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f^CF*  Les  Lettres  C,  &  K ,  ont  un  fon  fi  femblable  que  la  différence  ne  coufifte  presque  que  dans  leur  figure 
devant  les  Voyelles  A,  &  O  ;  delà  vient  que  les  peuples  dont  la  langue  eft  dérivée  ou  mêlée  de  la  Teutone ,  mettent 
fouvent ,  à  la  place  du  C ,  le  K ,  pour  lequel  ils  ont  une  espèce  de  prédilection.  LeK,  eft  presque  étranger  aux  François  , 
&  ils  ne  l'admettent  que  rarement.  Delà  vient  cette  différence  d'Orthographe  ,  dans  un  même  nom  écrit  par  des 
auteurs  de  diverfes  nations.  Ainfi  on  trouve  dans  les  François  qui  les  copient  tantôt  Caminieck,  >  &  tantôt  Kaminieck.  ; 
Copenhague  &  Kopenhague.  j'ai  donc  cru  devoir  avertir  le  lecteur  de  chercher  fous  la  lettre  K,  les  noms  qu'il  ne  trouvera 
point  fous  la  lettre  C.  * 
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AANA  ,  ville  de  la  haute  Egypte  fur 
la  rive  gauche  du  Nil  ,  &  presque  vis- 
à-vis  de  la  ville  de  Dandre  ,  au-deffous 
des  Cataractes ,  &au-deffusd'Ackemin, 
&  de  Girgé.  Caana  eft  une  ancienne 
ville.  On  prétend  qu'elle  a  été  bâtie  fur 
les  ruines  de  la  fameufe  Coptos  ;  quoi- 
qu'il en  foit ,  elle  doit  avoir  été  très-grande,  puisqu'il  parole 
par  fes  ruines  qu'elle  a  eu  plusieurs  lieues  de  circuit.  On 
y  voit  quantité  de  colomnes ,  &  quantité  de  grandes  aiguil- 
les toutes  chargées  de  figures  hiéroglyphiques  ,  Cor- 
neille diftingue  ces  ruines  de  la  ville  de  Caana  ,  &  les 
met  à  quelque  diftance  de  ce  lieu  ;  mais  Lucas ,  qu'il  cite  , 
ne  paroît  pas  les  diftinguer.  Lucas  dans  fa  carte  du  cours 
du  Nil,  depuis  les  Cataractes  jufqu'au  Caire,,  obferve 
que  c'eft  de  Caana  ,  que  l'on  transporte  les  bleds  &  les 
légumes  à  la  Mecque. 

CAAS,  montagne  de  la  Syrie  ,  dir  Juigné  ;  elle  eft, 
dit-il,  renommée  par  la  fépulture  de  Jefus  fils  de  Navé. 
Ce  lieu  eft  nommé  Gaas  dans  l'Ecriture.  Voyez*  ce  mot. 
*  Dicl.  Cofinogr. 

CABAIGNAC  ,  petite  ville  de  France  au  haut  Lan- 
guedoc dans  le  Luragais ,  vers  la  fource  du  Giron  ,  entre 
Touloufe  &  Carcaffonne  ,  à  trois  lieues  de  S.  Papoul , 
du  côté  du  couchant.  Baudrand,  édition  170  c ,  dit  que 


le  nom  latin  eft  Cabiomagum,  &  que  Cicéron  en  a  parlé. 
Il  nous  eût  fait  plaifir  de  marquer  dans  quel  Ouvrage. 
Cabiomagum  ne  fe  trouve  poinr  dans  le  dictionnaire 
latin  de  cet  auteur. 

CABALACA  ,  félon  Pline  ,  l.  6,c.  39;  ou  Xabala  , 
félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  12;  ancienne  ville  de  l'Albanie , 
qui  eft  préfentement  la  Géorgie. 

CABALAUNUM.LeP.Mabillon  dans  fes  analeétes, 
t.  4 ,  p.  469 ,  rapporte  un  diplôme  de  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire  en  faveur  de  l'abbaye  de  Kempten, 
[  Campidonenfe  ]  daté  du  premier  feptembre  la  vingt- 
fixiéme  année  de  fon  empire.  Ailirm  Cabolauno,  civita" 
te ,palatio  regio.  Cenom  feroit-ilpour  Cabilonum  (a), 
où  il  y  avoit  un  palais  fréquenté  par  les  rois  de  la  fé- 
conde race  ?  ou  pour  Catalaunum,  où  il  y  avoit  au/îi 
un  palais  royal  d'où  eft  daté  le  diplôme  pour  l'érection 
du  monaftere  de  S.  Victor  à  Paris  ?  Il  eft  certain  que 
cet  empereur  étoit  à  Ch?!on  fur  Saône  ,  &  qu'il  y  tint 
une  diète  (b),  la  même  année  que  porte  la  date  du  di- 
plôme cité.*(a)  De  re  diplom-  1-4>P-  2$4  &  27°  (b) 
Hift.  de  France  du  P.  Daniel ,  t.  1  ,  p.  501 ,  édic.  d'Am- 
flerdam. 

CABALES,  ancienne  nation  d'Afrique,  félon  Héro- 
dote, /.  4,ir.  171.Il  dit  qu'ils  étoient  vers  le  milieu  de 
la  contrée  du  peuple  AusMJ'x  ;  que  cette  Nation  étoit 
Tome  IL  A 
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peu  nombreufe  ,  maritime  ,  &  aux  environs  de  Tau- 
chira ,  petite  ville  du  territoire  de  Barca  ;  &  qu'elle  fe  gou- 
vernoit  félon  les  mêmes  loix,  que  ceux  qui  font  au- 
deffus  de  Cyrene. 

i.  CABALIA  ,  contrée  de  la  Lycie  ,  félon  Pline  ,  /.  f, 
■c.  27.  Cet  auteur  lui  donne  trois  villes  ,  Oenoanda  , 
Balbnra  ,  Se  Bubon.  Strabon ,  /.  13,  p.  631,  en  parle  auffi. 
Ptolomée  nomme  auffi  ce  petit  canton  ,  &  y  place  ces 
trois  villes  ;  mais  quelques  exemplaires  portent  Bacchia  , 
au  lieu  de  Cabalia.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle 
de  l'article  fuivant. 

2.  CABALIA  ,  contrée  de  la  Pamphylie,  félon  Pline  , 
/.  5  ,  c.  32,  qui  dit  que  la  Galatie  s'étendoit  jusques-là. 
Ptolomée  ,  ï.  j  >  c,  5  ,  la  nomme  Carbalie ,  8c  y  met  les 
Villes , 

Creuopolïs,  Uranopolis,,  Corbafa, 

Pogla,  Pifinda,  Milyas  > 

Menedemium,  Ariaffus,  Se  Termefïus. 

Mercator  dans  fes  cartes  fur  Ptolomée  ne  fait  qu'un 
feul  pays  de  ces  deux  contrées  ,  en  met  une  partie  dans 
la  Lycie  ,  &  une  autre  dans  la  Pamphylie  :  il  fépare  ces 
deux  parties  par  une  chaîne  de  montagnes  qu'il  nomme 
Masicytus.  Peut-être  les  faudroit-il  joindre  pour  trou- 
ver tout  le  pays  qu'habitoient  les  Caealiens  d'Héro- 
dote ,  /.  3  ,  e.  90  ,  qui  dit  que  Darius  ayant  établi  des  im- 
pôts ,  mit  dans  le  premier  département  (  que  nous  appel- 
lerions en  France  généralité ,  )  les  Eoliens ,  les  Magne- 
fiens  d'Afie  ,  les  Eoliens ,  les  Cariens  ,  les  Lyciens  ,  les 
habitans  de  Milyas  8c  les  Pamphyliens.  Nous  avons  vu 
que  Milyas  étoit  une  ville  de  la  Carbalie  ;  cependant  Hé- 
rodote met  dans  le  fécond  département  les  Myfiens,  les 
Lydiens ,  les  Alifoniens,  les  Cabaliens  &  les  Hygenniens. 
Il  fe  peut  faire  qu'alors  Milyas  fût  un  diftrief  féparé  de 
la  Cabalie.  Corneille  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  confondu  Ca- 
balie  avec  Cafiabalia.  Le  premier  nom  eft  celui  d'une  con- 
trée, ou  même  de  deux,  comme  on  vient  de  voir;  le 
fécond  celui  d'une  ville  de  Cilicie  auprès  de  la  Syrie  : 
dont  même  le  nom  eft  Castabala.  Voyez,  ce  mot.  Il  dit 
que  quelques-uns  l'appellent  Solïme  ;  Strabon,  /.  13, 
p.  630,  dit  qu'en  effet  les  Solymes  étoientles  mêmes  que 
les  Cabaliens  ;  mais  Pline  ,  parlant  des  Pifidiens  ,  [Pz- 
(îà&  ]  dit  que  leur  ancien  nom  étoit  les  Solymes  :  or  la 
Pifidie  étoit  différente  de  la  Cabalie  ,  quoiqu'elle  y  con- 
finât au  Midi. 

CABALIG  ,  ville  d'Afie  dans  le  Turqueftan.  Elle 
eft  fituée  à  103  degrés  de  longitude,  &  à  44  de  latitude 
feptentrionale.  Tufchi-Can  ,  fils  aîné  de  Genghiskan  eut 
en  partage  ,  après  la  mort  de  fon  père  ,  toutes  les  pro- 
vinces, qui  s'étendent  depuis  cette  ville  ,  en  tirant  vers 
l'occident  jusqu'en  Bulgarie.*  D' Herbelot,  Bibl.  orient. 

CABALLA  ,  nom  du  lieu  où  naquit  Conftantin  Co- 
pronyme,  empereur  d'orient,  au  rapport  de  l'hiftorien 
Glycas ,  cité  par  Ortelius.  *  Tbefaur. 

CABALLICUS  AGER  ,  nom  Latin  du  Chablais. 
Voyez,  ce  mot. 

CABALLINUM  ,  félon  Ptolomée.  C'eft  le  Cabil- 
ionum  de  Céfar.  Voyez.  Chalon  fur  Saône. 

CABALLINUS  FONS,  c'eft-à-dire,  la  Fontaine  du 
cheval;îonx.z'me  de  la  Grèce.  Les  Poètes  fuppofent  que 
le  cheval  Pégafe,  frapant  la  terre  de  fon  pied,  fit  fortir 
cette  fontaine.  Perfe  dit  {a)  : 

Nec  fonte  labra  prolui  Caballino. 
■C'eft-à-dire  ,  je  n'ai  point  mouillé  mes  lèvres  à  la  Fon- 
taine du  cheval.  Cette  expreffion  étant  baffe,  nos  Poètes 
appellent  cette  Fontaine  Hippocréne  ,  des  mots  Grecs 
"lirzm  cheval  &  Ko  '-m  fontaine.  Elle  étoit  dans  la  Béotie, 
affez  près  du  mont  Helicon  :  ce  que  dit  David  Wedder- 
burn  dans  fon  commentaire  fur  Perfe  ,  paroît  vraifem- 
blable  ,  fçavoir  que  ce  qui  donna  lieu  à  cette  fable, 
c'eft  que  Cadmus  étant  à  cheval  ,  &  cherchant  un  ter- 
rein  propre  à  bâtir  la  ville  qui  portât  fon  nom  ,  trouva  le 
premier  cette  fontaine  ,  Se  que  comme  Cadmus  fut  l'in- 
venteur des  lettres  ,  il  arriva  que  cette  fontaine  ,  par  un 
rapport  un  peu  éloigné ,  à  la  vérité  ,  fut  cenfée  être  con- 
facrée  aux  Mufes.  Corneille  dit  Caballicus  Fons ,  ce  qui 
ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  ;  Ortelius  (b)  dit 
qu'on  nommoit  Caballinus  Fons,  la  fontaine  nom- 
mée Pirene  dans  l'Acrocorinthe,  8c  c'eft  de  cette  der- 
nière qu'il  entend  le  vers  de  Perfe,  que  j'ai  cité  ci-deffus. 
V)  Prolog.  (b)  Thefaur.  in  voce  Pirene. 
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CABALLIO  ;  Strabon,  /.  4,  p.  179  ,  &  la  table  de 
Peutinger  nomment  ainfi  Cavaillon  ;  Pline  le  nomme 
Cabellio. 

1.  CABALLIS,  félon  Strabon  , /.  13,?-  6"3o,ouCa- 
balis  ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  ville  voifine  de 
Cybira  fur  le  Méandre. 

2.  CABALLIS  ,  Strabon,  à  l'endroit  cité,  nomme 
ainfi  le  pays  que  Pline  nomme  Cabalia. 

CABALLODUNUM  ,  la  notice  de  l'empire  ,  febl, 
65  ,  nomme  ainfi  la  ville  de  Chalon  fur  Saône. 

CABALSUM  ,  ville  d'Egypte.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  l'itinéraire  d'Antonin. 

CABAMITENouCaba-îkiTAN,  campagne  d'Afie 
dans  la  Tartarie  au  pays  de  Gété.  Elle  eft  remarquable 
par  la  viftoire  que  Timur-Bec  remporta  fur  le  roi  aes 
Gétes.*  Hift.deTimur.  l.z.p.  229. 

CABANDENE,  contrée  d'Afie  dans  la  Sufiane  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  6  ,  c.  3  ,  elle  confinoit  à  la  Perfide  > 
c'eft-à-dire,  à  laPerfe  proprement  dite. 

CABANODTJRTJM.Ko^s.Gavanodurum. 

CABARDIE  {la),  pays  de  Tartarie.  11  fe  divife 
en  haute  &  baffe.  La  haute  eft  fituée  au  milieu  des  peuples 
appelles  Taulinzi ,  Avares,  Tartares  ,  Cubans  &  Géor- 
giens :  elle  eft  environnée  de  hautes  montagnes.  Ce 
pays  eft  étendu  ;  mais  il  eft  montueux  ,  8c  très-pénible 
pour  les  voyageurs.  Les  peuples  habitent  les  vallons 
qui  font  entre  les  montagnes  :  les  uns  ont  des  cabanes 
faites  de  rofeaux ,  les  autres  d'argille  féchée.  Leurs  villa- 
ges ne  font  pas  réguliers  ,  pareeque  ,  chacun  bâtiffant  ou 
il  juge  à  propos,  les  maifons  font  divifées  çà  Se  là.  Ily 
a  différens  princes  dans  la  haute  Cabardie.  Le  princi- 
pal d'entr'eux  s'appelle  Iilam  :  les  autres  le  refpecfent 
&  lui  obéiffent  à  caufë  de  fon  âge.  Ceux  des  Cabar- 
diens  ,  qui  ne  font  ni  prifonniers  ,  ni  esclaves  ,  doivent 
plutôt  être  regardés  comme  les  compagnons  que  comme 
les  fujets  de  leurs  princes  ,  qui  ne  peuvent  rien  entre- 
prendre fans  le  confentement  de  ceux  qui  fe  font  fou- 
rnis à  lui  ;  &  s'il  arrive  que  quelqu'un  d'entr'eux  fe  dé- 
goûte de  fon  prince  ,  il  lui  dit  adieu ,8c  va  fe  foumettre 
à  Un  autre. 

La  Cabardie  inférieure  eft  fituée  au-deffous  des  mon- 
tagnes de  la  Circaffie  ,  s'étend  jufqu'aux  rivières  de 
Terck  ,  de  Suntfch  &  aux  monts  Taulinzi ,  dans  lesquels 
on  trouve  un  paffage  très-difficile  &  très-étroit  pour 
paffer  en  Géorgie  ;  mais  c'eft  le  plus  court  chemin  en 
venant  de  la  Ruffie.  Ceux  qui  veulent  prendre  cette 
route  doivent  avoir  la  précaution  de  demander  une  es- 
corte au  prince  Cafiby ,  qui,  fans  être  craint  des  Cabar- 
diens ,  en  eft  très-refpecté  ,  auffi-bien  que  des  Avares  , 
fes  voifins  ;  autrement  ils  feroient  expofés  à  mille  dan- 
gers ,  dont  le  moindre  feroit  de  tomber  dans  l'esclavage. 
Le  paffage  de  la  Cabardie  inférieure  en  Géorgie  par  les 
monts  Taulinzi ,  n'eft  pas  pratiquable  aux  chevaux  de 
pofte  ,  aux  chameaux  &  aux  caravanes  :  ainfi  ceux  qui 
conduïfent  des  bagages  font  obligés  de  prendre  le  long 
de  la  mer  &  de  paffer  le  fleuve  Kura  :  ce  chemin  eft 
très-bon. 

Le  fleuve  Terck,  qui  traverfe  la  Cabardie  inférieure, 
prend  fa  fource  dans  une  montagne  qui  eft  dans 
la  Cabardie  fupérieure.  Il  y  a  encore  deux  autres  rivières 
qui  fortent  de  cette  montagne  :  la  première  coule  vers 
le  Vefe  par  le  pays  des  Tartares  Cubans,  &  va  fe  jetter 
dans  la  Mer-Noire  ;  l'autre  eft  le  fleuve  Kuma,  qui 
paffe  d'abord  entre  les  montagnes  ,  coule  enfuite  dans 
la  prairie,  eft  groffi  par  plufieurs petites  rivières,  répand 
fes  eaux  dans  différens  marais  couverts  de  joncs  &  de 
rofeaux  :  enfin  il  fe  perd  entièrement  à  deux  ou  trois 
journées  de  la  mer.  A  l'endroit  où  la  petite  rivière 
Biwara  fe  joint  au  fleuve  Kuma  ,  on  trouve  des  bois  & 
de  très-belles  plaines  :  on  y  voit  encore  les  ruines  d'une 
très-grande  ville  ,  qu'on  nomme  Madfehar.  Les  reftes 
de  quelques  maifons  &  de  pierres  fculptées  qu'on  dé- 
couvre dans  des  tas  de  ruines,  annoncent  que  cette  ville 
étoit  confidérable. 

Le  territoire  de  la  petite  Cabardie  eft  tout  plat  pays, 
excepté  vers  le  Weft ,  où  l'on  trouve  de  petites  monta- 
gnes. Il  eft  abondant  en  pâturages  ,  en  terres  laboura- 
bles &  en  bois  ;  mais  il  eft  peu  habité  &   peu   défriché. 

Les  habitans  de  la  Cabardie  fupérieure  &  inférieure 
font  la  même  nation  ;  ils  ont  leur  langue  particulière  , 
circaflienne ,  qui  n'a  d'affinité  avec  aucune  autre.    Ils 


font  en  général  mahométans  funnis  :  on  trouve  cepen- 
dant quelques  chrétiens  parmi  eux  ;  mais  on  peut  les 
regarder  en  général  comme  des  gens  qui  n'ont  aucune 
religion  décidée.  Les  prétendus  chrétiens  ,  comme  les 
mahométans,  ont  gardé  beaucoup  de  cérémonies  payen- 
nes  dans  leur  culte.  *  Dejcription  des  bords  de  la  Mer 
Cafpienne  ,  drejjee  fur  les  lieux  par  M.  Garber ,  officier 
au  fèrvice  de  la  cour  d.e  Ruffîe. 
CABARES.  Voyez,  Cavares. 

CABARETUM  ,  la  chronique  de  Simon  ,  comte  de 
Montfort ,  depuis  l'an  1201  .jusqu'à  1311  ,  dont  quel- 
ques-uns croient  que  Pierre  ,  évêque  de  Lodève  eft  au- 
teur, fait  mention  de  Pierre  ,  fils  de  Roger,  comte  de 
Gabaret ,  place  forte  in  Carcaffio,  dans  le  Carcajfonois. 
Il  en  eft  aufli  fait  mention  dans  l'hiftoire  d'Albi ,  par 
un  auteur  plus  ancien  nommé  auiïi  Pierre.  Ce  lieu  s'ap- 
pelle Cabarede,  &  la  contrée  où  il  eft  le  Cabardet, 
d'où  a  pris  fon  nom  le  Mas  de  Cabardet.  Ce  lieu  n'a 
rien  de  commun  avec  Gabaret ,  ni  avec  le  Gaba.rdan , 
en  Gascogne  dans  leCondomois.  On  appelle  ce  canton, 
qui  occupe  la  partie  feptentrionale  du  diocèfe  de  Car- 
cafionne  ,  la  vïgnerie  de  Cabardés.  La  ville  de  Monto- 
lieu  en  eft  le  chef-lieu. 

Les  auteurs  de  l'hiftoire  de  Languedoc  veulent  que 
ce  lieu  foit  le  Caput  arietis  dont  Grégoire  de  Tours 
parle  au  livre  VIII,  à  la  fin  du  chap.  30 ,  à  caufe  de  fa 
reffèmblance  à  la  tête  de  bélier-;-  car  cab ,  dans  la  langue 
du  pays,  lignifie  tête,  Se  aert ,  bélier.  *  Nouveau  rec.  des 
hift.  de  France  par  D.  Bouquet ,  tome  1. 

CABAR-HUDE,  ville  de  l'Arabie  Heureufe  dans 
la  province  d'Hadhramurh.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CABAROS  ,  on  a  autrefois  donné  ce  nom  à  l'ifle  du 
Titan,  la  troifiéme  des  ifles  d'Hieres  fur  la  côte  de  Pro- 
vence. Voyez.  Hieres. 

CABASA,  ville  d'Egypte  dans  le  Delta.  Ptolomée 
en  fait  mention  ,  /.  4,  c.  5.  Elle  a  été  fiége  épifcopal,  & 
Théopemptus  fbn  évêque  affifta  au  prétendu  concile, 
qui  a  été  nommé  le  brigandage  d'Ephèfe  ;  Macaire  au- 
tre évêque  de  Cabafa,  affifta  au  concile  de  Chalcédoïne. 
C'eft  aujourd'hui  Thebassé,  fi  nous  en  croyons  le  P. 
Charles  de  S.  Paul.  Hierocles  dans  fa  notice  ,  8e  les  aètes 
du  concile  de  Chalcédoine  écrivent  ce  nom  par  une  dou- 
ble SS.  Cabassa.  *  Geoçr.  Sacr.p.  270. 

CABASITES  NOMOS  ,  province  delà  bafte Egy- 
pte ,  ainfi  nommée  à  caufe  de  Cabafa  qui  en  étoit  la  ca- 
pitale. *  Pline  l.  5  ,  c.  9. 

CABASSA.  Voyez,  Cabasa. 

CABASSUS  ,  ancienne  ville  de  la  petite  Arménie 
dans  la  Cataonie  ,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  7.  Ses  inter- 
prètes lui  donnent  Thebassé  pour  nom  moderne.  Etien- 
ne le  géographe  en  fait  une  ville  de  Cappadoce  ,  en 
quoi  il  s'accorde  avec  Strabon  ,  /.  12,  p.  533  .qui donne 
à  la  Cappadoce  la  préfecture  de  la  Cataonie  ,  où  étoit 
cette  ville ,  quoiqu'il  dife  que  les  anciens  les  diftinguoient. 
Il  dit  qu'Hecatée  le  Milefien,  mettoit  la  ville  de  Ca- 
baffùs  au-delà  de  l'Hzmus,  montagne  de  Thracejmais 
que  félon  Hellanicus  c'étoitune  ville  delà  Lycie.  Iîaime 
mieux  dire  avec  Appion  que  c'étoit  un  village  entre 
Tarfe  &  Mazaca;  car,  ajoute-t-il ,  Mazaca  étoit  appel- 
lée  Céfarée  de  Cappadoce. 

CAB  AT  ANUS  ,  ville  de  l'Arabie  Heureufe  ,  félon 
Strabon ,  Z.  i<5, p.  j6o,  elle  étoit  dans  le  territoire  du  peu- 
ple Cbatramotita. 

CABBON ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine  dans  la 
tribu  de  Juda.  C'eft  la  même  que  Chebbon  ou  Chab- 
îon.  *'Jofué,c.  15.  v.  4©. 

CABB'ULA,  C)  lieu  dont  parle  Procope  ,  (b)  qui  le 
met  à  120  ftades  de  la  Colchide  ,  c'eft- à-dire  à  quinze 
mille  pas.  *(a)  PerficA.  i.(b)Ortel.  Thefaur. 

CABE  ,  petite  rivière  d'Espagne  dans  la  Galice  (a). 
Elle  a  fa  fource  à  Layofa,  coule  au  fud-oueft  à  Rivas- 
Altas  ,  à  Pantan  ,  auprès  de  .Montfort- de -Lemos  ,  puis 
fe  jette  dans  le  Velezar,  qui,  peu  loin  delà,  tombe  dans 
le  Minho  au  nord-eft  d'Ùrenfe.  (b)  Son  nom  latin  eft 
Chalybs  :  on  dit  que  fes  eaux  font  très-bonnes  pour  trem- 
per l'acier ,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'on  lui  a  donné  le 
nom  de  Chalybs,  qui  lignifie  de  l'acier.*  <^).]aillot,  carte 
d'Espagne.  (b) Baudrand,  édit.  iC%z,aumot  Chalyss. 
Corneille  fe  trompe  en  difar.t  qu'elle  palfe  près  de 
Monfort  &  de  Lemos,  Se  qu'elle  fe  joint  au '  Melezar. 
CABEÇA-EL-GRIEGO,  village  d'Espagne  dans 
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la  vieille  Caftillê.  Moralez,  Marlana  &  Zurita,  laifTcnt 
incertain  ,  fi  c'eft  dans  ce  lieu  ,  ou  à  Ineefia  ,  bourg  voi- 
fin,  qu'il  faut  chercher  l'ancienne  Segobriga  ,  que  d'au- 
tres cherchent  beaucoup  mieux  à  Segorve. 
'  CABEÇA  DE  VIDE  ,  autrefois  petite  ville  ,  pré- 
fentement  bourgade  de  Portugal  dans  la  province  de 
l'Alentejo,  furie  haut  d'une  colline,  à  quatre  lieues  de 
Portalégre  ,  &  au  fud-oueft  de  cette  ville.  Le  livre  cité 
ci-deflbus  dit  qu'elle  a  de  bonnes  murailles  &  un  fort 
château  ,  qu'il  y  a  fix  cens  habitans  ,  une  paroifle  ,  Se  un 
prieuré  d'un  grand  revenu.*  Defcript.fum.  del  Reino  d.e 
Portugal. 

CA~BEÇAS,  (las)  village  d'Espagne  dans  l' Andalou- 
sie ,  entre  la  ville  de  Xerez  de  la  Frontera  au  midi  occi- 
dental, Se  la  ville  de  Séville  ,  au  nord  oriental.  Onfoup- 
çonne  que  c'eft  l'ancienne  Ugia  desTurdetains.*  Bau- 
drand ,  1682  ,  in  voce  Ugia. 

CABEÇAS-RUBI  AS ,  ce  nom  eft  mal  écrit  far  quel- 
ques cartes  Cabeças  Cuvias;  autre  village  d'Espagne 
dans  l'Andaloufie  aux  confins  de  l'Eftremadure  Portu- 
gaife;  à  l'occident  Se  peu  loin  de  la  rivière  de  l'Odier; 
à  feize  lieues  de  Séville  en  allant  vers  Beja  de  Portugal , 
prefque  en  ligne  droite.  C'eft  l'ancienne  Ad  Rubras. 

CABEÇON  ,  village  d'Espagne  au  royaume  de 
Léon  fur  le  Puiferga  ,  à  trois  lieues  de  Valladolid  ,  Se  à 
fix  de  Palence.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Congium 
des  Vaccéens.  * 'Baudrand  ,  édit.  170J. 

CABEDENE,  ancienne  ville  de  la  Carmanie,  félon 
Ptolomée  ,  I.  6,  c.  8.  Ses  interprètes  lifent  Cabadina. 

CABELEES,  peuple  de  la  Meonie  ;  on  les  nommoic 
auffi  Lafoniens  félon  Hérodote*,  l.j,c.  jj. 

CABELLIO.  Voyez  Cavaillon. 

CABELLIORUM  COLONiA,  eft  la  même  chofe. 

CABER.ASA  ,  ville  d'Afie  dans  la  Medie ,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  6,  c.  2. 

CABERI,  peuple  d'Afie  fous  la  domination  des  Turcs 
félon  Cédrene  ,  cité  par  Ortelius.  *  Thefaur. 

CABERON  ,  rivière.  Voyez.  Cabirus  2. 

1.  CABES  ,  peuple  d'Afie  ;  c'étoit  des  Anthropopha- 
ges ,  au  rapport  de  Cédrene  cité  par  Ortelius. 

2.  CABES ,  ville  d'Afrique  proprement  dite ,  au  royau- 
me de  Tunis  ,  ou  Gabes. 

CABESTAN  ,  bourg  de  France  dans  le  Languedoc 
près  de  Nimes.  C'eft  de  ce  lieu  qu'a  tiré  fon  nom  Guil- 
laume de  Cabeftan  ,  poète  provençal  de  la  maifon  de 
Cervieres ,  qui  avoit  paflè  fa  première  jeunefle  auprès  des 
feigneurs  de  Cabeftan.  11  mourut  vers  l'an  1213.  Pétrar- 
que parle  de  lui  dans  fon  triomphe  d'amour ,  Se  de  Fon- 
tenelle  l'a  choifi  pour  le  perfonnage  d'un  de  Ces  dialo- 
logues  des  morts.*  Corn.  DiCt. 

CABESTERRE  ,  on  appelle  ainfi  ,  dans  les  ifies 
Antilles,  la  partie  de  l'ifle  qui  regarde  le  levant,  Se  qui 
eft  toujours  rafraîchie  par  les  vents  alizés  ,  qui  courent  de- 
puis le  nord  jufqu'à  l'eft-fud-eft.  La  basse  1  erre  eft  la 
partie  oppofée  ,  dans  celle-ci  les  vents  alizés  fe  font 
moins  fentir.  Elle  eft  par  conféquent  plus  chaude;  mais 
en  méme-tems  la  mer  y  eft  plus  unie,  plus  tranquille  Se 
plus  propre  pour  le  mouillage  Se  pour  le  chargement  des 
vaifTeaux.  Les  côtes  y  font  auffi  pour  l'ordinaire  plus 
bafTes ,  au  contraire  des  Cabefterres  ,  où  les  côtes  font 
hautes  .compofées  pour  la  plupart  defalaifes  escarpées  , 
où  la  mer  roule  fans  cède  Se  fe  brife  avec  une  impétuo- 
fité  merveilleufe  ,  parce  qu'elle  y  eft  continuellement 
pouffée  par  le  vent.  *  Voyages  du  P.  Labat ,  t.  1 ,  p.  32. 
CABILO  ,  ou 
CABILLONIUM  ,  ou 

CAB1LLONUM.  Voyez.  Chailon  ,  8c  Chalons. 
CABIN.  rivière  de  France  en  Gascogne,  dans  l'ar- 
chiprétré  de  Turfan  ;  elle  fe  rend  dans  la  rivière  de  Cuy 
près  d'un  grand  bois ,  qui  appartient  à  l'abbaye  de  Pon- 
taut.  C'eft  ce  qu'en  dit  Corneille  ;  mais  fans  doute  que 
par  le  Cuy  il  entend  une  des  deux  rivières  ausquelles 
Coulon  donne  également  le  nom  de  Luys,  qu'il  dit  ve- 
nir du  Béarn  ,  Se  tomber  dans  l'Adour.  Au  refte  Cabin 
n'eft  point  nommé  fur  la  carte  de  ce  pays-là  par  M.  de 
l'ifle. 

CABIOSA.  Voyez  Laodicée. 
CABIRA.  Voyez  Diopolis. 

CABIRI  ,  Strabon  dit  qu'il  y  avoit  des  gens  de  fon 
tems  qui  croyoient  que  les  Curetés  ,  les  Caeires,  les 
Telchins,  les  Corïbantes  Se  les  Dactyles  ,  du 
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mont  Ida  ,  étoient  différens  noms  qui  fignifîoient  les 
mêmes  hommes.  Voyez.  Curetés. 

CABIRIA  ,  Etienne  le  géographe  dit  K*5«ei«,  Ca- 
lcina ,  ville  de  la  baffe  Afie  ,  dont  le  territoire  eft  ha- 
bité par  un  peuple  nommé  Cabïriens.  Sur  quoi  Berke- 
lius  fait  les"  obfervations  fuivantes  :  les  géographes  , 
dit-il ,  ne  reconnoiffent  point  de  ville  de  ce  nom  dans  la 
baffe  Afie  ;  mais  bien  une  montagne  de  Phrygie  nom- 
mée rx  KàZap* ,  au  pluriel ,  de  laquelle  Strabon  fait  men- 
tion, /.  la.  Berkelius  cite  enfuite  le  pafîage  de  Strabon, 
où  il  n'eft  aucunement  queftion  d'une  montagne  de  la 
Phrygie  :  mais  de  la  ville  de  Cabira  ,  qui  eft  la  même 
que  Dio polis  ,  ville  fameufe  Se  de  laquelle  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  les  guerres  de  Mithridate  &  de  Pompée. 
Berkelius  dit  enfuite  que  les  Cabires  f  Ça'biri]  habi- 
toient  cette  montagne  avant  que  de  pafler  à  Samos ,  & 
cite  l'auteur  du  grand  Etymologique,  &  le  fcholiafte 
d'Apollonius.  Voyez.  Cabirus. 

CABIROLE  ,  montagne  des  Pyrénées  fur  les  con- 
fins des  comtés  de  Foix  ,  &  de  Cerdaigne  &  de  Con- 
ferans.  *  Bandrand,  édit.  1705. 

1.  CABIRUS  ,  montagne  de  la  Phrygie  de  laquelle 
les  Cabires  prenoient  leur  nom,  félon  le  fcholiafte  d'A- 
pollonius cité  par  Ortelius. 

2.  CABIRUS,  rivière  d'Afie  au  territoire  des  Sua- 
riens.  Il  y  avoit  bon  mouillage  à  fon  embouchure.  C'eft 
tout  ce  qu'en  dit  Pline  dont  le  paffage  étoit  fort  défi- 
guré avant  l'édition  du  P.  Hardouin,  qui  a  rétabli  Cabi- 
nes Suarorum  ,  au  lieu  de  Cabcron  Sorarum  ,  que  l'on  y 
lifoit  auparavant. 

CABLAN  ,  ville  de  l'Inde  de  de-là  le  Gange  fur  le 
Menan  ,  au-deflbus  d'Ava  ,  félon  les  cartes  de  Sanfon. 
Elles  ne  la  marquent  que  comme  un  village  ;  mais 
Baudrand  en  fait  la  capitale  d'un  royaume  de  même  nom. 
Il  ajoute  qu'elle  eft  maintenant  de  peu  de  confidération; 
Se  qu'elle  dépend  du  roi  d'Ava,  avec  tout  le  royaume 
qui  dépendoit  autrefois  du  roi  de  Pegu.  Ce  royaume  de 
Cablan  Se  fa  capitale  ne  fe  trouvent  point  fur  les  cartes 
de  M.  de  l'Ifle,  ni  fur  celle  du  cours  de  la  rivière  d'A- 
va ,  depuis  Ava  jufqu'à  Syriam  ,  dreflée  parles  Jéfuites, 
inférée  dans  les  obfervations  de  phyfique  &  de  mathé- 
matique du  P.  Gouy.  Le  P.  Duchatz  ,  qui  a  été  de  Syriam 
à  Ava  ,  a  raifon  de  dire  que  les  géographes  ordinaires 
défigurent  tellement  ce  pays  qu'il  ne  le  reconnoît  point 
dans  leurs  cartes.  Il  n'y  a  qu'à  comparer  la  fienne  avec 
celles  de  Sanfon  ,  d'AUard  Se  de  quantité  d'autres  ;  on  y 
verra  une  différence  qui  fait  peu  d'honneur  à  ces  derniers. 
CABO  ,  mot  dont  les  Espagnols  &  les  Portugais 
fe  fervent  pour  exprimer  ce  que  nous  appelions  un  Cap  , 
ou  Promontoire. 

CABO ,  ou  KABO  ,  royaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
gritie  au  nord  de  Rio-Grande,  vers  la  fource  de  la  Ka- 
famanka  à  cent  cinquante  lieues  de  fon  embouchure.  Le 
Sr  Brue  qui  traverfa  ce  royaume  au  commencement  de  ce 
{iécle,  nous  apprend  qu'il  y  régnoit  un  roi  nègre,  nom- 
mé Briam  Manfare  ,  qui  vivoit  avec  plus  de  farte  que 
tous  les  autres  princes  de  la  même  côte.  Sa  cour  étoit 
nombreufe ,  &  il  fe  faifoit  fervir  dans  de  la  vaiffelle  d'or , 
dont  il  avoit  jufqu'à  quatre  mille  marcs.  Il  entretenoit 
conftamment  fix  ou  fept  mille  hommes  bien  armés ,  avec 
lesquels  il  tenoit  fes  voifins  dans  la  foumiffien  ,  Se  les 
forçoit  de  lui  payer  un  tribut.  La  police  étoit  fi  bien 
établie  dans  fes  états  ,  que  les  négocians  auroient  pu 
laitier  fans  crainte  leurs  marchandifes  fur  le  grand  chemin. 
Ce  prince  faifoit  chaque  année,  avec  les  Portugais  ,  un 
commerce  de  fix  cens  esclaves  en  échange  d'armes  à  feu, 
de  fabres  recourbés  avec  de  belles  poignées  ,  de  felles 
de  France,  de  fauteuils  de  velours  Se  d'autres  meubles. 
Ni  Brue,  ni  les  autres  voyageurs  n'entrent  dans  aucun 
détail  des  villes  de  ce  royaume,  fe  contentant  dédire 
qu'il  eft  étendu.  *  Voyage  de  Brue  fur  les  côtes  d'Afrique. 

CABO-CEIRA  ,  M.del'Ifle  écrit  la  Cabaceira, 
prefqu'ifle  attachée  au  continent  de  l'Afrique  près  de  Mo- 
fambique,  par  une  langue  de  terre  que  les  flots,  dont  elle 
eft  battue  de  deux  côtés  ,  inondent  lorfque  la  mer  eft  hau- 
te. Ils  fe  retirent  au  reflux ,  &  elle  devient  guéable.  Cette 
peninfule  eft  vis-à-vis  &àunmillede  l'ifledeS.  George. 
C'eft  de  là  qu'on  porte  à  celle  de  Mofambique  ,  qui  en 
eft  proche,  grand  nombre  de  fruits  que  produit  la  terre 
ferme  ,  auffi  bien  que  quelques  raifins  Se  figues  d'Espa- 
gne; mais  particulièrement  une  grande  quantité  d'aifez 
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bonne  eau  ,  qui  manque  à  la  Mofambique  ,  cù.  il  n'y  en 
a  point  d'autres  que  celle  de  pluies  ,  que  l'on  conferve 
dans  des  citernes.  *  Corn.  Dièt.  D.  Garcic  de  Sylva  Figue- 
roa.  Ambaffade. 

CABO-CORSO  ,  cap  d'Afrique  dans  la  Guinée  fur 
la  côte  d'Or,  à  l'orient  de  S.  George  de  la  mine,  Se 
à  l'occident  du  fort  de  Naffau.  Il  y  a  tout  auprès  tin  villa- 
ge nommé  Oegva,  Scplus  fouvent  Cabo-Corso  ,  dii 
nom  du  cap.  C'eft-là  tout  auprès  que  l'on  trouve  la  prin- 
cipale fortereffe  des  Anglois,  qui ,  après  celle  de  S.  Geor- 
ge ,  eft  la  plus  grande  Se  la  plus  belle  de  toute  la  côte. 
Ils  ont  auffi  bâti  une  pointede  pierre  ,  afin  d'y  pouvoir 
cacher  les  habitans  de  leur  village  en  cas  qu'ils  fuffent  at- 
taqués par  ceux,  d'entre  les  Nègres  ,  qui  font  leurs  en- 
nemis. Ce  fort  a  cinq  grandes  batteries  ,  &  comme  elles 
tirent  à  fleur  d'eau ,  ils  peuvent  empêcher  qu'aucun  vais- 
feau  ne  vienne  ancrer  à  leur  rade  ;  outre  qu'il  y  a  devant 
leur  fort  un  grand  rocher  qui  le  couvre  ,  enforte  qu'il 
eft  presqu'impoffible  de  tirer  de  la  mer  fur  leur  fort.  Les 
Anglois  ont  auffi  derrière  le  village  de  Cabo-Corfo  un 
bâtiment  rond  ,  fait  en  forme  de  tour,  fur  lequel  ils  ont 
fix  pièces  de  canon  ,  &  peut-être  autant  d'hommes  pour 
le  garder.  Cette  petite  fortereffe  fert,  à  ce  qu'ils  difent, 
pour  tenir  les  Nègres  dans  leur  devoir  ou  pour  les  dé- 
fendre contre  les  Nègres  qui  pourroient  venir  du  fond  du 
pays  pour  les  infulter.  *  Bofman ,  Voyage  de  Guinée, 
1.  4.        • 

Corneille  a  travaillé  fur  de  mauvais  mémoires,  lors- 
qu'il dit  :  Cabo-Curso  cap  d'Afrique  qui  a  donné  fon 
nom  à  la  place  la  plus  confidérable  au  royaume  de  Fez,. 
Cette  place  ,  qui  eft  tout  proche  du  cap,  n'eft  qu'à  deux 
lieues  du  village  de  la.  Mine.  Peut-être  auffi  qu'il  avoit 
mis  le  royaume  de  Fétu  ,  que  des  imprimeurs  ignorans 
ont  changé  en  celui  de  .Fez.,  dont  le  nom  leur  étoit  plus 
connu. 

CABO  DE  RUYPIZ  ,  félon  M.  de  l'Ifle  Atlas, 
Cabo  de  Ruy-pirez  ,  félon  Corneille  ,  Dicl.  cap  d'A- 
frique fur  la  côte, occidentale  de  la  Cafrerie,  au  pays  de 
Cimbebas  ,  au  nord  de  Golfo-frio  ;  par  les  29  d.  de  lon- 
gitude ,  &  par  les  18.  d.  de  latitude  auftrale. 

CABOLIT/E,  peuples  d'Afie,  au  Paropanife  félon 
Ptolomée ,  /.  6,c.  18,  Ses  interprètes  latins  lifent  Bo- 
lit;e,  en  retranchant  la  première  fyllabe. 

CABORLE  ,  dans  le  Frioul,  félon  Corneille.  Voyez. 
Caorle.  L'auteur  qu'il  cite  écrit  Cahorle  ,  Se  n'en 
fait  pas  deux  articles  comme  lui. 

CABOUCHAN  ,  ville  d'Afie  dans  la  Coraffane. 
Elle  eft  des  dépendances  de  Nichabour.  *  Hift.  de  Timur- 
Bec,  t.  1,  p.  347. 

Caboul,  voyez.  Cabul. 

CABOUR,  bourg  de  France  dans  la  Normandie, 
en  latin  Cadburgum  ,  il  eft  fitué  fur  ia  rive  gauche  de  la 
Dive,  au  diocèfe  de  Bayeux,  près  de  la  côte  de  la  mer, 
à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Caën ,  Se  de  l'autre  côté  de 
S.  Sauveur  fur  Dive.  Les  moutons  &  les  lapins  de  Ca- 
bour  font  fort  recherchés.  *  Corn.  Dicl.  fur  des  mémoires 
dreffés  fur  les  lieux. 

1.  CABRA  ,  bourg  &  château  d'Espagne  en  Anda- 
loufie  ,  près  d'une  petite  rivière  qui  fe  rend  dans  le  Xenil 
au  couchant  de  celle  de  Salado ,  entre  Cordoue  &  Loxa 
vers  les  frontières  du  royaume  de  Grenade.  Voyez.  Aga- 
bra. 

2.  CABRA  ,  ville  d'Afrique  au  royaume  de  Tom- 
but  dans  la  Nigritie  ,  fur  la  rive  droite  ou  feptentrio- 
nale  du  Sénégal  ;  entre  .cette  rivière  Se  la  capitale,  dont 
le  royaume  porte  le  nom.  Elle  n'a  ni  murailles,  ni  châ- 
teau ,  fes  maifons  ne  font  que  de  bois  ,  enduites  de  terre 
graffe  Se  couvertes  de  paille.  C'eft  à  Cabra  que  vont  les 
vaiffêaux  qui  descendent  le  fleuve  ,  chargés  de  marchan- 
difes pour  les  transporter  à  Meli  Se  dans  la  Guinée- 
*  De  l'Ifle  ,  Atlas.  De  la  Croix ,  relat.  de  l'Afrique,  t.  2. 

CABRELLA  ,  village  de  Portugal,  fur  une  pe- 
tite rivière  de  même  nom  à  neuf  lieues  d'Evora ,  Se  à 
douze  de  Lisbonne  ;  on  croit  que  c'eft  l'ancienne  ville 
épiscopale  nommée  Catraleucos  ,  quoique  Molet 
place  celle-ci  à Guimarancs.  *  Baudrand.,  édit.  1705. 

Le  nom  de  Catraleucos  eft  inconnu  dans  ies  no- 
tices épiscopales  ;  mais  Ptolomée  en  fait  mention,  /.  2, 
c.  5.  Voyez.  Catraleucos.  On  trouve  dans  le  concile 
d'Ëliberi  un  évêque  Contraleucenfis ,  Se  on  doute  fi  ce 
fiege  n'eft  pas  la  même  chofe  que  Catraleucos, 
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ï.  CABRERA  ,  en  latin  Capraria,  îfle  d'Espagne 
dans  la  Méditerranée  proche  de  l'ille  de  Majorque ,  dont 
elle  n'eft  éloignée  que  de  d'eux  lieues  au  midi,  vers  le  cap 
des  Salines.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

2.  CABRERA  ,  contrée  d'Espagne,  dans  la  partie 
feptentrionale  du  royaume  de  Léon  ,  dans  les  monta- 
gnes. Il  n'y  a  aucun  lieu  de  confidération.  *  Baudrand, 
édit.  1705. 

CABKESTAN  ,  petite  ville  d'Afie  dans  une  grande 
plaine  ,  que  les  montagnes  ,  qui  régnent  le  long  de  la 
côte  du  golphe  Perfique ,  forment  en  s'éloïgnant  les  unes 
des  autres  de  plus  d'une  lieue.  Par  une  dispofkion  par- 
ticulière de  la  terre ,  l'on  y  trouve  des  puits  pleins  d'eau  ; 
mais  plus  qu'à  demi-falée  ,  ce  qui  n'empêche  pas  que  , 
lorsqu'elle  eft  tirée  avec  une  pompe,  les  habitans  ne  s'en 
fervent  pour  arrofer  cette  plaine ,  où  ils  fement  de  l'orge  & 
des  légumes ,  avec  quelques  herbes  potagères  ,  qu'ils  ven- 
dent aux  paffans  ,  &  dont  ils  vivent.  La  même  eau  y  fait 
croître  quantité  d'arbrifleaux  allez  gros  ,  Se  aflez  feuillus 
pour  fe  pouvoir  mettre  à  l'ombre  defious  contre  l'ardeur 
dufoleil.  Les  montagnes,  entre  lesquelles  eft  la  plaine  , 
font  très-hautes ,  toutes  nues,  fans  aucune  herbe  Se  com- 
pofées  d'une  terre  blanche,  fans  que  par  dehors  il  pa- 
roifle  la  moindre  pierre.  *  Cor.  Dift. 

GABRIEL  ,  rivière  d'Espagne  dans  la  nouvelle  Cas- 
tille,  elle  prend  fa  fource  au  fud-oueft  d'Albarazin , 
proche  celle  du  Tage.  Son  cours  eft  du  nord  au  fud , 
reçoit  celle  d'Algarra,  &fe  rend  dansleXucar  à  l'entrée 
du  royaume  de  Valence.  *  De  l'IJle  ,  Sanfon  &  Atlas. 

CABRIERES,  bourg  de  France  dans  le  Querci  avec 
titre  de  marquïfat.  C'eft  très  peu  de  choie  présentement. 
Il  étoit  allez  confidérable  avant  l'horrible  mâffacre  qu'on 
fit  de  fes  habitans  fous  François  I,  en  1541.  Il  eft  dans 
la  généralité  de  Montauban ,  élection  de  Cahors. 

CABSAS,  ville  d'Espagne  en  Andaloufie,  félon  Da- 
vity  &  Corneille.  Voyez.  Cabeças. 

CABSEEL  ,  ou,  félon  l'Hébreu,  Catzeel  .ville 
de  la  Paleftine  dans  la  partie  méridionale  de  la  tribu 
de  Juda  (a).  Reland  (b)  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  la 
même  que  Jecabtzeel  dont  il  eft  parlé  au  fécond  à'Esdras, 
c.  11  ,v.  2$,*(*)  Jofue',  c.  15.  v.  zi.(b)  PaU/Mri.  p.  66%. 

CABUBATHRA ,  montagne  de  l'Arabie  Heureufe , 
félon  Ptolomée ,  /.  6.  c.  7. 

CABUDHANJACETH  ,  ville  du  Mawaralnahr 
dans  la  province  de  Samarcande  dans  la  Tartarie.  C'eft 
la  patrie  de  plufieurs  favans  ,  dit  Abulfeda.  *  Chorafm. 
&c.  defeript.  p.  3 1 ,  édit.  Oxon. 

1.  CABUL  ou  Cha3UL.  Voyez.  Chabalon. 

2.  CABUL  .ville  de  la  Paleftine.  Elle  fut  détruite  à 
caufe  des  troubles  ,  &  des  disputes  auxquelles  elle  don- 
noit  lieu.  *  Reland  ,  Palarft.  p.  66%. 

3 .  CABUL  ,  capitale  du  Cabuliftan  ,  qui  eft  à  préfent 
fous  la  domination  du  Grand-Mogol.  Elle  eft  au  34  d. 
de  latit.  vers  les  frontières  de  la  grande  Bucharie  ,  au 
pied  méridional  des  montagnes  qui  féparent  les  états 
du  Grand-Mogol  de  cette  partie  de  la  grande  Tarta- 
rie. C'eft  une  des  belles  villes  du  nord  des  Indes.  Elle 
eft  grande  ,  riche  Se  bien  peuplée.  Le  Grand-Mogol  a 
foin  de  la  tenir  toujours  en  état  de  défenfe  ,  parce  que 
c'eft  la  clef  de  fes  états  du  côté  de  la  Perfe  Se  de  la  gran- 
de Bucharie.  C'eft  le  dépôt  de  toutes  les*  marchandifes 
qui  paffentdes  Indes  dans  la  Perfe  &  la  grande  Bucharie. 
Les  Usbecks ,  fujets  du  can  de  Black  ,  y  viennent  en 
foule  avec  des  esclaves  des  deux  fexes ,  &  furtout  avec 
des  chevaux  tartares  dont  il  fe  fait  un  grand  commerce. 
Voyez.1'  art.  Çidv.  Hift .  généalogique  d.esTartares  ,  p.  290. 

LE  CABULISTAN,  Caboulistan  ou  Provin- 
ce de  Cabul  ,  ou  de  Caboul  ,  province  d'Afie  (a) , 
dans  l'empire  du  Mogol.  Ce  pays  a  pour  limites  au  nord, 
la  Tartarie  ,  d'où  il  eft  féparépar  le  mont  Caucafe,  que 
les  orientaux  nomment  Caf  Da^ui.  Cachemire  eft  à  fon 
crient  :  il  a  à  fon  occident  le  Zabuliftan,  &  une  partie 
du  Candahar  ;  &  à  fon  midi  le  pays  de  Multan.  Il  a  été 
quelquefois  fous  la  domination  des  Perfans.  Deux  des 
rivières  qui  grolïifTent  l'Indus  ont  leur  fource  dans  fes 
montagnes,  d'où  elles  arrofent  la  province  ,  &  ne  la  ren- 
dent pas  pour  cela  plus  abondante;  car  comme  le  pays 
eft  très-froid  ,  il  eft  peu  fertile  ,  fi  ce  n'eft  aux  endroits 
qui  font  couverts  de  montagnes  :  cependant  il  ne  laiffe 
pas  d'être  fort  riche,  parce  qu'il  s'y  fait  un  très -grand 
trafic  de  la  Tartarie,  du  pays  des  Usbecs,  de  la  Perfe 
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Se  des  Indes.  Les  Usbecs  feuls  y  vendent  rmis  les  ans 
plus  de  foixante  mille  chevaux  ,  &  cette  province  eft  fi 
commodément  fituée  pour  le  trafic  ,  que  l'on  apporte  de 
toutes  parts  ce  qui  y  manque ,  &  les  chofes  y  iont  à  bon 
marché. 

Les  Mirabolans  croiflent  dans  fes  montagnes  ,  les 
orientaux  les  appellent  Cabuly.  On  y  cueille  encore 
plufieurs  fortes  de  drogues  :  mais  outre  cela  elles  font 
remplies  de  bois  aromatiques ,  dont  les  habitans  ont  un 
grand  débit  :  &  il  y  a  même  des  mines  d'un  fer  qui  eft 
propre  à  tout  ufage.  C'eft  particulièrement  cette  pro- 
vince d'où  l'on  fait  venir  les  cannes,  dont  on  fait  les 
hallebardes  &  les  lances,  Se  beaucoup  de  fes  terres  en 
font  plantées.  Le  Cabouliftan  eft  rempli  de  petites  villes . 
de  bourgs  &  de  villages  ,  &  la  plupart  des  habitans  font 
Gentils  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  beaucoup  de  pagodes.  Ils 
comptent  leurs  mois  par  lunes  ,  &  célèbrent  avec  grande 
vénération  leur  fête  appellée  Houby.  Elle  dure  deux 
jours  :  leurs  temples  font  alors  remplis  de  peuples ,  qui 
y  viennent  prier  &  faire  leurs  offrandes.  Le  refte  de  la 
célébration  confifte  à  danfer  par  troupes  dans  les  rues , 
au  fon  des  trompettes.  Ils  ont  tous  à  cette  fête  des  ha- 
bits d'un  rouge  foncé.  Plufieurs  font  des  mafearades  ,  & 
vifitent  ainfi  leurs  amis.  Ceux  qui  font  de  même  tribu 
mangent  enfemble  ,  &  le  foir  on  allume  des  feux  par 
les  rues.  Cette  fête  fe  célèbre  tous  les  ans  à  la  pleine 
lune  de  février,  Se  ellennitparladeftructionde  la  figure 
d'un  géant,  contre  lequel  un  petit  enfant  tire  des  flèches 
pour  repréfenter  ce  qu'on  fait  croire  au  peuple  •  à  fça- 
voir  que  Dieu  étant  venu  au  monde  fous  le  nom  de 
Cruchman  ,  il  yparut  fous  la  forme  d'un  enfant;  qu'un 
grand  géant  qui  craignoit  d'en  être  détruit  ,  le  voulut 
perdre  ;  mais  que  cet  enfant  lui  donna  fi  adroitement 
un  coup  de  flèche  ,  qu'il  le  renverfa  par  terre  &  le  tua. 
Il  femble  que  ces  peuples  ayent  autrefois  été  de  la  reli- 
gion chrétienne  ,  mais  elle  a  été  gâtée  par  les  fables  , 
&  par  les  contes  chimériques  qu'on  leur  a  faits  ,  auxquels 
ils  conforment  leur  vie ,  Se  leur  religion.  Leur  plus  con- 
fidérable charité  confifte  à  faire  creufer  beaucoup  de 
puits,  Se  à  faire  élever  quantité  de  petits  bâtimens  d'es- 
paces en  espaces  dans  les  grands  chemins  ,  pour  la  com- 
modité des  voyageurs  ,  Se  il  y  a  toujours  à  ces  petits 
bâtimens  ,  un  lieu  propre  à  faire  repofer  ceux  qui  font 
las  Se  qui  font  chargés  :  enforte  qu'ils  peuvent  s'y  dé- 
charger de  leur  fardeau  ,  Se  fe  charger  fans  l'aide  de  per- 
fonne.  Ce  pays  fournit  au  refte  des  Indes  beaucoup  de 
médecins  ,  qui  tous  font  de  la  cafte  des  Banians.  Il  y 
en  a  même  de  très-habiles  qui  ont  de  beaux  fècrets  pour 
la  médecine  ;  entr'autres  remèdes  ils  fe  fervent  fouvent 
de  PUftion.  Le  Mogol  ne  tire  de  ce  pays  par  année 
que  quatre  à  cinq  millions.  *  Tbcvcnot ,  voyage  des 
Indes  ,  t.  2.  p.  \6j. 

Le  Cabuliftan  (b)  eft  plus  abondant  en  pâturages  que 
le  Multan  ,  Se  produit  d'aflez  bons  chevaux  &  des  cha- 
meaux à  poil ,  dit  le  P.  Catrou.  Ce  père  met  Cabul  à 
.113  d.  50m.  de  longitude  ,  &  à  3  5  d.  20  m.  de  latitude. 
Il  obferve  ,(c)  de  plus  p.  349  ,  que  le  royaume  de  Ca- 
bul eft  toujours  défendu  par  une  armée  nombreufe. 
*  (  b)  Hïftoire  génér.  du  Mogol  ,  p.  362.  (c)  Ibid,  p.  349. 
Le  Père  Catrou  s'eft  étrangement  éloigné  de  la  pdfition 
de  Cabul ,  dont  la  longitude  eft  de  87  dégrés  ,  Se  la  lati- 
tude de  34  dégrés  30  minutes. 

CABURA  ou  Chabura  ,  lieu  de  la  Méfopotamie  , 
où  il  y  a  une  fontaine  unique  en  fon  espèce ,  car  fes  eaux: 
ont  une  odeur  douce  &  agréable.  Les  fables  attribuent 
cette  propriété  à  ce  que  Junon  s'y  baigna.  Corneille 
cite  fur  cet  article  Juigné  dans  fon  dictionnaire  cosmo- 
graphique. Il  valoit  mieux  citer  Pline  ,  /.  3  1  ,  c.  3 ,  qui 
rapporte  cette  fingularité  d'original.  L'édition  du  P. 
Hardouin  porte  Chabura  ;  mais  les  anciennes  &  Or- 
telius  n'aspirent  point  la  première  fyllabe. 

CABYLE  ou  Calybe  ,  petite  ville  de  Thrace,  De- 
mofthêne  la  traite  de  bicoque  ;  elle  a  cependant  un  nom 
dans  la  géographie  &  dans  l'hiftoire.  Etienne,  le  géogra- 
phe, la  pofe  près  du  pays  des  Aftes,  peuple  de  Thrace, 
Se  cite  le  treizième  livre  de  Polybe,  que  nous  n'avons 
plus.  Ptolomée  en  fait  aufli  mention  ;  mais  félon  la 
remarque  de  Toureil  *  ,  Etienne  de  Byfance  a  tort 
de  la  diftinguer  d'avec  Calybe;  c'eft  le  même  mot  al- 
téré par  la  transpofition  des  lettres.  Strabon  ,  /.  7 ,  di[  : 
Au-deffiis  ije  Byfance  eft  la  contrée  des  Aftes,  où  eft 
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la  ville  de  Calybe  que  Philippe,  fils  d'Amyntas,  peu- 
pla des  plus  médians  hommes ,  Se  il  ne  parle  nullement 
de  Cabyle.  Au  contraire  ,  Ptolomée  place  dans  le  même 
endroit  Cabyle  ,  &  ne  dit  rien  de  Calybe.  Cette  diffé- 
rence de  leçon  de  Cabyle  ou  Calybe  fe  voit  encore  dans 
d'autres  auteurs.  Sextus  Rufus  ,  dans  fon  abrégé,  dit  que 
Luculle  prit  Calybe ,  Se  Paul  Diacre,  ou  l'auteur  de  l'his- 
toire mêlée,  nomme  la  même  place  Cabyle.  Strabon  dit 
que  Philippe,  en  fondant  la  colonie  de  Calybe,  la  peu- 
pla des  plus  médians. hommes  du  monde.  Cette  ville  eft 
donc  la  Poneropolys de  Pline  ,  2. 4,  c.  11  ,  c'eft-à-dire, 
ville  des  fcélérats ,  au  pied  du  mont  Rhodope,  nommée 
enfuite  Philippopolis  ,  du  nom  de  Philippe  ,  fon  fonda- 
teur ,  Se  du  tems  de  Pline  Trimontium,  ou  la  ville 
aux  trois  monts,  à  caufe  de  fa  fituation.  *  Oeuvres ,  t. 4 , 
pag.  197. 

CAC ABUS ,  ifle  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans 
l'hiftoire  de  la  tranflation  de  S.  Nicolas  ,  évêque  de 
Myre.  Ortelius  juge  qu'elle  devoit  être  entre  l'ifle  de 
Crête  &  la  Cilicie. 

C AÇAÇA ,  ville  d'Afrique  dans  la  province  de  Garet , 
royaumedeFez.  Elle  n'eft  pas  à  une  lieue  de  la  mer,  à  un 
jet  de  pierre  de  la  rivière  de  Mulucan ,  à  fept  lieues  de  Me- 
lille par  mer,  quoiqu'il  n'y  en  ait  que  deux  par  terre.  Cette 
ville  a  été  bâtie  par  ceux  du  pays  fur  un  cap  qui' porte  fon 
nom,  Se  que  Ptolomée  met  à  13^.30.  m.delongit.  Scà30. 
d.  56".  m.  de  lat.  Ce  cap  s'appelle  Metagonium  en  latin.  Les 
galères  de  Venife  avoient  coutume  de  venir  au  port ,  qui 
eft  affez  raifonnable  ,  Se  le  trafic  que  leurs  marchands  y 
faifoient  ,  étoit  caufe  que  le  roi  de  Fez  tiroit  un  fort 
grand  profit  de  la  douane  ;  mais  tandis  qu'il  étoit  occupé 
contre  un  de  fes  parens  en  une  guère  de  Trémécen,  le 
roi  catholique  y  envoya  le  duc  de  "Médina  Sidonia , 
qui  après  avoir  pris  Melille,  s'empara  de  Caçaça  que 
les  habitans  abandonnèrent,  défespérant  d'être  fecourus. 
Le  duc  fortifia  le  château  Se  y  laiffa  garnifon ,  qui  de- 
meura fous  fa  charge  jusqu'en  1534,  que  Louis  de  Cha- 
ves,  qu'on  y  avoit  mis  gouverneur,  avec  quarante  fol- 
dats,  fut  tué  en  trahifon.  Trois  chrétiens  à  qui  il  avoit 
fait  quelque  déplaifir,  traitèrent  avec  le  gouverneur  de 
Tezota,  Se  ayant  anaffiné  celui-ci  de  nuit  dans  fon  lit, 
Ils  livrèrent  la  fortereffe  aux  Maures  ,  à  l'infçu  des  au- 
tres foldats.  Ainfi  ils  furent  tous  tués  ou  pris,  à  la  ré- 
ferve  d'un  feul,  qui  s'étant  jette  en  bas  du  mur,  fe  mit 
à  la  nage,  Se  alla  en  donner  avis  à  ceux  de  Melille, 
qui  depuis  eft  rentrée  fous  la  domination  des  Maures. 
Auffitôt  le  gouverneur  fit  partir  un  brigantin ,  &  deux 
caravelles  avec  des  troupes.  Les  Maures  les  voyant  ve- 
nir, prirent  les  habits  Se  les  armes  de  ceux.qu'ils  avoient 
tués  ,  Se  allèrent  les  trouver  l'arquebufe  fur  l'épaule,  de 
forte  que  ceux-ci,  s'imaginant  que  c'étoient  des  foldats 
chrétiens ,  Se  que  la  place  n'étoit  pas  perdue  ,  mirent 
pied  à  terre,  Se  ceux  qui  échappèrent  ne  purent  éviter 
d'être  prifonniers.  Cette  place  eft  préfentement  rafée 
jufqu'aux  fondemens ,  Se  il  n'en  refte  que  le  château  qui 
eft  fort,  Se  fur  un  roc  qu'on  ne  peut  miner.  Quand  les 
Maures  de  la  contrée  viennent  labourer  les  terres  voi- 
sines, ils  y  pofent  une  garde,  pour  découvrir  s'il  n'y  a 
point  quelque  embuscade  de  chrétiens  ,  parce  qu'il  en 
vient  fouvent  de  la  côte  d'Espagne  ,  y  faire  des  prifon- 
niers. *  Marmol ,  Afrique ,  t.  2,  1.  4,  c.  98. 

CAÇALLA  ou  Cazalla  *,  bourg  d'Espagne  dans 
l'Andaloufle  vers  le  royaume  de  Léon ,  à  douze  lieues 
de  Seville  ,  Se  à  quatorze  d'Ecija.  On  croit  que  c'eft  l'an- 
cienne ville  épiscopale  ,  nommée  Laconimurgi;  ce- 
pendant d'autres  la  mettent  à  Conftantina  ,  Se  d'autres 
à  Colmenar.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

CAÇAR,  j'ai  déjà  dit  à  l'article  Alcaçar ,  que  ce 
mot  ne  fignifie  autre  chofe  qu'un  château  ,  un  pa- 
lais; Cacar  Se  Alcaçar  ne  différent,  qu'en  ce  que 
le  premier  eft  dépouillé  de  fon  article  ,  Se  le  fécond  a 
cet  article  qui  fert  à  augmenter  l'idée  que  donne  le  nom 
de  la  chofe. 

CAÇAP..-FARAON  ou  Château  Pharaon  *, 
petite  ville  d'Afrique  dans  le  royaume  de  Fez  ,  fituée 
fur  l'une  des  cimes  de  la  montagne  de  Zarhon  ou  Za- 
rahanun,  à  trois  lieues  dé  Tinlit.  On  tient  qu'elle  a 
été  bâtie  par  les  Goths.  Et  cette  opinion  eft  fondée  fur 
des  reftes  d'inscriptions  gothiques  ,  qu'on  voit  en  di- 
vers endroits  fur  les  murailles  ;  mais  les  habitans  en 
attribuent  la  fondation  à  Pharaon,  roi  d'Egypte,  dont 
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ils  difeflt  qu'elle  a  pris  fon  nom ,  fe  fondant  fur  l'au- 
torité d'un  hiftorien  Arabe ,  appelle  Calbi  ,  qui  fait 
quatre  grands  conquérans,  dont  Pharaon  eft  un;  mais 
aucune  hiftoire  ne  nous  apprend  que  Pharaon,  ni  les 
Egyptiens  ayent  jamais  été  maîtres  de  cette  partie  de 
l'Afrique  ,  ce  qui  fait  que  les  hiftoriens  les  plus  céle- 
bres" nomment  cette  ville  le  palais  de  Zarahanun  ,  8e 
non  pas  de  Pharaon.  Près  de  la  ville  paffent  deux  peti- 
tes rivières  qui  fortent  du  haut  de  la  montagne,  Se 
toutes  les  collines  Se  les  vallées  d'alentour  font  couver- 
tes d'oliviers  Se  de  plufieurs  hameaux  d'Azuaguez  Se  de 
Bereberes.  La  ville  de  Caçar  Faraon  a  été  détruite  dans 
le  même  tems  que  Tinlit  :  comme  ces  peuples  aiment 
mieux  demeurer  épars  dans  les  montagnes  que  de  s'en- 
fermer dans  les  villes,  celle-ci  n'a  point  été  repeuplée. 
On  tient  tous  les  mercredis  un  marché  ,  fur  une  émi- 
nence  qui  eft  tout  proche.  On  l'appelle  YArbaa  del 
Haibar;  l'on  y  accourt  de  Fez  Se  de  Mequinez,  Se  de 
tout  le  pays  des  environs  ;  mais  il  eft  dangereux  d'y 
paffer  la  nuit  fans  prendre  de  grandes  précautions  ,  à 
caufe  de  la  multitude  des  lions  qui  viennent  attaquer 
les  hommes  Se  les  troupeaux.  *  Marmol,  Afrique,  t.  2. 
1.  4.  c.  30. 

CAÇAR-HAMET  ,  place  forte  d'Afrique  ,  dont 
on  ne  voit  plus  préfentement  que  les  veftiges  des  mu- 
railles Se  des  bâtimens.  Elle  eft  fur  la  côte  aune  lieue  de 
Tripoli  vers  l'orient ,  Se  fut  bâtie  par  un  Arabe  de  ce  nom, 
après  la  ruine  de  l'ancienne  Tripoli.  On  dit  qu'autrefois 
elle  a  été  fort  peuplée.  Ce  font  les  Arabes  qui  l'ont 
détruite.  Depuis  ce  temps  elle  eft  demeurée  déferte,  & 
le  lieu  où  elle  étoit,  fe  nomme  aujourd'hui  la  Citer- 
ne. *  Marmol ,  Afrique  ,  t.  2  ,  1.  6 ,  c.  42. 

CAÇAR- HASCEN*,  ville  ruinée  d'Afrique,  au 
levant  de  Tripoli.  Elle  eft  fur  la  même  côte ,  Se  a  été 
connue  de  Ptolomée  fous  le  nom  de  Bavacie  (Ptolo- 
mée, /.  4,  c.  3,  écrit  Barathia.  )  Il  la  met  à  quarante-unr 
'  degrés  quarante  minutes  de  longitude,  à  trente-un  de- 
grés trente-huit  minutes  de  latitude.  Elle  fut  bâtie  par 
l'armée  d'Occuba,  après  la  ruine  de  l'ancienne  Tripoli. 
Les  fuccefTeurs  de  Mahomet  s'étant  emparés  de  ce  pays, 
firent  plufieurs  fortereifes  le  long  de  la  côte  ,  pour  l'affu- 
rer  contre  les  Goths  Se  contre  les  Romains ,  qui  leur  dis- 
putèrent toujours  cette  conquête.  Cette  place  fut  facca- 
gée  à  la  venue  des  féconds  Arabes ,  Se  l'on  voit  encore 
quelques  reftes  des  murailles,  Se  quelques  maifons  peu- 
plées de  pauvres  gens,  qui  labourent  les  terres  aux  envi- 
rons. *  Marmol,  Afrique ,  t.  2. 1.  6.  c.  47. 

CAC ARI  ,  cap  de  l'Avogafie,  province  de  la  Min- 
grelie  fur  la  mer  noire  au  couchant  de  Savatopoli.  Il 
prend  ce  nom  d'un  village,  qui  eft  en  cet  endroit.  Les 
anciens  le  nommoient  Heracleum  Promontorium. 
* Baud.rand,  édit.  1705. 

CACCA,  [  Capo  della]  cap  de  l'ifle  de  Sardaï- 
gne,  au  couchant  de  la  ville  d'Alghieri;  on  croit  qu'il 
eft  le  même  que  celui  que  les  anciens  appelloient  Her- 
MfuM  Promontorium.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

i.CACERES,  petite  ville  d'Espagne  dans  la  pro- 
vince d'Eftremadure ,  fur  la  petite  rivière  de  Sabor,  à 
huit  lieues  de  Truxillo,  félon  Rodrigue  Sylva.  *  Bau- 
drand, édit.  1705. 

2.  CACER-ES,  ville  d'Afie  dans  les  ifles  Philippi- 
nes, Se  dans  la  partie  méridionale  de  l'ifle  de  Luçon, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Manille. 
Elle  eft  fur  la  côte  où  elle  a  un  port  dans  la  province  de 
Camarines,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  fouvent  Carceres 
be  Camarines;  mais  elle  eft  affez  petite.  Elle  eft  aux: 
Espagnols  qui  l'ont  bâtie.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CÀCHAG/E  ,  peuple  de  la  Scythie  en  deçà  de 
PImaus,  félon  Ptolomée  1.  6,  c.  14,  il  le  place  entre  les 
Norossi,  Se  les  Aspasii. 

CACHALES  ,  rivière  de  la  Phocide.  Elle  baignoit 
les  murailles  de  Tithorée  ,  félon  Paufanias,*  /.  10,  c.  32. 

CACHAN,  Kaschan  ou  Caxem,  ville  de  Perfe 
dans  la  province  de  Yerach  ,  ou  d'Iraque  ,  à  22  1.  ou  envi- 
ron d'Ispahan  en  allant  vers  Com.  (a)  Cette  ville  eft  fi- 
tuée dans  une  grande  plaine  ,  proche  d'une  haute  monta- 
gne. Quelques  voyageurs  lui  donnent  une  lieue  de  tour, 
fur  un  quart  de  lieue  de  large  ;  d'autres  difent  que  fon  cir- 
cuit eft  de  deux  heures  de  chemin.  Tous  s'accordent  à  dire 
qu'elle  eft  bâtie  en  demi-lune.  Il  n'y  paffe  point  de  ri- 
vière, mais  on  y  a  fait  venir  de  l'eau  par  des  canaux,  ou- 
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ïre  que  l'on  y  trouve  dans  de  profondes  caves  des  fourees 
d'eau  vive.  ( b  )  Elle  a  pour  enceinte  une  double  muraille 
qui  eu:  en  fort  mauvais  état ,  fes  édifices  font  moins  en- 
dommagés. (c)  On  y  voit  quantité  de  Mosquées  de  toutes 
grandeurs ,  où  font  enterrés  des  descendans  d' Aly ,  que 
les  Perfans  révèrent  beaucoup.  On  y  trouve  aufli  quan- 
tité de  bains,  d'écoles  Se  de  bazars,  où  l'on  vend  toute 
forte  de  marchandifes  ,  fur-tout  des  étoffes  de  foie  ,  dont 
il  s'y  fait  un  très-grand  commerce.  Les  brocards  d'or  Se 
d'argent  les  plus  eftimés  dans  laPerfe,  fe  font  en  cette 
ville,  dont  les  manufactures  font  la  principale  richeffe.  (d) 
Ces  belles  ceintures  de  fleurs  qu'on  apporte  à  Ispaham , 
fe  travaillent  à  Cachan  ;  il  s'y  fait  aufli  une  belle  fayance, 
qui  fe  transporte  dans  lerefte  de  la  Perfe  &  dans  les  In- 
des. (c)  Deux  des  bazars  méritent  particulièrement  d'ê- 
tre vus.  Ils  font  pleins  d'ouvriers  Se  d'artifans ,  entre  les- 
quels plufieurs  font  toutes  fortes  d'uftenfiles  de  cuivre. 
Hors  de  la  porte  par  où  l'on  entre  ,  il  y  a  un  très-  beau 
karvanferas  fiir  la  droite,  avec  deux  cours  dans  une  des- 
quelles eft  un  grand  réfervoir  d'eau.  C'eft  dans  celle-là 
que  les  marchands  font  porter  leurs  lits  en  été,  pour  dor- 
mir au  frais.  Les  karvanferas  de  la  ville  font  à  deux  éta- 
ges &  aflèz  commodes.  L'on  y  paye  quatre  abaflis  le  mois, 
ou  quatre  calbis  pour  la  nuit.  (f)  Si  les  édifices  publics 
ont  de  la  beauté,  les  maifons  des  habitans  y  font  bien  vi- 
laines, à  la  réferve  de  celle  du  toi,  où  fe  voit  (%)  un  jar- 
din qu'arrofe  un  ruiffeau  qui  le  partage  en  deux.  Il  a  de 
grandes  allées  de  pins  ,  de  cyprès  ,  &  autres  arbres  de  dif- 
férentes espèces ,  avec  des  eaux  en  abondance.  La  fyrné- 
trie  y  eft  très-bien  obfervée  ,  ce  qui  fait  voir  que  les  Per- 
fans ont  plus  de  goût  que  les  Turcs.  Ce  Palais,  comme 
toutes  les  autres  maifons  royales, fert  d'afyle  aux  crimi- 
nels. Il  a  la  façade  ordinaire  de  briques  peintes  à  la  ma- 
nière du  pays ,  Se  des  appartenons  commodes.  Il  y  a  pour 
la  garde  une  compagnie  de  cavalerie ,  fort  plaifante  à  voir. 
Les  uns  ont  de  fimples  turbans ,  d'autres  de  fimples  bon- 
nets, à  quelques-uns  il  y  avoit  des  plumes,  à  d'autres 
des  élévations  de  figure  cylindrique,  qui  fortent  du  mi- 
lieu du  bonnet  &  de  la  même  étoffe.  Quand  quelqu'un 
paffe  devant  ce  palais,  il  fait  la  révérence  félon  la  ma- 
nière du  pays,  c'eft- à-dire ,  à  genoux,  en  touchant  du 
front  le  feuil  de  la  porte,  comme  étant  l'entrée  d'un  lieu 
facré  royal.  Il  y  a  un  meidan  ou  hippodrome  à  Cachan, 
comme  dans  les  autres  villes.  Quand  on  y  entend  le  bruit 
des  tambours  Se  le  fon  des  flûtes,  c'eft  un  fîgnal  pour 
fermer  les  portes  des  bazars.  (a)  Paul  Lucas,  Voyage 
duLevant,t.  2,  p.  47.  (b)  Gemelli  Careri,  Voyage,  t.  2, 
p.  78.  Paul  Lucas  ,  Voyage  du  Levant,  t.  2,  p.  47.  (  c) 
Tbevenot,  Voyage  des  Indes,  t.  2.  p.  335.  C1)  Gemelli 
Careri ,  Voyage ,  t.  2,  p.  78.  ( c  )  Tbevenot ,  Voyage  des 
Indes,  t.  2,  p.  335.  (f)  Gemelli  Careri,  Voyage,  t.  2, 
pag.  78. 

Il  n'y  a  gueres  (s)  de  ville  où  l'on  vive  à  meilleur  mar- 
ché qu'à  Cachan.  Cette  ville  eft  peuplée  de  Turcs  de  la 
fecle  d'Aly  Se  de  celle  d'Omar,  de  Chrétiens,  de  Juifs, 
d'Idolâtres ,  mais  de  plufieurs  fortes.  On  dit  que  pen- 
dant l'été  cette  ville  eft  remplie  de  feorpions ,  qui  font 
fort  dangereux.  (h)  Paul  Lucas,  Voyage  du  Levant, 
t.  2  ,  p.  47. 

La  ville  (')  n'a  point  de  fleuve,  mais  plufieurs  ca- 
naux fous  terre,  beaucoup  de  fourees  profondes  Se  de  ci- 
ternes. Plufieurs  auteurs  européens  tiennent  Cachan  pour 
la  même  ville  que  d'anciens  auteurs  grecs  nomment  Am- 
erodux  ,  &  d'autres  pour  Ctesiphon  ,  capitale  des 
Parthes.  Les  hiftoriens  Perfans  difent  qu'elle  doit  fon 
origine  à  Zebdle-Caton,  femme  de  Haronrechid  calife 
<le  Bagdat.  Ils  remarquent  que  cette  Princeffe  étoit  fille 
lorfqu'elle  entreprit  de  faire  bâtir  cette  ville ,  Se  que  ce 
fut  pour  cela  qu'elle  en  fit  pofer  la  première  pierre  fous 
l'afcendant  du  ligne  qu'on  appelle  la  vierge.  Elle  lui 
donna  le  nom  de  Cafan  fon  ayeul,  petit-fils  de  Haly, 
qui  étoit  enterré  là;  le  changement  de  Cafan  en  Cachan, 
n'eft  venu  que  d'une  erreur  de  ponctuation.  Elle  eft  fur- 
nommée  Darelmoumenin  ,  c'eft-à-dire,  leféjour  des 
fidèles,  à  caufe  que  les  defeendans  de  Haly  &  fes  pre- 
miers feclateurs  s'y  réfugièrent  contre  les  perfécutions 
des  califes ,  qui  avoient  préféré  à  fa  doctrine  les  dog- 
mes qui  y  étoient  contraires.  (k)  Chardin,  Voyages, 
*■  3,  p.  %\,&fuiv. 

CACHANT,  village  près  d'Arcueil  aux  environs 
<ïe  Paris.  Il  n'eft  remarquable  que  par  la  maifon  royale 
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qui  y  étoit  autrefois  ,  Se  où  le  roi  Philippe  le  Bel  tint  fon 
parlement  en  1309. 

1.  CACHAÙ  ,  province  d'Afie,  dans  le  centre  du 
royaume  de  Tunquin  ,  aux  Indes  orientales.  Elle  eft  fi- 
tuée  entre  celles  de  l'eft,  de  l'oueft,  du  nord  &  du  fud. 
C'eft  un  fort  beau  Se  très-bon  pays;  la  terre  eft  jaune  ou 
grife ,  Se  eft  affez  chargée  de  bois.  La  laque  Se  la  foie , 
fur  quoi  roule  le  négoce  principal  des  habitans,  s'y  trou- 
vent en  abondance.  Il  y  vient  auffi  quelque  peu  de  riz. 
*  Dampiere,  Voyage  autour  du  monde  ,  t.  3  ,  pag.  30, 
édit.  d'Amfterdam,  1714. 

2.  CACHAO  ouKecho,  ville  d'Afie  au  royaume  du 
Tunquin  .dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  donne  fon  nom  à 
la  province  où  elle  eft  fituée,  elle  n'a  ni  foffés,  ni  mu- 
railles ,  ni  remparts,  &  eft  environ  à  quatre-vingt  mil- 
les delà  mer,  à  l'oueft  de  la  rivière  de  Chale  dans  une 
petite  plaine  ,  quoique  pafïàblement  élevée.  Il  peut  y 
avoir  vingt  mille  maifons.  Elles  font  généralement  bas- 
fes,  avec  des  murailles  faites  de  boue  Se  le  toit  de  paille. 
Quelques-unes  néanmoins  font  bâties  de  briques  Se  cou- 
vertes de  tuiles.  La  plupart  ont  une  cour  où  il  y  a  un 
petit  bâtiment  voûté,  allez  femblable  à  un  four  ,  qui  a 
près  de  fix  pieds  de  haut,  la  gueule  en  eft  à  fleur  de  terre. 
Il  eft  de  briques  depuis  le  haut  jufqu'au  bas,  Se  enduit 
de  tous  côtés  de  boue  &  de  plâtre.  Quoiqu'une  maifon 
n'ait  point  de  cour,  elle  ne  laiffe  point  d'avoir  cette  forte 
de  bâtiment;  mais  plus  petit  Se  plus  élevé  au  milieu  de 
la  maifon.  Ils  s'en  fervent  pour  y  confervertout  ce  qu'ils 
ont  de  meilleur,  quand  quelqu'incendie  arrive.  Les  prin- 
cipales rues  de  Cachao  font  fort  larges,  &  pavées  pour 
la  plupart  de  petites  pierres.  Dans  la  faifon  humide  el- 
les font  extrêmement  boueufes,  &  lorsque  le  tems  eft 
fec,  on  trouve  dans  la  ville  aufli  bien  qu'aux  environs, 
plufieurs  réfervoirs  d'eau  croupiflante ,  Se  quelquefois 
pleins  d'une  boue  noire ,  qui  rend  une  très  -  mauvaife 
odeur,  cependant  l'air  y  eft  affez  fain.  Les  rois  de  Tun- 
quin ont  trois  palais  dans  cette  ville,  dont  deux  font  bâ- 
tis de  bois  ,  &  ont  plufieurs  canons  placés  dans  les  mai- 
fons voifines.  Il  y  a  aufli  les  écuries  du  roi  pour  fes  éié- 
phans  Se  fes  chevaux  ;  Se  un  espace  quarré  affez  large ,  où 
les  foldats  font  la  montre  devant  le  roi.  Le  troifiéme  pa- 
lais, appelle  palais  royal,  eft  bâti  avec  beaucoup  plus  de 
magnificence  que  les  deux  autres ,  quoiqu'il  ne  foit  aufli 
que  de  bois  Se  tout  ouvert;  on  dit  que  les  murailles  qui 
l'environnent  ont  3  lieues  de  tour,  5  à  6.  pieds  de  haut, 
presqu'autant  de  largeur  Se  d'épaiffeur.  Il  y  a  diverfes 
petites  portes  pour  entrer  dans  le  palais  ou  pour  en  for- 
tir.  La  maîtrefîe  porte  regarde  la  ville,  &  ne  s'ouvre  ja- 
mais que  pour  l'empereur.  Dans  l'enceinte  de  ces  mu- 
railles font  de  grands  viviers ,  où  il  y  a  des  bateaux  pour 
le  divertiffement  de  l'emperenr.  La  maifon  du  comp- 
toir anglois  eft  au  nord  de  la  ville,  fur  la  rivière.  Elle 
eft  baffe,  mais  jolie.  Au  milieu  eft  une  belle  chambre  où 
l'on  mange,  avec  des  appartenons  de  chaque  côté,  pro- 
pres pour  les  marchands  ,  les  faéleurs  &  les  domeftiques 
qui  appartiennent  à  la  compagnie.  A  chaque  bout  de  cet- . 
te  maifon  il  y  en  a  d'autres,  plus  petites  &  deftinées  à 
d'autres  ufages  ,  comme  la  cuifine  ,  des  magafins  &  au- 
tres commodités.  Ces  maifons  forment  deux  aîles  avec 
une  cour  quarrée,  qui  eft  ouverte  du  côté  de  la  rivière. 
Le  comptoir  des  Hollandois  eft  joint  à  celui  des  Anglois 
du  côté  du  fud ,  mais  il  occupe  bien  moins  de  terrein.  Du 
côté  de  la  ville,  lorsqu'on  monte  la  rivière,  on  trouve 
un  ouvrage  digne  d'être  remarqué.  C'eft  un  amas  pro- 
digieux de  bois  de  charpente,  ajufté  enfemble  avec 
beaucoup  d'artifice,  fur  de  gros  pieux  enfoncés  dans  la 
rivière  affez  près  du  bord.  Ces  pilotis  font  fichés  en  ter- 
re ,  les  uns  auprès  des  autres  ,  &  par-deffus  il  y  a  de  gros 
arbres  qui  fe  croifent ,  Se  qui  font  cloués  aux  pieux  à  cha- 
que bout,  d'une  telle  forte ,  que  la  violence  de  l'eau  ren- 
verferoit  plutôt  toute  la  machine  que  d'en  détacher  une 
feule  partie.  D'ailleurs  l'espace  qui  eft  entre  les  pilotis 
Se  le  rivage  eft  comblé  de  pierres.  Cet  ouvrage  eft  élevé 
de  feize  ou  dix-fept  pieds  au-deflus  de  l'eau  dans  le  tems 
fec,  mais  dans  la  faifon  humide  ,  les  inondations  mon- 
tent jufqu'à  deux  ou  tto.'s  pieds  du  fommet.  II  a  été  fait 
pour  réfifter  à  l'impétuofité  de  l'eau  dans  la  faifon  plu- 
vieufè  ;  car  alors  le  courant  donne  avec  tant  de  force  dans 
cet  endroit ,  qu'avant  qu'on  eût  planté  ces  pieux ,  la  ville 
étoit  en  péril  d'être  inondée.  *  Dampiere,  Voyage  au- 
tour dumonde,  t.  3  ,  p.  46",  édit.  d'Amfterdam,  1714. 
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i .  CACHE ,  rivière  des  Pays-bas  :  elle  a  fa  fource  dans 
l'Artois  ,  félon  Corneille ,  qui ,  trompé  par  une  mauvaife 
orthographe  ,fait  un  article  de  cette  rivière  fous  ce  nom, 
fur  l'autorité  du  traducteur  de  Guichardin,  8e  un  autre 
article  au  mot  Canche  ,  qui  eft  le  vrai  nom  de  cette  ri- 
vière. Voyez.  Canche. 

2.  CACHE  ou  Kyche,  contrée  d'Afie;  Texeira  la 
met  avec  le  royaume  de  Macran  ,  \_Mécran~\  entre  la 
Perfe  &  le  Send,  entre  le  royaume  de  Guadel  Se  l'In- 
douftan.  Voyez.  Mecran. 

CACHEAU,  Voyez.  Cacheo. 
CACHEMIRE,  Cachmire,  Caschemire.  Kis- 
chmir  ou  Kachemire,  (le  royaume  de)  eft  à  l'extré- 
mité des  états  du  Grand  -  Mogol.  Il  eft  borné  à  l'eft 
parle  Tibet,  au  fud  par  les  provinces  de  Lahor  Se  de 
Caboul ,  à  l'oueft  par  la  grande  Bucharie  ou  le  royau- 
me de  Cafchgar.  Il  a  environ  30  lieues  de  longueur,  fur 
20  de  largeur,  &  eft  entièrement  enclavé  dans  ces  hau- 
tes montagnes,  qui  féparent  les  Indes  de  la  grande  Tar- 
îarie,  de  manière  qu'on  ne  peut  y  aborder,  de  quelque 
côté  qu'on  vienne,  qu'en  partant  des  rochers  d'une  hau- 
teur prodigieufe.  Ce  petit  royaume  avoit  autrefois  tou- 
tes les  Indes  fous  fa  domination  ;  mais  il  eft  à  préfent 
réduit  à  un  feul  vallon ,  dont  la  fertilité  Se  la  beauté  rem- 
placent ce  qui  lui  manque  dans  l'étendue.  On  y  refpire 
partout  un  air  tempéré ,  qui  diffère  beaucoup  de  cette 
terrible  chaleur  qui  étouffe  les  hommes  dans  tout  le  refte 
des  Indes,  &  tous  les  fruits  Se  les  grains  de  l'Europe  y 
croiffent  en  abondance  ,  fans  qu'on  ait  befoin  de  les  foi- 
gner.  Une  multitude  innombrable  de  petites  fources  qui 
fortent  des  montagnes  ,  y  forment  une  belle  rivière ,  qui 
après  avoir  arrofé  les  campagnes  de  ce  petit  royaume  , 
fe  précipite  à  travers  des  rochers  d'une  hauteur  pro- 
digieufe, &  fe  rend  dans  la  rivière  de  l'indus,  proche 
la  ville  d'Ateck.  Cette  rivière  porte  des  bateaux  auffi 
grands  que  la  Seine ,  &  pafle  au  milieu  de  la  ville  de 
Cachemire,  capitale  du  royaume. 

Les  Cachemiriens  font  très-beaux  8e  très- bienfaits, 
différens  en  cela  des  Tartares,  leurs  voifins,  8e  des  au- 
tres Indiens  ;  les  femmes  y  font  d'une-  beauté  ravis- 
fante ,  &  c'eft  de-là  qu'elles  font  très  -  recherchées  à 
Agra,  &  par  tout  le  refte  des  Indes.  Ce  peuple  pafle 
pour  avoir  plus  d'espnt  que  tous  les  autres  qui  habi- 
tent les  Indes,  &  pour  exceller  dans  la  poëfie,  8e  les  au- 
tres feiences.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  c'eft  que  les 
Cachemiriens  font  en  général  laborieux  &  induftrieux; 
leur  boiferie  vernifTée  ,  Se  leurs  étoffes  de  laine  brodées 
font  fort' recherchées  dans  toute  l'Inde  ;  ils  font  pres- 
que tous  Mahometans.  Le  royaume  de  Cachemire  a 
toujours  eu  fes  rois  particuliers  ,  jusqu'au  commence- 
ment du  fiecle  pa'Té  ,  qu'il  tomba  entre  les  mains  du 
Grand-Mogol ,  à  l'occafion  d'une  guerre  civile  ,  qui  s'y 
étoit  allumée.  Depuis  ce  tems,  ces  princes  le  regardant 
comme  le  plus  précieux  pays  de  leur  domination ,  ont 
eu  un  foin  particulier  de  l'embellir.  Ils  y  vont  même 
quelquefois,  feulement  pour  jouir  des  délices  de  l'heu- 
reufe  fituation  du  pays. 

Il  y  a  plufieurs  autres  petits  vallons  ,  enclavés  dans 
les  montagnes ,  qui  font  de  la  dépendance  de  ce  royau- 
me. On  n'en  peut  rien  dire  de  bien  circonftancié  ,  parce 
que  ce  font  comme  autant  de  parties  féparées  du  refte 
du  monde  ,  qui  n'ont  de  commerce  avec  leurs  voifins 
qu'autant  qu'ils  le  jugent  à  propos,  parce  qu'il  eft  im- 
poflible  d'entrer  chez  eux  fans  leur  confentement.  Tout 
ce  qu'on  peut  dire  de  certain  ,  c'eft  que  les  habitans  res- 
femblent  beaucoup  aux  Cachemiriens  ,  &  qu'ils  jouis- 
fent  à  peu  près  des  mêmes  avantages  de  la  nature. 
* ffift.  généalogique  des  Tartares, p.  52,  53  ,  &  54. 

2.  CACHEMIRE  ,  ville  capitale  de  la  province  de 
même  nom.  Quelques-uns  la  nomme  auffi  Syrena- 
quer.  Elle  eft  fituée  à  37,  d.  30  m.  de  latit. ,  Se  à  130, 
de  longit.  Cette  capitale  peut  avoir  une  demi-lieue  de 
large  fur  trois  quarts  de  long.  Elle  n'a  point  de  mu- 
railles :  fa  fituation  eft  dans  une  rafe  campagne ,  éloi- 
gnée environ  de  deux  lieues  des  montagnes  qui  fem- 
blent  faire  comme  un  demi-cercle.  On  l'a  placée  fur  le 
bord  d'un  lac  d'eau- douce  de  quatre  ou  cinq  lieues  de 
tour  ,  qui  fe  forme  des  fources  vives  &  des  ruiffeaux  , 
■venant  des  montagnes,  Se  va  fe  dégorger,  par  un  canal 
affez  profond  pour  porter  bateaux,  dans  la  rivière,  qui 
pafle  au  milieu  de  la  ville.  On  y  trouve  deux  ponts  de 
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bois.  Quoique  les  maifons  ne  foient  que  de  bois  ,  elles 
font  cependant  aflez  bien  bâties  ,  &  ont  trois  à  quatre 
étages.  Ce  n'eft  pas  que  la  pierre  de  taille  y  manque. 
Il  y  en  a  de  très-belle  :  l'on  voit  encore  de  vieux  tem- 
ples ruinés ,  Se  d'autres  bâtimens  qui  en  étoient  faits  ; 
mais  l'abondance  du  bois  qui  descend  facilement  des 
montagnes  par  de  petites  rivières  où  on  le  jette  ,  fait 
qu'on  aime  mieux  bâtir  de  bois  que  de  pierres.  Les  mai- 
fons qui  font  fur  la  rivière  ont  presque  toutes  un  petit 
jardin  qui  regarde  fur  l'eau  ,  ce  qui  fait  une  perspective 
très  -  agréable  ,  fur-tout  au  printems  &  en  été,  quand 
on  fe  promené  fur  l'eau.  Les  autres  maifons  qui  ne  font 
pas  fur  la  rivière  ,  ont  presque  toutes  auffi  un  jardin  ,  Se 
il'y  en  a  même  quantité  qui  ont  un  canal  répondant  au 
lac,  avec  un  petit  bateau  pour  fe  promener  déifias.  Dans 
une  extrémité  de  la  ville  paroît  une  montagne  détachée 
de  toutes  les  autres ,  qui  fait  auffi  une  belle  perspective  , 
parce  que  dans  fon  penchant  ,  on  voit  de  belles  mai- 
fons avec  leurs  jardins  ,  &  que  fur  le  haut ,  il  y  a  une 
mosquée  &  unhermitage  bien  bâtis  avec  un  jardin,  Se 
grand  nombre  d'arbres  verds  qui  lui  font  une  couronne. 
C'eft  pour  cela  qu'on  l'appelle  Hariperbet  ,  ce  qui 
lignifie  en  langue  du  pays  ,  montagne  de  verdure.  A  l'op- 
pofite  de  cette  montagne,  il  en  paroit  une  autre  ,  fur  la- 
quelle il  y  a  auffi  une  petite  mosquée  avec  un  jardin,  Se 
un  bâtiment  très-ancien,  qu'on  juge  avoir  été  un  tem- 
ple d'idoles  quoiqu'on  l'appelle  Tact  Souliman, 
c'eft- à-dire,  le  trône  de  Salomon,\es  mahometans  pré- 
tendent que  Salomon  eft  venu  à  Cachemire  ,  Se  qu'il  l'y 
a  fait  bâtir.  Le  lac  fur  le  bord  duquel  la  ville  eft  affife  , 
eft  plein  d'ifles.  Ce  font  autant  de  jardins  de  plaifance 
qui  paroiflent  tous  verds  au  milieu  de  l'eau,  à  caufe  des 
arbres  fruitiers',  Se  des  allées  de  treilles  qui  y  font.  Ces 
jardins  font  d'ordinaire  entourés  de  trembles  à  larges 
feuilles,  dispofés  de  deux  en  deux  pieds.  On  peut  em- 
brafler  les  plus  gros  ;  mais  ils  font  longs  comme  des 
mâts  de  navire ,  8c  ont  feulement  un  bouquet  de  bran- 
ches ,  tout  au  haut  comme  un  palmier.  Au-delà  du  lac 
fur  le  penchant  des  montagnes ,  ce  ne  font  que  des  mai- 
fons avec  leurs  jardins.  Ce  lieu  s'étant  trouvé  admira- 
ble pour  cela,  à  caufe  qu'il  eft  en  très-bel  air,  &  qu'il 
donne  la  vue  du  lac  ,  des  ifles  8e  de  la  ville  ,  Se  qu'il  eft 
rempli  de  fources  8e  de  ruiffeaux.  Le  jardin  du  roi  ap- 
pelle Chah-Limar,  dans  lequel  on  entre  par  un  grand 
canal  bordé  de  gazons ,  furpafïè  tous  les  autres  en  beau- 
té. Ce  canal  qui  eft  entre  deux  larges  allées  de  peupliers, 
a  plus  de  cinq  cens  pas  de  long ,  Se  conduit  à  un  grand 
cabinet ,  qui  eft  au  milieu  de  ce  jardin ,  où  commence 
un  autre  canal  bien  plus  magnifique ,  qui  va  un  peu  en 
montant ,  jusqu'à  l'extrémité  du  jardin.  Ce  canal  eft  pavé 
de  grandes  pierres  de  taille.  Son  talut  eft  des  mêmes  pier- 
res que  le  pavé ,  8e  dans  le  milieu  on  voit  une  longue 
file  de  jets  d'eau  de  quinze  en  quinze  pas.  Il  y  a  auffi 
d'espace  en  espace  de  grands  ronds  d'eau  comme  des  ré- 
fervoirs;  d'où  s'élèvent  quantité  de  jets  d'eau  de  diffé- 
rentes figures  ,  Se  il  fe  termine  à  un  autre  grand  cabinet, 
qui  eft  presque  comme  le  premier.  C'eft  deux  cabinets 
qui  font  à  peu  près  faits  en  dôme ,  finies  au  milieu  du 
canal  8e  entourés  d'eau ,  &  par  conféquent  entre  les 
deux  grandes  allées  de  peupliers  ,  ont  une  galerie  qui 
régne  à  l'entour  ,  8e  quatre  portes  à  l'oppofite  les  unes 
des  autres.  Deux  de  ces  portes  regardent  les  allées  avec 
deux  ponts  pour  y  pafler ,  l'une  d'un  côté  8e  l'autre  de 
l'autre.  Les  deux  autres  portes  regardent  fur  les  ca- 
naux oppofés.  Chaque  cabinet  eft  compofé  d'une  grande 
chambre,  au  milieu  de  quatre  autres  moindres  qui  font 
dans  les  quatre  coins.  Tout  eft  peint  Se  doré  par  le  de- 
dans ,  dans  toutes  les  cinq ,  avec  des  fentences  en  gros 
caractères  perfans.  Les  quatre  portes  font  très -riches. 
Elles  font  faites  de  grandes  pierres  avec  deux  colom- 
nes  qui  ont  été  tirées  des  anciens'  temples  d'idoles  que 
Chah- Jehan  fit  ruiner.  On  ne  feauroit  dire  de  quel  prix 
font  ces  grandes  pierres  Se  ces  colomnes  ,  parce  qu'on 
n'en  connoît  pas  la  matière  ;  mais  on  voit  bien  qu'elles 
paffént  en  beauté  le  porphyre  Se  le  marbre.  *  Bemier, 
voyage  de  Cachemire  ,  tom.  2,  /.  9. 

CÀCHETUS  ,  rivière  d'Afîe  dans  le  royaume  de 
Pont  ,  auprès  de  la  ville  d'Heraclée.  Les  Athéniens 
croyant  attaquer  par-là  cette  ville  ,  perdirent  treize  ga- 
lères par  une  tempête  qui  furvint ,  au  rapport  de  Dio-  t 
dore  cité  par  Ortelius.  On  fçait  d'ailleurs  que  la  ri- 
vière , 
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viere  >  qui  pafToit  auprès  de  cette  ville  d'Héraclée,  êfl: 
'  nommée  Lïcus  ,  par  plufieurs  auteurs.  Voyez,  ce  mot. 

CACHIEU.  Voyez,  Kachao. 

CACHIPOURE  (  cap  de  )  dans  l'Amérique  méri- 
dionale .  entre  celui  d'Orange  au  nord  ,  Se  celui  de 
Nord  au  midi.  Carte  de  M.  Bellin  1746". 

CACHOMAS.  Voyez,  Chacomas. 

CACHUPINS  ,  c'eft  ainfi  que  l'on  appelle  dans 
l'Amérique  feptentrionale  les  Espagnols  nouvellement 
arrivés  de  leur  pays  dans  la  nouvelle  Espagne  &  dans 
les  pays  adjacens  ;  comme  l'obferve  Baudran.  *  Edit. 
1705. 

CACIQUE  ,  nom  que  l'on  donne  dans  l'A- 
mérique aux  chefs  de  diverfes  nations  ,  Se  qui  en  font 
comme  les  rois  ,  ou  les  fouverains.  *  Baudrand  ,  édit. 
1705. 

CACOBjE  ,  peuple  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange , 
lèlon  Ptolomée  ,  /.  7',  c.  I. 

CACOBASILEA  ,  édifice  très-beau  ,  dans  Fille  de 
Cypre  auprès  de  Paphos.  Valere  Maxime,  /.  1.  c.  5.  en 
fait  mention  à l'occafion  du  grand  Pompée,  qui  deman- 
da le  nom  de  ce  bâtiment ,  &  l'entendant  en  tira  un  mau- 
vais augure  que  l'événement  ne  juftifia  que  trop. 

1.  CACOBERRO,  bourg  d'Afrique  en  Barbarie, 
au  royaume  de  Barca  ,  fur  le  cap  qui  porte  le  même 
nom.*  Baudrand,  édit.  1705. 

2.  CACOBERRO  ,  cap  d'Afrique  en  Barbarie  , 
au  royaume  de  Barca ,  entre  Ripalta  Se  Torre  degli  Bar- 
Idri.*  Baudrand  ,  édit.  1705. 

CACOENSII,  peuple  de  la  Dacîe  félon  Ptolomée, 
/.  3  ,  c .  8.  Le  grec  porte  la  première  fyllabe  ainfi  écrite  , 
quoique  le  latin  de  Bertius.  porte  Caugoensii. 

CACONGO,  royaume  d'Afrique,  quelques-uns 
écrivent  Kakongo.  Il  eft  dans  la  baffe  Guinée  ,  à  l'oc- 
cident ,  &  presque  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Zaïre  , 
depuis  laquelle  il  s'étend  jusqu'à  la  mer.  Il  a  pour  borne 
la  rivière  de  Lovango  Louife  ,  jusqu'à  la  baye  de  Ca- 
bende  ,  où  commence  le  petit  royaume  d'Angoi.  La  ca- 
pitale fi*nomme  Malemba;  il  a  environ  dix  lieues  ma- 
rines le  long  de  la  côte;  mais  vers  l'orient  il  s'élargit 
un  peu.  Sa  plus  grande  longueur  eft.  d'environ  trente 
de  ces  mêmes  lieues.  Dapper  appelle  rivière  de  Sonho 
la  rivière  de  Zaïre ,  parce  qu'elle  paffe  à  une  bourga- 
de nommée  Sogno  fur  les  cartes  de  de  l'Ifle.  Cela  eft 
néceffaire  à  favoir  pour  bien  entendre  la  description 
qu'il  donne  du  royaume  de  Cacongo.  Le  pays  qui  eft 
.  entre  la  capitale  Se  la  rivière  de  Sonho  ,  eft  plein  de 
forêts  &  de  montagnes,  Se  n'eft  pas  cultivé  par-tout. 
Les  habitans  font  presque  en  auffi  grand  nombre  que 
ceux  de  Lovango.  Ce  font  gens  fourbes  ,  traîtres ,  par- 
jures ,  inquiets  ,  querelleurs  ,  en  même  tems  poltrons 
Se  lâches.  Ceux  de  Goy  (  Angoi  )  remportent  presque 
toujours  quelque  avantage  fur  eux  ,  &  leur  feroient  un 
méchant  parti  fi  le  roi  de  Lovango  ne  s'en  mêloit.  Cet 
auteur  donne  plus  de  côtes  à  ce  royaume  que  je  n'en 
ai  marqué  au  commencement  de  cet  article  ;  mais  on 
peut  néanmoins  concilier  ce  qu'il  en  dit  avec  ce  que 
j'en  dis  ,  parce  que  je  prends  la  côte  en  droite  ligne , 
au  lieu  qu'il  en  fuit  apparemment  les  détours.  La  côte 
de  Cacongo  s'étend  ,  dit-il  ,  du  fud  au  nord  pendant 
quinze  ou  vingt  lieues  ,  jusqu'auprès  de  Lovango  Loui- 
fe ,  qui  eft  un  endroit  où  le  rivage  commence  à  s'éle- 
ver ,  &  à  former  une  montage.  En  deçà  de  cette  mon- 
tagne ,  dans  les  terres  de  Cacongo  ,  eft  un  lieu  nommé 
le  Grand  Cascais.  Le  pays  d'alentour  eft  fort  haut. 
A  une  lieue  de  ce  village  vers  le  midi ,  on  voit  une 
petite  rivière  ,  qui  fe  jette  dans  la  mer.  Le  fleuve  de 
Cacongo  arrofe  la  plus  grande  partie  de  ce  royaume  ;  Se 
après  avoir  fait  vingt-cinq  à  trente  lieues  de  chemin ,  il 
fe  décharge  dans  l'Océan  fous  le  cinquième  degré  de 
latitude  méridionale.  Au  midi  de  cette  rivière  à  quatre 
lieues  delà  fur  la  côte  ,  eft  le  village  de  Malemba  (  ap- 
paremment différent  de  la  capitale  de  même  nom,  qui 
eft  à  trois  ou  quatre  milles  de  la  mer),  où  la  mer  for- 
me un  golphe  ,  &  une  bonne  rade  pour  les  vaiffeaux. 
Le  terroir  des  environs  qu'on  appelle  le  petit  Cafcais  , 
eft  bas  ,  Se  s'étend  jusqu'à  la  baye  de  Cabende  ,  fituée 
fous  le  5.  d.  24.  m.  de  latitude  méridionale,  entre  les 
rivières  de  Cacongo  Se  de  Zaïre  ,  environ  à  mi-chemin 
de  l'une  à  l'autre.  La  côte  qui  eft  entre  ces  deux  fleu- 
ves ,  &  le  long  de  laquelle  le  royaume  de  Goy  eft  fitué, 
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eft  fort  dangereufe  par  la  quantité  d'écueils  qu'on  a 
peine  à  éviter.  Les  habitans  de  Cacongo  ,  outre  la  pê- 
che &  l'agriculture  ,  font  encore  le  commerce.  Leur 
trafic  confifte  en  certaines  petites  pièces  d'étoffes,  que 
les  Hollandois  appellent  Kaffenbladen;  en  bonnets  noirs 
faits  à  l'aiguille;  en  plaques  ,  pelles  ,  haches  ,  &  autres 
inftrumens  de  fer  ;  en  tabac,  en  poudre  ,  en  bois  rouge, 
en  toiles  &  en  diverfes  marchandifes  étrangères  qu'ils 
vont  revendre  à  Congo  ,  Sonho  Se  ailleurs,  ou  les  échan- 
ger pour  des  esclaves.  Les  Portugais  &  les  Hollandois 
y  font  le  même  commerce  qu'à  Lovango  ;  mais  on  n'eft 
pas  obligé  de  faire  tant  de  préfens  pour  en  obtenir  la 
permiffion.  C'eft  à  Malemba  que  fe  fait  le  plus  grand 
négoce.  Les  mœurs  ,  le  gouvernement ,  la  religion  font 
abfolument  les  mêmes  qu'à  Lovango.  Le  roi  de  Cacon- 
go ,  eu  vertu  d'une  certaine  loi  ,  n'ofe  toucher  aucunes 
marchandifes  Européennes  Ce  prince  &  le  roi  de  Lo- 
vango ,  tiennent  des  gardes  fur  les  bords  de  la  rivière 
de  Sonho  ,  chacun  de  fon  côté  ,  pour  faire  payer  les 
droits  aux  paffans  ,  &  pour  veiller  à  la  fureté  du  royau- 
me. La  province  de  Serri  dépend  de  Cacongo  ,  &  celle 
de  Lemba  eft  fur  les  confins  du  royaume  de  Goy.  *  Afri- 
que ,  pag.  239.  &  J 'uivante s. 

CÂÇORLA  ou  Cazorla  ,  ville  d'Espagne  en 
Andaloufie  ,  fur  le  ruiffeau  de  Vega,  entre  deux  mon- 
tagnes ,  vers  les  frontières  du  royaume  de  Grenade.  Elle 
eft  du  domaine  de  l'archevêque  de  Tolède  ,  à  qui  elle 
appartient  avec  le  pays  aux  environs  ,  nommé  l'Ade- 
lantamiento  de  Caçorla.  Elle  n'eft  qu'à  deux  lieues  de- 
la  fource  du  Quadalquivir  ,  &  à  fix  de  Baeça  au  levant  T 
félon  Rodrigue  de  Silva.  On  croit  que  c'eft  la  Salaria 
de  Ptolomée.*  Baudrand  ,  édit.  1705. 

C  ACOS  ,  ville  de  Grèce  ,  fur  une  des  bayes  du  gol- 
phe de  Corinthe  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Ther- 
meffus.  Cette  baye  eft  nommée  Lïvadoftro  ,  fur  la  carte 
de  la  Grèce  par  Wheler,  inférée  dans  le  premier  tome 
de  fis  voyaçrcs. 

CACODCHAS  ,  peuple  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale dans  le  Saguenai ,  contrée  de  la  nouvelle  France  , 
Se  au  nord  de  la  ville  de  Tadouffac.  *  Baudrand  ,  édit. 
1705. 

CACUS  ,  nom  d'une  montagne  de  l'Espagne  Tar- 
ragonoife.  Baudrand  ,  édit.  1682.  dit  qu'elle  a  pris  ce 
nom  de  Cacus  ,  tué  par  Hercule ,  &  cite  Juvenal  qui 
ne  parle  en  aucune  façon  de  cette  montagne  ,  ni  d'au- 
cune autre  qui  ait  eu  le  nom  de  Cacus.  Voyez,  Boarium, 
Caunus  Se  Mont-Caio. 

CACUTHIS,  rivière  de  l'Inde,  où  elle  fe  jette 
dans  le  Gange  ,  félon  Arrien,  in  Indicis. 

CACYPARIS  ,  rivière  de  Sicile  ;  les  Sarafins  lut 
ont  donné  le  nom  de  Yhasibli;  de  l'Ifle  la  nomme 
Cafibili  ,  nom  qui  ne  s'en  écarte  pas  beaucoup  ,  &  qu'elle 
femble  prendre  d'un  fort,  fitué  près  de  fon  embouchure, 
&  que  l'on  nomme  auffi  Cafibli  ;  mais  le  vrai  nom  eft 
Manghisi  ,  que  de  l'Ifle  écrit  auffi.  Le  P.  Coro- 
nelli  dans  fa  carte  de  Sicile  ,  appelle  cette  rivière  Jasi- 
bili  ,  Se  Cacipario  ;  c'eft  la  première  que  l'on  trouve 
en  allant  de  Syracufe  vers  le  midi. 

CACYRINI  Se 

CACYRON  ,  ville  méditerranée  de  la  Sicile  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  4.  C'eft  aujourd'hui  Cassaro.  Voyez, 
ce  mot.  Pline  la  défigne  par  le  nom  de  fes  habitans  Ca- 
cïrini. 

CADAGUES,  félon  Corneille.  Voyez.  Cadequié. 

CADAHALSO  ,  terre  que  poffédoit  ,  en  Espagne 
dans  la  nouvelle  Caftille  auprès  d'Escalona  ,  le  fameux 
Alvar  de  Lune  ,  favori  de  Jean  II.  roi  de  Caftille  ,  qui 
le  fit  mourir  par  la  main  du  bourreau  ,  pour  avoir  abufé 
de  l'autorité  royale,  qu'il  avoit  en  main  en  qualité  de 
premier  miniftre.  Ce  lieu  eft  remarquable  en  ce  que  fon; 
nom  lignifie  un  éthafaud ,  Se  qu'un  mathématicien  ayant, 
dit  -  on  ,  prédit  à  D.  Alvar  qu'il  mourroit  à  Cadahalfo  , 
il  l'entendit  de  cette  terre  qui  s'appelloit  ainfi  ,  &  où 
il  ne  voulut  pas  aller  après  cet  horoscope  ;  au  lieu  que 
le  mot  de  Cadahalfo  devoit  fe  prendre  dans  le  fens  d'un 
échafaud.  P.  Dupuy  dans  fon  hiftoire  des  plus  illuftres 
favoris,  rapporte  cette  prédiction.*  Edit  d'Elz.evir,  in-^°. 
Leyde  îô'jo.  p.  172. 

CADAILLAC,  en  latin  Catelliacum  ,  ou  plutôt 
Catalacum ,  lieu  de  France  au  Limoufin.  On  le  prend 
pour  le  lieu  de  la  rjaiflànce  de  S.  Eloi  .évêque  de  Noyon. 
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Aîethius  Ton  frère  fit  bâtir.,  un  monaftere  en  ce  lieu  ,  fur 
le  fonds  de  leur  patrimoine.  Ce  lieu  eft  à  deux  lieues 
de  Limoges.  *  Baillet ,  topogr.  des  Saints,  p.  507. 

.CADAJOU  ,  petite  ville  du  haut  Languedoc.  Voyez. 
Damiate. 

CADALEN.  Voyez.  Cadelens. 

CADAMUM ,  nom  latin  de  Cadan. 

CADAMUSA,  c'eft  ainfi  qu'écrit  Holftenius  au 
lieu  de  Gadamusa  qu'on  lit  dans  la  géographie  du 
P.  Charles  de  S.  Paul,  p.  110.  La  notice  d'Afrique  nom- 
me Montan  évêque  de  Cadamufa  ,  {Cadamufenfis  )  dans 
la  Mauritanie  Sitifenfe.Ptolomée  ,  /.  4,  c.  2  ,  nomme  un 
peuple  Cœdamusii  dans  la  Mauritanie,  &  c'eft  appa- 
remment la  même  chofe. 

CADAN,  petite  ville  de  la  Bohême,  propre  au 
cercle  de  Satz  ,  fur  la  rivière  de  l'Egre.  Elle  n'eft  pres- 
que plus  rien  qu'un  bourg  ,  &  n'eft  remarquable  que 
par  le  traité  ,  qui  y  fut  fait  du  tems  de  l'empereur  Fer- 
dinand I.  pour  la  reftitution  du  duché  de  Wirtemberg 
au  duc  Ulric.  Elle  n'eft  qu'à  deux  milles  d'Allemagne 
de  Satz  ,  Se  à  huit  de  Leutmeritz  ,  vers  Egra.  *  Bau- 
drand ,  édit.  170J. 

CADAQUEZ.  ^«.Cadequié. 

1.  CADARA  ,  grande  prefqu'ifle  de  la  Mer  Rouge, 
qui  en  s'étendant ,  forme  une  grande  baye  >  que  Ptolo- 
mée  (  Pbiladelphe)  traverfa  à  la  rame  ,  en  douze  jours 
Se  douze  nuits ,  n'ayant  aucun  vent  ,  félon  Pline  ,  /.  9, 
c.  3.  Le  P.  Hardouin  dit ,  qu'elle  eft  fur  la  côte  méridio- 
nale de  l'Arabie. 

2.  CADARA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  fur  le 
golphe  Perfique  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  6 ,  c.j ,  qui  la  don- 
ne aux  Atœéens.  L'ancien  interprète  latin  lit  Carada. 

CADaROUSSË.  F  oyez,  Caderousse. 

CADASAND.  Voyez.  Cassandt. 

CADATIA  ,  colonie  Romaine  félon  Ortelius  ,  qui 
cite  Frontin  ,  &  doute  s'il  ne  faut  pas  lire  Collatia. 
L'édition  que  j'ai,  porte  Calatia. 

CADAUM  CASTRA  ,  place  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  Antonin  en  fait  mention  ,  fur 
la  route  de  Cala  à  Rufucurrum.  L'édition  de  Zurita  por- 
te Gadaum  Castra. 

CADAVUS  ,  nom  latin  du  Cavado  ,  rivière  de 
Portugal. 

LA  CADDÉE  ,  (ligue  de  la)  ou  Maison  de 
Dieu.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  la  féconde  ligue 
des  Grifons  ,  que  l'on  nomme  en  Allemand  Gotts 
haussbundt,  parce  qu'elle  renferme  l'Eglife  Episcopale 
de  Coire,  &  que  plusieurs  de  fès  terres  en  dépendoient 
autrefois ,  comme  quelques-unes  en  dépendent  encore. 
Elle  remplit  le  côté  oriental  de  la  partie  méridionale 
des  Grifons  ,  &  forme  au  nord  comme  deux  bras  aux 
deux  bouts  ,  s'étendant  aux  côtés  de  la  ligue  des  dix 
jurifdiétions.  Cette  ligue  eft  partagée  en  1 1  grandes 
communautés  qui  fe  fubdivifent  en  21  petites  ,  qu'on 
nomme  jurisdictions.  Voici  le  rang  qu'elles  tiennent 
dans  les  états  ou  diètes  du  pays.  *  Délices  de  la  Suiffe , 
p.  605. 

Coire,  Baife  Engadine  , 

Pergell ,  Fatz  &  Bergun  , 

Furftenau  &  Ortenftein.  Les  quatre  villages  > 

Oberfax  ,  Puschiavo , 

Haute  Engadine  ,  Stallen  &  Averfa , 

&  Munfterthal. 

Les  voici  dans  un  ordre  plus  géographique  ,  fiiivant 
le  voifinage  des  lieux. 

Coire  ,  Stallen  &  Averfa  , 

Les  quatre  villages  .  Pregell  ou  Pergell , 

Ortenftein  &  Furftenau  ,  Puschiavo  , 

Fatz  ou  Oberfatz  Se  Bergun ,  Haute  Se  Baffe  Engadine , 
Oberfax,  Munfterthal. 

On  trouve  dans  la  ligue  de  la  Caddée  une  diverfîté 
dans  le  langage.  Dans  le  pays  de  Pergell  &  de  Puschiavo, 
la  langue  approche  beaucoup  de  l'italienne  :  la  ville  de 
Coire  ,  Motta  dans  la  communauté  d'Oberfatz  &  Aver- 
fa parlent  allemand  :  tout  le  refte  de  la  ligue  parle  une 
langue  corrompue  du  latin  &  de  l'allemand  ,  que  l'on 
appelle  Ladin  dans  l'Engadine.  *  Délices  de  la  Suiffe  , 
p.  (Î34. 
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Les  habitatis  delà  ligue  delà  Caddée  firent  quelque 
confédération  entre -eux  l'an  1400.  mais  enfuite  ayant  ' 
affaire  à  un  évêque  remuant,nommé  Jean  Abundius  Najo, 
ils  fe  lièrent  de  nouveau  l'an  1419.  &  confirmèrent  leur 
confédération  ,  la  réduifant  à  une  forme  confiante.  Six. 
ans  après  la  ligue  Grife  ayant  été  établie  ,  les  com- 
munautés d'Oberfax  ,  de  Fatz  ,  de  Stallen,  d'Averfa, 
de  Bergun  Se  de  Furftenau  ,  fe  joignirent  à  elle.  *  Dé- 
lices de  la  Suiffe  ,  p.  657. 

L'an  1497.  après  diverfes  alliances  particulières  que 
quelques  communautés  avoient  faites  avec  deux  ou  trois 
d'entre  les  cantons  SuifTes  ,  Se  la  ligue  Grife  ayant 
fait  une  alliance  perpétuelle  avec  les  fept  anciens  can- 
tons ,  l'année  fuivante  la  ligue  de  la  Caddée  fit  aulît 
la  même  alliance  avec  les  mêmes  cantons.  *  Délices 
de  la  Suiffe  ,  p.  670. 

Dans  les  aifemblées  générales  ,  autrement  nommées 
diètes,  la  ligue  de  la  Caddée  qui  tient  le  fécond  rang , 
a  vingt-quatre  voix.  *  Délices  de  la  Suiffe  ,  p.  674. 

CADDOR  ,  ville  d'Afie  ,  dans  le  royaume  de 
Brampour  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , 
en  tirant  vers  les  Bulloites  :  elle  obéit  au  Mogol.*  Corn. 

Di<a. 

Ce  lieu  n'eft  ni  dans  les  routes  de  Tavernier  ,  nî 
fur  la  carte  des  côtes  de  Malabar  &  de  Coromandel  , 
par  de  l'Ifle. 

CADELENS  ou  Cadelain  ,  petite  ville  de  France 
dans  l'Albigeois,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Albi, 
en  allant  vers  Touloufe.  Davity  ,  fuivi  par  Corneille  , 
écrit  Çadalen,  Se  dit  que  c'eft  une  des  douze  villes 
maîtrefTes  du  diocèfe  d'Albi ,  &  l'un  des  fiéges  de  Ter- 
rebafle.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

CADELEN  ,  eft  un  démembrement  du  comté  de 

CADEMOTH.  Voyez,  Cedimoth. 

CADENA  ,  ville  de  Bithynie.  Il  en  eft  fait  men- 
tion au  III.  concile  de  Conftantinople  ,  qui  eft  le  VI. 
concile  général.  Voyez,  Cadyna.*  Ortel.  Thefaur. 

CADENAC  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Quercî. 
Voyez,  Capdenac. 

CADENET  ,  petite  ville  de  France  en  Provence  , 
avec  un  vieux  château  au  bord  feptentrional  de  la  Du- 
rance  ,  avec  titre  de  vicomte  ,  à  cinq  lieues  d'Aix  ,  en 
allant  vers  Carpentras.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CADENI ,  nom  latin  des  habitans  de  la  ville  de  Ca« 
Di.  Voyez,  ce  mot.  r 

1.  CADEQUIÉ,  quelques-uns  écrivent  Cada- 
quez  ou  Cap  de  quers ,  port  d'Espagne  en  Catalo- 
gne ,  fur  la  mer  méditerranée  ,  entre  La  baye  de  Rofe  Se 
•le  cap  de  Creau.  Ni  les  Hollandois  ,  ni  Bouchard  dans 
fon  flambeau  de  la  mer  n'en  font  mention,  d'où  l'on 
peut  conclure  qu'ils  n'avoient  pas  pratiqué  ces  côtes. 
'  Le  port  de  Cadequié  eft  aufli  bon  pour  les  vaifTeaux 
que  pour  les  galères.  On  le  reconnoît  par  une  haute 
montagne  qui  eft  fur  la  gauche  en  entrant ,  &  par  une 
autre  encore  plus  haute  qui  eft  dans  le  fond  du  port , 
au  pied  de  laquelle  eft  le  village  de  Cadequié  ,  dans 
le  milieu  duquel  il  paroît  une  grande  églife  blanche. 
Ce  port  a  un  bon  mille  d'enfoncement  &  à  3  à  400 
toifes  de  large  en  certains  endroits.  Au  dehors  &  fur 
la  droite  en  entrant  il  y  a  un  gros  rocher  en  forme  de 
pain  de  fucre  ,  &  quelques  petits  aux  environs  :  Se  tout 
proche  du  port  du  côté  du  nord-eft ,  eft  une  petite  ifle 
de  moyenne  hauteur  ,  aufli  environnée  de  petits  écueils  : 
on  ne  peut  pafier  à  terre  de  cette  ifle  qu'avec  des  ba- 
teaux. Presque  à  moitié  chemin  ,  entre  le  gros  rocher 
dont  je  viens  de  parler ,  Se  le  village  de  Cadequié ,  i! 
y  a  quelques  petits  rochers  hors  de  l'eau ,  &  à  fleur 
d'eau  ,  qu'on  laifle  fur  la  droite  en  entrant  ;  on  les  peut 
ranger  aflez  près  y  ayant  5  à  6  brades  d'eau ,  mais  du 
côté  de  terre  il  n'y  en  a  que  pour  des  bateaux. 

Les  galères  commandantes  mouillent  ordinairement 
devant  le  village  ,  ayant  un  fer  en  mer  vers  le  fud-oueft, 
&  une  amarre  à  terre  vers  l'eft  ;  les  autres  galères  mouil- 
lent par- tout  aux  environs  ayant  toutes  une  amarre  a 
terre  d'un  côté  &  d'autre  :  celles  qui1  veulent  1  mouiller 
un  peu  plus  dans  le  fond  ,  mettent  la  poupe  à  terre  vers 
le  rivage  ,  Se  s'amarrent  à  quatre  ;  on  y  eft  par  334 
brafles  d'eau ,  fond  d'herbe  vafeux.  Mais  presque  vers 
le  milieu  du  port ,  il  y  a  8  ,  10  ,  128415  brafles  d'eau , 
même  fond  :  l'on  remarque  qu'il  y  a  dans  cet  endroit 
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tme  espèce  de  fbffé  où  le  fond  augmente  jufqu'âu  mi- 
lieu ,  enforte  que  lorsque  les  ancres  ne  font  pas  dans 
cette  foffe  ,  elles  font  fujettes  à  chaffer ,  fur-tout  lors- 
qu'elles font  au-delà  ,  on  doit  y  prendre  garde.  Lors- 
que l'on  entre  dans  le  port  de  Cadequié  ,  il  ne  faut 
pas  trop  ranger  le  grand  écueil  qui  eft  fur  la  droite  , 
à  caufe  de  quelques  fequans  qui  font  aux  environs ,  prin- 
cipalement lorsqu'on  vient  de  nuit  :  il  faut  chercher  la 
pointe  de  la  gauche ,  où  il  n'y  a  rien  à  craindre  étant 
fort  haute  ,  Se  tout  au  moins  découvrir  toutrà-fait  l'en- 
trée du  port ,  Se  par  conféquent  le  village  qui  eft  dans 
le  fond  ,  fur  lequel  il  faut  gouverner  ,  faifant  attention 
aux  petits  écueils  qui  font  fur  la  droite.  Sur  la  gauche 
en  entrant  &  vis-à-vis  ces  écueils,  il  y  a  une  petite 
calanque  &  un  peu  de  plage  à  couvert  du  canon  de  Ca- 
dequié ,  où  l'on  peut  mettre  deux  galères ,  pourvu  qu'el- 
les foient  amarrées  à  quatre  ,  pour  ne  pas  s'aborder ,  y 
ayant  peu  de  place  au-dehors  de  cette  calanque.  Allant 
dans  le  fond  du  port  il  y  aune  pointe  qui  eft  presqu'ifle, 
à  l'extrémité  de  laquelle  eft  une  autre  petite  pointe  de 
roche,  qui  s'avance  fous  l'eau  environ  30  toifes  qu'il 
faut  éviter  avec  foin.  Prefque  à  moitié  chemin  de  cette 
pointe  au  village ,  il  y  a  un  petit  banc  de  roches  fous 
l'eau  qui  gâte  les  cables  fi  l'on  n'y  prend  bien  garde. 
Il  n'y  a  fur  le  haut  que  5  à  6  pieds  d'eau  ,  c'eft  pour- 
quoi il  eft  à  propos  de  porter  les  amarres  du  côté  de 
l'eft  autant  qu'on  le  peut. 

Le  traverfier  eft  le  vent  de  fud-eft  qui  y  donne  à 
plein  :  mais  il  n'y  donne  pas  de  groffe  mer ,  parce  que 
l'entrée  eft  étroite  ,  Se  que  tous  ces  écueils  brifent  la 
mer,  qui  ne  peut  venir  jusqu'à  l'endroit  du  .bon  mouil- 
lage. Les  vents  d'oueft  ,  nord-  oueft  Se  nord  -  eft  y  font 
quelquefois  fort  rudes ,  parce  qu'ils  paffent  par  un  vallon 
entre  deux  hautes  montagnes ,  ainfl  il  eft  néceffaire  de 
le  précautionner.  On  fait  de  l'eau  derrière  le  village  à 
une  fontaine  qui  eft  dans  les  jardins.  La  latitude  eft 
de  42  d.  14.  m.  &  la  variation  de  5  à  6  d.  vers  le  nord- 
oueft.  *  Michelot  Portulan  ,  de  la  mer  méditerranée , 

P-  5°-  ,  ^ 

2.  CADEQUIE  ,   village  de  Catalogne  ,  au  fond 

du  port  de  même  nom.  Il  eft  fitué  fur  une  petite  hau- 
teur. Il  étoit  autrefois  bien  fortifié  ,  mais  le  roi  en  fit 
rafer  toutes  les  fortifications  après  qu'il  l'eut  réduit  fous 
fon  obéiffance.  D'un  côté  Se  de  l'autre  de  ce  village  fur 
le  bord  de  la  mer  ,  il  y  a  plufieurs  maifons  de  pêcheurs. 
La  profeffion  de  presque  tous  les  habitans  eft  la  pêche 
du  poiffon  ,  quelques-uns  vont  auffi  pêcher  du  corail. 
*  Michelot  Portulan,  de  la  mer  méditerrannée ,  p.  50. 

CADEROUSSE,  petite  ville  de  France,  entre  le 
comtat  Vénaiffin  au  midi  ,  le  Rhône  au  couchant ,  & 
la  principauté  d'Orange  au  feptentrion  ,  Se  à  l'orient. 
C'eft  un  duché  appartenant  à  la  maifon  d'Ancefune. 
Corneille  le  donne  à  la  principauté  d'Orange,  dans  la- 
quelle ce  duché  eft  enclavé  ;  Meilleurs  d'Audifret  (a> 
8e  de  la  Forêt  de  Bourgon  (b)  ,  le  donnent  au  comtat 
Vénaiffin.  Bandrand  n'en  parle  point  du  tout.  (a)  Géog. 
t.  2,  p.  41a.  (b)  t.  1,  p.  202. 

Caderousse  dépend  pour  le  fpirituel  du  diocèfe 
d'Orange. 

CADES  (a) ,  ou  Cades-barnk,  autrement  nommée 
la  fontaine  de  Jugement  (b  ),  ville  de  l'Arabie  Petrée  , 
Elle  eft  célèbre  ,  dit  le  favant  D.  Calmet  ,  par  divers 
événemens.  C'eft  à  Cades,  que  Marie  ,  fœur  de  Moïfe , 
mourut  (c).  C'eft-là  où  Moïfe  Se  Aaron  ayant  témoi- 
gné de  la  défiance  au  pouvoir  du  Seigneur,  lorsqu'ils 
frappèrent  le  rocher  des  eaux  de  contradiction,  furent 
condamnés  à  mourir  ,  fans  avoir  la  confolation  d'entrer 
dans  la  terre  promife  <d).  Le  roi  de  Cades  fut  un  des 
princes  tués  par  Jofué  (").  Cette  ville  fut  donnée  à  la 
tribu  de  Juda  (f)  ;  elle  étoit  environ  à  huit  lieues  d'He- 
bron  vers  le  midi.  Il  doute  fi  ce  n'eft  pas  la  même  ville 
que  Cadttis,  Voyez,  ce  mot.  (a)  D.  Calmet ,  Dict.  (b). 
Genefc.  14,  v.  7.  (c)  Num.  c.  20,  v.  1.  (d)  Num.  c.  27; 
v.  14.  (c)  Jofué ,  c.  12,  v.  22.  (f)  Ibid.  c.  15  ,  v.  24. 

D.  Calmet  attribue  à  la  ville  ce  qui  ne  convient 
qu'au  défert.  Reland  débrouille  cette  matière  ;  c'eft 
de  lui  que  j'emprunte  ce  qui  fuit.  *  Pals.fi.  p.  114,  &  feq. 
CADESCH-BARNÉ,  eft  le  nom  d'un  lieu  éloigné 
du  mont  Choreb  \_Horeb~\  d'onze  journées  de  chemin. 
(y  C'étoit  là  où  étoit  le  défert  de  Paran  [  Pharan  ] 
où  Moïfe  Se  Aaron  (b.)  étoient  lorsqu'ils  envoyèrent 
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découvrir  la  terre  de  Canaan  (c),  Se  qu'on  vlntleuren 
rendre  réponfe(d).  Il  eft  auffi  fait  mention  de  ce  lieu 
entre  les  frontières  méridionales  de  la  terre  de  Canaan  (*). 
On  le  retrouve  dans  la  même  pofition  aux  confins  mé- 
ridionaux de  ce  pays  (f)  ,  lorfqu'il  eft  dit  que  Jcfué 
battit  les  Cananéens  depuis  Cades  -  barné  jufqu'à  Gaza. 
On  peut  conclure  delà  que  Cades-barné  s'étendoit  de- 
puis le  défert  de  Pharan  jufqu'à  l'extrémité  méridiona- 
le du  pays  de  Canaan  ;  Se  que  c'eft  le  nom  d'une  con- 
trée ou  d'un  défert  ,  Se  non  pas  d'une  ville.  Il  n'y  a 
aucun  paffage  de  l'Ecriture  où  ce  nom  foit  donné  à  une 
ville  ,  Se  Eufebe  dit  (s)  :  Caddefch-barné  eft  un  deferC 
qui  s'étend  jufqu'à  Petra  ,  ville  de  Paleftine.  Procope 
de  Gaza  Se  S.  Jérôme  ,  difent  de  même  que  c'eft  un 
lieu,  Se  ne  marquent  pas  que  ce  foit  une  ville.  (a)  Beu- 
teronom.  c.  1 ,  v.  2.  ( b)  Num.  c.  32,  v.  8.  Se  Jofué ,  c.  14; 
V.7.  (c)  Num.  c.  13  ,  v.  i.  (d)  Ibid.  v.  27.  (c)  Ibid.  c.  34;- 
v.  4,  Se  Jofué,  c.  15,  v.  3.  {{)Jojué  ,  c.  10,  v.  41.(8) 
Onomafi. 

Une  grande  partie  de  ce  défert  nommé  Seir  ,  étoit 
habitée  par  les  Edoméens.  Il  eft  dit  que  les  Israélites 
étant  venus  jufqu'à  Cades-barné  ,  voulurent  franchir  les 
montagnes  des  Amorrhéens  ,  qui  habitoient  dans  la  terre 
de  Canaan  ;  mais  que  ceux-ci  les  mirent  en  fuite  ,  Se 
les  pourfuivirent  jusqu'en  Seïr  ,  Se  qu'étant  revenus  [  à 
Cades  -  barné ,  fans  doute ,  ]  ils  pleurèrent  Se  s'arrêtèrent 
à  Cades  ,  où  ils  féjournerent  long-tems  ,  jusqu'à  ce  que 
partant  delà  ,  ils  firent  le  tour  des  montagnes  de  Seïr  , 
jusqu'au  pays  des  Moabites.  Cela  nous  apprend  que  le 
même  lieu  ,  qui  eft  nommé  Cades-barné  en  plufieurs 
endroits,  eft  nommé  Amplement  Cades  en  d'autres  ,  car 
l'hébreu  ne  dit  que  Cades  ,  quoique  la  vulgate  mette 
Cades-barné  au  dernier  verfet  du  1.  chap.  du  Deute- 
ronome  ,  Se  effectivement  il  eft  queftion  de  Cades-barné 
en  cet  endroit  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  toutes  les 
fois  que  l'Ecriture  nomme  Cades,  il  faille  l'entendre 
de  Cades-barné.  *  Deuteron.  ci,  v.  19  Se  43. 

Outre  le  pays  ,  ou  le  défende  Cades-barné,  ilyavoic 
une  w//f  nommée  Cades  ou  Cadesch;  comme  l'écri- 
vent les  auteurs  qui  fuivent  l'hébreu.  Elle  étoit  aux 
confins  de  la  terré  d'Edom  ,  ou  de  l'Idumée  •  les  Israé- 
lites y  étant  arrivés  ,  demandèrent  au 'roi  d'Edom  la 
permiffion  de  paffer  dans  fon  pays  pour  fe  rendre  dans 
la  terre  de  Canaan  (a).  Nous  voici ,  difent-  ils  ,  à  Ca- 
des ,  ville  fituée  à  l'extrémité  de  vos  frontières.  Ce  pas- 
fage  prouve  que  l'Idumée  étoit  entre  cette  ville  de  Ca- 
des ,  8e  le  pays  de  Canaan  ;  que  par  conféquent  cette 
ville  n'étoit  pas  à  l'extrémité  méridionale  du  pays  de 
Canaan  ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru  ;  les  Israélites 
qui  fe  trouvoient  à  cette  ville  ,  n'auroient  pas  eu  befoia 
de  demander  paffage  au  roi  d'Edom,  pour  fe  rendre  dans 
le  pays  de  Canaan  ,  ils  y  auroient  été  déjà.  Quant  à  ce 
qui  eft  dit ,  que  dans  Cades  ,  ou  auprès  de  Cades  ,  Dieu 
fit  fortir  une  fontaine  d'un  îoeher  que  Moïfe  frappa  , 
rien  n'empêche  que  ce  ne  foit  la  même  Cadés  qui  eft 
nommée  (b)  JSoVoVy  la  fontaine  du  Jugement. ha  même 
eft  appellée  Cades  du  défert  de  Tzin  ,  où  le  peuple 
demanda  des  eaux  (c)  :  on  lit  ailleurs:  (d)  dans  le 
défert  de  Tzin ,  c'efl-k-dire  à  Cades.  Ce  dernier  paffage 
mérite  un  peu  plus  d'examen  ;  il  faut  dénombrer  tous 
les  féjours  ou  campemens  des  Israélites  dans  le  défert, 
Se  il  n'y  eft  fait  mention  que  d'une  feule  Cades  ,  fa- 
voir  du  défert  de  Tzin  ou  Cades  ,  d'où  ils  retournè- 
rent à  la  montagne  de  Hor  où  mourut  Aaaron.  Il  s'en- 
fuivroit  delà  que  Cades  ,  ville  frontière  de  l'Idumée,  fê- 
roit  la  même  chofe  que  Cades-barné  :  car  ils  campèrent 
en  Cades-barné  ,  félon  le  Deutéronome  ,  c.  I ,  v.  2;  ils 
campèrent  auffi  à  Cades  ,  félon  le  livre  des  Nombres , 
c.  20.  v.  16 ;  Se  puisque  Cades-barné  a  été  quelquefois 
nommé  fîmplement  Cades  (c)  ;  on  pourroit  croire  qu'el- 
les font  la  même  :  mais  voici  ce-qui  engage  à  les  regar- 
der comme  des  lieux  différens.  Premièrement,  Cades- 
barné  étoit  dans  le  défert  de  Pharan,  Se  s'étendoit  jus- 
qu'à l'extrémité  méridionale  de  la  terre  de  Canaan  ,  8c 
Cades  au  contraire  étoit  aux  frontières  de  l'Idumée  , 
d'où  il  falloit  traverfer  une  partie  de  l'Idumée  pour  en- 
trer en  Canaan.  Cela  eft  prouvé  ci -devant.  En  fécond 
lieu  ,  Tî  ces  lieux  ne  font  pas  défignés  d'une  manière 
différente  ,  c'eft  ou  parce  que  le  défert  de  Tzin  étoit 
fi  grand  qu'il  s'étendoit  jusqu'à  la  ville  de  Cades  ,  fron- 
tière d'Idumée  ,  Se  renfermoit  le  défert  de  Cades  ;  & 
Tome  II,         B  ij 
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fi  cela  n'étoît ,  on  n'auroit  fait  aucune  mention  du  cam- 
pement de  Cades-barné,  mais  fimplement  de  celui  du 
défert  de  Tzin  où  étoit  Cades  ,  ville  de  l'Idumée  ;  ou 
parce  que  le  peuple  d'Israël  ne  fit  pas  long  féjour  au  - 
près  de  la  même  Cades  :  car  il  s'en  faut  bien  que  le 
catalogue  dont  il  s'agit  ici  ,  contienne  généralement  tous 
les  lieux  où  furent  les  Israélites  ,  cela  fe  prouve  par 
ce  qu'on  lit  dans  les  Nombres,  c.  33  ,  v.  36  ,  où  félon 
l'hébreu  le  premier  campement  depuis  Afion-Gaber, 
eft  marqué  dans  le  déjert  qui  ejl  Cades.  11  faut  remar- 
quer ici  que  les  Septante  femblent  avoir  fuivi  quelque 
exemplaire  différent  de  celui  que  nous  avons  ;  car  au 
lieu  de  ces  paroles  ,  &  partant  d'Etz.jon-  Geber  ,  ils 
campèrent  dans  le  déjert  de  Zin,  Qui  et  Cades  , ils 
rraduifent ,  &  partant  d'Ejîon  -  Gaber  ,  ils  campèrent 
dans  le  déjert  de  Sin  ,  Cr  partant  du  déjert  de  Sin ,  ils 
campèrent  dans  le  déjert  de  Pharan ,  celui  -ci  ejt  Gades. 
L'auteur  de  la  Vulgate  lit  comme  il  y  a  dans  l'hébreu  : 
Et  partant  delà  (d'Afion-Gaber)  ils  vinrent  au  déjert 
de  Sin ,  celui-ci  ejl  Cades.  Il  faut  remarquer  encore  que 
le  texte  hébreu  diftingue  deux  déferts  parcourus  par  les 
Israélites,  dont  l'un  y  eft  nommé VD  sin,  plus  voifin 
de  l'Egypte  ;  &  l'autre  1K  Tzin  ,  qui  étoit  voifin  du 
pays  de  Canaan.  Comparez  les  partages  fuivans  Nom- 
bres ,c.  34,  v.  3  ;ç.  13  ,y.  22.  C'eft  à  ce  défert  de  Tzin 
que  commençoit  la  terre  de  Canaan.  C'eft  dans  ce  même 
défert  qu'étoit  la  ville  de  Cades  frontière  de  l'Idumée 
(f),  &  d'où  cette  ville  eft  nommée  Cades  du  déjert  de 
Tz,in,(Z).  Mais  la  Vulgate  ne  diftingue  point  ces  deux 
déferts  de  Sin  Se  Tzin  ,  &  écrit  Sin  pour  l'un  Se  pour 
l'autre.  Ilfemble  que  ce  défert  de  Tzin  étoit  d'une  gran- 
de étendue,  Se,  que  le  pays  de  Cades-barné  en  faifoit 
partie.  Sans  cela  il  faudrait  avouer  que  parmi  les  cam- 
pemens  des  Israélites  au  défert  ,  rapportés  au  livre  des 
Nombres  ,  c.  33  ,  il  n'eft  fait  nulle  mention  de  Cades- 
barné  :  il  y  eft  dit  feulement  qu'ils  vinrent  d'Afion-Gaber 
au  défert  de  Tzin  ,  celui-ci  eft  Cades.  A  cela  fe  rap- 
porte  le  partage  des  Nombres  ,  c.  20  ;  v.  1 ,  ils  vinrent 
dans  le  défert  de  Tzin  ,  &  le  peuple  féjourna  à  Cades  , 
&  cette  Cades  eft  qualifiée  peu  après  _(h)  ville  aux 
confins  d'Edom.  Ils  campèrent  outre  cela  à  Cades-barné 
au  défert  de  Pharan  (')  :  Or  ces  lieux  font  diftinclement 
marqués.  Il  faut  donc  conclure  qu'il  n'eft  point  parlé 
de  cette  Cades-barné  dans  le  catalogue  du  xxxm.  chap. 
des  Nombres ,  fi  on  ne  veut  pas  avouer  qu'elle  y  eft 
comprife  fous  le  nom  du  défert  de  Tzin.  Il  femble  que 
ce  défert  de  Cades  prenoit  fon  nom  de  la  ville  de  Cades  , 
frontière  de  l'Idumée.  Il  ne  faut  pas  concevoir  ces  dé- 
ferts de  Tzin  Se  de  Cades-barné  comme  différens  & 
voifins  l'un  de  l'autre,  dans  un  fi  petit  espace  des  fron- 
tières méridionales  :  il  vaut  mieux  dire  que  Cades-barné 
faifoit  partie  du  défert  de  Tzin.  (*)  Num.c.  20,  v.  ifj. 
<b)  Genef.c.  14.,  v.  7.  (c)  Num.  c.  27  v.  14.  (d)  Num. 
c.  33,  v.  36.  (e)  Deut.  c.  r»,  v.  46.  (*)  Num.  c.  27,  v.  1, 
16.  (S)  Num.  c.  27,  v.  14.  (h)  Ibid.  c.  20,  v.  16.  (') 
Num.  c.  13,  v.  3. 

3.  CADES  ou  Cèdes  de  Nephtali,  ville  de  la 
Paleftine  dans  la  haute  Galilée  (  a  ) ,  Jofeph  ,  Antiq. 
I.  5,  c.  1.  l'appelle  «  «ia  Kmlifn  8e  dit  que  c'eft  un  bourg 
de  la  Galilée.  Le  livre  de  Tobie  la  nomme Kj^ç  Cudis. 
D'autres  l'ont  appellée  Kiitctm  Se  Kihctr.s  (b).  Elle  étoit 
au-deffus  de  Naaffon  ,  avoit  à  fa  gauche  ou  à  fon  fep- 
tentrion  Sephet  ( c  ).  Elle  fut  donnée  à  la  tribu  de 
Nephtali  (d),  Se  enfuite  cédée  aux  lévites  de  la  fa- 
mille de  Gerfon  pour  leur  demeure  (e) ,  &  enfin  décla- 
rée ville  de  refuge  (f  ).  Selon  les  Septante,  dans  l'énu- 
mération  des  villes  facerdotales  au  livre  de  Jofué ,  on 
trouve  deux  Cades, l'une  dans  la  tribu  de  Nephtali  (5), 
nommée  expreffément  Cades  de  Galilée,  Se  dans  la  tri- 
bu de  Zabulon  Cades  Se  fon  territoire  ;  mais  ni  l'hé- 
breu, ni  la  vulgate  ne  connoiffent  point  cette  féconde 
Cades.  Eufebe  &  S.  Jérôme  écrivent  Ke^V,  Cèdes  ,  & 
la  mettent  à  vingt  mille  de  Tyr,  près  de  Paneas  ;  Se 
difent  qu'on  la  nommoit  Cidissus.  Voyez,  l'article  Ca- 
dytis.  (a)  Machab.  I.  1  ,  c.  1 1 ,  v.  63.  (b)  Reland.  Ta- 
Ufi.  p.  66Z.  (c)Tobie,  c.  1 ,  1».  1  ,&  2.  (d)  Jofué,  c  19, 
■v.  36.  (c)  Ibid.  c.  2i,  v.  32. (f  )  Ibid.  c.zo,  v.j.(l)  Ibid. 
e.zi.v.  32.  d"  34. 

CADESAND.  ^«.Cadsandt. 
CADESSIA,  ville  d'Afie  dans  la  province  d'Erac, 
c'eft-à-dire,  de  l'Iraque  Babylonienne,  qui  eft  la  Chai- 
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dée  des  anciens.  Elle  eft  à  quinze  parafantes  de  Cufa  , 
&  eft  aufli  célèbre  chez  les  Arabes  par  la  défaite  des 
Perfans  ,  que  celle  d'Arbele  l'a  été  parmi  les  Grecs. 
La  bataille  de  Cadefie  ou  Cadeffiafut  donnée  l'an  quinze 
de  l'hégire  ,  fous  le  califat  d'Omar,  par  Saad  ,  fils 
d'Abu-Vacaz,  général  des  Arabes,  contre  Roftan,  fur- 
nommé  Ferokhzad  ,  général  de  Jezdegerd  ,  dernier  roi 
de  Perfe  ,  de  la  dynaftie  de  Khosroës  ou  Safanides. 
Après  trois  jours  de  combat,  la  vittoire  fe  déclara  en- 
fin pour  les  arabes  ou  mufulmans  ,  qui  étoient  beau- 
coup moins  forts  que  leurs  ennemis.  La  monarchie  de 
Perfe  en  demeura  abattue ,  Jezdegerd  ayant  pris  la  fuite 
jusqu'au  fleuve  de  Gihon,  où  il  périt.  La  fuperbe  ville 
de  Maidain  fut  prife  Se  pillée  avec  tous  fes  tréfors ,  & 
la  puirtance  de  Perfe  ne  s'eft  rétablie  depuis  ce  tems-là 
que  fous  Ismaël,  dont  la  poftérité  règne  encore  préfen- 
tement.  *  D'Htrbelot ,  Biblioth.  orient. 

CADETES  ,  peuple  de  la  Gaule  félon  Céfar.  Je  rap- 
porterai ici  le  fentiment  de  Nicolas   Sanfon  ,  dans  fes 
remarques,  p.  14.  fur  fa  carte  de  l'ancienne  Gaule.  Ca- 
detes  Se  Caletes,  dit-il,  font  deux  noms  qui  fe  reffem- 
blent  tellement,  qu'il  y  a  apparence  qu'ils  font  la  mê- 
me chofe  ,  Se  celui  de  Caletes,  étant  mieux  connu  que 
Cadetes ,  Cadetes  femble  devoir  être  corrigé  en  Cale- 
tes ,  néanmoins  il  y  a  de  quoi  juger  qu'ils  peuvent  être 
des  peuples  différents,  /.  2.  &  l.  8.  Céfar  joint  toujours 
les  peuples  Caletes  avec  les  Velocajles ,  &les  arme  avec 
les  Belges,  comme  étant  au-delà  de  la  Seine,  à  l'égard 
des  Celtes  ,  Se  comme  dans  le  territoire  &  dans  le  corps  de 
Belges.  Cadetes, I.7,  font  entre  les  cités  Armoriques  ou 
Maritimes,  les  plus  avancées  vers  la  mer  :  fçavoir  Curio- 
folites ,  Ojimii ,  Rhedones ,  Ambibarii ,  Unelli ,  Se  ici  les 
Cadetes  conviendront  mieux  avec  le  diocèfe  de  Bayeux 
qu'avec  le   pays   de   Caux.  Strabon  femble  confirmer 
cette  opinion  ,  quand  il  parle  des  marchandifes  qui  fe 
transportent  de   l'Italie  dans  la  Grande  Bretagne  ;  il 
dit  que   de,  la  mer  méditerranée   elles   remontent  par 
le  Rhône  &  par  la  Saône,  d'où  étant  portées  par  terre 
jufqu'àéra  Seine ,  elles  descendent  par  cette  rivière ,  in 
Oceanum  &  Lexovios  &  Yadetos  ;  unde  in  Britanniam 
diurno  brevior  ejl  curfus ;  c'eft-à-dire  ,  dans  l'Océan 
&  chez  les  peuples  de  Lifieux  &  de  Caen ,    d'où  le 
partage  en  la  Grande  Bretagne  fe  fait  en  moins  d'un 
jour.  En  fuivant  le  fil  de  ce  texte  ,  après  que  la  Seine 
eft  tombée  dans  l'Océan,  les   peuples  Lexovii  &  Ya- 
deti ,  ou  plutôt  Cadeti,  comme  veulent  les  interprè- 
tes de  Strabon ,  fuivent  la   côte  de   la  Gaule  ,  ayant 
toujours   la  grande  .Bretagne  vers  le   feptentrion.   Et 
comme  JLexovii  répondent  au  diocèfe  de  Lifieux ,  Ca- 
deti ou  Cadetes  répondront  au  diocèfe  de  Bayeux;  dans 
lequel  Caen  femble  retenir  quelque   chofe  de  l'ancien 
nom.  Céfar  a  donc  fait  quelque  diftinclion  de  Caletes, 
qu'il  met  entre  les  Belges  ,  &  de  Cadetes   qu'il  place 
entre  les  villes   maritimes  les   plus   avancées   vers  la 
grande  mer  :  Se  Strabon  a  ainfi  pris  le  fens  de  Céfar. 
De  plus,  tous  les  diocèfes  de  la  Normandie  répondent 
chacun  à  leur  ancien  peuple,  hormis  celui  Bayeux  ,  qui 
ne  peut  répondre  à  aucun  ancien  peuple  dans  Céfar,  qu'à 
celui  de  Cadetes.  Il  eft  vrai ,  continue   l'auteur  cité  , 
qu'en  toutes  ces  raifons  il  y  a  de  quoi  disputer;  mais 
il  fufïît  d'avoir  diftingue  les  Cadetes  d'avec  les  Cale- 
tes ,   Se  d'en  avoir  fait  deux  peuples  différens  jusqu'à 
un  plus  grand  éclairciffement  de  cette  difficulté. 

CAD  EU  M  A,  ville  ancienne  de  l'Ethiopie  ,  fous 
l'Egypte,  félon  Pline,  l.  6 ,c.  20.  ' 

CADI,  ville  de  la  Phrygie  Epiétete,  c'eft-à-dire, 
ajoutée.  Ptolomée,  /.  5,  c.  2,  la  met  entre  les  villes  de 
la  Méonie.  La  notice  de  Hierocles  met  Cadi  entre  les 
villes  de  la  Phrygie,  Se  Pline,  /.  5,  c.  29,  met  dans  la 
Lydie  les  Macédoniens  Cadueni  ou  Cadieni,  qui  font 
les  habitans  de  Cadi  ;  Se  les  mêmes  Macédoniens  dont 
il  eft  parlé  dans  la  lettre  d'Artaxerxe,  dans  le  dernier 
chapitre  du  livre  d'Efther;  Strabon,  /.  12,  p.  576,  dit 
que  quelques-uns  donnoient  la  ville  de  Cadi  à  la  My- 
fie.  Une  Médaille  de  Longina  Domitia  ,  femme  de 
l'empereur  Domitien  ,  rapportée  par  Patin  ,  pag.  iô"o, 
fait  mention  des  habitans  de  cette  ville,  Ka^ohnan  , 
comme  lit  le  R.  P.  Hardouin ,  in  Plin  ,  l.  c.  au  lieu  de 
KAAuHNfiN,  que  lit  Patin,  qui  par  une  double  erreur 
en  fait  une  ville  de  Caloe ,  voifine  de  Sardes.  Le  même 
Père  corrige  KiAw  pour  Axiêat ,  que  les  notices  épis- 
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copaîes  mettent  dans  la  Fhryg'-i  Pacatïenfie.  Cellarlus, 
Ccot.  ant.  lib.  3>c.  4,  conclut  que  cette  ville  de  Cadi 
étoit  aux  confins  de  la  Phrygie  ,  de  la  Lydie  ,  &  de  la 
Méonie.  Elle  a  été  épifcopale,  car  Philippe  fon  évê- 
oue  TtiHM  K«<Sa»  ,  foufcrivit  au  concile  nommé  Çntino- 
Jèxtitm  >  ou  Trullanum. 

Ce  nom  Cadi  eft  pluriel,  &  fe  décline  Cadi,  Ca- 
doriim. 

CADLAR,  rivière  d'Espagne' au  royaume  de  Gre- 
nade; elle  a  fa  fource  près  du  bourg  de  Cadicer,  puis 
coule  vers  le  midi,  où  elle  reçoit  di vertes  autres  petites 
rivières,  Se  fe  rend  dans  la  mer  méditerranée,  près  de 
Mctril  à  Salobrena.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

CADICER,  bourg  d'Espagne  au  royaume  de  Gre- 
nade, à  la  fource  de  la  rivière  de  Cadiar. 
CAD1ENI.  Voyez.  Cadi. 

CADILLAC ,  petite  ville  de  France  en  Guïenne , 
près  de  la  Garonne,  à  quatre  lieues  au-defïiis  de  Ba- 
zas,  dont  elle  n'eft  pas  plus  éloignée.  C'eft  le  chef- 
lieu  du  comté  de  Benauges ,  Se  elle  eft  remarquable  par 
le  beau  Se  magnifique  château  que  le  duc  d'Epernon  y 
fit  bâtir;  il  y  a  une  églife  collégiale  &  un  couvent  de 
capucins.  *  Piganiol  de  la  Force,  desc.  de  la  France  , 
t.  4,  p.  192. 

CADIMA,  ouCedima,  étoit  anciennement  une 
ville  nommée  Cerima  ou  Carinna.  Ce  n'eft  à  préfent 
qu'un  village  de  Portugal  dans  la  province  de  Beira  à 
la  fource  de  la  rivière  de  Giraon ,  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Conimbre  Se  à  deux  de  la  mer.  On  dit  qu'il  y 
a  dans  ce  lieu  une  fontaine  qui  engloutit  à  l'inftant  tout 
ce  qu'on  y  met,  quelque  réfilïance  qu'on  y  apporte.  * 
Baudrand,  édit.  1705. 

Plufieurs  Hiftoriens  ont  parlé  de  cette  fontaine  ;  mais 
on  la  place  dans  le  comté  de  Tentugal.  Voyez  ce  mot  où 
il  en  eft  parlé  au  long. 

CADIS,  tribu  de  l'Attique ,  félon  Pollux,  1.  8. 
CAD ISCUS,  montagne  &  cap  de  l'ifle  de  Crète (a). 
La  montagne  eft  haute  &  paroit  fi  blanche, -que  ceux 
qui  la  voient  de  loin ,  de  deffus  la  mer ,  la  prennent  pour 
un  nuage,  le  cap  eft  celui  de  Bufo.  Voyez  ce  mot  (b). 
O  Pline,  1.  4,c.  12. (b)  Solin,c.  11, p.  20  , édit. Salm. 

CADIX,  Cadis,  Cadiz  ou  Calis  ,  en  latin  Ga- 
des.Gadira  &  Augusta  Julia  Gaditana,  ville 
d'Espagne  fur  la  côte  occidentale  de  l'Andaloufie.  Elle 
eft  renommée  par  la  multitude  de  navires  qui  y  abordent 
de  toutes  les  parties  du  monde,  &  par  le  grand  com- 
merce qui  s'y  fait.  La  ville  eft  fituée  à  la  partie  occiden- 
tale, d'une  ifle  que  les  anciens  appelloient  Gades,  la- 
quelle a  fix  lieues  de  long  du  fud-eft  au  nord-oueft ,  fur 
trois  dans  fa  plus  grande  largeur.  Sa  figure  eft  irrégulie- 
re ,  faifant  à  peu  près  un  quarré  long ,  avec  une  langue  de 
terre  au  bout  fort  longue ,  qui  fe  termine  par  deux  pro- 
montoires ,  dont  ;le  plus  confidérable,  qui  eft  à  l'occi- 
dent ,  s'appelle  la  Pointe  de  Jaint  Sébafrien.  Cette  langue 
de  terre  embraffe  une  étendue  allez  confidérable  de  mer, 
&  par  le  moyen  d'une  pointe  qui  eft  au  nord,  appellée 
le  Puntal,  Se  d'une  autre  qui  avance  du  continent  dans 
l'Océan ,  la  nature  a  formé  une  belle  &  grande  baye  d'en- 
viron trois  lieues  de  long  ,  fur  deux  de  large,  dont  l'en- 
trée large  d'une  petite  lieue ,  eft  défendue  par  deux  forts 
revêtus  de  bons  battions  qui  font  à  chacune  de  ces  deux 
pointes.  Voyez,  après  cet  article  ceux  de  cette  baye  Se  de 
cette  ifle  ,  par  Baudrand. *  Vayrac,  état  de  l'Espagne , 
t.  i,  p.  232. 

Du  côté  de  l'orient,  l'ifle  n'eftféparée  de  la  terre  que 
par  un  canal  aflez  étroit ,  fur  lequel  on  a  conftruit  le  pont 
de  Suaço ,  ce  qui  a  fait  croire  mal-à-propos  à  quelques 
géographes  que  le  terrein  dans  lequel  Cadix  eft  bâti, 
n'étoit  qu'une  presqu'ifle. 

La  ville  eft  placée  à  l'endroit  où  cette  langue  de  ter- 
re, dont  je  viens  de  parler,  s'élargit  un  peu,  &  contient 
autant  de  terrein  qu'il  en  faut  pour  bâtir  une  ville  pas- 
fablement  grande.  Ainfi  Cadix  a  la  mer  de  tous  côtés, 
fi  l'on  en  excepte  un  coin  à  l'occident,  où  l'on  a  laiffé 
une  place  vuide,  &  il  eft  fitué  vis-à-vis  du  port  fainte' Ma- 
rie. 11  eft  à  peu  près  de  figure  quarrée  ,  bien  fortifié  par 
la  nature  8:  par  l'art,  ayant  de  bonnes  murailles ,  des  bas- 
tions réguliers,  Se  plufieurs  autres  ouvrages.  Du  côté 
du  midi,  il  eft  inacceffible  par  mer  ,  à  caufe  de  la  hau- 
teur du  rivage  qui  eft  fort  escarpé  :  du  côté  de  la  terre 
il  eft  défendu  par  deux  gros  baftions  garnis  de  canon  ; 
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au  nord  en  ne  peut  s'en  approcher  fans  risque,  à  caufe 
des  bancs  de  fable  Se  des  écueils  cachés  fous  l'eau.  La 
pointe  qui  eft  à  l'occident ,  &  que  les  Flamans  appel- 
lent, Het  cinde  van  de  Wcrelt,  c'eft-à-dire,  le  bout  dit 
-monde ,  eft  munie  d'un  fort  conftruit  par  les  foins  de  M. 
Renaud,  lieutenant  général  des  armées  de  fa  majefté 
catholique,  diftingué  par  fon  efprit,  par  fa  valeur  Se  par 
unecapacité  extraordinaire  dans  tout  ce  qui  regarde  le 
génie  Se  les  mathématiques. 

Le  port ,  qui  fait  face  à  l'orient,  eft  très-bon  &  très-fûr 
pour  les  vaifieaux,  &  l'on  a  eu  foin  de  garnir  la  ville 
de  ce  côté  d'une  bonne  forterelfe  ,  qu'on  appelle  le  Châ- 
teau de  faint  Philippe  ;  ileft  à  l'entrée  du  port  qu'il  défend. 

Les  maifons  y  font  bien  bâties,  fort  propres  &  fort 
belles ,  tant  au-dedans  qu'au  dehors.  Celle  du  Roi  qui 
n'eft  pas  des  plus  magnifiques  ,  fe  voit  à  côté  d'une  belle 
&  grande  place ,  qui  eft  ornée  d'une  belle  fontaine. 

Cadix  eft  le  fiége  d'un  Evêché  ,  qui  y  fut  transféré 
de  Médina- Sidonia  en  1277  ,  par  le  roi  Alfonfe  le 
fage. 

L'églife  cathédrale  eft  parfaitement  belle  ,  ornée 
d'un  très-beau  tabernacle,  qu'on  dit  avoir  coûté  3  00000 
livres.  Il  y  a  aufli  quelques  autres  églifes  qui  méritent 
d'être  vue.s. 

La  bonté  du  port  Se  de  la  baye  de  Cadix  eft  caufe  que 
dans  tous  les  fiecles,  cette  ville  a  été  extrêmement  peu- 
plée, &  fort  marchande.  Pour  ne  pas  remonter  au  tems 
des  Phéniciens  qui  l'ont  bâtie,  &  des  Carthaginois  qui 
l'ont  poffédée  long-tems  après  eux,  elle  étoit  fi  peuplée 
fous  les  empereurs  Romains  ,  que  dans  un  dénombre- 
ment, qui  y  fut  fait  du  tems  d'Augufte  ,  on  y  trouva 
500  chevaliers  Romains  ,  Se  des  citoyens  à  proportion, 
ce  qui  ne  fe  voyoit  en  nulle  autre  ville ,  fi  ce  n'eft  dans 
Rome  même  &  dans  Padoue  feulement.  Les  grandes  ri- 
chefTes  y  avoient  introduit  le  luxe  au  point ,  que  les  filles 
de  Cadix  étoient  recherchées  dans  les  réjouiffances  pu- 
bliques, tant  pour  leur  habileté  à  toucher  divers  inftru- 
mens  de  mufique ,  que  pour  leur  humeur  qui  avoit  quel- 
que chofe  de  plus  que  de  l'enjouement. 

A  préfent  c'eft  une  ville  extrêmement  marchande  & 
fi  riche,  qu'il  n'y  a  peut-être  aucun  endroit  dans  toute 
l'Europe  où  l'argent  foit  plus  commun ,  Se  où  il  roule  da- 
vantage. Toutes  fortes  de  nations  y  abordent,  Se  grand 
nombre  de  marchands  étrangers  y  font  établis.  C'eft  de- 
là que  part  la  flote  qui  va  aux  Indes,  &  où  elle  arrive 
à  fon  retour.  Autrefois  les  dehors  de  la  ville  étoient 
beaucoup  plus  étendus  qu'à  préfent.  La  mer  s'étant  avan- 
cée avec  le  temps,  la  terre  s'eft  rétrecie,  ce  qui  fait  que 
lorsque  la  marée  eft  baffe  ,  on  voit  quelquefois  fous  l'eau 
les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Cadix  ,  à  l'extrémité 
occidentale  de  l'ifle.  En  ce  même  endroit  on  voit  une 
place  où  l'on  jouit  d'un  agréable  aspeft. 

A  l'orient  on  découvre  un  petit  espace  déterre  occupé 
par  quelques  jardins  affez  fertiles.  Il  y  a  quelques  fiecles 
qu'on  voyoit  à  l'entrée  de  l'ifle  les  mâfures  d'un  temple 
fort  ancien  dédié  à  Hercule ,  bâti  par  les  premiers  Phéni- 
ciens qui  abordèrent  dans  l'ifle.  Ce  temple  étoit  fort  fa- 
meux dans  l'antiquité  ,  tant  parce  qu'on  prétendoit  que 
le  corps  d'Hercule  le  Phénicien ,  y  fut  enterré ,  que  pour 
la  manière  dont  il  y  étoit  adoré.  La  divinité  n'y  étoit 
repréfentée  par  aucune  image,  ni  par  aucune  figure;  il 
n'étoit  pas  permis  aux  femmes  d'y  entrer;  celui  qui  y 
facrifioit  devoit  être  pur  &  chafte,  avoir  la  tête  rafée, 
les  pieds  nuds  Se  la  robe  détrouffée.  On  y  voyoit  deux 
colomnes  de  bronze  de  huit  coudées  de  haut,  où  étoit 
écrite  en  caractères  Phéniciens ,  la  dépenfe  qu'on  avoit 
faite  pour  la  conftruétion  du  temple.  Quelques-uns 
croient  que  c'étoit-là  les  véritables  colomnes  d'Her- 
cule, dont  les  poètes  ont  fait  tant  de  bruit.  Jules-Cé- 
far  y  trouva  la  ftatue  dAlexandre  le  Grand. 

Près  de  ce  temple  on  voyoit  deux  fontaines  merveil- 
leufes.  L'eau  de  l'une  fuivoit  régulièrement  le  flux  Se 
le  reflux  de  la  mer,  &  celle  de  l'autre  fuivoit  quelque- 
fois le  mouvement  de  la  marée ,  &  quelquefois  en  te- 
noit  un  tout  oppofé.  Aujourd'hui  ces  fontaines  ne  fa 
trouvent  plus. 

On  voyoit  aufli  dans  l'ifle  plufieurs  autels  élevés  à 
l'honneur  de  diverfes  divinités  fingulieres  ;  comme  de 
la  mort,  de  la  fièvre,  de  la  pauvreté,  de  la  vieillefle , 
du  mois,  de  l'année  &  de  quelques  autres  femblablc;. 

Les  anciens  géographes  diftinguoient  deux  ifles  de 
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Cadix,  l'une  grande  &  l'autre  petite,  &  plaçoïent  la 
petite  dans  la  baye,  entre  la  grande  &  la  terre  ferme, 
n'étant  féparée  de  la  ville  de  Cadix ,  que  par  un  petit 
espace  d'environ  120  pas.  Cette  petite  ifle  s'appelloit 
Erytbia  Se  Aphrodifia  ;  plufieurs  bourgeois  de  Cadix  y 
avoient  bâti  des  maifons ,  pour  y  aller  palier  quelques 
tems  comme  dans  un  lieu  agréable.  Mais  fi  cela  eft 
vrai ,  cette  petite  ifle  a  été  engloutie  dans  la  mer  par 
quelque  inondation  ,  ou  par  quelque  tremblement  de 
terre;  il  n'en  refte  aucun  veftige.  Il  eft  vrai  qu'on  voit 
encore  aujourd'hui,  'mais  fort  loin  de-là ,  une  iflette,. 
ou  plutôt  un  rocher  à  l'orient  de  l'ifle  de  Cadix,  à  l'en- 
trée du  canal  qui  la  fépare  du  continent  qu'on  appelle 
l'ifle  de  faint  Pierre  ;  mais  fa  fituation  fait  allez  voir 
qu'elle  n'eft  nullement  l'Erythie  des  anciens. 

Charles  V.  reconnoilToit  fi  bien  l'importance  de  Ca- 
dix ,  qu'en  mourant  il  recommanda  à  Philippe  II.  de 
conferver  trois  places  qu'il  regardoit  comme  les  trois 
boulevarts  de  fes  états  :  Fleffingue  dans  le  Pays-bas  : 
le  fort  de  la  Goulette  en  Afrique  ,  &  Cadix  en  Espa- 
gne. Mais  les  Hollandois  lui  enlevèrent  Fleffingue  , 
les  Mores  s'emparèrent  de  la  Goulette,  Se  en  1596. 
les  Anglois  prirent  Cadix,  qu'ils  pillèrent  &  brûlèrent; 
cependant  ils  le  rendirent  quelque  tems  après  à  l'Espa- 
gne ,  &  les  Espagnols  l'ont  fi  bien  fortifié  depuis  ,  qu'il 
réfifta  en  1702.  à  toutes  les  forces  maritimes  d'Angle- 
terre &  de  Hollande. 

J'ai  déjà  dit  à  l'article  d'Ancos  ,  que  les  rois  d'Es- 
parae  avoient  donné  autrefois  Cadix  à  titre  de  marqui- 
fat,  puis  de  duché,  à  un  feigneur  de  cette  famille, 
&  comment  ils  la  retirèrent.  Voyez,  Tartessus. 

Baye  de  Cadix,  en  latin  Gaditanus  Sinus  ,  petit 
golphe  de  l'Océan  ,  fur  la  côte  d'Andaloufie,  entre  l'ifle 
de  Cadix  au  midi ,  dont  il  prend  le  nom  ,  Se  les  em- 
bouchures des  rivières  de  Guadalete  &  de  Guadalquivir 
au  feptentrion.  Cette  baye  peut  avoir  douze  lieues  de 
circuit  &  deux  de  large  ;  elle  eft  défendue  par  plufieurs 
châteaux.  Les  principaux  font  Puntal  Se  Matagorda , 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre ,  à  l'endroit  le  plus  étroit  de  la 
baye.  On  voit  autour  de  cette  baye  le  port  de  Cadix , 
ceux  de  Sainte-Marie  Se  de  Porto-Réal ,  &  un  grand 
nombre  de  falines.  Voyez,  l'article  de  Cadix.  *  Baudrand, 
édit.  1705. 

L'Isle  de  Cadix,  en  latin  Gades,  eft  une  petite 
îfle  d'Espagne  en  Andaloufie  &  dans  l'Océan.  Elle  étoit 
autrefois  plus  grande  ,  mais  préfentement  elle  n'a  que 
quatre  lieues  de  long  de  l'orient  à  l'occident ,  &  n'eft 
féparée  de  la  terre-ferme  de  l' Andaloufie  ,  que  par  un  fort 
petit  détroit  ,  coupé  par  un  fofie  à  fond  de  cuve  ,  que 
l'on  paffe  fur  le  pont  de  Suaço  s  mais  elle  eft  étroite , 
fur-tout  vers  la  ville  de  Cadix  ,  qui  lui  donne  le  nom  , 
Se  qui  eft  dans  une  langue  de  terre  au  couchant  de  l'ifle, 
dans  laquelle  il  n'y  a  rien  de  confidérable  que  deux  vieilles 
tours ,  que  les  habitans  appellent  les  tours  ou  les  colomnes 
d'Hercule  ,  Se  c'eft  cette  ifle  que  les  Anglois  nomment 
Calis  Malis  ,  Scies  Italiens  Cadice.  *  Baudrand, 
édit.  1705. 

Le  Golphe  de  Cadix,  en  latin  Oceanus  Gaditanus, 
ou  Atlanticus  Se  Sinus  Gaditanus.  On  entend  par  le 
goiphe  de  Cadix,  cette  partie  de  l'Océan  atlantique, 
qui  eft  depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'au  cap  de 
Saint-Vincent  en  Europe  ,  Se  jusqu'au  cap  de  Cantin 
jsn  Afrique.  Il  eft  renfermé  entre  les  côtes  de  l'Algarbe 
&  de  l' Andaloufie  au  nord,  Se  celles  du  royaume  de  Fez 
Se  de  Maroc  au  midi. 

CADIX  (  nouvelle  ),  petite  ville  bâtie  en  1521  dans 
l'ifle  Cubagua  ou  l'ifle  des  Perles  ,  par  Jacques  de 
Çaftelon  espagnol.  On  y  voyoit  une  fontaine,  dont 
l'eau  odoriférante  Se  médicinale ,  fumage  fur  celle  de 
la  mer  lorsqu'elle  s'y  décharge.  L'ifle  de  Cubagua  ayant 
été  abandonnée  peu  de  tems  après,  la  ville  ne  fubfifte  plus. 

CADME,  Strabon,  /.  14,  p.  6-1,6 ,  dit  que  quelques- 
uns  donnoient  ce  nom  à  Priene  ,  ville  d'Afie  dans  l'Ionie. 
1.  CADMEA  ou  Cadmeia  ,  on  nomma  ainfi  l'an- 
tienne ville  de  Thébes  en  Béetie  ,  du  nom  de  Cadmus 
fon  fondateur  ;  mais  la  ville  s'étant  accrue  confidérable- 
ment  ,  la  partie  d'en -bas  fut  nommée  Thébes  ,  Se  la 
partie  d'en- haut,  qui  garda  l'ancien  nom  de  Cadmée  , 
fut  regardée  comme  la  citadelle  de  la  baffe -ville.  Ce 
font  les  termes  de  Paufanias  (a)  ,  à  quoi  fe  rapportent 
ceux-ci  de  Cornélius   Népos    (b).  Phœbidas  le   La- 
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cédémonîen  ,  paffant  par  Thébes  ,  fe  rendit  maître  de 
Cadmea  qui  eft  la  citadelle  de  la  ville  (a).  In  Bœotic. 
c.  5.  (b)  In  Pelopid.  c.  1. 

2.  CADMEÂ  ou  Cadmeia  ,  Etienne  le  géographe 
dit  que  c'étoit  un  des  furnoms  de  la  Béotie. 

3.  CADMEA  ou  Cadmeia  ,  l'un  des  furnoms  de 
Cartilage  ,  félon  Euftathe. 

C ADMEIS  ,  l'un  des  noms  de  l'Achaïe ,  contrée  de 
la  Grèce  ,  félon  Thucydide  ,  /.  2. 

CADMLPES ,  Voyez,  Ismenus. 

CADTAOti .  Voyez,  Cadumim. 

CADMONÉENS.  Voyez.  Cedmonéens. 

CADMUS  ,  montagne  d'Afie  ,  où  elle  s'étend  entre 
le  mont  Taurus  &  le  Tmolus  ,  félon  Pline ,  /.  5  ,  c.  29  , 
qui  la  met  entre  les  plus  confidérables  de  ces  cantons. 
Strabon  ,/.  12,  p.  578,  dit  qu'elle  étoit  auprès  de  la  ville 
de  Laodicée,  c'eft-à-dire  de  la  Laodicée  fur  le  Lycus. 
Ptolomée  en  fait  auffi  mention  ,  /.  5 ,  c.  2. 

CADODACHES  ,  fauvagesde  l'Amérique  fepten- 
trionale  dans  la  Louifiane.  De  l'ifle  les  nomme  les 
Cadodaquios  Se  les  met  fur  la  rivière  Rouge,  qui, 
coulant  vers  le  fud-eft,  tombe  dans  le  grand  fleuve  de 
Miffiffipi  ,  un  peu  au-deffus  de  fon  embouchure.  Ils  font 
par  les  280  ou  -281e.  dégrés  de  longitude  &  vers  le 
34e.  degré  de  latitude.  M.  de  la  Salle  étant  allé  vi- 
fiter  cette  nation  en  1687  ,  les  principaux  vinrent  au- 
devant  de  lui  Se  le  conduifirent  entre  deux  rangs  de  la 
jeuneiïe  armée  jusques  dans  des  cabanes  très-propres.  Là 
des  femmes  bafanées  ,  mais  fort  bien  faites  &  à  demi- 
nues  ,  commencèrent  à  lui  laver  les  pieds  dans  une  auge 
de  bois  ,  Se  firent  la  même  chofe  à  ceux  qui  Faccom- 
pagnoient ,  après  quoi  on  leur  fèrvit  différents  mets  fort 
bien  apprêtés.  Outre  le  cerf  boucané  &  la  bouillie  ,  on 
leur  préfenta  un  grand  plat  de  poulets  d'inde ,  d'oyes, 
de  canards  &  de  ramiers.  Il  y  eut  même  des  pigeons  3 
la  grillade.  Les  chaleurs  font  exceffives  en  ce  pays-là. 
*  Relat.  du  Mifïiflipi  par  le  chevalier  de  Tenti ,  inférée 
au  5e.  volume  des  voyages  au  Nord  ,  p.  17J. 

CAD  OU  IN ,  Caduniurn ,  Caduinum,  abbaye  d'hom- 
mes de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de  Pontigny  dans  le 
Perigord  ,  au  diocèfe  &  à  fept  lieues  de  Sarlat  vers  le 
fud-oueft,  fondée  par  Robert  d'Arbriffelles  Se  parPetro- 
nille  abeffe  de  Fontevrault,  comme  auffi  par  l'évêque  de 
Perigueux  Se  le  chapitre  de  faint  Front ,  Fan  1 1 14,  pour 
y  mettre  des  religieufes  ;  mais  il  en  fut  fait  ceffion  à 
Gérard  de  Sales  feigneur  ,  qui  avoit  dévotion  d'y  fonder 
un  monaftere  de  l'ordre  de  cîteaux ,  où  il  fe  pût  rendre 
religieux.  Une  colonie  y  fut  envoyée  l'an  11 19  du  mo- 
naftere de  Pontigni ,  au  diocèfe  d'Auxerre  ,  &  le  fon- 
dateur y  prit  l'habit  l'année  fuivante.  Depuis  ce  tems 
cette  abbaye  devint  fi  nombreufe ,  qu'elle  en  produifit 
fix  autres.  Elle  eft  auffi  devenue  fameufe  par  le  culte 
qu'on  y  rend  à  un  Suaire  qui  paffe  pour  un  de  ceux 
qui  ont  fervi  à  couvrir  la  tête  de  J.  C.  dans  le  tombeau  , 
&  qui  y  fut  apporté  peu  de  tems  après  fa  fondation. 
Quoique  cette  maifon  fût  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  faint 
Bernard  cependant,  dansfa lettre  1 26 aux  évêques  d'A- 
quitaine, la  met  dans  une  claffe  particulière,  parce  que 
fa  filiation  lui  fembloit  faire  un  corps  fpécial.  Voyez  là- 
deffus  l'obfervation  de  Dom  Marténe  ,  à  la  page  i8<5 
du  6  tome  des  annales  Bénédiftines  ,  où  il  fait  voir  que 
mal-à-propos  jusqu'alors  on  a  lu  Cadumenjès  dans  cette 
lettre  de  faint  Bernard ,  au  lieu  de  Cadunienfes.  *  Baillet , 
Topogr.  des  Saints  ,  p.  437  Se  567. 

CADOMI,  torrent.  Voyez.  Cadumim. 

CADOMUS  ou  Cadomum.  Voyez.  Caen. 

CADORE,  ou  Pieve  di  Cadore,  en  latin  Cas- 
trum  Tlebis  Cadorinœ  ,  petite  ville  d'Italie  dans  l'état 
de  Venife.  Elle  donne  fon  nom  à  un  pays  que  l'on  nom- 
me le  Cadorin  ,  &  eft  fituée  à  l'orient  de  la  rivière  de 
Piave  au  midi  de  FOrfina  Se  au  nord  de  la  Boite,  deux 
rivières  qui  fe  jettent  dans  la  Piave  ,  &  à  environ  dix- 
huit  milles  au-deffus  de  Belluno.  C'eft  la  patrie  du  Ti- 
tien, fameux  peintre  ,  né  en  1477  Se  mort  de  la  pefte 
à  Venife  Fan  1576  âgé  de  99  ans.  *  Magini,  Irai. 

CADORIN  (a)  ,  [le]  pays  d'Italie  dans  la  répu- 
blique de  Venife.  Le  Tirol  le  borne  partie  à  l'occident 
&  au  feptentrion  ,  le  Frïoul  à  l'orient  &  le  Bellunefe 
au  midi  ( b).  Ce  pays  eft  petit  Se  n'a  de  ville  que  Piéve 
di  Cadore  ,  Se  eft  exemt  d'impôts  à  caufe  de  la  fidélité 
Si  du  zèle  que  fes  habitans  témoignèrent  pour  la  repu- 
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blique  au  commencement  du  XVI.  fiécle.  (a)  Magini  > 
Ital.  (b)  De  la  Forêt  de  Bourgon  ,  Géogr.  hiû.  t.  2. 
p.  462. 

CADOSENE,  ifle  dont  parle  Berofe,'&  que  fon 
commentateur  le  moine  de  Viterbe  alïure  être  l'ifle  de 
Sardaigne.  Ortelius  ,  qui  les  cite  l'un  &  l'autre  ,  refufe 
de  garantir  cette  obfervation.  On  eft  plus  perfuadé  que 
jamais  que  le  Berofe  d'Annius  de  Viterbe  eft  un  livre 
fuppofé. 

CADOSIA,  ville  épifcopale  de  laquelle  il  eft  fait 
mention  dans  la  vie  de  l'abbé  faint  Théodore  ,  écrite 
par  Métaphrafte.  Elle  étoit  quelque  part  vers  l'Afie 
proprement  dite.  Daniel,  fon  évêque,  foufcrivit  au 
concile  tenu  à  Conftantinople  l'an  449.  *  Ortel.  Thef. 
CADRA  Se  DAV ARA  ,  deux  collines,  dont  Ta- 
cite fait  mention.  Elles  étoient  dans  l'Afie  mineure  vers 
le  mont  Taurus.  *  Ortel.  Thef. 

.  CADREMA,  ville  d'Aile  dans  la  Lycie ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

CADRIUS  MONS.  L'auteur  qui  a  "écrit  dans  le 
IX.  fiécle  la  vie  de  l'abbé  Convoyon  Se  l'hiftoire  des 
religieux  de  S.  Sauveur  de  Redon  abbaye  de  Bretagne, 
fait  mention  d'une  montagne  de  ce  nom  qu'il  place  dans 
le  territoire  de  Limoges.  Voici  fes  termes  :  Convoion 
perrexit  ad  Falatium  Ludovici  Imperatoris ,  qui  tum 
exercitum  d.ucebat  in  Provinciâ  Aqv.itanix. ,  in  territo- 
rio Limodii, qiii tune  conjiflebat  in  Palatio  in  Cadrio 
Monte.  On  a  cru  long-tems  que  ce  palais,  fitué  fur 
cette  montagne,  étoit  la  même  chofe  que  Jocundiacum 
vulgairement  Joac  ,  maifon  royale  dans  le  territoire  de 
Limoges,  où  le  même  empereur  Louis  a  féjourné  ,  au 
rapport  de  l'aftronome  qui  a  écrit  les  annales  de  Pépin  , 
de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  fe  trou- 
vent dans  la  collection  de  Reuber.  Mais  l'auteur  du  qua- 
trième livre  de  la  Diplomatique  ,  /.  c ,  qui  avoit  été 
d'abord  de  ce  fentiment ,  l'a  abandonné  ,  &  a  trouvé 
que  ce  qui  eft  dit  de  cette  montagne  &  de  ce  palais 
convient  infiniment  mieux  à  un  fameux  Se  ancien  châ- 
teau ,  nommé  aujourd'hui  Les-Cars  que  l'on  voit  à 
trois  lieues  de  Limoges.  Voyez.  Jocundiacum.  * S&- 
cul.  iv.  Benedicl.  fart.  2,  p.  200.  De  re  diplomat.  I.  4, 
pag.  254. 

CADRUSI,  nom  d'un  peuple  d'Afie  chez  les  Pa- 
ropanifades  près  du  Caucale  ,  où  Alexandre  bâtit  une 
ville;  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ces  mots  de  Pline, 
/.  6, c.  23.  Ad  Caucafum  Cadrufi:  Oppidum  ab  Alexan- 
âro  conà.itum.  Pline  ne  nomme  ici  que  le  peuple  ,  Se  ne 
dit  point  le  nom  de  la  ville  qui  fut  nommée  Alexan- 
drie. Voyez  Alexandrie  11.  Ortelius  trompé  par  Solin 
a  cru  que  Cadrufi  étoit  le  nom  de  la  ville  même. 

CADSANDT.  Quelques-uns  écrivent  Cadesand, 
d'autres  Cassandt.  M.  de  Longuerue  (a),  qui  écrit 
Cadefand ,  dit  que  les  antiquaires  du  pays  veulent  y 
trouver  les  Chattes  ;  Se  il  ajoute  que  cela  eft  très-in- 
certain (b).  Cette  ifle  eft  de  la  Flandre  Teutone-Hol- 
landoife  entre  la  ville  de  l'Eclufe  &  l'ifle  de  Walche- 
ren  en  Zeelande.  Elle  a  un  village  de  même  nom. 
George  Caflander ,  connu  par  fes  écrits ,  en  étoit  origi- 
naire, Se  en  portoit  le  nom.  (a)  De/cript.  de  la  France, 
2,  part.  p.  64.  (b)  D ici.  géogr.  des  Pays-bas. 

François  Halma  ,  dans  fon  dictionnaire  hiftorique , 
généalogique  ,  géographique  Se  politique  des  Provin- 
ces-Unies écrit  en  Flamand ,  dit  que  ce  nom  s'écrit  auffi 
Cadzand  8c  Cazanb,  mais  il  aime  mieux  Catsandt 
ou  même  Catssandt  ,  qu'il  croit  plus  conforme  à  l'éty- 
mologie  qu'il  dérive  des  Cattes  ou  Châties.  11  prétend 
que  ce  peuple ,  d'où  font  fortis  les  Heflbis  d'aujour- 
d'hui, a  été  anciennement  dans  les  Pays-bas  ,  où  beau- 
coup de  lieux  confervent  encore  à  préfent  des  traces  de 
fon  nom  ,  comme  Caïwykcn ,  Cattendyk  >  Cattenbroch. , 
Catz.,  Catz.woude,  &c.  Cette  ifle  eft  fujette  à  des  vents 
tetribles,  fur-tout  le  nord-oueft  y  feroit  d'affreux  rava- 
ges fi  la  force  des  digues  Se  des  éclufes  ne  retenoit  pas 
l'effort  de  la  mer,  qui  feroit  d'autant  plus  à  craindre 
que  la  terre  y  eft  très-bafle. 
CADUENI.  Voyez.  Cadi. 

CADUMIM  [Le  Torrent  de]^):  Ce  torrent 
eft  marqué  au  livre  des  Juges  ,  c.  5,  v.  21.  plufieurs 
croient  qu'il  couloit  d'pccident  en  orient,  du  pied  du 
mont  Thabor,  dans  la  mer  de  Tiberiade  ;  mais  nous 
■n'avons  aucune  preuve  de  ce  prétendu  torrent  de  Ca- 
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dum'm  en  cet  endroit.  D'autres  croient  que  le  torrent 
de  Cadumim  Se  le  torrent  de  Cifon  font  fynonymes. 
L'écriture  n'eft  pas  contraire  à  ce  fentiment  :  torrens  Ci- 
fin  traxit  Cadavera,  torrens  Cadumim,  torrens  Cij'on. 
Nous  connoiiïbns  dans  ces  quartiers  la  ville  de  Cad- 
MON  marquée  dans  Judith,  c.  7,  v.  3,  qui  pourroit  bien 
avoir  donné  le  nom  au  torrent  Cadumim ,  autrement 
Cifon.  Eufebe  parle  d'un  gros  lieu  nommé  Kammon 
dans  le  grand  champ ,  à  fix  milles  de  Légion  vers  le 
nord.  S.  Jérôme  ,  dans  fa  traduction  de  l'onomafticon 
d'Eufebe,  di  Cadomi,  torrent  auprès  duquel  Debora 
fit  la  guerre.  Le  P.  Bonfrerius  remarque  très-bien  que 
ce  mot  eft  corrompu;  qu'il  y  a  dans  l'hébreu  (b)  Kedu- 
mim.  CTBVJp ,  dans  la  vulgate  Cadumim ,  dans  les  Sep- 
tante Kahfcsi'j  ou  Kxl;;fc)fi ,  fi  ce  n'eft  dans  l'exemplaire 
de  Rome  où  on  lit  Xuft&'ffïus  i^x*'®'  le  torrent  des  an- 
ciens. Ce  père  croit  que  c'eft  le  même  que  le  torrent 
de  Cifon.  Ortelius  eft  du  même  fentiment,  Se  juge  que 
Cadumim  n'eft  qu'une  épithéte.  (a)  D.  Calmet,  Dict. 
de  la  bible.  (b)  Jitdic.  c.  5 ,  v.  21. 

CADURCI ,  ancien  peuple  de  la  Gaule;  il  répond 
au  Querci  ,  ou  plutôt  au  Diocèse  de  Cahors  en 
Qjterci,  félon  Nicolas  Sanfon  dans  fes  remarques  fur 
la  carte  de  l'ancienne  Gaule. 

'CADIJSIENS,  peuplé  de  l'Afie.  Plutarque  en  fait 
mention  dans  la  vie  d'Artaxerxe  ;  Etienne  de  Byfance 
le  met, entre  le  Pont-Euxin  &  la  mer  Caspienne;  mais 
Strabon  qu'il  cite,  dit  que  les  Cadufiens  ,  qu'il  furnom- 
me  Montagnards ,  tenoient  la  partie  feptentrionale  de 
la  Médie  Àtropaténe,  qu'il  dit  être,  /.  1 1 ,  p.  523,  une 
contrée  fort  froide  ,  pleine  de  montagnes  &  de  rochers', 
&  ailleurs  il  témoigne,  /.  11,  p.  510,  que  ces  peuples 
habitent  fur  la  mer  d'Hircanie,  qui  fait  partie  de  la  mer 
Caspienne.  Dans  un  autre  endroit,  /.  11,  p.  508,  il  leur 
fait  occuper  la  côte  remplie  de  montagnes  dans  l'éten- 
due d'environ  cinq  milles  ftades.  [  Le  grec  en  met  cinq 
milles  ,  le  latin  n'en  met  que  fix  cens.  ]  Ptolomée  s'ac- 
corde avec  Strabon,  /.  6 ,  c.  2,  &  place  les  Cadufiens 
entre  les  Caspiens  à  l'occident ,  la  mer  Caspienne  au 
feptentrion,  les  Gelés  à  l'orient,  les  Marundes  Se  Car- 
duques  au  midi.  Leur  pays  répond  à  celui  que  l'on  ap- 
pelle ajourd'hui  le  Schirvan;  Se  félon  les  nouveaux 
géographes  ,  il  fe  trouve  ,  comme  le  dit  Etienne  de, 
Byfance  ,  entre  le  Pont-Euxin  &  la  mer  Caspienne.  Ce 
pays  eft  fort  raboteux  &  très-fujet  aux  brouillards,  on 
n'y  recuille  aucun  grain  ,  &  la  terre  fournit  feulement 
des  pommes  Se  des  poires  ,  &  autres  femblables  fruits 
dont  ces  nations  braves  Se  belliqueufes  fe  nourriflent. 
Voyez.  Schirvan.  *  Le  P.  Lubin,  tables  géogr. 

CADYNAou  Cadena,  en  grec  VLxSw»-  ville  de  l'A- 
fie mineure  enCappadoce  &  dans  les  montagnes  de  Ly- 
coanie  ,  félon  Strabon,  /.  12,  p.  537.  C'étoit  où  Sifin 
tenoit  fa  cour. 

CAD YSSUS.  Voyez.  Cades  de  Nephtali. 
CADYTIS ,  ville  de  la  Syrie  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Il  cite  Hérodote  ,  dont  voici  le  partage  entier. 
Il  dit ,  /.  2,  c.  1 59  ,  que  Necos  ,  après  une  victoire  rem- 
portée fur  les  Syriens ,  fe  rendit  maître  de  Cadytis  grande 
ville  de  Syrie.  Voici  comme  il  en  parle  ,  /.  3  ,  c.  5.  Les  ' 
Syriens  nommés  PaUfiini  font  depuis  la  Phénicie  jus- 
qu'aux montagnes  de  Cabytis  ,  ville  de  Syrie  :  depuis 
cette  ville  qui ,  à  ce  que  j'en  puis  juger  ,  n'eft  guéres 
moins  grande  que  Sardes  ,  les  lieux  de  commerce  de- 
puis la  mer  jusqu'à  la  ville  de  Jenyfus  font  de  l'Ara- 
bie; depuis  la  ville  de  Jenyfus  recommence  la  Syrie 
jusqu'au  lac  de  Sirbon  ,  auprès  duquel  le  mont  Cafius 
s'étend  jusqu'à  la  mer.  Le  même  Etienne  femble  par- 
ler de  nouveau  de  cette  ville  fous  un  nom  un  peu  changé  : 
Canitys  ,  dit-il,  grande  ville  des  Syriens,  comme  le 
dit  Hecatée  dans  fon  traité  de  l'Afie.  Hecatée  lui-même 
dans  fa  description  de  l'Afie ,  fait  mention  d'une  grande 
ville  qu'il  nomme  Kapèii';,  Cardytus;  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  c'eft  la  même  dont  le  nom  eft  corrompu. 
Des  fçavans  ont  cru  que  c'étoit  la  ville  même  de  Jé- 
rufalem  ,  Se  ont  dérivé  ce  nom  ou  de  CadytaN  ' KnnlfjJ , 
qui  fignifie  bridée  ,  ou  de  Cadyscha  rw-jp,  qui  veut 
dire  la  fainte.  Mais  premièrement  ,  comme  D.  Cal- 
met C1)  le  remarque,  on  ne  lit  pas  exprelTément  dans 
l'Ecriture  ,  que  Necos  ou  Nechao  ,  ait  pris  cette  ville, 
ni  avant  ni  après  fon  expédition  de  Carchemife.  Secon- 
dement P„eland  obferve  que  brûlée  où  la  fainte  font  des 
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épithétes  Se  non  pas  des  noms  de  Jérufalem ,  &  qu'on 
ne  les  a  jamais  employés  fans  y  joindre  le  mot-  de  ville. 
En  troifiéme  lieu  ,  Hérodote  fuit  la  côte  de  la  mer  ,  où 
Jérufalem  n'avoit  garde  de  s'offrir  à  fa  description.  En 
quatrième  lieu  ,  il  paroit  qu'Hérodote  parle  de  Cadytis 
comme  l'ayant  vue  ;  or  fi  c'étoit  Jérufalem,  eft-il  vrai- 
femblable  qu'il  n'eût  fait  aucune  mention  du  temple  & 
de  tant  d'autres  chofes  remarquables ,  lui ,  qui  pour  de 
moindres  villes  ,  nous  fait  des  descriptions  complettes 
Se  détaillées  ?  D.  Calmet  foupçonne  que  cette  Cadytis 
eft  la  même  que  Cades  -  barné.  Mais  j'ai  fait  voir  que 
cette  Cades  étoit  un  défert  &  non  pas  une  ville.  Cades 
fituée  entre  ce  défert  Se  la  terre  de  Canaan  ,  n'étoit  nul- 
lement fur  la  côte  de  la  mer  où  doit  être  Cadytis.  Le 
même  père  ,  fans  fe  trop  fixer  à  cette  première  Cades  , 
dit  qu'il  a  cru  autrefois  (b)  que  CaDYS  dont  parle  Hé- 
rodote ,  eft  la  même  que  Cades  ou  Cèdes  de  Nephtali 
dans  la  haute  Galilée  ,  que  Necao  put  prendre  après 
avoir  vaincu  Jofias  au  pied  du  mont  Carmel  à  Mageddo. 
Son  chemin  en  allant  à  Carchemife  fur  l'Euphrate  ,  le 
conduifoit  aux  environs  de  Cades  de  Nephtali.  Mais 
Cades  de  Nephtali  étoit  à  vingt  milles  de  la  côte  ,  Se 
Cadytis  étoit  fur  la  mer,  c'eft  toujours  la  même  diffi- 
culté. Ortelius  a  bien  fenti  que  la  Cadytis  d'Hérodote 
ne  devoit  pas  être  à  une  trop  grande  diftance  de  l'E- 
gypte. Reland  (c)  propofe  fon  opinion  qui  me  femble 
la  plus  vraie.  Je  croirois  ,  dit-il  ,  que  c'eft  la  ville  de 
Gath  que  l'on  a  nommée  Kxfris  ou  Kaim'is ,  Caditis  ou 
Cadytis  :  fi  l'on  fçavoit  bien  sûrement  quelles  étoient 
ces  Montagnes  de  Cadytis  ,  dont  parle  Hérodote. 
On  dit  bien  que  la  ville  étoit  fituée  fur  une  colline  affez 
haute  ,  mais  cela  ne  fuffit  pas  pour  répondre  à  l'idée 
que  donnent  les  montagnes  de  Cadytis.  Il  fe  peut  faire 
que  comme  la  ville  de  Gath  étoit  la  principale ,  la  plus 
connue  des  villes  des  Philiftins,  &  où  leurs  rois  avoient 
eu  autrefois  leur  cour  (d),  &  dont  le  roi  poffédoit  en- 
core d'autres  villes,  entre  autres  Siceleg  ,  [l'hébreu, 
dit  Tziklag  ,  ]  on  nomme  les  montagnes  voifines  vers 
l'orient ,  du  nom  de  la  capitale.  Certainement  fi  Gath 
étoit  à  cinq  milles  d'Eleutheropolis  en  allant  vers  Dios- 
polis  ,  comme  l'écrit  Eufebe  ,  ou  entre  Antipatride  Se 
Lydde  ,  comme  il  le  dit  encore  ,  elle  ne  devoit  pas  être 
fort  éloignée  des  montagnes  de  la  Judée  ;  Se  c'étoit  de 
toutes  les  villes  des  Philiftins  ,  la  plus  éloignée  de  la 
mer  ,  quoiqu'elle  en  fût  au  moins  de  cinq  milles  plus 
voifine  qu'aucune  des  deux  Cades  :  ainfi  elle  approchoit 
plus  des  montagnes  que  les  autres  villes  des  Philiftins. 
C'eft  peut-être  a  cette  Cadytis  qu'il  faut  rapporter  l'é- 
tymologie  de  la  plante  Cadytas  ,  qui  croiffoit  en  Syrie, 
félon  Théophrafte  (c)  copié  par  Pline,  /.  16,  c.  ult.  Il 
faut  remarquer  que  D.  Calmet  varie  fur  le  nominatif 
de  ce  nom,  Se  doute  s'il  faut  dire  Cadys,  au  génitif 
Cadytis  ,  ou  Cadytys  ,  au  génitif  Cadytis.  Reland 
dit  Cadytios  au  génitif,  félon  la  formation  grecque.  (a  ) 
Dicl.C)  Voyez,  fin  Commentaire  fur  le  4e  liv.  des  Rois  , 
c.23,  v.  29,  (c)  Fal&fl.-ç.66Z,  (à)Reg.l.  1 ,  c.  27,  v.  5, 
(e  )  De  Caufis  plant.  1.  11,  c.  23. 

CAEA.  Voyez.  Cea. 

CAEADA.  f^oyez.  Ceada. 

CAECI A  ,  Pline ,  /.  4 ,  c.  12  ,  met  deux  îfles  de  ce 
nom  près  du  promontoire  de  Spirée.  Ce  ne  font  que  des 
écueils  auprès  de  Capo  Spireo. 

CAECIAS  ,  c'eft  ainfi  que  les  Grecs  nommoient  un 
de  leurs  rumbs  de  vent  ;  mais  tous  ne  conviennent  pas 
du  côté  d'où  il  foufle.  On  le  nommoit  ainfi  ,  félon  Ta- 
tius  ,  à  caufe  du  Caïque  ,  fleuve  de  l'Eolide  dans  l'Afie 
mineure.  On  le  nommoit  auffi  Hellespontias.  On  croit 
communément  qu'il  faut  le  placer  entre  le  vent  d'Aqui- 
lon &  le  Subfolanus  que  l'on  nommoit  auffi  Apeliotes  : 
c'eft-à-dire,  entre  le  nord-eft-quart-au-nord  ,  &  l'eft  ,  Se 
par  conféquent  ceferoit  leventd'eft-quart-à-1'eft.Vitruve 
ïe  place  autrement  ;  c'eft  félon  lui  le  vent  de  fud-eft- 
quart-à-1'eft  :  ce  qui  doit  s'entendre  à  peu  près  ;  car  au 
lieu  de  trente-  deux  vents  que  nous  comptons  ,  la  divi- 
sion, de  Vitruve  n'eft  que  de  vingt -quatre  ,  ainfi  les 
pointes  des  vents  ne  tombent  pas  fort  jufte ,  fur  celles 
qui  font  arrangées  par  une  divifion  de  trente-deux.  Ce 
vent ,  bien  loin  de  diffiper  les  nuages  ,  femble  les  atti- 
rer à  foi.  *  Ifûgoçre  in  Phœnom.  Arat.  c.  32. 

caecilïA  Castra  ,  Pline ,  /.  4,  c.  22 ,  &  Pto- 

lomée  ,  /.  2 ,  c.  5,  font  mention  de  ce  lieu  dans  la  Lufi- 
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tanïe.  Antonïn  en  fait  mention  dans  la  route  de  Lisbone 
à  Merida  ,  Se  le  nomme  fîmplement  CaeciLIANA. 

C AECILI - PORTU S  ,  port  d'Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie Cefarienfe  ;  Antonin  en  fait  mention.  *  Itiner. 

CAECIL1US-VICUS,  village  d'Espagne,  entre 
Merida  Se  Oceloduris,  félon  le  même. 

CAECINA  ,  rivière  d'Italie  dans  l'Etrurie.  Voyez. 
Cecinna. 

CAECINUM  Se  Caecinus  ,  Se  Caecina  ,  ville  , 
rivière  Si  cap  d'Italie  dans  la  grande  Grèce.  Cluvier  (a) 
prend  Cocintum  de  Pline,  /.  3  ,  c .  5  ,  Se  d' Antonin, 
R/tiJmi  d'Etienne  ,  &  CarCinus  de  Pomponius  Mêla, 
/.  2,  c.  4,  n.  50  ,  pour  un  même  nom.  Il  prétend  qu'il  y 
avoit,  I.  Un  promontoire  nomméparPlineCociNTUM^ 
/.  3  ,  c.  5  ,  qui  eft  aujourd'hui  Capo  di  Stillo;  qu'Ap- 
pien  l'a  nommé  CoCCYNUM  p our  Cocintum.  2.  Une  ri- 
vière nommée  Alex  par  Strabon  ,  1.6 ,  nom  qu'elle  con- 
ferve  encore  en  celui  d  Alece  ,  &  que  Pline  l'a  nommée 
Cscinos:  3.  Une  ville  nommée  Cscinu m  ou  Cocin- 
tum, ou  Carci  nu  M.  A  l'égard  de  Cocinthos,  on  fçait  par 
Pline  qu'il  étoit  entre  le  promontoire  de  Leucopetra ,  au- 
jourd'hui Capo  Spartivento ,  Se  celui  de  Lacinium  aujour- 
d'hui Capo  delleColomne;  &  qu'ainfi  c'eft  Capo  di 
Stilo  ou  Stillo.  Pour  ce  qui  eft  de  la  rivière,  le  P.  Hardouin, 
furla  foi  de  fept  manuscrits,  a  rétabli  fon  nom  qui  eftCAR- 
cines,  &  rejette  Cecinos  ,  qu'HermolausBarbarus  lu? 
avoit  mal-à-propos  fubftitué.  Le  P.  Hardouin  prouve  (•>) 
que  ce  qui  a  trompé  ce  critique,  c'eft  qu'il  avoit  lu  dans 
Elien,  bifi.  anim.l.  5,  c  9, &  dans  Paufanias  ,  /.  6  ,p.  3  54, 
que  la  rivière  OteiN  a  fépare  les  Locriens  d'avec  les  Rhe- 
giens  :  Strabon  ,1.6,  dit  la  même  chofe  du  fleuve  Alex. 
Cluvier,  qui  nomme  Alece  la  rivière  qui  coule  à  Stilo  , 
conclut  que  c'eft  la  même  que  l'Alex  de  Strabon  &  la 
CœCinos  de  Pline,  Se  juge  que  Stilo  doit  être  la  même 
ville  que  la  Cocinthos,  la  Carcinum  ,Sc  la  Ctcinum  des  an- 
ciens. Mais  outre  que  la  prétendue  rivière  Cecinos  eft  une 
corruption  de  Carcines;  Pline  décrit  en  cet  endroit  un  lieu 
affez  éloigné  des  Locriens  &  des  Rhegiens  qui  étoient 
au  voifinage  de  la  Sicile  ,  puisqu'il  nomme  tout  de  fuite 
Carcines,  Crotalus  aujourd'hui  Corace,  Semirus  aujour- 
d'hui Simari  ,  Arocha  aujourd'hui  Crecha  ,  Se  Targines 
aujourd'hui  Tacina  ,  toutes  rivières  qui  tombent  dans 
le  même  ordre  dans  le  golphe  de  Squillacci.  Ainfi  ce  ne 
fçauroit  être  l'Alex  des  anciens  qui  féparoit  les  Locriens 
d'avec  les  Rhegiens  ,  puisque  l'Alex  avoit  fon  embou- 
chure à  l'orient  du  promontoire  Leucopetra,  ou  ce  qui  eft 
la  même  chofe  de  Capo  Spartivento  ;  au  lieu  que  la  pré- 
tendue Cecinos  de  Pline ,  doit  être  bien  loin  de  l'autre 
côté  de  ce  cap.  Magin  dans  fes  cartes  ,  appelle  Cacino 
la  rivière  qui  coule  à  Stillo  ,  Se  non  pas  Alece  comme 
Cluvier.  Pour  ce  qui  eft  de  la  ville  Cacinus  de  Mêla, 
elle  étoit  bien  fur  le  même  golphe  de  Squillacci;  mais 
avant  que  de  décider  que  c'eft  la  même  ville  que  Co- 
cinthum  ,  il  faudroit  prouver  qu'il  y  aeuune  ville  dece 
nom  ;  &  c'eft  ce  que  je  ne  trouve  nulle  part.  Pline  parle 
bien  d'un  promontoire  qu?il  nomme  tantôt  Cocinthos ,  Se 
tantôt  Cocinthum  ,  mais  il  ne  fait  aucune  mention  d'une 
ville  appellée  ainfi.  Il  eft  vrai  que  Cellarius ,  ge'ogr.  ont. 
1.  2 ,  c.  9,  aime  mieux  lire  dans  cet  auteur  Cocinthum  que 
Confilinum  Caflrum  :  mais  Confilinum  eft  autorifé  par  les 
manuscrits,  Se  par  Mêla,  t.  Lp.922,  outre  que  Caffiodore 
en  parle  affez  au  long ,  au  lieu  que  la  ville  de  Cocinthus 
ou  Cocinthum  n'eft  connue  d'aucun  ancien.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  la  ville  Cecinum  Se  la  rivière  Cecinus 
viennent  du  Kxixlro;  de  Thucydide  que  l'on  a  déplacé  , 
puisque  c'eft  le  même  que  l'Alex  qui  étoit  afîèz  loin  delà , 
comme  je  viens  de  le  faire  v.oir.  (a)  Ital.  Ant.  p.  1300, 
Se  feq.  ( b  )  Emendat.  60 ,  in  1.  3  ,  F  Un. 

Orteliu^  nomme  Cacinum  une  contrée  d'Italie  ,  & 
cite  Etienne  le  géographe  &  Philifte  au  2.  livre  de  fort 
hiftoire  de  Sicile  ;  enfuite  il  appelle  Caîcinus  une  ville 
des  Locres  en  Italie  &  cite  Pomponius  Mêla  &  Etienne. 
Il  ne  devoit  pas  diftinguer  ces  deux  articles.  Etienne  ne 
fait  mention  que  de  Cacinum  KaiVu'io»  qu'il  qualifie  canton 
ou  petit  espace  de  pays  ,  xaçio».  C'eft  fon  interprète  latin 
qui  en  fait  une  petite  ville  ou  un  bourg  [  Oppidum.  ~\ 
Etienne  cite  Philifte  au  fécond  livre  de  l'hiftoire  Sici- 
lienne ,  ainfi  il  ne  falloit  pas  le  citer  pour  deux  endroits 
différens  ,  puisque  ce  n'eft  qu'un  feul  lieu  &  un  feul  ar- 
ticle dans  cet  auteur,  Quant  à  l'autorité  de  Mêla  ,  /.  2.  c. 
4,  les  éditions  de  Voulus  Se  de  Gronovius  portent  Carci- 
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nus,  malgré  la  remarque  d'Hermolaus  Barbarus,  quî  n'a 
pu  faire  agréer  ni  dans  cet  auteur  ni  dans  Pline  ,  fa  ville 
de  Csecinus  dont  il  eft  l'auteur.  Il  eft  faux  que  Leucope- 
tra  foit  aujourd'hui  le  cap  Spartivento  ;  les  géographes 
modernes  s'accordent  à  dire  ,  que  Leitcopctra  eft  Capo 
del  armi ,  &  Spartivento  ,  étoit  appelle  par  les  anciens 
herculis  Fromontorium. 

CjECIRITANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  dans 
la  province  Proconfulaire  :  Quobulus  occupoit  ce  fiége 
Pan  751.  Harduin.  collect.  conc. 

G/ÉCIUS  ,  montagne  delà  Pannonie.  Voyez.  Cetius. 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2.  c.  15. 
du  grec  Ksai'm-. 

CjECORUM  URBS  ,  c'eft-à-dire  ,  la  ville  des 
Aveugles.  On  a  donné  ce  nom  à  la  ville  de  Chalce- 
doine  dans  un  des  oracles  qu  Apollon  rendit  aux  fonda- 
teurs de  Byfance  ,  qui  le  confultoient  fur  le  lieu  où  ils 
dévoient  bâtir  leur  ville.  L'oracle  leur  ordonna  de  s'éta- 
blir vis-à-vis  de  la  ville  des  Aveugles  ,  c'eft-à-dire ,  vis- 
à-vis  de  Chalcedoine  bâtie  par  les  Mégariens  ,  qui  étant 
arrivés  les  premiers  dans  ces  quartiers-là  fe  feroient  éta- 
blis au  lieu  où  eft  Byfance  ,  Se  l'auroient  préféré  à  celui 
où  ils  fondèrent  Chalcedoine  s'ils  avoient  eu  des  yeux  , 
Se  qu'ils  euffent  un  peu  examiné  combien  le  terrein  qu'ils 
négligeoient  étoit  plus  avantageux  que  celui  qu'ils  choi- 
fîrent.*  Tacit.  Annal.  1.  12.  c.  63. 

CECUBUM,, .K^-y-a?»»,  ou  CjecubusAger.  Pline, 
/.  2.  c.  95.  parlant  de  certaines  ifles  flotantes  dit  :  comme 
dans  le  champ  de  Csecube  ,  Jîcut  in  agfo  Cacubo.  Il  fem- 
ble  qu'il  ait  voulu  marquer  par-là  le  lac  de  Fondi  ,  car 
Strabon,  /.  5.  dit  :  le  golphede  Gaëte ,  Caecube  ',  Fondi, 
«  petite  ville  de  la  voie  Àppienne,  font  immédiatement  tout 
de  fuite.  Il  y  a  bien  des  marais  dans  cet  endroit,  &  toute  la 
campagne  n'eft  qu'un  marécage  ,  mais  il  n'y  a  de  grand 
lac  capable  de  porter  des  ifles  que  celui  de  Fondi.  Ce 
champ  de  Caecube  s'étendoit  entre  Fondi  Se  Amyclae  ,  & 
le  golphe  de  Gaëte.  Martial,  /.  13.  ep.  115.  réunit  tous 
ces  lieux  dans  un  diftique. 

Cacuba  Fundanis  generofa  coquuntur  A-myclii 
Vitis  &  in  média  nata  palude  viret. 

On  voit  que  les  vignes  de  Caecube  n'en  venoient  pas 
moins  bien  pour  être  dans  un  marais.  Pline  ,  /.  14  c.  6.  dit 
que  Ton  avoit  vanté  la  force  du  vin  de  Caecube  qui  venoit 
dans  des  marais  plantés  de  peupliers,  in  paluflribus  popu- 
ietis.  Il  s'agit  donc  ici  d'un  terrein  plat.  C'eft  au  P.  Jou- 
vency,  &  à  Desprez  qui  a  commenté  Horace  à  l'ufage 
du  dauphin  de  nous  apprendre  où  ils  ont  pris  la  montagne 
Csecubus  ,  ou  Caecubum.  Le  premier  dans  fon  commen- 
taire fur  Martial ,  p.  123.  dit  non-feulement  qu'il  y  avoit 
Un  champ  &  une  montagne  ;  mais  il  ajoute  que  cette 
montagne  eft  préfentement  Monte  di  Gajeta.  Bau- 
drand  ,  e'dit.  KÎ82.  dit  auffi  que  c'étoit  un  champ  &  une 
montagne  ,  &  cite  Pline  Se  Strabon  qui  ne  parlent  de  la 
montagne  en  aucune  manière.  Pline  donne  à  connoître 
que  le  vin  de  Caecube  avoit  perdu  de  fon  prix  par  la  né- 
gligence de  ceux  qui  cultivoient  ce  lieu-là.  Ce  vin  n'é- 
toit  bon  qu'après  avoir  été  gardé  long-tems  ;  Se  Galien 
fait  entendre  que  l'on  appelloit  vins  de  Caecube  tous  les 
vins  vieux,  Se  qui  étoient  devenus  d'un  jaune  roufsâtre 
à  force  d'être  vieux. 

CffiDESA.  Voyez  Cades. 

G/EDIC1 ,  peuple  d'entre  les  ./Equicules.  Pline  ,  /.  3. 
c.  12.  dit  qu'il  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  tems.  Les  an- 
ciennes éditions  portent  Acedici. 

CjEFALA  *  ,  ville  épiscopale  d'Afrique  ,  dans  la 
province  proconfulaire.  Crescis  fon  évêque  eft  nommé 
dans  la  lettre  fynodale  de  cette  province.  *  Carol.  à  S. 
Paulo  ,  geoer.  facr.  p.  90. 

CjELESTINI  ,  peuple  de  l'Ombrie  ,  félon  Pline, 
7.  3  ,  c.  14,  qui  en  parle  comme  d'une  nation  détruite. 

C/ELET/E,  nation  deThrace.  Pline.  /.  4,  c.  11,  la 
oiftingue  en  Caleta  majores  qu'il  met  au  pied  du  mont 
Hsemus  ,  Se  en  C&leta  minores  qu'il  place  au  mont  Rho- 
dope.  Il  ajoute  que  l'Hebre  couloit  entre  ces  peuples. 

i.  C7ELI A  ,  ancienne  ville  épiscopale  d'Afrique  dans 
la  Pvumidie.  Quod-vult-Deus  fon  évêque  eft  nommé 
dans  la  notice  d'Afrique. 

2.  C^LI  A  ,  ville  d'Italie.  Voyez.  Celia. 
C^ELIAtS'UM  ,  lieu  d'Italie.  Antonin,  itiner.  le  met 
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entre  Heraclée  &  Venufe.  Il  croit  que  c'eft  la  même 
chofe  que  Cselia  de  Strabon  &  de  Ptolomée.  Ces  deux 
auteurs  écrivent  Celia  par  un  E  fimple.  Ortelius  croit 
que  c'eft  préfentement  Ciliano  ,  que  Baudrand  écrit 

ClGLIANO  OU   ClRIGLIANO. 

i.C/ELINA,  nom  latin  d'une  rivière  d'Italie  dans 
l'état  de  Venife.  Elle  conferve  l'ancien  nom  Se  s'appelle 
la  Céline. 

2.  C/ELINA,  ville  fituée  autrefois  fur  la  rivière  de 
même  nom.  Elle  étoit  déjà  détruite  du  tems  de  Pline, 

CjELÏNUS  AGER,  Voyez.  Celia. 

1.  C/ELIIJ  M  ,  ville  d'Italie  ,  félon  Pline.  Voyez.  Ce- 
lia. 

2.  CjELIUM,  ville  de  la  Rhetie  ,  félon  Ortelius  , 
qui  cite  les  notices  de  l'Empire.  On  y  trouve  effective- 
ment ,j'etl.  59.  Tribunus  cobortis  tertia  Héraclès  Fanno- 
niorum  Ca.Ho.  Mais  ce  mot  dont  je  crois  que  le  nomina- 
tif eft  Calius ,  ne  me  paroit  pas  différent  du  Calius  mous 
d' Antonin. 

3.  O/ELIUM  ,  place  ancienne  d'Espagne  ,  félon  Bau- 
drand ,  qui  cite  Antonin.  Mais  Ccelium  eit  inconnu  à  cet 
auteur ,  Se  les  exemplaires  portent  conftamment  Sel- 
lium  ,  comme  Ptolomée  l'écrit  auffi.  Voyez.  Selium. 

i.C/ELlTJS-MONS  ,  ancien  lieu  dont  parle-An- 
tonin  qui  le  met  entre  Guntia  Se  Compodunum  ,  à  feize 
mille  pas  de  la  première  &  à  quatorze  mille  de  la  féconde. 
Simler  croit  que  c'eft  préfentement  le  bourg  de  Kel- 
muntz  dans  la  Suabe  fur  l'Iler. 

2.  C/ELIUS-MONS  ,  le  mont  Calius  ,  montagne 
d'Italie  Se  l'une  des  fept  fur  lesquelles  la  ville  de  Rome 
étoit  fituée.  C'eft  préfentement  II  Monte  di  Santo 
Giovanni.  Il  prend  ce  nom  de  la  Bafilique  de  S.  Jean 
de  Latran  qui  y  eft  bâtie. 

CiELUM  :  ce  mot  qui  veut  dire  le  Ciel  ,  eft  le  nom 
que  l'on  a  donné  au  fommet  du  mont  Olympe  Delà 
vient  que  l'Olympe  &  le  Ciel  font  employés  par  les 
poètes  comme  mots  fynonymes.  *  Solin  ,  c.  19.  p.  25. 
édit.  Salm. 

CjELUM  AUREUM ,  ou  le  Ciel  d'or  ,  nom  d'un 
monaftere  bâti  dans  le  fauxbourg  de  Pavie  par  S.  Luit- 
prand  ,  roi  de  Lombardie  ,  félon  Paul  Diacre,  On  le 
nommoit  auffi  le  monaftere  de  S.  Pierre.  *  Lonvobard. 
liv.  6.  ^  * 

CAEN,  ville  de  France  dans  la  baffe  Normandie,  au 
confluent  des  rivières  d'Orne  Se  Odon.  Elle  s'appelloit 
anciennement  Cathim  ,  Catheim  ,  Catbem  ,  Se  Cathum  , 
qui  font  différentes  prononciations  d'un  même  mot , 
moitié  gaulois  Se  moitié  iaxon  ,  Se  qui ,  félon  Bochard  , 
lignifie  demeure  de  guerre  ;  &  félon  Huet ,  demeure  des 
Cadetes.  In  Bajocenfî comitatu ,  villa  qua  dicitur  Ca- 
thim  fuper flimium  Oins.  ,  dit  Richard  III.  duc  de  Nor- 
mandie ,  dans  une  charte  de  l'an  1026".  Cathim  Se  Cathem 
étant  la  même  chofe  :  de  Cathem  on  a  formé  Cahem  ,  Se 
de  Cahem  on  a  fait  Caën  ,  qui  étoit  autrefois  un  mot  de 
deux  fyllabes.  Voilà  ,  ce  me  femble  ,  ce  qu'on  peut  dire 
de  plus  raifonnable  ,  fur  l'étymologie  du  nom  de  cette 
ville.  Le  préfident  Fauchet  a  cru  mal -à-propos  que 
Quentovicum  eft  Caën  ,  car  c'eft  une  ancienne  ville  de 
Ponthieu  fituée  fur  la  Canche.  Quant  à  YOtlingua 
Saxonia ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  capitulaires  de  Charles 
le  Chauve  ,  Huet  a  fort  bien  prouvé  que  ce  n'eft  point 
Caën.  Les  anciens  hiftoriens  ni  les  géographes  ne  nous 
difent  rien  de  Caën  ,  ce  qui  prouve  que  ce  n'étoit  pas 
encore  une  ville  du  tems  que  les  Romains  étoient  maîtres 
des  Gaules.  On  peut  même  ajouter  que  Bayeux  ,  dont 
il  n'eft  parlé  que  dans  les  auteurs  du  bas  Empire,  a  été 
préféré  pour  le  fiége  de  l'évêché.  Caën  paroit  avoir  été 
ville  fous  les  premiers  Normans,  mais  on  ignore  abfolu- 
ment  le  tems  auquel  elle  a  commencé  de  l'être. 

Caën  eft  fitué  dans  un  vallon  entre  deux  grandes 
prairies.  Deux  fauxbourgs  régnent  au-deffns  de  la  ville  , 
fur  les  deux  coteaux  qui  terminent  les  prairies.  D'un 
côté  le  collège  ,  l'abbaye  de  faint.  Etienne  ,  plufieurs 
tours  Se  clochers  de  diverfes  paroiffes;  de  l'autre  un 
long  fauxbourg  &  plufieurs  villages  contigus  ,  forment 
une  perspective  charmante  ;  dont  la  vue  eft  termi- 
née par  une  belle  maifon  de  campagne;  Se  par  quelques 
bois  dans  l'éloignement.  A  l'entrée  de  cette  prairie  eft  un 
boulevar,  fur  lequel  eft  bâti  un  gros  pavillon  en  forme 
de  belveder.  Ce  boulevart  eft  planté  de  quatre  rangs 
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d'arbres  qui  forment  deux  Ijeaux  berceaux.  Au -des- 
fous du  boulevar  eft  un  grand  canal ,  au  bout  duquel , 
fur  le  bord  de  la  rivière,  règne  un  cours  de  quatre  rangs 
d'arbres.    Les   prairies   font    bordées  d'un  côté  par  la 
rivière  ,  Se  de  l'autre  par  le  canal.  Cette  ville ,  qui  eft 
la  féconde  delà  province,  a  douze  paroifTes  ,  un  bail- 
liage, unfiépe  préfidial,  une  élection  ,  un  grenier  à  fel  , 
une  amirauté,  un  bureau  des  finances,  une  jurifdiclion 
des  monnoies  &  des  traites  foraines ,  une  univerfité  ,&c. 
Outre  les  abbayes  de  faint  Etienne  &  de  la  Trinité, 
on  compte  dans  Cacn  fept  monafteres  de  filles  ,  &  fept 
couvens   d'hommes  ,  compris  les  Pères  de  l'Oratoire. 
L'hôpital  général  jouit  de  vingt  mille  livres  de  rente, 
dont  douze  mille  font  pris  furies  oflrois  de  la  ville,  & 
le  furplus  provient  du  droit  de  vingt  fols  d'entrée  fur 
chaque  tonneau  de  cidre.  Il  y  a  de  plus  un  couvent  de 
Capucins.  Les  bâtimens  publics  les  plus  remarquables 
font  le  château,  le  palais  épiscopal  qui  eft  dans  la  rue 
neuve,  l'hôtel  nommé  le  grand  Cheval  ,  la  maifon  de 
l'échiquier  dans  la  rue  faint  Jean  ,  le  nouveau  bâtiment 
de  l'univerfité,  la  maifon  de  ville  qui  eft  bâtie  fur  le 
pont  faint  Pierre ,  Se  a  quatre  groffes  tours  ,  Se  la  place 
rovale  qui  eft  grande  ,  régulière  ,  avec  des  maifons  de 
trois  côtés.  La  ville  fit  ériger  au  milieu  de  cette  place 
le  5  de  feptembre  de  l'an  1685.  une  ftatue  du  roi  vêtu 
à  la  romaine  élevée  fur  un  piédestal  ,  avec  des  inscrip- 
tions fur  des  tables  de  marbre  ,  le  tout  entouré  d'une  ba- 
lustrade de  fer.  Le  château  de  Cacn  fi  durement  grand  & 
plantureux  ,  comme  le  dit  Froiffard ,  fut  bâti  ,  félon  tou- 
tes les  apparences  ,  par  Guillaume  le  Bâtard.  En  effet, 
Robert  abbé  du  mont  faint  Michel  ,  &  continuateur  de 
Sigebert,  dit  qu'Henri  I.  roi  d'Angleterre  exhaufla  les 
murs  du  château  de  Cacn  ,  que  fon  père,  Guillaume  le 
Conquérant ,  avoit  fait  faire,  Se  qu'il  y  ajouta  une  haute 
tour.  Cette  tour  eft  ce  qu'en  appelle  le  donjon ,  qui  étoit 
autrefois  couvert  de  tuiles  ,   Se  que  François  de  Silly  , 
gouverneur  Se  bailli  de  Cacn  fit  réduire  en  plate-forme; 
&  y  fit  faire  les  embrafures  qui  y  font  maintenant.  La 
muraille  qui  environne  le  donjon  ,   Se  les  quatre  tours 
dont  elle  eft  flanquée  ,  font  des  Anglois.  Le  château  & 
le  donjon  furent  réparés  fous  le  règne  de  Louis  XII.  & 
mieux  encore  fous  celui  de  François  I.  Le  nombre  des 
habitans  de  Caën  monte  à  trente-cinq  ou  quarante  mille 
perfonnes.  On  peut  dire  en  général  qu'ils  ont  beaucoup 
d'esprit,  &  qu'ils  font  fort  laborieux.  Les  plus  remar- 
quables font  François   Malherbe  né  en   1555.  mort  en 
1628.  on  le  peut  regarder  comme  le  père  de  la  poëfîe 
françoife  ;  Jean-François   Sarrafin  ,  mort  en  1655.  &  un 
allez  grand  nombre  d'autres  poètes  qui  ont  eu  de  la  ré- 
putation ;  Jacques  Dalechamps  connu  par  fon  édition  de 
Pline,  qui  étoit  recherchée  avant  celle  du  P.  Hardouin. 
Le  P.  Fournier,  Jéfuite  ,  qui  s'étant  fignalé  par  fes  ou- 
vrages de  mathématique  &  fur-tout  par  fon  Hydrogra- 
phie, mourut  à  la  flèche  le  13  Avril  1652.  âgé  de  57 
ans.  Jacques  le  Paumier  ,  fleur  de  Grentemesnil ,  mort 
le  premier  Octobre  1670.  âgé  de  83.  ans  ,  il  avoit  rap- 
porté, dit  Huet,  toutes  fes  études  à  fon  travail  de  la 
géographie  de  l'ancienne  Grèce,  Se  néanmoins  ila'étoit 
encore  guéres  avancé  lorsqu'il  mourut  ;  Taneguy   le 
Févre ,  père  de  madame  Dacier,  mort  le  11  Septembre 
1 672.  âgé  de  57.  ans  ;  Gilles  André  de  la  Roque  favant 
généalogifte  ;  Etienne  le  Moine  ,  profeffeur  en  Théolo- 
gie à  Leyde ,  mort  le  3  Avril  1689.  âgé  de  64  ans  &  fix 
mois  ,  homme  d'un  rare  favoir  dans  les  langues  orien- 
tales ,  ausquelles  il  joignoit  beaucoup  d'érudition  fur  les 
antiquités  facrées.  Jean  Renaud  de  Segrais  qui  a  traduit 
Virgile  ,  mort  d'hydropifie  le  25  Mars  170 1.  âgé  de  yj. 
ans;  Samuel  Bochard  ,  miniftre  de  la  Religion  préten- 
due réformée  ,  homme  d'une  littérature  très-profonde, 
Se  à  qui  la  géographie  facrée  doit  beaucoup  d'obferva- 
tions  curieufes.  Il  mourut  le  16  de  Mai   \66j.  âgé  de 
Cy  ans.  Daniel  Huet  ,  ancien  évèque  d'Avranches  ,mort 
à.  Paris  le  26  de  Janvier  1721.  Son  livre  de  la  fituation 
du  Paradis  terreftre,,&  celui  où  il  a  traité  des  naviga- 
tions de  Salomon  ,  font  pleins  de  recherches  peu  com- 
munes ,  mais  ce  qui  fait  le  plus  d'honneur  à  la  ville  de 
Caën  ,  c'eft  qu'il  en  a  écrit  les  Origines  ,  livre  auquel  je 
renvoie  ceux  qui  veulent  être  inftruits  de  tous  les  détails 
qui  regardent  cette  ville  5  dont  il  a  été  un  des  ornemens. 
*  Origines  de  Caè'n  ,  p.  571. 

ÇJLNJE ,  grande  ville  d'Afie  auprès  du  Tigre  ,  félon 


Xenophon.  *  Exped.  Cyri.  1.  2. 

C/ENiEUM  ,  Etienne  le  géographe,  dit  que  l'on 
donnoit  ce  nom  à  Dodone  ville  de  Theffalie. 

1.  C/ENE,  &  Cœnepolis  ,  Paufanias  ,  /.  3.  c.  25. 
appelle  ainfi  une  ville  anciennement  nommée  T«na- 
rum  ,  Se  que  l'on  trouvoit  à  40  ftades  ,  après  que  l'on 
avoit  paffé  le  promontoire  Tsenare  ,  fur  la  côte  de  la  La- 
conie  ,  dans  le  Peloponnefe.  Le  nom  de  Cane  ou  C.enepo- 
lis ,  revient  au  même  fens  que  Neapolis,  ou  ville  neu- 
ve. Procope  dit  de  même  ;  étant  partis  de  Malée  ,  ils 
abordèrent  à  Txnare  ,  que  l'on  appelle  préfentement 
Cœnopolis.  Ptolomée  ,  /.  3,  c.  \6.  nomme  cette  ville 
Cjene  ,  mais  il  la  diftingue  mal-à-propos  de  Tsenarium. 
Niger  dit  que  le  nom  moderne  de  ce  lieu  eft  Camares; 
le  P.  Briet  préfère  Cœnopoli.  Il  y  avoit  en  cet  en- 
droit un  temple  de  Cerès  &  un  autre  dédié  à  Venus. 
De  Bell.  Vandal.  1.  1 ,  c.  1 3 .  farall.  2  ,  part.  1.  3  ,  p.  425. 
Je  crois  qu'il  feroit  plus  à  propos  de  dire  que  Cène , 
ou  Tanarum  eft  aujourd'hui  le  port  des  Cailles  ,  d'autant 
plus  que  le  T.cnarium  promontorium  eft  le  cap  de  Mata- 
pan  qui  en  eft  voifin. 

Le  nom  deC/ENE  étoit  commun  à  plufieurs  villes. 
Outre  celle  dont  il  s'agit  dans  c-:t  article  ,  il  y  avoit 

2.  CrENE,  ville  d'Egypte  ,  félon  Ptolomée, /.  $,c.  y. 
Cet  auteur  met  dans  le  Nome  Panopolite. 

longit.  latit. 

Tanopolis  62.  d.  27.  d.  2o\ 

Lepidoton  Polis  62.  16.  50. 

Chenoto/cia  ■  62.  26.  30. 

Cs.ne ,  K«i»i)  viKts  6i,  10  2.6.  20. 

Antonin  fournit  une  ville  d'Egypte  ,  nommée  Cène. 
Zurita  a  raifon  de  ne  vouloir  pas  allurer  que  ce  foit  la  « 
même.  Car  Antonin  met  la  fienne  fur  la  route  deMem- 
phis  à  Oxyrynchon  24  milles  avant  que  d'arriver  à  cette 
dernière  ,  &  par  conféquent  plus  au  nord  de  vingt  milles 
qu'Oxyrynchon  ,  dont  la  latitude  eft  félon  Ptolomée  28. 
d.  50'.  à  quoi  il  faut  ajouter  les  vingt  milles  romains, 
dont  75.  font  un  degré  ,  &  qui  par  conféquent  font  16. 
minutes 

28.  d.  50'. 
16". 


donc  la  latitude  de  Caene  d'Antonin 
latitude  de  Cxne  de  Ptolomée     .     . 

donc  différence  de  leur  latitude 


29.  d.  6". 
2CT.   20. 

2.  d.  4C1. 


3.  CyENE,  petite  ifle  de  la  Méditerranée.  Pline  la 
nomme  avec  quelques  autres  qui  font  entre  la  Sicile  Se 
l'Afrique.  Elle  n'a  rien  de  commun  avec  la  prétendue 
ifle  C/ents  d'Etienne  ,  qui  a  pris  pour  une  ifle  ce  qui 
n'eft  qu'un  cap  d'Italie.  Ployez.  CœNis. 

4.  C/ENE  ,  promontoire  d'Afie.  Voyez.  Canje. 
1.  &  2.  OENEPOLIS.  Voyez.  Cjene,  i.-&  z. 

3.  OENEPOLIS,  ville  d'Afrique  dans  la  Penta- 
pole,  félon  Ptolomée. 

4.  CjÎNEPOLIS,  Etienne  le  géographe  dit 
que  l'on  a  donné   ce  nom  à  Carthage.    Voyez.  C«no- 

POLIS. 

OENEUM.  Voyez.  Cenjeum. 

CjENI,  ancien  peuple  de  Thrace,  félon  Tite-Li- 
ve,  1.  38,  c.  40.  Se  Etienne  le  géographe.  Pline,  1.  4. 
c.  11.  les  nomme  C/ENICI.  Il  nomme  leur  pays  C&- 
nica  Regio,  Se  y  met  la  colonie  Flaviopolis.  Ptolomée, 
1.  3  ,  c.  11.  parle  auffi  de  la  Conique  K^inxi  Xiçamit'a  ■ 
Selon  le  P.  Briet ,  cette  province  étoit  en  deçà  du  mont 
Rhodope  ,  il  lui  donne  pour  villes, 
Bizia  ou  Biz.a ,  aujourd'hui  Viz.e. 
Flaviopolis. 

Anchialus  ,  Anchialo  ,  félon  Sophien  ;  Kenkis,  fé- 
lon Mercatorj,-  &  Achello  félon  d'autres, 
Sarpedon , 

Salmidejfus  ou  Halmydcffus  ,  ou  Almydeffus, 
Flotinopolis ,  aujourd'hui  PLoudin,  félon  Niger, 
Apollonie,  furnommée  la  Grande,  à  caufe  de  Pom- 
pée; aujourd'hui  Sijfopoli ,  félon  Niger. 
Il  lui  donne  pour  rivières  : 

Panyfus  ,  aujourd'hui  Laniz,a ,  félon  Niger. 
Frginus  ,  fur  lequel  Sarpedon  étoit  fituée. 
Salmidejfus ,  qui  arrofoit  la  ville  de  même  nom. 
CiENINA,  ville  d'Italie  dans  le  Latium ,  félon 
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T'Hue,  Z.'3,  c.  5.  Denys  d'Halicarnafle,  /.  2,  c.  32.  & 
fuiv.  dit  que  Csnine  fut  une  des  premières  villes  qui 
fe  déclarèrent  contre  Romulus,  moins  pour  venger  le 
rapt  de  leurs  filles  ,  que  par  jaloufie  contre  une  nou- 
velle république.  Romulus  furprit  les  Oniniens  ,  entra 
avec  les  fuyards  dans  leur  ville  qu'il  prit  d'emblée  , 
tua  leur  roi  de  fa  propre  main ,  défarma  les  citoyens 
Se  les  fournit  à  fa  nouvelle  ville.  Il  mit  dans  Canine 
des  citoyens  Romains  ,  à  qui  les  habitans  cédèrent  la 
troifiémé  partie  de  leurs  terres.  Ceux  des  Cœniniens  qui 
voulurent  s'établir  à  Rome  ,y  furent  reçus  à  certaines 
conditions  ,  &  la  ville  de  Csenine  fut  cenfée  colonie 
Romaine.  Elle  avoit  été  bâtie  parles  Grecs.  Les  Abo- 
rigènes l'avoient  enlevée  aux  Sicules  qui  faifoient  par- 
tie des  Oenotriens  ,  Se  ceux-ci  étoient  fortis  d'Arcadie. 
Antemnes  qui  avoit  déclaré  la  guerre  à  Romulus  con- 
jointement avec  Cîenine ,  eut  le  même  fort,  le  P.  le  Jay 
dans  fa  traduction  de  Denys  d'Halicarnafle  ,  écrit  Ce- 
nine  &  Ccniniens,  parce  que  Y  JE  eft  étranger  à  notre 
langue  ,  comme  je  l'obferve  ailleurs. 

C/ENITES  ,  port  du  Péloponnefe  ,  au  royaume 
d'Argos.  Voyez.  Schoenitas  ,  qui  eft  le  vrai  nom  de 
ce  lieu. 

C/ENON,  château  de  la  petite  Arménie,  où  Pom- 
pée trouva  quelques  papiers  fecrets  de  Mithridate. 
Dacier  (a)  écrit  Cainon,  félon  le  grec,  qui  exprime 
par  ai,  ce  que  les  Latins  écrivent  par  ae.  Ce  nom  qui 
lignifie  neuf  ou  nouveau,  fait  aflez  connoître  que  c'eft 
un  des  75.  châteaux  que  Mithridate  (a)  avoit  fait  bâ- 
tir entre  la  grande  &  la  petite  Arménie.  (a)  Vies  de 
Plut  arque,  t.  5.  p.  460.  Se  462.  Cb)  Strabon ,  1.  12. 

CjENOPHRURIUM,  en  grec  ïLx,,i,  ??«>«, 
c'eft-à-dife,  le  Château-Neuf.  Ce  mot  eft  diverfement 
corrompu  par  les  hiftoriens.  Ortelius  préfère  Zenophru- 
rium ,  Antonin  écrit  Cenophrurium.  La  chronologie  de 
Nicéphore  publiée  avec  l'hiftoire  mêlée,  rend  ce  mot 
en  latin  Novum  Caftelhrm  ,  au  lieu  de  conferver  le  nom 
original  :  c'eft  le  lieu  où  fut  tué  l'empereur  Aurelien. 
Il  étoit  à  moitié  chemin  de  Conftantinople  à  Héra- 
clée  ,  ville  de  Thrace.  Tillemont  ,  dit  qu' Aurelien 
étoit  en  marche  vers  un  lieu  nommé  Cenophrurium ,  c'eft- 
à-dire ,  Neufchàtel ,  a  mi-chemin  entre  Byfance  &  Hé- 
raclée,  lorsqu'il  fut  affaffiné.  *  Hift.  des  emp.  tom.  3, 
p.  529.  édit.  de  Paris.  On  croit  que  ce  lieu  s'appelle  au- 
jourd'hui Drepali.  Voyez  ce  mot. 

CjENOPOLIS.ee  mot  eft  le  même  que 
Cjenepolis.  Voyez  ce  mot.  Jofephe  dit  qu'une 
partie  de  la  ville  de  Jérufalem  portoit  ce  nom.  Il  eft 
aflez  ordinaire  que  les  villes  foient  diftinguées  en  ville 
vieille,  qui  eft  ordinairement  la  Cité,  &  en  ville  neuve. 
Ce  nom  eft  propre  à  exprimer  dans  la  langue  grecque 
les  diverfes  villes,  qui  portent  aujourd'hui  celui  de  Ci- 
vita  Nova,  Néapoli  ,  Neubourg  ,  Neuhaufel ,  Neu- 
ville ,  Newcaftel  Se  Villeneuve,  puisque  ces  mots  ont 
la  même  fignification  dans  le  fond ,  quoiqu'ils  ne  don- 
nent pas  l'idée  de  la  même  ville.  Suidas  met  en  Ar- 
ménie une  ville  nommée  Cjenopolis.  Elle  n'eft  peut- 
être  pas   différente  du  château  C/enon  ou  Cainon. 

*  De  Bello,  1.  2. 

•  C/ENOS  GALLICANOS ,  ou  Cjenon  Galli- 
CANON,  lieu  de  la  Bithinie  fur  la  route  de  Conftanti- 
nople à  Antioche  ,  à  24.  milles  de  Dablis  Se  à  21.  de 
Dadaftane ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

C/ENURGIA,  ville  de  Thrace  dans  la  province 
de  Rhodope  ,  félon  Procope.  *  De  œdif  1.  4. 

G/ENUS,  rivière  delà  Gaule  Narbonnoife.  Pline 
n'en  parle  point,  quoique  Baudrand  ,  édit.  1682.  le  cite; 
mais  Pintianus  qui  vouloit  l'y  trouver ,  a  fait  une  pré- 
tendue correction  à  laquelle  les  manuscrits  ne  s'accor- 
dent pas.  Ptolomée  en  fait  mention ,  Se  en  met  l'em- 
bouchure à  43  dégrés  de  latitude.  Le  nom  moderne  du 
Csenus  c'eft  Y  Arc.  Voyez.  Arci. 

C/ENYS,  promontoire  d'Italie  dans  le  pays  des 
Bruttiens ,  vis-à-vis  du  promontoire  de  Pélore  ,  qui  eft 
l'une  des  pointes  de  la  Sicils.  Ce  nom  doit-  s'écrire 
par  un  y.  Strabon  écrit K«i?«  :  Se  Etienne  le  géographe 
de  même;  mais  ce  dernier  le  confondant  avec  Cxne, 
en  fait  une  ifle  mal-à-propos.  Polybe  écrit  Senis  ,  Syms 
Fazeile  nomme  Coda  ui  Vo  lp  e,  c'eft-à-dire,  la 
queue  du  Renard  ;  mais  cela  ne  fauroit  être,  car  Coda 
ai  Volpe  eft  vis-à-  vis  de  Meûlne ,  au  lieu  que  le  cap 
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Csnys  doit  être  à  l'oppofite  de  Pélore  ,  où  eft  aujour- 
d'hui le  fort  de  Faro.  Léandre  dit  que  c'eft  Sciglio; 
mais  ce  cap  eft  trop  au  nord  ;  Se  d'ailleurs  Sciglio  eft 
le  Sylla  Rupes  ou  le  ScylUuim  promontorium  des  anciens. 
Il  vaut  mieux  dire  avec  Holftenius  que  c'eft  Capo  Di 
Cavallo.  Il  y  a  à  l'extrémité  de  ce   cap  une  tour  û 
proche  du  cap  le  plus  oriental  de  la  Sicile,  que  les  fen- 
tinelles  de  l'un  peuvent  entendre  les  fignaux  qu'on  leur 
fait  de  l'autre  ,  par  le  fon  d'une  cloche.  Ce  cap  eft  de 
deux  milles  plus  méridional  que  celui  de  Sciglio.*  Stra- 
bon, 1.  6,  p.  257,  Se  Pline,  1.  3  ,  c.  S- 
CjEPORI.  Voyez.  Capori. 
CjERACATES.  Voyez.  Caracates. 
CAER.  Ce  mot  qui  entre  dans  la  compofition  de  plu- 
fieursnomsde  villes  d'Angleterre,  fignifie  Ville.  De- 
là vient  qu'ils  nomment  Caer  Salem  ,  Caer  Paris  Se 
Caer  Ruffïne,  les  villes  de  Jérufalem,  de  Paris,  Se 
de  Rome. 

CAERDEN,  bourg  fur  la  Mofelle,  en  latin  Carde- 
na.  C'étoit  autrefois  une  ville  que  l'on  comptoit  parmî 
celles  de  la  Gaule  Rhémoife  ,  dont  l'anonyme  de  Ra- 
venne  fait  le  dénombrement.  *  Nouv.  recueil  des  hifl.  de 
France,  par  Dom  Bouquet,  Eeneditl.  t .  1  ,  p.  120. 
CAERDIFF.  Ko^Cardiff. 
CAERDIGAN.'  Voyez.  Cardigan. 
CAERDIGANSH1RE.  Voyez.  Cardiganshire. 

1.  CjERE,  ancienne  ville  maritime  de  Tofcane  :  fon 
ancien  nom  étoit  Agylla.  Voyez.ce  mot. 

2.  G/ERE.  La  chronique  faxone  d'Angleterre,  p.  50, 
porte  qu'il  fe  donna  une  bataille  entre  Beorthfrith  Se  les 
Piftes  ,  &  que  cette  bataille  fe  donna  entre  Casre  Se  Hx- 
re.  Gybfon  obferve  que  dans  la  province  de  Nort- 
humberland  il  y  a  deux  endroits ,  à  environ  dix  mille 
pas  l'un  de  l'autre,  nommé  Carehouse  Se  Heefeld. 
Je  ne  voudrois  pas,  dit-il,  affurer  que  ces  lieux  ayent 
été  autrefois  appelles  Cere  &  Hère;  mais  la  reflemblance 
des  anciens  noms  avec  les  noms  modernes,  &  la  fitua- 
tion  de  ces  lieux  qui  font  peu  au-delà  du  rempart  des 
Piétés ,  font  pencher  vers  ce  fentiment  ;  car  il  y  appa- 
rence que  la  bataille  fe  livra  aux  frontières  des  Nort- 
hymbres  Se  des  Pietés. 

C/ERESI ,  ancien  peuple  de  la  Germanie  ,  duquel 
parle  Céfar.  Sanfon  dans  fes  remarques  fur  la  carte  de 
l'ancienne  Gaule  ,  les  place  vers  Siré  près  de  Liège  , 
ou  bien  vers  Bouillon,  où  eft  la  rivière  de  Chiers.  Bau- 
drand cite  auffi  Sanfon  ,  Se  dit  que  cet  auteur  les  met 
dans  la  partie  méridionale  du  duché  de  Luxembourg  , 
entre  la  Meufe  &  la  Mofelle,  quoique  Hubert  Léodius 
croye  qu'ils  étoient  fous  les  Eburones  ,  anciens  habitans 
du  pays  de  Liège  ,  où  l'on  voit  encore  Cerey  à  trois 
lieues  de  Liège,  en  tirant  vers  Namur.  Vigenere  croit 
qu'ils  étoient  à  Namur.  *  De  Bell.  Gai.  1.  2,  c.  4. 

CiERETANORUM,  Emporium  ouNavale,  c'étoit 
le  port  de  meï  dont  fe  fervoient  les  Ceretains ,  ou  ha- 
bitans de  la  ville  de  Cere.  On  croit  que  c'eft  ptéfente- 
ment  S.  Severa  ,  village  maritime  d'Italie,  au  patri- 
moine de  S.  Pierre  ,  quelques-uns  fuppofent  que  c'eft  la 
même  chofe  que  Turres  ,  qu'Antonin  met  entre  Ro- 
me &  Civita-vecchia.  Mais  Turris  n'étoit  pas  préci- 
fément  au  bord  de  la  mer  ,  comme  il  faut  que  foit  un 
port.  De  rifle  eft  mieux  fondé  à  mettre  ce  port  à 
.  Pyrgi. 

CjERETANUS  Amnis,  petite  rivière  d'Italie  dans 
l'ancienne  Toscane.  Léandre  Se  Holftenius  difent  avec 
raifon  que  c'eft  préfentement  l'Eri.  Voyez  ce  mot.  *  Pli- 
ne ,  1.  3  ,  c.  5. 

CjERETIUM  ,  Frontin  nomme  ainfi  un  Municipe 
qui  pourroit  bien  être  le  même  que  Cere. 

CERETUM.  Voyez.  Ceratje  ,  Se  Cernetani. 
C/ERIANA ,  ville  de  l'ancienne  Espagne  dans  la  Be- 
tique  au  pays  des  Turdetains,  félon  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  4, 
Se  non  pas  des  Turdules  ,  comme  le  dit  Ortelius. 

CAERLÊON ,  ville  d'Angleterre  en  Monmoutshire. 
C'eft  Ylsca  Silurum  des  anciens.  Elle  eft  fituée  fur  l'Us- 
ke.  Voyez.  Isca.  Du  tems  des  Bretons  elle  avoit  une 
espèce  d'univerfité  ,  Se  étoit  le  fiége  d'un  archevêché , 
qui  a  été  enfuite  transporté  à  S.  David  ,  Se  avec  le  tems 
elle  a  perdu  fa  qualité  de  métropole ,  ayant  été  fou- 
mife  à  Cantorberi.  Elle  eft  à  quatre  milles  de  la  baie 
de  la  Saverne  ,  Se  à  quatorze  de  Monmouth.  Girard,  dans 
fon  itinéraire  cité  par  Corneille  ,  dit  qu'elle  avoit  été 
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bâtie  par  les  R.cmains  ,  avec  de  belles  murailles  de  bri- 
ques. On  y  trouve,  dit  cet  auteur,  de  grands  veftiges 
de  fon  ancienneté ,  de  grands  palais  lambriffes  ;  une  haute 
tour ,  des  bains  fuperbes  ,  des  reftes  de  temples  ,  des 
murs  d'un  fort  bel  amphithéâtre,  &  tantau-dedans  qu'au 
dehors  de  l'enceinte  de  la  ville,  des  bâtimens  fouter- 
rains  ,  des  aqueducs,  des  conduits  cachés  ,  Se  des  étuves 
partout ,  avec  des  foupiraux  à  côté  qui  donnoient  de  la 
chaleur ,  fans  qu'on  apperçût  d'où  elle  venoit.  Il  y  a 
.  «u,  pourfuit  Corneille,  deux  belles  églifes;  l'une  de 
Julius  Martyr ,  embellie  d'un  chœur  de  reîigieuies  ;  l'au- 
tre fondée  en  l'honneur  d'Aaron ,  aufli  Martyr,  ornée 
d'un  collège  de  Chanoines.  *  Etat  préjènt  de  la  grande 
Bretagne,  t.  i ,  p.  88. 

CAERMARTHEN  ou  Carmarthen  ,  [Bau- 
drand  écrit  Carmarden]  ville  d'Angleterre  au  pays 
de  Galles,  capitale  de  Carmarthenshire,  en  latin  Ma- 
ridunum',  elle  eft  fur  la  rivière  de  Tovy  ,  environ  a 
fept  milles  de  la  mer,  agréablement  fituée  entre  des 
bois  &  des  prés  ,  à  178  milles  de  Londres.  Cette  ville 
étoit  anciennement  la  réfidence  des  Princes  du  pays  mé- 
ridional de  Galles  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  forcés  enfin 
de  fe  retirer  au  château-  de  Dyr.avoui  en  cette  provin- 
ce, pour  y  être  en  fureté,  Se  ils  y  établirent  leur  cour. 
Sous  le  régne  de  Guillaume  le  Conquérant,  les  Nor- 
mands conquirent  Carmarthen.  Les  Galois  à  la  vérité 
la  reprirent  fur  eux  ;  mais  ils  la  reperdirent  encore. 
Henri  Turbervily  bâtit  un  château  ,  &:  Gilbert  de  Clere 
fit  revêtir  la  ville  de  murailles.  *  Etat  préjent  de  lagran- 
de  Bretagne,  t.  1  ,  p.  141. 

CAERMARTHENSHIRE  ,  ou  Carmartens- 
hire  ,  province  d'Angleterre  ,  dans  le  diocèfe  de  faint 
David  j  elle  a  102,  milles  de  tour,  &  contient  environ 
700000  arpens  &  5352  maifons.  C'eft  une  des  plus 
fertiles  du  pays  de  Galles ,  Se  la  moins  montagneufë. 
Elle  produit  quantité  de  bled,  d'herbe.  Elle  abonde  en 
bétail,  en  faumon,  en  bois,  &  a  des  mines  de  charbon 
Se  du  meilleur  plomb.  Il  y  a  87  paroifles ,  Se  8  villes  ou 
bourgs  à  .marché. 

CAERNARVAN,  Segentium  ou  Seguntium, 
ville  d'Angleterre  au  pays  de  Galles  ,  où  elle  efl:  capi- 
tale de  Carnarvanshire ,  elle  efl:  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Séjont,  &  féparée  de  l'ifle  d'Anglefey  par  le 
Menay.  Cette  ville  efl:  petite  Se  d'une  figure  ronde  ,  dé- 
fendue par  un  château  où  naquit  Edouard  II.  fils  d'E- 
douard I.  appelle  pour  cette  raifon  ,  fuivant  la  coutume 
de  ce  tems-là  ,  Edouard  de  Caernarvan.  *  Etat  préjènt 
de  la  grande  Bretagne,  t.  1 ,  p.  130". 

CAERNARVÀNSHIRE.en  latin  Arvonia ,  pro- 
vince d'Angleterre,  au  pays  de  Galles^  dans  le  diocèfe 
de  Bangor,  à  l'orient  &  au  midi  d'Anglefey,  dont  elle 
efl:  féparée  par  le  Menay.  Elle  a  110  milies  de  tour, 
Se  contient  370000  arpens,  &  5352  maifons,  68  paroif- 
fes  Se  6  villes,  qui  font  toutes  des  ports  de  mer.  Les 
principales  font  Carnarvan  ,  Bangor  Se  Conway.  Elle 
abonde  en  bétail,  en  gibier,  en  poifion  Sç^en  bois.  La 
partie  méditerranée  efl:  fi  pleine  de  hautes  montagnes  , 
que  Carobden  les  appelle  Alpes  Brita?wica  ,  Se  dit  qu'en 
tems  de  guerre  elles  étoient  la  plus  fûre  retraite  des 
Gallois.  Les  parties  occidentales  font  des  pays  aflez 
plains  Se  unis,  &  produifent  beaucoup  d'orge. 

CjERON,  province  d'Afie  vers  la  Méfopotamie. 
Jcfephe  dit  que  Monobafe,  roi  des  Adiabeniens  ,  ayant 
eu  de  fa  fœur  Hélène  un  fils  nommé  Ifates  ,  de  qui  cet 
hiftorien  des  Juifs  raconte  l'hiftoire  fort  au  long  ,  ap- 
pella  fon  fils  avant  fa  mort.  &  lui  donna  un  pays  nommé 
Casron,  qui  produit  quantité  de  ces  arbrifleaux  odori- 
férans,  que  les  Grecs  nomment  Amomon.  Dans  ce  pays, 
ajoute  Jofephe ,  on  conferve  des  reftes  de  l'arche,  dans 
laquelle  Noé  échappa  du  déluge  ;  il  aflure  que  de  fon 
tems,  on  les  y  montroit  à  tous  ceux  qui  avoient  la  cu- 
riofité  de  les  voir.  *  Antiq.  c.  20,  1.  2. 

O/ERULEUS,  nom  d'un  des  ruiffeaux  queClaudius 
fit  conduire  à  Rome  ,  par  le  bel  aqueduc ,  auquel  on 
donna  a  caufe  de  lui  le  nom  de  Claudia  Aquœ. 

CAERWENT,  bourgade  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Monmouth ,  à  trois  lieues  de  Caerleon  du  côté 
du  couchant.  Ce  lieu  n'eft  remarquable  que  par  fon  anti- 
quité ,  Se  par  les  ruines  qu'on  y  voit  encore  de  l'ancienne 
Venta  Silurum  ,  dont  il  conferve  le  nom;  celui  qu'il 
porte  aujourd'hui ,  étant  formé  de  Gaer  ville,  Se  de 
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Venta,  fignifie  la  ville  de  Venta.  Quelques-uns  l'ont 
nommé  en  latin  Ventià.tmivm. 

C/ESjENA  ,  voyez.  Caesena. 

CSSANI,  peuple  de  l'Arabie,  félon  Pline,  1.  6, 
chap.  28. 

C/ESAREA.  Voyez.  Césarée. 

CjESAREA  ALGUSTA.  Voyez.  Saragosse. 

Colonia  CjESAREA  augusta  salduba, 

voyez.  Salduba. 

C/ES  ARI  AN  A  ,  lieu  d'Italie ,  fur  la  voie  Àppienne. 
On  le  trouvoit  félon  l'itinéraire  d'Antonin  en  allant-de 
Rome  à  Cofcence  ;  Se  36  mille  pas  avant  que  d'arriver  à 
Nerulum,  ville  de  la  Lucanie. 

CjESARIANA  MASSA,  c'eft-à-dire,  le  bien  on  la. 
terre  de  Ce'Jar,  lieu  d'Italie  aux  confins  du  territoire  de 
Prenefte.  Symmaque  en  fait  mention  dans  fes  lettres  * 
/.  io,  Epifl.  14. 

CiESARIANA  NORBENSIS,  voyez.  Norba. 
O/ESARIENSES ,  ancien  peuple  de  l'Ionie,  félon 
Pline  ,  /.  5  ,  c.  20.  Ce  nom  fignifie  les  habitans  de  Hié- 
rocéfarée. 

CjESARIENSIS,  voyez.  Mauritanie. 
'CLARIS  DICTal  OR1S  VILLA  ,  Tacite  fait 
mention  dans  fes  annales  d'une  maifon  de  campagne  de 
ce  nom,  qu'elle  avoit  pris  de  Jules  Céfar,  qui  eut  le  ti- 
tre de  dictateur,  Se  non  pas  celui  d'empereur,  que  pri- 
rent fes  fuccelTeurs.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  pré- 
fentement  Bagno  de  Salviati,  fur  la  côte  du  golfe  de 
Gaieté. 

C/ESARIS  INSULA  :  les  modernes  ont  ainfi  tourné 
en  latin  le  nom  de  l'ifle  ,  où  eft  fitué  Keyserswerth. 
Voyez,  ce  mot. 

CiESARIS  MONS.  Kpj^Keysersberg. 
CjÏSAROBRICENSES,  ancien  peuple  d'Espagne 
dans  laLufitanie,  félon  Pline,  /.  4,  c.  22.  Ce  nom  mar- 
que allez  qu'ils  habitoient  une  ville  ou  un  bourg  nommé 
CtJ'arobrica  ou  Cejarobriga ,  Se  qu'on  y  pafloit  une  ri- 
vière fur  un  pont;  car  Ctjarobrica  veut  dire  le  pont  de  Ce'- 
Jar; mais  on  ne  peut  guéres  favoir  où  étoit  ce  pont,  ni 
fur  quelle  rivière  ;  car  les  peuples  ,  dont  parle  Pline  en 
cet  endroit,  font  rangés  félon  l'ordre  alphabétique. 

CjESARODUNUM  ,  ville  de  l'ancienne  Gaule. 
Ptolomée,  /.  2,  c.  8,  la  donne  aux  Turonii le  long  delà 
Loire  :  comme  Turonii  font  les  Tourangeaux ,  Se  que 
Ptolomée  ne  nomme  que  cette  ville,  cela  feul  a  déter- 
miné la  plupart  des  modernes  à  croire  que  c'eft  Tours. 
Quelques  exemplaires  portent  Turupii  ,  au  lieu  de 
Turonii. 

G^SARO-LUTRA  ,  ou  Gesaris-Lutra;  c'eft 
ainfi  que  l'on  exprime  en  latin  le  nom  de  Keyserslau- 
tern  ,  ville  d'Allemagne  ,  que  quelques  François 
ont  corrompu  en  celui  de   Caseloutre. 

1.  CjESAROMAGUS,  ancien  nom  que  Ptolomée 
donne  à  la  capitale  du  peuple  nommé  Bsllovaci,  ce  qui 
mené  à  croire  que  c'efl:  préfentement  Beauvais.  Il  eft 
arrivé  à  cette  ville  comme  à  quantité  d'autres  ,  de  per- 
dre fon  nom  particulier ,  pour  prendre  celui  du  peuple 
dont  elle  étoit  le  chef-lieu  :  ainfi  Rheims ,  Paris ,  Tours, 
ont  quitté  leur  vrai  nom,  &  ne  portent  plus  que  le  nom 
de  leurs  anciens  habitans.  Bbemi ,  Tarifa  Se  Turones , 
étoient  des  noms  de  peuple  chez  les  anciens,  Se  non  pas 
des  noms  de  ville. 

2.  C/ESAROMAGUS.  Antonin  dans  fon  itiner. 
décrivant  une  route  de  la  Grande-Bretagne,  qui  me- 
noit  de  Londres  \_Londinio~\  à  Carleil  \_Luguvallum~\, 
met  pour  première  ftation  Csefiromagus ,  à  28  mille  pas 
de  Londres,  &  à  24  mille  de  Colonia,  que  l'on  croit 
être  Colne,  ou  plutôt  Walden.  Il  s'agit  de  favoir  011 
étoit  le  Cœfaromagus  d'Antonin.  Gale  (a)  examine 
ainfi  cette  queftion.  Je  fais,  dit-il,  que  les  uns  le  met- 
tent à  Chelmsford  ,  d'autres  à  Burgfted  ;  Se  le  tout  par 
conje&ure.  Ces  lieux  ne  font  point  fur  la  route  militai- 
re ,  &  les  diftances  ne  conviennent  pas,  outre  que  ces 
lieux  n'ont  aucun  veftige  d'antiquité.  La  table  de  Peu- 
tinger  met  bien  Baromacus,  &  on  appelle  The-Bar  la 
rivière  qui  pane  aflez  près  du  bourg  de  Witham,  Se  fe 
perd  dans  la  rivière  The  Blacwater.  Ce  bourg  a  encore 
un  refte  d'ancienne  fortification  ;  &  fi  les  diftances  ne 
conviennent  pas  entre  ce  bourg,  Londres  Se  Durolit'.'.în* 
qui  eft  Leigthon.Stone,  elles  s'accordent  mieux  par  rap- 
port à  Colne  8c  à  Çanonium,  aujourd'hui  Little-Can- 


CAF 

field  •  cela  répand  une  obfcurité  fur  cet  endroit.  Quoi- 
que le  bourg  de  Writtle  n'ait  aucun  vertige  d'anti- 
quité, cependant  comme  les  diftances  s'accordent  allez 
avec  celles  des  lieux  circonvoifins ,  Se  que  le  grand  che- 
min de  Londres  y  paffoit  autrefois,  quelques-uns  ont 
ju°é  que  l'on  pouvoit  y  placer  le  C.efaromagus  d'Anto- 
nin.  Cambden  (b)  le  met  après  de  Brentwood,  que 
d'autres  écrivent 'mal  Burncwold.  Corneille  écrit  en- 
core plus  mal  Burtwood.  C)  In  Anton,  iter.  Britan. 
p.  91.  (b)  Britann. 

CjESAROPQLIS  ,  ville  épiscopale  dans  la  Macé- 
doine ,  fous  l'archevêque  de  Philippes ,  félon  Curopa- 
late.cité  parBaudrand,  édit.  1(582. 

CjESAROTIUM,  ou  C/esortium.  Quelque  exem- 
plaire manuscrit  d'Antonin  met  ce  lieu  entre  Rouen  & 
Fetromantalum;  Se  quoiqu'il  ne  fe  trouve  dans  aucun 
de  ceux  dont  s'eft  fervi  Zurita,  ni  dans  celui  du  Vati- 
can, encore  moins  dans  celui  de  Bertius,  on  ne  laisfe 
pas  de  croire  que  c'eft  Gisors,  ville  de  France.  Voyez 
ce  mot. 

C-ESENA,  ouC&fana,  ouCefina,  ville  d'Italie  dans 
la  Gaule  Cispadane,  ou  en  deçà  du  Pô  par  rapport  aux 
Romains.  Elle  eft  ancienne.  Strabon,  L.  5 ,  p.  217,  Se 
Pline ,  /.  3  ,  c.  1 S ,  en  font  mention.  Mais  il  n'eft  pas 
aifé  de  découvrir  pourquoi  l'itinéraire  d'Antonin  &  la 
table  de  Peutinger  lui  donnent  l'épithéte  de  Courbée , 
Curva  C&Jcna.  Peut-être  y  eut-il  deux  places  voifines 
nommées  Caîfene;  que  pour  les  diftinguer  on  donne  à 
l'une  des  deux  le  furnom  de  Courbée ,  pris  fans  doute 
de  la  figure  de  fon  terrein.  Ce  qui  peut  autorifer  ma 
conjecture ,  c'eft  que  l'anonyme  de  Ravenne ,  /.  4 ,  c.  3  3  , 
dit  Cefina  &  defuper  Sefcna;  il  avoit  nommé  aupara- 
vant ,  Forum  Julii ,  Se  Forum  Populi ,  pour  Forum  Livii 
Se  Forum  Pompilii,  Se  il  nomme  après  Monte-Feletre, 
Orihino,  Forojempronii.  On  voit  par  ces  noms  combien 
la  nomenclature  des  villes  étoit  déjà  corrompue  de  Ion 
tems  ;  mais  quoiqu'on  ne  puiffe  pas  douter  qu'il  n'ait 
voulu  défigner  l'ancienne  Caîfene  par  l'un  de  ces  noms 
Cefina  Se  Sejèna;  on  ne  peut  guéres  décider  par  lequel 
des  deux ,  à  moins  que  de  favoir  fi  l'ancienne  Czfene 
étoit  en  haut  ou  en  bas ,  ce  que  les  auteurs  cités  ne  mar- 
quent point.  Voyez,  Césene. 

C7ESIA  SYLVA.  Pour  bien  comprendre  où  étoit 
cette  foret,  il  faut  joindre  enfemble  plufieurs  circonftan- 
ces  que  rapporte  Tacite  dans fes annales,  /.  1  ,c.  60,  en 
décrivant  la  marche  que  Germanicus  fit  faire  à  fes  trou- 
pes. Céfar  [Germanicus]  fe  laine  emporter  à  l'ardeur 
des  foldats,  &  ayant  fait  drefler  un  pont  [fur  le  Rhin] 
il  fait  pafTer  douze  mille  hommes  d'entre  les  légions , 

vingt-fix  cohortes  des  alliés  ,  Se  huit  efeadrons 

Alais  le  Romain  hâtant  fa  marche ,  perce  la  forêt  Cefia 
[D'Ablancourt    dit   Cecia~\   Se  les  lignes  commencées 

autrefois  par  Tibère Cecinaa  ordre  de  s'avancer 

avec  les  cohortes  fans  bagage  ,  &  de  faire  une  route  dans 
la  forêt.  Les  légions  le  fuivent  de  près;  heureufement 
la  nuit  étoit  claire,  &  on  arriva  aux. villages  de  Marfes, 
vencumque  ad  Vicos  Marjbrum.  Cette  forêt  étoit  donc 
entre  le  Rhin  Se  les  Marfes,  ce  qui  fait  voir  que  Clu- 
vier  n'a  pas  eu  tort  de  dire  qu'elle  étoit  partie  dans  le 
duché  de  Cléves,  &  partie  dans  le  pays  de  Munfter, 
entre  les  villes  de  Wefel  &  de  Coesfeld.  *  Germ.  ant. 
I.  8,  t.  9,  p.  35. 

C/ESORTIUM.  Voyez,  Cjesarotium. 
CjETOBRIX.  Voyez.  Cetobriga. 
C/ETULON  ,  Kawu'Àwj  ancienne  ville  d'Espagne  & 
la  principale  des  Oretains.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
c'eft  une  faute  des  copiftes  de  Strabon ,  Se  qu'il  faut 
lire  Castulon.  Ptolomée  nomme  Caftulon  entre  les 
villes  de  ce  peuple.  Antonin  la  nomme  auffi.  Voyez,  Cas- 
tulo. 

CAF.  C'eft  le  nom  que  les  Mahométans ,  avant  d'a- 
voir ouvert  les  yeux  fur  les  feiences ,  donnoient  à  une 
montagne  fabuleufe  ,  qu'ils  croyent  entourer  tout  le 
globe  terreftre,&  borner  de  tous  côtés  fon  hémisphère. 
Ils  difoient  que  le  foleil  à  fon  lever  paroît  fur  une  des 
croupes  de  Caf,  Se  qu'il  fe  couche  derrière  l'autre.  Il 
eft  inutile  de  détailler  davantage  cette  fuppofition  ridi- 
cule. *  D'Herblot,  Bibl.  orient. 

Il  eft  cependant  vrai  qu'il  y  a  une  montagne  de  ce 
nom  dans  la  grande  Tartarie.  Elle  eft  à  l'occident  des 
terres  d'Ablai,  depuis  le  mont  Sortora  jusqu'au  mont 
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Ournac.  Au  pied  occidental  de  cette  montagne  font  les 
bourgs  de  Sahadrug  Se  de  Bouribachi.  Ce  dernier  eft 
par  les  cinquante  degrés  de  latitude  ;  l'autre  eft  envi- 
ron trente  lieues  plus  au  nord,  vers  les  91e.  degré  de 
longitude. 

CAFARTUTHA,  ville  d'Ane  dans  la  Méfopota- 
mie.  Le  géographe  de  Nubie  compte  quinze  mille  pas 
de  Nifibe  à  Dara,  vingt-un  mille  pas  de  Para  à  Cafar- 
tutha ,  Se  delà  quinze  mille  pas  à  Alchabur.  Il  dit  que 
cette  ville  a  un  beau  territoire  très -fertile,  &  que  les 
lieux  qui  en  dépendent  font  charmans.  VI.  Fars ,  clim. 
IV.  p.  201. 

CAFAVES ,  peuple  d'Afrique  dans  la  Mauritanie. 
Ammien  Marcellin, /.  29,  p.  432,  édit.  Lindebrog.  en 
fait  mention. 

CAFERONIANA,  nom  latin  d'un  petit  pays  que 
les  Italiens  appellent  la  Grafignana,  dans  l'Apen- 
nin ,  partie  au  duché  de  Modéne  ,  Se  partie  à  la  républi- 
que de  Luques.  Voyez,  au  nom  Moderne. 

CAFERONIANUM,  nom  d'une  petite  place  for- 
tifiée dans  l'Etrurie.  Baudrand  cite  Antonin  qui  n'en 
parle  nulle  part.  Il  devoit  citer  Ortelius,  qui  dit  qu'on 
l'a  nommée  FeronianuM  ,  Se  qui  cite  Annius  fur  un 
fragment  d'Antonin,  c'efb-à-dire,  l'homme  du  monde 
le  plus  décrié  par  les  pièces  fupp'ofées  ,  que  ce  moine 
de  Viterbe  a  voulu  faire  pafTer  pour  d'anciens  ouvra- 
ges. Baudrand  ne  laiffe  pas  d'affurer  que  c'eft  Curfi- 
GLIANO. 

CAFFA,  ville  de  la. petite  Tartarie,  dans  la  Cri- 
mée, fur  un  golfe  de  la  mer  noire  ,  45  d.  10  minutes 
de  latit.  Cette  ville  eft  très-ancienne  :  mais  on  n'en  con- 
noît  point  l'origine.  Strabon  /.  7,  p.  309  ,  &  3  11 ,  dit 
qu'elle  a  été  puilTante  du  tems  de  la  république  d'Athè- 
nes. Elle  prit  parti  pour  Mithridate  ,  roi  de  Pont,  con-  ' 
tre  les  Romains  :  elle  s'appelloit  Tbeodo/ie  ou  Theudofie. 
Les  Grecs,  dans  le  5e.  fiecle  la  fortifièrent  Se  en  firent 
un  des  plus  forts  remparts  de  leur  empire  contre  les 
Tartares,  qui  ne  tardèrent  cependant  pas.à  s'en  empa- 
rer. Ils  lui  donnèrent  alors  le  nom  de  dffa,  qui  en  arabe 
lignifie  infidèle ,  parce  qu'ils  la  regardoient  comme  le 
boulevard  des  chrétiens,  qu'ils  appellent  Caffers,  Infi- 
dèles. Les  génois  la  prirent  furies  mahométans  en  1260", 
&  y  établirent  le  fiége  de  leur  commerce  dans  l'orient; 
&  cette  ville  devint  une  des  plus  floriffante  de  l'Afie; 
mais  étant  tombée  l'an  1414,  entre  les  mains  des  Turcs, 
elle  a  beaucoup  déchu.  C'eft  cependant  encore  la  meil- 
leure ville  de  la  Crimée;  mais  elle  n'a  plus  à  préfent 
de  commerce  que  celui  des  esclaves,  que  les  tartares 
de  la  Crimée,  les  tartares  Koubans ,  les  mingreliens, 
les  géorgiens  Se  les  autres  peuples  brigands  des  envi- 
rons y  viennent  amener  en  foule ,  Se  qui  font  transpor- 
tés de  là  par  tous  les  états  de  l'empire  Ottoman,  même 
jusqu'en  Afrique.  Elle  peut  avoir  à  présent  cinq  à  fix 
mille  feux,  Se  il  n'y  a  de  beaux  bâtimens  que  ceux  qui 
y  font  reftés  des  Génois.  Elle  eft  habitée  par  des  Juifs, 
des  mingreliens  ,  des  chrétiens,  tant  arméniens  grecs, 
que  catholiques  romains  ,  Se  par  des  turcs.  Les  chrétiens 
font  cependant  les  plus  nombreux  ,  Se  exercent  libre- 
ment leur  religio'n.  Ils  font,  pour  la  plupart,  de  la  pos- 
térité des  génois.  Les  turcs  y  entretiennent  une  forte 
garnifon  ,  pour  arrêter  les  invafions  des  tartares  ,  Se 
tenir  les  mingreliens  dans  le  devoir.  Il  ne  feroit  cepen- 
dant pas  difficile  de  leur  enlever  cette  place.  Les  forti- 
fications tombent  en  ruine.  Hifl.  généalogique  des  Ta- 
tars  ,  p.  453  ,  Se  454. 

Le  Détroit  de  CAFFA  ,  de  Kerci,  ou  de  Vos- 
I'oro  ,  ou  le  Bosphore  Cimmerien  ,  bras  de  merquï 
fait  la  communication  des  Palus  Méotides  avec  la  mer 
Noire.  Voyez,  Bosphore. 

CAFFARDS.  Voyez.  Caffrerie. 
CAFFEN ,  village  maritime  d'Afrique  au  royaume 
d'Alger.  Quelques-uns  croient  y  trouver  la  Jomnium 
de  Ptolomée.  Voyez,  Jomnium. 

CAFPvEPiIE  (la)  comprend  cette  partie  de  l'Afri- 
que ,  qui  eft  entre  le  Congo  ,  la  Nigritie  ,  l'Abyiïinie 
&  la  mer.  Le  nom  de  Cafrerie  vient  d'un  mot  arabe 
Cafier  qui  fïgnifie  infidèle.  Les  mahométans  le  don- 
noient à  tous  ceux  qui  étoient  d'une  religion  différente 
de  la  leur.  Lorsqu'ils  arrivèrent  dans  ce  pays  ,  ils  le 
trouvèrent  peuplé  de  gens  qui  profeffoient  différentes 
religions  ,  &  toutes  oppçFées  au  mahométisme  ,  de  la 
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ils  l'appellerent  Cafrerie  ,  (  pays  des  infidèles  )  qui  lui 
eft  toujours  refté  depuis  ce  tems. 

On  peut  divJfer  la  Cafrerie  en  trois  parties  :  la  fep- 
tentrionale  ,  qui  comprend  tout  ce  qui  eft  au  milieu  de 
l'Afrique  ,  la  méridionale  où  eft  le  cap  de  Bonne  -  Es- 
pérance, Se  l'orientale  où  font  les  états  du  Monomo- 

TAPA. 

Il  m'a  paru  inutile  d'entrer  ici  dans  le  détail  des  dif- 
ferens  peuples  qui  habitent  ce  vafte  pays  :  ils  font  fi 
barbares  ,  que  ni  les  marchands  ,  ni  les  miffionna'res 
n'ont  pu  y  pénétrer.  On  n'en  connoit  que  les  côtes, 
Se  j'en  dirai  à  chaque  article  ce  que  j'ai  pu  en  ramafler. 

CAFSA,  ville  d'Afrique,  (a)  dans  la  partie  du  Bi- 
ledulgerid  qui  en  porte  particulièrement  le  nom.  Elle 
eft  de  la  fondation  des  romains  ,  Se  fituée  à  40  d.  de 
longit.  Se  à  27  d.  10  min  de  latit.  (b)  Ils  l'ont  défendue 
contre  les  Arabes  jusqu'à  la  venue  d'Occuba  qui  Faffié- 
.  gea ,  Se  qui  s'en  étant  rendu  maître  par  aflaut ,  en  fit 
démolir  les  murs.  Ceux  de  la  fortereffe  font  encore  de- 
bout,  ils  font  conftruits  de  grandes  pierres  de  taille 
comme  le  colifée  de  Rome  ,  Se  ont  ving-cinq  braffes  de 
haut  fur  cinq  de  large.  Les  habitans  ayant  enfuite  re- 
dreffé  les  murs  de  la  ville ,  Jacob  Almanfor  les  fit  abat- 
tre une  féconde  fois ,  après  avoir  tué  le  feigneur  Se  fes 
fils  dans  un  combat ,  &  mis  des  troupes  Se  des  gouver- 
neurs par  toute  la  province.  Cette  ville  ell  aujourd'hui 
£  c'eft-à-dire  ,  du  tems  de  Marmol.  ]  bien  peuplée  ,  & 
a  un  beau  temple  Se  quelques  mofquées  d'une  luperbe 
itruchire ,  mais  les  maifons  font  fort  peu  déchoie.  Les 
rues  font  larges  .&  pavées  de  pierres  noires  &  raboteu- 
fes.  Les  habitans  font  (impies  &  pauvres.  Les  rois  de 
Tunis  ,  exigent  d'eux  de  terribles  contributions.  Au 
milieu  de  la  place  il  y  a  quelques  fontaines  avec  un  balhn 
auffi  large  que  profond.  Elles  font  enfermées  de  murs  avec 
un  espace  entre  la  fontaine  &  la  muraille.  On  s'y  met  pour 
fe  baigner  ,  à  caufe  que  l'eau  eft  chaude.  On  ne  laifTe 
pas  pourtant  d'en  boire  ,  après  qu'on  l'a  laiffé  rafraîchir 
une  heure  ou  deux.  L'air  y  eft  mal  fain  ,  &  les  habitans 
y  ont  toujours  quelque  accès  de  fièvre.  Ils  font  durs 
pour  les  étrangers ,  ce  qui  eft  caufe  qu'on  les  hait  par 
tout.  On  voit  autour  de  Cafsa  de  grands  clos  de  citron- 
niers, d'orangers  ,  de  palmiers,  &  d'oliviers.  Les  dat- 
tes y  font  très- bonnes,  auffi  bien  que  les  olives  dont 
on  fait  d'excellente  huile  qui  a  une  bonne  odeur.  Les 
hommes  Se  les  femmes  font  là  fort  bien  vêtus  à  leur 
mode  ,  mais  ils  portent  de  gros  fouliers  mal  faits  ,  & 
qui  font  de  cuir  de  bêtes  fauvages.  (a)  Corn.  DicL  (bJ 
Marmol.  t.  3  ,  I.7,  c.  55. 

CAGACO  ,  fontaine  du  Péloponnefe.  auprès  de  la 
ville  de  Gythium  ,  félon  Paufanias ,  /.  3 ,  c.  24.  Sylburge 
veut  qu'on  life  Cnaco. 

CAGAJON  ,  ou  la  Nouvelle  Segovie.  Voyez 
Cagayan. 

CAGASIAN  ,  ou  Cagacais  ,  fort  d'Afrique  fur  la 
côte  de  Malaguette  ,  au  pays  de  Serre  -Lionne,  à  l'oc- 
cident &  à  l'embouchure  de  la  rivière  nommée  Rio  das 
Pedras  ,  Se  à  l'orient  du  cap  Verga.  Dapper  la  met  dans 
Une  ifle.  *  Dapper,  Afrique,  p.  245. 

1 .  CAGAYAN  ,  rivière  d'Afie  dans  l'ifls  de  Luçon  , 
l'une  des  Philippines.  Elle  a  fa  fource  vers  le  milieu  de 
l'Ifle  ,  &  ferpentant  vers  le  nord ,  d'un  cours  presque 
parallèle  à  une  chaîne  de  montagnes,  elle  paffe  à  la  ville 
nommée  comme  elle,  Se  que  l'on  appelle  auffi  la  nou- 
velle Segovie,  &va  fe  perdre  dans  la  mer  au  milieu  de 
la  côte  feptertrionale  de  l'ifle  ,  vis-à-vis  des  ifles  Ba- 
buyanes ,  à  diftance  presque  égale  du  cap  Bojador  ,  Se 
du  cap  del  Enpanno.  *  De  l'Ifle,  Atlas, 

2.  CAGAYAN  ,  province  de  fille  de  Luçon,  l'une 
des  Philippines  ,  dans  fa  partie  feptentrionale.  Elle  com- 
mence au  cap  Lampon.  La  côte  depuis  ce  cap  jusqu'à 
celui  del  Enganno  n'eft  habitée  que  par  des  infidèles  & 
des  barbares  ;  Se  la  chaîne  de  montagnes  qui  partagé 
Pifle  du  nord  au  fud  ,  eft  peuplée  des  Irayas  indiens  in- 
dociles, que  les  Espagnols  n'ont  pu  réduire.  Cette  pro- 
vince ,  dont  les  paroi  (Tes  font  defïèrvies  par  les  Domi- 
nicains ,  eft  la  plus  grande  des  ifles  ,  Se  s'étend  quatre- 
vingt  lieues  en  longueur  Se  quarante  en  largeur.  L'au- 
teur cité  ci-après  compte  quinze  lieues  de  côte  entre 
le  cap  de  Bojador  Se  celui  de  l'Enganno  ,  &  met  les  bor- 
nes de  cette  province  à  vingt  lieues  au  midi  du  premier 
cap.  Les  Cagayans  qui  font  en,  paix  Se  payent  Le  tribut. 
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peuvent  être  au  nombre  de  9000,  outre  ceux  qui' ne 
font  pas  fubjugués.  Toute  la  province  eft  fertile  ;  les 
habitans  iont  robuftes  de  corps  &  fort  appliqués  à  l'a- 
griculture &  à  la  milice  ;  les  femmes  font  divers  ou- 
vrages de  coton.  Les  montagnes  fourniffent  de  la  cire, 
Se  les  effàims  de  mouches  y  font  en  fi  grande  quantité, 
dans  la  province  Se  dans  toute  Tille  ,  que  tous  les  pau- 
vres fe  lervent  de  bougie  au  lieu  d'huile  de  lampe.  Ils 
la  moulent  dans  des  bâtons  creux  qu'ils  brifent  pour  la 
retirer.  Le  bois  dont  ils  fe  fervent  pour  cela  eft  fort 
commun  fur  les  montagnes  ,  auffi-bien  que  le  bois  de 
brefil ,  l'ébéne  Se  autres  bois  recherchés.  Les  forêts  font 
pleines  de  fangliers  qui  ne  font  pas  fi  bons  que  ceux 
que  l'on  a  en  Europe  ,  &  de  cerfs  que  l'on  tue  peur  la 
peau  &  les  cornes  dont  on  fait  commerce  avec  les  Chi- 
nois. La  ville  n'eft  point  nommée  Cagayan,  mais  No- 
VA  Segovia.  Voyez,  cet  article  au  mot  Seville.  *Ge- 
melli  Careri,  voyages  ,  t.  5  ,  p.  78. 

Corneille  fait  deux  articles  ,  l'un  pris  de  Maty  ,  ou 
de  Baudrand ,  Si  y  nomme  cette  ville  Cagajon  ^'au- 
tre, emprunté  de  Davity ,  Se  fait  de  Caghaian  une  ifle 
de  la  mer  des  Indes. 

CAGGIANO  ,  petite  ville  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  principauté  extérieure  ,  entre  le 
Mont  Apennin  Se  la  rivière  de  Silaro.  Elle  s'eft  accrue 
des  ruines  de  Satriano  ,  Se  eft  à  vingt-cinq  milles  de 
Conza  au  midi.  Baudrand  ,  e'dit.  1705. 

CAGIRTOU  ,  bourg  d'Afie  au  Mogoliftan  ,  alTez 
près  de  la  motagne  Bilagir,où  la  rivière  de  Kerlon  a  fa 
iource  ,  Se  au  midi  de  la  montagne  Nairin-Keutel  ou 
eft  la  fource  du  fleuve  Amoer.  *  Uiji.  de  Timur-Bec  , 
t.  2,  p.  53.  Voyez,  avffi  la.  carte. 

CAGLI  (»}  ,  ville  d'Italie  dans  le  duché  d'Urbin, 
au  pied  de  l'Apennin  Se  du  mont  Petrofo  ,  dans  une 
plaine,  au-deifus  de  l'endroit  où  la  Baofo,  petite  rivière, 
tombe  dans  la  Cantiano  ,  au  nord  occidental,  Se  à  cinq 
milles  Se  demi  de  la  ville  de  Cantiano  ,  Se  à  quinze  mil- 
les de  Foffbmbrone  ,  entre  TJrbin  Se  Eugubio,  environ 
à  feize  de  l'une  Se  de  l'autre.  Elle  a,  quoique  petite, 
un  évêché  furFragant  de  l'archevêché  d'IJrbin.  (b)  Cet 
évtché  eft  même  affez  ancien  ,  car  Grecianus  évêque 
de  Cagli[i  Calle  ]  eft  nommé  dans  un  fragment  de 
S.  Hilaire ,  félon  Holftenius  ,  comme  s'étant  trouvé  au 
concile  de  Rimïni  ;  Se  Viticanus  ,  autre  évêque  de  ce 
lieu,  fouferivit  au  premier  concile  romain  ,  tenu  fous 
Symmaque.  Le  P.  Charles  de  S.  Paul  ,  nomme  ce  lieu 
en  latin  Callium.  Antonin  le  nomme  ad  Calem.  Voyez. 
au  mot  ad  l'article  ad  Calem.  Il  y  a  encore  fur  le 
Baofo  un  pont  que  les  anciens  romains  y  ont  bâti  ,  ce 
lieu  étant  fur  la  voie  Flaminiene.  (a)  Magin,  Ital.  (b) 
C.irol  à  S.  Paulo  ,  Geog'.  facr.  p.  54. 

CAGLIAMERA  (  cap  de  )  cap  des  Indes  au  royaume 
de  Tanjaour ,  à  dix  lieues  vers  le  fud  de  Negapatam. 

C'eft  à  ce  cap  que  commence  un  nouveau  golfe,  qui 
va  fe  terminer  à  la  côte  de  la  Pescherie  ,  c'eft-là  auffii 
que  la  côte  de  Coromandel ,  qui  eft  nord  Se  fud,  prend 
un  nouveau  rhumb  de  vent. 

CAGLIARI  ,  Baudrand  la  nomme  Caglier  en  fran- 
çois  :  mais  les  bons  auteurs  écrivent  Cagliari ,  en  pro- 
nonçant les  deux  premières  fyllabes,  comme  s'ilyavoit 
Cailla.  Il  affure  que  les  Espagnols  Se  les  habitans  mê- 
mes la  nomme  Caller  ,  ce  qui  reviendroit  effective- 
ment à  la  même  prononciation  que  Caigler  ,  en  mouil- 
lant le  g  Se  l'I ,  comme  parlent  les  grammairiens.  Magin , 
auteur  italien ,  écrit  Calori  ,  dans  fa  carte.  Les  anciens 
ont  dit  en  latin  Caralis  au  fingulier,  Se  CARALESaa 
pluriel.  Florus ,  /.  2 ,  c.  6 ,  dit  :  Gracchus  prit  la  Sardai- 
gne...  On  faccagea  les  villes,  Se  fur- tout  Cagliari  la 
capitale  :  S&vitum  in  Urbes  ,  Urbemque  Urbium  Caralim. 
Strabon ,  /.  5  ,  p.  224,  Se  Mêla,  l.  z,  c.  7;  difent  Ca- 
ralis au  fingulier.  Ptolomée  fait  mention  de  la  ville  & 
du  cap  de  Cagliari ,  K«ç«X«  zôms  :(&  axçx  ;  Se  Pline  nom- 
me auffi  Caralitanum  Promontorium.  Paufanias,  /.  10, 
c.  17  ;  Se  Procope  (a),  y  ajoutent  une  lettre  inutile  Se 
écrivent  K&çiicMè,  mais  Tite-Live  ,  /.  23  ,  c.  50  8e  51  j 
Se  Hirtins  (b),  difent  toujours  Caralfs  au  pluriel.  Pau- 
fanias dit  que  cette  ville  étoit  de  fondation  Phénicien- 
ne, Se  Pline,  /.  3 ,  c.  7  ,  nous  apprend  qu'elle  eut  droit 
de  bourceoifie  romaine.  Caralitani  civium  - omanorum. 
Le  P.  Hardouin  oblerve  qu'il  eft  indifférent  de  dire 
Caralis  ou  Calaris  ;  Se  que  l'un  Se  l'autre  eft  auto- 
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rifé  par  des  manuscrits  très-anciens.  Cette  ville  eft  mé- 
tropole de  l'ifle  depuis  très-longtems  ,  &  fon  églife  en 
eft  la  métropolitaine  depuis  les  premiers  fiécles  du  chris- 
tianisme. (c)  Lucifer  qui  vivoit  dans  le  quatrième  ,  en 
fut  évêque.  La  vivacité  de  ce  prélat  caufa  le  fchisme 
qui  arriva  de  Ion  tems  ,  Se  auquel  on  donna  fon  nom. 
Théodoret  le  fait  auteur  de  quelques  erreurs  ,  &  S.  Am- 
broife  le  juftifie.  Le  P.  Feuillée  minime  ,  Se  mathéma- 
ticien du  roi  ,  dit  qu'étant  fur  les  lieux  ,  il  s'informa  de 
quelques  favans  eccléfiaftiques  ce  qu'ils  croy oient  de  ce 
prélat  :  ils  aflurerent  tous  que  depuis  fa  mort  on  l'a- 
voit  toujours  référé  comme  un  faint  ,  Se  reconnu  peur 
tel  dans  toute  l'ifle.  (d)  La  ville  de  Cagliari  eft  le  fe- 
jour  du  viceroi  Se  de  fon  confeil.  C'eft  auflî  le  fiége  de 
l'archevêque  qui  fe  qualifie  primat  de  Sardaigne  &  de 
Carte.  C)  Comme  elle  eft  fur  la  pente  d'une  colline  , 
elle  eft  divifée  en  haute  &  baffe  ville.  On  voit  dans  la 
haute  une  églife  toute  incruftée  de  marbre  a'  ec  trois 
chapelles  fcutërraines  ,  où  repofent  les  reliques  de 
plufieurs  martyrs,  qui  font  dans  de  petits  tombeaux  de 
marbre  blanc,  rangés  les  uns  fur  les  autres.  Cette  haute 
ville  eft  renfermée  de  murailles. 'La  balle  ville  eft  au 
pied  ,  fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  eft  toujours  fort  fale, 
particulièrement  en  hyver,  recevant  tous  les  égouts  qui 
tombent  de  la  fuj  érieure  ,  ce  qui  en  rend  l'air  très  mal 
fain  dans  le  tems  des  chaleurs.  On  compte  dans  Ga- 
gliari  quatre  paroiffes  Se  vingt -deux  monafteres.  Le 
port  qui  eft  au  fud  de  la  ville  eft  un  grand  golfe  où  il 
peut  mouiller  un  grand  nombre  de  navires  ,  depuis  trois 
braffes  jusqu'à  quinze  ,  fans  s'incommoder  les  uns  les 
autres.  Un  banc  de  fable  commençant  à  la  pointe  de 
bas-bord  en  entrant,  s'étend  affez  loin  &  ferme  les 
deux  tiers  du  paflàge.  Pour  entrer  sûrement ,  il  faut 
ranger  à  une  diftance  raifonnable  le  cap  S.  Elie  qui  eft 
à  tribord ,  où  il  y  a  une  petite  ifle  peu  éloignée  de  la 
terre  ,  qui  laiffe  un  petit  paffage  pour  les  galères  :  au 
fond  du  golfe  à  l'oueft  de  la  ville  ,  il  y  a  des  étangs  Se 
des  falines  voifines.  Devant  la  baffe  ville,  où  l'on  des- 
cend ordinairement  à  terre  ,  on  voit  un  petit  môle  où 
l'on  pourroit  mettre  jusqu'à  quatre  galères.  Ce  môle 
eft  fermé  au  fud  du  côté  de  la  mer  ,  par  une  muraille 
qui  lui  fert  de  rempart  ,  élevée  fur  ie  plan  de  la  mer 
de  trois  pieds  ,  fur  laquelle  il  y  a  une  batterie  d'onze 
pièces  de  canon.  Le  P.  Feuillée  la  croit  hors  d'ufage  , 
les  vents  étant  au  fud  ,  &  lorsque  les  eaux  font  hautes, 
car  alors  la  mer  paffe  par-deffus  ces  murailles.  Sur  le 
bord  de  la  mer  eft  un  château  oui  a  fon  gouverneur  par- 
ticulier. C'eft  une  tour  ronde  entourée  d'un  foffé  de  fîx 
ou  fept  pieds  de  profondeur  ,  Se  de  trois  toifes  de  lar- 
geur; une  planche  qui  le  traverfe  lui  fert  de  pont-levis, 
a  l'extrémité  de  laquelle  il  y  aune  petite  porte  de  trois 
pieds  &  demi  de  riauteur  Se  de  deux  Se  demi  de  largeur  , 
quilui  fert  d'entrée.  Le  dedans  du  château  eft  une  grande 
fale  ronde  de  trente  pas  de  diamètre  dans  œuvre  ,  qui 
a  fur  fa  circonférence  fept  embrafures  fans  canons  ,  Se  à 
fon  centre  une  belle  citerne  fans  eau.  Le  fommet  de 
cette  tour  eft  une  plateforme  ,  où  l'on  monte  par  un  es- 
calier dérobé  dans  l'épaiffeur  de  la  muraille  de  la  tour, 
Se  où  font  quelques  pièces  de  canon.  Il  y  a  auprès  du 
château  trois  ou  quatre  mai.'ons.  Le  P.  Feuillée  écrit 
CALLiARi.(a)  De  bell.  Golh.  1.  4  ,  c.  24,  SeVandalA.  I  , 
c.  24.  (b)  De  bell.  Afr.  in  fine.  (c)  Obferv.^«P.  Feuillée, 
p.  3  5.(d)  Cjroaclii  Ifolar.  p.  104.  (e)Obfervat.  du  F. 
Feuillée ,  p.  34. 

Capo-CAGLIARI  :  on  appelle  ainfl  la  partie  mé- 
ridionale de  l'ifle  de  Sardaigne.  *  Coronelli  Ifolar. 

Le  Golfe  de  CAGLIARI ,  golfe  de  la  mer  médi- 
terranée,  fur  la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Sardaigne, 
dans  fa  partie  méridionale.  Il  eft  refferré  au  nord  par 
Capo-Ferrato ,  ou  de  Carbo'nara  ,  Se  au  midi  par  Capo- 
Polo  *  P.  Feuillée. 

CAGNI ,  ancienne  baronie  de  France  dans  le  Beau- 
voifls  ,  érigée  en  pairie  fous  le  nom  de  Bouflers  en  1708. 

t.  CAGNOU  (  l'ifle  de) ,  ifle  d'Afrique  fur  la  ri- 
vière de  Sénégal ,  entre  le  Saut  de  Felou  à  l'eft  ,  &  le 
fort  de  S.  Joleph  à  l'oueft.  Cette  ifle  que  les  francois 
ont  appellée  Ffle  d'Orléans  ,  ou  de  Pontchartrain  eft 
peu  étendue.  Elle  eft  fi  haute  qu'elle  n'eft  jamais  entiè- 
rement couverte  dans  les  inondations.  Le  terroir  en  eft 
bon  &  fertile. 

2.  CAGNOU  ,  ou  Gonghiru  ,  ville  d'Afrique  au 
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fud  de  la  rivière  du  Sénégal ,  entre  l'ifle  de  Cagnou  &: 
les  cataracles  de  Felou.  Cette  ville  qui  contient  cinq 
mille  habicans  nègres  ,  jouit  d'un  commerce  confidé- 
rable  ,  occasionné  par  le  paffage  des  caravanes  qui  pren- 
nent cette  route  pour  fe  rendre  à  la  rivière  de  Garabea. 
Voyage  du  /leur  de  Brue  jur  le  Sénégal. 
_  CAGRINUM.villed'Afie.quelquepartversl'Afly- 
rie  ou  la  Médie  ,  félon  Laonic  ,  cité  dans  le  tréfor  d'Or- 
telius. 

CAGUAI ,  dans  la  Jamaïque.  Voyez.  Port-Royal. 

CAGULATjE,  peuple  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Pline,  /.  6,c.  28,  qui  les  joint  aux  Elamites. 

CAGURRIA(a),  bourgade  d'Espagne  dans  le 
royaumede  Navarre  ,aux  frontières  de  la Caftille  vieille, 
&  dans  une  petite  ifle  que  forme  une  rivière  qui  tombe 
dans  l'Ebre  au-deffus  de  Longronno  ,  &  au-deffus  de 
Calahorra.  Baudrand  (b)  dit  que  quelques-uns  y  met- 
tent l'ancienne  Gracuris;  mais  il  fe  trompe.  Il  eft 
prouvé  que  c'eft  aujourd'hui  Agreda.  (a)  Jaillot  At- 
las. (b)  Edit,  16S2. 

CAHERAH,  Se  Al-Caherah  ,  ville  capitale  de 
l'Egypte  ,  que  nous  appelions  le  Caire  ,  Se  le  Grand 
Caire.  L'origine  de  fon  nom  vient  de  ce  que  Giavhar  , 
général  de  l'armée  de  Moëz  Ledinillah  ,  premier  Kha- 
life de  la  race  des  Fathimites  ,  qui  avoit  lubjugué  par 
la  force  de  fes  armes  toute  l'Egypte,  voulut  que  l'on 
jettât  les  fondemens  de  la  nouvelle  ville  qu'il  entreprit 
d'y  bâtir,  fous  l'horoscope  ou  ascendant  de  Mars  ,  à  qui 
les  aftronomes  Arabes  donnent  l'épithete  de  Caher  ,  qui 
lignifie  Vainqueur  Se  Conquérant  ,  de  forte  que  cette 
ville  fut  nommée  Al -Caher  ah  ,  comme  qui  diroit  la 
Viclorieuje.  Le  Caire  fut  bâti  auprès  de  l'ancienne  ca- 
pitale d'Egypte  ,  que  l'on  nommoit  pour  lors  Mefi'  ou 
Fofthatb  :  mais  Saladin  fit  depuis  enfermer  ces  deux 
villes  d'une  feule  muraille  qui  avoit  vingt-fix  mille 
coudées  de  tour.  Ce  prince  ne  put  pas  cependant  ache- 
ver entièrement  fon  ouvrage  ,  quoiqu'il  fît  travailler 
fans  discontinuation  jusqu'à  fa  mort.  Giavhar  n'avoit 
employé  que  cinq  ans  à  bâtir  fa  nouvelle  ville  ;  car  les 
fondemens  en  furent  jettes  l'an  358,  de  l'hégire  ,  Se 
de  J.  C.  le  068  ,  Se  le  Khalife  Moëz  y  fit  fon  entrée 
l'an  362 ,  de  la  même  hégire.  Macrizi  a  fait  une  exacte 
description  de  cette  ville,  dans  laquelle  on  peut  voir 
tout  ce  qui  y  a  été  ajouté  depuis  fa  fondation.  On  ap- 
pelle communément  aujourd'hui  l'ancienne  ville  de 
Foftbath ,  le  vieux  Caire  ,  Se  on  a  bâti  même  une  autre 
ville  ,  nommée  Kebasch  ,  entre  le  vieil  Se  le  nouveau. 
Ce  font  ces  trois  villes  prifes  enfemble  ,  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  d'un  feul  mot  le  Grand  Caire.  Le  Kha- 
life Hackem  Beemrillah  y  fit  mettre  le  feu  par  fes  fol- 
dats  qui  en  brûlèrent  la  quatrième  partie  ,  environ  l'an 
410,  de  l'hégire,  &  de  J.  C.  le  1019  ,  pendant  que  le 
refte  de  la  ville  étoit  au  pillage.  L'on  dit  que  le  Caire 
étôitfi  peuplé  pendant  le  régne  des  Sultans  Mamelucs, 
qu'en  l'année  de  l'hégire  749,  &  de  J.  C.  1343  ,  la. 
pefte  y  faifoit  mourir  vingt  mille  hommes  par  jour,  au 
rapport  de  Bendokmak  dans  fon  hiftoire  Saladin  ,  outre 
l'enceinte  qu'il  fit  faire  au  vieil  &  au  nouveau  Caire, 
y  fit  bâtir  une  mosquée  &  un  collège  au  lieu  où  étoit 
la  fépulture  de  l'Iman  Schaféi  ,  un  des  quatre  chefs 
des  feefes  orthodoxes  du  Mufulmanisme.  Cette  mos- 
quée &  le  collège  qui  y  eft  joint ,  s'appellent  d'un  nom 
commun  ,  la  Salchiah  ,  du  nom  de  ce  prince  ,  dont  le 
titre  royal  étoit  Al  Malek.  Al  Saleb  ,  c'eft-à-dire  ,  le 
bon  Roi.  Ill'accompagna  enfuite  d'un  grand  hôpital  qu'il 
fit  bâtir  à  fes  dépens  ,  &  affigna  à  chacun  de  ces  trois 
lieux  de  fort  gros  revenus  ,  environ  l'an  572  ,  de  l'hé- 
gire qui  eft  de  J.  C.  1176"  ,  félon  le  rapport  de  Ben- 
Schohnah.^jyrz.  Caire.  *  D'Herbelot  Bibl.  Orient. 

CAHER  Y,  ou  Chéhéry  ,  abbaye  de  France  en 
Champagne  ,  au  diocèfe  de  Rheims  ,  à  cinq  lieues  de 
Ste  Menehould  ,  fur  la  rivière  d'Aine  ,  proche  la  forêt 
d'Argonne.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Citeaux,  &  fut  fon- 
dée en  1 147,  par  les  frères  de  Notre-Dame  de  Rheims. 
On  trouve  dans  un  manuscrit  :  Dominas  de  Sancla  Ma- 
ri ebil  de  dédit  PatriBemardo  de  fuo .dominio  fundum  fuffi- 
cientem  ad  adificandum  JVIonalrerium  prope  Coiniacium 
ou  Cornacium  ,  Se  en  la  marge  eft  écrit  Cbéhéri  ,  qui 
marque  que  ce  feigneur  de  Ste  Menehould  fut  le  prin- 
cipal bienfaiteur  pour  l'édifice  de  cette  abbaye  ;  Se  que 
ce  Père   Bernard  étoit  S.  Bernard.  Elle  fut  dotée  de 
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grands  biens  ,  car  on  voit  par  une  lettre  autentîque  en 
forme  de  contrat  ,  datée  du  18  Oétobre  de  l'an  1320  , 
tin  accord  fait  entre  l'abbé  &  les  religieux  de  cette  ab- 
baye ,  Henri  Dubois ,  chevalier  ,  fire  de  Luiftre ,  Agnès 
de  Termes  fa  femme  ,  Se  Jean  Fis  au  comté  de  Sarre- 
bruche  ,  Damoifeau  écuyer  ,   Se  Alix  de  Joinville   fa 
femme,  qui  fe  difoient  feigneurs  d'Apremont;  par  le- 
quel ces  feigneurs  & 'dames  cèdent  leurs  droits  &  pré- 
tentions fur  la  feigneurie  d'Apremont  à  cette  abbaye  , 
«jui   en  étoit  en  poffeffion  de  tems  immémorial  ,  ainfi 
que  de  prendre  leur  chauffage  dans  la  forêt  d'Argonne, 
Se  d'y  établir  des  foreftiers  pour  la  garde   des  bois  ;  & 
promettent ,  pour  le  repos  de  leurs  âmes  &  de  celles 
•de  leurs  prédéceffèurs  ,  de  les  en  laiffer  jouir  paifible- 
ment.  Les  anciens  comtes  de  Grandpré ,  feigneurs  de 
Han  ,  Cernay  ,  Châté  Se  Termes  ,  ont  de  tems  en  tems 
augmenté  le  revenu  de  cette  abbaye  ,  où  il  y  a  trois  re- 
ligieux. Les   Bénédiclins  prétendent  que  cette  abbaye 
fut  fondée  originairement  pour  les  religieux  de  leur 
ordre ,  que  le  chapitre  de  Rheims  ,  fondateur  ,  tira  de 
la  Chalade  ,  &  que  peu  de  tems  après  ils  fe  donnèrent 
à  l'ordre  de  Cîteaux.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Chapitre  de 
Rheims  eft  reconnu  pour  fondateur.  *  Baugier ,  Mé- 
moires hift.  de  la  Champagne  ,  t.  2  ,  p.  55. 
CAHIARS. 

CAHIOR.  Voyez.  Cayor  Se  Damel. 
CAHORLE.  Voyez.  Caorle. 

CAHORS  ,  ville  de  France  dans  le  Querci  ,  dont 
elle  eft  capitale  ,  fur  la  rivière  du  Lot  qui  l'environne 
presque  de  tous  côtés. (a)Son  ancien  nom  eft  Devona 
ou  Di  von  a  marqué  par  Ptolomée.  La  carte  de  Peutinger 
met  Bibona  ;  mais  il  eft  manifefte  qu'il  faut  lire  Di- 
Eona.  Le  grammairien  Magnot  qui  vivoit  du  tems 
de  Charles  le  Chauve,  emploie  encore  le  nom  Divonna 
au  lieu  de  Cadurci ,  qui  eft  le  nom  du  peuple  ,  lequel 
a  enfuite  prévalu.  Le  géographe  Samfon  a  foutenu  avec 
beaucoup  d'opiniâtreté  ,  que  Cahors  étoit  la  même  place 
qu'UxELLODUNUM  ,  fi  célèbre  dans  les  commentaires 
de  Céfar  ,  continués  par  Hirtius.  Il  eft  manifefte  que 
ce  géographe  s'eft  trompé  ;  car  Uxellodunum  n'étoit 
point  fitué  fur  le  Lot  qui  eft  une  groffe  rivière  ,  mais 
fur  une  autre  fort  petite  qui  y  prenoit  fa  fource  ,  Se 
qui  environnoit  enfuite  la  montagne  escarpée  ,  fur  la- 
quelle Uxellodunum  avoit  été  bâti.  Enfin  cette  place 
étoit ,  comme  nous  l'apprend  le  même  Hirtius,  in  fini- 
bus  C.idurcorum ,  fur  les  confins  du  Querci  ;  au  lieu  que 
Cahors  eft  dans  le  milieu  du  pays  :  d'ailleurs ,  Uxello- 
dunum qui  étoit  comme  dit  le  même  auteur  ,  dans  la 
feigneurie  ,  ou  fous  la  dépendance  de  Leutharius  ,  Am- 
ple citoyen  de  Cahors ,  in  clientela  Leutharii  Cadurci, 
ne  pouvoit  être  la  capitale  de  tout  le  peuple  du  Querci, 
laquelle  n'étoit  point  appellée  par  les  Celtes  en  leur 
iangue  Uxellodunum  ,  mais  Divona  ;  ainfi  Uxellodunum 
doit  être  Usseldum  près  de  Martel  en  Querci ,  furies 
-confins  de  ce  pays  &  du  Limofin.  Ce  lieu  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui ruiné  ,  étoit  fur  une  montagne  escarpée ,  qu'on 
appelle  communément  Puéche  d'Usselou  ,  comme 
plufieursfâvans  font  foutenu,  Se  particulièrement  Adrien 
Valois  ,  qui  a  folidement  refuté  Samfon  *  Longuerue , 
Desc.  de  la  France  ,  I.  part.  p.  179. 

On  voit  encore  aujourd'hui  à  Cahors  les  reftes  d'un 
amphithéâtre ,  bâti  de  petites  pierres  quarrées.  Cette 
ville  a  environ  huit  mille  habitons.  Elle  eft  pauvre  ;  les 
rues  font  fort  étroites  &  les  maifons  peu  régulières.  Le 
palais  de  l'évêque  eft  une  affez  belle  maifon  nouvelle- 
ment bâtie.  Le  rempart  eft  une  promenade  affez  agréa- 
ble. Le  pape  Jean  XXII  ,  étoit  natif  de  cette  ville  ,  8c 
Clément  Marot ,  poëte  françois.  *  Piganiol ,  Descript. 
de  la  France  ,  t.  iv,  p.  198. 

L'évêché  de  Cahors  eft  ancien  ,  puisque  S.  Genulfe 
en  fut  le  premier  évêque  en  206'.  Il  étoit  autrefois  fuffra- 
gant  de  l'archevêché  de  Bordeaux,  mais  il  l'eft  à  pré- 
fênt  d'Albi.  L'évêque  prend  la  qualité  de  comte  de 
Cahors  ;  Se  lorsqu'il  officie  pontificalement ,  il  a  l'épée 
Se  les  gantelets  à  côté  de  l'autel  ,  privilège  qui  lui  fut 
accordé  pour  fe  défendre  contre  les  Albigeois.  Quand 
l'évêque  de  Cahors  prend  poffeffion  de  fon  évêché  ,  le 
vicomte  de  CefTac  fon  vafTal  ,  eft  obligé  de  lui  rendre 
un  hommage  fort  extraordinaire.  Il  doit  l'aller  attendre 
à.  la  porte  de  la  ville  de  Cahors  ,  nue  tête,  fans  man- 
teau la  jambe  nue  ,  le  pied  dans  une  pantoufle  «  &  en 
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cet  état  prendre  la  bride  de  la  mule  ,  fur  laquelle  l'é- 
vêque eft  monté  ,  Se  le  conduire  au  palais  épifcopal ,  où 
il  le  fert  à  table  pendant  fon  dîner  ,  toujours  vêtu  de 
même.  La  mule  qui  a  porté  l'évêque  ,  Se  fon  buffet 
qui  doit  être  de  vermeil  ,  reftent  au  vicomte  de  Ceffac. 
Il  y  a  eu  fouvent  des  conteftations  fur  la  valeur  de  ce 
buffet  ,  qui  a  été  réglé  par  plufieurs  arrêts  à  trois  mille 
livres.  Cet  évêché  vaut  environ  quatre  -  vingt  mille  livres 
de  rente.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de 
treize  canonicats ,  dont  les  quatre  premiers  ont  des  di- 
gnités attachées.  Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  il 
y  en  a  cinq  autres  dans  ce  diocèfe  ,  'celui  de  Vigan  , 
compofé  de  douze  chanoines;  de  Caftelnau  de  Mon- 
tratier,  qui  a  huit  chanoines  Se  un  doyen;  celui  de  Fi- 
geac,  compofé  de  quatre  dignités  &  de  huit  canonicats; 
celui  de  Roquemadour,  compofé  d'un  doyen  Se  de  treize 
chanoines  ;  Se  celui  de  Caltelnau  de  Bretenoux  ,  qui  a 
un  doyen  &  dix-huit  chanoines.  Il  y  a  un'féminaire  à 
Cahors  ,  qui  eft  dirigé  par  les  prêtres  de  la  Miflion  de 
S.  Lazare,  Se  un  à  tigeac,  qui  eft  gouverné  par  des 
prêtres  féculiers.  Le  diocèfe  renferme  huit  cens  parois- 
fes  ou  annexes. 

Il  y  avoit  à  Cahors  univerfité,  établie  en  1332.  La  facul- 
té de  droit  a  eu  quelques  profeffeurs  diftingués  par  leur 
capacité  ;  tels  ont  été  Cujas  ,  qui  y  enfeigna  peu  de  tems  , 
&  alla  à  Bourges  où  îl  mourut.  François  Roaldez,  Dar- 
tis  ,  Merille  qui  enfeigna  enfuite  à  Bourges  ,  &  Jean 
de  la  Cofte  ,  connu  fous  le  nom  de  Janus  Acofta;  mais 
elle  a  été  fupprimée  par  un  édit  du  mois  de  Mai  175 1. 
Il  y  a  un  collège  célèbre  dans  cette   ville. 

Le  commerce  des  vins  eft  le  plus  grand  de  l'éleéHon  de 
Cahors.  La  récolte  ordinaire  eft  d'environ  foixante  mille 
pipes.  On  les  transporte  à  Bordeaux  par  le  Lot  &  la 
Garonne ,  d'où  ils  font  portés  en  Hollande  &  en  Angle- 
terre. On  en  voiture  auffi  en  Auvergne  ,  &c.  Ce  pays 
fournit  auffi  des  prunes  aux  Anglois  &  aux  Hollandois. 
Le  commerce  des  porcs  &  des  huiles  de  noix  fe  fait 
avec  le  Languedoc,  Se  même  avec  l'Espagne. 

La  ville  de  Cahors  (a)  fut  prife  d'affaut  en  1580, 
par  Henri  le  Grand,  alors  roi  de  Navarre,  &  pillée  par 
fon  armée.  L'invention  du  pétard ,  pour  rompre  la  porte 
d'une  ville  ,  étoit  encore  toute  nouvelle  Se  très-peu  con- 
nue. Cette  occafion  eft  la  première  que  l'on  remarque 
dans  l'hiftoire  ,  où  l'on  s'en  foit  fervi  pour  fùrprendre 
une  place  ;  car  un  de  nos  hiftoriens  (b)  dit  qu'on  en  avoit 
fait  feulement  l'effai  un  peu  auparavant  en  un  petit  châ- 
teau de  Rouergue ,  qu'il  ne  nomme  point.  Ainfi  Strada , 
dans  fon  hiftoire  des  Pays-Bas,  s'eft  trompé,  lorsqu'il 
a  écrit  que  le  premier  ufage  qu'on  ait  fait  de  cette  ma- 
chine ,  fut  à  la  furprife  de  Bonne,  par  le  fameux  Martin 
Skenk  en  1588  ,  puisqu'on  s'en  fervit  au  fiége  de 
Cahors  dès  l'an  15  80.  (a)  Le  P.  Daniel,  "Hift.  de  France  , 
t,  6  ,  p.  80.  ( b)  D'Aubizné,  1.  4  ,  c.  7. 

CAHUSAC  DE  VERRE,  ville  de  France  dans 
l'Albigeois.  Voyez.  Caieusac. 

1.  CAI,  ville  &  province  du  Japon.  Baudrand  dit  que 
le  royaume  de  Cai ,  Cajanum  Regnum  ,  eft  une  province 
du  Japon  dans  l'ifle  de  Niphon  ,  au  pays  de  Quanto , 
entre  le  royaume  de  Conzuco  au  feptentrion  ,  &  celui 
duSurungaaumidi,  avec  une  petite  ville  nommée  Caja. 
Reland  ,  dans  fa  carte  du  Japon ,  met  Caay  ,  province 
bornée  à  l'oueft  &  au  nord  par  celle  de  Sinango  :  à  l'o- 
rient par  celle  de  Moefasz  :  au  midi  par  celles  de  Sagamî 
&  de  Soeroega.  Les  Oe  fe  prononcent  comme  \'Ou  des 
François.  Robert ,  dans  fa  carte  du  Japon  1750  ,  ne  fait 
mention  ni  de  la  ville  ni  de  la  province. 

2.  CAI  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Su— 
chuen  ,  au  département  de  Queicheu ,  fixieme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  8  dégrés  47  minutes  ,  par  le  3 1  degré  40  minutes  de 
latitude.  Atlas  Sinenfls. 

CAIA.  Voyez,  l'article  précédent. 

CAIABO,  province  de  l'Amérique  feptentrionale 
dans  l'ifle  Espagnole  ,  où  elle  embraffe  tout  l'espace 
qui  fe  trouve  entre  Cubao  &  la  rivière  de  Jacquayaque , 
Se  s'étend  jusqu'aux  monts  de  Cibao  pleins  de  mines 
d'or,  &  où  le  fleuve  de  Neyba  a  fa  fource.  *  Corn.  Dicf. 
Porcacbio  ,  1.  3. 

CAJAM,  félon  Corneille,  ou,  ce  qui  a  la  même 

prononciation ,  C  ai  aon  ,  ville  de  l'ifle  de  Java  au  nord- 

oueft  8c  à  cinq  lieues  de  Tubaon,  Elle  a  fon  roi  parti- 

„  culier 
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çulîer,  Se  il  ne  s'y  fait  presqu'aucun  commerce  par  mer. 

*  Voyages  des  Holl.  t.  i ,  p.  3  3  6. 

CAIAN-CASI ,  bourg  d'Afie  dans  la  Tartane  ,  au 
pays  de  Getê  vers  le  mont  Ornac.  *  Hïfl.  de  Timur-Bec , 
t.  2,  p.  38. 

CAJÂNE.  Voyez.  Cayenne  &  Cayane. 

CAIANEBOURG,  bourg  &  château  de  Suéde  en 
Bothnie,  dans  la  contrée  nommée  Cajanie,  au  nord  orien- 
tal du  lac  Ula  ,  fur  les  frontières  de  la  Laponie  ,  affèz 
loin  de  la  mer.  *  Zeyler  ,  Suec.  &c.  defc.  Se  de  l'JJle , 
Atlas. 

CAIANIE,  partie  de  la  Bothnie  dans  la  Finlande; 
c'eft  à  proprement  parler  la  partie  orientale  de  la  Bothnie. 

*  Zeyler  ,  Suec.  Sec.  defc.  &  de  L'IJle,  Atlas. 
CAIARC ,  bourg  de  France  dans  le  Querci  fur  le 

Lot,  quatre  lieues  au  deflus  de  la  ville  de  Cahors.  *!?<««- 
drand ,  édit.  1705. 

CAIAZZO  ,  en  latin  Calatia,  ville  d'Italie  au  royau- 
me de  Naples ,  dans  la  province  de  Labour ,  fur  une 
montagne  près  de  la  rivière  de  Volturno ,  avec  un  évéché 
fuffragant  de  l'archevêché  de  Capoue ,  vis-à-vis  de  Cafer- 
te  ,  dont  elle  n'eft  qu'à  quatre  milles  au  feptentrion  ,  & 
à  huit  de  Capoue  au  levant  vers  Teleze.  Baudrand  a 
remarqué,  des  l'édition  de  1682,  qu'elle  tomboit  peu 
à  peu  en  décadence.  *  Baudrand  ,  édit.  17S5. 

CAIBARES  ,  village  maritime  de  la  Morée  ,  dans 
la  Zaconie  près  du  cap  de  Matapan.  Voyez.  Tenarum. 

*  Baudrand  ,  édit.  1708. 

TiENARUM  ,  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire,  n'eft  pas 
Caibares  ,  mais  le  port  des  Cailles  près  du  cap  de  Ma- 
tapan. 

CAIBER,  place  forte  en  Syrie  ,  habitée  par  les  Juifs  , 
Se  conquife  par  le  faux  prophète  Mahomet ,  félon  l'au- 
teur François  de  l'hiftoire  de  Timur-Bec  ,  t.  3  ,  p.  143. 
Il  fe  trompe.  Cette  ville  ,  nommée  Chaibar  par  les 
Arabes,  étoit  dans  l'Arabie  heureufe.  Voyez.  Khaibar. 

CAICANDRUS  ,  petite  ifle  déferte  du  golphe  Per- 
fique  ,  fur  la  côte  de  la  Perfe  propre  ,  félon  Arrien  ,  in 
Indic. 

CAIGHEU.  Baudrand  écrit  Caycheu  ,  Caychum  , 
pour  Laicheu,  dans  l'article  latin  Cattigara.  Mati 
&  Corneille  en  ont  fait  une  ville  imaginaire  de  la  Chi- 
ne ;  l'édition  françoife  de  Baudrand  fuit  la  même  er- 
reur: elle  eft  d'autant  plus  à  remarquer,  qu'ils  préfen- 
tent  Laicheu  comme  une  ville  différente  de  Caicheu. 
Voyez.  Laicheu. 

CAICI  ,  peuple  de  la  Germanie.  Voyez.  Cahuci. 

CAICINL  S  ,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Locride.  Tu- 
cydide  ,  /.  3  ,  dit  que  les  Athéniens  ,  venant  de  Sicile  , 
entrèrent  dans  la  Locride  auprès  du  fleuve  Caïcinus  , 
où  ils  combattirent  Se  défirent  les  habitans. 

CAICODEPLATA.  Ko^Caicos. 

CAICOL  ,  montagne  d'Afie  dans  la  Turcomanie  : 
l'Euphrate  y  prend  fa  fource.  C'eft  I'Abus  ou  Aba  des 
anciens.  Voyez,  l'article  Aba. 

CA1COS  ou  CA1QUES  ,  petites  ifles  de  l'Améri- 
que qui  font  fort  près  de  la  côte  feptentrionale  de  l'ifle 
de  S.  Domingue  Les  plus  orientales  fe  nomment  Ama- 
ues  &  ifles  Turques.  Les  autres  ne  font  connues  que 
fous  le  nom  de  Caiques.  On  y  a  trouvé  de  l'ambre  gris  , 
Se  quelques-uns  ont  prétendu  qu'elles  avoient  des  falines 
naturelles  allez  abondantes.  Il  n'y  a  entre  les  unes  &  les 
autres  de  paflage  eue  pour  les  chaloupes,  &  quelquefois 
même  que  pour  de  petits  canots;  mais  les  vaifleaux  peu- 
vent approcher  les  plus  grandes  de  fort  près.  Il  eft  vrai 
que  comme  elles  n'ont  point  de  ports  ni  de  havres  ,  il 
feroit  dangereux  d'y  être  furpris  d'un  vent  de  large.  Le 
pafTage  entre  ces  ifles  ,  &  celle  de  S.  ÏDomingue  ,  eft 
allez  large  &  fort  sûr.  *  Hifioire  de  S.  Domingue  du  P. 
Cbarlevoix. 

CAICUS  ,  ancien  nom  d'une  rivière  de  l'Ane  mi- 
neure dans  la  Myfie.  Virgile  Georg.  /.  4,  v.  370,  dit , 
•  Eour  marquer  qu'elle  couloit  dans  la  Myfie  , 
My fit s que  Caicus. 
Ovide  dans  fes  Métam.  /.  2 ,  v.  243  ,  la  furnomme 
Tcuthranteurque  Caicus  de  Teuthranie  ,  petite  ville  Se 
contrée  où  Pline  ,  /.  5,  c.  30,  met  la  fource  de  cette 
rivière.  Le  même  auteur  écrit  que  le  Caïque  vient  de 
Myfie  ,  Se  Strabon  ,  /.  12  ,  p.  571  ,  ajoute  qu'affez  près 
de  fa  fource  il  fe  groffit  des  eaux  de  Myfias  ,  ruiffeau 
qui  tombe  du  mont  Tamnus.  Il  femble  qu'Ovide  veuille 
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dire  que  îe  Myfus  ,  changeant  de  lit  Se  de  nom ,  prenne 
celui  de  Caïque.  Son  nom  moderne ,  lorsqu'il  eft  queftion 
de  l'ancienne  hiftoire  ,  eft  le  Caïque  ;  mais  dans  le  pays 
on  le  nomme  Girmasti.  Corneille  dit  qu'on  le  nom- 
me auffi  Carafou  ,  &  qu'il  y  a  deux  Caïques.  Sa  mémoire 
l'a  trompé.  La  rivière  nommée  aujourd'hui  Carafou  efl: 
la  rivière  à  l'embouchure  de  laquelle  Ephèfe  eft  fituée, 
&  c'eft  le  Caiftre  des  anciens.  Voyez,  Caistre  Se 
Chiais. 

CAIDU,  pays  au  feptentrion  de  la  Tartarie,  félon 
Corneille  ,  qui  à  la  fin  de  fon  article  cite  Marco  Polo  , 
/.  1 ,  c.  43.  Il  devoit  citer  Davity,  duquel  il  a  copié  cet 
article.  Ce  dernier  cite  auffi  Polo  ,  qui  ne  dit  rien  de 
pareil ,  du  moins  à  l'endroit  indiqué  par  la  citation. 

CAJENNE.ou  Cayenne  ,  ifle  &  rivière  de  l'Amé- 
rique méridionale  dans  la  Gayane  ;  mot  dont  il  eft  as- 
fez  vraifemblable  que  le  nom  de  Cayenne  eft  venu  par 
corruption. 

CAJENNE,  ou  Cayenne  (l'ifle  de)  a  environ 
20.  1.  de  tour.  Elle  eft  arrofée  par  plufieurs  rivières  , 
dont  la  principale  eft  celle  de  Cayenne.  Les  François 
*y  allèrent  pour  la  première  fois  en  1CÎ3  5.  Il  s'y  trouve 
une  herbe ,  dont  la  côte  fournit  un  fil  plus  fin  Se  plus 
fort  que  la  foye,  &  divers  oifeaux  finguliers  t  entre  au- 
tres le  Toucan ,  dont  le  bec  eft  presqu'auffi  long  que 
fon  corps.  Elle  produit  du  coton  de  l'indigo,  &  abonde 
en  maïs  &  en  manioc  ;  il  y  croît  de  la  cafte  ,  des  pommes 
d'Acajou  ,  Se  de  la  vanille.  L'ébenne.le  bois  de  vio- 
lette, &  d'autre  bois  de  teinture  Se  de  menuiferïe  y  font 
communs.  Le  poiffbn  Se  le  gibier  y  font  en  abondance. 
On  y  voit  des  tigres,  des  cochons,  des  porcs-épics  Se 
des  fapajous,  qui  font  des  espèces  de  petits  finges, 
alertes  &  carénants  ;  mais  voleurs  Se  fort  fenfibles  au 
froid.  Il  y  a  auffi  de  fort  gros  ferpens  ;  mais  qui  font  fort 
peu  venimeux.  On  y  trouve  des  perroquets  d'une  beauté 
finguliere  ,  des  flamands  Se  des  colibris.  Les  fauvages 
de  Cayenne  font  affez  induftrieux;  mais  pareffeux.  Les 
hommes  vont  à  la  pêche  Se  à  la  chafte  ,  tandis  que  les 
femmes  cultivent  la  terre  ;  ce  font  elles  qui  ont  toute 
la  fatigue  du  ménage  ,  Se  les  hommes  n'ont  foin  que  de; 
fe  divertir.  Les  hommes  Se  les  femmes  vont  presque 
tout  nuds ,  n'ayant  fur  eux  qu'un  morceau  de  linge  qu'ils 
appellent  Camifa.  Celui  des  femmes  eft  large  de  deux: 
mains ,  Se  tiffu  de  grains  de  verre.  Ils  fe  rougiffènt  en 
certains  endroits  avec  du  rocou  ,  Se  ont  la  plupart  les 
oreilles  Se  les  lèvres  percées,  y  paffent  de  petites  pier- 
res Se  autres  chofes  pointues.  Les  femmes,  outre  ces 
chofes,  eftiment.  fort  les  grains  de  criftal  Se  les  dez  3 
coudre  ,  qu'elles  percent ,  pour  les  pendre  à  leurs  che- 
veux. Les  hommes  gardent  les  plus  gras  d'entre  leurs 
prifonniers  pour  les  manger  ,  Se  vendent  les  autres  aux 
François.  Ils  n'ont  qu'une  feule  femme,  Se  ne  peuvent 
la  quitter  que  dans  le  cas  d'adultère,  Se  respectent  beau- 
coup les  vieillards.  Ils  adorent  les  aftres  ,  8e  craignent 
beaucoup  un  mauvais  génie  qu'ils  nomment  Piaye. 
Cette  ifle  eft  au  4e.  d.  deux  tiers  de  latit.  de  la  ligna 
équinoxiale  ,  à  cent  lieues  ou  environ  du  fleuve  des 
Amazones.  Les  faifons  n'y  font  point  diftinguées  ;  il 
y  a  un  été  perpétuel,  Se  le  chaud  y  eft  presque  égal 
toute  l'année.  Ainfi  on  y  cueille  du  fruit  en  tout  tems. 
Il  y  en  a  toujours  de  mur  fur  des  arbres ,  pendant  que 
d'autres  font  en  fleur.  La  pluye  eft  plus  fréquente  en 
un  tems  qu'en  l'autre  ,  ce  qui  fait  l'hiver  en  ce  pays. 
Le  foleil  y  donne  à  plomb  pendant  les  équinoxes  de 
Mars  Se  de  Septembre.  Cela  rend  les  nuits  égales  aux 
jours  :  il  y  a  douze  heures  de  foleil,  Se  une  demie  de 
crépuscule  ,  tant  au  foir  qu'au  matin.  La  rofée  com- 
mence à  tomber  à  trois  heures  du  matin,  Se  caufe  une 
fraîcheur  finguliere. 

Cette  ifle  eft  remarquable  par  les  expériences  que  Rï- 
cher  y  fit  en  1672,  fur  la  péfanteur.  Il  éprouva  qu'une 
pendule  à  fécondes  bien  réglée  ,  y  retardoit  de  deux  mi- 
mites  Se  plus  qu'à  Paris  ;  ce  qui  a  fait  foupçonner  l'apla- 
tiffement  du  globe  vers  les  pôles ,  parce  que  fi  la  dis- 
tance du  centre  étoit  la  même  dans  ces  deux  lieux  ,  la 
péfanteur  devroit  être  la  même. 

La  ville  de  Cayenne  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  même  nom.  Elle  eft  défendue  par  un  fort  qui  la  com- 
mande de  toutes  parts,  Se  par  foixante  pièces  de  canon. 
Elle  a  une  garnifon  d'environ  deux  cents  foldats.  Le 
gouverneur  a  l'adminiftration  de  la  juftice ,  Se  fon  au- 
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torité  s'étend  plus  de  cent  lieues  fur  le  bord  du  con- 
tinent. Les  Jéfuites,  qui  étoient  chargés  du  fpirituel, 
avoientune  églife  dans  la  ville,  Se  une  chapelle  à  l'au- 
tre bout  de  l'ifle ,  pour  la  commodité  des  habitans. 

Les  Hollandois  ont  à  l'embouchure  des  rivières  de 
Surinam  &  de  Berbire  deux  colonies  fort  riches.  Le  lieu 
qu'elles  habitent,  abonde  en  fruits  ,  en  poiiïbns,  en  gi- 
bier. On  y  recueille  du  fucre,  du  caffé,  delà  gomme  Se 
du  tabac.  Il  produit  auffi  du  coton  &  du  bois  propre  à 
la  teinture.  Leur  colonie  de  Surinam  eft  la  plus  confi- 
dérable.  Les  Anglois  s'y  étoient  établis  ;  mais  ils  l'ont 
rendue  aux  Hollandois.. 

CAIETA,  ancienne  ville  d'Italie  dans  le  Latium  , 
avec  un  port  de  mer.  Virgile,  Mneid.  I.  7,  iriit.  fuppoie 
qu'elle  avoit  été  ainfi  nommée,  parce  que  Caiéta  avoit 
été  la  nourrice  d'Enée  ,  qui  y  fut,  dit-il ,  enterrée. 

Tu  quoque,  littoribus  no/fris,  JEnéia  mttïix , 
JEternam  moriens  famam,  Caieta  dedifli. 

Silius  Italicus,  /.  8,  v.  530,  dit  Regnata  Lamo  Cajeta 
de  Lamus  roi  des  Leftrigons ,  qui  ont  autrefois  habité 
aux  environs  de  Formix,.  Cicéron  parle  du  port  de 
Caïete  ,  comme  d'un  port  très-célébre,  &  très-plein  de 
vaifleaux.  Voyez,  au  nom  moderne  qui  eft  Gaéte.  *  Pro 
lc%e  Manil.  c.  12. 

CAJETANUS  SINUS,  nom  latin  du  Golfe  de 
Gaéte. 

■  CAJEUSAC  ,  petite  ville  de  France  dans  l'Albi- 
geois, environ  à  trois  lieues  d'Albi  vers  le  nord.  *  Bau- 
drand ,  édit.  1705.  Cette  ville  s'appelle  dans  le  pays 
Cahufac. 

CAI  F  A,  Caifa,  Haifa  ,  Hepha  ,  Caifha  ,  ou 
Caiphe,  ville  de  Syrie  au  pied  du  Mont-Carmel ,  au 
feptentrion  fur  le  golfe  de  Ptolémaïde.  Elle  s'appelloit 
autrefois  Sycaminos  ou  Porphyréôn.  Le  nom  de  Sy- 
caminos  ou  Sycaminôn  ,  lui  vient  apparemment  des  Sy- 
comores qui  y  étoient,  Se  celui  de  Porphyréôn  de  la  pê- 
che des  poiflons  qui  fervoient  à  teindre  en  couleur  de 
pourpre.  On  pourroit  croire  que  celui  de  Cépha  ou  Caï- 
pha  lui  a  été  donné  à  caufe  de  fes  rochers  appelles  en 
fyriaque  Cépha  ;  mais  les  Hébreux  l'appellent  Hépha 
K£i  - ,  Se  non  pas  Cépha  ou  Kepha  Cette  ville  étoit 
féparée  de  celle  d'Acco  ou  Ptolémaïde ,  par  Ion  port 
qui  eft  beau  &  vafte.  D'Acco  à  Caïfa  par  mer  Se  en 
droite  ligne  ,  il  n'y  a  qu'environ  quinze  milles ,  ou  cinq 
lieues;  mais  par  terre  il  y  a  le  double  de  chemin.  * D. 
Calmet ,  Dift.  Voyez  Sycaminorum  oppidum. 

CAIFLNG,  ville  d'AfiVdans  la  Chine  &  dans  la 
province  de  Honan  ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  étoit 
grande ,  riche  ,  bien  peuplée  Se  pleine  de  beaux  édifices  , 
lorsqu'elle  fut  presqu'entiérement  abymée  par  les  eaux 
l'an  1641  ,  après  avoir  vigoureufement  foutenuun  fiége 
contre  les  rebelles  de  l'empire  Chinois.  On  a  fait  pourtant 
tout  ce  qu'on  a  pu  pour  la  rétablir.  Elle  eft  fituée  au 
midi  de  la  rivière  Jaune ,  à  deux  lieues  de  diftance , 
dans  un  terrein  bas  que  traverfe  la  rivière  de  Pien  ,  qui 
baigne  la  ville  au  couchant ,  au  midi  &  au  levant.  Le 
Pien  eft  un  bras  de  la  rivière  Jaune; mais  le  lit  de  cette 
dernière  eft  fi  élevé ,  que  ces  eaux  font  en  leur  fuper- 
ficie  plus  élevées  que  la  ville,  qui  en  eft  défendue  par 
des  digues  de  grolTes  pierres  de  taille  qui  foutiennent 
les  eaux  du  fleuve  l'efpace  de  plus  de  trente-fept  mille 
cinq  cens  pas,  ou  plus  de  300  ftades,  Se  défendent  la  ville 
contre  l'inondation.  Elles  l'en  auroient  garantie  fi  les 
foldats  voulant  mettre  les  aflîégeans  fous  l'eau ,  n'eus- 
fent  eux-m'"mes  rompu  les  digues  ;  mais  la  ville  fut 
auflî  enveloppée  dans  ce  déluge,  au(fi-bien  que  l'églife 
Se  un  prêtre  Jéfuite  qui  la  deflervoit.  Sous  la  première 
famille  Impériale  cette  ville  fut  nommée  Hiaa-Hiao. 
L'empereur  Chungting  ,  de  cette  même  famille ,  y 
transporta  fa  cour ,  &  quoique  fes  fucceffeurs  ayent  choi- 
fi  d'autres  villes  de  réfidence,  celle-ci  n'a  pas  laiffé  pour 
cela  d'avoir  loryr-temps  un  roi,  d'être  habitée  par  quan- 
tité de  princes  du  fang  royal.  Elle  a  été  auflî  quelque 
tems  nommée  Taeeang  ,  puis  Piencheu  ,  enfuite 
Le  a>*  oc  heu  ,  puis  Ma  nking,  c'eft-à-d're,  la  cour  méri- 
dionale, nom  que  porte  encore  une  autre  ville  :  on  l'a 
appellée  auffi  Ttienleavg  ;  8e  enfin  la  famille  de  Taim.'n- 
ga  lui  a  donné  celui  de  Caifung  qu'elle  porte  à  pré- 
lent.  Elle  a  dans  fon  territoire  trente-quatre  cités. >r  Mar- 
tini ,  Atlas  Sin.  p.  59  ,  fçavoir  ; 


Caifung , 
Chinlieu  , 
Ki, 

Tunghiu  , 
Taikang  , 
Gueixi, 


Gueichuen ,  Sihoa  , 

Jenlin  ,  Hiangchin  ; 

Fukeu,  Xinkieu, 

Chungmen  ,  Hiu , 

Janguu ,  Liniu  , 


Juenuu  ,  Siangching  ," 

Fungkieu,  Jenching, 

Jencin,  Changco , 

Laniang ,  Ju, 

Chin ,  Sinching, 

Xangxul,  Mie  , 


Ching, 
Jungyang , 
Jungce  , 
Hoyn, 
Suxui , 
Ifung. 

CAIGNOTE  (lai.  S.  Maria  de  Cagnota.  Abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoît  au  diocèfe ,  Se  à  dix 
lieues  d'Acqs.  Le  premier  abbé  qu'on  en  connoit  vivoit 
l'an  11 22. 

CA1HOA  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Chekiang  ,  au  département  de  Kiucheu ,  fixiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pé- 
kin de  56"  minutes ,  par  les  25  dégrés  de  latitude.  *  Atlas 
Sinenfis. 

CAIKIEN  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Quanton ,  au  département  de  Chaoking ,  fîxieme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  5  dégrés  36"  minutes 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  par  les  24  dégrés  8  mi- 
nutes de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

CAILI ,  forterefle  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Quiecheu  ,  au  département  de  Lungli  ,  quatrième  ville 
militaire  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  1  2  degrés  46"  minutes ,  par  les  27  dégrés  6 
minutes  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

CAILLY  ,  bourg  de  France  en  Normandie,  au  pays 
de  Caux  proche  de  Claire,  à  quatre  lieues  de  Rouen. 
On  y  tient  marché  ,  &  il  a  titre  de  baronie  ;  cette  ba- 
ronie  comprend  quatorze  paro'fles  en  leigneurie  &  en 
patronage  ;  fàvoir  ,  faint  Martin  de  Cailly,  faint  An-, 
dré,  Colmar,  Criftol,  Edeville  ,  la  Prée  ,  Roquemont, 
faint  Germain  ,  faint  Jean-fur-Cailly ,  faint  Nicolas-de- 
Verbois,  Toufreville,  Rue-faint-Pierre,  Jefeuf  &  Pier- 
reval.  *  Corn.  Diét.  Mémoires  drefles  fur  les  lieux. 

CAILSOouKelso,  petite  ville  de  l'Ecoffe  méridio- 
nale ,  au  comté  de  Merk  ,  aux  confins  de  la  Tiwedale  , 
félon  Baudrand.  Les  cartes  de  de  l'ifle  &  celles  d'AUar, 
mettent  beaucoup  mieux  Cailsoo  au  confluent  de 
la  rivière  Tiviot  ,  avec  la  Twede  ,  dans  la  province 
de  Tiviotdale  que  de.  l'ifle  nomme  Tifedail  ,  aux 
confins  de  la  province  de  Marche  ou  Mers.  L'auteur  de 
l'état  préfent  de  la  Grande  Bretagne,  t.  2  ,  p.  234, 
met  auflî  fur  la.  Twede  dans  la  vallée  ou  province  de 
Tiviotdale  ,  Kelso  ville  affez  marchande  ,  proche  la- 
quelle le  duc  de  Roxburgh  a  une  belle  maifon  qui  porte 
le  nom  de  Fleurs. 

CAÏMAN.  Voyez.  Cayman.^ 

CAINAS  ,  rivière  d'Afie  où  elle  fe  perd  dans  le 
Gange,  félon  Pline  ,  l.  6,c.  17 ,  qui  dit  qu'elle  eft  na- 
vigable. Arrien,  in  indic.  p.  514,  en  parle  auflî. 

CAINDU.  Voici  encore  un  pays  de  Tartarie  que 
Corneille  met  très-mal-à-propos  fur  le  compte  de  Marco» 
Polo,  dont  il  cite  le  /.  2 ,  c.  38.  On  trouve  effectivement 
une  pareille  citation  dans  le  livre  de  Davity  ,  à  la 
marge  de  l'article  que  Corneille  en  a  copié.  Mais  à  l'en- 
droit cité ,  Marco  Paolo  ne  parle  ni  de  la  ville  ,  ni  de  la 
province  de  Caindu.  Il  nomme  ce  pays  Caniclu.  Voy-ez. 
ce  mot. 

CAINO  ,  nom  latin  de  Chinon  ,  ville  de  France. 

GAINS  ,  on  appelle  ainfi  dans  l'ifle  de  Candie  des 
Grecs  révoltés  contre  les  Turcs  ,  &  retirés  chez  les  Vé- 
nitiens à  la  Sude  ,  ou  à  Spina  longa,  Se  qui  défolentla 
campagne  en  tems  de  guerre.  Ces  Caïns  ou  faux  Frères 
brûlent ,  faccagent ,  violent  &  commettent  toutes  fortes 
de  cruautés  ;  ils  s'attachent  fur-tout  à  faire  des  prifon- 
niers  Turcs  qu'ils  rançonnnent  le  plus  qu'ils  peuvent. 
Si  un  Caïn  eft  pris  ,  il  n'y  a  point  de  quartier  pour  lui  ; 
on  l'empale  ,  ou  on  le  met  au  ganche.  Ce  fupplice  eft 
une  espèce  d'eftrapade  ;  on  élevé,  par  le  moyen  d'une 
poulie  ,  le  criminel  qui  a  les  mains  liées  derrière  le 
dos  ,  &  le  laiflant  tomber  fur  des  crochets  de  fer,  où  il 
demeuie  accroché  ou  par  la  poitrine  ,  ou  par  quel- 
qu'autre  partie  du  corps  ;  on  le  laiffe  mourir  en  cet  état. 
*  Tournefort,  Vovage  du  Levant,  t.  I  ,  p.  30". 

CAINUM,  ville  de  la  Méfopotamie  ;  il  en  eft  fait 
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mention  au  livre  des  notices  de  l'Empire  ,  SeB.  i£. 
François  Junius*croit  que  cette  ville  eft  la  même  que 
C/ENjE,  K*tiwi).dorit  parle Xénophon.  Cette  ville  n'arien 
de  commun  avec  la  ville  que  Caïn  bâtit  dans  la  terre 
de  Nod.  Voyez,  ce  mot.  *  Exped.  Cyr.  1.  2. 

CAJOANO  ,  Davity  écrit  ainli  le  nom  de  Cajam 
ou  Cajaon  ,  &  Corneille  copie  encore  de  cet  auteur 
un  nouvel  article  ,  comme  fi  c'étoit  une  ville  différente. 

CAIPHA,  ou  Caiphas.  Voy?z,Ç,h\Th  ,  ScPorphy- 

REON. 

CAIPING  ,  petite  fortereffe  de  la  Chine  dans  le 
Pekeli.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  47  minu- 
tes ,  par  les  41  d.  5  m.   de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

CAIQUES.fojÉX  Caicos. 

CAIRAVAN  ,  ou  Kairava,n,  lignifie  proprement 
&  en  général  une.  troupe  de  voyageurs  ou  marchands 
qui  le  joignent  enfemble  pour  marcher  avec  plus  de 
fureté  dans  les  pays  étrangers  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
ordinairement  en  notre  langue  une  Caravane  ,  Se  en  ce 
fens  le  mot  arabe  tire  fon  origine  du  perfien  Kervan. 
Ce  nom  a  été  donné  à  une  ville  que  les  anciens' appel- 
loient  Cyrene  ,  &  à  une  province  qui  portoit  le  nom 
de  CyrenaiquE.  Les  Arabes  prétendent  que  cette 
■ville  a  été  bâtie  par  Akebah  Ben-Amer-A  -Sahabi ,  dans 
la  province  qu'Afrikin-Ben-kis  ,  lurnommé  Al  Hemiari, 
conquit  fur.Girir,  roi  de  ce  pays-là  ,  qui  a  porté  le  nom 
d'Afrikiah.  Elle  fut  prife  par  les  Arabes  mufulmans 
Pan  46  de  l'hégire  ,  &  de  J.  C.  le  66(5  ,  fous  le  kalifat  de 
Moavie  ,  qui  la  fit  démolir  pour  en  bâtir  une  autre  afTez 
proche-,  qui  a  porté  le  même  nom  ;  elle  appartient  à  la 
province  d'Afrikiah  ,  que  les  anciens  appeiloient  l'A- 
frique proprement,  dite ,  Se  ne  doit  pas  Ion  origine  à 
une  caravane  qui  s'y  arrêta,  comme  les  hiftoriens  l'ont 
écrit.  Cette  ville  devint  par  lucceffion  de  tems  le  fiége 
royal,  &  la  capitale  des  états  que  les  Fathimites  conqui- 
rent en  Afrique.  Obéidallah  Abulcaffem  ,  furnommé 
Mahadi ,  premier  kalife  des  Frithimites  en  Egypte,  y 
établit  fon  féjour.  Caiem  fon  fils  la  quitta,  &  fixa  fa 
demeure  à  Mahadie  ,  que  fon  père  avoit  fait  bâtir  fort 
proche  de  Cairoan.  Al  Maniur  &  Ai  Moéz  ,  fucceffeurs 
de  Caiem  ,  demeurèrent  auffi  à  Mahadie,  Se  ne  retour- 
nèrent plus  à  Cairoan  ,  jusqu'à  ce  que  ce  dernier  ayant 
conquis  l'Egvpte  ,  &  fait  bâtir  le  Caire,  il  y  transféra 
le  fiége  de  fon  empire.  Le  pays  de  Cairoan  ,  ou  la  Cy- 
renaique  reçut  encore  des  évêques  du  patriarche  d'A- 
lexandrie, l'an  223  de  l'hégire  ,  qui  eft  le  837  de  J.  C. 
fous  le  régne  de  Motaffem  ,  huitième  kalife  de  la  race 
des  Abbaffides.  Depuis  ce  tems-là  nous  n'avons  aucune 
connoillance  du  chriftianiffne  de  cetre  province.  L'an 
959  de  l'hégire,  &  de  J.  C.  1549,  Cairoan  avoit  en- 
core un  roi  particulier  Arabe  de  nation  ,  qui  fut  dé- 
pouillé d'une  partie  de  les  états  par  Dragut  qui  co.;n- 
mandoit  dans  la  ville  de  Tripoli  pour  Soliman  II  du 
nom,  empereur  des  Turcs.  Les  hiftoriens  de  ce  tems- 
là  nomment  cette  ville  Carvenna  &  Carvenne. 
Sanhagi  ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Cairoan  fous  le  titre 
d'Akhbar  Cairoan  ,  remarque  ,  auffi  bien  que  les  géo- 
graphes orientaux  .qu'il  n'y  a  point  d'autre  eau  en  cette 
ville  que  celle  des  puits  &  des  citernes.  Les  tables  ara- 
biques lui  donnent  41  dégrés  de  longitude,  Se  31  dé- 
grés 40  minutes  de  latitude  feptentrionale.  Il  y  a  plu- 
sieurs auteurs  nés  dans  ce  lieu  Se  qui  portent  le  furnom 
de  Cairoani,  comme  Ben-Rafchrk  ,  furnommé  Al-Cai- 
roani ,  Al-Schaer,  le  poëte  de  Cairoan  ,  dont  les  ou- 
vrages ont  été  commentés  par  Gézam.  Ib-Tahim  Ben- 
Ali  Ben-Temin,  furnommé  Al-Holsri,  Abdallah-Ben- 
Abizeid  ,  auteur  de  Matan -al-Reffalat,  portent  auffi 
tous  deux  le  furnom  de  Cairoani.  Cependant  le  Maire, 
qui  a  été  long-tems  en  Afrique  en  qualité  de  conful  de 
France  ,  écrit,  dans  un  mémoire  publié  dans  les  voyages 
de  Lucas  dans  l'Afie  mineure  ,  l'Afrique  &  autres 
'  lieux ,  t .  3 ,  p.  85  ,  que  les  Arabes  nomment  G  r  e  n  n  e 
la  ville  de  Cyrene.  Voyiz.  Cyrene  &Kairoan.'("Z)'//«-- 
belot ,  Bibliot.  orient. 

CAIRE  (  le  )  ,  vUle  capitale  de  l'Egvpte.  Elle  eft 
fituée,  félon  Ulug  Beig  qui  la  nomme  Mesr,  à  63  de- 
grés 20  minut.  de  longitude  ,  &  à  30  degrés  20  minut. 
de  latitude  feptentrionale  ;  félon  les  obfervations  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  ,  elle  eft  de  29  d.  6  m.  1 5  f. 
plus  orientale  que  l'obfervatoire  ,  Se  fa  latitude  eft  de  30 
d.  2  min.  30  fec.Le  P..  Feuillée  la  fait  de   29  degrés 
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3  J  mînut.  plus  orientale  que  le  même  obfervatoïre  ,  & 
retranche  les  30  minut.  de  la  latitude.  On  diftingue  la 
Vieux  Caire  Se  le  Nouveau. 

Caire  (le),  capitale  de  l'Egypte  furie  bord  du  Nil, 
Cette  grande  vilie  eft  formée  de  celles  de  Mesr,  de 
Pboflat ,  &  du  Nouveau  Caire  ,  ce  qui  forme  trois  quar- 
tiers ,  tous  féparés  les  uns  des  autres  d'un  quart  de 
lieue  ou  environ  ,  mais  renfermés  tous  trois  par  une 
même  muraille.  MesreA  l'ancienne  Babylone  d'Egypte, 
laquelle  devint  la  capitale  de  ce  royaume  après  la  des- 
truclion  de  Mernphis  ;  Fboflat  fut  bâtie  par  Amrou, 
capitaine  Arajpe  ,  fous  le  califat  d'Omar,  fécond  fuc- 
cefTeur  de  Mahomet  :  c'eft  ce  quartier  qu'on  appelle  le 
Vieux  Caire  .  Le  Nouveau  Caire  eft  ce  que  Doiouher, 
général  des  troupes  du  calife  Moéz  ,  fit  bâtir.  Le  erand 
Saladin  y  fit  en  outre  conftruire  un  château  d'une'  ma- 
gnificence extraordinaire  fur  une  montagne  qui  eft 
presque  vis-à-vis  Phoftat.  Il  eft  bâti  fur  le  roc  qui  lui 
fert  de  fondemens  ,  eft  environné  de  murailles  fort  éle- 
vées. On  y  arrive  par  un  escalier  que  les  chevaux  Se 
les  chameaux  peuvent  monter,  même  étant  chargés.  Il 
renferme  plufieurs  palais,  des  portiques,  des  lalles , 
des  places  publiques  ,  de  magnifiques  écuries  ,  des  mar- 
chés ,  des  bains  fans  nombre,  des  collèges  &  des  mos- 
quées. Parmi  ces  palais  ,  il  s'en  trouvoit  un  ,  nommé 
Ablac  ,  dont  le  pavé  étoit  de  marbre  de  différentes 
couleurs  ,  fes  plat-fonds  n'étoient  qu'or  &  azur,  avec  des 
peintures  étrangères.  Il  avoit  été  bâti  par  le  fultan  Mo- 
hamet ,  qui  avoit  fait  venir  du  fond  de  la  Theba'de 
de  grandes  colonnes  de  marbre.  Il  étoit  deftiné  pour 
les  grandes  affemblées.  Outre  ce  palais  ,  le  même  fultan 
y  avoit  fait  bâtir  une  mosquée  fi  grande ,  qu'il  y  peu- 
voit  tenir  cinq  mille  perfonnes  ;  elle  étoit  foutenue  par 
des  colonnes  d'une  groffeur  prodigieufe.  Il  y  avoit  en 
outre  dans  ce  château  douze  thibâcs,  dont  un  feul  étoit 
auffi  grand  qu'un  village  ,  &  renfermoit  des  habitations 
pour  mille  mameluks  :  ils  leur  étoient  deilinés.  Chaque 
palais  avoit  un  grand  jardin.  *  Voyez,  l'bïfl.  générale  des 
Huns  ,  par  M.  de  Guignes  ,  t.   l  ,  p.  240. 

On  voit  encore  l'ancien  aqueduc,  par  le  moyen  du- 
quel on  fait  monter  l'eau  du  Nil  au  château.  Il  eft  de 
pierres  de  tailles  &  a  520  arcades.  11  y  a  un  très-beau 
falon  ,  dont  les  inscriptions  prouvent  que  cet  ouvrage 
eft  du  grand  Saladin.  Ce  château,  qui  pouvoit  être  re- 
gardé comme  une  merveille  du  monde  ,  eft  fort  né- 
gligé depuis  que  les  Turcs  font  en  poffeffion  du  Caire-. 
Ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  p:us  curieux,  eft  un  puits 
taillé  dans  le  roc  vif  Se  très-profond  :  il  eft  partagé  comme 
en  deux  ,  entre  lesquels  eft  une  place  ,  où  descendent 
par  un  escalier,  dont  la  pente  eft  presqu'imperceptible, 
les  bœufs  qui  font  monter  l'eau  du  premier  puits  ,  qui 
eft  le  plus  profond.  Elle  fe  rend  par  un  canal  dans  le 
réfervoirqui  fait  le  fonds  du  fécond  puits  ,  au  haut  duquel 
elle  eft  portée  par  une  roue  que  les  bœufs  font  tourner 
continuellement,  &  où  tient  une  corde  à  laquelle  font 
attachés  plufieurs  fceaux. 

Les  maifons  du  Caire  font  en  général  baffes  Se  ma! 
bâties  ,  quoiqu'il  y  en  ait  quelques-unes  en  pierres  de 
tailles  :  toute  leur  magnificence  eft  en-dedans  Se  du  côté 
des  cours.  Les  rues  font  fales  Se  fans  pavé.  Il  y  a  dans 
cette  ville  beaucoup  de  jardins  &  de  lacs  ,  où  entre  l'eau 
du  canal  lorsque  le  Nil  déborde.  Le  plus  grand,  qui  a 
cinq  cens  pas  de  diamètre  ,  eft  au  centre  du  nouveau 
Caire,  Se  eft  bordé  de  belles  maifons.  Pendant  huit  mois 
de  l'année,  c'eft  un  valie  baffin  rempli  d'eau  ,  &  pen- 
dant les  quatre  autres  mois  c'eft  un  jardin  très-riant. 
Lorsque  ce  baffin  eft  inondé,  il  eft  couvert  de  barques, 
l'on  y  tire  des  feux  d'artifice  Se  l'dn  y  donne  des  con- 
certs. 

Il  y  a  dans  le  Caire  deux  fortes  de  religieux  Italiens 
de  l'ordre  de  S.  François  :  les  uns  dépendent  du  gardien 
des  Franciscains  de  jerufaiem,  &  font  les  curés  nés  de 
tous  les  Francs  qui  font  en  Egypte.  Les  autres  ont  un 
fupérieur  nommé  par  la  propagande  ,  ainfi  que  es  autres 
religieux.  Se  y  font  les  fonctions  de  millionnaires  ,  de 
même  que  les  Jéfuites  ,  qui  y  ont  des  hospices.  Les  Juifs 
ont  auffi  plufieurs  fynagogues  au  Caire. 

Cette  "ille  eft    allez   peuplée,  Se  affez  marchande, 
quoique  fon  commerce  de  l'Orient  ,  par  la  mer  Rouge 
&  la  mer  Méditerranée  ,    foit   beaucoup   diminué   de- 
puis qu'or!  s'eft  ouvert  un  paffage  aux  Indes  en  dou- 
Tome  IL  D  ij 
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blant  le  cap  de  bonne  Espérance.  Il  y  a  plufieurs  manu- 
factures ,  entr'autres  de  tapis  de  Turquie. 

Le  Caire  eft  dans  un  pays  fablonneux  ;  l'air  n'y  eft 
jamais  rafraîchi  par  les  pluies  ;  la  chaleur  y  eft  extrême  : 
mais  en  Juin  ,  Juillet  &  Août,  il  y  régne  un  vent  qui 
la  tempère  beaucoup.  Comme  l'hyver  n'y  eft  jamais 
rude ,  les  arbres  y  confervent  leur  verdure ,  Se  au  mois 
de  Décembre  ,  lorsque  le  Nil  s'eft  retiré  ,  la  campagne 
forme  une  prairie  charmante  à  la  vue. 

Les  habitans  du  Caire,  qui  font  mahométans  ,  font 
venir  des  femmes  de  Géorgie  Se  de  l'Abyffinie  ,  où  elles 
font  fort  belles.  Elles  ont  une  manière  de  fe  mettre  qui 
les  rend  fort  agréables  :  elles  font  très-portées  à  la  ga- 
lanterie ,  Se  fort  ingénieufés  dans  leurs  intrigues.  Mais 
fi  les  femmes  font  peu  chaftes  au  Caire  ,  les  filles  y 
vivent  dans  une  grande  retenue  ;  la  moindre  faute  les 
exclut  pour  jamais  du  mariage  ,  &  les  met  fouvent  en 
danger  de  leur  vie.  Les  femmes  fe  rendent  vifite  au 
Caire  ,  fe  régalent  &  fe  divertiffent  :  plus  une  femme 
confidere  celle  dont  elle  recoir  la  vifite  ,  plus  elle  s'a- 
jufte.  Les  janiffàires  marchent  devant  les  femmes  de 
diftinètion  ;  fes  esclaves  &  fes  filles  la  fuivent.  Lors- 
qu'elles ont  pris  le  caffé  ,  le  forbec  &  le  parfum  ,  elles 
fument,  fe  mettent  quelquefois  à  la  fenêtre  avec  leur 
pipe  ,  &  font  paroître  un  air  fi  galant,  qu'on  les  regarde 
avec  plaifir.  Lorsqu'il  y  a  dans  la  ville  quelque  réjouilfance 
publique  ,  ce  qui  arrive  à  la  naifiance  d'un  fils  du  grand 
feigneur  ,  ou  à  la  nouvelle  d'une  victoire  ,  elles  ont  la 
permilïion  de  fortir  le  jour  Se  la  nuit,  &  d'aller  où  bon 
leur  femble.  Elles  fortent  auili  tous  les  vendredis  pour 
aller  vifiter  les  fépulchres  de  leurs  parens  ,  &  prier  pour 
les  morts  ;  Se  celles  qui  n'ont  point  de  bains  dans  leur 
maifon  peuvent  aller  aux  bains  publics  des  femmes.  Il 
eft  cependant  vrai  que  leurs  eunuques  ne  les  perdent 
jamais  de  vue.  Voyez.  Lucas-  IIP.  Voyage  ,  1.  4. 

Le  bâcha  a  une  autorité  fuprême  au  Caire  &  dans 
toute  l'Egypte,  &  fon  ordre  eft  une  loi  irrévocable.  La 
juftice  ordinaire  eft  adminiftrée  par  le  cady  :  fi  c'eft  pour 
des  chofes  civiles ,  comme  de  l'argent  prêté  ,  il  fait  venir 
les  témoins  ,  &  félon  leur  dépofition  ,  envoyé  au  débi- 
teur des  chiaoux  ,  qui  le  font  payer  fur  le  champ  ,  Se  fe 
font  donner  trois  pour  cent  de  leurs  peines  ;  s'il  ne  leur 
fournit  pas  la  femme  fur  le  champ,  ils  le  conduifent  en 
prifon  où  il  refte  jusqu'à  ce  qu'il  paye.  Si  c'eft  pour 
une  fomme  due  au  fultan  ,  on  lui  donne  la  baftonade 
auffi-tôt  qu'il  dit  qu'il  n'a  pas  de  quoi  payer.  Les  gens 
du  commun  font  empalés  pour  les  crimes  capitaux,  les 
perfonnes  diftinguées  font  ou  étranglées  ,  ou  décapitées. 
Le  larcin  y  eft  toujours  puni  de  mort.  *  Le  P.  Chopin , 
Voyage  d'Egypte  ,  c  16.  Lucas ,  III*.  Voyage  1,  4. 
"  Le  Caire  eft  à  49  d.  6  m.  15  fec.  de  long.  &  à  30  d. 
2..  m.  30  fec.  de  lat.  feptentrionale. 

CAIRO  ,  bourg  d'Italie  dans  le  Montferrat  près  de 
la  rivière  de  Bormida ,  entre  Final  Se  Aqui ,  environ  à 
cinq  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Cluvier  croit  que  c'eft 
la  Crixia  dont  il  eft  parlé  dans  l'itinéraire  d'Antonin. 
*  Baudrand. 

CAIROAN.  Voyez,  Kairoan  &  Cyrene. 
CAIS  ,  ifle  du  golfe  Perfique.  Les  Perfans  lui  don- 
nent auffi  le  nom  de  Kis.  Elle  a  douze  milles  de  tour 
Se  fépare  ,  pour  ainfi  dire,  les  deux  mers  d'Oman  & 
de  Fars.  Quoiqu'on  y  voye  beaucoup  de  jardins  &  de  pal- 
miers ,  on  n'y  trouve  point  d'autre  eau  que  celle  des  puits. 
1  C'eft  aux  environs  de  cette  ifle  que  fe  fait  la  plus  grande 
pêche  des  perles  orientales.  Voyez.  Kismich.  *  D'Her- 
belot,  Bibl.  orient. 

CAISTRE.  Voyez.  Caystre. 

CAITAGH  ,  montagne  d'Afie  en  Géorgie.  *  Hift. 
de  Timur-Bec  ,  t.  2  ,  p.  3  89. 

CAITHNESS,  province  de  l'EcofTe  &  l'une  des 
plus  feptentrionales  de  ce  royaume.  Elle  eft  environnée 
de  la  mer  au  nord  Se  à  l'eft,  &  féparée  du  Sutherland  , 
&  de  Strath-Navern  par  des  montagnes.  Elle  eft  affez 
fertile  en  bled  ,  en  pâturages  Se  en  bétail ,  mais  il  y  a 
peu  de  bois.  Il  y  a  plufieurs  petites  villes  ,  villages  & 
maifons  de  nobleffe.  Weik  en  eft  la  capitale  ,  Se  a  un 
bon  port  de  mer  ,  Thurfo  en  eft  un  autre  port.  Entre 
les  châteaux  de  cette  province,  le  plus  remarquable  eft 
celui  de  Sinclair  appartenant  aux  comtes  de  Caithneff, 
qui  lui  ont  donné  le  nom  de  leur  famille  ,  Se  qui  en  ont 
plufieurs  autres  dans  cette  province.  Les  K'eiths  Si  les 
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MoWats  ont  auffi  beaucoup  de  terres  dans  ce  pays.  *  Etat 
préfent  de  la  Grande  Bretagne ,  t.  2  ,  p.  279. 

CAIWANI ,  fauvages  de  l'Amérique  où  ils  habitent 
les  ifles  qu'en  trouve  dans  l'embouchure  de  la  grande 
rivière  de  l'Orenoque.  Ils  font  robuftes  &  affez  bien 
faits  ,  mais  très-fainéans  ,  de  forte  qu'ils  fuyent  le  tra- 
vail ,  Se  ne  peuvent  s'adonner  à  la  culture  des  champs. 
Ils  vivent  de  venaifon  ,  de  palmites  &  d'autres  fruits 
d'arbres.  L'été  ils  bâtifient  leurs  cafés  fur  terre,  &  l'hi- 
ver ils  les  font  au  fommet  des  arbres.  L'Orenoque  s'en- 
fle fi  fbr,t  depuis  le  mois  de  Mai  jusqu'en  Septembre  , 
que  la  plupart  de  ces  ifles  en  font  inondées  ,  l'eau  de 
cette  rivière  croiffant  fort  fouvent  vingt  pieds  par  deffus 
fes  bords.  *  Corn.  Dict.  Lact,  Description  des  Indes 
occidentales  ,  1.  17  ,  c.  21. 

CAIZIMU,  l'une  des  cinq  provinces  qui  font  la 
divifion  de  l'ifle  Espagnole  en  Amérique.  Elle  confine 
au  nord  avec  les  monts  nommés  Hayry  ,  Se  s'étend  du 
côté  du  fud  jusqu'à  la  rivière  d'Ozama  qui  pafle  parla 
ville  de  S.  Domingue.  Ce  nom  CaizÂmu  veut  dire  Front 
ou  Gouvernement  en  langage  de  cette  ifle.  *  Corn.  Dicr. 
Forcachio  ,  1.  3. 

C  AKETA  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  Voyez, 
Caqueta. 

CAKISCALA  ,  c'eft- à-dire  ,  mauvaife  échelle,  lieu 
dans  la  Grèce  où  les  corfaires  fe  mettent  en  embuscade 
pour  furprendre  les  voyageurs  qui  vont  par-là  à  Corinthe. 
Il  eft  à  cinq  ou  fix  milles  de  Mégare  ;  le  chemin  y  eft 
très-dangereux,  &  c'eft  ce  que  lignifient  les  deux  mots 
grecs  dont  le  nom  qu'il  porte  eft  compofé.  Il  faut  dé- 
filer pendant  trois  quarts  d'heure  par  un  fentier  fort 
étroit ,  qui  a  d'un  côté  la  mer ,  où  en  faifant  un  faux 
pas  il  eft  à  craindre  qu'on  ne  fe  précipite  ;  de  l'autre  , 
c'eft  un  rocher  escarpé.  Ce  chemin  eft  le  paiîàge  que 
les  brigandages  de  Sciron  ont  rendu  fi  fameux.  Il  pré- 
cipitoit  ceux  qu'il  avoit  dépouillés.  Théfée  lui  fit  fouffrïr 
le  même  fupplice  ,  &  depuis  ce  tems  ,  cet  endroit  a  tou- 
jours été  appelle  Saxa  Scironia.  *  Corn.  Dict.  &  Spon , 
Voyage  ,  t.  2 ,  p.  171. 

CALA  (a),  ou  Kala  ,  ancien  palais  des  rois  de 
France  ,  dans  le  territoire  de  Paris ,  auprès  du  lieu  où  a 
été  fondée  l'abbaye  de  Chelles.  On  conjecture  que  ce 
palais  fubfiftoit  dès  le  tems  de  Clovis  ,  parce  qu'il  eft 
dit  dans  la  vie  de  Ste.  Batilde  ,  qu'elle  fonda  un  mo- 
naftere  de  filles  à  Kala  en  l'honneur  de  S.  Grégoire.  En 
effet,  il  y  a  apparence  que  la  terre  ,  où  cette  pieufe  Prin- 
ceffe  fit  bâtir  ce  monaftere  appartenoit  au  file,  ou  qu'elle 
lui  avoit  été  donnée  à  elle-même  en  dot.  Ce  fut  à  Cala , 
félon  Grégoire  de  Tours ,  fi  5  ,  c.  39  ,  que  le  roi  Chil- 
perïc  fit  emprïfonner  fon  fils  Clovis  ,  &  qu'il  permit  à 
la  reine  Fredegohde  ,  fa  belle-mere,  de  le  faire  mourir. 
Au  rapport  des  hiftoriens  ,  le  crime  ne  fut  pas  cepen- 
dant commis  .  dans  ce  lieu ,  mais  à  Noirfi  ,  village 
fur  la  Marne.  C'eft  encore  à  Cala  que  fut  tué  le  roi 
Chilperic ,  dont  il  eft  dit  qu'on  transporta  le  tréfor  de 
Cala  à  Meaux  (b) ,  où  étoit  le  roi  Childebert.  La  reine 
Baltide  trouva  à  Cala  un  fort  plus  heureux ,  car  après 
avoir  bâti  le  monaftere  elle  y  prit  l'habit,  &  y  finit  fain- 
tement  fes  jours.  Quoique  les  rois  de  la  race  Carlovin- 
gienne  ne  paroiflent  pas  avoir  fait  leur  féjour  ordinaire 
dans  le  palais  de  Cala  ,  ils  ne  le  négligèrent  pas.  L'au- 
teur (c)  qui  a  écrit  la  tranflation  du  corps  de  fainte 
Batilde  ,  nous  apprend  que  Charlemagne,  en  l'an  804  , 
y  fut  voir  fà  feeur  Ghifel  qui  y  étoit  malade  ;  &  que 
Louis  le  Débonnaire  y  fit  quelque  féjour.  Les  rois  de 
la  race  Capétienne  paroiffent  auffi  y  avoir  réfidé  quelque 
tems  ,  quoique  leur  demeure  ordinaire  fût  fixée  alors 
dans  la  ville  de  Paris.  Le  roi  Robert  y  aiTembla  ,  en  l'an  ■ 
1008  ,  un  concile  d'évéques,  dont  les  actes  font  datés 
C1)  XVI.  Kal.  Junii  KaLe  fedis  noflra  Palatio.  Il  ne 
refte  aujourd'hui  presqu'aucuns  veftiges  de  cette  an- 
cienne maifon  royale.  On  voit  feulement  qu'elle  étoit 
fituée  derrière  l'églife  de  l'abbaye  de  Chelles,  Se  que  le 
bourg  a  été  formé  de  fes  ruines.  (a)  De  re  Diplomat. 
1.  4,  p.  25.  (b)  Meldos.  (c)  Sacul.  4.  Bened.  part.  1  , 
p.  450.  (d)  Labbe ,  Conc.  t.  9,001.787. 

CALAO  ,  ville  d'Afrique  dans  la  province  de  Benî- 
Arax,  royaume  de  Tremecen.  Elle  eft  fur  la  pente  d'une 
colline  entre  deux  hautes  montagnes  ,  Se  fermée  de  mu- 
railles garnies  de  tours  à  la  façon  d'une  forterefTe.  Il  y 
a  beaucoup  de  marchands  5c  d'artifans  fort  à  leur  aife. 
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C'eft  la  place  que  Martin  d'Argote  prit  quand  il  alla 
contre  Buhamur  ,  Se  c'eft-là  que  les  Arabes  tuèrent 
Escander ,  capitaine  Corfe,  qui  s'étoit  rendu.  Cette  ville 
s'appelloit  autrefois  Altao.  Ptolomée  la  met  à  12  deg. 
30  min.  de  longitude  ,  &  à  3 1  deg.  ig  min.  de  latitude. 

*  Marmol ,  t.  2  ,  1.  5  ,  c,  14. 

CALAASEFID  ,  forte  citadelle  d'Afie  dans  le  pars 
ou  la  Perle  propre ,  près  Neubendgian.  *  Hifi.  de  Timur- 
Bec  ,  t.  2 ,  p.  i85. 

CALABASTORES ,  ville  d'Afrique  ,  félon  Pro- 
cope  ,  au  fécond  livre  de  la  guerre  des  Vandales. 

CALABRE  ,  pays  dans  la  partie  méridionale  de  l'I- 
talie. Ce  n'eft  pas  le  même  dans  les  anciens  que  dans 
les  modernes.  Les  anciens  eux-mêmes  ne  lui  donnent 
pas  la  même  étendue.  Ainfi  il  faut  diftingùer  entre  l'an- 
cienne Calabre  &  la  Calabre  d'aujourd'hui  :  ce  font  des 
pays  très-difrérens.  Dans  l'ancienne  Calabre  il  faut  en- 
core diftingùer  la  Calabre  proprement  dite  »  Se  la*Ca- 
labre  prife  dans  un  fens  moins  refferré.  Pour  éviter  la 
confufion ,  je  traiterai  ces  divifions  féparément. 

De  V ancienne  Calabre. 

r.  CALABRE  proprement  dite,  pays  de  la  grande 
Grèce ,  dans  la  presqu'ifle  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui terre  d'Otrante.  Strabon  ,  /.  6,  p.  277,  dit  que 
cette  terre ,  nommée  Japygie  ,  &  que  les  Grecs  nom- 
mèrent auffi  Meffapie  ,  avoit  des  habitans  que  l'on  dis- 
tinguoit  fous  divers  noms.  On  appelloit  Saientins 
ceux  qui  habitoient  autour  du  promontoire  Japygium 
£  aujourd'hui  Capo  Santa  Maria  di  Leuca ,  c'eft-à-dire, 
.vers  la  pointe  méridionale  de  ce  cette  presqu'ifle;] 
que  d'autres  étoïent  nommés  Calabri  ,  Se  il  metau-deffus 
d'eux  au  feptentrion  les  Peucetiens.  Il  n'y  a  point  d'au- 
torité dans  ce  qui  nous  refte  des  anciens,  qui  puilfe  nous 
apprendre  les  limites  de  ces  peuples  ,  Salentiui  Se  Cala- 
bri. Le  Père  Briet  croit  que  les  premiers  étoient  la 
partie  d'Otrante  au-deçà  de  l'Apennin  ,  Se  que  les  au- 
tres étoient  la" partie  d'Otrante  au-delà  de  l'Apennin. 

*  Dans  fes  Tarall.  2  part.  1.  j  ,  p.  641. 

2.  CALABRE,  ou  Messapie.  Les  peuples  Calabri 
s'étant  le  plus  diftingués  ,  foit  par  leur  courage ,  loit 
par  leur  fituation  ,  qui  les  faifoit  plus  connoitre ,  on 
donna  le  nom  de  Calabre  à  toute  la  presqu'ifle  ,  que  l'on 
renferme  entre  la  mer  Se  une  ligne  imaginée  depuis  Ta- 
rante jusqu'à  Brindes.  Strabon  ,  /.  6  ,  p.  zjj  ,  dit  :  Plu- 
fieurs  nomment  communément  Meffapie,  Japygie ,  Ca- 
labre Se  Salentine.  D'autres  y  mettent  de  la  diftinétion. 
Je  viens  de  la  marquer  ci-deflus.  Le  nom  de  Messapie 
lui  étoit  venu  d'un  capitaine  nommé  Mellapius  ,  à  caufe 
duquel  les  Grecs  nommèrent  ainfi  ce  pa\  s.  Mais  ious 
le  nom  de  Meffapie,  ils  l'étendoient  au-delà  de  ce  que 
les  Latins  norrmoient  Cilabria.  Le  nom  de  Japïgie 
Venoit  d'Iapyx,  rivière  qui  donnoit  le  nom  à  tout  le 
pays  jusqu'à  l'extrémité  du  promontoire  Iapygien  ,  qui 
eft  à  l'extrémité  méridionale  de  la  presqu'isle.  Cepen- 
dant Strabon  dit:  La  Meffapie  eft  en  forme  de  j.res- 
qu'iile  enfermée  par  un  iflhme  qui  s'étend  de  Brindes 
à  Tarente  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  les  Grecs  diftin- 
guoient  entre  la  Meffapie  propre  &  la  Meffapie  plus  éten- 
due, comme  je  vais  le  faire  voir.''"  Piin.  1.  3  ,  c.  10. 

3.  CALABRE  (la),  dans  un  fens  plus  étendu  ,  en- 
fermoit  non-feulement  la  Calabre ,  mais  encore  la  Fouille. 
On  nommoit  auffi  tout  ce  pays  en  général  la  Messapie. 

La  ville  même  ,  dont  ce  nom  femble  avoir  été  donné 
au  pays  ,  &  que  Pline,  /.  3  ,  c.  11,  nomme  Mess  api  a  , 
étoit  dans  la  Pouille.  C'eft  aujourd'hui  Me/àçrna,  entre 
Brindes  &  Oria  ,  ou  Uria  ,  en  allant  vers  Tarente  ,  & 
ce  lieu  ell  nommé  Meîfana  Apulix  par  quelques  auteurs. 
Virgile  étend  la  Calabre  dans  ce  fens  ,  fous  le  nom  de 
Japygie  jusqu'au  mont  Gargan.  * /E/wd  ,  1.  il,  v.  246. 

Illc  Urbem  Argyripam  ,  patrite  cognomine  gentis  , 
Victor  Gargani  cond.ebac  lapygis  Agris. 

Il  entend  certainement  par  ce  Gargan  Japygien  la 
partie  du  mont  Gargan  qui  étoit  dans  la  Pouille  Dau- 
nienne.  Servius  ,  dit  que  la  Japvgie  éroit  une  partie  de 
la  Pouille.  Sauf  le  respect,  dû  à  un  ancien  ,  je  crois  qu'il 
devoit  dire  tout  le  contraire,  fçavoir  ;  que  la  Pouille 
étoit  quelquefois  comprife  fous  le   nom  de   Japygie. 
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Voyez,  la  divifion  de  la  grande  Grèce  au  motDAUNiE. 
Pline ,  /.  3  ,  c.  1 1 ,  dit  que  la  Calabre  étoit  nommée  par 
les  Grecs  Meffapie  ,  du  nom  d'un  Capitaine.  Il  ajoute 
qu'on  la  nommoit  auparavant  Peucetie  ,  du  nom  de 
Peucetius  frère  d'Oenotrus.  On  fçait  que  la  Peucetie 
Se  la  Daunie  faifoient  enfemble  la  Pouille  des  Anciens. 
Mais  ce  qui  peut  faire  de  l'embarras  ,  c'eft  que  Pline 
met  la  Calabre  ,  appellée  Meffapie  par  les  Grecs  ,  Se 
auparavant  Peucetie ,  dans  le  territoire  des  Saientins  , 
In  agro Jàlentinortim.  Ce  territoire  en  ce  cas  s'étendoit 
plus  loin  que  l'ancien  peuple  des  Saientins  ,  qui  n'oc- 
cupoient  qu'une  partie  de  la  Cafebreféj.arée  de  la  Pouille 
dans  laquelle  la  Peucetie  eft  comprile.  *  In  Virvil. 

De  la  Calabre  d'aujourd'hui. 

On  la  divife  en  Citérieure  5c  en  Ultérieure  ; 
la  première  répond  à  une  partie  de  la  Lucanic  des  an- 
ciens ,  dont  la  Bafilicate  occupe  le  plus  à  préfent  ;  on 
la  nomme  auffi  la  Haute  Calabre  :  l'autre  ,  que  l'on 
appelle  la  baffe  Calabre  ou  la  Calabre  ultérieure  répond 
à  la  plus  grande  partie  du  pays  des  Brutiens.  *  Briet , 
Para  11.  2.  part.  1.  5  ,  p.  640. 

LA  CALABRE  CITÉRIEURE  ,  c'eft  la  princi- 
pale partie  de  la  Calabre  ,  &  la  plus  feptentrionaie  , 
que  l'on  appelle  auffi  quelquefois  la  haute  Calabre.  C'eft 
la  cinquième  province  du  royaume  de  Naples  ,  &  elle 
a  pour  bornes  au  nord  la  Bafilicate  ,  au  midi  la  Cala- 
bre ultérieure  ,  à  l'occident  la  mer  de  Naples  ,  &  à  l'o- 
rient la  mer  Ionienne.  Sa  ville  principale  eft  Cofenza, 
archiépiscopale  ;  les  autres  font  Roffano  ,  archiépisco- 
pale :  Bifignano,  Caffano  ,  Cariati ,  S.  Marco,  Marto- 
rano  ,  &  Umbriatico  ,  qui  font  toutes  épiscopales.  Les 
habitans  l'appellent  la  Calabria  Citra.*  Baudrand , 
édit.  1705. 

LA  CALABRE  ULTÉRIEURE  ,  eft  la  partie  la 
plus  méridionale  de  la  Calabre  ,  Se  la  fixieme  province 
du  royaume  de  Naples  ;  on  la  nomme  auffi  la  B  ;jfe 
C.ilabre.  Elle  eft  fort  refferrée  entre  la  mer  de  Naples 
&  les  golfes  de  Gioia,  &  de  Sainte  Euphémie  ,  qu:  font 
au  couchant  ,  Se  la  mer  Ionienne  ,  Se  les  golfes  de  Gie- 
race  ,  Se  de  Squillace,  qui  font  au  levant.  Elle  a  au  midi 
la  mer  de  Sicile  ,  Se  le  Fare  de  Meffine  qui  la  <épare  de 
la  Sicile  ,  Se  au  feptentrion  la  Calabre  citérieure.  Sa 
principale  ville  eft  Catanzaro  ;  les  autres  font  Reggio 
Se  Santa  Severina  On  l'appelle  dans  le  pays  la  Cala- 
bria Oltra.  Elle  peut  avoir  30  lieues  de  long  ,  Se  fa 
moyenne  largeur  peut  être  de  douze.  Les  villes  prin- 
cipales de  la  Calabre  font  : 

Bifignano ,         Cit.         Nicotera ,  Ult. 

Cariati  Cit.         Reggio ,  Ult. 

Catanzaro,         Ult.  Rollano,  Cit. 

Cofenza,  Cit.  Santa  Severina,  Ult. 

Gierace ,  Ult.  Umbriatico,       Cit. 

Bova,  Ult. 

CALABRE,  [  la  mer  de]  en  latin,  Aujbnium  mare. 
C'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  la  partie  de  la  mer  Io- 
nienne qui  baigne  les  côtes  orientales  de  la  Calabre  Se 
de  la  Sicile  ,  Se  qui  s'étend  jusqu'au  cap  de  Ste  Marie 
di  Leuca. 

CALABREA.  Voyez,  Calaurie. 

CALABRITES,  ville  du  Péloponnefe  dansl'Achaïe 
propre  ,  félon  Laonic  ,  cité  par  Ortélius ,  Thejaur.. 

CALABROS,  rivière  de  la  Calabre  ,  félon  le  tréfor 
d'Ortélius  qui  cite  Paufanias.  Ortélius  écrit  C'alabrus, 
mais  Calabros  en  Grec  eft  CrLzbcren  latin.  D'ailleurs  , 
le  paffage  de  Paufanias  ,  /.  6 ,  c.  6  ,  n'eft  qu'une  citation 
d'un  ancien  monument,. où  le  Calabros  potamos  ,  nom- 
mé incidemment,  ne  décide  pas  affez  où  étoit  cette  ri- 
vière ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  Calabros  eft 
moins  une  épithéte  qu'un  nom  propre. 

CALABRUM  ,  ancien  nom  d'un  lieu  de  l'Aqui- 
taine. Il  en  eft  fait  menrion  dans  les  aètes  du  moyen 
âge  ,  Se  particulièrement  dans  la  vie  de  S.  Sacerdos. 
C'eft  préîentement  Calviac,  village  du  Périgord. * 
Baudrand  ,  édit.  1682. 

CALABRUS.  Voyez,  Calabros. 

GALABRYA,  lieu  ainfi  nommé àcaufe  de  fes  belles 
fources  d'eau  vive.  Zoaare  Se  Curopalate  en  fonr  men- 
tion, Se  Ortélius  ,  dans  fon  tréfor,  juge  qu'il  doit  être 
quelque  part  dans  l'Afie  mineure. 
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CALAC  ,  bourg  de  France  en  Bretagne  ,  m  dio- 
cèfe de  Cornouaille  ,  félon  Corneille.  La  carte  de  Bre- 
tagne de  Jaillot ,  écrit  Callac  ,  Se  en  fait  un  village 
de  Cornouaille  ou  Quimper  ,  aux  confins  du  diocèfe 
de  Treguier.  L'auteur  du  Dénombrement  du  royaume 
n'en  parle  point  du  tout. 

CALACHANA  ou  Calachena.  Voyez. 
Calacine. 

CALA  CHABBA  ,  c'eft-à-dire,  le  Château  blanc; 
on  donne  ce  nom  à  la  citadelle  de  Merdin  que  l'on 
appelle  auffi  la  fortereffe  Couh,  parce  qu'elle  eft  fur 
une  montagne  ;  car  CoÊb  en  langue  perfane  fignifie  une 
Montagne.  *  Hift.  de  Timur-Bec  ,  t.  2  ,  p.  282. 

CAL  A  CIA  ,  ville  de  la  Tartarie  au  royaume  de 
Tanguth  dans  la  province  d'Egrigaia  ,  dont  elle  eft  la 
capitale.  Marco  Paolo  le  Vénitien  ,  /.  1 ,  c.  63  ,  dit  que 
les  habitans  en  font  idolâtres  ,  fi  l'on  en  excepte  quel- 
ques chrétiens  Neftoriens  qui  y  ont  trois  églifes  ;  qu'ils 
font  tous  fujets  au  grand  Cham  ;  qu'on  trouve  à  Calacia 
des  camelots  \_panni  quoi  Zambilotti  vocant~]  tiflus  de 
laine  blanche  Se  de  poil  de  chameau  ,  des  plus  beaux 
que  l'on  puilTe  voir  ,  &  que  les  marchands  en  transpor- 
tent en  divers  pays.  Je  doute  que  ce  Calacia  foit  diffé- 
rent de  Cilcahan  ,  capitale  du  royaume  de  Calka. 
Voyez,  Calka. 

CALACINE,  contrée  d'Afie  dans  l'AfTyrie  ,  félon 
Ptolomée ,  /.  6  ,  c.  1  ■  C'eft  la  même  que  Strabon  ,  /.  1 1  , 
p.  530,©"/.  16 ,  p.  736',  appelle  Calachena.  Elle 
étoit  voifine  Se  limitrophe  de  l'Adiabene. 

CALACOROLY  ,  royaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
gritie  ,  au  haut  de  la  rivière  de  S.  Domingue ,  du  côté 
du  nord.  *  Baitdrand  ,  édit.  1705. 

CALACOT.  Voyez,  l'article  Doltabat. 

CALACTA  ,  ancienne  ville  maritime  de  Sicile  fur 
la  côte  feptentrionale.  Hérodote,  /.  6,  c.  23,  &  Diodore  , 
/.  i\,  c.  8,  la  nomment  Cale  Acte,  c'eft-à-dire,  beau 
rivage.  Antonin  corrompt  ce  nom  en  celui  de  Galea- 
Te.  Léandre  croit  que  c'eft  Acque  Dolci.  Niger  dit 
que  c'eft  Calora  ,  &  fazel ,  Dec ad.  1 ,1.9  ,  c.  4,  juge  que 
c'eft  S.  Marco.  Mais  Cluvier ,  Sicil.  ant.  I.  2  ,  p.  291  , 
croit  quelle  eft  entièrement  détruite  ,  &  que  fes  ruines 
que  l'on  montre  encore,  font  à  près  de  trente  milles 
de  S.  Marco;  Se  le  prouve  par  les  diftances -des  anciens 
itinéraires.  D'où  il  réfulte  que  Caronia  ,  ville  détruite  , 
a  fuccédé  à  Calafta  ,  Se  que  les  ruines  de  ces  deux  villes 
font  très-proches  les  unes  des  autres.  *  Ptolom.  1.  3  ,  c.  4. 

CAL ACTINI,  habitans  de  Calacta.  *Cicer.  Fru- 
ïnentar.  c.  43 . 

CALADUNUM,  ancienne  ville  de  l'Espagne 
Tarragonnoife  ,  félon  Ptolomée  ,  lib.  2  ,  cap  6  ,  qui  la 
donne  au  peuple  qu'il  nomme  Callaicï  Bracarii.  Uï- 
tinéraire  d'Antonin  en  fait  mention  ,  &  la  met  fur  la 
route  de  Bragues  à  Aftorga.  On  conjecture  que  c'eft 
peut-être  Mirandela  en  Portugal  ,  dans  la  province  de 
Tra-os-Montes  ,  entre  Bragance  &  Lamega. 

CALjEADUA.  Voyez.  CalandaDRua. 

CALAECI^E.  Voyez.  Cai.laeci.    i 

CAL7EG1A  ,  ancienne  ville  de  la  Germanie  ,  félon 
Ptolomée,  /.  2,  c.  13.  Pierre  Appien  ,  fuivi  parles  in- 
terprètes de  cet  auteur  ,  croit  que  c'eft  préfentement 
Wittemberg  ,  ville  de  Saxe  fur  l'Elbe. 

CAL/El  ,  ifles  de  la  mer  des  Indes  à  l'embouchure 
du  golfe  Perfique  ,  félon  Arrien  ,  Peripl. 

CALjENUS  ,  fontaine  de  la  Lycie.  Elle  étoit  auffi 
nommée  anciennement  Calbios  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. C'eft  la  même  chofe  que  la  rivière  Calbis  de 
Pomponius  Mêla.  Voyez.  Calbis. 

CALAGARRA.  Voyez.  Galaguris. 

CALAGHI,  lieu  d'Afie  entre  MoufTel  &  Taurîs  , 
félon  l'auteur  François  de  l'hiftoire  de  Timur-Bec, 
t.  3 ,  p.  364.  MoufTel  eft  ici  la  même  chofe  que  Mouful 
fur  le  Tigre. 

CALAGNA  ,  colonie  romaine  félon  Frontin.  Elle 
y  fut  envoyée  par  l'ordre  de  Drufus  Céfàr  ,  Se  le  terri- 
toire fut  affigné  aux  Vétérans.  Ce  nom  a  fait  peine  aux 
critiques  ,  quelques-uns  lui  fubftituent  Calatia  ,  d'au- 
tres Anagnia.  *  De  Coloniis  ,  p.  103  ,  édit.  Goefii. 

-CALAGORGIS  ,  ancienne  ville  de  la  Gaule  Aquïta- 
nique  ,  nommée  aujourd'hui  S.  Martory.  Voyez.ce  mot. 

CALAGORINA.  Voyez.  Calaguris. 

CALAGUM.  Voyez.  Calatum. 
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CALAGURIS,  ou  Calagurris;  plufieurs  con- 
fondent mal-à-propos  deux  villes  très-différences  ,  toutes 
deux  dans  l'Espagne  Tarrogonnoifer  Pline  les  diftin- 
gue  très-bien. 

1.  CALAGURIS  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragon- 
noife ,  dont  les  habitans  nommés  Calaguritani  par  Pli- 
ne ,  1.  3  ,  c.  3  ,  étoient  furnommés  NassiCi  ,  c'eft  de 
ceux-là  que  parle  Céfar  :  =>  Sur  ces  entrefaites  ,  les  ha- 
"  bïtans  d'Huesca  ,  [Oscenjès]  Se  deux  de  Calaguris 
"  [  Calagurritani  ]  qui  étoient  annexés  aux  premiers  £  qui 
»  erant  curn  Oscenfibus  contributi.  ]  lui  envoyèrent  des 
3' députés,  8ec.  Les  habitans  de  cette  Calagurris  ,  étoient, 
félon  cet  auteur  ,  fubordonnés  à  ceux  d'Huesca.  Il  ne 
faut  donc  pas  douter  qu'il  ne  foit  ici  queftion  d'une 
ville  qui  étoit  à  douze  mille  pas  d'Huesca  ;  au  même  lieu 
où  eft  encore  aujourd'hui  le  bourg  de  Loharre  ,  qui 
conferve  encore  quelque  chofe  de  fon  ancienne  origine. 
Jérôme  Blanca  au  commencement  de  fon  hiftoire  d'Ar- 
ragon  ,  dit  que  de  fon  tems  on  y  trouvoit  des  veftiges 
des  édifices  romains.  D'Ablancourt  dans  fa  traduction 
de  Céfar  où  ,  comme  dans  les  autres  ,  la  géographie 
l'embarraffe  moins  que  la  cadence  &  l'harmonie  des  pé- 
riodes ,  traduit  Oscenfes  &  Calagurritani  de  Céfar ,  par 
ces  mots  :  Ceux  d'Huesque  &  de  Calahorre  :  par  où  l'on 
voit  qu'il  confond  cette  Calaguris  avec  celle  dont  il  eft 
queftion  dans  l'article  fuivant.  Ambroife  Morales  cite 
une  ancienne  inscription  dans  laquelle  on  lit  Mun. 
Calaguris.  Julia.  Nassica.  Cette  ville  étoit  dans 
le  pays  des  Ilergetes  où  étoient  Huesca,  félon  Ptolo- 
mée ,  Se  de  qui  elle  relevoit  félon  Céfar  ,  Xelfa  [  Cel- 
Jènfes]  Se  Lérida ,  [Ilerda  ]  félon  Pline  ,  qui  nomme  les 
Calaguritains  entre  les  habitans  de  ces  deux  villes;  Se 
par  conféquent  différente  de  l'autre  Calaguris  ,  que  Pto- 
lomée place  ailleurs.  *  Bel.  Civil.  1.  1 ,  c.  <?o. 

2.  CALAGURIS  ,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tar- 
ragonnoife fur  l'Ebre  ,  au  territoire  des  Vascons.  Pto- 
lomée ,  /.  2  ,  c.  6  ,  la  nomme  Calagorina  par  corrup- 
tion :  Pline  en  nomme  les  habitans  Calaguritani  , 
/.  3  ,  c.  3  ,  &  leur  donne  le  furnom  de  Fibulakenses  , 
apparemment  parce  qu'il  y  avoit  une  fabrique  ou  du 
moins  un  débit  particulier  de  boucles  ,  en  latin  Fibula. 
C'eft  cette  dernière  qui  eft  aujourd'hui  Calahorra, 
ville  épiscopale.  Voyez,  au  nom  moderne.  C'eft  suffi  cette 
dernière  qui  eft  la  patrie  du  fameux  rhéteur  Quintilien. 

3.  CALAGURIS  ,  ancien  beurg  des  Gaules  ,  au 
pays  que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Ccmmingeois  , 
affez  près  de  la  capitale  qui  eft  Commirges  :  il  eft  re- 
marquable pour  avoir  été  la  patrie  de  Vigilance,  héré- 
tique réfuté  par  S.  Jérôme  ,  &  le  premier  que  la  France 
eût  produit  avant  ce  tems-là. 

CALAH  ,  ifle  de  la  mer  des  Indes  ,  entre  la  ligne 
équinoxiale  Se  le  premier  climat  :  elle  eft  peuplée  de 
Mahométans  ,  Se  eft  renommée  par  fes  mines  d'étain 
&  par  fes  arbres  dont  l'on  tire  le  Camphre.*  D'Uerbelot, 
Bibl.  Orient. 

CALAHORRA  (a) ,  ville  d'Espagne  dans  la  vieille 
Caftille.  Elle  eft  fituéefurla  pente  d'une  colline  qui  s'é- 
tend, dans  la  plaine  jusqu'au  bord  de  l'Ebre.  Elle  eft 
remarquable  par  fa  cathédrale  (b).  Cette  églife  fut  fon- 
dée dans  le  V.  fiécle,  &  eut  pour  premier  évêque  Sil- 
vain  ,  dont  S.  Hilaire  parle  dans  une  lettre  à  Ascane, 
évêque  deTarragonne,  l'an  465.  Depuis  ce  tems-là,  on 
ne  trouve  aucune  trace  des  évêques  qui  occupèrent  ce 
fiége  ,  jusqu'à  l'an  589  ,  que  Muminius  affifta  au  III. 
concile  de  Tolède  cette  même  année  ,  à  celui  de  Sar- 
ragoffe  en  592  ,  à  celui  de  Barcelone  en  ïyy  ,  Se  à  celui 
de  Tarragone  en  514.  Après  l'invafion  des  Maures  cette 
églife  fut  trois  cens  ans  fans  évêque.  Sanche  le  Grand, 
roi  de  Navarre  ,  ayant  établi  fa  cour  à  Nagera  ,  y  trans- 
féra l'évêché  de  Calahorra  en  100 1  ,  &  ce  fiége  y  fub- 
fifta  jusqu'en  1079  ,  qu'Alphonfe  VI.  le  rétablit  à  Ca- 
lahorra. On  lui  a  même  uni  depuis  celui  de  Calzada. 
Le  chapitre  de  Calahorra  eft  compofé  de  huit  dignitai- 
res ,  qui  font  le  doyen  ,  les  archidiacres  de  Calahorra, 
d'Alava ,  de  Nagera  ,  de  Varveranga  Se  de  Biscaye  ,  le 
chantre  &  le  tréforier;  de  24  chanoines;  de  18  prében- 
diers  ;  de  12  femi -prébendiers  ;  de  3  curés  Se  de  34 
chapelains;  le  diocèfe  s'étend  fur  1013  paroiflès  ;  Se 
l'évêque  jouit  de  20000  ducats  de  revenu  (c)  Le  ter- 
roir y  eft  fort,  fertile  ,  comme  il  l'eft  généralement  aux 
deux  bords  de  l'Ebre,  C'eft  la  patrie  de  Quintilien  qui 
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s'eft  rendu  célèbre  par  fon  livre  des  Inftîtutîons  de 
l'Eloquence.  Quelques -uns  ont' prétendu  que  S.  Do- 
minique y  étoit  né  aufll  ;  mais,  comme  le  remarque  de 
Vayrac;  t.  i  ,  p.  325  >  la  reflemblance  &  l'affinité  des 
noms  a  produit  cette  erreur,  &  l'honneur  d'avoir  pro- 
duit ce  Saint  eft  dû  à  Calaroga_,  petit  bourg  d'Espagne 
au  diocèfe  d'Osma.  Corneille  qui  l'avoit  attribué  à  Ca- 
lahorra,  Se  fait  l'éloge  de  ce  Saint  dans  l'article  de  Ca- 
lahorra  ,  corrige  cette  faute  dans  celui  de  Calaruega. 
(a;  Vayrac  ,  Etat  préfent  de  l'Espagne,  t.  1  ,  p.  324. 
(b)  Uni.  t.  2,  p.  377.  (c)  Ibii.  t.  1  ,  p.  324.  (d)  Voyez, 
l'article  Calaguris  2.  Parmi  les  conciles  dont  on  parle 
dans  cet  article  ,  on  cite  celui  de  Tarragone  en  6 14. 
Je  n'en  connois  aucun  de  ce  nom.  On  a  voulu  vraifem- 
blablement  parler  de  cajui^qui  fut  tenu  en  615  a  Egara 
dans  la  province   Tarragonoife. 

CALAJATE  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  vers  le 
golfe  Perfique  ,  dans  la  contrée  d'Osman  ,  à  trente- 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Mascate  ,  &  à  trente  du  cap 
de  Raz-al-Gate  ,  entre  l'un  &  l'autre  lieu.  Elle  a  été 
détruite  par  les  Portugais  à  caufe  d'une  trahifon  que 
l'on  y  trama  contre-eux.  Cette  ville  étoit  très-grande, 
comme  l'on  en  peut  juger  par  fes  ruines  qui  ont  une 
fort  vafte  étendue.  L'on  y  voit  encore  des  temples  & 
des  maifons  ,  dont  quelques  parties  fubfiftent  encore. 
Il  y  a  furfon  rivage  des  pierres  d'une  grande  blancheur, 
les  unes  plus  groffes  ,  les  autres  plus  petites  ;  mais  tou- 
tes merveilleufement  travaillées  par  la  nature,  ©ans 
quelques-unes  on  voit  des  rofes  parfaitement  bien  gra- 
vées ,  Se  d'autres  figures  dans  les  autres.  *  Corn.  DicL 
Le  P.  Philippe ,  voyage  d'Orient. 

CALAIS  ,  ville  de  France  en  Picardie  ,  au  comté  de 
Guines  ,  au  bord  de  la  Manche  ,  qui  étant  très -étroite 
en  cet  endroit ,  eft  nommée  le  pas  de  Calais  ,  parce 
que  c'eft-là  que  le  partage  de  France  dans  l'ifle  de  la 
Grande  Bretagne  eft  le  plus  court.  (a)  Le  port  de  Ca- 
lais eft  à  trois  lieues  de_Gravelines  ,  Se  à  lept  de  Bou- 
logne vers  le  nord.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  village 
dépendant  du  comté  de  Boulogne.  On  commença  à  la 
fortifier,  &  à  y  faire  bâtir  un  château  en   1228.   Phi- 
lippe_  de  France  ,  comte  de  Boulogne  ,  la  fit  entourer 
de  murailles  en  1308,  &  en  1347  ,  elle  étoit  fi  forte  , 
qu'Edouard  III.  roi  d'Angleterre ,  ne   put  la  prendre 
que  par  famine.  Les  Anglois  la  gardèrent  jusqu'au  mois 
de  Janvier  de  l'an  1558  qu'elle  fut  reprife  par  le  duc 
de  Guife.  Par  le  traité  de  Château-  Cambrefis  ,  il  fut 
dit  ,  qu'elle  demeurerait  pendant  huit  ans  au  pouvoir 
du  roi  ,  &  qu'enfuite  on  la  remettrait  aux  Anglois.  Ce 
terme  étant  expiré  ,  la  reine  Elifabeht  fit  quelques  dé- 
marches pour  la  ravoir;  mais  le  chancelier  de  l'Hôpital 
s'obftina  à  la  garder,  parce  que  (b)  durant  les  premières 
guerres  de  la  religion  ,  qui  commencèrent  trois  ans  après 
la  paix  de  Château- Cambrefis ,  les  Anglois  s'emparè- 
rent du  Havre  de  Grâce  ,  &  violant  le  traité  de  paix, 
ils  perdirent  leur  droit  fur  Calais  ;  ils  ne  conferverent 
pas  le  Havre  ,  qui  fut  repris  par  les  François.  L'Archi- 
duc (c)  Albert  la  prit  en  1 59Ô" ,  Se  elle  fut  rendue  deux 
ans  après  par  le  traité  de  Vervins.  Quoique  la  fituation 
de  cette  ville  ,  à  portée  de  l'Angleterre  Se  de  la  Hol- 
lande ,  la  rende  confidérable ,  on  n'y  compte  que  cinq 
mille  habitans.  Il  n'y  a  qu'une  paroiffe  Se  quatre  cou- 
vens.  Il  y  arrive  ,  Se  il  en  part  régulièrement  deux  fois 
la  femaine  deux  bâtimens  appelles  paquebots  ,  qui  vien- 
nent de  Douvres  à  Calais ,  Se  vont  de  Calais  à  Douvres. 
(a)  Se  (c)  Figaniol  de  la  Force,  Description  de  la  France  , 
t.  3  ,  p.  59.  (b)  Longu'erue ,  Descrip.  de  la  France,  pre- 
mière part.  p.  59. 

La  figure  de  cette  place,  en  y  comprenant  la  citadelle, 
forme  un  quarré  long  ,  dont  les  deux  grands  côtés  font 
chacun  de  fix  cens  toifes  ,  &  les  deux  petits  de  deux 
cens  cinquante.  L'un  de  ces  grands  côtés  regarde  la 
mer  ,  &  eft  bien  fortifié.  L'autre  regarde  la  campagne, 
"£  eft  fortifié  de  baftions  revêtus  ,  bien  flanqués  ,  cou- 
verts de  demi- lunes  aufll  revêtues  ,  Se  de  bons  folles 
ce  vingt-quatre  à  trente  toifes  de  large  ,  que  l'on  peut 
remplir  d'eau  de  la  mer  ou  d'eau  -  douce  ,  fuivant  les 
befoins.  Le  petit  côté  qui  fait  face  au  fort  de  Nieulai , 
eft  couvert  par  une  inondation.  Celui  que  l'on  appelle 
l'attaque  des  Gravelines  ,  eft  encore  mieux  fortifié. 
Tout  le  circuit  de  cette  place  eft  enveloppé  par  un  bon 
chemin  couvert  ,  auquel  on  a  pratiqué  un  avant-  forte 
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du  côté  de  la  baffe  ville.  On  ne  l'a  pas  continué  au  côté 
de  Gravelines  à  caufe  de  la  hauteur  du  terrein. 

Le  fort  de  Nieulai  eft  une  pièce  parfaite  dans  fà 
fortification  à  quatre  baftions  ,  &  on  peut  delà  en  moins 
de  vingt -quatre  heures  ,  former  une  inondation  pour 
défendre  Calais,  &  empêcher  la  circonvallation. 

La  citadelle  de  Calais  eft  grande.  Elle  conferve  fbn 
ancienne  enceinte  Se  ion  forte.  Le  chevalier  de  Ville  y 
a  fait  une  nouvelle  enceinte  fortifiée  de  trois  baftions 
irréguliers  ,  à  oreillons  &  épaulemens.  Elle  eft  fi  avan- 
tageufement  fituée  ,  qu'elle  commande  à  la  ville,  au  port, 
&  a  toute  la  campagne  des  environs. 

On  entre  dans  le  port  de  Calais  par  un  leng  canal 
que/ le  roi  a  fait  faire ,  au  moyen  de  deux  groffes  jettées 
de  charpente  ,  à  la  tête  desquelles  font  deux  ouvrages 
à  corne  couverts  d'une  demi-lune  ,  l'un  Se  l'autre  bien 
revêtus  d'une  bonne  muraille  à  la  manière  du  maréchal 
de  Vauban ,  Se  entourés  d'un  bon  forte  &  chemin  cou- 
vert. La  fituation  de  ce  port  eft  des  plus  heureufes  , 
mais  il  a  plufieurs  incommodités  :  car  un  bâtiment  n'y 
peut  entrer  fans  courir  beaucoup  de  risque  ,  foit  qu'il 
range  la  jettée  de  l'oueft  ou  celle  de  l'eft.  Il  n'a  d'ail- 
leurs point  de  rade  ,  l'abri  même  n'en  eft  pas  bon , 
mais  la  tenue  eft  des  meilleures. 

Le  pas  de  Calais  eft  un  bras  de  mer  qui  fépare  la 
France  de  l'Angleterre  ,  &  qui  n'a  que  fix  ou  fept  lieues 
de  large  ,  enlorte  que  dans  un  tems  ferain  ,  on  diftin- 
gue  parfaitement  bien  de  Calais  les  côtes  d'Angleterre. 
Le  canal  de  Calais  eft  un  ouvrage  d'une  grande  uti- 
lité à  cette  ville  ,  par  le  moyen  duquel  on  peut  aller 
commodément  par  eau  de  Calais  à  S.  Orner,  à  Grave- 
lines ,  à  Dunkerque  ,  à  Bergues  &  à  Ypres. 

Selon  les  obfervations  de  l'académie  royale  des  feien- 
ces  de  Paris  ,  Calais  eft  de  32  minutes  plus  occidental 
que  l'obfervatoire  ,  Se  fa  latitude  eft  de  50  degrés  57 
minutes. 

CAL  ALESTON,  fortereffè  dePerfe  dans  la  province» 
de  Kerman  ,  à  cinq  milles  de  Bander-Congo  vers  le 
couchant ,  Se  à  trois  de  la  mer.  Cette  fortereffè  eft  fort 
ancienne  ,  dit  Gemelli  Careri  ,  dans  fes  voyages  , 
t.  2,  p.  302  ;  ou  plutôt ,  pourfuit-il ,  c'eft  une  ville  qui 
a  peut-être  été  bâtie  autrefois,  par  un  roi  de  Perfe  ,  fur 
le  fommet  d'un  rocher  fort  élevé.  Elle  a  trois  milles  de 
tour,  Se  l'on  n'y  peut  arriver  que  par  un  fentier  fort 
étroit  Se  rempli  de  précipices.  Il  n'y  a  pas  aujourd'hui 
une  maifon  entière  ,  toutes  ayant  été  détruites  par  le 
tems  depuis  plufieurs  fiécles  ,  à  ce  que  l'auteur  cité  en 
put  juger  par  les  ruines.  On  y  voit  des  tombeaux  de 
Mahométans  Se  une  mosquée  ruinée  ;  mais  rien  ne  mar- 
que plus  l'ancienne  grandeur  de  cette  ville  que  les  trois 
cens  grandes  Se  belles  citernes  qu'on  y  voit  ;  qui  font 
pour  la  plupart  comblées  ,  y  en  ayant  peu  qui  ayent 
de  l'eau. 

CALALONGA ,  autrefois  petite  ville  ,  Se  préfen- 
tement  village  de  l'ifle  de  Majorque.  On  la  nomme  aufll 
Cineu.  Ce  lieu  qui  eft  un  affez  bon  port,  eft  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Majorque  vers  le  levant.  *  Bau- 
drand  ,  édit.  1705. 

1.  CALAMA  ,  ancienne  ville  d'Afrique.  Elle  étoit 
entre  Conftantinople  Se  Hipponne  (a)  ,  mais  plus  pro- 
che de  la  première  que  de  l'autre  ,  c'étoit  la  patrie  de 
Neclaire.  Elle  étoit  épiscopale  (b)  ,  &  quelques-uns  la 
mettent  dans  l'Afrique  propre  ;  mais  on  doit  plutôt  la 
compter  entre  les  villes  de  la  Numidie  ,  car  la  notice 
des  évêques  d'Afrique  met  Qttod-Vul-Deus  ,  évêque 
de  Calama  \_Càlamenfis~\  entre  les  évêques  de  Numidie. 
Nous  avons  vu  que  S.  Auguftin  parle  fouvent  de  ce 
fiége.  Ce  faint  nomme  Mégalius  évêque  de  Calama  , 
primat  de  Numidie.  Poffidius  ,  fucceffeur  de  Mégalius, 
affifta  à  la  conférence  de  Cartage  ,  Se  dans  une  notice 
(c)  dreffée  vers  la  fin  du  IX.  fiécle ,  fous  l'empereur 
Léon  le  Sage,  la  ville  de  Calama  eft  nommée  la  pre- 
mière entre  les  villes  de  Numidie.  Selon  la  carte  d'A- 
frique p'oiir  la  notice  éccléfiaftique  (d)  ,  Calama  étoit 
environ  à  quinze  milles  romains  &  au  midi  occidental 
d'Hipponne  ,  &  à  plus  de  quatre-vingt-trois  de  Cons- 
tantine.  Ortélius  met  en  queftion  fi  cette  ville  eft  la 
même  que  la  Calamata  que  les  cartes  de  Barbarie  met- 
tent à  peu  près  dans  ce  même  canton.  Baudrand  ,  fans 
citer  Ortélius  ,  donne  ce  fentiment  comme  probable 
(  ut  videtur ,)  Maty  &  Corneille  décident  la  chofe  affir- 
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mativement  ;  le  premier  fans  autre  autorité  que  Bau- 
drand qui  doute  ,  Se  le  fécond  en  copiant  Maty.  Cepen- 
dant Calamata  ne  fe  trouve  ni  dans  les  cartes  de  de  l'Ifle  , 
ni  même  dans  celles  de  Sanfon  ,  ni  dans  les  descripteurs 
de  l'Afrique  ,  tels  que  Dapper  &  autres  (a)  Augufiin 
Retraét.  1.  2 ,  &  Adv.  Donatift.  1,  2  ,  Epift  20 i  (*>)  Dupin , 
in  S.  Optât.  1.  1 ,  not.  51.  (c)  Apud  Cirolum  à  S.  Paido 
Schelfirate  ,  &  alios.  C1)  De  VI fie  ,  Atlas. 

2.  CALAMA ,  ancien  village  de  la  Carmanie  ,  peu 
diftant  du  rivage  ,  félon  Arrien,  in  Induis. 

3.  CALAMA  ou  Galama  ,  c'eft  ainfi  qu'on  lifoit 
ce  nom  dans  Juftin  ,  l.  15  ,  c.  1 ,  n.  6;  qui  dit  que  l'A- 
fïe  &  l'Orient  étoient  occupés  par  Antigonus ,  dont  le 
fils  Démêtrius  avoit  été  battu  dès  le  commencement  de 
la  guerre  par  Ptolomée  auprès  de  Calama.  Bongars  pré- 
tend qu'il  faut  lire  auprès  de  Gaza.  Ifaac  Voffius  cor- 
rige au  contraire  ce  nom  auprès  de  Gamala  ,  &  la  cor- 
rection eft  approuvée  par  Graevius  ,  qui  la  trouve  con- 
forme à  l'édition  des  Juntes  ,  dans  laquelle  il  y  a  apud 
Gamalam.  Voyez  Gamala. 

4.  CALAMA  ,  rivière  de  Grèce.  Voyez.  Calamo. 

1.  CALAMj*E  ,  ville  du  Péloponnèfe  dans  la  Mes- 
fenie  ,  félon  Polybe  ,  /.  5 ,  &  Paufanias  ,  /.  4,  c.  3  I. 

2.  CALAMjE.  Voyez.  Chaumes. 
CALAMARCUM.   Ortélius   trouve   ce  nom  bien 

diverfement  écrit  dans  Frontin  ,  dont  il  cite  le/.  2  ,'c.  2, 
Calamatium  ,  Calamarcum  &  Calamatrum. 
Pas  une  de  ces  orthographes  ,  ajoute-t-il ,  n'eft  la  vé- 
ritable ,  &  je  n'espère  pas  qu'on  en  puiffe  trouver  une 
bonne  dans  les  auteurs.  Il  juge  pourtant  que  ce  lieu  étoit 
dans  la  Pouille  ,  fur  un  paflage  d'Eutrope  ,  /.  6  ,  dans  la 
grande  Grèce  1  fur  l'autorité  de  Plutarque,  in  Crajfo  , 
vers  Petilia  &  le  marais  de  Lucanie. 

1.  CALAvlATA.  Voyez,  Calama   i. 

2.  CALAMATA.  Gémifte  cité  par  Ortélius  ,  dit 
que  c'eft  le  nom  moderne  de  Thalame  ,  ancienne  ville 
du  Péloponnèfe.  Calamata,  félon  Baudrand  ,  e'dit.  1705, 
eft  une  ville  de  Grèce  en  Morée  ,  dans  la  province  de 
Belvédère  fur  la  rivière  de  Spinarza  >  qui  fe  rend  peu 
après  dans  le  golfe  de  Coron  ,  d'où  elle  n'eft  éloignée 
que  de  cinq  à  fîx  mille  pas.  Elle  eft  affez  grande,  mais 
peu  forte  ,  avec  un  ancien  château  ,  &  eft  fituée  pres- 
qu'au  milieu  ,  entre  Mifitra  &  Navarin.  Elle  fut  prife 
par  les  Vénitiens  en  1685  ,  &  elle  leur  demeura  par 
la  paix.  Le  général  Morofini  la  fit  démanteler;  &  ils 
l'ont  perdue  avec  le  refte  de  la  Morée  durant  les  der- 
nières guerres.  Quelques  géographes  la  prennent  pour 
l'ancienne  Thuria,  que  d'autres  mettent  à  Cumaflra  , 
bourg  fitué  fur  la  rivière  d'Aris  à  deux  ou  trois  lieues 
de  Calamata. 

CALAMENSIS  ,  liège  épiscopal  d'Afrique  dans  la 
Numidie  ,  félon  la  conférence  de  Cartage  qui  fait  men- 
tion de  Fofjldonius  fou  évê'que.  Harduin  Colleit.  conc. 
t.  i,p.  914. 

CAL AMENTHA  ,  ville  de  la  Libye ,  félon  Etienne 
le  géographe,  qui  dit  qu'on  l'appelloit  auffi  Calamin- 
THE  ,   &  cite  la  Périégefe  d'Hécatée.  Il  ajoute  :  Il  eft 
mieux  de  l'écrire  avec  un  I.  avec  Hérodote  :  c'eft  une 
ville  des  Phéniciens.  Il  faut  remarquer  qu'Ortélius  fe 
trompe  lorsqu'il  diftingue  Calamentha  ,  ville  de  Libye, 
&  Calamintha  ville  de  Phénicie.  La  différence  ne  con- 
fifte  que  dans  l'orthographe.  De  quelque  manière  qu'on 
écrive  ce  nom,  c'étoit  une  des  villes  que  les  Phéniciens 
poffédoient  dans  la   Libye  ,  ou  dans  l'Afrique.  Héro- 
dote ne  parle  nulle  part  de  cette  ville ,  dans  ce  que  nous 
avonsde  lui. Bochart dérive  ce  nom  du  Phénicien  ST>D"JJ 
Galmitha  ,  qui  veut  dire  fituée  fur  une  colline  ;  ce  qui 
nous  apprend  la  fïtuation  de  ce  lieu. Les  Syriens  ,  dit-il, 
appellent  les  collines  .-î~n  ]  j  Galmatba  &  .<i3;  p  Geli- 
matha.  Ce  font  des  mots  ufités  dans  les  paraphrafes  de 
l'écriture  fainte,  en  cette  langue.  *  Chanaan  ,  1.  1  ,  c.  24. 
CALAMI  ANES,  ifles  d'Ane  dans  la  mer  des  Indes, 
entre  l'ifle   de    Bornéo  &  les  Philippines.    Baudrand, 
Maty  Se  Corneille  ne  mettent  qu'une  ifle  de  ce  nom  , 
&  difent  qu'elle  fe  nomme  auffi  Paragoia.  De  l'Ifle 
fondé  fur  des  relations  plus  récentes  &  plus  fûres  dis- 
tingue les  Calamianes  de  ParaGOA  ,  ifle  étendue  au 
nord  de  Bornéo,  du  fud-oueft  au  nord-eft  ,  &  dont  la 
pointe  du  fud-oueft  appartient  au  roi  de  Bornéo,    & 
l'extrémité  du  nord-eft  aux  Espagnols  qui  y  ont  un  fort. 
Les  Calamianes  font  au  nord-eft  de  Paragoa  ,  Se  ce  font 


plutôt  des  êcueils  que  des  ifles.  Cependant  Gemellî 
Careri  dans  fes  voyages,  t.  5  ,  p.  94  ,  qui  nomme  ces 
ifles  Calamiones  ,  met  Paragua  de  ce  nombre.  A  14 
ou  1 5  lieues  au  fud-oueft  de  Louban  fe  trouvent  les 
Calamiones,  province  compofée  de  17  petites  ifles  fou- 
mifes,  outre  plufieurs  autres  qui  ne  le  font  pas  encore: 
parmi  les  premières  il  y  en  a  une  grande  ,  nommée  Pa- 
ragua  Proche  du  cap  feptentrional ,  on  trouve  les 

trois  ifles  appellées  Calamianes ,  qui  donnent  le  nom  à 
une  province  ;  ces  ifles  &  neuf  autres  voifines  toutes 
petites  ,  font  habitées  d'Indiens  paifibles.  Dans  les  unes 
il  y  en  a  cent  cinquante  qui  payent  tribut.  Dans  les  au- 
tres moins.  La  principale  choie  que  leur  rapportent  leurs 
montagnes  eft  la  cire  ,  dont  ils  font  la  récolte  deux  fois 
par  an.  On  trouve  fur  les  roxh^rs  proche  de  la  mer  des 
nids  d'oifeaux  fort  eftimés  ,  &  l'on  y  pêche  auffi  de  très- 
belles  perles  le  long  des  côtes.  Cet  auteur  femble  dis- 
tinguer les  ifles  Calamiones  au  nombre  de  17  au  moins  , 
entre  lesquelles  eft  Paragua  ,  des  ifles  Calamianes  qu'il 
ne  met  qu'au  nombre  de  trois.  Cette  diftinciion  feroit 
d'une  grande  autorité  s'il  étoit  bien  sûr  que  l'auteur 
ait  effectivement  voyagé  dans  tous  les  pays  où  il  dit  avoir 
été  &  qu'il  eût  recueilli  fes  mémoires  furies  lieux.  Mais 
quelques-uns  en  doutent. 

i.  CALAMINA.  Voyez.  Calamo  2. 

2.  CALAMINA,  ville  de  l'Inde  ,  où  Abdias  ,  Do- 
rothée, &  Sophronius,  cités  par  Ortélius,  prétendent 
que  liApôtre  S.  Thomas  mourut.  De  la  Croze ,  dans  ion 
hiftoiie  du  christianisme  des  Indes  ,  p.  280" ,  obferve 
que  le  nom  Calamina  n'eft  point  connu  dan's  les  Indes. 
Il  le  croit  formé  par  confufion  de  termes  du  mot  Cala, 
qui  veut  dire  Château  en  arabe  ,  &  du  nom  de  Mina , 
Caflelmina  ou  Caflel  da  Mina  ,  que  les  Portugais  ont 
bâti  en  Afrique  fur  la  côte  de  Guinée  Je  fuis  fâché  que 
cette  conjecture  fi  déraifonnable  ait  échappé  à  un  biblio- 
thécaire fçavant,  tel  qu'eft  de  la  Croze.  Les  conquêtes  des 
Portugais  font  affez  récentes  &  leur  monarchie  elle- 
même  n'eft  pas  plus  ancienne  que  le  XIic.  fiécle.  Com- 
ment fe  peut-il  faire  que  le  château  de  la  Mine  ait  été 
une  occafion  de  donner  par  abus  un  nom  compofé  d'a- 
rabe &  de  portugais  à  une  ville  qui  eft  nommée  dla- 
mina  ville  des  Indes  par  S.  Hyppolite  évêque  de  Por- 
to ,  auteur  qui  vivoit  presque  au  commencement  du 
XIe  fiécle  ,  plus  de  cent  ans  avant  que  les  Portugais 
miffent  le  pied  dans  la  Guinée?  Voyez,  la  page  30  de 
l'appendice  des  œuvres  de  S.  Hyppolite  ,  publiées  par 
Fabricius  ,   in-fol.  à  Hambourg  17 16.    Voyez.  Melia- 

POUR. 

3 .  CALAMINA,  lac  de  la  Lydie.  Voyez,  l'article  fui-  ' 
vaut. 

CALAMINEE,  ifles  d'A(îe  dans  la  Lydie.  Pline, 
/.  2  ,  c.  95  ,  dit  qu'elles  étoient  flotantes  ,  que  les  vents 
les  poufloient  d'un  lieu  à  l'autre ,  &  qu'on  pouvoit  les 
faire  aller  où  l'on  vouloit  en  pouffant  avec  des  perches  J 
que  durant  la  guerre  de  Mithridate  elles  fauvérent  bien 
des  citoyens.  Je  parle  à  l'article  S.  Omer  de  quelques 
ifles  flotantes,  dontl'exiftence  ne  fauroitêtre  contestée. 
Martianus  Capella ,  /.  9  ,  c.  1  ,  dit  :  «  Ne  fait  -  on  pas ,  & 
«les  anciens  n'ont -ils  pas  été  perfuadés  qu'il  y  a  dans  la 
«Lydie  les  Isles  des  Nymphes  ,  que  Varron  auteur  mo- 
«  derne  dit  avoir  vues ,  lesquelles  au  fon  des  flûtes  s'éloi- 
«gnentde  la  terre  ferme,  &  vont  en  fe  mouvant  d'abord 
«  en  ligne  circulaire  vers  le  milieu  de  l'étang,  &revien- 
=>  nent  enfuite  vers  le  rivage«.  Il  faudroit  voir  cela  foi-mê- 
me pour  le  croire.  Pour  ce  qui  eft  du  témoignage  de  Var- 
ron, cet  auteur,  /.  3  ,  c.  17,  p.  68  ,  e'dit.  Aid.  ne  dit  pas 
qu'il  ait  vu  dans  la  Lydie  des  ifles ,  mais  des  poiflons ,  qui 
dans  le  tems  qu'il  facrifioit  ,  &  qu'un  Grec  jouoit  de  la 
flûte,  venoient  par  bandes  vers  le  rivage  &  l'autel,  &que 
dans  le  même  tems  il  voyoit  les  ifles  Ludinorum  ,  qui 
étoient  rongées.  Ce  mot  Ludinorum  ,  qui  ne  fe  trouve 
que  dans  cet  endroit ,  a  paru  une  faute  aux  critiques. 
Ortélius  veut  qu'il  faille  lire  Lydiorum.  Fulvius  Urfi- 
nus  le  corrige  auffi  de  même.  Scaliger  aime  mieux  lire 
hudianorum  qui  n'eft  guéres  plus  clair  que  Ludinorum. 
Le  même  Fulvius  Urfinus  dans  fes  notes  rapporte  un 
fragment  de  Sotion  ,  où  il  eft  fait  mention  de  la  danfe 
des  ifles  qui  font  dans  le  lac  nommé  Calamina.  Le  P. 
Hardouin  explique  cette  danfe  d'une  manière  afTez  na- 
turelle. On  danfoit  au  fon  de  la  flûte  ,  &  la  terre  du 
rivage  étant  d'une  nature  à  être  ébranlée  par  les  pieds 
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des  danfeurs,  donnoit  à  l'eau  un  mouvement ,  qui  cau- 
foit  celui  de  ces  rnaiïes  flotantes  ,  qui  revenoïent  vers 
le  bord  ,  dès  que  la  danfe  finiflant  rendoit  à  l'eau  fon 
premier  repos.  Il  falloit  pourtant  qu'elles  euffent  quel- 
que grandeur  pour  fervir  de  refuge  à  des  hommes. 

CALAMINTHA.  Voyez.  Calamentha. 

CALAMISSUS  ,  ville  de  Grèce  au  pays  des  Locres 
Ozoliens  fur  le  golfe  Criféen  ,  aujourd'hui  le  golfe  de 
Salona.  Pline  eft  le  feul  auteur  qui  en  ait  parlé.  *Plin. 
1.  4,  c.  3. 

CALAM1TA  ,  petite  rivière  de  la  Tartarie  Crimée. 
Elle  fe  jette  dans  la  mer  Noire  près  de  Caffa.  On  croit 
que  c'eft  l'Istrianus  des  anciens. 

1.  CALAMO,  rivière  de  Grèce  dans  l'Albanie.  Elle 
a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  la  Chimera ,  d'où 
coulant  vers  le  fud-oueft ,  elle  fe  jette  dans  la  mer  au- 
près de  la  Baftie,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Corfou  au  le- 
vant d'hiver  de  Corfou.  Baudrand  &  autres  écrivent 
Calama,  Se  difent  que  c'eft  le  Thyamus  des  anciens. 
*  De  l'ifle  ,  carte  de  la  Grèce. 

2.  CALAMO  ,  ifle  de  l'Archipel,  au  midi  oriental 
de  l'ifle  de  Lero  ,  au  nord-oueft  de  celle  de  Stanchio  ou 
Lango  ,  près  de  la  côte  d'Afie;  elle  eft  nommée  Cala- 
mine par  Berthelot  dans  fa  carte  de  la  mer  méditer- 
ranée.  Les  tables  Hollandoifes  la  nomment  Calamina, 
Se  lui  donnent  47  d.  55  m.  de  longitude  ,  &  39  d.  48  m. 
de  latitude.  Elle  eft  au  Turc.  Baudrand  lui  donne  40000 
pas  de  circuit  ,  &  dit  qu'il  y  a  un  château  &  un  bourg 
de  même  nom.  Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de 
Claros.  Voyez,  ce  mot. 

3.  CALAMO  ,  bourg  dans  l'ifle  de  même  nom. 
Voyez,  l'article  précédent. 

CALAMONA,  la  notice  de  l'Empire,  nomme  ainfi 
deux  places  ,fecl.  21  ,  l'une  dans  la  Palelline  ou  dépen- 
dances fous  les  ordres  du  commandant  de  cette  province, 
Se  où  étoit  la  première  cohorte  de  cavalerie  ;  l'autre  , 
fecl.  23.  dans  le  département  du  commandant  de  la  Phé- 
nicïe  ,  Se  où  étoient  les  archers  à  cheval ,  originaires  du 
pays.  Ortélius  met  l'une  de  ces  deux  places  dans  l'Egyp- 
te, Se  l'autre  dans  l'Arabie. 

CALAMOS  ,  ville  de  la  Phém'cie  ,  félon  Polybe  , 
L  5  ,  &  Pline  ,  /.  5  ,  c.  20. 

CALAMOTO  ,  port  delà  Natolie  près  de  Chalcé- 
doine  à  l'entrée  du  canal  de  Conftantinople.  On  tient 
que  c'eft  le  port  nommé  parles  anciens  Herjeus-Por- 
tus.  Baudrand,  édit.  1705. 

CAL  AN  A  ;  fiége  dont  l'évêque  Euphration  eft  nom- 
mé par  S.  Athanafe.  Ortélius  qui  cite  le  2e  tome  des  œu- 
vres de  ce  père  doute  fi  ce  lieu  n'étoit  point  quelque- 
part  vers  la  Syrie. 

CALANDÀ,  petite  ville  d'Espagne  dans  l'Arra- 
gon,  aux  frontières  du  royaume  de  Valence  fur  la  ri- 
vière de  Guadaloupe  qui  fe  jette  dans  l'Ebre  à  Caspe. 

CALANDADRUA  ,  ou  CALEANDUA  ,  félon 
les  divers  exemplaires  de  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  4  ,  ifle  de 
la  mer  des  Indes  dans  le  voifinage  de  Fifle  de  Tapro- 
bane. 

CALANENSIS  PLEBS,  églife  Chrétienne  en 
Afrique.  Ce  mot ,  félon  la  remarque  d'Ortélius  ,  eft 
corrompu  de  Calamensis.  Voyez.  Calama  i. 

CALANGUE  ,  ou  CALE  ,  on  appelle  ainfi  un 
lieu  fur  la  côte  ,  où  de  petits  bâtimens  peuvent  être  à 
l'abri  contre  les  vents,  derrière  quelque  hauteur. 

CALANI ,  nom  que  l'on  donnoit  à  quelques  philo- 
fophes  des  Indes.  Cléarque  dit  que  c'étoit  une  nation 
particulière  ,  &  que  les  Juifs  en  descendoient.  C'eft 
ce  qu'on  lit  dans  Eufebe  au  neuvième  livre  de  la  pré- 
paration évangélique  ,  Se  dans  Jofephe  au  premier  livre 
contre  Appion.  Suidas  dit  que  les  Indiens  appelloicnt 
Calani  une  forte  de  Sages  :  cela  fe  prouve  auffi  de  ce 
que  Plutarque  parlant  du  fameux  philofophe  dont  la 
mort  étrange  eft  décrite  dans  la  vie  d'Alexandre,  &  que 
tous  les  hiftoriens  de  ce  héros  nomment  Calamus  ,  il 
lui  donne  pour  nom  profre  Sphines.  Il  ajoute  que  ,  com- 
me pour  faluer  ceux  qui  l'abordoient  ,  il  difoit  en  fon 
langage  indien  Cale  ,  qui  fignifie  falut  ,  les  Grecs  l'ap- 
pellerent  fur  cela  Calanus.  Ortélius  a  d'autant  plus 
de  raifon  de  croire  que  ce  nom  n'eft  pas  celui  d'un  peu- 
ple particulier,  qu'Elien  dit  que  ce  même  Calanus  étoit 
un  brachmane  ,  Indien,  de  nation.  Du  mot  Cale  on  a 
fait  un  fobri^uet  à  un  philofophe  ,  &  ce  furnom  a  été 
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enfuite  donné  aux  philofophes  de  fon  pays.  Voyez,  au 
mot  Brachmanes.*  Trad.  de  Dacier,  édit.  d'Amft. 
t.  6,  p.  151. 

CALANNA  ,  ou  CALANNÉ  ,  ville  d'Afie  dans 
la  terre  de  Sennar  (a)  ,  où  régna  autrefois  Nemrod.  Ca- 
lanné  fut  une  des  premières  de  fon  empire.  D.  Calmet 
(b)  croit  qu'elle  eft  la  même  que  Calano  marquée 
danslfaïe,  ?.  10,  v.  9,  8c  Channé  dans  Ezéchiel,  c.  27, 
v.  23.  Elle  devoit  être  dans  la  Méfopotamie ,  ajoute-t-il , 
puisque  ces  prophètes  la  joignent  à  Haran ,  à  Eden,  à 
l'Aflyrie,  à  Chelmad  qui  venoient  trafiquer  à  Tyr.  On 
croit  que  Calanné  fut  dans  la  fuite  nommée  Ctesiphon 
qui  étoit  capitale  d'une  province,  nommée  Chaloni- 
te.  (a)  GeneJ'.  c.  10,  v.  10.  (b)  DiB.  de  la  Bible. 

CALANTICA,  lieu  de  la  Lufitanie,  duquel  Bau- 
drand dit  qu'Eufebe  fait  mention  fans  fpécifier  en  quel 
livre.  Il  ajoute  que  c'eft  préfentement  Arrajolas, 
village  de  Portugal  à  deux  lieues  d'Evora ,  en  tirant 
vers  Santaren,  dans  la  province  d'entre  Duro  Se  Minho» 
*  Baudrand  ,  édit.  1682. 

CALANTIGAS  ,  on  donne  ce  nom  à  trois  petites 
ifles  fur  la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Sumatra  ,  allez 
près  de  celle  de  Narella  ,  &  du  golfe  de  Jamby.  *Van- 
der  Hagen ,  Voyage  parmi  ceux  de  la  compagnie  Hol- 
landoife ,  t.  3  ,  p.  \o6. 

CALAON ,  [  omis  ]  rivière  d'Afie.  Paufanias ,  /.  7 , 
c.  3  ,  dit  que  le  fépulchre  d'Andrîemon  étoit  fur  la  gau- 
che du  grand  chemin  ,  en  venant  de  Colophone  après 
avoir  pafTé  la  rivière  de  Calaon. 

CALAPATE  ,  ville  de  la  presqu'ifle  de  l'Inde  ,  en 
deçà  le  Gange  dans  le  royaume  de  Bisnagar  fur  la  côte 
de  Coromandel  au  midi  de  S.  Thomas.  On  conjecture 
que  ce  pourroit  être  la  Chaberis  de  Ptolomée.  *  Bau- 
drand., édit.  1705. 

CALAPIS  ,  colonie  ancienne  que  les  habitans  d'Hé- 
raclée  établirent  dans  la  Bithynie  *  Strabon ,  1.  12. 

CALARE  ,  contrée  des  Indes  fur  la  côte  de  Mala- 
bar aux  confins  des  royaumes  de  Travancor  Se  de  Chan- 
ganate.  ou(Changanar)  Ce  pays  eft  un  des  plus  pauvres 
de  tout  le  Malabar  ,  &  n'eft  guéres  connu  ,  parce  qu'il 
n'a  rien  qui  y  attire  les  Européens. 

CALARIS.  Voyez.  Cagliari.  ' 

CALAROGA  ,  ou  CALARUEGA  ,  petit  bourg 
d'Espagne  dans  la  vieille  Caftille  au  diocèfe  d'Osma. 
C'eft  la  patrie  de  S.  Dominique ,  fondateur  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs.  Quelques-uns,  trompés  par  la  res- 
femblance  du  nom  ,  le  font  natif  de  Calahorra.  Né  l'an 
1 170  d'une  famille  noble  ;  il  fonda  fon  ordre  en  Francs 
dans  la  province  du  Languedoc  ,  où  îTs'étoit  rendu 
pour  s'oppofer  aux  progrès  de  l'héréfie  des  Albigeois  , 
Se  cet  ordre  fut  approuvé  l'an  12 15.  Ce  fut  à  fa  folli- 
citation  que  fut  créée  la  charge  de  maître  du  facré  palais  , 
fur  lequel  les  papes  fe  déchargent  des  diseuflions  qui 
regardent  l'interprétation  de  l'écriture  Se  la  cenfure  des 
livres.  Il  l'exerça  le  premier  ,  &  fes  fuccefieurs  font 
choifis  dans  fon  ordre.  Il  mourut  à  Bologne  en  Italie 
le  4  d'Août  l'an  1221.  Le  pape  Grégoire  IX.  le  mit 
au  nombre  des  faints  le  3  Juillet  1235. 

i.CALARONA  ,  nom  latin  du  Garon,  rivière 
de  France.  Voyez,  Garon. 

2.  CALARONA  ,  ancienne  ville  de  la  Gaule  Ri- 
paire  ,  félon  le  livre  des  notices  de  l'empire ,  Jetl.  65  , 

dans  laquelle  on  lit  :  In  Provincia  Gallix  Pâparenfis 

Tribumis  Cohortis  prima  Flavi.t  Sapaudia  Calarona.  Or- 
télius croit  qu'elle  étoit  dans  la  Gaule  Narbonnoife , 
Se  qu'elle  eft  la  même  que  Cidarona.  Baudrand  le  co- 
pie fans  le  nommer  à  fon  ordinaire. 

3.  CALARONA,  nom  latin  de  Glaris  ,  ville  Si- 
canton  de  Suiffè. 

4.  CALARONA  ,  nom  latin  de  Chalarine  ou  Cha- 
larone  ,  rivière  au  pays  de  Brefle  Se  de  Dombes ,  ou 
fut  tué  S.  Didier  de  Vienne.  Voyez.  Chalarone. 

CALARUEGA.  Voyez.  Calaroga. 

CALARUS.  Etienne  le  géographe  femble  donner 
ce  nom  à  l'ifle  Alopecm.  1. 

CALASARNA  ,  bourg  de  la  grande  Grèce  dans  la 
Lucanie,  au  milieu  des  terres  félon  Strabon,  1.6,  p.  254. 
On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Campana  ,  village  de  la 
Calabre  citérieure.  Voyez,  ce  mot. 

CALASIRIES,  & 

CALASIRIS  ,  partie  &  peuple  de  l'Egypte  ,  félon 
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Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  Hérodote  au  livre  fé- 
cond. Hérodote  (a)  diftinguant  les  différentes  claffes  des 
Egyptiens  ,  félon  leurs  profeffions  ,  dit  que  .ceux  qui 
faifoient  profeffion  des  armes  ,  étoient  nommés  Cala- 
siries  &  Hermotybies.  Il  ajoute  que  le  pays  (b)  pos- 
fédé  par  les  premiers  ,  comprenoit  les  territoires  de 
Thébes  ,  de  Bubafte ,  l'Aphtitide ,  la  Tanitide  ,  la  Men- 
defie  ,  la  Sebennitide  ,  FAthribitide  ,  la  Pharbxthitide  , 
la  Thmuytide ,  l'Onuphitide  ,  FAnitie  &  la  Miecpho- 
ritide.  Cette  contrée  ,  pourluit-il ,  eft  à  l'oppofite  de  la 
Tille  de  Bubafte.  Les  Calafiries  font  tout  au  plus  deux 
cens  cinquante  mille  hommes.  Ils  ne  peuvent  profefïer 
aucun  métier  ,  mais  ils  s'attachent  à  l'art  militaire  qu'ils 
apprennent  de  père  en  fils.  Les  rois  d'Egypte,  n.  i<58, 
en  prenoient  mille  entre  les  gardes  de  leur  perfonne. 
Le  même  hiftorien ,  dans  le  détail  des  diyerfes  troupes 
que  Mardonius  rangea  en  bataille  ,  dit  qu'il  y  avoit 
ceux  d'Ethiopie  &  d'Egypte  ,  que  l'on  appelle  Hermo- 
tybies  Se  Calafiries  ,  armés  de  labres  ,  les  feuls  guer- 
riers qu'il  y  ait  en  Egypte.  Ces  paroles  me  font  croire 
que  ce  n'étoit  pas  une  nation  particulière  ,  mais  une 
Cafte  ,  telle  qu'on  en  voit  dans  les  Indes  ,  où  le  fils  ne 
peut  embraffer  d'autre  profeffion  que  celle  de  fon  père. 
Quant  au  pays  qu'Hérodote  lui  attribue  ,  c'eft  appa- 
remment que  l'on  avoit  fait  un  partage  des  gouverne- 
rnens  Se  des  garnifons  de  l'état  entre  les  Hermotybies 
&les  Calafiries  qu'Hérodote  nomme  conjointement.  Cet 
auteur  nomme  auffi  les  places  qui  étoient  occupées  par 
les  Hermotybies.  Berkelius  interprète  d'Etienne  (c) 
obferve  que  ces  mots  ,  félon  l'étymologie  hébraïque 
dont  l'égyptienne  étoit  dérivée  ,  ne  lignifie  que  guer- 
riers. Il  dérive  les  Hermotybies  de  fc5£li'lD"in  Chermet- 
faba,  c'eft- à-dire  ,  Copia  vafiatrices ,  en  françois  les 
troupes  ravageantes  ;  Se  les  Calafiries  du  mot  tiinCha- 
las,  qui  fignifie  dépouiller;  d'où  vient  le  mot  Oiifiyn 
Chalufim  ,  qui  fe  prend  pour  des  foldats  ,  de  manière  , 
pourfuit-il  ,  que  la  partie  de  l'Egypte  qui  eft  nommée 
par  Etienne  Calasiris  ,  félon  la  vraie  étymologie  de 
fon  nom  Se  dans  le  fens  d'Hérodots  ,  nourriffoit  des 
habitans  qui  étoient  guerriers  Mx^xijcip^ûi,  Porte-Sabres, 
de  nom  Se  d'effet.  (a)  1.  2 .  n.  164,  ad  vocem epmotïm- 
ÈiEiz  (b)  Ibid.  n.  166,  (c)  Ad  vocem  ErMOTïMEiEis. 

CALASTRE.  Voyez.  Chalastra. 

CALASUSUNG,  petite  ville  des  Indes  orientales 
dans  l'ifle  de  Bouton  fur  une  montagne  à  un  mille  de 
la  mer.  *  Baud.rand  ,  édit.  1705. 

CALAT ,  ville  d'Afie  dans  le  royaume  de  Cotan 
près  de  Candahar.  Elle  eft  différente  de  Kelat  en  Co- 
raffane  Se  d'Eclat  en  Arménie.  *  Hift.  de  Timur-Bec , 
t.  1,  p.  t,66. 

1.  CALATA.  Voyez.  Calatini. 

2.  CALATA  ,  village  de  Grèce  ;  quelques-uns  dï- 
fent  Galata  ;  on  doute  fi  c'eft  l'ancienne  Calydon,  ville 
d'Etolie,  que  d'autres  cherchent  à  Ayton,  ville  peu 
éloignée.  *  Baudrand.,  édit.  1682. 

CAL  ATA-BELLOTA ,  ville  de  Sicile  fur  la  rivière 
de  ce  nom  dans  la  vallée  de  Mazare",  au  pied  d'une 
montagne  près  delà  côte  de  la  mer  d'Afrique,  &  à  vingt- 
cinq  milles  de  Gergenti  ,  au  couchant  en  allant  vers 
Mazare.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CALATA-FIMI ,  ville  de  Sicile  dans  la  vallée  de 
Mazare  ,  entre  Mazare  au  midi  ,  Se  CaltelF  à  mare  au 
feptentrion,  entre  des  montagnes.  On  y  voit  les  ruines 
de  l'ancienne  Locariarm-*  Baudrand  ,  édit.  1705. 

CALATA  GIRON  E  ,  en  latin  Calata  Hieronam , 
ville  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto  ,  fur  une  mon- 
tagne escarpée;  elle,  eft  fort  peuplée  ,  &  fon  nom  veut 
dire  le  Château  du  délire.  Elle  eft  près  de  la  rivière  de 
Drillo  à  trente-fix  milles  de  Saragoufle  au  couchant ,  Se 
à  vingt-cinq  milles  de  Caftro-Joanni  au  midi.  *  Bau- 
drand ,  édit.   1705. 

CALAT A-NISSETA  ,  c'eft-à-dire  ,  le  château  des 
femmes  ,  ville  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Mazare  ,  fur 
les  confins  de  celle  de  Noto ,  près  de  la  rivière  de  Salfo, 
fur  une  montagne  ,  Se  à  vingt  milles  d'Alicata  au  fep- 
tentrion. *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

CALATA -XIBETA,  petite  ville  de  Sicile,  pres- 
que au  milieu  de  l'ifle  dans  la  vallée  de  Noto  ,  furies 
confins  de  celle  de  Démone  &  de  Mazare  ,  près  de  la 
fource  de  la  rivière  de  Dictaino  ,  entre  des  montagnes 
Se  proche  de  Caftro-Joanni.  C'eft  où  mourut  Pierre ,  roi 
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de  Sicile,  le  15   d'Août  l'an  1341*  *  Baudrand  ,  édit. 
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CALATAIUD  ,  c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  ce  nom, 
Se  non  pas  Catalaïùd  ;  ce  mot  étant  compofé  d' Aiud  , 
nom  d'un  roi  Maure  qui  l'a  fait  bâtir  ,  Se  de  Calât  , 
qui  ,  dans  la  langue  arabesque  ,  fignifie  une  place  forte. 
Les  Maures  Se  les  Sarrafins  ayant  pofiedé  long-temsla 
Sicile  Se  l'Espagne  ,  y  ont  donné  le  nom  à  plufieurs  pla- 
ces ,  comme  on  vient  de  voir  dans  les  articles  prècé- 
dens.  Cette  ville  qui  eft  dans  l'Arragon ,  &  l'une  des 
principales  de  l'Espagne  ,  eft  fituée  au  confluent  du 
Xalon  &  du  Xiloca  ,  au  bout  d'une  vallée  très  -fertile 
en  grain  ,  en  vin  ,  en  huile  &  en  fruits.  Elle  eft  grande 
&  affez  belle  ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  ancienne  que  quel- 
ques-uns le  prétendent.  Car  ils  veulent  que  ce  foit  pré- 
cifément  la  Bilbilis  des  anciens  ,  célèbre  pour  avoir  été 
la  patrie  du  poète  Martial.  Mais  on  prouve  le  contraire, 
fur  se  que  Calataiud  eft  dans  la  plaine  ,  au  lieu  que 
Bilbilis  étoit  à  une  demi-lieue  delà  ,  fur  une  montagne 
que  le  Xalon  environne  ;  Se  ce  qui  décide  la  difficulté, 
c'eft  que  cette  montagne  retient  encore  des  traces  de 
fon  ancien  nom  ,  s'appellant  Baubula.  D'ailleurs  ,  on  y 
a  trouvé  quantité  de  monumens  anciens  qui  ne  laiffent 
presque  aucun  lieu  de  douter  que  Bilbilis  n'ait  été  au- 
trefois en  cet  endroit.  Parmi  ces  monumens  ,  on  voit 
plufieurs  médailles  &  inscriptions  ,  fur  une  desquelles 
eft  cette  légende  ,  M.  Auguste  Bilbilis.  M.  Semp. 
Tib.  L.  Lici  Varo.  Plufieurs  écrivains  foutiennent 
que  cette  ville  ne  fut  fondée  que  dans  le  VIII  fiécle 
par  un  roi  Maure  ,  nommé  Aiub  ou  Ajud  ,  qui  la  fit 
conftruire  des  ruines  de  l'ancienne  Bilbilis.  Elle  eft  la 
patrie  du  célèbre  Lorenzo  Gratian  ,  esprit  fublime,  au 
jugement  de  l'abbé  de  Vayrac  ,  &  de  qui  la  manière 
de  penfer  abftraite  &  myftérieufe  a  donné  la  torture  à 
ceux  qui  ont  ofé  en  hazarder  des  traductions.  Jouvirt 
de  Rochefort  dans  fon  voyage  d'Espagne  &  de  Portu- 
gal ,  dit  que  Calataiud  eft  fituée  au  pied  d'une  monta- 
gne ,  de  laquelle  il  y  a  un  rocher  détaché  où  eft  'fon  châ- 
teau. Il  eft  grand  8c  fort,  Se  commande  fur  tous  les  en- 
virons de  la  ville  qui  eft  très-belle.  Santa  Maria  Se  IL 
Sepulcro  l'emportent  fur  toutes  les  autres  égliles  de  la 
ville.  L'une  eft  couverte  d'un  dôme  ,  l'autre  eft  ornée 
de  belles  peintures  &  d'un  beau  portail.  Les  rues  font 
droites  &  aboutiflent  à  la  grande  place  où  demeurent 
plufieurs  riches  marchands.  Celle  de  la  Platerie  eft  une 
des  mieux  bâties  &  des  plus  grandes.  On  voit  à  la  for- 
tie  de  Calataiud  une  partie  de  la  rivière  ,  détournée  . 
pour  arrofer  les  jardins  Se  les  marais  ,  par  le  moyen  de 
divers  petits  canaux  ,  ce  qui  fupplée  à  la  pluie  qui  eft 
fort  rare  par  toute  l'Espagne.  Comme  elle  a  été  bâtie 
des  ruines  de  l'ancienne  Bilbilis  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
au  même  terrein  ,  plufieurs  Font  nommée  en  latin  Bil- 
bilis Nova  ,  c'eft-à-dire,  la  nouvelle  Bilbilis  *  Vayrac, 
état  préfent  de  l'Espagne ,  t.  1  ,  p.  10,9.  Ce  n'eft  pas  une 
ville  épiscopale  quoique  Hubner  dife  le  contraire. 

CALATARjE  ,  peuple  ancien  d'Afie  dans  la  Bac- 
triane  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  6,  c.  11.  L'édition  de  Ber- 
tius  lit  Salatarje. 

CALATERIUM  Nemus  ,  bois  dans  l'ifle  de  la 
grande  Bretagne  dans  l'Albanie  ,  contrée  de  l'Ecoffe , 
félon  Ponticus  Virunnius  cité  par  Ortélius ,  Thcfaur. 

CAL ATHANA ,  village  de  Macédoine.  Tite-Live , 
,/.  3  2  ,  c.  1 3  ,  en  fait  mention. 

CALATHE,  ifle  de  la  mer  d'Afrique,  près  de  la 
Numidis  félon  Ptolomée.  Antonin  dans  fon  Itinéraire 
maritime,  /.  4,  c.  3  ,  la  nomme  Galata,  &  compte  une 
diftance  de  730  ftades  de  cette  ifle  à  Cagliari ,  ville  de 
Sardaigne  ,  &  300  de  cette  même  ifle  à  Tabraca  ,  ville 
d'Afrique.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  8  ,  la  nomme  auffi  Galata. 
Villanovanus  ,  l'un  des  interprètes  de  Ptolomée  trou- 
vant dans  Pline,  l.  $  ,c.  7.  Mox  Gaulos  &  Gdata  cujus 
terra,  Sec.  a  cru  que  cet  auteur  avoit  donné  ces  deux 
noms  comme  fynonymes  ,  en  quoi  il  fe  trompe.  Pline 
les  diftingue  ,  Se  en  effet ,  on  ne  doit  pas  les  confondre. 
Gaulos  eft  aujourd'hui  Gozo ,  au  lieu  que  Calathe  ou 
Galata  conferve  encore  fon  nom ,  félon  le  témoignage 
du  P.  Hardouin. 

CALATHION  ,  montagne  du  Péloponnéfe  dans  la 
Laconie  ,  félon  Paufanias  ,  à  la  fin  du  livre  5.  Il  y  avoit 
fur  cette  montagne  la  chapelie  de  Claea  ,  &  tout  auprès 
une  caverne  dont  l'entrée  étoit' fort  étroite;  mais  ceux     9 
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qui  y  entretient  voyoïent  quantité  de  merveilles.  L'au- 
teur cité  ,  dit  que  cette  montagne  étoit  dans  le  territoire 
des  Géraniens. 

CALATHUA  ,  ou 

i.  CALATHUSA ,  ville  de  l'Arabie  déferte  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  19. 

2.  CALATHUSA,  nom  d'une ifle déferte.  Ortélius, 
croit  qu'elle  étoit  près  de  la  Cherfonnefe  de  Thrace. 
Pline  ,  /.  4  ,  c.  12.  Hard.  fecï.  23  ,  fait  mention  de  cette 
ifle.  Thefaur. 

3.  CALATHUSA,  ville  du  Pont,  félon  Etienne  le 
géographe.  Les  habitans  en  étoient  nommés  Calathu- 
fiens.  In  voce  KAAAeH. 

CALATIA,  ville  d'Italie  dans  la  Campanie  heureu- 
fe.  Elle  étoit  ancienne  &  connue  dès  le  tems  de  la  guer- 
re des  Samnites  contre  les  Romains.  Tite-Live  ,  /.  9  , 
c.  2,  dit  que  les  confuls  campèrent  près  de  Calatia  :  & 
dr  c.  9  ,  que  ceux  qui  attribuoient  au  conful  l'honneur 
de  la  prife  de  Noie  ,  ajoutaient  qu'il  s'étoit  auffi  rendu 
maître  d'Atina  &  de  Calatia.  Dans  la  guerre  d'Anni- 
bal,  /.  26,  c.  \6.  Atella  &  Calatia  fe  fournirent  après 
Capoue  ,  &  Silius  Italicus  ,  /.8  ,  v.  543  ,  dit , 
Nec  -parvis  aberat  Calatia  mûrir. 
Dans  la  guerre  des  alliés  ,  Sylla  adjugea  Calatîe  à 
la  colonie  de  Capoul.  J.  Céfarqui  fit  de  grands  chan- 
gerons dans  cette  province,  envoya  dans  ce  lieu -là  une 
colonie  de  Vétérans  ;  car  ,  au  rapport  de  Velleïus  Pa- 
terculus,  /.  2  ,  c.  61.  Augufte  fit  venir  les  Vétérans  de 
fon  père ,  premièrement  de  Calatia  ,  puis  de  Cafilin. 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  5  ,  nomme  ce  lieu  Calati/e.  Les  ha- 
bitans de  Calatia  font  nommés   Calatini   par  Tite- 
Live  ,  /.  22  ,  c.  12  &c.  dern.  Léandre  &  Sanfélice  di- 
rent que  le  nom  moderne  eft  Gai  AZZO.  Holftenius  fuivi 
•par  le  P.  Hardouin  ,  allure   que  c'eft  préfentement  S. 
Gaiazzo,  village  peu  remarquable  fur  la  voie  Ap- 
pienne  ,  entre  Capoue  Se  Bénévent ,  mais  fon  vrai  nom 
eft  Caiazza.  *  Frontin  ,  de  Calon. 

1.  CALATI/E,  peuple  des  Indes,  félon  Etienne  le 
géographe. 

2.CALATIyE,  voyez,  Calatia. 

1.  CALATINI,  nom  latin  des  habitans  de  Cala- 
tia dans  la  Campanie. 

2.  CALATINI ,  ancien  nom  des  habitans  de  Calata, 
ville  ancienne  de  Sicile.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  8,  les  nomme 
Galatini;  Cicéron  (a),  Calatini  par  une  /  fimple,  & 
Diodore  de  Sicile  Callatini  (b).  Cette  ville  eft  nom- 
mée Galeate  par  Antonin  dans  fon  itinéraire.  Le 
nom  moderne  eft  Galati.  (a)  5.  Fer.  101.  (b)  Bibl. 
liv.   12. 

CALATINUM  CASTRUM,  place  forte  d'Alle- 
magne fur  le  Danube.  Son  nom  vulgaire  eft  Kaysers- 
BERG  ou  KAïSERSPURG.  *  Imhof,  Notit.  Procer.  imp. 
■pag.  505. 

CAL  ATI  S,  ville  d'Europe  dans  la  baffe  Myfîe  , 
félon  Strabon,  l.  y ,  p.  319.  H  compte  280  ftades  de 
Tomes  à  Calatis,  colonie  des  habitans  d'Héraclée,  & 
cle-là  1300  ftades  jufqu'à  Apollonie,  colonie  des  Milé- 
lîens ,  en  fuivant  la  côte  de  la  mer  noire. 

CALATRAVA,  ville  d'Espagne  dans  la  Caftille 
neuve,  fur  la  rivière  de  Guadiane  Se  vers  la  Sierra  Mo- 
rena  dans  le  quartier  que  l'on  nomme  Campo  di  Cala- 
trava.  On  l'appelle  auffi  le  Couvent  de  Calatra- 
VA  (a) ,  parce  que  c'eft  le  chef-lieu  de  l'ordre  qui  en 
porte  le  nom.  Cet  ordre  qui  eft  militaire  fut  inftitué  (b) 
en  1  j  58.  par  D.  Sanche  III  roi  de  Caftille,  qui  donna 
en  fief  aux  chevaliers  le  château  de  Calatrava  ,  qu'il 
avoit  enlevé  aux  Maures  d'Andaloufie.   Cet  ordre  fut 
confirmé  par  le  Pape  Alexandre  III.  en  1164,  par  Gré- 
goire VIII.  en  11 87  ,  &  par  Innocent  III.  en  1199.  Fer- 
dinand roi  d'Arragon,  &  la  reine  Ifabelle  de  Caftille 
4a  femme,  obtinrent  du  pape  Innocent  VIII.  après  la 
mort  de  D.  Garcie  Lopès  de  Padilla  XXX.  grand-maî- 
tre de  cet  ordre  en  1489  ,  la  fuppreffion  de  la  grande 
maitrife  qui  fut  annexée  à  la  couronne.  Calatrava,  fé- 
lon Vayrac  ,  eft  fituée  dans  une  plaine  abondante  en 
vins  ,  en  bled ,  en  gibier  ,  Se  en  troupeaux.  La  ville  (c) 
fut  bâtie  en  1212,  à  fix  lieues  de  Ciudad  réal,  à  qua- 
tre d'Almagre,  &  à  pareille  diftance  des  fources  de  la 
Guadiana.  (")  Vayrac,  état  de  l'Espagne,  t.  1  ,  p.  375. 
(b;  Vallemont, Elem.  de  l'Hift.  t.  3  ,  p.  310,  &  311 ,  éd. 
Paris  1702.  C)  Baudrand,  édit.  KÎ82. 
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CALATSURC  ,  château  dans  la  Perfe  ,  fur  une 
montagne  près  de  Chiraz.  Ce  nom  lignifie  le  château 
rouge.  *  Hijl.  de  Timur-Bec,  t.  2,  p.  198. 

CALATUM,  ville  de  l'ifle  d'Albion,  ou  ,  ce  qui  eft 
la  même  chofe  ,  de  la  Grande-Bretagne,  au  pays  des 
Brigantes  ,  qui  répondoit  à  ce  que  nous  appelions  pré- 
fentement Yorckshire  ,Lancashire,  Durham,  Weftmor- 
land  ,  Se  Cumberland.  Strabon  cité  par  Baudrand,  n'en 
parle  point,  mais  bien  Ptolomée,  /.  2,  c.  3.  Antonin 
la  nomme  GalacuM,  ce  qui  s'accorde  avec  quelques 
exemplaires  de  Ptolomée ,  qui  portent  par  une  tranfpo- 
fïtion  de  lettres  Calagitm.  C'eft  préfentement  Whel- 
lep-Castle,  ou  fe  voient  de  grandes  ruines  d'une  an- 
cienne ville,  &  où  il  y  a  un  grand-chemin  pavé  ,  qui 
s'étend  de-là  jusqu'au  foffé.  Cambden  a  cru  que  c'étoit 
Oiverburrough ,  que  Gale  met  à  Bremetonacis ,  lieu  dis- 
tant de  Galacum  de  vingt  fept  mille  pas,  félon  Anto- 
nin. Ce  lieu  eft  préfentement  dans  le  Weftmorland  au 
nord  de  l'Angleterre,  •S|"  Gall.  in  Anton,  itin.  On  im- 
pute mal-à-propos  à  Cambden  d'avoir  dit  que  Cala- 
tum,  ou  Galatum  foit  Owerburov;  il  dit  très-formel- 
lement qu'Overburov  tient  la  place  de  Tremetonaca, 
en  quoi  il  s'accorde  avec  Gale. 

CALAVICIUM,ou  Calavigium,  nom  latin  d'un 
village  d'Espagne,  nommé  El  Clavuo  dans  la  vieille 
Caftille,  à  deux  lieues  de  Longronno,  dans  le  Rioxa. 
*  Baudrand,  édit.   1682. 

CALAVII,  nation  d'Italie  dans  la  Campanie.  Tite- 
Live  ,  /.  16,  c.  27,  en  fait  mention;  mais  il  ne  paroît 
pas  que  ce  foit  un  peuple;  mais  une  famille,  Se  c'eft 
dans  ce  fens  qu'il  faut  entendre  le  mot  gens,  employé 
par  Ortélius. 

CAL  A  ON,  petite  rivière  de  France  dans  la  Pro- 
vence. Elle  eft  nommée  Calaon  fur  la  carte  de  de 
PIfle.  Elle  a  fa  fource  au  diocèfe  de  Sifteron  ,  puis  bor- 
nant à  l'orient  la  viguerie  d'Apt,  elle  la  traverfe,  ar- 
rofe  la  ville  d'Apt,  coupe  le  diocèfe  de  Cavaillon,  Se 
fe  jette  dans  la  Durance  à  trois  quarts  de  lieues,  &  au 
couchant  d'hyver  de  Cavaillon. 

CALAURES,  rivière  d'Aile  dans  la  Phrygie,  entr 
Cibyra  &  Mandropolis.  *  Tite-Live,  1.  38,  c.  15. 

CALAURIA,  ifle  de  Grèce  dans  le  golfe  Argoli- 
que,  vis-à-vis  de  Trœféne,  &  à  la  diftance  de  cette 
ville  de  cinq  cens  pas  (a).  Strabon  ,  /.  8,  p.  369,  373  , 
&  fuiv.  qui  convient  de  cette  diftance,  lui  donne  trente 
ftades  de  circuit.  Il  y  avoit  un  temple  confacré  à  Nep- 
tune où  étoit  un  afyle  ,  &  où  s'affembloient  les  Am- 
phyétions  des  fept  villes  ,  à  favoir,  Hermione  ,  Epidau- 
re,  jïgine,  Athènes,  Prafies,  Nauplia ,  Orchoméne, 
nommée   auparavant  Minyée.  La  vénération  pour  ce 
temple  étoit  fi  grande,  que  les  Macédoniens  étant  maî- 
tres de  la  Grèce,  y   conferverent  le  droit  d'afyle,  Se 
que  ceux  qui  s'y  réfugièrent  n'en  purent  être  arrachés. 
C'eft  là  que  Démofthéne ,  le  plus  grand  orateur  de  la 
Grèce ,  étoit  en  exil.  Antipater  ayant  envoyé  Archias 
pour  l'en  arracher,  Se  le  lui  amener  vivant,   cet  offi- 
cier n'ofant  violer  la  fureté  de  cet  afyle ,  tâcha  d'enga- 
ger Démofthéne  de  le  fuivre;  mais  cet  orateur  aima 
mieux  abréger  fes  jours  par  le  poifon,  que  d'attendre 
que  fon  ennemi  disposât  de  lui.  Il  fut  enfeveli  dans  le 
temple  dont  j'ai  parlé.  Cette  ifle  n'eft  point  fertile,  ce 
qu'on  peut  juger  d'un  vers  (b)  de  Denys  le  Periégéte.  On 
ne  s'accorde  pas  fi  c'eft  préfentement  l'ifle  de  Sidra, 
ou  celle  de  Poros.  (*)  Plin.  /.  4,  c.   12.  (b)  v.  499. 

1.  CALAURIE  ,  ville  de  Sicile.  Plutarque  en  parle 
dans  la  vie  de  Timoléon.  *  Trad.  de  Dacier,  tom.  3  , 
pag.  55. 

2.  CALAURIE,  ifle  dans  le  voifinage  de  celle  de 
Crète,  félon  Etienne  le  géographe. 

CALAURITA,  ville  du  Peloponnefe,  félon  Lao- 
nic ,  /.  9  ,  cité  par  Ortélius.  *  Thefaur. 

CALAW  ,  petite  ville  de  Bohême  dans  la  Luface  , 
fur  la  rivière  de  Bober,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Cotbus  vers  le  nord.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CALAZEITA,  petite  place  d'Espagne  au  royaume 
d'Arragon,  aux  frontières  de  la  Catalogne,  &  à  l'orient 
de  la  petite  rivière  de  Mataranna  qui  fe  perd  dans 
l'Ebre  aux  confins  de  la  Catalogne  Se  de  l'ArragOh. 
Le  maréchal  de  Teffé,  commandant  un  corps  d'armée 
pour  le  roi  d'Espagne,  arriva  le  24  de  Février  1706", 
devant  cette  place  où  s'étoient  jettes  quinze  cens  Son- 
Tome  II.         E  ij 
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7netans  qui  firent  grand  feu  fur  les  troupes  du  roi;  maïs 
lorfqu'ils  virent  qu'on  fe  préparoit  à  leur  donner  l'as- 
faut,  ils  tâchèrent  de  fe  retirer  dans  la  montagne  voi- 
fine  ,  ce  qu'ils  ne  purent  faire  fans  perte.  Parmi  plus 
de  cent  cinquante  hommes  qu'on  leur  tua,  fe  trouvè- 
rent deux  eccléfiaftiques  qui  leur  fervoient  de  chefs  : 
la  ville  fut  abandonnée  au  pillage ,  Se  brûlée  enfuite. 
*  Corn.  Diét. 

CALB,  ou  Cai.be,  ou  Kalbe  ,  ville  d'Allemagne 
dans  la  vieille  marche  de  Brandebourg  ,  près  de  la  ri- 
vière de  Bife,  à  deux  milles  de  Gardelébe,  entre  Do- 
mitz  &  Magdebourg.  Cette  ville  appartenoit  ancienne- 
ment à  la  famille  de  Krochern,  avant  qu'ils  en  fu fient 
charTés  par  le  margrave  Albert  frère  de  l'éle&eur  Ot- 
ton  ;  mais  l'an  1 243  ,  une  guerre  s'étant  élevée  en- 
tre le  margrave  Otton  &  Willebrand  de  Magdebourg, 
la-ville  de  Calb  fut  faccagée.  La  maifon  d'Alvensle- 
ben  l'acheta  en  13  14,  Se  du  confentement  de  Gebhard 
d'Alvensleben  &  de  fes  frères  ,  on  la  fortifia  de  nou- 
veau avec  le  château  l'an  1380.  Ce  château  eft  affez 
beau ,  il  appartient  avec  la  ville  à  la  maifon  d'Alvens- 
leben.  *  Zcyler ,  Brandenb.  Topogr.  p.  35. 

CALBA ,  ville  d'Afie  dans  le  Turqueftan.  Elle  eft 
fituée  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de  Tachosca  qui 
Va  fe  jetter  dans  le  Chefel.  *  Davity. 

CALBARIE,ou  Calbary,  rivière  d'Afrique  au 
royaume  de  Bénin,  où  elle  a  diverfes  embouchures  au 
golfe  de  Guinée  ou  de  S.  Thomas.  Cette  rivière  par 
elle-même  eft  peu  de  chofe  ;  mais,  groffie  d'une  partie 
des  eaux  de  celle  de  Forcados  &  de  quelques  autres, 
elle  s'étend  à  l'orient  du  royaume  d'Ouvere,  au  nord 
de  Moco  Se  de  Kriqué  jusqu'à  renfermer  des  ifles  dont 
la  plus  feptentrionale  a  dix  lieues  marines  de  long,  la 
plus  orientale  neuf.  Celle  qui  eft  entre  deux  eft  trian- 
gulaire comme  la  Sicile  ,  &  a  fept  ou  huit  lieues  fur  fa 
bafe.  Outre  fa  principale  embouchure  nommée  Calba- 
ry ,  ou  Rio  Real,  à  l'occident  de  Kriqué;  cette  rivière 
au  nord  du  même  pays  court  vers  l'orient,  Se  enfuite 
paffant  au  levant  de  ce  même  pays  de  Kriqué,  qu'elle 
achevé  d'enfermer,  elle  fe  perd  dans  la  mer  par  une 
féconde  embouchure  que  l'on  appelle  aufli  rivière  de 
Calbary.  Elle  forme  encore  deux  ifles  aflez  grandes  dans 
un  petit  golfe  qui  lui  eft  commun  avec  Rio  del  Rey. 
Tout  ce  qui  eft  entre  les  rivières  de  Forcados  Se  Rio  del 
Rey  ,  au-defius  des  pays  d'Ouvere,  de  Moço  &  de  Kri- 
qué, fe  nomme  le  pays  de  Calbary.  Cette  rivière  eft 
grande,  mais  peu  profonde  en  quelques  endroits,  &ne 
peut  porter  que  de  petits  yachts.  Le  bras  occidental  qui 
eft  large ,  a  à  fon  entrée  Se  à  l'occident  une  bourgade 
que  les  Hollandois  nomment  Wynd.orp,  ou  Village  du 
vin  ;  les  Nègres  le  nomment  Fok,k.e-  La  rivière  Se  le  pays 
tirent  leur  nom  d'un  village  nommé  aufli  Calbarie  ou 
Calbary  ;  les  Hollandois  y  font  un  commerce  confidé- 
rable.  Cette  habitation  fituée  au  bord  feptentrional  du 
bras  occidental,  eft  fermée  de  paliflades  ,  baignée  au 
fud  par  la  rivière,  Se  défendue  au  nord  par  un  bois  ma- 
récageux. *  De  l'Ijle ,  Atlas.  De  la  Croix ,  Desc.  de 
l'Afrique,  t.  3. 

C  A  L  B  I S ,  rivière  de  la  Doride ,  petite  contrée  de 
l'Afie  mineure  ,  félon  Ptolomée,  /.  5,  c.  2.  Pomponius 
Mêla,  /.  1 ,  c.  \6,  parle  aufli  de  cette  rivière  &  la  met 
dans  la  Carie.  Surquoi  Voflius  obferve  que  les  anciens 
exemplaires  de  cet  auteur  portent  Galbia,  Se  non  pas 
Cilbis.  Les  Grecs  ont  dit  KâtGa  &  T/Uxlia,  &  peut-être 
aufli  K*\?/ks.  Etienne  dit  qu'on  le  nommoit  K«ki..> ,  mais 
il  n'en  fait  qu'une  fontaine  qu'il  met  dans  la  Lycie.  Il 
n'y  faut  rien  changer,  ajoute  Voflius  ,  car  Calaïno  étoit 
mère  de  Tragafie,  de  laquelle  Caunus  &  Biblis  naqui- 
rent; c'eft  ce  que  l'on  voit  dans  des  vers  de  Parthe- 
nius  que  Voflius  cite  tout  au  long.  Le  fleuve  Calbis 
avoit  encore  un  autre  furnom.  Pline,  /.  5,  c.  28  ,1e  nom- 
me Indus,  Se  dit  qu'ayant  fa  fource  dans  les  monta- 
gnes de  Cibyra ,  il  reçoit  dans  fon  cours  plus  de  foi- 
xante  rivières,  &  plus  de  cent  torrens.  Tite-Live,  /.  38, 
nous  apprend  que  le  nom  à'  Inclus ,  qui  fignifie  Y  Indien, 
lui  étoit  venu  de  ce  qu'un  Indien  y  avoit  été  renverfé 
par  fon  éléphant.  C'eft  pour  cela  que  la  Carie  eft  nom- 
mée au  livre  1  ,  c.  8 ,  v.  8 ,  des  Machabées ,  le  pays  des 
Indiens  ,  félon  l'obfervation  du  P.  Hardouin.  Voflius 
juge  que  cette  rivière  avoit  encore  eu  un  autre  nom  ; 
car,  dit-il,  Plutarque  le  géographe  allure  que  l'Indus 
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qui  eft  dans  les  Indes  a  été  nommé  Mausole  aupara-  ' 
vant.  11  avoit  lu  fans  doute  que  Mauiole  eft  l'ancien 
nom  de  l'Indus,  mais  de  l'Indus  de  la  Carie.  Il  feroit 
furprenant  de  trouver  le  nom  de  Maufole  dans  les  In- 
des; mais  il  ne  l'eft  point  de  le  rencontrer  dans  la  Ca~ 
rie ,  puisque  tous  les  Cariens  ont  été  autrefois  nommés 
Maufeles.  *  In  Plin. 

CALBIIJM,  ou  Galbium  Fromontorium. Voyez,  Sa- 
crum. 

CALBIUS.  Voyez.  Calbis. 

CALCACESTEPi,  ou  Tadcester,  bourg  d'An- 
gleterre en  Yorckshire  fur  la  rivière  de  Worfe,  à  trois 
lieues  de  la  ville  d'Yorck  vers  le  couchant.  L'auteur 
de  l'état  préfent  de  la  grande  Bretagne,  t.  1 ,  p.  i-J, 
le  nomme  Tadcafter,  Voyez,  Calcaria  i. 

CALCAR ,  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle  de  Weft- 
phaiie  au  duché  de  Cléves  fur  le  ruiffeau  de  Men.  Elle 
eft  petite,  mais  aflez  agréable,  &  appartient  à  l'éleéîeur 
de  Brandebourg  avec  tout  le  duché.  Elle  eft  environnée 
d'eau  Se  de  marais  ,  ce  qui  la  rend  très-forte.  On  a  re- 
tranché un  coin  de  fes  fortifications  où  eft  le  château 
qui  fert  de  citadelle  à  la  ville;  les  rues  font  mal  faites 
&  étroites ,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  c'eft  la 
grande  place  &  la  maifon  de  ville,  devant  laquelle  eft 
un  arbre,  dont  les  branches  font  foutenues  de  charpente 
en  façon  d'une  galerie  ombragée  de  fes  feuillages.  Le 
deflbus  eft  un  lieu  de  promenade  agréable.  Lorsque  l'on 
fort  de  Calcar  pour  aller  à  Cléves  ,  on  entre  dans  un 
pays  inculte  Si  ftérile  où  l'on  voit  quelques  châteaux. 
Calcar  eft  à  un  mille  d'Allemagne  du  Rhin,  à  deux  de 
Cléves  ,  &  à  un  peu  plus  d'Emmeric.  Voyez,  CaLCiaci. 

1.  CALCARIA,  ancienne  ville  de  l'ifle  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Antonin  la  met  à  neuf  milles  à'Eburacum, 
aujourd'hui  Yorck,  Se  à  vingt  de  Cimbodunum ,  pré- 
fentement  Almonburry.  Ce  nom  vient  fans  doute  de  ce 
qu'il  y  avoit  un  four  à  chaux.  L'art  de  faire  la  chaux  étoit 
autrefois  en  vogue  dans  cette  ifle,  témoin  cette  inscrip- 
tion, confervée  par  Reinefius. 

Dea  NehalennijE 

Ob  Merces  rite  conser 

vatas  M.  Secund.  Silvanus 

NeGOTTOR*,    R.ETTARIUS 

Britannicianus 
V.  S.  L.  M. 

*  Il  faut  lire  Negociator  Cretarius. 

La  Déeffe  qui  préfidoit  à  l'art  de  faire  la  chaux,  étoit 
nommée  Nehalennia,  Se  elle  étoit  fans  doute  adorée  en 
cet  endroit,  car  le  gué  de  la  rivière  de  Worfç  eft  ap- 
pelle par  les  habitans  le  gué  de  Sainte-Hélène ,  nom  qui 
a  été  fubftitué  avec  le  tems  à  celui  de  cette  déeflTe  Neha- 
lennia, que  ce  gué  portoit  apparemment  du  tems  du  pa- 
ganifme.  Ces  remarques  font  de  Gale,  p.  42,  &  fuiv. 
dans  fon  commentaire  fur  l'itinéraire  d'Antonin. 

2.  CALCARIA,  ville  maritime  de  la   Gaule  Nar- 
bonnoife,  Antonin  en  fait  mention.  Bouche  l'hiftorier» , 
de  la  Provence  ,  dit  que  c'eft  préfentement  Carrï. 

*  Itiner. 

CALCARIUM  FORUM.  Voyez,  Forcalquier. 

CALCE,  petite  ifle  de  l'Archipel  fur  la  côte  de 
l'Afie  mineure,  près  de  celle  de  Nifiera  \_Nicaria  ou 
Nij]~ari,~\  Se  de  Piscope  [  Piscopia.  ]  Robert  dans 
fon  voyage  du  levant ,  imprimé  à  la  fuite  de  ceux  de 
Dampier,  t.  4,  p.  295,  dit  que  l'ifle  de  Calcé  eft  ha- 
bitée par  des  Grecs  fort  miférables  ,  qui  payent  tribut 
aux  Vénitiens  &  aux  Turcs  ;  qu'il  n'y  a  point  d'huile; 
mais  qu'elle  produit  un  peu  de  vin,  de  l'orge  Se  quan- 
tité de  fel;  que  les  vaiffeaux  ne  la  fréquentent  guéres, 
parce  que  fa  rade  n'eft  pas  trop  bonne ,  &  qu'on  ne  fau- 
roit  y  faire  de  l'eau.  Elle  eft  nommée  Carchi,  furies 
cartes  de  Berthelot  Se  de  l'ifle.  C'eft  la  Chalcia  de  Stra- 
bon  &  de  Pline.  ' 

CALCEDOINE.  Voyez.  Chalcedoine. 

CALCHAQUIS,  peuples  de  l'Amérique  méridio- 
nale, établis  depuis  long-temps  dans  deux  endroits  aflez 
éloignés  l'un  de  l'autre  ;  il  paroît  que  le  pays  propre- 
ment,  Se  des  uns,  Se  des  autres,  étoit  dans  une  vallée 
des  montagnes  du  Pérou,  qu'on  appelle  encore  aujour- 
d'hui la  vallée  de  Calchaqui ,  Se  qui  eft  fur  la  frontière 
du  Tucuman.  On  prétend  que  ceux  qui  y  étoient  éta- 
blis ,  inquiétant  beaucoup  les  Espagnols  de  cette  pro- 
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vînce  ,  dom  Alphonfe  Mercado  ,  qui  étoit  gouverneur 
du  Tucuman  pour  la  féconde  fois  en  1552  ,  les  pouffa 
fi  vivement  qu'il  les  obligea  à  fe  réfugier  du  côté  de 
Buenosayres ,  où  ils  font  encore.  Les  autres  ayant  été 
aifujettis  par  les  Espagnols,  &  ne  pouvant  plus  fuppor- 
ter  la  péfanteur  du  joug,  fe  retirèrent  dans  les  monta- 
gnes, &  ils  occupent  aujourd'hui  la  vallée  de  Calcha- 
qui.  C'eft  un  peuple  naturellement  féroce  ,  Se  que  l'ivro- 
gnerie achevé  de  rendre  furieux.  Ce  font  des  voifins 
fort  incommodes  pour  les  Espagnols  du  Tucuman.  Hifi. 
du  Paraguay  par  le  P.  Charlevoix. 

CALCH'EDON.  Voyez.  Chalcedoine. 

CALCIACI  .ancien  peuple  que  divers  auteurs,  com- 
me Junius  &  autres,  ont  prétendu  trouver  dans  Ta- 
cite, &  qu'ils  affurent  être  la  même  chofe  que  Cal- 
car  au  pays  de  Cléves.  Mais  Ortélius  remarque  très- 
bien  qu'il  faut  lire  Talbiacum  dans  cet  endroit  dé  Ta- 
cite ,  j'aime  encore  mieux  Tolbiacum.  Voyez,  ce  mot. 
*  Hiftr.  /.  4,   c.  79. 

CÀLCIACUM  &  Calcegium  ,  ad  Ittam.  Voyez. 
Chaucy. 

1.  CALC1ATA,  nom  latin  de  Caussade  en 
Guienne.   Voyez.  Caussade. 

2.  CALClATA  ,  nom  latin  de  la  Calzada,  ville 
d'Espagne  dans  la  vieille  Caftille.  Voyez,  au  mot  Sant, 
l'article  Sant  Domingo  de  la  Calçade.  Les  Fran- 
çois la  nomment  la  Chaussée. 

CALCIDE.  Voyez.  Chalcide. 

CALCINATO  ,  village  d'Italie  dans  le  BrefTan  fur 
la  rivière  de  la  Chiefà  à  trois  lieues  de  Monte-Chiaro. 
Il  eft  fameux  par  la  vicloire  que  le  duc  de  Vendôme 
commandant  les  troupes  de  France  en  Italie ,  y  remporta 
le  19  d'Avril  1706",  fur  les  Impériaux,  commandés  par 
le  comte  de  Reventlau,  qui  y  perdirent  trois  mille  hom- 
mes ,  y  compris  les  bleffés  &  les  prifonniers ,  fix  pièces 
de  canon,  vingt-quatre  drapeaux,  dix  étendarts  &  des 
munitions.  Les  François  achetèrent  bien  cher  cette  vic- 
toire par  le  fang  d'un  grand  nombre  d'officiers  de  mé- 
rite. Le  général  des  Allemands  y  perdit  la  vie;  &  la 
vicloire  eût  été  plus  complette  ,  fi  le  prince  Eugène  qui 
arriva  fur  la  fin  de  la  bataille,  n'eût  fauve  le  refte  des 
troupes  ,  en  les  ralliant  Se  les  menant  à  Guardo.  *  Lar- 
rcy,  Hift.  de  France  fous  Louis  XIV.  t.  8,  p.  550. 

CALCITIU  ,  village  de  Turquie  dans  l'Àfie  mi- 
neure, fur  le  canal  de  la  Mer  Noire  près  de  Scutari,  & 
vis-à-vis  de  Conftantinople.  Il  tient  la  place  de  l'an- 
cienne ville  de  Chalcedoine.  *  Baudrand. 

CALDAIRA,  baye  de  l'Amérique  dans  la  nou- 
velle Espagne.  On  la  nomme  auffi  le  Port  de  Ni- 
coya.  C'eft  l'un  des  plus  beaux  du  monde.  Voyez,  Ni- 

COYA. 

CALDANE ,  marais  d'Italie  en  Tofcane  dans  la 
feigneurie  de  Piombino  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Cornia.  *  Magin.  Ital. 

CALDANO,  rivière  d'Italie  dans  la  Toscane.  Les 
Latins  l'ont  connue  fous  le  nom  d'EcALiDus  ,  fi  nous 
en  croyons  Léandre.  Voyez  ce  mot.  Annius  de  Viterbe 
prétend  que  c'eft  de  cette  rivière  que  Pline  a  parlé  , 
quand  il  a  dit  qu'il  naifibit  des  poiffons  dans  les  eaux 
chaudes  d'auprès  Vetulonia.  *  Defcritt.  di  tutta  Vlta- 
lia,  p.  79. 

CALDAS  ,  en  latin  Aqiia  calidœ,  village  d'Espagne 
dans  la  Galice,  aune  lieue  de  la  ville  d'Orenfe  du  côté 
du  midi.  Voyez.   Orense. 
CALDEE.  Voyez.  Chaldée. 

CALDERA,  cap  de  l'Amérique  fur  la  côte  de  Ter- 
re-ferme au  gouvernement  de  Comana  ,  environ  à  quin- 
ze lieues  vers  le  fud-oueft  de  l'ifle  de  la  Tortuga.  Ce 
cap  eft  bas,  la  côte  néanmoins  commence  à  fe  hauffer 
ïnfenfiblement  auffitôt  qu'on  l'a  pafTé,  &  l'on  voit  de 
loin  les  hautes  montagnes  de  Caracas.  *  Corn.  Dict.  de 
Laer ,  Ind.  occid.  1.  18,  c.  17. 

CAlDEPiiNO,  lieu  d'Italie  fameux  par  fes  bains. 
Un  les  appelle  ordinairement  bains  de  Vérone,  parce 
qu'ils  font  à  dix  milles  de  la  ville  de  ce  nom.  Plusieurs 
auteurs  ont  écrit  de  la  vertu  de  leurs  eaux,  dont  on 
fe  fert  pour  la  guérifon  de  plufieurs  maladies.  *  Corn. 
D'ici. 

Magin  ne  nomme  ainfi  aucun  endroit  à  cette  diftance 
de  Vérone;  mai?,  on  trouve  dans  fa  carte  du  Veronois, 
a  l'orient  de  Vérone ,  au-delà  du  Progno ,  &  au  nord 
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de  l'Adige  Caldero,  bourg  que  je  crois  être  la  même 
chofe  que  Calderia  ,  où  étoit  né  un  auteur  du  XVe,  fié- 
cle  ,  qui  a  écrit  des  commentaires  fur  Suétone  ,  State  , 
Martial,  Juvenal ,  &  fur  les  épîtres  &  l'ibis  d'Ovide. 
Bailler  le  nomme  Domice  Calderin  Veronois.  Son  élo- 
ge ,  inféré  dans  le  recueil  de  Reufner  ,  dit  beaucoup 
mieux  ,  Do'mit'uts  Calderinur ,  Veronenfïs  agri  oppido 
Calderia  ,  Calidis  aquis  nobili  ortus.  Il  mourut  ayant  à 
peine  trente  ans.   *  Jugem.  des-favans,  t.  3  ,  p.  70. 

CALDERUS  MONS,  nom  latin  d'une  montagne 
du  Frioul,  nommée  Monte-Carso. 

CALDONENSIS.  Ortélius  ,  ayant  trouvé  quelque 
part  le  nom  de  Severien  évêque  de  Caldon,  croit  que  ce 
nom  eft  corrompu  au  lieu  de  Calydonenfis.  Cela  eft  très- 
vraifemblable. 

CALDUBA  ,  ville  de  l'ancienne  Espagne  dans  la 
Bétique  au  territoire  des  Turdetains,  félon  Ptolomée, 
11  lui  donne  une  pofitioti  très-différente  de  celle  de  la  Sal- 
duba  de  Pline,  qui  étoit  fur  la  mer  méditerranée. 

1.  CALE,  l'itinéraire  d'Antonin  nomme  ainfi  une 
place  fur  la  route  de  Lisbonne  à  Bragues  ,  \_ab  Olis- 
hippone  Bracaram  Auguftam  ]  à  trente  -  cinq  mille  pas 
de  la  dernière;  les  Portugais  la  nomment  Puerto , 
c'eft-à-dire,  le  fort,  les  François  difent  Port- à -port; 
plufieurs  ont  dit  Puerto-Cale  ,  &  ce  lieu  devenu  fa- 
meux, a  été  caufe  que  les  étrangers  ont  donné  ce  nom  à 
tout  le  pays  ,  de  forte  que  le  royaume  qui  étoit  autre- 
fois une  province  de  l'Espagne,  connue  fous  le  nom  de 
Lufitanie,  ne  s'appelle  plus  préfentement  que  Portugal. 
Voyez.  Porto,  i. 

2.  CALE ,  ville  d'Italie  dans  la  Flaminie.  Virgile 
ayant  dit ,  JEneid.  1.  7  ,  v.  728. 

Quique  Cales  linquunt,  , 

Servius  obferve  qu'il  s'agit  ici  d'une  ville  de  la  Cam- 
panie;  mais  il  ajoute  qu'il  y  a  dans  la  Flaminie  une  ville 
nommée  Cale. 

3.  Le  même  auteur  met  encore  une  autre  ville  nomr 
mée  Cale  dans  la  Gaule  ,  qu'il  dit,  fur  l'autorité  de 
Sallufte  ,  avoir  été  prife  par  Perpenna'.  Seroit-ce  la  mê- 
me que  Cale  ,  que  Grégoire  de  Tours  met  à  environ 
cent  ftades  de  Paris,  c'eft-à-dire,  à  douze  mille  cinq 
cens  pas  romains ,  ce  qui  convient  avec  la  diftance  de 
Chelles  à  l'égard  de  Paris  dans  fes  anciennes  bornes? 

4.  CALE  ,  ifle  de  l'Archipel  félon  l'itinéraire  mari- 
time d'Antonin. 

5.  CALE.  Voyez,  au  mot  Ad  l'article  Ad  Calem  ,  & 
Cagli. 

6.  CALE  (a) ,  ou  Chale  ,  ou  Cala  ,  ou  Chai.ac  , 
ville  d'Afie  dans  l'Affyrie,  bâtie  par  Affur  ou  par  Nem- 
rod  ;  car  on  prétend  que  le  texte  de  l'écriture  (b) ,  où  il 
eft  parlé  de  la  fondation  de  cette  ville ,  eft  équivoque. 
Mais  qui  que  ce  foit  qui  l'ait  fondée  ,  il  eft  certain 
qu'elle  étoit  à  une  affez  grande  diftance  de  Ninive,  & 
que  la  ville  de  Refen  étoit  entre  Cale  &  Ninive.  Cbalé 
eft  peut-être  la  capitale  de  la  province  Cbalacéne,  aux 
environs  des  fource_s  du  Lycus  (c),  ou  Chala  capitale 
de  la  C.b.ilénite  ,  qui  eft  féparée  de  la  Médie  par  le 
mont  Zagrus.  (a)  D.  Calmet ,  Dicl.  (b)  Genej.  C.  10, 
v.  11  &  12.  (c)  Strabon,  1.  1 1 ,  p.  503  ,  nomme  ce  pays 
Calacbana. 

7.  CALE.  Voyez.  Calangue.  *  Ifid.  Charac. 
CALE- ACTE,  ce  nom  eft  compofé  de  deux  mots 

grecs  ,  qui  lignifient  en  françois  beau  rivage  ,  ou,  comme 
les  rend  Amiot  dans  fa  tradition  de  Plutarque  ,  belle  rive. 
Ce  nom  étoit  commun  à  plufieurs  lieux. 

1.  CALE-ACTE,  ville  de  l'ifle  de  Crète,  félon 
Etienne  le  géopraphe.  Ortélius  l'a  lu  négligemment , 
ou  dans  de  mauvais  exemplaires  ,  lorsqu'il  dit  que  ce 
même  auteur  en  fait  auffi  un  grand  village.  La  manière 
d'Etienne  c'eft  d'ajouter  au  nom  du  pays,  le  nom  na- 
tional que  portent  les  habitans.  Il  dit  donc  que  de  Cale 
Acle  fe  forme  celui  de  Calaclite ,  ou  C,iloaclit<z ,  de  mê- 
me que  de  Megalé  Corné  fe  dérive  celui  de  Mégalo- 
cometa,  pour  défigner  un  habitant  de  ce  lieu;  nom  for» 
mé  de  deux  mots,  auffi-bien  que  celui  de  Calaftita.  Ce_ 
font  des  obfervations  grammaticales  ,  qui  regardent  la 
langue  grecque. 

a.  CALE-ACTE,  ville  ancienne  de  la  Sicile.  Voyez. 
Calact  A. 
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3 .  CALE- ACTE ,  lieu  de  la  Grèce  dans  l'ifle  d'Eu- 
boée  ,  vis-à-vis  de  la  pointe  orientale  de  l'ifle  d'An- 
dros  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  15. 

CALEARTIUS,  lac  d'Afrique  dans  Orofe.  Orté- 
lius  a  fait  voir  qu'il  faut  corriger  dans  cet  auteur  Clear- 
TUS. 

CALEB ,  nom  d'un  canton  de  la  Paleftine  ,  dans  la 
tribu  de  Juda,  où  étoient  fituées  les  villes  de  Cariath, 
Sepher  &  d'Hébron  ,  appartenantes  à  la  famille  de  Ca- 
leb  ,  fils  de  Jephone.  *  D.  Calmet ,  Dict 

CALEBEG,  ou  Kilbeg,  petite  ville  d'Irlande  dans 
la  province  d'Ulfter ,  au  comté  de  Dunnegal ,  à  douze 
milles  oueft  de  Dunnegal,  &  à  même  diftance  au  nord- 
oueft  de  Ballishannon.  Elle  eft  munie  d'un  port  très- 
commode,  Se  a  droit  d'envoyer  deux  députés  au  parle- 
ment. *  Etat  préfent  de  l'Irlande ,  p.  62. 

CALECOULAN.  Voyez.  Calicoulan. 

CALECUT.  Voyez.  Calicut. 

CALEDONES  ,  anciens  peuples  de  la  Grande-Bre- 
tagne, dans  la  partie  feptentrionale  où  eft  préfentement 
I'Ecosse.  Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  j'ai  dit  de 
ce  peuple  à  l'article  de  l'Ecoffe  ;  j'ajouterai  feulement 
que  Tacite  le  croit  Germain  d'origine.  La  chevelure 
rouffe  de  ceux  qui  habitent  la  Caledonie,  dit-il,  dans 
la  vie  d'Agrkola ,  c.  1 1 ,  la  grandeur  de  leur  corpulence 
font  une  preuve  qu'ils  font  originaires  de  la  Germa- 
nie. Les  peuples,  dit-il  ailleurs,  c.  25,  prirent  d'abord 
les  armes  avec  de  grands  aprêts  &  encore  plus  de  ré- 
putation, comme  il  arrive  lorsque  l'on  a  affaire  avec  un 
ennemi  qu'on  ne  connoît  pas  encore.  Cambden  (a), 
féduit  par  la  haine  qui  eft  depuis  plufieurs  fiécles  entre 
les  Anglois  &  les  ÉcofTois,  trouve  au  nom  de  Caledo- 
nes  une  étymologie  dans  la  langue  Bretonne  ;  il  pré- 
tend qu'il  vient  de  Caled,  qui  veut  dire grojjler ,  dur , 
Jauvage.  Il  veut  que  ce  nom  leur  ait  été  donné  à  caufe 
de  la  férocité  de  leurs  mœurs.  Buchanan  (b)  ,qui  étoit 
EcolTois ,  trouve  dans  la  langue  de  ce  pays  une  origine 
moins  odieufe  ,  Se  qui  paroît  plus  vraifemblable.  Ce 
mot,  dit-il,  vient  de  Calden  ,  qui  en  écoffois  fignifie 
un  Coudrier ,  en  latin  Corilus.  Voyez,  les  deux  articles 
fui  vans.  Le  P.  Briet  (c),  divife  les  Calédoniens  en  plu- 
fieurs peuples  ,  &  il  ajoute  que  leur  pays  fut  envahi 
par  les  Ecoffois,  déjà  maîtres  des  Piétés. (a)  Britann. 
(b)  Rer.  Scotic.  1.  2 ,  p.  55.  (c)  Parai.  2  part,  1.  2, 
pag.   185. 

Les  Calédoniens  ,  proprement  dits  ,  Se  qui  ré- 
pondent à  ce  qu'on  appelle  préfentement  Braid -Al- 
bin ,  Athol ,  Se  Argile.  Leur  ville  étoit  Caledonia, 
Dunkel. 

Les  Epidiens,  aujourd'hui  Cantyr ,  Lorne ,  SeLocba- 
brie.  Le  lieu  le  plus  remarquable  étoit  Epidium  Pro- 
montorium, la  pointe  de  Cantyr. 
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reones  ?  Aujourd'hui  Skirajfim  au  comté  de  Rofs, 
erones £     où  étoit  Volfx,  préfentement  Foyles. 

Carnovanc^e  ,  [  Ptolomée  dit  Carnonacje]  c'eft 
la  partie  occidentale  de  la  province  de  Strath-Na- 
vern  ,  où  eft  Or  cas ,  ou  Tervifîum  Promontorium , 
aujourd'hui  la  pointe  de  Torfuti. 

Cornabii  ,  la  partie  orientale  de  Strath-Navern ,  où 
font  Viruedrum  Promontorium  ,  aujourd'hui  le  Cap 
de  Vracb ,  ou  de  Fero ,  Se  Beruvium  Promontorium , 
aujourd'hui  la  pointe  de  Dunesby  ou  de  Boers. 

Carini  ou  Catini,  aujourd'hui  Cathnés ,  ou  Cait- 
ness. 

Mert;e  ,  aujourd'hui  le  Sutherland,  où  étoit  Vara 
JEfluarium,  qui  eft  le  golfe  de  Taïne  ,  partie  de 
celui  de  Murray. 

Cant;e,  partie  orientale  à'Armanoth,  dans  la  pro- 
vince de  Rofs  ,  où  étoit  lit  tus  Altum,  aujourd'hui 
Tarbart,  mot  qui  en  Breton  fignifie  Rivage  bas. 

Lugi,  partie  occidentale  d'Armanoth,  où  eft  le  golfe 
de  Murray,  Tue  fis  JEfluarium,  8c  le  lac  Se  le  fleuve 
de  Nejfa. 

Vacomagi,  aujourd'hui  Murray ,  où  étoit  Banatia, 

aujourd'hui  Be'an,  Se  non  point  Badgenoth. 
Taxali  ou  T;ezali  ,  les  provinces  de  Bucquhay , 
[ou  plutôt  Buchan]  Se  Marr ,  où  étoit  Devana, 
Àberdonne,  [Aberden]  la  vieille  &  T<ez.alum  Pro- 
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montorium  ,  aujourd'hui  la  pointe  Bucquhay  ,  [oh 
plutôt  Buchanefs.  ] 
Vernicones,  [Ptolomée  dit  Venicontcs~\  qui  répon- 
dent à  Fife ,  Penh.,  Anguis  Se  Mernis;  où  étoient 
Orrbea,  ou  Orrea  ,  aujourd'hui  Forfair,  Se  Alcclum 
ou  Paodunum  ,  aujourd'hui  Dunz.ée. 

Tout  cela  n'eft  que  fimple  conjecture.  J'ai  déjà  re- 
marqué ailleurs  que  Ptolomée  n'a  eu  de  l'Ecoffe  qu'une 
idée  fort  confufe.  Agathodsmon  a  achevé  d'embrouil- 
ler le  tout ,  lorsqu'il  a  voulu  dreffer  une  carte  d'un  pays 
qui  n'étoit  pas  encore  entièrement  découvert.  Ainfi  , 
quel  fond  peut-on  faire  fur  le  prétendu  rapport  des  pays 
Se  des  limites  que  nous  connoiffons  ,  avec  des  peuples 
dont  on  ignore  aujourd'hui  la  vraie  pofition  &  la  de- 
meure,  &  qui  n'en  avoient  peut-être  point  de  fixe? 

1.  CALEDONIA,  ancien  nom  d'une  partie  de  l'E- 
coffe ,  habitée  par  les  Caledons ,  ou  Calédoniens. 

2.  CALEDONIA,  ancienne  ville  de  la  Caledonie 
à  laquelle  elle  donnoit  fon  nom.  Elle  étoit  fur  la  rive 
droite  du  Tay  ,  Se  fubfifte  encore  à  préfent.  Buchanan 
la  nomme  Duncalden  ,  c'eft-à-dire,  éminence  couverte 
de  Coudriers.  Il  eft  perfuadé  que  la  montagne  a  donné 
le  nom  à  la  ville,  la  ville  au  peuple,  le  peuple  au  pays, 
Se  même  à  la  mer  voifine.  Si  j'ofois,  dit -il,  bazarder 
une  correction ,  nonobftant  le  confentement  de  tous  les 
exemplaires  de  Ptolomée  ,  au  lieu  de  l'Océan  Deuca- 
ledonien  qu'on  lit  dans  cet  auteur ,  je  lirois  Duncaledo- 
nien  ,  Se  de  même  dans  Ammien  Marcellin  ,  au  lieu  de 
Dicaledones ,  je  dirois  Duncaled.ones  ;  de  forte  que  la 
mer  Se  la  nation  feroient  appelles  du  nom  de  la  ville  de 
Duncalden.  Le  confentement  des  manuscrits  montre 
comment  un  auteur  a  écrit;  ainfi  il  ne  faut  rien  chan- 
ger dans  ces  auteurs  ;  mais  il  eft  arrivé  fouvent  aux 
anciens  ce  qui  arive  tous  les  jours  aux  modernes  ,  d'é- 
crire mal  les  noms  étrangers  ,  Se  de  les  corrompre  ,  ou 
parce  qu'on  les  fait  mal ,  ou  pour  les  accommoder  au 
génie  de  la  langue  dont  on  fe  fert.  Cette  ville  eft  ap- 
pellée  Dunkel  dans  l'état  préfent  de  la  Grande-Breta- 
gne. Voyez.  Dunkel.  *  Re r.  Scot.  1.  2 ,  p.  55. 

CALEDONIA  SYLVA,  entre  les  peuples  dont  on 
voit  la  lifte  à  l'article  Caledones,  Se  que  Ptolomée 
place  tout  de  fuite  le  long  des  côtes ,  en  faifant  le  tour 
du  nord  de  l'Ecoffe,  depuis  le  golfe  de  Tay  jusqu'à  ce- 
lui de  Clyd,  il  reftoit  un  vuide  affez  grand  dans  le  mi- 
lieu. Les  anciens  l'ont  rempli  d'une  forêt  qu'ils  nom- 
ment la  forêt  Calédonienne.  J'ai  remarqué  ailleurs  la 
faute  que  Florus  commet,  en  faifant  entrer  dans  cette 
forêt  Céfar  ,  qui  avoit  à  peine  paffé  la  Tamife  ;  Se  ce 
qui  eft  étonnant,  c'eft  que  Cambden,  loin  de  le  repren- 
dre de  cette  bévue,  le  cite  au  /.  3  ,  c.  10,  comme  ga- 
rant de  l'étendue  de  cette  forêt  :  Reverfus  igitur  in  Gal- 
liam  ,  clajfe  majore ,  autlisque  admodum  copiis ,  in  eun- 
dem  rurfus  Oceanum  ,  eosdemque  rurfus  Britannos  ,  Ca- 
lidonias  Jecutus  in  Sylvas  ,unum  quoque  è  Regibus  Ca~ 
■vellanis  in  vincula  dédit.  Elle  étoit  vafte ,  Se  couverte 
d'arbres  fort  hauts  Se  féparée  par  le  mont  Grampius  , 
dont  le  nom  eft  à  préfent  Granzebain  ,  c'eft-à-dire, 
montagne  courbée.  Cette  contrée  ,  pourfuit  Cambden  , 
nourriffoit  des  bêtes  féroces  de  plufieurs  efpeces,  des 
taureaux  blancs ,  fauvages ,  Se  ayant  des  crins  comme 
ceux  des  lions  :  ils  y  étoient  autrefois  en  grande  quan- 
tité ;  mais  cet  auteur  dit  que  de  fon  tems  il  y  en  avoit 
peu;  en  récompenfe  ,  dit-il,  ils  font  cruels,  farouches, 
Se  fi  ennemis  du  genre  humain ,  qu'ils  ont  quelque  tems 
en  horreur  tout  ce  que  l'homme  a  touché,  &  même 
tout  ce  qui  fent  l'haleine  de  l'homme;  ils  bravent  l'at- 
taque des  chiens  ,  quoique  les  Romains  aient  autrefois 
fait  un  tel  cas  de  ceux  d'Ecoffe ,  qu'ils  les  transpor- 
toient  dans  des  cages  de  fer.  *  Britan. 

CALEDONIUSOCÉANUS,  aujourd'hui  la  Mer 
d'Ecosse,  ou  cette  partie  de  la  mer  qui  bat  les  côtes 
de  l'ancienne  Caledonie. 

Ce  mot  a  paru  fi  beau  Se  fi  nombreux  aux  Poètes  de 
l'ancienne  Rome ,  qu'ils  s'en  font  quelquefois  fervis  pour 
exprimer  l'Angleterre  en  général.  Martial,  /.  10.  Epigr. 
44 ,  dit  : 

Quinte  Caledoneos  Ovidi  vifure  Britannos. 
Silius  Italicus ,  /.  3 ,  v.  508. 

lnque  Caledonios  primus  trahet  agmina  hicos. 
Valérius  Flaccus, 
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Jaque  o ,  Pefagi  cid  major  aperti 
Fama  ,  Caledonius  fofiquam  tua  Carbafa  vexît 
Oceanus ,  Fhrygios  prius  indignatus  lulos. 

CALEGAN  ou  Caleguan,  la  première  orthogra- 
phe eft  de  Sanfon,  la  féconde  eftde  Corneille.  Ces  au- 
teurs mettent  entre  les  Philippines  au  nord  de  l'ifle  de 
Mindar.ao,  au  midi  de  Negoas  ou  de  l'ifle  des  Nègres, 
trois  ifles  fituées  nord  &  iud'  La  première  &  la  plus 
feptentrionale  eft  Calegan;la  plus  méridionale  eft  Mes- 
fane,  &  celle  qui  eft  entre  deux  eft  nommée  Buthuan. 
De  l'Ifle  n'en  marque  aucune  des  trois.  Corneille  dit  que 
dans  ces  trois  ifles  on  trouve  du  miel ,  du  panis ,  du  riz , 
du  cocos,  des  figues,  des  oranges,  de' la  cire,  du  gin- 
gembre ,  de  l'or ,  des  chiens  ,  des  chats ,  des  pourceaux , 
des  chèvres  Se  des  poules.  Les  habitans,  dit-il,  font  oli- 
vâtres ,  fe  frottent  d'huile  de  ftorax  &  de  benjoin ,  fe 
peignent  le  corps  de  diverfes  couleurs  ,  Se  font  vêtus 
comme  ceux  de  Zubut.  [Cebu]  Ils  mâchent  force  areca 
avec  du  bétel ,  vivent'  de  riz  Se  de  poiffbn  ;  ils  fe  fervent 
de  la  gomme  d'un  arbre  qu'on  appelle  anima,  envelop- 
pée dans  des  feuilles  de  palmiers  pour  s'éclairer  durant 
:  la  nuit.  Ils  dorment  fur  des  nattes  de  cannes  avec  des 
chevets  de  feuilles,  &  entendent  la  langue  de  Suma- 
tra. Lorsque  l'on  crible  la  terre  en  y  trouve  des  pièces 
d'or.  Toute  la  vaiflelle  des  rois  de  ces  ifles  étoit  de 
même  métal.  Corneille  cite  les  voyages  de  Pigafet. 

CALEGNANO ,  bourg  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples  dans  laCalabre  ultérieure.  On  croit  que  c'eft  ï'Al- 
tanum  des  Brutiens. 

i.  CALEMBERG  ou  Calenberg  ,  château  d'Al- 
lemagne dans  la  baffe  Saxe ,  à  deux  milles  allemans  de  la 
capitale,  &  fur  la  rivière  de  Leyne.  Ce  château  donnoit 
le  nom  de  principauté  de  Calenberg  au  pays  où  eft  Han- 
nover,  &  c'eft  ainfi  qu'il  eft  nommé  fur  les  cartes.  Cette 
principauté  n'a  que  trois  places  remarquables,  dont  deux 
font  fur  la  Leyne,  favoir ,  Hannover,  Nieuwftitit,  & 
la  troifîéme  aux  confins  du  comté  de  Schaumbourg:  elle 
eft  bornée  au  nord  &  partie  de  l'orient  par  le  pays  de 
Lunebourg,  à  l'orient  &  partie  au  midi  par  Févêché  de 
Hildesheim  :  elle  a  au  midi  le  comté  de  Spigelberg;  les 
comtés  de  Schaumbourg  &  de  Hoye  la  bornent  à  l'oc- 
cident. Le  château  de  Calenberg  eft  ruiné.  Il  étoit  aux 
confins  de  l'évêché  de  Hildesheim  ,  au  couchant  de  la 
ville  de  ce  nom,  &  au  midi  de  celle  de  Hannover  ,  au 
bord  oriental  de  la  Leyne.  Plus  haut  vers  les  fources  de 
la  même  rivière,  eft  un  pays  où  font  les  villes  de  Got- 
tingen  ,  Northeim ,  Munden  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  Minden  en  Weftphal'e;  celle  dont  il  s'agit  ici 
eft  aux  confins  du  pays  de  Heffe  ,  un  peu  au-deffbus  de 
Caffel,  au  lieu  où  fe  forme  le  Wefer  des  eaux  de  la 
Verra  &  de  la  Fulde.  Ce  pays  eft  nommé  Calenberg 
fur  la  plupart  des  cartes.  Les  Allemans  le  nomment  la 
principauté  d'Ober-Wald.  Ce  canton  eft  peu  étendu. 

2.  CALEMBERG  [le]  ,  ou  Kalemberg  ,  monta- 
gne d'Allemagne.  Elle  commence  dans  la  baffe  Autri- 
che près  du  Danube,  à  trois  ou  quatre  milles  au-def- 
fus  de  Vienne,  d'où  elle  s'étend  au  midi  par  la  Styrie 
&  la  Carinthie  jusqu'à  la  Drave.  Comme  elle  eft  longue, 
il  y  en  a  des  endroits  qui  ont  un  nom  particulier,  com- 
me le  Schnéeberg  ,  le  Devseerg  Se  le  Herleberg, 
qui  font  des  portions  de  cette  chaîne ,  que  les  anciens 
ont  nommée  Cesius  ou  Cetius  Mons.  *  Baudrand, 
édit.  1682,  in  voce  Cetius. 
CALENI.  Voyez.  Calenum. 

CALENTINI,  félon  Plutarque  dans  la  vie  d'An- 
nibal.  Ce  font  les  mêmes  que  Calatini,  c'eft -à- dire, 
les  habitans  de  Cal  AT  1  a.  Voyez,  Calatia  Se  Tea- 
num. 

CALENTUM.  Pline  dit  qu'en  deux  villes  de  l'Es- 
pagne Ultérieure,  c'eft-à-dire,  d'au-delà  l'Ebre,  favoir 
à  Maxilua  Se  à  Calentum  ;  on  faifoit  des  briques 
qui  étant  féchées  n'enfonçoïent  point  dans  l'eau  :  parce, 
dit-il ,  /.  3  5 ,  r.  14 ,  qu'elles  font  faites  d'une  terre  fem- 
blableàde  la  pierre  de  ponce,  qui  eft  la  meilleure,  quand 
on  la  peut  paîtrir. 

CALENUM,  municipe  d'Italie  dans  la  Campanie 
Heureufe  ,  félon  Cicéron.  On  y  faifoit  du  vin  qu'Hora- 
ce, /.  1 ,  Ode  20,  met  à  côté  de  celui  de  Csecube.  *  De 
Lege  Agrar.  2,  c.  31. 


C&euhum  &  prdo  domitam  Caltno 
Tu  bibes  uvam. 

Le  nom  de  cette  ville  étoit  Cales  au  pluriel,  &  ii 
femble  que  Calenum  ne  foit  qu'un  adjectif ,  qui  demande 
néceffairement  le  mot  Municipium  ,  ou  exprimé  comme 
il  l'eft  dans  Cicéron  ,  ou  fousentendu  ,  comme  il  l'eft 
dans  Pline ,  /.  3  ,  c.  5  ,  qui  dit  Amplement  Calenum.  Ho- 
race, /.  4,  Ode  12  ,  nomme  ce  lieu  Cales,  dans  un  au- 
tre #endroit. 

Sed  prejfum  Calihus  ducere  Liberutn 
Si  geftis. 

Cicéron  écrivant  à  Atticus,  nomme  ce  lieu  Cales.  Ta- 
cite, 1.6,  c.  15.  Tite-Live,  /.  8,  c.  16 ,  Se  Paterculus, 
/.  I  ,  c.  14,  l'appellent  aufli  Cales  au  pluriel.  La  table 
de  Peutinger  le  met  entre  Teanum  Sidicinum  ,  aujour- 
d'hui Tiano  ScCafîlinum  ,  à  trois  milles  de  la  première, 
Se  à  fept  de  l'autre.  Ces  diftances  ont  fervi  àreconnoître 
que  ce  n'eft  pas  Carinola,  comme  le  prétendent  Niger, 
Léandre  Se  autres  ;  mais  Calvi,  qui  eft  en  deçà  de  Ca- 
poue.  *  Lib.  8  ,  epifl.  15.  &  l.  16,  epifl .  11. 

CALEPIO  ,  bourg  d'Italie  dans  l'état  de  Venife , 
au  Bergamasque,  aux  confins  du  Breflan  fur  la  rivière 
d'Oglio,  dans  la  Vallée  que  l'on  nomme  auffi  Calepio. 
Ce  lieu  eft  remarquable  pour  avoir  été  la  patrie  d'Am- 
broife  Calepin,  auteur  d'un  dictionnaire  latin,  qui  étoit 
très-informe  lorsqu'il  le  publia  ;  mais  les  foins  que  plu- 
sieurs favans,  &  entre  autres  Pafferat,  ont  pris  de  le 
corriger  Se  de  l'augmenter,  en  ont  fait  un  ouvrage  uti- 
le; quoiqu'il  foit  inférieur  en  bonté  à  d'autres  recueils  , 
que  l'on  a1compofés  depuis  chez  diverfes  nations  (5). 
Calepin  mourut  aveugle  dans  une  extrême  vieilleffe 
l'an  15 10.  Il  étoit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin. 

*  Baudrand,  édit.  1705.  (a)  Corn.  diét. 

CALERE,  ville  de  l'Indouftan,  à  quarante  mille  pas 
de  Manfurath ,  dit  le  géographe  de  Nubie.  Elle  eft ,  dit- 
il,  écartée  de  la  grande  route;  mais  elle  n'en  eft  pas 
moins  fréquentée  pour  cela,  à  caufe  de  l'habileté  &  du 
commerce  de  fes  habitans.  Naflïr  Eddin  &  Ulug  Beig, 
qui  marquent  la  pofition  de  Manfurath  à  105  d.  de  lon- 
gitude ,  &  à  27  d.  40  m.  de  latitude ,  ne  difent  rien  de 
Calere.  *  Part.feptima.  2.  Climat,  p.  58. 

CALERS  ,  Calertium,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  Citeaux,  filiation  de""  grand  s  élèves,  au  diocèfe  Se  à 
l'eftde  Rieux  dans  le  haut  Languedoc,  fondée  l'an  1 148. 

CALESIUM  ,  ce  nom  fe  trouve  dans  l'auteur  des 
geftes  du  roi  Charles  VI.  Se  fes  habitans  font  appelles 
CaleJJenfes.  Cet  écrivain  a  fuivi  en  cela  Guillaume  le 
Breton ,  dans  lequel  on  lit  au  1.  o,  de  fes  Philippides , 

Claffs  prima  quies  Calefi  fuit  :  altéra  partit 
Fit  Gravelinga  tuo. 

Lambert,  prêtre  de  l'églife  d'Ardres,  s'eft  fervi  des 
mots  Calaifiacum  Se  Calaifiaticos,  dans  la  vie  des  com- 
tes de  Guines ,  écrite  ,  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans;  mais 
c'eft  par  erreur.  Guillaume,  abbé  d'André  ,  dans  la  chro- 
nique defon  monaftere,  laquelle  finit  à  l'an  1234,  nom- 
me avec  plus  de  raifon  ce  lieu  Calajîum,  Se  dit  que  vers 
l'an  1228,  Philippe  comte  de  Boulogne,  fils  de  Philippe 
roi  de  France ,  renferma  de  murailles  le  bourg  de  Ca- 
lajîum, Se  y  fit  bâtir  un  château.  En  effet,  le  château  de 
Calafium  que  le  même  Guillaume  appelle  en  plufieurs 
endroits  Château  d.e  Calais,  étoit  alors  du  domaine  des 
comtes  de  Boulogne  :  Totum  Caflrum,  dit  cet  auteur,  de 
Calais ,'  cum  recenti  munitione  incendia  confumpfiffet  Fer- 
dinandus  Cornes  Flandriz  ,  nifi  pretio  MD.  librurum  & 
20  doliis  vini  ejus  ferocitas  mitiçata  effet.  Jean  lire  de 
Joinville  dit  aufli  dans  la  vie  de  Louis  IX,  roi  de  Fran- 
ce, que  ce  fut  le  comte  Philippe,  qui  le  premier  ren- 
ferma Çalefium  de  murailles.  Voyez,  au  mot  C  AL  Ai  S. 

*  Valefii ,  Not.  Gall.  p.  1 14. 

CALETES.& 

CALETI  (*),  Céfar  les  place  dans  la  Belgique, 
auffi  bien  que  les  Vellocaffes ,  lorsqu'il  dit  que  les  Caleti 
avoient  promis  dix  mille  hommes  de  guerre,  8e  les  Vel- 
locajfes autant  ;  car  il  avoit  écrit  auparavant  que  la  Seine 
&  la  Marne  feparoient  les  Gaulois  d'avec  les  Belges, 
Ainfi  ces  deux  peuples  étant  à  la  droite  de  la  Seine ,  il 
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les  faut  néceflairement  placer  dans  la  Belgique.  Hirtîus 
joint  auffi  ces  dëlïx  peuples  ;  mais  Augufte  les  comprit 
dans  la  Celtique  ou  la  Gaule  Lyonnoife,  dans  laquelle 
ils  fe  trouvent  aujourd'hui.  La  ville  de  Rouen,  qui  étoit 
ïa  capitale  des  Caleti  Se  des  Vellocajjei ,  fe  trouve  la 
métropole  de  la  féconde  Lyonnoife.  Strabon  ,  dans  fa 
description  des  Belges  &  des  Celtes  ,  paroît  mettre  les 
Caleti  K*A£t~v--,  dans  la  Belgique  ,  lorsqu'il  joint  les  Ca- 
leti,  qui  s'étendoient  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Seine, 
s.iix  Morini,  Bellovaci,  ambiant  8e  Sueffiones  ,  que  tout 
le  monde  reconnoît  pour  être  de  la  Belgique.  Tous  les 
autres  géographes  les  placent  dans  la  Gaule  Lyonnoife: 
Pline,/.  4,  c.  18,  entre  autres,  en  nommant  ces  peu- 
ples immédiatement  après  avoir  fait  mention  des  Lexo- 
vii  Se  des  Vellocajfes  :  8e  ailleurs ,  /.  19,  c. 1 ,  en  les  joi- 
gnant aux  Cadmci  ,  Ruteni ,  Bhuriges  &  Morinï  (b). 
Ptolomée  comprend  les  Caleti  Se  leur  ville  capitale  Ju- 
liobona  dans  la  Gaule  Lyonnoife  ou  Celtique.  Il  écrit 
K«a,'^s  pour  Caletos,  de  la  même  manière  que 'la  plu- 
part des  géographes  ont  mis  Meldas,  Camutas,  Andi- 
cavas  pour  Meldos ,  Carnutes >  ou  Carnutos ,  Se  Andi- 
cavos.  De  Valois  a  prétendu  que  Juliobona  Caletorum 
eft  la  même  chofe  que  la  ville  de  Dieppe.  Mais  j'ai  fait 
voir  avec  de  Longuerue  qu'elle  n'eft  pas  fi  ancienne. 
V)  Hadr.VaUfd,  Descript.  pag.  115.  (b)  lbid.  Gall. 
pag.  ^55. 

A  l'égard  des  Caleti,  on  les  trouve  nommés  dans  les 
vieilles  chartes  ,  en  langage  vulgaire ,  Cauchois  ,  Cau- 
Cheis  Se  Cauceis  :  on  trouve  auffi  quelquefois  Cal- 
Censes  pour  Caletenses.  C'eft  de  ce  nom  que  vient 
l'origine  de  celui  d'un  des  fauxbpurgs.  de  la  ville  de 
Rouen,  appelle  communément  Cauchoife.  Enfin  ,  félon 
Magnon,  Callidus  eft  fitué  entre  les  Velloc ajfi  Se  les 
l.ixovii.  Il  faut  lire  Calitus  ou  Caletus. 

Les  Caleti  s'étendoient  depuis  le  Havre  de  Grâce 
jusqu'au  château  d'Eu ,  8e  depuis  la  Seine  jusqu'à  la 
rivière  d'Eu  ;  Se  leur  pays  renfermoit  celui  où  font  pré- 
fentement  les  villes  de  Harfleur  ,  Tancarville ,  Caude- 
bec,  Longueville,  Dieppe,  Eu,  Trefport  ,  Gamache, 
Blangis  ,  Aumale  ,  Neuf-Châtel  ,  les  abbayes  de  Fon- 
tenelles,  Jumieges  ,  &  de  Fescamp,  Cauville,  le  port 
S.  Valéry  en  Caux.  *  Gemeticum. 

Promontorium  Caletorum ,  à  l'embouchure  de  la  Seine , 
eft  appelle  yulgairement,  le  Chef  de  Caux  ,  Se  une  partie 
du  territoire  des  Caleti  ,  eft  nommé  Pagus  Caletenjîs  , 
ou  le  pays  de  Caux  ,  en  changeant  la  lettre  L  en  U.  Car 
le  3e.  archidiaconé  de  l'égljfe  de  Rouen,  porte  le  titre  de 
major itm  Caletorum  ,  du  grand  Caux ,  Se  le  fixiéme  celui 
de  minorum  Caletorum,  du  petit  Caux.  On  lit  dans  la 
vie  de  S.  Filibert ,  abbé  de  Jumieges  ,  par  corruption 
Caltivum  territorium  ;  Se  Pagum  Caletinjem  au  lieu  de 
Caletenjèm  :  dans  la  chronique  c.  7 ,  de  l'abbaye  de  Fon- 
tenelle-s  ,  /.  12.  Odéricus  Vitalis  écrit,  Caletenfem  Pa- 
gum ,  &  /.  9  ,  Caletenjem  regionem.  Des  lettres-patentes 
de  Charlemagne  Se  de  Charles  le  Chauve  en  faveur  de 
l'églife  de  Rouen  ,  portent  Calciacum  Pagum  ;  mais  il 
y  à  faute  ,  Se  d'autres  employent  Pagum  Caleticum  ou 
Amplement  Calentm  ;  enfin  les  écrivains  modernes  difent 
Calcegiam  Se  Calceiam. 

Le  territoire  des  Caleti  en  contient  plufieurs  autres 
d'une  moindre  étendue  connus  fous  des  noms  difFérens, 
comme  le  pays  d'Eu ,  Augenjls  Pagus  ;  le  piys  de  Bray , 
Braienfis  Pagus  ;  le  Tellau,  Pagus  Tellaugius.  On  peut 
ajouter  que  le  P.-gus  Caletenjîs  eft  appelle  par  Walfin- 
gham  Injula  de  Caxus  ,  parce  que  le  pays  de  Caux  depuis 
Caudebec  jusqu'à  Dieppe  eft  une  péninfule  que  la  mer 
mouille  de  fes  eaux ,  8e  dont  les  deux  villes  de  Cau- 
debec Se  de  Dieppe  forment  l'ifthme. 

J'ai  fait  voir  au  mot  Cadetcs  qu'il  n'y  avoït  pas  ap- 
parence de  les  confondre ,  comme  quelques-uns  ont  fait, 
avec  Caletes,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  être  des  peu- 
ples difFérens.  Voyez.  CaDETES.  Marlian  ,  à  la  vérité,  . 
met  les  Caletes  dans  la  Belgique  fur  l'Océan ,  mais  dans 
le  voifinage  des  Morini  Se  des  Ambiani,  d'où  le  paffàge 
en  la  Grande  Bretagne  fe  fait ,  dit-il ,  en  peu  de  tems. 
Il  ajoute  que  ces  peuples  retiennent  encore  leur  ancien 
nom  ,  qu'ils  font  du  diocèfe  de  Normandie  ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  Rouen ,  fitués  dans  le  royaume  de  France  , 
mais  fous  la  puiffance  des  Anglois  ,  &  dans  la  descrip- 
tion du  port  d'Eftaples,  il  place  fouvent  la  ville  Caletas 
ou  Caletium  dans  le  diocèfe  de  Normandie,  au  royaume 
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de  France  ,  Se  dans  la  dépendance  des  Anglois.  Mais  il 
eft  facile  de  voir  que  Marlian  a  été  trompé  par  la  reiTem- 
blance  des  noms  ,  Se  qu'il  a  confondu  Cale  faim  ,  Calais , 
qu'il  nomme  Caletium,  avec  les  peuples  Caleti,  quoique 
ceux-ci  foient  en  Normandie  8e  du  diocèfe  de  Rouen; 
au  lieu  que  Calefium  eft  en  Picardie  au  diocèfe  de  Bou- 
logne, Se  véritablement  au  pouvoir  des  Anglois  dans  le 
tems  que  Marlian  écrivoit. 

Odéricus  Vitalis,  /.  12,  trouve  dans  le  pays  des  Ck- 
leti  ,  en  deçà  de  la  Seine  ,  neuf  autres  rivières  qui  font 
la  Vitefleu  ou  Vitefleur  ;  le  Dun  ;  la  Seane  ou  Saane  s  le 
Beauné ;  la  Sie  ;  la  Varennes  ou  rivière  de  S.  Sens,  ou 
même  rivière  de  Torcy  ;  la  Deppe ,  autrement  rivière  de 
Neuf-Châtel  s  YYere  ,  8e  Y  Ou.  Il  eft  étonnant  que  cet 
écrivain  ait  oublié  YEaune,  que  quelques-uns  nomment 
auffi  Y  aune.  Voyez.  Caux. 

1.  CALETURE  ,  fortereffe  de  l'ifle  de  Ceylan  ,  fur 
l'embouchure  d'une  rivière  ,  à  l'occident  méridional  de 
l'ifle  ,  Se  dans  le  canton  appelle  Champ  de  la  Canelle. 
Les  Hollandois  (a)  s'en  étoient  rendus  maîtres  par  un 
fiége  fuivi  d'une  capitulation,  le  15  Octobre  1655  ;  mais 
eniuite  ils  l'abandonnèrent  ( b).  Cette  fortereffe  eft  à  une 
journée  de  chemin  de  Gale,  dans  une  contrée  fort  agréa- 
ble au  bord  de  la  mer,  fortifiée  d'un  double  rempart  de 
terre  ;  mais  ils  furent  obligés  de  la  facrifier  à  la  néceffité 
d'aller  fecourir  Negombo,  n'ayant  pas  alors  de  troupes 
fufïifantes  pour  défendre  ces  deux  places.  Caleture  nom- 
mé Caliture  par  Ribeiro,  eft  à  fept  lieues  au  midi 
de  Colombo  Se  à  treize  de  Gale  ou  Galle  ,  fur  une  hau- 
teur Se  près  de  l'embouchure  d'une  rivière  de  même 
nom.  (a)  Baldxus,  Beschryv.  der  Ooft-Ind.  Kuft.  Ma- 
lab.  en  Corom.  p.  262 ,  Se  feq.  ( b)  lbid.  p.  371. 

2.  CALETLRE,  rivière  de  l'ifle  de  Ceylan  ,  dans 
la  partie  méridionale.  Elle  a  deux  fources  au  Pic  d'A- 
dam ,  lesquelles  coulant  féparément  dans  les  deux  Corlas 
qu'elles  arrolent ,  elles  fe  joignent  avant  que  d'enfortir, 
Se  forment  une  rivière  affez  grande  ,  qui  ferpente  vers 
l'occident ,  fervant  de  bornes  naturelles  à  divers  Cor- 
las  ;  elle  borne  au  midi  le  Corla  de  Soffregam  ,  dont  la 
capitale ,  nommée  auffi  Soffregam  ,  eft  au  bord  fepten- 
tnonal  de  cette  rivière.  On  peut  dire  la  même  chofe  de 
Reygan  Corla  Se  d'Angretotte  fa  capitale  un  peu  au- 
deffus  de  la  ville  de  Caleture  :  elle  communique  au  lac 
d'Lfre,  Se  arrofantla  place  dont  elle  porte  le  nom  ,  elle 
fe  perd  dans  une  anfe  où  il  y  a  quatre  braffes  de  fond  , 
mais  la  rade  en  a  quatorze.  De  l'ifle,  Carte  de  Ceylan, 
nomme  cette  rivière  Caliture. 

CALEVA.  Voyez.  Calleva  Attrebatum. 

CALFORDE  ,  les  François  écrivent  ainfi  ce  nom, 
que  les  Allemands  écrivent  Calvorde  ;  ces  derniers 
prononcent  l'V  comme  nous  prononçons  l'F  ,  Se  le  W 
comme  nous  l'V  voyelle.  Voyez.  Calvorde. 

CALGILN  ,  ville  d'Egypte  dans  l'Abyflinie.  Elle 
eft  dans  une  campagne  fort  déferte ,  à  l'occident  de  la 
ville  de  Mancunah ,  mais  plus  avant  de  quelques  jour- 
nées dans  la  terre  ferme.  *  Corn.  Di&.  D' ïierbelot,  Bibl, 
Orient. 

CALGUIA,  ville  de  l'Arable  Petrée  ,  félon  Ptolo- 
mée, /.  5  ,  c.  17.  , 

CALHAT  ,  ville  de  l'Arabie  Heureufe.  C'eft  de 
cette  ville  que  le  golfe  de  Calhat  a  tiré  fon  nom.  Ce 
nom  eft  écrit  Kellat  par  de  l'ifle  ,  qui  obferve  que  les 
Arabes  nomment  ce  lieu  Calajate.  Ce  lieu  eft  au  fond 
du  golfe  ,  que  l'on  trouve  au  nord  du  cap  de  Rafalgate. 

1.  CALI  ,  lieu  de  la  Paleftine.  D.  Calmet  dit  :  Cali 
ou  Chali  ,  ville  de  la  tribu  d'Afer.  On  n'en  fait  pas 
la  fituation.  Cependant  Sanfon  ,  dans  fon  Inà.  Géogr. 
p.  35  .  n'a  pas  lailTé  de  lui  affigner  67  d.  8  m.  de  lon- 
gitude ,  8e  33  d.  17  m.  13  fec.  de  latitude,  comme  fi 
quelque  élevé  de  l'Académie  des  Sciences  y  avoitpris 
hauteur ,  Se  obfervé  quelque  éclipfe.  J'avertirai  ici  en 
partant  ceux  qui  ontY Index  Géographicus  de  cet  auteur, 
qu'il  faut  compter  pour  rien  toutes  les  longitudes  8e  lati- 
tudes qui  font  en  marge  ,  n'y  en  ayant  guéres  qui  ne 
foient  mifes  au  hafard,  Se  pas  une  feule  qui  foit  d'une  jus- 
teffe  certaine,  telle  qu'on  la  dôfireroit  dans  une  carte  faite 
fur  des  obfervations.  Ceci  foit  dit,  non.  pour  diminuer 
la  réputation  de  cet  auteur  ,  à  qui  la  géographie  a  de 
grandes  obligations  ,  mais  afin  qu'on  ne  trouve  pas 
étrange  que  je  lui  aye  laïfTS  ces  embelliffemens  fans  en 
charger  cet  ouvrage,  *  JoJUé,  c.  10 ,  v.  25. 

a. CALI 
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2.  CALÏ  (J) ,  ville  de  l'Amérique  méridionale.  Cor- 
neille qui  fuit  deLaet ,  femble  en  faire  une  ville  trans- 
portée d'un  lieu  à  un  autre.  »  Cali ,  dit-il,  ville  de  l'A- 
»  mérique  méridionale  que  Sebaftien  bel  Alcazar  avoit 
»  placée  premièrement  dans  la  contrée  que  les  Espa- 
»  gnols  nommoient  Gorroner ,  parce  que  leur  langue  ne 
»  leur  étant  point  connue  ils  leur  entendoient  pronon- 
»  cer  fouvent  le  mot  de  Gorron  ,  qui  fignifie  poiflbn  , 
»  dont  ils  faifoient  leur  nourriture  ordinaire.  Elle  eft 
»  aujourd'hui  dans  une  vallée  à  vingt-huit  1.  de  la  mer 
»  du  fud ,  à  une  grande  de  la  rivière  Cauca ,  fur  les 
»  bords  d'un  autre  fleuve  descendant  des  hautes  mon- 
»  tagnes  qui  font  au-deflus  de  la  ville.  «  Eh  ce  cas  on 
l'a  changée  de  place  encore  une  féconde  fois.  De  l'Ifle 
la  met  au  bord  occidental  de  la  rivière  Cauca  ,  au  midi 
de  Chocos ,  Se  entre  ces  deux  villes  font  les  bornes  qui 
féparent  le  Popayan,  où  eft  Cali ,  dé  la  province  de  Santa 
Fé,  où  eft  Chocos.  Coréal(b)  qui  a  vu  Cali  vers  la  fin 
du  XVII.  fiécle  dit  :  c'eft  à  Cali  que  fe  tient  le  gou- 
verneur de  la  province.  Cette  ville  eft  à  quarante  1.  de 
Popayan ,  au  pied  des  montagnes  ,  &  fur  le  bord  du 
Cauca ,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  les  monts  qui 
féparent  le  Pérou  du  Popayan  méridional.  Le  voifinage 
des  Indiens  guerriers  y  eft  incommode.  [Ces  Indiens, 
nommés  ,'ur  la  carte  de  de  l'Ifie  ,  lndïos  de  Guerra  ,  ha- 
bitent les  montagnes  qui  font  àT'occident  de  Cali,  entre 
cette  ville  &  la  mer  du  Sud.  ]  Mais  les  habitans  ont  la 
précaution  de  ne  pas  s'engager  dans  les  lieux  où  les 
naturels  du  pays  le  tiennent.  Ces  gens  de  Cali  font 
x  adroits  Se  braves.  Ils  ont  une  espèce  de  lance  qu'ils 
dardent  avec  tant  de  juftefle,  qu'ils  ne  manquent  jamais 
leur  coup.  Les  environs  de  cette  ville  font  agréa- 
bles ,  excepté  vers  les  montagnes  ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  mines  d'or  que  les  Indiens  cachent  avec  foin.  La 
diftance  de  Cali  à  la  mer  du  Sud  n'eft  pas  plus  conforme 
dans  ces  deux  auteurs  ,  que  celle  de  Cali  à  la  rivière  de 
Cauca.  Coréal,  qui  a  fait  cette  route  pour  aller  de  Cali 
a  la  mer  du  Sud  ,  dit  :  Je  traverfai  les  montagnes  où  fe 
tiennent  les  Indiens  guerriers  avec  quelques  hommes 
que  le  gouverneur  envoyoit  au  fort  de  S.  Bonaventure  , 
&  nous  y  arrivâmes  après  douze  mortelles  journées  de 
fatigue  Se  de  dangers.  La  latitude  du  fort  de  S.  Bona- 
venture &  celle  de  Cali  font  à  peu  près  3  d.  15.  m.  (a) 
Ind.  Occïd.  1.  9  ,  c.  14.  (b)  Voyages,  t.  2  ,  p.  1 10  Se 
120. 

La  Vallée  de  CALI,  vallée  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  où  coule  la  rivière  de  Cauca  ,  nommée  fur 
quelques  cartes  Rivière  de  fainte  Marthe.  Cette  vallée 
eft  entre  deux  chaînes  de  hautes  montagnes  ,  qui  com- 
mencent à  fe  féparer  l'une  de  l'autre  au-deflous  de  la 
■ville  de  Popayan  ,  &  il  fe  forme  entr'dles  une  vallée 
qui  étant  étroite  au  commencement,  s'cUvre  peu  à  peu 
de  telle  forte  qu'elle  a  douze  lieues.xie  large.  Elle  s'é- 
tréc:t  de  nouveau  par  intervalles  ,  prenant  la  rivière  qui 
Farrole  entre  deux  montagnes  ,  &  qui  étant  contrainte 
dans  fon  canal,  fait  des  tournoyemens  qui  empochent 
qu'on  ne  la  puiffe  pafîer  en  cet  endroit  ni  fur  des  radeaux 
ni  dans  des  canots.  Cette  vallée,  qui  commence  de-là  à 
s'élargir,  étoit  anciennement  remplie  de  villages  fortpeu- 
p'Iés  ,  mais  durant  les  guerres  que  les  Espagnols  ont  fou- 
tenues  contre  les  Indiens,  ceux-ci  ont  été  en  partie  dé- 
truits ,  &  ceux  qui  font  reliés  fe  font  retirés  aux  mon- 
tagnes ,  Se  ce  font  les  Indiens  guerriers  dont  je  parle 
dans  l'article  précédent.  Quoique  cette  vallée  foit  très- 
fertile  ,  elle  eft  presque  déferte,  le  petit  nombre  d'Es- 
pagnols ne  fuffifant  pas  pour  cultiver  un  fi  grand  ter- 
rein.  En  allant  de  la  ville  de  Cali  vers  l'occident,  & 
du  côté  des  montagnes ,  on  trouve  plufieurs  villages  ha- 
bités par  des  Sauvages  d'un  naturel  paifible,  &  tribu- 
taires des  Espagnols. 

CALIABRIA,  ancienne  ville  d'Espagne  :  Ambroife 
Morales  dit  que  quelques-uns  la  nomment  préfentement 
Montanejes.  Mariana  ,  l.  6 ,  c.  15  ,  ne  trouve  pas 
cette  conjecture  allez  probable  :  car  parlant  des  évêchés 
d'Espagne  fous  le  roi  Vamba,ildit  :  Prsterea  CaliabRjE, 
q uam  urbem  Tude/zf/s  &  Marin,uis  Montangium  ejje  fus- 
■picantur ,  conjeclurâ  haud  fatis  probabili.  Le  môme  Mo- 
rales trouve  que  dans  un  concile  de  Tolède  il  eft  fait 
mention  de  Caliabrum  ville  épiscopale  en  Espagne. 
Ortéiius  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  la  même.  Je  crois  qu'on 
peut  l'aflurer.  Cette  ville  eft  apparemment  une  de  celles 
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qui  perdirent  leurs  fiéges  durant  la  longue  invafion  des 
Maures ,  Se  qui  ont  été  tellement  abolies  &  oubliées 
qu'il  n'a  presque  plus  été  poffible  depuis  d'en  retrouver 
les  traces ,  comme  je  le  remarque  ailleurs.  Le  P.  Charles 
de  S.  Paul  ne  dit  rien  de  ce  fiége.  *  Chronic. 

CALIBIE ,  fortereffe  maritime  d'Afrique  ,  entre  Tu- 
nis Se  Hamamet ,  au  haut  d'un  roc  qu'on  nomme  Cap 
Bon  ,  autrefois  le  cap  de  Mercure.  Il  y  a  un  afTez  bon 
port  pour  les  vaifleaux  Arabes  Les  habitans  font  braves 
Se  grands  ennemis  de  ceux  de  Tunis  ,  à  caufe  des  maux 
qu'ils  en  ont  reçus.  Dans  les  guerres  de  Mulei  Hascen, 
elle  fut  faccagée  trois  fois  par  les  Espagnols  ,  parce 
qu'elle  s'étoit  donnée  aux  Turcs  ;  mais  elle  ne  laifle  pas 
de  fe  foulever  toutes  les  fois  que  l'occafion  s'en  présen- 
te,  S:  de  leur  donner  entrée.  Cette  place  eft  forte  par  fa 
fituation ,  outre  que  toutes  les  murailles  font  terraflees.  La 
première  fois  que  les  Espagnols  la  faccagerent ,  les  Mau- 
res fe  défendirent  vaillamment  ;  mais  elle  fut  emportée 
à  la  fin.  Il  y  mourut  quatre  cens  Turcs  ,  outre  plufieurs 
prifonniers  qu'on  y  fit  ;  elle  ne  fe  défendit  pas  fi  bien, 
les  autres  fois  ;  les  Turcs  Se  les  Maures  abandonnèrent 
le  château.  Ptolomée  met  cette  place  à  33"  d.  30  m.  de 
longit.  Se  33  d.  10  minut.  de  lat.  fous  le  nom  de  Cu- 
robis  ;  d'autres  croyent  que  c'eft  Clupée.  *  Marmol.  t. 
2  ,  1.  6  ,  c.  23. 

Calibie  n'eft  peut-être  ni  Curobis  ,  ni  Clupée  ,  mais 
s'il  faut  choifir ,  ce  ne  peut  être  la  dernière  ,  puisqu'elle 
étoit  à  l'occident  du  cap,  à  l'orient  duquel  on  trouve 
Calibie.  L'auteur  de  l'Etat  Chrétien  Se.  Politique  du 
royaume  de  Tunis  dit  :  A  la  pointe  de  ce'  cap  [  le  Cap 
Bon],  il  y  a  une  fortereffe  que  l'on  nomme  Gallipin, 
où  les  vaifleaux  mouillent.  Cette  fortereffe  eft  fur  une 
élévation  ,  elle  paroît  de  figure  quarrée  ,  flanquée  de  huit 
tours.  On  dit  qu'il  y  a  trente  canons.  Nous  espérions 
pendant  la  nuit  doubler  ce  cap,  Sec  Ils  venoient  de  l'ifle 
de  Pantalarée.  Gallibia  ou  Calibie  eft  donc  à  l'orient 
du  Cap  Bon  ,  Se  ne  peut  être  Clupée  ,  qui  étoit  entre 
ce  cap  Se  Carthage  où  eft  Tunis.  *  Etat  des  Royaumes 
de  Barbarie  ,  p.  98. 

CALIBlENSiS,' fiége  épiscopal  d'Afrique'  dans  la 
province  proconfulaire.  Joannes ,  (on  évêque  ,  fouscrivit 
à  la  lettre  écrite  au  patriarche  Paul.  *  Harduin  ,  ColleEi. 
conc.  t.  3  ,  p.  749. 

CALICA  ,  petite  ville  de  Turquie  >  dans  la  Bulga- 
rie ,  avec  un  port  fur  la  côte  de  la  mer  Noire,  environ 
à  34000  pas  de  la  bouche  méridionale  du  Danube.  On 
la  prend  pour  l'ancienne  Callatia.  Selon  Baudrand  , 
d'autres  aflurent  avec  plus  de  vraifemblance  que  Cal- 
latia eft  aujourd'hui  Kavarna. 

CALICALA,  ville  de  l'Arménie.  Baudrand  dit  qu'A- 
bulfeda  Se  Jacut  en  font  mention  ,  Se  il  ajoute  que  Gol- 
lius  ,  de  qui  fans  doute  il  tient  la  citation  de  ces  deux 
auteurs ,  foupçonne  que  c'eft  peut-être  Hafencala  qui  eft 
à  une  journée  de  chemin  d'Arzeroum  [  Erzerum  ]. 

CALICO  ,  rivière  de  Turquie  en  Europe.  Voyez. 
Vera  ,  6. 

CALICOENI ,  peuple  de  la  Macédoine  ,  félon  P6- 
lybe ,  L.  5  ,  qui  y  met  la  ville  de  Bantia  ,  ce  qui  fait  ju- 
ger qu'il  étoit  aux  confins  de  la  Thrace  ,  ou  Etienne 
le  géographe  place  le.peuple  Bantii. 

CALlCOLLAN  ou  Calecoulan  ,  petit  royaume 
d'Afie,  fur  la  côte  de  Malabar,  à  l'extrémité  méridio- 
nale des  états  du  Samorin.  Il  a  le  royaume  de  Percati 
ou  Porca  au  nord  ,  8e  celui  de  Coulan  au  midi.  Autre- 
fois la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales  y 
avoit  un  Comptoir  ,  Se  tiroit  de  ce  pays  tous  les  ans 
une  aflez  grande  quantité  de  poivre.  *  Baldxils ,  Bes- 
chreiv.  der  Kuft  van  Malab.  c,  21. 

1.  CALICULA  ,  ville  des  anciens  Turdules  ,  dans 
l'Espagne  Tarragonnoife  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  4, 
dont  les  interprètes  croyent  que  c'eft  Osca. 

2.  CALICULA,  ville  ancienne  de  l'Espagne,  dans 
le  territoire  des  Turdetains  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  .  c.  4. 

CALICUT  ou  Calecut  ,  ville  Se  royaume  des 
Indes  ,  fur  la  côte  de  Malabar,  dans  les  états  du  Sa- 
morin qui  y  fait  fa  réfidence.  Quelques  -  uns  écrivent 
Calicute  ou  Calicuth. 

La  ville  eft  fituée  au  bord  de  la  mer ,  à  98  d.  10  m. 
Se  n  d.  25  m.  nord  ,  félon  l'eftimation  des  Hollandois. 
Elle  (a)  a  trois,  lieues  d'étendue  Se  n'eft  point  murée. 
Elis  contienc  fept  mille  maifons  ,  mais  la  plupart  ilb- 
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lées  ,  Se  aflez  diftantes  les  unes  des  autres.  Ses  maifons 
font  baltes  &  peu  conûdérables.  On  en  peut  avoir  pour 
vingt  écus  une  propre  pour  un  marchand,  Se  pour  deux 
une  pour  des  gens  du  commun  :  elles  ne  font  pas  plus 
hautes  qu'un  homme  achevai.  La  ville  de  Calicut  (b) 
reconnoit  pour  fon  fondateur  ,  Ceram  Peroumal ,  em- 
pereur de  tout  le  Malabar  ,  pour  qui  tous  les  habitans 
des  deux  côtes  ont  une  fi  grande  vénération  qu'ils  le 
mettent  au  nombre  de  leurs  dieux.  Ce  fut  ce  prince  qui , 
félon  les  hiftoriens  du  pays  ,  partagea  les  provinces  de 
fon  empire  entre  fes  parens  Se  fes  favoris ,  &  donna  lieu 
à  la  multitude  de  petits  fouverains  dont  tout  le  Mala- 
bar eft  rempli.  En  vertu  des  privilèges  de  Peroumal, 
les  chrétiens  Indiens  jouiffént  de  tous  les  droits  de  la  no- 
blelTe  du  pays.  Ils  ont  le  pas  fur  les  Naires  ,  qui  iont  les 
feuls  nobles  qu'il  y  ait  parmi  ces  nations  Infidèles  ,  & 
ne  dépendent  que  de  leur  évêque  ,  tant  pour  le  tem- 
porel que  pour  le  fpirituel.  C'eft  à  Calicut  que  les  Por- 
tugais*âborderent  la  première  fois  qu'ils  allèrent  dans 
les  Indes.'  La  flotte  Portugaife  ,  commandée  par  Vasco 
de  Gama  ,  mouilla  l'ancre  à  deux  lieues  de  Calicut  ,  le 
20  Mai  1498.  (a)  Voyage  du  P.  Van  Caerden,  dans  le 
recueil  de  la  Compagnie  Hollandoife  ,  t.  3  ,  p.  63  <5  Se 
feq.  (b)  La  Croz.e ,  Hift.  du  Chriftianisme  des  Indes, 
1.  1  ,  p.  44. 

CALICUT ,  royaume  des  Indes ,  fur  la  côte  de  Ma- 
labar. C'eft  le  plus  considérable  de  ceux  de  cette  côte  , 
quoiqu'il  n'ait  que  vingt-cinq  lieues  de  longueur  Se  de 
largeur  fur  le  bord  de  la  mer.  Le  roi  en  eft  puiflant  Se 
furpafie  en  dignité  tous  ceux  de  ce  pays-là ,  Se  on  lui 
donne  le  titre  de  Samoriu  ,  qui  répond  à  celui  d'empe- 
reur. Il  le  porte  fuivant  ce  que  régla  Pereymal  [  Ceram- 
Peroumal  ]  lorsqu'il  voulut  fe  retirer  à  la  Meque  pour  y 
palferle  refte  de  fes  jours.  En  divifant  fes  états  ,  il  or- 
donna que  le  roi  de  Calicut  auroit  la  qualité  de  Souve- 
rain. Lepavs  produit  du  poivre ,  du  gingembre  Se  de  Va- 
lois, qui  eft  une  espèce  de  gomme  ,  Se  l'on  en  recueille 
même  dans  la  ville.  *  Van  Caerden. 

On  trouve  dans  ce  royaume  des  lions  ,  des  fangliers, 
des  chèvres  ,  des  loups  ,  des  bœufs  ,  des  éléphans  Se 
autres  ;  quoiqu'il  y  ait  des  gens  qui  difent  qu'on  les  y 
amené  d'ailleurs  II  y  a  des  perroquets  verds  ,  rouges  , 
Se  d'autres  de  différentes  couleurs  ;  &  il  y  en  a  une  fi 
grande  quantité  ,  .qu'il  faut  mettre  du  monde  pour  garder 
les  campagnes  de  riz  Ils  parlent  admirablement,  Se  fe 
donnent  à  très-bas  prix.  Il  y  a  une  forte  d'oifeaux  qu'on 
nomme  Sarau  ,  qui  font  un  peu  plus  petits  que  les  per- 
roquets ,  mais  le  chant  en  eft  plus  agréable.  On  y  voit 
toujours  des  fleurs  épanouies ,  Se  les  arbres  y  confervent 
leur  verdure  toute  l'année ,  tant  l'air  eft  doux  &  tem- 
péré ;  de  forte  qu'on  y  a  presque  un  printems  continuel. 
Il  y  a  des  finges  Se  des  guenons  qui  font  aflez  de  mal 
aux  habitans  ;  car  ils  montent  dans  les  arbres ,  ils  man- 
gent les  fruits  qui  fervent  à  faire  le  breuvage  des  In- 
diens ;  ils  découvrent  Se  renverfent  les  vaiffeaux  où  l'on 
raffemble  les  liqueurs.  Les  arbres  qui  produifent  ces 
fruits  ,  furpaffent  tous  les  autres  en  bonté.  Ils  portent  de 
groffes  dattes  comme  les  palmiers.  Leur  bois  fert  à  fe 
chauffer.  Les  fruits  en  font  de  bon  goût.  Quand  on  en 
a  été  l'écorce  ,  on  les  preiïè  &  l'on  en  tire  du  vin  ,  du 
fucre  &  de  l'huile  ,  mais  le  premier  fruit  qu'ils  portent 
eft  comme  les  dattes ,  on  leur  ôte  l'écorce  Se  on  la  fait 
brûler.  Il  y  a  une  autre  forte  d'arbre  qui  ne  diffère  pas 
fort  de  ce  dernier  ,8e  qui  produit  le  coton  ,  ou  une  espèce- 
de  foie.  Ses  feuilles  fervent  à  faire  des  étoffes  qui  font 
comme  du  fatin  ou  du  taffetas.  On  file  ce  qui  eft  le  plus 
greffier,  &  l'on  en  fait  des  cordes  II  produit  auffi  des  noix, 
qui  étant  mûres  font  pleines  d'eau  ,  dont  l'on  fait  une 
huile  fort  graffe.  Outre  cela  l'on  va  le  matin  &c  le  foir 
faire  un  trou  dans  le  tronc,  d'où  il  découle  une  liqueur 
qu'on  raffemble  ,  &  qui  eft  comme  un  vin  très-doux. 

Les  ferpens  y  font  fort  hauts ,  Se  presque  auffi  grands 
que  des  pourceaux.  Leur  tête  eft  plus  longue  &  plus 
groffe  que  celle  d'un  fanglier  ;  ils  ont  feize  pieds  de  long. 
Ils  fe  tiennent  dans  les  lieux  marécageux,  &  les  habi- 
tans difent  qu'ils  n'ont  point  de  venin.  Il  y  en  a  d'au- 
tres qui  font  tellement  venimeux,  que  s'ils  fucent  feu- 
lement un  peu  du  fang  d'un  homme ,  il  en  meurt  fur 
le  champ.  Il  y  en  a  encore  une  grande  quantité  qui  font 
de  la  grandeur  des  ferpens  d'eau ,  8c  qui  ne  font  pas 
moins  venimeux. 
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Lorfque  le  roi  fe  marie  avec  quelque  femme ,  les  plus 
confidérables  des  prêtres  couchent  auparavant  avec  elle, 
Se  il  leur  fait  préfent  de  500  écus  pour  leur  peine.  Quand 
il  veut  manger,  il  va  s'affeoir  à  terre  fans  avoir  rien 
fous  lui.  A  quatre  pas  de  lui  font  les  prêtres  qui  lui 
tiennent  compagnie  pendant  les  repas  du  foir  &  du  ma- 
tin ,  Se  qui  écoutent  avec  beaucoup  de  respeft  ce  qu,'il 
dit.  Ce  font  eux  qu'on  confidére  le  plus  après  le  roi» 
Se  après  eux  ce  font  les  Naires,  ou  Nairos ,  qui  font 
les  nobles  ,  à  qui  il  eft  permis  de  porter  l'épée  ,  la  ron- 
dache  ,  la  hallebarde  ,  ou  la  pique  quand  ils  fortent.  Le 
troifiéme  ordre  eft  celui  des  artifans;le  quatrième,  ce- 
lui des  pêcheurs  ;  le  cinquième,  celui  des  gens  de  peine 
qui  recueillent  Se  raffemblent  le  poivre  ,  le  vin  Se  les 
noix  ,  qui  fément  &  moiffonnent  le  riz;  mais  les  prêtres 
Se  les  nobles  en  font  très-peu  d'état.  Le  roi  ni  la  reine 
ne  font  pas  magnifiquement  vêtus.  Le  peuple  va  tout 
nud  ;  il  a  feulement  les  parties  naturelles  couvertes  d'un 
petit  mouchoir  de  toile  de  coton.  Lorsque  le  roi  va  chafler 
ou  faire  un  voyage  ,  les  prêtres  gardent  la  reine  dans  fon 
appartement.  Parmi  les  nobles  &  les  marchands  ,  les 
amis  qui  font  mariés  troquent  fouvent  leurs  femmes  , 
eftimant  que  cela  fert  à  entretenir  l'amitié.  En  ce  cas, 
les  enfans  demeurent  au  père.  Une  femme  peut  époufer 
fept  maris  ,  Se  coucher  avec  eux  fucceffivêment.  Lors- 
qu'elle devient  groffe  ,  elle  donne  l'enfant  à  celui  qu'il 
lui  plaît ,  qui  ne  peut  le  refufer.  Ils  s'afleoyent  à  terre 
pour  manger ,  Se  fe  fervent  de  feuilles  d'arbres  pour 
cuillieres.  Ceux  qui  fuivent  le  roi  ont  la  tête  ceinte  de 
bandes  d'écarlate.  Ils  fe  laifiènt  tous  croître  les  cheveux 
fort  longs.  Quand  leur  roi  meurt ,  ils  fe  les  coupent  en 
diverfes  manières  Se  la  barbe  auflî  pour  marque  de  deuil. 
Les  femmes  ne  s'occupent  que  de  leur  ajuftement ,  Se 
quoiqu'elles  aillent  nues  dans  les  rues  ,  elles  font  toutes 
garnies  d'or  &  de  pierreries,  aux  oreilles,  au  cou,  aux 
bras  ,  aux  jambes  ,  Se  il  leur  en  pend  même  aux  mam- 
melles. 

On  écrit  fur  des  feuilles  de  palmier  ,  avec  une  plume 
ou  une  touche  de  fer  fans  ancre.  Le  grand  commerce 
qui  fe  fait  au  pays,  de  Calicut  le  rend  fort  riche.  On 
n'y  trafique  pas  feulement  du  poivre  Se  du  gingembre  , 
mais  auffi  de  diverfes  épiceries  qui  y  font  portées  de 
plufieurs  iftes ,  &  fur-tout  de  la  canelle  qui  vient  de 
Ceilan.  On  y  porte  du  poivre  de  Comnucol  ,  qui  eft  à 
douze  lieues  au-delà  de  Calicut,  des  doux  de  gérofle 
de  Meleufe  qui  n'en  eft  pas  loin  ,  des  noix  muscades 
&  du  macis  des  Moluques  ,  du  musc  de  Pegu,  des  per- 
les de  Tille  d'Ormus  ,  toutes  fortes  d'épiceries  de  Cam- 
baie  ,  de  Sumatra,  de  TanafTer ,  &c. 

On  y  porte  auffi  de  toutes  parts  des  parfums  ,  des 
bois  Se  des  herbes  odoriférantes ,  de  forte  que  c'eft  pro  - 
prement  une  .étape  de  toutes  fortes  de  marchandifes, 
où  les  marchands  de  diverfes   nations  les  vont  prendre  , 
ce  qui  apporte  de  grands  profits  aux  habitans ,  Se   de 
grandes  richeflesauroi  ;  car  il  y  a  des  marchands  qui  font, 
fans  comparaifon  ,  plus  riches  que  quelques  princes  de 
l'Europe,  Se  que  les  rois  d'Afrique.  On  peut  juger  par-là 
quels  l'ont  les  tréfors  Se  les  revenus  du  roi ,  qui  levé 
des  droits  fur  toutes  ces  marchandifes. 
'  Tous  les  foldats  font  nobles  &  fe  nomment  Naires  , 
ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit.  Dès  qu'ils  ont  fept  ans  ,  on 
les  envoie  à  l'école  de  la  guerre  ,  où  des  gens  d'expé- 
rience les  font  exercer.  On  leur  fait  étendre  les  mem- 
bres Se  les  nerfs  ;  on  les  leur  oint  fouvent  d'huile  de  fé- 
fame  ,  ce  qui  les  rend  fi  fouples  qu'ils  fe  courbent  Se 
fe  plient,  comme  s'ils  n'avoient  point  d'os.  Après  cela 
ils  s'exercent  fans  ceffe  à  manier  les  armes.  Mais  comme 
ils  font  perfuadés  qu'il  n'eft  pas  poffible  qu'une  même 
perfonne  excelle  en  plufieurs  chofes,  ils  ne  font  faire  à  cha- 
cun que  l'exercice  auquel  l'épreuve  qu'ils  en  ont  faite, 
leur  a  fait  connoître  qu'il  eft  le  plus  propre.  Leurs  armes 
n'étoient  autrefois  que  la  pique,  l'arc,  la  rapière  Se  le 
bouclier  ;  mais  depuis  que  les  Portugais  ont  fréquenté 
dans  leur  pays  ,  ils  ont  appris  l'art  de  fondre  l'artille- 
rie ,  de  manier  le  mousquet,  Se  de  faire  auffi  ces  fortes 
d'armes  avec  tout  ce  qui  leur  eft  nécellàire,  jusques-là 
que  leur  poudre  vaut  mieux  que  la  nôtre.  Ils  vont  nuds 
à  la  guerre ,  n'ayant  rien  de  couvert  que  leurs  parties 
naturelles  s  ils  ne  fe  fervent  ni  de  casque  ,  ni  de  cui- 
raffe ,  Se  par  ce  moyen  ils  font  leurs  mouvemens  Se  leurs 
évolutions  avec  beaucoup  de  promptitude,  de  forte  qu'il 
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eft  difficile  de  les  éviter  quand  ils  pourfuîvent ,  où  de 
les  joindre  quand  on  les  pourfuit.  Les  poignées  de  leurs 
rapières  font  ornées  de  quelques  plaques  d'argent,  ou 
de  cuivre ,  &  c'eft  ce  qui  leur  fert  de  tambour  ou  de 
trompette  pour  les  exciter  au  combat.  Parmi  les  Naires, 
51  y  a  une  forte  de  foldats  qu'on  nomme  slmoques ,  qui 
fbntprofeflîon  d'empêcher  les  défordres  entre  leurs  cama- 
rades ,  &  que  les  uns.  n'infultent  les  autres ,  ou  ne  leur 
faffent  tort.  Ils  fe  piquent  auffi  de  ne  craindre  aucun 
danger  ,  quel  qu'il  foit ,  ni  la  mort  même.  Si  leur  roi 
vient  à  être  tué  par  trahifon  ,  ils  n'ont  jamais  de  repos 
qu'ils  n'en  ayent  tiré  vengeance.  Ce  courage  ,  dont  ils 
font  profeffion ,  excite  tous  les  Naires  à  fuivre  leur  exem- 
ple, &  quoique  ceux-ci  ayent  leurs  femmes  en  particu- 
lier ,  &  que  les  Amoques  n'en  ayent  point ,  ils  tâchent 
pourtant  d'imiter  ces  derniers  dans  leur  hardiefTe.  Tous 
les  Naires  font  dans  une  fi  grande  eftime  ,  que  quand 
on  les  rencontre  dans  les  rues  ,  il  faut  s'arrêter  ou  fe 
retirer  jusqu'à  ce  qu'ils  foient  paffés.  Pour  cet  effet  , 
îls  font  marcher  des  valets  devant  eux,  qui  avertiffent 
le  monde  que  leur  maître  vient. 

On  peut  juger  des  forces  du  roi  de  Callcut,  par  les 
armées  qu'il  mit  en  campagne  contre  les  Portugais  l'an 
1503..  Il  avoit  60000  hommes  ,  lorsqu'il  marcha  contre 
Edouard  Pachette ,  capitaine  des  troupes  d'Emanuel, 
roi  de  Portugal,  qui  protégeoit  alors  le  rci&  le  royaume 
de  Gochin  ,  &  fa  flotte  étoit  compofée  de  deux  cens  . 
vaifleaux  de  guerre ,  tels  qu'ils  font  en  ce  pays-là,  toutes 
ces  armées  ayant  même  demeuré  cinq  mois  en  campa- 
pagne.  L'an  1529  ,  il  affiégea  la  fortereffe  que  les  Por- 
tugais avoient  fait  bâtir  à  Calicut ,  Se  y  mena  100000 
hommes,  qui  y  pafferent  tout  l'hyver;  &  quoique  les 
Portugais  la  défendiflent  avec  beaucoup  de  courage, 
elle  fut  prife  &  ruinée.  Il  afliégea  auffi  l'an  ijdo  le  fort 
de  Chaul  qu'il  prit ,  ou  que  le  commandant  Portugais 
lui  rendit  par  compofition.  Il  n'eft  pas  moins  puiflant 
par  mer  ,  à  quoi  contribue  le  grand  nombre  de  ports 
qu'il  a  ,  qui  lui  rendent  faciles  les  arméniens ,  Se  qui 
font  de  difficile  accès  pour  fes  ennemis. 

Lorsque  le  roi  meurt ,  ce  ne  font  pas  fes  enfans  qui 
lui  fuccédent ,  ce  font  ceux  de  fa  fœur ,  parce  que  les 
prêtres  ayant  eu  commerce  avec  la  reine  ,  &  même  les 
premières  faveurs ,  &  y  en  ayant  toujours  un  auprès 
d'elle  pour  lui  tenir  compagnie ,  de  peur  qu'elle  ne  s'en- 
nuie ,  on  préfume  que  les  enfans  qu'elle  met  au  monde 
appartiennent  plutôt  aux  prêtres  qu'au  roi.  Mais  les 
enfans  de  la  fœur  du  roi  font  véritablement  du  fang 
royal. 

Ceux  qui  ont  commis  quelque  meurtre ,  font  con- 
damnés en  juftice  ;  premièrement  à  être  étranglés ,  puis 
pendus  ;  mais  quand  on  n'a  fait  que  bleffer  ,  on  en  eft 
quitte  eh  payant  une  amende  au  roi.  Quand  un  débi- 
teur ne  paye  fon  créancier  qu'en  paroles  ,  celui-ci  prend 
le  contrat,  va  chercher  une  écorce  verte  de  quelqu'arbre, 
pourfuit  fon  débiteur ,  &  l'ayant  attrapé  ,  le  lie  avec 
cette  écorce  ,  lui  enjoignant  de  la  part  des  prêtres  & 
du  roi  ,  de  ne  partir  de  la  place  où  il  eft  qu'il  n'ait  fatis- 
fait.  Le  débiteur  demeure  immobile  ,  car  s'il  faifoit  feu- 
lement femblantde  vouloir  s'en  aller  avant  d'avoir  payé, 
on  le  tueroit  fans  miféricorde. 
»  Les  habitans  de  Calicut  croyent  un  Dieu  créateur  du 

ciel  Se  de  la  terre  ,  Se  première  caufe  de  tout  ce  qui 
.  exifte.  Mais  ils  en  font  un  Dieu  oifif,  difant  que  pour 
demeurer  en  repos ,  il  s'eft  déchargé  du  gouvernement 
du  monde  fur  le  diable  qu'ils  difent  être  auffi  une  divi- 
nité célefle,  afin  qu'il  puiffe  être  juge  fur  la  terre,  & 
punir  ou  récompenfer  les  hommes  félon  leurs  mérites. 
Ils  donnent  à  Dieu  le  nom  de  Tamerain,  Se  au  diable 
celui  de  Déisme.  Il  y  a  dans  le  palais  du  roi  de  Calicut 
un  oratoire  tout  garni  de  figures  de  diables,  auffi  affreu- 
fes  qu'on  les  peint  en  ces  pays-ci ,  &  pas  plus  grandes 
qu'une  médaille.  Au  milieu  de  cette  chapelle  il  y  a  un 
trône  de  cuivre  ,  fur  lequel  eft  affis  un  diable  fait  du 
même  métal ,  qui  a  fur  la  tête  une  tiare  fur  laquelle  s'é- 
lèvent trois  grandes  dents  aiguës  ,  un  nez  d'épervier, 
des  yeux  de  travers  ,  une  face  enflammée  &  horrible  , 
des  doigts  faits  comme  des  griffes ,  des  pieds  comme 
des  ergots  de  coq.  Il  y  a  dans  fa  gorge  une  figure  d'hom- 
ine,  &une  autre  dans  fa  main,  qu'il  paroît  tenir  auffi  prête 
à  dévorer.  Les  prêtres  qui  fervent  cette  affreufe  ftatue  , 
&  qui  fe  nomment  Bramins  ou  Br  aminés  ,  font  obligés 
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d'aller  tous  les  matins  la  laver  d'eau  rofe  Se  d'autres 
liqueurs  parfumées  ,  de  répandre  des  aromates  devant  . 
elle.  Ils  fe  mettent  à  genoux  pour  l'encenfer,  Se  ils  lui 
font  des  facrificestrès-fréquens.  Ils  répandent  des  fleurs 
Se  des  aromates  fur  une  espèce  d'autel  qu'ils  dreflêne 
vis-à-vis  l'idole  ;  ils  prennent  enfuite  un  vaiffeau  d'ar- 
gent plein  de  fang  de  coq,  qu'ils  mettent  fur  des  char- 
bons ardens  ,,avec  mille  fortes  d'épiceries  pour  fervir 
d'encenfemeris  ;  puis  ils  en  mettent  dans  l'encenfoir,  ils 
font  le  tour  de  l'autel.  &  l'en  parfument.  Pendant  toute 
la  cérémonie  ,  il  y  a  une  clochette  d'argent  qui  ne  cefle 
de  fonner.  On  coupe  la  gorge  du  coq ,  dont  le  fang  eft 
deftiné  à  cet  ufage ,   avec    un  couteau  d'argent ,   dont 
ils  ont  escrimé  les  uns  contre  les  autres  pendant  quelque 
tems  avant  que  de  le  tuer.  Tandis  que  le  prêtre  eft  oc- 
cupé à  ce  facrifice ,  il  a  les  bras   Se  les  jambes   ornés 
d'argent ,  ce  qui  rend  le  même  fon  que  la  clochette  , 
&  une  bague  qui  lui  pend  fur  la  poitrine  ,  qui  eft  auffi 
la  marque  ordinaire  qui  diftingue  les   bramins  du  refte 
du  peuple.  Quand  le  facrifice  eft  achevé  ,  il  prend  en  fa 
main  un  peu  de  bled ,  &  fort  de  la  Pagode  à  reculons  , 
ayant  toujours  les  yeux  attachés  fur  l'idole  ,  &  marchant 
toujours  ainfi  jusqu'à  ce  qu'il  foit  à  un  arbre  qui  eft  hors 
de  l'enceinte  de  la  Pagode,   où  il  répand  le  bled,  puis 
remet  fes  mains  fur  fa  tête  ;  &  rentrant  dans  le  lieu  où 
s'eft  fait  le   facrifice  ,  il  ôte  les  ornemens   de  l'autel. 
Jamais  le  roi  ne  mange,  qu'un  bramin  n'ait  pris  une 
portion  des  vivres  pour  l'aller  offrir  à  l'idole.  Lorsqu'il 
a  mangé ,   les  bramins  prennent  les  reftes  Se  vont  les 
jetter  aux  corbeaux.  Ni  le  roi  ni  les  plus  considérables 
de  la  ville  n'oferoient  manger  d'aucune  viande  ,  fans  en 
avoir  permiffion  des  bramins  ;  au  lieu  que  les  autres 
mangent  de  tout  indifféremment,  hormis  de  la  vache  ,  à 
quoi  perfonne  n'ofe  toucher.  Il  ne  faut  pas  oublier  ce 
qui  fe  pane  à  la  cérémonie  d'une  espèce  de  pardon  gé- 
néral, qui  leur  eft  accordé  tous  les  ans  au  mois  de  Dé- 
cembre. Cette  fuperftition  attiré  un  grand  concours  da 
peuple  de  tous  les  pays  voifins  ,  pour  vifiter  la  Pagode 
où  on  l'obtient,  qui  eft  bâtie  au  milieu  d'un  étang,  Se 
dans  laquelle  il  y  a  deux  rangs  de  belles  colonnes  ,  & 
une  grande  lampe  de  la  forme  d'un  navire ,  pleine  d'hui- 
le ,  qui  brûle  continuellement  &  éclaire  tout  au  tour. 
La  Pagode  eft  grande ,  Se  tout  environnée  d'arbres.  Per- 
fonne n'ofe  y  entrer  fans  s'être  lavé  dans  l'eau  qui  l'en- 
toure. Ceux  qui  y  entrent  font  aspergés  de  l'huile  de  la 
lampe  parles  bramins;  puis  ils  vont  faire  leurs  offran- 
des ,  Se  quand  ils  ont  rendu  leur  culte  à  l'idole  &  l'ont 
adorée,  ils  s'en  retournent,  après  que  les  bramins  leur 
ont  promis  un  pardon  général  de  tous  leurs  péchés  ,  en 
récompenfe  de  la  dévotion  qu'ils  ont  fait  paroître.  Ainfi 
pendant  trois  jours  entiers  que  ces  prétendues  indulgen- 
ces fe  diftribuent,  on  voit  en  ce  lieu  une  prodigieufè 
affluence  de  peuple  ,  &  tout  le  monde  y  eft  en  liberté  , 
comme  dans  une  afyle  ,  quoi  qu'on  ait  fait.  On  n'ofé- 
roit  y  attaquer  ni  y  arrêter  perfonne ,  ni  fe  venger  de 
fes  ennemis  ,  ni  tirer  un  criminel  en  juftice. 

J'ajouterai  ici  quelques  remarques  tirées  des  voyages 
de  François  Pirard,  1  part,  p.  285.  Le  roi  de  Calicut 
a  de  grandes  &  belles  villes.  La  première  eft  Cali- 
cut ,  la  féconde  Panani  dans  les  terres.  Elle  eft  grande 
&  fortifiée  fur  la  frontière  de  Cochin.  C'eft  le  plus  beau 
féjour  du  pays.  Il  y  a  une  rivière  qui  porte  bateaux , 
Se  va  fe  rendre  à  la  mer  à  25  ou  30  lieues  de-là.  Elle 
fépare  les  deux  royaumes  ,  p.  288.  La  capitale  a  plus 
de  cinq  lieues  de  circuit ,  mais  c'eft  moins  une  ville 
qu'un  grand  pays  rempli  de  beaux  bâtimens  &  de 
grands  enclos;  tellement  qu'à  un s logis  il  faut  un 
grand  espace  pour  tous  les  jardins  ,  vergers,  viviers, 
&  terres  pour  femer.  Il  y  a  grand  nombre  d'étangs  pu- 
blics fort  grands ,  bien  pavés  Se  garnis  de  baluftres  de 
pierre  de  taille ,  bien  nétoyés  Se  entretenus.  Chaque 
religion  a  les  fiens  à  part,  Se  il  y  en  a  tel  qui  a  un  quart 
de  lieue  de  tour.  Lés  maifons  n'y  font  pas  bâties  par 
ordre  ni  arrangées  par  rues  comme  en  Europe  ,  mais 
disperfées  en  confufion  ;  fi  ce  n'eft  vers  la  mer  auprès 
d'Alfandeque ,  qui  eft  un  grand  magafin  du  roi.  Il  y  a 
là  un  canton  d'une  demi-lieue  de  tour  bâti  en  rues  , 
c'eft-là  que  font  des  boutiques  de  toutes  fortes  de  mé- 
tiers ,  d'artifans  Se  de  marchands.  Ce  canton  a  fon  en- 
ceinte à  part,  quoiqu'il  foit  enfermé  dans  la  grande  ville. 
Le  commun  peuple  bâtit  de  terre  qu'on  détrempe, 
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qu'on  met  par  gros  carreaux  fort  épais ,  &  qu'on  fait 
enfuite  fécher  au  foleil.  Les  maifons  l'ont  couvertes  de 
feuilles  de  cocos.  Les  riches  bâtiffent  de  pierre  &  cou- 
vrent de  tuile.  Tous  leurs  bâtirnens  font  en  quarré.comme 
quatre  galleries  à  pavillons  ,  à  quatre  coins  &  une  cour 
au  milieu.  Il  y  en  a  qui  ont  deux  ou  trois  logis  de  cette 
forte ,  tous  les  uns  dans  les  autres.  Ils  font  de  grands 
parvis  à  l'entrée  de  ces  maifons ,  tant  des  pauvres  que 
des  riches,  au  dedans  de  l'enclos:  car  tous  les  logis  font 
enclos  de  murailles  pour  ceux  des  riches  ;  de  fortes  re- 
levés &  de  fortes  paliffades  pour  ceux  des  pauvres.  Toutes 
ces  clôtures  font  fi  hautes ,  que  quand  on  veut  aller  d'un 
logis  à  l'autre  ,  il  faut  monter  une  échelle  de  cinq  ou 
fix  échelons,  Se  descendre  autant  de  l'autre  côté  ,  Se  il 
y  a  des  deux  côtés  deux  barrières  de  bois  qui  ferment 
à  clef.  Il  ne  fe  voit  point-là  de  maïfon  qui  n'ait  fon 
jardin  &  fen  verger ,  grand  ou  petit.  Les  parvis  dont  on 
vient  de  parler  ,  font  faits  pour  recevoir  les  étrangers  , 
tant  pour  boire  Se  manger  que  pour  fe  repofer  &  coucher, 
Si  ilstne  font  point  au-dedans  des  logis,  afin  qu 'ils  puiffent 
partir  la  nuit  quand  bon  leur  femble. 

CALIDAS  AQU  AS.  Voyez.  Aquje. 

CALÎDONA.  Voyez,  Calydona. 

CALIFORNIE  (la),  grand  pays  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  au  nord  de  la  mer  du  Sud.  Les  cartes 
de  Wit  ,  de  Sanfon  ,  de  Nolin ,  de  De  Fer ,  d'Allard 
en  font  une  iile.  L'abbé  Robbe  ,  dans  fa  méthode , 
Luitz,  dans  fon  introduéîion ,  le  P.  Riccioli ,  dans  fa 
géographie  .réformée  ,  Baudrand  ,  Maty.  Se  Corneille , 
dans  leurs  diétionaires;  enfin,  une  multitude  de  géogra- 
phes modernes  dilent  auffi  que  c'eft  une  ifle.  Les  Atlas 
de  Mercator  Se  de  Blaeu,  les  cartes  de  Bertius  &  le 
théâtre  d'Ortéiius  en  font  une  presqu'ifle. 

Le  favant  de  l'Ifle  a  examiné  les  raifons  pour  &  contre , 
&  s'eft  contenté  de  marquer  fur  fa  carte  un  trait  léger 
qui  annonce  fon  doute.  Il  a  fait  une  differtation  à  ce  fujet, 
dans  laquelle  il  commence  par  la  découverte  du  pays  en 
1534  ,  par  Ferdinand  Cortez,  qui  avança  jusqu'au  23e. 
d.  &  demi  de  latitude ,  traverfa  la  mer  entre  la  Terre- 
ferme  Se  la  Californie  ,  perdit  fon  vaiffeau  fur  la  côte 
de  Culiacan ,  &  s'en  retourna.  Il  envoya ,  cinq  ans  après , 
deux  vaiffeaux  qui  parvinrent  jusqu'au  30e.  d.  de  latit. 
&  virent  la  terre  à  droite  &  à  gauche  :  cinquante  lieues 
au-delà,  ils  trouvèrent  que- l'eau  blanchiffoit  comme  de 
la  chaux  ;  avançant  toujours  ,  la  fonde  à  la  main  ,  ils 
voyoient  que  la  profondeur  de  la  mer  diminuoit  ;  enfin , 
ils-  apperçurent  la  terre  de  tous  côtés  ,  Se  le  rivage  fî 
bas,  qu'à  peine  pouvoit-on  le  discerner  de  près.  Croyant 
qu'ils  ne  pourroient  avancer  plus  loin,  ils  pafferent  de 
l'autre  côté ,  pour  ranger  la  côte  oppofée  à  celle  qu'ils 
venoient  de  reconnoître.  Voyage  du  Nord  ,  1.  5.  p.  258. 

Vers  ce  tems  ,  un  cordelier  appelle  le  P.  Marc  de 
Niza,  accompagné  d'un  nègre,  qui  avoit  été  avec  Ca- 
beça  de  Vacca  en  divers  voyages  ,  réfolut  d'aller  recon- 
noître les  terres  qui  fonc.au  nord  de  la  nouvelle  Espa- 
gne, &  que  nous  appelions  le  nouveau  Mexique  ,  à  fon 
retour  il  publia  qu'il  y  avoit  beaucoup  cFor;  le  viceroi, 
qui  étoit  alors  Antoine  de  Mendoze  ,  envoya  reconnoî- 
tre ce  pays  plus  amplement  par  un  nommé  Vasq  Co- 
ronat  ,  &  commanda  en  même  tems  à  Hernand  de  Alar- 
çon  d'aller  par  mef  le  plus  loin  qu'il  étoit  poflible. 

Vasq  Coronat  ne  trouva  pas  ce  que  le  père  de  Niza 
avoit  dit.  Pour  Alarçon  ,  il  pana ,  dit  Laet ,  avec  beau- 
coup de  danger  jusqu'au  fond  du  golfe  ,  où  il  trouva 
une  rivière  très-rapide  qu'il  entreprit  de  remonter  avec 
quelques  chaloupes  ,  &  il  la  remonta  en  effet  pendant 
80  lieues.  Mais  ne  trouvant  pas  ce  qu'il  cherchoit ,  il 
retourna  à  fes  vaiffeaux ,  &  de-ià  au  port  d'où  il  étoit 
parti ,  après  avoir  donné  à  «ette  rivière  le  nom  de  Boria 
Cuia. 

Deux  ans  après,  le  même  viceroi  réfolu  de  pourfuîvre 
la  découverte  de  la  Californie  par  le  côté  de  l'occident, 
y  envoya  un  Portugais  nommé  Jean  Rodriguez  Cabrillo 
avec  deux  vaiffeaux  ,  S;  celui-ci  s'avança  jusqu'au  44e 
degré  de  latitude  ;  mais  ne  pouvant  fupporter  la  rigueur 
du  froid  ,  il  fut  obligé  de  retourner.  De  l'Ifle  croit  que 
ce  fut  lui  qui  donna  le  nom  de  cap  Mendocin  à  la  par- 
tie la  plus  feptentrionale  de  ce  pays.  Depuis  ce  tems 
les  Espagnols  y  ont  fait  plufieurs  expéditions  ,  &  ont 
donné  des  noms  au»  caps  Se  aux  ports  ,  comme  au  port 
de  Notre-Dame,  de  la  paix  ,  à  la  baye  de  fainte  Marie- 
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Magdelaïne  ,  Sec.  On  y  fut  l'an  1611,  l'an  1 6*3 6  Se  l'as 
1675.  L'an  1683  le  marquis  de  Laguna  .viceroi  de  Mexi- 
que, ayant  reçu  ordre  du  roi  catholique  de  ne  rien  épar- 
gner pour  étendre  la  foi  parmi  les  nations  barbares  ,  fit 
partir  deux  vaiffeaux  fous  le  commandement  de  D.  Ifidore 
d'Atondo.  Etant  arrivé  à  un  port ,  qu'il  crut  être  celui 
de  Notre-Dame  de  la  paix,  à  24  degrés  &  25  m.  d'é- 
lévation, il  y  bâtit  un  fort  avec  une  églife.  Enfin  l'an 
iô"oo,des  Jéfuites  ayant  pénétré  par  terre  jusqu'aux 
Hérifes  Se  aux  Pimafes  ,  qui  font  dans  le  nouveau  Me- 
xique, entre  le  248c  le  3  3e  degré  de  latitude  nord  ,  firent 
espérer  que  l'on  pourroit  continuer  par  cet  endroit  les 
conquêtes  fpirituelles  &  temporelles.  *  Voyez.lesvoyages 
du  nord  ,  t.  }  ,  p.  288. 

Les  voyages  que  l'on  vient  de  rapporter  ne  laifTent 
aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  une  presqu'ifle: 
auffi  en  fut-on  fi  généralement  perfuadé ,  que  l'on  donna 
au  golfe  le  nom  de  mer  Vermeille  ou  mer  Rouge,  à  cau- 
fe  de  fa  reffemblance  avec  le  golfe  qui  eft  entre  l'Ara- 
bie &  l'Ethiopie.  Mais  les  Hollandois  ayant  pris  aux 
Espagnols  une  carte  marine  ,  où  la  Californie  étoit  re- 
préfentée  comme  une  ifle  ,  on  regarda  cette  faute  com- 
me une  découverte  à  laquelle  on  fe  conforma.  De  l'Ifle 
examine  dans  fa  differtation  la  valeur  de  cette  carte. 
Les  Pères  Jéfuites  ont  tenu  parole ,  &  le  Père  Eufebe 
François  Kino  ayant  découvert  un  chemin  ,  par  lequel 
il  eft  allé  par  terre  du  continent  à  la  Californie  ,  a  mar- 
qué d'année  en  année  depuis  1608,  jusqu'à  1701  ,  la 
route  qu'il  a  tenue  Se  les  lieux  qu'il  a  traverfés  ;  on  en 
a  préfentement  une  carte  qui  ne  laiffè  plus  lieu  de  dou- 
ter que  la  Californie  ne  tienne  au  continent.  La  Cali- 
fornie s'étend  pour  fà  longueur  orientale  ,  depuis  le  cap 
S.  Lucas  fous  le  tropique  du  Capricorne,  jusqu'au  '31e 
degré  de  latitude  où  eft  le  fond  du  golfe  ,  entre  elle  & 
le  Mexique.  Mais  à  l'occident ,  elle  s'étend  beaucoup 
plus  au  nord  ;  car  au-delà  du  cap  Mendocin ,  eft  le  cap 
blanc  de  S.  Sébaftien,  qui  eft  l'extrémité  d'une  chaîne 
de  montagnes  qui  court  vers  l'orient  au-delà  de  la- 
quelle eft  une  entrée  ,  découverte  par  Martin  d'Agui- 
lar  à  45  d.  de  latitude.  C'eft  jusqu'à  préfent  ce  qu'on  a 
trouvé  tle  plus  certain  ;  &  ce  qu'il  y  a  d'étrange,  c'eft 
que  les  cartes  de  Mercator  répondent  mieux  aux  nou- 
velles découvertes  que  celles  où  l'on  a  prétendu  corri- 
ger cet  auteur.  Les  côtes  de  Californie  ne  s'étendent 
pas  nord  &  fud  exactement.  Le  cap  S.  Lucas  qui  en  eft 
la  partie  la  plus  méridionale  ,  eft  par  le  z66°  d.  de  lon- 
gitude ;  le  fond  du  golfe  par  les  260  d.  Les  côtes  ex- 
térieures ou  occidentales  de  Californie  s'étendent  vers 
l'occident  jusqu'au  251  d.  qui  eft  la  longitude  du  cap 
Mendocin.  La  côte  orientale  eft  hériffée  de  montagnes 
qui  ont  leurs  noms  particuliers;  favoir, 

^  t 

'    Sierra  d'Azul  ou  montagne  bleue  , 

Sierra  Nevado  ou  montagne  couverte  de  neige, 

S.  Marc,  Ste  Rofalie, 

S.  Matthieu  ,  S.  Antoine  , 

S.  Jean  ,  Les  Vierges  ,8cc. 

Le  port  de  Paix  eft  presque  à  l'entrée;  ceux  de  Ma- 
tanzas  ,  de  Danzantes  Se  de  Lorette  font  dans  un  enfon- 
cement ,  au  devant  duquel  on  trouve  cinq  ifles ,  dont 
deux  feulement ,  favoir ,  Coronados  &  Carmen  ont  leurs 
noms  marqués  fur  la  carte  du  P.  Kino.  L'ifle  de  Sel  eft 
plus  au  nord  à  l'orient  des  montagnes  de  Ste  Rofalie  Se 
de  S.  Antoine.  Celle  de  S.  Auguftin  eft  au  levant  de 
l'ifle  de  Sel. 

Les  ports  &  les  bayes  de  la  côte  extérieure  font  beau- 
coup plus  connus.  En  partant  du  cap  S.  Lucas  on  trouve: 


La  baye  de  Ste  Magde- 

laine , 
La  baye  de  S.  Martin  , 
Le  port  d'Anno  bueno , 
La  baye  des  Sables  , 
La  rivière  de  S.  Chrifto- 

phe, 
La  baye  des  Baleines» 
Le  mont  Pintade  , 
L'ifle  des  Cèdres , 
L'ifle  Ste  Anne, 
Le  cap  S.  Auguftin» 


L'ifle  de  Paxaro  à  l'oueft 
de  celle  de  Ste  Anne, 
L'ifle  de  S.  Clément , 
L'ifl»  de  Ste  Catherine  , 
Le  port  de  la  Converfion, 
Le   Canal  de  Ste  Barbe 
entre  quelques  petites 
ifles  Scia  terre  ferme, 
&  au  fond  duquel  eft  le 
port  Ste  Lucie. 
La  rivière  du  Carmel , 
Le  port  de  Carinde ,  la 
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pointe  occidentale  qui 
le  forme  eft  nommée  la 
pointe  de  Monterey , 

Le  cap  de  Nieve, 

La  baye  de  Pinas , 

Le  port  San  -  Francisco , 

Le  cap  Mendocin, 

Le  cap  blanc  de  S.  Sebas- 
tien; là  commence  une 
chaîne    de    montagnes 


qui  va  joindre  à  l'orient 
celles  entre  lesquelles 
coule  Rio  Colorado  qui 
fe  perd  au  fond  du  gol- 
fe de  Californie  ,ou  de 
la  mer  Vermeille  ,  & 
dont  l'embouchure  a  été 
prife  par  quelques-uns 
pour  un  bras  de  mer. 
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La  péninfule  de  la  Californie  eft  la  partie  de  ce  pays 
que  l'on  conçoit  détachée  du  continent  par  une  ligne 
imaginaire ,  tirée  du  port  de  la  Converfion ,  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  Rio  Colorado  dans  le  golfe. 

La  Californie  eft  expofée  à  de  grandes  chaleurs  le 
long  des  côtes ,  Se  il  y  pleut  rarement  :  mais  dans  les 
terres  l'air  eft  plus  tempéré  Se  le  chaud  n'y  eft  jamais 
exceffif.  [  On  a  vu  plus  haut  que  Jean  Rodriguez  Ca- 
fcrillo  fut  détourné  par  le  froid  qu'il  fentoit  d'aller  plus 
loin  ;  ce  qu'il  faut  attribuer  à  la  fâjfon  &  non  pas  au 
climat  ;  car  le  lieu  le  plus  feptentrional  que  l'on  ait  dé- 
couvert de  ce  côté,  eft  fous  le  parallèle  de  Bordeaux  en 
France.  ]  Il  en  eft  de  même  de  l'hyver  à  proportion. 
Dans  la  faifon  des  pluies ,  c'eft  un  déluge  d'eaux;  quand 
elle  eft  paflee ,  la  rofée  fe  trouve  fi  abondante  tous  les 
matins  ,  qu'on  croiroit  qu'il  eût  plu  ,  ce  qui  rend  la 
terre  très-fertile.  Dans  les  mois  d'Avril  ,  de  Mai  &  de 
Juin,  il  tombe  avec  la  rofée  une  espèce  de  manne  qui 
fe  congèle  Se  qui  s'endurcit  fur  les  feuilles  des  rofeaux, 
fur  lesquelles  on  la  ramaffe.  J'en  ai  goûté ,  dit  le  P. 
Picolo  :  elle  eft  un  peu  moins  blanche  que  le  fucre , 
mais  elle  en  a  la  douceur.  Le  climat  doit  être  fain ,  fi 
nous  en  jugeons  par  nous-mêmes  Se  par  ceux  qui  y  ont 
paffé  avec  nous.  Car  en  cinq  ans  de  tems  qu'il  y  a  que 
nous  fommes  entrés  dans  ce  royaume,  nous  nous  fom- 
mes  tous  bien  portés  ,  malgré  les  grandes  fatigues  que 
nous  avons  fouffertes  ;  Se  parmi  les  autres  Espagnols , 
îl  n'eft  mort  que  deux  j  erfonnes  ,  dont  l'une  étoit  une 
femme  qui  eut  l'imprudence  de  fè  baigner  étant  prête 
d'accoucher.  *  Lettre  du  P.  Picolo ,  millionnaire  Jéfuite, 
dans  les  voyages  du  nord,  t.  3  ,  p.  279. 

Il  y  a  dans  la  Californie  ,  de  grandes  plaines  ,  d'agréa- 
bles vallées  ,  d'excellens  pâturages  en  tout  tems  pour 
le  gros  &  le  menu  bétail ,  de  belles  fources  d'eau-vive, 
des  ruiffeaux  Se  des  rivières  ,  dont  les  bords  font  cou- 
verts de  faules ,  de  rofeaux  &  de  vignes  fauvages.  Les 
Tivieres  font  fort  poiffonneufes  ,  on  y  trouve  fur -tout 
beaucoup  d'écrevilTes,  qu'on-  transporte  en  des  espèces 
de  réfervoirs  d'où  on  les  tire  dans  le  befoin.  Il  y  a  aufli 
beaucoup  de  xicames  qui  font  de  meilleur  goût  que 
celles  que  l'on  mange  dans  tout  le  Mexique.  Ainfi  on 
peut  dire  que  la  Californie  eft  un  pays  très-fertile.  On 
trouve  fur  les  montagnes  des  mescales  [fruit  particulier 
de  ce  pays]  pendant  toute  l'année,  &  presque  en  tou- 
tes les  faifons  de  greffes  piftaches  de  diverfès  espèces , 
Se  des  figues  de  différentes  couleurs  Les  arbres  y  font 
beaux ,  Se  entr' autres  le  Palo  Santo  ;  il  porte  beaucoup 
de  fruit,  Se  l'on  en  tire  d'excellent  encens, 

Il  y  a  quatorze  fortes  de.  grains  dont  ces  peuples  fe 
nourriffent.  Ils  fe  fervent  aufli  des  racines  des  arbres 
&  des  plantes  ,  Se  entr'autres  de  celles  i'iunca  ,  pour 
faire  une  espèce  de  pain.  Il  y  vient  d'excellent  chervis  , 
une  espèce  de  fafeoles  rouges  dont  on  mange  beaucoup, 
des  citrouilles  &  des  melons  d'eau  d'une  groffeur  ex- 
traordinaire. Le  pays  eft  fi  bon  ,  que  beaucoup  de  plan- 
tes portent  du  fruit  trois  fois  l'année. 

Outre  des  cerfs  ,  lièvres  ,  lapins  &  autres  ,  il  y  a  deux 
fortes  de  bêtes  fauves  que  nous  ne  connoiffbns  point  en 
Europe.  On  les  appelle  moutons  ,  parce  quelles  ont 
quelque  chofe  de  la  figure  des  nôtres.  La  première  es- 
pèce eft  de  la  grandeur  d'un  veau ,  d'un  ou  de  deux  ans; 
leur  tête  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  d'un  cerf;  Se 
leurs  cornes ,  qui  font  fort  grofies  ,  à  celles  d'un  bélier  ; 
ils  ont  la  queue  &  le  poil  marqueté  ;  mais  plus  courts 
encore  que  les  cerfs.  La  corne  du  pied  eft  grande  ,  ronde 
&  fendue  comme  celle  des  bœufs  ;  leur  chair  eft  fort 
bonne. 

L'autre  espèce  de  moutons  ,  dont  les  uns  font  blancs 
&  les  autres  noirs ,  différent  moins  des  nôtres  :  ils  font 
plus  grands ,  8c  ont  beaucoup  plus  de  laina  ;  elle  fe  file 


aifément.  Outre  ces  animaux  bons  à  manger,  il  y  a  des 
lions  Se  des  chats  fauvages ,  &  plufieurs  autres  fembla- 
bles  à  ceux  qu'on  trouve  dans  la  nouvelle  Espagne. 

Tous  les  oifeaux  du  Mexique  &  presque  tous  ceux 
d'Espagne  fe  trouvent  dans  la  Californie.  Il  y  a  des  pi- 
geons, des  tourterelles  ,  des  alouettes  ,  des  perdrix  d'un 
goût  excellent  &  en  grand  nombre  ;  des  oies  ,  des  ca- 
nards Se  plufieurs  autres  fortes  d'oifeaux  de  rivière  Se 
de  mer. 

La  mer  eft  fort  poifibnneufe,  &  le  poifibn  en  eft  d'un 
bon  goût.  On  y  pêche  des  anchois,  des  fardines  Se  du 
thon,  qui  fe  laiffe  prendre  à  la  main  au  bord  de  la  mer. 
On  y  voit  aufli  des  baleines  &  de  toutes  fortes  de  tor- 
tues. Les  rivages  font  remplis  de  monceaux  de  coquil- 
lages ,  beaucoup  plus  gros  que  des  nacres  de  perles. 
Ce  n'eft  pas  de  la  mer  que  l'on  y  tire  le  fel.  Il  y  a  des 
falines  dont  le  fel  eft  blanc  &  luifant  comme  le  cryftal  , 
mais  en  même  tems  fi  dur ,  qu'on  eft  fouvent  obligé  de 
le  rompre  à  grands  coups  de  marteau. 

Les  côtes  font  fameufes  par  la  pêche  des  perles.  Il 
eft  certain  [dit  le  même  Père*]  que  fi  le  roi  d'Espagne 
y  faifoit  pêcher  à  fes  propres  frais  ,  il  en  tireroit  de 
grandes  richefTes.  Je  ne  doute  pas  non  plus  ,  pourfuit- 
ïl ,  que  l'on  ne  trouvât  des  mines  en  plufieurs  endroits 
fi  l'on  en  cherchoit ,  puisque  ce  pays  eft  fous  le  même 
climat  que  les  provinces  de  Cinaloa  Se  de  Sonnora ,  où 
il  y  en  a  de  très-riches. 

Le  pays  eft  fort  peuplé  dans  les  terres  Se  fur-tout  du 
côté  du  nord  ;  Se  quoiqu'il  n'y  ait  guéres  de  bourgades 
qui  .ne  foient  compofées  de  vingt ,  trente  ,  quarante  , 
&  cinquante  familles ,  ils  n'ont  point  de  maifons.  L'om- 
bre des  arbres  les  défend  des  ardeurs  du  Soleil  pendant 
le  jour  ,  Se  ils  fe  font  des  branchages  &  des  feuillages, 
une  espèce  de  toît  contre  le  mauvais  tems  de  la  nuit. 
L'hyver  ,  ils  s'enferment  dans  des  caves  qu'ils  creufent 
en  terre  ,  8e  y  demeurent  plufieurs  enfemble  ,  à-peu-près 
comme  les  bêtes  :  les  hommes  y  font  tout  nu.ds.  Ils  fe 
ceignent  la  tête  d'une  bande  de  toile  très -déliée  ,  ou 
d'une  espèce  de  rézeau.  Ils  portent  au  cou  &  quelque- 
fois aux  mains  ,  pour  ornement,  diverfès  figures  de  na- 
cres de  perles  affez  bien  travaillées  ,  &  entrelafiees  avec 
beaucoup  de  propreté  de  petits  fruits  ronds  ,  à-peu-près 
comme  des  grains  de  chapelet.  Ils  n'ont  pour  armes  <\ue 
l'arc,  la  flèche,  ou  le  javelot  ;  mais  il  les  portent  tou- 
jours à  la  main  ,  foit  pour  chalfer  ,  foit  pour  fe  défen- 
dre de  leurs  ennemis  ;  car  les  bourgades  fe  font  affez 
fouvent  la  guerre  les  ur.es  aux  autres.  Les  femmes  font 
vêtues  un  peu  ,plus  modeftement  ,  portant  depuis  la 
ceinture  jusqu'aux  genoux  une  manière  de  tablier  ,  tifïu 
de  rofeaux  comme  les  nattes  les  plus  fines.  Elles  fe  cou- 
vrent les  épaules  de  peaux  de  bêtes  ,  &  portent  à  la 
tête  ,  comme  les  hommes  ,  des  rézeaux  fort  déliés.  Ces 
rézeaux  font  fi  propres  ,  que  nos  foldats  s'en  fervent  à 
attacher  leurs  cheveux.  Elles  ont  comme  les  hommes 
des  colliers  de  nacres  ,  mêlés  de  noyaux  de  fruits  Se  de 
coquillages  ,  qui  leur  pendent  jusqu'à  la  ceinture  ,  Se 
des  braffelets  de  même  matière  que  les  colliers. 

L'occupation  la  plus  ordinaire  des  hommes  &  des 
femmes  eft  de  filer.  Le  fil  fe  fait  de  longues  herbes  qui 
leur  tiennent  lieu  de  lin  Se  de  chanvre  ,  ou  bien  de  ma- 
tières cotonneufes  qui  fe  trouvent  dans  l'écorce  de  cer- 
tains fruits.  Du  fil  le  plus  fin  on  fait  les  divers  orne- 
mens  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  du  plus  groffier, 
des  facs  pour  divers  ufages  Se  des  rets  pour  pêcher.  Les 
hommes  ,  outre  cela  ,  avec  diverfès  herbes  dont  les  fi- 
bres font  extrêmement  ferrées  Se  filaffeufes ,  s'emploient 
à  faire  une  espèce  de  vaiffelle  Se  de  batterie  de  cuifine 
de  toute  forte  de  grandeur.  Les  plus  petites  pièces 
fervent  de  taffes  ,  les  médiocres  d'affiettes  ,  de  plats,  8e 
quelquefois  de  parafols  ;  Se  les  plus  grandes  ,  de  cor- 
beilles à  ramaffer  les  fruits ,  Se  quelquefois  de  poêlée  8e 
de  baflins  à  les  faire  cuire  ;  mais  il  faut  avoir  la  pré- 
caution de  remuer  fans  ceffe  ces  vaifîèaux  ,  de  peur  que 
la  flamme  ne  s'y  attache  ;  ce  qui  les  brûlerait  en  très- 
peu  de  tems. 

Les  Californiens  ont  beaucoup  de  vivacité  Se  font 
naturellement  railleurs ,  cependant  dociles  aux  inftruc- 
tions. 

Les  miflionnaires  n'ont  trouvé  parmi  eux  aucune  for- 
me de  gouvernement ,  ni  presque  de  religion  8e  de  culte 
réglé.  Ils  adorent  la  Lune,  fe  coupent  les  cheveux;  on 
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ne  fait  fi  c'eft  pour  honorer  leurs  divinités.  Ils  les  don- 
nent à  leurs  prêtres,  qui  s'en  fervent  à  diverfes  fortes 
de  fuperftitions.  Chaque  famille  fe  fait  des  loix  à  fon 
gré  ,  Se  c'eft  apparemment  ce  qui  les  porte  fi  fouvent 
à  en  venir  aux  mains  les  uns  contre  les  autres. 

Au  commencement  de  1703  ,  on  y  avoit  déjà  bâti  un 
fort,  pour  fervir  en  cas  de  beioin  à  la  fureté  des  Espa- 
gnols. Il  eft  placé  au  quartier  de  S.  Denys  ,  dans  un  lieu 
appelle  Concho  par  les  Indiens.  On  lui  a  donné  le  nom 
de  Notre-Dame  de  Lorette  ;  il  a  quatre  petits  Dallions, 
&  eft  environné  d'un  bon  fofle. 

CALIMNO  ,  Corneille  dit  après  Davity  ,  que  c'eft 
une  ifle  de  la  mer  Egée  ,  qu'elle  eft  fituée  entre  celle 
de  Pat'no  &  de  Co  ,  &  qu'elle  eft  habitée  par  des  chré- 
tiens Grecs.  Ils  ont  voulu  dire  fans  doute  que  Calymna 
eft  un  des  anciens  noms  de  l'ifle  nommée  Claros  par 
les  Grecs  ,  elle  eft  nommée  Calamine  dans  la  carte 
de  Berthelot  ,  &  Calamo  dans  celle  de  de  l'ifle.  Les 
noms  de  Patina  &  de  Co  employés  par  Davity  &  Cor- 
neille ,  font  pour  Patmos  &  Cos ,  deux  ifles  dont  le  nom 
moderne  eft  Palmofa  &  tango  ,  ou  Stanchio. 

'CALINDA,  ville  maritime  delà  Lycie  ,  félon  Pto- 
lomée  ,  /.  5  ,  c.  3  ,  Pline  ,  /.  5  ,  c.  27  ;  écrit  Calynda  ,  Se 
le  P.  Hardouin  reproche  à  Hermolaus,  d'avoir  fubftitué 
à  ce  mot  Calydna  contre  le  témoignage  de  tous  les  ma- 
nuscrits Se  des  éditions  anciennes.  Etienne  fait  mention 
de  Calynda,  ville  de  la  Carie  ,  &  Hérodote,  /.  8,  c.  87, 
parlant  d'Artemife  ,  femme  de  Maufole  roi  de  Carie, 
fait  mention  d'une  galère  de  Calyndiens  qui  avoient 
leur  roi  particulier  ,  allié  ,  mais  non  pas  fujet  d'Arte- 
mife ,  comme  le  dit  le  P.  Hardouin.  Pline  met  cette 
ville  dans  la  Carie  ;  comme  elle  étciit  aux  confins  de  la 
Carie  Se  de  la  Lycie  ,  elle  a  pu  être  à  ces  deux  provin- 
ces en  divers  tems.  Strabon ,  /.  14,  p.  551  ,  écrit  Ca- 
Iïmna.  C'eft  fans  doute  une  faute  ,  ou  de  lui  ou  de  fes 
copiftes.  C'eft  de  cette  ville  que  prenoient  leur  nom  , 
les  montagnes    qu'Hérodote  ,  l.  1  ,  c.   162  ,  nomme 

Kc&Xlvài.'.cc   »;£#. 

CALINDOCA,  ^«.Calindoea.  2. 

1,  CAL1NDOEA,  ville  de  Macédoine  dans  laMyg- 
donie ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  13. 

2.  CALINDOEA,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du 
Gange,  félon  le  même  ,  /.  7,  c.  I.  Son  ancien  interprète 
latin  lit  Calindoca. 

CAL1NG/E,  Pline,  l.  6,  c.  17,  diftingûe  deux'for- 
tes  de  peuples  dans  les  Indes  qu'il  nomme  ainfi  :  Ca- 
lingœ  mari  proxirni  ,  les  Calinges  au  bord  de  la  mer. 
Ce  peuple  étoit  du  nombre  des  Brachmanes.  Les  autres 
étoient  furnommés  Gangaridœ  Calingœ[_l.  6,  c.  19.] 
diftérens  des  Gangarides  ,  qui  n'étoient  point  Calinges  , 
&  dirïérens  des  Calinges,  qui  n'étoient  point  Gangari- 
des. Il  ajoute  que  la  capitale  de  ces  derniers  s'appelloit 
Parthalis  ;  que  le  roi  avoit  pour  fa  garde  foixante  mille 
hommes  d'infanterie,  mille  chevaux,  fept  cens  éléphans. 
Quelques-uns  ont  cru  que  Parthalis  étoit  Bengale  ,  fup- 
pofant  qu'il  y  a  une  ville  de  ce  nom  :  mais  outre  que 
î'exiftence  de  la  ville  de  Bengale  eft  fujette  à  contra- 
diction ,  cette  ville  eft  fuppofée  être  au-delà  de  l'em- 
bouchure du  Gange  ,  8e  Parthalis  de  Pline  étoit  en 
deçà.  Pline  dit,  /.  7,  c.  3  ,  que  parmi  les  Calinges,  les 
femmes  étoient  fécondes  dès  l'âge  de  cinq  ans,  &  qu'el- 
les ne  pafloient  point  la  huitième  année.  Mais  il  ne  rap- 
porte pas  cela  comme  une  vérité  ;  il  fe  contente  de  nom- 
mer des  auteurs  qui  l'ont  dit ,  Se  les  laifle  garants  de  ce 
qu'ils  ont  avancé. 

CAL1NG1I,  ancien  peuple  de  l'Arabie  heureufe  ; 
leur  principale  ville  étoit  Mariaba,  dont  le  nom  fignifie 
les  feigneurs  de  tous.  Le  P.  Hardouin  obferve  que  ce 
nom  dans  ce  fens-là  n'eft  point  de  la  langue  arabesque 
qui  fe  parle  aujourd'hui.  *  In  Tlin.  1.  6 ,  c.  28. 

ÇALINGON  PROMONTORIUM,  \_Calingon 
eft  au  génitif  pluriel.  ]  C'eft-à- dire  ,  le  promontoire  des 
Calinges.  Pline  ,  l.  6  ,  c.  20  ,  compte  fix  cens  vingt- 
cinq  mille  pas  depuis  ce  cap  jusqu'à  l'embouchure  du 
Gange.  Cette  diftance  ne  s'accorde  pas  mal  avec  celle 
qui  eft  entre  le  Gange  8c  le  cap  de  Cagliamera  où  eft 
la  ville  de  Negapatan,  vis-à-vis  de  la  pointe  fepten- 
trionale  de  l'ifle  de  Ceylan  ;  &  il  fe  trouve  qu'Elien 
met  vis-à-vis  de  la  Taprobane  des  ifles  qu'il  nomme 
Colinges  KaAr-/y«v.  Il  y  a  apparence  que  ces  ifles  dépen- 
doient  de  ce  peuple.  *  Animal.  1. 16, 
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CALINIPAXA  ,  ville  de  l'Inde  ,  félon  Pline  ,1.6, 
c.  17. 

'CALIORDI,  peuple  de  la  Cherfonnefe  Taurique, 
félon  Pline  ,  /.  4,  c.  12. 

CALIPIE.  Voyez.  Calibie. 

CALIPO  ,  ou  Garipo  ,  petite  ville  de  Turquie  en 
Afie  dans  la  Natolie,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Lali ,  dans  la  mer  Noire  où  elle  a  un  aflez  bon  port. 

*  Baudrand ,  édit.  1705.  r  ■ 

CALIPPIA  ,  ifle  de  la  mer  Egée ,  félon  Antonira 
dans  fon  Itinéraire  maritime. 

CALIPUS  ("),  [génitif  Calipodis]  rivière  de  l'an- 
cienne Espagne  dans  la  Lufitanie ,  félon  Ptolomée ,  /.  2  , 
c.  5.  Niger  croit  qu'on  la  nomme  préfentement  Ritffana  , 
Goropius  dit  que  c'eft  Palma.  Baudrand  (b)  dit  que  c'eft 
le  Zadaon,  comme  la  nomment  les  Portugais  ,  les  au- 
tres écrivent  Zadan,  rivière  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince d'Alentejo.  Voyez.  Zadaon.  (a)  Ortel.  Theiaur. 
(b)  Ed.  1682. 

CALISIA  ,  ville  de  la  Germanie,  félon  Ptolomée, 
/.  2 ,  c.  1.  Ortélius  conjecture  qu'elle  étoit  quelque  part 
vers  Clusbour^. 

CALISSA,  peuple  des  Indes,  au-delà  du  Gange, 
félon  pline,  /.  6,  c.  10. 

CAL1T/E,  peuple  de  la  Libye  intérieure,  félon  Pto- 
lomée ,  l.  4 ,  c.  6.  Cet  auteur  dit  qu'il  s'étendoit  jusqu'au 
marais  de  Nuba. 

CALITTJRE.  Voyez.  Caleture. 

CALIUR,  ville  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange,  feloa 
Ptolomée,  /.  7 ,  c.  1. 

CALKA,  royaume  d'Afie  dans  la  Tartarie.  Il 
a  la  Sibérie  Se  le  royaume  d'Eluth  à  l'occident ,  les 
Daouri  au  nord-eft,  la  Tartarie  orientale  à  l'orient,  Se 
la  Tartarie  occidentale  au  midi.  Ce  pays  comprend  la 
partie  feptentrionale  du  grand  defert  fablonneux,  qui 
s'étend  le  long  de  la  Chine  jusques  -  là.  C'eft  dans  ce 
royaume  que  prennent  leur  fource  l'Orkou,  qui  fe  joi- 
gnant à  d'autres  rivières,  perd  fon  nom  avant  que  d'ar- 
river à  Selinga  ;  Se  le  Kerlon  qui  va  fe  perdre  dans  le 
lac  Dalai ,  qui  fe  vuide  par  l'Argus  dans  l'Amoer.  Ou- 
tre la  ville  de  Calcahan  ,  ou  Thula,  ou  Caracarom, 
qui  eft  la  plus  grande ,  il  y  a  celle  de  Kudac,  réfidence 
du  KutuktaLama;  &  celles  de-Targana,  d'Yalai ,  ou 
Yalich,  Se  de  Par;  &  quantité  de  Hordes.  Ce  pays  fait 
partie  du  Mongul,  qui  eft  l'ancienne  patrie  des  Tarta- 
res  Mogols ,  qui  ont  fondé  dans  l'Indouftan  l'empire  qui 
porte  leur  nom.  Le  Kutukta  Lama,  dont  je  viens  de 
parler,  eft  un  pontife  idolâtre  des  Tartares  ;  mais  quel- 
que vénération  qu'on  ait  pour  lui ,  il  n'eft  que  le  vicaire 
du  grand  Lama  qui  réfide  à  Poutala ,  auprès  de  la  ville 
de  Lafla  ou  Barantola,  au  royaume  qui  porte  aufll  ces 
deux  noms.  Ce  pays  eft  bordé  à  l'occident  par  une  lon- 
gue chaîne  de  montagnes  ,  qui  s'étend  depuis  les  In- 
des jusqu'à  la  nouvelle,  Se  qui  eft  l'Imaus  des  anciens. 

*  Carte  de  la  Tartarie  par  de  l'Ijle,  comparez  aulfi  celle 
de  Witfen  &  d'Isbrand  Ides. 

CALKER.  Voyez,  Calcar. 

CALLABAS ,  gros  bourg  d'Afie  dans  l'Indouftan  , 
fur  la  route  de  Surate  à  Agra ,  par  Brampour  Se  Seronge , 
à  fix  coftes  [coffès]  ou  lieues  indiennes  de  Chadolki- 
Sera,  Se  à  deux  d'Akmate.  C'étoit  autrefois  la  réfidence 
d'un  raja,  tributaire  du  Mogol.  Le  plus  fouvent  quand 
les  caravannes  pafloient,  les  marchands  étoient  volés, 
Se  il  exigeoit  d'eux  des  droits  exceffifs;  mais  Aureng- 
Zeb  étant  monté  fur  le  trône,  lui  fit  couper  la  tête  ,Sc 
à  un  grand  nombre  de  fes  fujets.  On  éleva  proche  du 
bourg  fur  le  grand  chemin ,  des  tours  percées  tout  à  l'en- 
tour  de  plufieurs  fenêtres,  dans  chacune  desquelles  on 
mit  une  tête  d'homme  ,  de  deux  pieds  en  deux  pieds. 
Tavernier  dit  les  avoir  vues  en  iô'o'J  ,  Se  parle  de  cette 
exécution  comme  d'une  chofe  aflez  récente  alors.  *Voya~ 
ge  des  Indes ,  1.  I ,  c.  4. 

CALLiE ,  ville  de  la  Mauritanie.  Antonin  la  nom- 
me ainfi  ,  félon  quelques  exemplaires  ,  Se  Cell.œ  felor» 
d'autres. 

CALLAECI,  8e  Callaici,  ancien  peuple  de  l'Es- 
pagne, au  nord  de  la  rivière  de  Duero,  On  les  a  auflî 
appelles  par  corruption  Gall^ci  Se  Gallceci  ;  car 
comme  le  remarque  Cellarius ,  leur  nom  ne  vient  pas 
de  Galli,  mais  de  l'ancienne  ville  Callé ,  fituée  à  l'em- 
bouchure du  Duero  fur  une  colline.  Le  port  qui  étoiï 
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au  pied ,  eft  devenu  avec  le  tems  une  ville  qui  a  fait  ou- 
blier l'autre,  &  que  l'on  a  nommée  dans  le  nouvel  âge 
Tonus  Calle,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Portugal ,  que 
porte  aujourd'hui  le  royaume  que  l'on  nomme  impro- 
prement en  latin  Lufîtania ,  quoiqu'il  ne  réponde  pas 
exactement  à  la  Luïïtanie  des  anciens ,  qui  étoit  toute 
au  midi  du  Duero.  La  ville  de  Calle  donna  lieu  fans 
doute  aux  Lufitaniens  de  nommer  Callaici  ou  Cal- 
L.ffici,  ceux  qui  demeuraient  au  nord  de  l'embouchure 
de  la  rivière  qui  les  bornoit  de  ce  côté.  Cependant  elle 
étoit  apparemment  ruinée  .lorsque  Strabon,  Pline  &  Pto- 
lomée  écrivoient  ;  car  quoiqu'ils  faflènt  mention  des 
CalLzci  Se  Callaici,  ils  n'en  font  point  de  Calle.  An- 
tonin  eft  le  plus  ancien  qui  en  ait  parlé.  Le  P.  Har- 
douin  dans  fon  édition  de  Pline  ,  lit  toujours  GalLe- 
cia  &  Gallaica  gens.  Les  Grecs  ont  nommé  ce  peuple 
K«v«ij<M<i ,  Silius  Italicus,  /.  3  ,  v.  352,  les  a  imités  en 
cela.  *  Geog.  ami.  1.  2 ,  c.  1 . 

Quidquid  dura  fine  Marte  gerendam  e/l 
Callaici  conjux  obit  irreqideia  Mariti. 

Autrement  les  Latins  ont  dit  CalLcci  Se  CalLtcia  par 
la  diphthongue  JE.  Ce  peuple  en  comprenoit  fous  lui 
plusieurs  autres  ;  favoir  : 


Bracari , 
Cœlerini, 


Grovii , 
Limici , 


Qtterquerni , 
Artabri  ,  &c. 


Mais  il  ne  ferait  pas  pofîîble  de  leur  affigner  des  bor- 
nes certaines;  il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  la  divifion  de 
Ptolomée ,  qui  les  diftingue  en  Callaici  Bracarii  ,  & 
Callaici  LuCENSES. 

Les  premiers  tiraient  leur  nom  diftinélif  de  la  ville 
Bracara ,  aujourd'hui  Erague.  Ils  s'étendoient  depuis  le 
Duero  jufqu'au  Minho. 

Selon  le  P.  Briet,  leur  pays  répondoit  à  une  grande 
partie  du  Portugal  qu'on  appelle  Entre  Duero  et 
Min  ko,  &  partie  de  TraosMontes.  Leurs  vil- 
les étoient. 


Bracara  Augufla ,  aujourd'hui 
Forum  Quacemorum, 
Aqua  Calidit.  Cilinorum , 
Aqiid  Flavi.t  Turodorum  , 
Coeliobriga  Coelerinorum, 
Forum  Limicorum , 
Mcrva  huangorum  ou  Mervia 
Volobriga  Nemetanorum  , 

Forum  Narbaforum  ,     peut-être 
Cambetum  Lubenorum , 


Brague, 

Villa  Beja, 

Orehfe  , 

Chaves  , 

Villa  de  Conde, 

Ponte  de  Lima. 

Lobies, 

Viana  ;    ce  rapport 

eft  incertain, 
Tor  de  Moncorvo, 
Miranda  de  Duero. 


Leurs  rivières  étoient 


Le  Duero  au  midi, 
Le  Minho  au  nord , 
L'ïïia, 
Cavado, 


Les  autres,  à  favoir,  CalUci  Luccnfes,  étoient  ainfî 
furnommées  ,  à  caufe  de  la  ville  Lucus  Auguffi ,  aujour- 
d'hui Lugos.  Leur  pays  étoit  entre  le  Minho  &  l'ancien- 
ne Afturie.  C'eft  préfentement  la  Gai. lice  ,  qui  feule 
a  confervé  l'ancien  nom  :  leurs  villes  étoient: 

Lucus  Augufli ,       aujourd'hui     Lugos , 
Flavium  Brigantium,  La  Corugna  , 

Janajus,  Compoftelle, 

Quelques-uns  le  confondent  avec  Flavium  Brigantium. 


Iria  Flavia  C.iporum, 
Daclonium , 

Ocellum  ,  peut-être 

■Artabrorum  Promontorium, 

Claudiomerium , 

lerna  Nions , 

Flavia  lambris  Beduorum, 


Le  Padron  , 

Mon  Fort  de  Le- 
mos  , 

Mondonedo, 

Le  cap  de  Finiflerre. 

Muros  , 

Namancos  , 

Ste  Marie  de  Finis- 
terre  , 
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Lapatia  Cory  Promontorium ,  ou 

Trileucum , 
Pintia , 
Tyde  Graviorwm , 
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Cap  d'Ortegal, 
Villa- Pun, 
Tuy, 


C   Nabius,  aujourd'hui  Rio    Eu    de 
Leurs  rivières  J  Miranda  , 

étoient:  J  Mearus,  Rio  Major, 

<-  Via,  UUa.        " 

CALLAN".  Voyez.  Callen. 
CALLANTIA.  Voyez.  Callatia. 
CALLANT1S  ,  ville  de  Sicile  ,  où  Suidas  dit  que  le 
rhéteur  Cscilius  étoit  né,  c'eft  la  même  que  Cal  AT  a. 

1.  CALLAO,  petite  ifle  de  l'Amérique  méridionale 
fur  la  côte  du  Pérou,  au  fud-eft  de  Fille  de  S.  Laurent. 
Voyez,  l'article  fuivant. 

2.  CALLAO  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  dans 
le  Pérou.  Elle  eft  éloignée  de  Lima  de  deux  lieues,  & 
s'étend  le  long  de  la  mer ,  de  façon  qu'elle  fe  trouve 
beaucoup  plus  longue  que  large.  Elle  a  au  nord  la  ri- 
vière qui  palTe  le  long  des  murailles  de  Lima ,  &  un  pe- 
tit fauxbourg  dont  la  plupart  des  maifons  font  conftrui- 
tes  de  rofeaux.  A  l'eft  ce  ne  font  que  de  grandes  plaines , 
dans  lesquelles  on  voit  plufieurs  belles  maifons  de  cam- 
pagne, où  font  de  beaux  vergers  arrofés  par  des  canaux; 
qui  reçoivent  leurs  eaux  de  la  rivière.  Il  y  a  dans  ces 
vergers  plufieurs  arbres  fruitiers  ,  le  plus  grand  nombre 
font  des  oliviers ,  dont  les  fruits  font  infiniment  plus 
gros  que  tous  ceux  que  nous  avons  en  Europe.  Les  au- 
tres arbres  font  tous  propres  au  pays,  hors  les  orangers 
Se  les  citronniers.  A  l'oueft  eft  la  rade  ou  le  port,  ou- 
vert du  côté  du  nord-nord-oueft  ,  d'où  vient  fon  venf 
traverfier;  mais  comme  il  foufle  rarement  dans  ces  cli- 
mats ,  &  qu'il  y  a  peu  de  force ,  étant  abbatu  par  les  cha- 
leurs ,  il  n'eft  pas  à  craindre.  *  Le  P.  Feuille'e  ,  Journal 
d'obfervations  ,  t.  1 ,  p.  503. 

La  ville  de  Callao  *  eft  bâtie  fur  une  langue  de  terre 
baffe  &  plate.  Elle  fut  fortifiée  fous  le  régne  de  Philip- 
pe IV.  durant  la  vice-royauté  du  marquis  de  Mancera. 
L'enceinte  eft  flanquée  de  10  baftions  du  côté  de  terre, 
&  de  quelques  rédans  &  baftions  plats  fur  le  bord  de  la 
mer,  où  font  établies  quatre  batteries  de  canon,  pour 
commander  le  port  Se  la  rade  ;  cette  partie  étoit  en  mau- 
vais état  en  1713.  Il  y  avoit  cinq  brèches,  &  la  mer  dé- 
truifoit  de  jour  en  jour  la  muraille;  depuis  qu'on  a  fait 
un  quai  de  pierre  ,  dont  la  fituation  arrête  la  lame  du 
fud-oueft,  &  cauie  un  retour  de  marée  du  côté  du  nord  , 
qui  Cape  les  murs  de  la  ville.  La  largeur  du  rempart  eft 
de  deux  profils  différens;  les  courtines  n'ont  par  le  haut 
que  huit  pieds  de  large,  deux  &demi  de  terre  plein,  au- 
tant de  banquette,  Se  trois  de  chemife  de  moilon  à  mor- 
tier, de  chaux  &  de  fable,  le  refte  de  l'épaifleur  eft  de 
briques  crues,  avec  un  petit  mur  de  moilon  en-dedans; 
le  rempart  des  baftions  a  5  toifes  de  terre-plein  ,  pavé 
de  dales  à  joints  incertains ,  pour  fervir  de  plate-forme 
aux  canons,  le  tout  de  maçonnerie  peu  folide.  Chaque 
baftion  eft  voûté,  Se  a  fon  magafin  de  chofes  néceffaires 
pour  fournir  l'artillerie  dont  il  eft  armé.  Il  doit  y  avoir 
70  pièces  de  différens  calibres,  parmi  lesquelles  il  y  a 
10  coulevrines  de  17  à  18  pieds  de  long  du  calibre  de 
24 ,  dont  il  y  en  a  8  de  montées  pour  battre  en  rade ,  qui 
portent ,  à  ce  qu'on  dit ,  jusqu'à  la  pointe  de  la  galère 
de  l'ifle  de  S.  Laurent,  c'eft- à-dire,  près  de  deux  lieues. 
*  Frofier ,  Voyage  de  la  mer  du  fud ,  t.  2  ,  p.  340. 

Outre  l'artillerie  du  rempart,  on  voit  encore  plus  de 
120  pièces  de  fonte  de  différens  calibres ,  deftinées  à  l'ar- 
mement des  vaiffeaux  du  roi  ,  l'Amirante,  la  Capuana. 
Se  le  Govierno,  qui  fervoient  du  tems  que  les  Gallions 
venoient  à  Portobelo  ,  à  escorter  Y Armadilla  de  Pana- 
ma ,  Se  à  transporter  au  Pérou  les  marchandiies  qui,  ve- 
noient d'Europe  &  au  Chili  le  Real  Situado.  Aujour- 
d'hui ces  vaiffeaux  font  tellement  négligés  ,  qu'ils  font 
incapables  de  prendre  la  mer  fans  un  radoub  confidéra- 
ble;  néanmoins  le  roi  entretient  toujours  des  troupes 
de  marine  au  nombre  d'environ  quinze  cens  hommes, 
avec  les  officiers  majors  ordinaires. 

Le  niveau  du  terrein  de, la  ville  n'eft  élevé  que  de  9 
à  10  pieds  au-deffus  de  la  plus  haute  mer;  elle  furmonte 
néanmoins  quelquefois,  de  manière  qu'elle  inonde  les 
dehors  de  la  ville  &  en  fait  une  ifle,  comme  il  arriva  en 
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1713  ,  au  mois  de  Septembre;  de  forte  qu'il  y  a  lieu  de 
craindre  qu'un  jour  elle  ne  la  détruife.  Les  rues  y  font 
bien  alignées,  mais  d'une  malpropreté  de  pouffiére,  qui 
11e  pourroit  être  fupportable  que  dans  un  village.  Sur 
le  bord  de  la  mer  fe  voit  la  maifon  du  gouverneur  &  le 
palais  du  viceroi,  qui  font  les  deux  côtés  d'une  place, 
dont  l'églife  paroiflîale  fait  le  troifiéme,  &  une  batterie 
de  huit  pièces  de  canons  fait  le  quatrième;  le  corps-de- 
garde  &  la  fâle  d'armes  fe  trouvent  auprès  du  logement 
du  viceroi.  Dans  la  même  rue  du  côté  du  nord,  font  les 
magafins  des  marchandées  que  les  vaiffeaux  Espagnols 
appoitentdu  Chili,  du  Pérou  &  du  Mexique. 

Du  Chili  viennent  les  cordages,  les  cuirs,  les  fuifs , 
les  viandes  féches  Se  le  bled  ;  du  Chiloé  ,  les  planches 
d'alerze  ,  des  lainages  ,  Se  fur-tout  des  tapis  façon  de 
turquie,  pour  mettre  furies  eftrades. 

Du  Pérou,  les  fucres  d'Andaguelais,  de  Guayaquil 
&  autres  lieux  ,  les  vins  &  eaux-de-vie  de  Lanasque  & 
de  Pisco;  les  mats,  les  cordages,  le  bois  merrin  ,  &  le 
cacao  de  Guayaquil  &  des  environs,  du  tabac,  &  un 
peu  de  miel  de  fucre.  Le  cacao  fe  transporte  enfuite  au 
Mexique. 

Du  Mexique  ,  comme  de  Sonfonate,  Realejo,  Guate- 
mala, de  la  bray  &  du  gaudron  qui  n'eft  bon  que  pour 
le  bois  ,  parce  qu'il  brûle  les  cordages;  des  bois  pour 
les  teintures,  du  fouffre  &  du  baume  qui  porte  le  nom 
de  Pérou,  mais  qui  vient  effectivement  presque  tout  de 
Guatemala.  Il  y  en  de  deux  fortes ,  de  blanc  &  de  brun; 
ce  dernier  eft  plus  eftimé,  on  le  met  dans  des  cocos 
quand  il  a  la  confiftance  de  la  bray,  mais  communément 
il  vient  dans  des  pots  de  terre  en  liqueur,  alors  il  eft  fu- 
jet  à  être  falfifié ,  Se  mêlé  d'huile  pour  en  augmenter  la 
quantité  ;  de  ces  mêmes  endroits  on  apporte  de,s  ouvra- 
ges de  Caray,  Se  des  marchandifes  delà  Chine  par  Aca- 
pulco,  quoique  de  contrebande. 

Outre  ces  magafins,  il  y  en  a  un  pour  l'entrepôt  des 
marchandifes  d'Europe,  qu'on  appelle  l' Adminifîration; 
les  navires  François  qui  ont  eu  permiffion  de  négociera 
Callao  ,  ont  été  obligés  d'y  mettre  tout  ce  qu'ils  en 
avoient  à  bord.  On  exige  fur  le  prix  de  la  vente  treize 
pour  cent  de  ceux  qui  viennent  avec  leur  cargaifon  en- 
tière, Se  quelquefois  jusqu'à  feize ,  de  ceux  qui  ont  déjà 
beaucoup  vendu  dans  les  autres  ports  de  la  côte ,  Se  trois 
par  mille  pour  autres  droits  royaux  Se  du  confulat,  fans 
parler  des  préfens  qu'il  faut  faire  fecrettement  au  vice- 
roi &  aux  officiers  royaux  qui  ne  contreviennent  pas  aux 
loix  du  royaume  pour  rien  dans  un  endroit  où  ils  ont  la 
force  en  main. 

Après  les  édifices  publics ,  il  n'y  a  de  remarquable 
que  les  égliles,  qui  pour  être  de  Canafia,  c'eft-à-dire, 
de  colombages  de  cannes  ,  recouvertes  de  terre ,  ou  bois 
peint  blanc  ,  font  cependant  alTez  propres. 

Il  y  a  cinqcouvens  de  religieux  des  Dominicains,  des 
Cordeliers  ,  des  Auguftins,  des  Pères  delà  Merci,  des 
Jéfuites  Se  l'hôpital  de  S.  Jean  de  Dieu;  le  nombre  des 
habitans  ne  patte  pas  400  familles ,  on  y  en  compte  néan- 
moins 600. 

Quoique  le  roi  d'Espagne  ordonne  un  fonds  de  292171 
piaftres  par  an  ,  pour  entretenir  garnifon  au  Callao  ,  à 
peine  y  a-t-il  allez  de  foldats  pour  monter  la  garde  dans 
la  place  d'armes.  Le  gouverneur  n'y  refte  ordinairement 
que  cinq  ans.  Sa  Majefté  Catholique  y  entretient  un  in- 
génieur qui  fert  pour  toutes  les  places  de  l'Amérique 
méiidionale,  qui  font  Baldivia,  Valparaiflb,  le  Callao  , 
Lima  &  Truxillo. 

Hors  des  murs  de  Callao  ,  font  deux  fauxbourgs  d'In- 
diens appelles  Pe'ipi.'i,  on  le  diftingue  par  le  nom  de 
vieux  &  de  nouveau;  le  premier  eft  au  fud  &  l'autre  au 
nord,  &  c'eft  celui  qui  fe  trouve  du  côté  de  Lima.  En 
1746"  cette  ville  fut  fort  endommagée  par  un  tremble- 
ment de  terre. 

Avis  aux  'Navigateurs. 

L'inclinaifon  de  l'aiman  vers  le  fud  ,  obfèrvée  en  Jan- 
vier 17 10  par  le  P.  Feuillée,  fe  trouva  de  18  deg.  40  m. 
Ce  Père  met  dans  fa  carte  le  port  de  Callao  à  299  deg.  de 
lor.git.  Se  à  1 2  de  latit.  fud.  *  La  rade  de  Callao  eft  la  plus 
grande ,  la  plus  belle  ,  la  plus  sûre  de  toute  la  mer  du  fud. 
On  peut  y  mouiller  partout  en  telle  quantité  d'eau  qu'on 
Yeut  fur  un  fond  de  vafe  couleur  d'olive  ,  fans  craints 
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d'aucune  baffe  ni  rochers-;  fi  on  en  excepte  "une  qui  eft  à 
trois  cablures  de  terre  vers  le  milieu  de  l'ifle  de  S.  Lau- 
rent, vis-à-vis  la  galère.  La  mer  y  eft  toujours  fi  tran- 
quille que  les  navires  y  carènent  en  tout  tems  fans  ap- 
préhender d'être  furpris  par  aucun  coup  de  vent;  elle  eft 
néanmoins  ouverte  depuis  l'oueft  jusqu'au  nord-nord- 
olieft;  mais  ces  fortes  de  vents  ne  régnent  presque  ja- 
mais que  par  un  petit  frais  de  bonace  qui  ne  caufe  au- 
cune levée  demer  quipuiffe  incommoder.  L'ifle  de  Saint 
Laurent  rompt  renflement  qui  vient  depuis  le  fud-oueft 
au  fud-eft.  *  Fre/ier ,  p.  338. 

Dans  le  port  de  Callao  en  trouve  toutes  les  commo- 
dités néceffaires  à  la  navigation  ,  l'aiguade  fe  fait  avec 
facilité  à  la  petite  rivière  de  Lima  ,  qui  fe  dégorge 
dans  la  mer  au  pied  des  murs  du  Callao:  le  bois  y  coûte 
un  peu  plus  de  peine  ;  on  le  va  chercher  à  demi -lieue 
au  nord ,  à  Bocanegra  ;  on  le  coupe  demi-lieue  avant 
dans  la  terre,  &  l'on  paye  aux  Jéfuites  25  &  30 piaftres 
pour  chaque  chaloupée.  Pour  le  débarquement  des  cha- 
loupes ,  il  y  au  pied  des  murs  trois  escales  de  bois  ,  &  un 
mole  de  pierre  deftiné  à  la  décharge  des  canons  ,  ancres 
&  autres  chofes  de  poids  qu'on  élevé  avec  une  espèce  de 
gruau. 

1.  CALLAS  [antis~\  rivière  de  l'ifle  d'Euboée  ,  fé- 
lon Strabon ,  /.  1  o ,  p.  445  ,  qui  dit  que  la  ville  Oreus  ou 
Hiftiaea  étoit  fituée  auprès  de  cette  rivière. 

2.  CALLAS.  On  lit  ce  mot  dans  Antonin  pour  le 
nom  d'un  lieu  de  la  Mauritanie  ;  mais  les  exemplaires 
varient  fur  le  nom  &  fur  l'ordre  des  autres  lieux  de  la 
même  route.  Quelques-uns,  &  entr'autres,  celui  du  Va- 
tican portent  Cellas,  Scie  mettent  entre  IdricaSe  Macri, 
à  18  du  premier  &  à  25  du  fécond.  Cet  ordre  eft  changé 
dans  l'édition  de  Surita  Se  dans  celle  de  Bertius  qui  l'a 
fuivi;  mais  foit  qu'on  life  Callas  ou  Cellas  en  cet  en- 
droit, c'eft  toujours  l'aceufatif  pluriel  dont  le  nominatif 
eft  Call;e  ou  Cell*.  De  l'ifle  dans  fa  carte  pour  la  no- 
tice eccléfiaftique  d'Afrique  ,  met  ce  lieu  dans  la  Mau- 
ritanie Sitifenfe ,  au  midi  occidental  de  la  capitale  ,  entre 
Perdices  SeMauri,  en  quoi  il  a  fuivi  1;  Antonin  de  Surita. 
Mais  Ortélius  qui  le  met  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  , 
n'a  pas  allez  examiné  Antonin.  11  y  a  eu  plus  d'un  lieu 
épifcopal  nommé  Ceixje-  ,  comme  je  le  remarque  au 
mot  Cell/e.. 

CALLA-SUSUNG,  quelques-uns  écrivent  Cal a- 
susung,  ville  d'Afie  dans  l'ifle  de  Bouton,  dont  elle 
eft  la  capitale,  fuppofé  qu'il  y  ait  d'autres  villes,  dit 
Dampier  qui  en  fait  cette  defeription  *.  Elle  eft  en- 
viron à  un  mille  Anglois  delà  mer,  furie  fommetd'une 
petite  montagne  dans  une  fort  belle  plaine,  entourée 
de  Cacaotiers.  A  côté  de  ces  arbres  il  y  a  une  bonne  mu- 
raille qui  entoure  la  ville.  Les  maifons  y  font  bâties 
comme  à  Mindanao,  mais  elles  font  plus  propres.  La 
ville  en  général  eft  très-agréable  ;  les  habitans  font  petits 
&  bienfaits  ,  ils  reffemblent  aux  Mindanayens  pour  la 
taille,  pour  le  teint  Se  pour  l'habit,  mais  ils  font  plus 
propres.  Ils  parlent  la  langue  Malaye  Se  font  tous  Ma- 
hométans.  Ils  n'ont  pas  beaucoup  de  riz  Se  ne  vivent  que 
de  racines.  Le  havre  n'eft  pas  bon  non  plus  que  le  fond 
qui  eft  de  roc.  Leur  ancre  s'y  trouva  tellement  enga- 
gée, qu'ils  ne  la  purent  dégager.  Il  obferve  de  plus  que 
le  fultan  qui  gouverne  Calla-Sufung  étant  venu  les  voir 
dans  leur  vaiffeau  ,  montoit  un  Pros ,  forte  de  vaiffeau 
commun  dans  les  Indes ,  &  qu'il  y  avoit  au  haut  du  mât 
un  grand  pavillon  de  foie  blanche  avec  un  bord  rouge  de 
deux  ou  trois  pouces  de  large  ,  &  qu'au  milieu  il  y  avoit 
un  grifon  verd  foulant  aux  pieds  un  ferpent  aîlé  ,  qui 
fembloit  fe  débattre  pour  fe  débarraffer,  &  qui  ouvrant 
la  gueule  ,  fembloit  menacer  fon  adverfaire  avec  une 
longue  queue  dont  il  étoit  prêt  de  lui  donner  par  les 
jambes.  Les  autres  princes  Indiens  avoient  auffi  leurs  de- 
vifes.  *  Voyages  autour  du  monde,  t.  2,  c.  16.  p.  130. 

1.  CALLÀTIA.  Voyez.  Calatia. 

2.CALLATIA,  ville  delà  baffe  Moefie,  furie 
Pont  Euxin.  Arrien  dans  fon  périple  de  cette  mer  la 
nomme  Callantra.  Niger  dit  que  c'eft  préfentement 
Pandalia  ,  Lazius  que  c'eft  Killia  ,  &  Laonic  fem- 
ble  la  nommer  Calliacra.  Baudrand  dit  avoir  appris 
des  mariniers  qui  ont  couru  cette  côte. que  c'eft  CaliCA. 

Ils  ont  pu  lui  dire  qu'il  y  a  un  port  qu'ils  nomment 
Calica;  mais  ils  n'ont  guéres  pu  lui  garantir  que  c'eft 
la  Callatia  des  anciens.  11  y  a  même  peu  de  gens  de  mer 
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quî  fâchent  s'il  y  a  eu  autrefois  une  ville  fiommle  aînfi. 
Depuis  l'ifle  Peucé  ,  ou  ce  qui  efl:  la  même  chofe ,  de- 
puis l'embouchure  méridionale  du  Danube  ,  nommé  au- 
jourd'hui Carahirmen  ,  jusqu'à  la  pointe  du  mont  Hx- 
mus  ,  où  finit  aujourd'hui  la  côte  de  Bulgarie  ,  il  n'y  a 
que  trois  anfes  ou  petites  bayes  remarquables.  Sur  la 
première  étoit  Tomi ,  ville  fameufe  par  l'exil  d'Ovide; 
fur  la  féconde  Callatia ,  &  fur  la  troifiéme  Odeflus  :  au 
lieu  des  deux  premières  on  trouve  préfentement  le  port 
de  Mangalia,  8c  celui  de  Kavarna.  Celle-ci  tient  lieu 
de  l'ancienne  Callatia  ,  quoiqu'elle  ne  foit  peut-être 
pas  précifément  fur  le  même  terrein.  Elle  eft  dans  la 
Bulgarie  ,  au  nord-eft  de  Varna. 

CALLATIENS ,  en  grec  k«aa«««(,  peuple  des  In- 
des. Hérodote,  /.  3  ,  c.  38  &  <)-j  ,  dit  qu'ils  mangeoient 
leurs  parens.  Mais  il  varie  fur  la  manière  d'écrire  leur 
nom ,  car  dans  un  autre  endroit  il  les  appelle  Calantiens , 
Kx\xfuxi.  Il  rapporte  une  chofe  qui  prouve  la  force  du 
préjugé.  Darius  ayant  fait  appeller  les  Grecs  qui  étoient 
ïbus  fa  domination ,  leur  demanda  ,  pour  quelle  fomme 
d'argent  ils  fe  réfoudroient  à  manger  leurs  parens  ;  ils 
répondirent  qu'ils  ne  le  feroient  pas  pour  tout  l'argent 
du  monde.  Il  interrogea  enfuite  les  Callatiens  ,  qui  ont 
coutume  de  s'en  nourrir ,  &  leur  demanda  pour  quelle 
fbmme  d'argent  ils  fe  réfoudroient  à  brûler  le  corps  de 
leurs  parens.  Ils  fe  récrièrent  auffi-tôt ,  comme  des  gens 
à  qui  cette  propofition  faifoit  horreur  ,  tant  il  eft  vrai 
que  l'éducation  nous  fait  envifàger  les  chofes  d'un  point 
de  vue  tout  différent  de  celui  d'où  elles  font  vues  ,par 
les  hommes  nourris  dans  d'autres  principes.    ' 

CALLÀU  [le]  Voyez.  Callao.  Baudrand  ne  parle 
que  de  l'ifle  de  ce  nom,  8c  néglige  la  ville  qui  eft  bien 
plus  remarquable. 

CALLAVAIA  ou  Carravaia.  FeyeiCARAVAYA. 

CALLE.  Voyez.  Cala  &  Cale. 

CALLEADA  ,  petite  ville  des  Indes,  dans  les  états 
du  Mogol  ,  fur  la  rivière  de  Septa  ,  à  une  cofle  d'U- 
gen  qui  eft  la  principale  ville  de  la  province  de  Mulna. 
Thomas  Rhoe  la  trouva  nouvellement  rebâtie  vers 
l'an  1660.  *  Thomas  Rhoe,  Ambaffi  d'Anglet.  au  Mo- 
gol ,  au   premier  volume  du   Recueil  de  Thevenot  , 
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1.  C  ALLEN,  rivière  d  Irlande.  Elle  a  fa  fource  au- 
près de  Cashel ,  au  comté  deTiperary  ,  dans  la  province 
de  Munfter  ,  d'où  ferpentant  au  nord-eft ,  elle  fe  rend 
dans  le  comté  de  Kilkenny  ,  &  va  fe  jetter  dans  la  ri- 
vière de  Neure,  au-defTous  &  à  deux  heures  8c  demie 
de  chemin  au-deffous  de  Kilkenny,  auprès  de  Tho- 
maftowne. 

2.  CALLEN  ,  ville  d'Irlande,  dans  la  province  de 
Leinfter,  au  comté  de  Kilkenny,  à  quinze  milles  presqu'au 
fud-oueftde  Gowran.,  &àfix  milles  à  l'oueft  de  Kelles  , 
ou  Kells.  C'eftla  troifiéme  ville  du  comté.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement.  *  Etat  de  l'Irlande,  p.  41. 

CALLENI.  Voyez.  Calatia. 

CALLES.  Voyez.  Cale  i. 

CALLET  ,  ancienne  ville  dans  la  Bétique,  8c  dans 
l'aflfemblée  d'Aftigi.  Outre  le  témoignage  de  Pline  , 
/.  3  ,  c.  i  ,  il  y  a  quelques  médailles  qui  en  font  men- 
tion. Le  P.  Hardouin  examine  le  fentiment  de  quelques 
favans  qui  ont  eflayé  vainement  de  déterminer  où  elle 
étoit.  Jean-François  Andrez  ,  dans  fon  livre  de  la  patrie 
de  S.  Laurent ,  p.  2 1 2  ,  croit  que  c'eft  la  même  ville  que 
Cala  ;  Rodrigue  Caro  ,  /.  3  ,  c.  70,  8c  après  lui  Hol- 
fténius  ,  mettent  cette  ville  au  beau  milieu  de  la  Bétu- 
rie  ,  au-deflus  d'Hispal ,  ou  Seville ,  entre  le  Guadal- 
quivir  ,  8c  le  Guadiana.  Ils  n'ont  point,  dit-il,  affez  fait 
de  réflexion  fur  la  côte  que  Pline  décrit  ,  ni  à  l'Affem- 
blée  ,  fous  laquelle  il  range  cette  ville  &  les  autres  qu'il 
nomme  avec  elles  ,  8c  qui  toutes  étoient  hors  de  la  Bé- 
turie  ,  &  dans  l'Affemblée  d'Aftigi.  Il  eft  plus  sûr  de 
dire  avec  ce  Père  ,  qu'on  ne  fait  aujourd'hui  où  étoit 
l'ancienne  Callet. 

CALLEVA  ,  on  lit  dans  Antonin  Callen  a  ,  Gal- 
lev-A  ,  Calleva  Atrebatum  ,  8c  Gallava.  L'anony- 
me de  Ravenne  dit  Caleba  Atrebatum ,  &  Cambden 
rapporteune  médaille  fur  laquelle  on  lit  Calle.  Les 
exemplaires  de  Ptolomée  varient  auffi  ,  on  y  trouve 
Nalchoya,  vt***.**  Hiày.uM  ,  &  K  :^S«.  Tous  ces  noms 
fignifioient  un  même  lieu  de  la  grande  Bretagne  ,  dans 
le  pays  des  Atrebates.  Corneille  ,  trompé  par  les  diffé- 
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rentes  orthographes  ,  fait  deux  villes  différentes.  L'une 
qu'il  nomme  Caleva  ou  Galeva ,  ville  des  Atrebates, 
peuple  de  la  Bretagne  citérieure.  Il  ajoute  :  Les  géogra- 
phes croient  que  c'eft  la  petite  ville  du  comté  de  BarckE 
qu'on  nomme  préfentement  Walingfort.  Il  femble  avoir 
pris  cela  d'Ortélius  ,  ou  de  Baudrand;  mais  il  reprend 
ce  mot  dans  un  autre  article  ,  où  il  dit  Amplement  : 
Calleva  ,  nom  ancien  de  la  ville  d'Oxfort.  Ortélius  dit 
que  Prifa;us  explique  Caleva  par  Oxenford.  Cependant 
ce  n'eft  ni  Oxford  ni  IValingfort ■■,  Se  Caleva  n'eft  nulle- 
ment différente  de  Calleva.  Gall ,  qui  a  examiné  cette 
matière  à  fond  ,  trouve  que  dans  l'endroit  d'Antonïrj 
où  (ont  marquées  les  diftances  de  ce  lieu  aux  autres  vil- 
les voifines  ,  il  y  a  une  néceffité  de  corriger.  Voici  la 
route  de  Regnum  à  Londres  ,  félon  l'itinéraire. 

A  Re  g  n-o  [  la  rivière  de  Regen  ,  ]  Londinium  ,* 
[Londres.  ] 

Claufento  M.  P.  XX.  Southampton: 

Venta  Belgarum  M.  P.  X.  IVinchefter. 

Calleva  Atrebatum  M.  P.  XXII.  Henley. 

Pontibus  M.  P.  XXU.  Colebrook- 

Londinio  M.  P.  XXII.  Londres. 

On  voit  par  cette  route  qu'il  ne  compte  que  22  mil- 
les de  Venta  Belgarum  à  Calleva  Atrebatum  ,  mais  dans 
la  route  de  Calleva  à  Ifca  Dumniorum,  ouExeter,  il  met 


Calleva 

Vindomi 

Ventabelgarum 


M.  P. 
M.  P. 


XV.  Sylecheft'er, 
XXI.  Winchester. 


Vendomis  eft  là  abfolument  néceffaire  dans  l'un  8c 
l'autre  voyage.  Il  faut  donc  lire  dans  le  premier,  pour 
la  diftance  de  C.illeva  à  Venta  Belgarum,  35  M.  P.  au 
lieu  de  22  ,  Se  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  Gall  fait  ce 
changement  parce  qu'il  favorife  fon  opinion,  il  a  foin 
de  remarquer  que  les  chiffres  tels  qu'ils  font  dans  An- 
tonin ne  conviennent,  ni  à  Henley,  ni  à  Wallenford. 
Il  faut  encore  noter  qii'Antonin  met  Spins  furie  grand 
chemin  à  15  M.  P.  de  Calleva  dans  deux  routes  diffé- 
rentes. Or  le  grand  chemin  ou  route  militaire  ,  mené 
droit  de  Spene  à  Henley,  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  aucune 
qui  conduife  à  Wallenford  ,  &  qu'on  n'y  trouve  aucune 
trace  d'antiquité  romaine ,  au  contraire  on  a  déterré  à 
Henley  ,  &  même  dans  le  marché  ,  des  médailles  des 
Romains.  D'ailleurs  une  partie  de  Henley  conferve  en- 
core le  nom  d'Ah'CASTLE  ,  qui  pourroit  bien  être  l'an- 
cien ,  &  avoir  donné  lieu  à  celui  d'ANCALiTES  dont 
Céfar  appelle  un  peuple  approchant  de  ce  lieu.  Ptolo- 
mée qui  s'écarte  d'Antonin  pour  fa  manière  d'écrire  le 
nom  de  Calleva ,  fournira  une  espèce  de  preuve  fi  l'on 
transpofe  les  deux  premières  lettres  du  nom  qu'il  em- 
ployé ,  &  qu'au  lieu  de  Navà  ou  ttavsxtiix  on  life  a>- 
xoZu  ou  kixkxH*.  Peut-être  Antonin  lui-même  a-t-il  écrit 
Ancaleva.  Il  eft  du  moins  certain  que  félon  plufieurs 
manuscrits  il  lui  eft  fouvent  arrivé  de  retrancher  des  fyl- 
labes  entières  d'un  nom.  On  peut  faire  une  objection  , 
favoir  ,  qu' Ancaleva  ,  ou  Ancaflle  appartient  aux  Do- 
buni  8c  non  pas  aux  Atrebates ,  qui  en  étoient  féparés 
par  la  Tamife  ,  ce  lieu  étant  au  nord  de  la  rivière  ,  au 
lieu  que  les  Atrebates  étoient  au  midi;  mais  d'un  au- 
tre côté  ,  il  eft  certain  qu'Ancaftle  comprend  dans  fes 
limites  les  deux  rives  de  la  Tamife ,  8c  ce  qui  fair  une 
preuve  encore  plus  forte  ,  c'eft  qu'une  partie  de  Wal- 
lenford, étoit  dans  le  territoire  des  Dobuniens  ,  quoi- 
que depuis  long-tems  on  prétende  qu'elle  foit  la  Calleva 
des  Atrebates.  *  Thefaur  in  voce  Caleva. 

1.  CALLI^E  ,  ville  de  Grèce  dans  l'Etolie  ,  félon 
Etienne  le  géographe  ;  Thucydide  &  Paufanias  font 
mention  des  Calliens,  qui  en  étoient  les  habkans  ;  mais 
on  a  remarqué  que  a  a'tbai»  dans  Etienne  eft  une  faute 
pour  t»  A'fKtiSix  Cette  ville  eft  dans  l'Arcadie  &  non  pas 
dans  l'Etolie  ,  comme  le  dit  Ortélius  fur  la  foi  des  vieil- 
les éditions  d'Etienne;  Paufanias,  c.  27,  dit  :  Quel- 
ques villes  furent  entièrement  détruites,  quelques  au- 
tres réduites  en  villages  ,  de  ce  nombre  furent  Gortys, 

Dipcen^, Calliœ  8c  Heliffon.  Il  y  avoit  auffi  une 

Tripolis  dans  l'Arcadie  ,  c'eft-à-dire  un  canton  com- 
pofé  de  trois  villes.  Paufanias  dit ,  il  s'y  joignit  ce  que 
l'on  appelle  Tripolis ,  favoir  Callia  ,  Dipœna  &  Nona- 
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cris.  Il  faut  remarquer  que  cet  auteur  dit  également 
Callia  au  fingulier,  &  W/w  au  pluriel.  *  In  Arcad. 
2.  CALLÏ/E.  Ce  n'eft  pas  feulement  au  commence- 
ment de  l'article  d'Etienne  qu'il  y  a  des  fautes  remar- 
quables >  il  n'eft  pas  moins  défectueux  à  la  fin.  Cet  au- 
teur ajoute  :  Il  y  a  encore  une  bourgade  de  ce  nom  ir;w«'« 
Ta;w»T<w ,  près  de  Talante.  Ortélius  a  cru  que  cela  figni- 
fioit  un  pays  dans  le  voifinage  des  Talantiens  ,  appa- 
remment au  lieu  de  Taulantiens  ,  qui  étoit  un  peuple 
de  Macédoine  ,  mais  fa  conjecture  n'eft  pas  heureufe. 
Saumaife  a  trouvé  dans  un  bon  &  ancien  manuscrit 
Ta.fo.ms  au  lieu  de  7u.\L-n™ ,  ainfi  il  s'agit  de  Tarente  & 
non  pas  de  Talante  ,  qui  fans  une  nouvelle  correction 
ne  fignifie  rien.  Celle  de  Saumaife  a  été  adoptée  par 
Berckelius  le  plus  favant  éditeur  d'Etienne. 

CALLIAN,  CALLIEN,  ou  Calien  ,  bourgade 
de  France  en  Provence  ,  dans  la  Viguerie  de  Dragui- 
gnan  au  diocèfe  de  Fréjus  &  aux  confins  du  diocèfe  de 
Grade,  à  l'occident  &  à  trois  lieues  de  Grade.  Bau- 
drand  ,  c'dit.  1682  ,  dit  que  le  Callianez  eft  un  petit 
territoire  de  Provence  entre  Grade  &  Draguignan  , 
auprès  de  Callian  bourgade,  \_Oppid11lu7n]  mais  que  l'on 
n'en  connoit  plus  les  limites.  Davity  avoit  dit  aupara- 
vant,  t .  2 ,  p.  376.  La  contrée  du  Callianez  comprend 
ies  villes  Se  villages  qui  font  du  côté  de  Grade  ,  favoir 
Graffe  ,  Callian  ,  Montaroux  ,  Tourrette  ,  Gourdon 
[peut-être  Tourrton  ]  Mons  [peut-être  Moans~\,  S.  Cé- 
fari,  &  autres  qui  parlent  un  langage  différent  du  com- 
mun. Le  chef-  lieu  eft  nommé  Callien  ,  ville  dans  le 
dénombrement  de   la  France  ,  t.  2  ,  p.  512. 

CALLIAR  (  a) ,  petite  ville  des  Indes  au  royaume 
de  Vifapour  ,  fur  la  route  de  cette  capitale  au  port  de 
Dabul;  à  fept  lieues  d'Iffe  Lampour.  Mandeflo.  (b)  en 
parle  comme  d'une  ville  toute  ruinée.  (B)  De  l'Ifle,  car- 
tes des  côtes  de  Malabar  &  de  Coromandel.  (b)  Voya- 
ges, 1.  2,  p.  234. 

C  ALLI  AR.OS ,  ville  des  Locres  Epicnemïdiens  dans 
la  Grèce,  félon  Strabon  ,  /.  9,  p.  420",  qui  dit  qu'Ho- 
mère en  avoit  parlé.  Il  obferve  qu'elle  n'étoit  déjà  plus 
habitée  defon  tems;  circonftance  que  ne  remarque  point 
Mêla,  Z.  2,  c.  ),  u.  38  ;  qui  nomme  auffi  cette  Ville. 

CALLIAS  ,  Ortélius  fait  un  article  exprès  de  cette 
ville  ,  &  cite  Paufanias.  Mais  dans  cet  auteur  il  s'agit 
de  Callia  au  fingulier  ,  ou  Calliit  au  pluriel.  Comme 
Paufanias  les  met  dans  l'Arcadie  ,  Ortélius  ,  trompé 
par  Etienne ,  l'a  cru  différente  de  Calliœ  ,  que  celui-ci 
met  dans  l'Etolie  ,  foit  par  fa  propre  erreur  ,  fbit  par 
celle  de  fes  copiftes. 

CALLICA  ,  ville  de  Bithynie  à  quelque  diftance  de 
la  côte ,  félon  Ptolomée.  Ortélius  remarque  à  ce  fujet 
qu'il  a  trouvé  que  dans  un  Concile  de  Conftantinople  , 
îl  eft  parlé  d'un  évêque  dont  le  fiége  a  quelque  rap- 
port avec  ce  nom  ,  car  il  y  eft  nommé  Gallicans 
Frovinciœ  Bithynix  Episcopus  :  ce  qui  s'accorde  avec 
quelques  exemplaires  de  Ptolomée  ,  qui  porte  Galli- 
ca  ,  au  lieu  de  Callica.  Ortélius  foupçonne  que  c'eft 
auffi  Statïo  Callicana  ,  dont  parle  Métaphrafte  dans  la 
vie  de  S.  Artémius. 

CALLICARIA  ,  Promontoire  ,  ou 
CALLICARIS,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange  , 
félon  les  divers  exemplaires  de  Ptolomée ,  qui  portent 
l'un  ou  l'autre.  Peut-être  devroit-il  y  avoir  ces  deux 
articles.  ' 

CALLICHORUMou  Callichorus,  rivière d'A- 
fie  dans  la  Paphlagonie.,  félon  la  plupart  des  anciens 
auteurs  ,  tels  que  Scylax,  Marcien  d'Héraclée  dans  leurs 
Périples,  Arien,  p.  14,  dans  celui  qu'il  a  compofé  du 
pont  Euxin  nomme  Oxeines  olws ,  &  compte  30  ftades 
de  Nymphée  à  cette  rivière  ,  Se  delà  jusqu'àSandaraca  90, 
où  il  y  a  un  port  qui  n'eft  propre  qu'à  de  petites  bar- 
ques. C'eft  le  Scholiafte  d'Apollonius  qui  obferve  que 
Callichorus  &  Oxeines  font  deux  noms  d'une  même 
rivière.  Pline  ,  Z.  6  ,  c.  1 ,  la  met  hors  de  la  Paphlago-. 
nie.  Ammien  Marcellin,  Z.  22,  fait  connoître  l'origine 
du  nom  Callichorus  ,  formé  de  Ktttes  beau  Se  z°>°!  chœur  , 
danfe.  Bacchus  ,  dit  cet  hiftorien  ,  ayant  vaincu  en  trois 
ans  les  nations  de  l'Inde,  vint  en  cet  endroit  à  fon  re- 
tour ,  &  fe  trouvant  fur  les  bords  de  cette  rivière  qui 
font  parés  de  verdures  ,  &  où  le  frais  eft  entretenu  par 
les  feuillages  épais  des  arbres  ;  il  y  renouvelia  l'ancien- 
ne coutume  des  orgyes  Se  des  danfes. 
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1 .  CALLICHORUS.  Ortélius  dit ,  qu'il  y  avoit  dans 
l'Attique  un  lieu  ou  une  rivière  de  ce  nom  ;  &  cite  les 
Supliantes  d'Euripide.  Ce  poète,  v.  618  &  <5io  ,  fait 
dire  à  un  Chœur  :  Quand  laiderons  -  nous  l'eau  de  la 
Déeffe  [  Cérès  ]  où  il  fe  fait  de  belles  danfes  ?  Quand 
irons -nous  dans  ces  plaines  ornées  de  belles  tours  ? 
Kœ>Mx,opov  -jèoiç  l'eau  aux  belles  danfes ,  me  paroît  une 
épithéte  plutôt  qu'un  furnom.  Il  s'agit  d'une  fontaine 
confacrée  à  Cérès,  &  auprès  de  laquelle  on  célébroit  des 
danfes  à  fon  honneur  ,  comme  on  faifoit  ailleurs  ,  de 
même  'K.axxlavpyx  it'.llu,  n'eft  pas  le  nom  d'une  campagne 
particulière  ,-  mais  une  épithéte  ,  Se  fignifie  une  campa- 
gne où  il  y  avoit  plufieurs  châteaux.  Il  pourroit  bien 
en  être  de  même  de  la  rivière  de  Sicile  ,  qu'Ortélius 
trouve  dans  l'Hymne  de  Cérès  compofée  par  Calli- 
maque. 

2.  CALLICHORUS  PUTEUS  ,  KW .,.s.»  <p^f; 
puits  de  la  Grèce  à  Eleufis  :  C'eft-là  ,  dit  Paufanias  , 
Z.  I ,  c.  38 ,  que  les  femmes  des  citoyens  de  cette  ville 
inftituerent  pour  la  première  fois  les  danfes  Se  les  chants 
à  l'honneur  de  la  déeffe  Cérès.  Saint  Clément  d'Ale- 
xandrin ,  ad  Gentes  ,  en  parle  auffi. 

CALLICOLONA,  colline  d'Afie  dans  la  Troade  , 
dans  le  voifinage  du  Simoïs  ,  félon  Homère.  *  Strabon, 
Z.  13  ,  p.  6"(/8,  obferve  que  Callicolona  étoit  à  40  ftades 
de  la  ville  d'Ilion  de  fon  tems  ,  &  il  en  conclut  que 
l'Ilion  ,  ou  Troie  dont  il  eft  queftion  dans  Homère, 
étoit  beaucoup  plus  près  du  Simoïs  Se  de  Callicolona. 

*  lliad- 1.  20  ,  v.  53. 

CALLICRATlA  ,  lieu  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l'hiftoire  mêlée.  Ortélius  fe  doute  qu'il  étoit  vers  la 
Thrace.  Balfamon  le  nomme  village.  On  peut  voir  fès 
commentaires  fur  le  Synode  in  Trullo  ,  qui  eft  le  troi- 
fiéme  de  Conftantinople  &  le  fixiéme  Concile  général. 

*  Ortel.  Thef 

CALLICULA  ,  montagne  d'Italie  dans  la  Campa- 
nie  ,  en  entrant  dans  le  territoire  de  Falerne  ,  félon 
Tite-Live ,  l.  22. ,  c.  i<)  &  16.  Cluvier  croit  qu'on  la 
nommoit  auffi  Eribanus  ,  &  qu'elle  n'eft  point  diffé- 
rente d'£pi?«wî  ZfiSixiis  *itp°s  de  Polybe;  &  que  c'eft  enfin 
la  même  montagne  qui  s'étend  depuis  le  mont  Maffi- 
que  &  la  rivière  de  Saône  ,  au-deffus  du  bourg  de  Ca- 
rinola  &  du  lieu  nommé  Torre  di  Francolefe  ,  jusqu'à 
la  rivière  du  Vulturne,  dans  la  terre  de  Labour  *  Ital. 
ant.  p.  1173. 

CALLIDROMOS  ,  montagne  de  Grèce  dans  la 
Locride.  Elle  domine  le  fameux  padage  ou  détroit  des 
Thermopyles.  Toutes  les  montagnes  qui  font  auprès  de 
ce  détroit  font  comprifes  fous  le  nom  d'Oeta  ,  &  la  plus 
haute  de  toutes  eft  appellée  Callidrome  ,  au  pied  de  la- 
quelle vers  le  golfe  Maliaque  eft  un  chemin  de  foixante 
pieds  de  large.  Strabon,  Z.  9,^.428,  dit,  Quelques- 
uns  donnoient  le  nom  de  Callidrome  à  toute  la  chaîne 
de  montagnes  qui  s'étend  le  long  de  l'Etolie ,  de  l'A- 
carnanie  jusqu'au  golfe  d'Ambracie.  *  Tite-Live ,  1.  36", 
c.  15  Se  16.  Plut,  dans  la  vie  de  Caton  le  cenfeur. 

CALLIENA ,  ville  marchande  des  Indes ,  félon  Ar- 
rien  ,  dans  fon  périple  de  la  mer  Erythrée,  p.  30. 

CALLIF./E,  ancienne  ville  d'Italie,  au  pays  des 
Hirpins  ,  peuple  du  Samnium.  Quelques-uns  croient 
que  c'eft  préfentement  Carife  ,  ville  du  royaume  de 
Naples  dans  l'Apennin  ,  &  dans  la  principauté  Ulté- 
rieure. *  Tite-Live  ,  Z.  8  ,  c.  25. 

CALLIGA  ,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange ,  félon 
Ptolomée  ,  Z.  7,  c.  1. 

CALLIGERIS  ,  autre  ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée  ,  l.j,  c.  1.  Caftald  croit  que 
c'eft  préfentement  Cananor.  Mais  il  pouvoit  égale- 
ment dire  que  c'eft  Calicut  ,  il  n'y  a  pas  plus  de  preu- 
ves pour  l'un  que  pour  l'autre,  &  les  côtes  de  Malabar 
8c  de  Coromandel  ne  font  nullement  reconnoidables 
fur  les  cartes  dredées  conformément  aux  notions  de 
Ptolomée. 

CALLINE  ,  bourgade  de  Flandres  fur  la  Lys,  vers 
les  frontières  de  l'Artois.  Corneille  dit  que  c'eft  la  pa- 
trie de  Robert  Gaguin ,  général  des  religieux  de  l'or- 
dre de  la  Sainte  Trinité ,  fameux  par  fes  ambaffades  & 
par  quelques  ouvrages  d'hiftoire.  U  mourut  au  com- 
mencement du  XVI'  fiécle. 

CALLINICON,  ville  des  Perfes  fur  l'Euphrate, 
félon Procope  ,  qui  dit  (a)  que  Cosroès,  roi  des  Perfes, 
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prît  Se  rafa  cette  place.  Le  même  auteur  met  ( b)  Callî- 
nique  au  nombre  des  villes  dont  Juilinien  fit  rebâtir  les 
murailles  tout  de  neuf.  La  notice  de  l'Empire  ,  jèljt.  25 , 
fait  connoître  que  cette  ville  étoit  dans  le  département 
de  l'Osrhoéne.  Ce  fut  (c)  entre  cette  ville  Se  celle  de 
Carrn.  ,  que  le"  Céfar  Galérius  ,  furnommé  Maximien , 
(Se  que  Coufin  dans  fa  traduction  de  Zozime  ,  nomme 
alTez  burlesquement  Maximien  Galère  )  fut  défait  par 
Narfée.  Ortélius  fait  connoître  que  ce  nom  a  été  dé- 
guifé  dans  les  anciennes  éditions  de  quelques  hiftoriens  , 
&  que  l'on  y  trouve  Callinisum  ,  Gallicinum  Se 
Galliniçum.  (a)  Bell.tPerf  1.2 ,  c.  21.  (b)  JEdifA.z, 
c.  7.  (c)  Entrop.  I.9. 

CALLINISUM.  Voyez,  l'article  précédent. 

CALLINUSA  ,  promontoire  de  Fifle  de  Cypre  ,  fé- 
lon Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  14. 

CALLIOPE ,  ancienne  ville  des  Parthes  (").  C'étoit 
Une  de  leurs  principales  forterefTes  contre  les  Médes. 
Appien  (b)  Se  Etienne  le  géographe  en  font  auflî  men- 
tion. (a)  flin.  I.  6,  c.  15.  (b;  In  Syriac. 

1.  CALLIOU,  K«»i'a  œ»,  promontoire  de  la  Libye, 
félon  Ptolomée,  /.  4  ,  c.  5. 

2.  CALLIOU  ,  village  de  la  Libye  ,  félon  le  même. 
Le  promontoire  étoit  de  30  m.  plus  occidental  que  le 
village,  Se  de  20  m.  plus  méridional. 

CALLIPENCE  ,  partage  difficile  aux  frontières  de 
la  Macédoine  ,  à  une  journée  de  chemin  d'Héracieum 
Se  de  Libetrum  ,  du  côté  de  la  ThefTalie ,  félon  Tite- 
Live  ,  /.  44,  c.  5. 

CALLIPIA  ,  fontaine  de  la  ville  d'Ephefe  ,  félon 
Pline  ,  /.  5  ,  c.  2.0.  Quoique  ce  nom  foit  écrit  ainfi  dans 
tous  les  manuscrits  fuivant  le  témoignage  du  P.  Har- 
douin  ,  cet  auteur  préfère  Callippia,  mais  il  n'ap- 
prouve pas  la  hardieffe  de  Pintianus  qui  met  Alitea.  à 
la  place  ,  quoique  ce  foit  le  nom  que  Paufanias  /.  7 , 
c.  5 ,  donne  à  cette  fontaine. 

CALLIFID/E  ,  peuples  de  la  Scythie  en  Europe, 
près  du  Palus  Méotide.  Hérodote  ,  /.  4  ,  c.  17  ,  les  nom- 
me des  Grec  Scythes  ,  c'eft-à-dire  ,  une  colonie  Grec- 
que établie  dans  la  Scythie.  Pomponius  Mêla  ,l.z,c.  1, 
Se  Solin  ,  c .  14 ,  les  mettent  auprès  du  fleuve  Hipanis. 
Mais  Saumaife  prétend  qu'il  faut  lire  Callipodum  dans 
Solin.  On  peut  voir  fa  remarque  dans  fon  livre  même, 
p.  j87. 

1.  CALLIPOLIS.  Voyez.-  Anxa. 

2.  CALLIPOLIS  ,  Pline  dit  que  quelques-uns  ont 
donné  ce  nom  à  Lille  de  Naxe  ou  Naxie. 

j.  CALLIPOLIS  ,  ville  de  Sicile,  félon  Etienne  le 
géoçraphe. 

4^ CALLIPOLIS  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Carie,  félon 
le  même. 

;.  CALLIPOLIS  ,  bourgade  de  la  Cherfonnefe  de 
,  Thrace.  Elle  dépendoit  de  la  ville  de  Lampfaque  ,  qui 
étendoit  fa  jurisdiclion  jusques-là  ;  d'où  eft  venu  que 
Strabon  ,  /.  13,  parle  de  Callipolis  dans  la  description 
du  territoire  de  Lampfaque  ,  quoiqu'elle  fût  d'un  côté 
del'Hellespont,  Se  que  Lampfaque  fût  de  l'autre.  Mais, 
comme  je  l'ai  remarqué  ,  le  territoire  de  cette  dernière 
ville  n'étoit  pas  borné  par  ce  bras  de  mer.  Le  palTage 
où  Etienne  parle  de  cette  ville  a  été  très  -  maltraité 
par  les  copift.es  ,  qui  lui  font  dire  le  contraire  de  ce  qui 
en  eft. 

6.  CALLIPOLIS  ,  ville  du  Péloponefe,  dans  l'Elï- 
de  ,  ou  dans  l'Achaye  ,  auprès  de  Cyllene  ,  félon  Pom- 
ponius Mêla  ,  /.  2  ,  c.  3  ,  p .  Co ,  de  l'édition  d'Oliva- 
rius  ,  qu'Ortélius  a  fuivie.  Les  éditions  poftérieures  li- 
fentENNEAPOLisau  lieu  de  C3llipo!is.Voffius*obferve 
que  perfonne  n'a  parlé  d'une  Callipolis  en  cet  endroit; 
Mon  meilleur  manuscrit  ,  ajoute-t-il  ,  n'en  fait  aucune 
mention  ,  mais  on  y  lit  à  la  place  Neapolis.  Je  crois 
qu'il  faut  lire  Cyllene  Enneapolis  Pans..  Si  l'on  deman- 
de ce  que  c'étoit  que  cette  ville  ,  je  réponds  que  Mêla 
a  voulu  nommer  ainfi  la  Pylus  d'Elide,  car  il  y  en 
avoit  trois.  La  première  dans  la  MefiTenie  ,  la  féconde 
dans  l'Arcadie  ,  Se  la  troifiéme  dans  l'Elide.  Homère 
dit  que  Neftor  roi  des  Pyliens  ,  commandoit  à  neuf 
villes  ;  la  capitale  étoit  Pylus  ,  qui  a  bien  pu  être  nom- 
mée Enneapolis  ,  c'eft-à-dire  ,  neuf  villes.  Il  eft  imper- 
tinent de  dire  que  Neftor  ait  régné  dans  ces  trois  di- 
verfes  villes  également  nommées  Pylus  dans  des  con- 
trées différentes ,  quoique  chacun  ait  prétendu  s'appro- 
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prier  %  fags  vieillard.  Voyez,  ce  qui  eu  remarqué  au 
mot  Pylus.  *  Objet,  in  Mel.  p.  155. 

7.  CALLIPOLIS  ,  Etienne  le  géographe  parlant  de 
Corax  Montagne  ,  dit  qu'elle  eft  entre  IVaupacte  Se  Cal- 
lipolis ,  Se  renvoie  au  20  livre  de  Polybe  que  nous  n'a- 
vons plus.  Tite-Live  y  fupplée  ,  8e  dit,/.  36,  c.  30, 
lorsque  l'on  fut  arrivé  au  Corax  ,  [c'eft  une  très-haute 
montagne  entre  Callipolis  Se  Naupaéle]  Sec.  Le  favant 
Paumier  n'a  donc  pas  eu  fujet  de  dire  dans  fa  Lavante 
description  de  la  Grèce  ,  /.  4 ,  r.  22 ,  que  tous  les  an- 
ciens ont  gardé  le  filence  touchant  cette  Callipolis  d'E- 
tolie. 

8.  CALLIPOLIS  ,  Feftus  Aviehus  *  décrivant  la  côte 
d'Espagne,  fur  la  Méditerranée,  y  met  entre  le  mont 
Sellus  Se  la  ville  de  Tarracone ,  des  fables  déferts  ,  où. 
étoit  autrefois  la  petite  ville  de  Salauris.  Il  ajoute  :  Il 
y  avoit  aufll  autrefois  l'ancienne  ville  de  Callipolis, 
dont  il  fait  cette  description  : 

Pojihsc  Arenuplurimo  traclujacent. 
Pet  quas  Salauris  oppidum  quondamjietit  > 
In  queis  &  olim  prisca  Callipolis  fuit 
Callipolis  ******  mtznium 
Proceritatem  &  celfa  per  vejligia 
Subibat  auras ,  qu.e  laris  vafii  ambitu 
Latere  ex  utroque  piscïum  jemper  fcta.v 
Stagnurn  ptemebat.  Inde  Tartaco  oppidum 
EtBarcilonumamanafcd.es  ditium. 

*  Ora  Marit.  v.  $  14. 

Le  mont  Sellus  n'eft  guères  connu  des  autres  géo- 
graphes ;  le  même  poète  le  nomme  le  mont  Sacré ,  Se 
dit  que  Sellus  eft  fon  ancien  nom  ;  mais  il  y  avoit  en 
Espagne  plufieurs  montagnes  furnommées  Sacrées.  Juftin 
en  nomme  une  ainfi  aux  frontières  de  la  Galice.  Tout 
ce  qu'on  peut  conjecturer ,  c'eft  que  cet  auteur  ayant 
déjà  parlé  de  l'Ebre  ,  cette  montagne  peut  bien  être  la 
même  que  celles  qui  font  au  levant  de  Tortofe  vers  la 
mer. 

9.  CALLIPOLIS,  Cédrene  Se  Curopalate  mettent 
une  ville  de  ce  nom  dans  l'Afie,  vers  la  Galatie  Se  l'Ar- 
ménie, au  rapport  d'Ortélius,  Thejaur. 

CALLIPOS  ou  CALLIPUS,  félon  Ortélius  ;  Jor- 
nandes  la  met  au  nombre  des  villes  que  les  Scythes 
avoient  permis  aux  Grecs  de  bâtir  fur  le  P-ont   Euxin. 

*  De   Reb.  Getic.  c._  5. 

1.  CALLIRHOÉ,  fontaine  de  Grèce  dans  l'Etoile, 
non  dans  l'Attique ,  comme  le  dit  Corneille  qui  a  con- 
fondu plufieurs  lieux  de  même  nom  ;  car  elle  étoit  au 
port  de  Calydon ,  qui  étoit  fort  éloigné  de  l'Attique. 
Il  y  avoit  une  fontaine  Callirhoé  dans  l'Attique;  mais 
ce  n'eft  point  à  l'occafion  de  celle-là  que  Paufanias 
parle  de  Corefus.  Elles  étoient  très-différentes.  Paufa- 
nias ,/.  7,  c.  21  ,  décrivant  la  ville  de  Patras  dans  l'A- 
chaïe  dit  :  Dans  le  même  quartier  de  la  ville  il  y  a  un 
temple  de  Bacchus  lurnommé  Calydonien  ,  parce  qu'il 
y  a  une  ftatue  qui  a  été  apportée  de  Calydon.  Lorsque 
la  ville  de  Calydon  fubfiftoit  encore ,  Corefus  ,  un  des 
prêtres  de  Bacchus,  devint  éperdument  amoureux  d'une 
fille  nommée  Callirhoé  qui  avoit  pour  lui  autant  d'in- 
différence,  qu'il  fentoit  d'ardeur  pour  elle.  N'ayant  pu 
la  gagnsr  par  prières  ni  par  préfens  ,  il  s'adreffa  à  Bac- 
chus qui  l'exauça.  Les  Calydoniens  furent  faifis  d'une 
fureur  qui  refiembloit  à  l'yvreffe,  plufieurs  moururent 
de  cette  maladie.  Pour  s'en  garantir,  on  confulta  l'ora- 
cle de  Dodone.  Ceux  qu'on  y  avoit  député  rapportè- 
rent que  pourappaifer  Bacchus,  dont  le  courroux  avoit 
envoyé  cette  maladie  :  il  falloit  que  fon  prêtre  Corefus. 
immolât  fur  fon  autel  Callirhoé  elle-même,  ou  une  au- 
tre qui  fe  dévouât  pour  elle.  Cette  fille  n'ayant  pu  flé- 
chir perfonne  par  lès  plaintes ,  pas  même  ceux  qui  l'a- 
voient  élevée,  fut  menée  au  lieu  où  on  la  devoit  immo- 
ler. Tout  étant  prêt  pour  le  facrifice,  de  la  manière  que 
l'oracle  l'avoit  ordonné  ,  la  fille  fut  menée  avec  tout 
l'appareil  de  la  viéliroe.  Corefus  qui  la  devoit  facrifier, 
ne  put  tenir  contre  cet  objet,  Se  oubliant  tout-à-coup 
la  dureté  qu'elle  avoit  eue  pour  lui ,  fe  perça  lui-même 
du  fer  qu'il  avoit  en  main,  Se  lui  fauva  ainfi  la  vie.  Cal- 
lirhoé attendrie  par  une  fi  grande  marque  d'amour,  ne 
voulut  pas  lui  furvivre  ,  8e  fe  tua  elle-même  auprès  de 
la  fontaine  qui  n'ejt.  pas  loin  du  port  de  Calydon.  Cette 
Tome  II,         G  ij 
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fable  eft  faite  pour  embellir  l'origine  de  ce  nom  ;  car 
il  eft  certain  que  Caliirhoé,  mot  grec ,  lignifie  en  françois 
coulant  agréablement;  épithéte  qui  peut  très -naturel- 
lement convenir  à  une  rivière.  De  l'ifle  met  la  fburce 
de  Caliirhoé  au  nord  de  Calydon  ,  &  la  fait  ferpenter 
vers  le  fud-oueft  jusqu'à  la  mer,  indépendamment  de 
l'Evenus  qui  eft  plus  à  l'occident  :  au  lieu  que  le  P. 
Briet  &  Cellarius  mettent  Calydon  au-delà  &  au  cou- 
chant de  l'Evenus.  Voyez.  Calydon.  . 

2.  CALLIRHOÉ,  fontaine  de  Grèce  dans  l'Atti- 
que.  On  la  nommoit  auûî  Enneacrunos.  Voyez. 
ce  mot. 

3.  CALLIRHOÉ,  étang  de  la  Méfopotamie  ,  au- 
près duquel  étoit  fituée  une  ville  nommée  Antioche,  fé- 
lon Etienne  le  géographe.  Le  P.  Hardouin  *  obferve 
que  cette  ville  d'Antioche  eft  la  même  qu'EDEssE.  *  In 
Tlin.  1.  5 ,  c.  24. 

4.  CALLIRHOE,  ville  de  la  Paleftine  ,  félon  Pto- 
lomée  ,  /.  5  .  c.  16  ,  qui  la  met  à  l'orient  du  Jourdain, 
ou  plutôt  de  la  Mer  Morte.  Ses  intreprétes  remarquent 
qu'elle  eft  nommée  Laza  par  les  Hébreux. 

5.  CALLIRPIOE  ,  fontaine  minérale  au  même  en- 
droit. Pline,  /.  5  ,  c.  i<5,  dit  :  Au  midi  [du  lac  Asphal- 
tite]  eft  Machxrus ,  autrefois  la  féconde  fortereffe  de  la 
Judée  après  Jérufalem.  Du  même  côté  eft  une  fburce 
d'eaux  chaudes  médecinales  &  très-faines ,  nommée  Cal- 
iirhoé', dont  le  nom  même  fait  l'éloge  de  fes  eaux.  So- 
lin,  c.  35,  pour  avoir  lu  ce  paffage  trop  négligemment, 
a  mis  Caliirhoé  auprès  de  Jérufalem  ;  faute  que  Saumaife 
&  autres  favans  ont  relevée.  Jofephe  (a)  fait  mention  de 
ces  eaux  en  plus  d'un  endroit.  11  dit  (b)  qu'Hérode  étant 
allé  au-delà  du  Jourdain  ,  prit  les  eaux  de  Caliirhoé  qui 
font  médecinales  Se  agréables  à  boire.  Ces  eaux,  pour- 
fuit-il ,  fe  déchargent  dans  le  lac  Asphaltite.  La  célé- 
brité de  ces  eaux  fit  fans  doute  donner  le  nom  de  la 
fburce  à  la  ville  ;  les  Grecs  trouvant  mieux  leur  compte 
à  un  nom  grec  qu'à  l'ancien  nom  hébreu.  (a)  Ant.  1.  17, 
c.  8,(b)  Debell.l  i,c.  21. 

CALLISTRATIA,  ville  de  la  Galatie,  félon  Pto- 
lomée,  /.  5 ,  c.  4.  Ses  interprètes  difent  qu'on  la  nomme 
préfentement  Castelle. 

CALLISTL  M ,  fauxbourg  de  la  Babylone  d'Affyrie , 
félon  Elieh. 

CALLITHERA,  ville  de*  Macédonie  ,  félon  Tite- 
Live ,  /.  3  2  ,  c.  13.  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  1 3  ,  la  nomme  Cal- 
lither;e  au  pluriel,  &  la  met  dans  la  Bifaltie. 

C  A  L  L  O  N  A ,  ville  la  plus  riche  de  l'ifle  de  Lesbos 
dans  l'Archipel ,  félon  Laonic,  cité  par  Ortélius. 

CALLONIA.  Voyez.  Caulonia. 

CALLONITIS,  contrée  del'Affyrie  aux  confins  de 
la  Médie  près  du  montZagrus.  Polybe  ,  /.  5 ,  en  fait  men- 
tion &  dit  que  Molon  y  fut  crucifié. 

CALLOO,  petit  fort  des  Pays-bas  dans  Je  pays  de 
Waes,  fur  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  au-deffus  d'An- 
vers. L'an  1 63  8  ,  les  Hollandois  commandés  par  le  comte 
Guillaume  de  Naffàu,  furent  défaits  parles  Espagnols 
près  de  ce  fort.  Maurice  de  Naffàu,  fils  du  comte,  âgé 
de  vingt-un  an ,  y  fut  tué.  Il  y  a  un  bourg  que  Baudrand 
appelle  village. 

CALLYDIUM,  fort  château  fur  un  des  fommets  du 
mont  Olympe  en  Phrygie  ;  il  fervit  de  retraite  à  Cléon, 
chef  de  brigands  ,  qui  faifoit  de-là  des  courfes.  Il  fe  ren- 
dit fi  puiffant  par  fës  vols  ,  qu'il  fit  acheter  fon  amitié 
aux  Romains,  qui  étoient  alors  divifés  par  les  guerres 
civiles.  Antoine  lui  érigea  une  Souveraineté  qui  lui  fut 
confirmée  par  A.ugufte.  *  Strabon,  1.  12  ,  p.  574. 

CALMACS  (les),  Voyez.  Calmovks. 

CALMAR,  ville  de  Suéde  dans  la  province  de  Sma- 
land  ,  avec  un  port  de  mer,  fur  la  côte  de  la  mer  Bal- 
tique ,  vis-à-vis  de  l'ifle  d'Oeland  ,  &  fur  le  détroit  au- 
quel elle  donne  le  nom  de  Calmarfund.  Il  faut  diftin- 
guer  l'ancienne  ville  de  Calmar  (a)  &  la  nouvelle.  L'an- 
cienne Calmar  eft  fameufe  par  l'afte  qui  s'y  fit  l'an  1395  , 
pour  unir  les  trois  couronnes  de  Suéde,  Norwége  8c 
Danernarck  fous  la  reine  Marguerite;  cet  a£te  eft  nom- 
mé dans  l'hiftoire  l'Union  de  Calmar.  Eric  fon  fucces- 
feur  y  fonda  treize  Prébendes ,  &  fit  un  décret  par  le- 
quel il  mettoit  l'églife  de  Calmar  au  nombre  des  collé- 
giales (b).  Après  la  divifion  des  couronnes,  cette  ville 
fe  trouva  frontière  des  Danois  qui  poffédoient  la  Sca- 
nie.  Elle  fut  fouvent  prife ,  reprife,  &  ravagée;  enfin, 
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l'an  i6'47,  un  incendie  n'y  laiffa  que  foiïiante  maifons. 
La  grande  églife  ne  fut  pourtant  point  endommagée  ; 
mais  au  lieu  de  la  ville,  dont  il  ne  refte  plus  que  cette 
églife  &  quelques  maifons,  avec  quelques  remparts  de 
terre  à  demi-écroulés  dans  le  foffé ,  on  en  a  rebâti  une 
nouvelle  à  une  portée  de  mousquet  de-là,  dans  la  petite 
ifle  voifme  nommée  Owarnholm.  On  dit  que  même  long- 
tems  avant  cet  incendie,  le  grand  Guftave  avoit  eu  des- 
fein  de  faire  ce  changement.  (a)  Zeyler,  Suecia;  descrip. 
p.p4,-&feq.  (b)  Olaus  Mag.  1.  9,  c.  21 ,  &  feq. 

La  nouvelle  ville  de  Calmar  eft  grande  *  ,  les  rues 
en  font  droites,  larges  &  bien,  bâties,  mais-  il  y  a  peu 
d'habitans.  Les  nouvelles  fortifications  ne  font  que  des 
murailles  épaiffes ,  faites  de  gros  cailloux  que  l'on  prend 
au  bord  de  la  mer,  &  quelque  peu  de  remparts  de  fa- 
blon  qu'il  fautfoutenir  d'une  autre  muraille,  que  la  mer 
environne  presque  par  tout ,  fi  ce  n'eft  du  côté  de  là 
porte.  Cette  fituation  rend  Calmar  d'autant  plus  fort, 
que  toutes  les  avenues  font  bordées  de  marais,  des  eaux 
de  la  mer,  qui  eft  parfemée  de  cailloux  &  de  roches; 
entre  lesquels  font  autant  de  petits  abîmes  où  l'on  ne 
peut  aborder,  ni  en  bateau,  ni  à  pied,  ni  à  cheval.  Du 
côté  de  la  mer ,  il  y  a  un  grand  mole  de  pierre ,  à  l'abri 
duquel  les  barques  &  les  vaiffeaux  vont  fe  ranger;  &  ce 
mole  eft  défendu  par  une  fortereffe  [nommée  Grims- 
kar]  bâtie  à  cinquante  pas  de-là  fur  un  rocher  ifolé 
dans  la  mer,  avec  garnifon  &  de  bonnes  munitions  de 
guerre.  Le  château  de  Calmar  eft  derrière  la  vieille  ville. 
Il  eft  d'accès  difficile ,  ayant  d'un  côté  la  mer  bordée  de 
rochers  ,  &  de  l'autre  fes  remparts  ,  fes  grands  baftions 
&  fes  foffés  à  fond  de^uve  pleins  d'eau.  Au  milieu  de 
tout  le  bâtiment  eft  la* grande  cour  de  ce  château,  avec 
un  donjon  extrêmement  haut ,  &  quatre  petites  tours 
qui  le  joignent.  Il  y  a  outre  cela  deux  ou  trois  grands 
corps  de  logis,&  quelques  pavillons  ,  qui  font  fans  beau- 
coup de  fymmétrie,  à  caufe  de  leur  antiquité.  La  ville 
de  Calmar  eft  nommée  par  les  hiftoriens  qui  ont  écrit 
en  latin  Calmaria  &  Calmarnia.  Quelques-uns  la 
nomment  Calmer.  *  Corn.  Dift.  Jouvin  de  Rochefort, 
Voyage. 

CALMAR-SUND,  c'eft-à-dire  le  détroit  de  Cal- 
mar; détroit  de  la  mer  Baltique  entre  l'ifle  d'Oeland 
Se  la  terre  ferme  de  Smaland.  Il  s'étend  nord  &  fud  dans 
fa  longueur. 

CALVIINIUM  ou  CALMELIACUM,  nom  latin 
de  Cormery,  abbaye  de  France ,  au  diocèfe  de  Pui 
en  Velay;  on  l'a  depuis  nommée  S.  Chaffre.  Voyez. 
cet  article.  *  Baillet,  Topog.  des  Saints  ,p.  120,  &  5159. 

CALMISIACUM  ,  nom  latin  de  Chaumusy  ,  vil- 
lage de  France  en  Champagne  dans  le  Rhemois.  Il  en 
fait  mention  dans  plufieurs  actes  du  moyen  âge.  *  Bau- 
drand-,  éd.  1682. 

CALMOUKS.Kalmouks,  Calmuk,  Calmacks, 
Calmuques  ou  Culmicks  (  les  ) ,  font  des  Tartares 
payens  ,  Se  la  plus  confidérable  des  trois  branches  de  la 
nation  Turque  ou  Mogole ,  qui  occupent  à  préfent  la 
grande  Tartarie.  Leur  véritable  nom  .eft  F.lenthes ,  & 
celui  de  Calmouk-f  ou  Calrnack.s  eft  une  espèce  de  fobri- 
quet  que  les  Tartares  Mahométans  leur  ont  donné ,  pour 
marquer  le  mépris  qu'ils  faifoient  d'eux,  parce  qu'ils 
étoient  payens.  Le  nom  de  Crtmoitck,s  eft  parvenu  jus- 
qu'à nous  par  le  moyen  des  RuffesSc  a  prévalu  fur  l'autre, 
au  point  que  tous  les  écrivains  l'employent  unanime- 
ment pour  les  défigner.  Cependant  ils  le  regardent  eux- 
mêmes  encore  comme  une  injure  ,  &  prétendent  qu'on, 
les  doit  nommer  Mongouls  ou  Mogols. 

Les  Calmoucks  occupent  à  préient  la  plus  confidé- 
rable &:  la  plus  belle  partie  de  la  grande  Tartarie.  Leurs 
frontières  commencent  fur  la  rive  orientale  du  Jaïk ,  & 
tirant  de-là  au  nord-eft,  elles  paffênt  les  montagnes  des 
Aigles,  vont  gagner  la  rivière  d'Irtis,  vis-à  vis  de  l'em- 
bouchure du  d'Ôm  ,  qu'elles  côtoient  toujours  jusqu'à 
fa  fource,  continuent  à  l'eft  jufqu'à  la  rivière  d'Oby, 
qu'elles  remontent  jusqu'au  lac  Àltan,  d'où  elle  tire  fa 
fource  ;  elles  reviennent  joindre  le  Caucafe,  que  les  Tar- 
tares appellent  en  cet  endroit  Tugra-Tubufluk  ;  de-li 
elles  tournent  à  l'eft,  fuivent  toujours  ces  montagnes, 
jusqu'à  la  diftance  de  deux  journées  de  la  rivière  de 
Selinga  ,  vers  Selingiuskoy  ,  puis  elles  prennent  au  fud, 
&  après  avoir  un  peu  côtoyé  cette  rivière  à  la  même 
diftance ,  elles  reviennent  à  l'eft ,  reprennent  les  bords 
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delà  Jenifea,  qu'elles  côtoyent  depuis  les  49  deg.  de 
lat.  jusques  vers  fes  fources ,  en  fuivant  les  montagnes 
qui  la  bordent  fur  la  rive  occidentale  ;  enfuite  elles  tour- 
nent au  fud-eft,  vers  la  Chine  ,  dont  les  frontières  font 
contiguës  à  celles  des  Calmoukf  depuis  les  39  d.  de  lat. 
en  tirant  au  fud  ,  jusqu'aux  frontières  du  royaume  d'A- 
va  ;  de-ià  elles  tournent  à  l'oueft  vers  les  états  du  grand 
Mogol  ,  qui  leur  font  contiguës  depuis  les  frontières 
d'Ava  jusqu'aux  confins  de  la  grande  Bucharie  ;  &  en- 
fin ,  côtoyant  toute  la  grande  Bucharie  &  les  frontières 
du  Turkeftan  ,  elles  reviennent  par  le  nord-oueft  à  la 
rive  orientale  de  la  rivière  de  Jaïk  :  de  forte  que  les 
Calmoucks  polTedent  un  pays  qui  a  500  lieues  d'Alle- 
magne de  longueur,  fur  300  de  largeur ,  Se  c'eft  le  plus 
beau  climat  du  monde. 

Les  Calmoucks  font  divifés  en  trois  branches  ;  les 
Dfongares  ou  Dfongari ,  les  Coschots  ou  Coscboti ,  Se 
les  Tardants  ou  Toxgauti.  Les  Dfongarei ,  qui  font  les 
pluspuiffans,  ont  une  multitude  infinie  de  tribus  parti- 
culières ,  Se  obéiffent  à  un  can ,  qu'on  appelle  Contaisch , 
mot  corrompu  de  ceux  de  Con-Taischa ,  qui ,  chez  nous , 
s'expriment  par  Grand-Seigneur.  Ce  prince  peut  mettre 
cent  mille  hommes,  &  plus,  fur  pied.  Il  habite  toujours, 
fous  des  tentes  comme  les  autres  Tartares ,  Se  quoiqu'il 
coflede  la  petite  Bucharie  ,  où  ily  a  quantité  de  villes , 
il  fait  fon  féjour  ordinaire  ,  tantôt  vers  le  lac  Saiffan  , 
tantôt  proche  la  rivière  d'Yli:  Quelques-uns  prétendent 
que  ces  princes  descendent  de  Tamerlan,  d'autres  les 
croyent  de  la  poftérité  de  Gengis-Can ,  ce  qui  paroît 
plus  vraifemblable  :au  refte  ,  nous  n'avons  aucun  hifto- 
rien  qui  nous  inftruife  de  quelle  manière  s 'eft  formé 
l'empire  des  Calmoucks.  Les  états  du  Contaisch  ont 
dû  êtte.  compofés  d'une  partie  de  ce  que  poffédoient  les 
Ginphizkhanides  ,  lorsqu'ils  étoient  les  maîtres  de  la 
Chine.  Ils  ont  eu  fouvent  affaire  aux  Chinois,  ont  en- 
fuite  fournis  la  petite  Bucharie,  qui  appartenait  à  une 
autre  branche  des  Ginghizkhanides ,  Se  dont  ils  font 
encore  en  poffeffion  aujourd'hui. 

Les  Calmoucks-Coschots  occupent  le  royaume  de  Tan- 
gut ,  Se  font  fujets  du  Galai-Lama  ou  Grand-Lama , 
qui  les  fait  gouverner  par  deux  cans  ,  dont  l'un  a  le 
Tangut,  l'autre  le  Tibet. 

Les  C.ilmoucks-Torgoutt  font  la  branche  la  plus  foible. 
Ils  habitoient  autrefois  vers  les  frontières  du  Turkeftan, 
Se  étoient  fournis  au  Contaisch  :  mais  au  commencement 
de  ce  fiécle  un  de  fes  coufins  ,  nommé  Ajuka  ou  Ajukf  , 
voyant  qu'il  n'étoitpas  en  sûreté  à  fa  cour ,  les  engagea 
à  le  fisvre,  pafla  avec  eux  la  rivière  du  Jaïck  ,  s'établit 
dans  les  landes  d'Aftrakan  ,  à  l'eft  du  Walga ,  Se  fe 
mit  fous  la  protection  de  la  Ruffie.  Cette  divifion  n'a 
pas  laiffé  de  diminuer  la  puiffance  du  Contaisch  ou  Grand- 
Gin,  des  Calmoucks.  D'ailleurs  il  eft  fans  ceffe  attaqué 
parles  Chinois  &  les  Mongales  ,  qui  lui  ont  déjà  enle- 
vé les  provinces  de  Chamill  &  Tur  an,  fitiiées  vers  les 
déferts  de  Goby.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit  réfifter  à  fes 
ennemis  ,  faute  de  canon  Se  d'infanterie  ,  dont  il  ne  con- 
r.oiffoit  pas  l'ufaee,  il  envoya  une  ambaffade  fblemnelle  , 
l'an  1720  ,  à  l'empereur  de  Ruffie  ,  pour  lui  propofêr 
de  fe  rendre  fon  tributaire,  à  condition  qu'il  lui  enverroit 
un  corps  de  troupes  de  dix  mille  hommes  d'infanterie, 
avec  du  canon  à  proportion  :  mais  la  guerre  qui  conti- 
nuoit  entre  la  Suéde  Se  la  Ruffie  ne  permit  pas  au  czar 
de  profiter  de  l'offre  du  Contaisch ,  qui ,  de  fon  côté  , 
fit  la  paix  avec  les  Chinois. 

Les  Calmouks,  en  général,  font  d'une  taille  moyen- 
ne ,  mais  forts  Se  robuftes  :  ils  ont  la  tête  fort  groffe  Se 
large  ,  le  vifage  plat  &  le  teint  olivâtre  ;  leurs  yeux  font 
vifs  ,  noirs  &  fendus  ,  mais  écartés  Se  peu  ouverts  ;  leur 
nez  eft  fi  écrafé,  qu'il  eft  presque  de  niveau  avec  le 
refte  du  vifage  ,  enforte  qu'il  n'y  a  que  le  bout  qui 
excède,  encore  eft-il  très-plat,  8c  ils  ont  pour  narines 
dtux  grands  trous  ;  ils  ont  les  oreilles  très  -  grandes  , 
ians  itre  rebordées  :  leur  barbe  eft  rare,  leurs  cheveux  font 
noirs  &  durs  comme  du  crin  ;  ils  les  coupent,  ne  laiffant 
qu'une  feule  touffe  au  haut  de  la  tête,  qu'ils  renvoyent 
fur  leurs  épaules  :  ils  ont  la  bouche  fort  belle ,  les  dents 
petites  &  blanches  comme  de  l'yvoire  ,  Se  la  jambe  par- 
faitement bien  tournée.  Leurs  femmes  ont  à  peu  près  la 
me  me  figure,  excepté  que  leurs  traits  font  un  peu  moins 
groffiers  ;  mais  elles  font  toutes  faites  au  tour.  Les 
Calmoucks  portent  des  chemifes  d'une  espèce  de  toile 
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de  coton  que  les  Ruffes  appellent  KitaV^a  :leurs  culottes 
font  de  la  même  toile  ,  ou  de  peau  de  mouton  ,  mais 
elles  font  extraordinairement  larges.  Dans  les  provinces 
méridionales  ils  ne  portent  point  de  chemifes  en  été, 
n'ont  qu'une  espèce  de  vefte  de  peau  de  mouton  fans 
manches ,  dont  ils  mettent  la  toifon  en  dehors  ;  ils  en 
cachent  les  pans  dans  leurs  culottes.  Dans  les  provinces 
feptentrionales  ils  mettent  une  chemife  fous  cette  vefte, 
Se  portent  par-deffus  une  peliffe  de  peau  de  mouton  qui  . 
leur,  tombe  jusqu'au  gras  de  la  jambe  ,  &  tournent  la 
toifon  en-dedans  z  les  manches  de  ces  peliffes  font  fi 
longues  ,  qu'ils  font  obligés  de  les  retrouffer  pour  tra- 
vailler. Pour  couvrir  leur  tête  ils  fe  fervent  ordinaire- 
ment d'un  petit  bonnet  rond  ,  orné  d'une  houpe  de  foie 
ou  de  crin  d'un  rouge  vif,  Se  bordé  de  pelleterie.  Leurs 
bottes  font  groffieres ,  Se  fi  larges  qu'elles  les  gênent 
beaucoup  en  marchant.  L'habit  des  femmes  eft  à  peu 
près  femblable  :  elles  n'ont  en  été  que  la  chemife  de 
îLitaïka  ,  fur  laquelle  elles  mettent  en  hyver  une  longue 
robbe  de  peau  de  mouton ,  avec  un  bonnet  femblable 
à  celui  de  leurs  maris. 

Les  armes  des  Calmoucks  font  de  grands  arcs  Se  des 
flèches  à  proportion ,  qui  ont  la  pointe  fort  large  Se  tran- 
chante ,  Se  ils  s'en  fervent  avec  tant  d'adreffe  Se  de 
force ,  qu'on  les  a  vu  percer  des  hommes  de  part  en 
part.  Ils  ont  auffi  de  grandes  arquebufes  de  plus  de  6 
pieds  de  hauteur ,  dont  le  canon  a  un  doigt  d'épaiffeur 
Se  ne  tire  qu'une  balle  d'un  petit  doigt  de  calibre  qui 
porte  à  une  diftance  de  trois  cens  braffes  :  ils  les  ap- 
puyent  fur  une  fourche ,  Se  y  mettent  le  feu  avec  une 
mèche.  Lorsqu'ils  font  en  marche ,  ils  portent  ces  arque- 
bufes fur  le  dos ,  attachées  à  une  courroie ,  Se  la  fourche 
eft  pendue  au  côté  droit.  Les  Calmoucks  ne  connoiffant 
d'autre  manière  de  combattre  qu'à  cheval,  fe  fervent 
de  lances  ,  Se  ont  presque  tous  des  cottes  de  mailles  Se 
des  culottes  de  fer.  Il  n'y  a  que  leurs  officiers  qui  aient 
des  fabres,  qu'ils  portent  à  la  manière  des  Chinois,  la 
poignée  fur  le  derrière  Se  la  pointe  fur  le  devant.  Ils 
ne  fe  battent  point  en  rang ,  mais  par  troupes.  Ils  ont  une 
valeur  incroyable,  Se  il  ne  leur  manque  que  la  disci- 
pline. Ces  peuples  jusqu'ici  n'ont  point  fait  ufage  du 
canon  :  ils  étoient  tous  cavaliers  ,  Se  il  leur  auroit  été 
inutile.  Quoiqu'ils  habitaffent  le  plus  beau  pays  du 
monde  ,  ils  manquoient  de  grains  parce  qu'ils  ne  culti- 
voient  point  les  terres,  Se  vivoient  de  leur  bétail  ,  qui 
confifte  en  chevaux,  chameaux,  bœufs,  vaches  &  bre- 
bis. Leurs  chevaux  font  bons  Se  vigoureux,  ayant  pres- 
que la  taille  de  ceux  de  Pologne.  Leurs  bœufs  font  en- 
core plus  gras  que  ceux  de  l'Ukranie,  Se  d'une  gran- 
deur énorme.  Leurs  brebis  font  aufli  fort  grandes  ,  Se 
ont  la  queue  très-courte  Se  cachée  dans  un  couffin  de 
graiffe  qui  leur  pend  au  derrière  ;  leur  toifon  eft  fort 
longue  Se  rude  ;  ils  ont  une  boffe  fur  le  dos  comme  les 
chameaux  ,  Se  des  oreilles  pendantes  comme  nos  chiens 
de  chaffes.  Leurs  chameaux  font  grands  Se  forts;  mais 
ils  ont  tous  deux  boffes.  Les  Calmoucks  ne  nouriffent 
ni  cochons  ni  volailles  de  baffe-cour.  Ils  commercent 
avec  les  Rûlfes  ,  les  Chinois  Se  les  Indiens  ,  Se  donnent 
en  échange  de  ce  qui  leur  eft  néceffaire  ,  des  pelleteries  , 
des  toiles  de  coton,  des  étoffes  de  foie.  Au  refte,  ils 
ont  beaucoup  de  bonne  foi  Se  ne  font  de  mal  à  perfonne. 
Ils  vivent  fous  des  tentes  ou  des  hutes  ,  Se  tous  ceux  qui 
font  d'une  même  tribu  fe  tiennent  enfemble  ,  Se  chan- 
gent de  demeure  félon  que  la  faifon  le  demande.  Le 
quartier  du  can  eft  toujours  au  milieu  d'eux.  Ses  tentes 
fo«t  de  toile  de  coton,  toutes  fort  élevées ,  8e  de  toutes 
fortes  de  couleurs  fort  vives  ,  ce  qui  fait  un  aspect  très- 
agréable.  En  hyver  on  couvre  ces  tentes  de  feutre ,  qui 
les  met  à  l'abri  des  injures  de  l'air.  On  conftruit  des 
maifonnetes  de  bois  pour  les  femmes  du  can  ;  on  les 
démonte  facilement  ,  Se  on  les  met  dans  des  chariots 
lorsqu'on  décampe. 

Le  Contaisch  ,  dans  les  affaires  importantes  ,  ne  peut 
agir  que  de  concert  avec  les  Saifans ,  qui  font  les  grands 
de  l'empire  ;  dans  les  autres  il  prend  confeil  des  offi- 
ciers fubalternes.  Il  y  a  un  tribunal  de  dix  faifans  pour 
rendre  la  juftice  :  les  fentences  fe  donnent  de  vive-voix, 
Se  les  criminels  font  battus,  ou  attachés  à  la  queue  des 
chevaux,  fuivant  leurs  crimes. 

Ils  font  payens ,  célèbrent  des  fêtes  publiques  devant 
des  idoles  ,  par  des  danfes ,  des  luttes ,  8ec.  auxquelles' 
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le  Contaîsch  &  les  grands  affilient.  *  Voyez,  l'hîft.  des 
Tatares,  p.  80  ,  81  ,  82-,  85,  389  ,  390  ,  391  ,  418  , 
419  ,  698,  6qq  ,  &  l'hîft.  générale  des  Huns  ,  par  de 
Gtiig  es,  t.  iv  ,  1.  xx,  p.  loi,  103  ,  104,  IQ5  ,  106, 
107,  108,  109. 

La  Ruffie  a  toujours  6000  Calmoucks  à  fa  folde. 
*  Etat  pré/eut  de  la  Grande  Ruffie  ,  p.  267. 

CALMURE  ,  montagne  de  Suiffe  chez  les  Grifons, 
dans  le  pays  du  PrettigœW.  Elle  eft  quelquefois  fi  cou- 
verte de  neige,  que  les  avalanches  ou  éboulemens  cau- 
fent  de  grands  dommages  aux  environs.  Il  en  arriva  un 
le  25  Janvier  1689  ,  qui  s'étant  détaché  de  cette  mon- 
tagne aflez  près  de  Saas ,  entraîna  une  partie  d'un  bois 
avec  un  fracas  horrible ,  &  emportant  avec  foi  quantité 
de  bois  &  de  pierres ,  fut  fe  rendre  jusqu'au  de-là  du  Lan- 
quart ,  renverfa  neuf  maifons  avec  plufieurs  étables  ,  & 
.fit  périr  vingt  perfonnes.  *  Délices  de  la  Suiffe  ,  p.  (Î41 . 

1.  CALNE,  Maty  fuivi  par  Corneille,  met  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom  dans  la  Chaldée  ,  &  cite  le 
10e  chapitre  d'Ifaïe  au  verfet  9.  C'eftla  même  que  Ca- 
lanné.-  Voyez,  ce  mot. 

2.  CALNE,  autrefois  ville  &  préfentement  village 
d'Angleterreau  Comté  de  Kent.  Ce  lieu  eft  remarquable 
parle  concile  que  S.  Dunftan  y  affembla  en  <)ij  ,  fous  le 
régne  d'Edouard  IL*  Rapin ,  Hift.  d'Anglerre  ,  tom.  1, 
p.  3(57.  Le  P.  Pagi  place  le  concile  de  Calne  une  année 
plutôt,  c'eft-  à-dire  à  l'an  Çj6. 

3.  CALNE,  bourg  d'Angleterre  en  Wiltshire.  On  y 
tient  marché  ,  &  il  envoie  des  députés  au  Parlement. 
Baudrand  ,  édit.  "1705  ,  le  met  à  huit  lieues  de  Salis- 
bury  vers  le  nord ,  &  à  fix  de  Bath. 

CALNIA.  Voyez.  Chau  NES  en  Picardie. 
CALNIACUM.Kov^Chauny  dans  l'ifle  de  France. 

CALOE,  fiége  épiscopal  dans  l'Afie  Proconfulaire , 
félon  trois  notices  grecques  ;  dans  une  quatrième  on  lit 
Coloe.  H.irdouin.  CollecT:.  conc. 

CALOGER.  F<jjy«.CALOYER. 

CALOGORRA.  Fo?«.Calahorra. 

CALOGREA  ,  cap  fur  la  côte  occidentale  de  la  Mo- 
Tée  ,afiez  près  de  Canopoli.  Les  Grecs  appellent  Mau- 
rovouni  ou  Montagne  Noire,  la  montagne  qui  forme 
ce  promontoire.  *  Wheler ,  voyages  ,  t.  2 ,  p.  4. 

i.  CALONE,  Antonindans  fon  Itinéraire,  met  Ca- 
lone  fur  la  route  de  Lugduniim  [Leyde]  à  Argentoratum 
£  Strasbourg]  à  environ  34  millepas  avant  que  d'arriver 
à  Cologne.  Dans  une  autre  route  il  nomme  le  même  en- 
droit Callone  Veteris  Legionis.  L'exemplaire  du  Va- 
tican dont  je  me  fers  dans  cet  article  ,  ne  connoit  point 
le  Golonis  dont  parle  Ortélius  *.  Simler croit  que  c'eftla 
ville  de  Gueldres,  Lazius  que  c'eft  Cleves  ,  d'autres 
que  c'eft  BERiCHfur  le  Rhin  ;Sanfon  dit  que  c'eft  Kulf, 
village  du  comté  de  Mœurs ,  Cluvier  croit  que  c'eft  Ka- 
lenhusen,  autre  village;  pour  bien  dire  ,  on  ne  fait 
aujourd'hui  ce  que  c'eft.  *  Thefaur. 

2.  CALONE;  rivière  de  France  en  Normandie.  Elle 
a  fa  fource  àDures-en-Fontaines,  paffe  àBailleul.à  As- 
nieres  &à  Cormeilles,  dcmtDavity  lui  donne  le  nom; 
&groffie  des  eaux  de  PHebertot,  elle  va  fe  perdre  dans 
la  rivière  de  Touques  à  Pont-PEvêque ,  trois  lieues  au- 
deffous  de  Cormeilles.  *  Corn.  Dift.  Mém.  manufer. 

CALONESUS,  nom  grec  que  les  anciens  (a)  ont  au- 
trefois donné  à  l'ifle  qui  eft  fur  les  côtes  de  Bretagne ,  Se 
que  l'on  appelle  préfentement  Belle-Isle  ,  qui  n'eft 
qu'une  traduclion  de  l'ancien  nom.  Au  refte  le  nom  de 
Calonefus  ne  fe  trouve  ni  dans  Strabon  ,  ni  dans  Mêla, 
ni  dans  Pline ,  ni  dans  Ptolomée.  Mais  Papire  Maffon  (b) 
l'a  employé  dans  la  description  qu'il  fait  de  cette  ifle. 
(a)  D'Audifret  ,  Géog.  t.  2  ,  p.  204.  (b  )  Defcr.  Flum. 
Gall.  p.  139  &  feq. 

ÇALONGI A ,  cap  de  l'ifle  de  S.  Domîngue  en  Amé- 
rique. Il  s'avance  depuis  le  port  d'Azua  vers  les  ifles  de 
Beata  Se  d'Alto  Vélo.  Et  la  côte  fe  courbant  du  côté  du 
nord-oueft,  fait  une  grande  baye,  de  forte  qu'après  que 
l'on  a  paflTé  ce  cap ,  on  ne  voit  plus  de  terre  devant  foi. 
C'eft  l'idée  qu'en  donne  de  Laet.  Ce  cap,  le  plus  méri- 
dional de  l'ifle,  eft  nommé  Cap  Lobos,  ouCap  Beata, 
fur  la  carte  de  cette  ifle  drefTée  fur  les  mémoires  du  père 
Labat. 

CALONICA ,  village  fur  la  côte  orientale  de  l'ifle 
de  Corfe,  à  mi-chemin,  entre  Mariana  ville  détruite  Se 
Akria.  Molet  l'un  des  éditeurs  de  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  2 , 
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Croît  que  c'eft  l'ancienne  Ara  Tutela  de  cet  auteur  en 

grec  Tar^Aci  Yupùç. 

CALONIO ,  petite  ifle  d'Afie  fur  lamer  de  Marmara 
vers  la  côte  de  l'Anatolie  au  couchant  de  Burfe.  On  la 
nomme  auffi  Maguine.  Baudrand  joint  les  deuxnoms  Se 
dit,  Calonio-Maguine  ,  Berthelot  dans  fa  grande 
carte  de  la  Méditerranée  écrit  Calonino.  Baudrand  a 
raifon  de  dire  que  c'eftla  Besbicos  des  anciens.  Mais  il 
fe  trompe,  lorsqu'il  dit  qu'on  la  nomme  auffi  Isola  del 
Papa  ,  il  confond  deux  ifles  différentes.  Cette  dernière 
que  Berthelot  diftingue  du  Calonino,  &  dont  il  écrit  le 
nom  J.  Paapen  ,  eft  beaucoup  plus  à  l'occident.  Calonio 
eft  fur  le  même  méridien  que  Conftantinople. 

CALONOROS  ,  c'eft-à-dire ,  la  belle  montagne, 
montagne  d'Arabie  à  l'entrée  du  golfe  Perfique  ,  félon 
Arrien  dans  fon  Périple. 

CALONYMOS ,  ifle  de  la  Propontide,  félon Nicetas 
cité  par  Ortélius  ,  Thefaur. 

CALOPINACO,  petite  rivière  d'Italieau  royaume 
de  Naplesdansla  Calabre  ultérieure.  Elle  coule  à  fainte 
Agathe  &  fe  jette  dans  le  Fare  de  Meffine  au  midi  de 
Reggio.  Baudrand  ,  édit.  1705.  dit  que  c'eft  le  T  au  ro- 
cinius  Fluvius  des  anciens. 

CALOPIZZATI,  ville  du  royaume  de  Naples  dans 
la  Calabre  eftérieure.  Elle  eft  à  huit  milles  de  RofTano» 
Se  à  un  mille  &  demi  de  la  mer.  *  Corn.  Dift. 

Cet  article  de  Corneille  m'eft  d'autant  plus  fulpeft 
que  ni  les  cartes  de  Magin  ,  ni  aucunes  de  celles  que  j'aî 
de  diverfes  contrées  d'Italie,  ni  Léandre  ,  ni  aucun  des 
autres  descripteurs  de  l'Italie  n'en  fait  mention.  Cor- 
neille n'auroit  pas  mal  fait  de  citer  fon  auteur. 

CALOR.  le  Calore ,  rivière.  Voyez  l'article  qui  fuît. 

CALORE  (le)  Calor,  rivière  du  royaume  de  Na- 
ples dans  la  principauté  ultérieure.  Elle  prend  fa  fource 
dans  la  principauté  citérieure  fur  les  confins  de  l'ulté- 
rieure au  couchant,  &  près  d'Acerno,  d'où  tirant  vers 
le  nord ,  elle  paffe  près  d'Avellino  qu'elle  laiffe  à  fa  gau- 
che, &  après  avoir  reçu  la  petite  rivière  de  Tamaro  Se 
d'autres  moindres  ,  elle  va  fe  perdre  dans  le  Sabato  au- 
deffous  de  Benevent. 

CALOS-AGROS,  port  d'Egypte  félon  Cédrene  cité 
par  Ortélius. 

CALOS-LIMEN,  c'eft-à-dire  le  hon  Tort.  Port  de 
l'ifle  de  Crète.  S.Luc  dans  les  aéles  des  Apôtres,  c.  27. 
■v.  7,  8  &  12.  décrivant  la  route  que  fit  le  vaiffeau  où  il 
étoit  avec  S.  Paul  que  l'on  menoit  prifonnier  à  Rome 
dit:  Parce  que  nous  avions  le  vent  contraire  nous  paffa' 
mes  au-deffous  de  Crète  par  Salmone,  &  rangeant  l'ifle 
avec  peine  ,  nous  vînmes  en  un  certain  lieu  nommé  Bons 
Ports ,  près  duquel  étoit  la  ville  de  Thalafle  ....  &  comme 
le  port  n'étoit  pas  bon  pour  y  paffer  la  mauvaife  faifon , 
&c.  Il  faut  obferver  que  comme  ils  étoient  à  la  vue  de 
Gnide  ,  la  droite  route  étoit  de'  ranger  la  côte  fepten- 
trionale,  3c  de  paffer  au-deffus ,  c'eft-à-dire  ail  nord  de 
l'ifle  ,  au  lieu  que  le  vent  les  força  de  prendre  au-defïbus 
ou  au  midi  de  l'ifle.  Dans  le  grec  ordinaire,  dans  le  fy- 
riaque  &  dans  les  deux  éditions  arabes,  la  ville  voifine  de 
Bons-Ports  eft  nommée  Lasaia,  mais  l'ancien  manuscrit 
d'Alexandrie  porte  TalafTa. 

CALOSTOMUM,  Pline ScPtoloméenommentainfi 
une  des  bouches  du  Danube  dans  le  Pont-Euxin ,  fi  nous 
nous  en  rapportons  à  Ortélius.  Mais  on  lit  dans  Pline 
Calon  Stoma  ,  de  même  que  dans  Ptolomée  qui  en 
fait  deux  mots  ,  qui  dit  que  la  branche  méridionale  de 
l'Ifter  fe  décharge  par  une  embouchure  furnommée  ht 
Belle. 

CALOYER  [le]  ,  ce  mot  qui  fignifie  dans  le  Levant 
un  Moine  Grec,  a  été  donné  à  plufieurs  ifles  de  l'Ar- 
chipel,  où  ilyavoit  un  hermitage. 

1.  La  principale  ,  que  les  François  nomment  le  Bon 
Vieillard  ,  eft  à  douze  milles  d'Amorgos  ,  &  à  une  por- 
tée de  moufquet  de  la  petite  ifle  de.Cheiro  ,  félon  de 
Tournefort*,  elle  eft  d'une  figure  finguliere  ,  inaccef- 
fible  depuis  le  pied  jufqu'au  fommet.  Elle  a  douze  milles 
de  circuit,  s'élève  dans  la  mer  comme  un  groupe  de 
roches  hériffées.  Trois  hommes  ayant  réfolu  de  mener 
une  vie  retirée  Se  pénitente ,  gravirent  contre  ces  rochers. 
Après  bien  des  fatigues  ils  arrivèrent  à  une  efplanade 
commode  &  délicieufe,  &  prirent  le  parti  de  s'y  fixer. 
Au  milieu  de  la  hauteur  ils  firent  une  machine  ,  laquelle 
par  le  moyen  d'une  corde,  élevoit  ou  descendoit  perpen- 
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dicuîairement  une  nacelle  qui  leur  fervoît  à  aller  cher- 
cher dans  le  voifinage  les  befoins  que  cette  ifle  ne  leur 
fourniffbitpas.  Ces  trois  herrnites  vécurent  enfemble  de 
la  forte  pendant  quelque  teins  ;  lorsque  celui  qui  étoit  à 
la  quête  revenoit  il  faifoit  un  lignai,  Se  {es  camarades 
le  tiiflbient  en  haut  avec  la  nacelle.  Des  pirates  croyant 
trouver  là  un  tréfor ,  prirent  une  nacelle  Se  des  habits 
iemblables  fur  la  brune.  Ils  montèrent  par  cet  artifice, 
égorgèrent  les  deux  pauvres  herrnites  Se  fe  retirèrent  ; 
mais  ils  périrent  en  mer  ,  avant  que  de  regagner  leurs 
habitations.  Le  troifiéme  ne  trouvant  perfonne  qui  le  re- 
montât à  l'ordinaire  fut  long-tems  en  peine.  Cela  n'em- 
pêcha point  d'autres  herrnites  de  prendre  la  place  de  ceux 
qui  avoient  été  tués.  Il  y  en  a  eu  encore  depuis  qui  ont 
vécu  en  réputation  defainteté.  Ils  demandent  l'aumône, 
&  comme  les  rochers  de  l'ifle  font  pleins  de  faucons  ,  ils 
les  dénichent  Se  en  font  des  préfens  qui  font  récompen- 
fés.  *  Tournefort ,  voyages,  t.  i.  p.  92. 

2.  Au  midi  d'Andros ,  il  y  a  une  autre  petite  ifle  nom- 
mée aufli  le  C.zloyer  ,  à  caufe  qu'il  y  a  un  petit  hermi- 
tage  où  vit  un  hermite. 

3.  A  l'orient  du  cap  qui  termine  l'ifle  de  Négrepont 
au  midi  oriental,  eft  une  autre  ifle  nommée  Calcyero  *. 
C'eft  plutôt  un  écueil  qu'une  ifle.  *  Berthelot ,  carte  de 
la  Méditerranée. 

Niger  rend  par  Caloyero  le  nom  d'une  ifle  qu'il 
nomme  Atalanta  Insula.  Le  Père  Coronelli  *  croit 
que  c'eft  1' '  Atalentes  Nefium  de  Ptolomée  dans  l'Eubée. 
Il  n'y  a  pas  d'apparence ,  &  je  crois  le  Caloyero  de  Niger 
plus  voifin  de  l'ifle  d'Andros.  LAtalante  Néfion  eft 
préfentement  Talanta  dans  l'Euripe.  *  lfolar.  p.  280. 

4.  CAL  O  YER  [  le  ] ,  petite  ifle  proche  de  Tine.  Il  y 
a  deux  herrnites. 

5.  CALOYER  (le)  petit  hermitage  entre  la  Carie 
&  les  Arginufes. 

6.  CALOYER,  (le)  autre  petite  ifle  au  fud-oueft, 
quart  au  fud  de  Polycandro  ;  elle  a  cinq  milles  de  cir- 
cuit,  mais  elle  eft  déferte,  &  n'eft  peuplée  que  d'oi- 
feaux  Se  de  cerfs. 

7.  CALOYER,  (le)  autre  petite  ifle  au  nord-oueft 
<3e  Léria.  Il  y  a  aufli  un  hermite. 

8.  CALOYER  ,  (le)  écueil  défert  fur  la  côte  occi- 
dentale de  l'ifle  de  Nixia. 

9.  CALOYER,  (le)  petite  ifle  au  midi  de  Dromi. 
Elle  eft  petite  Se  jolie ,  avec  un  hermitage  &  une  églife 
deifervie  par  trois  ou  quatre  Caloyers  Grecs. 

CALPA.riviere  d'Afie  dans  laBythinie, félon  Strabon, 
ï.  12,  p.  £43 ,  ScPtolomée  ,  /.  5,  c.  1.  Les  Interprètes  de 
ce  dernier  difent  qu'on  la  nomme  préfentement  Aqua. 
C'eft  fans  doute  à  l'embouchure  de  cette  rivière  qu'étoit 
le  port  Calpas  dont  parle  Pline  ,  l.  6.  c.  1 ,  Se  ce  ne  peut 
être  Pagari  ,  comme  le  dit  Pinet  dans  fa  traduction  de 
Pline.  Il  a  été  trompé  de  ce  que  immédiatement  après  ce 
port,  Pline  nomme  Sangaris  ,  rivière  célèbre,  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  Sangar,  Zacari  ouSacari ,  différent  de 
Calpa.  Strabon  dit  à  l'endroit  cité  :  Plufieurs  rivières 
coulent  entre  Chalcédoine  &  Héraclée  ;  de  ce  nombre 
font  Pfillis  ,  Chalpas  Se  Sangarius.  Ptolomée  diftingue 
aufli  l'embouchure  du  Calpa  de  celle  du  Sangaris.  Il  y 
avoit  un  port ,  une  rivière  Se  une  petite  ville  ou  un  bourg 
xiommé  j;«/.3j«, ,  par  Etienne  le  géographe.  Xénophon  dans 
fa  Retraite  des  dix  Mille  ,  /.  6  ,  c.  4,  en  parle  ainfi  :  la 
Thrace  Afiatique  qu'on  nomme  autrement  la  Bithynie, 
s'étend  depuis  l'embouchure  du  pont  Euxin  jufqu'à  Hé- 
raclée, &  c'eft  tout  ce  que  peut  faire  en  un  grand  jour 
une  galère  qui  va  à  force  de  rames.  On  ne  trouve  au- 
cune ville  en  chemin,  &  ceux  du  payspaffènt  pour  faire 
un  fort  mauvais  parti  aux  Grecs  qui  tombent  entre  leurs 
mains.  Le  -port  de  Calpc  eft  au  milieu,  à  l'abri  d'un  ro- 
cher efearpé  qui  s'avance  dans  la  mer  ,  &  qui  a  vingt  toi- 
fes  de  haut  à  l'endroit  le  plus  bas  ,  &  au-de(fus  un  es- 
pace d'environ  quatre  cens  pieds  de  large  ,  capable  de 
loger  dix  mille  hommes.  Au-deffous  eft  le  port  vers 
l'occident  avec  une  fource  qui  ne  tarit  jamais  ,  Se  coule 
le  long  de  la  mer  ,  étant  commandée  aufli  par  le  roc. 
La  montagne  s'étend  jufqu'à  deux  mille  cinq  cens  pas 
au-dedans  du  pays,  Se  n'eft  pas  pierreufe  ,  mais  capable 
d'être  cultivée  ;  Se  le  long  du  rivage  à  pareille  diftance , 
elle  porte  de  grands  arbres  de  toutes  façons,  Se  propres 
à  faire  des  navires.  Le  refte  de  la  contrée  eft  fort  beau 
&  de  grande  étendue,  rempli  de  plufieurs  gros  villages, 
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Se  Capable  de  toutes  fortes  de  grains,  de  légumes  &  de 
fruits  ,  hormis  d'oliviers  ;  mais  il  y  a  des  figuiers  &  des 
vignes  en  abondance  dont  le  vin  eft  très -agréable.  On 
campa  au  bas  de  la  montagne  fur  le  bord  de  la'mer,  les 
foldats  ne  voulant  pas  loger  dans  le  bourg  qui  étoit  au 
haut  du  roc,  de  peur  que  ce  ne  fût  un  artifice  pour  s'y 
établir  Se  y  planter  une  colonie.  Cette  fource  dont  parle 
Xénophon  doit  être  la  petite  rivière,  ou  ruiffeau  Calpa 
ou  Calpas,  dont  parlent  Strabon  &  Ptolomée. 

CALPAS,,  & 

1.  CALPÉ.  Voyez.  l'article  précédent. 

2. .CALPE,  montagne  d'Espagne,  à  l'extrémité  qui 
joint  l'Océan  à  la  Méditerranée.  C'eft  l'ancien  nom  du 
mont  Gibraltar.  Voyez,  ce  mot. 

CALPENTIN,  ifle  d'Afie,  fur  la  côte  occidentale  de 
Ceylan.  Elle  eft  ainfi  nommée  à  caufe  d'un  fort  qui  eft 
dans  la  partie  feptentrionale  de  cet  ifle.  Elis  s'étend  du 
nord  au  fud  dans  fa  longueur  depuis  7  d.  50  m.  jusqu'à 
8  d.  18  m.  de  latitude  nord.  Elle  eft  étroite,  &  le  bras 
de  mer  qui  la  fépare  de  la  terre  ferme  eft  femé  d'iflets 
&  d'écueils.  Aux  extrémités  feptentrionale  &  méridio- 
nale ,  il  y  a  des  bancs  de  fable.  Les  forts  de  Calpentin  Se 
de  Navacar  font  fur  la  côte  orientale  de  l'ifle  ,  Telle- 
vari  Se  Maripo  font  fur  la  côte  occidentale.  *  Reland  Se 
de  l'ifle,  cartes  de  Ceylan. 

CALPIN,  [le  lac  de]  lac  d'Allemagne,  dans  la  bafTe 
Saxe,  au  duché  de  Meckelbourg;  il  communique  au  midi 
oriental  avec  le  lac  de  Muritz ,  qui  s'y  décharge  de  fes 
eaux  ,  Se  le  lac  de  Calpin  les  rend  au  lac  de  Plawe  ,  d'où 
elles  s'écoulent  dans  l'Elbe.  Sa  longueur  depuis  le  vil- 
lage de  Malchow ,  jusqu'à  la  petite  ville  de  Waren  eft 
de  deux  milles  d'Allemagne ,  Se  fa  plus  grande  largeur 
eft  de  fept  huitièmes  d'un  de  ces  mêmes  milles.  Ce  lac, 
aufli  bien  que  les  deux  ausquels  il  communique  ,  eft  fort 
poiflbnneux.  Il  eft  à  fix  milles  Se  un  quart  de  Guftrow  , 
Se  non  pas  à  cinq  milles,  comme  le  dit  Baudrand  *  Mé- 
moires dre/fésfur  les  lieux. 

CALFlTUS  ,  il  paroît  par  le  5  5e  fragment  de  Polybe 
que  cet  auteur  a  nommé  ainfi  le  port  de  Calpe.  Voyez. 
Cai  pa. 

CALPURNI ANA  ,  ancienne  ville  d'Espagne ,  dans 
la  Bétique  ,  au  territoire  des  Turdules ,  félon  Ptolomée  , 
/.  i,c.  4.  Antonin,  dans  fon  Itinér.  en  fait  aufli  mention, 
Se  la  met  à  25  mille  pas  de  Cordoue  en  allant  àCaftulon. 
Les  interprètes  de  Ptolomée  difent  que  c'eft  préfente- 
ment Carpio. 

CALQUE,  ville  d'Allemagne:  elle  eft  au  bord  du 
Rhin ,  Se  n'a  rien  de  confidérable  qu'un  palais  fort  vafte  , 
Se  bâti  en  manière  de  fort,  autour  duquel  régnent  quatre 
baftions  de  terre  avec  leurs  foffés  pleins  d'eau  qui  ont 
chacun  un  ravelin  à  leurs  pointes.  Ce  fort  qui  bat  la  ri- 
vière eft  fitué  dans  un  pays  plat ,  comme  la  ville  qui  en 
eft  proche. 

Corneille  cite  les  mémoires  Se  plans  géographiques 
KÎ93.  Il  n'y  auroit  pas  eu  de  mal  à  dire  où  eft  cette 
ville  ,  fupofé  que  ce  ne  foit  pas  la  même  qu'il  décrit  fur 
d'autres  mémoires  fous  le  nom  de  Calcar. 

CALSERY,  ville  d'Afie,  dans  l'Indouftan,  au  royau- 
me de  Jamba,  Se  au  couchant  d'hiver  de  la  capitale  .au- 
près de  la  fource  de  la  rivière  de  Gemené  qui  paffe  à 
Dehli  Se  à  Agra  ,  Se  va  fe  perdre. dans  le  Gange.  Je  ne 
fais  fur  quel  fondement  on  a  prétendu  que  cette  ville  * 
eft  la  Batan  Cas  ara  dePtoloraée.  La  latitude  n'en  eft 
aucunement  la  même  :  Ptolomée  met  cette  ville  à  33  d. 
20  m.  au  lieu  que  Calfery  eft  de  près  de  3  d.  plus  méri- 
dionale. Le  cours  du  Gange  eft  très  -  défiguré  dans  cet 
auteur ,  Se  la  rivière  auprès  de  laquelle  Batan  Csfara 
devroit  être ,  n'eft  nullement  reconnoiffable.  *  Baudrand, 
édit.  1705. 

CALTADRIA  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice  d'Afrique ,  n.  6j.  met 
Victor  Czltadrienfîs. 

CALTICHEA,  ville  de  la  Mingrelie,  fur  la  mer 
Noire.  Davity,  qui  cite  les  voyages  de  Contareni,  dit 
qu'elle  eft  de  peu  d'importance,  &  que  dans  les  tables  elle 
eft  appellée  Caltihea.  Je  ne  fais  quelles  tables  il  entend 
par-là  .mais  les  cartes  de  de  Wit  marquent  Caltibéa, 
ville  vers  la  fource  du  fleuve  à  l'embouchure  duquel 
Savaftopoli  ,  la  Sebaftopolis  des  anciens  ,  eft  fituée.  Or 
le  P.  Lamberti  met  Sebaftopolis  au  midi  de  l'embou- 
chure du  Fajfo,  (  Phafis  )  qui ,  félon  lui,  eft  nommé  par 
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les  habitans  Rione.  On  peut  voir  au  mot  Sêbastopolïs 
les  difficultés  qui  détruifent  cette  fituation  de  Sebafto- 
polis.  Les  cartes  de  Sarrfon  &  de  de  l'Ifle  ne  font  aucune 
mention  de-cette  ville,  ni  celles  du  P.  Lamberti,  &  de 
Chardin  qui  ont  vu  ces  pays-là.  *  Daviiy ,  Mingrelie. 

GALTIORISSA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  petite  Ar- 
ménie ,  félon  Ptolomée.  Simler  obferve  que  c'eft  la 
même  qu'Antonin  appelle  Olitto  Eularisa  ,  comme 
lit  Ortélius.  L'exemplaire  du  Vatican  porte  Olotho 
Edariza  ,  &  celui  de  Bertius  Olotoedariza  ,  fur  la 
route  de  Nicopolis  à  Satala,  à  28000  pas  de  la  pre- 
mière. 

CALVAIRE,  [le]  ou  Golgotha  ,  c'eft-à-dire  le 
Crâne.  Voyez.  Golgotha. 

La  montagne  du  Calvaire  étoit  près  de  Jérufalem  ,  & 
c'étoit-là  apparemment  que  l'on  exécutoit  les  criminels; 
mais  lorsque  l'empereur  Adrien  fit  rebâtir  Jérufalem 
fous  le  nom  A'  JEU  a  Capitolina ,  ce  qui  eft  plus  détaillé 
à  l'article  de  Jérufalem ,  le  mont  Calvaire  qui  aupara- 
vant fe  trouvoit  hors  de  la  ville  fut  presque  au  centre 
d'jElia;  on  n'enferma  dans  cette  ville  qu'une  allez  pe- 
tite partie  de  l'ancienne  Jérufalem.  Le  mont  de  Sion , 
où  avoït  été  le  temple  ,  étoit  ou  labouré  comme  un 
champ,  ou  couvert  ds  démolitions  Se  de  ruines. 

Aujourd'hui  la  ville  de  Jérufalem  eft  au  même  endroit 
où  Adrien  l'avoît  mife  :  mais  au  lieu  que  ce  prince  avoit 
profané  le  mont  Calvaire  ,  &  en  particulier  la  place  où 
Jefus-Chrift  avoit  été  mis  en  croix,  celui  où  fon  corps 
avoit  été  enfeveli,  l'impératrice  Hélène,  mère  du  grand 
Conftantin  y  fit  bâtir  une  fuperbe  églife  qui  fubfifte  en- 
core, &  l'enrichit  de  plufieurs  ornemens  magnifiques, 
enforte  que  la  croix  &  la  fépulture  de  Jefus-Chrift  &  le 
Calvaire  font  plus  honorés  par  tous  les  Chrétiens  ,  que 
ne  le  fut  jamais  Pancienne  Jérufalem  par  les  fils  de  la 
Synagogue.  Le  miniftre  Anglois  Maundrell,,  qui  vifita 
ce  lieu  l'an  1Ô97,  en  parle  ainfi  (a)  :  l'églife  du  faint 
Sépulcre  eft  fur  le  mont  Calvaire ,  petite  éminence  fur 

le  mont  Moryah  qui  eft  plus  grand pour  rendre  cette 

montagne  propre  à  bâtir  une  églife,  les  .premiers  fonda- 
teurs furent  obligés  de  la  réduire  à  un  rez  de  chauffée., 
en  applanifTant  plufieurs  parties  du  rocher,  Se  en  élevant 
d'autres  ;  cependant ,  l'on  a  pris  foin  de  ne  rien  changer 
ou  diminuer  à  la  montagne ,  aux  endroits  où  l'on  a  cru 
que  s'étoit  paffé  immédiatement  la  Paffion  de  Notre 
Seigneur.  C'eft  -pourquoi  on  a  laide  en  fon  entier  l'en- 
droit du  Calvaire  où  l'on  dit  que  Jefus-Chrift  fut  atta- 
ché &  élevé  fur  la  croix  ,  de  forte  qu'il  eft  encore  aujour- 
d'hui élevé  de  dix-huit  degrés  au-deffus  du  rez  de  chauf- 
fée; &  le  faint  Sépulchre  qui  étoit  autrefois  une  voûte 
taillée  dans  le  rocher  fous  terre,  eft  préfentement  comme 
une  grotte  fur  terre,  le  rocher  ayant  été  coupé  tout  à 
Ventour.  L'églife  n'a  pas  cent  pas  de  long  ,  &  foixante 
de  large.  Elle  contient  douze  ou  treize  fanftuaires  où 
lieux  confacrés  à  une  vénération  extraordinaire,  par 
quelques  aftes  particuliers  concernant  la  mort  &  la  ré- 
furreftion  de  Jefus  -  Chrift  :  1 .  L'endroit  où  les  foldats 
lui  firent  plufieurs  indignités  :  2.  Celui  où  ils  partagè- 
rent fes  vêtemens  :  3.  Celui  où  il  fut  enfermé  ,  tandis 
que  l'on  fit  le  trou  où  l'on  devoit  pofer  la  croix ,  &  que 
l'on  préparoit  tout  pour  fa  crucifixion  :  4.  Celui  où  il  fut 
cloué  fur  la  croix  :  5.  Celui  où  la  croix  fut  fichée  :  6.  Ce- 
lui où  étoient  les  foldats  lorsqu'ils  lui  percèrent  le  côté  : 

7.  Celui  où  l'on  embauma  fon  corps  pour  l'enfevelir  : 

8.  Celui  où  fon  corps  fut  mis  dans  le  fépulcre  :  9.  Celui 
où  l'Ange  apparut  aux  femmes  après  la  réfurrection  : 
10.  Celui  où  Jefus-Chrift  apparut  lui-même  à  Marie 

Magdeléne Il  y  a  dans  des  galeries  tout  autour  de  cette 

églife  &  dans  des  petits  bâtimens  joints  au-dehors  ,  cer- 
tains appartemens  où  l'on  reçoit  les  moines  &  les  pèle- 
rins ,  &  la  plupart  des  nations  chrétiennes  y  entretenoient 
autrefois  une  petite  fociété  de  religieux.  Chacune  avoit 
fon  propre  quartier  qui  lui  étoit  affigné  par  les  Turcs. 
Les  Latins,  les  Syriens,  les  Arméniens,  les  Abyffins , 
les  Géorgiens,  les  Neftoriens  ,  les  Coptes  ,  les  Maro- 
nites, &c.  avoienttous  autrefois  leurs  différens  apparte- 
mens dans  l'églife  ;  mais  dès  l'an  1 6çj  ,  ils  avoient  aban- 
donné ces  quartiers  ,  à  la  réferve  de  quatre,  ne  pouvant 
fubver.ir  aux  frais  8c  aux  extorfions  que  les  Turcs  leur 
împofoient;  de  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  que  les  Latins, 
les  Grecs ,  les  Arméniens  &  les  Coptes  qui  y  demeu- 
raient ;  &  même  ces  derniers  n'y  avoienr  plus  qu'un 


CAL 

pauvre  moïne  qui  repréfentoit  leur  nation ,  &  les  Armé- 
niens y  étoient  tellement  endettés,  que  l'on doutoit s'ils 
ne  feroient  pas  bientôt  contraints  d'abandonner  la  place. 
Il  n'y  a  donc  proprement  que  les  Latins  &  les  Grecs 
qui  poffédent  ces  faints  lieux.  Après  que  ces  deux  na- 
tions fe  furent  long- tems  contefté  cette  pofTeffion,  foit 
par  des  préfens  à  la  cour  Ottomane  ,  foit  même  par  des 
voies  de  fait ,  Louis  le  Grand  obtint  de  cette  cour  que 
les  Latins  auroient  feuls  le  privilège  d'officier  publi- 
quement au  faint  Sépulcre,  les  Chrétiens  des  autres  na- 
tions ayant  toutefois  la  permiffion  d'y  entrer  pour  y  faire 
leurs  dévotions  particulières,  mais  non  pas  le  privilège 
d'y  faire  les  fonctions  folemnelles,'  (b )  cela  fut  ainfi 
réglé  par  les  capitulations  de  KÎ73  ;  mais  il  ne  fut  véri- 
tablement exécuté  qu'en  1690.  L'auteur  ,  qui,  en  qua- 
lité de  Proteftant,  eft  moins  fuspeft  de  crédulité  qu'un 
autre  pèlerin,  fait  une  remarque,  p.  122,  qui  mérite 
attention.  A  environ  quatre  pieds  &  demi  de  diftance 
du  trou  dans  lequel  onpofa  le  pied  de  la  croix,  on  voit  la 
fente  merveilleufe  du  rocher ,  que  l'on  dit  qui  fe  fit  par 
le  tremblement  de  terre  ,  lequel  arriva  au  tems  de  la 
paffion  (c).  Cette  fente  ,  telle  qu'elle  paroît  aujour- 
d'hui, eft  large  d'environ  un  empan  à  l'endroit  le  plus 
élevé,  &  profonde  de  deux,  enfuite  elle  fe  referme,  Se 
fe  rouvre  par  en  bas ,  comme  on  le  peut  voir  dans  une 
autre  chapelle  qui  eft  fous  celle-là  ,  8c  cette  fente  des- 
cend à  une  profondeur  inconnue  dans  la  terre.  Il  n'y  a 
qu'une  tradition  qui  prouve  que  cette  fente  fe  fit  dans  ce 
rocher  à  la  paffion  de  notre  Sauveur;  mais  auffi  il  eft  vi- 
fible  que  cette  brèche  n'eft  pas  contrefaite  par  l'art  :  car 
les  côtés  en  font  auffi  égaux  que  deux  taillis  ,  Se  outre 
cela  elle  va  en  ferpentant ,  de  manière  qu_'il  n'y  a  pas 
d'inftrumens  qui  puifTe  y  atteindre.  Il  eft  remarquable 
que  le  Calvaire  fait  partie  de  la  montagne  de  Moria, 
&  que  le  texte  hébreu  de  la.Génèfe  nomme  ainfi  celle 
où  Abraham  eut  ordre  de  fe  rendre  avec  fon  fils  &  del'y 
facrifier.  Voyez.  Moria.  (a)  Voyage  à'Alep  a  Jérufalem, 
p.  114.  (b)  Ibid.  p.  118.  (.')  Matth.  c.  27,  f.  51. 

CALUCALA  ,  rivière  d'Afrique  au  royaume  d'An- 
gola ,  dans  la  province  d'Ilamba  qu'elle  arrofe.  Elle  a  fa 
fource  au  midi  de  la  rivière  de  Dande,  d'où  ferpentant 
verslefud-oueft,  elle  va  fe  joindre  à  la  rivière  de  Coanza 
déjà  voifine  de  fon  embouchure  dans  la  mer  ,  au  midi  de 
Loanda.  *  De  l'Ifle,  carte  de  Congo. 

CALUCONES,  ancien  peuple  de  la  Rhétie  ,  félon 
Pline ,  /.  3  ,  c.  20 ,  &  Ptolomée ,  /.  2  ,  c.  12,  qui  les  met- 
tent entre  les  Suanetes  &  les  Brixantes,  c'eft- à -dire  , 
entre  les  fources  du  Rhin  Se  l'évêché  de  Brixen  dans  le 
Tirol. 

CALUCULA,  petite'ville  d'Espagne  dans  le  dépar- 
tement d'Hispal,  ou  Séville ,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  1 ,  8c 
Ptolomée,  /.  2,  c.  4! 

CALVELLTJM,  ville  de  Toscane  :  il  en  eft  fait  men- 
tion dans  l'édit  qu'Annius  de  Viterbe  attribue  à  Didier 
roi  de  Lombardie. 

CAL  VENTIA,  lieu  de  l'exil  &  du  martyre  de  Boéce, 
philofophe  chrétien,  que  Théodoric  ,  roi  des  Goths  en 
Italie,  fit  mourir,  l'an  ^ly^Baillet^opog.  des  SS.p.  5(59. 

CALVENTIACUM.nomlatindeCHEVANCï.au 
duché  de  Luxembourg. 

CALUGA.  Voyez.  CoLUGA. 

ï.  CALVICASTRUM.  Voyez.  Phalacrus. 

2.  CAL VI ,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  province  de  Labour,  avec  un  évêché  fuffragant 
de  l'archevêché  de  Capoue;  mais  elle  eft  petite  &  pres- 
que toute  déferte  ,  n'ayant  plus  qu'une  vingtaine  de  mai- 
fons  ;  ainfi  elle  eft  réduite  en'village.  Elle  eft  à  fix  milles 
feulement  de  Capoue,  en  allant  vers  Téano,  &  à  huit  de 
Carinola  au  levant.  Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom 
de  Cales.  Voyez.  Calenum. 

3 .  C ALVI ,  ville  de  l'ifle  de  Corfe  dans  la  Méditerra- 
née, fur  une  montagne  escarpée  ,  avec  une  bonne  for- 
tereffe  &  un  port  en  forme  de  petit  golfe  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  l'ifle.  Elle  eft  à  trente -cinq  milles  de  la 
Baftie  au  couchant,  &  à  trente  d'Ajazzo  vers  le  nord. 
On  appelle  fes  habitans  Calvezi. 

4.  CALVI,  [le  Golfe  de]  dans  la  Méditerranée 
fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Corfe.  Il  eft  borné  au 
midi  par  le  cap  de  Revelate  ,  Se  au  nord  par  celui  de 
Despano  ou  Dispano.  Près  du  cap  de  Revelate  eft  un 
gros  écueil  entre  lequel  &  la  terre  on  ne  peut  pafferqu'à 
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peine  avec  des  bateaux  ;  mais  on  le  peut  ranger  de  fort 
près  y  ayant  fix  à  fept  braffès  au  pied.  La  reconnoiffànce 
de  Calvi  eft  facile  par  cet  écueil  :  outre  qu'on  voit  un 
grand  enfoncement,  où  presque  par  le  milieu  &fur  une 
pointe  on  y  découvre  la  forterefle  de  Calvi  fur  un  haut 
rocher.  A  quatre  milles  au  fud-eft  quart  d'eft  du  cap  de 
Revelate  eft  la  ville  de  Calvi,  fur  le  haut  d'une  pointe 
de  rochers  ,  fortifiée  de  toutes  parts  ,  bien  munie  de 
canons  &  fort  escarpée  du  côte  de  la  mer.  Vers  l'oueft 
de  la  forterefle,  il  y  a  une  pointe  d'un  gros  rocher  fort 
haut ,  proche  duquel  on  voit  une  chapelle  fur  une  autre 
hauteur;  &  entre  cette  pointe  Se  celle  du  cap  de  Reve- 
late, il  y  a  un  enfoncement  Se  un  peu  de  plage  dans  la- 
quelle on  pourroit  mouiller  avec  des  galères  fi  on  y  étoit 
contraint;  de  l'autre  côté  &  vers  le  fud  de  la  ville  de 
Calvi ,  il  y  a  une  grande  plage  de  fable  ;  on  peut  aifé- 
ment  mouiller  par  toute  cette  plage  ,  mais  le  meilleur 
endroit  eft  proche  la  ville  à  deux  cables  loin  de  terre, 
par  4 ,  5  à  6  braffès  d'eau  ,  fond  de  fable  Se  quelques 
mattes  de  vafe,  ayant  un  fer  en  mer  vers  le  fud-eft,  & 
une  amarre  à  terre  au  nord-oueft.  Il  ne  faut  pas  s'a- 
vancer dans  cette  anfè  plus  que  le  dernier  baftion  de  la 
ville.  On  y  peut  mouiller  plufîeurs  galères.  On  y  eft  à  cou- 
vert des  vents  de  nord-nord-eft  qui  rafe  la  pointe  de  la 
ville,  Se  qui  eft  le  traverfier  de  cette  baye;  mais  étant 
au  vrai  mouillage  ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  on  ne 
voit  point  la  mer  de  large  ,  on  n'y  refirent  qu'un  gros 
reflac  de  la  mer,  qui  vient  rouler  le  long  de  la  plage.  On 
peut  ranger  fi  proche  qu'on  voudra  la  pointe  de  la  ville, 
Il  y  a  trois  braffès  d'eau  au  pied.  Les  vaiffêauxy  peuvent 
auffi  mouiller.  Les  vents  du  iud  &  du  fud-oueft  y  doi- 
vent être  rudes,  car  ils  viennent  entre  de  hautes  mon- 
tagnes. Se  doivent  caufer  cfe  groffes  rafales  ,  mais  ils 
ne  peuvent  caufer  de  mer.  Hors  de  la  forterefle  il  y  a 
une  petite  tour  de  garde  fur  le  bord  de  la  mer  &  un 
couvent  de  S.  François.  Dans  le  fond  de  la  plage  il  y  a 
une  grande  plaine  ,  un  étang  &  plufieurs  marécages ,  mais 
tout  près  de  laquelle  il  y  a  une  grande  maifon  qui  la  fait 
reconnoître  ;  on  peut  mouiller  par  toute  la  rade  de  Calvi 
plufieurs  vaiffêaux  Se  galères;  dix  à  douze  galères  y  fe- 
ront fort  à  couvett  des  vents  du  large.  *  Portulan  de  la. 
Méditerranée  ,  p.  141. 

5.  CALVI ,  [le  cap  de]  pointe  qui  s'avance  dans  la 
mer  au  nord  de  la  ville  de  Calvi ,  au  milieu  du  golfe  de 
même  nom  ,  &  forme  le  port  de  cette  ville,  entre  le  cap 
tie  Revelate  &  celui  Despano. 

CALVIAC,  village  de  France  dans  le  Périgord,  fur 
la  Dordone,  à  une  lieue  de  Sarlat  :  ce  lieu  eft  nommé 
Calabrum,  en  Aquitaine  dans  les  acles  du  moyen  âge, 
Se  particulièrement  dans  la  vie  de  S.  Sacerdos.  *  Bau- 
drand,  édit.  1582. 

CALVINET,  bourg  de  France  dans  la  haute  Au- 
vergne vers  le  Rouergue.  *  Baud.rand,  éd.  1705. 

CALVIN IACU M.  Voyez.  Chauvicnt. 

CALVIS1ANA,  lieu  de  la.Sicile  ,  félon  Antonin, 
entre  Agrigenti  [Girgenti]  &  Hybla,  à  40  mille  pas 
delà  première,  fur  la  route  de  Lilybéeà  Mefline.  *  Iti- 
néraire 

CALVIZANO,  bourg  d'Italie  dans  l'état  de  Vénife 
dans  le  Breffan,  à  cinq  lieues  de  Breflevers  le  midi. 

-CALUMA  CUMA,  ou  Calumaçumaca,  ou  Ca- 
xumacula,  ou  Macuma  ,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolomée,  /.  4,  r.3  ,  village  dAfrique  dans 
la  grande  Syrte,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  golfe  de  la  Sydre. 
On  eft  perfuadé  que  c'eftla  même  chofe  que  le  Maco- 
mades  Sïrtis  d'Antonin  ,  différent  du  Macodama  de 
Ptolomée  ,  puisque  ce  dernier  étoit  dans  la  petite  Syrte, 
aujourd'hui  le  golfe  de  Gabes  ,  mais  on  dispute  fi  c'eft 
préfentement  Msellata  ou  Mserata  ;  je  crois  que 
ce  n'eft  ni  l'une  ni  l'autre,  &  que  la  ville  nommée  par 
Ptolomée  Se  par  Antonin,  étoit  plus  avant  vers  le  fond 
du  eolfe. 

CALVO  MONS.  Voyez,  Caumont. 

CALVOMONTIUM.  Voyez.  Chaumont. 

CALVORDE  ou  Calforde  ,  bourg  ,  château  & 
bailliage  d'Allemagne  au  duché  de  Brunsvick-Wolfen- 
butel,  aux  confins  de  l'éleclorat  de  Brandebourg  &  du 
duché  de  JVlagdebourg.  Plufieurs  corps  de  bâtimens  qui 
faifoient  partie  de  ce  château  ,  ont  été  détruits  par  di- 
vers meendies  que  le  hafard  ou  les  guerres  onteaufés; 
mais  le  corps  de  logis  qui  étoit  la  réfidence  de  Joachim- 
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Charles  duc  de  Brunswick ,  eft  encore  en  affèz  bon  état. 
Ce  château  Se  le  bourg  auprès  duquel  il  eft  fitué,  prennent, 
dit-on,  leur  nom ,  de  ce  que  Charlemagne ,  après  avoir  forcé 
les  Wendes  ou  partie  des  Wendes,  àembrafler  la  foi  chré- 
tienne ,  confidérant  ce  lieu  comme  important,  à  caufe  que 
c'eft  unpaflage  ,  ne  fe  contenta  pas  de  s'en  fervir ,  mais  y 
fit  faire  quelques  travaux,  de  forte  que  ce  lieu  fut  nom- 
mé Carolsfahrt,  c'eft-à-dire  le  pafTage  de  Charles, 
d'où  s'eft  formé  par  corruption  Calvorde.  Il  y  a  eu  même 
des  gens  qui  ont  cru  que  la  groffe  tour  ronde  qui  eft 
au  milieu  de  la  cour  du  château  ,  laquelle  a  58  aunes  de 
circonférence,  35  de  hauteur  Se  4  &  demie  d'épaifleur,  a 
été  bâtie  par  Drufus ,  qui,  du  tems  de  l'empereur  Au- 
gufte  ,  faifant  la  guerre  aux  ennemis  du  peuple  Romain  , 
s'avança  jusqu'à  l'Elbe.  Le  château  eft  dans  un  marais 
fur  la  rivière  de  Dromling  ,  &  de  ce  côté-là  il  eft  enfer- 
mé auffi  bien  que  le  bourg  par  une  haye  de  buiflbns. 
Cette  rivière  eft  fi  pleine  en  hiver  ,  qu'elle  fe  déborde 
fur  les  prairies  ,  mais  en  échange  on  y  manque  d'eau 
l'été.  Auprès  du  château  il  y  a  un  chemin,  &  entre  deux 
eft  le  ruiffèau  l'Ohre  qui  nourrit  quantité  de  poiffon, 
entr'autres  des  brochets.  *  Zeiler ,  Brunswick,  top.  p.  66. 

CALUPEN  A  .contrée  d'Afie.  Strabon  ,  /.  12, 
p.  560,  dit,  en  parlant  de  Zela  ,  que  ce  n'étoit  qu'un 
temple  auquel  on  donna  de  riches  offrandes  ,  que  le 
prêtre  y  étoit  abfolu,  ce  lieu  &  les  environs  étant  peu- 
plés de  prêtres  ,  &  la  contrée  lui  appartenant.  Pompée 
en  augmenta  le  domaine ,  Se  donna  le  nom  de  ville  à  ce 
lieu-là,  en  réunifiant  dans  une  même  &  feule  ville,  les 
habitans  de  Calupena  &  de  Camifena  ,  qui  étoient  fron- 
tières de  la  petite  Arménie  &  de  la  contrée  Lanafene  , 
dans  lesquelles  on  trouve  du  fel  foffile,  &  où  étoit  au- 
trefois Camifa  ,  ancien  fort ,  déjà  détruit  du  tems  que  ce 
géographe  écrivoit.  Ce  lieu  n'a  rien  de  commun  avec 
la  Colopene  de  Pline. 

CALURMINA  ,  le  P.  Kircher  prétend  ,  au  rapport 
de  Baudrand ,  édit.  1682  ,  que  c'eft  l'ancien  nom  de  la 
ville  des  Indes  où  S.Thomas  apôtre  fut  martyrifé ,  Se  que 
ce  nom  avec  le  tems  a  été  corrompu  en  celui  de  Cala- 
mina.  Ce  P.  ne  dit  point  d'où  il  a  pris  ce  trait  d'érudi- 
tion. Mais  je  le  crois  mal  fondé,  &  j'ai  fait  voir  par  le  té- 
moignage de  S.  Hippolyte,  que  le  nom  de  Calamina  étoic 
déjà  connu  dès  le  commencement  du  troifième  fiécle. 

CALUS  ,  rivière  de  la  Colchide,  félon  Arrien,  dans 
fon  Périple  du  Pont-Euxin. 

CALUSIUM ,  petite  ville  delà  Toscane ,  félon  Dio- 
dore,  /.  14,  Amiot  approuvé  par  Ortélius,  lit  Clusium 
au  lieu  de  ce  nom. 

CALUTRE,  ville  maritime  de  l'ifle  de  Ceylan  ,  à 
une  lieue  de  Verberin ,  Se  à  trois  de  Colombo. 

Corneille  a  dreffé  cet  article  fur  la  foi  du  voyage 
de  Mandeflo;  mais  fi  fur  ces  indices  il  avoit  cherché  es 
lieu  fur  les  bonnes  cartes  de  Ceylan,  il  auroit  vu  qua 
c'eft  la  même  ville  que  Caliture. 

CALVUS  MONS.  Voyez.  Chaumont. 

CALYBA  ou  Calybe.  Voyez.  Cabyle. 

CALYBS  ,  nom  latin  de  la  rivière  de  Quelles. 

1.  CALYCADNUS  ,  rivière  d'Afie  dans  la  Cilicie. 
Son  embouchure  dans  le  langage  des  anciens  ,  eft  entre 
les  deux  promontoires  Sarpedon  Se  Zephyrium,  Se  tra- 
verfoit  Plfaurie  par  le  milieu,  félon  Ammien  Marcel- 
lin  ,  /.  14  ,  c.  8,  éd.  Valef.  qui  dit  que  c'étoit  une  rivière 
navigable.  Etienne  le  géographe  dit  qu'elle  fenommoit 
également  Calycadnus  Se  CalydnuS;  cependant  il  pa- 
roît  non-feulement  par  les  livres,  mais  auffi  parles  mé- 
dailles, que  le  premier  nom  étoit  le  plus  ufité.  Il  y  en 
a  de  frapées  fous  Sévère  Se  fous  Gordien  avec  cette  lé- 
gende :   CEASIKEfiN  TSitt   IlFjC    KAAIKAANÎ2,  c'eft  -  à - 

dire,  des  Séleuciens  qui  font  auprès  du  Calycadnus. 
*  Strabon,  1.  14  ,  p.  6-jo. 

2.CALYCADNUS,  promontoire.  Tite  -  Live , 
/.  38,  c.  38,  en  nomme  un  ainfi  ,  'Se  Appien  dans  fès 
guerres  de  Syrie  en  fait  auffi  mention.  Il  eft  à  croire 
que  c'eft  un  des  deux  caps  entre  lesquels  eft  l'embou- 
chure de  la  rivière  Calycadnus.  Ce  ne  peut  être  Sarpe- 
don, car  ils  en  parlent  auffi  aux  partages  cités.  Il  y  a  plus 
d'apparence  que  ces  deux  hiftoriens  ont  entendu  par  ce 
nom  le  cap  de  Zephyrium. 

CALYDNA,  ifle  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  d'Afie.  Pline  ,  /.  4  ,  c.  12  ,  dit  qu'il  y  avoit  une  ville 
nommée  Coos.  C'eft  de  cette  ville  qu'étoit  natif  Hip- 
Tome  II,         H 
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pocrate,  le  plus  ancien  médecin  ,  dent  les  œuvres  foient 
parvenues  jusqu'à  nous.  Hefyche  renverfe  les  chofes , 
&  donne  à  l'ifle  le  même  nom  de  fa  principale  ville. 
Cos  eft  ,  dit- il,  une  des  Calydnes.  Il  y  avoit  effective- 
ment plufieurs  ifles  de  ce  nom. 

CALYDNjE,  ifles  d'Afie  fur  la  côte  delà  mer  Mé- 
diterranée :  on  lit  dans  Pline,  /.  5,  c.  .31.  Calydne  au 
Singulier,  Se  cet  auteur  femble  dire  qu'il  y  avoit  trois 
villes  ,  Notium ,  Nifyrum  Se  Mendeterumi  mais  le  père 
Hardouin  croit  avec  bien  du  fondement ,  qu'il  faut  lire 
CalydNjE  au  pluriel.  Cela  eft  conforme  à  un  vers  de 
Lycophron  (a)  ,  où  il  eft  dit  au-delà  des  Calydnes  ;  fur 
quoi  Tzetzes  fon  fcholiafte  dit  :  les  Callydnes  ,  ifles  de 
la  Tro.ide ,  ainfi  nommées  à  caufe  d'un  certain  Calyd- 
nus.  Elles  n'étoient  pas  éloignées  de  Tenedos  ,  félon 
Cellarius  (b).  Pline  les  met  près  de  Gnide  en  Doride. 
Homère  nomme  auffi  les  Calydnes  au  pluriel,  dans  le 
catalogue  des  vaiffeaux.  Ceux,  dit- il,  qui  habitoient 
Nifyrie,  Crapathe  ,  Café  &  Cos  ville  d'Éurypile  Se  les 
ifles  Calydnes.  Je  crois  avec  le  P.  Hardouin  que  les  trois 
villes  nommées  par  Pline  n'étoient  pas  dans  la  même 
ifle  ;  mais  qu'elles  étoient  chacune  dans  une  ifle  parti- 
culière ,  dont  elles  étoient  les  capitales  ,  Se  auxquelles 
le  nom  de  Calydne  étoit  commun,  de  la  même  manière 
que  les  ifles  Canaries  ,  Se  les  ifles  Açores  ne  laiffbnt  pas 
d'avoir  chacune  leur  nom  particulier  ,  quoiqu'elles  en 
aient  un  qui  eft  général  pour  toutes.  (a)  In  AUxand. 
v.  25.  (b)  Geogr.  ant.  1.  3  ,  c.  2. 

1.  CALYDNUS.  Voyez.  Calycadnus. 

2.  CALYDNUS  ,  Ortélius  a  remarqué  que  Lyco- 
phron  nomme  ainfi  la  ville  de  Thébes  en  Béotie. 

CALYDON,-  ville  ancienne  de  Grèce,  dans  l'Eto- 
lie.  Les  modernes  ne  conviennent  pas  de  fa  fituation. 
Cellarius  ,  dans  fa  carte  de  la.  Grèce,  la  met  au  bord 
occidental  de  FEvenus.  De  l'ifle  la  met  à  quelque  dis- 
tance Se  à  l'orient  de  cette  rivière,  en  quoi  il  s'accorde 
avec-Spon  ,  qui  juge  que  le  nom  de  Calydon  s'eft  en 
quelque  manière  confervé  en  celui  de  Galata  ou  Ca~ 
lanta,  nom  d'un  village  :  Du  moins,  pourfuit-il,  la 
fituation  Se  la  relTemblance  du  lieu  me  fait  juger  que 
c'eft  le  même.  Wheler  ,  qui  a  fait  le  voyage  avec 
Spon,  nomme  Gallata  une  pointe  de  montagne  &  une 
tour  qui  eft  deffus.  Il  y  a  apparemment  village  ,  tour, 
&  montagne,  qui  font  également  nommés  Galata.  Pour 
revenir  à  la  ville  de  Calydon,  Thucydide,  1.  3,  femble 
dire  qu'elle  étoit  auparavant  nommée  jEolis,  parce 
qu'elle  étoit  peuplée  d'vEoliens.  Mais  il  y  a  lieu  de 
croire  que  par  le  mot  de  Calydon  ,  il  faut  entendre  le 
pays,  Se  non  pas  la  ville  même.  Lucain  dit  dans  ce  fens , 
/.   6",  v.  ^66. 

Evenos  Calydona  fecat. 

C'eft-à-dire,  l'Evenus  coupe  le  pays  de  Calydon,  car 
il  ne  pafToit  point  à  la  ville  de  ce  nom.  Scylax  parlant 
des  villes  de  l'Etolie,  met  Calydon  à  la  tête.  Virgile, 
JEneid.  I.  7 ,  v.  305 ,  la  nomme  ancienne. 

Conceffit  in  iras 
Ipfe  Deum  antiqiiam  genitor  Calydona  Diana. 

C'eft-à-dire,  Jupiter  même  abandonna  à  la  colère  de 
Diane  l'ancienne  ville  de  Calydon.  Oeneus  roi  de  Ca- 
lydon, ayant  offert,  félon  la  fable,  les  prémices  de  fes 
fruits  à  tous  les  dieux,  excepté  à  Diane,  cette  déeffè 
pour  s'en  venger  envoya  un  fanglier  qui  ravagea  la  Ca- 
lydonie ,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  tué  par  Méleagre  fils  d'Oe- 
neus  (a).  Virgile  la  nomme  belle  en  un  autre  endroit  (b). 
Calydon,  comme  on  vient  de  voir,  étoit  également  le 
nom  de  la  ville ,  Se  de  la  contrée  d'alentour.  Pline  ,  /.  4, 
c.  a,  la  met  à  7500  pas  de  la  mer,  auprès  de  l'Evenus. 
Pour  la  fontaine  de  Calydon  ,  voyez  ce  que  j'ai  remar- 
qué à  l'article  de  Callirhoé.  (a)  Voyez,  les  Métamorph. 
d'Uvid.  1.  8,  v.  273  ,  (b)  JEne'id.  1.  1 1  ,  v.  270. 

CALYDONA.  Ammien  Marcellin,  1.  27,  fait  men- 
tion d'un  lieu  qui  doit  être  quelque  part  en  Allemagne. 
Il  dit  qu'un  nommé  Severien,  fecourut  auprès  de  Ca- 
lydona ceux  de  Duyts  [Divitenfes~\ ,  Se  ceux  de  Ton- 
gres£ TitngTÏcanï\  contre  les  attaques  des  Allemands, 
qui  étoient  alors  un  peuple  particulier  de  la  Germanie. 

CALYDONIA,  contrée  de  l'Etolie,  aux  environs 
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de  Calydon-.  Voyez  ce  mot.  Elle  s'étendoît  jusqu'à  la 
mer  ,  Se  jusqu'à  l'entrée  du  golfe  de  Corinthe.  Delà 
vient  qu'Héiiodore ,  l.  5  ,  fait  mention  des  écueils  de 
Calydon  ,  &  du  détroit  Calydonien. 

CALYDONIEN.  Corneille  fait  un  nouvel  article 
de  la  forêt  Calydonienne  en  Ecoffe.  Il  devoit  avertir 
que  c'eft  la  même  dont  il  avoit  parlé  fous  le  nom  de  Ca- 
le don.  Voyez,  ce  mot.  » 

CALYMNA,  ifle  de  la  mer  Méditerranée.  Pline, 
/.  4,  c.  12,  la  met  près  de  Carpathum ,  qui  donnoit  le 
nom  à  cette  partie  de  la  mer,  que  les  anciens  ont  nom- 
mée en  latin  Carpaibium  mare.  Le  P.  Hardouin  regarde 
les  mots  Calymna,  ScCalydna  comme  fynonymes , 
&  étant  communs  à  diverfes  ifles,  entre  lesquelles  celle- 
ci  le  portoit  par  diftinction.  Calymna  étoit  féconde  en 
miel ,  comme  le  dit  Ovide ,  /.  8 ,  v.  222 ,  des  Metarn, 

Dextra  Lehynthos  erant ,  fœcundaque  rnelle  Calymne7 

C'eft  en  parlant  de  l'aventure  d'Icare.  Il  dit  encore 
fur  le  même  fujet  au  fécond  livre  de  l'art  d'aimer,  v.  81, 

Dextra  Lehynthos  erant  ,Jylvisque  umbrofa  Calymne. 

CALYNDA,  ville  de  la  Carie,  félon  Etienne  le 
géographe.  Voyez  Calinda. 

CALYPSO  [l'ifle  de]  ,  rien  n'eft  plus  fameux  que 
cette  ifle  dans  le  poème  de  l'Odyffée  d'Homère,  Se  dans 
le  Télemaque  de  de  la  Mothe-Fenélon ,  archevêque  de 
Cambrai.  Homère  Se  ce  prélat  en  font  des  descriptions 
fi  fleuries  &  fi  riantes  ,  que  bien  des  lecîeurs  ont  fou- 
haité  d'être  à  la  place  d'Ulyjfe  &  de  fon  fils.  Cependant 
on  n'en  eft  pas  mieux  inftrùit  fur  le  climat  où  l'on  doit 
la  chercher.  Voici  comme  en  parle  Madame  Dacier  C")  ■ 
Strabon  nous  apprend  qu'Apollodore  avoit  repris  Cal- 
limaque  ,  de  ce  que  contre  la  foi ,  due  au  témoignage 
d'Homère,  qui  fait  entendre  que  cette  ifle  de  la  déeffe 
Calypfo  étoit  dans  l'Océan,  Se  que  par  conféquent  les 
erreurs  d'Ulyffe  avoient  été  jusques  dans  l'Océan,  veut 
que  ce  foit  l'ifle  appellée  Gaulos,  qui  eft  au  milieu  de 
la  mer,  entre  la  Sicile  Se  l'Afrique  ,  un  peu  au-deffus 
de  l'ifle  de  Malte.  Mais  Callimaque  avoit  raifon  8c  Apol- 
lodore  avoit  tort.  Homère  a  voulu  parler  de  cette  ifle 
de  Gaulos;  mais  ,  ajoute  cette  favante  Dame,  pour  ren- 
dre la  chofe  plus  admirable,  il  dépayfe  cette  ifle,  s'il  eft 
permis  de  parler  ainfi,  &  la  transporte  au  milieu  de  l'O- 
céan ,  en  fait  l'ifle  Atlantique  dont  il  avoit  oui  parler. 
Euftathe  expliquant  le  vers  244,  du  7e-  livre  de  l'Odys- 
fée  dit  :  Ogygie  eft  le  nom  de  l'ifle  de  Calvpfo.  Ho- 
mère le  dit  lui-même  à  la  fin  du  iz".  livre.  Mais  il  n'y 
a  pas  moins  de  difficulté  à  deviner  où  étoit  cette  pré- 
tendue ifle.  L'avanture  d'Ulyffe,  &  la  cour  de  Calypfo 
font  des  hélions  poétiques.  Ce  n'eft  qu'une  fable ,  &  tout 
au  plus  une  fable  allégorique.  Voici  comme  le  P.  Har- 
douin l'explique  (b)  ,  c'eft  à  l'occafion  de  ce  que  fon  au- 
teur avoit  mis  cette  ifle  auprès  de  la  grande  Grèce.  L'ifle 
d'Ogygie,  ainfi  nommée  par  Homère,  eft  la  terre  ha- 
bitable dans  tout  cet  hémisphère ,  que  les  anciens  ont  cru 
entouré  de  tous  côtés  par  l'Océan  ,  c'eft  pourquoi  elle 
eft  nommée  Ifle  Se  l'Ombilic  (c) ,  c'eft-à-dire,  le  mi- 
lieu de  l'Océan.  Il  y  met  Calypfo  fille  d'Atlas  ,  lequel 
connoît  le  fond  de  la  mer ,  &  foutient  fur  d'immenfes 
colomnes  le  fardeau  du  ciel  &  de  la  terre.  C'eft  la  na- 
ture elle-même ,  telle  qu'elle  fe  montre  dans  cet  hémis- 
phère ,  &  Homère  lui  donne  un  nom  de  femme  fort  con- 
nu alors ,  parce  que  la  nature  a  bien  des  chofes  qu'elle 
cache.  Le  mot  mAkt/ei»  fignifie  cacher.  Le  P.  le  BofTu  , 
dans  fon  excellent  traité  du  poëme  épique,  explique  au- 
trement cette  allégorie.  La  déeffe  Calypfo  eft,  félon  l'é- 
tymologie  de  fon  nom ,  la  déeffe  du  fecret.  Chez  elle 
Ulyffe  eft  caché  fept  ans,  pour  marquer  qu'un  grand  po- 
litique ne  devient  parfaitement  tel  que  par  une  longue 
étude  du  fecret,  &  delà  diffimulation.  Il  eft  inutile  de  cher- 
cher préfentement'où  étoit  l'ifle  qu'habitoit  cette  déeffe 
imaginaire.  (a)  Odyff.l.  I,  remarq.  3i.(b)  In  P  lin.  1.  3  , 
fecl.  i$.(<-)Odyfî.  1,  v.  50. 

CALZADA  ,  en  latin  Calcida,  Caleiata  ou  Domi-  . 
nicopolis  ,  ville  d'Espagne  dans  la  vieille  Caftille  ,  & 
dans  la  contrée  de  Rioxa.  On  l'appelle  ordinairement 
San  Domingo  de  la  Calzada.  Les  François  la  nom- 
ment la  Chauffée.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Laglera, 
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dans  une  plaine  &  entre  des  montagnes ,  maïs  fort  pe- 
tite ,  quoiqu'elle  ait  un  évêché  fuffragant  de  l'archevê- 
ché de  Burgos;  mais  qui  eft  uni  à  perpétuité  à  celui  de 
Calahorra.  Ce  fut  là  que  mourut  Henri  II.  roi  de  Cas- 
tille  en  1379  ,  le  29  de  Mai.  Elle  n'eft  qu'à  trois  lieues 
de  Najera ,  &  à  douze  de  Calahorra  au  couchant.  *  Bau- 
ârand ,  éd.  1705. 

CALZEM.  Voyez.  Colzum. 

CAMA  ou  Cameia,  ville  d'Afie  qu'Ortélius  juge 
avoir  été  dans  l'Arménie.  Curopalate  la  nomme  Cama, 
Se  Cédrene  dit  Cameia.  C'étoit  la  métropole  des  Ma- 
nichéens. 

CAMACHUS  ,  cette  églife  eft  comptée  pour  la  40"". 
entre  les  métropoles  foumifes  au  patriarche  de  Cons- 
tantinople ,  &  dont  les  rangs  font  réglés  dans  une  an- 
cienne notice ,  publiée  par  Schelftrate.  *  Elle  n'a  plus 
que  le  59e.  rang  dans  une  autre  notice  poftérieure  ,  fous 
Andronic  Paléologue ,  furnommé  l'aîné ,  &  inférée  dans 
l'ouvrage  de  Schelftrate  ,  t.  2,  pag.  778.  Ortélius  juge 
qu'elle  étoit  vers  la  Cilicie ,  &  cite  le  20e.  liv.  de  l'his- 
toire mêlée.  Il  ajoute  que  Leunclavius  la  nomme  Ke- 
MACH,  qui  félon  lui  eft  le  nom  moderne  de  ce  lieu.  Voyez. 
Chemach.*  Jlntiq.  Eccl.  t.  2,  p.  668. 

CAMjE  &  Camac£,  peuples  d'entre  les  Scythes. 
Voyez  Scythes. 

CAMAGUEIA,  province  de  l'ifle  de  Cuba  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ,  &  l'une  de  celles  qui  en  fai- 
foient  autrefois  la  divifion.  Elle  étoit  fort  ample  &  très- 
peuplée  avant  la  venue  des  Espagnols.  On  dit  qu'on  y 
Irouve  quantité  de  meules  de  moulin.  *  Corn.  Dicf.  De 
Laet,  Desc.  des  Ind.  occiden.  1.  1. 

CAMALA,  ou  félon  d'autres  exemplaires,  Gama- 
jla,  ville  d'Espagne.  Antonin  la  meta  24  mille  pas  de 
Lacobriga  ,  en  allant  dans  la  Galice. 

1.  CAMALDOLI  ou  Camaldule  (a)  ,  en  latin 
Casa  Malduli,  lieu  fur  les  confins  de  la  Toscane  & 
de  la  Romagne,  dans  les  vallées  de  l'Apennin  au  dio- 
cèfe  d'Arezzo  ;  il  y  a  dans  cet  endroit  un  célèbre  mo- 
naftere  qui  eft  chef  de  fon  ordre  (b).  Il  eft  fitué  entre 
deux  cimes  de  montagnes  ,  fur  l'une  desquelles  on  a 
bâti  foixante  cellules  aux  environs,  pour  un  pareil  nom- 
bre de  folitaires  que  ce  couvent  entretient.  S.  Romuald 
natif  de  Ravenne  ,  &  d'une  illuftre  famille,  ayant  eu,  à 
ce  qu'on  prétend  une  vifion  de  plufieurs  personnes  vê- 
tues de  blanc,  qui  montoient  jusqu'au  ciel  par  une  échel- 
le, fonda  cet  ordre  de  religieux  vers  l'an  1009,  &  leur 
donna  la  règle  de  S.  Benoit  avec  quelques  conftitutions 
particulières  (c).  Ce  faint  fondateur  mourut  en  1027, 
après  avoir  vécu  120  ans,  dont  il  en  avoit  palTé  20  dans 
le  monde  ,  3  dans  un  monaftere,  &  97  dans  un  défert. 
Ce  lieu  fut  donné  far  le  nommé  Maldule,  Se  il  y  bâtit 
le  monaftere  qui  a  donné  le  nom  à  l'ordre  des  Camal- 
dules  (  d).  Ces  religieux  vivent  en  commun ,  ont  la  barbe 
longue  &  de  grandes  manches.  On  voit  dans  leur  églife 
de  belles  peintures  de  George  Vafari.  Les  cloîtres  font 
fimples.  Il  y  a  une  nombreufe  bibliothèque,  une  belle 
apothicairerie  ,   &  un  lieu  fort  propre  qu'ils  nomment 
Foreflerla,  pour  y  recevoir  les  étrangers.  A  un  mille 
de-là  fur  le  haut  de  la  montagne,  eft  l'hermitage  où  l'on 
va  par  un  chemin  aifé ,  au  milieu  d'un  bois  de  fapins 
d'une  hauteur  prodigieufe.  Cet  hermitage  fermé  de  mu- 
railles, eft  rempli  d'un  grand  nombre  de  cellules  dé- 
tachées l'une  de  l'autre,  oii  une  quarantaine  de  religieux, 
fans  les  frères,  vivent  chacun  en  particulier.  Ils  ne  par- 
lent à  perfonne  fans  une  grande  néceffité;  &  quand  ils 
font  malades ,  on  les  envoie  à  l'infirmerie  du  monaftere 
d'en  bas.  Lorsqu'il  arrive  une  fête  folemnelle,  ils  s'as- 
femblent  dans  l'églife  qui  eft  au  milieu  de  leur  hermi- 
tage. Les  femmes  ne  peuvent  approcher  de  ce  lieu  plus 
près  que  de  trois  cens  pas;  on  les  reçoit  néanmoins  à 
l'hospice  du  monaftere  de  Fontebella;  &  même  en  cer- 
tains tems  de  l'année,  il  part  de  Florence  de  grandes 
proceflîons  d'hommes  &  de  femmes  ,  précédées  de  prê- 
tres ,  pour  aller  vifiter  les  trois  fanéfuaires  de  la  Tos- 
cane; favoir,  Valombreufè ,  Camaldoli  Se  le  mont  Alver- 
ne ,  &  on  les  défraye  par  tout.  On  les  conduit  dans  des 
appartemens  qui  fentent  fort  l'hospitalité ,  &  les  hom- 
mes y  font  féparés  des  femmes.  Cet  ordre  a  en  France 
quelques  établiflemens  ;  le  plus  célèbre  eft  auprès   de 
Grosbois,  dans  le  Parifis.Un  de  leurs  ftatuts  porte,  que 
leurs  maifons  feront  éloignées  au  moins  de  cinq  lieues 
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des  grandes  villes.  (a)  Topographie  des  Saints  au  mot 
Camaldule.  (b)  CVro.Dict.  (c)  Vallemom ,  élémens  dâ 
l'Hift.  liv.  7,  p.  305.  (d)  Corn.  Dicl 

2.  CAMALDOLI ,  autre  monaftere  de  l'ordre  des 
Camaldules,  à  deux  milles  ou  environ  de  Frascati,  dans 
la  Campagne  de  Rome.  Les  religieux  qui  habitent 
ce  monaftere,  peuvent  être  appelles  nermites,  tant  par 
la  vie  retirée  qu'ils  y  mènent ,  que  par  la  fituation  du 
lieu  qui  eft  un  vrai  défert.  Le  couvent  eft  au  milieu  du 
jardin ,  partagé  par  des  rues  ,  qui  ont  de  chaque  côté 
cinq  petites  cellules.  De  quelque  part  qu'on  jette  la  vue  , 
on  voit  des  objets  qui  impriment  l'idée  de  folitude.  D'un 
côté  on  découvre  un  bois  planté  fur  une  montagne,  Se 
qui  continuant  fur  le  penchant,  vient  joindre  le  jardin; 
on  y  peut  prendre  dans  de  belles  allées  une  promenade 
fort  agréable.  De  l'autre  côté  il  y  a  une  vallée  toute 
couverte  d'arbres,  d'une  belle  hauteur  &  fans  ordre, 
ce  qui  fait  paroître  le  lieu  plus  ruftique,  outre  qu'il  n'eft 
point  entouré  d'arbres.  Les  cellules  des  religieux  font 
des  appartemens,  qui  confiftent  en  une  chambre  ,  anti- 
chambre, étude,  jardin,  &  le  tout  fort  étroit  &  refler- 
ré  ;  on  leur  apporte  à  manger  dans  leurs  cellules.  Ils  ne 
fe  trouvent  au  réfectoire  que  quelquefois  l'année,  &  ne 
fe  voient  que  rarement.  L'églife  a  été  fondée  par  la  dé- 
votion d'un  particulier,  qui  le  trouvant  en  danger  de 
mort,  fit  vœu  de  la  bâtir.  Elle  eft  dédiée  à  S.  Romuald. 
Sous  le  maître-autel  repofe  le  corps  de  S.  Théodore  mar- 
tyr; 8c  autrefois  dans  une  chapelle  qui  eft  à  droite,  or- 
née de  peintures,  &  remarquable  par  fon  architecture , 
étoient  les  corps  de  quatre  faints  ;  mais  le  feu  les  a 
confumés.  *  Journal  d'un  voyaze  en  France  &  en  lta~ 
lie,f.65S. 

CAMALET.  Davity  nomme  ainfi  une  montagne 
d'Angleterre  ,  au  comté  de  Sommerfet,  fur  laquelle  on 
montre  ,  dit  -  il ,  les  reftes  du  château  de  Caermalet  , 
qu'on  dit  avoir  été  le  palais  du  roi  Artus ,  fi  renomme . 
dans  les  romans  des  chevaliers  de  la  table  ronde.  Il  a 
pris  cela ,  fans  doute  ,  de  la  même  fource  que  Camb- 
den,  qui  en  parle  plus  judicieufement.  Ce  dernier  dit: 
L'Ivell  rivière  entrant  dans  la  province  de  Sommerfet, 
arrofe  le  bourg  d'Eveil,  auquel  elle  donne  fon  nom, 
puis  reçoit  un  ruiffeau  auprès  duquel  eft  Camalet ,  mon- 
tagne roide  Se  difficile  à  monter.  Au  fommet  font  les 
ruines  d'un  château,  Se  un  triple  rempart  de  terre,  qui 
renferme  trente  arpens  dans  fon  enceinte.  Les  gens  du 
pays  difent,  que  c'eft  le  palais  du  roi  Artus;  mais, 
pourfuit  ce  favant  periégete  de  l'Angleterre ,  les  mé- 
dailles que  l'on  y  déterre  de,  tems  en  tems  ,  font  voir 
que  ce  château  étoit  un  ouvrage  des  Romains.  J'ignore 
fous  quel  nom  ils  l'ont  connu ,  fi  ce  n'eft  que  dans  le  cata- 
logue deNinnius,  il  eft  nommé  Caer  Calemion  pour 
Camelion,  par  une  transpofîtion  de  lettres.  Le  petit 
village  de  Cadburye  qui  en  eft  tout  proche  ,  pourroit 
bien  être  le  lieu  nommé  Cathbreglon ,  où  félon  le  rap- 
port du  même  Ninnius,  leroi  Artus  remporta  une  vic- 
toire fignalée  fur  les  Saxons. 

CAMALINIQUE,  lieu  d'Afie  au  pays  des  Tza- 
niens  ,  au  voifinage  de  l'Arménie,  félon  Procope  *', 
Coufin,  dans  la  traduction  françoife  de  cet  auteur,  écrit 
Scamalinique.  *  JEdificA.  3  ,  c.  6. 

CAMALODUNUM,  Camulodunum,  ou  Ca- 
maldunum  ,  ville  ancienne  de  l'ifle  de  la  Grande-Bre- 
tagne au  pays  des  Trinobantes.  Voyez  Camulodunum. 
CAMANE,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  félon 
Ptolomée,  /.  7  ,  c.  1.  Niger  croit  que  c'eft  Cambaye  , 
la  reffemblance  du  nom  femble  y  confentir.  Caftald  dit 
que  c'eft  Chaul. 

C  A  M  A  N  I ,  quelques  exemplaires  latins  de  Ptolo- 
mée portent  ainfi  écrit  ce  nom,  que  d'autres  portent 
Camavi.  Ce  dernier  eft  moins  vicieux  que  le  premier. 
Il  faut  Chamavi.  Voyez,  ce  mot. 

CAMANTIUM,  ville  de  l'Afie  mineure,  c'eft,  fé- 
lon Athénée ,  une  des  fept  villes  dont  Cyrus  gratifia  fon 
favori  Pitarque.  *  Ortel.  Thefàur. 

1.  CAMARA,  ville  de  l'ifle  de  Crète,  félon  Ptolo- 
mée, /.  3  ,  c.  17.  Etienne  le  géographe  dit,  qu'elle  fut 
auffi  nommée  Lato.  Pinet  prétend  que  fon  nom  mo- 
derne eft  Caméra.  Elle  étoit  fur  la  côte  feptentrionale 
de  l'ifle  vers  l'orient. 

2.  CAMARA,  ville  marchande  des  Indes  d'en  deçà 
le  Gange ,  félon  Arrien.  Peripl. 
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CAMARACUM,  ou  Cameracum.  Voyez.  Cam- 

BRAY. 

CAMARADE  ,  châtellenie  de  France  dans  le  comté 
de  Foix.  Elle  comprend  la  petite  ville  de  Damasan. 

i.  CAMARANA,  ou  Kamaran  ,  ifle  d'Arabie 
dans  la  mer  Rouge,  à  vingt  milles  de  la  côte  à  l'oueft 
de  Rabid  ,  &  au  levant  d'Arkiko.  Elle  forme  devant 
Rabid  un  petit  golfe,  où  l'on  ne  peut  entrer  que  par 
les  deux  bouts  de  cette  ifle ,  appellée  par  ceux  du  pays 
Cadmoth.  Sa  longueur  eft  de  douze  lieues,  &  fa  lar- 
geur de  huit.  Elle  a  deux  ports  ,  l'un  appelle  Bec  d'A- 
vie,  dont  l'entrée  eft  dangereufe  ,  &  l'autre  Kavalcal. 

Cette  ifle  n'a  pour  édifices  qu'un  vieux  château  tout 
en  ruines  ,  &  quarante  ou  cinquante  maifons  de  terre  ,  & 
de  branches  d'arbres  qui  compofent  la  ville.  On  y  trouve 
encore  quelques  hutes  disperiées.  Elle  étoit  autrefois 
aflez  belle  ,  mais  les  Portugais  la  détruifirent  fous  Al- 
phonfe  d'Albuquerque.  Les  habitans  font  petits  &  noirs 
comme  les  Ethiopiens,  &  s'occupent  particulièrement 
à  la  pêche.  Les  hommes  font  nuds  ,  ne  portent  rien  fur 
la  tête,  Se  n'ont  qu'un  linge  qui  les  ceint  au  milieu  du 
corps.  Leur  pain  eft  fait  d'un  certain  grain  brifé  furie 
marbre  ,  8e  broyé  de  la  même  manière  que  l'on  broyé 
les  couleurs.  Il  faut  même  qu'ils  le  fafîent  de  jour  en 
jour,  parce  qu'il  devient  trop  {ec.  Leurs  maifons  font 
faites  de  branches  Se  de  feuilles  de  palmes.  Ils  ne  s'é- 
loignent point  de  leur  golfe ,  &  fe  fervent  pour  y  na- 
viger  de  barques ,  coufues  avec  de  petites  cordes  qu'ils 
font  de  datiers  ,  Se  ils  portent  aux  rivages  de  la  terre- 
ferme  quantité  de  dattes ,  de  jujubes  ,  de  gingembre  Se 
de  millet ,  que  produit  leur  ifle.  C'eft  la  plus  fertile  Se 
la  plus  agréable  de  tout  le  golfe.  Elle  eft  pleine  de  four- 
ces  d'eaux -vives  Se  de  refraîchiffemens.  Ses  bois  font 
épais,  Se  l'on  pêche  en  ce  lieu  -  là  quantité  de  corail 
blanc  ,  beaucoup  de  poiffon  Se  quelques  huitres  qui  por- 
tent des  perles.  Il  s'y  fait  auffi  quantité  de  fel,  &  on  y 
nourrit  beaucoup  de  bétail ,  tant  gros  que  menu.  Les 
habitans  fuivent  la  religion  de. Mahomet,  &  font  fou- 
rnis aux  Turcs.  (a)  De  l'IJle,  Atlas.  (b)  Rifi.  d'Etbiop. 

2.  CAMARANA,  ancienne  ville  de  Sicile  connue 
des  anciens  fous  le  nom  de  Camerina.  On  dit  à  fon  oc- 
cafion  un  proverbe  Camarinam  ne  moveris ,  c'eft-à-dire, 
Ne  changez  point  la  Camarine.  Il  eft  fondé  fur  ce  que, 
malgré  l'avis  donné  par  un  oracle,  les  habitans  de  cette 
ville  s'aviferent  de  deffécher  un  marais  qui  les  incom- 
inodoit;  mais  ils  ne  confidérerent  pas  allez  que  ce  ma- 
rais, fi  incommode  pour  eux,  faifoit  pourtant  leur  fu- 
reté. En  effet,  ils  ouvrirent  par  là  le  chemin  aux  Syra- 
eufins ,  qui  les  forcèrent  à  fe  foumettre  à  eux.  Le  nom 
de  Camarana  n'eft  plus  celui  de  la  ville  qui  eft  détruite 
il  y  a  long-tems;  mais  d'une  tour  qui  a  été  bâtie  pour 
fervir  de  corps  de  garde  fur  cette  côte  :  on  la  nomme 
Torre  de  Camarana;  plus  avant  dans  les  terres,  eft 
au  haut  d'une  éminence  un  village  nommé  San ct a  Ma- 
ria de  Camarana.  Voyez,  l'article  fuivant. 

3.  CAMARANA,  rivière  de  Sicile;  elle  a  été  con- 
nue des  anciens  fous  les  noms  d'HiPPARis,  Iporus  Se 
Kictaris  ,  par  corruption.  Elle  coule  dans  la  vallée  de 
Noto ,  où  elle  a  fa  fource  au  comté  de  Modica  au  nord 
de  Comifo.  De-là  ferpentant  vers  l'occident ,  puis  vers 
le  fud-oueft,  elle  fe  jette  dans  la  mer  fur  la  côte  méri- 
dionale de  Sicile.  Avec  le  tems  elle  a  pris  le  nom  de 
la  ville ,  Se  l'a  donné  enfuite  au  village  &  à  la  tour  dont 
j'ai  parlé  dans  l'article  précédent.  Voyez  Camarina. 

CAM  ARAS  A,  petite  ville  d'Espagne  en  Catalo- 
gne, avec  un  pont  fur  la  Ségre ,  où  elle  reçoit  la  No- 
guere  Paillarefe,  avec  un  château  fur  un  haut,  une  lieue 
au-deffus  de  Balaguer. 

1.  CAMARATA,  ancienne  ville  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe.  Antonin  dans  fon  itinéraire  qui  en  fait  men- 
tion ,  la  met  entre  le  port  de  Siga  Se  la  rivière  qu'il 
nomme  Sallée  ,  à  douze  milles  de  l'un,  Se  à  douze  de 
l'autre. 

2.  CAMARATA,  petite  ville  de  Sicile,  dans  la  val- 
lée de  Mazare  ,  au  pied  de  la  montagne  du  même  nom. 
Elle  a  titre  de  comté,  Se  eft  au  midi  de  la  jorièîion  du 
ruifféau  San-Pietro,  Se  la  rivière  de  Platani.  *Baudrand 
&  de  /'  Ifle.  Carte  de  Sicile. 

1.  CAMARET  ,  bourg  de  France  en  baffe  Breta- 
gne, fur  la  pointe  occidentale  de  la  baye  de  Breft,  Se 
au  fond  d'une  petite  baye  particulière,  que  l'on  appelle 


ia  baye  de  Camaret.  Quelques  auteurs,  comme  Taffin 
dans  la  description  des  côtes  de  France,  difent  Came- 
ret*.  Ce  lieu  eft  remarquable  dans  l'hiftoire  de  Louis 
le  Grand,  par  la  descente  qu'y  firent  les  Anglois  le 
16  juin  1694,  fous  les  ofdres  du  marquis  de  Carmar- 
then,  connu  depuis  fous  le  nom  de  duc  de  Leeds.  Il  y 
mit  pied  à  terre  ,  malgré  le  feu  des  François  ;  mais  il  y 
fut  repouffé  Se  obligé  de  fe  rembarquer,  après  avoir  été 
dangereufement  bleffé,  Se  avoir  perdu  onze  à  douze  cens 
hommes.  *  Hifhiie  de  Louis  XIV. 

2.  CAMARET,  Corneille  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  principauté  d'Orange.  Il  a  été  trompé  par  l'At- 
las qu'il  cite.  Camaret  eft  une  bourgade  ,  entre  cette 
principauté  Se  la  rivière  d'Eigues. 

CAMARGUE  (la)  ,  en  latin  Camaria  ,  ifle  de 
France  en  Provence,  à  l'embouchure  du  Rhône.  *"  C'eft 
la  principale  partie  du  territoire  d'Arles.  La  terre  de 
cette  ifle  eft  très-fertile.  Plufieurs  ont  long-tems  fou- 
tenu  que  ce  nom  Camargue  venoit  du  célèbre  romain 
Cajus  Marins,  qui  s'y  étoit  fortifié  contre  les  Cimbres 
&  les  Teutons,  Se  l'avoit  appellée  de  fon  nom  Insula 
CaiiMarii  .qu'on  avoit  corrompu  en  Camargue.  Cette 
conjecture  ,  qui  n'eft  appuyée  du  témoignage  d'aucun 
ancien  ,  a  été  rejettée  comme  abfurde  par  l'hiftorien 
de  Provence  ,  Honoré  Bouche.  Aufli  n'y  a-t-il  point 
d'écrivain  qui  ait  donné  le  nom  Camaria  à  cette  ifle, 
avant  la  fin  du  neuvième  fiécle,  Se  il  n'y  en  a  point  qui 
l'ait  appellée  Infula  Caii  Marii.  On  croioit,  il  y  a  cinq 
cens  ans  ,  que  le  nom  Camarga  ,  étoit  corrompu  de  Cara 
Marca  ,  nom  donné  à  cette  ifle  à  caufe  de  la  fertilité  de 
fon  terroir,  comme  raffure  Gervais  de  Tislebery,  dans 
fon  ouvrage  intitulé  :  De  Otiis  Imperialibus;  on  voit  au 
contraire  par  le  témoignage  de  tous  les  anciens  auteurs  , 
que  Marius  avoit  donné  fon  nom  à  un  canal,  qu'il  avoit 
fait  tirer  du  Rhône  par  fon  armée  ,  pour  communiquer 
plus  aifément  avec  la  mer.  Ce  n'eft  donc  pas  l'ifle  du 
Rhône,  mais  le  canal  nommé  Fojfa  Mariana ,  qui  au- 
roit  dû  porter  le  nom  de  Camargue ,  ce  qu'il  n'a  jamais 
fait;  d'où  l'on  doit  conclure  que  le  nom  Camargue ,  en 
latin  Camaria  ,  n'a  aucun  rapport  avec  Caius  Marins. 
Cette  ifle  commence  un  peu  au-deffus  d'Arles  ,  où  l'on 
pafle  le  bras  du  Rhône,  qui  la  forme  fur  un  pont  entre 
Fourques  Se  Trinquetaille.  Ce  dernier  lieu  eft  dans  l'ifle. 
En  fuivant  la  branche  occidentale  du  Rhône ,  on  trouve 
Tarafe  Baronie ,  Se  au  bord  de  la  mer  les  Saintes  Ma- 
ries,  ouN.D.  de  la  Mer.  L'ifle  eft  traverfée  par  l'étang 
de  Vacarés ,  qui  s'étend  jusques  vers  le  milieu  :  elle  eft 
auffi  entrecoupée  de  plufieurs  canaux  que  l'on  nomme 
Robines s  les  principales  font  la  Robine  de  l'Jlnbe,  la  Ro- 
bine de  Moulon  ,  la  Robine  de  Corran.  Il  y  a  auffi  di- 
verfes  Tours,  favoir,  la  tour  de  M&jane ,  au  nord  de 
l'étang  de  Vacarés  ;  les  tours  de  Mondoni  Se  de  Mar- 
gier ,  au  nord -eft  de  celle-là;  la  tour  de  Vaflale  entre 
la  Robine  de  l'Aube  Se  celle  de  Moulon;  la  tour  du 
Grau,  à  l'orient  de  la  robine  de  l'Aube,  Se  la  tour  du 
Timpan  ,  fur  le  bord  du  Rhône.  La  tour  de  S.  Genefl  eft 
au-deffbus,  plus  près  de  l'ifle  Sainte-Anne.  La  Camar- 
gue eft  moins  une  ifle  qu'un  affemblage  d'ifles  féparées 
l'une  de  l'autre  par  des  canaux ,  Se  on  y  en  pourroit  comp- 
ter un  affez  grand  nombre.  Le  Canal,  nommé  LE  Ra- 
gerol  ,  fépare  l'ifle  où  eft  la  tour  de  S.  Geneft ,  de  celle 
où  eft  la  tour  du  Timpan ,  Se  celle-ci  eft  féparée  de  celle 
où  eft  la  tour  du  Grau  par  un  autre  canal.  A  l'égard  de 
Trinquetaille ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article  ,  Voyez. 
l'article  d'ARLES.  *  Longuerue,  Descript.  de  la  France  , 
part.  1 ,  p.  3  56. 

CAMARICA ,  ville  d'Espagne  dans  la  Cantabrie, 
félon  Ptolomée,  /.  2  ,  c.  6.  C'eft  peut-être  la  Camala 
d' Antonin,  comme  le  dit  Surita  dans  fes  remarques  fur 
l'itinéraire.  Les  interprètes  de  Ptolomée  écrivent  en 
marge  Victoria  ,  comme  nom  moderne  de  ce  lieu. 

CAMARINA,  ville  de  Sicile. Strabon,/.  6, p.  272, 
dit  que  c'étoit  une  colonie  des  Syracufains.  Pline,  /.  3  , 
c.  8,  ne  la  qualifie  qu'Oppidum  petite  ville.  Cette  ville 
eft  moins  fameufe  que  le  marais,  dont  j'ai  parlé  à  l'ar- 
ticle Camarana.  J'ajoute  ici  le  proverbe  tel  qu'Etienne 
le  géographe  le  donne  dans  un  vers  grec. 

C'eft-à-dire.;- Ne  remuez,  point  la  Camarine,  car  elle  efl 
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mieux  que  Jî  elle  étoït  remuée.  Virgile  avoit  égard  à  ce 
confeil  de  l'oracle,  lorsqu'il  dit  dans  l'Enéide,  l.  3,  v.  700. 

Etfatis  mmquam  conceffa  moveri 
'Apparet  Camerind  procul. 


Il  nomme  ce  lieu  Camerina ,  au  lieu  de  Camarina.  Silius 
Italicus ,  copifte  exacl  de  Virgile ,  dit  /.  14,  v.  1 00. 
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C  AM  AR.INUM ,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie ,  félon 
Strabon,  l.  5  ,  p.  227,  &  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  1.  Anto- 
nin  ,  qui  la  nomme  Camerinum  ,  la  met  fur  la  voie 
Flaminienne  ,  au  rapport  d'Ortélius  :  car  j'avoue  que 
j'ai  confulté  envain  plus  d'une  édition  pour  l'y  trouver. 
Elle  n'a  rien  de  commun  avec  la  Camerium  de  Pline  , 


Et  ad  non  licitum  fatis  Camarina  moveri. 


nommée  par  Tite-Live  Cameria  ,  qui  étoit  dans  le  La 
tium.  Voyez,  Cameria. 

CAMARITiE,  peuple  fitué  au  bord  de  la  mer  Cas- 
pienne, dans  l'Ifthme  ,  qui  fépare  cette  mer  de  la  mer 
Noire.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Denys  le  Periégete  „ 
Servius  ,  expliquant  le  vers  cité  de  Virgile ,  dit  :  Ca-  verf.  700.  A  l'orient  &  au  nord  (  des  montagnes  d'où 
merina  eft  un  marais  proche  la  ville  de  même  nom.  Il  fort  le  Phafe  )  eft  l'Ifthme  qui  fépare  le  Pont-Euxin  8c 
■y  a  eu  un  tems  qu'étant  defTéché  ,  il  caufa  la  pefte,  fur  la  mer  Caspienne.  Cet  Ifthme  eft  habité  par  les  Ibères, 
quoi  Apollon  .étant  confulté,  rendit  l'oracle  qui  n'eft  peuple  Oriental  qui  eft  venu,  il  y  a  long-tems,  des 
autre  que  le  vers  grec  que  j'ai  rapporté  ci-deflus.  Car  Pirenées  au  Levant,  où  ils  eurent  des  guerres  impla- 
le  dieu  des  vers  fe  feroit  déshonoré  de  parler  en  cables  à  foutenir  contre  les  habitans  de  l'Hircanie.  Il 
profe  ,  quoiqu'il  y  en  ait  entre  fes  oracle.s  qui  femblent  y  a  aufïï  la  nombreufe  nation  des  Camarites  ,  qui  re- 
avoir été  faits  en  dépit  de  lui  &  de  fon  art,  pardesper-     curent  Se  logèrent  autrefois  Bacchus  revenant  delà  guer- 


fonnes  qui  n'avoient  rien  moins  que  le  génie  poétique. 
On  lui  demandoit ,  fi  on  achéveroit  de  deffécher  le  ma- 
rais. Il  le  défendit ,  on  ne  laiffà  pas  de  paffer  outre  :  la 
pefte  cefla ,  mais  les  ennemis  ariverent  par-là  ,  &  on 
regarda  ces  événemens  très  -  naturels  comme  une  pu- 
nition. Un  marais ,  à  demi  defléché  caufe  la  pefte  ,  qu'y 
a-t-il  de  merveilleux?  On  le  delTéche  entièrement,  la 
caufe  des  maladies  eft  ôtée  ;  mais  le  paffage  eft  tout 
fait  pour  l'ennemi  :  il  n'y  a  rien  là  que  de  très-ordinai- 
re ;  mais  lorsque  la  fuperftition  s'en  mêle  ,  tout  devient 
un  enchaînement  de  merveilles.  L'oracle  fe  trouve  auffi 
au  quatrième  livre  de  l'Anthologie.  Ce  marais  étoit 
traverfé  par  la  rivière  Hipparis  qui ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  eft  préfentement  nommée  la  Camarana. 

CAMARINAS  ,  ville  d'Espagne  dans  la  Galice , 
affez  proche  de  la  mer ,  félon  Davity.  Ce  n'eft  qu'une 
bourgade  au  nord -eft  de  Finifterre,  &  à  l'orient  du 
cap  de  Bellem  dans  la  baye  de  Mongia,  fur  la  bande 
du  nord  *  Sanfon ,  Atlas. 

CAMARINES  ,  contrée  d'Afie  dans  l'ifle  de  Luçon , 
l'une  des  Philippines.  Elle  eft  en  forme  de  presqu'ifle, 
dont  l'Ifthme  fe  doit  prendre  depuis  le  cap  Bondo  ,  qui 
eft  fur  la  côte  méridionale  ,  &  celui  de   Maubun  ou 
Mauban  ;  &  renferme  tout  ce  qui  eft  à  l'orient  d'une 
ligné*' imaginée  entre  ces  deux  caps.  *  Elle  comprend 
Bondo  ,  Passacao  ,  Ibalon  ,  capitale  de  la  jurisdic- 
tion  de  l'ifle  de  Catanduanes;  Bulan  ,  où  fe  perdit  le 
vaiffeau  l' Incarnation  ,  revenant  de  la  nouvelle   Espa- 
gne en  1649  ;  Sorsocon  ou  Bagatao  ,  port  où  l'on 
bâtit  les  gros  vailTeaux  du  roi ,  &  Albay  ,   qui  eft  une 
grande  baye  hors  du  détroit  ,  proche   de  laquelle  il  y 
a  un  volcan  fort  haut,  que  les  navires  qui  viennent  de 
la  nouvelle   Espagne  apperçoivent  de  fort  loin.  Il  y  a 
dans  cette  montagne  quelques  fources  d'eau-chaude,  & 
entr'autres  une  qui  change  en  pierre  tout  ce  qui  tombe 
dedans  ,  foit  bois ,  os  ,  feuille  ou  étoffe  ,  &c.  On  a  pré- 
fenté  à  D.  François  Tello,  gouverneur,  une  écrevifle 
moitié  pétrifiée  ,  parce  qu'on  prit  grand  foin  que  le  tout 
ne  le  fut  pas.  Au  village  de  Tivi ,  à  deux  lieues  du 
pied  de  la  montagne ,  on  trouve  une  grande  fource  d'eau 
tiède  ,  qui  a  auffi  la  propriété  de  pétrifier  jusqu'aux  ani- 
maux ,  comme  des  écrevifïes,  des  ferpens  &  des  croco- 
diles. Le   père  J.  de  Sainte  Croix  ,  étant  curé  de  cet 
endroit,  en  trouva  un  pétrifié,  qui  étoit  long  comme 
le  bras.  Les  bois  de  Molaye  ,  de  Binanuyo  Se  de  Naga 
fe  pétrifient  entre  toutes  autres  chofes.  On  voit  de  pa- 
reilles chofes  dans  les  autres  ifles.  Au-delà  d'Albay  vers 
l'orient,  eft  le  cap  de  Buyfaygay.  Et  ici  la  côte  remonte 
vers  le  nord.  En  laiffant  à  la  droite  les  ifles  de  Catan- 
duanes ,  qui  en  font  éloignées  de  deux  lieues  ,  enfuite 
en  côtoyant  l'ifle,  on  trouve  la  rivière  de  Bicor  ,  qui 
vient  d'un  lac  &  baigne  la  ville  de  Cacé^es  ,  fondée  par 
D.  François  de  Sende  ,  fécond  gouverneur  8c  proprié- 
taire de  ces  ifles.  C'eft  la  réfidence  d'un  évêque  ,  qui 
a  fous  fa  jurisdiction  les  provinces  de  Calilaya,  de  Ca- 
marines  8c  d'Ibalon.  Cet  auteur  ne  fait  point  mention 
de  Naga  :  il  faut  a^ffi  remarquer  que   ce  qu'il  nomme 
Sorfocon  ouBxgatao ,  eft  nommé  Port  d'Albagatao  , 
dans  la  carte  des  Indes  par  de  l'ifle.  Le  volcan,  dont 
parle  ce  voyageur  ,  eft  nommé  la  montagne  de  Mayon- 
gue  par  Baudrand  ,  édit.  hj3z.  *  Gcmelli  Careri,  voya- 
ges,!. 5,  p.  75. 


re  des  Indes  ,  8c  fe  mêlant  avec  les  Bacchantes  firent 
des  danfes  facrées  en  fon  honneur;  jettant  des  ceintures 
&  des  peaux  de  faons  fur  leur  poitrine ,  &  criant  Evoé. 
Ce  dieu  leur  en  fut  fi  bon  gré ,  qu'il  accorda  fa  protec- 
tion ,  tant  à  eux  qu'à  leur  pays.  Feftus  Avienus  ,  qui  a 
traduit  en  vers  latins  la  Périégefe  de  Denys  ,  eft  blâmé 
par  Ortélius  d'avoir  changé  le  nom  de  Camaritse  ,  en 
celui  de  Tamaritje  ;  &  cela  eft  fans  doute  arrivé  dans 
quelque  ancienne  édition ,  mais  celle   de  Hudfon  n'a 


point  cette  faute,  .a 

■*  Primi  tenet  œquora  campi 
Gens  Carnaritarum ,  qui  pojî  certamina  Bacchum 
Indien ,  Bajfaridum  cum  duceret  agmina  Vitlor  > 
Accepere  Cajîs,  menfasque  dedere  Lyxo, 
Origia  ludentes  &  Nebride  petlora  cintli 
Deditxere  Choros  Nijfd  ludicra  ritus. 

*Verf.%Z$,&feq. 

Ammïen  Marcellin,  après  avoir  dit  du  fleuve  CMicho- 
ros  ,  ce  que  j'en  ai  rapporté  dans  fon  article  particulier , 
ajoute,  /.  22  :  Après  ces  limites,  font  les  fameux  villa- 
ges des  Camarites,  &  le  Phafe  roule  fès  flots  en  fureur 
chez  les  Colques,  ancienne  race  d'Egyptiens.  Cela  dé- 
termine la  fituation  des  Camarites  entre  le  Callichorus 
&  le  Phafe  ,  rivière  de  la  Colchide. 

CAMAROCENSIUM  CIVITAS  ,  une  ancienne 
notice  des  villes  8c  provinces  des  Gaules,  inférée  dans 
le  recueil  de  Schelftrate,  nomme  ainfi  une  des  villes  de 
la  féconde  Belgique.  Je  joindrai  ici  les  douze  villes 
qu'elle  donne  à  cette  province. 

Rheims  , 
SoifTons  , 
Châlons, 

Vermand  ,    d'où  le 
Vermandois  prend 
fon  nom; 
Arras , 
Cambray, 
Tournay , 
Senlis, 
Beauvais, 
Amiens, 
Terouenne, 
Boulogne. 


Metropolis  civitas  Remorum, 
Civitas  Suejfionum, 
Civitas  Cadellaunorum, 
Civitas  Ver oman dqrum , 

Civitas  Atrabatum , 
Civitas  Camarocenfium , 
Civitas  Turiacenfium  , 
Civitas  Silvanetum , 
Civitas  Bellovacorum , 
Civitas  Ambianenfutrn  y 
Civitas  Morinorum , 
Civitas  Bononienjlum. 

*  Ant.  Ecclef.  tom.  2 ,  pag.  6*44. 


CAMARON  [  le  cap  de  ],  cap  de  l'Amérique, 
dans  le  golfe  de  Honduras.  Il  eft  par  les  204  d.  20  m. 
de  longit.  8c  par  les  16  d.  de  lat.  nord.  Au  nord-eft  Se 
au  nord-oued  de  fa  pointe  font  deux  petites  ifles.  La 
côte  occidentale  de  ce  cap  eft  presque  nord  &  fud  ,  l'o- 
rientale eft  fud-eft  nord-oueft.  *  De  l'ifle,  Atlas. 

CAMARONES  [los],  rivière  d'Afrique,  dans  le 
golfe  de  Guinée.  On  la  nomme  indifféremment  Ja  moer  , 
ou  la  grande  rivière  de  los  Camerones.  Elle  a  fa  fource 
au  nord  du  royaume  de  Biafara  ,  dont  elle  arrofe  la  ca- 
pitale, d'où,  paffant  dans  le  royaume  de  Bénin  &  fer- 
pentant  vers  le  couchant  méridional,  elle  arrofe  la  haute 
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terre  d'Amboife  ,  coule  auprès  de  Moniba  ,  qui  eft  fur 
fa  rive  gauche ,  Se  fe  jette  dans  la  mer  vis-à-vis  de  Fifle 
de  Ferdinand  Po  ,  où  les  Portugais  ont  un  fort.  *  De 
VI fie  ,  Atlas. 

CAMATA  ou  Carmon.  Baudrand  ayant  dit  dans 
fon  édition  latine  que  Cbarax ,  ancienne  ville  de  la 
Sufiane  dans  l'empire  des  Perfes  ,  eft  nommée  présente- 
ment par  quelques-uns  Càmata  ,  &  par  Pinet  Car- 
mon ;  Maty  fon  traducteur,  Corneille  qui  a  copié  celui- 
ci,  &  l'Editeur  du  Dictionnaire  francois  de  Baudrand  , 
ont  pris  Camata  Se  Carmon  pour  deux  noms  fynonymes, 
qui  lignifient  un  même  lieu  ;  mais  Le  doute  des  écri- 
vains fur  le  lieu  moderne  ,  qui  répond  à  l'ancienne  Cha- 
rax  ,  les  uns  difant  que  c'eft  Camata  ,  les  autres  Car- 
mon ,  prouve  que  ce  font  des  lieux  différens.  Pinet  eft 
pour  le  dernier  dans  fa  traduction  de  Pline  ,  où  il  a 
fubftitué  des  noms  modernes  ,  fouvent  faux  Se  conteftés 
eux  noms  que  fournit  Pline  ,  Camata ,  fe  trouve  dans 
les  cartes  de  la  Perfe  aux  Atlas  de  Mercator  &  d'Or- 
télius  ,  Se  n'eft  pas  fur  les  cartes  plus  récentes  de  la 
Perfe  ,  dreflees  par  Sanfon,  de  Tille  &  Reland.  Ce  nom 
eft  inconnu  aux  géographes  Arabes ,  tels  qu'El-Edrifi  , 
Ulug-beig  ,  Nalîir  Èddim  ,  Abulfeda  &  autres. 

CAMÀTULLÏCI  ou  Regio  Camamatullico- 
rum  ,  contrée  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  félon  Pline, 
l.  3  ,  c.  4.  Le  P.  Hardouin  croit  qu'elle  répond  à  l'é- 
vêché  de  Toulon  en  Provence  jusqu'au  golfe  de  Gri- 
maut,  où  eft  le  village  de  Ramatuelle,  qui  iemble 
conferver  encore  l'ancien  nom  du  peuple  qui  occupoit 
ce  pays  du  tems  de  Pline. 

CAMAVES,  8c 

CAMAV1.  Voyez.  Chamavi. 

CAMB,  rivière  d'Autriche.  Voyez.  Kamp.  Corneille 
en  fait  mal-à-propos  deux  rivières  différentes  ;  au  lieu 
que  c'eft  le  même  nom. 

CAMBA ,  petite  ville  de  la  Tartarie  Crimée  ,  fur 
la  côte  méridionale.  Baudrand,  e'dit.  1682,  prétend 
que  c'eft  l'ancienne  LagyRA  de  Ptolomée.  Niger  croit 
que  c'eft  Soldata.  ,  - 

CAMBABAR.  Voyez.  Basma. 

CAMBA1A.  Voyez.  Cambaye. 

CAMB  AL  A,,  lieu  de  la  grande  Arménie  ,  dans  l'Hys- 
piratide  ,  félon  Strabbn,  qui  dit  qu'il  y  a  des  mines  d'or; 
qu'Alexandre  y  envoya  Memnon  avec  des  foldats  ,  8c 
que  les  habitar.s  lui  apportèrent  eux-mêmes  de  l'or. 

CAMBALIDUS  MONS,  montagne  d'Afie  dans 
le  Perfide  ou  Perfe  propre.  C'eft,  dit  Pline,  /.  6,  c.  27, 
une  branche  de  Caucafe.  La  contrée,  nommée  Mefaba- 
téne  ,  eft  au  pied  de  cette  montagne,  &  c'eft  le  paflage 
le  plus  aifé  pour  arriver  dans  la  Baftriane. 

CAMBALU  ,  ville  d'Aile,  capitale  du  Catay  dans 
îa  grande  Tartarie.  On  fçait  maintenant  ,  à  n'en  point 
douter ,  que  c'eft  la  même  ville  que  Pékin  ;  8c  que  Catay 
eft  la  partie  feptentrionale  de  la  Chine.  Il  paroît  même 
que  les  Moscovites  nomment  encore  cette  ville  Cam- 
balu  ,  8c  le  pays  Catay  ,  par  la  relation  du  voyage 
<i'un  ambaflàdeur  Ruffien ,  qui  fit  ce  voyage  en  1653  , 
&  dont  la  traduction  fe  trouve  entre  les  voyages  du 
Nord  ,  recueillis  en  fix  volumes  chez  J.  Frid.  Bernard. 
Le  nom  moderne  de  Pékin ,  fous  lequel  cette  ville  eft 
beaucoup  plus  connue  en  Europe  ,  ne  lignifie  que  la 
cour  feptentrionale ,  8c  n'a  fans  doute  été  donné  qu'à 
l'occafion  des  guerres  qui  obligèrent  les  empereurs  de 
la  Chine  à  y  transférer  leur  cour  ,  qui  étoit  auparavant 
à  Nanquin ,  ou  la  cour  méridionale.  Cambalu  paroît  donc 
être  le  nom  propre.  Texeira  Se  quelques  autres  expli- 
quent Cambalet  ou  Cambalu  ,  par  ces  mots  Cité  du 
Seigneur.  Voyez.  Pékin. 

CAMBAMBA ,  capitainie  d'Afrique  au  royaume 
d'Angola.  Elle  prend  fon  nom  d'une  place  fituée  fur  une 
montagne,  au  midi  de  laquelle  pafTe  la  rivière  de  Coan- 
za,  avant  que  d'arriver  à  Mafingano,  qui  eft  à  une  jour- 
née au-deflbus  de  Cambamba.  Elle  eft  aux  Portugais, 
qui  y  entretiennent  dans  la  fortereffe  quelques-uns  d'en- 
tr'eux ,  avec  des  Nègres  qui  font  le  commerce  d'escla- 
ves. De  l'ifle,  Atlas.  De  la  Croix,  Relat.  d'Afrique, 
tom.  3. 

CAMBANA,  ifle  des  Indes  entre  les  Moluques  & 
celle  de  la  Sonde  ,  au  levant  de  celle  de  Java.  Elle  eft 
allez  grande,  dit  Baudrand,  e'dit.  170?.  C'eft  apparem- 
ment la  même  que  de  l'ifle  nomme  rifle  de  Camboua, 


au  midi  des  ifles  de  Pater  Nofter  ,  à  l'occident  de  celle 
d'Ende  ou  de  Flores  ,  &  à  l'orient  de  celle  de  Bomra. 
Il  en  fait  un  royaume,  8e  lui  donne  pour  ville  où  bourg 
Biema.  Cela  reflemble  affez  à  l'ifle  de  Cambabar  de 
Vincent  le  Blanc  ,  éloignée  feulement  de  deux  journées 
de  l'ifle  de  Java  ,  du  côté  du  royaume  de  Falec  8e  dont 
Bafina  eft  la  capitale. 

CAMBAR1  ,  Pline,  /.  6  ,  c.  17,  nomme  ainfi  le 
fécond  fleuve  des  Serres  ,  qui  occupoient  la  partie  fep- 
tentrionale de  la'Chine.  Sur  quoi  le  P.  Hardouin  obferve 
que  fi  la  refTemblance  des  noms  pouvoit  fuffire  pour  éta- 
blir une  conjecture,  on  pourroit  dire  que  ce  fleuve  eft 
le  même  qui  arrofe  la  plus  grande  ville  de  Catay  ,  qui 
eft  le  pays  des  Serres  ,  laquelle  on  nomme  Cambalu. 
Voyez,  ce  mot  &  l'article  de  Pékin. 

CAMBARRA  ,  Corneille  met  une  ville  de  ce  nom 
en  Italie  dans  le  BréfTan  ,  proche  du  rivage  droit  de  l'O- 
glio.  Les  cartes  les  plus  détaillées  ,  comme  celle  de  Ma- 
gin,  qui  contiennent  jusqu'aux  moindres  hameaux,  ne 
fourniffent  rien  de  pareil.  Ce  qui  achevé  de  me  rendre 
cet  article  fuspecl ,  c'eft  que  depuis  que  l'Oglio  encore 
ruifleau  entre  le  lacrd'lfeo,  jusqu'à  ce  que,  groffi  de 
quantité  d'autres  rivières  &  ru  idéaux  ,  il  arrive  à  Bo- 
zolo  où  finit  le  Breffan,  tout  ce  qui  eft  à  la  droite  de  cette 
rivière  n'eft  point  de 'Breffan  ,  mais  du  Bergamasque  , 
ou  du  Crémasque,  ou  du  Crémonèfe. 

CAMBAT,  pays  d'Afrique  dans  l'Abyffinie.  Voyez. 
Adea. 

CAMBATE ,  lieu  de  la  Gaule  Belgique.  Antonïn 
en  fait  mention  dans  fon  Itinéraire  en  deux  endroits  , 
&  le  nomme  tantôt  Cambate  ,  &  tantôt  Cambete. 
En  un ,  il  trace  la  route  d' '  Antematunum  à  Cambate  ; 
dans  un  autre  ,  il  met  Cambete  entre  Augufta  Raura- 
corum  Se  Stabula  ,  à  douze  mille  pas  de  la  première  & 
à  fix  de  la  féconde.  La  table  de  Peutinger  met  Cam- 
bete entre  Larga  Se  Arialbinum  ,  réglant  ainfi  la  route. 

Vefontione  »  Befançon  , 

Lopofagio  ,  Soye ,  village  fur  le  Doux  ; 

Epamanduodurum-,        Mandeure  ,  village  fur  la 

même  rivière. 
Cambete ,  Caemps  ou  Kemps. 

Arialbinum.  Voyez,  ce  mot. 

La  fituatïon  &  la  refTemblance  du  nom  ,  jointe  au  con- 
tentement des  plus  habiles  géographes  ,  déterminent 
à  croire  que  c'eft  Caemps  ou  Kemps  ,  village  du  Sunt- 
gow  près  du  Rhin ,  à  fix  mille  pas  au-deffous  de  Bâle  > 
fur  les  terres  de  France. 

CAMBAYA  ,  iflé  des  Indes  ,  à  l'orient  de  celles  de 
Java  &  de  Baly.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Voyage 
d'Etienne  van  der  Hagen  (*).  Je  doute  s'il  n'y  a  point 
d'erreur  dans  une  autre  relation  du  même  volume  (b)  , 
en  ce  qu'on  y  lit  que  la  petitegjava  eft  nommée  par  les 
Portugais  Cambava  y  Bima  ;  ce  qu'on  y  ajoute  me  le 
perfuade,  à  favoir,  que  la  ville  de  Bima  ,  en  cette  ifle, 
y  eft  admirablement  fituée ,  8c  qu'elle  eft  au  bord 
de  l'eau  fur  un  golfe  ,  dont  l'entrée  eft  étroite  &  large 
en  dedans.  Cette  ifle  eft  la  même  que  Canbana  de 
Baudrand  ;  Cambona  de  de  l'ifle  eft  apparemment  la 
même  auffi  que  Cambabar  de  Vincent  le  Blanc.  Voyez. 
Java.  (a)  Voyages  de  la  Compagnie,  t.  2  ,  p.  282.  (b) 
Ibid.  p.  648. 

CAMBAYE  ,  ville  de  l'Indouftan,  au  royaume  de 
Guzarate  ;  elle  eft  fituée  au  fond  d'un  golfe  qui  en  porte 
le  nom,  8c  qui  eft  à  fon  midi.  Elle  eft  une  fois  grande 
comme  Surate  ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  peuplée  à  beau- 
coup près.  Elle  a  de  fort  belles  murailles  de  brique , 
qui  font  hautes  d'environ  quatre  toiles,  avec  des  tours 
d'espace  en  espace.  Ses  rues  font  larges  ,  8c  toutes  ont 
des  portes  aux»deux  bouts ,  que  l'on  ferme  durant  la 
nuit  ;  fes  maifons  font  fort  hautes  ,  Se  bâties  de  brique 
cuite  8c  au  fbleil  ;  8c  les  boutiques  font  pleines  d'aro- 
mates ,  parfums  ,  épiceries  ,  étoffes  de  foie  &  autres.' 
On  y  voit  quantité  de  braffelets  d'ivoire,  de  tafTes  d'a- 
gathe  ,  de  chapelets ,  &  d'anneaux  <jue  l'on  travaille  en 
cette  ville  ;  ces  agathes  font  tirées  des  carrières  d'un 
village  appelle  Nimodha,  à  quatre  lieues  on  environ 
de  Cambaye  ,  fur  le  chemin  de  Baroche  ,  mais  les  pièces 
qu'on  en  tire  ne  font  gueres  plus  groffes  que  le  poings 
La  plupart  des  habitans  font  Banians  Se  Raspoutes.  Le 
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château,  où  le  gouverneur  loge ,  eft  grand ,  maïs  il  n'a  rien 
de  beau.  Il  y  a  tant  de  finges  en  cette  ville,  que  quelquefois 
les  maifons  en  font  couvertes  ,  enforte  qu'ils  bleffent 
toujours  quelqu'un  dans  la  rue  ,  quand  ils  trouvent  fur 
les  toits  de  quoi  leur  jetter.  Les  dehors  de  la  ville  font 
ornés  de  plufieurs  beaux  jardins  publics.  Il  y  a  une 
fépulture  bâtie  de  marbre  ,  qu'un  roi  de  Guzarate  fit 
élever  ,  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  gouverneur  , 
qu'il  aimoit  extrêmement  ;  mais  elle  eft  mal  entretenue. 
Il  y  a  trois  cours  ,  dans  l'une  desquelles  on  voit  encore 
plufieurs  colomnes  de  porphyre  qui  y  font  reliées  d'un 
plus  grand  nombre  :  il  y  a  auffi  plufieurs  fépultures  de 
princes.  Il  y  avoit  autrefois  un  hôpital  pour  les  ani- 
maux malades,  mais  il  eft  préfentement  en  ruine.  Les 
fauxbourgsfontpresqu'auffi  grands  que  la  ville. On  y  fait 
l'indigo.  La  mer  en  eft  éloignée  de  demi-liéue  ,  quoi- 
qu'autrefois  elle  foit  venue  jusqu'à  la  ville  ,  &  cette 
retraite  en  a  diminué  le  commerce.  Les  marées  font  fi 
■violentes  au  nord  du  golfe,  qu'un  cavalier,  courant  à 
toute  bride  ,  ne  peut  Suivre  les  premiers  flots  ;  &  cette 
violence  de  la  mer  eft  encore  une  des  raifons  pourquoi 
les  grands  vaiffeaux  n'y  vont  que  rarement  ;  les  Hollan- 
dois  n'y  viennent  qu'à  la  fin  de  Septembre  ,  parce  que 
le  long  de  la  côte  des  Indes  qui  regarde  l'Arabie  ,  & 
principalement  dans  ce  golfe  de  Cambaye  ,  il  y  fait  très- 
mauvais  pour  les  vaiifeaux  au  commencement  de  ce 
mois  ,  à  caufe  d'un  vent  d'oueft  qui  fouffle  en  ce  tems 
avec  violence  ,  &  qui  eft  toujours  accompagné  de  gros 
nuages  ,  qu'on  appelle  Eléphans  ,  parce  qu'ils  en  ont 
la  figure ,  &  que  le  naufrage  y  eft  presqu'inévitable. 
*  Tbevenot ,  Voyage  des  Indes  ,  t.  2  ,  p.  3  5 . 

CAMBAYE  [  le  Golfe  de],  quelques  -  uns 
croyent  que  c'eft  le  Carigazenus  Sinus  de  Ptolo- 
mée ,  &  de  l'Ifle  eft  de  ce  fentiment  (a).  Il  prenoit 
alors  fon  nom  de  Barigaza,  ville  fituée  à  peu  près  au 
même  endroit  où  eft  préfentement  Broudra  (l).  Ce 
golfe ,  qui ,  félon  fa  côte  orientale ,  s'étend  du  Sud  au 
nord  ,  depuis  la  ville  de  Daman  jusqu'à  l'orient  de  la 
baye  où  eft  la  petite  ifle  de  Diu.  Sa  côte  orientale  a 
quelques  ports  confidérables  :  on  y  trouve  Daman  ,  Su- 
rate Se  Baroche.  Cambaye  eft  au  fond  ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit.  La  côte  occidentale  n'a  aucune  place  remar- 
quable que  la  petite  bourgade  de  Goga.  S'a  largeur 
à  l'entrée  eft  d'environ  huit  lieues  marines.,  fa  profon- 
deur eft  d'environ  56  ou  57  de  ces  mêmes  lieues.  (a) 
Orbis  veter.  net.  Tab.  (b)  De  l'Ifle,  Cartes  des  Indes. 

ÇAMBEIE,  ancien  peuple  de  l'Illyrie  ,  félon  Ap- 
pien  ,  in  lllyric.  p.  999.  édit.  ant.  Grypth.  1588. 

CAMBELLE,  Cambalon  ,  ou  Cambelou,  Cou- 

BELS  ,  OU  COUBELA.  Voyez.  CoUBE  LA. 

CAMBERICHLM,  Ptoiomée,  /.  7 ,  c.  1  ,  nomme 
ainfi  une  des  bouches  du  Gange  ;  c'eft  la  troifiéme  des 
cinq  ,  &  par  conséquent  celle  du  milieu.  Mais  foit  qu'il 
ne  les  ait  pas  alTez  connues  ,  foit  que  le  tems  y  ait  appor- 
té de  grands  changemens ,  les  bouches  du  Gange  ne 
font  plus  telles  qu'il  les  a  décrites.  C'eft  fur  le  canal, 
qui  fe  perd  dans  la  mer  en  cet  endroit  félon  lui  ,  qu'é- 
toit  placée  la  viile  de  Gange  ,  ville  royale. 

CAMBERIUM  ,  ou  Camberiacum  ,  on  nomme 
ainfi  en  latin  la  ville  de  Ckamberï.  Voyez,  ce  mot. 

CAMBETE  ou  Cambetis  ,  c'eft  la  même  chofe 
que  Cambate.  Voyez,  ce  mot. 

CAMBETTJM  ,  ville  ancienne  de  l'Espagne  Tarra- 
gonoife  ,  félon  Ptoiomée  ,  /.  2,  c.  6.  Il  la  met  au  territoire 
des  Lubeniens.  L'édition  de  Bertius  ,  &  l'ancien  inter- 
prète latinlifent,  l'une  Cambertum  ,  l'autre  Camb^- 
Tum.  Le  P.  Briet  croit  que  c'eft  Miranda  de  Duero. 

CAMBISONUM  ouCambisonnum,  c'eft  le  nom 
d'un  ancien  palais  qui  a  appartenu  à  Charles ,  roi  de 
Provence.  Il  en  eft  fait  mention  dans  une  ordonnance 
de  ce  prince  ,  datée  de  la  11e.  année  de  fon  régne  ,  & 
adreflée  à  Agilmar  ,  archevêque  de  Vienne,  elle  com- 
mence par  ces  termes  :  In  nombre  Domini  no/tri  Jefu 
Chrifti ,  Dei  œterni ,  Carolus  divina  Drainante  providen- 
tiel ,  Lotharii  quond.am  piijjlmi  Augufti  &  incliti  filins 

&  finit  par  ceux-ci  :  Action  Cambifono  Palatio  in  Dei  no- 
tarié féliciter.  Philibert  de  la  Mare,  confeiller  au  par- 
lement de  Dijon,  a  cru  que  l'endroit  où  a  été  ce  palais 
•pouvoit  être  un  bourg  fort  peuplé  ,  nommé  Chames- 
SON  ,  fur  la  Saône,  à  une  lieue  de  Châlons ,  &  où  l'on 
von  un  château  confidérable  par  fon  ancienneté  &par 
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la  force  de  fes  murailles.  Mais  comme  ce  lieu  rie  fe 
trouve  pas  dans  l'étendue  de  l'ancien  royaume  de  Pro- 
vence ,  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  pourroit  être 
Combouin  ,  dans  le  diocèfe  de  Valence.  *  De  re  Di~ 
plomat.  1.  4,  p.  255. 

•  CAMBISTHOLI ,  peuple  de  l'Inde  ,  vers  l'endroit 
où  l'Hydroate  mêle  fes  eaux  avec  celles  du  Gange  , 
félon  Arrien,  in  bidicis. 

CAMBODIA ,  quelques-uns ,  fur-tout  les  étrangers, 
nomment  ainfi  la  rivière  ,  la  ville  &  le  royaume  de 
Cambuïe.  Voyez,  ce  mot. 

r.  CAMBODUNUM,  félon  Ptoiomée  ,  /.  2 ,  c.  13. 
Campodunum  ,  félon  Strabon  ,  /.  4  ,  p.  206,  &  An- 
tonin,  ville  de  la  Vindelicie.  Ce  dernier  la  met  à  32000 
pas  de  Roftrum  Nemavix  ,  que  quelques-uns  prennent 
pour  la  ville  de  Mindelheim  ,  &  à  57000  pas  à'Augufla. 
Vindelickm  ,  qui  eft  aujourd'hui  Augsbourg.  Plufieurs 
modernes  ont  cru  que  ces  trois  anciens  avoient  nommé 
Camboduniim  ou  Campodunum  un  même  lieu,  &  qu'il 
n'y  avoit  de  différence  que  pour  l'orthographe.  Pierre 
Appien  croit  que. c'eft  Munich,  capitale  de  la  Bavière. 
Aventin  ,  qui,  en  qualité  d'hiltoriographe  de  la  Bavière» 
devoit  en  avoir  étudié  à  fond  la  géographie,  croit  que 
c'eft  Baergen.  Mais  Pyrame  a  prétendu  que  c'étoit 
aujourd'hui  Kempten  ,  &  le  doéle  Velfer  mande  dans 
une  de  fes  lettres  à  Ortélius  qu'il  approuvoit  ce  dernief 
fentiment  ,  en  étant  affuré  par  une  ancienne  inscrip- 
tion. Ortélius  ne  juge  pas  que  la  Cambodummi  de  Pto- 
iomée foit  la  même  place  que  Campodunurn  de  Strabon 
Se  d'Antonin.  Il  croit  que  cette  dernière  étoit  aux  envi- 
rons de  Kempten  :  mais  il  met  la  première  à  Munich. 
Il  rapporte  enfuite  le  fentiment  de  Munfter,  au  rapport 
de  qui  Kempten  a  été  nommé,  i°.  Vcrmeta,  z°.  Tret- 
tica ,  3  °.  Vertica ,  &  en  dernier  lieu  Campidona.  *  Itiner. 

2.  CAMBODUNUM.  Voyez.  Camulodunum. 

CAMBOGE.  Voyez.  Camboye. 

CAMBOLECTRI,  Pline  met  deux  différens  peu- 
ples de  ce  nom  dans  les  Gaules  :  les  premiers  ,  /.  3  ,  r.  4, 
font  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Comme  il  nomme  ceux- 
ci  avec  beaucoup  d'autres  qui  font  dans  le  Languedoc 
ou  dans  la  Provence  ,  &  qu'il  les  range  félon  l'ordre 
alphabétique  ,  on  ne  fauroit  juger  de  leur  fituation  par 
les  peuples  qu'il  nomme  immédiatement  devant  ou  après, 
puisque  cela  dépend  du  hafard  des  lettres.  Il  nomme 
ceux-ci  Camboletlri ,  furnommés  Atlantiques  qui  Atlan- 
tici  cognaminantur ,  pour  les  diftinguer  des  autres,  qu'il 
joint  aux  Piclons  ,  c'eft- à-dire  ,  aux  Poitevins  ,  8c  qu'il 
nomme  Cambolectri  Agesinates  ,  /.  4 ,  c .  9.  Le 
P.  Hardouin  croit  que  ce  font  préfentement  les  An- 
goumoisins. 

CAMBONA  ,  ifle  des  Indes  dans  le  voiflnage  des 
Celebes  :  c'eft  la  même  que  Cambana  ou  Cambava. 

CAMBORI ,  ville  du  royaume  de  Siam  ,  aux  fron- 
tières du  Pegu,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  le 
golfe  de  Siam.''"  De  l'Ifle,  Carte  des  Indes. 

CAMBORICUM,ou 

CAMBORITUM  ,  gîte  ou  auberge  dans  la  Grande 
Bretagne ,  fur  la  route  de  Londres  à  Old  Carleil ,  à 
Londinio  Lugwallium  ad  Vallum ,  dit  Antonin  ,  entre 
Icianos  &  Duroliponte ,  c'eft-à-dire  ,  entre  IchburroW 
&  Godmanchefter ,  à  35000  pas  de  la  première  ,  &  à 
25  de  la  féconde.  La  rivière  ,  qui  a  fa  fource  auprès  du 
petit  village  de  Henham,  au  comté  d'Effex,  &  qui  coule 
à  Walden ,  à  Ickeltun  ,  Se  enfuite  à  Cambridge ,  eft  ap- 
pellée  Cam.  C'eft  fur  fes  bords  qu'il  faut  chercher  Cam- 
boricum  :  Cambden  dit  qu'on  a  trouvé  plufieurs  fois  de 
petites  médailles  Romaines  près  du  pont  de  Cambridge. 
Gall  dit  en  avoir  vu  qui  portoient  une  tête  représen- 
tant la  ville  de  Rome  ,  &  fur  le  revers  Caftor  &  Pol- 
lux  à  cheval.  On  les  avoit  déterrées  dans  la  plaine  de 
Chefterton,  bourg  dans  le  territoire  duquel  Cambridge 
eft  bâtie.  Un  peu  au-deflus  de  Cambridge  eft  une  an- 
cienne petite  ville ,  Vêtus  Ùvitàiula  cui  nomen  efl  Grar- 
taceafrer,  dit  Bede.  Elle  eft  ainfi  nommée  d'un  autre 
bras  de  cette  rivière ,  qui  eft  appelle  Grant ,  dont  les 
fources  font  entre  les  petits  villages  de  Henxworth  & 
Ashwel ,  en  Hertfortshire.  On  montre  aufti  des  médailles 
qu'on  y  a  trouvées.  Gall  croit  que  le  grand  chemin  ou 
route  militaire  paffoit  par-là  après  qu'elle  eut  cefTé  de 
paffer  au  fameux  retranchement,  nommé  Hog-Magog- 
Hills  ,  à  trois  milles  de  Cambridge.  Dans  ce  retran- 
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ch'ement  ou  rempart,  des  ouvriers,  voulant  creuferune 
cave  à  vin  en  1685  ,  trouvèrent  une  grande  quantité  de 
médailles  Romaines.  Gall  en  eut  quelques-unes,  mais 
elles  étoient  toutes  des  empereurs  Valantinien  &  Va- 
lens.  Il  conclut  de-là  que  les  Romains  ont  eu  là  leurs 
quartiers  d'hyver ,  quoique  fur  le  déclin  de  l'Empire  ; 
&  que  ces  retranchemens  ne  font  point  l'ouvrage  des 
Gots  ou  des  Vandales  ,  comme  quelques-uns  le  pré- 
tendent. On  objecte  que  les  Romains  faifoient  leurs 
fortifications  quarrées,  &  celles-ci  font  rondes.  Gall 
nie  que  les  Romains  ayent  toujours  fuivi  cette  préten- 
due maxime.  Végece  ,  /.  1  ,  c.  23  ,  témoigne  le  con- 
traire :  quelquefois,  dit-il  ,  les  camps  Romains  étoient 
quarrés  ,  quelquefois  triangulaires ,  quelquefois  en  de- 
mi-cercle. Ils  fe  régloient  fur  la  néceffité  ,  &  fur  la  dis- 
position du  terrein.  Il  apporte  en  exemple  deux  autres 
fortereflès  antiques  ,  l'une  desquelles  eft  Camalet ,  dont 
je  parle  en  fon  lieu.  Il  avoue  que  le  nom  àeHog-Magog- 
Hills  fent  fon  origine  danoife.  Il  croit  qu'il  vient  de 
Hoog-Magtht ,  qui  veut  dire  force  haute,  nom  qui  con- 
vient à  une  fortereffe  élevée  :  n'étant  point  entendu  par 
les  payfans  ,  ils  en  ont  cherché  l'étymologie  dans  le 
nom  d'un  géant  imaginaire.  Après  cette  digreffion  ,  qui 
eft  favante  &  utile  ,  Gall  revient  à  Camboritum  ,  qui 
félon  lui  fignifie  Le  Gué  de  la  rivière  de  Cam.  Beau- 
coup d'auteurs  croyent  que  c'eft  préfentement  Cam- 
bridge. *  Gall,  in  Anton.  Itiner.  p.  92. 

CAMBOVA.  Voyez,  Cambana  Se  Cambava. 
1.  CAMBOYE ,  Camboia,  Cambodia  ou  Cam- 
Boge  ,  grande  rivière  d'Afie,  dans  le  royaume  de  Cam- 
boye  ,  entre  le  golfe  de  Siam  &  la  Cochinchine.  La  re- 
lation des  miflions  des  vicaires  apoftoliques  (a)  appelle 
magnifique  l'embouchure  de  la  rivière  de  Camboye  , 
qui,  par  trois  canaux  différens  tous  capables  de  porter 
vaiffeaux ,  conduit  à  la  ville  capitale  à  quatre-vingt  lieues 
de  la  mer.  Cette  rivière  n'eft  appellée  rivière  de  Cam- 
boye, qu'improprement,  par  les  Européens,  de  même 
qu'ils  nomment  rivière  de  Siam,  celle  dont  le  nom  eft  le 
Menam,  8c  qu'ils  donnent  à  la  ville  de  Si-yo-thi'yà  le 
nom  de  Siam ,  nom  en  l'air ,  qui  n'eft  pas  même  celui  du 
royaume  dont  elle  eft  la  capitale.  Ainfi  ils  donnent  le  nom 
de  Camboye  à  cette  rivière  qu'il  faut  remonter  pour  ar- 
river à  cette  ville,  ou  fi  l'on  veut  qu'elle  foit  ainfi  nom- 
mée au-deffous  de  la  capitale,  il  faut  remarquer  qu'elle 
a  quatre  noms.  Long  Mu,  près  de  fa  fource  ,  qui  eft 
dans  la  grande  Tartarie  à  trente  coffes ,  ou  quinze  heures 
de  chemin,  Se  au  fud-eft  de  Barantola  ,  d'où  coulant  au 
nord-eft,  elle  entre  dans  la  Chine,  y  arrofe  la  province 
d'Younnan ,  delà  coule  vers  le  midi  dans  le  royaume  de 
Laos  d'un  cours  presque  parallèle  aux  montagnes  qui  le 
féparent  du  haut  Siam.  Elle  s'appelle  alors  le  Menam- 
com  (b).  Après  avoir  traverfé  le  défert  de  Laos,  elle 
entre  dans  le  royaume  de  Camboye  où  elle  eft  appellée 
Mecon  ,  qu'elle  coupe  dans  fa  longueur  en  deux  par- 
ties presque  égales  ,  fe  féparant  en  plufieurs  branches 
qui  forment  de  grandes  ifles  (c).   Cette  rivière  a  trois 

braffes  de  profondeur,  fond  de  fable  ferme,  mais  la 
marée  y  monte  &  descend  de  deux  braffes.  Ce  n'eft  pas 

feulement  dans  la  rivière  que  cela  arrive,  mais   dans 

toute  la  côte  ( d  )  ,  où  les  marées  montent  8c  descen- 
dent de  deux  braffes,   deux  braffes  &  demie  &  même 

quelquefois  de  trois  braffes    (a).   1672  ,  1  part.  ch.  1, 

?.  8.  (b)  Carte  de  Siam,  par  de  la  Loubere.  Carte  des 
ndes  par  de  l'IJle  (c  ).  Voyage  de  Hagenaer  ,  inféré  dans 
ceux  de  la  compagnie  des  Hollandois ,  1.5,  p.  360  (*). 
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Camboge,  eft  venu  apparemment  de  la  peine  qu'ont 
les  Hollandois  qui  ne  fçavent  que  leur  langue  maternelle, 
à  lire  la  fyllabe  oye ,  comme  dans  Savoye  ,  &  autres  mots 
auxquels  laprononciation  de  ceux  qui  ne  font  pas  inftruits 
aux  langues  étrangères ,  attachent  un  fon  fort  approchant 
de  celui  de  oge.  C'eft  néanmoins  celle  que  de  l'Ifle  a 
préférée  dans  fa  carte  des  Indes  &  de  la  Chine  ;  mais 
outre  quantité  d'autres  voyageurs  ,  de  la  Loubere  en- 
voyé de  France  à  Siam  ,  écrit  Camboya. 

a.  CAMBOYE ,  royaume  d'Afie.  Il  eft  borné  au  nord 
par  le  royaume  de  Laos;  à  l'orient  par  ceux  de  la  Co- 
chinchine 8c  de  Chiapa  ,  au  midi  &  au  couchant  par  le 
goife  8c  par  le  royaume  de  Siam.  Les  anciennes  rela- 
tions en  parlent  comme  d'un  royaume  tributaire  du  roi 
de  Siam.  Celle  des  vicaires  apoftoliques  déjà  citée  ,  en 
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donne  une  Idée'  bien  différente.  Deux  frères  fe  dispu- 
toient  alors  la  couronne  :  l'aîné  fe  fondoit  fur  le  droit 
d'aîneffe,  le  cadet  s'appuyoit  fur  la  volonté  de  fon  père 
qui  avoit.  pour  lui  une  prédilection  ,  fur  laquelle  on  fe 
régie  plus  dans  ces  quartiers -là  que  fur  le  droit  de  la 
naiffànce  :  l'aîné  foutenu  par  le  peuple  ,  fut  détrôné  par 
fon  frère  qu'appuyoit  le  roi  de  la  Cochinchine ,  &  im- 
plora le  fecours  du  roi  de  Siam  ,  qui  ne  fe  trouva  pas  en 
état  de  faire  tête  au  roi  qui  protégeoit  le  cadet.  Il  pa- 
roît  par  cette  relation  que  les  Cochinchinois  s'étoient 
payés  par  leurs  propres  mains  des  fervices  qu'ils  avoient 
rendus  au  jeune  prince  ,  Se  que  demeurant  armés  dans 
fon  pays  ,  fous  prétexte  de  l'affermir  fur  le  trône ,  ils  y 
régnèrent  fous  fon  nom. 

3.  CAMBOYE,  ville  d'Afie,  capitale  du  royaume 
de  même*iom.  Elle  eft  fituée  fur  le  Mecon,  à  foixante 
lieues  hollandoifes  de  la  mer  ;  la  relation  des  vicaires 
apoftoliques  en  compte  quatre-vingt ,  ce  qui  revient  au 
même  calcul.  Elle  eft  habitée  par  des  Japonnois,  des  Por- 
tugais ,  des  Cochinchinois ,  des  Malais.  Toutes  les  mai- 
fons  font  contiguës  &  le  long  d?une  digue.  Une  partie 
des  gens  de  ces  différentes  nations  y  vont  par  la  Mouf- 
fon  du  fud,  Se  s'en  retournent  par  la  Mouflon  du  nord. 
Les  autres  s'y  rendent  par  la  Mouflon  du  nord  ,  Se  s'en 
retournent  par  la  Moulfon  du  fud.  Ce  pays  quoique  fer- 
tile eft  mal  peuplé.  Il  y  a  quantité  de  criques  ,  [  ou  de 
petits  ports  où  peuvent  aborder  des  chaloupes  Se  autres 
bateaux  qui  ne  prennent  guéres  d'eau  ]  de  rivières , 
d'eaux  courantes  8e  d'eaux  dormantes  qui  viennent  d'un 
lac  ou  mer  intérieure  qui  en  jette  tant ,  que  non-feule- 
ment la  rivière  du  Japon  qui  eft  affez  large  ,  mais  en- 
core les  rivières  de  Matfiam  Se  de  Camboye  qui  font 
des  coudes  vers  l'eft,  ne  les  peuvent  fouvent  contenir. 
En  effet,  elles  débordent  quelquefois  au  mois  d'Août  , 
ainfi  on  peut  les  remonter  encore  en  Juin,  mais  diffici- 
lement en  Juillet  ;  cela  devient  impoffible  au  mois 
d'Août.  Le  palais  du  roi  eft  entouré  d'une  cloifon  de 
bois.  On  y  voit  quinze  ou  feize  grands  éléphans  dont 
chacun  a  fon  écurie  particulière  ,  où  il  faut  monter  trois 
ou  quatre  marches.  Il  y  a  beaucoup  de  canons  de  la  Chine 
8c  quelques  pièces  de  vaiffeaux  Hollandois  naufragés  fur 
cette  côte.  Ils  font  plantés  autour  delà  cloifon  Se  couverts , 
avec  leurs  cuillieres  tout  auprès  ,  dont  quelques  -  unes 
font  d'argent  Se  avec  leurs  escouvillons ,  leurs  tirefoinsj 
le  tout  très-proprement  entretenu.  *  Hagenaer  ,  Voya- 
ges ,  p.  3ô"o. 

Les  Ockjnat  font  les  feigneurs  de  la  cour  Se  les  gou- 
verneurs des  places  ,  villes  ,  bourgs  Se  villages;  ils  af- 
filient aux  aflèmblées  avec  des Boge tte s  d'or  à  la  main: 
c'eft  une  manière  de  boéte  dans  laquelle  il  y  a  deux  ou 
trois  petites  boëtes  d'or  remplies  de  Cardamome ,  Se 
d'autres  aromates  dont  ils  fe  frottent  les  lèvres  ,  Se  une 
autre  remplie  de  chaux,  avec  des  cifeaux  pour  préparer 
le  pinanz,-  Les  confeillers  s'afféyent  en  demi -lune  autour 
du  roi  ,  Se  les  Tonimas  ou  Tonimes  font  derrière  eux  , 
ayant  de  femblables  bogêttes  qui  ne  font  que  d'argent. 
Derrière  ceux-là  font  les  perfonnes  d'un  moindre  rang. 
Les  prêtres  font  affis  devant  les  Ockinas  tout  proche  du 
roi ,  à  qui  ils  parlent  fort  familièrement  ;  ils  font  rafés  , 
8e  on  ne  leur  voit  ni  poil  ni  cheveux.  Ils  ont  un  Pagode, 
où  l'on  voit  trois  grandes  ftatues  dorées  8e  cinq  plus 
petites.  Il  eft  foutenu  par  des  piliers  de  bois  verniffé  , 
avec  des  reliefs  dorés  ,  Se  le  pavé  eft  couvert  de  nattes. 
Lorsqu'un  des  principaux  prêtres  eft  mort,  on  lui  cons- 
truit un  monument  de  brique  qui  eft  quarré  par  le  bas  , 
s'arrondit  en  montant  ,  8e  fe  termine  en  poire  ,  ayant 
vingt  ou  vingt  -  cinq  pieds  de  hauteur  :  d'ailleurs  il 
eft  doré  Se  poli  affez  groffierement  ,  Se  il  peut  durer 
beaucoup  d'années.  Les  procès  Se  différens  font  plaides 
devant  les  Ockinas  qui  en  font  leur  rapport  au  roi  ,  Se 
ce  qu'il  régie  eft  exécuté  ,  fans  qu'aucune  des  parties  ofe 
s'en  plaindre.  On  y  trouve  en  abondance  du  bétail,  des 
pourceaux ,  des  cabris  ,  qu'on  peut  avoir  à  un  prix  raifon- 
nable  ,du  gibier,  des  lièvres,  des  chevreuils,  des  grues  , 
des  hérons,  des  poules  ,  &c.  des  limons  ,  des  oranges', 
des  noix  de  cocos  ,  des  mangues,  Se  autres  que  ce  cli- 
mat produit. 

CÂMBRAY.en  latin  Cameracum  Ncrviorum  ,  Ca- 
meracum  ,  urbs  Cameracenps ,  ville  de  France  ,  capitale 
du  Cambrefis,  8e  fur  l'Escaut  ,à  quatre  lieues  de  Douai 
&  à  fept  de  Valenciennes  (a;.  Elle  fut  bâtie,  félon  de 
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Ligne ,  par  un  ancien  duc  des  Cimbres  &  Danois ,  nom- 
mé Cambro ,  ou  Cambre ,  qui  lai  donna  fon  nom.  Quel- 
ques-uns veulent  qu'il  lui  vienne  de  la  multitude  de  fes 
chambres  [  en  Gaulois  Cambres  ]  &  places  fouterraines 
creufées  tant  dans  la  ville  qu'aux  environs  ,  où  les  pre- 
miers habitans  mettoient  leurs  meilleurs  effets  en  fu- 
reté. D'autres  ont  pris  cette  ville  pour  la  Samarobrive 
de  Céfar,  Se  foutiennent  qu'elle  a  été  bâtie  iept  cens  ans 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrift.  La  Morliere  veut  en- 
tendre par  Samarobrive  la  ville  d'Amiens  ,  Se  d'autres 
ont  avancé  que  c'étoit  Saint  Quentin. 

Quoiqu'il  en  foit  de  ces  opinions  (a) ,  Cambrai  paffa 
fous  la  domination  des  Romains  ,  &  devint  une  des  prin- 
cipales colonies  de  leurs  foldats.  Jules  Céfar  Se  Servius 
lui  accordèrent  de  grands  privilèges.  Les  Proconfuls  qui 
y  firent  depuis  leur  réfidence  y  bâtirent,  félon   Gelic, 
un  capitole   dans  le  voifinage  du  château  de  Selles  ,  y 
élevèrent  un  amphithéâtre  ,  des  bains  &  des  aqueducs. 
Les  plus  célèbres  auteurs  nous  difent  que  Jules  Céfar, 
après  la  deftruction  dé?la  célèbre  ville  de  Bavai  fit  Cambrai 
la  capitale  de  tout  le  Hainaut ,  Se  qu'il  y  tint  la  diète  des 
Gaules.  Nicolas  Bergier,  dans  fon  hiftoire  de  Rheims, 
dit  que  fous  les  régnes  de  Clodion  ,  de  Merouée  &  de 
Clovis,  les  terres  des  Nerviens  [  qui  étoient  les  habi- 
tans du  Hainaut  &  du  Tournefis]  &  le  pays  d'Artois 
furent  attribués  à  la  feigneurie  de  Cambrai ,  fous  le  nom 
de  royaume  ,  parce  que  cette  ville  avoit  été  depuis  fa 
fondation  très-puiffante  fous  les  premiers  empereurs  (b). 
On  peut  dire  que  fi  Cambrai  fut  le  fujet  des  affections 
Romaines  ,  elle  fut  aufli  le  théâtre  de  la  viciffitude  de  la 
fortune.  Les  Saxons  Se   Suèves  l'affiégerent  &   la   pri- 
rent furies  Romains,  qui  la  reprirent.  Elle  fut  depuis 
faccagée  par  le  tyran  Maxime  l'an  370,  &  il  en  fut  chaffé 
par  les  Vandales  Se  les  Alains.  Les  Goths  en  414  s'en 
rendirent  les  maîtres,  après  qu'ils  eurent  pillé  toute  la 
Belgique  ,  &  la  firent  la  capitale  du  pays.  Les  Romains 
la  reprirent  encore  fur  ceux-ci;  mais  Clodion  profitant 
de  la  foibleffe  de  l'empire  Romain  ,  affiégea  Cambrai  : 
elle  lui  conta  cher  néanmoins  ;  car ,  au  rapport  des  hifto- 
riens  du  pays,  cinquante- trois  mille  hommes  de   part 
&  d'autre  périrent  dans  les  attaques  Se  dans  la  défenfe  : 
l'importance  de  la  place  la  lui  fit  choifir  pour  le  fiége  de 
fon  empire;  il  prit  même  le  titre  de  roi  de  Cambrai,  y 
régna  plufieurs  années,  Se  y  fut  inhumé  environ  l'an  448. 
Prosper  (c)  ,  Caffiodore  fd)  ,  Févêque  Idace  (c),  con- 
viennent ,  à  la  vérité ,  avec  les  hiftoriens  du  pays  de  cette 
expédition  de  Clodion  ;  mais  tous  ajoutent  qu'Aètius, 
général  de  l'armée  Romaine  ,  fous  lequel  Majorien  fer- 
voit  alors,  défit  Clodion,  &  reprit  fur  lui  tout  ce  qu'il 
avoit  enlevé  à  l'empire  Romain  en-deçà  du  Rhin.   Pars 
Galliarum,  dit  Prosper,  propinqua  Rheno  quam  Franci 
pojfid.endam  occupaverant ,  Aetii  Comitis  armis  recepta. 
Aëtius  remporta  cette  viéfoire  fous  le  confulat  de  Félix 
Se  de  Taurus ,  c'eft-à-dire ,  Tan  de  notre  Seigneur  428  , 
&  le  premier  du  régne  de  Clodion  ,  de  forte  que  ce  prince 
avoit  commencé  fon  régne  par  cette  conquête  ;  mais  à 
peine  ,  dit  le  P.  Daniel  (f)  la  garda-t-il  quelques  mois; 
Çr  Fon  voit  toujours  Clodion  battu  ,  chaffé ,  demandant 
la  paix.  Sur  quoi  donc ,  continue  ce  Père  ,  prétend- on 
que  Clodion  fe  fit  un  état  dans  les  Gaules  ?  L'unique  fon- 
dement de  tous  nos  hiftoriens  François  a  été  ce  qu'en  a  dit 
Grégoire  d.e  Tours ,  que  ce  roi  s' é toit  rendu  maître  de  Cam- 
brai &  des  pays  d'alentour.  Il  ne  dit  pas  qu'il  y  [oit  de- 
meuré,  &  les  auteurs  contemporains  difent  expreffément 
qu'il  en  a  été  chaffé  C1)  Le  Carp.  Hift.  de  Cambrai,  t.  1  , 
p.  2j.(b)  Ibid.  p.  27.  (c)  In  Chronico.C1)  ln  Chron.(') 
In  Chron.  (f)  Hift.  de  France,  t.i  ,  préf.  hift.p.  lxxii. 

On  peut  convenir  avec  l'abbé  de  Longuerue  que  Clovis 
extermina  un  peu  avant  fa  mort  tous  ces  roitelets,  <3" 
qu'ayant  fait  mourir  Ragnacaire ,  prince  de  Cambrai ,  il 
réunit  cette  ville  a  fon  état ,  &  lalaiffa  à /es  descendans. 
Chilpén'c  qui  avoit  pris  plufieurs  villes  d'Auftrafie  après 
la  mort  de  Sigebert  fon  frère,  s'étoit  faifi  de  Cambrai  ; 
&  comme  c'étoit  alors  une  place  très-forte  ,  il  s'y  en- 
ferma avec  fes  tréfors  ,  pour  pouvoir  fe  garantir  des  ar- 
mes de  fon  frère  Contran,  joint  au  jeune  Childebert, 
fils  de  Sigebert,  comme  nous  l'apprenons  de  Grégoire 
de  Tours,  au  liv.  6,  ch.  41.  Cambrai  Se  le  Cambrefis 
furent  ordinairement  fous  les  rois  d'Auftrafie;  Se  par  la 
divifion  des  états  de  Louis  le  Débonnaire  ,  faite' entre 
fes  fils,  le  royaume  d'Auftrafie  étant  échu  à  Lothaire  , 
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ïl  eut  Cambra!  &  tout  ce  qui  eft  à  l'orient  de  l'Escaut. 
Charles  le  Simple  ayant  fuccédé  dans  le  royaume  d' Aus- 
tralie, nommé  Lorraine,  au  jeune  Louis  fils  de  l'em- 
pereur Arnoul  ,  le  Cambrefis  fut  fous  fa  domination.  On 
voit  que  dès  l'an  921  ,  lfaac  avoit  en  propriété  le  comté 
de  Cambrefis,  &  Baldricdans  fa  chronique  de  Cambrai, 
rapporte  que  ce  comte  eut  de  grands  différens  avec  Ful- 
bert évêque  de  Cambrai.  *  Défi,  delà  Fr.  part.  2  ,  p.  93. 
Après  la  prifon  de  Charles  le  Simple  ,  le  roi  Raoul 
fit  fes  efforts  pour  conferver  du  moins  une  partie  du 
royaume  de  Lorraine  ;  mais  après  fa  mort ,  fous  le  régne 
de  Louis  d'Outremer  ,  Othon  le  Grand  fe  rendit  maître 
abfolu  de  tout  ce  royaume.  Lothaire  fils  de  Louis  d'Ou- 
tremer, fit  des  efforts  ,  mais  inutiles ,  pour  le  conquérir. 
Cambrai    reconnoiiïbit  pour  fon  fouverain  l'empereur 
Othon  IÎI ,  lorsqu'il  donna  un  privilège  l'an  ioot  ,à  l'é- 
vêque  Herluin  &  à  fon  églife  de  Cambrai.  Arnoul  comte 
de  Cambrefis  vivoit  encore  ,  Se  il  avoit  fuccédé  à  fort 
père   lfaac,    comme  nous  l'apprenons  de  la  chronique 
de  Baldric  ;  mais  ce  comte  étant  mort ,  l'empereur  faint 
Henri  donna,  l'an  1007,  le  comté  de  Cambrefis  à  l'é- 
vêque  Herluin  &  à  fes  fuccefTeurs  à  perpétuité  ;  de  forte 
que  depuis  ce  tems  ces  prélats  ont  été  comtes  de  Cam- 
brefis Se  princes  de  l'empire.  Et  quoique  la  ville  de  Cam- 
brai eût  été  donnée  aux  évêques,  les  habitans  voulu- 
rent fe  rendre  indépendans  Se  fe   révoltèrent  plufieurs; 
fois,  ce  qui  obligea  les  empereurs  à  les  punir.  Néan- 
moins les  habitans  ayant  furpris  des  patentes  impériales 
en  leur  faveur,  Jean  de  Béthune,   évêque  de  Cambrai,      , 
obtint  l'an   1215  de  l'empereur  Frédéric  II  ,  la  révoca- 
tion de  ces  lettres,  &  la  confirmation  de  tous  les  droits 
temporels  de  fon  églife.  L'empereur  Frédéric  reconnoît 
dans  fa  patente  Févêque  prince  de  l'empire,  en  l'appel- 
lant  Principi  noflro.    D'autre  côté  ,   les   châtelains   de. 
Cambrai,  qui  d'officiers  s'étoient  rendus  propriétaires  Se 
héréditaires,  ayant  acquis  beaucoup   d'autorité  dans  la 
ville  &  dans  le  pays  ,  fe  joignirent  fouvent  aux  habitans, 
au  lieu  de  foutenir  les  évêques  ,  comme  ils  s'y  étoienc 
obligés  étant  leurs  vaiïàux. 

Baldric,  dans  fa  chronique,  dit  qu'un  feigneur  nommé 
Gautier  fut  fait  châtelain  de  Cambrai  dès  Fan  977.  On 
croit  que  Hugues  ,  feigneur  d'Oify  ,  qui  fut  invefti  de 
la  châtellenie  vers  l'an  1050,  descendoit  de  Gautier.  Il 
eut  pour  fucceffèur  fon  fils  Hugues  II ,  qui  fut  feigneur 
d'Oify  Se  de  Crevecœur  en  Cambrefis.  Cette  terre  de 
Crevecœur  étoit  unie  à  la  châtellenie.  Hugues  qui  des- 
cendoit par  mâles  des  anciens  feigneurs,  étant  mort  fans 
enfans  l'an  1309,  eut  pour  héritière  fa  feeur  Hildiarde , 
femme  d'André,  feigneur  de  Montmirail.  Leur  petite- 
fille  Marie,  vendit  avec  fon  mari  ,  Enguerrand  de  Cou- 
cy,  Crevecœur   &  la  châtellenie  de  Cambrai,  à  Gui 
de  Dampierre  ,  comte  de  Flandres  ,  qui  donna  cette  châ- 
tellenie à  Guillaume  feigneur  de  Tenremonde.  Jean  de 
Flandres,  fon  fils  puîné,  eut  la  châtellenie  de  Cambrai 
&  après  fa  mort,  fa  femme  Béatrix  de  S.  Pol ,  qui  fe  fit 
adjuger  le  bien  de  fon  mari  ,  vendit,  Fan  1340,  à  Phi- 
lippe de  Valois  ,  cette  châtellenie.  Ce  roi  s'étoit  rendu 
maître  de  Cambrai ,  néanmoins  il  ne  priva  pas  Févêque 
de  fon  droit  féodal  fur  la  châtellenie.  Il  la  remit  à  ce 
prélat  pour  en  donner  l'inveftitùre  à  un  autre  ,  Se  le  roi 
la  fit  donner  à  Jean  fon  fils  aîné,  duc  de  Normandie. 
Il   reconnut  même  qu'en  cas  que  cette  châtellenie  lui 
revint  Se  à  fes  fuccefTeurs  rois ,  ils  feroient  obligés  de  la 
mettre  dans  l'an  hors  de  leurs  mains  ,  Se  de  la  donner  à 
quelqu'un  qui  pût  faire  à  Févêque  la  foi  &  hommage. 
Les  Allemands,  au  rapport  de  Froiffart  .trouvèrent  fort 
mauvais  que  Philippe  de  Valois  eût  fait  cette  acquifition , 
parce  qu'il  avoit  été  accordé ,  il  y  avoit  long-tems  ,  que 
les  rois  de  France  ne  pourroient  rien  acquérir  ni  tenir 
dans  l'Empire  ,   8e  que  cependant  le  roi  Philippe  avoit 
acquis  Crevecœur ,  les  Allœves  Se  la  châtellenie  de  Cam- 
brai ,  Se  même  la  cité  de  Cambrai  qui  étoient  de  l'Em- 
pire. Philippe  Se  fon  fils  Jean   fe   maintinrent  en  pos- 
feffion  de  Cambrai ,  Se  donnèrent  de  grands  privilèges 
aux  habitans  qui  tenoient  alors  le  parti  de  France  contre 
les  Anglois  ,  8e  tant  d'autres  ennemis. 

On  voit  néanmoins  que  quelques  années  après  les  rois 
n'étoient  plus  que  protecteurs  de  Cambrai ,  qui  étoit  re- 
connue pour  ville  de  l'Empire,  fujette  cependant  à  fon 
évêque  Se  prince.  Mais  pour  la  châtellenie,  avec  les  ter- 
res annexées ,  les  rois  la  donnèrent  à  leurs  fils  aînés ,  Se 
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l'on  voit  que  Charles  V  &  Charles  VI ,  étant  Dauphins  , 
furent  châtelains  de  Cambrai.  Charles  VI  donna  cette 
chàtellenie  à  fon  fils  Louis  Dauphin,' &  elle  fut  depuis 
poffédée  par  fes  frères  Jean  Se  Charles.  Mais  parle  traité 
d'Arras  de  l'an  1435  ,  toutes  ces  terres  furent  données 
en  engagement  à  Philippe  duc  de  Bourgogne  par  Char- 
les VII,  Se  quelque  tems  après  le  duc  Philippe  invertit 
de  ces  terres  ,  de  la  chàtellenie  de  Cambrai  &  de  Creve- 
cceur,  fon  fils  naturel  Antoine  feigneur  de  Beures. 

Louis  XI,  après  la  mort  de  Charles  duc  de  Bour- 
ogne  ,  reprit  toutes  ces  terres  ,  malgré  l'oppofition  de 
hilippe,  fils  d'Antoine,  dont  les  héritiers  plaidèrent 
long-tems  à  Paris  contre  le  Procureur  Général,  jusqu'à 
ce  que  par  le  traité  de  Cambrai  de  l'an  1 5  29  ,  il  fut  dit 
que  ce  différend  ,  qui  étoit  alors  pendant  au  parlement 
de  Paris  ,  feroït  renvoyé  à  quatre  juges  qui  le  déci- 
deroient  en  dernier  reffbrt.  Ce  procès  ne  fut  point  ter- 
miné, &  la  pofTeffion  demeura  au  roi  jusqu'à  l'an  1543. 
Ce  fut  alors  que  Charles-Quint  confisqua  ces  terres  qu'il 
donna  aux  héritiers  de  la  maifon  de  Beures;  &  en  même 
tems  pour  s'afTurer  de  Cambrai ,  il  y  fit  bâtir  une  cita- 
delle flanquée  de  quatre  baftions  ,  fur  une  hauteur  qui 
commande  la  ville.  Et  cette  place  fut  regardée  par  la 
fuite  comme  le  Boulevard  de  tous  les  Pays-Bas. 

Charles  -  Quint  n'ufurpa  pas  alors  la  fouveraineté  & 
le  haut  domaine  de  Cambrai.  L'évêque  Se  la  ville  joui- 
rent de  leuFS  anciens  droits  jusqu'à  l'année  1581,  que 
la  ville  de  Cambrai,  avec  le  baron  d'Inchi  fon  gouver- 
neur, prit  le  parti  des  Etats  -  Généraux  des  Pays-Bas, 
étant  alors  affiégéè  Se  réduite  à  l'extrémité  par  le  duc  de 
Parme  ,  général  des  troupes  du  roi  d'Espagne.  Le  gou- 
verneur Se  les  habitans  reçurent  dans  la  ville  Se  dans  la 
citadelle  François,  duc  d'Âlencon  &  d'Anjou  ,  qui  étoit 
venu  à  leur  fècours  Se  avoit  fait  lever  le  fiége.  Il  fe  rendit 
maître  abfolu  de  la  place,  &  en  donna  le  gouvernement 
à  Jean  de  Montluc,  feigneur  de  Balagny,  qui  commanda 
à  Cambrai  pour  ce  prince  ,  Se  après  fa  mort  pour  Cathe- 
rine de  Médicis  fa  mère ,  comme  héritière  de  fon  fils. 

Cette  princeffe  étant  morte  à  Blois  au  commence- 
ment de  l'an  1589,  Balagny  qui  n' avoit  plus  de  maître, 
fe  fit  proclamer  prince  fouverain  de  Cambrai,  &  obligea 
les  habitans  à  lui  prêter  ferment.  Pour  fe  mettre  à  cou- 
vert des  Espagnols.il  prit  le  parti  de  la  Ligue,  qu'il 
quitta  l'an  1594.  Par  le  traité  qu'il  fit  cette  année  avec 
Henri  IV,  il  fut  fait  maréchal  de  France,  Se  le  roi  con- 
fentit  qu'il  demeurât  prince  fouverain  de  Cambrai. 

Il  ne  jouit  gueres  de  cet  honneur  ;  car  s'étant  rendu 
odieux  aux  habitans  par  fes  exactions,  &  n'ayantpeint 
eu  foin  de  bien  fournir  fa  place  de  munitions  ,  il  fut 
contraint  de  la  rendre  le  9  Octobre  1595  à  l'armée  de 
Philippe  II,  commandée  par  le  comte  de  Fuentes,  qui 
enfuite  établit  la  domination  du  roi  fon  maître  à  Cam- 
brai ,  où  les  Magiftrats  furent  créés  par  l'autorité  du 
roi  Catholique  ,  qui  fournit  la  ville  de  Cambrai  au  res- 
fùrt  du  parlement  de  Malines. 

Quoique  le  traité  de  Château-Cambrefis  eût  adjugé 
la  chàtellenie  de  Cambrai  au  Dauphin  ,  qui  fut  depuis 
François  II,  elle  n'appartenoit  plus  aux  princes  deFrance, 
parce  qu'Henri  ÏII  l' avoit  vendue  à  François  d'Epinay, 
feigneur  de  S.Luc,  l'an  1577.  Le  fils  du  feigneur  de  S. 
Luc  vendit  cette  chàtellenie  avec  Crevecœur  &  les  au- 
tres annexes  l'an  1613  ,  à  Jeand'Anneux,  feigneur  d'A- 
bancourt ,  qui  eut  de  très  -  grands  procès  à  foutenir  au 
parlement  de  Malines,  contre  le  baron  de  Lick,  héri- 
tier de  la  maifon  de  Bourgogne  Beures  ,  &  ce  procès 
n'a  été  terminé  qu'en  1654.  Par  l'arrêt  qui  intervint, 
Guillaume -Albert  d'Anneux  ,  marquis  de  Wargnies  , 
fut  maintenu  en  pofTeffion  ,  comme  étant  aux  droits  des 
princes  de  France  ,  par  l'acquifition  qu'il  avoit  faite  du 
fieur  de  S. Luc,  Se  le  baron  de  Lick  fut  débouté  de  fes 
prétentions. 

La  ville  de  Cambrai  (a)  a  de  bons  baftions  ,  Se  des 
fofTés  profonds  ,  principalement  du  côté  de  l'orient  où 
l'on  voit  la  citadelle  ,  qui  eft  un  pentagone  régulier: 
outre  la  citadelle,  il  y  a  un  fort  qui  défend  la  ville  du 
côté  de  la  rivière  :  l'Escaut  la  coupe  par  le  milieu  , 
mais  cette  rivière  n'eft  pas  groffe  en  cet  endroit,  étant 
peu  éloignée  de  fa  fource.  Cette  (b)  place  qui  étoit  la 
plus  célèbre  des  Pays-Bas  Espagnols  ,  fut  prife  Fan  1677 
par  le  feu  roi  Louis  XIV  ,  qui  commandoït  fon  armée 
en  perfonne.  Il  laifîa  par  la  capitulation  à  l'archevêque  , 
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au  chapitre  de  l'égjife  métropolitaine  Se  aux  habitans , 
leurs  privilèges.  L'archevêque  etl  toujours  feigneur  utile 
de  la  ville  Se  de  tout  le  comté  de  Cambrefis  ;  mais  la 
fouveraineté  eft  réfervée  au  roi  ,  Se  l'appel  des  caufes 
jugées  à  Cambrai  &  en  Cambrefis  ,  fe  relevé  au  parle- 
ment de  la  Flandre  Françoife  ,  &  non  en  aucun  autre 
tribunal  de  France.  L'année  fuivante  ,  Cambrai  Se  le 
Cambrefis  furent  cédés  à  la  France  par  le  traité  de  Ni- 
mégue  (a).  Piganiol,  Descript.  de  la  France,  t.  6,  p.  208. 
(  b  )  Longucrue  ,  Descript.  de  la  France ,  part.  2  ,  p.  ^j. 

Le  chriftianisme  a  été  établi  fort  tard  à  Cambrai  Se 
aux  environs.  Et  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Ragna- 
caire  ,  roi  payen  de  Cambrai  ,  que  S.  Waaft  ,  évêque 
d'Arras  ,  établit  cette  églife  ,  que  fes  fuccefTeurs  gou- 
vernèrent toujours  jusqu'à  la  féparation  des  deux  évê- 
chés  d'Arras  &  de  Cambrai,  faite  iur  la  fin  de  l'onzième 
fiécle  ;  après  cette  divifion  ,  Manafles  fut  premier  évêque 
de  Cambrai.  Ses  fuccefTeurs  ont  été  fufrragans  de  l'ar- 
chevêque de  Rheims ,  jusqu'à  l'an  1559,  que  Paul  IV, 
à  la  prière  de  Philippe  II  ,  érigea  tambrai  en  archevê- 
ché ,  &  lui  attribua  pour  fuffragans  ,  outre  Arras  , 
Tournai ,  Saint  Omer,  Se  Namur,  qui  avoient  été  érigés 
depuis  peu  *.  Comme  cette  érection  de  Cambrai  en  ar- 
chevêché fe  fit  lans  le  confentement  du  métropolitain, 
Se  que  le  cardinal  de  Lorraine  qui  étoit  pour  lors  arche- 
vêque de  Rheims  protefta  contre  :  tous  fes  fuccefTeurs 
ont  fait  leurs  proteftations  jusqu'en  iô^fj,  que  M.  le 
Tellier  y  conftntit,  au  moyen  de  l'union  de  la  manfe 
abbatiale  de  S.  Thierry  à  l'archevêché  de  Rheims.  De- 
puis ce  tems  ,  l'archevêque  de  Cambrai  eft  demeuré  pai- 
fible  pofTelTeur  de  la  jurisdicrion  métropolitaine  qui  lui 
fut  accordée  lors  de  fon  érection.  L'archevêché  de  Cam- 
brai s'étend  fur  tout  le  Cambrefis  Se  dans  une  partie  du 
Brabant  ,  dans  presque  tout  le  Hainaut  ,  dans  la  prévôté 
Se  comté  de  Valenciennes ,  dans  une  partie  du  Tour- 
nefïs,  Se  dans  la  chàtellenie  de  Lille.  Son  diocèfe  eft 
compofé  d'environ  600  paroifles.  L'archevêque  de  Cam- 
brai étoit  élu  par  le  chapitre  de  la  cathédrale,  pendant 
que  cette  ville  étoit  foumife  à  l'Espagne;  mais  depuis 
l'an  KÎ77  qu'elle  eft  à  la  France  ,  le  Pape  en  a  accordé 
la  nomination  au  roi.  Les  évêques  Se  les  archevêques  de 
Cambrai  ont  pris  la  qualité  de  ducs  de  Cambrai  Se  de 
princes  du  S.  Empire  ,  depuis  la  conceffion  que  l'empe- 
reur Maximilien  I  en  fit  à  Jacques  de  Croy,  évêque  de 
Cambrai  l'an  15 10.  L'éghfe  métropolitaine  Se  l'arche- 
vêché font  eflimés  les  plus  riches  des  Pays-Bas.  *  Pi- 
ganiol ,  Descr.  de  la  France,  t.  6  ,  p.  157. 

Le  plus  grand  Se  le  plus  bel  édifice  de  cette  ville  efl: 
l'églife  métropolitaine  ,  dédiée  à  la  Vierge  ,  Mère  de 
Grâce.  Elle  doit  fon  commencement  à  faint  Gery  ,  Se 
fes  premières  richefTes  à  S.  Aubert  qui  lui  donna  les  vil- 
lages d'Auvaing  Se  de  Quaroub  ,  fltués  entre  Mons  Se 
Valenciennes.  Les  Normands  la  brûlèrent  en  882.  Elle 
fut  rebâtie  fur  fes  ruines  par  les  évêques  Etienne  ,  Ful- 
bert Se  Enguerrand  ,  Se  confacrée  de  nouveau  par  l'évê- 
que Rotard  l'an  990.  Elle  fut  encore  brûlée  en  io6"4,  Se 
réparée  par  l'évêque  Gérard  l'an  1079  ;  mais  elle  fut 
encore  réduite  en  cendres  l'an  1093  avec  le  palais  Se  plu- 
sieurs belles  maifons.  Elle  fut  enfin  rétablie  vers  l'art 
1149,  fous  l'évêque  Nicolas  qui  en  prit  le  foin. 

A  chaque  pilier  de  la  nef  de  cette  églife,  eftune  figure 
d'Apôtre  de  marbre  blanc.  Cette  églife  feroit  cepen- 
dant plus  régulière ,  fi  le  chœur  n'étoit  pas  placé  dans  la 
cro.'fée.  Sous  la  grande  porte  en  dedans  ,  eft  une  petite 
paroiffe  qu'on  appelle//««£  Gigoufle. 

Le  clocher  eft  tout  bâti  de  pierres  de  taille  blanches, 
percé  à  jour  de  tous  côtés,  Se  enrichi  de  diverfes  figures 
en  relief  Se  élevé  de  plus  de  600  degrés ,  à  monter  depuis 
la  cour  du  palais  jusqu'au  pied  delà  flèche,  qui  paroît 
presque  encore  auffi  haute  que  le  refte.  On  a  employé  , 
à  ce  qu'on  dit,  vingt  ans  aie  bâtir ,  Se  fix hommes  pour- 
roient  fe  remuer  aifément  dans  la  pomme  qui  fert  de 
piedeftal  à  la  croix.  Ce  fut  l'évêque  Nicolas  de  Fontaine 
qui  mit  la  dernière  main  à  cette  fuperbetour,  Se  il  choifît 
fa  fépulture  au  pied.  L'horloge  que  l'on  y  voit  eft  une 
des  rares  pièces  de  l'art.  Cette  machine  admirable  fut 
achevée  en  1397  par  l'induftrie  d'un  Berger,  auquel, 
félon  l'opinion  commune  ,  on  creva  les  yeux  ,  parce 
qu'il  avoit  entrepris  d'en  bâtir  d'autres  en  France 
Se  ailleurs  avec  plus  de  perfection.  *  Le  Carpentier ,  De 
l'état  eccléfiaft.  de  Cambrai,  part.  2,  p.  434. 
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Le  chapitre  devroit  être  compofé  de  cinquante  cha- 
noines ,  Se  ne  l'eft  que  de  quarante-trois,  les  autres  cano- 
nicats  ayant  été  unis  l'un  à  la  prévôté  ,  un  autre  au  doyen- 
né, un  autre  aux  quatre  archidiacres  ,  qui  en  partagent 
le  revenu  également,  un  autre  aux  grands  vicaires  ,  un 
autre  à  la  fabrique  de  l'églife,  &  deux  ont  été  partagés 
en  quatre,  Scie  chapitre  les  confère  aux  eccléfiaftiques 
qui  ont  rendu  fervice  à  l'églife.  Les  dignités  de  ce  cha- 
pitre font  le  prévôt ,  les  quatre  archidiacres,  le  doyen, 
le  chantre  ,  &  l'écolâtre,  qui  font  ordinairement  chanoi- 
nes. Le  doyen  Se  l'écolâtre  ont  quelque  revenu  de  plus 
que  les  autres.  Des  quarante -trois  canonicats  de  cette 
églife,  trois  font  affectés  a  des  nobles  ;  fix  à  des  gra- 
dués en  droit;  quatre  à  des  gradués  en  théologie;  fept 
à  des  prêtres;  un  à  un  médecin  prêtre  &  gradué;  deux 
à  deux  ferviteurs  de  l'Eglife  ;  &  vingt  qui  peuvent  être 
poffédés  par  toutes  fortes  de  perfonnes.  Le  revenu  de 
chaque  chanoine  eft  d'environ  deux  mille  livres  par  an. 
Il  y  a  encore  dans  cette  églife  huitgrands  vicaires  ,  vingt- 
cinq  ou  trente  chapelains  obligés  àréfidence,  Seplufieurs 
autres  chapelains  qui  n'y  font  point  obligés.  Il  y  a  dans 
la  bibliothèque  du  chapitre  plufieurs  manuscrits  très  -an- 
ciens. *  Figaniol,  Desc.  de  la  France,  tome  6,  pag.  157. 
Cambrai  (a)  a  un  gouverneur,  un  lieutenant  de  roi, 
un  major,  un  aide-major,  un  capitaine  des  portes.  La  ci- 
tadelle a  fon  gouverneur  particulier  Se  fon  état-  major. 
Les  états  fourniflent  l'ameublement  des  cafernes  &  le 
chauffage  de  la  garnifon  de  la  ville  Se  de  la  citadelle  (b). 
Ces  états  font  compofés  du  clergé  ,  de  la  nobleffé  &  du 
tiers-état  de  Cambrai  &  du  Cambrefis.  Le  clergé  eft  re- 
préfenté  par  les  députés  des  chapitrés  de  l'églife  métro- 
politaine, de  S.  Gery  ,  de  Sainte-Croix,  Se  par  les  abbés 
de  S.  Anbert,  du  S.  Sépulcre  Se  de  Vaucelles.  La  no- 
blefTe eft  repréfentée  par  les  feigneurs  de  Prémont,  de 
Thun-Saint  -  Martin ,  de  Ligny  ,  d'Auvaing  ,  de  Saint 
Olle ,  d' Arleux ,  de  Clermont ,  d'Esne  ,  &  par  les  gen- 
tilshommes qui  ont  leur  demeure  dans  la  ville  de  Cam- 
brai. Le  tiers -état  eft  repréfenté  par  le  magiftrat  de  la 
ville.  Le  roi  n'a  d'autre  domaine  dans  le  Cambrefis  que 
celui  du  bailliage  de  la  Feuillée  ,  qui  ne  rapporte  pas 
cent  écus  par  an.  Sa  majefté  ne  retire  de  Cambrai  &  du 
Camb'refis  qu'environ  cinquante  mille  livres  d'aides  or- 
dinaires par  an.  Les  états  fourniflent  outre  cela  la  plu* 
value  des  fourages  dont  le  roi  ne  paye  que  fept  fols  fix 
deniers  de  la  ration.  Le  droit  fur  l'eau -de -vie  qui  fe 
confirme  dans  le  plat  pays  &  quelques  impôts  qui  fe  lè- 
vent dans  la  ville  furie  vin,  la  bière  Se  le  bois,  rap- 
portent par  an  environ  trente -huit  mille  liv.  (a)  Piga~ 
p.  195.  (b)  Ibià.  pag.  183. 

Les  jurisdictions  de  Cambrai  font  le  bailliage  de  la 
Feuillée,  le  magiftrat,  l'officialité ,  le  bailliage  du  Cam- 
brefis, le  bailliage  du  chapitre  de  l'églife  métropoli- 
taine, le  bailliage  &  prévôté  du  chapitre  de  S.  Gery,  le 
bailliage  Se  prévôté  du  chapitre  de  Sainte-Croix,  le  bail- 
liage Se  prévôté  du  chapitre  de  S.  Aubert ,  Se  le  bailliage 
Se  prévôté  du  S.  Sépulcre.  *  Piganiol,  p.  176. 

Le  baillage  de  la  Feuillée  eft  un  établiffement  des  an- 
ciens comtes  de  Hamaut ,  pour  le  fief  de  la  Feuillée ,  qui 
confifte  en  quelques  maifons  dans  la  ville  de  Cambrai, 
Se  qui  eft  le  feul  domaine  que  le  roi  ait  dans  cette  ville. 
Ce  bailliage  eft  compofé  d'un  bailli  -  Jèmonceur ,  des 
hommes  de  fiefs  Se  d'un  greffier.  Il  ne  connoît  que  des 
matières  féodales,  &  les  appellations  de  fes  jugemens 
font  portées  au  parlement  de  Douai. 

Le  magiftrat  eft  compofé  d'un  prévôt  qui  fait  la  fonc- 
tion de  Jemonceur ,  dans  les  affaires  criminelles  Se  de  po- 
lice; de  quatorze  échevins,  de  deux  collecteurs,  de  deux 
confeillers-penfionnaires,  de  deux  greffiers  ,  Se  d'un  re- 
ceveur. Le  gouverneur  &  l'intendant  renouvellent  tous 
les  ans  les  échevins,  en  vertu  d'une  commiffion  du  roi. 
Les  autres  charges  ont  été  érigées  en  offices  permanens, 
Se  le  magiftrat  qui  les  a  achetées ,  a  revendu  celle  de  re- 
ceveur. Le  magiftrat  connoît  en  première  inftance  de 
toutes  les  actions  civiles ,  réelles  Se  perfonnellcs  entre 
les  bourgeois  &  habitans  de  la  ville  Se  banlieue ,  comme 
auffidela  police,  des  affaires  criminelles,  des  cas  royaux 
&  privilégiés.  Il  jugeoit  même  en  matière  criminelle  en 
dernier  reflbrt;  mais  depuis  que  ce  pays  eft  fous  la  do- 
mination de  la  France,  l'appel  des  jugemens,  tant  en 
matière  civile  que  criminelle,  eft  porté  au  parlement  de 
Douai.  Le  magiftrat  de  Cambrai  connoît  auffi  des  ap- 
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peliatîons  des  jugemens  ,  rendus  en  première  inftance 
par  les  prévôtés  de  S.  Gery,  de  Ste  Croix  &  du  S.  Sé- 
pulcre, 8c  par  les  mayeurs  Se  échevins  de  quatre-vingt- 
neuf  villages  ou  hameaux ,  dont  le  Cambrefis  eft  com- 
pofé; comme  auffi  de  quelques  villages  de  la  châtelle- 
nie  de  Bouchain.  Il  y  a  encore  dans  la  magiftrature  de 
Cambrai  la  juftice  du  marché,  laquelle  a  pour  chef  le 
bailli  de  la  Feuillée,  qui  y  fait  la  fonction  de  femon- 
ceur,  Se  conjure  les  échevins  de  faire  droit  aux  parties. 
Ce  tribunal  connoît  des  faifies  Se  arrêts  ,  tant  en  caufe 
réelle  que  perfonnelle,  Se  les  appellations  de  fes  fenten- 
ces  vont  au  parlement  de  Douai. 

L'official  de  l'archevêque  de  Cambrai  exerce  deux» 
fortes  de  jurisdictions;  l'une  eccléfiaftique ,  qui  eft  la 
même  que  celle  qu'exercent  les  offïciaux  des  autres  dio- 
cèfes;  Se  l'autre  civile  qui  lui  eft  particulière.  Comme 
juge  civil  il  peut  connoître  de  toutes  les  affaires  en  ma- 
tière perfonnelle  dans  la  ville  de  Cambrai ,  pays  de 
Cambrefis,  Se  en  la  ville  de  Château-Cambrefis,  où  ii 
eft  au  choix  des  habitans  de  fe  pourvoir  en  action  per- 
fonnelle ,  ou  pardevant  le  magiftrat ,  ou  pardevant  l'of- 
ficial. Quand  l'official  de  Cambrai  juge  en  matière  ci- 
vile, il  eft  obligé  d'en  faire  mention  dans  fes  juge- 
mens ;  alors  les  appellations  en  font  portées  au  parle- 
ment de  Douai. 

Le  baillage  du  Cambrefis  ,  autrement  appelle  la 
Cour  du  palais  ,  parce  qu'il  tient  fes  féances  dans  la  cour 
du  palais  archiépiscopal ,  eft  compofé  d'un  grand  bailli 
fémonceur  ,  des  hommes  de  fiefs  ,  qui  doivent  être  au 
moins  quatre  ,  d'un  procureur  d'office  Se  d'un  greffier.  Sa 
jurisdiction  eft  perfonnelle  Se  féodale;  elle  s'étend  dans 
tous  les  villages  ,  terres  Se  métairies  qui  appartiennent 
à  l'archevêque. 

Le  baillage  du  chapitre  de  l'églife  métropolitaine  de 
Cambrai  eft  compofé  d'un  bailli  fémonceur ,  de  quatre 
hommes  de  fiefs ,  ou  francs-femans ,  d'un  procureur  d'of- 
fice Se  d'un  greffier.  Il  exerce  la  juftice  haute  ,  moyenne 
Se  baffe,  dans  l'églife,  les  cloîtres ,  les  maifons  des  cha- 
noines,  les  maifons,  terres  Se  métaires  qui  appartien- 
nent à  ce  chapitre ,  ou  qui  en  relèvent.  L'appel  des  ju- 
gemens qui  y  font  rendus ,  tant  en  matière  civile  que 
criminelle,  va  directement  au  parlement  de  Douai. 

Le  bailliage  du  chapitre  de  S.  Gery  a  le  même  nom- 
bre d'officiers  que  le  précédent,  Se  haute,  moyenne  Se 
baffe  juftice  fur  les  terres  Se  métairies  de  ce  chapitre 
dans  vingt-deux  villages  du  Cambrefis.  L'appel  des  ju- 
gemens ,  en  matière  civile,  va  à  la  cour  du  palais,  Se 
en  matière  criminelle ,  au  parlement  de  Douai.  Il  en  eft 
de  même  des  baillages  du  chapitre  de  Ste  Croix,  de 
l'abbaye  de  S.  Aubert  Se  de  l'abbaye  du  Saint  Sépul- 
chre. 

1.  CAMBRE,  ancien  lieu  d'Italie  dans  la  Campa- 
nie  ,  aujourd'hui  Campana.  dans  la  terre  de  Labour  près 
de  Pourrot. 

2.  CAMBRE,  abbaya  de  filles  ordre  de  Cîteaux 
dans  les  Pays-bas  ,  au  Brabant.  Elle  eft  fituée  près  de 
Bruxelles. 

CAMBRESIS  ,  petite  province  de  France  dans  la 
Flandre  francoife  :  elle  n'a  pas  plus  de  dix  lieues  de  lon- 
gueur ;  mais  elle  eft  bien  peuplée  &  fort  fertile.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  la  capitale  qui  eft  Cambrai.  Les  terres  font 
à  la  vérité  un  peu  féches  ;  maïs  bonnes  ,  produifant  toute 
forte  de  grains ,  Se  des  lins  dont  le  fil  eft  fi  fin ,  que  cela 
a  donné  lieu  à  y  commencer  la  manufacture  des  toiles 
de  Batifte  ou  de  Cambrai.  Les  pâturages  y  font  excei- 
lens,  fur-tout  pour  les  chevaux  Se  pour  les  moutons» 
dont  la  laine  eft  très-fine  Se  très-eftimée.  Il  y  avoit  au- 
trefois des  vignes  dans  le  Cambrefis  ,  mais  le  vin  en 
étoit  d'une  très-petite  qualité  ,  Se  on  les  a  arrachées, 
*  Piganiol ,  p.  151. 

Les  habitans  du  Cambrefis  font  communément  vifs 
Se  ont  du  génie  pour  les  feiences.  Le  peuple  y  eft  la- 
borieux,  Se  ne  manque  pas  d'induftrie.  Ce  pays  faifoït 
anciennement  partie  du  royaume  de  France.  Voyez,  ce 
qui  en  a  été  dit  à  l'article  précédent.  Le  commerce  du 
Cambrefis  confifte  en  grains,  en  moutons  Se  en  laines, 
*^ue  l'on  envoie  dans  les  provinces  voifines ,  8e  en  toi- 
les fines  que  l'on  envoie  en  France ,  en  Espagne  8e  aux 
Indes.  *  Piganiol,  p.  189. 

1.  CAMBRIA,  quelques-uns  ont  prétendu  qu'au- 
trefois l'ifle  de  la  Grande-Bretagne  fut  divifée  en  trois 
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parties  ,  favoir  la  Lhoè'grie  ,  la  Cambrie  ,  Se  l'Albanie , 
même  avant  qu'elle  fut  connue  aux  Romains.  Ce  font 
des  conjectures  de  favans  qui  veulent  à  quelque  prix  que 
ce  foit ,  fuppléer  par  leur  esprit  ce  qui  manque  à  l'his- 
toire. Voyez.  Bretagne. 

2.  CAMBRIA,  nom  latin  du  pays  de  Galles.  Voyez. 
Galles. 

CAMBRIDGE  ou  Cambrige,  ville  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  même  nom,  dont  elle  eft  le  prin- 
cipal ornement  à  caufe  de  fon  univerfité  qui  eft  une  des 
plus  floriffantes  de  l'Europe.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Cam,  dont  elle  porte  le  nom  ,  à  44  milles  au  nord 
de  Londres  ,  &  eft  le  Carnhoritiim  des  anciens  ,  qu'on 
appelle  préfentement  en  latin  Cantabrigia.  Du  tems  des 
Romains  ,  c'étoit  une  de  leurs  principales  colonies,  Se 
une  des  28  cités  de  Bretagne.  Lucius,  roi  Breton,  & 
le  premier  roi  chrétien  ,  fut  inftruit  dans  la  religion 
Chrétienne  par  des  docteurs  de  Cambridge,  dont  il  dé- 
puta deux  à  Rome ,  Elvanus  Se  Meduinus  ,  pour  avoir 
de  plus  amples  éclairciflemens  fur  quelques  points  de 
doctrine.  Je  ne  déciderai  pas  ,  fi  ce  fut  le  roi  Lucius  ou 
le  pape  faint  Eleuthére,  qui  accorda  de  grands  privilè- 
ges à  cette  unive.rfité.  Il  eft  certain  qu'elle  eft  fort  an- 
cienne, &  qu'elle  a  eu  le  nom  d'univerfité  dès  la  fin  du 
fécond  fiécle,  lorsque  Lucius  régnoit  en  Bretagne,  fous 
le  pontificat  d'Eleuthére.  Les  Saxons  &  les  Danois  la 
détruifirent;  mais  elle  fut  rétablie  par  la  fuite.  La  ville 
n'eft  cas  des  mieux  fituées  ni  des  plus  belles  d'Angle- 
terre. Elle  a  13  ou  i4paroi(Tes,  Se  eft  gouvernée  com- 
me Oxford,  par  un  maire ,  qui ,  lorsqu'il  entre  en  charge , 
prête  ferment  de  maintenir  les  droits  &  les  privilèges 
de  l'univerfité ,  laquelle  a  autorité  fur  lui.  *  Etat  préjent 
de  la  Grande-Bretagne ,  t.  1 ,  p.  43. 

L'univerfité  a  rô"  collèges  ,  dont  quatre  s'appellent 
Halls ,  favoir  Clare  ,  Tembroke  ,  Trinity  ,  Se  Catherine 
Hall.  Les  autres  portent  tous  le  nom  de  collèges  ,  & 
chacun  entretient  un  certain  nombre  d'aggrégés  \_Fel- 
loius~\  Se  d'étudians.  Ils  ont  tous  des  chapelles  &  des 
bibliothèques. 

De  tous  ces  collèges,  les  plus  confidérables  font  ceux 
de  la  Trinité  Se  de  S.  Jean  ;  mais  la  chapelle  du  col- 
lège du  roi  l'emporte  fur  toutes  les  autres.  C'eft  un  mor- 
ceau d'une  grande  beauté. 

Chaque  collège  eft  gouverné  par  un  principal ,  qui 
porte  le  titre  de  Mafler  ou  maître  :  hormis  celui  du  col- 
lège du  roi,  qui  s'appelle  prévôt.  Se  celui  du  collège  de 
la  reine  à  qui  on  donne  le  titre  de  préfident. 

Cambridge  a  10  profeffeurs  ,  favoir  en  théologie  ,  en 
droit,  en  médecine,  enphyfique,  en  mathématiques,  en 
hébreu,  en  grec,  en  arabe,  Sec.  Outre  un  orateur  pu- 
blic. 

On  y  prend  le  degré  de  bachelier  es  arts  dans  le  ca- 
rême ,  Se  l'on  commence  dès  le  jour  des  cendres.  Le 
premier  mardi  de  Juillet  eft  toujours  Dies  Comitiorum , 
où  l'on  prend  le  degré  de  fnaître-ès-arts ,  Se  celui  de 
docteur  dans  les  facultés.  Trois  ans  après  qu'on  a  été 
fait  bachelier,  on  peut  être  reçu  maître -es -arts;  fept 
ans  après  on  peut  commencer  à  être  bachelier  en  théo- 
logie, Se  au  bout  de  trois  autres  années  prendre  le  dé- 
gré  de  docteur. 

A  la  tête  de  ce  grand  &  illuftre  corps  ,  il  y  a  un  chan- 
celier, choifi  par  l'univerfité,  Se  qui  eft  d'ordinaire  un 
feigneur  du  premier  rang.  A  Cambridge  on  peut  choifir 
un  nouveau  chancelier  de  trois  en  trois  ans ,  ou  bien  le 
continuer ,  durante  tacito  confenfu  Senatiis  Cantabri- 
gicnfîs ,  au  lieu  que  celui  d'Oxford  eft  chancelier  pour 
fà  vie. 

Il  y  a  aufli  un  vice-chancelier  ,  qui  gouverne  actuel- 
lement l'univerfité  en  la  place  du  chancelier  ,  qui  n'eft 
proprement  qu'un  pofte  d'honneur.  Le  choix  du  vice- 
chancelier  fe  fait  le  3  de  Novembre  chaque  année  par 
l'univerfité  ;  fon  pouvoir  eft  indépendant  de  celui  du 
chancelier. 

Le  vice-chancelier  a  au-defibus  de  lui  une  espèce  de 
magiftrats,  qu'on  appelle  Proclors,  Se  quelques  autres 
officiers. 

CAMBRIDGESHIRE  ,  province  méditerra-' 
née  d'Angleterre,  au  diocèfe  d'Ely.  Elle  eft  bornée 
au  nord  par  le  comté  de  Norfolc  Se  de  Lincoln,  à  l'o- 
rient par  celui  de  SufFolc  ;  au  midi  par  celui  d'Eflex  , 
&  à  l'occident  par  celui  de  Huntington.  Elle   a  cent 
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trente  milles  de  tour ,  Se  contient  environ  570000  &t* 
pens  de  terre,  Se  17347  maifons.  Elle  eft  fertile  en  bled 
Se  en  pâturages,  en  volaille,  en  gibier,  en  poiffon  Se  en 
fafran.  Il  eft  vrai  que  vers  le  nord  ,  la  partie  de  cette 
province  ,  qu'on  appelle  l'ifle  d'Ely  ,  elt  marécageufe 
Se  fujette  aux  débordemens  de  l'Oufe  Se  d'autres  ri- 
vières ,  ce  qui  rend  cet  endroit  mal  fain  Se  moins  fer- 
tile en  bled  ;  mais  ce  défaut  eft  fuppléé  par  fa  grande 
abondance  de  bétail ,  de  poiflbn  Se  de  gibier.  Outre 
Cambridge  capitale,  la  feule  qui  députe  au  parlement, 
les  autres  villes  Se  bourgs  où  l'on  tient  marché  font: 


Ely 
Caxton 


Linton 
Merche 


Wisbich 
Soham. 


*  Etat  prêfent  de  la  Grande-Bretagne ,  t.  I ,  p.  43. 

CAMBRIL,  petite  place  d'Espagne  en  Catalogne, 
fur  la  côte  de  la  mer  Méditerrannée.  *  Baudrand  „ 
édit.   1705. 

CAMBRISOPOLIS,  ancienne  ville  épiscopale 
d'Afie  ,  dans  le  patriarchat  d'Antioche  ,  Se  fous  Ana- 
zarbe  Métropole.  Selon  une  notice  qu'Ortélius  cite  fous 
le  nom  de  Guillaume  de  Tyr,  Se  qui  fe  trouve  dans  le 
recueil  de  Schelftrate,  t.  2,  p.  730,  dr  757.  Une  autre 
notice  de  1225  ,  la  met  dans  l'Arabie,  aufli  bien  qu'A- 
navarza  [Anazarbe]  fa  métropole. 

CAMBRIT,  Corneille,  dans  fon  Dicl.  dit,  ville  de 
France  en  Bretagne.  Elle  eft  petite  Se  fituée  fur  une  ri- 
vière qui  fe  décharge  dans  la  mer  à  cinq  lieues  delà. 
Conq  n'eft  éloignée  de  cette  ville  que  de  fix  lieues. 
L'Atlas  que  cite  Corneille  l'a  trompé.  Combrit,  car 
c'eft  ainfi  que  Sanfon  écrit  ce  mot ,  eft  une  bourgade  du 
diocèfe  de  Kimper,  à  une  petite  lieue  de  la  mer,  à  une 
lieue  Se  demie  à  l'orient  de  Pont-  Labbé ,  fur  la  rive 
droite  Se  occidentale  de  la  rivière  de  Quimpercorentin» 
à  quatre  lieues  Se  demie  de  Conquerneau.  Dans  la  Bre- 
tagne de  Sanfon,  ce  lieu  eft  à  l'oppofite  de  Benaudet; 
mais  dans  les  côtes  de  France  de  Tafîln  ,  au  lieu  de 
Cambrit  ou  Combrit ,  il  y  a  S.  Morad  ,  vis  -  à  -  vis  de 
Benaudet.  Le  Neptune  francois  change  cette  fituation, 
Combrit  s'y  trouve  presqu'à  égale  diftance  de  la  mer, 
de  la  rivière  de  Kimper,  Se  du  petit  golfe  dans  lequel 
fe  perd  la  rivière  qui  descend  de  Pont-Labbé.  Benau- 
det y  eft  beaucoup  plus  au  midi.  Combrit  eft  une  des 
connoifiances  qui  fervent  aux  navigateurs  qui  entrent 
dans  la  rivière  de  Kimper. 

CAMBRON  ,  Camberona  ,  abbaye  régulière  des 
Pays-Bas  dans  le  Haïnaut ,  au  diocèfe  de  Cambrai,  à 
deux  petites  lieues  de  la  ville  d'Ath  Se  à  trois  de  Mons. 
Ses  bâtimens  ont  tant  d'étendue  Se  d'apparence ,  qu'on 
la  pFendroit  pour  une  petite  ville.  Elle  eft  poffédée  par 
des  Cifterciens,  fous  la  filiation  de  Clairvaux.  Les  bâ- 
timens, quoique  vaftes  font  cependant  fimples.  L'an- 
cienne infirmerie  fait  juger  du  nombre  de  religieux 
qu'il  y  a  eu  dans  les  premiers  tems  de  la  fondation. 
L'églife  eft  magnifique,  accompagnée  d'un  grand  nom- 
bre de  chapelles  toutes  de  marbre,  Se  ornées  de  riches 
tableaux.  Les  chaires  du  chœur  font  parfaitement  bien 
travaillées.  Il  y  a  plufieurs  fépultures  de  perfonnes  illus- 
tres ,  entr'autf  es  celle  de  Didier ,  évêque  de  Terouenne , 
qui  eft  au  fancluaire,  Se  en  d'autres  endroits,  celles  des 
feigneurs  d'Enguien  Se  de  Lignes.  On  montre  dans  le 
tréfor  la  crofTe  de  bois  du  bienheureux  Faftrede  ,  pre- 
mier abbé  de  Cambron ,  puis  troifiéme  abbé  de  Clair- 
vaux.  On  y  voit  aufli  une  chafuble  de  S.  Bernard  qui  eft 
de  fimple  cotton ,  laquelle  fert  le  jour  de  fa  fête ,  Se  à 
toutes  les  premiers  méfies  des  religieux.  Le  cloître  ',  le 
réfectoire  ,  Se  le  chapitre  correspondent  à  la  magnifi- 
cence de  la  maifon.  La  bibliothèque  eft  remplie  d'un 
grand  nombre  de  manuscrits  des  pçres  de  l'églife.  *  Ex- 
trait de  differens  'voyages. 

CAMBUS,  nom' latin  de  la  rivière  de  Kamp  ou 
Camb  ,  en  Autriche. 

CAMBUSIS,  ville  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte,  fé- 
lon Pline,  /.  6,  c.  29.  Ortélius  Se  le  P.  Hardouin  jugent 
que  c'eft  la  même  place  que  Ptotomée ,  /.  4,  c,  6,  nom- 
me Kap,S/Mj  Txftù*  ,  c'eft-à-dire ,  le  tréjor  de  Cambyfe. 
On  fait  par  le  témoignage  de  Strabon,  /.  17,  p.  790, 
que  ce  roi  s'étoit  avancé  dans  ce  pays-là  jusqu'à  l'ifle 
de  Méroé. 
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CAMBUSUM,  l'une  des  bouches  du  Gange,  félon 
Ptolomée  ,  t.j,c.  i.  C'eft  la  plus  occidentale  de  toutes. 
Quelques-uns  écrivent  ce  nom  Cambysium.  A  l'eft  de 
cette  embouchure  étoit  Polura  ,  ou  Palura  ,  que 
les  Interprètes  de  cet  auteur  ont  prife  mal-à-propos  pour 
la  ville  d'Orifa,  ou  Orixa  ;  cette  ville  étant  non-feule- 
ment à  l'orient  du  Gange ,  mais  même  au  midi  du  fleuve 
Ganga. 

CAMBU  VII  MONTES,  montagnes  de  Grèce 
dans  la  Macédoine.  Tite-Live  en  fait  mention,  /.  42, 
c.  53,  en  plus  d'un  endroit,  &  nous  -apprend  au  /.  44, 
c.  2,  que  les  gens  du  pays  les  nommoient  Volusta- 
N.«;ellesfontentrel'Aliacmonencore  voifinde  fa  fource 
&  le  Panyafus.  Elles  féparoientl'Elymiotidede  laPéla- 
gonie ,  furnommée  Tripolitis ,  à  caufe  qu'il  y  avoit  trois 
villes,  favoir  Azorus,  autrement  Pélagonia,  Pythium, 
autrement  PifTea,  &  Doliche.  Pythium  étoit  au  pied  de 
ces  montagnes  ,  entre  elles  &  le  Panyafus.  Ces  monta- 
gnes s'appellent  aujourd'hui  Voluzza. 
CAMBYLA.  Voyez,  Caeyle. 
CAMBYSES ,  rivière  de  l'Albanie  ,  fa  fource  eft 
dans  le  mont   Caucafe,  félon  Pline  ,  l.  6,  c.   11.  Cet 
auteur  met  la  fource  du  Cyrus  dans  le  mont  Coraxique; 
ce  qui  eft  à  remarquer  à  caufe  du  pafTàge  de  Mêla.  Ce 
dernier,  /.  3  ,  c.  5  ,  décrit  ainfi  le  Cambyfes  Se  le  Cyrus 
tout  enfemble  :  le  Cyrus  &  le  Cambyfes  fortent  du  pied 
du  mont  Coraxique,  &  le<J;s  fources  font  voifines.  En  s'é- 
loignant  l'un  de" l'autre,  ils  cou  ent  long-tems  par  l'I- 
bérie  &  l'Hircanie ,  fans  fe  rapprocher  ;  puis  fe  rejoignant 
dans  un  même  lac  ,  ils  tombent  par  une  même  embou- 
chure dans  le  golfe  d'Hircanie.  Voiïius  avoue  que  Mêla 
s'eft  trompé  ,  cet  aveu  coûte  cher  d'ordinaire  aux  com- 
mentateurs. Il  eft  certain  préfentement  qu'il  n'exifte  au- 
cune rivière  qui  ait  la  fource  &  l'embouchure ,  telles  que 
les  doit  avoir  le  Cambyfes  de  Mêla.  Comme  l'Araxe  & 
le  Cyrus  arrivent  à  la  mer  Caspienne  dans  un  même  lit , 
Voffius  femble  croire  que  Mêla  auroit  voulu  défigner 
l'Araxe.  Mais  les  fources  de  ces  deux  fleuves  ne  font 
nullement  voifines.  Le  P.  Hardouin,  foupçonnant  que 
Ptolomée  aparlé^lu  Cambyfes  fous  un  autre  nom,  croit 
que  c'eft  le  Soana  de  cet  auteur  ,  mais  il  remonte  trop 
haut  à  l'extrémité  feptentrionale  de  l'Albanie;  le  Cam- 
byfes doit  être  plus  près  du  Cyrus.  Ptolomée  ne  remar- 
que aucune  rivière  entre  Y Albanus-Fluvius ,  ou  rivière 
d'Albanie  &  le  Cyrus.  Il  n'a  donc  point  parlé  du  Cam- 
byfes ,  qui  étoit  entre  deux,  félon  Pline,  qui  dit  Caftus 
&  Albanus  :  deinde  Cambyfes  ....  Mox  Cyrus.  Ce  qui 
détermine  le  rang  de  ces  rivières.  Mercator,  qui  étoit 
en  peine  de  favoir  où  mettre  cette  rivière  ,  la  place  au 
midi  oriental  de  l'Araxe  ,  c'eft-à-dire,  hors  de  l'Alba- 
nie ,  où  l'on  doit  la  chercher.  De  l'Ifle  la  met  beaucoup 
mieux  au  nord  du  Cyrus  ,  ce  qui  s'accorde  avec  ce  qu'en 
difent  les  anciens.  C'eft  la  première  en  remontant  la 
côte  vers  le  nord ,   la  ville  de  Scamachie  eft  au  bord 
méridional  de  fon  embouchure.  Cette  rivière  que  l'on 
nomme  préfentement  Schansja  ,  arrofe  encore  les  vil- 
les de  Sienra  &  de  Chila.  Le  Soana  de  Ptolomée  eft 
le  Tcrki-  LeCafïtis  eft  le  Niscowa,  &  l' Albanus-Flu- 
vius eft  le  Cohan.  Le  pays  qui  étoit  entre  le  Camby- 
fes ,   le  Cyrus  Se  les  montagnes,  eft  nommé  Camey- 
sene  par  les  anciens.    Ptolomée  met  une  rivière   de 
Cambyfes  dans  la  Médie  ,  &  c'eft  celle  que  Mercator  a 
tracée  comme  je  l'ai  dit;  mais  je  crois  que  c'eft  la  mê- 
me que  celle  de  Pline  déplacée.  Quant  à  la  Cambyfene 
que  Strabon  met  auprès  de  la  rivière  Alazon  ,  cela  ne 
dérange  rien,  cette  rivière  tombe  dans  le  Cyrus  ,  aux 
frontières  de  la  Cambyfene. 

CAMBYSU,  ville  au  fond  de  la  mer  Rouge,  dans 
le  golfe  d'Heroopolis,  c'eft-à-dire,  dans  cette  partie 
de  la  mer  Rouge,  que  les  Ifraélites  palferent  à  {ec  fous 
la  conduite  de  Moïfe.  Pline,  /.  6,c.  29,  dit,  qu'on  y 
transporta  les  malades  ;  &  qu'elle  étoit  entre  Nelos  Se 
Marchadas ,  deux  lieux  dont  les  autres  géographes  ne 
parlent  guéres. 

CAMECHIA,  ville  de  l'Albanie,  félon  Ptolomée, 
l-  5  ,  c.  12.  L'ancien  interprète  lit  Mamechia. 
CAMEIA.Foy^CAMA. 

CAMELANI.  Pline,  1.  t,,c.  14,  dit  en  parlant  des 
habitans  de  Nocerra  en  Italie  ,  Nucerini  co7nomine  Fa- 
vomenjes  &  Camelani.  La  difficulté  eft  de  favoir  fi  Fa- 
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vonienfes  &  Camelani  font  deux  furnoms  des  citoyens 
d'une  feule  ville,  nommée  par  les  anciens  Nuceria  Se 
Favonia  ,  ou  s'il  y  a  eu. deux  villes  nommées  également 
Nuceria,  l'une  fumommëe  Favonia ,  &  l'autre  Camilia- 
11a.  Le  P.  Hardouin  eft  pour  ce  dernier  fentiment.  Il  s'ap- 
puie même  de  l'autorité  de  Holftenius,  qui  dit  que  dans 
un  ancien  acte  il  eft  fait  mention  de  Camiliamim  près 
de  Nocera.  Ces  lieux  étoient  dans  l'Ombrie. 

CAMELARIA,  nom  latin  de  Chameliere.  Voyez. 
ce  mot. 

CAMELÉE  ,  ville  d'Afie  dans  la  Cochinchine  ,  fi 
l'on  s'en  rapporte  à  la  carte  du  Tonquin ,  drefTée  par  Da- 
niel Tavernier,  frère  du  fameux  voyageur,  grand  voya- 
geur lui-même ,  Se  fur  les  mémoires  de  qui  on  a  une  re- 
lation du  Tonquin  ,  imprimée  au  troifiéme  volume  des 
voyages  de  Tavernier.  Corneille  dit  en  citant  Taver- 
nier ,  que  c'eft  une  ville  du  Tonquin;  il  fe  trompe  faute 
d'avoir  remarqué  qu'il  y  a  plus  que  le  Tonquin  dans  la 
carte.  Le  Tonquin  eft  borné  par  la  rivière  qui  eft  entre 
Guafai  &  Sanfoo.  Cette  dernière  eft  de  la  Cochinchi- 
ne, &  Camelée  eft  beaucoup  plus  au  midi  ,  Se  par  con- 
féquent  plus  éloignée  du  Tonquin.  Les  côtes  font  mal  • 
orientées  dans  cette  carte ,  qui  eft  la  feule  chofe  qui 
foit  dans  cetje  relation  pour  la  géographie.  De  l'Ifle  à 
qui  cette  carte  n'étoit  pas  inconnue  ,  n'a  pas  jugé  à  pro- 
pos de  s'en  fervir  beaucoup  dans  l'idée  générale  du  Ton- 
quin, qui  fait  partie  de  fa  carte  des  Indes. 

CAMELFORD  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Cornouailles  près  du  canal  de  Briftol ,  à  cinq 
lieues  du  bourg  de  Launfton.  Ses  députés  ont  féance 
au  parlement.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CAMELIACUM  ou  Camiliacum,  bourg 
de  France  où  étoit  une  ancienne  maifon  royale  ,  &  le 
chef  lieu  d'un  territoire  confidérable  dans  le  Beauvoifis. 
Il  en  eft  parlé  dans  de  très-anciens  titres  rapportés  par 
Doublet ,  p.  6%-j  ,  datés  de  la  quarante-troifiéme  année 
de  Clotaire  le  Jeune  ,  qui  répond  à  l'an  625  de  J.  C. 
Il  en  eft  auûî  fait  mention  dans  les  geftes  du  roi  Da- 
gobert  ;  dans  une  ordonnance  de  Charles  le  Chauve  , 
datée  de  Chelles  la  vingtième  année  de  fon  régne,  dans 
des  lettres-patentes  de  Clovis  II ,  données  en  faveur  de 
l'abbaye  de  S.  Denis ,  &c.  Il  y  a  long-tems  néanmoins 
que  ce  lieu  a  ceffé  d'appartenir  aux  rois  de  France.  Car 
Suger,  dans  la  vie  de  Louis  le  Gros  ,  met  le  château 
\_Cameliacum~\  au  nombre  des  biens  poffédés  par  Ma- 
thieu, comte  de  Beaumont.  Depuis  ce  tems-là,  de;  fei- 
gneurs  particuliers  ,  qui  l'ont  poifédé ,  en  ont  p,  is  le 
nom ,  Si  c'eft  d'où  vient  l'origine  de  la  maifon  de  Cl.am- 
bly  ,  qui  fe  trouve  aujourd'hui  divifée  en  plufieurs 
branches  ,  &  qui  n'a  rien  diminué  de  fon  ancien  luftre, 
ni  de  fes  richeffes.  Ce  lieu  eft  connu  encore  à  préfent  fous 
le  nom  de  Chambly  l'Auberger  ,  gros  bourg  avec  châ- 
teau, à  une  petite  lieue  de  la  rivière  d'Oife  &  de  Beau- 
mont.  *  De  re  Diplomat.  1.  4,  p.  256". 

CAMELIDES.  Pline ,  /.  5  ,  c.  3 1  ,  nomme  ainfi  deux 
ifles  de  la  mer  Méditerranée  fur  la  côte  d'Ionie  dans 
le  voifinage  de  Milet.  Le  P.  Hardouin  conjecture  qu'elles 
étoient  ainfi  nommées  à  caufe  de  quelques  éminences 
qui  reffembloient  aux  boffès  que  les  chameaux  ont  fur 
le  dos. 

CAMELIONE  ,  en  italien  Monte  Ca'melione  , 
en  latin  Cerna  ou  Ccmenus  Mons  ;  partie  des  Alpes  ma- 
ritimes ,  entre  le  vicariat  de  Barceionette  &  le  marqui- 
fat  de  Saluces  ;  mais  elle  communique  fon  nom  à  toutes 
celles  qui  ferment  la  vallée,  de  Barcelonnette  du  côté 
du  midi ,  Se  qui  s'étendent  jusqu'aux  fources  du  Var  Se 
du  Vardon,  Se  aux  confins  de  la  Provence.  *  Baudrand , 
édit.  1705. 

CAMÈLIT/E ,  peuple  d'Afie  ,  à  trois  journées  de 
l'Euphrate,  félon  Strabon,  /.  16 ,  p.  748.  L'épithéte  de 
Doubles  ,  qu'il  leur  donne  ,  n'eft  pas  fort  claire,  &  Ca- 
faubon  a  raifonde  trouver  de  l'obscurité  dans  ce  paflage. 
CAMELOBOSCI  ,  peuple  d'Afie  dans  la  Carma- 
nie,  félon  Ptolomée,  /.  6,  c.  8. 

CAMELOCOMI,  peuple  de  l'Arabie,  félon  Etien- 
ne le  géographe. 

"  CÂMELODUNUM ,  Lloyd  lit  ainfi  ce  mot  dans 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  Se  l'explique  par  Duncastre. 
Voyez,  Camulodunum. 

CAMENA  ,  le  petit  livre  de  l'origine  romaine,  pu- 
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blié  par  André  Schott ,  fait  mention  d'une  colonie  ainfi 
nommée,  établie  par  Latinus  Sylvius.  Ortélius  doute 
s'il  ne  faut  pas  lire  CapeNA. 

CAMENEC,  bourgade  du  royaume -de  Hongrie 
dans  l'Esclavonie  fur  le  Danube  à  l'occident  Se  à  deux 
petites  lieues  communes  de  PeterWaradin.  Il  n'eft  re- 
marquable que  parce  qu'il  a  plu  à  quelques  modernes 
d'y  chercher  ¥ slaimincimi  des  anciens  ,  que  d'autres 
croyent  trouver  à  Salankemen  qui  eft  plus  bas  aux  confins 
delà  Servie.  *  Baudrand ,  édit.  1682. 

CAMENI-PQYAS.  Baudrand  ,  Maty  &  Corneille 
appellent  ainfi  des  montagnes  de  la  Moscovie  fepten- 
trionale  vers  la  rivière  d'Obi  ,  en  allant  du  côté  de  la 
Duina.  Ils  ajoutent  qu'on  les  nomme  ainfi  ,  comme  qui 
diroit  la  ceinture  du  monde  ,  que  leur  fommet  eft  ap- 
pelle Stolp.  Sur  quoi  Baudrand  cite  Mercator  &  Her- 
berftein  :  mais  Mercator  ,  dans  fa  carte  de  Ruffie ,  écrit 
Camenoi-Poyas  ,  &  ajoute,  c'eft-à-dire  ,  la  ceinture 
de  la  terre  ,  ce  font  les  monts  Hyperborées  des  anciens. 
Il  étend  ces  montagnes  depuis  l'Obi  jusqu'à  la  rivière 
de  Petzora  ,  le  long  du  détroit  de  Waigats.  Le  baron 
de  Herberftein,  ambaffadeur  de  Ferdinand  ,  lieutenant- 
général  de  l'Empire  fous  Charles  V  ,  fon  frère  ,  l'an 
1526",  dit ,  après  avoir  parlé  du  fleuve  de  Petzora  *  : 
Aux  environs  de  ce  fleuve  ,  font  des  montSgnes  Se  des 
roches  qui  s'avancent  jusques  dans  la  mer.  Les  Ruffiens 
les  appellent  Ziemnoipoias  ,  c'eft-à-dire  ,  la  ceinture 
de  la  terre.  Leurs  cimes  font  pelées  &  fans  herbe  à 
caufe  des  vents  continuels  qui  y  foufflent  ,  Se  font  la 
plupart  du  tems  couvertes  de  neiges.  11  y  croît  des  cèdres , 
(ou  plutôt  quelques  arbres  qui  relTemblent  aux  cèdres) 
autour  desquels  font  des  zibelines  très-noires  ;  Se  des 
oifeaux  de  proie  de  différentes  espèces  font  leurs  nids 
fur  ces  montagnes  ,  fur-tout  des  faucons  blancs  qui  ont 
le  vol  très-rapide.  On  en  apporte  en  Moscovie  ,  Se  le 
grand  duc  s'en  fert  pour  la  chaffe.  Ces  montagnes ,  que 
les  anciens  ont  nommées  monts  Hyperborées,  &  fur  la 
fituation  desquelles  ils  font  fi  peu  d'accord,  exiftent  véri- 
tablement dans  l'empire  de  Moscovie.  Elles  font  cou- 
vertes de  neiges  endurcies  par  la  gelée  qui  les  font  pa- 
roître  blanches,  Se  il  eft  très-difficile  aux  voyageurs  de 
les  franchir.  On  dit  qu'elles  font  fi  hautes  que  quelques 
hommes ,  commandés  pour  cela  par  le  prince  de  Mos- 
covie, furent  17  jours  à  en  monter  une  ,  encore  ne 
purent-ils  pas  atteindre  au  Commet.*  Rer.  Moscov.  Scrip- 
tores,  p.  ï6j. 

Si  l'on  confidere  que  l'on  n'a  commencé  à  connoître 
bien  l'empire  Ruûlen  que  depuis  le  commencement  de 
ce  fiécle-ci ,  on  ne  s'étonnera  point  que  cet  ambaflàdeur 
n'ait  point  parlé  de  ces  montagnes  avec  la  même  exacti- 
tude que  les  géographes  d'apréfent.  Ces  montagnes  font 
dans  le  pays  des  Samoyedes.  Elles  commencent  à  la 
pointe  occidentale  qui  forme  le  golfe  qui  eft  à  l'em- 
bouchure de  l'Obi.  A  l'extrémité  eft  le  fort  de  Scop, 
ou  le  fort  d'Obi.  Elles  courent  trente  lieues  françoifes 
vers  le  midi,  puis  environ  autant  vers  le  fud-oueft  jus- 
qu'au lac  Kiratis  ,  d'où  fort  la  rivière  de  Sosa  ,  qui 
va  fe  joindre  à  l'Obi ,  delà  ,  tournant  vers  l'oueft  l'es- 
pace de  foixante  lieues  ,  elles  vont  fe  joindre  à  une 
autre  chaîne  de  montagnes  qui  s'avance  vers  le  midi  ; 
de  forte  que  plus  elles  s'éLoignent  de  l'Obi ,  plus  elles 
s'écartent  de  la  mer.  De  l'Ifle  ,  qui  les  marque  très- 
bien  dans  fa  carte  de  la  Tartarie ,  ne  met  point  leur 
nom. 

CAMENITZ,  ville  de  Pologne  avec  un  évêché 
fuflfragant  de  Gnesne  ,  félon  une  ancienne  notice.  *  Il 
faut  bien  fe  garder  de  confondre  ce  fiége  avec  celui  de 
Cammin  en  Poméranie  ,  comme  fait  Baudrand.  Celui- 
ci  fut  fondé  par  Mieciflaw  l'an  966  ,  au  lieu  que  celui 
de  Cammin  ne  fut  transféré  dans  cette  ville  de  Wollin, 
011  il  étoit  auparavant ,  que  l'an  1 188.  Voyez.  Cammin. 
*  Schelfîrate  ,  Ant.  Ecclef  t.  2  ,  p.  7 (J4. 

CAMENIZ  ,  ville  de  la  haute  Luface.  Elle  étoit 
paflablement  grande  ,  &  fut  confumée  par  le  feu  il  y  a 
quelques  années.  C'eft  une  de  celles  qu'on  appelle,  les 
fix  villes.  On  fabrique  dans  cette  ville,  qui  eft  fituée 
fur  l'Ilfter  à  huit  lieues  au  levant  de  Dresde  ,  beaucoup 
de  draps  &  de  toiles.  Hexapolis.  *  Hubner ,  Géogr. 
Frag.  p.  595. 

CAMENTS,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Cîteaux  8 
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dans  la  haute  Siléfie  fur  la  NeifTau  territoire  de  Franc- 
kenftein  ;  elle  fut  d'abord  habitée  par  des  chanoines  ré- 
guliers ,  Se  donnée  à  l'ordre  de  Cîteaux  en  1249. 

1.  CAMERA,  ifle  de  la  mer  Rouge  ,  félon  Vincent 
le  Blanc  &  Corneille.  Je  ierois  porté  à  croire  que  c'eft 
la  même  que  Camaran.  Mais  cette  dernière  eft  fur  les 
côtes  de  l'Arabie  ,  au  lieu  que  Vincent  le  Blanc  donne 
Caméra  à  l'Abyfllnie  ;  d'ailleurs  le  voyageur  cité  les 
diftingue  &  parle  de  toutes  les  deux.  Après  avoir  parlé 
de  Camaren  ,  qui  ell ,  dit-il ,  au  Seque  ,  c'eft-à-dire  , 
au"  Cheie ,  il  met  de  l'autre  côté,  fur  la  côte  d'Ethio- 
pie, Dalascia  ou  Dalaca  ,  Ercoco  ,  Mazuan  ou  Mezua 
[  Maffova  ]  ,  Se  au-delïiis  Ibrani ,  puis  encore  plus  haut , 
ajoute-t-il ,  il  y  a  l'ifle  de  Caméra  ,  iùjette  auffi  au  Prêtre 
Jean  ,  qui  a  deux  bons  ports  ,  l'un  au  midi  ,  l'autre  au 
levant.  Elle  a  de  bonnes  eaux,  Se  un  beau  puits  à  deux 
cens  pas  de  la  mer,  dans  une  cour  remplie  d  arbres  frui- 
tiers ,  Se  ce  quartier  s'appelle  la  Magoudu  ou  Magot  „ 
où  il  y  a  vingt  ou  trente  maifons  qui  ont  chacune 
leurs  petites  barquettes  pour  jetter  en  mer  quand  bon 
leur  fembie  ,  -&  vivent  ainfi  de  pêcherie.  L'Atlas  de 
de  Wit  marque  à  peu  près  en  cet  endroit  une  ifle  nom- 
mée Meget,  elle  me  paroît  la  même.  Je  ne  la  crois  pas 
non  plus  différente  de  celle  que  de  l'ille  nomme  Mar- 
queti.*  Voyag.es,  1  part.  c.  8  ,  p.  27  &  28. 

2.  CAMÉRA.  Le  bienheureux  Boniface,  reéteur  de; 
l'univerfité  &  évêque  de  Laufaqe,  fe  retira  dans  fa  vieil- 
lefle  dans  un  lieu  nommé  Cornera  ,  où  il  mourut  l'an 
1  266 ,  au  bout  de  quinze  ou  feize  ans  de  retraite,  comme 
on  lit  dans  fa  vie.  *  Le  P.  Ferrari  a  cru  que  Caméra 
çteit  un  village  de  la  Franche-Comté  ,  au  diocèfe  de 
Laufane.  Mais  il  fe  trompe,  Caméra  eft  le  lieu  nommé 
préfentement  la  Cambre  ou  Camere  à  une  petite 
demi-lieue  de  Bruxelles  ;  ce  prélat  étoit  né  à  Bruxelles  , 
Se  il  choific  fa  retraite  dans  fa  patrie  :  il  n'y  a  rien  de 
plus  naturel.  La  Cambre  ou  Camere  eft  préfentement 
une  abbaye  de  religieufes  de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  Se  ce 
qui  prouve  l'erreur  du  P.  Ferrari ,  c'eft  que  fon  corps 
s'y  garde  encore  à  préfent.  *  Baillet,  Vie  des  Saints  au 
le;  février. 

3.  CAMERA  f_  la  Torre  de  ] ,  ou  de  Cambia  , 
petite  ville  d'Afrique  fur  la  côte  orientale  de  Barbarie ,  au 
golfe  de  la  Sydre  ,  à  l'entrée  Se  à  l'orient  du  golfe  de 
Tini.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  la  tour  d'Her- 
cule HtfKïAtïî  B-Jgyof  de  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  4,  du  moins 
fes  interprètes  balancent  entre  Caméra  Se  Corcuera  , 
qui  eft  un  peu  plus  au  nord.  De  l'Ifle  écrit  ces  deux 
noms  Samera  &  Carcoura,  Se  n'en  fait  que  deux 
villages. 

CAMERE  ou  Camare,  caries  exemplaires  varient, 
petit  champ  auprès  de  la  rivière  Crathis ,  qui  coule  en 
Calabre.  Ovide  dit  dans  fes  Faftes ,  /.  3  ,  v.  581. 

Eft  prope  piscofis  lapidofi  Crathidis  amnes 
Parvus  ager  ,  Cameren  incola  turba.  vocat. 

La  fuite  &  ce  qui  précède  ,  font  voir  que  ce  lieu 
étoit  au  bord  de  la  mer,  &  près  de  l'embouchure  de  cette 
rivière. 

CAMERIA  ou  Camerium,  le  premier  eft 
de  Tite-Live,'  /.  1  ,  c.  38;  le  fécond  eft  de  Pline, 
/.  3  ,  c.  5  ,  ancienne  ville  d'Italie  au  territoire  des  Sa- 
bins. 

CAMERINA,  c'eft  la  même  ville  de  Sicile  que 
Camarina,  auprès  de  laquelle  étoit  le  marais  dont  j'ai 
parlé  à  l'article  Camarana.  Voyez.  Camarana  2. 

CAMER1NO  ,  ville  d'Italie  dans  l'état  de  l'églife  ,  & 
dans  la  Marche  d'Ancone  aux  confins  de  l'Ombrie. Elle  eft 
ancienne.  Les  géographes  Grecs,  comme  Strabon&Pto- 
lomée  qui  en  ont  fait  mention,  écrivent  Camarinum, 
mais  les  géographes  Latins  écrivent  tous  conftamment  la 
féconde  fyllabe  de  ce  mot  par  un  e.  Ortélius  la  confond 
mal-à-propos  avec  la  Camerium  de  Pline  qui  étoit  près 
du  Latium  au  territoire  des  Sabins  ,  &  non  pas  dans 
l'Ombrie  ,  où  étoit  Camennum.  Cette  dernière  ville  eft 
défignée  dans  le  livre  de  Pline  par  le  nom  de  fes  habi- 
tans  qu'il  nomme  Camertes.  Ciceron  ,  pro  Balbo ,  c. 
20 ,  parle  auffi  d'eux  fous  le  même  nom.  Neque  Igu- 
w/iatium  neque  Camertium  fœdere  ejfe  exception.  Silius 
Italicus  A.  8 ,  v.  462  ,  dit  auffi  : 
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Plis  populi  fortes,  Amer'tniis  ,  &  armis 
Vel  rafhis  laudande  Camers. 

Ciceron  ,  Pro  Sulla  ,  c.  19  ,  nomme  le  territoire  de 
cette  ville  Camers  Ager  :  In  Agro  Camerti,  Piccno, 
Gallico.  Ce  même  territoire  étoit  auffi  nommé  Ager 
Camerinus,  comme  on  voit  dans  le  livre  de  Frontin. 
C'eft  auffi  du  pays  qu'il  faut  entendre  ces  paroles ,  d'une 
lettre  du  grand  Pompée  à  Domitius ,  laquelle  Te  trouve 
dans  le  recueil  des  lettres  de  Ciceron  à  Atticus  ,  apràs 
la  douzième  du  huitième  livre  :  Cohortes  quœ  ex  Piceno 
dr  Camerino  venerunt.  Mais  celles-ci ,  qui  font  de  Céiar , 
Bell.  civ.  1.  i ,  c.  1 5  ,  In  ils  Camerino  fugientem  Ulcillem 
Hirum  cv.m  VI.  Cohortibus  quas  ibi  in  prafidio  habiterai 
excipit,  peuvent  bien  s'entendre  de  la  ville.  Le  P.  Har- 
douin  met  Camerino  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  &  les 
cartes  de  Magin  y  placent  auffi  Camarono  ,  qui  eft  la 
même  chofe.  Les  notices  épiscopales  ne  s'accordent  pas. 
Quelques-unes  mettent  ce  fiége  dans  l'Ombrie,  une 
de  1225  ,  fous  Céleftin  III,  le  met  in  Ducatu  Spolitano 

(a)  ,  au  duché  de  Spolete ,  qui  eft 'la  même  chofe  que 
l'Ombrie:  Une  autre  notice  ,  plus  récente  de  quelques 
fiécles  ,  ne  le  met  point  dans  le  duché  de  Spolete  au- 
quel elle  ne  donne  que  fept  évêchés ,  au  lieu  de  dix , 
que  l'autre  notice  lui  donne  ;  mais  elle  met  ce  fiége 
dans  la  Marche  d'Ancone  :  par  où  l'on  peut  juger  que 
les  bornes  de  ces  provinces  furent  changées  dans  l'es- 
pace de  tems  qui  s'écoula  entre  ces  deux  notices.  La 
Marche  d'Ancone ,  qui  n'a  que  huit  évéchés  dans  la 
notice  antérieure,  en  a  quatorze  dans  la  féconde.  Baillet 

(b)  &  le  P.  Charles  de  S.  Paul  (c),  qui  mettent  Ca- 
merino dans  l'Ombrie  ,  fe  font  réglés  fur  l'ancienne  di- 
vifion.  Ce  fiége  eft  ancien.  Probus  ,  fon  évêque ,  fut  un 
des  Pères  du  IIIe.  concile  de  Rome  fous  Symmaque.  Il 
affilia  encore  au  IVe.  dans  lequel  on  lit  Carmeianenfls , 
au  lieu  de  Camerinenfis.  Holftenius  obferve  que  dans 
un  des  manuscrits  du  Vatican  on  lit  Camtritanus.  Cet 
évêché  ne  relevé  que  du  S.  Siège.  La  ville  a  eu  autre- 
fois des  ducs  fouveraïns  de  la  maifon  de  Varano.  Mais 
la  ligne  s'étant  éteinte  faute  de  poftérité  masculine  ,  ce 
petit  état  fut  réuni  à  l'état  de  l'Eglife  fous  Paul  III , 
qui  en  inveftit  d'abord  Pierre-Louis  Farnefe.  Mais  ce 
prince  s'en  défifta  moyennant  l'inveftiture  de  Parme  & 
de  Plaifance ,  que  fa  féréniffime  famille  pofféde  encore 
actuellement.  (a)  Schelflratc  ,  Ant.  Ecclef  t.  2  ,  p.  747, 
(b)  Topog.  des  Saints.  (c)  Georgr.  Sacr.  p.  50. 

CAMERIUM  ,  c'eft  la  même  que  Cameria.  Plu- 
tarque  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Romulus.  C'eft 
auffi  la  même  que  Ca maria  ,  qui  étoit  une  colonie  des 
citoyens  de  la  ville  d'Albe ,  fondée  long-tems  avant  la 
\-ille  de  Rome  ,  félon  Etienne  le  géographe  Se  Denys 
d'Halicarnaffe  ,  Ant.  Rom.  1.  2. 

CAMERON  &  Camoron.  Les  Arabes  appellent 
en  leur  langue  Gébal  Camoron ,  ce  que  nous  nommons 
ordinairement  le  cap  de  Comorin  :  ils  difent  que  ce  Pro- 
montoire fépare  le  pays,  &  la  mer  des  Indes  ,  d'avec 
le  pays  Se  la  mer  de  la  Chine  ,  d'où  l'on  peut  inférer 
que  tout  ce  qui  eft  au-delà  du  golfe  de  Bengale,  comme 
les  royaumes  de  Siam ,  d'Aracan  ,  de  Pegu  ,  de  la  Co- 
chinchine,  Sec.  eft  cenfé ,  félon  les  Arabes  ,  être  des 
appartenances  de  la  Chine.  Ils  difent  auffi  que  c'eft  dans 
la  montagne  de  Comorin  que  fe  trouve  le  plus  précieux 
de  tous  les  bois ,  favoir  l'Aloës  ,  nommé  par  les  Grecs , 
Xylaloe  ,  Se  par  les  Arabes  Ud  &  Al  Ud,  c'eft-à-dire  , 
le  bois  par  excellence.  Il  y  croît  en  abondance  ,  &  fur- 
paffe  en  bonté  celui  que  l'on  apporte  d'ailleurs.  Abdal- 
moal  écrit  que  le  pays  qui  eft  autour  de  ce  cap  &  de 
cette  montagne ,  eft  fort  peuplé  ,  que  les  Arabes  l'ap- 
pellent Bela'd  Alna'r,  le  pays  du  feu,  Se  qu'il  con- 
fine avec  celui  qu'ils  nomment  Bclad  al  ful  ful, 
le  pays  du  poivre  ,  que  nous  appelions  ordinairement  le 
pays  de  Calecut ,  ou  la  côte  de  Malabar.  *  D'Herlelot, 
Bibliothèque  Orient. 

La  géographie  des  Arabes  eft  presque  renfermée  dans 
cette  partie  de  la  terre  qui  eft  entre  l'Indus,  la  mer  des 
Indes  depuis  ce  fleuve  jusqu'au  golfe  Arabique  ,  toute 
l'Arabie  jusqu'à  l'Euphrate,  depuis  lafource  de  ce  fleuve 
jusqu  a  la  mer  Caspienne  ,  puis  en  fuivant  cette  mer 
par  le  midi  jusqu'à  quelque  diftance  au-delà  de  l'Oxus 
des  anciens,  qui  eft  le  Géhon  d'aujourd'hui ,  jusqu'au 
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fleuve  Indus.  Lorsque  quelques-uns  d'entr'eux  ont  vou- 
lu palier  ces  bornes  ,  ils  n'ont  plus  eu  les  mêmes  avan- 
tages ni  la  même  exactitude  que  lorsqu'ils  ont  parlé  des 
pays  qu'ils  connoifloient. 

CAMERONES.  Voyez.  Camarones. 
CAMERTA,  ville  d'Italie.  On  la  voyoit  à  fa  droite 
en  allant  d'Otricoli  à  Rimini  ,  dit  Strabon  ,  /.  5  ,  p.  227. 
Comme  il  parle  auffi  de  Camerinum  dans  la  même  page  , 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  la  même  ville.  Ortélius 
fe  trompe  encore  à  ce  fujet ,  &  croit  qu'elle  étoit  la 
même  ville  que  la  Camaria  d'Etienne  ,  &  que  fes  ha- 
bitans  font  les  Camertes  de  Pline.  Le  premier  eft  une 
erreur  évidente  ,  quant  au  dernier,  ce  n'eft  pas  le  fen- 
timent  de  Cellarius,  ni  du  P.  Hardouin  ,  qui  expliquent 
Camertes  de  Pline  par  les  habitans  de  Camerino  ,  quoi- 
que la  Camerta  de  Strabon  ne  leur  fût  pas  inconnue. 
CARMERTES.  Voyez.  Camerino. 
CAMICUS  ,  ancien  nom  d'une  rivière  de  Sicile.  De 
l'Ifle  croit  qu'elle  eft  la  même  que  le  Halycus.  Mais 
Cellarius  les  diftingue.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  cette  rivière 
eft  aujourd'hui  appellée  Fiume  di  Platani.  Dans  la 
vallée  de  Mazare  fur  une  montagne  qui  eft  fur  la  rive 
droite  de  cette  rivière  ,  étoit  une  ancienne  ville  auffi 
nommée  Camici,  au  pluriel,  ouCamicus  au  fingulier. 
Strabon  dit,  /.  6  ,  p.  273  :  il  y  a  auffi  des  villes  entre 
celles  des  Barbares  ,  lesquelles  ont  cède  d'être ,  de  ce 
nombre  eft  Camici ,  réfidence  du  roi  Cocalus  ,  auprès 
de  laquelle  on  dit  que  Mïnos  périt  dans  une  embuscade. 
Diodore  ,  /.  4,  c.  80,  dit  ce  mot  au  fingulier.  Etienne 
parle  auffi  de  la  ville  Se  dit,  que  Cocalus  y  avoit  tenu 
fa  cour.  Hérodote  ,  '/.  7  ',  c.  itfo  ,  dit,  en  parlant  des 
Cretois  &  de  Minos  :  ils  n'ont  point  vengé  fa  mort  arri- 
vée à  Camicus.  Quant  à  la  rivière,  Vibius  Sequefter, 
Pn  flitm.  en  fait  mention.  Camicos ,  dit-il,  par  une  ter- 
minaifon  grecque  ,  rivière  de  Sicile  ,  d'où  la  ville  de 
Camicos  borne  les  Agrigentins.  De  l'Ifle  met  Camicus , 
dans  fa  carte  de  l'ancienne  Sicile,  fur  une  montagne  & 
dans  la  Sicile  moderne,  il  met  au  même  lieu  Plata- 
nella  Ruinée. 

CAMIGARA,  ville  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange  „ 
félon  Ptolomée ,  /.  7.  c.  1. 

CAMILETjE  ,  ies  mêmes  que  Camelit^. 
CAMILIANUM.  Voyez,  dans  l'article  Camelani. 
CAMIN.  Voyez.  Cammin. 

CAMINA  ,  ifle  de  la  côte  de  l'Aile  Mineure  /près 
de  Milet,  félon  Pline ,  qui  dit  qu'elle  étoit  à  38  milles 
de  Platée. 

CAMINHA,  ville  de  Portugal  dans  la  province 
d'entre  Duero  Se  Minho.  A  l'embouchure  de  cette  der- 
nière ,  vis-à-vis  de  Guardia  qui  eft  de  l'Espagne,  Se 
dans  la  Galice.  Cette  place  eft  fortifiée  de  quelques 
battions  ,  &  on  a  bâti  un  fort  dans  une  ifle  qui  en  eft 
proche.  Ce  fort  eft  à  trois  faces  régulières  ,  la  quatrième 
eft  un  bec  de  moineau.  Une  demi-lune  couvre  la  porte 
qui  eft  au  milieu  d'une  courtine ,  &  la  mer  vient  fe 
brifer  contre  le  pied  de  ce  fort  ,  qui  eft  revêtu  de  ma- 
çonnerie.  Il  y  a  toujours  garnifon  dans  Caminha  ,  Se 
on  en  détache  pour  faire  la  garde  au  fort  qui  eft  dans 
l'ifle  ;  lequel  a  fon  commandant  particulier.  Ce  fort  s'ap- 
pelle Candela.  Caminha.  a  titre  de  duché. 

CAMINICIUS  ,  en  allemand  Caminiz.  Spener 
femble  nommer  ainfi  la  rivière  qui  paffè  à  Chemnitz  dans 
la  haute  Saxe  ,  &  va  fe  perdre  dans  la  Mulde  ,  au  pays 
qu'habitoient  autrefois  les  peuples  Dalemincii.  *  Not. 
Germ.  Med.  c. 4,  p.  387  &  380. 

CAMINIECK.  Voyez.  Kaminieck. 
CAMINITZA  ,  bourg  de  la  Morée ,  à  dix  ou  douze 
lieues  de  Patras  ,  des  deux  côtés  d'une  rivière ,  &  à  trois 
milles  de  la  mer.  Spon  ,  dans  fes  voyages  ,  t.  2,  p.  4, 
ne  doute  point  que  ce  bourg  ne  tienne  la  place  de  l'an- 
cienne ville  Olenus,  &  que  la  rivière  qui  le  traverfe 
ne  foit  celle  de  Pirus;<\v.e.  Paufanias  met  à  quatre-vingt 
ftades  de  Patras. 

1.  CAMINOS,  lieu  de  la  CyrénaVque  ,  félon  An- 
tonin  dans  fon  Itinéraire  ,  à  trente  mille  pas  de  Béro- 
nice  fur  la  route  de  la  grande  Leptis  à  Alexandrie. 

2.  CAMINOS ,  Ortélius  blâme  avec  raifon  Tzetzes 
ou  fes  copiftes  d'avoir  défiguré  deux  fois  le  nom  de 
Camicus,  ville  de  Sicile  ,  en  écrivant  Ciminos  dans  un 
endroit  ,  Se  Camilos  dans  un  autre.  Voyez,  Camicus. 
*  Thefrur,  in  voce  InïCus. 
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CAMIRUS  ,  ville  de  l'ifle  de  Rhodes  ,  l'une  des 
trois  principales  de  l'ifle.  Strabon,  /.  14,  p.  Û55.  Pto- 
lomée  ,  /.  5  ,  c.  2  ,  &  Etienne  en  font  mention.  Les 
deux  premiers  ont  écrit  la  féconde  fyllabe  par  un  Ki- 
A"<f«  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  leurs  interprètes  de  rendre 
ce  nom  en  latin  Caméras  ou  Camyrui  ;  le  troifiéme  écrit 
Kxfupcs  par  un  i  Ample.  Il  dit  que  c'étoit  la  patrie  de  Pi- 
fandre  qu'il  met  entre  les  poètes  fameux.  Les  inter- 
prètes de  Ptolomée  la  prennent  pour  FeraGHIO. 

CAMISA,  Strabon  ,  /.  12,  p.  560  ,  met  aux  fron- 
tières de  la  petite  Arménie ,  Se  de  la  Lanafene  une  an- 
cienne forterefle  de  ce  nom,  qui  étoit  déjà  détruite  de 
ion  tems.  Il  fait  en  même  tems  mention  de  la  Cami- 
fene, pays  où  étoit  cette  forterefle  ;  peut-être  la  releva- 
t-on  dans  la  fuite  :  peut-être  auflî  n'y  eut- il  que  les 
fortifications  démolies  ,  Se  qu'il  y  refta  une  ville  ,  un 
bourg  ,  ou  un  village  ;  car  ce  nom  fubfiftoit  encore  du 
tems  d'Antonin  ,  qui  met  fur  la  route  de  Nicopolis  à 
Arabifus. 


Dagalaflbn, 
Zaram  , 
Camifam  , 
Sebaftiam  , 


M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XX. 
M.  P.  XVIII. 
M.  P.  XXIV,  &c. 


Ces  nombres  font  les  mêmes  dans  l'exemplaire  du  Va- 
tican &  dans  l'édition  de  Bertius.  Ces  lieux  font  dans  la 
route  de  Céfarée  à  Satala  ,  avec  des  diftances  diffé- 
rentes. 


Sebaftia , 

Camifa , 
Sara, 
Dagolaflb  j 


Selon  l'exemplaire 

du  Vatican  ,         Selon  Bertius  > 
M.  P.  XXVII.  XXVII. 

M.  P.  XVIII.  XXVIII. 

M.  P.  XX  XX. 


Cette  différence  laifle  incertain  lequel  des  deux  nombres 
qui  déterminent  ici  la  diftance  de  Sebaftia  à  Camifa  , 
doit  être  préféré.  Y  avoit-il  27000  pas,  ou  feulement 
18  mille.  La  table  de  Peutinger  peut  débrouiller  un  peu 
îa  difficulté.  Elle  compte  de  Sebaftia  à  Comafla  23000 
pas  ,  qui  peut-être ,  félon  les  mefures  itinéraires  qui  y 
font  employées  ne  différent  guéres  des  24000  pas  d'An- 
tonin. Ortélius  cite  le  décret  de  Gratien  ,  2.  Caufa  16 , 
où  il  dit  avoir  trouvé  un  évêque  Camifana  Civitatis.  Je 
ne  doute  point  qu'il  n'ait  eu  devant  les  yeux  la  féconde 
partie  du  décret,  caufe  16,  queft.  3 ,  c.  5  ,  où  l'on  lit  : 
Eaqu£  ituerfratrem  &  coepiscopum  noflrum  Confiantinum 
A.m\(can&Ecclej?£facerdotem,  &  internancios  ,  Sec.  Sur 
quoi  une  note  avertit  que  dans  les  anciens  exemplaires 
ce  mot  Anuscana  fe  lit  diverfement  :  fçavoir ,  Canus- 
can.t ,  Camuscana  Se  Tamiscanœ.  Ce  géographe  qui  ne 
manquoit  pas  de  manuscrits ,  Se  qui  les  confultoit  fou- 
vent  préférablement  aux  imprimés,  en  avoit  apparem- 
ment un  qui  portoit  Camifanx;  quoiqu'il  en  foit,  il  n'eft 
nullement  queftion  d'une  églife  d'Afie  dans  le  paflage  de 
ce  décret,  Scies  notices  épiscopales  ne  font  aucune  men- 
tion de  Camifa  ou  ouCamifanadvitas.  Ortélius  a  encore 
été  trompé  par  une  faute  qui  fe  trouve  dans  les  éditions  de 
Strabon.  Il  dit,  fur  l'autorité  de  ce  géographe  ,  que  Ca- 
mifa étoit  une  ville  de  la  Camifene ,  contrée  dans  la 
Parthie.  Il  a  confondu  deux  paflages  très  -  différens  ;  fa- 
voir ,  celui  que  j'ai  déjà  cité  ,  &  où  il  eft  queftion  de 
l'Arménie ,  avec  un  autre  où  Strabon  parle  de  la  Parthie  : 
Préfentement ,  dit-il,/.  11, p. 714,  elle  eft  plus  grande 
qu'elle  n'étoit,  caria  Camifene  Se  la  Chorene  en  font 
partie.  Il  faut  remarquer  que  Strabon  ne  parle  nullement 
en  ce  lieu-ci  de  Camifa,  ainfi  il  n'y  a  nulle  contradiction 
entre  ce  paffage  Se  la  fituation  qu'Antonin  donne  à  Ca- 
mifa, dont  il  n'eft  pas  queftion.  Saumaife  dans  fes  exer- 
citations  fur  Solin,  e'dit.  Paris,  1629,  p.  1196 Se  il 97, 
a  fort  bien  remarqué  que  ce  lieu  eft  le  même  que  la 
Kifiixmi  de  Ptolomée  .qu'il  y  a  faute  dans  le  texte  de  ces 
deux  auteurs,  &  qu'il  faut  lire  dans  l'un  &  dans  l'autre 
Kwrwij.  La  Chorene  a  également  befoin  de  correction. 
Ce  n'eft  ni  Xa^iii  ,  comme  l'écrit  Strabon ,  ni  xcfoX^ , 
comme  l'écrit  Ptolomée,  mais  Xo*p>)»?.  Strabon  lui-même, 
/.  15  ,-p.  725  ,  écrit  beaucoup  mieux  ce  nom  ailleurs 

CAMISARDS  [les]  ont  fait  beaucoup  de  bruit  au 
commencement  de  ce  fiécle,  ce  n'eft  pas  une  nation  par- 
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ticuliere ,  mais  une  bande  de  quelques  prétendus  réfor- 
més, qui  dans  l'espérance  de  recouvrer  le  libre  exercice 
de  leur  religion  ,  avoient  pris  les  armes  durant  les  guer- 
res que  la  France  Se  l'Espagne  foutenoient  alors  contre 
les  puiflances  alliées  de  la  maifon  d'Autriche.  Le  parti 
des  Camifards  fut  groffi  par  des  fcélérats  à  qui  ils  ouvri- 
rent les  prifons  ,  par  des  débiteurs  infolvables,  &  par 
des  gens  de  la  lie  du  peuple ,  qui  n'ayant  rien  à  perdre , 
pouvoient  s'avancer  parmi  eux  ,  à  force  d'intrépidité. 
LesSévenes,  montagnes  du  Languedoc,  furent  durant 
quelques  années  le  théâtre  où  ils  exercèrent  leurs  cruautés 
fur  les  prêtres  Se  fur  les  voyageurs.  Le  nom  de  Cami-> 
fards  leur  avoit  été  donné  ,  parce  qu'ils  avoient  la  plu- 
part pour  habits  des  farreaux  de  toile  qui  reffembloient 
de  loin  à  des  chemifes. 

CAMISINKA.  Voyez.  Kamisinka. 

CAMISSA  ,  rivière  d'Ethiopie.  Corneille  ,  fur 
la  foi  du  voyageur  curieux  ,  livre  auquel  l'imagination 
de  l'auteur  a  eu  plus  de  part  que  fon  érudition  ,  le  décrit 
ainfi  :  Ce  fleuve  prend  fa  fource  du  petit  lac  de  Gale, 
qui  eft  au  pied  des  montagnes  de  la  Lune  à  l'oueft ,  Se 
va  fe  décharger  dans  un  petit  golfe  qu'on  trouve  avant 
le  faux  cap  de  Bonne-Espérance.  Les  Portugais  ,  pour- 
fuit-il,  appellent  ce  fleuve  Rio-Dolce  ,  c'eft-à-dire,  Ri- 
vière Douce.  Les  peuples  qui  habitent  à  l'entour  font 
noirs.  Il  y  a  quatre  remarques  à  faire  fur  cet  article. 
1.  Le  petit  lac  de  Gale  eft  fans  doute  un  lac  auquel  on  a 
donné  ce  nom  à  caufe  des  Galles  ,  peuple  au  midi  de 
l'Abyflinie.  Il  n'eft  pas  étonnant  qu'on  l'ait  mis  à  l'oueft 
des  montagnes  de  la  Lune,  d'où  les  anciens  faifoient 
venir  le  Nil ,  puisqu'on  a  mis  par  les  18  deg.  de  lati- 
tude-fud  un  pays  Bagametro  ,  qui  n'eft  autre  que  la  pro- 
vince de  Bagemder  de  l'Abyflinie,  laquelle  eft  en-deçà 
du  12  deg.  de  latitude-nord  ,  c'eft-à-dire  750  lieues  de 
25  au  degré  plus  au  nord  que  le  prétendu  pays  de  Baga- 
metro. 2.  Les  montagnes  de  la  Lune  décrites  par  les  an- 
ciens font  chimériques  dans  les  circonftances  qu'ils  y  ont 
attachées.  3.  En  les  fuppofant  au  lieu  où  les  anciens  les 
placent ,  il  n'y  a  aux  environs  aucun  lac  d'où  forte  une 
rivière  qui  coure  vers  le  cap  de  Bonne-Espérance  vrai 
ou  faux.  Enfin,  on  trouve  bien  à  l'orient  de  ce  cap  dans 
un  petit  golfe  l'embouchure  d'un  ruiffeau  nommé  Rio 
Dolce  par  les  Portugais  ,  par  oppofitïon  à  un  ruifleau 
voifm  nommé  Rivière  Salé,  mais  le  cours  de  ce  ruifleau 
n'eft  depuis  fa  fource  jusqu'à  fon  embouchure  que  de  12 
ou  15  lieues  tout  au  plus.  Au  lieu  que  fuivant  la  fup- 
pofition  de  l'auteur  ,  il  devroit  être  d'environ  quatre  cens 
lieues. 

CAMISSAN  ,  ville  d'Ethiope  vers  le  Nil ,  à  trois 
lieues  de  Caflbuda ,  félon  Vincent  le  Blanc  ,  voyages  , 
2  part ,  c.  17  ,  p.  90. 

CAMITS  ou  Camens  ,  petite  ville  de  la  haute  Lu- 
face.  C'eft  la  même  que  Camenitz  ,  dont  le  nom  eft 
accourci  d'une  fyllabe  entière.  Baudrand  la  met  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Bautzen,  Se  à  fept  lieues  de  celle  de 
Dresden,. 

CAMIZISUS  Pagus.  Dans  le  détail  rapporté  chez 
Duchêne  [1.  2,  Script.  Franc.  ]  des  envoyés  du  roi  par 
les  différentes  provinces  de  la  France  :vH;ncmar,  arche- 
vêque de  Reims  Se  autres  eurent  entr'autres  pays  ce 
Pagus  Camizisus.  Il  eft  nommé  entre  le  Barrois  Scie 
Châlonnois,  ce  qui  fait  voir  qu'il  devoit  être  fitué  aux 
environs  du  diocèfe  de  Châlons  en  Champagne.  Mais  il 
eft  conftant ,  par  un  diplôme  de  Charles  le  fimple  de  l'an 
917,  que  ce  pays  étoit  au  moins  en  partie  dans  ce  dio- 
cèfe ,  parce  que  des  lieux  fitués  fur  la  petite  rivière  de 
Bruffon  Se  fur  celle  de  Sault ,  y  font  dit  être  renfermés  in 
Comitatu  Camftenfi ,  ce  qui  eft  le  même  que  Camizisus, 
qui  tiroit  fon  nom  d'un  lieu  dit  Camsei  ,  &  le  palais  de 
Pontion  y  étoit  compris.  Comme  donc  fort  peu  de  fa- 
vans  prennent  maintenant  Ponticone  pour  Pont-fur- 
Yonne,  &  que  tous  conviennent  de  fa  fituation  au  dio- 
cèfe de  Châlons  ,  il  s'enfuit  que  le  comté ,  dit  Camizi- 
sus ,  y  étoit  aufli  fitué  ,  &  qu'il  faifoit  partie  du  Pertois. 

CAMM AL AMM  A ,  ville  d'Afie ,  dans  l'ifle  de  Ter- 
nate  ,  dont  elle  eft  la  capitale  ;  félon  Corneille.  Voyez 
Gammalamme  ,  qui  eft  le  vrai  nom. 

CAMMANAH,  province  d'Afrique  dans  la  Guinée 
fur  la  côte  d'Or.  Il  paroît  par  les  bornes  que  lui  don- 
nent  Dapper  (a)  Se  quelques  autres  qui  l'ont  copié, 
que  cette  province  eft  très-petite,  &  qu'elle  eft  à  quel- 
que 
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que  dîftance  de  la  mer  ,  &  à  l'occident ,  de  Rio  de 
Volta.  Bosman  ,  le  feul  auteur  original  qui  ait  parlé 
de  ces  pays  en  témoin  oculaire  ,  avec  quelques  dé- 
tails, mais  fans  ordie  ni  netteté,  ne  fait  aucune  men- 
tion de  cette  province,  à  moins  que  ce  ne-foit  ce  qu'il 
nomme  Commant  ou  Chama  (b).  Del'Ifle  qui  a  fait 
un  très-bon  ufage  de  cette  relation  ,  néglige  Vammanah 
&  même  Commany,  qui  eft  frontière  du  pays  de  Juffer, 
que  l'on  trouve  fur  cette  carte.  On  peut  voir  au  mot 
Guinée  un  petit  nombre  de  réflexions  fur  la  caufe  de  la 
diverfîté  qui  fe  trouve  entre  les  relations  anciennes  & 
les  modernes.  (a)  Afrique,  p.  290.  (b)  Lettre  6  ,  p.  82. 
CAMMANIA  ,  contrée  de  la  Grèce,  où  elle  faifoit 
partie  de  la  Thesprotie.  Etienne  le  géographe  dit  qu'on 
la  nomma  enfuite  Cestrinia.  C'eft  la  même  que  la 
Cestria  de  Paufanias. 

CAM  M  ART,  ancienne  ville  d'Afrique  au  royaume 
de  Tunis  (a) ,  à  trois  lieues  de  celle  de  Tunis  du  côté 
du  feptentrion  ,  &  afféz  près  des  ruines  de  l'ancienne 
Carthage.  Les  hiftoriens  du  pays  rapportent  qu'elle  a  été 
bâtie  par  les  Romains.   Elle  eft  fermée  de  hautes  mu- 
railles Se  fort  peuplée.  Les  habitans  font  la  plupart  jardi- 
niers qui  portent  vendre  à  Tunis  des  fruits  &  des  herbes 
potagères.  11  y  a  dans  cette  contrée  de  grands  champs  de 
cannes  de  fucre  que  l'on  vend  en  détail  à  ceux  de  Tunis , 
avant  d'en  tirer  le  fucre.  La  ville  de  Tunis  fut  prife  par 
Charles-Quint  en  1535  ,  les  Espagols  faccagerent  cette 
place ,  parce  que  les  habitans  s'enfuirent  à  la  descente  de 
l'armée.  Elle  fe  nommoit  autrefois  Valachie ,  à  ce  que  dit 
Aben-Rachid ,  auteur  Africain  (a).  Marmol,  t.  2, 1.  6,  c.  27. 
CAMMIN',  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Poméranie 
ultérieure.  Elle  étoit   autrefois  épiscopale.   Baudrand  , 
d'Audifret,  &  presque  tous  nos  géographes  François 
difent,  mal-à-propos,  que  fon  évêque  étoit  fuffragant  de 
l'archevêché  de    Gnesne    en  Pologne.    Ils  confondent 
Cammin  ville  épiscopale,  de  Poméranie  avec  Camnitz, 
Tille  auffi  épiscopale,  mais  en  Pologne  fous  la  métropole 
de  Gnesne.  Il  eft  étonnant  que  Baudrand  ,  à  la  fin  de  fon 
article,  renvoie  à  Martin  Zeyler  dans  fa  description  de 
la  Poméranie.  Ce  dernier  emprunte  les  paroles  de  Mi- 
crselius  qui  a  écrit  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  Polnéranie  , 
&  qui  eft  le  mieux  ïnftruit  de  tous  ceux  qui  en  ont  parlé  : 
Voici  les  paroles  mêmes   de  MicnElius,  rapportées  par 
Zeyler  au  livre  où  Baudrand  nous  renvoie  (a;.  Ceux  qui 
n'ont  pas  fu  difeinguer  Cammia  de  Camenitz  en  Po- 
logne, où  eft  auffi  la  réfîdence  d'un  évêque,  &  qui  prend 
ion  nom  d'une  maifon    bâtie  de  pierres  ,    ont   cru  que 
Cammin  relevoit  de  l'archevêché  de  Gnesne.  Mais  notre 
Cammin  de  Poméranie  gît  à  53  deg.  48  min.  de  latit.  & 
à  39  deg.  de  longit.  fur  le  Divenow.  Je  ne  donne  pas 
cette  pofïtion  comme  exacte  ,  mais  feulement  pour  rap- 
porter le  paflage  de  Zeyler  fans  le  tronquer.  Elle  eft  au 
32    d.  50m.de  longitude,  &  au  54  d.  4  m.  de  latitude. 
Voici  comment  la  fondation  de  cet  évêché  eft  rapportée 
par  Cbrit&us ,   auteur  favant  &  exact  ,  de  qui  de  Thou 
a  emprunté  une  infinité  de  chofes  dont  il  a  enrichi  fon 
hiftoire.  Martin  Caritius  né   à  Colberg  ,  .étoit  évêque 
de  Cammin  en  Poméranie  l'an   1500,  il  avoir  fuccédé 
à  Benoit  de  Walftein ,  baron  dans  la  Bohême,   &  étoit 
le  vingt  -  fixiéme    évêque   depuis    Albert  ,    qu'Otton 
comte  d'Andec  ,  évêque  de  Bamberg  étant  fur  le  point 
de  s'en  retourner  en  Franconie  ,  avoit  établi  premier 
évêque  de  la  Poméranie  qu'il  avoit  copvertie  :  car  Bo- 
leflas  III,  roi  de  Pologne,  ayant  amené  à  la  foi  chré- 
tienne Wratiflas  &  Ratibor  oui  étoient  frères  Se  princes 
de  la  Poméranie  citérieure  ,  Otton  huitième  évêque  de 
Bamberg  qui  favoit  la  langue  des  Wendes ,  fut  appelle 
en  Poméranie  pour  y  établir  la  religion.  Il  y  baptifaWra- 
tiflas  &  fes  deux  fils  Cafimir  &  Bogiflas.  Ce  fut  à  fa 
periuafion  que  Wratiflas  fonda  un  évêché  à  Julin.dans 
l'ifle  qu'enferment  l'Oder  Se  le  Divenow  ,  ville  alors 
tres-peuplée  8c  fort  marchande.  Comme  on  ne  parloit 
alors  que_  de  la  fainteté  &  des  miracles  de  S.  Adelbert  , 
évêque  de  Prague ,  qui  après  avoir  travaillé  à  la  propa- 
gation de  la  foi  en  Hongrie,  en  Pologne  &  en  PrufTe , 
avoit  enfii^été  maflacré  auprès  de  Fifcshaufen  ,  &  en- 
feveli  à  Gnesne,  on  confacra  la  nouvelle  églife  de  Julin 
fous  l'invocation  de  S.  Adelbert.    Albert  mourut  l'an 
11 58,  Se  eut  pour  fuccefleur  Conrad  élu  par  le  chapitre. 
Les  guerres  continuelles   de  Waldemar  roi  de  Danne- 
marck  contre  les  Vandales,  &  celles  de  Henri  le  Lion, 
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qui  ir.feftoït  la  Poméranie  du  côté  de  la  terre  ferme  , 
dépeuplèrent  Julin  ,  dont  les  habitans  déguerpirent. 
Les  Danois  le  trouvant  ainfi  abandonné  ,  le  prirent  Se  le 
brûlèrent,  Se  Pévêché  fut  transféré  à  Camin,  ville  fituée 
tout  auprès ,  à  l'autre  côté  du  Divenow  ,  par  Cafimir , 
fils  de  Wratiflas  ,  Se  l'on  fit  un  accord  avec  l'évêque  & 
le  chapitre  ,  par  lequel'on  décida,  qu'en  cas  que  le  fiége 
vînt  à  vaquer,  on  ne  rempliroit  l'évêché  ni  aucune  prê- 
lature  ,  que  du  confentement  du  prince  de  Poméranie 
comme  en  étant  le  patron.  Conrad  fut  vingt -fept  ans 
évêque  ,  &  eut  pour  fucceffeur  Sifroy  [  Sigefrïdus  ]  fous 
lequel  la  tranflation  juridique  fe  fit ,  &  fut  confervée  par 
un  bref  du  pape  ClémentlII,  l'an  1188.  (b) 

Les  ducs  de  Poméranie  affectèrent  dans  la  fuite  cet 
évêché  à  quelque  prince  de  leur  maifon  ;  Se  quoique  le 
titre  en  eût  fubfifté  après  que  ce  pays  eut  embraffé  la 
prétendue  réformation  de  Luther  ,  il  fut  éteint  par  la 
paix  de  Weftphalie  (').  La  propriété  &  tous  les  droits 
temporels  en  furent  attribués  à  la  couronne  de  Suéde  pour 
ce  qui  avoit  été  autrefois  au  pouvoir  Se  à  la  collation  des 
ducs  de  la  Poméranie  fupérieure  ;  &  aux  margraves  de 
Brandebourg  ,  pour  ce  qui  eft  de  l'évêché  même  ,  &  de 
ce  qui  avoit  été  au  pouvoir  &  à  la  collation  des  ducs  de 
la  Poméranie  ultérieure  ,  avec  liberté  à  ces  deux  puis- 
fances  d'en  éteindre  les  canonicats  à  mefure  qu'ils  vîen- 
droientà  vaquer.  Cette  ville  fut  ravagée  par  incendie  l'an 
1630,  &  par  un  autre  l'an  1709.  Elle  a  trois  foires  par 
an  ;  l'une  au  deuxième  dimanche  de  Carême  ,  l'autre  à 
la  Trinité,  Se  la  troifiéme  à  la  Ste  Croix.  (a)  Brandeb. 
&  I  orner  an.  Topogr.  p.  35.  (b)  Schursfleicbs.  Diput.  38, 
p.  6 ,  art.  11.  (c)  Traité  d  Osnalrug. 

CAMMUNII.  Voyez.  Camuni. 

CAMOENARUM  LUCUS,  c'eft-à-dire,  le  bois 
des  Mufes.  Bois  dans  le  voifinage  de  Rome  à  la  porte 
Capêne.  Voyez,  Egeri*  Lucus. 

1.  CAM'ON,  ville  de  la  Paleftine  en-deçà  du  Jour- 
dain ,  dans  le  grand  Champ  ,  à  fix  milles  de  Légion 
tirant  vers  le  feptentrion  :  peut-être,  dit  D.  Calmet,  Dici. 
eft-ce  la  même  que  Cadmon.  *   Eufeb. 

2.  CAMON  (a),  ville  de  la  Paleftine  au-delà  du 
Jourdain,  dans  le  pays  de  Galaad  (b).  C'eft  apparem- 
ment la  même  que  Camon  dont  parle  Polybe,/.  5,  p.  414, 
&xqui  fut  prife  parle  roi  Antiochus.  Jaïr  juge  d'Ifraël, 
fut  enterré  dans  la  ville  de  Camon  de  la  tribu  de  Ma- 
li a  (Té  ,  au-delà  du  Jourdain.  (a)  DiEt.  P.  Calmet.  (b)  Jo- 
Jephe  ,  Ant.l.  5,   c.  8. 

3.  CAMON,  petite  ville  de  France,  dansjle  haut  Lan- 
guedoc, au  diocefe  de  Mirepoix.  Il  y  a  un  prieuré  con- 
ventuel de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

.  CAMONICA ,  (  Val  di  )  petite  contrée  d'Italie  dans 
l'état  de  Vénife  au  Breffan,  le  long  de  l'Oglio,  aux  con- 
fins de  la  Valteline.  C'eft  un  paffage  fort  fréquenté  de  la 
Suiffe  en  Italie.  *  Baudrand.,  éd.  1705. 

CAMORA,  ville  d'Espagne,  ou  plutôt  Zamora; 
Voyez,  ce  mot. 

CAMOU  CHE ,  Vincent  le  Blanc  met  un  port  de  ce 
nom ,  avec  une  ville  mal  bâtie  fur  la  côte  orientale  de 
l'ifle  de  Ceylan,  vis-à-vis  la  côte  de  Coromandel  dont 
elle  n'eft,  dit -il  ,  féparée  que  par  un  détroit  qui  n'eft 
guère  plus  large  que  celui  de  Gibraltar.  Les  relations 
qui  pourroient  garantir  la  fienne,  ne  parlent  point  de  ce 
port. 

CAMPA,  royaume  des  Indes.  Voyez,  Ciampa-, 

CAMPjE  ;  ville  de  la  Cappadoce.dans  le  département 
de  Cilicie  ,  félon  ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  6. 

1.  CAMP  A  GN  A,  ville  du  royaume  de  Naples.dans 
la  principauté  citérieure  près  des  ruifleaux  Atro  &  Tonfa, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Conza.  On  lui  a  uni  à  per- 
pétuité celui  de  Satriano.  Là  ville  étoit  autrefois  au 
prince  de  Monaco,  &  n'eft  qu'à  onze  milles  de  la  côte 
de  la  mer  de  Torcane  ,  &  à  feize  de  Salerne. 

2.  CAMPAGNA  Dl  ROMA.  Voyez,  Campagne. 
CAMPAGNANO  ,    petite    rivière    d'Italie  ,    au 

royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  citérieure  :  elle  paffé 
près  de  Martorano ,  de  Savuto  Se  d'Altilia.  Les  cartes  de 
Magin  &  de  Samfon  :  nomment  cette  rivière  Sa  nuto 
&  Savuto.  Baudrand,  éd.  1705  ,  donne  pour  noms  la- 
tins Campagnanus  ,  Sabatus,  Acheron ,  Acherus ,  Oci- 
narus.  Campagnanus  ,  eft  un  mot  forgé  par  quelque 
écrivain  barbare  ,  car  il  eft  inconnu  à  tous  les  anciens 
Latins. 
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7  CAMPAGNE.  Ce  mot  a  divers  fens  en  fait  de 
géographie":  Quelquefois  il  fe  prend  pour  une  plaine 
unie,  où  la  vue  n'eft  bornée  que  par  l'horifon.  En  ce 
fens  on  dit  une  campagne  de  dix  lieues,  de  vingt,  de 
trente  lieues.  Mais  comme  le  mot  de  Plaine  eft  moins 
fujet  à  l'équivoque,  je  crois  qu'il  rendrait  mieux  s  en 
fervir  dans  cette  lignification  :  on  dit  auffi  en  rafe  cam- 

^"cAMPAGNE  ,  fe  dit  auffi  d'une  terre  qui  eft 
propre 'à  être  labourée  Se  cultivée  ;  quoiqu'elle  n'ait  pas 
cette  égalité  de  terrein,  &  qu'elle  ait  des  hauts  &  des 
bas ,  en  ce  fens  on  dit  :  Les  campagnes  du  pays  de  Caux 
font  très-fertiles  en  bled.  vit 

2  CAMPAGNE,  s'entend  dans  le  fens  ou  les  La- 
tins employoient  le  mot  de  Rus ,  par  oppofition  à  la  ville  ; 
ainfi  on  dit  une  maifon  de  campagne ,  les  gens  de  la  cam- 
pagne, être  à  la  campagne.  „■„'.,, 

4.  CAMPAGNE  fe  dit  d'un  petit  diftrift,  ou  même 
d'une  province  toute  entière. 

1  CAMPAGNE  [la],  petit  pays  d'Italie,  au  duché 
de  Milan;  c'eft  la  partie  orientale  du  territoire  de  Pavie 
&  la  plus  proche  de-cette  ville.  Elle  eft  féparée  de  la  Lo- 
méline  par  le  Tefm ,  fuivant  la  remarque  de  Jérôme  Bo- 
fio,  cité  par  Baudrand,  éd.  1705. 

2  CAMPAGNE  DE  NECBOURG,[la]pays  de 
France  en  Normandie,  au  bailliage  d'Evreux,  entre  a 
rivière  d'Eure  &  le  Lieuvin,  dont  elle  eft  feparée  par  a 
Rille.  Elle  eft  au  nord  de  la  campage  de  b.  André.  Llle 
prend  ce  nom  du  bourg  de  Neubourg. 

3  CAMPAGNE.  Baudrand  &  Corneille  mettent 
une  ville  de  ce  nom  en  France  dans  l'Armagnac  ,  fur  la 
rivière  de  Douze  ,  à  quatre  lieues  d'Eaufe  vers  le  midi, 
Campagne  eft  un  village  de  l'Eaufan,  fur  le  bord  orien- 
tal de  la  Douze  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Gascogne  ,  & 
à  l'orient  d'Eaufe.  *  De  l'Ifle  ,  carte  du  Bearn,  de  la  Bi- 
porre  &  de  l'Armagnac.         

4  CAMPAGNE  DE  ROME  ,  quelques-uns  difent 
la  Champagne  de  Rome.  Malgré  la  reffemblance  du 
nom ,  il  ne  faut  pas  confondre  ce  pays  qui  eft  le  Lati  um 
des  anciens  ,  avec  celui  qu'ils  nommoient  Campante  ,  & 
qui  eft  préfentement  la  Terre  de  Labour  dans  le  royaume 
de  Naples.  Quoique  la  Campagne  de  Rome  reponde  au 
Latium  des  anciens  ,  il  ne  faut  pas  prendre  ce  rapport 
dans  l'exafte  rigueur.  Les  bornes  n'enfont  pas  par  -tout 
précifément  les  mêmes.  Le  Latium  étoit  renferme  entre 
le  Tibre,  \e  Liris ,  aujourd'hui  Garighano&z  VAnto, 
maintenant  le  Teverone.  Les  peuples  qui  1  habitoient 
étoient  au  nombre  de  cinq  ;  les  Latins  ,  les  Rutules  , 
les  Volsques  ,  les  TEques  &  les  Herniques.  Ce  fut  a  ces 
peuples  que  les  premiers  Romains  commencèrent  a  faire 
fentir  la  force  de  leurs  armes.  Quoique  l'on  ne  comptât 
ordinairement  que  cinq  peuples,  ils  étoient  néanmoins 
partagés  entr'eux    en   un   grand  nombre   de    colonies 
nui  avoient  pris  leurs  noms  des    principaux  endroits 
qu'ils  habitoient,  tels  étoient  les  Allant  chez  les  Latins, 
les  Ardéates  chez  les  Rutules  ,  Sec.  ce  que  )  explique 
plus  au  long  au  mot  Latium.  Aujôurd  nui  la  Campa- 
gne de  Rome  a  des  bornes  beaucoup  plus  étroites.   On 
donne  ce  nom  aux  pays  qui  fe  trouvent  entre  le  Tibre , 
leTeverone ,  leTenacineSc  le  Gartghano.  Amfi  elle  a  le 
Tibre  du  côté  de  l'occident  qui  la  fépare  du  patrimoine 
de  l'églife  ;  au  feptentrion  le  Teverone  ;  a  1  orient  la 
terre  de  Labour  ,  &  la  mer  au  midi.  De  forte  que  (a  plus 
crande  étendue  ,  du  feptentrion  au  midi ,  prife  de  Licenza 
fusqu'au  bourg  &  cap  de  S.  Félicita,  fe  trouve  de  40 
milles;  &  d'orient  en  occident,  de  50  milles,  i>  on  le 
prend  de  Flava-Terra  à  Rome.  *  Novum  Tbeatrum  Ita- 

'"ôÛoiqué  lé  terrein  y  foit  très  -bon  on  le  laiiTe  en  fri- 
che, parce  que  les  gros  impôts  que  1  on  a  nus  iur  les 
grains  ont  dégoûté  le  laboureur,  ainf.  que  l'ufage  ou  eft 
la  chambre ,  d'acheter  le  blé  à  bas  prix  pour  le  vendre  a 
un  plus  haut  aux  boulangers.  On  peut  dire  que  tout  ce 
que  produit  la  Campagne  de  Rome,  ne  fert  plus  qu  a  la 
volupté  de  quelques  Romains  qui  y  ont  des  maifons  de 
campagne.  On  a  vu  des  années  ou  le  produit  du  pays  a 
été  de  quatre-vingt  deux  mille  fept  cens  fo.xante  &  un 
écus  d'or,  dont  foixante  8c  quatorze  mille  ou  environ , 
ont  été  pour  la  chambre ,  &  le  refte  à  peine  fuffifoit  pour 
les  frais  &  le  prix  des  fermes  que  l'on  payoït  aux  pro- 
priétaires. 


CAM 

L'air  de  la'Campagne  de  Rome  paiTe  pour  n'être  pas 
fo't  fa;n  C)-  on  en  attribue  la  caufe  aux  marais  de 
Pomptina,  à  l'humidité  du  terrein,  à  la  négligence  que 
l'on  a  de  cultiver  les  terres  qui  font  de  vrais  déierts.  Les 
eaux  cependant  y  font  faines ,  fur-tout  celles  du  libre  (  )• 
Le  pape  fe  réferve  le  gouvernement  immédiat  de  cette 
province  ,  il  y  met  feulement  un  vicaire  qui  fait  la  reii- 
dence  à  Frufinone.  (a)  Brietii  Italia  recentior.  part.  2  , 
1.  6.  (b)  Italie ,  Theamtm  ,  t.  2 ,  p.  6. 

Voici  la  divifion  de  la  Campagne  de  Rome  que  le 
P.Brietnous  adonnée.  *  Italia  recentior,  part.  2,1.6. 


i.   bourgs. 


Places  mariti- 
mes. 


Ostia  ,  en  françois  Oflie,  ville 

San-Lorenz.o , 
I  Torre  di  Capo  d'Antio  , 

Nettuno, 

Astura,  ville. 

1  S.  Félicita,       bourg. 

Terracine,  ville, 


Les  Fleuves, 


Tevere,  en  françois  le  Tibre. 

Numic.0 , 
\  Afiura  , 

Les  Fleuves  quî 
\arrofent  le  marais 
/Pomptin  font, 


Foffa  An  tic  a , 
Foffa  Sifto, 
Toppia , 
Bandino , 
Levola ,  &c- 


Les  Lacs 


Ste  Praxede,  . 

Di  Caftro  Gandulfo ,  en  françois  de 

Caftel  Gandolfe  , 
)  Difenfano  , 
'  Di  Nemo. 


Coperano ,  bourg. 
Frusinone,"?  viijes| 

Veroli  ,  -> 

Alatro ,  ~i 

Fumône,  >   bourgs 

Valmontone,  3 

Anagnia  ,  7  villes. 


Villes  &  lieux 
confidérables 
au-dedans  des 
terres. 


te  rraxeae,  -> 

"iVOLI  ,    ~i 

egni  ,       >   villes, 

EZZA,  ) 


Palestrin'a,5 

Arz.oli,  bourg. 

Subiaco,  en  françois  Sublaque,  ville. 

CaflelS.  Angelo,     ?   bourgs 

Ste  Praxede,  5 

Ti 

Sec 

Ses 

Foffo  Nova  ,     bourg. 

Priperno,     ville. 

Racca  Secca,  ?   bourgS- 

Sermonetta ,      J 

Velitri  ou  Veletri,     ville.' 

Rocca  del  Papa ,      7   b         s. 

Marina ,  J 

Aleano,     ville. 

Caftro  Gandulpho ,  maifon  de  plaifanca 
du  Pape 

Ariccia,     ville. 

Villa  di  Cefare ,     bourg. 

Tusculano,    ville. 

Frascati  ,     ville. 
.   Grotta  Ferrata. 

CAMPAN,  bourg' de  France  dans  la  Bigorre  for 
l'Adour.  Il  donne  fon  nom  aune  vallée  arrofée  par  1  A- 
dour ,  &  abondante  en  laitage  &  en  beurre.  / 

1  CAMP  AN  A,  village  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples,  dans  la  Calabre  extérieure  ,  à  une  lieue d'Urnbna- 
tico  du  côté  du  couchant.  On  le  prend  pour  1  ancienne 
CaLASarna,  bourg  des  Lucaniens.  *  B/rudrand. 

2.  CAMPANA  ,  lieu  remarquable  à  çâufe  de  fes 
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bains.  Il  eft  en  Italie  au  royaume  de  Naples  ,  dans  la 
terre  de  Labour,  près  de  Pouzzol.  Un  croit  que  c'était 
anciennement  Cambre.  *  Baudrand.  éd.  1705. 

3.  CAMPANA,  [Capo]  cap  fur  la  côte  de  la  Tos- 
cane, près  des  ruines  de  l'ancienne  Populonia  ,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Piombino  vers  le  couchant.  *  Bau- 
drand,  éd.  1705. 

CAMPANEL  ou  Campaner,  c'eft  félon  Corneille, 
une  grande  cité  d'Afie  au  royaume  de  Cambaye.  Il 
ajoute  que  ce  fut  anciennement  la  demeure  de  fes  rois. 
H  ne  cite  aucun  garant. 

CAMPANEL  ,  (cap  de)  Voyez.  Capo  di  Massa. 

1.  CAMPANIA  ou  Campon A,  car  les  exemplaires 
de  l'itinéraire  d'Antonin  ne  s'accordent  pas  fur  l'ortho- 
graphe de  ce  nom.  Les  éditions  de  Simler,  de  Zurita 
&  de  Bertius  ,  ILent  Campona.  Zurita  trouve  cette  le- 
çon autorifée  par  un  des  manuscrits  du  roi  à  l'Escurial. 
Celui  qu'a  fuivi  Henri  Etienne  dans  fon  édition  de  Pa- 
ris 151a  ,  porte  aufli  Campania  ;  l'exemplaire  du  Vati- 
can a  Campania  ,  "Se  ce  qui  peut  décider  la  queftion , 
c'eft  qu'on  lifoit  Czmpana  dans  la  notice  de  l'empire , 

fecl.  57,  avant  que  le  P.  Labbe  eût  fubftitué  Campona. 
dans  l'édition  du  Louvre,  Se  il  prétend  l'autoriier,  en 
le  changeant  en  Caupona ,  qui  veut  dire  un  cabaret.  Sim-  ' 
1er  s'accommodoit  fort  de  Campana  ,  qu'il  difoit  être 
aujourd'hui  Carnpen.  Lazius  foupçonne  que  c'eft  la  mê- 
me ville  qui  a  été  nommée  Potentiana,  dans  les 
annales  de  Hongrie  au  fujet  d'Attila  ,  &  qui  eft  ap- 
pellée  aujourd'hui  Thetten,  Se  par  les  Hongrois 
A  d  o  M. 

2.  CAMPANIA,  nom  latin  de  la  Ch  a  mp  a  g  n  e. 
Voyez,  ce  mot. 

3.  CAMPANIA,  nom  latin  de  Campagna.  Voyez. 
ce  mot. 

4.  CAMPANIA  FOELIX,  province  de  l'ancienne 
Italie,  bile  répond  à  peu  près  à  ce  que  nous  appelions 
préfentement  la  Terre  de  Labour,  au  royaume  de  Na- 
ples.  Elle  étoit  entre  le  Latium ,  le  Samnïum  Se  le  Pice- 
num,  Se  la  mer  inférieure.  Strabon  ,  /.  5^Cicéron  ,  2. 
Azjr.ir.  c.  28.  Florus ,  /.  1 ,  c.  \6 ,  Se  les  autres  auteurs  an- 
ciens louent  beaucoup  la  fertilité  Se  la  beauté  de  cette 
province  ;  Se  c'eft  ce  que  fignifie  fon  épithéte. 

Le  P.  Briet  dit  qu'anciennement  cette  province  étoit 
féparée  du  territoire  de  Falerne  par  le  Volturno  ;  mais 
que  les  Romains  ,  s'étant  rendu  maîtres  de  ce  pays  ,  le 
Gariglian  étoit  devenu  la  borne  commune  entre  le  La- 
tium Se  la  Campanie,  de  façon  cependant  que  quelques 
villes  5c  villages  du  Latium  fe  trouvoient  fituées  au  de- 
là de  cette  borne.  Il  ajoute  que  le?  limites  du  côté  de 
l'occident  étoient ,  en  tirant  une  ligne  depuis  SinuefTe, 
Bagni,  jusqu'au  mont  Apennin  ,.  en  paftant  par  le  mont 
Maffique  Monte  -  Dracone ,  Se  que  cette  ligne  faifoit  fa 
féparation  d'avec  le  Latium,  comme  le  Volturno  la  fé- 
paroit  du  pays  des  Samnites  ;  les  limites  du  feptentrion 
étoient  une  petite  partie  de  l'Apennin  Se  les  Fourches 
Caudines;  celles  de  l'orient,  les  Hirpins ,  Se  la  mer  in- 
férieure au  midi.  *  De  antiq.  Italia  ,  part.  11,  1.  5 , 
c.  8. 

Le  P.  Briet  après  Servius  dérive  le  nom  de  Campa-, 
ma  de  celui  de  Capua ,  qui  eft  la  capitale.  Mais  d'au- 
tres Veulent  qu'il  lui  ait  été  donné  à  caufe  de  la  fitua- 
tion  de  fes  campagnes  ,  ou  de  fa  fertilité  ,  Se  qu'ainfi 
elle  ait  donné  elle-même  le  nom  à  la  capitale  ,  au 
lieu  d'en  avoir  tiré  le  lien.  Ses  habitans  tirent  leur  ori- 
gine des  Samnites ,  lesquels  changèrent  de  nom ,  au  rap- 
port de  Strabon ,  qui  ajoute  que  les  peuples  Aujoni  Se 
les  Opici  s'y  étoient  autrefois  établis ,  ainfi  que  les  Cu- 
vnani  venus  de  la  Chalcide ,  de  même  que  les-Toscans 
qui  y  bâtirent  douze  villes,  dont  Capoue  étoit  la  prin- 
c'rsle;  mais  que  ces  peuples  étant  tombés  dans  la  mo- 
l'efle  Se  dans  le  luxe  ,  avoient  été  chafTés  du  pays  par 
les  Samnites.  Tite-Live  dit  que  ceux-ci  prirent  le  nom 
de  Campani,  &  en  fixe  l'époque  à  la  332?  année  de  la 
fondation  de  Rome  :  l'auteur  des  Olympiades  la  place 
à  la  3e  année  de  la  85e  olympiade  ,  ce 'qui  ne  répond 
qu'a  la  315'  de  la  fondation  de  Rome,  &  Diodore  de 
Sicile  ne  la  place  même  qu'à  l'année  fuivante.  On  peut 
voir  dans  ce  dernier  auteur  comment  ces  peuples  pri- 
rent les  armes  pour  Denys  le  Tyran,  &  la  perfidie  avec 
laquelle  ils  fe  faifirent  de  quelques  villes.  *  De  ant.  Ita- 
lie, part.  11,  1.  J,  c.  8. 
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_  Cicéron  dit  que  ce  pays  eft  le  grenier  de  l'Italie,  & 
florus,  /.  1  ,  c.  16 ,  en  parle  en  ces  termes  :  Omnium 
non  modo  Italia ,  Jed  toto  orbe  terrarum  pulcherrima  Cam- 
paniceplaga  efl.  Nihil  mollius  cœlo  :  denique  bis  foribus 
vernat.  Nihil  uberius  Jolo  ;  ideo  Liberi  Cererisque  certa- 
men  dicitur.  Pline  ajoute  que  les  parfums  de  la  Cam- 
panie ne  le  cèdent  qu'à  ceux  de  l'Egypte.  Ce  furent  les 
délices  de  ce  beau  pays  qui  ramolirent  enfin  le  coura- 
ge d'Annibal,  &  qui  caulerent  fa  défaite. 

Voici  la  table  que  le  P.  Briet  nous  a  donnée  de  la- 
Campanie ,  à  laquelle  je  ne  touche  pas  ,  quoiqu'il  ne 
s'accorde  pas  en  tout  avec  les  autres  géographes. 


Ne  a  polis,  Napoli,  Naples. 
Puteoli  ,  Pozx.uoli,  PoUZAol. 
Ischia,  Ischia. 
Caitellum  Aimarinum,  Caftel  d.ï 

Volturno.     . 
Vicus  ou  Viciaca,  Vico. 
Surrektum,  Sorrento. 
Massa  ,  Majja  di  Sorrento. 
Caieta,  Gaè'te,  Caiete. 


Villes    mari- 
times. 


Petites  villes 
Se  bourgs. 


Villes  médi- 
terranées  de 
la  Campanie. 


Petites  villes 
&  bourgs  de 
la  Campanie 


Spelunce  ,  Sperlonga. 

Mola  ,  Mole. 

Patria  ,  Patria. 

C  u  m  a  ,  Cuma. 

Baianum    Castrum,  Il  Caflello  di 

Baia. 
Mergeiin;e  ,   ou  Mergulinum, 

Mergolino. 
Turris  Gr^ca  ,  Torre  del  Grœco. 
Turris  Nunciata,   Torre  del  An- 

nunciata. 


Capua  Nova  ,  Capua,  Capoue, 

Nola  ,  Nola. 

Anversa  ,  Averfa. 

Suessa,  Sejfa. 

Fundi  ,  Fondi. 
1  Acerra,  Serra,  ou  Acerra, 

Trajectum,  Trajeclo. 
I  Ai.iF.ffi  ,  Alifi. 

Aquinum,  Aqidno. 

Mons  Cassinus,  Monte  Caffino, 

Sora  ,  Sora. 

Teanum,  Piano. 

Calatia,  Gaiaz.z.0  ,  ou  Caiaz.z.a, 

Calvi  ,  autrefois  Cales,  Calvi. 

Telesia  ,  Telefè. 

Vekafrum,  Venafrum, 

Carinula,  Carinola, 

Caserta  ,  Caz.erta. 

Larinum,  Larino. 


/Itrum,  Itri. 

Castrum  Novum,  Cafiro  Nuovo. 

Arz,  Arce. 

Arpinum,  Arpïno. 

Fanum  S.  Germani  ,  San-Germanoi 

Ga llutiu  m  ,  Gallutio. 

S.  Maria  Olivetina  ,  Santa  Maria 
di  Avito,  par  corruption  d'Oliveio. 

Turris  Fk'ancoliscena  ,  Torre 
Francolifc. 

S.  Maria  Gratiarum,  ou  Capua. 
Vêtus  ;  S.  Maria  délie  Gracie  ,  au- 
trement la  Vieille  C.ipoue. 

Marlianum  ,  Maria  nu  m,  ou  Me- 
relianum,  Marcigliano. 

Poggium  Regale,  Pogçio  Reale. 

Matalonis,  Mataleonis  ,&Mag« 
dalonium  ,  Matalone. 

Moronida  ,  Morone. 
I  Duratianum,  Durazx.aro. 
\ Somma,  Somma. 
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Rivières  de  la 
Campanie. 


Principales 
Montagnes 
de  la  Cam- 
panie. 


Liris,  Garigliàno. 
ïSavo,  Saône,  autrement  Livigliano. 

Vulturnus  ,  Vulturno. 
\  Clanis  ,  Clanio,  autrement  Patria. 

Sarnus  ,  Sarno ,  autrement  Scafati. 


Vesuvius  ,  autrement  Somma  ,  le 
Vefuve ,  ou  le  Mont  de  Somma ,  ou 
de  Somme. 

Pausilipus,  Pojïlipo. 

Cistellus  ,  Monte  Ciflello  ,  par  cor- 
ruption fur  les  cartes  Rijiello. 

Astrunus,  Aflrugno. 

Mons  Christi,  Monte  Chrijlo. 

Mons  Draconis,  autrefois  Mons 
Massicus  ;  Monte  Dracone. 


Grottes  fou--  \  Baiana,  ou  Cumana,  vulgairement 
terraines  de  -<       la  Grotte  de  la  Sibylle. 
la  Campanie.  /  Napolitana,  la  Grotte  de  Naples. 


CAMPDEN,  bourg  d'Angleterre  dans  la  province 
de  Glocefter.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préfent 
de  la  Grande-Bretagne  ,  t.  i. 

CAM  PÈCHE  (*),  ville  de  la  nouvelle  Espagne 
dans  la  presqu'ifle  de  Yucatan.  Elle  eft  fituée  fur  la  côte 
orientale  de  la  baye  de  Campéche  dans  un  petit  enfon- 
cement qui  forme  un  port  de  mer  (  ),  fi  rempli  de  bancs 
Se  d'écueils,  qu'on  eft  obligé  de  mouiller  à  quatre  lieues 
avant  en  mer,  mais  fameux  par  fon  bois  qui  eft  fi  né- 
ceflaire  aux  belles  teintures.  Cette  ville  eft  nommée 
par  les  Espagnols  S.  Francisco  (c  ).  Elle  eft  la  feule  ville 
que  l'on  trouve  fur  toute  la  côte  depuis  le  cap  de  Ca- 
toche  ,  jusqu'à  la  Ver  a  Crux.  Elle  eft  toute  bâtie  de  bon- 
nes pierres,  ce  qui  la  fait  paroître  beaucoup.  Les  mai- 
fons  n'y  font  pas  hautes,  mais  les  murailles-en  font  très- 
fortes  ,  les  toits  en  font  plats  ,  à  l'espagnole  ,  &  cou- 
verts de  tuiles  [  A  l'endroit  où  eft  la  ville,  il  y  avoit 
une  grofte  bourgade  que  les  gens  du  pays  nommoient 
Kimpecb  ;  ce  fut  François  Fernandez  de  Cordoue  qui  la 
découvrit  en  15 17.]  Â  l'une  des  extrémités  de  la  ville, 
il  y  a  une  bonne  fortereffe  munie  de  plufieurs  canons  : 
le  gouverneur  y  demeure  avec  une  petite  garnifon  pour 
la  défendre.  Quoique  cette  forterefië  commande  la  ville 
&  le  port,  elle  a  pourtant  été  prife  deux  fois.  La  pre- 
mière ,  par  le  chevalier  Cbriflophe  Mims  anglois  ,  vers 
l'année  KÎ50.  (a)  Supplément  des  Voyages  de  Dampier, 
t.  3  ,p.  70.  ('b)Voyages  de  WafFer,p.  22i.(c) Supplément 
de  Dampier,  Ibid. 

Des  boucaniers  Anglois  Se  François  prirent  la  même 
fortereffe  par  furprife  en  1678.  Ils  abordèrent  la  nuit  à 
deux  lieues  de  la  ville  ,  &  trouvèrent  un  fentier  qui  les 
y  conduifit  tout  droit.  Ils  y  entrèrent  le  matin  à  la  pointe 
du  jour.  Les  habitans  les  voyant  marcher  vers  le  fort , 
crurent  que  c'étoient  quelques  foldats  de  la  garnifon  , 
qui  revenoient  de  la  campagne.  En  effet ,  quelques  jours 
auparavant  on  en  avoit  détaché  un  parti  pour  réduire 
quelques  Indiens  qui  s'étoient  révoltés.  A  la  faveur  de 
cette  fuppofition,  les  boucaniers  traverferent  toutes  les 
rues,  Se  ie  rendirent  jusqu'au  fort  fans  trouver  la  moin- 
dre réfiftance.  Alors  ils  tirererent  aux  fentinellcs  qui 
étoient  fur  la  muraille  du  fort,  Se  commencèrent  auffi- 
tôt  après  à  y  donner  une  furieufe  attaque.  Ils  trouvè- 
rent deux  petits  canons  dans  la  place  d'armes  de  la  ville, 
ils  les  pointèrent  contre  la  porte  du  fort,  dont  ils  fe  ren- 
dirent bientôt  les  maîtres. 

En  1685  ,  onze  cens  flibuftiers  de  S.  Domi'ngue,  qui 
avoient  à  leur  tête  Grammont  Se  Laurent  de  GrafF,  fe 
rendirent  maîtres  de  Campéche  &  de  la  citadelle  où  il 
y  avoit  quatre  cens  hommes  de  garnifon ,  dix-huit  pièces 
de  canons  de  24  &  fix  autres  plus  petits.  Ils  brûlèrent 
la  ville  &  rirent  fauter  la  fortereffe.  Le  jour  de  S.  Louis 
:1s  firent  un  feu  de  joie  ,  où  ils  brûlèrent  pour  deux 
cens  mille  écus  de  bois  de  Campéche,  qui  étoit  le  meil- 
leur de  leur  butin ,  Se  s'en  retournèrent  à  S.  Domingue 
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avec  deux  navires  qu'ils  avoient  pris .  *  Hift.  de  S.  Do= 
mingue ,  1.  9. 

La  ville  de  Campéche  n'eft  pas  fort  riche ,  quoiqu'elle 
foit  le  feul  port  de  mer  de  toute  cette  côte.  La  princi- 
pale manufacture  eft  la  toile  de  coton;  les  Indiens  Se  les 
pauvres  Espagnols  s'en  habillent.  On  s'en  fert  aufli  pour 
faire  des  voiles  de  navires  ,  &  on  l'envoyé  dehors  pour 
le  même  ufage.  Ces  toiles  &  le  fel  qu'on  tire  des  fail- 
lies font  tout  le  commerce  de  cette  ville,  qui  étoit  au- 
trefois l'échelle  de  tout  le  trafic  qui  fe  faifoit  en  bois 
de  teinture  ,  d'où  on  la  nomme  encore  à  préfent  Palo 
de  Cctmpeacby  ,  c'eft-à-dire  ,  Bois  de  Campéche  ,  quoi- 
qu'il n'y  en  eût  cependant  qu'à  douze  ou  quatorze  lieues 
de-là.  Les  Indiens,  qui  demeuroient  dans  le  voifinage, 
étoient  employés  à  le  couper  à  une  réale  par  jour, 
&  il  valoit  alors  00,  100  ou  110  liv.  fterlings  le  ton- 
neau. 

Après  que  les  Anglois  eurent  pris  la  Jamaïque ,  & 
commencé  de  croiler  dans  cette  baye,  ils  y  trouvoient 
fouvent  des  barques  chargées  de  ce  bois  ;  mais  comme 
ils  n'en  favoient  pas  alors  le  prix ,  ils  fe  mettoient  peu 
en  peine  d'une  pareille  charge.  Ils  en  uferent  ainfi  jus- 
qu'à ce  que  le  capitaine  Jacques  eut  pris  un  gros  vaif- 
feau  chargé  de  ce  bois ,  &  qu'il  l'eut  conduit  en  An- 
gleterre pour  l'armer  en  courfe  :  il  vendit  fon  bois  fort 
chèrement  contre  fon  attente,  car  il  en  avoit  fait  fi  peu 
de  cas  qu'il  n'en  brûla  pas  d'autre  durant  tout  fon 
voyage.  Après  fon  retour  à  la  Jamaïque  ,  les  Anglois  , 
qui  fréquentoient  la  baye  de  Campéche,  découvrirent 
le  lieu  où  croiffoit  ce  bois  ,  &  lorsqu'ils  ne  faifoient  au  - 
cune  prife  en  mer ,  ils  alloient  à  la  rivière  de  Champe- 
ton,  où  ils  étoient  sûrs  de  trouver  de  grandes  piles  de 
ce  bois  tout  coupé  Se  transporté  au  bord  de  la  mer  ,  & 
tout  prêt  à  être  embarqué.  Ce  fut  leur  pratique  confiante 
jusqu'à  ce  que  les  Espagnols  y-  envoyèrent  des  foldats 
pour  prévenir  leurs  courfes.  Mais  les-Anglois,  connois- 
ïànt  la  valeur  de  ce  bois,  fe  mirent  à  vifiter  les  autres 
côtes  du  continent.  Ils  en  trouvèrent  au  cap  Catoche  ,  Se 
ils  découvrirent  enfin  le  lac  de  Trift  dans  la  baye  de 
Campéche  où  ils  en  ont  fait  négoce  pendant  affez  long- 
tems.  A  la  fin  les  Espagnols  fe  jetterent  fur  eux  &  les 
prirent  dans  leurs  cabanes  ,  les  menèrent  prifonniers  à 
Campéche  ,  ou  à  la  Vera-Crux,  d'où  ils  les  envoyèrent 
au  Mexique  ,  Se  les  vendirent  aux  négocians  de  cette 
ville.  Deux  ou  trois  années  après,  lorsqu'ils  furent  parler 
espagnol,  la  plupart  d'entr'eux  s'enfuirent  Se  retour- 
nèrent par  de  petits  chemins  écartés  à  la  Vera-Crux , 
où  ils  s'embarquèrent  fur  la  Acte  pour  palfer  en  Espa- 
gne Se  de-là  fe  rendre  en  Angleterre.  *  Supplément  des 
Voyages  de  Dampier  ,  t.  3  ,  p.  83. 

La  baye  de  Campéche,  fur  la  côte  méridionale  du 
golfe  du  Mexique  ,  eft  un  enfoncement  confidérable  qui 
fe  trouve  renfermé  entre  le  cap  de  Condecedo  du  côté 
de  l'eft ,  Se  une  pointe  qui  s'avance  du  pays  monta- 
gneux de  S.  Martin  à  l'oueft.  La  diftance  qu'il  y  a  entre 
ces  deux  places  peut  être  de  120  lieues,  où  il  fe  trouve 
plufieurs  grandes  rivières  navigables,  de  grands  lacs, 
&c. *  Supplément  des  Voyages  de  Dampier,  p.  65 . 

Le  cap  de  Condecedo  eft  éloigné  de  14  ou  15  lieues 
des  falines  ,  la  côte  s'étend  vers  le  fud  :  la  baye  eft 
toute  fablonneufe  entre-deux.  Depuis  les  falines  jusqu'à 
la  ville  de  Campéche  il  y  a  près  de  20  lieues ,  la  côte 
s'étend  au  fud  quart  à  l'oueft.  Durant  les  quatre  pre- 
mières lieues  tout  du  long  de  la  côte  le  pays  eft  fub- 
mergé  Se  couvert  de  mangles  ,  mais  à  deux  milles  ou 
environ  au  fud  de  la  faline  ,  &  à  200  toifes  de  la  mer, 
il  y  a  une  fource  d'eau -douce  que  les  Indiens,  qui  y 
paflent,  foit  en  barque  ou  en  canot,  vont  toujours  vifi- 
ter,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'autre  fontaine  dans  tout 
le  voifinage.  On  trouve  un  petit  fentier  plein  de  boue 
qui  conduit  à  cette  fource  aux  travers  des  mangles  ; 
après  qu'on  les  a  paffés ,  la  côte  s'élève  de  plus  en  plus , 
&  on  y  voit  quantité  de  bayes  fablonneufes  ,  où  les  cha- 
loupes peuvent  aborder  commodément  /mais  on  ne  trou- 
ve plus  d'eau-fraîche ,  jusqu'à  ce  qu'on  foit  venu  à  une 
rivière  qui  eft  auprès  de  la  ville  de  Campéche.  Le  pays 
qui  eft  au-delà ,  toujours  le  long  de  la  côte  ,  eft  en  partie 
couvert  de  mangles  ,  mais  le  terroir  en  général  y  eft  fèc 
&  peu  fertile  ;  il  ne  produit  que  des  buiffons  :  &  il  ne 
croît  point  de  bois  de  teinture  fur  toute  cette  côte,  ni 
même  depuis  le  cap  de  Catoche  jusqu'à  la  ville  de  Cam- 
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pèche.  A  fix  lieues  avant  d'être  à  Campéche  ,  il  y 
a  une  colline  appellée  Hina  ,  où  les  armateurs  mettent 
à  l'ancre  ,  &  font  fentinelle  fur  le  fommet  pour  décou- 
vrir les  vaiffeaux  qui  vont  à  la  voile.  Il  y  a  trois  petites 
îfles  baffes  &  fablonneufes  à  2;  ou  26  lieues  de  Bina-vers 
le  nord,  &  à  30  de  Campéche.  On  les  nomme  Triangles  , 
parce  que  leur  fituation  forme  un  triangle.  Ce  font  les 
feules  ifles  ,  avec  les  A'cranes  ,  que  Dampier  témoigne 
avoir  découvertes  à  quelque  diftance  du  bord.  *  Supplé- 
ment des  Voyages  de  Dampier,  p.  6"8. 

De  Hina  à  Campéche  ( a),  il  y  a  donc  environ  fix  lieues  ; 
&  de  Campéche  à  la  rivière  de  Champeton  dix  ou  douze. 
On  trouve  cette  rivière  au  fud  de  cette  ville  Se  tout  a 
Toppofite  dans  un  terrein  allez  haut  Se  pierreux.  C'eft 
un  des  endroits  du  pays  où  fe  trouve  le  bois  de  Cam- 
péche ,  dont  le  grand  commerce  a  fait  donner  le  nom 
à  la  ville  &  à  la  baye.  (b)  Depuis  la  rivière  de  Cham- 
peton jusqu'à  Port-Royal  on  compte  18  lieues  :  la  côte 
eft  au  fud-oueft ,  ou  fud-oueft-quart-au-fud  :  le  terrein 
eft  bas  tout  contre  la  mer,  où  il  y  a  une  baye  fablon- 
neufe ,  Se  quelques  arbres  auprès  du  rivage  ;  d'ailleurs 
on  voit,  de  petites  Savanes  tout  le  long  du  chemin  ,  & 
mêlées  en  quelques  endroits  de  petits  buifîbns.  Il  n'y 
a  qu'une  feule  rivière  entre  Champeton  Se  Port-Royal  ; 
on  la  nomme  Porto-Escond.edo.  (*)  Supplément  des  Voya- 
ges de  Dampier,  p.  70.  (b)  Ibid.  p.  74. 

Port-Royal  eft:  une  grande  entrée  dans  un  lac  falé  de 
9  ou  10  lieues  de  long  ,  Se  3  ou  4  de  large.  Voyez. 
Port-Royal.  Les  vaiffeaux  mouillent  d'ordinaire  du 
côté  de  l'eft  après  Champeton  ,  tant  à  caufe  de  quel- 
ques puits  que  les  boucaniers  Se  les  coupeurs  de  bois 
ont  creufés  fur  les  bayes  ,  que  pour  être  plus  à  couvert 
du  courant  de  la  marée,  qui  eft:  ici  très-violente.  Cet 
endroit  eft  atTez  remarquable,  parce  que  la  terre  s'y  dé- 
tourne tout  d'un  coup  vers  l'oueft:,  Se  s'étend  ainfi  l'es- 
pace de  6"5  ou  70  lieues. 

Il  y  a  une  petite  ifle  baffe  à  l'oueft  de  ce  havre,  qu'on 
nomme  fille  de  Port-Royal-;  elle  fait  un  des  côtés  de 
l'embouchure  ,  Se  le  continent  fait  l'autre.  A  l'oueft  de 
cette  ifle  ,  il  y  en  a  une  autre  petite  &  baffe  appellée 
Tri/},  une  crique  falée  les  fépare,  mais  elle  eft  fi  étroite 
qu'à  peine  un  canot  y  peut  paffer. 

Une  féconde  embouchure,  qui  eft  entre  l'ifle  TV//?  Se 
l'ifle  des  Bœufs ,  Se  qui  peut  avoir  trois  milles  de  large  ; 
conduit  dans  le  lac  dont  je  viens  de  parler.  Elle  eft  pieine 
de  bancs  de  fable  au-dehors  ,  Se  il  n'y  a  que  deux  ca- 
naux pour  y  entrer  :  le  plus  profond  a  douze  pieds  d'eau 
dans  le  tems  des  hautes  marées  ,  Se  il  eft:  vers  le  milieu 
de  l'embouchure,  le  fond  de  la  barre  eft  un  fable  dur. 
Le  canal  de  l'oueft  a  près  de  dix  pieds  d'eau  ,  Se  il  n'eft 
pas  fort  éloigné  de  l'ifle  des  Bœufs  :  on  y  entre  par  une 
brife  de  mer,  la  fonde  toujours  à  la  main  :  il  faut  fonder 
du  côté  de  l'ifle  des  Bœufs.  Le  fond  eft  de  vafe  ,  Se  l'on 
y  trouve  plus  d'eau  infènfiblement  &  par  dégrés.  Quand 
on  eft  avancé  jusqu'à  la  pointe  de  l'ifle  des  Bœufs ,  on 
a  trois  braflès  d'eau  ,  alors  on  peut  tourner  vers  Trift , 
jusqu'à  ce  qu'on  foit  auprès  du  rivage  où  on  peut  mouil- 
ler commodément.  L'ancrage  eft  bon  par-tout  au-delà 
de  la  barre  entre  Trift  &  l'ifle  aux  Bœufs ,  mais  la  ma- 
rée y  eft  beaucoup  plus  forte  qu'à  Port-Royal,  qui  eft 
l'autre  embouchure  de  ce  lac ,  nommé  par  les  Espagnols 
Lavuna  Termina,  ouïe  Lac  des  Marées  ,  parce  qu'elles 
y  font  extrêmement  fortes.  *  Supplément  des  Voyages  de 
Dampier ,  t.  3  ,  p.  78. 

Cette  partie  de  la  baye  de  Campéche  eft  à  près  de 
iS  d.  de  latitude  feptentrionale.  Lorsqu'il  fait  beau 
tems  les  brifes  de  mer  font  au  nord-nord-eft ,  ou  au  nord  : 
les  vents  de  terre  font  fud-fud-eft  Se  fud  ,  mais  dans  les 
mauvais  tems ,  ils  tournent  à  l'eft-fud-eft  ,  Se  le  vent  eft 
forcé  deux  ou  trois  jours  de  fuite.  La  faifon  féche  com- 
mence en  Septembre  ,  Se  dure  jusqu'en  Avril  ou  Mai  , 
ou  les  ouragans  commencent ,  les  pluies  fuccédent  jus- 
qu'à la  fin  d'Août  ;  alors  les  rivières  enflent  Se  débor- 
dent, jusqu'à  ce  que  les  vents  de  nord  foient  fixés  8e 
qu  ils  feufflent  avec  violence  :  c'eft  alors  que  les  Sava- 
nes font  tout- à- fait  inondées  durant  l'espace  de  plufieurs 
milles,  &  qu'on  les  prendrait  pour  une  partie  de  la  mer. 
Les  vents  de  nord  fe  fixent  d'ordinaire  vers  le  mois 
a  Octobre  &  continuent  par  intervalles  jusqu'au  mois 
de  Mars.  Ils  font  fi  violens,  qu'ils- empêchent  que  les 
marées  ne  fuivent  leur  cours  réglé  tout  le  tems  qu'ils 
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régnent ,  ce  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois  jours 
de  fuite.  Far  ce  moyen  ,  les  rivières  font  arrêtées  dans 
leur  cours  8c  débordent  beaucoup  plus  qu'elles  ne  fai- 
foient  auparavant ,  quoiqu'il  y  ait  moins  de  pluie.  Ils 
foufHent  avec  plus  d'impétuofité  dans  Décembre  Se  dans 
Janvier;  molilfent  enfuite,  Se  ne  font  plus  fi  fréquens, 
ni  de  fi  longue  durée  ;  enfin  les  inondations  commencent 
à  s'écouler  des  endroits  les  plus  bas  ;  de  façon  que  vers 
le  milieu  de  Février  le  pays  eft  tout  fec  ,  Se  qu'au  mois  de 
Mars  à  peine  quelquefois  trouve-t-on  de  l'eau  pour  boire. 
Ceux  quiconnoilîentunpeulepays  fe  retirent  alors  dans 
le  bois  pour  fe  rafraîchir  de  l'eau  qu'ils  trouvent  dans  les 
pommes  de  pins  fauvages.  Ce  font  des  arbres  qui  reffem- 
blent  à  celui  qui  porte  les  véritables  pommes  de  pins  ; 
les  fauvages  viennent  d'ordinaire  fur  les   boffes  ,  les 
nœuds  ou  les  excrescences  de  l'arbre  :  elles  y  prennent 
racine  Se  pouffent  tout  droit  en  haut.  La  racine  eft  courte 
Se  épaiffe  ,  Se  les  feuilles  en  font  enveloppées  les  unes 
dans  les  autres  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  s'élargiffent  vers  la 
pointe  :  elles  font  d'une  bonne  épaiffeur  Se  longues  de 
dix  ou  douze  pouces.  Les  feuilles  extérieures  font   fi 
bien  ferrées  les  unes  auprès  des  autres  ,  qu'elles  retien- 
nent l'eau  de  pluie  lorsqu'elle  tombe.  Elles  en  renfer- 
ment jusqu'à  une  chopine   Se  demie  ou  une  pinte  ,  8c 
cette  eau  rafraîchit  les  feuilles  Se  nourrit  la  racine.  Quand 
on  trouve  de  ces  pommes  de  pin,  on  enfonce  un  couteau 
dans  les  feuilles,  unpeuau-deffus  de  la  racine;  ce  qui  en 
fait  fortir  l'eau  de  pluie  que  l'on  reçoit  fur  fon  chapeau, 
pour  la  boire.  *  Suppl.  des  Voyages  de  Damp.  t.  3  ,  p.  84. 
Le  pays  près  de  la  mer  ou  des  lacs  ,  eft  chargé  de 
mangles  Se  toujours  humide  ;  mais  un  peu  plus  avant 
il  eft  fec  Se  ferme ,  Se  n'eft  jamais  inondé  que  dans  la 
faifon  pluvieufe.  Le  terroir  eft  d'une  argile  forte  Se  jau- 
nâtre ;  mais  le  deflus  ou  la  fuperficie  eft  d'une  terre 
noire  qui  n'eft  pas  profonde.  Il  y  croît  quantité  d'arbres 
de  différentes  espèces  qui  ne  font  ni  hauts  ,  ni  gros. 
Ceux  qui  fervent  à  la  teinture,  Se  qu'on  appelle  bois  de 
Campéche ,  y  profitent  le  mieux ,  Se  il  y  en  a  en  abondan- 
ce :  auffi  le  terroir  eft-il  le  plus  propre  qu'il  y  ait  pour- 
ces  arbres  ,  qui  ne  réuffiffent  point  fur  un  fond  {ec ,  ou 
dans  les  terres  greffes.  Ils  reffemblent  affez  aux  aubé~ 
pines  :  mais  ils  font  généralement  plus  gros  ;  l'écorce 
des  jeunes  branches  eft  blanche  Se  polie,  Se  il  s'y  trouve 
quelques  pointes  qui  fortent  de  côté  Se  d'autre  :  le  tronc 
Se  les-  vieilles  branches   font  noirâtres  ,  l'écorce  en  eft: 
plus  raboteufe  ,  Se  il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  piquants. 
Les  feuilles  font  petites 'Se  faites  comme  celles  des  au- 
bépines ordinaires  ,  Se  la  couleur  eft  d'un  verd  pâle.  On 
choifit  pour  la  coupe  les  arbres  vieux  qui  ont  l'écorce 
noire  ;  parce  qu»ils  ont  moins  de  fève  Se  qu'ils  donnent 
moins  de  peines  couper.  La  fève  eft  blanche  Se  le  cœur 
rouge.  On  fe  fert  beaucoup  du  dernier  pour  la  teinture  : 
auffi  n'envoye-t-on  que  lui  en  Europe.  Après  qu'il  a 
été  coupé  quelque  tems  il  devient  noir  ,  Se  fi  on  le  met 
dans  l'eau,  il  lui  donne  la  couleur  de  l'encre  :  on  s'en 
fert  même  quelquefois  pour  écrire.  Il  y  a  de'  ces  arbres 
qui  ont  5  ou  6  pieds  de  circonférence.  Ce  bois  ne  fe  trouve 
qu'au  cap  Catoche  ,  à  la  baye  de  Honduras  ,  dans  la 
partie  méridionale  du  Yucatan.  Les  bois  de  Stockfische 
Se  de  Sang  font  auffi  propres  pour  la  teinture.  Ils  croiffent 
en  Amérique. 

A  mefure  qu'on  s'éloigne  de  la  mer,  en  avançant 
vers  le  milieu  des  terres  ,  le  terrein  s'élève  toujours  da- 
vantage ,  Se  s'y  trouve  plus  propre  pour  les  arbres  :  il 
y  en  croît  de  plufieurs  espèces  ,  Se  ils  y  viennent  plus 
gros  Se  plus  hauts  que  ceux  du  bois  de  teinture,  ou  les 
autres  des  environs.  Au-delà  de  ce  quartier ,  on  entre 
toujours  dans  de  grandes  favanes  remplies  d'herbes 
longues  ,  Se  qui  ont  deux  ou  trois  milles  de  large  ,  Se 
même  davantage.  *  Supplément  des  Voyages  de  Dam- 
pier,  t.  3  ,  p.  90. 

L'ifle  des  Bœufs  fait  la  continuation  de  la  baye  de 
Campéche  l'espace  de  trois  lieues.  Sa  partie  orientale 
regarde  l'ifle  de  Trift  ;  le  côté  du  nord  donne  fur  la 
haute  mer  ,  Se  la  partie  occidentale  eft  lavée  par  la  ri- 
vière de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul.  A  trois  lieues  au- 
deffus  de  fon  embouchure  ,  il  y  a  une  petite  branche  , 
qui  coule  vers  l'eft,  qui  fépare  l'ifle  des  Bœufs  du  conti- 
nent au  fud ,  Se  fait  enfuite  un  grand  lac  d'eau-douce ,  qui 
porte  même  ce  nom  :  il  fe  jette  après  dans  un  lac  falé  qu'on 
nomme  le  laç  des  Guerriers ,  Se  celui-ci  fe  décharge  à 
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fon  tour  dans  Laguna  Termina,  à  deux  lîeues  de  la 
pointe  fud-eft  de  Tille.  La  branche"  de  Toueft  fe  jette 
dans  la  rivière  de  Tabasco  ,  &  le  lit  du  milieu  garde 
fon  cours  Se  fon  nom  jusqu'à  ce  qu'elle  fe  jette  dans  la 
mer  entre  l'ifle  des  Bœufs  Se  Fille  de  Tabasco  ,  où  elle 
n'eft  pas  plus  large  que  la  Tamife,  vis-à-vis  de  Gra- 
ve fend.  *  Supplément  des  Voyages  de  Dampier,  tom.  3  , 
pag.  142. 

Après  que  la  branche  occidentale  de  la  rivière  de  S. 
Pierre  Se  de  S.  Paul  s'eft  perdue  dans  la  rivière  de  Ta- 
basco ,  à  quatre  lieues  environ  de  la  mer  ,  elle  forme 
par  ce  moyen  l'ifle  de  Tabasco,  qui  a  douze  lieues  de 
long  ,  &  à  fon  nord  quatre  de  large  ,  du  moins  on  compte 
quatre  lieues  depuis  la  rivière  de  S.  Pierre ,  Se  de  S. 
Paul ,  jusqu'à  l'embouchure  de  celle  de  Tabasco ,  &  le 
rivage  s'étend  à  l'eft  Se  à  l'oueft.  Durant  la  première 
lieue  vers  l'eft  ,  le  terrein  eft  couvert  de  mangles  ,  8c 
il  y  a  quelques  bayes  fablonneufes  ,  d'où  les  tortues 
vont  à  terre  pofer  leurs  œufs.  La  côte  de  l'oueft  eft 
auffi  fablonneufe  jusqu'à  la  rivière  de  Tabasco.  Mais 
parce  que^la  mer  eft  ici  fort  grotte  ,  il  n'eft  pas  facile 
d'aborder,  à  moins  qu'on  ne  ioit  entré  dans'la  rivière 
de  Tabasco  ,  qui  eft  la  pius  remarquable  de  toutes 
celles  que  l'on  voit  dans  la  baye  de  Campéche.  Son 
embouchure  a  près  de  deux  milles  de  large.  *  Supplér 
ment  des  Voyages  de  Dampier,  t.  3  ,  p.  iffi. 

Depuis  la  rivière  de  Tabasco.  jusqu'à  celle  de  Che- 
capeque  ,  il  y  a  7  1.  La  côte  s'étend  à  l'eft  Se  à  l'oueft  ;  le 
terrein  y  eft  bas  &  couvert  d'arbres  ;  la  baye  eft  fa- 
blonneufe ,  Se  il  y  a  bon  ancrage  ;  mais  le  reffac  y  eft  fi 
fort  ,  qu'on  a  peine  à  y  aborder.  Il  n'y  a  point  d'eau- 
douce  entre  la  rivière  de  Tabasco  Se  celle  de  Checa- 
peque.  *  Supplément  des  Voyages  de  Dampier,  t.  3  , 
pag.  176". 

A  une  lieue  de  Checapeque  Se  à  fon  oueft  ,  il  y  a 
une  .autre  petite  rivière  appellée  Dos  Boccas ,  qui  ne 
peut  porrer  que  des  canots  ,  Se  que  jusqu'à  un  mille  de 
fon  embouchure,  &  l'eau  en  eft  falée  jusqu'à  cet  en- 
droit. Depuis  Dos  Boccas  jusqu'à  la  rivière  de  Palmas, 
il  y  a  quatre  lieues  :  le  terrein  eft  bas  entre  deux  Se  la 
baye  fablonneufe.  De  PaJmas  à  Halover  il  y  a  deux 
lieues.  Halover  eft  un  petit  ifthme,  qui  fépare  la  mer 
d'un  grand  lac.  Les  boucaniers  l'appellent  ainfi,  parce 
qu'ils  y  mettent  leurs  canots  à  fec ,  &  que"  le  mot  an- 
gloïs  fignifie  h'àler  à  terre.  De  Halover  jusqu'à  j'aime 
Anne ,  il  y  a  fix  lieues.  Sainte  Anne  eft  l'embouchure 
du  lac  dont  je  viens*e  parler  :al  n'y  a  pas  plus  de  fix  ou 
fept  pieds  d'eau ,  cependant  les  barques  y  vont  fouvent 
pour  fe  mettre  en  caréné.  *  Supplément  des  Voyages  de 
Dampier,  t.  3  ,  p.  179.  ^ 

De  fainte  Anne  à  Tondelo  il  y  a  cinq^lieues.  La  côte 
s'étend  toujours  à  l'oueft  ;  le  pays  eft  bas  Se  la  baye  fa- 
blonneufe du-  côté  de  la  mer.  A  quelque  diftance  de 
cette  baye  il  y  a  des  dunes  allez  hautes  Se  couvertes 
de  buiflbns  remplis  de  piquants.  La  rivière  de  Tondelo 
eft  étroite  ,  &  guéable  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  fon 
embouchure.  De  la  rivière  de  Tondelo  jusqu'à  celle 
de  Guazjicoalco  ou  Gua.fich.walp  ,  il  y  a  huit  lieues  ; 
la  côte  toujours  à  Toueft  ,  la  baye  fablonneufe  tout  du 
long  ;  Se  il  y  a  des  dunes  ,  comme  entre  fainte  Anne  Se 
Tondelo  ;  fi  ce  n'eft  que  vers  Toueft ,  le  bord  eft  plus 
bas  &  les  arbres  plus  hauts.  C'eft  une  des  principales 
rivières  de  cette  côte  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  la  moitié 
aulïi  large  que  celle  de  Tabasco  ;  mais  elLe  eft  plus  pro- 
fonde ,  fa  barre  eft  une  des  moins  dangereufes  ,  puis- 
qu'il y  a  quatorze  pieds  d'eau  par-defius.  Les  bords  de 
l'un  Se  l'autre  côté  font  bas  ;  il  y  a  de  grands  bois  fur  ce- 
lui de  l'eft  ,  Se  des  favanes  fur  l'autre.  Depuis  la  rivière 
de  Guazacoalco  ,  la  côte  s'étend  encore  deux  ou  trois 
lieues  vers  l'oueft  ;  le  terrein  y  eft  bas ,  la  baye  fablon- 
neufe >  &  le  pays  couvert  d'arbres.  A  trois  lieues  ou  en- 
viron à  l'oueft ,  la  terre  coupe  vers  le  nord  ,  &  pouffe 
de  ce  côté  peut-être  l'espace  de  feize  lieues  ;  elle  s'élève 
peu  à  peu  au-deffus  du  rivage  ,  &  fait  un  promontoire 
fort  haut,  qu'on  nomme  la  Terre  de  joint  Martin,  mais 
qui  fe  termine  par  une  pointe  aftez  large  ;  Se  c'eft  ce 
qui  borne  la  baye  de  Campéche  à  fon  oueft. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  la  baye  de  Campéche , 
des  chevaux  des  bœufs,  des  daims,  des  Waris,  des  pé- 
caris, des  jquashs.  Ce  dernier  eft  un  animal  à  quatre 
pieds  plus  -gros  qu'un  chat  :  fa  tête  reffemble  à  celle  du 


CAM 


renard  ;  îl  a  les  oreilles  courtes  &  le  mufeau  long  :  fes 
jambes  font  courtes,  &  il  a  des  griffes  aiguës  qui  lui  iervent 
à  grimper  fur  les  arbres.  Il  a  le  poil  court,  fin  &  jau- 
nâtre. La  chair  en  eft  très  -  bonne  Se  fort  faine  :  auffi 
ne  mange-t-il  que  de  très  -  bons  fruits.  On  le  trouve 
d'ordinaire  fur  les  arbres  nommés  Sapadillos-  Si  on  le 
prend  jeune  il  s'apprivoife  facilement  ,  mais  il  eft  auffi 
rufé  que  le  finge.  On  voit  des  finges  dans  ces  quar- 
tiers ,  Se  ils  font  peut-être  les  plus  laids  que  Ton  puiffe 
voir.  Leur  grofleur  eft  au-deffus  de  celle  du  lièvre ,  1I3 
ont  de  grandes  queues  de  près  de  deux  pieds  &  demi  de 
long.  Le  deflbus  de  la  queue  eft  fans  poil  &  la  peau  en 
eft  dure  Se  noire  ;  mais  le.  deffus  ,  ainfi  que  tout  le  refte 
du  corps  ,  eft  couvert  d'un  poil  rude,  long,  noir  Se  hé- 
riffé.  Ils  vont  20  ou  30  de  compagnie  dans  les  bois  où 
ils  fautent  d'un  arbre  en  l'autre.  S'ils  trouvent  une  per- 
fonne  feule  ,  ils  font  mine  de  la  vouloir  dévorer  ,  mais 
s'ils  en  voyent  deux  ou  plufieurs  enfemble  ,  ils  s'en-  £ 
fuyent.  Les  femelles  font  fort  embarraflees  pour  fauter 
après  les  mâles  avec  leurs  petits  ;  car  elles  en  ont  or- 
dinairement deux.  Elles  en  portent  un  fous  un  de  leurs 
bras  ,  Se  l'autre  eft  aflïs  fur  leur  dos  fe  tenant  accroché 
à  leur  cou  avec  fes  deux  pattes  de  devant.  Ces  finges 
font  extraordinairement  farouches  ,  &  il  n'a  pas  encore 
été  poffible  d'en  apprivoifer.  Ils  ne  vont  que  rarement 
à  terre;  il  y  a  des  perfonnes  même  qui  aflurent  qu'ils 
n'y  vont  jamais.  Uours  de  ces  quartiers  eft  de  la  grofleur 
d'un  chien  de  bonne  taille,  Se  ne  vit  que  de  fourmis  : 
il  a  le  poil  rude  &  d'un  brun  qui  tire  fur  le  noir.  Ses 
jambes  font  courtes ,  fon  mufeau  eft  long,  fes  yeux  font 
petits ,  la  gueule  eft  fort  petite  ,  &  fa  langue  auffi  déliée 
qu'un  ver  de  terre  de  cinq  ou  fix  pouces  de  long.  Pour 
prendre  les  fourmis  ,  il  couche  fon  mufeau  tout  plat 
contre  terre  auprès  du  fentiér  où  paffent  les  fourmis  , 
enluite  il  met  fa  langue  au  travers  du  fentier  ;  &  lors- 
que les  fourmis  ,  qui  vont  &  viennent  fans  cefTe  ,  y 
arrivent,  elles  s'y  arrêtent  un  peu  :  de  forte  que  fa 
langue  en  eft  toute  couverte  en  deux  ou  trois  minutes 
de  tems  ;  il  la  retire  &  les  avale.  Cet  animal  fent  beau- 
coup Todeur  des  fourmis ,  Se  la  chair  en  a  le  goût.  Le 
jloth  ou  parejfeux,  eft  auffi  une  bête  à  quatre  pieds  , 
couvert  de  poil  d'une  couleur  brune  :  il  n'eft  pas  tout- 
à-fait  fi  gros  que  Tours  mangeur  de  fourmis,  ni  fi 
hériffe  :  il  à* la  tête  ronde,  les  yeux  petits,  le  mufeau 
court,  les  dents  fort  aiguës  ,  les  jambes  cottrtes  &  les 
griffes  longues  Se  perçantes.  Il  fe  nourrit  de  feuilles  ,  Se 
fait  grand  tort  aux  arbres  qu'il  attaque.  Il  eft  fi  lent 
à  fe  remuer,  qu'après  avoir  mangé  toutes  les  feuilles 
d'un  arbre  ,  il  employé  cinq  ou  fix  jours  à  en  descendre 
Se  à  monter  fur  un  autre  ,  quelque  proche  qu'il  foit.  II 
n'a  que  la  peau  Se  les  os  quand  il  arrive  à  ce  fécond 
gite ,  quoiqu'il  fût  gras  à  la  descente  du  premier.  Il 
n'abandonne  jamais  un  arbre  qu'il  ne  Tait  mis  en  pièces 
&  auffi  dépouillé  qu'il  le  pourroit  être  'au  cœur  de 
l'hyver.  Il  lui  faut  huit  ou  neuf  minutes  pour  avancer 
un  pied  à  la  diftance  de  trois  pouces  ,  &  il  ne  les  remue 
jamais  que  l'un  après  l'autre  avec  la  même  lenteur.  Les 
coups  ne  lui  font  point  redoubler  le  pas  :  on  en  a  feffe 
quelques-uns  ,  mais  ils  paroiffent  infenfibles  ,  &  on  ne 
fauroit  les  épouvanter  ni  les  contraindre  à  marcher  plus 
vite,  h'armadillo  ,  qu'on  appelle  ainfi  à  caufe  de  l'ar- 
mure dont  il  eft  revêtu ,  eft  de  la  grofleur  d'un  petit 
cochon  de  lait ,  &  a  le  corps  affez  long.  Cet  animal  eft 
renfermé  dans  une  écaille  épaifle ,  qui  lui  couvre  tout 
le  dos ,  Se  fe  rejoint  fous  le  ventre  ,  où  elle  ne  laiffe 
de  vuide  que  la  place  qu'il  faut  pour  les  quatre  jambes; 
il  a  la  tête  petite  ,  le  groin  d'un  cochon  Se  le  cou  d'une 
longueur  affez  confidérable  :  il  fort  la  tête  quand  il  mar- 
che :  mais  s'il  craint  quelque  danger ,  il  l'a  cache  fous 
la. coquille  ;  il  y  retire  en  même  tems  fes  pieds  ,  Se  il 
demeure  auffi  immobile  qu'une  tortue  de  terre  :  on  a 
beau  le  balotër  d'un  côté  Se  d'autre  ,  il  ne  remue  pas 
pour  cela.  Son  écaille  eft  partagée  en  deux  au  milieu 
du  dos  ,  Se  en  travers ,  où  il  y  a  des  jointures  qui  fer- 
vent à  tourner  le  devant  de  fon  corps  de  tous  les  côtés. 
Se  de  la  manière  qu'il  le  veut.  Ses  pieds  reflemblent  à. 
ceux  d'une  tortue  de  terre,  Se  il  a  des  ongles  forts  avec 
lesquels  il  creufe  des  trous  dans  la  terre  comme  font 
les  lapins.  La  chair  en  eft  très-bonne  Se  a  le  goût  de 
celle  des  tortues  de  terre.  Le  porc-épi  eft  commun.  Il 
s'y  trouve  auffi  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  quelques  lions.  Le 
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chat-tigre  eft  de  la  groffeur  des  dogues  d'Angleterre 
que  l'on  fait  battre  avec  les  taureaux  ;  il  a  les  jambes 
courtes  ,  le  corps  ramaffé  à  peu  près  comme  celui  d'un 
mâtin  ;  mais  pour  la  tête ,  Se  le  poil  ,  la  manière  de 
guêter  la  proie,  il  reffemble  fort  au  tigre  ,  excepté  qu'il 
n'eft  pas  tout-à-fait  fi  gros.  Il  y  en  a  une  grande  quantité  , 
ils  dévorent  les  jeunes  veaux  ou  autre  gibier  qu'ils  trou- 
vent en  abondance.  *  Supplément  des  Voyages  de  Dam- 
pier,  t.  3  ,  p.  90. 

Les  infectes  des  environs  de  la  baye  de  Campéche  , 
font  des  ferpens  de  plufieurs  fortes  ;  de  jaunes,  de  verds , 
de  couleur  brune,  mêlée  de  quelques  tâches  de  blanc  & 
de  jaune.  Les  jaunes  font  d'ordinaire  auffi  gros  que  le 
bas  de  la  jambe  d'un  homme  ,  &  longs  de.  fix  ou  fept 
pieds.  Ils  font  lâches  &  pareffeux  ,  ne  vivent  que  de  lé- 
fards  &  de  guanos,  ou  de  quelqu'autres  petits  animaux 
qui  paffent  dans  leur  chemin.  On  dit  cependant  qu'ils  fe 
cachent  quelquefois  furies  arbres,  &  qu'ils  ont  une  force 
fi  prodigieufe  ,  qu'ils  arrêtent  un  bœuf  par  une  de  fes 
cornes  lorsqu'il  vient  àpaffer  près  de  l'arbre.  Il  y  a  des 
perfonnes  qui  en  eftiment  fort  la  chair,  &  qui  préten- 
dent avoir  vu  de  ces  ferpens  auffi  gros  que  le  corps  d'un 
homme  ordinaire.  Les  ferpens  verds  ne  font  guéresplus 
gros  que  le  pouce  ,  quoiqu'ils  aient  quatre  ou  cinq  pieds 
de  long  ;  leur  dos  eft  d'un  verd  fort  vif,  mais  la  couleur 
du  ventre  tire  un  peu  fur  le  jaune  ;  ils  fe  tiennent  d'or- 
dinaire entre  les  feuilles  vertes  des  buiffons  ,  Se  ils  vi- 
vent de  petits  oifeaux  qui  s'y  viennent  percher;  on  af- 
fure  qu'ils  font  très-venimeux.  Le  ferpent  brun  eft  un  peu 
plus  gros  que  le  verd  ,  mais  il  n'a  pas  plus  d'un  pied  Se 
demi  ou  deux  de  long  :  ils  fe  tiennent  auprès  des  ca- 
banes où  ifs  entrent  même  quelquefois  ;  on  ne  les  tue 
point,  parce  qu'ils  détruifent  les  fouris  qu'ils  prennent 
avecfubtilité.  Outre  ces  ferpens  ,  il  y  a  quantité  de  feor- 
pions  Se  de  centapes  .  On  y  trouve  auffi  des  galliguèpet  ; 
ils  reffemblent  un  peu  aux  léfards  ,  mais  ils  font  plus 
gros.  Ils  ont  le  corps  de  la  groffeur  du  bras  d'un  homme, 
quatre  jambes  courtes  &  une  petite  queue.  Leurpeau  eft 
d'un  brun  obfcur.  On  les  trouve  ordinairement  dans  les 
lieux  marécageux,  &  ils  ont  beaucoup  de  venin. 

Il  y  a  une  forte  d'araignée  d'une  prodigieufe  grof- 
feur ;  on  en  voit  qui  font  presque  auffi  groffe  que  le 
poing  d'un  homme,  &  qui  ont  de  longues  jambes  dé- 
liées. Elles  ont  deux  cornes  courbées ,  longue  d'un  pouce 
&  demi  ou  deux,  Se  groffes  à  proportion,  noires  comme 
du  jai  ,  Se  polies  comme  du  verre  ,  &  auffi  pointues  au 
bout  qu'une  épine.  On  garde  presque  toujours  ces  dents 
lorsqu'on  tue  ces  araignées.  Quelques-uns  les  portent 
dans  leur  bourfe  à  tabac  pour  nétoyer  leurs  pipes,  d'au- 
tres les  confervent  pour  nétoyer  leurs  dents  ,  fur -tout 
ceux  qui  font  fujets  à  y  avoir  mal,  parce  qu'elles  ont  ,  à 
ce  qu'ils  croient ,  la  vertu  de  les  guérir.  Le  dos  de  ces 
araignées  eft  couvert  d'un  duvet  jaunâtre  auffi  doux  que 
le  velours;  les  uns  affurent  qu'elles  font  vénimeufes  , 
d'autres  diient  le  contraire.  Le  pays  produit  auffi  des 
fourmis  de  diverfes  fortes  ,  d»  jaunes,  de  noires,  de 
groffes  Se  de  petites.  La  piquûre  de  groffes  fourmis  noi- 
res eft  presque  auffi  dangereufe  que  celle  du  feorpion. 
Les  petites  fourmis  jaunes  ne  font  guéres  moins  de 
mal;  leur  aiguillon  perce  comme  une  étincelle  de  feu; 
&  il  y  en  a  une  fi  grande  foule  en  certains  endroits  fur 
les  branches  des  arbres ,  qu'on  s'en  trouve  quelquefois 
tout  couvert  avant  qu'on  s'en  foit  apperçu. 

Les  oifeaux  du  pays  font  le  bourdonnant ,  petit  ani- 
mal dont  le  plumage  eft  fort  joli,  &  qui  n'eft  pas  plus 
gros  qu'une  des  plus  groffes  guêpes  ;  il  a  le  bec  noir, 
&  auffi  délié  que  la  pointe  d'une  aiguille  fine ,  les  jambes 
&  les  pieds  font  proportionnés  au  refte  du  corps.  Quand 
îl  vole  il  ne  bat  pas  les  ailes  comme  les  autres  oifeaux  , 
mais  il  les  tient  étendues  dans  un  mouvement  égal  & 
continuel,  comme  font  les  abeilles  &  les  autres  mou- 
ches, dont  il  a  auffi  le  bourdonnement  lorsqu'il  vole.  Il 
y  en  a  de  deux  ou  trois  fortes  ,  dont  les  uns  font  plus 
gros  que  les  autres  ,  mais  ils  font  tous  fort  petits  ,  & 
n'ont  pas  le  même  plumage  ;  les  plus  gros  font  noirâtres. 
Les  merles  font  un  peu  plus  gros  que  ceux  d'Europe,  Se 
ils  ont  la  queue  plus  longue,  du  refte  ils  font  les  mêmes 
pour  la  couleur  II  y  a  de  trois  fortes  de  tourterelles  , 
les  unes  ont  le  jabot  blanc  ,  les  autres  font  de  couleur  bru- 
ne, &  les  troifiémes  font  d'une  couleur  fort  fombre.  Les 
pigeons  ne  font  pas  fort  communs,  ils  font  plus  petits 
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que  les  ramiers  d'Europe  ,  Se  la  chair  en  eft  auffi  bonne. 
Le  qitam  eft  de  la  grofleur  d'une  petite  poule  d'inde 
ordinaire;  il  eft  d'un  brun  noirâtre,  &  fon  bec  rcffemble 
à  celui  d'un  coq- d'inde.  Il  refte  dans  les  bois,  fe  nour- 
rit de  bayes  ,   Se  c'eft  un  très  -  bon  manger.   Le  cor- 
refo  eft  plus  gros  que  le  quam  ;  le  mâle  eft  noir  ,  Se  la 
femelle  d'un  brun  obscur  ;  le  mâle  a  Une  hupe  de  plumes 
noires  fur  la  tête,  Se  il  a  l'air  fort  majeftueux.  Ces  oi- 
feaux fe  nourriffent  auffi  de  bayes  ,  &  ils  font  très-bons 
à  manger;  mais  on  dit  que  leurs  os  font  venimeux,  c'eft 
pourquoi  on  les  brûle,  ou  on  les  enterre  ,  ou  bien  on  les 
jette  dans  l'eau  de  peur  que  les  chiens  n'en  mangent  Se 
ne  s'empoifonnent.  Les  corneilles  font  noirâtres ,  Se  à 
peu  près  de  la  grofleur  des  corbeaux.  Elles  ont  la  tête 
chauve  &  fans  plumes ,  de  même  que  le  cou  qui  eft  rouge 
comme  celui  des  coqs-d'inde.  Elles  ne  vivent  que  de 
chair ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  leur  donne  le  nom  de  cor- 
neille à  charogne.  On  en  trouve  quelques-unes  qui  font 
toutes  blanches;  mais  c'eft  un  blanc  fale;  d'ailleurs  elles 
ont  la  tête  &  le  cou  chauves  comme  les  autres.  On  n'en 
voit  jamais  plus  d'une  ou  deux  de  ces  blanches  à  la  fois, 
&   il  y  a  rarement  une  troupe   de  noires  qu'il  ne  s'y 
trouve  une  blanche  avec  elles.  Ces  corbeaux  en  général 
font  fort  carnaffiers  ,  Se  ils  dévorent  une  charogne  dans 
un  moment  ;  c'eft  pourquoi  les  Espagnols  ne  les  tirent 
jamais  ,  &  qu'ils  mettent  à  l'amende  ceux  qui  les  tifent. 
Les  corneilles  qu'on  nomme  fubtiles  font  de  la  groffeur 
d'un  pigeon;  le  plumage  de  la  plupart  eft  noirâtre,  mais 
le  bout  de  leurs  allés  tire  fur  le  jaune  ainfi  que  leur  bec. 
Leurs  nids  font  fujpendus  aux  branches  des  arbres  les 
plus  hauts ,  Se  dont  le  tronc  n'a  point  de  branches  jus- 
qu'à une  hauteur  confidérable  ;  elles  choififfent  même 
pour  cet  ufage  l'extrémité  des  branches  qui  s'éloignent 
le  plus  du  corps  de  l'arbre.  Lorsqu'elles  en  trouvent  un 
à  quelque  diftance  des  autres  ,   c'eft  celui  -  là  qu'elles 
choififfent  ;  mais  s'il  y  en  a  plufieurs  enfemble  ,  elles 
préfèrent  celui  qui  eft  plus  proche  d'une  favane  ,  d'un 
étang  ou  d'une  crique.  Ces  nids  font  fu?pendus  à  deux 
ou  trois  pieds  des  branches  ,  Se  ont  la  figure  d'un  fala- 
dier  rempli  de  foin.  Le  fil  qui  attache  le  nid  à  la  branche  , 
auffi  bien  que  le  nid  même ,  ell  fait  d'une  herbe  longue 
fort  adroitement  entrelaffée  ;  il  eft  affez  délié  tout  con- 
tre la  branche,  mais  il  devient  plus  gros  à  mefure  qu'il 
s'approche  du  nid.  Il  y  a  un  trou  à  l'un  des  côtés  du  nid 
pour  donner  entrée  à  l'oifeau  ,  Se  c'eft  un  plaifir  de  voir 
vingt  ou  trente  de  ces  nids  fuspendus  autour  d'un  arbre 
Il  y  a  trois  fortes  d'oifeaux  qu'on  appelle  tout  becs,  parce 
que  leur  bec  eft  presque  auffi  gros  que  le  refte  de  leur 
corps.   Les  coqrecos  font  des   oifeaux  qui  ont  les   ailes 
courtes.de  la  couleur  des  perdrix,  mais  pas  tout-à-fait 
fi  gros  ;  ils  ont  les  jambes  longues  ,  Se  fe  plaifent  à  courir 
fur  la  terre  dans  les  bois  ou  dans  les  endroits  marécageux. 
*  Supplément  des  voyages  de  Dampier,  t.  3 ,  p.  100. 

Les  oifeaux  d'eau  font  les  canards  de  trois  espèces 
peu  différente  de  ceux  d'Europe  ,  les  corlieux  de  deux 
fortes  qui  différent  en  couleur  &  en  grofleur.  Les  plus 
gros  font  de  la  grofleur  d'un  coq-d'inde  ,  ils  ont  les  jam- 
bes longues  &  le  bec  long  Se  crochu,  comme  celui  des 
Beccaffines  ,  mais  proportionné  en  grofleur  au  refte  de 
leur  corps.  Ils  font  d'une  couleur  obfcure  ;  leurs  ailes 
font  mêlées  de  noir  Se  de  blanc,  leur  chair  eft  noire  , 
mais  bonne  Se  fort  faine  ;  les  petits  corlieux  font  d'un 
brun  obfcur  ;  ils  ont  les  jambes  longues  auffi  bien  que  le 
bec,  Se  font  beaucoup  plus  délicats  au  goût.  Les  hérons 
reffemblent  à  ceux  d'Europe.  Les  mangeurs  d'écreviffes 
font  faits  comme  les  hérons  Se  de  la  même  couleur ,  mais 
plus"petits;ils  vivent  d'écreviffes  de  la  groffeur  du  pou- 
ce, qui  fe  trouvent  ici  en  grande  quantité.  Les  pélicans 
font  des  oifeaux  à  pied  plat ,  Se  presque  auffi  gros  que 
des  oies.  Us  ont  les  jambes  courtes  ,  le  cou  long  Se  le  bec 
large  d'environ  deux  pouces  ,  Se  long  de  17  ou  18  ;  le 
devant  de  leur  cou  eft  ras  ,  Se  couvert  d'une  peau  molle, 
unie  Se  branlante  comme  celle  des  coqs-d'inde;  cette  peau 
eft  de  la  même  couleur  que  le  plumage,  tachetée  d'un 
peu  de  gris  clair  Se  d'obscur  fi  exactement  entremêlés  , 
qu'il  n'eft  rien  de  plus  joli.  Ces  oifeaux  font  fort  pefans, 
ils  ne  volent  pas  loin  d'ordinaire,  Se  ne  s'élèvent  pas 
beaucoup  au-deffus  de  l'eau.  On  trouve  encore  des  cor- 
morons,  des  guerriers  ,  des  boubies  Se  des  faucons  pê- 
cheurs. 

Ces  derniers  reffemblent  aux  plus  petits  faucons  pour 
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la  couleur  &  pour  la  figure;  ils  ont  le  bec  Se  les  ergots 
faits  de  mé'me.  Ils  fe  perchent  fur  des  troncs  'd'arbres  ou 
fur  des  branches  lèchent  qui  donnent  fur  l'eau  dans  les 
criques ,  les  rivières ,  ou  au  bord  de  la  mer  ;  Se  dès  qu'ils 
voient  quelque  petit  poiffon  auprès  d'eux  ,  ils  y  volent 
à  fleur  d'eau  ,  i'enfilent  avec  leurs  ergots  &  s'élèvent 
auffi-tôt  en  l'air"  fans  toucher  l'eau  de  leurs  aîles.  Ils 
n'avalent  pas  le  poiffon  tout  entier  ,  comme  la  plupart 
tles  autres  oifeaux  qui  en  vivent,  mais  ils  le  déchirent 
avec  leur  bec  Scie  mangent  par  morceaux.  *  Supplément 
des  voyages  de  Dampier,  t.  3  ,  p.  ioô\ 

Les  lacs,  les  criques  Se  les  rivières  abondent  en  toutes 
fortes  de  poiflbns  ;  en  muges  ,  fnouks ,  tenpounders  , 
tarpons  ,  cavallies ,  parricotas  ;  ceux-ci  font  des  poiffons 
longs  ,  &  leur  corps  a  la  rondeur  du  maquereau.  Ils  ont 
le  mufeau  fort  long  Se  les  dents  aiguës ,  ils  peuvent 
avoir  huit  ou  dix  pouces  de  circonférence  ,  Setroispieds 
&  demi  de  long.  Ils  fe  tiennent  ordinairement  dans  les 
bras  de  mer  qui  font  entre  les  ifles  ou  dans  la  mer  auprès 
du  rivage.  Ils  notent  fur  l'eau  Se  prennent  le  hameçon 
avec  avidité  ;  ils  tâchent  même  de  mordre  les  hommes 
s'ils  en  trouvent  dans  l'eau.  Leur  chair  eft  ferme  Se  de 
bon  goût  ;  mais  il  eft  dangereux  d'en  manger,  car  quel- 
ques perfonnes  en  ont  été  empoifonnées.  Les  gars  font 
ronds  ;  mais  moins  longs  Se  moins  gros  que  les  précé- 
dées. Ils  ont  un  mufeau  long  Se  offu ,  de  même  que  l'em- 
pereur; mais  celui-ci  l'a  plat  Se  dentelé  des  deux  côtés  en 
forme  de  feie  ;  le  gar  au  contraire  l'a  rond ,  uni  &  pointu 
comme  une  lance,  Se  long  d'un  pied.  Ces  gars  s'élan- 
cent avec  une  telle  force  ,  que  leur  mufeau  perce  quel- 
quefois les  côtés  d'un  canot,  fait  de  l'arbre  qui  porte  le 
coton,  Se  les  hommes  mêmes  craignent  fouvent  d'en 
être  percés  au' travers  du  corps.  Les  maquereaux  d'Es- 
pagne ont  la  même  figure  que  les  nôtres.  La  raye  y  eft 
de  trois  espèces  ;  favoir  la  raye  piquante  ,  celle  dont  la 
peau  fert  à  faire  des  râpes,  Se  la  raye  qui  faute.  On  ne 
manque  pas  de  tortues  ni  de  veaux-marins.  Les  allïga- 
torts  y  font  auffi  fréquens  que  dans  aucun  autre  en- 
droit du  monde.  On  peut  voir  dans  le  fupplément  des 
voyages  de  Dampier ,  t .  3  ,  p.  1 1 3  ,  la  différence  qu'il  y 
a  entre  l'alligator  Se  le  crocodile. 

1.  CAMPEN,  en  latin  Campi  Se  Campena ,  félon 
Emmius,  hift.  de  Frife,  1.   1  Se  18.  Cette  ville  eft  dans 
la  république  des  Provinces-Unies,  dans  la  province  de 
riiTel  au  bord  occidental  de  cette  rivière  ,  mais  la  cita- 
delle eft  du  côté  oriental.  Anciennement  (*)  l'IiTel  ne 
palToit  pas  à  Campen.  Autrefois  il  alloit  de  Buchorft  fe  • 
perdre  dans  la  même  embouchure  que  le  Wecht,  à  l'en- 
droit que  l'on  appelle  Zwolscb  diep  ,  à  préfent  il  fe  dé- 
tourne tout  d'un  coup  du  côté  de  Campen  Se  de  la  mer. 
L'ancien  Iffel  détourné  par  les  travaux  que  fit  faire  Dru- 
fus,  Se  enfermé  entre  des  digues  ,  étoit  à  la  gauche  du 
nouveau,  Se  diftinguoit  le  Weluve  d'avec  le  Salland; 
mais  comme  le  Weluve  ne  s'étend  plus  fi  loin  ,  l'Iffel  eft 
entièrement  dans  le  Salland.  Quelques-uns  ont  cru  que 
le  port  nommé  Navalia  par  Ptolomée   ,  étoit  le  même 
que  Campen.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  eft  à  l'em- 
bouchure commune  de  l'ancien  Iffel  Se  du  Wecht  dans 
le  lac  Flevus  ,  que  fur  le  nouveau  lit  qui  étoit  alors 
bouché  ,  Se  où  eft  Campen.  On  ignore  préfentementl'o- 
rigine  de  cette  ville.  Selon  de  Longuerue  (b) ,  elle  étoit 
fondée  avant  l'an  1000,  puisque  l'empereur  Othon  III 
la  donna  à  l'églife  d'Utrecht.  Pontanus,   dans  fon  his- 
toire de   Gueldre,  /.  <5,   rapporte  des  lettres  datées  de 
l'an  1 280 ,  où  Campen  fe  trouve  nommée  avec  Deventer 
Se  Zwol ,  mais  la  dernière.  Elle  a  préfentement  le  fé- 
cond rang  Se  Deventer  le  premier.  Elle  fe  joignit  avec  ces 
deux  villes  aux  villes'anféatiques  (c).  Le  canal  de  Drufus 
ayant  commencé   à  fe  répandre  dans  le  lac  Flevus  par 
d'autres  ouvertures  différentes  de  l'ancien  lit,  [  on  ne 
fait  fi  cela  fe  fit  parle  travail  des  hommes,  ou  par  l'im- 
pétuofiré  des  flots]  Campen  fe  trouva  très-avantageu- 
fement  fituée  pour  le  commerce  d'outremer.  L'armée 
de  la  République  la  prit  en   1578  fur  les  Espagnols, 
qui  n'ont  pu   la  reprendre  depuis  ce  tems.  Les  Fran- 
çois s'en  rendirent  maîtres  en  i6yz.  Us  l'abandonnèrent 
l'année  fuivante.  On  l'a  fortifiée  depuis  ;  mais  les  fables 
qui  fe  font  amaffés  à  l'embouchure  de  l'Iffel  ont  presque 
bouché  ce  port ,  qui  n'eft  plus  acceffible  qu'à  de  petits 
bâtimens.  Ses  principales  églifes  font  celles  de  S.  Ni- 
colas Se  de  Notre-Dame.  Cette  dernière  eft  ornée  d'une 
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belle  Se  haute  tour  ,  d'où  l'on  peut  voir  la  ville  d'En- 
chuyfe  quand  l'air  eft  ferein.  Sa  figure  eft  celle  d'un  arc 
dont  la  rivière  eft  comme  la  corde.  Corneille  dit  que. 
cette  ville  eft  renommée  pour  avoir  produit  le  fameux 
Thomas  "à  Kempis  ,  que  l'on  croit  auteur  du  livre  inti- 
tulé ,  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrifi.  Il  eft  vrai  que  Tho- 
mas paiTa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  l'Overif- 
"fel  ,  mais  il  n'en  étoit  pas.  Sa  patrie  étoit  Kempen  , 
petite  ville  très  -  différente  de  celle-ci,  Se  qui  eft  dans 
l'éleéloratde  Cologne.  De  grands  hommes  fe  font  trom- 
pés fur  la  patrie.de  ce  faint  auteur.  Le  cardinal  Bellar- 
min  (d),  Wagenfeil  dans  fon  hiftoire  univerfelle  (c)  , 
l'auteur  du  Naudœana.  l'appelle  Belga  011  Flamand  ,  fans 
dire  de  quelle  ville  il  étoit;  mais  on  voit  bien" qu'ils  ont 
eu  moins  d'égard  au  lieu  de  fa  naiffance,  qu'au  long  fé- 
jour  qu'il  a  fait  dans  un  monaftere  de  chanoines  régu- 
liers, non  pas  de  Campen  ,  mais  auprès  de  Zwol  ,  au 
mont  de  Sainte-Agnès.  L'auteur  de  fa  vie  ,  qui  eft  au- 
devant  de  l'imitation  latine,  dit  qu'il  naquit  À  Kempi, 
qui  efl  an  petit  bourg  au  territoire  ti"  diocèje  de  Cologne  :  fes 
traducteurs  Italiens  Se  Espagnol  le  difent  auffi.  MM.  de 
Port-royal  fe  font  auffi  mal  expliqués  dans  l'avertiffement 
qui  précède  leur  traduction.  La  plus  commune  opinion 
eft,difent-ils,  que  c'eft  Thomas  à  Kempis  chanoine  régu- 
lier de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  dans  l'archevêché  de  Co- 
logne. Ils  confondent  fa  naiffance  Se  fa  vie  religieufe 
paffée  auprès  de  Zwol,  à  la  montagne  de  Ste  Agnès  , 
dans-le  diocèfe  d'Utrecht.  (a)  Alting  ,  not.  Germ.  Inf. 
2  part.  p.  34.  0°)  Defcript.  de  la  Fr.  2  part.  pag.  34. •  (c) 
Alting,  ubi  fuprà.  (d)  De  Script.  Ecclef.  ad  ann.  1460. 
Cc)Ssecul.  15. 

Campen  fe  glorifie  d'avoir  donné  la  naiffance  à  Albert 
Pighius,  plus  illuftre  encore  par  fon  érudition  profonde 
Se  variée ,  que  par  l'amitié  qu'eut  pour  lui  le  pape  Adrien 
qui  étoit  d'Utrecht.  Leur  liaifons'étoit  formée  en  Flan- 
dres. Albert  le  fuivit  en  Espagne  &  à  Piome.  Les  papes 
Clément  VII  Se  Paul  III ,  fuccelTeurs  d'Adrien  ,  l'hono- 
rèrent de  leur  eftime. 

2.  CAMPEN  ,  Vêtus  Campus  ,  abbaye  d'hommes, 
ordre  de  Cîteaux,  dans  Péleétorat  de  Cologne,  fur  une 
montagne,  vers  les  frontières  du  duché  de  Gueldre  ,  Se 
fondée  par  Frédéric  archevêque  de  Cologne  en  1122. 

CAMPER,  pays  d'Afie  ,  dans  l'ifle  de  Sumatra,  à 
l'extrémité  la  plus  orientale  du  royaume  d'Achem  aux 
confins  8e  au  nord  du  royaume  d'Andragiri.  Quelques- 
uns  écrivent  Campar,  (a)  d'autres  Canper  (b),  d'au- 
tres Camparan  (c).  Cette   contrée  eft  ainfi  nommée 
d'une  ville ,  ou  d'un  bourg  fitué  à  l'orient  méridional  du 
bras  de  mer  qui  va  à  Siaqua  ,  Se  détache  quelques  pe- 
tites ifles  d'avec  la  grande.  Camper  eft  par  les  120  deg. 
de  longitude  ordinaire  Se  25  min.  de  latitude-nord.  Les 
Batauringues  font  des  rochers  dont  le  Bocas  de  Camper 
eftparfemé.  (a)  Vander  Hagen ,  fécond  voyage  parmi 
ceux  de  la  compagnie  Holland.  t.  3  ,  p.  1 10  Se  1 1  r  (b). 
Del'Jfle,  carte  des  Indes  (c).  Voyages  de  la  compag. 
Holland.  t.  1  ,  p.  276".    • 
CAMPI.    Voyez.  Campen. 
CAMPI  FENECTANI.  Voyez.  Fenectani. 
CAMPI  LAPIDEI,  c'eft-à-dire,  lis  Campagnes 
des  Cailloux.  Strabon,  I.4,  p.  182  dit  :  entre  Marfeille 
Se  l'embouchure  du  Rhône  eft  une  campagne  ronde  d'en- 
viron cent  ftades  de  diamètre  ,  Se  à  pareille  diftance  de 
la  mer  :  on  la  nomme  jKflSsfcs  [c'eft-à-dire ,  la  campagne 
des  Cailloux]  car  elle  eft  pleine  de  cailloux  gros  comme 
le  poing  ,  au-deflbus  desquels  il  croît  de  l'herbe  Se  de- 
quoi  paître  abondamment  le  bétail.  Au  milieu  il  y  a  de 
l'eau  des  falines  Se  dufel.  Tout  le  quartier  d'au-deffus 
eft  expofé  aux  vents  ,  mais  cette  campagne  eft  fujette  à 
un  horrible  vent  de  bife  ,  qui  ,  dit- on  ,  remue  Se  fait 
roujer  ces  cailloux  ,  renverfe  les  hommes  de  deffus  leurs 
voitures ,  Se  leur  enlevé  leurs  armes  Se  leurs  habits.  On 
peut  voir  dans  Strabon  l'explication  d'Ariftote  Se  de  Pos- 
fidonius ,  qui  ont  tâché  de  rendre  compte  de  la  manière 
dont  ces  pierres  font  venues  ;  on  y  trouvera  auffi  des  vers 
d'Eschyle  qui  a  orné  poétiquement  cette  matière.  La 
fable  n'avoit  pas  laiffé  échapper  cet  endroit,  Se  Mêla,  1. 1 , 
c.  5  ,  n'a  point  dédaigné  de  la  rapporter  en  profe.   Le 
champ  que  l'on  appelle  des  Cailloux  ,  dit- il,  dans  le- 
quel Hercule  , combattant  contre  Albion  Se  Geryon  ,  fils 
de  Neptune,  étant  venu  à  manquer  de  flèches,  il  invo- 
qua Jupiter,  qui  pour  le  fecourir  envoya  une  pluie  'de 

pierres. 
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pierres.  Vous  croiriez  que  c'a  été  une  pluie  ,  tant  on  y 
en  voit  en  long  &  en  large.  Pline  ,1.  3  ,  c.  4,  dit  fur  le 
mêmefujet:  Superque  Campi  Lapidei  Herculis  prdio- 
rum  memoria.  Il  appelle  cette  campagne  un  monument 
des  combats  d'Hercule.  Niger  dit  que  ce  lieu  eft  nommé 
Melamborium  par  les  anciens  :  mais  le  bon  homme  parle 
ainfi  faute  d'avoir  entendu  ce  qu'il  lifoit.  Strabon  nomme 
la  bife  qui  y  fouffle  fiixepÇiçim  Tt.Cp.*  ,  un  vent  du  nord  noir  : 
Niger  a  pris  le  nom  de  ce  vent  pour  un  nom  de  pays. 
Ortélius  remarque  que  Turpin ,  dans  la  vie  de  Charle- 
magne  ,  le  nomme  Âyli  Campi.  Le  nom  moderne  efl: 
La  Crau. 

CAMPI  MACRI,  lieu  de  la  Gaule  Cispadane.Tite- 
Live ,  /.  42  ,  c.  3  2 ,  en  parle ,  &  Strabon  auffi ,  lïv.  5  ,  pag. 
■216 ,  mais  quelques  exemplaires  de  ce  dernier  portent 
N<éjsaoi  Kiftit;!,  au  lieu  de  Mar.çol.  Columelle  ,  1.  7  ,  c.  2 , 
les  met  vers  Modene  &  Parme;  Léandre  dit  que  c'eft 
préfentement  Valle  di  Montirone  ,  entre  Carpi  & 
la  Mirandole  au  duché  de  Modene. 

CAMPI  MAGNI ,  lieu  d'Afrique  dans  le  pays  de 
Carthage.  C'eft-là  qu'Asdrubal  Se  Syphax  furent  défaits 
par  Scipion  qui  y  commandoit  les  armées  Romaines , 
comme  Tite-Lïve  nous  l'apprend,  /.  30,  c.  8. 

CAMPI  FHLEGRjEI.  Voyez.  Forum  Vulcani. 

CAMPI  STELLATES.  Voyez.  Stellatis  Ager. 

CAMPI TAURASINI.  ^ov^Taurasini. 

CAMPI  T1BERI ANI.  Frontin  en  fait  mention  dans 
fon  livre  des  Colonies.  Les  Champs  Tibériens  qui  font, 
ce  me  femble  ,  entre  Tibur  [Tivoli]  &  le  Tibre,  furent 
mefurés  par  Tibère  Céfar,  p.  120,  édit.  Gomes. 

CAMPI  VETERES  ,  ancien  lieu  d'Italie  dans  la 
Lucanie.  Voyez.  Veteres. 

CAMPIÀNO  ,  place  forte  d'Italie  dans  l'état  du  duc 
de  Parme,  fur  le  Taro  ,  au  pied  de  l'Apennin,  à  douze 
milles  de  Pontremoli  au  feptentrion  ,  &  à  fix  milles  du 
bourg  de  Val  de  Taro.  Elle  étoit  au  prince  de  Val  de 
Taro  qui  la  vendit  au  duc  de  Parme  en  1682.  Les  cartes  la 
nomment  Campiano  ,  mais  le  vrai  nomeft  Compiano. 

CAMFIDONA.  ^'«.Kempten. 

CAMPIGNE.  Voyez.  Campine. 

CAMPILLO ,  ville  d'Espagne  dans  la  nouvelle  Cas- 
tille.  Elle  eft  de  fix  à  fept  cens  feux,  félon  Davity,  copié 
par  Corneille.  Ce  n'eft  qu'un  village,  félon  de  l'Ifle, 
à  l'orient  dû  Xucar  ,  entre  A'.arcon  &  Iniefta. 

CAMPINE,  [la]  en  latin  C impania  ScCarr.pinia ,  en 
flamand  de  Kempen  ;  contrée  des  Pays-bas,  partie  fous  la 
domination  des  Provinces-Unies  des  Pays-bas  ;  partie 
dans  l'évêché  de  Liège.  Heda  ,  écrivain  ,  qui  avoit  dili- 
gemment feuilleté  les  archives  d'Utrecht,  a  publié  un 
catalogue  des  valTaux  de  cette  églife  [deVaJfis~\.Voyez.  Du- 
cange,  au  mot  Vassi  &  Vassaili  ;]  Se  quoique  cette 
pièce  ne  foit  pas  auffi  ancienne  qu'il  le  prétend  ,  eJJ,e  efl: 
du  douzième  fiécle.On  y  lit  que  toute  la  Campine,  jusqu'à 
Tournoutervoerde,  efl:  poffédée  à  titre  de  bénéfice  de 
l'Evêque  d'Utrecht,  par  fon  maître-d'hôtel  .  le  duc  de 
Brabant.  Elle  répond  à  une  grande  partie  de  l'ancien 
pays  des  Menapiens,  qui  étoient  entre  la  Meufe  Se  l'Es- 
caut. D'anciens  auteurs  l'ont  appellée  Campakia.  Go- 
defroi  Wendelin  qui  a  très -utilement  travaillé  fur  les 
loix  Saliques  ,  a  recueilli  beaucoup  d'autorités  ,  pour 
faire  voir  que  ce  pays  a  été  nommé  Taxandrie  ,  pen- 
dant plufieurs  fiécles.  On  eft  accoutumé  de  chercher  les 
Taxandri  dans  l'endroit  où  eft:  la  Zélande  ,  mais  il 
faut  diftinguer  les  tems.  Lorsque  les  Francs  d'au-  delà 
le  Rhin,  furnommés  Saliens  ,  virent  que  les  Romains 
retiroient  les  garnifons,  ce  qui  arriva,  félon  Zozime, 
fous  Honorius  Se  Théodoric  le  jeune,  ils  profitèrent  de 
cette  occafion,  firent  des  établiffêmens,  engagèrent  d'a- 
bord les  nations  maritimes  à  fecouer  le  joug  des  Ro- 
mains ,  perfuadés  qu'ils  ne  leroient  jamais  tranquilles 
poffefieurs  de  cette  terre,  tant  qu'ils  ne  fe  rendroient  pas 
maîtres  delà  mer,  comme  Zofime  le  marque.  Les  peu- 
ples Taxandri  étoient  le  plus  à  leur  portée,  Se  vraifem- 
blablement  ce  furent  les  premiers  qu'ils  mirent  dans 
leur  parti ,  avec  les  Menapiens  qui  étoient  derrière  eux; 
Se  ils  inspirèrent  les  mêmes  principes  de  liberté  aux  Ar- 
moriques.  On  établit  le  fiége  de  cette  République,  qui 
feformoit  ainfi  en-deçà  du  Rhin,  entre  la  Meufe,  la  De- 
mer  Se  l'Océan ,  comme  Wendelin  le  prouve  clairement 
par  les  loix  Saliques.  Rien  n'empêche  que  le  nom  de 
Taxandrie,  qui  d'abord  étoit  particulier  à  une  contrée 
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maritime,  n'ait  été  fouvent  employé  pour  fignifier  toute 
la  nouvelle  république,  de  même  que  le  nom  de  Hollande 
Se  de  Hollandois  qui  eft  le  nom  propre  d'une  feule  pro- 
vince ,  eft  iouvent  employé  pour  fignifier  toute  la  Répu- 
blique des  Provinces-Unies.  Cependant  le  nom  des  Me- 
napiens ne  fe  perdit  pas  d'abord  pour  ceia,  Se  il  eft  fait 
mention  de  Pagits  Menapicus  fous  les  rois  Carlovin- 
giens.  Celui  de  Campania  ou  Campiriia  fubfifta  auffi  très- 
long-tems  avec  les  deux  autres  ,  &  il  leur  a  furvécu  étant 
préfentement  le  feul  en  ufage.  Le  docte  Alting  (a)  ,  de 
qui  font  ces  remarques  ,  ne  croit  pas  qu'elle  ait  eu  ja- 
mais plus  d'étendue  que  n'en  a  le  pays  qu'il  nomme  d.e 
Kempen  qui  eft  la  Campine.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  : 
1.  Que  les  premiers  commencemens  du  royaume  de 
France  ,  doivent  fe  prendre  entre  l'Escaut  Se  la  Meufe  , 
dans  cet  espace  qui  eft  entre  ces  deux  rivières  ,  fermé 
au  midi  par  une  ligne  imaginée  depuis  Anvers  jusqu'au; 
pays  de  Liège.  2.  Que  la  Campine  des  anciens  n'eft  pas 
feulement  ce  que  Baudrand.Longuerue  Se  quantité  d  au- 
tres appellent  aujourd'hui  le  Kempenland  ,  qui  n'efl: 
qu'une  des  quatre  parties  de  la  mairie  de  Bolduc,  puis- 
que le  territoire  de  cette  ville  Se  celui  de  Bréda  étoient 
eux-mêmes  de  la  Campine,  comme  le  dit  Alting  , 
l'homme  qui  avoit  le  mieux  étudié  l'ancienne  géogra- 
phie du  Pays-Bas.  Il  y  a  donc  une  extrême  différence 
pour  l'étendue  entre  la  Campine  ancienne  Se  ce  que  nos 
auteurs  François  entendent  par  le  mot  de  Campine. 
Grammaye  (b)  ,  qui  a  compofé  fix  dialogues  touchant 
la  Campine  ,  obferve  qu'elle  a  eu  autrefois  titre  de  du- 
ché ,  que  Drogon  fils  de  Charlemagne  eft  qualifié  duc  de 
Campine  ;  mais  qu'on  ne  fait  quelle  étendue  avoit  ce 
partage  du  fécond  fils  d'un  fi  grand  empereur  ,  parce  que 
ce  titre  s'éteignit  avec  lui.  11  n'a  pas  de  répugnance  à 
croire  que  les  noms  d'Oyrfchot  ,  Oyrle  Se  autres  de 
divers  lieux  de  ce  pays-là,  viennent  du  mot  Oyr ,  ou  Hoir 
qui  fignifie  héritier.  Quoiqu'il  en  foit  ,pourfuit-il,  après 
les  ravages  des  Normands ,  la  Campine  fut  pofledée  par 
des  comtes  ,  Se  il  le  prouve  par  les  armes  du  pays.  On 
a  déjà  remarqué  que  les  ducs  de  Brabant  lapolTéderent 
enfuite  à  titre  de  fief  de  l'élgiie  d'Utrech.  (a)  Notit. 
Germ.  Infer.  part.  2  ,  p.  35.  (b).  Taxandria ,  p.  23. 

2.  CAMPINE  BRABANÇONNE  ,  petite  contrée 
du  Brabant  Hollandois  ,  dans  la  mairie  de  Bolduc.  On 
n'y  trouve  nue  la  feule  ville  d'Eyndhove;  mais  elle  ren- 
ferme beaucoup  de  villages ,  Se  plufieurs  bourgs  ,  dont 
les  plus  confidérables  font  Oyrfchot,  Oyrle,  Bergheick 
8e  Leomel.  *  Corn.  Dift. 

3.  CAMPINE  LIEGEOISE.  Voyez,  le  comté  de 
Lootz. 

4.  CAMPINE  ou  Campigne,  petit  pays  d'Espa- 
gne, dans. l'Andaloufie,  on  l'appelle  auffila  VandaMo- 
risca  ;  c'eft  une  des  quatre  parties  du  territoire  de  Sé- 
ville,  au  midi,  par-delà  le  Guadalquivir.  Les  principales 
places  font  : 

Lebrixa,  Alcala  de  Guadaira, 

Utrera,  Villa  Martin. 

CAMPION,  ville  de  la  Tartarie  ,  au  royaume  de 
Tangut,  dont  elle  eft  la  capitale,  aux  frontières  delà 
Chine,  entre  le  défert  fablonneux  nommé  Chamo  ,  Se 
Hoanho  ou  la  rivière  Jaune.  *  De  l'Ifle  ,  Atlas. 

CAMPITION,  ville  du  Chenfi.  Elle  fut  d'abord 
foumifie  aux  Tartares  ,  enfuite  aux  Huns  :  les  Chinois 
enfin  s'en  rendirent  les  maîtres  ,  auffi-bien  que  de  for» 
territoire.  Du  tems  de  Paul ,  qui  la  nomme  Kantcheou, 
c'étoit  la  principale  ville  du  Tangout;  il  y  avoit  des 
Chrétiens,  des  Mahométans ,  des  Idolâtres.  Ceux-cî 
étoient  des  bonzes  de  Fo  ,  comme  il  le  paroît  par  le  récit 
de  ce  voyageur.  Leurs  idoles  faites  de  terre  ou  de  bois 
étoient  dorées.  Il  y  en  avoit  de  très-grandes  ,  autour  des- 
quelles on  en  voyoit  de  plus  petites  dans  une  pofture 
respectueufe  :  leurs  prêtres  gardoient  la  chafteté.  On 
comptoit  dans  ce  pays  les  années  par  Lunes  ,  Se  dans 
chaque  Lune ,  il  y  avoit  cinq  jours  que  l'on  regardoit 
comme  des  jours  de  fêtes.  On  ne  tuoit  aucun  animal ,  Se 
on  s'abftenoit  de  mangeraucune  viande  Lapolygamiey 
étoit  en  ufage,  Se  il  étoit  permis  de  répudier  ia  femme 
dont  on  fe  dégoûtoit  :  ils  époufoient  leur  belle-mere,  Se 
même  leur  parente  au  fécond  degré. 

CAMPLI,  ou  Campoli,  ville  d'Italie  ,  au  royaume 
de  Naples,  dans  l'Abruzze  Ultérieure,  au  pied  des 
Monts  ,  fur  un  mifleau  qui  fe  rend  peu  après  dans  le 
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Trontin.  Elle  eft  fort  petite  ,  quoiqu'elle  ait  un  évê- 
ché  fuffragant  de  l'archevêque  de  Chiéti ,  &  qui  eft  uni 
à  perpétuité  à  celui  d'Ortone,  Se  elle  diminue  tous  les 
jours.  Elle  avoit  autrefois  un  château  nommé  Castel 
Nuovo,  qui  fut  ruiné  dans  lès  guerres  des  Arrago- 
nois.  Elle  n'a  que  vingt-quatre  petites  terres  dans  fon 
territoire,  qui  eit  éloigné  de  douze  milles  de  la  côte  du 
golfe  de  Venife.  Baudrand,  édit.  1705,  la  nomme  en 
latin  Camplum. 

CAMPO  BASSO ,  grande  bourgade  de  la  Capita- 
nate,  vers  la  frontière  de  la  comté  de  Molife.  Elle  eft 
riche  &  bien  peuplée  ,  Se  a  une  foire  célèbre. 

CAMPO  D'ANDEVALO  ,  ou  d'Andevallo. 
Voyez.  Andevallo. 

CAMPO  DE  MONTIEL.  Voyez.  Montiel. 

CAMPO  MARINO.  Voyez,  Cliternia. 

CAMPO  MAJOR,  ville  de  Portugal  dans  l'Alente- 
jo,  à  trois  lieues  au  nord  d'Elvas  ,  &  à  deux  des  confins 
de  l'Eftramadure,  fur  une  plate-forme  au-deffus  d'une 
côte,  avec  de  bonnes  murailles  &  un  château  :  cette  ville 
a  un  prieuré  fort  riche,  Se  1200  habitans.  *  Corn,  pict 
Se  Descr.  fumar.  del  Reyno  de  Portugal. 

CAMPO  SANTO  PIETRO ,  ville  d'Italie  dans 
le  Padouan,  fur  la  rivière  de  Pionegio,  qui  tombe  peu 
après  dans  le  Mufone  ,  félon  Magin.  *  Carte  du  Pa- 
douan. 

CAMPODUNUM.  Voyez.  Cambodunum. 

CAMPQLATUM.  I^J-kGamboulo. 

CAMPONA,  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Simler 
croit  que  c'eft  Koppel  fur  le  Danube,  près  de  Bude 
dans  la  baffe  Hongrie.  Voyez.  Ca  mpani  a  i.*Ortel.  Thef. 

CAMPONI,  Pline,  /.  4.  c.  19,  met  un  peuple  de 
ce  nom  dans  la  Gaule  ,  en  Aquitaine  ;  fur  quoi  le  P. 
Hardouin  infinue  que  ce  pourroit  bien  être  l'origine  du 
bourg  de  Campan  fur  l'Adour  dans  la  Bigorre  ,  du 
moins  le  lieu  Se  le  nom  ne  différent  pas  beaucoup. 

CAMPOS,  ouTierrade  Campos,  en  latin  Cam- 
f •en fis  ager ,  Campefiris  tracius ,  ou  Camporum  Tracius , 
petite  contrée  d'Espagne  ,  au  royaume  de  Léon,  entre 
Benavente  ,  Salamanque  &  Valadolid.  - 

CAMPOVERIA.  Voyez.  Ter-Veeré  au  mot 
Veere. 

CAMPREDON,  ville  d'Espagne,  en  Catalogne, 
avec  un  château  affez  fort  au  pied  des  monts  Pyrénées, 
aux  frontières  de  France  Se  du  comté  de  Rouflillon  ,  à 
huit  lieues  de  Vich  au  feptentrion,  Se  à  douze  de  Gi- 
rone  au  couchant  d'Eté.  Elle  fut  prife  en  1680  par  les 
François ,  qui  en  ruinèrent  les  fortifications.  Le  P.  Briet 
&  d'autres  géographes  prétendent  que  c'eft  la  Seben- 
dunum  de  Ptolomée;  mais  j'aime  mieux  dire  avec  de 
Marca  que  Sebend.unw/n  eft  aujourd'hui  Befalu.  Il  y  a 
dans  la  ville  de  Campredon  une  abbaye  de  Bénédictins 
non  réformés ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  *  Baudrand, 
édit.  1705. 

CAMPSA.  Voyez.Chvsk. 

CAMPSANI ,  ancien  peuple  de  la  Germanie,  fé- 
lon Baudrand  ,  édit.  1682,  qui  cite  Ptolomée.  C'eft  en- 
core une  des  faufTes  citations  de  cet  auteur.  Ce  peuple 
eft  inconnu  à  Ptolomée.  Mais  Campfani  peuple  de  la 
Germanie  eft  de  Strabon.  Voyez.  Camsiani. 

CAMPSARL  Voyez.  Mampsarus. 

1.  CAMPSAS,  Âgathias,  au  deuxième  livre  de  fon 
hiftoire,  parle  d'une  ville  de  ce  nom  qui  fut  prife  en 
Italie  par  les  Goths. 

2.  CAMPSAS,  village  de  Phrygie  auprès  d'Apa- 
mée.  Métaphrafte  en  parle  dans  la  vie  de  S.  Tryphon. 

CAMPSEAUXou  Camseaux,  baye  de  l'Amérique 
feptentrionale,  fur  la  côte  orientale  de  l'Acadie  ,  au 
midi  de  l'iile  du  cap  Breton.  C'eft  proprement  un  ha- 
vre qui  peut  avoir  trois  lieues  de  profondeur,  &  qui  du 
cap  commence  la  grande  baye  de  S.  Laurent.  Ce  ha- 
vre n'eft  compofé  que  d'un  nombre  d'ifles  ,  dont  il  y 
en  a  une  grande  d'environ  quatre  lieues  de  tour  ,  où. 
il  y  a  ruifféaux  &  fontaines.  Elle  eft  couverte  d'affez 
beaux  arbres  ,  mais  la  plus  grande  partie  ne  confifte 
qu'en  fapins ,  dont  les  pêcheurs  font  leurs  échaffaux , 
pour  fécher  la  morue.  Cette  ifie  eft  dans  le  milieu  des 
autres  &  forme  deux  havres,  l'un  pour  l'amiral  ou  pre- 
mier navire  arrivé  ,  Se  c'eft  le  plus  proche  de  l'entrée 
du  côté  de  la  mer  :  l'ancrage  du  navire  eft  entre  deux 
îfles,  où  il  eft  en  fureté.  L'autre  havre  eft  pour  le  vice- 


amiral  ,  Se  de  l'autre  côté  de  l'ifle ,  où  les  navires  n'ont 
pas  un  fi  bon  abri.  Ces  deux  places  ont  de  la  grave, 
mais  pas  allez  pour  le  paffër  de  vigneaux.  La  troifiéme 
place  eft  à  la  petite  entrée  du  côté  de  la  baye  de  Cam- 
ïeaux  ,  celle-là  n'a  point  de  grave.  Toutes  les  entrées 
de  côté  &  d'autre  font  dangereufes  ,  car  il  faut  que  les 
navires  paffent  entre  des  rochers.  La  côte  y  eft  fort 
poiflonneufe.  *  Denys ,  Descript.  de  l'Amer,  feptent. 
t.  1 ,  c.  5. 

La  baye  de  Campfeaux  a  huit  lieues  de  profondeur. 
Sortant  de  Campfeaux  &  entrant  dans  la  baye  le  long 
de  la  côte ,  on  trouve  trois  lieues  durant  des  roches  , 
enfuite  une  grande  anfe  qui  a  une  ifle  au  milieu  ,  der- 
rière laquelle  les  chaloupes  fe  peuvent  mettre  à  cou- 
vert. A  trois  lieues  de  cette  anle  on  trouve  une  petite 
rivière  abondante  en  faumons ,  elle  monte  bien  avant 
dans  les  terres,  mais  il  n'y  a  que  les  canots  qui  puiffent 
y  aller.  Au  côté  gauche  de  cette  rivière  ,  il  y  a  des  ter- 
res hautes,  couvertes  de  beaux  arbres,  &  le  long  de  la 
côte  proche  de  l'eau  il  y  a  une  quantité  de  pins.  Au  côté 
droit  les  terres  y  font  plus  baffes  Se  couvertes  auffi  de 
bois.  En  montant  la  rivière  on  trouve  des  prairies  où 
l'herbe  vient  de  la  hauteur  d'un  homme.  A  deux  lieues 
plus  avant  on  voit  la  rivière  de  Chedabouclou.  Voyez,  ce 
mot.  En  fortant  de  Chedabou&ou ,  allant  à  l'entrée  du 
petit  paflage  de  Campfeaux,  l'on  paffe  quatre  lieues  de 
terres  hautes  &  de  rochers  qui  vont  en  descendant  jus- 
qu'à une  petite  ifle,  Se  là  les  terres  font  plates  ,  maré- 
cageufes  &  pleines  de  petits  étangs  d'eau  falée.  Une 
lieue  plus  avant  on  trouve  une  autre  baye  ,  dans  la- 
quelle entre  un  grand  courant  de  marée  ;  l'entrée  en 
eft  étroite,  parce  qu'il  y  a  au-devant  une  barre  de  fable, 
&  les  chaloupes  n'y  peuvent  entrer  que  de  pleine  mer. 
Le  dedans  ,  où  tombent  deux  petits  ruifféaux  ,  affeiche 
presque  de  baffe  mer.  On  nomme  ce  lieu  la  Rivière 
Mouton.  La  chaffe  eft  excellente  dans  les  terres  qui 
font  bonnes.  Le  pays  y  eft  agréable  ;  les  bois  y  font 
beaux  Se  toute  la  côte  eft  de  même ,  jusqu'à  l'entrée 
du  petit  paffage  de  Campfeaux,  qui  eft  entre  la  terre- 
ferme  Se  l'ifle  du  cap  Breton  ,  où  paroît  un  gros  cap 
de  terre  rouge.  A  huit  ou  neuf  lieues  de-là  on  rencon- 
tre un  grand  cap  fort  haut,  toute  la  côte  eft  auffi  haute 
Se  confifte  en  rochers  couverts  de  grands  fapins.  Au  bas 
de  ce  cap,  qui  eft  escarpé  ,  il  y  a  une  anfe  où  les  vais- 
feaux  qui  vont  dans  la  baye  de  S.  Laurent  pour  faire 
leur  pêche,  Se  qui  arrivant  à  la  côte  de  trop  bonne  heu- 
re ,  ne  peuvent  entrer  dans  la  grande  baye  de  S.  Lau- 
rent à  caufe  des  glaces, /viennent  chercher  ce  petit  pas- 
fage,  Se  fe  mettre  à  l'ancre  dans  cette  anfe  pour  laiffer 
paffer  les  glaces.  Ce  lieu  s'appelle  Fronsac.  Quoique 
le  courant  foit  extrêmement  fort  dans  ce  petit  paffage , 
les  glaces  n'y  incommodent  point  les  vaiffeaux  à  cauie 
d'une  grande  pointe  qui  avance  ,  &  détourne  la  marée 
qui  pourroit  les  aporter.  Elle  les  rejette  fur  le  cap  Bre- 
ton. Cet  endroit  eft  le  plus  étroit  du  petit  paffage  ,  & 
il  n'y  peut  avoir  que  la  diftance  de  la  portée  d'un  bon 
canon.  Sortant  de  cette  anle,  avant  que  d'en  paffer  la 
pointe  ,  il  y  a  des  étangs  d'eau  falée ,  où  on  trouve  quan- 
tité de  bonnes  huîtres  &  fort  groffes. 

CAMPSIANI,  Strabon  ,  /.  7  ,  p.  291 ,  parlant  des 
peuples  de  la  Germanie ,  dit  :  Les  autres  moindres  na- 
tions des  Germains  font  les  Cherusques  ,  les  Chattes , 
les  Gamabriuns  ,  [pour  les  Gambrivii  des  autres  au- 
teurs,] les  Chattuaires.  Vers  l'océan  font  les  Sicam- 
bres  ,  les  Chaubes,  les  Bu&eres  ,les  Cimbres,  les  Cau- 
ces ,  les  Caulces  &  les  Campfiens.  a-^s-  j  tZ  Qisum.  TSyufi- 

Q^d\  71  y    ;'j  Xuvvoi  j  iCj   Btsxjtpat  ,   iij  K.tvÇ>£°t  *   Kxû«3(  te  ,  ;£  KasA- 

*oi  ,  k;  K«/s4/i«»oî ,  Sec.  Voilà  l'unique  paffage  de  l'antiquité 
où  il  foit  parlé  de  ce  peuple.  Baudrand,  édit.  1582, 
met  un  peuple  qu'il  nomme  Campfani,  fur  le  compte  de 
Ptolomée ,  lequel  n'en  parle  point ,  après  quoi  il  en  mar- 
que les  limites  qui  étoient ,  dit -il,  entre  la  ville  de 
Brunswick  &  Werningerode  dans  la  baffe  Saxe,  &  cite 
pour  témoin  Cluvier.  Il  ne  falloit  citer  que  ce  dernier. 
Si  Baudrand  avoit  examiné  les  chofes  de  plus  près  ,  il 
auroit  vu  que  Cluvier  (a)  ne  trouve  le  peuple  Campfani 
dans  Ptolomée  que  par  une  fauffe  correction  de  laquelle 
il  n'avertit  pas,  &  qui  peut  paner  pour  une  falfification 
du  texte  de  l'auteur  Grec.  Cluvier  fuppofe  que  les  Camp- 
fani font  placés  par  Ptolomée  entre  les  Cherusques  & 
le  mont  Melibocus;  &  delà  il  conclut  que  les  Campfani 
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êtoîent  entre  les  deux  villes  de  Brunswick  &  de  Wer- 
ningerode.  Je  le  répète.  Campfani  eft  un  nom  qui  ne  fe 
trouve  dans  aucun  exemplaire  de  Ptolomée  ,  /.  i,f.  il. 
Les  éditions  latines ,  telles  que  celle  de  Cologne  1 540 , 
Se  celle  des  Aides ,  portent  Camani ,  que  les  copiftes  ont 
écrit  au  lieu  de  Camavi ,  qui  fe  lit  dans  le  grec  KAmA- 
101,  ce  font  ceux-là  que  Ptolomée  place  au-deflbus  des 
Cherusques  jusqu'au  mont  Melibocus  ;  &  il  aifé  de  voir 
que  Kamatoi  de  Ptolomée  eft  une  faute  pour  xamaioIj 


CA 

CAMULTANA  ,  ou 

•CAMULIANUM  ,  ville  ancienne  &épiscopale  de 
l'Afie  mineure  dans  la  Cappadoce  première.  Une  an- 
cienne notice  compte  entre  les  évêchés  de  la  Cappadoce 
Camulianorum,  dont  le  nominatif  eft  Canut- 
liana.  Cédrene  en  fait  auffi  mention.  On  trouve  dans  le 
5e.  concile  général,  Bafilius  Jufiinianopolitanus  Camu- 
lianorum Prxjul ,  entre  ceux  qui  y  fouscrivent ,  d'où  le 
P.  Charles  de  S.  Paul,  p.  245  ,  conclut  que  Camuliana. 


Se  que  les  Camavi  dont  il  parle,  font  les  Cbamavi dont      étoit  le  même  fiége  que  la  nouvelle  juftinianople,  mais 
•        • I-».» <•/  .1 *_    A:~r.  i_ :~a. !-      W„lï!-=„:,,„  ,,=,,»  „„=  !»„.,  ;„f£~„      1 .. t. .a: 


la  première  lettre  a  été  changée.  Ainfi  la  conjeclure  de 
Cluvier  devient  fans  fondement.  Les  Campfiani  de  Stra- 
bôn  n'étant  que  nommés  ,  il  eft  inutile  de  chercher  ce 
que  ce  peut  être  que  le  pays  qu'ils  occupoient,  &  fes 
bornes.  Je  ne  fais  fur  quelle  autorité  s'eft  fondé  d'Au- 
difret  dans  fa  géographie,  t.  3  ,  p.  10,  lorsqu'il  prétend 
que  les  Campfaniens  demeuroient  en  partie  dans  le  du- 
ché de  Magdebourg  &  delà  principauté  d'Halberftadt; 
qu'on  y  comptoit  entre  les  lieux  les  plus  remarquables 
Mefovium  ,  que  la  plupart  des  interprètes  veulent  que 
ce  foit  Magdebourg ,  &  Theugarum  qui  eft  fans  contre- 
dit Halberftadt.  Pheugarum  Se  Mefuium  font  nommées 
par  Ptolomée ,  mais  il  ne  dit  point  à  quel  peuple  ces 
villes  appartenoient.  Strabon  parle  du  peuple  Campfia- 
ni, &  ne  dit  point  quelles  étoient  leurs  villes.  *  Ger- 
yrian.  Ant.  1.  3 ,  c.  19 ,  p.  80. 

CAMP  SOUDAIN,  en  latin  Campus  Solidanus, 
&  quelquefois  Campus  Subitaneus,  monaftere  de  France 
en  Normandie,  au  pays  de  Caux.  Voyez.  Saint  SaeN. 
*  Baillet,  Topogr.  des  Saints,  p.  569. 

CAMPUS,  comme  ce  mot  latin  ne  veut  dire  que 
champ  ou  campagne ,  il  entre  dans  la  dénomination  la- 
tine des  noms  qui  font  nommés  en  espagnol  ou  en  ita- 
talien  campo ,  Se  en  françois  Champ.  Il  y  a  eu  des 
Champs  diftingués  par  les  écrivains  facrés. 

CAMPUS  MERULyE  ,  c'eft-à-dire ,  le  Champ  du 
Merle  ,  c'eft  auffi  ce  que  lignifie  le  nom  moderne  que 
les  Allemands  lui  donnent  Amserfeld.  C'eft  une  cam- 
pagne de  la  Servie  que  l'on  nomme  auffi  Amesfeld  , 
par  corruption  de  nom.  Voyez.  Merul/e  Campus. 

CAMPUS  PIORUM  ,  lieu  de  la  Sicile  ,  auprès  de 
Catane.  Solin  *  dit  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Champ 
des  pieux  ,  àcaufedelapiétéde  deux  jeunes  hommes,  qui 
portèrent  leurs  parens ,  pour  les  dérober  aux  flammes 
du  mont  Etna  ,  dont  ils  furent-garantis.  Pour  conferver 
à  la  poftérité  un  monument  de  cet  amour  filial,  on  ap- 
pella  en  latin  le  lieu  où  étoit  leur  fépulcre  Campus  pio- 
rum.  *  Chap.  5.  Edit.  Salmas.  Voyez  auffi  Valere  Ma- 
xime ,  1.  5  ,  c.  4. 

CAMPUS  SOLID ANUS,  Campus  Subitaneus. 
Voyez.  Camp  Soudain. 

CAMPYLIS  ou  Campilinus.  Elien  *  nomme  ainfi 
une  rivière  des  Indes  au-delà  de  laquelle  il  ajoute  que 
les  fourmis  ne  pafTent  point.  *  Animal ,  1.  4. 

CAMPYLUS  ,  rivière  de  Grèce  dans  l'Etolie.  Dio- 
dore  de  Sicile,  /.  19  ,  dit  que  Caflander  y  étoit  campé 
lorsqu'il  défit  les  Etoliens.  Les  Romains  l'ont  appa- 
remment connue  fous  quelqu'autre  nom. 

CAMSUARE  ,  province   de  l'Amérique    méridio- 
nale. Le  comte  de  Pagan ,  dans  fa  description  hiftorique 
Se  géographique  de  la  rivière  des  Amazones,  dit  que 
cette  province  a  Rio  Negro  au  midi  ,  le  grand  Ama- 
zone à  l'orient,  Se  la  grande  province  de  Guyane  au 
feptentrion.  Comme  toutes  les  plaines  de  ces  contrées 
font  élevées,  elles  ne  font  point  fujettes  aux  déborde- 
mens ,  &  abondent  en  toutes  chofes  ,  principalement  en 
arbres  d'une  groffèur&  d'une  Ion gueurprodigieufe. Entre 
les  opulentes  nations   qui  habitent  cette  province  ,  on 
diftingue  les  Aguates ,  les  Aguagapes  ,  les  Jamnes  Se 
les  Catupatabes  ,  fans  parler  des  Garan  Cafanes  ,  qui 
font  une  province  fur  le  commencement  de  la  rivière 
del'Orenoque  en  fortant  du  grand  Caketa.  On  ne  trouve 
aucune  trace  de  cette  province  dans  la  description  très- 
circonftanciée  de  l'Amazone  par  le  P.  d'Acunha ,  quoi- 
qu'il parle  auffi  de  Rio  Negro  :  d'ailleurs  la  fituatïon 
des  rivières',  fuivant  leur  cours  orienté  d'après  les  plus 
sûres  relations  ,  ne  peut  compatir  avec  les  bornes  que 
le  comte  de  Pagàn  donne  à  cette  province.  *  Corneille , 
DiéUon. 

CAMUDOLANUM.Koyw.  Camulodunum. 
CAMUL  ou  Camoul.  Voyez.  Hami. 


Holftenius  veut  que  l'on  infère  ,  quondam  entre  Jufli- 
nianopolitanus  Se  Camulianorum  ;  cela  change  le  fens 
qui  fera  alors  que  Bafile  ,  évêque  de  Juftinianople  , 
avoit  été  auparavant  évêque  de  Camuliana.  Il  femble 
qu'il  faut  entendre  le  quondam,  ou  ci-devant  d'Holftenius 
du  changement  de  nom  arrivé  à  cette  églife  ,  plutôt  que 
du  paffage  d'un  fiége  à  un  autre  :  car  dans  la  huitième 
ceffion.de  ce  concile  ,  ce  même  évêque  eft  qualifié  Jujii- 
nian&  nova  Camulianen fmm  episcopus.     . 

1.  CAMULODUNUM,  ancienne  place  d'Angle- 
terre ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin,  fur  la  route  de  Venta 
Icenorum ,  à  Lohdinum  ,  c'eft-à-dire  de  Cafter  fur  le 
ruifleau  de  Wentfar  à  Londres  ,  à  fix  milles  du  lieu  nom- 
mé ad  anfam  ,  &  à  neuf  milles  de  Canoniitm.  L'Ano-  . 
nyme  de  Ravenne,  /.  5  ,  c.  31 ,  fait  mention  de  Ca- 
MULODulo  ColoNia  ,  félon  le  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque du  roi ,  imprimé  avec  les  notes  du  P.  Porche- 
ron;  l'exemplaire  du  Vatican  porte  Manulodulo  Co- 
lonia.  Ces  deux  exemplaires  mettent  encore  un  autre 
Camulodunum  ,  Se  l'on  ne  doute  pas  qu'il  n'y  eut 
deux  villes  de  ce  nom  ;  mais  les  favans  ne  font  pas  d'a- 
cord  fur  leur  fituation.  Ptolomée ,  /.  1  ^c.  3  ,  place  fous 
les  Brigantes  Camulodunum  &  fous  les  TrinobantesGz- 
mudolanum.  Tacite  parle  de  Camalodunum ,  où  l'on  avoit 
envoyé  depuis  peu  une  colonie  de  Vétérans,  qui,  ou- 
trageant un  peuple  qui  n'étoit  pas  encore  accoutumé  à 
l'esclavage  ,  lui  firent  naître  l'envie  de  fecouer  le  joug. 
On  peut  lire  le  paflage  dans   l'auteur.  *  J'ai  cru  voir 
qu'il  y  eft  queftion  d'une  colonie  établie  chez  les  Tri- 
nobantes.  Pline,  /.  2  ,  c.  75:  ,  met  fille  de  Mona  ,  qui 
eft  celle  d'Anglefey  ,  à  deux  cens  milles  de  Camaldu- 
num  ,  ville  de  la  [Grande]  Bretagne.  11  eft  clair  que 
ces  noms  ont  été  eftropiés  par  les  Romains.   Il  s'agit 
de  réduire  tous   ces  auteurs  au  véritable  nombre   des 
villes  qu'ils  ont  défignées.  Ptolomée  place  Camudola- 
num  fous  les  Trinobantes  ,  qui  répondoient  aux  comtés 
d'EfTex  ,  de  Middlefex  &  de  Hertfordshire.  Tacite  met 
chez  ce  même  peuple  Crmalodunum  Colonie  ,  Se  l'A- 
nonyme de  Ravenne  nomme  auffi  Cimulod.uno  Colonia. 
C'eft  donc  la  même  dont  eux  &:  Antonih  ont  parlé.  Ce 
dernier  fervira  autant  que  les  anciens  à  découvrir  fa 
vraie  fituation.  *  Annal.  I.  14,  c.  31  &  fuiv.  &  c.  7 , 
de  la  traduction  de  li'Ablancourt. 

Quelques-uns  ont  cru  que  c'eft  CoLCHESTER  :  mais 

Cambden  prétend  que  c'eft  Mai.don.  Gale  le  réfute  à 

fon  tour.  CamuloduNO,  dit-il  C1),  eft  abrégé  ainfi 

fur  les  médailles  Camu.  On  a  dé]a  dit  ailleurs  que  la  - 

rivière  ,  nommée  Cam  par  les  Bretons  Se  Camus  par  les 

Latins  ,  a  fa  fource  aux  frontières  du  comté    d'ElTex. 

Elle  pafle  auprès  d'une  coline  [  Ditnum],  au  fommet 

de  laquelle  font  des  reftes  d'une  ville  Romaine  ,  au.- 

deflbus  d'Audley-End  ,  à  un  mille  du  bourg  de  Wal- 

den  ,  en  tirant  vers  l'occident.  Du  nom  de  cette  rivière 

&  du  mot  Dunum,  qui  lignifie  colline,  les  Romains  ont 

fait  leur  Camulodunum ,  c'étoit  le  Waldenburgh  des 

Saxons.  Cette  colline  eft  préfentement  nommée  Ster- 

bury-Hill.  On  y  a  trouvé  une  médaille  d'or  de  Clau- 

dius   Céfar ,  une  coupe  d'argent   d'un   ouvrage,  d'un 

poids  Se  d'une  figure  qui  en  prouvent  l'antiquité.  Cela 

convient  à  ce  que  dit  Tacite  ,  qu'on  avoit  érigé-là  un 

temple  au  divin  Claudius.  Il  y  a  un  concours  de  traces 

qui  perfuadent  que  cette  célèbre  colonie  Romaine  étoit 

en  cet  endroit-là.  Elle  eft  fur  deux  grands  chemins, 

dont  l'un  va  vers  le  nord  ,  l'autre  au  nord-eft  chez  les 

Iceniens  ,  par  lequel   ont  venoit  de  Venta  Icenorum , 

félon  la  route  marquée  par  Antonin.  Les  bornes  de  la 

colonie  ,  Se  ce  que  les  Romains  appelloient  ager  Arci- 

finius  (h)  ,  font  elicore  marqués  dans  le  nom  d' Arcden. 

Des  tombeaux ,  des  cercueils  fe  trouvent  à  Barclow , 

qui  eft  Y  ad  Anfam  de  l'itinéraire  ,:à  fix  milles  du  lieu 

que  nous  cherchons  ici.  On  a  déterré  dans  les  champs 
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voifîns   des  cercueils  de  pierres   remplis   d'os  brûlés  ; 
quantité-de  médailles  ,  des  pavés,  des  fortifications  an- 
ciennes à  l'une  &  à  l'autre  Cherfterford  ,  à  Caftle  Camps  ,' 
à  Shedy- Camps;  &  ces  forts  reffemblent  à  ceux  que 
Tacite  dit  avoir  été  aux  environs  de  Camalodunum.  Ajou- 
tons pour  furcroit  de  preuves  ,  que  ce  pays  eft  auffi  fain 
Se  auffi  fertile  qu'il  y  en  ait  ailleurs.  C'eft  ce  que  Ton 
voitrepréfenté  fur  une  médaille  d'or  de  Cunobelinus  qui 
a  tenu  la  cour  en  cet  endroit  (c).  D'un  côté,  on  y  voit 
un  cheval  galopant  avec  ces  lettres  Cuno;  de  l'autre, 
un  épi  avec  ces  lettres  Camu  ,  que  nous  avons  déjà  dit 
être  fur  les  médailles  l'abréviation  de  Camulodunum.  Le 
canton  où  eft  Walden  eft  très-fertile;  d'un  côté  on  y 
voit  des  vallées  parfumées  de  fafîran,  d'où  vient  le  nom 
moderne  de  Saffron  Walden  ,  Se  quoiqu'on  n'en  ait 
apporté  en  ce  pays  ,  &  qu'on  n'ait  commencé  à  l'y  femer 
que  long-tems  après  l'expulfion  des  Romains  ,  cela  ne 
laiffe  pas  d'être  une  preuve  de  la  bonté  du  terroir,  le 
faffran  ne  pouvant  venir  dans  les  tertes  maigres  ;  des 
montagnes  couvertes  de  bois  ,  dés  plaines  d'une  vafte 
étendue,  très -propres  pour  la  chaiTe  Se  pour  le  plaifir 
d'une  courfe  de  chevaux,  qui  femble  être  lignifiée  par 
le  cheval  repréfenté  fur  la  médaille  de  Cunobelinus  , 
tout  cela  fait  une  agréable  variété  ,  qui  a  pu  engager 
les  Romains  à  y  mettre  une  colonie ,  [  Amœnitati  prius- 
quam  ufiii  confulebatur  à  Ducibiis  Romanis ,  dit  Tacite,  ] 
&  les  rois  des  Trinobantes  à  y  établir  leur  cotir.  Ceux 
qui  cherchent  Camidodunum  à  Mald.on ,  fans  autre  preuve 
qu'une  légère  relTemblance  de  nom  ,  n'y  fauroient  mon- 
trer aucune  antiquité  romaine;  &  le  pays  y  eft  fi  peu 
fertile  ,  que  les  habitans  font  obligés  de  fe  fournir  de 
bleds  étrangers.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  cette  colo- 
nie étoit  à  Colne-cefter,  n'ont  pas  fait  réflexion  à  l'étran- 
ge disproportion  des  diftances.  De  plus  ,  ils  fuppofent, 
ce  qui'  n'eft  pas  ,  que  Colonia  Se  Camidodunum  étoient 
des  lieux  différens  ;  ce  qu'Antonin  ni  l'Anonyme   de 
Ravenne  ne  difent  point.  Il  faut  avouer  qu'il  y  a  eu  au- 
trefois un  pofte  ou  une   ville  des  Romains  à  Colne- 
cefter  ,  mais  ils  ne  le  nommoient  pas  Colonia.  Le  vrai 
nom  de  ce  lieu  étoit  Colanea  ou  Colania  que  l'on  lit 
dans  Ptolomée,  Se  que  l'on  trouve  défiguré  dans  l'Ano- 
nyme de  Ravenne  ,  où  ce  nom  eft  écrit  Calunio.   Une 
inscription ,  rapportée  par  Gruter  ,  fait  mention  de  Colonia 
ViEtricenfts  qux  eft  in  Britannia  Camaloduni.  Cette  co- 
lonie victorieufe  fert  à  expliquer  le  prodige  de  la  ftatue 
de  la  Victoire  ,  rapporté  par  Tacite  à  l'endroit  cité.  (a.) 
In  Ant.  itin.  p.  3  ,  (b)  Front,  de  Coloniis.  (c)  Dio.  1.  60. 
2.  CAMULODUNUM.  Ptolomée, /w.  2,^.3, 
donne  aux  Brigantes  une  ville  qu'il  nomme  ainfi.  C'eft 
la  même  que  l'Anonyme ,  déjà  cité  ,  diftingue  très-bien 
de  l'autre  en  appellant  celle-ci  Camulodono  ,  Se  celle  de 
l'article  précédent  Camulodulo  Colonia..  Antonin  la  nom- 
nomme  Camboduno , ou  Campoduno,  Campodo- 
num  &  Campadunum,  félon  divers  manuscrits,  fur  ■ 
la  route  .à  V.dlo  ad.  Portum  ritupas  ,  c'eft-à-dire  du  rem- 
part qui  étoit  au  nord  de  la  Bretagne  romaine  jusqu'à 
Stenar.  On  y  lit: 

Ehuracim  aujourd'hui  Yorck.. 

Calcaria       M  P  IX.  Tadcafter. 

Camboduno  M  P  XX.  Almonbury. 

Mamtcio       M  P  XVIII.  Manchefier. 

J'ai  déjà  remarqué  que  la  Camulodunum  des  Trino- 
bantes, de  laquelle  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent , 
avoit  une  ftatue  de  la  Victoire  ,  Se  qu'une  inscription 
de  Gruter  fait  mention  de  la  Colonie  Viclrix  qui  eft  à 
Camalodunum  en  Bretagne.  Cela  fe  concilie  très-bien; 
mais  voici  une  difficulté  :  Ptolomée  dit ,  Eboracitm  ; 
Legio  VI  Viclrix  ;  Camunlodumtm.  Quelques  manus- 
crits d'Antonin  mettent  auffi  dans  ce  même  pays  la  fixié- 
me  légion  à  17  d'  rburacum.  Un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque du  roi  de  France  porte  : 


CA 


Eburacum 
L.  Vici. 


M  P  M  XVII. 


Une  autre  place  auffi  ViElr.  immédiatement  après 
Eburacum,  quoiqu'avec  une  diftance  différente,  &  com- 
me le  grand  chemin  Se  p lufieurs  ouvrages  des  Romains 
fe  retrouvent  encore  auprès  d'Almondbury ,  on  ne  peut 


douter  que  la  fixiéme  légion  n'y  ait  été  cantonnée  du- 
rant l'été.  Etoit-elle  donc  dans  ces  deux  endroits  :  rien 
n'empêche  qu'elle  n'y  ait  été  fucceffivement ,  ni  qu'elle 
ait  porté  le  nom  de  l'un  de  ces  poftes  à  l'autre.  Il  y  a  même 
une  conjecture  ingénieufe  fur  ce  fujet.  Strabon  ,  /.  4, 
p.  106 ,  met  dans  la  Vindélicie  Briganlium  Se  Campo- 
dunum, qu'il  nomme  ainfi  tout  de  fuite.  Antonin,  dans 
une  route  qui  traverfe  auffi  la  Vindélicie  ,  met 

Boflrum  Nernavia 

Campodunum  M  P  XXXII. 

Nemavïam  M  P  XVI. 

Brigantiam  M  P  XXIV. 

On  voit  bien  que  ces  deux  auteurs  ont  voulu  parler 
des  mêmes  lieux  fitués  dans  la  Vindélicie.  Il  eft  remar- 
quable de  retrouver  en  Angleterre  Eboracum  Brigan- 
tium ,  à  peu  de  diftance  de  Campodunum.  La  conjec- 
ture dont  j'ai  parlé  ,  confifte  en  ce  qu'il  ne  feroit  pas 
impoffible  que  la  fixiéme  légion ,  furnommée  Viclrix , 
eût  apporté  ces  noms  en  paffant  en  Angleterre  Se 
venant  de  la  Germanie,  où  vraifemblablement  elle  avoit 
fait  quelque  féjour  après  que  Civilis  eut  été  défait  par 
Céréalis.  On  a  même  une  inscription  ,  rapportée  par 
Gale  ,  qui  marque  qu'elle  ne  pafla  en  l'ifle  de  !a 
Grande  Bretagne  que  fous  l'empire  d'Hadrien ,  &  qu'elle 
venoit  d'Allemagne.  Un  officier  y  eft  qualifié  Trib. 
Mil.  Leg.  VI.  Vict.  Cm.  q_ua  ex.  Germ.  in  Bri- 
tan.  transiit  ;  il  y  eft  dit  que  cet  officier  avoit  eu 
une  charge  dans  la  maïfon  de  l'empereur  Hadrien  Imp. 
Divi  Hadriani  ab  Act.  Sénat  ,  Qu^stor.  Prov. 
Narb.  Il  avoit  exercé  ces  charges  Se  quelques  autres 
•  avant  fon  pafTage  en  Angleterre  ,  comme  le  porte  l'ins- 
cription ;  mais  il  faut  avouer  que  cette  inscription  ,  fur 
laquelle  cette  conjecture  eft  fondée ,  ne  s'accorde  pas 
avec  l'hiftoire.  Il  eft  parlé  des  Brigantes  dès  l'empire  de 
Claudius,  Se  parconféquent  long-tems  avant  celui  d'Ha- 
drien ;  c'eft  même  à  leur  occafion  que  Tacite  parle  de 
la  colonie  des  Vétérans  qu'Oftorius  envoya  à  Camalo- 
dunum qu'on  avoit  pris  fur  les  Barbares  ,  comme  je  l'ai 
dit  dans  l'article  précédent.  *  In  Anton.  Intin.  p.  47. 
CAMUNEN.  t'oyez,  l'article  fuivant. 
CAMUNI,  ancien  peuple  des  Alpes.  Strabon,  /.  4, 
p.  206 ,  les  joint  aux  Lépontiens.  Pline  en  fait  auffi 
mention  ;  leur  pays  garde  encore  leur  ancien  nom  ,  S* 
s'appelle  Val  di  Camchnica. 

CAMUNLODUNUM.  Voyez.  Camulodunum. 
CAMURISARBUM  ,  ville  de  la  Cappadoce  dans 
le  Pont,  afTez  loin  de  la  mer ,  félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  6. 
CAMUS  ,  ville  de  la  Celefyrie  ,  félon  Polybe  ,  1.  5. 
I.  CANA,  ancienne  ville  de  la  Paleftine  en  Gali- 
lée ,  dans  laquelle  Jefus-Chrift  fit  fon  premier  miracle. 
(a).  Elle  étoit  dans  un  terrein  plus  élevé  que  Caphar- 
naum,  ville  fituée  fur  la  mer  deTibériade,  car  l'Evan- 
géiifte  fe  fert  du  mot  de  descendre  pour  aller  de  Cana 
en  cette  ville  :  &  rogabat  eum  ut  descendent  &  Janaret 
filium  ejus  ....  v.  49.  Descende  priusquam  mot  iatur  filius 

meus adhuc  eo  descendente  fervi  occurrerunt  eu  Eu- 

fèbe  de  Céfarée  parle  de  deux  villes  de  Cana  (b) ,  l'une 
dans  la  tribu.d'Ephraïm  ,  l'autre  qu'il  nomme  Canan, 
jusqu'à  la  grande  Sidon  ,  dans  la  tribu  d'Afer  ;  c'eft  dans 
celle-ci ,  ajoute- t-il,  que  Notre- Seigneur  &  Dieu  J.  C. 
changea  l'eau  en  vin.  C  étoit  la  patrie  de  Nathanael.  S.  Jé- 
rôme paraphrafe  à  fa  manière  plutôt  qu'il  ne  traduit  Eu- 
fébe  :  je  mettrai  ici  fes  propres  termes  ,  parce  que  des 
favans  illuftres  ,  tels  que  Cellarius  &  le  P.  Bonfrerius 
les  ont  expliqués  à  contre-fens.  Cana  usque  ad  Sidonem 
majorem:  est  quippe  et  altéra,  ad  cujusdistinc- 
tionem  major  h^c  dicitur.  Fuit autem  Canain  tribu 
Afer ,  itbï  Dominus  nofler  atque  Salvator  aquam  con- 
vertit in  vinum  ;  unà.e  &  Nathanael  vents  JJraêlita  Sal- 
vatoris  teflimonio  comprobatur ,  &  eft  hodie  oppididum 
in  Galilœa  gentium.  Ces  mots  eft  quippe  altéra  ,  &c. 
lignifient  feulement ,  félon  leur  fens  naturel  ,  qu'il  y 
avoit  deux  villes  de  Sidon  ,  l'une  furnommée  la  grande., 
&  l'autre  la  petite.  Ces  deux  favans  fe  font  imaginés 
que  cette  diftinction  de  grande  &  de  petite  regardoit 
deux  villes  également  nommées  Cana.  Mais  il  eft  vifible 
que  s'il  y  a  diftinction ,  elle  doit  appartenir  à  des  villes 
nommées  Sidon.  Le  P.  Bonfrerius ,  qui  trouve  cet  arti- 
cle de  S.  Jérôme  fort  embrouillé  ,  tâche  d'y  faire  une 
correction  ,  qui ,  fi  elle  étoit  admife  ,  le  rendroit  très- 
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corrompu  :  il  n'eft  pas  queftion  d'une  grande  Càna,  ou 
d'une  petite  Cana ,  dont  ni  Eufébe  ni  S.  Jérôme  n'ont 
parié ,  mais  d'une  grande  Sidon.  Il  refte  à  favoir  quelle 
relation  il  y  avoit  entr'elle  Se  Cana ,  Se  ce  qu'ils  ont 
voulu  dire  par  ces  mots  jusqu'à  la  grande  Sidon.  Ce  n'eft 
qu'une  citation  pour  défigner  que  c'eft  la  même  Cana 
dont  il  eft  parlé  au  livre  de  Jofué ,  c.  19 ,  v.  28 ,  où.  l'on 
trouve  &  Abran  &  Rohob  &  Hamon  &  Cana  usqùe  ad 
Sidonem  magnam ,  félon  la  vulgate  ,  ou  félon  l'hébreu 
&  Hebron  &  Rechob  &  Cbammon  &  Kanah  usque  ad 
Sidonem  magnam.  Ces  mots ,  jusqu'à,  la  grande  Sidon , 
ont  trompé  S.  Jérôme.  Il  les  a  regardés  dans  Eufébe 
comme  une  épithéte  diftinétive  &  un  furnom  donné  à 
cette  ville  pour  la  diftinguer  d'une  autre  moindre  de 
même  nom ,  au  lieu  que  ce  n'eft  qu'un  éloge  de  cette 
ville  qui  étoit  très-grande  &  très-florifîante  lorsque  l'au- 
teur facré  écrivoit.  Cependant  cette  diftinction  ,  peu  fon- 
dée, ayant  jette  le  P.  Bonfrerius  dans  une  autre  erreur, 
déjà  marquée  ,  il  a  prétendu  trouver  une  grande  Cana 
dans  la  tribu  d'Afer ,  Se  une  petite  dans  celle  de  Za- 
bulon  dans  la  baife  Galilée.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  eu 
plufieurs  Cana  :  fon  nom  même,  qui  fignifie  poffejfwn  Se 
rofeau ,  peut  convenir  à  plufieurs  lieux.  (*)S.  Jean,  c. 
4,  v.  46  ■  (b)  Onomafl. 

2.  CANA ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm  ,  félon  Eufébe  Se  S.  Jérôme.  Au  livre  de  Jofué  , 
c.  16,  v.  8,  l'hébreu  porte  :  Cette  borne  descend  de 
Tappuah  vers  la  mer  jusqu'à  riJpVrtJ  Nachal  Cana.  Saint 
Jérôme  rend  ces  mots  par  la.  vallée  des  rofeaux.  Les 
exemplaires  les  plus  exacts  des  Septante  le  rendent  par 
le  torrent  de  Cana,  car  le  mot  Nachal  fignifie  égale- 
ment le  torrent  &  la  vallée.  Ces  mots  fe  trouvent  tron- 
qués dans  un  exemplaire  des  Septante  qui  eft  à  Rome  , 
&  on  y  lit  Cbelcana  par  le  retranchement  d'une  fyilabe 
du  premier  mot.  Ce  lieu  ou  torrent  de  Cana  ou  vallée 
des  rofeaux ,  de  quelque  manière  qu'on  l'explique  ,  étoit 
fur  les  frontières  d'Ephraïm  &  de  ManalTé. 

3.  CANA,  Jofephe  dit  (a)  que  les  Arabes  avancè- 
rent en  corps  d'armée  jusqu'à  Cana,  lieu  de  la  Cele- 
fyrie  ;  Se  parlant  de  nouveau  (b)  de  la  même  expédition, 
il  dit  qu'ils  s'afTemblerent  en  grand  nombre  à  Canathan 
de  Celefyrie  ;  ce  n'étoit  qu'un  même  lieu  qui  n'eft  pas 
différent  de  Canath.  C1)  Antiquités,  1.  15  ,  c.  6,  (b) 
De  bello  ,  1.  1 ,  c.  14. 

Quelques-uns  ont  reconnu  une  autre  ville  de  Cana 
vers  Sidon  différente  de  la  première,  Se  ils  prétendent  , 
mais  fans  fondement,  que  c'étoit  la  patrie  de  la  Cana- 
tiée  dont  Jefus-Chrift  (l)  admira  la  foi.  Le  P.  Nau 
(b)  Jéfuite  eft  de  ce  fentiment,  mais  il  le  donne  fans 
en  alléguer  aucune  preuve.  Cet  auteur  diftingue  Cana 
de  Galilée  de  Cana  des  Sidoniens  ,  qui  eft ,  dit-il ,  à 
demi-journée  de  Sidon  dans  la  trrbu  d'Afer.  Il  prétend 
que  celle  où  fe  fit  le  miracle  étoit  dans  la  tribu  de  Za- 
bulon.  Eufébe  Se  S.  Jérôme  difent  le  contraire.  Il  rap- 
porte le  fentiment  de  quelques  auteurs  qui  ont  tâché  de 
deviner  qui  étoit  l'époux  en  faveur  de  qui  fe  fit  le  chan- 
gement de  l'eau  en  vin.  L'endroit  où  ces  noces  fe  cé- 
lébrèrent, eft  une  églife  encore  entière  ,  dont  les  Turcs 
ont  fait  une  mosquée  qu'ils  appellent  Gamek  Elashar , 
c'eft-à-dire  la  mosquée  fleurie.  Cette  églife  ,  avec  fa 
cour  Se  fon  entrée  ,  fait  un  quarré.   On  entre  d'abord 
fous   un  portique  terraffé   par  une  porte   de   médiocre 
grandeur  ,  fur  le  haut  de  laquelle  on  voit  la  figure  de 
trois  cruches  en  bas-relief.  De  ce  portique  on  entre  dans 
une  cour ,  fur  laquelle  ,  du  côté  du  feptentrion  ,  il  y  a 
une  petite  perte  ouverte,  qui  eft  la  porte  de  l'églife. 
Cette  églife  eft  affez  grande,  &  reffemble  à  une  fale , 
qui,  pour  être  trop  grande,  a  befoin  de  colomnes  qui 
en  foutiennent  la  voûte  par  le  milieu.  Car  il  y  a  ainfi 
des  piliers  dans  toute  fa  longueur  ,  Se  elle  eft  partagée 
en  deux  nefs  fans  allés.  Sanut  parle  de  ce  lieu  en  cette 
manière.  »  On  montre-là  le  lieu  où  étoient  les  fix  cru- 
»  ches  dans  lesquelles  Jefus  -  Chrift  changea  l'eau  en 
"  vin,  Se  le  réfectoire  où  étoient  les  tables.  Ces  lieux, 
=»  comme  tous  les  autres  où  Notre-Seigneur  a  fait  quel- 
«  que  chofe ,  font  fous  terre ,  Se  on  y  descend  par  pln- 
=)  fleurs  degrés.  »  Je  ne  fais  ,  dit  le  P.  Nau ,  fi  cet  au- 
teur ,  fi  zélé  pour  la  Terre-Sainte  ,  eft  témoin  oculaire 
de  ce  qu'il  écrit ,  les  chofes  font  aujourd'hui  comme  je 
les  ai  rapportées.  A  une  portée  de  mousquet  de-là  on 
montre  une  fontaine ,  où  l'on  dit  que  fut  prife  l'eau 
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dont  les  cruches  furent  remplies.  Il  y  a  une  petite  cha- 
pelle avec  fon  parvis  bien  pavé  de  belles  pierres ,  où 
les  Turcs  font  leurs  prières.  Ce  lieu  de  Cana  étoit  au- 
tteiois  une  affez  grande  ville  ,  fi  on  en  juge  par  les 
reftes  qui  ne  font  plus  que  des  ruines.  Elle  eft  fitixée 
fur  le  penchant  d'une  colline  qui  s'élève  peu  à  peu  ,  Se 
elle  descend  jusqu'au  fond  de  la  vallée,  ayant. à  fon 
midi  &  à  fon  couchant  de  hautes  montagnes  ,  8e  au  fep- 
tentrion une  belle  plaine  :  c'étoit  dans  ce  fond  qu'étoit 
la  maifon  où  fe  firent  les  noces  8e  le  miracle.  Cana  eft 
à  une  demi-lieue  ou  à  trois  quarts  de  lieue  du  Champ 
des  Epies  ,  Se  à  une  lieue  Se  demie  tout  au  plus  de  Na- 
zareth. (a)  Matth.  c.  15  ,  f.  'sei,  &  Marc,  c.  7 ,  f.  24. 
(  d  )  Voyage  nouveau  de  la  Terre-Sainte ,  1.  5  ,  c.  1 1 . 

4.  CANA  ,  ville   de  la  haute  Egypte  ,  félon  Mar- 
mol.  C'eft  la  même  que  Caana. 
CANAAN.  Voyez.  Chanaan. 
CAN  AC  ,  rivière  d'Afie  entre  le  Cyrus  &  l'Araxe  ; 
elle  fe  perd  dans  ce  dernier  fleuve  ,  après  avoir  féparé 
de  quelque  espace  l'Arménie  d'avec  le  Sirvan. 

CANACA,  ville  de  l'ancienne  Espagne  au  pays  des 
Turdetains  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  4. 

CANADA  ,  ou  la  Nouvelle  France  ;  grand  pays 
dans  l'Amérique  feptentrionale.  On  n'a  d'abord  donné 
le  nom  de  Canada  qu'aux  terres  qui  bordoient  le  golfe 
de  S.  Laurent  &  aux  deux  bords  de  ce  fleuve  ,  jusques 
vers  Tadouflac  ;  &  on  croit  même  affez  communément 
que  ce  nom  venoit  de  quelqu'une  des  nations  Sauvages 
des  environs.  On  l'a  depuis  étendu  peu  à  peu  jusqu'au 
MiffilTipi  qui  le  borne  àPoueft;  on  y  a  même  quelque- 
fois compris  la  nouvelle  Angleterre  &  la  nouvelle  Bel- 
gique ,  aujourd'hui  la  Nouvelle  York-  Mais  depuis  long- 
tems  on  ne  connoît  fous  le  nom  de  Canada ,  que  ce  qui 
eft  proprement  la  nouvelle  France.  Et  dans  ce  fens  le 
Canada  a  pour  bornes  à  l'eft  l'Océan  occidental,  à  l'oueft 
le  Miffiffipi,  au  fud  les  colonies  Angloifes,  &  en  quel- 
ques endroits  la  mer;  au  nord  il  n'en  connoît  point.  Dans 
cette  diftributipnfont  comprifes  l'Acadie,  la  baye  d'Hud- 
fon  ,  Se  l'ille  de  Terre-Neuve  ,  qui  ont  été  cédées  aux 
Anglois  par  le  traité  d'Utrecht ,  avec  le  droit  que  nous 
avions  fur  le  pays  des  Iroquois.  Tout  le  cours  du  Miffis- 
fipi  au-deffus  de  la  rivière  des  Illinois  eft  bien  de  la 
nouvelle  France  qui  n'eft  point  bornée  de  ce  ccté-là  au 
nord-oueft  :  mais  il  ne  paroît  point  qu'on  doive  étendre 
le  nom  de  Canada  jusqu'aux  nouvelles  découvertes  qu'on 
a  faites  au-delà  de  ce  grand  fleuve.  Apres  tout ,  la  chofe 
eft  fort  arbitraire.  *  Journal  du  P.  de  Charlevoix. 

De  cette  forte ,  tout  ce  qui  porte  en  même-tems  le 
nom  de  Canada,  ou  de  Nouvelle  France,  y  comprifes 
les  ceflions  faites  aux  Anglois  ,  dont  nous  venons  de 
parler,  commence  vers  les  39  degrés  quelques  minutes 
de  latit.  feptentrionale  ,  Se  s'étend  jusqu'au  Pôle  ;  en 
longitude  elle  eft  renfermée  entre  les  327  degrés  Se  les 
285  ,  fi  ce  n'eft  qu'au  nord-oueft  on  ne  lui  connoît  point 
de  bornes. 

Dès  l'an  1497  >  Jean  &  Sébaftien  Cabot  ou  Gabato, 
père  Se  fils  ,  découvrirent  l'ifle  de  Terre-Neuve  &  une 
partie  delà  terre  de  Labrador:  mais  on  prétend  qu'ils 
ne  débarquèrent  en  aucun  endroit.  En  1500,  Gaspard 
de  Corteréal ,  gentilhomme  Portugais  ,  fit  plufieurs  dé- 
couvertes dans  l'ifle  de  Terre-Neuve.  On  prétend  qu'il 
y  fit  les  années  fuivantes  un  fécond  voyage  ;  ce  qui  eft 
certain  ,  c'eft  qu'il  périt  en  mer  au  retour  de  Terre- 
Neuve.  On  fait  encore  qu'avant  l'année  1504,  des  pê- 
cheurs Basques ,  Normands  &  Bretons  faifoient  la  pêche 
des  morues  le  long  des  côtes  de  la  même  ifle  &  de  celles 
du  golfe  Se  fur  le  grand  Banc  de  Terre-Neuve  ;  mais  on 
ignore  en  queltems  ils  ont  commencé  d'y  aller.  En  1506, 
Jean  Denys  de  Honneur  publia  une  carte  de  tous  ces 
pays  ;  Se  deux  ans  après  on  vit  en  France  un  Sauvage 
du  Canada  ,  qu'un  pilote  de  Dieppe  ,  nommé  Thomas 
Aubert ,  y  avoit  amené.  *  Faites  chronol.  du  nouveau 
Monde  du  P.  de  Charlevoix. 

En  1523,  Jean  Verazani  Florentin,  qui  s'étoit  mis 
au  fervice  de  François  I  ,  roi  de  France ,  fit  un  premier 
voyage  dans  l'Amérique  feptentrionale  ;  on  n'en  a  con- 
noiffance  que  par  une  lettre  de  ce  voyageur  au  roi , 
datée  du  8  Juillet,  où  il  fuppofe  que  fa  majefté  étoit 
inftruite  du  fuccès  de  cette  première  tentative.  Il  repartit 
l'année  fuivante  ,  Se  arriva  au  mois  de  Mars  à  la  vue  des 
terres    de   la  Floride.  Il  rangea  enfuite  toute  la  côte 
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jusqu'à  une  ifle  que  les  Bretons  avoient  découverte,  & 
qu'il  dit  être  au  50  deg.  Il  prit  par  tout  poffeffion  du 
pays  au  nom  du  Roi  très- chrétien.  L'année  iuivante  il 
entreprit  un  tr^ifiéme  voyage  ,  dont  on  n'a  rien  fu  , 
parce  qu'il  y  périt  >  on  ne  lait  comment. 

En  I534>  Jacques  Cartier  Maloin  ,  s'embarqua  à  S. 
Malo  le  20  d'Avril,  pour  continuer  les  découvertes  de 
Verazani,  &  le  ïo  de  Mai  arriva  au  cap  de  Bonne- 
Vifte  en  Terre-Neuve.  Après  quelques  autres  décou- 
vertes dans  cette  ifle  ,  il  prit  la  route  au  fud  ,  entra  dans 
une  grande  baye  du  golfe  ,  qu'il  nomma  la  baye  des 
Chahuts.  Il  côtoya  eniuite  une  bonne  partie  du  golle  , 
&  prit  pofiefïïon  de  tous  les  pays  qu'il  avoit  reconnus. 
L'année  iuivante  il  arriva  le  10  d'Août  dans  le  golfe  , 
&  lui  donna  le  nom  de  S.  Laurent ,  qui  s'eft  depuis  éten- 
du au  grand  fleuve  qui  s'y  décharge  ,  &  que  les  gens  du 
pays  appelloient  le  fleuve  du  Canada.  Le  15e.  il  découvrit 
î'iile  de  Naliscoleî  ,  qu'il  nomma  l'ijle  de  l' Affomption , 
On  ne  la  connoît  plus  gueres  que  lous  le  nom  â'Anti- 
cofri.  Le  premier  de  Septembre  il  découvrit  la  rivière 
de  Saguenay  ,  qui  vient  du  nord  ,  &  le  décharge  dans 
le  fleuve  à  quatre-vingt-dix  lieues  de  la  mer.  Il  remonta 
encore  le  fleuve  pendant  quatre-vingt-dix  lieues  ,  &  arri- 
va à  Hocbelaga  ,  grande  bourgade  de  Sauvages ,  bâtie 
dans  une  ifle  au  pied  d'une  montagne  ,  qu'il  nomma 
le  Mont-Royal.  On  l'appelle  aujourd'hui  Montréal,  nom 
qui  s'eft  communiqué  à  toute  l'ifle. 

En  1541  ,  Jean-François  de  laRoque  ,  Sr  de  Rober- 
val,  gentilhomme  Picard,  accompagné  de  Jacques  Car- 
tier, fit  un  établiflement  dans  l'ifle  Royale  8c  envoya 
un  de  fes  pilotes  ,  nommé  Alphonfe  de  Saintonge,  re- 
connoître  le  nord  du  Canada  au-defliis  de  Labrador.  En 
I  5  6"  2  ,  Jean  de  Ribaut  partit  de  Dieppe  pour  aller  faire 
un  établiflement  dans  cette  partie  de  la  Floride  où  Vera- 
zani  avoit  abordé  àfon  fécond  voyage  ;  il  prit  terre  à  un 
cap  qu'il  nomma  Cap  François  ,  vers  les  30  degr.  d'é- 
lévation de  pôle.  Il  s'éleva  enfuite  au  nord,  débarqua 
à  la  rivière  de  Mai ,  où  il  arbora  les  armes  de  France 
fur  un  pilier  de  pierre  ,  &  alla  enfuite  foixante  lieues 
plus  avant  vers  le  nord  bâtir  un  fort ,  auquel  il  donna 
le  nom  de  Charles-fort.  C'eft  où  les  Anglois  ont  bâti 
depuis  la  ville  de  Charles-town  dans  la  Caroline.  L'an- 
née fuivante  René  de  Laudonniere  bâtit  une  autre  for- 
terefle  dans  la  rivière  de  Mai ,  8c  la  nomma  la  Caroline. 
C'eft  ce  que  les  Espagnols  ont  depuis  nommé  San- 
Mattheo. 

En  15  76  &  les  deux  années  fuivantes,  le  chevalier 
Martin  de  Frobisher  découvrit  plufieurs  terres  au  nord 
du  Canada,  au  nom  de  la  reine  d'Angleterre.  En  1584, 
Philippe  Amidas  &  Artier  Barlow  firent  la  première 
découverte  de  la  Virginie.  Et  la  même  année  Jean  Davis 
Anglois ,  ayant  eu  ordre  de  la  reine  Elifàbeth  de  con- 
tinuer les  découvertes  de  Frobisher,  alla  beaucoup  plus 
loin  que  ce  chevalier.  L'année  fuivante  il  fit  encore  de 
nouvelles  découvertes  ,  8c  la  3e.  année  il  reconnut  le 
détroit  qui  porte  fon  nom.  Quelques  auteurs  prétendent 
que  cette  féconde  découverte  ne  fe  fit  qu'en  1590. 

En  1598  ,  le  marquis  de  la  Roche  découvrit  l'ifle  de 
Sables ,  où  l'on  prétend  que  le  chevalier  Gilbert  Humfrey 
Anglois  avoit  perdu  trois  navires  en  1581  ,  &  les  côtes 
voifmes  de  l'Acadie.  En  1CT04  ,  de  Moûts  &  Samuel  de 
Champlain  achevèrent  la  découverte  des  côtes  de  l'A- 
cadie. Ils  firent  enfuite  celle  de  la  baye  Françoife ,  8c 
s'avancèrent  jusqu'à  l'ifle  de  Ste  Croix.  L'hyver  fuivant 
Champlain  reconnut  toute  la  côte  méridionale  du  Ca- 
nada jusqu'au-delà  de  Pentagoét  ;  &  en  1605  ,  lui  & 
de  Moûts  pouflerent  leurs  découvertes  jusqu'au  cap  Ma- 
lebarre,  vis-à-vis  du  cap  Codd  ,  auprès  duquel  fut  bâtie 
depuis  la  ville  de  Bofion ,  capitale  de  la  nouvelle  Angle- 
terre. En  i6"o8  ,  Champlain  fonda  la  ville  de  Québec, 
capitale  de  la  nouvelle  France.  En  160a,  Henri  Hud- 
fon  Anglois  découvrit  la  baye  de  Mauhatte.  Il  étoit  alors 
au  fervice  des  Hollandois,  &  le  pays  qu'arrofe  la  rivière 
de  Mauhatte  a  long-tems  porté  le  nom  de  Nouvelle  Bel- 
gique. C'eft  aujourd'hui  la  Nouvelle  York.. 

En  161 1,  Champlain  découvrit  le  pays  des  Iroquois  ,8c 
en  chemin  il  rencontra  un  grand  lac  ,  auquel  il  donna 
fon  nom.  La  même  année  Thomas  Button  ,  mathéma- 
ticien Anglois,  découvrit  dans  ces  mers  le  nouveau 
pays  de  Galles  8c  toute  la  baye  qui  porte  fon  nom  ; 
Se  Jacques  Hall  Anglois  reconnut  le  détroit  de  Coc'kin, 


par  les  6*5  deg.  au  nord  du  Canada.  En  t6"i  5  ,  Chom 
plain  découvrit  le  pays  des  Hurcns  ,  entre  le  !ac  Erié, 
le  lac  Ontario  &  le  lac  Huron.  En  1622.,  Guillaume 
Baffing  Anglois  découvrit  une  grande  baye  au-deflus  du 
détroit  de  Datns,  &  lui  donna  fon  nom.  En  1631,  le 
capitaine  James  Anglois  fit  plufieurs  découvertes  au 
nord  de  la  baye  d'Hudfon. 

En  1656,  Bourdon  pénétra  le  premier  dans  la  baye 
d'Hudfon ,  &  en  prit  poffèflion  au  nom  du  roi  de  France. 
La  même  année,  le  P.  Albanel  Jéfuite  &  de  S.  Simon, 
gentilhomme  Canadien  ,  remontèrent  le  Saguenay,  dé- 
couvrirent tout  le  Nord  de  ce  côté  ,  8c  en  particulier  les"" 
lacs  de  S.  Jean  8c  des  Miflajfms ,  8c  ayant  pénétré  par-là 
jusqu'à  la  baye  d'Hudfon,  en  renouvellerent  la  prife  de 
pofleflion  au  nom  du  roi  leur  maître.  En  i6"<58  ,  les  Da- 
nois découvrirent  au  nord  de  la  baye  d'Hudfon  une  grande 
rivière,  dont  l'embouchure  eft  par  les  50  degrés,  &  la 
nommèrent  Rivière  Danoije.  En  1673  '  ^e  ^-  Marquette 
Jéfuite  &  Joliet  firent  la  première  découverte  du  Miflis- 
fipi  parle  Canada.  En  1682,  deux  François  Canadiens, 
nommés  Desgrofeillers  &  Radiffbn  ,  découvrirent  à 
l'oueft  de  la  baye  d  Hudfon  deux  grandes  rivières  qui 
fe  déchargent  dans  une  petite  baye.  Ils  appelleront  l'une 
Ste  Thcrejc ,  &  l'autre  Bourbon  ,  8c  la  baye  a  depuis  été 
nommée  par  les  Anglois  Port  Nelfon  ,  fur  ce  qu'ils  ont 
prétendu  que  Nelfon ,  pilote  de  Henri  Hudfon,  en  avoit 
fait  la  première  découvere. 

L'intérieur  du  Canada  a  été  découvert  peu  à  peu  par 
les  Jéfuites  ;  &  ce  qui  eft  au-delà  du  Miffiffipi  au  nord 
8c  au  nord-oueft  ,  l'a  été  par  quelques  voyageurs  Cana- 
diens ,  fùr-tout  par  le  Sueur,  par  le  P.  Hennepin  & 
par  Dacan ,  qui  ont  remonté  ce  fleuve  jusqu'au  fault 
Saint  Antoine. 

.Le  Canada  eft  en  général  un  très-bon  pays  :  mais  il 
a  fïx  mois  d'un  hyver  extrêmement  rude ,  8c  pendant 
lesquels  la  terre  eft  ordinairement  couverte  de  fix  pieds 
de  neige,  même  à  Québec,  qui  eft  à  la  même  latitude 
que  la  Rochelle  ;  il  eft  un  peu  moins  long  ,  mais  aufli 
rude  à  Montréal ,  qui  eft  par  les  44  d.  30  minut.  &  le 
froid  ne  diminue  pas  à  proportion  qu'on  approche  du 
midi ,  autant  qu'il  fait  dans  notre  continent.  On  le  croit 
occafionné  principalement  par  les  neiges  qui  couvrent 
une  chaîne  de  montagnes  fort  hautes ,  laquelle  a  plus  de 
quatre  cens  lieues  d'étendue  depuis  Tadouflac  jusqu'au 
lac  fupérieur.  L'immenfité  des  lacs  &  la  quantité  des 
rivières  y  contribuent  aufli  beaucoup  ;  &  l'épaiflear  des 
forêts  qui  couvrent  presque  tout  le  pays  ,  empêche 
les  neiges  de  fondre ,  8c  prolonge  de  beaucoup  l'hy- 
ver ;  de  forte  qu'à  la  fin  de  Mai  les  arbres  n'ont  pas  en- 
core leurs  feuilles  ,  même  dans  des  pays  beaucoup  plus 
méridionaux  que  Montréal.  Il  y  a  peu  de  nuits  où  il  ne 
gèle  au  cœur  de  l'été  dans  les  endroits  qui  ne  font  pas 
défrichés.  *  Journal  du  P.  de  Cbarlevoix.  Denys  ,  Des- 
cription de  l'Am.  fept.  Champlain  8c  Carbot. 

La  plupart  des  terreins  qu'on  a  défrichés  font  très- 
fertiles  ,  8c  produifent  de  bon  froment  qu'on  féme 
au  mois  de  Mai  ,  &  qu'on  recueille  à  la  fin  d'Août  ; 
mais  les  fruits  qui  demandent  beaucoup  de  chaleur, 
comme  les  poires,  les  pêches,  les  abricots,  les  prunes, 
n'y  réunifient  pas  ordinairement.  Les- bois  font  remplis 
de  vignes  fauvages  qui  montent  au  plus  haut  des  ar- 
bres auxquels  elles  s'attachent,  le  raifin  y  mûrit  afiez 
bien,  mais  il  ne  groflit  point  ,  ce  qui  vient  de  ce  que 
les  vignes  ne  font  ni  taillées  ni  cultivées.  La  plupart  des 
légumes  y  viennent  fort  bien ,  8c  font  dJune  très-bonne 
qualité.  Le  poiflbn  y  eft  fort  commun,  &  l'on  y  trouve 
presque  tous  ceux  qui  nous  font  connus  ,  depuis  la  ba- 
leine jusqu'aux éperlans  ;  il  y  en  aune  quantité  d'autres 
que  nous  n'avons  pas  en  Europe.  Les  bords  des  rivières  Se 
des  lacs  ,  Se  les  étangs  foifonnent  de  gibier  d'eau,  comme 
de  canards,  dont  on 'compte  plus  de  vingt  espèces,  de 
pluviers  dorés  ,  de farcelles,  de  poules  d'eau, d'oies,  de 
moyaques  ,  d'outardes  ,  de  grues  blanches  &  gris-de- 
lin,  de  cïgnes,  de  mauves,  de  fterlets  ,  de  huarts,  qui 
font  de  la  grofleur  d'une  oie',  &  ont  le  plumage  noir  & 
blanc,  le  bec  pointu  ,  ils  ne  font  que  plonger,  fans  pou- 
voir fe  fêrvir  de  leurs  ailes  ,  &  ont  un  cri  femblable  à 
celui  d'une  perfonne  qui  fe  plaint  :  de  plongeons ,  de 
hérons,  &c.  A  ces  animaux  aquatiques  on  peut  joindre 
les  rats  musqués  &  les  caftors  ,  les  loutres  &  les  loups 
marins  ,  qui  font  amphibies. 
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Parmi  les  poiflons  que  nous  ne  trouvons  point  dans 
nos  rivières  ,  les  plus  confidérables  font  Fefturgeon  qui 
fe  pêche  dans  les  grands  lacs  ,  le  thon  ,  le  poiffbn  blanc, 
le  mafquinongé  ,  le  bart ,  Fachigan  ,  le  maiachigan  ,  le 
poiffbn  doré  ,  le  poiiïbn  armé  ,  la  morue  ,  la  baleine,  le 
marfouin ,  le  loup  marin  &  la  vache  marine  ;  mais  la 
morue  Se  les  autres  qui  fuivent ,  ne  remontent  le  fleuve 
de  S.  Laurent  que  jusques  vers  Tadouffâc.  Les  mar- 
fouins  qu'on  voit  devant  Québec  font.blancs  &  beau- 
coup plus  gros  que  les  autres.  Les  coquillages  n'ont  rien 
de  confidérable  ;  les  moules  y  font  fort  greffes,  Se  ren- 
ferment fouvent  de  groffes  perles ,  qui  ne  font  nullement 
eftimées. 

Parmi  les  oifeaux  Se  le  gibier  des  bois  ,  on  y  voit  des 
aigles  &  des  faucons  de  deux  espèces  ,  des  vautours  , 
des  tiercelets ,  des  poules  -  d'inde  ,  trois  fortes  de  per- 
drix ,  des  rouges ,  des  grifes  &des  noires  :  celles-ci  font 
les  moins  bonnes  ;  elles  fentent  trop  le  fapin  Se  le  ge- 
nièvre ,  dont  elles  fe  nourriffènt  :  elles  ont  la  tête  &  les 
yeux  des  faifans  Se  la  chair  brune  ;  mais  quelques-uns 
les  eftiment  plus  que  les  rouges;  toutes  ont  la  queue 
longue  Se  fort  belle  ,  Se  l'ouvrent  en  éventail  comme  les 
poules  d'Inde.  Dans  les  premières  ,  le  rouge  brun  Se  le 
gris  font  mêlés  d'une  manière  qui  fait  un  très-bel  effet. 
Dans  les  grifes  il  y  a  un  gris  clair  &  un  gris  brun  ;  & 
les  noires  ne  le  font  point  par-tout  également.  Les  unes 
Se  les  autres  font  plus  groffes  qu'en  France  ,  mais  fi  fot- 
tes ,  qu'elles  fe  laiflent  tirer  Se  même  approcher ,  fans 
presque  remuer. 

Les  bécaffines  font  excellentes  en  Canada.  On  trouve 
quelques  bécaffes  auto.ur  des  fontaines,  partout  ailleurs 
elles  font  rares  ,  fi  ce  n'eft  vers  le  pays  des  Illinois. 
Denys  affiire  que  les  corbeaux  du  Canada  font  auffi 
bons  à  manger  que  les  poules  ;  ce  qui  eft  certain  ,  c'eft 
qu'ils  font  plus  gros  &  plus  noirs  qu'en  France,  &  qu'ils 
ont  un  cri  différent  des  nôtres.  Les  orfraies  au  con- 
traire font  plus  petites  ,  &  leur  cri  n'eft  pas  auffi  desagréa- 
ble. Le  chathuant  Canadois  n'a  d'autre  différence  du 
François,  qu'une  petite  fraife  blanche  autour  du  cou,  Se 
fon  cri.  Sa  chair  eft  bonne  à  manger,  &  bien  des  gens 
la  préfèrent  à  celle  de  la  poule.  Sa  provifion  pour  l'hi- 
ver font  des  mulots,  auxquels  il  caffé  les  pattes,  Se  qu'il 
a  foin  d'engraiffèrpour  s'en  fervir  au  befoin.  La  chauve- 
fouris  eft  plus  groffè  en  Canada  qu'en  France.  Il  y  a  un 
autre  oifeau  de  nuit,  qui  chante  continuellement  fur  le 
même  ton,  mais  qu'on  ne  voit  ni  n'entend  pendant  le 
jour. 

Les  merles  &  les  Kirondelles  y  font  des  oifeaux  de 
paffage  comme  ailleurs.  Les  premiers  font  un  peu  roux. 
Il  y  a  trois  fortes  d'allouettes  :  un  moineau  un  peu  dif- 
férent du  nôtre;  des  piques-bois  d'une  grande  beauté  , 
Se  de  plufieurs  espèces  ;  un  roffignol  qui  a  presque  la 
figure  du  nôtre  ,  mais  qui  n'a  que  la  moitié  de  fon  chant; 
un  roitelet  qui  chante  presqu'auffi  bien  ;  un  chardonneret 
dont  le  jaune  Se  le  noir  font  les  couleurs  dominantes  , 
&  dont  la  tête  eft  auffi  belle  que  celle  du  nôtre  ;  un  oi- 
feau jaune  à  qui  fa  couleur  a  donné  ce  nom,  Se  dont  le 
chant  eft  fort  court  ;  un  ortolan  délicieux  ,  qui  chante 
en  cage ,  auffi  bien  que  nos  roffignols ,  &  qui  eft  le  pre- 
mier avant-coureur  du  prïntems.  On  l'appelle  l'oifeau 
blanc,  mais  fon  plumage  eft  beaucoup  mêlé  de  gris  ; 
la  femelle  qui  ne  chante  point  ,  a  le  fien  encore  plus 
obscur. 

Les  cardinaux  ne  fe  trouvent  que  dans  les  quartiers 
les  plus  méridionaux.  Ils  font  d'un  rouge  un  peu  pâle  , 
avec  une  petite  aigrette  fur  la  tête  ,  &  ont  un  chant  fort 
agréable.  On  y  voit  de  petits  perroquets  fort  jolis,  &de 
même  espèce  que  ceux  de  la  Louifiane.  Mais  le  plus 
bel  oifeau  du  Canada  eft  un  colibry  ,  plus  petit  Se  beau- 
coup plus  beau  que  celui  des  ifles  de  l'Amérique.  On 
l'3ppelle  oifeau  mouche,  à  caufe  d'une  espèce  de  bour- 
donnement que  produit  le  mouvement  de  fes  aîles  ,  Se 
parce  qu'il  ne  fait  que  voltiger  fur  les  fleurs  comme  les 
abeilles.  La  femelle  n'a  rien  de  brillant  dans  fon  pluma- 
ge, mais  elle  a  fur  le  haut  delà  tête  une  tache  noire  ;  fon 
cou  eft  du  plus  beau  rouge;  le  deffbus  du  ventre  fort 
blanc,  Se  tout  le  refte  d'un  verd  de  feuille  de  rofier  , 
avec  une  couche  Se  des  nuances  d'or  fur  le  rouge  &  fin- 
ie verd.  Son  bec  &  fes  pattes  font  de  la  longueur  d'une 
groffe  aiguille.  Il  ne  chante  point ,  mais  il  fiffle  affèzfort, 
fon  vcl  eft  très-rapide  ,  Se  il  s'élève  très-haut.  Il  dispa- 
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rolt  du  Canada  avant  les  premières  gelées;  &on  pré- 
tend qu'il  pafle  l'hyver  du  côté  de  la  Caroline. 

Parmi  les  reptiles,  le  plus  fingulier  eft  le  Serpent  à 
fonnette.  On  en  voit  de  toutes  les  grandeurs  ,  &  quel- 
ques-uns font  gros  comme  la  jambe  d'un  homme,  &  longs 
à  proportion  :  ils  ont  la  tête  petite  Se  le  cou  fort  large  : 
leur  queue  eft  en  cotte  de  maille  un  peu  applatie  ,  Se 
croît,  dit-on ,  tous  les  ans  d'une  maille.  Il  fait  avec  cette 
queue  un  bruit  fort  femblable  à  celui  d'une  cigale  ,  Se 
c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte.  Il  eft 
fort  venimeux,  mais  on  trouve  presque  par-tout  ,  où  il 
y  a  de  ces  ferpens  ,  une  plante  dont  la  racine  eft  un  anti- 
dote fouverain  contre  fa  morfure  ;  il  n'y  a  rien  autre  chofe 
à  faire  que  de  la  mâcher  &  de  l'appliquer  fur  la  plaie.  Le 
Canada  eft  fort  abondant  en  fimples  de  toute  espèce. 

Les  animaux  à  quatre  pieds  les  plus  remarquables  du 
Canada  ,  font  les  originaux  ou  élans,  qui  font  devenus 
rares ,  &  qui  ne  fe  trouvent  guéres  que  dans  les  pays 
feptrionnaux,  non  plus  que  les  caribous,  &  peu  d'ânes 
fauvages  ;  les  uns  &  les  autres  font  fort  bons  à  manger  , 
Se  leurs  peaux  paffees  font  fort  eftimées  ,  fur-tout  celle 
de  l'original  qui  eft  plus  forte.  Cet  animal  reffemble 
presque  en  tout  à  l'élan  d'Europe;  il  eft  fujet,  comme 
lui,  à  des  accidèns  épileptiques,  Se  il  s'en  guérit  auffi 
en  fe  grattant  l'oreille  de  fon  pied  gauche  de  derrière , 
jusqu'à  en  faire  fortir  le  fang.  Il  y  a  dans  tout  leT^a- 
nada  beaucoup  d'ours  ,  mais  on  n'en  voit  pas  un  courir 
pendant  l'hyver.  On  affiire  que  ces  animaux  demeurent 
pendant  fix  mois  dans  un  creux  d'arbre  ,  ou  dans  un  trou 
bien  fermé  ,  fans  boire  ni  manger  ;  il  eft  certain  que 
c'eft  pendant  ce  tems-là  que  l'on  en  fait  la>  chaffe.  Dans 
le  nord  ,  ils  font  tous  blancs  ,  beaucoup  plus  gros  &  fort 
méchans  ;  les  autres  ne  font  à  craindre  que  lorsqu'ils 
ont  été  bleffes  ,  ou  lorsqu'ils  font  en  rut. 

Le  cerf  en  Canada  eft  abfolument  le  même  qu'en 
France  ,  auffi-bien  que  l'espèce  de  chevreuils  la  plus 
commune;  car  il  y  en  a  deux  autres,  dont  la  différence 
n'eft  pas  même  bien  grande.  Mais  les  bœufs  de  ce  pays 
font  fort  finguliers.  Ils  ont  entre  les  deux  épaules  une 
boffè  fort  élevée,  couverte  d'un  poil  très-long  ,  un  peu 
roufsâtre.  Un  autre  poilleur  tombe  presque  fur  les  yeux 
Se  leur  donne  un  air  affreux  ;  tout  le  refte  du  corps  eft 
couvert  d'une  très -bonne  laine  ;  leur  queue  eft  courte, 
&  leurs  cornes  font  plus  élevées  Se  plus  pointues  que 
celles  des  bœufs  d'Europe.  On  n'en  trouve  que  dans 
les  prairies  &  dans  les  quartiers  méridionaux  Se  au-delà 
du  Miffiffipi.  Il  y  en  a  cependant  une  espèce  plus  petite 
vers  la  baye  d'Hudfon  ;  on  les  appelle  bœufs  musqués. 

Le  Canada  abonde  en  loups  de  deux  fortes  :  les  uns 
reflemblent  aux  nôtres  ;  les  autres ,  qu'on  appelle  loups 
cerviers ,  font  plutôt  des  chats  que  des  loups.  Leurs  peaux 
font  fort  connues  Se  fort  eftimées  en  Europe.  Les  pékans, 
autre  espèce  de  chats  fauvages  ,  qu'on  a  nommés  enfans 
du  diable  ,  ou  bêtes  puantes ,  parce  que  leur  urine ,  qu'ils 
lâchent  quand  ils  font  pourfuivis  ,  empefte  l'air  à  un 
quart  de  lieue  à  la  ronde,  les  martres,  les  hermines, 
les  pitois,  les  rats  de  bois,  les  loutres  ,  font  ce  qu'on 
appelle  la  menue  pelleterie.  Les  hermines  font  de  la 
groffeur  des  plus  grands  écureuils ,  mais  un  peu  moins 
longues  ;  leur  poil  .eft  d'un  très-beau  blanc  ,  Se  elles  ont 
une  longue  queue  ,  dont  l'extrémité  eft  d'un  beau  noir 
de  geai.  Les  martres  ne  font  pas  fi  rouges,  &  ont  le  poil 
plus  fin  qu'en  France.  Le  pitois  Se  la  fouine  font  pres- 
que la  même  chofe  ,  fi  ce  n'eft  que  le  premieralepoil  plus 
noir,  plus  long  &  plus  épais  que  la  dernière.  Le  rat  de 
bois  eft  plus  gros  que  les  nôtres  de  la  moitié  ;  il  a  la 
queue  velue  ,  Se  fon  poil  eft  d'un  très-beau  gris  argenté. 
On  en  voit  même  d'un  très -beau  blanc  :  mais  les  uns 
Se  les  autres  font  affez  rares.  Il  y  a  encore  un  autre  chat 
fauvage,  qu'on  appelle  Carcajou,  qui  a  une  queue  très- 
longue,  &  qui  fait  une  cruelle  guerre  aux  orignaux,  pour 
la  chaffe  desquels  il  s'affbcie  des  renards. 

Les  lièvres  &  les  lapins  du  Canada  différent  peu  des 
nôtres  ;  ils  ont  feulement  les  jambes  de  derrière  plus 
longues.  Leurs  peaux  ne  font  pas  d'un  grand  ufage, 
parce  qu'ils  muent  continuellement.  Pendant  l'hyver  ils 
deviennent  gris.  Il  y  a  dans  les  montagnes  du  Nord  des 
renards  noirs  d'une  grande  beauté  :  il  y  en  a  ailleurs 
d'un  noir  mêlé  de  blanc;  d'autres  d'un  gris  auffi  mêlé  de 
blanc  ;  les  plus  communs  font  tous  gris  ,  ou  d'un  rouge 
tirant  fur  le  roux.  On  diftingue  dans  ce  pays  trois  fortes 
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d'écureuils  ;  les  rouges  ,  qui  'ne  différent  point  des  nô- 
tres ;  les  fuiffes  ,  ainfi  nommés  ,  parce  qu'ils  ont  de 
grandes  rayes  blanches  ,  jaunes  Se  noires  ,  à  peu  près 
comme  les  Sûifles  de  la  garde  du  Pape  :  Se  les  écureuils 
volans,  qui  font  d'un  gris  obscur,  Se  qui  par  le  moyen 
de  deux  peaux  qu'ils  étendent  des  deux  côtés  entre 
leurs  pattes  ,  fautent  d'un  arbre  à  un  autre.  Le  porc-épi 
du  Canada  eft  de  la  groffeur  d'un  chien  moyen ,  mais  plus 
court  &  moins  haut.  Son  poil  a  environ  quatre  pouces  de 
longueur  ;  il  eft:  de  la  grolTeur  d'une  paille  des  plus 
minces,  blanc,  creux  &  très-fort,  particulièrement  celui 
qu'il  a  fur  le  dos.  C'eft  fa  défenfe  ;  il  le  lance  fur  ceux 
qui  veulent  l'approcher  ;  Se  pour  peu  qu'on  tarde  à  le 
retirer,  il  s'y  enfonce  jusqu'au  bout. 

Le  loup  marin  doit  Ion  nom  à  fon  cri ,  qui  eft  une  es- 
pèce de  hurlement ,  car  fa  figure  n'a  rien  du  loup  ;  fa 
tete  approche  un  peu  de  celle  du  doguin  ;  il  a  quatre 
pattes  fort  courtes  ,  fur-tout  celle  de  derrière;  dans  tout 
le  refté  il  eft  poilTon.  Il  fe  traîne  plutôt  qu'il  ne  marche 
fur  fes  quatre  pattes.  Celles  de  devant  ont  des  ongles, 
celles  de  derrière  font  en  forme  de  nageoires.  Sa  peau  eft 
dure  Se  couverte  d'un  poil  ras,  de  différentes  couleurs. 
Il  y  en  a  de  blancs ,  &  tous  le  font  en  naiffant  :  les  uns 
en  croiflant  deviennent  noirs  ,  quelques  autres  roux;  il 
y  en  a  qui  ont  toutes  ces>  couleurs  enfemble.  Les  plus 
gros  pèlent  jusqu'à  deux  mille.  Il  y  en  a  qui  ne  font 
que  frétiller  dans  l'eau;  les  matelots  les  appellent  Bras- 
Jèurs.  Il  y  en  a  de  petits  fort  éveillés  ,  &  fort  adroits  à 
couper  les  filets  qu'on  leur  tend.  Leur  couleur  eft  tigrée, 
ils  font  badins  ,  pleins  de  feu  ,  &  affez  jolis.  Ils  fuivent 
les  Sauvages  comme  des  chiens. 

Denys  parle  de  deux  espèces  de  loups  marins  qui  le 
trouvent  fur  les  côtes  de  l'Acadie.  Les  uns  ,  dit-il,  font 
fi  gros,  que  leurs  petits  furpaffent  en  groffeur  nos  plus 
grands  porcs.  Il  faut  que  le  nombre  de  ces  animaux  foit 
bien  grand  fur  ces  côtes  ,  s'il  eft  vrai ,  comme  le  même 
auteur  l'affure  ,  qu'en  un  jour  on  en  tue  jusqu'à  800  pe- 
tits ,  dont  trois  lu  (filent  pour  faire  une  barrique  d'huile. 
La  féconde  espèce  dont  Denys  parle ,  eft  fort  petite ,  & 
chaque  bête  ne  fournit  guère  d'huile  ,_  que  ce  qu'il  en 
peut  tenir  dans  fa  veffie.  La  chair  du  loup  marin  eft 
bonne  à  manger  ;  mais  on  trouve  plus  de  profit  à  en 
tirer  de  l'huile ,  qui  eft  bonne  à  manger  quand  elle  eft 
fraîche.  On  s'en  fert  plus  communément  à  brûler  ,  Se  à 
paffer  les  peaux  :  elle  demeure  long-tems  claire  ;  elle 
n'a  point  d'odeur,  Se  elle  ne  laiffe  point  de  lie,  ni  au- 
cune forte  d'imrrïbndices  au  fond  de  la  barrique. 

Dans  les  commencemens  on  s'eft  beaucoup  fervi  des 
peaux  de  loup  marin  pour  faire  des  manchons,  mais  au- 
jourd'hui on  ne  s'en  fert  plus  que  pour  couvrir  les  malles 
&  les  coffres.  Quand  elles  font  tannées  ,  elles  ont  pres- 
que le  même  grain  que  le  maroquin,  font  moins  fines, 
mais  s'écorchent  moins  &  confervent  plus  long-tems 
leur  fraîcheur.  On  en  fait  auffi  des  fouliers  &  des  bottes 
pour  aller  à  l'eau.  On  en  couvre  des  lièges  ,  &  le  bois 
de  ces  lièges  eft  plutôt  ufé  que  les  couvertures.  C'eft 
fur  les  rochers  que  ces  animaux  s'accouplent ,  Se  que  les 
mères  font  leurs  petits  ,  qu'elles  allaitent  indifférem- 
ment dans  l'eau  Se  à  terre. 

Les  vaches  marines  font  affez  rares  fur  les  côtes  du 
■v  Canada.  Les  Anglois  en  avoient  autrefois  établi  une 
pêche  àl'ifle  de  Sable  ,.mais  il  n'y  ont  pas  fait  un  grand 
profit.  La  figure  de  cet  animal  n'eft  pas  fort  différente  de 
celle  du  loup  marin,  mais  il  eft  plus  gros.  Ce  qu'il  a 
de  flngulier  ,  ce  font  deux  dents  de  la  groffeur  &  de  la 
grandeur  du  bras,  un  peu  recourbées  en  haut  ,  &  qui 
font  de  loin  la  même  figure  que  deux  cornes  ;  &  c'eft 
apparemment  de-là  qu'eft  venu  le  nom  de  vache  ma- 
rine qu'on  lui  a  donné.  Peut-être  que  les  premiers  qu'on 
a  pris  étoient  femelles.  Les  matelots  l'appellent  tout 
fimplement  la  bête  à  la  grande  dent.  Les  dents  de  fa 
mâchoire  ont  quatre  doigts  de  longueur,  &  toutes  font 
d'un  très-bel  yvoire. 

Le  caftor  eft  l'animal  le  plis  curieux  Se  le  plus  utile 
du  Canada.  Mais  il  eft  aujourd'hui  fi  connu,  qu'il  feroit 
ruperflu  d'en  donner  ici  la  description  &  de  parler  de 
fes  travaux  t  de  fon  induferie. 

Il  y  a  au  Canada  des  caftors  qu'on  appelle  Terriers, 
qui  vivent  féparés  des  autres,  ne  travaillant  point  ,  & 
fe  logent  fous  terre  ,  où  tout  leur  foin  confifte  à  fe  mé- 
nager un  conduit  pour  aller  à  l'eau.  On  les  connoit  au 
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peu  de  poil  qu'ils  ont  fur  le  dos  ;  ce  qui  vient  fans  doute 
de  ce  qu'ils  fe  frottent  continuellement  contre  la  terre  : 
ils  font  fort  maigres.  On  en  trouve  beaucoup  plus  dans 
les  pays  chauds ,  que  dans  les  pays  froids. 

Le  rat  musqué  eft  un  petit  amphibie  ,  qui  paroit  un 
diminutif  du  caftor,  dont  il  a  presque  tous  les  proprié- 
.  tés  &  la  figure,  à  la  réferve  de  la  queue,  qui  reffemble 
à  celle  des  rats  d'Europe  ,  &  de  fes  rognons  "qui  con- 
fervent le  musc  le  plus  exquis. 

On  trouve  dans  le  pays  des  Iroquois  des  tigres  pe- 
tit gris,  qui  ne  font  pas  mouchetés;  ils  ont  la  queue 
fort  longue ,  &  font  bons  à  manger.  Quelques  relations 
avancent  qu'il  y  a  des  léopards  en  Acadie  ,  mais  cela  ne 
paroît  pas  bien  prouvé.  On  ne  fait  pas  non  plus  fi  on 
doit  ajouter  foi  à  ce  que  quelques  voysgeurs  ont  dit  de 
deux  animaux  affez  finguliers ,  qu'on  rencontre  dans  le 
pays  des  Hurons.  L'un  eft  un  oifeau ,  qui  miaule  comme 
un  chat;  l'autre  un  lièvre,  qui  chante  comme  un  oifeau, 
Se  dont  la  chair  eft  extrêmement  délicate. 

La  pêche  des  anguilles  Se  la  chaffe  des  ramiers  font  deux 
grandes  reffources  pour  les  François  du  Canada.  Depuis 
l'ille  d'Orléans,  qui  ferme  le  port  de  Québec,  jusqu'aux 
trois  Rivières  ,  qui  en  font  éloignées  de  25  lieues  ,  on 
pêche  dans  le  fleuve  S.  Laurent  une  quantité  prodigieufe 
de  groffes  anguilles,  qui  descendent,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, du  lac  Ontario,  où  elles  prennent  naiffance  dans 
des  marais  fur  les  bords  de  ce  lac,  &  comme  elles  ren- 
contrent vis-à-vis  de  Québec  des  marfouins  blancs  ,  qui 
leur  donnent  la  chaffe,  elles  ne  vont  pas  plus  loin,  &  re- 
brouffent  chemin;  ce  qui  fait  qu'on  en  prend  un  fi  grand 
nombre.  Pour  cela  on  dispofe  fur-tout  ce  que  la  marée 
baffe  découvre  du  rivage  ,  des  coffres  dediftance  en  dis- 
tances ,  &  on  les  appuie  d'une  paliffade  de  claies  ,  faites 
d'un  tiffu  d'ofier.  De  grands  éperviers  de  même  ftruc- 
ture  font  enchàffés  par  le  bout  le  plus  étroit  dans  les 
coffres ,  &  l'autre  ,  qui  eft  fort  large  ,  eft  adoffé  contre 
les  claies ,  fur  le  haut  desquelles  on  met  par  intervalles 
des  bouquets  de  verdure.  Lorsque  la  marée  eft  haute',  les 
anguilles  qui  cherchent  toujours  les  bords  ,  &  que  la 
verdure  attire  ,  fe  trouvent  en  grand  nombre  arrêtées 
par  les  paliffades,  &  entrent  dans  les  éperviers  ,  qui  les 
conduifent  dans  les  prifons  qu'on  leur  a  préparées  ,  & 
fouvent  d'une  feule  marée  ces  coffres  en  font  remplis.  . 
Les  ramiers  dont  je  viens  de  parler,  font  une  qua- 
trième espèce  de  colombes.  On  les  nomme  ordinaire- 
ment Tourtes ,  mais  ils  approchent  plus  du  ramier,  que 
de  la  tourterelle.  Ils  font  de  la  groffeur  de  nos  pigeons 
ordinaires  ,  en  ont  les  yeux  Se  \%s  nuances  de  la  gorge. 
Leur  plumage  eft  d'un  brun  obscur  ,  mais  ils  ont  aux 
aîles  quelques  plumes  d'un  très -beau  bleu.  Us  pafîent 
au  Canada  dans  les  mois  de  Mai  &  de  Juin. 

On  ne  connoit  point  encore  la  fource  des  fleuves  Saint 
Laurent  &  Bourbon  ;  le  premier  traverfe  le  Canada  d'oc- 
cident en  orient ,  le  fécond  coule  à  l'orient  ,  Se  le  dé- 
charge dans  la  baye  d'Hudfon.  Le  fleuve  de  S.  Jean , 
qui  fe  jette  dans  la  baye  Françoife  à  côté  de  l'Acadie  , 
a  plus  de  cent  lieues  de  cours  ,  du  nord  au  fud.  Le  Sa- 
guenay,  que  les  grands  vaiffeaux  remontent  15  lieues, 
vient  des  extrémités  du  nord  fe  décharger  dans  le  fleuve 
S.  Laurent  ,  à  trente  lieues  au-deffous  de  Québec.  La 
grande  rivière  des  Outoouais  rend  le  même  tribut  à  ce 
fleuve  au-deffus  de  l'ifle  de  Montréal.  De  l'Ohio  ,  qui  a 
fa  fource  dans  le  pays  des  Iroquois  &  de  la  rivière  des 
Miamis  fe  forme  celle  d'Ouabache ,  qui  coule  dans  le 
Mifliffipi  ;  celle  des  Illinois  peu  après  fa  jonftion  avec  le 
Theakiki ,  devient  une  grande  rivière,  &  pendant  les 
70  dernières  lieues  ne  le  cède  point  au  Pô  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Les  grands  lacs,  &  fur-tout  le  Micbigan 
en  reçoivent  plufieurs  qui  valent  la  Seine  &  la  Loire. 

Pour  ce  qui  eft  des  lacs,  il  n'y  en  a  point  ailleurs, 
ni  de  fi  grands  ,  ni  en  fi  grand  nombre.  Le  premier  qu'on 
rencontre  en  remontant  le  fleuve  S.  Laurent ,  eft  celui 
de  S.  Pierre  ,  un  peu  au-deffus  de  la  petite  ville  des  Trois 
Rivières  :  il  a  fept  lieues  de  long  &  trois  de  large.  Au- 
deffus  de  l'ifle. de  Montréal  il  y  en  a  un  à  la  jonction 
du  même  fleuve,  avec  la  grande  rivière  des  Outoouais, 
qu'on  appelle  le  lac -des  deux  Montagnes  ,  Se  un  autre 
dans  le  cours  de  S.  Laurent,  appelle  le  lac  de  S.  louis. 
Ils  ont  un  peu  plus  de  deux  lieues  de  large  chacun,  &à 
peu  près  autant  de  longueur.  Quelques  lieues  au-deffus  du 
lac  S.  Louis  commence  celui  de  S.  François  ,  à  peu  près 
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de  même  étendue  en  tout  fens  que  le  lac  S.  Pierre.  A 
60  lieues  de  Montréal  eft  le  lac  Ontario  ,  qui  a  250 
lieues  de  circuit.  Six  lieues  plus  haut  eft  la  grande  chute 
de  Niagara,  d'où  le  fleuve  S.  Laurent  tombe  perpendi- 
culairement de  150  pieds  de  haut.  Huit  lieues  plus  loin 
commence  le  lac  Erié ,  de  300lie11.es  de  circuit.  Après 
cela  le  fleuve  fe  rétrécit;  mais  au  bout  de  fix  ou  fept 
lieues  on  trouve  le  petit  lac  de  Sainte  Claire,  qui  eft 
un  peu  plus  grand  que  celui  de  S.  Pierre;  Se  25  lieues 
plus  haut  on  entre  dans  le  lac  Huron ,  qui  a  3  50  lieues 
de  circuit,  &  dans  lequel  fe  décharge  le  lac  Michigan 
de  300  lieues  :  Se  le  lac  Supérieur,  de  500.  Mais  entre 
celui-ci  &  le  lac  Huron,  il  y  a  un  détroit  de  22  lieues. 
Le  lac  Supérieur  reçoit  les  eaux  du  lac  Alimipegon,  qui 
n'eft  pas  beaucoup  plus  grand  que  le  lac  S.  Pierre,  & 
au-delTus  duquel  font  encore  le  lac  Buade ,  le  L;c  Teka- 
marniouin  ou  des-  Chiens,  Se  le  lac  des  Affiniboils ,  qu'on 
ne  connoît  pas  bien.  On  prétend  que  ce  dernier  eft  la 
fource  du  fleuve  S.  Laurent  Se  du  fleuve  Bourbon.  On 
parlera  de  tous  ces  lacs  à  leur  rang. 

Le  Canada  ,  lorsqu'on  le  découvrit ,  n'étoit  qu'une 
vafte  forêt  ,  où  l'on  trouvoit  des  arbres  de  toutes  for- 
tes, &  on  n'a. défriché  que  les  quartiers  habités  parles 
François.  Les  pays  méridionaux  produifent  des  chênes  , 
rouges  pour  la  plupart,  des  hêtres  ,  des  merifiers  ,  des 
cotonniers  ,  des  fresnes,  des  ormes,  des  trembles  ,  des 
noyers,  de  châtaigniers  ,  des  pins,  des  fapins  ,  des  ce- 
rifïers  ,  des  coudriers  ,  des  érables  ,  Se  plufieurs  autres 
inconnus  en  Europe,  &  tous  extrêmement  gros  Se  hauts 
à  proportion. 

Les  érables  de  ce  pays  ont  une  fève  d'un  goût  admi- 
rable. On  fait  de  leur  fève  du  fyrop  Se  du  fucre  qui  font 
fort  bons  pour  la  poitrine. 

Il  y  a  deux  espèces  de  pins ,  des  rouges  Se  des  blancs  , 
qui  fourniffent  le  meilleur  bray  du  monde  :  &  quatre 
espèces  de  fapins,  dont  deux  font  aflez  femblables  aux 
nôtres ,  Se  ne  différent  pas  beaucoup  entr'elles.  Les 
deux  autres  font  les  Fernjfes,  qui  s'élèvent  fort  haut, 
&  dont  le  bois  eft  plus  condenfé  que  la  plupart  des  bois 
blancs  qu'on  emploie  à  la  conftruclion  des  vaiffeaux,  Se 
l' Epinette  blanche  ,  dont  on  fait  les  meilleurs  mâts  du 
monde.  Se  qui  diftille  ce  Baume  blanc  fi  eftimé  fous  le 
nom  de  Tcrebentine  du  Canada.  Elle  eft  fur-tout  fou- 
veraine  pour  les  coupures  Se  autres  plaies  femblables, 
&  pour  les  maux  d'eftomach  Se  de  poitrine. 

Il  y  a  dans  le  pays  des  Iroquois ,  Se  probablement  dans 
les  provinces  voifines,  une  plante  qui  s'élève  à  trois 
pieds  de  hauteur,  laquelle  produit  des  espèces  de  ci- 
trons, qui  n'ont  qu'une  peau  très-fine,  Se  qui  font  fort 
agréables  Se  fort  fains.  Mais  la  racine  de  la  plante  eft 
un  poifon  mortel  ,  Se  très  -  fubtil.  Les  grofeillers  font 
fort  communs  en  plufieurs  endroits;  mais  on  croit  qu'ils 
y  ont  été  transportés  d'Europe.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
des  fraifes  ,  des  framboifes,  des  citrouilles  douces  ,  qui 
cuites  dans  l'eau,  ou  fous  la  cendre  ,  font  un  très  -  bon 
manger,  des  bluets,  des  melons  d'eau  :  ces  fruits  font 
naturels  au  pays  ,  mais  il  n'y  a  que  les  Sauvages  méri- 
dionaux qui  cultivent  les  citrouilles  ,  les  melons  d'eau, 
Se  les  faifoles.  Les  poids  font  venus  d'Europe,  mais  la 
terre  du  Canada  leur  donne  une  bonté  qu'ils  n'ont  point 
ailleurs. 

La  divifion  du  Canada  en  partie  orientale  Se  occi- 
dentale eft  chimérique  ,  Se  la  Louifiane  qu'on  prend  pour 
celle-ci ,  n'eft  point  du  Canada ,  mais  de  la  Floride  :  elle 
appartient  plutôt  à  la  Nouvelle-France,  dont  elle  a  dé- 
pendu Iong-tems  pour  le  temporel,  Se  dont  elle  dépend 
encore  pour  le  fpirituel.  C'eft  même  aujourd'hui  parler 
improprement  que  de  comprendre  dans  le  Canada  les 
colonies  A  ngloifes  ,  Se  je  n'en  dirai  rien  dans  cet  article. 
Le  Canada  François,  y  compris  ce  qui  a  été  cédé  aux 
Anglois  par  le  traité  d'Utrecht,  n'a  point  d'autre  divi- 
fion naturelle  que  celle  des  quatre  Langues  mères  que 
parlent  les  Sauvages,  Se  qui  font  la  Sioufe,  l'Algon- 
quine  ,  8c  la  Huronne.  Nous  ne  connoiffons  guéres  de 
ceux  qui  parlent  la  première  ,  que  les  Sioux  ,  les  Affi- 
niboils ,"  Se  quelques  nations  établies  au-delà  du  Miffis- 
fipi,  avec  lesquels  les  François  ont  aflez  peu  de  com- 
merce. Tous  les  Sauvages  qui  habitent  l'Acadie  ,  le 
golfe  S.  Laurent ,  l'Ifle  Royale,  les  nations  Abenaqui- 
fes  :  tout  ce  qui  eft  au  nord  du  Canada,  jusqu'à  la  baye 
d'Hudfoh  ,  fi  on  en  excepte  les  Eskimaux ,  qui  n'ont 
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aucun  rapport  avec  tous  les  autres;  les  habitans  du  lac 
Supérieur,  ceux  de  la  baye  des  Puants  ,  ceux  du  Michi- 
gan ,  Se  de  la  partie  feptentrionale  dit  lac  Huron  ,  les 
Miamis  même  Se  les  Illinois,  parlent  la  langue  Algon- 
quine.  Les  Iroquois  ,  quelques  nations  Sauvages  voifi- 
nes de  la^NouvelIe-Yorck  Se  de  la  Virginie  ,  appar- 
tiennent à  la  langue  Huronne.  Quelques  auteurs  ont 
écrit  que  des  Sauvages  de  Virginie  parloient  une  dia- 
lefte  Algonquine. 

Les  Sioux  changent  fouvent  leurs  villages  de  fitua- 
tion,  Se  s'oesupent  beaucoup  de  la  chafle  des  bœufs. 
Les  vrais  Algonquins ,  Se  les  peuples  feptentrionaux , 
qui  parlent  leur  langue ,  font  errants ,  8e  ne  s'occupent 
que  de  la  chafle.  Les  Hurons ,  les  Iroquois ,  les  Illinois, 
les  Miamis,  Se  la  plupart  de  tous  ceux  qui  demeurent 
vers  le  midi  font  plus  fédentaires ,  Se  culnjt£nt  la  terre. 
Mais  ils  n'y  fément  guéres  que  du  maïs ,  des  faifoles, 
des  citrouilles  ,  Se  en  quelques  endroits  des  melons 
d'eau.  Les  autres  vivent  de  leur  chafle,  Se  de  ce  qu'ils 
traitent  avec  les  François  Se  les  Anglois.  La  nourriture 
la  plus  ordinaire  de  tous  eft  une  espèce  de  bouillie  faite 
de  mais  pilé  ,  Se  qu'ils  nomment  Sagomité  ;  les  nations 
occidentales  font  plus  d'ufage  de  la  folle  -  avoine  ,  qui 
croît  d'elle  -  même  dans  toutes  leurs  rivières.  La  qua- 
trième langue  eft  celle  des  Eskimaux  ,  dont  je  parlerai 
fous  ce  nom. 

Les  plus  connues  de  ces  nations ,  lesquelles  font  pré- 
fentement  confondues  Se  mêlées  enfemble,  font  de  la 
langue  Huronne. 

Les  Hurons  autrefois  très  -  nombreux  Se  divifés  en 
plufieurs  tribus  ,  réduits  aujourd'ui  à  deux  médiocres 
villages. 

Les  Iroquois  divifés  en  cinq  cantons,  qui  font  ceux 
d'Aguier,  d'Onneyouth,  d'Onnontahé,  d'Oyogouin, 
Se  de  Tsonnontfouan. 

Les  Andaftes  ,  ou  Andaftogués. 

Dans  la  langue  Algonquine  on  compte  : 

Les  Algonquins  propres,  ouNipifîings,  que  quelques 
relations  appellent  Nipiflïriniens. 
Les  Temiskamings, 
Les  Têtes  de  Boule, 
Les  Outaouais  ,  divilés  en  plufieurs  tribus. 
Les  Montagnaïs, 
Les  Papinachois , 
Les  Miflîfaguez, 
Les  Kiliftinons,  ou  Criftinaux, 

Les  Saulteurs , 

Les  Malomines  ou  Folles-avoines, 

Les  Pouteouatamis  , 

Les  Sakis, 

Les  Noguets, 

Les  Otchagras ,  ou  Puants  , 

Les  Atnikoués  ,  ou  nation  du  Caftor, 

Les  Outagamis,  ou  Renards, 

Les  Mascoutins, 

Les  Kikapous, 

Les  Miamis, 

Les  Cheraquis,  ou  Têtes  plattes, 

Les  Ouyatanons,  tribu  des  Miamis, 

Les  Illinois,  divifés  en  plufieurs  tribus, 

Les  nations  Abenaquifes  , 

Les  Monfonis, 

Les  Mahingans  ,  ou  nation  du  Loup  ,  8e  d'autres  na- 
tions voifines  des  colonies  Angloifes, 

Les  Sokokis, 

Dans  la  Langue  Sioufe  : 

Les  Sioux,  divifés  en  plufieurs  tribus. 

Les  Affiniboils, 

Et  peut-être  les  Aiouez  ,  peu  connus  des  François  ," 
Se  qui  font  au-delà  du  Mifliffipi. 

Je  ne  parle  point  de  quelques  nations  abfolument  dé- 
truites ,  Se  avec  lesquelles  on  a  eu  peu  de  commerce, 
telles  que  : 

La  nation  Neutre,  langue  Huronne, 

Les  Eriés, 

La  nation  de  l'Iroquet, 

Les  Altikamegues,  langue  Algonquine,  Se  quelques 
Tome  II,         M 
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autres  qu'on  trquyoit  en  remontant  le  Saguenay  ,  & 
jusqu'à  la  bave  d'Hudfbn. 

Les  Eskimaux  ,  habitans  -de  Labrador,  &  de  l'ifle  de 
Terre-Neuve,  n'ont  rien  de  commun  avec  les  Sauvages 
du  Canada  ,  non  plus  que  les  peuples  voifins  de  la  ri- 
vière Danoife,  &  du  port  Nelfon  dans  la  baye  d'Hud- 
fon.  Je  parlerai  de  chacune  de  ces  nations  en  fon  lieu. 

Les  Sauvages  du  Canada  font  généralement  droits  , 
bien  faits  ,  de  belle  taille ,  bien  proportionnés.  Ils  ont 
les  traits  grofliers  ,  les  femmes  encore  plus  que  les  hom- 
mes; ils  naiffent  blancs,  mais  le  grand  air  ,  &  la  graiffe 
dont  ils  fe  frottent,  leur  donnent  une  couleur  bife ,  qui 
vient  par  degrés,  de  forte  qu'on  voit  beaucoup  de  jeu- 
nes gens  des  deux  fexes  aflez  blancs,  &  quelques-uns 
même  ont  les  traits  du  vifage  aflez  réguliers.  Tous  fe 
peignent  auffi  de  diverfes  couleurs  ,  fur-tout  quand  ils 
vont  à  la  guerre  ,  &  la  plupart  fe  piquent  en  différentes 
parties  du  corps,  &  y  repréfentent  d'une  manière  inef- 
façable différentes  figures  fur-tout  d'animaux.  11  eft  rare 
d'en  voir  de  boiteux,  de  borgnes,  de  boffus,  d'aveu- 
gles ,  de  muets.  Ils  ont  les  yeux  gros  Se  noirs ,  de  même 
que  les  cheveux ,  les  dents  blanches  comme  l'yvoire , 
&  l'haleine  fort  douce.  Ils  font  extrêmement  alertes  , 
plufieurs  même,  fur- tout  dans  les  pays  occidentaux, 
fuivent  les  cerfs  !  la  courfe  ;  ils  font  infatigables  dans 
leurs  marches.  Ils  fouffrent  long-tems  la  faim  ,  fe  con- 
tentent de  peu  quand  ils  ont  peu,  Se  mangent  prodi- 
gieufement  quand  ils  ont  de  quoi.  Les  femmes  font  or- 
dinairement de  taille  médiocre  ,  Se  l'ont  moins  belle  que 
les  hommes  ,  ce  qui  peut  venir  de  ce  qu'elles  font  char- 
gées de  tous  les  fardeaux  &  de  toute  la  fatigue  du  mé- 
nage ,  les  hommes  ne  s'occupant  que  de  la  chaffe  8e  de 
la  guerre.  Elles  laiffent  croître  leurs  cheveux,  qu'elles 
Toulent  en  manière  de  cadenettes,  qui  leur  pendent  par 
derrière,  au  lieu  que  les  hommes  les  tiennent  aflez 
courts,  &  les  coupent  de  différentes  manières,  félon 
les  nations.  Les  hommes  alloient  autrefois  tout  nuds, 
n'ayant  qu'un  fimple  brager  ;  l'hyver  ils  s'envelopoient 
de  quelques  peaux.  Les  femmes  ont  toujours  été  décem- 
ment couvertes,  les  enfans  jusqu'à  l'âge  de  puberté  n'a- 
voient  rien  fur  le  corps.  Aujourd'hui  tous  ,  excepté  les 
petits  enfans,  font  plus  couverts,  &  ceux  qui  ont  quel- 
que commerce  avec  les  Européens ,  ont  fubftitué  à  leurs 
peaux  des  étoffes  &  des  couvertures  ,  qui  lont  plus  com- 
modes, mais  ils  n'ont  aucun  foin  de  la  propreté,  Se  laif- 
fent pourrir  tout  fur  leurs  corps  ,  ce  qui  joint  aux  graiffes 
dont  ils  fe  frottent,  leur  donne  une  odeur  forte,  qui  fe 
fent  de  loin  ;  &  quoiqu'ils  fe  baignent  fouvent ,  ils  font 
fort  fujets  à  la  vermine.  Ils  vont  ordinairement  pieds 
nuds,  quelquefois  cependant  ils  fe  font  des  espèces  de 
chauffons  de  peaux  ,  Se  s'en  fervent  toujours  quand  il 
faut  marcher  en  raquettes  fur  les  neiges.  Ces  raquet- 
tes font  larges  &  longues ,  arrondies  par  devant ,  ter- 
minées en  pointe  par  derrière  ,  faites  d'un  tiflu  de 
lanières  de  cuir ,  affujetties  à  un  cadre  de  bois  fort  lé- 
ger. Leurs  villages  font  ordinairement  un  amas  de  ca- 
banes placées  fans  beaucoup  d'ordre,  avec  une  grande 
place  au  milieu.  Ces  cabanes  n'ont  ni  fenêtre  ni  chemi- 
née ,  ils  y  laiffent  feulement  un  trou  au-deffus  du  foyer, 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'elles  ne  foient  ordinairement 
remplies  de  fumée.  Les  nations  de  la  langue  Huronne 
les  font  en  manière  de  berceaux  longs  ,  où  il  y  a  fou- 
vent  plufieurs  familles  féparées  par  des  cloifons;  elles 
font  d'ailleurs  mieux  fermées  que  les  autres  Se  mieux 
travaillées.  Celles  des  nations  Algonquines  font  pour 
l'ordinaire  plus  petites ,  bâties  en  rond ,  terminées  en 
cône,  &  aflez  mal  conftruites  ,  avec  des  perches  &  des 
écorces  d'arbres.  Celles  des  Sioux  font  de  grands  pavil- 
lons ,  à  peu  près  de  la  même  figure  ,  Se  couvertes  de 
çeaux  de  bœufs  Le  plancher  eft  fouvent  la  terre  nue, 
ou  Amplement  couverte  de  petites  branches  de  fapin: 
mais  il  y  a  des  deux  côtés  de  petites  eftrades  ,  fur  les- 
quelles couchent  les  jeunes  gens.  La  porte  eft  une  gran- 
de écorce ,  ou  plufieurs  coufues  enfemble,  qui  fe  levé 
comme  un  flore ,  8c  qui  joint  aflez  mal.  Plufieurs  vil- 
lages font  fermés  de  paliffades;  il  y- en  a  même  quel- 
quefois deux  avec  des  galeries  tout  autour,  qui  fervent 
de  remparts. 

Avant  que  les  Sauvages  euflent  connu  les  Européens, 
tout  étoit  commun  entr'eux,  Se  ils  étoient  d'un  désin- 
ïéreflement  parfait,  ne  défirant  rien  au-delà  du  pur  né- 
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ceflàîre:  ils  exercent  l'hospitalité  de  la  manière  la  plus 
généreufe.  Ils  ne  font  point  querelleurs;  mais  depuis 
qu'ils  ont  goûté  de  Peau-de-vie  ,  ils  donneraient  tout 
ce  qu'ils  ont  pour  en  avoir;  ils  n'en  boivent  que  pour 
s'enyvrer,  Se  quand  ils  font  yvres,  ils  font  furieux  ,  Se 
reffemblent  à  des  démons  fortis  de  l'enfer.  Les  guer- 
res, l'yvrognerie,  les  maladies,  qu'ils  ne  conno.'ffoient 
point  autrefois  ,  Se  fur-tout  la  petite  vérole  ,  dont  ils 
ne  guériflent  presque  jamais  ,  font  les  caufes  principa- 
les de  la  diminution  fenfible  de  ces  nations,  qui  toutes 
font  réduites  presqu'à  rien,  Se  dont  quelques-unes  ont 
entièrement  disparu.  Les  Sauvages  tirent  fort  jufte  , 
parce  qu'ils  s'y  accoutument  dès  l'enfance  :  ils  fe  fer- 
vent auffi  pour  la  chaffe  de  chiens  dreffés  pour  chaque 
espèce  d'animaux  ,  &  qui  paroiffent  tous  de  la  même 
espèce  :  ils  font  grands  ,  ont  les  oreilles  droites,  &  le 
mufeau  allongé  comme  les  loups.  Ils  ont  avec  cela  tou- 
tes les  inclinations  ,  la  fidélité  Se  l'attachement  des  nô- 
tres; mais  comme  on  ne  leur  donne  rien  à  manger,  ils 
attrapent  tout  ce  qu'ils  peuvent,  Se  font  toujours  fort 
maigres. 

La  feule  chofe  dont  ces  peuples  foient  bien  jaloux, 
c'eft  la  liberté.  Chacun  eft  maître  de  fes  aérions.'  Les 
pères  même  ont  peu  d'empire  fur  leurs  enfans  ;  les  mè- 
res en  ont  davantage  ,  mais  la  vieilleffe  eft  honorée. 
Dans  les  nations  Huronnes  les  chefs  font  héréditaires, 
mais  c'eft  par  les  femmes  qu'eft  établi  le  droit  de  fuc- 
ceffion.  Dans  les  autres  les  chefs  font  éleâifs.  Il  y  a 
en  outre  des  chefs  de  confeil  Se  de  guerre  qui  fe  choi- 
fiffent  fur  le  champ  pour  une  campagne,  qui  n'ont  au- 
cune autorité  réelle ,  Se  font  toujours  obéis  ,  parce  qu'ils 
le  font  volontairement  :  des  chefs  de  la  prière  parmi  les 
Chrétiens. 

Les  Sauvages  n'ont  aucun  culte  réglé  de  religion  : 
ils  reconnoiffent  néanmoins  un  premier  esprit  ,  Se 
des  génies  tutelaires  ,  chacun  a  le  fien.  Leurs  tradi- 
tions fur  la  création  du  monde ,  font  fort  confufes  & 
mêlées  de  fables  groffieres  ;  mais  on  y  trouve  des  tra- 
ces de  la  religion  naturelle.  Ils  ont  une  idée  du  délu- 
ge, ils  croient  qu'il  y  a  un  lieu  où  les  âmes  vont  après 
leur  féparation  des  corps  ;  Se  où  les  unes  vivent  dans 
les  plaifirs,  Se  les  autres  font  tourmentées.  Ils  font  aux 
esprits  des  oblations  ,  Se  quelquefois  des  facrifices;  la 
manière  barbare  dont  ils  traitent  leurs  prifonniers  de 
guerre,  eft  également  l'effet  de  leur  esprit  vindicatif, 
Se  d'un  faux  principe  de  religion;  car  c'eft  au  foleil, 
qu'ils  confondent  avec  le  grand  esprit,  Se  avec  le  dieu 
de  la  guerre  qu'ils  immolent  ces  malheureufes  victi- 
mes, à  qui  ils  font  fouffrir  des  maux,  dont  le  récit 
fait  horreur.  Ils  n'en  ufent  pourtantpas  de  même  avec 
tous  leurs  prifonniers  :  quelques  -  uns  font  donnés  en 
qualité  d'esclaves  aux  familles  de  ceux  qui  ont  été  tués, 
Se  fouvent  on  les  adopte ,  Se  ils  entrent  dans  tous  les 
droits  de  ceux  qu'ils  remplacent.  La  guerre  fe  fait  or- 
dinairement par  furprife  ;  mais  quand  ces  barbares  fe 
trouvent  dans  l'obligation  de  fe  battre  Se  de  fe  mêler , 
ils  le  font  avec  un  acharnement  qui  fait  couler  bien  du 
fang.  Ils  n'avoient  autrefois  que  l'arc ,  la  flèche  ,  Se  le 
caffe-tête,  qui  eft  une  espèce  de  maffue  ,  dont  la  tête 
eft  ronde  avec  un  tranchant  d'un  côté  ;  aujourd'hui  ils 
fe  fervent  des  armes  à  feu,  Se  d'une  hache,  dont  le  man- 
che eft  fort  court. 

La  colonie  Françoife  du  Canada  ne  comprend  au- 
jourd'hui que  l'ifle  Royale  ,  dont  nous  parlerons  en  fon 
lieu  :  un  petit  établiflement  à  la  grande  baye ,  fur  la  côte 
de  Labrador  ;  un  autre  vers  Gaspé  Se  l'ifle  Percée  ;  un 
autre  pour  la  compagnie  des  Indes  à  Checoittimi  fur  le 
Saguenay,  où  il  y  a  un  village  d'Algonquins  ,  Se  de 
Montagnais  ,  qui  ont  un  miflionnaire  Jéfuite  ,  Se  où  les 
Papinachois  viennent  apporter  leurs  pelleteries  ;  les  deux 
côtés  du  fleuve  S.  Laurent  qui  ne  commencent  à  être 
habités  au  midi ,  que  vers  Camourasca  ,  quarante-cinq 
lieues  environ  au  -  deffous  de  Québec  ,  Se  douze  ou 
quinze  au  nord  ,  8e  environ  dix  des  deux  côtés  au- 
deffus  de  Montréal  ,  avec  une  profondeur  fort  iné- 
gale ;  un  fort  Se  quelques  habitations  à  Chambly ,  vis- 
à-vis  d'un  rapide  de  la  rivière  de  Sorel ,  Se  à  cinq  lieues 
au  fud  de  Montréal  :  un  autre  fort  à  Catarocouy  ,  un  peu 
au-deflbus  du  lac  Ontario.  Ces  deux  forts  font  de  pierre, 
8e  ont  une  afïêz  bonne  garnifon.  Il  y  a  encore  un  petit 
fort  Se  des  habitations  à  Niagara ,  un  peu  au-deflbus  de 
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la  fameufe  Cascade  qui  porte  ce  nom  ;  un  autre  au  dé- 
troit, au-deflbus  du  lac  de  fainte  Claire  ;  d'autres  à  Mi- 
chillimakinac,  au  nord  du  lac  fupérieur,  dans  le  fond 
de  la  baye  des  Puants,  Se  fur  la'  rivière  S.  Jofeph,  qui 
fe  décharge  dans  le  lac  Michigan.  Les  ifles  d'Orléans 
Se  de  Montréal  font  auffi  toutes  peuplées  ,  &  celle  de 
Jefus ,  qui  eft  à  côté  de  celle  de  Montréal ,  l'eft  auffi  en 
partie.  Dans  toute  cette  étendue  de  pays  il  y  a  environ 
trente  mille  François  &  deux  à  trois  mille  Sauvages 
Chrétiens  domiciliés.  Outre  le  village  de  Chocoutimj 
dont  j'ai  parlé  ,  il  y  en  a  un  de  Hurons  à  Lorette,  à 
trois  lieues  de  Québec  vers  le  nord-eft  ;  un  d'Abena- 
quis  fur  la  rivière  de  Bekaucourt;  un  autre  d'Abenaquis 
avec  quelques  Algonquins  fur  la  rivière  de  S.  François; 
un  d'Iroquois  au  Sault  S.  Louis  ;  un  autre  dans  Pifle  de 
Montréal.  Quelques  Iroquois  Se  quelques  Miffiflagués  à 
Catarocouy ,  &  à  Niagara  ;  mais  ni  les  uns ,  ni  les  autres 
ne  font  Chrétiens.  Un  petit  village  d'Iroquois  non. 
Chrétiens  dans  l'ifle  de  Tonihata  ,  vingt  lieues  en-deçà 
de  Catarocouy;  un  de  Hurons  Chrétiens  au  détroit;  un 
de  Pontcouatamis  ,  &  un  d'Outaouais  au  même  lieu; 
ces  derniers  ne  fontpas  Chrétiens,  il  y  en  a  quelques-uns 
parmi  les  autres.  Tous  les  villages  Chrétiens  ont  des 
millionnaires  Jéfuites  ,  excepté  celui  des  Iroquois  de 
l'ifle  de  Montréal ,  qui  eft  gouverné  par  des  prêtres 
du  féminaire  de  S.  Sulpice.  Les  Jéfuites  ont  encore  des 
millionnaires  à  Michillimakinac,  à  la  baye  àea  Puants, 
à  la  rivière  S.  Jofeph  ,  &  parmi  les  nations  Abenaqui- 
fes,  qui  font  toutes  Chrétiennes. 

Il  y  a  trois  villes  au  Canada ,  Québec ,  les  Trois  Riviè- 
res ,  &  Ville -Marie,  ou  Montréal.  Il  a  un  gouverneur 
général ,  qui  eft  en  même-tems  gouverneur  de  Québec  ; 
un  intendant  de  marine,  juftice,  police  &  finances;  un 
confeil fupérieur;  27  compagnies  détachées  des  troupes 
de  la  marine;  uncommiffaire  delà  marine;  ungrard  pré- 
vôt; un  grand  voyer;  un  grand  maître  des  eaux&  forêts; 
un  évêque,  dont  le  diocèfe  s'étend  fur  tout  ce  que  le 
roi  de  France  pofféde  dans  l'Amérique  feptentrionale  , 
&  qui  par  conséquent  eft  plus  grand  que  l'Europe.  Les 
habitans  ne  payent  riei),  ou  presque  rien  au  Prince;  mais 
les  gentilshommes  ,  qui  n'ont  point  de  terres  ,  Se  les  of- 
ficiers qui  n'ont  que  leurs  appointemens  y  vivent  à  l'é- 
troit :  il  n'y  a  point  des  perfonnes  riches ,  parce  que  le 
commerce  y  eft  fort  borné.  Cependant  les  mines  de  fer, 
qui  font  abondantes  vers  les  Trois  Rivières  ,  Se  quinze 
ou  vingt  lieues  en-deçà  les  mines  de  cuivre ,  qui  le  font 
encore  plus  vers  le  lac  fupérieur  ,  une  carrière  d'ardoife, 
qui  eft  à  Mont-Louis  à  peu  près  à  moitié  chemin  de 
Québec  à  la  mer  ,  du  côté  du  fud  ,  la  pêche  des  mar- 
fouins  ,  des  baleines  ,  des  loups  marins  ,  des  morues  , 
qui  fe  peut  faire  fort  avant  dans  le  fleuve  de  S.  Lau- 
rent, &  la  conftruction  des  vaiffeaux,  pourroient  rendre 
cette  colonie  très-puïffante. 

On  y  porte  de  France  de  l'argent  monnoyé  Se  non 
monnoyé,  du  vin  ,  des  huiles  ,  des  eaux-  de- vie  ,  des 
étoffes ,  des  armes  ,  de  la  poudre,  des  toiles  fines  ,  Sec.  On 
en  rapporte  des  pelleteries  ,  des  madriers  ,  des  mâts. 
Les  ifles  de  l'Amérique  en  tirent  les  mêmes  chofes  ,  & 
outre  cela  des  huiles  ,  du  mérin,  Se  quelquefois  des  fa- 
rines. 

Le  gouverneur  général  avoit  autrefois  la  dispofition 
des  emplois  militaires  ,  mais  il  ne  l'a  plus.  Il  a  la  pre- 
mière place  au  confeil ,  mais  l'intendant  y  fait  l'office 
de  premier  préfident.  L'évêquey  a  lafeconde  place.  Sous 
ces  trois  chefs  il  y  a  douze  confeillers  qui  portent  l'é- 
pée  ,  &  dont  le  premier  a  des  appointemens  doubles,  il 
n'y  a  qu'un  certain  nombre  des  autres  qui  en  ayent,  & 
ce  font  les  plus  anciens,  quoiqu'il  n'y  ait  point  d'épi- 
ces.  Leurs  charges  ne  font  que  comme  de  fimples  com- 
miffions,  non  plus  que  celles  du  procureur  général  Se  du 
greffier  en  chef,  &  c'eft  le  roi  qui  les  donne. 

Les  Canadiens,  on  appelle  ainfi  les  Créoles  du  Ca- 
nada, font  bienfaits,  robuftes,  grands,  forts  &  vigou- 
reux, entreprenans  ,  ïnduftrieux,  braves  &  infatigables, 
préfomptueux,  Se  fort  remplis  d'eftime  pour  eux-mêmes. 
Ils  ont  beaucoup  de  religion  ,  font  bien  élevés  &  pro- 
pres atout  :  ils  favent  presque  tous  les  métiers,  fans 
les  avoir  appris.  On  les  accule  d'être  un  peu  légers,  Se 
de  n'avoir  pas  beaucoup  de  naturel.  Le  fang  eft  beau 
en  Canada  ,  les  femmes  y  font  généralement  belles  , 
adroites ,  extrêmement  fpirituelles.  Les  Canadiens  par- 
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lent  fort  bien,  &  n'ont  point  d'accent  ;  tout  le  monde, 
&  fur-tout  les  femmes,  même  les  plus  pauvres,  y  font 
d'une  politelTe  qu'on  ne  voit  point  ailleurs. 

CANADIUM  ou  Cenadium.  Voyez,  Chonad. 

1.  CAN./E  ,  ville  d'Afie  fur  le  Tigre ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Il  cite  Strabon /mais  c'eft  une  faute  des 
copiftes  qui  ont  transpofé  la  citation. 

2.  CANiE,  petite  ville  de  l'Afie  mineure  dans  YJEo- 
lide.  Elle  y  fut  bâtie  par  des  Locres  partis  de  l'ifle  Cy- 
nos ,  félon  le  même.  C'eft  à  cet  article  que  convient  la 
citation  qui  renvoie  au  13e  livre  de  Strabon,  p.  615  ,  où 
l'on  trouve  effectivement  les  mêmes  paroles,  avec  cette 
circonftance  de  plus  que  cette  petite  ville  étoit  vis-à-vis 
de  la  pointe  méridionale  de  l'ifle  de  Lesbos,  Se  que  le 
pays  où  elle  étoit  s'appelloit  Cana.  Tite-  Live,  /.  35, 
c.  45  ,  en  parle  au  fujet  de  la  flote  romaine  qui  y  paffa 
l'hyver.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  du  tems  de  Pline  ,  /.  5  , 
ebap.  30. 

CANAGO.  Voyez,  l'article  qui  fuit. 

CAN  AGORA  ,  ancienne  ville  de  l'Inde  en-deçà  du 
Gange  ,  félon  Ptolomée,  I.j,c.  1.  La  reffemblance  de 
nom  a  perfuadé  à  Caftald  que  c'eft  préfentement  Ca- 
nago  ,  Se  à  Mercator  que  c'eft  Cangigu. 

CaNAIU  S  AMNIS ,  ruiffeau  de  l'Afie  mineure  dans 
l'/Eolide.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  avoit  pris  ce  nom 
de  Can;e,  &  que  ce  nom  ne  fignifie  que  la  rivière  de 
Cari£,  parce  qu'il  y  couloit,  comme  nous  difons  ,  la  ri- 
vière de  Morlaix  ,  &  quantité  d'autres.  *  Pline,  1.  5  » 
chap.  30. 

CANAL.  Ce  mot  fe  prend  en  plufieurs  lignifications 
différentes  par  rapport  à  la  géographie. 

Quelquefois  il  fignifie  un  détroit  ou  bras  de  mer  res- 
ferré  entre  deux  terres  ,  comme  entre  deux  ifles  ,  ou 
entre  une  ifie  &  le  continent. 

CANAL  fe  dit  pour  lignifier  le  lit  d'une  rivière  ,  fur- 
tout  lorsqu'elle  fe  divife  à  la  rencontre  d'une  ifle  ou  de 
quelqu'autre  obftacle  qui  l'oblige  à  fe  partager  en  deux 
ou  en  plufieurs  branches  ;  alors  on  dit  le  grand  ou  le 
petit  canal,  étant  très-rare  que  les  deux  branches  foient 
également  larges  Se  profondes.. 

Le  mot  de  Canal  s'emploie  auffi  pour  défigner  les  con- 
duits d'eau  dont  on  embellit  les  grands  jardins  ,  fur- 
tout  ceux  des  Princes ,  où  l'on  en  ménage  de  très-grands 
à  proportion  de  la  commodité  Se  du  voifinage  des  eaux. 

CANAL  fignifie  quelquefois  les  aqueducs  par  les- 
quels on  fupplée  au  manque  de  fontaines  ,  par  les  con- 
duits artificiels  qui  apportent  les  eaux  d'une  fource  plus 
ou  moins  éloignée. 

CANAL  répond  auffi  à  ce  que  les  anciens  appelloient 
Fojfa.  Ce  font  des  conduits  creufés  par  le  travail  des 
hommes,  foit  pour  établir  la  communication  d'une 
rivière  à  une  autre  ,  foit  pour  faciliter  le  commerce 
entre  deux  villes  ou  deux  provinces  ,  foit  pour  deffé- 
cher  le  pays  en  procurant  l'écoulement  des  eaux ,  foit 
pour  détourner  les  inondations  en  affoibliffant  les  ri- 
vières. La  Hollande  ,  la  Lombardie  ,  la  Baffe-Egypte, 
la  Chine  ,  Sec.  font  toutes  entrecoupées  de  ces  fortes 
de  canaux.  La  France  en  a  auffi  plufieurs  qui  font  très- 
remarquables.  Voici  une  lifte  des  principaux  canaux  : 
l'Aftérisque  marque  ceux  qui  font  artificiels  pour  les 
diftinguer  des  autres. 

CAN  AL. [le]  Les  navigateurs  nomment  ainfi  commu- 
nément lamer  quifépare  l'Angleterre  d'avec  laFrance, 
depuis  le  pas  de  Calais  ,  à  l'orient  feptentrional  ,  jus- 
qu'au cap  de  S.  Mahé  qui  eft  en  Bretagne,  Se  de-là  jus- 
qu'au cap  de  Cornouailles  qui  eft  en  Angleterre.  On 
l'appelle  auffi  la  Manche.  Les  Anglois  l'appellent 
auffi  la1  Mer  Britannique  ,  Se  ils  ne  bornent  pas  ce 
nom  à  ce  qui  eft  de  leur  côté  ,  ils  le  prennent  jusqu'aux 
côtes  de  France  ,  de  manière  qu'un  enfant  dont  la  mère 
auroit  accouché  fur  la  mer,  quoiqu'à  la  vue  des  terres 
de  France  ,  feroit  déclaré  Anglois-né.  Cet  ufage  qui 
eft  ancien  ,  a  été  établi  lorsque  cette  nation  poffédant 
une  partie  des  côtes  de  France ,  étoit  effectivement  maî- 
treffe  des  deux  côtés  de  la  mer. 

CANAL  D'ALBOURG ,  en  latin  Sinus  IAmiçus , 
petit  bras  de  la  mer  Baltique  ,  où  il  s'étend  dans  le  nord- 
Jutland  jusqu'à  Albourg.  Voyez  Limfiord  qui  eft  fou 
vrai  nom. 

CANAL  DE  BAHAMA.  J/^Bahama. 
CANAL  DE  BRAZZA  ,  en  latin  Brattiensis 
Terne  IL       M  ij 
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Sinus,  partie  du  golfe  de  Venife,  entre  l'ifle  de  Brazza 
&  la  côte  de  Dalmatie. 

CANAL  DE  BRIARE ,  canal  établi  en  France  pour 
la  communication  des  rivières  de  Seine  &  de  Loire.  Il 
prend  ce  nom  d'une  petite  ville  fituée  à  l'endroit  où  il 
communique  à  la  Loire.  îl  fut  commencé  fous  le  régne 
de  Henri  le  Grand,  &  c'eft  le  premier  ouvrage  de  con- 
féquer.ce  de  cette  nature  qui  ait  été  entrepris  dans  le 
royaume.  Il  s'y  agiflbit  de  lier  la  Seine  à  la  Loire  ,  & 
d'établir  une  communication  avec  Paris  ,  pour  attirer 
dans  cette  capitale  le  commerce  de  la  mer  par  Nantes, 
&:  celui  de  toutes  ces.  belles  provinces  qui  /ont  fituées , 
fur  la  Loire  ,  &  même  de  faire  une  communication  de 
toutes  les  autres  provinces  du  royaume,  arrofées  par  des 
rivières  qui  fe  rendent  dans  ce  fleuve.  Cette  grande  en- 
treprife  fut  commencée  par  le  duc  de  Sulli  ;  mais  après 
la  retraite  de  ce  miniftre  elle  fut  interrompue.  Louis  XIII 
étant  à  S.  Germain  en  Layeaumoisde  Sept.  163  8, donna 
des  lettres  patentes  aux  nommés  Jacques  Guyon  & 
Guillaume  Bouteroue,  entrepreneurs  du  canal,  parlés- 
quelles  il  paraît  qu'ils  s'étoient  engagés  de  reprendre 
l'ouvrage,  &  qu'ils  avoient  promis  de  l'achever  à  leurs 
frais  &  dépens.  Sa  Majefté  ,  pour  les  récompenfer  de 
leur  entreprife  ,  leur  céda  les  fonds  &  très  -  fonds  du 
canal,  leur  fit  préfent  de  tous  les  matériaux  qu'ils  y 
trouveroient,  &  des  ouvrages  qui  étoient  déjà  faits,  & 
régla  enfin  les  droits  qu'ils  pourraient  lever  fur  les  mar- 
chandifes  qui  y  feraient  embarquées.  Ces  lettres  paten- 
tes ayant  été  vérifiées  au  parlement  le  15  Avril  KÎ39, 
il  ne  fut  plus  queftion  que  d'exécuter  &  d'achever 
l'ouvrage.  Ce  canal  entre  dans  la  Loire  àBriare,  re- 
monte vers  le  nord  par  Ouzouer  ,  cotovant  le  ruiffeau 
de  Trezée.  Il  continue  par  Rogni  ,  Châtillon  ,  Mon- 
ts rgis  ,  &  finit  dans  le  Loing  à  Cepoi.  Il  eft  traverfé  par 
divers  ponts  de  bois ,  pour  la  communication  des  villages 
où  il  paffe ,  &  ces  ponts  font  entretenus  aux  dépens  des 
propriétaires  du  canal.  Le  produit  des  droits  qui  fe  levé 
fur  ce  canal  étoit  autrefois  très-confidérable  ,&montoit 
à  de  très-groffes  fommes  par  an.  Mais  depuis  que  l'on 
a  creufé  le  canal  d'Orléans  ,  ce  produit  eft  très-confidé- 
rablement  diminué.  Cependant  il  n'a  pas  laifTéde  mon- 
ter à  cent  mille  livres.  On  le  partage  en  trente  portions 
égales  ,  fuivant  le  nombre  des  intéreffés.  *  Piganiol  de 
la  Force,  Defcr.  de  la  France,  t.  5  ,  p.  155. 

CANAL  DE  BRISTOL.  Dans  le  dictionnaire  fran- 
çois  de  Baudrand ,  on  lit  Brifton  ,  partie  de  la  mer  d'Ir- 
lande, à  l'oueft  de  l'Angleterre  &  à  l'embouchure  de  la 
Saverne. 

CANAL  DE  CAMTSINKA.  Kojnk-Kamus- 
Chinska. 

CANAL  DE  CERIGO.  Détroit  entre  la  Morée  Se 
l'ifle  de  Cérigo.  Il  a  dix  milles  de  largeur. 

CANAL  DE  CONSTANTINOPLE,  ou  comme 
les  anciens  le  nommoient ,  le  Bosphore  deThrace. 
Détroit  qui  joint  la  Propontide  ou  mer  de  Marmara  avec 
la  mer  Noire.  Il  fépare  la  Romanie  de  l'Afie  mineure  ; 
Tournefort  qui  le  nomme  Canal  de  la  Mer  Noire, 
le  décrit  ainfi  :  Il  commence  à  la  pointe  du  ferrail  de 
Conftantinople  ,  &  finit  vers  la  colomne  de  Pompée. 
Hérodote ,  Polybe,  Strabon  &  Menippe  cités  par  Etienne 
de  Byfance,  lui  donnent  cent  vingt  ftades  de  .longueur, 
lesquelles  reviennent  à  quinze  milles  ;  mais  ils  fixent  le 
commencement  de  ce  canal  entre  Byfance  &  Chalcé- 
doine  ,  &  le  font  terminer  au  temple  de  Jupiter,  où  eft 
préfentement  le  nouveau  château  d'Afie.  Quoique  cette 
différence  foit  arbitraire,  on  fe  détermine  après  l'inspec- 
tion des  lieux  pour  les  mefures  qui  viennent  d'être  pro- 
pofées.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  ce  canal  ne  foit  en 
ligne  droite  ;  fon  embouchure  qui  eft  du  côté  de  la  mer 
Noire,  a  la  forme  d'un  entonnoir,  regarde  le  nord-elt, 
&  doit  fe  prendre  à  la  colomne  de  Pompée  ,  d'où  l'on 
compte  près  de  trois  millss  jusqu'aux  nouveaux  châ- 
teaux. Celui  d'Afie  ,  eft  bâti  fur  un  cap  où  l'on  croit 
qu'étoitle  temple  de  Jupiter,  diffributeur  des  bons  vents; 
d'où  cet  endroit  s'appelle  encore  Joro,  du  mot  corrompu 
îeron  qui  lignifie  un  temple.  Le  'château  d' Furope  eft 
fur  un  cap  oppofé  ,  auprès  duquel  on  voyoit  autrefois  le 
temple  de  Serapis  dont  parle  Polybe ,  /.  4.  De  ces  châ- 
teaux le  canal  fait  un  grand  coude  ,  où  font  les  golfes  de 
S.iraia  &  deTaraéié ,  &  de  ce  coude  il  tire  au  fud-ell 
vers  le  ferrail  appelle  Sultan  Solyman  Kiofc ,  à  la  dis- 
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tance  de  cinq  milles  des  châteaux.  Après  cela  ce  cjnâl 
par  un  autre  coude  s'approche  peu-à-peu  du  fudjusqu'à 
la  pointe  du  ferrail ,  où  il  finit.  De  ce  dernier  coude  aux 
vieux  châteaux ,  on  compte  deux  milles  &  demi  ;  &  de-!à 
au  ferrail  ou  à  la  pointe  de  Byfance  fix  milles.  Ainfi  fui- 
vant ces  mefures  ,  tout  le  canal  a  feize  milles  de  long, 
ce  qui  n'eft  pas  éloigné  de  la  fupputation  des  anciens  , 
lesquels  gagnoient  du  côté  de  Chalcédoine  ,  où  com- 
mençoit  le  canal  félon  eux.  *  Voyage  du  Levant  > 
lettre  15. 

La  largeur  du  canal  aux  nouveaux  châteaux  où  étoient 
ces  temples,  eft  d'un  mille  &  demi  ou  deux  en  quelques 
endroits.  Le  lieu  le  plus  étroit  eft  aux  vieux  châteaux; 
celui  d'Europe  fe  trouve  fur  la  hauteur  où  les  anciens  , 
au  rapport  de  Polybe  ,  avoient  bâti  un  temple  à  Mer- 
cure, d'où  il  s'appeiloit  le  cap  fiermée  ,  qui  fe  trouvoit 
a  moitié  chemin  de  ce  canal,  fuivant  les  anciens  ,  parce 
que  d'un  côté,  ils  le  faifoient  terminer  entre  Chalcé- 
doine &  Bylance  ,  &  de  l'autre  au  temple  de  Jupiter. 
Cet  endroit  n'a  pas  plus  de  100  pas  de  large,  &  le  canal 
eft  presque  auflî  refferré  un  peu  plus  bas  à  Coitrïchismé , 
village  bâti  au  pied  du  cap  que  les  anciens  ont  nommé 
Eflies,  d'où  il  s'élargit  jusqu'au  ferrail  d'environ  de  la 
longueur  d'un  mille  ou  d'un  mille  Se  demi.  Ainfi  les 
eaux  de  la  mer  Noire  entrent  avec  affez  de  vîtefTe  dans 
le  canal  des  nouveaux  châteaux,  &  s'étendent  en  liberté 
dans  les  golfes  de  Ser<iya  &  de  Tharabir.  De -là  fans 
augmenter  de  vîtefie,  ces  eaux  tirent  vers  le  Kiofc  du 
Sultan  Solyman,  d'où  elles  font  obligées  de  fe  réfléchir 
vers  le  midi,  fans  que  leur  mouvement  paroilTe  augmen- 
té, fi  ce  n'eft  entre  les  vieux  châteaux  où  le  lit  eft  le 
plus  étroit. 

Dans  cet  endroit ,  comme  le  remarque  Polybe  ,  /.  4  , 
outre  que  le  fétreciffement  du  canal  augmente  la  vîtefie 
des  eaux,  elles  fe  réfléchiflent  obliquement  du  cap  de 
Mercure,  fur  lequel  eft  le  vieux  château  d'Europe  contre 
le  cap  de  Candil  Bacbefi  en  Afie ,  Se  reviennenr  en  Eu- 
rope, vers  Conrichismé  au  cap  des  Efties,  d'où  elles  en- 
filent la  pointe  du  ferrail.  Voilà  ce  que  Polybe  en  a  ob- 
fervé  de  fonte-ms,  c'eft-à-dire,  du  tems  de  Scipion  & 
de  Lœlius  avec  lesquels  il  étoitlié  d'amitié.  Tourne- 
fort  avoue  ,  qu'il  n'a  pu  remarquer  ce  mouvement  en 
zig-zag  , en-deçà  des  châteaux,  quoiqu'il  ait  pafle  quatre 
ou  cinq  fois  ce  canal;  mais  il  eft  certain  qu'avec  un  vent 
de  nord,  la  rapidité  eft  fi  grande  entre  les  deux  châteaux 
qu'il  n'y  a  point  de  bâtiment  qui  s'y  puiffe  arrêter,  Se 
&  qu'il  faut  un  vent  oppofé  au  courant  pour  les  faire 
remonter  ;  cependant  la  vîtefie  des  eaux  diminue  fi  fen- 
fiblement ,  que  l'on  monte  &  que  l'on  descend  fans 
peine  ,  lorsque  les  vents  ne  font  pas  violens. 

Indépendamment  des  vents  ,  il  y  a  des  courans  dans 
le  canal  de  la  mer  Noire  ;  le  plus  fenfible  eft  celui  qui 
en  parcourt  la  longeur,  depuis  l'embouchure  jusqu'à  la 
mer  de  Marmara  ,  qui  eft  la  Propontide  des  anciens. 
Avant  que  ce  courant  y  entre,  il»heurte  en  partie  contre 
la  pointe  du  ferrail,  comme  Polybe,  Xiphilin,  &  après 
eux  Gilles  ,  l'ont  remarqué;  car  une  partie  de  ces  eaux, 
quoique  la  moins  confidérable  ,  paffe  dans  le  port  de 
Conftantinople,  &  vient  fe  rendre  vers  le  fond,  qu'on 
appelle  les  Eaux-douces.  Polybe  même  &  Xiphilin  ont 
cru  que  ces  eaux  réfléchies  formulent  ce  fameux  port 
que  les  anciens  ont  admiré  fous  le  nom  de  la  Corne  d' or , 
à  caufe  des  richelTes  qu'il  appertoit  à  cette  ville.  Ce  qui 
paffè  donc  des  eaux  du  canal  dans  le  port  de  Conftanti- 
nople, fait  un  courant  qui  fuit  le  tour  des  murailles  de 
la  ville  ;  tout  le  refte  fe  dégorge  dans  la  mer  de  Marmara 
entre  le  ferrail  &  Chalcédoine. 

Il  y  a  beaucoup  de  courans  dans  le  port  de  Conftan- 
tinople. Procope  de  Céfarée  qu,i  vivoit  dans  le  fixiéme 
fiécle,  afTire  que  les  pêcheurs  remarquoient  que  leurs  fi- 
lets ,  au  lieu  de  tomber  à  plomb  dans  le  fond  du  canal, 
étoient  entraînés  du  nord  vers  le  fud,  depuis  la  furface 
de  l'eau  jusqu'à  une  certaine  profondeur  ,  tandis  que 
l'autre  partie  de  ces  mêmes  filets,  qui  descendoit  depuis 
cette  profondeur  jusqu'au  fond  du  canal,  fe  courboitdans 
un  fens  oppofé.  Procope  affure  que,  fuivant  r'obferva- 
tion  des  pêcheurs ,  les  deux  courans  oppofés  ,  l'un  fupé- 
rieur,  l'autre  inférieur,  font  très-fenfibles  dans  cet  en- 
droit du  Bosphore  qu'on  appelle  l'Abyme.  Peut-être  y  a- 
t-il  dans  ce  lieu  un  goufFre  profond  ,  formé  par  un  ro- 
cher creux  comme  un  cuilleron,  dont  la  partie  cave  re-  . 
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garde  les  châteaux  ;  iuivant  cette-  fuppoiîiion ,  les  eaux 
qui  font  vers  le  fond  du  canal  ,  heurtant  avec  violence 
contre  ce  rocher  ,  doivent ,  en  fe  rérléchiffant ,  prendre 
une  détermination  contraire  à  celle  qu'elles  avoient  au- 
paravant ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'elles  font  obligées  de  re- 
brouiïèr  vers  les  châteaux  ,  Se  par  conféquent  de  couler 
dans  un  fens  oppofé  à  celui  du  courant  (upérieur.  Tour- 
nefort ,  de  qui  eft  cette  opinion  ,  n'eft  pas  tellement 
perfuadé  que  ce  (bit  la  raifon  de  cette  merveille  ,  qu'il 
ne  déclare  que  ce  qu'il  avance  eft  moins  pour  décider , 
que  pour  exciter  les  favans  à  en  rechercher  la  véritable 
caule.  Gilles  a  parlé  de  ce  phénomène  comme  d'une 
chofe  extraordinaire  ,  &  le  comte  de  Mariîlly  l'a  ob- 
fervé  avec  beaucoup  de  foin  ;  mais  cet  habile  philofophe 
n'a  pas  voulu  hafardec  fa  penfée  fur  l'explication  d'un 
fait  auflî  fingulier. 

CANAL  DE  CORBULON.  Voyez,  au  mot  Yossa, 
l'article  Fossa  Corbulonis. 

CANAL  DE  CORFOU ,  bras  de  mer  entre  l'iflè 
de  ce  nom  &  l'Albanie.  Voyez.  Corfou. 

CANAL  DE  DELOS,  bras  de  mer,  entre  lesdeux 
ifles  de  Delos.  Il  n'a  gueres  qu'un  demi  mille  de  lar- 
geur vers  le  grand  Rematiari.  Voyez,  ce  mot.  *  Tour- 
tiefort ,  Voyages  ,  1.  7  ,  t.  1 . 

CANAL  DE  DRUSUS.  Voyez,  au  mot  Yssel  ,  l'ar- 
ticle Niew  Yssel  ,  &  au  mot  Fussa. 

CANAL  DE  FARIS1NA ,  bras  de  mer  dans  le  golfe 
de  Venife,  entre  l'irte  de  Cherfo  &  l'Iftrie. 

CANAL  DE  LADOGA.  Voyez  Ladoga  1. 

CANAL  DE  LANGUEDOC.  Voyez  Canal 
Royal  2. 

CANAL  DE  LIESINA  ,  bras  de  mer ,  entre  l'irte 
de  ce  nom  Se  celle  de  Brazza ,  dans  le  golfe  de  Venife 
fur  la  côte  de  la  Dalmatie. 

CANAL  DE  LORETO.  Baudrand  nomme  ainfi 
une  partie  de  l'Euripe ,  qui  fépare  l'ifle  de  Négreponc 
de  la  Grèce ,  mais  il  ne  dit  point  quelle  eft  cette  partie. 
Les  cartes  de  de  l'ifle  &  Berthelot ,  &  celle  du  P.  Co- 
ronelli ,  qui  eft  la  plus  détaillée  que  nous  ayons  de  cet 
endroit ,  n'ont  aucune  trace  de  ce  nom. 

CANAL  DE  MALTE,  bras  de  mer  dans  la  Mé- 
diterranée ,  entre  l'ifle  de  ce  nom  Se  la  côte  de  Sicile. 

CANAL  DE  MARIUS.  Voyez,  au  mot  Fossa  , 
l'article  Fossa  Mariana. 

CANAL  DE  MEROVÉE.  Voyez,  au  même  endroit 
l'article  Fossa  Merovei. 

CANAL  DE  METELIN  ,  bras  de  mer  dans  l'Ar- 
chipel ,  au  nord  de  l'ifle  de  ce  nom ,  il  s'étend  d'occi» 
dent  en  orient ,  entre  cette  ifle  &  la  Natolie. 

CANAL  DE  LA  MONTAGNE  ,  bras  de  mer  dans 
le  golfe  de  Venife ,  où  il  fépare  l'ifle  de  Veglia  de  la 
Morlachie. 

CANAL  DE  LA  MORLACHIE  ,  bras  de  mer  dans 
le  golf?*de  Venife  ,  entre  la  côte  de  ce  nom  Se  les  ifles 
d'Arbé  Se  de  Pago. 

CANAL  DE  MOSAMBIQUE,  détroit  de  la  mer 
des  Indes,  entre  l'ifle  de  Madagascar  &  le  continent 
d'Afrique  ,  au  nord-eft  du  golfe  de  Sophala. 

CANAL  DE  MYCONE ,  bras  de  mer ,  entre  l'ifle 
de  Delos,  ou  Sdile  ,  Se  l'ifle  de  Mycone  à  l'cft  nord-eft 
de  Delos.  Il  y  a  deux  méchans  écueils  nommés  par  les 
Grecs  ■afamim  ,  c'eft-à-dire  ,  les  ifles  aux  Poireaux  :  ils 
font  accompagnés  de  quelques  rochers.  Ce  canal  a  trois 
milles  de  large  du  cap  Alogomandra  de  Mycone  à 
la  plus  proche  terre  de  Delos  ;  mais  on  compte  fix 
milles  du  port  de  Mycone  à  celui  de  Delos.  *  Tourne- 
fort  ,  voyages  ,  lettres  7  ,  t.  1  ,  p.  1  10. 

CANAL  DE  NEGREPONT.  Voyez.  Euripe. 

CANAL  DE  NERON.  Voyez,  au  mot  Fossa,  l'arti- 
cle Fossa  Neronis. 

_  CANAL  DE  NOVIGRAD ,  petit  lac  de  la  Dalma- 
tie ,  près  de  la  ville  de  Novigrad  ,  entre  le  comté  de 
Zara  Se  celui  de  Licca  ,  il  eft  joint  au  canal  de  la  Mor- 
lachie par  un  détroit  de  même  nom. 

CANAL  D'ORLEANS,  canal  de  France.  Il  com- 
mence environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , 
à  l'endroit  nommé  Portmorant,  Se  après  avoir  tra- 
verfé  la  forêt  d'Orléans  &  la  plaine  qui  la  fuir ,  étant 
foutenu  dans  fon  cours  qui  eft  d'environ  dix-huit  lieues, 
par  trente  édufes ,  il  vient  joindre  fes  eaux  à  celles  de 
la  rivière  du  Loing ,   à  un  village  appelle  Cepoi  ,  à 
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une  lieue  au-dtfibus  de  Montargis  ,  Se  cette  rivière  fe 
rend  dans  la  Seine.  Ce  canal  fut  commencé  en  1682, 
achevé  &  mis  dans  fa  perfection  en  1691 ,  par  les  foins 
de  Philippe  duc  d'Orléans ,  père  du  régent  de  France. 
Les  entrepreneurs  devoienr,  par  le  traité  qu'ils  avoient 
fait  avec  lui,  en  percevoir  les  droits  jusqu'en  1701  , 
à  la  charge  d'en  payer  par  an  à  ce  prince  la  fomme  de 
quatre  -  vingts  mille  livres  ,  après  quoi  il  devoir  en- 
trer en  pofleffion  des  droits ,  Se  en  faire'  aux  entrepre- 
neurs quinze  mille  livres  de  rente  foncière  ,  afligriée 
fur  le  canal.  Il  y  a  eu  des  années  où  le  produit  de  ce 
canal  a  monté  julqu'à  cent  cinquante  mille  livres.  *  Pi- 
ganiol ,  de  U  Force ,  Descr.  de  la  France  ,  p.  i  j<ï  ,  t.   5. 

CANAL  DE  PAGO,  bras  de  mer,  qui  perçanr  la 
côte  du  nord  eft  de  l'ifle  de  Pago  ,  en  forme  de  golfe ,  y 
forme  une  espèce  de  grand  lac  dans  l'ifle  même. 

CANAL  DE  PIECO  ,  bras  de  mer  ,  entre  la  terre 
d'Yeço  Se  l'ifle  des  Etats ,  au  détroit  de  Vries ,  8c  au 
nord  du  Japon. 

CANAL  DE  PIOMB1NO  ,  bras  de  mer  dans  la 
Méditerranée,  entre  l'ifle  d'Elve  &  la  côte  de  Tofcane, 
où  eft  la  ville  dont  il  prend  lé  nom. 

CANAL  DE  PTOLOMÉE,  ou  le  Canal  des 
Rois  ,  canal  d'Egypte  ,  creufé  pour  la  communication 
de  la  mer  Rouge  avec  le  Nil.  Planeurs  modernes  ont 
cru  que  c'étoit  le  même  canal  que  Traian  fit  réparer  : 
mais  ils  n'avoient  rien  de  commun  que  leur  entrée 
dans  la  mer  Rouge  auprès  d'Heroopolis  Se  d'Arfînoé. 
Pline  dit  qu'il  aboutiilôit  de  ce  côté  auprès  du  Port 
Daneon ,  imis  Strabon  Se  Diodore  de  Sicile  difenr; 
auprès  d'Arfinoé.  Peut-être  n'y  at-il  point  de  contra- 
diction. Ariftote ,  dans  le  Mtteorol.  /.  1  ,  c.  14,  Stra- 
bon ,  /.  7  ,  p.  804  ,  Se  Pline  ,7.  6  ,  ç.  29,  difenr  qu'il  fut 
commencé  par  Scloftris.  Hérodote,  /.  2  ,  c.  158  Se  Dio- 
dore de  Sicile,  /  1  ,  c.  53  ,  veulent  que  ce  (oit  par 
Necus,  fils  de  Psammetichus  Se  peut  hls  de  Seloftris. 
Nccus  ne  l'acheva  point.  Darius  II  ponlia  fi  loin  ce 
travail,  qu'il  l'auroit  perfectionné,  fi  on  ne  lui  eut  faic- 
craindre  que  les  eaux  de  la  mer  Rouge  ne  fulïènt  plus 
longues  que  celles  de  la  Méditerranée  Se  n'inondallènc 
l'Egypte  par  cette  ouverture.  Ptolomée  en  vint  à  bour. 
Il  y  fit  faire  des  espèces  déclules  pour  retenir  les  eaux. 
Diodore  dit  qu'on  Douvoir  l'ouvrir  Se  le  fermer  (elon 
les  ordres  du  roi.  Il  ajoute  qu'il  communiquoit  à  l'em- 
boui.hiire  Pelufienne,  c'eft-àdire  ,  à  la  branche  la  plus 
orientale  du  Nil.  Strabon  dit  qu'il  commençoit  au  vil- 
lage de  Phacufa.  Comme  ce  village  étoit  beaucoup  plus 
fepcentrional  que  la  ville  de  Babylone  ,  où  Ptolomée  die 
que  commençoit  le  canal  de  Trajan ,  il  en  faut  conclure 
que  c'étoient  deux  canaux  très  -  différens.  Strabon  die 
qu'il  avoir  cenr  coudées  de  largeur ,  Se  la  profondeur 
fufEfante  pour  de  grands  vai'Ieaux.  Pline  lui  donne 
foixante  Se  deux  mille  pas  de  longueur.  Il  y  a  de  l'erreur 
à  ce  calcul ,  Se  il  devroit  être  bien  plus  long.  On  avoir 
profité  de  quelques  lacs  dont  les  eaux  étoient  ameres , 
mais  celles  du  canal  les  corrigea  tellement ,  qu'elles 
devinrent  douces  ,  Se  proiuifirenc  d'excellens  poiflbns. 
Voyez  ci-après  le  Canal  de  Traian.  *  Strabon. 

CANAL  DE  RHODES  ,  bras  de  mer ,  entre  l'ifle 
de  ce  nom  Se  le  continent  d'Afie. 

1.  CANAL  ROYAL ,  ou  des  Rois.  Voyez,  le  Ca- 
nal de  Ptolomée. 

2.  CANAL  ROYAL,  en  France ,  autrement  Canal 
de  Languedoc  ,  Se  même  Canal  de  Riquet  ,  du 
nom  de  celui  qui  fut  chargé  de  l'exécution.  Ce  can.d 
fut  commencé  l'an  \666  par  le  (leur  Riquet,  homme 
d'un  génie  &  d'une  capacité  exttaordinaire.  Il  forma  le 
deflein  de  ce  grand  ouvrage  ,  Se  eut  la  gloire  de  l'ache- 
ver ;  mais  il  mourut  avant  que  d'en  faire  le  premier  elîài. 
M.  de  Bonrepos ,  &  le  comte  de  Caraman  fes  fils ,  l'un 
maîtte  des  requêtes ,  depuis  préfident  à  mottier  au  par- 
lement de  Touloufe  ;  &  l'autre  capitaine  aux  gardes,  de- 
puis lieutenant  colonel  de  ce  régiment,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi ,  &  grand  croix  de  l'ordre  de  faint 
Louis,  eurent  cet  avantage,  Se  la  chofe  fe  fit  au  mois 
de  Mai  168 1.  La  longueut  de  ce  canal  eft  de  117660 
toifes  qui  font  près  de  foixante-quatre  lieues  de  France , 
fur  une  largeur  de  trente  pieds.  Les  principaux  ou- 
vrages qu'on  y  a  fairs  fonr  ,  le  refervoir  de  S.  Fer- 
reol ,  le  ballîn  de  Nauroufe  ,  le  pont  de  Repudre ,  &  la 
voute  du  Malpas.  Le  refervoir  de  S.  Ferreol  a  plus  de 
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1000  toifes  de  circonférence.  11  a  été  fait  pour  recevoir 
les  eaux  de  la  montagne  Noire ,  qui  y  font  retenues  pic 
une  levée  de  terre  ,  fouienues  par  trois  murailles  très- 
forte  -,  <Sc   il  a  90  pieds  de  profondeur  à  l'endroit  le  plus 
creux.  Le  ballîn  de  Nauroufe  ,  que  l'on  a  choiii  pour  être 
le  point  du  partage  des  eaux  Se  où  celles  de  S.  Ferreol 
defeendent  ,  a  100  toifes  de  longueur  Se  1 50  de  largeur , 
Se  eft  tout  revêtu  de  pierres  de  taille.  Il  a  été  creufé  à  l'en- 
droit le  plus  élevé  du  canal  ,  d'où  les  eaux  y  étant  ramas- 
sées ,  le  divilent  &  coulent  des  deux  côtés  oppofés.  Le 
pont  du  torrent  de  Repudre ,  bâti  de  pierres  de  taille , 
long  de  70  roifes ,  n'eft  pas  moins  admirable  par  la  nou- 
veauté de  fon  ufage  ;  car  en  même  tems  que  des  vaifleaux 
alfez  grands  navigent  fur  ce  pont ,  où  il  y  a  (ept  pieds 
d'eau  par-tout ,  on  voir  paiTcr  au-delTus  les  eaux  du  tor- 
rent. Ce  qu'il  y  a  de  plus  hardi  &  de  plus  furprenant  dans 
tout  le  canal ,  c'eft  la  voûte  &  la  ltructure  de  l'endroit 
nommé  le  Malpas.  C'eft  ainlï  qu'on  appelle  une  mon- 
tagne de  roche  dure  que  l'on  a  percée  pour  faire  pallàge 
aux  faux.  La  voûte  a  So  toiles  de  long  ,  quatre  toifes  de 
large  &  quatre  Se  demie  de  haut.  Aux  deux  côtés  du  ca- 
nal on  a  pratiqué  deux  banquettes  pour  le  tirage  des  bar- 
ques. On  voit  encore  dans  ce  merveilleux  ouvrage  des  en- 
droits de  quinze  à  vingt  mille  toiles  de  canal  creufé  dans 
la  roche  ,  des  rigoles  longues  de  quatre  lieues  de  France  , 
d'autres  d'onze  ,  quantité  de  chaulfées  de  pierres  de  taille , 
qui  coupent  Se  qui  arrêtent  les  rivières  comme  entr'autres 
celle  de  Celle ,  qui  donne  une  reculade  d'eau  de  plus  de 
huit  lieues  d'étendue  dans  le  canal ,  (ans  aucune  éclufe  & 
dans  un  patfait  niveau  ;  les  ouvrages  du  port  de  Cete  & 
cent  quatre  éclufes  d'une  folidité  extraordinaire,  par  le 
moyen  desquelles  on  peut  palier  en  onze  jours  d'une  mer 
à  l'autre  avec  autant  de  sûreté  que  de  facilité. 

Le  (leur  Riquet ,  en  prenant  les  niveaux,  avoit  reconnu 
que  Nauroufe ,  près  de  Caftelnaudari ,  étoit  l'endroit  le 
plus  élevé  qui  fut  entre  les  deux  mers ,  il  en  fit  le  point 
de  partage  Se  y  pratiqua  un  baiîin  ,  il  y  a  en  tout  tems  fept 
pieds  d'eau  que  l'on  diltribue  par  le  moyen  de  deux  éclu- 
fes ,  l'une  du  côté  de  l'Océan  Se  l'autre  du  côté  de  la  Mé- 
diterranée. Pour  fournir  partie  de  ces  eaux ,  on  a  conflruit 
le  réfervoit  de  S.  Ferreol  à  un  quarr  de  lieue  au-deHous  de 
Revel.  Il  a  1100  toifes  de  longueur  fur  50c  de  large, 
&  20  de  profondeur.  Il  contient  en  luperricie  1 14573 
toifes  ;  (a  figure  eft.  triangulaire  &  formée  par  deux  mon- 
tagnes ,  &  par  une  grande  Se  forte  digue  qui  lui  ferr  de 
bafe  :  cette  digue  eft  traverfée  par  un  aqueduc  qui  porte 
les  eaux  à  Nauroufe. 

L'inégalité  du  terrein  ,  les  montagnes  ,  les  rivières  -& 
les  torrens  qui  fe  rencontrent  fur  la  route  ,  (embloient 
rendre  ce  projet  inutile  ;  mais  le  (leur  Riquet  remédia  à 
tous  ces  inconvéniens  ;  à  l'inégalité  du  terrein  ,  par  le 
moyen  des  éclufes  qui  foutiennent  l'eau  dans  les  defeen- 
tes  ;  aux  montagnes ,  en  les  entr'ouvrant  ou  les  perçant 
telle  que  le  Malpas  ;  à  l'incommodité  des  rivières  &  des 
torrens ,  par  le  moyen  des  ponts  &  des  aqueducs ,  fur 
lefquels  on  fait  palier  le  canal ,  &  les  rivières  ou  tor- 
rens par  dellous.  *  Mémoires  du  tems. 

3.  CANAL  ROYAL  ,  à  la  Chine  ,  autrement  le 
Grand  Canal  :  il  eft  ainfi  nommé  parce  qu'il  traverfe 
tout  l'Empire ,  depuis  Canton  qui  eft  au  midi  jusqu'à  la 
ville  de  Pékin  ,  (ituée  dans  la  partie  la  plus  feptentrio- 
nale.  On  eft  feulement  obligé  de  faire  une  petite  jour- 
née par  terre  pour  traverfer  la  montagne  de  Moilin  qui 
borne  la  province  de  Kianfi.  De  cette  montagne  coulent 
deux  rivières ,  dont  l'une  va  au  fud  jusqu'à  la  mer  ,  Se 
l'autre  au  nord  jufques  dans  le  fleuve  de  Nankin  ,  d'où 
par  divers  canaux  &  par  le  moyen  du  fleuve  Jaune  on 
continue  le  voyage  jusqu'auprès  des  montagnes  de  Tar- 
tarie.  Mais  parce  que  dans  cette  étendue  de  plus  de 
400  lieues ,  les  terres  ne  font  pas  égales  ,  ou  n'ont  point 
une  pente  proportionnée  à  l'écoulement  des  eaux ,  il 
a  été  néceffaire  de  pratiquer  un  grand  nombre  d'éclufes. 
On  les  appelle  ainiï  dans  les  relations  ,  quoiqu'elles 
foient  bien  différentes  des  nôtres.  Ce  font  des  chûtes 
d'eau  &  comme  des  torrens  qui  fe  précipitent  d'un  canal 
dans  un  autre  ,  plus  ou  moins  rapides ,  félon  la  diffé- 
rence de  leur  niveau.  Pour  y  remonter  les  barques ,  on 
fe  fert  d'un  grand  nombre  d'hommes  qui  font  entrère- 
nt pour  cela  auprès  de  l'éclufe.  Après  avoir  pâlie  des 
amarres  à  droite  Se  à  gauche  pour  faifir  la  barque  ,  de 
manière   qu'elle    ne  ptiiilè    échaper,  ils   ont  plufieurs 
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cabeftans  par  le  moyen  desquels   ils  l'élévent  peu  à  peu 
à  force  de  bras ,  jusqu'à  ce  qu'elle  foit  dans  le  canal  lu- 
périeur  en  état  de  continuer  fa  route.  Cette  manœuvre  eft 
longue  ,  rude  &  dangereufe.  Ils  feroient  bien  furpris  s'ils 
voyoient  avec  quelle  facilité  un  feul  homme  qui  ouvre 
&  ferme  les  pot  res  de  nos  éclufes ,  fait  monter  ou  descen- 
dre  avec   fureté  les  bateaux  les  plus  longs  Se  les  plus 
pefans.    Dans  quelques   endroits  les  eaux  des  deux  ca- 
naux ne  communiquent  point  ;  on  ne  lailfè  pas  de  faire 
pafTer  les  bateaux  de  l'un  à  l'autre  ,  quoique  le  niveau 
foit  diffétent  de  plus  de  1 5   pieds.  Voici  comment  :  A 
la  tête  du  canal  (upérieur  ,  ils  ont  bâti  un  double  glacis 
de  pierre  ,  qui  s'unillànt  par  la  pointe  ,  s'éiend  des  deux 
côtés  jusqu'à   la  (urtace  de  l'eau.  Quand   la   barque  eft 
dans  le  canal  inférieur ,  on  la  guindé  par  le  moyen  de 
plufieurs  cabeftans  fur  le  plan  du  premier  glacis ,  jusqu'à 
ce  qu'érant  élevée  fur  la  pointe ,  elle  retombe  par  fon 
propre  poids  le  long  du  fécond   glacis  ,  dans  l'eau  du 
canal  fupérieur  ,  où  elle  va  durant  qu<-ljue  tems  comme 
un  trait.  On  les  fair  defeendre  à  proportion  de  la  même 
manière.  Il  n'y  a  cependant  point  de  femblables  éclufes 
dans  le  canal  Royal ,  parce  que  les  barques  de  l'empe- 
reur ,  qui   font  grandes  comme  nos  vaillcaux ,  n'y  fau- 
roient  être   élevées  à  force   de   bras ,    Se   le  bnferoienc 
d^ns  la   chute.   Toute  la  difficulté  confifte  à  remonter 
ces  grands  torrens ,  dont  il  vient  d'être  parle  ,  &  c'eft 
ce  qu'ils  font  avec  fuerès  ,  mais  non  pas  (ans  peine  Se 
fans  dépenle.  *  Mémoires  Jur  l'état  prefent  de  la  Chine; 
t.  1  ,  p.    184 

Ce  chemin  d'eau  ,  comme  ils  l'appellent  ,  étoit  né- 
ceflaire  pour  le  rranfport  des  grains  Si  des  étoffes  qu'on 
fait  venir  des  provinces  méridionales  à  Pékin.  Il  y  a, 
fi  l'on  en  croit  les  Chinois  ,  1000  barques  de  So  à  100 
tonneaux,  qui  font  le  voyage  une  fois  l'an  ,  toutes  char- 
gées pour  l'empereur ,  (ans  compter  celles  des  particu- 
liers ,  dont  le  nombre  eft  infini.  Quand  ces  prodigieufes 
flottes  parlent ,  on  dirait  qu'elles  portent  le  tribur  de  tous 
les  royaumes  de  l'Orienr ,  Se  qu'un  feul  de  ces  voyages 
doit  fournir  pour  plufieurs  années  à  la  fubfiftance  de  la 
Tartarie.j  cependant  Pékin  feul  en  profite  ,  &  ce  ferait 
encore  peu  fi  la  province  ne  contribuoit  à  l'entretien 
des  habitans  de  cette  grande  ville. 

CANAL  DE  SABIONCELLO  ,  petit  bras  du 
golfe  de  Venife  ,  entre  l'ifle  de  Mekda  &  la  pointe  de 
Sabioncello  ,  fur  la  côte  de  la  Dalmatie.  On  l'appelle 
aiiffi  quelquefois  le  Canal  de  Stagno  ,  du  nom  d'une 
ville  voifine. 

CANAL  DE  SAINT  ANTOINE  [  le  ]  ,  en  latin 
Salep'ms.  Palus  ,  lac  d'Italie  ,  au  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Capitanate  ,  près  de  l'embouchure  de  l'Ofan'te 
vers  la  côte  du  golfe  de  Venife  ,  le  long  de  laquelle  il 
s'étend  l'espace  de  dix  milles  ,  mais  il  n'eft  gueres  large. 
CANAL  DE  SAINT  GEORGE  [  le  ].  Les  Anglois 
nomment  ainlï  cette  partie  de  la  mer  qui  borne  le  pays 
de  Galles  au  midi  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Saverne. 

CANAL  DE  SAINTE  BARBE  [  le  ]  ,  bras  de  la  mec 
Pacifique  ,  dans  l'Amérique  feptentrionale  ,  le  long  de 
la  côte  occidentale  de  la  Cahfotnie ,  entre  ce  continent 
&  quelques  petites  ifles  qui  font  au  nord  du  Port  de  la 
Converfion. 

CANAL  DE  SAINTE  MARIE  [le],  en  latin 
Fojfa  Eugeniana.  Les  Flamands  le  nomment  de  Ni-buwe 
Grifft.  Canal  que  l'archiduchefie  Ifabelle-Cl.iire-Eu- 
génie ,  fille  de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne.,  entreprit  de 
faire  creufer  pour  joindre  le  Rhin  à  la  Meufe  dans  les 
Pays-bas  dont  elle  étoit  gouvernante  ;  ce  travail  ,  qui 
commençoit  à  Rhinberck,  traverfoit  les  pays  de  Guel- 
dres  Se  de  Cologne,  &  aboutilloit  à  Wenlo.  Le  dellein 
étoit  de  le  pouffer  jufqu'à  la  Dcmer  ,  &  de  là  jusqu'à 
l'Escaut  ,  afin  que  le  fer  ,  le  cuivre  ,  le  bois  Se  les  autres 
marchandifes  que  produit  l'Allemagne  ,  arrivailent  dans 
le  Brabant  au  préjudice  des  Provinces- Unies ,  qui  par-là 
en  auraient  été  privées.  Outre  ce  ,  le  canal  revêtu  de 
fortifications  devoit  fervir  de  barrière  ,  &  empêcher  la 
cavalerie  Hollandoife  de  harceler  les  frontières  de  la 
Flandre,  &  en  même- tems  aurait  mis  à  la  discrétion 
des  Espagnols ,  les  terres  d'Allemagne  fituées  en-deçà 
du  Rhin. 

Les  travaux  en  furent  commencés  le  11  Septembre 
1618.  On  ouvrit  le  foffé  de  quatorze  pieds  de  largeur 
&  de  profondeur ,  de  douze  heures  de  chemin  en  Ion- 


CAN 

gueur.  Pour  couvrir  les  travailleurs  on  établit  vingt- 
cjuatre  petits  forts ,  fans  compter  d'autres  petits  ouvrages. 
Le  comte  de  Hetenberg,  au  nom  du  roi  d'Espagne  ,  de 
la  princefie Ifabelle ,  Se  du  marquis  de  Spinola,  prit  trois 
fois  de  la  terre  avec  une  pelle,  le  comte  d'Ifembourg.tous 
les  officiers  en  firent  autant  à  leur  tour  ,  puis  tous  les 
foldats.  Les  Provinces-Unies  Se  le  prince  d'Orange  , 
n'ignorant  pas  combien  il  étoit  important  que  ce  canal 
ne  s'achevât  pas,  réfolurent  d'en  arrêter  l'exécution,  & 
envoyèrent  des  troupes  fous  les  ordres  de  Stackem- 
broeck  ,  qui  prit  d'aflaut  le  principal  fort  où  les  Espa- 
gnols perdirent  quarante  hommes  ,  outre  cent  prifon- 
niers  ,  on  détruifit  les  éclufes ,  les  puifarts  ,  &  les  digues  ; 
on  brûla  les  bois  préparés  pour  les  travaux,  on  renverfa 
quelques  redoutes  ,  on  reprit  même  un  canon  que  les 
Espagnols  avoient  pris  à  Mansfeldt  ,  puis  on  fe  retira. 
Les  Espagnols  reprirent  le  travail  avec  plus  de  vigueur, 
&  y  mirent  plus  de  3000  pionniers:  les  Etats  firent  af- 
ficher dans  le  pays  de  Gueldres  des  placards  par  lesquels 
ils  menacoient  de  traiter  avec  la  dernière  rigueur  ceux  qui 
contribueroient  à  ce  travail  ,  Se  mettoient  tous  les  tra- 
vailleurs à  la  discrétion  du  foldat.  Les  Espagnols  con- 
tinuèrent l'entreprife  ,  &  à  la  fin  de  Juin  l'archiducheffe 
Ifabelle  ,  le  cardinal  de  la  Queva ,  &  le  marquis  de  Spi- 
nola vinrent  eux-mêmes  viiiter  les  ouvrages  ,  étant  es- 
cortés de  trente  escadrons  &  de  quelques  bataillons.  Au 
mois  d'Août  le  capitaine  Wolff ayant  ralTemblé  environ 
1000  mousquetaires  alla  infulterle  fort  Royal ,  &  ayant 
fait  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  refuferent  de  fe  rendre 
Se  brûlé  les  baraques  des  travailleurs  ,  emmena  qua- 
rante prifonniers  ,  &  deux  pièces  de  canon.  Après  quel- 
ques mois  d'interruption  on  reprit  le  canal  entre  Guel- 
dres Si.  Rhinberck  au  mois  de  Janvier  1628,  Se  on  l'avoit 
tellement  avancé  qu'on  pouvoit  déjà  voir  une  allez  belle 
apparence  de  fuccès.  La  cavalerie  des  Etats  fit  une  troi- 
fiéme  irruption  qui  détruifit  ces  espérances.  Mais  fur- 
tout  après  qu'ils  eurent  pris  Wefel ,  Se  qu'ils  furent  maî- 
tres de  Burick  qui  eft  vis-à-vis  de  Wefel  du  côté  gau- 
che di  Rhin  ,  le  canal  étant  plus  expofé  que  jamais  aux 
infultes  de  leurs  garnifons  :  le  projet  en  fut  entièrement 
abandonné.  On  peut  voir  une  carte  particulière  de  ce 
canal  dans  l'Atlas  de  Blaeu ,  au  volume  des  Pays-Bas  :  il 
■n'a  jamais  été  entièrement  exécuté  comme  on  vient  de 
voir.  On  le  nomma  le  canal  £  Eugénie  du  nom  de  l'ar- 
chiduchefle qui  l'avoit  fait  commencer,  Se  le  canal  de 
J'ainte  Marie  ,  pour  attirer  la  protection  de  la  fainte 
Vierge  fur  l'entreprife. 

CANAL  DE  SAMO  [le]  bras  de  l'Archipel ,  entre 
l'ifle  de  Samo  Se  la  côte  de  Natolie. 

CANAL  DE  SCIO  ,  [le]  bras  de  merde  l'Archipel, 
entre  la  côte  de  la  Natolie  à  l'orient  Se  l'ifle  de  Scio  à 
l'occident ,  il  s'étend  du  nord  au  fud  ,  &  eft  un  peu  plus 
large  du  côté  du  nord  ,  où eftla petite  ifle  deSpalmadori, 
que  du  côté  du  midi. 

CANAL  DE  STAGNO  ,  c'eft  lemême  que  le  Ca- 
nal de  Sabioncello.  Voyez,  ci-deflus. 

CANAL  DE  TORCÔLA,  petit  bras  du  golfe  de 
Vénife,  entre  l'ifle  de  Torcola  &  la  partie  méridionale 
de  celle  de  Lefina  fur  les  côtes  de  la  Dalmatie. 

CANAL  DE  LA  TORTUE,  petit  bras  de  la  mer 
du  Nord  en  Amérique,  entre  la  côte  feptentrionale  de 
l'ifle  de  S.  Domingue  &  l'ifle  de  la  Tortue  qui  en  eft 
éloignée  de  deux  lieues.  Voyez.  Tortue  i. 

CANAL  DE  TRAJAN ,  Ptolomée,  /.  4,  c  5 ,  nous 
en  marque  le  cours  en  nommant  les  deux  villes  où  il 
aboutifloit,  favoir,  Babylone  d'Egypte  &  Héroopolis.Il 
y  a  pourtant  une  difficulté ,  c'eft  que  ce  canal  coupé  d'oc- 
cident en  orient  ne  pouvoit  arriver  à  Heroopolis  fans 
traverfer  le  canal  Royal ,  ou  de  Ptolomée  qui  aboutis- 
foit  à  Arfinoé  ;  mais  il  y  a  deux  folutions  de  cette  dif- 
ficulté. 1.  Il  fe  peut  faire  que  l'ancien  canal  creufé  par 
les  rois  d'Egypte  fut  comblé,  lorsque  Trajan  fit  ouvrir  le 
fien.a.Peut-êtreaulîi  ne  doit-on  pas  prendre  à  la  rigueur 
l'expreflion  de  Ptolomée,  &  quand  il  dit  que  le  fleuve 
de  Trajan  [c'eft  ainfi  qu'il  appelle  ce  canal  i^.ait  ot7«««] 
paffè  par  cette  ville  ,  il  ne  veut  dire  autre  chofe  finon 
qu'il  touche  àfon  territoire;  Se  il  eft  bien  vraifemblable 
que  ces  deux  canaux  fe  rencontroient  Se  avoient  une 
même  communication  dans  la  mer  Rouge  entre  Heroo- 
polis &  Arfinoé.  Ce  qui  avoit  engagé  les  rois  d'Egypte 
à  choifir  un  endroit  de  cette  mer  pour  commencer  la  con- 
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tinuatîon  ,  peut  avoir  aufil  porté  les  entrepreneurs 
de  Trajan  à  le  choifir  pour  l'ouvrage  qu'ils  fe  propo- 
foient. 

CANAL  DE  WIGHT,  petit  bras  de  mer  ,  entre 
l'ille  de  ce  nom  &  la  côte  méridionale  d'Angleterre. 

CANAL  DE  ZARA  ,  petit  bras  de  la  mer  Adriati- 
que fur  la  côte  de  la  Dalmatie ,  entre  la  ville  de  Zara  Se 
les  ifles  voifines. 

Voyez,  de  plus- aux  mots  Détroit  ,  Bras  ,  Fare, 
Fossa  &  Bosphore. 

CANALES.  Antonin  dans  fon  itinéraire  ,  nomme 
ainfi  un  lieu  d'Italie  à  25  mille  pas  d'Otrante  en  venant 
de  Benevent.  Ortélius  s'eft  trompé  en  ne  mettant  que  13 
mille  pas  :  cette  diftance  n'eft  pas  celle  de  Canales  à 
Otrante  ,  mais  celle  de  Lupatia  à  Canales. 

CANALICUM  ,  lieu  que  le  même  Antonin  dans 
fon  itinéraire,  met  fur  la  voie  Aurélienne  de  Rome  à 
Arles  par  la  Toscane  Se  les  Alpes  maritimes  ,  à  douze 
milles  de  Vada  Sabbatia.  Simler  croit  que  c'eft  Cara- 
lupo,  &  Baudrand,  e'dit.  1682,  croit  que  c'eft  Cairo  , 
bourg  du  Montferrat. 

CÀNALITiE ,  nation  entre  les  Esclavons  ,  félon 
Cédréne  &  Curopalate ,  cités  par  Ortélius  dans  fon 
tréfor. 

CANALIUM  ,  le  même  que  Canalicum. 

CANALUVII  MONTES  ,  montagnes  de  Grèce 
dans  la  Macédoine  ,  félon  Ptolomée,  l.  3  ,  c.  13.  On  doute 
fi  ces  montagnes  font  différentes  des  monts  Cambuvii 
de  Tite-Live.  Voyez,  ce  mot,  &  des  Candavi/£  Mon- 
tes de  Pline  Se  de  Strabon.  Voyez.  Candavia. 

CANAMA.  Pline  met  dans  la  Bétique  ,  contrée  de 
l'ancienne  Espagne,  fous  le  diftricl:  d'Hispal  qui  eft  Sé- 
ville.un  lieu  nommé  Canama.  Mais  il  ne  le  nomme 
point  Miinicipium  Flavium  Canamenfe  ,  /.  3  ,  c.  3  ,  8  &  9. 
Rodrigue  Caro,  dans  fes  antiquités  de  Séville  ,  prétend 
que  c'eft  Villa  Nueva  del  Rio  ,  qui  e<l  dans  l'Anda- 
loufie,  à  fept  lieues  au-deflus  de  Séville  en  remontant  le 
Quadalquivir. 

CANAMEIRA,  cap  de  la  côte  de  Coromandel. 

CANANE,  ville  imaginaire  d'Egypte  de  la  façon 
des  copiftes  de  Corneille,  à  qui  on  fait  dire  que  Cri- 
nitus  alîure  que  cette  ville  avoit  été  la  patrie  du  célèbre 
Claudien  pocte  Latin  ,  après  quoi  il  fait  un  éloge  de 
Claudien.  Crinitus  a  écrit  une  vie  de  ce  Poète.  Elle  eft 
devant  presque  toutes  les  éditions.  Il  n'y  a  pas  le  moindre 
mot  qui  reffemble  à  Canane.  Cet  auteur  dit  au  contraire 
plus  d'une  fois  que  Claudien  étoit  d'Alexandrie.  Vola- 
terranus  a  fait  auffi  un  petit  éloge  de  Claudien ,  &  on 
le  met  d'ordinaire  à  la  fuite  de  fa  vie  par  Crinitus.  Il  y 
eft  dit  que  Claudien  étoit  né  à  Canope,  où  fon  père  s'é- 
toit  établi  pour  négocier  Se  s'y  étoit  marié.  Le  nom  de 
Canope  mal  écrit  a  pu  être  changé  en  Canane. 

CANANEA,  petite  ifle  de  l'Océan  méridional  par 
les  2(5  degrés  de  latitude  fud  ,  &  fort  près  de  la  grande 
terre  de  l'Amérique.  Des  Espagnols  prétendent  que  le 
Brefil  finit  un  peu  au-delà  vers  le  midi  ,  &  que  la  Ca- 
nanea  appartient  au  gouvernement  de  Rio  de  la  Plata. 

1.  CANANOR,  petit  royaume  de  la  presqu'ifle  de 
l'Inde  d'en  deçà  le  Gange  ,  Se  le  plus  feptentrional  des 
cinq  qui  compofent  le  Malabarpropre ,  &  où  l'on  parle  la 
langue  Malabare,  fur  la  côte  de  Malabar  dans  la  terre 
ferme.  D'autres  le  placent  comme  le  plus  méridional  des 
cinq  dont  eft  compofé  le  royaume  de  Canara.  Ce  qui 
peut  avoir  été  vrai  en  des  tems  différens.  De  l'ifle  dans 
fa  carte  des  côtes  de  Malabar  &  de  Coromandel  ,  qui 
eft  la  même  que  celle  de  Reland  reclifiée  en  plufieurs 
chofes ,  met  Cananor  dans  le  Canara  ,  non  dans  les  états 
du  Samorin  qui  font  le  Malabarpropre.  Rien  n'eft  plus 
incertain  que  des  frontières  que  les  fréquentes  guerres 
avancent  ou  reculent ,  de  forte  qu'un  pays  fe  trouve 
paffer  d'une  domination  à  l'autre  dans  une  feule  cam- 
pagne. Quoiqu'il  en  foit ,  ce  royaume  de  Cananor  n'eft 
pas  grand.  La  cour  réfide  à  trois  ou  quatre  milles  en 
remontant  la  rivière  de  Balipatan.  Ce  royaume  confine 
à  celui  de  Montedely  Se  s'étend  jusqu'à  Bergera.  Ainfi 
la  ville  de  Cananor ,  &  le  lieu  où  la  cour  réfide  font 
dans  le  Canara  ;  mais  la  plus  grande  partie  du  royaume 
eft  dans  le  Malabar  ,  fi  les  frontières  font  marquées 
exactement  dans  la  carte  que  j'ai  citée.  Cela  fert  à  con- 
cilier les  fentiméns  déjà  rapportés.  Lé  roi  ne  réfide  point 
à  Cananor,  parce  que  cette  ville  eft  aux  Hollandois  qui 
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l'ont  ôtée  aux  Portugais  ,  comme  je  le  dirai  plus  bas.  Les 
forces  de  ce  roi  confiftent  en  un  bon  nombre  de  foldats 
armés  de  mousquets  :  il  en  a  d'autres  armés  d'arcs  & 
de  flèches,  d'autres  qui  portent  la  rondache  &  le  fabre. 
Ceux  qu'ils  portent  à  leur  côté  font  de  l'éj aiffeur  d'un 
pouce  par  le  dos.  Le  Cananor  eft  fort  peuplé  ,  les  habi- 
tans  font  pour  la  plupart  Mahométans  ou  Maures.  Les 
principaux  font  de  gros  marchands  qui  demeurent  hors 
du  fort ,  mais  de  manière  que  le  fort  les  commande.  Ils 
faifoïent  autrefois  un  grand  trafic  à  Surate,  à  Cambaye 
&  fur  la  mer  Rouge  ;  ils  y  envoyoient  tous  les  ans 
vingt-cinq  à  trente  vaifTeaux  ,  mais  leur  commerce  eft 
bien  tombé.  Environ  à  deux  milles  de  Cananor  vers  le 
midi  ,  eft  un  port  de  mer  nommé  Termapatan  ,  qui 
eft  enfermé  d'une  muraille  du  côté  de  la  terre  ,  & 
gouverné  par  un  fouverain  particulier  Mahométan.  Le 
roi  de  Cananor  a  encore  dans  fes  petits  états  des  révol- 
tés qui  vivent  dans  l'indépendance  ;  tels  font  les  Cor- 
faïres  de  Bergera,  [le  même  que  Bargara.  Voyez,  ce 
mot.]  Ils  font  gouvernés  par  des  Maures,  &  leur  mi- 
lice eft  compofée  de  Payens  Se  de  Mahométans.  Ils  ont 
même  forcé  les  Malabares  de  Cananor  à  prendre  d'eux 
des  paiTeports  pour  leurs  vaifTeaux.  Baudrand  ,  éd.  1705 , 
dit  que  le  roi  de  Cananor  eft  maître  de  l'ifle  Malicut  & 
de  quelques  autres  des  Maldives,  avec  les  cinq  petites 
ifles  de  Divandurou.  *  BaUns,  Defc.  des  côtes  de  Ma- 
lab.  &  de  Corom.  c.  i<5. 

2.  CANANOR,  ville  maritime  d'Afie  fur  la  côte  de 
Malabar ,  aux  frontières  du  Malabar  &  du  Canara  au 
royaume  de  Cananor,  dont  elle  eft  capitale.  Les  tables 
hollandoifes  lui  donnent  12  degrés  15  min.  de  lat.  nord. 
De  l'Ifle  retranche  les  minutes.  La  latitude  eft  de  92  d. 
3  5  min.  de  l'ifle  de  Fer.  On  compte  de  ce  port  environ 
quarante  milles  à  celui  de  Cochin  qui  eft  plus  au  fud. 
Ce  port  eft  large  &  très-fur;  Se  comme  le  pays  produit 
en  abondance  du  poivre,  du  cardamome,  dugingembre, 
des  mirobolans ,  des  tamarins ,  Sec.  on  y  trafique  de  tout 
cela.  Pedro  Alvarès  Cabrai,  qui  commandoit  la  féconde 
flotte  que  les  Portugais  eurent  aux  Indes  du  tems  de 
dom  Emmanuel ,  ayant  vifité  le  roi  de  Cochin  Se  le  Sa- 
morin ,  débarqua  auffi  à  Cananor ,  où  il  porta  le  roi  à  faire 
un  traité  avec  le  Portugal ,  &  à  lui  envoyeroine  ambas- 
fade  :  puis  ayant  chargé  du  poivre  Se  autres  denrées  ,  il 
fe  rembarqua.  Almeyde  vice-roi  Portugais  dans  les  Indes, 
ayant  eu  permiffion  du  roi  Indien  de  commencer  un  éta- 
bliffement ,  bâtit  une  fortereffe  qui  foutint  dans  la  fuite 
tout  l'effort  des  armées  de  Calicut  &  de  Cananor  qu'elle 
brava  quelque  tems ,  &  où  Laurent  de  Britto  qui  en  fut 
le  commandant ,  s'acquit  une  gloire  immortelle.  Les  Por- 
tugais alors  étoient  maîtres  de  la  mer  des  Indes  ,  ils 
avoient  des  ports  le  long  des  côtes  de  l'Ethiopie  ,  de 
l'Arabie  &  de  l'Indouftan.  La  mauvaife  conduite  d'un 
de  leurs  capitaines  leur  attira  de  grands  maux.  Il  prit 
une  barque  appartenant  aux  Malabares  de  Cananor ,  & 
non  content  de  chicaner  fur  lepafleport,  il  fit  jetteren 
mer  le  maître  de  la  barque  Se  un  homme  de  diftinefion 
qui  y  étoit.  Leurs  corps  furent  pouffes  fur  la  côte,  & 
ayant  été  reconnus  ,  le  peuple  courut  à  la-  vengeance. 
Laurent  de  Britto  tâcha  en  vain  de  les  appaifer,  on  n'é- 
couta rien  :  il  fut  affiégé ,  Se  par  des  prodiges  de  valeur, 
il  laffa  une  très-nombreufe  armée  de  Malabares  ,  tant 
du  Cananor  que  du  Calicut.  Le  miniftre  hollandois  Ba- 
lœus  qui  me  fournit  ces  détails ,  décrit  ce  fiége  affèz  am- 
plement. L'an  i6o"3  ,  au  printems,  la  compagnie  hollan- 
doife  s'étant  emparée  de  Cranganor  ,  de  Cochin  Se  de 
Coulan,  on  jugea  qu'il  lui  étoit  d'une  extrême  impor- 
tance de  fe  rendre  auffi  maîtreffé  de  Cananor.  Jacques 
Huftard  s'y  rendit  avec  de  bonne  infanterie  &  des  muni- 
tions de  guerre  Se  de  bouche, ayant  avec  lui  les  capitaines 
Pierre  duPont,  Henri  de  Rhede  &  autres  officiers  d'élite. 
Us  débarquèrent  &  s'approchèrent  de  la  ville  ,  puis  de  la 
fortereffe  fans  trouver  beaucoup  de  réfiftance.  Leurs  bat- 
teries étant  dreffées  ,  ils  commencèrent  à  battre  le  fort 
du  coté  de  terre,  qui  étoit  flanqué  de  pluficurs  baftions, 
car  du  côté  de  la  mer  la  place  étoit  imprenable.  Les 
fortes  du  côté  de  terre  étoient  profonds  Se  creufés  avec 
bien  du  travail  dans  le  vif  des  roches.  Cependant  après 
quelques  jours  de  fiége  ,  les  affiégés  n'ayant  aucun  fe- 
cours  à  espérer  ,  4e  rendirent  par  capitulation.  Le  mi- 
niftre Balsus  qui  étoit  dans  l'armée  des  vainqueurs, dit 
qu'il  y  prêcha  le  premier  fermon  en  aclion  de  grâces 
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pour  cette  conquête  au  mois  de  Février  1C64.  Les  Hol- 
landois maîtres  d'une  place  que  les  Portugais  avoient  fi 
long -tems  poffédée  ,  prirent  de  nouveaux  arrangemens 
avec  le  roi  de  Cananor  pour  la  fureté  Se  l'avantage  de 
la  compagnie. 

CANÀPEYES,  nom  commun  que  l'on  donne  aux 
Musos  Seaux  Colymas,  fauvages  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  qui  habitent  une  contrée  du  nouveau  royaume 
de  Grenade,  à  laquelle  les  provinces  de  Bogota  Se  de 
Tunia  fervent  de  limites  du  côté  du  nord-oueft.  Elle  eft 
chaude  &  humide  pour  la  plus  grande  partie  ,  Se  chaque 
année  ils  ont  deux  étés  &  deux  hyvers,  chacun  de  trois 
mois;  le  premier  été  commence  au  mois  de  décembre, 
&  le  premier  hyver  au  mois  de  mars;  le  fécond  été  qui 
vient  en  juin  eft  fuivi  d'un  fécond  hyver  au  mois  de  fep- 
tembre.  Ce  n'eft  ni  le  chaud  ni  le  froid  qui  diftingue  ces 
faifons  ;  ce  font  feulement  les  pluies  qui  tombent  en 
abondance  dans  les  deux  hyvers  ,  au  lieu  que  pendant 
les  deux  étés,  il  y  fait  toujours  beau  tems.  Il  y  pleut 
le  jour  fort  rarement  ,  mais  fouvent  toute  la  nuit.  Le 
pays  eft  montueux  Se  dans  les  vallées  il  y  a  beaucoup 
de  torrens  &  de  rivières  qui  forment  plufieurs  marais  ; 
il  produit  quantité  de  vivres,  mais  il  manque  de  pâtu- 
rages. Les  Mufos  Se  les  Colimas  qui  habitent  ce  pays 
étoient  autrefois  Anthropophages  :  ils  font  affez  bien 
proportionnés  dans  tous  leurs  membres  ;  mais  pareffeux 
Se  ennemis  du  travail.  Ils  avoient  coutume  d'aller  nuds , 
étoient  cruels  &  avares  &  grands  ivrognes.  La  venue  des 
Espagnols  qui  les  ont  convertis  au  chriftianisme  ,  a 
changé  leurs  mœurs.'  Entre  leurs  arbres  fruitiers  on  en 
remarque  un  dont  le  tronc  eft  rond  ,  Se  qui  porte  une 
espèce  d'amande,  dont  la  noix  a  la  figure  d'un  roignon 
de  mouton.  L'arbre  qu'ils  nomment  Qitaoque  donne  un 
fruit  bon  à  manger  de  la  groffeur  d'un  œuf  d'oie.  Ils  ont 
auffi  des  figuiers  dont  les  figues  font  fort  douces  Se  auffi 
groffes  que  des  oranges.  L' '  Aguapa.  qui  eft  auffi  un  de 
leurs  arbres ,  eft  très-dangereux.  Si  quelque  Sauvage  nud 
s'endort  deffous,  il  crève  ,  Se  fi  c'eft  un  Européen  tout 
fon  corps  s'enfle.  Les  bêtes  de  cette  contrée  ,  font*  cer- 
tains pourceaux  noirâtres  qui  ont  le  nombril  fur  le  dos, 
Se  d'autres  plus  petits  qui  différent  peu  des  fangliers.  Il 
y  a  auffi  des  cerfs,  des  Guatanayas ,  animaux  fembla- 
bles  aux  lièvres,  des  chevreaux,  des  chèvres  Se  des  bre- 
bis. On  trouve  dans  cette  même  contrée  des  veines  d'or 
Se  d'argent ,  de  cuivre  Se  de  fer  ,  mais  elles  font  loin  des 
habitations  des  Sauvages  ,  à  caufe  que  la  terre  y  eft  baffe 
Se  malfaine.  On  y  trouve  encore  une  certaine  herbe 
noire ,  avec  laquelle  les  fauvages  teignent  leurs  habits. 
Ils  vivent  pour  l'ordinaire  de  maïs  ,  de  pois  ,  de  caffave 
8e  de  patates  ,  Se  ont  plufieurs  fontaines  falées  qui  four- 
niffent  du  fel.  Leur  pays  a  vingt-cinq  lieues  de  long  fur 
treize  de  large  ,  Se  l'on  n'y  voit  que  deux  colonies  d'Es- 
pagnols, l'une  en  la  ville  de  la  Trinitad,  Se  l'autre  dans 
la  bourgade  de  la  Palma.  Cor».  Dict  De  Laet.  Ind.  occ 
1.  o  ,  c.  4. 

CANAPICIUM,  nom  latin  du  Canavez. 

CANAPINA  ,  village  d'Italie  dans  le  patrimoine  de 
S.Pierre,  à  deux  lieues  de  Viterbe. Baudrand,  éd.  1705. 
croit  que  c'eft  l'ancienne  Capena.  Voyez,  ce  mot. 

CANAPLES  ,  bourg  de  France  en  Picardie  avec  titre 
de  marquifat,  entre  Amiens  Se  Dourlens.  *  B-iudrand , 
édit.  1705. 

CANAPUM,  nom  d'un  lieu  qui  étoit  fitué  fur  l'an- 
cien chemin  militaire  qui  alloit  d'Âutun  à  Paris.  L'on  eft 
autant  partagé  fur  fa  fituation  parmi  les  favans  ,  qu'il  y 
a  de  variétés  dans  les  manuscrits ,  pour  la  manière  de 
l'écrire.  On  le  trouve  quelquefois  écrit  Cenapnm,  d'autres 
fois  C-mabum  ou  Cenabum  ,mais  jamais  Gevabum.  C'eft 
pourquoi  plufieurs  perfonnes  ne  veulent  point  qu'on  le 
confonde  avec  le  Genabum  des  commentaires  de  Céfar, 
Se  prétendent  que  l'un  étoit  fur  la  Loire,  Se  que  l'autre 
en  étoit  éloigné.  Ce  nom  a  pu  être  donné  à  différens 
lieux  ,  8e  même  à  des  lieux  peu  notables.  Ainfi  de  même 
que  Chenove  proche  Dijon  eft  dit  Catiapis,  dans  des 
copies  d'un  acle  du  feptiéme  fiécle.  Chenou  proche  de 
Château-Landon ,  peut  avoir  été  nommé  Canapumx  C'eft 
une  réflexion  qui  naît  d'une  note  du  recueil  de  leBeuf, 
publié  en  1738  ,  f.  2  ,  p.  288.  Il  y  a  même  encore  dans 
la  France  des  lieux  qui  ont  confervé  fans  altération  ,  la 
racine  Canap,  tel  que  Canapeville  en  Normandie  ,  Se 
Canaples  en  Picardie. 

CANAR, 
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CANAR ,  promontoire  d'Afrique  fur  la  Méditer- 
ranée ,  dans  la  Mauritanie  Tingitane.  Antonin  ,  dans 
l'exemplaire  de  l'itinéraire  qui  eft  au  Vatican  ,  écrit  Pro- 

montorio  Sannar ,  &  le  met  à mille  pas  des  fix  ifles , 

Scàcinquante  mille  pas  du  promontoire  de  RufTadi.  L'é- 
dition de  Bertius  porte  Cannarum ,  Se  remplit  la  lacune  du 
nombre  de  trente  ,  qui  efl:  la  diftance  de  ce  cap  aux  fix 
ifles.  *  Oriel.  Thefaur. 

CAN  ARA  ,  royaume  d'Afie  dans  l'Inde  en-deçà  du 
Gange  fur  la  côte  de  Malabar:  Davity  dit,  que  ce  pays 
efl:  nommé  TuliMAR  ,  par.  Barbofa  Se  par  Texeira  le 
royaume  des  Chatins,  parce  que  les  villes  font  gouvernées 
par  les  bourgeois  mêmes  ,  qui  font  tous  marchands.  C'eft 
aux  confins  de  ce  royaume  que  les  Perfans  &  les  Arabes 
terminent  l'Indouftan  ou  l'Inde,  puis  donnent  des  noms 
particuliers  aux  pays  qui  fuivent  le  long  de  la  mer  feu- 
lement ,  car  dans  les  terres  il  y  a  plufieurs  grands  royau- 
mes compris  fous  le  nom  général  de  l'Inde.  *  Descrip- 
tion générale  de  l'Afie  ,  p-  5  5  3  • 

Ce  pays  confine  ,  félon  l'auteur  cité  ,  du  côté  du  nord 
avec  le  royaume  de  Cunkan  ;  du  côté  du  midi  avec  le 
Malabar ,  &  efl:  borné  à  l'occident  par  la  mer  des  Indes. 
Les  lieux  peuplés  fur  la  côte  de  Canara  font  Ancola, 
Egorapan ,  Mergeu  ,  avec  un  fleuve  de  même  nom. 
Onor  ou  Honor  ,  capitale  d'un  royaume  ;  Baticala 
auflï  capitale  d'un  royaume  Se  Mayandur  qui  efl:  de  fa 
jurisdicîion.  Et  tirant  plus  avant  vers  le  midi,  Bendor; 
Bracelor  ou  Barcelor  ScBacanor;  puis  Carcara,  Carvate, 
Mangalor,  Mangeiron  ,  Combata  nommée  par  Barbofa 
Cumbala ,  fur  la  frontière  du  Cananor,  Se  Cangerecora,  par 
laquelle  coule  une  rivière  de  même  nom  ,  qui  fert  de  con- 
fins au  Malabar.  Dans  le  pays  on  trouveGarcopa  a  fiez  pro- 
che d'Onor  ,  dontleprince  efl:  fujet  du  roi  de  Narfînge. 
Quelques-uns  la  nomment  Garcopa  ,fur  la  frontière  de 
Goa  ,  donnant  au  roi  de  ce  lieu  les  ports  de  Bairu  , 
Vera,  Bacanor ,  Vidiperan,  Mangalor,  &c. 

De  l'Ifle,  dans  fa  carte  des  côtes  de  Malabar  Se  de 
Coromandel ,  borne  le  royaume  de  Canara  du  côté  du 
feptentrion  par  celui  de  Vifapoùr,  &  plus  particulière- 
ment à  la  rivière  d'ALiga  ,  fur  laquelle  fe  trouve  An- 
cola,  vers  fon  embouchure;  du  côté  du  midifes  bornes 
font  un  peu  au-deffous  Se  au  midi  de  la  ville  de  Ca- 
nanor: il  lui  donne  les  montagnes  de  Gâte  à  l'orient, 
Se  la  mer  de  Malabar  ou  des  Indes  au  couchant.  Ainfi 
le  royaume  de  Canara  comprend  ceux 
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d'Onor, 

de  Baticala 


de  Bandel  & 
de  Cananor. 


même  nom. 


Les  principales  villes  Se  comptoirs  le  long  de  la  côte 
en  tirant  du  feptentrion  au  midi  font, 

Ba^cÂla,  }  Capitales  des  royaumes  de 

Barcelor,  où  efl:  une  loge  hollandoife. 

Moresfort ,  forterefle  aux  Kollandois. 

Mangalor , 

Le  fort  des  Malabares, 

Le  fort  de  Calbara , 

Le  fort  de  Rani ,  & 

Cananor  ,  capitale  du  royaume  de  même  nom. 

Dans  les  terres  on  trouve  ,• 

Gorcopa  , 

Cogoidin  , 

Bednuur,  capitale  du  royaume  de  Bandel,     • 

Mangale. 

Le  pays  abonde  en  riz  noir,  qui  efl:  meilleur  &  plus 
fàin  que  le  blanc  que  l'on  vend  au  menu  peuple.  Les  pal- 
mes y  croiffent  bien  autour  des  rivages.  Il  y  a  des  fruits 
en  quantité  Se  quelque  bétail.  Il  s'y  trouve  auffi  du  poi- 
vre. *  Davity. 

Les  habitans  font  noirs  ou  bruns.  Les  femmes  y  en- 
fantent fans*grand  travail,  &  fans  fage-femme.  Elles  la- 
vent leurs  enfans  dans  l'eau  froide  auffi-tôt  qu'ils  font 
nés  ,  les  élèvent  tout  nuds ,  Se  ne  les  nettoyent  qu'avec 
de  l'eau  froide,  ce  qui  les  rend  robuftes  &  alertes.  Plu- 
fieurs d'entr'eux  vivent  jusqu'à  cent  ans  fans  avoir  été 
malades,  ni  perdu  aucune  dent.  Ils  fe  hafardent  fur  les 


rivières  dans  des  almadies  ou  petites  barques,  faites 
d'une  feule  pièce  de  bois ,  creufé  au  milieu,  qui ,  pou- 
vant à  peine  tenir  un  homme,  font  fujettes  à  être  ren- 
verfées  par  le  moindre  vent;  mais  le  Canarin  qui  efl: 
habile  à  nager,  vuide  la  barque,  la  remet  en  fon  affiete, 
rentre  dedans ,  &  continue  fon  voyage.  Le  menu  peu- 
ple s'entretient  fi  mal ,  que  la  plupart  d'entr'eux  font 
maigres,  fecs ,  fans  force  ni  courage,  &  font  fi  mifé- 
rables ,  qu'ils  fe  jetteroient  dans  le  feu  pour  avoir  à 
manger. 

Tous  les  habitans  des  villes  font  marchands  ;  mais 
ceux  des  villages  qui  font  nommés  Canarins  &  Corum- 
bins  ,  vacquent  à  l'agriculture,  &  à  la  pêche,  Se  entre- 
tiennent les  palmes  d'Inde  qui  portent  le  coco.  Il  y  en 
a  parmi  eux  qui  n'ont  d'autre  métier  que  de  laver  le 
linge  ;  on  les  appelle  Maynates.  D'autres  font  nommés 
Patamates  :  ce  font  des  melfagers  par  terre  en  tems 
d'hyver ..lorsque  la  navigation  eft  trop  dangereufe. 

Ce  menu  peuple  fe  tient  dans  des  maifonnettes  cou- 
vertes de  chaume  ,  dont  l'entrée  efl:  fi  baffe  ,  qu'il  n'eft 
pas^poffible  qu'un  homme  y  pafle  tout  droit:  leurs  meu- 
bles font  une  natte  étendue  par  terre  pour  y  coucher, 
un  creux  qui  leur  fert  pour  y  battre  le  riz  ,  &  un  pot 
ou  deux  pour  le  cuire.  Ce  font  les  plus  miférables  de 
tous  les  Indiens  ;  ils  ne  mangent  que  du  riz.  Leur  cou- 
tume eft  de  garder  quelques  cheveux  fur  le  fommet  de 
la  tête,  rafant  tout  le  refte.  Leurs -enfans  vont  tout  nuds 
jusqu'à  l'âge  de  huit  ans,  où  ils  commencent  à  fe  cou- 
vrir les  parties  naturelles  de  quelque  pièce  de  drap  ;  8c 
les  femmes  ceignent  leur  corps  d'un  linge  qui  leur  pend 
jusqu'aux  cuifles  ,  en  portant  une  partie  retrouffée  fur 
l'épaule. 

Ils  obfervent  en  leurs  mariages  les  mêmes  cérémo- 
nies que  les  Décanins  &  les  Cunkanins.  Le  mari  étant 
mort,  fon  corps  efl  confumé  par  le  feu.  La  femme,  en 
témoignage  de  grand  deuil,  coupe  fes  cheveux  ,  rompt 
tous  fes  ornemens  &  atours  qui  font  de  peu  de  valeur, 
n'étant  que  de  verre.  Leur  langage  eft  différent  de  ce- 
lui de  Décan  &  de  Goa.  Leur  religion  eft  la  même  que 
celle  des  Décanins.  Il  fe  fait  a  Garcopa  près  d'Onor , 
une  grande  proceflîon ,  à  laquelle  viennent  plufieurs  Ca- 
narins. L'on  y  porte  une  pagode  fur  un  char,  devant 
lequel  marchent  plufieurs  baladines  8e  chanteufes ,  qui 
gagnent  de  la  proftitution  de  leur  corps  ,  l'entretien  de 
la  pagode  ;  8c  plufieurs  fe  mettent  fous  les  roues  pour 
être  brifés. 

CANAR  ANE,  royaume  des  Indes  ,avec  une  capi- 
tale de  même  nom,  de  laquelle  Vincent  le  Blanc  dit 
des  merveilles.  MM.  Sanfon  dans  leur  carte  d'une  partie 
de  l'Inde  au-delà  du  Gange,  marquent  cette  ville  fur  la 
même  rivière  qui  coule  plus  bas  à  Pegu,  presqu'à  dis- 
tance égale  de  Pegu  Se  de  la  ville  d'Ava  ,  qu'ils  pla- 
cent fur  une  rrViere  plus  orientale,  au  lieu  que  c'eft  tout 
le  contraire.  Rien  n'eft  moins  exact,  que  l'Afie  de  ces 
Meflïeurs ,  &  on  peut  leur  reprocher  de  n'avoir  pas  aflez 
profité  des  nouvelles  découvertes  que  les  miffionnaires 
Jéfuites  ont  faites  dans  cette  partie  de  l'univers.  De 
l'Ifle  qui  en  fait  un  docte  Se  judicieux  ufage,  n'a  eu 
carde  de  barbouiller  fes  cartes  des  rapports  chimériques 
de  Vincent  le  Blanc.  Auffi  ne  trouve-t-on  dans  la  fien- 
ne  ni  ville  ni  royaume  de  Canarane. 

i.  CANARIE  [la],  ifle  de  l'Océan  Atlantique  au 
voifinage  de  l'Afrique.  C'eft  la  même  dont  j'ai  parlé 
dans  l'article  précédent.  Cette  ifle  comme  je  viens  de 
dire,  fut  ainfi  nommée  félon  Pline,  dans  fin  hifr.  I.  6, 
c.  32,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  chiens  que  l'on 
y  trouvoit,  &  qui  étoient  d'une  grofleur  étonnante  C). 
Ainfi  elle  a  retenu  fon  ancien  nom,  Se  l'a  communiqué 
par  la  fuite  des  tems  aux  autres  ifles  voifines,  dont  elle 
eft  la  plus  méridionale,  la  plus  grande  ,  &  la  plus  ri- 
che. Elle  fut  découverte  en  1483  ,  par  Pierre  de  Vera 
Espagnol.  Son  circuit  eft  de  quarante  lieues,  &  fa  ca- 
pitale s'appelle  auffi  Canarie;  fes  autres  villes  fontGual- 
dera  Galder;  &  Guia,  Guia  (b).  Outre  les  vins  renom- 
més qu'elle  produit  en  quantité,  &  ausquels  elle  donne 
le  nom  ,  il  y  a  auffi  une  grande  abondance  de  froment; 
de  l'orge,  du  maïs,  des  fèves,  des  pois,  des  coches: 
ces  derniers  font  une  forte  de  grain  qui  reflemble  beau- 
coup au  maïs ,  &  dont  on  engraifle  les  terres.  On  y  trou- 
ve des  pommes,  des  poires,  des  prunes,  des  cerifes , 
d'excellentes  pêches,  des  abricots,  des  guavas,  des  gre^ 
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nades,  des  papahs,  des  citrons,  des  oranges,  de  deux 
iortes  de  limons,  des  courges,  les  meilleurs  oignons 
du  monde,  des  figues,  des  cannes  à  fucre  ,  des  pal- 
miers ,  des  papiers  qui  croiffent  fur  le  bord  des  riviè- 
res, des  choux,  des  navets,  des  patates,  Sec.  Il  y  a  beau- 
coup de  chevaux ,  de  vaches,  d'ânes ,  de  mules  ,  de  bre- 
bis, de  chèvres,  de  cochons,  de  lapins,  3c  quantité  de 
bêtes  fauves.  La  volaille  &  le  gibier,  y  font  communs  : 
mais  il  y  a  peu  de  bois.  (a)  Jo.  Ltiys  ,  introd.  ad  Geog. 
fect.  4,  cap.  14.  (b)  Dampier,  voyages  aux  terres  Aus- 
trales, t.  4,  p.  il. 

Il  paroît  que  Pline  s'eft  trompé  fur  l'étymolcgie  du 
nom  de  Canarie.  Niçois ,  Anglois ,  apprit  des  habitans 
de  l'ifleen  KÎ50,  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  plus  de  chiens 
dans  cette  ifle  qu'ailleurs.  Ce  voyageur  prétend  que  le 
mot  de  Canarie  vient  plutôt  d'une  espèce  de  canne  qui  y 
croiffoit  en  abondance ,  &  dont  le  jus  paffe  pour  un  poi- 
fon  fubtil,  Se  dont  quelques  Espagnols  éprouvèrent  l'ef- 
fet lorsqu'ils  firent  la  découverte  de  ce  pays. 

2.  CANARIE  (a) ,  c'eft  ainfi  que  les  étrangers  appel- 
lent la  ville  capitale  de  l'ifle  de  la  grande  Canarie.  Les 
gens  du  pays  la  nomment  Ciudad  de  P  a  l  m  a  s  ,  /« 
Ville  des  Palmes;  elle  eft  fituée  au  fud-quart-fud-oueft, 
de  l'ifle,  &  à  une  lieue  Se  demie  de  la  rade,  Se  défen- 
due d'un  mauvais  château  (b).  Le  mouillage  y  eft  très- 
bon  ,  pourvu  qu'on  ne  s'approche  pas  trop  près  de-la 
ville  ,  où  il  y  a  des  rochers  cachés  fous  l'eau.  Elle  eft 
défendue  par  un  château  fitué  fur  une  montagne.  Il  y  a 
environ  douze  mille  habitans  très-braves.  On  mouille  à 
dix-huit  brades  d'eau  devant  la  ville.  Son  enceinte  eft 
de  près  d'une  lieue  de  tour.  La  plupart  des  maifons  y 
font  allez  bien  bâties ,  &  n'ont  que  deux  étages.  Elles 
font  toutes  en  terraffes  par-deffus,  de  forte  que  le  toit 
n'en  paroît  point.  Pendant  le  jour  on  ne  voit  presque 
perfonne  dans  les  rues.  (a)  Jo.  Luys,  introd.  ad  Geog. 
fefl:.  4,  cap.  14.  (b)  Voyage  du  fleur  le  Maire ,  p.  30. 

Quoique  l'évêque  ,  le  gouverneur  Se  les  gens  de  qua- 
lité faflent  leur  réfidence  à  Ténériffe,  c'eft  néanmoins 
dans  cette  capitale  qu'eft  le  fiége  épiscopal  furfragant 
de  Séville  ,  le  tribunal  de  l'inquifition ,  &  le  fouverain 
confeil  qui  eft  comme  le  parlement  des  fept  ifles.  On 
y  voit  quatre  maifons  religieufes ,  une  de  Dominicains 
Se  une  de  Franciscains  :  les  deux  autres  font  de  Bernar- 
dines Se  de  Recollettes. 

Les  Isles  Canaries  ne  différent  point,  fuivant  le 
fentiment  des  plus  célèbres  Se  des  plus  favans  géogra- 
phes, des  ifles  Fortunées  que  Ptolomée  &  Pline  ont 
décrites ,  quoique  Ptolomée  ne  les  place  pas  affez  vers 
le  nord  :  il  ne  met  celle  qui  en  approche  le  plus  qu'à 
feize  d.  de  latit.  feptent.  quoiqu'elles  s'étendent  jusques 
aux  trente  d.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ces  Ifles  Fortu- 
nées foient  les  mêmes  que  celles  du  cap  Verd ,  n'ayant 
égard  qu'à  l'élévation  du  pôle  qui  leur  eft  attribué.  *  Dap- 
per ,  Descript.  des  ifles  de  l'Afrique ,  p.  502." 

Les  Maures  de  la  Barbarie  les  nomment  Elbard,  à 
caufe  de  la  montagne  ou  pic  de  Ténériffe,  qui  eft  une 
de  fes  ifles. 

Abulfeda ,  Ulug  Beigh ,  Se  autres  géographes  Arabes 
font  du  même  fentiment  que  les  Grecs  &  les  Latins  , 
Se  les  appellent  en  arabe  Jaz.air  Alchaledat ,  c'eft-à- 
dire,  Ifles  heureufes  ou  fortunées. 

Ptolomée  les  fait  monter  au  nombre  de  fix.  A  préiènt 
on  en  compte  communément  fept ,  qui  font  celles  de 
Talme ,  de  Fer ,  Gomere ,  Ténériffe  ,  la  grande  Canarie  , 
Fuerteventura  Se  Lancerote ;  d'autres,  comme  Purchas, 
y  ajoutent  quelques  petites  ifles ,  dont  les  noms  font 
Lobos,  Roca  ,  Graciofa,  Santa  Clara ,  Alegrança.  Orté- 
lius  y  joint  encore  S'eluaja  ou  la  deferte ,  qu'il  dit  être 
la  plus  feptentrionale  de  toutes ,  &  qu'il  place  au  rang 
de  celle  d'Alegrança  ;  Se  ajoute  de  plus  l'ifle  de  Gra- 
ciofa &  de  Coro,  que  Thevet  nomme  l'ifle  des  Cerfs. 
Mais  toutes  ces  petites  ifles  font  de  fi  peu  de  confé- 
quence  ,  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  les  nomment  pas, 
&  qui  ne  font  mention  que  des  fept  premières. 

Ces  ifles  Canaries  [dont  Lancerote,  Fuerteventura, 
la  grande  Canarie  Se  Ténériffe  font  les  principales  ]  , 
font  fituées  entre  le  26e  d.  30  m.  &  le  29e  d.  30  m.  de 
lat.  feptent.  tout  vis-à-vis  du  cap  de  Non,  au  royaume 
de  Maroc,  à  70  ou  80  lieues  de  la  terre- ferme  de  la  Bar- 
barie ,  &  à  neuf  ou  dix  l'une  de  l'autre.  Elles  font  à  la 
file,  presque  de  l'eft  à l'oueft,  dans  l'étendue  de  5  d.  40  m. 
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Ces  ifles,  comme  on  l'a  vu,  avoient  été  connues  de 
Pline  Se  de  S trabon.  D'ailleurs  on  les  découvrit  en  1395, 
fous  Henri  III.  roi  d'Espagne  ;  mais  on  les  négligea 
jusqu'à  l'an  1417,  que  Jean  II.  roi  de  Caftille  céda  tout 
le  droit  qu'il  y  avoit  à  un  gentilhomme  François  ,  du 
pays  de  Caux  en  Normandie,  appelle  Jean  de  Betan- 
cour,  &  l'envoya,  après  qu'il  l'eut  pourvu  de  toutes  les 
munitions  néceffaires  pour  l'exécution  de  cette  entre- 
prife  ,  à  la  conquête  de  ces  ifles.  Celui-ci  s'empara  en 
y  abordant  du  port  de  Lancerote  Se  du  château  ,  &  après 
y  avoir  bâti  le  cloître  de  S.  François  &  une  églife  ,  il 
s'en  retourna  en  Espagne  ,  où  fuivant  Gramaye  ,  il  re- 
mit fon  droit  à  Diego  de  Herrera  pour  une  certaine 
fomme  d'argent  ;  celui-ci  fe  rendit  maître  de  l'ifle  de 
Fortaventure,  qu'il  nomma  de  ce  nom  en  l'honneur  de 
S.  Bonaventure,  à  caufe  qu'il  y  fit  une  descente  pour 
la  première  fois ,  le  jour  de  la  fête  de  ce  faint.  Mais 
Sanut  rapporte  que  Betancour  en  abordant  aux  ifles  de 
Lancerote  &  de  Fortaventure,  en  prit  pofieffion  avec  le 
confentement  de  la  reine  de  Caftille ,  Se  que  fes  héri- 
tiers les  vendirent  après  fa  mort  au  roi  Jean  lorsqu'il' 
étoit  encore  jeune.  Gramaye  affure  encore  que  Diego 
de  Herrera  fe  rendit  auffi  maître  des  ifles  de  Fer  &  de 
Gomere  ,  8c  qu'après  qu'il  eut  inutilement  tenté  de 
s'emparer  des  autres ,  il  vendit  fon  droit  au  roi  Ferdi- 
nand ,  qui  fe  rendit  à  force  ouverte  maître  de  la  grande 
Canarie,  après  un  combat  opiniâtre  contre  les  Infulai- 
■  res.  Alfonfe  Se  Bartelt  de  Lugo  y  étant  enfuite  envoyés 
l'an  1512,  conquirent  l'ifle  de  Fer  :  quatre  ans  aupa- 
ravant ils  s'étoient  emparés  de  celle  de  Palme.  Sanut  au 
contraire  raconte  que  Gomere  &  l'ifle  de  Fer  furent 
découvertes  par  Ferdinand  Dorias  &  les  trois  autres  , 
favoir  la  giande  Canarie  ,  l'ifle  de  Palme  &  Ténériffe, 
par  Alfonfe  de  Lugo  &  Pierre  de  Vera ,  gentilhomme 
de  Xérès  ,  Se  que  toutes  cinq  furent  conquifes  par  le 
commandement  du  roi  Ferdinand  &  de  la  reine  La- 
belle;  favoir  Palme  &  Ténériffe  par  Alfonfe  de  Lugo, 
&  les  trois  autres  par  Pierre  de  Vera  Se  Michel  de 
Moxica. 

Ces  ifles,  n'étant  pas  éloignées  du  tropique  du  Can- 
cer, doivent  être  expofées  aux  ardeurs  du  foleil,  ce  qui 
femble  procurer  la  récolte  qu'on  y  fait  plutôt  que  par 
tout  ailleurs,  aux  mois  de  Mars  Se  d'Avril.  Le  terroir 
y  eft  également  bon  par  tout  Se  fertile,  mais  elles  font 
fur-tout  fameufes  par  cet  excellent  vin  de  Canarie  que 
l'on  porte  par  tout  le  monde ,  Se  que  l'on  eftime  tant. 
Il  n'y  avoit  auparavant,  fuivant  Sanut,  qu'une  feule  ifle 
qui  rapportât  du  vin  Se  du  bled;  mais  elles  produifent 
toutes  à  préfent  de  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  pour  la 
vie  de  l'homme.  L'eau  y  eft  à  proportion  moins  bonne 
que  le  refte;  mais  on  y  remédie  en  la  mettant  dans  des 
vafes  quj  ont  la  figure  de  mortiers ,  Se  faits  d'une  pierre 
extrêmement  poreufe  ,  au  travers  de  laquelle  elle  fe  fil- 
tre, de  manière  qu'en  fe  purifiant  elle  fe  rafraîchit,  Se 
devient  très-bonne.  L'ufage  de  ces  pierres  a  paffé  jus- 
qu'en Hollande,  Se  fur- tout  à  Amfterdam,  où  l'on  n'a 
point  d'autre  eau  douce  que  celle  de  pluie  que  les  toîts 
reçoivent,  Se  qui  coulent  dans  les  citernes  par  des  gou- 
tieres. 

Il  y  croit  auffi  fort  copieufement  d'une  certaine  plante 
appellée  communément  Orijelle ,  que  la  plupart  des  her- 
boriftes  tiennent  être  la  même  que  le  Phalaris  de  Dios- 
coride,  Se  que  Dalechamp  fur  Pline  prend  pour  la  fé- 
conde espèce  d'orge  de  Théophrafte.  Les  habitans  du 
pays  cultivent  Se  recueillent  avec  beaucoup  de  foin  cette 
femence  pour  la  nourriture  des  Serins  de  Canarie,  ce- 
pendant elle  croît  avec  beaucoup  de  facilité,  quand  on 
la  transporte  Se  dans  la  Hollande  Se  dans  les  autres 
lieux  de  l'Europe.  On  y  trouve  auffi  d'une  certaine 
gomme  noire  ou  poix  ,  qu'ils  appellent  Bray ,  qu'ils  ti- 
rent des  pins  en  les  fendant  par  morceaux ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  en  ayent  dix  ou. douze  chariots  pleins,  mettent 
enfuite  ces  bûches  en  croix  l'une  fur  l'autre,  au-deffus 
d'un  creux  raifonnablement  grand  Se  profond  ,  où  la 
poix  vient  à  couler  par  la  chaleur  du  feu  ,  qu^commence 
d'allumer  par  en  haut.  Il  y  en  a  d'autres  qui  creufent 
feulement  tout  autour  de  l'arbre,  Se  y  mettent  le  feu. 
On  y  trouve  auffi  beaucoup  de  miel  Se  de  la  cire. 

Il  y  a  une  affez  grande  quantité  de  bœufs,  chèvres, 
ânes  fau vages ,  chevreuils  Se  plufieurs  fortes  d'oifeaux,  Se 
principalement  des  ferins  qui  chantent  fort  agréablement. 
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'  La  mer  nourrît  autour  de  ces  ifles  beaucoup  de  poîs- 
fon,  &  fur-tout  des  efturgeons ,  dont  la  chair  fert  de 
nourriture  aux  pauvres.  Toutes  ces  ifles  ont  aufîî  plu- 
sieurs marais  &  foffés  ,  où  l'eau  de  la  mer  fe  répand 
quand  la  marée  eft  haute,  &  cette  eau  fe  change  peu  à 
peu  en  fel  par  la  chaleur  du  foleil. 

Les  habitans  de  ces  ifles  font  robuftes ,  forts  &  puis- 
sants, ni  blancs  ni  noirs  ,  mais  d'une  couleur  brune  & 
baiânée;  ils  ont  le  nez  plat  &  large ,  l'esprit  vif  &  fub- 
ril ,  font  fort  courageux ,  &  ont  beaucoup  de  penchant 
à  la  guerre.  Il  y  refte  fort  peu  des  anciens  barbares  Se 
fauvages  habitans  de  ces  ifles ,  &  ceux  qui  y  font  en- 
core, appelles  Guanchas  par  les  Espagnols  ,  fe  font 
policés.  Ils  parlent  peu  &  fort  doucement,  prononcent 
les  mots  entre  les  dents  &  les  lèvres  ,  &  font  de  grands 
mangeurs ,  puisqu'il  y  en  a  qui  mangeroient ,  fans  s'in- 
commoder, vingt  lapins  &  un  bouc  entier  dans  un  re- 
pas. Ils  parlent  tous  ,  outre  les  divers  langages  du  pays , 
fort  bon  espagnol.  Ces  ifles  appartiennent  à  l'Espagne, 
qui  n'y  fouffre  point  d'autre  religion  que  la  Catholi- 
que. Quelques-uns  des  anciens  habitans  ne  voulant  pas 
fe  foumettre ,  fe  retirèrent  dans  les  montagnes;  mais 
ils  font  préfentement  diffipés  Se  tout  eft  fournis.  Les 
marchandifes  qu'on  en  apporte  ,  &  qui  font  la  richeffe 
des  habitans,  font  des  vins,  dont  il  patte  tous  les  ans 
près  de  feize  mille  tonneaux  en  Angleterre,  des  peaux 
de  boucs  ,  des  fucres  ,  &c. 

Martineau  du  Pleffis  a  publié  autrefois  une  Nouvelle 
Géographie  ,  ou  Description  exatle  de  l'Univers ,  tirée 
des  meilleurs  Auteurs ,  tant  anciens  que  modernes,  in-12. 
Amfterdam  ,  1700  ,  3  volumes.  L'Abbé  Langlet  du 
Fresnoi  s'avifa  douze  ans  après  de  publier  cet  ouvrage 
avec  un  discours  préliminaire  ,  une  lifte  de  cartes  Se 
d'auteurs  ,  &  y  ajouta  une  géographie  ancienne  très- 
imparfaite  ,  qui  eft  contenue  dans  le  4e.  volume.  Quoi- 
que cet  ouvrage  fourmille  de  fautes  ,  le  P.  le  Long  (a) 
n'a  pas  laifle  de  dire  que  c'efi  la  géographie  lapins  exaile 
qui  ait  paru  jusqu'à  préfent.  A  Foccafion  des  Canaries  , 
3ont  on  y  marque  à  peu  près  la  jufte  pofition  ,  on  lit 
dans  l'édition  de  Paris,  tom.  3  ,  p.  126"  de  ce  livre,  ces 
paroles ,  qui  m'ont  furpris  :  Cette  pofition  ne  s'accorde 
pas  avec  celle  de  Ptolomée  ,  qui  place  ces  Ifles  Jous  un 
même  mérid.ien ,  &  entre  le  10  &  16'  degrés  de  latitude. 
Mais  il  ne  s'en  faut  pas  étonner.  Ptolomée  étoit  un 
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position  des  lieux.  Caffini ,  grand  aftronome  auffi- 
bien  que  grand  géographe  ,  &  par-là  juge  plus  compé- 
tent du  mérite  de  Ptolomée,  dit  (b)  dans  fes  Obfer- 
vations  fur  la  longitude  &  la  latitude  de  Marjcille , 
que  les  tables  géographiques  de  cet  auteur  font  le  plus 
beau  monument  qui  refte  de  la  géographie  ancienne. 
De  l'Ifle  ,  le  plus  favant  géographe   qu'ait  produit  la 
France  ,  n'en  parle  jamais  qu'avec  eftime  ,  lors  même 
qu'il  en  relevé  les  fautes.  J'ofe  ajouter  que  c'eft  le  feul 
des  anciens  qui  ait  traité  fa  matière  en  géographe  ;  tous 
les  autres  comme  Strabon ,  Paufanias,  &c.  l'ont  traité 
en  hiftoriens.  La  plupart  n'ont  écrit  que  des  périples  ou 
descriptions  des  côtes.  Le  feul  Ptolomée  a  confulté  le 
ciel  pour  déterminer  les  pofitions.  Toutes  ne  font  pas 
juftes ,  il  eft  vrai  ;  mais  outre  que  les  lettres ,  qui  lui 
tiennent  lieu  de  chiffres ,  ont  pu  être  altérées  ,  il  n'avoit 
pas  tout  vu  par  fes  yeux  ;  il  a  pu  être  trompé  par  de 
faux  mémoires  ,  ou  par  le  préjugé  de  fon  fiécle.  Il  eft 
plus  excufable  que  l'abbé  Langlet ,  qui  met  en  Mec- 
kelbourg,  dans  la  baffe  Saxe  ,  Weimar  ,  ville  de  la  Thu- 
ringe ,  t.  4,  /.  8  ,  p.  72  ,  édit.  à.e  Taris.  Perfonne  ne 
s'eft  avifé  de  traiter  de  mauvais  géographes  les  Sanfon  , 
fous  prétexte  que  dans  leurs  cartes  la  côte  orientale  de 
la  Chine  eft  de  fept  cens  quatre-vingt  lieues  marines , 
de  30  au  degré  ,  plus  éloignée  du  premier   méridien 
qu'elle  ne  l'eft  effectivement;  ou  parce  qu'ils  font  la  mer 
Méditerranée  exceffivement  large  entre  la  Sicile  &  l'A- 
frique ,  ou  parce  qu'ils  fuppofent  que  la  Californie  eft 
une  ifle,  jusqu'à  en  marquer  les  côtes  du  nord  qui  font 
chimériques.  Nous  ferions  encore  dans  les  mêmes  erreurs, 
11  les  obfervations  aftronomiques  Se  le  témoignage  des 
voyageurs  favans  &  exaâs  ne  nous  avoient  pas  défa- 
bufés.  Enfin  ,  on  doit  s'étonner  que  l'abbé  Langlet  blâme 
Ptolomée  ,  Se  loue  les  voyages  du  fameux  Vincent  le 
Blanc.  (a)  Bibl.Hifi.de  la  Fr.n.ï6^.(b)  Mem.  de  l'Acad. 
Royale  des  Sciences,  an.  i6yz.  (c)  De  30  au  degré. 
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CANARII ,  anciens  peuples  d'Afrique  vers  le  mont 
Atlas.  On  les  nommoit  aihfi  ,  parce  qu'ils  mangeoient 
des  chiens  ,  félon  Pline,  /.  J  ,  c.  I. 

CANAS  ,  ville  d'Afie  dans  la  Lycîe,  félon  Pline, 
/.  5  ,  c.  27,  en  grec  Kams ,  au  génitif  tSYLaiS.  Cette 
ville  a  été  épiscopale.  On  trouve  qu'Eugenius  Cannen- 
fis  affifta  ,  l'an  45 1  au  concile  de  Chalcedoine.  Une  des 
notices  imprimées  après  la  géographie  facrée  du  père 
Charles  de  S.  Paul ,  met  pour  le  quinzième  fiége  de  la 
hycie  Cani,  »  Kx,Ç.  Une  autre  du  même  recueil, p.  38  C7" 
iç?  ,  met  au  16e.  rang  Canni  five  Acali*.,  j  Kun<û  Uti  tîî 
a«<za««s.  Une  autre  notice  au  recueil  de  Schelftrate ,  t.  2  , 
p.  6jj  ,  porte  Canni  feu  Alcex  s  Se  enfin  une  quatrième , 
t.  2  ,  p.  705  ,  porte  K.y.jvôf,  Caunus.  Ptolomée  met  auflï 
Caunus  dans  la  Lycie.  *  Ed.  Amfterd..  fol.  p.  14  8e  k. 
CANAS  ,  Sauvages  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Pérou  :  ils  y  habitent  une  contrée  entre  Cusco  Se  le  lac 
Titicaca  ,  au  fud-eft  de  Cusco.  Leurs  bourgades  font 
Hatun  Cana,  qui  eft,  félon  Herrera,  à  côté  du  Che- 
min Royal  &  à  deux  lieues  d'Ayaviri  ;  Cacha  ,  où  leurs 
rois  ont  un  palais ,  Chacana,  Horuto,  &c.  quoiqu'il 
faffe  un  peu  froid  dans  leur  pays  auffi-bien  que  dans 
celui  des  Canches  leurs  voifins  ,  ils  abondent  en  toutes 
fortes  de  grains  Se  en  brebis.  De  l'Ifle  regarde  les  Canas 
&  les  Canches  comme  deux  noms  d'un  même  peuple. 
*  Corn.  Dift.  De  Laet ,  Ind.  Occid.  1.   11  ,  c.  2. 

CANASIDA ,  ville  d'Afie  dans  la  Carmanie  ,  au 
bord  de  la  mer,  félon  Arrien,  in  Indicis. 

CAN  ASTEL  ,  ancienne  peuplade  d'Afrique  en  Bar- 
barie ,  au  royaume  de  Tremecen.  Elle  eft  parmi  des  jar- 
dins &  des  vergers  à  trois  lieues  d'Oran  vers  le  Levant. 
Sur  le  haut  d'un  roc  eft  la  fortereffe  de  Calaa  ,  de  la- 
quelle je  parle  en  Ion  lieu.  Ces  peuples  avoient  payé 
tribut  aux  Espagnols  qui  poffédoient  Oran ,  principa- 
lement fous  le  gouvernement  de  Martin  de  Cordoue  , 
comte  d'Alcaudete  ;  mais  comme  ils  favoriferent  Ma- 
hamet  Bey  &  Mami  Arraez  qui  étoient  venus  attaquer 
Oran  ,  le  comte  les  fit  faccager  ,  &  prendre  tous  pour 
esclaves  après  que  le  fiége  fut  levé.  Leurs  vergers  pro- 
duifent  beaucoup  d'Alegna  ,  qui  eft  un  bois  rouge  Se 
le  principal  trafic  des  habitans.  *  Marmol. 
CANASTRA.  Voyez.  Chaladra. 
CANASTRjEUM  PROMONTORIUM  ,caP  de 
la  Macédoine  dans  la  Paraxie ,  c'eft-à-dire ,  du  pays  au- 
près du  fleuve  Axius,  félon  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  13  ,  qui 
lui  donne  à  peu  près  la  même  latitude  qu'à  l'ifle  de  Scy- 
ros  qui  eft  à  l'orient  de  ce  cap.  Etienne  le  géographe 
en  parle  auffi,  Se  le  nomme  Canastron.  Les  inter- 
prètes de  Ptolomée  le  nomment  Canistro. 

CANATH  (a)  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
de  Manaffé  ,  au-delà  du  Jourdain.  Elle  prit  le  nom  de 
Nobe  (b),  depuis  qu'un  Israélite,  nommé  Nobé  ,  en 
eut  fait  la  conquête  ;  mais  elle  eft  toutefois  plus  connue 
fous  celui  de  Canath.  Eufébe  dit  quelle  eft  dans  la  Tra- 
chonite  aux  environs  de  Bozra.  Et  par  confisquent  elle 
ne  doit  pas  être  différente  de  Canatha,  ville  d'Afie 
dans  la  Cœlefyrie  ,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  15.  Pline, 
/.  5  ,  c.  1 8  ,  la  met  dans  la  Décapole  ,  ce  qui  revient 
au  même.  C'eft  elle  auffi  de  laquelle  parle  Jofephe  au 
premier  livre ,  c.  14 ,  de  la  guerre  des  Juifs.  (*)  D.  Calm. 
Dift.  (b)  Nombr.  c.  32  ,  #..42. 

CANATHA,  ville  méditerranée  de  la  Médie,  félon 
Ptolomée  ,  1.  6 ,  c.  2. 

CANATHRA,  ifle  de  la  mer  des  Indes  ,  auprès  Se 
à  l'orient  de  la  partie  feptentrionale  de  l'ifle  Tapro- 
bane  ,  félon  Ptolomée  ,  l.  7 ,  c.  4. 

CAN  AUGE  ou  Canoge,  ville  d'Afie  dans  les  In- 
des. Elle  eft  la  capitale  de  la  province  ou  pays  des  Mu- 
fulmans  aux  Indes,  félon  Ben  Alvard,  qui  eft  le  même 
que  Binalouardy  ,  mort  en  1358,  dont  la  géographie, 
écrite  en  arabe  ,  a  pour  titre  Kharidatalagyaib ,  c'eft- 
à-dire  ,  perle  admirable.  Cet  auteur  donne  à  cette  ville 
11  j  d.  50  m.  de  longitude,  Se  2.6  d.  35  m.  de  latitude 
feptentrionale.  Quelques  géographes  orientaux  y  ont 
placé  leur  premier  méridien.  J'ai  remarqué  la  même 
chofe  de  la  ville  d'ARiM. 

CANAUNA  ,  contrée  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Pline,  l.  6,  c.  28. 

CAN  AVEZ  ou  Cana  vois,  en  latin  Can  api  cium, 
pays  d'Italie   dans  le   Piémont,  le   long  de  la  Doria- 
Balthéa,  grande  rivière  qui  le  traverfe  du  nord-nord- 
Tome  II.        N  ij 
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oueft  au  fud-fud-eft.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  duché 
d'Aoufte ,  au  levant  par  la  feigneurie  de  Verceil ,  au 
midi  par  le  Montfsrrat  Se  par  le  Pô  ,-au  couchant  par 
la  province  de  Turin  ,  Se  non  pas  le  long  de  la  petit* 
Doire  ,  comme  le  dit  Baudrand  ;  mais  par  une  ligne 
conduite  le  long  des  montagnes  ,  depuis  la  fource  de  la 
petite  rivière  de  Malon,  à  l'oueft  de  Valperga,  Jusqu'à 
la  rivière  de  l'Orco  au-deflbus  de  Novasco.  Ce  pays 
eft  le  même  que  la  province  d'Ivrée.  On  l'appelloit  au- 
trefois le  marquifat  d'Ivrée.  Baudrand  eft  injufte  de  fe 
plaindre  de  ce  que  Mrs  Sanfbn,  dans  leurs  cartes ,  fuppri- 
ment  le  nom  préfent  pour  y  mettre  celui-ci ,  dont  il  n'eft 
plus  queftion  depuis  plus  de  qxiatre  fiécles  ;  car  dans 
toutes  les  cartes  de  ces  Meilleurs  ,  tant  en  grand  qu'en 
petit ,  celles  que  je  pofféde  ont  le  nom  de  Canavez  en 
groffes  lettres  capitales  ,  &  le  nom  de  marquifat  d'Ivrée 
n'y  eft  qu'en  caractère  plus  menu.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
le  Canavez  Se  la  province  d'Ivrée  font  un  même  pays  ; 
mais  il  n'eft  pas  sûr  que  l'ancien  marquifat  d'Ivrée  eût 
précifément  les  mêmes  bornes.  Je  parle  de  ce  marquifat 
d'Ivrée  à  l'article  de  la  capitale.  Voyez.  IvRÉE. 

CANBIANO,  Corneille  met  une  ville  &  une 
rivière  de  ce  nom  au  duché  d'Urbin.  On  y  a  laide  gliffer 
un  b  pour  un  t.  Il  falloit  écrire  Cantiano. 

CANCALE ,  ville  de  France  dans  la  haute  Breta- 
gne ,  au  bord  de  la  mer  ,  au  nord-eft  de  S.  Malo  ,  avec 
une  rade  où  l'on  peut  mouiller  fur  fept  à  huit  pieds  d'eau, 
fond  de  fable  ;  outre  la  rade  qui  eft  fort  bonne  ,  il  y  a 
tin  petit  havre.  Cancale  eft  toujours  bien  fourni  d'huitres, 
dont  Corneille ,  dans  fon  Dictionnaire ,  a  fait  des  truites. 
On  dit  en  proverbe  ,  dans  les  contrées  voifines  :  Il  faut 
l'envoyer  à  Cancale  manger  des  huitres  ,  pour  dire  :  il 
faut  l'envoyer  promener.  Baudrand  ,  édit.  1705,  ne  s'y 
eft  pas  trompé.  Quelques-uns  nomment  Baye  de  Can- 
cale ,  le  golfe  où  finit  la  côte  de  Normandie  ,  8c  où 
commence  celle  de  Bretagne,  au  fond  duquel  eft  le  mont 
S.  Michel  ;  ils  terminent  cette  baye  par  une  ligne  tirée 
de  Granville  à  Cancale. *Tajfîn  ,  côtes  de  France,  p.  5. 

CAN  CE,  rivière  de  France  dans  le  Vivarais ,  où 
elle  reçoit  la  Deume  ,  avec  laquelle  "elle  va  fe  perdre 
dans  le  Rhône,  au-deffous  d'Andance.  Cette  rivière  eft 
nommée  Canssor  dans  les  cartes  de  Sanfbn.  *  Cor». 
DicT:.  Davity,  Languedoc. 

CANCEAU  ,  port ,  baye  &  paiTage  fur  la  côte  de  la 
nouvelle  France,  le  même  que  Campseaux. 

CANCHE  [la]  ,  rivière  de  France  en  Picardie.  Elle 
a  fa  fource  en  Artois  ,  au  village  de  Magnicourt  fur 
Canche,  d'où  elle  coule  quelque  tems  vers  le  midi,  Se 
circulant  vers  l'occident,  elle  remonte  vers  le  couchant 
feptentrional ,  paffe  au  vieux  Hedin  qu'elle  laiffe  à  gau- 
che ,  traverfe  Hedin,  puis  reçoit  le  Ternois  :  elle  fe 
charge  encore  en  chemin  de  plufieurs  autres  rivières 
qui  viennent  de  Freflïn ,  de  Crequi,  &c.  paffe  à  Beau- 
rainville  Se  près  Montreuil ,  puis  à  Etaples ,  où  elle  for- 
me un  port.  *  De  l'IJle,  carte  de  l'Artois. 

CANCHES,  Sauvages  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  une  contrée  voifine  de  Cusco  dans  le  Pérou.  *  Ils 
font  d'un  naturel  doux,  induftrieux  Se  ennemis  de  la 
tromperie.  Le  travail  ne  les  rebute  point,  &  ce  font 
eux  qui  ont  creufé  les  mines  de  ce  pays-là.  Ces  peu- 
ples font  riches  en  brebis  du  Pérou.  Leur  terroir  eft  fer- 
tile en  froment  ,  en  maïs  ;  abondant  en  divers  oifeaux, 
fur-tout  en  perdrix,  &  leurs  rivières  font  poiffonneu- 
fes.  Voyez,  ce. que  je  remarque  au  mot  C  a  n  a  s.  *  De 
Laet ,  Ind.  Occid.  1,  11 ,  c.  2. 

CANCHEU.  Voyez.  Cantcheou. 

CANCHLEI  ,  peuple  qui  confinoi't  à  l'Arabie  Pé- 
trée  du  côté  de  l'orient,  félon  Pline.  Le  P.  Hardouin 
croit  que  c'eft  le  même  peuple  que  l'écriture  fainte  nom- 
me les  Amalécites. 

CANCÏVEN  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  département  de  Jengan  huitième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  -8  d.  i<5  m.  par  les  37  d.  20  min.  de  latit.  *  Atlas 
Sïnenfis. 

CANCON,  bourg  de  France  dans  l'Agenois,  fur 
la  petite  rivière  de  Toulzat ,  qui  tombant  dans  la  Ca- 
naule,  fe  jette  dans  la  Garonne  au-deffous  de  Toneins. 
Ce  bourg  eft  fur  la  route  de  Lauzun  à  Villeneuve  d'A- 
genois.*  De  l'Jfle,  Atlas. 

CANDABARA.  Davity  a  trompé  Corneille  après 
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l'avoir  été  lui  -  même  par  des  relations  où  les  noms 
étoient  défigurés.  Ils  mettent  l'un  8c  l'autre  une  ville 
nommée  Candabara  ,  au  pays  des  Puttans  ,  ou  Botan- 
tes  ;  mais  Candabara  n'eft  autre  chofe  que  Candahar: 
il  n'y  a  qu'à  voir  l'ordre  que  fuit  Davity.  Il  traite,  1. 
de  Caximir  ,  2.  de  Kabul,  3.  du  pays  des  Puttans  où  eft 
Candabara.  On  trouve  de  même  fur  le  globe  d'orient 
en  occident ,  tout  de  fuite ,  les  royaumes  de  Cachemire , 
de  Cabul  &  de  Candahar. 

1.  CANDAHAR  (a) ,  province  des  Indes.  Elle  a  au 
nord  le  pays  de  Baie,  à  l'orient  la  province  de  Cabul, 
au  midi  celle  de  Bukor,  &  une  partie  du  Segeftan  qui 
eft  du  royaume  de  Perfe  ,  &  enfin  au  couchant  d'autres 
pays  de  la  même  monarchie.  Cette  province  eft  petite 
Se  montagneufe  :  elle  produit  cependant  abondamment 
tous  les  vivres  néceffàires  à  la  fubfiftance  des  habi- 
tans  ,  fi  ce  n'eft  du  côté  de  la  Perfe  ,  où  le  terrein  eft 
fort  ftérile  ;  quelque  petite  qu'elle  foit,  elle  ne  laiffoit 
pas  de  rapporter  autrefois  au  Mogol  quatorze  à  quinze 
millions.  Ce  fut  dans  ce  pays  (b)  que  les  Turcomans 
s'établirent  fous  le  régne  de  Sangiar  fultan  ,  de  la  race 
des  Selgiucides;  &  le  Tarik- Caram  Almolk  rapporte 
qu'en  l'an  304  de  l'hégire  ,  qui  eft  le  9 16  de  J.  C.  fous 
le  califat  de  Moétader  l'on  trouva  en  creufant  les  fon- 
demens  d'une  tour  de  Candahar ,  une  cave  fouterraïne 
dans  laquelle  il  y  avoit  près  de  mille  têtes  d'Arabes , 
attachées  à  une  feule  chaîne  ,  qui  s'étoient  confervées 
depuis  l'an  70  de  l'hégire  ;  car  l'on  trouva  cette  date 
écrite  fur  un  papier,  qui  étoit  attaché  avec  un  filet  de 
foie  à  l'oreille  de  vingt-neuf  des  plus  confidérables  d'en- 
tr'eux  ,  avec  leur  nom  propre.  Cela  fit  connoître  que 
les  Mahométans  avoient  pénétré  jusques  dans  ces  con- 
trées ,  dès  le  premier  fiécle  du  Mufulmanisme.  Il  y  a 
quelques  petits  rajas  dans  les  montagnes  (c)  qu'on  laiffe 
vivre  en  liberté ,  moyennant  de  légers  tributs.  Ils  fe  font 
ainfi  confervés  par  le  foin  qu'ils  ont  eu  de  fe  mettre  du 
côté  du  plus  fort,  lorsque  le  pays  a  changé  de  maîtres. 
Il  y  a  auffi  un  petit  pays  dans  les  montagnes ,  qu'on 
nomme  Geria,  c'eft-à-dire,  pays  des  Fées,  où  le  père 
Ambroife,  capucin,  a  paffé  un  carême  en  miffion  dans 
deux  bourgs ,  dont  l'un  eft  nommé  Cbeboular ,  8e  l'au- 
tre Cosne.\\  a  rapporté  que  ce  pays  eft  allez  agréable, 
&  rempli  de  bonnes  gens  ;  mais  que  les  Chrétiens  qui 
y  font,  n'ont  que  de  foibles  teintures  de  notre  religion. 
(a)  Ibevenot,  Voyage  des  Indes,  t.  2  ,  p.  163.  (b)  D'Her- 
belot,  Bibl.  Orient.  (c)  Ibevenot,  ibid. 

2.  CANDAHAR  (a)  ,  ville  des  Indes  dans  la  mon- 
tagne que  les  anciens  ont  àppellée  Paropanijits,  à  34  d. 
de  latitude,  &  à  83  de  longitude.  Thevenot  (b)  ne  la 
place  cependant  qu'au  23  d.  de  latit.  mais  il  fe  trompe. 
Il  y  a  apparence  (c)  que  c'eft  une  des  fept  villes  que 
fonda  Alexandre,  &  ausqiielles  il  donnna  fon  nom.  En 
effet,  elle  eft  àppellée  ordinairement  Candar  par  les 
anciens  hiftoriens  de  Perfe,  mot  abrégé  de  celui  d'Es- 
candar,  qui  eft  le  nom  que  les  Orientaux  donnent  à 
Alexandre.  Les  géographes  (d)  font  partagés  fur  la  vraie 
dépendance  de  cette  ville  ;  les  uns  la  mettent  dans  le 
pays  de  Sende,  les  autres  dans  l'Inde,  &  d'autres  en- 
fin dans  la  Perfe  :  &  comme  les  fouverains  de  ces  deux 
derniers  pays  époufent  volontiers  le  fentiment  des  écri- 
vains qui  les  favorifent ,  ils  ne  manquent  pas  de  fe  faifir 
de  cette  ville  quand  l'occafion  s'en  préfente,  Se  de  dire 
qu'elle  leur  appartient.  Ces  différentes  prétentions  font 
que  le  roi  de  Perfe,  qui  la  tient  préfentement,  y  a  (c) 
jusqu'à  dix  mille  hommes  de  gamifon,  de  peur  de  fur- 
prife.  Elle  eft  d'ailleurs  forte  par  fa  fituation  ,  entourée 
de  bonnes  murailles  ,  Se  défendue  par  deux  citadelles. 
(a)  D'Herbelot,  Bibl.  Orient.  (b)  Voyages  des  Indes, 
t.  2 .  p.  iô"3.  (c)  D'Herbeht,  ibid.  (d)  Petit  de  la  Croix, 
Hift.  du  grand  Gengizcan,  1. 4,  c.  7.  (e)  Thevenot,  Voya- 
ges des  Indes,  t.  2,  p.  163. 

Le  commerce  qui  fe  fait  à  Candahar ,  tant  de  la  Perfe 
que  du  pays  des  Usbecs  Se  des  Indes ,  fait  qu'elle  eft 
très-riche.  Les  habitans  y  aiment  le  vin  éperdument, 
mais  on  leur  défend  d'en  boire  ;  Se  s'il  arrive  qu'un 
Maure  qui  en  a  bû  faffe  quelque  fcandale ,  on  le  met  fur 
un  âne,  la  face  tournée  vers  la  croupe  ,  &  on  le  pro- 
mené par  la  ville,  accompagné  des  gens  du  Cotoual , 
qui  battent  un  petit  tambour,  8c  ils  font  fuivis  des  en- 
fans  du  quartier  qui  font  des  huées.  Quoiqu'il  n'y  ait 
point  de  province  dans  l'Indouftah  où  l'on  trouve  moins 
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de  gentils,  îlya  toujours  des  Banians,  à  caufe  du  com- 
merce ,  mais  il  n'y  ont  point  de  pagodes  publiques  ,  Se 
leurs  affemblées  de  religion  le  font  dans  la  maifon  d'un 
particulier,  fous  les  ordres  du  bramen,  qu'ils  y  entre- 
tiennent pour  faire  leurs  cérémonies.  Le  roi  de  Perfe 
n'y  permet  point  que  les  femmes  des  gentils  s'y  brûlent 
quand  leur  mari  eft  mort.  Il  y  a  beaucoup  de  Parfis  ou 
Guebres  ,  mais  ils  font  pauvres,  Se  les  Mahométans  s'en 
fervent  pour  le  plus  vil  &  le  plus  pénible  travail.  Ils 
vont  faire  les  cérémonies  de  leur  religion  fur  une  mon- 
tagne, peu  éloignée  de  la  ville,  où  ils  ont  un  lieu  dans 
lequel  ils  confervent  le  feu  qu'ils  révèrent.  Il  y  a  dans 
Candahar  les  mêmes  officiers  que  dans  les  villes  de 
Perfe.  Ils  y  font  les  mêmes  fonctions  ;  mais  fur  toute 
chofe  ils  ont  ordre  de  traiter  doucement  les  peuples ,  à 
caufe  de  la  proximité  des  Mogols;  &  pour  peu  de  vexa- 
tion qu'ils  y  faffent ,  ils  font  rudement  châtiés.  *  The- 
venot,  Voyages  de  Perfe. 

CANDALE.  Voyez.  Kendal. 
CANDALI  ou  Condali  ,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolomée,  l.j,c.  i,  peuple  ancien  de  l'In- 
de, en-deçadu  Gange. 

CANDALICA.  Voyez.  Candollica. 
CANDAMIUS  MONS,  montagne  d'Espagne  au 
paffàge  du  royaume  de  Léon  aux  Afturies.  Le  nom  mo- 
derne eft  Candannedo.  Une  ancienne  inscription  trouvée 
en  ce  lieu,  porte  ces  mots  Jovi  Candamio.  Ortélius, 
de  qui  eft  cet  article,  cite  Ambroife  Morales.  Baudrand 
qui  le  copie,  ne  cite  ni  l'un  ni  l'autre,  &  pour  dégui- 
fer  l'article,  il  cite  Mariana. 

CANDANENSIS,  fiêge  épiscopal  de  la  Lycie  ,  fé- 
lon les  notices  grecques,  où  il  eft  parlé  de  Nicephorus, 
qui  a  occupé  ce  fiége.  Hard.ouin ,  Colleét.  Conc. 
CANDANNEDO.  Voyez.  Candamius. 
CANDANUM,  ville  des  Jaziges  Metanaftes,  fé- 
lon Ptolomée,  1.  3,  c.  7. 

C  AND  ARA,  ville  d'Aile  dans  la  Paphlagonie  ,  à 
trois  fchœnes  de  la  ville  de  Gangres,  félon  Etienne  le 
géographe.  *  Leunclavius  donne  pour  nom  moderne 
Candari  &  Canduraie.  *  Ortel.  Thés. 

CANDARI,  ancien  peuple  d'Afie  dans  la  Sogdiane 
félon  Mêla,  /.  1 ,  c.  2.  Pline,  l.6,c.  16.  Se  Ptolomée, 
l.  6,  c.  12.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Gan- 
DARi  des  Indes. 

CANDASA,  place  forte  de  la  Carie  ,  félon  Etienne 
le  géographe ,  qui  cite  le  feiziéme  livre  de  Polybe  ,  dont 
nous  n'avons  que  quelques  fragmens. 

CANDAVI A,  contrée  de  la  Macédoine,  dont  Jules 
Céfar  parle  dans  fon  hiftoire  des  guerres  civiles.  Il  dit , 
/.  3  ,  c.  11,  dans  un  endroit  :  Pompée  étoit  alors  dans  la 
Candavie  ,  &  fortant  de  la  Macédoine  ,  il  s'en  alloit  pren- 
dre fes  quartiers  d'hiver  à  Apollonie  Se  à  Dyrrachium. 
Il  dit  ailleurs  au  c.  79  ,  Pompée  avoit  toujours  un  pas- 
fage  ouvert  par  la  Candavie,  pour  paffer  dans  la  Ma- 
cédoine. Ce  pays  étoit  borné  au  levant  par  le  lac  Lychni- 
de,  aujourd'hui  d'Ocrida,  Se  les  monts  Candaviens  ,  le 
long  desquels  coule  le  Panyafus  des  anciens ,  aujour- 
d'hui Siomini ,  ou  la  Janina ,  avant  que  de  fe  tourner 
entièrement  vers  le  couchant.  Séneque  fait  mention  des 
déferts  de  la  Candavie  ,  fur  quoi  Jufte  Lipfe  obferve 
que  la  partie  montagneufe  de  la  Macédoine  ,  qui  com- 
mence à  Dyrrachium  eft  nommée  la  Candavie  :  elle  eft 
couverte  de  bois.  Pline  ,  /.  3  ,  c .  23  ,  fait  mention  des 
montagnes  de  la  Candavie,  à  foixante  Se  dix-huit  mille 
pas  de  Dyrrachium.  Le  P.  Hardouin  dit  qu'elles  fépa- 
rent  l'Albanie  de  la  Macédoine  ,  proprement  dite.  Stra- 
bon  l.y,p.  323,  les  nomme  CandaviiMontes 

K.œvàaoutc.ç   oçtss.        Kp.  31* 

Lucain,  pharf.  1.  6 ,  v.  331 ,  fait  mention  des  forêts 
de  ce  pays-là. 

Qua  vaflos  aperit  Candavia  Saltus. 

^  Strabon  à  l'endroit  cité,  dit  que  les  guerres  Se  les 
révoltes  ruinèrent  tellement  ce  pays  ,  que  la  plupart  des 
bourgs  Se  des  villages  furent  détruits  ,  fans  qu'on  les 
eût  encore  rebâtis  de  fon  tems.  Ortélius  croit  que  les 
Cambuvii  monter  de  Tite-Live,  Candavia.  montes  dont 
je  parle  ici ,  Se  Canaluvii  montes  de  Ptolomée  pourroient 
être  les  mêmes.  C'étoit  des  parties  d'une  même  chaîne 
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de  la  fource  du  Panyafus.  Les  Canaluviens  &  les  Can- 
daviens me  paroiflent  deux  noms  ,  dont  l'un  eft  cor- 
rompu de  l'autre. 

CANDE ,  bourg  de  France  dans  la  Touraine.  Cor- 
neille dit  mal  qu'il  eft  en  Anjou.  Le  nom  latin  eft  Con- 
date  ou  Condate  Turonum ,  &  ce  nom  fignifie  qu'il  eft 
au  confluent  de  deux  rivières ,  qui  font  la  Loire  Se  la 
Vienne.  Il  eft  vis-à-vis  de  Montforeau  ,  Se  il  n'y  a  en- 
tre ces  deux  places  qu'un  ruiffeau  qui  les  fépare,  ce  qui 
a  donné  lieu  au  proverbe  : 

Entre  Cande  &  Montforeau 
Ne  repaît  brebis,  ne  veau. 

Ce  lieu  étoit  déjà  une  paroiffe   dans  le  IVe  fiécle.'    ' 
Saint  Martin  y  étant  pour  remettre  la  paix  entre  les  ec- 
cléfiaftiques  du  lieu,  y  tomba  malade  ,  &y  mourut  le  iï 
Novembre  398  ,  âgé  de  81    ans  (a).    C'eft  cette  mort 
qui  a  rendu  ce  lieu  célèbre.  Baudrand  &  Baronius  la  met- 
tent à  l'an  402,  mais  ils  fe  trompent.  Grégoire  de  Tours, 
/.   10,  c.   31  ,  dit  pofitivement ,  que  S.  Martin  fut  fait 
évêque  de  Tours  la  VIII"  année  de  Valens  &  Valenti- 
nien,  &  qu'il  gouverna  cette  églife  26  ans  4  mois  27 
jours.  La  VIIIe  année  de  ces  empereurs  tombe  à  l'an 
371  de  l'ère  vulgaire,  il  mourut   dans  la  27e    de  fon 
épiscopat,  ce  qui  fait  398.  Baillet  qui  met  307,  ne  tient 
pas  compte  des  quatre  mois  vingt-fept  jours.  Voyez,  pour- 
tant le  P.Petau,  les  PP.  Sirmond  ,  Labbe,  Pagi ,  Se  les 
Bollandiftes   la  placent  à  l'année  400  (b).  Cande  a  un 
chapitre  à  la  collation  de  l'archevêque  de  Tours.  Il  eft 
compofé  d'un  chevecier ,  d'un  chantre  ,  d'un  prévôt ,  de 
dix   chanoines  ,  de   deux  autres   (c)  canonicats  ,  dont 
l'un  eft  annexé   au  grand  archidiaconé  de  Tours  ,  Se 
l'autre  aux  religieux  de  Bonrgueil,  fans  compter  quatre  ■ 
curés,  ou  vicaires  perpétuels  ,  un  diacre  ,  un  foudiacre  , 
&  23  chapelains  (d).  La  paroiffe  renferme  cent  feux ,  Se 
environ  500  perfonnes.  (a)  Sulpice  Sévère,  vit  S.Mar- 
tin. (b)Rat.  r<?»zp.  2  part.  1.  4,  c.  13. (c)  Piganiol  de  la 
Force.  Description  de  la  France  ,  t.  6,  p.  <5;.  (d;  Ibid. 
pag.  98.      , 

CANDE ,  ville  Se  baronnie  de  France  en  Anjou ,  dans 
le  Craonois  ,  au  confluent  des  rivières  de  Mandie  Se  de 
l'Erdre.  Elle  eft  appellée  Cande  en  Lamée,  dans  l'a- 
veu que  Jean  de  Laval,  fire  de  Château-Brianten  rendit 
le  20  Oftobre  de  l'an  15  17,  àLouifedeSavoye  ,  mère  de 
François  I,  ducheffe  d'Anjou  &  d'Angoumois.  Menard 
prétend  qu'elle  a  été  ainfi  appellée  pour  avoir  été  au- 
trefois le  douaire  d'une  Emme  veuve  d'un  comte  d'An- 
jou. Cette  ville  eft  connue  dans  l'hiftoire  pour  avoir  été 
affiégée  en  iiotfpar  Géofroi  Martel,  II  du  nom,  qui  fut 
tué  devant  cette  place.  Elle  porte  le  titre  de  baronnie ,  & 
appartient  au  duc  de  Bourbon,  Il  y  a  fix  châtellenies  Se 
plus  de  quarante  terres  en  haute  juftice  qui  en  relèvent. 
*  Piganiol  de  la  Force.  Descript.  de  la  France,  t.  6, 
p.  134. 

CANDEA,  Baudrand  nomme  ainfi  en  François  la 
ville  &  le  royaume  de  Fille  de  Ceylan,  que  tout  le 
monde  nomme  Candy.  Voyez  ce  mot. 

CANDEASA  MOYMENTA  ,  [  Notre  Dame  de] 
abbaye  de  filles  ,  ordre  de  S.  Benoît  en  Portugal,  dans 
la  province  de  Beira ,  au  diocèfe  de  Lamego  dont  elle  eft 
à  quatre  lieues. 

CANDEI,  ancien  peuple  de  la  Troglodytique ,  au 
couchant  de  la  mer  R.ouge,  peu  loin  de  la  féconde  Bé- 
rénice. Pline,  l.  6 ,  c.  29,  dit  qu'on  les  avoit  furnom- 
més  Ophiophages  ,  parce  qu'ils  avoient  coutume  de 
manger  les  ferpens.  On  voit  affez  que  Pline,  qui  copie 
-ent  Mêla  ,  a  tiré  de  cet  auteur,  /.  3  ,  c.  8  ,  ce  qu'il 
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dit  des  Candéens.  Les  éditions  anciennes  portent  comme 
il  doie  y  avoir  :  Partem  Candei  habitant  :  quos  ex  facto 
quia  ferpentibus  vescuntur  Opbiophagos  vocant.  Pline  , 
dit  après  lui  :  Introrfus  Candei  quos  Opbiophagos  vocant 
Jerpentibus  vefci  ajjiieti.  Cependant  il  a  plu  à  Ifaac  Vos- 
fius  de  corrompre  ce  paffàge ,  Se  de  fubftitu.er  aux  Can- 
déens ,  fur  la  foi  de  je  ne  fais  quels  manuscrits  un  peu- 
ple qu'il  nomme  Panch/ei.  Cet  auteur  avoit  beaucoup 
d'érudition  Se  une  vafte  littérature,  mais  il  avoit  la  mal- 
heureufe  témérité  de  vouloir  ramener  tous  les  auteurs  à 
fes  préjugés.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  lui  ait  de  grandes 
obligations  de  ce  qu'il  a  fait  fur  Mêla.  Les  exemplaires 
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commentaire  de  fa  façon  qu'il  dédia  sa  cardinal  de 
Lorraine  en  1 5  3  <5 ,  ceux  de  Pintianus  le  plus  grand  cri- 
tique de  l'Espagne ,  félon  le  jugement  de  Colonnes  dans 
fa  lettre  à  Juftel,  ceux  d'André  Schotus  ,  ceux  d'Elie 
Vinet,  en  un  mot  ,  ceux  des  éditeurs  qui  ont  précédé 
Voulus  portoient  Candei  Se  non  point  Panch&ï.  Il  y  a 
plus;  tous  les  manuscrits  ,  toutes  les  éditions  de  Pline 
portent  Candei.  Mais  aucun  autre  auteur  n'a  fait  men- 
tion du  peuple  Candei  en  cet  endroit.  En  voilà  déjà  deux 
qui  les  y  mettent  :  cela  fuffit.  Combien  y  a-t-il  de  lieux 
dont  un  feul  auteur  a  parlé,  Se  que  nous  ne  connoiffons 
que  par  un  témoignage  qui  eft  unique  ?  Mais  il  n'y  en 
a  pas  un  feul  qui  ait  placé  en  cet  endroit  de  la  Troglo- 
dytique  un  peuple  nommé  Panch&i.  Cen'eftpas  qu'il  n'y 
en  ait  eu  ailleurs  de  ce  nom.  Les  anciens  ont  fait  men- 
tion d'un  pays  nommé  Panchœa  ou  Panchaia;  mais  ils 
la  mettent  bien  loin  de-là  près  de  Memphis  ,  comme 
on  verra  dans  cet  article.  Vaflïus  apporte  pour  preuve 
.  de  fon  opinion  un  paffage  qui  lui  eft  doublement  con- 
traire. Il  eft  tiré  du  fameux  monument  de  Ptolomée  , 
qu'on  appelle  communément  Monumentum  Adulitanum. 
Berkelius  en  fit  imprimer  un  fragment  avec  une  tra- 
duction latine  à  Leyde  l'an  1674  ,  &  on  le  trouve  en- 
tier dans  l'édition  de  Cosmas  Indicopleuftes  ,  procurée 
par  dom  Bernard  de  Montfaucon  au  volume  de  la  nou- 
velle collection  des  pères  ,  publiée  à  Paris  en  1706.  En 
premier  lieu  ,  il  n'y  a  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  de 
ces  éditions  nayz"'."s  >  comme  le  dit  Voulus  ;  mais  l'une , 
lavoir  celle  de  Bertïus  ,  p.  106  ,  porte  Taxant»  ,  Se  celle 
de  Cosmas,  p.  141 ,  porte  y  alliai.  On  voit  que  Vos- 
fius,  pour  trouver  des  Panchaites  en  quelque  endroit, 
change  un  T  en  P ,  &  un  G  en  CH ,  Se  lit  Panchaïtas 
pour  Tangaïtas,  2.  Quand  même  l'inscription  nomme- 
rait ce  peuple  comme  le  veut  Voffius  ,  elle  le  met  bien 
loin  du  golfe  Adulitique  ,  puisqu'il  y  eft  dit  qu'il  con- 
fine à  l'Egypte  :  or,  dans  toute  la  Topographie  chré- 
tienne de  Cosmas ,  qui  eft  le  livre  où  cette  inscription 
a  été  confervée ,  le  nom  d'Egypte  ne  fignifie  que  la  baffe 
Egypte  ou  le  Delta. 

CANDEIL  ,  Candilio,  abbaye  d'hommes  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ,  filiation  de  Grandfelve  dans  le  haut 
Languedoc  au  diocèfe,  Se  à  quatre  lieues  d'Alby,  fondée 
Pan  115a.  Dom  Beaunier  dans  l'état  qu'il  a  donné  des 
abbayes  du  royaume  ,  a  eu  tort  de  dire  que  celle-ci  fût 
régulière. 

CAMDELARO,  [le]  rivière  du  royaume  de  Na- 
ples  dans  la  Capitanate.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin , 
d'où  coulant  vers  le  fud-eft  ,  elle  fe  groffit  du  Cervaro 
Se  de  quelques  autres  rivières  avec  lesquelles  elle  va  fe 
perdre  dans  le  golfe  de  Manfredonia  ,  au  midi  de  la  ville 
de  ce  nom  :  au  nord  de  fon  embouchure  eft  un  lac  nom- 
mé les  Salines  ,  &  au  midi  eft  un  autre  que  l'on  appelle 
Lago  Salfo ,  félon  Magin. 

CANDELOR  ouCandalor,  ville  de  Turquie  en 
Afie  près  de  la  côte  méridionale  de  la  Natolie,  à  quinze 
lieues  de  Satalie  vers  le  levant ,  c'eft- à-dire,  fur  la  côte 
orientale  du  golfe  de  Satalie.  Molet,  In  Ptolem.  dit  que 
Candeloro  eft  le  nom  moderne  de  Si  de  ,  ville  de  la  Pam- 
philie ,  de  laquelle  parle  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  5 ,  Cette  ville 
eut  enfuite  un  évêque  métropolitain  de  la  province  ,  & 
le  P.  Charles  de  S.  Paul  rend  SiDÉ  par  Scandelor;  mais 
Baudrand,  édit  1705,  qui  dit  qu'elle  a  été  archiépisco- 
pale ,  a  tort  de  la  confondre  avec  Sidra ,  ou  plutôt  Syedra, 
de  laquelle  parle  au fïï  Ptolomée  ,  &  qui  fut  auffi  épisco- 
pale  ;  mais  jamais  métropole.  Berthelot,  dans  fa  carte  de 
la  Méditerranée  écrit  Saint  Candelara.  *  Ge'og.  Sacr. 
pag.240. 

CANDENOES.  [Cap  de] 

CANDENOS,  ifle  de  l'empire  Ruffien  ,  à  l'entrée 
de  la  mer  Blanche.  Presque  toutes  les  cartes  nous  l'ont 
dépeinte  comme  étant  féparée  d'un  continent  par  deux 
larges  bras  de  mer  ,  dont  le  plus  large  elî  à  l'occident 
de  l'ifle  entre  elle  Se  la  Laponie  moscovite,  8c  le  plus 
étroit  eft  entre  cette  même  ifle  Se  la  province  de  Con- 
dora ,  de  manière  pourtant  qu'en  certains  endroits  il 
s'élargit  &  eft  plus  grand  que  l'autre  détroit.  MM.San- 
fon,  dans  leurs  cartes  ont  rapproché  cette  ifle  du  conti- 
nent vers  le  midi,  mais  ils  ont  fait  entre  elle  Se  la  terre 
ferme  à  l'orient  un  golfe  beaucoup  plus  grand  qu'elle. 
Enfin  de  l'ifle  a  donné  la  véritable  figure  de  cette  ifle  , 
qui  eft  beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  nous  l'avoir,  dé- 
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peinte  jusqu'à  préfent.  Ceux  qui  la  nomment  terre  de 
Candenoes  difent  beaucoup  mieux  que  ceux  qui  l'ap- 
pellent ifle  ,  quoiqu'à  ia  rigueur  on  ne  puiffe  lui  refufer 
ce  nom.  Elle  forme  la  côte  orientale  de  l'embouchure 
de  la  mer  Blanche  ,  Se  eft  féparée  de  la  terre  ferme  à 
l'orient  Se  au  midi,  par  un  lac  qui  communique  à  la  mer 
du  côté  du  nord  par  un  canal  large  de  trois  ou  quatre 
Werftes,  Se  long  d'environ  00.  De  ce  côté  il  fe  joint 
au  golfe  de  Teesca  ,  nommé  dans  la  langue  du  pays  Tees- 
caia  Gouba.  Ce  même  lac  a  un  autre  canal  qui  eft  une 
continuation  du  premier  ,  Se  n'eft  pas  plus  large  ni  plus 
long  par  lequel  il  communique  au  golfe  de  Mezzen.  Ce 
canal  n'eft  rien  moins  qu'un  détroit  tel  que  la  plupart 
des  cartes  le  dépeignent  ,  &  il  n'eft  navigable  que  pour 
des  barques.  L'ifle  &  le  canal  commencent  au  cercle  po- 
laire ,  moins  quelques  minutes.  L'ifle  qui  eft  là  fort  étroite 
va  toujours  en  s'élargiffant  jusqu'à  la  hauteur  du  lac, 
après  quoi  elle  fe  maintient  dans  une  largeur  presque 
égale  l'espace  de  cent  vingt-fix  werftes  :  fa  côte  fepten- 
trionale  s'étend  du  fud-oueft  au  nord-eft  ,  Se  peut  avoir 
deux  cens  trente  werftes  depuis  le  cap  de  Barfo,  qui  eft  le 
plus  méridional,  jusqu'au  cap  de  Candenoes  qui  eft  le 
plus  feptentrional ,  Se  dont  la  latit.  eft  <?8  deg.  44  min. 
Le  cap  de  Barfo  dont  j'ai  parlé  eft  par  les  61  deg.  20  m. 
de  longitude  ,  Se  celui  de  Candenoes  eft  par  les  64  deg-, 
45  min.  de  long,  la  côte  du  nord-eft  de  l'ifle  eft  fort 
hachée.  Après  le  cap  de  Candenoes  on  trouve  l'Eerfle 
Hoekt  c'eft-à-dire,  le  premier  coin  ,  enfuite  le  cap  de  la 
Croix  ainfi  nommé,  à  caufe  d'une  montagne  fur  laquelle 
on  voit  une  croix,.  Après  la  rivière  de  Zicopa  eft  une 
petite  presqu'ifle  nommée  l'ifle  de  Morfonowits  ;  en 
reprenant  la  côte  occidentale  &  commençant  du  cap  de 
Candenoes,  on  trouve  à  cinquante-cinq,  werftes  de-là 
une  rivière  nommée  Toina  ,  puis  à  vingt-huit  Werftes 
de  celle-là  celle  de  Carana.  Qurrante-quatre  werftes 
plus  avant  eft  celle  de  Colcova  ;  trente -fix  Werftes 
après  ,  on  voit  la  rivière  de  Kia  ;  &  enfin  à  quarante 
Werftes  plus  loin ,  on  trouve  celle  de  Polosova.  De- 
puis l'embouchure  de  la  Carane  jusqu'au  deffous  de 
l'embouchure  de  la  Kia,  la  côte  eft  bordée  de  roches 
cachées  fous  l'eau.  L'ifle  eft  couverte  de  quelques  fo- 
rêts, fa  plus  grande  largeur  eft  d'environ  foixante  Se 
douze  werftes. 

Les  werftes  employées  dans  cet  article  font  à  peu-près 
la  même  mefure  que  les  milles  romains. 

1.  CANDI  A,  bourg  d'Italie  dans  les  états  du  duc 
de  Savoye  Se  dans  le  Canavez,  entre  Ivrée  Se  Chivas  , 
environ  à  deux  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre  ,  félon  Bau- 
drand, éd.  1705. 

2.  CANDl  A ,  bourg  d'Italie  au  Milanez  ;  dans  la  Lau- 
meline  Se  au  Pavefan  près  du  Pô  Se  de  Sartirane ,  environ 
à  dix  milles  de  Verceil  au  levant  d'hiver,  en  allant  vers 
Pavie.  Il  eft  remarquable  pour  avoir  été  la  patrie  du  pape 
Alexandre  V.  Ce  nom  a  trompé  quelques  perfonnes  quî 
ont  cru  que  ce  pape  étoït  né  dans  l'ifle  de  Candie.  *  Bau- 
drand ,  éd.  1705. 

CANDIDA  CASA.  Voyez.  Casa. 

CANDIDIANA,  ville  de  la  baffe  Moefie.  lien  eft 
fait  mention  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Outre  cela  les 
notices  de  l'empire ,  feEl.  29  ,  mettent  dans  le  départe- 
ment de  la  féconde  Mœfie  milites primi  Mœfiaci  Candi- 
dianx. 

CANDIDIANO ,  rivière  d'Italie  dans  l'état  de  l'E- 
glife  dans  la  Romagne,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Venife,  au-deffus  du  lac  de  Claffe,  au  midi  de  la  ville 
de  Ravenne.  *  Baudrand ,  éd.  1705. 

1.  CANDIDUM  PROMONTORIUM.  Pline 
donne  à  l'Afrique  propre  trois  promontoires  ou  caps. 
Le  premier  Candidum  ,  ou  le  cap  Blanc;  Apollinis ,  oit 
le  cap  d'Apollon,  à  l'oppofite  de  la  Sardaigne  ;  Se  Mer- 
curii,  ouïe  cap  de  Mercure  à  l'oppofite  de  la  Sicile  :  le 
premier  eft  préfentement  nommé  capo  Mabra  ,  le  fé- 
cond capo  Negro  :  entre  ces  deux  eft  la  baye  de  Bone  j 
le  troifiéme  eft  capo  Bona. 

2.  CANDIDUM  PROMONTORIUM,  ce  nom 
convient  en  latin  à  tous  les  caps  que  les  cartes  nomment 
capo  Bianco,  ou  cap  Blanc. 

1.  C  A  N  D  I  E,  ifle  de  l'Europe  dans  la  mer  Mé- 
diterranée ,  au  midi  de  l'Archipel  qu'elle  borne  de 
ce  côté.  Elle  a  été  connue  des  anciens  fbus  le  nom  de 
Crète. 
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Elle  eft  éloignée  de  Marfeille,  ait  Tournefort,  voya- 
ges du  levant,  t.  i  ,  p.  32,  d'environ  idoo  milles,  &  de 
600  de  Conftantinople.  On  compte  400  milles  de  Can- 
die à  Damiette  en  Egypte  ,  300  à  Chypre  ,  100a  Milo, 
&  40  à  Cerigo.  Jamais  fituation  ne  fut  plus  favorable 
que  celle  de  Candie  pour  établir  un  grand  empire  , 
comme  (a)  Ariftote  l'a  remarqué  :  elle  eft  à  portée  de 
l'Europe ,  de  l' Afie  &  de  l'Afrique.  Sa  longueur  fe  doit 
prendre  du  cap  des  Gr'abufes  au  cap  Salomon  ;  on  compte 
250  milles  de  l'un  à  l'autre,  &  un  homme  à  chevalpeut 
aifément  faire  ce  chemin  en  dix  jours.  Strabon  ,  /.  10  , 
p.  474  &  475  ,  donnoit  287  milles  Se  demi  de  longueur 
à  cette  ifle  :  Pline  (b)  en  donnoit  270  ,  parce  qu'ils 
comptoient  du  cap  S.  Jeanque  quelques-uns  appellent 
encore  Cabo  Crio,  au  cap  Salomon  :  ainfi  il  faut  mettre 
une  journée  de  plus ,  fuivant  la  fupputation  de  Scylax  ( c), 
elle  a  3 1 2  milles  &  demi  de  long.  Quant  à  là  largeur 
de  Candie,  elle  n'eft'  que  d'environ  55  milles,  comme 
Pline  le  marque  :  de  forte  qu'on  peut  la  traverfer  en  deux 
jours  vers  le  milieu ,  où  elle  eft  plus  large  qu'ailleurs  (d). 
Strabon  Se  Scylax  ont  eu  raifon  de  dire  qu'elle  étoit 
étroite,  longue,  étendue  du  levant  au  couchant  :  auffi 
Etienne  le  géographe  affure-t-il  qu'on  l'appelloit  l'Ifle- 
longue.  Belon  (e)  n'a  pas  bien  connu  le  tour  de  l'ifle  de 
.Candie,  il  le  détermine  à  1520  milles  ,  quoiqu'il  ne 
foit  que  de  600  comme  en  convient  de  Brèves  (f  ).  Les 
gens  du  pays  font  de  même  fentiment,  &  cette  mefure 
répond  à  celle  de  Strabon  &  de  Pline  :  le  premier  (s) 
lui  donne  £25  milles  de  circonférence ,  &  l'autre  (h)5oo. 
Il  eft  furprenantque  les  mefures  des  anciens  fe  trouvent 
quelquefois  fi  conformes  à  celles  des  Grecs  d'aujour- 
d'hui. Il  femble  que  ces  derniers  les  aient  confervées 
par  tradition,  car  ils  n'ont  pas  de  mefures  certaines  &  ne 
fe  fervent  que  de  jas  communs  ,  c'eft-à-dire  des  enjam- 
bées d'environ  deux  pieds  &  demi  chacune  (a).  deRe- 
publ.  1.  2,  c.  10.  0>)Hift.  Nat.  1.  4,  c.  12.  (c)  Feripl. 
(d)  Tournefort.  (c)  Obj'erv.  1.  1  ,  c.  5.  (f)  Relation  des 
voyages  <7c.  a  Paris  162.8.  C6)  100  Stades.  (h)  Hifl. 
Nat.  1.  4,  c.  12. 

Il  n'y  a  point  de  rivière  dans  Candie  qui  puifle  por- 
ter bateau  ,  mais  feulement  quelques  gros  ruiffeaux  , 
comme  I'Armiro  &  PIstonia  ,  au  bord  duquel  on 
trouve  l'arbre  Leand.ro  ,  dont  le  bois  Se  les  feuilles  font 
un  poifon  qui  rend  l'eau  fort  dangereufe  en  été.  Entre 
fes  montagnes ,  on  remarque  celle  de  Pjîloriti,  appellée 
anciennement  Mont  Ida  ,  comme  celui  de  la  Troade. 
*  Géographie  de  Robbe ,  t.  1  ,  p.  53.  Ses  villes  &  prin- 
cipaux lieux  font, 
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Candie , 

Sitia, 

Paleo-Caftro,  &Schino. 


Rettimo , 

Spinalonga, 


L'ifle  de  Candie  portoit  anciennement  le  nom  de 
royaume  de  Crète.  Voyez,  ce  mot.  Elle  eut  fes  rois  par- 
ticuliers ,  fut  enfuite  gouvernée  en  forme  de  république. 
Quintus  Metellus  lieutenant  de  Pompée  ,  la  conquit  aux 
Romains  ;  depuis  elle  vint  au  pouvoir  des  empereurs 
d'Orient.  Après  elle  fut  donnée  au  duc  de  Montferrat, 
qui  la  vendit  aux  Vénitiens  en  1 204  ,  qui  y  tenoient  un 
provediteur  général,  outre  lequel  ils  y  envoyoient  tous 
les  deux  ans  des  magiftrats,  dont  le  premier  portoit  la 
qualité  de  duc  ,  quoiqu'inférieur  au  provediteur;  mais 
enfin  les  Turcs  fe  font  entièrement  emparés  de  cette 
ïfle  en  1669. 

Les  habitansde  Candie  .Turcs  ou  Grecs  ,  font  grands, 
vigoureux  ,  robuftes  ,  ils  aiment  fort  à  tirer  de  l'arc  ;  de 
tout  tems  ils  fe  font  diftingués  dans  cet  exercice  ;  & 
Paufanias,  /.  I,c.  29,  allure  qu'il  étoit  comme  attaché  à 
leur  nation  préférablement  à  tous;  auffi  ne  voit-on  que  car- 
quois repréfentés  furies  plus  anciennes  murailles  de  l'ifle. 
Ephore  cité  par  Strabon,  /.  10,  p. 480,  nous  a  confervé 
une  loi  par  laquelle  Minos  ordonnoit  qu'on  montrât  aux 
enfans  à  tirer  de  Parc  :  ily  a  apparence  qu'ils  employoient 
pour-leurs  flèches  cette  petite  espèce  de  rofeau  dure  , 
menue  &  piquante  ,  qui  naît  dans  les  fables  de  Pille  le 
long  de  la  marine.  *  Tournefort ,  voyages  ,  tome  prem. 
pag.  33. 

Les  anciens  habitans  de  Candie  fe  fervoient  aufii  de 
la  fronde.  Ils  excelloient  dans  la  danfe  ,  la  chatte  ,  la 
courfe,  le  manège.  Pour  leurs  mœurs  elles  ont  été  blâ- 
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mées  en  plu  fleurs  chofes  par  les  anciens  auteurs  ,  ai 
jourd'hui  ils  font  plus  honnêtes  gens.  On  ne  veut  dans 
cette  ifle  ni  gueux  ,  ni  filoux  ,  ni  mendians,  ni  aflas- 
fins,  ni  voleurs  de  grand  chemin.  Les  portes  des  mai- 
fons  ne  fe  ferment  qu'avec  des  tringles  de  bois  fort  lé- 
gères qui  fervent  de  verroux.  Quand  un  Turc  vole  ,  ce 
qui  arrive  rarement  ,  on  l'étrangle  dans  la  prifon  pour 
l'honneur  de  la  nation  ;  on  le  met  enfuite  dans  un  fac 
plein  de  pierres  ,  &  on  le  jette  dans  la  mer;  fi  c'eft  un 
Grec,  il  eft  condamné  à  la  baftonnade  ou  pendu  au  pre- 
mier arbre.  La  plupart  des  Turcs  de  l'ifle  font  renégats 
ou  fils  de  renégats  ;  les  renégats  font  ordinairement 
moins  honnêtes  que  les  vrais  Turcs.  *  Tournefort,  t.  1  , 

P-  33- 

Les  payfans  Grecs  ne  portent  fur  la  tête  qu'une  ca- 
lotte rouge,  femblable  à  celle  de  nos  enfans  de  chœur- 
à  la  campagne  pour  fe -garantir  du  foleil,  ils  n'ont  d'au- 
tre fecours  que  celui  d'un  mouchoir  qu'ils  mettent  fur 
leur  calotte  ,  Se  qu'ils  relèvent  par  un  des  coins  avec 
leur  bâton  pour  en  faire  une  espèce  de  parafol.  Les 
Turcs  ufent  de  la  même  commodité.  Les  Grecs  font 
vêtus  à  la  légère  ,  ils  n'ont  que  des  caleçons  bleus  de 
toile  de  coton  fort  larges  &  qui  tombent  fur  les  pieds  , 
mais  le  fond'de  ces  caleçons  descend  beaucoup  plus  bas 
qu'il  ne  faut ,  &  les  fait  paroître  fort  ridicules.  On  ne 
voit  perfonne  qui  ne  foit  bien  chauffé  dans  cette  ifle. 
Dans  les  villes  les  Grecs  fe  fervent  d'escarpins  de  ma- 
roquin rouge  fort  propres  &  fort  légers;  à  la  campagne 
ils  portent  des  botines  de  même  étoffe  qui  durent  des 
années  entières  ,  &  font  auffi  bien  chauffés  que  Pétoient 
les  anciens  Cretois  du  tems  d'Hyppocrate.  Ce  fameux 
médecin  en  parle  comme  d'une  chauffure  fort  commode, 
Se  Gallien  fon  commentateur  affure  qu'elle  montoit  à 
mi-jambe  ,  qu'elle  étoit  d'une  bonne  peau  ,  percée  en 
plufieurs  endroits  pour  laiffer  paffer  les  courroies  qui  la 
ferroient  &  l'empéchoient  de  tomber. 

L'habillement  des  dames  ne  leur  marque  point  de 
taille,  qui  eft  pourtant  ce  qu'elles  ont  de  plus  beau. 
Cet  habit  confifte  en  une  jupe  de  drap  rouge ,  tirant  fur 
le  gris-de-lin  ,  fort  pliffée  ,  fuspendue  fur  les  épaules  par 
des  gros  cordons ,  &  qui  leur  laiffe  le  fein  tout  découvert. 
Les  dames  de  l'Archipel  portent  des  caleçons>:  les  Can- 
diotes n'ont  que  la  chemife  fous  leur  jupe  ;  elles  cou- 
vrent leur  tête  d'un  voile  blanc,  qui  tombe  d'affez  bonne 
grâce  fur  leurs  épaules  ;  d'ailleurs  ces  dames  font  fort 
mal-propres.  On  voit  fort  peu  de  Turques  dans  les  rues, 
encore  ont-elles  le  vifage  couvert  &  font  toutes  enve- 
loppées dans  une  vefte  de  drap.  Les  Jirives  paroiffent 
affez  ragoûtantes.  Les  Négreifes  font  les  plus  laides 
femmes  de  l'ifle. 

Les  habitans  de  Candie  fe  traitent  fort  bien  :  on  ■ 
nourrit  dans  l'ifle  beaucoup  de  volaille  ,  de  pigeons  , 
de  bœufs,  de  moutons  &  de  cochons.  On  y  voit  quan- 
tité de  tourterelles  ,  de  perdrix  rouges  ,  de  becaffes , 
de.  beefigues,  de  lièvres,  point  de  lapins.  La  viande  de 
boucherie  y  eft  très-bonne  hormis  durant  l'hiver  :  faute 
de  pâturage  ,  on  eft  obligé  dans  cette  faifon  de  faire  paî- 
tre les  troupeaux  le  long  de  la  mer  parmi  les  joncs  ,  où 
ils  deviennent  fi  maigres  que  leur  chair  n'eft  que  de  la 
filaffe.  Les  Grecs  ne  s'en  embarraffent  guéres  :  ils  fe  ra- 
goûtent  avec  des  racines  ;  &  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  au 
proverbe  qui  dit  que  les  Grecs  s'engraifient  où  les  ânes 
meurent  de  faim  :  cela  eft  vrai  à  la  lettre  ,  les  ânes  ne 
mangent  que  les  feuilles  des  plantes,  Scies  Grecs  em- 
portent jusqu'à  la  racine. 

Quoique  cette  ifle  foit  peu  cultivée  ,  elle  rapporte 
cependant  plus  de  grains  que  les  habitans  n'en  confu- 
ment.  Elle  abonde  en  vins ,  fournit  aux  étrangers  des 
huiles  ,  de  la  laine  ,  de  la  foie  ,  du  miel  ,  de  la  cire, 
des  fromages,  du  ladanum.  On  y  cultive  peu  de  coton 
Se  de  fefame  :  le  froment  y  eft  excellent,  fur-tout  aux 
environs  de  Candie  &  dans  la  plaine  de  la  Meflaria  ; 
mais  on  n'y  fait  pas  faire  le  pain:  c'eft  une  pâte  mo- 
laire, écrafée,  Se  fi  peu  cuite  qu'elle  s'attache  aux  dents. 
Les  François  y  font  de  très-bon  pain,  bien -cuit  Se  bien 
levé  dont  les  Turcs  font  fort  friands.  Si  l'on  voit  un  bon 
fonds,  une  plaine  fertile,  de  beaux  oliviers,  des  vignes 
bien  cultivées  ,  on  trouve  bientôt  le  monaftere  :  s'il  n'y 
a  pas  de  monaftere ,  le  papas  ne  loge  pas  loin  delà.  Ces 
moines  Grecs  font  de  bonnes  gens ,  ils  ne  s'occupent 
qu'à  labourer  la  terre. 
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Les  vins  de  Candie  l'ont  excellens  ,  ronges  ,  blancs  &' 
clairets- Il  n'eftpas  furprenant  que  l'on  voie  des  médail- 
les anciennes  frapées  au  nom  des  anciens  habitans  de 
cette  ifle  ,  fur  le  revers  desquelles  on  ait  repréfenté  des 
couronnes 'de  lierres  entremêlées  de  grapes  de  raiîins. 
Quoique  ces  vins  foient  pleins  de  feu,  Gallien  ne  lais- 
fdit  pas  d'y  en  trouver  d'affez  tempérés  pour  en  per- 
mettre l'ufàge  à  ceux  qui  avoient  la  fièvre. 

Les  Turcs  ne  fauroient  s'empêcher  de  boire  de  fi  bon 
vin ,  au  moins  pendant  la  nuit  ;  &  lorsqu'ils  s'en  mêlent, 
c'eftàfond  de  cuve.  Les  Grecs  en  boivent  jour  &  nuit 
fans  eau,  &à  petits  coups  ,  trop  heureux  d'enfevelïr  de 
îems  en  tems  dans  cette  boilfon,  le  fouvenir  de  leur  mifére. 
Quand  on  verfe  de  l'eau  fur  ces  vins  ,  le  verre  paroît  tout 
rempli.de  nuages',  traverfés  de  filets  ondoyans  &  comme 
crêpés,  formés  par  la  grande  quantité  d'huile  étherée , 
qui  domine  dans  cette  liqueur.  Il  feroit  aifé  d'en  tirer 
d'excellent  esprit  de  vin  :  cependant  l'eau-de-vie  que 
l'on  boit  en  Candie  de  même  que  dans  tout  le  Levant  eft 
déteftable  ,  parce  qu'elle  eft  mal  faite. 

La  laine  de  Candie  &  de  Grèce  ne  peut  fervir  qu'à  des 
ouvrages  groffiers,  à  des  lifieres  ou  à  des  matelas.  La  foie 
de  cette  ifle  feroit  parfaitement  belle ,  fi  on  favoit  la  fa- 
çonner. Le  miel  en  eft  excellent ,  &  fënt  le  thym  dont  tout 
le  terroir  eft  couvert:  il  eft  doré  &  plus  liquide  que  celui 
de  Narbonne.  La  cire  &  le  ladanum  de  cette  ifle  ne  font 
pas  à  méprifer.  On  eftime  les  fromages  des  montagnes 
de  la  Spachie.  Athénée ,  Deip.  I.  14 ,  allure  qu'on  faifoit 
en  Crète  des  fromages  minces  &  larges  pour  brûler  dans 
les  facrifices  ,  apparemment  qu'ils  étoient  excellens  , 
puisqu'on  n'employoit  rien  que  de  bon  dans  ces  céré- 
monies. Quoique  la  Candie  foit  un  pays  riche,  cepen- 
dant les  meilleures  terres  de  l'ifle  ne  font  guéres  bien 
cultivées  ,  &  même  les  deux  tiers  dé  ce  royaume  ne 
font  que  montagnes  féches  ,  pelées  ,  défagréables ,  es- 
carpées ,  taillées  à  plomb  &  plus  propres  pour  des  chè- 
vres que  pour  des  hommes. 

On  respire  un  fort  bon  air  en  Candie  :  il  n'y  a  que 
le  vent  de  terre  à  craindre  :  on  a  penfé  deux  ou  trois 
fois  abandonner  la  Canée  ,  où  ce  vent  eft  tout- à-fait 
furroquant.  On  a  remarqué  même  que  fouvent  il  étouf- 
foit  les  gens  en  pleine  campagne.  A  l'égard  des  eaux  on 
n'en  fauroit  trouver  de  plus  belles  ni  de  meilleures. 
Tout  bien  confidéré  ,  on  peut  dire  que  cette  ifle  eft 
placée  foiis  un  beau  ciel  :  aufli  l'appelloit-  on  autrefois 
l'Isle  Heureuse  ;  il  n'y  a  pas  jusqu'aux  pierres  qui 
n'en  foient  eftimables.  La  plupart  des  villages  y  font 
bâtis  de  marbre  blanc  ,  mais  il  eft  tout  brut  &  ne  pa- 
roît pas  plus  que  notre  moilon  :  on  n'emploie  le  mar- 
bre que  parce  qu'il  eft  plus  commun  que  les  autres 
pierres.  Que  diroient  les  Dipenes  ,  les  Dédales  ,  les 
Scylliï  ■  les  Ctefiphoiu  ,  les  Metagénes  ,  s'ils  voyoient 
blanchir  le  marbre  avec  de  la  chaux  ?  Excepté  Dédale  , 
tous  ces  habiles  fculpteurs  &  architectes  étoient  Cre- 
tois ,  &  les  deux  derniers  avoient  bâti  le  temple  de 
Diane  à  Ephéfe.  Les  Grecs  d'aujourd'hui  ne  font  que 
délayer  la  terre  avec  de  l'eau  ,  fans  y  mêler  ni  chaux 
ni  fable.  Dans  les  villages  ,  les  maifons  n'ont  qu'un  feul 
étage  partagé  en  deux  ou  trois  pièces  ,  éclairées  cha- 
cune par  une  ouverture  où  l'on  a  engagé  une  cruche 
de  grès  d'un  pied  &  demi  de  diamètre,  ouverte  par  les 
deux  fonds ,  &  maçonnée  dans  le  couvert  :  ce  couvert  eft 
«ne  terraffe  &  confifte  en  une  couche  de  terre  épaiffe 
de  demi-pied ,  étendue  fur  des  fagots  ,  foutenus  chez  les 
plus  aifés  par  des  fablieres  couvertes  de  planches.  *  Tour- 
nefort ,  voyages ,  t.  1 ,  p.  3  5. 

Quoique  la  vie  des  Candiots  foit  affez  molle  :  ils  ne 
laiffent  pas  de  monter  fouvent  à  cheval  &  de  chaffer:  ils 
ne  favent  ce  que  c'eft  que  de  chaffer  à  pied  :  les  fei- 
pneurs  du  pays  ont  ordinairement  des  chevaux  de  Bar- 
barie parfaitement  beaux,  &  qui  durent  bien  plus  long- 
tems  en  ce  pays  qu'en  France,  où  le  ferein  &  le  foin  les 
rendent  poufiïfs  8c  fluxionnaires.  Les  chevaux  de  l'ifle 
font  des  bidets  pleins  de  feu ,  dont  l'encolure  eft  affez 
belle  Se  la  queue  fort  longue  ,  la  plupart  ont  fi  peu  de 
boyau  que  la  felle  ne  fauroit  leur  tenir  fur  le  dos  :  ils 
fe  cramponnent  fi  adroitement  fur  les  rochers  ,  qu'ils 
grimpent  d'une  vîtefTe  admirable  dans  les  lieux  les  plus 
escarpés  ,  on  n'a  qu'à  les  prendre  d'une  main  par  le 
crin  &  tenir  la  bride  de  l'autre  ;  dans  les  descentes  les 
plus  horribles ,  qui  font  affez  fréquentes  dans  cette  ifle , 
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ils  ont  le  pas  ferme  &  affuré  ,  mais  il  faut  les  laiffer 
faire  &  marcher  fur  leur  bonne  foi  :  ils  ne  s'abattent  ja- 
mais quand  on  s'abandonne  à  leur  conduite  ,  non  plus 
que  lorsqu'ils  portent  des  fardeaux  beaucoup  plus  lourds 
que  le  corps  d'un  homme  :  ordinairement  ils  ne  tom- 
bent que  lorsque  le  cavalier  ne  leur  lâche  pas  affez  la 
bride  ;  car  alors  ayant  la  tête  trop  élevée  ,  ils  ne  peu- 
vent porter  leur  vue  en  bas  pour  placer  fûrement  leurs 
pieds.  Les  dames  Turques  ou  Grecques  ,  qui  ne  fau- 
roient fe  fervir  d'autres  voitures  à  caufe  de  la  difficulté 
des  chemins  ,  ne  descendent  jamais  ,  &  l'on  n'entend 
pas  dire  qu'il  leur  foit  arrivé  d'accidens  fâcheux  par  la 
chute  de  leurs  chevaux  :  ces  petits  chevaux  font  merveil- 
leux pour  courre  le  lièvre  :  cette  chaffe  &  la  chaffe  à 
l'oifeau  font  celles  que  les  Turcs  aiment  le  plus  :  il  eft  vrai 
que  leurs  oifeaux  font  excellens  &  bien  dreffés  :  on  en 
faifoit  une  espèce  de  commerce  du  tems  que  l'ifle  appar- 
tenoit  aux  Vénitiens  :  on  en  emporte  encore  quelques- 
uns  en  Allemagne  par  la  voie  de  Vénife.  La  plupart 
font  deftinés  pour  Conftantinople,  de  même  que  ceux 
que  l'on  élevé  dans  les  autres  ifles  de  l'Archipel. 

Tous  les  chiens  de  Candie  font  des  lévriers  bâtards, 
mal  faits ,  fort  élancés  &  qui  paroifTent  tous  de  même 
race  :  leur  poil  eft  affez  vilain  ,  &  par  leur  air  il  femble 
qu'ils  tiennent  quelque  chofe  du  loup  &  du  renard.  Ils  . 
n'ont  rien  perdu  de  leur  ancienne  fagacité  ,  &  natu- 
rellement ils  font  tous  preneurs  de  lièvres  &  de  petits 
cochons  :  on  ne  voit  pas  d'autres  espèces  de  chiens  dans 
ce  pays  :  il  femble  qu'elle  s'y  foit  confervée  depuis  la 
belle  Grèce  ;  il  n'eft  parlé  chez  les  anciens  que  des  chiens 
de  Crète  &  de  Lacédémone  ,  quoique  dans  le  fond  ils 
foient  fort  inférieurs  à  nos  lévriers. 

1.  CANDIE  ,  ville  capitale  de  l'ifle  de  même  nom, 
&  d'une  province  particulière  ,  nommée  le  territoire  de 
Candie.  Elle  eft  fur  la  côte  feptentrionale.  Candie  eft 
la  carcaffe  d'une  grande  ville,  bien  peuplée  du  tems  des 
Vénitiens,  marchande,  riche,  &  très-forte  ;  aujourd'hui 
ce  ne  feroit  qu'un  défert  fans  le  quartier  du  marché  où 
les  meilleurs  habitans  fe  font  retirés.  Tout  le  refte  n'eft 
que  mafùres  ,  depuis  le  dernier  fiége ,  l'un  des  plus  con- 
fidérables  qu'on  ait  fait  de  nos  jours.  Chardin  dans  fes 
voyages  affure  que  dans  le  mémoire  préfenté  au  divan 
par  le  grand  tréforier  de  l'Empire ,  touchant  les  dépenfes 
extraordinaires  faites  pendant  les  trois  dernières  années 
du  fiége  de  Candie,  il  étoit  fait  mention  de  fept  cens 
mille  écus  employés  en  récompenfes  données  aux  dé- 
ferteurs  qui  s'étoient  faits  Turcs,  aux  foldats  qui  s'é- 
toient  diftingués,  &à  ceux  qui  avoient  apporté  des  têtes 
de  Chrétiens  qu'on  avoit  payé  un  fequin  la  pièce.  Ce 
mémoire  marquoit  qu'on  avoit  tiré  cent  mille  coups  de 
canon  contre  la  place  ,  qu'il  y  étoit  mort  fept  bâchas , 
quatre-vingt  officiers  tant  colonels  que  capitaines  ,  dix 
mille  quatre  cens  janifTaires ,  fans  compter  les  autres  mi- 
lices, ï  Tournefort ,  t.  1 ,  p.  15. 

Le  port  de  Candie ,  dit  Tournefort ,  Voyages  ,  t.  1  , 
p.  16,  n'eft  bon  que  pour  des  barques  :  les  vaifieaux  fe 
tiennent  à  l'abri  de  l'ifle  de  Dia  ,  fituée  presque  vis-à- 
vis  de  la  ville  au  nord-eft,  &  que  les  Francs  appellent 
mal-à-propos  Standia.  Il  eft  aifé  de  faire  voir  que  les 
Sarrafins  ont  bâti  Candie  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Hér  a  CLée.  Strabon,  /.  10,  en  décrivant  l'ifle  deThéra, 
laquelle ,  dit-il ,  répond  à  l'ifle  de  Dia ,  &  cette  ifle  fuï- 
vant  le  même  auteur,  fe  trouve  vis-à-vis  d'Héraclée 
port  de  mer  des  Cnofîïens. 

La  ville  de  Candie  eft  fans  contreditlaCANDACE  des 
Sarrafins.  Scylitzes  ,  p.  509 ,  remarque  que  dans  la  langue 
de  ces  peuples  Chandax  fignifie  un  retranchement  :  &  cer- 
tainement ce  fut-là  que,  par  l'avis  d'un  moine  Grec,  les 
Sarrafins  fe  retranchèrent  du  tems  de  l'empereur  Michel 
le  Bègue.  Il  paroît  plus  naturel  de  faire  venir  le  nom  de 
Candie  de  Chandax,  ou  de  Candida  que  Morofini  a 
donné  à  cette  place.  Pinet  dansfa  traduction  de  Pline  ,  n'a 
pas  eu  raifon  de  prendre  Mirabeawçom Héraclée .  Suivant 
Strabon  n^.x^tat ,  Héraclée  étoit  vis-à-vis  de  Dia  ,  8e 
fuivant  Ptolomée ,  près  du  cap  Salomon.  Il  faut  s'en 
tenir  à  la  décifion  de  Strabon  beaucoup  mieux  informé 
de  la  fituation  des  villes  que  Ptolomée.  *  Hifl.Venet.  1. 12. 

Ceux  qui  croient  que  Candie  eft  l'ancienne  ville  de 
Matium  ,  rétablie  par  les  Sarrafins,  ne  s'éloignent  peut- 
être  pas  trop  de  la  vérité  ,  fuppofé  que  dans  le  dénom- 
brement que  Pline,  /.  4,  c.  12,  a  fait  des  ifles  qui  font  fur 
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la  côte  de  Crète  on  doive  lire  ,  comme  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  ,  Dia  au  lieu  de  Via  ou  de  Cia ,  qui  fe 
trouvent  dans  les  éditions  de  Daléchamp  &  de  Grono- 
vius.  [Le  P.  Hardouin  lit  Dia.']  Cela  étant,  Héraclée  Se 
Matium  ne  feraient  peut-être  que  la  même  ville  qui  au- 
roit  eu  ces  deux  noms  en  différens  tems.  Strabon  Se 
Ptolomée  n'ont  pas  fait  mention  de  Matium,  Se  Pline 
rapporte  ces  deux  noms  tout  de  fuite:  peut-être  qu'il 
faut  lire  Matium  Heraclea  fans  virgule  :  il  fe  peut  faire 
que  Matium  Se  Héraclée  aient  été  deux  villes  différentes 
affez  près  l'une  de  l'autre ,  Se  qui  par  conféquent  répon- 
doient  toutes  deux  à  l'ifle  de  Dia  :  car  cette  ifle  qui  eft 
au  nord  de  Candie,  pouvoït  faire  un  triangle  équilatéral 
avec  les  deux  villes  en  queftion  :  ainfi  Strabon  Se  Pline 
auroient  eu  raifon  de  défigner  leur  pofition  par  celle  de 
Dia,  comme  Strabon  dit  pofitivement  qu'Héraclée  étoit 
le  port  de  merdes  Cnoffiens  les  plus  puiffans  peuples  de 
Crète  ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  Candie,  feul  port  de  mer 
confidérable  dans  tous  ces  quartiers,  n'ait  été  bâtie  fur 
les  ruines  d'Héraclée.  Suivant  cette  conjecture  la  ville 
de  Matium  devroit  être  plus  orientale. 

Quoique  la  ville  de  Candie  foit  négligée  aujourdhui, 
fes  murailles  font  bonnes  &  bien  terraffées  ,  c'eft  l'ou- 
vrage des  Vénitiens  :  à  peine  les  Turcs  ont-ils  réparé  les 
brèches  du  dernier  fiége.  On  compte  dans  cette  ville 
environ  800  Grecs  payant  capitation  ;  leur  archevêque 
eft  le  métropolitain  de  tout  le  royaume.  On  fait  monter 
le  nombre  des  Juifs  à  1000.  Les  Arméniens  n'y  ont 
qu'une  églife  Se  ne  font  guéres  plus  de  200. 11  n'y  a  que 
trois  ou  quatre  familles  de  François,  un  vice  conful  >  Se 
deux  capucins  qui  ont  acquis  une  affez  jolie  maifon  au- 
près de  la  mer  :  tous  les  autres  habitans  de  la  ville  font 
Turcs.  Les  environs  de  Candie  font  de  grandes  Se  fer- 
tiles plaines  enrichies  de  tomes  fortes  de  grains.  Il  eft 
défendu  de  laiffer  fortir  le  froment  de  l'ifle  fans  la  per- 
miffion  du  viceroi. 

CANDIE,  [LA  NOUVELLE]  forterefle  de  l'ifle 
de  ce  nom,  au  midi  &  à  environ  deux  milles  géogra- 
phiques de  la  capitale  ,  comme  le  marque  Frédéric  de 
Wit  dans  fa  carte  de  cette  ifle.  Le  P.  Coronelli  n'en 
marque  rien  fur  la  fîenne  ;  Se  pour  le  dire  en  paffant ,  ces 
deux  cartes  fe  relfemblent  fi  peu  que  fi  elles  ne  por- 
toient  pas  le  même  nom,  on  pourroit  croire  que  chacun 
a  traité  une  ifle  particulière.  On  ne  trouve  dans  celle  du 
P.  Coronelli  presque  pas  un  feul  lieu  des  environs  de 
Candie  que  nomme  de  Wit.  Corneille ,  dans  fon  diction- 
naire ,  dit  que  les  Turcs  avoient  fait  conftruire  la  for- 
tereffe  nommée  la  Nouvelle  Candie  ,  pour  refferrer  la 
ville  dans  le  tems  qu'ils  en  faifoient  le  blocus.  Il  a,oute 
qu'ils  la  laiffent  tomber  en  ruine,  comme  leur  étant  inu- 
tile. 

CANDIE,  [le  territoire  de]  grande  province 
de  l'ifle  de  ce  nom  ,  dans  laquelle  eft  la  capitale.  Il  a  l'Ar- 
chipel au  nord  ,  la  mer  d'Afrique  au  midi ,  le  territoire 
de  Settia  au  levant ,  &  celui  de  Rétimo  au  couchant. 

CANDIEL  ou  Candeil  ,  abbaye  d'hommes  en 
France.  Voyez.  Candeil,  qui  eft  le  vrai  nom. 

CANDIONORI ,  peuple  de  l'Inde  en-deçà  du  Gan- 
ge, félon  Ptolomée  .  /.  7  ,  c.  1. 

CANDIPATNA,  ville  de  l'Inde  en-deçà  du  Gan- 
ge ,  félon  Ptolomée ,  /.  7 ,  c.  1  ,  il  la  met  dans  le  pays  des 
Àrvarniens,  peuple  qui  occupoit  une  partie  de  la  côte  de 
Malabar. 

CANDIS  ,  ville  méditerranée  de  la  VIedie  ,  félon 
Ptolomée,  1.6,  c.  2,  il  la  place  entre  Varna  &  Ga- 
bris. 

CANDISCH  ,  ou  Candich  ,  ou  Candish;  ces 
trois  orthographes  ne  fe  rapportent  qu'à  une  feule  pro- 
nonciation :  cb  doivent  être  prononcés  dans.ee  mot 
comme  dans  Riche  :  province -d'Afie  dans  l'Indouftan, 
fous  l'empire  du  Mogol.  Elle  a  le  Guzurate  propre  au 
couchant ,  la  rivière  de  Tapti ,  dont  l'embouchure  forme 
le  port  de  Surate  ,  la  fèpare  au  midi  de  la  province  de 
Balagate,  la  province  de  Berar  ,  Se  une  pointe  de  celle 
de  Malva  y  confinent  à  l'orient  ;  celle  de  Chitor  la  ter- 
mine aunord-eft  le  long  des  montagnes,  Se  enfin  la  pro- 
vince d'Agra  achevé  de  l'enfermer  au  nord.  Elle  eft  ar- 
rofée  par  deux  rivières  qui  s'y  joignent ,  Se  vont  fe  per- 
dre dans  le  golfe  de  Cambaye  au  port  de  Baroche.  Bram- 
pouren  eft  la  capitale.  Après  elle  Baterpour,  Badur  8e 
Medapour  en  font  les  lieux  les  plus  remarquables.  Cette 
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province  eft  nommée  par  le  P.  Catrou  dans  Vhifioire 
générale  du  Mogol  ,  p.  350  &  3Ô3  ,  le  royaume  de 
Brampour,  mais  il  la  nomme  auffi  la  grande  province 
de  Candis,  Se  la  met  fur  le  pied  des  royaumes.  The- 
venot ,  Voyages  des  fades  ,  c.  42,  p.  206,  met  la  pro- 
vince de  Candich  au  midi  de  Malva  ;  mais  il  ne  parle 
pas  de  la  province  de  Candish  proprement  dite.  Il  la 
prend  dans  un  fens  bien  plus  étendu  ,  Se  dit  que  ceux 
qui  ont  réduit  les  provinces  ,  y  ont  joint  le  Berar  Se  ce 
que  le  Mogol  polîéde  de  l'Orixa  ,  autre  province  qui 
eft  fur  la  côte  de  Coromandel  ;  en  ce  fens  la  province 
de  Candisch  mérite  le  nom  de  grande.  Ce  qu'il  en  dit 
enfuite  convient  donc  également  aux  provinces  de  Berar 
Se  d'Orixa  ,  comprifes  fous  le  nom  de  province  de  Can- 
disch. Ces  pays ,  dit-il,  lont  d'une  grande  étendue  ,  rem- 
plis de  villes  Se  de  bourgs  très-peuplés,  Se  dans  tout  le 
Mogoliftan  ,  il  y  a  peu  de  pays  auffi  riches  que  ceux-ci. 
Mon  mémoire  des  revenus  annuels  porte  que  le  roi 
Mogol  en  tire  plus  de  vingt-fepi.  millions.  Le  P.  Catrou 
exprime  les  revenus  que  le  Mogol  reçoit  de  cette  pro- 
vince par  un  carol ,  onze  laqs  Se  cinq  mille  roupies  ;  Se 
en  comptant  le  carol  pour  dix  millions,  le  laq  pour  cent 
mille,  cela  fait  11 105000,  ce  qui  ne  doit  s'entendre  que 
de  la  province  de  Candisch  propre,  car  il  compte  à  part 
les  revenus  de  la  province  de  Berar  qu'il  nommc^Barar  , 
Se  de  celle  d'Grixa  qu'il  nomme  Urecha.  *  C'eft  ordi- 
nairement un  prince  du  fang  qui  en  eft  le  gouverneur. 
Le  grand  trafic  de  cette  province  eft  de  toiles  de  coton, 
Se  il  s'en  fait  un  auffi  grand  négoce  à  Brampour  qu'en 
aucun  lieu  des  Indes.  On  y  en  vend  de  peintes  comme 
par-tout  ailleurs  ,  mais  l'on  eftime  particulièrement  les 
blanches ,  à  caufe  du  beau  mélange  d'or  Se  d'argent  que 
l'on  y  fait  Se  dont  les  perfonnes  riches  font  des  voiles, 
des  écharpes  ,  des  mouchoirs  Se  des  couvertures  ;  mais 
ces  toiles  blanches  ainfi  ornées  font  chères.  Enfin  ,  pour- 
fuit  le  Voyageur  cité,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  dans 
l'Indouftan  de  pays  plus  abondant  en  coton  que  celui-ci, 
qui  porte  auffi  quantité  de  riz  Se  d'indigo.  Le  même 
trafic  fe  fait  à  Orixa  ,  à  Berar  Se  autres  villes  de  cette 
province.  *  Tbcvenot. 

CANDOLLICA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  une  an- 
cienne inscription.  Simler  croit  que  c'eft  la  Candalica 
d'Antonin  ,  Se  la  Cannabiaca  des  notices  de  l'em- 
pire ,  JeR.  58.  Il  tient  que  c'eft  préfentement  la  ville  de 
S.  Weit  en  Carinthie.  Laziuslamet  près  de  Judenbourg 
fur  la  rivière  de  Muer  dans  la  haute  Stirie;  d'autres  enfin 
la  cherchent  à  Lawamund  en  Carinthie  fur  la  Drave.  Ce 
lieu,  félon  Antonin,  devoit  être  fur  la  route  d'Aquiléa 
à  Lauriacum  ,  qui  n'eft  plus  à  préfent  qu'un  village 
nommé  Lorck  fur  le  Danube  ,  un  peu  au-deffus  de 
l'Ens.  Il  compte  131  milles  d'Aquilée  à  Candalica  ,  Se 
delà  144  à  Lauriacum  ,  ce  qui  fait  en  tout  275  ,  qui  ne 
différent  que  de  trois  milles  qu'il  y  a  de  moins  dans  le 
total  ,  dans  les  diverfes  éditions  d'Antonin  ,  Se  dans 
l'exemplaire  du  Vatican.  Ce  ne  peut  être  aucun  endroit 
voifin  de  Judenbourg  qui  eft  beaucoup  plus  près  de 
Lorck  que  d'Aquilée.  Lawamund  eft  trop  écarté  fur  la 
droite  du  chemin.  S.  Weit  eft  bien  plus  à  la  diftance 
requife   par  l'itinéraire. 

CANDOR  ,  (  Sainte  .Marie  de  )  monaftere  de 
l'ordre  de  S.  Benoît  ,  aux  environs  des  montagnes  de 
Maurienne.  Il  en  eft  parlé  dans  les  actes  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  à  l'occafion  de  S.  Marin ,  prêtre ,  hermite  8e 
martyr ,  qui  y  pafia  quelque  tems.  *  Sœcul.  3  ,  part.  2  , 
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CANDOUM  ou  Canduum,  en  grec  K*»<Wi  ville  delà 
Germanie,  félon  Ptolomée,  /.  1 ,  c.  n.  On  ne  fait  au- 
jourd'hui ce  que  c'eft. 

CANDRIA,  c'eft  le  nom  moderne  que  les  inter- 
prètes de  Ptolomée  donnent  à  Didaucana  ,  ville  que 
cet  auteur  met  en  Bithynie.  Voyez,  ce  mot. 

CANDROGARI,  ville  de  l'Ethiopie  fous  l'Egyp- 
te, au  bord  du  Nil,  félon  Pline,  1.  6,  c.  30. 

CANDUMIE.  Corneille  dit  que  c'eft  une  rivière 
de  France  qui  arrofe  la  Provence  :  qu'elle  a  fa  fource 
entre  les  villages  de  Neoules  Se  de  Rocbaro,  Se  fe  dé- 
charge dans  l'Àrgens,  un  peu  au-deffus  de  Taronnet, 
Se  cite  un  Atlas  ,  qui  eft  celui  de  Blaeu.  Excepté  les 
noms  de  France  Se  de  Provence,  il  n'y  en  a  pas  un  feul 
qui  foit  jufte.  La  rivière  qu'il  veut  dire  fe  nomme  l'Is- 
sole,  Se  a  fes  fources  dans  les  montagnes  qui  font  au 
Tome  IL        O 
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couchant  d'hiver  de  Brignole  ,  d'où  la  principale  eft 
éloignée  d'environ  quatre  mille  toifes.  Delà  coulant 
vers  le  midi,  puis  au  fud-eft,  elle  reçoit  un  petit  ruis- 
feau,  dont  la  fource  eft:  près  de  Neaules;  delà  elle  fer- 
pente  vers  l'orient  d'été,  &  paffe  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Roquebaron  paroifTe  ;  enfuite  fe  tournant  vers  le 
nord ,  elle  reçoit  la  rivière  de  Caranne  ,  avec  laquelle 
elle  fe  va  perdre  dans  l'Argens  au  nord-oueft:  ,  Se  au- 
deffùs  de  l'abbaye  du  Touronet.  Quant  à  la  rivière  de 
Caranne  ,  elle  a  plufieurs  fources  auprès  de  celles  de 
l'Ilfole,  dans  la  paroiiTe  de  Mazauges  ,d'où  ferpentantau 
nord  de  Brignole,  que  cette  rivière  &  celle  de  l'Iflole  en- 
ferment dans  une  presqu'ifle,  dont  l'ifthme  fe  doit  pren- 
dre entre  leurs  fources;  elle  va  fe  joindre  à  l'Iflole.  Leur 
lit  commun  jusqu'à  l'Argens  eft  d'une  lieue  de  lon- 
gueur. Ce  font  ces  deux  rivières  ,  favoir  l'Iflole  &  la 
Caranne,  dont  Corneille  n'en  fait  qu'une,  dont  le  nom, 
la  fource  &  le  cours  font  également  déguifés. 
CANDUUM.  Voyez.  Candoum. 
i.  CANDY,  royaume  d'Afie  dans  l'ille  de  Ceylan, 
de  laquelle  il  occupe  le  milieu  &  la  plus  grande  partie. 
Sa  figure  eft  fort  irréguliere.  Il  a  au  nord  le  pays  des 
Vannias,  habité  par  des  Malabares  ,  &  celui  des  Bedas. 
Il  a  au  levant  le  pays  de  Trinquilimale ,  de  Cotiari  & 
de  Batecalo  ou  Matecalo  Se  la  mer  des  Indes.  Ce  qu'il 
a  de  côtes  à  l'orient  s'étend  depuis  le  port  de  Pettin 
jusqu'à  celui  de  Welebe  ou  de  Waluwe;  là  commence 
le  pays  de  Mature,  qui  n'en  eft  point,  non  plus  que 
le  pays  de  la  Canelle  :  ces  deux  pays  qui  occupent  la 
côte  méridionale  de  l'ifle  depuis  Welebe,  Se  la  côte  oc- 
cidentale jusqu'au-delà  de  Marabel,  bornent  le  royau- 
me de  Candy  au  fud  Se  au  fud-oueft.  Ces  limites  pas- 
fent  par  le  Pic  d'Adam  qu'elles  y  renferment.  La  mer 
achevé  de  le  bornera  l'occident,  depuis  le  pays  de  la 
Canelle  jusqu'au  pays  des  Vannias.  Ce  royaume  ainfi 
borné,  comprend  aufli  celui  d'Ouve  ou  Ove  ou  Uva. 
Il  peut  avoir  dans  fa  plus  grande  longueur,  c'eft- à-dire , 
depuis  les  Salines,  qui  font  fur  la  côte  au  midi  de  la 
province  de  Jala  ou  Yale,  jusqu'aux  montagnes  qui  font 
à  l'extrémité  feptentrionale  de  la  province  deHourli, 
cinquante- fept  milles  géographiques  de  15  au  degré. 
Sa  plus  grande  largeur  depuis  la  mer  aux  confins  du 
pays  de  la  Canelle ,  jusqu'aux  frontières  du  pays  de 
Cotiary,  eft  de  trente-huit  milles.  Il  eh  a  vingt  de  cô- 
tes à  l'orient  &  vingt-cinq  à  l'occident  ;  mais  le  long 
des  côtes  qui  dépendent  de  ce  royaume,  il  n'y  a  ni  ville 
ni  port  confidérable ,  les  Hollandois  étant  maîtres  de 
toutes  les  côtes  qui  pouvoient  favorifer  leur  marine. 

La  principale  connoiflance  que  nous  avons  de  l'inté- 
rieur de  Fifle  ,  nous  étant  venue  par  le  moyen  d'un  An- 
glois  nommé  Robert  Knox,  qui  y  a  été  prifonnier  du- 
rant vingt  ans,  &  en  a  fait  une  relation  très-détaillée; 
il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  ait  écrit  les  noms  propres 
félon  l'orthographe  de  fa  langue;  mais  fon  traducteur 
devoit  remédier  à  ce  défaut.  Ainfi  on  trouve  Candé  pour 
Candy ,  Colpentinc  pour  Calpentin  ,  Se  autres  mots  qui 
écrits  de  la  première  manière  ,  fourniflent  aux  Anglois 
une  prononciation,  qui  répond  à  celle  que  fourniflent 
aux  autres  peuples  ces  mêmes  noms,  écrits  de  la  fé- 
conde manière.  Je  fuivrai  pourtant  Knox,  ou  plutôt  fon 
traducteur,  &  joindrai  à  fon  orthographe  celle  des  au- 
tres  nations. 

A  l'extrémité  feptentrionale  de  la  côte  occidentale, 
îl  y  a  un  Pays-Bas  que  les  cartes  nomment  Leeg  Landt, 
qui  fignifie  en  flamand  la  même  chofe.  Les  Portugais 
ont  nommé  Vintana  ou  Bintana  une  ville  nommée  Al- 
lout  dans  le  pays ,  Si  qui  eft  fituée  fur  les  deux  bords 
de  la  rivière  de  Mavilgang,  &  l'on  a  donné  le  même 
nom  de  Vintana  ou  Bintana  à  toute  la  province. 

Le  royaume  de  Candé  [Candy]  eft  divifé  en  gran- 
des &  petites  parties  ;  celles-là  répondent  à  nos  pro- 
vinces ,  &  celles-ci  à  nos  bailliages.  La  province  de  Nou- 
recalava  divifée  en  cinq  bailliages  ,  &  celle  de  Hot- 
courly ,  [ainfi  nommée]  à  caufe  de  fes  fept  bailliages, 
font  au  Nord.  La  province  de  Mautaly  Se  celle  d'Ou- 
vab ,  qui  ont  chacune  trois  bailliages,  font  fituées  à 
l'eft ,  de  même  que  quatre  bailliages  particuliers  ,  qui 
n'ont  point  été  réduits  en  provinces,  lesquels  font  Tam- 
manquod  r  Bintana  ,  Vellas ,  Paunoa.  Trente-deux  ca- 
pitaines qui  dépendent  entièrement  du  roi ,  font  logés 
avec  leurs  compagnies  dans  la  province  d'Ouvah.  Les 
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bailliages  qui  fuivent ,  font  renfermés  dans  le  cœur  du 
même  pays  :  Wallapionahoy ,  [ce  mot  fignifie  cinquante 
trous  ou  vallées  ,  &  exprime  la  nature  du  terrein  qui 
eft  fort  coupé  de  montagnes  Se  de  vallées  ]  :  Poncipot 
[ou  des  cinq  cents  foldats]  ;  Godaponahoi  [ou  de  cin- 
quante pièces  de  terre  féche]  ;  Hevoihattay  [ou  de  ioi- 
xante  foldats  ]  ;  Cote-mul ,  ou  [  Couternale~\  ;  lîunponahoy, 
ou  [de  trois  cinquantaines];  Oudanour  qui  fignifie  la 
plus  haute  ville;  Yatanour  ou  ville  balle,  dans  lequel 
eft  la  ville  royale  de  Candé  [Candy]  capitale  de  l'ifle. 
Ces  deux  derniers  bailliages  font  beaucoup  plus  peu- 
plés ,  Se  plus  fertiles  que  le  refte  ;  aufli  leurs  habitans 
lont-ils  les  principaux  de  l'ifle  ,  c'eft  pour  cela  que  l'on 
dit  ordinairement  en  ce  pays  ,  que  fi  toute  la  famille 
royale  venoit  à  manquer ,  on  pourroit  prendre  quelque 
homme  que  ce  fût  de  ces  deux  bailliages  ,  le  tirer  de 
la  charrue  ,  le  nettoyer ,  Se  qu'alors  il  ne  manquerait 
ni  de  naiflance  ni  de  qualité  pour  être  roi.  Un  de  leurs 
grands  privilèges  eft  de  n'avoir  aucun  gouverneur  qui 
ne  foit  né  dans  le  bailliage  même.  *  Knox  ,-  Relat.  de 
Ceylan ,  part.  1 ,  p.  3  ,  &  fuiv. 

Les  autres  provinces  font  à  l'oueft,  Oudipollat ,  Do- 
hisbaug  [Deleswage],  Horttraocurii  [Hotteracourly  J 
Portaloon ,  Tuncourty ,  Cuttiar  [  Cotiari  ]  :  les  trois  pre- 
mières ont  chacune  quatre  bailliages;  les  deux  fuivan- 
tes  en  ont  chacune  trois  :  la  province  de  Cuttiar  fut  prife 
par  les  Hollandois  vers  l'an  1660;  celle  de  Baticala"W 
[Batecalo]  & 'une  partie  de  Tuncourli  pafferent  aufli 
en  leur  pouvoir:  La  plupart  des  provinces  &  des  baillia- 
ges dont  on  a  parlé  ,  ne  font  que  de  fertiles  coteaux 
Se  de  belles  montagnes  :  on  y  a  l'eau  en  grande  abon- 
dance; c'eft  pour  cette  raiion  qu'on  les  appelle  Con- 
df.-Uda  \_Candi  Ouda^qui  fignifie  fur  le  haut  des  mon- 
tagnes. Delà  vient  que  le  roi  porte  le  titre  de  roi  de 
Cande-Uda.  Trois  provinces  Se  trois  bailliages  feule- 
ment ont  une  autre  fituation,  favoir  Nourecalava  ,  Hot- 
courli ,  Hotteracourïi  ,  Tammaquod  ,  Vellas  &  Paunoa. 
Tous  les  bailliages  font  féparés  les  uns  des  autres  par 
de  grands  bois  que  perfonne  ne  peut  vendre,  parce  qu'ils 
font  deftinés  aux  fortifications.  En  tems  de  trouble  ou 
de  guerre,  on  fait  garde  continuellement  dans  tous  ces 
bailliages  :  durant  la  paix,  il  n'y  en  a  que  quelques-uns 
où  l'on  en  ufe  de  la  forte. 

Le  pays  eft  montagneux  ,  mais  arrofé  de  belles  ri- 
vières ,  qui  tombant  des  montagnes  ,  font  beaucoup  de 
bien  aux  terres  pour  le  riz  ,  qui  eft  le  principal  aliment 
des  habitans.  La  plupart  de  ces  rivières  ne  font  pas  na- 
vigables, à  caufe  des  rochers  dont  elles  font  pleines; 
mais  on  y  a  beaucoup  de  poiflbns,  &  d'autant  plus  que 
ces  peuples  ne  font  pas  adroits  à  la  pêche.  La  principale 
de  ces  rivières  eft  la  Mavela^ongue  [MaWilgange]  , 
dans  laquelle  vient  fe  rendre  celle  qui  coule  à  Cote- 
mul.  Les  autres  moins  confidérables  font  le  Chilaw, 
qui  coule  d'orient  en  occident ,  vis-à-vis  la  pointe  mé- 
ridionale de  l'ifle  de  Calpentin  ;  Caula  IVeya  qui  a  fa 
fource  aux  confins  du  pays  des  Bedas  ,  Se  traverfant  la 
province  de  NeWe  Calava,  le  perd  dans  le  Leegland, 
fans  arriver  jusqu'à  la  mer.  La  Welebe  ou  Waluwe  , 
dans  le  pays  d'Ouva,  qui  près  de  fon  embouchure  fert 
de  bornes  entre  ce  pays  &  celui  de  Mature  ;  de-là  en 
avançant  vers  le  nord,  on  en  trouve  de  fuite  trois  au- 
tres ,  Cerinde  Oye ,  Jala  Oye ,  Se  Koeboekan  Oye.  *  Re- 
land  Se  De  l'ifle,  cartes  de  Ceylan. 

Toute  l'ifle  ,  dit  Knox  au  même  endroit ,  eft  cou- 
verte de  bois ,  hormis  dans  la  province  d'Ouvah  &  dans 
les  bailliages  d'Oudipollat  &  de  Doluphang  qui  en  man- 
quent. Elle  eft  bien  peuplée  vers  le  milieu,  &  moins 
vers  les  côtes.  Mais  pour  me  renfermer  dans  le  royau- 
me dont.il  s'agit  dans  cet  article,  je  renvoie  au  mot 
Ceylan  ,  ce  qui  eft  commun  à  toute  l'ifle  ,  &  aux  au- 
tres articles  particuliers,  ce  qui  leur  eft  propre. 

Les  vallées  que  renferment  les  montagnes  font  ma- 
récageufes  ,  &  remplies  pour  la  plupart  de  fort  belles 
fources.  Ces  espèces  de  vallées  font  eftimées  le  meil- 
leur terroir,  parce  que  leurs  grains  demandent  beau- 
coup d'humidité.  Kôyt'~ l'art.  duPic  Adam,  au  mot.  Adam. 
Le  royaume  eft  naturellement  fortifié.  On  n'y  trouve 
que  de  hautes  &  grandes  montagnes  dont  l'accès  n'eft 
pas  aifé  ;  les  chemins  mêmes  font  fi  étroits,  qu'un  voya- 
geur les  prendroit  plutôt  pour  des  défilés  que  pour  des 
routes  publiques,  deux  perfonnes  n'y  peuvent  paffèr  de 
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front.  Ces  montagnes  font  toutes  couvertes  ,  ou  coupées 
de  grands  rochers  ,  tellement  qu'il  eft  difficile  d'en  ga- 
gner le  fommet  ,  Se  l'accès  eft  ouvert  feulement  par  de 
petits  fentiers ,  à  l'entrée  Se  à  la  fortie  desquels  il  y  a  des 
barrières  d'épine,  défendues  chacune  par  deux  ou  trois 
gardes  qui  examinent  tous  ceux  qui  vont  &  qui  viennent, 
Se  voient  ce  qu'ils  portent  ,afin  qu'ils  ne  fanent  point  en- 
trer de  lettres,  &  que  les  prifonniers  ouïes  esclaves  ne 
puilfent  prendre  la  fuite.  Ces  gardes,  en  cas  qu'on  leur  ré- 
fute ,  demandent  main  forte  aux  villages  voifins ,  qui  font 
obligés  de  les  fecourir.  Ils  n'ont  la  plupart  du  tems  au- 
cunes armes ,  &  ce  ne  font  que  des  habitans  des  lieux 
circonvoifms.  La  feule  arme  avec  laquelle  ils  favent  fe 
faire  obéir  eft  le  nom  du  roi  ;  car  fi  un  homme  refufoit 
de  fe  foumettre  à  un  garde  qui  lui  commanderait  quel- 
que chofe  de  la  part  du  roi ,  il  feroit  puni-  avec  la  der- 
nière févérité.  En  tems  de  guerre ,  &  lorsque  l'on  craint 
quelque  furprife,  le  roi  envoie  des  officiers  &  des  fol- 
dats  occuper  ces  poftes.  Je  réferve  à  l'article  de  Ceylan 
ce  qui  regarde  l'air  Se  les  faifons  de  ce  royaume. 
Les  principales  villes  de  ce  royaume  font  : 
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Candy,  capitale, 
Nellemby, 
Alloutneur , 


Badoula , 
Degligi-neur,  ou  Dilïge. 


La  fyllabe  Neur  fignifie  ville  royale,  ou  une  ville 
qui  a  été  ou  qui  eft  la  réfidence  du  roi.  Il  y  a  outre  cela 
plufieurs  places  ruinées,  qui  conferventle  nom  de  villes 
Telle  eft  Anurodgbnrro. 

La  province  de  Portaloon  fituée  au  couchant  de  l'ifle  , 
a  un  port  de  mer,  d'où  une  partie  du  royaume  tire  du 
fel  Se  du  poifTon.  Le  vent  d'eft  fait  entrer. l'eau  de  la 
mer  dans  celui  de  LeaWaWa,  où  celui  d'oueft  la  con- 
gèle Se  fournit  aux  habitans  du  pays  plus  de  fel  qu'il  ne 
leur  en  faut.  Voyez.  Leawawa. 

Outre  les  villes  il  y  a  des  bourgs  &  des  villages.  Les 
meilleurs  font  confacrés  à  leurs  idoles  ,  dans  lesquels 
ils  leur  ont  dédié  des  Dcwals  ou  temples.  Ils  ne  tirent 
point  leurs  rues  au  cordeau,  ni  ne  bâtiiTent point  leurs 
inaifons  les  unes  près  des  autres.  Chaque  famille  vit  en 
fon  particulier  dans  une  maifon  ,  autour  de  laquelle  il 
y  a  le  plus  fouvent  une  haye  &  un  foffé  ,  à  caufe  de 
leurs  beftiaux,  Jamais  ils  ne  bâtiffent  fur  le  grand  che- 
min, Se  ils  ne  veulent  point  avoir  de  villages  trop  pas- 
fans,  ne  fe  fouciant  de  voir  que  ceux  avec  qui  ils  peu- 
vent avoir  quelque  affaire.  Leurs  villages  ne  font  pas 
fort  grands.  Dans  les  uns  il  n'y  a  que  40  maifons ,  quel- 
quefois 50;  dans  les  autres  on  en  verra  jusqu'à  100, 
Se  d'autres  n'en  ont  que  8  ou  10. 

Entre  leurs  bourgs  il  y  en  a  plufieurs  de  ruinés  ,  parce 
qu'ils  les  abandonnent  quand  ils  voient  des  maladies 
un  peu  fréquentes,  &  que  deux  ou  trois  perfonnes  meu- 
rent en  peu  de  tems.  Alors  ils  fe  perfuadent  que  le  dia- 
ble les  attaque,  Se  pour  l'éviter  ils  vont  s'établir  dans 
un  autre  lieu  ,  laiffant  là  Se  leurs  maifons  Se  leurs  ter- 
res. Quelque  tems  après ,  lorsqu'ils  s'imaginent  que  le 
démon  s'eft  retiré  ,  ils  viennent  reprendre  poffeffion  de 
ce  qu'ils  avoient  abandonné ,  ce  qui  néanmois  n'arrive 
qu'à  ceux  qui  font  moins  fuperftitieux ,  ou  plus  inté- 
reffés  que  les  autres. 

Les  maifons  font  petites,  baffes,  couvertes  de  paille, 
bâties  avec  des  perches,  fur  lesquelles  ils  étendent  de 
l'argile,  &  les  murailles  en  font  fort  unies  :  il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  bâtir  plus  haut  qu'un  étage,  ni  de  cou- 
vrir de  tuile  ,  ni  de  blanchir  les  murailles  avec  de  la 
chaux;  mais  ils  ont  une  forte  d'argile  qui  eft  auffi  blan- 
che. Ils  ne  fe  fervent  ni  d'architectes  ni  de  charpentiers, 
fi  ce  n'eft  quelques  gens  du  premier  rang.  Chacun  bâ- 
tit fa  maifon  fans  y  employer  un  feul  clou.  Tout  ce  qui 
devrait  être  cloué  eft  lié  avec  des  rattans  ou  autres  liens 
qui  croiffent  en  abondance  dans  leurs  forêts  ,  où  ils  pren- 
nent le  bois  pour  bâtir  qui  ne  leur  coûte  que  la  peine 
de  le  couper.  Comme  le  pays  eft  chaud,  la  plupart  ne 
fe  foucient  pas  de  plâtrer  leurs  murailles,  &  fe  conten- 
tent de  branches  &  de  feuilles  d'arbres.  Les  plus  pau- 
vres n'ont  qu'une  chambre,  &  il  n'y  a  que  les  gens  ri- 
ches qui  en  ayent  plus  de  deux.  Le  roi  ne  permet  pas 
qu'ils  bâtiffent  de  meilleures  maifons.  Il  n'y  a  point  de 
cheminées,  on  fait  le  feu  dans  un  coin.  Les  feigneurs 
«nt  d'ordinaire  deux  bâtimens  oppofés  l'un  à  l'autre , 


Se  joints  par  une  muraille  ,  ce  qui  fait  une  cour  quarrée 
au  milieu.  Autour  de  leurs  maifons  il  y  a  contre  la  mu' 
raille  des  bancs  d'argile  pour  s'affeoir,  Se  ils  les  frottent 
de  fiente  de  vache  par-deffus  pour  les  rendre  unis  Se 
les  garder  contre  la  pluie.  Leurs  valets  Se  leurs  escla- 
ves demeurent  autour  d'eux  avec  leurs  femmes  Scieurs 
enfans  dans  des  maifons  particulières.  Quelques  pots 
de  terres  qui  pendent  à  des  cannes  au  milieu  de  la  mai- 
fon ,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  planches  ,  un  ou  deux 
baffins  de_ cuivre  dans  lesquels  ils  mangent,  une  chaife 
ou  deux  fans  dos  ,  le  roi  feul  pouvant  s'affeoir  fur  une 
chaife  à  dos  ;  quelques  paniers  pour  mettre  du  grain, 
des  nattes  qu'ils  étendent  fous  la  tête  pour  fe  coucher 
eux  &  leurs  amis  ;  quelques  pilons  d'ébene  de  quatr'e 
pieds  pour  battre  le  riz,  un  mortier  de  bois  pour  le  pi- 
ler jusqu'à  ce  qu'il  blanchiffe,  une  râpe  pour  râper  les 
noix  de  coco,  une  pierre  plate  pour  écrafer  le  poivre; 
des  haches,  des  hallebardes,  des  pelles,  des  bêches  : 
voilà  en  quoi  confifte  tout  l'ameublement  Se  tous  les 
uftenciles  de  ce  peuple  :  Ils  ne  fe  fervent  point  de  ta- 
bles &  mangent  à  terre.  Leur  nourriture  eft  fimple  Se 
frugale  ,  pourvu  qu'ils  aient  du  riz  &  du  fel  ils  font  con- 
tens.  La  viande  Se  le  poiffon  font  rares,  &  lorsqu'ils  en 
ont  ,  ils  aiment  mieux  le  vendre  que  de  le  manger. 
*  Knox,  2  part.  p.  120. 

Le  riz,  qui  fait  leur  principale  nourriture,  eft  de  plu- 
fieurs fortes ,  toutes  différentes  des  nôtres.  Manvi  eft 
celui  qui  mûrit  en  fept  mois,  Hanteal  celui  qui  eft  boit 
à  manger  au  bout  de  fix,  Honoroival  celui  qui  vient  en 
cinq,  Hcnit  celui  qui  vient  en  quatre,  Se  Aulfancol  ce- 
lui qui  mûrit  en  trois.  Le  prix  de  ces  différentes  espè- 
ces eft  le  même.  Le  plutôt  mûr  a  meilleur  goût,  mais 
il  ne  rapporte  pas  tant.  Comme  l'eau  eft  abfolument 
néceffaire  pour  faire  croître  Se  mûrir  ces  fortes  de  riz 
qui  en  doivent  toujours  être  couverts  ,  fans  quoi  la  mois- 
fon  eft  perdue,  ils  fe  règlent  pour  le  choix  fur  la  quan- 
tité d'eau  qu'ils  ont;  Se  pour  en  amaffer  affez,  ils  pra- 
tiquent des  réfervoirs  &  des  canaux  avec  un  travail  Se 
une  induftrie  admirables.  La  provifion  d'eau  dure  quel- 
quefois plus  ,  quelquefois  moins,  deux,  trois,  quatre  ou 
cinq  mois  ,  &  c'eft  là-deffus  qu'on  fe  régie  pour  l'es- 
pèce de  riz  qu'on  femera;  car  le  tems  que  le  riz  doit 
être  à  mûrir ,  répond  au  tems  que  le  terroir  pourra  être 
fous  l'eau ,  autrement  le  riz  feroit  gâté  fi  la  terre  fe 
trouvoit  féche  avant  qu'il  fût  tout- à- fait  mûr.  Sur  ce 
fondement,  lorsqu'ils  prévoient  que  leur  eau  durera  long- 
tems  ils  fément  le  meilleur  riz  ,  au  contraire  s'ils  n'ont 
que  peu  d'eau  ils  fément  le  moindre;  leurs  terres  font 
d'ordinaire  en  commun;  auffitôt  qu'ils  les  ont  enfemen- 
cées ,  ils  les  ferment  de  hayes ,  Se  quand  la  première 
forte  de  grain  eft  mûre,  celui  à  qui  elle  appartient  fait 
moiffon  ,  Se  enfuite  il  lui  eft  permis  de  rompre  la  haye 
Se  d'engraiffer  fon  bétail  dans  ce  champ-là;  ce  qui  eau- 
feroit  un  grand  dommage  à  celui  dont  les  grains  de- 
manderaient d'être  un  mois  ou  deux  plus  long -tems 
en  terre.  Ainfi  lorsque  par  néceffité  ou  par  quelqu'au- 
tre  raifon  quelques-uns^ement  plus  tard  que  les  autres, 
ils  fément  une  moindre  forte  de  riz  qui  puiffe  être  mûr  Se 
moiffonné  dans  le  même  tems.  Dans  les  lieux  où  il  n'y 
a  ni  rivières  ni  fontaines ,  on  a  recours  à  l'eau  de  pluie, 
telles  font  les  parties  feptentrionales  du  royaume,  qui 
n'ont  que  deux  ou  trois  fontaines.  On  y  amaffe  la  pluie 
dans  des  réfervoirs  coupés  en  terre,  d'où  on  la  diftribue. 
Ils  ont  la  figure  d'un  croiffant;  chaque  village  en  a  un, 
&  lorsqu'ils  font  bien  pleins  d'eau,  on  regarde  la  ré- 
colte comme  auffi  fùre  &  auffi  bonne  que  fi  le  grain  étoit 
déjà  dans  la  grange.  Ces  étangs  font  en  très-grand  nom- 
bre ,  Se  leur  grandeur  eft  différente  ;  ils  ont  deux  ou 
trois  braffes  de  profondeur;  ils  font  faits  en  croiffant, 
Se  ont  un  quart  de  lieue  Se  même  une  demie  de  lon- 
gueur. Outre  ces  espèces  de  riz  qui  ne  croiffent  que  dans 
l'eau,  il  y  en  a  qui  ne  laiffe  pas  de  mûrir  quoiqu'il  fo't 
à  fec.  Je  parle  à  l'article  général  de  l'ifle,  des  fruits  Se 
des  animaux  qui  lui  font  particuliers.  Je  finirai  celui-ci 
par  une  remarque  de  l'auteur  que  j'ai  copie  jusqu'à  pré- 
sent. On  montre  dans  l'ifle  plufieurs  endroits,  où  le 
peuple  du  pays  prétend  qu'il  y  avoit autrefois  des  villes. 
On  affure  même  que  les  noms  que  portent  préfente- 
ment  ces  lieux,  font  les  anciens  noms  des  villes  qui  y 
étoient.  Mais  il  y  refte  à  peine  quelques  veftiges  de 
bâtim_ens.  *  Knoxi  1  part.  p.  18. 

Totn.  H,        O  ij 
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2.  CANDY  ou  Cande  ,  ville  capitale  du  royaume 
de  même  nom  dans  Fifle  de  Ceylan.  Knox  nous  apprend 
que  les  Chingulais  la  nomment  Hingodagvl-Neure, 
c'eft- à-dire  la  ville  du  peuple  de  Chingulay.  J'ai  déjà 
remarqué  que  le  mot  Neur  lignifie  une  capitale  ou 
ville  royale.  Il  obferve  que  conde  fignifie  montagne  dans 
la  langue   du  pays ,  Se  qu'en  effet  elle  eft  fituée  entre 
des  montagnes.  C'eft  fans  doute  de  là  que  les  étrangers 
ont  pris  ce  nom  qu'ils  entendoient  prononcer  aux  ha- 
bitans  pour  celui  de  la  ville  ,  d'autant  qu'il  eft  beau- 
coup plus  aile  à  retenir  &  à  prononcer  que  le  véritable  : 
je  ne  crois  pas  qu'il  faille  mettre  de  la  différence  entre 
Candy  &  Conde ,  ce  dernier  prononcé  par  un  Anglois  , 
eft  le  même  que  le  premier  prononcé  par  un  François. 
Quoiqu'il  en  foit ,  elle  eft  dans  le  cœur  de  l'ifle  au 
pays  d'Yattanour,  fon  affiette  eft  avantageufe  ,  toutes 
chofes  y  peuvent  aborder  également,  &  on  n'y  man- 
que point  d'eau.  Elle  eft  en  forme  d'un  triangle  ,  à  la 
pointe  orientale  duquel  eft  bâti ,  félon  la  coutume  du 
pays,  le  palais  du  roi.  Il  n'y  a  aucunes  fortifications, 
fi    ce  n'eft  du  côté  du  fud  ;   comme  de  ce    côté  les 
avenues  font  plus  aifées   &  plus  ouvertes  qu'ailleurs , 
on  y  a  fait  une  espèce  de  rempart  de  terre  qui  traverfe 
la  vallée  d'une  montagne  à  l'autre.  11  n'a  que  vingt  pieds 
de  haut,  &  on  peut  paffer  deffus  en  quelque  endroit  que 
ce  foit.  Les  avenues  font  toutes  fermées  à  deux  ou  trois 
milles  de  diftance  par  des  barrières  d'épines  ,  défendues 
par  des  gardes  qui  examinent  tous  ceux  qui  vont  ou  qui 
viennent.  Au  fud  &  à  un   quart  de  lieue  de  la  place  , 
coule  la  grande  rivière  de  [MaWilgange]  qui  vient  du 
Pic  d'Adam.  Cette  ville  a  été  plufieurs  fois  brûlée  par 
les  Portugais,  dans  le  tems  que  maîtres  des  côtes,  ils 
faifoient   des   courfes  dans  le   pays  ;  de  forte  qu'ayant 
brûlé  les  temples  &  le  palais  ,  ils  forcèrent  le  roi  à  leur 
payer  un  tribut  de  trois  éléphans  tous  les  ans  ;  mais  vers 
l'an  1660,  le  roi  abandonna  cette  capitale,  &  transféra 
fa  cour  à  Dilige  ou  Degligi. 

CANDYBÀ,  ville  de  la  Lycie,  félon  Pline  ,  /.  5 , 
c.  27  ,  &  Etienne  le  géographe.  Ptolomée;  /.  5  ,  c .  3  , 
écrit  ce  nom  Condyba,  peut-être  eft- ce  une  faute  de 
fes  copiftes.  Cette  ville  a  été  épiscopale  ;  car  on  voit 
que  Palladiitï  fon  évêque  afllfta  ,  l'an  503  ,  au  concile 
de  Rome.  Hardouin  ,  ColleEt.  conc. 

CANDYS,  ville  d'Afie  dans  la  Médie ,  félon  Ptolo- 
mée, /.  6  ,  c.  1. 

1.  CANE,  port  de  l'Arabie  Heureufe,  dans  le  pays 
qui  produit  l'encens.  Le  Périple  de  la  mer  Rouge  ,  & 
Pline,  /.  6,  c.  28,  s'accordent  à  dire,  que  c'étoit  une 
ville  fituée  fur  la  mer.  Ce  pays  qui  produit  l'encens  eft 
le  même  que  celui  des  Sabéens.  Ptolomée,  /.  6 ,  c .  7  , 
dit  que  c'étoit  une  ville  marchande.  E'y.viçi* ,  &  qu'i  y 
avoit  un  cap  de  même  nom.  Il  donne  la  ville  &  le  cap 
aux  Adramites  qui  faifoient  partie  des  Sabéens. 

2.  CANE  ,  montagne  de  l'Afie  mineure  auprès  de 
la  rivière  du  Caïque  ,  félon  Hérodote,  /.  7 ,  c.  42. 

Comme  ces  noms  ont  la  dernière  lettre  écrite  en  grec 
par  un  ■-,  ,  quelques-uns  l'ont  exprimée  par  un  e  dont 
elle  a  le  fon,  d'autres  l'ont  changée  en  un  a  pour  don- 
ner une  terminaifon  latine  ,  &  ont  dit  Cana  au  lieu  de 
Cane. 

3.  CANE,  lieu  de  la  Paleftine.  Koyeï.  Cana. 
CANEBIUM  ,  ville  d'Afie  dans   la  Carie.    On  la 

nomma  enfuite  Cyon  ko»,  comme  le  témoigne  Etienne 
le  géographe. 

CANEE,  [la]  ville  de  Candie  ,  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  côte  feptentrionale,  dans  un  quartier  au- 
quel elle  donne  fon  nom  C'eft  la  féconde  place  de  l'ifle. 
Outre  qu'elle  eft  plus  petite  que  Candie,  le  viceroi  ou 
beglierbey  de  cette  ville  commande  au  pacha  de  la  Canée 
&  à  celui  de  Retimo.  Tonte  l'ifle  eft  foum'fe  à  ces  trois 
généraux  ,  &  chacun  y  a  fon  département.  On  ne  compte 
qu'environ  quinze  cents  Turcs  dans  la  Canée,  deux  mille 
Grecs  ,  cinquante  Juifs  ,  dix  ou  douze  marchands  Fran- 
çois ,  un  conful  de  la  même  nation  ,  &  deux  Capucins  , 
qui  en  font  aumôniers.  Le  corps  de  la  place  eft  bon  :  les 
murailles  font  bien  revêtues ,  bien  terraffées  ,  défendues 
par  un  fofTé  affez  profond  :  il  n'v  a  qu'une  porte  du  côté 
de  la  terre.  Les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres  en  1645, 
après  deux  mois  de  tranchée  ouverte  ,  &  après  avoir 
foutenu  fept  affauts  généraux.  Tournefort  ,  Voyage  du 
Levant,  t.  i,p.y. 
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Le  port,  quoique  fort  expofé  au  nord  ,  feroitafïèzbon, 
s'il  étoit  entretenu.  On  y  voit  encore  les  ruines  d'un 
bel  arcenal  bâti  par  les  Vénitiens  ,  à  gauche  tout  au 
fond  du  baffin.  Il  ne  refte  plus  que  les  voûtes  des  ateliers 
611  l'on  travaillent  aux  galères.  Les  Turcs  négligent 
entièrement  l'entretien  des  ports  &  des  murailles  des 
villes.  L'entrée  du  port  de  la  Canée  eft  défendue  à 
gauche  par  un  petit  fort  où  eft  le  fanal.  Le  château 
qui  eft  à  droite  an -delà  du  premier  baftion  ,  eft  tout- 
à-fait  ruiné  On  trouve  ,  après  qu'on  a  paffé  le  fanal ,  une 
mosquée  affez  jolie ,  dont  le  dôme  eft  bas  &  arrondi., 
Le  frontispice  eft  à  plufieurs  arcades  ,  chargées  d'autant 
de  petits  dômes  de  même  profil  que  le  grand.  Là  maifon 
des  capucins  François  eft  auprès  de  cette  mosquée  :  leur 
chapelle  eft  une  chambre  affez  mal  bâtie  &  mal  ornée  , 
deflervie  par  deux  religieux  de  la  province  de  Paris  , 
dont  l'un  porte  le  nom  de  fupérieur  ,  &  l'autre  repréfente 
le  refte  de  la  communauté.  Les  députés  du  commerce  leur 
donnent  cent  écus  par  an  ;  le  conlul  de  France ,  les  mar- 
chands Se  les  matelots  leur  font  des  charités. 

A  l'égard  des  maifons  de  la  Canée,  elles  font  fort 
fimples  ,  comme  par-tout  le  Levant:  les  mieux  bâties 
n'ont  que  deux  étages;  dont  le  premier,  qui  eft  au  rez 
de  chauffée  ,  fert  de  falle  baffe  ,  de  magafin  ,  de  cellier , 
&  d'écurie.  Les  murailles  font  de  maçonnerie  ,  à  enco- 
gnures  de  pierres  de  taille.  Le  fécond  étage  ,  auquel  on 
monte  par  une  échelle  de  bois  affez  droite,  eft  divifé  en 
différens  appartemens  ,  fuivant  l'étendue  du  lieu  ,  &  cou- 
vert en  terraffe,  où  l'on  n'emploie  ni  plâtre  ,  ni  brique  , 
mais  des  planches  de  fapin  ,  affemblées  en  plafond  ,  & 
clouées  à  une  espèce  de  chaffis  de  lattes  à  carreaux,  d'en- 
viron un  pied  de  diamètre  :  ce  plafond  eft  foutenu  par 
des  fablieres  de  chêne  ,  pofées  à  deux  ou  trois  pieds  les 
unes  des  autres  :  en  dehors  ,  il  eft  revêtu  d'une  couche 
de  terre  détrempée  comme  du  mortier  ,  battue  pendant 
long-tems  ,  Se  pavée  de  ces  petits  cailloux  ,  qui  fe  trou- 
vent dans  les  lits  des  torrens.  On  ne  donne  de  pente  à 
la  terraffe  ,  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  l'écoulement 
des  eaux;  on  s'y  promené  quand  il  fait  beau,  &  même 
on  y  couche  dans  les  grandes  chaleurs.  Il  faut  réparer 
tous  les  ans  ces  couverts  ,  mais  l'entretien  coûte  en- 
core moins  que  la  fabrique.  Outre  ces  toîts  en  terraffe, 
chaque  maifon  a  communément  une  autre  petite  ter- 
raffe de  plein  pied  au  fécond  étage  :  ce  n'eft  qu'une 
chambre  découverte,  garnie  de  quelques  pots  de  fleurs: 
cette  terraffe  eft  d'un  grand  fecours  pour  la  fanté  ;  car 
la  plupart  des  maifons  de  la  ville  étant  tournées  au  nord, 
on  en  ferme  les  fenêtres  ,  lorsque  le  vent  du  nord  rè- 
gne, &  on  ouvre  la  porte  de  la  terraffe  ,  qui  eft  au  midi. 
On  ferme  cette  porte  &  l'on  ouvre  les  fenêtres  expo- 
fées  au  nord;  lorsque  les  vents  du  midi ,  fi  dangereux  par 
tout  le  levant,  commencent  à  fourrier;  ces  vents  font  quel- 
quefois fi  chauds  ,  qu'ils  fuffoquent  les  gens  en  pleine 
campagne. 

Les  environs  de  la  Canée  font  admirables  ,  depuis  la 
ville  jusqu'aux  premières  montagnes.  La  campagne  qui 
s'étend  jusqu'à  la  Culate  eft  de  la  même  beauté.  Ce 
ne  font  que  forêts  d'oliviers  auffi  hauts  que  ceux  de 
Toulon  Se  de  Seville.  Ils  ne  meurent  jamais  en  Candie, 
parce  qu'il  n'y  gèle  pas.  Ces  forêts  font  entrecoupées  de 
champs  ,  de  vignes  ,  de  jardins  ,  de  ruiffeaux;  &  ces 
ruiffeaux  font  bordés  de  myrte  Se  de  laurier-rofe. 

Ces  oliviers  fourniffent  une  grande  abondance  d'huile  ,• 
&  on  afïure  qu'en  icîqo ,  on  en  recueillit  dans  l'ifle  de 
Candie  trois  cens  mille  mefures. 

La  mefure  ordinaire  d'huile  pefe  huit  ocques  &  demie 
àla  Canée.  L'ocque  pefe  trois  livres  deux  onces  qui  font 
quatre  cents  dragmes ,  fuivant  la  manière  de  compter  des 
Orientaux.  La  livre  eft  de  128  dragmes  ,  &  la  dragme 
de  60  grains. 

Outre  les  forêts  d'oliviers  il  y  a  beaucoup  de  jardins 
autour  de  la  Canée,  plantés  comme  ceux  du  refte  de  la 
Turquie;  fans  ordre  ,  fans  fymmétrie  ,  fans  propreté  : 
dans  ces  vergers  négligés  les  arbres  ne  donnent  que  de 
mauvais  fruits,  l'art  de  greffer  y  eft  ignoré. 

A  un  mille  Se  demi  de  la  Canée  eft  un  monaftere  qui 
porte  le  nom  de  Saint-Eleuthere  ;  c'eft-là  que  quelques- 
uns  croient  qu'étoit  le  fiége  épiscopal  de  Cydonia. 
Mais  Tournefort  dit  ,  qu'il  n'y  a  point  de  ruines  fort 
anciennes.  Suivant  Strabon  ,  /.  10,  pourfuit-il  ,  Cydo- 
nie  étoit  une  ville  maritime  à  dix  milles  d'Aptère  :  la 
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Canée  fe  trouve  juftement  à  cette  diftanee  de  Paleo- 
caftro,  qui  eft  certainement  la  ville  d'Aptère.  Une  ville 
auffi  puiflante  que  Cydonia  ,  qui  faifoit  pancher  la  ba- 
lance du  côté  du  parti  pour  lequel  elle  fe  déclaroit ,  dans 
les  troubles  de  Cnofle  &  de  Gortyne  ;  cette  Cydonia , 
dis-je ,  qui  feule  refiftoit  à  la  puiflànce  de  ces  deux  villes 
liguées  enfemble  ,  avoit  befoin  d'un  bon  port ,  &  par 
conféquent  d'habitans  portés  fur  le  lieu  pour  y  tendre 
des  chaînes ,  &  pour  empêcher  que  Ces  ennemis  ne  s'en 
emparaiïent.  Or  il  n'y  a  point  d'autre  port  dans  ce  quar- 
tier que  celui  de  la  Canée  &  celui  de  la  Sude.  Voyez, 
Cydonta.  Selon  Baudrand  ,  la  Canée  eft  à  28  milles  du 
cap  Spada ,  -à  40  de  Retïmo ,  Se  à  près  de  00  de  la  ville 
de  Candie. 

CANELAND.  ^«.Canelle  i. 

CANELATE,  ancien  nom  d'une  ville  de  l'iile  de 
Corfe  dans  la  partie  feptentrionale  ,  félon  Ptolomée  , 
liv.  3 ,  cap.  2.  Le  P.  Briet  dit  ,  que  c'eft  préfentement 
S.  Fiorenzo.  Léandre  dit  que  c'eft  Scala  di  Ca- 
nello.  *  Paraît  part.  2,  1.  5  ,  p.  58 1. 

CANELLA,  [Capo  della]  capdel'iflede  Corfe, 
à  l'entrée  du  golfe  de  S.  Fiorenzo  ,  du-  côté  du  midi. 
Quelques-uns  le  prennent  pour  le  promontoire  Tilox 
de  Ptolomée.  Voyez.  Tilox.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

1.  CANELLE,  [Monti  di]  montagnes  de  la Sar- 
daigne  ,  dans  la  partie  feptentrionale  de  l'iile  t  vers  celle 
de  Corfe.  Les  anciens  les  ont  nommées  Insani  Mon- 
tes. Voyez.  Insani.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

2.  CANELLE.  [le  pays  de  la]  Les  Hollandois 
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le  nomment  Caneele-Land  ou  Kaneel-Land  ,  ce 
quifignifie  lamêmechofe:  fonvrai  nom  eft  le  royaume 
de  Cota  ,  qui  vient  d'une  ville  dont  les  ruines  font  à  l'o- 
rient, &  à  demi-lieue  de  Colombo ,  où  l'on  peut  à  peine 
les  découvrir  à  préfent,  au  rapport  du  capitaine  Jean  Ri- 
beyro  ,  dans  l'hift.  de  Ceylan  ,  p.  5  ,  tout  étant  couvert 
de  brofiailles  &  de  bois.  Le  roi  de  Cota  étoit  autrefois 
le  plus  puiflànt  de  l'ifle,  tous  les  autres  le  respecloient 
comme  leur  empereur.  Son  royaume  s'étendoit  le  long 
de  la  mer  ,  depuis  Chilao  jusqu'aux  Grevaias  ,  l'espace 
de  cinquante-deux  lieues,  félon  cet  auteur.  Reland  &  de 
l'ifle  mettent  l'extrémité  feptentrionale  de  ce  royaume, 
trois  lieues  marines  d'Espagne  de  dix-fept  &  demie  au 
degré  ,  plus  au  midi  que  Chilaw,  ville  qui  eft  la  même 
que  Chilao  :  au  midi,  ils  n'étendent  point  ce  royaume 
au-delà  de  la  rivière  de  Melipu  ,  dont  l'embouchure  eft 
auprès  de  Mature  &  de  la  fameufe  pagode  de  Tana- 
ware  :  ainfi  le  Dofledas  Corla  eft  entre  ce  royaume  Se 
les  Grevaias.  Ils  donnent  environ  quarante  lieues  géo- 
graphiques de  côtes  tant  orientales  que  méridionales  ; 
mais  le  pays  qui  eft  à  l'orient  de  la  rivière  de  Melipu  , 
quoiqu'habité  par  des  Cingales  ou  Chingulais  ,  c'eft-à- 
dire  ,  par  des  naturels  de  l'ifle  ,  eft  fous  la  domina- 
tion hollandoife.  Gautier  Schouten  qui  y  voyagea  vers 
l'an  1660,  dit  qu'ils  menoient  une  vie  tranquille  fous 
le  gouvernement  hollandois,  vivant  de  leur  pêche  &  de 
ce  que  produifoit  la  terre  qu'ils  cultivoient.  Voici  une 
divifion  géographique  que  j'ai  dreffée  fur  les  mémoires 
les  plus  exacls  Se  les  plus  récens  qui  me  foient  parvenus. 
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Les  Sept  Cor- 
las   qui  font 


Les   Quatre 

C  O  R  L  A  S     qui 

font 


Alecur  Corla, 
Pitigal  Corla, 
Bigligol  Corla , 
Gampele  Corla, 
Galdade  Corla , 
Hina  Corla  , 
Happitingen  Corla  ; 


Kindigod  Corla , 
Dehibambale  Corla, 
Panaval  Corla , 
Attulugan  Corla; 


Negombo  port, 
Allage  village , 


où  font  les 
ports,  Vil- 
les,  ou 
Bourgs  de 


Le  R.  de  D  1  n  a  Ç  Vitte  Corla  , 


Le  Pays  de  j 
la  Canelle  ren-  \ 
ferme 


V  a  c  a   ou  des 
deux  Corlas  qui 
font 


La  côte  Occiden- 
tale   au  midi  de 
Negombo  où  font 


La  côte  Méridio- 
nale où  font 


Dans   l'intérieur 
des  terres  font  du 
nord  au  fud 


& 
Morrua  Corla , 


Helvagam  Corla, 
Salpiti  Corla, 
Reygam   Corla , 
Pasdun  Corla  , 
Walawite  Corla. 


Le  Corla  de  Gale, 

Billigam  Corla  , 

Dollesdas  Corla, 

Les  Grevayas, 

Le  pays  où  l'on  chafle  les  Elephans 


Corwite  Corla , 
Soffregam  Corla . 
Naudum  Corla, 
Cockele. 


Manicramare  ville , 
Ravanelle,  bourg, 


£    Dina  Vaca,  ville. 


Malvana,  fort, 
Colombo,  port. 
Paneture,  port. 
Caliture,  port. 
Alicant ,  port. 


Punta  de  Gale, 
Billigam,  fort. 
Mature,  ville. 

Tangalle,  port. 


Corwite,  fort. 
Soffregam,  ville. 
Panegatelle, 
Harcipote,  ville. 


*  Voyages  ,  tom.  1 ,  pag.  228. 

Ces  Corlas  font  autant  de  cantons  particuliers.  L'ar- 
bre dont  ce  pays  porte  le  nom  dans  les  relations  Euro- 
péennes ,  en  eft  la  principale  richefle.  Il  y  en  a  une  forêt 
de  douze  lieues  entre  Chilao  &  le  port  de  Tenevaré 
[  Chilaw  8c  Tanavare]  &  ces  forêts  font  fi  épaiftes  qu'un 
homme  ne  peut  y  entrer.  La  feuille  du  canelier  appro- 
che beaucoup  de  celle  du  laurier;  elle  ne  tombe  jamais, 
quoiqu'il  pleuve  fouvent  en  ce  pays.  Si  on  la  rompt 


entre  les  doigts,  elle  rend  une  odeur  très-agréable,  8c 
en  même-tems  très-forte.  Cet  arbre  n'eft  pas  grand  ,  Se 
le  plus  haut  n'a  que  deux  braffes.  Il  rapporte  deux  fois 
l'année  ,  &  fon  fruit  reffemble  à  celui  du  laurier.  La 
chaleur  du  climat  &  l'humidité  de  la  terre  le  font  ger- 
mer presqu'auflitôt  qu'il  tombe  à  terre  ,  &  ces  arbres 
croiffent  fi  vite  &  fi  facilement,  qu'il  y  a  une  loi  qui 
oblige  les  habitans  à  battre  les  chemins  &  à  les   né- 
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toyer  ;  Se  's'ils  étoient  une  année  fans  îe  faire  ,  on  y 
yerroit  un  bois  fi  épais  qu'on  ne  pourrait  plus  paffer. 
Pour  avoir  la  «nielle,  qui  eft  l'écorce  du  bois  ,  on  fend 
l'arbre  en  long  :  cette  écorce  qui  eft  allez  blanche  , 
prend  à  l'air  une  couleur  qui  tire  fur  le  bnfh  ,  &  fe  ploie 
comme  nous  la  voyons.  On  ne  fait  point  d'autre  façon 
aux  caneliers  que  de  couper  les  plus  vieux  pour  donner 
de  l'air  aux  plus  jeunes  ;  ces  vieux  caneliers  aïnii  cou- 
pés &  fecs  ,  font  le  plus  beau  &  le  plus  agréable  feu  du 
monde.  *  Hift.  de  Ceylan ,  p.  8. 

L'iile  de  Ceylan  n'eft  pas  le  feul  endroit  où  il  vient 
des  caneliers  :  il  y  en  a  à  la  Chine  ,  à  la  Cochinchine  , 
dans  les  ifles  de  Timor  &  de  Mindanao ,  dans  le  Ma- 
labar. Les  Portugais  en  ont  transplanté  dans  le  Brefîl, 
où  elle  vient  très-bien,  mais  elle  n'approche  point  pour 
la  bonté  de  celle  de  Ceylan.  Ils  appellent  celle  qui 
vient  dans  ce  pays,  la  Cartels  brava  ,  Cartela  trifte  ,  & 
n'en  connoiifent  de  bonne  que  celle  de  Ceylan.  Le  ca- 
nelier  ne  vient  pas  généralement  dans  toute  l'ifle  de 
Ceylan  :  on  ne  le  trouve  que  depuis  Grudumale  jus- 
qu'à Tanavare  qui  eft  ,  comme  j'ai  dit ,  une  pagode 
lltuée  à  l'embouchure  duMelipu  au  midi  de  l'ifle.  Cette 
canelle  même  n'eft  pas  également  bonne  dans  "toute 
cette  étendue  de  pays.  L'excellente  eft  celle  que  l'on 
cueille  entre  Ceita  Vaca  [ou  Sita  Vaca  ]  &  Colombo, 
&  afin  qu'elle  foit  encore  meilleure  ,  il  faut  que  l'arbre 
ne  foit  ni  trop  vieux  ni  trop  jeune  ,  &c  que  l'on  n'en 
prenne  que  la  féconde  écorce. 

Les  Perfans  &  les  Arabes  qui  confument  beaucoup 
plus  de  canelle  que  nous.diftinguent  ces  différenfes  es- 
pèces par  deux  noms  qui  n'ont  aucun  rapport  enfc  oie  : 
ils  appellent  Kerfah ,  toute  celle  qui  n'eft  pas  de  Ceylan , 
&  Dar  Chini  Scyianï  ,  c'eft-à-dire  ,  bois-  de  la.  Chine  de 
Ceylan,  celle  qui  vient  dans  ce  pays;  parce  que  c'étoient 
les  Chinois  qui  en  faifoient  le  plus  grand  trafic  &  qui 
portoient  la  caneile  à  Ormus  ;  d'Ormus  on  la  diftri- 
buoit  dans  toutes  les  parties  de  notre  continent  ,  tou- 
jours fous  le  nom  de  bois  de  la  Chine.  On  prétend  même 
que  fon  nom  latin  Cinnamomum  vient  de  Sin  8c  Ha 
Mania,  qui  en  Chinois  veut  dire  pied  de  Colombe,  ou 
de  Pigeon. 

Il  y  a  aufiï  dans  les  royaumes  de  Ceita  Vaca  ,  de 
Dîna  Vaca  &  de  Cotia,  beaucoup  de  mines  très-riches. 
On  en  tire  des  rubis,  desfaphirs,  des  topafes  d'une  gran- 
deur confidérable,  des  yeux  de  chat ,  8c  on  en  a  trouvé 
quelques-uns  qui  ont  été  vendus  vingt  mille  cruzades  : 
des  jacintes  ,  des  verlis  ,  des  taripos  ,  Si  plufieurs  au- 
tres pierres  précieufes ,  dont  on  fait  là  auffi  peu  de  cas 
que  nous  pourrions  faire  ici  du  fable  ou  des  cailloux 
que  l'on  ramafTe  dans  les  rivières.  *  Ribeyro ,  Hift.  de 
Ceylan,  p.  9. 

■  CANENTELOS,  rivière  de  la  Gaule,  félon  Pto- 
lomée,  /.  2  ,  c.  7.  Par  la  pofition  qu'il  donne  à  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  :  on  voit  qu'il  nomme  ici  la 
Charente  ,  que  les  autres  nomment  Carantonus. 
CANES ,  (a)  port  de  France  en  Provence,  avec  une 
petite  ville  Se  un  château  fur  la  côte  de  la  mer  Médi- 
terranée ,  près  de  l'ifle  de  Sainte  Marguerite,  entreFré- 
jus  au  couchant ,  8c  l'embouchure  du  Var  au  levant,  à 
diftance  presque  égale  de  l'un  8c  de  l'autre  ,  à  trois 
lieues  d'Antibes.  Les  Italiens  l'appellent  CaNeva  (b). 
Il  n'a  pour  tout  port  qu'une  plage.  Il  dépend  de  l'ab- 
baye de  S.  Honorât,  &  eft  du  diocèfe  de  Grafie  ,  à  un 
quart  de  lieue  des  ifles  de  Sainte  Marguerite  &  defaint 
Honorât.  (a;  *  Battârand,  édit.  1705.  (b)  Journal  d'un 
voyage  de  France  &  d'Italie,  p.  120. 

CANESHAM  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Sommerfet.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public. 
Etat  préjen'  de  la  Gr.  Bref.  t.  1. 

CÂNESTRINUM,  lieu  de  la  Paleftine  ,  duquel 
parle  Guillaume  de  Tyr  ,  au  liv.  14 ,  ch.  7. 

1.  CANET,  petite  ville  de  France  au  comté  de 
Roufiîllon  ,  avec  un  vieux  château  près  de  la  côte  de  la 
îner  Méditerranée.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

2.  CANET  ,  [le]  bourg  en  Provence  près  la  rivière 
d'Argens.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  le  Forum 
Voconii.-.  dont  Piine  ,  /.  3  ,  c.  4  ,  fait  mention  comme 
d'une  des  villes  des  colonies  Romaines  de  la  féconde 
Narbonnoife.  L'itinéraire  d  Antonin  lemetàdouze  mille 
pas  de  Fréjus  :  mais  fuivant  Valéfius  &  une  lettre  de 
Plancus  à  Cicéron.,  il  en  étoit  à  vingt  -  quatre  milles. 
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*  Nouv.  Rcc.  des  hift.  de  France ,  &  les  notes  pat  D.  Bell" 
guet,  t.  1,  p,.  103.  Voyez.  Forum  Voconii. 

CANETA,  petite  rivière  du  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  citérieure.  Elle  fe  jette  dans  le  golfe 
de  Tarente ,  à  une  lieue  de  Gariati  vers  Trionto.  *  Bau- 
drand, éd.  1705. 

-CANETÉ,  château  d'Espagne.  *  Baudrand,  édit. 
de  1705  ,  le  met  dans  l'Andaloufie;  il  s'eft  trompé.  Dans 
l'édition  de  1682  ,  il  l'avoït  mis  dans  le  royaume  de 
Grenade  où  il  eft  effectivement. 

i.CANETHUMouplutôtCANETHUs.lieudel'ifle 
d'Eubée.  Il  étoit  d'abord  auprès  de  Chalcide,  mais  dans 
la  fuite  il  fe  trouva  enfermé,  dit  Strabon,  /.  10,  p. 447» 
dans  l'enceinte  de  cette  ville. 

2.  CANETHUM  ,  montagne  de  la  Béotie,  félon 
Apollonius,  /.  1  ,  &  fon  fcholiafte  cités  par  Ortélius. 

CANETO,  petite  ville  d'Italie,  au  duché  de  Man- 
toue  ,  à  l'endroit  ou  la  Chiefe  fe  rend  dans  l'Oglio  ,  fur 
la  frontière  de  l'état  de  Milan  &  du  territoire  de  Cré- 
mone. Elle  eft  presque  au  milieu  entre  Mantoue  à  l'o- 
rient, &  Crémone  à  l'occident,  étant  éloignée  de  vingt 
milles  de  chacune  de  ces  villes  ,  &  près  de  vingt-quatre 
du  lac  de  Garde  au  midi ,  en  allant  vers  Parme.  Voyez. 
BedriaC.  *  Baudrand,  éd.  1705. 
CANFIELD.  J/V^Canonium. 
CANFILA  ,  rivière  &  contrée  d'Afrique  fur  la  côte 
d'Abech,  aux  environs  de  Suaquem.  *  Vincent  le  Blanc , 
Baudrand ,  Sec. 

CANG,  ville  de  la  Chine  dans  le  Pekeli ,  au  dépar- 
tement deHokien,  troifiéme  métropole  de  la  province. 
Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de  16  min.  par  les  38 
deg.  de  lat.  Atlas  Sinenfis. 

CANGA  ,  un  des  roayumes  de  la  grande  ifle  Nipon 
au  Japon,  dont  la  capitale  eft  Kanafava  ,  affez  près  de 
la  mer  de  Corée.  La  carte  du  Japon  de  Reland  le  nomme 
mal-à-propos  Caga  ,  &  ceux  qui  lui  donnent  pour  capi- 
tale une  ville  de  même  nom  ,  fe  trompent  aufli.  *  Bcllin, 
carte  du  Japon  ,  &  l'hift.  du  Japon  du  P.  Charlevoix. 

CANGANORUM  PRONTORIUM  ,  cap  de  la 
côte  occidentale  d'Albion  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  ',  c.  3. 
Le  Grec  varie  dans  les  exemplaires ,  quelques-uns  por- 
tent Tayxjam ,  d'autres  Txyy'Uim  ,  Ganganorum.  On  croit 
que  c'eft  aujourd'hui  la  Pointe  de  Lheyn  ,  fur  la 
côte  occidentale  d'Angleterre  au  comté  de  Caernarvan. 
Ce  cap  eft  le  même  qui  s'avance  vers  l'ifle  de  Bardfey, 
Se  que  de  l'ifle  nomme  Pointe  de  Brachipult. 
Allard  écrit  Braychypult  point.  C'eft  peut-être  là 
qu'il  faut  chercher  le  peuple  Cangi  dont  parle  Tacite. 
CANGAS  ,  en  latin  Canicx  Vallès,  bourg  d'Espagne 
dans  l'Afturie.  *  Baudrand,  éd.  1682. 

CANGCHEU.  Baudrand ,  Maty  8c  Corneille 

,  écrivent  ainfi  ,  au  lieu  de  Changcheu  ,  le  nom  d'une 

ville    de  la  Chine  qu'il   ne  faut  pas   confondre   avec 

Cancheu ,  Cangcheou,  ou  Canlcheou  ,   qui  eft  dans  une 

autre  province.  Voyez.  Changcheu. 

CANGEN  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Quanton  ,  au  département  de  Kiungcheu  ,  dixième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  8  d.  39  m.  par  les  19  d.  2  m.  de  latit.  Atlas 
Sinenfis. 

CÀNGERECORA  .ville  des  Indes  dans  la  pres- 
qu'ifle  en-deçà  du  Gange  ,  au  pays  de  Canara,  fur  une 
rivière  de  même  nom,  qui  fert  de  confins  au  Malabar, 
félon  Davity ,  cité  par  Corneille.  Les  cartes  de  MM. 
Reland  &  de  l'ifle  n'ont  rien  de  pareil. 

CANGERVARAN.  Voyez,  Cangivouran. 
CANGHI ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  de  Paoning  ,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  11  deg.  7  min.  parles  32  deg.  10  min.  de  lat.  Atlas 
Sinenfis. 

CÀNGI,  ancien  peuple  de  la  Grande  Bretagne.  Ta- 
cite, Ann.  I.  12,  c.  32,  parlant  de  la  marche  d'Oftorius 
dit  :  On  arriva  chez  les  Canges,  affez  près  de  la  mer  , 
vis-à-vis  de  l'ifle  d'Irlande.  Cette  fituation  qui  s'ac- 
corde avec  celle  du  promontoire  Canganorum  de  Pto- 
lomée, femble  perfuader  que  les  Canges  n'étoient  pas 
loin  ce  cap. 

CANGIANO  ,  petite  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  principauté  citérieure  ,  entre  le  mont 
Apennin  8i  la  rivière  de  Silaro.  Elle  s'eft  accrue  desrui- 


CAN 

nés  deSartîano  qui  en  eft  proche,  Se  eft  àvîngt-cinq  milles 
de  Conza  au  midi.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

CANGIVOURAN,  ville  delà  presqu'ifle  de  l'Inde 
d'en-deçà  le  Gange  ,  au  royaume  de  Carnate  ,  dont  elle 
eft  capitale  ,  aux  confins  de  celui  de  Gingi,  à  l'occident 
un  peu  méridional  de  S.  Thomé  ou  Méliapour ,  à  vingt- 
quatre  lieues  communes  ,  de  vingt  -  cinq  au  degré  , 
de  cette  ville  ,  félon  les  cartes  de  Reland  Se  de  l'Ifle 
pour  la  côte  de  Coromandel.  C'étoit  autrefois  une 
ville  célèbre  qui  renfermoit  dans  fes  murs  plus  de  trois 
cents  mille  habitans  ,  fi  l'on  en  croit  les  Indiens.  On  y  voit 
comme  ailleurs  de  grandes  tours  ,  des  temples ,  des  ialles 
publiques ,  8e  de  fort  beaux  étangs. 

CANGOXUMA  ou  Cangoxima  ,  port  du  royaume 
de  Saxuma,  dans  l'ifle  de  Ximo  au  Japon. Trois  Portugais 
y  abordèrent  par  hafard  en  1 541 ,  dans  le  même  tems  que 
trois  autres  prirent  terre  à  l'ifle  de  Tacuxima  ,  dépen- 
dante du  royaume  de  Firando.  S.  François  Xavier  ar- 
riva à  Cangoxima  en  1549  ,  Se  y  fit  beaucoup  de  bien; 
mais  les  Portugais  ,  qui  jusques-là  ,  étoient  toujours 
entrés  dans  ce  port  pour  y  faire  leur  commerce  ,  lui  ayant 
préféré  celui  de  Firando ,  qu'ils  trouvoient  plus  com- 
mode ,  le  roi  défendit  l'exercice  de  la  religion  dans  fes 
états  ,  8e  le  chriftianisme  n'y  a  jamais  fait  beaucoup  de 
progrès.  *  Hift.  du  Japon  du  P.  Charlevoix. 

Avant  que  l'on  entre  dans  la  ville  ,  il  faut  traverfer 
un  grand  nombre  de  rochers  qui  en  rendent  l'abord  dan- 
gereux. On  voit  au  milieu  de  ces  rochers  un  fort  beau 
château  qui  fut  bâti  par  Cubofama  ,  tuteur  du  jeune  Fide- 
Jory ,  fils  de  l'empereur  Taycofama  ,  lorsqu'il  méditoit 
d'ôter  la  couronne  à  fon  pupille ,  pour  s'affurer  de  Can- 
goxima, qui  eft  une  des  clefs  du  Ximo.  Ce  château  bâti 
dans  la  mer  eft  de  greffes  pierres  de  taille.  Sa  figure  eft 
presque  quarrée,  &  reffèmble  aux  baftions  qu'on  voit 
en  Europe.  Il  y  a  en  tout  tems  une  forte  garnifon ,  qui 
fait  payer  pour  l'empereur  les  droits  d'entrée  &  de  fortie. 
Le  long  du  port  jusqu'à  la  mer,  régne  une  digue  toute 
de  pierre,  dont  les  garde-fous  font  d'airain.  À  l'un  de 
fes  bouts  on  a  bâti  deux  grands  corps-de-garde  ,  dans 
chacun  desquels  il  y  a  toujours  cinq  cents  hommes  qui 
veillent  fur  le  port,  Se  fur  ies  aftions  du  roi  de  Saxuma, 
qui  a  fouvent  pris  les  armes  pour  ne  pas  payer  le  tribut 
à  l'empereur. 

Devant  ces  corps -de-garde  ,  du  côté  du  feptentrion, 
il  y  a  un  beau  port  pratiqué  entre  les  rochers  ,  où  eft 
élevé  le  fanal.  Vers  le  même  lieu  font  les  magafins  bâtis 
de  grofTes  pierres.  A  moitié  chemin  eft  un  grand  por- 
tail où  l'on  monte  par  un  escalier  qui  eft  de  pierres  fort 
dures  &  fort  larges.  Il  commence  dès  le  port  pour  la 
commodité  des  marchandifes  qu'on  charge  Se  décharge. 
Le  magafin  fitué  à  la  porte  qui  regarde  le  feptentrion  , 
eft  compofé  de  quatre  grandes  falles.  Celui  qui  eft  vis- 
à-vis,  a  deux  étages  fort  élevés  &  divifés  en  quatorze 
chambres  ,  fans  les  greniers.  C'eft  entre  le  magafin  & 
les  corps-de-garde  que  coule  la  rivière  ,  qui  descendant 
de  la  montagne,  fe  rend  dans  un  lit  qu'on  lui  a  fait 
au  milieu  de  la  ville ,  d'où  elle  va  fe  perdre  avec  une 
très-grande  rapidité  dans  la  mer  du  Japon.  Au  midi  de 
cette  rivière  font  de  fuperbes  bâtimens  ,  où  les  pafia- 
gers  payent  les  droits  une  féconde  fois  ,  ce  qui  rapporte 
beaucoup  à  l'empereur.  Vis-à-vis  de  ces  bâtimens  ,  a  été 
conftruit  un  fort  beau  temple,  où  l'on  garde  quelque  tems 
les  corps  avant  que  de  les  brûler.  Les  prêtres  prennent  ce 
tems-là  pour  les  bien  nettoyer,  afin  qu'ils  foient  plus  en 
état  de  paroître  devant  leurs  dieux  Amida  Se  Canon.  A 
côté  de  ce  temple ,  vers  l'endroit  qui  regarde  la  ville  ;  il  y 
a  de  beaux  magafins  qu'on  prétend  être  à  l'épreuve  du 
feu.  On  y  garde  les  revenus  du  royaume  de  Saxuma, 
que  l'empereur  fait  transporter  tous  les   ans  à  Ofaca, 
par  des  députés  qu'il  envoie  exprès.  Entre  le  château  8e 
ces  magafins  ,  eft  un  autre  temple  où  les  payfans  vont 
prier  leurs  dieux  de  conferver  les  biens  de  la  terre.  A 
1  endroit  de  la  rivière  qui  eft  le  plus  au  midi ,  la  ville 
s  étend  fur  une  montagne  fort  haute  ;  de  forte  qu'il  y  en 
a  Une  partie  comme  cachée  derrière  le  roc  où  eft  le 
fanal.  Au  milieu  de  la  ville  vers  le  fud,  on  voit  un  fort 
beau  temple,  dont  le  dedans  eft  plein  de  richeffes.  Un 
des  rois  de  Saxuma  s'y  retira  ,  &  fe  fit  prêtre  pour  fau- 
ver  fa  vie ,  qu'on  lui  eût  ôtée  ,  parce  qu'il  avoit  refufé 
de  payer  le  tribut  à  l'empereur.  A  quatre  lieues  de  la 
ville  vers  le  nord-oueft,  s'élève  une  montagne,  la  plus 
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haute  de  toutes  celles  que  l'on  connoît ,  à  l'exception 
du  Tereira,  qui  eft  dans  l'ifle  de  Ténériffe.  *  Ambafll 
des  Holland.  au  Japon. 

1.  CANGRI,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Afie  dans 
la  Natolïe,  à  la  fource  du  fleuve  Zacarat  ou  Ajala  , 
(Sangar.)  qui  eft  le  Sangaris  des  anciens.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  Cangria  qui  eft  à  l'occident  de  cette 
même  rivière,  à  cinq  lieues  communes  de  fon  embou- 
chure. *  De  rifle  ,  Atlas. 

2.  CANGRI  ,  [le  pays  de ]  contrée  de  la  Natolïe 
au  couchant  de  l'embouchure  du  fleuve  Sangar  dans  la. 
mer  Noire  ,  Se  à  l'orient  du  Bosphore  de  Thrace.  Ce 
pays,  dont  les  bornes  ne  font  pas  fort  connues,  eft  au 
commencement  de  la  côte  méridionale  de  la  mer  Noire, 
Se  tire  fon  nom  de  Cangria  qui  en  eft  la  capitale  ,  &  non 
pas  de  Cangri  qui  en  eft  éloignée  de  tout  le  cours  du 
Sangar.  On  trouve  encore  dans  cette  contrée ,  d'occi- 
dent en  orient,  Sieli  ,  Chierpe,  Se  Cheraf,  qui  font  des 
places  maritimes.  *  De  l'ifle  ,  Atlas. 

CANGRIA,  ville  de  la  Turquie  en  Afie  dans  laNa- 
tolie,  dans  la  province  de  Bolli ,  afiez  avant  dans  les  ter- 
res, avec  un  archevêché  Grec.  Elle  étoit  autrefois  une 
des  principales  de  tout  ce  pays  ;  mais  c'eft  peu  de  chofe , 
à  préfent  qu'elle  eft  à  demi-ruinée.  Les  anciennes  noti- 
ces épiscopales  ne  mettent  aucune  ville  épiscopale  entre 
Chalcédoine  Se  le  fleuve  Sangaris.  *  Baudrand  ,  édi- 
tion 1705. 

CANHOANG  ,  ville  de  la  Chine  dans  le  Pekeli , 
au  département  de  Chinting  ,  quatrième  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  3 
deg.  par  les  38  deg.  20  min.de  lat.  Atlas ,  Sinenjïs. 

1 .  CANI.  Clément  Alexandrin  nomme  ainfi  ceux  qui 
inventèrent  l'art  de  faire  des  vafes  de  poterie  &  de  cuire 
la  chaux.  Mais  il  n'eft  pas  clair  s'il  a  prétendu  nommer 
une  nation  ,  ou  une  famille;  &  d'ailleurs  on  ne  fait  dans 
quel  pays  il  faudroit  la  placer.  *  Stromat.,  I.  1. 

2.  CANI  ou  Cany  ,  bourg  de  France  en  Normandie 
aupaysdeCaux.  Il  eft  fitué  furlaPaluelle,  à  quatre  lieues 
de  Fécamp  ,  à  deux  de  Valmont ,  de  Saint  Valeri  en 
Caux,  &  de  la  mer  ,  entre  les  bourgs  de  Grainville  la 
Teinturière ,  Se  de  Vitfleur.  L'églife  qui  porte  le  titre 
de  S.  Martin  ,  eft  affez  propre  Se  bien  fournie  d'orne- 
mens.  Cani  eft  le  titre  d'un  marquifat  ,  avec  juftice 
royale,  d'où  relèvent  17  paroiffes.  Le  château  d'Hoc- 
ville  eft  fur  la  paroiffe  de  Cani  ,  au  pied  de  la  côte  ,  un 
quart  de  lieue  au-deflus  de  l'églife,  Se  n'eft  féparé  de 
celle  de  Barville  que  par  la  rivière  de  Paluelle.  Ce  châ- 
teau eft  bien  bâti,  avec  des  jardins  ,  des  avenues  ,  des 
bosquets  Se  autres  accompagnemèns,  Se  il  y  a  des  prai- 
ries dans  la  vallée  le  long  de  la  rivière.  Le  territoire 
produit  des  grains  Se  des  lins.  On  tient  à  Cani  un  fort 
gros  marché  tous  les  lundis  ,  Se  deux  foires  dans  l'année; 
l'une  à  la  Quafimodo  ,  Se  l'autre  à  la  faint  Barnabe.  La 
rivière  qu'on  appelle  ici  Paluelle ,  eft  appellée  Durdan 
par  de  l'Ifle  Se  Robert.  *  Mémoires  drejfésfur  les  lieux 
en  1703,  vérifiés  en  17 1 5. 

CANIANA  ,  évêché  d'Afrique.  On  ne  fait  dans 
quelle  province  il  étoit.-' 11  n'eft  connu  que  par  la  con- 
férence de  Carthage,  p.  285  ,  édit.  Dupin.  On  y  trouve 
Maxime ,  évèque  de  Caniana  ,  Maximus  episcopus  Ca- 
nianenfïs. 

CANICHE  VALLES  ,  nom  latin  de  Cangas  ,  bourg 
d'Espagne  dans  l'Afturie.  *  Baudrand,  éd.  1682. 

CANICIA,  province  ou  contrée  d'Afrique  en  Bar- 
barie ,  entre  Alger  Se  Tunis.  Elle  eft  fertile,  Se  fes  ha- 
bitans vivent  fous  des  tentes,  Se  pofledent les  biens  en 
commun  ;  ils  campent  aux  lieux  où  ils  trouvent  les  meil- 
leurs pâturages  pour  leurs  troupeaux  ,  8e  font  toujours 
en  guerre  avec  les  Algériens.  *  Corn.  Diél. 

CANICLU  ,  province  de  la  grande  Tartarie  ,  à  l'oc- 
cident de  la  province  de  Tebeth  :  elle  a  fon  roi ,  mais 
tributaire  du  grand  Cham.  Il  y  a  un  lac  où  les  per-  . 
les  font  fi  abondantes  ,  que  le  prix  en  diminueroic 
beaucoup,  s'il  étoit  permis  d'en  emporter  autant  qu'on 
veut;  auffi  eft-il  défendu  fur  peine  de  la  vie  d'en  pêcher 
fans  permiffion.  Il  y  auffi  dans  cette  province  des  ani- 
maux [Gaddert]  qui  portent  le  musc  :  des  animaux  fau- 
vages  ,  comme  lions  ,  ours  ,  cerfs,  daims  ,  chevreuils, 
Sec.  Il  n'y  croît  point  de  vin  ;  mais  ils  fe  font  un  breu- 
vage avec  du  froment  Se  du  riz.  Il  y  croît  du  clou  de 
gerofle,  du  gingembre,  de  la  canelle  ,  Se  autres  aroma- 
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tes.  Il  y  a  de  très-belles  turquoifès,  mais  qu'il  n'eftpas. 
permis  d'emporter  du  pays  fans  la  permilîion  du  Kam. 
Les  habitans  font  idolâtres  ,  &  ont  la  coutume  de  céder 
leur  maifon,  leur  femme ,  Se  leur  lit  aux  étrangers  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  ,  de  la  même  manière  que  j'ai 
déjà  dit  à  l'article  de  Camul.  *  Marc  Paul ,  1.  2  ,  c.  38. 
CANICOFOLIS,  nom  latin  de  Kilkenni  ,  ville 
d'Irlande. 

1.  CANIGOU,  [le]  montagne  de  France,  dans  les 
Pyrénées,  au  comté  de  Rouilillon.  Calfini,  dans  fbn 
traité  de  la  grandeur  de  la  terre  ,  p.  136" ,  édit.  d'Amfl. 
travaillant  à  la  méridienne  de  Paris ,  tirée  le  long  de  la 
France  ,  a  trouvé  que  la  hauteur  apparente  du  Canigou 
fur  l'horifon  artificiel,  étoit  de  2  deg.  37  min.  o  fec.  & 
que  fa  hauteur  furie  niveau  de  la  mer  eft  de  1441  toi- 
fes  ;  Se  qu'enfin,  p.  1 1 5  ,  la  diftance  du  Canigou  à  Tou- 
reille  près  de  la  mer,  eft  de  26338  toifes. 

2.  CANIGOU.  S.  MartimtsdeCanigo.  Abbayeregu- 
lierede  l'ordre  de  S.Benoît  en  France,  dans  le  Rouilillon, 
furie  Tet,  diocèfe  de  Perpignan,  fondée  l'an  1001  ,  par 
Guyfred,  comte  de  Cerdagne,  quiyprit  enfuite  l'habit , 
y  mourut  &  y  fut  enterré  l'an  1050.  11  y  établit  la  règle 
de  S.  Benoît.  Ce  monaftere  fut  confacré  l'an  1008,  le  jour 
de  S.  Martin,  comme  ilparoît  par  l'aète  de  la  dédicace, 
où  il  eft  dit  qu'ii  eft  bâti  fur  la  montagne  en  l'honneur 
de  S.  Martin  évêque,  de  la  fainte  Vierge  Se  de  S.  Michel 
Archange.  *  Baluz..  Marca  Hispan,  I.4,  p. 41 8. 

CANILLAC,  marquifat  de  France  en  Gevaudan , 
aux  frontières  du  Rouergue.  *  Baudrand ,  éd.  1705. 

CANILLAS,  village  d'Espagne  dans  la  vielle  Cas- 
tille,  au  canton  de  Rioja ,  entre  Nogera  Se  la  Calzada. 
Il  tient  la  place  de  la  ville  Canulje. 

1.  CAN  IN  A  ,  forterelfe  de  l'Albanie ,  à  deux  lieues 
communes  au  nord-oueft  de  la  Valone. 

2.  CANINA  ,  [la]  contrée  de  l'Albanie,  à  l'entrée 
du  golfe  de  Venife..  Elle  répond  en  partie  à  la  Chaonie 
des  anciens  Se  "au  peuple  qu'ils  appelloient  Orest.e. 
Mais  Maty  &  Corneille  fe  trompent  fort ,  quand  ils 
la  donnent  pour  une  partie  de  la  Moloffie,  qui  étoit  bien 
loin  delà  vers  le  midi  oriental. 

CAN  IN  EPATES,  anciens  peuples  voifins  des  Ba- 
taves ,  fous  lesquels  ils  ont  été  quelquefois  compris.  Ils 
font  appelles  diverfement  par  les  anciens.  Tacite,  hifl. 
I.  4,  c.  15  &  32  ,  les  nomme  Caninefàtes  Se  Canne- 
nufates.  Pline,  /.  4,  c.  15.  Caninefàtes  &  Can- 
Nunefates.  Gruter,  fol.  385,  fur  la  foi  de  cette  ins- 
cription, PrjET.  Eq.  Alje  Primje  Cannanefatum, 
qu'il  rapporte,  les  nomme  Cannanefates.  Thomas 
Rheinefius  ,  in  Synt.  Inscript,  par  d'autres  inscriptions 
fait  voir  qu'on  les  a  appelles  Canonefates  &  Cana- 
Kivates.  jEthicus,  dans  fa  Cosmographie  ,  écrit  Can- 
nifates;  enfin  Velleius  ,  /.  1 1 ,  c.  ioj,  dit  Canine- 
fàtes ,  qui  eft  le  terme  le  plus  ordinaire  fous  lequel 
ces  peuples  font  connus.  Us  avoient,  félon  Tacite ,  hifl. 
I.  4,  c.  15  ,  la  même  origine  que  les  Bataves  ;  ils  par- 
loient  la  même  langue,  habitoient  la  même  iile,  &  s'ils 
leur  cédèrent  en  nombre,  ils  n'eurent  pas  moins  de  cou- 
rage qu'eux,  quoique  leur  fort  fût  différent;  car  les  Ba- 
taves devinrent  les  alliés  du  peuple  Romain,  Se  les  Ca- 
ninefàtes furent  fubjugués  par  Tibère.  Depuis  leur  dé- 
faite, on  ne  trouve  plus  dans  les  hiftoriens  le  nom  de 
Caninefàtes  ;  ce  qui  a  fait  conjecturer  qu'il  a  été  con- 
fondu avec  celui  des  Bataves  qui  étoient  en  plus  grand 
nombre,  beaucoup  plus  fameux  ,  Se  qui  habitoient  la 
plus  grande  partie  de  l'ille. 

Quelque  difficulté  qu'il  y  eût  à  vouloir  découvrir  l'o- 
rigine du  nom  de  ces  peuples  ,  il  s'eft  cependant  trouvé 
des  auteurs  qui  ont  prétendu  qu'ils  l'avoient  tiré  du  pays 
même  qu'ils  habitoient.  Ils  ont  dit  que  les  terres  étant 
fouvent  inondées,  tant  par  les  eaux  du  ciel ,  que  par  les 
rivières ,  les  habita ns  étoient  obligés  de  faire  une  quantité 
de  digues  pour  fe  mettre  à  couvert  des  inondations  .: 
Se  que  ces  digues  étant  appellées  dans  leur  langue  Kaje 
Se  l'eau IVatten  ,  de  ces  deux  mots  ,  on  avoit  fait  celui 
de  Caiefatum  ,  dont  les  Romains  avoient  formé  Canine- 
jatum ,  Se  Caninefàtes.  Quoiqu'il  en  foit  ,  on  peut  dire 
que  ces  auteurs  ont  donné  une  étymologie  plus  vrai- 
femblable  que  celle  que  quelques  autres  hiftoriens  ont 
voulu  tirer  de  la  quantité  de  lapins  qu'ils  ont  prétendu 
que  les  Caninefàtes  mangeoient.  *  Jac.  Car.  Spener. 
Not.  Germ.  antiq.  1.  4,  cap.  5. 
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On  n'a  pas  toujours  été  d'accord  fur  le  pays  des  Cani- 
nefàtes. Quelques,  auteurs  ,  en  cela  oppofés  au  témoi- 
gnage de  Tacite,  qui  dit  que  les  Caninefàtes  occupoient 
une  partie  de  l'ifle  des  Bataves  ,  ont  prétendu  qu'ils 
avoient  habité  une  ifle  différente  de  celle  des  Bataves  ; 
mais  ils  n'ont  feu  ni  la  nommer,  ni  la  montrer.  Hard. 
Junius  ,  Bat .  c.  3  ,  a  imaginé  une  autre  ifle ,  mais  on  ne 
fait  quelles  bornes  il  lui  donne.  Cornel.  Aurelius  ,  /.  1 , 
Bat.  c.  4.  Cornel.  Haemrodius,  8e  après  eux  Pontanus, 
chorogr.  discept.  c.  20,  ont  placé  les  Caninefàtes  dans  la 
partie  feptentrionale  de  lifle  Batavia  ,  dans  le  pays  ap- 
pelle préfentement  le  Kennsmcrland.  Us  ont  fuj pofé  un 
nouveau  lit  du  Rhin,  qui  fe  déchargeoit  du  côté  du  fep- 
tentrion  dans  l'océan  ,  Se  qui  tenoit  le  milieu  entre  \'ûs- 
tium  Hélium  Se  le  Fievus,  Se  ont  mis  les  Caninefàtes  au- 
delà  :  mais  Cluvier ,  Germ.  antiq.  I.  2 ,  c .  1 3  ,  Se  après  lui 
Alting  Se  Cellarius  ,  ont  détruit  cette  opinion  ,  Se  prouvé 
que  ce  bras  du  Rhin  qui  tenoit  le  milieu  entre  Oftium 
Hélium  Se  le  Fievus ,  a  été  pris  par  tous  les  anciens  pour 
celui  qui  palfe  par  Utrecht  Se  par  Leyde,  Se  que  le  pays 
d'au-delà  étoit  habité  par  les  Frifons  ,  Se  que  celui  d'en7- 
decà  étoit  l'ifle  des  Bataves  ,  dont  Tacite  dit  que  les 
Caninefàtes  occupoient  une  partie.  On  a  encore  disputé 
pour  déterminer  quelle  étoit  cette  partie  de  l'ifle  qu'ils 
habitoient.  Quelques  -  uns  ont  prétendu  qu'ils  étoient 
mêlés  avec  les  Bataves  ,  Se  d'autres  qu'ils  avoient  une 
contrée  féparée,  quoique  dans  la  même  ifle.  Mais  Ta- 
cite décide  clairement  cette  queftion.  I.  En  parlant  delà 
viéloire  qu'ils  remportèrent  furies  Romains  ,  il  dit  que 
ceux-ci  fe  retirèrent  dans  le  haut  pays ,  ce  qui  déligne  que 
les  Caninefàtes  habitoient  le  bas  pays.  2.  Il  marque  dans 
le  même  endroit  qu'ils  étoient  voifins  de  l'océan ,  puis- 
qu'il dit  qu'ils  fe  joignirent  avec  les  Frifons,  ce  qui  ne 
fe  put  faire  que  du  côté  de  l'océan,  puisqu'il  ajoute  que 
ces  peuples  unis  enfemble  vinrent  de  l'océan  faire  une 
irruption  le  long  du  Rhin.  Enfin,  l'étendue  de  leur  pays 
Se  fes  limites  font  fi  bien  marquées  par  le  même  auteur, 
qu'il  eft  difficile  de  s'y  méprendre.  A  l'orient  ils  avoient 
les  Friions  pour  voifins  ,  puisqu'il  eft  dit  que  la  jonc- 
tion de  ces  peuples  fe  fit  fur  le  champ,  comme  en  peut 
le  conjecturer  par  l'expédition  de  Cl.  Labéon  ,  qui  ,  du 
pays  des  Nerviens  ,  marcha  contre  les  Caninefàtes  ,  Se 
enfuite  contre  les  Frifons  pour  ne  point  attaquer  les 
Bataves  ;  ils  s'étendoient  à  l'occident  jusqu'à  l'endroit 
où  le  Vahal  fe  joignant  à  la  Meufe  ,  le  décharge  dans 
l'odéan  par  la  même  embouchure.  Perfonne  ne  doute 
qu'ils  n'aient  eu  l'océan  pour  bornes  :  8e  il  paroît  vrai- 
femblable  que  le  Rhin  Se  l'IfTel  bordoient  ce  pays  de  deux 
côtés.  Quelques-uns  ont  voulu  l'étendre  du  côté  du  midi 
jusqu'à  Batavodurum,  de  façon  qu'ils  plaçoient  les  Ca- 
ninefàtes fur  le  Rhin,  entre  les  Bataves  qui  habitoient 
la  côte,  Se  ceux  qui  occupoient  le  haut  pays.  Mais  il  eft 
plus  naturel  de  les  borner  de  ce  côté  ,  depuis  le  bourg 
de  Bateinflinge  jusqu'au  rivage  de  l'IfTel  >  où  eft  aujour- 
d'hui Montfort  :  ainfi  ils  auront  habité  une  partie  de  l'ifle 
des  Bataves  ,  mais  dans  un  canton  différent  8e  fépare- 
ment  de  ces  peuples.  *  Jac.  Car.  Spener.  Not.  Germ. 
Ant.  1.  6 ,  c.  5. 

C'eft  dans  le  pays  des  Caninefàtes  qu'il  faut  cher- 
cher le  fameux  canal  dont  Tacite ,  ann.  11,  c.  20 ,  donne 
la  description  ,  qu'il  dit  que  Corbulon  fit  creufer  entre 
la  Meufe  Se  le  Rhin,  dans  le  deffein  d'obvier  aux  inon- 
dations de  l'océan  ,  Se  en  même  tems  pour  occuper  fes 
foldats.  Quoique  l'on  ne  voie  aujourd'hui  aucune  trace 
de  ce  canal,  qui  avoit  jusqu'à  vingt -trois  mille  pas  de 
longueur  :  on  convient  cependant  qu'il  prenoit  auprès 
de  Leyde  ,  depuis  le  rivage  que  l'on  nomme  Vliet,  Se 
qu'il  s'étendoit  jusqu'à  Geervliet ,  lieu  fitué  au  confluent 
de  la  Meufe  Se  du  Vahal. 

CANINI.  Marcellin,  cité  par  le  tréfor  d'Ortélius, 
nomme  ainfi  une  contrée  de  la  Rhetie  ,  que  l'on  croit 
être  aujourd'hui  le  pays  des  Grifons. 

CANlOPOLIS,  ancienne  ville  épiscopale de Thrace.' 
Lucius  fon  évêque  fouscrivit  au  concile  de  Sardique  ,  de 
l'an  347.   Hardouin  ,  Colleft.  Conc.  t.  I ,  p.  652. 

CANIPSA,  ou  Capsina  ,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolomée  ,  /.  6  ,  c.  7  ,  c'eft  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  de  l'Arabie  Heureufe  fur  le  golfe  Perfique, 
à  l'occident  de  l'embouchure  du  fleuve  Lar. 

i.CANIS,  rivière  de  l'Arabie  Heureufe,  félon  Pline, 
1.6,  c.  28,  qui  le  nomme  Flumen  Cynos  Se  Flumen 
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Canis  ,ce  quî  revient  au  même:  Çynosen  Grec&  Canis 
en  latin  ,  veulent  dire  du  Chien.  Le  P.  Hardouin  croit 
avec  bien  de  la  vraifemblance  que  cette  rivière  ,  dont 
l'embouchure  eft  dans  le  golfe  Perfique  ,  n'eft  point  dif- 
férente du  fleuve  nommé  Lar  ,  par  Ptolomée,  1.6  ,c.j , 
Se  Fa'lg  par  les  Arabes  ,  félon  le  géographe  de  Nubie , 
page  54- 

2.  CANIS,  ou  la  Rivière  du  Chien.  Corneille, 
égaré  par  d'autres  auteurs  qu'il  a  copiés  ,  croit  que  cette 
rivière  eft  I'Adonis  des  anciens ,  mais  il  fe  trompe.  La 
rivière  .du  Chien  eft  le  Lycus  des  anciens,  au  lieu  que 
leur  rivière  d'Adonis,  eft  préfentement  la  rivière  d'A- 
braham. Voyez,  aux  articles  Abraham  ,  Adonis  ,  & 
Lycus. 

CANIS  LUCTUS  ,  ou  les  pleurs  au  Chien,  lieu  de 
Grèce  dans  l'ifle  d'Egine.  /Elien,  /.  io,  c.  41  ,  en  fait 
mention  dans  fon  hiftoire  des'animaux. 

CANIS  SUSPENSUS  ,  c'eft  le  nom  d'un  château  de 
France  dans  le  Languedoc  j  entre  Narbonne  &  Carcas- 
fonne ,  mais  plus  près  de  cette  dernière  que  de  l'autre. 
Ce  lieu  fe  nomme  aujourd'hui  Cappendu  ou  Can- 
pendu.  Pierre  ,  auteur  de  l'hiftoire  des  Albigeois  ,  en 
a  fait  mention,  dans  le  chapitre  trente-quatre.  On  trouve 
dans  d'anciens  titres  un  Raimond  de  Cane  fuspenfo  , 
&  dans  la  chronique  des  évêques  d'Albi  &  des  abbés  de 
Caftres  ,  publiée  par  dom  Luc  d'Achery  ,  il  eft  parlé  de 
ce  lieu  à  l'article  de  Roger  XXI,  abbé  de  Caftres,  qui 
vivoit  en  1560.       • 

De  Cane  fuspenfo  Miles ,  car  us  hud.ovico , 
Trincipis  ante  fores  enfe  trium  cecidit. 

Ce  Louis  eft  Louis  VII ,  dit  le  Jeune. 

*  Hadr.  Valefii.  Not.  Gall.  p.  124. 

CANISE  ou  Kanischa,  ville  de  la  baffe  Hongrie, 
au  comté  de  Salavar,  Se  fur  la  petite  rivière  de  Sala  en- 
tre des  marais.  Elle  eft  petite  ,  mais"  forte  ,  aux  fron- 
tières de  la  Hongrie  Autrichienne.  Elle  appartenoit  aux 
Turcs  depuis  l'an  1600  qu'ils  la  prirent  ;  quelque  tems 
après  elle  devint  célèbre  par  les  belles  aérions  qu'y  fit 
le  duc  de  Mercœur ,  feigneur  i  rançois  ,  qui  commandoit 
l'armée  Impériale.  Les  Allemands  la  reprirent  en  iô"oo, 
après  un  blocus  de  plus  de  deux  ans,  Se  les  Turcs  la  cédè- 
rent par  la  paix  de  Carlowitz  à  l'empereur.  Elle  n'eft 
qu'à  un  mille  d'Allemagne  de  la  Styrie  ,  à  deux  de  la 
frontière  d'Esclavonie  Se  de  la  Drave  ,  Se  à  fix  au  levant 
de  Warasdin ,  en  allant  vers  le  lac  Balaton ,  dont  elle  eft 
à  quatre  de  ces  mêmes  milles  Se  vers  Albe-Royale ,  fé- 
lon Pierre  Duval. 

CANISI  ou  Canisy,  bourg  de  France  en  Norman- 
die ,  au  diocèfe  de  Coutances  ,  près  de  la  ville  de  S.  Lo. 
Il  a  titre  de  marquifat.  *  Corn.  Dict. 

CANISI  A  REGIO,  contrée  dont  le  comte  Marfilly 
fait  mention  dans  fa  chronique.  On  croit  que  c'eft  le  pays 
où  eft  Kanischa.  *  Ortelius ,  Thefaur. 

1.  CANISTRO ,  petite  ville  de  la  Turquie ,  en  Eu- 
rope ,  dans  la  Macédoine ,  fur  la  côte  de  l'Archipel ,  près 
du  cap  de  ce  nom  Se  de  CalTandria,  entre  le  golfe  de  Sa- 
lonique  &  celui  d'Aiomama.  *  Baudrand  ,éd.  1705. 

2.  CANISTRO,  [le  cap  de]  eft  la  pointe  la  plus  orien- 
tale de  la  presqu'ifle  qui  eft  au  fud-oueft  du  golfe  d'Aio- 
mama ,  Se  le  promontoire  Canastr^um  des  anciens. 

CANIVAGGIO ,  bourg  d'Italie  dans  l'ifle  de  Corfe,  ' 
&  dans  fa  partie  feptentrionale. 

1.  CANNA  ,  petite  ville  de  PEolide,  félon  Pompo- 
nius  Mêla,  /.  1 ,  c.  18.  Il  y  avoit  auffi  une  montagne  8e 
un  cap  dont  le  nom  fe  trouve  diverfement  exprimé  dans 
les  livres  des  anciens  hiftoriens.  Car  on  le  trouve  écrit 
Cana,ou  au  pluriel,  Can^e.  Strabon  obferve  qu'on 
avoit  anciennement  nommé  ai,  c'eft-à-dire,  la  Chèvre, 
\_JEga~\  toute  la  montagne  que  de  fon  tems  on  appelloit 
Cana  Se  Can;e.  Voyez,  cet  article. 

_  2.  CANNA  ,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  Lycao- 
nie,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.6. 

3.  CANNA,  l'itinéraire  d'Antonin  met  un  lieu  de 
ce  nom  entre  Cyrre  &  Edeffe  ;  mais  outre  que  cette  route 
n'eft  point  dans  l'exemplaire  du  Vatican  :  elle  eft  fi  con- 
fufe  dans  les  éditions  de  Surita  Si  de  Bertius,  qu'on  ne 
peut  guéres  y  faire  de  fond. 
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CANNA. DISTRUTTA.  Voyez.  Cannes. 

CANNABA ,  lieu  de  Syrie  fur  la  route  de  Nicopolis: 
à  EdejTe,  félon  Antonin,  qui  compte  40  milles  de  Can- 
naba  à  cette  dernière  ville. 

CANNjE.  Voyez.  Cannes,  dont  il  eft  le  nora 
latin. 

CANNAGARA,  ville  de  Flnde  au-delà  du  Gange; 
félon  Ptolomée,  /.  7 ,  c.  2. 

CANNALICUM.  Voyez.  CanaliCUM. 

CANNANEFATES.  Voyez.  Caninefates. 

CAN  N ARES  ,  province  &  peuple  de  l'Amérique 
méridionale  dans  l'audience  de  Quito.  Les  habitans  font 
beaux  Se  bienfaits.  Us  portent  les  cheveux  longs  ,  mais 
liés  par  nœuds  :  &  accommodés  fur  la  tête  en  forme  de 
couronne,  ce  qui  fert  à  les  diftinguer  de  leurs  voifins. 
Ils  font  habillés  de  draps  de  laine  Se  de  coton  ,  &  de- 
meurent dans  la  maifon  à  filer,  tandis  que  leurs  femmes 
qui  font  belles  &  fort  portées  à  l'amour  ,  s'emploient  la 
plupart  du  tems  aux  ouvrages  ruftiques  &  à  d'autres 
exercices  d'homme.  Cette  province  eft  longue  Se  large 
&  un  peu  froide,  mais  commode  pour  la  chafledes  cerfs 
&  des  lapins  ,  des  perdrix,  des  tourterelles  &  autres  oi- 
feaux.  Elle  eft  arrofée  de  plufieurs  rivières  ,  Se  a  produit 
autrefois  de  grandes  richefles.  Pedro  de  Cieça  rapporte 
que  l'on  en  tiroir  presque  autant  d'or  que  de  terre  ,  Se 
qu'en  1544  on  y  trouva  de  fi  riches  mines,  qu'en  fort  peu 
de  tems  elles  donnèrent  plus  de  huit  cens  mille  ducats 
aux  habitans  de  Quito.  Le  terroir  porte  affez  bien  le 
froment  Se  l'orge ,  &  eft  propre  pour  la  vigne.  Il  y  avoit 
anciennement  dans  cette  contrée  des  maifons-de  muni- 
tion des  rois  du  Pérou ,  comme  il  s'en  voit  de  dix  en  dix 
lieues  par  le  pays  ,  Se  l'on  y  gardoit  toutes  fortes  d'ar- 
mes &  deviv.es.  Ces  maifons  étoient  jointes  à  un  palais 
fomptueux  appelle  Thomebomba  ouTumipampa ,  fitué  fur 
le  confluent  de  deux  rivières,  dans  une  large  plaine  d'en- 
viron douze  lieues  de  circuit.  Rien  ne  peut  égaler  la 
magnificence  d'un  temple  que  l'on  y  voyoit.  Il  étoit  dé- 
dié au  foleil  &  bâti  de  groffes  pierres  ,  dont  quelques- 
unes  étoient  noires,  &  d'autres  de  couleur  de  jafpe  vert. 
Les  portes  étoient  ornées  de  peintures  ,  &  enrichies  d'é- 
meraudes  enchâffées  dans  l'or.  Les  murailles  de  ce  temple 
Se  celles  du  palais  du  roi  étoient  au -dedans  couvertes 
d'or,  avec  diverfes  figures  gravées.  Les  toits  n'étoient 
que  de  paille  ,  mais  travaillés  de  telle  manière  ,  qu'ils 
pouvoient  durer  un  fiécle.  On  gardoit  dans  ce  palais  un 
tréfor  d'or  Se  d'argent  qui  valoit  des  fommes  immenfes. 
Ce  fomptueux  édifice  dont  les  pierres  avoient  été  ame- 
nées de  Cusco  par  un  chemin  auffi  long  que  difficile  ,  eft 
aujourd'hui  presque  tout  tombé ,  Se  il  n'y  refte  qu'une 
fort  grande  mafure.  *  Corn.  DicL  De  Laet,  Ind.  occid. 
/.  10,  c.  10. 

CANNES,  abbaye  de  France  au  Languedoc.  Voyez. 
Caunes. 

CANNES,  lieu  ancien  d'Italie  dont  on  ne  voit  plus 
que  les  ruines  dans  la  Fouille.  Les  habitans  du  pays  le 
nomment  Canna  Distruta  ;  mais  tous  les  auteurs 
François  qui  parlent  de  ce  lieu  ou  de  la  bataille  qu'An- 
nibal  y  donna  aux  Romains  ,  le  nomment  Cannes  ,  du 
mot  latin  Cann£.  Ce  n'étoit  pas  une  ville  ,  comme  le 
dit  Baudrand,  qui  cite  Tite-Live  Se  Pline  ;  mais  aucun 
de  ces  deux  auteurs  n'a  même  dit  que  ce  fût  un  bourg. 
Mati  &  Corneille  ont  cru  fur.  la  foi  de  Baudrand  ,  Se. 
fans  examiner  la  citation ,  que  c'étoit  une  ville.  Florus , 
/.  1 ,  c.  6 ,  dit  expreffément  que  Cannes  étoit  un  village 
de  la  Pouille,  qui  n'étoit  pas  connu  avant  que  la  grande 
défaite  des  Romains  lui  eût  donné  du  relief.  Canna 
Apulix  iirnobilisViCvs  ,  Jed magnitudine Cladis  cmerfit. 
Tite-Live,  /.  2i,r.  43  ,  lui-même  ,  bien  loin  d'avoir 
dit  que  ce  fût  une  ville,  dit  en  termes  formels  ,  que 
ce  n'étoit  qu'un  village.  Preffez,  dit-il,  parles  deftins, 
ils  partirent  pour  aller  a'nnoblir  Cannes  par  la  défaite 
des  Romains.  Annibal  étoit  campé  près  de  ce  village. 
Ad  nobilitandas  Clade  Romana  Cannas  urgente  fato  , 
profecli  funt.  Prope  eum  VlCUM  Hannibal  cajlra  pofue- 
rat.  Silius  Italicus,  /.  I  ,  v.  50  &  51  ,  nomme  Cannes 
le  tombeau  de  l'Italie. 

Dum  Cannas  tumulum  Hesperu  ,  Campumque  cruors 
Aujinio  merfumfiiblimis  Lapyga  cernam. 
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Ce  lieu  étoit  au  -  deffous  de  Camijîum  ,  aujourd'hui 
Canoia  ,  &  Procope  compte  25  ftades  (  c'eft-a-dire  ,  un 
peu  plus  de  trois  milles  ou  environ  une  lieue  françoife) 
de  l'un  à  l'autre.  Il  étoit  fur  l'Ofïanto  ,  &  .Tite-Live 
dit  que  cette  rivière  couloit  auprès  des  deux  camps. 
Silius,  /.  10,  v.  3^0  &  feq.  dit  dans  le  même  fens , 

Sartguïneus  tumidis  in  Campos  Aufidus  undis 
Ejectât ,  redditque  furens  fua  corpora  ripis. 

*  Goth.l.  3  ,C.  18. 

CANNETTE ,  petite  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Pérou,  dans  la  vallée  de  Guarco ,  à  vingt-cinq 
lieues  de  Lima,  &  à  une  lieue  Se  demie  de  la  mer  du 
fud.  Elle  eft  habitée  de  trois  cens  Espagnols,  de  plu- 
sieurs naturels  du  pays  Se  de  quelques  Nègres.  Le  ter- 
ritoire eft  fi  fertile  en  bon  froment,  qu'on  transporte 
delà  une  grande  quantité  de  farine  aux  autres  quartiers 
de  l'Amérique  méridionale.  *  Corn.  D\â.  De  Laet ,  Ind. 
occid.  1.  10  ,  c.  24. 

CANNE Y,  ifle  d'Ecofie,unedesWe£lernesouifles 
occidentales  au  couchant  de  celles  de  Rum,  elle  a  deux 
milles  de  long  &  un  de  large:  elle  eft  fertile  en  bled  & 
en  pâturages  ,  fes  côtes  abondent  en  morue  ;  du  côté 
du  nord  elle  a  un  rocher  où  l'on  croit  qu'il  y  a  de  l'ai- 
mant ,  parce  que  lorsque  l'on  en  approche  l'aiguille  ai- 
mantée varie  :  cette  ifle  appartient  aux  Macdonals. 

CANNIBALES.  Voyez.  Caraïbes. 

CANNIBALES.  [Isles  des]  ^«.Antilles. 

CANNINEFATES.  Voyez.  Caninefates. 

CANNIS-METGARA  ,  petite  ville  d'Afrique  dans 
la  plaine  de  Zuaga  ,  à  quinze  milles  de  Fez  vers. le  cou- 
chent, félon  Jean  Léon  l'Africain  ,  /.  3  ,  c.  21.  Ir  dit 
que  les  Africains  l'avoient  bâtie.  Le  terroir  ,  ajoute-t-il, 
y  eft  très- fertile ,  Se  il  y  avoit  l'espace  de  deux  milles 
des  jardins  où  les  fruits  venoient  en  abondance  ;  mais 
les  guerres  ravagèrent  cette  contrée  ,  qui  fut  120  ans 
fans  être  habitée.  Cependant,  lorsque  les  Maures  furent 
chaiTés  de  Grenade ,  plufieurs  vinrent  s'établir  en  cet 
endroit ,  Se  comme  ils  étoient  accoutumés  à  la  culture 
des  vers  à  foie  ,  ils  y  plantèrent  des  mûriers  blancs  en 
grand  nombre  ,  Se  y  firent  venir  des  cannes  de  fucre.  Les 
habitans  ont  été  autrefois  fort  polis  ,  pourfuit  le  même 
auteur;  mais  cela  n'eftplus,  Se  ils  s'adonnent  tous  pré- 
fentement  à  l'agriculture. 

1.  CANO,  CANUMou  Alkanem,  royaumed'A- 
frique  dans  la  Nigritie,  aux  fources  d'une  rivière  ,  qui 
coulant  vers  le  midi ,  vient  tomber  dans  le  Niger  à  l'o- 
rient des  deux  villes  de  Ghana.  Ce  royaume  eft  borné 
tiu  nord  par  les  Terga  Se  par  le  défert  des  Lumptunes,  à 
l'orient  parle  rovaume  de  Bournou,  au  midi  par  ceux  de 
Zanfara  ou  de  Pharan,  de  Zeg-Zeg  Se  de  CafTena  ou  de 
Ghana,  &  à  l'occident  par  celui  des  Agades.  La  capi- 
tale qui  eft  l'unique  ville  que  l'on  en  connoiffe  ,  eft  vers 
le  milieu.  Jean  Léon  en  parle  air.fi.  La  province  de  Cano 
eft  très-grande ,  Se  éloignée  vers  l'orient  de  près  de  cinq 
cens  milles  du  Niger.  La  plus  grande  partie  des  habi- 
tans logent  dans  les  villages;  les  uns  trafiquent  en  trou- 
peaux ,  les  autres  s'appliquent  au  labourage.  Ils  recueil- 
lent affèz  de  froment  ,  de  riz  Se  de  coton.  Il  y  a  beau- 
coup de  déferts  Se  de  montagnes  couvertes  de  bois,  & 
beaucoup  de  fontaines.  Les  forêts  y  produifent  quantité 
de  citrons  Se  de  limons  ,  qui  pour  le  goût  différent  peu 
de  ceux  dont  les  arbres  font  cultivés.  Ce  pays  avoit  au- 
trefois un  roi  très-puiffant ,  fur -tout  en  cavalerie,  qui 
devint  cependant  tributaire  des  rois  de  Zeg-Zeg  &  de 
Catfene.  Mais  Ischia  roi  de  Tombât  ayant  trompé  ces 
deux  rois ,  8c  les  ayant  fait  tomber  dans  des  embûches 
qu'il  leur  avoit  dreffées  ,  il  les  fit  mourir  ,  attaqua  le  roi 
de  Cano  ,  Se  l'ayant  vaincu  ,  lui  rendit  fon  état  en  lui  fai- 
fant  époufer  fa  fille  ,  à  condition  qu'il  retireroit  pour 
foi  un  tiers  des  revenus.  C'eft  pourquoi  il  y  a  toujours 
de  fes  officiers  qui  perçoivent  de  fa  part  des  domaines. 
C'eft  ainfi  que  parloit  Jean  Léon  .  qui  vivoit  fous  le  ré- 
gne de  Ferdinand  &  d'Ifabelle.  Ainfi  ,  de  la  Croix,  ni 
Corneille  après  lui  ne  dévoient  pas  dire  du  roi  de  Cano  : 
ïl  paye  préfentement  tribut  au  roi  de  Zeg-Zeg  &  de 
Caffene.  Cela  n'étoit  déjà  plus  du  tems  de  Jean  Léon ,  de 
qui  eft  emprunté  ce  qu'ils  difent.  *  De  Laet ,  1.  7  ,  c.  10. 
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2.  CANO,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  même 
nom  &  au  milieu  du  pays.  Les  murs  de  la  ville  &  les 
mailons  font  d'une  pierre  blanche  comme  de  la  craie, 
Se  les  habitans  lont  de  riches  marchands  qui  fe  piquent 
de  civilité.  *  De  Laet ,  1.  7  ,  c.  10. 

3.  CANO,  ifle  de  la  mer  du  fud.  Voyez. Cayno. 
CANQBIN,  Se    Ç    ..        n 
CANOB1NE,     \   ^7^Canubin- 
CANOBIO  ,  bourg  &  château  d'Italie  au  duché  de 

Milan  fur  la  rive  occidentale  du  lac  Majeur  &  aux  fron- 
tières de  la  SuilTe  ,  environ  à  fix  milles"  de  Palanza  au 
feptentrion  vers  Locarne.  *  Bandrand  ,  éd.  1705. 

CANOBOSA  ou  Canobus    Voyez.  Canope. 

CANOGIZA,  ville  de  l'Inde  au-delà  du  Gange, 
félon  Ptolomée  ,7.7, a  2. 

CANOLOS  ou  Canonor,  belle  ville  de  l'Inde  au 
royaume  de  Malabar  ,  peu  éloignée  de  la  capitale.  On 
tire  de  cette  ville  de  belles  marchandifes  :  les  Portu- 
gais y  ont  une  fortereffe  ;  les  habitans  font  idolâtres. 
Cette  ville  a  un  prince  particulier.  *  Manuscrits  de  la. 
bibl.  du  roi. 

CANONICA,  bourg  d'Italie  dans  le  Milanez  fur 
la  rivière  d'Adda  ,  en  fuivant  Merula  ,  de  Gallorum  Ci- 
falpinorum  anûquitate  ,  l'ancien  T'ontirolus  ou  Tons  Ait- 
reoli ,  ainfi  nommé  d'Auréolus  ,  un  des  trente  tyrans  qui 
fut  défait  Se  tué  par  Claude  près  de  ce  lieu-là. 

CANONIUM,  félon  l'itinéraire  d'Antonin  ,  ancien 
nom  d'un  lieu  de  la  Grande-Bretagne  fur  la  route  de 
Venta  Icenoritm  ,  qui  eft  Cafter  fur  le  Wentfar  ,  à  Lon- 
dres, à  neuf  milles  de  Camulodunum  [Walden  ]  Se  à 
douze  de  Cejaromagus  [  Writle  ]  ,  c'eft  préfente- 
ment Little  Canfield  ,  nom  formé  de  Can  que  porte 
une  petite  rivière.  Le  mot  Little  fignifie  petit ,  Se  eft 
pour  diftinguer  ce  lieu  de  Grcate  C.rrifîeld  ou  C-rnfîeld  le 
grand  ,  qui  eft  aufii  dans  le  comté  d'Éffex  ,  mais  plus  au 
midi.  Auprès  de  Canfield  Hall  font  deux  anciens  forts 
entourés  de  foffés  profonds  ;  l'un  fur  une  colline  affez 
élevée  ,  l'autre  qui  eft  de  forme  quarrée  eft  plus  basj 
l'un  8c  l'autre  fontenvironnés  des  eaux  que  l'on  y  amené 
de  la  petite  rivière.  Ce  dernier  s'appelle  encore  The 
Castleyaîid.  D'autres  placent  Canonium  à  Chelmes- 
ford.  *  Gale,  in  Anton,  p.  115. 

CANOPE,  en  latin  Canopus.  Les  Grecs  adouciffoient 
le  P  ,  &  en  faifoient  un  B  ,  Se  difoient  K;.».«.  Strabon, 
/.  17,  p.  800  ,  la  met  en  Egypte  à  120  ftades  d'Alexan- 
drie :  elle  étoit  près  de  la  mer,  Se  le  bras  du  Nil  qui  y 
avoit  fon  embouchure  en  prenoit  le  nom  à'Ofiium  Cane 
picum.  Elle  pr:noit  elle-même  le  fien  de  Canopus,  ca- 
pitaine de  vaiffeau  qui  y  périt.  Tacite,  /.  2  ,  c.  âo,  dit: 
Germanicus  navigeoit  furie  Nil,  étant  parti  de  Canope. 
Cette  ville  fut  bâtie  par  les  Lacédémoniens  en  mémoire 
de  Canope ,  capitaine  de  navire  qui  y  fut  enterré  dans  le 
tems  que  Ménélas  s'en  retournant  dans  la  Grèce  [après  le 
fiége  deTroye]  fut  pouffé  par  la  tempête  en  pleine  mer  & 
vers  la  Lybie.  Les  anciens  s'accordent  à  nous  dire  que  la 
diffolution  étoit  portée  en  ce  lieu  au  dernier  excès.  Stra- 
bon parlant  des  délices  d'Eleufis ,  dit  que  c'étoit  comme 
l'entrée  Se  le  prélude  des  ufages  Se  de  l'effronterie  de  Ca- 
nope. Sénéque ,  Epid.  51,  dit  en  parlant  du  fage  dont  il 
traçoit  le  tableau  :  S'ilfonge  à  fe  retirer  ,  il  ne  choifira 
point  Canope  pour  le  lieu  de  fa  retraite  ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  défendu  d'y  mener  une  vie  réglée.  Ammien  Mar- 
cellin ,  /.  22 ,  c.  41 ,  met  cette  ville  à  douze  milies  d'A- 
lexandrie ,  au  lieu  que  les  120  ftades  de  Strabon  valent 
quinze  milles.  Il  parle  auffi  du  capitaine  Ménélas.  Ju- 
venal ,  Satir.  6 ,  v.  84  ,  voulant  marquer  combien  les 
mœurs  des  dames  Romaines  étoient  corrompues  ,  dit 
que  Canope  même  les  blâmoit. 

Et  mores  urbis  damnante  Canopo. 

Il  dit  ailleurs  ,  Satir.  1 5 ,  v.  45. 

Sed  luxuria  quantum  ipfe  notavi, 
Barbara famojo  non  cedit  turba  Canopo. 

*  In  Dyonif.  Perieg.  1.  13. 

Il  y  avoit  un  temple  de  Sérapïs  ,  pour  lequel  la  vé- 
nération étoit  fi  grande  que  lesperfonnes  delapIusJiaute 
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qualité  y  mettaient  leur  confiance  ,  &y  alloient  veiller. 
On  avoit  des  recueils  des  cures  qu'"il  avoit  faites,  Scdes 
oracles  qu'il  avoit  rendus.  Ceux  d'Alexandrie  s'y  ren- 
doient  en  foule  par  le  canal  pour  affifter  aux  fêtes;  tous 
les  jours  Se  toutes  les  nuits  le  canal  étoit  couvert  de 
barques  remplies  d'hommes  Se  de  femmes  qui  danfoient 
&  chantaient  avec  la  dernière  lubricité.  Dans  la  ville 
même  de  Canope  il  y  avoit  fur  le  canal  des  auberges 
deftinées  à  ces  fortes  de  réjouiffances.  Quelques-uns  fe 
font  imaginés  que  Canope  eft  aujourd'hui  Rofette.  Mais 
il  eft  certain  que  ce  n'eft  pas  la  même  ville ,  quoiqu'elle 
n'en  foit  pas  fort  éloignée  ;  car  le  terrein  des  maifons  de 
Rofette  jusqu'à  la  mer  ,  où  étoit  l'ancienne  Canope,  eft 
naturellement  folide  &  allez  élevé  ,  Se  qui  ne  paroît  pas 
avoir  été  formé  par  le  limon  qu'entraîne  le  Nil.  Il  y  a 
aujourd'hui  fur  les  extrémités  de  ce  terrein  deux  mé- 
dians châteaux  qui  étoient  autrefois  près  de  la  mer ,  Se 
qui  en  font  à  préfent  à  quelque  diftance.  Ce  changement 
a  été  caufé  par  ce  fleuve  dont  l'entrée  n'eft  pratiquable 
en  cet  endroit  qu'en  certains  tems  de  l'année  Se  pour 
d'affez  petits  bâtimens.  Le  Nil  entraîne  avec  lui  du 
limon,  qui  étant  repouffé  par  les  vagues  de  la  mer  ,  fe 
mêle  avec  le  fable ,  &  fait  des  élévations  qui  fe  détrui- 
sent enfuite  ce  qui  fait  qu'on  demande  ordinairement  fur 
cette  côte,  le  Bogas  efl-il  box  ?  efl-il  mauvais?  afin  de 
prendre  des  mefures  juftes  pour  entrer  dans  ce  canal.  Ainfi 
le  Bogas  ou  cette  ifle  qui  eft  à  cette  embouchure  du  Nil, 
eft  quelquefois  plus  près  de  la  terre ,  &  quelquefois  plus 
avancé  dans  la  mer.  Un  jour  il  y  a  plus  de  fond,  un  au- 
tre il  y  en  a  moins  ;  ce  qui  fait  qu'on  eft  obligé  d'y  tenir 
de  petits  bâtimens  pour  fonder  à  chaque  moment.  Il  y 
avoit  autrefois  des  digues  qui  rendoient  ce  paffage  tou- 
jours fur.  *  Lucas,  3  e  voyage,  1.  6,  p.  3  fi. 

CANOPICUM ,  ville  de  l'Afrique  propre  :  elle  étoit 
habitée  par  des  citoyens  Romains  ,  félon  Pline  ,  /.  5 , 
c. 4,c'eftlamème  quelaCANNOPiss^E  de  Ptolomée,/,4, 
c .3,  elle  étoit  entre  la  ville  de  Tabraca  Se  lefleuveBagrada. 
CANOP1TANUM  ,  autre  ville  de  l'Afrique  propre. 
Pline  la  met  entre  les  trente  villes  libres  ,  Se  la  distin- 
gue de  la  précédente.  La  conférence  de  Carthage  fait 
mention  de  Félix  Episcopus  Cuniopitanorum  ,  fans  doute 
pour  Canopitanorum ,  &  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que 
la  Canopitanumàe  Pline  ne  foit  la  ville  où  étoit  ce  fiége. 
Eupin  femble  infinuer  que  ce  mot  Caniopitanorum  dé- 
ligne le  bourg  nommé  Canapii,  qui  étoit  auffi  dans  la 
province  Proconfulaire. 

CANOPOLI  ,  pointe  ou  rocher  fur  la  côte  de  la 
Morée  à  trois  lieues  de  Cotichi.  Il  y  a  une  tour  ruinée 
fur  le  haut  de  ce  rocher  ,  avec  les  débris  d'une  ville  dont 
on  ne  dit  point  le  nom  :  au  pied  du  même  rocher  eft 
une  fource  d'eau-chaude,  falée  Se  bitumineufe,  qui  va 
fe  décharger  dans  la  mer ,  à  une  braffe  ou  deux  de  l'en- 
droit où  elle  naît.  *  IVhelor ,  voyages  ,  t.  2  ,  p.  3. 

CANOSA,  Cakusium  .ville  du  royaume  de  Naples 
dans  la  province  de  Bari.  Elle  n'a  plus  rien  de  confidé- 
rable  que  quelques  colomnes  antiques  dans  fon  églife  , 
qui  eft  une  prévôté  à  la  nomination  du  roi ,  fous  la  dé- 
pendance immédiate  du  S. Siège.  Cette  ville  a  été  épisco- 
pale  ,  Se  fon  évéché  a  été  réuni  à  l'archevêché  de  Bari.  En 
1 502 ,  cette  place  fut  affiégée  ,  Se  prife  par  les  François. 
Le  chevalier  Bayard  âgé  de  28  ans  y  fit  des  prodiges  de 
valeur.  *  D.  Mattheo  JEgit.  Lettre  à  l'abbé  Langlet  du 
Frenoy. 

CÀNOTHA,  ville  &  fiége  épiscopal  dans  la  Déca- 
pole ,  fous  la  métropole  de  Boftra.  C'eft  la  même  que 
Canatha. 

.  CANOVIA,  petit  pays  delà  haute  Albanie  ,  entre 
des  montagnes  ,  où  étoit  autrefois  une  ville  de  même 
nom,  qui  eft  ruinée  &  étoit  épiscopale.  Ce  pays  répond 
en  partie  à  la  Candavia  des  anciens.  Voyez,  ce  mot. 
*  Bai'dravd  ,  éd.  1582. 

CANOURGUE,  [la.]  petite  ville  de  France  dans 
le  Gévaudan,  aux  confins  du  Rouergue  ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Mende.  *  Baudranrl ,  édit.  1705.    , 

CANR AITjE  ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  Heureufe, 
duquel  il  eft  fait  mention  au  Périple  de  la  mer  Rouge, 
par  Arrien ,  p.  1 2 ,  fur  quoi  fon  interprète  remarque  que 
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ne  trouvant  nulle  part  dans  les  écrits  des  anciens  ,  un 
peuple  ainfi  nommé  ,  entre  ceux  de  l'Arabie  ,  il  foup- 
çonne  que  ce  font  les  CafTanites. 

CANSTAT,  petite  ville  d'Allemagne  au  Cercle  de 
Suabe,  furleNecker,  à  un  bon  demi-mille  de  Stutgard 
dans  le  Wurtemberg.  Quelques-uns  prétendent  que  fon 
nom  eft  venu  d'une  inscription  mal  entendue  ,  fur  la- 
quelle on  lifoit  C.  Ant.  Stat.  ce  qui  veut  dire  Cah 
Ântonii  STATlVA,c'eft-à-dire,  que  les  Romains  com- 
mandés par  Caius  Antonius  ,  avoient  eu  en  cet  endroit 
un  camp  fortifié  ,  comme  étoient  ceux  où  les  armées  Ro- 
maines faifoient  un  long  féjour.  Cette  ville  eft  petite 
Se  mal  bâtie.  Il  y  a  un  bureau  de  la  pofte  ;  les  environs 
ont  des  hauteurs  &  des  collines  qui  produifent  beaucoup 
devin  ;  il  y  a  auffi  des  terres  labourables  &  fertiles» 
de  bons  pâturages  &  des  jardins.  Hors  de  la  ville  eft  un 
bain  qui  foulage  ceux  qui  font  attaqués  de  la  gratelle  , 
ou  de  rhumatismes  ,  on  le  nomme  Sultzbad  ou  Salt- 
bad ,  à  caufe  que  fon  eau  a  un  goût  falé.  L'an  1330, 
l'empereur  Louis  de  Bavière  accorda  aux  citoyens  de 
Canftat,  le  privilège  d'avoir  le  même  droit  &  les  mêmes 
prérogatives  que  ceux  d'Eflingen.  *  Zeylcr  ,  Suev.  to- 
pogr.  p.  22. 

CANT.  Voyez.  Kant. 

1.  CANTA  , -ville  d'Espagne  dans  la  Cantabrïe,  fé- 
lon Ifidore,  cité  dans  le  tréibr  d'Ortélius. 

2.  CANTA.  Corregimiento,  ou  province  du  Pérou, 
dans  l'audience  de  Lima  ,  à  cinq  lieues  de  Lima  vers  le 
nord  nord-ell ,  &  dont  la  plus  grande  partie  eft  au  pied  de 
la  Cordillère  royale  de  los  Andes.  On  y  remarque  trois 
différentes  températures  de  l'air  en  même  tems,  &  dis- 
pofées  comme  par  étages.  Les  vallées  font  très-chaudes, 
les  petites  plaines  fituées  en  s'élevant  fur  la  montagne, 
jouiffént  d'un  air  très  tempéré.  Tout  ce  qui  approche  du 
fommet  eft  expofé  ,  félon  que  l'on  en  eft  plus  ou  moins 
éloigné,  à  un  froid  plus  ou  moins  rigoureux.  Chacun  y 
trouve  le  fol  ou  le  degré  de  température  qu'il  demande; 
les  récoltes  y  font  très-abondantes  ,  Se  c'eft  un  voifinage 
bien  précieux  pour  Lima.  Voyage  dans  l'Amer,  mérïd. 
par  D.Ant  de  Ulloa. 

1.  CANTABER  ,  nom  d'une  rivière  d'Espagne, 
que  l'on  appelloit  auffi  Aragus.  Voyez.  Arga  ,  qui  eft 
le  nom  qu'elle  a  préfentement. 

2.  CANTABER,  au  fingulier,pour  Cantahri  au  plu- 
riel, comme  on  dit  le  Turc,  pour  les  Turcs.  Horace  dit 
plufieurs  fois  ce  nom  ainfi  dans  fes  odes  ,  comme  plus 
poétique  que  le  pluriel   Voyez.  Cantabres. 

CANTABR  A ,  rivière  de  l'Inde.  Pline,  l.  6 ,  c.  20 , 
la  compte  entre  les  plus  considérables  de  celles  qui  tom- 
bent dans  le  fleuve  Indus  ,  auquel  elle  porte  les  eaux  de 
trois  autres  rivières  dont  elle  s'eft.  chargée  avant  que  d'y 
arriver. 

CANTABRES ,  en  latin  Cantahri  ;  ancien  peuple 
d'Espagne,  fur  la  côte  feptentrionale.Strabon  les  dépeint 
comme  des  gens  qui  s'exerçoient  au  brigandage.  Il  parle 
fans  doute  dans  le  ftyle  des  Romains ,  qui  avoient  long- 
tems  fait  de  vains  efforts  pour  foumettre  ces  reftesde 
la  liberté  espagnole.  Les  Cantabres  leur  tinrent  tête 
jusqu'à  l'extrémité.  Il  dit  qu'au  rapport  de  quelques-uns 
les  Lacédémoniens  avoient  poffédé  une  partie  de  laCan- 
tabrie  ,  Se  y  avoient  bâti  la  ville  d'Opficella.  Ifidore  pré- 
tend que  leur  nom  eft  formé  de  celui  de  l'Ebre  ,  en  latin 
lberus,  &  de  celui  d'une  ville  nommée  Jidiobriga,  Se 
que  d'autres  prétendent  avoir  été  nommée  Canta.  Mais 
c'eft  une  conjecture  fans  fondement  ;  tous  les  anciens 
qui  ont  parlé  des  Cantabres  en  donnent  l'idée  d'un  peu- 
ple guerrier  ,  Se  qui  avoit  fubi  fort  tard  le  joug  des  Ro- 
mains. C'eft  ce  que  fignifient  le  Eellicoj'us  Cantabet 
d'Horace,  1. 3  ,  Ode  8 ,  v.  22  Se 

Cantaber  fera  domitus  catena. 

Le  P.  Briet,  Paraît.  2,  part.  /.  4,  p.  16^ ,  diftingue 
les  Cantabres  proprement  dits  ,  Se  les  peuples  qui  ayant 
un  nom  particulier  ,  ne  laiflbient  pas  d'être  compris  fous 
le  nom  de  Cantabres.  Voici  la  table  de  la  divifion  qu'il 
en  fournit. 
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Sous  le  nom  de 
Cantabres 
étoient  com- 
pris : 


Les  Cantabres  propres  qui 
occupoient  partie  de  l'A/rurie  > 
de  Sautilla »e  &  de  la  Bijcaye 
propre. 


Les  AutriGoNS  qui  occu- 
poient partie  <SÀlava  &  de  la 
Biscaye. 


Les  Charistes  qui  occu- 
poient partie  de  la  Biscaye  8c 
de  Gicipuscoa. 


Les  Vardules  qui  occu- 
poient partie  d'Alava  Se  de  la 
Biscaye. 


Juliobriga,  peut-être   Val  de  Viefle. 
Cancana,  peut-être  Santillane. 
Cavnarica  du  Tamaric.i  ,   Fuenlibre. 
Vellica,  Vittoria. 

Vescivesca  ou  Vescius  portus,  Santandero. 
Aracillum,  Arcaraca,  ou  Tor  de  Cillos. 
Mons  Edidius ,  le  mont  laint  Adrien. 


Flaviobriga ,  auparavant  Amanas  portus  ,  Bilbao. 
Dcobriga ,  Municip.  Haro ,  ou  Miranda  de  Ebro. 
Uxama-Barea,  Laredo.  . 
Saliunca  ,  peut-être  Ordunna. 
Buruesca  ou  Virovesca  ,  Birviesca. 
Segij'a-  Muncula  ou  Segijama  minor. 


Vella  ou  Belleja,  peut-être  Trevigno. 
Tullica ,  peut-être  la  Venta. 
Diva  ou  Deva,  Deva 


Segontia  Paramica  ,  Sergame. 

Tritium  Tuboricum  ou  Tobolicum  ,  Placenza. 

Menosca ,  Orio. 

Alba ,  peut-être  Salvatierra. 

Tullonium,  Tudelle. 

Tbabuca ,  Lancugno. 


Si  les  noms  modernes  de  ces  divers  lieux  marqués 
dans  cette  table  ne  s'accordent  pas  avec  ceux  que  l'on 
trouve  dans  leurs  articles  particuliers  ,  c'eft  que  dans  la 
table  je  fuis  le  P.  Briet  pour  guide  ;  au  lieu  que  dans  les 
articles  je  ne  m'y  affujétis  pas ,  8c  choifis  ce  qui  me  pa- 
roît  meilleur  en  d'autres  auteurs. 

CANTABRIA  ou  Cantabriga,  c'étoit  une  ville 
de  l'Espagne  Tarragonoife,  autrefois  capitale  des  Can- 
tabres, &fiége  d'un  évêché  jusqu'à  l'année  58<î,fousle 
régne  de  Léovigilde  roi  des  Goths  ,  &  fes  ruines  qui 
portent  encore  le  nom  de  Cantabria  ,  fe  voient  fur  une 
montagne  de  même  nom  ,  aflTez  escarpée  ,  fur  l'Ebre  , 
près  de  Longrono,  en  allant  vers  Viana,  aux  frontières 
de  la  Navarre,  comme  l'écrivent  plus  au  long  Garibay, 
Sandoval ,  Grégoire  d'Argaiz  Se  autres  auteurs  moder- 
nes ,  8c  comme  me  l'a  raconté  plufieurs  fois  Sébaftien 
de  Mangelos  ,  favant  homme  de  ce  pays-là  ;  mais  les 
anciens  écrivains  gardent  un  profond  filence  fur  cette 
ville.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Baudrand,  édit.  1682.  Ma- 
riana,  dans  fon  hiftoire  d'Espagne  ,  /.  1  ,  c.  4,  nomme 
ce  lieu  Cantabriga,  ville  fituée  au  bord  de  l'Ibère, 
i\xx  une  haute  colline  nommée  à  préfent  Cantabria,  près 
de  Langrone  &  de  Viana;  mais  il  ne  dit  point  que  ce  fût 
un  évêché. 

CANTABRICUS  OCEANUS,  les  anciens  nom- 
moient  ainfi  la  mer  que  nous  appelions  préfentement 
Mer  de  Biscaye. 

CANTABRIE  ,  pays  des  Cantabres.  Voyez.  Can- 
tabres. 

CANTABRIGA.  Voyez.  Cantabria. 

CANTABRIGIA.  Voyez. Cambridge. 

CANTAL  ,  montagne  de  France  en  Auvergne  ,  près 
des  villes  de  S.  Flour  8c  d'Aurillac.  Elle  eft(a)  longue 
de  plus  de  trois  lieues,  8c  presque  toujours  couverte  de 
neige.  Un  endroit  particulier  de  cette  montagne  eft 
nommé  le  Plomb  de  Cantal.  Caffini  (b)  a  trouvé 
qu'il  eft  de  993  toifes  plus  haut  que  le  niveau  de  la  mer; 
qu'il  eft  de  17030  toifes  plus  oriental  que  la  méridienne 
de  l'Obfervatoire  de  Paris;  &  qu'il  y  a  21 5951  toiles 
de  diftance  depuis  l'Obfervatoire  jusqu'au  point  de  ren- 
contre d'une  perpendiculaire  ,  tirée  du  Plomb  de  Cantal 
fur  la  même  méridienne  ( a  )  Duval  ,  Descr.  de  la  France , 
p.  173.  (b)  Traite'  de  la  grandeur  de_la  terre  ,  part.  1, 
p.  99  8c  150. 

CANTALICE  ,  CANTALICIO  ,  bourg  d'Italie 
enOmbrie,  dans  le  territoire  de  Citta-Ducale,  vers  les 
frontières  de  l'Abbruzze  ultérieure  environ  à  fept  lieues 
de  Rieti.  Cette  petite  bourgade  fituée  au  pied  de  l'A- 


pennin s'eft  autrefois  rendue  fameufe  pa'r  les  faftkms, 
les  guerres  civiles  ,  &  la  barbarie  de  fes  habitans  qui 
pour  les  moindres  querelles  d'un  particulier,  l'ont  plus 
d'une  fois  remplie  de  carnage.  Les  puiflances  même  qui 
en  avoient  triomphé  ,  étoient  forcés  d'en  ménager  la  fé- 
rocité. C'eft  dans  ce  lieu  que  naquit ,  l'an  1 5 1 3  ,  le  frère 
Félix  capucin  ,  qui  mourut  à  Rome  âgé  de  74  ans  le  18 
Mai  1587.  Urbain  VIII  le  béatifia  ,  &  Clément  XI  le 
canonifa  en  17 12.*  Le  F.  Jean  François ,  Vie  de  S.  Félix, 
Rouen,  in-iz,  1714. 

CANTALUPO  ,  château  d'Italie  dans  la  Marche 
d' Ancone  ;  il  eft  connu  par  fes  bons  melons.  *  Baudrand, 
édit.  1705.  Cluvier  croit  que  c'eft  l'ancien  lieu  appelle 
ad  Laminas. 

CANTANUS  ,  ville  de  l'ifle  de  Crète,  félon  Eti^ne 
le  géographe.  Cette  ville  a  été  fameufe  à  caufe  de  fon  fiége 
épiscopal ,  &  Paul ,  évêque  de  Cantanus ,  eft  nommé  dans 
les  aftes  du  concile  de  Chalcédoine  ,  auquel  le  prêtre 
Chryfogonus  fouscrivit  pour  fon  évêque.  Le  P.  Charles 
de  S.  Paul  dit  Cantanum ,  en  quoi  il  s'éloigne  d'Etienne. 
*  Ge'ogr.  fac.  p.  201. 

1.  CA'NTARA  ,  [le]ouCANTERA,ou  plutôt  Can- 
TARO;  petite  rivière  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto. 
Elle  a  peu  de  cours ,  Se  fe  rend  dans  la  mer  de  Sicile  fur 
la  côte  orientale  de  l'ifle  ,  à  cinq  milles  d' Agoufte  ,  vers 
le  midi ,  &  dans  le  golfe  d' Agoufte ,  félon  Fazel ,  cité  par 
Baudrand.  Ce  dernier  donne  pour  noms  latins  de  cette  ri- 
vière ,  Acefines ,  Achatos  &  Alabus ,  comme  fi  l'Alabus 
&  l'Achatos  ou  Achates  étoient  la  même  rivière  ;  cepen- 
dant elles  font  très-éloignées ,  8c  ont  leurs  embouchures 
dans  des  mers  très-différentes.  Le  Cantaro  eft  auprès  des 
ruines  de  Mégare. 

2.  CANTÀRA  ,  rivière  de  la  Sicile  dans  le  Val  De- 
mone  (  a  ).  Elle  fe  forme  de  plufieurs  ruiffeaux  :  l'un  qui 
eft  le  Salaciazo  ,  a  fa  fource  entre  les  montagnes  au  nord 
de  Randazzo  où  il  pafTe.  Il  reçoit  enfuite  celui  de  Moyo  à 
Moyo,  petit  lieu  qui  a  titre  de  baronie ,  puis  coulant  vers 
l'orient  jusqu'à  Rocella  ,  il  y  reçoit  un  troifiéme  ruiffeau 
qui  en  porte  le  nom.  C'eft  proprement  là  que  cette  ri- 
vière prend  le  nom  de  Cancara  qu'elle  perte  jusqu'à  la 
mer  où  elle  fe  jette  auprès  de  Caftel  Schifo  ,  château 
fitué  au  midi  &  affez  près  de  Tauormina.  Elle  paffe  affez 
près  de  Franca-villa,où  elle  reçoit  un  ruiffeau  de  même 
nom  ,  &  de  Caftiglione ,  8c  de  Lingua  Greffa  qu'elle  laide 
fur  la  droite.  Les  anciens  l'ont  nommée  OnobalaSScTau- 
romenus.  Le  P.  Coronelli  l'appelle  (b)  Alcantara  ,  & 
donne  pour  noms  latins  A  fines ,  Acefine ,  &  peut-être, 
ajoute-t-il  Taurominius.  Voilà  apparemment  la  fource 
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de  la  confufion  ou  font  tombés  les  éditeurs  du  dich'on- 
naire  françois  de  Baudrand.  (')  +  De  l'ifle,  Atlas.  (b) 
Ifolar. 

CANTARILLA ,  bourg  d'Espagne  au  royaume  de 
Murcie  »  fur  la  rive  méridionale  de  la  Segura  ,  au  fud-eft 
de  la  ville  de  Murcie.  De  l'ifle  ,  Robert ,  Sanfin. 

CANTAURIANI ,  peuple  d'Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie ,  félon  Ammien  Marcellin,  /.  20  ,pag.  43  2  ,  édit. 
Lindebr.  , 

CANTCHEOU,  CANCHEU.CHANG-CHEU, 
ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  Kianfi,  fur  la  rivière 
de  Kiam.  Corneille  la  met  mal-à-propos  dans  la  province 
de  Xenfi  ,  &  cite  Maty ,  qui  dit  Kiangi.  Ces  trois  auteurs 
écrivent  Cancheu.  Les  obfervations  des  PP.  Jéluites  pu- 
bliées parle  P.  Gouye,  Se  imprimées  enfuite  en  Hol- 
lande, à  la  fuite  des  mémoires  de  l'Académie  royale  des 
Sciences,  année  1692  ,  p.  380",  portent  auffi  Cancheu. 
La  relation  de  l'ambaflade  des  Hollandois ,  au  troifiéme 
volume  du  recueil  AePbevenot ,  porte  Changcheu,  &  la 
met  dans  la  province  de  Fokien  où  elle  n'eft  pas,  quoi- 
qu'elle (bit  fur  la  frontière.  De  l'ifle  écrit  Cantcheou. 
Les  obfervations  déjà  citées  en  donnent  cette  idée  :  Can- 
cheu eft la  féconde  ville  de  la  province  de  Kianfi,  fituée 
au  confluent  de  deux  rivières  navigables  ,  à  400  li  de 
Nanchang  par  la  rivière  qui  a  beaucoup  de  détours.  Il 
y  a  dans  cette  ville  un  puits  qui  fe  remplit  &  fe  féche 
deux  fois  en  vingt-quatre  heures.  De  Cancheu  à  Nan- 
chang ,  capitale  de  la  province ,  la  rivière  eft  fort  groffe , 
&  en  la  descendant  le  chemin  eft  de  450  li  ;  quoique  la 
diftance  ne  foit  que  de  200  li  qui  font  20  lieues  fran- 
coifes  ,  la  longitude  de  Cancheu  eft  de  140  degrés  32 
min.  la  latit.  de  25  deg.  53  m.  C'eftla  12e  grande  ville  de 
la  province  ,  Se  elle  ne  cède  guéres  à  la  capitale.  Il  y  a  un 
grand  abord  de  marchandifes  ,  une  douane  &  un  viceroi 
qui  n'eft  pas  inférieur  au  viceroi  de  la  province  ;  car  il  a 
quatre  départemens  ;  favoir ,  dans  les  provinces  de  Kianfi, 
de  Houquan ,  de  Fokien ,  Se  de  Quanton  ,  non  qu'il  gou- 
verne ces  provinces  ,  mais  parce  qu'il  a  dans  chacune 
deux  villes  frontières  qui  font  fous  fa  direction.  Ce  gou- 
vernement eft  ,  pour  ainfi  dire,  hors  d'œuvre,  Se  fut 
créé  pour  remédier  aux  brigandages  qui  fe  cemmettoient 
dans  ces  quartiers  ,  où  les  voleurs  échapoient  facilement 
aux  pourfuites  ,  parce  que  dans  ce  lieu  aboutiffent  des 
montagnes  qui  s'étendent  dans  quatre  provinces.  Comme 
il  éfoit  difficile  que  quatre  vicerois  fulfent  d'alTez  bonne 
intelligence  pour  travailler  de  concert  à  l'extirpation  des 
voleurs  ,  on  en  créa  un  particulier  à  qui  on  affigna  deux 
villes  de  chaque  province  ,  avec  des  troupes  qui  font  en- 
tretenues du  produit  de  la  douane.  Les  marchands  payent 
avec  plaifir  ce  qui  fe  levé  fur  eux  pour  entretenir  la  fu- 
reté de  leur  commerce.  Il  y  a  un  pont  de  bateaux  à  l'en- 
droit où  les  deux  rivières  fe  joignent  près  de  la  ville.  Ces 
bateaux  dont  le  P.  Martini,  Atlas  Sinen/is.p.  91, dit  qu'il 
croitavoir  compté  13e, font  joints  enfemble  par  de  fortes 
chaînes  de  fer  ;  par-deffus  font  des  poutres  qui  portent 
des  planches  fort  épaillès;  c'eft  fur  ce  pont  qu'eftle  bu- 
reau de  la  douane  ,  &  il  y  a  un  de  ces  bateaux  telle- 
ment dispofé  que  le  popt  s'ouvre  pour  laiffèr  paffer  les 
barques  à  mefure  qu'elles  ont  payé  les  droits  ,  &  fe  re- 
ferme enfuite. 

CANTECI  .ancien  peuple  de  la  Scythie,  félon  Pline, 
/.  6,  c.  8  ,  il  occupoit  les  bords  du  fleuve  Ocbarïus. 

CANTECROIX ,  (»)  petite  contrée  des  Pays-Bas, 
au  Brabant,  au  quartier  d'Anvers  ,  avec  titre  de  princi- 
pauté. Elle  n'a  rien  de  confidérable  que  le  bourg  de  Can- 
tecroix,  dont  elle  porte  le  nom,  Scia  petite  ville  de  Lire 
qui  en  eft  le  principal  lieu.  Béatrix  de  Cufance  C  b  )  prin- 
ceffe  de  Cantecroix ,  ou  Cantecroy  ,  fut  la  féconde  femme 
de  Charles  IV,  duc  de  Lorrain?  ,  5e  mère  du  prince  de 
Vaudemont,  &  de  madame  de  Liflebonne-d'Elbeuf.  Mais 
ce  mariage  ne  fut  rien  moins  que  légitime  ,  étant  con- 
tracté du  vivant  de  la  véritable  femme  de  ce  duc  ,  qui  , 
tant  qu'il  vécut  fut  le  jouet  de  fon  inconftance,  Ca)  'Bau- 
drand, édit.  1705.  (b).  Diuionn.  géogr.  des  Pays-Bas. 

CAN1  ELETJ  ,  château  de  France  ,  en  Normandie  , 
à  une  petite  lieue  au-deffous  de  Rouen ,  fur  le  hautd'une 
montagne,  fur  la  paroiffe  du  CroifTet.  Il  eft  afiez grand, 
d'une  belle  apparence  ,  orné  de  pavillons ,  dont  celui  du 
milieu  eft  orné  en  forme  de  dôme.  On  dit  qu'il  y  a  au- 
tant de  fenêtres ,  que  de  jours  en  l'an.  Ce  château  eft  en 
bon  air,  accompagné  de  jardins  ,  de  terraffes,  d'avenues 
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d'arbres,  &  d'un  bois  ,a  r;viere.de  Seine  paiTeaupied,  - 
Se  il  çrtre  une  vue  cnan..nte  ;  pu;sqn'on  découvre  delà 
toute  la  ville  de  Rouen  Se  £  dehors ,  le  grand  &  le  tit 
^uevilli,  le  grand  &  le  petit  -ouronne ,  avec  plafieurs 
autres  villages  Se  mailons  de  pivtfance,  des  prairies, 
des  allés ,  des  bois ,  des  terres  de  vbour  ,  Se  plus  de- 
quatre  lieues  du  cours  de  la  Seine.  *  tb*n,  Diéiion.  Mé- 
moires drelfés  fur  les  lieux  en  Ï705. 

CANTES,  en  latin  Ganta,  ancien  peiole  de  la  Ca- 
lédonie.  Le  P.  Briet  ,  Parai.  I.  1,  part.  i.2,  p.  185, 
croit  qu'ils  occupoient  la  partie  orientale  d'Ârmanoth, 
dans  la  province  de'RolT,  en  EcolTe. 

CANTH  ,  bourg  du  royaume  de  Bohême  .dans  la 
principauté  de  BreflaW ,  en  Siiéfie.  Il  eft  fitué  fur  la  ri- 
vière de  Y/eftricz  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  BreîaW 
vers  le  couchant.  Les  Latins  nomment  ce   bourg  C««- 
thana.  *  Maty  ,  Di<S.  édit.  de  Holl.  1701. 

CANTHAPIS ,  ville  de  la  Carmanie  ,  félon  Ptolo- 
mée  ,  /.  6,  c.  8  ,  quelques  exemplaires  portent  Can- 
thatis.  Cet  auteur  la  met  à  2  deg.  plus  à  l'orient  que 
Carpella,  qui  félon  lui  étoit  à  l'entrée  du  golfe  Per- 
fique.  Il  a  plu  à  Niger  de  dire  que  le  nom  moderne  eft 
Calecut  ;  ce  qu'il  n'auroit  pas  dit  s'il  avoit  eu  la 
moindre  teinture  de  la  géographie  de  l'Aile,  puisque 
Calecut  eft  au  moins  plus  oriental  de  17  deg.  Se  plus 
méridional  de  12  que  le  lieu  où  il  faut  chercher  cette 
ville.  Cette  décifion  toute  extravagante  qu'elle  eft  ,  a  été 
adoptée  dans  les  meilleures  éditions  de  Ptolomée.  Or- 
télius  fe  contente  de  dire  que  Niger  a  cru  cela,  Calecut 
jVïgTo. Baudrand  ,édit.  1682  fait  plus.  Voyant  que  Cale- 
cut ne  convenoit  pas  à  la  Carmanie  il  falfifie  Ptolomée , 
Cantbapis,  dit-il,  ville  de  la  presqu'ifle  de  l'Inde  d'en- 
deçà  le  Gange ,  fur  la  côte  occidentale ,  félon  Ptolomée  : 
Cantatïs ,  ielon  d'autres  ,  préfentement  nommée  Calecut 
ville  capitale  du  Malabar.fuivant  le  témoignage  deNiger, 
mais  feulement  par  conjecture.  Il  ne  faut  qu'ouvrir  Pto- 
lomée, pour  voir  l'infidélité  de  la  citation.  1.  Cantatïs 
ne  fe  trouve  en  aucun  auteur  que  ce  ce  foit.  Canthatis  eft 
dans  Ptolomée,  1.6 ,c.  8  ,  de  l'édition  des  Aides,  p.225, 
mais  dans  la  Carmanie.  L'édition  de  Noviomagus  à  Co- 
logne ,  de  laquelle  j'ai  un  exemplaire  qui  a  appartenu  au 
géographe  Hondius,  p.  282,  &  celle  deBenius,  p.  181 , 
portent  Cantbapis ,  dans  le  même  chapitre  du  même  li- 
vre. 2.  Ptolomée  parle  bien  de  l'Inde  en-deça  du  Gange, 
mais  il  n'y  met  aucun  lieu  nommé  ni  Cantbapis,  ni 
Canthatis,  ni  Cantatïs.  3.  La  presqu'ifle  d'en- deçà  le 
Gange  eft  inconnue  à  cet  auteur,  Se  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  la  côte  de  Malabar  s'étend  d'une  façon 
presque  parallcle  à  l'équateur  dans  les  cartes  que  Mer- 
cator  a  dreflees  fur  les  longitudes  Se  les  latitudes  de  ce 
géographe.  En  un  mot,  Baudrand  voulant  citer  d'ima- 
gination, ce  qui  lui  arrive  très-fouvent,  auroit  mieux 
fait  de  nommer  quelque  auteur  Turc  ou  Arabe  dont  les 
livres  ne  feroient  encore  qu'en  manuscrit,  que  de  citer 
un  livre  qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde  :  per- 
fonne  n'eft  obligé  à  la  rigueur  de  citer  Ptolomée;  mais 
ceux  qui  le  citent  font  obligés  de  le  lire  ,  Se  de  ne  lui 
rien  attribuer  que  ce  qu'il  dit  ,  fous  peine  d'être  con- 
vaincus de  mauvaife  foi ,  Se  d'avoir  voulu  par  une  char- 
latannerie  très  -  méprifable  ,  faire  parade  d'une  lecture 
qu'ils  n'avoient  pas  faite. 

CANTHARIUM  ,  promontoire  de  l'ifle  de  Samos. 
Strabon,  /.  14,  p.  ô^o,  compte  XXC  ftades  de  ce  cap  à 
celui  de  Dracanum  qui  eft  à  l'extrémité  feptentrionale 
de  Tifle  de  Nicaria,  Se  ajoute  que  c'étoit  le  lieu  le  plus 
étroit  du  canal  qui  eft  entre  ces  ifles  ;  d'où  il  faut  con- 
clure que  le  promontoire  Cantharium  eft  le  cap  le  plus 
occidental  de  l'ifle  de  Samos. 

CANTHAROLETHRUM. L'abrégé  de  Strabon, 
e'pit.  l.j,  p.  107,  édit.  Oxon  ,  fait  mention  de  ce  lieu. 
C'étoit  un  endroit  creux  ainfi  nommé,  à  caufê  que  l'es- 
carbot  qui  étoit  né  tout  auprès,  n'y  étoit  pas  plutôtarrivé 
qu'il  mouroit.  Ariftote  dit  la  même  chofe.  *  De  Mirai. 
Auscult.  t.  1 ,  p.  883  ,  édit.  Genev.  1600  apud  Crispin. 

CANTHAROPOLIS.  Baudrand  ,  édit.  1682  ,  dit 
qu'il  y  a  des  auteurs  qui  nomment  ainfi  la  ville  de 
Canstad. 

CANTHELE,  ville  des  Carthaginois,  qu'Etienne 
nomme  Liby-Phéniciens  ,  c'eft-à-dire  ,  Phéniciens  éta- 
blis en  Afrique.  Le  même  auteur  fait  mention  dans  un 
article  féparé  de  Cantbelia  ,  ville  dans  le  voifinage  de 
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Carthage.  Le  favatrf  Bochart  r^T   Cue*le  ??"* 

lieu,  &  que  ce  mot  vient  de  ■/™r>  Camth-El,  c  eft-a- 

dire.le  bien  de  Saturne,  -mfi  Canthele  ou  Cantheha 

fera  le  Viens  Saturni  o-  I0Sea  S'  CyPnen  > comme  A  eft 

dit  dans  fa  vie  écrit.°r,ar  Ponticus;  &  le  nom  latin  n'eft 

qu'une  traduction  -«  n°m  Phénicien.  Mais  le  paflage  de 

la  vie  de  S.  Cynen  éclaircit  la  pofition  de  ce  lieu  ;  car 

il  y  eft  dit  que'a  ville  où  il  fut  envoyé  en  exil  étoit  Cu- 

rubis  (  Curubz&na  Civitas)  que  le  lieu  où  il  étoit  logé 

étoit  nomm-  Viens  Saturni,  entre  Veneri.i  Se  Salaria. 

On  fait  d'JUeurs  que  Curubis  étoit  une  ville  maritime 

près  de  Carthage.  C'eft  donc  dans  fon  territoire  qu'il 

faut  chfrcher  Çanthele.  Veneria  étoit  un  chemin  qui  me- 

noit  df  Carthage  à  Aphrodifium  ,  c'eft-à-dire  ,à  la  ville 

de  V-nus ,  &  Salaria,  en  étoit  un  autre  qui  menoit  de 

Ca'thage  aux  Salines.  Ainfi  Çanthele  étoit  entre  ces 

diux  grands  chemins.  *  Cbanaan,  l.  i,  c.  24  p.   530. 

idit.  Cadom. 

1.  CANTHI  SINUS,  golfe  de  la  mer  des  Indes  ,  à 
l'embouchure  du  fleuve  Indus  ,  félon  Ptolomée,  /.  7  ,c.  1. 
Ce  n'eft  pas  le  golfe  de  Cambaye  ,  comme  le  croient  faus- 
fement  fes  Interprètes  ;  car  l'Indus  qui  doit  avoir  lès  em- 
bouchures dans  le  golfe  de  Cantbi ,  ne  tombe  point  dans 
celui  de  Cambaye  ;&  ce  dernier  que  Ptolomée  diftingue 
très-bien  du  premier ,  eft  nommé  par  cet  auteur  Bari- 
gazenus,  de  Ëarigaza,  ville  qui  n'en  étoit  pas  éloignée. 
Pour  celui  dont  il  eft  ici  queftion  ,  il  prenoit  ce  nom  de 
Cantbi,  ville  dont  je  parlerai  ci-après.  Arrien  le  nomme 
Baraces  à  caufe  de  Fine  Barace  qui  étoit  au  nord  du 
promontoire  Malée,  &  qui  a  été  jointe  au  continent  de 
Guzurate ,  ou  détruite  par  la  mer.  *  Péripl. 

2.  CANTHI  STATIO,  port  de  mer  des  Indes  au 
couchant  de  l'embouchure  la  plus  occidentale  du  fleuve 
Indus ,  vers  l'endroit  où  eft  à  préfent  la  ville  de  Dobil 
ou  de  Dioul.  Mais  les  éditions  de  Ptolomée  varient1; 
car  dans  celle  des  Aides  on  lit  Canthinau  Stathmus , 
qu'il  faut  divifer  ainfi  :  Cantbi  Naufiatbmus  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Cantbi ,  port  ou  rade  pour  les  vaijfeaux.  Celle  de 
Bertius  retranche  Cantbi,  Se  ne  met  que  Naufiatbmus. 

CANTHORUM,  &»«•«>  pour  Acanthon.  Voyez. 
ce  mot. 

CANTIA.    foyrc.CANTIUM. 

I.CANTIANO  ,  rivière  d'Italie  dans  le  duché  d'Ur- 
bin.  Elle  prend  la  fource  un  peu  au  nord  de  Gubio  d'où 
elle  coule  à  Cantiano  ,  pafTe  à  Cagli,  &  va  fe  rendre 
dans  le  Métro  au-deflus  de  FofTombrone.  Magin,  carie 
d'Italie. 

2.  CANTIANO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  au  duché 
d'Urbin ,  fur  la  rivière  du  même  nom ,  au  midi  de  Ca- 
gli. Mazin,  carte  d'Italie. 

CANTIENS,  ancien  peuple  de  Pifle  d'Albion.  Les 
auteurs  modernes  s'accordent  affez  fur  l'étendue  de 
pays  qu'il  occupoit.  Le  P.  Briet,  far  ail.  part.  2  ,  /.  2, 
p.  177,  le  borne  au  comté  de  Kent  en  Angleterre, 
Se  lui  donne  pour  villes  : 

Durovernum ,  Cantorberî , 

Dubris ,  Douvre, 

RhutupU  ou  Rhutupis,  Richborow, 

JDurobrevis,  Durobriva  ou  Durobrus ,  Rochefter, 

Durolenum ,  Leneham. 

Il  y  ajoute  les  illes  : 

Toliapis,  Sheppye ,  à  l'embouchure  de  laTamife, 
Tbanatos  ,  Thaney  ou  Tanet. 

D'Audifret,  t.  1 ,  p.  55  ,  met  enfemble  les  Cantiens, 
&  les  Trinobantes,  Se  leur  donne  les  comtés  de  Kent, 
d'Eflex,  Se  de  Middlefex  ;  mais  le  partage  eft  aifé  à 
faire,  &  le  P.  Briet  qui  les  fépare  donne  Èflex  &  Mid- 
dlefex aux  Trinobantes.  Les  Cantiens  furent  les  pre- 
miers chez  qui  Jules  Céfar  prit  terre;  Se  il  parle  d'eux 
&  de  leur  pays  en  plus  d'un  endroit  de  fes  commen- 
taires, /.  5  ,  c.  13  &  14,  &c.  Ptolomée  ne  donne  aux 
Cantiens  que  trois  villes,  favoir  Londinium,  Darver- 
num  Se  B.utupijt  ,  encore  fe  trompe-t-il  à  l'égard  de  la 
première  ,  qui  n'étoit  pas  aux  Cantiens;  mais  aux  Tri- 
nobantes. Le  Cintium  des  anciens,  ni  le  pays  de  Kent 
des  modernes  ne  s'étend  point  jusqu'à  Londres.  Les 
autres  lieux  font  fournis  par  l'itinéraire  d'Antonin ,  qui 
eft  ce  que  nous  avons  .de  plus  exact  pour  l'ancienne 
géographie  de  la  Grande-Bretagne. 
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CANTILLANA,  bourg  Se  château  d'Espagne 
dans  l'Andaloufie  près  du  Guadalquivir ,  Se  à  vingt 
mille  pas  au-de(fus  de  Séville  vers  Cordoue.  Baudrand, 
e'dit.  1682,  croit  que  c'eft  la  B  a  S  1  Li  P  P  O  d'Antonin. 
Bafîlippo  eft  à  l'ablatif,  &  a  Bafilippnm  au  nominatif. 
Voyez.  Basilippum.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CANTIMPRÉ.  Voyez.  Cantipré. 

CANTIN,cap  d'Afrique  dans  l'Océan  au  royaume 
de  Maroc. 

CANTIOEBIS,  ancienne  ville  de  la  Germanie 
près  du  Danube  félon  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  11.  Appien 
croit  que  c'eft  Amberg.  ^ 

CANTIPRÉ,  Cantipratum,  [abbaye  de]  de 
chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  ;  elle  fut  bâtie  dans 
un  des  fauxbourgs  de  Cambrai,  vers  l'an  1180.  Elle 
reconnoît  pour  fes  fondateurs  Roger  de  Wavrin ,  évê- 
que  de  Cambrai ,  Se  Hugues  d'Oify.  Celui-ci  donna 
les  dixmes  de  W'agengnuel  l'an  1180".  Peu  de  tems  après 
le  même  Hugues  confirma  à  cette  abbaye  la  donation 
de  deux  parties  des  dixmes  de  Marquion  ,  faite  par 
Euftache,  feigneur  de  ce  lieu.  Le  même  feigneur  donna 
fon  bois  de  la  Vacquerie-,  &  en  11 89,  il  y  ajouta  les 
Fours  \_Furnos~\  qu'il  avoit  en  fà  terre  de  Crevecœur;, 
fa  femme  Marguerite  &  plufieurs  autres  feigneurs,  fi- 
rent encore  de  grands  biens  à  ce  monaftere.  *  Le  Car- 
pentier  ,  Hift.  de  Cambrai  &  du  Cambrefis  ,  part.  2  , 
chap. 13. 

Onfeme  aujourd'hui ,  &  l'on  moiffonne  dans  les  lieux 
où  la  plupart  des  édifices  de  cette  abbaye  étoient  finies. 
Ils  furent  ruinés  par  la  furie  des  foldats  en  1580.  Les 
religieux  fe  font  ménagé  de  la  tranquillité  ,  en  fe  reti- 
rant dans  un  lieu  plus  éloigné  des  frontières.  Ils  fe  font 
établis  dans  leur  prieuré  de  Belinghen  proche  de  la 
ville  de  Halle,  fur  les  confins  du  Hainaut*.  Cette  ab- 
baye jouit  de  feize  mille  livres  de  revenu.  *  Piganiol 
de  la  Force ,  Descript.  de  la  France ,  t.  4,  p.  i(Î2. 

1.  CANTIUM,  nom  ancien  que  les  Latins  ont 
donné  au  pays  de  Kent  dans  la  Grande-Bretagne.  Mais 
il  femble  à  quelques-uns  que  Céfar  donne  une  plus 
grande  étendue  à  ce  qu'il  nomme  Cantium  ,  au  fenti- 
ment  d'Ortélius ,  qui  croit  que  ce  Romain  a  entendu 
par  ce  nom  toute  la  partie  de  Pifle  qui  s'avance  vers 
l'orient.  Mais  il  n'y  a  qu'à  l'entendre.  Le  Cantium  de 
Céfar  comprenoit  ce  qui  s'étend  vers  l'orient,  au  midi 
de  l'embouchure  de  la  Tamife  ,  vis-à-vis  de  la  Gaule 
d'où  Céfar  étoit  parti  pour  faire  le  trajet.  Ce  fentiment 
eft  vrai;  mais  fi  on  étend  cette  côte  orientale  jusqu'au 
golfe  de  Bofton,  ce  fentiment  n'eft  pas  jufte,  ni  con- 
forme à  l'idée  que  Céfar,  comment.  I.  5,  donne  lui-mê- 
me de  fon  expédition  ,  puisqu'il  ne  dit  point  qu'il  ait 
paffé  la  Tamife.  Le  Cantium  des  anciens  eft  le  même 
pays  que  Bede  nomme  Cantia* .  Céfar  dit  que  fes  ha- 
bitans  étoient  les  plus  civilifés  de  tous  les  Bretons;  que 
leur  pays  étoit  le  long  de  la  mer,  &  que  leur  manière 
de  vivre  n'étoit  pas  fort  différente  de  celle  des  Gaulois. 
*  Hifi.  Ecclef.  1.  1 ,  c.  26 ,  Se  1.  2  ,  c.  3 . 

2.  CANTIUM  PROMONTORIUM ,  promon- 
toire fur  la  côte  orientale  de  la  Grande-Bretagne ,  près 
de  Rutupis.,  qui  eft  Stonar,  lieu  fitué  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  Pifle  de  Thanet.  Cambden  dit  que  c'eft 
aujourd'hui  Richborow.  Ptolomée,  /.  2,  c.  3  ,  fait  men- 
tion de  ce  cap,  Se  fes  interprètes  jugent  que  c'eft  Nortb- 
Forland  ou  le  cap  qui  eft  au  nord  -  eft  de  la  même  ifle.. 

CANTOGILUS  ou  Cantogilum,  lieu  Se  mo- 
naftere de  France  en  Auvergne  ,  en  françois  Chan- 
teuge:  des  lettres  de  l'an  930",  rapportées  par  Juftel, 
en  font  mention.  *  Valef.  Notit.  Gall.  p.  124. 

CANTON,  endroit  d'un  pays  ou  d'une  ville,  dis- 
tingué du  refte.  On  dit  dans  le  premier  fens  que  le 
pays  de  Caux  eft  un  canton  de  la  Normandie ,  qu'il  y 
a  en  Champagne  des  cantons  qui  produisent  de  meil- 
leur vin  que  les  autres;  dans  le  fécond,  on  dit  que  dans 
les  villes  de  Rome,  d'Avignon,  il  y  a  un  canton  des- 
tiné pour  les  Juifs. 

CANTON  fe  dit  auflî  d'une  province  :  le  Corps 
Helvétique  eft  une  république  compofée  de  treize  can- 
tons ,  Se  de  leurs  alliés.  Voyez.  Suisse. 

CANTON  ,  province  de  la  Chine.  C'eft  ainfi  que 
plufieurs  écrivent.  Mais  les  perfonnes  qui  écrivent  exac- 
tement, écrivent  le  nom  de  la  province  &  de  la  capi- 
tale de  Quanton.  Voyez,  ce  mot. 
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CANTOR.  Voyez.  Cantory. 
CANTORBERY,  Canterbury.  Les  auteurs  des 
anciennes   chroniques   Saxcmes   écrivoient  (")  CaNT- 

VARENA  BuRG  ,  CaNTVARA-BuRG  ,  CaNTVARA  By- 

-RIG,  CaNTVARE  Beri.  Les  modernes  difent  en  latin 
Cantuaria;  ce  nom  eft  inconnu  aux  anciens  qui ap- 
pelloient  cette  ville  Durovernum.  Ptolomée  /.  2, 
c.  3,  écrit  Ax?-Jtp>v,  peut-être  faut-il  lire  Auçûtçni.  L'a- 
nonyme de  Ravenne,  /.  5  ,  c.  3  1 ,  dit  Durovernum,  Se 
Galle  (b)  dérive  cet  ancien  nom  de  Dour ,  qui  fignifie 
Eau,  Se  de  Guern,  qui  veut  dire  un  lieu  planté  d'aunes, 
que  nos  ancêtres  exprimoient  par  le  mot  d'Aunaie. 
Cette  ville  eft  en  Angleterre  au  comté  de  Kent,  dont 
elle  eft  la  capitale ,  Se  eft  fituée  fur  la  Stoure  à  54  mil- 
les de  Londres.  Elle  étoit  autrefois  une  des  plus  belles 
Se  des  plus  rlori(Tantes  de  l'Angleterre;  mais  elle  a  beau- 
coup déchu.  On  en  attribue  la  décadence  à  ce  que  le  fchis- 
me  ayant  établi  le  mépris  des  vœux  monaftiques,  l'ab- 
baye de  S.  Pierre ,  que  l'on  nommoit  auffi  de  S.  Au- 
guftin,  dit  l'apôtre  de  l'Angleterre,  fut  détruite,  &la 
ville  perdit  les  avantages  que  lui  procuroit  le  concours 
de  peuple  que  la  dévotion  attiroit  à  Cantorbery.  La 
châffe  de  S.  Thomas,  qui  en  étoit  archevêque,  Se  qui 
après  avoir  été  aflaffiné,  fut  honoré  comme  martyr  des 
droits  du  facerdoce,  contribuoit  beaucoup  à  rendre  cette 
ville  célèbre.  Et  enfin  la  perte  de  Calais  fut  fatale  à 
Cantorbery.  Le  feul  ornement  qui  lui  refte  eft  fa  belle 
cathédrale,  où  l'on  voit  le  tombeau  de  ce  S.  Prélat  (c). 
Avant  les  millions  du  pape  S.  Grégoire  le  Grand  ,  S. 
Létard,  directeur  de  la  reine  Berthe,  femme  d'Ethel- 
bert,  roi  de  Kent,  avoit  dispofé  les  cœurs  d'une  par- 
tie des  habitans  à  la  foi.  S.  Ethelbert,  roi  de  Kent, 
fut  enterré  à  Cantorbery  auprès  de  S.  Létard.  S.  Au- 
guftin,  millionnaire  apoftolique,  fut  établi  premier  évê- 
que  de  cette  églile  dans  le  VIe  fiécle ,  par  le  pape  Gré- 
goire le  Grand,  qui  y  attacha  peu  de  tems  après  la  pri- 
matie  de  toute  l'églife  Anglicane  ,  qu'il  avoit  eu  inten- 
tion d'abord  de  donner  à  la  ville  de  Londres.  Cette 
primatie  qui  s'étendoit  au  moins  fur  les  fept  royaumes 
de  l'Angleterre,  &  que  les  archevêques  de  Cantorbery 
ont  porté  quelquefois  fur  l'EcofTe ,  l'Irlande  ,  Se  géné- 
ralement fur  toutes  les  îfles  Britanniques  ,  fut  recon- 
nue de  nouveau  l'an  1072  ,  fous  Lanfranc.  Il  femble 
néanmoins  que  cela  ne  regardoit  ni  l'EcofTe  ni  l'Irlan- 
de, mais  feulement  ce  qui  obéiffoit  au  roi  d'Angleter- 
re. Entre  fes  fucceffeurs  les  quatre  premiers ,  Laurent , 
Mellit ,  Jufte  ,  Honoréus  ,  font  au  nombre  des  Saints. 
On  trouve  dans  la  fuite  S.  Théodore  ,  S.  Odon  ,  S. 
Dunftan  ,  S.  Elphege  ,  le  bienheureux  Lanfranc  ,  S. 
Anfelme,  S.  Thomas  Se  S.  Eme  ,  qui  ont  illuftré  ce 
fiége  par  leur  vie  chrétienne  Se  vertueufe.  L'archevê- 
que avoit  un  palais  dans  cette  ville,  mais  il  eft  détruit 
&  il  n'en  refte  plus  que  des  ruines.  Les  archevêques  ont 
préfentement  leur  réfidence  à  Lambeth  fur  la  Tamife, 
vis-à-vis  de  Weftminfter.  On  compte  dans  Cantorbery 
quatorze  paroiffes.  Il  y  a  une  école  royale,  Se  divers 
hôpitaux.  Beaucoup  de  Wallons  habitent  dans  cette 
ville,  où  ils  font  plufieurs  fortes  d'étoffes  :  il  y  a  deux 
marchés  par  femaine.  (a)  Gibfon,  nom.  locor.  expl.  ad 
Calcem,  chron.  Saxon,  p.  18.  (b)  In  Antonin,^g.jj. 
(c)  Baillet,  Topogr.  des  Saints,  p.  00  ,  &  fe'q. 

CANTORY.  Corneille  après  avoir  placé  un  royau- 
me de  Cantor  en  Afrique  ,8c  en  avoir  fait  un  long  ar- 
ticle tiré  de  la  Croix ,  en  parle  de  nouveau  avec  l'ad- 
dition d'un  Y  ,  comme  d'un  royaume  différent  :  il  dit 
donc  que  le  royaume  de  Cantory  eft  dans  la  Nigri- 
tie,  entre  les  royaumes  de  Mandinga,  de  Melli  &  de 
Tombut,  jk.  a  pour  capitale  une  ville  du  même  nom. 
11  ajoute  qu'on  le  trouve  fur  le  Niger  ,  dans  l'endroit 
où  ce  fleuve  fe  fépare  en  deux  bras,  cent  mille  pas  au- 
defious  de  Tombut  ;  &  cite  Jean  Léon.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  ait  trouvé  cela  dans  cet  auteur  ,  qui  ne  parle  en 
aucune  façon  ni  de  Cantor  ni  de  Cantory  ;  mais  c'eft 
que  Baudrand,  que  Corneille  ne  vouloit  pas  citer  ,  lui 
avoit  donné  un  mauvais  exemple.  Baudrand  ayant  trou- 
vé Cantory  dans  les  cartes  de  Sanfon ,  qu'il  ne  nomme 
pas  volontiers ,  avoit  mieux  aimé  citer  au  hafard  quel- 
que auteur  qui  eût  parlé  de  l'Afrique  ;  fuppofant  ap- 
paremment qu'un  tel  royaume  n'y  ferait  pas  oublié ,  Se 
malheureufement  il  a  pris  pour  garant  un  livre  où  ce 
nom  n'eft  pas.  Le  voyage  du  fieur  le  Maire  qui  dit  peu , 
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maïs  avec  exactitude ,  marque  la  fituatïon  de  ce  royau- 
me ,  qui  y  eft  nommé  Cantorfi.  On  y  voit,  p.  72,  que 
la  rivière  de  Sénégal  eft  un  bras  du  Niger,  fortant  de 
ce  fleuve  environ  600  lieues  au-defius  de  fon  embou- 
chure ,  qu'il  fe  répand  dans  le  royaume  de  Cantorfi , 
Se  de-là  fe  divife  en  plufieurs  branches ,  dont  les  prin- 
cipales font  Gambie  &  Rio  grande;  de  l'Ifle  qui  mes 
le  petit  royaume  de  Cantorfi  fur  la  rivière  de  Gambie 
&  fort  loin  de  fon  embouchure,  le  conudere  comme  ne 
faifant  qu'une  petite  partie  du  royaume  de  Mandinga , 
ou  Mani-Inga.  Voyez.  Biguba. 

CANT  Y  R,  province  d'Ecoffe  ,  qui  n'eft  attachée 
au  continent  que  par  un  ifthme  long  de  mille  pas ,  qui 
la  joint  à  celie  d'Argill-,  dont  elle  faifoit  partie.  Il  n'y 
a  ni  ville  ni  bourg,  mais  des  villages,  dont  les  habi- 
tans font  pour  la  plupart  des  pafteurs ,  qui  n'ont  pour 
occupation  que  le  foin  de  faire  paître  leurs  beftiaux. 
Cette  province  fut  la  demeure  des  Epidiens  ;  Se  après 
le  pafiage  des  Ecoiïbis  on  la  nomma  Cantyr ,  d'un  mot 
Irlandois,  qui  fignifie  tête  de  terre ,  ou  terre  avancée  : 
les  Latins  la  nomment  Camyria.  Les  principaux  de  ces 
villages  font  Terbart,  Kilkeran  ,  Se  DanaWorty. 

On  appelle  détroit  de  Cantyr,  un  détroit  de  la  mer 
d'Irlande,  qui  eft  fermé  par  la  pointe  la  plus  méridio- 
nale de  la  presqu'ifle  de  Cantyr,  &  par  la  côte  du  comte 
d'Antrim  en  Irlande.  Ce  détroit  eft  large  d'environ 
trois  lieues.  Le  cap  ou  la  mule  de  Cantyr  ,  en  latin , 
Ro/lrum  Cantyra ,  eft  celui  que  les  anciens  nommoient 
Epidium  Fromontoriwm.  C'eft  la  pointe  de  la  presqu'ifle 
de  Cantyr.  *  Maty,Dict.  édit.  de  Holl.  1701.  Audïf- 
fret ,  géogr.  t.  2. 

CANUBIN,  Canobin  ,  ou  Canosine,  monaftere 
du  Mont-Liban.  Ce  mot  eft  venu  de  Ku,Hm,  en  latin 
Cœnobium,  qui  veut  dire  Couvent,  un  lieu  où  l'on  vit 
en  communauté  ;  &  ce  nom  le  diftingue  d'un  grand 
nombre  de  grottes  voifines  -qui  ont  été  autrefois  peu- 
plées d'Anachorètes,  qui  y  merroient  une  vie  érémiti- 
que  ,  c'eft- à-dire,  féparés  les  uns  des  autres.  Le  monas- 
tère eft  fameux  par  fon  ancienneté,  Se  pour  être  le  fiége 
Se  la  demeure  ordinaire  du  patriarche  des  Maronites. 
Ces  Chrétiens  font  les  feuls  orientaux  conftamment  fou- 
rnis &  attachés  àl'églife  Romaine ,  Se  ils  confiderent  cette 
maifon  comme  le  centre  de  la  religion  à  leur  égard. 
Canubin  eft  un  afiez  grand  bâtiment,  mais  fort  irrégu- 
lier ,  qui  fe  trouve  quafi  tout  conftruit  dans  le  rocher  : 
l'églife  dédiée  à  la  Vierge  ,  fous  le  titre.de  fainte  Ma- 
rie de  Canubin  y  eft  toute  prife.  Elle  n'a  qu'environ 
vingt-cinq  pas  de  longueur,  fur  dix  ou  douze  de  lar- 
geur :  elle  eft  fort  propre  &  bien  deffervie  ;  mais  un 
peu  obscure  par  la  difficulté  qu'on  a  eue  à  percer  des 
fenêtres  dans  le  roc.  Du  côté  droit  de  l'autel  principal , 
on  a  placé  dans  l'épaiffeur  de  la  muraille,  ou  plutôt 
du  rocher ,  trois  cloches  allez  grandes  ,  dont  on  fe  fert 
en  toute  liberté  ,  Se  c'eft  peut-être  le  feul  endroit  de 
tout  le  levant  où  l'on  voit  des  cloches.  Le  refte  du  bâ- 
timent confifte-en  l'appartement  du  patriarche  qui  n'a 
rien  de  diftingue  ,  en  plufieurs  chambres  de  religieux , 
Se  en  quantité  d'offices,  le  tout  afiez  pauvre  Se  mal  ar- 
rangé. Quoique  cette  maifon  fe  trouve  fituée  fur  le  pen- 
chant d'une  alTez  haute  montagne,  fes  dehors  font  fort 
unis  ,  &  fes  environs  fort  riants.  La  terre  en  eft  très- 
bien  cultivée.  On  y  voit  des  vergers  ,  des  jardins  Se 
des  vignobles  en  quantité,  la  plupart  dispofés  en  ter- 
raffes.  Ce  n'eft  là  qu'une  médiocre  partie  du  domaine 
du  patriarche  &  du  monaftere.  Ce  prélat  pofféde  en- 
deçà  Se  au-delà  du  fleuve  (Kadischa  entre  les  fources 
duquel  Canubin  eft  fitué)  fur  le  haut  des  montagnes, 
&  dans  d'autres  vallées  ,  des  terres  confidérables  ,  qui 
fervent  à  fon  entretien,  à  celui  de  fes  religieux,  Se  a 
la  nourriture  des  pauvres  qui  y  font  toujours  en  fort 
grand  nombre,  &  des  étrnngers  de  toutes  les  nations. 
*  La  Roque,  Voyage  de  Syrie  Se  du  mont  Liban.  1. 1, 
pag.  50,  Se  feq.  édit.  Paris,  &  pag.  42,  édit.  d'Ams- 
terd.  1723. 

Les  moines  de  Canubin,  dont  le  nombre  eft  d'envi- 
ron quarante ,  fe  difent  de  l'inftitut  de  faint  Antoine 
comme  tous  les  autres  de  ce  pays  :  inftitut  qui  leur 
a  été  laiffé  par  faint  Hilarion  ;  mais  ils  fuivent  la 
régie  de  faint  Bafile.  Ils  font  profeffion  d'une  grande 
auftérité,  &  d'exercer  l'hospitalité  envers  tout  le  mon- 
de. L'habit  de  ces  moines  confifte  en  une  méchante 
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robe  de  laîne  noire  fort  étroite  ,  Se  quî  ne  descend 
que  jusqu'à  mi  -  jambe ,  en  un  {capillaire  de  même 
étoffe  ou  de  poil  de  chèvre,  auffi.fort  court,  8c  en  un 
petit  capuchon.  Ils  ont  les  jambes  nues ,  avec  des  ba- 
bouches noires  à  leurs  pieds. 

Toutes  les  grottes  acceffibles  qu'on  voit  dans  l'étendue 
de  la  vallée ,  fur  l'un  Se  fur  l'autre  côté  au  fictive  Saint , 
Jc'eftce  que  fignifie  Cadischajfont  environ  au  nombre  de 
huit  cens  ,  dans  chacune  desquelles  un  anachorète  a  fait 
fa  demeure  fous  l'ebéiflance  &  la  direction  de  quelqu'un 
des  monafteres  ,  Se  plufîeurs  de  ces  hermites  ont  été 
maffacrés  dans  leurs -cavernes  dans  des  tems  de  perfécu- 
tion  par  les  ennemis  de  la  foi.  On  a  même  dreffé  des  autels 
pour  honorer  leur  mémoire  dans  les  grottes  mêmes,  ou 
dans  de  petites  chapelles  bâties  tout  auprès.  On  ne  man- 
que jamais  d'y  aller  dire  la  mefîë  le  jour  de  leur  fête, 
qui  eft  marqué  dans  un  ménologe  particulier  de  l'Eglife 
de  Canubin.  La  plupart  de  ces  grottes  fe  trouvent  pra- 
tiquées dans  des  rochers  affreux  Se  qui  avancent  fur  le 
penchant  le  plus  roide  de  la  montagne ,  ce  qui  les  fait  pa- 
roître  comme  fuspendus  Se  inacceffibles.  A  cent  pas  du 
monaftere ,  eft  la  grotte  de  fainte  Marine  vierge. 

CANUCCIS  ,  ancienne  ville  d'Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie Cefarïenfe,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  2.  Marmol 
croit  que  c'eft  Sargel. 

CANUCHA,  rivière  d'Ane  dans  les  Indes,  félon  Pli- 
Tie ,  /.  6 ,  c.  18,  c'eft  une  de  celles  qui  fe  jette  dans  le  Gan- 
ge, félon  quelques  éditions  de  Pline  ;  mais  le  P.  Hardouin 
change  ce  mot  en  celui  de  Condochates  ,  &  lit  Condo- 
chatem,  au  lieu  de  Canucham,  Vamam  Se  fa  correclion 
eft  autorifée  d'Arrien  ,  in  indicis. 

CANVE  ou  Canvey  ,  petite  ifle  de  l'Angleterre. à 
l'embouchure  de  la  Tamife  au  comté  d'ElTex.  C'eft  la  plus 
avancée  vers  la  mer  ,  fi  l'on  en  excepte  un  petit  écueil  qui 
eft  tout  auprès.  *  Blaeu  ,  Altas.  C'eft  la  Cou-nos  de  Pto- 
lomée. 

CANUL/E  nom  latin  de  Canillas. 

CANU  SIUM ,  ancienne  ville  d'Italie  dans  la  Pouille. 
C'eft  où  fe  raffemblerentlepeu  de  Romains  qui  échappè- 
rent à  la  fanglante  journéede  Cannes,  le  champ  de  ba- 
taille n'en  étant  qu'à  25  ftades.  Cette  ville  étoit  fur 
la  rive  droite  du  fleuve  Aufide  ,  qui  eft  aujourd'hui  l'O- 
fanto;  Canosa  en  a  pris  &  conferve  encore  le  nom. 
Voyez.  Canosa. 

C  A  N  Y  A I ,  forterefle  de  la  Chine  dans  la  province 
d'Iunnan.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  1 8  deg. 
38  min.  par  les  24  deg.  31  min.  de  latitude.  Atlas  Si- 
nenfis. 

CANYNDII,  on  lit  dans  les  anciennes  éditions  de 
Quint-Curce,  Myndios  quoque  &  Canyndios,  &  plera- 
que  traclus  ejus  ,  jiu  facla  ditionis  ;  c'eft-à-dire  ,  Ale- 
xandre apprit  que  les  Myndiens  Se  les  Canyndiens  ,  & 
la  plupart  des  autres  lieux  de  cette  contrée  ,  s'étoient 
fournis  à  fon  obéiflance.  Ortélius  a  bien  obfervé  que 
s'agiflant  de  bourgades  de  la  Carie  ,  il  falloit  lire  les 
Cauniens ,  Se  non  pas  les  Canyndiens.  On  a  profité  de 
l'obfervation,  Se  Vaugelas  ,  /.  3  ,  c.  7,  s'y  eft  conformé. 

CAN  YT1S ,  grande  ville  de  Syrie  ,  félon  Etienne  le 
géographe.  Voyez,  ce  qui  eft  remarqué  à  l'article  Ca- 
dytis. 

CANYU  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Koaigan  ,  huitième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  2  deg.  1 5  min.  plus 
orientale  que  Pékin  fous  les  35  d.  30  min.  de  latit.  Atlas 
Sinenfis. 

CANZULA,  ville  maritime  du  Japon,  en  Niphon 
fur  la  côte  orientale  du  golfe  d'Iedo,  au  nord  du  royaume 
d'Ava,  Seau  midi  de-celui  deXimola:  quelques-uns  la 
font  capitale  d'une  province  ou  royaume  de  même  nom  ; 
le  P.  Martini  dans  fa  carte  du  Japon ,  à  la  fin  de  l'Atlas 
chinois ,  met  la  ville  de  Canzula  ,  mais  fans  royaume 
de  ce  nom.  La  carte  japonnoife  publiée  par  Reland, 
nomme  Cadsa  ce  royaume  qui  a  celui  d'Ava  au  midi, 
&  celui  de  Smofa  au  nord  ,  &  lui  donne  une  capitale  de 
même  nom  plus  avant  dans  les  terres.  Les  cartes  les  plus 
modernes  appellent  ce  royaume  Kadfufa  &  le  mettent  au 
midi  de  celui  de  Simoofa.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

1 .  CAO,  lac  de  laChine  dans  la  province  de  Kiangnan 
dont  le  Nanking  eft  la  capitale.  Il  reçoit  plufieurs  vais- 
feaux  Se  fe  décharge  dans  plufieurs  rivières.  Au  nord  il 
communique  à  celle  de  Hoai  par  un  bras  nommé  Fi., 
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qui  pafle  au  couchant  de  la  ville  de  Leucheu  ou  Licrat- 
cheou  ;  a  l'orient  il  envoie  une  partie  de  fes  eaux  dans 
le  Kiang  :  entre  ces  deux  décharges  il  en  a  une  troifié- 
me  ,  au  commencement  de  laquelle  eft  la  petite  ville  de 
Cao,  qui  ferpentant  vers  le  nord  Se  le  nord- eft.,  va  le 
joindre  aux  eaux  qui  tombent  du  lac  de  Cheucheu  ou 
Choutcheou,  qu'elle  porte  dans  le  Kiang  au-deflbus  de 
Nanking.  Dans  ce  lac  eft  une  montagne  qui  y  ferme  une 
ifle  ,  on  la  nomme  Cu  ,  c'eft- à- dire,  l'orphelin,  parce 
qu'elle  eft  feule.  *  Martini ,  Atlas  Sinic. 

2.  CAO,  ville  fituée  à  l'orient  d'un  lac  de  même  nom, 
&  au  fud-oueft  de  la  montagne  de  Kiuting.  *  Martini. 
Atlas  Sinic. 

3.  CAO ,  ville  delà  Chine  dans  la  province  de  Chann- 
ton,  au  département  d'Yencheu,  féconde  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  d'un  degré  34  min.  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  35  deg.  2  minutes  de  lat.  *  Atlas 
Sinenfis. 

4.  CAO  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Chann- 
ton,  au  département  d'Yencheu,  féconde  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  d'un  deg.  32  min.  plus  occidentale 
que  Pékin,  fous  les  35  deg.  40  min.  de  latit.  *  Atlas 
Sinenfis. 

f  .CAO,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  deSuchuen, 
au  département  de  Siucheu  ,  quatrième  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  1 3    deg. 

5  min.  par  les  28  deg.  33  m.  de  latit.  *  Altas  Sinenfis. 
$.  CAO ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Honan  , 

au  département  de  Honan,  fixiéme  métropole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  4  deg.  46 
min.  par  les  35e  deg.  26"  min.  de  lat.  *  Atlas  Sinenfis. 

CAOCHÊU,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Quanton.  Voyez.  KaoCheu. 

CAOK1ANG,  ville  de  la  Chine  dans  le  Pekeli , 
au  département  de  Chinting,  quatrième  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  1  d. 
15  min.  par  les  38  d.  de  latit.  *  Atlas  Sinenfis. 

CAOLING,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Xenfi ,  au  département  de  Sigan,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de 
8  d.  4  m.  par  les  36  d.  6  m.  de  latit.  *  Atlas  Sinenfis. 

CAOMIE,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Channton,  au  département  de  Laicheu,  fixiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin 
de  2  d'.  23  min.  par  les  35  d.  27  min.  de  latit.  *  Atlas 
Sinenfis. 

1.  CAOMING,  petite  ville  de  guerre  de  la  Chine 
dans  la  province  d'Iunnan  ;  c'eft  la  quatrième  des  treize 
qui  font  dans  le  département  d'Iunnan  ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Le  P.  Martini  lui  donne  14  deg. 
46min.  de  longitude,  (premier  méridien  à  Pékin)  Se 
25  deg.  10  min.  de  latit.  *  Martini ,  Atlas  Sin.  p.  156. 

2.  CAOMING ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
deQuanton,  au  département  deChaoking,  fixiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  5  d.  30  min.  par  les  23  d.  8  min.  de  latitude. 
*  Atlas  Sinenfis. 

CAOPING,  cité  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Channfi,au  département  de  Ce,  troifiéme  grande  cité 
de.  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de 
4  d.  17  min.  par  les  30"  d.  48  minutes  de  latit.  *  Atlas 
Sinenfis. 

CÂOR.  Baudrand,  e'dit.  1682  &  1705  ,  met  un 
royaume  Se  une  capitale  de  ce  nom  dans  l'Inde  au-delà 
du  Gange.  Il  dit  qu'il  étoit  autrefois  fournis  au  roi  de 
Pégu  ,  mais  qu'il  a  préfentement  fon  roi  particulier  , 
avec  une  capitale  dite  auffi  Cahor  ,  fur  une  rivière  de  ce 
nom,  environ  à  130  mille  pas  du  lac  de  Chiamay  vers 
le  midi ,  vers  les  frontières  de  l'empire  du  grand  Mogol 

6  les  royaumes  d'Udefle.  Les  relations  modernes  ne  par- 
lent point  de  ce  royaume ,  mais  elles  font  mention  d'A- 
racan  royaume,  qui  confine  d'un  côté  avec  la  province 
d'Udefle  ,  Se  de  l'autre  avec  le  royaume  d'Ava  qui  ne 
fait  plus  qu'un  même  état  avec  celui  de  Pégu  ;  &  le 
royaume  d'Aracan  a  une  capitale  appellée  de  même  fur 
une  rivière  de  même  nom  ,  à  environ  cent  heures  de 
chemin  du  lac  de  Chiamay.  C'eft  fans  doute  le  même 
pays. 

CAORA,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  MM. 
Sanfon  nomment  ainfi  la  décharge  la  plus  méridionale , 
par  laquelle  le  lac  de  Caffipa  envoie  une  partie  de  fes 
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eaux  dans  l'Orenoque.  Mais  ce  lac  dans  leurs  cartes  eft 
très-différent  de  ce  qu'il  eft  dans  celles  qui  font  dreffèes 
fur  des  mémoires  plus  fùrs  Se  plus  récents. 

CAORLE,  petite  ifle  du  golfe  de  Venife  fur  les 
côtes  du  Frioul ,  en  latin  Caborja  Se  Capntld.  Elle  eft 
au  midi  de  la  ville  de  Concorde ,  &  mal  peuplée ,  à 
caufe  que  l'air  y  eft  mauvais.  Il  ne  laide  pourtant  pas 
d'y  avoir  une  ville  allez  confidérable ,  avec  évêché  fuf- 
fragant  de  Venife.  *  Corn.  Diél. 

CAORS.  Voyez.  Cahors. 

CAORSO  ,  en  latin  Caorsium,  bourg  d'Italie  en 
Lombardie  ,  au  duché  de  Plaifance  fur  la  rivière  de 
Chiavena.  *  Magin,  Ital. 

CAOTANG,  petite  ville  de  guerre  de  la  Chine 
dans  ia  province  de  Chanton  fur  la  petite  rivière  de 
Mingto,  qui  tombe  dans  la  rivière  de  Cing.  C'eft  la 
11e  des  18  villes  du  département  de  Tungchang ,  troi- 
fiéme  métropole  de  la  province ,  elle  eft  fous  le  même 
méridien  que  Pékin,  à  37  d.  13  min.  de  latit.*  Atlas 
Sinenfîs. 

CAOTIE,  fortereffe  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Queicheu ,  au  département  de  Liping  ,  feptiéme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  9  d.  15  min.  par  les  26  à.  44  min.  de  latit. 

*  Atlas-  Sinenfis.  , 
CAOURS.  Voyez.  Cavours. 

CAOXAN,  fortereffe  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Channfi  au  département  de  Queiyven ,  première  for- 
tereffe. Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  4  d.  par 
les  40  d.  10  min.  de  latit.  *  Atlas  Sinenfis. 

CAOXUN ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Kiangnan ,  au  département  de  Nankin ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  1  d.  30  min.  plus 
orientale  que  Pékin,  fous  les  32  d.  3  min.  de  latitude. 

*  Atlas  Sinenfis. 

CAO YANG  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Huquang  ,  au  département  de  Siangyang  ,  troifiéme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  5  d.  14  min.  par  les  32  d.  12  min.  de  latit. 

*  Atlas  Sinenfis. 

CAO YE,  ville  de  la  Chine  dans  le  Pékéii,  au  dé- 
partement de  Chinting,  quatrième  métropole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  2  d.  33  m. 
par  les  38  d.  11  min.  de  latit.*  Atlas  Sinenfis. 

CAOYEU  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  d' Yangcheu  ,  feptiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  2  d.  ^2  min.  plus 
orientale  que  Pékin,  fous  les  33  d.  33  min.  de  latitude. 

*  Atlas  Sinenfis.  C'eft  la  même  que  Kajutsiu.  Voyez. 
ce  mot. 

CAOYVEN ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Channton  ,  au  département  de  Cincheu ,  quatrième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que 
Pékin  de  1  d.  30  min.  par  les  37  d.  22  min.  de  latitude. 

*  Atlas  Sinenfîs. 

CAP,  mot  emprunté  des  Italiens  qui  nomment  Capo 
la  tête.  Les  Grecs  nommoient  les  caps  Acra  A*ç«, 
Acron  ou  Acroterion  a  km  A\^>7.yt ,  c'eft-à-dire, 
une  avance.  Les  Latins  difoient  Promontorium  , 
c'eft-à-dire  ,  montagne  qui  avance  dans  la  mer.  Nous 
difons  bien  auffi  promontoire,  mais  c'eft  quand  il  s'a- 
git de  l'hiftoire  Se  de  la  géographie  ancienne;  car  pour 
la  nouvelle  ,  on  parleroit  mal  fi  on  difoit  le  promon- 
toire de  Bonne  Espérance  ,  le  promontoire  Verd.  On  fe 
fert  du  mot  de 'cap.  En  Amérique  on  fe  fert  du  mot 
de  Morne  quand  il  eft  petit.  En  quelques  endroits  des 
<ôtes  de  France,  on  le  nomme  Chef,  Tête  ,  Bec  & 
Pointe,  comme  chef  de  Caux  en  Normandie,  tête  de 
Buch  en  Guienne,  bec  de  Ras  en  Bretagne  Se  pointe 
de  Lavarde  auffi  en  Bretagne.  On  dit  être  ENCAPÉ, 
pour  dire  qu'on  eft  entre  deux  caps. 

CAP  [le],  ou  le  Cap  François,  c'eft  le  port  le 
plus  fréquenté  de  la  partie  de  l'ifle  de  S.  Domingue  , 
occupée  par  les  François  ,  &  il  le  doit,  fans  doute,  au- 
tant a  fa  fituation  fur  la  côte  feptentrionale  de  l'ifle , 
qu'a  l'étendue  &  à  la  fertilité  de  la  plaine ,  au  milieu 
de  laquelle  il  eft  fitué.  Ce  n'eft  pourtant  qu'une  ma- 
nière de  baye ,  mais  elle  n'eft  ouverte  qu'au  feul  vent 
de  nord-eft,  dont  elle  ne  peut  recevoir  aucun  domma- 
ge ,  fon  entrée  étant  toute  femée  de  récifs  qui  rom- 
pent l'impétuofité  des  vagues  de  la  mer ,  Se  entre  les- 
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quels  il  faut  chenailler  avec  beaucoup  de  précaution. 
Cette  entrée  eft  très -bien  fortifiée.  *  Hifi.  de  S.  Do- 
mingue, t.  2.  Voyez  le  plan. 

1  oute  la  plaine  du  cap  eft  bien  peuplée  ,  &  on  y 
achète  tous  les  ans  près  de  quatre  mille  Nègres.  En  la 
prenant  dans  fa  plus  grande  étendue  ,  on  y  compte 
douze  paroiffès  ,  toutes  placées  à  une  ou  deux  lieues 
de  la  mer ,  pour  la  commodité  des  habitans.  Les  voici 
par  ordre ,  à  commencer  par  l'eft. 


Guanaminte , 
Bayaha  (a), 
Le  grand  BaJJîn, 
Le  Terrier  rouge. 
Le  Trou, 
Limonade, 


Le  quartier  Morin, 

La  petite  Anfe , 

Le  Morne  rouge  (b) ,' 

\JAcul, 

Le  Limbe  , 

Et  le  port  Margo. 


(■)  Aujourd'hui  Port  Dauphin. 

(b)  Où  on  prétend  qu'il  y  a  une  très-belle  mine  de 
cuivre.  Quelques-uns  de  ces  quartiers  ont  déjà ,  &  les 
autres  auront  bien-tôt  une  paroiffe  parallèle  dans  les 
montagnes  qui  bornent  la  plaine  au  fud.  Celles  qui 
font  établies  fe  nomment, 


Jeannante , 
Le  Four, 
Les  Perches, 
Ste  Suzanne, 
Baon , 
Ste  Rofè , 


Le  Dondon , 
Jean  Pierre, 
La  Marmelade, 
Plaifance, 
&  Pilate. 


Ste  Rofe  a  auffi  une  mine  de  cuivre ,  &  il  y  en  a 
une  d'aiman  à  Limonade.  On  prétend  qu'il  y  en  a  une 
d'or  au  grand  Baffm.  Comme  la  plaine  du  cap  eft  la 
partie  méridionale  de  cette  fameufe  plaine  de  80  lieues 
de  long,  nommée  par  Chriftophe  Colomb  Vcga  Real, 
Se  où  Las  Cafas  dit  qu'on  a  compté  jusqu'à  30  mille 
rivières  ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  ce  pays  foit  fi  bien 
arrofé.  11  eft  vraf  qu'on  rencontre  par  tout  de  gros  ruis- 
feaux  d'une  eau  extrêmement  vive  Se  claire  ,  qui  con- 
tribuent beaucoup  à  la  fertilité  de  la  terre  ,  auffi  y  fa- 
brique-t-on  une  prodigieufe  quantité  de  fucre  Se  d'in- 
digo. Le  tabac  a  été  la  première  richeffe  de  ce  pays , 
&  faifoit  vivre  un  nombre  confidérable  de  petits  habi- 
tans ,  qui  n'étoient  pas  en  état  de  cultiver  le  fucre  Se 
l'indigo;  mais  comme  il  n'eft  pas  libre  en  France,  la 
plupart  y  ont  renoncé.  On  y  avoit  auffi  planté  des  ca- 
caoyers ,  Se  ils  y  réuflirent  au-delà  de  ce  qu'on  en  avoit 
espéré.  On  prétend  même  que  de  toutes  les  marchan- 
difes  qu'on  a  tirées  de  S.  Domingue,  c'eft  celle  quia 
le  plus  contribué  à  peupler  la  colonie  Françoife  ;  mais 
en  171 5  &  en  1716,  tous  les  arbres  moururent,  fans 
qu'on  pût  favoir  ce  qui  avoit  caufé  cette  perte  fi  fubite 
&  fi  générale.  Plufieurs  années  après  on  fe  remit  à  en 
planter  d'autres  ,  mais  fans  beaucoup  de  fuccès. 

La  ville  du  cap  François ,  qui  n'étoit  encore  qu'une 
affez  méchante  bourgade,  &  toutes  les  habitations  voi- 
fines  furent  prifes  &  pillées  en  1605  ,  par  les  Anglois 
&  les  Espagnols  joints  enfemble  ;  mais  tout  fut  bien- 
tôt réparé,  &  la  ville  devient  de  jour  en  jour  plus  con- 
fidérable; la  plupart  des  maifons  qui  s'y  bâtifîènt  font 
de  maçonnerie  ,  au  lieu  qu'auparavant  elles  étoient  de 
bois.  L'églife  qui  donne  fur  la  place,  eft  grande  Se  bien 
bâtie  de  pierre  ,  auffi  bien  que  celle  des  Jéfuites  qui 
n'en  eft  pas  loin.  Ce  font  ces  religieux  qui  ont  la  di- 
rection fpirituelle  de  toutes  les  paroiffès  de  ce  gouver- 
nement. Celui  qui  y  commande  pour  le  roi ,  s'intitule 
gouverneur  de  l'ifle  de  Sainte  Croix  ,  &  commandant 
du  cap  François;  il  a  fous  lui  un  lieutenant  de  roi  & 
tout  un  état  major.  L'intendant  François  de  S.  Domin- 
gue a  fous  lui  au  cap  un  commiffaire  ordonnateur,  qui 
fait  l'office  de  premier  préfident  dans  le  confeil  fupé- 
rieur  ,  qui  fut  établi  dans  ce  quartier  en  1702  ,  fur  le 
modèle  de  celui  de  Québec  ,  comme  tous  les  autres 
des  ifles  Françoifes.  Il  y  a  outre  cela  une  juftice  ordi- 
naire compofée  d'un  juge  royal ,  d'un  procureur  du  roi, 
&  d'un  procureur  aux  fucceffions  vacantes.  Le  reflbrt 
du  confeil  fupérieur  du  cap  s'étend  depuis  la  rivière 
Artibonite,  jusqu'aux  frontières  des  Espagnols  du  côté 
de  l'eft. 

CAP  d'ANCIO  [le],  dans  la  mer  Méditerranée 
Tome  II.        Q 
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fur  la  côte  d'Italie ,  auprès  de  la  partie-méridionale  de 
l'embouchure  du  Tibre.  Ce  cap  eft  une  longue  pointe 
qui  s'avance  le  plus  en  mer  de  toute  cette  côte  ;  la 
pointe  eft  unie  &  haute  ,  par  rapport  aux  autres  qui 
font  toutes  baffes.' Sur  fon  extrémité  il  y  a  une  grande 
tour  quarrée  ,  &  quelques  rochers  auprès.  On  voit  auffi 
une  autre  tour  ronde  à  trois  milles  plus  à  l'oueft  de 
cette  pointe  :  on  la  découvre  lorsqu'on  vient  du  nord- 
oueft.  Du  côté  du  fud-eft  du  cap,  il  y  a  un  grand  pa- 
lais &  une  grande  maifon,  qui  en  donnent  une  grande 
connoilTance  lorsqu'on  vient  du  côté  du  fud-eft;  mais 
venant  du  nord  -  oueft  ,  on  ne  peut  découvrir  que  le 
haut  de  ces  maifons  par-defTus  le  terrein  :  on  décou- 
vre en  même-tems  le  Mont  Cercelle  ,  les  ifles  de  Pon- 
ce ,  Palmerolle  &  Senonne.  *  Michelot ,  Portulan  de  la 
Méditerranée,  p.  109. 

CAP  APOLLONIA  [le],  cap  d'Afrique  dans  la 
Guinée,  fur  la  côte  d'or  près  de  l'embouchure  de  Rio 
Manco ,  que  d'autres  appellent  Cobro  ,  à  cinq  lieues 
au  couchant  du  fort  d'Axim ,  &  à  dix  du  cap  des  Trois 
Pointes.  Ce  cap  s'avance  affez  loin  dans  la  mer  ,  en 
s'élevant  par  dégrés  jusqu'à  former  une  montagne,  qui 
rend  la  perspective  fort  agréable.  La  mer  y  vient  bat- 
tre avec  tant  de  violence  ,  que  l'approche  en  eft  dan- 
gereufe.  Bellin  dans  fa  carte  de  la  côte  de  Guinée  dé- 
ligne  ce  cap  fans  le  nommer.  *  Voyage  de  Villaut. 

CAP  DES  ARÉCIFFES  [le] ,  ou  des  Rochers, 
cap  d'Afrique  dans  la  Cafrerie.  Ce  cap  eft  à  la  hauteur 
de  33  d.  20  min.  il  gît  avec  la  pointe  de  Patrao  pres- 
que eft-nord-eft  &  oueft-fud-oueft  :  il  y  quinze  lieues 
de  l'un  à  l'autre.  On  le  connoit  en  ce  que  c'eft  une 
pointe  fort  groffe ,  autour  de  laquelle  il  y  a  un  banc  de 
pierre  ,  avec  quelques  petits  iflets,  à  la  portée  d'une  ar- 
balète, desquels  il  y  a  des  roches  où  la  ijier  brife.  Du 
côté  de  l'oueft  font  des  fables  plats  &  fur  le  rivage 
des  roches  qu'on  prendroit  pour  des  iflets.  Entre  ces 
pierres  &  le  cap  il  y  a  une  baffe  tout  contre  terre ,  & 
dans  le  pays  on  voit  comme  un  bout  de  montagne  cou- 
pée ,  haute ,  raboteufe  &  éloignée  du  rivage  :  de-là  ti- 
rant vers  l'eft,  on  n'en  voit  point  d'autre,  mais  tout 
le  pavs  eft  défert.  *  Routier,  des  Indes  or.  p.  53. 

CAP  d'ARRICA  ou  Arica  [le],  fous  le  19e  d. 
de  latit.  méridionale  dans  la  mer  du  Sud,  eft  haut,  es- 
carpé &  couvert  de  taches  blanches.  Lorsqu'à  la  vue 
de  la  terre  ce  cap  paroît  plus  haut ,  au-deflus  du  vent , 
que  ceux  de  Sama  ou  de  Guiaca  ;  on  eft  dans  une  es- 
pèce de  baye  où  l'on  trouve  une  côte  plus  baffe.  On 
peut  mouiller  vis-à-vis  d'une  petite  ifle  qui  eft  près 
du  rivage  ;  on  y  trouve  huit  ou  neuf  braffes  d'eau , 
mais  il  faut  lailTer  tomber  une  ancre  à  l'arriére  pour  fe 
garantir  contre  la  violence  des  brifes  de  terre.  Quand 
on  vient  de  la  mer ,  on  reconnoît  ce  port  à  une  terre 
haute  ,  fur  laquelle  il  y  a  deux  montagnes  qui  parois- 
fent  blanches  &  qui  reffemblent  à  des  volcans.  Si  on 
les  a  au  nord-oueft,  on  eft  au-deffus  du  vent  du  port, 
mais  fi  on  les  a  au  fud-eft,  l'on  eft  fous  le  vent,  8c 
alors  on  voit  deux  autres  montagnes  qui  paroiffent  auffi 
blanches  que  fi  elles  étoient  couvertes  de  neiges.  *  Sup- 
plément des  voyager  de  Woodes  Rogers ,  t.  2,  p.  59,. 

CAP  d'ATTICO  [le],  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. Ce  cap  eft  fous  le  16e  degré  de  latit.  à  14  lieues 
du  cap  d'Arequipa  ,  cours  nord-oueft  8c  fud-eft.  La 
terre  y  eft  fort  haute  Se  pleine  de  montagnes  couver- 
tes de  neiges.  *  Supplément  des  voyages  de  Woodes  Ro- 
gers ,  t.  2.  p.  56".  1 

CAP  D'AVILES[le],  en  Espagne,  dans  l'As- 
turie. 

CAP  DAS  BAIXAS  [le],  de  l'Afrique  au  midi 
de  la  Cafrerie,  entre  la  baye  de  Ste  Catherine  &  Punta 
delgada.  Ce  cap  eft  à  la  hauteur  de  34  degrés.  Il  gît 
avec  la  baye  Formofa  eft-nord-eft,  &  oueft-fud-oueft 
huit  lieues.  On  le  connoît  en  ce  que  c'eft  une  groffe 
pointe  noire  &  escarpée  du  côté  de  la  mer  ;  &  quand 
on  vient  de  l'eft,  il  paroît  de  loin  comme  tin  iflet.  Il 
y  a  au-devant  une  terre  blanche  ,  qui  reffemble  à  un 
gros  buiffon ,  qui  fort  du  rivage  &  va  en  montant.  Au- 
tour de  ce  cap  il  y  a  quelques  baffes  qui  avancent  en 
mer  environ  demi-lieue  ;  &  du  côté  de  l'eft  il  y  a  une 
ance  dont  l'entrée  eft  fort  étroite,  &  n'a  presque  point 
d'abri  au-dedans  :  elle  finit  à  une  autre  pointe  du  mê- 
me côté  de  l'eft;  cette  pointe  de  l'eft  eft  faite  de  grands 
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monceaux  de  fable  ,-&  au-delà  la  côte  devient  toujours 
plus  haute.  *  Routier ,  des  Indes  orient,  part.  2,  p.  52. 

CAP  BARATTE  [  le]  ,  dans  la  mer  Méditerranée, 
au-deffus  tle  Livourne  ,  au  fud-fud-eft,  5  dégrés  vers 
le  fud  du  cap  Monte- Negro,  &  à  cinq  milles  de  la 
pointe  du  cap  Piombin.  Le  cap  Baratte  eft  une  groffe 
pointe  fort  haute,  fur  laquelle  du  côté  du  nord-oueft, 
il  y  a  une  petite  ville  avec  un  château  &  une  tour  au 
milieu;  &  fur  une  autre  hauteur  près  de  la  ville,  du 
côté  du  nord  ,  il  y  a  une  espèce  de  redoute.  Vers  le 
nord-eft  de  cette  pointe  ,  il  y  a  une  grande  ance  de 
fable  ,  8c  une  pointe  de  rocher,  de  médiocre  hauteur, 
qui  s'avance  en  mer.  On  peut  mouiller  avec  des  galè- 
res dans  -un  befoin  dans  cette  plage.  De  loin  le  cap 
Baratte  paroît  ifolé  de  part  &  d'autre,  à  caufe  des  bas- 
fes  terres  qui  font  derrière.  *  Michelot ,  Portulan  de  la  ' 
Méditerranée,  p.   100. 

CAP  DE  BARSO  [le],  dans  la  mer  Blanche. 
C'eft  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'ifle  de  Cande- 
noes.  Il  s'avance  dans  la  mer  entre  les  embouchures  des 
rivières  de  Tifta  &  de  Polofova.  Sa  pofition  eft  à  66  d. 
28  min.  de  latitude  feptentrionale,  &  à  61  d.  8  min.  de 
longitude.  *  De  l'ifle  carte  de  Moscovie. 

CAP  DE  BÉGU  [le]  ,  dans  la  Méditerranée,  fur 
la  côte  de  Catalogne  ,  deux  ou  trois  milles  vers  le  nord- 
nord-eft  du  cap  de  S.  Sebaftien.  Entre  ces  deux  caps  il 
y  a  une  groffe  pointe  un  peu  avancée  en  mer  qu'on  ap- 
pelle cap  S.  Antoine,  proche  duquel  &  vers  l'oueft, 
où  font  deux  ou  trois  maifons ,  il  y  a  un  écueil  hors 
de  l'eau,  mais  il  n'y  a  point  de  mouillage  entre  ces 
deux  caps.  Au  nord -quart  de  nord-eft  du  cap  Bégu  , 
&  tout  proche  ,  il  y  a  une  pointe  de  rocher  de  moyenne 
hauteur,  derrière  laquelle,  du  côté  du  nord,  eft  le  petit 
village  de  Bégu,.fitué  vers  l'oueft  d'une  petite  anfe  8c 
plage  de  fable.;  mais  on  ne  le  peut  voir  à  moins  d'être 
par  fon  travers.  Au  bout  de  cette  pointe  il  y  a  quel- 
ques rochers  tout  auprès  qui  font  hors  de  l'eau.  L'anfe 
ou  plage  de  Bégu  n'a  au  plus  que  150  toifes  d'ouver- 
ture, &  fon  entrée  eft  vers  le  fud-eft  qui  y  donne  à 
plein.  Ce  lieu  n'eft  propre  que  pour  de  petites  barques, 
encore  les  tire-t-on  à  terre  de  peur  des  vents  du  large, 
comme  il  fe  pratique  en  toutes  ces  côtes.  Les  habitans 
de  tous  ces  villages  font  presque  tous  pêcheurs,  ils  pè- 
chent même  du  corail  aux  environs  de  cette  côte.  Sur 
là  pointe  de  la  droite  en  entrant  à  Bégu,  il  y  a  une 
petite  tour  blanche  ,  au-delà  de  laquelle  fur  une  mon- 
tagne ,  il  y  a.un  vieux  château  ,  8c  une  tour  ronde  au- 
près, qui  paroiffent  de  fort  loin.  Ce  château  fe  voit  éga- 
lement du  côté  du  fud  &  du  côfcé  du  nord  ;  c'eft  une 
•des  reconnoiffances  de  Bégu.  *  Michelot,  Portulan  de  la 
Méditerranée,  p.  47. 

CAP  BENAT  [le],  dans  la  mer  Méditerranée  fur 
la  côte  de  Provence.  Ce  cap  eft  à  deux  milles  vers  l'eft 
de  Breganfon.  Il  fait  l'extrémité  de  la  baye'  d'Hieres. 
Sa  pointe  eft  fort  haute  &  escarpée  de  toutes  parts  ;  il 
ne  faut  pas  s'en  approcher  de  trop  près  à  caufe  d'une 
féche,  qui  en  eft  à  une  longueur  de  cable.  A  la  pointe 
de  l'eft  il  y  a  un  gros  écueil  ,  &  quelques  roches  aux 
environs  ,  qui  font  presque  à  fleur  d'eau  8c  fort  proche. 
On  ne  peutpaffer  entre  deux  qu'avec  des  bateaux.  Tout 
auprès  de  cet  écueil  du  côté  du  nord,  il  y  a  une  petite 
calanque  où  on  peut  mouiller  516"  galères  dans  une 
néceffité  avec  les  vents  d'oueft  &  nord-oueft,  ayant 
des  amarres  à  terre.  Il  ya<5,  7,  8,  à  p ,  braffes  d'eau , 
fond  d'herbe  vafeux.  *  Michelot,  Portulan  de  la  Médi- 
terranée ,  p.  jy. 

CAP  BICAYO  [le] ,  en  l'ifle  de  Mindanao,  l'une 
des  Philippines  en  Afie  ,  il  s'étend  fort  au  levant  de 
cette  ifle. 

1.  CAP  BLANC  [le]  ,  dans  la  partie  méridionale 
de  l'ifle  de  Corfe.  C'eft  une  longue  pointe  de  roche 
blanche  d'où  dérive  fon  nom;  tout  auprès  il  y  a  un  gros 
écueil  hors  de  l'eau.  Cette  pointe  eft  la  plus  voifine  de 
l'ifle  de  Sardaigne ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  dix 
milles.  On  voit  auffi  dans  ce  paffage  trois  à  quatre  gros- 
fes  ifles  ,  le  long  de  la  pointe  du  nord  de  Sardaigne  , 
qu'on  appelle  les  ifles  de  la  M.igdeléne,  de  forte  qu'en- 
tre ces  ifles  Se  la  petite  ifle  plate,  qui  eft  proche  delà 
pointe  du  bonnet  du  Juif,  il  ne  refte  plus  qu'environ 
6  milles  d'ouverture ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle  Canal  ou 
bouche  de  Boniface.  On  y  peut  paffer  facilement  a» 
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milieu  avec  des  vaiffèaux  rangeant  un  peu  plus  près  les 
ifles  de  la  Magdeléne  ou  la  Sardaigne  que  la  Corfe  ; 
fur-cout  il  faut  prendre  garde  aux  grands  courans  des 
marées  qu'il  y  a,  pourvu  qu'on  ait  le  vent  favorable, 
il  n'y  a  rien  à  craindre.  *  Michelot ,  Portulan  de  la  Mé- 
diterranée ,  p.  137. 

2.  CAP  BLANC  [le]  ,  cap  fur  la  côte  occidentale 
d'Afrique  ,  au  nord  de  l'ifle  d'Arguin  à  20  d.  30  m.  de 
latit.  Ce  cap  eft  long,  bas  &  ftérile  ,  fans  verdure  ,  fans 
arbre,  &  fans  aucune  marque  qui  puifle  fervir  de  règle 
aux  pilotes.  Il  a  tiré  fon  nom  de  la  couleur  blanche  de 
fa  terre  ,  qui  eft  féche  Se  fabloneufe.  Il  a  été  découvert 
par  les  Portugais  en  1444. 

3.  CAP  BLANC  [le]  ,  en  Afrique  &  dans  la  Ni- 
gritie,  fur  la  côte  du  royaume  de  Gualata.  Il  s'avance 
dans  l'Océan  Atlantique  près  du  golfe  d'Arguin,  & 
allez  près  du  Zaara  ou  du  Défert.  Il  a  été  première- 
ment découvert  par  les  Portugais  en  1440. 

4.  CAP  BLANC  [le],  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Les  Anglois  l'ap- 
pellent CaP-Cod  ,  Se  il  eft  vers  la  nouvelle  Plimouth. 

5.  CAP  BLANC  [le]  ,  dans  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Brefil.  Les  Portugais  l'appellent  Cabo  Blan- 
co,  Se  il  eft  dans  la  capitainie  de  Paraïba,  fur  la  côte 
de  la  mer  du  nord. 

6.  CAP  BLANC  [le],  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  &  dans  la  partie  de  la  Californie ,  qui  s'étend 
plus  au  nord  par  de-là  le  cap  Mendocin. 

7.  CAP  BLANC  [le]  ,  dans  l'ifle  de  Mayorque , 
environ  treize  à  quatorze  milles  au  fud  du  mole.  C'eft 
une  grofle  pointe  escarpée  ,  fur  laquelle  il  y  a  une  tour 
de  garde  qui  eft  ronde.  Entre  le  mole  &  ce  cap  il  y 
a  un  grand  enfoncement  &  une  grande  plaine,  Se  pres- 
que au  milieu  de  la  plaine  une  petite  rivière.  *  Miche- 
lot,  Portulan  de  la  Méditer,  p.  28. 

8.  CAP  BLANC  ou  Blanco  [le],  cap  de  l'Amé- 
rique méridionale  au  Pérou,  dans  l'audience  de  Quito 
fur  la  côte  de  la  mer  pacifique,  entre  l'ifle  de  Puna  au 
nord,  &  la  ville  de  Payta  au  midi.  C'eft  le  cap  le  plus 
dangereux  à  doubler;  il  eft  aflez  élevé,  Se  défendu  par 
deux  rochers  blancs  qui  lui  ont  fait  donner  ce  nom. 
Latit.  3  d.  45  min. 

9.  CAP  BLANC  [le]  ,  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  la  province  de  Nicaragua,  fur  la  mer  du  Sud, 
Se  près  du  golfe  des  Salines. 

10.  CAP  BLANC  [le]  ,  dans  l'ifle  de  Cypre,  dans 
fa  partie  méridionale. 

11.  CAP  BLANC  [le],  en  Turquie  dans  la  Na- 
tolie,  fur  la  côte  du  golfe  de  Smyrne,  &  près  de  l'ifle 
de  Scio,  qui  n'en  eft  féparée  que  par  un  détroit  de  huit 
mille  pas. 

12.  CAP  BLANC  [le]  ,  dans  la  terre  Sainte,  fur 
la  côte  de  la  Sourie  ,  près  du  Mont  Carmel.  Les  Ita- 
liens l'appellent  Capo  Bianco  ,  qui  eft  la  même  chofe. 

13  CAP  BLANC  [le]  ,  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale,  fur  la  côte  de  la  Floride  ,  près  du  pays  des 
Apalaches. 

14.  CAP  BLANC  [le]  ,  obfervé  fur  la  côte  qui  s'é- 
tend depuis  Buenosaires  jusqu'à  l'entrée  du  détroit  de 
Magellan.  Il  eft  par  les  47  d.  de  latit.  auftrale,  &  par 
les  313  d.  de  longit.  en  mettant  le  premier  méridien  aux 
Açores.  A  la  pointe  de  ce  cap  on  voit  comme  un  ro- 
cher qui  paroît  coupé  en  deux ,  &  plus  au  fud  une  pointe 
de  terre  bafle ,  après  laquelle  la  côte  court  nord  Se  fud  , 
&  forme  une  grande  anfe  jusqu'au  port  defiré.  *  Hijl. 
du  Paraguay  ,  par  le  P.  Charlevoix. 

CAP  BOCO  [le]  ,  en  Sicile  ,  dans  la  vallée  de 
Mazare,  près  de  Trapani,  &  vis-à-vis  de  l'ifle  Fa- 
vognane. 

1.  CAP  BOJADOR  [le]  ,  en  Afrique,  dans  le  Bi- 
ledulgerid  ,  &  au  pays  de  TefTet,  fur  la  côte  de  l'O- 
céan Atlantique ,  vis-à-vis  des  ifles  Canaries.  Il  fut  dé- 
couvert par  les  Portugais  en  1415.  Il  eft  environ  à 
fôixante  lieues  d'Espagne  du  cap  Non  ,  au  couchant 
d'hyver.  Le  nom  de  Bojador  vient  du  mot  espagnol  Bo- 
\ar ,  qui  fignifie  l'oueft ,  parce  que  ce  cap  s'avance  en 
effet  près  de  quarante  lieues  vers  l'Occident.  Il  forme 
à  fa  pointe  un  courant  d'environ  fix  lieues,  qui  s'enfle 
beaucoup  en  fe  brifant  contre  les  fables.  *  Hifi. générale 
des  voyages,  t.  1. 

2.  CAP  BOJADOR  [le],  promontoire  d'Afie  , 
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dans  l'ifle  de  Luçon  ,  la  principale  des  Philippines,  Se 
dans  fa  partie  la  plus  feptsntrionale  vers  la  Chine,  en- 
viron à  cent  fôixante  mille  pas  de  la  ville  de  Manille 
vers  le  nord. 

CAP  BON  [le],  en  Barbarie  &  au  royaume  de 
Tunis  ,  dans  l'endroit  où  il  s'étend  le  plus  au  fepten- 
trion  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée,  vis-à-vis 
de  la  Sicile.  Les  Italiens  l'appellent  il  Capo  Buono. 
Il  eft  entre  Tunis  &  Mahomette,  vers  la  Pantalarée, 
environ  à  foixante-dix  milles  de  Tunis  au  nord-eft,  S£ 
cent  de  Trapani  en  Sicile  au  midi. 

CAP  DE  BONANDREA  [le]  ,  en  Barbarie  fur 
la  côte  de  Barca ,  près  la  ville  de  Bortandrea  qui  lui 
donne  le  nom. 

CAP  DE  BON  DESIR,  [le]  Les  Espagnols  l'ap- 
pellent EL  Cabo  de  Buen  Desseo.  Il  eft  dans  la  côte 
Septentrionale  de  la  nouvelle  Guinée  ,  vers  le  pays  de 
Papous. 

CAP  DOS  BAXOS  [le],  cap  d'Afrique  fur  la 
côte  de  Guinée  :  il  fait  la  pointe  eft  du  grand  Seftos. 
Cette  pointe  eft  bafle ,  mais  hériflee  de  rocs.  *  Côte  de 
Guinée  far  Bellin  ,  1746. 

CAP  DE  BONNE  ESPÉRANCE  ,  [le]  cap  à 
l'extrémité  méridionale  du  continent  d'Afrique.  Il  eft 
fitué  à  34  deg.  30  min.  de  latit.  méridionale.  Ce  vafte 
promontoire  eft  compofé  d'un  pays  élevé  Se  fort  remar-  , 
quable ,  qui  préfente  une  très  -  agréable  perspective  du 
côté  de  la  mer.  Les  Portugais  trouvèrent  les  premiers 
ce  chemin  pour  aller  aux  Indes  orientales  ;  lorsqu'après 
avoir  côtoyé  le  vafte  continent  d'Afrique  du  côté  du; 
pôle  méridional  ,  ils  eurent  la  confolation  de  voir  la 
terre,  &  la  fin  de  leur  courfe  à  ce  promontoire,  qu'ils 
appellerent  pour  cet  effet  le  cap  de  Bonne-Espérance  , 
&  virent  qu'ils  pouvoient  continuer  leur  route  du  côté 
de  l'eft.  *  Dampier ,  Voyage  autour  du  monde  ,  t.  2  , 
pag.  205. 

Ainfi  le  cap  de  Bonne-Espérance  (a)  en  venant  d'Eu- 
rope ,  eft  une  longue  fuite  de  montagnes  qui  s'étendent 
du  feptentrion  au  midi ,  Se  qui  Unifient  en  pointe  dans 
la  mer.  L'endroit  le  plus  remarquable,  font  les  monta- 
gnes de  la  Table  &  du  Lion  ,  qui  ne  paroiflent  de  loin 
qu'une  feule  montagne  ,  auffi  font-elles  fort  près  l'une 
de  l'autre.  Elles  ont  été  ainfi  nommées  à  caufe  de  leur 
figure  :  la  première,  parce  que  fon  fommet  eft  plat  Se 
uni  ;  la  féconde ,  parce  qu'elle  a  à  peu-près  la  figure  d'un 
lion  couché  fur  le  ventre  (b).  On  peut  fonder  du  côté 
du  midi  à  50  ou  ôo  lieues  du  cap  ;  delà  vient  que  les 
matelots  Anglois  traverfant  d'ordinaire  la  côte  du  Bre- 
fil,  fe  contentent  de  fonder,  &  concluant  par-là  qu'ils 
font  à  la  hauteur  du  cap ,  ils  paflent  fouvent  auprès  fans 
le  voir,  &  commencent  à  faire  route  au  nord.  Ils  con- 
noiflent  auffi  quand  ils  en  font  proche  par  les  Àlgatros , 
oifeaux  qui  ont  les  aîles  fort  longues,  Se  les  Mangos  , 
qui  font  une  espèce  plus  petite.  Mais  la  marque  la  plus 
aflurée  eft  de  remarquer  la  variation  du  compas  ,  auquel 
on  prend  foigneufement  garde  quand  on  eft  près  du  cap  j 
en  prenant  foir  Se  matin  la  hauteur  du  foleil.  Les  ma- 
telots Anglois  font  fi  exaéls  à  cela ,  qu'avec  le  fecours 
du  compas  AzÀmutal  [  inftrument  particulier  aux  gens 
de  marine  de  cette  nation  ]  ils  connoiflent  quand  ils  font 
à  la  hauteur  du  cap  ;  ou  s'ils  en  font  à  l'eft  ou  à  l'oueft. 
Lorsqu'ils  en  font  proche  ils  vont'droit,  fans  être  obli- 
gés de  gagner  la  terre.  Mais  les  Hollandois  au  contraire 
s'étant  établis  au  cap,  y  touchent  toujours  en  allant  aux 
Indes  orientales,  ou  en  revenant.  (a)  Le  P.  Tachard  , 
Voyage  de  Siam  ,1.  2  ,  p. 45.  (°)  Dampier,  Voyag.autour 
du  monde  ,  t.  2  ,  p.  205. 

Vers  l'Orient  (a),on  trouve  à  deux  ou  trois  lieues 
dans  les  terres  une  grande  baye  qui  a  près  de  deux  lieues 
à  fon  entrée  &  environ  neuf  de  circuit.  On  laiffè  fur  la 
gauche  en  entrant  une  ifle  aflez  bafle  ,  nommée  l'ifle 
Robin,  au  milieu  de  laquelle  les  Hollandois  ont  arboré 
leur  pavillon.  Ils  y  relèguent  ceux  du  pays  &  même  ceux 
des  Indes  ,  qu'ils  veulent  punir  de  banniffèment ,  &  les 
obligent  d'y  travailler  à  la  chaux  ,  qu'ils  font  des  coquil- 
lages que  la  mer  y  jette.  C'eft  vers  le  milieu  de  cette 
baye  que  les  Hollandois  ont  placé  un  fort  pentagone 
au-deflous  de  la  montagne  de  la  Table ,  qui  le  couvre 
du  côté  du  midi,  &  derrière  celle  du  Lion  qui  le  met 
à  l'abri  du  côté  de  l'occident  ,  à  une  lieue  de  terre  ou 
environ  (b).  Ils  commencèrent  à  bâtir  ce  fort  en  l'an 
Tome  IL         Q  ij 
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1650.  Depuis  cetems  les  Anglois  ,  les  François  Se  au- 
tres nations  qui  y  abordent,  font  obligés  d'y  payer  le 
droit  d'ancrage  Se  autres  .péages.  Cet  établiflement  eft 
fort  utile  aux  Hollandois  à  caufe  de  fa  fituation,  de  fa 
fertilité  ,  &  pour  les  commodités  qu'y  trouvent  ceux  qui 
vont  aux  Indes  orientales.  Il  y  a  de  bons  rafraîchifTe- 
mens ,  &  l'eau  fur-tout  y  eft  fort  bonne  11  y  a  peu  d'ar- 
bres vers  les  côtes  à  caufe  des  vents  impétueux  qui  y 
reçnent,  &  qui  avoient  fait  donner  à  ce  cap  le  nom  de 
Cap  des  Tourmentes.  Ils  viennent  ordinairement 
au  côté  de  la  montagne  de  la  Table.  (*)  Voyage  de  Siam, 
pag.  45  (b)  N.  Graaf,  Voyage  aux  Indes,  p.  13. 

A  deux  ou  trois  cens  pas  du  fort  (»),  du  côté  de  l'oc- 
cident du  port  ,  il  y  a  un  gros  bourg  ou  petite  ville  bien 
bâtie  ,  compofée  d'environ  deux  cens  cinquante  maifons 
&  d'une  églife.  Il  y  a  plufieurs  villages  autour  du  cap  , 
depuis  dix  jusquà  trente  milles  de  diftance,  avec  diver- 
fes  fermes  répandues  de  tous  côtés  à  près  de  cent  milles 
à  la  ronde  ;  en  forte  qu'en  peu  de  tems  on  y  peut  lever 
3000  hommes  bien  armés  de  cavalerie  8e  djinfanterie. 
Le  climat  y  eft  fort  fain  (b).  Le  terroir  y  eft  brun,  peu 
profond  Se  produit  néanmoins  alîez  de  pacages,  d'her- 
bes Se  d'arbres.  L'herbe  eft  courte  ;  les  arbres  des  en- 
virons font  petits  &  rares ,  même  dans  la  contrée  plus 
éloignée  de  la  mer.  Le  terroir  de  ce  dernier  endroit  eft 
fort  approchant  de  celui  qui  eft  (îtué  près  du  havre ,  qu'on 
ne  peut  pas  dire  fort  gras  ;  cependant ,  il  eft  bon  à  la  cul- 
ture ,  &  donne  de  bonnes  récoltes  ;  auffi  y  a-t-il  un  aflez 
bon  nombre  de  fermes ,  de  familles  de  Hollandois  Se  de 
François  réfugiés,  qui  occupent  une  étendue  de  vingt 
à  trente  lieues  de  pays  :  mais  près  du  havre  il  y  a  peu 
de  fermes.  Il  y  croit  quantité  de  froment ,  d'orge ,  de 
pois  ,  Sec.  Il  y  a  auffi  des  fruits  de  diverfes  fortes  ,  comme 
pommes,  poires  ,  coins ,  Se  des  plus  grofles  pommes  de 
Grenade  qu'on  puifTe  voir.  Les  principaux  fruits  font  les 
raifins ,  ils  y  viennent  fort  bien  ,  &  on  y  a  depuis  quel- 
ques années  planté  tant  de  vignes,  qu'on  y  recueille 
autant  de  vin  qu'il  en  faut  pour  les  habitans  ,  Se  qu'on 
en  vend  encore  beaucoup  aux  vaifTeaux  qui  relâchent  au 
cap.  Il  eft  d'un  jaune  pâle ,  doux ,  fort  agréable  &  vi- 
goureux. (a)  IVoodes  Roger s ,  Voyag.  t.  2  ,  pag.  147, 
(b)  D amper ,  Voyag.  autour  du  monde  ,  t.  2  ,  p.  207. 

Ces  plantations  Se  ces  fermes  produifent  tous  les  ans 
un  gros  revenu  à  la  Compagnie  des  Indes  orientales, 
outre  ce  qu'elle  en  deftine  à  l'entretien  de  la  garnifon. 
Les  terres  s'y  afferment  néanmoins  à  fi  grand  marché 
pour  en  encourager  la  culture  ,  &  leur  rapport  eft  fi  con- 
fidérable ,  qu'on  eft  en  état  de  payer  de  gros  droits  de 
fortie  pour  toutes  les  denrées  ,  qu'on  envoie  fans  cefTe 
aux  autres  colonies  de  l'Indouftan  ,  ou  qui  fervent  à 
ravitailler  les  notes  qui  s'y  arrêtent.  On  croit  même 
qu'en  peu  d'années  ils  pourront  fournir  des  recrues  à 
toutes  les  garnifons  de  ces  quartiers.  Ils  y  ont  d'ail- 
leurs tant  de  commodités  ,  de  vivres  8e  de  munitions , 
qu'ils  regardent  ce  pays  comme  une  nouvelle  patrie,  où 
ils  peuvent  ,  en  cas  de  befoin  ,  recevoir  facilement  du 
fecours  de  l'Europe  ,  Se  maintenir  leur  trafic  ,  malgré 
tous  les  efforts  de  leurs  ennemis.  *  Wooder  Rogers , 
Voyag.  t.  2,  p.  148. 

Les  Hollandois  y  "ont  bâti  un  magnifique  hôpital  qui 
eft  auffi  bien  pourvu  de  médecins  8e  de  chirurgiens  8c 
de  tout  ce  qui  eft  néceffaire,  qu'aucun  qu'il  y  ait  en  Eu- 
rope :  il  peut  contenir  fix  ou  fept  cens  malades  ,  enforte 
que  les  vaifTeaux  n'y  font  pas  plutôt  arrivés  ,  qu'ils  y 
envoient  leurs  malades  ,  Se  qu'ils  trouvent  d'abord  de 
nouveaux  hommes  à  leur  place.  Ils  y  ont  auffi  des  ma- 
gafins  remplis  de  toutes  fortes  d'agrès  ,  avec  tous  les 
officiers  de  la  marine  qui  en  dépendent;  ce  qui  n'eft  pas 
une  petite  augmentation  à  leurs  forces  ,  Se  les  met  en 
état  Se  conferver  leur  trafic.  Il  y  arrive  tous  les  ans  un 
exprès  de  Hollande  ,  qui  vient  à  la  rencontre  de  leur 
flote  des  Indes  orientales  ,  compofée  ordinairement  de 
dix-fept  jusqu'à  vingt  gros  vaifTeaux.  Cet  exprès  porte 
un  ordre  fecret  au  commandant  en  chef  de  la  flote  , 
qui  eft  nommé  par  les  gouverneurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  ,  de  manière  qu'il  n'y  a  que  lui  feul  qui 
fâche  l'endroit  où  ils  trouveront  leur  convoi  dans  les 
mers  du  Nord  ,  Se  qui  donne  cet  ordre  cacheté  aux 
capitaines  de  tous  les  vaifTeaux  >  qui  ne  doivent  l'ou- 
vrir qu'à  une  certaine  hauteur  ,  à  l'approche  de  leur 
pays.  De  cette  manière  leurs  notes  échappent  à  la  vigi- 
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lance  de   leurs  ennemis  Se  arrivent  heureufement   en 
Hollande. 

Le  fort  eft  fort  vafte  ,  bâti  de  pierres  de  taille ,  & 
monté  de  70  pièces  de  canon.  Il  y  a  de  bons  logemens 
pour  tous  les  officiers  &  les  foldats  qui  font  ordinaire- 
ment au  nombre  de  500  hommes  ;  mais  il  eft  trop  éloi- 
gné de  la  rade ,  pour  défendre  les  vaifTeaux  ;  de  forte 
qu'on  a  parlé  de  drefTer  une  batterie  avancée ,  fur  la 
pointe  iablonneufe  ,  qui  eft  à  la  droite  lorsqu'on  entre 
dans  la  baye.  Cette  rade  eft  fort  dangereufe  en  hiver  à 
caufe  de  la  violence  des  vents  de  mer  qui  régnent  alors 
&  qui  font  fouvent  périr  des  vaifTeaux  ,  s'ils  n'ont  bonne 
provifion  d'ancres  &  de  cables.  Mais  en  été  les  brifes 
de  mer  foufflent  rarement ,  quoiqu'il  ne  fe  pafTe  presque  v 
pas  un  jour  qu'on  n'ait  de  violentes  raffales  du  fud-eft 
qui  viennent  de  la  montagne  de  la  Table ,  Se  qui  font  fi 
rudes,  que  les  chaloupes  des  vaifTeaux  ne  peuvent  aller 
Se  venir  que  le  matin  &  le  foir  ,  lorsque  le  tems  eft 
calme. 

Derrière  le  bourg  (a),  en  allant  aux  montagnes  &  à 
deux  cens  pas  du  fort ,  la  compagnie  a  fait  faire  un  des 
plus  beaux  &  des  plus  curieux  jardins  que  l'on  puifTe 
voir.  Il  y  a  141 1  pas  communs  de  longueur  &  235  de 
largeur.  On  y  voit  des  allées  à  perte  de  vue ,  de  citron- 
niers ,  de  grenadiers ,  d'orangers  plantés  en  plein  fol ,  Se 
qui  font  à  couvert  du  vent  par  de  hautes  Se  épaifTes  palis- 
fades  d'une  espèce  de  laurier  qu'ils-  appellent  Spcckt 
toujours  verd  &  afiez  femblable  au  Filaria.  Ce  jardin  eft 
partagé  par  la  dispofition  des  allées  en  plufieurs  quar- 
rés  médiocres  ,  dont  les  uns  font  pleins  d'arbres  frui- 
tiers,  entre  lesquels,  outre  les  pommiers,  les  poiriers, 
les  coigniers ,  les  abricotiers  Se  les  autres  excellens  fruits 
d'Europe  ,  on  voit  encore  des  ananas ,  des  bananiers ,  Se 
plufieurs  autres  qui  portent  les  plus  rares  fruits  qui 
foientdans  toutes  les  parties  du  monde,  qu'on  y  a  trans- 
porté Se  qu'on  y  cultive  ,  avec  beaucoup  de  foin.  Les 
autres  quarrés  font  femés  de  racines  ,  de  légumes  ,  & 
d'herbes ,  Se  quelques-uns  des  fleurs  les  plus  eftimées 
en  Europe,  Se  d'autres  qui  nous  font  inconnues  ,  d'une 
odeur  Se  d'une  beauté  particulière.  A  l'entrée  du  jardin, 
on  a  bâti  un  grand  corps  de  logis  où  demeurent  les  es- 
claves de  la  compagnie  qui  font  au  nombre  de  500  ou  en- 
viron, dont  une  partie  eft  employée  à  cultiver  le  jar- 
din ,  8e  le  refte  aux  autres  travaux  nécefTàires.  Vers  le 
milieu  de  la  muraille  du  côté  qui  regarde  la  fortereffe  , 
fe  voit  un  petit  pavillon  que  perfonne  n'habite  :  l'étage 
d'enbas  contient  un  veftibule  percé  du  côté  du  jardin 
8e  du  côté  du  fort  :  il  eft  accompagné  de  deux  falons  de 
chaque  côté.  Il  y  a  au-defTus  un  cabinet  ouvert  de  toutes 
parts  ,  entre  deux  terrafTes  pavées  de  briques,  Se  entou- 
rées de  baluftrades  ,  dont  l'une  regarde  le  feptentrion 
Se  l'autre  le  midi  (b).  C'eft  dans  ce  lieu  ,  appelle  par  les 
Hollandois,  YObfcrvatoire,  que  les  PP.  Jéfuites  envoyés 
par  le  feu  roi  LouisXl  V  à  la  Chine.firent  des  obfervations 
aftronomiques  dont  on  peut  tirer  deux  avantages  ;  le 
premier  eft  la  variation  de  l'aiman  qu'ils  trouvèrent 
avec  l'anneau  aftronomique  d'onze  degrés  8e  deminord- 
oueft  :  Se  le  fécond  la  longitude  véritable  du  cap  ,  qu'ils 
réglèrent  fur  l'émerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter, 
qui  fuivant  les  éphémérides  de  Caffini ,  calculées  à  mi- 
nutes,  devant  paroître  le  25  Juin  i£8ç  .Jour  de  l'ob- 
fervation ,  à  8  h.  26  min.  iur  l'horifon  de  Paris  ,  Se  ayant 
étéobfervé  au  cap ,  à  9  h.  37  min.  40  fec.  du  foir ,  donne 
1  h.  12  m.  40  fec.  de  différence  entre  les  méridiens  des 
deux  lieux,  qui  convertis  en  degrés  en  font  dix-huit,  Se 
ayant  fuppofé  la  longitude  de  Paris  prife  du  premier  . 
méridien  qui  pafTe  par  Fille  de  Fer  la  plus  occidentale 
des  Canaries  de  22  degrés  Se  demi, félon  le  même  Cas- 
fini,  la  longitude  du  cap  de  Bonne-Espérance  prife  du 
même  méridien  fera  de  42  deg.  30  min.  un  peu  diffé- 
rente cependant  de  celle  que  lui  donnent  les  tables  de  la 
différence  des  méridiens,  publiées  par  l'ordre  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences,  qui  ne  marquent  le  cap  de 
Bonne-Espérance  plus  oriental  que  le  méridien  de  Paris 
que  d'une  heure  10  m.  58  fec.  c'eft-à-dire  ,  de  17  deg. 
45  min.  (")  Tachard,  Voyage  de  Siam,  1.  2,  p.  53. (b) 
Ibid.  p.  6t. 

Les  animaux  domeftiques  de  ce  pays  font  des  brebis, 
des  chèvres ,  des  cochons ,  des  vaches ,  des  chevaux ,  &c. 
Le  gibier  s'y  trouve  de  tous  côtés  en  abondance  ,  fur- 
tout  les  chevreuils,  les  gazelles  ,  lesfaifans,  8elesper- 
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drix  qui  v  font  auffi  grolTes  que  les  gelînotes  de  France  :  il 
y  en  a  de  quatre  fortes.  Les  bœufs  Se  les  moutons  fe  pren- 
nent plusavant  dans  les  terres  chez  les  Sauvages  du  pays  ; 
mais  ce  trafic  eft  réfervé  à  ceux  de  la  campagne ,  qui  Jes 
achètent  pour  un  peu  de  tabac,  Se  qui  les  revendent  en- 
fuite  aux  habitans  du  cap  &  aux  étrangers  qui  viennent 
y  chercher  des  rafraîchilTemens.  On  y  voit  des  mou- 
tons qui  pefent  jusqu'à  80  livres  ,  &  qui  font  de  très-bon 
goût.  On  y  trouve  auffi  des  civettes,  beaucoup  de  chats 
fauvapes  ,  des  lions  &  des  tigres  qui  ont  de  très-belles 
peaux  ,  &  principalement  des  finges  qui  viennent  quel- 
quefois par  bandes  de  la  montagne  de  la  Table ,  jusques 
dans  les  jardins  des  particuliers  ,  en  enlever  les  melons 
Se  les  autres  fruits.  Il  y  a  vers  l'eft,  à  9  ou  10  lieues  du 
cap  ,  une  chaîne  de  montagnes  pleine  de  lions  ,  d'élé- 
phans ,  de  rhinocéros  d'une  grandeur  prodigieufe.  On  as- 
fiire  y  avoir  trouvé  la  trace  d'un  pied  d'éléphant,  laquelle 
avoit  deux  pieds  Se  demi  de  diamètre  ,  &  qu'on  y  a  vu 
plufieurs  rhinocéros  de  la  groffeur  Se  de  la  grandeur  d'un 
éléphant  médiocre.  On  y  voit  des  chevaux  Se  des  ânes 
d'une  rare  beauté  :  les  premiers  ont  la  tête  extrêmement 
petite  Se  les  oreilles  affez  longues.  Ils  font  tout  couverts 
de  bandes  noires  Se  blanches,  qui  leur  prennent  de  haut 
en  bas  de  la  largeur  de  quatre  doigts  ,  &  qui  font  un 
effet  fort  agréable.  Pour  les  ânes  ils  font  de  toutes  cou- 
leurs ,  ils  ont  une  grande  raie  bleue  fur  le  dos  depuis  la 
tête  jusqu'à  la  queue,  Se  le  relie  du  corps  comme  le  cheval 
femé  de  bandes  affez  larges  ,  bleues,  jaunes  ,  vertes ,  noi- 
res Se  blanches,  toutes  fort  vives. 

Les  cerfs  y  font  en  fi  grande  abondance  qu'on  les  y 
trouve  en  troupes,  comme  les  moutons.  Il  n'y  a  pas  tant 
de  tigres,  ni  de  lions  que  de  cerfs,  mais  il  y  en  a  beau- 
coup ,  Se  le  grand  nombre  des  peaux  de  ces  animaux  que 
l'on  trafique  au  cap  fuffit  pour  en  convaincre.  Ils  ne  s'ar- 
rêtent pas  tellement  dans  les  bois  qu'ils  ne  viennent 
quelquefois  jusques  dans  les  terres  habitées,  où  ils  atta- 
quent les  hommes. 

On  trouve  au  cap  quantité  de  très-bons  poifTons  , 
entr'autres  des  mulets,  des  dorades,  des  foies.  On  y 
voit  beaucoup  de  loups  marins.  Il  y  a  auffi  despinguins. 
Ce  font  de  gros  oifeaux  aquatiques,  fans  aîles  qui  font 
presque  toujours  dans  l'eau,  Se  qui  font  de  véritables 
amphibies. 

L'an  iô"8i,  Vanderftel  établit  une  nouvelle  colonie, 
compofée  de  quatre-vingt-deux  familles  à  neuf  ou  dix 
lieues  avant  dans  les  terres ,  Se  lui  a  donné  le  nom  de 
Hellekbok.  Quelques-uns  affûtent  qu'il  y  a  des  mines 
d'or  au  cap.  On  y  a  trouvé  des  pierres  péfantes  ,  où 
avec  le  microscope,  on  découvre  de  tous  côtés  de  peti- 
tes parties  qui  reffemblentà  de  l'or. 

A  plus  de  cent  milles  du  cap  les  Hollandois  ont  trouvé 
une  fontaine  d'eau  chaude  ,  qui  eft  merveilleufe  pour 
guérir  toutes  fortes  de  maladies  ,  même  les  défespé- 
rées,  pourvu  que  les  malades  en  boivent  &  qu'ils  s'y 
baignent.  *  WoodesRogers,  Ibid.  p.  151. 

Les  originaires  du  pays  ont  une  idée  très-confufe  de 
Dieu.  Ils  égorgent  en  fon  honneur  des  vaches  Se  des 
brebis  ;  dont  ils  lui  offrent  la  chair  &  le  lait  en  facrifice , 
pour  marquer  leur  reconnoiffànce  envers  cette  divinité, 
qui  leur  accorde  tantôt  la  pluie  ,  tantôt  le  beau  tems, 
félon  leurs  befoins.  Ils  n'attendent  point  d'autre  vie  après 
celle-ci.  Avec  tout  cela  ils  ont  de  bonnes  qualités.  Ils 
font  plus  charitables  Se  plus  fidèles  les  uns  envers  les 
autres  que  ne  le  font  ordinairement  les  Chrétiens.  L'a- 
dultère &  le  larcin  font  chez  eux  des  crimes  capitaux, 
qui  fe  puniffent  toujours  de  mort.  Quoique  chaque 
homme  ait  la  liberté  de  prendre  autant  de  femmes  qu'ils 
en  peuvent  nourrir  ,  il  ne  s'en  trouve  pas  un  ,  même 
parmi  les  plus  riches,  qui  en  ait  plus  de  trois.  *  Voyage 
de  Siam,  lbid.  p.  70. 

Ces  peuples  font  partagés  en  diverfes  nations  qui 
ont  toutes  les  mêmes  mœurs.  Leur  nourriture  ordi- 
naire eft  le  lait  Se  la  chair  des  troupeaux.  Chacune  de  . 
ces  nations  a  fon  chef  ou  capitaine  auquel  elle  obéit. 
Cette  charge  eft  héréditaire  Se  paffe  des  pères  aux  en- 
fans.  C'eft  aux  aînés  qu'appartient  le  droit  de  fucces- 
fion,  Se  pour  leur  conferver  l'autorité  Se  le  respect,  ils 
font  les  feuls  héritiers  de  leurs  pères  ,  les  cadets  n'ayant 
point  d'autre  héritage  que  l'obligation  de  fervir  leurs 
aines.  Leurs  habits  ne  font  que  de  (impies  peaux  de 
mouton  avec  la  laine  ,  préparées  avec  l'excrément  de 
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vaches  Se  une  certaine  graiffèqui  les  rend  infupportables 
à  la  vue  Se  à  l'odorat.  La  première  nation  ,  en  langage 
du  pays  s'appelle  Souquas--  Les  Européens  appellent  ces 
peuples  Hotentots  ,  peut  -  être  parce  qu'ils  ont  conti- 
nuellement ce  mot  à  la  bouche  ,  lorsqu'ils  rencontrent 
des  étrangers.  Voyez.  Hotentots. 

CAP  DE  BONNE -FORTUNE,  [le]  dans  la 
mer  Blanche.  Ce  cap  eft  une  des  pointes  de  la  côte 
feptentrionale  du  pays  de  Duina  :  il  s'étend  dans  la 
mer  fur  une  ligne  parallèle  au  cap  Pentecôte  ,  Se  fe 
trouve  fitué  au  65°  deg.  50  min.  de  latitude  nord  ,  Se 
précifément  entre  les  60  Se  61  deg.  de  longit.  *  Del'  Ifle, 
Carte  de  Moscovie. 

1.  CAP  BRETON,  dans  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  l'ifle  de  même  nom.  C'en  eft  la  partie  qui  regarde 
le  fud-eft.  Ce  font  tous  rochers  ,  entre  lesquels  on  ne 
laiffe  pas  de  mettre  des  navires  à  l'abri  pour  la  pêche  qui  y 
eft  très-  bonne.  Toutes  les  terres  de  ce  pays-là  ne  valent 
guéres ,  quoiqu'il  y  ait  de  beaux  bois  dans  le  haut  des 
montagnes  ,  comme  bouleaux  ,  hêtres  ,  fapins  en  grand 
nombre,  Se  quelques  pins.  *  De?iys,  Descr.  de  l'Àmér. 
feptent.  t.  1  ,  c.  6. 

Baudrand  n'approuve  pas  ceux  qui  donnent  dans  les 
cartes  le  nom  de  Cap  Breton  à  toute  l'ifle,  qu'il  prétend 
devoir  être  nommé  Gaspey.  Le  Cap  Breton  eft,  dit-il, 
dans  la  nouvelle  France,  Se  dans  la  partie  orientale  de  l'ifle 
Gaspey,  dans  le  golfe  de  S.  Laurent,  entre  la  côte  del'A- 
cadieSe  l'ifle  de  Terre-Neuve.  C'eft  de-là,  ajoute-t'il,  que 
la  plupart  des  cartes  récentes  nomment  mal-à-propos  l'ifle 
du  Cap -Breton,  cette  ifle  de  Gaspey,  où  eft  ce  cap  ,  à 
quoi  il  faut  prendre  garde.  L'obfervation  eft  non -feu- 
lement inutile ,  mais  faune.  Ce  ne  font  pas  feulement 
les  cartes  modernes  qui  nomment  cette  ifle  ,  l'ijle  du 
Cap  Breton,  les  auteurs  qui  ont  le  plus  fréquenté  Se  fait 
connoître  ce  pays-là  ,  comme  Champlain  ,  Denys  ,  le  ba- 
ron de  la  Hontan,  Sec.  En  un  mot  ,  les  écrivains  du  XVI 
Se  du  XVIIe  fiécle  ,  ne  parlent  point  autrement.  Tous 
s'accordent  à  diftinguer  Tille  du  Cap  Breton  de  Gaspey  , 
qui  eft  beaucoup  plus  avant,  Se  n'eft  pas  une  ifle,  mais 
fur  la  côte  d'une  presqu'ifle,  à  laquelle  ce  lieu  donne  le 
nom  de  Gaspefie.  C'eft  un  ufage  fixé  long-tems  avant 
Baudrand  qui  s'eft  trompé  dans  fa  décifion. 

2.  CAP  BRETON ,  bourg  maritime  de  France ,  dans 
l'élection  des  Lannes  (non  dans  l'Armagnac,  comme  le 
dit  le  petit  Dictionnaire  géographique  portatif)  géné- 
ralité d'Auch,  gouvernement  de  Guyenne.  Les  habitans 
de  ce  bourg  font  de  très-bons  marins  ,  Se  les  fables  de 
ce  pays  produifent  d'excellens  vins.  Les  vaifTeaux  qui 
ne  peuvent  entrer  dans  le  port  de  Bayonne  ,  dans  urt 
gros  tems  ,  à  caufe  de  la  difficulté  de  la  barre  ,  n'ont 
d'autre  reflburce  que  de  venir  échouer  fur  les  côtes  fa- 
blonneufes  du  Cap-Breton  :  fi  le  vaiffeau  ne  fe  relève  ,  on 
fauve  au  moins  l'équipage  Se  quelquefois  les  marchan- 
difes.  *  Mêm.  drejfés  Jar  les  lieux. 

CAP  BRÛLÉ,  [le]  dans  l'Amérique  méridionale. 
Il  eft  fitué  fous  le  14e  degré  30  minutes  de  latitude.  Il  eft 
haut  Se  fouvent  couvert  de  nuages  ;  mais  l'intérieur  du 
pays  eft  bas  ,  quoiqu'il  y  paroiffe  quelques  petites  hau- 
teurs. Il  en  fort  de  rudes  bouffées  de  vent,  qui  rendent 
le  havre  un  des  plus  fâcheux  qu'il  y  ait  dans  toutes  ces 
mers ,  Se  qui  obligent  quelquefois  les  vaifTeaux  qui  vien- 
nent y  charger  du  vin  Se  du  charbon  pour  Caliao  ,  à 
rebroHifer  jusqu'à  Paraca.  Pour  entrer  dans  le  havre  , 
il  faut  ranger  de  près  les  rochers  qui  font  fous  le  cap; 
amener  tous  les  voiles,  à  la  réferve  de- celle  d'avant, 
qui  doit  être  bourcée  à  mi-mât  ;  tenir  les  ancres  prêtes , 
Se  donner  fond  auffi-tôt  qu'on  le  peut  :  fi  le  vent  tombe 
on  paffe  outre  ,  l'on  mouille  près  du  rivage  par-tout  oà 
l'on  veut ,  Se  l'on  amarre  le  vaiffeau  à  terre  avec  un  gra- 
pin.  D'ailleurs  on  n'y  trouve  ni  eau,  ni  bois.  Lorsqu'on 
veut  fortir  on  peut  courir  entre  l'ifle  Se  le  continent  fans 
aucun  danger.  *  Suppl.  des  Voyages  de  Woodes  Rogers  , 
tom.  2.  p.  53. 

CAP  DE  BRULLE,  [Ie]dans  la  mer  d'Egypte  Se 
dans  le  quartier  oriental  de  Beheira  ;  c'eft  par  le  moyen 
de  certaine  eau  qui  s'y  vient  rendre  du  bras  oriental  du 
Nil,  Se  d'une  pointe  de  terre  qui  s'eft  avancée  en  mer, 
que  ce  cap  s'eft  formé.  *  Dapper  ,  Afrique,  p.  54. 

CAP  DE  BUSCH,  bourg  de  France  en  Guyenne 
Se  dans  le  Bourdelois.  On  l'appelle  plus  fouvent  tête  de 
Bitsch. 
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CAP  CALVAO,  [le]  fur  la  côte  de  Sicile,  eft  une 
grofle  pointe,  vis-à-vis  de  l'ille  Vulcan  ou  Vulcanio,  il 
eft  fort  escarpé  Se  rempli  détaches  rougeâtres.*  A/zVWof , 
Portulan  de  la  Méditer,  p.  127. 

CAP  DE  CAMERONES  ,  [le]  en  Afrique,  fur  la 
côte  du  royaume  de  Biafara,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  même  nom  ,  dans  la  mer  de  Guinée. 

CAP  CANAMEIRA,  [le]  dans  l'Inde  deçà  le 
Gange,  Se  dans  le  Coromandel  fur  la  côte  près  de  Ne- 
gapatan,  &  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Ceylan  ,  dont  il  eft 
féparé  par  le  détroit  de  Manar. 

CAP  DE  CANDENOES  ,  [le]  dans  l'Océan  fep- 
tentrional ,  c'eft  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  l'ifle 
de  Candenoes.  Ce  cap  forme  deux  pointes.  Celle  qui  eft 
à  l'orient  fe  nomme  Eerfl  fJoeck,;  Se  la  pointe  de  l'occi- 
dent retient  le  nom  de  cap  Candenoes  ,  dont  la  pofition 
eft  à  (58  degrés  46  minutes  de  latitude  feptentrionale , 
8e  à  64  degrés  45  min.  de  longitude.  *  De  l'ifle,  Carte 
de  Moscovie. 

CAP  DU  MONT  CARMEL  (le),  promontoire 
de  la  Sourie,  dans  la  Terre-Sainte  ,  fur  la  mer  de  Sou- 
rie, près  du  cap  Blanc  &  du  Mont  Carmel,  dont  il  ti- 
re le  nom. 

CAP  C AROS  (  le  ) ,  dans  la  petite  Tartarie  ,  &  dans 
la  partie  qui  eft  la  plus  étendue  vers  le  midi.  Ceux  du 
pays  l'appellent.  Imkermen. 

CAP  CASSINE  ,  (le)  fur  la  côte  d'Afrique  ,  dans 
la  mer  Méditerranée;  ce  cap  eft  une  grofle  pointe  qui 
va  en  baiffant  vers  la  mer,  &  qui  forme  l'entrée  de  la 
baye  d'Alger.  Entre  la  ville  d'Alger  &  ce  cap  ,  il  y  a 
une  pointe  baffe  qu'on  appelle  le  Cap  de  la  Pescade, 
proche  duquel  font  plufieurs  roches  hors  de  l'eau.  *  Mi- 
cbelot,  Portulan  de  la  Méditer,  p.  144. 

CAP  CATOCHE  (le)  , dans  le  golfe,du  Mexique; 
c'eft  la  partie  la  plus  orientale   de  la  peninfule  d'Yu- 
catan.  Sa  pofition  eft  à  20  d.  45  min.  de  latit.  fepten- 
trionale. Ce  cap  eft  un  terrein  fort  bas  près  de  la  mer, 
mais  qui  s'élève  un  peu  plus  à  mefure  qu'il  s'en  éloi- 
gne. Il  eft  tout  couvert  d'arbres  de  différentes  fortes  , 
mais  fur-tout  de  bois  de  teinture.  C'eft  pour  cela  qu'il 
étoit  autrefois  bien  fréquenté  par  les  Anglois  de  la  Ja- 
maïque ,  qui  s'y  rendoient  avec  leurs  petits  vaiffeaux 
pour  les  charger  de  ce  bois ,  jusqu'à  ce  que  tous  les  ar- 
bres qui  fe  trouvoient  auprès  de  la  mer  fuflènt  coupés; 
mais  ils  n'y  vont  plus  aujourd'hui ,  à  caufe  que  ces  ar- 
bres donneraient  plus  de  peine  à  porter  au  rivage  de 
la  mer,  qu'il  n'en  faudroit  pour  les  couper,  les  réduire 
en  pièces  &  en  faire  des  fagots.  D'ailleurs  ils  trouvent 
à  préfent  de  meilleur  bois  que  celui-là  dans  les  bayes 
de  Campêche  &  de  Honduras  ,  où  ils  n'ont  que  très- 
peu  de  chemin  à  faire  pour  le  porter  au  bord  de  la  mer. 
A  trois  lieues  du  cap  Catoche  ,  en  tirant  à  l'eft ,  il  y  a 
une  petite  ifle  ,  nommée  par  les  Anglois  Loggerhead 
Key  ,  parce  que  fans  doute  ,  il  y  va  fouvent  une  forte  de 
tortue  à  grofle  tête,  que  cette  nation  appelle  de  ce  nom. 
On  trouve  toujours  près  de  cette  ifle  une  grande  agitation 
de  petites  vagues  qui  s'entrecoupent,  &  que  les  mate- 
lots Anglois  appellent  Rip-Raps.  Quoiqu'il  femble  que 
cette  ifle  tienne  au  continent ,  elle  en  eft  pourtant  fé- 
parée  par  une  petite  crique ,  qui  eft  à  peine  affez  large 
pour  donner  partage  au  canot,  mais  qui  ne  laiffe  pas 
d'en  faire  une  ifle.  Quelques-uns  aflurent  qu'on  a  même 
de  la  peine  à  y  pafler  avec  un  canot.  L'endroit  le  plus 
remarquable  à  l'oueft  du  cap  Catoche  ,  eft  une  colline 
auprès  de  la  mer,  qu'on  appelle  Amplement  la  Monta- 
gne ,  8e  qui  en  eft  éloignée  d'environ  quatorze,  lieues. 
On  la  remarque  d'autant  plus  ,  que  c'eft  la  feule  hau- 
teur qu'il  y  ait  fur  cette  côte.  *  Dampier,  Supplément, 
p.  15  &  16. 

CAP  CEFALU  (le),  fur  la  côte  méridionale  de  la 
Sicile ,  à  55  milles  vers  l'oueft ,  2  degrés  vers  le  fud 
du  cap  d'Orlande.  Entre  les  deux  il  y  a  un  peu  d'en- 
foncement &  plufieurs  villes,  villages  Se  tours  de  garde. 
*  Muhelot ,  Port,  de  la  Méditer,  p.  120. 

1.  CAP  CHARLES  (le),  dans  la  terre  Arâique  Se 
au  pays  de  Labrador ,  près  du  détroit  de  Hudfbn  ;  il 
a  été  ainfi  nommé  par  quelques  pilotes  Anglois  ,  qui 
cherchoient  des  partages  en  ces  pays. 

2.  CAP  CHARLES  (le)  ,  en  Amérique,  dans  la 
Virginie  &  à  la  bouche  du  golfe  de  Cbefapeack,  du  côté 
au  levant,  près  de  l'ifle  de  Smith. 
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CAP  DES  CHATTES  (le)  ,  en  l'ifle  de  Cypre  ; 
c'eft  le  plus  avancé  au  midi  de  l'ifle  vers  la  mer  d'E- 
gypte. Les  Italiens  l'appellent  il  Capo  delle  Gatte. 
Il  eft  entre  Baffo  Se  Limifo. 

CAP  DE  CHIARENZA  (le) ,  dans  le  pays  de  ce 
nom,  fur  la  côte  occidentale  de  la  Morée  ,  près  la  place 
de  ce  nom.  Les  François  l'appellent  le  Cap  de  Cla- 
rence.  11  eft  proche  de  celui  de  Tornéfe ,  &  vis-à-vis 
de  l'ifle  de  Zante  ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  le  ca- 
nal ou  détroit  de  Zante. 

CAP  DE  LA  CHOLLE(le),  dans  la  partie  fep- 
tentrionale de  l'ifle  de  Corfe  à  l'eft-nord-eft,  5  d.  vers 
le  nord  du  cap  Despano,  à  environ  neuf  milles.  Entre 
les  deux  il  y  a  un  enfoncement  de  terres  baffes  vers  la 
mer,  &  au  pied  de  hautes  montagnes.  *  Michelot,  Por- 
tulan de  la  Méditer,  p.  142. 

CAP  DE  COD  (le).  Voyez,  CoD. 

1.  CAP  DES  COLONNES  (le),  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure;  il  s'avance  dans 
la  mer  Ionienne ,  entre  le  golfe  de  Tarente  au  fepten- 
trion,  &  celui  de  Squillace  au  midi,  Se  aufli  entre  les 
villes  de  Cotrone  Se  d'Ifola. 

2.  CAP  DES  COLONNES'(le)  ,  dans  la  Grèce, 
&  fur  la  côte  du  duché  d'Athènes.  Il  s'avance  le  plus 
à  l'orient  dans  l'Archipel ,  entre  les  golfes  d'Engia  Se 
de  Negrepont,  vis-à-vis  des  iiles  de  Macronifi  &  de 
Zia.  Les  anciens  PappelloientiM»»*?»,  ou  Palladis  Pro- 
montorium. 

CAP  DE  CONDÉ  (le),  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, Se  dans  la  partie  orientale  de  la  Guiane  ,  fur  la 
côte  de  la  mer  du  nord  ,  où  il  s'avance  fort  entre  les 
rivières  d'Aricara  Se  Carypura.  Les  Anglois  l'appellent 
le  Cap  Cecil,  &  les  Flamands  8e  les  Hollandois  le 
Cap  d'Orange  ;  il  eft  à  l'eft  de  Tifle  Cayenne. 

CAP  CONDECEDO  (le)  ,  dans  le  golfe  du  Mexi- 
que. C'eft  à  ce  cap  que  commence  ,  du  côté  de  l'eft,  la 
baye  de  Campêche.  Il  eft  éloigné  de  14  ou  15  lieues 
des  Salines;  la  côte  s'étend  vers  le  fud  ;  le  terrein  du 
pays  eft  couvert  de  fable  ;  il  eft  fec  &  ne  produit  que 
de  médians  petits  arbres.  *  Dampier ,  Supplem.  t.  3  , 

CAP  DE  CORNOUAILLE  (le) ,  en  Angleterre 
dans  la  province  de  Cornouaille  ,  où  elle  s'étend  le  plus 
au  couchant;  les  Anglois  l'appellent  the  Cape  of 
Cornouaille,  &  fouvent  the  Land  end,  ou  Fin 
de  Terre.  Il  féparé  la  Manche  de  France  du  canal  de  S. 
George. 

1.  CAP  DE  CORRIENTES  (le).  Cap  de  l'Amé- 
rique feptentrionale ,  dans  la  nouvelle  Espagne  fur  la 
côte  de  la  mer  pacifique  au  nord ,  8e  près  des  ifles  de  Xa- 
lisco.  Il  eft  paffablement  élevé,  il  y  a  des  rochers  escar- 
pés qui  vont  jusqu'à  la  mer.  Le  fommet  eft  plat,  uni 
Se  enrichi  de  bois.  Le  dedans  du  pays  eft  haut,  &  fté- 
rile ,  plein  de  montagnes  pointues  ,  &  desagréables  à 
la  vue.  Les  Espagnols  l'appellent  Terre  à  Couronne. 
Long.  270,  latit.  20,  28. 

2.  CAP  DE  CORRIENTES  (le),  dans  l'Amé- 
rique méridionale ,  fur  la  côte  de  la  mer  du  fud ,  Se  dans 
la  terre  ferme  aux  confins  du  Popaian. 

CAP  DE  CORSE  (le) ,  dans  l'ifle  de  même  nom. 
C'eft  celui  qui  s'avance  le  plus  vers  le  nord  de  toute 
l'ifle.  Il  eft  de  moyenne  hauteur  proche  de  la  mer,  mais 
fur  le  terrein  il  y  a  de  hautes  montagnes.  Tout  auprès 
de  la  pointe  du  cap  de  Corfe  ,  il  y  a  une  petite  ifle 
presque  ronde  Se  affez  haute  ,  fur  laquelle  on  voit  une 
tour  de  garde ,  on  peut  pafler  à  terre  d'elle.  Vers  l'eft 
du  cap  de>  Corfe  il  y  a  un  peu  d'enfoncement  avec  une 
plage  de  fable  ,  devant  laquelle  on  pourroit  mouiller 
pour  les  vents  d'oueft,  mais  il  ne  faudroit  pas  fe  lais- 
fer  furprendre  aux  vents  d'eft  ou  de  fud-eft.  *  Miche- 
lot  ,  Port,  de  la  Méditer,  p.  135. 

CAP  DE  COULIBRE  (le),  dans  la  mer  Médi- 
terranée Se  fur  la  côte  d'Espagne  ;  ce  cap  eft  environ 
à  38  ou  40  milles  vers  le  nord-oueft  quart  de  nord  du 
cap  S.  Antoine.  C'eft  une  groffe  pointe  fur  laquelle  font 
deux  tours  de  garde  qui  font  rondes.  Entre  Dénia  Se 
ce  cap  c'eft  une  grande  plage  de  fable  ,  Se  une  grande 
plaine  proche  la  met,  dans  laquelle  il  y  a  quelques  vil- 
les Se  villages  ;  mais  entrant  dans  les  terres  ce  ne  font 
que  hauteurs.  Environ  à  cinq  milles  vers  le  fud  du  cap 
eft  une  groffe  pointe ,  Se  entre  ces  deux  caps  un  en- 
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foncement  ;  la  petite  ville  cie  Coulîbre  eft  fituée  dans 
le  fond  de  cet  enfoncement  vers  le  nord-oueft.  On  peut 
mouiller  entre  ces  deux  pointes  par  5,6,7a  8  brades 
d'eau,  fond  de  gros  gravier;  mais  il  ne  faut  pas  trop 
s'enfoncer  dans  cette  anfe ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  pro- 
fondeur d'eau.  *  Michelot ,  Portulan  de  la  Méditerra- 
née, p.  6z. 

CAP  COURONNE  (le) ,  dans  la  mer  Méditer- 
ranée fur  la  côte  de  Provence,  environ  à  neuf  milles 
au  fud-eft  quart  de  fud  de  la  tour  de  Bouc.  Il  forme  la 
grande  baye  de  Marfeille  avec  le  Cap  Croisette. 
Entre  Bouc  &  le  cap  Couronne  ,  le  terrein  eft  allez 
bas ,  &  il  n'y  a  point  de  mouillage  le  long  de  la  côte 
que  pour  des  bateaux.  On  y  trouve  feulement  deux  ca- 
lanques, dont  la  première,  qui  eft  la  plus  grande  &  la 
plus  proche  de  la  tour  de  Bouc  ,  n'eft  propre  que  pour 
de  petites  barques  ;  &  dans  l'autre  appellée  la  Dar- 
Vette  qui  eft  la  plus  proche  du  cap  Couronne,  il  n'y 
peut  entrer  que  des  bateaux.  On  reconnoit  le  cap  Cou- 
ronne en  ce  qu'il  y  a  Une  baffe  pointe  fort  unie  ,  qui 
fait  ,  comme  il  vient  d'être  dit-,  une  des  entrées  de 
la  baye  de  Marieille  ;  c'eft  d'où  l'on  tire  presque  toute 
la  pierre  de  taille  qu'on  apporte  à  Marfeille.*  Michelot, 
Port,  de  la  Méditer,  p.  51. 

'  CAP  DE  CRÉAUX  (le)  ,  dans  la  mer  Méditer- 
ranée ,  environ  fept  milles  vers  le  nord  de  l'entrée  de 
Cadequié.  Ce  cap  eft  une  longue  pointe  hachée  Se-noi- 
râtre,  la  plus  avancée  en  mer  de  toutes  celles  de  cette 
côte.  Elle  fait  le  commencement  du  golfe  de  Lyon,  & 
eft  facile  à  reconnoître  par  les  débris  d'une  tour  qui  eft 
presque  fur  la  pointe,  &  qui  fut  démolie  lorsqu'on  prit 
Cadequié.  A  l'extrémité  de  cette  pointe  il  y  a  un  gros 
écueil,  &  quelques  autres  petits  auprès,  on  peutpaffer 
avec  des  bateaux  entre  les  deux.  Environ  3  à  400  toi- 
fes  de  ces  écueils  du  côté  de  l'eft,  il  y  a  une  petite  ifle 
presque  ronde  qui  eft  allez  haute.  On  peut  aifément 
palier  entre  le  cap  de  Créaux  &  cette  ifle,  fans  crainte 
en  panant  à  mi-canal,  où  il  y  a  10  à  12  brades  d'eau. 
On  y  peut  même  paffer  trois  à  quatre  galères  de  front, 
rangeant  tant  foit  peu  plus  du  côté  de  l'ifle ,  à  caufe 
des  écueils  qui  font  à  la  pointe  du  cap  de  Créaux.  Les 
courans  y  font  fort  vîtes  du  fud-oueft.  *  Michelot,  Port. 
de  la  Méditer,  p.  61. 

Il  n'eft  pas  plus  mal  aifé  de  connoître  le  cap  Créaux, 
lorsqu'on  vient  du  côté  de  l'eft  que  du  côté  de  l'oueft, 
puisque  c'eft  l'extrémité  de  la  côte  &  l'endroit  où  com- 
mence le  golfe  de  Lyon  ;  outre  que  cette  ifle  qui  eft 
à  la  pointe  en  donne  une  parfaite  connoilTance ,  on  ne 
peut  voir  cette  pointe  de  plus  loin  que  de  25  à  30  mil- 
les. Pour  aller  au  cap  Créaux  en  partant  du  port  de  Ca- 
dequié, il  eft  important,  fur -tout  de  nuit,  de  bien 
prendre  garde  aux  fornigues  qui  fe  trouvent  dans  cette 
route. 

CAP  DE  CREUZ  (le),  en  Espagne  ,  dans  la  Ca- 
talogne, &  dans  la  partie  de  l'Ampourdan  ,  qui  s'a- 
vance le  plus  à  l'eft  dans  la  mer  Méditerranée,  à  la  fin 
des  monts  Pyrénées  ,  environ  à  trois  lieues  de  Rofes 
au  levant ,  &  à  cinq  du  port  de  Vendres  au  midi. 

CAP  CRIO  (le)  ,  dans  la  partie  méridionale  de  la 
Natolie  ,  vis-à-vis  de  l'ifle  Stanchio  ,  &  fur  la  côte  de 
l'Archipel ,  où  elle  fe  courbe  au  midi  vers  la  mer  de 
Scarpento,  &  proche  des  ruines  de  la  ville  de  Gnido. 
Les  François  l'appellent  fouvent  le  Cap  de  la  Croix. 
CAP  DELLA  CROCE  (le) ,  en  Sicile  dans  la  val- 
lée de  Noto,  fur  la  côte  de  la  mer  Ionienne,  &  à-trois 
milles  d'Aeoufte  au  midi. 

CAP  CROISETTE  (le),  dans  la  mer  Méditerra- 
née fur  la  côte  de  Provence,  environ  à  18  milles  vers 
le  fud-eft  quart-eft  du  cap  Couronne,  avec  lequel  il 
forme  la  grande  baye  de  Marfeille.  Ce  cap  eft  environ 
à  cinq  ou  6  milles  vers  le  fud  des  ifles  de  Daume.  Il 
y  a  dans  cette  diftance  un  grand  enfoncement  Se  une 
grande  plage  de  fable  appellée  la  plage  de  Monredon  , 
au  milieu  de  laquelle  eft  la  petite  rivière  de  Veaune ,  où 
l'on  peut  faire  de  l'eau  aifément.  On  peut  en  un  befoin 
mouiller  vis-à-vis  de  cette  côte  ,  c'eft-à-dire,  entre 
Pille  de  Daume  &  la  Croifette,  où  il  y  a  par -tout  18  à 
20  braffes  d'eau,  mais  il  n'y  a  nul  abri  des  vents  du 
large.  *  Michelot,  Port,  de  la  Méditer,  p.  62. 

1.  CAP  DE  LA  CROIX  (le),  dans  l'Océan  fep- 
ter.trional,  &  au  nord  de  l'ifle  de  Candenoes.  Ce  cap 
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eft  à  l'embouchure  de  la  rivière  Moscu.'ca,  &  fitué  par 
les  6"8  degrés  30  min.  de  latitude  feptentrionale,  &pac 
les  65  degrés  &  demi  de  longitude.  *  Del' Ifle,  carte 
de  Moscovie. 

2.  CAP  DE  LA  CROIX  (le),  en  Afie  ,  dans  la 
Circaffie,  &  à  l'entrée  feptentrionale  du  détroit  de  Caf- 
fa,  fur  la  côte  de  la  mer  Zabache.  On  le  divife  d'or- 
dinaire en  trois;  fsrvoir  le  cap  de  la  Croix  qui  eft  le 
plus  au  feptentrion,  &  que- les  Italiens  appellent  Capo 
délia  Croie;  le  cap  de  S.  Théodore  qui  regarde  le  cou- 
chant ,  Se  le  cap  des  Rofes  qui  s'étend  vers  le  midi. 
Il  n'eft  féparé  de  la  petite  Tartarie  que  par  le  détroit  de 
Caffa. 

1.  CAP  DE  CRUZ  (le),  en  Amérique,  dans  la 
partie  méridionale  de  l'ifle  de  Cuba ,  dans  la  mer  du 
nord  vers  la  Jamaïque. 

2.  CAP  DE  CRUZ  (le)  ,  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale, fur  la  côte  de  la  Floride,  vers  la  baye  du  S, 
Esprit,  au  golfe  du  ^Mexique. 

1.  CAP  DESIRE  (le),  dans  l'Amérique  méridio- 
nale ,  dans  la  terre  de  Feu ,  à  l'entrée  méridionale  du 
détroit  de  Magellan,  du  côté  de  la  mer  Pacifique.  Les 
Espagnols  l'appellent  elle  Caeo  Desseado. 

2.  CAP  DESIRE  (le),  dans  la  partie  méridionale 
de  la  terre  des  Papous ,  dans  la  grande  mer  des  Indes  , 
vers  les  ifles  Moluques  en  Afie. 

CAP  DESON  (.le)  ,  dans  la  partie  méridionale  de 
l'ifle  de  Corfe,  environ  5  milles  à  l'oueft  du  port  S. 
Boniface.  C'eft  une  longue  pointe  avancée  en  mer  vers 
le  fud-cueft;  elle  eft  de  moyenne  hauteur  ,  d'une  ro- 
che noirâtre  &  hachée.  Proche  de  cette  pointe  font  quel- 
ques écueils  hors  de  l'eau;  entre  ces  deux  pointes  il  y 
a  un  peu  d'enfoncement,  8c  au  milieu  une  petite  calan- 
que de  rochers  ,  à  l'entrée  de  laquelle  il  y  a  un  iflet , 
Se  proche  d'une  autre  pointe  font  quelques  écueils.  *  Mi- 
chelot ,  Port,  de  la  Méditer,  p.  138. 

CAP  DESPANO  (le),  dans  la  partie  occidentale 
de  l'ifle  de  Corfe,  environ  5  milles  au  nord-eft  de  la 
ville  de  Calvi.  C'eft  une  longue  pointe  baffe  avancée' 
en  mer,  &  qui  fait  l'entrée  de  la  mer  de  Calvi  du  côté 
de  l'eft.  Sur  le  bout  de  cette  pointe  il  y  a  une  tour  de 
garde  qui  eft  ronde;  &  un  peu  au-deffiis  fur  une  hau- 
teur, il  y  a  un  petit  fort  quarré  ,  armé  de  deux  ou  trois 
pièces  de  canon.  A  l'extrémité  de  cette  pointe  font  plu- 
fleurs  rochers  hors  de  l'eau  &  fous  l'eau,  qu'il  ne  faut 
pas  approcher.  *  Michelot ,  Portulan  de  la  Méditerra- 
née, p.  142. 

1.  CAP  AUX  DIAMANS  (le).  C'eft  une  monta- 
gne fort  haute  qui  borne  la  ville  de  Québec  en  Canada 
du  côté  de  l'oueft,  &fur  laquelle  il  y  a  une  redoute.  On 
lui  a  donné  ce  nom  ,  parce  qu'on  y  a  trouvé  dans  le  com- 
mencement beaucoup  de  diamans  tous  taillés,  &  plus 
beaux  que  ceux  d'Alençon ,  il  eft  affèz  rare  d'y  en  trou- 
ver aujourd'hui.  *  f-lifl.  de  la  Nouvelle  France ,  pat -le 
P.  Charlevoix. 

2.  CAP  DU  DIAMANT  ou  des  Diamans  (le). 
Cap  des  Indes  fur  la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Suma- 
tra ,  environ  à  45  lieues  de  la  pointe  d'Achem. 

CAP  DUCATO  (le),  dans  l'ifle  Leucada  ou  de 
Sainte-Maure,  fur  la  côte  de  la  baffe  Albanie. 

CAP  ELIZABETH  (le),  dans  la  terre  Arftique, 
fur  la  côte  du  nord  du  détroit  de  Hudfon.  Les  Anglois 
qui  l'ont  découvert  les  premiers ,  l'ont  ainfi  nommé  en 
mémoire  de  leur  reine. 

CAP  D'ELMENE  (le),  dans  la  mer  Méditerra- 
née, fur  la  côte  du  royaume  de  Grenade.  Ce  cap  eft 
environ  7  milles  à  l'eft  quart  nord-eft  de  la  pointe  de 
Fangerole;  il  s'avance  un  peu  en  mer',  &  au-deffus  eft 
une  tour  ronde ,  entre  laquelle  Se  ce  cap  eft  un  enfon- 
cement &  plage  de  fable,  avec  quelques  maifons  furie 
bord  de  la  mer.  Environ  une  portée  de  fufll  de  la  pointe 
d'Elmene ,  il  y  a  une  roche  fous  l'eau  Se  quelques  écueils 
proche  de  la  pointe.  *  Michelot,  Portulan  de  la  Médi- 
terranée, p.  1 1. 

CAP  ENIS  (le),  en  Irlande  ,  dans  la  province 
d'Ulfter,  &  fur  la  côte  occidentale  du  comté  de  Dun- 
gal,  il  s'avance  affez  loin  dans  l'Océan. 

CAP  D'ESBIERE  (le),  cap  de  la  Méditerranée, 
dans  le  golfe  de  Narbonne  ,  à  fix  milles  ou  environ  de 
la  pointe  de  Bagnol  vers  le  nord.  Ce  cap  eft  proche  de 
l'entrée  du  port  de  Vendre.  Entre  les  deux  il  y  a  un 
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grand  enfoncement,  où  font  quelques  petites  plages; 
dans  celle  qui  eft  proche  du  cap  Bagnol  eft  le  village 
de  mtme  nom  ,  qui  féf  are  la  Catalogne  d'avec  le  Rous- 
fillon.  Lorsqu'on  ne  pourra  po:nt  gagner  le  port  Ven- 
dre,-on  peut  mouiller  du  côté  de  l'oueft  du  cap  d'Es- 
biere  ,  en  attendant  le  beau  tems  devant  une  petite  pla- 
ge de  fable.  Eu  cap  de  Créaux  au  cap  d'Esbiere  la  route 
eft  le  nord-oueft ,  5  degrés  vers  le  nord  environ  vingt 
milles.  Le  cap  d'Esbiere  eft  une  groffe  pointe  qui  s'a- 
vance le  plus  de  cette  côte,  tout  auprès  de  laquelle  il 
y  a  un  écueil  hors  de  l'eau  qui  eft  fort  bas.  *  Michelot, 
Port,  de  la  Méditer,  p.  53. 

CAP  D'ESCAMPE-BARIOU  (le),  dans  la  mer 
Méditerranée  (ur  la  côte  de  Provence,  environ  13  mil- 
les vers  l'eft-fud-eft  du  cap  Sepet,  &  6  milles  au  fud 
de  la  calanque  de  Bonne- Giace.  Entre  cette  calanque 
&  le  cap  d'Escampe-Bariou,  il  y  a  un  grand  enfonce- 
ment &  une  terre  fort  balTe,  bordée  de  fable ,  avec  un 
grand  étang  au  milieu,  par  deffus  lesquels  on  décou- 
vre les  vailTeaux ,  qui  font  mouillés  dans  la  baye  d'Hié- 
res.  *  Michelot,  Port,  de  la  Méditer,  p.  74. 

CAP  DE  L'EVEQUE(le),  dans  la  Nouvelle 
France  ,  au  Canada  proprement  dit,  &  à  l'embouchure 
méridionale  du  grand  fleuve  de  S.  Laurent,  vis-à-vis 
l'ifle  d'Anticofti ,  &  au  couchant  du  cap  des  Rofiers. 

CAP  FALSO  (le) ,  en  Afrique,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Cafrerie ,  près  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, dont  il  fait  partie.  Les  François  le  nomment  le 
cap  Faux  ;  &  il  eft  ainfi  dit ,  parce  qu'en  venant  des 
Indes  ,  on  le  prend  fouvent  pour  le  véritable  cap  de 
Bonne- Espérance  ,  dont  il  eft  éloigné  de  neuf  lieues 
à  l'orient. 

CAP  DE  FARO  (le),  Pelorus,  en  Sicile,  dans  la 
vallée  de  Demona  à  l'entrée  feptentrionale  du  Fare  de 
Meffine,  où  la  côte  fe  courbe  au  couchant,  vis-à-vis 
la  côte  de  la  Calabre  ultérieure ,  &  à  douze  milles  de 
Mefline  au  feptentrion  ,  à  l'endroit  où  le  Fare  eft  le 
plus  ferré. 

CAP  DE  FER  (le),  en  Barbarie,  fur  la  côte  du 
royaume  d'Alger.  Les  Italiens  le  nomment  Capo  Fer- 
rato  ,  &  il  eft  dans  la  province  de  Conftantine,  près 
du  golfe  de  Store  à  l'orient  du  Colle. 

CAP  FERRATO  (le),  eft  en  l'ifle  de  Sardaigne 
fur  fa  côte  orientale  ,  &  à  la  pointe  du  levant  du  golfe 
de  Cagliari. 

CAP  DE  FERRE  (le)  ,  dans  la  mer  Méditerra- 
née ,  fur  la  côte  d'Espagne  entre  Tarragone  &  Barce- 
lone Environ  cinq  à  fix  milles  vers  l'eft  de  Sigla,  eft 
une  longue  pointe  de  rochers  noirâtres  ,  fur  l'extré- 
mité de  laquelle  il  y  a  une  tour  de  garde.  Entre  la  pointe 
de  ce  rocher  &  celle  de  Sigla ,  la  côte  eft  fort  haute , 
excepté  vers  le  milieu  où  il  y  a  deux  ou  trois  mailons 
fur  le  bord  d'un  valon.  Du  côté  de  l'eft  du  cap  de  Fer- 
re ,  il  y  a  un  petit  village  fur  le  bord  de  la  mer  &  fur 
une  colline,  au-de(fus  eft  Caftel-Fer.  Vis-à-vis-de  ce 
village  ily  a  un  peu  d'enfoncement,  où  l'on  peut  mouil- 
ler pour  ies  vents  d'oueft-nord-oueft,  &  nord  par  8, 
p  &  12  braffes  d'eau  fond  de  fable.  *  Michelot ,  Port, 
de  la  Méditer,  p.  40. 

1.  CAP  FERHO  (le) ,  dans  la  mer  Méditerranée  fur 
la  côte  du  royaume  de  Grenade.  Il  eft  à  3  milles  à  l'eft- 
quart  nord-eft  du  cap  Sacraftil  ;  entre  ces  deux  caps  il  y 
a  un  enfoncement  de  terres  hautes  ,  &  dans  le  mil:eu  de 
cet  enfoncement  un  bas  terrein  qui  s'avance  en  mer, 
avec  une  plage  de  fable  ,  au  bout  de  laquelle  on  voit 
une  tour  ronde.  De  cette  tour  à  Caftel-Ferro  il  y  a  en- 
viron un  bon  mille,  c'eft  une  côte  haute  ,  où  fur  deux 
pointes  escarpées  il  y  a  deux  tours  de  garde,  dont  celle 
de  l'oueft  eft  ronde  &  l'autre  quarrée ,  avec  une  petite 
maifon  qui  eft  auprès.  *  Michelot,  Portulan  de  la  Médi- 
terranée ,  p.  13. 

a.  CAP  LE  FERRO  (le) ,  fur  la  côte  de  Sicile, 
environ  20  milles  vers  le  fud  oueft  du  cap  S.  Vitto, ,  ou 
de  la  pointe  de  Mala  morte ,  eft  la  petite  pointe  de 
Trapano,  c'eft  presque  par  le  milieu  de  cette  diftance 
que  fe  trouve  le  cap  de  Ferro,  qui  eft  une  haute  po'nte 
qui  s'abaiffe  proche  de  la  mer.  Entre  la  pointe  de  Mala 
morte  &  le  cap  de  Ferro,  il  y  a  un  peu  d'enfoncement 
où  l'on  voit  une  tour  fur  une  pointe  ;  &  entre  le  cap 
Ferro  &  la  ville  de  Trapano,  il  y  a  une  haute  monta- 
gne ,  où  eft  l'ancienne  ville  de  Trapano  qui  fe  voit  de 
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fort  loin  ;  il  y  a  auprès  une  haute  montagne  en  pain  da 
fucre,  dont  la  pointe  eft  fort  aiguë.  *  Michelot ,  Port, 
de  la  Méditer,  p.  132. 

CAP  DEL  FERROL  (le),  en  Espagne,  fur  la 
côte  de  Galice.  On  l'appelle  autrement  le  Cap  de 
Mo  n  ge. 

CAP  FIENO  (le) ,  fur  la  côte  de  l'ifle  de  Corfe, 
&  à  16  milles  vers  le  nord-oueft  du  cap  de  Son  ;  entre 
les  deux  il  y  a  un  grand  enfoncement  &  quelques  pe- 
tites plages  &  rochers  le  long  des  pointes  ,  mais  ils 
font  proches  de  terre.  *  Michelot ,  Portulan  de  la  Mé1 
diterranée,  p.  138. 

CAPO  HGALO  (le),  cap  de  la  Turquie  dans  la 
Livadie ,  vis-à-vis  de  la  Prevefa,  &  à  l'endroit  où  le 
golfe  de  l'Arta  fe  joint  au  golfe  de  Venife.  Ce  lieu  s'ap- 
pelloit  autrefois  Aclium ,  félon  tous  les  auteurs ,  Se  il 
eft  fort  renommé  par  la  viftoire  qu'Augùfte  y  gagna 
fur  Marc- Antoine  ,  ce  qui  décida  de  la  fortune  de  l'em» 
pire  Romain,  &  fit  l'établiffement  d'Augufte  &  de  fes 
fuccefTeurs. 

CAP  DE  LA  FLORIDE  (le),  dans  l'Amérique 
feptentrionale.  Il  s'avance  fort  vers  le  midi  de  la  par- 
tie méridionale  de  la  Floride ,  vers  le  canal  de  Baha- 
ma ,  &  vis-à-vis  l'ifle  de  Cuba ,  dont  il  n'eft  pas  éloi- 
gné de  plus  de  trente  lieues  espagnoles  ;  on  comprend 
d'ordinaire  fous  ce  nom -là  le  pays  aux  environs  qui 
fait  une  espèce  de  presqu'ifle. 

CAP  FRIO  (le) ,  c'eft-à-dire,  le  cap  Froid,  en  Amé- 
rique ,  fur  la  côte  méridionale  du  Brefil  ,  &  dans  la  ca- 
pitainie  de  Rio  de  Janeiro ,  à  huit  lieues  de  S.  Sebas- 
tien de  Rio  de  Janeiro  à  l'orient  >  en  paffant  vers  le 
cap  de  S.  Thomé. 

CAP  FROMENTEL  (le) ,  au  nord-eft  de  l'ifle  de 
Mayorque  :  c'eft  une  groffe  pointe  fort  haute  &  fort 
escarpée  de  toutes  parts  ;  on  peut  la  ranger  à  la  lon- 
gueur de  la  rame ,  y  ayant  quinze  braffes  d'eau.  De 
l'autre  bord  de  ce  cap  vers  le  nord-oueft,  il  y  a  une 
petite  calanque  ;  mais  le  mouillage  n'en  eft  pas  bon. 
De  la  pointe  de  Poyance  au  cap  Fromentel,  il  y  a  en- 
viron cinq  milles;  vers  le  milieu  de  ce  trajet  il  y  a  une 
petite  ifle  de  moyenne  hauteur,  qu'on  appelle  l'ifle  Fro- 
mentelle ,  elle  eft  tout  proche  de  terre ,  n'y  ayant  pas- 
fage  que  pour  des  bateaux.  Vers  le  nord-oueft  de  cette 
ifle  il  y  a  une  plage  de  fable ,  où  l'on  pourroit  mouil- 
ler avec  des  galères  lorsqu'on  ne  peut  pas  gagner  le 
mouillage  de  Poyance.  On  peut  aufli  faire  du  bois  dans 
ce  lieu.  *  Michelot  ,  Port,  de  la  Méditer  p.  31. 

CAP  FROWARD  (le),  en  Amérique  ,  eft  dans  la 
Magellanique  &  fur  la  côte  feptentrionale  du  détroit 
de  Magellan,  vers  le  milieu  du  détroit  où  il  s'avance 
plus  au  midi  dans  la  terre  de  Feu,  d'où  lui  vient  fon 
nom  ,  auffi  les  François  l'appellent  le  Cap  avancé. 
Il  eft  proche  des  ruines  de  Philippeville  ou  port  Fa- 
mine. *  Corn.  DicL 

CAP  DE  GALLO  (le),  en  Grèce,  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Morée  ,  près  de  l'ifle  de  Sapienza , 
entre  les  golfes  de  Zonchio  &  de  Coron,  ou  bien  entre 
les  villes  de  Coron  &  de  Modon. 

CAP  DE  LA  GAROUPE  (le),  dans  la  mer  Mé- 
diterranée fur  la  côte  de  Provence,  environ  à  une  lieue 
au  fud  de  la  ville  d'Antibes.  Ce  cap  eft  une  longue 
pointe  baffe  qui  a  4  à  5  milles  de  circuit.  Presque  par 
le  milieu  &  fur  le  haut  de  cette  pointe,  il  y  a  une  touf 
quarrée  &  une  chappelle  appellée  Notre-Dame  de  la 
garde  d'Antibes.  11  ne  faut  pas  tout-à-fait  ranger  l'ex- 
trémité de  la  côte  de  ce  cap,  à  caufe  de  quelques  fe- 
quans  qui  font  auprès.  *  Michelot ,  Portulan  de  la  Mé- 
diter, p.  82. 

CAP  DE  GATE  (le),  dans  la  mer  Méditerranée, 
dans  la  partie  orientale  de  la  côte  du  royaume  de  Gre- 
nade. La  pointe  de  l'oueft  du  cap  de  Gâte,  qui  eft  auffi 
celle  de  l'eft  de  la  baye  d'Almerie  ,  eft  environ  vingt- 
un  milles  vers  le  fud-eft  du  château  d'Almerie.  Entre 
ce  cap  &  ce  château  il  y  a  un  grand  enfoncement  Scune 
grande  plaine,  bordée  d'une  plage  de  fable  jusqu'au  cap 
de  Gâte ,  où  l'on  peut  mouiller  pour  les  vents  d'eft  & 
de  nord-eft.  Le  cap  de  Gâte  ,  fur  lequel  on  voit  une 
tour  ruinée,  eft  fort  haut  &  escarpé  ;  environ  deux- mil- 
les vers  le  nord-eft  de  ce  cap  ,  il  y  a  une  autre  tour 
ronde  ,  fituée  fur  une  petite  éminence  proche  une  poin- 
te ,  &  entre  les  deux  une  petite  plage  de  fable.  A  la 
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pointe  de  ce  cap  Je  Gâte  Se  proche  la  mer,  îl  y  a  quel- 
ques taches  blanches,  comme  de  la  craie  qui  en.  don- 
nent la  connoiiTance.  Au  fud-oueft  quart  de  fud  de  ces 
taches  blanches ,  environ  un  petit  mille,  il  y  a  un  banc 
de  roches  où  il  y  a  fort  peu  d'eau ,  mais  on  peut  paffer 
entre  la  terre  &  ce  banc,  rangeant  la  pointe  de  ce  cap 
à  discrétion,  comme  à  deux  ou  trois  longueurs  de  ca- 
ble, ou  bien  en  parler  à  quatre  milles  au  large,  parle 
fud-oueft  quart-de-fud  ;  il  y  a  auffi  proche  de  la  pointe 
du  cap  de  Gâte ,  un  écueil  presque  à  fleur  d'eau  qu'il 
ne  faut  pas  approcher.  Les  anciens  ont  appelle  ce  cap 
Charidemi  Promontorium.  *  Michelot,  Port,  de  la  Mé- 
diter, p.  15. 

CAP  GREC  (le) ,  eft  dans  la  Romanie,  fur  l'em- 
bouchure du  détroit  de  Gallipoli  ou  des  Dardanelles, 
où  il  fe  joint  à  l'Archipel  du  côté  de  l'occident ,  &  vis- 
à-vis  du  cap  des  Janiffaires.  Les  matelots  l'appellent 
fouvent  le  Cap  Chrétien,  &  les  Italiens  il  Capo 
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CAP  DE  GUARDAFUY  (le),  en  Afrique,  eft 
dans  la  côte  d'Ajan  ,  où  elle  s'étend  le  plus  à  l'eft  dans 
l'océan  d'Ethiopie,  qu'il  divife  ainfi  de  la  mer  d'Ara- 
bie. Il  eft  vers  l'ifle  de  Socotora  ,  vis-à-vis  de  l'Arabie 
heureufe. 

CAP  HARTARAS  (le)  ,  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale,  au  pays  de  la  Caroline,  Se  dans  une  ifle  fur 
la  côte  qui  s'étend  en  long  vers  la  bouche  de  la  rivière 
d'Albemarle. 

CAP  D'HENRIETTE  MARIE  (le),  dans  la 
terre  Arctique,  vers  le  détroit  de  Hudfon;  il  a  été  dé- 
couvert Se  ainfi  nommé  par  les  Anglois ,  en  mémoire 
de  la  feue  reine  d'Angleterre  ,  Henriette  Marie  de 
France. 

CAP  HENRY  (le) ,  en  Amérique  dans  la  Virgi- 
nie ,  aux  bouches  du  golfe  de  Cheiapeack.  Il  a  été  ainfi 
nommé  par  les  Anglois  qui  habitent  ce  pays. 

CAP  DE  LA  HEVE  (le).  Voyez.  Chef  de  Caux. 

CAP  D'HIVER  (le),  dans  la  partie  feptentrionale 
de  la  nouvelle  Zemble,  où  il  s'avance  fort  dans  la  mer 
Glaciale.  Il  eft  nommé  het  Venuinter  Hoech,  par  les  Hol- 
landois ,  qui  l'ont  découvert. 

CAP  DE  HONDURAS  (le),  en  Amérique  dans 
la  province  de  Honduras.  Il  s'avance  fort  dans  la  mer 
du  nord  vers  Truxillo. 

CAP  DE  HORN  (le),  en  Amérique  dans  la  Ma- 
gellanique.  Il  eft  le  plus  avancé  de  la  terre  de  Feu  vers 
le  midi,  Se  vers  la  nouvelle  mer  du  fud.  Il  fut  décou- 
vert 8c  ainfi  nommé  en  161  (5,  par  Jacques  le  Maire, 
Hollandois.  Les  Espagnols  l'appellent  quelquefois  le 
Cap  de  Saint  Sauveur. 

Dom  Antonio  d'Ulloa,  dans  la  relation  de  fon  voya- 
ge ,  fait  en  Amérique  en  1742,  avertit  les  pilotes  qui 
reviennent  en  Europe ,  que  pour  éviter  d'être  brifés 
par  les  montagnes  de  glaces  qui  fe  détachent  du  conti- 
nent, il  faut,  avant  que  de  vouloir  entrer  dans  la  mer 
du  nord,  s'élever  jusqu'entre  le  58  ou  60"  d.  fud.  Les 
glaces  font  poulTées  jusqu'au  56";  pour  les  vaiffeaux  qui 
viennent  d'Europe  à  la  mer  du  fud,  ils  doivent  s'éle- 
ver jusqu'à  la  latit.  auftrale  de  60 ,  ou  63  ,  ou  64  d.  &  lors- 
qu'ils y  feront  parvenus ,  il  faut  courir  60  ou  80  lieues 
à  l'oueft  ,  plus  qu'il  ne  femble  néceffaire  félon  le  point 
des  pilotes.  Sans  cette  précaution,  &  quelques  autres, 
on  court  risque  de  ne  pouvoir  doubler  le  cap  de  Horne, 
&  d'être  obligé  d'aller  en  quelque  port  attendre  pendant 
une  année  que  la  faifon  redevienne  favorable  pour  cette 
navigation. 

CAP  DE  LA  HOUERTE(le),dansla  mer  Mé- 
diterranée fur  la  côte  d'Espagne  ,  il  eft  environ  à  trois 
milles  vers  l'eft-quart-fud-eft  de  la  ville  d'Alicant.  Il 
fait  l'entrée  de  la  baye  d'Alicant  du  côté  de  l'eft.  C'eft 
une  longue  pointe  avancée  en  mer,  fur  laquelle  eft  une 
tour  de  garde.  Il  ne  faut  pas  la  ranger  de  trop  près ,  parce 
qu'il  y  a  plufieurs  rochers  hors  de  l'eau  &  fous  l'eau ,  qui 
s'avancent  plus  de  trois  cents  toifes  ;  &  quoiqu'on  en  foit 
affez  éloigné  ,  on  voit  le  fond  par  le  travers  de  cette 
pointe.  *  Michelot,  Port,  de  la  Méditer,  p.  20. 

1  .CAP.  DE  JACQUES  (  le),  cap  de  l'Amérique  dans 
la  nouvelle  Angleterre.  Il  s'avance  fort  dans  la  mer  du 
nord  ,  vers  le  quartier  de  Malebarre.  Les  Anglois  l'ap- 
pellent the  Cape  James. 

2.  CAP  DE  JAQUES  (le),  il  eft  fur  la  côte  de  Perfe 
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&  à  l'embouchure  du  golfe  Perfique.  De  lTfle  le  mec 
par  les  75  degrés  de  longit.  &  les  26  de  latit.  nord.  Ce 
cap  eft  fort  reconnoiflàble  par  une  colline  ronde  &  es- 
carpée, plate  par  le  haut.,  qui  fe  nomme  la  Sainte  Mon- 
tagne. La  côte  y  eft  fort  baffe  ,  fouvent  inondée ,  Se  il 
y  a  beaucoup  de  bancs  tout  du  long.  Les  anciens  ont  ap- 
pelle ce  cap  ArmoJ'on  Promontorium.  *  Voyage  de  la  Corn- 
■garnie  des  Indes  or.  t.  5  ,  p.  258. 

CAP  DES  JANISSAIRES  (le),  dans  la  Natolie, 
fur  la  côte  de  l'Archipel,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Tene-. 
do,  où  le  détroit  de  Gallippli  fe  joint  à  l'Archipel,  à 
l'oppofite  du  cap  Grec ,  Se  près  des  ruines  de  l'ancienne 
ville  de  Troye,  dont  tous  les  poètes  ont  tant  parlé 

CAP  DE  L'INFANT  (le),  fur  la  côte  d'Afrique, 
quatorze  lieues  au  nord-eft-quart-eft  du  cap  des  Ai- 
guilles. Sa  pofition  eft  par  les  34  d.  30  min  &  il  gît 
avec  le  cap  das  Vachàs  eft  peu  au  nord ,  &  oueft  peu 
au  fud ,  quinze  lieues.  Ce  cap  eft  une  terre  haute  Se 
ronde  qui  entre  dans  la  mer,  Se  qui  de  loin  femble  être 
une  ifle.  Il  eft  entre  deux  tertres  ,  qui  paroiffent  aufli 
comme  des  iflets.  En  ce  parage  7  à  8  lieues  en  mer , 
on  trouve  60  Se  70  brades  fond  de  fable  menu.  *  Row 
tier,  des  Indes  or.  2  part.  p.  50. 

CAP  DE  KIELIT  (le)  ,  fur  la  côte  occidentale  de- 
là mer  blanche.  Il  eft  fitué  à  <5o  deg.  40  min.  de  latit. 
feptentrionale  ,  &  à  52  deg.  de  longit.  *  De  l'IJlc,  carte 
de  Moscovie. 

CAP  DE  LANGUETTE  (le),  en  Albanie,  fur 
la  côte  du  golfe  de  Vénife,  Se  près  de  la  Vallone. 

CAP  LANSERONIA  (le),  dans  la  mer  Méditer- 
ranée fur  la  côte  d'Italie  ,  Se  à  huit  milles  ou  environ 
à  l'eft  de  Porto  Hercole.  C'eft  une  longue  pointe  avan- 
cée en  mer,  fur  laquelle  font  deux  tours  de  garde  ,  à 
un  mille  de  diftance  l'une  de  l'autre.  *  Michelot ,  Port, 
de  la  Méditer. 

CAP  LARDIEZ  (le),  dans  la  mer  Méditerranée 
fur  les  côtes  de  Provence,  Se  à  trois  milles  vers  le  nord- 
eft  du  cap  Taillard.  Il  eft  haut  8e  escarpé  de  toutes 
parts.  A  la  pointe  de  ce  cap  il  y  a  une  petite  ifle  pres- 
que ronde  ,  au  dehors  de  laquelle  font  deux  écueils 
comme  des  bateaux,  entre  lesquels  on  peut  pa fier  avec 
des  galères  ,  mais  non  pas  entre  le  cap  Lardiez  Se  la 
petite  ifle  ,  car  il  n'y  a  pas  d'eau  fùffifamment  :  vers 
l'eft  du  dernier  écueil ,  environ  trois  longueurs  de  ca- 
ble, il  y  a  une  roche  fous  l'eau  fort  dangereufe ,  c'eft 
pourquoi  il  en  faut  paffer  au  large  ,  à  moins  que  l'on 
ne  veuille  paffer  entre  les  deux  écueils.  *  Michelot,  Port. 
de  la  Méditer,  p.  78. 

CAP  DE  LEUCATE  (le)  ,  cap  de  la  mer  Médi- 
terranée ,  fur  la  côte  du  Rouflfillon  ,  environ  332  milles 
au  nord  5  degrés  vers  l'oueft  du  port  de  Vendre  :  c'eft 
une  longue  pointe  de  moyenne  hauteur  affez  unie,  fur 
le  haut  de  laquelle  il  y  a  une  tour  de  garde.  Entre  Col- 
lioure  Se  cette  pointe  ,  il  y  a  une  grande  plage  de  fa- 
ble ,  où  l'on  voit  un  terrein  fort  bas  ,  8e  une  grande 
plaine.  La  ville  de  Perpignan,  capitale  du  Rouiïillon, 
eft  à  1 5  milles  de-là  vers  le  nord-oueft  :  entre  cette  ville 
Se  la  pointe  de  Collioure ,  on  découvre  deux  autres  vil- 
les ,  dont  l'une  eft  Argentiere  8e  l'autre  Elne.  *  Miche- 
lot, Port,  de  la  Méditer,  p.  54. 

CAP  LlTAR(le),  Cm.ns.um  Promontorium,  en  Gré- 
ce,  dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'ifle  de  Ne- 
grepont,  près  du  golfe  de  Zeiton. 

CAP  DE  LOGUDORO  (le),  c'eft  une  des  deux 
parties  ou  provinces  de  l'ifle  de  Sardaigne ,  la  plus  avan- 
cée vers  le  feptentrion ,  elle  eft  environnée  de  la  mer 
des  trois  côtés  du  levant,  de  la  Tramontane  8e  du  Po- 
nant ,  8e  au  midi  elle  a  le  cap  de  Cagliari ,  dont  elle 
eft  féparée  par  les  rivières  de  Cédro  8e  Tirfo.  Ses  villes 
font  Sacer,  Algher,  Bofa  8e  CaftelrAragonefe. 

CAP  DE  LOPEZ  GONZALEZ  (le),  cap  d'Afri- 
que fur  la  côte  de  Guinée,  au  fud-eft  de  l'ifle  S.  Tho- 
mé  ,  à  douze  lieues  de  Gabon  tirant  vers  le  fud.  Ce 
cap  eft  bas,  mais  escarpé,  quoiqu'il  paroiffe  revêtu  de 
beaux  arbres.  Les  habitans  font  d'un  caraftere  doux  8c 
humain,  ils  ne  fe  vendent  jamais  les  uns  les  autres ,  ils 
connoiffent  peu  l'ufage  des  armes  à  feu.  Leurs  armes 
font  la  qagaye,  l'arc  Se  la  maffue.  Le  cap  Lopez  eft  un 
lieu  commode  pour  les  vaiffeaux  de  guerre  ,  lorsqu'ils 
fe  dispofent  à  quitter  la  côte  d'Afrique.  *  Atkins, 
Voyage  de  Guinée.  De  l'ifle,  Atlas.  Bellin,  côte  d'Afr. 
Tome  IL       R 
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CAP  LOUGARBE  (le),  fur  la  côte  occidentale 
de  l'ifle  de  Corfe  ,  environ  n  à  12  milles  vers  le  nord 
du  cap  Roux.  C'eft  une  greffe  pointe  fort  hachée  par 
le  haut,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  petite  ifle ,  fur 
laquelle  eft  une  tour  de  garde.  On  ne  peut  paffer  en- 
tre cette  ifle  &  la  terre  qu'avec  des  bateaux ,  &  il  ne 
la  faut  pas  ranger  de  trop  près.  Entre  ces  deux  pointes 
ïl  y  a  un  enfoncement  Se  quelques  calanques  ,  où  on 
pourrait  mouiller  dans  un  befoin  avec  les  vents  à  la 
terre,  mais  il  feroit  dangereux  d'y  être  furpris  par  les 
vents  du  large.  *  Michélot,  Port,  de  la  Méditerranée, 
pag.  141. 

CAP  DE  LOURCE  (le),  fur  la  côte  de  Sicile, 
environ  quinze  milles  vers  l'oueft  du  cap  de  Galle. 
C'eft  une  groffe  pointe  de  figure  ronde  Se  très-haute  , 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  pointe  baffe  de  rochers 
plats ,  au  raz  de  la  mer.  *  Michélot ,  Port;  de  la  Médi- 
terranée, p.  131. 

CAP  MACHASACO  (le),  en  Espagne,  dans  la 
Biscaie  près  de  Bilbao. 

CAP  MALIO  (le),  en  Grèce,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Morée  ,  la  plus  avancée  vers  Candie  , 
entre  les  golfes  de  Colochina  Se  de  Napoli  de  Roma- 
ïiie,  près  de  l'ifle  de  Cérigo.  Les  matelots  l'appellent 
fouvent  le  cap  de  S.  Ange.  Voyez.  Malée. 

1.  CAP  MARTIN  (le) ,  en  Espagne,  au  royaume 
de  Valence  ,  à  dix  lieues  d'Alicante ,  entre  les  golfes 
de  Valence  &  d'Alicante ,  fur  la  côte  de  la  mer  Médi- 
terranée. 11  s'avance  fort  au  levant  vers  l'ifle  d'Ivica. 
Sa  pointe  la  plus  étendue  s'appelle  la  Pointe  de  l'Em- 
îereur. 

2.  CAP  MARTIN  (le)  ,  dans  la  mer  Méditerranée 
fur  la  côte  de  Monaco  ,  &  environ  à  trois  milles  vers 
ï'eft-nord-eft  de  la  ville.  C'eft  une  longue  pointe  de 
moyenne  hauteur  y  au-delà  de  laquelle  il  y  a  une  plage 
de  fable  un  peu  enfoncée,  où  l'on  peut  mouiller  avec 
des  galères  dans  un  beau  tems,  quand  on  ne  peut  pas 
gagner  Monaco.  On  y  eft  à  couvert  des  vents  de  fud- 
oueft,  oueft  Se  nord-oueft.  *  Michélot,  Port,  de  la  Mé- 
diter, p.  86. 

CAP  DE  MAY  (le),  en  Amérique  dans  la  nou- 
velle Yorck ,  à  l'embouchure  de  la  baye  DelaVare  , 
dans  la  mer  du  nord. 

CAP  MEJAN  (le),  cap  de  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  de  Provence  ,  Se  environ  7  à  8  milles  à  l'eft 
du  cap  Couronne.  C'eft  une  groffe  pointe  fort  haute 
&  escarpée  de  toutes  parts.  Presque  à  moitié  chemin 
de  ces  deux  caps ,  on  voit  un  petit  village  &  une  grande 
maifon  ou  château,  qu'on  appelle  Cary,  avec  une  ran- 
gée d'arbres  qui  conduit  jusqu'à  la  mer,  qui  en  don- 
ne la  connoiffance  :  il  y  a  dans  cet  endroit  un  peu 
d'enfoncement,  qui  n'eft  propre  que  pour  des  bateaux, 
ayant  plufieurs  écueils  à  fon  entrée.  La  côte  eft  fort 
haute.  *  Michélot,  Port,  de  la  Méditer,  p.  63. 

CAP  DE  MELASSO  (le),  en  Sicile,  dans  la  val- 
lée de  Démona  ,  fur  la  côte  feptentrionale  de  l'ifle ,  Se 
au  nord  de  la  ville  de  Melaffo. 

CAP  DE  MELECCA  (le)  ,  en  Candie  ,  fur  la  côte 
feptentrionale  de  l'ifle ,  &  au  territoire  de  la  Canée.  Il 
s'avance  fort  entre  la  ville  de  la  Canée  &  le  golfe  de 
Suda. 

CAP  DEL-MELLE  (le),  dans  la  mer  Méditerra- 
née ,  fur  la  rive  de  Gènes ,  environ  à  fix  milles  au  fiid- 
oueft  de  la  pointe  d'Albengue.  Ce  cap  eft  une  groffe 
pointe  ,  haute  &  presque  ronde,  fur  laquelle  il  y  a  une 
tour  quarrée  &  deux  maifons  auprès  ;  cette  pointe  eft 
celle  qui  s'avance  le  plus  en  mer  de  toute  cette  côte. 
*  Michélot,  Port,  de  la  Méditer,  p.  88.. 

CAP  MENDOCIN  (le),  en  Amérique  dans  la  Ca- 
lifornie Se  dans  la  partie  la  plus  avancée  vers  le  nord- 
oueft  fur  la  côte  de  la  mer  Pacifique. 

CAP  DE  LA  MES  A  (le),  à  l'entrée  du  golfe  de 
Naples  ,  &  à  environ  un  mille  Se  demi  vers  le  nord-eft 
de  l'ifle  Procita.  C'eft  une  groffe  pointe  fort  haute,  où 
fur  une  hauteur  vers  la  mer,  il  y  a  une  tour  de  garde 
qui  eft  ronde  ;  au  -  deffus  de  laquelle  eft  un  haut  ter- 
Tein  qu'on  appelloit  autrefois  Monte-Vacia.  *  Mi- 
chélot, Port,  de  la  Méditer,  p.  116. 

CAP  MESCARIO  (le)  ,  fur  la  côte  orientale  de 
l'ifle  de  Corfe,  Se  environ  30  milles  au  fud-fud -oueft 
du  cap  Sino.  C'eft  une  haute  pointe  avancée  un  peu  en 
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mer,  Se  dans  les  terres  ce  font  de  hautes  montagnes  : 
du  côté  du  nord.,  &  tout  proche  ïl  y  a  une  petite  ifle. 
*  Michélot ,  Port,  de  la  Méditer,  p.  135. 

CAP  MESURADO,  ou  MiSERADO(le).  Cap 
d'Afrique  fur  côte  de  Guinée ,  à  feize  lieues  du  cap 
Monte  ,  fans  aucune  terre  haute  qui  les  fépare.  C'eft 
une  montagne  ronde  ,  mais  moins  haute  que  celle  du 
cap  Monte.  Le  mouillage  y  eft  fort  bon  au  nord-nord- 
eft,furi2,  10  &  8  braffes  d'eau;  cependant  le  meilleur 
eft  fur  o  braffes  à  deux  milles  du  cap,  en  le  mettant  à 
l'oueft  ,  &  le'  vaiffeau  au  fud  &  demi  fud.  La  rivière  , 
qui  a  fon  embouchure  au  cap ,  porte  le  même  nom.  On 
l'appelle  aufli  rivière  de  Saint  Paul.  En  la  remontant, 
on  trouve  fur  fa  droite  à  un  quart  de  mille  de  la  rive 
la  ville  d'Andréa ,  où  le  roi  de  ce  cap  fait  fa  demeure. 
Le  pays  abonde  en  riz.  *  Voyage  de  Phillips  en  Afri- 
que. Cote  de  Guinée  par  Belin,  1746. 

CAP  DE  MESURATA  (le)  ,  en  Afrique,  dans 
la  Barbarie ,  &  fur  la  côte  du  royaume  de  Tripoli ,  au 
côté  occidental  du  golfe  de  la  Sidra.  Fazel  croit  que 
le  cap  Mefurata  eft  le  Cephalas  des  anciens. 

CAP  MEZA(le),  ou  Santa  Messa,  fur  la  côte 
orientale  de  l'ifle  de  Corfe,  &  environ  15  milles  au 
fud-oueft-quart-de-fud  du  cap  Cigli.  Entre  les  deux  il 
y  a  un  enfoncement  &  quelques  plages  de  fable.  Le  cap 
Santa  Meffa  eft  une  longue  pointe  qui  s'avance  en  mer, 
&  qui  eft  de  moyenne  hauteur ,  fur  laquelle  il  y  a  une 
tour  de  garde ,  Se  presque  par  le  milieu  de  cet  enfon- 
cement il  y  en  a  une  autre  fur  une  éminence.  Du  côté 
du  nord  de  la  pointe  de  Santa  Meffa,  il  y  a  un  peu  de 
plage  affez  enfoncée  ,  où  on  pourroit  mouiller  dans  un 
befoin,  pour  les  vents  de  fùd-oueft  Se  oueft;  on  y  eft 
par  8  ou  10  braffes  fond  d'herbe  vafeux.  Environ  un 
mille  Se  demi  vers  le  fud  de  la  pointe  de  Santa  Meffa, 
il  y  a  un  gros  écueil  hors  de  l'eau ,  Se  plufieurs  autres 
en  dehors  de  lui.  A  3  à  4  milles  loin  vers  le  fud-ouefl 
du  premier  écueil ,  il  y  a  un  banc  de  roches  fous  l'eau, 
qui  continue  environ  deux  milles  dans  ce  même  rumb 
de  vent.  De  même,  du  côté  de  la  pointe  de  Santa  Meffa 
venant  vers  cet  écueil ,  il  y  a  plufieurs  roches  aufli  fous 
l'eau  ,  qui  vont  presque  à  moitié  chemin  de  l'un  à  l'au- 
tre. On  ne  peut  paffer  entre  le  premier  écueil  de  Santa 
Meffa  Se  ceux  du  large  ,  quoiqu'il  femble  y  avoir  pas- 
fage  ,  car  il  y  a  beaucoup  de  roches  fous  l'eau  ;  mais 
on  peut  paffer  entre  eux  &  les  ifles  des  Gary.  On  peut 
encore  paffer  avec  des  galères  entre  le  cap  Santa  Meffa 
&  le  premier  écueil ,  rangeant  à  discrétion  l'écueil ,  peur 
éviter  ces  roches  fous  l'eau,  qui  font  du  côté  du  cap;  il  y 
a  tout  auprès  13  a  14 pieds  d'eau,  mais  ayant  doublé  cet 
écueil,  il  n'y  a  plus  rien  à  craindre.  On  voit  le  fond  fort 
clair  &  on  y  peut  paffer  hardiment.  Il  faut  avoir  foin  .après 
avoir  doublé  cet  écueil ,  de  gouverner  fur  la  pointe  de 
Bonnet  de  Juif,  pour  éviter  les  écueils  de  la  gauche 
qui  font  proche  de  celui  dont  il  vient  d'être  parlé.  *  Mi- 
chélot, Port,  de  la  Méditer,  p.  137. 

CAP  MIZENE  (le) ,  dans  le  golfe  de  Naples.  Les 
Hollandois  &  quelques  autres  l'appellent  le  Cap  Mes- 
Jènus.  Ce  cap  eft  à  une  petite  lieue  de  diftance  à  l'eft 
du  cap  de  la  Mefa.  Entre  les  deux  il  y  a  un  enfonce- 
ment ,  une  grande  plage  de  fable  ,  des  terres  baflès  Se 
des  dunes  de  fable,  devant  lesquelles  on  pourroit  mouil- 
ler par  4a  5  braffes  d'eau  ,  fond  de  fable  &  herbe  :  on 
y  feroit  à  couvert  des  vents  de  nord-oueft,  nord  &  nord- 
eft,  mais  à  découvert  de  tout  le  refte.  Le  cap  de  Mizéne 
eft  une  longue  pointe,  fort  haute  Se  avancée  en  mer,  fur 
laquelle  il  y  a  deux  tours  de  garde  quarrées ,  &  affez 
proche  l'une  de  l'autre  ;  au-delfus  on  voit  une  grande 
maifon.  Il  y  a  un  écueil  à  l'extrémité  de  cette  pointe , 
auprès  duquel  il  y  a  quinze  braffes  d'eau.  On  appelle 
cette  pointe  Monte- Miz.éne.  *  Michélot ,  Portulan  de  la 
Méditer,  p.  ti6. 

Il  y  avoit  autrefois  une  ville  très-confidérable  ,  que 
les  tremblemens  des  terre  Se  la  fuite  des  tems  ont  entiè- 
rement ruinée.  Cependant  on  y  voit  encore  plufieurs 
grands  &  fuperbes  logemens  foûterreins  ,  taillés  dans 
le  roc  à  pointe  de  marteau ,  ornés  de  plufieurs  beaux 
ouvrages  Se  grandes  colomnes  dans  le  roc  pour  foute- 
nir  ces  édifices. 

CAP  MOLICREO  (le),  en  Grèce  dans  la  Liva- 
die ,  joignant  les  Dardanelles  ,  ou  la  bouche  du  golfs 
de  Lépante ,  où  il  fe  joint  à  celui  de  Patras. 
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CAP  MOLINERO  (le),  dans  la  mer  Méditerra- 
née ,  fur  la  côte  du  royaume  de  Grenade.  Ce  cap  eft 
environ  à  un  mille  vers  l'eft  du  cap  d'Elméne.  Il  torme 
l'entrée  de  la  baye  de  Malaga  ou  Malague;  cette  pointe 
eft  de  moyenne  hauteur  approchant  de  la  mer;  il  y  a 
deux  tours  de  garde  proche  Tune  de  l'autre,  Se  quelques 
maifons  auprès.  Au-deflus  de  cette  pointe  on  voit  une 
haute  montagne  ,  qui  de  loin  ,  lorsqu'on  vient  de  l'eft , 
paroît  comme  une  tende  de  galère ,  en  abaiflant  du  côté 
du  nord.  On  peut  mouiller  vers  l'eft  du  cap  Molinero 
pour  les  vents  d'oueft  Se  de  fud-oueft.  *  Michclot,  Port, 
de  la  Méditer,  p.  1 1. 

CAP  DE  MONDRAGON  (le) ,  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  province  de  Labour,  fur  la  côte  de  la 
mer  de  Toscane  ,  pcès  de  Mondragon.  Il  eft  fort  petit. 

CAP  DE  MONFALCON  (le),  en  Sardaigne  , 
dans  la  province  ou  cap  de  Logudoro,  fur  fa  côte  oc- 
cidentale, près  de  Sacer  Se  vis-à-vis  de  l'Afmare,  dont 
il  n'eft  léparé  que  par  un  petit  détroit. 

CAP  DE  MONGIA  (le)  ,  en  Espagne,  fur  la 
côte  feptentrionale  de  la  Galice,  entre  la  Corogne  au 
levant  Se  le  cap  de  Finifterre  au  couchant  d'hiver.  On 
croit  aue  c'eft  l'Ara  Seliiann.  des  anciens. 

CAP  MONMOUTH  (le),  en  Amérique,  dans  la 
terre  de  Feu,  Se  fur  la  côte  méridionale  du  détroit  de 
Magellan,  près  du  paffage  de  S.  Sebaftien'.  Il  a  été  ainfi 
nommé  par  les  Anglois. 

CAP  DE  MONTE  (le).  Cap  d'Afrique  fur  la  côte 
de  Guinée ,  à  feize  lieues  nord-oueft  du  cap  Mefurado. 
Les  environs  de  ce  cap  font  charmans.  En  descendant 
fur  la  côte  on  a  la  vue  d'une  belle  plaine ,  bordée  de 
toutes  parts  par  des  bois  toujours  verds  ,  Se  rafraîchie  par 
un  grand  nombre  de  ruiifeaux,  qui  descendent  de  l'inté- 
rieur du  pays.  Le  riz,  le  millet,  &  le  maïs  font  en  abon- 
dance à  ce  cap.  On  y  voit  des  oranges,  des  amandes, 
des  cerifes,  des  melons.  La  volaille  y  eft  commune  ,  & 
le  poiffon  excellent.  *  Voyage  de  Villault  en  Afrique. 

CAP  DE  MONTE-DELII  (le)  ,  en  Afie  dans  la 
presqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange,  &  fur  la  côte  du 
Malabar,  environ  à  fix  lieues  au  midi  de  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Cangerocara. 

CAP  DE  MONTE-NEGRE  (le)  ,  dans  la  mer 
Méditerranée,  au-deffus  de  Livourne,  8  à  9  milles  au 
fud-fud-eft,  cinq  degrés  vers  le  fud  du  mole.  Ce  cap 
eft  fort  haut  Se  fait  l'entrée  du  golfe  de  la  Cheaume , 
proche  Vade  ;  on  voit  presque  à  la  moitié  de  cette  mon- 
tagne ,  du  côté  de  Livourne  ,  un  grand  couvent  de  No- 
tre-Dame de  Monte-Negre  ,  Se  quelques  maifons  auprès 
qui  en  donnent  la  connoiffance.  *  Michclot,  Port,  de  la 
Méditer,  p.  98. 

CAP  DE  MONTE  -  SANTO  (le),  en  Grèce, 
dans  la  Macédoine ,  Se  près  de  Monte-Santo  ,  fur  la  côte 
de  l'Archipel,  entre  les  golfes  de  Contefla  Se  de  Mon- 
te-Santo. 

CAP  MORPvENO(le),  eft  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  fous  le  23e  degré  45  min.  de  latitude  méridio- 
nale ,  &  à  huit  lieues  cours  nord-quart  au  nord-eft ,  & 
fud -quart  au  fud-eft  de  la  baye  de  MeffifTones  fur  la 
côte  du  Pérou.  La  terre  de  ce  cap  eft  haute  ,  Se  au  nord- 
eft,  il  y  a  une  rade  près  d'une  petite  ifle  :  on  y  trouve 
auffi  un  havre  fort  commode  ,  quoiqu'étroit ,  Se  011  l'on 
peut  donner  la  caréné.  Il  faut  fe  tenir  loin  du  cap  autant 
qu'il  eft  poflible  ,  à  caufe  des  rudes  bouffées  qui  en  tom- 
bent. 

CAP  DE  LA  MORTELLE  (le).  Dans  la  mer  de 
Toscane  ,  fur  la  côte  de  Sicile ,  eft  une  pointe  de  moyen- 
ne hauteur ,  qui  eft  environ  dix  milles  au  nord-oueft- 
quait-oueft  de  la  tour  du  Fare  de  Meflîne;  du  côté  de 
l'eft  il  y  a  quelques  maifons ,  Se  auprès  de  ces  maifons 
une  lqngue  pointe  de  fable  qui  s'avance  fous  l'eau  ,  en- 
viron un  quart  de  lieue  au  large  :  il  faut  y  prendre  garde 
en  naviguant  le  long  de  cette  côte  avec  des  galères. 
*  Michelot ,  Portulan  de  la  Méditer,  p.  125. 

CAP  MOURERA  (le),  dans  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  d'Espagne  ,  Se  à  fept  milles  ou  environ  au 
nord-eft  du  mont  Carpi.  Ce  cap  eft  une  groffe  pointe  , 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  gros  écueil  proche  de  terre, 
Se  fur  le  haut  il  y  a  une  tour  de  garde.  Entre  le  mont 
Carpi  Se  le  cap  Mourera  ,  il  y  a  un  enfoncement.  On  peut 
mouiller  derrière  ce  cap ,  pour  y  être  à  couvert  des  vents 
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du  fud-eft;  on  y  eft  par  les  7  ,  8 ,  9  Se  10  braffes  d'eau, 
*  Michelot ,   Portulan  de  la  Méditer,  p.  21. 

CAP  NAPO  (le),  dans  la  partie  feptentrionale  du 
Japon,  où  elle  fe  courbe  au  levant.  Les  Hollandois  l'ap- 
pellent le  Cap  de  Gorée. 

CAP  DE  NATAL  (le),  en  Afrique  ,  fur  la  côte» 
feptentrionale  de  Pille  de  Madagascar ,  où  elle  fe  tourne 
à  l'orient.  Voyez.  Natal. 

CAP  DELA  NAU  (le),  dans  la  mer  Méditer- 
ranée fur  la  côte  d'Espagne  ,  environ  cinq  à  fix  milles 
au  nord-eft  du  cap  de  Mourera  ,  Se  environ  à  trois  milles 
au  fud-eft  du  cap  Saint  Martin.  Le  cap  de  la  Nau  eft 
la  pointe  la  plus  avancée  de  toute  cette  côte,  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  le  cap  Saint  Martin;  proche  cette 
pointe  il  y  a  un  gros  écueil.  Lorsqu'on  vient  du  Nord , 
ayant  doublé  le  cap  de  la  Nau  ,  on  découvre  en  même- 
tems  le  mont  de  Carpi  &  Bénidorme  ;  Se  lorsqu'on  vient 
du  large,  on  voit  une  haute  montagne  au-deflus  de  Bé- 
nidorme ,  qui  eft  coupée  presque  en  forme  d'une  em- 
brafure ,  &  une  autre  montagne  fort  haute  ,  ayant  la 
figure  d'un  pain  de  fticre.  Il  paroît  fur  le  haut  du  cap 
Saint  Martin  une  tour  qui  eft  fituée  fur  une  haute  mon- 
tagne ;  &  l'on  découvre  la  montagne  de  Mongon,  qui 
eft  proche  le  cap;  elle  eft  faite  en  pain  de  fucre.  On  la 
voit  du  côté  du  fud  Se  du  côté  du  nord.  *  Michelot , 
Port,  de  la  Méditer,  p.  21. 

1.  CAP  NÈGRE  (le),  en  Afrique  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Cafrerie  ,  au  pays  de  Molemba  ,  Se  à  140 
lieues  espagnoles  de  la  ville  de  Loanda,  vers  le  midi. 

2.  CAP  NÈGRE  (le)  ,  cap  de  la  mer  Méditerra- 
née dans  le  golfe  de  Narbonne  ,  à  trois  milles  ou  en- 
viron au  nord-quart-nord-eft  de  l'ifle  d'Ancean,  Se  à  peu 
près  à  pareille  diftance  du  cap  de  Bagnol ,  en  tirant  vers 
le  nord.  Entre  les  deux  pointes  du  cap  de  Bagnol  &  du 
cap  Nègre  ,  mais  tant  foit  peu  plus  près  de  cette  der- 
nière ,  il  y  a  une  roche  fous  l'eau  ,  ,qui  s'étend  de  douze 
à  quinze  toifes  ,  fur  laquelle  il  n'y  a  que  cinq  à  fix  pieds 
d'eau  ;  elle  eft  éloignée  de  terre  d'environ  cinq  cents 
toifes  au  large,  par  le  travers  du  plus  haut  de  la  mon- 
tagne. Pour  l'éviter  ,  foit  en  venant  du  cap  de  Créaux  à 
Port -Vendre,  ou  allant  du  Port  -  Vendre  au  cap  de 
Créaux  ,  il  n'y  a  qu'à  découvrir  le  fort  S.  Elme  de  Co- 
lioure,  qu'on  voit  par-deflus  la  pointe  du  Port-Vei  d,e 
du  côté  de  la  terre  ;  dès  qu'on  le  voit  ainfi ,  il  eft  sûr 
qu'on  en  paffe  fort  au  large,  &  que  "par  conféquent  il 
n'y  a  rien  à  craindre.  Entre  cette  féche  &  la  terre  ,  il 
y  en  a  une  autre  presqu'à  moitié  de  cette  diftance.  *  Mi- 
chelot, Von.  de,  la  Méditer,  p.  52. 

3.  CAP  NEGRE  (le).  Les  Portugais  le  nomment 
Cabo  Negro.  Ce  cap  eft  fur  la  côte  occidentale  de  la 
Cafrerie,  au  royaume  de  Mataman  ou  de  Climbée,  Se 
environ  à  feize  deg.  trente  de  latitude  méridionale.  Ors 
lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  la  couleur  dont  il  pa- 
roît de  loin  aux  mariniers,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  terre 
noirâtre  dans  toute  la  côte,  depuis  le  21e  degré  de  la- 
titude méridionale  jusqu'à  ce  cap.  Sur  le  fommet  du 
coteau  on  voit  une  colomne  d'albâtre,  où  font  gravées 
quelques  lettres  avec  les  armes  de  Portugal.  Il  y  avoic 
autrefois  une  croix  fur  cette  colomne  ,  mais  elle  eft 
renverfée.  La  côte  de  ce  cap  s'étend  au  nord-eft  &  à 
l'eft -nord -eft.  A  l'extrémité  de  fon  angle  feptentrio- 
nale ,  il  y  a  une  baye  de  deux  lieues  de  large ,  qui  s'en- 
fonce fi  avant  dans  le  pays,  que  quand  on  eft  dans  le 
centre  de  fa  ligne  de  largeur,  on  ne  peut  découvrir  la 
terre  ferme  où  elle  aboutit.  Les  rivages  ne  font  que 
des  montagnes  de  fable  où  il  n'y  a, pas  la  moindre  ver- 
dure. *  Dapper  ,  Afrique,  p.  376". 

CAP  NÉGR£T  (le) ,  fur  la  côte  de  l'ifle  de  Cor- 
fe ,  environ  cinq  milles  vers  le  nord-oueft-quart-de- 
nord  du  cap  Fieno.  Sur  le  cap  Négret  il  y  a  une  tour 
de  garde  :  à  la  pointe  de  ce  cap  font  deux  gros  écueils 
Se  quelques  autres  petits-;  mais  ils  font  proches  de  terre. 
*  Michelot,  Port,  de  la  Méditer,  p.  139. 

CAP  NOIR  (le).  Cap  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  Magellanique ,  à  l'entrée  de  la  mer  Pacifique  , 
environ  à  cent  lielies  du  détroit  de  le  Maire,  le  cap  de 
Horn  entre  deux.  Cette  mer  appellée  Pacifique  ne  l'eft 
nullement  à  fon  entrée ,  &  les  vaiffeaux  courent  de 
grands  risques  en  doublant  ce  cap  *  Voyage  autour  du 
monde ,  par  George  Anfon ,  c.  8. 
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CAP  DE  NOLI  (le),  dans  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  rive  de  Gènes,  environ  à  un  mille  à  l'eft  du  vil- 
lage de  Varigoufte,  Se  à  quatre  milles  au  fud-fud-oueft 
de  l'ifle  de  Braziiy.  Ce  cap  eft  une  greffe  pointe  fort 
escarpée  Se  unie  fur  le  haut  ;  elle  s'avance  un  peu  en 
mer.  Vers  la  moitié  de  fa  hauteur  il  y  a  un  hermitage. 
Du  côté  de  l'eft  du  cap  Noli ,  il  y  a  un  peu  d'enfon- 
cement &  une  plage  de  fable,  fur  le  bord  de  laquelle 
eft  le  village  de  Noli.  *  Michelot,  Port,  de  la  Méditer, 
pag.  90. 

CAP  DE  NON  (le).  Cap  d'Afrique  au  royaume 
de  Maroc,  dans  la  province  de  Sus  Se  vis-à-vis  les  ifles 
Canaries.  Il  eft  ainlî  nommé  parce  qu'on  croyoit  autre- 
fois ne  pouvoir  pas  naviger  pius  loin  ,  comme  qui  di- 
roit ,  pas  plus  loin.  Ce  cap  eft  le  Chaunaria  extrema  de 
Ptolomée. 

1.  CAP  DE  NORD  (le),  en  Norwege  fur  la  côte 
de  l'Océan  feptentriona! ,  &  dans  la  Pinmarche,  fur  les 
confins  des  états  de  Suéde.  Ceux  du  pays  le  nomment 
Noorkin  ,  Se  les  Hoilandois  Noortkaep.  Il  s'avance 
fort  au  feptentrion  dans  l'ifle  de  Nag?er. 

2.  CAP  DE  NORD  (le),  c'eft  le  nom  que  les  na- 
vigateurs François  ont  coutume  de  donner  à  celui  de 
la  Guiane,  à  caufe  qu'il  eft  le  plus  remarquable  de  cette 
côte,  &  que  ceux  qui  y  ont  affaire,  y  vont  prendre  or- 
dinairement la  connoiffànce  de  la  terre.  Ce  cap  eft  en- 
tre le  2  &  le  3e  degré  de  latitude  feptentrionale  ,  &  en- 
tre le  327,  Se  328e  degré  de  longitude.  *  ff'oodes  Ro- 
ger s ,  relation  de  la  Guiane,  t.  2,  p.  247. 

3.  CAP  DU  NORD  (le),  partie  feptentrionale  de 
l'ifle  du  cap  Breton  dans  l'Amérique  feptentrionale. 
Toute  la  côte  des  environs  n'eft  presque  que  rochers 
couverts  de  fapins,  mêlés  de  quelques  petits  bouleaux. 
Il  s'y  trouve  quelques  anfes  de  fable  ,  où.  à  peine  fe 
peut  retirer  une  chaloupe.  Cette  côte  eft  dangereufe. 
Il  y  a  cependant  au  ç,ap  du  Nord  une  place  allez  avan- 
tageufe  pour  un  vaiffèau  qui  peut  y  faire  faire'  fa  pê- 
che. *  Denys ,  Descript.  de  l'Amérique  feptentrionale, 
t.  1 ,  c.  6. 

CAP  d'OBY  (le),  en  Moscovie,  au  pays  des  Sa- 
moyedes;  il  s'avance  dans  l'Océan  feptentrional,  près 
de  l'embouchure  de  la  rivière  d'Oby  ,  environ  à  cinq 
cents  mille  pas  de  la  bouche  de  la  mer  Blanche  au  le- 
vant. 

CAP  ONEGA  (le),  dans  la  partie  feptentrionale 
de  l'Onega.  Il  s'étend  dans  la  mer  Blanche,  Se  eft  fitué 
à  64.  degrés  30  min.  de  latitude  feptentrionale  ,  &  à 
54  degrés  25  min.  de  longitude.  *  De  l'ifle,  carte  de 
Moscovie. 

CAP  D'ONEILLE(le),  dans  la  mer  Méditerra- 
née fur  la  rive  de  Gènes  ,  vingt  milles  à  l'eft  -quart- 
nord-eft,  3  degrés  vers  le  nord  du  cap  de  l'Eft  de  S. 
Reme,  Se  3  milles  vers  l'eft-fud-eft  du  Port-Maurice. 
Ce  cap  eft  une  greffe  pointe  ronde,  fur  laquelle  il  y  a 
une  tour  de  garde  qui  eft  ronde ,  &  un  hermitage  au- 
deffous  du  côté  du  nord-eft ,  avec  une  autre  tour.  On 
l'appelle  auul  quelquefois  Cap  de  Dian,  à  càufe  qu'il 
eft  entre  Oneille  &  Dian,  &  par  conféquent  commun 
entr'eux.  Du  côté  du  nord-eft  de  cette  pointe,  il  y  a 
un  peu  d'enfoncement  &  une  plage  de  fable,  où  par  le 
milieu  eft  le  village  de  Dian.  *  Michelot,  Port,  de  la 
Méditer,  p.  87. 

CAP  D'ORLANDE(le);  fur  la  côte  feptentrio- 
nale de  la  Sicile,' environ  15  milles  vers  l'oueft  du  cap 
Calvao.  Entre  les  deux  la  côte  eft  fort  haute  &  escar- 
pée ,  Se  presque  au-  milieu  on  voit  la  petite  ville  de 
Nazo.  Le  cap  d'Orlande  eft  une  greffe  pointe  qui  fem- 
ble  ifolée  ;  il  y  a  fur  ce  cap  un  châfcau  &  au-deffus 
une  petite  ville.  *  Michelot,  Portulan  de  la  Méditerra- 
née ,  p.  129. 

CAP  ORLOGONES  (le)  ,  c'eft  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  Laponie  Moscovite;  ce  cap  forme  l'em- 
bouchure de  la  mer  Blanche  ,  &  eft  fitué  vers  les  dj 
degrés  10  min.  de  latitude  feptentrionale  ,  &  à  69  de- 
grés 58  min.  de  longitude.  *  De  l'ifle  ,  Carte  de  Mos- 
covie. 

CAP  d'ORMUS  (le),  en  Perfe  au  royaume  de  ce 
nom  ,  &  près  la  ville  d'Ormus  fur  la  bouche  du  golfe  de 
Perfe  :  Se  vis-à-vis  du  cap  de  Mofandan  Se  de  l'Arabie 
heureufe. 
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CAP  D'OROPESO  (le),  dans  la  mer  Méditerra- 
née, fur  la  côte  orientale  de  f  Espagne,  Se  environ  cenc 
milles  au  nord  ,  5  degrés  vers  l'eft  du  cap  de  S.  Mar- 
tin. C'eft  une  groffe  pointe  fort  haute.  En  avançant  un 
peu  dans  les  terres  par  le  travers  de  ce  cap ,  il  y  a  une 
groffe  montagne  en  pain  de  fucre,  qu'on  appelle  le  mont 
d'Oropefo  ,  qui  fe  voit  de  fort  loin  ,  fur-tout  lorsqu'on 
vient  du  côté  du  fud;  d'un  tems  clair  on  la  voit  même 
du  cap  de  S.  Martin.  Presque  fur  la  pointe  de  Foueft 
du  cap  d'Oropefo  il  y  a  un  petit  château  qui  paroît  com- 
me une  groffe  tour  ronde,  &  vers  l'oueft  du  château  il 
y  a  une  grande  anfe  dans  laquelle  on  peut  mouiller  pour 
les  vents  de  nord-oueft  jusqu'au  nord-eft  :  on  y  eft  par 
dix  à  douze  braffes  d'eau  fond  de  fable  vafeux.  Vers 
le  fud  de  la  pointe  la  plus  avancéeéde  ce  cap  ,  environ 
deux  milles,  il  y  a  une  roche  fort  dangereufe^,  à  laquelle 
il  faut  prendre  garde.  Du  coté  du  nord  de  cette  pointe 
environ  trois  milles  ,  eft  le  village  d'Oropefo  ;  il  y  a 
une  tour  de  garde  entre  cette  pointe  Se  le  village.* Tiff- 
chelot ,  Port,  de  la  Méditer  p.  35. 

CAP  D'ORTEGUERE  (le),  en  Espagne  en  Ga- 
lice, dans  la  partie  la  plus  avancée  vers  le  nord,  fur  la 
côte  de  la  mer  de  Biscaye.  Les  habitans  le  nomment 
le  Cap  d'Ortegal.  Il  eft  à  12  lieues  de  la  Corogne 
au  feptentrion. 

CAP  PADRON  (le)  ,  en-  Afrique  fur  la  côte  du 
royaume  de  Congo,  Se  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Zaire,  du  côté  du  midi. 

CAP  DE  PALMAR  (le),  en  Afrique,  dans  la 
baffe  Guinée  ,  fur  les  frontières  du  royaume  de  Con- 
go, &  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Zaire, 
dans  la  mer  du  Congo. 

CAP  DE  PALMEIRAS  (le),  dans  l'Inde,  deçà 
le  Gange,  au  royaume  de  Golconde,  Se  fur  la  côte  oc- 
cidentale du  golfe  de  Bengale ,  aux  frontières  de  l'état 
du  grand  Mogol.  On  l'appelle  autrement  le  Cap  de 
Segogora. 

CAP  DES  PALMES  (le),  ou  Cabo  das  Pal- 
mas,  eft  en  Guinée,  à  4  degrés  IJ  min.  de  latit.  fep- 
tentrionale. Au  couchant  de  ce  cap ,  il  y  a  trois  petits 
coteaux  ronds,  &  un  peu  plus  avant  fur  la  terre-ferme 
on  voit  un  petit  bocage  de  palmiers ,  qui  étant  fur  un 
lieu  un  peu  élevé  fe  découvre  de  fort  loin  ,  &  a  fait 
donner  à  ce  cap  le  nom  de  Cabo  das  Palmas.  Derrière 
ce  cap  eft  une  baye  ,  où  il  y  a  un  bon  abri  pour  les 
vaiffeaux ,  contre  les  vents  de  fud.  Au  levant  de  cette 
baye,  une  lieue  d'Allemagne  plus  loin,  on  découvre 
un  écueil  qui  eft  au-deffus  du  rivage  ,  Se  qui  s'avance 
vers  la  terre-ferme  comme  une  longue  montagne.  Vis- 
à-vis  de  la  pointe  occidentale  du  cap  des  Palmes  ,  eft 
une  grande  chaîne  de  rochers  à  fleur  d'eau ,  qui  va  du 
fud-eft  à  l'eft  pendant  une  lieue  Se  demie  de  mer ,  Se 
trois  au-delà  un  banc  de  fable  qui  a  10  ou"  11  braffes 
de  profondeur.  Les  vaiffeaux  qui  vont  d'eft  Se  qui  cin- 
glent dans  l'espace  d'entre  deux  ,  font  en  danger.  Le 
village  de  Gru\ca  qui  fert  de  bornes  à  la  côte  du  Grain 
eft  à  trois  lieues  au  levant  du  cap  des  Palmes.  *  Dap- 
per ,  Afrique,  p.  275. 

Toute  cette  côte  étant  bourbeufe  Se  pleine  d'écueils, 
il  faut  tenir  la  mer  tant  qu'on  peut.  La  faifon  la  plus 
favorable  aux  mariniers  eft  Février,  Mars  Se  Avril. 
L'air  eft  ferein  &  calme  ,  Se  les  zéphirs  y  régnent.  Mais 
fur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  &  quelquefois  même  dès 
le  commencement  il  s'élève  des  vents  de  fud  Se  de 
fud-eft  qui  caufent  des  orages  furieux,  accompagnés 
de  tonneres  ,  d'éclairs  Se  de  groffe  pluie ,  ce  qui  dure 
fouvent  8  ou  9  mois  de  fuite,  c'eft -à- dire  jusqu'à  la 
fin  de  Janvier.  Les  faifons  les  plus  à  craindre  font  les 
-  équinoxes  ,  lorsque  le  foleil  y  darde  perpendiculaire- 
ment. Le  pays  rapporte  abondamment  du  millet ,  du 
coton,  du  riz,  de  l'excellent  vin  de  Palme  Se  fur-tout 
de  la  graine  de  Paradis  ou  Melegette.  La  plante  qui 
porte  cette  graine  a  les  feuilles  épaiffes  de  quatre  pou- 
ces de  long  Se  de  trois  de  large.  La  tige  du  milieu  eft 
fort  haute.  Se  il  en  fort  plufieurs  filamens  qui  fe  répan- 
dent en  ligne  oblique  fur  toute  la  feuille,  comme  dans 
celles  de  l'arbre  qui  porte  le  girofle  ;  le  goût  des  tiges 
Se  du  fruit  tient  de  celui  du  clou,  mais  il  n'eft  pas  tout- 
à-fait  fi  fort  Ce  fruit  eft  ovale  Se  de  la  groffeur  d'une 
figue  :  l'écorce  eft  fouple,  de  couleur  roufsâtre  ou  d'un 
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brun  paie,  mais  c'eft  un  poifcn.  Elle  fert  à  couvrir  des 
grains  polis ,  à  plùfieurs  angles,  &  plus  petits  que  ceux 
du  poivre.  Ces  grains  font  contenus  dans  de  petites 
cellules  Se  féparés  les  uns  des  autres  par  des  filamens 
blancs  par-dedans  ,  Se  forts  comme  le  poivre  &  le  gin- 
gembre. Les  grains  qui  ne  font  pas  mûrs  font  rouges 
&  de  bon  goût  ,  ceux  qui  font  couleur  de  châtaigne  , 
gros,  péfans  Se  bien  unis,  font  les  meilleurs  :  les  noirs 
font  les  moindres.  Comme  il  y  a  fur  cette  côte  plùfieurs 
espèces  d'animaux,  les  mariniers  y  peuvent  trouver  des 
rafraîchiffemens  ;  mais  les  habitans  du  pays  font  perfi- 
des &  grands  larrons  :  il  faut  être  fur  fes  gardes  en  tra- 
fiquant avec  eux.  Les  marchandifes  qu'on  en  apporte 
font  de  la  graine  de  paradis,  du  riz  ,  &  quelques  dents 
d'éléphant.  On  échange  ces  fortes  de  marchandifes  con- 
tre des  barres  de  fer,  des  chaudrons,  des  baffins  ,  du 
corail,  &  du  fleuret. 

CAP  PASSARO  (le)  ,  Pachymim  Tromon'.orium, 
en  Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Noto  ,  &  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  l'ifle ,  où  la  côte  orientale  fe  courte 
vers  le  midi,  à  foixante  milles  de  l'ifle  de  Malte  vers 
le  feptentrion,  en  allant  vers  Syracufe. 

CAP  DE  PATIENCE  (le),  eft  au  pays  d'Ieço , 
fur  la  côte  vers  le  Japon.  Il  a  été  ainfi  nommé  par  les 
Portugais  qui  l'ont  découvert. 

CAP  LA  PEDRE  (le),  dans  la  partie  orientale  de 
l'ifle  de  Mayorque ,  environ  à  trois  milles  au  nord-quart- 
nord-eft  du  cap  Rouge.  Sur  le  haut  il  y  a  une  tour  de 
garde  ,  Se  entre  ces  deux  caps  eft  un  petit  enfoncement 
du  côté  du  cap  la  Pedre,  où  il  y  a  une  longue  pointe 
baffe  avancée  en  mer  qui  eft  fort  hachée  ,  &  fait  avec 
une  autre  petite  pointe  une  anfe  de  fable,  dans  laquelle 
on  pourroit  mouiller  en  un  befoin.  Il  y  a  un  écueilhors 
de  l'eau  au  bout  de  cette  pointe ,  où  l'on  peut  faire  de 
l'eau.  L'on  voit  un  petit  village  Se  quelques  moulins  à 
vent  fur  une  hauteur,  presque  par  le  milieu  de  cette 
plage.  On  peut  auffi  mouiller  dans  une  néceffité  du  côté 
du  nord  du  cap  de  la  Pedre,  entre  la  pointe  du  cap  de  la 
Pedre  Se  celle  du  fud  de  la  grande  baye  d'Alcudy ,  où  l'on 
fera  par  8,  10  Se  15  braîfes  d'eau,  fond  de  fable  &  d'her- 
be :  on  peut  même  faire  de  l'eau  à  la  plage ,  d'où  l'on  dé- 
couvre le  même  village  &  les  moulins  dont  on  vient  de 
parler.  La  pointe  du  cap  de  la  Pedre  va  en  pente  vers  la 
mer,  c'eft  la  pointe  la  plus  à  l'eft  de  l'ifle  de  Mayorque; 
elle  fait  l'entrée  de  la  baye  d'Alcudy.  *  Micbelot,  Port. 
de  la  Méditer,  p.  30. 

CAP  PEDRE  (le).  Cap  d'Afie  en  l'ifle  de  Ceilan 
dans  fa  partie  la  plus  méridionale.  C'eft  de  ce  cap  qu'on 
mefure  la  longueur  de  l'ifle  jusqu'au  pagode  de  Gale, 
diftance  de  quatre-vingt  lieues  de  France. 

CAP  DE  PEMBRÔC  (le)  ,  dans  la  terre  Arctique 
Se  dans  le  nouveau  pays  de  Galles  ,  fur  la  côte  de  la  baye 
de  Hudfon  ou  du  nord  ,  vers  la  mer  Chriftiane.  Il  a  été 
découvert  par  les  Anglois. 

CAP  DE  PENAS  (le) ,  en  Espagne.  Les  François 
l'appellent  le  Cap  des  Roches.  Il  eft  dans  l'Afturie 
d'Oviedo  fur  la  côte  de  la  mer  de  Biscaie  ,  &  près  d'A- 
viles.  Il  s'étend  fort  au  feptentrion. 

CAP  PENTECOTE  (le),  dans  la  mer  Blanche  & 
fur  la  côte  feptentrionale  du  pays  de  Dwina.  Il  s'avance 
dans  la  mer  fur  une  ligne  parallèle  à  la  côte  occiden- 
tale du  cap  de  Bonne- Fortune,  Se  eft  fitué  par  les  65 
deg.  50  min.  de  latitude  nord  ,  &  à  60  deg.  6  min.  de 
longitude.  *  De  l'ifle ,  Carte  de  Moscovie. 

CAP  DES  FILIERS  (le).  Voyez.  Cap  Désiré. 
CAP  PISELLO  (le),  en  Turquie,  dans  la  Nato- 
lie ,  fur  la  côte  de  la  mer  Noire  ,  où  elle  s'avance  le 
plus  au  nord,  vers  la  petite  Tartarie.  Selon  Sophien  , 
les  anciens  l'ont  appelle  Carambis. 

CAP  DE  LA  PLATA  (le),  en  Espagne  fur  la 
côte  occidendale  de  l'Andaloufie  ,  environ  à  onze  mil- 
les au  fud-eft  du  cap  de  Trafalgar  :  ce  cjp  eft  une  lon- 
gue pointe  avancée  en  mer  Se  fort  haute  ,  fur  laquelle 
il  y  a  une  tour  de  garde;  on  trouve  un  grand  enfonce- 
ment Se  une  plage  de  fable  entre. ces  deux  pointes  de 
Trafalgar  8e  de  la  Plata,  Se  presque  par  le  milieu  il  y 
a  une. petite  rivière  qu'on  appelle  la  rivière  de  Barbat- 
ta  ;  environ  un  quart  de  lieue  vers  l'oued:  de  cette  ri- 
vière ,  eft  un  petit  château  de  même  nom,'&  quelques 
maifons  qui  font  autour  où  l'on  peut  mouiller  devant 
ce  château  par  le  vent  de  nord-oueft  Se  nord.  Et  du  côté 
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de  l'eft  de  cette  rivière,  presque  au  milieu  de  la  plage, 
on  voit  deux  tours  quarrées  lur  une  éminence  entou- 
rée de  fable,  Se  entre  ces  deux  tours  Se  le  cap  de.  la 
Plata,  il  y  a  une  autre  pointe  nommée  la  pointe  Ma- 
rinai ,  fur  laquelle  il  y  a  auifi  une  tour  de  garde  ;  entre 
ces  deux  tours  il  y  a  un  peu  d'enfoncement  avec  une 
plage,  devant  laquelle  on  peut  auffi  mouiller  par  les 
vents  d'eft  Se  de  nord-eft,  par  huit  à  dix  bralfes  d'eau; 
avec  des  galères  on  peut  avoir  une  amarre  à  terre  Se  une 
ancre  en  mer.  Il  ne  faut  pas  ranger  trop  proche  la  pointe 
du  cap  de  la  Plata  ,  ni  celui  de  Marinai  ,  à  caufe  de 
quelques  écueils  qui  font  aux  environs.  *  Micbelot,  Por- 
tulan de  la  Méditer,  p.  7.        • 

CAP  POINTU  (le),  en  Amérique,  dans  la  par- 
tie occidentale  de  la  Terre-Neuve,  vers  le  golfe  de  S. 
Laurent,  proche  de  la  grande  baye 

CAP  DE  POLA  (le)  ,  en  Italie  dans  l'Iftrie,  près 
de  Pola  fur  la  côte  du  golfe  de  Vénjfe ,  où  commence 
le  golfe  de  Carnero.  Il  eft  près  de  quelques  petites 
ifles  nommées  le  Prémontore  :  ce  qui  eft  caufe  que  dans 
les  cartes  récentes  il  eft  appelle  le  Cap  de  Prémon- 
toîie. 

CAP  POTOCALMO  (le) ,  fur  la  côte  du  Bréfil, 
eft  fitué  334  degrés  de  latitude  méridionale  ;  il  y  a 
un  bon  ancrage  où  l'on  eft  à  l'abri  des  vents  du  fud  ; 
mais  fi  l'on  avance  un  quart  de  lieue  le  long  du  cap , 
on  efluie  de  terribles  bouffées  qui  viennent  de  la  côte. 
Il  faut  mouiller  tout  auprès  de  la  petite  ifle  où  l'on  aura 
vingt- cinq  braffes  d'eau  Se  un  fond  net.  *  Supplément 
des  voyages  de  Woodes  Rogers ,  t.  2,  p.  60. 

.  CAP  DE  POUD1GO  (le)  ,  dans  la  petite  Tarta- 
rie Se  dans  la  Crimée,  fur  la  côte  du  détroit  de  Carfa, 
où  il  quitte  la  mer  de  Zabache.  Il  eft  divifée  en  trois^ 
favoir  Pouàigo ,  Taro  Se  la  Pointe  Blanche.  Il  y  en  a  qui 
lenomment'le  Cap  Rosaphar. 

CAP  DE  RASALGATE  (le),  Coredarnum,  il  eft 
dans  la  partie  la  plus  orientale  de  l'Arabie.  De  l'ifle 
le  met  au  22e  degré  de  latitude  feptentrionale  ,  Se  au 
78e  degré  de  longitude.  Il  paroît  comme  une  longue  di- 
gue fort  unie,  Se  on  voit  derrière  trois  ou  quatre  émi- 
nences.  *  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales , 
t.  5,  p.  257. 

CAP  RAYE(le),en  Amérique,  c'eft  la  pointe 
plus  occidentale  de  l'ifle  de  Terre-Neuve  ,  où  la  côte 
tourne  au  fud  à  dix-huit  lieues  de  l'ifle  du  cap  Breton 
au  levant. 

CAP  RAZ  (le),  que  l'on  appelle  auffi  quelquefois 
le  Cap  des  Rats  en  Amérique ,  dans  la  partie  orientale 
de  l'ifle  de  Terre  -  Neuve  ,  'où  elle  fe  courbe  vers  le 
midi ,  à  30  lieues  du  grand  banc  vers  l'occident. 

CAP  REVELATE  (le) ,  fur  la  côte  occidentale  de 
l'ifle  de  Corfe  environ  22  milles  au  nord-eft,  ;  deo-rés 
vers  le  nord  du  cap  Lougarbe  :  entre  les  deux  il  y  a 
un  grand  enfoncement,  Se  presque  au  milieu  un  villa- 
ge nommé  Girelatte  ,  où  on  voit  une  tour  du  côté  de 
î'oueft,  devant  laquelle  on  peut  mouiller  dans  une  né- 
ceffité avec  les  vents  à  la  terre.  *  Michelot ,  Portulan 
de  la  Méditerranée  ,  p.  141. 

CAP  DE  RIO-GRÀNDE  (le),  en  Afrique  dans 
laNigritie,à  l'embouchure  de  Rio-Grande,  dans  l'O- 
céan Atlantique,  entre  le  cap  Verd  Se  Sierra-Liona. 

CAP  DE  LA  ROCHE,  Sintra  ou  de  Rocca  Sin- 
tra  (le) ,  en  Portugal ,  dans  PEftramadure  ;  là  où  la  ri- 
vière de  Tage  fe  décharge  dans  l'Océan  Atlantique. 
Les  habitans  l'appellent  o  Cabo  de  Roca.  Il  eft  près 
de  Cascaes  ,  à  quelques  lieues  au-de(ïbus  de  Lisbonne. 
Les  anciens  l'ont  appelle  Promontorium  Lunx. 

CAP  DES  ROCHES  (le),  en  Afrique  dans  la  par- 
tie méridionale  de  la  Cafrerie,  Se  à  l'eft  du  cap  de  Bon- 
ne-Espérance. 

CAP  DE  LA  ROQUE  (le),  dans  la  mer  Médi- 
terranée ,  fur  la  côte  de  l'Italie,  Se  environ  20  milles 
au  fud-eft-quart-eft  de  la  pointe  de  Gayette.  La  côte 
eft  fort  haute  jusqu'à  moitié  chemin  de  Gayette  au 
cap  de  la  Roque,  eufuite  elle  vient  en  abaiflant.  Dans 
cet  intervalle  il  y  a  plufieur?  villes  ,  villages  Se  tours 
de  garde.  Le  premier  eft  Fondde-Vigo ,  enfuite  Sainte 
Marie,  Cafte,  Se  quelques  autres.  Le  cap  de  la  Roque 
eft  très-haut  Se  paroît  ifiolé,  lorsqu'on  eft  le  long  de  la 
côte  ,  par  la  raifon  que  le  terrein  derrière  ce  cap  eft 
fort  bas.  Le  haut  du  cap  paroît  en  pain  de  fucre.  Il  y 
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a  une  tour  de  lignai  &  une  maifoil  auprès ,  &  une  au- 
tre tour  du  côté  du  nord  fur  une  autre  pointe  baffe. 
*  Michelot,  Portulan  de  la  Méditer,  p.  113. 

CAP  ROSOCOLME(le),  fur  la  côte  de  Sicile, 
à  deux  milles  ou  environ  à  l'oueft-nord-eft  du  cap  de 
la  Mortelle.  C'eft  une  pointe  de  moyenne  hauteur  fur 
laquelle  on  voit  une  tour  de  garde  :  cette  pointe  eft  un 
peu  avancée  en  mer.  Vers  l'oueft  il  y  a  une  petite  plage 
de  lable,  devant  laquelle  on  peut  mouiller  dans  un  be- 
foin  ,  étant  éloignée  de  terre  environ  un  bon  mille.  On 
y  eft  par  10  à  12  brades  d'eau  ,  fond  de  fable  fin;  il  y 
a  quelques  écueils  aux  environs  de  cette  pointe  proche 
de  terre.  *  Michelot ,  Port,  de  la  Méditer,  p.  12.5. 

i.  CAP  ROUGE  (le) ,  dans  la  partie  orientale  de 
l'ifle  de  Mayorque.  C'eft  la  pointe  du  nord -eft  de  la 
baye  d'Artas,  elle  eft  de  figure  ronde  Se  fort  haute.  Il 
y  a  au-deffus  une  tour  de  garde  &  quelques  taches  rou- 
ges qui  donnent  le  nom  à  ce  cap.  *  Michelot,  Portulan 
de  la  Méditer,  p.  30. 

2.  CAP  ROU  GE  (  le  ) ,  en  Afrique  dans  la  Nigritie , 
fur  la  côte  de  l'Océan,  où  il  reçoit  la  rivière  de  Ca- 
famance. 

3.  CAP  ROUGE  (le)  ,  dans  l'Amérique  ,  &  à  la 
partie  leptentrionale  de  l'ifle  de  Terre-Neuve  fur  fa  côte 
orientale. 

1.  CAP  ROUX  (le),  dans  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  de  Provence,  au-deffus  de  la  baye  de  Fré- 
jus  en  tirant  à  l'eft.  Ce  cap  eft  une  groffe  montagne 
escarpée  de  toutes  parts  ,  où  il  y  paroît  des  taches  rou- 
geâtres  dont  il  tire  fon  nom.  Il  eft  environné  de  plu- 
fieurs  arbres  &  éloigné  de  l'entrée  de  Nagaye  d'envi- 
ron trois  milles  du  côté  de  l'eft- nord- eft.  *  Michelot, 
Port,  de  la  Méditer,  p.  80. 

2.  CAP  ROUX  (le)  ,  fur  la  côte  occidentale  de 
l'ifle  de  Corfe,  à  15  milles  ou  environ  vers  le  nord  du 
cap  Sabon.  C'eft  une  groffé  pointe  qui  de  loin  paroît 
îfolée  :  entre  les  deux  il  y  a  un  grand  enfoncement,  où 
l'on  pourroit  mouiller  avec  les  vents  de  terre.  *  Miche- 
lot, Port.de  la  Méditer,  p.  141. 

CAP  DE  SABLE  (le),  eft  dans  la  Nouvelle-Fran- 
ce, en  Acadie,  Se  s'avance  fort  au  midi  près  de  la  baye 
Françoife  &  du  port  Royal. 

CÂP  SABON  (le)  ,  fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle 
de  Corfe ,  environ  839  milles  vers  le  nord  du  cap  San- 
gonaire.  C'eft  une  groffe  pointe  fur  laquelle  on  voit 
une  tour  de  garde.  Tout  auprès  vers  l'oueft,  il  y  a 
un  gros  iflet  6c  un  écueil  qui  n'eft  pas  éloigné.  *  Mi- 
chelot, Port,  de  la  Méditer,  p.  141. 

CAP  DE  S  ACER  (fe)  ,  c'eft  une  des  deux. pro- 
vinces de  l'ifle  de  Sardaigne ,  que  les  Italiens  appel- 
lent il  Capo  di  Sassari  ,  Se  il  Capo  di  Logudo- 
EO.  Voyez  ci  deffus  le  cap  de  Loeudoro. 

CAP  SACRASTIL  (le)  ,  dans  la  mer  Méditerra- 
née fur  la  côte  du  royaume  de  Grenade.  C'eft  une  as- 
fez  groffe  pointe,  fur  laquelle  il  y  a  une  tour  ronde,  & 
environ  un  quart  de  lieue  vers  le  nord-oueft  de  ce  cap, 
51  y  a  une  autre  pointe  plus  baffe  qui  eft  au  commen- 
cement de  la  grande  plage  de  Motril,  fur  laquelle  on 
voit  une  tour  de  garde  ,  &  une  petite  plage  de  fable 
entre  ces  deux  pointes,  avec  une  pointe  escarpée,  un 
peu  plus  avancée  en  mer.  *  Michelot,  Port,  de  la  Mé- 
diter, p.  13. 

CAP  SAGRY  (le)  ,  fur  la  côte  feptentrionale  de 
l'ifle  de  Corfe,  à  cinq  milles  au  fud-fud-eft  du  cap  de 
Corfe.  C'eft  une  groffe  pointe  qui  s'avance  un  peu  au 
large.  *  Michelot ,  Port,  de  la  Méditer,  p.  135. 

CAP  SAINT  ou  Swetenoes  (le),  dans  l'Océan 
feptentrional.  Ce  cap  eft  au  nord-oueft  du  Menfchoi- 
fchar;  il  eft  formé  par  les  côtes  du  nord  Se  de  l'oueft 
de  ce  pays  qui  fe  rencontrent  presque  à  angle  droit.  Sa 
position  eft  à  (53  degrés  4  min.  de  latitude  feptentrio- 
nale, &  à  58  degrés  de  longitude.  *.De  l'I/le  ,  carte  de 
Moscovie. 

i.CAP  DE  SAINT  ANDRÉ  (le),  dans  l'ifle  de 
Chypre,  dans  la  pointe  la  plus  avancée  au  levant  du 
côté  de  la  Sourie. 

2.  CAP  S.  ANDRÉ  (le) ,  dans  la  mer  Méditerra- 
née, fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle  d'Elbe.  Ce  cap  eft 
éloigné  d'environ  15  milles  à  l'eft-quart-fud-eft,  r  de- 
grés vers  le  fud  du  cap  de  S.  Pierre.  Entre  l'anfe  de  S. 
Pedro  d'Ekampo  Se  le  cap  S.  André,  il  y  a  deux  pla- 
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ges  de  fable  &  quelques  écueils  auprès ,  Se  l'on  voit  fur 
une  hauteur  un  petit  village.  Toute  cette  côte  eft  très- 
peu  habitée.  Le  cap  S.  André  eft  bas  par  fon  extrémité, 
Se  a  des  taches  blanches  ;  auprès  de  ce  cap  du  côté  de 
l'oueft  il  y  a  quelques  écueils  hors  de  l'eau.  *  Miche- 
lot, Port,  de  la  Méditer,  p.  102. 

CAP  DE  S.  ANGE  (le),  dans  la  Grèce  Se  dans  la 
partie  méridionale  de  ce  pays,  vers  l'ifle  de  Cérigo. 
On  l'appelle  fouvent  le  Cap  Malio.  Voyez.  Malée  i. 

1.  CAP  S.  ANTOINE  (le),  dans  la  mer  Médi- 
terranée ,  fur  la  côte  d'Espagne  &  vis-à-vis  de  l'ifle  Ivïça 
à  l'occident.  Ce  cap  eft  la  pointe  du  nord  de  l'anfe  d'Ex  a- 
bia  :  c'eft  une  pointe  longue  Se  haute  ,  fort  unie  fur  le 
haut,  Se  fort  escarpée  principalement  du  côté  de  la  mer. 
Sur  le  haut  de  la  pointe  il  y  a  un  monaftére  de  reli- 
gieux ,  Se  un  peu  plus  avant  il  y  a  quatre  à  cinq  mou- 
lins à'  vent  qui  en  donnent  la  connoiffance.  On  recon- 
noîc  encore  la  rade  d'Exabia  ,  lorsqu'on  vient  du  coté 
du  nord  Se  du  nord-eft  par  une  haute  montagne  qui  fe 
découvre  de  fort  loin  au  -  deffus  de  Dénia  ;  8c  un  peu 
plus  vers  le  fud,  on'voit  la  montagne  de  Mongon  qui 
eft  vis-à-vis  du  cap  de  S.  Antoine;  elle  paroît  de  plus 
de  60  milles  en  forme  d'une  tente  de  galère,  Se  à  me- 
fure  que  l'on  approche  on  découvre  aufli  le  cap,  qui  pa- 
roît une  pointe  droite  Se  plate  fur  le  haut.  On  décou- 
vre ce  cap  plutôt  que  celui  de  S.  Martin  ,  principale- 
ment lorsqu'on  eft  dans  le  golfe  de  Valence  ;  enfuite 
on  voit  le  cap  de  S.  Martin  d'environ  trente  milles  ; 
au-deffus  de  ce  cap  il  y  a  une  montagne  ronde  fur  la- 
quelle eft  une  tour.  *  Michelot ,  Port,  de  la  Méditerra- 
née, p.  34. 

2.  CAP  S.  ANTOINE  (le),  dans  la  mer  Médi- 
terranée, fur  la  rive  de  Gènes.  Ce  cap  eft  fitué  entre  la 
pointe  de  Lou-Cervo  Se  le  cap  del-Melle.  *  Michelot , 
Port;  de  la  Méditer,  p.  88. 

3.  CAP  DE  S.  ANTOINE  (le),  en  Afrique,  fur 
la  côte  occidentale  de  la  Cafrerie. 

4.  CAP  DE  S.  ANTOINE  (le),  en  Amérique  „ 
dans  la  partie  occidentale  de  l'ifle  de  Cuba,  dans  la  mer 
du  nord ,  environ  à  cinquante-cinq  lieues  de  Jucatan  , 
vers  le  feptentrion. 

5.  CAP  DE  S.  ANTOINE  (le),  dans  l'Améri- 
que méridionale ,  Se  dans  la  province  de  Rio  de  la  Plata, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom  ,  dans  la  mer 
Magellanique  ,  Se  à  fa  pointe  du  côté  du  midi  au  pays 
des  Quirandies. 

6.  CAP  DE  S.  ANTOINE  (le),  dans  l'Améri- 
que feptentrionale  fur  le  bord  oriental  du  Miflïffipi,  à 
huit  lieues  du  fort  Dauphin.  Ce  pays  commence  en  cet 
endroit ,  à  porter  des  Cannes  plus  hautes ,  Se  plus  fortes 
que  celles  qui  croiffent  en  France  :  on  prétend  qu'elles 
ne  viennent  que  dans  des  terres  fertiles  Se  mouillées , 
Se  par  conféquent  plus  propres  à  porter  du  riz  que  du 
froment.  Plus  on  descend  le  fleu*ve ,  Se  plus  on  trouve 
de  ces  cannes.  *  Journal  du  P.  Charlevoix. 

CAP  DE  S.  AUGUSTIN  (le),  dans  l'Amérique 
méridionale  ,  avec  un  fort  de  ce  nom  ,  au  Bréfil  Se  dans 
la  capitainie  de  Pernambouc ,  à  7  ou  8  lieues  d'Olinde 
vers  le  midi.  Il  avoit  été  pris  ci-devant  par  les  Hol- 
landois,  mais  il  a  été  repris  par  les  Portugais,  auxquels 
il  appartient  à  préfent. 

CAP  DE  S.  BLAISE  (le) ,  en  Afrique  ,  dans  la  par- 
tie méridionale  de  la  Cafrerie  ,  à  l'eft  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

CAP  S.  BRAS  (le),  en  Afrique,  fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  Cafrerie.  Ce  cap  eft  à  la  hauteur  de  34  d.  15  m. 
Delà  au  cap  Talhado,  la  route  eft  eft-quart-nord  18 
lieues  :  on  le  connoît  en  ce  que  venant  delà  mer,  on  voit 
d'abord  une  terre  qui  fe 'termine  en  deux  pointes  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  cinq  lieues.  Celle  du  côté  de 
l'oueft  eft  fort  baffe  du  côté  de  la  mer,  Se  ne  finit  qu'à 
l'entrée  de  la  baye  das  Vachas.  Celle  du  côté  de  l'eft ,  eft 
le  cap  de  S.  Bras  ,  où  il  y  a  un  gros  rocher  escarpé ,  au- 
deffus  duquel  il  y  en  a  un  autre  qui  reffemble  à  un  cha- 
peau. On  y  voit  des  falaifes  rouges,  Se.  tout  auprès  de  la 
pointe  du  cap  il  y  a  des  rochers  entourés  d'eau.  Quand  on 
a  le  cap  au  nord-eft,  on  voit  au-deffus  comme  un  champ 
avec  quelques  éminences  Se  des  taches  blanches  Se  d'au- 
tres obscures  qui  ont  la  façon  de  terres  labourées.  Les 
montagnes  du  pays  font  fort  hautes  Se  rudes.  Il  y  a  trois 
pics ,  entre  autres  fort  remarquables  :  l'un  eft  vis-à-vis  du 
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captas  Vachas;  l'autre  eft  presque  au  nord-eft  du  Cap 
de  S.  Bras,  Screflemble  à  unpavillon  de  vaifleau.  Letroi- 
ficme  eft  auffi  au  nord-eft,  mais  il  eft  plus  haut,  5c  il  a 
une  pointe  qui  s'abaifle  du  côté  de  l'eft.  Entre  ces  trois 
pics  ,  il  y  a  des  montagnes  hautes  Se  pointues.  *  Routier, 
des  Indes  orientales  ,  part.  2  ,  p.  5  1. 

CAP  DE  S.  DAVID  (le),  en  Angleterre,  au  pays 
de  Galles  Se  au  comté  de  Pe.mbrock.  Les  Anglois  le  nom- 
ment S.  Davids  Head,  à  caufe  de  la  ville  de  ce  nom 
dont  il  eft  proche.  Il  s'étend  fort  au  couchant  dans  la  mer 
d'Irlande. 

CAP  DE  S.  EPIPHANE  (le),  en  Chypre,  en  fa 
partie  la  plus  avancée  à  l'oueft  près  de  Baffo ,  où  la  côte 
fe  courbe  au  feptentrion. 

CAP  DU  S.  ESPRIT  (le)  en  Afie,  dans  la  partie 
fèptentrionale  de  l'ifle  Samar,  une  des  Philippines. 

1.  CAP  DE  S.  FRANÇOIS  (le),  en  Afrique,  fur 
la  côte  méridionale  de  la  Cafrerie ,  à  l'eft  du  cap  de  Bon- 
ne-Efpérance. 

2.  CAP  DE  S.  FRANÇOIS  (le),  en  Amérique  , 
fur  la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Terre-Neuve  ,  près  de 
la  grande  baye. 

3.  CAP  DE  S.  FRANÇOIS  (le),  en  Amérique, 
Se  dans  le  royaume  de  Quito  au  Pérou,  fur  la  côte  de  la 
jner  Pacifique. 

CAP  DE  S.  GEORGES  (le) ,  fur  la  côte  du  Chili, 
eft  fous  le  23e  degré  45  min.  de  latitude  méridionale  :  il 
eft  éloigné  de  quinze  lieues  ,  cours  nord-quart-au-nord- 
eft  ,  8e  fud-quart-au-fud-oueft  ,  du  cap  Morreno.  En- 
tre ces  caps ,  il  y  a  une  grande  baye  qui  eft  dangereufe , 
fi  le  vent  fouffle  dufud-eft,  parce  qu'il  y  donne  aplomb. 
En  cas  que  l'on  foit  obligé  d'y  toucher,  il  faut  mouiller 
fous  le  cap  de  S.  Georges  ,  où  l'on  aura  vingt-cinq  bras- 
fes  d'eau  dans  un  fond  de  bonne  tenue ,  &  où  il  n'y  a 
point  de  danger  qui  ne  paroiffe ,  quoique  la  mer  y  roule. 
*"  Supplément  des  Voyages des^V oodes  Rogers,  t.  i,p.6^. 

CAP  DE  S.  GERMAIN  (le),  en  Amérique,  dans 
la  partie  occidentale  de  l'ifle  dePorto-Ricco  dans  la  mer 
du  Nord. 

CAP  DE  S.  JEAN  (le),  en  Afrique,  au  royaume 
de  Biafara,  &  fur  la  côte  de  la  mer  de  Guinée,  près  de 
l'ifle  de  Corisco,  au  levant  de  celle  du  Prince. 

CAP  DE  S.  LUC  (le),  en  Amérique.  Les  Espa-, 
gnols  le  nomment  le  cap  de  S.  Lucar.  Il  eft  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Californie  ,  environ  à  cinquante 
lieues  espagnoles  de  la  Nouvelle  Espagne  au  couchant. 

CAP  DE  S.  MAHÉ  (le),  ou  Mahzu,  ou  de  S. 
Matthieu,  en  France ,  fur  la  côte  occidentale  de  la 
Bafle  Bretagne  au  pays  de  CornouaSlle,  près  du  Con- 
quêt,  &  à  quatre  lieues  de  Breft.  C'eâ.[egoiœumpromon- 
torïum  de  Ptolomée. 

CAP.  S.  MARTIN  (le),  dans  la  mer  Méditerra- 
née ,  fur  la  côte  d'Espagne ,  &  à  trois  milles  ou  environ 
vers  le  nord-oueft  du  cap  de  la  Nau.  C'eft  le  cap  S.Mar- 
tin qui  forme  l'entrée  de  la  rade  d'Exabia  :  il  y  a  un  gros 
écueil  près  de  la  pointe;  on  n'y  peut  paflTer  qu'avec  des 
bateaux  ;  &  entre  le  cap  de  la  Nau  &  celui  de  S.  Martin , 
51  y  a  une  grofle  ifle  ronde  ,  aflez  haute,  éloignée  de  la 
côte  de  la  portée  du  canon  :  mais  on  ne  peut  pafler  à  terre 
de  cette  ifle  aufli  qu'avec  des  bateaux,  à  caufe  d'un  banc 
de  roches  qui  vient  presque  joindre  l'ifle  ;  il  y  a  une  pe- 
tite anfe  de  fable  entre  l'ifle  &  le  cap  S.  Martin,  où  il  eft 
dangereux  de  mouiller ,  à  caufe  du  fond  qui  s'y  rencontre , 
<mi  n'eft  que  de  roches.  *  Michelot ,  Portulan  de  la  Mé- 
diter, p.  22. 

1.  CAP  DE  S.  NICOLAS  (le),  en  Afrique,  fur 
la  côte  de  la  Cafrerie  à  l'orient ,  Se  oppofée  à  l'ifle  de  Ma- 
dagascar, à  l'embouchure  de  la  rivière  du  S.  Esprit,  dans 
la  mer  d'Ethiopie. 

2.  CAP  DE  S.  NICOLAS  (le),  en  Amérique, 
dans  la  côte  occidentale  de  l'ifle  Espagnole  ou  de  S.  Do- 
mingue ,  à  l'endroit  où  elle  fe  courbe  vers  le  nord ,  vis-à- 
vis  de  l'ifle  de  Cuba  Se  dans  la  mer  du  nord. 

CAP  S.  PAUL  (  le  ) ,  dans  la  mer  Méditerranée.  C'eft 
la  pointe  du  fud  de  la  baye  d'Alicant.  Il  eft  de  moyenne 
hauteur,  &  fort  uni  à  fon  extrémité  :  il  y  a  une  tour 
quarrée  pour  faire  fignal  ;  &  du  côté  de  l'oueft  de  cette 
tour ,  &  fort  près ,  il  y  en  a  une  autre  qui  eft  ronde.  De 
la  pointe  du  cap  S.  Paul  à  la  ville  d'Alicant ,  la  route  eft 
nord- quart-nord-eft  ;  l'espace  de  quatorze  milles  qu'il  y 
a  de  l'un  à  l'autre,  la  côte  eft  «nie  Se  bafle,  Se  forme  un 
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enfoncement,  dans  lequel  il  y  a  deux  tours  de  garde  fur 
le  bord  de  la  mer.  *  Michelot,  Portulan  de  la  Méditer. 
p.  19.  * 

CAP  S.  PIERRE  (le),  dans  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  d'Elve ,  environ  à  neuf  ou 
dix  milles  vers  l'oueft  de  la  pointe  de  la  ville  de  Porto- 
Ferrato.  Ce  cap  eft  fort  haut  Se  fort  escarpé ,  Se  le  terre  in 
y  eft  le  plus  élevé  de  l'ifle.  On  en  peut  approcher  à  dis- 
crétion ;  il  y  a  pourtant  une  roche  à  l'extrémité  de  la  poin- 
te ,  mais  elle  eft  proche  de  terre.  *  Michelot,  Portulan 
de  la  Méditer,  p.  10  ï. 

CAP  S.  REME  (le),  dans  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  rive  de  Gènes  :  la  pointe  de  l'oueft  de  ce  cap  n'eft 
qu'à  une  petite  lieue  plus  à  l'eft  du  cap  de  la  Bordiguere. 
C'eft  une  grolTe  pointe  presque  ronde,  fur  laquelle  il  y 
a  une  tour  de  garde  Se  une  petite  maifon  auprès.  A  cinq 
milles  vers  l'eft  de  cette  pointe  ,  eft  le  cap  de  l'oueft  de 
S.  Reme,  qui  eft  presque  femblable  à  celui  de  l'eft,  y 
ayant  aufli  deflus  une  tour  quarrée.  Entre  ces  deux  poin-  ' 
tes,  on  trouve  une  grande  anfe  ,  Se  presque  par  le  mi- 
lieu la  petite  ville  de  S.  Reme.  *  Michelot ,  Portulan  de 
la  Méditer,  p.  87. 

CAP  DE  S.  ROCH  (le),  cap  de  l'Amérique  au 
Bréfd,  dans  la  capitainie  de  Rio-Grande,  fur  la  côte  de 
la  mer  du  ndïd  la  plus  avancée  vers  l'orient. 

1.  CAP  DE  S.  ROMAIN  (le) ,  en  Afrique,  Se  dans 
la  partie  méridionale  de  l'ifle  de  Madagascar,  dans  l'O- 
céan Ethiopien ,  fuivant  Flacourt. 

2.  CAPDES.ROMAlN(le),enAmérique,dans 
la  province  de  Venezuela.  Il  s'avance  dans  la  mer  du 
Nord ,  vis-à-vis  de  l'ifle  d'Aruba ,  Se  près  du  golfe  de  Ve- 
nezuela. 

.  1.  CAPS.SEBASTIEN,oude  Gofredi  (le); 
dans  la  mer  Méditerranée  :  environ  deux  à  trois  milles 
au  nord-eft-quart-eft  des  Fornigues  de  Palamos  ,  eft  le 
cap  S.  Sebaftien  qui  eft  fort  gros  ;  c'eft  celui  de  toute 
cette  côte  qui  s'avance  le  plus.  Sur  le  haut,  il  y  a  une 
tour  presque  ovale ,  Se  quelques  maifons  auprès.  *  Mi' 
chelot  ,  Portulan  de  la  Méditer,  p.  47. 

2.  CAP  DE  S.  SEBASTIEN  (le),,  en  Afrique, 
dans  la  partie  feptentrionale  de  la  grande  ifle  de  Mada- 
gascar, dans  "l'Océan  Ethiopien. 

CAP  DE  S.  THOMÉ  (le),  en  Amérique,  dans  le 
Bréfil  Se  fur  la  côte  méridionale ,  dans  la  capitainie  de 
Rio  de  Janeiro,  à  dix  lieues  de  Capo  Frio,  Seàfeize  de 
S.  Sebaftien  de  Rio  de  Janeiro. 

CAP  S.TROPEZ  (le),  dans  la  mer  Méditerranée, 
fur  les  côtes  de  Provence  :  ce  cap  peut  être  regardé  com- 
me le  même  que  le  Cap  de  la  Moutte.  C'eft  une 
grofle  pointe  de  moyenne  hauteur  d'environ  une  demi- 
lieue  de  large,  dont  la  pointe  du  fud  eft  celle  qu'on  ap- 
pelle le  cap  d.e  la  Moutte ,  Se  l'autre  celle  de  S.  Tropez.. 
Vis-àTvis  la  pointe  de  la  Moutte,  à  un  petit  quart  de 
lieue,  il  y  a  un  gros  écueil  qu'on  appelle  aufli  la  Moutte; 
Se  environ  un  mille  vers  le  nord  de  cet  écueil,  il  y  a  un 
banc  de  roches  hors  de  l'eau  Se  fous  l'eau ,  qui  s'étend 
environ  un  mille  S:  demi  loin  de  la  pointe  de  S.  Tropez  , 
il  faut  s'en  éloigner.'  *  Michelot ,  Portulan  de  la  Médi- 
ter, p.  78. 

CAP  DE  S.  VINCENT  (le),  en  Portugal,  dans  la 
partie  occidentale  du  royaume  d'Algarve  ,  où  la  côte  fe 
courbe  au  midi ,  Se  fur  l'Océan  Atlantique ,  près  de  la 
baye  Lagos. 

CAP  S.  VITTO  (le),  fur  la  côte  de  Sicile,  environ 
25  milles  à  l'ouePc-quart-nord-oueft  du  cap  de  Lource. 
Entre  les  deux  il  y  a  un  grand  enfoncement  de  huit  à  neuf 
milles,  qu'on  appelle  le  golfe  de  Caftel-à-mare  :  la  ville 
de  même  nom  eft  da.nsle  fond,  tant  foit  peu  plus  à  l'oueft. 
Entre  le  cap  de  Lource  Se  la  ville  de  Caftel-à-mare;  il  y  a 
deux  petites  villes  ,  dont  la  plus  voifine  du  cap  de  Lource 
s'appelle  Ramo ,  Se  l'autre  S.  Cadaldo;  Se  au-delà  de 
Caftel-à-mare  eft  celle  de  S.  Vitto.  Entre  cette  dernière 
eft  la  pointe  bafle  du  cap  S.  Vitto  ,  il  y  a  une  tour ,  8e 
entre  les  deux  on  peut  mouiller  dans  un  befoin  ;  pour  être 
à  couvert  du  nord-oueft  8e  de  l'oueft.  Le  cap  S.  Vitto  eft 
fort  haut  Se  de  figure  ronde  ;  à  fon  extrémité  il  y  a  une 
longue  pointe  de  rochers  plats  ,  avancée  en  mer  ,  fur  la- 
quelle font  trois  tours  ,  dont  la  plus  confidérable  ,  qui  eft 
quarrée  fur  l'extrémité  de  la  pointe  qui  eft  au  raz  de  la 
mer  :  elles  font  armées  de  quelques  pièces  de  canon.  *  Mi- 
chelot ,  Portulan  de  la  Méditer,  p.  1 3  2. 


i$6 


CAP 


On  peut  mouiller  fùivant  les  vents  d'un  côté  Se  d'autre 
de  cette  pointe ,  mais  il  faut  être  prêt  à  ferper ,  de  peur 
dei  vents  du  large.  On  appelle  ordinairement  cette  pointe 
baffe,  qui  eft  au-deflbus  du  cap  S.  Vitto,  la  Pointe  de 
Mala  Morte. 

CAP  DE  S.  ZUANE  (le),  ou  de  S.  Jean,  dans  l'ifle 
de  Candie.  Les  François  l'appellentle  cap  de  S.  Jean.  Il 
eft  dans  le  territoire  de  Candie ,  Se  fur  la  côte  feptentrio- 
nale  de  l'ifle  ,  près  Spinalonga. 

i.  CAP  Ste  ANNE.  Cap  fur  la  côte  occidentale 
d'Afrique ,  à  huit  lieues  du  Cap  Blanc  ,  proche  l'ifle 
d'Arguin.  Ces  deux  caps  forment  une  baye  profonde  ou 
on  trouve  quantité  de  petites  rivières. 

2.  CAP  Ste  ANNE.  Cap  d'Afrique  fur  la  côte  de 
Guinée,  entre  celui  de  la  Verge  &  le  cap  de  Monte, 
proche  l'ifle  de  Scherbro  ou  Gerbera. 

i.  CAP  DE  Ste  CATHERINE  (le)  en  Afrique, 
fur  la  côte  du  royaume  de  Biafara,  entre  la  côte  de  Saint 
Thomas  &  la  côte  de  Congo,  à  trente-fept  lieues  du  cap 
de  Lope  Gonfalve  au  midi. 

2.  CAP  DE  Ste  CATHERINE  (le) ,  en  Sardaigne, 
fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle,  dans  le  cap  ou  province 
de  Logudoro,  près  de  Bofa. 

i .  CAP  DE  Ste  LUCIE  (le  ) ,  fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  Cafrerie ,  vers  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

2.  CAP  DE  Ste  LUCIE  (le) ,  en  Amérique  ,  dans 
îa  côte  orientale  de  la  Floride ,  fur  la  mer  du  Nord. 

3.  CAP  DE  Ste  LUCIE  (le),  en  Sardaigne,  dans 
le  cap  ou  province  de  Logudoro  ,  fur  la  côte  feptentrio- 
male  de  l'ifle  ,  au  détroit  de  Boniface,  &  vis-à-vis  de  la 
Corfe. 

1.  CAP  DE  Ste  MARIE  (le) ,  en  Afrique  ,  &  fur 
la  côte  orientale  de  la  Cafrerie  ,  entre  Mofambique  & 
Sofala,  à  l'oppofite  de  l'ifle  de  Madagascar. 

2.  CAP  DE  Ste  MARIE  (le),  en  Afrique,  au  pays 
des  Noirs ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Gambie. 

3.  CAP  DE  Ste  MARIE  (le)  ,  dans  l'Amérique 
méridionale,  au  Brefil,  fur  la  côte  delà  mer  Magellani- 
que  Se  à  l'embouchure  feptentrionale  de  laPlata,  au  pays 
des  Guaranies ,  &  à  quatorze  lieues  du  cap  S.  Antoine, 
vers  le  Nord. 

4.  CAP  DE  Ste  MARIE  (le)  ,  en  [Amérique  ,  fur 
la  côte  de  la  Veragua,  dans  le  nouvelle  Espagne,  Se  fur 
la  mer  Pacifique. 

5.  CAP  DE  SteMARIE  (le) ,  dans  la  Natolie  ,  fur 
la  côte  de  l'Archipel.  Les  Turcs  l'appellent  Bababourne. 
Il  eft  près  de  l'ifle  deMetelin  ,  dont  il  n'eftféparéquepar 
un  détroit. 

6.  CAP  DE  Ste  MARIE  (le) ,  dans  le  Portugal  & 
fur  la  côte  du  royaume  d'Algarve,  près  la  ville  de  Faro, 
fur  la  baye  de  Cadix. 

7.  CAP  DE  Ste  MARIE  (le) ,  au  royaume  de  Na- 
ples,  Se  dans  la  partie  delà  province  d'Otrante,  la  plus 
avancée  vers  le  midi.  On  l'appelle  au  (S  quelquefois  le 
cap  de  Leuca.  Ilfépare  le  golfe  de  Vénife  de  celui  de 
Tarente. 

CAP  DE  SALINE  (le)  ,  dans  la  partie  méridionale 
de  l'ifle  de  Mayorque  ,  environ  au  fud-eft-quart-eft  du 
cap  Blanc.  Entre  les  deux  il  y  a  un  peu  d'enfoncement, 
dans  lequel  on  peut  mouiller  lorsqu'on  y  eft  contraint, 
par  huit  à  dix  braffes  d'eau,  fond  de  gros  gravier  &  fable. 
Entre  ces  deux  pointes  il  y  a  beaucoup  de  rochers  hors 
de  l'eau  Se  fous  l'eau  :  ainfi  il  ne  faut  pas  approcher  la 
terre  lorsqu'on  y  veut  mouiller,  de  plus  d'une  portée  de 
canon ,  Se  fonder  avant  que  de  mouiller ,  à  caufe  du  fond. 
Ce  cap  eft  comme  une  longue  pointe  baffe,  qui  s'avance 
dans  la  mer  :  c'eft  le  plus  proche  terrein  de  l'ifle  de  Ca- 
brera :  un  peu  à  l'eft  du  cap  de  Saline  ,  il  y  a  une  tour 
ronde;  entre  cette  tour  &  la  pointe  du  cap  on  peut  mouil- 
ler avec  des  galères  pour  entrepôt  à  une  demi-lieue  de 
la  pointe  vers  l'eft  ,  où  il  y  a  treize  à  quatorze  braffes 
d'eau  ,  fond  de  fable  ;  mais  on  peut  approcher  la  côte  à 
la  portée  du  fufil.  *  Micbelot,  Portulan  de  la  Méd.  p.  28. 

CAP  DES  SALINES  (le)  ,  en  Amérique  ,  dans  la 
nouvelle  Andaloufie,  fur  la  côte  de  la  mer  du  Nord, 
vers  l'ifle  de  la  Trinité. 

CAP  S  ALOMON  (le) ,  dans  l'ifle  de  Candie ,  Sedans 
fa  partie  plus  étendue  au  Levant ,  au  territoire  de  Sitia.  j 

CAP  SANGONAIRE  (le) ,  fur  la  côte  occidentale 
de  l'ifle  de  Corfe.  Ce  cap  forme  la  côte  du  Nord  du  golfe 
d'Ajazo.  Sur  le  bout  de  la  pointe  qui  femble  ifolée ,  il  y 
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a  une  tour  ronde  armée  de  quelques  canons  ;  &  tout  au- 
près de  cette  pointe  ,  il  y  a  un  gros  écueil  hors  de  l'eau. 
*  Micbelot,  Portulan  de  la  Méditerranée,  p.  140. 

CAP  DE  SANTA   CRUZ  (le)  ,  en  Amérique,  ' 
dans  la  partie  méridionale  de  l'ifle  de  Cuba;  il  s'étend 
dans  la  mer  du  nord  vers  la  Jamaïque,  dont  il  n'eft  pas 
à  plus  de  vingt  lieues  espagnoles. 

CAP  DE  LA  SAPIENZA  (le),  en  latin  Sapientie 
caput ,  étoit  autrefois  appelle  du  côté  du  couchant  le 
promontoire  Coripbec ,  Se  du  côté  de  l'orient  le  promon- 
toire Acriti. 

CAP  DE  SARDA  (le) ,  en  Sardaigne  dans  le  cap  ou 
province  de  Logudoro ,  &  fur  la  côte  orientale  où  elle  fe 
courbe  vers  le  nord ,  près  du  golfe  Terranova. 

CAP  SASSOSO  (le),  en  Candie, fur  la  côte  fepten- 
trionale de  l'ifle ,  &  au  territoire  de  Candie  ,  au  couchant 
de  Standio,  Se  à  dix-huit  milles  de  Candie. 
^  CAP  SCIGLI  (le  ) ,  en  Grèce,  dans  la  Morée ,  fur  la 
cote  de  l'Archipel,  Se  dans  la  province  de  Zacanie  ,  vis- 
à-vis  de  l'ifle  de  Sidra ,  entre  les  golfes  d'Egine  8e  de 
Neapoli  de  Romanie. 

CAP  SELIDONI  (le),  dans  la  Natolie  ,  &  fur  la 
côte  de  la  mer  Noire  ,  près  des  petites  ifles  de  ce  nom. 
Les  Italiens  le  nomment  le  Chelidonie. 

CAP  SEPET  (le),  dans  la  mer  Méditerranée ,  fur 
la  côte  de  Provence  ,  environ  à  fix  ou  fept  milles  au 
nord-eft-quart-eft  du  cap  Sicié.  Ce  cap  fait  l'entrée  de  la 
baye  de  Toulon  ;  comme  il  eft  fort  élevé ,  on  y  feit  garde 
pour  avertir  la  ville  de  Toulon  de  l'arrivée  des  vaiffeaux 
qui  viennent  ou  qui  paffent.  Entre  ces  deux  caps,  il  y  a 
un  peu  d'enfoncement  &  quelques  plages  ,  principale- 
ment du  côté  du  cap  Sicié,  avec  un  bas  terrein  devant 
lequel  on  peut  mouiller  dans  une  néceflïté.  A  la  pointe 
du  fud  du  cap  Sepet ,  il  y  a  une  roche  à  fleur  d'eau  ,  à 
une  longueur  de  cable  loin  de  terre  où  la  mer  brife 
quelquefois.  A  la  pointe  du  cap  Sepet  du  côté  de  l'eft, 
il  y  a  une  petite  calanque  (où  eft  une  maifon)  devant 
laquelle  on  peut  auffi  mouiller  lorsqu'on  ne  peut  pas 
gagner  la  rade  de  Toulon  ;  on  y  eft  tout  proche  de 
terre,  à  10  &  15  braffes  d'eau  fond  d'herbe  vafeux. 
■*  Micbelot,  Portulan  de  la  Méditerranée,  p.  71. 

CAP  SEVERA(le),  dans  la  mer  Méditerranée  ,  Se 
fur  la  côte  du  royaume  de  Murcie.  Il  eft  fitué  environ 
feize  milles  au  nord-quart-nord-eftde  l'ifle  Groffe  ;  c'eft 
une  pointe  bafle  fur  laquelle  il  y  a  une  tour  ronde  ;  au- 
deffus  de  cette  tour  il  y  a  un  petit  bois  de  pin  qui  en 
donne  la  connoiffance.  Depuis  l'ifle  Groffe  jusqu'au  cap 
Severa  la  côte  eft  fort  baffe  :  proche  de  la  mer  il  y  a  une 
grande  plaine  où  Pon  voit  quelques  villages  ;  mais  en 
enfonçant  dans  les  terres  ,  ce  font  toutes  hautes  mon- 
tagnes. Le  long  de  cette  côte  il  y  a  plufieurs  tours  de 
garde  Se  quelques  maifons;  &:  presque  à  moitié  chemin 
de  l'un  à  l'autre  on  voit  un  petit  village  qu'on  nomme 
Severa,  fitué  fur  une  colline  proche  d'une  pointe  balle, 
&  une  tour  auprès  de  ce  village  du  côté  du  fud.  Entre  ce 
village  &  le  cap  Severa  il  y  a  environ  fix  à  fept  milles  ,  & 
entre  deux  eft  un  grand  enfoncement ,  avec  une  rivière 
au  fond  Se  quelques  roches  à  fleur  d'eau ,  Se  hors  del'eau 
proche  de  ces  pointes.  A  deux  milles  ou  environ  vers 
le  nord  du  cap  Severa  il  y  a  une  grande  tour  quarrée 
avec  quelques  maifons  au  pied  ,  devant  lesquelles  on 
peut  mouiller  par  les  7 ,  8  ou  9  braffes  fond  de  fable  fin  ; 
on  peut  même  mouiller  entre  cette  tour  8e  la  pointe 
du  cap  Severa,  où  l'on  eft  à  couvert  des  vents  de  fud- 
oueft,  oueft  Se  nord-oueft.  *  Micbelot,  Port,  de  la  Mé- 
diter, p.  19. 

CAP  SICIÉ  (le),  dans  la  mer  Méditerranée  fur  la 
côte  de  Provence ,  environ  à  fix  milles  vers  le  fud-eft 
de  la  pointe  des  Embiez.  Ce  cap  eft  fort  haut  Se  es- 
carpé de  toutes  parts  ;  au-deffus  il  y  a  une  chapelle  de 
Notre-Dame  de  la  Garde.  Proche  la  pointe  du  cap  du 
côté  de  l'eft,  il  y  a  deux  grands  écueils  en  pain  de  lu- 
cre qu'on  appelle  les  Frères  [par  la  reffemblance  qu'ils 
ont  de  l'un  à  l'autre  :  ]  on  peut  paffer  entre  le  cap  ,  & 
ces  deux  écueils  fans  rien  craindre,  y  ayant  10  à  12  braf- 
fes d'eau;  mais  il  faut  paffer  à  mi  canal  à  caufe  d'une 
roche  qui  eft  tout  auprès  du  cap  du  côté  du  fud-eft;  il 
y  en  a  une  autre  vers  l'eft  des  Frères  ,  environ  à  un  cable 
Se  demi.  *  Micbelot,  Portulan  de  Méditerranée,  p.  71. 
Pline  a  connu  ce  cap  fous  le  nom  de  Rao  ,  Se  Ptolomée 
fous  celui  de  Citbarijta,  ou  Cithanjies.  Baudrand  a  eu 
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tort  de  dire  que  le  cap  Citharifles  eft  aujourd'hui  le  cap 
de  l'Aigle  :  cela  ne  peut  pas  être  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin,  qui  met  trente  milles  de  ce  cap  ou  de  la  ville 
qui  en  portoit  le  nom  ,  à  Marfeille.  Cette  ville  eft  Tou- 
lon,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

CAP  SINCOTERRE  (le),  dans  la  mer  Méditer- 
ranée, fur  la  rive  de  Gènes.  Ce  cap  eft  environ  à  23 
milles  au  fud-eft  de  la  pointe  de  Portofin,  &  à  12  de 
celle  de  Seftri.  Entre  les  deux  il  y-  a  plufieurs  villages 
proche  de  la  mer;  toute  cette  côte  eft  fort  haute;  le 
village  le  plus  voiiin  de  la  pointe  de  Seftri ,  qui  en  eft 
environ  à  6  ou  7  milles,  fe  nomme  Marie  ;  enfuite  vien- 
nent ceux  deDea.Trigoza,  Benefore,  Levante  ,Mons, 
Mont-rouflb ,  qui  eft  une  haute  montagne  proche  le  cap 
Sincoterre.  Ce  cap  eft  une  groffe  pointe  fort  haute ,  es- 
carpée de  toutes  parts,  &  qui  avance  un  peu  en  mer, 
fur  fon  fommet  il  y  a  une  chapelle  qui  en  donne  la  con- 
noiffance.  Du  côté  de  l'eft  de  cette  pointe  ,  il  y  a  un 
peu  d'enfoncement  5c  une  plage  de  fable  où  on  pour- 
roit  mouiller  avec  quelques  galères  en  attendant  un 
beau  tems ,  mais  il  ne  faut  pas  s'y  laiffer  furprendre 
par  les  vents  du  large.  Du  cap  Sincoterre  à  l'entrée  de 
Porto  -  Venere  ,  il  y  a  environ  12313  milles  vers  le 
fud-eft,  c'eft  aufli  une  côte  très-haute  Se  fort  escarpée. 
*  Michelot,  Port,  de  la  Méditer,  p.  95. 

CAP  SINO  (le),  fur  la  côte  orientale  de  l'ifle  de 
Corfe  ,  &  environ  18  milles  au  fud- quart -fud-eft  de 
la  pointe  de  la  Baftide.  Ce  cap  eft  celui  qui  s'avance  le 
plus  vers  l'eft,  il  eft  de  moyenne  hauteur  auprès  de  la 
mer;  mais  tout  proche  il  y  a  une  hauteur  en  pain  de 
fucre,  &  un  petit  village  avec  quelques  tours  de  garde 
fur  des  pointes.  *  Michelot,  Portulan  de  la  Méditer- 
ranée, p.  135. 

CAP  SPARTEL  (le),  en  espagnol  Calo  Esparta; 
ce  cap  eft  fitué  dans  la  mer  Méditerranée  fur  la  côte 
d'Afrique  ,  entre  Arzile  Se  Tanger.  C'eft  le  Cottes  de 
Pline;  il  s'avance  dans  la  mer  ,  &  a  une  roche  à  un  de 
fes  bouts  qui  lui  fert  de  rempart.  Il  eft  au  royaume  de 
Fez  dans  la  province  d'Habate,  fur  le  détroit  de  Gi- 
braltar. *  Dappcr ,  Afrique,  p.  152.  On  l'a  aufli  appelle 
Ampelufia. 

CAP  DE  SPICHEL  ou  Espichel  (le),  en  Portu- 
gal, fur  la  cô_te  de  l'Océan  Atlantique  ,  entre  l'embou- 
chure du  Tage  &  Setuval,  dans  PEftramadure  Portu- 
gaife.  Ptolomée  l'appelle  B.irboriitm  Promontorium. 

CAP  TABIN(le),  dans  la  grande  Tartarie  &  fur 
la  côte  de  l'Océan  feptentrional ,  mais  on  en  a  très-peu 
de  connoiflance. 

CAP  TAGRIN  (le),  en  Afrique,  dans  la  Guinée 
près  de  la  baye  de  Sierra -Liona,  &  a  fa  pointe  méri- 
dionale, vis-à-vis  des  bancs  de  Ste  Anne. 

CAP  TALHADO  (le),  dans  la  côte  méridionale 
de  la  Cafrerie  en  Afrique.  Ce  cap  eft  à  la  hauteur  de 
34  degrés,  &  gît  avec  le  cap  das  Baixas.,  eft  &  oueft 
fept  lieues.  On  le  connoit  à  une  pointe  fort  haute  ;  & 
foit  qu'on  le  regarde  du  côté  de  l'eft,  ou  du  côté  d'oueft, 
il  femble  que  ce  foit  une  ifle,  parce  que  la  terre  de  la 
côte  qui  eft  au -dedans  vers  le  pays,  eft  fi  baffe  qu'on 
ne  la  peut  appercevoir  que  quand  on  eft  auprès.  Ce 
cap  a  une  falai'e  rouffè  ;  il  en  fort  une  baffe  qui  avance 
un  quart  de  lieue  en  mer,  &  tout  contre  ,  du  côté  de 
Poueft  il  y  a  un  iflet.  Le  Fays  que  l'on  découvre  n'of- 
fre point  de  remarque  considérable  ,  parce  que  tout  eft 
plein  de  tous  côtés  de  montagnes  fort  hautes.  Environ 
à  fept  lieues  de  ce  cap  du  côté  de  l'eft ,  il  y  a  un  Pic 
qui  paroit  parmi  quelques  autres  ;  on  le  prendrait  pour 
tin  pavillon  ou  pour  un  mullon  de  paille  &  de  gerbes, 
femblable  à  ceux  que  l'on  voit  aux  environs  de  San- 
taren.  Quand  on  eft  à  trois  lieues  ou  environ  de  ce  cap 
vers  la  mer  ,  c'eft  la  plus  haute  montagne  qu'il  y  ait 
dans  toute  cette  côte.  *  Routier,  des  Indes  orientales, 
part.  2,  p.  52. 

CAP  DE  TARAPACA  (le)  ,  dans  l'Amérique 
méridionale,  eft  entre  le  19  &  le  20e  degrés  de  latit. 
à  fix- lieues  de  Pifagua  fur  la  mer  pacifique.  Ce  cap  eft 
haut  vers  la  mer  Se  bas  vers  l'intérieur  du  pays,  il  fem- 
ble former  l'entrée  de  deux  havres  &  a  la  figure  d'un 
chapeau,  de  quelque  côté  qu'on  y  vienne.  On  voit  fous 
le  rivage  une  petite  ifle  ;  mais  toute  la  côte  eft  fort 
faine.  D'ici  à  Pica  il  y  a  cinq  lieues  nord  &  fud.  *  Sup- 
plément des  Voyages  de  Woocles  Rogers,  t.  2,  p.  61. 
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CAP  TAVOLARA  (le),  en  Sardaigne,  dans  la 
province  ou  cap  de  Logudoro,  &  fur  fa  côte  orientale 
près  de  l'ifle  de  Tavolare ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  D'au- 
tres l'appellent  le  Cap  Sarda. 

CAP  TENEZ  (le),  en  Barbarie ,  au  royaume  d'Al- 
ger Se  près  de  la  ville  de  Tenez  ,  entre  Alger  &  Oran 
fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée 
_  CAP  TORNESO  (le) ,  en  Grèce,  fur  la  cote  oc- 
cidentale de  la  Morée ,  Se  près  du  château  de  même  nom , 
dans  la  province  de  Belvédère.  Il  fépare  le  golfe  d'Ar- 
cadie  de  celui  de  Patras. 

CAP  DE  TOSA  (le)  ,  en  Espagne,  fur  la  côte  de 
la  mer  Méditerranée  en  Catalogne,  entre  Barcelone  Se 
Palamos. 

CAP  DE  TOURIA  (le),  dans  la  mer  Blanche  à 
l'embouchure  de  la  Gouba  ou  rivière  de  Sel.  Ce  cap 
eft  fitué  par  les  66  degrés  24  min.  de  latitude  fepten- 
trionale  ,  &  à  52  degrés  4  min.  de  longitude.  *  De  l'ifle, 
Carte  de  Moscovie. 

CAP  TOURMENTIN  (le),  cap  de  l'Amérique 
feptentrionale,  dans  la  Gaspefie  au  nord  de  l'Acadie  , 
dans  le  grand  golfe  de  S.  Laurent.  C'eft  une  grande 
pointe  qui  avance  dans  la  mer,  &  n'eft  qu'à  deux  lieues 
&  demie  de  l'ifle  S.  Jean  ,  qui  eft  le  plus  étroit  de  tout 
le  paflage.  Cette  côte  n'eft  que  montagnes  &  roches 
très-dangereufes ,  qui  s'étendent  fort  au  large  ;  &  vis- 
a-vis de  ce  cap  les  unes  paroiffent  Se  les  autres  ne  fe 
découvrent  que  de  bafle  mer  feulement.  Cette  pointe 
eft  entre  deux  grandes  bayes  bordées  de  montagnes  Se 
de  roches  ,  dont  tout  le  deflus  n'eft  presque  que  pins  Se 
fapins  avec  quelque  peu  d'autres  arbres.  *  Denys  Des- 
cript.  de  l'Amérique  feptent.  t.  1 ,  c.  7. 

CAP  DES  TROIS  FOURCHES  (le),  en  Afri- 
que &  au  royaume  de  Fez,  fur  la  côte  de  la  mer  Mé- 
diterranée ,  dans  la  province  de  Garet ,  vis-à-vis  de  l'ifle 
d'Alboran ,  où  il  s'avance  fort  au  nord.  Les  Espagnols 
l'appellent  EL  Cabo  de  très  Forças.  C'eft  le  Meta- 
gonium  des  anciens. 

CAP  DES  TROIS  POINTES  (le),  ou  félon  les 
Portugais  Cabo  de  trbé  Puntas.  Cap  d'Afrique  fur 
la  côte  de  Guinée ,  vers  le  château  de  S.  George  de  la 
mine ,  entre  le  cap  des  Palmes  au  couchant ,  &  Rio 
de  la  Volta  au  levant.  Entre  le  cap  des  Palmes  Se  ce- 
lui des  trois  Pointes,  la  côte  eft  belle,  Se  la  naviga- 
tion fans  danger.  On  compte  de  l'un  à  Faute  quatre- 
vingt-quinze  lieues. 

CAP  DE  TROMPERIE  (le) ,  Promontorium  Frau- 
dis.  Les  Espagnols  l'appellent  Cabo  de  Engano.  \\ 
eft  en  Amérique  dans  la  partie  orientale  de  l'ifle  Es- 
pagnole dans  la  mer  du  nord  ,  Se  vers  les  ifles  Antil- 
les, environ  à  cent  cinquante  mille  pas  de  la  ville  de 
S.  Domingue  vers  le  levant. 

CAP  TURC  (le).  C'eft  un  cap  du  Bosphore  de 
Thrace  ,  ou  canal  de  la  mer  Noire  fur  la  côte  qu'on 
nommoit  anciennement  Acloricttm. 

CAP  DAS  VACHAS  (le),  ouïe  Cap  des  Vaches, 
en  Afrique  dans  la  partie  méridionale  de  la  Cafrerie , 
Se  à  l'eft  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Sa  pofition  eft  à 
la  hauteur  de  34  degrés  20  min.  Il  a  celui  de  S.  Bras 
au  nord-eft-quart-eft ,  &  en  eft  éloigné  de  cinq  lieues. 
En  rangeant  la  côte ,  en  voit  que  ce  cap  a  une  pointe 
baffe  qui  fe  perd  en  mer,  Se  une  éminence  de  terre  au 
pied  de  laquelle  eft  un  banc  de  pierre  :  on  dirait  à  voir 
de  loin  cette  terre,  que  c'eft  un  iflet  ;  mais  quand  on 
en  approche  ,  on  reconnoît  aufli-tôt  que  ce  n'en  eft  pas 
un;  environ  une  lieue  à  l'oueft  de  cette  éminence  eft 
Rio  Formofo.  Au-dedans  de  ce  cap  du  côté  de  l'eft ,  on 
trouve  la  baye  das  Vachas  ,  qui  a  environ  une  lieue 
d'embouchure  ;  c'eft  un  bon  port  pour  fe  tenir  à  cou- 
vert des  vents  d'oueft;  fon  abri  eft  depuis  le  nord  jus- 
ques  au  fud  du  côté  d'oueft.  *  Routier ,  des  Indes  orient, 
part.  2,  p.  50. 

CAP  VERD  (le)  (a),  Arftnariam  Promontorium,  Se 
non  pas  Affinarium  comme  on  le  marque  dans  FHiftoire 
générale  des  voyages.  Cap  très-confidérable  d'Afrique 
dans  l'océan  Atlantique.  C'eft  une  grande  pointe ,  ou 
plutôt  une  montagne  avancée  dans  la  mer.  Il  fut  décou- 
vert par  les  Portugais  l'an  1446.  par  Denis  Fernandés  , 
du  tems  du  roi  Alfonfe  V.  il  eft  borné  des  deux  côtés 
par  les  fleuves  de  Gambre  Se  de  Sénégal.  Du  côté  de 
l'oueft,  il  y  a  une  ifle  où  l'on  voit  une  multitude  d'oi- 
Tome  II.        S 
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féaux,  dont  les  mariniers  peuvent  aller  prendre  les  œufs. 
Cependant  cette  ifle  eft  de  dangereux  abord,  à  caufe  des 
rochers  qui  fontfous  l'eau  tout  à  l'entour.  C'eft  pourquoi 
il  vaut  mieux  relâcher  à  une  autre  ifle  qui  eft  à  trois  lieues 
de  la  première ,  &  qui  eft  déferte  :  on  n'y  trouve  que  du 
bois  Se  de  la  pierre.  La  terre  ferme  eft  habitée  par  des^ 
Nègres  ,  qui  trafiquent  avec  toutes  fortes  de  nations  ;  ce 
qui  fait  qu'ils  favent  diverfes  langues  ,  entre  autres  la 
portugaise  &  la  françoife.  Ils  font  la  plupart  tous  nuds  , 
Se  ne  mettent  qu'un  petit  morceau  de  toile  fur  ce  que  la 
pudeur  ordonne  de  cacher.  Mais  les  commandans  Se  les 
nobles  fe  tiennent  un  peu  plus  honnêtement.  Ils  portent 
un  long  vêtement  de  coton,  prefque  en  forme  de  che- 
mife  de  femme  ,  Se  qui  eft  rayé  de  bleu  ,  à  peu  près  comme 
le  coutil.  Ils  ont  plusieurs  petits  fachets  de  cuir ,  Se  quarrés 
qui  leur  pendent  aux  bras  Se  aux  jambes  ,  fans  qu'on 
puhTe  favoir  d'eux  ce  qu'ils  mettent  dedans.  Ils  portent 
autour  du  cou  des  dents  de  chevaux  marins,  avec  des 
perles  de  verre  entre  deux,  qu'ils  achètent  des  Hollan- 
dois,  ou  des  autres  nations.  Ils  ont  fur  la  tête  un  bonnet 
de  la  même  étoffe  que  l'habit.  Au  refte ,  ce  font  des  gens 
prudens  &  fages,  ils  s'occupent  à  cultiver  la  terre,  & 
iùbliftent  de  ce  qu'elle  leur  produit,  fe  contentant  de 
riz  &  de  quelques  autres  chofes  pour  leur  nourriture. 
Ceux  qui  font  plus  riches  que  les  autres ,  gagent  leur 
vie  à  nourrir  du  bétail  qui  eft  fort  cher,  parce  qu'il  y  en 
a  peu  dans  le  pays.  Il  y  a  beaucoup  de  forgerons  qui  en- 
tendent fort  bien  leur  métier.  Le  fer  y  eft  extrêmement 
eftimé.  Entre  autres  ,  ils  ont  de  longues  barres  de  fer 
forgées  comme  des  lances  ,  dont  ils  fe  fervent  pour  pê- 
cher Se  pour  labourer  la  terre.  Ils  font  aufli  diverfes  fortes 
d'armes,  comme  des  flèches  ,  des  dards,  des  javelines  , 
Sec  (b).  La  plupart  font  idolâtres;  quelques-uns  adorent 
la  lune  Se  d'autres  le  diable ,  qu'ils  nomment  Ca.mma.te. 
Lorsqu'on  leur  demande  pourquoi  ils  adorent  le  diable, 
ils  répondent  que  c'eft  parce  qu'il  leur  fait  du  mal,  mais 
que  Dieu  ne  leur  en  fait  point.  Il  y  a  aufli  des  Maho- 
métans  parmi  eux.  On  y  voit  aufli  des  Portugais  ,  mais 
la  plupart  font  de  vrais  bandits;  leur  demeure  ordinaire 
eft  à  Portodale  &  à  Juvale,  où  ils  trafiquent  avec  les 
Anglois  ,  Hollandois  &  autres  nations^  Ils  raffemblent 
dans  ces  deux  places  autant  d'esclaves  qu'ils  peuvent  ,& 
les  mènent  à  S.  Domingo  ou  à  Catfiao,  d'où  ils  les  en- 
voient au  Brefil,  Scies  y  vendent  bien  cher.  Il  y  en  a , 
qui  ayant  amaffè  de  grofies  fommes  à  ce  négoce  ,  Tachet- 
tent leur  ban,  obtiennent  rémifiion  de  leurs  crimes,  Se 
s'en  retournent  en  Portugal.  C1)  Voyages  de  la  compagnie 
des  Indes  or.  t.  i,  p.  430.  (b)  Ibidem,  t.  4,  p.  291.  , 

CAP  DE  VERGE  (le) ,  en  Afrique  dans  la  Nigrifie 
au  fud  de  l'embouchure  de  Rio  de  Nuno  dans  l'océan. 

CAP  DE  LA  VICTOIRE  (  le  ) ,  en  Amérique  à  la 
fortie  occidentale  du  droit  de  Magellan  ,  dans  la  mer  Pa- 
cifique, &  fur  la  côte  du  nord.  Ilfutainfi  nommé  par  Ma- 
gellan qui  le  découvrit,  en  ligne  de  joie  d'avoir  traverfé 
ce  détroit. 

CAP  DES  VIERGES  (le),  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, à  l'entrée  orientale  du  détroit  de  Magellan,  du 
côté  de  la  mer  de  Paraguai.  Il  fut  ainfi  nommé  par  Ma- 
gellan qui  le  découvrit  le  jour  de  fainte  Urfule.  Les 
Anglois  l'appellent  le  cap  de  la  Vierge  Marie. 

CAP  VIEUX  (le),  ou  Morro  ViEjo,dans  l'A- 
mérique méridionale  fur  la  côte  du  Pérou,  fous  le  14e. 
degré  20  minutes  de  latitude  méridionale;  il  eft  haut  & 
diftant  de  l'ifle  de  Canette,  de  deux  lieues  nord  Se  fud. 
Au  fommet  de  l'endroit  le  plus  haut,  il  y  a  une  fente  qui 
p arolt  grande  Se  profonde,  à  mefure  qu'on  s'en  approche. 
De  ce  cap  à  l'ifle  de  Lobes ,  il  y  a  une  demi-lieue  ou  en- 
viron s  au  côté  nord- eft  de  cette  ifle  ,  on  trouve  un  bon 
ancrage;  le  côté  du  fud-eft  reflemble  à  une  galère,  Se 
tout  auprès  on  voit  une  autre  ifle  qu'on  diroit  y  être 
jointe.  Il  y  a  ,  d'ailleurs  ,  une  baye  qui  s'étend  depuis  ce . 
cap  jufqu'à  Morro  quemaao.  *  Supplément  des  voyages 
de  Woodes  P«.ogers  ,  t.  2,  p.  53. 

CAPZACRO  (le)  ouXacro,  dans  l'ifle  de  Can- 
die ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  côte  orientale  de 
l'ifle.  Voyez,  Ampelos  i.  qui  eft  le  nom  fous  lequel  les 
anciens  i'ont  connu.  De  l'ifle  dans  fa  carte  de  l'ancienne 
Grèce  ,  met  en  cet  endroit  un  promontoire  qu'il  nomme 
Sacrum,  il  eft  clair  que  ce  nom  a  donné  lieu  au  nom 
moderne;  mais  j'avoue  que  je  ne  l'ai  trouvé  dans  aucun 
des  anciens  géographes  que  j'ai  cor.fultés.  De  l'ifle  n'é- 
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toit  pas  néanmoins  un  auteur  à  rien  risquer  fans  fon- 
dement. 

CAPACCIO,  petite  ville  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples ,  dont  tout  le  mérite  eft  d'avoir  un  évêque  ,  qui 
prend  le  titre  d'Episcopus  Caputaquenfls.  Elle  a  été  bâtie 
des  matériaux  qu'on  a  tirés  de  P&jlum,  La  bourgade  qu'on 
appelle  Capaccio  Vecchio  ,  eft  fur  le  mont  Calmatius  ou 
Calpatius,  au  rapport  de  Cluvier.  Voyez,  l'article  fuivant. 
*  D.  Matth.  Egit.  Lett.  à  Langlet. 

CAPACE  ,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples  , 
dans  une  petite  vallée  de  la  principauté  citérieure.  Cette 
ville  a  été  riche  &  peuplée  avec  titre  de  duché;  mais  elle 
a  été  presque  abandonnée  de  tous  fes  habitans;  c'eft  ainfl 
qu'en  parle  Léandre,  p.  200.  dans  fa  description  géné- 
rale de  l'Italie.  Il  ajoute  qu'elle  eft  affèz  près  de  la  mer, 
Se  au  lieu  où  doit  avoir  été  la  ville  de  P/estum  ,  mais 
il  fe  trompe;  car  Pastum,  appellée  auffi  Posidonia 
étoit  au  bord  de  la  mer;  fon  nom,  qui  fignifioit  Nep- 
tunienne ,  ou  conjacrée  a  Neptune ,  nommé  par  les  Grecs 
ïiamSm,  ne  convient  qu'à  une  ville  maritime,  &  non 
à  Capace  ,  qui  n'étoit  ni  fort  éloignée  de  la  mer,  ni  im- 
médiatement fur  le  rivage,  comme  doit  l'avoir  été  Po- 
fidonie.  Il  y  a  lieu  de  douter  que  Capace  foit  différent 
de  ce  que  MM.  Samfon  appellent  Capaccio.  Ils  mettent 
très-bien  un  petit  lieu  qui  conferve  fon  ancien  nom  dans 
celui  de  PejH.  En  fuivant  le  rivage  du  golfe  de  Salerne 
vers  le  nord  ,  on  trouve  une  tour  qu'ils  nomment  Torre 
ai  Pefli  ;  pour  Capaccio ,  ils  en  font  une  ville  qu'ils 
nomment  Capaccio  Nuovo,  pour  la  diftinguer  des 
ruines  de  l'ancienne  Capaccio  ,  lîtuée  plus  au  midi ,  Se 
qui  gardent  le  nom  de  Capaccio  Vecchio.  Le  P. 
Coronelli  ne  met  fur  fa  carte  ni  Pefli ,  ni  Capaccio  ,  ni 
Capace  ;  mais  Magin  les  marque  foigneufement ,  8e  l'on 
voit  bien  que  fa  carte  a  fervi  de  modèle  à  celle  de  MM. 
Samfon.  Capaccio  fut  ruinée  en  1249,  par  l'empereur 
Frédéric  Baudrand  ,  édit.  1705  ,  dit  qu'elle  étoit  fur  la 
montagne,  au  pied  de  laquelle  la  nouvelle  Capaccio  eft 
bâtie.  Elle  a,  dit-il,  un  évêché  fuffragant  de  Salerne  j 
on  peut  voir  à  l'article  Pas  TU  M,  comment  l'évêché  en  fut 
transféré  à  Capaccio ,  comme  le  rapporte  Ughelli  dans 
fon  Italie  facrée  ,  t.  10,  p.  156".  Baudrand,  édit.  1705, 
dit  qu'elle  eft  réduite  en  village  ,  ce  qui  doit  s'entendre 
de  la  vieille  ville;  car  dans  la  lifte  des  lièges  de  tous  les 
archevêchés  Se  évêchés  de  l'univers  ,  il  met  Capaccio 
comme  un  évêché  fubfiftant.  Corneille  écrit  Capaccia  - 
Se  au  lieu  de  citer  Baudrand  ,  dont  il  emprunte  fon  ar- 
ticle ,  cite  Davity  ,  qui  dit  effectivement  Capaccia  ;  mais 
pas  la  moitié  de  ce  que  contient  l'article  de  Corneille, 
dont  le  principal,  comme  j'ai  dit,  eft  tiré  de  Baudrand: 
ce  dernier  met  Capaccio  à  trois  milles  de  la  côte  de  la 
mer  de  Toscane  Se  du  golfe  de  Salerne,  Se  à  vingt-deux 
milles  de  la  ville  de  Salerne  vers  le  midi. 

1.  CAPjE,  ville  de  l'Hellespont ,  félon  Etienne  qui 
cite  Androtion. 

2.  CAPjE.  Voyez.  Tacapé. 

CAPALITA ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale 
dans  la  province  de  Guaxaca  ;  elle  eft  grande  Se  fituée 
aufli  bien  qu'Aguatulco ,  dans  un  pays  plain  ,  rempli  de 
brebis  Se  de  gros  bétail,  Se  où  il  y  a  quantité  de  fruits 
excellens ,  particulièrement  de  ceux  qu'ils  appellent 
Pinas ,  ou  Ananas  &  Sandias  ,  qui  font  gros  comme 
des  citrouilles,  qu'on  appelle  en  Europe  melons  d'eau, 
qui  fe  fondent  dans  la  bouche  comme  la  neige ,  Se  fer- 
vent pour  appaifer  la  foif  que  caufe  la  grande  chaleur 
qu'il  y  fait ,  parce  que  c'eft  un  pays  bas  Se  marécageux  , 
qui  eft  fitué  près  la  mer  du  fud.  *  Gage  ,  Voyages , 
2.  part.  c.  9  ,  p.  07. 

CAPANABA'STLA ,  grande  vallée  de  l'Amérique 
feptentrionale  dans  la  Province  de  Chiapa.  Elle  eft  con- 
fidérable  par  une  grande  rivière  qui  fort  des  montagnes 
de  Cuchumatlanes  ,  Se  fe  va  rendre  à  Chiapa  des  indiens , 
Se  delà  à  Tabasco.  Elle  eft  renommée  aufli  par  la  grande 
quantité  de  poiflbn  qui  fe  pêche  dans  la  rivière,  Se  par 
le  grand  nombre  de  bétail  qui  s'y  trouve ,  Se  qui  nourrit 
non  feulement  la  ville  de  Chiapa ,  mais  aufli  tous  les 
lieux  voiflns.  *  Gx%e,  Voyages,  2.  part.  c.   14,  p.  153. 

Le  principal  beurg  où  eft  le  Prieuré  s'appelle  Ca- 
panabastla;  il  eft  habité  par  plus  de  huit  cens 
Indiens. 

CAPANACI A,  hôtellerie  d'Italie  dans  le  Patrimoi- 
ne de  S.  Pierre,  près  de  la  ville  de  Sutri.  On  voit  près 
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«le  Cette  hôtellerie  les  ruines  de  Vicits  Matrini,  ancielî 
lieu  de  l'Etrurie.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

CAPARA ,  ville  de  la  Lufitanie.  Antonin  la  met  fur 
la  route  de  Mérida  à  Saragofle ,  entre  Rufticiana  Se  Ce- 
cilion,  à  22  mille  pas  l'une  de  l'autre;  mais  les  éditions 
de  Zurita  &  de  Bertius  portent  Cappara  par  deux  pp. 
Ptolomée  ,  /.  2.  c.  5.  écrit  CapaRA  ,  Se  donne  cette  ville 
aux  Vettons  ,  peuple  le  plus  oriental  de  la  Lufitanie. 
Pline,  l.  4,  c.  2.1,  en  nomme  les  habitans  Caperenses; 
c'eft  préfentement  las  ventas  de  Capara  ,  entre  Coria 
&  Placentia  dans  le  royaume  de  Léon  en  Espagne. 

CAPARCELIS ,  petite  ville  de  l'Arménie  mineure, 
dans  le  département  nommé  par  Ptolomée ,  /.  5  »  c.  7 , 

"Zia^çytcA    AetxtylXïqj'tyt;. 

CAPARDIEL  ,  rivière  d'Espagne  au  royaume  de 
Léon;  c'eft  la  même  que  Zapardiel.  Voyez,  ce  mot. 

CAPARETjEA,  village  de  Samarie  ,  félon  Juftirt 
&  Eufébe.  11  n'eft  remarquable  que  pour  avoir  été  la 
partie  de  Ménandre,  disciple  Se  fucceffèur  de  Simon  le 
Magicien.  Voici  ce  qu'en  dit  Eufébe.  Hijl.  Ecclef  1.  3  , 
c.  2<5,  s'  Juftin  ayant  parlé  de  Simon,  parle  auffi  de  celui- 
»  ci  (Ménandre)  en  ces  termes  :  Nous  favons  qu'un 
»  certain  Ménandre  qui  étoit  auffi  Samaritain  Se  natif 
»  d'un  bourg  nommé  Capparatea  ,  disciple  de  Simon, 
»  fut  pouffe  par  les  démons  à  aller  à  Antioche  ,  où  il 
3,  trompa  grand  nombre  de  perfonnes  par  fes  enchante- 
aï  mens  ".  Coufin ,  dont  je  fuis  ici  la  traduction  ,  écrit 
par  un  double  pp  ce  nom  &  en  fait  un  bourg,  au  lieu 
qu'Ortélius  écrit  par  un  p  fimple  ,  &  ne  fait  qu'un  vil- 
lage de  ce  lieu  [Viens). 

CAPARGAMALA.  Voyez.  Caphargamala. 

1.  CAPARN  AU  M,,  fontaine  de  la  Paleftine,  près 
du  lac  de  Gennesareth.  Jofephe,  parlant  du  pays  d'au- 
près ce  lac  ,  dont  il  vante  la  fertilité,  dit  :  Outre  la 
bonne  température  de  l'air,  il  eft  arrofé  d'une  fontaine 
abondante  qui  eit  appellée  Caparnaum  par  les  habitans. 
Quelques-uns  croient  que  c'eft  une  veine  du  Nil,  parce 
qu'il  produit  des  poiffbns  pareils  à  ceux  que  l'on  pêche 
à  Alexandrie.  Cette  raifon  eft  frivole.  Si  elle  valoit  quel- 
que chofe  ,  il  faudroit  dire  que  le  Rha  ,  l'Indus  &  le 
Gange  font  auffi  des  veines  du  Nil ,  car  ils  fe  débordent 
comme  lui ,  &  nourriflent  des  crocodiles.  L'édition  latine 
de  Jofephe  par  Rufin  d'Aquilée,  revue  par  Gélénius  lit 
Capernaum.  *  De  Bello,  1.  3  ,  c.  18. 

2.  CAPARNAUM,  ville.  Voyez  Capharnaum. 
CAPAROSA ,    ancienne  ville  de  la  Judée ,   félon 

Ptolomée.  Voyez  Capharorsa. 

CAPARSAMA,  ville  de  la  Ptolemaïde,  félon  Jean 
Moscus  dans  fon  Pré  fpirituel,  cité  par  Ortélius. 

CAPASA  ,  ancienne  ville  de  la  Lufitanie  propre  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  5. 

CAPASTITES.  On  lifoit  ainfi  autrefois  dans  Pline, 
au  lieu  de  Cabasites.  Voyez  ce  mot.  Divers  manus- 
crits portoient  Cabafiites ,  qui  approche  davantage  du 
vrai  nom  que  le  P.  Hardouin  a  rétabli  fur  l'autorité 
de  Ptolomée  &  fur  celle  des  actes  du  premier  concile 
d'Ephèfe,  où  il  eft  fait  mention  de  Théopompe,  évê- 
que  de  Cabafa. 

CAPATIANE  ou  Pacatiane,  furnom  d'une  con- 
trée particulière  de  la  Phrygie.  Voyez  Phrygia. 

CAPBERN,  fontaine  minérale  de  France  dans  le 
Néboufan,  à  un  quart  de  lieue  du  village  de  Cap-Ver. 
Elle  eft  dans  le  fond  d'un  vallon  fort  étroit  ,  qui  n'a 
point  plus  de  dix  pas  de  large.  Cette  fontaine  n'eft  cou- 
verte que  de  branchages  :  l'eau  en  fort  en  bouillonnant 
de  la  groffeur  d'un  homme,  Se  fe  perd  tout  auprès  delà 
dans  un  ruiffeau  qui  coule  le  long  du  vallon.  Cette  eau 
"eft  fort  claire,  Se  n'a  point  de  goût  dominant  a  un  peu 
de  ftipticité  près.  Elle  n'eft  pas  plus  chaude  que  de  l'eau 
qu'on  auroit  expofée  l'été  au  foleil  pendant  quelques 
heures.  Elle  l'eft  un  peu  davantage  en  hiver  8e  égale- 
ment abondante  en  toute  faifon.  A  fa  fource  ,  elle  ne 
fait  aucun  changement  à  la  teinture  de  tournefol,  ni  au 
.fyrop  violât;  encore  moins  à  la  teinture  de  rofe  ,  avant 
ou  après  l'avoir  déguifée  avec  l'efprit  de  fel  ,  ou  avec 
la  diffblution  de  l'alun.  Elle  ne  tire  point  la  teinture  de 
noix  de  galle,  plus  que  l'eau  commune,  &  ne  trouble  ni 
ne  jaunitla  diffblution  du  fublimé  corrofif.  Le  fel  alcali  y 
fait  le  lait  virginal,  enfuite  le  Coagulum  ,  quis'affaiffè  au 
fond  du  verre  ,  8c  y  fait  une  petite  précipitation  blanche. 
*  Piganiol  de  la  Force,  Descr.  delà  France,  t.  4,  p.  137. 
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CAPCHAC.  Voyez  Kapchac. 
^  CAP-CLARE ,  petite  ifle  de  la  mer  d'Irlande ,  où 
naquit ,  fuivant  la  tradition ,  faint  Kïaran  ,  ancien  évê- 
que  de  Saiger. 

CAPDENAC ,  petite  ville  de  France  dans  le  Quercî, 
fur  un  grand  rocher  escarpé  de  tous  côtés  &  presque  en- 
vironné par  la  rivière  du  Lot ,  à  7  lieues  au-deffus  de  Ca- 
hors  ,  &  à  1  1.  au  midi  de  Figeac.  Elle  eft  d'une  fi  grande 
antiquité  ,  que  fes  habitans  croient  que  c'eft  VUxello~ 
dimum  dont  Céfar  ne  fe  rendit  maître  qu'après  un  long 
fiége  ;  que  Nicolas  Sanfon  ,  dans  fes  remarques  fur  la 
carte  de  l'ancienne  Gaule ,  cherche  à  Cahors ,  Se  d'autres 
à  Fuech  d'IJfoudun.  La  petite  ville  de  Capdenac  eft  en- 
core diftinguée  par  fa  fidélité;  car  elle  n'a  jamais  été 
foumife  aux  Anglois.  Ce  fut  à  cette  confidération  que 
Philippe  le  Long  accorda  plufieurs  beaux  privilèges  à 
fes  habitans  ,  Si  même  l'exemption  de  toutes  fortes  de 
fubfides.  Les  rois  {es  fucceffeurs  ont  confirmé  toutes 
ces  concédions  ,  Se  ont  déclaré  que  la  taille  étant  un  fub- 
fide,  ils  en  étoient  affranchis.  Cette  ville  faifoit  autre- 
fois partie  du  comté  de  Rodés,  &  après  la  confiscation 
de  ce  comté  ,  Louis  XI.  la  donna  à  Jacques  d'Ar- 
magnac duc  de  Nemours.  Celui-ci  en  fit  don  &  vente 
à  Galliot  de  Genouillac,  grand-maître  de  l'artillerie, 
dont  la  petite-fille  le  porta  dans  la  maifon  d'Uzez ,  par 
fon  mariage  avec  Jacques  de  CrulTol.  On  ne  compte 
qu'environ  quatre  cens  perfonnes  dans  Capdenac.  *  Pi- 
ganiol  de  la  Force,  Desc.  de  la  France,  t.  4,  p.  109  Se  200. 
CAPE.  Voyez  Tacapé  &  Capes. 
CAPEDUNUM,  ville  des  Scordisques  (a),  peuple 
delà  baffe  Pannonie  près  du  Danube.  Lazius  (b)  croit 
que  les  traces  s'en  voient  à  Kapfenberg  6c  Capes- 
tein.  Il  eft  vrai  que  le  Ditnum  des  anciens,  répond  au 
Berg  desallemans,  Se  fignifie  une  montagne,  une  col- 
line. Le  mot  Stein,  qui  fignifie  proprement  une  pierre, 
étant  compofé  avec  quelque  nom,  fignifie  un  château  oit 
une  for terejfe.  (a)  Strab.  1.  7,  p.  318,  (b)  On.  Thefaur. 
CAPEL  ,  petite  ifle  de  la  mer  d'Irlande,  à  trois  ou 
quatre  mille  du  port  d'Yougal. 

CAPELAN ,  montagne  d'Afie  au  royaume  de  Pégu  , 
à  douze  journées  ou  environ  de  Sirian ,  tirant  au  nord- 
eft.  C'eft-là  qu'eft  une  mine  d'où  fe  tire  la  plus  grande 
quantité  de  rubis  &  espinelles ,  autrement  mères  de  rubis, 
Se  topafes  jaunes ,  de  faphirs  bleus  Se  blancs  ,  d'hyacintes, 
d'améthiftes  Se  autres  pierres  de  différentes  couleurs. 
*  Tavernier ,  Voyage  des  Indes,  1.  c.  2  ,  19. 

CAPELLA,  ce  mot  qui  eft  le  diminutif  de  Capra  , 
une  chèvre,  n'a  jamais  été  employé  que  pour  fignifier 
une  petite  chèvre,  dans  les  auteurs  de  la  bonnelatinité  ; 
mais  dans  la  baffe  latinité,  il  a  été  pris  pour  fignifier 
une  chapelle. 

Il  eft  arrivé  que  des  chapelles  par  leur  célébrité  ont 
attiré  une  affiuence  de  peuple  ;  Se  que  l'espérance  du 
gain  a  engagé  des  gens  à  bâtir  auprès;  de  forte  qu'il 
s'eft  formé  un  bourg  ou  une  ville,  qui  a  confervé  dans 
fon  nom  un  monument  de  fon  origine.  La  France  a 
quantité  de  lieux  Se  de  villages  de  cette  espèce.  Dans 
l'élection  de  Tulle ,  par  exemple ,  on  trouve  la  chapelle 
aux  Plats ,  qui  n'a  que  cinq  feux;  la  chapelle  S.  Geraud 
qui  en  a  cent  treize  ;  la  chapelle  Epinaffc  qui  en  a  qua- 
rante-trois. Dans  l'élection  de  fainte-Ménehoud  ,  on 
voit  la  chapelle  fur  A 'ulve ,  qui  a  feize  feux.  Dans  l'é- 
lection de  Châlons,  la  chapelle  fur  Ourbais  &  Bievre 
en  a  vingt-huit.  Dans  l'élection  de  Paris ,  la  chapelle 
Milon  en  a  vingt;  la  chapelle  S.  Denis  en  a  centtrente- 
fix.  Dans  l'élection  de  Meaux,  la  chapelle  fous  Crccy, 
en  a  près  de  deux  cens  ,  Se  ainfi  de  quantité  d'autres. 
Voyez  ci-après  les  articles  Ca pelle. 

CAFELLATIUM.  Ammien  Marcellin  ,  /.  i3  , 
12CT,  édit.  Lindebrog.  dit  :  Lorsqu'on  fut  arrivé  dans 
la  contrée  nommée  Capellatium  ou  Palas  ,  où  des 
bornes  diftinguoient  les  territoires  des  Bourguignons 
Se  des  Allemans,  on  campa.  Ce  mot  de  Palas  a  facile- 
ment perfuadé  à  ceux  qui  n'éxaminoient  pas  les  chofes 
fort  exactement,  que  les  électeurs  Palatins  en  avoient 
tiré  leur  nom;  mais  comme  le  remarque  Lindebrog, 
Objerv.  in  1.  c.  p.  74,  c'eft  une  'erreur  qui  eft  favam- 
ment  réfutée  par  Marquard  Freher,  Origin.  Palat.  c.  2. 
Beatus  Rhenanus  ,  Rer.  Germa*.  1.  1 ,  p.  84  Se  108,  a 
donné  dans  cette  erreur.  Jean  Herold  ne  s'éloignoit  pas 
de  cette  opinion ,  puisqu'il  fait  de  Capellatium ,  non 
Tome  II,  S  ij 
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pas  un  pays,  maïs  une  ville  qui  eft  Heîdelberg  ,  capi- 
tale du  Palatinat.  Munfter  l'explique  du  Bergrtrafs. 

1.  CAPELLE,  ou  Capell,  petite  ville  d'Allema- 
gne ,  fur  le  bord  occidental  du  Rhin ,  vis-à-vis  de  Lohn- 
irein  &  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  Lohn  dans  le 
Rhin,  au-deffus  de  Coblentz.  *  Zeyler ,  Carte  de  la  haute 
Hefle  Se  de  l'archevêché  de  Mayence. 

2.  CAPELLE  (la),  petite  ville  de  France  en  Picar- 
die dans  la  Tierache,  fur  la  frontière  du  Pays-bas  Se 
du  Hainaut  (a).  C'étoit  autrefois  une  des  clefs  Se  une 
des  plus  fortes  places  de  toute  la  Picardie  ;  mais  fes 
fortifications  ont  été  rafées.  Elle  fut  prife  par  les  Espa- 
gnols en  KÎ30',  Se  l'année  d'après,  le  cardinal  de  la  Va- 
lette la  reprit  fur  eux  (b).  Ce  n'eft  plus  qu'un  bourg  à 
tine  lieue  delà  rivière  d'Oife,  àcinqde  Guife  au  levant, 
&  à  quatre  d'Avesne  vers  le  midi.  (a)  Piganiol  de  la 
Force ,  Desc.  de  la  France  ,  t.  3  ,  p.  47.  (b)  Baudrand , 
édit.  1705. 

3.  CAPELLE  (la)  Capella.  Abbaye  d'hommes  de 
l'ordre  de  Prémontré  dans  le  haut  Languedoc  ,  à  trois 
lieues  au  midi  de  Touloufe,  près  de  la  Garonne. 

CAPENA,  ancienne  ville  d'Italie  ,  dans  la  Toscane 
ancienne,  entre  les  Veiens  Se  le  Tibre.  C'étoit  dans  le 
territoire  de  cette  ville  qu'étoient  le  bois  Se  le  temple 
de  Féronie  :  Voyez,  ce  mot.  Tite  Live  ,  /.  5  ,  c  10,  dit  : 
On  eut  alors  plus  d'une  guerre  à  foutenir  en  même  tems, 
chez  les  Veiens,  à  Gapéne,  chez  les  Faleres  Se  chez 
les  Volsques.  Il  dit  ailleurs,  /.  22,  c.  I.  On  manda  de 
divers  endroits  qu'il  y  étoit  arrivé  des  prodiges  ;  qu'à 
Capena  on  avoit  vu  paroître  en  plein  jour  deux  lunes  , 
&c.  Ce  fut  un  municipe  ,  comme  il  paroît  par  une  ins- 
cription trouvée  fur  le  mont  Soracle  &  publiée  par  Gru- 
ter  ,  p.  466  ,  n.  6. 

V.  M.  SELICI  CLE 
MENTIS  SEVIRI 
MUNICIPIO  CA 
PENAT. 

Etienne  écrit  Capinna.  Dans  un  fragment  de  Caton  on 
lit  Capina,  pour  le  nom  de  la  ville,  &  Capinatf.s 
pour  celui  deshabitans,  tant  de  la  ville  que  du  territoire. 
Tite-live  ,  /.  5 ,  c.  8,  nomme  ceux-ci  Capenates.  Le 
paffage  eft  d'autant  plus  remarquable ,  qu'il  détermine 
où, ils  étoient.  La  guerre  ,  dit-il,  devint  d'autant  plus 
férieufe ,  que  les  Capenates  Se  les  Falisques  arrivèrent 
tout  à  coup.  Ces  deux  peuples  de  l'Etrurie  fe  voyant  les 
plus  proches  des  Romains  après  la  défaite  des  Veiens  , 
crurent  qu'ils  feroient  les  premiers  attaqués.  J'ai  déjà 
dit  que  le  bois  &  le  temple  de  Féronie  étoient  dans  le 
territoire  de  Capéne.  Tite-Live  le  marque  en  plus  d'un 
endroit,  /.  27,  c.  4,  Se  l.  33,  c.  26.  Virgile,  JEueid. 
1.  7,  v.  69J ,  nomme  ce  bois  Capeni  Luci. 

CAPENA  PORTA.  Les  Anciens  ont  ainfi  nommé 
une  des  portes  de  la  ville  de  Rome  ,  qui  eft  aujourd'hui 
la  porte  de  faint  Sébaftien,  à  caufe  de  l'églife  de  cefaint 
C'eft-là  que  commence  la  voie  Appienne.  On  a  cherché 
l'origine  de  ce  nom.  Marlien  avoit  avancé  qu'il  venoit 
d'une  ville  nommée  Capene  ,  bâtie  par  Italus  auprès 
d'Albe,  Se  citoit  Solin  ,  comme  garant.  Ortélius  a  fort 
bien  remarqué  que  Solin  n'en  parle  point ,  Se  que  la 
citation  eft  fauffe.  Le  fieur  Roffi  ,  dans  fa  description 
de  Rome  ancienne,  ne  laifife  pas  de  dire  :  Fie  cofi chia- 
Tnata  0  délia  citta  di  Capena  ,  che  halo  fabrico  prejfo 
Alla,  comme  raconta  Solino,  Se  le  même  auteur  ajoute 
«ne  autre  opinion  qui  dérive  ce  nom  d'un  bois  des  Mu- 
fes ,  nommé  en  latin  Camœnarum  Luciis.  Elle  fut  àùffi 
appellée  la  Porte  Appienne  du  nom  du  grand  chemin, 
qui  commençoit  en  cet  endroit.  *  Dcscrezjeione  di  Roma 
antica,  p.  47- 

CAPENAU,  bourg  de  France  en  Languedoc,  au 
diocèse  de  Carcaffonne-  C'eft  ce  qu'en  dit  Baudrand.  Le 
dénombrement  du  royaume  de  France  ne  p-arle  point 
de  Capenau;  mais  il  met  Capendu,  ville  de  118  feux 
dans  le  même  diocèfe.  Ces  deux  orthographes  ne  me 
paroiffent  défigner  que  le  même  lieu  qui  eft  fitué  auprès 
Barbeyrac  fur  l'Aude  au-deffous  de  Carcaffonne.  La 
grande  carte  des  généralités  de  Montauban  &  de  Tou- 
loufe le  nomme  Cappendeza/Lc  vrai  nom  eft  Ca- 
PENnit, 

1.  CAPER  ou  Caprus,  rivière  d'Afie  dans  la  Syrie, 
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félon  Ptolomée,  l.  6,  c.  1.  Cet  auteur  marque  trois  ri- 
vières qui  tomboient  dans  le  Tigre  ;  fçavoir  le  Lycus  , 
le  Caper  &le  Gorgus;  toutes  les  trois  entre  les  villes  de 
Ninus  Se  de  Seleucie,  à  pareille  diftance  l'une  de  l'au- 
tre ,  &  dans  l'ordre  où  elles  font  nommées  ici  :  de  forte 
que  le  Lycus  étoit  le  plus  proche  de  la  ville  de  Ninus , 
le  Gorgus  plus  près  de  Seleucie  Se  le  Caper  entre  deux. 
Polybe  dit ,  /  5,  c.  51.  Hermias  étoit  d'avis  que  l'on 
marchât  le  long  du  Tigre,  Se  que  ce  fleuve  Se  deux  au-- 
tres  rivières,  le  Lycus  &  le  Caper ,  ferviflent  de  retran- 
chement à  l'armée.  Nous  avons  déjà  remarqué  plufieurs 
fois  que  les  Grecs  avoient  porté  en  Aflyrie  des  noms 
ufités  ailleurs,  Se  aufquels  ils  étoient  accoutumés;  car 
on  trouve  encore  le  Lycus  Se  le  Caper  dans  l'Afie  mi- 
neure. Voyez,  l'article  fuivant. 

2.  CAPER  ou  Caprus,  rivière  de  l'Afie  mineure 
en  Phrygie  dans  la  Cibyratique.  Pline,/.  5,  c.  29,  dit 
en  parlant  de  Laodicée  :  elle  eft  fur  le  Lycus  ;  l'Afopus 
Se-le  Caper  baignent  fes  côtés.  Strabon,  /.  12,  p.  578, 
dit  aufli  en  parlant  de  la  même  ville  ;  c'eft-là  que  le 
Caper  &  le  Lycus  fe  perdent  dans  le  Méandre.  Une 
médaille  de  Commode  repréfente  le  nom  Se  le  génie  de 
Laodicée,  Se  2  rivières  expreffement  nommées  aïkoc, 
KAnpoC. 

CAPERNAUM.  Voyez.  Capharnaum. 

CAPERSANA,  lieu  vqifin  de  Zeugma  ,  ville  de 
Syrie.  Ammien  Marcellin  ,  /.  18,  p.  139,  édit.  Linde- 
brog.  en  fait  mention.  Ortélius  doute  fi  ce  n'eft  point  la 
même  chofe  que  Capessana  qu'il  nomme  plus  bas  au 
/.  21  ,  p.  202,  &  qu'il  dit  être  fituée  au  bord  de  l'Eu- 
phrate.  L'hiftoire  mêlée,  félon  le  même  géographe,  fait 
mention  de  Capessa  ,  qui  peut  bien  n'être  pas  différent. 
Théodoret  dans  la  vie  de  Salaminus  ,  met  ce  lieu  vers 
l'occident  de  ce  fleuve. 

CAPERTURI  ,  ancien  lieu  d'Afie.  L'Itinéraire 
d'Antonin  le  met  fur  la  route  d'Antioche  à  Eméfe ,  en- 
tre Niaccaba  Se  Apamée ,  à  24000  pas  de  la  première  , 
Se  à  20000  pas  de  la  féconde.    ■ 

CAPES  ou  Caps,  les  Maures  difent  Cabez,  ville 
d'Afrique  dans  la  province  de  Tripoli.  Marmol,  t.  2  , 
/.  6,  c.  38,  écrit  Capez.  Cette  ville  eft  grande  Se  an- 
cienne, Se  l'une  des  premières  que  les  Romains  bâtirent 
en  Afrique.  Elle  eft  dans  le  golfe  que  fait  la  mer  Médi- 
terranée entre  les  Esfaques  Se  les  Gelves.  Elle  eft  fer- 
mée de  vieilles  murailles  fort  hautes  ,  Se  a  une  belle  for- 
tereffe  près  de  l'embouchure  d'une  rivière  d'eau  chaude. 
(D'Ablancourt  ajoute  que  Ptolomée  met  cette  rivière  à 
38  dégrés  40  min.  de  longitude  ,  Se  à  32  degrés  45  min. 
de  latitude.  Il  devoit  dire  que  Ptolomée  place  le  Tri- 
ton que  l'on  croit  être  la  même  rivière  838  degrés  48 
minutes  de  longitude..  Se  à  30-degrés  45  min.  de  latitude; 
car  c'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'ouvrage  de  ce  géographe. 
/.  4  ,  c.  3.  Quant  à  la  ville  même  que  le  même  auteur 
nomme  Cape  ouTacape,  il  lui  donne  38  degrés  50 
min.  de  longitude  ,  Se  30  degrés  30  minutes  de  latitude. 
(C'eft  fous  le  nom  de  Tacapé  qu'elle  fut  très-illuftre 
du  tems  des  Romains  ).  Les  Goths  l'ayant  prife  ,  y 
tinrent  long-tems  garnilon;  mais  les  fucceffeurs  de  Ma- 
homet entrant  en  Afrique  la  rainèrent ,  Se  depuis,  elle 
fut  encore  ruinée  fous  un  calife  de  Carvan  ;  Se  quoi- 
qu'elle fe  foit  rétablie ,  elle  eft  fi  incommodée  des 
courfes  des  Arabes  ,  qu'elle  a  été  long-tems  déferte. 
Ceux  qui  y  demeurent  aujourd'hui  ,  font  de  pauvres 
gens  fort  noirs  dont  la  plupart  s'adonnent  à  la  pêche, 
ou  au  labourage.  Il  y  a  en  cette  contrée  de  grands  lieux 
plantés  de  palmes  ;  mais  les  dates  fe  féchent  aufll-tôt  Se 
ne  durent  pas  toute  l'année  comme  celles  de  Numidie. 
Les  terres  font  légères  Se  fablonneufes ,  où  l'on  ne  re- 
cueille que  de  l'orge  ,  encore  bien  peu.  La  principale 
nourriture  des  habitans  eft  de  racines  douces  ,  comme 
des  amandes  que  l'on  mange  cuites  Se  détrempées  , 
comme  les  Indiens  mangent  les  patates. 

CAPES ,  (  Golfe  de  )  golfe  de  la  mer  Méditerranée 
fur  la  côte  de  Barbarie  au  pays  de  Tripoli.  Il  prend  le 
nom  de  la  ville  qui  y  eft  fituée.  *  Dapper ,  d'Afrique, 
p.  200. 

CAPES  ou  Cap,  rivière  d'Afrique  fur  la  côte  de 
Barbarie  .  au  pavs  de  Tripoli.  On  croit  que  c'eft  le  Tri» 
ton  des  anciens.  E'lea  la  fonree  du  c^té  du  midi  dans  un 
défert  fàblonneux  près  du  Mont  ValTalat,  Se  fe  jettedans 
la  mer  près  d'une  ville  nommée  auffi  Capes.  On  dit  que 
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l'eau  en  eft  fi  chaude  qu'on  n'en  fcauroit  boire  avant 
que  de  l'avoir  laiffé  repofer  une  heure.  Près  de  la  ville 
d'Elham  elle  forme  un  lac  appelle  le  Lac  des  Lépreux  , 
parce  que  ceux  qui  font  infectés  de  cette  maladie,  gué- 
rilfent  en  buvant  de  fon  eau. 

CAPES  ou  Kapés,  peuple  d'Afrique  fur  la  côte  de 
l'Océan  ,  près  de  la  montagne  de  Sierra  Lionna.  Ce 
font  les  anciens  habitans  du  pays.  Ils  font  les  plus  in- 
génieux de  toute  la  Guinée,  Se  apprennent  facilement 
tout  ce  qu'on  veut;  mais  comme  leur  pays  fournit  fuf- 
fifamment  à  leur  entretien,  ils  aiment  l'aile  &  le  repos  , 
Se  font  ennemis  de  la  guerre.  Ils  ont  pour  voifins  d'au- 
tres Nègres,  qui  s'appellent  Kombas-Manés,  c'eft- 
à-dire  Antropophages.  Ceux-ci  l'an  1505,  firent  irrup- 
tion dans  le  pays  de  Capes,  pour  s'enrichir  du  pillage; 
mais  attirés  par  la  fertilité  du  terroir  ,  ils  réfolurent 
de  s'y  habituer  ,  8e  chaflerent  les  Capes  de  tous  les  en- 
droits, où  ils  trouvèrent  bon  de  s'établir  ,  mangeant  les 
uns,  &  vendant  les  autres  aux  Portugais.  Ces  malheureux 
vaincus,  venoient  fe  jetter  eux-mêmes  entre  les  bras 
des  Portugais ,  les  priant  de  les  prendre  pour  esclaves  , 
afin  de  fe  fauver  des  mains  de  ces  barbares  ,  qui  font 
devenus  depuis  un  peu  moins  farouches.  Dans  chaque 
village ,  il  y  a  une  grande  maîfon  féparée  des  autres  , 
où  l'on  met  les  jeunes  filles,  afin  d'être  inftruites  pen- 
dant un  an  par  un  vénérable  vieillard.  A  la  fin  de  l'an- 
née ,  toute  cette  troupe  de  filles  fort  en  çompe  au  fon 
des  inftrumens  ,  pour  s'aller  rendre  dans  certaines  places, 
où  elles  danfent  en  préfence  de  leurs  pères  &  de  plufieurs 
jeunes  gens ,  qui ,  le  bal  fini ,  choififfent  pour  leurs  fem- 
mes ,  celles  qui  leur  plaifent  le  plus  ;  après  quoi ,  l'époux 
fait  quelque  préfent  au  père  &  au  maître  de  la  fille. 
Voyez.  Sierra  Lionna.  Les  Capes  &  les  Kombas-Ma- 
nés ont  leurs  rois  qui  rendent  la  juftice  eux-mêmes  ; 
pour  cet  effet ,  il  y  a  une  grande  cour  dans  leur  Palais 
nommée  Funcos,  où  ils  donnent  audience  :  le  roi  étant 
affis  fur  un  trône  élevé  ,  Scfes  confeillers  rangés  fur  des 
lièges  plus  bas  à  fes  côtés.  Là  comparoiffent  les  parties 
accompagnées  de  leurs  procureurs  &  de  leurs  avocats, 
parés  de  diverfes  fortes  de  plumes  avec  des  fonnettes 
aux  pieds  Se  des  dards  aux  mains  fur  lesquels  ils  s'ap- 
puient, Se  un  masque  fur  le  vifage  pour  parler  avec  plus 
de  liberté,  Se  fans  être  connus;  enfuîte  le  roi  ayant  pris 
l'avis  de  fes  confeillers  ,  prononce  la  fentence.  Ce  roi 
n'eft  à  proprement  parler  ,  qu'un  viceroi  des  rois  de 
Quoja  ou  Cabo-Monte ,  qui  depuis  qu'ils  fe  font  empa- 
rés du  pays  de  Sierra-Lionna  ,  y  envoient  un  gouver- 
neur avec  titre  de  Dondagh,  qui  lignifie  roi.  *  Dapper, 
de  l'Afrique,  p.  249.  Bellin  ,  côte  de  Guinée. 
CAPESSANA.  Voyez.  Capersana. 
CAPESTAN ,  petite  ville  de  France  au  bas  Lan- 
guedoc, au  diocèfe  de  Narbonne  (a)  à  deux  lieues  de 
cette  ville  ,  vers  le  feptentrion  proche  de  la  rivierre 
d'Aude.  Son  nom  eft  formç  du  latin  caput  ftagni,  c'eft- 
à-dire  ,  la  tête  ou  le  commencement  de  l'étang.  Cette 
ville  qui  n'a  que  (b)  i6j  feux  appartient  (c)  aux  ar- 
chevêques de  Narbonne  ,  qui  y  ont  fondé  un  petit  cha- 
pitre Se  une  églife  allez  belle,  bâtie  depuis  l'an  1272, 
fur  le  modèle  de  la  métropole  de  Narbonne.  Le  canal 
royal  pour  la  communication  des  deux  mers  ,  paffe  dans 
le  territoire  de  Capeftan.  C)  Baudrand,  éd.  1705.  (b) 
Dénombrement  du  royaume  de  France ,  t.  2,  p.  273.  (c) 
Corn.  DicL 
CAPEZ.  Voyez.  Capes. 

CAPETERUM,  place  force  aux  pieds  des  monta- 
gnes, félon  Cedrene  ,  cité  par  Ortélius.  Elle  étoit  voi- 
fine  de  Théodofiopolis  dans  la  Thrace,  Se  eft  nommée 
Capeti  Arx,  ou  la  fortereffè  de  Capet  par  Curo- 
palate. 

CAPEUS ,  baye  particulière  dans  le  golfe  Perfique 
fur  la  côte  d'Arabie  ,  félon  Pline,  /.  6 ,  c.  28  ,  qui  y 
met  les  Gaulopes  &  les  Chatenes. 

CAPHAR,  ce  mot  en  Hébreu  1  lignifie  un  vil- 
lage, une  bourgade.  Delà  vient  qu'il  fe  trouve  affez 
fouvent  avec  un  autre  terme  ,  qui  en:  le  nom  propre  Se 
diftinctif  du  village  ou  de  la  bourgarde. 

Le  nom  Capbar  eft  quelquefois  joint  à  un  nom  de 
ville,  parce  qu'il  eft  fouvent  arrivé  qu'un  village  s'eft 
aggrandi,  8c  eft  devenu  ville. 

CAPHAR  ou  Caph^ra  ,  village  ancien  de  la  Pa- 
leftine dans  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Jojue,ç.  18,  v.  2.6. 
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CAPHAR -ABIS  (a),  château  de  Pïdumée  donc 
parle  Jofephe  ( b  ).  Cerealis  tribun  des  troupes  Romai- 
nes prit  cette  place  avec  très-peu  de  monde.  La  Ge- 
mare  (c)  parle  d'une  place  confidérable  de  l'Idumée 
méridionale  nommée  Caphar- Bisch.  Ce  devoit  être 
une  grande  ville  Se  non  une  fimple  fortereffè.  (a)  D.  Cal- 
met,  Dièt.  (b)  De  bello  l.  4,  p.  33.  (c;  Gemer.  Babyl. 
Gittim.  57,  1. 

CAPHAR-ARIA,  c'eft-à-dire  le  village  du  Lion, 
entre  Jerufalem  Se  Ascalon ,  fuivant  les  tables  de  Peu- 
tinger.  C'eft  peut-être  la  Capharorfa  de  Ptolomée. 
*  Gemer.  Babyl.  Gittim,  57,   1. 

CAPHARATH  ,  village  de  Galilée  que  Jofephe  fit 
fortifier,  comme  il  le  dit  dans  fa  vie.  *  Gemer.  Babyl. 
Gittim,  $7,  i- 

CAPHAR-BARICA  ou 

CAPHAR-BARUCHA,  c'eft-à-dire  village  de  Bé- 
nédiclion  ;  village  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
S.  Epiphane  (a)  le  met  fur  les  confins  des  pays  d'Eleu- 
théropole  Se  de  Jérusalem  ,  Se  à  trois  mille  d'Hébron. 
Il  écrit  ce  nom  K««4e*fa« ,  au  lieu  de  quoi  quelques- 
uns  ont  voulu  lire  ^  BafapiXx ,  ne  fçachant  pas  que  Ca- 
bar  eft  là  pour  Caphar.  Son  nom  lui  vient  peut-être  ,  dit 
Reland  (b),  parce  qu'il  étoit  voifin  de  la  Vallée  de  Bé- 
nédiction. Saint  Jérôme  dit  (c)  ,  que  Sainte  Paule  y 
étant  montée,  fe  fouvint  de  la  caverne  de  Loth  ,  Se 
vit  l'endroit  où  étoient  autrefois  Sodome  Se  Gomorre. 
On  croit  que  le  patriarche  Abraham  accompagna  juf- 
ques-là  les  Anges  qu'il  avoit  eu  l'honneur  de  recevoir 
Se  qui  alloientà Sodome.  (a)  Adver$.  H&refA.  I,  p.  201. 
Cb)  PaUfi.  p.  685.  (c)  Faralip.  l.-a,  c.  20,  v.  26", 
Epith.  PauU. 

CAPHARCHANAN IA ,  les  dodeurs  Juifs  mettent 
ce  lieu  aux  confins  de  la  haute  Se  de  la  baffe  Galilée. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  Cana,  comme  l'auteur 
du  livre  Juchafin.  *  Reland,  Palsft.  p.  1587. 

CAPHAR  CHITTAIA.  Les  Talmudiftes  croient 
que  ce  lieu  eft  le  même  que  Ziddim  ,  dont  parle  le  li- 
vre de  Jofué  ,  c.  10  ,  v.  35,  Reland  doute  fi  c'eft  la 
Capharcotia  de  Ptolomée. 

CAPHARCOTIA  ouCaparcotia,  c'eft  de  cette 
dernière  façon  que  ce  mot  eft  écrit  dans  Ptolomée,  /.  5, 
c.  16.  C'étoit  une  ville  de  la  Paleftine  dans  la  Galilée; 
mais  les  exemplaires  de  cetautem  varient  extrêmement. 
Celui  des  Aides  ou  de  Molet,  qui  eft  le  même ,  porte 
Caparctoni.  Molet  ajoute  Caparcotia  ,  félon 
l'exemplaire  grec.  C'eft,  félon  lui,  la  même  chofe  que 
Capharnaum.  Les  éditions  de  Noviomagus  8e  de  Ber- 
tius  ne  font  mention  ni  de  Caparctoni,  ni  de  Caparcotia,. 
Se  mettent  à  la  place  le  nom  de  Caparnaum.  Cependant 
c'eft  une  erreur  géographique  aflez  grande;  car  Capar- 
cotia de  Ptolomée  n'eft  point  différente  de  Capatcotani, 
entre  Scythopolis  Se  Céfarée  de  Paleftine  ,  félon  la  ta- 
ble de  Peutinger,  8e  par  conféquent,  ce  ne  peut  être 
Capharnaum,  Caparnaum  ou  Capernaum  ,  qui  étoit  bien 
loin  de-là ,  près  du  Jourdain  au  nord  occidental  de  la  mer 
de  Tibériade. 

CAPHAR-DAGON,  ou' le  village  de  Dagon  dans 
la  Paleftine  ,  entre  Diospolis  Se  Jamnia,  félon  Eufebe  , 
ad  voce'm    Bij<W»f. 

CAPHAR-ETHjEA  ,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  le 
territoire  de  Samarie.  C'eft  le  même  que  CaparetjEA. 
Voyez,  ce  mot. 

CAPHAR  GAMALA  ,  lieu  de  la  Paleftine ,  à 
20000  pas  de  Jerufalem.  Lucius  prêtre,  félon  D.  Cal- 
met,  Dicl.  (qui  fe  tromp,e  ,  il  devoit  dire  S.  Lucien» 
martyr  du  V.  fiécle).  a  écrit  l'hiftoire  de  l'invention  des 
corps  de  S.  Etienne  Se  autres  qu'il  trouva  par  le  moyen 
d'une  révélation.  Il  étoit  de  Caphar-Gamala.  Ilfemble 
ajoute  D.  Calmet,  que  ce  lieu  prenoit  fon  nom  de  Ga- 
maliel ,  qui  en  étoit  le  propriétaire  :  (il  y  auroit  tout 
lieu  de  foupçonner  au  contraire  que  Gamaliel  prenoit 
fon  nom  de  Gamaja,)  8e  qu'il  y  fit  enterrer  S.  Etienne, 
*  Bellarm.  Descript.  Ecclef  ad  ann.  420. 

CAPHAR-JAMA  ,  c'eft  le  nom  que  lesTalmudiftes 
(a)  aflurent  que  l'on  donna  à  la  ville  de  Paleftine  nom- 
mée auparavant  Jabneel  (b;  dans  la  tribu  de  Nephtali. 
(a)  Gemar.  Hierofol.  Megilla.  fol.  70  ,  c.  1.  (b)  Jofué, 
c.  19,  v.  33. 

CAPHAR-LAKITIA,  les  Rabins  difent  que  l'em- 
pereur Hadrien  mit  des  corps  de  gardes  en  trois  lieux  ; 
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Ravoir,  à  Chammata,  à  Capharlakitia  &  à  Be- 
thel  de  Judée.  *  Ecba  Rabbçti ,  fol.  70 ,  v.  3 . 

CAPHAR-NACHUM,  les  Rabins  nomment  ainfi 
un  certain  lieu  dont  ils  traitent  les  habitans  d'hérétiques. 
Reland  croit  avec  raifon  que  ce  lieu  n'eft  autre  que 
Gapernaum;  car  c'eft  ainfi  que  les  Proteftans  écrivent 
ce  nom  conformément  au  texte  grec ,  au  lieu  que  la 
vulgate  dit  Capharnaum,  qui  eft  plus  conforme  à  l'éty- 
mologïe  hébraïque.  Ce  reproche  d'héréfie  vient  peut-être 
de  ce  que  Jesus-Christ  ayant  vécu  long-tems  à  Ca- 
pharnaum beaucoup  d'habitans  crurent  en  lui,  ce  qui 
ne  pouvoit  qu'irriter  ceux  des  Juifs  qui  ne  l'avoientpas 
reconnu  pour  le  Meffie.  Voyez,  l'article  fuivant. 

CAPHARNAUM.  Le  grec  &  les  verfions  des  Pro- 
teftans, qui  le  fuivent,  portent  Capernaum.   Cette 
ville  eft  célèbre  dans  l'Evangile  par  l'honneur  qu'elle  a 
eu  d'être  la  demeure  la  plus  ordinaire  de  Jesus-Christ 
pendant  les  trois  années  de  fa  prédication.  Elle  étoit  en 
Paleftine,  dans  la  Galilée.  S.  Luc,  c.  4,  v.  31,  dit  :  Il 
descendit  à  Capharnaum,  ville  de  Galilée.  S.  Matthieu, 
e.  4,  v.  12,  &  fuiv.  en  marque  plus  précifément  la  po- 
fition  :  Jésus  depuis  ayant  oui  dire  que  Jean  avoit  été 
mis  en  prifon  fe  retira  dans  la  Galilée  ,  &  quittant  la 
ville  de  Nazareth,  il  vint  demeurer  à  Capharnaum  ,  qui 
eft  proche  de  la  mer,  fur  les  confins  de  Zabulon  &  de 
Nephtali.  Cette  mer  dont  parle  S.  Matthieu,  eft  défi- 
gnée  par  ces  paroles  de  S.  Jean  ,  c.  6 ,  v.  1.  Jésus  s'en 
alla  enfuite  au-delà  de  la  mer  de  Galilée ,  qui  eft  celle 
de  Tibériade. ..  v.  \6  &  17.  Lorsque  le  foir  fut  venu, 
fes  Disciples  vinrent  à  la  mer,  &  montèrent  dans  une 
barque  pour  paiïer-  au-delà  de  la  mer  vers  Capharnaum. 
S.  Jean,  v.  60,  nous  apprend  qu'il  y  avoit  une  fynago- 
gue  où  le  Sauveur  expliqua  les  avantages  que  les  fidèles 
dévoient  tirer  de  la  manducation  de  fa  chair  dans  l'Eu- 
chariftie.  Quant  à  l'étymologie  du  nom  de  cette  ville, 
fi  on  l'écrit  par  un  y  dans  la  dernière  fyllable  ,  il  veut 
dire  ,  belle  métairie  ,  beau  village  :  fi  on  l'écrit  par  un 
H,  comme  dans  la  verfion  fyriaque,  il  fignifie,  métairie 
ou  village  de  confolation.  Eusébe  dit  que  c'étoit  un  vil- 
lage de  fon  tems.  J'ai  déjà  averti  que  le  Capharnaum 
prétendu  de  Ptolomée  eft  Caparcotia  dans  les  ancien- 
nes éditions ,  c'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  celle  de  Strasbourg 
de  1520.  Caparcotia  eft  la  même  chofe  que  Caparcotani, 
comme  la  table  de  Peutinger  le  nomme  entre  Céfarée 
de  Paleftine  &  Scythopolis  à  28000  pas  de  la  première, 
&  à  24  de  la  féconde;  ainfi  ce  n'eft  point  Capharnaum 
qui  ne  fauroit  être  au  milieu  des  terres,  ni  entre  ces 
deux  villes.  Jofephe,  de  bello,  1.  3  ,  c.  18,  dit  qu'ayant 
été  bleue  dans  le  combat ,  on  le  porta  au  village  de  Ke- 
pharnome  ,  &  delà  à  Tarichées.  On  peut  juger  de  la 
fuite  de  fon  discours  que  ce  village  n'étoit  pas  loin  du 
Jourdain  &  de  Juliade,  qui  eft  la  Bethfaïde  de  l'Ecri- 
ture fainte.   Il  nomme  Caparnaum  une  fontaine 
au  pays  de  Gennefar,  que  l'on  croyoit  être  une  branche 
du  Nil.  L'itinéraire  du  faint  Martin  Antonin  écrie  au 
VI.  fiécle  ,  Se  différent  de  l'itinéraire  que  je  cite  fi  fou- 
vent,  dit  :  Delà  nous  vinmes  à  la  ville  de  Capharnaum 
dans  la  maifort  de  Pierre ,  qui  eft  préfentement  une  ba- 
filique.  Au  VIIe   fiécle,   Adamnanus   Ecoffois  ,    qui  a 
écrit  de  la  Terre-Sainte  fur  les  mémoires  que  lui  four- 
nifibit  Arculphe  évêque  François,  dit  au  /.  2.  Ceux  qui 
descendent  de  Jérufalem  &  veulent  fe  rendre  à  Caphar- 
naum, comme  Arculphe  rapporte,  vont  droit  par  Tibé- 
riade; enfuite  côtoyant  le  lac  de  Cinnereth,  qui  eft  le 
même  que  la  mer  de  Tibériade  ,  &  la  mer  de  Galilée , 
ils  peuvent  traverfer  le  lieu  de  la  Bénédiction  dont  on 
a  parlé  auparavant,  &  delà  en  fuivant  le  bord  du  lac, 
après  avoir  un  peu  tourné ,  ils  arrivent  à  Capharnaum  , 
lieu  maritime  aux  confins  de  Zabulon  &  de  Nephtha- 
lim.  Selon  le  témoignage  d' Arculphe,  qui  vit  Caphar- 
naum de  delïùs  une  montagne  voifine;  elle  n'a  point  de 
muraille  &  eft  refferrée  dans  une  espace  étroit  entre  la 
montagne  &  le  lac,  &  s'étend  en  longueur  fur  le  ri- 
vage, ayant  la  montage  au  nord  &  la  mer  au  midi,  de 
manière  que  fa  longueur  eft  d'occident  en  orient.  Cette 
description  nous  montre  que  Capharnaum  doit  être  fur 
le  rivage  feptentrional  de  cette  mer ,  affez  près  de  l'en- 
droit où  le  Jourdain  entre  dans  ce  lac.  On  fait  d'ailleurs 
qu'elle  étoit  à  l'occident  de  cette  rivière.  Elle  fubfiftoit 
encore  comme  village  au  VIII.  fiécle  ,  &  l'itinéraire  de 
S.  Guillebaud  {WUlibaldus)  en  fait  mention;  mais  il 
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n'en  refté  pas  même  les  ruines.  Les  pèlerins  modernes 
n'en  font  aucune  mention.  Le  P.  Nau,  qui  a  vifité  cette 
mer,  Se  qui  nous  parle  des  ruines  de  Bethfaïde  &  de 
la  ville  de  Tibériade,  &  qui  a  parcouru  tous  les  lieux 
qu'il  favoit  avoir  été  foulés  par  les  pas  de  J.  C.  n'auroit 
pas  manqué  de  voir  Capharnaum  ;  mais  il  y  a  bien  des 
fîécles  que  la  menace  du  Sauveur  a  été  accomplie ,  dit 
S.  Matthieu,  c.  II  ,"  v.  23.  Et  toi  Capharnaum  qui  t'es 
élevée  jusqu'au  ciel ,  tu  feras  abaifTée  jusqu'aux  enfers. 
*  Bonfrer.  in  Eufeb.  Onomaft. 

CAPHAR-NIMRA,  ville  de  la  Terre  d'Israël , 
dans  la  Paleftine.  Elle  étoit  fort  peuplée,  &  les  rabins 
difent  qu'il  y  avoit  trois  cents  maifons  ou  boutiques 
de  tifferans  qui  faifoient  des  voiles.  *  Echa  Rabbeti» 
fol.  75  ,  col.  4. 

CAPHAR  -  NOME ,  village  ancien  de  Paleftine  , 
dans  la  Galilée.  Jofephe  dans  fa  vie  dit,  qu'on  l'y  porta 
après  qu'il  eut  été  blefTé  dans  un  combat  ;  il  n'étoit  pas 
loin  du  Jourdain  &  de  Juliade.  On  demande  fi.  c'eft  la 
même  chofe  que  Capharnaum  ;  ce  qui  empêche  qu'on 
le  croye ,  c'eft  que  Capharnaum  n'étoit  pas  alors  un 
village ,  mais  une  ville  célèbre. 

CAPHAR -ORSA,  ancienne  ville  de  l'Idumée  à 
l'occident  du  Jourdain,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,' c.  16. 
Reland  croit  que  ce  peut  bien  être  la  même  chofe  que 
Ceperaria,  qu' Antonin  met  à  24000  pas  d'/Elia  ou  Jé- 
rufalem ,  fur  la  route  d'Ascalon. 

CAPHAR- S ABA,  Jofephe  ,  antïq.  I.  16,  c.  9,  & 
l.  13  ,  c.  23  ,  dit  qu'Herode  bâtit  la  ville  d'Antipatride 
en  l'honneur  de  fon  père  Antipater,  dans  la  campagne 
de  Caphar-Saba.  Il  écrit  ce  nom  x*î«f«sCà.  La  chroni- 
que Pascale,  ad  ann.  U.  C.  742  ,  rapporte  la  même  cho- 
fe; mais  au  lieu  de  Caphar-Saba,  on  y  lit  Ë«  x,  nt^xôiviit. 
Il  faut  lire  Kasi£pir«S»>j» ,  comme  le  dit  Reland  ,  Palx.fi. 
p.  690,  qui  ne  croit  pas  qu'il  s'agiffe  ici  de  Verfabin, 
[Verfabinum  Cafirum~\  dans  la  Paleftine,  duquel  il  eft 
fait  mention  au  30e  livre  du  code  Théodofien;  car  ce 
Verjàbinum  Cafirum ,  doit  être  la  même  place  que  Ber- 
fabé.  *  De  Erog.  mil.  ann. 

CAPHAR-SALAMA,  ou  Caphar-Sarama,  eft 
peut-être  la  même  chofe  que  Caphar-Semelia  ,  dont 
il  eft  fait  mention  par  le  prêtre  Lucien  dans  fon  hiftoïre 
de  l'invention  des  reliques  de  S.  Etienne.  Reland  Pa- 
lafi.  p.  691,  femble  douter  fi  ce  ne  feroit  point  auffi  la 
même  chofe  que  Caphar-Gamala,  dont  il  y  eft  auflj 
parlé.  *  Machab.  I.  1  ,  c.  7  ,  v.  3  1. 

CAPHAR-SAMAI  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  peu  dis- 
tante de  Sipporis ,  en  allant  vers  Acco  ou  Acre.  U  en 
eft  fait  mention  dans  la  Gemar  de  Jérufalem.  *  Palefi. 
pag.  6-91. 

CAPHAR-SARAMA.  Voyez.  Caphar-Salama. 
CAPHAR-SEMELIA.  Voyez.  Caphar-Salama. 
CAPHAR-SORECH  ,  village  de  la  Paleftine  ,  au- 
près d'Eleuterople  ,  tout  joignant  le  village  de  Saara  (a). 
On  croit  qu'il  portoit  ce  nom  de  Sorech  chez  qui  de- 
meuroit  Dalila  (b),  de  laquelle  Sanfon  devint  amou- 
reux. (a)  Hieron.  ad  vocem  Sorech.  (b)  Judic.  16 ,v.  4. 
CAPHAR-TEBI,  lieu  de  la  Paleftine  à  l'orient  de 
Lydde.  *  Reland  ,  Palœft.  p.  592. 

CAPHAR-TOBA,  village  fitué  au  milieu  de 
l'Idumée  félon  Jofephe ,  de  bell.  I.  5  ,  c.  4.  Rufin  fem- 
ble avoir  lu  Kxipxpètptt,  Caphartopha. 

CAPHAS  ,  montagne  de  la  Libye  intérieure,  félon 
Ptolomée ,  /.  4,  c.  6. 

CAPHENG,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange  au 
royaume  de  Siam ,  avec  une  province  de  même  nom. 
*  Baudrand,  édit.  1705. 

CAPHEREUS,  félon  Ptolomée,  /.  3 ,  c.  15.  Ca- 
phareus  ,  félon  Strabon,  Z.  10.  p.  445  ,  mais  dans  ce 
dernier  il  faut  lire  entre  Capharée  &  Gerefte  ,  &  non 
pas  entre  Aulide  &  Gereftre ,  comme  l'avoit  très-bien 
remarqué  Xylander,  fur  l'autorité  des  abrégés  de  Stra- 
bon ,  où  les  manuscrits  portent  C.rphareus  &  non  pas 
Aulide.  Cette  correction  eft  approuvée  par  Cafaubon , 
qui  ajoute  qu' Aulide  étant  en  terre-ferme  n'a  rien  de 
commun  avec  cedont  il  s'agit  dans  ce  paffage.  Ce  pro- 
montoire eft  ce  que  les  gens  de  mer  nomment  Capo) 
DELl'Oro,  dans  Pille  de  Negrepont. 

CAPHESA  où"  Capsa,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  15, 
&  Strabon,  /.  10  ,  p.  445  ,  ancienne  ville  d'Afrique 
dans  le  Biledulgerid ,  vers  la  fource  de  la  rivière  de 
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Magrada  &  toute  environnée  de  déferts  ;  ee  qui  a  fait 
dire  à  quelques  anciens  qu'elle  étoit  mieux-  gardée  par 
les  fables  &  par  les  ferpens  que  par  les  foldats. 

CAPHETH-RAM1S  ,  petite  place  forte  de  la  haute 
ïdumée.  Jofephe,  de  tell.  I.  $  ,  c.  8  ,  en  fait  mention , 
&  dit  que  Cerealis  l'ayant  prife  chemin  faifant.y  mit 
le  feu.  Rufin  la  nomme  Caphetra ,  dans  fa  verfion  la- 
tine. Pierre  Apollonius  dans  fon  poème  de  la  deftruc- 
tion  de  Jérufalem ,  où  il  femble  copier  Jofephe ,  l'ap- 
pelle C  A  P  H  A  R  A. 

Hinc  Syriis,  illinc  Arabum,  contermina  Sylvis 
Ajfaca  diripitur ,  Solimm.  quoque  proxima  Chebron , 
Abjitmit  pofibac  Capbaram  Vulcanius  ignis. 

*  De  Excid.  Hicrofol.  I.  3,  p.  65. 

CAPHTOR  [l'ifle  de].  Moïfe  dit  que  les  Hevéens 

qui  habitoient  à  Hazerim  jusqu'à  Gaza,  furent  chaffés 
par  les  Caphtorim,  qui  fortis  de  Caphtor,  les  détrui- 
firent  Se  s'établirent  dans  leur  pays.  La  vulgate  traduit 
ces  Caphtorim  venus  de  Caphtor  par  les  Cappadociens 
venus  de  la  Cappadoce.  Jérémie,  c.  47,  v.  4,  dit  que 
Dieu  détruira  les  Philiftins  qui  font  les  reftes  de  l'ifle 
de  Caphtor.  La  vulgate  traduit  encore  par  l'ifle  de  Cap- 
padoce, auffi  bien  que  dans  le  pafïàge  où  Amos,  c.  9, 
v.  7  ,  parle  des  Philiftins»de  Caphtor,  Paleftins  de  Cap- 
padoce. Cependant  Moïfe  dans  la  Genefe,  c.  io,f.  I4> 
diftingue  les  Philiftins  Se  les  Caphtorim ,  Se  la  vulgate 
conlerve  ce  dernier  nom.  D.  Calmet  confidére  ces  noms 
Caphtorim  ,  Cretim  ,  Cerethim  ,  ou  P  h  i  l  i  s  t  i  n  s  , 
comme  lignifiant  un  même  peuple.  Dans  la  première 
édition  de  fon  commentaire  fur  la  Genefe  ,  il  avoit  dit 
que  les  Caphtorim  venoient  de  Fifle  de  Cypre  ;  mais 
depuis  il  a  changé  de  fèntiment  ,  âc  a  tâché  de  prou- 
ver [dans  une  diflertation  particulière  ,  imprimée  à  la 
tête  du  premier  livre  des  rois]  qu'ils  étoient  originai- 
res de  Crète.  *  Deuter  ,  c.  2,  v.  21. 

CAPHYES,  ancienne  ville  du  Péloponnefe.  Plutar- 
que  en  parle  dans  la  vie  de  Cléomene.  Strabon  ,  /.  8  , 
p.  388,  la  met  au  nombre  des  villes  de  l'Arcadie  ,  qui 
ne  fubfiftoient  plus  de  fon  tems,  ou  dont  il  ne  reftoit 
plus  que  quelques  veftiges.  *  Traduct.  de  Dacier,  t.  7, 
pag.  42. 

CAPI  ou  CapoU,  ce  mot  chez  les  Orientaux  ligni- 
fie une  porte.  Delà  vient  qu'il  appellent  Demir-Ca- 
pi  ,  ou  Porte  de  fer  certains  paffages  difficiles  ou  défi- 
lés qu'une  armée  peut  difficilement  forcer.  Ricaut  dit 
que  le  mont  Haemus  eft  aujourd'hui  appelle  par  les 
Turs  Capi  Dervent  ,  c'eft-à-dire  ,  la  porte  du  dé- 
troit. Bespier,  fon  traducteur ,  ajoute  les  obfervations 
iuivantes  :  Dervent  ou  Derbend. ,  car  le  B  Se  l'V'ie  con- 
fondent parmi  les  Perfans  Se  les  Turcs  ,  lignifie  détroit. 
Ce  mot  ell  perfan  Se  lignifie  bande  ou  ligature  d.e  la 
porte,  car  Bend  en  perfan  lignifie  une  bande,  un  ru- 
ban ,  Sec.  Se  Der  lignifie  une  porte.  Tous  les  détroits 
font  ainfi  appelles  en  perfan,  parce  qu'ils  font  comme 
des  bandes  ou  des  ligatures  ,  qui  ferment  le  paflage  ou 
la  porte  à  ceux  qui  veulent  entrer  dans  le  pays  lors- 
qu'on y  met  des  gardes  qui  en  défendent  l'entrée.  Les 
Grecs  appelloient  ces  détroits  n»«i  des  portes ,  Se  les 
Latins  Pila  ,  qui  eft  le  même  mot.  Des  Hayes  ,  au  lieu 
de  Capi  Derbent  ,  dit  capigi  Dervent,  c'eft-à- 
dire  ,  portier  de  la  montagne  ,  comme  il  l'explique. 
Voyez.  JEtka.  Demir-Capi  Se  Derbent.  *  Etat  de 
l'empire  Ottoman,  1.  3  ,  c.  il. 

CAPI ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  au  Bré- 
fil ,  dans  la  capitainerie  de  Para.  Son  cours  eft  d'orient 
en  occident ,  Se  va  fe  rendre  dans  celle  Muju  ,  préci- 
fément  au-deflus  de  la  ville  de  Para  ,  après  avoir  reçu 
celle  de  Guama.  *  Voyage  de  l'Amérique  par  M-  de  la 
Çondamine. 

CAPIDAVA,  ancienne  ville  de  la  baffie  Myfie. 
Antonin  la  met  fur  la  route  de  Nicomédie  ,  à  moitié 
chemin  entre  Axiopolis  Se  Carfon ,  à  1 8000  pas  de  l'une 
Se  de  l'autre.  La  notice  de  Hierocles  la  met  dans  la  Scy- 
thie  ,  comme  étant  une  des  15  villes  du  département 
de  cette  province.  Ce  nom  y  eft  écrit  Capidabra,  ou 
Capidavra  Kmi'&CEit ,  &  félon  d'autres  exemplaires 
Kx^iixîn.  Conftantin  Porphyrogenete,  /.  2,  Tbcmet.  1, 
dit  auflî  Capidaba.  Ortélius  doute  fi  c'eft  la  Comi- 
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dava  de  Ptolomée.  Il  n'a  pas  fait  allez  de  réflexion  fur 
la  condition  que  met  Antonin  ;  lavoir  que  Capidava 
doit  être  entre  Axiopolis  Se  Carfum  ou  Carfon,  deux 
villes  fituées  fur  le  Danube  ,  au  lieu  que  Comidava  de 
Ptolomée  eft  bien  loin  de-là  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve 
dans  la  Dacie. 

CAPILLATI ,  peuple  de  la  Ligurie  qui  portoit  fes 
cheveux,  d'où  lui  venoit  le  furnom  de  Capillati,  c'eft- 
à-dire  ,  Chevelus.  De  même  on  a  donné  le  furnom  de 
Chcz'elue ,  par  une  pareille  raifon  à  une  partie  de  la 
Gaule.  Ce  peuple  demeuroit  dans  les  Alpes.  Lucain, 
/.  1  ,  v.  442,  parlant  des  Liguriens  ,  qui  avoient  quitté 
leur  ancienne  coutume  ,  de  laiifer  croître  leurs  che- 
veux, dit  : 

Et  nunc  tonjè  Ligur ,  quondam  per  colla  décora. 
Crinibus  ajfufis  toti  prslatc  comatœ. 

Il  paroît  que  Pline  nomme  ce  peuple  particulière- 
ment Capillati ,  comme  Lucain  nomme  Comata  la  Gaule 
chevelue  ,  fans  exprimer  le  mot  Gallia ,  de  même  que 
Pline  n'exprime  point  celui  de  Ligures.  *  Pline  >  1.  3  > 
chap.  5. 

1.  CAPINA  ,  ifle  de  la  mer  des  Indes  près  de  l'Ara-' 
bie  heureufe  , félon  Pline,  /.  6,  c.  28. 

2.  CAPINA  ,         7 
CAPINATES  &  S   Voyez.  Capéna. 
CAPINNA ,  > 

CAPIONIS  TURRIS  ,  ancienne  tour  qui  fervoit 
de  phare  à  l'entrée  du  Guadalquivir ,  Strabon  en  parle 
ainfi  :  Le  fleuve  Bxtis  a  deux  embouchures  ,  entre  les- 
quelles eft  une  ifle  qui  a  cent  ftades  Se  même  davan- 
tage de  côtes  maritimes  :  Dans  ces  lieux,  ajoute-t-il, 
il  y  a  l'oracle  de  Mneftée  &  la  tour  de  Capion ,  bâ-, 
tie  fur  une  roche  entourée  de  la  mer.  C'eft  un  ouvrage 
admirable,  comme  le  phare  [d'Alexandrie]  pour  fer- 
vir  de  lignai  aux  vaifTeaux;  car  outre  les  bancs  formés 
par  le  limon  que  charie  le  fleuve,  fon  embouchure  eft 
dangereufe,  par  les  roches  qui  font  cachées  fous  l'eau. 
Pomponius  Mêla,  /.  3  ,  c.  1  ,  parle  auffi  de  cette  tour; 
mais  cet  endroit  a  été  diverfement  corrompu  par  les 
faux  critiques  :  ayant  trouvé  in  ipfi  mari  monumentum 
Cepionis  feopulo  magis  quam  infuU  impo/itum  ,  ils  ont 
cru  que  ce  nom  de  Cepionis ,  qu'ils  ne  connoifloient  pas , 
étoit  pour  Geryonis,  parce  que  Philoftrate  (a)  dit  que 
les  habitans  de  Gades  élevèrent  à  Gades  un  tombeau 
à  Geryon.  Feftus  Avienus  dit  dans  le  même  fens  : 

Geryonis  arx  efi  eminus ,  namque  ex  ea 
Geryona  quondam  nuncupatum  accepimus. 

Mais  il  n'étoit  nullement  queftion  de  ce  fort  dans  le 
paflage  de  Mêla.  Ce  dernier  a  voulu  parler  du  même 
monument  dont  parle  Strabon.  Voflius  reprend  les  fa- 
vans  qui  lifent  Capionis  dans  Strabon  au  lieu  de  Ctpio- 
nis  ;  car  quoiqu'il  y  ait  eu  plufieurs  Cœpions  ,  on  ne 
peut  toutefois  douter  qu'il  ne  s'agifle  ici  de  Quintus 
Servilius  Cspïo  ,  fameux  par  le  triomphe  dont  il  fut 
honoré  après  les  avantages  qu'il  remporta  fur  les  Lu- 
fitaniens,  Se  plus  fameux  encore  par  fon  crime  &  par 
fon  fupplice.  Il  fit  apparemment  bâtir  cette  forterefle 
pour  arrêter  les  courfes  des  pyrates  de  Lufitanie,  qui 
croiffent  devant  l'embouchure  du  Guadalquivir,  Se  in- 
feftoient  les  ilotes  romaines  ,  comme  l'hiftoire  de  ce 
tems -là  le  fait  connoître.  Ce  lieu  s'appelle  en  langue 
vulgaire  Chipiona,  par  une  erreur  du  peuple  qui  ne 
connoiflant  point  Ciepion ,  &  fâchant  que  Scipion  s'eft 
fignalé  en  Espagne  ,  a  cru  que  c'étoit  ce  héros  dont  ce 
lieu  porte  le  nom.  Cette  erreur  fe  trouve  déjà  dans  Jor- 
nandes  (b)  Monumentum  adbuc  conspicitur  Scipionis. 
(*)  Vit.  Apollon.  C)  De  Rcb.  Getic.  c.  1,  pag.  3,  édit. 
Vulcanii. 

CAPIS,  ancienne  colonie  d'Italie,  félon  Frontin. 
D'autres  exemplaires  portent  Gabis.  *  De  Colon,  p.  1 1 3 . 
édit.  Gomes. 

CAPIS  A,  ville  d'Alie  dans  le  Paropanife ,  félon 
Ptolomée,  /.  6,  c.  18.  Son  ancien  intrepréte  latin  écrit 
Capissa,  d'autres  Catisa.  Solin,  c.  54,  p.  85.  édit  Sal- 
maf.  écrit  mal  ce  nom  Caphusa,  &  met  cette  ville  près 
del'Indus,  en  quoi  il  fe  trompe.  Pline,  /.  6,c.  23,  écrit 
CapifTa,  &  en  parle  comme  d'une  ville  qui  n'avoit  pu 
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fe  rétablir  depuis  que  Cyrus  F  avoit  détruite  ;  maïs  la 
contrée  où  elle  avoit  été,   conierva  le  nom  de   C  A- 

PISSESE. 

CAPISSENe}  Voyez  l'article  précédent. 

CAPITAINIE ,  d'autres  difent  Capitaineries; 
c'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  provinces  maritimes  du  Bré- 
ïil.  Elles  font  au  nombre  de  quatorze  ,  Se  on  les  trouve 
en  cet  ordre  en  fuivant  la  côte  depuis  la  rivière  des 
Amazones  jusqu'à  la  province  de  Rio  de  la  Plata. 
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Para, 

Maragnan, 

Siara , 

Rio  Grande  , 

Paraiba , 

îamaracâ, 

Pernambuc, 


Seregippe  ou  Ciryi  , 

Baya  de  Todos  los  fantos» 

Los  ilheos, 

Porto  Seguro, 

Spiritu  Santo , 

Rio  Janeiro  , 

San  Vincente. 


t*e  ces  quatorze  Capïtaïnïes  il  y  en  a  huit  qui  ap- 
partiennent immédiatement  au  roi  de  Portugal,  Se  fix 
qui  font  à  des  Seigneurs  particuliers  de  cette  nation  , 
qui  les  ont  acquifes  &  peuplées  à  leurs  dépens.  Ces  der- 
nières reçoivent  leurs  gouverneurs  du  feigneur  à  qui 
elles  appartiennent;  mais  elles  reconnoiffent  la  fouve- 
raineté  du  viceroi  du  pays  ,  Se  ont  chacune  fous  leurs 
dépendances  ,  de  même  que  les  capitainies  royales  ,  une , 
deux  ou  plusieurs  colonies  de  Portugais.  Pour  ce  qui  re- 
garde le  détail  de  chacune  de  ces  capitainies  ,  Voyez, 
leurs  articles  particuliers. 

CAPITALE  (la),  on  appelle  ainfi  la  principale 
ville  d'un  pays.  Les  Grecs  fe  fervoient  du  mot  Métro- 
pole ,  pour  exprimer  la  même  chofe.  Quelquefois  la 
capitale  eft  la  réfidence  du  Prince,  quelquefois  aufTi  le 
Prince" réfide  ailleurs  pour  des  raifons.  Ainfi  en  France 
la  capitale  eft  Paris ,  la  réfidence  eft  Verfailles.  Colo- 
gne eft  la  capitale  de  l'éleftorat;  mais  la  réfidence  de 
l'élefleur  eft  à  Bonne.  Vienne  ,  Madrid,  Londres,  Co- 
penhague, Stockholm,  &c.  font  capitales  &  réfidences 
en  même-tems. 

CAPITALI A.  Pline ,  l.  6,  c.  20 ,  parlant  des  Na- 
rées,  peuple  d'Afie,  ajoute  qu'ils  ont  pour  bornes  le 
mont  Capitolia,  le  plus  haut  de  toutes  les  Indes;  que 
ceux  qui  habitent  cette  montagne  creufent  d'un  côté 
des  mines  d'où  ils  tirent  de  l'or  Se  de  l'argent. 

CAPITANATE ,  province  d'Italie  au  royaume  de 
IsTâples ,  dans  la  Pouille,  dont  elle  fait  une  partie  confi- 
dérable.  Elle  eft  bornée  aufeptentrion,  Se  à  l'orient  par 
le  golfe  de  Venife ,  au  couchant  par  le  comté  de  Mo- 
life,  &  au  midi  par  la  principauté  ultérieure,  la  Bafili- 
cate  Se  la  province  de  Bari.  Les  terres  y  font  féches  8c 
fablonneufes  ,  dans  les  pâturages  l'her.be  eft  menue  , 
mais  elle  eft  excellente  ,  &  fuffit  à  une  grande  quantité 
de  bétail  ;  on  y  en  amène  de  l'Abruzze  Se  autres  lieux 
du  voifinage;  elle  eft  fertile  en  bled,  mais  il  n'y  a  pres- 
que point  de  bois.  Ses  villes  maritimes  font , 


Termoli,  Vieftï, 

Lefina>  Manfredonia, 

&   Porto  Greco. 


Civita  a  Mare 
Rode  , 


Dans  les  terres  font  les  villes  fuivantes  ; 


Ascoli , 
San  Severo , 
Siponte ,  elle  eft  ruinée. 
Monte  San-Angelo , 
Bovino, 

Lucera  delli  Pagani,  ca- 
pitale de  la  province , 


Ses  moindres  villes  Se  bourgs  font , 


Monte  Negro, 

Campo  Martino, 

Celenza, 

Chieti,  ville  ruinée, 

Serra  Capriola , 

Santo  Licandro , 

Porcina, 

Torre  Maggiore, 


Guglionifi, 
Pietra  Catella  > 
Volturno , 
Alberona, 
Cafteluzzo   di   Valle 

Maggiore, 
Caftelluzo  di  Chiani , 
Orfara , 


Dellecito, 
Sant-Leonardo  , 
Cerignola , 


Foggia, 

San-Gioanni  Rotondo  , 

Ifchitella. 


Le  mont  Gargan,  auffi  nommé  le  mont  Saint  An- 
ge ,  occupe  une  partie  de  cette  province.  Il  y  a  auflâ 
quelques  lacs  :  les  plus  considérables  font  : 


Lago  di  Léfina, 
Lago  Varano , 
Lago  Salfo  , 


Brifetino  Lago, 

Se  canal  Sant  Antonio, 


Les  rivières  qui  l'arrofent  font  : 


L'Offante, 
La  Carapelle , 
Le  Cervaro, 


Le  Candelare, 
Le  Fortore  , 
Le  Biferno. 


où  fe  tient  le  gouverneur. 
Salpe  , 
Volturata, 
Dragonara, 
Farenzuok ,  ou  Feren- 

tino, 
Se  Troia. 


*  Briet ,  Parall.  2  part.  1.  6,  p.  9 3 6. 

C APIT EL LO,  petite  rivière  de  l'ifle  de  Corfe. 

Elle  fe  jette  dans  le  golfe  d'Aiazzo  du  côté  du  nord. 
Le  P.  Biet ,  Parall.  2  -part.  L  6 ,  p.  1020,  dit  Capi- 
tellus  :  Capitello  olivi  Locra.  Baudrand  dit  Capitello. 
en  latin,  Se  eft  fuivi  par  Corneille  qui  a  cru  bonnement 
fur  la  parole  de  Baudrand  ,  que  les  latins  avoient  ainfi. 
nommé  cette  rivière  ,  ce  qui  n'eft  pas  vrai.  Quant  à  la 
Locra  des  anciens ,  les  interprètes  de  Ptolomée  Se  Léan- 
dre  prétendent  que  fon  nom  moderne  eft  Talabo. 

CAPITULE  (le)  ,  en  italien  Campidoglio,  mon- 
tagne de  Rome ,  fameufe  par  le  temple  de  Jupiter.  Elle 
s'appelloit  d'abord  le  mont  Saturnien,  &  prit  celui  de 
Tarpéien  durant  la  guerre  des  Sabins.  Tarpéia  fille 
d'un  homme  diftingué  ,  commis  à  la  garde  de  cette 
montagne  oit  étoit  la  Citadelle,  voyant  pafler  les  Sa- 
bins ,  eut  envie  des  bracelets  qu'ils  portoient  au  bras 
gauche ,  Se  des  anneaux  qu'ils  avoient  au  doigt.  Elle  mé- 
nagea un  entretien  avec  Tatius  leur  roi ,  Se  convint  de 
lui  livrer  la  citadelle ,  s'il  vouloit  lui  donner  ces  bra- 
celets &  ces  bagues.  Elle  tint  parole  :  mais  les  Sabins 
l'alfommerent  avec  leurs  boucliers.  Je  laide  aux  criti- 
ques à  examiner  fi  ce  fut  pour  fervir  ou  pour  trahir  fa 
patrie  qu'elle  traita  avec  les  ennemis  ;  mais  on  doit  pen- 
cher pour  le  jugement  le  plus  favorable  (a) ,  puisqu'elle 
reçut' les  honneurs  de  la  fépulture  fur  la  montagne  mê- 
me, où  elle  étoit  morte  ,  l'endroit  de  tout  Rome  le  plu3 
refpeftable ,  8e  que  chaque  année  les  Romains  en  re- 
nouvelloient  la  mémoire.  Quoiqu'il  en  foit,  la  monta- 
gne prit  fon  nom  ,  Se  fut  appellée  le  mont  Tarpéien, 
ou  la  roche  Tarpéienne  ;  Ovide,  Metamorphof.  1.  14» 
v.  775  ,  juge  que  Tarpéia  étoit  criminelle. 

Tatius ,  patresqtte  Sabini 
Bella  gerunt  :  arcisqiie  via  Tarpéia  reclufa 
Digna  animam  pœna  congeflis  exuit  orrais. 

Le  même  auteur,  /.  15  ,  v.  S66,  dit  à  Jupite/,  quï 
avoit  un  temple  fur  le  Capitole  : 

Quique  tenes  altus  Tarpeias,  Jupiter,  arces. 
Virgile  dit  de  même,  JEneiâ.  1.  8,  v.  347. 

Hinc  ad  Tarpeiam  fedem  &  Capitolia  ducit 
Aufea  mine  ,  olim  jylveflribus  borrida  dumis. 

Il  dit  encore  ailleurs  ,  v.  652. 

In  fummo  euflos  Tarpeix.  Jupiter  arcis 
Stabat  pro  templo ,  &  Capitolia  celj'a  tenebat. 

Properce  qui  ne  juge  pas  plus  favorablement  qu'O- 
vide, du  deffein  de  Tarpéia,  dit,  que  ce  fut  du  nom 
de  fon  père  que  la  montagne  fut  nommée  Tarpéienne, 
/.  4,  Eleg.  4,  v.  03. 

A  duce  Tarpeio  wons  efl  cognomen  odeptus. 

Juvenal ,  Sat.  13,^.78,  toujours  outré  dans  fes  figu- 
res ,  nomme  Foudres  Tarpéiens  les  foudres  de  Jupiter, 
dont  le  temple  étoit  fur  ce  mont. 


Tarpeiague  fulmina  jurât. 


Cette 
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Cette  montagne  avoit  d'un  côté  une  pente  affez  dou- 
ce, &  l'on  y  montoit  par- là.  C'eft  ce  qu'on  appelloit 
Clivus  Capitolinus  C).  Elle  étoit  escarpée  de  l'autre 
côté ,  &  c'étoit  ce  qu'on  appelloit  Saxnm  Tarpeium  & 
Rupes  Tarpeia,  d'où  l'on  précipitoit  les  criminels.  Tite- 
Live,  1.6,  c.  sj,  dit  :  Non  objèrvatam  ejfe  fpeciem 
agminis  Gallorum  per  rupem  Tarpeiam  fcandentis.  Et 
Tacite  dit,  ann.  I.  6,  c.  19,  Sextus  Marins faxo  Tar- 
peio  dejieitur.  (a)  Dionyf.Halic.irn.  1.  2,  c.  40.  (b)  Ci- 
ctro,  pro  Mil.  c.  24,  Se  2,  Phil.  c.  7. 

Elle  fut  enfin  nommée  le  Mont  Capitolin  ,  fous  le 
régne  de  Tarquin  VII.  roi  de  Rome.  Délivré  (a)  d'une 
longue  guerre  contre  les  Gabiens ,  il  licencia  fon  armée  , 
Se  ne  fongea  plus  qu'à  bâtir  des  temples  pour  acquitter 
les  vœux  de  fon  ayeul ,  qui ,  dans  la  dernière  bataille  qu'il 
livra  aux  Sabins,  promit  à  Jupiter,  à  Junon  &  à  Minerve 
de  leur  élever  des  temples ,  fi  par  leur  fecours  il  rempor- 
toit  la  vief  oire.  Les  Dieux  l'ayant  exaucé  ,  il  avoit  déjà , 
par  d'immenfes  travaux,  comblé  tous  les  environs  d'une 
montagne  fort  escarpée  ,  &  applani  le  terrein  fur  lequel 
ïl  avoit  defTein  de  bâtir;  mais  la  mort  l'empêcha  de  pous- 
fer  plus  loin  fes  ouvrages.  Tarquin  ,  fon  petit-fils ,  qui 
avoit  deftiné  à  la  conftruélion  de  ces  édifices  les  dixmes 
qu'il  s'étoit  réfervées  de  la  conquête  de  SuefTe ,  fit  venir 
un  grand  nombre  d'ouvriers  pour  commencer  cette  entre- 
prife  En  creufant  les  fondemens  ....  on  trouva  la  tête  d'un 
homme  auflî  fraîche  que  fi  elle  venoit  d'être  coupée ,  &  le 
fang  qui  en  découloit  étoit  encore  chaud.  Tarquin,  furpris 
de  cette  aventure,  fit  ceffer  les  travaux,  &  ayant  fait  ve- 
nir les  devins  du  pays  ,  il  leur  demanda  ce  qu'ils  en  pen- 
foient...  Tous  renvoyèrent  l'affaire  aux  Etrusques, 
comme  auxplus  feavans  dans  l'art  de  deviner.  Informé  du 
nom  du  plus  habile  entre  les  devins  Etrusques,  il  lui  dé- 
pêcha des  ambaffadeurs Ce  devin,  (que  Pline  , 

/.  28,  c.  22  ,  nomme  Olenus  Calenus)  après  plufieurs 
demandes  captieufes  qu'il  leur  fit,  leur  répondit  de  la 
forte  (b)  :  Romains,  rapportez  à  vos  citoyens  que  la 
volonté  des  deftins  eft  que  le  lieu  où  l'on  a  trouvé  une 
tête ,  foit  un  jour  la  capitale  de  l'Italie.  La  montagne 
depuis  ce  tems-là  prit  fon  nom  de  cette  aventure ,  &  fut 
appellée  Capitale  du  mot  Caput ,  dont  les  Romains  fe 
fervoient  pour  exprimer  une  tête  Tarquin  fur  cette  ré- 
ponfe  ,  continua  l'édifice  :  il  avança  une  grande  partie 
de  l'ouvrage  qu'il  ne  put  entièrement  achever,  parce 
qu'il  fut  chalfé  de  Rome  dans  le  tems  qu'il  y  faiioit  tra- 
vailler. Le  temple  ne  reçut  fa  dernière  forme  que  la 
troifiéme  année  du  Gouvernement  confulaire.  Il  fut  bâti 
fur  la  cime  de  la  montagne.  Il  avoit  huit  arpens  de  tour , 
(cela  fait  1840  pieds  romains,  ou  ce  qui  eft:  la  même 
chofe,  félon  Snellius  &  autres,  1840  pieds  du  Rhin). 
On  en  peut  juger,  continue  Denys  d'Halicarnaffe,  par 
celui  qui  fut  bâti  du  tems  de  nos  ^eres  fur  les  fondemens 
du  premier  ,  après  qu'il  eut  été  ruiné  par  l'incendie ,  & 
qui  ne  diffère  de  l'ancien ,  que  par  la  richefTe  &  la  ma- 
gnificence de  fes  ornemens.  Sa  façade  repréfente  trois 
ordres  de  colomnes,  les  côtés  n'en  ont  que  deux.  Le 
temple  eh  renferme  deux  autres  conflruits  fur  les  mêmes 
fondemens  &  fous  la  même  couverture  ,  &  ne  fontfépa- 
rés  les  uns  des  autres  que  par  les  murailles  qui  leur  font 
communes.  Le  temple  qui  eft  au  milieu,  eft:  confacré  à 
Jupiter ,  Se  ceux  qui  font  des  deux  côtés  font  dédiés , 
l'un  à  Junon,  l'autre  à  Minerve.  (a)  Dionyf.  Halicarn. 
1.  4,  c.  59.  (b)  Ibid.  c.  61 

Ce  fut  fur  cette  montagne  que  Romulus  planta  un 
bois  qu'il  voulut  être  un  afyle  inviolable.  Ovide  dit, 
Faft.  I.  3  ,  ^.431. 

Romulus  ut  Saxo  lucum  circumdedit  alto 
Cuilibet  bue,  dixit,  conjuge ,  tutus  eris. 

Le  Capitole  d'aujourd'hui  eft  remarquable  par  trois 
beaux  édifices  féparés  l'un  de  l'autre.  Celui  du  milieu 
bâti  fous  Boniface  IX.  &  réjaré  fous  Grégoire  XIII.  & 
Clément  VIII.  fous  la  direction  de  Michel-Ange  Buo- 
narotti ,  eflla  demeure  du  Sénateur  de  Rome  ,  qui  va  di- 
vers tribunaux  &  des  prifons.  Ceux  des  deux  côtés  font 
occupés  par  les  confervateurs  de  Rome.  On  voit  auffi  fur 
cette  montagne  divers  palais;  ceux  des  Carafelli ,  Rus- 
poli,  Santacroci,  Aftalli,  Maffimi  ,  Vaini,  Capifucchi, 
Se  Savelli;  outre  le  monaftere  di  Torre,  di  Specchi  , 
l'ancienne  églife  à' Ara.  Cœli,  celles  de  Santa  Maria  in 
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Campïtelli ,  de  S.  Adrien,  de  S.  Côme  8cS.Damien, 
de  S.  Laurent  in  Miranda,  de  Ste.  Martine  Se  autres. 
On  y  a  raffemblé  un  grand  nombre  de  peintures  très- 
exquifes  Se  d'excellentes  ftatues.  Voyez.  Rome. 

CAPITOLIA.  Ptolomée,  /.  5,  c.  16,  parlant  de 
Jérufalem,  dit  que  de  fon  tems  on  la  nommoit  /Eli  a 
Capitolia;  c'eft:  une  faute  de  fes  copiftes.  Cette  ville 
fut  nommée  JElia  Capitolina. 

CAPITOLIAS  ,  ville  de  la  Céléfyrie ,  félon  le  même. 
Il  la  met  au  nord  d'Adraa,  8c  à  une  diftance  encore  plus 
grande  de  Gadara,  au-delà  du  Jourdain;  &  en  cela  il 
s'éloigne  de  la  table  de  Peutinger,  qui  la  met  entre  ces 
deux  villes  fur  une  même  route  ,  &  à  feize  milles  de 
l'une  &  de  l'autre.  Antonin  la  met  fur  la  route  de  Se- 
riane  à  Scythopolis,  entre  Neve  Se  Gadara,  à  trente-fix: 
mille  pas  de  l'une ,  Se  à  feize  mille  de  l'autre.  Ce  qui 
confirme  la  table  de  Peutinger.  Outre  cela ,  l'itinéraire 
d' Antonin  répète  les  mêmes  diftances  dans  la  route  pré- 
cédente. La  notice  de  Hiérocles  dans  le  recueil  de  Schel- 
ftrate,  t.  2  ,  p.  715,  met  Capetolias,  Kotït^iks-  en- 
tre les  villes  de  la  féconde  Paleftine.  La  notice  t.  2  , 
p.  742 ,  du  Patriarchat  de  Jérufalem  met  un  fiége  épis- 
copal  fuffragant  de  Scythopolis.  Une  autre  notice  an- 
cienne, p.  j66,  fait  cet  évêché  fuffragant  de  Nazareth. 
Celle  de  l'Archimandrite  Nilus  Doxapatrius ,  p.  727  , 
la  met  au  contraire  pour  l'un  des  vingt-cinq  archevê- 
chés indépendans  ,  &qui  n'ayant  point  de  fuffragans  » 
relevoient  immédiatement  du  Patriarche  de  Jérufalem. 
Celle  de  l'évêque  de  Cathare  la  nomme  Capitolina;  ce- 
pendant ,  la  notice ,  p.  770 ,  du  Patriarchat  de  Jérufa- 
lem ,  femble  diftinguer  Capitolias  de  Capitolina  ;  car 
elle  marque  Capitolias,  p.  742  ,  comme  premier  fiége 
fuffragant  de  la  métropole  Scytopolis  ,  Se  dans  la  page 
fuivante  elle  met  Capitolina,  p.  743  ,  entre  les  fuffra- 
gans de  Jérufalem,  c'eft-à-dire  ,  entre  les  vingt-cïn<j 
fiéçes  qui  relevoient  immédiatement  du  Patriarche. 
CAPITOLINUS.  Voyez.  Capitole. 
CAPITONIA  & 

CAPITONIANA ,  gîte  en  Sicile  fur  la  route  de 
Catina  à  Agrigente  à  24  mille  pas  de  la  première,  fé- 
lon l'itinéraire  d' Antonin. 

CAPITULENSES,  il  eft  fait  mention  de  ce  peu- 
ple dans  le  digefte,  /.  5,  c.  de  Cenfibus;  8c  comme  iî 
y  avoit  une  ville  nommée  Capitulum  ,  on  feroit  porté 
à  croire  qu'ils  en  étoient  les  habitans  ;  mais  comme  le  re- 
marque Ortélius,  ce  peuple  étoit  hors  de  l'Italie,  ait 
lieu  que  cette  ville  y  étoit.  Ainfi  il  eft  plus  naturel  de 
dire  qu'il  s'agit- là  des  habitans  de  Capitolias. 

CAPITULUM,  ville  d'Italie,  au  pays  des  Herni- 
ciens.  Strabon,  /.  5  ,  p.  238,  dit  :  Au-deffns  de  Pre- 
nefte  ,  dans  les  montagnes  ,  eft  Capitulum  ,  ville  des 
Herniciens.  Pline,  /.  3  ,  c.  5  ,  parle  auffi  de  cette  ville, 
&  la  nomme  Capitulum  Hernicum.  Frontin  dans  fon 
livre  des  Colonies,^.  123,  la  nomme  Capitolum  , 
8c  dit  que  cette  petite  ville  reçut  une  colonie  conformé- 
ment à  la  loi  de  Sylla. 

CAPITURIA  ,  ville  de  Thrace  ,  félon  Procope  , 
/Edifie.  I.  4,  c.  1 1.  Elle  étoit  dans  la  contrée  du  mont 
Rhodope.  Coufin  dans  fa  traduction  françoife  ,  écrit 
Capisturie. 

CAPIZZI,  château  Se  bourg  de  Sicile  dans  la  val- 
lée de  Démona,  Se  entre  les  montagnes  dites  Monti- 
Sori  ,  près  de  la  fource  de  la  rivière  de  Jarette,  à  vingt 
milles  de  la  côte  de  la  mer  de  Naples  au  midi  ,  &  2 
près  de  trente  du  mont  Etna  au  couchant.  * Baudrand , 
édit.  1705.  Cluvier  penfe  que  c'eft  le  Capytium  de  Pto- 
lomée. 

CAPLIZA,  ce  mot  femble  fignifier  un  bain  en  lan- 
gue turque,  quoique  les  Turcs  nomment  un  bain  Ha- 
mam  ;  mais  c'eft  le  nom  particulier  des  bains  que  l'on 
trouve  auprès  de  la  ville  de  Prufe  en  Bitlwnie.  Tourne- 
fort ,  voyage  du  Levant,  lett.  il,  p.  j3j)  ,  les  décrit 
ainfi  : 

Les  bains  de  Capliza  au  nord-nord-oueft  font  à  un 
mille  de  la  ville,  Se  à  main  droite  du  chemin  de  Mon- 
tania.  Les  Turcs  les  appellent  Jani  Capliza,  c'eft- 
à-dire  ,  nouveaux  bains.  Ce  font  deux  bâtin.en-  tout 
près  l'un  de  l'autre,  dont  le  plus  grand  eft  magnifique, 
relevé  de  quatre  grands  dômes,  couverts  de  rlomb, 
percés  comme  en  écumoire  ,  &  tous  les  trous  de  ces 
dômes  font  fermés  par  des  cloches  de  verre,  fembla- 
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b  es  à  celles  dont  les  jardiniers  fe  fervent  pour  couvrir 
les  melons.  Toutes  les  fales  de  ce  bain  font  pavées  de 
marbres.  La  première  eft  fort  grande,  Se  comme  par- 
tagée en  deux  par  une  arcade  gothique.  Au  milieu  eft 
une  belle  fontaine  à  plufieurs  tuyaux  d'eau  froide  ,  & 
le  tour  des  murailles  eft  relevé  d'une  banquette  de  deux 
pieds,  couverte  de  nattes  iur  lesquelles  on  quitte  fes 
habits.  A  droite  font  les  falons  où  l'on  fe  baigne ,  éclai- 
rés par  des  dômes  percés  de  même  que  les  grands.  On 
tempère  dans  ces  appartemens  les  fources  d'eau  chaude 
avec  celles  d'eau  frtoide.  Le  réfervoir  de  marbre  où  l'on 
fe  baigne ,  eft  dans  la  dernière  fale.  On  fume  dans 
cette  maifon  ,  &  l'on  y  boit  du  caffé  &  du  forbec.  Ce 
bain  n'eft  deftiné  que  pour  les  hommes  ,  les  femmes  fe 
baignent  dans  l'autre;  mais  il  n'eft  pas  fi  beau,  les  dômes 
en  font  petits  Se  couverts  de  ces  tuiles  creufes  ,  qu'on 
appelle  des  fequiers  à  Paris.  Les  fources  d'eau  chaude 
coulent  fur  le  chemin  ,  qui  eft  entre  les  deux  bains. 
Leur  chaleur  eft  fi  grande,  que  les  ceufs  y  deviennent 
mollets  dans  dix  ou  douze  minutes  ,  Se  tout-à-fait  durs 
en  moins  de  vingt  ;  ainfi  l'on  n'y  fauroit  fouffrir  le  bout 
du  doigt.  L'eau  qui  eft  fade  ,  fent  un  peu  la  teinture 
de  cuivre  ;  elle  fume  continuellement.  Les  parois  des 
canaux  font  couleur  de  rouille,  &  la  vapeur  de  ces  eaux 
fent  les  oeufs  couvis.  Ces  bains  font  iur  une  colline  , 
qui  fe  perd  dans  la  grande  plaine  de  Prufe.  Sur  la  mê- 
me croupe ,  entre  le  chemin  de  Montania  &  de  Smyr- 
ne,  il  y  a  deux  autres  bains  ,  dont  l'un  eft  nommé  Cu- 
Churtli  ,  à  caufe  que  ces  eaux  fentent  le  foufre.  C'eft 
Ruftom  pacha,  gendre  de  Solyman  II.  qui  en  a  fait  faire 
le  bâtiment. 

A  deux  milles  de  Prufe  ,  &  à  un  mille  des  bains 
nouveaux ,  fur  le  chemin  qui  va  de  Smyrne  à  la  ville 
Cechirgé  ,  font  les  anciens  bains  de  Capliza  ,  que  les 
Turcs  appellent  Eski-Capliza.  Le  docleur  Marc-An- 
toine Cerci  nous  y  accompagna,  Se  nous  fit  remarquer 
que  dans  ce  village  il  y  avoit  un  bel  imaret;  c'eft  fans 
doute  celui  qui  fut  fondé  par  Mourat  I.  Les  eaux  du 
vieux  Capliza  font  fort  chaudes  ,  Se  quoique  le  bâti- 
ment foit  à  peu  près  comme  celui  des  nouveaux  bains, 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  font  les  eaux  chau- 
des royales  ,  dont  fe  fervoient  les  Grecs ,  du  tems  que 
leur  empire  floriffoit,  &  dont  Conftantin  (a)  &  Etienne 
de  Byzance  (b)  ont  fait  mention.  Mahomet  1.  les  fit 
rétablir  Se  mettre  dans  l'état  où  elles  font.  Outre  ce 
grand  bain  ,  il  y  en  a  dans  le  même  village  un  autre  plus 
petit,  que  les  Turcs  fréquentent  auffi.  Les  eaux  de  tous 
ces  bains,  tant  vieux  que  nouveaux,  blanchiftent  l'huile 
de  tartre,  Se  ne  font  rien  avec  le  papier  bleu.  (E)  De 
admini/î.  imver.  c.  50.  (b)  Advocem  •aiym. 

CAPNOBATjE,  furnom  que  Strabon  dit  que  l'on 
donnoit  aux  Myfiens.  Voyez.  Mysia. 

CAPO  ,  ce  mot  fignifie  en  ital'en ,  Tête  ,  Chef, 
Cap  ,  Promontoire.  Voyez,  au  mot  Cap. 

CAPO-BLANCO,  cap  de  l'Amérique  dans  la  mer 
du  fud  ,  au  continent  du  Mexique ,  en  la  partie  occi- 
dentale de  PIfthme  de  Panama.  Il  eft  ainfi  appelle  à 
caufe  de  deux  rochers  blancs  ,  qui  fe  découvrent  de  loin. 
A  les  voir  en  mer  &  vis-à-vis  du  cap  ,  il  femble  qu'ils 


n  font  partie  ;  mais  quand  on  eft  plus  près  de  terre  , 
bit  à  l'eft,  foit  à  l'oueft  du  cap,  ils  paroiflent  d'abord 
comme  deux  vaifTeaux  à  la  voile;  mais  de  plus  près, 
on  diroit  que  ce  font  deux  hautes  tours ,  étant  petits  , 
hauts,  escarpés  de  tous  côtés,  &  éloignés  du  cap  d'en- 
viron demi-mille.  Ce  cap  eft  à  9  d.  56  min.  de  lat.  nord. 
C'eft  une  pointe  complette  où  régnent  jusqu'à  la  mer 
des  rochers  escarpés.  Son  fommet  eft  plat  Se  uni ,  du- 
rant près  d'un  mille  anglois ,  après  quoi  il  baiffe  peu- 
à-peu,  &  fait  de  chaque  côté  une  agréable  pente.  Il 
paroît  tout -À-fait  charmant  à  la  faveur  des  grands  Se 
magnifiques  arbres  dont  il  eft  couvert.  La  côte  qui  ré- 
gne depuis  le  nord-oueft  du  cap  jusqu'au  nord-eft  du- 
rant environ  quatre  lieues ,  forme  une  petite  baye  que 
les  Espagnols  appellent  Caldera.  Aune  lieue  avant 
dans  le  cap  Blanc  du  côté  du  nord-oueft  ,  Si  à  l'entrée 
de  cette  baye  ,  il  y  a  un  petit  ruifieau  de  très  -  bonne 
eau  qui  fe  jette  dans  la  mer.  Ici  le  terrein  eft  bas,  & 
fait  une  espèce  de  felle  entre  deux  montagnes.  Le  pays 
eft  extrêmement  riche,  Se  produit  de  gros  Se  grands  ar- 
bres. La  terre  eft  noire  Se  profonde,  &  l'auteur  cité  dit 
l'avoir  toujours  trouvée  grade.  Environ  à  un  mille  de 
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ce  ruîfleau  du  côté  du  nord-eft,  finit  le  pays  boifé;  c'eft 
là  que  commencent  les  pacages ,  qui  s' avançant  dans 
le  pays  à  quelques  lieues  ,  forment  plufieurs  petites 
montagnes  &  vallées.  Ces  pacages  ne  font  pas  entiè- 
rement fans  arbres  ;  mais  il  y  a  par-ci-par-là  de  petits 
bocages  qui  les  rendent  très-agréables.  Ces  pacages  pro- 
duifent  une  herbe  épaiffî  &  longue  ;  mais  très-bonne. 
Je  n'en  ai  point  vu  ,  pourfuit-il,  de  meilleure  dans 
les  Indes  occidentales.  Vers  le  fond  de  la  baye,  le  ter- 
rein  d'auprès  de  la  mer  eft  bas  &  plein  de  mangles  ; 
mais  plus  avant  dans  le  pays  le  terroir  eft  haut  3e  mon- 
tueux.  Les  montagnes  font  en  partie  couvertes  de  bois, 
Se  en  partie  de  pacages.  Les  arbres  de  ce  bois  font  pe- 
tits Se  courts,  Se  les  montagnes  des  pâturages  font  mé- 
diocrement herbeufes.  Depuis  le  bout  de  cette  baye 
jusqu'au  lac  de  Nicaragua  fur  la  côte  feptentrionale  de 
la  mer,  il  n'y  a  que  quatorze  ou  quinze  lieues.  Sur  le 
chemin  entre  la  baye  8c  le  lac  il  y  a  quelques  monta- 
gnes ,  mais  la  plus  grande  partie  eft  des  pâturages. 
*  Dampier,  voyage  autour  du  monde,  tom.  1 ,  c.  5  , 
pag.  145. 

CAPO  DILAGO ,  abbaye  régulière  d'hommes, 
ordre  de  Cîteaux ,  de  la  congrégation  de  Lombardïe 
dans  le  Milanés,  à  20  milles  de  Milan. 

CAPO  DE  LORSO  ,  Cap  d'Italie  fur  le  golfe  de 
Salerne,  Promontoire  de  la  mer  Tyrrhénienne  entre 
Mïnuri  Se  Salerne  ,  Se  fort  fréquenté  par  les  Botaniftes. 
CAPO  DI  MASSA  ou  della  Campanella  : 
Voici  ce  que  D.  Mattheo  Egito  nous  apprend  fur  ce 
cap ,  dans  fa  lettre  à  l'abbé  Langlet  du  Frefnoy ,  qui  l'ap- 
pelle cap  de  la  Minerve;  c'eft,  dit-il,  un  folecisme  en 
italien  ,  comme  ,  fi  l'on  difoit  en  françois  ,  églife  de  la 
Notre-Dame.  Ce  cap  a  été  nommé  Promontorium  Sire- 
num  ou  Sirenarum  ,  ou  Surrentinum ,  parce  que  près  de 
Sorrento,  ou  dans  la  ville  même,  il  y  avoit  du  tems  de 
Strabon,  un  Temple  dédié  aux  Sirennes;  Se  parce  que 
pas  loin  du  même  cap  du  côté  du  golfe  de  Salerne  ,  il 
y  a  trois  petites  ifles ,  Sirenum  Jcopuli ,  Petrz ,  quas  Si- 
renx.  habitavere,  qu'on  appelle  à  préfent  li  Galli.  Il  a 
été  appelle  auffi  Promontorium  Minervx,  à  caufe  d'un 
temple  dédié  à  cette  Déeffe;  mais  aujourd'hui  ce  cap  eft 
connu  fous  le  nom  de  Capo  di-MajJa  ,  ou  della  Cam- 
panelia ,  Se  non  pas  della  Minerva.  Il  eft  vis-à-vis  de 
l'ifle  de  Gapri ,  8c  Stace  nous  le  dépeint  à  merveille, 
lorsqu'il  dit, 

Prima  falutavh  capreas ,  &  margine  dextro 
Sparfit  Tyrrhenx  mareotica  -uina  Minerv.t , 

C'eft-à-dïre,  en  venant  de  Sinus  Pr&ftanus ,  qui  eft  le 
golfe  de  Salerne. 

CAPO  PAGRO  ou  la  Face  de  Dieu,  ancienne- 
ment Capta  Dei  faciès.  Cap  de  Syrie,  près  de  la  ville 
de  Patron,  anciennement  Botrys.  Strabon,  /.  16,  dit 
que  c'eft  une  pointe  du  Montliban.  Ptolomée  appelle 
auffi  ce  cap  Dei  faciès  promontorium.  Mêla  in  Pbenice 
le  nomme  promontorium  Euprofopon.  Les  matelots  de 
Provence  le  nomment  le  cap  Rouge. 

CAPO  SUVAPvO,  Se  non  pas  Sovano,  comme  Fa 
écrit  l'abbé  Langlet  du  Frefnoy  après  Cluvier.  Promon- 
torium Lametum  ou  Lampetes  en  Italie  fur  le  golfe  de 
fainte  Euphémie ,  Sinus  Terinxtis,  ou  Lametinus  dans 
le  royaume  de  Naples  :  on  croit  même  que  Lametia  eft 
Santa  Eufcmia.  *  D.  Matth.  Egit.  let.  à  Langlet. 

CAPON5.  Corneille  nomme  ainfi  un  peuple  de  Nè- 
gres en  Afrique  fur  la  côte,  apparemment  fur  celle  de 
l'Océan.  Il  dit  que  leur  pays  eft  éloigné  de  deux  cens 
lieues  de  celui  des  Ambofins  ;  qu'il  eft  fitué  à  un  degré 
Se  demi  de  l'Equateur  du  côté  du  nord  ,  Se  s'étend  par 
un  long  espace  vers  le  fud.  Il  cite  Davity.  Ce  peuple 
n'eft  autre  chofe  que  les  habitans  du  royaume  de  Gabon. 
Voyez,  ce  mot. 

CAPORI  ou  Caeporî,  ancien  peuple  de  l'Espa- 
gne Tarragonoife.  Pline,  l.  4 ,  c.  20,  lui  donne  pour 
ville  Noêla,  que  l'on  croit  être  préfentement  Noya,  fur 
la  rivière  de  Tambre.  Ptolomée  /.  2,  ç.  6,  nomme  auffi 
ce  peuple  Se  lui  affigne  deux  villes,  fçavoir  IriaFlavïa, 
que  quelques-uns  nomment  Padron  ,  entre  autres  les  in- 
terprètes de  ce  géographe  Se  d'autres  Compo/ïclle ,  mot 
formé  par  abréviation  de  Jacomo  Apofolo.  Le  R.  P.  Har- 
doin  fur  Pline ,  eft  de  cette  dernière  opinion  ;  l'autre 
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ville,  félon  Ptolomée ,  eft  Lucus  Augiifll ,   préfente- 
ment  ly.jo. 

CAPORIE.  Baudrand  dit ,  petite  ville  de  Suéde  en 
Inçrie,  furie  golfe  de  Finlande,  environ  à  douze  lieues 
de  Ivanogorod.  Voyez  Coporie,  qui  eft  le  vrai  nom. 

CAPORTES  ,  lieu  particulier  d'Afrique  dans  la 
Marmarique,  félon  le  tréfor  d'Ortélius.  Mais  à  moins 
que  cette  province  ne  s'étendit  jusqu'aux  portes  d'Ale- 
xandrie d'Egypte,  fon  opinion  ne  peut  être  vraie,  car 
il  eft  fur  que  Caportes  ou  Caportis,  étoit  fur  la  route  de 
Ptolema'ide ,  ou  même  de  Paraetonium  à  Alexandrie  ; 
qu'entre  Catabathmos  &  Gerce  étoient  les  bornes  du  ter- 
ritoire d'Alexandrie  d'Egypte;  Se  qu'enfin,  Caportes 
eft  le  dernier  gîte  de  cette  route,  fans  que  l'itinéraire 
d'Antonin,  marque  la  diftance  qui  reftoit  de  ce  lieu  à 
la  ville.  Cela  a  engagé  Zurita  à  dire  que  la  ville  même 
d'Alexandrie  eft  défignée  par  ce  nom  ,  Se  qu'il  faut  lire 
Rhacotes  dans  Pline,  /.  5 ,  c.  10,  qui  dit  que  c'eft  le 
nom  du  lieu  où  Alexandrie  d'Egypte  fut  bâtie  par  Ale- 
xandre le  Grand.  Le  changement  de  Caportes  en  Piha- 
cotes  eft  grand.  Zurita  affure  que  tous  les  exemplaires 
qu'il  a  conférés,  ont  tous  Caportis  ,  d'une  manière  très- 
uniforme.  Celui  du  Vatican  porte  Caportim  comme  les 
autres.  La  difficulté  fèroit  levée,  fi  l'itinéraire  contenoit 
la  fomme  totale  de  cette  route  ,  comme  c'eft  l'ordinaire 
de  l'y  trouver.  Mais  elle  ne  s'y  trouve  pas  dans  cette 
occafion  ;  ainfi  on  ne  peut  gueres  dire  que  par  conjec- 
ture fi  Caportes  eft  mis  là  comme  un  ancien  nom  du  lieu 
où  étoit  la  ville  même.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  dé- 
figne  unlieu  particulier  ,qui  étoitprécifémentà  16 milles 
du  dernier  gîte ,  &  d'où  il  n'y  avoit  plus  qu'un  peu  de 
chemin  jusqu'à  la  ville,  &  que  l'itinéraire  a  mieux  aimé 
nommer  ce  lieu  qu'Alexandrie  ,  à  caufe  de  la  jufteffè 
des  milles ,  &  pour  en  faire  un  compte  rond.  *  In  An- 
ton, p.  138. 

CAPOSWAR ,  ville  de  la  BafTe  Hongrie  dans  le 
comté  de  Sigeth ,  fur  la  petite  rivière  de  Kapos.  Cor- 
neille fe  trompe ,  elle  eft  dans  le  comté  de  Tolna.  Voyez. 
Kapos  &  Kaposwar. 

CAPOTENA  ,  ville  d'Afie  dans  l'Arie,  félon  Pto- 
lomée, /.  6,  c.  17.  Quelques  exemplaires  portent  Ca- 
PUTANA.  Le  Grec  lit  YLa-né**. 

CAPOTES,  montagne  d'Afie,  où  eft  la  fource  de 
l'Euphrate.  Licinius  Mutianus,  au  rapport  de  Pline,/,  5, 
c.  24  ,  difoit  avoir  vu  cette  fource  au  pied  du  mont 
Capotes.  Solin,  c.  37,  p.  66 ,  éâit.  Salrnaf.  dit  de  même 
le  nom  de  cette  montagne.  Martianus  Capella ,  /.  6, 
c.  de  Eupbrate,  p.  120,  dit  Capodes,  qui  revient  au 
même  ,  Se  le  livre  de  la  mefure  de  la  terre  qui  eft  en 
•manuscrit  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France  porte 
Catoten,  félon  le  R.  P.  Plardouin  fur  Pline;  fur  quoi 
je  remarque  que  félon  Saumaife ,  les  meilleurs  manus- 
crits de  Solin,  Se  les  extraits  portent  Catoten.  Ce  qui 
peut  faire  delà  difficulté,  eft  que  la  fource  de  l'Euphrate 
eft  mife  par  Domitius  Corbulon  au  mont  Aba,  félon 
Pline,  Se  par  Licinius  Mutianus  au  mont  Capotes, 
félon  le  même  Pline.  Cela  pourroit  être  également  vrai 
en  ce  que  l'Euphrate  avoit  plufieurs  fources  ,  qui  toutes 
portoient  le  nom  d'Euphrate  ,  comme  il  paroit  par  le 
livre  de  Xénophon  en  fon  livre  de  la  retraite  des  dix 
Mille;  quoique  dans  la  fuite  on  ait  donné  des  noms 
propres  à  quelques-unes  comme  à  l'Arfanius  8e  autres. 
r.iaisnous  ne fçavons  gueres  aujourd'hui  de  quellefource 
chacun  a  voulu  parler;  Se  comme  Saumaife  le  remarque 
à  l'endroit  cité,  la  diverfité  des  témoignages  a  jette  fur 
les  fources  de  l'Euphrate  une  obscurité  difficile  à  diffiper. 
Tournefort.  qui  a  vu  lui-même  ces  lieux  n'en  parle 
gueres  d'une  manière  plus  lumineufe;  quoiqu'il  rap- 
porte le  fentiment  des  anciens,  mais  fans  le  concilier. 
•  *  Voy.t%e  du  Levant,  t.  2,  p.  117. 

i.  CAPOUE,  ville  d'Italie  dans  laCampanie;  il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  la  ville  de  Capoue  d'aujour- 
à  hui,  qui  eft  à  deux  milles  des  ruines  de  l'ancienne. 
J'en  ferai  donc  deux  articles,  ces  deux  villes  étant  dif- 
férentes par  leur  fituation. 

Capoue  étoit  d'une  antiquité  très-reculée,  comme 
l'écrit  Velleius  Paterculus ,  /.  1 ,  c.  7.  Elle  étoit  même 
la  cap:tacle  de  la  nation  ,  Se  des  villes  circonvoifines. 
Florus,  /.  1,  c.  16,  dit,  Capoue  la  capitale  des  villes, 
comptée  autrefois  entre  les  trois  plus  grandes  villes,  les 
deux  autres  étoient  Rome  Se  Carthage.  Il  femble  dé- 
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rîver  le  nom  Capua  du  mot  Caput ,  qui  veut  dire  tête. 
Strabon  ,  /.  5  ,  p.  248  ,  l'appelle  tête  ou  chef  Ki<p**k>.  Ce- 
pendant ce  n'eft  qu'une  allufion  plutôt  qu'une  étymolo- 
gie  de  ce  nom.  Il  dit  au  même  endroit  qu'elle  n-.éritoic 
fi  bien  ce  nom  de  chef  ou  capitale,  que  fi  on  luicomparoic 
les  autres  villes,  elles  ne  paroiffoient'  que  des  bourgs 
auprès  d'elle  ,  excepté  Théanum  ville  fort  célèbre.  Ca- 
poue étoit  fur  la  v.oie  Appienne.  Strabcn  allez  content 
de  la  prétendue  origine  du  nom  de  Capoue,  la  répète 
dans  le  même  livre,  p.  242.  Les  Tyrrheniens ,  dit-il, 
habitoient  douze  villes ,  dont  celle-ci  étoit  en  quelque 
forte  la  capitale.  Mais  ils  furent  chaffés  de  ce  lieu  par 
les  Samnites  ,  que  les  Romains  en  chafferent  à  leur 
tour.  Tite-Live,  /.  4,  t.  37,  parle  auffi  de  cette  con- 
quête de  Capoue  par  les  Samnites  ,  conduits  par  Capye 
leur  chef,  Se  c'eft  de  ce  nom  qu'il  infinue  qu'eft  venu 
celui  de  la  ville;  mais  cette  origine  du  mot  Capoue  ne 
lui  plaît  pas  tant  que  celle  qui  le  dérive  de  Campus , 
champ,  ou  pour  me  fervir  de  fes  termes  à  Campeftri  agro. 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  5  ,  eft  pour  ce  dernier  fentiment  ;  Capua. 
ab  campo  diEta ,  Tite-Live  femble  dire  que  le  nom 
qu'elle  portoit  auparavant ,  étoit  Vulturne  ,  qui  eft 
celui  de  la  rivière  qui  paffe  à  Capoue,  la  ville  moderne  ; 
mais  l'ancienne  étoit  entre  le  Vulturne  8e  le  Literne  ou 
le  Clanius ,  à  diftance  presque  égale  de  ces  deux  rivières. 
Vulturne  colonie  étoit  un  port  de  mer  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  même  nom  ,  8e  par  conféquent,  diffé- 
rent de  Capoue  qui  étoit  dans  les  terres ,  Se  à  une  bonne 
diftance  de  cette  rivière.  La  fertilité  du  territoire  de  l'an- 
cienne Capoue  étoit  très-commode  pour  ceux  qui  ne 
cherchent  que  la  volupté.  Cicéron  s'adrefïànt  dans  una 
de  fes  harangues  à  un  conful,  qui  avoit  abufé  de  fon 
autorité,  lui  dit  (a)  :  Croyez-vous  être  conful  à  Capoue, 
ville  où  a  été  autrefois  le  fiége  de  l'orgueil ,  ou  à  Rome , 
où  avant  vous  les  confuls  ont  été  fournis  au  fénat  ?  On 
fçait  que  les  délices  de  Capoue  affaiblirent  fi  fort  An- 
nibal,  parce  que  fes  troupes  y  amollirent  leur  courage, 
que  cela  caufa  fa  perte,  8e  le  rétabliffement  de  la  Répu- 
blique Romaine.  Elle  paya  cher  la  bonne  réception 
qu'elle  avoit  faite  à  cet  ennemi  de  Rome  ,  elle  fut  ré- 
duite en  préfecture;  mais  Céfar  étant  conful,  lui  rendit 
fes  anciens  privilèges,  environ  152  ans  après  qu'on  les 
lui  avoit  êtes.  Cette  ( b)  ville  fi  renommée  n'eft  à  préfent 
qu'une  grande  bourgade  appellée  fainte  Marie  :  on  y 
voit  les  reftes  d'un  fuperbe  amphithéâtre  Se  d'un  théâtre, 
un  cryptoporticus  presque  dans  fon  entier ,  les  débris 
de  plufieurs  maufolées  Se  édifices  publics.  Ce  font  les 
Lombards  qui  ont  détruit  cette  ancienne  ville.  (a)  l'ojl 
reditum  in  Sen.  c.  6.   (  b  )  D.  Matth.  "git.  Lett. 

2.  CAPOUE,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  de  Labourg  lur  le  Vulturne  ;  quoiqu'elle 
foit  à  deux  milles  de  l'ancienne  Capoue  ,  elle  ne  laiffa 
pas  d'avoir  été  bâtie  de  fes  ruimes.  Miffon  en  parle  ainii 
dans  fon  voyage  d'Italie,  t.  T.,  p.  25.  De  Ste.  Agathe  à 
Capoue  il  y  a  16  milles.  Le  pays  eft  affez  uni,  particu- 
lièrement en  approchant  de  Capoue,  &  la  campagne  eft 
belle  Se  fertile.  Cette  ville  eft  petite  8c  peu  confidéra- 
ble.  On  y  voit  plufieurs  inscriptions  Se  plufieurs  mar- 
bres qu'on  y  a  apportés  de  l'ancienne  Capoue.  De  Ca- 
poue à  Naples  ,  il  y  a  feize  milles.  Cette  ville  moderne 
a  néanmoins  été  une  principauté  particulière  d'un  prince 
Lombard  ,  avant  que  tes  Normand^  euffent  incorporé 
toutes  ces  petites  fouverainetés  pour  en  faire  le  royaume 
de  Naples  aujourd'hui.  Capoue  jouit  d'un  fiége  archi- 
épiscopal érigé  en  968  ,  par  le  Pape  Jean  XIII.  *  Eau- 
drand,  édit.  1705. 

Les  Lombards  ayant  détruit  l'ancienne  Capoue,  bâ- 
tirent la  nouvelle  fur  les  débris  de  Cafiiinum  ,  après 
qu'ils  eurent  manqué  leur  première  entreprife  ,  d'éta- 
blir la  nouvelle  ville  de  Sicopolis,  fur  le  mont  Trifilco. 
Elle  eft  affife  fur  un  des  bords  du  Vulturne  ,  Se  paffe 
pour  une  des  bonnes  places  d'Italie.  Le  Cardinal  Bel- 
larmin,  qui  en  a  été  archevêque,  y  a  fondé  un  collège 
de  Jéfuites.  Cette  ville  ,  quoiqu'afTez  peuplée  ,  a  beau- 
coup d'étendue  ,  8e  il  y  faut  entretenir  une  nombreufe 
garnifon.  *  De  Mattb&o  Fgitio,  lettre  et  l'abbé  Langlet 
d.u  Fresnoy. 

CAPPA,  peuple  de  l'Amérique  feptentrionale  dans 
la  Louifiane  ,fur  le  bord  occidental  du  fleuve  Miffiffipi , 
vers  le  3,1e  d.  de  latit.  De  l'IUe  écrit  Kappa. 

CAPPADOCE,  grand  pays  d'Afie.  Ce  mot  ne 
Tome  IL       T  ij 


ï48  CAP 

lignifie  pas  toujours  la  même  étendue  de  pays ,  &  il  faut 
diftinguer  la  grande  Cappadoce  d'avec  la  Cappadoce 
ponïique,  &  'a  Cappadoce  I.  d'avec  la  Cappadoce  II. 
comme  je  le  dirai  après.  Pline  dit,  /.  6",  e.  3  ,  La  Mo- 
riméne  s'étend  le  long  de  la  Galatie ,  &  la  rivière  Cap- 
padox,  d'où  ont  pris  le  nom  de  Cappadociens  ceux  qui 
étoient  auparavant  nommés  Leuco-Syriens ,  les  distin- 
gue; mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  petite  ri- 
vière prenoit  le  nom  de  la  nation.  Strabon  ,  /.  12,  qui 
était  lui-même  Cappadocien  ,  nous  rend  compte  de 
quelques-unes  des  divifions.  Il  convient  qu'on  ne  Tait 
abfolument  point  l'ancienne  constitution  de  ce  pays  ; 
mais  les  Perfes  en  étant  devenus  les  maîtres  ,  le  divi- 
fèrent  en  deux  gouvernemens  ou  fatrapies.  Les  Macé- 
doniens l'ayant  conquis  furies  Perles,  confentirent  que 
ces  gouvernemens  fu  fient  changés  en  autant  de  royau- 
mes; l'un  fut  nommé  la  Cappadoce  propre  ,ou  la  grande 
Cappadoce,  ou  la  Cappadoce  près  du  mont  Taurus. 
L'autre  la  Cappadoce  politique  ,  ou  le  royaume  de  Pont. 
Euftathe  ,  dans  fon  commentaire  fur  Denys  le  Perié- 
gete,  répète  précifément  les  paroles  de  Strabon.  Etien- 
ne ,  le  Byzantin  diftingue  la  Cappadoce  en  majeure  & 
mineure,  Eis  fiù'^x.  k}  itM-rlsix,  en  grande  &  en  petite  , 
E.5  f/.tx..à*  àj  fctyx?.«,y.  Du  tems  d'Archelaus  ,  &  fous  fes 
prédécefieurs  ,  les  plus  proches  ,  la  Cappadoce  étoit  di- 
vifée  en  dix  gouvernemens  ou  provinces  ,  ce  qui  doit 
s'entendre  de  la  grande  Cappadoce.  Il  y  en  avoit  cinq 
près  du  mont  Taurus  ;  favoir  : 


La  Melitene , 
La  Cataonie, 
La  Cilicie, 


La  Tyanitide 
&  l'Ifauritide. 


Les  cinq  autres  ,  plus  éloignées  du  mont  Taurus , 
étoient  moins  connues  ,  &  leurs  noms  font  plus  obs- 
curs. Les  voici  néanmoins  : 


La  Lavinafene  , 
La  Sargaraufene  , 
La  Chamane , 


La  Saravene ,    [le  grec 

porte  Sargavene  j 
&  la  Moraméne. 


Les  Romains  y  en  ajoutèrent  une  onzième  ;  favoir  un 
démembrement  de  la  Cilicie  ,  qui  avoit  autrefois  appar- 
tenu à  Archelaus  autour  de  Caftabala  &  de  Cybiftra  jus- 
qu'à Derbe  d'Antipater  le  Brigand.  Voyez,  ces  provin- 
ces à  leurs  articles  particuliers. 

Outre  la  grande  Cappadoce  dont  je  viens  de  parler 
&  dans  laquelle  étoient  les  onze  provinces  déjà  nom- 
mées, il  y  avoit  la  Pontique,  c'ett-à-dire ,  le  royaume 
du  Pont.Voyez,  Pontus  2. 

La  petite  Arménie  a  été  auffi  comprife  fous  le  nom 
de  Cappadoce,  mais  les  bornes  qui  les  diftinguoient , 
font  très  confufes ,  &  tel  donne  à  la  grande  Cappadoce 
ce  que  les  autres  affignent  à  l'Arménie  mineure  ,  &  au 
contraire  d'autres  retranchent  à  la  dernière  de  ces  pro- 
vinces pour  accroître  la  première.  La  grande  Cappa- 
doce elle-même  eft  divifée  en  deux  parties  par  Stra- 
bon à  l'endroit  cité;  favoir  en  Taurique  où  étoient  les 
cinq  premières  provinces  ,  &  en  mineure  dans  laquelle 
il  met  les  cinq  autres. 

Ptolomée  traite  conjointement  le  Pont  Se  la  Cappa- 
doce, à  laquelle  il  donne  pour  bornes  la  Galatie  &:  par- 
tie de  la  Parnphyfie  ;  au  midi  la  Cilicie,  fuivant  une 
ligne  prolongée  delà  le  long  du  mont  Taurus  jusqu'à 
l'Amanus  ,  enfuite  une  partie  de  la  Syrie  le  long  de 
l'Amanus  jusqu'à  l'Euphrate  ;  à  l'orient  la  grande  Ar- 
ménie le  long  de  l'Euphrate,  depuis  le  mont  Amanus 
jusqu'à  la  courbure  la  plus  feptentrionale  de  ce  fleuve 
qui  fe  tourne  là  vers  l'orient ,  &  delà  une  ligne  qui  pafle 
par  les  monts  Moschiques;  &  .enfin  au  nord  une  partie 
iu  Pont-Euxin  ,  depuis  cette  ligne  jusqu'à  Amife  de 
Galatie. 

Cet  auteur  divife  ainfi  la  Cappadoce  : 


Le 

Pont 


Galatique, 

Les        | 

Chamanes  , 

Polemoniaque, 

Stratégies 

k   Sargaraufena, 

Cappadocien, 

ou  gou- 

/  Garfaurie, 

vernemens 

\  Cilicie  , 

'  de 

*  La  Lyaconie , 
L'Antiochane. 
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Il  donne  dans  un  chapitre  à  part  à  l'Arménie  mi- 
neure, outre  les  villes  fituées  fur  l'Euphrate  ,  les  gou- 
vernemens fuivans , 


La  Melitene  > 
La  Cataonie, 
La  Muriane, 


La  Lavianefine , 
Et  l'Abarene,  ou 
la  Rhavene. 


Ainfi  on  voit  que  l'Arménie  mineure  de  cet  auteur1 
ne  fe  forme  que  des  démembremens  de  la  grande  Cap- 
padoce de  Strabon. 

Mais  cette  vafte  étendue  de  la  Cappadoce ,  telle  que 
ces  deux  géographes  la  fournifient ,  a  été  bien  refferrée 
depuis.  Les  Romains,  dit  Florus,  /.  3  ,  c.  5  ,  ayant  dé- 
fait Mithridate  ,  joignirent  le  royaume  de  Pont  à  la 
Bythinie  dont  ils  étoient  déjà  maîtres  par  le  teftament 
de  Nicoméde.  Mithridate  avoit  dépofledé  Ariobarzane 
roi  de  Cappadoce ,  les  Romains  l'y  rétablirent.  Sextus 
Rufus  ajoute  :  Les  Cappadociens  ont  toujours  été  prêts 
a  prendre  les  armes  pour  nous  ,  &  ils  ont  eu  tant  de 
refpeô  pour  la  majefté  romaine  ,  qu'afin  d'honorer  da- 
vantage l'empereur  Augufte,  ils  ont  nommé  Céfarée 
la  plus  grande  ville  de  la  Cappadoce  qui  eft  Mazaca.  En- 
fuite  fous  l'empire  de  Claudius  Archelaus  étant  venu 
de  Cappadoce  à  Rome,  &y  étant  mort,  la  Cappadoce 
fut  réduite  en  forme  de  province.  Ce  fut  donc  fous  l'era- 
pire  de  Claude  que  la  Cappadoce  cefla  d'être  un  royau- 
me ,  de  même  que  le  Pont  Polemoniaque  fous  Néron, 
&  l'Arménie  fous  Trajan  devinrent  des  provinces  ro- 
maines. *  Sext.  Rufus. 

Le  changement  fut  encore  bien  plus  grand  dans  la 
fuite;  car  au  lieu  que  1*  Pont  &  l'Arménie  mineure  n'a- 
voienc  été  anciennement  que  des  parties  que  l'on  com- 
prenoit  feus  le  nom  général  de  Cappadoce ,  auffi  bien 
que  le  pays  qui  portoit  principalement  ce  nom  ,  il  fe 
trouva  que  l'on  forma  un  grand  diocèfe,  fous  le  titre 
de  diocèfe  du  Pont,  fous  lequel  on  rangea  huit  provin- 
ces, félon  la  divifion  de  l'empire,  faite  fous  l'empereur 
Adrien.  Ces  provinces  étoient  : 

La  Galatie,  La  Cappadoce  I. 

La  Bithynie,  La  Cappadoce  II. 

L'Hellénopont ,  La  Paphlagonie, 

Le  Pont  Polemoniaque,  L'Arménie. 


Une  notice  dreffée  fous  Arcadius  &  Honorius  , 
dans  le  département  du  préfet  du  prétoire  d'Orier 
diocèfe  du  Pont,  contenant: 


met 
rient  le 


La  Galatie  , 
La  Bithynie, 
L'Honoriade  , 
La  Cappadoce  I. 
La  Cappadoce  II. 


Le  Pont  Polemoniaque , 

L'Hellénopont, 

L'Arménie  I. 

L'Arménie  II. 

La  Galatie  Salutaire. 


En  cefens,  la  I.  &  la  II.  Cappadoces  ,  ne  font  en- 
femble  qu'une  petite  partie  de  la  grande  Cappadoce 
de  Strabon. 

La  Cappadoce  I.  étoit  bornée  à  l'orient  par  la  I  Ar- 
ménie &  par  l'Antitaurus;  au  midi  parla  Lycaonie  & 
la  Cappadoce  II.  au  couchant  par  la  Galatie  Salutaire, 
&  au  nord  par  l'Hellénopont.  Les  notices  épiscopales 
lui  donnent  pour  villes,  qui  chacune  avoit  Ion  fiége, 


Céfarée ,  ou  Mazaca, 

Thermes, 

Nyfie, 


Camuliane, 
Ciscifle , 
Theodofiopolis. 


Le  gouvernement  de  la  Tyanitide. 


La  Cappadoce  II.  avoit  au  couchant  la  Lyoaonîe  , 
au  nord  la  Cappadoce  I,  à  l'orient  l'Arménie  II,  &  au 
midi  l'Ifaurie  &  la  Cilicie.  Le  P.  Charles  de  S.  Paul 
dit,  que  l'empereur  Valens  l'établit  en  haine  de  S.  Ba- 
file.  Voici  en  fubftance  ce  qu'en  dit  Baronius  ,  ad  ann. 
371.  Valens  ayant  embrafle  l'Arianisme,  devint  le  per- 
fécuteur  des  Orthodoxes ,  &  ayant  exilé  plufieurs  évê- 
ques  catholiques ,  livra  leurs  fiéges  aux  Ariens.  Il  au- 
roit  fait  le  même  traitement  à  S.  Bafile,  évêque  de  Cé- 
farée, &  métropolitain  de  toute  la  Cappadoce,  s'il  n'a- 
voit  été  détourné  de  ce  defiein  par  des  mirales  redou- 
blés que  racontent  les  hiftoriens  de  l'églife.  Il  partagea 
cependant  la. Cappadoce  entre  deux  métropoles  ;  favoir, 


CAP 

k  première  ou  l'ancienne  qui  étoit  Céfarée  ,  Se  la  fécon- 
de, ou  la  nouvelle  qui  étoit  Tyane.  Anthime,  pourvu  de 
cette  dernière ,  fit  bien  des  démarches  infîdieufes  pour 
attirer  à  fa  nouvelle  métropole  le  plus  grand  nombre 
d'évêques  qu'il  pourroit ,  Se  parce  qu'il  s'étoit  emparé 
des  revenus  de  plufieurs ,  ce  qui  ne  fe  fit  qu'au  préju- 
dice Se  en  diminution  de  la  jurisdi&ion  de  l'églife  de 
Céfarée.  S.  Bafile ,  de  fon  côté  ,  érigea  plufieurs  fiéges  , 
entr'autres  Salîmes,  où  il  tâcha  d'établir  S.  Grégoire, 
qui  refufa  ce  liège ,  ce  qui  caufa  entr'eux  une  querelle 
allez  vive  ,  dont  on  peut  voir  les  détails  dans  leurs  let- 
tres qui  fe  font  confervées.  Les  villes  de  la  Cappadoce  II. 
où  il  y  avoit  des  évêques ,  étoient  félon  le  P.  Charles 
<âe  S.  Paul  : 


CAP 
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ftrate.  On  voit  au  t.  2,  p.  674,  en  premier  lieu  que  les 
évêchés  de  la  Cappadoce  y  font  ainfi  nommés. 


Tyane , 
Doara , 
Cybiftra, 


Fauftinople  : 
Salîmes, 
Juftinople, 
Se  Afuna. 


ajoutée  par 
lettre  de  S. 


C&fares. , 

Rcgianm  Thermarum , 

Nijfœ, 


Methodiopoleos  Armeni.t, 
Camulianorum , 
Cyfici. 


On  voit  affez  qu'il  s'agit  là  de  la  Cappadoce  I.  Se 
Methodiopolïs  eft  apparemment  la  même  que  d'autres 
nomment  Théodofiopolis.  La  même  notice  ,  après  avoir 
parcouru  une  grande  partie  de  l'Afie  mineure ,  revient 
encore  à  la  Cappadoce,  8e  y  met  pour  évêchés, 


Tyanx  five  Chriftopclcos , 
Cybiftrorum , 


Fauftinopoleos-, 
Saf.morum. 


1.  Il  faut  remarquer  que  Doara  eft 
Holfténius  ,  qui  allègue  en  preuve  la  io' 
Bafile  le  Grand.  Ce  faint  y  fait  mention  de  George  qui 
en  étoit  évêque.  Ce  n'"étoit  qu'un  village.  Dans  la  no- 
tice de  Hierocles  on  lit  vly^e*-  H  étoit  fans  doute  un 
de  ces  petits  lieux  où  faint  Bafile  avoit  inftalé  un  évê- 
que ;  Se  Holfténius  remarque  qu'il  étoit  premièrement 
de  la  Cappadoce  II  :  cependant  le  P.  Charles  de  S.  Paul 
le  met  dans  la,  III. 

2.  Juftinople  eft  fort  fuspeft  ,  parce  que  la  dignité 
de  métropole  de  la  Cappadoce  II  ,  ne  fut  confervée  à 
la  ville  de  Tyane   que  jusqu'à   l'empire  de  Juftinien. 
Procope  ,  dans  fon  traité  des  édifices ,  /.  5  ,  c.  4,  de  cet 
empereur  ,  rapporte  qu'il  fit  rafer  le  fort  de  Mocefe , 
qu'il  en  fit  une  ville  ornée  d'églifes  ,  de  bains  publics, 
d'hôpitaux  Se  autres  édifices,  qui  relèvent  la  gloire  des 
villes  ;  ce  qui  a,  dit-il,  été  caufe  que  celle-ci  eft  de- 
venue la  métropole.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cette 
ville  prit  le  nom  de  fon  bienfaiteur  ,  Se  que  Mocefe  ou 
Mocife,  n'eft  nullement  différente  de  la  ville  nommée 
-,:  l'aroiaïui»  métropole  de  la.  Cappadoce  II  ,  comme  il 
eft  dit  au  concile  de  Conftantinople,  Ail.  2,  tenu  fous 
Agapit  8e  Menas.  Le  P.  Charles  de  S.  Paul  convient 
qu'elle  fut  nommée  Juftinianopqlis  ;  mais  il  la  diftin- 
gue  de  Juftinopolis,  qu'il  laifie  à  la  Cappadoce  II,  Se 
fait  Moci/fus  ou  Juflinianople  métropole  de  la  Cappa- 
doce III  ;  mais  il  le  trompe ,  car  il  dit  que  Pierre  ,  évê- 
que de  Juftinople  affilia  au  concile  de   Conftantinople 
fous  Agapit  Se  Menas  ;   or  dans  ce  lieu  il  eft  dit  que 
le  fiége  de  ce-Pierre  évêque  éteit  ■■■  rài  \'*sttnmrà»  pv^- 
sa»  1.  ,5  '&.ii:z!uosyJot  EOT%«r,  c'eft-à-dire,  la  ville  des 
Jullinianites  [ou  Juftinianopolis']  métropole  de  la  fé- 
conde province   des  Cappadociens.   Ainfi  Juftinopolis 
n'eft  point  différente  de  Juftjnianopolis. 

3.  AsuNA  eft  une  ville  imaginaire,  Se  comme  le  re- 
marque tvès-^ien  le  favant  Holfténius  ,  il  n'y  en  eut  ja- 
mais de  ce  nom.  Celui-ci  s'eft  formé  par  erreur  de  ce 
qu'il  y  avoit  en  grec  E^iraw;  Sa.sift.oi,  c  eft-à-dire,  l'é- 
véque  de  Salîmes  ,  Ambroife,  qui  fouscrivit  à  la  lettre 
fvnodale  de  la  province  à  l'empereur  Léon.  Comme  le 
premier  mot  finiffoit  par  une  S ,  Se  que  le  fécond  com- 
mençoit  par  la  même  lettre,  quelque  copifte  en  a  ou- 
blié une  des  deux,   ou  peut-être  l'a  crue  inutile,  de 
forte  que  de  Salîmes  au  pluriel ,  Safma  ,  orum  ,  en  la- 
tin, on  a  fait  premièrement  Safima,  œ,  au  fingulier,  Se 
enfuite  Afirna  ,  puis  enfin  Afuna  en  confondant  Vim  , 
Se  le  prenant  pour  un,   ce  qui  eft  fouvent  arrivé  dans 
les  anciens  manuscrits  ,  8e  fur-tout  dans  les  noms  pro- 
pres. Par  ce  que  j'ai  remarqué  ci-devant,  il  femtle  qu'il 
n'y  ait  eu  que  deux  Cappadoces  ;  lavoir,  la  première 
dor.t  la  métropole  étoit  Céfarée,  Se  la  féconde,  dont  la 
métropole  fut  d'abord  Tyane,  Se  enfuite  Juftinianopo- 
lîs,  élevée  fur  les  ruines  du  fort  de  Mocife  ou  Mocefe. 
Cependant  le  P.  Charles-  de  S.  Paul  met  une  Cappa- 
doce III ,  dont  les  villes  épiscopales  étoient  félon  lui  : 

Mocifïus  ,  Parnafte , 

Nazianze ,  Se  Doara. 

Colonia , 

Il  eft  autorifé  par  une  ancienne  notice  dreffée  pour 
régler  les  rangs  entre  les  églifes  ,  Se  publiée  par  Schel- 


Cette  notice  juftifie  les  remarques  que  j'ai  rappor- 
tées fur  les  deux  villes  chimériques  que  le  P.  Charles 
de  S.  Paul  ajoute  à  la  Cappadoce  féconde.  Et  ce  qui 
furprend  c'eft  qu'il  a  eu  cette  notice,  puisqu'il  l'a  fait 
imprimer  à  la  fin  de  fa  géographie  facrée ,  Se  que  dans 
fon  exemplaire,  auffi  bien  que  dans  celui  de  Schelftra- 
te  ,  il  n'y  a  que  quatre  fiéges  nommés  Se  attribués  à 
cette  province.  Enfin  la  même  notice  revient  une  troi- 
fiéme  fois  à  la  Cappadoce,  8e  lui  donne  pour  évêchés  : 


Mocijji , 
NazjanzÀ , 
Colonia, , 


Tarnaffi, 

Se  DoaroTitm. 


La  Cappadoce  fourniffoit  beaucoup  d'esclaves  ,  Se  ce 
peuple  avoit  l'ame  baffe  Se  entièrement  propre  à  la  fer- 
vitude.  Cicéron  dans  la  harangue  qu'il  prononça  après 
fon  retour  au  Sénat,  voulant  exprimer  la  mine  ftupide 
du  conful  Cîefonius  Calventius  qui  lui  avoit  fait  tort, 
dit  c.  6  :  Vous  le  prendriez  pour  un  Cappadocien  que 
l'on  vient  de  tirer  d'un  troupeau  d'esclaves  qui  étoient 
à  vendre.  Il  dit  encore  dans  une  de  fes  lettres  à  Atti- 
cus ,  l.  6 ,  epifi.  1 ,  en  parlant  de  la  Cappadoce  :  Je  fuis 
perfuadé  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  dénué  que  ce  royaume, 
rien  de  plus  pauvre  que  .fon  roi.  Horace,  /.  1.  epifi-  6, 
a  dit  :  Le  roi  de  Cappadoce  eft  riche  en  esclaves;  mais 
il  manque  d'argent  : 

Mancipiis  locuples  eget  &ris  Cappadocum  rex. 

Sur  quoi  Dacier  remarque  que  l'argent  étoit  fi  rare 
dans  ce  royaume ,  qu'ils  payoient  les  tributs  au  grand 
roi  en  chevaux  Se  en  mulets  ,  Se  que  lorsque  Lucullus 
étoit  en  Cappadoce  ,  un  bœuf  ne  s'y  vendoit  qu'une 
draprr.e  [fix  fols]  Se  un  homme  quatre  dragmes  [vingt- 
quatre  fols].  Ils  donnèrent  une  preuve  de  leur  dispo- 
fition  à  l'esclavage ,  lorsque  les  Romains  voulurent'  les 
rendre  libres  ,  Se  crurent  leur  faire  plaifîr  de  leur  ac- 
corder le  privilège  de  fe  gouverner  par  leurs  propres 
loix.  Ils  n'en  voulurent  point,  dit  Strabon,  /.  12,  pag. 
540,  Se  envoyèrent  des  ambaffadeurs  pour  déclarer  que 
la  liberté  leur  étoit  infupportable ,  8e  pour  demander 
qu'on  leur,  donnât  un  roi.  Les  Romains  furent  furpris 
de  voir  des  hommes  qui  renonçaffent  ainfi  à  la  liberté, 
Se  leur  permirent  de  choifir  parmi  eux  tel  roi  qu'ils  vou- 
droient.  Ils  élurent  Ariobarzane  dont  la  poftérité  s'é- 
teignit à  la  troiliéme  génération.  Antoine  leur  donna 
enfuite  Archelaus  ,  qui  n'avoit  aucune  affinité  avec  la 
famille  royale.  *  Fhttarch-  in  Lucullo,  Se  Appian ,  in 
Mithridat. 

CAPPADOX.  Pline,  /.  6,  c.  3  ,  nomme  ainfi  une 
rivière,  qui  félon  lui ,  borne  les  Cappadociens,  du  côté 
de  la  Galatie  ;  il  prétend  que  c'eft  de  fon  nom  qu'ils 
font  appelles  ainfi ,  Se  qu'auparavant  on  les  nommôit 
Leuco-Syriens.  Selon  le  Père  Hardouin  ,  cette  rivière  fe 
perd  dans  l'Halys. 

CAPPAGUM,  ancienne  ville  d'Espagne  dans  la 
Bétique  ,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  1. 

CAPPAR  A ,  ancienne  ville  d'Espagne ,  fion  s'en  rap- 
porte à  une  ancienne  inscription  rapportée  par  Smetius. 
Koyez.  CaPara. 

CAPPARE/E ,  lieu  particulier  de  Syrie  dans  la  Cyr- 

rheftique.  Antonin  en  fait  mention  fur  la  route  deCyr- 

rhe  à  Émefe,  à  16  milles  d'Epiphanie,  Se  à  48d'Emefe. 

CAPPEL,  abbaye  de  Suiffe,  ordre  de  Citeaux,  au 
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canton  de  Zurich  &  dans  le  bailliage  de  Horgen,  dans 
la  partie  occidentale  du  lac  de  Zurich.  Cette  abbaye  eft 
ancienne.  Les  feigneurs  de  Zurich  y  tiennent  aujour- 
d'hui un  officier  qui  en  reçoit  les  revenus.  Il  y  avoit 
autrefois  un  grand  Se  beau  collège  ,  d'où  font  fortis  plu- 
sieurs fçavans  hommes  ,  mais  il  a  été  réuni  à  celui  de 
Zurich.  On  voit  dans  l'églife  les  armes  &  les  tombeaux 
de  plufieurs  anciennes  familles  nobles  ,  particulièrement 
ceux  des  barons  de  Schabelbergh  ,  d'Éschibach  Se  de 
Schwartzbourg,  fondateurs  du  monaftere.  L'an  1531, 
s'étant  élevé  une  guerre  de  religion  entre  Zurich  &les 
petits  cantons  Catholiques  du  voifinageyil  fe  donna  une 
bataille  près  de  Cappel  le  24  d'octobre  où  ceux  de  Zu- 
rich eurent  du  deiïbus,  Zuingle  entr'autres  y  perdit  la 
vie.  Pour  en  perpétuer  la  mémoire,  les  Catholiques  ont 
bâti  fur  le  champ  de  bataille  une  chapelle  ,  où  on  va  tous 
les  ans  en  proceffion.  *  Délices  de  la  Sitijfe  ,p.  80. 

CAPRA  PICTA  ,  Viftor  d'Utique,  cité  par  Orté- 
lius,  nomme  ainfi  une  partie  d'un  défert  d'Afrique. 

CAPRAIAy%*ïo«,  ifle  d'Italie  dans  la  merde  Tos- 
cane :  les  François  l'appellent  la  Caprée.  Elle  eft  entre 
la  côte  de  Toscane  à  l'orient  ,  &  l'ifle  de  Corfe  dont 
elle  dépend,  au  couchant.  Elle  appartient  à  la  républi- 
que de  Gênes  depuis  1507  que  les  Génois  en  dépouil- 
lèrent Giacopo  de  Maro  ,  qui  en  étoit  feigneur.  Son  cir- 
cuit eft  de  18  milles,  Se  elle  eft  allez  peuplée  ,  quoique 
remplie  de  montagnes  ,  félon  Baudrand  ,  témoin  ocu- 
laire. Elle  a  un  bourg  avec  un  bon  château  pour  la  dé- 
fendre contre  les  Pirates.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Caprées.  Voyez,  ci- 
après. 

CAPRANICA  ,  petite  ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique 
en  Italie  ,  dans  la  province  du  Patrimoine ,  fur  le  ruilTeau 
de  Pozzolo ,  à  deux  milles  de  Sutri ,  en  allant  vers  Ve- 
tfalle  à  trois  milles  de  Ronciglione.  *  Baudrand  ,  édi- 
tion 1705. 

CAPRARA,  petita  ifle  du  golfe  deVenife,  &  une 
de  celles  de  Tremiti.  Elle  s'étend  en  long  vers  la  côte 
de  la  Pouille  &  du  mont  Gargan.Elle  dépend  de  la  Ca- 
pitanate  ,  province  du  royaume  de  Naples.  Elle  eft  dé- 
ferte.  *  Baudrand  ,  édit.  1705.  ' 

1.  CAFRARIA.  Voyez,  Capraia.  Les  anciens  l'ont 
auffi  nommée  ./Egilon.  Voyez,  ce  mot. 

2.  CAPRARIA.  Pline  ,  /.  6,  c.  32,  nomme  ainfi 
l'ifle  de  Palme,  l'une  des  Canaries.  Cette  ifle  eft  re- 
marquable en  ce  que  le  P.  Riccioli  y  fait  pafTer  fon  pre- 
mier méridien,  &  compte  delà  fes  longitudes. 

3.  CAPRARIA,  place  forte  dans  les  Gaules,  félon 
Grégoire  de  Tours,  hifl.  I.  3  ,  c.  21  ,  Se  Aimon,  /.  2. 
C'eft  préfentement  Cabrieres,  aflez  près  de  Fonteils 
au  diocèfe  de  Béfiers  ,  à  quatre  lieues  Se  demie  de  cette 
ville,  &  de  celles  d'Agde  &  de  Lodève  ,  félon  Adrien 
de  Valois,  Notit.  Gall.  p.  125. 

4.  CAPRARIA  ,  ifle  de  l'Afrique  propre  ,  félon 
l'Hiftoire  mêlée,  /.  13  ,  cité  par  Ortélius. 

5.  CAPRARIA,  forêt  dont  il  eft  parlé  dans  le  Mi- 
roir hiftorial  de  S.  Vicent  de  Beauvais.  Hugues  de  Fleuri 
en  fait  auffi  mention. 

CAPRARIENSES ,  peuple  Se  montagne  de  la  Mau- 
ritanie ,  félon  Ammien  Marcellin  ,  /.  29.  Il  dit,  p.  432  , 
que  Firmus  ayant  des  places  fortes  &  des  troupes  qu'il 
aveit  levées  à  grands  frais,  ne  fe  croyant  pourtant  point 
en  sûreté  ,  abandonna  la  nuit  tout  ce  monde  ,  Se  fe  fauva 
d.  ns  les  montagnes  Caprarienfes  ,  éloignées  delà,  & 

tellement  escarpées  qu'elles  en  étoient  inacceffibles 

p.  433  ,  cd.it.  hindebro^.  Théodofe,  ne  faifant  quartier  à 
perfbnne,  après  avoir  fait  prendre  des  rafraîchiffemens 
à  fes  troupes  &  leur  avoir  payé  leurs  montres  ,  défit 
dans  un  léger  combat  les  Caprariens  Se  les  Abannes 
leurs  voifîns. 

.  CAPRARIUS  MONS  ,  montagne  d'Italie,  auprès 
de  Ravenne.  Caffiodore  en  fait  mention.  *  Variar.  1.  1 3  , 
ad  Joann.  Liquatarium. 

CAPRAROLE ,  château  d'Italie  dans  l'état  du  pape 
Se  dans  la  province  du  Patrimoine.  Il  eft  un  des  plus 
beaux  d'Italie,  félon  Baudrand.  Il  appartient  au  duc  de 
Parme  dans  fon  état  de  Ronciglione,  à  vingt-fix  milles 
de  Rome  vers  le  nord  du  côté  de  Viterbe.  Laffels  , 
voyageur  Anglois ,  compte  autrement  cette  diftanc'e 
dans  fon  voyage  d'Italie,  t.  I.  Ce  fut,  dit-il,  le  Car- 
dinal Alexandre  Farnefe,  qui  fit  bâtir  ce  palais  dans  le 
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16e  fiécle.  Son  architecture  qui  eft. du  fameux  Vignoîe 
le  fait  paffier  pour  une  des  plus  belles  maifons  qu'on  voye 
en  Italie.  Celle-ci  eft  bâtie  contre  une  montagne  ,  Se  de 
fes  balcons,  on  voit  Rome  qui  en  eft  à  trente-deux  milles. 
Quoiqu'elle  paroiffe  au -dehors  comme  un  pentagone, 
elle  eft  ronde  par  dedans  &  toutes  les  chambres  font 
quarrées  &  bien  proportionnées.  Pierre  Orbifta  qui  étoit 
en  réputation  pour  la  peinture  du  tems  de  Paul  III ,  en 
a  peint  la  principale.  Il  y  a  une  autre  chambre  où  quatre 
perfonnes  étant  placées  chacune  dans  un  coin  ,  l'oreille 
tournée  vers  la  muraille,  s'entendent  très-diftinftement 
en  parlant  tout  bas ,  fans  que  ceux  qui  font  au  milieu 
de  la  même  chambre  entendent  la  moindre  parole.  Dans 
une  autre ,  fi  quelqu'un  frappe  du  pied  au  milieu  de  cette 
chambre ,  ceux  qui  font  dehors  entendent  un  bruit,  qui 
fait  croire  qu'on  y  a  tiré  un  coup  de  piftolet.  Tous  les 
autres  appartemens  ont  chacun  leur  beauté  particulière. 
La  cuifine  eft  toute  d'une  pièce.  Les  caves  font  taillées 
dans  le  roc  ,  &  la  voûte  eft  foutenue  de  piliers  d'espace 
en  espace ,  ainfi  que  toute  la  cour ,  où  font  plufieurs  gril- 
les par  lesquelles  elles  reçoivent  le  jour.  Lesjardinsfont 
du  côté  de  la  montagne,  &  il  y  a  des  grottes  d'où  l'on 
ne  fort  pas  fans  être  arrofé. 

CAPRASAE ,  ancien  lieu  d'Italie.  Antonin  en  fait 
mention  en  fon  itinéraire ,  &  le  met  à  vingt-huit  milles 
pas  en-deçà  de  Confentia.  On  croit  que  c'eft  préfente- 
ment Tarsia,  ville  delà  Calabre  citérieure  au  royaume 
de  Naples. 

CAPRASIA.  Pline,  /.  3  ,  c.  ï6 ,  nomme  ainfi  une 
des  embouchures  du  Pô.  Biondo  Se  Léandre  difent  que 
c'eft  préfentement  Magna  VACCHA;mais  il  n'eft  pas 
sûr  que  ce  port  foit  celui  de  Caprafia ,  &  on  peut  éga- 
lement douter  fi  ce  n'eft  pas  celui  de  Sagis  dont  Pline 
parle  auffi.  Les  marais  de  Commachio  ont  extrêmement 
changé  ce  pays-là,  Se  il  n'eft  plus  à  beaucoup  près  tel 
qu'il  étoit  du  tems  de  Pline. 

1.  CAPRÉES,  ifle  de  la  mer  Méditefrannée  au 
royaume  de  Naples ,  dans  la  principauté  citérieure ,  près 
de  Campanella,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  petit 
détroit  de  3  milles  de  large  ,  qu'on  appelle  les  bouches 
de  Capri  ;  car  Capri  eft  le-  nom  que  l'on  donne  à  cette 
ifle  dans  le  pays.  Pline  compte  huit  mille  pas  de  dis- 
tance de  cette  ifle  à  Surrentum  &  lui  donne  quarante 
milles  de  circuit.  Ce  qui  eft  différent  de  ce  que  dit  Bau- 
drand, qu'elle  n'en  a  que  12000  de  tour. 

Elle  eft  fameufe  dans  l'antiquité  par  la  retraite  de 
Tibère  qui  s'y  relégua  lui-même,  pour  y  mieux  cacher 
fes  débauches;  &  c'eft  de-là  qu'il  envoyoit  fes  édits 
fanglants  ,  qui  firent  périr  tant  de  gens  de  bien.  Tacite 
parlant  de  lui  ,  décrit  cette  ifle  ;  mais  il  ne  s'accorde 
pas  avec  Pline  pour  la  diftance  qui  eft  entre  elle  &  Sur- 
rentum, comme  on  verra  dans  la  fuite.  Suétone  ,  c.  40, 
dit  de  Tibère  :  Ayant  parcouru  la  Campante  ,  après 
avoir  dédié  le  Capitule  de  Capoue  &  le  temple  d'Au- 
gufte  à  Noie,  prétexte  qu'il  avoit  pris  po#ur  voyager, 
il  fe  rendit  à  Caprées.  Ce  qui  le  charma  de  cette  ifle, 
c'eft  qu'elle  n'a  qu'un  feul  petit  rivage  par  où  on  y  peut 
aborder,  étant  entourée  de  roches  escarpées  d'une  pro- 
digieufe  hauteur,  &  d'une  mer  fort  profonde.  Plutar- 
que  dans  fon  traité  de  l'exil  dit  :  Le  Céfar  Tibère  vé- 
cut fept  ans  à  Caprées,  où  il  finit  fes  jours.  Strabon , 
/.  5,  p.  248,  dit  qu'il  y  avoit  eu  deux  villes  ou  bourgs; 
mais  que  l'un  ayant  été  détruit ,  il  n'en  refta  plus  qu'un. 
Il  y  avoit  une  métairie  qui  portoit  le  nom  de  Jupiter: 
car  Suétone  dit  :  Après  avoir  prévenu  la  conjuration  de. 
Séjan ,  il  n'en  fut  ni  plus  rafliiré  ni  plus  tranquille  ;  les 
neuf  mois  d'après  il  fe  tint  enfermé  dans  la  métairie  nom- 
mée de  Jupiter.  Voici  de  quelle  manière  Tacite  parle 
de  cette'ifle.  Il  fe  renferma  dans  l'ifle  de  Caprées ,  dis- 
tante de  trois  milles  du  promontoire  des  Surrentins. 
Je  crois  que  ce  qui  l'attira  le  plus  ce  fut  la  folitude  ; 
car  la  mer  tout  à  l'entour  n'a  aucun  port  ,  &  à  peine 
de  petites  barques  y  peuvent  -  elles  aborder  ,  &  il  eft 
impoffible  qu'elle  le  faffent  fans  que  la  fentinelle  s'en 
apperçoive.  L'hiver  y  eft  affez  tempéré  à  caufe  d'une 
montagne  qui  arrête  les  vents  les  plus  fâcheux.  L'ifle 
eft  rafraîchie  l'été  par  les  zéphirs  ,  &  a  une  agréable 
vue  fur  la  mer.  On  voyoit  de-là  un  golfe  d'une  grande 
beauté,  avant  que  le  Véfuve  venant  à  s'enflammer  eût 
changé  la  face  du  lieu.  On  tient  que  les  Grecs  ont  ha- 
bité cette  ifle,  &  que  les  Téléboens  Foccupoient.  Il  y 
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avoit  alors  douze  maifons  principales  où  l'empereur  fè 
logea  avec  toute  fa  cour.  Il  y  bâtit  un  château.  Pline , 
/.  3 ,  c.  6 ,  dit  :  Tiberii  principis  arec  nobiles  Câpres. 
*  Anal.  1.  4,  c.  6y ,  Se  c.  30.  Trad.  d'Ablancourt. 

Elle  a  préfentement  une  petite  ville  dans  fa  partie 
méridionale  ,  qu'on  appelle  auffi  Capri  ,  où  eft  un  évê- 
ché  fuffragant  de  l'archevêché  d'Amalfi,  avec  un  fort 
château  fur  un  rocher.  Ses  habitans  font  francs  de  tou- 
tes fortes  d'impofitlons  à  caufe  de  la  garde  qu'ils  font 
dans  l'ifle.  Il  y  paffe  tous  les  ans  une  fi  grande  quan- 
tité de  cailles  ,  que  c'eft,  dit-on,  le  principal  revenu  de 
l'évêché  ,  d'où  vient  que  quelques-uns  l'ont  appelle  en 
riant  l'évêché  des  cailles;  Vescovad.o  délie  Qjiaille.  Jou- 
vin  de  Rochefort  dit  qu'au  mois  de  Mars  ,  qui  eft  la 
bonne  faifon  ,  on  ne  les  vend  à  Naples  ,  qui  les  tire 
de -là,  que  quatre  ou  cinq  fols  la  douzaine.  Il  ajoute 
que  cette  ifle  eft  longue  de  fix  milles  ou  environ,  lar- 
ge Se  deux ,  &  qu'elle  a  fes  deux  bouts  couverts  de 
montagnes  ,  qui  font  une  vallée  au  milieu  où  la  ville 
de  Capri  eft  fituée  ;  &  enfin  qu'il  y  a  une  fource  d'eau 
admirable  pour  fa  groffeur  &  pour  fa  bonté.  *  Bait- 
drand,  édit.  ,1705. 

2.  CAPREES,  marais  ou  Romulus  disparut,  près 
de  Rome  ,  félon  Plutarque. 

CAPRENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique.  La  no- 
tice épiscopale,  ».  53  le  met  dans  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe. 

CAPREOLUM  ,  lieu  d'Italie  au  pays  des  Sabins, 
fur  la  voie  Salarienne,  à  treize  mille  pas  de  Rome  ,  fur 
le  bord  du  Tibre.  Il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Ge- 
tulius ,  citée  par  Ortélius. 

CAPRESÉ,  village  d'Italie  en  Toscane,  dans  le 
Florentin.  C'eft  où  Narfis  défit  Totila,  roi  des  Goths. 
Il  eft  fitué  à  la  fource  de  la  Marecchia  aux  confins  du 
duché  d'Urbin  ,  à  deux  lieues  du  Tibre ,  félon  Cor- 
neille qui  ne  cite  aucun  auteur. 

CAPRET/E ,  ancien  peuple  de  l'Afie  proprement 
dite.  Pline,  /.  5  ,  c.  30  ,  en  parle  comme  d'un  peuple  qui 
ne  fubfilloit  déjà  plus  de  fon  tems.  Apamie  fut  bâtie 
par  Seleucus  dans  leur  pays. 

1.  CAPRI,  ifle,        (    TJ,        n 

1.  CAPRI,  ville,    1  V°y^  Caprees  i. 

CAPRIA,  lac  d'Afie  dans  le  voifinage  de  Perge  , 
dans  la  Pamphylie  ,  félon  Strabon,  /.  14,  p.  66y  ,  qui 
dit  qu'il  étoit  affez  grand. 

CAPRIANUS  MONS,  montagne  de  Sicile  près 
d'Héraclée,  félon  Ortélius,  qui  cite  un  fragment  du 
36e  livre  de  Diodore,  publié  par  Henri  Etienne. 

CAPRILIA,  ou  Capre/e  ,  ou  Capr.e  Paludes, 
c'eft  le  nom  du  lieu  où  Romulus  fut  mis  en  pièces  par 
les  Sénateurs  jaloux  de  fon  autorité.  Ce  lieu  étoit  près 
de  Rome.  Tite-Live,  /  1,  c.  i<5,  nomme  ce  lieu  Ca- 
prx  Palus ,  Ovide ,  Fafl.  1.  2  ,  v.  40 1  ,  dit  Câpres. 

Eft  locus ,  antiqid  Câpres. dixere  paludem, 

C'eft  Feftus  qui  fournit  le  nom  de  Caprilia. 

CAPRIMA ,  petite  ville  d'Afie  dans  la  Carie  ,  fé- 
lon Diodore  de  Sicile,  /.  19. 

CAPRI-MONS,  ou  Capr^monsC),  c'eft  le  nom 
d'une  ancienne  maifon  royale  de  Lothaire.  Charles  le 
Simple  en  fit  don  avec  quelques  autres  domaines  au 
duc  Gilbert.  Flodoard  la  place  fur  la  Meufe  vers  les  con- 
fins du  diocèfe  de  Liège.  L'auteur  qui  a  écrit  des  mi- 
racles de  S.  Remacle  (b)  fait  mention  de  cette  maifon 
en  ces  termes  :  Fer  id  tempus  à  Caprs.-montis  Caflello , 
qiio  nos  ut  conferremus  Normœuica  rabies  compulerat . 

redire  proberabamus.  Elle  eft  nommée  Capri- 

Mons  dans  les  lettres  de  Gerbert.  Il  y  a  long  -  tems 
que  cette  maifon  ne  fubfifte  plus  ;  elle  fut  détruite  par 
Notger,  évêque  de  Liège,  qui  s'en  étoit  emparé.  On 
en  place  l'époque  à  l'année  980.  Adrien  Valois  ,  notit. 
G  ail.  p.  124,  dit  que  le  nom  vulgaire  eft  Chievre- 
MontouKeuermont.C3)  De  re  dïplomat.  1.  4,  p.  257. 
(b)  2.  Sœcul.  Benediïl.  p.  501. 

CAPRI  PORTUS,  ancien  nom  d'un  port  de  la 
Macédoine.  Pomponius  Mêla,  /.  2,  c.  2,  le  met  entre 
l'Athos  &  le  Strymon. 

CAPRITANA  INSULA.  S.  Grégoire  le  Grand 
dit  qu'elle  eft  dépendante  pour  le  fpirituel  de  la  ville  ad 
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Novas.  Ortélius  juge  qu'A  faut  la  chercher  quelque  part 
vers  la  Pannonie.  *  Epifl.  1.  7.  Epi/}.  9  &  10. 

CAPRON,  évéché'fous  la  métropole  d'Edeffe,  fé- 
lon Guillaume  de  Tyr.  C'eft  apparemment  le  même 
fiége  qui  eft  nommé  Garron  ou  Carron  ,  dans  la 
notice  du  Patriarchat  d'Antiochè  ;  &  ce  mot  Carron 
n'eft  dans  cette  notice  qu'au  lieu  de  Carrha  ,  qui  fe 
trouve  dans  celle  de  Hiérocles.  *  Schelflrate ,  tom.  2, 
pag.  712  &  739. 

CAPRONCZA,  en  latin  Copronitza,  félon  Bau- 
drand,  édit  1705,  petite  ville  de  Hongrie  dans  l'Es- 
clavonie,  avec  un  fort  château  fous  la  puiffance  de  l'em- 
pereur aux  frontières  de  l'empire  du  Turc  ,  à  cinq  mil- 
les d'Allemagne  de  la  Save ,  au  feptentrion  ,  en  allant 
vers  Canife  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  milles. 

CAPRULENSIS  SEDES,  fiége  épiscopal  d'Iftrie 
dans  le  Patriachat  de  Grado  ;  il  eft  nommé  Capru- 
liensis  dans  une  autre  notice.  C'eft  Caorle.  Le  con- 
cile de  trente  fait  mention  de  JEgidius  falfetta  Capru- 
lanus.  *  Schelflrate,  t.  2,  p.  750  &  763. 

1.  CAPRUS,  ou  Capros.  Voyez.  Caper. 

2.  CAPRUS,  port  de  la  Cherfonnéfe,  ou  pres- 
qu'ifle  du  mont  Athos.  Il  y  a  au  même  endroit  une 
ille  de  même  nom,  félon  l'abréviateur  de  Strabon,  /  7, 

CAPS.  Voyez,  Capes. 

1.  CAPSA,  ville  d'Afrique  dans  la  Bizacéne.  Quel- 
ques exemplaires  de  Ptolomée,  /.  4,  c.  3  ,  portent  Camp- 
fa.  La  nocice  d'Afrique  met  entre  les  évêques  de  Biza- 
céne Vindemialis  Capfenfis,  Se  S.  Auguftin  contre  les5 
Donatiftes  parle  de  Donatule  de  Capfe  [Capfe].  On 
ne  fait  fi  c'eft  la  même  que  Marius  prit ,  &  dont  S'al- 
lufte  ,  c.  91.  a  parlé.  Bochart,  Georg.  Sac.  1.  1 ,  c.  24, 
afïïire  qu'elle  ne  l'eft  pas  ,  &  s'appuie  fur  un  géogra- 
phe Arabe  ,  qui  met  à  peu  près  au  même  lieu  que  Pto- 
lomée une  Capfa  qu'il  décrit  ainfi  :  Jolie  ville  entou- 
rée de  murailles  ,  avec  une  rivière  qui  pane  auprès  , 
&c.  &  au  milieu  une  fontaine  nommée  Tarmid.  Ce 
ne  peut  être  la  Capfe  dont  parle  Sallufte  ,  puisque  les 
affiégeans  furent  obligés  d'apporter  de  l'eau  de  fort  loin. 
Celle  dont  il  eft  ici  queftion,  eft  la  même  qu'Antonin 
met  entre  Telepte  &  Tacape  ,  Se  dont  il  marque  ainfi 
la  route  : 
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Gemellas  , 

XXII. 
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Gremellas  , 

XXV. 
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Aquas  Tacapinas, 

XVIII. 
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P. 
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Elle  étoit  fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  la 
golfe  que  forme  à  fon  embouchure  le  fleuve'  Triton. 
On  ne  peut  nier  que  Maffiniffe  avança  fort  loin  vers 
l'intérieur  du  royaume  de  Numidie,  &  que  Juba  le 
pofféda  de  même.  Le  favant  évêque  d'Oxfort ,  qui  a 
travaillé  fur  le  concile  de  Carthage  tenu  par  fâint  Cy- 
prien  ,  dit  de  Telepte  Se  Segeomes  qu'elles  étoient  dans 
la  Numidie  Bizacéne,  c'eft-à-dire,  dans  la  partie  delà 
Bizacéne  dont  les  Numides  étoient  maîtres.  Spon,  Mis- 
cell.  Erud.  antiq.  p.  162,  rapporte  cette  épitaphe, 

M.    ANTONIO     M.    F. 

SERGIA    PATERNIANO. 

NAT.     CAPSA. 

Ce  qu'il  lit  comme  fi  c'étoit  Natione  Capfa ,  Se  l'entend 
de  la  Capfa  de  Jugurtha.  Cette  épitaphe  que  rapporte 
auffi  Cellarius,  Geog.  anc.  I.  4  ,  c.  4,  ne  levé  .aucune 
difficulté;  mais  le  géographe  Arabe  eft  décifif.  Ce  qu'a- 
joute Cellarius  ,  que  fi  la  Capfa  de  Salufte  &  celle  de 
Ptolomée  font  différentes,  il  faut  entendre  celle  dont 
parle  l'épitaphe  de  celle  de  la  Bizacéne,  eft  de  fort  bon 
fens.  Car  celle  de  la  Numidie  fut  détruite  par  Céfar ,  Se 
on  ne  fait  pas  qu'elle  ait  été  rétablie.  Baudrand*  l'arti- 
cle Caps  ou  Capes,  dit  que  fon  nom  latin  eft  Cipe, 
Tapaca,  Tapace  &  Capfa.  Ne  diroit-on  pas,  à  l'enten- 
dre ,  que  Tacape  ,  (  car  c'elï  ainfi  qu'il  faut  lire  ce  nom  , 
qu'il  bouleverfe  deux  fois  de  fuite) ,  étoit  le  nom  d'une 
ville  nommée  auffi  Capfa  ?  Cependant  il  y  avoit  foixante- 
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dix  milles  pas  romains  de  l'une  à  l'autre ,  comme  on  vient 
de  voir  par  ce  que  j'ai  citéd'Antonin.Dupin,  dans  fa  8  Ie 
note  fur  la  conférence  de  Carthage  ,  s'eft  trompé  en  la 
penant  pour  la  Capfa  de  Sallufte.  De  l'Ifle  ne  s'y  eft  pas 
mépris-,  &  marque  très-bien  cette  dernière  fort  loin  au 
midi  de  l'autre. 

2.  CAPSA ,  ville  d'Afrique  dans  la  Numidie.  C'eft 
proprement  celle  dont  parle  Sallufte.  Cellarius  dit  que 
c'eft  la  même  qui  eft  marquée  au  troifiéme  fegment  &  à 
la  pénultième  ligne  de  la  table  de  Peutinger.  Il  fe  trompe. 
Cette  Capfa  y  eft  mife  bien  diltinitementà  vingt-quatre 
milles  du  village  de  GemelU  ,  &  par  conféquent,  c'eft 
la  même  que  celle  d'Antonio.  D'ailleurs,  elle  eft  nom- 
mée Colonie  fur  cette  table,  ce  qui  ne  convient  point  à 
cette  Capfa.  Sallufte ,  c.  89  ,  la  décrit  ainfî.  Il  y  avoit 
entre  de  vaftes  déferts  une  grande  &  forte  ville  nommée 
Capfa ,  dont  on  attribuoit  la  fondation  à  Hercule  le  Li- 
byen. Ses  citoyens  étoient  francs  de  tous  impôts  fous  le 
régne  de  Jugurtlia,  qui  les  ménageoit  beaucoup  ,  &à 
caufe  de  cela,  on  comptoit  beaucoup  fur  leur  fidélité.  Us 
étoient  à  couvert  de  l'infulte  des  ennemis  ,  par  les  mu- 
railles de  leur  ville,  par  quantité  d'armes  &  d'hommes, 
plus  encore  par  l'âpreté  du  pays  ;  car  hormis  les  environs 
de  la  ville,  ce  n'étoit  que  des  déferts  ,  des  terres  incul- 
tes ,  fans  eau ,  &  remplies  de  ferpens.  Florus ,  /.  3  ,  c.  1 , 
parlant  de  Marius  ,  dit  :  Il  prit  auffi  avec  un  bonheur 
ïiirprenant  la  ville  de  Capfa,  fituée  au  milieu  de  l'Afri- 
que, bâtie  par  Hercule,  Se  entourée  de  fables  &  de  fer- 
pens. Orofe,  /.  5  ,  c.  15,  dit  :  Marius  prit  par  ftrata- 
gême  la  ville  de  Capfa  bâtie ,  à  ce  qu'on  dit ,  par  Hercule 
le  Phénicien,  &  alors  remplie  des  tréfors  du  roi.  Cela 
eft  conforme  à  ce  que  dit  Strabon  ,  /.  17  ,  p.  83  1 ,  que  le 
tréfor  de  Jugurtha  étoit  à  Capfa.  J'ai  dit  que  Capfa  de 
la  Bizacéne  étoit  arrofée  par  une  rivière  ;  c'eft  une  preuve 
qu'elle  étoit  différente  de  celle-ci  :  les  habitans  de  Capfa 
n'avoient  qu'une  feule  fource  d'eau  qui  étoit  dans  la  ville, 
du  refte ,  ils  fe  fervoient  d'eau  de  pluie.  C'eft  ce  que  dit 
Sallufte  ,  qui  ajoute  :  Lorsque  l'on  fut  arrivé  à  la  rivière 
(de  Thana);  on  fit  quantité  d'outrés,  pour  porter  de 
l'eau.  Quand  il  fut  tems ,  on  fortit  du  camp,  &  ayant 
marché  toute  la  nuit,  on  s'arrêta.  On  fit  la  même  chofe  la 
nuit  fuivante  &  la  troifiéme  nuit ,  bien  avant  le  point 
du  jour,  on  arriva  à  un  lieu  plein  de  terres,  d'où  il  n'y  avoit 
plus  que  deux  milles  jusqu'à  Capfa.  Le  détail  de  cette 
route  eft  une  nouvelle  preuve  que  cette  Capfa  n'a  rien 
de  commun  que  le  nom  avec  celle  de  l'article  précédent. 
Strabon  dit  que  dans  la  guerre  que  Céf  ar  fit  avec  Scipion  , 
dans  laquelle  mourut  le  roi  Juba,  plufieurs  villes  furent 
détruites  avec  leurs  chefs.  Il  met  Capfa  de  ce  nombre. 
Bochart  dérive  ce  nom  TliSp  Capfa  de  l'hébreu  ysp  Ca- 
phas  ,  qui  veut  dire  prejfer,  rejjerrer,  parce  qu'elle  étoit 
comme  preffée  &  refferrée  entre  les  déferts  qui  l'envi- 
ronnoient. 

3 .  CAPSA ,  ville  d'Afrique  ,  dans  laLybie  intérieure. 
Ptolomée,  I.4,  c. 5,  dit  qu'elle  étoit  vers  la  fource  du 
Bagradas  ,  parce  qu'il  fuppofoit  cette  fource  beaucoup 
plus  méridionale  qu'elle  n'eft  effectivement.  Cellarius 
fait  encore  pis,  car  il  la  met  affez  près  du  fleuve  Niger 
dans  fa  carte.  Je  ne  crois  pas  que  cette  Capfa  foit  diffé- 
rente de  celle  de  Sallufte.  Les  déferts  dont  elle  étoit 
environnée,  conviennent  à  la  Libye.  Ptolomée  ne  fait 
mention  d'aucune  Capfa  dans  la  Numidie,  &  c'eft  fans 
doute  celle-ci  dont  les  Numides  étoient  maîtres  ,  quoi- 
qu'elle fût  hors  de  la  Numidie  proprement  dite. 

4.  CAPSA ,  ville  de  la  Macédoine  dans  la  Chalcidi- 
que ,  près  de  Pallène  fur  le  golfe  Thermaïque  ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

CAPSAGÀS.  Voyez.  Tapsagas. 

CAPSCHAC  ou  K1PSAK,  pays  de  la  Tartane,  & 
qui  paffe  pour  en  être  la  plus  confidérable  partie.  Il  s'é- 
tend d'orient  en  occident  ,  depuis  le  Turqueftan  jus- 
qu'au Wolga  ;  &  en  côtoyant  l'ancienne  Bulgarie  & 
l'ancienne  RufTie  ,  il  va  du  Wolga  jusqu'au  pays  de 
Crimée  où  font  les  peuples  appelles  les  Petits  Tarta- 
res.  Saylus  grande  largeur  du  nord  au  midi  eft  depuis 
la  mer  Caspienne  jusqu'aux  grands  déferts  fablonneux  , 
ou  plutôt  jusqu'à  la  mer  Glaciale.  On  nomme  auffi  ce 
pays  Decht  Capschac  &  Decht  Bereké.  Decbt 
fignifie  Landes  &  grandes  campagnes  unies ,  &  Bereké 
eftle  nom  d'un  petit-fils  de  Genghizcan,  qui  après  Batu- 
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Can  fon  frère  fuccéda  à  la  fouveraineté  ce  GapschaC,  à 
laquelle  il  donna  fon  nom.  Et  ce  fut  le  premier  des  cans 
Mogols  de'  Capschac  qui  fit  profeffion  de  la  religion 
Mahométane  *  Petis  de  la  Croix,  hift.  du  grand  Gen- 
ghizean  ,  1.  1  ,  c.  8. 

Ce  pays  a  peu  de  villes.  Ses  terres ,  fi  on  en  excepte 
les  grands  déferts  qui  font  du  côté  du  Nord  ,  font  pres- 
que toutes  excellentes ,  les  grains  ,  les  pâturages  &  le 
bétail  y  font  en  abondance.  On  ne  fçauroit  trouver  ail- 
leurs un  meilleur  air,  ni  de  meilleures  eaux.  Les  fem- 
mes y  font  mieux  faites  qu'en  tout  autre  lieu  de  la  Tar- 
tarie  ;  les  hommes  y  font  courageux  &  aiment  la  guerre. 
Ils  font  diviiés  en  tribus  ,  dont  plufieurs  font  encore 
compofées  de  Mogols  &  de  Turcs.  Comme  les  villes  y 
font  en  petit  nombre  &  les  campagnes  fort  vaftes  ,  chaque 
tribu  fe  transporte  d'un  lieu  à  un  autre,  &  cherche  tous 
les  ans  en  hiver  le  midi  de  fon  pays ,  &  en  été  le  nord. 
Quoique  chaque  tribu  ait  fon  prince  ou  Kan  qui  le  gou- 
verne,  cette  partie  de  laTartarie,  depuis  que  les  Mo- 
gols l'ont  fubjuguée ,  a  toujours  eu  un  roi  ou  grand  Kan 
à  qui  les  autres  ont  obéi. 

Cet  auteur  parle  de  Capschac  d'une  manière  trop  va- 
gue, &  lui  donne  trop  d'étendue. 

CAPSE.  Voyez,  Capsai. 

CAPSIOTjX,  bourg  fermé  de  France  dans  le  Baza- 
dois,  avec  titre  de  baronie. 

CAPS1R,  petit  pays  de  France.  C'eft  une  annexe  du 
RoufTillon  entre  les  Pyrénées. 

CAPTIANI,  peuple  ancien  de  l'Afie mineure.  L'au- 
teur des  vies  publiées  fous  le  nom  d'Emilius  Probus, 
que  d'autres  attribuent  à  Cornélius  Nepos,  en  fait  men- 
tion dans  la  vie  de  Datâmes.  Il  y  eft  dit  qu'Autophradate 
avoit  une  armée  compofée  de  vingt  mille  hommes  de 
cavalerie,  cent  mille  fantaffins. ..  trois  mille  frondeurs  ; 
outre  cela,  huit  mille  Cappadocïens  ,  dix  mille  Armé- 
niens ,  cinq  mille  Paphlagoniens ,  dix  mille  Phrygiens, 
cinq  mille  Lydiens ,  trois  mille  tant  Aspendiens  que  Pi- 
fîdiens,  deux  mille  Ciliciens  ,  &  autant  de  Captiens,  &c. 
On  voit  que  ces  troupes  étant  avec  d'autres  qui  étoient 
toutes  de  l'Afie  mineure;  elles  en  doivent  être  auffi. 
Quelques-uns  veulent  pourtant  qu'on  life  Caspianorum, 
au  lieu  Captianorurn.  Cette  conjecture  n'étant  fondée  que 
fur  ce  que  les  Captiens  ne  font  point  connus  d'ailleurs  , 
me  paroît  frivole.  Ortélius  la  condamne  auffi. 

CAPTUNACUM  ou  Captonacum  ,  Se  même 
Opatinacum.  C'eft  le  nom  d'une  ancienne  maifon 
royale  de  France  dans  la  Neuftrie  ;  &  presque  tout  ce  que 
l'on  fçait  de  plus  précis  fur  fa  fituation.  Ce  palais  exis- 
toit  dès  le  tems  de  Childebert  le  Vieux  ,  comme  on  le 
voitpardeux  ordonnances  de  ce  prince,  qui  nous  reftent, 
toutes  deux  datées  de  ce  lieu.  Théobert  I.  ou  II.  roi  de 
France,  paroît  avoir  demeuré  dans  cetendroit,  au  moins 
dans  la  feptiéme  année  de  fon  régne  ;  ainfî  que  cela  pa- 
roît par  des  lettres  patentes  qu'il  y  donna  pour  l'érection 
d'une  chapelle  en  l'honneur  de  S.  Martin  dans  la  ville  du 
Mans.  Clotaire  III.  y  fit  auffi  quelque  tems  fa  demeure  ; 
car  au  bas  du  privilège  accordé  par  Bertfrid ,  évêque 
d'Amiens,  àl'abbayede  Corbie,  on  lit  ces  mots  '..Faltum 
ej?  hocprivilegiumjub  dieoclavoidus  Septemb.  anno  vu. 
régnante  Chlotario  rege,  Captonaco,  inpalatio  publico. 
Ce  privilège  fut  donné  dans  un  concile  des  évêques  de 
Neuftrie  ,  qui  fut  tenu  cette  même  année  à  Captunacum. 
Quelques-uns  ont  voulu  qu: ' Antonacian  ou  Antunacum  > 
vulgairement  Andernak,,  château  fur  le  Rhin,  fût  la 
même  chofe  que  Captunacum.  Mais  ce  fentiment  n'eft 
pas  recevable  ;  premièrement,  parce  que  Clotaire  III. 
n'étoit  point  maître  de  l'Auftrafie  dans  la  feptiéme  an- 
née de  fon  régne  ,  puisque  Childeric  étoit  vivant  &  y 
commandoit.  En  fécond  lieu ,  quand  cela  feroit,  qui  pour-i 
roit  s'imaginer  que  les  évêques  de  Neuftrie  auroient  tenu 
un  concile,  non-feulement  hors  de  leur  province  ,  mais 
encore  hors  des  états  de  leur  fouverain  ?  ainfî  il  faut  né- 
ceffairement  chercher  (Captonacum)  dans  la  Neuftrie. 
Mais  de  dire  en  quel  endroit,  c'eft  la  difficulté.  Adrien 
de  Valois  dit  cependant  que  quelques-uns  ont  cru  que 
ce  pouvoit  bien  être  Chatou,  village  que  l'on  trouve 
fur  le  bord  de  la  Seine  affiez  près  d' Argenteuil.  A  quoi  je 
trouverois  affez  d'apparence,  la  lettre  p.  qui  manque  dans 
Chatou,  pour  que  la  reffemblance  des  termes  foit  entière, 
ayant  pu  facilement  être  oubliée  fur  les  médailles  qui  font 
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mention  de  ce  lieu;  ou  bien,  ce  qui  eft  encore  plus  vrai- 
semblable, cette  lettre  ayant  pu  être  ajoutée  dans  les  ti- 
tres que  j'ai  rapportés  ,  par  le  peu  d' exactitude  des  copis- 
tes. +  De  re  Dipiomat.  1.  4 ,  p.  257. 

CAEUA.  Voyez.  Capoue. 

CAPUDBADA.  Voyez.  Bada  Se  Caputuade. 

CAPUL,  ifle  d'Afie  dans  l'Océan  oriental,  l'une 
des  Philippines.  Elle  a  trois  lieues  de  circuit.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile,  agréable  Se  très-commode  pour  les 
Indiens,  qui  y  ont  de  bonnes  habitations.  Quelques-uns 
écrivent  Capoul.  Elle  eft  entre  les  ifles  deTandaye  Se 
de  Masbate.  *  Gemelli  Careri,  voyages  ,  t.  5  ,  p.  88. 

CAPUT,  ce  mot  qui  en  latin  veut  dire  tête  en  géné- 
ral,  a  plufïeurs  lignifications  en  géographie. 

CAPUT,  joint  avec  le  nom  d'une  rivière,  fignifie 
la  Source  de  cette  rivière. 

CAPUT,  eft  employé  par  quelques-uns,  au  lieu  de 
Promontorium ,  pour  fïgnifier  un  Cap. 

CAPUT  ,  lorsqu'il  eft  queftion  d'une  montagne  en 
fignifie  la  Cime,  le  Sommet.' 

Outre  cela,  Caput  entre  dans  la  compofïtion  des 
noms  latins  de  plufïeurs  endroits  particuliers. 

CAPUT  CERVIUM  (*),  lieu  de  France  aux  con- 
fins du  Berri  &  du  Limoufin:  Aimoin  (b)  dit  que  ce  lieu 
s.  donné  le  nom  à  tout  le  pays  circonvoifïn  ,  qui  a  été  ap- 
pelle par  corruption  Capcergenfis  régio.  Le  territoire  de 
Caput  Cervium  a  été  donné,  félon  Adrevald,  c.  38  au 
monaftere  de  Fleuri.  Cet  hiftorien  place  ce  lieu  dans  la 
province  d'Aquitaine.  On  le  nomme  vulgairement  Sa- 
cerge  ou  Sacierges.  Il  eft  fitué  dans  Je  voifinage  de 
BrofTe  auprès  du  château  de  Sau ,  &  près  du  monaftere 
de  S.  Benoît  de  Sau ,  félon  le  même  Aimoin.  Les  cartes 
le  placent  entre  Argentomagum  &  Oblïncum ,  Se  mar- 
quent un  autre  lieu  de  même  nom  auffi  dans  la  province 
de  Berri ,  entre  le  village  ou  bourg  de  Deols ,  autrement 
Bourgdieux  &  la  rivière  d'Indre.  (a)  Had.  Valefîi,  No- 
tit.  Gall.  p.  124..  (b;  De  Miraculis  S.  BenedicJi. 

CAPUT  CILLANUM  ou  Cillensis ,  fiége  épisco- 
pal  d'Afrique  dans. la  Mauritanie  Céfarienie  félon  la  no- 
tice d'Afrique ,  qui  fait  mention  de  Fortis  fon  évêque. 
Hard.uin,  Colleét.  conc.  t.  2,  p.  874 

CAPUT  ETRURIAE,  lieu  maritime  d'Italie  en 
Toscane  ,  aux  confins  de  la  Ligurie,  félon  Antonin. 

CAPUT  LACI ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire 
delà  tranflarion  des  faints  martyrs  Marcellin  Se  Pierre, 
par  Eghinart.  Ortélius  croit  que  c'eft  la  partie  orientale 
du  lac  de  Genève,  qu'il  a  voulu  défigner  par-là. 

CAPUT  PADI,  lieu  de  la  Gaule  Cifalpine  :  Léan- 
dre  croit  que  Ptolomée  a  nommé  ainfi  un  lieu  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Codogero. 

CAPUT  STAGNI.  Voyez.  Cafestan. 

CAPUT  TYRSI,  Antonin  dans  fon  itinéraire  nom- 
me ainfi  un  lieu  de  l'ifle  de  Sardaigne.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'il  n'a  voulu  que  marquer  la  fource  de 
cette  rivière. 

CAPUTUADE,  Caputvada  ou  Capudbada,  port 
d'Afrique  dans  la  Byzacene.  C'eft  en  ce  lieu  que  la  flotte 
Romaine  ,  prit  terre  lorsqu'elle  arriva  en  Afrique  pour 
faire  la  guerre  à  Gelimer.  Ce  fut  auffi  en  ce  lieu  que 
Dieu  fit  paroître  par  un  prodige  extraordinaire  fa  bonne 
volonté  pour  l'empereur  Juftinien;  car  comme  le  terroir 
étoit  extraordinairement  (te  ,  les  foldats  preffés  de  la 
foif,  trouvèrent  une  fontaine  en  creufant  un  fofTé.  Ils 
campèrent  la  nuit  en  cet  endroit,  Se  s'y  préparèrent  au 
combat,  Se  pour  dire  tout  en  un  mot,  ils  y  conquirent 
l'Afrique.  Juftinien  qui  venoit  à  bout  de  tous  fes  deffeins, 
quelque  difficiles  qu'ils  paruffent,  entreprit  de  laiffer  aux 
fiécles  à  venir,  un  monument  durable  de  la  faveur  qu'il 
^avoit  reçu  du  Ciel ,  8e  fonda  dans  le  lieu  même  un  ville 
iermée  de  fortes  murailles,  Se  embellie  des  plus  rares  or- 
nemens  que  l'on  puiffe  defirer.  Le  même  auteur  cité  au 
cas,  en  parle  encore  au  premier  livre  de  la  guerre  des 
Vandales ,  Se  dit  qu'elle  étoit  à  cinq  journées  de  chemin 
de  Carthage.  *  Vroeop.  TEdific.  1.  6,  c.  6. 

CAPY./E,  ville  du  Péloponnefe  dans  l'Arcadie,  au- 
près de  Mantinée.  Denys  d'Harlicarnaffe  ,  l.  1 ,'  &  Stra- 
bon,  /.  13,  en  font  mention,  &  croient  qu'elle  fut 
bâtie  par  Enée.  Voyez.  Caphye,  qui  eft  la  même 
chofe. 

CAPYTIUM,  ancienne  ville  de  Sicile,  au  milieu 
des  terres  félon  Ptolcmée ,  /.  3  ,  ç.  4,  Simler  croit  que 
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c'eft  la  CapitoNia  d'Antonin.  Ortélius  eft  perfuadé 
au  contraire ,  qu'elles  font  différentes.  Cluvier  dit  que 
c'eft  préfentement  Capizzi.  *  Sicil.  ant.  1.  2  ,  c.  8. 

CAQUETA,  rivière  de  l'Amérique  méridionale. 
Elle  prend  fa  fource  proche  le  village  du  même  nom, 
dans  la  province  de  Mocoa  plus  au  nord  que  celle  de 
Putumayo  à  l'orient  de  Pafto  à  un  degré  Se  demi  de 
latitude  nord.  Après  un  allez  long  cours  vers  le  fud- 
eft,  ce  fleuve  fe  partage  en  trois  branches,  dont  l'une 
coule  au  nord-eft  ,  Se  c'eft  le  fameux  Orinoque ,  qui  a 
fon  embouchure  vis-à-vis  l'ifle  de  la  Trinité  ;  l'autre 
prend  fon  cours  à  l'eft,  déclinant  un  peu  vers  le  fud, 
&  c'eft  celui  qui  plus  bas  a  été  nommé  Rio-Kf egro  par 
les  Portugais,  qui  ont  remonté  l'Amazone.  Un  troifiéme 
bras  encore  plus  incliné  vers  le  fud -eft  l'Yupara  ,  qui 
le  rend  dans  l'Amazone  par  fept  embouchures  différen- 
tes. Les  fept  bras  qui  forment  ces  embouchures,  fe  dé- 
tachent fucceffivement  du  canal  principal ,  &  fi  loin  les. 
uns  des  autres  qu'il  y  a  6"o  à  80  lieues  de  diflance  de 
la  première  bouche  à  la  dernière.  Les  Indiens  appel- 
lent Yupura  un  des  plus  confidérables  de  ces  bras  ;  les 
Portugais  donnent  auffi  ce  nom  au  fleuve  d'où  fe  détachent 
ces  bras.  Tout  le  pays  qu'ils  arrofent  eft  fi  bas ,  que  dans 
le  tems  des  crues  ce  l'Amazone  il  eft  totalement  inon- 
dé. Les  bords  de  l'Yupura  font  habités  en  quelques  en- 
droits par  des  nations  féroces  qui  fe  détruifent  mutuel- 
lement,  Se  dont  plufieurs  mangent  encore  leurs, prifon- 
niers.  Quelques  Portugais  du  Para  y  vont  quelquefois 
en  fraude  acheter  des  esclaves.  *  Carte  du  cours  des 
Amazones  par  de  la  Condamine. 

CARA,  bourg  ou  gros  village  d'Afie  au  Diarbec, 
fur  une  colline  à  unç  journée  de  Dadacardin.  Il  n'eft 
habité  que  par  des  Nettoriens,  Se  par  quelques  familles 
Turques  qui  les  commandent.  On  y  voit  un  étang  tout 
bordé  de  pierres  de  taille,  qui  ont  été  tirées  des  églifes 
Chrétiennes  Se  des  tombeaux  qui  étoient  aux  environs. 
Entreautres,  il  yen  aune  fort  grandeavecune  épitaphe 
latine,  parlaquelleon  connoît  qu'elle  afervi  au  tombeau 
d'un  gentilhomme  Normand,  capitaine  d'infanterie.  Ta- 
vernierditavoirappris  de  l'évêque  de  Merdin  qu'il  vit  à 
Cara,  que  les  François  avoientété  long-tems  en  ce  pays- 
là,  lorsque  les  Chrétiens  étoient  maîtres  de  la  Syrie.  Il 
ajoute  que  le  pays  où  eft  ce  lieu,  eft  une  grande  plaine, 
qui  a  environ  vingt  lieues  de  long,  Se  qui  pourroit  être 
presque  partout  cultivée ,  fi  la  tyrannie  des  Turcs  Se  les 
courfes  des  Arabes  ne  réduifoient  pas  ces  pauvres  Chré-r 
tiens  à  la  dernière  mifere.  *  Tavernier,  Voyage  de  Per- 
le ,  1,  4. 

CARABA.  Voyez.  Carban. 

CARABACT'RA  ,  lieu  d'Afie,  en  tirant  vers  les  In- 
des ,  fi  on  en  croit  quelques  éditions  de  Quinte-Curce, 
/.  9.  Ortélius  croit  que  ce  mot  eft  corrompu,  Se  qu'il 
faut  lire  Cire  a  Battra.  Cette  correction  eft  belle  Se  heu- 
reufe. 

CARABENI ,  bourg  eu  village  de  l'ifle  de  Corfe  , 
félon  Corneille  ,  qui  dit  qu'il  eft  pris  par  quelques- 
uns  pour  l'ancienne  ville  qu'on  nommoit  Tarabinorum 
Vieus. 

En  premier  lieu,  il  faut  écrire  Tarrabinorum  : 
en  fécond  lieu ,  aucun  des  anciens  n'en  a  parlé.  On  ne  le 
trouve  que  dans  l'interprète  latin  de  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  2. 
Le  grec  n'en  parle  point,  non  plus  que  l'édition  de  Ber- 
tius,  qui  met  fimplement  Tarrabeni  ;  mais  fans  dire 
fi  c'étoit  une  ville  ou  un  village.  Troifiémement,  Cara- 
beni  n'eft  rien  moins  que  le  nom  moderne,  Se  Cluvier 
dit  beaucoup  mieux  :  dans  quelques  verfions  latines  (de 
Ptolomée  ) ,  il  y  a  Tarrabinorum  Vieus.  Je  ne  fais  où  les 
interprètes  l'ont  pris;  mais  il  y  a  encore  à  préfent  dans 
la  partie  occidentale  de  l'ifle  un  bourg  nommé  Vi  co. 
*  Corfîc.  ant.  p.  509. 

CAR  ABI ,  petite  rivière  de  Sicile ,  dans  la  vallée  de 
Mazare ,  Se  dans  la  partie  méridionale.  Elle  fe  rend  dans 
la  mer  d'Afrique,  près  de  Sacca  ,  ou  du  cap  des  trois  Fon- 
taines. * Baudrand ,  édit.  1705. 

CARABIA,  ancienne  ville  de  la  Macédoine  dans  la 
Mygdonide  ,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  13. 

CARAB1S.  Fby«.CARAMBis. 

CARABURUN  ou  Carabouron,  en  latin  Bal- 
bura,  ville  de  Turquie  dans  la  Natolie,  Se  dans  la  pro- 
vince d'Aidinelli,  félon  Lewenclav;  mais  elle  eft  fort 
petite  Se  mal  peuplée  *  Baudrand,  édit.  1705, 
Tome  H.         V 
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CARABYSIA,  ville  archiépiscopale.  Elle  eft  nom- 
mée dans  les  fanclions  des  pontifes  Orientaux  au  rap- 
port d'Ortélius,  Thejaur. 

CARACA ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  au  pays 
des  Caracas ,  vers  la  côte  de  la  mer  du  nord.  Les  f  ran- 
çois  la  pillèrent  en  1670.  *  Bairdrand  ,  édition  de  1705. 

CARACARAS  ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale 
<3ui  habitent  un  lac  ou  marais  qui  porte  leur  nom,  &  que 
l'on  trouve  auffi  marqué  dans  quelques  cartes  fous  le  nom 
à'Ybera.  Ce  lac  qui  eft  fitué.  entre  Rio  de  la  Plata,  & 
l'Uruguay,  environ  parles  28  degrés  delatitude  auftrale, 
a  quarante  lieues  de  long  fur  une  largeur  fort  inégale. 
Dans  la  partie  méridionale  ,  il  y  a  deux  pointes  qui  avan- 
cent, &  d'où  fortent  deux  petites  rivières,  dont  l'une  fe 
décharge  dans  Rio  de  la  Plata,  Se  l'autre  dans  l'Uraguay  ; 
la  première  fous  le  nom  de  Mirinay,  &  la  féconde  fous 
celui  de  Rio  Corrientes.  Ce  que  ce  lac  a  de  fingulier , 
c'eft  qu'il  eft  femé  d'ifles  flotantes  qui  fervoient  de 
retraites  aux  Caracaras  ,  &  à  d'autres  Indiens  qui  ne 
vivoient  que  de  pillage.  En  iô^o,  D.  Eftevan  Davila, 
gouverneur  de  Buenofayres,  envoya  D.  Jean  de  Garay 
avec  un  bon  nombre  d'Indiens ,  pour  chaffer  tous  ces 
brigands  de  leurs  ifles,  &tous  furent,  tués  ou  pris.  Hifi. 
du  Paraguay  par  le  P.  Charlevoix. 

CARACAS  ,  pays  de  l'Amérique  méridionale.  Les 
François  le  nomment  les  Caraques.  Il  comprend  les 
trois  provinces  de  Paria,  de  la  Nouvelle  Andaloufie, 
&  de  Venezuela.  Il  porte  le  nom  de  la  principale  nation 
qui  l'habite.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

CARA.CATAY,  grand  pays  dei'Âfie  feptentrionale. 
51  s'étend  du  midi  au  feptentrion,  depuis  la  muraille  de  la 
Chine  ,  jusqu'à  l'ancien  Mogoliftan.  Il  eft  borné  à  l'oc- 
cident par  le  mont  Imaiis ,  Se  à  l'orient  par  la  mer  Océane 
&  par  la  Chine.  Plusieurs  princes  le  partagent,  Se  plu- 
sieurs nations  l'habitent.  Là  font  fitués  les  royaumes  de 
Tangut ,  des  Naïmans  &  beaucoup  d'autres.  Quelques 
géographes  d'Europe  l'ont  pris  pour  le  Catay  &  fe  font 
trompés  ,  faute  de  favoir  que  le  Catay  eft  la  Chine  même. 
Quelques  géographes  veulent  que  les  pays  mêmes  des 
Calmacs  &  le  royaume  de  Courge,  qui  eft  la  Corée  , 
foient  une  partie  de  ce  pays  ,  qui  eft  aufïi  appelle  Khita 
ou  Kouthan  par  les  Orientaux.  *  Petis  de  la  Croix, 
hift.  du  grand  Genghizcan,  I.  1 ,  c.  4. 

Le  nom  de  Caracatay  fut  donné  au  pays  de  Scythie  , 
après  une  guerre  furieufe  que  les  Scythes  firent  aux  Chi- 
nois; ceux-là  eurent  d'abord  l'avantage;  enflés  de  leur 
fuccès,  ils  pénétrèrent  dans  la  Chine;  mais  ayant  perdu 
use  bataille  confidérable ,  ils  furent  obligés  d'en  fortir, 
Se  de  fe  retirer  chez  eux.  Le  roi  de  la  Chine  ,  pour  ne 
pas  perdre  le  fruit  de  fa  victoire,  fit  pourfuivre  fes  en- 
nemis par  deux  généraux  d'armée,  qui  les  vainquirent 
encore,  Scies  réduiflrent  entièrement  fous  fon  obéifTance. 
Il  fit  plus;  de  peur  que  les  Scythes  ne  fe  révoltaffent,  il 
leur  donna  pour  cans  ces  deux  généraux,  qui  firent  bâtir 
des  forts  &  des  villes  pour  des  colonies  ,  &  des  troupes 
Chinoifes  qu'il  y  envoya.  Ces  troupes  deftinées  à  la 
garde  du  pays,  tinrent  long-tems  les  troupes  en  respect; 
mais  peu  à  peu  leurs  descendans  oublièrent  les  coutumes 
des  Chinois  ,  s'accoutumant  à  vivre  comme  les  Scy- 
thes eux-mêmes,  &  dans  lafuite,  la  Chine  n'eut  pas  de 
plus  grands  ennemis. 

Lorsque  le  roi  de  la  Chine  établit  ces  deux  généraux 
dans  cette  Scythie  fablonneufe,  il  l'appella  Caratatay, 
lui  donnant  le  nom  de  fon  pays  ,  pour  marquer  l'acqui- 
fition  qu'il  en  avoit  faite,  avec  l'épithéte  Car  a,  mot  tar- 
tare  &  turc,  qui  lignifie  noir ,  pour  distinguer  les  deux 
pays.  Cependant  on  les  a  confondus  ,  fans  confidérer 
l'épithéte  qui  en  fait  la  différence,  &  fans  fonger  que  le 
Cara  Catay  eft  ftérile  &  défagréable  ,  au  lieu  que  le 
Catay,  c'eft-à-dire  la  Chine,  eft  beau  Se  rempli  de  tou- 
tes fortes  de  biens. 

CARACATES  ,  ancien  peuple  de  la  Germanie.  Ta- 
cite dit  que  Tutor  augmenta  les  troupes  de  Trêves  ,  par 
des  levées  faites  chez  les  Vangions  ,  les  Caracates  8e  les 
Triboci.  Beatus  Rhenanus  en  conclud  que  ces  trois  peu- 
pi  s  étoient  voifins.  Il  faut  favoir,  ajoute-t-il,  que  les 
Triboci  occupèrent  autrefois  une  grande  partie  delà  Lo- 
raine,  Se  que  peut-être  s'étendoient-ils  jusqu'à  la  Mo- 
felle.  Car  Ammien  Marcellin  étend  la  première  Ger- 
manie jusqu'au-delà  de  la  Saône.  Je  remarque  cela  , 
pourluit  Rhenanus,  afin  que  l'on  ne  s'étonne  pas  que 
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Tutor  étant  au  pays  de  Trêves  ,  ait  appelle  à  fon  fecours 
les  Triboci.  Pour  moi  je  foupçonne  que  la  forterefîe  de 
Drakenfels  (détruite  avant  que  Rhenanus  écrivît)  ,  con- 
ferve  le  nom,  Se  indique  le  pays  des  Caracates;  &  que 
ce  mot ,  dont  la  première  fyllable  a  été  déguifée  peu  à 
peu  par  l'ufage  ,  ne  veut  dire  autre  chofe  finon  ,  Raca- 
tium  ou  Caracatium  rupes ,  c'eft-à-dire  ,  la  Roche  des 
Caracates.  *  Rer.  Germ.  1.  3  ,  p.  326. 

CARACCA  ,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tarago- 
noife,  chez  les  Carpetains  félon  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  6. 
Ses  interprètes  balancent  fi  c'eft  préfentement  Rio  de 
Henarez  ouGuADALAjARA.Mais  ils  confondent  deux 
chofes ,  favoir  une  rivière  &  une  ville.  La  rivière  que 
l'on  croit  avoir  été  nommée  Caracca  par  les  anciens ,  eft 
l'Henarez  ,  qui  a  fa  fource-dans  la  vieille  Caftille  près  de 
Siguenza.  Voyez.  Henarez.  Ellepaffeà  Guadalajara  ou 
Guadalaxara,  qui  eft  la  ville  que  quelques  Espagnols 
croient  fans  fondement  aujourd'hui  tenir  la  place  de 
l'ancienne  Caracca.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  I'Ar- 
RIACa  d'Antonin,  &  que  ces  habitans  font  les  Chara- 
citains  de  Plutarque.  Voyez.  Characitani. 

CARACEDO  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Cîteaux 
en  Espagne  ,  dans  le  royaume  de  Léon ,  au  diocèfe  d'As- 
torga. 

CARACENI ,  peuple  d'Italie  félon  Ptolomée  ,  /.  'j, 
c.  I.  Leur  ville  étoit  AiAd.cna. 

CARACHISAR  ou  Churgo,  ville  d'Afie  dans  la 
Natolie,  fur  la  côte  de  la  Caramanie,  ou  du  Beglierbeglic 
de  Chypre,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Nicofie.  Elle  a  un 
grand  port  &  une  bonne  citadelle.  On  croit  que  c'eft  la 
Corycus  des  anciens. 

CARACITANIENS.  Voyez.  Characitani. 

CARACORAM,  ville  d'Afie,  bâtie  dans  le  Catay 
par  Oftay-jGan ,  fils  de  Genghiz-Can,  après  qu'il  l'eut 
fubjuguée.  Elle  fut  auffi  nommée  Ordu-Balik,  &  quel- 
ques-uns la  prennent  pour  celle  que  Marco-Paclo  nom- 
me Cambalu  ,  (qui  eft  Pékin,  comme  je  le  remarque 
ailleurs.)  Mungaca  ou  Mangucan  ,  fils  de  Tuli-Can,  8c 
petit-fils  de  Genghiz-Can,  demeuroit  ordinairement 
dans  cette  ville.  *  D'Hcrbclot ,  Bibl.  orient. 

CARACOS,  ville  de  l'Amérique  méridionale  dans 
la  province  de  Venezuela,  elle  eft  affez  avancée  dans  le 
pays.  Elle  eft  grande  &  riche,  &  c'eft  où  demeurent  la 
plupart  des  propriétaires  des  plantations  de  Cacao ,  qui 
font  dans  les  vallées  ,  &  qu'ils  font  régir  par. des  inspec- 
teurs &  par  des  Nègres.  Cette  ville  eft  fïtuée  dans  une 
piaine  de  grande  étendue  ,  8c  où  le  bétail  eft  très-abon- 
dant. On  tient  qu'elle  eft  fort  peuplée.  Le  chemin  pour 
y  aller  eft  difficile,  parce  qu'il  faut  paffer  fur  les  montagnes 
qui  renferment  les  vallées  delà  côte  où  font  les  arbres  qui 
portentle  Cacao.  La  Guiare  eft  la  principale  place  de  cette 
côte  ,  qui  eft  fujette  à  des  vents  du  nord  ,  qui  defféchent 
beaucoup.  Elle  eft,  d'ailleurs,  extrêmement  faine,  &  l'air 
y  eft  bon.  Les  Espagnols  ont  des  fentinelles  furies  mon- 
tagnes &  des  parapets  dans  les  vallées.  La  plupart  de  leurs 
Iviégres  font  auffi  armés  pour  la  défenfe  des. bayes. 

La  côte  de  Caracos  eft  fort  remarquable  Ce  n'eft 
pendant  plus  de  vingt  lieues  qu'une  étendue  perpétuelle 
de  hautes  montagnes  entremêlées  de  petits  vallons  qui 
s'étendent  de  l'orienta  l'occident;  enfin  les  montagnes 
&  les  vallées  vont  alternativement  en  pointe  du  midi  au 
feptentrion.  De  ces  vallées,  les  unes  ont  environ  un  de- 
mi mille  de  large  ,  d'autres  un  quart  de  mille  ,  Se  la  plus 
longue  n'a  depuis  la  mer  que  trois  ou  quatre  milles  tout 
au  plus.  A  la  même  diftance  de  la  côte,  il  y  a  une  lon- 
gue étendue  de  montagnes,  parallèles  en  quelque  forte 
à  la  côte  qui  joint  les  plus  petites,  &  ferme  la  côte  mé- 
ridionale des  vallées.  Du  côté  du  nord,  ces  vallées  re- 
gardent vers  la  mer ,  &  forment  quantité  de  petites  bayes 
fablonneufes  ,  qui  font  les  feuls  endroits  par  où  l'on  peut 
mettre  pied  à  terre.  Les  montagnes  font  fort  élevées.  A 
peine  apperçoit-on  les  vallées  de  trois  ou  quatre  lieues 
en  mer;  mais  toutes  enfemble  elles  paroiffent une  fort 
groffe  montagne.  A  15  lieues,  ou  environ,  de  l'ifle  de 
Roca,  8c  à  20  de  celle  d'Aves  ,  on  voit  cette  côte;  ce- 
pendant, quand  on  eft  à  l'ancre  à  la  même  côte,  on  ne 
fauroit  voir  ces  ifles ,  quoique  du  fommet  de  ces  mon- 
tagnes ,  elles  ne  paroiffent  pas  fort  éloignées.  Se  reffèm- 
blent  à  de  petites  éminences  dans  un  étang.  Ces  monta- 
gnes font  ftériles,  à  la  réferve  des  côtes  baffes.  Il  y  a 
dans  quelques  vallées,  de  la  terre  glaife  forte;  mais  en 
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général,  elles  font  extrêmement  fertiles , 'bien  arrofées 
&  habitées  par  des  Espagnols  &  par  leurs  Nègres  :  on  y 
vit  de  mais  &  de  plantains.  On  voit  des  oifeaux  &  quel- 
ques cochons  dans  ces  vallées  ;  mais  les  noix  de  Cacao, 
dont  on  fait  le  chocolat ,  font  ce  qu'elles  produifent  de 
plus  recherché.  On  en  fait  deux  récoltes  tous  les  ans  ; 
l'une  au  mois  de  Juin,  qui  eft  la  meilleure  ,  l'autre  au 
mois  de  Septembre.  Les  noix  de.  Cacao  qui  croifTent  fur 
la  côte  de  Caracos  ,  quoique  plus  petites  que  celles  de 
Cofta  Rica  qui  font  larges  &  plates  ,  paffent  pour  être 
meilleures.  *  Dampier,  Voyages,  t.  i ,  c.  3. 

CARACOS  (la  côte  DE),  n'eft  point  difFérentedu 
pavs  habité  par  le  peuple  Caracas.  De  l'Ifle  nomme  la 
ville  Caracas  ou  Saint  Jean  de  Léon.  Voyez.  Caracas. 

CARACOTINUM,  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife. 
Antonin  en  fait  mention  dans  fon  itinéraire.  Hadrien  de 
Valois  juge  cette  orthographe  vicieufe,  &  préfère  Carœ- 
cotinum  ou  Corocotinum.  Zurita  allure  avoir  trouvé  ces 
différences  entre  les  manuscrits.  L'exemplaire  duV  atican 
met  Corocotinum  à  153000  pas  d: '  Augnjrobona  (Troyes 
en  Champagne),  Scàioooo  pas  de  Juliobona.  Hadrien 
de  Valois  conclut  que  c'eft  le  Crotoy  ,  petit  port  de 
mer  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Somme.  J'ai 
déjà  remarqué  en  plus  d'un  endroit ,  que  Juliobona  ne 
fauroit  être  Dieppe  comme  il  le  prétend  ,  puisque  cette 
ville  n'eft  pas  fi  ancienne.  *  Nctit.  Gall.-ç.  129. 

CARACUEL,  village  d'Espagne  dans  la  nouvelle 
Caftille ,  à  l'orient  de  Placentia.  Mariana  croit  que  c'eft 
l'ancienne  Carcuviirm. 

CARACUMBO,  félon  Corneille,  ou  plutôt  Car  a- 
Combo,  félon  Linschot  qu'il  cite,  iflede  l'Océan  Ethio- 
pien fur  la  côte  de  la  balfe  Guinée.  Cet  auteur  n'en  dit 
point  aflez  pour  déterminer  précifément  l'endroit  où 
elle  eft. 

CARADA.  Voyez.  Cadara  2. 

CARADIVA  fille  d'Afie  ,  auprès  de  l'ifle  de  Cey- 
lan,  à  la  pointe  occidentale  du  rovaume  de  Jafnapatan. 
Elle  n'a  pas  quatre  lieues,  Se  contient  onze  cens  habi- 
tans  ou  environ.  Elle  n'eftféparée  de  celle  d'Ourature, 
que  par  un  bras  de  mer  afiez  étroit.  Au  milieu  de  ce 
bras  de  mer ,  &  entre  ces  deux  ifles ,  eft  l'iflot  ou  rocher 
de  Caïs,  fur  lequel  on  a  bâti  un  fort  que  l'on  nomme 
Hammeniel,  qui  défend  l'embouchure  de  ce  bras  de 
mer ,  Se  empêche  qu'aucun  vaiffeau  n'y  puiiTe  entrer  ou 
fortir  fans  congé.  Outre  que  dans  ces  deux  ifles,  on  trouve 
quantité  de  bétail  Se  de  gibier,  on  y  cueille  beaucoup  de 
zaye ,  qui  eft  une  herbe  excellente  pour  teindre  en  cra- 
moifi  ,  Se  dont  on  fait  un  grand  commerce.  Cette  ifle  eft 
la  mêmequ'AMSTERDAM  5.  *  Kiheyro  ,  hift.  de  Ceylan, 
1.  1 ,  chap.  25. 

Baudrand  fe  trompe  fort ,  quand  il  dit  que  cette  ifle 
nommée  Amfterdam ,  eft  appellée  la  Ilha  das  Ca- 
bras. Cette  dernière  qui  eft  auffi  nommée  das  Vaccas 
en  eft  très-différente  ,  puisqu'elle  eft  au  fud-eft  d'Oura- 
ture, &que  les  Hollandois  nomment  Middelbourg ,  Se 
ceux  du  pays  Nindundiva  ,  au  lieu  que  Caradiva  que  les 
Hollandois  appellent  Amfterdam  eft  au  nord  d'Ourature. 

1.  CARAÊ  ou  Cares,  ancien  peuple  d'Afie.  Vir- 
gile ,  JEneïd.  I.  8  ,  v.  725,  dit  : 

Hic  Lelegas ,  Carasqiie  fagittiferosqite  Gclonos 
Finxerat. 

Sur  quoi  Servius  obferve  que  le  peuple  nommé  Carae, 
étoit  une  nation  d'Infulaires ,  qui  s'étoient  rendus  célè- 
bres par  leurs  pirateries  ,  &  qu'ils  furent  vaincus  par 
Minos,  &  il  cite  à  cette  occafion  Thucydide  Se  Sallufte. 
Le  P.  de  la  Rue  entend  ce  vers  des  habitans  de  la  Carie. 
Voyez.  Cares. 

2.  CARAE.  Voyez.  Carrhae. 

CAR  AEI ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pline , 
1.6,  c.  28. 

CARAEMÏD,ou   ?  Tr       „ 

CARAEMIT.         5  v°yez-  Diarbek  2. 

CARAESSAR.  Voyez.  Cara-Hissar. 

CARAGA,  ancienne  ville  de  l'Afrique,  proprement 
dite,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  3. 

CARAGAIUMENT,  village  de  Natolie  ,  auprès 
de  Nicomédie,  a  été  anciennement  une  grande  ville  ,  ce 
qui  fe  voit  par  fes  ruines ,  les  marbres  &  les  inscriptions 
qu'on  y  trouve  ;  mais  qui  font  fi  effacés ,  qu'on  n'a  pu  dé- 
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couvrir  quelle  ville  ce  peut  être.  P.  Lacas ,  Voyages." 
CARAH,  ville  épiscopale  fous  la  métropole  Rubba 
des  Moabites.  C'eft  ce  que  dit  Ortélius  qui  cite  Guil- 
laume de  Tyr,  c'eft-à-dire,  une  notice  qui  lui  a  été  attri- 
buée, parce  qu'elle  s'eft  trouvée  dans  quelques  manus- 
crits à  la  fuite  de  fonhiftoire.  Une  autre  notice  au  recueil 
de  Schelftrate  ,  met  pour  métropole  Araeia  Moabitis 
ou  Petra,  Se  nomme  le  fiége  en  queftion  Barach. 
Une  autre  appelle  la  métropole  Rabba  Moabitis,  Se 
le  fiége  Karath.  Celle  de  Hiérocles  nomme  la  métro- 
pole Petra,  &  le  fiége  Caragmuba.  Et  enfin  une  notice 
fous  Léon  le  Sage  ,  porte  Charagmucha.*^«£.  eccl. 
t.  2,  p.  769,  687,  715,  742. 

CAR-A-HISSAR,  c'eft-à-dire  le  château  noir, 
place  d'Afie,  dans  la  province  qui  répond  à  la  Galatie 
des  anciens.  Paul  Lucas  dit  dans  fon  voyage  de  FAfie 
mineure,  t.  1  ,  c.  19,  p.  143  ,  qu'on  lui  a  affuré  que  Ka- 
rahifar  ,  (car  c'eft  ainfi  qu'il  écrit  ce  nom)  étoit  l'ancienne 
capitale  de  la  Cappadoce.  Du  moins,  ajoute-il,  il  eft 
certain  que  c'étoit  autrefois  une  des  plus  belles  villes.  On 
voit  partout  aux  environs  quantité  de  ruines  de  temples, 
de  palais,  oùles  colonnes,  les  chapiteaux,  les  pié-d'es- 
taux,  les  corniches,  les  pièces  de  marbre  avoient  été 
prodiguées  ;  &  fans  ces  ruines ,  on  n'en  auroit  jamais 
parlé.  En  fortant  de-là ,  on  trouve  une  belle  fortereffe 
fur  la  pointe  d'un  rocher  escarpé ,  Se  Lucas  conjecture 
que  c'étoit  peut-être  la  citadelle. 

CARAIAM.  Marco  Paolo ,  c.  39,  p.  101,  nomme 
ainfi  une  grande  province  de  la  Tartarie.  Elle  n'eft,  dit- 
il,  féparée  de  la  province  de  Caniclw,  que  par  le  fleuve 
Brius  ;  mais  par  le  mot  de  province,  il  entend  un  grand 
pays;  car  il  met  dans  celle-ci  fept  royaumes.  Il  lui  donne 
pour  habitans  des  Idolâtres  qui  ont  une  langue  particu- 
lière. La  capitale  fe  nomme,  félon  cet  auteur,  Jaci;  c'eft 
une  ville  grande,  belle  &  marchande.  Elle  eft  peuplée 
de  quelque  peu  de  Chrétiens  Neftoriens  &  de  beaucoup 
de  Mahométans.  Le  même  voyageur  ajoute,  c.  40,  p.  102, 
qu'en  partant  de  la  ville  de  Jaci ,  on  entre  après  dix  jour- 
nées de  chemin  dans  un  autre  royaume ,  dont  la  capitale 
s'appelle  Caraiam,  qui  donne  le  nom  à  tout  le  pays. 

CARAÏBES  ,  fauvages  Infulaires  de  l'Amérique  , 
qui  ont  poffédé  autrefois  toutes  les  Antilles ,  &  qui  en 
occupent  encore  préfentement  quelques-unes,  d'où  vient 
qu'on  donne  le  nom  de  Caraïbes  à  ces  ifles ,  auffi  bien 
que  celui  de  Canibales.  Ils  fe  difent  descendus  des  Gali- 
bis', peuples  de  la  terre  Ferme  &  leurs  plus  proches  voï- 
'fins;  ils  affurent  que  leur  premier  père  appelle  Kalinago, 
ennuyé  de  vivre  parmi  ceux  de  fa  nation,  fit  embarquer 
toute  fa  famille  ,  &  qu'après  avoir  vogué  fort  long- 
tems,  il  s'établit  dans  l'ifle  de  la  Dominique,  où  ces' 
Sauvages  font  en  fort  grand  nombre,  mais  que  fes  en-, 
fans  perdant  le  respect  qu'ils  lui  dévoient ,  lui  firent  boire 
du  poifondont  il  mourut.  Le  P.  Raymond  rapporte  dans 
fon  Dictionnaire,  qu'il  a  appris  des  capitaines  de  l'ifle  de 
laDominique,  que  ces  mots  Galibi  Se  Caraïbe  étoïent 
des  noms  donnés  à  ces  Infulaires  par  les  Européens  ;  que 
leur  véritable  étoit  KaLinago,  Se  qu'ils  ne  fe  diftin- 
guoient  que  par  ces  mots  Ounaoban  &  Bolouebo- 
Num,  c'eft-à-dire  des  ifles  ou  déterre  Ferme,  Scque  les 
Infulaires  étoient  des  Galibis  qui  s'étoient  détachés  du 
continent  pour  aller  conquérir  les  ifles  fous  un  capitaine 
qui  avoit  exterminé  tous  les  naturels  du  pays,  à  la  réferve 
des  femmes  qui  ont  toujours  confervé  quelque  chofe  de 
leur  langue.  En  effet,  la  diverfité  du  langage  des  hom- 
mes &  des  femmes  dure  encore  préfentement,  à  quoi, 
fi  l'on  ajoute  la  conformité  de  mœurs  Se  de  religion  , 
il  n'y  a  pas  fujet  de  douter  que  ces  Infulaires  ne  ti- 
rent leur  origine  des  Galibis  de  terre  Ferme  ,  qui  firent 
époufer  des  jeunes  gens  de  leur  nation,  aux  femmes 
&  aux  filles  dont  ils  avoient  tué  les  pères  Se  les  maris. 
Les  Caraïbes  font  d'un  tempérament  trifte  &  rêveur, 
&  demeurent  quelquefo:s  un  jour  entier  dans  la  même 
place  ,  les  yeux  en  terre  fans  dire  un  feu!  mot.  Leur 
fainéantife  &  la  température  de  l'air  contribuent  beau- 
coup à  cette  humeur;  mais  i.'^  font  gais  lorsqu'ils  ont 
un  peu  de  vin  dans  la  t^te. "Leurs  entretiens  ordinai- 
res font  de  leur  pêche,  de  leur  chaffe  ,  ou  de  leur  jar- 
din; &  quand  ils  font  en  la  compagnie  des  étrangers, 
ils  ne  prennent  point  les  rifées  qui  fe  font  en  leur  pré- 
fence  ,  pour  des  railleries  dont  ih>  auroient  lieu  de  fe 
fâcher,  Ils  s'offenfent  quand  on  les  nomme  Sauvages  , 
Tome  IL        V  ij 
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ce  qu'ils  difent  n'appartenir  qu'aux  bêtes  des  bois,  &  ils 
ne  veulent  point  non  plus  être  appelles  Canibales,  quoi- 
qu'ils mangent  la  chair  de  leurs  ennemis;  mais  le  nom 
de  Caraïbes  leur  plaît,  comme  marquant  leur  courage 
&  leur  générofité.  Leur  naturel  eft  doux  Se  bénin ,  & 
ils  vivent  fans  aucun  défîr  d'avoir  des  richeffes.  Ils  re- 
prochent au  contraire  aux  Européens,  le  foin  qu'ils  ont 
d'amaffer  du  bien,  puisque  la  terre  eft  capable  de  four- 
nir de  quoi  nourrir  tous  les  hommes ,  pourvu  qu'ils  veu- 
lent prendre  foin  de  la  cultiver.  S'ils  vont  à  la  chaffe  ou 
à  la  pêche,  ou  s'ils  abattent  des  arbres  pour  faire  un 
jardin  ou  pour  fe  bâtir  une  maifon,  ils  le  font  comme 
en  fe  jouant  &  fans  marquer  nul  empreffement.  L'or 
les  touche  peu ,  &  le  verre  &  le  criftal  leur  paroiffent 
préférables. 

Ils  n'aiment  point  à  fortir  de  leur  pays  ,  Se  ne  veu- 
lent pas  même  fouffrir  qu'on  emmené  quelqu'un  d'eux 
en  une  terre  étrangère ,  à  moins  que  l'on  ne  promette 
de  les  ramener  bientôt.  Si  l'on  y  manquoit ,  il  ne  fau- 
droit  jamais  les  revoir,  fi  l'on  fe  vouloit  garantir  de 
leur  vengeance.  Us  n'ont  point  de  curiofité  pour  les 
chofes  éloignées  ;  mais  ils  en  ont  tant  pour  celles  qui 
font  proches  d'eux  ,  que  s'il  arrive  que  l'on  ouvre  un 
coffre  en  leur  préfence ,  il  leur  faut  montrer  tout  ce 
qu'il  enferme.  Si  quelque  chofe  de  ce  qu'ils  y  voient 
leur  plaît ,  ils  donnent  en  échange  pour  l'avoir  tout  ce 
qu'ils  ont  de  plus  précieux.  Ils  fe  portent  presque  tou- 
jours bien,  &  les  vieillards  même  ne  blanchiffent  point , 
ce  qu'on  impute  à  leur  tempérance  ,  parce  qu'ils  man- 
gent peu  Se  fouvent,  outre  qu'ils  vivent,  fans  ambition 
Se  fans  inquiétude.  Ils  ne  font  point  de  provifions  ,  en 
vont  chercher  à  mefure  qu'ils  ont  faim.  Il  n'y  a  rien 
de  réglé  chez  eux.  La  nuit  même  ils  fe  lèvent  pour  man- 
ger ,  &  ne  penfent  jamais  qu'au  préfent,  enforte  que  fi 
l'on  veut  avoir  d'eux  un  lit  de  coton  à  bon  marché ,  il 
faut  l'acheter  le  matin ,  parce  qu'ils  ne  font  point  ré- 
"flexion  que  la  nuit  viendra  &  qu'ils  en  auront  befoin. 

Le  larcin  paffe  pour  un  fort  grand  crime  parmi  eux, 
Se  comme  il  s'en  trouve  peu  qui  y  foient  enclins ,  ils 
vivent  fans  défiance  les  uns  des  autres ,  ce  qui  fait  que 
leurs  maifons  &  leurs  héritages  font  à  l'abandon ,  fans 
portes  &  fans  clôtures  ;  mais  ils  font  vindicatifs  ,  & 
confervent  une  haine  toute  leur  vie.  Quand  ils  fe  croient 
offenfés,  ils  ne  font  jamais  contens  qu'ils  n'ayent  tué 
leurs  ennemis  ,  le  plus  fouvent  pour  un  très-petit  fu- 
jet ,  pour  un  couteau  ,  pour  des  hameçons  ,  ou  pour  des 
flèches  rompues.  Ils  fe  lèvent  ordinairement  avant  le 
jour,  Se  la  première  chofe  qu'ils  font  c'eft  d'aller  fe 
baigner  ou  fe  laver.  Enfuite  leurs  femmes  dépendent 
leurs  lits  de  dedans  la  café  ,  Se  les  pendent  dans  le 
carbet  qui  en  eft  proche  ,  où  elles  les  peignent  Se  les 
ajuftent  ,  après  quoi  elles  leur  apportent  de  la  caffave 
fraîche,  &  le  taumali  ,  qui  eft  une  fauce  de  crabe,  de 
viande  ,  ou  de  poifibn,  avec  beaucoup  de  piment.  Cela 
eft  accompagné  d'un  canari,  de  vin  d'ouicou  chaud  qui 
eft  leur  bouillon.  Le  Canari  eft  un  vaiffeau  de  terre  cui- 
te ,  dont  le  fond  finit  en  pointe.  Il  y  en  a  de  toutes 
grandeurs. 

Ils  paffent  les  jours  à  faire  de  petits  paniers  couverts 
où  ils  mettent  leur  miroir,  du  fil  de  coton  pour  accom- 
moder leurs  flèches  ,  une  alêne,  &  autres  chofes  fem- 
blables ,  Se  ils  pendent  ce  panier  à  leur  cou  ,  quand  ils 
vont  en  quelque  lieu.  Us  s'occupent  encore  à  s'arracher 
la  barbe  avec  le  pouce  Se  la  pointe  d'un  couteau,  quel- 
ques-uns à  jouer  de  la  flûte  fur  leurs  petits  fiéges,  d'au- 
tres à  rêver  dans  leurs  hamacs  ou  lits  de  coton. 

Les  femmes  font  moins  oifives  que  les  hommes.  Ce 
font  elles  qui  plantent  le  manioc  ,  &  elles  fe  fervent 
pour  cela  de  bâtons  pointus  au  lieu  de  houes.  Elles  far- 
dent Se  nettoient  les  jardins  ;  elles  font  le  pain  &  ac- 
commodent les  viandes,  ont  foin  du  coton,  &  le  filent 
fur  la  cuiffe  avec  le  fufeau.  Elles  font  les  hamacs  ,  qu'el- 
les travaillent  fur  une  manière  de  chaffis  appuyé  contre 
les  fourches  de  la  café  de  haut  en  bas,  &  qu'elles  tour- 
nent à  mefure  que  s'ouj-dit  la  trame.  Quand  le  lit  eft 
achevé ,  elles  le  tendent  fur  le  chaffis  pour  le  peindre  , 
fi  c'eft  pour  leur  ufage;  &  elles  le  laiflent  blanc,  fi 
c'eft  pour  les  Européens.  Cette  peinture  eft  pour  l'or- 
dinaire une  espèce  de  guillocbis ,  où  la  jufteffe  fe  trouve 
avec  autant  de  proportion  que  fi  elles  fe  fervoient  de 
•compas.  Elles  laiffent  aux  deux  bouts  de  la  chaîne  pas- 
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fer  des  fils  non  coupés,  &  longs  environ  d'un  pied  en 
forme  de  frange  ,  Se  dans  les  fils  elles  paffent  une  pe- 
tite corde  de  pite  en  même  fens,  ce  oui  les  alonge  en- 
core d'un  pied  de  chaque  côté  ,  &  dans  tous  les  plis 
de  cette  petite  corde,  elles  en  pafTent  une  de  même, 
groffe  d'un  pouce  Se  longue  de  trois  à  quatre  toifes ,  qui 
fért  à  fuspendre  le  lit  quand  elles  en  ont  befoin.  Lors- 
qu'elles font  ces  hamacs  ou  lits  de  fil  de  coton ,  elles 
mettent  aux  deux  bouts  du  métier  un  paquet  de  cen- 
dres, perfuadées  qu'ils  ne  dureroient  pas  long-tems  fi 
elles  manquoient  à  cette  cérémonie.  Elles  font  très-mal 
propres  dans  tout  ce  qu'elles  apprêtent.  Leur  boiffort 
ordinaire  eft  le  ouicou,  qu'elles  font  de  caffaves  ou  de 
patates  bouillies.  Elles  pilent  ces  racines  dans  un  mor- 
tier de  bois ,  &  les  mâchent  pour  leur  donner  la  force 
de  bouillir  Se  d'enyvrer.  Au  défaut  de  ce  breuvage , 
elles  en  font  de  chaux  caraïbes,  d'ananas,  de  figues, 
de  bananes  Se  d'autres  fruits;  toutes  leurs  boiffons  font 
fi  épaiffes  ,  qu'on  y  trouve  à  boire  Se  à  manger.  Les 
Caraïbes  font  fouvent  des  affemblées  pour  boire  de  cet 
ouicou.  Ce  font  leurs  plus  grandes  réjouiffances.  Us  in- 
vitent deux  ou  trois  carbets  ou  familles  ,  &  s'ils  font 
cinquante,  ils  font  un  vin  de  dix  ou  douze  barils,  qu'ils 
boivent  en  un  jour  Se  en  une  nuit  fans  manger  aucune 
chofe.  Us  ne  fortent  jamais  de  ces  affemblées  que  tous 
ne  foient  yvres,  hommes  , femmes,  enfans  ,  ce  qui  caufe 
fort  fouvent  de  grands  désordres. 

Les  Caraïbes  en  général  font  bien  faits  Se  bien  pro- 
portionnés, affez  agréables,  de  moyenne  taille  ,  larges 
d'épaules  Se  de  hanches,  Se  presque  tous  avec  affez  d'em- 
bonpoint. Us  ont  le  vifage  rond  Se  ample,  Se  pour  la 
plupart  les  joues  marquées  de  petites  foffettes  dans  le 
milieu.  Leur  bouche  eft  médiocrement  fendue,  Se  leurs 
dents  font  parfaitement  blanches  Se  ferrées.  Leur  teint 
eft  olivâtre,  Se  cette  couleur  s'étend  jusqu'au  blanc  de 
leurs  yeux,  qu'ils  ont  noirs  Se  un  peu  petits.  Ils  ont  le 
front  aplati ,  ainfi  que  le  nez  ;  mais  par  artifice  :  leurs 
mères  le  leur  preffent  à  leur  naiffance  Se  pendant  tout 
leur  bas  âge,  s'imaginant  qu'il  y  a  en  cela  de  la  beauté. 
Us  ont  les  pieds  larges  Se  épatés  ,  les  ayant  nuds  par- 
tout où  ils  vont,  ce  qui  les  endurcit  de  telle  forte  ,  qu'ils 
font  à  toute  épreuve  ,  Se  dans  les  bois  Se  fur  les  ro- 
chers. 

On  n'en  voit  aucun  qui  foit  borgne ,  aveugle  ou  boi- 
teux, ou  qui  ait  quelqu'autre  difformité.  Us  ont  tous  les 
cheveux  noirs  ,  tout  droits  Se  fort  longs,  Se  font  fort 
foigneux  de  fe  peigner.  Us  les  frottent  d'huile ,  Se  ont 
une  invention  pour  les  faire  croître.  Hommes  Se  fem- 
mes ils  les  treffent  par  derrière  Se  les  font  aboutir  à  une 
petite  corne  qu'ils  fe  mettent  au  milieu  de  la  tête.  Aux 
deux  côtés  ils  les  laiffent  en  mouftaches,  Se  les  fem- 
mes les  divifent  de  manière  qu'ils  tombent  des  deux 
côtés  de  la  tête.  Les  hommes  féparent  les  leurs  en  l'au- 
tre fens,  les  tirant  devant  Se  derrière,  ce  qui  les  oblige 
d'en  couper  de  deffus  le  front  ,  fans  quoi  ils  leur  cou- 
vriroient  les  yeux.  Us  arrachent  leur  barbe  ,  Se  vont  nuds 
entièrement,  hommes  Se  femmes,  comme  plufieurs  au- 
tres nations.  Us  changent  leur  couleur  naturelle  par  une 
couleur  rouge,  appeliée  Pioucou,  qu'ils  appliquent  fur 
leurs  corps.  Elle  eft  détrempée  avec  de  l'huile.  Il  y  en  a 
qui,  croyant  paroître  plus  agréables,  fe  font  des 'cer- 
cles noirs  autour  des  yeux  avec  du  jus  de  pommes  de 
junipa.  Ce  roucou  leur  fert  d'ornement  Se  de  couver- 
ture tout  enfemble ,  Se  ils  affurent  que  cela  les  rend  plus 
agiles  Se  plus  fouples.  Dans  leurs  jours  de  réjouiffance 
ils  ajoutent  à  leur  rouge  diverfes  autres  couleurs,  dont 
ils  fe  frottent  le  vifage  Se  tout  le  corps.  Us  ornent  auffi 
le  haut  de  leur  tête  d'un  petit  chapeau  tiffu  de  plumes 
de  toute  forte  de  couleurs  ,  Se  d'un  bouquet  de  plumes 
d'aigrettes.  Quelquefois  on  leur  voit  une  couronne  de 
plumes  qui  leur  couvre  toute  la  tête  ;  la  plupart  fe  per- 
cent les  lèvres  pour  y  faire  paffer  une  espèce  de  petit 
poinçon  fait  d'un  os  ou  de  quelque  crête  de  poiffon.  Us 
ouvrent  même  l'entre-deux  de  leurs  narines  pour  y  at- 
tacher une  bague ,  un  grain  de  cryftal  ou  quelque  or- 
nement femblable.  Us  s'en  mettent  auffi  au  cou  Se  aux 
bras,  où  ils  portent  des  colliers  Se  des  bracelets  d'am- 
bre ,  de  corail  ou  de  quelque  autre  chofe  qui  ait  du  lus- 
tre. Les  hommes  portent  les  bracelets  au  gras  du  bras, 
proche  l'épaule  ,  &  les  femmes  en  entourent  •  leurs 
poignets,  Us  parent  encore  leurs  jambes  de  chaînes  de 
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raffàde  au  lîeu  de  jarretières  ;  ceux  qui  n'ont  point  de 
communication  avec  les  Européens  ,  portent  ordinaire- 
ment à  leur  cou  des  fiiîlets  d'os  de  leurs  ennemis  ,  Se 
de  grandes  chaînes  faites  de  dents  d'agouti,  de  tigres, 
de  chats  fauvages  ,  ou  de  petits  coquillages  percés  &  liés 
enfemble  avec  une  cordelette  de  fin  coton ,  teinte  en  rou- 
ge ou  en  violet,  &  quand  ils  fe  veulent  parer,  ils  ajou- 
tent à  tout  cela  des  bonnets,  des  bracelets,  qu'ils  lient 
fous  leurs  aifTelles ,  des  écharpes  Se  des  ceintures  de 
plumes  ,  tifllies  avec  beaucoup  d'induftrie,  qu'ils  lais- 
sent flotter  fur  leurs  épaules  ,  ou  pendre  depuis  le  nom- 
bril jusqu'au  milieu  de  leurs  cuiffbs.  Les  plus  confidé- 
rables  de  leurs  ornemens  font  de  grandes  médailles  de 
fin  cuivre  fort  poli,  &  fans  aucune  gravure.  Elles  ont 
la  figure  d'un  croiffant ,  Se  font  enchâffèes  dans  quelque 
bois  précieux.  Ils  les  appellent  caracolis  en  leur  lan- 
gue ;  elles  font  de  différentes  grandeurs  ;  &  il  y  en  a 
de  fi  petites  ,  qu'ils  les  attachent  à  leurs  oreilles  comme 
des  pendans,  &  d'autres  larges  environ  de  la  paume  de 
la  main,  qu'ils  portent  pendues  au  cou  ,  d'où  elles  bat- 
tent fur  la  poitrine.  Cette  forte  de  collier  eft  ce  qui 
diftingue  les  capitaines  Se  leurs  enfans  d'avec  les  gens 
du  commun.  Les  femmes  fe  peignent  tout  le  corps,  & 
portent  une  demi -chauffe  ou  brodequin  de  fil  de  co- 
ton, qu'elles  rougiffent,  &  une  autre  large  de  quatre 
doigts  entre  le  gras  de  la  jambe  &  le  genou.  Au  haut 
de  la  chauffiire  d'en  bas,  elles  attachent  une  espèce  de 
rotonde,  plus  large  qu'une  aûlette,  &  tiffiie  de  jonc  & 
de  coton,  Se  une  autre  un  peu  plus  petite  au  bas  de  la 
chauffiire  d'en  haut,  enforte  que  ces  deux  rotondes  fer- 
rent fi  bien  la  jambe,  qu'elle  ne  fauroit  groffïr,  Se  ren- 
dent le  mollet  rebondi  &  rond  comme  une  boule. 

Chaque  famille  compofe  fon  hameau  ,  chaque  père 
de  famille  ayant  fa  café  où  il  demeure  avec  fes  enfans 
qui  ne  font  point  mariés.  Ceux  qui  le  font,  ont  chacun 
la  leur  à  part  autour  de  celle  du  père.  Toutes  ces  cafés 
qui  n'ont  point  d'autre  plancher  que  le  toit,  font  fépa- 
rées  en  deux  ou  trois  chambres,  dont  l'une  fert  à  man- 
ger ,  une  autre  à  coucher  ,  ou  à  recevoir  ceux  qui  leur 
rendent  vifite.  Quelques-uns  en  ont  une  petite  parti- 
ciliere,  où  ils  mettent  leurs  arcs ,  leurs  flèches ,  haches  , 
lerpes,  couteaux  &  autres  uftenfiles.  Au  milieu  de  tou- 
tes ces  cafés ,  ils  en  font  une  grande  commune ,  qu'ils 
nomment  Carbet  ,  qui  a  toujours  foixante  ou  quatre- 
vingt  pieds  de  long,  &  eft  compofée  de  grandes  four- 
ches hautes  de  dix -huit  ou  vingt  pieds  ,  plantées  en 
terre.  Us  pofent  fur  ces  fourches  un  latanier,  ou  autre 
arbre  fort  droit,  qui  fert  de  faîte.  Ils  y  ajuftent  des  che- 
vrons qui  viennent  toucher  la  terre ,  Si  les  couvrent  de 
rofeaux  ou  de  feuilles  de  latanier,  ce  qui  eft  caufe  qu'il 
fait  fort  obscur  dans  ces  carbets ,  où  il  ne  vient  aucun 
jour  que  par  la  porte,  qui  eft  fi  baffe,  qu'on  n'y  peut 
entrer  fans  fe  courber.  Les  Caraïbes  étant  fort  frilleux  , 
font  toujours  du  feu  fous  leurs  lits  ;  cela  les  garantit 
des  maringoins,  &  fur-tout,  à  ce  qu'ils  difent  des  ma- 
lins esprits. 

Les  femmes  accouchent  avec  des  douleurs  affèz  lé- 
gères ;  &  fi  le  travail  eft  rude  en  quelques-unes ,  elles 
favent  le  foulager  par  la  vertu  de  la  racine  d'une  plan- 
te ,  dont  elles  expriment  &  boivent  le  fuc.  L'enfant 
n'eft  pas  plutôt  né  qu'on  va  le  laver.  On  le  met  dans 
fon  petit  lit  de  coton,  &  la  mère  dès  le  lendemain  s'em- 
ploie au   ménage   comme  à  l'ordinaire.   Elles  jeûnent 
quelques  jours  ,  ne  mangeant  que  de  la  caflave  féche  , 
buvant  de  l'eau  tiède,  &  fe  gardent  fur-tout  de  man- 
ger des  crabes  femelles,  parce  qu'elles  font perfuadées 
qu'elles  feroient  mal  au  ventre  de  leur  enfant.'  Si  c'eft 
un  garçon  Se  un  premier  né  ,  le  mari  fe  met  au  lit,  fe 
plaint,  &  faitl'accouchée.  Onlui  pend  promptement  un 
lit  au  haut  de  la  café  ,  Se  on  lui  fait  faire  une  diète  des 
plus  rigoureufes  pendant  quarante  jours  ,  au  bout  des- 
quels il  invite  fes  parens  Se  amis,  qui  fi-tôt  qu'ils  font 
arrivés ,  découpent  la  peau  de  ce  malheureux  avec  des 
dents  d'agouti,  Se  tirent  du  fang  de  toutes  les  parties 
de  fon  corps  :  enfuite  ils  prennent  foixante  ou  quatre- 
vingt  gros  grains  de  piment  ou  poivre  d'Inde,  le  plus 
fort  qu'ils  puiffent  trouver,  Se  après  l'avoir  bien  broyé 
dans  l'eau,  ils  lavent  avec  cette  eau  pimentée  les  plaies 
&  les  cicatrices  du  patient ,  qui   eft  obligé  de  fouffrir 
cette  cuifante  douleur  fans  dire  un  feul  mot,  à  moins 
qu'il  ne  veuille  paffer  pour  un  lâche.  Cette  cérémonie 
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achevée,  on  le  remet  dans  fon  lit,  où  il  demeure  en- 
core quelques  jours ,  Se  les  autres  vont  faire  bonne  chère 
à  fes  dépens  dans  le  carbet.  Pendant  fix  mois  il  ne  man- 
ge ni  oifeaux  ni  poiffbns,  croyant  que  cette  nourriture 
préjudicieroit  à  l'enfant.  Pendant  tout  ce  tems  ils  gar- 
dent une  étroite  continence  avec  leurs  femmes ,  dont 
ils  fe  féparent  fi-tôt  qu'elles  ont  conçu  ;  mais  ils  ne  font 
ce  grand  jeûne  qu'au  premier  enfant.  A  la  naiflance  des 
autres  leur  diète  ne  dure  que  quatre  ou  cinq  jours. 

Ces  fix  mois  étant  expirés,  le  père  invite  un  de  fes 
meilleurs  amis  pour  être  le  parrein  de  l'enfant,  ou  une 
maraine,  fi  c'eft  une  fille  :  après  un  banquet  fait  à  leur 
mode,  on  lui  coupe  un  peu  de  cheveux  fur  le  devant 
de  la  tête,  &  on  lui  perce  le  gras  des  oreilles  Se  l'en- 
tre-deux des  narines  ,  où  l'on  pafle  deux  ou  trois  fils  de 
coton  ,  de  peur  que  les  trous  ne  fe  rebouchent  ;  ils  lui 
font  la  même  chofe  à  la  lèvre  de  deffbus.  Si  l'enfant  leur 
paroît  trop  foible  pour  fouffrir  cette  douleur,  ils  diffé- 
rent l'opération  jusquau  bout  de  l'année  ,  &  fe  conten- 
tent de  lui  couper  les  cheveux.  Cela  fait,  ils  lui  don- 
nent le  nom  qui  lui  doit  demeurer  toute  la  vie  ,  &  en 
reconnoiffànce  le  père  Se  la  mère  de  l'enfant  oignent  le 
cou  Se  la  tête  du  parrein  ou  de  la  marreine  avec  de  l'huile 
de  palmifte.  Les  Caraïbes  en  gardant  le  premier  nom 
qu'on  leur  donne,  ne  laiffent  pas  quelquefois  d'en  pren- 
dre un  autre  dans  un  âge  avancé ,  quand  ils  fe  font  por- 
tés à  la  guerre  avec  valeur ,  Se  qu'ils  ont  tué  quelque 
chef  des  Arouagues  ;  alors  ils  prennent  fon  nom ,  pour 
marque  de  l'avantage  qu'ils  ont  remporté. 

Les  femmes  n'emmaillotent  point  leurs  enfans  ,  & 
quand  elles  les  voient  un  peu  robuftes ,  elles  leur  don- 
nent des  patates  ou  des  bananes  ,  qu'elles  mâchent 
avant  que  de  les  leur  mettre  dans  la  bouche,  &  à  peine 
ont -ils  trois  ou  quatre  mois  qu'ils  marchent  à  quatre 
pâtes  dans  toute  la  café.  Les  mères  aiment  leurs  enfans 
avec  tendreffb,  les  portant  par-tout  fous  les  bras,  ou 
dans  un  petit  lit  de  coton  ,  qu'elles  ont  en  écharpe  lié 
par-deffus  l'épaule.  Quand  ils  font  un  peu  âgés  ,  les  gar- 
çons fuivent  le  père  Se  mangent  avec  lui ,  Se  les  filles 
demeurent  avec  la  mère.  Tout  le  foin  que  l'on  prend 
des  garçons  ,  c'eft  de  les  rendre  fort  adroits  à  tirer  de 
l'arc,  &  pour  cela,  à  peine  favent-ils  marcher,  qu'on  at- 
tache leur  déjeûner  à  une  branche  d'arbre,  d'où  il  faut 
qu'ils  l'abattent  avec  la  flèche.  Selon  qu'ils  croiffènt  en 
âge  ,  on  fuspend  plus  haut  leur  portion.  Lorsqu'une  fille 
devient  nubile,  on  pend  fon  hamac  ou  lit  à  la  café,  Se 
on  la  fait  jeûner  dix  jours  fans  lui  donner  que  de  la  cas- 
fave  féche,  &  un  peu  eVotiicsu.  Si  elle  attrape  la  nuit 
quelque  morceau  de  caffave  pour  foulager  la  faim  qui 
la  preffé  ,  ils  la  regardent  comme  une  fainéante  ,  qui  ne 
vaudra  rien  pour  le  travail. 

Avant  que  les  Caraïbes  euffent  altéré  leurs  anciennes 
coutumes  ,  par  le  commerce  qu'ils  ont  avec  les  Chré- 
tiens ,  ils  ne  prenoient  pour  femmes  légitimes  que  leurs 
coufines  germaines ,  qu'ils  alloient  choifir  fans  autre  cé- 
rémonie, comme  leur  étant  acquifesde  droit;  mais  pré- 
fentement  ils  peuvent  époufer  des  filles  qui  ne  font  point 
leurs  parentes,  pouvu  qu'ils  les  demandent  au  père  &  à. 
la  mère.  Ils  ne  respectent  aucun  degré  de  confanguinité. 
Il  y  a  eu  des  pères  qui  ont  époufé  leurs  propres  filles  , 
&  des  mères  qui  fe  font  mariées  avec  leurs  fils.  La  chofe 
eft  rare;  mais  il  eft  commun  de  voir  un  même  homme 
mari  de  deux  fœurs  ,  Se  quelquefois  de  la  mère  &  de  la 
fille.  Si  une  fille  époufe  quelque  capitaine ,  ou  le  fils 
d'un  capitaine,  fon  père  &  fa  mère  la  conduifent  chez  le 
mari  à  qui  elle  porte  le  dîné,  &  ils  mangent  tous  deux 
enfemble  aflïs  contre  terre  au  milieu  de  la  café  ,  après 
quoi,  elle  demeure  avec  lui.  Si  le  marié  n'eft  pas  capi- 
taine ,  il  va  demeurer  dans  la  maifon  de  fon  beau-pere. 
En  ce  cas  ,  la  femme  peut  parler  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  Se  iln'ofe  s'entretenir  avec  les  parens  de  fa  fem- 
me fans  grande  dispenfe  ;  il  évite  même  toujours  ieur 
rencontre.  La  polygamie  eft  affèz  commune  parmi  eux, 
&  il  y  en  a  qui  ont  jusqu'à  fix  femmes  ,  les  capitaines 
fur-tout  qui  font  bien  aifes  d'avoir  une  famille  nom- 
breufe  ,  afin  que  leur  crédit  augmente  dans  leur  nation. 
Celui  qui  a  plu  (leurs  femmes  ,  leur  bâtit  à  chacune  une 
petite  café,  dans  laquelle  il  les  vifite;  enforte  qu'il  de- 
meure un  mois  avec  l'une,  &  un  autre  mois  avec  une 
autre  ,  fans  qu'il  y  ait  nulle  jaloufie  entre  elles.  Le  mari 
les  quitte  quand  il  lui  pl&ît;  mais  la  femme  ne  peut  quit-. 
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ter  fon  mari,  s'il  n'y  confent.  Il  en  y  a  qui  gardent  leur 
fécondité  jusqu'à  quatre-vingts  ans. 

Aufli  la  vie  ordinaire  des  Caraïbes  eft- elle  de  cent 
années ,  &  fouvent  plus  :  alors  ils  demeurent  couchés 
dans  un  lit,  &  décharnés  comme  des  iquéletes.  Us  ont 
peu  de  remèdes  en  leurs  maladies  ;  ils  fe  fervent  de  quel- 
ques herbes  pour  les  plaies ,  &  ne  donnent  au  malade 
aucune  autre  nourriture  que  celle  qu'il  avoit  accoutumé 
de  prendre  étant  en  fanté.  Dès  qu'un  Caraïbe  eft  mort, 
fes  femmes  le  lavent ,  le  peignent  avec  du  roucou ,  l'ajus- 
tent dans  fon  hamac,  lui  mettent  du  vermillon  aux  joUes, 
aux  lèvres,  comme  s'il  étoit  vivant,  &  le  laiflent-là  : 
peu  de  tems  après  on  l'envelope  dans  ce  même  lit  pour 
l'enterrer.  Il  font  la  fofTe  dans  la  café ,  parce  qu'ils  n'en- 
terrent jamais  leurs  morts  en  lieu  découvert  :  ils  le  po- 
fent  dans  cette  fofTe,  affis  fur  fes  talons,  accoudé  fur  fes 
genoux ,  ou  les  mains  croifées  fur  fa  poitrine ,  la  face 
en  haut ,  ayant  deux  petits  canaris  ,  ou  vafes  de  terre  fur 
les  yeux,  de  peur  qu'il  ne  voye  {es  parens  &  ne  les 
rende  malades;  un  homme  le  couvre  d'un  bout  de  plan- 
che ,  Se  les  femmes  jettent  la  terre  deffus.  Il  font  du  feu 
tout  au  tour  pour  purifier  l'air.  Ils  brûlent  toutes  fes  har- 
des,  Se  s'il  a  un  Nègre,  ils  le  tuent,  afin  qu'il  l'aille 
fervir  en  l'autre  monde.  Ils  enterrent  fon  chien  avec  lui 
pour  le  garder  ,  &  pour  chercher  ceux  qui  l'ont  fait  mou- 
rir :  ils  jettent  auffi  dans  la  fofTe  quelques  uftenfiles  , 
dont  ils  prétendent  qu'il  aura  befoin  ,  &  fe  mettent  tous 
à  crier  enfuite  :  tout  le  carbet  retentit.de  leurs  longs 
gémiilêmens ,  8e  toute  la  nuit  on  les  voit  danfer,  pleurer 
&  chanter  en  méme-tems,  mais  d'un  ton  lugubre. 

Les  danfes  qui  font  des  marques  de  réjouiffànce,  font 
encore  à  ces  peuples  des  lignes  de  deuil  &  de  trifteffe; 
31s  danfentd'un  air  plus  lugubre  Se  plus  pofémentà  leurs 
funérailles  ;  mais  en  d'autres  occafions ,  comme  aux  éclip- 
fes  de  lune  &  de  foleil,  8e  lorsque  la  terre  tremble,  ils 
fe  tourmentent  beaucoup:  ils  danfent  quatre  jours  & 
quatre  nuits  au  clair  de  la  lune  ,  &  difent  que  la  terre  en 
tremblant  les  avertit  de  danfer ,  afin  qu'ils  fe  portent  bien. 
C'eft  une  fête  qu'ils  folemnifent  en  fe  parant  de  leurs 
orneméns  de  tête,  de  leurs  pendans  d'oreilles,  de  nez 
&  de  lèvres,  de  leurs  colliers,  bracelets,  ceintures,  jar- 
retières, chargées  de  quantité  de  petites  coquilles  &  de 
grelots  ,  qui  font  tant  de  bruit ,  que  l'on  n'entend  pas  les 
violons ,  qui  font  des  calebaffes  remplies  de  petits  cail- 
loux ,  que  fecouent  des  vieilles ,  en  marmotant  quelques 
paroles  fur  un  même  ton.  Ils  ont  diverfes  fortes  de  dan- 
fes ,  &  contrefont  les  animaux.  Tantôt  ils  danfent  de- 
bout, féparés  en  deux  bandes  ,  les  uns  d'un  côté,  &  les 
autres  d'un  autre ,  fe  regardant  Se  faïfant  mille  fingeries  : 
tantôt  ils  fe  courbent,  &  font  un  cercle,  ayant  les  doigts 
dans  leurs  bouches  ;  ils  fe  relèvent  à  chaque  refrein  ,  & 
lieurlent  plutôt  qu'ils  ne  crient  :  les  femmes  font  un  peu 
plus  modeftes  ;  elles  regardent  remuer  leurs  pieds,  & 
lèvent  de  tems  en  tems  les  mains  Scies  yeux  en  haut; 
ils  fe  tiennent  pour  finir,  &  fe  mêlent  tous  enfemble. 

Toutes  leurs  guerres  confiftentàfaire  des  courfes  fur 
leurs  ennemis  :  ils  fe  cachent  dans  les  bois  Se  tâchent  de 
les  furprendre  :  fitôt  qu'ils- ont  brûlé  une  café,  ou  rué 
quelqu'un  ,  ils  fe  retirent  avec  beaucoup  de  viteffe  :  s'ils 
font  découverts  ,  ou  qu'ils  entendent  aboyer  un  chien, 
ïis  reviennent  fans  rien  faire.  Leurs  armes  font  l'arc,  la 
flèche  Se  le  boutou,  forte  de  maffue  de  bois  vert  ou  de 
bréfil ,  dur  ,  maffif,  pefant ,  long  de  deux  ou  trois  pieds, 
large  de  trois  doigts  ,  Se  vers  le  bout ,  .plat  comme  la 
Kiain  ,  épais  d'un  pouce  ,  8e  gravé  à  leur  manière  :  ils 
rempliffent  cette  gravure  d'une  peinture  blanche,  &  as- 
fbmment  un  homme  d'un  feul  coup  :  ils  font  un  grand 
amas  de  flèches  préparées  de  longue-main  .'elles  font  d'un 
tuyau  qui  croît  au  haut  de  certains  rofeaux  ,  gros  comme 
le  petit  doigt  ,  long  de  quatre  à  cinq  pieds  ,  poli  &  fans 
aucun  nœud,  jaune  ,  &  léger  comme  une  plume  :  ils  y 
EJuftent ,  au  lieu  de  fer  ,  un  morceau  de  bois  vert ,  long 
d'un  demi-pied  ,  Se  ils  y  font  avec  un  couteau,  de  petits 
harpons  ,  afin  qu'il  foit  impoffible  de  les  retirer  ,  ils  em- 
poifonnent  le  bout  des  ces  flèches  ,  du  fuc  d'un  fruit 
nommé  mancenille,  forte  de  pomme  très-belle;  mais 
qui  fait  mourir  tous  ceux  qui  en  mangent.  Quand  ils 
vont  en  mer,  &  qu'ils  veulent  faire  le  trajet  d'une  ifle 
en  une  autre,  ils  ne  mangent  ni  lézards,  ni  crabes  , 
parce  que  ce  font  des  animaux  qui  demeurent  toujours 
flans  leurs  trous:  ainfi  ils  difent  que  s'ils  en  mangeoient, 
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cela  les  empêcheroit  de  gagner  une  autre  terre  :  ils  ne 
boivent  point  d'eau  pure,  Se  fe  gardent  bien  d'en  verfer, 
ou  dans  le  canot ,  ou  dans  la  mer  ,  cela  la  feroit  enfler , 
ou  feroit  caufe  que  la  pluie  viendroit.  Il  y  a  de  certains 
endroits  où  en  partant  ils  jettent  de  quoi  manger  :  c'eft 
pour  des  Caraïbes  qui  ont  péri  autrefois  en  ces  endroits, 
&  qui  ont  leurs  cafés  au  fond  de  la  mer  :  ils  s'imaginent 
que  s'ils  ne  faiioient  cela,  ils  ne  pourroient  parler  outre, 
ou  que  leur  canot  tourneroit.  S'ils  voient  quelque  nuée 
prête  à  crever  ,  ils  foufflent  tous  en  l'air  ,  &  la  chaflent 
avec  la  main  pour  détourner  la  pluie  d'un  autre  côté. 
S'ils  n'ont  pas  bon  vent,  un  vieillard  de  la  troupe  prend 
une  flèche  ,  &  bat  le  derrière  de  la  pirogue  ,  perfuadé 
qu'il  la  fait  aller  plus  vite.  Quand  le  feu  leur  manque, 
ils  en  font  avec  deux  petits  morceaux  de  bois  fec ,  dont 
ils  appuient  l'un  par  le  bout  fur  l'autre,  le  tournant  en-  ' 
tre  leurs  mains  avec  viteffe. 

Leurs  doigts  leur  tiennnent  lieu  de  jettons.  Pour  ex- 
primer douze  ,  ils  montrent  les  deux  mains  Se  deux  doigts 
d'un  pied;  fi  le  nombre  excède  les  pieds  Se  les  mains  ,  ils 
difent  Tamicatï,  c'eft- à-dire  beaucoup;  8e  s'il  y  a  une 
grande  quantité,  ils  la  font  entendre  par  leurs  cheveux, 
ou  par  une  poignée  de  fable  qu'ils  prennent. 

Quand  il  fautaller  à  la  guerre  à  jour  nommé  ,  Se  qu'ils 
en  ont  arrêté  le  tems,  ils  mettent  un  nombre  de  pierres 
dans  une  calebaffé  ,  Se  chaque  matin  ils  en  ôtent  une  : 
lorsqu'il  n'y  en  refte  plus  ,  ils  conçoivent  que  le  tems  de 
partir  eft  arrivé. 

Ils  aiment  mieux  la  lune  que  le  foleil  ;  Se  à  chaque 
nouvelle  lune,   fitôt  qu'elle  commence  à  paroître  ,   ils 
forcent  tous  de  leurs  Cafés  pour  la  voir;  Se  prenant  cer- 
taines feuilles  d'arbres  qu'ils  plient  comme  un  petit  en- 
tonnoir, ils  font  diftiller  quelques  gouttes  d'eau  en  la 
regardant,  Se  croient  cette  eau  admirable  pour  la  vue. 
Ce  qu'ils  difent  de  l'origine  de  la  mer ,  de  la  création  , 
Se  généralement  de  toutes  les  eaux  ,  a  quelque  rapport 
au  déluge.  Le  Grand  Maître  des  Chcmcens ,  qui  font  leurs 
bons  esprits,indigné  de  ce  que  les  Caraïbes  de  ce  tems-là, 
étoient  très-méchans ,  fit  tomber  pendant  plufieurs  jours 
de  fi  abondantes  pluies  ,  qu'ils  furent  tous  noyés,  à  l'ex- 
ception de  quelques-uns  qui  fe  fauverent  dans  de  petits 
bateaux  fur  une  montagne ,  qui  étoit  pour  lors  l'unique  : 
c'eft  le  déluge  de  l'ouragan  qui  a  fait  les  collines  ,  les 
montagnes  Se  les  hautes  roches  pointues  :  c'eft  lui  qui  a 
féparélesifles  de  la  terre  ferme.  Si  on  leur  demande  d'où 
viennent  ces  eaux  ,  ils  répondent  qu'il  y  a  là-haut  des  ri- 
vières ,  Se  que  les  premières  eaux  viennent  de  l'urine  Se 
de  la  fueur  des  Cheméens  :  c'eft-là  ce  qui  a  rendu  la  mer 
falée  ;  Se  nous  n'avons  de  l'eau  douce ,  que  parce  qu'elle  fe 
dérobe  de  la  mer  par-deffous  terre ,  Se  qu'elle  s'y  purifie. 
Les  Caraïbes  ont  communément  deux  fortes  de  Dieux  , 
dont  les  uns  font  bons,  Se  les  autres  mauvais.  Us  nom- 
ment les  premiers  Icheiri  ,   Se  les  mauvais  Maboya  ou 
Mapoya.  Ils  croient  qu'ils  y  a  diverfité  de  fexe  en  eux  , 
qu'ils   multiplient  ,   Se  qu'ils  font  de  diverfes  nations  , 
ayant  été  hommes  ainfi  qu'eux.  Ces  Dieux,  ou  Esprits, 
à  ce  qu'ils  prétendent ,  ont  le  pouvoir  de  faire  croître 
leurs  maniocs,  de  les  fecourir  dans  leurs  maladies,  Se 
de  les  aider  dans  leurs  combats  :  ce  font  eux  qui  font 
les  ouragans;  ils  empoifonnent  Se  font  mourir  qui  ils  veu- 
lent.   Ces    peuples  les   font  évoquer  par  leurs  boyés. 
Quand  un  de  ces  boyés  fait  faire  un  autre  boyé ,  il  fe  pré- 
pare par  un  jeûne  long  Se  rigoureux  à  faire  descendre  fon 
Dieu.  Quand  ils  ont  envie  de  favoir  l'événement  d'une 
maladie,  ils  appellent  un  boyé  ,  Se  après  avoir  bien  net- 
toyé la   café,  ils    préparent  la  cafTave  Se  Youicou.  Le 
boyévie'nt  la  nuit  Se  éteint  le  feu,  ne  permettant  point 
qu'il  y  ait  aucune  lumière  aux  environs  :  il  prend  féance 
au  milieu  de  ceux  qui  l'ont  appelle  ,  Se  après  certaines 
cérémonies  ,  il  tombe  par  terre  faifant  cliqueter  fes  doigts; 
enfuite  il  répond  d'une  voix  claire  Se  diftincle  à  tout  ce 
qu'on  lui  demande  :  fi,  félon  lui  ,  le  malade  doit  mou- 
rir, il  dit  qu'il  mourra  ,  Se  alors  chacun  l'abandonne  com- 
me un  homme  mort  :  s'il  croit  qu'il  doit  guérir,  le  boyé 
s'approche  de  lui ,  preffe  Se  manie  plufieurs  fois  la  partie 
affligée  ,  en  foufflant  toujours  deffi's  ,  Se  fait  quelquefois 
femblant  d'en  tirer  des  épines  de  palmifte, -de  petits  os, 
des  dents  de  ferpens  Se  des  éclats  de  bois,  perfuadant 
au  malade  que  ces  chofes-là  caufoient  fa  douleur.  Sou- 
vent il  fuce  la  partie  dont  il    e  plaint,  Se  fort  inconti- 
nent de  la  café,  comme  pour  s'aller  décharger  de  ce  ve- 
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ïiïn.  Les  Caraïbes  offrent  aux  Zemeens  ou  Cheméens  ', 
qui  font  parmi  eux  les  esprits  bénins,  les  prémices  de 
tout  ce  que  la  terre  leur  rapporte,  Se  croient  que  les.  chau- 
ves-fouris  qui  voltigent  la  nuit  autour  des  maifons  font 
des  Zeméens  qui  les  gardent,  Se  que  ceux  qui  les  tuent 
en  font  punis  par  quelque  fàcheufe  maladie,  Ils  ne  crai- 
gnent point  le  Zeméen  qui  ne  leur  fait  aucun  tort ,  parce 
qu'il  èft  bon  ;  mais  ils  appréhendent  fort  le  Mapoya  qui 
leur  fait  du  mal.  On  croit  que  c'eft  par  cette  raifon  que 
quelques-uns  portent  l'horrible  figurependue  à  leur  cou, 
&  qu'ils  la  peignent  ou  taillent  en  bofle  autour  de  leurs 
bâtimens  de  mer.  Ils  n'ont  aucune  maladie  qu'ils  ne  fe 
croyent  enforcelés ,  Se  pour  un  (impie  mal  de  tête  ou  de 
ventre,  s'ils  peuvent  attraper  la  perfonne  qu'ils  foup- 
çonnent  en  être  la  caufe  ,  ils  la  tuent  ou  la  font  tuer. 
C'eft  ordinairement  une  femme  fur  qui  tombe  leurs 
ibupçons ,  car  il  eft  rare  qu'ils  ofent  attaquer  un  homme. 
Les  parens  &  les  amis  la  vont  prendre  ,  lui  font  fouiller 
la  terre  en  plufieurs  endroits»  la  maltraitent  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  trouvé  ce  qu'ils  s'imaginent  qu'elle  a  caché, 
&  bien  fouvent  cette  malheureufe  avoue  pour  fe  tirer 
de  leurs  mains  ce  qui  n'eftpas,  en  ramaffant  des  morceaux 
de  coquillage  ,  du  quelques  arrêtes  de  poifTons.  Après 
cela,  ils  la  mettent  toute  en  fang  par  plufieurs  taillades 
qu'ils  lui  font  avec  des  dents  d'agouti,  &  l'ayant  lailfée 
plufieurs  jours  fans  aucune  nourriture,  ils  lui  font  cafter 
la  tête,  Se  la  jettent  dans  la  mer.  Ils  ont  de  groffes  co- 
quilles qu'ils  nomment  lembies ,  qui  leur  fervent  de 
trompettes ,  par  le  fon  desquelles  on  les  entend  quelque- 
fois d'une  grande  lieue.  Suivant  les  tons  qu'ils  emploient 
pou*  faire  connoître  leurs  befoins  Se  le  fuccès  de  leurs 
entreprifes  de  guerre  ,  de  pêche  ou  de  chalfe  s  fouvent 
leurs  femmes  ,  une  heure  ou  deux  avant  qu'ils  arrivent, 
préparent  la  chaudière  ouïe  boucan,  ou  de  quoi  les  pan- 
ier s'ils  font  bleflés.  Ils  croient  l'immortalité  del'ame; 
mais  ils  tiennent  que  chaque  perfonne  en  a  trois  ;  une  au 
cœur,  une  àlatête,  Se  une  troifiéme  au  bras.. Celle  du 
cœur  qui  fe  manifefte  par  fes  battemens  va  droit  au  ciel 
pour  y  être  bienheureufe  après^la  mort  de  celui  qu'elle 
animoit.  L'ame  du  bras  Se  celle  de  la  tête  qui  fe  font  con- 
noître par  le  battement  du  pouls  Se  par  le  mouvement 
des  artères,  deviennent  Mapoyas,  c'efe-à-dire ,  esprits 
malins,  ausquels  ils  imputent  tout  ce  qui  leur  arrive  de 
finiftre  Se  de  funefte. 

Cet  article  eft  extrait  par  Corneille,  de  l'hiftoire  natu- 
relle des  Antilles  par  le  P.  du  Tertre,  t.  2  ,  de  l'his- 
toire morale  des  ifles  Antilles  par  Rochefort,  Se  de  la 
relation  des  mœurs,  coutumes  Se  religion  des  Caraïbes 
par  de  la  Borde. 

Il  n'eft  par  vrai  que  ces  Barbares  ayent  autrefois  ha- 
bité toutes  les  Antilïêl  ;  mais  feulement  les  petites  de 
Barlovento  Scia  Trinité.  Les  habitans  des  Lucayes ,  de 
Cuba,  de  la  Jamaïque ,  de  S.  Domingue  Se  de  Porto- 
Rico  n'étoient  point  Caraïbes  ni  Anthropophages. 

CARAIORUM  CIVITAS,  ville  d'Afie  dans  l'I- 
faurie, il  en  eft  fait  mention  dans  les  acîes  du  6e  concile 
de  Conftantinople.  *  Ortel.  Thefaur. 

CARAÏTES  (*)  fefte  particulière  entre  les  Juifs. 
'  Ce  nom  vient  de  l'hébreu  Carai  ou  Caraim  OWp  ,  qui 
veut  dire,  gens  confommés  dans  l'étude  de  l'écriture  , 
gens  attachés  au  texte  Se  à  la  lettre  de  l'écriture.  C'eft 
en  effet  le  vrai  caractère  des  Caraïtes  ;  ils  font  oppofés 
au  Rabbaniftes ,  en  ce  que  les  Rabbaniftes  admettent 
toutes  les  traditions  des  anciens  ;  Se  les  Caraïtes  font 
plus  attachés  au  texte  Se  à  la  lettre  des  livres  faints  , 
n'admettant  pas  légèrement  ce  que  l'ont  veut  faire  pafter 
pour  tradition.  Le  P.  Morin  Se  divers  autres  prétendent 
que  les  Caraïtes  ne  reçoivent  aucune  tradition  ,  fur  quoi 
on  peut  voir  l'hiftoire  des  Juifs  de  Basnage  ,  t.  6, 
l.  9,  c.  1.  On  dit  (b)  que  les  Caraïtes  fe  vantent  de  des- 
cendre d'Esdras,  Se  qu'ils  prouvent  la  fucceffion  de  leurs 
églifes  par  un  catalogue  exact,  de  toutes  les  perfonnes 
qui  ont  enfeigné  ou  combattu  le  Caraïsme.  Il  y  en  a 
même  qui  fe  donnent  encore  une  plus  haute  antiquité; 
puisque  ceux  qui  vivent  aujourd'hui  dans  la  Pologne  Se 
dans  la  Lithuanie,  prétendent  être  descendus  des  dix  tri- 
bus ,  qui  furent  emmenées  en  captivité  par  Salmanafar. 
Les  Rabbaniftes  toujours  contrepointés  contre  les  Ca- 
raïtes, enfeignent  que  la  fefte  des  Caraïtes  fubfiftoit  à 
Jérufalem  dès  le  tems  d'Alexandre  le  Grand;  que  Jad- 
dus  chef  des  Rabbaniftes,  fît  un  miracle  en  faveur  de 
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ce  Prince,  ce  qu'Ananus  Se  Crescanatus ,  chefs  des  Ca- 
raïtes ne  purent  faire.  Tout  cela  ne  mérite  aucune  at- 
tention; on  croit  plus  vraifemblablement  que  les  Caraïtes 
ne  parurent  que  vers  le  8e  fiécle,  ou  du  moins  que  leur 
feête  fut  alors  rétablie  par  Ananus,  lorsque  les  Talmu- 
diftes  voulurent  autorifer  leurs  traditions,  Se  les  mettre 
au  rang  des  vérités  Se  des  pratiques  les  plus  facrées  de 
la  religion.  Alors  un  nombre  de  Juifs  zélés  pourla  loi, 
s'y  oppofaSe  fut  nommé  Caraïte,  comme  uniquement 
attaché  au  texte  de  l'écriture.  (a)  D.  Calme t ,  Diction, 
(b)  Basnage,  hift.  des  Juifs ,  c.  n,  &  12. 

Les  Rabbaniftes  ont  voulu  imputer  aux  Caraïtes  la 
plupart  des  erreurs  des  Sadducéens ,  comme  de  nier  l'im- 
mortalité de  l'ame  Se  l'exiftence  des  esprits;  mais  les 
Caraïtes  rejettent  ces  aceufations,  Se  montrent  la  pureté 
de  leur  foi  Se  de  leurs  fentimens  fur  ces  articles.  Il  y  a 
d'affez  bons  auteurs  Caraïtes  que  l'on  pourroit  confulter 
utilement  fur  le  fens  de  l'écriture,  mais  il-y  en  a  peu 
d'imprimés.  Ils  attendent  le  Meflîe ,  qu'ils  regardent 
comme  un  roi  temporel;  défendent  de  calculer  les  années 
ausqnelles  il  doit  paroître.  Ils.  rejettent  tous  les  livres 
qui  ne  lont  point  dans  l'ancien  canon  des  Juifs,  exigent 
une  foi  aveugle  pour  l'écriture  fainte,  Se  ne  permettent 
pas'  d'examiner  fi  un  article  de  la  loi  eft  vrai  ou  faux. 
Us  n'ont  ni  phylactères  ni  parchemins  aux  portes  de  leurs 
maifons  ,  ni  les  fronteaux  que  les  Juifs  portent  fur  leur 
front.Ils  appellent  les  autres  Juifs  des  ânes  bridés,  lors- 
qu'ils les  voient  ainfi  avec  ces  parchemins  fur  leur  front 
dans  leurs  fynagogties.  Ils  expliquent  figurément  les 
paflàges  où  il  eft  parlé  des  phylactères  que  les  autres 
Juifs  entendent  à  la  lettre.  On  trouve  des  Caraïtes  à 
Conftantinople,  en  Syrie,  en  Paleftine,  au-de-là  de  J'Eu- 
phrate  ,  dans  la  Pologne  &  dans  !a  Lithuanie. 

CARAK  («JouCark  ou  Cr  ak  ,  ville  d'Afie.  C'eft, 
dit  d'rierbelot  (b),  une  place  importante  furies  confins 
delà  Syrie  Se  de  l'Arabie,  en  tirant  droit  vers  le  midi. 
Les  Chrétiens  l'ont  occupée  fort  long-tems  pendant  les 
guerres  de  la  Terre -Sainte.  Aladin  s'en  étant  rendu  le 
maître  vers  l'an  1188,  les  Aiubites  fes  fucceffeurs  la 
pefféderent  jusqu'à  ce  qu'ils  en  furent  chafTés  par  les  Ma- 
melucs.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Petra  Deserti, 
qui  a  été  autrefois  métropole  ,  Se  que  nos  hiftoriens  ont 
appellée  Crax  ce  Montréal.  La  notite'du  patriar- 
chat  de  Jérufalem  au  recueil  de  Schelftrate  ( c)  nomme 
ce  lieu  Caraca  vel  Petra.  Une  autre  notice  faite 
fous  le  pontificat  du  pape  Céleftin  III.  l'an  1225,  ditaufli 
Caraca  ou  Petra.  Vojct.au  mot  Petra  l'article  Petra 
Deserti.  (a)  Corn.  Dift.  (b;  Biblioth.  oriental.  (')  Jn- 
tia.  ecclef.  t.  2. 

CARA-KALPAKKS ,  peuple  Tartare  qui  habite  le 
Turkeftan.  Voyez,  le  Turkestan. 

1.  CARALIA,  ville  ancienne  de  la  Libye,  félon 
Etienne  de  Bvzance. 

2.  CARALIA,  ville  d'Afie  dans  la  Pamphylie  ;  \\ 
en  eft  fait  mention  dans  les  actes  du  concile  d'Ëphéfe. 
Voyez.  Carallis  i. 

CARALIS.  Voyez.  Cagliari. 

CARALITIS  PALUS,  marais  d'Afie  dans  l'Ifaurîe; 
Il  étoit  apparemment  auprès  de  la  ville  de  Carallis  de 
laquelle  il  prenoit  fon  nom.  Tite-Live  dit  :  L'armée 
partant  de  Cibyra  traverfa  les  champs  des  Sindiens  ,  Se 
campa  après  avoir  paffé  la  rivière  de  Caular.  Le  len- 
demain on  côtoya  le  marais  Caralitis  ,  Se  on  s'arrêta  à 
Mandropolis  ,  d'où  on  s'avança  enfuite  vers  Lagon, 
ville  voifine  dont  les  habitans  effrayés  ,  s'étoient  enfuis. 
Tite-Live  ne  dit  point  que  ce  lac  fût  dans  l'Ifaurie. 
C'eft  Ortélius  qui  l'y  met  par  une  conjecture  affez  vrai- 
femblable.  Voyez,  l'article  fuivant. 

CARALLI A  ou 

1.  CARALLIS.  Etienne  le  géographe  met  une  ville 
de  ce  nom  dans  l'Ifaurie;  mais  outre  qu'aucun  autre  an- 
cien ne  la  donne  à  cette  province,  l'Ifaurie  Se  la  Pam- 
phylie étoient  limitrophes.  J'ai  déjà  remarqué  ci-defîus 
que  le  concile  d'Ephèfe  fait  mention  de  Caralia  de 
Pamphylie.  La  notice  de  Hiérocles  qui  fournit  un  dé- 
tail des  villes  de  l'Ifaurie ,  n'y  met  point  Caralia ,  mais 
bien  dans  la  féconde  Pamphylie ,  pag.  702.  La  notice 
fous  Léon  le  Sage  ,  met  de  même  Caralionm  (au  géni- 
tif) dans  la  Pamphylie.  C'eft  de  ce  fiége  qu'il  faut  en- 
tendre le  nom  national  Caralienfis ,  donné  dans  les  ma- 
nuscrits  latins  des  actes  du  concile  de  Chalcédoine  , 
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comme  le  remarque  Holftenius  dans  Tes  notes  fur  la  géo- 
graphie facrée  du  P.  Charles  de  S.  Paul,  p.  240.  Ce 
Père  dit  Carallus,  &  cite  une  ancienne  notice  grec- 
que qui  donne  cette  ville  à  la  Pamphylie.  11  ajoute  qu'on 
la  nommoit  auffi  Carallia,  Se  que  Solon  ion  évêque 
fouscrivit  au  concile  d'Ephèfe.  *Schclfi.  ant. eccl.  p.  7 il. 
2.  CARALLIS.  Voyez.  Cagliari. 
CARA-MARAN.  Voyez.  Koamho. 
CARAMANICO ,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples  dans  l'Abbruzze  citérieure.  Elle  eft  greffe  &  fort 
peuplée,  pour  me  fervir  des  termes  de  Corneille,  qui 
cite  pour  garant  Davity.  Sartfon  écrit  Caramanica,  c'eft 
une  faute.  Magin  dans  fes  cartes,  met  Caramanico  en- 
tre deux  ruiffeaux  ,  qui  fe  joignent  pour  tomber  enfem- 
ble  dans  la  Pescara.  Léandre  nous  apprend  leurs  noms; 
fàvoir  leRuFENTO  S;  l'Orta,  &  dit  que  ce  font  deux 
torrens  qui  descendent  de  la  Maielle.  11  ne  qualifie  pas 
Caramanico  du  titre  de  ville,  il  le  nomme  Amplement  un 
château  (il  nohil  cafrel  di  Camaranico),  il  ajoute  qu'il 
eft  fameux  à  caufe  d'un  favant  théologien  nommé  An- 
toine de  l'ordre  de  S.  Dominique.  *  Desc.  di  tutta  Ital. 
p.  161.  fol.  verf 

CARAMANIE,  province  de  la  Turquie  en  Afie, 
dans  la  Natolie ,  &  dans  fa  partie  méridionale.  Les 
Turcs,  félon Baudrand ,  e'dit.  1705  ,  l'appellent  Cara- 
Man-Ili.  Elle  s'étend,  dit-il,  en  long  du  levant  au 
couchant  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée ,  qui  la  borde 
au  midi ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Chypre.  Elle  a  eu  autre- 
fois fes  princes  propres  qui  étoient  puiffans  ;  mais  depuis 
plus  de  deux  fiécles  elle  eft  foumife  aux  Turs.  Satalie 
eft  fa  ville  capitale.  Ce  pays  comprenoit  autrefois  la 
Cilicie  &  la  Pamphylie ,  la  Lycie ,  la  Pifidie ,  la  Ly- 
caonie  Se  l'Ifaurie  ,  Se  même  une  lifière  de  la  Phrygie 
Pacatiane,  de  la  Galatie  Salutaire  &  de  la  Cappadoce  , 
puisqu'elle  s'étend  le  long  de  la  côte,  depuis  le  golfe  de 
Macri,  à  l'entrée  duquel  eft  l'ifle  de  Rhodes  jusqu'au- 
près d'Alexandrette  ,  &  de  plus  la  ville  de  Cogni , 
qui  eft  de  Caramanie  ,  eft  l'Iconium  de  Cappadoce. 
Ricaut  dans  fon  étatpréfent  de  l'empire  Ottoman,  /.  1, 
c.  12,  obferve  qu'il  y  a  dans  cette  monarchie  22  begler- 
begs.  Le  deuxième  ,  dit-il,  eft  celui  de  Caramanie.  Cette 
province,  appartenoit  aux  princes  Caramaniens,  &  ce 
fut  la  dernière  qui  réfifta  aux  armes  des  Ottomans.  Le 
revenu  de  ce  beglerbeg  eft  de  660074  âpres.  Il  a  fous 
fâ  jurisdiciion  fept  Sangiacs  ;  favoir 


>  Cogni  Se  Ca.ija.ri  étoient  de  l'an- 
cienne Cappadoce. 


Cogni ,  Iconium 

Nigkdé 

Caifari,  C.tfarea 

Jeni-Schehri,  c'eft-à-dire,  la  Villeneuve. 

Kyr-Schehri,  c'eft-à-dhe.lavillede  Cyrus. 

Ak-Schehri,  c'eft-à-dire,  la  ville  blanche. 

Et  Ak-Serai,  c'eft-à-dire,  le  château  blanc. 
Cogni  eft  la  réfidence  du  beglerbeg.  Il  y  a  trois  châteaux 
dans  la  province  ;  un  à  Cogni ,  un  à  Larende  &  un  à  Men- 
dui,  qui  relèvent  immédiatement  du  bâcha,  &  dix -fept 
autres  dans  différens  fangiacs.  A  l'égard  des  ziamets  Se 
des  timars  ,  voici  une  table  de  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  la  Caramanie  :  c'eft  Ricaut  qui  la  fournit,  /.  5,  c.  3. 
Un  ziamet  eft  une  espèce  de  fief  poffédé  par  un  homme 
de  guerre  que  l'on  appelle  z.aim,  qui ,  lorsque  le  fervice 
du  grand  Seigneur  le  demande  ,  eft  indispenfablement 
obligé  de  marcher  avec  un  certain  nombre  de  cavaliers  , 
qu'il  fournità  proportion  de  fon  revenu,  qui  eft  de  vingt 
mille  âpres  au  moins.  Les  timars  font  de  même ,  une 
espèce  de  fiefs,  qui  valent  depuis  cinq  à  fix mille  âpres, 
jusqu'à  19999  5  car  s'il  y  en  avoit  vingt  mille ,  ce  ne  fe- 
roit  plus  un  timar,  mais  un  ziamet.  Les  timariots  qui 
poffédent  ces  timars  font  obligés  auffi  de  marcher,  &  de 
mener  plus  ou  moins  de  cavaliers  à  proportion  de  leur 
revenu,  8e  fes  cavaliers  font  nommés  gebelus. 

Sangiacs. 
Cogni 
Nigkde 
Caifari 
Jeni-Scheherî 
Ak-Scheheri 
Kyr-Scheherî 
Ak-Serai 

En  tout  73  Ziamets  &  2165  Tim. 


Ziamets* 

Timars. 

18 

512. 

11 
12 

355- 
144. 

13 
6 

2^4. 
122. 

4 
9 

430. 
3*3. 

Les  Gebeîus  deS  Zaims  ,  ouïes  cavaliers  que    doivert 
fournir  les  Zaims  de  cette  province,  félon  le  moind 
calcul  font 
ceux  des  Timariots  de  même  font 


re 
292 

4  (5oq 


en  tout  4892 

Les  revenus  pour  l'entretien,  fuivant  l'état  du  G  rar.d 
Seigneur,  font  de  10500175  âpres. 

Ces  remarques  de  Ricaut  ne  regardent  que  la  grande 
Caramanie;  c'eft  ainfi  que  l'on  appelle  tout  ce  qui  eft  de 
cette  province  au  Nord  du  mont  Taurus,  Se  on  donne 
le  nom  de  petite  Caramanie  à  la  partie  qui  eft  au  midi 
le  long  de  la  côte.  On  trouve  dans  cette  dernière  le  pays 
de  Macri.  Au  fond  du  golfe  de  même  nom  ,  il  y  a  la  ville 
de  Hibiti;  le  pays  d'Effenidé  ,  avec  une  ville  de  même 
nom  à  l'orient  de  l'entrée  du  golfe  ;  delà  en  fuivant  la 
cote  d'occident  en  orient ,  on  a  le  pays  de  Patera  où  eft 
Fourno ,  l'ifle  Se  la  chapelle  de  S.  George ,  l'ifle  du  Châ- 
teauroux,  Goranto,  ville  Se  port  en  Terre-Ferme,  les 
ruines  de  l'ancienne  ville  de  Myrre;  puis  dans  le  golfe 
de  Satalie;  les  villes  de  Fionda ,  Satalie  la  nouvelle, 
Satalie  la  vieille,  Perge  ou  Pergi  ,  FEscandeïore ,  le 
château  Lombard  ou  château  Lbalde,  le  bourg  d'An- 
tïoehete  ,  Palapoli ,  Curco  &  Tarfou ,  qui  eft  l'ancienne 
Tarfe.  Au  nord  de  Perge  ,  dans  les  terres  eft  Tackia  ou 
Antacbia ,  nom  moderne  quelles  Turcs  donnent  à  An- 
tioche  de  Pifidie.  Ce  fut  vers  l'an  1488,  que  les  Turcs 
s'emparèrent  de  la  Caramanie  fur  Ibrahim  ou  Abraham  , 
prince  de  Caramanie.  Mahomet  II.  avoit  déjà  affoiblï 
cette  principauté  en  impofant  de  dures  loix  à  fes  princes 
vers  l'an  1440.  Les  Vénitiens  les  en  affranchirent'rers 
l'an  1461 ,  mais  Bajazeth  ,  fils  &  fucceffeur  de  ce  fultan  , 
après  la  défaite  du  prince  Ibrahim,  joignit  Se  incorpora 
la  Caramanie,  qui  depuis  cetems,  eft  reftée  aux  Turs; 
comme  il  eft  obfervé  dans  l'hiftoire  abrégée  des  Turcs, 
inférée  à  l'introduction  de  Pufendorf  à  l'hift.  univerfelle, 
t.  4  de  l'e'dit.  de  172 1. 

1.  CAR  AMANT  A,  contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionale dans  l'Audience'  de  Santa  Fé ,  aux  deux  côtés 
de  la  rivière  de  Cauca.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  le 
diftrict.  de  Carthagene;  à  l'orient  par  la  nouvelle  Gre- 
nade; au  midi  Se  partie  à  l'occident  par  le  Popayan,  8c 
l'Audience  de  Panama  achevé  de  l'enfermer  de  ce  côté. 
De  Laet.dit  que  le  Cacique  qui  y  commandoit  lors- 
que les  Espagnols  y  allèrent ,  s'appelloit  Cauroma.  Il 
ajoute  :  les  naturels  étoient  gens  bien  faits  Se  belliqueux, 
8c  avoient  un  langage  différent  des  peuples  voifîns.  Cette 
province  confifte  en  une  vallée  entourée  de  toutes  parts 
de  hautes  &  rudes  montagnes ,  8e  coupée  d'une  rivière 
(la  Cauca)  parle  milieu.  Elle  eu  arrofée  de  plufieurs 
torrents  ,  dont  les  Sauvages  font  du  fel  fort  blanc  Se  fort 
bon,  principalement  d'un  petit  lac  que  l'on  y  trouve. 
De  l'ifle  met  dans  cette  contrée  Antioquia,  Santa  Fé, 
Caramanta ,  Chocos  Se  Cartago  ,  qui  font  des  bourgs  ou 
des  villes,  Se  le  village  d'Arma.  Tous  ces  lieux  font  fur 
le  bord  de  la  Cauca  ,  ou  du  moins  à  peu  de  diftance  de 
cette  rivière.  *  lad.  occid.  1.  9,  c.  10. 

2.  CARAMANTA,  chef-lieu  de  cette  contrée  fur 
la  rive  occidentale  de  la  Cauca  j  au-defibus  de  Chocos , 
Se  au-deflus  d' Antioquia.  De  Laet  dit  qu'elle  eft  à  60 
ou  70  lieues  de  la  capitale  du  Popayan.  De  l'ifle  en 
marque  plus  précifément  la  pofition,  presqu'au  305  dé- 
gré  de  longitude  quelques  minutes  moins ,  Se  au  5e 
degré  environ  18  minutes  de  latitude  boréale.  Corneille 
dit  de  plus,  qu'elle  eft  fous  le  parlement  du  nouveau 
royaume  de  Grenade,  maïs  de  l'évêché  Se  gouvernement 
de  Popayan.  Elle  eft,  comme  je  l'ai  dit,  de  la  contrée 
dans  l'Audience  de  Santa  Fé.  *  Diction. 

1.  CARAMBIS  ,  cap  fur  la  côte  mérïdiona'e  de  la 
mer  Noire,  dans  la  Galatie  ;  c'eft  la  partie  la  plus  fep- 
tentrionale  de  cette  côte ,  félon  Ptolomée ,  /.  5 ,  c.  4 , 
Pline,  /.  4,  c.  12,  dit  que  ce  cap  eft  à  Poppofite  de 
Criumetopon ,  qu'il  avance  fort  avant  dans  la  mer,  8c. 
qu'il  eft  à  325  mille  pas  de  l'embouchure  du  Pont-Eu- 
xin,  ou  félon  d'autres  à  3  50  mille  pas;  Separlant  ailleurs, 
/.  10,  c.  23  ,  de  l'inftinct  des  grues  ,  il  obferve  que 
quand  elles  ont  à  traverfer  le  Pont-Euxin  ,  elles  choifis- 
fent  le  paffage  depuis  le  cap  de  Carambis  à  celui  de 
Criumetopon  ;  parce  que  c'eft  en  cet  endroit  que  la  mer 
eft  la  plus  étroite.  Le  promontoire  Carambis  eft  pré- 

fentement 


CAR 

fentement  nommé  Capo  Pisello.  Ortélïus  remarqué 
Qu'il  confervoit  encore  fon  ancien  nom  du  terns  d'Eus- 
tathe.  Ce  cap  eft  entre  Samaftre  &  Sinope. 

2.  CARAMBIS,  ancienne  ville  d'Afie  dans  la  Pa- 
phlaa-onie,  félon  Scylax  de  Caryande  PeripL. p.  34.  Le 
grec  porte  Ki<«,Kar  a»Ars  E»ij»i? ,  c'eft- à -dire  Caramos 
■ville  grecque. V  o&ms  a  bien  remarqué  qu'il  faut  lire  Caram- 
lis,  Se  non  pas  Cœrœmos.  Comme  Marcien,  p.  71  ,  dans 
fon  périple  de  la  Paphlagonie ,  met  le  cap  Carambis  dans 
cette  même  province  ;  on  en  peut  conclure  deux  chofes  : 
l'une  que  la  ville  &  le  cap  étoient  très-voifins  ;  l'autre 
que  ce  que  ces  deux  auteurs  Scylax  Se  Marcien  appellent 
Paphlagonie  ,  étoit  de  la  galatie  du  tems  de  Ptolo- 
mée.  Cette  ville  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  tems  de  Pline, 

'  CARAMBUCA,  ou 

CARAMBUCIS  ,  fleuve  des  Hyperborées  ,  félon 
Pline,  1.6,  c.  12.  Etienne  le  gréographe  nomme  ce  lieu 
Ca  RAMBUCA,  Kccçay-Q^x,  Se  parle  d'un  peuple  nommé 
CARAMBUCœou  Carambyc.t.  J'ai  rapporté  à  l'article  Eli- 
XOIA  ,  ce  qu'il  en  dit  :  presque  tous  les  géographes  mo- 
dernes fe  font  trompés,  en  prenant  cette  rivière  pour 
Y  Obi.  Cette  erreur  qui  eft  très-groffiere,  Se  que  j'ai  fuf- 
fifamment  détruite  aux  articles  cPElixoia  Scd'EuROPE, 
a  jette  d'étranges  abfurdités  dans  la  géographie ,  en  fai- 
fant  reculer  les  vraies  bornes  de  l'Europe  jusqu'à  l'Obi, 
qui  eft  bien  avant  dans  l'Afie.  MM.  Baudrand,  Maty 
Se  Corneille ,  &  une  foule  d'autres  ont  fui vi  cette  erreur , 
quoique  le  P.  Briet  en  eût  averti  dans  fes  parallèles.  Le 
R.  P.  Hardouin  dit  que  c'eft  la  Dwina.  Le  P.  Briet 
l'avoitditdemême,  &avoit  euraifon  d'affurer  que  ce  ne 
pouvoit  être  l'Obi,  comme  en  effet,  cela  eft  impoffible. 
Il  eft  vraifemblable  que  la  Carambyce  des  anciens  foit 
la  Dwina;  mais  il  y  a  une  difficulté  :  du  tems  de  Pline  , 
connoiffbit-on  ces  pays  feptentrionaux  ?  Ptolomée  plus 
récent  que  lui,  ne  connoît  point  cette  rivière  de  Caram- 
bucis  ou  Carambyce.  Il  n'en  fait  aucune  mention  dans 
fes  tables.  Le  promontoire  Lytarmis  que  Pline,  /.  6, 
c.  12,  donne  à  la  Celtique,  c'eft-à-dire  à  l'Europe,  eft 
auffi  inconnu  à  Ptolomée.  L'ordre  dans  lequel  Pline  en 
parle,  fait  allez  fentir  que  ce  cap  &  cette  rivière  étoient 
voifins  l'un  de  l'autre;  mais  je  luis  perfuadé  que  les  an- 
ciens n'ont  eu  qu'une  connoiffance  très-confufe,  des  pays 
(itués  au-delà  de  l'embouchure  de  la  Viftule.  Ptolomée 
appelle  Terre  inconnue  tout  ce  qui  eft  au  nord  de  la 
fource  du  Rha  ,  que  nous  appelions  le  Wolga.  On  voit 
même  par  le  cours  qu'il  lui  donne,  qu'on  ne  le  connois- 
foit  gueres  alors.  Je  crois  donc  que  la  Dwina  a  été  in- 
connue aux  anciens  ;  mais  s'il  faut  opter  entre  l'Obi  Se 
elle,  pour  accorder  que  c'eft  la  Carambucedes  anciens, 
il  n'y  a  point  à  balancer.  Il  n'eftpas  sûr  que  la  Dwina  le 
foit,  &  il  eft  sûr  que  l'Obi  ne  l'eft  pas.  *  Ad  /oc.  m.  Pline. 

CARAMELS  ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale 
auBrédl,  près  de  la  rivière  delà  Plata  ,  vers  leParaguai, 
félon  Vincent  le  Blanc.  Je  n'en  dirai  rien  de  plus,  jus- 
qu'à ce  que  je  trouve  quelqu'autre  garant  qui  en  ait  parlé. 

*  Voyager,  part.  3,  c.   16,  p.  loi. 
CARAMORAN.  Garneille  dit  après  Davîty,  que 

c'eft  une  rivière  ,  qui  fépare  le  Catai  d'avec  le  Mangi, 
ou  pays  de  la  Chine.  C'eft  parler  peu  exactement,  car 
le  Catai  Se  le  Mangi  font  également  des  parties  de  la 
Chine.  Le  premier  en  eft  la  partie  feptentrionale;  le 
fécond  en  eft  la  méridionale.  Le  fleuve  qui  partage  ces 
deux  parties ,  eft  le  Kiang ,  &  ce  qu'ils  ajoutent  n'y 
convient  pas.  Ilya,  difent-ils,  beaucoup  de  cannes  ou 
joncs,  autour  de  cette  rivière,  &  vers  fes  bords,  une 
quantité  presque  incroyable  d'oifeaux  ,  Se  particulière- 
ment de  faifans.  En  échange  ,  cela  s'accorde  à  la  descrip- 
tion de  I'Amoer.  Voyez,  cet  article  Se  le  §.  Le  nom  y  con- 
vient auffi:  mais  ce  fleuve  coule  bien  loin  du  Mangi. 

*  Diction. 

CARAMOS.  Corneille  dit  Caramous,  bourg  de 
France  dans  l'Albigeois ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la 
ville  d'Albi.  La  carte  des  généralités  de  Montauban  Se 
de  Touloufe  met  Caramos  ,  château  &  paroiffb  au  nord  , 
.  &  à  deux  petites  lieues  Se  demie  d'Albi,  à  trois  quarts 
de  lieue  au-deffus  de  Moneftier. 

CARANA.   VoycZ.CkKt.mTlS. 

CARANBAUT,  l'un  des  fept  quartiers  de  la  châ- 
tcllenie  de  Lille  en  Flandres.  Voyez.  Lille.  *  Corn. 
Dift. 
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CARANCEBES  ou  Karancebes.  De  l'Ifle  écrit 

Karansebes.  Petite  place  de  la  baffe  Hongrie,  &  non 
pas  de  la  haute  ,  comme  le  difent  Baudrand  ,  édit.  1705. 
&  ceux  qui  l'ont  copié.  La  raifon  qui  me  fait  approuver 
cette  dernière  orthographe,  c'eft  que  Sebes  eft  le  nom 
de  la  rivière  fur  laquelle  elle  eft  fituée.  Baudrand  dit  en- 
core mal  que  cette  ville  eft  fur  le  confluent  de  la  petite 
rivière  de  Karom,  &c.  Il  fallcit  dire  que  cette  ville  de 
Caran  ou  Karan  eft  au  confluent  du  ruiffeau  de  Sebes 
avec  la  Temefe.  On  paffe  par  Karan-Sebes,  lorsqu'on 
va  de  TemesWar  en  \Valaquie;  &  le  chemin  s'y  partage 
de  manière  qu'il  y  a  deux  routes  qui  aboutiffent  à 
deux  paflàges  également  nommés  par  les  Allemans 
Eyfemhor ,  par  les  Turs  Demir-Capi,  Se  par  les  Fran- 
çois Porte  de  Fer.  Nous  avons  obfervé  ailleurs  qu'on 
donne  ce  nom  à  tous  les  paffàges  qu'il  eft  ailé  de  garder 
&  difficile  de  forcer.  L'un  de  ces  paffàges  eft  à  l'orient 
feptentrional ,  Se  affèz  près  de  Karan,  en  tirant  par  le 
village  de  Marga,  vers  les  ruines  de  l'ancienne  Ulpia. 
Trajana.  L'autre  route  va  vers  le  midi  joindre  Orfova 
vers  le  Danube. 

CARANGA.  Voyez,  Carengues. 
CARANGAS,  mines  dans  les  montagnes  du  Pérou,' 
dans  une  montagne  voifine  du  Potofi.  Le  bourg  de  Por- 
co  eft  à  peu  près  à  diftance  égale  du  Potofi  Se  de  ces 
mines. 

CARANGUA.  Voyez.  l'article  fuivant. 
CARANGUES ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale 
au  Pérou.  De  Laet,  Ind,  occid.  I.  10,  c.j ,  Se  Corneille 
en  parlent  ainfi  :  ces  Sauvages  ont  donné  leur  nom  à  un 
fomptueux  palais  dont  on  voit  les  reftes  à  vingt  ou  trente 
lieues  de  la  ville  de  Quito.  De  l'Ifle  marque  ce  palais  au 
nord  de  Quito  ,  &  met  trente  minutes  de  différence  en- 
tre leurs  latitudes  :  deforte  que  ce  palais  eft  presque  fous 
la  ligne;  mais  un  peu  au  midi  de  l'Equateur.  Le  fieur 
Corréal  en  parle  ainfi  en  fes  voyages ,  3  part.  c.  4 ,  p.  54 
drfuiv.  Après  le  pays  où  coule  la  rivière  de  Mira ,  on  tra- 
verfe  un  lac  que  les  naturels  appellerent  en  leur  lan- 
gue ,  Lac  du  Sang; ce  lac  fut  ainfi  nomméàl'occafion 
de  Guaina-Capac  inca  du  Pérou,  qui  fit  jetter  dans 
ce  lac  plus  de  vingt  mille  habitans  de  cette  province  , 
pour  quelque  offenfe  qu'il  prétendoit  en  avoir  reçue  - 
cela  arriva  à  peu  près  au  tems  de  la  venue  des  Espagnols. 
Après  avoir  pafle  ce  lac  on  trouve  Carangua.  C'eft  un 
endroit  où  l'on  voit  encore  de  belles  citernes  que  les 
incas  firent  faire.  On  voit,  auffi  à  Carangua  de  beaux 
reftes  des  palais  des  incas,  rois  de  Cusco,  8c  d'un  tem- 
ple dédié  au  foleil.  Tout  cela  eft  encore  admirable  ,  Se 
entretient  dans  l'esprit  des  Perouans  le  fouvenir  de  la 
magnificence  de  leurs  anciens  fouverains.  Il  y  avoit  dans 
ce  temple  deux  cens  vierges  que  l'on  gardoit  avec  un 
foin  extraordinaire  ,  afin  qu'elles  ne  fe  corrompiffent 
point  après  avoir  voué  leur  virginité  au  foleil.  Lors- 
qu'elles avoienteule  malheur  de  la  perdre,  on  les  étran- 
gloit,  ou  bien  on  les  enterroit  toutes  vives.  (  Cela  Cent 
bien  l'inftitut  des  veftales  Romaines  ).  Les  prêtres 
avoient  leur  logement  auprès  du  temple,  où  ils  faifoient 
tous  les  jours  des  offrandes  Se  des  facrifices.  Du  tems 
des  incas,  ce  temple  étoit  en  grande  réputation,  &  ren- 
fermoit  des  tréfors  immenfes.  Tous  les  vaiffeaux  &  irs- 
tenfiles  du  temple  étoient  d'or  &  d'argent  ;  les  murailles 
étoient  auffi  couvertes  de  mêmes  métaux.  Il  y  avoit  une 
infinité  d'émeraudes,  de  perles,  &  d'autres  joyaux.  Les 
incas  tenoient  une  forte  garnifon  à  Garangua  ,  pour  re- 
tenir de  ce  côté-là  les  peuples  dans  le  respect 
CARANICUM.  Voyez.  Carannicum. 
CARANITIS,  félon  Pline,  /.  5  ,  c.  24 ,  K*,«»7»f>- 
félon  Strabon  ,  /.  1 1 ,  p.  560.  Le  premier  la  donne  à  la 
grande  Arménie  ,  dont  la  Caranitide  étoit  un  gouverne- 
ment ou  une  province".  Il  y  met  le  mont  Aba  ,  où ,  félon 
lui,  étoit  la  fource  de  l'Euphrate.  Strabon  parlant  de  la 
ville  Carana,  dit  qu'elle  donnoit  le  nom  de  Cara.nitide 
àla  contrée.  Le  P.  Hardouin  trouve  dans  Strabon  Kap^Tis. 
Je  trouve  Kapam-? ,  non  pas  à  la  page  528  qu'il  cite  ,  quoi- 
qu'il n'y  en  foit  point  parlé,  mais  à  la  page  <j6o.  Il  s'eft 
apparemment  fervi  d'une  édition  différente  de  celle  qu'il 
a  coutume  d'employer,  Se  qui  eft  celle  dont  je  me  fers. 
Voyez,  l'article  fuivant. 

CARANITIS  ,  contrée  de  la  Galatie,  félon  Etienne 
le  géographe.  Elle  prenoit ,  dit-il ,  fon  nom  de  la  ville 
nommée  Carana,  ville  de  Galatie  Se  bâtie  par  les  Ro- 
Tome  II.       X 
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mains.  C'eft  fur  la  foi  d'Ortélius  que  je  dis  que  Cara- 
nitis  eft  le  nom  d'une  contrée  félon  Etienne  le  géogra- 
phe •  car  cet  ancien  dit  feulement  :  Carana  ville  de  Ga- 
latie,  fondée  par  les  Romains  ;  le  nom  national  eft  Ca- 
tanita,  &  le  féminin  Caranitis  :  dans  l'édition  de  Xy- 
lander  on  lit  Caranna  ;  &  Berkelius  dans  la  fienne 
avertit  que  les  éditions  anciennes  n'ont  point  cette  dou- 
ble nn.  Il  allègue  en  preuve  de  la  véritable  orthographe 
Carana  le  paffage  de  Strabon  que  j'ai  déjà  cité;  ainfi  il 
juge  que  Carana  de  Galatie ,  félon  Etienne ,  eft  la  Ca- 
rana d'Arménie,  félon  Strabon. 

CARANNE,  petite  rivière  de  France  en  Provence, 
ou  après  avoir  arrofé  Brignole  ,  elle  fe  joint  à  l'Ilfole 
avec  laquelle  elle  fe  rend  dans  l'Argens. 

CARANNICUM  ,  félon  Ortélius  ,   Caranicum 
ou  Caranico,  à  l'ablatif,  ce  qui  revient  au  même  , 
félon  l'édition  de  Bertius  &  l'exemplaire  du  Vatican , 
ancien  lieu  d'Espagne,  fur  la  route  de  Brague  à  As- 
torga,  en  fuivant  la  côte  (per  loca  maritima)  à  trente 
mille  pas  de  Brigantium,  qui  eft  Betanços  ,  félon  les  uns, 
&  la  Coruna ,  félon  les  autres  ;  &  à  quatorze  mille  pas  de 
Lucus  Augufii ,  qui  eft  Lugos.  *  Antonin,  itinér. 
CARANTANI.  Voyez.  Carentani. 
CARANTHONUS.  Voyez.  Carantonus. 
i.  CARANTOMAGUS,  lieu  de  la  première  Aqui- 
taine. Il  en  eft  parlé  dans  un  fragment  non  publié  de  la 
table  de  Peutinger.  Il  étoit  entre  Dïbona  Cadurcorum , 
&  Segodunum  Riuenorum ,  c'eft-à-dire  ,  entre  Cahors  & 
Rodez. 

2.  CARANTOMAGUS,  ancien  nom  de  Caran- 
tomus.  Voyez,  l'article  fuivant. 

CARANTQMUS.  Jonas  dans  la  vie  d'Euftafius.abbé 
de  Luxeu,  écrit  que  Théodulphe  furnommé  Bobolenus, 
éleva  dans  le  Berri,  un  monaftere  de  filles  dans  un  lieu 
nommé  C.irantomus  fur  la  rivière  Milmandra-,  félon  la 
régie  de  S.  Colomban.  Ce  lieu  conferve  encore  l'ancien 
nom,  &  s'appelle  Charenton  ,  fur  la  rivière  de  Milman- 
dra, &  il  y  a  encore  un  monaftere  de  religieufes  qui  fui- 
vent  préfentement  la  régie  de  S.  Benoît.  Le  nom  de  la 
rivière  Milmandra, aujourd'hui  Milmandre  ,  détermine 
la  fituation;  car  elle  tombe  dans  le  Cher,  après  avoir 
arrofé  la  ville  de  S.  Amand  à  l'orient,  &  à  une  lieue  & 
demie  commune,  de  laquelle  eft  Charenton,  fur  la  même 
rivière  qui  l'arrofe  du  côté  du  nord,  Adrien  de  Valois 
obferve  que  Carantomagus  étoit  fans  doute  l'ancien  nom  , 
&que  nos  écrivains  du  moyen  âge  en  l'abrégeant,  en  ont 
fait  Caranomus,  de  même  qu'ils  ont  fait  de  Rotomagus , 
Rotomus;  de  Noviomagus ,  Noviomus;  de  Ricomagus  Ar- 
•uernorum,  Ricomus;  de  Biliomagus ,  Biliomus;  &  d'Ar~ 
gamomagus ,  Argamomagus ,  &c.  dont  nos  artfêtres  ont 
fait  enfin  Rouen,  Noyon,  Riom,  Bill 'on  ,  &  Argenton , 
Bec.  *  Not.  Gall.  ad  vocem  Carantomus. 

CARANTONUS,  ouCanentelu  s,  noms  la- 
tins delà  Charente  ,  rivière  de  France.  Voyez,  ce  mot. 
CARANUSCA,  ancienne  ville,  entre  celle  de  Mets 
&  de  Trêves  ,  félon  la  table  de  Peutinger.  Cluvier  lit 
Saranusca  ,  Se  l'explique  de  Saarburg.  *  Germ.  ant. 
1.2,  chap.  14. 

CARAOLI.  Voyez.  Carauli. 
CARAFE,  ville  de  l'Arménie  mineure  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  5  ,  c.  7 ,  qui  la  met  dans  l'intérieur  du  pays  vers 
les  montagnes. 

CARAPULA,  c'eft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  à 
une  montagne  dAfrique  au  royaume  d'Alger  dans  la 
province  de  Sargel ,  à  deux  petites  lieues  de  la  ville  de 
Sargel  vers  l'orient.  Les  Maures  nomment  cette  mon- 
tagne Girafflumar,  &  les  Chrétiens  Batallo.  Elle 
eft  fi  haute  que  de  deffus  fon  fommet  on  peut  découvir 
un  vaiffeau  en  mer  à  douze  lieues  de  diftance.  Il  y  croît 
force  mures  rouges  &  blanches.  **  Dapper  ,  Afrique , 
pag.  1(53. 

MM.  Baudrand,  Maty  &  Corneille  en  font  une  ville 
qu'ils  placent  entre  Tenez  &  Oran;  &  prétendent  que 
c'eft  la  Carepida  de  Ptolomée.  Le  premier  cite  Marmol , 
comme  s'il  eût  parlé  d'une  ville,  ce  qui  n'eft  pas  vrai. 
Marmol  dit,  /.  5 ,  c.  33  ,  p.  393  ,  que  c'eft  une  monta- 
gne à  deux  lieues  de  Sargel.  Il  l'appelle  le  Mont  de 
Sargel  ;  &  prétend  qu'il  découvre  un  vaiffeau  de  plus 
de  vingt  lieues.  Marmol  dit  très-bien  qu'il  eft  à  deux 
lieues  de  la  ville  le  long  de  la  côte  du  côté  du  levant;  ainfi 
il  ne  fauroit  être  qu'à  douze  lieues  de  Tenez,  ville  fituée , 
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à  l'occident,  &  à  dix  lieues  de  Sargel,  en  allant  par 
terre ,  car  par  mer  il  y  en  a  quitfze  ,  félon  le  même  Mar- 
mol. Et  par  conféquent ,  il  ne  fauroit  être  entre  Tenez 
&  Oran  ,  puisque  cette  dernière  ville  eft  encore  plus 
occidentale  que  Tenez,  au  lieu  que  cette  montagne  eft 
entre  Sargel  &  Alger. 

CARAQUES.  Corneille,  Dicl.  dit,  fur  l'autorité 
de  De  Laet,  que  ce  font  des  Sauvages  de  l'Amérique 
méridionale  au  Pérou ,  fur  la  côte  de  la  mer  du  fud.  Ils 
différent  en  mœurs  &  en  coutumes  des  autres  Sauvages 
de  la  même  côte.  Ils  ne  fe  font  aucunes  marques  fur  le  vi- 
fage,  Scfont  beaucoup  moins  induftrieux.  C'eft  une  nation 
ruftique  &  comme  hébétée.  Une  partie  d'entre  eux,  al- 
loient  entièrement  nuds  avant  la  venue  des  Espagnols, 
ce  qu'ils  ne  font  plus  préfenfement.  *  Ind.  occid.  1.  10  , 
chap.  1 1. 

CAR  ARA,  petite  ville  d'Italie  en  Toscane  dans  la 
Lunegiane  ,  fur  le  ruiffeau  de  Lavenza.  Elle  a  titre  de 
principauté,  &  a  paffé  par  mariage  en  1740  de  la  mai- 
îbn  de  Cibo  dans  celle  de  Modene,  avec  le  duché  de 
Mafia.  Cette  ville  eft  fur  une  colline  au  pied  des  monta- 
gnes, où  font  de  belles  carrières  de  marbre,  &  doit  fa 
réputation  au  beau  marbre  que  l'on  en  tire.  Elle  n'eft 
éloignée  que  de  quatre  milles  de  la  Méditerranée ,  &  eft 
à  dix  de  Sarzane  au  levant  d'hiver  en  allant  vers  Maffa. 
*  Baudrand,    éd.  1705. 

CARAROS,  ancienne  ville  d'Afrique ,  dans  l'Afri- 
que propre,  félon  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  3.  Elle  étoit  très- 
voifine  de  Targarum  ville  de  la  Bifacène. 

CARAS  ou  Charac  ;  c'eft,  félon  Davity,  Ajîe  , 
p.  229,  une  petite  ville  de  l'Arabie  Pétrée  au  pays  de 
Geocal,  avec  un  défert.  Il  ajoute  que  c'étoit  autrefois 
une  grande  cité ,  à  une  journée  de  Petra  &  près  du  mont 
Hor.  Niger  qu'il  cite ,  dit  que  cette  ville  eft  furnommée. 
Moba.  Voici  fes  paroles ,  Comm.  4,  p.  510.  Efl  item  rnons 
contra  Petram ,  qui  Or  dicitur  ,  altus  ac  preceps ,  propè 
quem  Charac  ,  cognomine  Moba,  civitas  olim,  nunecas- 
tcllum  ,  à  Petra  diei  itinere.  On  voit  bien  que  Davity 
copie  Niger.  Ce  dernier  a  pris  ce  nom  de  Charac  &  le 
furnom  de  Moba  de  Ptolomée,  qui  met  dans  l'Arabie  Pé- 
trée un  village  nommé  Ch  ara  ,  \œeuxxft>;.  Au  lieu  de  quoi 
quelques  exemplaires  portent  X«5««b^« ,  Characoma, 
&  d'autres  x«g«*/«eïà,  Characmoba.  Le  bon  Niger  qui 
n'y  entendoit  pas  autrement  fineffe,  a  cru  que  Charac 
étoit  le  nom  d'une  ville  qui  avoit  Moba  four  furnom  ,  & 
en  a  fait  une  ancienne  cité;  mais  dans  la  lifte  où  elle  fe 
trouve,  Ptolomée  avertit  qu'il  mettra  indiftinâement 
des  villes  &  des  villages  ,  comme  il  l'a  fait  effective- 
ment. 

CARASA  ,  ancien  lieu  entre  le  fommet  des  Pyré- 
nées &  Aquœ  Tarbellicœ.  Antonin  le  met  à  douze  mille 
pas  du  premier,  &  à  trente-neuf  mille  pas  de  l'autre. 
De  Marca  ,  Hispan.  I.  1 ,  c.  1 3  ,  p.  69 ,  dit  que  c'eft 
Garris,  bourg  de  la  baffe  Navarre.  Baudrand  qui  le 
cite,  écrit  Garis  ,  &  n'en  fait  qu'un  village,  Viens.  De 
Marca  dit  un  bourg,  Opidum. 

CARASIA,  ou  Eski  Stamboul,  félon  Baudrand, 
Ce  font  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  la  Troade,  nom- 
mée Troas  ouAlezandria  Troadis,  parce  qu'A- 
lexandre le  Grand  la  fit  bâtir  près  des  ruines  de  l'an- 
cienne Troie.  On  voit  encore,  pourfuit-il,  ces  ruines 
dans  la  Natolie ,  fur  le  bord  de  l'Archipel,  à  douze  lieues 
de  la  fortereffe  d'Avido.  Il  eft  furprenant.  que  Grelot, 
qui  a  vu  quatre  fois  ces  ruines  &  qui  en  parle  affez  am- 
plement, ne  faffe  mention  d'aucun  de  ces  deux  noms. 
Ce  qui  me  rend  ces  noms  fuspeéts ,  c'eft  qu'Eski  en  lan- 
gue turque  veut  dire  vieux ,  &  Stamboul  eft  le  nom  par- 
ticulier de  Conftantinople.  Et  quoiqu'il  foit  dérivé 
d'EisTijr  irUiv,  Eis  tenPolin,  inurbem,  on  ne  voit  point 
que  les  Turcs  donnent  le  nom  de  Stamboul  à  d'autre 
ville  qu'à  Conftantinople.  Ainfi  Eski  Stamboul  dans  leur 
langue ,  veut  dire  l'ancienne  Conftantinople  ;  ce  qui  ne 
convient  point  aux  ruines  de  Troie.  Ce  qui  me  confirme 
dans  mon  doute,  c'eft  que  le  nom  d'Eski Stamboul  ne  fe 
trouve  point  dans  l'édition  latine  de  1682;  on  y  dit 
feulement,  après  Leunclavius,  queCARASi-lLi  eft  le  nom 
que  les  Turcs  donnent  à  une  province  que  Baudrand  appel- 
le en  latin  Carafla  ;  que  cette  province  de  l'Afie  mineure 
renferme  la  plus  grande  partie  de  la  Lydie  des  anciens 
avec  des  parties  de  l'ancienne  Myfie,  de  la  Troade  ,  de 
la  Phrygie  mineure  vers  les  ruines  de  Troie,  Ab)dos, 
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Pergame  &  Adramyte.  Je  ne  dois  pourtant  pas  difîïmu- 
ler  que  de  l'ifle,  dans  fa  carte  de  la  Grèce  moderne, 
met  dans  l'Aydin-Zic  ou  petite  Aydine  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Afie  mineure  Carafea.  ou  Fskj.-Stam.bol , 
ruines  de  Troie.  Comme  MM.  Spon  &  Wheler,  Se  Pie- 
tro  délia  Valle  ont  vu  &  décrit  les  ruines  de  Troie,  & 
que  ces  noms  leur  font  inconnus,  c'eft  un  préjugé  favo- 
rable en  faveur  du  fcrupule  que  j'ai  marqué. 

CARASONou  Caraçan.  Corneille  écrit  ainfi  après 
Davity  le  nom  d'une  province  de  Perfe  ,  &  en  fait  un 
article  fous  ce  nom,  8c  ne  laiffe  pas  d'en  faire  deux  autres 
fous  les  noms  de  Chorasan  Se  Khorasan.  Voyez. 
Khorassan. 

CARASOU.  Ce  mot  lignifie  eau  noire  ou  mauvaifi. 
Il  y  a  plus  d'une  rivière  de  ce  nom  dans  la  Turquie  en 
Afie.  Baudrand  en  fournit  deux;  favoir, 

i .  CARASOU,  rivière  de  la  Natolie  dans  la  Carama- 
îiie,  8c  vers  fa  partie  orientale,  elle  paffe  à  Tarfe,  d'où 
elle  fe  rend  dans  la  mer.  Cette  rivière  que  les  Turs  ap- 
pellent ainfi  n'eft  autre  chofe  que  le  Cydne  ,  dont  le 
nom  moderne  eft  Meribafa.  Ses  eaux  font  fi  froides 
qu'Alexandre  le  Grand  eut  une  dangereufe  maladie  pour 
s'y  être  baigné.  L'empereur  Frédéric  Barberouffe  en 
mourut  en  revenant  de  la  terre  Sainte,  l'an  1187. 

a.  CARA-SOU,  rivière  de  la  Natolie.  Elle  a  fes 
fources  affez  près  de  Céfarée  de  Cappadoce.  Son  nom 
moderne  n'eft  qu'une  traduction  du  nom  de  Mêlas, 
que  les  Grecs  lui  avoient  donné,  &  qui  lignifie  noir; 
elle  va  fe  perdre  dans  l'Euphrate.  *  De  l'ifle,  Atlas. 

3.  CARA-SOU  ,  rivière  de  la  Romanie,  où  elle  afa 
fource  au  mont  Chourou,  Se  après  avoir  ferpenté  vers  le 
midi,  elle  fe  courbe  vers  l'orient,  paffe  au  nord  de  Drame 
&  des  ruines  de  Philippe,  Se  fe  perd  dans  l'Archipel, 
près  de  l'iile  de  Taffo.  Les  anciens  l'ont  connue  fous  le 
nom  de  Nesos,  Nestos  ou  Nestus  ;  la  ville  d'Ab- 
dere  étoit  fituée  affez  près  de  fon  embouchure.  *  De  l'ifle, 
Atlas. 

4.  CARASOU,  ville  de  la  Tartarie  Précopite  dans 
la  Crimée,  félonie  père  Jean  de  Lucas,  au  recueil  de 
Thévenot,  t.  1 ,  p.  14.  Il  écrit  ce  même  nom  Corasu  , 
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Cette  ville  fituée  fur  la  rivière  de  Karas  ,  qui  lui  donne 
fon  nom ,  étoit  fort  peuplée  ;  on  y  comptoit  plus  de  10000 
maifons ,  trente-huit  mofquées,  deux  églifes  grecques, 
deux  arméniennes,  Se  une  iynagogue  pour  les  Juifs,  lors- 
que les  Ruffiens  y  mirent  le  feu  en  1737. 

5.  CARASOU,  (Lac  de)  Les  Turcs  nomment  ainfi 
une  partie  du  canal  qui  forme  la  bouche  la  plus  méridio- 
nale du  Danube,  laquelle  ils  appellent  Car ahirmen.  Le 
Danube  auprès  de  Kerfova  ,  forme  cette  espèce  de  lac, 
qui  a  en  longueur  huit  lieues  communes  d'Allemagne, 
Se  une  lieue  &  demie,  ou  même  deux  dans  fa  largeur: 
enfuite  fe  retréciffant  en  forme  de  canal,  on  le  paffe  fur 
un  pont  pour  fe  rendre  de  Carafoui  à  Wiftuar ,  &  ce  ca- 
nal porte  une  partie  des  eaux  du  Danube  dans  la  mer 
Noire.  Baudrand  nomme  ce  lac  Carasui,  mais  Cara- 
foui eft  une  bourgade  au  midi  du  lac.  *  De  l'ifle ,  carte 
de  la  Hongrie.  On  croit  que  le  lac  de  Carafou,  eft  le 
même  que  l' Halmyris  de  Pline. 

Corneille  parlant  du  fécond  Carafou,  qui,  chez  lui, 
eft  le  premier,  dit  que  les  Latins  l'appellent Laicus  .ap- 
paremment pour  Caicus.  Il  fait  la  même  faute  au  fujet 
d'Alexandre,  de  Frédéric  Barberouffe,  &  de  la  date  de 
la  mort  de  ce  dernier. 

CARA ST ASEI ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique.  Pline  ,  /.  6,  chap.  7,  dit  qu'il  s'étendoit  vers  le 
Caucafe. 

CARASYRA,  lieu  de'Thrace  félon  Procope,r.  11, 
au  quatrième  livre  des  édifices  de  Juftinien,  cité  par  Or- 
télius.  La  traduftion  de  Coufin  ,  p.  3 14 ,  porte  Caras- 
tyr  a  :  c'eft  un  des  forts  que  cet  Empereurfit  élever  dans 
la  province  de  Rhodope. 

1.  CARAT./E,  nation  au-delà  de  la  mer  Caspienne, 
d'entre  les  anciens  Sac&  fur  le  Jaxarte,  félon  Ptolomée, 
l.  6,  c.  13. 

2.  CARAT./E.  Lazius  établit  un  peuple  de  ce  nom 
dans  la  Norique ,  fur  ce  feul  fondement  que  dans  la  no- 
tice de  l'empire , /èS.  58,  on  trouve  Tribunus ,  Cobortis. 
Caratenfïs,  qui  étoit  fous  le  département  du  comman- 
dant de  la  Pannonie  première ,  8c  de  la  Norique  Ripenfe. 
Après  quoi  il  l'explique  par  Altenqfen,  place  fituée 
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fur  le  Danube  ,  deux  milles  au-deffus  de  Lintz,  en  Au- 
triche. 

CARATATARES ,  autrement  Tartares  noirs,  peu- 
ple d'Afie.  C'eft  une  nation  de  Turcs  que  Hulacoii-Kan, 
petit-fils  du  grand  Genghis-kan,  incorpora  dans  fon  ar- 
mée, lorsqu'il  fut  envoyé  en  Iran,  par  Mangoii-Kan  fon 
frère,  empereur  des  Mogols.  Halacoii  s'étant  établi  fur 
le  trône  à  Tauris ,  &  ayant  éprouvé  la  malice  de  ces  âmes 
pernicieufes,  il  les  éloigna  de  lui,  Se  les  obligea  à  réfi- 
der  avec  leurs  familles  dans  les  frontières  de  Natolie  Se 
de  Syrie;  mais  lorsque  par  la  mort  du  grand  Abousaïd- 
Kan ,  il  ne  refta  plus  en  Iran  d'empereur  abfolu  de  la 
race  de  Genghis-kan,  les  Caratatares  commencèrent  3 
fe  révolter.  Ils  fe  partagèrent  en  cinquante-deux  hordes  : 
chaque  centaine  de  perfonness  choifit  une  réfidence  par- 
ticulière, ne  voulant  dépendre  de  perfonne.  Dans  la  fuite, 
Bajazeth  devenu  maître  de  ce  royaume,  les  enrôla  dans 
fon  armée,  &  leuraffigna  une  réfidence  dans  fon  empire. 
Comme  il  y  avoit  fort  peu  d'impôts  Se  de  tributs  à 
payer  dans  ces  lieux ,  ces  Tartares  s'enrichirent  &  de- 
vinrent fort  puiffans;  mais  Timur-Bec  jugea  à  propos 
de  leur  faire  changer  de  réfidence ,  &  de  leur  donner 
place  dans  les  colonies  de  Gété  ,  afin  de  repeupler  ce 
pays  :  cependant  il  fallut  ufer  de  prudence  pour  cela  , 
car  ils  étoient  au  nombre  de  trente  à  quarante  mille  mai- 
fons. Le  parti  que  l'on  prit,  fut  d'envoyer  les  Mirzas  Se 
les  Emirs  avec"  des  troupes  de  différens  côtés ,  afin  de 
les  entourer ,  enforte  que  pas  un  d'eux  ne  pût  s'enfuir  : 
enfuite  on  affembla  leurs  chefs ,  à  qui  l'empereur ,'  qui 
avoit  fiiivi  fes  troupes  de  près ,  dit  :  «  Il  y  a  fort  long- 
»  tems  que  vos  pères  &  vos  ayeuls  font  fortis  par  l'or- 
»  dre  des  empereurs  nos  prédéceffeurs  ,  hors  des  terres 
»  de  Touran,  qui  eft  votre  lieu  originaire  Se  votre 
=3  ancienne  réfidence  ;  en  forte  que  vous  avez  paffé  votre 
33  vie  dans  ces  terres  étrangères.  A  préfent  que  tout  ce 
5)  grand  pays  n'a  plus  qu'un  maître ,  Se  que  Dieu  l'a 
m  fournis  à  notre  puiffance  ,  vous  devez  regarder  cette 
s>  occafion  comme  une  bonne  fortune  pour  vous,  Se  dé- 
3j  logeant  d'ici  avec  vos  femmes,  vos  enfans  Se  vos  es- 
3)  claves  ,  menant  vos  beftiaux,  Se  chargeant  toutes  vos 
3»  richeffes  fur  des  chameaux,  il  faut  que  vous  reveniez 
33  en  compagnie  de  notre  camp ,  &  avec  l'escorte  de  nos 
33  foldats  ,  à  la  patrie  de  vos  ancêtres,  où  vous  parferez 
33  agréablement  la  vie  à  l'ombre  de  notre  juftice  Se  de 
3>  notre  protection  3,.  Ces  chefs  remercièrent  Timur  ,  & 
l'affurerent  qu'ils  étoient  prêts  d'obéir  à  fes  ordres  avec 
plaifir.  Alors  l'empereur  ordonna  qu'on  les  partageât 
par  compagnies  Se  par  régimens,  &  qu'on  les  diftribuât 
aux  émirs  Se  aux  tomans  ;  ainfi  ce  grand  peuple  dé- 
campa avec  fes  beftiaux  Se  fes  richeffes.  *  Petis  de  la 
Croix,  Hift.  de  Timur-Bec,  1.  5 ,  c.  63. 

CARATCHOLI ,  peuple  d'Afie  dans  la  Colchide  , 
au  nord  du  mont  Caucafe.  Il  y  en  a  qui  les  appellent  Ka- 
rakirkes  ,  c'eft-à-dire  Circassiens  notjis;  &  comme 
il  font  fort  blancs  de  vifage  ,  ce  nom  ne  peut  leur  avoir  été 
donné  par  rapport  à  la  couleur  de  leur  peau ,  mais  peut- 
être  à  caufe  que  l'air  de  leur  pays  eft  toujours  fombre 
Se  couvert  de  nuages  :  ils  parlent  turc  ;  mais  fi  vîte  , 
qu'on  a  de  la  peine  à  les  entendre  ,  félon  le  père  Ar- 
change Lamberti  dans  fà  relation  de  la  Colchide  ,  p.  46". 

CARATHEA  ,  fiége  épiscopal;  fous  la  métropole 
de  Damas,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortéliusa 
Tbefaur. 

CARAVACA,  bourg  ou  petite  ville  d'Espagne,  aiB 
royaume  de  Murcie ,  dans  les  montagnes  aux  frontières 
de  la  Caftille  neuve  ,  proche  de  la  Segura.  Ce  lieu  eft 
remarquable  parla  croix  miraculeufe  que  l'on  y  conferve 
depuis  près  de  cinq  fiécles.  Baudrand,  e'dit.  1705,  écrit 
Caravaque. 

Le  P.  Briet  conjecture  que  c'eft  la  Carca  que  Pto- 
lomée, l.2,c.6,  donne  aux  Baflitains. 

CARAVAGGIO,  bourg  d'Italie  au  Milanez,  avec 
titre  de  marquifat ,  aux  confins  du  Bergamasc.  Deux 
chofes  le  rendent  remarquable.  1.  La  viftoire  que  Fran- 
çois Sforce  y  remporta  fur  les  Vénitiens  l'an  1446'. 
1.  Polydore  de  Caravaggio,  peintre  illuftre  du  feiziéme 
fiécle. 

1.  CARAVAIA  ,  rivière  de  l'Amérique  mén'dio-' 
nale.  Elle  a  fa  fource  au  Pérou,  au  nord  du  lac  de  Titi- 
cava,  paffe  auprès  de  faint  Juan  del  Oro ,  8c  fe  perd  dans 
la  rivière  d'Amarumay. . 

lom.  IL         X  ij 
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2.  CARAVAIA  ,  province  ou  corrégimiento  del'A- 
mérique  méridionale  au  Pérou.  Ce  pays  dépend  de  Cusco, 
&  en  eft  éloigné  de  foixante  lieues,  vers  le  fud-eft.  Il 
eft  très-abondant  en  mines  d'or  &  d'argent ,  &  l'on  en 
tire  continuellement  une  grande  quantité  de  ces  précieux 
métaux.  Cette  province,  dont  la  longueur  eft  de  cinquante 
lieues,  eft  féparée  des  Indiens  fauvages,  par  une  petite 
rivière  où  l'on  trouve  beaucoup  d'or  :  les  Caciques  en- 
voyent  leurs  Indiens  par  petites  troupes  en  certains 
temps  de  l'année ,  pour  creufer  des  foliés  le  long  des 
bords  de  la  rivière  ;  on  lave  enfuite  le  fable  qu'on  en  a 
tiré,  &  ce  travail  fournit  affez  d'or  pour  payer  le  tribut 
que  le  roi  exige.  Voyages  de  D.  Antonio  de  Ulloa  dans 
l'Amérique  méridionale. 

CARAVAN  SERAI,  édifice  public ,  placé  fur 
les  grandes  routes  en  Orient ,  pour  donner  le  couvert 
aux  voyageurs  ,  au  défaut  des  auberges  &  des  cabarets , 
que  l'on  n'y  trouve  pas  comme  en  Europe.  Il  s'en  trouve 
peu  dans  l'empire  Turc  ,  parce  qu'on  n'y  voyage  que  par 
troupes  de  mille  perfonnes  au  moins  ,  &  que  chacun  a 
fa  tente  comme  à  l'armée.   Il  n'y  en  a  point  non  plus 
dans  le  Mogol,  parce  que  l'air  y  étant  chaud  en  tout 
tems,  on  aime  mieux  fe  loger  à  l'air,  foit  à  l'ombre  des 
arbres,  foit  fous  des  portiques,  que  dans  des  lieux  fer- 
més. On  en  trouve  beaucoup  en  Perfe.  Ceux  des  villes 
&  ceux  de  la  campagne  font  faits  presque  de  même  forte , 
fi  ce  n'eft  que  ceux  des  villes  font  communément  à  double 
étage.  Ce  font  de  grands  édifices  quarrés  pour  la  plupart, 
de  vingt  pieds  de  haut,  avec  des  chambres  tout  du  long 
fur  une  ligne,  comme  les  dortoirs  des  moines,  voûtées 
Se  élevées  de  quatre  ou  cinq  pieds  du  rez  de  chauffée, 
n'ayant  gueres  plus  dé  huit  pieds  en  quarré ,  &  étant  tou- 
tes fans  fenêtres  :  deforte  que  le  jour  n'y  entre  que  par 
la  porte.  Chaque  chambre  a  un  petit  veftibule  de  même 
largeur,  ouvert  fur  le  devant  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
profondeur,  avec  une  petite  cheminée  à  côté,  dont  la 
couverture  eft  en  dôme  ;  &  outre  ce  double  logement , 
un  relais  ou  corridor  règne  tout  du  long  des  chambres , 
étant  de  même  hauteur  &  de  même  profondeur.  Les 
Perfans  appellent  ces  corridors  Maatabé.  Derrière  les 
chambres  font  les  écuries ,  bâties  tout  alentour  de  l'édi- 
fice comme  des  allées.  On  y  trouve  des  deux  côtés  des 
portiques  élevés  ,  &  profonds  encore  plus  que  les  relais 
des  chambres  ,  avec  de  petites  cheminées  au  fond  de  dix 
en  dix  pieds,  pratiquées  dans  la  muraille;  c'eft  où  lo- 
gent les  valets,  quand  il  fait  mauvais  tems  &  où  ils  font 
la  cuifine  ;  car  quand  il  fait  beau  ,  ils  la  font  fur  le  de- 
vant des  chambres  ,  &  on  attache  les  chevaux  dans  la 
cour,  le  long  du  relais  ou  corridor,  chacun  le  fien  de- 
vant foi.  Le  milieu  de  la  cour  eft  d'ordinaire  marqué  ou 
par  un  grand  baflin  d'eau  vive,  ou  par  un  perron  carré  , 
ou  hexagone  de  vingt  à  trente  pieds  de  diamètre  ,  Se 
haut  de  fïx  à  huit  pieds.  Les  Perfans  appellent  aufli  ces 
perrons  Maatah,  c'eft-à-dire,  expofés  à  la  lune.  Ils  en 
ont  de  même  dans  leurs  jardins,  dans  les  cours  de  leurs 
logis ,  Se  fouvent  il  y  a  de  grands  arbres  plantés  à  côté 
qui  entretiennent  le  frais  Se  l'ombre.  Ces  Caravanfe- 
rais  font  couverts  enterraffe;  les  entrées  font  des  porti- 
ques avec  des  boutiques  d'un  &  d'autre  côté  où  l'on 
vend  les  plus  communs  .alimens.  Ils  font  de  la  hauteur 
de  l'édifice,  fermés  par  de  hautes  portes,  dont  les  linteaux 
font  de  charpente  faits  d'une  pièce.  Quelques-uns  n'ont 
feulement  de  chaque  côté  qu'une  chambre  voûtée  avec 
un  balcon.  On  ne  trouve  rien  dans  ces  fortes  d'hôtelle- 
ries que  les  quatre  murailles.  Chacun  en  entrant  fe  met 
dans  la  première  chambre  qu'il  trouve  vuide  du  côté 
qu'il  lui  plaît;  il  y  demeure  tant  de  jours  qu'il  lui  plaît,  & 
puis  il  s'en  va  fans  qu'on  lui  demande  rien.  Les  gens 
riches  donnent  au  valet  du  concierge,  quelques  fols  en 
fortant,  autant  qu'il  leur  plaît;  car  on  ne  fauroit  rien  de- 
mander pour  le  louage ,  à  caufe  que  ces  édifices  font  des 
fondations  charitablespour  le  fèrvice  des  voyageurs ,  dont 
le  concierge  &  les  valets  font  rentes  pour  en  avoir  foin. 
Le  concierge  vend  d'ordinaire  ce  qu'il  faut  pour  les  che- 
vaux, Se  les  pluscommunes  chofespourla  vie,  comme  du 
pain ,  du  vin  dans  les  endroits  où  il  eft  en  abondance ,  du 
beurre  ,  des  laitages ,  des  fruits  &  des  volailles ,  Se  de  quoi 
faire  le  feu.  On  va  quérir  la  grofTe  viande  au  premier  vil- 
lage ou  à  des  champs  de  paftres  de  la  campagne  voifine. 
Quant  aux  Caravanfêrais  des  villes,  les  unsfont  pour  les 
voyageurs  Se  pour  les  pèlerins,  dans  lesquels  on  loge  auflî 
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fans  payer  ;  les  autres  pour  les  marchands ,  &  ceux-ci 
font  d'ordinaire  plus  beaux  &  plus  commodes ,  ayant  des 
portes  aux  chambres  qui  ferment  bien;  mais  comme  la 
plupart  font  occupés  par  des  marchands  négocians  ac- 
tuellement; on  y  paye  le  gîte  tant  par  chambre,  &  ce 
gîte  n'eft  d'ordinaire  que  d'un  fol  ou  deux  par  jour. 
Mais  il  y  a  par-deffus  cela  le  droit  d'entrée  qui  eft  plus 
confidérable ,  Se  le  droit  de  ce  qu'on  vend  dans  le  Cara- 
vanferai ,  qui  fe  payent  à  tant  par  balle ,  &  qui  font  plus 
ou  moins  importans ,  félon  la  nature  du  négoce.  Ces  Ca- 
ravanfêrais appartiennent  les  uns  au  domaine,  &  les  au- 
tres à  des  particuliers.  Dans  toutes  les  villes  ,  chaque 
Caravanferai  eft  particulièrement  deftiné ,  ou  aux  gens 
de  certains  pays,  ou  aux  marchands  de  certaines  mar- 
chandifes.  Ainfï,  lorsqu'on  veut  favoir  des  nouvelles 
de  quelqu'un  qui  eft  de  Médie  ou  de  Baftriane,  ou  de 
Chaldée ,  on  n'a  qu'à  aller  aux  Caravanfêrais  où  les  Ca- 
ravanes de  ces  lieux  viennent  loger;  lorsqu'on  veut  ache- 
ter quelque  chofe  aux  magafms  ,  comme  des  étoffes  des 
Indes ,  du  drap  ,  du  lapis  &  d'autres  chofes  ;  on  s'en  va 
dans  les  Caravanfêrais  où  l'on  en  vend.  On  appelle  ces 
édifices  de  divers  noms;  en  Turquie  ,  on  les  nomme 
communément  han  ou  can ;  en  Tartarie  &  aux  Indes, 
ferai;  en  Perfe,  caravanferai,  mot  compofé  de  cara- 
van,  qui  fignifie  troupe  de  voyageurs,  &  déferai,  qui 
fignifie  palais.  Ainfi  Caravanferai  veut  dire  palais  de 
Caravane.  *  Chardin,  Voyages,  tom.  2,  pag.  204  Se 
fuivantes. 

Le  fieur  Chardin  avoit  plus  parcouru  la  Perfe  que  la 
Turquie;  ainfi  ce  qu'il  dit  des  Caravanfêrais  ,  n'eft  ap- 
plicable qu'à  ceux  de  Perfe.  Voici  comment  Tournefort 
en  fon  voyage  du  Levant,  lett\  14,  r.2,  p.  47,  parle  de 
ceux  de  Turquie. 

Les  hôtelleries  de  fondation  qu'on  trouve  fur  les  che- 
mins, font  de  grands  édifices  longs  ou  quarrés,  qui  ont 
l'apparence  d'une  grange.  On  ne  voit  en  dedans  qu'une 
banquette  attachée  aux  murailles ,  &  relevée  d'environ 
trois  pieds  fur  fix  de  largeur  ;  le  refte  de  la  place  eft 
deftiné  pour  les  chevaux  ,  pour  les  mulets  &  pour  les 
chameaux  La  banquette  fert  de  lit ,  de  table  &  de  cui- 
fine aux  hommes.  On  y  a  pratiqué  de  petites  cheminées 
àfept  ou  huit  pieds  les  unes  des  autres,  où  chacun  fait 
bouillir  fa  marmitte.  Le  lit  eft  bien-tôt  dreffé  après  le 
fouper;  il  n'y  a  qu'à  étendre  fon  tapis  ,  ou  placer  fon 
ftrapontin  à  côté  de  la  cheminée  ,  &  ranger  {es  hardes 
Se  fes  habits  autour;  la  felle  du  cheval  tient  lieu  d'oreil- 
ler ,  le  capot  fupplée  aux  draps  &  à  la  couverture. 

On  trouve  à  acheter  à  la  porte  de  ces  hôtelleries  du 
pain  ,  des  poules  ,  des  oeufs  ,  des  fruits  ,  quelquefois  du 
vin  ;  on  va  fe  pourvoir  au  village  prochain  ,  fi  l'on  man- 
que de  quelque  chofe.  S'il  y  a  des  Chrétiens  l'on  y 
trouve  du  vin,  finon  il  s'en  fautpaffer.  On  ne  paye  rien 
pour  le  gîte. 

Les  hôtelleries  des  villes  font  plus  propres  &  mieux 
bâties  ,-elles  refïèmblent  à  des  monafteres  ;  car  il  y  en 
a  beaucoup  où  l'on  a  bâti  une  petite  mosquée.  La  fon- 
taine eft  ordinairement  au  milieu  de  la  cour  ,  les  cabi- 
nets pour  les  néceffités  font  autour  ;  les  chambres  font 
rangées  le  long  d'une  grande  gallerie,  ou  dans  des  dor- 
toirs bien  éclairés.  Dans  les  hôtelleries  de  fondation , 
on  ne  donne  pour  tout  payement  qu'une  étrenne  au 
concierge ,  Se  l'on  eft  à  bon  marché  dans  les  autres.  Pour 
y  être  à  fon  aifè  ,  il  faut  avoir  une  chambre  pour  la  cui- 
fine. Le  marché  n'eft  pas  loin;  car  l'on  acheté  à  la  porte 
de  la  maifon  viande ,  poifibn ,  pain  ,  fruit ,  huile ,  beurre , 
pipes ,  tabac ,  caffé  ,  Se  jusqu'à  du  bois.  Il  faut  s'adreffer 
à  des  Juifs  ou  à  des  Chrétiens  pour  avDir  du  vin,  Se 
pour  peu  de  chofe  ils  l'apportent  en  cachette;  le  meil- 
leur eft  chez  les  Juifs,  &  le  moindre  chez  les  Grecs.  11 
y  a  de  ces  hôtelleries  où  l'on  fournit,  aux  dépens  du  fon- 
dateur, la  paille,  l'orge  ,  le  pain  &  le  riz.  Celles  d'Eu- 
rope font  mieux  bâties  ,  mieux  reniées  Si  plus  propres 
que  celles  qui  font  en  Afie  ;  car  dans  les  grandes  villes 
elles  font  couvertes  de  plomb ,  &  embellies  de  plufieurs 
dômes;  mais  comme  les  pluies  font  moins  fréquentes 
en  Afie,  on  aime  mieux  pendant  la  belle  faifon  camper 
dans  des  campagnes  agréables  ,  le  long  des  ruifleaux  où 
l'on  pêche  d'excellentes  truites.  On  trouve  des  perdrix 
presque  par-tout. 

CARAVANTIS  ,  ville  ancienne  de  PIllyrie  ,  félon 
Tite-Live,  /.  44  ,c.  30.  Elle  étoit  au  pays  des  Caviensj 
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elle  ferma  fes  portes  à  Caravantius  ,  à  qui  la  petite  ville 
de  Durnium,  du  même  peuple  ,  avoit  ouvert  les 

fiennes. 

CARAVELLE  DE  S.THOMAS;  [la]  c'eft  le 
nom  que  l'on  a  donné  à  un  éceuil  de  l'Amérique  entre 
les  Antilles.  Ce  rocher  affez  élevé  a  deux  pointes  qui 
font  toutes  blanches  des  ordures  que  les  oifeaux  font 
deffus  ,  ce  qui  le  fait  paraître  de  loin  comme  une  cor- 
vette ou  un  brigantin.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Caravelle ,  qui  eft  un  petit  bâtiment  espagnol. 
Ce  rocher  eft  environ  à  trois  lieues  au  fud-oueft  de  faint 
Thomas  ;  il  ne  faut  pas  prendre  ce  S.  Thomas  pour  faint 
Thomé.  Cette  dernière  ifle  eft  fur  la  côte  d'Afrique  di- 
rectement fous  la  ligne  5  &  S.  Thomas  de  l'Amérique , 
dont  il  eft  ici  queftion ,  eft  par  les  1 8  degrés  de  latitude 
nord.  *  Le  P.  Labat ,  Voyage ,  t.  2 ,  p.  289. 

CAR  AVERIA ,  ville  de  la  Macédoine,  félon  de  l'ifle. 
Voyez.  Veria  3. 

1.  CARAVI ,  ancien  lieu  d'Espagne,  afTez  près  de 
Sarragoce.  Antonin  le  met  à  3  7000  pas  de  cette  ville  en 
venant  d'Aftorga  par  la  Cantabri.  Ortélius  lit  Caravia, 
mais  l'exemplaire  du  Vatican  &  l'édition  de  Bertius  por- 
tent fimplement  Caravi. 

2.  CARAVI ,  ifle  de  la  Grèce  dans  le  Péloponnefe ,  à 
huit  grandes  lieues  du  cap  Sant  Angelo.  Cette  ifle  ou 
écueil  de  Caravi  eft  un  rocher  noir  qui  a  la  figure  d'un 
vaifleau ,  &  c'eft  de-là  qu'on  l'a  nommée  Caravi;  ce  mot 
en  grec  vulgaire  ,  veut  dire  un  navire.  C'eft  ce  qu'en 
dit  Corneille,  Dicl.  qui  cite  la  Guilletiere,  Athènes  an- 
cienne &  nouvelle,  ïvo.  I.  C'eft  l'ifle  de  Corvi. 

CARAVIL1ES  ,  petite  ifle  de  l'Archipel  dans  la 
baye  de  Coron,  &  à  fept  milles  de  Sapienza.  Il  n'y  a  ni 
rade,  ni  habitans.  *  Robert,  Voyage  du  Levant,  p.  276. 

CARAULIouCaraoli  ,  cap  à  l'entrée  du  Bosphore 
de  Thrace ,  ou  canal  de  la  mer  Noire  derrière  la  ville  de 
Galata.  Il  a  été  appelle  ainfi  à  caufe  que  Caraol  en  turc 
fignifie  proprement  une  fentinelle  &une  guérite  ,  &que 
ce  cap  eft  fort  propre  à  faire  découvrir  ce  qui  fe  paiïè 
dans  la  mer  Noire.  *  d'Herbelot,  Bibl.  orient. 

CARAY  ou  Cary  ,  petite  ifle  entre  les  Wefternes  à 
l'oueft  de  l'Ecofle.  Elle  eft  à  un  mille  au  midi  de  celle  de 
Gigay,  &  n'a  qu'un  mille  en  longueur.  Elle  eft  fertile  en 
pâturages,  &  nourrit  beaucoup  de  lapins.  *  Etat  préjént 
de  la  Grande  Bretag-ne ,  t.  2 ,  p.  280. 

CARAZAN,  Corneille  dit,  province  de  la  grande 
Tartarie.  Elle  eft  ,  dit-il ,  à  l'oueft  de  celle  de  Carajam , 
&  à  dix  journées  de  la  ville  de  Jacy.  Sa  capitale  s'appelle 
aufli  Carazan  ,  &  la  longueur  de  cette  province  eft  de 
cinq  journées.  Ses  rivières  donnent  de  l'or  aufli  bien 
que  fes  montagnes  ,  &  l'on  y  trouve  des  ferpens  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Leur  chair  eft  bonne  à  manger , 
&  leur  fiel  fert  contre  la  morfure  des  chiens  enragés.  Il 
y  nait  aufli  de  grands  chevaux  qu'on  envoie  aux  Indes 
lorsqu'ils  font  petits.  Ceux  de  ce  pays  ont  les  étriers  fort 
longs  à  cheval ,  au  lieu  que  les  Tartares  les  ont  courts  à 
la  genette  ,  afin  de  fe  dreflër  pour  tirer  leurs  flèches. 
Ceux-ci  ont  des  arbalètes  avec  lesquelles  ils  en  font  vo- 
ler d'empoifonnées.  Ils  ont  aufli  de  fort  bonnes  armes 
défenfives,  faites  de  peaux  de  bufles,  des  lances  &  des 
boucliers.  Ces  peuples  font  idolâtres,  &  fe  fervent  de 
coquilles  pour  monnoie.  Corneille  cite  Marc  Pol,  /.  2, 
c.  40.  Il  eût  mieux  fait  de  citer  Davity  ,  dont  il  a  pris 
cet  article;  car  pour  Marco  Paolo  il  ne  l'a  point  ouvert. 
S'il  l'eût  confulté,  il  eût  trouvé  que  ce  voyageur  ne  parle 
en  aucune  façon  de  Carazan.  Mais  que  tout  ce  qui  eft 
dans  cet  article  n'eft  qu'un  abrégé  du  chapitre  cité,  où  il 
n'eft  queftion  que  de  Carajam  ,  que  l'on  a  eu  tort  de 
diftinguer  de  la  prétendue  province  de  Carazan. 

CARBACA.  Quelques  exemplaires  de  Ptolomée,  1.6, 
c.  18,  portent  ainfi  écrit  le  nom  d'une  ancienne  ville  des 
Paropanifades.  D'autres  exemplaires  ,  entr'autres  celui 
de  Bertius,  portent  Gareaca.  D'autres  ,  enfin  comme 
celui  dont  s'eft  fervi  l'ancien  éditeur  latin,  portent  Ta- 
barcana. 

CARBALIA.  Voyez  Gabalia. 

CARBAN. Ortélius  croitque  Cedrénea  nomméainfi 
une  petite  ville  d'Arménie,  &c  qu'elle  eft  la  même  que 
Curopalate  a  appelle  Caraba. 

CARBANÀ,  ancienne  ville  d'Afie  dans  la  Lycie , 
.félon  Etienne  le  géographe. 

CARBANIA,  petite  ifle  de  la  mer  Méditerranée. 
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Pomponius  Mêla,/.  2,  c.  7,  la- nomme  avec  quelques 
autres,  fçavoir,  Dianium  &  Kgilium  ,  qui  font  entre  la 
Sardaigne  &  le  continent  de  l'Italie.  Voflîus  &  plufieurs 
autres  doèies  écrivains  avant  lui  ont  jugé  que  ce  de  voit  être 
la  même  ifle  que  Pline,  /.  3,  c.  6,  appelle  Barpan a  ;1ï 
même  Voflîus  blâme  Cluvier  d'avoir  voulu  changer  le 
nom  de  Carbania  en  Columbaria.  Le  P.  Hardouin 
allure  que  tous  les  manuscrits  de  Pline  portent  Bar- 
fana  ;  cependant ,  il  juge  que  c'eft  la  Carbania  de  Mêla , 
&  dit  qu'elle  s'appelle  préfentement  Carboli  ,  près  du 
cap  de  l'ifle  d'Elbe,  lequel  eft  du  côté  de  Piombino.  *  In 
Plinium. 

CARBANTIA.  Voyez.  Carcantia. 

CARBANTORIGUM  ,  Carbantcricum  ,  ou 
Carbantoridon  ,  ancien  lieu  des  Selgoves,  ancien  peu- 
ple de  l'ifle  d'Albion ,  félon  Ptolomée ,/.  2 ,  c.  3 .  Je  m'é- 
tonne qu'Ortélins  ait  dit  qu'il  femble  à  Cambden  ,  que 
c'eft  Glenear.  Les  interprètes  du  géographe  difent 
aufli  que  c'eft  le  nom  moderne  de  ce  lieu;  mais  Cambden 
dit  pofitivement  que  c'eft  Carla  WRock  ,  place  fituée  à 
l'embouchure  de  la  Nith  en  Ecofle  dans  la  province  de 
Nithsdale.  11  ajoute  que  c'étoit  autrefois  une  forterefle 
imprenable  ,  mais  que  de  fon  tèms  ce  n'étoit  plus  qu'un 
lieu  mal  fortifié,  où  demeuraient  les  barons  de  MaxveL 
*  Britan.  c.  SelgoVjE. 

CARBASIA.  /^«.Carfasia. 

CARBAVIE.  Fojv^Corbavie. 

CARBI ,  peuple  ancien  de  l'Arabie  Heureufe ,  félon 
Diodore  de  Sicile  ,  /.  3. 

CARBIA  ,  lieu  de  l'ifle  de  Sardaigne  ,  félon  An- 
tonin, dans  fon  itinéraire,  fur  la  route  de  Tibula  àSulci. 

CARBILESI,  peuple  de  l'ancienne  Thrace,  félon 
Pline,  /.  4,  r.  11.  Le  P.  Hardouin  dit  qu'on  ne  fçait 
gueres  ce  que  c'étoit  que  ce  peuple  ,  à  moins  que  la  ville 
de  Cabese  K*'?iî<res,  dont  parle  Hefyche ,  n'ait  lieu  en  cet 
endroit. 

CARBINA,  ville  ancienne  des  Japyges.  Athénée, 
/.  12  ,  c.  7,  dit  qu'elle  fut  prife  parles  Tarentins. 

CARBLE.lac  d'Irlande  dans  la  province  de  Con- 
naught  au  comté  de  Galloway.  Il  a  vingt  milles  de  long 
&  quatre  de  large.  Il  y  a  dans  Ce  lac  plufieurs  ifles  cou- 
vertes de  pins  ,  avec  de  bons  pâturages,  dont  ceux  qui 
habitent  les  bords  de  ce  lac  retirent  de  grands  avantages, 
ainfi  que  de  la  pêche ,  parce  que  ce  lac  communique  avec 
la  mer. 

CARBOGNANO ,  en  latin  Corbio ,  château  d'Italie 
dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  vers  le  Tibre  ,  près  de 
Soriano  &  d'Orta.  La  maifon  de  Colonne  le  pofféde  à 
titre  de  principauté.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

CARBOLI ,  petite  ifle  d'Italie  dans  la  mer  de  Tos- 
cane entre  Piombino  &  l'ifle  d'Elbe.  AVyts.CARBAKlA. 

1. CARBON,  eft  un  des  noms  del'ALPHÉE,  rivière 
du  Péloponnefe.  Voyez.  Alphée. 

2.  CARBON  ,  petite  ville  d'Afrique,  au  royaume 
d'Alger.  Baudrand  la  met  fur  la  côte  entre  les  villes 
d'Alger  &  Bugie ,  &  dit  que  c'eft  la  ville  nommée  Ru- 
sazus  par  les  anciens  ,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe. 
A  l'égard  de  Rufazus.  Voyez  ce  mot.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
ville  nommée  Carbon  par  les  modernes  ,  fi  elle  exiftoit , 
il  n'eft  pas  concevable  qu'elle  eût  été  oubliée  par  Lau- 
gier  qui  vient  de  donner  au  public  une  hiftoiredu  royau- 
me d'Alger,  très-fincere  &  très-exafte  ,  &  dans  laquelle 
il  décrit  ce  pays  qu'il  a  lui-même  parcouru  ,  &  où  il  a 
fait  un  long  féjour. 

CARBONARIA  ,  nom  latin  d'une  des  bouches  du 
Pô,  félon  Pline,  /.  3,  c.  16.  Baudrand,  e'dit.  1682,  dit 
que  c'eft  préfentement  il  Porto  di  Goro  ,  &  cite 
Cluvier  &  Magin. 

CARBONARIA  SILVA,  ou 

CARBONARIUS  SALTUS  ,  aujourd'hui  vulgai- 
rement la  Forêt  Carbonniere  i  c'eft  la  partie  de  la  forêt 
d'Ardenne ,  entre  la  Meufe  &  l'Escaut  ;  elle  occupoit 
le  pays  des  anciens  Nerviens  &  quelques  terres  cir- 
convoifines.  On  lui  donna  ce  nom  â  caufe  de  la  grande 
quantité  de  charbon  que  l'on  y  faifoit.  Il  s'y  en  fait 
encore  beaucoup  à  préfent.  Windelin  place  la  forêt 
Charbonnière  dans  le  Hainaut  &  dans  le  Brabant  ,  & 
dit  qu'elle  s'étend  depuis  l'extrémité  du  Hainaut  , 
jusqu'à  Louvain  ,  à  Dieft  &  jusqu'à  la  Demer.  Il 
ajoute  que  cette  forêt  eft  partagée  en  différentes  par- 
ties qui  font 
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Mormalia ,  le  bois  Mormaî , 
Cerafia>  le  bois  de  Cirait  , 
Soniaca,  le  bois  de  Soigne, 
Levaca ,  le  bois  de  Die  Leu ,  qui  prend  depuis 
Louvain  jusqu'aux  portes  de  Dieft. 

Et  toute  cette  étendue  ,  félon  le  même  auteur,  fe  nomme 
Hagelanden  ou  Hageland ,  c'eft-à-dire,  pays  champê- 
tre ou  couvert  d'arbres.  Il  dit  après  Fulcuin  ,  que  l'ab- 
baye de  Lobes  étoit  fituée  dans  la  forêt  Charbonnière, 
&  que  le  monaftere  de  faint  Foillan  étoit  dans  le  bois 
de  Soigne  dépendant  de  cette  forêt;  ce  que  confirme  les 
lettres  de  Nicolas,  évêque  de  Cambrai,  de  l'an  1137. 
Sulpice  Alexandre,  rapporté  par  Grégoire  de  Tours,  fait 
mention  de  cette  forêt ,  &  dit  que  plusieurs  des  Francs, 
(  qui  avoient  paffé  le  Rhin  )  furent  tués  dans  la  forêt 
Charbonnière  par  les  Romains.  Et  l'auteur  des  Geftes 
des  rois  François,  dit  que  Clodion,  après  avoir  paffé  le 
Rhin  ,  entra  dans  la  forêt  Charbonnière ,  &  fe  rendit 
maître  de  la  ville  de  Tournai.  Par-là,  il  paroît  que  cette 
forêt  fe  trouvoit  entre  le  Rhin  &  l'Escaut.  Le  même 
auteur  des  Geftes  ajoute  :  &  les  Francs,  en  traverjant 
la  forêt  Charbonnière ,  brûlèrent  &  pillèrent  tout  le  pays, 
jusqu'à  la  Meufe  :  ce  qui  paroît  confirmer  l'opinion  de 
ceux  qui  mettent  cette  forêt  entre  la  Meufe  &  l'Escaut. 
Dans  les  annales  du  monaftere  de  S.  Arnulphe,  que  Du- 
thêne  aime  mieux  appeller  les  annales  de  Metz,  cette 
forêt  eft  prife  pour  les  limites  des  deux  royaumes  de 
Neuftrie&  d'Auftrafie;  car  il  eft  dit  :  Pépin  (l'an  690), 
ayant  réuni  fes  troupes  en  un  feul  corps  d'armée  arriva  à 
la  forêt  Charbonnière  ,   qui  fépare  les  deux  royaumes. 
Alors  un  chacun  ayant  invoqué  le  fecours  du  Ciel ,  ils 
pajferent  la  forêt  Charbonnière ,  &  pénétrant  avec  con- 
fiance dans  ?  intérieur  de  ce  royaume,  ils  vinrent  camper 
auprès  du  village  de  Tertri,  ajfez.  près  de  la  ville  de  S. 
Quentin.  On  pourroit  auffi  conclure  de  ce  pafTage,  que 
cette  forêt  s'étendoit  jusqu'à  l'Oiie  &  à  la  Somme.  En 
effet ,  on  lit  dans  le  fécond  livre  de  Nithard  que  Charles 
fe  rendit  de  l'Aquitaine  à  Chierjy ,  oit  il  reçut  avec  amitié 
les  habitans  de  la  forêt  Gharbonniere  &  des  environs, 
qui  vinrent  le  trouver.   Or  ,   on  fçait  que   Chierjy   ou 
Quierfy  (Carifiacum)  eft  fitué  fur  l'Oife  &  dans  le  voi- 
image  de  la  ville  de  Noyon.  *  Adr.  Valefd,  Not.  Gall. 
pag.  126". 

CARBON  BLANC,  bonus  locus,  abbaye  d'hom- 
mes ,  ordre  de  Cîteaux  en  France ,  dans  le  Bourdelais, 
diocèfe  de  Bordeaux;  elle  eft  régulière. 

CARBONNE,  petite  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc,  au  diocèfe  de  Rieux  :  elle  députe  à  fon  tour 
aux  états  de  Languedoc. 

CARBONERA,  cap  de  l'ifle  de  Sardaigne  avec  un 
port,  à  l'entrée  du  golfe  de  Cagliari  du  côté  du  nord, 
avec  un  petic  lieu  de  même  nom.  On  croit  communé- 
ment que  le  port  de  Carbonera  eft  le  même  que  les  an- 
ciens ont  connu  fous  le  nom  de  port  d'Hercule.  Ce  cap 
eft  auffi  nommé  Ferrato  ,  &  Baudrand,  éd.  1682,  croit 
que  c'eft  à  caufe  de  l'ancienne  Ferraria  qu'on  croit  y 
avoir  été. 

CARBONES,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne, félon  Ptolomée.  Il  les  met  tout  au  nord;  & 
celui  qui  a  dreffé  la  carte  de  ce  pays  fur  cet  auteur,  les 
place  dans  le  63e  degré  ne  latitude.  D'Audifret  fe  livrant 
un  peu  trop  à  des  conjectures  dit,  qu'ils  étoient  dans  la 
Scandinavie,  qu'ils  étoient  répandus  dans  la  Carelie  & 
dans  les  vaftes  folitudes  qui  font  entre  les  lacs  Ladoga 
&  Onega.  Ptolomée,  le  feul  des  anciens  qui  en  ait  parlé, 
ne  dit  rien  qui  en  puiffe  faire  juger  ces  détails  ;  car  dans 
une  lifte  des  peuples  de  la  Sarmatie  d'Europe ,  après 
avoir  nommé  les  Hosiens,  il  ajoute  :  enfuite  les  Car- 
bons  qui  font  les  plus  avancés  vers  le  nord  ,  les  Carco- 
TES  font  plus  orientaux  que  ceux-ci.  *  Geogr.  anc.  &mod. 
t.  2,  p.  275. 

CARBONIA,  quelques-uns  ,  fur  un  pafTage  de  Dios- 
coride ,  en  ont  fait  un  lieu  d'Espagne  ;  d'autres  lifent 
dans  ce  paffage  Narbonia.  Ortélius  obferve  à  cette 
occafion  que  quelques-uns  ont  cherché  en  Espagne  une 
place  nommée  Carbona,  fe  fondant  fur  un  pafTage  de 
Hirtius,  où  les  meilleurs  exemplaires  ont  Carmona. 
*  De  Bell.  Alexand. 

CARBONITIS,  défertd'Afie  près  de  l'Araxe,  fe- 
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îon  Cedréne  cité  par  Ortélius;  mais  il  y  avoit  plus  d'un 
fleuve  nommé  Araxe  . 

CARBRE  ,  Ca  rbury  ,  ville  d'Irlande  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter  au  comté  de  Kildare  ,  vers  le  nord- 
oueft.  Elle  tient  un  marché  public ,  &  envoie  fes  députés 
au  parlement.  Elle  eft  fort  tombée  en  décadence.  Bau- 
drand, éd.  1705  ,  la  nomme  en  latin  Carbrena.  *  Etat 
préfent  de  l'Irlande,  p.  39. 

CARBRXJSA.  Ortélius  dit  que  Pline  nomme  ainfî 
une  ifie  déferte,  &  il  croit  qu'elle  étoit  quelque  part  vers 
la  Thrace. 

CARBULA,  ou 

CARBULO.  C'eft  de  cette  dernière  façon  qu'Or- 
télius  &  plufieurs  éditeurs  de  Pline,  l.  3 ,  c.  I  ,  nom- 
ment une  ancienne  ville  d'Espagne  dans  le  département 
de  Cordoue,  Cordubenfis  Conventus.  Le  P.  Hardouin 
veut  que  l'on  préfère  Carbula  fur  la  foi  des  manuscrits 
qu'il  a  confultès.  Une  ancienne  médaille  rapportée  par 
le  P.  Louis  Jobert,  Jéfuite,  porte  Carbula.  Cela  décide. 
Antonin  fait  mention  de  Carula,  entre  Ilipa  &  Sé- 
ville  ,  d'où  le  P.  Hardouin  conclut  que  ce  ne  peut 
être  le  Carbula  de  Pline  ,  la  fituation  ne  convenant  pas. 
Cependant,  il  ne  diffimule  point  que  Surita  &  Rodericus 
Carus  font  d'un  avis  différent;  le  premier  dans  fon  com- 
mentaire fur  Antonin,  p.  562,  l'autre  dans  fes  antiqui- 
tés de  Séville,  /.  3  ,  c.  49. 

î.  CARBURY,  baronie  d'Irlande,  dans  le  comté 
de  Slego.  Des  fix  baronnies  qui  fe  trouvent  dans  ce 
comté  ,  celle-ci  eft  la  plus  feptentrionale  ,  au  nord  de  la 
ville  de  Slego. 

2.  CARBURY,  baronie  d'Irlande,  dans  la  province 
de  Munfter.  C'eft  une  des  quinze  qui  compofent  le  comté 
de  Corkc. 

CARCA ,  ville  de  l'ancienne  Espagne  ,  au  pays  des 
Baftkains ,  félon  Ptolomée ,  l.  1  ,  c.  6.  Elle  étoit  dans 
les  terres;  c'eft  félon  que'lques-uns ,  Caravaca. 

CARCABIANENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique 
dans  laBifacéne  ,  félon  la  notice  épiscopale  d'Afrique, 
où  l'on  trouve,  ».  84,  que  Simplicius  en  étoit  évêque. 
Donatien  qui  occupoit  ce  même  fiége,  affilia  à  la  confé- 
rence de  Carthage,  p.  284,  éd.  Dupin. 

CARCANOSSI,  ou  Androbeizaha,  noms  d'une 
même  Province  de  l'ifle  de  Madagascar,  fous  le  tropi- 
que du  Capricorne.  Flacourt,  c.  2,  p.  8,  dit  qu'on  ap- 
pelle ainfi  ce  qui  eft  depuis  la  rivière  de  Manatengha 
jusqu'à  celle  de  Mandrerey.  Cet  espace  qui  eft  fur  la 
côte  orientale  de  l'ifle ,  eft  fort  petit.  Cependant  il  n'eft 
pas  clair;  car  il  dit  ailleurs,  c.  1 ,  p.  4.  Anossi  ou 
Androbeizaha,  comme  fi  c'étoientdes  noms  équiva- 
lens,  &  dans  la  même  page  ,c.  2, p.  4,  il  dit  que  la  rivière 
de  Fanshere  a  fon  embouchure  en  la  province  d' Andro- 
beizaha ou  Carcanoffi  ,  à  25  deg.  38  min.  fud,  à  trois 
lieues  du  fort  Dauphin.  Ainfi  la  province  de  Carcanoffi 
s'étend  bien  au  midi  de  la  rivière  de  Manatengha ,  &  par 
conféquent ,  les  bornes  qu'il  lui  donne  au  premier  en- 
droicité  ne  font  pas  juftes. 

CARCANTIA  ,  lieu  d'Italie  ,  quelque  part  vers 
l'Infubrie.  Antonin  en  fait  mention  dans  fon  itinéraire 
fur  la  route  d'Italie  dans  les  Gaules  ,  en  allant  de  Milan 
à  Arles ,  par  les  Alpes  Cotties  ,  à  cinquante-fept  mille 
pas  en  deçà  de  Pavie,  qu'il  compte  ainfi: 
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CARCARANNE ,  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Paraguai.  Elle  a  fa  fource  vers  les  Andes  ;  &  delà 
coulant  vers  l'orient,  elle  fe  rend  dans  la  rivière  de  la 
Plata.  Voyez,  l'article  fuivant.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

CARCARVAL,  petite  rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale. Elle  a  fa  fource  au  Tucuman ,  d'où  coulant  vers 
l'orient,  elle  entre  dans  le  Paraguai ,  au  nord  de  la  ri- 
vière de  Lorenzo,  &  fe  jette  dans  la  rivière  de  Plata. 
C'eft  fans  doute  la  même  que  MM.  Baudrand  8c  Cor- 
neille nomment  Carcaranne. 

CARCARUM,  lieu  dAfie,  quelque  part  vers  la 
Médie  félon  Curopalate,  cité  par  Ortélius. 

CARCASSEZ  (le),  petit  pays  de  France  au  haut 
Languedoc»  proche  de  la  ville  de  Carcaffbnne,  qui  en 
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eft  le  chef-lieu ,  le  long  de  la  rivière  d'Aude.  Il  a  eu 
ies  comtes  particuliers  ,  comme  on  voit  dans  l'article 
fuivant: 

CARCASSONNE ,  ville  de  France  au  bas  Langue- 
doc. Elle  eft  fort  ancienne.  Pline  ,  /.  J ,  ç.  6,  &  Ptolo- 
mée,  /.  2,  c.  10,  en  font  mention.  Le  premier  la  nom- 
me Carcafum.,  &  le  fécond  Carcafo.  Cette  ville,  félon 
l'hiftoire  fabuleufe ,  aété  bâtie  550  ans  avant  Rome,  par 
Carcas,  l'un  des  fept  eunuques  du  roi  Afïuerus  ,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  premier  chapitre  de  l'hiftoire  d'Efther. 
L'opinion  de  ceux  qui  tirent  fon  nom  d'une  dame  ap- 
pellée  Carcas,  qui  en  fit  lever  le  fiége  à  Charlemagne, 
eft  beaucoup  moins  recevable ,  puisque  plufieurs  fiécles 
auparavant ,  elle  étoit  connue  fous  le  nom  de  Carcas- 
sum  dans  Pline,  &  de  Carcassio  dans  Procope.  Il  y 
auroit  plus  de  vraifemblance  à  dire  que,  comme  cette 
ville  ePc  célèbre  par  les  draps  &  par  la  laine  qu'on  y  fac- 
ture ,  elle  tire  fon  nom  delà  ;  étant  certain  que  dans  la 
langue  fainte ,  Carcas  lignifie  la  couverture  d'un  agneau 
ou  d'un  mouton.  Cette  ville  étoit  république  fous  les 
Volsques  Teclofages  :  elle  tomba  fous  la  domination 
des  Romains,  lorsqu'ils  fe  furent  rendus  maîtres  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  Elle  fut  enfuite  au  pouvoir  des 
Goths  ,  qui ,  félon  le  fentiment  de  quelques-uns ,  bâti- 
rent le  château  qu'on  y  voit  encore  ,  quoique  les  fleurs- 
de-lys  de  France  foient  fur  la  porte  :  ils  y  renfermèrent 
tous  leurs  tréfors ,  avec  les  riches  dépouilles  qu'ils  avoient 
emportées  de  Rome,  après  qu'AÎaric  l'eut  prife,  on  a 
prétendu  qu'elle  avoit  été  appellée  Gaza  Gothorum. 
*  Graverai,  abrégé  hift.  des  vingt-deux  villes  chefs  du 
Languedoc.  Corn.  Dich 

'  Les  Wifigoths  ,  après  la  perte  de  Touloufe  8e  de  tout 
le  pays  voifin,  fe  maintinrent  en pofTeflïon  de  Carcaffonne, 
malgré  les  efforts  des  rois  François.  Cette  place  ne  fut 
prife  fur  les  Goths  que  par  les  Sarrafins ,  qui  fe  rendi- 
rent maîtres  de  toute  la  Gothie.  Charles  Martel  prit  & 
démantela  quelques  années  après ,  toutes  les  villes  de 
cette  province,  excepté  Narbonne,  qui  lui  réfifta  ,  & 
dont  le  roi  Pépin  fe  rendit  le  maître  ,  8e  affura  la  poffes- 
fion  de  ce  pays  aux  rois  de  France ,  qui  y  établirent  des 
comtes  pour  gouverner  les  villes.  Ces  officiers  furent 
fubordonnés  aux  ducs  ou  aux  marquis  de  Gothie  Se  de 
Septimanie,  durant  environ  cent  cinquante  ans,  jusqu'au 
régne  de  Charles  le  Simple  ,  Se  de  Louis  d'Outremer. 
Pour  lors  ,  les  comtes  ou  vicomtes  de  la  province  de 
Gothie  fe  rendirent  abfolus  Se  héréditaires,  à  caufe  de 
la  foibleffe  de  ces  rois.  Le  premier  comte,  propriétaire 
de  Carcaffonne  que  nous  trouvons,  eft  Arnaud,  qui  vi- 
voit  vers  l'an  970.  Il  laiffa  ce  comté  à  fon  fils  Roger", 
dont  les  héritiers  mâles  jouirent  environ  cent  vingt 
ans.  *  Longuifue  »  Descript.  de  la  France ,  partie  1 , 
pag.  238. 

Les  auteurs  du  pays  ont  voulu  durant  long-tems  , 
qu'Almodis  eût  hérité  du  dernier  comte  de  Carcaffonne, 
qu'ils  croyoient  avoir  été  fon  frère,  fe  perfuadant  que 
cette  même  Almodïs  avoit  époufé  le  comte  de  Barce- 
lone ;  mais  les  titres  recouvrés  par  l'illuftre  Pierre  de 
Marca  ,  &  imprimés  dans  l'ouvrage  intitulé  Ma  rca 
HispanïCA,  démontrent  qu'Almodis  n'étoit  point  de 
la  maifon  des  comtes  de  Carcaffonne;  mais  qu'elle  étoit 
fille  d'Amélie,  comteffe  de  la  Marche  ,  &  qu'elle  étoit 
fecur  de  Rangarde,  femme  du  vicomte  de  Béziers.  On 
ne  fait  point  à  quel  titre  les  vicomtes  de  Béziers,  fuc- 
céderent  au  comté  de  Carcaffonne  ,  n'y  ayant  rien  de 
plus  obscur  que  cette  partie  de  l'hiftoire,  inconnue  à  tant 
defavans  hommes.  Nous  trouvons  feulement  que  Pierre 
Raymond  8e  Rangarde  eurent  un  fils  nommé  Roger, 
qui  mourut  fans  enfans  ,  8e  eut  pour  héritières  fes  deux 
fœurs  ;  l'aînée  Hermangarde ,  qui  époufa  Raymond  Trin- 
cavel ,  qui  fut  par  fa  femme  vicomte  de  Béziers  &  de 
Carcaffonne  ;  &  la  féconde  nommée  Adélaïde,  ou  Ade- 
larde  ou  Adalax,-  qui  époufa  Guillaume,  comte  de  Cer- 
dagne;  &  ce  fut  de  ces  trois  comteffes  (  de  Rangarde  & 
de  fes  deux  filles  ,  Hermangarde  Se  Adelaïs)  ,  que  Ray- 
mond, comte  de  Barcelonne  &  Almodis  fa  femme  ,  ac- 
quirent les  droits  qu'elles  avoient  au  comté  &  vicomte 
de  Carcaffonne  8c  de  Béziers,  &  de  leurs  dépendances. 
1-  Longuerue,  Descript.  de  la  France,  part.  1 ,  p.  238. 

Le  comte  de  Barcelonne  donna  enfuite  fes  comtés  Se 
feigneuries  en  fief  au  vicomte  de  Béziers ,  en  fe  réfer- 
vant  la  foi  8c  hommage  de  toutes  ks  villes  8c  des  fei- 
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gneuries  dont  le  vicomte  étoit  en  poffefîion.  Il  fe  réferva 
auffi  la  propriété  de  la  cité  de  Carcaffonne;  &  c'.eft  la 
véritable  origine  des  droits  des  rois  d'Arragon  ,  comtes 
de  Barcelone,  fur  une  grande  partie  du  Languedoc; 
parce  que  les  comtes  ou  vicomtes  de  Carcaffonne  8c  de 
Béziers,  feudataires  de  ces  rois,  avoient  auffi  quelque 
part  à  la  feigneurie  ou  au  domaine  de  Narbonne ,  d'Ag- 
de,  de  Nîmes  Se  de  leur  territoire  :  ce  qui  donnait  auffi 
à  ces  rois  un  droit  fur  plufieurs  villes  de  Languedoc , 
auquel  Jacques  roi  d'Arragon  renonça  par  la  tranfaélion 
de  l'an  1258.  Longuerue,  ''"Descript.  de  la  France,  par- 
tie, 1  ,  pag.  230. 

Raymond  Roger,  qui  descendoit  du  premier  Trin- 
cavel,  ayant  embraffé  le  parti  du  comte  de  Touloufe  & 
des  Albigeois,  fut  tué  par  l'armée  des  Croifés,  qui  pri- 
rent Carcaffonne.  Cette  ville  fut  donnée  par  le  pape  In- 
nocent III,  à  Simon  de  Monfort,  qui  obtint  la  eeffion. 
des  droits  de  Raymond  Trincavel  ,  fils  de  Roger.  On. 
voit  dans  l'hiftoire  de  Pierre,  Moine  des  Vaux  de  Cer- 
nay  ,  que  le  droit  des  rois  d'Arragon,  comtes  de  Barce- 
lone, étant  alors  reconnu  fur  Carcaffonne  8c  fes  dépen- 
dances ,  Simon  de  Montfort  demanda  à  Pierre ,  roi  d'Ar- 
ragon ,  l'inveftiture  de  ces  comtés  &  vicomtes,  qui  lui 
fut  refufée  par  ce  roi ,  qui  étoit  alors  à  Montpellier;  car 
il  tenoit  Simon  de  Montfort  pour  ufurpateur.  Ainfî  on 
voit  par-là  que  le  pape  Innocent  III.  avoit  été  mal  in- 
formé ,  lorsqu'il  avoit  ordonné  à  Simon  de  Montfort , 
par  un  bref  daté  de  la  quinzième  année  de  fon  pontifi- 
cat,'de  faire  hommage  &  de  rendre  les  devoirs  dûs  au 
roi  d'Arragon  pour  le  comté  de  Carcaffonne.  Ce  bref  a 
été  imprimé  par  Catel,  à  la  pag.  635  de  fes  mémoires  : 
mais  il  n'eftpas  vrai  que  Pierre  roi  d'Arragon,  comme 
l'a  écrit  Catel  ,  ait  reçu  dans  la  ville  de  Touloufe  l'hom- 
mage de  Simon  de  Montfott ,  dont  il  étoit  ennemi  , 
ét^nt  partifan  de  Raymond  de  Touloufe.  *  Longuerue  , 
Descript.  de  la  France  ,  part.  1  ,  p.  230. 

Après  la  mort  de  Simon  de  Montfort ,  Amauri  fon 
fils  perdit  les  conquêtes  de  fon  père,  Se  futchaffépar  les 
peuples  de  ces  pays  ,  qui  reprirent  ouvertement  le  parti 
des  Albigeois  ;  mais  ils  furent  fubjugés  par  Louis  VIII , 
roi  de  France  l'an  1226";  enforte  que  Raymond  Trinca- 
vel, pour  pacifier  entièrement  les  affaires  ,  déclara  par 
un  aéte  autentique  l'an  1247,  qu'il  déchargeoit  les  ha- 
bitans  des  villes  Se  des  terres  ,  qui  avoient  appartenu  à 
fes  pères,  de  toutes  fujétions,  8c  des  fermens  de  fidélité 
qu'ils  pouvoient  avoir  prêtés  à  lui  ou  à  (es  ayeux ,  re- 
connoiffant  qu'il  n'avoit  plus  ni  droit,  ni  prétention  fur 
tout  ce  qu'il  avoit  cédé  à  faim  Louis.  Ainfi  tout  ce  qui 
avoit  appartenu  aux  Trincavels  ,  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne. 

Cette  ville  eft  divifée  en  haute  8c  baffe.  La  haute  eft 
féparée  de  la  baffe  parla  rivière  d'Aude.  Dans  la  cité  on 
voit  le  château  oui  eft  fort ,  8e  commande  la  ville.  La 
cathédrale  n'eftpas  des  plus  magnifiques,  Se  le  palais  épis- 
copal  eft  une  vieille  maifon.  La  baffe  ville  eft  neuve  8c 
bien  percée;  les  rues  y  font  droites,  &  les  maifons  bien 
bâties.  Elle  eft  fort  marchande ,  8e  bien  peuplée  pour  fa 
grandeur.  C'eft  la  ville  de  tout  le  Languedoc  la  plus  ré- 

£ulierement  conftruite  :  fa  forme  eft  presque  quarrée. 
a  place  eft  un  grand  quarré  long.  Au  milieu  on  remar- 
que une  fontaine  faite  de  cailloutage,  furie  hautdela-< 
quelle  eft  Neptune.  Quatre  chevaux  marins  fortent  à 
demi-corps  de  cette  espèce  de  petit  rocher.  Le  palais 
qui  fert  de  fiége  au  préfidial,  eft  affez  joli.  La  maifon 
de  ville  eft  ornée  d'une  architecture  entendue.  Les  égli- 
fes,  les  couvens  Se  jusqu'aux  chapelles  de  cette  ville, 
font  autant  de  jolis  bâtimens.  Les  allées  d'arbres  qui 
mènent  jusqu'au  quai,  font  d'agréables  promenades. 
*  Pïganiol  de  la  Force ,  Desc.  de  la  France,  t.  4, p.  80. 
L'évêché  de  Carcaffonne  eft  un  des  plus  anciens  du 
Languedoc  :  il  fut  érigé  vers  l'an  300.  Saint  Gimer, 
S.  Hilaïre  Se  S.  Valere  ont  été  fes  premiers  évêques; 
8e  Sergius  fe  trouva  l'an  589,  au  concile  de  Tolède.  Les 
évêques  de  Carcaffonne  ont  été  élus  jusqu'au  concordat 
fait  entre  le  papeLéon  X  8e  le  roi  François  I,  après  le- 
quel Jean  de  Bafillac,  ayant  été  nommé  par  élection, 
comme  auparavant,  Martin  de  S,  André  nommé  parle 
roi ,  fut  maintenu  dans  l'évêché  ,  en  exécution  du  concor- 
dat, par  arrêt  du  confeil  rendu  en  1522.  *  Graverai-, 
abrégé  hift. 

La  cathédrale  eft  dédiée  à  faint  Nazaire  ,  8c  fon  cha- 
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pitre  eft  compofé  d'un  doyen,  d'un  archidiacre,  d'un 
tréforier ,  d'un  précenteur  &  de  quinze  chanoines.  Ce 
diocèfe  renferme  cent  quatorze  paroiffès  &  cinq  abbayes; 
quatre  d'hommes;  l'abbaye  de  la  Grâce;  l'abbaye  de 
faint  Hilaire;  l'abbaye  de  Montoliou ,  ordre  de  faint  Be- 
noît; l'abbaye  de  Ville-longue,  ordre  de  Cîteaux  &  de 
filiation  de  Bonnefont;  &  une  abbaye  de  filbs  ,  qui  eft 
celle  de  Rionette.  *  Piganiol  de  la  Force,  t.  4,  p.  29. 

Quoique  le  territoire  du  diocèfe  de  Carcaffonne ,  ne 
produife  que  ce  qu'il  faut  de  denrées  pour  les  habitans , 
le  pays  ne  laifle  pas  d'être  riche  par  le  grand  nombre 
de  manufactures  qu'on  y  a  établies.  Carcaffonne  n'eft , 
à  proprement  parler,  qu'une  manufacture  de  toutes  for- 
tes de  draps  :  les  gros  marchands  y  font  travailler  un  cer- 
tain nombre  de  familles,  qui  font  attachées  à  eux;  ainfi 
tous  les  habitans  font  occupés ,  ce  qui  les  fait  fubfifter 
commodément.  Comme  ce  travail  fe  répand  auffi  fur  les 
paroiffès  voifines  ,  presque  tout  le  diocèfe  s'en  reffènt. 
*  Corneille  ,  Di&.  fur  des  mémoires  dreffés  fur  les  lieux 
en  1706". 

C'eft  dans  cette  contrée  que  l'on  commence  à  voir 
des  oliviers.  Elle  eft  remplie  de  montagnes,  de  coteaux 
&  de  petites  plaines  :  on  dit  qu'il  y  avoit  autrefois  des 
mines  d'argent  à  la  Cannette  :  on  voit  à  Caune  du  mar- 
bre de  toutes  couleurs  ;  il  y  a  une  carrière  d'incarnat  8c 
blanc,  parfaitement  beau. 

CARCASUM  ou  Carcassum  ,  ancien  nom  latin 
de  Carcaffonne. 

CARCATHIOCERTA,  Strabon,  Lu,  p.  527, 
dit  que  c'eft  une  ville  royale  du  pays  nommé  Sophéne  ;  Se 
Pline  dit  qu'elle  étoit  près  du  Tigre  dans  la  grande  Ar- 
ménie, /.  6 ,  c.  9. 

CARCAVIANENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique, 
le  même  que  Carcabianensis. 

CARCENSES.  Voyez.  Carenses. 

CARCESIA ,  ancien  nom  de  File  d'Amorgos.  Voyez. 
Amorgos. 

CARCHA  ,  ville  d'Aflyrie  peu  loin  de  Ninive ,  fé- 
lon Mafius ,  in  Libell.  Mofis  de  Farad,  cité  par  Ortélius. 

CARCHABESA.  Voyez.  Carchemis. 

CARCHABIANEN'SIS.  Voyez.  Carcabianensis. 

1.  CARCHEDON.  Voyez.  Carthage. 

2.  CARCHEDON,  ville  de  l'Arménie,  félon 
Etienne  le  géographe.  Plutarque  en  fait  auffi  mention 
dans  la  vie  de  Lucullus.  L'autorité  d'Etienne  eft  peu 
confidérable;  car  il  cite  Eutrope;  8c  comme  Berkelius 
le  remarque  très-bien ,  la  citation  ne  peut  tomber  que 
fur  un  paffàge  de  l'auteur  cité  où  il  s'agit,  non  de  Car- 
chedon  ,  mais  de  Calchedoine ,  puisque  la  ville  qui  y 
eft  nommée,  étoit  voifine  du  Bosphore;  ce  qui  ne  con- 
vient pas  à  celle  dont  parle  Plutarque.  Celle  de  ce  dernier 
auteur  avoit  ce  nom  ;  parce  que  c'étoit  celui  que  les  Grecs 
donnoient  à  Carthage.  Annibal,  qui  avoit  tracé  la  ville, 
dont  il  eft  ici  queftion,  fournit  à  Lucullus  occafion  de 
lui  donner  figurément  le  nom  de  Carthage  ,  la  patrie 
d' Annibal  :  c'eft  ce  que  l'on  peut  juger  des  paroles  mê- 
mes de  Plutarque  que  Dacier  traduit  ainfi.  Lucullus, 
t.  4,  p.  521  ,  les  prioit  avec  toutes  fortes  d'inftances, 
8c  les  exhortoit  à  s'armer  de  patience  &  de  courage  jus- 
qu'à ce  qu'ils  euffent  pris  la  Carthage  d'Arménie,  Se 
ruiné  l'ouvrage  de  leur  plus  grand  ennemi ,  voulant  parler 
d' Annibal;  mais  toutes  fes  prières  furent  inutiles.  J'ai 
remarqué  à  l'article  Artaxate  ,  qu'Annibal  en  avoit 
donné  le  plan;  &  il  eft  aifé  de  voir  par  ce  qui  précède 
le  pafFage  que  j'ai  allégué  ci-deffus  ,  que  la  Carchedon 
ou  Carthage  d'Arménie  ,  que  Lucullus  vouloir  affiéger, 
eft  la  même  qu3 'Artaxate  que  Lucullus  nomme  Carthage 
par  allufionà  Annibal  :  peut-être  n'a-t-elle  été  nommée 
Carchedon  ou  Carthage  ,  que  dans  cette  feule  occafion. 

CARCHEMIS  ouCarcamisC),  ville  d'Afie  fur 
l'Euphrate ,  dépendante  des  Affyriens.  Nechao  ,  roi 
d'Egypte  la  prit  fur  le  roi  d'Affyrie  (b).  Nechao  y  laiffa 
garnifon,  qui  fut  prife  8c  taillée  en  pièce  la  quatrième 
année  de  Joachim,  roWe  Juda,  par  Nabuchodonofor, 
roi  de  Babylone  (c);  Ifaïe  parle  de  Carcham  ou  Car- 
CHAMISE,  c.  10,  Or.  9,  &  femble  dire  que  Theglath- 
phalafar  en  avoit  fait  la  conquête  peut-être  fur  les  ^Egyp- 
tiens. Les  écrivains  profanes  ne  parlent  ni  de  cette  ville, 
ni  de  ces  guerres;  mais  il  y  a  aflez  d'apparence  que  Car- 
chemis eft  la  même  que  Cercusium  ou  Circessum  , 
pu  Circeium,  fituée  dans  l'angle  que  forme  le  Cha- 
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boras  Si:  l'Euphrate  dans  leur  jonèh'on.  Voyez.  Cercu- 
sium. (a)  D.  Calmet,  Dift.  (b)  II.  Faralip.  c.  35,  f.io 
&1V.  Reg.  c.  23  ,  f.  29.  (c)  Jerem.  c.  40",  f.  1,  2. 

CARCHENI.  Ortélius  fait  mention  d'une  médaille 
de  l'empereur  Décius  ,  fur  laquelle  on  lit  kapxhnœn  :  on 
n'en  fait  rien  de  plus. 

1.  CARCHI,  ancien  peuple  de  la  Médie ,  félon  le 
même  Ortélius ,  qui  cite  le  cinquième  livre  de  Polybe. 

2.  CARCHI  ,  petite  ïfle  de  la  mer  Méditerranée» 
dans  l'Archipel,  fur  la  côte  de  Natolie  au  fud-oueft  de 
Limona,  environ  à  dix  milles  de  Rhodes  au  couchant. 
Il  y  a  des  roches  qui  prenant  le  midi  de  cette  ifle  cou- 
rent à  l'orient,  &  fe  vont  joindre  à  l'ifle  de  Limona, 
comme  on  le  voit  très-bien  fur  la  carte  de  la  Méditer- 
ranée par  le  fieur  Berthelot.  Cette  ifle  eft  la  même  que 
Calce.  Voyez,  ce  mot. 

CARCHUCHI  ou  Carchudi.  Voyez.  Garduchi. 

CARCINA , 

CARCINES  ,  rivière  d'Italie  au  pays  des  Brutiens. 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  10,  dit  après  avoir  parlé  des  villes  quî 
font  dans  le  golfe  de  Squillace  (Scylafius Sinus:)  Amnes 
ibi  navigabiles  Carcines,  Crotalus ,  Semirus ,  Arocha  , 
Targines.  Le  P.Hardouin  explique  Crotalus-par  Corace  ; 
Semirus  par  Simari  s  Arocha  par  Crecha  ,  &  Targines 
par  Tacina.  Il  ne  dit  point  le  nom  moderne  du  Carcines  : 
on  voit  que  dans  l'ordre  que  tient  Pline  en  nommant  ces 
rivières ,  il  va  du  cap  di  St'ûo,(Promontorium  Cocinthum,) 
vers  le  cap  des  Colomnes,  (  Lacinium  ).  Carcines  eft 
donc  la  rivière  navigable  la  plus  voifine  du  premier  cap , 
&ce  ne  peut  être  que  le  Cacino  qui  coule  à  Stilo,  ville 
qui  donne  le  nom  au  cap  ,  &  qui  eft  la  Conjilinum  de 
Pline.  Je  parle  amplement  de  cette  rivière  à  l'article 
C/ecinum. 

CARCINITES, 

CARCINITIS,  & 

CARCINITUS.  Pomponius  Mêla,  /.  2  ,  c .  1 ,  dit  : 
Le  golfe  Carcinite,  {Sinus  Carcinues,)  où  eft  la  ville 
de  Carciné  ,  arrefée  par  deux  rivières ,  le  Gerros  8c  l'Hy- 
pacaris ,  qui  s'écoulent  par  une  même  embouchure, 
quoique  leurs  fources  foient  différentes  ,  &  qu'ils  vien- 
nent de  différens  côtés.  Mélafemble  avoirpris  cela  d'Hé- 
rodote, /.  1  ,  c.  55  ,  qui  dit  que  l'Hypacaris  a  fon  embou- 
chure auprès  de  cette  ville  ,  qu'il  ne  nomme  pas  Car- 
ciné, mais  Carcinitide.  Le  même  Hérodote,  /.  4,  c.  56', 
dit  que  le  Gerros  tombe  dans  l'Hypacaris  :  il  dit  auffi, 
l.  4,  c.  99  ,  que  l'ancienne  Scythie  commençoitàl'Ifter, 
vers  le  midi  &  l'orient  jusquii  Carcinitide.  Ftolomée, 
/.  3  ,  c.  5  ,  nomme  l'Hypacaris  Carcinitis  ,  Kxpxnmis, 
&  donne  au  Gerros  une  embouchure  dans  le  Palus  Méo- 
tide,  au  lieu  que  l'Hypacaris  &  le  Genos  doivent  fe 
rendre  enfemble  dans  ie  Pont-Euxin  à  Foccident  de  la 
Cherfonnéfe  Taurique  ,  félon  Hérodote  &  Mêla.  Il 
nomme  Carcina  une  ville  fituée  furla  rivière  Carci- 
nites.  Pline,  /.  4,  c.  12  ,  nomme  cette  rivière  Paci  ris, 
fur  quoi  le  P.  Hardouin,  pour  rapprocher  Pline  d'Héro- 
dote, lit  dans  ce  dernier  i'b«x»(jî  ,  au  lieu  que  dans  les 
endroits  cités,  l'édition  de  Gronovius  lit  conftamment 
^«'««.if.  Pline  nomme  la  ville  Carcine  ;  &  le  P.  Har- 
douin obferve  qu'elle  a  confervé  fon  nom  ;  mais  qu'elle 
n'eft  plus  en  la  même  place  :  en  effet,  celle  que  MM. 
Sanfon  lui  donnent  fur  leurs  cartes  ,  n'eft  pas  conforme 
à  ce  que  nous  en  apprennent  les  anciens  géographes.  Le 
golfe  où  l'Hypacaris  à  fon  embouchure ,  prenoit  le  nom 
de  la  ville  Carcina  ou  Carcine  ,  &  eft  appelle  Carcinites 
Sinus  dans  les  géographes  Latins.  Strabon,  /.  7,p.  307, 
nomme  ce  golfe  Tamyracus  &  Carcinites ,  c'eft-à-dire  , 
qu'il  avoit  deux  noms  ;  l'un  à  caufe  de  la  ville  de  Tamy- 
raca  dont  parle  Ptolomée;  &  l'autre  à  caufe  delà  ville  de 
Carcine,  fituée  à  l'autre  côté  de  la  rivière.  Ilditauffiqu'il 
y  a  un  cap  qui  portoit  le  nom  de  la  ville  de  Tamyraca , 
&  qu'après  ce  cap  fuit  le  golfe  Carcinite  ,  afféz  grand, 
8c  qui  a  mille  ftades  de  profondeur  veîs  le  nord  ,  c'eft- 
à-dire  cent  vingt-cinq  mille  pas .  Ce  golfe ,  félon  Strabon, 
p.  308,  eft  contigu  à  l'Iftme  ,  qui  joint  la  Cherfonnéfe 
Taurique  au  continent ,  &  en  eft  féparé  du  Palus  Méo- 
tide.Ce  golfe  eft  préfentement  nommé  Golfe  deNe- 
gropoli.  Arrien  dans  fon  Périple  du  Pont-Euxin, 
p.  20 ,  parle  de  Cercinetis  ,  &  nomme  ainfi  la  ville  de 
Cercine;  car  il  lametàfoixanteftades  delà  Cherfonnéfe, 
&  à  foixante  de  Calos ,  port  des  Scythes  ,  ce  qui  ne  con- 
vient pas  au  golfe. 

CARCINUM 
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CARCINLS.  Pomponius  Mêla,  /.  2  ,  c.  4  ,  met 
dans  le  golfe  de  Squillaceune  ville  nommée  Carcinus  ; 
Se,  comme  Piine,  qui  copie  fouvent  cet  auteur,  n'a  point 
nommé  cette  ville  ,  quoiqu'il  en  eût  occafion  ,  Olivier 
a  cru  qu'elle  étoit  la  même  que  Cocinthum  .dont  il 
parle.  J'ai  réfuté  ce  fentiment  à  l'article  Cjecinum.  On 
y  peut  vcirauiïi  combien  ceux-là  fe  trompent  qui  croient 
que  Carcinus  eftla  Cxcinus  de  quelques  anciens. 

CARCITIUM.  Il  femble  que  Curopalate  ait  ainfi 
nommé  une  ville  quelque  part  vers  l'Arménie.  Cédrene 
la  nomme  Carcinutm ,  Kx^y.nm,  au  rapport  d'Ortélius. 

*  CARCOLAM,ou  Corculam,  ville  des  Indes,  ca- 
pitale du  royaume  de  Travancor ,  &  la  principale  forte- 
reffe.  Elle  eït  dans  les  terres  au  couchant  de  la  ville  de 
Cotate. 

CARCOME,  ville  ancienne  d'Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe  fur  la  côte ,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  2. 
Le  latin  porte  Corcoma. 

CARCORA  ouCarcoura  C1) ,  village  de  Barbarie 
au  royaume  de  Tripoli  dans  le  golfe  de  la  Sidre,  à  l'o- 
rient &  à  l'entrée  du  petit  golfe  de  Tini.  Il  n'eft  remar- 
quable que  parce  qu'on  croit  (b)  que  c'eft  la  Diacherfis 
des  anciens;  mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture  alfez légère. 
(a)  ,De  rifle  Atlas.  (b)  Baudrand.èà.  1705. 

CARCOVIACA.  Voyez.  Kirkwal. 

CARCOTjE,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne ,  félon  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  5  ,  qui  le  place  au  voi- 
finage des  Caihones. 

CARCUB  ,  petite  ville  d'Afie  ,  dans  la  province 
d'Ahuaz  en  Chaldée,  à  vingt  lieues  de  Sus,  capitale  du 
Chufiftan  *  Corn.  Dift.  &  d'Herbelot ,  Bibl.  orient. 

CARCUDI.  Koyfz.  Cordueni  Se  Carduchi. 

CARCUNAH,  ville  d'Afrique  dans  la  province  que 
les  Arabes  nomment  Berbera  ,  qui  eft  la  Barbarie  Ethio- 
pique.  Elle  eft  fituée  fur  l'Océan  oriental ,  au  midi  delà 
ville  deGivan.  Corneille  la  met  en  Afie  Se  fe  trompe. 

*  Corn.  Dift.  Bibl.  orient. 

CARCUS  ,  ifle  aux  environs  de  celle  de  Taprobane, 
félon  Ptolomée  , /.  7,  c.  4. 

CARCUVIUM  ,  lieu  d'Espagne  fur  la  route  de 
Mérida  à  Sarragofle  par  la  Lufitanie  ,  félon  Antonin  ; 
du  moins  Ortélius  lit  ainfi  ,  &  l'exemplaire  du  Vatican 
y  eft  conforme.  Surita  lit  Larcurim  aufli  bien  que  Ber- 
tius.  Mariana  croit  que  c'eft  préfentement  Caracuel, 
village  de  la  nouvelle  Caftilie  à  l'orient  de  Placentia. 

*  Or  tel.  Thef    • 

CAR.DABIANCA  ,  ville  de  la  Valérie  Ripenfe.  On 
lit  Cardobianca  dans  quelques  éditions  des  notices 
de  l'Empire  ,  Jetl.  57.  Celle  du  Louvre  porte  Carda- 
bianca.  Lazius  croit  que  c'eft  préfentement  Fribourg  , 
ville  de  la  baffe  Stirie.  Voyez.  Fribourg  3.  *  Ortélius 
Thefaur. 

CARDACES  ,  peuple  ancien  de  l'Afie  mineure,  fé- 
lon Poîvbe,  /.  5  ,  &  Arrien  Alexandre  ,  /.  2. 
CARDAILLAC.  ^«.Cardillac. 
CARD ALEN  A ,  contrée  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Fline,  1.6,  c.  28. 

CARD  AMENE ,  ifle  du  golfe  Arabique  ,  félon  Pto- 
lomée, /.-  4,  c.  7  ,&  Pline  ,  /.  6,c.  20.  Elle  elt  du  côté 
de  l'Ethiopie.  L'ifle  des  Mages  étoit  entre  elle  ScIaTro- 
glodytique.  Pline  écrit  Cardamine. 

CARD  AMUS,  lieu  fitué  quelque  part  vers  la  Thrace, 
félon  Ortélius  ,  qui  cite  l'hiftoire  mêlée,  /.  23. 

1.  CARDAMYLE  ,  petite  ville  du  Pélcponnefe 
dans  la  Laconie.  Hérodote ,  /.  8  ,  c.  73  ,  dit  :  Les  Dryo- 
pes  polTédentHermione  &  Afine,  qui  font  fituées  vis-à- 
vis  de  Cardamyle.  Comme  on  trouve  Hermione  &  Afine 
dans  l'Argolide  ,  on  feroit  porté  à  croire  que  Cardamyle 
éroit  de  l'autre  côté  ,  Se  à  l'occident  du  golfe  Argolique  ; 
car  la  Laconie  s'étendoit  afTez  au  nord  le  long  de  ce 
golfe.  Mais  Strabon,  /.  8  ,  p.  360,  nous  ramené  beau- 
coupplus  bas  dansle  golfe  Meffeniaque.  Leuclre,  dit-il, 
colonie  des  LeucTxiens  de  Béotie  ,  enfuite  Cardamyle 
naturellement  forte  à  caufe  de  fa  fituation  fur  un  rocher  : 
enfuite  Pheres  ,  Thuries  Se  Gerenie.  Toutes  ces  places 
étoient  au  fond  ,  ou  dans  la  partie  orientale  du  golfe  de 
Coron.  Paufanias ,  /.  3  ,  c.  16  ,  dit  que  c'eft  la  même 
dont  parle  Homère  dans  les  préfens  que  promet  Aga- 
memnon;  Se  cette  fituation  dans  la  Meflenie  convient 
très-bien  à  ce  qu'Homère  fait  dire  à  Ulyfle  ,  Iliad.l.-y, 
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v.  292 ,  &  fiq.  pour  reconcilier  Achille  avec  Agamem- 
non.  Il  vous  donnera  fept  grandes  villes  bien  peuplées» 
Cardamyle,  Enope  ,  Hire  qui  a  de  fi  beaux  pâturages  , 
la  charmante  Pheres ,  Anthée  qui  a  les  plus  belles  prai- 
ries du  monde,  Aipée  ,  &  Pedafe,  célèbre  par  fes  bons 
vins  :  elles  font  toutes  fur  les  confins  du  fablonneux  ter- 
ritoire de  Pylos,  &  ont  le  voifinage  de  la  mer.  Homère 
fe  contente  de  dire  qu'elle  étoit  dans  le  voifinage  de  la 
mer.  Paufanias  dit  qu'elle  en  étoit  à  huitftades,  c'eft-à- 
dire  à  mille  pas ,  &  à  foixante  ftades  de  Leuftre.  Elle 
avoit  été  à  la  MefTenie;  mais  Augufte  l'en  détacha  pour 
la  donner  aux  Lacédémoniens.  Près  de  Cardamyle,  peu 
loin  du  rivage ,  il  y  avoit  un  bois  confacré  aux  Néréides  ; 
&  l'on  a  feint  que  ïbrtant  de  la  mer ,  elles  s'étoient  ren- 
dues dans  ce  bois,  pour  voir  Pyrrhus,  fils  d'Achille, 
quialloità  Sparte  époufer  Hermione.  Dans  la  ville  même 
étoit  un  temple  de  Minerve ,  Se  Apollon  Carnéen  y  étoit 
adoré  félon  le  culte  des  Doriens.  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  16, 
a  bien  fuivi  la  dispofition  d' Augufte  ;  mais  il  met  Car- 
damyle trop  avant  dans  les  terres ,  au  lieu  qu'elle  n'étoit 
qu'à  un  mille  de  la  mer.  Ortélius  croyoit  avoir  trouvé 
dans  Strabon  que  cette  ville  étoit  précifément  au  bord  de 
la  mer,  ce  que  Strabon  ne  dit  pas.  Cette  différence  pré- 
tendue de  fentiment  entre  ce  géographe  Se  Ptolomée , 
qui  compte  Cardamyle  entre  les  villes  Méditerranées  , 
a  fait  douter  à  Ortélius  fi  ce  n'étoient  pas  deux  villes 
différentes.  Celle  de  Strabon  Se  celle  de  Ptolomée  ne 
font  qu'une  même  ville.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  celle 
d'Hérodote.  Je  la  crois  différente.  Voyez,  l'article  fuiv. 

2.  CARDAMYLE.  J'ai  rapporté  dans  l'article  pré- 
cédent le  paffage  où  Hérodote  parle  de  Cardamyle,  Se 
dit  que  les  Dryopes  pofledoient  Hermion;  Afine  qui  eft 
fitué  vis-à-vis  de  Cardamyle.  Le  mot  ^«V  qui  peut  fi- 
gnifier  devant  Se  vis-à-vis ,  peut  aufli  être  rendu  par 
auprès;  d'ailleurs  Hérodote  nomme  à  la  vérité  Afine, 
nom  qui  fe  trouvoit  également  dans  la  Meflenie  Se  dans 
l'Argie  ou  l'Argolide;  mais  Hermion,  voifine  de  l'Afine 
du  pays  d'Argos,  ne  fe  retrouve  pas  de  même  dans  la 
Meflenie.  Joignez  à  cela  qu'Euftathe  met  Cardamyle 
dans  l'Argie,  félon  le  témoignage  d'Ortélius;  &  quoi- 
qu'Hérodote  donne  le  furnom  de  Laconique  à  cette  ville 
de  Cardamyle,  rien  n'empêche  qu'elle  ne  fût  aux  confins 
de  l'Argie  &  de  la  Laconie ,  ou  même  qu'elle  fût  fur- 
nommée  Laconique,  parce  qu'elle  pouvoit  avoir  été  fon- 
dée en  Argie  par  des  Lacédémoniens  ;  de  même  qu'il 
y  avoit  des  villes  grecques  fur  le  Pont-Euxin.  Elle  me 
paroît  la  même  que  celle  d'Euftathe  ,  &  différente  de 
celle  de  Strabon  ,  de  Paufanias  Se  de  Ptolomée. 

3.  CARDAMYLE,  lieu  voifin  de  l'ifle  de  Chio, 
félon  Etienne  le  géographe.  Thucydide,  /.  8 ,  c.  9 ,  ayant 
parlé  de  la  révolte  des  habitans  de  Chio  ou  Kio ,  comme 
écrit  d'Ablancourt,  dit  :  Léon  Se  Diomédon  firent  la 
guerre  à  ceux  de  Chio ,  tant  de  l'ifle  de  Lesbos  que  de 
celle  d'Enuffe  (ifles  voifines  de  Chio)  Se  de  quelques 
places  qui  étoient  en  Terre  Ferme,  (Sidufiè  &  Ptelée 
dans  l'Erythrée);  &  comme  ils  avoient  fur  leurs  vaiffeaux 
des  foldats  d'élite  ,  ils  firent  descente  à  Cardamyle.  C'eft 
une  des  petites  ifles  qui  font  au  nord,  &  dans  la  dépen- 
dance de  celle  de  Chio.  Euftathe  parle  aufli  de  cette  Car- 
damyle ,  au  rapport  d'Ortélius. 

CARDAMYLESSUS  ,  village,  félon  Etienne  le 
géoeraphe,  il  ne  dit  point  en  quel  pays. 

CARD AV A  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pline, 
/.  6,  c.  28,  elle  étoit  dans  l'intérieur  du  pays. 

CARDESUS  ,  ville  de  Scythie,  félon  Etienne  la 
géographe  ,  qui  cite  Hecatée  dans  fa  relation  de  l'Eu- 
rope. 

1.  CARDIE,  ville  de  la  Cherfonnefe  de  Thrace," 
fon  nom  fignifie  un  cœur.  Il  n'en  a  pas  fallu  davantage 
aux  Grecs  pour  forger  une  hiftoriette  afin  d'illuftrer 
l'origine  de  ce  nom  :  c'eft  Etienne  de  Byzance  qui  la 
raconte.  Hermochare  ,  fondateur  de  cette  ville,  faifoir, 
un  facrifice ,  un  corbeau  fondit  fur  le  cœur  de  la  victime , 
l'enleva,  Se  s'envolant,  l'apporta  dans  cet  endroit,  ce 
qui  fit  donner  à  la  ville  le  nom  de  Cardia  ,  qui  en  grec  , 
fignifie  le  cœur.  Pline,  /.  4,  c.  11  ,  &  Solin  ,  c.  10  , 
p.  28  ,  édit.  Salmas.  difent,  avec  plus  de  vraifemblance, 
qu'elle  fut  ainfi  nommée,  parce  que  fa  figure  reffembla 
à  celle  d'un  cœur.  Elle  étoit  au  fond  du  golfe  que  nous 
appelions  aujourd'hui  golfe  de  Mégariffe,  au  bord  de  la 
mer ,  à  l'occident  de.l'ifthme  qui  joint  la  presqu'ifle  à  la 
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Thrace.  Ainfi  je  ne  vois  pas  la  jufteffè  de  l'étymologie 
que  donne  Tourreil ,  dans  fes  remarques  fur  la  harangue 
de  Demofthéne  touchant  la  paix  (a);  favoir  qu'elle  tiroit 
fon  nom  de  K.jA*.  le  cœur,  comme  qui  diroit  le  cœur 
du  pays.  Il  rapporte  deux  chofes  qui  méritent  d'être  re- 
marquées. Cherioblepte  roi  de  Thrace  ,  hors  d'état  de 
fe  maintenir  contre  Philippe  dans  la  Cherfonnefe  de 
Thrace,  l'abandonna  aux  Athéniens  ,  qui,  pour  mieux 
s'en  aflurer  la  pofleffion  ,  y  fondèrent  des  colonies.  Le 
nom  grec  de  Cardia  femble  marquer  qu'elle  en  étoit  une. 
■Cependant  elle  eft  plus  ancienne  que  cette  époque.  Elle 
étoit  dès-lors  confidérable,  refufa  de  le  foumettre  à  ce 
traité  ;  quoiqu'elle  y  fût  comprife  ,  &  prit  le  parti  de 
Philippe.  Les  Athéniens,  de  peur  d'une  nouvelle  rup- 
ture avec  ce  Prince,  renoncèrent  à  leur  droit  fur  cette 
place  ,  &  fouffrirent  qu'elle  s'exceptât  de  la  loi  commune 
au  relie  de  !a  Cherfonnefe.  L'autre  fingularité  eft  affez 
remarquable.  Les  Cardiens  drefToient  leurs  chevaux  à 
danfer  au  fon  de  la  flûte.  Ce  bizarre  exercice  leur  coûta 
cher  un  jour  de  bataille ,  par  le  ftratagême  du  général 
de  l'armée  ennemie,  inftruit  de  leur  coutume  pour  avoir 
long-tems  féjourné  chez  eux  ,  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains,  il  s'avifa  de  placer  aux  premiers  rangs  un  corps 
de  joueurs  de  flûte,  dont  les  airs  mirent  les  chevaux  des 
Cardiens  en  humeur  de  danfer,  (b)  &  l'on  peut  juger 
comment  finit  ce  balet.  Paufanias  dit,  /:  i,  c.  ç,  qu'un 
des  grands  fujets  de  mécontentement  qu'avoit  Hiero- 
nyme  ,  écrivain  de  Cardie ,  contre  Ly  fimachus  ,  fuccefleur 
d'Alexandre ,  fut  de  ce  que  celui-ci  avoit  renverié  la  ville 
de  Cardie ,  &  élevé  de  fes  débris ,  la  ville  de  Lyfima- 
chie  dans  l'ifthme  de  la  Cherfonnefe  de  Thrace.  Pline 
qui  dit  que  de  Cardie ,  fituée  fur  le  golfe  Mélanis  ,  &  de 
Pactye  fur  la  Propontide ,  fut  formée  la  ville  de  Lyfî- 
machie ,  à  cinq  mille  des  longs  murs  ,  avoit  dit  quelques 
lignes  plus  haut,  que  Lyfîmachie  fe  dépeuploit  déjade 
ion  tems;  &  Paufanias,-/.  i,  c.  10,  fait  entendre  que 
Cardie  n'avoit  pas  été  tellement  abandonnée,  qu'il  n'y 
fût  refté  un  village  de  même  nom  ;  car  il  dit  que  Lyfima- 
chus  ayant  été  tué  dans  une  bataille  ,  Alexandre  fon  fils 
qu'il  avoit  eu  d'Odryfiade  ,  obtint  avec  peine  fon  corps 
qu'il  transporta  dans  la  Cherfonnefe,  où  il  lui  rendit 
les  honneurs  de  lafépulture  dans  le  lieu  où  l'on  voit  en- 
core Ton  tombeau  entre  le  village  de  Cardie  &  Paclye. 
Ainfi  quoique  Lyfîmachie  eût  été  fondée  au  préjudice 
de  Cardie  &  de  Paélye,  elle  n'étoit  pourtant  pas  bâtie 
fur  leur  terrein,  mais  ce  fut  unetroifiéme  ville  différente 
des  deux  autres.  Cardie  fe  releva  apparemment  de  fes 
ruines;  car  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  12,  près  de  cinq  fiécles 
après  le  régne  Lyfimachus  ,  met  KagAa  dans  la  Cherfon» 
nefe  ,  &  la  traite  de  ville  ^i^a.  Il  parle  auffi  de  Lyfiraa-  , 
chie ,  1.  3  ,  c.  1 1  ,  presque  toutes  les  éditions  ajoutent  à 
ce  mot  ceux-ci  t  wv  E'ïxfiiXim ,  c'eft- à-dire,  qu'on  appelle 
préfentemënt  Hexamilion.  Mais  Bertius  a  raifon  d'ob- 
ferver  que  cette  apoftille  n'eft  point  de  Ptolomée  ,  Se 
a  été  ajoutée  par  une  main  plus  récente  ;  qu'elle  n'eft 
point  dans  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  palatine, 
&  que  le  nom  d'Hexamilion  n'étoit  pas  encore  donné  à 
ce  lieu  du  tems  de  Ptolomée.  (a)  Oeuvres  de  Tourreil, 
t.  4,  p.  151.  (b)  Athen.  1.  12. 

2.  CARDIE,  village  de  Bithinie  aux  environs  de 
Dascylon  ,  félon  Paufanias  cité  par  Ortélius.  Son  exem- 
plaire étoit  fans  doute  diiîérentde  ceux  qu'a  eu  Kuhnius 
de  l'édition  duquel  je  me  fers  ;  car  dans  celle-ci,  Cardie 
n'y  eft  point  qualifié  village.  Paufanias,  /.  4,  c.  35  ,  dit: 
Je  ne  tiens  pas  qu'il  faille  regarder  comme  un  grand 
miracle  s'il  fort  de  certaines  fources  des  eaux  falées  ou 
ameres.  Je  n'oublierai  pas,  pourfuit-il,  deux  fontaines 
différentes  de  lieux  &  de  nature.  Dans  la  campagne  de 
Cardie,  nommée  la  campagne  blanche,  près  le  village 
nommé  Dascyle,  il  y  a  une  eau  chaude  d'un  goût  plus 
agréable  que  celui  du  lait.  TofîifTSsKteçêlas,  t»  m3i&  xxh*- 

CARDIFF,  Cardiffa,  ville  delà  Grande  Breta- 
gne, dans  la  principauté  de  Galles,  en  Glamorgans- 
hire  ,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  Se  dans  le  diocèfe  de 
LandafF,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  TafF(ou 
Tave),  dans  la  Saverne.  Elle  a  un  havre  commode,  Se 
tient  deux  marchés  par  femaine,  Fitz  Haimon  ,  perfonne 
confidérable  en  ce  pays-là  ,  fortifia  cette  ville,  en  y  bâ- 
lifiant  des  murailles  Se  un  châteaa,-où Robert,  fils  aîné 
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e  Guillaume  le  Conquérant ,  mourut  après  une  longue 
rifon.  *  Etat  pre'f.  de  la  Grande  Bretag.  t.  1,  p.  141. 

CARDIGAN  ou  Cardighan  ,  en  latin  Ceretica, 
ville  de  la  Grande  Bretagne  au  pays  de  Galles  ,  dans 
une  province  qui  en  eft  appellée  Cardiganshire.  Elle  eft 
agréablement  fituée  lur  le  Tivy ,  près  de  fa  chute  dans 
la  mer,  à  cent  quarante-fix  milles  de  Londres.  C'eft  une 
bonne  ville  environnée  de  murailles  Se  fortifiée  d'un  châ- 
teau ;  il  y  a  une  belle  églife.  Cardigan  eft  à  l'extrémité 
de  la  province ,  Se  fur  la  frontière  de  celle  de  Pembroke. 
Baudrand  ,  éd.  1705',  avoit  fort  bien  dit  Ceretica ,  comme 
le  nom  latin  de  la  ville  Se  de  la  province  de  Cardigan. 
On  s'eft  avifé  ,  par  je  ne  fais  quel  caprice,  de  lui  faire 
dire  dans  l'édition  francoiie  Cardignurn  ,  comme  fi  la 
ville  s'appelloit  ainfi  en  latin  ,  Se  Ceretica  Comitatus 
Card.igana  pour  Cardiganshire.  Dans  l'édition  latine  ,  ii 
cite  le  P.  Briet,  comme  ayant  dit  que  Cardigan  a  été 
autrefois  nommé  Tuerobius  ;  cela  n'eft  pas  ainfi.  Le  Père 
Briet,  paraLl.  2.  part,  dit,  Ceretica  :  Cardigan,  ad 
/?.  Tivium  Tivy ,  olim  Tubcrovius.  Ce  n'eft  pas  que  Bau- 
drand ne  dife  beaucoup  mieux  que  le  P.  Briet,  mais  fà 
faute  confifte  en  ce  qu'il  cite  ce  Père  ,  au  lieu  de  Ptolo- 
mée qui  nomme  Tuerobis  (au  génitif  Tuerobios)  ,  une 
rivière  d'Angleterre  que  Cambden  croit  être,  non  pas 
la  ville  de  Cardigan  ,  ce  qui  feroit  ridicule  ,  mais  la  ri- 
vière de  Tivy  qui  y  paffe  ,  &  à  caufe  de  laquelle  cette 
ville  a  été  nommée  Aber-Tivy  ,  comme  le  remarque 
Cambden.  Il  obferve  que  ce  fut  Gilbert ,  fils  de  Richard  , 
comte  de  Clare  qui  la  fortifia;  mais  quoi  qu'il  affure  que 
les  anciens  ont  nommé  Ceretica,  il  n'en  nomme  pas 
un  feu!. 

CARDIGANSHIRE  ,  contrée  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  dans  la  principauté  de  Galles ,  au  diocèfe  de  faint 
David.  Cette  province  eft  bornée  au  nord  par  celle  de 
Merionet;  à  l'orient  par  celles  de  Montgomeri  Se  de 
Radnord;  au  midi  par  celles  de  Caermarthen  Se  de  Pem- 
broke, Se  à  l'occident  par  la  mer  d'Irlande  ou  canal  de 
S.  George,  Elle  a  quatre-vingt-quatorze  milles  de  tour, 
Se  contient  environ  520000  arpens  Se  3  163  maifons.  Elle 
abonde  en  bled ,  en  bétail,  en  poiflon  Se  en  gibier.  Elle 
eft  devenue  fameufe  depuis  peu  pour  fes  mines  d'argent, 
de  plomb  Se  de  cuivre.  On  y  compte  yj  paroiffes  Se  qua- 
tre villes  ou  bourgs  où  l'on  tient  marché.  D'Audifret  n'y 
met  qu'une  feule  ville  ;  cette  province  eft ,  dit-il ,  divifée 

en  cinq  Hundreds ,  où  eft  là  leule  ville  de  Cardigan 

fortifiée  par  Gilbert ,  fils  de  Richard ,  comte  de  Clarence. 
Il  fe  trompe,  le  Clarenjis  de  Cambden,  fignifie  comte 
de  Clare;  Clarence  n'étoit  pas  un  comté  de  la  Grande 
Bretagne ,  mais  un  duché  dans  la  Morée.  Il  dit  beau- 
coup mieux  quelques  lignes  après.  Elle  eut  des  feigneurs 
particuliers  avant  qu'elle  fût  érigée  en  comté.  Henri  I. 
la  donna  à  Gilbert,  comte  de  Clare,  Se  cette  donation 
fut  confirmée  à  Puchard  par  Henri  II.  Cambden  dit  Ro- 
ger, 8e  non  pas  Puchard.  Cadugano  autem  k  Madoco  ne- 
pote  ex  improvijb  transfojfo  ,  Rogerus  de  Clare  poflek 
Cereticam  Henrici  IL  munificentia  accepit.  Mais  ce 
Roger  eut  un- fils  qui,  à  ce  que  croit  Cambden,  s'ap- 
pelloit Richard ,  Se  fut  tué  par  les  Gallois.  Rhefus  , 
prince  de  South- Walles,  s'empara, de  la  province  de 
Cardigan,  qui  néanmoins  revint  peu  à  peu,  Se  fans  coup 
férir  au  pouvoir  des  Anglois.  *  Etatpréfent  de  la  Grande 
Bretagne,  t.  1 ,  p.  141. 

CARDILLAC  ou  Cardaillac,  petite  ville  de 
France  en  Querci,  dans  l'éle&ion  deFigeac;  elle  a  titre 
de  marquifat. 

CARDIV A.  Voyez.  Caredive.  . 

CARDOBIANCA.  Voyez,  Cardabianca. 

CARDONE,  ville  d'Espagne,  dans  la  principauté 
de  Catalogne  ,  un  peu  au-deffous  de  Solfone ,  fur  une 
hauteur  au  nord  du  Cardonero.  Elle  eft  jolie  Se  affez 
forte ,  comme  il  a  paru  par  la  longue  réfiftance  qu'elle 
a  faite  aux  armes  de  fon  fouverain ,  lorsqu'elle  eut  em- 
braffé  l'e  parti  de  l'archiduc  d'Autriche.  Elle  a  le  titre 
de  duché  ;  &  elle  avoit  eu  plus  de  vingt  vicomtes  avant 
Hugues  fécond  du  nom.  Folch  de  Cardonefutcréé  comte 
de  Cardone  en  i 375  ,  par  le  roi  D.  Pedro  IV  ,  roi  d'Ar- 
ragon.  Il  fut  père  de  Jean  Raimond  ,  de  Hugues  & 
d'Antoine  Folch  de  Cardona.  De  ce  dernier  font  iffus 
les  comtes  de  Golîfano  en  Sicile  ,  dont  la  lignée  eft 
éteinte.  De  Hugues  ,  font  descendus  les  ducs  de  Soma, 
Sefla  ScBaëna.  *  Vayrac ,  Etat  préf.  de  l'Esp.t.  3,  p.  55. 
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Jean  Raîmond  ,  fécond  comte  de  Cardone  ,  grand 
connétable  d'Arragorr,  fut  byfayeuldeD.  Jean-Raimond 
de  Folch  III.  du  nom  &  V.  comte  de  Cardone. 'Ce  fut  en 
faveur  de  ce  dernier  que  Ferdinand  &  Ifabelle  érigèrent 
le  comté  de  Cardone  en  duché.  Il  mourut  en  15  13,  Fer- 
dinand fon  fils  mort  en  1543»  ne  laiffa  qu'une  fille  qui 
porta  la  fucceflion  à  Alphonfe  d'Arragon  fon  mari ,  fé- 
cond duc  de  Segorbe,  &  comte  d'Ampurïas.  François 
leur  fils,  mourut  fans  enfans  ,  Se  l'ainée  de  fes  fceurs 
époufa-  D.  Diego  Fernandez  de  Cordoue  ;  par  ce  ma- 
riage ,  les  duchés  de  Cardona  &  de  Segorbe ,  les  comtés 
dePrade'&d'Ampurias,  avec  le  marquifat  Pallas  paffé- 
rent  dans  lamaifon  de  Cordoue.  Cependant  Louis  d'Ar- 
ragon leur  arriere-petit-fils  n'eut  point  d'enfant  mâle 
qui  lui  furvécut.  Il  ne  laifla  de  fes  deux  mariages  que 
des  filles. 

Il  y  a  dans  le  voifinage  de  Cardone  ,  une  montagne 
de  fej  qu'on  peut  regarder  comme  un  miracle  de  la  na- 
ture. On  y  voit  une  carrière  inépuilable  de  fel ,  où  il 
en  renaît  toujours  de  nouveau  à  mefure  qu'on  en  tire; 
&  ce  qu'il  y  a  de  plus  merveilleux ,  c'eft  qu'il  eft  de  toutes 
fortes  de  couleurs.  Il  y  en  a  de  rouge,  de  blanc,  d'in- 
carnat, de  verd,  de  violet,  de  bleu,  d'orangé  Se  de 
diverfes  autres  couleurs,  qui  fe  perdent  toutes  quand 
on  le  lave.  Lorsque  le  foleil  fait  darder  fes  rayons  fur 
cette  montagne  ',  il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  brillant , 
on  diroit  qu'elle  eft  toute  compofée  de.pierreries  ;  Se 
quoique  d'ordinaire  les  lieux  où  il  vient  du  fel  foient 
tous  ftériles  ,  .celui-là  produit  des  pins  d'une  hauteur 
extraordinaire,  on  y  cultive  des  vignes,  Se  le  vin  qu'on 
en  recueille  eft  excellent.  Il  eft  étonnant  que  les  anciens, 
&  fur-tout  Pline  qui  avoit  parcouru  l'Espagne,  Se  qui 
recueilloit  foigneufement  toutes  les  curiofités  de  la  na- 
ture, n'ayent  point  défigné  cette  montagne.  En  parlant 
des  montagnes  de  fel ,  produit  naturellement ,  Pline  , 
l.  21  ,  c. 7,  dit  :  On  en  coupe  à  Egelefta,  dans  l'Es- 
pagne citérieure,  (  c'eft-à-dire  à  TJniefta  dans  la  Cas- 
tille,  près  de  Cuença) ,  dont  les  pièces  font  entièrement 
transparentes  ,•  Se  la  plupart  des  médecins  lui  donnent 
depuis  long-tems  la  préférence  fur  les  autres  fortes  de 
fel.  Solin,  c.  23  ,  p.  43  ,  parlant  de  l'Espagne ,  dit  qu'on 
n'y  cuit  pas  le  fel,  mais  qu'on  le  tire  de  la  terre,  non 
coquunt  ibi  falef ,  fed  ejfodiunt.  La  reproduction  du  fel 
à  mefure  que  l'on  en  prend  ,  n'a  pas  été  inconnue  aux 
anciens.  Aulugelle  rapporte  un  paffage  de  Caton  ,  qui 
pourroit  bien  avoir  eu  en  vue  la  montagne  d'auprès  de 
Cardone  ;  car  parlant  des  Espagnols  qui  habitent  en 
deçà  de  l'Ebre  (par  rapport  aux  Romains) ,  il  y  a,  dit- 
ïl,  /.  2,  c.  22,  dans  ce  pays-là  des  mines  de  fer  &  de 
très-belles  mines  d'argent.  Une  grande  montagne  qui 
n'eft  que  de  fel;  plus  vous  en  ôtez,  plus  il  en  revient. 
Ifidore  parle  de  même  (b)  ;  c'eft  auffi  du  même  pays  ou 
des  environs  qu'étoit  le  fel  à  quoi  Sidonius  fait  allufion 
dans  une  de  fes  lettres.  J'ai  reçu,  dit-il ,  La,  Epi/?.  12  , 
votre  lettre ,  qui  a  beaucoup  de  relTemblance  avec  le  fel 
que  l'on  tire  des  montagnes  de  Tarragone;  car  plus  je 
l'examine  ,  plus  je  la  trouve  brillante  &  piquante.  Venit 
in  noflras  à  te  profecJa  pagina  vnanus,  qitt  trahit  multam 
fimilituàinem  de  J "aie  his-pano  ,  injugis  exfo  Tarraconnen- 
fibus  :  nam  recenjenti  litcià.a  &  falfa  eft.  (a)  Vayrac  , 
Etat  préfent  de  l'Espagne,  t.  1,  pag.  134.  (b)  Orig, 
1.  16",  c.  2. 

CARDONERO  ,  rivière  d'Espagne  dans  la  Cata- 
logne. Elle  a  plufieurs  fources,  qui  font  autant  de  ruis- 
feaux,  qui  venant  des  montagnes  fituées  au  nord  delà 
viguerie  de  Cervera  ,  fe  raffemble'nt  à  Solfona.  Cette 
rivière  prenant  enfuite  fon  cours  vers  le  midi  oriental , 
paffe  à  Cardone,  &  fe  groffiffant  de  quelques  autres 
moindres  rivières,  elle  arrofe  Manrefa,  au-defTous  de 
laquelle  elle  fe  perd  dans  la  rivière  de  Lobregat. 

CARDONNA.  Corneille  dit,  bourg  fort  peuplé 
d'Italie  dans  le  Breffan  ;  il  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Mêla , 
Se  l'on  y  fait  de  fort  bons  fufils  Se  autres  armes  à  feu. 
C'eftlaprincipale  habitation  de  la  vallée  dite  Troppiez, 
Sec.  Le  prétendu  bourg  eft  apparemment  Gardone  , 
village  du  Val  Troppia  dans  le  BrefTan,  comme  on  voit 
fur  les  cartes  de  Magin.  Ce  lieu  eft  fi  peu  remarquable 
que  Léandre,  qui  d'ailleurs,  eft  très-détaillé ,  ne  fait 
aucune  mention  de  Cardone,  encore  moins  de  Car- 
donna. 

CARDRONAC  (la  baye  de)  ;  petit  golfe  d'Angle-, 
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terre,  fur  la  côte  feptentrionale  du  comté  de  Cumber- 
land.  Il  eft  formé  par  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Wampul ,  qui  s'y  jette  pour  fe  perdre  dans  le  golfe  de 
Solway,  dont  celui-ci  fait  partie.  *  Allarâ,  Atlas. 

CARDUCHI,  en  françois  les  Carduques.  Xéno- 
phon  dans  fa  retraite  des  dix  mille ,  nous  apprend  que 
les  Carduques  furent  ceux  qui  leur  firent  le  plus  de  peine , 
quoiqu'indépendans  Se  ennemis  des  Perles.  De  l'Ifle 
dans  le  traité,  où  il  fournit  les  preuves  delà  disposition 
qu'il  a  donnée  à  fa  carte ,  pour  l'intelligence  de  cette 
hiftoire  de  Xénophon ,  dit  que  ce  font  les  Curdes  d'au- 
jourd'hui. Leur  pays  eft  celui  que  les  Romains  appel- 
loient  Corduene,  quoique  le  Curdiftan,  dont  le  nom 
eft  dérivé  de  celui  de  ces  habitans  ,  ait  aujourd'hui  plus 
d'étendue  que  n'en  avoit;  les  pays  des  Carduques.  Ces 
peuples  confinés  autrefois  dans  leurs  montagnes ,  s'étant 
répandus  depuis  dans  les  campagnes  voifines  Voyez, 
Cordueni  &  Curdes.  *  Mém.  de  l'Acad.  Royale  des. 
Sciences-,  ann.  ijzi  ,  p.  87. 

CARDUEL  ou  Cartuel.  Voyez,  Carthueî,. 
CARDYNUS,  montagne  d'Afie,  auprès  du  Tigre. 
Elle  ne  devoit  pas  être  fort  éloignée  de  Nifibe.  Xiphilin 
dit  dans  la  vie  de  Trajan  :  au  commencement  du  prin- 
tems,  Trajan  entra  dans  le  pays  des  ennemis;  &  parce 
que  la  contrée  qui  eft  aux  environs  du  Tigre,  ne  produit 
point  de  bois  qui  foit  propre  à  fabriquer  des  vaifieaux» 
il  fit  porter  fur  des  chariots  ceux  qu'il  avoit  fabriqués 
dans  les  forêts  qui  font  proches  de  Nifibe,  ce  qui  fut 
d'autant  plus  aifé  qu'ils  fe  démontoient.  Quand  il  fut 
arrivé  au  fleuve,  il  fit  un  pont  de  bateaux  deffus,  à  l'en- 
droit qui  eft  vis-à-vis  du  mont  Cardyn  ,  fans  que  les  en- 
nemis le  pufiènt  empêcher.  Le  même  hiftorien  dit  que 
l'armée  romaine  ayant  paffé  le  fleave,  fubjugua  l'Adia- 
bene.  *  Coufin,  Hift.  Rom.  t.  1 ,  p.  303. 

C  AD  YTENSES ,  peuple  de  la  Cyrrheftique  ,  félon 
Pline ,  /.  5  ,  c.  23.  Comme  ils  font  à  la  fin  d'une  lifte  » 
dans  laquelle  il  a  fuivi  l'ordre  alphabétique ,  le  P.  Har- 
douin  remarque  que  ce  même  ordre  femble  demandée 
qu'on  life  Tardylenfes.  Cependant  il  vaut  mieux  s'en 
tenir  au  mot  Cardytenfcs  ,  car  on  trouve  Carditus, 
grande  ville  des  Syriens,  dans  Etienne  le  géographe» 
qui  cite  le  périple  d'Afie,  par  Hécatée. 

CARE.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'Antonin  du  Vati- 
can, le  nom  d'un  lieu  d'Espagne  entre  Liminium  &  Sar- 
ragofTe,  à  vingt-huit  mille  pas  de  cette  dernière.  D'au- 
tres éditions  lifent  Caras. 

CAREA,  ville  des  Tartares  ,  félon  Laonic,  cité  par. 
Ortélius.  Elle  étoit  vers  le  Bosphore  Cimm^rien. 

CAREC  ,  rivière  de  l'Indouftan.  Thevenot,  dans  fon 
voyage  des  Indes ,  c.  10, p.  3  i3  ,  dit  :  Nous  partîmes  de 
Beder  le  20  Novembre,  Se  je  cheminai  encore  avec  Bazou 
durant  33  lieues  ;  mais  parce  qu'il  avoit  affaire  à  Auran- 
gebad  ,  Se  moi  à  Brampour ,  nous  nous  féparàmes  à  la 
ville  de  Patry  le  30  Novembre  ,  après  avoir  paffé  les  ri- 
vières de  Manjera ,  Carec  Se  Ganga.  Il  donne  ainfi  en 
marge  le  détail  de  cette  route  :  de  Beder  à  Etour,  12 
coffes;  Manjera,  rivière,  à  Morg8  colles;  à  Oudeguir, 
6  coffes  ;  àHelly ,  6"  coffes;  àRajoura,  6  co(Tes;àSaour- 
gaon,  6  coffes  ;  Carec ,  riv.  Ganga,  riv.  àCaly ,  8  coffes; 
àRaampoury,  6  coffes;  à  Patry,  8  coffes;  le  tout  33 
lieues.  De  l'Ifle  nomme  la  première  dation  de  cette  route 
Nelour ,  &  non  pas  Etour.  Il  donne  à  la  rivière  de  Man- 
jera, que  l'on  paffe  enfuite,  une  fource  aflèz  voifine  de 
celle  de  la  rivière  de  Ganga ,  entr'elle  Se  la  rivière  de 
Korftena ,  qui  vient  du  royaume  de  Wifàpour.  Ces  ri- 
vières de  Ganga  &  de  Mangera  s'écartent  l'une  de  l'au- 
tre, Se  fe  rejoignent  dans  le  Decan.  La  dernière  coule  à 
Condelvay  Se  à  Morg.  Celle  de  Carec  n'eft  qu'un  ruif- 
feau  quife  jette  dans  le  Ganga  auprès  de  Carec,  petit  lieu 
fur  la  route  décrite  ci-deffus.  Thevenot  a  cru  qu'il  fuf- 
fifoit  de  nommer  la  rivière  qui' porte  le  même  nom. 

CARECARDAMA  ,  ancienne  ville  de  l'Inde  en- 
deçà  du  Gange  ,  félon  Ptolomée,  l.jy.c.  1.  Quelques 
exemplaires  portent  Caricardama. 

CAREDIVE,  ifle  de  la  mer  des  Indes  fur  la  côte 
occidentale  de  l'iflede  Ceylan.  Il  ne  faut  pas  laconfondre 
avec  l'ille  de  Caradive  ou  Caerdive,  que  les  Hollandois 
nomment  l'Ifle  d'Amfterdam.  Caredive  ,  nommée  aufiî 
'  l'iflede  Grudumale,  eft  au  nord  de'l'iflede  Calpentin, 
àlanauteurdes  montagnes  deOrudumale.Elieeftféparée 
de  Ville  par  un  détroitdont  l'entrée  méridionale  eft  dan- 
Tome  IL       Y  ij 
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gereufe ,  à  Canfe  des  écueils  Se  des  bancs  de  Table.  Reîand 
Se  de  V Ifle  ,  cartes  del'ifle  de  Ceylan. 

CAREI,  nation'de  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  félon 
Ptolomée  ,  l.  7,  c.  i. 

CAREK.ifle  d'Afie,  dans  le  golfe  Perfique.  Elle 
s'étend  en  longueur  du  Siroc  au  Maeftracs ,  (  c'eft-à- 
dire  du  fud-eft  au  nord-oueft  ).  Elle  a  fort  peu  de  lar- 
geur. Son  circuit  eft  de  trois  à  quatre  lieues  :  elle  eft 
éloignée  de  Bender-Regh  d'environ  12  lieues  ,  &  de 
Baffbra  de  cinquante.  Cette  ifle  a  un  peu  de  montagne 
&  un  .peu  de  planure.  Elle  rapporte  du  bled ,  de  l'orge , 
des  dattes  &  de  bon  raifin  ;  il  y  a  auffi  de  fort  bonne  eau 
qui  vient  d'une  montagne  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  plu- 
fieurs  anciens  puits  taillés  dans  le  roc,  de  la  profondeur 
■de  dix  ou  douze  braflès,  &  il  y  a,  dit-on,  des  degrés  pour 
descendre  au  fond  ,  Se  les  gens  de  l'ifle  y  vont  prendre 
le  frais  l'été.  L'eau  pafle  au  fond  de  ces  puits  &  de-là 
coule  fous'  terre  jusques  dans  la  plaine  ;  il  y  a  une  mos- 
quée fur  cette  montagne  auprès  de  ces  puits.  Il  y  a  bien 
cent  cinquante  mailbns  dans  toute  l'ifle,  &  ce  ne  font, 
à  proprement  parler,  que  de  miférables  huttes,  Se  ce- 
pendant elles  ont  toutes  chacune  un  puits  d'eau  vive. 
On  pêche  auprès  de  cette  ifle  plufieurs  perles,  en  même- 
tems  qu'à  Bahrem  ,  &  durant  le  tems  de  la  pêche,  qui 
efl:  en  Mai ,  Juin,  Juillet  &  Août ,  il  fe  trouve  autour 
de  cette  ifle  plus  de  cent  taranquins  ou  bateaux  de  pê- 
cheurs. Le  roi  de  Perfe  en  efl:  feigneur,  &  il  y  tient  un 
gouverneur  qui  dépend  de  celui  de  Bender-Regh.  Les 
gens  de  cette  ifle  font  tous  pêcheurs  Se  ne  vivent  que  de 
poiflbn  falé  Se  de  dattes.  Les  vaifleaux  qui  vont  à  Baf- 
fora  touchent  ordinairement  à  cette  ifle,  pour  y  prendre 
un  pilote  qui  les  guide  jusqu'à  Baffora  ,  d'où  il  les  ra- 
mené au  bout  de  quatre  mois  à  la  même  ifle  où  on  le 
laifle.  Les  vaifleaux  qui  ne  veulent  point  toucher  à  Ca- 
rek  ,paffentpar  dehors  du  côté  ducouchaut  ou  del'oueft, 
pour  éviter  le  danger  qu'il  y  a  de  fe  perdre  dans  le  petit 
détroit  de  Carek  Se  de  Cargou.  *  Thevenot  ,  fuite  du 
voyage  du  Levant ,  /.  4,  c.  1 ,  p.  337. 

CARELIE,  province  delà  Finlande  ,  dont  elle  efl: 
îa  partie  'la  plus  orientale.  Elle  eft  féparée  du  duché  de 
la  grande  Novogorod  par  les  rivières  de  Dimfaki  ou 
Finfîoki>  qui  coulant  vers  le  nord  à  travers  le  lac  de  Vigo 
ou  Vigo-Ozero ,  va  fe  jetter  dans  la  mer  Blanche  ,  & 
la  Provenelz. ,  ou  Tovevetz*  ,  ou  Povenz.a  ,  qui  pafTant 
près  de  la  petite  ville  de  Povenza  ou  Povenas,  fe  perd 
dans  le  lac  Onega.  Les  bornes  fuivent  le  bord  occidental 
de  ce  lac  jusqu'à  Tolna  inclufivement,  puis  par  une  ligne 
imaginée  qui  pafle  au  fud  -  oueft  entre  Lindujerai  Se 
Moajerwi ,  Se  qui  vient  au-deflbus  de  Salinis  jusqu'au 
lac  de  Ladoga  ,  dont  toute  la  côte  orientale  efl:  de  la 
province  de  Cargapol.  La  Niéva  ou  la  Neva  par  où  ces 
deux  lacs  fe  déchargent  dans  le  golfe  de  Finlande  ,  Se  ce 
golfe  même  borne  la  Carelie  au  midi  jusqu'à  la  rivière 
de  Kymen.  La  Nylande  ,  la  Tavaftie  ,  la  grande  &  la 
petite  Sawolax  achèvent  de  terminer  cette  province.  Il 
y  a  outre  cela  à  l'orient  des  deux  rivières  la  Dimafaki 
Se  la  Povenza  ,  une  province  nommée  fur  les  cartes  la 
Carelie  Moscovite,  &parlesRuffiensCARGAPOLSKAiA 
Corela.  Ce  nom  de  Carelie  Moscovite  étoit  jufte  , 
lorsque  les  Suédois  étoient  féparés  des  Ruffiens  par  ces 
deux  rivières  ;  mais  il  ne  convient  plus  depuis  le  traité 
de  Nieftadt ,  qui  a  changé  les  limites. 

Anciennement  toute  la  Carelie  dépendoïtdes  rois  par- 
ticuliers de  Finlande.  Ces  princes  étant  continuellement 
affbiblis  par  les  guerres  que  leur  faifoient  les  Suédois; 
les  Ruffiens ,  qui  craïgnoient  l'accroiflement  de  la  Suéde  , 
s'emparèrent  de  la  Carelie.  Cela  occafïonna  des  guerres 
entre  la  Suéde  Se  laRuffie.  Enfin  Pierre  le  Grand  enleva 
à  Charles  XII ,  roi  de  Suéde  .toute  la  Li  vonie  ,  l'Ingrie  , 
Se  partie  de  la  Finlande  ;  &  bâtit  au  fond  du  golfe  de 
Finlande  une  ville  qu'il  a  rendue  la  capitale  de  l'empire 
Ruffien;  &  la  paix  faite  à  Nieftadt  a  confervé  à  la  Rus- 
fie  presque  toutes  ces  conquêtes,  favoir,  art.  4,  la  Livo- 
nie,  l'Eftonie,l'Ingrie  Se  une  partie  de  la  Carelie,  de  même 
cjuelediftricT:  du  fief  de  Wibourg  ,  les  fortereffes  de.... 
Wibourg ,  Kexholm ,  8cc.  Par  l'art.  8e  du  même  traité ,  les 
limites  entrela  Ruffie  Se  la  Suéde  font  ainfi  réglées.  Elles 
=>  commencent  fur  la  côte  feptentrionale  du  golfe  de  Fin- 
»>  lande  près  de  Wickolax  ,  d'où  elles  s'étendent  à  une 
"  demi-lieue  du  rivage  de  la  mer  dans  le  pays  ,  Se  à  la  dif- 
*>  tance  d'une  demi -lieue  de  la  mer  jusques  vis-à-vis 
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»  de  Wïckolax  ,  Se  de-là  plus  avant  dans  le  pays  ;  en 
33  forte  que  du  côté  de  la  mer  Se  vis-à--vis  de  Rohel ,  il  y 
»  aura  une  diftance  de  trois  quarts  de  lieue  dans  une 
=>  ligne  diamétrale  jusqu'au  chemin  qui  va  de  Wibourg 
»  à  Lapftrand  ,  à  la  diftance  de  trois  lieues  vers  le  nord 
3)  par  Wibourg  par  une  ligne  diamétrale  jusqu'aux  an- 
»  ciennes  limites  qui  ont  été  ci-devant  entre  la  Ruffie 
='  Se  la  Suéde  ,  Se  même  avant  la  réduclion  du  fief  de 
m  Kexholm  fous  la  domination  du  roi  de  Suéde.  Ces  an- 
»  cienneslimites  s'étendent  du  côté  du  nord  à  huit  lieues  ; 
33  de-là  elles  vont  dans  une  ligne  diamétrale  au  travers 
=>  du  fief  de  Kexholm  ,  jusqu'à  l'endroit  où  la  mer  de 
«  Porojeroi,  qui  commence  près  du  village  de  Kudu- 
»  magube  touche  les  anciennes  limites  qui  ont  été  entre 
3>  la  Ruffie  Se  la  Suéde ,  tellement  que  fa  majefté ,  le  roi 
»  Se  le  royaume  de  Suéde,  pofféderont  toujours  tout  ce 
»  qui  eft  vers  l'oueft  Se  le  nord  "au-delà  des  limites  fpé- 
33  cifiées,  Se  S.  M.  Czarienne  Se  l'empire  de  Ruffie  pof- 
33  féderont  à  jamais  ce  qui  eft  fi  tué  en-decà  ,  du  côté 
33  d'orient  Se  du  fud.  Et  comme  S.  M.  Czarienne  cède 
33  ainfi  à  perpétuité  à  S.  M.  le  roi  Se  au  royaume  de 
3>  Suéde  une  partie  du  fief  de  Kexholm ,  qui  appartenoit 
33  ci-devant  à  l'empire  de  Ruffie;  elle  promet  de  la  ma- 
33  niere  la  plus  folemnelle  pour  foi  &  fes  fuccefleurs  au 
30  trône  de  Ruffie  ,  qu'elle  ne  redemandera  ,  ni  ne  pourra 
3>  redemander  jamais  cette  partie  du  fief  de  Kexholm  , 
3>  fous  quelque.prétexte  que  ce  foit  ;  mais  ladite  partie 
33  fera  Se  reftera  toujours  incorporée  au  royaume  de 
33  Suéde  «.  Je  me  fers  de  la  traduction  fjançoife  de  ce 
traité ,  qui  fut  publiée  dans  les  mémoires  du  tems.  Il  y  a 
des  obscurités  qui  viennent  de  l'incapacité  du  traducteur, 
Se  il  n'eft  pas  aifé  de  déterminer  ce  qu'il  entend  par  une 
ligne  diamétrale,  Se  autres  expreffions  qu'il  a  employées: 
mais  je  n'ai  pu-y  remédier,  n'ayant  pas  le  traité  dans  la 
langue  originale.  Wibourg  Se  Kexholm  ,  qui  chacune 
étoient  capitales,  la  première  delà  Carelie  Finoife,  la 
féconde  de  la  Carelie  de  Kexholm,  fontpréfentementde 
la  Carelie  Moscovite.  *  Zeyler,  reg.  Suec.  nov.  desc.  p.  3  5. 

CARELL  (»)  ou  Careill  (b)  ou  Craol  (c),  ou 
Crail  (d)  petite  ville  d'Ecofle  dans  la  province  deFife, 
fur  la  côte  ,  à  la  pointe  de  cette  province ,  qui  avance 
dans  la  mer  du  Nord,  entre  l'embouchure  du  Tay  Se  le 
Fyrth.  Elle  eft  fameufe  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en 
874  entre  les  Ecoffois  Se  les  Danois.  (a)  d' 'Audifret , 
(b)  Allard,  (')  &  Audifret  (dJ.  Etat  préfent  de  la  Gr. 
Bretagne. 

CARELGGOROD.  Les  Ruffiens  avoient  donné  ce 
nom  à  la  ville  de  Kexholm  lorsqu'ils  la  pofledoient ,  avant 
que  Zuski  la  cédât  aux  Suédois.  Voyez.  Kexholm. 

CARELSBROOK.  Le  P.d'Oriéans  Se  Rapin  Thoi- 
ras,  dans  leurs. hiftoires  d'Angleterre,  nomment  ce  lieu 
Carisbrok.  Le  premier  dit  que  c'eft  un  châteaufort  de 
l'ifle  de  Wigt.  Il  n'eft  fameux  que  parce  que  l'infortuné 
Charles  I,  roi  d'Angleterre ,  y  fut  quelque  tems  prifon- 
nier ,  Se  gardé  très-étroitement.  Le  nom  de  Carisbrok,  eft 
plus  univerfellement  ufité  dans  leshiftoriens;  cependant 
on  trouve  Carelsbrok,  dans  la  carte  particulière  de  l'ifle 
de  Wight  à  l'occident  de  la  ville  de  Newport,  vers  le 
milieu  de  l'ifle.  *Re'vol.  d'Angl.tom.i ,  à  l'année  1548. 

CARELS-CROON,  ou  Carlscroon  ,  vifle  de 
Suéde  ,  capitale  de  la  Blekingie,  au  56"  deg.  15  m.  de 
latitude  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Baltique  ,  dans  la  petite 
ifle  d'Hanoë ,  qui  porte  aujourd'hui  le  même  nom  que  la 
ville ,  qui  en  remplit  presque  toute  l'étendue.  Elle  fut 
bâtie  l'an  ic^o,  fous  le  règne  de  Charles  XI  ,  par  l'a- 
miral Hans  Wachmeifter,  qui  en  jettales  fondemens  fur 
des  rochers  très-élevés.  Elle  a  un  très-bon  port  Se  très- 
sûr  ,  dont  l'entrée  à  un  mille  de  la  ville  eft  défendue 
par  deux  forts  aflez  réguliers  ,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre, 
Se  éloigné  d'un  huitième  de  mille  fuédoisl'un  de  l'autre. 
Des  rochers  à  fleur-d'eau,  à  droite  Se  à  gauche,  furies- 
quels  il  y  a  des  forts ,  mettent  la  ville  hors  de  furprife  , 
ainfi  qu'une  grande  quantité  d'autres  rochers  placés  çà 
Se  là  ,  entre  lesquels  il  faut  louvoyer  avec  bien  de  la 
précaution  depuis  l'embouchure  du  port  jusqu'à  la  ville; 
elle  ne  communique  au  continent  que  paf  un  pont  de 
bois  long  de  600  pas.  Il  y  a  deux  belles  églifes  ,  quan- 
tité de  bonnes  maifons,  Se  elle  eft  fort  bien  peuplée;  c'eft 
dans  ce  port  que  font  les  vaifleaux  de  guerre  Suédois  au 
fud-eft  de  la  ville,  près  d'un  pont  de  bois,  qui  forme 
un  croiflant;  entre  cet  endroit  Se  la  ville ,  il  y  a  un  long 
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espace  fermé  de  bons  murs,  où  font  les  arfenaux  de  la 
marine  Se  la  maifon  du  directeur  général  de  l'amirauté. 

CARELSHAFEN  ou  Carlsh  aven,  en  latin  Çaroli 
Tonus  ,  port  de  mer  de  Suéde  dans  la  Biekingie  au  cou- 
chant méridionaL  de  Carels-Croon.  C'eft  un  bon  port 
pour  les  vaiffeaux.  Ce  nom  eft  mal  écrit  Carlshamn 
fur  la  carte  de  De  l'ifle. 

CARELSTADT.  Voyez.  Carlsbourg. 

CAREMBATjT,  petite  contrée  de  la  Flandre  Fran- 
çoife  (a)  ,  &  l'un  desfept  quartiers  de  la  chàtellenie  de 
Lille.  Il  comprend  douze  villages  ,  &  eft  lîtué  aux  con- 
fins de  l'Artois,  au  midi  occidental  de  Lille  (b)  ,  entre 
Seclin  ,  l'abbaye  de  Phalempin ,  la  principauté  d'Epinoi , 
Se  la  haute  Deule.  (z)  Délices  des  Pays-Bas  ,  t.  2  ,  p.  103. 
(b)  De  l'I (le, .carte  du  comté  de  Flandre. 

La  chàtellenie  de  Lille  ne  forme  que  cinq  quar- 
tiers ,  celui  de  Carembaut  n'eft  pas  entre  Seclin ,  &  l'ab- 
baye de  Phalempin.  Puisque  Phalempin  y  eft  compris  ,  il 
falioit  dire  au  midi  de  Seclin. 

CAREMBOULE,  contrée  de  l'Afrique  dans  l'ifle 
de  Madagascar ,  dont  elle  eft  la  province  la  plus  méri- 
dionale. Elle  s'étend  d'orient  en  occident  ,  depuis  l'anle 
ou  baye  de  Garemboule  jusqu'aux  Ampàtres  qui  l'enfer- 
ment du  côté  de  terre  ,  Se  confine  aux  Mahafalles.  Ce 
pays  peut  avoir  environ  dix  lieues  de  long ,  Se  cinq  ou 
fix  de  large.  Le  pays  eft  {ec  8c  aride  pour  l'agriculture, 
mais  affez  bpn  pour  les  pâturages;  car  le  bétail  y  eft  très- 
beau  ,  &  il  y  en  a.grande  quantité.  Les  habitans  vivent 
de  pois,  de  fèves  ,  de  mil,  de  laitage  Se  de  bœuf  Ils 
plantent  quantité  de  coton,  ainfi  que  les  Ampàtres  :  aufli 
ont-ils  des  pagnes  &  toiles  de  coton  en  abondance.  Il  y 
en  a  qui  donnent  une  étendue  bien  plus  grande  à  cette 
contrée.  Dapper  ,  Afrique,  p.  444,  au  contraire  lui  en 
donne  moins  ,  &  la  réduit  à  fix  lieues  de  longueur  ,  &  à 
trois  ou  quatre  de  largeur.  Il  la  borne  au  couchant  à  l'anfe 
dont  elle  porte  le  nom,  &  au  levant  à  la  rivière  de  Ma- 
nambouve.  Flacourt  dit  aufli  que  cette  rivière  la  fépare 
des  Ampàtres  ,  qu'elle  eft  profonde  ,  qu'elle  vient-  du 
pays  des  Machicores  ,  Se  a  quinze  ou  vingt  lieues  de 
cours.  Mais  Dapper  ne  s'accorde  pas  avec  foi  même, 
lorsqu'il  étend  la  côte  de  la  province  jusqu'au  de-Ià  des 
rivières  de  Ménérandre ,  de  Menamba  8c  de  Machicore. 
La  première  tombe  dans  l'anfe  de  Caremboule  Se  borne 
ce  pays  à  l'occident ,  Se  par  conféquent  les  deux  autres 
qui  font  plus  occidentales  ne  font  pas  de  cette  province. 
De.  l'ifle  ne  fait  mention  que  de  l'anfe  de  Caremboule  , 
&  la  met  dans  le  pays  des  Mahafales.  Corneille  fait  un 
article  de  ce  pays,  tiré  pour  la  plus  grande  partie  de  la 
Croix,  8c  cite  Flacourt ,  à  qui  il  impute.ee  qu'il  ne  dit 
pas.  *  Flacourt ,  Hiftoire  de  l'ifle  de  Madagascar,  1  part. 
c.  13,  p.  39.  %  • 

CARENCE  ,  félon  Corneille  ,  qui  dit  :  «  ville  an- 
=»  cienne  des  Rugiens.  Ces  peuples  avoient  leur  de- 
»  meure  en  Allemagne  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Baltique  , 
»  dans  le  pays  qui  renferme  préfentement  une  partie 
=>  de  la  Poméranie.  Cette  ville  avoit  trois  temples ,  où 
»  ils  adoroient  trois  dieux  repréfentés  par  des  idoles  hor- 
*>  ribles.L'un  de  ces  dieux,  que  l'on  nommoit  Regevithe, 
»  avoit  fept  vifages  à  une  feule  tête ,  8c  fept  épées  dans 
m  leur  fourreau  attachées  à  un  feul  baudrier ,  &  une  autre 
»  nue  à  la  main  droite.  Ils  étoient  perfuadés  qu'il  pré- 
*>  fidoit  à  la  guerre.  L'autre  dieu  nommé  Porevite ,  n'é- 
»  toit  point  armé,  Se  avoit  cinq  têtes  ;  &  le  troifiéme, 
a>  auquel  ils  donnoient  le  nom  de  Porenuce,  avoit  cinq 
»  vifages  ,  un  à  Feftomac  8c  quatre  à  la  tête  ,  &  tenoit 
»  fa  main  droite  fur  le  front  ,  Se  fa  main  gauche  fur  le 
»  menton  du  premier  de  ces  vifages  «. 

Corneille  cite  pour  garants  Saxo ,  Dan.  hi/l.  I.  14, 
Crantz,  de  Vand.al.  I.  5.  Ces  deux  hiftoriens  difent  à  peu 
près  ce  qui  fait  le  fond  de  cet  article.  Mais  fi  Corneille 
avoit  lu  par  lui-même  ces  deux  auteurs ,  il  y  auroit  trouvé 
les  noms  tout  autrement  que  dans  celui  qu'il  a  copié. 
Crantzius  ,  /.  5  ,  r.  14  ,  dans  fa  Wandalie,  nomme  à  la 
vérité  ce  lieu  Karentia,  mais  dans  fon  Dannemarck, 
/.  6,  c.  28,  il  la  nomme  Carentina  ;  cette  diverfité 
fe  trouve  de  même  dans  Saxon ,  qui  appelle  cette  ville 
indifféremment  Karentia  &  Karentina,  &  le  peu- 
ple Karentini.  On  voit  que  Crantzius  copie  Saxon 
dans  l'hiftoire  de  la  Wandalie  ,  &  qu'il  ne  fait  que  l'a- 
bréger. Selon  Saxon ,  la  première  de  ces  trois  idoles  étoit 
de  chêne  ,  faclum  quercu,  fimulacrum  qitoâ  RugUvitum 
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vocalant.  On  peut  douter  s'il  ne  faut  pas  féparer  en  d'eux 
le  mot  Rugiavitbum  ,  quod  Rugi  JEvithum  vocabant ,  de 
forte  que  ce  foient  les  Rugiens  qui  Fappelloient  JEvitb^ 
Crantzius  l'appelle  Rugiemus.  La  féconde  nommée  Po- 
revithus  par  Saxon  ,  eft  appellée  Porenitus  par  Crant- 
zius ;  la  troifiéme  nommée  Porenutius  par  Saxon  ,  eft 
oubliée  par  Crantzius.  Mais  ce  dernier  ,  qui  pour  le  dé- 
tail de  ces  idoles  eft  très-inférieur  à  Saxon  dans  fon  his- 
toire de  la  Wandalie  ,  parle  dans  celle  du  Dannemarck 
d'une  manière  plus  inftruftive  touchant  cette  ville.  L'ifle 
de  Rugen,  dit-il,  /.  6,  c.  28  ;  p.  143  ,  étoit  alors  la  ca- 
pitale de  toute  la  nation ,  &  l'ornement  de  la  Wandalie  * 
elle  avoit  deux  villes  floriifantes ,  Arcona. ,  (  Voyez.  Ar- 
kona.)  8c  Carentina  y  dont  il  ne  refte  plus  aucun  vefti- 
ge  ,  foit  qu'elles  aient  été  englouties  dans  les  flots  de  la 
mer,  ou  détruites  par  la  colère  des  princes  ,  ou  renver- 
fées  par  la  fureur  Se  le  tumulte  d'une  populace  féditieufe^ 
foit  qu'enfin  on  en  ait  transféré  les  habitans  dans  une 
ville  nouvellement  bâtie  fur  le  rivage  voifin  ,  Se  que 
l'on  appelle  Stralejfund ,  (  Strallefttnde.  )  Cet  hiftorien 
mourut  l'an  517  ,  le  7  Décembre  ,  Se  dès  le  tems  qu'il 
écrivoit ,  il  ne  reftoit  plus  aucune  trace  de  la  ville  de  Ka- 
rentina. 

«  CARENCY,  principauté  de  France  en  Artois,  à 
deux  lieues  d'Arias ,  Se  autant  de  Lens.  *  Dici.géogr.  d.es 
Pays-Bas. 

CAREND  AR,  place  forte  de  l'Afie  dans  la  Coraffane, 
furie  chemin  de  Nilîaà  Nischabour.  Les  Mogols  l'affié- 
gerent  en  1 2  2 1, Se  la  battirent  pendant  long-tems;  mais  les 
allégés  fe.défendirent  avec  tant  de  vigueur ,  qu'enfin  les 
générauxMogols, ayant  reconnu  la  force  de  cette  citadelle, 
désespérèrent  de  pouvoir  la  prendre  avec  ce  qu'ils  avoient 
de  troupes,  Se  fe  réfolurenuà  lever  le  fiége.  Ils  envoyè- 
rent cependant  auparavant  un  trompette  ,  pour  demander 
au  gouverneur  des  habits  Se  d'autres  chofes  dont  leurs  fol- 
dats  avoient  befoin.  Le  gouverneur  jugea  qu'il  étoit  plus  à 
propos  de  les  fâtisfaire,  que  de  les  obligera  s'opiniâtrer  au 
fiége  en  leur  refufant  ce  qu'ils  demandoient.  Mais  la  dif- 
ficulté fut  de  trouver  des  officiers  qui  voulufTent  accompa- 
gner ceux  qui  portoient  ce  préfent ,  parce  qu'on  croyoit  les 
Mogols  Se  les  Tartares  aflèz cruels  pour  fe  venger  furies 
officiers  qu'ils  auroient  en  leur  pouvoir  ,  de  la  honteufê 
retraite  qu'ils  fe  voyoient  obligés  de  faire.  Après  le  re- 
fus d'an  grand  nombre  de  gens,  deux  vieillards  fe  pré- 
fenterent.  Ils  recommandèrent  leurs  enfans  à  leurs  con- 
citoyens ,  8e  fe  mirent  à  la  tête  des  porteurs  ;  mais  ils 
n'eurent  pas  plutôt  conduit  Se  offert  aux  généraux  les 
chofes  qu'ils  apportaient ,  que  les  Mogols  furent  effec- 
tivement affez  lâches  pour  tremper  leurs  mains  dans  le 
fang  de  ces  deux  vieillards.  Enfuite  ils  leverentle  fiége, 
Se  ravagèrent  le  pays.  *  Petis  de  la  Croix ,  hift.  du  grand. 
Genghizkan,  1.  3  ,  c.  8. 

CARÉNÉ ,  ville  d'Afie  dans  la  Myfie,  félon  Etienne; 
Il  cite  Hérodote,  livre/,  n°  42,  où  ce  nom  eft  écrit 
K«êiV>j  Carine ,  au  lieu  de  K«jJ»».  Pline,  /.  5  ,  c.  30,  écrit 
Caréné  ,  8c  en  parle  comme  d'une  ville  qui  ne  fubfis- 
toit  plus  de  fon  tems.  Gronovius  obferve  qu'il  y  a  des 
manuscrits  d'Hérodote  où  on  lit  Kâç»j ,  Carne.  Le  pays 
de  Caréfene  dont  parle  Strabon  ,  n'a  point  de  rapport 
avec  la  ville  de  Carène;  il  prenoitfon  nom  de  la  rivière 
de  Caréfus. 

i.  CARENI,  ancien  peuple  de  l'ifle  d'Albion,  le 
grec  de  Ptolomée,  Z.  2,  c.  3  ,  porte  k«5«»«.  L'ancienne 
verfion  latine  rend  1%  par  i.  Carini  à  la  manière  des 
Grecs  modernes.  Quelques-uns  croient  que  ce  peuple 
occupoit  le  pays  des  Loquabir  province  d'Ecoffe. 

2.  CARENI,  ancien  peuple  d'Afie,  quelque  parc 
vers  la  Perfe  propre.  Procope  en  fait  mention  ,  Pcrfic. 
1. 2 ,  c.  1 3 ,  Se  dit  que  Cosroës  revenant  du  fac  d' Antioche, 
8e  ayant  paffé  à  Edeffe  ,  les  Caréniens  vinrent  au-devanC 
de  lui  ,  Se  lui  offrirent  de  l'argent  pour  fe  racheter  du  pil- 
lage. Il  le  refufa  toutefois  en  faveur  de  ce  que  la  plupart 
n'étoient  pas  Chrétiens;  mais  engagés  encore  dans  les 
fuperftitions  du  paganisme.  Etienne  in  voce  Bcygmi ,  les 
met  entre  l'Euphrate  8e  le  Cyrus. 

CARENNAC ,  bourg  de  France  dans  la  province 
de  Querci  fur  la  Dordogne.  *  Baudrand,  édit.  1705.  Il 
v  a  un  prieuré  conventuel  ,  8e  réformé  de  l'ordre  de 
Cluny. 

CARENSES  ,  ancien  peuple  de  l'Espagne  Tarrago- 
noife.  Il  y  a  encore  dans  la  Navarre  à  quatre  lieues  de 
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Pafflpekihe  une  ancienne  ville  qui  conferve  leur  nom  , 
S-z  que  l'on  appelle  Cares  ,  la  ville  neuve  beaucoup 
plus  connue  s'appelle  Puente  la  Reyna.  Une  ancien- 
ne inscription  rapportée  par  Morales  porte  Ex  G*sar 
Au<3.  Karensi.  *  Pline,  1.  3  ,  c.  3. 

CARENSÏS.  Le  concile  de  Nicée  fait  mention  d'un 
êvêché  ainfi  nommé  dans  l'Osrhoëne.  Voyez.  Carrhk, 

CARENTAN ,  petite  ville  de  France  dans  la  baffe 
Normandie  au  Côtentin,  à  trois  lieues  de  la  mer  ,avec 
lin  château  qu'on  dit  avoir  été  bâti  du  tems  de  Céfar  , 
par  un  de  fes  capitaines  nommé  Caros.  Corneille  fe 
trompe  quand  il  dit  que  deux  petites  rivières ,  YOuve 
8c  Qirentay  ou  C.irentan,  dont  les  eaux  remplilTènt  les 
foffes  ,  la  rendent  de  fituation  très-forte.  L'Ouven'enap-, 
proche  pas;  mais  elle  a  fon  embouchure  commune  avec 
une  autre  rivière  dans  laquelle  tombe  un  ruiffèau  qui 
coule  à  Careiltan.  Le- golfe  où  cette  rivière  &  l'Ouve 
ont  leur  embouchure  commune ,  a  une  traverfée  nom- 
mée le  grand  Vay ,  que  l'on  paffe  en  allant  de  Bayeux  à 
Valogne  ;  mais,  elles  n'ont  rien  de  commun  avec  le  petit 
Vay  ,  qui  efl:  un  paflage  où  l'on  traverfe  la  rivière  de 
V;re  au-deflus  de  Ion  embouchure  dans  le  même  golfe. 
Le  gouverneur  de  la  ville  l'eft  auffi  du  château  &  du 
pont  d'Ouve.  Cette  ville  qui1  a  540  feux,  efl:  le  fiége 
d'une  élection  dans  la  généralité  de  Caën  ;  d'une  vi- 
comte. Il  y  a  bureau  des  cinq  greffes  fermes  &un  dépôt 
de  fel.  Le  bailliage  &  la  vicomte  ne  font  qu'un  corps, 
dont  les  offices  font  d'un  prix  très-bas,  à  caufe  du  peu  d'é- 
tendue de  leur  reflbrt.  Jl  y  a  auffi  une  amirauté  &  un 
bureau  des  traites  foraines.  Il  n'y  a  qu'une  paroilTe  Se  2 
curés  alternatifs  ,  un  couvent  de  religieufes  &  un  hôpi- 
tal. L'air  de  cette  ville  efl:  mal  fain  à  -caufe  des  eaux 
dormantes.  Le  P.  Briet  &*Sanfon,  croyent  que  cette 
ville  a  été  la  demeure  des  anciens  Veneli.  *  Mém.  en- 
voyés. 

CAPiENTANÎ,  ancien  peuple  de  la  Germanie  dans 
îe  voifinage  de  la  Bavière ,  félon  les  hiftoriens  Se  chro- 
niqueurs du  moyen  âge.  C'eft  aujourd'hui  la  Carin- 
thie.  Ployez,  ce  mot.  .     . 

CARENTIA  ou  Karentia  ,  Voyez.  le  §  de 

CARENTINA  ou  Karentina  ,C  l'article  deCA- 
ï.CARENTINIouKarentini,S   rence. 

2.  CARENTINI,  ancien  peuple  d'Ttalie  dans  la  qua- 
trième région.  Pline  les  diftingue  en  Supernates  Se 
Ïnfernates.  Le  P.  Hardouin  avertit  que  les  manuscrits 
portent  CareTini  ,  &  Ptolomée,  /.  5  >  c.  1,  les  nomme 
Caraceni  e«..«jk!,voi  ,  entre  les  Frentani  &  les  Samnites. 

CARENTÔ.  Voyez,  l'article  fuivant. 

CARENTONE,  rivière  de  France  dans  la  haute 
Normandie.  Elle  fépare  le  diocèfe  d'Evreux  de  celui  de 
Lifieux,  &  a  fa  principale  fource  au-deffus  de  l'abbaye 
des  Bénédictins  de  S.  Evroul.  Elle  fort  d'un  étang  nommé 
Charenton,  en  latin  Carento,  reçoit  le  Ternant  à  faint 
Aifnan,  &  après  avoir  paffe  à  Chambrais,  Ferrieres, 
Bernay,  Serquigny,  elle  entre  dans  la  Rille,  au-deffus 
de  NafTandre,  dernière  paroiffe  du  diocèfe  d'Evreux,  à 
huit  ou  neuf  lieues  de  fa  fource.  *  Corn.  Dicl.  Mémoires 
dreffes  fur  les  lieux. 

1.  CARENTONIUM,  nom  latin  de  Carentan. 

2.  CARENTONIUM ,  nom  latin  de  Charenton, 
bourg  de  l'ifle  de  France. 

3.^CARENTONIUM  ,  le  même  que  Caranto- 
Mus ,  Charenton  en  Berri ,  fur  la  Marmande. 

CARENTONIUS.  Voyez.  Charente. 

CARENTONUS  VICUS,  Orderic,  Vital,  î.ïi, 
dit  :  Protum  qui  Barbaflot  dicitur  ,  applicuit  &  fuper 
VadaVicœ  in  viro  qui  Carentonus  vocatur  ,  qirievits 
c'eft- à-dire ,  /'/  aborda  au  port  de  Harfleur,  &  paffânt 
ie  Vay  de  Vire  il  fe  repofa  au  village  de  Carentan.  Ce 
Vay  de  Vire  devroit  être  le  petit  Vay,  qui  efl:  fur  la  ri- 
vière de  Vire  ;  cependant  ce  n'étoit  nullement  le  che- 
min de  paffèr  ni  le  grand  Vay,  8c  encore  moins  le  petit 
en  venant  de  Harfleur  à  Carentan. 

CAREON  ,  ville  d'Esppagnc  ,  félon  Appien. 
Henri  Etienne  croit- que  c'eft  une  faute  ,  &  qu'il  faut  lire 
Carbona  en  cet  endroit  *  In  Ibericis. 

CAREOTyE  ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  5. 

CAREPUL  A ,  ancienne  ville  d'Afrique  dans  la  Mau- 
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ritanïe  Céfarîenfe ,  félon  Ptolomée ,  /.  4,  c.  2.  Voyez,  l'ar- 
ticle Carapula. 

1.  CARES,  habitans  de  la  Carie.  Voyez.  Carie.  On 
dit  en  françois  Cariens. 

2.  CARESi  anciens  habitans  des  bords  des  Palus  Méo- 
tides  vers  le  Tanaïs ,  félon  Pline  ,1.  6 ,  c.j.  Ces  Cariens 
n'étoient  point  differens  des  premiers  ,  puisque  -c'étoient 
des  habitans  de  la  Carie  ,  qui  avoient  fait-là  un  établis- 
fement,  comme  firent  enluite  les  habitans  de  Clazo- 
mène  ,  &  ceux  de  la  Méonie. 

3 .  CARES ,  peuple  établi  en  Egypte  vers  Bubafte  du  ■ 
côté  de  la  mer,  félon  Hérodote,  /.  2,  ».  61  ,  qui  a  foin 
de  remarquer  qu'ils  n'étoient  pas  Egyptiens  d'origine, 
mais  venus  d'ailleurs.  Il  marque  même  à  quelle  occafion 
ïls'y  étoient  arrivés.  Un  oracle  avoit  dit  qu'il  arriveroit 
des  hommes  d'airain  :  des  Ioniens  &  des  Cariens  ,  qui 
couroient  la  mer  comme  pirates  ,  ayant  été  obligés  de 
relâcher  en  Egypte,  on  alla  dire  à  Pfammitichus  que  l'on 
avoit  vu  des  hommes  d'airain,  ceux  qui  lui  faifoient  ce 
meflage  n'avoient  jamais  vu  de  gens  armés  de  cuirafles 
Se  de  boucliers  d'airain.  Il  fe  fouvint  d'abord  de  l'oracle, 
fit  amitié  avec  ces  étrangers,  les  mit  dans  fon  parti,  & 
les  employa  utilement;  enfuite  il  leur  donna  des  terres 
vis-à-vis  ies  uns  des  autres  le  Nil  entre  deux. 

4.  CARES.  Voyez,  Car-ens^s. 

CARESA,  ifle  de  l'Archipel,  vis-à-vis  de  l'A ttique, 
ce  n'étoit  qu'un  écueil  fans  ville ,  ni  bourg  ;des  manus- 
crits de  Pline ,  /.  4 ,  c.  1 2  ,  portent  Coresa. 

CARESENA,  contrée  d'Afie  le  long  du  fleuve  de 
Carefus  ,  félon  Strabon,  /.  1 3  ,  p.  602  ,  qui  en  parle  ainfi. 
L'Andrios  fe  jette  dans  le  Scamandre  Scvient  de  laCa- 
refene  :  c'eft  un  pays  de  montagnes,  peuplé  de  villages, 
bien  cultivé ,  qui  confine  à  la  Dardanie  jusqu'aux  lieux 
voifins  de  la  Zeleia  ,  &  de  Piteya.  On  dit  qu'elle  prend 
fon  nom  du  fleuve  Caresus  ,  dont  parle  Homère  ,  & 
on  ajoute  que  la  Ville  ,  nommée  auffi  Caresus  a  été 
renverfée.  Voici  le  paflàge  d'Homère  pris  au  commen- 
cement du  douzième  livre  de  l'Iliade.  Alors  Neptune 
Se  Apollon  réfolurent  d'abolir  jusqu'aux  moindres  ves- 
tiges de  cette  muraille  ennemie  [  que  les  Grecs  avoient 
élevée]  en  pouffant  contre  elle  tous  les  fleuves ,  qui  des 
fommets  du  mont  Ida  roulent  ïmpétueufement  leurs  eaux 
dans  la  mer  ,  le  Rhefus  ,  l'Heptaporus  ,  le  Carefus  ,  le 
Rhodnis  ,  le  Granique  ,  l'iEfepe  ,  le  divin  Scamandre  , 
&  le  violent  Simoïs ....  Apollon  détourna  le  cours  de 
tous  ces  fleuves  ,  Se  les  excita  contra  cette  muraille  ..... 
Ce  dieu  permit  à  ces  fleuves  de  reprendre  leur  ancien 
cours.  Strabon  ajoute ,  à  ce  que  j'en  ai  déjà  rapporté  , 
que  le  Caréfus«voit  fa  fource  àMalonte  ,lieu  fitué  entre 
Palxjcepfîs  Se  Achdium  dans  la  Terre-Ferme ,  vis-à-vis 
de  Tenedos  ,  &  qu'il  tomboit^lams  l'jEfepe.  Pline ,  /.  5 , 
c.  30,  ne  parle  ni  de  la  ville  de  Carefus  ,  ni  du  pays  Ca- 
refena ,  mais  bien  du  fleuve  ;  encore ,  dit-il ,  que  le  Rhe- 
fus, l'Heptaporus  ,  le  Carefus  ,  Se  le  Rhodius  chantés 
par  Homère  ,  étoient  tellement  taris  qu'il  n'en  reftoit 
plus  aucune  trace.  Veftigia  non  habent. 


CARESUS ,  ville ,  .7    TA       ;,     :  ,       ,  ,,     / 
CARESUS  ,  fleuve,  j  ^»1  art.cle  précèdent. 


CARESSUS  ,  ancienne  ville  de  l'Archipel ,  l'une  des 
trois  qui  étoient  dans  l'ifle  nommée  Cia  par  les  Latins , 
Se  Zea  par  les  modernes.  Suidas  &  Etienne  écrivent 
Coressus  :  Strabon,  /.  10  ,  p.  485,  appelle  cette  ville 
KcfissU,  Corissia.  iXilander  dans  fa  verfion  latine  chan- 
ge ce  mot  en  Careffits;  Se  réforme  Strabon  par  l'autorité 
de  Ptolomée ,  mais  il  a  mal  fait  ;  &  c'eft  Ptolomée  lui- 
même  qu'il  falloit  corriger  fur  l'autorité  de  Strabon,  de 
Suidas  &  d'Etienne  le  géographe;  car  tous  ces  auteurs 
écrivent  la  première  fyllabe  par  un  o.  D'ailleurs  Ptolo- 
mée n'a  pu  parler  de  Coreffus  comme  d'une  ville ,  qui 
fubfiftât  de  fon  tems.  Strabon,  £.487,  dit'  :  L'ifle  de 
Ceos  a  eu  quatre  villes  ,  il  n'en  refte  plus  que  deux  ; 
feavoir  Julide  &  Carthsea  :  Poeëeffa  a  été  unie  à  Carthée 
Se  Coreffia  à  Julide.  Pline ,  /.  4 ,  c .  1 2  ,  dit  de  même  :  Il 
ne  refte  plus  à  cette  ifle  que  Julide  Se  Carthée  ;  Coreffus 
Se  Poeëeffa  font  détruites.  Cette  même  ville  de  Coreffus 
efl:  nommée  dans  les  lettres  d'Eschine  Neressus;  mais 
c'eft  une  faute  dont  Ortélius  a  averti  il  y  a  long-tems. 
* Ttolome'e,  1.  3  ,  c.   15. 

CAREITH ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
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Zabulon  ,  Jofué,  chap.  19,  verf.  15.  *  D.  Calmet,  Dic- 
tionnaire. 

CARETHA  ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée.  Voyez. 
Dicnïsia  2.  Ortélius  ne  la  croit  pas  différente  de  Do- 
nusia.  Voyez,  aufli  ce  mot. 

CARETTO  (  Notre-Dame  de) ,  abbaye  régulière 
d'hommes,  ordre  de  Cîteaux,  de  la  congrégation  de 
Lombardie  dans  le  Milanès  ,  diocèfe  de  Lodi. 

CARETUM,  nom  latin  de  Karhais.  Voyez,  cemot. 

CAREZEM,  royaume  d'Afie  ,  à  l'orient  de  la  mer 
Caspienne  &  fur fes  rivages,  félon  le' traducteur  Fran- 
çois de  l'hiftoire  de  Timur-Bec  par  Chereffeddin  Ali. 
Le  père  de  ce  traducteur,  dans  fon  hiftoire  de  Genghiz- 
kan,  nomme  ce  mêm-e  pays  Carizme;  l'auteur  ou  le 
traducteur  de  l'hiftoire  généalogique  des  Tatars  l'ap- 
pelle Charass'm.  C'eftla  Chorasmie  de  Ptolomée. 

CARFAGNANA.  Voyez.  Grafiogana. 

CARG,  Kargh,Garge  ouCargou,-  petite  ifle 
d'Afie  au  fond  du  golfe  Perfique.  La  féconde  manière 
d'écrire  eft  de  De  l'Ifle,  la  troifiéme  de  Baudrand,  &  la 
quatrième  de  Thevenot,  qui  en  parle  ainfi  :  Cette  ifle 
s'étend  en  longueur  du  nord  au  fud.  Elle  eft  petite  & 
toute  de  fablon  blanc,  c'eft  pourquoi  elle  n'eft  point  ha- 
bitée. Elle  eft  tout  proche  &  presque  vis-à-vis  de  l'ifle 
de  Carek,  tirant  vers  Bender-Regh.  *  Suite  du  Voyage 
du  Levant,  1.  4,  c.  1  ,  p.  336". 

CARGADOUR  DE  GIRGENTI.  Baudrand  s'eft 
trompé ,  lorsqu'il  explique  ce  lieu  par  celui  que  les  La- 
tins ont  nommé  Agrigentinorum  emporiitm.  On  voit  en- 
.çore  les  ruines  de  ce  dernier  à  l'orient  de  la  rivière  qui 
descend  de  Girgenti,  &  il  y  a  près  de  trois  milles  com- 
muns du  pays  entre  ces  ruines,  Se  Carricatore  di 
Girgenti  ,  bourgade  fituée  plus  à  l'occident.  Cette 
dernière  a  un  port  où  l'on  charge  beaucoup  de  grains. 

CARGUESLAR,  gros  village  d'Afie  fur  la  route 
de  Conftantinople  à  Hispahan ,  entre  la  rivière  de  Zaca- 
rat  &  la  ville  de  Polia.  Ce  village  a  un  caravanferai , 
Se  eft  fur  une  petite  rivière  où  l'on  prend  une  forte  de 
poilTonque  les  habitans  appellent  Bourna-Balouhi ,  c'eft- 
à-dire  ,  poiflbn  au  long  nez.  Il  eft  marqueté  comme  des 
truites  ;  mais  il  eft  meilleur  Se  plus  eftimé. 

CARI  ou  Carri  (  le  port  de) ,  petit  aniê  de  France 
fur  la  Méditerranée,  à  Porient  de  la  rade  de  Marfeille, 
avec  un  village  nommé  Cari  ou  Carri. 

CARIA  Voyez.  Carie. 

CARIACUM  ,  lieu  de  la  Gaule,  félon  Fortunat, 
dans  la  vie  de  S.  Germain.  Peut-être  pourCARisiACUM. 
Ortélius,  Thef. 

1.  CAR.IANDA,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  fur  la 
côte  de  Carie  ,  félon  Pline ,  /.  5 ,  c.  3 1 .  Les  manuscrits , 
dit  le  P.  Hardouin,  portent  Cartanda,  pour  Carian- 
da,  apparemment  étant  facile  aux  copiftes  de  prendre 
un  i  pour  un  t  ;  cependant  il  écrit  ce  nom  par  y  ,  Ca- 
rtanda. 

2.  CAPJANDA,  ville  d'Afie  dans  la  Carie.  Voyez. 
Caryande. 

CARIANENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique  dans  la 
Byzacène.  La  féconde  conférence  de  Carthage  de  Ma- 
ximus ,  Se  Syîvanus  qui  ont  occupé  ce  fiége.* Hardouin, 
Colleft.  Conc. 

CARIAP A,  promontoire  de  laParthie,  félon  les  in- 
terprètes Latins  de  Ptolomée,  /.  6,  c.  5  ,  quelques  exem- 
plaires ont  Caïupraca.  Il  n'eft  pas  aifé  de  concevoir 
comment  la  Parthie  n'étant  pas  une  province  maritime  , 
Se  étant  féparée  de  la  mer  Caspienne  au  nord  par  l'Hir- 
canie  ,  &  de  la  mer  des  Indes  au  midi  par  la  Carmanie , 
elle  a  pu  cependant  avoir  un  promontoire,  c'eft-àdire  ,  un 
cap.une  montagne  avancée  dans  la  mer;  aufli  Ptolomée  ne- 
le  dit-il  pas.  11  dit  fimplement  K«e'«=«  X'xpz,  Se  comme 
il  emploie  fouvent  ce  mot  À'y.fx,  pour  fignifier  un  pro- 
montoire, l'interprète  a  cru  qu'il  falloit  le  prendre  là 
•dans  ce  fens  ,  ce  qui  eft  abfurde.  Bertius  dans  fa  belle 
édition  de  Ptolomée  a  fait  cette  bévue  ,  faute  d'atten- 
tion. J'ai  remarqué  au  mot  Acra  ,  qu'il  lignifie  aufli  un 
lieu  élevé  ,  une  citadelle  s  Se  c'eft  en  ce  fens  qu'il  faut 
l'entendre-  en  cet  endroit.  L'édition  de  Noviomagus  a 
suffi  la  même  faute,  mais  elle  ne  fe  trouve  pas  dans  l'é- 
dition des  Aides.  Ortélius  s'y  eft  trompé  aufli  bien  que 
les  autres.  L'édition  de  Ptolomée  par  Bertius  ,  qui  fait 
la  première  partie  de  fon  Théâtre  de  l'ancienne  géogra- 
phie, eft  très -belle  ,  Se  eft  d'autant  plus  recherchée 
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qu'elle  eft  rare  ;  Cependant  elle  eft  peu  correcte ,  &  il 
feroitfort  àfouhaiter  que  quelque  perfonne  favante  nous 
procurât  une  bonne  édition  de  cet  auteur  ,  qui  a  un  ex- 
trême befoin  d'être  nettoyé  des  ordures  que  l'ignorance 
des  copiftes  &  des  traducteurs  y  ont  répandues.  MoleC 
donne  Camur  pour  nom  moderne  de  Caripraca  ; 
mais  il  ne  dit  point  que  ce  foit  un  promontoire. 

CARIARA.  Voyez  Cararia. 

CAPJATA  ,  ville  d'Afie  dans  la  Baftriane  ,  félon 
Strabon,  /.  11  ,  p.  517  ,  qui  dit  qu'Alexandre  la  détrui- 
fit ,  &que  ce  fut  dans  cette  ville  que  Callifthène  fut  mis 
aux  arrêts. 

CARIATH  ,  ce  mot  dans  la  langue  hébraïque  li- 
gnifie une  ville;  de-là  vient  qu'il  fe  rencontre 'fouvent 
dans  les  noms  des  lieux  de  la  Paleftine.  * DomCalmet, 
Dict. 

CARIATH  ,  bourg  de  la  Paleftine  ,  près  de  Gabaon , 
dans  la  tribu  de  Benjamin.  Jofué  ,  ç.  15,  v.  3!.*  D.  Cal- 
met. Dict. 

1.  CARIATH  A  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu 
de  Juda  ,  Jofué ,  c .  1 5  ,  v.  1  3 .  *  D.  Calmet ,  Dict. 

2.  CARIATHA,  Cariada,  ou 
i.CARÏATHAIM,  ville  au-delà  du  Jourdain,  à 

dix  milles  de  Medaba ,  vers  le  couchant.  *  Jofué,  c.  1 , 
3,  v.  19. 

2.  CARIATHAIM,  ville  de  la  tribu  de  Nepthali. 
11  en  eft  parlé  au  premier  livre  des  Paralipomènes,  c.6, 
verf.  76. 

CARIATH-ARBÉ.  Voyez.  Arbé. 
CARIATH-BAAL.ou 

CARIATH-IARIM  ou  Baalath  de  Juda  (a)  ou 
Bala  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda  ,  fur 
les  limites  de  Benjamin.  L'arche  y  demeura  en  dépôt 
pendant  plufieurs  années  dans  la  maifon  d'Aminadab , 
jusqu'à  ce  que  David  la  transporta  à  Jérufalem  (b). 
Voyez,  Baala  i.  (a)  Dont  Calmet,  Dict.  (.b)  Reg.  liv.  2  , 
ch.  6 ,  v.  21. 

CARIATH-SENNA  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans 
la  tribu  de  Juda,  Jofué,  ch.  15,  v.  49.  *  Dom  Calmet , 
Dict. 

CARI  AT-SEPHER ,  c'eft-à-dire ,  ta  ville  des  Let- 
tres, ou  des  Livres,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda.  On  la  nommoït  auffi  Dabir.  Voyez  Dabir  i. 

CARI  ATI,  ville  d'Italie,  au  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  citérieure ,  fur  la  côte  de  la  mer ,  Se  dans 
la  partie  méridionale  du  golfe  de  Tarente  (a).  Elle  eft 
fort  petite  ,  Se  n'a  gueres  plus  de  cent  maifons.  Elle  eft 
cependant  le  fiége  d'un  évêque  fuffragant  de  l'archevê^ 
que  de  fainte  Séverine.  Ce  fiége  eft  uni  à  l'évêché  de 
Cerenza.  Ce  lieu  a  aufli  le  titre  de  principauté  dont  jouit 
la  maifon  de  Spinelli.  (b)  Il  eft  au  nord  à  vingt  milles 
de  fainte  Séverine.  A  proprement  parler  ,  il  y  a  deux 
villes  de  Cariati  ,  à  près  de  deux  milles  l'une  de  l'autre; 
Cariati  Nuova  eft  au  bord  de  la  mer  ,  Se  Cariati 
Vecchia  eft  au  midi  occidental  de  l'autre  ,  en  s'é- 
loignant  de  la  mer  vers  la  rivière  Caneta.  C'eft  cette 
dernière  qui  eft  épiscopale  ;  l'autre  eft  un  peu  plus 
confidérable.  (a)  Baudrand  ,  édit.  1705.  (b).  Magin, 
Ital: 

CARIBANE,  province  de  l'Amérique  méridionale. 
Quelques  auteurs  ,  entr'autres  MM.  Sanfon  appellent 
ainfi  le  pays  maritime ,  qui  s'étend  depuis  l'embouchure 
de  l'Orenoque  jusqu'à  celle  de  l'Amazone  ;  deforte  que  , 
félon  eux ,  la  Berbice ,  la  rivière  de  Surinam  ,  la  Cayenne 
font  dans  la'Caribane.  Ils  refferrent  la  Goyannedans  les 
terres,  afin  d'en  détacher  cette  province.  Corneille  dit 
que  la  Caribane  eft  comprife  entre  Rio  Negro  ,  Se  le 
grand  fleuve  des  Amazones  ,  dans  l'étendue  de  plus  de 
cent  lieues  fur  les  deux  rivages.  Ses  plaines  étant  éle- 
vées ne  font  point  fujettes  au  débordement  de  ces  riviè- 
res. Celle  de  Bazurure  ,  qui  entre  dans  le  fleuve  des 
Amazones  du  côté  du  nord  ,  y  forme  des  lacs  &des  ifles 
fort  agréables.  Cette  province  eft  peuplée  de  diveriès 
nations.  Les  Araguananes  &les  Mariguanes  fonf. 
oppofés  au  rivage  des  Yorimanes,  &  le  plus  à  l'occident. 
Les  Pogoanes  Se  les  Garaganes  font  fur  la  rivière  de  Ba- 
zurure^ &  les  Comanares  occupent  la  pointe  que  ces 
deux  grandes  rivières  forment  en  fe  rencontrant.  Les 
Tuynamanes  Se  les  Comarurianes  font  du  côté  de  Rio 
Nee.ro,  Se  ceux  qui  font  les  moins  renommés  habitent 
lesterres  les  plus  éloignées  du  grand  Amazone.  Tous 
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ces  peuples  font  belliqueux  ,  fe  fervent  fort  adroite- 
ment de  l'arc  &  de  la  flèche.  Dès  l'an  1638,  ils  avoient 
des  couteaux.,  des  haches  Se  d'autres  inftrumens  de  fer 
qu'ils  difoient  avoir  achetés  des  Indiens  leurs  voifms 
plus  proches  de  la  mer  ;  &  ceux-ci  de  certaines  gens 
blancs  de  vifage  ,  vêtus  à  la  manière  des  Portugais  ,  Se 
armés  d'épées  &  de  mousquets  ,  qui  demeuroient  fur  la 
mer  Atlantique.  Ils  défignoient  par  ces  marques  lesHol- 
landois  ou  les  Anglois  qui  ont  navigé  dans  l'Orenoque, 
Se  habité  les  côtes  de  Guiane  ,  d'où  ils  ont  été  chafTés 
par  les  Sauvages  dans  la  Terre-Ferme  ,  &  en  la  même 
côte  de  la  mer  du  Nord ,  qui  n'eft  qu'à  deux  cens  lieues 
tout  au  plus  de  Rio  Negro  en  droite  ligne,  Se  en  la  dis- 
tance la  plus  courte.  Quant  à  la  pointe  qu'occupent  les 
Comanares,  la  terre  en  eft  droite  fur  les  rivages  des 
deux  rivières  dont  on  a  parlé.  Elle  eft  élevée  à  la  hauteur 
des  inondations  ordinaires  ,  Se  les  campagnes  voifines 
font  abondantes  en  grains  Se  en  pâturages  pour  la  nour- 
riture du  bétail.  Les  carrières  d'une  pierre  facile  à  tailler 
en  font  auffi  peu  éloignées.  Les  arbres  Se  les  bois  font 
d'une  merveilleufe  grandeur  pour  les  édifices.  *  Dic- 
tionnaire. Le  C.  de  Pagan,  Relat.  géogr.  du  fleuve  des 
Amazones. 

1.  CARIBES.  Voyez.  Caraïbes  Se  Antilles. 

2.  CARIBES  ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale, 
dont  le  pays  eft  après  celui  de  Paria  aux  confins  des  ter- 
res des  Caripoùs  du  côté  du  fud-eft.  On  les  place  le  long 
de  cette  côte.  La  rivière  de  Cayenne  pafie  par  ce  pays , 
ayant  une  petite  ifle  au  milieu.  Ces  peuples  font  de  belle 
taille  ;  mais  peu  libéraux ,  Se  vivent  de  maïs ,  de  patates 
ou  bâtâtes  qu'ils  font  cuire  ,  de  chair  de  poiffon  Se  de 
fruits  fauvages.  Ils  aiment  la  chair  humaine  ,  les  lézards 
Se  les  crccodilles.  Les  hommes  Se  les  femmes  vont  tout 
nuds,  Se  dans  leurs  jours  de  parade  ils  ont  des  habille- 
mens  faits  de  plume  d'un  oilèau  incarnadin,  avec  des 
couronnes  fur  la  tête.  Ils  fe  peignent  le  corps  de  zin- 
zolin  ,  Se  fe  fervent  pour  cela  de  quelques  grains  rouges. 
Oviédo  dit  que  les  Caribes  de  Carthagène  &  de  la  plus 
grande  partie  de  cette  côte  font  peints  de  noir ,  par  le 
moyen  de  la  teinture  de  l'arbre  appelle  Xauqiia,  ce 
qu'ils  font  lorsqu'ils  partent  pour  la  guerre  ,  Se  qu'ils 
cherchent  à  paroitre  hommes  de  marque.  Ces  fauvages 
ont  des  amacas  ou  lits  fuspendus.  Quand  quelqu'un 
d'eux  fe  marie  ;  ils  promènent  la  mariée  par  les  bois  , 
chaflant  Se  tuant  toutes  les  bêtes  qu'ils  rencontrent. 
Les  cérémonies  qu'ils  obfervent  lorfqu'une  femme  perd 
fon  mari ,  font  particulières.  Sa  veuve  affife  dans  fon 
amaca  ,  commence  un  chant  aflez  agréable  ,  qui.  dure 
long-tems;  enfuite  elle  raconte  tout  ce  qu'a  fait  le 
défunt,  difant  qu'il  étoit  bon  tireur  d'arc,  qu'il  favoit 
bien  fupporter  les  fatigues  de  la  guerre ,  Se  autres  chofes 
femblables  ,  à  quoi  elle  ajoute  qu'il  l'avoit  toujours 
aimée.  Cela  fait,  un  Indien  fe  levé  de  fon  amaca,  Se 
va  prier  tous  les  autres  de  pleurer.  On  entend  auffi-tôt 
des  cris  effroyables  &  lugubres  que  forment  tous  ceux 
qui  font  préfens.  Après  ces  cris  ,  ils  fe  lèvent  Se  vont 
faire  bonne  chère  fur  la  foffe  du  mort ,  mêlant  la  chair  de 
leurs  ennemis  à  celles  des  lézards  Se  des  crocodiles  rôtis. 
Il  y  a  beaucoup  de  ces  animaux  dans  leurs  rivières  ;  la 
chair  en  eft  bonne,  mais  un  peu  fade.  On  y  trouve  aufll 
quantité  d'huitres  attachées  aux  arbres  qui  couvrent  les 
bords  de  ces  rivières.  Corn.  Dict. 

Ce  pays  produit  des  poules  d'Inde,  qui  ont  fur  la  tête 
de  très-belles  plumes  noires,  femblables  à  celle  d'un 
héron,  des  armapilles,  des  finges  ou  Marwos,  plus  ca- 
mards  que  les  nôttes ,  &  à  longue  queue.  Ces  finges 
portent  leurs  petits  fur  leur  dos  fitôt  qu'ils  les  ont  mis 
hors  de  leur  ventre ,  fautant  d'arbre  en  arbre  avec  cette 
charge,  &  fi  l'un  de  ces  petits  fe  trouve  prêt  à  tomber, 
ces  animaux  le  retiennent  avec  leurs  queue.  Il  font  par 
leurs  cris  un  grand  bruit  dans  les  forêts.  Les  femelles  ont 
deux  tettins  vers  l'eftomac,  ainfi  que  les  femmes.  On  y 
voit  un  autre  animal  qui  a  le  poil  extrêmement  long, 
la  hure  fort  redreffée ,  avec  de  longs  pieds  &  de  longues 
mains ,  trois  griffes  derrière  ,  &  deux  dans  fes  mains. 
Cet  animal  fe  met  tout  en  rond  ,  ne  pouvant  fe  foutenir 
fur  les  pieds  ,  &  prend  avec  fa  main  tout  ce  qu'on  lui 
donne  à  manger,  Se  enfuite  le  porte  à  fa  bouche  comme 
une  perfonne.  On  y  voit  encore  des  perroquets  qui  par- 
lent la  langue  du  pays.  Il  y  en  a  d'auffi  petits  que  les 
moineaux,  qui  ont  la  queue  fort  longue,  Se  qui  font 
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drefTés  parles  Caribes  ,  Se  à  éplucher  doucement  la  barbe 
&  les  cheveux.  Les  oifeaux  incarnadins ,  des  plumes  des- 
quels ils  font  leurs  habits  de  parade,  font  de  la  grandeur 
d'une  grue,  &  colombins  au  commencement,  devenans 
incarnadins  jusqu'au  bec  à  mefure  qu'ils  croiffent.  Les 
abeilles  font  dans  les  bois  du  miel  excellent  :  il  eft  de 
confiftence  d'huile  très-claire  tirant  fur  le  vert ,  Se  en- 
fermé comme  dans  de  petits  facs,  où  le  miel  eft  envi- 
ronné comme  d'une  peau,  qui  eft  la  cire  très-pure.  Ces 
peuples,  outre  le  mays  Se  les  patates,  ont  des  ananas  , 
des  plantins ,  qui  font  des  figues  de  la  longueur  de  la 
grofTeur  de  nos  cervelats,  du  copal;  une  espèce  de  bois 
d'aloës  qu'ils  appellent  Aapariebou,  Se  de  deux  ou  trois 
autres  fortes  de  bois,  jdont  l'un  eft|femblable  au  fandal 
rouge;  un  autre  au  cétrin  ou  bois  de  rofe  ,  Se  en  a  l'o- 
deur. Il  y  a  auffi  des  arbres  extrêmement  gros,  qui  ont 
le  cœur  rouge  comme  le  bois  du  Bréfil,  Se  de  deux  fortes 
de  gommes  :  l'une  eft  une  espèce  de  bitume  noir  ,  dont 
ils  poiffent  leurs  navires;  l'autre  qui  eft  de  même  couleur, 
eft  fort  odoriférente  étantmife  furlefeu,  Se  même  bonne 
pour  faire  ceffer  les  catarrhes ,  quand  on  en  reçoit  la  fu- 
mée. Ils  ont  pour  armes,  des  arcs  8e  des  flèches  empoi- 
fonnées.  Les  rois  ont  des  gardes  autour  d'eux  la  nuit , 
Se  il  y  en  a  toujours  un  grand  nombre  qui  veillent  au 
haut  des  montagnes  ,  pour  la  conférvatien  du  pays.  Ils 
y  fonnent  affez  haut  du  cor  à  chaque  heure,  à  quoi  d'au- 
tres répondent  de  même,  8e  enfuite  ils  font  un  feu  clair 
pour  faire  connoître  qu'ils  ne  dorment  pas.  Cette  garde 
fe  fait  principalement  pour  éviter  les  furprifes  des  Cari- 
bous leurs  ennemis.  Celui  qui  régnoit  parmi  ces  peuples 
l'an   i6"04,   sappelloit   Cc.maria.  Ils   vivent  fans  foi  Se 
fans  loi.   Ils  croient   feulement  quelque   espèce  d'im- 
mortalité des  âmes  ,  Se  parlent  d'un  Dieu  qu'ils  nomment 
Pou-pan.  Ils  exercent  plufieurs  fortes  de  divinations  & 
forcelleries.  Lorsque  leur  roi  veut  favoir  quelque  chofe 
delà  guerre  qu'il  fe  prépare  à  faire  à  fes  ennemis  ,  il  fait 
un  trou  dans  la  terre,  prononçant  quelques  paroles  ,  8c 
l'on  prétend  qu'auffi-tôt  un  grand  bruit  s'étend  au  fond 
de  ce  trou,  Se  qu'il  en  vient  quelque  chofe  qui  l'inftruit 
de  tout  ce  qu'il  veut  apprendre. 

CARIBETE.  Simler  lit  ainfi  ce  nom  dans  Antonin, 
au  lieu  de  Cambete.  Voyez.  Cambete. 

CARICARDAMA.  L'interprète  latin  de  Ptolomée, 
l.y ,  c.  1 ,  rend  ainfi  le  nom  de  Kx.vr.xçàzftz  Carecardama , 
ville  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  Gange. 

CARICK  FERGUS,  baye  de  la  mer  d'Irlande,  en 
latin  Fergufius  fînus,  elle  eft  entre  les  comtés  d'Antrim 
Se  de  DoTn.  Il  y  a  une  ville  de  ce  nom,  appellée  auffi 
Knock  Fergus.  Voyez  ce  mot. 

CARIClNORUM  CASTELLUM.  Zonare,  cité 
par  Ortéiius  ,  met  un  château  de  ce  nom  dans  le  pays 
des  Samnites. 

CARICOLA.  Vincent  le  Blanc  nomme  ainfi  une 
ville  des  Indes,  fur  le  golfe  de  Bengale.  Elle  eft,  dit- 
il,  accommodée  d'un  port  Se  foumife  au  roi  de  Bisna- 
gar.  C'eft  peut-être  une  bourgade  maritime  fur  la  côte 
d'Orixa,  au  nord -eft  de  la  fameufe  pagode  de  Jagre- 
nat.  De  l'Ifle  la  nomme  Calecotte,  ou  peut-  être 
eft -ce  Ciacoli  ou  Ci  co  col,  ville  fituée  au 
royaume  de  même  nom,  entre  ceux  d'Orixa  8e  de  Gol- 
conde;  à  l'embouchure  d'une  rivière  de  même  nom  que 
la  ville. 

CARICONTICHUS  ,  K^W^ ,  ville  de  la  Li- 
bye ,  à  la  gauche  des  colomnes  d'Hercule,  c'eft-à-dire, 
fur  l'Océan  en  Afrique  ,  hors  du  détroit  de  Gibraltar. 
Dans  le  prétendu  périple  de  Hannon  ,  on  lui  fait  dire 
qu'il  a  bâti  cette  ville  Se  quelques  autres;  favoir,  Gitte, 
Acra,  MelifTa  &  Arambys.  J'ai  démontré  ailleurs  que 
ce  périple  eft  l'ouvrage  d'un  impofteur  Se  d'un  Grec,  & 
non  pas  du  Carthaginois  Hannon.  Quelle  apparence 
que  des  Carthaginois  qui  parloient  phénicien ,  eufient 
été  donner  des  noms  grecs  à  des  villes  qu'ils  bâtiffbient? 
Le  traducteur  latin  de  ce  périple,  traduit  ce  mot  par 
Caricus-Murus ,  Se  le  vieux  traducteur  françois  par  Mur 
Carice. 

CARICUM  MARE,  la  mer  de  Carie  ,  c*eft-à-dire , 
la  partie  de  l'Archipel  la  plus  proche  de  la  Carie. 

CARICUS,  rivière  Se  lieu  particulier  du  Pélopon- 
nefe  dans  la  Laconie ,  félon  le  lexique  de  Phavorin ,  cité 
par  Ortéiius. 

CARIDES ,  ville  de  la  Phrygie ,  félon  Etienne  le 

géographe, 
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géographe.  Anthénée,  cité  par  Ortélius,  femble  appellef 
ainfi  un  lieu  de  l'ifle  de  Chio. 

CARIDIA.  Voyez.  Cardie. 

i.  CARIE,  ancienne  province  de  l'Afie  mineure.  Il 
eft  difficile  d'en  marquer  les  véritables  limites  ,  parce- 
aue  telle  ville  que  des  auteurs  lui  donnent,  eft  attribuée 
par  d'autres  à  une  province  voifine.  Elle  étoit  bornée 
au  nord  parl'Ionie,  à  l'orient  par  la  grande  Phrygie ,  Se 
parla  Lycie  ,  au  midi  &  à  l'occident  par  la  mer  Icarienne; 
mais  ces  limites  ne  déterminent  pas  précifément  Ton 
étendue;  car  Milet  Se  Myus,  par  exemple,  qui  fem- 
blent  devoir  être  de  la  Carie  ,  étoient  de  l'Ionie.  Stra- 
bon ,  Pline  Se  Mêla ,  en  mettent  le  commencement  au 
promotoire  de  Pofrdium  :  ainfi  tout  le  golfe  de  Jafitis  en 
étoit;  Scylax  de  Caryande  l'a  fait  commencerai!  Méan- 
dre entre  Myus  Se  Milet  :  ainfi  cette  dernière  étoit  de 
la  Carie  ,  à  leur  avis.  Pline ,  /.  5 ,  c.  28 ,  étend  la  côte 
de  la  Carie  depuis  Jafus  (ou  Jajfus)  Se  Halicarhaffe  , 
jusqu'à  Calinda,  S;  aux  frontières  delà  Lycie;  en  quoi 
il  a'fuivi  Mêla.  Strabon  ne  s'écarte  pas  de  ces  limites 
vers  Jaflus  &  Halicarnaffe;  mais  à  l'autre  bout  qui  eft 
vers  la  Lycie,  il  fépare  le  continent  des  Rhodiens,  c'eft- 
à-dire,  ce  que  les  Rhodiens  poffedoient  en  terre  ferme 
jusqu'au  bourg  de  Dedala.  Ptoloméene  donne  gueres  de 
villes  maritimes  à  la  Carie.  Il  lui  eft  plus  libéral  du  côté 
des  terres  ,  &  y  place  vingt-fix  villes.  Scylax  de  Caryande 
étend  la  côte  de  Carie,  depuis  le  fleuve  Méandre,  jus- 
qu'à Cragus,  qui  eft  un  promontoire  de  la  Carie  aux 
confins  de  la  Lycie.  Ainfi  il  y  comprend  laDoride,  qui 
étoit  en  effet  une  partie  de  la  Carie.  (Voyez,  Doride  1; , 
&  comprenoit  la  presqu'ifle  entre  le  golfe  Céramique  & 
celui  de  la  Doride.  Ptolomée  ne  borne  pas  la  Doride  à 
cette  presqu'ifle.  Il  la  commence  à  Scopia,  promontoire 
au-delà  de  Mynde ,  Se  l' étend  jusqu'à  Caunus,  ville  voifi- 
ne de  Calinda,  Se  c'eft  entre  ces  deux  dernières  villes  qu'il 
met  le  commencement  de  la  Lycie.  Ce  qu'on  appelloit 
le  Continent  des  Rhodiens,  Rhodiorum  Per^a  ,  fai- 
foit  partie  de  la  Carie  ,  Se  fur-tout  de  la  Doride.  Il 
commençoit,  félon  Strabon,  au  lieu  nommé  Dœdala, 
&  finiffoit  au  mont  Phénix  inclufivement.  *  Cellarius , 
Georg.  ant.  1.  3  ,  c.  3  ,  p.  80,  Se  feq. 

Les  bornes  de  la  Carie  ne  font  pas  moins  incertaines 
du  côté  des  terres;  Se  Ptolomée  y  met  des  villes  que 
d'"autres  anciens  ont  données  à  la  Phrygie  ,  ou  à  la 
Lydie. 

Hérodote,/.  1,  n.  171,  dit  que  les  Cariems  parlè- 
rent des  ifles  dans  le  continent.  Anciennement,  dit-il, 
ils  obéifloient  à  Minos  ;  on  les  appelloit  Leleges;  ils 
habitoient  les  ifles  Se  ne  payoient  aucun  tribut,  mais  ils 
fe  mettoient  fur  la  flote,  lorsque  Minos  l'exigeoit.  Ce 
prince  ayant  établi  fa  domination,  par  des  gueres  heu- 
reufes  ,  les  Cariens  fe  diftinguerent  &  pafferent  p.our  la 
plus  fpirituelle  nation  de  ce  tems-là.  On  rapporte  qu'ils 
inventèrent  trois  ufages  que  les  Grecs  adoptèrent ,  d'a- 
jouter aux  casques  de  pennaches  ,  d'orner  les  boucliers 
de  figures  ,  &  d'attacher  des  courroies  aux  boucliers. 
Long-tems  après  l'établiffèment  des  Cariens,  les  Do- 
riens  &  les  Ioniens  quittèrent  les  ifles,  Se  allèrent  s'éta- 
blir en  terre  ferme  :  c'eft  ce  que  les  Cretois  rapportent; 
mais  les  Cariens  n'en  conviennent  pas;  ils  dilent  qu'ils 
font  Aborigènes  ,  (c'eft- à -dire  les  premiers  habitans 
du  pays),  Se  qu'ils  ont  toujours  porté  le  nom  de  Ca- 
riens. Ils  montrent  auprès  de  Mylafia  un  ancien  temple 
de  Jupiter  Catien,  poffédé  en  commun  par  les  habitans 
de  la  Myfie  Se  de  la  Lydie ,  qui  font  les  frères  des  Ca- 
riens ;  car  Lydus  Se  Myfus  étoient ,  difent-ils ,  les  frè- 
res de  Car,  dont  la  Carie  porte  le  nom.  Les  Cariens 
furent  fubjugés  par  Crœfus  Se  par  Harpage,  dit  encore 
Hérodote,  l.  1,  ».  28,  &  174.  J'ai  déjà  parlé  aux  ar- 
ticles Cares  2  Se  3  ,  des  établifTemens  qu'ils  avoient 
près  du  Tanaïs  Se  en  Egypte.  Etienne  le  géographe 
obferve  qu'on  appella  les  Cariens  Mausoles,  du 
nom  d'un  roi  de  la  Carie,  nommé  Maufole  ,  Se  dont  le 
fuperbe  tombeau  que  fa  femme  Artémife  lui  fit  ériger 
dans  la  ville  d'Harlicanaffe,  a  paffé  pour  une  des  fept 
merveilles  du  monde  ;  c'eft  de  ce  tombeau  qu'eft  venu 
le  nom  de  Maufolée ,  pour  fignifier  un  tombeau  ma- 
gnifique. 

Les  notices  eccléfiaftiques  ne  s'accordent  ni  fur  les 
noms,  ni  fur  le  nombre  des  villes  de  cette  province. 
Celle  de  Léon  le  Age  fournit  celles-ci. 
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Stauropolis , 

Cibyra, 

Siz.onim , 

HeracUâ.  Syalbacœ, 

Appolloniadis , 

Heracleœ , 

Lacymorum  > 

Taborum , 

Larborum , 

Antiochiz  ad.  Maandrim , 

TapaJJorum , 

Harpajjorum  > 

Neapolis , 

Qrthofiadis , 

Anotetartm , 


Âlabandum , 
Stratonices , 
Alindum , 
Mylajforum, 
Miz.o , 

Barbyli, 
Halicarnajjl, 
Hylarimorum  t 
Cnidorum , 
Metaborum , 
Mondi , 
Fani , 

Cindramorum , 
Ceramï  , 
Se  Tromifi, 


La  notice  de  Hiérocles  met  trente -fix  villes  dans  la 
Carie;  mais  elle  n'en  fournit  que  vingt- neuf,  Se  ofc- 
ferve  qu'elle  étoit  gouvernée  par  un  gouverneur  con- 
fulaire. 


Miletus , 
Heracleas,  • 
Ogmi, 
Amyndus, 
Halycarnaffus, 
Cnidus , 
Ceramus, 
Mylafa  , 
Stratonicaj 
Amizon, 
Alapanda , 
Orthofias, 
Arpaia , 
Neapolis , 


Hylarema , 

Antiochia, 

Mertropolis  AphrodifiaSj 

Heraclea , 

Tabas , 

Apollonïas , 

Sebaftopolis> 

Jafus , 

Erefus , 

Marcianapolis , 

Anaftafiopolis  , 

Chora  Patrimonîa, 

Cibyra  , 

CoftemalicE  , 


La  Carie  a  perdu  fon  ancien  nom ,  pour  prendre  celui  de 
fes  villes,  favoir  Mynde,  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
Mentéfe ,  Se  à  caufe  de  laquelle  la  contrée  eft  préfente- 
ment  nommée  Mentes-Ili.  Corneille  fe  trompe,  quand 
il  dit  qu'onl'appelle  Aidinellï,  Aidin-Ili;  car  c'eft  ainfi 
qu'il  faut  dire  :  ce  nom  répond  davantage  à  l'Ionie;  mais 
le  Mentes-Ili  comprend  encore  la  Lycie  pour  la  plus 
grande  partie. 

2.  CARIE,  ville  de  la  même  contrée,  félon  Etienne 
le  géographe.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  3  ,  la  met  dans  la  Ly- 
cye  ,  province  voifine.  Le  grec  porte  «.»fu  ,  Carya. 

3.  CARIE  de  Thrace,  félon  Suidas,  ou  plutôt  félon 
Ortélius.  Paufanias ,  /.  6 ,  c.  13  ,  cité  par  ce  dernier,  dit 
qu'on  mettoit  entre  les  merveilles  ,  un  certain  Polites, 
qui  n'avoit  point  d'égal  pour  la  viteffe  aux  courfes  des 
jeux  olympiques;  il  étoit  de  Cérame  h  s-î  ef  a  Ja  ku^k  • 
Ortélius  le  rend  par  Caria  Tbracica,  la  Carie  de  Thrace  - 
mais  ce  paffage  de  Paufanias  ne  détermine  pas  fi  c'étoit 
un  canton  de  la  Thrace  nommé  la  Carie,  ou  fi  au  con- 
traire c'étoit  un  canton  de  la  Carie  nommé  Thrace.  Ce 
dernier  fentïment  me  paroît  le  plus  vrai.  Car  on  ne 
trouve  point  de  Cérame  dans  la  Thrace,  Se  certainement 
il  y  avoit  dans  la  Carie  une  ville  nommée  Cérame ,  Se 
un  golfe  nommé  Céramique. 

4.  CARIE.  Les  notices  épiscopales  mettent  un  fiége 
à  Carie,  dans  la  Phrygie  Capatienne.  C'eft  fans  doute  la 
même  que  Caris,  qu'Etienne  le  géographe  met  aux 
confins  de  la  Phrygie.  Ortélius  trouve  dans  Nicétas  une 
ville  nommée  Carie  fur  le  Méandre.  Ce  doit  être  la 
même;  carie  Méandre  couloitdela  Phrygie  Pacatienne, 
entre  la  Carie  Se  l'Ionie.  Tite-Live,  /.  37  ,  c.  56",  par- 
lant du  règlement  que  fit  le  Sénat  fur  ce  qu'il  falloir  don- 
ner au  roi  Eumenes  ,  dit  :  Et  nominatim  Magnefîarn  aâ 
Sipylum  &  Cariam  qus.  Hydrela  appellatur ,  agrumque 
Hydrelatarum  ad  Phrygiam  -uergentem ,  &  cajlella,  vi- 
cosque  ad  Mxandrum  amnem  &  oppida,  Sec.  c'eft-à-dire, 
&  nommément  Magne  fie  auprès  du  mont  SipyU ,  &  Ca- 
rie, nommée  auffiHyàtela,  Se  la  campagne  des  Hy'dre- 
lates  qui  eft  du  côté  de  la  Phrygie ,  Se  les  châteaux  Se 
les  villages  Se  les  bourgs  fitués  fur  le  Méandre.  Cette 
Carie  Hydrela  n'eft  point  différente  de  la  Carie  des  no- 
tices Se  de  Nicétas  ,  ni  de  la  Caris  d'Etienne. 

5 .  CARIE ,  contrée  de  la  Scythie ,  félon  Arrien  dans 
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fon  périple  du  Pont-Euxin  ,  p.  24.  Il  Compte  du  poft 
de  Callentra  cent  quatre  -  vingt  ftades  jusqu'au  port 
des  Cariens  ;  &  ajoute  que  le  pags  d'alentour  étoit  nom- 
mé Carie.  C'étoit  un  établiffement  des  Cariens;  mais 
îl  étoit  en  deçà  du  Borifténe,  &  trop  loin  du  Tanaïs  , 
pour  croire  -que  ce  foit  la  colonie  que  j'ai  dit  que  les  Ca- 
riens avoient  auprès  du  Palus  Méotide,  Se  dont  parle 
Pline.  Voyez.  Cares  2. 

Avant  que  de  quitter  le  nom  de  Carie,  je  remarque- 
rai qu'il  y  a  dans  l'architecture  une  forte  d'ornement  que 
l'on  appelle  Cariatides,  ou  plutôt  Caryatides. 
Voyez.-en  l'origine  au  mot  CaRïa. 

CARIETES,  ancien  peuple  d'Espagne,  dans  le  dé- 
partement de  Clunia.  Ce  peuple  eft  nommé  Cariflii  par 
Ptolomée  ,  /.  2 ,  c .  6 ,  qui  lui  donne  pour  ville  Velia. 
Le  pays  qu'occupoit  ce  peuple,  fait  maintenant  partie 
de  la  Bifance  Se  du  Guipuscoa.  *  Pline ,  1.  3  ,  c.  3. 

CARIFE,  petite  ville  ou  bourg  d'Italie  au  royaume 
deNaples ,  dans  la  principauté  ultérieure ,  entre  les  mon- 
tagnes de  l'Apennin ,  Se  entre  les  fources  du  Sabbato  à 
l'orient  d'été,  &  à  cinq  milles  de  Fricento.  Quelques- 
uns  y  cherchent  la  Gallif^  des  Hirpins.  Voyez,  ce  mot. 
*  Ma%in ,  Ital. 

CARIGA  ,  ville  d'Afie  dans  la  Drangiane  ,  félon 
Ortélius.  Il  cite  à  la  vérité  Marcellin  ;  mais  il  ajoute  que 
c'eft  Accurfe ,  &  non  pas  lui ,  qui  trouve  ce  nom  dans 
cet  auteur. 

CARIGE,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange  ,  félon 
Ptolomée,  /.  7 ,  c.  1. 

1 .  CARIGNAN  (a) ,  ville  de  Piémont  fur  le  Pô,  que 
l'on  ypaffè  fur  un  pont.  Elle  eft  petite,  quoiqu'elle  ait 
titre  de  principauté.  Elle  eft  à  fept  milles  de  Turin ,  & 
à  fix  de  Carmagnole  (b).  D'anciens  titres  nomment  ce 
lieu  Cargnanum  ,  &  il  y  en  a  qui  veulent  qu'il  ait  eu 
pour  fondateur,  le  Céfar  Carin  ,  fils  de  Carus  &  fijfre 
de  Numerien  ;  mais  cette  conjecture  n'a  d'autre  fonde- 
ment que  la  relfemblance  du  nom.  Le  territoire  de  Cari- 
gnan  touche  à  celui  de  Montealier  ,  de  Pancalier ,  de  Ra- 
conis  Se  de  Carmagnole,  &  on  le  compte  entre  les  plus 
fertiles  du  Piémont  ;  l'air  y  eft  très-fain  ;  la  campagne 
fort  belle  ,  les  prairies  d'une  verdure  charmante;  il  eft 
entrecoupé  de  ruifTeaux  &  de  fontaines  ;  de  forte  qu'il 
n'y  manque  rien  de  ce  qui  peut  en  rendre  le  féjour  agréa- 
ble. A  l'orient  de  la  ville  eft  un  château  où  les  princes 
de  Savoye  ont  quelquefois  demeuré.  Le  duc  Philibert , 
furnommé  le  bel ,  y  pafla  une  bonne  partie  de  fa  vie,  Se 
même  en  1  504,  il  y  donna  un  tournois  où  affilièrent  des 
princes  &  les  premiers  d'entre  la  nobleffe.  Blanche  de 
Montferrat ,  femme  de  Charles  I ,  duc  de  Savoye ,  y  paflà 
fes  dernières  années,  elle  eftmême  enterrée  à  Carignan , 
dans  l'églife  des  Auguftins.  L'an  1544,  après  la  bataille 
de  Cerifoles ,  les  François  qui  prirent  Carignan  ,  en  râlè- 
rent les  murailles  &  les  fortifications,  mais  ils  en  épar- 
gnèrent le  château.  Outre  le  couvent  des  Auguftins  , 
il  y  a  à  Carignan  des  Capucins , des  Clarifies,  &  deux 
prévôtés,  l'une  de  faint  Jean-Baptifte,  dont  l'églife  eft 
paroiffiale;  l'autre,  de  faint  Martin.  Il  y  a  auffi  deux 
hôpitaux  anciens  ,  l'un  fous  le  titre  de  faint  Rémi,  l'au- 
tre fous  l'invocation  de  fainte  Marie.  La  feigneurie  de 
Carignan  ayant  été  achetée  vers  l'an  1250,  par  Tho- 
mas II ,  comte  de  Sufe ,  eft  parvenue  par  droit  d'héritage 
à  la  maifon  royale  de  Savoye ,  Se  c'eft  préfentementl'apa- 
nage  d'une  branche  de  la  maifon  de  Savoye  qui  porte  le 
nom  de  Carignan.  (a)  Baudrand.  (b)  Theatr.  Sabaud. 
Pedemont. 

2.  CARIGNAN,  au  Pays-bas.  Voyez,  Yvoy. 
CARIGOURIQUAS  ,  peuple  d'Afrique  dans  la 

Caffrerie  ,  aux  environs  du  cap  de  Bonne- Espérance, 
félon  la  relation  de  l'Afrique  ,  par  de  la  Croix,  t.  4, 
fuivi  par  Corneille.  Je  crois  que  les  deux  premières  fyl- 
labes  de  ce  nom  font  de  trop  ,  &  qu'il  faut  dire  Ample- 
ment GouRiQUAS  :  c'eft  ainfi  qu'ils  font  nommés  dans 
le  mémoire  inféré  au  premier  voyage  de  Siam,  du  P. 
Tachard ,  p.  104. 

CARII ,  dans  l'ancienne  édition  latine  de  Procope 
(*),  on  lit  dans  la  description  des  peuples  qui  habitent 
le  long  du  golfe  de  Venife  :  Supra  hos  Sichii  funt  & 
Suavi  :  haua taraen  Francorumjub  ditione ,  alii  prœtereà 
qui  Mediterranea  tenent  :  Carii  deinde,  Mwic'ique  :  his 
fera  ad  dexteram  Dace-Pannonique  incolunt.  Il  eft  vi- 
able qu'au  lieu  de  Carrii  ,  il  faut  lire  Garni  ,  Se  au 
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lieu  de  Murici,  Norici,  qui  ont  à  leur  droite  les  Daces 
Scies  Pannoniens.  Coufin  (b)  n'a  pas  manqué  de  fuivre 
en  cela  une  édition  plus  correéle  ;  mais  Ortélius  qui  ap- 
paremment n'avoit  confulté  que  celle  que  j'ai  indiquée, 
a  inféré  les  Carii  Se  Murici  dans  fon  tréfor,  fans  témoi- 
gner qu'il  s'apperçût  de  la  néceffité  de  rétablir  ces  noms. 
(a)  Rom.  506.  C)  De  la  guerre  desCoths,  c.  15  ,  p.  402. 
CARILLiE,  Silius  Italiens,  /.  8,  v.  580, 'dit  : 

Et  exhauflx.  mox  Tœno  Marte  CarilU. 

Petrus  Murfius  quia  commenté  cet  auteur,  prétend  que 
cette  ville  étoit  du  peuple  Picentei,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  Pïcenura,  qui  eft  la  Marche  d'An- 
cone  ,  au  lieu  que  Picentes  ou  Picentini  ,  occupoient 
ce  qu'on  appelle  ajourd'hui  la  principauté  citérieure  au 
royaume  de  Naples.  Cellarius  croit  que  c'eft  la  même 
chofeque  Cerelli, aujourd'hui  Cirella.  Voyez.ce  mot. 

1.  CAR1LOCUS,  nom  latin  de  Chaallis.  Voyez. 
ce  mot. 

2.  CARILOCUS,  nom  latin  de  Charlieu.  F~oyez.ce 
mot. 

CARIMA  ,  ville  d'Afie  dans  la  Galatl'e,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  5 ,  c.  4.  Voyez.  Cari  ne  3. 

1.  CARIN,  Karin  ou  Cori  ,  petite  ville  ou  bourg 
de  la  Dalmatie,  fur  le  canal  de  Novigrad,  dans  le  ter- 
ritoire de  cette  ville  ,  entre  elle  Se  la  rivière  d'Obroaxo. 
Le  P.  Cornelli,  Ifolar.  p.  139. 

2.  CARIN  ou  Quars,  petite  ville  d'Afie  en  Syrie, 
fur  la  même  rivière  qui  coule  à  Alep ,  entre  Alep  &  Sa- 
mofate.  Quelques-uns  croient  que  Carin  eft  la  ville  fon- 
dée par  Cyrus  ,  roi  de  Perfe  ,  &  nommée  Cyrrhus'  ou 
Cyrrhos.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

1.  CARINE,  ville  de  la  Médie,  félon  Ptolomée, 
/.  6 ,  c.  2.  Niger  Se  autres  interprètes  de  Ptolomée  don- 
nent Cherima  pour  nom  moderne  de  ce  lieu. 

2.  CARINE,  Hérodote,/.  7,  «.42,  dit  ainfi  :  l'ar- 
mée quittant  la  Lydie  s'avança  vers  la  rivière  de  Caïque 
Se  dans  la  Myfie  ,  Se  après  avoir  paffé  le  Caïque,  laiflant 

•  le  mont  Cans.  à  fa  gauche ,  elle  prit  fa  marche  par  Atarne , 
pour  fe  rendre  à  Carine.  Cette  ville  étoit  donc  dans 
l'Afie mineure  &dans  la  Myfie,  où  couloit  cette  rivière 
du  Caïque ,  Sc"où  étoit  le  mont  Canz ,  ou  du  moins  dans 
l'jEolide  où  étoit  le  lieu  d'Atarnê. 

3.  CARINEouCarina.  Pline  met  dans  les  annexes 
de  la  Phrygie  une  ville  de  ce  nom.  Le  P.  Hardouin  rap- 
porte ici  la  ville  de  Carie  de  Phrygie,  ville  épiscopale, 
&  doute  s'il  ne  faudroit  point  lire  Caria,  au  lieu  de  Ca- 
nna dans  Pline.  Ortélius  au  contraire  lit  Carine  ,  Se 
doute  fi  ce  ne  feroit  pas  la  Carima  que  Pline  donne  à 
la  Galatie.  Il  eft  certain  que  les  acquifitions  de  laPhry- 
gie  ,  touchoient  du  côté  dufeptentrion  à  la  Galatie. 

4.  CARINE  ,  Pline,  /.  21 ,  c.  14,  nomme  Carina 
une  montagne  de  rifle  de  Crète  :  elle  a,  dit -il,  neuf 
mille  pas  de  circuit.  Dans  tout  cet  espace  on  ne  voit  au- 
cune mouche,  Se  elles  ne  touchent  jamais  au  miel  qui 
y  eft  fait.  Quelques  exemplaires  de  Pline  portent  Carma, 
d'autres  Narina.  Peut-être ,  pourfuit  le  P.  Hardouin  , 
faut-il  lire  Carnia.  s  il  y  avoit  une  montagne  de  ce  nom 
dans  l'Arcananie  ,  comme  dit  Callimaque  dans  fon 
hymne  à  Diane,  v.  109.  L'auteur  des  Géoponiques  , 
/.  15,  c .  7 ,  dit  qu'il  y  avoit  dans  la  Crète  une  monta- 
gne célèbre  à  caufe  de  fon  miel ,  comme  le  mont  Hy- 
mette  l'étoit  dans  l'Attique,  Se  il  nomme  cette  montagne 

ACRAMAMMORION,  'Ay.(tl^f.f.xflM 

5.  CARINE,  bourg  de  Sicile  ,  avec  titre  de  princi- 
pauté ,  dans  la  vallée  de  Mazara ,  à  deux  lieues  ou  en- 
viron de  Palerme  du  côté  du  couchant,  fort  près  de 
Muro-Carini.  C'étoit  autrefois  une  ville  épiscopale.  La 
notice  de  Nilus  Doxapatrius  porte  que  Syracufe  de  Si- 
cile avoit  vingt-un  évêques  ,  entre  lesquels  celui  de 
Carine  étoit  le  onzième.  *  Schelfirate,  Ant.  ecclef  t.  2, 

,pag.  7.34. 

CÂRINI,  ancien  peuple  delà  Germanie,  du  nombre 
des  Vandales  ,  félon  Pline,  /.  4,  c.  14,  Ptolomée,  /.  3  , 
eu,  n'en  parle  point,  quoique  d'Audifret,  Georg.  t.  3  , 
le  dife.  Les  Kapmo/de  ce  géographe,  qu'Hermolaus  croit 
être  les  mêmes  que  les  C.rrini  de  Pline  ,  ne>  fauroient 
l'être.  Ces  Carini  de  Ptolomée  étoient  voifins  des  Hel- 
vétiens  ou  de  la  SuifTe.  Les  Cârini  d^Pline  étoient  tout 
à  l'autre  bout  de  la  Germanie ,  vfll  la  mer  Baltique, 
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Pline  les  fa'ît  vôifins  des  Varins ,  qui  habitoient  le  MeC-* 
klenbourg,  auprès  de  la  Warne  ,  qui  coule  à  Roftock  , 
Se  qui  conferye  encore  leur  nom.  Il  n'eft  pas  même  bien 
sûr  que  CariW  ne  foit  pas  un  mot  ajouté  dans  Pline  par 
la  négligence  d'un  copifte  qui  aura  répété  le  mot  Varini 
qui  précède,  &  l'aura  écrit  d'une  manière  vicieufe  pour 
la  féconde  fois.  Cequed'Audifret,  &  après  lui  Corneille, 
ajoutent  de  particulier  touchant  les  Cariniens ,  n'eft  ap- 
puyé que  fur  des  conjectures  modernes  ,  fans  autorité. 
Baudrand,  éd.  1682  ,  cite  Ptolomée  ,  quoiqu'il  n'ait  parlé 
nulle  part  des  Carins ,  &  c'eft  apparemment  fur  cette 
faune  citation  que  s'eft  repofé  d'Audifret. 

CARINII  ,  peuple  de  l'Illyrie  ,  félon  Appien  ,  in 
lllyric.  p.  999. 

CARINOLA  (.»•)»  Forum  Claudii,  fuivant  Holfte- 
nïus ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  province  de 
Labour,  avec  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêque  de 
Capoue ,  près  du  mont  Maffico.  Elle  eft  fort  petite  à 
caufe  du  mauvais  air;  enforte  qu'elle  eft  presque  réduite 
en  village,  &  ne  contient  pas  plus  de  quarante  maifons. 
Elle  eft  à  quatre  milles  de  la  côte  de  la  mer  de  Toscane 
(b),  en  allant  vers  Tiano,  (Se  non  pas  Icano) ,  comme 
on  lit  dans  l'édition  françoife,  à  autant  de  Se(fa  au  midi 
oriental ,  &  à  douze  milles  de  Capoue  ,  qui  lui'eft  au  fud- 
eft.  Baudrand  dit  que  fon  territoire  étoit  autrefois  nommé 
Stellatis,  Se  qu'il  étoit  célèbre  pour  fa  fertilité  Se  pour 
{es  bons  vins.  Voyez.  Stellatis.  (a)  Baudrand ,  édit. 
1705,  (b)  Magin  ,  Ital. 

CARINSII,  ancien  peuple  de  Fille  de  Sardaigne , 
dans  fa  partie  feptentrionale,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  3. 

CARINTHIE  ,  province  avec  titre  de  duché,  entre 
les  états  héréditaires  annexés  à  l'archiduché  d'Autriche. 
Les  Allemans  nomment  ce  pays  RUXNECN.  C'eftune 
partie  de  la  Norique  des  anciens ,  félon  le  docie  Wagen- 
feil  (a)  &  Cellarius  (b).  Elle  eft  (c)  bornée  au  nord 
par  l'Autriche,  au  levant  par  la  Stirie,  au  midi  par  la 
Carniole,  Se  au  couchant  par  le  comté  de  Tirol,  Se  par 
l'archevêché  de  Salsbourg.  Elle  peut  avoir  vingt- huit 
milles  d'AUemage  en  longueur ,  Se  quatorze  en  largeur. 
Elle  eft  entourée  de  montagnes ,  Se  l'air  y  eft  froid  ,  aullï 
n'y  croît-il  point  de  vin.  Elle  en  eft  dédommagée  par 
l'abondance  des  grains.  Il  y  a  pourtant  des  endroits  de 
ce  pays  ,  où  l'onféme  vers  la faint  Jacques  ,  c'eft-à-dire  , 
vers  la  fin  de  Juillet,  &  la  moiffon  ne  fe  fait  qu'à  la 
faint  Laurent ,  c'eft-à-dire  vers  le  10  d'Août  de  l'année 
fuivante  :  de  forte  qu'il  y  a  treize  mois  entre  les  femail- 
les  &  la  moiffon.  Les  habitans  favent  presque  tous  l'al- 
lemand ,  l'esclavon  Se  l'italien  (d).  Les  principaux  lieux 
de  la  Carinthie  font, 

Clagenfurt,  capitale  Wolckmar,  fur  la  Drave. 
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Saint  Wtit, 


Gur\ ,  ville  épïs- 

copale  , 
Strasburg,  réfiden- 
ce  de  l'évêque 
de  Gurck. 


Lauanmund ,  au  con- 
fluent de  la  Drave 
&  du  Lavant, 

Drabourg , 

Et  Saint  André ,  autrefois 
Lavantum. 


L'évêque  de  Bamberg  pofféde  dans  la  Carinthie 

Villach  ,  en  latin  Vacorïum  ,  fur  la  Drave. 
Wolfsberc,  fur  le  Lavant, 
Saint  Léonard  ,  fur  la  même  rivière. 
Et  quelques  autres  lieux. 

Le  bourg  &  la  feïgneurïe  de  Sonnék  ,  appartiennent  au 
comte  d'Ungnad  :  Freifach  Se  Beyersberg  ,  Se  quelques 
autres  lieux  peu  confidérables  ,  appartiennent  à  l'arche- 
vêque de  Saltzsbourg.  (a)  Synops.  géogr.  p.  331.  (b) 
Georg.  noftri  temporis  ,  p.  209.  (c  )  Wagenjeïl,  (d)  Cel- 
larius. 

CARINTHIE  (  la)  ,  fit  autrefois  partie  de  l'ancien 
cuché  de  Bavière.  Charlemagne  donna  le  gouvernement 
de  cette  province  à  Ingevon  ,  dont  il  feroit  difficile  de 
prouver  la  fucceffion.  Ottocare  ,  roi  de  Bohême ,  qui  s'en 
étoit  emparé  ,  en  fut  charTé  par  l'empereur  Rodolphe  I. 
Ileninveftit.en  1282,  Menard  ,  comte  de  Tirol ,  à  la 
charge  que  la  Carinthie  reviendroit  aux  ducs  d'Autri- 
che ,  faute  d'hoirs  mâles  ;  ce  qui  arriva  après  la  mort  de 


Henri  ,  roî  de  Bohême  ,  fils  de  Menard  ,  environ  l'an 
1321.  Je  rapporte  ailleurs  la  cérémonie  par  laquelle  ies 
payfans  de  cette  province  avoient  l'ufage  d'inveftir  les 
fouverainsde  ce  duché  ;  c'eft  à  l'article  Fursteinstein. 
CARION  ,  rivière  du  Péloponnefe  ,  félon  Ortélius  , 
qui  s'appuie  fur  l'autorité  de  Callimaque. 

CARIOSVELITES.  Voyez  Curiosolites. 
CARIOTH,   lieu  de  la  Paleftine  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  livre  de  Jofué,  c.  15  ,  v.  25  ,  félon  la  vulgate  : 
les  verrions  ,  fuivant  l'hébreu  ,  portent  Kerioth. 

CARIPETA  ,  ancienne  ville  de  l'Arabie  heureufe. 
Pline  ,  /.  6  ,  c.  28  ,  dit  qu'elle  fut  détruite  par  les  Ro- 
mains ,  lorsque  Gallus  fit  la  conquête  de  ce  pays-là,  & 
.qu'il  n'avança  pas  plus  avant  dans  l'Arabie.  Dion  l'hifto- 
rien  ,  /.  53  ,  dit  qu'Elius  Largus,  (il  vouloit  dire  iElius 
Gallus),  pouffa  fes  conquêtes  jusqu'à  Athlul  a  ,  ville 
confidérable  ,  f-ixi'  Alxxkm. 

CARIPOUS  ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale, 
au  nord  du  Bréfil  Se  de  la  rivière  des  Amazones,  Leur 
pays  eft  éloigné  feulement  de  trente  lieues  de  celui  des 
Caribes  ,  à  qui  ils  font  une  guerre  continuelle.  Ils  font 
bafanés  comme  les  Toupinanbous  ,  qui  en  font  à  fix  vingt 
lieues  ,  mais  plus  beaux  ,  plus  vifs  &  plus  gais  :  ils  n'ai- 
ment point  les  perfonnes  triftes  ,  font  hardis  Se  coura- 
geux ,  libéraux  ,  honnêtes ,  Se  ont  le  vifage  riant.  Ce 
peuple  eft  le  plus  doux  de  tous  ceux  des  Indes  occiden- 
tales ;  il  aime  l'honneur ,  la  juftice  ,  la  vérité  ,  eft  ennemi 
des  trompeurs  ,  des  méchans  ,  &  chérit  les  bons  &  les 
vertueux  :  il  méprife  les  poltrons  ,  &  porte  honneur  aux 
hommes  vaillans.  Les  Caripous  vont  nuds  ,  peints  &  cou- 
ronnés de  plumes  ,  Se  fe  parent  de  quelques  patenôtres 
ou  grains  qu'ils  mettent  fur  leurs  corps  ,  chargeant  leurs 
oreilles  de  bois  long  &  de  pierres  rondes.  Ils  cachent , 
dans  des  étuits  faits  d'écorce  d'arbre ,  ce  que  la  pudeur 
ne  permet  pas  de  montrer  ;  mais  les  femmes  Se  les  filles 
n'ont  point  de  honte  de  paroître  nues,  Se  ferrent  feule- 
ment les  jambes  ,  comme  en  les  croifant.  Ils  font  du  feu 
avec  deux  petits  bâtons  ,  de  même  que  les  autres  Indiens, 
&  ont  des  hamacs  ou  lits  pendans  ,  faits  d'écorce  de  pal- 
mier. Quoiqu'ils  foient  voifins  des  Caribes  leurs  plus 
mortels  ennemis ,  la  langue  dont  ils  fe  fervent  eft  fî  diffé- 
rente de  la  leur ,  qu'ils  ont  beaucoup  de  peine  à  s'enten- 
dre. Ils  les  vont fouvent  chercher  pour  les  attaquer.  Leur 
armée  de  l'an  1604  étoit  compofée  d'environ  trente- 
cinq  canots  ,  dont  chacun  contenoit  vingt-cinq  ou  trente 
hommes.  Le  roi  qu'ils  avoient  en  ce  tems  s'appeiloit 
Anacajouri.  Leurs  armes  font  des  arcs  ,  des  flèches  &  des 
épées  de  bois  de  Bréfil.  La  religion  de  ces  deux  nations 
eft  la  même.  Tout  ce  pays  ,  qu'arrofe  la  rivière  d'Y.ipo- 
co ,  eft  plein  de  montagnes  &  de  bois  ,  Se  produit  les 
mêmes  grains  &  les  mêmes  fruits  que  celui  des  Caribes  j 
mais  il  y  en  a  de  fort  dangereux  ,  &  fur-tout  une  pomme 
appellée  Mançanilla  par  les  Efpagnols.  Elle  eft  fort  jaune 
Se  très-agréable  à  voir;  mais  fi  venimeufe  ,  que  pour  peu 
qu'on  en  mette  dans  fa  bouche  ,  on  meurt  aufli-tôt.  Com- 
me il  y  a  auprès  de  la  merdes  arbres  qui  portent  ces  man- 
çanillas  ,  &  qu'elle  entre  affez  avant  dans  ces  bois  pour 
entraîner  diverfes  fortes  de  fruits  ,  les  poiiïbns  qui  fucent 
celui-ci  fe  pèlent  ,  Se  s'écaillent  tout-à-fait  ;  Se  s'ils  en 
mangent ,  ils  perdent  leur  première  peau.  Il  y  a  des  vei- 
nes d'argent  mêlées  parmi  des  veines  de  couleur  d'ar- 
doife:  on  y  voit  force  perroquets,  avec  plufieurs  autres 
animaux.  Les  habitans  font  des  galettes  de  maïs  &  de 
racine  de  caffave,  qu'ils  râpent  fur  une  pierre  ou  fur  un 
bois  fait  en  façon  de  lime  ;  enfuite  ils  mettent  le  tout 
dans  une  grande  manche  faite  de  petits  feions  ,  comme 
d'ofier.  Après  avoir  bien  épreint  cette  poulpe  ,  ils  la  font 
fécher ,  puis  la  détrempent  dans  de  l'eau ,  Se  font  une 
pâte  qu'ils  étendent  fur  une  grande  pierre  plate  qui  eft 
fur  le  feu,  Se  lui  donnent  une  forme  de  galette  ,  qui  fe 
peut  garder  trois  ou  quatre  ans  en  un  lieu  fec.  Ils  font  de 
leurs  fruits  une  boiffon  qui  enyvre  comme  de  la  bière 
ou  du  cidre  ,  Se  ils  en  font  de  différentes  couleurs.  Us 
mangent  des  ferpens  d'une  grandeur  Se  d'une  longueur 
prodigieufe  ,  mais  ils  ne  font  point  antrhopophages  ;  Se 
quoique  les  Caribes  fe  nourriffent  de  leur  chair,  ils  ne 
mangent  pas  la  leur  quand  il  en  tombe  quelque.s  -  uns 
entre  leurs  mains.  Ils  troquent  des  gommes ,  des  plumes 
d'aigrettes  Se  des  perroquets ,  du  tabac ,  Se  d'autres  chofes 
femblables  que  le  pays  porte  ,  contre  nos  ferpes ,  haches  „ 
couteaux  ,  patenôtres  de  verre  de  diverfes  couleurs ,  & 
Tome  IL        Z  ij 
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autres  chofes  de  cette  nature.  *  Corneille,  DicTr.  Mo- 
que'. ,  1.  2. 

CARIPRACA  ,  ville  ou  bourgade   de  la  Parthie  , 
félon  Pto'.omée  ,1.6,  c'y. 

CARIS  ,  nom  latin  du  Cher  ,  rivière  de  France  qui 
fe  perd  dans  la  Loire.  Voyez.  Cher. 

CARISCO,  ifle  d'Afrique,  àtrois  ou  quatre  lieues 
du  cap  de  faint  Jean,  vers  le  midi  ,  fur  la  côte  de  la  mer 
de  Guinée.  C'eft  un  terroir  bas  ,  environné  de  fablons 
de  tous  côtés  ,  à  laréferve  de  celui  du  nord-oueft  ,  qui  eft 
un  peu  plus  haut  ,  &  où  il  n'y  a  que  quelques  pierres. 
Sanut ,  parlant  de  cette  ifle  ,  dit  qu'elle  eft  toute  couverte 
d'arbres  ,  dont  le  bois  pafle  en  rougeur  celui  du  Bréfil. 
La  rade  ou  les  vaifleaux  jettent  l'ancre  eft  à  45  minutes 
au  nord  de  la  ligne.  La  longitude  ,  félon  les  tables  hol- 
landoifes  ,  eft  de  28  degrés  48  minutes.  Le  nom  de  Ca- 
risco  lui  a  été  donné  par  les  Portugais  ,  Se  fignifie  Fou- 
dre, parce  que  la  foudre  tomba  proche  de  cette  ifle  quand 
les  Portugais  la  découvrirent.  Il  y  a  un  bois  au  nord- 
oueft  ,  &  il  en  fort  un  torrent  d'eau  douce  ,  qui  devient 
falée  dans  un  gros  tems.  Cette  ifle  eft  dans  le  royaume 
de  Bénin,  &  n'a  que  demi-lieue  d'étendue.  Quoiqu'elle 
lie  foit  point  habitée  ,  elle  eft  quelquefois  d'un  grand  fe- 
cours  aux  vaiffeaux ,  pour  s'y  fournir  d'eau  Se  de  bois.  * 
De  la  Croix  ,  Relat.  de  l'Afrique  ,  t.  3 . 

CARISIA.  Voyez,  Carissa. 

CARISIACUM, 

CARISIACUS,  maifon  royale  des  rois  de  France., 
dans  la  féconde  Belgique  ,  lieu  autrefois  très-célebre,  8e 
oui  l'eft  fîpeu  à  préfent ,  que  les  favans  ne  s'accordent 
guères  entr'eux  fur  fa  fituation.  Les  uns  le  mettent  au 
village  de  Kiersy  fur  l'Oife  ;  les  autres  à  Cressi  fur  la 
Serre  dans  le  Thiérache.  Le  premier  fentiment  eft  d'A- 
drien de  Valois  ;  le  fécond  eft  foutenu  par  le  P.  Labbe, 
dans  fa  table  géographique  des  conciles ,  &  fuivi  par 
la  plupart  des  modernes.  L'auteur  du  quatrième  livre 
de  la  Diplomatique,  dont  je  tire  tout  cet  article,  dit 
avoir  été  auflî  de  ce  fentiment  ;  mais  qu'il  en  a  changé , 
après  avoir  lui-même  examiné  la  chofe  fur  les  lieux  ,  Se 
trouvé  des  actes  très-autentiques ,  qui  fixent  la  connois- 
fance  de  Carifiacus.  Voici  à  quoi  fe  réduifent  fes  preu- 
ves ,  que  j'abrégerai  un  peu. 

Le  plus  ancien  témoignage'où  il  en  foit  parlé  ,  c'eft 
dans  un  diplôme  du  roi  Thierri,  fils  de  Clovisle  jeune, 
accordé  à  l'abbé  Bertin.  L'acte  eft  daté  Cariciaco  Pa- 
latio,  le  premier  Avril,  l'an  quatorzième  de  fon  régne. 
Cela  prouve  que  dès  ce  tems-là  il  y  avoit  un  palais  où 
les  rois  de  France  féjournoient.  Childebert  III  ,  fon  fils, 
aimoit  auflî  ce  lieu  ,  &  un  de  fes  diplômes  eft  daté  Car- 
raciaco  ,  la  feptiéme  année  de  fon  régne.  L'an  741  , 
Carifîacus  devint  encore  illuftre  par  la  mort  de  Charles 
Martel.  On  lit  dans  l'appendice  de  Fredegaire.  Dans 
les  archives  de  S.  Denys  il  y  a  un  acte  daté  Carefiaco 
■villa 'in  palatio  ,  quod  fecit  menfis  December  dies  17 , 
an.  5  ,  pofl  defunïïum  Tbeodericum  Regem.  L'an  723  , 
Enenne  II ,  pape  ,  étant  venu  implorer  le  fecours  de 
Pépin,  roi  de  France  :  Pépin  touché  de  fes  prières,  fe 
rendit  àd  locitm  qui  Carifîacus  appellatur ,  &y  affembla 
tous  les  grands  de  fon  royaume  ,  Se  réfolut  d'accomplir 
ce  dont  il  étoit  convenu  avec  le  pape.  Charlemagne  y 
"reçut  Suidebert,  évêque  de  Ratisbonne  [  Reg inenfis ]  , 
que  Taiïillon  de  Bavière  lui  envoyoit  en  otage  l'an  781. 
•11  y  paffa  l'hiver  ,  Se  y  folemnifa  les  fêtes  de  Noël  Se  de 
Pâques  de  la  même  année  ,  Se  celles  de  775  &  782.  L'an 
804,  Charlemagne  ayant  appris  que  le  pape  Léon  III 
'vouloit  célébrer  avec  lui  les  fêtes  de  Noël,  envoya  fon 
fils  Charles  au-devant  de  lui  ,  &  y  alla  enfuite  lui-même 
jusqu'à  Reims,  il  l'emmena  premièrement  à  Carifiacum 
villam  où  il  célébra  la  naiffance  du  Seigneur;  enfuite  à 
Aix-la-Chapelle.  On  a  outre  cela  des  diplômes  de  Char- 
lemagne, datés  in  palatio  Carifiaco  ou  Carifiago. 

Après  la  mort  de  Charlemagne ,  Louis  le  Débonnaire 
fon  fils  y  tint  une  affemblée,  l'an  810,  y  pana  le  tems 
des  chattes  de  l'automne  ,  &  alla  pafler  l'hiver  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  au  rapport  d'Eginhard.  L'an  827 ,  il  partagea 
fon  automne'jusqu'au  commencement  de  l'hiver,  entre 
Compiegne  Se  Carifîacus ,  Scies  autres  palais  voifins  de 
ceux-ci,  dit  le  même  auteur  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  chaffa 
dans  les  forêts  de  Compiegne  Se  de  CariâficUs.  L'an 
834,  après  fon  rétablifTement ,  il  alla  y  attendre  fes  fils 
Se  leurs  adhérens  ;  Se  trois  ans  après  il  y  conféra  à  fon  fils 
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Charles  la  couronne  de  Neuftrie.  Nitard  Se  l'auteur  de 
la  vie  de  Louis  en  conviennent. 

Selon  les  annales  de  faint  Bertin ,  Charles ,  fils  Se  fùc- 
Cefleur  de  Louis,  alla  au  palais  de  Carafiacus-,  y  époufa 
Hermentrude  ,  nièce  du  comte  Adalhafd  ,  &  partit  de-là 
pour  Augufia-Viromanduorum  ,  en  mémoire  du  bien- 
heureux S.  Quentin  martyr  ,  pour  y  célébrer  la  fête  de 
la  Nativité,  &  l'apparition  du  Seigneur.  Au  quatrième 
fiécle  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  on  "trouve  un>  acte  de 
Charles  le  Chauve  ,  daté  du  mois  d'Octobre  la  qua- 
trième année  de  fon  régne,  Carifiaco  viHà  fku'di  Sal- 
vatoris.  (Il  eft  bon  de  remarquer  que  le  P.  Daniel  parle 
fur  des  mémoires  diiférens  ,  lorsqu'il  dit  que  le  mariage 
de  Charles  le  Chauve  fe  fit  à  S.  Quentin,  qu'il  y  pafla 
la  fête  de  Noël  ,  &  que  dë-là  il  alla  à  Valenciennes. 
Mais  lorsque  ce  père  parle  de  Carafiacus ,  il  le  nomme. 
Chierfl  fur  l'Oife.  De  Vallemont,  dans  les  élémens  de- 
l'hiftoire  ,  dit  que  ce  mariage  fè  fit  dans  le  palais  de 
Creci  fur  l'Oife  ,  il  fe  trompe.  Creffi  ou  Creci  n'eft 
point  fur  l'Oife;  mais  fur  la  Serre  ,  rivière  qui  tombe 
dans  l'Oife  au-deffus  de  laFere.)  Sous  le  régne  du  même 
Charles  on  tint  à  Carafiacus  cinq  conciles  :  le  premier 
contre  le  moine  Gothescalc  ,  l'an  849.  Le  fécond  contre 
le  même,  quatre  ans  après.  Le  troifiéme  l'an  857,  pour 
prendre  les  mefures  néceffaires  afin  de  réprimer  ies  bri- 
gandages dont  le  royaume  étoit  alors  infefté.  Le  quatriè- 
me l'année  fuivante,  compofée  des  é vêques  des  provinces 
de  Reims  Se  de  Rouen,  députa  au  roi  Louis,  qui  étoit 
alors  àAttigni.Le  cinquième  dix  ans  après  pour  examiner 
le  prêtre  Wilebert,  nommé  à  l'évêché  de  Châlons.  Entre 
les  capitulaires  de  ce  roi,  il  s'en  trouve  des  années  858, 
861 ,  873  Se  de  l'an  877  ,  qui  fut  celui  de  fa  mort,  qui 
font  datés  de  Carifiacus.  *  S&c.  4,  Ben.  2 ,  p.  249  Se  feq. 

Louis  le  Bègue  ,  ayant  appris  à  Odri  (  in  Aud.riaca 
villa.) ,  la  mort  de  fon  père,  alla  par  Carifiacus  à  Com- 
piegne; Se  à  un  lieu  que  D-  Michel  Germain  prétend 
être  Verneuil,  Se  Le  Bœuf  Ver,  au  diocèfe  de  Senlis  , 
\_Vernum  ufque~\  à  deflein  de  fe  rendre  à  Saint-Denys. 
Après  la  mort  de  Louis,  petit-fils  de  Charles  le  Chau- 
ve, Carloman,  frère  de  Louis  ,  étant  parvenu  l'an  882, 
à  la  couronne  ,  promit  aux  évêques  de  'conferver  les 
droits  Se  les  privilèges  des  églifês  ,  Se  cette  promeffe  fe 
fit  à  Carifiacus.  *  Rec.  1738  ,  p.  88. 

On  voit  par-là  que  ce  lieu  fut  célèbre  pendant  plus 
de  deux  cens  ans.  Peut-être  fut-il  du  nombre  des  palais 
Se  châteaux  que  les  Normands  brûlèrent  Se  détruifirent 
vers  ce  tems.  Il  faut  voir  préfentement  fi  les  paifages 
allégués  ci- deflus  conviennent  à  Chersi  ou  Quiersi 
fur  l'Oife  ,  ou  bien  à  Cressi  ou  Creci  fur  la  Serre. 

x.  "Il  eft  de  fait  que  Carifiacus  ou  Carifiacum  a  étç 
nommé  autrefois  Kirifiacus  ou  Chirifiacus  fur  l'Oife,' 
Philippe  I ,  roi  de  France  ,  dans  les  lettres  accordées  à 
Radbod ,  évêque  de  Noyon  ,  éclaircit  ce  doute.  Leur 
titre  dans  le  cartulaire  de  cette  églife  eft  Donatio  Phï- 
lippi  régis  facia  epifeopo  ,  de  C  irifiaco  cafiello  in  Sues- 
fionenfi  pago.  Ces  lettres  défignentplus  particulièrement 
en  quel  endroit  étoit  ce  château.  Radbod  y  eft  dit  avoir 
demandé  au  roi  que  le  château  nommé  Carifiacum ,  fitué 
dans  le  Sueffonnois  ,  fût  accordé  à  l'églife  de  Noyon  pour 
en  jouir  à  perpétuité.  Voici  les  motifs  de  fa  requête  ; 
que  ce  château  étoit  fort  près  de  fon  évêch'é  ,  fuo  epis- 
copio  proximum  ;  Se  que  pour  éviter  les  embûches  de  fes 
voifins  qui  étoient  fes  ennemis  ,  Se  les  mauvais  tours 
qu'ils  lui  jouoient  fouvent ,  il  le  croyoit  néceffaire  à  fon 
églife.  Cela  convient  bien  àCbierf  ou  Quierfi  fur  l'Oife, 
Se  ne  peut  convenir  à  Creflî  fur  la  Serre  qui  eft  dans  le 
Laonnois  à  plus  de  dix  lieues  de  Noyon;  au  lieu  que 
Chierfl  n'en  eft  pas  àtrois,  Se  eft  pourtant  du  diocèfe  de 
Soiflons. 

Une  autre  preuve  fe  prend  de  Guilbert ,  abbé  de  No-, 
gent,  qui  diftingue  expreffément  Carifiacnm  de  Creci, 
au  troifiéme  livre  de  fa  vie ,  au  chap.  5  ;  il  loue  Gé- 
rard de  Carifiacus  ;  car ,  dit-il ,  on  le  furnommoit  ainfi  , 
parce  qu'il  étoit  feigneur  de  ce  château.  Or  au  3e  ch.  il 
parle  du  château  de  Creci  [quod  Creriacumvocam~\à.'o\x 
n'étoit  pas  fort  éloigné  le  bourg  de  Novion  l'Abbesse 
\_Municipium  nômine Novigentum~\  qui  eft  effectivement 
r.fTez  près ,  Se  à  l'occident  de  Creffi  fur  Serre.  Le  Creciacum 
de  cet  auteur  étoit  une  métairie  ou  un  village,  [villa] 
de  l'abbaye  "de  S.  Jean  de  Laon  ;  Se  il  fe  trouve  que  jus- 
qu'à préfent  Creffi  appartient  encore  à  cette  abbaye.  Dans 
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les  archives  de  ce  monaftere  ce  lieu  eft  toujours  nommé 
Crccïacv.m  bu  Criciacum ,  &  jamais  Carifiacum. 

Ce  Gérard-  étoit  donc  feigneur  de  Carifiaciis ,  qu'il 
avoit  à  titre  féodal  du  roi  premièrement,  Se  puis  del'é- 
vêque  de  Noyon. 

Le  nom  de  Carifiaciis  fe  trouve  bien  diversement  écrit 
Kyrisiacus  ,  Chirisiacus  ,  Cirisiacus  ,  Chéri- 
Siacus,  il  a  même  porté  le  nom  françois  de  Cherisi, 
&  il  y  a'  en  France  une,  famille  de  ce  nom  qui  en  étoit  ; 
quelquefois  on  l'a  appelle  Kiersi  ou  Quiersi  {"qui  eft 
l'orthographe  la  plus  ufitée  par  nos  modernes ,  ]  ou  même 
par  corruption  Thiersi.  Ce  même  Gérard  dont  j'ai 
parlé,  Se  que  l'abbé  de  Nogent  nomme domimts  Carifïa- 
fenfis,  le  moine  Herman  dans  fon  traité  des  miracles, 
/.  i  ,  c.  i  ,  l'appelle  Gerafdur  de  Cyrifiaco.  Ainfi  Cari- 
fiaciis ,  Kirifîacum  Se  Cirifiacimi  font  très-certainement 
divers  noms  d'un  même  lieu ,  ou  ce  qui  revient  à  la  mê- 
me chofe  ,  des  variations  d'un  même  nom.  Un  diplôme 
de  Louis  empereur,  en  faveur  du  monaftere  de  Fleuri, 
eft  daté  de  la  22e  année  de  fon  empire. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fituation,  elle  eft  marquée  dans 
les  auteurs  d'une  manière  à  lever  toute  la  difficulté.  L'a- 
pendice  de  Frédegaire  le  met  expreffément  fur  l'Oife. 
Carolus  princeps  . . .  veniens  Carifiaco  villa  pala'.ii  fiuper 
Jjjaram  fiiivium  valida  febre  correptus  obiit  in  pace.  On 
lit  ia  même  chofe  dans  les  annales  de  Metz  au  recueil 
d'André  du  Chesne  ;  &  on  la  liroit  auffi  dans  un  manuscrit 
qu'avoit  le  P.  Sirmond  ,  s'il  n' avoit  pas  été  falfifié  par 
quelqu'un  qui  croyant  qu'IJ/ara  fût  une  faute ,  a  fubfti- 
tué  Sara  ,  parce  qu'il  s'étoit  fauffement  imaginé  qu'il 
étoit  queftion  de  la  Serre  Se  non  pas  de  l'Oife.  Mais 
cette  falfification  n'eftrien  ,  puisqu'il  refte  quantité  d'au- 
tres chroniqueurs  qui  dépofenttous  en  faveur  de  l'Oife; 
celui  de  Fontenelles  ,  Aimoin,  Ademar  Se  Gui  de  la 
Bazoche  déclarent  tous  unanimement  que  ce  Prince  fe 
rendit  à  Carifiaciis  fiuper  Ifaram  ou  Iferam  ,  Se  par  con- 
féquent  afturent  à  Kierfi  la  poffeffion  d'être  l'ancien  Ca- 
rifiaciis. 

Près  de  Carifiaciis  étoit  une  forêt  où  les  rois  de  France 
alloient  chafler.  Auprès  de  Kierfi  ou  Çniierfi  eft  encore 
une  foret  qui  occupe  du  moins  quarante  arpens  de  ter- 
rein;  Si  c'eft  d'elle  qu'il  eft  parlé  au  livre  des  miracles  de 
S.Bertin;  c'eft  d'elle  auffi  qu'il  faut  entendre  ce  qui  eft 
dit  dans  le  capitulaire  de  Charles  le  Chauve  de  l'année 
877,  où  affignant  à  fon  fils  une  partie  du  royaume  il  en 
excepte  Carifiaciis  avec  fes  forêts  ,  &  femblablement 
Sihacum  ,  [  j'explique  ailleurs  ce  mot  ]  avec  tout  le 
Laonnois.  On  voit  que  Carifiaciis  n'étoit  pas  dans  le 
Laonnois  où  eft  Creffi  fur  Serre.  On  fait  d'ailleurs  que 
Carifiaciis  étoit  voifin  du  monaftere  de  Bretigni,  comme 
îl  fe  voit  par  les  réponfes  que  le  pape  Etienne  II  ,  étant 
en  France  à  Carifiaciis  ,  donna  au  monaftere  de  Bretigni 
[Britanniaco]  fur  quelques  points  touchant  lefquels  on 
l'a  voit  interrogé,  c'eft-à-dire,  qu'il  étoit  non  pas  au  lieu 
même  de  Carifiaciis ,  maïs  dans  fon  territoire  Se  dans  le 
monaftere  de  Bretigni  qui  en  étoit  in Britennaco  monas- 
terio.  Voyez,  le  4e  liv.  de  la  diplom.  ad  an.  827. 
CARISME.  Voyez.  Charass'm. 

1.  CARISSA  ,  ancienne  ville  de  la  Paphlagonie  , 
félon  Pline  &  Ptolomée  cités  par  Ortélius.  Le  premier 
dit  Carusa  dans  l'édition  du  P.  Hardouin.  Voyez.  Ca- 
ri'fa.  Le  fécond,  l.  5  ,  c.  4,  appelle  Trocmi  le  peuple  à 
qui  elleappartenoit. 

2.  CARISSA  REGIA,  furnommé  Aurélia,  an- 
cienneville d'Espagne  habitée  par  des  Latins,  félon  Pli- 
ne, /.  3.  c.  1 ,  qui  la  met  dans  le  département  de  Gades 
ou  Cadix.  Ptolomée,/.  2,  c.  4,  la  nomme  auffi  Carissa  , 
&  la  met  dans  la  Turdetanie  aux  confins  de  la  Lufitanie. 
On  dit  que  le  lieu  en  conferve  encore  l'ancien  nom  , 
qu'il  eft  auprès  de  Bornos ,  au  bord  de  la  rivière  de  Gua- 
calete. 

CARISS ANUM  CASTELLUM. Pline ,  l.  2 ,  c.  50", 
pnrle  de  ce  château,  &  di't  qu'il  y  plut  de  la  laine  ,  &  qu'un 
an  après  Titus  Annius  Milo  fut  tué  près  delà  ,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  étoit  fort  voifin  de  Corcpfia;  car  Jules  Céfar& 
Velleius  Paterculus  difent  qu'il  fut  tué  d'un  coup  de 
pierre  au  fiégé  de  Compfia.  Cela  a  fait  juger  à  quel- 
ques-uns que  Compfa  étoit  la  même  chofe  que  Ca- 
fijfanum  caflellum  ,  ce  qui  n'eft  pas  néceifaire.  Voyez. 
C  o  m  s  a  . 

OA  P.ISTI ,  peuple  de  l'ancienne  Espagne  Tarragon- 
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noîfe ,  félon  Ptolomée  ,1.2,  c.  6 ,  qui  met  chez  eux  l'em- 
bouchure de  la  Deva.  11  leur  donne  auffi  pour  villes  plus 
avant  dans  les  terres  Suefiafiimi ,  que  fes  interprètes  ex- 
pliquent par  Sanguefa,  Titllica  ,  que  le  P.  Briet  conjec- 
ture être  la  Venta,  Se  enfin  Velia ,  que  les  interprètes 
traduifent  Vekja,  Se  que  le  même  P.  Briet  dit  être  peut- 
être  Trevigno.  Ce  P.  dit  que  leur  pays  fait  aujourd'hui 
partie  du  Guipuscoâ  &  de  la  Biscaye.  *  Parall.  2  ,  part. 
1.  4,  c.  t.66.  » 

CARISTO,  iEGŒA,  petite  ville  de  Grèce,  dans 
l'ifle  de  Negrepcnt ,  Se  dans  fa  partie  orientale.  Les 
François  Fappellent  Château-Roux,  elle  eft  le  fiége 
d'un évêché grec,  fous  l'archevêque  de  Negrepont,  dont 
il  eft  fuffragant  ;  Carifto  en  eft  à  près  de  foixante  milles  : 
elle  eft  près  du  cap  de  l'Oro,  Se  vis-à-vis  de  l'ifle  d'An- 
dros.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

CARISTUM ,  ancienne  ville  d'Italie ,  dans  la  Ligu- 
rie  ,  au  territoire  des  Statiellates,  félon  Tite-Live ,  /.  42 , 
c.  7.  Quelques  exemplaires  portent  Caristum. 

CARITH,  torrent  de  la  Paleftine,  au-delà  du  Jour- 
dain, où  il  tombe  au-deffbus  de  Bethfan.  C'eft  auprès 
de  ce  torrent,  Se  dans  la  vallée  où  il  coule,  que  le  pro- 
phète Elie  demeura  caché,  pour  éviter  les  perfécutions 
de  Jezabel;  &  c'eft-là  que  les  corbeaux  lui.  apportoient 
chaque  jour ,  foir  Se  matin  de  la  viande  &  du  pain.  Reg, 
lib.  3  ,  cap.  17,  v.  3  &  4.  *  D.  Calmet ,  Dièt. 
CARITHA.  Voyez.  Cartha. 
CARITHNI,  ancien  peuple -de  la  Germanie.  Ptolo- 
mée ,  /.  2 ,  c.  11 ,  le  met  entre  les  Vangions  &  les  Vis- 
pes,  il  nomme  enfuite  la  folitude  des  Helvétiens.  Pour 
juger  où  étoit  ce  peuple  ,  il  faudroit  favoir  qui  étoient 
les  Vispes  de  cet  auteur  ;  Se  à  dire  vrai ,  je  n'ai  vu  fur 
ce  nom ,  que  des  conjectures  qui  portent  en  l'air.  Orté- 
lius explique  le  pays  des  Carithnes  par  le  Wirtenberg, 
mais  il  le  dit  fans  aucune  preuve. 

CARIUM,  lieu  de  l'ifle  de  Cypre,  où  étoit  la  forêt 
d'Apollon  ,  félon  Iface  fur  Lycophron.  Ortélius  croit 
qu'il  faut  lire  Curium. 

CARIUS  ,  rivière  d'Afie  dans  la  Carmanie  ,  félon 
Ptolomée,  /.  6,  c.  8.  Les  exemplaires  varient.  Quel- 
ques-uns portent  Corius,  que  je  crois  meilleur,  du 
moins  il  approche  le  plus  du  nom  Coros,  rivière  dont 
parle  Pomponius  Mêla ,  /.  3  ,  c.  8 ,  Se  que  l'on  croit  être 
la  même.  Voffius  reproche  à  Ptolomée  d'avoir  trop  ap- 
proché l'embouchure  de  cette  rivière  du  golfe  de  Perfi- 
que.  Selon  lui  Corus,  Corius  &  Cyrus  eft  la  même 
rivière  quel'onnomme  prélentementBENDEMiR.  Voyez. 
ce  mot.  La  rivière  qui  s'y  décharge  a  été  nommée  Araxe 
par  les  hiftoriens  d'Alexandre  le  Grand ,  qui,  toutes  les 
fois  qu'ils  ont  décrit  une  rivière  nommée  Cyrus  ,  n'ont 
pas  manqué  de  l'accompagner  d'une  autre  rivière  nom- 
mée Araxe,  &  d'une  ville  nommée  Cyropolis.  Ce 
fleuve  Cyrus  pourroit  bien  être  le  Méde,  dont  il  eft 
parlé  à  l'article  d'Araxe  2.  *  Obfierv.  in  Mel.  p.  284. 

CARIXA  ou  Carosa  ,  petite  ville  de  Turquie  en 
Afie  ,  dans  la  Natolie,  fur  la  mer  Noire,  entre  la  ville 
de  Synope  Se  l'embouchure  du  Lali.  On  la  prend  pour 
l'ancienne  Cyptafia,  ville  de  la  Paphlagonie.  *  Baudrand, 
éd.  1705. 

CÂRIZA.  On  appelle  ainfi  le  lieu  où  font  les  ruines 
de  Carissa  Regia,  ancienne  ville  d'Espagne. 

CARKH,  fauxbourg  ou  partie  occidentale  de  Bag- 
det  ou  Bagdat  en  Perfe.  Voyez.  Karck. 
CARLA  (le).  Voyez  2.  Carlat. 
CAR  LAC.  Baudrand  nomme  ainfi  un  bourg  de 
France  en  Languedoc,  entre  Pamiers  &  Rieux.  La 
grande  carte  des  généralités  de  Touloufe  &  de  Montau- 
ban  ,  nomme  dans  ce  canton  le  Carla  une  petite  ville 
fituée  fur  une  montagne;  Se  un  autre  lieu  nommé  auffi 
le  Carla,  à  peu  près  de  même  grandeur  au  midi  de 
Mirepoix ,  Se  à  environ  deux  heures  de  chemin  de  cette 
ville  à  la  fource  du  Dorduire  ,  petit  ruifieau  qui  fe 
perd  dans  le  grand  Lers,  au  couchant  de  Mirepoix.  C'eft 
du  premier  lieu  que  Baudrand  a  voulu  parler.  Il  eft  dans 
le  comté  de  Foix.  Voyez.  Carlat  2  &  3. 

CAR.LADEZ  (le)  (*),  petit  pays  de  France,  dans 
la  haute  Auvergne,  fur  les  confins  du  Rouergue.  Il 
'  prend  fon  nom  de  Carlat,  petite  ville  qui  eft  peu  confi- 
dérable.  Mais  c'eft  une  ancienne  feigneurie  Se  vicomte 
poffédée  autrefois  par  de  fort  grands  feigneurs.  J'aurai 
occafiond'en  parler  encore  aux  articles  de  Gevaudan 
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&  de  Rouergue.  Henri  IV,  propriétaire  du  Carladsz, 
Téunit  cette   feigneurie  à  la  couronne  :  mais  Ton   fils 
Louis  XIII,  l'ayant  érigé  en  comté,  l'en  détacha  &  le 
donna  à  perpétuité  avec  le  Valentinois  ,  au  prince  de 
Monaco  fur  la  fin  de  16*41.  Piganiol  de  la  Force  (b)  ne 
convient  pas  de  tout  ce  détail  :  je  rapporterai  fon  fenti- 
ment ,  Se  laifieraià  décider  qui  des  deux  àraifon,  à  ceux 
qui  font  plus  à  portée  que  moi  d'en  favoir  la  vérité.  Vie 
fur  la  rivière  de  Cere,  en  latin  Viens  ad  Caram,  etc.,  dit- 
il,  un  gros  bourg  qui  eft  le  chef-lieu  du  vicomte  de  Car- 
ladez,  qui  en  1643,  fut  donné  au  prince  de  Monaco, 
avec  d'autres  feigneuries,  pour  le  dédommager  de  celles 
qu'il  poffédoit  dans  le  royaume  de  Naples  Se  dans  le 
Milanois.  .  .  Le  vicomte  de  Carladez  a  pris  fon  nom  de 
Cariât,  qui  étoitun  château  fameux  dans  notre  hiftoire, 
pour  avoir  donné  fon  nom  à  une  maifon  des  plus  ancien- 
nes d'Auvergne ,   qui  fondit   dans  celle  d'Armagnac. 
Louis  d'Armagnac,   duc  de  Nemours,  s'étant   révolté 
contre  le  roi  Louis  XI ,  fe  retira  dans  le  château  de  Car- 
iât où  il  fut  pris ,  &  eut  la  tête  tranchée  l'an  1477.  Ca- 
therine  d'Armagnac  fa  fille,  époufa  Jean  IIe  du  nom  , 
duc  de  Bourbon,  &  eut  une  partie  des  biens  confisqués 
fur  fon  père,  entr'autres  les  vicomtes  de  Carladez  Se  de 
Murât.  Elles  ont  été  plufieurs  fois  réunies  à  la  couronne , 
&  ayant  été  données  en  apanage  à  Marguerite  de  France , 
première  femme  du  roi  Henri  IV ,  elle  fit  quelque  féjour 
après  fon  divorce  au  château  de  Cariât,  qui  a  été  enfin 
rafé  fous  le  règne  de  Louis  XIII.  Il-  eft  allez  plaifant 
que  ces  deux  auteurs  s'accordent  fi  peu  fur  ce  petit  pays. 
Le  premier  connoît  une  ville  de  Cariât ,  petite  à  la  vé- 
rité, &  ne  parle  point  de  Vie  fur  la  Cere,  chef-lieu  du 
Carladez  ;  l'autre  ne  connoît  point  la  ville  nommée  Car- 
iât, mais  bien  un  château  qui  ne  fubfifte  plus  depuis  près 
d'un  fiécle;  &  donne  pour  chef-lieu  du  Carladez,  Vie 
fur  la  Cere ,  qui  vraifemblablement  ne  le  feroit  pas  ,  s'il 
y  avoit  une  ville  nommée  Cariât.  Baudrand  &  ceux  qui 
le  fuivent ,  mettent  une  petite  ville  Se  un  château  à  Car- 
iât, comme  fi  le  château  fubfiftoit  encore.  S'il  fe  rencon- 
tre de  pareilles  ténèbres  ,  lorsque  l'on  veut  comparer  le 
témoignage  d'auteurs  qui  ont  été  ou  font  encore  nos 
contemporains;  à  plus  forte  raifon,  quel  labyrinthe  ne 
trouve-t-on  pas  lorsqu'il  eft  queftion  de  l'ancienne  géo- 
graphie, où  l'on  n'a  fouvent  d'autres  lumières  que  celles 
des  auteurs  qui  ont  pu  copier  les  fautes  les  uns  des  autres, 
comme  celles  de  Baudrand  ont  été  copiées  par  MM. 
Maty  &  Corneille.  Le  dénombrement  de  la  France, 
/.  1 ,  p.  3  65 ,  met  pourtant  en  ce  lieu  dans  l'éleclion  d'Au- 
rillac ,  généralité  de  Riom,  Cariât  ville  S:  comté  de  cent  . 
cinquante  feux.  ("■)  Longuerue,  descript.  de  la  France, 
1  part.  pag.  139.  (b)  Descript.  de  la  France,  tom.  5, 
pag.  352. 

1.  CARLAT.  Voyez,  l'art,  précédent. 

2.  CARLAT  ou  le  Carlat  ,  petite  ville  de  France 
au  comté  de  Foix.  C'eft  le  même  que  le  bourg  de  Car- 
Lao  de  Baudrand,  entre  Pamiers  &  Rieux.  Ce  lieu  qui 
«ft  peu  de  chofe  de  foi-même,  eft  la  patrie  de  Pierre 
Bayle,  qui  y  naquit  l'an  1648,  il  mourut  à  Roterdamle 
28  de  Décembre  1706". 

3 .  CARLAT  (  le  ) ,  petite  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc ,  fur  la  rivière  de  Bezegue,  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  Mirepoix.  *  Baudrand ,  éd.  1705. 

C'eft  le  même  lieu  dont  je  parle  au  mot  Carlac, 
fur  le  ruiffeau  de  Dorduire  au  midi,  &  environ  à  deux 
.heures  de  chemin  de  Mirepoix. 

CARLA  WROCK ,  bourg  d'Ecofle ,  dans  la  province 
de  Nidesdade,  à  deux  lieues  de  Dumfreis,  vers  l'orient 
méridional  :  il  a  été  autrefois  bien  fortifié ,  mais  on  a 
démoli  fes  fortifications.  Je  trouve  à  l'orient  de  l'embou- 
chure de  la  Nith ,  rivière  qui  donne  à  cette  province  le 
nom  de  Nitbsdale,  ou  comme  écrivent  quelque  Fran- 
çois Nidesdale,  un  château  nommé  CarlaWrock  ,  au 
midi  oriental  de  Dumfreis.  Voyez,  l'article  Carbanto- 
rigum. 

CARLAY.  Corneille  fait  un  article  très-vicieux  fous 
ce  nom,  Se  met  cette  petite  ville  en  Languedoc.  Il  de- 
voit  reconnoitre  dans  l'Atlas  de  Blaeu ,  où  il  a  trouvé 
ce  nom  écrit  ainfi,  qu'il  y  eft  queftion  de  Carlat  en  Au- 
vergne. Voyez,  à  l'article  d'Arpajou. 

CARLBOURG.  Voyez.  Carlstadt  4. 

CARLEBY  ,  places  maritimes  de  Finlande  dans  la 
Cajanie,  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  Bothnie.  On 


diftingue  Carleby  la  vieille,  Se  la  nouvelle  C/.r- 
leby  ,  Ny-Carleby  ;  la  ville  de  Jacobftat  eft  entre  deux. 
La  vieille  Carleby  eft  au  nord  de  cette  ville,  &  la  nou- 
velle Carleby  en  eft  au  midi,  à  deux  lieues  d'Allema-. 
gne  de  Jacobftat ,  Se  à  quatre  &  demie  de  ces  mêmes 
lieues  de  la  vieille  Carleby. 

CARLENTINI ,  ville  de  Sicile  ,  dans  la  province 
de  Noto.  Elle  fut  bâtie  par  l'empereur  Charles  V,  pro- 
che de  Léontini  ,  d'où  lui  vient  fon  nom  que  Baudrand 
dit  être  en  latin  Carlentinum  ou  Carleontinum.  Il  ajoute, 
qu'elle  eft  fur  une  montagne  Se  affez  forte.  Elle  eft  fur  la 
route  de  Catania  à  Siragufa. 

CARLEOL.  C'eft  ainfi  que  les  Anglois  écrivent  la 
nom  de  la  ville  que  nous  appelions  Carlile,  ayant  plus 
d'égard  à  leur  prononciation  qu'à  leur  orthographe.  De 
même,  ils  écrivent  people  pour GgmRer  peuple ,  &  pro- 
noncent piplc.  Mais  en  confultant  plus  la  manière  de  lire  ' 
que  celle  d'écrire  ce  nom,  on  eft  tombé  dans  une  fauffe 
idée.  On  a  cru  que  les  deux  dernières  fyllabes  avoient 
quelque  rapport  à  notre  mot  ifle,  Se  on  a  écrit  Carlifle, 
qui  eft  une  faute.  Voyez,  Carlile. 
CARLEON.  Voyez,  Caerleon. 
CARLILE  ,•  quelques-uns  écrivent  Carlisle.  Les 
chroniques  Saxonnes  varient  extrêmement  fur  ce  nom. 
Carleol,  Karloil,  Carleil,  Karlel,  Karleul 
Caerliel,  Carlyell,  Karlell,  Carlele,  Car- 
liull,  Carlioll  ,  Carlyl;  tous  ces  noms  fignifient 
une  même  ville  nommée  aujourd'hui  Carlile  ,  en  An- 
gleterre, au  pays  de  Cumberland,  dont  elle  eft  la  capi- 
tale. Elle  eft  fur  l'Eden,  à  235  milles  de  Londres,  Se 
eft  un  fiége  épiscopal.  Elle  fait  presque  une  ifle,  étant 
environnée  de  tous  côtés ,  excepté  au  midi  de  la  rivière 
d'Eden  ;  outre  le  Caud  Se  le  Petterill  qui  s'y  jettent 
dans  l'Eden.  Baudrand  dit  qu'on  l'appelloit  autrefois 
Luguvallum  ;  cela  eft  vrai,  pourvu  que  l'on  diftingue. 
deux  villes  de  Carlile;  favoir,  l'une  à  laquelle  Gaie, 
in  ant.  iter.  2 ,  p.  37 ,  donne  le  nom  à'Old  Carlile ,  c'eft- 
à-dire ,  la  Vieille  Carlile  ,  &  c'eft  celle-là  qu'Antonirt 
met  à  douze  milles  de  Blatum  Bulgium  ,   aujourd'hui 
Boulneffe.  Fordun,  chronic.  I.  2 ,  c.  2.6 ,  écrit  que  les 
Piétés  d'étruifirent  la  ville  de  Carleil,  Se  que  jusqu'à 
fon  tems  ,  elle  n'avoit  jamais  été  réparée.  Il  faut  enten- 
dre cela  de  la  vieille  Carlile  ;  car  la  nouvelle  qui  fub- 
fifte à  préfent ,  fubfiftoit  déjà   de  fon  tems.  Il  y  avoit 
donc  une  vieille  Se  une  nouvelle  Carlile.  La  vieille  plus 
éloignée  du  rempart  que  les  Romains  avoit  fait ,  &  dont 
l'autre  étoit  plus  proche.  C'eft  pour  cela  qu'Antonin 
nomme  celle-  ci  Luguvallium  ad  Vallum,  comme  je  le 
dirai  au  mot  Luguvallium.   Gade  dans  fa  carte  ac- 
commodée à  l'itinéraire  ,  met  la  vieille  Carlile  au  midi, 
de  Boulneffe  ou  Blatum  Bulgium ,  Se  au  fud-oueft  de  la 
nouvelle  Carlile  ,  fur  une  petite  rivière  qu'il  nomme 
Wiza.  C'eft  de  la  nouvelle  Carlile  qu'il  faut  entendre 
ce  que  dit  l'auteur  de  l'état  préfent  de  la  grande-  Breta- 
gne :  cette  ville  ayant  été  ruinée  par  les  Danois  ,   de- 
meura dans  cet. état,  jusqu'au  régne  de  Guillaume  II, 
furnommé  le  Roux,  qui  la  rétablit.  Henri  fon  fucceffeur 
en  fit  un  fiége  épiscopal.  Elle  eft  aujourd'hui  fermée 
d'une  bonne  muraille  ,  défendue  par  un  grand  château  à 
l'oueft,  Se  pat  une  citadelle  àl'eft,  bâtie  par  Henri  VIII. 
Elle  a  titre  de  comté.  Les  tables  hollandoifes  donnent 
à  cette  ville  13  dégrés  15  minutes  de  longitude,  &  54 
degrés  42  min.  de  latitude.  *  Etat  préfent  de  la  Grande 
Bretagne ,  t.  1 ,  p.  53. 

1.  CARLINGA.  On  prétend  que  Charles  le  Chauve 
ayant  embelli  la  ville  de  Compiégne ,  elle  porta  ce  nom 
quelque  tems.  *  Ortel.  Thef. 

2.  CARLINGA,  ou  Carlingua.   Ortélius  cite 
Godefroi  de  Viterbe  ,  qui  avance,   /.   17,  que  l'on  a    ' 
ainfi  nommé  la  France  en  langue  Teutonne ,  vers  le 
tems  de  Charles  Martel  ,  ayeul   de  Charlemagne  ;  Se 
que  c'étoit  ce  prince  qui  lui  donna  fon  nom. 

CARLINGFORD ,  petite  ville  maritime  d'Irlande , 
dans  la  province  d'Ulftër,  au  comté  de  Louth  ,  &  non 
au  comté  de  DoWn,  comme  le  dit  Baudrand,  éd.  1705, 
fur  les  frontières  du  comté  de  Down,  Se  fur  une  baye 
fort  commode  de. même  nom ,  où  elle  a  un  affez  bon  port  j 
mais  quelques  mauvaifes  fortifications.  Il  s'y  fait  un  aifeZ 
grand  commerce.  Elle  a  droit  de  tenir  un  marché  public, 
Se  d'envoyer  deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  .1  huit 
milles  de  Diuidalk.  Les  tables  hollandoifes  nomment 
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cette  ville  Carlingfiord ,  Se  lui  donnent  10  deg.  28  mîn. 
de  longitude,  &  54 degrés  2  min.  de  latitude;  mais  elles 
fe  trompent  pour  la  longitude  qui  eft  de  2  degrés  20 
minutes. 

CARLOON,  petite  ille  du  golfe  de  Bothnie,  fur 
la  côte  de  la  Cajanie,  &  à  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Ula.  *  Del'ifle,  Atlas. 

CARLOPOLIS  ,  nom  que  l'empereur  Charles  le 
Chauve  fit  donnera  la  ville  de  Compiégne  ,  qu'il  avoit 
embellie  de  plufieurs  édifices.  Selon  d'Audifret ,  ce  nom 
de  Calopolis  convient  auffià  Charleville  en  Fran- 
ce ,  à  Charles-Town  en  Amérique,  à  Carlftadt  en 
Allemagne ,  Sec. 

CARLOS,  cap  de  l'Amérique  féptentrionale  dans  la 
Floride  ,  dans  la  côte  occidentale  de  la  presqu'ifle.  Il  y 
a  là  une  baye  &  une  ville  de  même  nom  au  midi  de  la 
baye  du  Saint  Esprit. 

Les  tables  hollândoifes  trouvent  un  autre  Carlos  dans 
le  Honduras ,  mais  elles  ne  marquent  point  fi  c'eft  dans 
le  golfe  ou  dans  le  pays  ,  fi  c'eft  une  ville,  une  ifle,  ou 
un  cap.  De  plus  ,  elles  lui  donnent  8  deg.  10  m.  de  latit. 
Or  tout  le  golfe  de  Honduras,  eft  au  nord  du  15e  deg. 
&le  pays  de  même  nam  ,  eft  pour  fa  partie  la  plus  méri- 
dionale au  moins  au  quatorzième  ;  de  forte  qu'il  faut 
néceffairement  qu'il  y  ait  erreur  dans  le  chiffre  de  ces 
tables. 

1.  CARLOSTAD  ,  ville  de  Suéde ,  dans  le  Werme- 
land,  au  bord  feptentrional  du  lac  Vener.  Baudrand, 
édit.  1682  ,  dit  qu'elle  porte  le  nom  de  Charles  qui 
la  fit  bâtir  à  la  place  delà  ville  de  Tingualla;  qu'elle  fut 
maltraitée  par  les  Danois  l'an  1544,  Se  qu'elle  a  vingt- 
cinq  milles  au  fud-oueft  de  Philipftad. 

2.  CARLOSTAD,  ville  de  Hongrie  dans  la  Croa- 
tie, dont  elle  eft  la  capitale,  fur  la  rivière  de  Kulp,  qui 
y  reçoit  Merehwitz ,  félon  Baudrand  ,  ou  plutôt  la  Ko- 
rana ,  déjà  groffie  de  la  Mresnitza,  félon  de  PIfle,  qui 
nomme  cette  ville  Carlstat.  Les  habitans  la  nom- 
ment Carlowitz;  mais  ce  nom  ne  doit  pas  la  faire 
confondre  avec  une  Carlowitz  fameufe  par  le  traité  de 
paix,  qui  eft  nommé  la  paix  des  Carlowitz,  &  dont  je 
parlerai  plus  bas.  Carloftad  ou  Carlowitz  de  Croatie, 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  fut  bâtie  par  Charles  ,  archiduc 
d'Autriche  ,  qui  lui  donna  ce  nom  ;  Si  c'eft  la  demeure 
ordinaire  'des  bans  ou  gouverneurs  de  la  province.  Elle 
eft  bien  fortifiée,  vers  le  45e  deg.  45  min.  de  latitude, 
&  le  33  ,  30  minutes  de  longitude.  *  Baudrand >  édit. 
1705. 

CARLOW.  Voyez.  Caterlagh. 
1  CARLOWITZ.  Voyez.  Carlostad  2. 
2.  CARLOWITZ ,  bourg  de  Hongrie  fur  le  Da- 
r.ube,  au-deflous  &  à  deux  heures  de  chemin  de  Peter- 
Varadin ,  en  allant  à  Salankerfien ,  ou  comme  écrit  le 
comte  de  Marfilli,  dans  fon  incomparable  ouvrage  du 
Danube,  Salankamen.  On  y  voit  encore  des  ruines  de 
temples;  mais  ce  lieu  n'eft  guerres  connu  que  par  le  fa- 
meux traité  de  paix  conclu  entre  la  Porte  Ottomane 
d'une  part,  l'empereur,  le  roi  de  Pologne,  le  czar  de 
Moscovie,  &  les  Vénitiens  de  l'autre  part,  l'an  i<5oo. 
La  date  du  traité  avec  l'empereur  eft  ainfi  exprimée  : 
fait  à  Carlowitz,  lieu  du  congrès,  fous  les  tentes  le  26" 
Janvier  1C00.  Ricaut,  fècrétaire  d'ambaffade  de  la  cou- 
ronne Britanique ,  fait  connaître  que  ce  ne  fut  pas  dans  le 
lieu  même  de  Carlowitz  ,  mais  dans  un  camp  formé  tout 
auprès,  Se  où  l'on  avoit  dreffé  ces  maifons  de  bois,  & 
des  tentes  pour  loger  tous  les  ambafladeurs  Se  leurs  trains. 
Il  dit  que  Carlowitz  eft  un  village  dans  la  province  de 
Sirmie,  entre  Peterwaradin  Se  Belgrade.  *  Hifloire  de 
l'empire  Ottoman. 

CARLSBAD,  petite  ville  de  Bohême  fur  la  Top- 
pel,  qui  la  coupe  en  deux.  Baudrand,  Se  autres  écrivent 
Carisbaden,  qui  eft  le  pluriel  du  nom.  Zeyler  écrit 
fimplement  Carflbad ,  c'eft- à-dire  le  bain  de  Charles. 
Ce  lieu  eft  à  deux  milles  de  Jochimfthal,  à  peu  de  dis- 
tance de  l'ancienne  ville  d'ELBOGEN.  Ce  bain  dont  l'eau 
eft  chaude  ,  fut  trouvé  en  1370,  8c  prend  fon  nom  de 
Charles  IV,  empereur  Se  roi  de  Bohême.  Il  s'y  forma 
enfuite  une  ville  :  il  fort  d'un  lieu  au-deflous  du  cime- 
tière une  vapeur  fi  maligne,  que  les  poules,  les  chèvres 
8c  autres  animaux  y  font  d'abord  étouffés.  Zeyler  nom- 
me ce  lieu ,  kalck  grub ,  c'eft-à-dire  une  fofte  où  l'on 
éteint  de  la  chaux.  Il  y  a  plufieurs  fources  :  la  plus  re- 
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marquable  nommée  Brudel,  eft  affez  près  de  l'églife 
Se  du  pont  où  l'on  pafle  la  Toppel.  Elle  eft  fi  chaude  , 
que  non  feulement  on  y  peut  cuire  un  œuf,  mais  même 
on  y  peut  faire  cuire  des  poules  &  du  porc.  Le  docteur 
Fabien  Sommer  a  fait  un  traité  particulier  de  ces  bains  > 
&  fon  ouvrage  traduit  en  allemand  par  Mathias  Som- 
mer, fut  imprimé  à  Nuremberg  Pan  1580  f»-8°.  Le 
docteur  Jean  Etienne  de  Strobelberg  en  a  fait  auffi  un 
traité  imprimé  au  même  lieu  en  1629  *»-4°>  Cette  ville 
fut  presque  confumée  par  un  incendie  l'an  1604.  Gaspar 
Bruchius  dans  fa  description  de  Fichtelberg  en  parle 
ainfi  :  Carlsbad  eft  ,  dit-il ,  une  petite  ville  avec  un  petit 
château,  elle  appartient  aux  comtes  de  Schlikc.  Bau- 
drand la  met  à  quatre  milles  d'Egger.  Pierre  le  Grand, 
empereur  de  Ruflie,  alla  prendre  les  eaux  de  Carlsbad 
au  mois  de  Septembre  171 1  ,  &  les  prit  avec  fuccès. 
*  Adann.  1542,  fol.  31. 

CARLSBERG,  maifon  royale  des  rois  de  Suède, 
dans  le  voifinage  de  Stockolm.  *  Mémoires  du  tems. 

CARLSBOURG,  comme  écrivent  MM.  Baudrand, 
édit.  1705 ,  Se  d'Audifret ,  géog.  t.  3  ,  p.  393 ,  ou  plutôt 
Carlstadt  ou  Carelstadt  ,  comme  on  trouve  cons- 
tamment dans  les  cartes  modernes  ;  car  les  anciennes 
n'en  font  aucune  mention,  ni  fous  un  nom  ni  fous  l'au- 
tre. Sous  le  régne  de  Charles  XI,  lesSuédois  qui  étoient 
alors  maîtres  du  duché  de  Brème  en  baffe  Saxe,  jette- 
rent  les  fondemens  d'une  petite  ville  à  laquelle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  leur  roi.  Us  la  bâtirent  à  l'orient  du 
-Wefer  déjà  fort  voifin  de  fon  embouch*re  à  douze  milles 
germaniques  de  Brème  ,  capitale  du  duché;  ce  qui  doit 
s'entendre  en  droite  ligne.  Car  en  fuivant  le  cours  du 
Wefer  il  y  en  a  bien  davantage ,  quoique  d'Audifret  dife 
qu'elle  eft  à  neuf  milles  au-deffous  de  Bremen.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Geefte  qui  la  traverfe  Se  fe  jette  dans 
le  Wefer  après  en  avoir  rempli  les  foffés.  Zeyler  n'a 
point  parlé  de  cette  ville  ,  aufli  n'étoit-elle  pas  de  fon 
tems.  Elle  ne  fe  trouve  pas  même  dans  la  carte  de  la 
baffe  Saxe  de  MM.  Sanfon  chez  Jaillot,  où  la  rivière  de 
Geefte  n'eft  pas  nommée;  mais  feulement  défignée  par 
le  village  de  Geeftendorffqui  en  porte  le  nom.  Elle  fut 
prife ,  dit  Baudrand ,  par  les  Danois  en  1 6j6 ,  Si.  rendue 
aux  Suédois  par  le  traité  de  Fontainebleau.  C'eft  plutôt 
une  fortereffe  qu'une  ville,  &  elle  a  très-peu  d'habitans. 
CARLSHAVEN:  Kov^Carelshafen. 
CARSLUHE  ,  nouvelle  ville  bâtie  depuis  l'an  171 5 
dans  le  bas  marquifat  de  Bade  à  une  lieue  de  Dourlach. 
Elle  confifte  en  300  maifons  de  bois,  mais  toutes  fort 
propres  Se  uniformes.  Le  château  que  le  margrave  Char- 
les-Guillaume y  a  fait  bâtir  eft  fort  beau  8c  accompagné 
de  jardins  magnifiques.  On  y  a  transféré  l'académie  qui 
étoit  à  Dourlach. 

1.  CARLSTADT.  Voyez.  Carlsbourg. 
2  Se  3.  CARLSTADT.  Voyez.  Carlostadt  i  Se  2. 
4.  CARLSTADT  ,  ville  d'Allemagne  en  Franconie 
furie  Meyn,  à  trois  milles  au-deffous  de  Wurtzbourg, 
8e  appartient  à  cet  évêché.  On  l'appelle  communément 
Carsltadt.  Il  y  a  un  bailliage  ,  Se  tout  près  eft  le 
château  de  Carleurg  ,  bâti,  dit- on  ,  par  Charles  le 
Chauve.*  Zeyler,  Francon.  topog.  p.  19. 

CARLSTÈIN,  château  de  Bohème  à  trois  milles  de 
Prague  fur  une  très-haute  montagne.  L'art  Se  la  nature 
ont  concouru  à  le  rendre  très-fort.  Il  fut  bâti ,  félon  Zey- 
ler, dans  la  mat.  Bohém.  topogr.  p.  18,  l'an  1348,  par 
l'empereur  Charles  IV ,  roi  de  Bohême  ,  qui  y  éleva  une 
chapelle  fous  l'invocation  de  S.  Nicolas  ,  8e  y  établit 
deux  commandans;  l'un  pris  d'entre  les  ieigneurs  ,  Se 
l'autre  d'entre  la  nobleffe,  qu'il  lia  parles  fermensles  plus 
forts  à  lui  garder  cette  place  avec  tout  le  foin  imaginable; 
ce  qui  a  été  pratiqué  de  même  dans  la  fuite;  car  outre 
l'importance  de  ce  château  par  la  force  naturelle  de  fa 
fituation,  on  y  tenoit  en  dépôt  la  couronne  Se  tous  les 
joyaux,  Se  les  ornemens  des  rois  de  Bohême;  8e  fans 
doute  ,  pourfuit  Zeyler,  c'eft  encore  préfentement  la 
même  chofe.  Cela  ne  s'accorde  guéres  avec  ce  qu'on  lit 
dans  le  Théâtre  de  l'Europe,  t.  5,  fol-  853,  édit.  Fran- 
co/. 1635,  qu'en  1645,  ce  château  fut  donné  par  enga- 
gement au  baron  Ranka.  On  dit  que  la  même  année 
on  y  trouva  plufieurs  reliques  qui  y  avoient  été  dépofées 
en  quatre  coffres  du  tems  de  Charles  IV,  Se  une  croix 
de  fin  or  eftimée  dix  mille  ducats.  L'an  1422  ,  durant  la 
guerre  des  Huffites,  ceux  de  Prague  affiégerent  ce  châ- 
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teau  depuis  le  28  de  Mai  jusqu'au  11  Novembre  fans 
pouvoir  s'en  rendre  maîtres.  L'an  1480  le  roi  Wences- 
las  fit  enlever  à  S.  Ilgen  ou  S.  Gilles  ,  à  S  Gall,  à  S.Ni- 
colas, &  à  S.  Valentin,  quatre  prédicans  Huffites  qu'il 
fit  conduire  fur  un  chariot  à  Carleftein.  Mriisca,  S.  l-voan , 
Se  Tetin  font  des  lieux  autour  de  ce  château.  *  Tbcoba, 
fuit.  deff.  Huffiten-Ruiegs,  /.  1 ,  c.  53  ,  p.  ziq&feq. 

CARMAG/ïi ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne, félon  Pline,/.  6,c.j,  ils  n'étoient  pas  fort  éloi- 
gnés des  Palus  Méotides. 

CARMANOLE,  ville  dans  les  enclaves  du  marqui- 
fat  de  Saluées  dans  le  Piémont ,  en  latin  Carpianiola  Se 
Câramaniola.  L'auteur  latin  du  Théâtre  de  Piémont, 
part.  1 ,  p.  89 .  &  (eq.  dit  Carmagnolia  >  &  donne  cette 
origine  à  la  ville  de  ce  nom.  On  croit  que  fon  nom  eft 
un  diminutif  de  celui  de  Caramagna ,  bourg  voifin,  de 
forte  que  de  Carnmania  on  a  fait  Câramaniola  ,  c'eft-à- 
dire  la  petite  Caramagna  ;  mais  les  habitans  des  lieux 
circonvoifins  étant  venus  à  fe  joindre  dans  Carmagnole , 
&  y  étant  attirés  par  la  facilité  que  la  fituation  donne 
de  commercer,  il  eft  arrivé  que  la  fille  a  fupplanté  fa 
mère.  Du  tems  des  marquis  de  Saluées  elle  avoit  déjà 
titre  de  comté  ,  Se  c'étoit  l'aîné  de  leurs  enfans  qui  le 
portoit  jusqu'à  ce  qui  leur  fuccédât.  Cette  maifon  s'é- 
tant  éteinte ,  &  les  François  &  les  Impériaux  fe  faifant 
la  guerre  en  Piémont  au  XVIe  fiécle,  les  premiers  for- 
tifièrent Carmagnole  ,  &  y  firentune  nouvelle  enceinte 
de  murailles  ,  creuferent  de  nouveaux  folfés  toujours 
pleins  d'eau  ,  Se  .augmentèrent  la  citadelle  qui  y  étoit 
déjà  ;  ces  ouvrages  furent  encore  augmentés  le  fiécle 
paifé  ,  S:  la  ville  fortifiée  dans  les  régies  ,  depuis  que  les 
François  qui  s'en  emparèrent  de  nouveau  eurent  rafé 
les  fauxbourgs  qui  couvroient  trop  les  travaux  ,  peut 
paffer  pour  une  des  fortes  places  du  Piémont.  A  la  place 
de  ces  fauxbourgs  démolis  on  en  a  bâti  quatre  autres  qui 
valent  bien  les  anciens,  Se  qui  font  à  cinq  cens  pas  de 
la  ville.  Ce  font  quatre  paroiffes,  &  vers  le  milieu  du 
fiécle  paffé  on  comptoit  que  tant  dans  la  ville  que  dans 
les  fauxbourgs,  il  y  avoit  fix  mille  cinq  cens  âmes.  L'é- 
glife  paroiffiale  de  Carmagnole  eft  fort  vafte  ,  fîtuée 
dans  la  partie  occidentale  de  la  ville;  il  y  a  un  chapitre 
de  treize  chanoines,  dont  trois  font  dignitaires.  Le  pape 
Sixte  IV  les  y  inftalla  en  1474  ,  à  la  prière  de  Louis  II, 
marquis  de  Saluces  ;  leur  affignant  entr'autres  revenus 
ceux  de  quelques  petites  églifes  que  l'on  voit  encore 
dans  le  territoire  de  Carmagnole.  On  conferve  dans 
cette  bafilique  la  plus  grande  partie  du  corps  de  S.  Pline 
martyr.  Ces  reliques  furent  données  à  ce  chapitre  par  le 
P.  Jean  de  Mont-Rond,  (à  Monte-'Rotondo')  général  des 
Capucins ,  qui  les  avoit  apportées  de  Sardaigne.  Dans 
la  partie  méridionale  de  la  ville  font  les  Auguftins, 
dont  l'églife  fituée  dans  la  principale  place  eft  fort  jolie. 
Il  y  a  auflï  à  Carmagnole  un  hôpital.  Les  Capucins  & 
les  Frères  Mineurs  de  l'Obfervance  font  hors  la  ville. 
Dans  le  territoire  de  Carmagnole  fe  trouve  l'abbaye  de 
fainte  Marie  de  Caranova  ,  félon  l'auteur  ci-deffus, 
ou  Casa  Nova  ,  félon  les  cartes  de  MM.  Sanfon  ,  fon- 
dée vers  l'an  1130,  Se  richement  dotée  par  le  marquis 
de  Saluces  Se  autres  feigneurs  qui  en  ont  été  les  bien- 
faiteurs; dès  fa  fondation  elle  a  été  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  préfentement  elle  eft  gouvernée  par  un  abbé 
clauftral  &  régulier  ,  outre  lequel  il  y  a  un  abbé  com- 
mendataire,  dignité  qu'ont  poffédée  entr'autres  le  prince 
Maurice  de  Savoye  ,  cardinal  ,  Se  fon  neveu  Maurice 
Eugène  ,  fils  de  Thomas.  On  tient  à  Carmagnole  un 
marché  toutes  les  femaines  ,  Se  on  y  trouve  des  mar- 
chands qui  y  viennent  du  Dauphiné  Se  de  la  côte  de 
Nice  &  de  Gènes.  Le  territoire  produit  des  vivres  ,  du 
lin  ,  du  chanvre  Se  de  la  foie  en  quantité.  La  ville  eft  fi- 
tuée à  diftance  presque  égale,  c'eft-à-dire,  à  environ 
dix  milles  de  Turin  ,  de  Saluces  &  de  Foflàno,  félon 
l'auteur  cité  ,  ce  qui  n'eft  pas  exactement  vrai.  Il  pou- 
voit  dire  qu'elle  eft  entre  Savigliano  &  Turin,  à  dis- 
tances à  peu  près  égales.  Mais  la  diftance  de  Saluces , 
qui  eft  la  même  à  peu  près  que  celle  de  Pignerol ,  eft 
plus  grande.  Carignan  n'en  eft  qu'à  fix  mille  pas  ,  Se  eft 
de  la  province  de  Carmagnole.  Baudrand  obferve  qu'elle 
a  été  démantelée  :  cela  n'étoït  pas  encore  en  i6"oi  ,  lors- 
qu'elle fut  prife  par  de  Catinat  &  reprife  par  le  prince 
Eugène. 
s  CARMAIN.  Voyez  Carmel  3. 
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i.CARMAN,  petite  ville  de  France  enclavée  dans  le 
haut  Languedoc,  quoiqu'elle  foit  partie  de  la  haute  Gas- 
cogne avec  fon  territoire.  Elle  n'eft  qu'à  quatre  lieues 
de  Touloufe.  Corneille  dit  que  cette  ville  fut  érigée  en 
évêché  à  caufe  qu'elle  s'étoit  oj pofée  avec  vigueur  aux 
Albigeois,  &c.  lur  quoi  il  cite  André  du  Chesne  dans 
.fes  antiquités  des  villes  Se  châteaux  de  France;  mais  cet 
homme  fi  favant  dans  l'hiftoire  de  France  n'a  eu  garde 
de  dire  que  Carman  ait  jamais  été  ville  épiscopale.  Audi 
ne  l'a-t-il  pas  dit,  Se  voici  le  partage  qui  a  trompé  Cor- 
neille :  le  comté  de  Carman,  &  la  feigneurie  de  Mire- 
poix  font  auffi  de  fes  alliances  ,  Se  enclaves  (du  comté  de 
Foix.)  Les  comtes  Se  feigneurs  de  Carman  font  fortis 
de  la  branche  de  Foix  ,  par  filles  ,  &ceux  deMirepoix, 
iffus  de  l'ancienne  maifon  de  Levis  ,  recompenfés  de 
cette  ville  érigée  depuis  en  évêché  ,  pour  s'être  vail- 
lamment portés  contre  les  Albigeois  fous  les  enfeignes 
Se  drapeaux  de  Simon  comte  de  Montfort,  voire  dès- 
lors  enrichis  du  glorieux  titre  de  Maréchaux  de  Ja  Foi, 
dont  ils  ont  depuis  fait  tant  de  gloire.  La  ville  érigée 
en  évêché  n'eft  point  Carman  ,  mais  celle  de  Mirepoix  , 
comme  il  paroît  par  ce  paffage  que  Corneille  a  mal  en- 
tendu. , 

2.  CARMAN,  eft  un  comté  érigé  au  commencement 
du  XIVe  fiécle,  en  faveur  de  la  maifon  de  Lautrec.  Ce 
comté  comprend  douze  paroiffes  qui  dépendent  de  la  gé- 
néralité d'Auch,  &  de  l'éleefion  de  Lomagne  pour  la 
taille  ;  mais  du  gouvernement  de  Languedoc  pour  le 
refte. 

1.  CARMAN  A  ,  ville  d'Afie  dans  la  Carmahie, 
dont  elle  étoit  la  capitale  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  6,  c.  8. 

i.  CARMAN  A,  ifle  d'Afie  fur  la  côte  de  la  Car- 
manie  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Ptolomée ,  /.  6,  c.  8 , 
la  nomme  CarmiNNA. 

CAPvMANCHA  ,  ville  de  Perfe ,  &  la  dernière  de  ce 
royaume  fur  la  route  d'Amadan  à  Bagdat,  félon  Paul 
Lucas,  qui  en  parle  ainfi  :  cette  ville  eft  la  dernière  de 
Perfe,  Se  n'a  rien  de  particulier,  finon  que  c'eft  une 
grande  ville  où  l'on  voit  quantité  de  ruines.  Je  crois  que 
c'eft  le  lieu  de  toute  la  Perfe  ou  il  y  a  un  plus  grand 
nombre  de  cimetières  ,  ce  qui  fait  connoître  que  cette 
ville  a  été  autrefois  fort  peuplée. 

CARMANDA,  ville  d'Afie  dans  la  Méfopotamie. 
Xenophon,  dans  fa  retraite  des  dix  milles  ,  /.•  1,  c.  6 , 
racontant  comment  l'armée  avançoit  dans  les  déferts 
d'Arabie  ayant  toujours  l'Euphrate  à  fa  droite  ,  ajoute  : 
Il  y  avoit  dans  ces  déferts  une  riche  &  grande  ville  nom- 
mée C-irmande ,  ouïes  foldats  alloient  acheter  leurs  pro- 
vifions  ,  comme  du  pain  de  millet ,  &  du  vin  de  dattes  ,  & 
paffoient  l'eau  fur  des  peaux  dont  étoient  faites  leurs  ten- 
tes, après  les  avoir  emplies  de  foin  Secoufues'de  forte 
que  l'eau  n'y  pouvoit  entrer.  On  voit  par  la  fuite  de 
l'hiftoire  que  c'étoit.  avant  que  d'entrer  dans  la  Baby- 
lonie.  Si  Xenophon  avoit  nommé  la  rivière  que  les  fol- 
dats traverfoient  ainfi,  il  feroitplus  aifé  déjuger  de  la 
fituation  de  cette  ville. 

CARMANIE,  ancien  pays  d'Afie.  Il  avoit  pour  bor- 
nes la  mer  au  midi,  la  Perfe  propre,  &  la  Parœtacene 
au  couchant,  la  Parthie  au  feptentrion  ,  &  enfin  la  Dran- 
giane  &  la  Gédrofie  au  levant  :  on  les  diftinguoit  en 
deux  parties.  Celle  qui  étoit  au  nord  dans  les  montagnes 
eft  appellée  par  Ptolomée  la  Garamanie  déserte.  II 
n'y  marque  ni  villes  ,  ni  bourgs  ,  ni  rivières.  Ce  n'eft 
pas  que  cette  partie  fût  inhabitée.  Mais  il  n'y  met  que 
des  peuples  dont  les  noms  font  inconnus.  Selon  lui ,  la 
Caramanie  déferte  eft  bornée  au  couchant,  par  une  par- 
tie de  la  Perfide  ,  vers  le  fleuve  Bagrada,  Se  s'étend  du 
nord  au  fud,  depuis  le  mont  Parchoatras,  jusqu'au  94 
degré  de  longitude ,  Se  au  3 1  de  latitude ,  où  commence 
la  Caramanie  vraie.  Au  nord  elle  eft  terminée  par  la 
partie  ,  dont  la  fépare  une  ligne  qui  court  le  long  du 
mont  Parchoatras  :  à  l'Orient  elle  confine  à  l'Arie  ,  dont 
elle  eft  féparée  par  une  ligne  qui  prend  depuis  les  mêmes 
montagnes  ,  jusqu'au  10 1  degré  de  longitude  &  29  deg. 
50  minutes  de  latitude.  Le  même  géographe  ne  met 
dans  ce  pays  que  quatre  peuples.  Au  nord  oriental  eft 
le  pays  qu'il  appelle  Modomastice;  au  milieu  de  la 
Carmanie  défèrte  font  les  Gan  andanopydnje ,  quel- 
ques exemplaires  portent  Gadanoptdres  ;  dans  la  par- 
tie méridionale  font  les  Isatich/e  Se  les  Zuthi  :  cette 
partie  répond  aux  déferts  que  nous  appelions  déferts  du 
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Sejeftan.  La  Carmanie  de  nos  jours,  ou  ce  qui  eftla 
même  chofe  le  Kerman  des  Perfans ,  ne  s'étend  point 
jusques-là.  Voyez,  ce  mot. 

CARMANIE  VRAIE  (la),  étoit  au  midi  de  la 
déferte.  Le  fleuve  Bagrada  ,  qui ,  vraifemblablement  eft 
le  Bendemir  d'aujourd'hui ,  la  féparoit  de  la  Perfide. 
Pline,  1.6,  c.  23,  dit  que  Néarque  lui  donnoit  125000 
pas  de  côtes.  Arrien,  in  Indicis,  p.  580  :  dit  que  la  na- 
vigation le  long  des  côtes  de  la  Carmanie,  eft  de  quatre 
milles  fept  cens  ftades ,  qui  ne  font  que  quatre  cens  foi- 
xante  &  trois  milles.  Le  pays  nommé  Armufia  ou  Har- 
Tnufia,  faifoit  partie  de  la  Carmanie.  La  capitale  de 
toute  la  Carmanie  étoit  nommée  Carmana  :  félon  Pto- 
lomée,  l.  6,  c.%  ,  elle  n'étoit  pas  fort  près  de  la  mer, 
ni  fort  loin  de  la  Carmanie  déferte.  Le  long  de  la  côte , 
Ptolomée  ne  met  ni  ville  ,  ni  cap  depuis  les  frontières 
de  la  Perfe  propre,  c'eft-i-dire  depuis  le  Bendemir, 
jusqu'à  l'entrée  du  golfe  Perfique;  mais  au  commence- 
ment du  détroit ,  on  trouvoit  le  promontoire  Armojbn , 
qui  eft  préfentement  le  cap  de  Jaque,  Se  tout  auprès  de 
ce  cap  Armufa,  aujourd'hui  Jaque,  petit  lieu  qui  donne 
fon  nom  au  cap.  Il  faut  ajouter  le  port  des  Macédoniens 
dont  parle  Pline,  /.  6,  chap.  25.  PafTé  le  détroit  eft  le 
cap  que  Ptolomée  nomme,  /.  6,  c.  8.  De-là  jusqu'au 
fleuve  Saros ,  le  même  géographe  met  Cantbapis  Se  Agris, 
villes,  Comban a,  Gogana  ou  Rhogana,  qu'il  ne  qualifie 
point,  &  que  Cellarius  croit  avoir  été  des  villes,  auffi 
bien  que  les  deux  premières  ;  mais  fi  elles  en  eufTent  été , 
pourquoi  Ptolomée  auroit-il  ajouté  à  celles-ci  le  mot 
ko'ais,  &  point  aux  deux  Suivantes  ?  C'étoient  fans  doute 
des  villages.  Entre  le  fleuve  Saros  Se  le  Samydaces.étoient 
les  lieux  Magida  ou  Majînd.a  s  Samycade  ou  Samydacc. 
Après  cela,  on  trouvoit  de  fuite  en  allant  vers  le  fleuve 
Indus  Teijk  ou  Tej'a  ville ,  l'embouchure  de  la  rivière 
Hydrïacus  ou  Caudriaces  ;  le  cap  de  Bagia,  le  port  de 
Cyiz.ii  Se  le  promontoire  d'Alabatera;  c'eft-là  que  finis- 
foit  le  golfe  de  Paragon;  après  lequel  étoient  enfin  De- 
ranobïla,  l'embouchure  de  la  rivière  de  Zorambos  ou 
Saromba,  Se  les  deux  lieux  Badara  Se  Mufarna.  Les 
longitudes  &  latitudes  que  Ptolomée  marque  en  cet 
endroit,  ne  fervent  gueres  à  déterminer  les  bornes  de 
la  côte  de  la  Carmanie  ;  car  la  longitude  qu'il  fait  de 
104  degrés  eft  exceiïive  du  moins  de  20,  c'eft-à-dire, 
d'environ  400  lieues  Se  furies  20 degrés  qu'il  donne  de 
latitude ,  il  y  en  a  du  moins  cinq  à  retrancher  qui  font 
environ  cent  lieues. 

Les  villes  dans  l'intérieur  du  pays  ,  outre  Carmana, 
qui  étoit  la  capitale,  étoient  Portospana,  Thaspis  ou 
Tbespis ,  Nipifia ,  Taruana ,  Sabis  une  rivière  de  même 
nom,  Alexandrie.  (Voyez.  Alexandrie  5).  Oroasca 
ou  Throasca,  Ora,  Cbodda ,  Cophanta  ou  Cophania.  Si 
l'on  s'en  rapporte  à  Ptolomée ,  il  n'y  a  que  Carma  qui 
foit  une  ville.  En  commençant  la  lifte  ,  il  promet  de 
nommer  des  villes  Se  des  villages;  Se  fi  Ton  excepte  la 
métropole  ,  il  n'en  qualifie  aucune.  Pline ,  c.  23  ,  ne  met 
dans  la  Carmanie  que  deux  villes ,  favoir  Zethis  Se  Ale- 
xandrie. La  première  eft  inconnue  aux  autres  auteurs. 

Les  ifles  adjacentes  à  la  Carmanie ,  font  fuivant  Pto- 
lomée ,  dans  le  golfe  Perfique  ,  Sagdiana  où.  étoit  une 
habitation  nommée  Nilius;  enfuite  Verochta  que  l'on 
croit  être  celle  d'Ormus.  La  première  eft  peut-être 
Queixoma.  Dans  la  merdes  Indes  Palla,  enfuite  Car- 
vninna ,  ou  Carmana,  Se  enfin  Liba  qui  étoit  à  l'extré- 
mité du  pays,  tout  près  de  la  Gédrofie. 

Les  géographes  Arabes ,  tels  que  Naffir-Eddin,  p.  115, 
Se  Ulug  Beig ,  p.  147  dans  leurs  tables,  nomment  ce 
pays  Carman.  Voici  les  villes  qu'ils  y  mettent  avec  les 
longitudes  Se  latitudes. 
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obfervatxoii  pour  réformer  les  longitudes ,  fe  foient  con- 
tentés à  peu  près  de  celles  de  Ptolomée,  il,  n'en  eft  pas  de 
même  des  latitudes.  Ils  étoient  habiles  aftronomes  ,  ob- 
fervoient  eux-mêmes  fur  les  lieux.  C'eft  ce  qui  rend 
leurs  latitudes  d'un  très-grand  prix.  Pour  leurs  longitu- 
des ,  elles  font  comme  celles  des  anciens  ,  &  même  de 
presque  tous  nos  modernes ,  de  fimples  conjectures.  Il 
n'y  en  a  de  certaines  qu'un  très-petit  nombre  qui  réful- 
tent  de  la  comparaifon  que  l'on  a  faite  en  ces  derniers 
tems  de  diverfes  obfervations  aftronomiques,  fcrupuleu- 
fement  calculées  par  de  favans  mathématiciens  dans  les 
différentes  parties  du  monde. 

Girava  croit  que  la  Carmanie  déferte  eft  préfentement 
appellée  Dulcinde;  mais  je  ne  trouve  pas  qu'il  ait 
appellée  Turqueftan  la  grande  Carmanie  ou  Carmanie 
vraie.  La  provincia  Torquafienfe ,  dit  cet  auteur,  dicha 
otramente  de  los  P  aropanifid.as  :  ainfi  félon  lui ,  quoi 
qu'en  dife  Ortélius ,  le  Turqueftan  répond  au  pays  des 
Paropanifades  de  Ptolomée.  Paul  Jove  ,  dit  que  la  Car- 
manie déferte  eft  le  pays  de  Narfinga  ;  il  ne  pouvoit  don- 
ner une  plus  forte  preuve  de  fon  ignorance  en  fait  de  géo- 
graphie, que  de  transporter  la  Carmanie,  qui  eft  à  l'entrée 
du  golle  Perfique ,  dans  celui  de  Bengale  fur  la  côté  de 
Coromandel.  Niger,  qui,  d'ailleurs  eft  un  très-chétif 
géographe ,  a  bieri  rencontré  ,  quand  il  dit  que  le  nom 
moderne,  comment.  6,  p.  549,  eft  Charman ;  mais  i! 
l'entend  aufli  de  la  Carmanie  déferte  ,  Comment.  5  ,  p.  541, 
Se  en  cela  il  fe  trompe.  Arias  Montanus  ,  in  Appar. 
Bibl.  dit  que  les  Hébreux  nomment  ce  pa}'s  Rhagma. 
C'eft  une  erreur.  Rhagma  ,  ou  plutôt  Rhegma  étoit  bien 
au  golfe  Perfique ,  mais  dans  l'Arabie.  *  Cosmocrr.  1.  2  , 
p.  172,  édit  de  Milan  1556". 

CARMANIS  ,  ancienne  ville  marchande  de  la  Perle 
félon  Euftathe,  cité  par  Ortélius  :  ce  dernier  ne  la  croit 
pas  différente  de  la  Carmana  de  Ptolomée.  Il  n'eft  pas 
impoffible  que  ce  foit  la  Carmande  de  Xenophon.  Voyez. 
Carmanda. 

CARMARA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  1. 
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Ces  longitudes  paroîtront  contraires  à  ce  que  j'ai  dit 
de  l'excès  qu'il  y  a  dans  celles  de  Ptolomée.  Mais  il 
n'eft  pas  étonnant  que  des  Tartares  qui  n'avoient  aucune 


CARMANDEN,  & 
•CARMARTHE. 


\voy 


ez.  Caermarthen. 


CARMATHES  (les)  étoient  des  hérétiques  Mahcw 
métans.  Ils  prirent  leur  nom  d'un  certain  Carmath , 
originaire  du  village  Kamadan-Carmath,  des  environs 
de  Koufa.  Il  avoit  d'abord  fervi  des  marchands ,  qui  , 
mécontents  de  lui ,  le  battirent  &  le  chalTerent.  Il  fut  as- 
fifté  par  un  particulier  qui  lui  fournit  la  fiibfiftance.  Cet 
homme  profita  de  la  tranquille  fituation  dans  laquelle  le 
mettoit  la  charité  de  ce  particulier,  pour  formerune  nou- 
velle feéte.  Il  commença  par  mener  une  vie  fort  auftere, 
Se  lorfqu'il  crut  avoir  gagné  la  confiance  de  ceux  avec 
lesquels  il  vivoit  ;  il  commença  à  publier  fa  doctrine.  Il 
adoucit  plufieurs  pratiques  des  Mahométans  ,  Se  enché- 
rit fur  quelques  autres.  Il  prescrivit  les  fréquentes  ablu- 
tions ,  permit  le  vin  ,  n'ordonna  que  deux  jours  de  jeunes 
pendant  Tannée,  voulut  qu'on  regardât  comme  l'apôtre 
de  Dieu  Se  comme  Gabriel  &  Jefus-Chrift,  Mahomet, 
fils  de  Kanifa,  que  le  pèlerinage  fe  fit  à  Jérsfalem,  que 
l'on  fe  tournât  vers  cette  ville  en  faifant'fa  prière;  Se 
il  inftitua  le  lundi  pour  être  le  jour  de  prière.  Il  exigea 
le  cinquième  des  biens,  au  lieu  de  la  dixme.  Cet  héré- 
tique s'attira  bien-tôt  la  haine  des  habitans  du  lieu  où. 
il  demeuroit  :  on  l'enferma  dans  une  prifon  ;  mais  il 
trouva  le  moyen  d'enfortir ,  Se  Ces  fectataires  publièrent 
qu'il  étoit  reffufeité.  Il  choifit  douze  de  fes  disciples 
qu'il  envoya  prêcher  fa  doctrine  ,  Se  bien-tôt  ces  fefla- 
taires  prirent  les  armes.  Dans  la  fuite,  ils  fe  partagèrent 
en  plufieurs  branches ,  dont  les  plus  confidérables  furent 
les  Batheniens  ,  ou  Aflafiîns.  Voyez  ce  mot.  Les  Cara- 
mathes  commencèrent  à  fe  répandre  dans  les  bourgades 
de  la  Chaldée  vers  l'an  902 ,  paflerent  en  Arabie  ,  fe 
rendirent  maîtres  de  Kadgiar,  dont  ils  firent  leur  capi- 
tale, paflerent  en  Syrie,  y  firent  de  grands  ravages.  Ils 
furent  tant  de  fois  attaqués  &  battus  par  les  Turcs ,  qu'ils 
furent  enfin  exterminés ,  &  il  n'en  rechapa  qu'une  bran- 
che connue  fous  le  nom  d'Aflaflïns.  *  Hi/t.  générale  des 
Huns,  par  de  Guignes*  1.  5  >  ?■  H2-  C^fuiv. 

CARMEL  (a).  Ce  nom  fe  donne  quelquefois  dans 
la  langue  fainte  en  général  à  toute  forte  de  lieux  plantés 
Tome  H.       A  a 
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de  vignes  &  d'arbres  fruitiers  ,  &  remarquables  parleur 
fertilité.  On  prétend  qu'il  fe  donne  auffi  à  la  pourpre 
(b)  parce  que  Ton  pêchoitau  pied  &  au  nord  duCarmel, 
les  coquillages  qui  fervoient  à  teindre  en  cette  couleur. 
O  D.  Calme t,  Diction.  (b)  BocbarA,  de  anim.  facr. 
p .  t ,  1.  2  ,  c.  48 ,  Se  part.  2. 1.  5 ,  c.  9. 

î.  CARMEL  (*),  ancienne  ville  de  la  Paleftine, 
-dans  fa  partie  la  plus  méridionale  dans  la  tribu  de  Juda  , 
fur  sne  montagne  de  même  nom.  Jofué ,  c.  5,  v.  JJ  & 
Reg.  i.  4,  c.  25,  v.  5.  C'eft  où  demeuroit  N'abal  du 
Carmel ,  mari  d'Abigaïl  :  faint  Jérôme  dit  que  de  fon 
tems  les  Romains  avoient  une  garnifon  au  Carmel,  ce  qui 
doit  s'entendre  de  la  ville  de  ce  nom  au  midi  de  Juda. 
C'eft  fur  cette  même  montagne  que  Saiil  au  retour  de 
foc  expédition  contre  Amalec ,  érigea  un  arc  de  triom- 
phe (a).  Calmet,  Dift.  (b)  Reg.  liv.  I,  c.  5,  f.  25, 
v,  y.  8e  Eufcb.  Onomaft.  in  voce  x*£,««aa«.  Procop.  in  1 
Reg.  c.    25,  &  Théodoret,  in   1  Reg.  queft.  5°- 

a.  CARMEL,  1  Reg.  c.  Vfyv.  n,  montagne  de  la 
Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda,  fur  laquelle  étoit  fituée 
la  ville  dont  il  eft  queftion  dans  l'article  précédent.  Elle 
faifoit  partie  de  cette  longue  chaîne  de  montagnes ,  nom- 
mée monts  de  Seïr,  au  midi  de  la  Paleftine  &  dé  la  mer 
Morte,  &  confinoit  au  pays  des  Amalécites.  11  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  une  autre  montagne  de  même 
nom  qui  en  étoit  très-éloignée. 

3,  CARMEL,  montagne  de  la  Paleftine,  au  midi  de 
Ptolemaïde,  8e  au  nord  de  Dora  fur  la  Méditerrannée. 
Au  pied  de  cette  montagne  du  côté  du  nord ,  couloit  le 
îorrent  de  Ciflbn  ,  Se  un  peu  plus  bas  le  fleuve  Beleus. 
Jofephe  attribue  le  Carmel  à  la  Galilée.  D.  Calmet  dans 
fon  Diét.  dit  qu'il  appartenoit  plutôt  à  la  tribu  de  Ma- 
nafTé,  &  au  midi  de  la  tribu  d'Afer.  Guillaume  Samfon 
le  donne  tout  entier  à  la  tribu  d'Ifachar.  Le  P.  Bonfre- 
rius  dans  fa  carte  ,  le  partage  entre  les  tribus  d'Afer, 
de-Zabulon,  &  la  demi- tribu  de  Manaffé.  Quoiqu'il 
en  foit,  le  nom  de  Carmel  fignifie  une  Vigne   de 
Dieu.  Le  P.  Naudans  fon  voyage,  dit  que  l'on  nomme 
à  préfent  Carmin  le  mont  Carmel,  c'eft-à-dire ,  deux 
vignes,  je  n'en  fais  pas  la  raifon.  Saint  Jérôme,   cité 
par  D.  Calmet,  dit  que  le  fommet  de  cette  montagne 
étoit  fertile  en  pâturages.  Tacite  ,  Hift.  /.  2  ,  c.  78 ,  parle 
du  Carmel  d'une  manière  à  faire  connoître  qu'il  n'étoit 
pas  bien  inftruit  de  ce  que  c'étoit.  Voici  ce  qu'il  en  dit: 
il  y  a  entre  la  Judée  &  la  Syrie  le  Carmel ,  c'eft  le  nom 
que  l'on  donne  à  une  montagne,  &  à  un  Dieu.  Ce  Dieu 
n'a  ni  repréfentation,  ni  temple,  ainfi  le  rapportent  les 
anciens.  Il  a  fimplement  un  autel  &  un  culte.  Vespafien 
facrifiant  en  cet  endroit,  Se  roulant  dans  fa  penfée  des 
espérances  qu'il  tenoit  fecrettes ,  Bafilide  le  prêtre  ayant 
regardé  à  plufieurs  reprifes  les  entrailles  :  quoi  que  ce 
foit,  lui  dit-il,  que  vous  ayez  envie  de  faire,  foit  de 
bâtir  une  maifon ,  foit  d'accroître  vos  champs ,  foit  d'aug- 
menter le  nombre  de  vos  esclaves,  une  grande  place,  de 
vaftes  limites ,  quantité  d'hommes  vous  font  accordés. 
Cette  prédiction  ne  pouvoït  qu'être  très-agréable  à  un 
homme  qui  fongeoit  à  devenir  empereur,  &  qui  necon- 
fultoit  l'oracle  du  Carmel  que  pour  favoir  s'il  devoit  fe 
livrer  à  cette  flateufe  espérance.  Il  y  avoit  donc  alors 
un  oracle  au  mont  Carmel ,  félon  Tacite.  On  y  adoroit 
un  Dieu  de  même  nom  que  la  montagne  ;  voilà  l'erreur 
de  Tacite  ,  qui  a  cru  que  le  mot  entier  de  Carmel  étoit 
le  nom  de  ce  Dieu,  au  lieu  qu'il  n'y  a  que  la  fyllabe  el 
qui  fignifie  Dieu.  Le  mot  antier  fignifie  vigne  de  Dieu, 
c'eft-à-dire  ,  vigne  excellente ,  félon  la  façon  de  parler 
des  Hébreux,  qui  ajoutent  le  nom  de  Dieu  à  ce  qui  ex- 
celle dans  fon  genre.  Quoique  tous  les  favans  dans  l'his- 
toire eccléfiaftique  s'accordent  à  dire  que  la  vie  Hére- 
mitique  &  Cénobite ,  n'a  point  été  en  ufage  chez  les  chré- 
tiens des  temsapoftolïques.  Le  P.Naudit  cependant,  en 
parlant  de  la  montagne  du  Carmel;  les  PP.  Carmes  dé- 
chauffes  qui  font  les  fidèles  &  zélés  gardiens  de  ce  fanc- 
tuaire  où  leur  faint  ordre  a  pris  naiflance,  &  où  faint 
Elie  en  jetta  la  femence  ou  les  fondemens  environ  neuf 
cens  ans  avant  la  naiflance  temporelle  du  Fils  de  Dieu  , 
&c.  Il  va  plus  loin  :  Corneille  Tacite,  dit-il,  fait  affez 
connoître  qu'on  n'y  confultoit  point  d'autre  oracle  que 
celui  du  vrai  Dieu  ,  lorsqu'il  dit  que  les  gens  de  bien 
auxquels  on  s'adreflbit  là,  prioient  Dieu  avec  respect, 
mais  fans  idole  ,  fans  fimulacre.  La  perfection  dans  la- 
quelle ils  vivoient,  &  ce  don  de  prédire  l'avenir,  eft 
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peut-être  ce  qui  a  fait  écrire  à  Pline  qu'ils  étoient  gens 
fola,  &  toto  orbe  -prêter  cateras  mira.  Pourquoi  le  P. 
Nau  n'achevoit-il  pas  de  rapporter  le  paffàge  de  Pline  ? 
Il  y  a  des  rapports  encore  plus  grands  entre  nos  moines 
Se  les  gens  dont  parle  cet  ancien.  Mais  il  y  auroit  trouvé 
qu'il  ne  s'y  agit  pas  des  habitans  du  mont  Carmel  qui 
étoient  voifins  de  la  mer  Méditerranée,  mais  d'une  forte 
d'Efleniens  contemplatifs  qui  étoient  auprès  de  la  mer 
Morte,  &  qui  ne  s'en  écartoient  qu'aufli  loin  qu'il  fal- 
loit,  pour  n'être  pas  infectés  du  mauvais  air  qu'elle  ex- 
hale. Voici  le  paffage  de  Pline,  l.  5,  c.  17.  Ab  occidente 
litora  Ejfeni  fugiunt,  usque  qua  nocent  :  gens  fola  &  in 
toto  orbe  prêter  citeras  mira  ,  fine  ulla  femina,  omni  vé- 
nère abdicata ,  fine  pecunia  ,  focia  palmarum.  In  diem. 
ex  aquo  convenarum  turba  renascitur  ,  large  fréquentant 
tibus  ,  quos  vita  feffbs  ad  mores  eorum  fortuna  flutlus 
agitât.  Ita  per  faculorum  milita  {incredibile  diclu)  gens 
œterna  eft ,  in  qua  nemo  nascitur,  Tarn  fecunda  illis  alio- 
rum  vita  pœnitentia  *eft.  Infra  bos  F.ngadda  oppidum 
fuit.  Ces  folitaires  qui  vivoient  fous  des  palmiers ,  à 
qui  fe  joïgnoient  des  recrues  de  gens  lafles  de  leur  vie, 
chez  qui  l'argent,  ni  les  femmes  n'étoient  aucunement 
en  ufage ,  n'avoit  rien  de  commun  avec  le  mont  Carmel , 
dont  Pline  parle  en  fon  lieu.  Jamblique  dit  que  Pytha- 
gore  alloit  ibuvent  fur  cette  montagne ,  &  fe  tenoit  feul 
dans  le  temple  qui  y  étoit.  Si  les  Carmes  fubfiftent  depuis 
Elie  fur  le  Carmel,  leur  Ordre  avoit  cinq  ou  fix  fiécles 
d'antiquité  du  tems  de  Pythagore.  Quelle  dévotion  le 
pouvoit  attirer  chez  eux?  Il  étoit  payen,  &  le  temple  où 
il  alloit ,  étoit  confacré  à  un  culte  que  Dieu  n'approuvoit 
pas.  Depuis  Elie  jusqu'à  Jefus-Chrift,  nul  facrifice  qu'à 
Jérufalem  ;  fi  des  rois  impies  en  ont  établi  ailleurs  ,  ce 
fut  un  attentat  facrilége  :  néanmoins  on  facrifioit  &  on 
prédifoit  l'avenir,  par  l'examen  des  entrailles  des  vic- 
times dans  ce  temple  :  le  paffage  de  Tacite  y  eft  formel; 
le  voyageur  cité,  aime  mieux  dire  que  c'étoit  l'Ordre 
fondé  par  Elie  qui  rendoït  ces  oracles  avec  de  telles  cîr- 
conftances.  Pour  moi  je  fuis  perfuadé  que  cette  tradition 
où  la  foi  n'eft  nullement  intéreffée ,  n'eft  qu'un  de  ces 
bruits  qu'un  Ordre  favorife  par  le  relief  que  lui  donne  une 
antiquité  qui  le  flate  Se  le  rend  respectable  aux  fimples.  Le 
temple  que  fréquentoit  Pythagore  ,  &  les  aruspices  que 
confulta  Vespafien,  étoient  des  ouvrages  du  paganisme.  , 
Ce  fut  plus  de  deux  mille  ans  après  Elie ,  &  plus  de 
douze  cens  ans  après  Jefus-Chrift,  que  faint  Louis 
trouva  fur  cette  montagne  des  ieligieux  de  cet  Ordre, 
&  en  amena  fix  en  France.  Depuis  quand  y  en  avoit-il 
furie  Carmel?  c'eft  la  queftion.  Ce  fut  fans  doute  dans 
ces  tems  de  ferveur  que  les  perfécutions  d'une  part,  & 
de  l'autre ,  les  charmes  d'une  vie  folitaire  confacrée  à 
Dieu ,  peuplèrent  les  déferts  de  faints  anachorètes.  Le 
Carmel  eut  aufli  les  fiens ,  &  voilà  l'origine  des  Carmes. 
Il  eft  sûr  qu'Elie  fît  plufieurs  miracles  fur  le  mont  Car- 
mel ,  &  ils  fe  trouvent  rapportés  dans  la  description  que 
le  P.  Nau  fait  des  lieux  qu'il  y  a  vifités. 

Le  chemin  d'Acre  à  cette  montagne  ,  dit  ce  Père , 
nouveau  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  /.  5  ,  c.  21,  p.  65  3  , 
eft  agréable  ;  car  après  avoir  paffé  la  petite  rivière  de 
Belus  qu'on  nomme  ce  mefemble,  aujourd'hui  Kerdane, 
qui  vafe  décharger  dans  la  mer,  à  l'endroit  où  finiffbit 
l'ancienne  ville  ;  on  marche  toujours  fur  le  rivage  de  la 
mer,  dont  le  fable  eft  ferme  &  uni  jusqu'au  torrent  de 
Ciflbn  qui  a  fon  cours  le  long  du  Carmel ,  qui ,  à  une 
lieue  tk  demie  de  la  pointe  de  cette  montagne  où  eft  le 
monaftere  de  faint  Elie,  &  à  trois  d'Acre,  fe  perd  dans 

la  mer A  un  grand  quart  de  lieue  devant  le  Carmel, 

on  voit  Caïfa  ou  Haifa Nous  quittâmes  nos  che- 
vaux au  pied  de  la  montagne,  parce  que  le  chemin  en 
eft  roide,  étroit,  Se  en  beaucoup  d'endroits  fait  à  la  main 
dans  la  pierre  Se  le  roc,  fur  le  milieu  eft  le  monaftere. 
Il  confifte  tout  en  quelques  grottes  qui  fervent  pour  la 
chapelle,  le  réfectoire  ,1e  moulin  à  bled  qu'un  âne  tourne, 
la  cuifine,  la  cave,  Se  les  chambres.  Il  eft  vrai  que  pour 
la  commodité  des  malades  qui  y  fourïroient  beaucoup, 
on  a  fait  bâtir  fur  le  roc  quelques  cellules  dans  un  petit 
corps  de  logis.  J'eus  le  bien  de  dire  la  fainte  méfie  dans 
cette  chapelle  de  bénédiction,  où  la  fainte  Vierge  eft 
même  honorée  des  Mahométans  qui  viennent  de  tems 

en  tems  lui  recommander  leurs  befoïns Après  le 

dîner ,  nous  fîmeslavifite  de  tous  les  lieux  mémorables 
de  cette  fainte  montagne.  On  nous  y  mena  par  une  allée 
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allez  longue  qu'on  a  pratiquée  fur  le  roc,  en  ménageant 
avec  beaucoup  d'adrefle  le  peu  de  terre  qui  s'y  eft  trouvé , 
&  en  y  en  faifant  apporter  d'autre.  On  a  planté  à  droite 
Se  à  o-auche  de  la  vigne,  de  petits  arbres,  des  fleurs,  Se 
ce  que  l'art  peut  faire  venir  malgré  la  nature.  On  a 
même  fait  de  petits  jardins  en  deux  ou  trois  endroits  , 
d^où  on  retire  quelques  herbes  pendant  l'hiver ,  car  en 
été  la  féchereffe  eft  trop  grande  pour  pouvoir  en  faire 
venir.  Quand  nous  fûmes  au  haut  de  la  montagne  ,  où 
il  y  avoit  autrefois  un  grand  monaftere  bien  bâti,  nous 
allâmes  d'abord  dans  la  grotte  où  fe  cachoit  Elie,  lors- 
qu'il étoit  periecuté  par  Achab  &  par  Jezabel;  il  y  en- 
troit  par  un  trou  allez  étroit  qui  eft  au-deffus ,  &  étant 
couvert  d'une  pierre,  il  ne  paroiflbit  pas  qu'il  y  eût-là 
une  caverne.  C'eft  à  préfent  une  chapelle  où  l'on  dit  la 
melîe.  On  a  ouvert  une  porte  par  un  autre  côté  pour  y 
entrer. 

L'auteur  fuppofe  que  les  disciples  d'Elie  érigèrent 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  une  églife  environ  8ô 
ans  après  l'incarnation.  Cette  églife,  dit-il,  qui  ne  con- 
fifte  plus  qu'en  la  grotte  où  fe  cachoit  Elie ,  &  en  quel- 
ques murailles  tombées  ,  eft  fréquentée  avec  dévotion 
des  Chrétiens,  &  ceux  de  Haifa  du  rite  grec  y  viennent 
fouvent  célébrer  les  faints  myfteres.  Entre  elle  &  l'an- 
cien monaftere  ,  on  montre  le  lieu  d'où  le  fèrviteur 
d'Elie  vit  cette  nuée  qui  s'éleva  de  la  mer  ,  &  qui  pro- 
cura la  pluie  fi  defirée  après  une  féchereffe  de  trois  ans 
&  demi.  Dans  l'ancien  monaftere  ,  à  la  pointe  la  plus 
élevée  qui  regarde  la  mer,  où  il  y  a  encore  de  hautes  Se 
fortes  murailles,  eft  l'endroit  où  Elie  fit  descendre  le 
feu  du  ciel  fur  deux  capitaines  de  cinquante  hommes 
d'armes  envoyés  pour  lefaifir. ...  Il  y  a  fur  cette  monta- 
gne plufieurs  citernes,  Se  l'eau  eft  fort  bonne  dans  une. 
Nous  n'eûmes  pas  le  loifir  d'aller  à  la  fontaine  d'Elie , 
ni  au  champ  où  l'on  trouve  des  pierres  qu'on  prendroic 
pour  des  melons  pétrifiés.  Plufieurs  voyageurs  ont  fait 
au  fujet  de  ces  pierres,  une  infinité  de  fables,  qu'il  eft 
inutile  de  rapporter  ici.  Il  y  a  fur  cette  montagne  diver- 
fes  grottes  qu'il  faut  diftinguer,  celle  qui  eft  en  bas ,  ou 
la  grande  grotte,  la  grotte  d'Elifée  ,  les  grottes  où  vi- 
ventà  préfent  les  religieux,  &  en  montant  toujours  la 
grotte  où  Elie  fe  tenoit  caché  ,  Se  enfin  les  quarante 
grottes  qui  font  à  deux  lieues  au-delà  de  la  fontaine 
•    d'Elie. 

Outre  le  lieu  qu'occupent  préfentement  les  Carmes  , 
8c  qui  eft ,  comme  j'ai  dit ,  dans  des  grottes ,  il  y  en  avoit 
deux  monafteres  dont  on  voit  encore  les  débris  ;  favoïr, 
l'ancien  qui  étoit  auprès  de  la  fontaine  d'Elie  ,  dans  la 
vallée  par  où  l'on  monte.  Voici  ce  qu'en  dit  le  chanoine 
Doubdan  ,  voyage  de  la  terre  Sainte,  p.  497.  Montant 
toujours  à  l'orient  dans  le  fond  de  la  vallée  ,  qui  n'eft 
que  de  roches  ,  nous  arrivâmes  aux  ruines   d'un  beau 
&  grand  monaftere  qu'on  tient  avoir  été  le  premier  bâti 
en  Orient  pour  y  affembler  les  religieux  du  Mont-Car- 
mel ,  &  les  rendre  Cénobites  au  lieu  d'Anachorètes 
qu'ils  étoient  auparavant.  Il  y  a  encore  de  grands  édi- 
fices tout  entiers ,  bien  bâtis  de  pierres  de  tailles ,  à  plu- 
fieurs étages  ,  les  uns  fur  les  autres  ,  faits  exprès  de  la 
forte  pour  gagner  de  la  place  ,  8c  un  grand  escalier  par 
lequel  on  descend  dans  les  offices  qui  font  profonds, 
principalement  une  grande  fale  qu'on  dit  avoir  fervi  d'o- 
ratoire. Un  peu  plus  haut  du  même  côté  à  main  droite 
eft  une  place  comme  une  cour  quarrée ,  pleine  de  ruines 
Se  de  buiffons ,  Se  à  un  bout  de  cette  place  eft  une  fon- 
taine creufée   comme  un  four  dans  la  roche   vive    Se 
dure  ,  pleine  de  bonne  eau,  ayant  fa  fource  dans  le  fond  : 
c'eft  celle  que  proprement  on  appelle  la  fontaine  d'Elie; 
à  caufe  que  ce  faint  prophète  parlant  fouvent  par  ce  lieu , 
qui  étoit  fans  eau,  la  fit  fortir  du  rocher  par  lès  prières, 
&  en  confidération  de  ce  qu'il  en  a  bu  ,  &  s'y  eft  re- 
pofé  plufieurs  fois  ,  on  y  a  bâti  ce  monaftere.  Dans  le 
fond  du  vallon  il  y  a  un  petit  canal  fort  proprement  taillé 
dans  la  roche  d'un  bon  pied  en  quarré,  qui  commence  à 
cette  fontaine  ,  Se  paifant  pardevant  le  monaftere  por- 
toit  autrefois  l'eau  à  un  moulin  qui  étoit  un  peu  plus 
bas,  pour  le  fervice  des  religieux  ;  &  vis-à-vis  de  la 
même  fontaine,  de  l'autre  côté  du  chemin,  eft  une  écu- 
rie taillée  au  cifeau  dans  la  même  roche  ,  8c  qui  étoit 
deftinée  pour  leurs  chevaux   Se  mulets  au  nombre  de 
douze,  autant  qu'il  y  a  de  mangeoires  de  la  même  ma- 
tière', &  au-deiîus  le  grenier  pour  leurs  provifions  ;  le 
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tout  induftrîeufement  taillé  ,  avec  urï  travail  qui  ne  fé 
peut  exprimer.  Le  monaftere  dont  il  eft  ici  queftion ,  eft 
le  même  que  celui  que  Thevenot  nomme  le  couvent  de 
fairtt  Brocard  ;  mais  ce  n'eft  point  encore  là  ce  qu'ori 
appelle  le  grand  monaftere.  Celui-ci  afièz  près  &  àu- 
defifous  de  la  grotte  d'Elie  ,   eft  au  -  deffus   des  grot- 
tes qu'habitent  aujourd'hui  les  religieux.  Voici  Comme 
en  parle  le    chanoine  Doubdan.   De-là,  [  c'eft- à-dirê 
de  la  haute  ■  grotte    d'Elie  ,  ]     faifant    environ    deux 
cens  pas  au  couchant  fur  la  plus  haute  pointe  dii  proj 
montoire  qui  s'avance  fur  la  mer  ,    Se  justement  au- 
deffus    des  cellules  des    religieux  ,  nous   allâmes  voir 
les  ruines  d'un  autre  grand  monaftere   qui  étoic    bâti 
comme   l'autre   de   belles  Se   grandes  pierres   de  tail- 
les,  ayant  plutôt  la  forme  d'une  forterefiè  que  d'une 
maifon  religieufe.  Ce  qui  en  refte  eft  capable  de  loger 
encore  plus  de  trente  ou    quarante  perfonnes.    Nous 
montâmes  en  quelques  chambres   qui  font  encore  en- 
tières, Se  regardent  fur  la  mer,  mais  elles  font  fi  haut 
élevées  que  les  barques  qui  paffoient  au  pied  ,  ne  pa-* 
roiffoient  que  de  petites  gondoles.  Seroit-ce  celui  que> 
fainte  Hélène  fit  bâtir  ,  comme  dit  Nicéphore.  Ce  lieu 
eft  auffi   défert   que  l'autre  ,  finûn  que  quatre  ou  cinq 
pauvres  familles  de  Maures  fe  retirent  dans  ces  débris 
Se  mafures  ,  8e  y  vivent  presque  comme  des  bêtes.  Au 
même  milieu  .  où  eft  le  champ  des  Melons  ,  on  voit 
la  place  d'une  ancienne  fépulture  de  pierres  toute  dé- 
molie ,  qu'on  dit  être  d'une  des   femmes  d'Alexandre 
le  Grand,  laquelle  l'ayant  fuivi  à  la  conquête  de  Syrie, 
mourut  en  ce  lieu  Se  y  fut  inhumée.  Le  chanoine  qui 
rapporte  cette  particularité  ,  p.  498',  ajoute  qu'on  n^a 
fçu  lui  en  dire  le  nom.  Quand  on  le  lui  auroit  dit,  cette 
prétendue  tradition  n'en  auroit  pas  acquis  plus  de  crédit. 
Il  eft  certain  que  le  Carmel  n'a  pas  toujours  été  fi  défert 
qu'il l'eft préfentement.  Pline,  qui  l'appelle  un  promon- 
toire ,  met  fur  la  montagne  une  petite  ville  qui  portoit 
le  même  nom  que  la  montagne ,  Tromontorium  Carmclum 
G" 'in  monte  oppidum  eodem  nomine  ;  il  ajoute  que  cette  vil- 
le étoit  autrefois  nommée  Ecbatane.Kcyt£.EcBATANE  2. 
Jofephe  ,  Ant.  I.  13   &  19  ,  dit  auffi  que  pendant  les 
guerres  des  Romains  dans  la  Judée  ,  les  Juifs  avoient 
quelque  retraite  fur  cette  montagne  où  ils  s'étoient  for- 
tifiés ;  Se  enfin  il  n'y  a  point  d'apparence  que  le  temple 
où  Jamblique  ,  inVit.  Pithag.  e\  3  ,  dit  qu'alloit  fouvent 
Pythagore  fût  feul.  Il  étoit  du  moins  entouré  de  queU 
ques  habitations  pour  les    prêtres  qui  le  deffervoient. 
On  pourroit  nier  l'exiftence  de  ce  temple  par  l'autorité 
de  Tacite  qui  dit  précilément  qu'il  n'y  avoit  ni  repréfen- 
tation,  ni  temple,  mais  fimpletnent  un  autel.  On  peut 
néanmoins  concilier  ces  deux  auteurs  :  car  outre  qu'ils 
parlent  de  faits  ,   entre  lesquels   il  y    a   un   intervalle 
de  trois  Gécles  au  moins  ;  il  fe  peut  que  le  bâtiment 
dont  parle  Jamblique,  fut  employé  du  tems  de  Vespa- 
fien  à  quelqu'autre  ufage,  ou  même  qu'il  eût  été  détruit 
pendant  les  guerres  de  Syrie ,  Se  qu'il  ne  fût  refté  qu'un 
autel.  Ajoutons  l'état  du  Mont-Carmel  que  nous  a  laiffé 
Phocas  ,  hiftorien  du  XII=  fiécle.  Enfuite  ,  dit-il ,  eft  le 
Mont-Carmel,  duquel  on  lit  bien  des  chofes,  tant  dans 
l'ancien  Teftament  que  dans  le  nouveau.  Cette  mon- 
tagne s'élève  depuis  le  golfe  de  la  mer  qui  eft  entre  Pto- 
lémaïde  Se  Caypha ,   8e  s'étend  jusqu'aux  confins  de  la 
Galilée ,  à  l'extrémité  de  la  croupe  qui  regarde  la  mer , 
on  voit  la  caverne  du  prophète  Elie  ,  de  laquelle  cet 
homme  admirable  ayanr  mené  une  vie  angélique  ,  fut 
enlevé  au  ciel.  Il  y  a  eu  autrefois  dans  ce  lieu  un  grand 
monaftere ,  ce  qui  fe  prouve  par  les  reftes  des  ruines 
qu'on  y  voit  encore  ;  mais  le  tems  8e  les  courfes  des 
ennemis  l'ont  entièrement  détruit.  Cependant  il  y  a  peu 
d'années  qu'un  certain    moine  prêtre  ,  ayant  des  che- 
veux blancs  ,  Se  Calabrois  de  nation',  vint  à  cette  mon- 
tagne fur  une  révélation  du  prophète  ,  entoura  ces  lieux 
8e  ces  reftes  du  monaftere  d'un  petit  rempart,  Se  ayant 
élevé  une  tour  8e  une  chapelle  ,  Se  affemblé  environ  dix 
frères  ,  il  y  vit  encore   actuellement  :  c'eft  ce  que  dit 
l'hiftorien  Phocas.    Ce  que  nous  avons  décrit  jusqu'à 
préfent  n'eft  que  la  partie  maritime  du  Carmel.  Car  ce 
nom  comprend  une  longue  fuite  de    montagnes  ,  qui , 
félon  le  père  Nau  ,  dure  environ  fept  lieues  du  nord- 
eft.au  fud-oueft.  Cela  revient  afièz  à  ce  que  dit  Doubdan  : 
la  cime  de   cette  montagne   eft  une    grande    8c  vafta 
campagne  ,  qui  a  bien  cinq  lieues  de  traverfe  ,  toute 
Tom.  IL         A  a  ij 
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•couverte  d'arbritTeaux,  de  bocages,  bois  taillis,  garen- 
nes toutes  remplies  de  gibier  de  toutes  les  fortes  :  les 
religieux  nous  aflurérent  qu'elle  a  de  circuit  parie  pied 
foixante  Se  dix  milles  ,  qui  reviennent  à  plus  de  vingt- 
trois  lieues,  Se  qu'elle  appartenoit  à  leurs  prédéceffèurs 
religieux  du  même  Carmel ,  avec  tous  les  villages  des 
environs.  Ces  villages  appartiennent  préfentement  aux 
Bédouins  Arabes  qui  ont  un  camp  aux  environs  de 
ces  montagnes. 

On  peut  juger  de  la  hauteur  du  Carmel  par  l'eftima- 
tion  qu'en  fait  le  même  chanoine  :  un  peu  plus  haut  que 
la  moitié  de  fa  hauteur,  que  j'eftime  environ  deux  fois 
celle  des  tours  de  Notre-Dame  de  Paris,  Sec.  Or,  ces 
tours  ont  trente-quatre  toifes  ,  donc  ce  qu'il  appelle  un 
jeu  plus  que  la  moitié  de  la  hauteur  eft  de  foixante-huit 
toifes  ou  environ  ,  &  en  fuppofant  qu'il  ait  été  de  quatre 
toifes  plus  haut  que  le  milieu  ,  là  hauteur  entière  eft  de 
huit  cens  quarante  pieds.  Je  crois  que  le  fultan  de  Cha- 
melle, dont  parle  Join ville  ,n'eft  autre  chofe  que  l'émir 
des  Arabes  du  Mont-Carmel. 

CARMELI  ,  ou  Campo  Carmeli.  C'eft ,  félon 
Baudrand  ,  une  ancienne  contrée  d'Egypte  ,  entre  le 
Nil,  la  merMéditerranée,  la  Lybie  extérieure  &  laThé- 
baïde.  Elle  comprenoit,  félon  lui  ,  les  déferts  de  Scethé 
Se  de  Nitrie ,  Se  fut  la  retraite  d'un  très-grand  nombre 
de  folitaires  dans  les  premiers  fiécles  de  l'églife. 

CARMELUM  Oppidum.  Voyez.  Ecbatane  2. 

CARMELUM  Promontorium  ,  c'eft  la  pointe, 
maritime  de  la  montagne  du  Carmel  ,  au-deflus  de 
Caypha.  Ortélius  croit  qu'on  l'appelle  préfentement 
Cabo  Bianco.  Ortélius  devoit  dire  qu'il  porte  encore  le 
même  nom. 

CARMENTALIS,  nom  d'une  des  portes  de  l'an- 
cienne ville  de  Rome  :  on  l'appelloit  auffi  la  porte  Scélé- 
rate. Elle  étoit  entre  le  Tibre  &le  Capitole  ,  Se  elle  ne 
fubfifte  plus. 

CARMENTIS  SAXUM  ,  lieu  particulier  d'Italie 
dans  le  territoire  de  Rome.  Tite-Live  en  fait  men- 
tion, /.  5. 

CARMERY,  ville  &  abbaye  de  France,  au  pays  du 
Velley.  On  l'appelle  auffi  le  Monastier-St-Chaffre. 
Voyez.  Saint  Chaffre. 

CARMÏLIACA.lieu  de  la  Gaule  Belgique,  félon 
Antonin.  Quelques  exemplaires  portent  Curmiliaca, 
à  douze  mille  pas  d'Amiens,  &  à  treize  de  Beauvais. 
Le  Bœuf,  en  fon  recueil  de  differtations  1738  ,  croit 
que  c'eft  aux  environs  de  Damard ,  à  quatre  lieues  ou 
environ  du  chemin  militaire  d'Amiens  à  Roye. 

1 .  C ARMINA ,  ifle  de  l'Inde ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Il  y  auroit  lieu  de  douter,  fi  elle  eft  différente 
de  celle  qu'il  appelle  Carmana  ,à  caufede  feshabitans 
qui  étoient  de  Carmanie.  C'eft  fans  doute  la  même  que 
CarmiNNA,  que  Ptolomée,  l.  6,  c.%,  place  fur  la  côte 
de  Carmanie. 

2.  C  ARMINA,  Province  fituée  vers  le  milieu  de  la 
prande  Bucharie.  La  ville  deCirmina,  d'où  elle  tire  fon 
nom  ,  eft  fur  les  frontières  du  pays  de  Charas'm  ,  au  nord- 
oueft  de  la  ville  de  Bouchara,  à  40  deg.  30  min.  de  lat. 
La  ville  de  Carmïna  eft  peu  considérable  à  préfent.  Voyez, 
î'hifl.  zénéai,  desTatars,  p.  502  Se  803. 

3.  CARMIN  A,  ifle  de  l'Archipel.  Robert,  dans  fon 
voyage  du  Levant.,  p.  293 ,  la  décrit  ainfi  :  elle  eft  ha- 
bitée par  des  Grecs  ,  Se  quelques  Turcs  ,  disperfés  d'un 
côté  &  d'autre,  qui  payent  un  tribut  aux  Vénitiens  Se  à 
la  Porte  ;  ces  Grecs  ne  font  aucun  commerce  qu'avec 
des  bandits  Se  'des  brigands ,  &  ils  exercent  eux-mêmes 
la  piraterie.  Ils  font  auffi  plus  cruels  que  les  Turcs ,  & 
il  y  a  du  risque  à  aller  à  terre  ,  ils  gardent  pour  leur 
ufage  tout  ce  que  l'ifle  produit.  La  rade  en  eft  mau- 
vaise, Se  il  n'y  a  point  d'eau  douce.  C'eft  la  même  que 
Calamo  2.  Voyez,  ce  mot.  C'eft  auffi  la  Claros  des  an- 
ciens. 

CARMIN ACH,  ville  d'Afie  dans  la  grande  Tar- 
îarie  &  dans  la  contrée  de  Bochara.  Elle  eft  près  d'un  lac 
formé  par  la  rivière  de  Sog  ,  entre  Samarcande  Se  Bo- 
chara. Baudrand  cite  Abulfeda.  Ce  géographe  Arabe 
met  effectivement  dans  fes  tables  de  la  Chorasmie  au 
cinquième  climat  dans  le  territoire  de  Bochara,  entre 
Bochara  Se  Samarkande.  CarmiNACH  ,  ville  à  laquelle 
Alfaras  donne  88  degTésde  longitude  &  39  deg.  30  min. 
de  lat.  mais  Albiruni  ne  fait  la  longitude  que  de  87  deg. 
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55  min.  qui  font  cinq  minutes  de  différence  ,  &  met  la 
latitude  de  39  deg.  40  min.  qui  font  10  min.  de  plus  que 
l'autre.  Voyez.  Carminiï  ah. 

Il  faut  remarquer  que  dans  l'édition  d'Oxfort,p.  43, 
dont  je  me  fers ,  les  imprimeurs  fe  font  trompés  en  trans- 
pofant  les  chiffres  des  degrés  de  latitude;  ainfi  ils  ont 
mis  au  lieu  de  39  ,  93  ,  faute  qui  faute  aux  yeux  ;  la  la- 
titude ne  pouvant  jamais  être  au-delà  du  pôle  ,  Se  par 
conléquent  elle  ne  peut  être  que  de  90  degrés  tout  au 
plus. 

CARMINIANUM ,  ancien  lieu  d'Italie  dans  la  Ca- 
labre  au-delà  des  Monts  ,  près  d'Aletium  ,  &  presque 
vis-à-vis  de  Lupia ,  ou  plutôt  entre  Tarente  &  Otrante 
dans  la  Meflapie.  C'eft  préientement  une  bourgade  qui 
conferve  l'ancien  nom,  &  que  l'on  appelle  Car  mi  Gnano 
dans  la  terre  d'Otrante.  Il  eft  parlé  de  fa  forêt  dans  la 
notice  de  l'Empire  :  on  y  lit ,  (jccl.  43 ,  )  Procurator  rei 
privatx.  per  Apuliam  &  Calabriam  ;  five  Saltus  Carmi- 
niacenjes.  Holftenius  conclut  que  cette  terre  étoit  du 
domaine  particulier  de  l'empereur. 

CARMINNA.  Voyez.  Carmana  Se  CarminA  i. 

CARMIN  IYAH.  La  même  ville  qui  eft  appellée 
Carmiah  dans  les  tables  d'Abulfeda,  eft  appellée  Car- 
miniïah  dans  fa  description  de  la  Chorasmie  &  du 
Ma"Waralnahr  ,  p.  58.  On  y  cite  quelques  auteurs,  dont 
on  recueille  les  fentimens'  que  voici.  Selon  Allebab, 
c'eft  une  ville  entre  Bochara  &  Samarkande.  Selon  Ebn 
Haukal ,  elle  eft  plus  grande  Se  plus  peuplée  qu'AL- 
TATAfis,  &  fon  terroire  eft  plus  fertile.  Il  y  a  plu- 
fieurs  villes  nommées  Carmimyah  :  il  y  en  a  une  de 
ce  nom  entre  Altawawis  Se  Aldabusiyah,  à  cinq 
parafanges  de  la  dernière  ,  Se  à  fept  de  la  première.  Elle 
eft  bien  peuplée  &  de  la  même  grandeur  qu'AltaWawis. 

Ces  deux  villes  font  dans  la  Tartarie  au  levant  de  la 
mer  Caspienne. 

1.  CAR  MON,  ancienne  ville  d'Espagne  dans  la  Bé- 
tique.  Voyez.  Carmone. 

2.  CARMON.  Voyez.  Corgmanis. 
CARMONE ,  ville  d'Espagne  dans  l'Andaloufie ,  à 

(ïx  lieues  de  Séville  ,  félon  le  journal  d'un  voyage  d'Es- 
pagne ,  p.  150,  ou  à  cinq,  félon  l'abbé  de  Veyrac,  qui 
dit  qu'on  va  de  l'une  à  l'autre  de  ces  villes  par  un  che- 
min pavé;  &  à  8  ou  9  lieues  d'Ecija.  Elle  eft  petite, 
mais  fort  ancienne  :  quoique  peu  d'auteurs  en  ayent 
parlé.  Strabon  ,  /.  3,  p.  141  ,  en  marque  feulement  le 
nom.  L'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Sé- 
ville à  Mérida,  &  à  vingt-deux  milles  pas  de  la  pre- 
mière. Jules-Céfar  dans  l'hiftoire  des  guerres  civiles, 
/.  2,  c.  19  ,  fait  mention  d'un  peuple  qu'il  nomme  Car- 
monenses  ,  ce  font  les  habitans  de  cette  ville.  Il  dit  que 
c'étoit  la  ville  la  plus  forte  de  toute  la  province.  £  lis- 
dem  diebus  Carmonenfes  qit£  eft  longe firmifflma  totïus  pro~ 
vïnciA-  civitas ,  &c.  ]  L'auteur  des  mémoires  de  la 
guerre  d'Alexandrie,  c.  57,  parlant  des  événemens ar- 
rivés dans  la  Bétique  ,  dit  que  ce  fut  à  Carmone  que 
Longinus  affembla  &  paflà  en  revue  la  trente  Se  la  vingt- 
unième  légion  &  quatre  cohortes  de  la  cinquième.  Dans 
les  mêmes  mémoires  ,  c.  64,  on  lifoit  :  Lepidus  eodem 
tempore  ,  Marcellusque  Gordubam  citmfuis  proficiscitur  : 
Caffius  Carlonem.  Des  critiques ,  mauvais  géographes , 
avoient  fùbftitué  Narbonem ,  comme  s'il  s'agiflbit  d'une 
ville  des  Gaules  dans  ces  quartiers-là.  Glandord  a  bien 
vu  qu'il  falloit  lire  Carmonem  ou  Carmonam  ;  Se  c'eft  ce 
dernier  que  Davis  a  préféré  dans  fon  édition  de  Cam- 
bridge; mais  au  lieu  de  laiffer  les  deux  points  après  pro- 
ficiscitur ,  il  devoit  les  mettre  devant  ce  mot,  comme  la 
phrafe  latine  le  demande  :  Lepidus  codent  tempore  Mar- 
cellusque Cordubam  citmfuis  :  proficiscitur  Caffius  Car- 
monevi.  Surita,  in  Anton,  p.  565,  ne  s'y  eft  pas  mépris; 
mais  il  met  Caffius  avant  proficiscitur.  Ptol.  /.  2,  c.  4, 
fait  auffi  mention  de  cette  ville  ;  mais  fes  exemplaires 
portent  rxpfuiU  Garmonia  ou  x<c^m«  Charmonia, 
il  la  donne  aux  Turdetains.  Tite-Live,  /.  33,  c.  21, 
parlant  des  guerres  excitées  dans  l'Espagne  ultérieure, 
dit  :  Helvius  avoit  ce  gouvernement.  Il  manda  au  Sénat 
que  Colca  &  Luscinus,  petits  rois,  avoient  pris  les 
armes;  que  le  premier  avoit  dix -fept  villes  dans  fon 
parti;  que  Luscinus  étoit  maître  des  villes  puiffantes  de 
Cardone  &  de  Bardone  ;  &  que  toute  la  côte  qui  n'avoït 
pas  encore  dépouillé  fon  animofité,  ne  manquerait  pas 
de  fe  foulever  au  -premier  mouvement  que  feraient  fes 
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voifins.  Il  eft  indubitable  qu'il  ne  s'agit  point  ici  de 
Cardone,  ville  de  Catalogne  ,  mais  d'une  ville  fituée 
bien  plus  avant  au-delà  de  l'Ebre  dans  l'Espagne  ulté- 
rieure. Et  ainfi  l'une  des  deux  villes  qu'il  nomme  Car- 
donem  Se  Bardoncm  ,  ne  peut  être  que  Carmone ,  qui , 
comme  on- l'a  vu,  par  le  témoignage  de  Jules  Céfar, 
étoit  dès  ce  tems  une  des  plus  fortes  places  de  la  pro- 
vince. Peut-être  Tite-Live  avoit-il  écrit  Cordubam  & 
Carmonem.  Cette  ville  conferve  encore  des  monumens 
de  fon  ancienneté  (s).  La  porte  qui  regarde  Séville  eft 
encore  toute  entière  ,  auffi  bien  qu'une  partie  des  mu- 
railles. Il  eft  aifé  de  voir  à  la  grandeur  des  pierres  &  à 
la  manière  dont  elles  s'entretiennent  ,  que  c'eft  un  ou- 
vrage des  Romains.  Auffi  on  remarque  que  c'eft  une  des 
plus  grandes  pièces  d'antiquité  de  toute  l'Espagne. 
L'auteur  cité  dit  avoir  appris  des  gens  du  lieu  qu'on  y 
a  trouvé  &  qu'on  y  trouvoit  tous  les  jours  en  travaillant, 
des  morceaux  de  ftatues  &  de  colomnes  de  marbre  avec 
des  inscriptions  ;  mais  il  eft  fbuvent  arrivé  que  ceux  qui 
lestrouvoient,  n'en  connoilTant  pas  le  prix,  lesinettoient 
dans  les  fondemens  des  moindres  bâtimens.  Ln  effet, 
pourfuit-il,  j'en  vis  une  affez  entière  à  la  porte  de  la 
grande  églife.  J'allai  voir  deux  ftatues  de  marbre  blanc 
qui  font  encore  fur  la  porte  qui  va  à  Ecija  ,  mais  elles 
font  fort  maltraitées  ;  Se,  quoiqu'elles  foient  élevées  fur 
des  piédeftaux  ,  il  y  en  a  une  qui  n'a  point  de  tête  ,  & 
l'autre  eft  toute  défigurée  des  coups  qu'on  lui  a  donnés: 
on  ne  m'a  pu  dire  ce  que  c'étoit.  Autrefois  il  y  âvoit  un 
bel  alcaçar  ou  château  qui  eft  tout  ruiné.  Cette  ville  a 
été  plufieurs  fois  prife  &  reprife  durant  les  guerres  des 
Maures  en  Espagne.  Carmone  étoit  du  royaume  de  Sé- 
ville. Ses  murailles,  autrefois  fi  fortes  Se  qui  ont  fou  tenu 
des  fiéges ,  font  préfentement  renverfées  en  partie.  Phi- 
lippe IV  (b),  après  avoir  reçu  de  fes  habitans  un  pré- 
fent  de  40000  ducats  ,  l'honora  du  titre  de  cité.  Son  ter- 
roire  eft  mer  veilleufement  fertile;  &  c'eft,  fans  doute,  ce 
que  l'on  avoit  voulu  repréfenter  dans  la  médaille  que  Su- 
rita,  in  Ant.p.  $66,  dit  avoir  eue  en  fon  pouvoir.  Il  y 
avoit  d'un  côté  une  figure  d'homme  fort  mal  deffinée  , 
&  fur  le  revers,  entre  deux  épis,  le  mot  Carmo.  (a)  Jour- 
nal d'un  voyage  d'Espagne,  p.  150.  (b).  Etat  de  L'Espa- 
gne ,  t.  1  ,  p.  249. 

CARMONS  ou  Cormons,  petite  ville  d'Italie  au 
Frioul  Se  dans  le  comté  de  Goritz  fur  une  montagne  près 
de  la  rivière  d'Idria,  entre  elle  &  celle  de  Verga.  Elles 
fe  joignent  un  peu  au-deflbus  ,  &,  tombant  dans  le  Cor- 
no  ,  elles  vont  enfemble  groffir  le  Lifonzo.  Elle  eft  au 
nord-oueft  de  Gradisca,  Se  appartient  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  auffi  bien  que  tout  le  comté  de  Goritz  ,  félon 
Magin,  Ital. 

CARMYLESSUS  ,  ancienne  ville  d'Afie  dans  la 
Lycie,  dans  l'Anticragus  ,  félon  Strabon,  /.  14  ,p.  66$. 
L'Anticragus  étoit  une  montagne  à  l'oppofite  du  mont 
Cragus  ,  Se  c'eft  ce  que  fignifie  fon  nom.  Il  étoit  donc 
entre  le  mont  Cragus  Se  la  ville  &  le  promontoire  de 
Telmiffus.  La  ville  de  Carmyleffus  étoit  fort  petite , 
Xafi'ov,  dans  une  affez  petite  vallée  au  pied  de  l'Anticragus. 
CARNA  SYLVA,  nom  latin  du  Kernwald, 
forêt  de  Suiffe.  Voyez,  ce  mot. 

1.  CARNA  ,  ancienne  ville  de  l'Arabie  Heureufe  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  6,  c.  7,  Strabon,/.  16,  p.  768,  qui 
la  nomme  Carna  ou  Carana  ,  dit  que  c'étoit  la  plus 
grande  ville  des  Minœens ,  nation  fituée  fur  la  mer 
Rouge,  &  voifine  des  Sabéens.  Voyez.  Minmi. 

2.  CARNA ,  ville  de  Phénicie ,  félon  Iface  fur  Lyco- 
phron.  Voyez,  Carne  1.  *  Ortel.  Thef. 

CARNEE  ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  en  Europe , 
près  du  Bosphore  Cimmérien  ,  félon  Pline,  1.6 ,  c.  7. 
Quelques  exemplaires  portent  Carnap/e,  Se  c'eft  de 
cette  dernière  façon  que  lifoit  Ortélius. 

CARNIAM,  ancien  lieu  delà  Paleftirte.  On  l'appel- 
loit  Aftaroth,  quelquefois  auffi  on  joignoit  enfemble  les 
deux  noms.  Voyez.  Astaroth.  Le  nom  d'AsTAROTH- 
Tarnaim  ,  fignifie  Aftaroth  aux  deux  cornes.  Elle  étoit 
au-delà  du  Jourdain  dans  le  pays  de  Galaad.  Elle  eft  auffi 
nommée  Camion,  au  fécond  livre  des  Machabées,  cb. 
12,  f.  21. 

CARNALIS,  ville  ancienne  d'Afie,  dans  la  petite 
Arménie  ,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  7. 

CARNAN  A,  c'eft  la  même  ville  que  Car- 
na 2. 
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CARNAPiE.  On  lit  ainfi  dans  quelques  éditions  de 
Pline  ,  au  lieu  de  Carnée.  Voyez,  ce  mot. 


CARNARVAN  Se  \ 
CARNARVAN- 
SHIRE.  ' 


Voyez 


"Caernarvan  & 
Caernarvanshire. 


CARNASA,  félon  l'ancienne  verfion  latine  de  Pto- 
lomée, /.  5,  c.  20.  D'autres  exemplaires  portent  Gœ- 
sana  ,  ancienne  ville  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange. 

CARN ATE  ,  royaume  des  Indes ,  borné  au  midi  par 
le  royaume  de  Gingi ,  au  nord  par  celui  de  Golconde  ,  au 
levant  par  la  côte  de  Coromandel ,  Se  au  couchant  par  le 
royaume  de  Canara. 

Les  peuples  de  toutes  ces  contrées  font  extrême- 
mont  fuperftitieux.  Ils  font  divifés  en  caftes  ou  tribus, 
comme  étoit  autrefois  le  peuple  Juif ,  avec  lequel  il 
paroît  qu'ils  ont  eu  commerce  ;  car  dans  leurs  coutu- 
mes ,  dans  leurs  cérémonies,  dans  leurs  facrifices  on  dé- 
couvre quantité  de  veftiges  de  l'ancienne'  loi  qu'ils  ont 
défigurée  par  une  infinité  de  fables.  Ils  ne  peuvent  fe 
marier  que  dans  leur  cafte,  Se  même  dans  leur  parenté. 
Lorsqu'ils  fe  marient ,  ou  qu'ils  fe  font  percer  les  oreil- 
les, ils  font  obligés  de  fe  faire  couper  deux  doigts  de  la 
main,  &  de  les  préfenter  à  leur  idole  ,  Se  ils  vont  ce 
jour-là  au  temple  comme  en  triomphe  ;  d'autres  cou- 
pent le  nez  à  ceux  qu'ils  peuvent  attraper.  Leur  prince 
les  récompenfe  à  proportion  des  nez  qu'ils  apportent  :  il 
les  fait  enfiler  enfemble  ,  Se  on  les  fuspend  à  la  porte 
d'une  de  leurs  divinités. 

Le  gouvernement  n'eft  guère  moins  bizarre  que  la 
religion.  Les  peuples  y  vivent  dans  une  espèce  de  fer- 
vitude  :  ils  ne  poffédent  aucune  terre  en  propre  ;  elles 
appartiennent  toutes  au  prince  qui  les  fait  cultiver  par 
fes  fujets  :  au  tems  de  la  récolte  il  fait  enlever  le  grain 
Se  laîffe  à  peine  de  quoi  fubfifter  à  ceux  qui  ont. cultivé 
les  terres. 

Il  n'y  a  parmi  ces  peuples,  ni  académie,  ni  feiencej 
ils  ont  quelque  connoiffance  de  l'aftronomie  ,  Se  ils  pré- 
difent  les  éclipfes  avec  affez  jufteffe.  Cangibouran  eft  la 
capitale  de  ce  royaume  :  les  autres  villes  font  Ballaba- 
ram,  Darmavaram  ,  Chirpi  ,  Colalam  ,  Cotta  ,  Mani- 
madougou,  Chrucsnabouram  &  Madigoubba  ,  village 
à  deux  lieues  de  la  capitale,  Se  où  le  prince  a  une  mai- 
fon de  plaifance.  Lettres  édifiantes,  Jeiz,ieme  recueil. 

1.  CARNE,  ville  de  Phénicie,  aux  confins  de  la 
Syrie.  Pline ,  /.  5 ,  c.  20  ,  la  donne  à  cette  dernière  ;  c'eft 
la  même  que  Strabon,  /.  16,  p.  153  ,  appelle  Car anos, 
port  de  mer  des  Aradiens.  Etienne  la  donne  à  la  Phénicie. 
2. CARNE,  anciennevilledePEolide,  félon  Etienne. 
CARNE  AT  ES  ,  partie  de  la  montagne  de  Cœloffa  , 
dansl'Argie,  contrée  du  Péloronnéfe,  félon  Strabon, 
/.  8,p.  382.  C'eft  dans  cette  montagne  qu'eft  la  fource 
de  l'Âfopus  ,  qui  coulant  auprès  de  la  Sicyonie  donnoit 
le  nom  d  Afopie  à  une  contrée  de  ce  pays-là. 

CARNELAND,  petites  ifles  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  dans  la  mer  du  Nord  ,  à  environ  quarante 
lieues  du  cap  de  Gratias  à  Dios,  fous  le  12e  deg.  50  m. 
de  latitude  feptentrionale  ;  elles  font  habitées  par  une 
forte  d'Indiens  de  Terre-ferme  qui  y  viennent  paffer 
une  partie  de  l'année.  Elles  font  deux  ;  la  plus  grande 
peut  avoir  quatre  ou  cinq  lieues ,  Se  l'autre  trois.  Leur 
terroir  eft  très-bon  &  très-fertile.  Il  y  a  de  grands  bois 
&  de  l'eau  moitié  douce  &  moitié  falée. 

1.  CARNERO.  On  donne  ce  nom  à  la  partie  du 
golfe  de  Vénife  ,  qui  s'étend  depuis  la  côte  occidentale 
de  l'Iftrie  jusqu'à  l'ifle  de  Groffa ,  &  aux  côtes  de  la 
Morlaquie.  Ce  golfe  que  l'on  appelle  autrement  golfe 
de  Carnario  ou  de  Quarner  ,  renferme  dans  fon  fein  les 
grandes  ifles  de  Cherfo  ,  de  Veglia,  d'Arbe,  d'Ofero, 
&  un  grand  nombre  de  petites.  On  prétend  qu'on  l'a 
nommé  Carnero  ,  ce  qui  veut  dire  carnaffier,  à  caufe  des 
fréquens  naufrages  qui  s'y  font  faits.  Anciennement  on 
l'appelloit  Flanaticus  ou  Liburnicus  finus  ,  parce  qu'il 
baignoit  les  côtes  de  la  Liburnie,  Se  que  la  ville  de  Fia- 
none  étoit  fituée  fur  les  mêmes  côtes.  *  Maty  ,  1701 , 
Holl. 

2.  CARNERO  ,  (le  cap  de)  cap  d'Espagne ,  à  l'oc- 
cident de  l'entrée  de  la  baye  de  Gibraltar,  à  environ 
onze  milles  presque  à  l'eft  -  nord  -eft  de  la  pointe  de 
Tarife.  La  côte  y  eft  fort  haute  &  presque  droite  ;  on 
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k.peKt  ranger  à  discrétion  :  dans  cette  diftance  il  y  a 
trois  tours  de  garde  ,.presqu'à  une  égale  diftance  de 
l'une  à  l'autre  ;  mais  il  n'y  a  aucuns  mouillages  par  la 
grande  quantité  d'eau  qui  s'y  trouve.  Le  cap  Carnoreeft 
celui  qui  fait  l'entrée  de  la  baye  de  Gibraltar  ou  la, pointe 
de  l'oueft.  Elle  eft  fort  haute  ;  '&  tout  proche  de  cette 
pointe  du  côté  de  l'oueft  il  y  a  une  tour  de  garde  fur 
une  haute  pointe  qui  s'avance  un  peu  plus  en  mer;  entre 
les  deux  il  y  a  une  petite  ifle  plate  ,  &  quelques  écueils 
aux  environs  hors  de  -l'eau  •;  &  fous  l'eau  environ  un 
mille  vers  le  fud-eft  de  la  pointe  du  cap  Carnero  il  y  a 
une  roche  appellée  la  Perle  ,  fur  laquelle  il  n'y  a  que 
neuf  à  dix  pieds  d'eau  ;  c'eft  pourquoi  il  s'en  faut  éloi- 
gner ,  néanmoins  on  peut  paffer  à  terre ,  rangeant  à  dis- 
crétion Pifle  &  les  écueils  du  cap  Carnero.  *  Port,  de  la 
Tner  Médit,  p.  8. 

Le  mot  Carnero  en  espagnol  veut  dire  un  mouton 
ou  un  bélier. 

CARN1  ,  ancien  peuple  des  Alpes.  Quoique  leur 
nom  fe  foit  confervé  dans  celui  de  Carniole,  leur  pays 
n'avoit  nullement  les  mêmes  bornes;  car  il  comprenoit 
tout  ce  qui  eft  à  l'orient  de  Tajamento,  depuis  fa  foùrce 
jusqu'à  ion  embouchure  ,  &  par  conféquent  une  grande 
partie  du  Frioul;  d'un  autre  côté  le  Formio  des  anciens 
EomméAlben  par  les  Allemands,  &  Rifano  par  les  Ita- 
liens. Les  Alpes  Carniques  ou  Noriques ,  ou  Juliennes , 
les  féparoientde  laNorique  ;  de  forte  que  la  Carniole  qui 
eft  aujourd'hui  presque  toute  entière  du  côté  de  ces 
mêmes  Alpes  ,  eft  plutôt  l'ancien  pays  des  Japides  que 
celui  du  peuple  nommé  Carni.  Ces  derniers ,  félon  Pto- 
lomée,  /.  3  ,  c.  i ,  avoient  trois  villes  ;  favoir  Forum 
Julium  ,  colonie  qui  a  donné  le  nom  de  Frioul  à  la 
province  ,  Concordia  autre  colonie  ,  &  Aquilêe. 
Ces  trois  places  qui  fubfiftent  encore  en  tout  ou  en 
partie ,  prouvent  ce  que  j'ai  avancé.  Orofe  dit  nette- 
ment que  c'étoit  une  nation  Gauloife  ,  &  l'épitome  de 
Tite-Live  auffi-bien  qu'Orofe  ,  difent  qu'ils  furent  vain- 
cus parle  confiai  Quintus  Martius  Rex ,  l'an  635  ,  après 
la  fondation  de  Rome.  *  Le  P.  Briet  -,  parall.  2  part.  1.  5 , 
c.  3  ,  p.  535. 

1.  CARNI  A,  ville  d'Ionie],  félon  Etienne  le  géograp. 

2.  CARNIA  ,  nom  latin  de  la  Carniole. 

.1.  CARNIA  (la),  nom  moderne  qui  s'eft  formé  par 
abbréviation  de  l'ancien  nom  d'Arcanie.  C'eft  bien  en- 
core le  même  pays  ,  Se  les  bornes  font  encore  à  peu-près 
les  mêmes  au  nord  ,  au  levant ,  &  au  couchant ,  mais 
elles  font  différentes  au  midi  :  car  au  lieu  que  l'Arcanie 
finiiToit  à  l'embouchure  de  l'Acheloiïs,  la  Carnia  d'au- 
jourd'hui étend  les  fiennes  jusqu'au  Stonaspre  ,  qui  eft 
l'Evenus  des  anciens  :  de  forte  qu'elle  eft  d'environ  la 
moitié  plus  grande  que  l'ancienne  Acarnanie  ,  outre  la- 
quelle elle  comprend  toute  la  partie  occidentale  de  l'E- 
tolie.  En  ce  fgns  la  Carnia  Se  le  Despotat  font  deux 
noms  du  même  pays.  Ce  pays  n'eft  pas  de  la  Livadie  , 
quoique  Baudrand, /a!ir.  I705,ledife.  LeP.Briet(a)  & 
de  l'Ifle  (b)  le  donnent  à  la  baffe  Albanie.  Voyez.  Acar- 
nanie &Desfotat.  (a)  Parall.  (b)  Cartes  de  la  Grèce. 

2.  CARNIA,  (la)  ou  Cargna, félon  Magin,  pays 
d'Italie  dans  l'état  de  la  république  de  Vénife  ,  &  dans 
la  partie  feptentrionaldu  Frioul ,  vers  la  frontière  d'Al- 
lemagne &  de  la  haute  Carinthie  au  pied  des  Alpes,  le 
long  de  la  rivière  de  Tajamento ,  depuis  fa  fource  jus- 
qu'à l'endroit  où  elle  reçoit  la  rivière  de  Fella.  Sa  ca- 
pitale eft  la  petite  ville  de  Tolmezo.  Les  cartes  récen- 
tes ne  font  aucune  mention  de  ce  pays  :  ce  qu'il  eft  bon 
d'obferver  pour  le  pouvoir  marquer  à  l'avenir.  *  Bau- 
drand ,  éd.  1705. 

Outre  Tolmezo  il  y  a  Guadergnano  fur  le  Décano, 
San  Pietro  fur  le  Buti ,  Ponteba  fur  la  rivière  de  même 
nom  qui  eft  la  Julium  Carnicum  des  anciens  ,  &que  l'on 
appelle  Ponteba  Veneta  ou  Ponte  à  Fella  pour  la  diftin- 
guer  de  Ponteba  Impériale  ,  qui  n'en  eft  féparée  que  par 
la  rivière,  &  qui  eft  de  la  Carinthie.  Ces  lieux  méri- 
toient  bien  autant  que  Tolmezo  l'honneur  d'être  nom- 
més par  Baudrand.  On  a  pu  remarquer  ci-devant  au  mot 
Garni  que  ce  peuple  s'étendoit  jusqu'à  la  fource  du 
Tajamento  :  ainfi  la  partie  du  nord-oueft  de  leur  pays  a 
confervé  l'ancien  nom. 

CAP>.NICiE  ALPES.  Voyez,  au  mot  Alpes  l'article 
.Alpes  Carniques. 

CARNICUM  JULIUM.  Voytr.  Julium. 
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CARNÎOBURGUM.  Voyez.  Crainbourg. 
CARNIOLE  ,  en  allemand  Grain,   grande  pro- 
vince d'Allemagne  ,  dans  les  états  héréditaires  de  lamai- 
fon  d'Autriche.  Elle  a  la  Carinthie  au  nord  ,  la  Scla- 
vonie  &  la  Croatie  au  levant,  la  Morlaquie  &  l'Iftrie  au 
midi ,  &  le  Frioul  au  couchant.  Il  y  a  long-tems  que  ce 
pays  eft  connu  fous  le  nom  de  Carniole.   Paul  diacre  , 
dans  ion  hiftoire  des  Lombards,  /.  6 ,c.  52  ,  p.  253  ,  dit  : 
Ratchis,  duc  de  Frioul,  entra  avec  fes  troupes  dans  la 
Carniole ,  pays  des  Slavons  :  In  Carniolam  Slavorum  pa- 
triam  s  les  Sclavons  ,  les  Esclavons  ,  Slaves  venus  du 
nord  avec  les  Wandales  ,  étoient  alors  maîtres  de  la  Car- 
niole. Ce  font  eux  dont  le  pays  voifin  porte  encore  le 
nom  de  Sclavonie.  Une  partie  de  la  Carniole  s'appelle 
Windisch  Marc\,  c'eft-à-dire  ,  la  Marche  ou  frontière 
des  Wendes  ou   Wandales.  Le  moine  qui  a   écrit  les 
annales  de  France,  donne  pour  voifin  au  Frioul  un  peu- 
ple qu'il  nomme  Carniolenfes ,  &  dit  qu'ils  habitent  Car- 
cafavum.  Ortélius  a  bien  vu  qu'il  faut  lire  Circa  Savum, 
c'eft-à-dire,  aux  environs  de  la  Save.  En  effet,  la  Save 
a  fes  fources  dans  des  montagnes  de  la  haute  Carniole, 
&  la  traverfe  d'occident  en  orient.  L'anonyme  de  Ra- 
venne ,  /.  4,  c.  21,  nomme  cette  province  tantôt  Car- 
neola  ,  &  tantôt  Carnech  ou  Carnich.  Cette  pro- 
vince -eft  toute  hériffée  de  rochers  &  de  montagnes  ,  Se 
tout  le  monde  y  fuit  la  religion  Catholique.  On  la  di- 
vife  en  quatre  parties  qui  font  très-inégales.  La  prin- 
cipale eft  la  Carniole  ,quifedivîfe  en  haute  &  en  baffe  ; 
la  Windisch-Marck  qui  eft  à  l'orient  de  la  baffe  Car- 
niole ,  &  au  couchant  de  la  Croatie ,  &  le  petit  comté  de 
Goritz  ou  Gorice  ou  Goertz,  celui  de  Gradisca  qui  en 
feifoit  autrefois  partie.  Quelques-uns  y  ajoutent  Âqui- 
lée,  Triefte  &  S.  Weit,  fous  prétexte  que  ces  villes  ap- 
partiennent à  l'empereur;  mais  la  Carniole  eft  de  l'Alle- 
magne ,  &  ces  villes  font  de  l'Italie. 

Zeyler  qui  a  fi  doctement  traité  presque  toutes  les 
provinces  de  l'Allemagne  avec  une  infinité  de  détails 
curieux,  fe  plaint  que  la  Carniole  foit  fi  peu  connue  :  il 
fouhaiteroit  que  quelque  habile  homme  du  pays  en  fît 
une  hiftoire  ou  du  moins  une  description ,  dans  laquelle 
les  étrangers  ,  Se  même  les  naturels  du  pays  ,  puffent 
puifer  une  connoîffance  plus  jufte  &  plus  étendue  que 
celle  qu'on  en  a  ordinairement. 

De  la  Forêt  de  Bourgon  parle  ainfi  de  ce  pays  :  La 
Carniole,  ainfi  nommée  des  Carnes,  peuple  des  Alpes, 
fut  long-tems  de  la  dépendance  de  la  Bavière ,  eut  en- 
fuite  des  feigneurs  particuliers  ,  dont  le  dernier  fut 
Othon  de  Crainbourg  ,  après  la  mort  duquel,  arrivée 
environ  l'an  1245 ,  les  états  du  pays  fe  donnèrent  à  Fré- 
déric le  Belliqueux ,  duc  d'Autriche  ,  dont  la  fucceffiom 
paffa  à  l'empereur  Rodolphe  I ,  &c.  L'empereur  Fride- 
ric  le  Pacifique,  père  de  l'empereur  Maximilien,  érigea 
la  Carniole  en  duché  l'an  1452.  Le  terroir  de  ce  pays 
produit  du  bled  ,  du  vin  &  de  l'huile.  Cet  auteur  fe 
trompe,  quand  il  ajoute  qu'il  eft  arrofé  par  la  Drawe. 
La  Drawe  n'y  touche  en  aucun  endroit  :  il  a  voulu,  fans 
doute  ,  dire  la  Save.  Les  lieux  les  plus  remarquables  de 
la  Carniole ,  félon  Hubner,  font  : 

Laubach,  fiéged'unévêque  ^ 

Crainbourg,  fur  la  Save,     f  dans  la  Carniole  propre* 

Aversberg ,  } 

Metling ,  capitale  de  la  Windisch-Marck , 

Rudolf us-Werd,  ou  Neufiadtel,  qui  en  eft  auffi  , 

Goritz. ,  capitale  du  comté  de  même  nom , 

Gradisca ,  aufli  capitale  du  comté  de  même  nom.' 

*  Geograpb.  hift.  t.  1,  p.  321. 

Il  y  a  dans  ce  duché  de  grandes  chaînes  de  montagnes," 
entr' autres  'les  montagnes  délia  Vena  s  mais  une  des 
chofes  les  plus  rares,  c'eft  un  lac  nommé  par  les  Alle- 
mands Cz.irnicz.er-fe'e  du  nom  de  CzÀrnicz. ,  fitué  fur  fon 
rivage  au  nord-oueft.  On  le  nomme  en  latin  Lacus  Cir- 
conienfis.  Il  s'étend  l'espace  de  deux  milles  d'Allema- 
gne ,  entre  des  forêts  Se  des  montagnes.  Il  eft  remar- 
quable en  ce  que  tous  les  ans  on  y  pêche  du  poiffon,  on 
y  court  le  gibier  ,  on  y  moiffonne  du  grain.  J'en  parle 
plus  au  long  en  fon  article  particulier. 

Baudrand  nomme  la  Carniole  Sèche,  cette 
partie  qui  eft  au  midi  de  la  baffe  Carniole,  entre  l'Istrie , 
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le  golfe  de  Carnero  ou  de  Querner ,  Se  la  Morlaquîe. 

f.  CARNION  ou  CARNIUM,  ville  du  Pélopon- 
néfe  dans  la  Laconie,  félon  Polybe.'  Pline,  /.  4,  c.  6, 
met  dans  l'Arcadie  une  ville  qu'il  nomme  Camion;  elles 
me  femblent  être  la  même  ville.  Comme  l'Arcadie 
Se  la  Laconie  étoient  limitrophes ,  une  même  ville  a 
pu  être  tantôt  de  l'une  Se  tantôt  de  l'autre.  Paufanias 
met  dans  ce  pays-là  un  ruifTeau  nommé  Garni  on 
Knpuirn.,  Se  le  P.  Hardouin ,  liv.  8,  chap.  34,  p.  670, 
conjecture  que  c'eft  apparemment  de  ce  ruifTeau  que  la 
ville  portoit  le  nom.  Paufanias  dit  qu'il  feperd  dans  un 
autre  nommé  Gatheatas,  avec  lequel  il  va  fe  rendre 
dans  l'Alphée.  *  Ortel.  Thefàur. 

2.  CARNION,  ville  d'Afie ,  quelque  part  vers  la 
Syrie,  ou  plutôt  au-delà  du  Jourdain.  Timothée,  géné- 
ral du  roi  Antiochus  Epiphane  ,  ayant  appris  que  Judas 
Machabée,  venoit  contre  lui,  envoya  fes  femmes  ,  fes 
filles  Se  tous  fon  bagage  dans  une  fortereffe  nommée 
Carnion  ,  parce  qu'elle  étoit  imprenable  Se  d'un  abord 
difficile,  à  caufe  des  défilés.  Comme  ce  Timothée  étoit 
gouverneur  des  pays  d'au-delà  le  Jourdain,  il  faut  ap- 
paremment chercher  cette  fortereffe  dans  fon  gouverne- 
ment. *  Machab.  1.  2 ,  c.  12  ,  verf.  21. 

CARNIOTES  (ifles  de),  en  Afie,  dans  les  Philip- 
pines, entre  Sebu ,  &  Leyte.  La  principale  s'appelle 
Poro.  Elle  eft  habitée  par  trois  fortes  de  Nègres;  ils  fe 
battent  cruellement  avec  leurs  flèches  empoifonnées 
ausquelles  il  n'y  a  point  de  remède;  on  y  compte  trois 
mille  tributaires  fous  un  corrigidor  &  un  commandant. 
On  y  fait  beaucoup  de  cacao  que  l'on  a  apporté  depuis 
peu  de  la  nouvelle  Espagne,  aux  Philippines.  On  trouve 
auffi  dans  les  montagnes  beaucoup  de  riz  qui  y  croît  na- 
turellement. C'eft  avec  quoi  les  habitans  payent  leur 
tribut,  latit.  9-10,  30  min. 

CARNON,  ville  ancienne  de  l'Arabie  Heureufe, 
félon  Pline,  /.  6,  c.  28.  Voyez.  Carna  2. 

CARNONACiE,  félon  Ptolomée,  l.  2,  c,  3.  D'au- 
tres exemplaires  portent  Carnones,  ancien  peuple  de 
l'ifle  d'Albion.  Le  P.  Briet  qui  lit  Carnovancs,  dit 
que  c'eft  la  partie  occidentale  de  Navern.  Il  y  met  la 
pointe  de  Torfuty.  *  Paraît.  2  part.  p.  185. 

CARNOBIO,  village  d'Espagne  dans  la  Navarre, 
aux  confins  de  l'Arragon.  Morales  a  cru  que  c'étoit  la 
Curnonium  ou  Curnovium  de  Ptolomée  ;  mais  le  P.  Briet, 
mieux  fondé  ,  la  place  à  Eftella. 

CARNOTUM.  Voyez.  Carnutes. 

CARNOUET.ouS. Maurice,  Carnetum,  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans  la  baffe  Bretagne , 
au  diocèfe  de  Quimper,  à  deux  lieues  de  Quimperlay, 
proche  la  mer,  fondée  félon  les  titres  de  cette  abbaye , 
l'an  1176".  S.  Maurice  en  fut  le  premier  abbé. 

t.  CARNUNTUM.  Ambroife  Morales  met  en 
Espagne  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Tarragonnoife ,  ou 
félon  les  notices  de  l'empire ,  étoient  les  garnifons  d'Al- 
lemands &  de  Gaulois.  L'erreur  eft  grande,  cependant 
elle  eft  excufable  en  quelque  façon  ,  à  caufe  de  la  dépra- 
vation du  texte  en  cet  endroit  des  notices,  fetl.  65.  Tous 
les  exemplaires  ont  une  lacune,  dont  plufieurs  copiftes 
ou  éditeurs  n'ont  point  averti;  ainfi  n'ayant  point  d'é- 
gard à  l'interruption  ,  ils  ont  mis  des  chofes  très-'féparées 
par  elles-mêmes.  On  trouve  premièrement  : 

In  Trovincia  Tarraconenji. 
Tribitnus  Cohortis  prima  Gallicœ  Vehia. 

Après  quelque  chofe  qui  manque  &  qui  devoit  fuîvre 
Ces  deux  lignes  ,  la  notice  vient  aux  garnifons  de  France 
&  des  Pays-Bas  ;  ce  qui  étoit  fans  doute  précédé  d'un 
titre  nouveau.  Mais  les  copiftes,  ayant  coufu  ce  qui  fuit  la 
lacune ,  avec  cequi  la  précède ,  fans  avertir  de  l'interrup- 
tion, Morales  qui  ne  s'en  eft  point  apperçu,  a  cru  qu'il 
falloit  ranger  dans  la  province  de  Tarragonne  en  Espa- 
gne ,  la  ville  de  Carnuntum;  quoique  la  notice  porte 
après  ce  que  j'ai  rapporté  ci-deffus , 

Pr&feElus  L&torum  Teutonicianorum  Carnunto 
Sanonia  Lugdunenps. 

La  Sénonîe  Lyonnoife,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe, 
la  quatrième  Lyonnoife  ,  dont  Sens  étoit  la  métropole  , 
auroit  dû  le  remettre  dans  le  chemin  de  la  vérité.  Une 
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ancienne  notice  des  Gaules  ,  écrite  fous  Honorius ,  8c 
que  j'infère  à  la  fin  de  l'article  Gaule,  met  très-bien  Tro- 
vincia Lunâanenfis  Senonia ,  Se  lui  donne  fept  villes  :  la 
première  eft  metropolis  civitas  Senomtm ,  la  féconde  eft 
civitas  Carnation.  Il  eft  donc  ici  queftion  de  Chartres, 
ville  de  France,  Se  non  pas  d'une  ville  imaginaire  d'Es- 
pagne ,  qui  n'eft  fondée  que  fur  la  négligence  d'un  co- 
pifte  qui  a  oublié  de  mettre  hic  défunt  nonnulla,  comme 
le  P.  Labbe  n'a  pas  manqué  de  l'y  mettre  dans  la  petite 
édition  du  Louvre.  Il  eft  à  préfent  inutile  de  rechercher 
fi  cette  prétendue  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife,  a 
quelque  rapport  avec  celle  que  Ptolomée  nomïrïèrCuR- 
novium  ou  avec  Carnobio  ,  lieu  moderne  aux  confins 
de  l'Arragon  Se  de  la  Navarre.  La  queftion  eft  décidée. 
On  peut  voir  à  l'article  Baioca,  que  cette  miférable  la- 
cune a  trompé  Ortélius  auffi  bien  que  les  autres. 

2.  CARNUNTUM  ,  ancienne  ville  de  la  haute 
Pannonie.  Ptolomée,  /.  2,  c.  15,  la  nomme  Carnus  : 
cette  ville  étoit  au  bord  du  Danube,  &  Velleius  Pater- 
culus ,  /.  2,  c.  109,  dont  quelques  éditeurs  l'appellenc 
Carnutum  ,  d'autres  Carnuntum  ,  dit  que  c'étoit  la 
place  que  les  Romains  avoient  le  plus  près  de  la  Rori- 
que.  Elle  eft  nommée  Carnuntum.  par  Pline.  Cet 
auteur,  /.  37,  c.  3  ,  parlant  de  l'Ambre,  ajoute  qu'il  y 
a  environ  fix  cens  mille  pas  de  Carnuntum,  ville  de  la 
Pannonie ,  jusqu'au  rivage  de  la  mer  d'où  on  l'apportoit , 
Se  qui  n'étoit  bien  connu  que  depuis  peu.  Il  l'appelle 
ailleurs  Pannonïca  hiberna,  c'eft-à-dire  Quartiers  d'hi- 
ver de  la  Pannonie.  Superiora,  dit-il,  /.  4,  c.  12,  in  ter 
Danubium  &  Hercinium  Saltum  usque  ad  Pannonica 
hiberna  Carnunti  ,  Germanorumque  Confinium ,  Campos 
&  Plana  Jafyges  Sarmatx.  C'eft-à-dire  que  les  Jafyges , 
peuple  Sarmates  ,  occupoient  le  haut  pays ,  entre  le 
Danube  Se  la  forêt  d'Hercinie  ,  jusqu'aux  quartiers  d'hi- 
ver de  Carnuntum,  Se  aux  frontières  de  la  Germanie. 
Ce  pays  répond  à  une  partie  de  la  haute  Hongrie  ,  à  en 
juger  par  la  fituation  que  l'on  fait  d'ailleurs  qu'avoit  la 
ville  de  Carnuntum-  Pline  n'eft  pas  le  feul  qui  y  ait  mis 
des  quartiers  d'hiver.  Eutrope,  /.  8,  c.  6,  parlant  de 
l'empereur  Marcus,  dit  qu'il  fit  un  féjour  perpétuel  du- 
rant trois  ans  à  Carnuntum  ;  Se  Spartien ,  c.  5  ,  dit  de 
Severe  :  aux  inftances  de  bien  des  gens ,  malgré  fa  répu- 
gnance, il  fut  déclaré  empereur  à  Carnuntum-  L'itiné- 
raire d'Antonin  parle  en  plus  d'un  endroit  de  Carnuntum. 
Dans  la  route  de  la  Pannonie  le  long  du  Danube,  per 
ripam  Pannonia  ,  il  met  à  Carnuntum  la  quatorzième  lé- 
gion gémelle  ;  elle  y  étoit  en  garnifon  ou  en  quartier 
d'hiver;  ce  qui  s'accorde  avec  ce  qui  a  été  dit  ci-deffus. 
Ammien  Marcellin,  /.  30,  c.  5,  tait.  Vales.  appelle 
Carnunte ,  ville  des  Illyriens  ;  mais  comme  le  remarque 
Cellarius,  c'eft  par  un  ufage  de  fon  tems,  fondé  fur  ce 
que  la  Pannonie,  &  la  Norique  étoient  des  dépendances 
du  département  d'un  préfet  du  prétoire  qui  commandoit 
à  la  grande  Illyrie.  Il  vaut  mieux  dire  avec  les  auteurs 
plus  anciens  qu'elle  étoit  de  la  Pannonie.  De  même 
que  les  Latins  ont  dit  pour  la  ville  d'Otrante  Hydrus , 
au  génitif  Hydruntis  ou  Hydruntum  ,  de  même  les  an- 
ciens ont  nommé  indifféremment  la  ville  dont  il  étoit 
queftion  dans  cet  article  Carnus  ,  au  génitif  Carnuntis , 
8e  Carnuntum ,  i,  Tite-Live,  qui  prend  fouvent  fes  mé- 
moires de  Polybe  ,  dit,  /.  43  ,  init.  Durant  cette  même 
campagne ,  où  la  cavalerie  romaine  remporta  une  vic- 
toire en  Theffalie,  le  général  que  le  confulavoit  envoyé 
en  Illyrie,  força  deux  villes  àfe  rendre.  Il  accorda  aux 
habitans  tout  ce  qui  leur  appartenoit ,  afin  que  ces  mar- 
ques de  fa  modération  engageaffent  ceux  de  la  forte  ville 
de  Carnunte  à  le  recevoir.  Ut  opinione  démentis,  cos  qui 
Carnuntem  munit am urbemincolcbant , alliceret.  C'eft  le 
favant  de  Vallois  dans  fes  notes  fur  Ammien  Marcellin 
qui  rapporte  ce  paffàge  de  Tite-Live.  Mais  il  y  a  lieu 
de  douter  fi  c'eft  la  ville  de  Carnunte  fur  la  Danube,  que 
Tite-Live  a  voulu  dire.  Le  général  envoyé  par  le  conful 
Licinius  qui  étoit  en  Theffalie ,  a-t-il  pu  traverfer  toute 
l'Illyrie  ,  prendre  des  villes ,  effayer  le  fïége  de  la  ville 
de  Carnunte ,  retourner  fur  fes  pas  ,  Si  piller  les  villes 
qu'il  avoit  épargnées  dans  un  pays  qui  n'étoit  pas  encore 
fubjugué;  &cela  en  une  campagne.^  Il  y  auroit  lieu  de 
foupçonner  que  la  Carnunte  d'Illyrie,  dont  parle  Tite- 
Live  dans  le  paffage  cité,  eft  différente  de  celle  de  la 
Pannonie.  Ceux-là  fe  trompent  qui  croient  que  c'eft 
Paffau ,  car  Paffau  eft  bien  au-deffus  de  Vienne ,  Se  Car- 
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minium  doit  être  au-defTous.  Carnunte  étoit  vîs-à-vîs 
de  l'embouchure  de  la  Morawa  dans  le  Danube ,  au  lieu 
où  eft  préfentement  Haimbourc  ,  ou  du  moins  il  faut 
en  chercher  les  ruines  dans  le  village  qui  eft  tout  auprès. 
Lazius  croit  que  cette  ville  eft  préfentement  remplacée 
par  le  monaftère  de  fainte  Pétronnelle.  Le  P.  Hardouin 
■n'y  fbngeoit  pas  allez  férieufement,  quand  il  a  dit  qu'Or- 
îélius  avoit  confondu  cette  ville  avec  la  ville  de  Chartres 
<jui  eft  en  France.  Ortélius  n'a  point  fait  cette  faute  , 
""mais  il  a  feulement  rapporté  le  fentiment  de  Morales 
qui  transporte  Chartres  en  Espagne,  fur  l'autorité  des 
notices. mal  entendues. 

CAR-NUS.  Voyez,  l'article  précédent. 

CARNUTES ,  ancien  peuplé  de  la  Gaule.  Céfar  les 
•Homme  Carnutes  ,  Pline,  /.  4  ,  chap.  18.  Carnuti  ; 
■quelques  manuscrits  portent  Carnuteni  de  l'aveu  du 
P.  Hardouin  ,  &  c'eft  auffi  de  la  forte  que  lifoit  Hadrien 
de  Valois  (a)  ;  cela  s'accorde  fort  bien  avec  une  ins- 
cription qui  eft  à  Bologne,  fur  laquelle  on  lit-; 

D.  M.  P.  V. 

Vettio  PerenNi  Carnut^no 
ex  Provincia  Lugdunensi 
Duumvirali  Sacerdoti. 

Plutarque  (b)  ne  s'écarte  pas  beaucoup  de  cette  ortho- 
graphe ,  lorsqu'il  les  appelle  Carnuti  ni,  Kagvsràoi. 
Ptolomée  les  nomme  Carnutje,  K«g»»i«i.  Quelques- 
uns  les  ont  auffi  appelles  Carnoti  ,  Carnoteni  & 
Carentini.  Tibulle  dit  félon  les  éditions  ordinaires, 

Carnuti  &  Flavï ,  c&nda.  limpha  Liger. 

Quelques  manuscrits  portent  Carnoti  ,  d'autres 
Carmoti.  Il  femble  que  Flavi  foit  une  épithéte  du 
mot  Carnuti  ou  Carnoti  ;  mais,  comme  je  l'obferve 
au  mot  Flavi  ,  il  paroît  qu'au  lieu  de  Flavi  il  faut  lire 
Fluvii;  ainfi  Carnuti  devient  lui-même  l'épithéte.  Les 
Carnutes  (c)  du  tems  de  Céfar  ,  .&  long-tems  après  , 
occupoient  tout  ce  qui  eft  aujourd'hui  fous  les  deux 
diocèfes  de  Chartres  Se  d'Orléans  ,  puisque  Gennabum 
du  tems  de  Céfar  ,  étoït  Oppidum  Carnutum.  Ptolomée 
met  auffi  Gennabum  Se  Autricum  chez  le  peuple  Car- 
nutes ;  &  le  nom  à'  Aureliàrii  n'a  presque  point  été  connu 
fous  les  Romains.  Avec  le  tems  la  ville  A'  Autricum  quitta 
ce  nom  pour  prendre  celui  du  peuple  ,  de  la  même  ma- 
nière que  Rheims ,  Paris  ,  Sens  ,  Se  tant  d'autres ,  Se  fut 
appellée  Carnutum  ,  qui  n'étoit  d'abord  qu'un  génitif 
pluriel ,  civitas  Carnutum  la  ville  des  Carnutes  ;  mais 
on  en  fit  un  neutre  au  fingulier,  Se  l'on  dit  Carnutum,  t. 
Voyez.  Chartres.  (a)  Notit.  Gall.  p.  128.  (b)  in  Jul. 
Ccf-  (')  Sanfon,  Rem.  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule. 

CARO ,  petit  pays  de  l'Amérique  méridionale ,  entre 
îamer  du  Bréfil  Se  le  fleuve  Uruguay,  qui  fe  décharge 
dans  Rio  de  la  Plata. 

CAROBRIiE.  Dans  le  livre  des  miracles  de  S.  Aus- 
tregifile ,  que  le  vulgaire  appelle  faint  Orille  ou  faint 
Outrille,  compofé  par  un  auteur  ancien.  De  Valois, 
trouve  que  quelques  François  mirent  le  feu  à  la  maifon 
de  ce  faint  à  Eftival,  près  de  Carobrix.  In  villa  Stivali, 
juxta  vicum  Carobrias  domum  JanBï  Auflregifilii.  Ce 
faint  étoit  évêque  de  Bourges  ,  Bria  ,  Brica  ,  ou  Briga , 
veut  dire  un  pont  dans  la  langue  de  nos  ancêtres.  Le 
Cher  eft  une  rivière  de  Berri  ;  Carobr'ut  étoit  donc  fur 
le  Cher ,  puisque  fon  nom  ne  fignifie  autre  chofe.  Les 
lettres  de  l'abbé  Liébaud  (  Leodebodi  )  rapportées  par 
Helgald  ,  moine  de  Fleuri  ;  font  mention  de  Carbri^ 
village  du  Berri,  c'eft  préfentement  Chabris  ,  Se  l'en- 
droit voifin  qui  eft  nommé  mont  ou  maifon  de  faint 
Orille  eft  la  même  chofe  qu'Eftival,  ou  villa  Stivalis- 

CAROCOTINUM.  Voyez.  Caracotinum. 

1.  CAROEA  ,  village  de  la  Sarmatie  en  Europe, 
•félon  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  5. 

2.  CAROEA,  ville  d'Afrique ,  félon  Ortélius ,  /.  19, 
c.  21  >  qui  cite  Guillaume  deTyr. 

CAROLEI,  bourg  d'Italie  au  royaume  de  Naples', 
dans  la  Calabre  citérieure  entre  Cofenfe  &  Amantée ,  en- 
viron à  deux  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  Il  n'eft  remarqua- 
ble que  parce  qu'on  y  cherche  l'ancienne  In  i  a  ,  In i  as  ou 
Ixias  desBrutiens.f.  l'ancnom  Inia.*  Baud.éd.  1705. 
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1.  CAROLINE.  C'étoit  une  fortereffe  bâtie  dans  la 
Floride  par  René  de  Laudoniere ,  fur  la  rivière  de  May 
en  15  64,  &  nommée  ainfi  en  l'honneur  de  Charles  IX 
roi  France.  Les  Espagnols  la  prirent  en  166^,  le  21 
de  Septembre,  Se  lui  donnèrent  le  nom  de  San Mattheo 
qu'elle  porte  encore.  Il  eft  vrai  qu'en  1568,  le  cheva- 
lier de  Gourgues  la  reprit  &  la  ruina,  mais  elle  a  été 
rebâtie  depuis.  *  Hifi.  du  Canada  ,  par  le  P.  de  Char- 
levoix. 

2.  CAROLINE  ,  contrée  de  l'Amérique  angloife  ,' 
fur  la  côte  orientale  de  la  Floride  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  L'abbé  Langlet  dans  fa  méthode  pour  étu- 
dier la  géographie,  fe  trompe  fort  quand  il  dit  qu'elle 
fut  ainfi  appellée  du  nom  de  Charles  II,  roi  d'Angle- 
terre; ce  nom  de  Caroline  vient  des  François,  Si  étoit 
en  ufage  dès  le  régne  de  Charles  IX  ,  roi  de  France  , 
comme  on  le  voit,  par  la  relation  des  voyages  de  Cham- 
plairi  .imprimée  l'an  1632  ,  lorsque  le  roi  Charles  II 
étoit  encore  au  berceau.  Le  nom  de  Caroline  vient  d'un 
fort  qui  y  fut  bâti,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite. 
Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Virginie  ,  au  midi  par  la 
presqu'ifle  de  la  Floride,  à  l'orient  par  la  mer  du  Nord, 
&  à  l'occident  par  une  longue  chaîne  de  montagnes  qui 
s'étend  depuis  l'Apalache  jusqu'à  la  Penfylvanie.  Les 
cartes  drefiees  par  les  Anglois  ne  la  font  pas  fi  étroite  ; 
car  une  ligne  tirée  depuis  la  fource  de  la  rivière  qui 
tombe  dans  la  baye  de  San  Mattheo  ,  court  au  nord- 
oueft  jusqu'à  la  partie  occidentale  du  lac  Errié  ,  jus- 
qu'où, félon  les  cartes,  s'étend  l'Amérique  Angloife, 
tant  pour  la  Caroline  que  pour  la  Virginie;  mais  cette 
ligne  marque  plus  les  prétentions  de  la  nation  que  ce 
qu'elle  occupe  effectivement. 

Le  père  Charlevoix  qui  a  fait l'hiftoire  du  Canada, 
dit  que  l'abbé  Langlet  Dufresnoy  avoit  eu  raifon  de 
dire  que  la  Caroline  devoit  fon  nom  à  Charles  II ,  roi 
de  la  Grande  Bretagne ,  8c  qu'il  a  eu  tort  de  fe  rétrac- 
ter fur  l'autorité  de  la  Martinere.  En  un  mot  ,  dit -il , 
la  Caroline  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  n'eft  pas  pré- 
eifémentee  qu'on  appelloitfous  Charles  IX,  roi  de  Fran- 
ce ,  la  Floride  Françoifè  ,  Se  quelquefois  la  Nouvelle 
France,  mais  la  partie  méridionale  de  celle-là  étoit  la 
partie  feptentrionale  de  celle-ci,  dont  la  partie  méri- 
dionale eft  aujourd'hui  aux  Espagnols,  qui  y  ont  en- 
t'rautres  établiffemens ,  San  Mattheo  Se  S.  Auguflin.  Le 
milieu  eft  préfentement  la  Nouvelle  Géorgie,  qui  fait  la 
matière  d'un  grand  différend  entre  les  cours  d'Espagne 
Se  d'Angleterre. 

La  Caroline  eft  donc  bornée  au  nord  parla  Virginie, 
continue  le  Père  Charlevoix,  au  midi  par  la  Nouvelle 
Géorgie  ,  à  l'orient  par  la  mer  du  Nord  ,  Se  à  l'occident 
elle  n'a  point  de  bornes  réglées.  Les  cartes  angloifes 
l'étendent  au  nord-oueft ,  depuis  la  fource  de  la  rivière  de 
May,  jusqu'à  la  partie  occidentale  du  lac  Erié  en  Canada. 

L'auteur  qui  a  donné  en  Flamand  une  description  de 
ce  que  la  couronne  Britannique pofTéde  en  Amérique,  (a) 
dit  que  la.  Caroline  fut  découverte  en  1512  par  Jean 
Ponce  de  Léon.  Il  prit  terre  à  environ  30  degrés  de  l'é- 
quateur  ,  peu  loin  de  la  rivière  de  San  Mattheo  dans  la 
partie  la  plus  méridionale  de  cette  province.  Il  étoit  parti 
de  Porto  Rico  ,  Se  donna  à  ce  pays  le  nom  de  Floride  , 
parce  qu'il  femble  qu'il  y  règne  un  printems  perpétuel. 
Les  Espagnols  envoyèrent  huit  ans  après  Vasques  de 
Aillon,  pour  découvrir  le  pays  plus  loin,  comme  appar- 
tenant à  l'empereur  Charles  V  ,  au  nom  de  qui  Ponce 
de  Léon  en  avoit  pris  poffeffion.  Vasques  aborda  un  peu 
plus  au. nord  ,  &  donna  à  la  baye  du  nord-nord- oueft  le 
nom  de  Jordan  ou  Jourdain.  On  l'aceufe  d'avoir  borné 
cette  expédition  à  faire  embarquer  dans  fes  vaiffeaux  le 
plus  qu'il  put  y  affembler  de  naturels  du  pays  ,  d'avoir 
mis  enfuite  à  la  voile  &  de  les  avoir  emmenés  esclaves. 
L'an  1526  l'empereur  Charles  V  envoya  un  certain 
Pamphile  Narvefe ,  qui  s'amufa  fi  long-tems  dans  la 
partie  du  fud-oueft  qui  eft  la  plus  maigre  Se  la  moins; 
bonne  ,  que  lui  Se  fes  gens  ,  après  avoir  confumé  tous 
leurs  vivres  ,  furent  réduits  à  mourir  de  faim.  Dix  ans 
enfuite  ,  Fernand  Soto  aborda  au  nord  de  la  baye  du 
S.  Esprit ,  à  la  côte  occidentale  de  la  presqu'ifle  de  Flo- 
ride. Il  avança  dans  les  terres  ,  Se  (b)  côtoyant  le  golfe 
du  Mexique  ,  à  quelque  diftance  de  la  mer  jusqu'à  l'an- 
cienne habitation  des  Apalaches  ,  il  prit  fa  route  vers 
le  nord-eft ,  traverfa  les  rivières  de  May  ,  de  Seine  &  de 

Jourdain , 
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Jourdain,  comme  les  nomme  les  cartes  françoifes.  Etant 
au  bord  de  cette  dernière  à  Cutifaciqui ,  il  continua  fa 
route  vers  le  nord  fur  cette  chaîne  de  montagnes  que 
j'ai  dit  jusqu'à  Cheraqui,  où  il  repaffa  la  rivière  de  Jour- 
dain ;  Se  s'en  retourna  vers  la  rivière  de  Miffiffipi,  fur 
le  bord  occidental  duquel  il  mourut  à  Guachoya  au  con- 
fluent de  ce  fleuve  &  de  la  rivière  Rouge  ;  presque  tout 
fon  monde  périt  dans  cette  route  ,  ou  de  tatigue  ,  ou  de 
difette,  ou  par  la  main  des  Sauvages;  le  refte  fous  la 
conduite  de  Louis  de  Mocofo  qui  lui  fuccéda  ,  eut  bien 
de  la  peine  à  regagner  en  1541  la  nouvelle  Espagne  à 
travers  des  nations,  qui  le  harceloient  dans  fa  marche.  Les 
François  vinrent  après  pour  effayer  à  leur  tour  s'ils  pour- 
roiént  faire  quelque  établiffementfur  cette  côte  (c).  Sous 
le  règne  de  Charles  IX,  Se  à  la  requifition  de  l'amiral  de 
Châtillon,  Jean  R.ibaus  ou  Ribaut ,  fe  mit  en  mer  le  18 
Février  1567.,  avec  deux  vaïfTeaux  Se  les  préparatifs 
d'une  colonie,  rangeant  la  côte  de  Floride,  où  il  recon- 
nut une  rivière  qu'il  appella  la  rivière  de  May ,  Se  y  fit 
bâtir  un  fort  qu'il  nomma  du  nom  de  Charles;  y  laiffant 
k  capitaine  Albert  avec  des  provifîons;  il  repartit  pour 
la  France  ,  où  il  arriva  le  20  Juillet.  Son  voyage  fut  de 
près  de  fîx  mois.  Cette  colonie  confomma  fes  provifîons  , 
ce  qui  y  occafîonna  des  révoltes  ,  qui  augmentèrent 
lorsqu'on  pendit  un  homme  pour  un  fujet  léger  ,  au 
point  qu'on  tua  Albert.  On  lui  donna  pour  fucceffeur 
Nicolas  Barré,  homme  de  conduite.  Ne  recevant  aucun 
fecours,  ils  réfolurent  de  bâtir  une  petite  barque  avec 
laquelle  ils  fe  mirent  en  mer  avec  très-peu  de  vivres  , 
la  famine  fut  telle,  qu'ils  mangèrent  un  d'entre  eux.  Un 
vaiffeau  anglois  qu'ils  rencontrèrent,  les  fecourut,  Se 
les  mena  en  Angleterre.  Un  peu  de  fecours  afluroit  alors 
à  la  France  un  pays,  dont  l'Angleterre  tire  de  grands 
fecours  ;  mais  la  guerre  qui  étoit  alors  entre  la  France  Se 
l'Espagne  ,  détourna  l'attention.  La  paix  étant  faite  , 
l'amirai  de  Châtillon  envoya  d'autres  vaiffeaux  fous  la 
charge  du  capitaine  Laudonniere  ,  qui  partit  le  22  d'A- 
vril 15154,  aborda  à  la  rivière  de  May,  où  il  fit  bâtir  un 
fort  qu'il  nomma  la  Caroline ,  &  c'efl:  ce  fort  qui  a  donné 
le  nom  au  pays.  Quand  Xaudonniere  eut  renvoyé  fes 
vaiffeaux  en  France ,  fous  la  conduite  du  capitaine  Bour- 
det,  la  mutinerie  recommença.  Les  féditieux  menacè- 
rent de  tuer  Laudonniere,  s'il  ne  leur  permettoit  d'aller 
ravager  les  ifles  des  Vierges  Se  de  fàint  Domingue.  Il 
fut  contraint  de  les  biffer  faire;  mais  il  prit  fes  mefures, 
Se  à  leur  retour  en  faifit  quatre  des  plus  mutins  ,  &  les 
fit  exécuter  à  mort.  Les  vivres  manquèrent,  la  famine 
les  porta  à  faire  une  barque  pour  s'en  retourner  en  France. 
Ils  comptoient  fi  bien  qu'elle  feroit  bien-tôt  en  état  , 
qu'ils  fe  mirent  à  ruiner  le  fort.  Des  Anglois  pafferent 
qui  les  foulagerent  un  peu;  enfin  Ribaut  arriva  avec 
quatre  vaiffeaux.  Avant  qu'il  eût  eu  le  tems  de  débarquer 
les  vivres  Se  les  munitions  qu'il  apportoit ,  fîx  vaiffeaux 
Espagnols  parurent  le  4  Septembre  1565,  attaquèrent 
les  vaiffeaux  françois,  pendant  que  Ribaut  &  une  partie 
de  fes  foldats  étoient  à  terre.  Ceux-ci  coupèrent  leurs 
ancres,  Se  fe  fauverent,  étant  meilleurs  voiliers.  Les 
Espagnols  descendirent  à  une  rivière  à  huit  lieues  de  la 
Caroline,  &  les  François  revinrent  à  la  rivière  de  May. 
Ribaut  eut  la  témérité,  contre  l'avis  de  Laudonniere, 
de  fe  rembarquer  le  8  de  Septembre  pour  aller  combattre 
l'ennemi ,  &  laiffa  la  colonie  dénuée  de  tout  fecours. 
Laudonniere,  quoique  malade,  prit  toutes  les  précau- 
tions qu'il  put  pour  fe  fortifier.  Il  fut  attaqué  le  20 ,  du- 
rant une  pluie  fi  forte  &  fi  continuelle ,  que  les  François 
croyoient  qu'ils  ne  le  feraient  pas  durant  un  fi  mauvais 
tems.  Quelques-uns  pourtant  apperçurent  les  ennemis  , 
crièrent  alarme;  à  ce  cri,  Laudonniere  fe  mit  en  de- 
voir de  réfîfter.  Il  le  fit  quelque  tems;  mais  voyant  fes 
gens  forcés,  il  fe  fauva  dans  les  bois  avec  fes  Sauvages, 
&  y  trouva  bon  nombre  de  fes  foldats  qu'il  rallia  ,  & 
avec  qui  il  regagna  l'entrée  de  la  rivière  de  May  où 
étoit  un  vaiffeau  François.  Les  autres  furent  perdus  fur 
la  côte,  plufieurs  foldats  &  mariniers  pris  &  pendus  par 
les  Espagnols  ,  avec  un  écriteau  fur  le  dos  où  étoient 
ces  mots  :  Nous  n'avons  pas  fait  pendre  ceux-ci  comme 
François  ,  mais  comme  Luthériens  ,  ennemis  de  la  foi. 
Ribaut  fut  malheureufement  de  ce  nombre.  Laudonniere, 
mit  à  la  voile  le  1 1  No  vembre ,  pour  retourner  en  France. 
Les  Espagnols  fe  fortifièrent  en  trois  endroits ,  fort  fa- 
tisfaits  d'avoir  ainfi  écarté  dés  voifins  trop  incommodes. 
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L'an  1 5  6-j ,  le  chevalier  de  Gourgues ,  croyant  que  l'hon- 
neur de  la  nation  françoife  ,  étoit  i'ntéreffé  à  venger  Ri- 
baut Se  fes  camarades,  s'embarqua  le  23  'd'Août,  avec 
deux  cens  cinquante  hommes  qu'il  avoit  levés  à  fes  frais, 
&  diftribués  fur  trois  vaiffeaux.  Il  feignit  d'aller  faire 
quelque  exploit  en  Afrique,  où  il  aborda  effectivement, 
mais  ce  ne  fut  que  pour  y  prendre  des  rafraîchiffemens, 
Se  étant  en  mer,  il  déclara  fon  deffein  à  fes  foldats,  qui 
l'aplaudirent.  11  aborda  à  la  Floride  ,  affez  près  de  la 
Caroline  ,  prit  langue  avec  les  Sauvages  qui  haïffoient 
les  Espagnols.  Il  fut  que  ceux-ci  étoient  quatre  cens  , 
bien  armés  Se  bien  pourvus.  Il  ne  laiffa  pas  de  les  atta- 
quer le  famedi  d'après  Pâques  1568,  donna  l'affaut  à 
deux  forts.  La  défenfe  fut  vigoureufe ,  mais  enfin  il  de-' 
meura  maître.  Plufieurs  des  Espagnols  furent  tués  ;  les 
Sauvages  n'épargnèrent  pas  ceux  qui  voulurent  fefauver 
dans  leurs  bois ,  Se  ceux  qui  tombèrent  entre  les  mains 
du  chevalier  de  Gourgues  furent  pendus  par  repréfailles 
avec  des  écritaux  fur  le  dos,  où  étoient  écrits  ces  mots  : 
Je  n'ai  pas  fait  pendre  ceux-ci  comme  Espagnols ,  mais 
comme  pirates,  band.oliers  &  écwneurs  de  mer.  Après 
cette  exécution  ,  il  fit  démolir  les  forts,  partit  le  30  de 
Mai  1568,  Se  arriva  à  la  Rochelle  le  6  Juin  ,  &  de-là 
à  Bordeaux  où  s'étoit  fait  l'armement.  A  peine  étoit  il 
arrivé,  que  l'empereur  envoya  demander  juftice.  Le  roi 
menaça  de  faire  mourir  le  chevalier,  &  il  aurait  payé 
de  fa  tête  s'il  ne  fe  fût  abfenté  quelque  tems  :  enfin  la 
colère  du  roi  s'appaifa.  Après  toutes  ces  boucheries,  les 
François  ne  fongerent  plus  à  tenter  un  nouvel  établiffe- 
ment  à  la  Caroline.  Les  Espagnols  contens  de  les  en 
avoir  délogés ,  ne  fe  mirent  pas  fort  en  peine  de  la  peu- 
pler; de  forte  qu'elle  demeura  comme  abandonnée  par 
les  Furopéens  jusqu'à  l'année  io"22,  (d)  que  quelques 
familles  angloifes  ,  qui,  effrayées  des  maffacres  que  les 
Indiens  faifoient  dans  la  Virginie  &  dans  la  nouvelle 
Angleterre,  dérivèrent  le  long  de  la  côte,  Se  s'arrêtèrent 
dans  la  province  de  Mallika,  vers  la  fource  de  la  rivière 
de  May.  Us  s'y  établirent,  Se  s'attachèrent  à  la  conver- 
fion  des  Sauvages.  L'auteur  Flamand,  déjà  cité  ,  dit  que 
l'on  affuroit  même  que  leur  roi  avoit  embraffé  le  Chris- 
tianisme. En  1653,  un  Anglois  nommé  Brigftock ,  étant 
allé  à  Apalache ,  y  trouva  de  fes  compatriotes  qui  le 
reçurent  amiablement.  Le  2  Mars  1663,  Charles  II 
expédia  une  patente  en  faveur  d'Edouard  comte  de 
Clarendon  ,  alors  grand  chancelier  d'Angleterre  ;  de 
George  ,  duc  d'Albemarle  ,  des  Lords  Craven,  Barckly 
Se  Ashley  ,  des  chevaliers  George  Carteret,  Guillaume 
Barckly  Se  Jean  Colleton.  Je  ne  rapporte  pas  tant  ces 
noms  pour  l'hiftoire,  que  parce  que  c'eft  l'origine  des 
provinces  nommées  fur  les  cartes  angloifes  de  la  Caro- 
line. On  y  trouve  le  long  de  la  côte,  en  commençant 
par  le  nord,  Albermarle  County ,  Clarendon  County  , 
Craven  County ,  Barckjy  County  ,  &  enfin  Colleton  County , 
au  nord  de  laquelle,  &  plus  avant  dans  les  terres,  eft 
Ashby  Langer  ,  la  patente  expofe  que  par  un  zèle  pieux 
&  louable,  ils  ont  fouhaité  d'avoir  en  Amérique,  pour 
y  établir  l'évangile,  un  certain  lieu  inculte,  &  qui  eft 
feulement  habité  par  des  nations  barbares  qui  ne  con- 
noiffentpoint  le  vrai  Dieu  ,  &c.  Sa  Majefté  a  trouvé  bon 
de  leur  accorder  le  pays  de  fon  domaine  en  Amérique, 
lequel  s'étend  depuis  la  partie  feptentrionale  de  l'ifle 
Lucke  (.Lucke  IJla'/id)  fous  le  36e  degré  de  la  mer  au 
fud  de  la  Virginie ,  Se  à  l'occident ,  Se  auffi  loin  que  cette 
mer  du  Sud,  &  de  la  même  manière  vers  le  midi  le 
long  de  toute  la  rivière  de  faint  Mathieu,  laquelle  fert 
de  borne  à  la  côte  de  la  Floride,  &  delà  au  midi  en 
droite  ligne,  auffi  loin  que  ladite  mer  du  Sud  s'étend, 
avec  tous  les  droits  royaux  de  pêches  ,  mines ,  Se  en 
payant  tous  les  ans  au  roi ,  une  reconnoiffance  de  vingt 
marcs.  Si  ceux  qui  marquèrent  ces  bornes  étoient  déjà 
bien  inflruits  de  la  géographie  du  pays ,  il  faut  avouer 
que  toutes  les  cartes  que  j'en  ai  vues  ne  valent  abfolu- 
ment  rien.  Etant  cependant  faites  après  l'établiffement , 
&  fur  des  mémoires  fournis  par  l'expérience  ,  elles  mé- 
ritent plus  d'attention  que  l'expofé  qui  fut  fait  avant  l'é* 
tabliffement. 

J'ai  rapporté ,  fur  le  témoignage  des  François  même , 
produit  dans  un  livre  dédié  au  cardinal  de  Richelieu ,  de 
quelle  manière  les  Anglois  avoient  foulage  la  nouvelle 
colonie  françoife  en  plufieurs  occafions.  Baudrand,  e'dit. 
1705  ,  traite  cette  nation  avec  une  ingratitude  qui  mé- 
Tome  IL       B  b 
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rite  d'être  relevée.  Selon  lui ,  pendant  les  guerres  des 
Huguenots,  les  Anglois  firent  une  descente  dans  la  Ca- 
roline, &  ramenèrent  en  Angleterre  tous  las  François 
qu'ils  purent  prendre.  Ceux  qui  échapérent  fe  retirèrent 
dans  les  montagnes  des  Apalaches  >  y  bâtirent  le  bourg 
de  Mélilot,  Se  y  établirent  le  royaume  de  même  nom  : 
&  depuis  ce  tems,  la  Caroline  eft  demeurée  aux  Anglois. 
Ne  diroit-on  pas,  à  entendre  cet  auteur,  que  ce  font  les 
Anglois  qui  ont  enlevé  les  François  établis  à  la  Caroline  , 
Se  qui  fe  font  approprié  ce  pays?  On  voit  le  contraire 
par  le  détail  que  j'en  aï  donné.  Ce  royaume  de  Mélilot, 
compofé  d'un  bourg  habité  par  des  François,  n'eft  pas 
de  meilleur  aloi  que  ce  narré.  (a)  Het  Britann.  Reik,  in 
Arn.cr.  p.  140.  (b)  Voyez,  fa  route  marquée  dans  la  carte 
de  la  Louifianne  par  de  l  Ifle.  (c)  Voyage  de  Champlain, 
c.  3.  p.  13  &  fuiv.  (d)  Het.  Britt.  Reikin  Amer.  p.  252 
Se  feq. 

Les  François  avoient  donné  des  noms  aux  rivières.  Le 
ruiffeau  qui  luit  après  celui  de  fan  Mattheo,  étpit  nommé 
faint  Pierre ,  enfuite  eft  faint  Jean  ;  pub  la  rivière  de 
May ,  où  étoit  l'ancien  fort  des  François,  Se  celle  de  Seine  ; 
on  trouve  enfuite  les  ruiffeaux  de  Somme,  de  Loire ,  de 
Charente,  àeGaronne,  àeGironde.  Cette  dernière  rivière 
eft  auffi  nommée  rivière  des  Chaouanens ,  ou  à'Ediscow. 
C'eft  fur  Ces  bords  qu'eft  bâti  Jàint  George  ou  le  nouveau 
Londres.  Enfuite  eft  un  petit  ruiffeau  nommé  Ashley  , 
qui  avec  quelques  autres  tombe  dans  une  anfe  où  de 
l'Ifle  place  Charles -Town  ,  nommé  par  les  François 
Charlefort;  maïs  les  cartes  de  Herman  Mol  mettent 
Charlefladt  ou  Charleville  en  cet  endroit,  Se  placent 
Charles-Toivn  auprès  du  cap  Fear.  Les  Anglois  ont 
changé  les  noms  que  les  François  avoient  donnés  aux 
rivières  dont  j'ai  parlé,  &  en  voyant  la  différence  qui-eft 
entre  les  diverfes  cartes  que  j'ai  de  ce  pays  ,  on  diroit 
qu'ils  ont  changé  les  montagnes  Se  les  rivières  ,  &  le 
gifement  des  côtes.  Il  faut  espérer  que  la  nation  angloi- 
fe  nous  donnera  un  jour,  une  carte  plus  exaéte  de  ce 
pays. 

On  divife  la  Caroline  en  deux -parties;  la  Caroline 
feptentrionale  &  la  Caroline  méridionale  ;  mais  la  pre- 
mière étant  plus  peuplée  a  proprement  le  nom  de  Caro- 
line, félon  l'auteur  Flamand,  déjà  cité  ,  c.  2,  p.  271. 

Tout  le  pays  compris  fous  ce  nom ,  s'étend  le  long  de 
Ja  côte  de  l'Amérique  feptentrionale,  depuis  le  3  Ie  dé- 
gré  jusqu'au  36e.  La  largeur  de  ce  pays  n'eft  pas  fi  fa- 
cile à  déterminer  :  car  fi  on  l'étendoit  jusqu'à  la  mer  du 
Sud,  comme  quelques-uns  croient  que  la  patente  de 
Charles  II  le  dit,  il  trayerfèroit  la  Louifiane  des  Fran- 
çois, le  nouveau  Mexique  ,  la  nouvelle  Navarre  Se  la 
Californie  qui  font  aux  Espagnols  ,  Se  il  eft  certain  que 
les  propriétaires  de  la  Caroline  ne  pouffent  pas  leurs  pré- 
tentions fi  loin.  La  nature  a  donné  à  ce  pays  des  bornes 
naturelles  par  la  chaîne  de  montagnes  dont  j'ai  déjà 
parlé. 

Le  pays  eft  partagé  en  fix  provinces.  Alhemarle ,  Se 
Clarendon ,  font  de  la  Caroline  feptentrionale.  Les  qua- 
tre autres,  Grave n  ,  Barklay ,  Colleton  Se  Carteret,  font 
de  la  méridionale. 

LAlbemarle  eft  au  nord  :  elle  confine  à  la  Virgïne, 
Se  eft  arrofée  par  une  rivière  nommée  auffi  Albemarle. 
Sur  ces  côtes  eft  l'ifle  de  Roanock..  (De  l'Ifle,  Carte  de 
la  Louifiane,  la  nomme  RaonachJ-  Au  commencement 
de  l'établiffement  de  la  colonie  angloife ,  l'Albemarle 
fut  plus  peuplée  à  proportion  que  le  refte  du  pays  ,  Se 
il  y  eut  environ  trois  cens  colons ,  mais  les  plantations 
le  long  de  la  rivière  d' Ashley  prirent  fi  bien  le  deffùs 
dans  la  fuite ,  que  la  plupart  des  colons  s'y  allèrent  éta- 
blir. Cette  rivière  d' Albemarle,  affez  près  de  Sandipunt , 
fe  partage  en  deux  branches  ,  dont  l'une  eft  nommée 
Nor  atoxe  ,  Se  l'autre  Notaw  ack  ,  fuit  celle  de  Pan- 
tagoe;  Se  entre  les  deux,  eft  le  cap  de  Hattoras.  Suit 
la  rivière  Neuse  ;  les  Coranines;  peuple  du  pays  , 
habitent  le  pays  d'autour  la  ca'p  de  Look-out. 

Clarendon  eft  la  féconde  province.  On  y  trouve 
le  fameux  promontoire  nommé  le  cap  Fear.  Ce  pays  fut 
premièrement  habité  par  une  colonie  venue  des  Barba- 
des.  Après  la  rivière  de  Clarendon,  que  l'on  ap- 
pelle auffi  rivière  du  Cap  Fear,  parce  qu'elle  y  a 
fon  embouchure,  eft  la  rivière  de  Waterey  ou  de  Vine- 
gan  ,  à  vingt-cinq  heures  de  chemin  de  la  rivière 
d  Ashley.  Cette  rivière  eft  navigable  i  cependant  fes 
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bords  ne  font  point  encore  peuplés.  Entre  celle-ci  &c 
celle  de  Clarendon  eft  la  petite  rivière  de  Vingon,  011 
fe  trouve  une  petite  plantation  nommée  Charles- 
Toin. 

Voilà  pourte  qui  regarde  la  Caroline  feptentrionale, 
qui  eft  féparée  de  la  méridionale  par  la  rivière  de  Zan- 
tée.  (C'eft  apparemment  ce  que  de  l'Ifle  appelle  Santé, 
fort  Indien;  &  rivière  Santé,  qu'il  croit  être  la  même 
que  le  Jourdain). 

Craven  eft  la  première  province  de  la  Caroline  mé- 
ridionale. Elle  eft  fort  peuplée  d'Anglois  Se  de  François 
réfugiés.  Ces  derniers  y  ont  des  plantations  le  long;  de 
la  rivière  de  Zantée.  On  trouve  enfuite  celle  de  Zevée, 
où  fe  font  établis  quelques  habitans  de  la  nouvelle  An- 
gleterre. Les  François  qui  y  voulurent  faire  descente 
en  1706".  furent  repouffés  avec  perte  par  les  habitans  de 
ce  petit  canton. 

Barclay  ou  Berkley  ,  féconde  province  ,  eft  au 
midi  de  celle-ci.  Sa  partie  du  nord  n'eft  pas  encore  cul- 
tivée; mais  celle  du  fud  eft  remplie  de  plantations ,  à 
caufe  de  deux  grandes  rivières,  la  Koper  Se  1' Ashley. 
De  l'Ifle  ne  fait  qu'un  ruiffeau  de  l'Ashley.  Sur  la  côte 
du  nord  eft  une  petite  rivière  nommée  Bowal,  la- 
quelle par  le  moyen  d'un  canal  qui  en  fort,  forme  une 
'  ifle;  Se  affèz  près  de  la  côte  font  quelques  autres  ifles, 
que  l'on  appelle  Hunting  Islands,  ou  ifles  de  la 
chaffé,  Se  Sillivans  ;  entre  cette  dernière  Se  la  rivière 
de  BoWal  eft  la  hauteur  nommée  Sandbergcn.  Le  nord- 
oueft  de  ce  pays  eftarrofé  par  la  rivière  de  Vando;  il 
y  a  diverfes  bonnes  plantations  fur  fes  bords  :  elle  tombe 
dans  celle  de  Koper,  Se  toutes  deux  enfemble fe  perdent 
auprès  de  Charles-Town  .capitale  du  pays,  dans  la  ri- 
vière d'Ashley.  Voyez.  Charles-Town. 

Le  canton  qui  eft  entre  les  rivières  de  Koper  Se  d'Ash- 
ley a  environ  quatre  cens  milles  de  largeur.  Leurs  bords 
font  plantés  des  deux  côtés.  Environ  à  un  mille  de-là 
eft  l'embouchure  de  la  rivière  nommée  Gose-Creek  , 
affez  bien  habitée.  La  rivière  de  Back  tombe  dans  le 
Koper,  environ  deux  milles  au-deffus  de  Gofe-Creek, 
fa  branche  occidentale  s'y  décharge  auffi  ,  mais  un  peu 
plus  haut.  Au  fud-oueft  de  la  rivière  d'Ashley  eft  la 
grande  Savane.  C'eft  dans  cette  province  que  l'on  trouve 
la  petite  ville  de  Dqrchester,  où  l'on  compte  envi- 
ron trois  cens-cinquante  perfonnes.  Les  indépendans  y 
ont  un  temple  Se  une  affemblée.  Pas  loin  de-ls  coule  la 
rivière  deSTONO,  quî  fert  de  borne  entre  la  province 
de  Berkley  Se  celle  de  Colleton. 

Colleton  ,  Colliton  ou  Colladon,  eft  arrofée 
par  la  rivière  de  Stono  ,  Se  par  un  canal  communique  à 
celle  de  Wathmolow.  Le  nord-eft  eft  peuplé  d'Indiens. 
Le  Stono  Se  autres  rivières  forment  un  peu  au-deffbus 
de  Charles-Town  une  ifle  nommée  Bonis,  qui  eft 
bien  cultivée.  Il  y  a  en  outre  les  deux  rivières  nommées 
Noord-Edistow  Se  Suyd-Edistow.  Cette  dernière 
a  plufîeurs  belles  habitations  des  deux  côtés.  Un  peu 
au-deffus  de  fon  embouchure  eft  Wilton  ,  que  quel- 
ques-uns nommentle  Nouveau  Londres,  petite  ville 
où  il  y  a  environ  quatre  vingt  maifons  ,  8e  de  fort  jolies 
plantations  aux  environs.  Cette  province  a  deux  cens 
propriétaires  libres  ,  qui  donnent  leurs  voix  pour  l'élec- 
tion des  membres  de  l'affemblée  du  pays. 

La  province  de  Carteret  qui  fuit,  n'eft  pas  encore 
habitée.  Elle  ne  laiffe  pas  de  paffer  pour  la  plus  com- 
mode 8e  la  plus  fertile  du  pays.  Il  y  a  la  grande  rivière 
de  Cambage  ,  qui  jointe  à  celle  de  May,  forme  d'un 
côté  l'ifle  d'EDELANO  ,  que  la  mer  renferme  de  l'autre 
côté.  Le  pays  le  long  de  la  rivière  de  May  étoit  autre- 
fois occupé  par  une  nation  Américaine  nommée  Wefioes. 
Il  y  a  une  vallée  fort  commode  Se  un  lac.  Les  premiers 
Anglois  qui  arrivèrent  à  la  Caroline  vouloient  s'y  éta- 
blir ;  mais  les  Américains  les  en  détournèrent ,  parce 
que  le  havre  de  Port-Royal ,  le  plus  beau  de  la  Flori- 
de ,  donneroit  aux  Espagnols  moyen  de  les  inquiéter. 
Les  Ecoffois  s'y  établirent  fous  le  lord  Cardros  ;  mais 
ils  furent  bientôt  obligés  de  tout  quitter  pour  cette 
même  raifon.  La  rivière  de  Port  -  Royal  eft  à  vingt 
lieues  d'une  heure  de  chemin  de  celle  d'Ashley,  vers 
le  fud ,  fous  le  3 1  degré  45  min.  Elle  a  une  fort  belle 
entrée,  dix-fept  pieds  d'eau  en  baffe  mer  ,  un  grand 
havre  fort  commode  Se  très-sûr  pour  les  vaiffèaux,  & 
le  pays  d'alentour  eft  beau  Se  fertile!  Après  la  rivière 
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de  Port-Royal  eft  celle  de  May,  enfuîte  celle  de  Saint- 
Matthieu  ,  qui  eft  la  dernière  de  la  Floride  angloife  &  de 
toute  la  Caroline. 

Les  produ&ions  &  denrées  du  pays  confiftent  en  bœufs, 
cochons,  grains,  beurre,  pois  ,  cuirs  ,  pelleteries  ,  dou- 
ves pour  les  tonneaux,  cercles,  cotons,  foies,  &c.  Le 
commerce  ordinaire  des  habitans  eft  avec  ceux  de  la  Ja- 
maïque ,  des  Barbades  Se  de  LeeuWarde  ,  Se  avec  l'An- 
gleterre. Ce  dernier  malgré  tontes  les  impofitions  dont 
il  eft  chargé,  n'a  pas  laifle  de  fleurir.  L'an  1707  la  flote 
de  Virginie  amena  avec  elle  dix-fept  vaiffeaux  de  la  Ca- 
roline chargés  de  riz,  de  cuirs,  de  poix,  de  gaudron, 
&c.  fans  compter  plufieurs  vaifleaux  particuliers  qui  vin- 
rent fans  la  flote. 

Le  fieur  Archdale,  Anglois,  dit  dans  la  description 
qu'il  a  publiée  ,  que  le  terroir  y  eft  naturellement  fer- 
tile &  aifé  à  cultiver.  Si  les  habitans  étoient  induftrieux 
ils  amaflferoient  d'immenfes  richeffes. 

L'air  y  eft  toujours  pur  &  fain.  Il  y  règne  de  tems  en 
tems  des  maladies  contagieufes.  Telle  fut  celle  de  1706" 
qui  emporta  bien  du  monde  à  Charles-Tovn  Se  autres 
lieux.  La  maladie  qui  y  eft  plus  particulière,  c'eft  une 
forte  de  fièvre  lente  qui  y  eft  fort  commune  aux  mois 
de  Juillet  &  d'Août,  Se  à  laquelle  les  nouveaux  débar- 
qués font  plus  fujets  que  les  autres.  L'écrivain  cité  ,  dit 
avoir  été  deux  fois  à  la  Caroline  environ  cinq  ans  ,  fans 
y  avoir  eu  aucune  maladie  ,  que  celle  qu'il  s'étoit  atti- 
rée par  fa  négligence  dans  une  grande  chaleur.  Il  a  re- 
marqué que  la  plupart  des  fièvres  ne  viennent  que  de  ce 
qu'on  ne  s'habille  pas  aflêz  chaudement.  On  y  trouve  des 
poires.des  pommes, des  abricots  &  des  pêches  en  fi  grande 
quantité  qu'on  en  donne  aux  cochons  ;  leur  fruit  eft  plus 
agréable  au  goût,  &  n'a  point  tant  d'eau  que  celui  d'Eu- 
rope. Il  y  vient  toutes  fortes  de  grains,  bled,  orge  Se 
pois.  L'auteur  y  a  vu  des  épis  de  bled  de  fept  à  huit 
pouces  de  long  ;  il  y  croit  du  riz  aufli  bon  qu'en  aucun 
lieu  du  monde  ;  mais  les  pelleteries  ne  (font  pas  fi  bon- 
nes que  celles  des  colonies  du  nord.  Les  vivres  y  font 
en  fi  grande  abondance,  qu'ils  en  fourniffent  en  grande 
partie  les  Barbades,  la  Jamaïque  Se  autres  colonies  ;  ce 
qui  fait  que  les  vivres  y  font  à  bon  marché ,  c'eft  que 
l'hiver  y  eft  très-court.  On  a  trouvé  que  les  rivières  font 
bien  plus  navigables  qu'on  ne  l'avoit  cru  d'abord  ;  & 
ce  fut  une  fage  précaution  aux  premiers  colons,  de  n'a- 
voir pas  mis  leurs  plantations  auprès  des  rivières  les 
plus  navigables  ;  car  les  ennemis  Se  les  pirates  en  les 
remontant,  auroient  pu  détruire  les  colonies.  Un  au- 
tre auteur ,  cité  par  l'écrivain  Flamand ,  dit  qu'on  trouve 
à  la  Caroline  des  abeilles  en  quantité,  &  qu'elles  effai- 
jnent  cinq  ou  fix  fois  ;  ce  qui  produit  dans  le  pays  un 
incroyable  abondance  de  miel.  Il  y  a  un  certain  arbre 
dont  on  tire  une  huile  ,  qui  a  la  propriété  de  guérir  les 
blefïlires  ;  un  autre  arbre  d'où  découle  un  baume,  que 
quelques-uns  eftiment  autant  que  celui  de  la  Mecque. 
Lafoierie  y  eft  confidérable  ,  &  il  y  a  des  gens  qui  re- 
cueillent tous  les  ans  quarante  ou  cinquante  livres  de 
foie ,  fans  fe  détourner  des  travaux  que  demandent  leurs 
plantations  ;  car  on  emploie  les  enfans  des  Nègres  à 
avoir  foin  des  vers  à  foie.  Le  chevalier  Nathanael  John- 
ion  fut  le  premier  qui  eflayadefairedelafoie  &du  vin;  il 
gagnoit  fur  fes  foyeries  tous  les  ans  trois  à  quatre  cens 
livres  fterling.  On  fait  du  vin  dans  la  Caroline.  La  vigne 
y  produit  bien.  Le  raifin  y  eft  à  foifon ,  &  le  vin  n'en  eft 
pas  mauvais.  Ils  n'en  envoient  point  en  Angleterre, 
parce  qu'ils  trouvent  mieux  leur  compte  à  l'envoyer  en 
des  lieux  où  ils  ont  un  meilleur  retour. 

L'an  i707oncomptoit  dans  la  Caroline,  non  compris 
les  naturels  du  pays  12000  âmes.  Les  principaux  pro- 
priétaires du  pays  étoient  alors  le  lord  Guillaume  Craven , 
le  duc  de  Beaufort ,  l'écuyer  Maurice  AsMey ,  frère  du 
comte  de  Shasfesburi,  le  lord  Car  ter  et ,  le  chevalier  Col- 
leton ,  &  les  écuyers  Bla\e ,  Archdale  Se  Trot. 

CAROLOPOLIS,  nom  latin  de  Compiégne.  Il  con- 
vient aufli  à  Charleville,  Carelstat  ,  Carlos- 
tadt,&  autres  villes  ,  ainfi  nommées  à  caufe  d'un  fon- 
dateur ou  d'un  bienfaiteur  nommé  Charles. 

1.  CAR.ON.  Voyez.  Acheruse  5. 

2.  CARON.  Voyez.  Cyrrhus. 

3.  CARON  ,  petite  rivière  de  Perfe  au  Chufiftan. 
Elle  a  fa  fource  auprès  de  Soufter  ,  Se  coulant  au  fud- 
oueft  jusqu'à  A  huas  ou  Haruize,elle  fepartage  en  deux 
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branches  qui  vont  fe  joindre  au  Ti^jrc  déjà  mêlé  à  i'Eu- 
phrate  ,  l'une  au-deflus  de  Baiïbra  ,  l'autre  au-deflous. 
De  cette  dernière  il  le  détache  une  autre  branche  qui 
va  à  la  mer ,  fans  fe  mêler  avec  le  Tigre.  Cette  branche- 
ci  étoit  le  vrai  cours  du  fleuve  avant  qu'on  l'eût  dé- 
tourné. Voyez.  Eulée  ,  qui  eft  le  nom  fous  lequel  il  a  été 
connu  des  anciens.  Baudrand  remarque  que  quelques 
cartes  le  nomment  Tiritiri. 

4.  CARON.  Voyez,  Carpenter-Land. 
CARONIA  Alésa  ,  bourg  de  Sicile  ,    fur  la  cota 
feptentrionale  de  la  vallée  de  Demona  ,  entre  l'embou- 
chure   de  la   rivière  de  Pollino  Se  le  cap  d'Orlando. 
*  Baudrand.  éd.-  1705. 

CARONIUM,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  au  pays 
des  Galiciens  ,  furnommés  Lucenfes  ,  félon  Ptolomées 
/.  2,  c.  6,  c'eft  préfentement  Coruna.  (Corogne). 
CAROPHRYGIA.  Voyez.  Phry  ci  a. 
CAROPOLIS  ,  ville  ancienne  de  la  Carie  ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

CAROS  DÉ  LOS  INFANTES,  village  d'Espa- 
gne ,  dans  la  Nouvelle  Caftille.  Molet  croit  que  c'eft 
Y  Ilarcaris  de  Ptolomée. 

CAROS-CEPI ,  petite  contrée  de  la  Carie,  félon  le 
même  qui  cite  Théopompe. 

CAROS  A ,  bourg  de  la  Turquie  en  Afie  dans  la  Na-< 
tolie  fur  la  mer  Noire,  entre  la  ville  de  Sinope  &  l'em- 
bouchure du  Lali.  C'eft  la  même  que  Carixa. 

CAROTHUS  ,  lieu  de  la  Cyrénaïque.  Antonin  en 
parle  dans  fon  Itinéraire,  Se  le  met  à  25000  pas  d'At- 
tici,  Se  à  22000  pas  de  Canini,  lieu  éloigné  de  30000 
pas  de  Bérénice.  Quelques  exemplaires  portent  Cho- 
rotus. 

CAROTTO,  village  des  Grifons  en  Suiffè  dans  le 
comté  de  Chiavenne.  Il  étoit  autrefois  un  de  ceux  qui 
formoient  la  communauté  de  Pleurs.  Sa  fituation  eft  dans 
les  montagnes ,  où  fe  trouvent  les  mines  de  cette  efpece 
de  terre  finguliere  ,  dont  on  fait  au  tour  des  pots  ,  Se  au- 
tres pièces  de  vaiffelle.  Cette  pierre  eft  verdâtre  tirant 
fur  le  noir  ,  huileufe,  un  peu  molle  &  fi  écailleufe  ,  que 
quand  on  la  manie,  l'écaillé  s'attache  aux  doigts.  C'eft 
une  efpece  d'ardoife.  Il  s'en  trouve  des  mines  dans  ces 
pays-là  en  diffèrens  endroits.  On  a  beaucoup  de  peine  a 
tirer  ces  pierres  des  mines  ;  l'ouverture  en  eft  petite , 
n'ayant  pour  l'ordinaire  que  trois  pieds  de  hauteur,  de 
forte  que  les  mineurs  font  obligés  de  fe  couler  fur  le 
ventre  près  d'un  demi-mille  avec  une  chandelle  attachée 
au  front.  Après  avoir  coupé  la  pierre  ,  ils  la  rapportent 
en  cette  même  pofture  fur  leurs  hanches  couvertes  de 
couffins ,  de  peur  que  les  pierres  ne  fe  caffent.  On  levé 
ces  pierres  en  rond  dans  les  mines  ,  &  d'environ  un  pied 
&  demi  de  diamètre  fur  douze  ou  quinze  pouces  d'é- 
paiffeur.  On  les  porte  delà  à  un  moulin  à  eau,  où  par  le 
moyen  d'une  roue  qui  fait  jouer  quelques  cifeaux  avec 
une  grande  vîteffe ,  d'abord  la  greffe  croûte  en  eft  ôtée , 
enfuite  elles  font  polies  ,  tant  qu'enfin  en  appliquant  le 
cifeau  fur  diverfes  lignes  de  chacunes  d'elles  ,  on  en  en- 
levé un  certain  nombre  de  pots  ,  les  uns  plus  grands  & 
les  autres  moins ,  félon  que  la  circonférence  va  en  dimi- 
nuant, lorsque  l'on  approche  du  centre.  C'eft  ainfi  que 
fe  font  ces  pots  ;  après  quoi  on  les  garnit  d'anfes  &  d'au- 
tres accompagnemens  néceflaires  pour  fervir  dans  la  cui- 
fine.  Cetufagen'eft  pas  nouveau;  il  a  été  connu  des  Ro- 
mains. Pline  ,  /.  36,  c.  22  ,  parle  de  cette  pierre,  fous  le 
nom  de  pierre  deCôme.Les  Italiens  les  appellent  La- 
vèzXi ,  Laveggi  Se  les  Allemands  Lavetz.cn  ou  Lavetz.- 
Steinen.  Ces  pots  ont  ceci  de  particulier,  qu'ils  bouillent 
plutôt  que  ceux  de  métal  ;  qu'ils  confervent  longtems  leur 
chaleur  ;  qu'ils  ne  donnent  aucun  mauvais  goût  à  la  li- 
queur ou  à  la  viande  qu'ils  contiennent;  Se  ce  qui  plaît 
fort  aux  ménagers,  c'eft  qu'ils  nefe  caflentjamaisaufeu. 
S'il  arrive  qu'on  les  laifle  tomber,  il  n'y  a  qu'à  raffem- 
bler  les  pièces  Se  les  lier  enfemble  avec  du  fil  d'archal , 
Se  ils  fervent  comme  auparavant.  On  dit  encore  qu'ils 
ont  la  propriété  de  ne  point  fouffrir  le  poifon  ,  &  qu'en 
bouillant  ils  le  chaffent  dehors  ,  ce  qui  fait  qu'ils  font 
forteftimés  par  toute  la  Lombardie  &  dans  le  refte  de 
l'Italie.  Il  s'en  fait  un  très-grand  débit.  Au  refte,  on  ne 
fait  pas  feulement  des  pots  à  feu  de  cette  pierre,  mais 
auffi  toute  autre  forte  de  pièces  de  vaiffelle  ,  des  taffes 
à  caffé ,  des  foucoupss  ,  des  plats ,  &c.  *  Délices  de  la. 
Suijfe,?.697. 

Terne  II.       a  a  îj 
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CAROUGES,  gros  bourg  de  France  en  Normandie, 
■ïl  eft  .fitué  à  cinq  lieues  d'Àlençon  &  d'Argentan  ,8e 
à  fix  de  Seez.  C'eft  un  titre  de  comté  ,  avec  un  grand  & 
magnifique  château  bien  meublé  8e  orné  de  beaucoup  de 
peintures  Se  dorures.  Ce  château  dont  les  fofTés  font  rem- 
plis d'eau,  eft  accompagné  de  grands  jardins  féparés  par 
des  treillis  de  fer  ouvragé.  Sa  chapelle  eftdeffervie  parfix 
chanoines  &  par  quatre  chapelains  qui  y  font  l'office  di- 
vin complet.  Il  y  a  un  grenier  à  fel  à  Carouges  ,  Se  une 
petite  rivière  qui  prend  lès  fources  au-deffus  du  bourg, 
y  fait  aller  deux  moulins  à  forge ,  après  quoi  elle  entre 
dans  l'Orne ,  une  lieue  Se  demie  au-deffous  de  la  ville 
d'Argentan,  aux  environs  d'Ecouchey.  *  Corn.  Dicl. 
Mémoires  drejfésjitr  les  lieux  en  1701. 

CAROU  VEPANDI.  Voyez.  Caruvepandi. 

1 .  CARPA ,  ville  de  l'Inde  de-là  le  Gange  au  royau- 
me de  Brama  fur  la  rivière  de  Caipumo ,  &  environ  à 
Soixante  mille  pas  de  Canaraneau  midi ,  félon  Baudrand, 
e'dit.  1705.  MM.  Sanfbn  dans  leur  carte  de  l'Inde  au- 
delà  du  Gange ,  n'en  font  qu'un  village  fur  la  rivière  de 
Pégu  au-deffous  de  Canarane.  Cette  ville  n'a,  je  crois  , 
«l'autre  garant  que  Vincent  le  Blanc,  qui  la  fait  capitale 
du  royaume  de  Berma  ou  Verma.  Il  ajoute  que  le  toi  de 
Pégu  fubjugua  ce  royaume  de  Berma  deux  ans  après 
qu'il  eut  conquis  celui  de  Sian  (Siam.)  De  l'ifle  afage- 
ment  fait  de  nétoyerfes  cartes  de  tous  ces  lieux  imagi- 
naires dont  on  a  coutume  de  barbouiller  le  papier  fur  la 
foi  de  mille  relations  romanesques.  *  Voyages ,  1  part. 
c.  27,  p.  123. 

2.  CARPA.  Voyez,  Carrathasan. 
CARPARY,  ifle  de  l'Amérique  méridionale  dans  la 

Guiane.  Elle  eft  le  long  de  la  terre  ferme  l'espace  de 
trente-cinq  lieues ,  Se  n'en  eft  féparée  que  par  le  canal 
que  forme  la  rivière  d'AroWari.  C'eft  dans  cette  ifle 
qu'eft  le  cap  de  Nord,  le  plus  fameux  de  ce-pays-là. 
*  Baudrand,  éd.  1705. 

Cette  ifle  eft  nommée  Isle  des  Ilapins,  Se  fa  poin- 
te orientale  eft  le  cap  de  Nord.  Elle  peut  avoir  dans  fa 
plus  grande  longueur  quatorze  lieues  communes  de 
vingt  au  degré.  *  De  l'ifle,  Atlas. 

C  ARPASIA ,  ville  de  la  côte  de  Cilicie,  félon  Etien- 
ne, qui  dit  qu'elle  eft  nommée  Carbasia  par  Démé- 
trius,  &  Carpathum  par  Xénagoras.  Il  ajoute  qu'elle 
étoit  voifine  du  promontoire  de  Sarpedon.  Mais  Berke- 
lius  fon  interprète  a  fort  bien  reconnu  que  cet  article  eft 
brouillé.    Etienne  copioit  fans   doute  Strabon  ,  /.  14, 
p.  632  ,  dont  voici  les  paroles  :  Suit  la  ville  de  Car- 
pafia  avec  un  port,  à  l'oppofite  du  promontoire  Sarpe- 
don. De  Carpafia ,  en  paffant  l'Ifthme ,  il  y  a  trente  fta- 
des  aux  ifles  Carpafix,  &  à  la  mer  du  Midi.  Cette  Car- 
pafte  dont  parle  Strabon  ,  eft  la  Carpafia  de  Cypre.  Elle 
étoit  dans  la  partie  orientale  de  l'ifle  &  fur  la  côte  fèp- 
tentrionale  ,  fans  quoi  elle  n'auroit  point  été  à  l'oppo- 
fite du  promontoire  Sarpedon  qui  étoit  dans  la  Cilicie. 
De  Carpafia  aux  ifles  Carpafiae ,  il  falloit  traverfer  l'Ifth- 
me ,  c'eft-à-dire  ,  la  partie  de  l'ifle  qui  eft  étroite  en  cet 
endroit,  encore  la  diftance  n'étoit-elle  que  de  trente 
ftades  qui  ne  valent  que  quatre  milles  moins  un  quart, 
c'eft-à-dire,  un  peu  plus  qu'une  bonne  lieue.  Ces  ifles 
étoient  donc  fur  la  côte  méridionale.  Strabon  le  dit ,  Se 
elles  étoient  à  peu-près  dans  le  voifinage  du  lieu  où  eft 
aujourd'hui  Famagoufte.  Elles  n'avoient  donc  rien  de 
commun  avec  la  Cilicie,  puisque  l'ifle  de  Cypre  étoit 
entre  elles  8e  la  Terre-ferme  à  cet  égard.  Ces  ifles  Car- 
pafia ne  fe  trouvent  point   fur  les  cartes  ,  peut-être 
•qu'elles  n'étoient  que  très -peu  de  chofe.   Ptolomée  8c 
Pline  n'en  parlent  point ,  quoiqu'ils  aient  fait  mention 
•de  la  ville.  Le  premier,  /.  5  ,  c.  14  ,  la  nomme  Car- 
pasia  ;  l'autre  ,  /.  5,  c.  31 ,  l'appelle  Carpasium.  Scy- 
lax ,  dans  fon  Périple  ,  écrit  ce  nom  K«^««i«.  La  notice 
de  Hiérocles ,  met  au  nombre  des  quinze  villes  de  Cypre 
Xaçnâffi»  Nilus  Doxapatrius,  auteur  de  l'onzième  fiécle, 
la  nomme  Carpasus,  Se  la  compte  entre  les  évêchés  de 
Cypre.  Une  autre  notice,  fous  Léon  le  Sage,  la  nomme 
Carpasin  ,  de  même  que  Hiérocles  ,  p.  (588.  Son  nom 
moderne  eft  Carpasso.  Voyez,  ce  mot. 

CARPASIN  INSULJE, 
CARPASIN , 
CARPASIUM. 


~CAR 


\Voyez.  Carpasia. 
CARPASSO ,  bourg  de  Fille  de  Chypre  dans  fa  par- 


tie orientale  fur  la  côte  du  nord.  C'étoit  autrefois  une 
ville  épiscopale.  Voyez.  Carpasia.  *  Baudrand  ,  édi- 
tion 1705. 

CARPATES ,  grande  montagne,  ou  plutôt  longue 
chaîne  de  montagnes  qui  bornoient  la  Sarmatie  euro- 
péenne du  côté  du  midi.  C'eft  la  même  chaîne  qui  fé- 
pare  aujourd'hui  la  Pologne  d'avec  la  Hongrie  ,  la  Tran- 
filvanie  Se  la  Moldavie.  On  l'appelle  préfenteir.ent  le 
MontCrapack,  ou  plutôt,  comme  le  remarque  Orté- 
lius,  les  divers  peuples  qui  en  font  voifins  donnent  dif- 
férens  noms  à  fes  parties.  Voyez.  Trapack. 

CARPATHIENNE.  La  mer  Carpathienne  ,  en 
latin  Carpatbium  mare  ,  partie  de  la  mer  Méditerranée 
entre  l'Egypte  &  l'ifle  de  Rhodes;  elle  avoit  pris  fon 
nom  de  l'ifle  de  Scarpanto,  que  les  Grecs  nommoient  Car- 
pathos,  8c  les  Latins  Carpatbits.  Elle  a  au  nord  la  mer 
Iscarienne ,  au  midi  celle  d'Egypte ,  &  au  couchant  celle 
de  Candie  &  d'Afrique. 

1.  CARPATHDS  ,  ifle  d'Afie  dans  la  mer  qui  en 
prenoit  le  nom  de  mare  Carpatbium.  Strabon,  l.  10  , 
p.  489  ,  dit  que  cette  ifle  eft  nommée  Crapathus  :par 
Homère  :  qu'elle  eft  haute  ,  8c  qu'elle  a  deux  cens  ftsdes 
de  circuit.  C'eft  aujourd'hui  l'ifle  de  Scarpanto.  Voyez. 
ce  mot.  Il  y  a  eu  autrefois  quatre  villes  ,  dit  le  même 
auteur.  Elle  eft  entre  lés  ifles  de  Candie  &  de  Rhode. 

2.  CARPATHUS  ,  ville  de  l'ifle  de  même  nom.  Elle 
a  été  honorée  d'un  fiége  métropolitain  ,  &  eft  nommée 
comme  telle  dans  les  notices.  Carpathus,  Arcbiepis- 
copatus  ;  in  provincia  Infularum  Cycladum  Carpathi 
LXIV-  Ce  chiffre  veut  dire  que  fon  archevêque  tenoitle 
foixante-quatrieme  rang  entre  les  métropolitains. Une  au- 
tre notice ,  p.  73  5  ,  lui  affigne  le  25,  entre  les  archevêchés 
qui  étoient  fous  le  patriarche  de  Conftantinople  :  une 
notice  ,  félon  l'état  moderne  du  patriarchat  de  Conftanti- 
nople ,  p.  79,  la  nomme  fans  qualification.  Voyez.  Scar- 
panto, qui  eft  le  même  nom  ,  car  retranchant  l'S  ajou- 
tée par  les  Grecs  modernes  chez  qui  elle  tient  lieu  de 
la  particule  tk  ,  il  refte  Carpanto  ,  peu  différent  de  l'an- 
cien nom.  On  ne  doit  point  perdre  de  vue  cette  régie 
lorsqu'il  eft  queftion  d'un  grand  nombre  de  noms  mo- 
dernes confervés  du  grec.  En  retranchant  l's  dont  je 
viens  de  remarquer  l'origine  ,  le  vrai  nom  refte  beau- 
coup plus  reconnoiffable  qu'il  n'étoit  auparavant;  fi  cela 
ne  fufEt  pas  ,  &  que  la  première  fyllabe  foit  Stan  ou 
Stam,  comme  Stanco  ,  Stamboul,  &c.  il  faut  retrancher 
toute  cette  fyllabe  qui  eft  pour  e)ç  ii»,il  refte  co  8c  boul ; 
le  premier  eft  le  nom  d'une  ifle  ;  le  fécond  eft  une  cor- 
ruption de  Polis  ville  ,  &  eft  moins  difficile  à  reconnoî- 
tre  que  quand  il  étoit  déguifé  par  cet  acceffoire.  *  ScheU 
flrat,  t.  2  ,  p.  670  &  6"74. 

CARPE  CARCEIA,  lieu  de  la  Bétique ,  félon  An- 
tonin,dans  quelques  exemplaires.  Simler  veut  qu'on lifè 
Carpe  Carcenia  ,  c'eft  comme  qui  trouvant  un  chariot 
fenverfé  le  releveroit  pour  le  renverfer  de  l'autre  côté. 
Il  faut  lire  Calpe-Carteia.  Voyez.  Calpé  8c  Car- 
Teia. 

CARPEGNA ,  petit  pays  d'Italie  dans  l'état  de  l'é- 
glife  ,  dit  Baudrand.  J'ajoute  que  Carpegna  eft  une 
très-haute  montagne  où  font  d'excellens  pâturages  ,  où 
11  y  a  bon  nombre  de  troupeaux  pendant  l'été  ;  qu'elle 
eft  dans  la  Romagne,  &  qu'enfin  elle  prend  fon  nom  de 
Carpegna  qui  étoit  la  patrie  d'un  certain  Gui ,  dont  parle 
l'Ariofte  dans  fon  quatorzième  chant  du  purgatoire. 

Pier  Traverfaro ,  e  Guido  da  Carpegna. 

Cette  montagne  eft  détachée  de  l'Apennin  par  la  ri- 
vière de  Marechia  qui  coule  entre  deux.  Et  entre  toutes 
les  montagnes  qui  font  féparées  de  l'Apennin ,  il  n'y  en  a 
point  qui  égale  celle-ci  en  hauteur.  *  Leandr.  defer.  dï 
tuttaltalia  ,  p.  298. 

CARPELLA  ,  promontoire  de  la  Carmanie  ,  félon 
Ptolomée,/.  6, r. 8.  il  étoit  fort  près  à'Armofum,  Se  de- 
là Ortélius  conclut  que  c'eft  la  même  chofe  que  le  cap 
de  ce  nom.  Mais  Ptolomée  les  diftingue  ,  Se  fait  Car- 
pella  plus  occidental  de  2  min.  8c  plus  méridional  de  10 
que  le  cap  Armofum.  Il  croit  auÉ  que  c'eft  le  Badei- 
chora  d'Arien. 

1.  CARPEN.  Voyez.  Curtis. 

2.  CARPEN,  bourg  8efeigneur;e  au  pays  de  Julien. 
Voyez.  Kerpen. 
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CARPENEITIS ,  lieu  de  l'Attique  félon  Sénèque 
le  tragique ,  dans  la  tragédie  d'Hippolite ,  citée  par  Or- 
télius. 

CARPENTARIE  ,  ou 

CARPENTER-LAND,  pays  d'Afie  au  midi  delà 
nouvelle  Guinée  &  dans  la  nouvelle  Hollande.  Il  fait  la 
partie  orientale  d'un  grand  golfe  dont  la  terre  de  Die- 
men  ferme  le  côté  occidental.  Elle  porte  le  nom  de  Car- 
penter  >  capitaine  Hollandois  qui  Ta  découverte.  Cette 
côte  eft  peu  connue  ;  elle  eft  arrofée  de  divers  rui fléaux 
ausquels  les  Hollandois  ont  donné  des  noms  à  leur  fan- 
taifie.  Les  cartes  en  marquent  fix  ;  le  premier ,  le  troifié- 
me  &  le  cinquième  n'y  font  point  nommés  ;  mais  le  fé- 
cond eft  R.  de  Coen,  le  quatrième  R.  de  Nassau, 
&  le  fixiéme  R.  de  Caron.  Au  nord  de  Carpenter-land 
eft  une  eau ,  mais  nous  ne  favons  pas  fi  c'eft  un  golfe  , 
ou  fi  c'eft  un  bras  de  mer  qui  fépare  ce  pays  de  la  nou- 
velle Guinée.  Pour  ce  qui  eft  des  rivières  que  j'ai  nom- 
mées ,  j'ai  fuivi  la  dernière  mappemonde  de  De  l'Ifle  , 
publié  en  1720.  11  avoit  été  plus  hardi  dans  fon  hémis- 
phère méridional  publié  en  17 14,  il  y  mettoit  huit  riviè- 
res ou  ruifleaux,  dont  voici  les  noms. 


Van  Speult  R. 
Batavia  R. 


R.  de  Coen. 


Vereenigde  R.  (Apparemment,  Vereenigde  Provin- 
cien)  c'eft-à-dire,  les  Provinces-Unies. 


R.  de  Naffau. 
R.  des  Etats. 


R.  de  Dïemen. 
R.  de  Caron. 


Peut-être  ce  retranchement  eft-il  fondé  fur  de  nouvelles 
recherches. 

CARPENTORACTE.nomlatindeCARPENTRAS. 
Voyez,  l'article  qui  fuit. 

CARPENTRAS,  ville  de  France  en  Provence  au 
Comtat  Venaiffin  ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  eft  an- 
cienne, 8c  Pline,  l.  3  ,  r.  4,  l'appelle  Carpentoratle  Me- 
minffum,  du  nom  desMemines,  peuple  qui  en  habitoit 
le  territoire.  Ptolomée,  /.  2  ,  c.  10,  met  Mimeni ,  peu- 
ple fous  les  Tricaftins  dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  mais 
il  nomme  leur  ville  Forum  Neronis.  La  notice  des  .villes 
de  France  porte  Civitas  Carpentoratensium  nunc 
Vindausca  ;  &  la  notice   des  provinces  publiée  par 
Schelftrate  fur  un  manuscrit  de  fix  cens  ans  qui  eft  dans 
la  bibliothèque  duVatican,  «.1358.  porte  Civitas,  Car- 
pentoracensium  nunc  Unicl A.usA.  Dans  le  con- 
cile de  Châlons  tenu  l'an  650,  on  trouve  Licerius  évo- 
que de  Carpentras  ,  Licerius   Vindauscenfis .    Ces  no- 
tices femblent  annoncer  que  Vindausca  a  été  quelque 
tems  le  nom  de  Carpentras  ;  mais  Vindausca  qui  étoit 
autrefois  une  ville   diftinfte  de  Carpentras   n'eft  plus 
qu'une  bourgade  fituée  à  une  lieue  &  demie  ,  &  à  l'o- 
rient méridional  de  Carpentras,  on  l'appelle  préfente- 
ment  Venasque.   Ce  lieu  autrefois  plus  floriflant  qu'il 
n'eft  à  préfent,  a  donné  le  nom  au  comtat  Venaiflin  ,  & 
quelques  évoques  en  ont  préféré  le  titre  à  celui  de  Car- 
pentras. L'abbé  de  Longuerue  croit  que  Forum  Neronis 
de  Ptolomée  eft  la  même  chofe  que  Carpentoracle.  Il  pa- 
roît,   dit-il,  que  Carpentoracle  eft  le  nom  gaulois  ,  & 
Forum  Neronis,  le  nom  latin  de  cette  ville.  Mais  Pline 
qui  vivoit  peu  après  Néron,  &  qui  devoit  mieux  favoir 
le  nom  latin  de  cette  ville  que  Ptolomée  qui  écrivoit 
long-tems  après  en  Egypte  :  comment  l'a-t-il  ignoré  ? 
&  par   quel  caprice  a-  t-il  préféré  le  nom  gaulois  au 
nom  latin  ?  D'autres  ont  placé  Forum  Neronis  à  Forcal- 
quier.  Ce  favant  abbé  l'en  a  déplacé.  Voyez.  Forcal- 
quier.   Mais  fa  conjecture  qui  le  met  à  Carpentras, 
n'eft  pas  aflez  fondée.  *  Descript.  delà  France,  1  part. 

P-  379- 

On  ne  connoît  pas ,  continue  l'abbé  de  Longuerue ,  les 
évêques  de  Carpentras  avant  le  fixéme  fiécle.  Julien  eft 
le  premier  qu'on  trouve  marqué  dans  les  monumens  ec- 
cléfiaftiques  :  il  affifta  l'an  517  au  concile  d'Epaunefous 
Sigismond,  roi  des  Bourguignons,  au  concile  d'Arles 
l'an  524,à  celui  de  Carpentras  l'an  527,  &  à  celui  d'O- 
range l'an  529.  Ce  pays  étoit  alors  fous  la  domination 
des  Oftrogcts  :  peu  après  ,  Us  François  s'en  rendirent 
maîtres  ;  les  évêques  transférèrent  dans  le  fixiéme  fiécle 
leur  fiége  à  Vendasque  ou  Venasque,  &  prenoient  in- 
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différemment  le  titre  d'évêques  de  Vendasque  ou  Ven- 
dausque  &  de  Carpentras;  car  Clématius  qui  affifta  au 
IVe  concile  d'Orléans  l'an  541 ,  au  VIe  de  la  même  ville 
l'an  552,  prend  le  titre  d'évêque  de  Carpentras.  Tetra- 
dius  qui  affifta  au  IVe  concile  de  Paris  l'an  577,  s'ap- 
pelle évêque  de  Vendasque.  Beotius  qui  affifta  à  celui 
de  Valence  l'an  584,  eft  appelle  évêque  de  Carpentras, 
&  c'eft  lui  qui  envoya  un  député  au  fécond  concile  de 
Mâcon  l'an  585.  Dans  le  fiécle  fuivant  Licerius  (c'eft 
le  même  dont  j'ai  déjà  parlé)  qui  figna  au  concile  de 
Chalons-fur-Saone  l'an  644  fous  Clovis  II  ,  y  prit  la 
qualité  d'évêque  de  Vendasque.  Quoique  j'aye  mis  Car- 
pentras en  Provence  ,  elle  appartient  néanmoins  au  pape 
avec  tout  le  comtat  Venaiffin.  Voyez.  Vénaissin.  L'é- 
vêque  de  Carpentras  a  fept  paroifles  en  Provence.  La 
ville  même  eft  fur  une  rivière  nommée  I'Auson  par 
de  l'Ifle,  &  la  Russe  par  Piganiol  de  la  Force;  à  qua- 
tre lieues  du  mont  VentrouX.  Son  évêque  eft  fuffragant 
d'Avignon.  C'eft  à  Carpentras  qu'eft  le  tribunal  du  juge 
devant  lequel  reflbrtiffent  les  appellations  des  juges  fu- 
balternes  du  comtat  Venaiffin.  *  Descript.  de  la  France, 

t.  3,  p.  34i- 

CARPERIS.  Voyez,  Portchester. 

CARPES  (les).  Voyez,  Carpi. 

CARPESII   Voyez,  Carpetania. 

CARPES1UM,  montagne  d'Afie  dans  la  Pam- 
phylie,  félon  ./Etius  d'Amide,  médecin,  cité  par  Or- 
télius. 

CARPESSUS.  Voyez.CARTtiA  &Tartessus. 

CARPETANIA,  ancienne  contrée  d'Espagne,  qui 
eut  quelque  tems  Carthagene  pour  métropole,  &  To- 
lède le  devint  par  la  fuite,  &  la  province  de  Carthagene, 
provincia  Carthaginenps  ou  Carpentania ,  devinrent  la 
même  chofe.  Le  roi  Vaniba  voyant  que  les  évêques  em- 
pietoient  fur  les  diocèies  les  uns  des  autres,  aflembla 
un  fynode  à  Tolède  ,  où  il  fut  réglé  ce  qui  feroit  fous 
chaque  métropolitain.  On  y  rrouve  d'abord 


Provincia  Cartaginenfîs  vel  Carpetania 
Metropolis  regia  urbs  Toletum. 

Dans  les  fouscriptions  du  troifiéme  concile  de  To- 
lède, on  lit:  Fuphemius  in  Chrifli  nomine  ecclefta  Ca- 
tholica  Toletana  metropolitanus  episcopus  provincia  Car- 
petania ,  his  conftitutionibus  quibus  in  urbe  Toletana. 
interfui  annuensjubscripp,  c'eft-à-dire,  Euphemius  au. 
nom  de  Jejiis-Chrift ,  métropolitain  de  l'églije  Catholique 
de  Tolède,  évêque  de  la  Carpetanie  ,  j'ai  confenti  &  fous-, 
crit  à  ces  conftitutions  ausquelles  f  ai  été  préfent  dans  la. 
ville  deTolede.  Ces  paroles  ont  befoin  d'éclairciflement, 
&  on  le  trouve  dans  le  concile  de  Tolède  fous  Gunde- 
mar ,  où  il  eft  réglé  que  le  fiége  de  l'eglife  de  Tolède 
doit  avoir  l'autorité  attachée  à  la  qualité  de  métropoli- 
taine, &  dans  le  décret  du  roi  Gundemar,  où  il  eft 
ordonné  ainfi  :  lllud  autem  quod  jam  pridem  in  gênerait 
fynod.o  conciliiToletani  à  venerabili  Fuphemio  episcopo, 
manus  fubscriptione  notatum  eft,  Carpetani.e  pro- 

VINCI/E  ToLETANAM    ESSE  SEDEM   METROPOLIM;  HOS 

ejusdem  ignorentiafententiam  corrigimus  :  fientes  procul 
dubio  Carpetania  regionem    non  esse  frovin- 

CIAM   fed    PARTEM    CaRTHAGINENSIS     PROVINCE, 

juxta  quod  &  antiqua  rerum  geftarum  monumenta  décla- 
rant :  ob  hoc  quia  una  eademque  provincia  eft  decernimus 
ut  peut  Bcetica ,  Lufltania  ,  vel  Terraconenps  provincia 
vel  reliqua  ad  regni  noftri  regimina  pertinentes  fecundum 
antiqua  Patrum  décréta  pngulos  noscwntur  habere  me- 
tropolitanos  ;  ita  &  Cartaginenps  provincia  unum,  eun- 
demque  quem  prisca  (ynodalis  déclarât  autoritas  ,  & 
veneretur  primatem  &  inter  omnes  comprovinciales  fum- 
rnum  honoret  antiftitem.  C'eft-à-dire,  pour  ce  qui  a  ete 
autrefois  décidé  dans  l'ajfemblée  générale  du  concile  de 
Tolède,  & pgné  de  la  main  du  vénérable  évêque  Fuphé- 
■mius,  favoir  que  le  siège  de  Tolède  est  la  métro- 
pole de  la  province  de  Carpetanie,  nousrelevons 
une  faute  qui  eft  provenue  d'ignorance.  Nous  favons ,  a, 
n'en  point  douter,  que  le  pays  de  Carpetanie  n'est 

PAS   UNE   PROVINCE,    MAIS    UNE    PARTIE  DE    LA    PRO-. 

vince  Carthaginoise,  comme  les  anciens  monumens 
de  l'hiftoire  le  font  voir.  A  ces  caufes ,  puisque  c'eft  une 
■même  &  feule  province  ,  nous  ordonnons  que  de  même 
que  la  Bétique ,  la  Luptanie  &  la  province  Tarragon- 
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woife,  ou  les  autres  qui  relèvent  de  notre  couronne ,  félon 
les  anciens  décrets  des  faims  pères  ,  n'ont  qu'un  métro- 
politain particulier,  de  même  la  province  C.irthaginoifc 
révère  un  même  &  fini  primat ,  _quc  V 'autorité,  du  concile 
«z  anciennement  déclaré,  &  qu'il  foit  honoré  comme  le 
premier  entre  les  prélats  de  la  même  province.  C'eft  ce 
qu'ordonna  le  roi  Gimdemar  l'an  6"oo,  &  comme  les 
Goths  âvoient  détruit  la  ville  de  Carthagene  :  Tolède  , 
qui  n'avoit  d'abord  été  métropole  que  de  la  feule  Car- 
petanie, partie  de  la  .province  Carthaginoifè,  le  devint 
de  cette  province  entière  ;  &  c'eft  ce  que  Gundemar 
'confirme  par  ce  décret. 

Le  nom  de  Carpetanie  n'a  pas  été  inconnu  aux  an- 
ciens. Tite-Live,  /.  39,  c.  30,  dit  :  la  même  année  C. 
Calpurnius  &  L.  Quinctius  ,.  préteurs  en  Espagne,  ayant 
tiré  au  printems  les  troupes  des  quartiers  d'hiver ,  Se 
les  ayant  aiïèmblées  dans  la  Béturie  ,  marchèrent  vers  la 
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des  villes  d'Hi.ppone  &  de  Tolède ,  il  y  eut  une  escar- 
mouche entre  les  fourageurs  des  deux  partis,  &  comme 
des  deux  camps  il  fortk  du  monde  pour  les  foutenir , 
cela  engagea  une  action  où  les  Romains  furent  battus. 
Il  dit  ailleurs ,  /.  40 ,  c.  30  Au  commencement  du  prin- 
tems, Quintius  Fulvius  Flaccus  mena  l'armée  dans  la 
Carpetanie  &  campa  près  de  la  petite  ville  à' JEbura, 
ayant  jette  quelque  monde  dans  la  place.  Il  ajoute ,  c.  3  3  : 
ayant  transporté  les  bleffés  dans  la  ville  d' JEbura ,  il 
mena  les  légions  à  travers  la  Carpetanie  à  Contrebia, 
Tolède.  JEbura,  aujourd'hui  Talavera  de  la  Reyna, 
Se  Hippo  (Ispinum),  aujourd'hui  Yepès,  dans  la  Cas- 
tille  neuve,  étoient  donc,  félon  cet  hiftorien,  de  la 
Carpetanie.  Pline  parle  des  montagnes  de  ce  pays,  & 
les  nomme  Carpe tana  Juga,  ce  que  le  P.  Hardouin  ex- 
plique des  montagnes  nommées  dans  le  pays  Sierra  di 
Guaâakipe  ,  Sierra  di  Fico.  Dès  le  tems  de  Pline  ,  To- 
lède étoit  capitale  de  la  Carpetanie.  Carpetanie,  dit-il, 
Toletani  Tago  flumini  impojïti.  Polibe  nomme  toujours 
les  Carpetaniens ,  Kx^ui ,  en  quoi  Tite-Live  l'a  imité 
en  quelques  endroits  ,  quoiqu'il  ait  dit  Carpetani  en 
d'autres ,  ce  qu'il  eft  utile  de  favoir,  afin  qu'on  ne  s'ima- 
gine pas  que  ce  font  deux  peuples  différens.  Etienne  le 
géographe  les  nomme  auffi  Carpéfiens  :  on  avoit  eu  tort 
de  lui  faire  dire  que  c'eft  un  peuple  fitué  en-deçà  de 
l'Ebr-e.  Berkelius  a  fort  bien  changé  cela,  &  au  lieu 
d'"Evrôf  à  fubftitué  'e«7«$  ,  qui  veut  dire  au-delà;  ce 
qui  eft  jufte  ,  Se  conforme  au  témoignage  des  géogra- 
phes. 

Ptolomée  donne  à  ce  peuple  les  villes  fuivantes. 


Ilurbida , 
Etelejla  , 
Ilacurïs , 
Varada , 
Tbermida , 
Tituatia  , 


Mantua  , 
Tolctum , 
Complutum , 
Carracaa  , 
Libora,  * 
Ispinum, 


Metercofa, 
Barnacis  , 
Alternia  , 
Taterniana, 
Rigufa , 
Laminium. 


*  Libora  en  grec  Aiî^te,  eft  apparemment  une  faute 
des  copiftes  de  cet  auteur ,  qui  trouvant  A'iôx»«  ont  pris 
lin  A  pour  un  A  &  ou  pour  u.  C'eft  la  même  que  l'iEbura 
de  Tite-Live.  On  peut  voir  les  noms  modernes  de  ces 
lieux  à  leurs  articles  particuliers. 

1.  CARPI,   Carpa  ,    ou  Kerbé.  Voyez.  Carra- 
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2.  CARPI.  Hérodien  dit  qu'un  peuple  nommé  ainfî 
fut  vaincu  par  Dioclétien.  Capitolinus  &  Vopiscus  par- 
lent auffi  de  cette  nation  ;  le  premier  ,  dans  la  vie  de 
Balbin  ,  &  l'autre  dans  celle  d'Àurélien.  Ammien  Mar- 
cellïn  ,  Jornandes  &  Zozime  les  mettent  voifins  de 
l'Ifter.  Ammien  Marcellin  met  fur  le  Danube  Carpo- 
rum  ViCUS.  Il  dit  auffi  que  c'étoit  des  peuples  de  la 
Valérie  ,  Se  que  Dioclétien  les  transplanta  dans  la  baffe 
Pannonie.  Ce  village  des  Carpes  eft,  félon  Lazius,  la 
même  chofe  que  Cirpi  man/10  d'Antonin,  entre  Ulcifia 
C-Tpra  ,  Se  ad  Herculem  Cajlra  ,  à  douze  milles  du  pre- 
mier camp,  &  à  pareille  diftance  de  l'autre.  Ortélius, 
d'où  j'ai  tiré  ce  que  je  viens  de  dire  des  Carpes  ,  croit 
que  Carpis  de  Ptolomée  eft  la  même  chofe. 

Ce  peuple  eft  encore  reconnoiflable  dans  le  nom  des 
hautes  montagnes  qui  féparent  la  Pologne  de  la  Hon- 
grie. Les  anciens  les  ont  nommés  Carpates  ,  8e  c'eft- 
là  qu'on  eft  en  droit  de  chercher  leur  véritable  demeure. 
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Ils  fortirent  de  leurs  montagnes  fous  l'empire  d'Ale- 
xandre; &  dans  les  extraits  de  Pierre  le  Patrice,  légat, 
exe.  p.  24 ,  il  fe  trouve  d'eux  ,  un  détail  fort  curieux 
que  de  Tillemont  a  inféré  dans  fon  hiftoire  des  empe- 
reurs ,  t .  3  ,  p.  2  16.  On  donnoit  tous  les  ans  des  fommes 
confidérables  aux  Goths  placés,  dès  devant  ce  tems-cï 
(vers  l'an  228  de  l'ère  vulgaire)  fur  les  bords  du  Da- 
nube. Les  Carpes ,  peuple  Sarmate ,  qui  habitoient  vers 
la  Pologne,  en  furent  jaloux,  &  députèrent  à  Meno- 
phile,  (général  des  troupes  de  la  Mœfie)  demandant 
avec  beaucoup  de  fierté  qu'on  leur  donnât  auffi  de  l'ar- 
gent. Leurs  députés  le  trouvèrent  qui  faifoit  faire  l'exer- 
cice à  fes  foldats;  car  il  n'y  manquoit  pas  tous  les  jours, 
Se  comme  il  favoit  pourquoi  ils  venoient,  il  les  fit  at- 
tendre plufieurs  jours  pour  rabattre  leur  fierté  ,  leur 
donnant  cependant  la  liberté  de  voir  faire  l'exercice  aux 
troupes. 

Enfin  s'étant  fait  préparer  un  tribunal  fort  élevé,  oui 
il  s'affit  avec  les  perfonnes  les  plus  qualifiées,  il  les  fit 
venir,  Se  durant  qu'ils  lui  parloient,  il  entretenoit  tan- 
tôt l'un ,  tantôt  l'autre  de  ceux  qui  étoient  auprès  de 
lui ,  comme  ayant  bien  d'autres  affaires  plus  importantes 
que  de  les  écouter.  Cela  les  étonna  tellement ,  que  fans 
ofer  rien  dire  davantage  ,  ils  demandèrent  feulement 
pourquoi  on  ne  leur  donnoit  pas  de  l'argent  auffi  bien 
qu'aux  Goths.  Il  leur  répondit ,  l'empereur  des  Romains 
a  de  très-grandes  richeffes  :  c'eft  pourquoi  il  en  fait  des 
libéralités  à  ceux  qui  lui  en  demandent.  Nous  en  deman- 
dons ,  dirent  les  députés,  qu'il  nous  en  donne  donc  au- 
tant qu'aux  Goths;  nous  valons  mieux  qu'eux.  Méno- 
phile  fourit ,  Se  leur  dit  qu'il  falloit  favoir  la  volonté 
de  l'empereur;  qu'ils  revinflent  dans  quatre  mois  le 
trouver  en  un.  endroit  qu'il  leur  marqua.  Quand  ils  re- 
vinrent, ils  le  trouvèrent  encore  avec  les  foldats  ;  il  les 
reçut  comme  la  première  fois ,  &  trouva  quelque  autre 
prétexte  pour  les  faire  revenir  à  trois  mois  de-là  en  un 
autre  quartier  des  troupes.  Alors  il  leur  dit  que  l'empe- 
reur ne  s'engageroit  point  à  leur  donner  quoi  que  ce 
foit;  mais  que  s'ils  avoient  befoin  pour  le  préfent  de 
quelque  affiftance,  ils  pouvoient  s'aller  jetter  à  fes  pîeds 
pour  la  lui  demander,  &  qu'apparemment  ils  l'obtien- 
droient.  Us  fe  retirèrent  tout  en  colère  ;  mais  cependant 
durant  trois  ans  que  Ménophile  commanda  dans  ce  pays, 
ils  n'oferent  rien  entreprendre.  L'an  238,  fous  Maxi- 
min  I,  ils  firent  la  guerre  contre  les  troupes  qui  étoient 
dans  la  Mœfie.  Il  eft  vraifemblable  que  dès  ce  tems-là 
ils  firent  des  établifiemens  près  du  Danube,  Se  qu'ils  y 
eurent  même  des  places  fortes  ;  car  fous  Philippe  l'an 
24;  ,  ils  avoient  ravagé  le  pays  d'autour  du  Danube. 
Ce  fut  alors  que  Philippe  marcha  contre  eux ,  les  vain- 
quit ,  Se  en  affiégea  les  principaux  dans  un  château.  Les 
autres  s'étant  ralTemblés  pour  les  fecourir ,  ils  donnè- 
rent une  féconde  bataille  où  ils  furent  encore  défaits 
par  les  Maures  ,  &  contraints  de  demander  la  paix.  Phi- 
lippe la  leur  accorda  afTez  aifément ,  &  s'en  retourna. 
On  trouve  encore  dans  les  médailles  des  monumens 
de  cette  victoire  fur  les  Carpes  qu'Occo  rapporte  à  la 
première  année  de  Philippe.  Ils  étoient  au  nombre  de 
trois  mille  dans  une  expédition  que  les  Goths  firent  en 
Mœfie  ,  où  ils  affiégérent  Se  rajnçonérent  Marcianople 
capitale  du  pays.  Les  médailles  de  l'empereur  Décius 
parlent  d'une  victoire  qu'il  remporta  fur  les  Carpes. 
Cependant  il  n'y  fut  pas  toujours  heureux  ;  car  Lac- 
tance  ,  De  mort,  perfecut.  c.  4,  dit  qu'étant  allé  contre 
les  Carpes,  qui  avoient  occupé  la  Dacïe  &  la  Mœfie, 
il  fut  auffitôt  environné  par  les  Barbares  ,  mis  en  pièces 
avec  une  grande  partie  de  fon  armée,  dépouillé,  laiffé 
nud  à  la  discrétion  des  bêtes  Se  des  oifeaux  qui  le  man- 
gèrent. On  lit  encore  de  leurs  ravages  en  252,  fous 
l'empire  de  Gallus;  Se  quatre  ans  après  fous  Valerien, 
on  retrouve  les  Goths,  les  Burgundes,  les  Carpes  Se 
les  Borans  ,  tous  peuples  qui  habitoient  alors  le  long  du 
Danube ,  ravageant  toute  l'TUyrie  Se  toute  l'Italie , 
fans  que  perfonne  s'opposât  à  eux.  Quelques  troupes 
d'entre  les  Carpes  pilloient  la  Thrace  en  273  fous  Auj 
relien  ,  qui  les  battit;  &  Aurélius  Victor  rapporte  qu'Au- 
relien  prit  une  partie  de  cette  nation  pour  en  peupler 
quelques  endroits  de  l'empire.  Le  village  de  CarpeN, 
où  l'on  croit  qu'il  faut  chercher  l'ancienne  Carpis  de 
Ptolomée  ,  eft  encore  un  relie  du  nom  de  ce  peuple, 
*  Tillemont:, 
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3.  CARPÏ,  ancienne  ville  d'Afrique,  félon  Pline, /.  5  , 
c.  4,  Ptolomée,  /.  4,  c.  3  ,  la  nomme  Carpis;  elle  étoit 
dans  l'Afrique  proconfulaire  &  le  fiége  d'un  évêque  : 
on  trouve  Secundinus  à  Carpis ,  au  concile  de  Carthage 
fous  faint  Cyprien.  Dans  la  conférence  de  Carthage, 
furent  deux  évêques  de  Carpi,  l'un  Catholique  ,  l'autre 
Donatifte.  Au  concile  de  Carthage  l'an  52 5  &  au  fiécle 
fuivant,  fe  trouvèrent  des  évêques  de  Carpi.  La  notice 
d'Afrique  met  dans  la  prpvince  proconfulaire  ,  un  évê- 
que de  Carpi,  Se  enfin  au  concile  de  Latran  ious  Mar- 
tin II.  A6L  2,  il  eft  fait  mention  de  BaJJiis  cpiscopus 
ecclefîs  Carpitana.  Ces  remarques  font  de  Dupin  dans 
fa  46e  note,  fur  le  fécond  livré  de  faint  Optât,  du  fchisme 
des  Donatiftes,  p.  42,  à  l'occafion  de  ces  mots  f militer 
&  apnâ  Carpos.  Ce  n'eft  plus  qu'un  petit  village  près 
de  Tunis  ,  félon  Baudrand  ,  édit.  1705. 

4.  CARPI,  ville  d'Italie,  avec  titre  de  principauté 
en  Lombardie,  &  dans  l'état  du  duc  de  Modéne,  à  qui 
elle  appartient,  avec  un  bon  château,  au  lieu  qu'elle 
étoit  autrefois  à  la  maifon  de  Pio,  qui  en  avoit  la  fei- 
gneurie.  Elle  n'eft  d'aucun  dioeèfe ,  par  la  conceflion 
de  divers  papes ,  &  fa  fituation  eft  dans  une  belle  plaine 
fur  un  canal  de  la  Sechia  ,  à  quatre  milles  de  Corregio , 
&  à  onze  de  Modene  au  feptentrion.  Sa  principauté  n'a 
que  Safluolo  ,  Se  quelques  villages  de  la  dépendance. 

5.  CARPI,  petite  ville 'd'Italie,  dans  l'état  des  Vé- 
nitiens ,  au  Veronnois  ,  fur  la  rive  droite  de  l'Adige, 
au-defibus  de  porto,  aiTez  près  du  Ferrarois.  Ce  fut  près 
de  cette  ville  que  fe  donna  en  1701,  la  bataille  de  Carpi, 
entre  le  prince  Eugène  de  Savoye,  qui  commandoit  les 
Impériaux,  Se  le  colonel  de  S.  Fiémond,  qui  s'y  étoit 
retranché  avec  quelques  bataillons  &  escadrons.  A  ne 
regarder  que  le  nombre  des  morts  &  des  bleffés,  la  perte 
fut  à  peu  près  égale,  dit  un  hiftorien;  mais  le  prince  eut 
l'avantage.  Ses  troupes  encouragées  par  fon  exemple  , 
fe  firent  jour  dans  les  retranchemens ,  Se  gagnèrent  pres- 
que la  moitié  du  terrein.  Il  auroit  entièrement  défait 
les  François  ,fans  le  fecours  qu'amena  le  comte  de  Teffé. 
*  Larrey ,  Hiftoire  de  France ,  fous  Louis  XIV ,  t.  8 , 
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CARPIA  &  Carpeia,  Ke;**/*  &  Ka^tU.  Etienne  le 
géographe,  emploie  ces  deux  noms  pour  lignifier  une 
ville  d'une  ifle  fituée  à  l'embouchure  du  Guadalquivir. 
Voyez.  Carteia. 

CARPIANI ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne, félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  5.  Ils  étoient  entre  les 
Peucins,  &  les  Bafternes. 

CARPINETO,  bourg  &  château  d'Italie,  dans  la 
campagne  de  Rome,  près  d'Agnani  au  midi,  avec  titre 
de  duché  à  la  maifon  de  Panfilio.  Il  eft  à  trois  milles  de 
Sermonete.  *  Baudrand ,  éd.  1705. 

CARPIO  Ca),  petite  ville  d'Espagne  dans  l'Anda- 
loufie  ,  fur  le  Guadalquivir,  entre  Cordoue  au  couchant 
&  Anduxar  au  levant.  Quelques-uns  le  prennent  pour 
l'ancienne-CoRBULo;  d'autres  pour  Calpurniana  (b). 
Cette  ville  eft  poffédée  depuis  longtems  par  la  maifon 
de  Haro.  Elle  fut  érigée  en  marquifat  l'an  1558,  par 
Philippe  II,  en  faveur  de  D.  Diego  Lopez  de  Haro  Se 
Sotomayor,  fils  aîné  de  D.  Louis-Mendez  de  Haro, 
feigneur  de  Sorbas,  Lodien  &  Carpio;  Sede  Dona-Béa- 
trix  Portocarrero  fa  femme.  (a)  Baudrand,  édit.  1705. 
(b)  Vayrac ,  état  préfent  de  l'Espagne  ,- 1.  3  ,  p.  58. 

1.  CARPIS,  ancienne  ville  de  la  Pannonie.  Voyez. 
Carpi  2. 

2.  CARPIS,  ancienne  ville  d'Afrique.  Voyez. 
Carpi  3. 

3.  CARPIS,  Hérodote  dit  qu'une  rivière  nommée 
ainfi ,  Se  une  autre  appellée  Alpis ,  a  >.*t;  Se  Kà?fa ,  fe  dé- 
chargent dans  l'Ifter,  du  côté  du  nord.  Peucer  dit  qu'el- 
les gardent  encore  leur  nom  l'une  Se  l'autre  ;  que  Carpis 
s'appelle  Cruppa  Se  Crapis  ,  Se  qu: 'Alpis  s'appelle 
Album.  Peucer  n'eût  pas  mal  fait  de  défïgner  en  quel 
pays  elles  eoulent.  Hérodote,  /.  4,  n.  49  ,  dit  que  Car- 
pis vient  du  pays  fitué  au-deffus  des  Urnbrici;  la  diffi- 
culté eft  de  favoir  quel  pays  occupoit  ce  peuple. 

CARPITANA  ECCLESIA.  AW  Carpi  3. 
CARPITANI.  Voyez.  Carpetania. 
CARPITENSIS  PLEBS ,  églife  d'Afrique.  C'eft 
la  même  que  Carpi  3. 

CARPODACOS.  Ortélius  trouvant  ce  mot  dans 
1  Zofime,  /.  4.1  comme  étant  le  nom  de  nations  Scythes, 
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croit  que  c'eft  un  mélange  du  peuple  Carpi  avec  les 
Daces. 

CARPUDEMUM  ,  ville  deThrace,  vers  le  milieu 
.des  terres  ,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  11. 

CARRA,  rivière  de  Syrie,  félon  Etienne  le  géogra* 
phe ,  ou  plutôt  félon  l'exemplaire  qu'avoit  Ortélius  , 
qui,  par  une  raifon  que  j'ignore,  met  Carrata  pour  le 
latin,  SeCarra  pour  le  grec  KîpTiis.  Voyez.  Carrh^e. 

CARRACA,  ville  d'Italie  au  pays  des  Béchuniens. 
On  croit  que  c'eft  Caravaggio.  *  Ptolcmée ,  1.  3  > 
.chap.  1. 

CARRiE,  ville  de  l'Arabie  Heureufe  ,  fur  le  golfe 
Arabique,  félon  Pompcnins  Mêla  de  l'édition  d'Olivier, 
c.  o  ,  p.  100,  dans  laquelle  on  lit  :  altcrumjïnum  undï^ 
que  Arabes  incingunt  :  ab  ea.  parte  qua  irnroeiiniibut 
dextra  efi  ,  urbesjiint  Carra  &  Arabia  &  Gandanius, 
Sec,  c'eft-à-dire,  l'autre  golfe  (celui  de  la  mer  Rouge) 
eft  habité  par  les  Arabes  tout  à  l'entour.  En  entrant, 
on  trouve  à  droite  les  villes  Carra; ,  Arabie  &  Gândamus. 
Hermolaus  Barbarus  ,  l'un  des  premiers  qui  ait  travaillé 
utilement  fur  Mêla  ,  remarque  qu'Etienne  le  géographe 
nomme  Carra;.  Il  y  a,  dit  l'auteur  Grec,  cité  fur  la  mer 
Rouge  Carra,  ville  de  même  nom,  que  celle  de  la  Mé- 
fopotamie  qui  eft  fameufe  ,  par  la  défaite  de  Craffus. 
Hermolaus  ajoute  que  Ptoloisée  fait  mention  de  la  ville 
nommée  Arabie,  &  il  avoue  qu'il  ne  fait  rien  de  la  troi- 
fiéme.  Pintien  ne  s'accommodant  d'aucun  de  ces  noms, 
les  change  ainfi  Carna,  Mariaba  &  Acdamis.  Il 
fonde  la  correction  de  -la  première  fur  ce  que  Strabon 
nomme  Carna,  ville  des  Minéens  ,  dont  Ptolomée  parie 
auffi.  Il  ajoute  qu'on  feroit  peut-être  mieux  de  lire  Gerra, 
au  lieu  de  Carra.  Car,  dit-il,  les  Sabéens  Se  les  Ger- 
réens  étoient  les  plus  riches  de  tous  les  Arabes.  Je 
n'ignore  pas,  pourfuit-il,  qu'Etienne  &  Pline  ont  mis 
dans  l'Arabie  Heureufe  ,  une  ville  nommée  Carra  ,  & 
les  vaftes  &  fertiles  campagnes  des  Carréens  ,  mais  cela 
ne  me  fait  pas  quitter  mon  premier  fentiment.  II  ar- 
rive fouvent  aux  critiques  de  changer  mal-à- propos 
le  texte  des  anciens.  Voffius  blâme  Pintien  d'avoir  fait 
cette  correction  ,  mais  c'eft  pour  en  faire  une  autre  qui 
eft  auflî  inutile,  parce  qu'il  trouve  que  l'auteur  du  pé- 
riple de  la  mer  Rouge  a  nommé  Cane,  il  ne  doute  pas 
que  Mêla  n'ait  écrit  ainfi  3  Se  il  efface  Carra  de  fon  au- 
teur pour  y  mettre  Cane.  Il  eft  vrai  qu'Etienne  met 
Carra  (Carrh-ï.  Voyez,  ce  mot)  fur  la  mer  Rouge.  Pour 
ce  qui  eft  de  Pline  ,  quoique  plufieurs  exemplaires  de 
cet  auteur  portent  Carr*  ou  plutôt  CarrHjï,  Orté- 
lius a  fort  bien  vu  que  Carra  de  Mêla ,  Se  celle  de  Pline 
n'ont  rien  de  commun  qu'un  peu  de  reffemblance  dans  le 
nom,  Se  il  a  averti  qu'elles  étoient  différentes.  Un  manus- 
crit ayant  Garrhis  Se  non  pas  Carrhis  ;  le  P.  Hardouin  a 
rétabli  levrai  nom  qui  eft  Gerr/£.  La  ville  dont  parlent 
Etienne  Se  Mêla ,  étoit  fur  la  mer  Rouge  ;  &  celle  de" 
Pline  doit  être  fur  le  golfe  Perfique  :  ainfi  ce  n'eft  point 
dans  Mêla  qu'il  faut  ôter  Carra ,  pour  y  mettre  Gerra  , 
comme  le  confeille  Pintien ,  il  y  a  toute  la  largeur  de 
l'Arabie  entre  deux  ;  mais  ce  qui  feroit  une  corruption 
dans  Mêla  ,  eft  une  cerreétion  dans  Pline,  parce  qu'il 
parle  d'un  lieu  tout  différent,  Se  que  d'ailleurs  elle  eft 
conforme  à  ce  qu'il  dit  dans  un  autre  endroit  de  fon 
livre.  Voyez.  Carrh/e. 

CAR.RANO,  autrefois  petite  ville  ,  Se  maintenant 
village  de  Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Noto  au  territoire 
de  Syracufe.  Voyez.  Acharenses. 

CARRATHASSAN  ou  Carpa  ,  bourg  d'A  fie  en 
Natolie,  fur  la  côte  de  la  mer  Noire,  entre  l'embou- 
chure du  Sangari  Se  le  détroit  de  Conftantinople.  On 
croit  que  c'eft  le  même  que  le  port  de  Calpa  des  anciens. 
Voyez.  Calpa. 

CARRAVERIA  ou  Boor  Castoro  :  ville  archi- 
épiscopale de  Turquie  en  Europe  dans  la  Macédoine  , 
fur  la  rivière  deCaftoro,  à  dix -huit  lieues  de  la  ville  de 
Salonique  vers  le  midi  occidental.  Voyez.  Berrhoée  2  , 
qui  eft  l'ancien  nom  de  cette  ville. 

CARRÉ  LES  TOMBES ,  eft  un  village  du  dioeèfe 
d'Autun  ,  fitué  dans  le  pays  de  Morvan  entre  Autun  Se 
Auxerre.  Il  eft  devenu  célèbre  dans  le  fiécle  par  l'at- 
tention qu'on  a  commencé  à  avoir  aux  cerceuils  de  pierre 
qui  y  font  en  grand  nombre.  Cette  multitude  étonnante 
de  tombeaux  presque  tous  vuides  ,  avoit  fait  imaginer 
par  quelques  anciens   Romanciers  une  bataille  donnée 
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;en  ce  lîeu  du  tems  de  Charles  le  Chauve  ,  8c  de  Girard 
<Ae  Rouffillon  ;  mais  la  discuiïion  que  Bocquillot ,  cha- 
noine d' Availon  ,  a  faite  detes  traditions ,  a  détrompé  le 
public.  Le  Bœuf,  chanoine  d'Auxerre  ayant  paffé  en  ce 
lieu  &  examiné  auffi  de  fon  côté  l'origine  de  ces  tom- 
beaux ,  eft  venu  au  fecours  de  Bocquillot  ,  de  l'avis  du- 
quel n'étoit  point  tout-à-fait  le  fieur  Thomaflsn  ingé- 
nieur. Les  deux  chanoines  ont  prouvé  que  cet  amas  de 
•cercueils  qui  a  donné  le  nom  au  lieu  ,  n'eft  qu'un  refte 
<du  magafrn  que  de  riches  marchands  des  anciens  tems 
du  christianisme  avoient  tiré  de  la  carrière  de  Champ- 
rotar  qui  en  eft  à  quelques  lieues  ,  afin  d'en  fournir  les 
autres  villages  -du  Morvan  dont  la  pierre  ne  peut  être 
mile  en  œuvre»  &  que  l'ancien  ufage  des  fépulcres  de 
pierre  étant  cefTé  peu  à  peu,  le  magasin  eft  refté  inutile. 
La  diffërtation  de  le  Bœuf  eft  dans  la  continuation  des 
mémoires  de  littérature  imprimés  chez  Simart  en  1727. 
'Celle  de  Bocquillot  eft  un  cahier  volant  imprimé  à  Di- 
jon auffi-bien  que  les  remarques  du  fieur  Thomaffin. 
L'utilité  des  mémoires  dreflés  fur  ces  fortes  de  mépri- 
fes  arrivées  dans  les  fiécles  d'ignorance  ,  eft  en  ce  que 
parla  on  empêche  la  poftérité  de  s'imaginer  qu'il  y  ait  eu 
"une  ville  confidérable  en  ces  fortes  de  cantons  qui  fer- 
-voient  d'entrepôts  pour  le  négoce. 

CARREA.  Veyez. 'Powntia..  3. 

CARREÀSI.  Ortélius  dit  que  c'eft  un  nom  de  ville 
dont  parle  faint  Auguftin  dans  fa  grammaire. 

CARREI,  ancien  peuple  de  l'Arabie  Heureufe,  fé- 
lon Fline,  /.  6 ,  c.  28.  Ils  étoient-au  milieu  des  terres,  Se 
n'avoient  rien  de  commun  ni  avec  Carra  ou  Gerra,  qui 
étoit  fur  le  golfe  Perfique ,  ni  avec  Carra  de  Mêla  ,  qui 
étoit  fur  le' golfe  Arabique.  La  ville  de  ce  peuple  étoit 
nommée Carriatha.  Ptolomée  ,  /.  6,  c.  7,  qui  l'ap- 
pelle Chariatha,  la  met  auffi  dans  les  terres. 

CARRENI.  Koj?î.Careni. 

CARRES.  Voyez.  Carrhje. 

CARRHjE  ,  ancienne  ville  d'Alîe  dans  la  Méfopo- 
'tamie ,  félon  Ptolomée  ,  Sozomene  &  autres.  Diodore 
de  Sicile,  /.  17,  qui  écrit  ce  nom  Carhs,  met  cette 
ville  furie  Chaboras.  Strabon,  /.  16 ,  p-747  ,met  dans  la 
Méfopotamie  du  côté  de  PEuphrate  ,  Tigranocerta  &  les 
lieux  qui  font  autour  de  Carrha ,  &  Nicephorie ,  Se  Chor- 
diraz.a  Se  Sinnaca  ,  dans  laquelle  Surena ,  général  des 
Parthes  ,  trompa  Craffus  ,  Se  le  fit  mourir.  Plutarque  dit 
dans  la  vie  de  Craffus  ,  que  l'armée  Romaine  monta 
fur  les  montagnes  appellées  Sinnaques.  On  conjecture 
qu'elles  étoient  vis-à-vis  de  Carrha ,  de  ce  que  Craffus 
déjà  vaincu  fe  retira  à  Carrhes ,  Se  de  Carrhes  aux  monts 
Sinnaques  pour  gagner  le  Pont ,  Se  paffer  dans  la  Syrie. 
■Cette  ville  de  Carrhes  étoit  fort  ancienne  ,  félon  Am- 
mien  Marcellin,  /.  23  ,  qui  dit  :  Il  vint  à  grandes  jour- 
nées à  CARRiE  ,  ancienne  ville,  fameufe  par  le  mal- 
*heurdes  deux  Craffus  Se  des  Romains.  Venït  curfu  pro- 
pero  Carras  antiqimm  oppidum  Crajforum  &  Romani 
■exercitus  animais  infigne.  De  cet  endroit ,  pourfuit-il, 
la  route  de  Perfe  eft:  partagée  en  deux  grands  chemins; 
celui  de  la  gauche  par  l'Adiabene  &  le  Tigre  ,  &  celui 
de  la  droite  par  l'Affyrie  Se  l'Euphrate.  Etienne  le  géo- 
graphe dit  Carrha ,  ville  de  la  Méfopotamie ,  elle  tire 
fon  nom  de  Carrha,  rivière  de  Syrie.  Cet  auteur  prend 
ici  la  Syrie  dans  un  fens  fort  étendu  que  j'explique  ail- 
leurs. Les  tables  dreffëes  fur  Ptolomée  mettent  Carrha 
fur  le  Chaboras  (l).Iln'eft  pas  aiféde  favoirfi  le  Carrha 
d'Etienne  eft  le  Chaboras  de  Ptolomée,  ou  fi  ce  n'eft 
qu'un  ruiffeau  qui  tombe  dans  cette  rivière.  Les  mé- 
dailles nous  font  connoître  que  Carrhes  étoit  une  ville 
affectionnée  aux  Romains ,  8c  même  une  colonie.  Une 
médaille  de  Marc  -  Aurele  porte  :  Kapphnan  «maopc- 
nesîn  ,  c'eft-à-dire  ,  des  Carrheniens ,  amis  des  Romains. 
Une  autre  de  Caracalla  (b),  Kapp.  Kûao  ,  c'eft-à-dire, 
la  colonie  des  Carrheniens.  Une  autre  de  Severe  Ale- 
xandre, porte  :  Kappa  Koa.  MH.  MEC.  a.  c'eft-à-dire  , 
Carrha ,  colonie  ,  métropole  de  la  quatrième  Méfopo- 
tamie. Sur  quoi  le  P.  Hardouin  ,  num.  illuftrati  ,  p.  80  , 
obferve  que  du  tems  de  cet  empereur ,  Emefe  étoit  mé- 
tropole de  la  première  Méfopotamie  ,  Edeffe  de  la  fé- 
conde, Nifibe  de  la  troifiéme  ,  Se  Carrhes  de  la  quatriè- 
me. Cela  fe  prouve,  dit-il,  parles  médailles.  (")  Cella- 
rius, geog.  antiq.  1.  3  ,  c.  J  5 ,  p.  716.  (b)  Patin  ,  p.  305, 

CARRHES.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  la 
^aiême  que  Haran  ou  Charran,  dont  il  eft  parlé  dans 
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l'écriture  ,  à  Poccafion  des  Patriarches.  Cellarius  rap- 
porte trois  opinions  là-deffus.  La  première  eft  celle  du 
P.  Hardouin ,  qui  dit  que  la  Méfopotamie  des  Patriar- 
ches étoit  dans  la  Syrie ,  entre  l'Euphrate  Se  le  Jourdain; 
6c  que  Haran  eft  ou  Palmyre  ,  ou  quelqu'autre  lieu  de 
la  Oelefyrie.  Ce  père  a  avancé  un  fentiment  neuf  dans 
fa  chronologie  du  vieux  Teftament  (a)  ,  Se  en  allègue 
deux  preuves.  La  première  fe  tire  de  l'inscription  ou 
titre  du  Pfeaume  lix  ,  (  félon  les  Latins  ,  8c  lx  félon 
l'Hébreu.  )  Voici  ce  titre,  félon  la  vulgate  :  Pour  la  fin, 
pour  ceux  qui  feront  changés,  l'inscription  du  titre, 
ïnftruclion  à  David  lorsqu'il  brûla  la  Méfopotamie  de 
la  Syrie  8c  de  Sobal ,  Se  que  Joab  en  revenant  frappa 
l'Idumée  dans  la  vallée  des  Salines ,  Se  défit  douze  mille 
hommes.  Le  voici ,  félon  l'Hébreu  :  Pour  le  vainqueur. 
Sur  les  inftrumens  de  mufique  excellent  pfeaume  de 
David  ,  pour  l'inftruélion ,  lorsqu'il  faifoit  la  guerra 
contre  les  Syriens  de  la  Méfopotamie  ,  Se  contre  la  Syrie 
de  Soba  ,  8c  que  Joab  en  revenant  défit  12000  Idu- 
méens  dans  la  vallée  des  Salines.  Cellarius  avoue  au 
P.  Hardouin  que  cette  guerre  fe  fit  à  l'occident  de  l'Eu- 
phrate ;  il  ajoute  :  Elle  fe  fit  contre  les  peuples  de  la 
Méfopotamie,  qui  étoient  venus  au  fecours  des  Syriens, 
Se  qui  furent  défaits  auffi  bien  qu'eux  ;  fur  quoi  il  ap- 
porte en  preuve  le  dixième  chapitre  du  deuxième  livre 
des  Rois  ,  (  ou  de  Samuel ,  fuivant  les  bibles  hébraïques.) 
Le  P.  Hardouin  avoit  cité ,  comme  lui  étant  favorable , 
le  huitième  chapitre ,  if.  3 ,  &  un  paffage  parallèle  qui  eft 
aupremier  livredes  Paralipomènes  ,  c.  18,  v.  3.  L'autre 
preuve  du  P.  Hardouin  fe  tire  du  livre  de  Judith,  ci, 
v.  14,  où  il. eft  dit  que  l'armée  Affyrienne  commandée 
par  Holopherne  paffa  l'Euphrate  Se  vint  en  Méfopo- 
tamie. On  devoir  s'attendre  que  Cellarius  étant  Lu- 
thérien ,  rejetteroit  l'autorité  de  ce  livre  ,  cependant  il 
fuppofe  l'autenticité  de  cet  ouvrage  :  on  y  lit  aupara- 
vant qu'il  avoit  déjà  fait  la  guerre  dans  la  Cilicie,  ren- 
verfé  la  ville  de  Méloth  ,  Sec.  d'où  Cellarius  conclut 
qu'après  cette  expédition  il  repaffa  l'Euphrate ,  pour  en- 
trer dans  la  Méfopotamie;  il  ne  pouvoit  s'y  rendre  au- 
trement. J'avoue  qu'en  lifant  le  texte  même  du  livre 
cité  ,  tel  qu'il  fe  trouve  dans  la  vulgate ,  la  réponfè  de» 
Cellarius  n'eft  pas  entièrement  fuffifante  :  Je  dis  dans 
la  Vulgate  ;  car  le  grec  des  Septante  eft  très-différent. 
Se  beaucoup  plus  ample,  comme  je  l'obferve  ailleurs.  Sa 
preuve  qu'Haran  ne  fauroit  être  Palmyre  eft  plus  forte  ; 
car  félon  la  Genèfe  ,  c.  29,  v.  1  ,  Jacob  partant  de  la 
terre  de  Chanaan  pour  Haran  de  Méfopotamie,  marcha 
vers  l'orient  ;  fi  ce  lieu  eût  été  Palmyre ,  ou  aux  envi- 
rons ,  il  auroit  dû  marcher  vers  le  nord.  Rejettant  donc 
ce  nouveau  fyftême  de  Méfopotamie  ,  il  juge  qu'il  faut 
chercher  Haran  dans  celle  qui  eft  au-delà  de  l'Euphrate. 
Savoir,  fi  Haran  ou  Gharan  eft  la  même  ville,  fi  fa- 
meufe dans  l'hiftoire  Romaine  ;  tout  femble  porter  à 
l'affirmative.  Les  Septante  ,  à  l'endroit  cité  de  la  Ge- 
nèfe, faint  Luc,  dans  les  aéles  des  Apôtres  ,  écrivent 
Charran  xai.-â» ,  pour  défigner  le  même  lieu  que  la  vul- 
gate appelle  Haran,  dans  les  mêmes  occafions  tirées  de 
la  Génèfe  ,  Se  Char  an  dans  les  actes  des  Apôtres.  Zonare 
le  nomme  Carran  x«à>«>.  Le  géographe  de  Nubie  nomme 
Charan  la  Carrhes  des  Romains.  Saint  Jérôme  dit  : 
Charran  ville  de  Méfopotamie  au-de-là  d'Edefle.  On 
l'appelle  encore  à  préfent  Charra;  c'eft  où  l'armée  ro- 
maine fut  défaite,  Se  le  général  Craffus  pris  parl'ennemî. 
Ce  point  de  l'hiftoire  romaine  eft  purement  de  S.  Jé- 
rôme. Eufébe  s'étoit  contenté  de  dire  Charran  ,  c'eft 
la  même  ville  qu'on  nomme  encore  à  préfent  Carrha  , 
Se  qui  eft  dans  la  Méfopotamie.  Selon  ces  deux  Pères, 
la  ville  de  Harran  ou  Charan  des  patriarches  étoit  donc 
la  même  que  Carrhes  de  l'hiftoire  romaine.  C'eft  auffi 
lé  fentiment  du  feavant  Bochart ,  Phaleg.  I.  2  ,  c.  14 , 
de  Saumaife  ,  Exercit.  Plin.  in  Solinum  ;  Le  Clerc,  in 
GeneJ.  c.  1 1 ,  v.  3 1 ,  de  D.  Calmet  Se  de  plufieurs  autres 
fçavans  du  premier  ordre.  Frideric  Spanheim  ,  dans 
l'hiftoire  de  Job ,  c.  5 ,  p.  85  ,  met  bien  la  ville  de  Haran 
auprès  de  Chaboras,  mais  il  doute  que  ce  foit  la  ville 
de  Carres  ,  qui  étoit  au  nord  fur  la  même  rivière.  On 
peut  voir  plus  au  long  fes  raifons  dans  l'endroit  cité.  La 
carte  jointe  à  cette  hiftoire  de  Job,  metfurla  rive  droite 
du  Chaboras  où  eft  la  ville  de  Carrhes  ,  celle  de  Haran; 
mais  cette  dernière  y  eft  à  plus  de  quarante  mille  pas 
au-deffbus  de  la  première,  &  plus  près  de  l'entrée  du 
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Chabaras  dans  l'Euphrate  que  deCarrhes.Quel  parti"  pren- 
dre ?  Pour  moi  je  n'en  vols  point  de  plus  raifonnable 
que  celui  des  hommes  illuftres  ,  qui  s'accordent  à  ne 
faire  qu'une  même  ville  de  Chartes ,  Carrhes  ,  Haran  , 
Cbarran  en  Méfopotamïe,  &  ce  qui  doit  achever  de  dé- 
terminer ,  c'eft  la  lignification  du  nom  Char  an  ou  Haran , 
dont  les  noms  employés  par  les  Grecs  &  les  Latins  ne 
font  qu'un  emprunt.  (b)  Son  nom  vient  de  l'Hébreu 
T1~  Hharar,  qui  fignifie  il  a  été  brûlé;  àcaufe  des  dé- 
ferts  voifins  brûlés  par  la  chaleur  du  foleil.  C'eft  ainfi 
que  Jérémie  appelle  .rrmn  Harrerim  des  lieux  arides  ; 
de  manière  que  chez  les  Arabes  (Sin  Hharan  ,  c'eft 
ainfi  qu'ils  nomment  cette  ville ,  fignifie  Altéré ,  pour 
exprimer  la  fécherefle  des  environs.  Cela  convient  par- 
faitement à  Carrhes  de  l'hiftoire  romaine.  Car  on  lit  dans 
la  vie  de  CrafTus  par  Plutarque  ,  cette  description  des 
déferts  ,  où  l'armée  de  CrafTus  fut  défaite,  &  d'où  il 
s'enfuit  à  Carrhes  (c).  Ariamnes  après  lui  avoir  per- 
fuadé  de  s'éloigner  des  rives  de  l'Euphrate,  le  mena  au 
travers  de  la  plaine  par  un  chemin  d'abord  uni  Se  facile; 
mais  qui  devint  enfuite  très  -  difficile  par  des  fables 
profonds ,  où  il  fe  trouva  engagé ,  dans  une  campagne 
d'une  affreufe  aridité,  &  où  la  vue  ne  découvroit  ni  fin 
ri  bornes  où  l'on  pût  espérer  de  trouver  quelque  repos 
Se  quelque  rafraîchiffement  ;  de  forte  que  fi  la  foif  & 
la  fatigue  du  chemin  décourageoient  les  Romains  , 
la  vue  les  jettoit  dans  un  défespoir  encore  plus  ter- 
rible. Appien  Alexandrin,  in  Parthicis,  dit  la  mémo 
chofe,  Se  presque  dans  les  mêmes  termes.  Cette  ville 
fut  épiscopale  ,  &  la  notice  de  Hiérocles  la  met  au  nom- 
bre des  neuf  villes  de  l'Osrhoëne;  &  Jean ,  évêque 
de  Carra  ,  figna  la  lettre  des  évèques  de  cette  pro* 
vince  à  l'empereur  Léon.  Entre  les  lettres  de  S.  Bafile 
le  Grand,  la  314e  eft  adreffée  à  Vitus,  évêque  de  Car- 
rha  ,  K«/fi'«»;  8e  ce  même  évêque  fouscrivit  au  premier 
concile  de  Conftantinople.  Le  P.Charles  de  Saint-Paul 
dit  que  c'eft  préfentement  Orfa  ;  il  fe  trompe ,  Or/a  ou 
Orpha  eft  l'ancience  EdefTe,  comme  le  difent  très  -bien 
Pierre  Gilles,  Baudrand,/^.  16S2  ,  &  ce  qui  eft  d'une 
autorité  bien  plus  grande  ,  Thevenot  (d),  voyageur 
fçavant  &  exaft  jusqu'au  fcrupule.  Le  nom  moderne  de 
Carrhes  eft  Heren  ,  félon  les  Européens  ,  Hharran  ou 
Charan ,  félon  les  Arabes.  Voyez.  Charan.  (a)  Harâu'mi 
opéra  felect.  p.  522.  (b)  Clericus ,  in  Genefi  cap.  11  , 
v.  31.  (c)  Trad.  de  Dacier ,  t.  5,  p.  131.  (4)  Suite  du 
•voyage  du  Levant,  p.  78. 

CARRIATA.  Voyez.  Carrei; 
CARRICASTEL ,  baronie  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter.  C'eft  une  des  onze  qui  compofent  le 
comté   de  Kingscounty.  *  Etat  préfent  de  l'Irlande  , 
rom.  3. 

CARRICK,  province  de  l'Ecofle  méridionale.  Elle 
a  celle  de  Kyle  au  nord ,  celle  de  GalloWay  au  midi,  Se 
a  la  mer  au  couchant.  Cette  province  eftfertille  en  bled, 
en  pâturages ,  Sec.  elle  a  donné  autrefois  le  titre  de  comte 
à  la  famille  de  Bruce ,  de  laquelle  étoit  le  roi  Robert 
Bruce.  Ce  titre  fut  donné  enfuite  aux  branches  puînées 
de  cette  famille ,  8e  fut  ajouté  à  ceux  du  prince  d'Ecoffe. 
Bargeny  eft  la  ville  capitale  de  cette  province.  La  prin- 
cipale famille  du  pays ,  eft  celle  de  Kennedy ,  dont  le 
comte  de  Caffils  eft  le  chef,  qui  prend  fon  titre  du  lieu 
de  fa  réfidence  fur  la  rivière  de  Dun.  Il  eft  bailli  héré- 
ditaire de  Carrick. 

CARRICK-DRUM  RUSH ,  petite  ville  d'Irlande , 
dans  la  province  de  Connaupth  ,  au  comté  de  Letrim , 
fur  la  rivière  de  Shannon,  près  des  frontières  du  comté 
de  Roscommon,  à  environ  trois  milles  au  midi  de  Le- 
trim. 

CARRICKFERGUS  ,  ville  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince d'Ulfter.  Kcv^Knockfergus. 

CARRICK- MAC -GRIFFEN,  ville  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Munfter,  fur  la  Shure,  où  elle  a  un 
pont  au  levant  de  Clonmell ,  au  comté  de  Tipperari. 
Elle  tient  marché  public.  *  Etat  prejènt  de  la  Grande 
Bretagne ,  t.  3-. 

CARRIGALLEN ,  baronie  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Connaught.  C'eft  une  des  cinq  baronies  qui 
compofent  le  comté  de  Letrim.  *  Etat  préfent  de  l  Ir- 
lande. 

CARRINENSIS  AGER ,  champ  particulier  d'Espa- 
gne. Plinç,/.  2,  f.  103  ,  «jui  en  parle,  uedéterminepoint 
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en  quel  lieu  on  le  doit  chercher;  maison  le  reconr.oît  aux: 
marques  qu'il  en  a  données.  Il  y  a,  dit-il,  deux  fontaines 
qui  coulent  l'une  auprès  de  l'autre  ;  l'une  rejette  tout  „ 
l'autre  engloutit  tout.  Vafœus  cité  par  Ortélius,  veut  qu'or» 
life  Catinensis,  Se  ajoute  que  ce  lieu  fe  nomme  pré- 
fentement Cadima,  8c  qu'il  n'eft  pas  loin  du  bourg  de 
Tentugal ,  qui  eft  fitué  auprès  Se  à  l'occident  de  Coïm- 
bre  ;  il  ajoute  que  la  fontaine  qui  engloutit  tout  eft  nom- 
mée Ferventia.  Maugin  dans  fa  description  du  royau- 
me de  Portugal  ,  p.  20,  fuit  ce  Vafàïus  :  On  en  voit 
d'autres,  (dit-il,  en  parlant  des  fontaines),  proche  de 
Tentugal ,  qu'on  appelle  bouillantes ,  qui  attirent  ce 
qu'elles  touchent;  on  en  a  fait  l'expérience  fur  des  ani- 
maux vivans  Se  des  troncs  d'arbres  ;  Pline  en  rapporte 
des  particularités,  Se  nomme  le  lieu  de  leur  fituation 
Campus  Catinenps  :  (cet  auteur  nomme  ici  Pline  fans 
l'avoir  confulté,  il  y  auroit  trouvé  Carrinenfi 's  a^er ,  8c 
non  pas  ce  qu'il  lui  attribue).  Il  ajoute  :  il  s'appelle  au- 
jourd'hui le  camp  de  Cadina.  Le  P.  Hardouin  dit  beau- 
coup mieux  :  il  y  a  un  petit  village  à  près  de  quatre 
lieues  de  Coïmbre  :  les  habitans  le  nomment  encore 
Carromeu  ,  de  forte  qu'il  faudroit  peut  être  lire  dans 
Pline  in  Carimenfi  a^ro.  Là  font  trois  fontaines  dont 
parle  Pline.  (La  troifiéme,  dont  parle  le  P.  Hardouin  , 
avoit  cela  de  particulier,  qu'elle  faifoit  paroître  de  cou- 
leur d'or  les  poiffbns  ,  qui,  quand  on  les  avoit  tirés  de 
l'eau,  ne  différoient  point  des  autres  poifTons).  Celle 
qui  abforbe  tout  eft  appellée  Fervenças  ,  parce  que 
par  une  agitation  perpétuelle  de  fes  eaux  Se  de  fon  fable, 
elle  bout  toujours  :  fur  quoi  ce  père  cite  Vasconcellos, 
dans  fa  description  du  Portugal,  Se  André  Réfendius  ait 
fécond  livre  de  fes  antiquités  portugaifes.  J'ai  rapporté 
à  l'article  Cadima  ,  l'opinion  de  Baudrand  ,  qui  croit  que 
c'eft  le  nom  moderne  d'une  petite  ville  anciennement 
nommée  Carinna. 

1.  CARRION,  bourg  d'Espagne,  au  royaume  da 
Léon  au  pays  de  Campos  ;  on  l'appelle  auffi  Carrion 
de  los  Condes,  Se  il  eft  fur  la  rivière  de  même  nom» 
aux  frontières  de  la  Caftille  vieille ,  fur  une  montagne 
à  quatre  lieues  de  Saldagne  au  midi,  en  allant  vers  Fa- 
ïence ,  dont  il  eft  à  fix  lieues ,  Se  à  quatorze  de  Burgos  au 
couchant ,  en  allant  à  Léon  ,  fuivant  Rodrigue  Mendez- 
Silva,  cité  pat  Baudrand,  éd.  1705;. 

Il  y  a  dans  ce  bourg  une  belle  abbaye  d'hommes  ,  or- 
dre de  S.  Benoît,  de  la  congrégation  de  Valladolid» 
fous  le  titre  de  S.  Roiie  :  elle  a  fous  fa- dépendance  plu- 
fieurs  prieurés  conventuels. 

2.  CARRION  Nubis  (le),  rivière  d'Espagne,  au! 
royaume  de  Léon.  Elle  a  fa  fource  de  la  montagne  de 
Pernia  fur  la  frontière  de  l'Afturie  ,  d'où  courant  au 
midi  par  le  pays  de  Campos  ,  Se  d!-/ifant  en  quelques 
endroits  la  Caftille  vieille  du  royaume  de  Léon,  baigne 
Saldagne  g.  Elle  reçoit  la  rivière  de  Cea  au-deflbus  de 
Carrion  de  los  Condes,  arrofe  Pallencia  d.  après  quoi 
elle  fe  joint  à  la  rivière  de  Pifuerga ,  dans  laquelle  elle 
perd  fon  nom ,  Se  qui  fe  jette  dans  le  Duero,  au-deffous 
de  Valladolid.  *  De  l'Ifie,  Espagne. 

3.  CARRION,  bourg  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  au  Mexique,  vers  la  ville  de  Tlascala;  ce  font  les 
Espagnols  qui  l'ont  bâti  8e  nommé  ainfi.  *  Baudrand, 
édit.   KÎ82. 

1.  CARRODUNUM  ,  ancienne  ville  de  la  Germa- 
nie ,  félon  Ptolomée ,  /.  2  ,  c.  II.  Les  cartes  drefTées  fur 
cet  auteur,  mettent  Carradunum  fur  la  Wiftule,  Se  la 
plupart  des  auteurs  modernes  difent  que  c'eft  Cracow-, 
que  nous  difons  Cracovie,  grande  8e  fameufe  ville  de 
Pologne.  Le  père  Briet ,  paraît.  1  part.  I.  1  ,  p.  15,  la 
donne  au  pays  des  Lygiens.  Cluvîer ,  Gerfn.  ant.  I.  3 , 
c.  43  ,  p.  188,  la  donne  aux  Baftarnes  ;  Se  dit  que  c'eft 
préfentement  la  ville  nommée  LwoW  par  les  Polonois, 
die  Reufrische  Lewenburg ,  c'eft-à-dire  Lewembourgen 
Ruffie,  8e  paf  abbréviation  Lembourg  par  les  Alle- 
mands ,  8e  en  latin  LeoPolis.  Cluvier  fe  contredit  bien 
clairement.  Dans  fa  carte  il  met  Carrodunum  fur  la  Wis- 
tule  ,  au  pays  des  Lugii  ou  Iygii*  au  bord  feptentrional 
de  cette  rivière,  qui,  félon  lui,  terminoit  en  cet  endroit 
les  Bafternes ,  8e  fervoit  de  limites  entre  eux  Se  les  Ly- 
giens. Or,  cette  fituation  ne  s'accorde  nullement  avec 
celle  de  Lembourg ,  Lemberg  ou  Leopol  qui  n'eft  point 
fur  la  Wiftule;  mais  à  foixante  lieues  polonoifes  de  Cra- 
covie, plus  à  l'orient,  8e  certainement  hors  des  bornes 
Tome  H        Ce 
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■de  la  Grande  Germanie ,  qui  ne  s'étendoït  point  jusques* 
là  ;  puisque  Ptolomée  la  borne  à  la  Wiftule  depuis  fa 
Source  ,  jusqu'à  fon  embouchure.  Je  préfère  le  fenti- 
jnentde  ceux  qui  croient  que  c'eft  Radom,  bourg  fitué 
au  Palatinat  de  Sendomir  à  l'orient  de  la  Wiftule  ,  fur 
un  ruiffeau  qui  y  tombe  à  Cosmice.  Toutes  les  cir- 
.conftances  favorables  font  pour  ce  lieu.  Je  fais  que  les 
Allemands  ont  forgé  une  Germanie  imaginaire  ,  qui 
.comprend  presque  toute  la  Pologne  ;  Se  Cellarius  tâche 
de  faire  trouver  une  partie  de  la  Germanie  ,  au-delà  de 
la  Wiftule  ;  mais  c'eft  une  amplification  politique  pour 
préparer  un  droit  à  l'Allemagne  fur  la  Pologne,  Se  elle 
m  été  folidement  réfutée  par  les  Polonois.  Je  ne  dis  pas 
■que  les  Germains  ayent  toujours  obfervé  les  bornes  que 
leur  donne  Ptolomée  ,  qu'ils  n'ayent  jamais  fait  de 
xourfes  au-delà  ;  mais  Ptolomée  eft  le  feul  qui  ait  parlé 
de  Carrodunum.  Il  la  met  dans  la  Germanie ,  il  faut  donc 
la  chercher  dans  la  Germanie  de  cet  auteur.  Elle  étoit 
bornée  ,  félon  lui  ,  par  le  cours  entier  de  la  Wiftule. 
Donc  Carrodunum  étoit  en-deçà,  fans  quoi  elle  n'auroit 
pas  été  de  la  Germanie.  Auffi  Cellarius  allégue-t-il  pour 
iout  garant  Cluvier ,  qui,  certainement,  s'eft  trompé, 
bu  dans  fa  carte ,  ou  dans  l'explication  du  nom ,  ou  vrai- 
semblablement dans  tous  les  deux. 

2.  CARRODUNUM,  ancienne  ville  de  la  Vinde- 
iicie,  félon  Ptolomée,  liv.  2  ,  c.  13.  Ses  interprètes  lui 
donnent  pour  nom  moderne  Krainbourg  ,  petite  ville 
de  la  baffe  Bavière  fur  l'Inn.  Les  cartes  de  MM.  Sanfon 
fc.  Baudrand,  éd.  1682,  difent  Kraibourg. 

3.  CARRODUNUM,  ville  de  la  haute  Pannonïe  ; 
félon  Ptolomée,  /.  2,  c.  15.  Ses  interprètes  lui  donnent 
pour  nom  moderne  Karneourg.  MM.  Sanfon  &  Bau- 
drand écrivent  Kornbourg  ;  c'eft  un  bourg  de  la  baffe 
Styrie  au  bord  du  Rab. 

4.  CARRODUNUM,  ancienne  ville  de  la  Sarma- 
tie  d'Europe  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  5 ,  fur  la  rivière 
Tyras.  Cette  rivière  eft  préfentement  le  Turla  ou  le 
Niefter.  Ortélius  avoitdit  fortfagement  :  je  laiffe  à  ceux 
qui  font  du  pays  Se  qui  en  connoiffènt  la  fituation  ,  le 
foin  de  deviner  le  nom  moderne  de  cette  ville.  Cluvier 
ne  parle  que  d'une  feule  Carrodunum,  qu'il  dit  être  Leo~ 
polis  ou  Lembourg.  Baudrand  a  tort  de  le  citer,  comme 
fi'il  eût  confondu  celle-ci  avec  l'autre.  Il  le  réfute  à  la 
Carrodunum  de  Germanie ,  Se  prétend  que  ce  n'eft  pas 
Lembourg,  mais  Cracovie;  &  enfuite  il  cite  le  même 
paffage  pour  affurer  que  la  Carrodunum  de  la  Sarmatie 
en  Europe,  eft  Lembourg.  Cluvier  ne  dit  point  qu'elle 
fût  dans  la  Sarmatie  d'Europe  ;  &  quand  il  le  diroit , 
cela  ne  prouveroit  rien.  Elle  doit  être  fur  le  Tyras,  qui 
eft  le  Niefter  ;  Se  Léopol  ,  Lemberg  ou  Lembourg  n'y  eft 
pas  ,  il  eft  fur  la  rivière  de  Bug.  Il  vaut  mieux  attendre, 
avec  Ortélius ,  que  quelque  favant  trouve  de  quoi  établir 
quelque  chofe  de  plus  certain  que  des  conjectures  aus- 
quelles  il  manque  la  vraifemblance.  Au  refte ,  Baudrand 
a  raifon  de  dire  que  cette  Carrodunum  eft  différente  de 
celle  de  la  Germanie  ;  Se  il  fait  très-bien  d'affurer  que 
Ptolomée  les  diftingue  expreflement. 

CARROFF 

CARROFFINIUM  ou 

CARROFFUM,  ancien  nom  d'un  lieu  de  France, 
'dans  l'Aquitaine ,  fur  la  Charente.  Il  eft  fameux  par  un 
ancien  monaftere ,  aujourd'hui  appelle  Charrou  ou  Char- 
roux  ,  à  l'orient  d'hiver  de  Sivray  en  Poitou ,  Se  dans 
l'éleftjon  de  Poitiers.  Ce  lieu  n'eft  pas  précifément  fur  la 
Charente.mais  à  une  petite  diftance  de  cette  rivière.  L'or- 
donnance de  Louis  le  Débonnaire  fur  les  monafteres  de 
France  ,  fait  mention  de  ce  monaftere  ,  Monafterium 
CarroJJinii,  en  Aquitaine.  La  vie  de  ce  même  empereur 
l'appelle  Monafterium  Carroffi ,  &  le  met  dans  la  lifte 
des  monafteres  que  ce  prince  avoit  fait  bâtir  ou  réparer. 
Dans  l'hiftoire  d'Aquitaine  ,  on  lit  que  Carrofum  fut  ré- 
duit en  cendres  avec  la  bafilique  ,  par  un  accident  fous 
le  régne  de  Robert.  Plufieurs  actes  nomment  S.  Carrof, 
mais  c'eft  improprement ,  comme  obferve  Adrien  de 
Valois ,  de  qui  font  ces  remarques  ;  car  ce  mot  Carrof 
eft  un  nom  de  lieu,  8c  non  pas  celui  d'un  homme;  ce 
n'eft  pas,  ajoute-t-il,  qu'un  lieu  occupé  par  un  monas- 
tère ne  puiffe  être  appelle  Saint,  à  caufe  de  la  piété  de 
ceux  qui  l'habitent.  On  lit  que  Guillaume,  duc  d'Aqui- 
taine ,  affiégea  Rocameltis ,  château  voifin  de  Carrof,  cela 
convient  ttès-bien  ;  car  au  fud-eueft  de  Çharroux»  il  y 
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a  Rochemeau  où  l'on  paffe  la  Charente  fur  laquelle  il  ePc 
fitué.  On  lit  encore  que  les  Limoufins  paffoient  par  S. 
Carrof,  en  allant  en  pèlerinage  à  S.  Jean  d'Angeli. 
Carroux  fe  trouve  en  effet  entre  Limoge  &  cette  ville  , 
quoique  ce  ne  foit  pas  le  plus  court  chemin ,  çlont  il  fe 
détournoient  apparemment  par  des  motifs  de  piété  , 
comme  de  vifiter  tout  d'un  teins  le  monaftere  de  Char- 
roux.  Au  livre  11  de  la  vie  de  S.  Genoul,  on  trouve 
que  Rothier  ou  Ratgaire  ,  comte  de  Limoges,  fonda 
fous  Charlemagne ,  le  monaftere  de  Carrof,  Cœnobium 
Carrofenfe  ,  que  Charlemagne  enrichit  enfuite  ,  en  lui 
donnant  de  l'argent  &  des  terres.  De  Valois  dit  qu'e  ce 
monaftere  fut  nommé  le  monaftere  de  Carrof  de  S.  Sau- 
veur, fur  quoi  il  rapporte -ces  vers  deThéodulpHe  ,  évê^» 
que  d'Orléans. 

Eft  locus  hune  vocitant  Carrof  cognomine  Galli, 
Quo  Salvatorisjub  nomine  yr&nitet  aula. 

Carrof  eft  donc  le  nom  francois  de  ce  lieu;  maïs 
on  l'a  changé  en  celui  de  Charoux,  Se  encore  aujour-  ' 
d'hui  l'églife  du  monaftere  eft  fous  la  protection  du  Sau- 
veur du  monde ,  dont  elle  porte  le  nom.  Il  y  a  auffi  deux 
églifes,  l'une  de  S.  Michel,  &  l'autre  de  S.  Sulpice. 

CARRON ,  petite  rivière  d'Ecoffe  dans  la  princi- 
pauté d'Efterling. 

CARRONENSES,  foldats  de  la  Gaule.  Ils  étoienB 
dans  le  département  de  l' Armorique ,  félon  la  notice  da 
l'empire,  Jecl.  <5i. 

CARRY  ,  village  de  France  fur  la  côte  de  Provence, 
à  trois  lieues  au  couchant  de  Marfeille.  Bouche  croit 
que  c'eft  l'ancienne  Calcaria. 

1 .  CARS  ,  ville  d'Afie  dans  l'Arménie.  C'étoît  au- 
trefois la  dernière  place  de  la  Turquie  ,  fur  la  frontière 
de  Perfe  ;  mais  la  dernière  guerre ,  a  bien  reculé  les 
frontières  des  Turcs  qui  ont  profité  des  guerres  civiles 
de  Perfe  pour  s'emparer  d'une  partie.  Baudrand  ,  édit. 
1705  ,  la  nomme  Cars  ou  Chiseri.  Lucas  (*} 
mal-à-propos  écrit  Carres.  Peut-être  a-t-il  cru  qu'ella 
étoit  la  même  que  Carrha,  que  quelques-uns,  comme 
Davity  Se  Corneille  appellent  Carres.  De  Tourne- 
fort  (b)  qui  y  a  paffé  Se  féjourné ,  la  décrit  ainfi.  La  ville 
eft  bâtie  fur  une  côte  expofée  aufud-fud-eft;  l'enceinta 
eft  presque  carrée ,  &  un  peu  plus  grande  que  la  moitié 
d'Erzeron.  Le  château  de  Cars  eft  fort  escarpé  ,  fur  un 
rocher  tout  au  haut  de  la  ville.  Il  paroît  affez  bien  entre- 
tenu ;  mais  il  n'eft  défendu  que  par  de  vieilles  tours  ; 
le  refte  de  la  place  eft  comme  une  espèce  de  théâtre , 
au  derrière  duquel  il  y  a  une  vallée  profonde ,  &  escarpée 
de  tous  côtés  ,  par  où  paffe  la  rivière.  Cette  rivière  na 
va  pas  à  Erzeron,  comme  l'a  cru  Sanfon  ;  au  contraire , 
elle  vient  de  cette  grande  plaine  par  où  l'on  arrive  d'Er-« 
zeron  à  Cars,  Se  tombe  des  montagnes.  Après  avoir 
ferpenté  dans  cette  plaine,  elle  vient  fe  rendre  à  Cars, 
où  elle  forme  une  ifle,  en  paffant  fous  un  pont  de  pierre 
Se  fuit  la  vallée  qui  eft  derrière  le  château.  Elle  y  fait 
moudre  plufieurs  moulins,  &  en  arrofe  les  jardins  Se  les 
champs.  Enfin  elle  fe  joint  à  la  rivière  d'ARPAGi ,  qui 
ne  coule  pas  loin  delà,  &  fes  deux  rivières  jointes  ën- 
femble ,  fous  le  nom  d' Arpagi ,  fervent  de  frontières 
aux  deux  empires,  avant  que  de  tomber  dans  l'Araxe  , 
que  les  Turcs  Se  les  Perfans  appellent  Aras.  Ce  qui  peut 
avoir  trompé  Sanfon,  c'eft  que  l'Araxe  a  fa  fource  dans 
la  même  montagne  que  l'Euphrate.  Cet  auteur  a  fitué 
Cars  aux  confluent  des  deux  branches  imaginaires  de 
l'Euphrate,  lesquelles  forment,  félon  lui,  une  rivière 
confidérable ,  qui  paffe  à  Erzeron.  Il  faut  attribuer  ces 
fautes  aux  mauvais  mémoires  qu'on  lui  a  fournis;  car 
Sanfon  étoit  un  bon  géographe  ;  c'eft  le  premier  qui  a 
fait  les  meilleures  cartes  qui  ayent  paru  en  France.  Ses 
cartes  de  l'Afie  ,  de  l'Afrique  Se  de  l'Amérique ,  font 
très-vicieufes  ;  maïs  c'eft  la  faute  des  faux  mémoires 
qu'on  lui  a  fournis.  Non  feulement  Cars  ,  continue  de 
Tournefort,  eft  une  ville  dangereufè  pour  les  voleurs  j 
mais  les  officiers  Turcs  y  font  ordinairement  de  grandes 
avanies  aux  étrangers ,  Se  en  tirent  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent. On  peut  douter  fi  Cars  n'eft  pas  l'ancienne  ville 
que  Ptolomée  marque  parmi  celles  qui  font  dans  les 
montagnes  de  la  petite  Arménie.  (  De  Tournefort  ne 
la  nomme  point;  mais  apparemment  il  veut  parler  de 
Charax,  Se  ce  nom  a  été  peut-être  oublié  dans  l'im- 
preflÎQn}.  La  refferablançe  des  noms  eft  affez  favorable  j 
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Se  il  ne  faut  pas  s'embarraffer  fi  cet  auteur  la  place  dans 
la  petite  Arménie.  Outre  que  ce  pourroit  être  une  faute 
d'inadvertance  ,  les  divifions  de  l'Arménie  ont  changé  fi 
fouvent,  qu'il  y  a  beaucoup  de  confufion  parmi  les  au- 
teurs qui  parlent  de  ce  pays.  On  pourroit  auffi  loupcon- 
nerque  Cars  eft  laplace  que  Ptolomée  appelle  ChorsA  , 
&  qu'il  met  dans  la  grande  Arménie  ;  fi  ce  géographe 
ne  la  marquoit  le  long  de  l'Euphrate,  tout  cela  pourroit 
avoir  trompé  Sanfon  :  mais  il  eft  certain  que  Cars  eft 
bien  loin  de  cette  rivière;  &  je  pardonnerois  plutôt  à 
ceux  qui  ont  propofé  comme  un  doute ,  fi  Cars  ne  feroit 
point  la  ville  de  Nicopolis,  que  Pompée  fit  bâtir  dans  le 
lieu  où  il  avoit  battu  Mïthridate,  puisque  cette  ville  fe 
trouvoit  entre  l'Euphrate  &  l'Araxe.  Cedréne  &  Curo- 
palate  nomment  Cars,  Carse  ,  &  Leunclaw ,  Car- 
seum.  Ce  dernier  affure  qu'en  1579,  Muftapha  Bâcha, 
commandant  l'armée  de  Sultan  Mourat,  contre  les  Perfes 
Se  les  Géorgiens ,  fortifia  Cars  Se  la  pourvut  de  muni- 
lions  néceffaires.  On  en  pourroit  faire  une  des  plus  for- 
tes places  du  Levant.  (a)  Voyage  du  Levant ,  t.  1 ,  c.  27, 
pag.  229  (b).  Voyage  du  Levant,  lettre  18,  tom.  2, 
pag.  122  Se  fuiv. 

Le  traducteur  francois  de  l'hiftoire  de  Timur-Bec , 
I.3,  c.  46 ,  pag.  318,  dit,  que  Cars  eft  une  ville  de 
Géorgie  à  40  dég.  50  min.  de  latitude,  &à  81  dég.  25 
min.  de  longitude.  Timur,  dit-il ,  arrivant  à  Cars ,  campa 
hors  des  murailles,  dans  une  plaine  parfaitement  agréa- 
ble ,  où  les  fources  qu'on  trouvoit  à  chaque  pas ,  la  ver- 
dure des  prés  ,  les  ruiffeaux  d'eau  de  roche ,  l'épaiffeur 
des  petits  bois,  les  branches  vertes  des  arbres  fruitiers, 
les  baumes  Se  les  fleurs  ,  l'air  &  les  zéphirs  étoient  fi 
charmans ,  qu'il  fembloit  que  toutes  les  grâces  ne  fe 
trouvoient  dans  ce  féjour  délicieux  que  pour  y  recevoir 
dignement  celui  qui  étoit  le  plus  grand  feigneur  de 
l'univers.  Cars  n'eft  point  de  la  Géorgie,  mais  de  l'Ar- 
ménie. Elle  eft  mal  placée  fur  la  carte  qui  accompagne 
ce  livre. 

Baudrand  crée  un  Beglierbeclic  de  Cars.  Il  n'y 
en  a  point,  Se  le  gouverneur  ou  bâcha  de  Cars  dépend 
du  beglierbeg  d'Ërzeron.  De  Tournefort ,  p.  123,  le 
dit  fort  nettement. 

2.  CARS  (rivière  de) ,  rivière  d'Arménie.  Elle  coule 
à  Cars,  &  fe  joint  à  la  rivière  d'Arpagi,  dans  laquelle 
elle  perd  fon  nom.  Son  cours  eft  décrit  dans  l'article 
précédent. 

3.  CARS  (le),  château  de  France  auLimofin,  près 
de  Limoges.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

CARS  A,  ifle  de  l'Archipel.  Antonin  en  fait  mention 
dans  fon  Itinéraire  maritime;  l'édition  de  Bertius  ,  p.  54, 
porte  Calfas  Chalcis. 

CARSCHI ,  ville  d'Afie  dans  la  Tartarie.  Elle  eft 
fituée  dans  la  grande  Boucharie  ,  comme  parle  l'hifto- 
rien  des  Tartares  (a),  fur  la  rive  méridionale  de  la  ri- 
vière d'Amu  ,238  dég.  30  minutes  de  latitude  &  à  101 
dég.  de  longitude.  Ces  mefures  ne  s'accordent  pas  avec 
ce  que  dit  le  traducteur  de  l'hiftoire  de  Timur-Bec, 
qui  dit,  /.  1  ,  r.  1  ,  p.  3  ,  à  99  longitudes  ,  &  à  39  lati- 
tudes. Ils  ne  s'accordent  pas  non  plus  en  ce  que  le  pre- 
mier la  met  au  bord  méridional  de  l'Amu.  Il  appelle 
ainfi  le  fameux  Oxus  des  anciens  ,  &  l'autre  la  met  au- 
delà  dans  la  Tranfoxiane.  Le  dernier  dit  que  fon  ancien 
nom  étoit  Nessef  ou  Nacschebe.  (Je  trouve  qu'effec- 
tivement Ulug-Beig,  (b)  met  Nefef  dans  le  Mawa- 
ra'lnahr,  c'eft- à-dire,  au-delà  de  l'Oxus ,  à  98  dég.  de 
longitude  ,  Se  à  39  de  latitude.  Je  trouve  auffi  la  même 
chofe  dans  Naflir-Eddin  ,  p.  113).  Le  nom  de  Carschy 
lui  a  été  donné  à  caufe  du  palais  que  Kepek  y  fit  bâtir, 
Carschy  en  mogol,  fignifiant  calais.  C'eft-là  qu'étoit 
ce  puits  dans  lequel  on  voyoit  une  lune,  ce  que  les  gens 
du  pays  crurent  être  un  effet  de  la  magie ,  &  qui  n'étoit 
pourtant  qu'une  écuelle  de  vif  argent  ,  que  le  fubtil  Ib- 
nel  Macaffa  avoit  mife  dans  le  fond  du  puits.  Le  même 
hiftorien  de  Timur-Bec,  c.  12  ,  p.  243  ,  dit  ailleurs  que 
Carschi  eft  la  ville  ,  &  Nakcheb  eft  fa  campagne,  Se 
qu'on  les  prend  fouvent  l'un  pour  l'autre  ,■  ainfi  que 
Nefef.  L'hiftorien  des  Tartares  ajoute  :  cette  ville  eft 
préfentement  une  des  meilleures  de  la  grande  Boucharie  ; 
étant  grande  ,  bien  peuplée  &  mieux  bâtie  qu'aucune 
autre  ville  de  ce  pays.  Ses  environs  font  extrêmement 
fertiles  en  toutes  fortes  de  fruits  Se  de  légumes  ,  &  fes 
fcabitans  font  beaucoup  de  commerce  dans  le  nord  des 
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Indes.  (a)  Hift. généalogique desTatars,  part.  9,  p.  801 , 
(b)   Ed.  O.xon.  p.  145. 

CARSE ,  ville  d'Afie  dans  la  Perfarmenïe  ,  félon 
Cedrene  Se  Curopalate.  C'eft  la  même  que  Cars.  Voyez. 
ce  mot. 

CARSEiE,  peuple  de  lAfie  mineure.  Polybe,  /.  5, 
c.  77,  p.  186  ,  le  fait  voifin  des  Myfiens  ;  car  Achseus 
continuant  fa  route  paffa  le  Lycus  ,  arriva  au  pays  des 
Myfiens  ,  &  ayant  parcouru  leurs  frontières,  il  fe  trouva 
à  celles  des  Carféens.  La  verfion  de  Cafaubon  les  nomme 
Carfenfes.  Pour  Carfea,  il  eft  d'Ortélius  ;  le  grec  porte 

CARSEOLANI ,  ancien  peuple  d'Italie  ,  habitant 
dans  la  ville  de  Carsoli.  Pline,  /.  3  ,  c.  12  ,  a  coutume 
de  défigner  les  villes  par  le  nom  de  leurs  habitans  plutôt 
que  par  leur  propre  nom. 

CARSEOLI ,  ancienne  ville  d'Italie.  Tite-Live  , 
Pline  Se  Ptolomée  la  donnent  aux  iïlques.  Tite-Live , 
/.  10  ,  c.  3  ,  dit  :  on  eut  enfuite  plus  d'une  frayeur  (l'an 
de  Rome  451).  on  apprit  en  même  tems  que  les  Marfes 
vouloient  con'erver  à  toute  force  le  terrein  où  l'on  avoit 
établi  la  colonie  de  Carfeoli.  Il  dit  auffi  /.  3  ,  c.  13  , 
(  l'an  de  Rome  454 )  ;  cette  même  année  on  mena  à  Car- 
feoli une  colonie  dans  le  territoire  des  /Eques.  Il  nomme 
d'abord  ce  dernier  peuple  JEqià ,  Se  ici  JÉquicolœ.  Pline 
le  nomme  JEquiculani  ;  c'eft  la  même  chofe.  Tite-Live 
compte  ailleurs ,  /.  27  ,  c.  9.  Carfeoli  entre  les  trente 
colonies  romaines.  Ovide,  faft.l.  4,  v.  683,  nous  ap- 
prend les  qualités  du  terroir  de  Carfeoli. 

Frigida  Carfeoli,  nec  olivis  aptaferendis 
Terra  fed.  ad  Segetes  ingeniofus  ager. 

Cellarius  dit  que  Holftenius  chercha  long-tems ,  &  trou- 
va enfin  les  veftiges  de  cette  ville.  Que  fes  ruines  font 
fituées  à  la  gauche  de  la  voie  Valerienne  ,  à  quatre  mil- 
les du  lieu  nommé  préfentement  Arfoli  (qui  mine  Ar- 
foli  vocatur)  ,  Se  que  le  nom  des  ruines  mêmes  eft 
nommé  Civita  Carensia.  Je  n'ai  point  préfentement 
le  livre  d'Holftenius  en  mon  pouvoir  pour  vérifier  cet 
endroit;  mais  je  foupçonne  qu'il  doit  y  avoir  dans  Cel- 
larius (mine  Carsoli).  Carie  P.  Hardou'm  in  Plinium , 
dit  que  Fabretti,  dans  fa  féconde  dilTertation  des  aque- 
ducs ,  p.  89 ,  affure  que  l'on  voit  encore  les  reftes  de  Car- 
feoli dans  une  plaine  qui  en  conferve  le  nom  ;  Se  qu'on 
appelle  Piano  di  Carsoli  ,  où  eft  un  bourg  nommé 
Celle  Carsoli  ,  &  le  P.  Hardouin  avertit  que  Fabretti 
fuit  en  cela  Holftenius.  Cellarius  le  cite  auffi  :  cependant 
ils  ne  s'accordent  gueres  fur  ce  qu'ils  en  empruntent. 
*  Geog.  antiq.  1.  2,  c.  9  ,  p.  783. 

CARSICIS,  port  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  fur  la 
Méditerranée ,  entre  Taurentum  Se  Citharifta  ,  félon 
l'itiner.  marit.  d' Antonin. 


A  Telone  martio  Taurentum 
A  Taurento  Carficim 
A  Carfici  Citharifta 


XII        M.  Pas. 
XII       M.  P. 
XVIII  M.  P. 


Adrien  de  Valois  croit  que  Taurentum  eft  la  Ciota.  Cela 
ne  peut  être,  comme  je  le  prouve  ailleurs.  Telo-martius- 
eft  Toulon.  Taurentum  eft  Six-Fours  ,  ou  du  moins  c'é- 
toit  un  lieu  tout  auprès  au  cap  de  Sicié  ,  Carjïcis  étoit 
auffi  éloignée  de  Taurentum  ou  du  cap  Sicié ,  que  Tau- 
rentum l'étoit  de  Telo-martius,  qui  certainement  eft 
Toulon.  Cette  diftance  porte  à  mettre  Carcijls,  auprès 
de  l'ïfle  Rouffe ,  Se  peut  être  au  port  d'Alon.  Pour  le 
cap  de  Cithariftes ,  où  étoit  le  port  de  Citharifta  ,  je  fuis 
du  fentiment  de  Bouche  dans  fon  hiftoire  de  Provence, 
&  de  De  l'ïfle  qui  jugent  que  c'eft  aujourd'hui  le  cap 
de  , l'Aigle.  Je  fais  bien  que  le  P.  Hardouin  eft  d'un 
autre  fentiment.  Je  l'ai  rapporté  au  mot  Aigle  ;  mais, 
comme  je  l'ai  dit,  fon  explication  n'eft  jufte  qu'en  fijp- 
pofant  que  Telo-martius  eft  le  port  de  S.  George;  Se 
après  avoir  bien  examiné  les  mefures  de  l'itinéraire  cité  , 
il  n'eft  pas  poffible  que  le  Citharifta  de  Ptolomée  foit 
le  cap  que  ce  père  nomme  le  cap  Sifiat  ou  Cerchiechj 
car,  comme  il  l'avoue,  le  cap  &  le  port  avoient  le  même 
nom  :  or  ,  félon  l'itinéraire ,  il  y  avoit  de  Toulon  au  port 
ou  au  cap  de  Citharifta,  quarante -deux  milles,  qui  fe- 
roientune  diftance  très-exceflive ,  fi  on  l'entendoit  de 
Tome  II.         C  c  ij 
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Toulon  au  Cap  Je  Sifiat  ou  de  Siscié.  Le  port  de  Citba- 
rifta  étoit  apparemment  la  Ciotat,  ville  la  plus  voifine 
du  cap  de  l'Aigle,  où  tombent  les  diftances  de  l'itiné- 
raire. On  pourroit  alléguer  que  dans  la  partie  orientale 
■de  la  baye  de  la  Ciotat ,  on  trouve  des  ruines  d'un  lieu 
autrefois  nommé  Taurenti;  cela  ne  convient  point  aux 
diftances  ,  &  tout  ce  que  l'on  peut  accorder,  c'eft  que 
cette  ville  ,  fi  elle  eft  la  Taurentum  des  anciens  ,  a  été 
détruite  &  rebâtie  affez  loin  de  l'endroit  où  elle  étoit 
anciennement  ;  ce  qui  eft  arrivé  à  plufieurs  autres  :  on 
trouve  encore  au  nord-oueft  du  cap  de  l'Aigle,  au  fond 
d'un  anfe ,  un  lieu  nommé  Cajfi's ,  qui  reffemble  affez 
pour  le  nom  à  la  Carficis  d'Antonin  ;  mais  fa  fituation 
ne  convient  pas.  Car  en  venant  de  Toulon,  il  faut,  pour 
arriver  à  Caffis,  doubler  le  cap  de  l'Aigle,  au  lieu  que 
félon  l'itinéraire ,  on  arrivoit  de  Toulon  à  Carcifis  ,  avant 
que  d'arriver  à  ce  cap,  qui  en  étoit  encore  à  18  milles 
romains  au-delà. 

CARSIDAVA,  ancienne  ville  de  la  Dacie ,  félon 
Ptolomée,  /.  3  ,  c.  8.  Ses  interprètes  difent  que  c'eft 

KuRYMA. 

CARSITANI.  Ortélius  dit,  fur  l'autorité  de  Ma- 
crobe  ,  que  c'étoit  un  ancien  peuple  d'Italie,  auprès  du 
territoire  de  Prenefte,  &  cite  le  troifiéme  livre  des  Sa- 
turnales, au  dix-huitiéme  chapitre. 

1.  CARSO.  Zeyler  nomme  ainfi  une  ifle  du  golfe 
Adriatique  que  les  Vénitiens ,  à  qui  elle  appartient,  nom- 
ment Cherzo,  &  qui  eft  laCREPSA  des  anciens.  *  Car- 
■iiiol.  Topogr.  p.  125. 

2.  CARSO  (le),  montagne  d'Italie  au  Frioul.  Elle 
fait  partie  des  Alpes ,  entre  la  rivière  de  Lifonzo  & 
les  confins  de  l'Iftrie  ,  vers  Triefte.  Elle  donne  le  nom 
au  pays  de  Carfo  ,  comme  le  remarque  Palladio.  On 
la  nomme  en  latin  Calderus  Mons.  Baudrand  ,  édit. 
1705. 

3.  CARSO  (le),  petit  pays  d'Italie,  tout  rempli  de 
montagnes  dans  la  province  de  Frioul,  entre  l'Iftrie  à 
l'orient,  le  golfe  de  Triefte  au  midi,  la  rivière  de  Li- 
fonzo à  l'occident,  &  le  Vipao  au  feptentrion.  Il  tire 
fon  nom  de  la  montagne  de  Carfo,  qui  en  compofe  une 
grande  partie".  Les  Allemands  l'appellent  Karsten,  & 
ils  prétendent  qu'il  eft  compris  dans  la  Carniole,  &  que 
par  conféquent,  il  doit  êtrecenfé  partie  de  l'Allemagne. 
En  effet ,  ils  le  divifent  en  deux,  favoir  en  haut  Karfien, 
qui  eft  dit  autrement  la  Carniole  fiche,  qui  eft  au  midi , 
vers  le  golfe  de  Carnero  ;  &  en  bas  Karften ,  qui  eft 
plus  vers  le  Frioul,  &  qui  eft  proprement  le  Karften, 
ou  le  Carfi  ,  qui  comprend  une  partie  de  cette  province, 
où  font  Aquilée  ,  Gradisco  ,  Profeco  &  le  comté  de 
Gorice.  Tout  ce  pays  eft  fujet  à  l'empereur ,  excepté 
le  feul  territoire  de  Montfalcon  ,  ainfi  que  l'on  peut  voir 
dans  l'hiftoire  de  Frioul  de  Jean-François  Palladio,  & 
que  Martin  Zeyler  le  rapporte  dans  fa  descrip.de  ce  pays. 

Si  Baudrand  n'a  pas  plus  confulté  Palladio  que  Zeyler, 
il  pouvoit  bien  ne  citer  ni  l'un  ni  l'autre,  fans  craindre 
qu'on  l'accusât  de  les  avoir  pillés.  Auflineles  a-t-ilpas 
cités  dans  l'édition  de  1682. 

CARSOLI.  Voyez  Carseoli. 

CARSON.  Voyez.  Carsum. 

CARSULjE.  Voyez,  l'article  fuiv. 

CARSULI,  félon  Ptolomée,  /.  5 ,  p.  227.  Carsu- 
lani,  félon  Pline,  /.  3  ,  c .  14,  peuple  ancien  de  l'Ita- 
lie, dans  l'Ombrie.  Ilfemble  queCarfuli  .dansStrabon, 
foit  le  nom  de  la  ville  qu'habitoient  les  Carfulani  de 
Pline.  Le  P.  Hardouin  nomme  leur  ville  Carsul;e. 
Tacite  en  nomme  le  territoire  Carsueanus  Ager.  Il 
nomme  auffi  la  ville  Carsul.s.  Cette  ville  eft  entière- 
ment détruite;  mais  fes  ruines  fe  voient  dans  le  duché 
de  Spolete  fur  la  route  de  Narni  à  Péroufe  ,  &  il  y  a 
un  cabaret  qui  porte  le  nom  de  Carfula.  *  Hiflor.  1.  3  , 
chap.   <5o. 

CARSUM ,  ville  de  la  bafTe  Moefie ,  félon  Ptolomée , 
/.  3 ,  c.  10.  Antonin  la  met  entre  Capidava  ScCion,  à 
dix-huit  mille  pas  delà  première,  &  à  dix  de  la  féconde. 
Elle  eft  nommée  Carson  dans  l'itinéraire. 
CARSUS.  Voyez.  Cersus. 

1.  CARTA,  ville  anciennee  d'Afie  dans  PHircanie, 
félon  Strabon  ,  Lu,  p.  508. 

2.  CARTA.  Ortélius  dit  que  Zonare  fait  mention 
d'un  port  ainfi  nommé  ,  Se  croit  qu'il  étoit  quelque  part 
autour  de  la  Thrace. 
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CARTACION  ou  Cantagium,  golfe  du  Bos- 
phore de  Thrace ,  fur  la  côte  d'Afie.  Denys  de  Bifance 
en  parle  :  il  eft  borné  au  nord  par  le  cap  Stridia  ou  le 
cap  aux  Huitres.  Gilles  nomme  ce  cap  le  cap  Turc  , 
parce  qu'il  eft  vis-à-vis  le  Kiosc  du  Sultan  Soliman, 
dont  il  n'eft  féparé  que  par  un  ruifTeau. 

CARTADULORLM  REGIO  ,  ou  le  pays  des 
Cartadules.  Voyez.  Cartharcludorum  Regio. 

CARTAGE.  Voyez.  Carthage. 

CARTAGENE.  Voyez.  Carthagene. 

CARTAGO.  Voyez.  Carthago. 

CARTHAMA,  petite  ville  d'Espagne ,  au  royaume 
de  Grenade ,  fur  la  rivière  de  Guadalquivirejo ,  &  au 
pied  d'une  grande  montage,  avec  un  ancien  château  fur 
une  colline  aux  confins  de  l'Andaloufie  propre  &  près 
des  montagnes  de  Ronde ,  environ  à  trois  lieues  de  Ma- 
laga,  au  couchant  d'été ,  &  un  peu  moins  de  la  côte  de 
la  mer  Méditerrannée.  Elle  a  été  autrefois  confidérable, 
mais  elle  diminue  tous  les  jours.  *  Baudrand,  édition 
1705. 

CARTANA.  Voyez.  Tetragonis. 

CARTARE,  ifle  fur  la  côte  d'Espagne,  félon  Fes- 
tus  Avienus  *. 

Pars  porro  Eoa  continet  TaTteffios 
Et  CÛbicenos.  Cartare  pofi  ïnjida  eft, 
Eamque  pridem  fluxa  in  fallit  fides , 
Tenuere  Cempfî  S 

C'eft  ainfi,  je  penfe,  qu'il  faut  lire,  &  non  pas  comffle 
on  lit  dans  les  imprimés  , 

Eamque  pridem ,  ni  fluxa  fatis  eft  fides. 

où  la  mefure  de  cette  forte  de  vers  n'eft  nullement 
obfervée.  On  pourroit  lire  aufîi  fans  faire  beaucoup  de 
violence  au  texte  , 

Eamque  pridem,  aut  fluxa  feriptis  eft  fides • 

*  Or  a  mark.  v.  254  &  feq. 

CARTARICON  ,  ruifTeau  de  Turquie ,  dans  la  Ro- 
manie.  Il  fe  jette  dans  la  mer  de  Marmara ,  près  de 
Conftantinople ,  du  côté  du  nord.  Baudrand ,  édit.  1705 , 
donne  pour  l'ancien  nom  Barbïses,  &  ajoute  que  d'au- 
tres l'appellent  Pectinacorion. 

CARTASINA,  ancienne  ville  de  l'Inde,  en-deça 
du  Gange,  félon  Ptolomée,  l.  7,  e.  1. 

CARTCHING,  pays  de  la  Tartarie  Chinoife  occi- 
dentale au  nord  de  Pékin.  Il  a  42  lieues  marines  du 
midi  au  nord  ,  &  confine  avec  la  grande  muraille  de  la 
Chine.  L'empereur  de  la  Chine  y  paffe  ordinairement 
l'été  ,  &  y  a  bâti  plufieurs  belles  maifons  de  campagne. 

CARTE.  Le  mot  Charta  fignifie  le  papier  fur  lequel 
nous  écrivons.  En  géographie  ce  mot  fignifie  une  feuille 
de  papier  fur  laquelle  eft  tracé  le  plan  ou  deffein  d'une 
partie  du  globe  terraquée.  En  latin  on  exprime  ce  plan 
par  le  mot  Mappa.  Delà  vient  que  l'on  appelle  Mappe- 
monde {Mappamundi)  la  carte  qui  repréfente  le  globe 
entier  en  deux  faces  différentes;  de  forte  qu'elle  mon- 
tre d'un  coup  d'œil  les  deux  hémisphères  ,  dont  on  ne 
peut  jamais  voir  que  la  moitié  fur  le  globe.  On  l'ap- 
pelle aufli  Planisphère.  Elle  eft  comprife  en  deux  cer- 
cles ,  ou  qui  fe  touchent ,  ou  qui  font  féparés.  Ceux  qui 
fe  touchent  comprennent  ordinairement  dans  l'un  l'Eu- 
rope ,  l'Afie  &  l'Afrique.  Les  bonnes  cartes  y  ajoutent 
les  pays  découverts  depuis  peu  de  fiécles  ,  &  dont  les 
anciens  n'ont  eu  aucune  connoiffance  :  favoir,  les  terres 
Auftrales ,  &c.  dans  l'autre  le  Nouveau-Monde ,  c'eft- 
à-dire ,  l'Amérique,  &  les  pays  qui  font  au  nord  &  au 
midi  de  ce  vafte  continent,  qu'on  ne  connoît  que  depuis 
fort  peu  de  fiécles.  Chacun  de  ces  deux  cercles  com- 
prend la  moitié  du  globe  entier,  &  c'eft  ce  que  fignifie 
leur  nom  d'HÉMiSPHERES. 

Entre  les  diverfes  manières  d'envifager  le  globe  ,  il  y 
en  a  deux  plus  ordinairement  employées.  La  plus  com- 
mune eft  de  mettre  au  haut  le  pôle  feptentrional ,  au 
bas  le  méridional,  &  par  conféquent  le  levant  adroite, 
l'occident  à  gauche.  Alors  le  cercle  qui  environne  l'hé- 
misphère eft  le  méridien. 

Quelquefois  on  envifage  le  globe  dans  une  telle  fitua- 
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tîon  que  l'un  des  pôles  eft  au  milieu  de  l'hémisphère  ," 
Se  alors  le  cercle  qui  environne  chaque  hémisphère  eft 
l'équateur;  dans  ce  fens  l'un  des  hémisphères  contient 
tout  ce  qui  eft  au  nord  de  la  ligne  équinoxiale,  Se  l'au- 
tre tout  ce  qui  eft  au  midi  de  cette  même  ligne. 

Les  cartes  appartiennent  à  la  géographie  ou  à  l'hy- 
drographie ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  à  la  navigation  ;  la  manière 
dont  elles  font  dreffées  eft  différente.  Le  géographe  mar- 
que dans  fes  cartes  toutes  les  rivières  ,  les  montagnes , 
les  forêts ,  les  lacs ,  les  villes  ,  les  bourgs ,  les  villages , 
&  même  les  grands  chemins.  L'hydographe  fe  contente 
de  bien  tracer  les  mers,  les  embouchures  des  rivières, 
les  bancs  de  fable  ,  les  écueils,  les  connoiffances  ,  c'eft- 
à-dire  certaines  marques  particulières  auxquelles  on  peut 
connoître  que  l'on  eft  fur  telle  ou  telle  côte  ,  comme 
font  les  tours  ,  les  clochers ,  les  montagnes  ,  les  forêts  , 
les  châteaux,  les  maifons  ;  en  un  mot ,  certains  arrange- 
mens  d'objets  qui  fervent  à  reconnoître  un  rivage.  L'hy- 
drographe charge  fes  cartes  de  quantité  de  lignes  qui 
aboutiffent  à  divers  endroits  ,  Se  fur  lesquelles  le  pilote 
doit  fe  régler,  comme  fur  autant  de  guides  pourchoifïr 
le  rumb  de  vent  qui  peut  le  conduire  où  il  a  envie 
d'aller.  Il  faut  donc  diftinguer  entre  les  cartes  géogra- 
phiques &  les  cartes  mannes  :  &  je  vais  en  parler  fé- 
parément. 

Des  Cartes  Géographiques. 

Il  y  a  des  cartes  générales  ;  il  y  en  a  de  particulières. 
Il  y  a  des  cartes  chorographiques  j  il  y  en  a  de  topogra- 
phiques. 


Les  cartes  Générales  font  celles  qui  repréfentent 
ou  le  globe  entier,  comme  la  mappemonde,  ou  une  par- 
tie confidérable  du  globe  ,  comme  l'Europe ,  l' Afie ,  l'A- 
frique Se  l'Amérique  :  on  appelle  ces  dernières  les  qua- 
tre parties  ,  quoiqu'il  y  ait  des  parties  effentielles  du 
globe  qu'elles  ne  contiennent  pas  ,  comme  les  terres 
Arctiques,  les  terres  Auftrales,  les  ifles  de  Salomon  , 
Sec.  On  peut  auffi  appeller  cartes  générales  celles  qui 
contiennent  toute  l'étendue  d'un  patriarchat,  Sec.  A  l'é- 
gard de  celles-là,  les  cartes  chorographiques  font  toutes 
particulières. 

Les  cartes  Chorographiques  font  celles  qui  re- 
préfentent un  pays  ,  un  royaume;  les  états  d'une  répu- 
blique ,  du  grec  k5ç«,  doù  vient  le  mot  de  chorogra- 
phie,  qui  eft  la  description  d'un  pays.  Ces  cartes  con- 
tiennent encore  une  lifiere  des  pays  voifins  ,  afin  de 
montrer  quel  rapport  a  le  pays  décrit  avec  ceux  dont  il 
eft  environné.  Outre  que  les  pays  qui  ne  font  que  voi- 
lîns,  ne  font  pas  tracés  avec  un  fi  grand  détail ,  on  les 
diftingue  encore  du  pays  décrit  dans  la  carte  par  des 
traits  fortement  marqués,  Se  qui  font  comme  une  espèce 
de  chaîne  ,  qui  court  le  long  des  frontières  pour  mar- 
quer qu'elles  font  les  limites  où  le  pays  en  queftion  eft 
borné  de  tous  côtés.  Les  divifions  d'une  province  avec 
celles  qui  y  confinent ,  font  tracées  plus  légèrement  par 
des  points.  La  même  chofe  s'obferve  dans  les  cartes  qui 
ne  repréfentent  qu'une  province.  Comme  elle  a  fes  fub- 
divifions  ,  fes  limites  générales  font  de  gros  traits  ,  8c 
les  limites  de  fes  différentes  parties  font  diftinguées 
par  des  points  plus  fins.  On  peut  encore  diftinguer 
les  cartes  chorographiques  en  générales  8c  en  particu- 
lières. 

Les  Cartes  Chorographiques  Générales  font 
celles  qui  conprenant  une  vafte  étendue  de-  pays  ,  ne 
peuvent  y  marquer  que  les  endroits  les  plus  confidéra- 
bles  ,  l'espace 'ne  permettant  point  d'entrer  dans  un 
grand  détail.  Ainfi  une  carte  générale  de  la  France  ne 
contient  que  les  principales  rivières,  les  villes  de  quel- 
que importance  ,  &  tout  au  plus  quelques  bourgs  cé- 
lèbres ,  &  les  montagnes  les  plus  fameufes,  Sec.  Telles 
font  la  carte  d'Allemagne,  d'Angleterre,  de  Turquie, 
Sec. 

Les  Cartes  Chorographiques  particulières, 
ont  les  villes  &  les  bourgs,  fouvent  même  avec  un  plan 
ou  lieu  ,  comme  on  a  commencé  avec  fuccès  à  le  pra- 
tiquer dans  quelques-unes;  mais  encore  on  y  trouve 
les  paroifles,  les  abbayes  ,  les  mines  Se  les  routes  dans 
un  plus  grand  détail  que  dans  les  générales.  On  peut 
mettre  de  ce  nombre  les  cartes  de  provinces ,  de  diocè- 
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fes ,  d'élections  en  France  ,  de  Sbires  en  Angleterre  , 
Sec. 

Les  Cartes  Topographiques  font  celles  qui  ne 
contiennent  qu'un  petit  espace  de  terrein,  comme  le 
territoire  d'une  ville.  Tout  doit  s'y  trouver,  la  moindre 
colline,  un  moulin,  un  chemin  creux,  une  fontaine, 
un  vignoble  ,  les  prairies  avec  leurs  canaux  ;  en  un  mot, 
toutes  chofes  égales  :  les  plus  détaillées  font  les  meil- 
leures. 

Les  cartes  les  plus  générales  n'ont  pas  befoin  de  ces 
détails.  Leur  ufage ,  à  bien  dire  ,  n'eft  que  de  mieux  faire 
fentir  le  rapport  qu'ont  entr'elles  les  grandes  parties 
dont  elles  font  compofées.  Il  faut  aller  chercher  les  dé- 
tails dans  les  cartes  topographiques.  On  a  travaillé  eni 
France  à  toifer  plufieurs  provinces  ,  en  mefurant  les 
grands  chemins  Se  comptant  ainfi  les  diftances.  Cela  eft 
excellent  pour  donner  des  routes  juftes  Se  précifes  ;  mais 
comme  ceux  qui  mefurent  ainfi,  n'ont  aucune  attention 
au  ciel,  &  ne  fe  fervent  que  de  la  bouffole,  qui  eft  fu- 
jette  à  de  grandes  variations  ,  cela  peut  jetter  dans  les 
cartes  des  erreurs  très-importantes  ,  parce  qu'on  aura 
pris  le  nord  indiqué  par  la  bouffole  pour  le  vrai  nord 
quoiqu'il  ne  le  foit  point.  Ainfi  tel  village  fera  marqué 
précifément  au  nord  d'un  autre,  quoiqu'il  décline  beau- 
coup du  Nord  de  la  terre. 

Dans  les  cartes  bien  faites  ,  le  nord  doit  être  toujours 
au  haut  de  la  carte,  le  midi  au  bas  ,  l'orient  à  la  droite, 
Se  l'occident  à  la  gauche.  On  appelle  les  cartes  dispo- 
fées  ainfi  des  Cartes  bien  orientées.  Il  y  en  a  d'au- 
tres où  cette  régie  eft  mal  obfervée  ;  on  y  remédie  en 
marquant  aux  côtés  de  la  carte  les  quatre  points  du 
monde  ;  il  y  en  a  d'autres  où  l'on  répare  ce  défaut  par 
une  bouffole  dont  la  fleur-de-lis  indique  le  nord ,  elle  fe 
met  dans  l'endroit  où  il  y  a  un  vuide.  Cette  bouffole  eft 
fort  ufitée  dans  les  plans  des  villes  tirés  à  vol  d'oifeau , 
c'eft-à-dire,  tels  qu'un  oifeau  peut  les  voir  en  paffant 
par-deffus  la  ville. 

Dans  un  des  coins  des  cartes  chorographiques  ,  il  y  a 
ordinairement  un  tableau  avec  une  mefure  que  l'on  ap- 
pelle échelle.  Sur  les  cartes  générales,  cette  échelle  con- 
tient les  lieues,  les  milles,  en  un  mot  les  diftances  iti- 
néraires ,  de  forte  qu'en  prenant  la  mefure  de  l'inter- 
valle ,  qui  eft  entre  deux  villes  dont  on  veut  favoir  la 
diftance  ,  Se  rapportant  l'ouverture  du  compas  fur  l'é- 
chelle ,  on  peut  la  favoir  fort  aifément.  Leur  jufteffe  ne 
peut  être  aufli  grande  fur  les  cartes  générales  que  furies 
particulières  :  il  y  a  en  outre  deux  chofes  à  remarquer. 
La  diftance  que  donnent  les  cartes  eft  en  droite  ligne  ; 
ainfi  un  voyageur  fe  tromperoit  fort  s'il  croyoit  avoir 
calculé  fa  route  avec  beaucoup  d'exaélitude  en  comp- 
tant de  cette  manière.  Les  chemins  qui  mènent  d'une 
ville  à  l'autre  ,  ont  des  détours  auxquels  les  cartes  ne 
fauroient  avoir  égard;  ainfi  on  devinera  aifément  pour- 
quoi les  diftances  fournies  par  les  voyageurs  font  rare- 
ment vraies  ,  Se  d'où  vient  qu'elles  ont  befoin  d'être 
rectifiées  par  les  obfervations  aftronomiques. 

L'autre  chofe  qui  eft  à  noter  ,  c'eft  qu'une  ville  défi— 
gnée  avec  plufieurs  tours  ,  clochers  ,  8cc.  occupe  beau- 
coup plus  de  terrein  fur  la  carte  qu'elle  n'en  occupe  ef- 
fectivement fur  le  globe  de  la  terre.  On  remédie  à  cela 
en  faifant  un  petit  rond  dans  l'endroit  où  elle  devroit 
être  refferrée;  Se  c'eft  dans  ce  rond  qu'il  faut  mettre 
une  des  jambes  du  compas ,  afin  que  le  calcul  foit  moins 
vicieux. 

Souvent  il  y  a  plufieurs  échelles  dans  un  même  tableau, 
fur-tout  quand  la  carte  repréfente  un  pays  dont  les  pro- 
vinces comptent  diverfement  les  diftances.  Ainfi  la 
France  a  plufieurs  échelles  ,  parce  que  les  lieues  ne 
font  pas  les  mêmes  par -tout.  En  Italie  les  milles  de 
Piémont,  de  Toscane,  de  Rome  ,  de  Naples  ,  n'ont 
pas  le  même  nombre  de  toifes.  Je  traite  ce  fujet  ail- 
leurs. 

Dans  les  cartes  topographiques ,  les  degrés  de  lati- 
tude font  également  diftans  en  haut  ou  en  bas  ,  parce 
que  la  différence  en  eft  peu  fenfible.  Mais  dans  les  cho- 
rographiques il  n'y  a  d'ordinaire  que  le  méridien  du  mi- 
lieu de  la  carte  qui  foit  perpendiculaire,  tous  les  autres 
inclinent  en  haut  vers  le  milieu,  plus  ou  moins  à  pro- 
portion de  leur  longueur ,  c'eft-à-dire  ,  de  l'espace  plus 
ou  moins  grand  qu'ils  occupent  vers  l'équateur  Se  vers 
le  nord.  Cette  inclinaifon  des  méridiens  d'une  carte  ,  eft 
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ce  qu'on  appelle  en  géographie  Projection.  Je  donne 
ailleurs  les  régies  que  l'on  y  doit  obferver. 

Dans  les  côtés  de  l'occident  &  de  l'orient  font  mar- 
qués des  chiffres  parallèles  ,  qui  marquent  les  degrés 
de  latitude  de  chaque  partie  de  la  carte.  Aux  côtés 
d'en  haut  &  d'en  bas  où  font  le  nor4  &  le  midi,  il  y  a 
encore  des  chiffres  parallèles  qui  marquent  les  degrés 
de  longitude.  Dans  les  cartes  très -générales  d'une 
iîmple  feuille  ,  ils  font  marqués  de  dix  en  dix ,  ou  de 
cinq  en  cinq.  Dans  les  cartes  moins  générales  ,  non-feu- 
lement les  degrés  font  féparés  les  uns  des  autres  ,  mais 
même  partagés  en  fix  parties ,  dont  chacune  vaut_  dix 
minutes,  ou  en  douze,  dont  chacune  vaut  cinq  minu- 
tes ,  ou  en  dix,  dont  chacune  en  vaut  fix  ,  ou  de  quel- 
qu'autre  manière  qui  eft  également  facile  à  fupputer  , 
pourvu  que  l'on  fâche  que  les  degrés  fe  divifent  en  foi- 
rante parties  qu'on  appelle  minutes,  Scies  minutes  en 
foixante  autres  parties  que  l'on  appelle  fécondes. 

Sur  les  cartes  chorographiques ,  qui  étant  fort  grandes 
n'embraflent  que  peu  de  pays  ,  les  minutes  font  diftinc- 
tement  chiffrées  de  5  en  5 ,  &  les  degrés  font  tracés  d'un 
caraftere  plus  fort  &  plus  gros. 

Comme  les  nations  ne  s'accordent  point  fur  le  pre- 
mier méridien  ,  de-là  vient  que  les  longitudes  peuvent 
être  exprimées  par  des  nombres  très-différens  ,  Se  néan- 
moins être  toutes  également  juftes.  Par  exemple  ,  fi  en- 
tre le  premier  méridien  d'une  nation  &  le  premier  mé- 
ridien d'une  autre  ,  il  y  a  une  différence  de  10  degrés; 
telle  ville  fera  à  60  degrés  de  longitude  pour  une  de  ces 
deux  nations ,  Sx.  ne  fera  qu'à  cinquante  pour  1  autre  , 
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c'eft  pourquoi  on  peut  avoir  raifon  dans  tous  les  deux. 
La  difficulté  confifte  feulement  à  favoir  les  divers  lieux 
de  la  terre  que  les  aftronomes  Se  les  géographes  ont 
choifis  pour  leur  premier  méridien.  On  peut  voir  les 
divers  lyftêmes  au  mot  Méridien. 

Il  n'en  eft;  pas  ainfi  de  la  latitude.  La  différence  ne 
peut  venir  que  d'une  erreur  de  calcul  des  uns  ou  des 
autres.  Les  moyens  d'obferver  la  latitude  font  aifés  & 
communs.  Il  n'y  a  gueres  de  navigateurs  qui  n'en  foient 
capables  ;  mais  l'art  d'obferver  les  longitudes  eft;  encore 
jusqu'à  préfent  une  espèce  de  myftere  réfervé  à  un  petit 
nombre  d'aftronomes.  Les  longitudes  prifes  de  l'eftime 
des  voyageurs  &  des  pilotes  ,  font  fujettes  à  des  fautes 
énormes  ;  il  y  paroît  bien  aux  cartes  des  pays  qu'on  ne 
connoifloit  que  fur  leur  rapport ,  avant  qu'elles  euffent 
été  rectifiées  par  les  fecours  de  l'aftronomie. 

Il  y  a  des  cartes  que  l'on  pourroit  nommer  hiftori- 
ques  ,  où  les  champs  des  batailles  fa-meufes  font  diftin- 
gues  par  deux  fabres  croifés ,  avec  la  date  de  l'année  où 
elle  s'eft  donnée.  Telle  eft  la  carte  de  Hongrie  dans 
l'Atlas  de  Wit. 

Les  cartes  très -générales  ,  comme  la  Mappemonde, 
&c.  nont  pas  les  mêmes  marques  que  les  cartes  particu- 
lières. Dans  celle-ci ,  les  villes  font  avec  des  fortifica- 
tions ou  des  tours  ;  les  bourgs  ,  les  villages  ,  les  châ- 
teaux, Sec.  y  font,  pour  ainfi  dire  ,  qualifiés  parla  ma- 
nière de  les  repréfenter.  Dans  celles-là  les  villages  nî 
les  hameaux  ne  s'y  trouvent  point.  Les  villes  ne  font 
défignées  que  par  un  petit  rond,  encore  ne  fait-on  cet 
honneur  qu'aux  plus  importantes. 


Voici  une  lifte  des  principales  marques  employées  par  les  meilleurs  Géographes 

avec  leur  explication. 


Fleuve  ou  Rivière;  on  y  met 
fouvent  une  flèche  lorsqu'il  ne 
s'agit  que  d'une  partie  de  la  ri- 
vière dont  on  ne  voit  ni  la  four- 
ce,  ni  l'embouchure,  &  la  pointe 
de  la  flèche  dénote  l'endroit  où 
elle  coule. 


Fleuve  ou  Rivière  avec  un 
pont. 


Passage  d'un  fleuve  ou  rivière 
que  l'on  traverfe  avec  un  bac 
propre  à  transporter  les  paffa- 
gers  Se  les  voitures. 


Ecluse. 
Chemin  Romain. 

Chemin  Royal. 
Grand  Chemin. 
ZVtfSZESX  ££  *    Passage  difficile  ou  dangereux. 
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J    Frontières  de  province. 


Côtes  de  la  mer. 


Etang  ou  lac. 


Ancrage  ou  mouillage. 


Montagne; 


Volcan,  ou  montagne  qui  jette 
MM  du  feu. 


2    Frontières  d'un  état. 
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Forest  ou  grand  bois. 


Forest  de  sapins. 
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On  marque  d'une  flèche  ou  de  plu- 
fieurs certains  endroits  de  la  merj 
où  il  y  a  des  courans  réglés. 


mJUtm.    Ecueil  ou  roche  fur  l'eau. 
s£       Ecueil  ou  roche  fous  l'eau. 


Lieu  remarquable  à  caufe  de  quelque 
bataille. 


Grande  ville  fortifiée. 


Forteresse  ou  citadellb-. 


nlflj»     Grande  villï; 


Petite 
Ville. 


Grand  Châ- 
teau. 
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;'=j"|i.:L     Grande    ville 


f~-:.^*         RUINEE. 
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4:ps"i'f.    Petite      ville 
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RUINEE. 
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Château. 


ôfy    Abbaye 

d'hommes. 


Abbaye 

d'hommes. 


fr    Paroisse  ou 
bourgade. 


^ri^Q^  BoURG     MU- 
SÉ, 


ri    AnnêxBÎ 


Hameau,  oiï 

^»  même  village 


•fy*   Censé  oU 
hameau. 


f 


Archevê- 
ché. 


Evéché. 


pj  Bourg, bour- 
gade ou  gros 
village. 


*G& 


Sénéchaus- 
sée. 


£f.fl    Abbaye     de 
filles. 


Abbaye     de 
filles. 


Hk    Prieuré. 
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ïj»  VERAINE. 
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Présidiad. 


Bailliage. 


^   Duché. 


à 
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Élection 


Grenier  a 
sel. 


Bureau 
d'impôt. 

Bureau      de 

Vente  vo- 
lontaire. 


i 


CTj 


Lieu  où  il  y  a 
Etape  pour  le 
pafTage  de  gens 
de  guerre. 


Co 


M  M  AN  DE  RIE. 


Hô 


pital. 


j2  FermeouGran- 


GE. 


^  Auberge. 
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Poste  ,  ou  lieu 
pour  prendre 
des  chevaux  de 
relais. 


Académie  ou 
Université. 


Lieu  fertile  en 
simples  cu- 
rieux. 


Bureau    des 

Fermes, 


Brigade. 


SullMllWMMf  VlGNOBI  *« 
V/HIIU1U1VS» 


M 


Justice    ou 

Fourches  pa- 
tibulaires. 


OHf"  Eaux   minera» 
les. 


Outre  cela ,  il  y  a  encore  d'autres  marques.  Sur  les  villes 
d'Allemagne  l'aigle  éployé  fignifie  une  ville  impériale. 
La  croix  double  fe  met  aux  métropoles  ;  une  croix  dé- 
fi gne  un  évêché.  En  Suiffe,  on  diftingue  les  villages 
Catholiques  par  un  rond  furmonté  d'une  croix.  Le  P  „ 
fignifie  principauté  ;  le  C,  comté  ,  &  fur  mer  un  cap; 
l'M ,  un  marquifat  ,  ou  une  montagne  ;  Vie.  veut  dire 
une  vicomte ,  &  ainfi  de  plufieurs  autres. 

Ce  n'eft  pas  que  ces  fignes  foient  conftamment  em- 
ployés. Chaque  auteur  eft  maître  de  les  changer ,  pourvu 
que  dans  la  carte  même  il  donne  l'explication  de  ceux 
dont  il  lui  plaît  de  fe  fervir.  Il  feroit  pourtant  mieux  de 
fe  fixer  &  de  convenir  une  fois  pour  toutes  de  la  jufte 
valeur  de  ces  fignes.  Ceux  que  je  donne  ici  font  tirés 
des  cartes  de  MM.  Sanfon  &  de  l'Ifle,  nos  plus  grands 
maîtres  en  géographie. 

En  fait  de  cartes,  lorsqu'elles  font  d'un  même  auteur,' 
il  faut  préférer  les  plus  grandes  &  les  dernières ,  &  celles 
qui  font  forties  immédiatement  de  la  main  de  l'auteur. 

Les  copies  ont  plufieurs  défauts  :  10.  Il  eft  rare  qu'elles 
foient  faites  exactement.  2°.  Les  graveurs  qui  copient 
font  ordinairement  ignorans  8c  commettent  de  grandes 
fautes.  30.  Les  copies  font  toujours  plus  petites  que  l'o- 
riginal ;  car  pour  imprimer,  le  papier  a  été  mouirié  ,  en 
féchant  il  s'accourcit  en  tout  fens  ;  &  cette  feuille  étant 
déjà  moindre  que  la  planche  de  cuivre  qui  a  fervi  à  la 
tirer ,  fert  enfuite  à  calquer  une  autre  planche  qui  de- 
vient moins  grande  que  la  planche  originale  :  les  cartes 
qu'on  tire  fur  cette  féconde  font  fujettes  au  même  in- 
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convénient  qHe  celles  qui  ont  été  tirées  fur  la  première, 
de  là  vient  que  les  copies  vont  toujours  en  diminuant  à 
mefîire  qu'elles  s'éloignent  de  l'original. 

Généralement  parlant,  les  cartes  drélTées  dans  le  pays 
par  un  habile  homme  font  préférables  à-celles  d'un  étran- 
gerauffi  habile. 

Il  n'y  a  point  de  carte  parfaite  &  il  ne  peut  y  en  avoir. 
Si  on  n'y  mettoit  que  les  lieux  dont  Paftronomie  a  décidé 
la  pofition ,  la  carte  feroit  trop  nue ,  Se  ne  ferviroit  qu'à 
£tès-peu  de  gens.  On  veut  des  cartes  très-détaillées ,  8c 
-  par  conféquent  remplies  de  lieux  placés  à  l'aventure.  Une 
carte  topographique  dreffée  par  un  vrai  géographe  peut 
être  jufte  3  mais  nous  en  avons  peu  ;  8c  ce  n'eft  que 
d'un  gros  recueil  de  ces  cartes  que  l'on  parviendra ,  en  les 

Î 'oignant ,  à  faire  des  cartes  chorographiques  qui  ayent  de 
a  jufte  (Te. 

La  défeCtuofité  des  cartes  vient  ordinairement ,  ou  de 
l'ignorante  vanité  de  l'auteur,  ou  de  l'avarice  du  mar- 
chand qui  les  débite  ,  ou  des  faux  mémoires  que  l'on  four- 
nit à  de  bons  géographes ,  ou  enfin  de  la  mal-habileté  des 
graveurs. 

On  voit  fouvent  des  gens  dépourvus  de  fciences  fe 
mêler  de  donner  des  cartes  de  pays  dont  ils  n'ont  pas  des 
mémoires  fuffifans,  parce  qu'il  leur  eft  arrivé  de  n'être 
jpas  fiflés  dans  leur  coup  d'effai ,  où  ils  ont  fourré  ce  qu'ils 
ïçavdïent,  ils  veulent  faire  un  atlas  complet.  C'eft  ainfi 
que  Homan  ayant  donné  quelques  cartes  qui  ont  réuffi , 
a  enfuite  infecté  l'Allemagne  de  cartes  où  il  n'y  a  ni jus- 
îeffe  ni  vérité. 

II  y  a  des  marchands  d'images  ,  [8e  Amfterdam  n'en  a 
pas  toujours  été  éxemt,  ]  qui  ont  publié  de  vieilles  cartes 
fous  le  nom  pompeux  du  nouveau  théâtre  de  la  guerre, 
avec  de  magnifiques  ornemens.  Pour  leur  donner  un  air 
de  nouveauté ,  ils  y  ajoutoient  au  hazard  des  villages ,  où 
les  gazettes  récentes  marquoient  les  campemens  des  ar- 
mées, fansfçavoir  eux-mêmesoù  ces  villages  font  fi  tués. 
IvJ'importe,  le  nom  s'y  trouvoit  Se  la  carte  fe  débitoit 
promptement.  On  en  a  vu  qui  trouvant  les^artes  trop  nues 
à  leur  gré  ,  faifoient  enjoliver  ces  efpaces,  en  y  mettant 
des  montagnes  8c  des  rivières  de  leur  façon.  Ils  feroient 
moins  coupables  s'ils  y  mettoient  leux>nom  :  mais  il  n'eft 
que  trop  fouvent  arrivé  que  les  noms  de  De  l'Ifle  &  San- 
fon ont  été  profanés  par  les  mauvaifes  cartes  qu'on  leur  a 
attribuées ,  &  ont  fervi  à  tromper  le  public. 

La  troifiémë  fource  vient  de  la  fauffeté  des  mémoires. 
De  là  vient  que  les  cartes  de  la  Guiane ,  8e  autres  parties 
de  l'Amérique;  celles  de  l'Afie  &  de  l'Afrique  par  MM. 
Sanfon  doivent  être  mifes  au  rebut ,  au  lieu  que  celles 
qu'ils  ont  dreffées  fur  des  inftru&ions  vraies  8c  pofîtives 
méritent  de  grandes  louanges.  Les  mémoires  dreffés  fur 
les  lieux  font  quelquefois  falfifiés  par  l'intérêt  de  ceux 
qui  les  donnent.  Tel  gentilhomme  fait  omettre  fur  la 
Carte  fon  village ,  fon  château ,  afin  d'éviter  les  logemens 
des  gens  de  guerre  ,  Se  de  faire  en  forte  qu'il  foit  oublié 
ou  méprîfé  dans  la  repartition.  Un  autre  qui  aura  pour 
patrie  une  bicoque,  la  fera  marquer  fur  la  carte  comme 
une  bonne  ville. 

La  quatrième  fource  enfin  eft  que  malgré  la  fidélité 
des  mémoires  8c  l'habilité  du  géographe  ,  il  arrive  quel- 
quefois qu'un  graveur  calquant  le  deifein  de  l'auteur, 
éloigne  ce  qui  étoit  près,  approche  ce  qui  étoit  loin.  Or- 
télius  8c  Mercator  gravoient  eux-mêmes  leurs  cartes  , 
dont  les  défauts  ne  fçauroient  venir  de  cette  fource.  Les 
géographes  du  premier  rang,  tels  que  Sanfon  8c  de  l'Ifle, 
ont  eu  d'excellens  graveurs  ;  aufïi  prefque  toutes  leurs  car- 
tes font-elles  très-bien  exécutées;  mais  fouvent  ces  mê- 
mes cartes  font  copiées  pour  des  marchands  avares , 
au  jugement  de  qui  les  meilleurs  graveurs  font  ceux  qui 
travaillent  à  meilleur  marché  ;  c'eft  delà  que  fe  font  ré- 
pandus tant  de  mauvais  papiers  que  l'on  débite  fous  le 
jnom  de  cartes  géographiques. 

Des     Cartes     Hydrographiques. 

Les  cartes  hydrographiques  font  celles  dont  fe  fervent 
les  gens  de  mer,  pour  diriger  heureufement  le  cours  de 
leur  navigation ,  &  arriver  à  leur  but  par  la  route  la  plus 
•favorable  8c  la  plus  fûre.  Autrefois  lorsque  lesvalffeaux, 
n'étant  point  encore  guidés  parla  bouffole,  n'ofoient 
perdre  la  terre  de  vue ,  les  cartes  marines  étoient  peu  diffé- 
rentes des  cartes  géographiques.  Mais  lorsque  cet  infini- 


ment, fi  utile  8e  d'un  ufage  fi  aitë,  eut  enhardi' les  mari- 
niers, on  îe  risqua  de  traverfer  les  mers;  on  remarqua 
qu'en  fuivant  tel  ou  tel  rumb  de  vent,  on  alloit  d'un 
port  du  départ  à  certain  autre  port  ;  on  marqua  ce  rumb 
fur  les  cartes  ,  8c  peu  à  peu  on  eft  parvenu  à  fçavoir  à 
peu  près  quel  rumb  mène  d'un  lieu  donné  à  un  autre 
qui  eft  propofé.  Comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  cartes  marines 
ne  contiennent  que  les  rivages  ,  les  embouchures  des  ri- 
vières ,  &  quelque  chofe  de  plus  de  celles  qui  font  navi- 
gables pour  les  navires.  En  quelques  endroits  elles 
marquent  une  fimple  fontaine,  ou  un  fort  petit  ruiffeau, 
fur-tout  dans  les  lieux  où  l'on  a  peu  d'occafions  de  faire 
de  l'eau  ;  alors  ce  ruiffeau  eft  d'une  extrême  impor- 
tance. 

Tous  les  vaiffeaux  n'ont  pas  befoin  d'une  égale  hau- 
teur d'eau  dans  un  port  en  rade,  Sec.  Les  bonnes  car- 
tes marines  doivent  donc  marquer  les  fondes,  c'eft-à-di- 
re,  la  profondeur  d'eau  que  l'on  trouve  le  long  de  cha- 
que rivage.  Les  bonnes  cartes  doivent  indiquer  les 
écueils.  Il  y  en  a  de  fable ,  où  le  vaiffeau  venant  à  être 
arrêté ,  s'engrave  de  plus  en  plus  ,  fur-tout  lorsque  la 
marée  baiffant,  l'eau  qui  diminue  peu  à  peu,  ne  le  fou- 
tient  plus  ;  il  en  arrive  fouvent  la  perte  du  vaiffeau,  de 
toutes  les  perfonnes  Se  des  marchandifes  qui  font  dedans. 
Il  y  a  des  bancs  de  roches  ,  dont  quelques-uns  font  tou- 
jours hors  de  l'eau  Se  peuvent  s'appercevoir  durant  le 
jour  ;  d'autres  qui  font  couverts  par  les  hautes  marées 
Se  découverts  en  baffe  eau  ;  d'autres  enfin  qui  ne  fe  dé- 
couvrent jamais.  Ceft  aux  cartes  marines  à  avertir  de 
ces  dangers  &  même  les  fpècifier  ;  défigner  fi  c'eft  de 
fable  ou  de  roche ,  quelle  eft  leur  pofition  au  plus  jufte, 
combien  il  y  a  d'eau  fur  ces  bancs  en  haute  8c  en  baffe 
marée  ;  car  telécueil  eft  funefte  à  un  vaiffeau  de  guerre» 
fur  lequel  une  barque  pafTera  à  pleines  voiles  fans  cou- 
rir le  moindre  risque. 

L'aiguille  aimantée  eft  fujette  à  des  variations  qui 
ne  viennent  pas  de  fon  inconftance  ,  mais  de  l'inégalité 
de  la  Hiatiere  magnétique  ;  qui  agit  plus  ou  moins  fur 
elle  en  différens  endroits.  Une  bonne  carte  devroit  marv 
quer  les  variations  de  la  bouffole  ,  fi  elle  eft  nord-eft ,  ou 
fi  elle  eft  nord-oueft ,  8e  de  combien  aux  endroits  où  s'effc 
faite  l'obfervation  de  la  déclinaifon  de  l'aimant.  Je  fçaia 
que  cette  variation  n'eft  pas  toujours  égale  8c  uniforme 
en  un  même  endroit  ;  Se  que  félon  le  fyftême  du  dofte 
Halley,  elle  circule  en  une  ligne  oblique  autour  dur 
globe.  Le  fiftême  eft  très-beau,  Se  je  le  rapporte  plus 
au  long  au  mot  Bouffole  ;  mais  il  n'a  pas  encore  toute  la 
certitude  qu'il  peut  acquérir.  Si  donc  on  marquoit  fur  tou- 
tes les  cartes  marines  les  variations  obfervées,  comme 
on  l'a  fait  fur  quelques  cartes  ,  la  néceflité  de  les  changer 
meneroit  à  une  évidence  ou  à  une  réformation  de  ce  fyf- 
tême ,  qui  feroit  d'une  utilité  infinie  dans  la  navigation. 

Il  y  a  diverfes  fortes  de  cartes  marines  ,  pour  la  ma- 
nière de  les  dreffer.  On  appelle  Cartes  plates  ,  car- 
tes au  point  plat,  ou  Cartes  au  point  commun; 
celles  où  les  méridiens.auffi  bien  que  les  paralléles.font  re- 
préfentés  par  des  lignes  droites ,  parallèles  entre  elles  ,  8c 
fans  aucune  projection.  On  leur  a  donné  long-tems  la  pré- 
férence à  cauf  e  de  la  facilité  de  l'ufage;  parce  que  les  degrés 
de  latitude  y  font  repréfentés  par  des  parties  égales  comme 
furie  globe,  8c  que  far  conféquent  les  échelles  y  fontaufS 
divifées  en  parties  égales.  C'eft  ce  qui  fait  paroître  l'ufage 
de  ces  échelles  d'autant  plus  facile ,  qu'une  feule  fuffit  pour 
mefurer  toutes  fortes  de  diftances,  Cependant  ces  avanta- 
ges qui  ont  fait  préférer  les  cartes  plates;  ne  font  qu'appa- 
rens ,  puisque  par  la  naturede  la  carte  plate ,  les  diftances 
fontfenfiblementfaufTes  ,auffi  bien  que  les  airs  de  vent;  8c 
de  plus  on  ne  peut  conclure  la  longitude  Se  le  lieu  de  l'arri- 
vée ;  c'eft-à-dire ,  on  ne  fçauroit  pointer  cette  forte  de  car- 
te qu'après plufieurs  opérations  longues  Scembarraffantes.' 
J'expliquerai  bientôt  ce  que  c'eft  que  -pointer  une  cartel 
Naviguer  par  ces  cartes  plates  s'appelle  en  termes  de 
navigation ,  naviguer  fur  le  plat. 

Les  cartes  réduites ,  ou  les  cartes  au  point  réduit,  font 
celles  où  les  degrés  de  longitude  font  marqués  en  parties? 
égales ,  8c  ceux  de  latitude  en  parties  inégales ,  qui  vont  eri 
augmentant  vers  les  pôles;  parce  que  dans  les  cartes  ma- 
rines on  eft  obligé  de  tirer  des  rumbs ,  ou  airs  de  vent 
en  lignes  droites,  faifant  des  angles  égaux;  d'où  l'on 
démontre  que  nécefTairement  les  méridiens  où  les 
lignes  du  nord-fud  font  parallèles  entre  elles,  8c  qu'el- 
les 
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les  divîfent  l'Equateur,  &  toutes  les  lignes  d'eft-oueft 
en  parties  égales  ,  pour  repréfenter  les  degrés  &  les  mi- 
nutes de  longitude;  Se  qu'enfin  les  parties  qui  repréfen- 
tent  les  degrés  Se  les  minutes  de  latitude,  doivent  au- 
gmenter dans  la  proportion  des  fécantes  :  delà  il  s'en- 
fuit que  les  cartes  plates  font  abfolument  faufles,  puis- 
que marquant  les  rumbs  de  vent  en  lignes  droites,  elles 
.  ontles  degrés  de  latitude  en  parties  égales.  Naviguer  avec 
les  cartes  réduites,  s'appelle  en  termes  de  marine,  navi- 
guer par  le  réduit  ou  jur  le  rond.  Il  femble  que  ce  qui  a 
rebuté  bien  des  pilotes  de  fe  fervir  des  cartes  réduites  ,  ce 
foit  la  difficulté  d'y  trouver  l'échelle  ;  mais  outre  qu'on 
a  bien  diminué  cette  difficulté  par  des  méthodes  aux- 
quelles il  eft  aifé  de  s'accoutumer  ,  cette  prétendue 
difficulté  peut-elle  être  mife  en  balance  avec  l'exactitude 
qui  fe  trouve  dans  les  cartes  réduites ,  &  la  fauffeté  qui 
accompagne  généralement  toutes  les  cartes  plates  ?  Il  eft 
vrai  que  dans  de  petites  diftances,  cette  exactitude  n'eft 
gueres  fenfible  ;  mais  ce  qui  eft  un  léger  défaut  dans  un 
courtvoyage,  devient  une  erreur  capitale  dans  un  de  long 
cours.  Ajoutez  à  cela  une  plus  grande  facilité  de  pointer 
les  cartes  réduites ,  que  les  autres;  puisque  fans  fe  fer- 
vir du  quartier  de  réduction  ou  de  tables ,  on  trouve  la 
longitude  &  le  lieu  de  l'arrivée. 

On  appelle  pointer  la  carte ,  trouver  avec  la  pointe  du 
compas  le  cercle  de  latitude  où  le  vailfeau  eft  probable- 
ment arrivé,  ou  quel  air  de  vent  il  faut  faire  pour  arriver 
à  un  lieu  propofé  :  le  pointage  de  la  carte  eft  la  manière 
d'y  connoître  le  point  de  longitude  Se  de  latitude  ,  où 
l'on  préfume  par  eftime  que  le  vaiifeau  eft  arrivé.  Il  eft 
fi  ordinaire  que  l'eftïme  trompe  les  pilotes,  que  l'on  a 
inventé  cette  expreflion  naviguer  parterre,  pour  ligni- 
fier le  chemin  que  l'on  fait  encore  au  delà  du  terme 
que  le  pilote  avoit  fixé  pour  arriver  au  lieu  de  la  defti- 
nation  ;  de  forte  qu'on  eft  encore  en  mer ,  quand  par  fon 
eftime  on  devroit  être  à  terre.  Cet  excès  eft  beaucoup 
moins  dangereux,  que  lorsque  fe  croyant  encore  loin 
de  terre,  il  fe  va  brifer  contre  les  côtes;  il  n'y  en  a- que 
trop  d'exemples. 

On  dit  une  carte  à  grand  point ,  de  celle  qui  étant 
femblable  à  une  plus  petite,  a  pourtant  les  parties  plus 
grandes  proportionnement  à  la  plus  petite. 

On  dit  une  carte  a  petit  point ,  celle  qui  en  imite  une 
plus  grande,  &  qui  a  fes  parties  plus  petites,  à  propor- 
tion de  cette  plus  grande. 

La  carte  bien  marquée ,  eft  celle  où  les  terres  font 
.  bien  fituées. 

La  carte  mal  marquée ,  eft  celle  où  les  terres  font  mal 
fituées. 

On  appelle  carte  par  route  &  diflance ,  celle  où  à  la 
place  des  longitudes,  il  y  a  une  échelle  de  lieues  avec 
les  rumbs  de  vent  pour  compaffer  les  routes  ,  Se  xi- 
gler  les  eftimes  :  on  ne  s'en  fert  que  pour  la  Méditer- 
rannée. 

Quelques-uns  ont  affecté  de  deûiner  fur  des  cartes  par- 
ticulières les  vues  des  côtes ,  telles  qu'elles  paroiffent 
de  la  mer,  lorsque  l'on  eft  vis-à-vis;  mais,  de  l'aveu 
de  tous  les  pilotes  ;  ces  vues  font  très  imparfaites  , 
&  d'autant  plus  inutiles,  que  les  objets  qui  font  éloi- 
gnés dans  les  terres  ayant  été  rapportés  fur  la  côte,  ne 
fe  reconnoiffent  plus  lorsqu'on  eft  dans  une  autre  fitua- 
tion  que  celles  dans  laquelle  ils  ont  été  élevés. 

Le  cours  de  la  mer  n'eft  pas  uniforme  par  tout  :  il  y  a 
des  endroits  où  l'eau  paffant  avec  plus  de  rapidité,  en- 
traîne infenfîblement  un  vaiffeau  hors  de  fa  route,  de 
manière  que ,  quoiqu'il  ait  cru  toujours  fuivre  un  air 
de  vent ,  il  fe  trouve  éloigné  de  fon  terme.  Ce  mouve- 
ment particulier  delà  mer  s'appelle  un  courant;  mais  ce 
rie  font  pas  toujours  les  courans  qui  déroutent  un  pilote; 
îls  fervent  fouvent  d'exeufe  aux  erreurs  des  pilotes. 
Il  y  a  des  courans  réglés  ,  Se  ceux-là  devroient  être  mar- 
qués fur  les  cartes  marines. 

Il  y  a  des  mers  où  des  vents  réglés  commencent  en 
certains  tems  à  fouffler ,  ce  qui  dure  toute  une  faifon ,  & 
les  vents  contraires  foufflent  à  leur  tour  une  autre  partie 
de  1  année.  Ces  vents  ne  devroient  pas  être  négligés 
dans  les  recueils  de  cartes  marines  pour  les  voyages  de 
long  cours,  d'autant  plus  qu'ils  ont  leurs  bornes  au-deçà 
&  au-delà  desquelles  on  les  perd.  Halley  ,  Anglois ,  à 
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qui  la  géographie  Se  la  navigation  ont  des  obligations 
elTentielies  ,  a  dreffé  pour  le  cours  des  vents  réglés, 
une  excellente  carte  que  ne  fauroient  trop  confulter  ceux 
qui  naviguent  dans  les  mers  du  midi ,  comme  l'Océan 
Atlantique,  Ethiopique  ,  Indien,  Oriental,  &c. 

Les  côtes  de  l'Europe  font  déjà  très-bien  exécutées. 
Les  côtes  de  France  par  Taffin  ,  en  une  carte  générale, 
accompagnée  de  trente-deux  autres  cartes  qui  en  font  les 
divifions  ,  acquirent  à  leur  auteur  une  grande  réputa- 
tion. Cet  ouvrage  ,  qui  eft  rare  ,  contient  de  plus  un  dis- 
cours en  latin  &  en  françois  ,  qui  eft  une  description 
détaillée  de  ces  mêmes    côtes.  Il  parut  à  Paris  chez  Sé- 
baftien  Cramoify  en  1634.  Ces  côtes  comprennent  celles 
du  royaume..,  tant  fur  l'Océan  que  fur  la  Méditerranée. 
En  1693  ,  on  leva  ,  par  ordre  de  Louis  le  Grand  ,  une 
carte  générale  des  côtes  de  l'Europe  fur  l'Océan,  com- 
prifes  depuis  Drontheim  en  Norwege  jufqu'au  détroit 
de  Gibraltar.  La  carte  générale  de  toutes  ces  côtes ,  eft 
fuivie  de  vingt-huit  particulières,  qui  en  font  les  divi- 
fions. Si  l'on  ajoute  que  ce  font  les  plus  habiles  gens  de 
France  qui  ont  été  chargés  de  ce  travail  ;  que  de  la  Voye 
a  levé  les  huit  cartes  particulières  de  Bretagne  ,  &  celles 
du  détroit  du  Sond  ;  de  Chazelles  les  côtes  de  France  ; 
MM.  Minet  Se  de  Gènes  les  côtes  feptentrionales  d'Es- 
pagne ;  que  les  latitudes  Se  les  longitudes  font  détermi- 
nées dans  ce  recueil  fur  des  obfervations   auxquelles 
Caffini  a  eu  la  plus  grande  part ,  &  que  c'eft  lui  qui  a 
communiqué  aux  auteurs  de  cet  admirable  ouvrage  les 
obfervations  de  plufieurs  autres  favans  aftronomes  ;  que 
Sauveur  ,  homme  d'une  exactitude  fcrupuleufe  ,  a  dreffé 
une  partie  de  ces  cartes ,   Se  a  fait  des  échelles  qui  abrè- 
gent les  calculs  de  marine  ;  &  qu'enfin   ce  recueil  eft 
précédé    d'une  introduction  à    l'ufage  de   ces    cartes  ; 
ce  fera  donner  une  très  -  haute  idée  de  leur  bonté  ,  & 
de  la  confiance   qu'elles  méritent.   Pierre  Mortier  les 
a    publiées  en    Hollande    fous    le    titre    de     Neptune 
François  ;   mais  il  y  a  ajouté  des  cartes  qui  n'ont  ni 
jufteffe  ni  vérité  ,  Se  qui  deshonorent  le  recueil  où  elles 
font.  On  eût  beaucoup  mieux  fait  d'y  joindre  la  nouvelle 
carte  des  côtes  de  Provence  par  de  Chazelles  ,  &  celle 
delà  Méditerranée  par  Berthelot  ;  on  auroit  eu  une  Eu- 
rope complète  pour  la  marine.  Nous  n'avons  que  des 
ébauches  très-imparfaites  des  côtes  extérieures  de  l'A- 
frique, de  toutes  les  mers  de  PAfîe  &  de  l'Amérique  ;  fi 
ce  n'eft  quelques  parties  dont  on  a  publié  des  cartes  par- 
ticulières ,par  rapport  aux  fondes;  aux  embouchures  des 
rivières  ,  au  giffement  dès  côtes  ,  Sec.  mais  ce  que  nous 
avons  n'eft  presque  rien  en  comparaifon  de  ce  qui  nous 
manque. 

Ce  n'eft  pas  que  l'on  n'ait  levé  des  cartes  afTez  bonnes 
de  certains  endroits;  mais  les  compagnies  de  commerce 
les  gardent ,  &  ne  les  communiquent  qu'aux  gens  de  mer 
qui  font  ces  voyages  pour  elles.  L'intérêt  &  la  politique 
privent  les  feiences  de  ces  découvertes.  Par  exemple, 
quoique  la  Hollande  ,  l'Angleterre  ,  la  France  ,  le  Por- 
tugal Se  le  Brandebourg  ayent  des  établifferr.ens  en  Gui- 
née ,  cependant  on  n'a  encore  gravé  en  particulier  de 
toute  cette  côte  que  des  cartes  très-informes.  En  fait  de 
marine  ,  les  fautes  font  presque  toujours  de  la  dernière 
importance.  Il  en  coûte  fouvent  la  vie  à  ceux  qui  ont  le 
malheur  d'être  trompés  ,  &  quelquefois  la  perte  d'un  feul 
vaiffeau  caufe  le  malheur  de  plufieurs  familles.  Qu'on 
oublie  fur  une  carte  marine  un  écueil  ou  un  banc  de  fable , 
celui  qui  gouverne  Se  qui  fe  fie  à  cette  carte,  va  fans  au- 
cune défiancefe  mettre  deffus  ,  &  y  périt.  Cette  omiffion 
l'engage  dans  une  fécurité  qui  caufe  fa  perte  ,  &  celle  de 
toute  une  fociété  d'hommes.  Un  écueil  mal  placé,  Se  à 
un  degré  ou  à  deux  de  fa  véritable  pofition  ,  fera  que  le 
pilote  ,  qui  compte  l'avoir  déjà  palfé  ,  y  va  brifer  fon 
vaiffeau  ;  à  plus  forte  raifbn  ,  quand  l'erreur  eft  d'une 
plus  grande  étendue.  Les  cartes  qui  ont  été  dreffées  avant 
les  obfervations  faites  à  Siam  ,  mettoient  ce  royaume 
cinq  cens  lieues  plus  éloigné  qu'il  n'eft  effectivement;  la 
Chine  étoit  plus  reculée  vers  l'orient  à  proportion  :  cette 
étendue  imaginaire  ne  fe  faifoit  qu'aux  dépens  de  la  mer 
du  Sud.  Un  navigateur  qui,  fans  autre  précaution,  par- 
tant des  Philippines  pour  l'Amérique  ,  fe  feroit  repofé 
fur  la  réalité  de  cette  diftance ,  auroit  dû  naturellement 
compter  de  ne  voir  cette  terre  qu'après  un  certain  terme 
proportionné  à  la  diftance  déterminée  par  ces  cartes  ;& 
il  eft  naturel  que  s'en  croyant  encore  à  cinq  ou  fix  cens 
Tome  II.       D  d 
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lieues  ,  il  voguât  à  pleines  voiles  durant  la  nuit ,  lorsqu'il 
en  étoit  à  portée  Se  prêt  à  donner  contre  le  rivage.  Je 
-crois  en  avoir  dit  allez,  pour  faire  connoître  de  quelle 
importance  il  eft  de  ne  jamais  risquer  des  cartes  marines 
dont  on  ne  foit  pas  bien  sûr ,  &  que  ceux  qui  fe  hazar- 
dent  d'en  donner  de  fauffès ,  ne  font  gueres  moins  crimi- 
nels qu'un  aflaffin  de  guet-à-pens  ;  ils  font  responfables 
à  Dieu  Se  au  genre  humain ,  de  toutes  les  mauvaifes 
fuites  que  je  viens  d'énoncer.  Je  n'ai  point  parlé  de 
plufieurs  bonnes  cartes  marines  faites  en  Angleterre  , 
comme  de  celles  que  Halley  a  dreflees,  ni  de  quelques- 
unes  qui  ont  été  publiées  en  Hollande.  Cette  matière 
eft  traitée  dans  un  catalogue  des  cartes  qui  font  venues 
à  ma  connoifTance  ,  tant  des  cartes  géographiques  que 
des  hydrographiques,  Se  que  je  mettrai  quelque  jour  en 
■état  d'être  imprimé  ,  après  l'impreûion  de  ce  Diction- 
naire. Entre  les  cartes  géographiques ,  il  y  en  a  de  bon- 
nes ,  de  médiocres  8e  de  mauvaifes  ;  dans  les  cartes 
marines ,  il  n'y  a  point  de  milieu  ,  elles  font  bonnes  ou 
déteftables. 

i.  CARTEÏA  (a),  ancienne  ville  d'Espagne,  dont 
on  croit  voir  des  reftes  dans  de  grandes  ruines,  qui  font 
encore  aujourd'hui  à  l'extrémité  de  la  baye  de  Gibral- 
tar, &  environ  à  quatre  milles  d'Angleterre,  au  nord- 
oueft  de  cette  ville.  Ce  lieu  s'appelle  Rocadillo  :  l'on  n'y 
trouve  que  quelques  chaumières,  &  une  tour  carrée  8c 
moderne,  qui  paroît  avoir  été  élevée  furies  fondemens 
d'un  édifice  beaucoup  plus  grand.  Iln'eftpas  difficile  de 
découvrir  les  traces  des  murailles  de  l'ancienne  ville ,  &  il 
femble  qu'elles  avoient  environ  deux  milles  d'Angleterre 
de  circonférence.  L'espace  intérieur  eft  rempli  de  mafu- 
Tes  ,  parmi  lesquelles  on  voit  un  grand  nombre  de  mor- 
ceaux de  marbre  très-beau  Se  bien  travaillé  ,  &  une  infinité 
de  fragmens  de  vaiffeaux  de  terre  rouge.  Ambroife  Mo- 
rales (b  ) ,  dit  que  ces  vaiffeaux  de  terre  font  une  marque 
certaine  d'une  ville  Romaine  ;  &  il  croit  qu'ils  étoient 
faits  de  l'argile  de  Sagunte ,  dont  les  Romains  ont  fou- 
vent  parlé. 

(c)  YiEla  Saguntino  pocula  malo  lato. 

(d)  Sume  Saguntino  pocula  ficla  luto. 

(a)  Extrait  desmém.  littéraires  de  la  G.  Bret.  tom.  i, 
pag.  98.  (b)  Discurfo  de  las  Antiguedades  de  las  Ciu- 
dades  de  Espanna  ,  ch.  1.  (c)  Martial.  1.  8,  epig.  <S. 
(d)  Id.  1.  14,  ep.  108. 

On  voit  auffi  à  Rocadillo  les  reftes  d'un  édifice  fait  en 
demi-cercle,  Se  élevé  fur  des  arcades  :  il  a  une  pente 
infenfible ,  &  femble  avoir  été  une  espèce  de  théâtre.  On  a 
déterré  proche  de  la  tour  carrée ,  dont  on  vientde  parler , 
un  piédeftal  de  marbre  d'une  ancienne  ftatue ,  fur  lequel 
on  voit  encore  les  marques  des  pieds  delà  ftatue,  les  ex- 
trémités de  la  draperie  ,  &  les  lettres  VARIAMARCE 
très-bien  gravées.  On  prétend  qu'on  y  a  lu  autrefois  ces 
trois  autres  lettres  LLA.  Les  autres  inscriptions  qui  fe 
trouvent  fur  ce  piédeftal  font  presque  entièrement  ef- 
facées Se  mal  gravées.  On  a  auffi  un  nombre  confidérable 
des  médailles,  qui  ont  été  découvertes  parmi  les  ruines 
de  Rocadillo,  la  plupart  desquelles  repréfentoient  une 
tête  couronnée  d'une  tour  avec  le  mot  Carteia  en"  ca- 
ractères fort  lifibles,  &  au  revers  unpoiffon,  un  Neptune 
ou  un  gouvernail.  Rocadillo  eft  arrofé  par  la  rivière  de 
Guadarranque ,  qui  eft  fort  profonde  ,  Se  qui  a  fa  fource 
à  Caftellar  ,  éloigné  d'environ  quatre  lieues.  On  voit  le 
long  de  cette  rivière  quantité  de  maçonnerie ,  &  les  reftes 
d'un  ancien  quai.  On  trouve  auffi  vers  l'orient  fur  une 
hauteur  peu  éloignée,  des  ruines  confidérables  d'un  châ- 
teau carré,  qui  paroît  avoir  été  un  ancien  édifice  très- 
fort.  Les  gens  du  pays  l'appellent  Castillon  ;  mais 
on  afTure  qu'il  fe  nommoit ,  il  n'y  a  pas  long-tems ,  Torre 
Cartagena.  La  fituation  de  ce  château  s'accorde  exacte- 
ment avec  celle  de  la  tour  de  ce  nom ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  chapitres  2748c  316,  de  la  chronique 
d'Alphonfe  XI ,  roi  de  Caftille. 

Tous  les  Espagnols  qui  habitent  aux  environs  des 
ruines  des  Rocadillo ,  difent  que  ce  font  les  reftes  d'une 
ville  des  payens  que  l'onappelloit  Cartago.  La  tradition 
a  changé  le  nom  de  Carteia  en  celui  de  Cartago ,  qui  étoit 
beaucoup  plus  connu. 

Les  anciens  géographes  &  hiftoriens  font  fouvent 
mention  de  Carteia.  Tite-Live,  /.  28,  c.  30,  dit  qu'elle 


CAR 

eft  fituée  fur  l'Océan,  au  fortir  du  détroit  de  Gibraltar: 
Urbs  ea  (  Carteia  )  in  ora  Oceani  fua  efi ,  ubi  primuiA 
è  faucibus  anguftis  panditur  mare  ;  Se  dans  un  autre  en- 
droit, /.  43  ,  c.  3  ,  il  dit  Amplement  que  Carteia  étoit 
ad  Occeanum.  Les  meilleurs  auteurs  Espagnols  qui  ont 
été  fuivis  par  Ortélius  &  Cellarius  ,  croient  que  la  ville 
de  Carteia  ,  dont  parle  Tite-Live  ,  n'eft  pas  celle  qui 
étoit  immédiatement  après  Calpe,  Se  ils  la  placent  gé- 
néralement aux  environs  de  Conil.  Roderico  Caro  (a) 
dit,  que  Rocadillo  eft  l'ancienne  Carteia  dont  Tite-Live 
fait  mention  au  43e  livre  de  fon  hoiftoire.  Le  même  au- 
teur, c.  74,  affure  que  l'ancienne  Carteia  de  cet  hifto- 
rïen,  &  Cartaia  proche  Lepe  ,  étoient  la  même  ville. 
Il  eft  furprenant  que  cet  écrivain  ait  paffé  fous  filence  le 
partage  du  28e  livre  de  Tite-Live.  Cellarius  (b)  prétend 
que  Bœfippo  étoit  la  Carteia  de  cet  hiftorien ,  quoique 
tous  les  anciens  géographes  parlent  de  B&fippo,  comme 
d'une  ville  éloignée  de  l'autre;  mais  Conduitt,  de  qui 
eft  le  préfent  article  ,  extrait  des  Mémoires  littéraires 
de  la  Grande  Bretagne,  trouve  que  les  deux  paffages 
de  Tite-Live  prouvent  que  Carteia  étoit  fituée  à  Roca- 
dillo. Carteia  n'étoit  point  la  même  ville  que  Cartaia, 
proche  de  Lepe  ;  car  celle-ci  eft  au  nord-oueft  de  Cadis , 
affez  avant  dans  le  pays ,  fur  le  bord  d'une  rivière  ,  Se 
non  pas  in  ora  Oceani.  On  ne  peut  dire  non  plus  que 
Conil  foit  fitué ,  ubi  primum  è  faucibus  anguftis  panditur 
mare  ;  caria  mer  eft  un  Océan  dans  le  lieu  où  cette  ville 
eft  fituée.  D'ailleurs,  il  n'y  a  point  de  port  i  Conil,  ni 
dans  aucun  autre  lieu,  entre  le  cap  de  Trafalgar  &  Ca- 
dis. fa)  Convento  juridico  de  Sevilla,  c.  24,  (b)  Geogr. 
ant.  1.  2,  c.  1. 

Pour  bien  entendre  le  premier  partage  de  Tite-Live, 
on  doit  remarquer  que  par  le  détroit  (Fretum)  ,  il  y  a 
défigné  cette  partie  delà  mer  Méditerrannée ,  qui  étoit 
la  plus  étroite ,  Se  que  les  anciens  géographes  placent 
ordinairement  entre  les  colomnes  d'Hercule.  C'eft- là 
que  commence  l'Océan,  félon  cet  hiftorien.  En  don- 
nant ce  fens  aux  paroles  de  Tite-Live,  on  voit  claire- 
ment que  Rocadillo  eft  le  même  lieu  que  Carteia.  Car 
voici  le  partage  entier  de  Tite-Live  :  Lœlius  intérim  freto 
in  Oceanum  eveclus  ad  Carteiam  clajfe  acceffit.  Urbs  ea. 
in  ora  Oceani  fit  a  efi,  ubi  primum  è  faucibus  angufiis 
panditur  mare.  Le.  même  auteur  remarque  auffi  en  pas- 
fant ,  que  l'on  doit  changer  Kpmna  en  K»5t»jz  dans  le  43e 
livre  de  Dion  Caffius  ,  &  que  Louis  Nunnez  a  fait  cette 
correction  dans  fon  Hispanica. 

Hirtius ,  vers  la  fin  de  fon  livre  de  la  guerre  d'Espa- 
gne, dit  que  Carteia  étoit  à  cent  foixante  8e  dix  milles 
de  Cordoue.  Cette  diftance  convient  exactement  à  Roca- 
dillo. Les  anciens  géographes  font  mention  de  Carteia 
après  avoir  parlé  de  Calpe.  Pomponius  Mêla,  ayant  dé- 
crit Calpe  fort  exactement,  ajoute  :  Sinus  ultra  eft,  in 
eoque  Carteia.  Strabon,  georg.  I.  3  ,  dit  que  la  ville  de 
Calpe  eft  à  quarante  ftades  de  la  montagne  de  même 
nom;  que  c'eft  une  ville  ancienne  &  confidérable,  8e  un 
ancien  port  des  Espagnols;  que  quelques-uns  croient 
qu'elle  a  été  fondée  par  Hercule;  que  Timofthéne  dit 
qu'elle  étoit  autrefois  nommée  Héraclée ,  &c.  Cafaubon , 
dans  fes  notes  fur  ce  partage  ,  croit  que  l'on  doit  lire 
Kxgnx  zlxis-  Car ,  ajoute-t-il,  il  paroît  que  c'eft  d'elle- 
même  qu'il  veut  parler ,  d'autant  qu'il  ne  donne  point 
ailleurs  la  fituation  de  cette  ville ,  dont  cependant  il  fait 
fi  fouvent  mention  dans  la  fuite ,  au  lieu  que  je  ne  trouve 
pas  qu'aucun  des  anciens  ait  feulement  nommé  la  ville 
de  Calpe. 

Bochart,  dans  fa  géographie  facrée,  /.  t,  c.  34,  con- 
firme le  fentiment  de  Cafaubon.  Ce  n'eji  pas  fans  raifon , 
dit-il ,  que  l'on  a  avancé  que  Carteia  a  porté autrefois  le 
nom  d  Héraclée ,  pour  marquer  qu'Hercule  en  a  été  le 
fondateur;  car  les  Phéniciens  nommoient  leur  Hercule 
MihM^vi.  Philon  de  Biblos  dans  fon  hiftoire  tirée  de  San- 
choniaton,  8e  dont  Eufebe,  préparât.  I.  1  ,  nous  a  con- 
fervé  quelques  fragmens,  dit  que  Melcarthus,  autrement 
Hercule ,  étoit  né  à  Démarunte.  Et  Mîjxa^is  ne  veut 
dire  autre  chofe  que  Melech-Kartha ,  qui  lignifie  roi  de 
la  ville  (de  Tyr).  Ainfi  de  Melcarthus  ou  Melech- 
Kartha,  on  a  appelle  Melcartheia  ,  la  ville  bâtie  par 
Hercule  le  Phénicien  fur  la  rivière  de  Calpe ,  8e  dans  la 
fuite  on  l'tt  fimplement  nommée  Carthcia  ou  Carteia. 

On  a  des  médailles  déterrées  à  Rocadillo,  qui  confir- 
ment le  fentiment  de  Bochart.  On  y  voit  la  tête  8c  la 
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maffue  d'Hercule,  &  au  revers,  des  thons.  Strabon  Se 
Pline  difent  que  ces  poiffons  étoient  fort  communs  pro- 
che de  Carteia,  Se  l'on  en  trouve  encore  beaucoup  près 
de  Rocadillo.  On  fait  de  plus  que  les  Phéniciens  fon- 
dèrent la  plupart  des  villes  qui  étoient  fur  la  côte;  &  il 
eft  probable  que  Carteia  fut  un  de  leurs  plus  anciens 
établiffemens.  La  fituation  de  cette  ville  étoitfort  agréa- 
ble :  elle  avoit  une  baye ,  Se  de  l'autre  côté  ,  une  rivière 
qui  baigne  un  pays  fertile.  Sa  hauteur  la  rendoit  forte, 
Se  lui  fourniffoit  un  bel  aspect 

L'itinéraire  d'Antonin  nomme  cette  ville  Calpe-Car- 
teiam.  Il  eft  vraifemblable  que  ces  mots  fignifient  Car- 
teia ad  Calpen  ,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  Car- 
teia, qui  étoit  dans  la  Celtiberie  ,  &  dont  Tite-Live, 
1.21,  c.  5,  a  fait  mention  dans  fon  hiftoire.  Strabon, 
/.  3 ,  parle  d'une  ville  nommée  K2?-aji«,  Se  il  la  place  pro- 
che de  Sagunte;  ce  qui  s'accorde  avec  la  fituation  que 
Tite-Live  donne  à  Carteia  dans  la  Celtiberie. 

Enfin,  quelques-uns  ont  placé  Carteia  à  Tarifa  ou 
à  Algezeira  ,  mais  fans  fondement;  car  quoiqu'il  y  ait 
de  grandes  ruines  dans  ce  dernier  lieu,  on  n'en  lauroit 
inférer  que  ce  foient  les  reftes  d'une  ville  romaine  :  on 
n'y  trouve  ni  marbres,  ni  inscriptions,  ni  médailles. 

2.  CARTEIA  ,  ancienne  ville  d'Epagne.  Polybe  , 
liv.  3  ,  chap.  13  ,  p.  234,  la  nomme  AlthjEA.  Voyez,  ce 
mot. 

CARTEMITANUS.  S.  Auguftîn  nomme  ainfi  un 
êvêque  d'Afrique,  du  nom  defonfiége,  au  rapport  d'Or- 
télius ,  qui  ne  dit  point  dans  quel  livre.  Il  ajoute  que 
c'eft  le  même  que  Cartimitamum.  Il  ne  parle  point 
de  Cartimitamum  en  fon  lieu  ,  mais  de  Cartimitanum 
Municipium,  qui,  félon  lui,  étoit  en  Espagne,  Se  par 
conféquent,  différent  du  fiége  de  l'évêque  nommé  par 
S.  Auguftin.  Voyez.  Cartenns. 

CARTEMNIDENSES.  Voyez.  Gortyne. 

CARTENAGA  ,  ville  ancienne  de  l'Inde,  en-deçà 
du  Gange,  félon  Ptolomée,  /.  7 ,  c.  1. 

CARTENNiE,  ancienne  ville  d'Afrique.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  met  entre  Arfenaria  Se  la  fortereffe 
de  Lar,  à  dix-huit  mille  pas  de  la  première,  Se  à  qua- 
torze mille  pas  de  l'autre.  Elle  y  eft  qualifiée  colonie  ; 
qualité  que  lui  donne  auflï  Pline  ,  /.  5  ,  c .  2 ,  qui  la 
nomme  Cartenna ,  colonie  d'Augufte.  Ce  qu'il  ajoute 
Legio  Jecunda,  fait  entendre  qu'elle  avoit  été  peuplée 
de  foldats  de  la  féconde  légion.  Ptolomée,  /.  4,  c.  2, 
la  nomme  aufli  Se  la  met  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe. 
Ces  deux  auteurs  la  mettent  enfuite  d' Arfenaria  ,  aufli 
bien  qu'Antonin  ;  mais  le  géographe  grec  place  entre 
deux,  une  rivière  qu'il  nomme  Cartenus.  La  ville  de 
Cartenna  fut  honorée  d'un  fiége  épiscopal.  Victor  fon 
évêqué  eft  mis  entre  les  écrivains,  dont  Gennadius  fait 
mention.  La  notice  épiscopale  d'Afrique  met  dans  la 
province  de  la  Mauritanie  Céfarienfe,  n.  50.  Lucide,  évo- 
que de  Cartenz ,  Lucidus  Cartennitanus  ,  ce  dernier  nom 
fe  trouve  écrit  par  une  n  fimple  dans  le  livre  de  S.  Au- 
guftin, de  Geftii  curn  Emerito  ,  où  il  nomme  Ruftic  , 
évêque  de  Cartenna  ,  Rufricus  Cartenitaniu  epircopiir. 
Ce  Ruftic  m'a  bien  l'air  d'être  l'évêque  dont  parle  Or- 
télius,  Se  qu'il  dit  être  qualifié  Cartemitanus  par  faint 
Auguftin.  Voyez.  Cartemitanus.  Caftald  donne  à  ce 
lieu  pour  nom  moderne  Mazzagran  ;  l'auteur  d'un 
journal  de  l'expédition  de  Tunis  ,  dit  que  c'eft  Cir- 
celli  ;  Marmol  veut  que  ce  foit  Mostagan  ,  &  le  P. 
Hardouin  dit  que  c'eft  Mesgraïm.  Cette  opinion  eft  la 
même  que  celle  de  Caftaldo.  Ce  qui  me  détermine  à 
préférer  Mostagan  à  Mesgraïm,  c'eft  que  Ptolomée 
place  entre  Arfenaria  Se  Cartenna  une  rivière  nommée 
Cartenus  qu'il  faut  trouver  entre  deux.  Or,  Moftagan 
eft  au-delà  de  la  rivière  ,  au  lieu  que  Mesgraïm  eft  en- 
deçà  ,  ce  qui  ne  convient  pas.  Sercelli  Se  fon  cap  font 
trop  loin  delà  pour  entrer  en  concurrence. 

CARTENUS  ,  rivière  de  la  Mauritanie  Céfarienfe , 
félon  Ptolomée.  Caftald  lui  donne  pour  nom  moderne 
Nina.  Marmol  Rilef. 

'•  CARTERET ,  nom  d'une  famille  illuftre  dans  la 
Grande  Bretagne.  Comme  elle  eft  propriétaire  d'une 
partie  de  la  Caroline,  elle  a  donné  fon  nom  à  une  pro- 
vince de  ce  pays.  J'en  rapporte  au  mot  Caroline,  ce 
que  l'on  en  fait  de  plus  certain. 

2.  CARTERET ,  cap  de  l'Amérique  dans  la  Caro- 
line, fur  la  côte  de  la  mer  du  nord. 
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CARTERIA,  ifle  de  l'Afie  Mineure ,  près  de  la  ville 
de  Smyrne,  félon  Pline,  /.  5,  c.  31. 

CARTERO  ou  Ginosa  ,  félon  Baudrand  :  petite 
rivière  de  l'ifle  de  Candie.  Elle  fe  jette ,  dit-il ,  e'dit. 
1705  dans  la  mer,  près  de  la  ville  de  Candie.  Cartero 
eft  effectivement  le  nom  d'une  rivière  de  Candie;  elle 
a  fon  embouchure  à  l'orient  de  la  ville  de  Candie;  elle 
n'eft  pas  petite  furla  carte  du  P.  Coronelli  ,  à  qui  le 
nom  de  Ginoia  eft  inconnu. 

CARTERON  ou 

CARTERUM,  KaçwgM  iÛvk.  Ptolomée  nomme  ainfi 
un  lieu  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Ce  nom  fiunifie  forte 
muraille ,  &  laiffe  douter  fi  c'étoit  une  fortereffe  ainfi 
nommée  comme  il  y  a  de  l'apparence  ,  ou  fi  c'étoit  feu- 
lement une  muraille.  Sa  fituation  au  bord  du  Pont- 
Euxin  levé  le  doute ,  Se  détermine  en  faveur  d'une 
ville. 

1.  CARTHA,  ville  de  la  Paleftine,  félonies  noti- 
ces de  l'Empire,  feilion  21.  Elle  étoit  entre  Tyr  Se  Bé- 
ryte  ,  félon  Servius  fur  ces  vers  de  Virgile ,  JEneid. 
liv.  4 ,  v.  668. 

Refinat  magnis  plangoribus  ather. 
Non  aliter  qiiam  fi  immijfis  ruât  hoflibus  athtr 
Cartbago  aut  antiguet  Tyros. 

Il  croit  que  Virgile  a  voulu  faire  entendre  par  ces  motst 
l'ancienne  Tyr ,  le  nom  qu' avoit  eu  autrefois  Carthage. 
Car ,  dit-il ,  elle  fut  nommée  auparavant  Byrfa,  enfuite 
Tyros,  Se  enfin  Carthage  de  Cartha,  petite  vilie  d'où 
étoit  Didon,  entre  Tyr  Se  Béryte.  Cette  nomenclsture 
fi  mal  placée  feroit  froide  &  indigne  de  Virgile  dans 
une  description  aufli  animée  que  celle  où  ces  vers  fons 
inférés.  Il  parle  de  Tyr  en  Phénicie  ,  à  laquelle  les  Phé» 
niciens  d'Afrique  ne  prenoient  pas  moins  d'intérêt  qu'à 
leur  nouvel  établiffement,  parce  qu'ils  la  regardoient 
toujours  comme  leur  ancienne  patrie.  L'explication  de 
Servius  porte  à  faux  ;  mais  elle  eft  utile  en  ce  qu'elle 
nous  apprend  qu'il  y  avoit  en  Phénicie  une  ville  nom- 
mée Cartha,  dont  il  marque  la  fituation,  qu'il  avoit 
prife  fans  doute  dans  quelque  géographe  ancien.  Ce  qui 
femble  en  diminuer  un  peu  le  prix  ,  c'eft  que  ce  nom 
n'étoit  peut-être  point  le  nom  particulier  de  cette  ville, 
mais  mot  phénicien,  qui  fignifioit une  ville  en  général. 
Au  lieu  de  l'hébreu  ?Q\>  Keretb ,  employé  dans  le  livre  de 
Job ,  c.  29  ir.  7 ,  Se  dans  celui  des  Proverbes ,  c .  8  ir.  3 , 
les  Chaldéens  difoient  N/Hi?  Cartha  ;  les  Rabins  nom- 
ment un  citoyen  V/Tnj?  Carthani  ;  les  Phéniciens  ,  dont 
la  langue  étoit  une  dialefte  de  l'hébraïque,  appelloient 
fans  doute  Cartha,  une  ville,  auffi  bien  que  les  Chal- 
déens. Cependant  Jofué ,  c.  21,  ir.  34,  nomme  Car- 
tha une  ville  particulière.  Voyez,  l'article  fuiv. 

2.  CARTHA,  ancienne  ville  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  de  Zabulon.  Elle  fut  donnée  avec  toutes  fes  dé- 
pendances aux  Lévites  de  la  tribu  de  Mérari,  félon  le 
livre  de  Jofué.  Peu  de  lignes  après,  on  y  trouve  Car- 
tham  ou  CARTHANqui  étoit  de  la  tribu  de  Nephthali. 
Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  villes  ne  fauroit  être  la 
Cartha  de  Servius  qui  étoit  de  la  Phénicie. 

CARTHADA.  C'eft  l'ancien  &  le  vrai  nom  de  Car- 
thage en  Afrique.  Ce  mot  eft  par  contraction  compofé 
de  deux  mots  phéniciens  Snip  Se  rnn  ,  Cartha-Hadath  ou 
ttfnn  WPlp  Cartha-Hadtha,  qui  ne  fignifie  autre  chofe 
que  nouvelle  ville.  Solin  dit  :  Eliffa  (Didon)  bâtit  une 
ville  qu'elle  nomma  Carthada ,  ce  qui  dans  la  bouche 
des  Phéniciens  fignifie  ville  neuve.  Delà  vient  que  les 
deux  Carthages,  favoïr  celle  d'Afrique  &  celle  d'Es- 
pagne ,  furent  nommées  par  les  Grecs  Kai/îj  zr<U/?  qui  n'eft 
qu'une  traduction  du  nom  phénicien.  C'eft  ce  que  l'on, 
apprend  d'Etienne  Se  d'Euftathe.  Les  Siciliens  qui 
avoient  cela  de  particulier  de  changer  en  ;-,  ch.  le  f, 
th ,  comme  dans  'oçnSu  ,  au  lieu  duquel  ils  difoient 
"oç,<^£f .  uferent  du  même  privilège  à  l'égard  du  nom 
de  Carthada  qu'ils  changèrent  enKapxi^'"  Carchedon. 
Le  génie  des  Espagnols  eft  de  changer. fouvent  le  d 
en  g  ,  comme  ils  ont  fait  gama  ,  de  dama  ,  un  daim  ; 
golphin ,  de  delphin ,  un  dauphin;  Se  tortura  ,  de  teftudo , 
tortue  ;  nous  avons  fait  aufli  la  même  chofe  Se  changé  le  d 
en  g,  dans  manger,  de  mandere  ;  dans  ronger,  de  rodere , 
Se  en  plufieurs  autres.  Ils  changèrent  donc  le  D.  de  Car- 
thada en  G,  Se  c'eft  d'eux  apparemment  que  les  Romains 
Tome  II.        D  d  ij 
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■prirent  le  nom  de  Carthago,  dont  ils  fe  fervîrent  en 
partant  de  cette  ville.  J'explique  au  mot  Carthage 
l'occafion  qui  fit  donner  à  cette  ville  le  nom  de  Ville 
neuve.  *  Bochart ,  Chanaan,  1.  i,  c.  24,  p.  512. 

CARTHyEA,  ancienne  ville  de  l'ifle  de  Ceos,  au- 
jourd'hui Zia  dans  l'Archipel.  Pline,  /.  4 ,  c.  11,  la 
nomme  comme  l'une  des  deux  qui  fubfiftoient  encore  de 
fon  tems,  de  quatre  qu'elles  avoientété  autrefois.  Voyez. 
Garessus. 

CARTHAGE  ,  grande  &  ancienne  ville  d'Afrique , 
capitale  d'un  va'fte  empire,  &  la  rivale  de  Rome.  Les 
fiétions  de  lapoëfie  ont  extrêmement  obfcurci  l'origine 
de  cette  ville.  Didon  en  a  été  regardée  comme  la  fon- 
datrice; &  ce  <me  Virgile  en  a  dit,  paffant  de  bouche 
en  bouche,  à  la  faveur  des  charmes  de  fa  verfification, 
eft  devenu  une  espèce  d'hiftoire  autentique.  On  a  cru 
que  Didon  fuyant  l'avarice  de  Pygmalion,  mena  en 
Afrique  la  première  colonie  des  Tyriens  qui  s'y  foient 
-établis. 

Tâchons  de  découvrir  la  vérité  au  travers  des  fenê- 
tres qui  l'enveloppent.  Il  eft  inconteftable  (a)  que  Car- 
thage  fut  une  colonie  de  Phéniciens  venus  de    Tyr. 
L'hiftoire  l'allure  en  trop  d'endroits.  Polybe  (h)  dit  que 
peu  avant  fa  deftruétion ,  le  roi  Demétrius  voulant  aller 
d'Italie  en  Phénicie  ,  on  fut  obligé  de  lui  procurer  une 
place  fur  un  vaifTeau  carthaginois  ,  chargé  des  dons  fa- 
c:és  envoyés  à  Tyr,  qui  avoit  abordé  à  l'embouchure 
du  Tibre.   Il  explique  enfuite  ce  que  c'étoit  que   ces 
dons  facrés.  On  a  grand  foin  ,  dit-il ,  de  choifir  entre 
tous  les  vaiiïèaux  qui  font  à  Carthage ,  ceux  qui  doi- 
vent porter  à  Tyr  les  prémices  que  les  Carthaginois  en- 
■voient  aux  dieux  de  la  patrie.  Diodore,  /.  17,  parlant 
-xîes  Tyriens  affiégés  par  Alexandre ,  dit  qu'ils  comptoient 
beaucoup  fur  les  Carthaginois  leurs  descendans  ;  &  qu'ils 
avoient  réfolu  de  transporter  les  enfans,  les  femmes  & 
les  veillards  à  Carthage.   Tite-Live,  /.  34,  parlant  du 
voyage  d'Annibal  à  Tyr,  dit  qu'il  y  fut  bien  accueilli 
par  les  fondateurs  de  Carthage  ,  &  qu'il  y  trouva  une 
autre  patrie.  Mais  ce  ne  fut  pas  Didon  qui  y  mena  les 
premières  colonies;  ce  furent  les  Chananéens.  Les  Car- 
thaginois eux-mêmes  fe  donnoient  ce  nom  long-tems 
après  qu'on  l'eut  presque  oublié  dans  le  pays,  d'où  leurs 
ancêtres  l'avoient  apporté.  Saint  Augulfin  né  à  Tagafte, 
évêque   d'Hïppone,  villes  voifines  de  Carthage  qu'il 
devoit  bien  connoître,  dit  dans  l'explication  commencée 
fur  l'épitre   aux  Romains  :  Quand   on  demande  à  nos 
payfans  qui  ils  font,  ils  répondent  en  langue  punique 
qu'ils  font  Chanani  par  un  mot  corrompu,  comme  l'eft 
le  langage  de  ces  gens-là  :  que  veulent- ils  répondre  au- 
tre chofe  ,  finon  qu'ils  font  Chananéens  ?  Sans  bleflTer 
le  respect  dû  à  un  fi  grand  faint ,  on  peut  dire  qu'il  n'é- 
toit  pas  fort  verfé  dans  les  langues  orientales.  On  en  a 
encore  d'autres  preuves  que  celle-ci;  c'eft  lui-même  qui 
fe  trompe,  &  les  payfans  parloient  fort  jufte.  Le  mot 
Chanani  étoit  le  vrai  nom  punique  des  Chananéens  , 
félon  la  remarque  du  favant  Bochart.  Que  ces  payfans 
ayent  bien  ou  mal  prononcé  leur  vrai  nom  ,  cela  n'influe 
point  fur  l'importance  du  témoignage  de  faint  Auguftin. 
Je  vais  y  joindre  celui  de  Procope  qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  fixiéme  fiécle.  Voici  fes  paroles  prifes  de  fon 
hiftoire  de  la  guerre  contre  les  Vandales  ,  de  la  traduc- 
tion de  Coufin,  /.  2,  c.  10,  art.  2,  292.  (a)  Bochart, 
-Chanaan,  1.  1  ,  chap.  23.  (b;  Excerpta  légat,  n.   114. 
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Puifque  la  fuite  de  l'hiftoire  m'a ,  dit  Procope,  engagé 
à  parler  des  Maures ,  il  eft  à  propos  que  je  remonte  à  leur 
origine,  &  que  j'explique  comment  ils  font  venus  s'éta- 
blir en  Afrique.  Quand  les  Hébreux  fe  retirèrent  d'E- 
gypte ,  ils  perdirent,  fur  les  frontières  de  la  Paleftine, 
Moïfe,  ce  fage  conducteur,  qui  les  avoit  menés  durant 
ce  pénible  voyage.  Jefus ,  fils  de  Navé  ,  (les  Grecs  di- 
fent  Jefus  pour  Jofué)  fuccéda  à  fon  emploi ,  &  intro- 
duifit  ce  peuple  dans  la  Paleftine,  dont  il  fe  rendit  le 
maître  par  des  exploits  qui  femblent  furpalfer  la  force 
des  hommes.  Il  réduifit  à  fon  obéiflance  les  habitans , 
força  les  villes,  &  s'acquit  la  réputation  d'invincible. 
Alors  toute  la  région  maritime  ,  depuis  Sidon  ,  jusqu'aux 
confins  de  l'Egvpte ,  s'appelloit  Phénicie  ,  &  fous  la  do- 
mination d'un  feul  prince  ,  comme  le  reconnoiffent  tous 
«eux  qui  ont  écrit  l'ancienne  hiftoire  des  Phéniciens.  Ce 
pays-là  étoit  habité  par  plufieurs  nations  fort  nombreu- 
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fes,  par  les  Gergeféens,  les  Jebuféens  &  autres,  dont 
les  noms  fe  lifent  dans  les  livres  des  Hébreux.  Tous 
ces  peuples  ne  pouvant  réfifter  à  la  puiflance  de  ce  capi- 
taine étranger  fe  retirèrent  dans  l'Egypte;  mais  comme 
ils  n'y  trouvèrent  point  de  terres  vacantes  ,  ils  furent 
obligés  de  fe  retirer  dans  l'Afrique  ,  où  ils  étendirent 
leurs  demeures  jusqu'aux  colomnes  d'Hercule.  On  y 
parle  encore  la  langue  des  Phéniciens.  Ils  bâtirent  un 
fort  dans  la  Numidie,  au  lieu  même  où  eft  maintenant 
la  ville  de  Tigife.  On  voit  encore  prêche  d'une  fontaine 
deux  colomnes  de  pierre  blanche  ou  cette  inscription  eft 
gravée  en  langue  phénicienne  :  Nous  sommes  ceux 
qui  avons  été  chassés  de  notre  pays  par  Jésus 
le  voleur,  fils  de  Navé.  Il  y  avoit  dès  auparavant 
des  peuples  qui  habitoient  dans  l'Afrique,  &  qui ,  pour 
cette  raifon,  étoient  appelles  enfans  du  pays.  C'eft  pour 
ce  fujet  qu'on  a  dit  que  leur  roi  Antée,  qui  lutta  contre 
Hercule  dans  Clipée,  étoit  fils  de  la  terre.  Depuis  ce 
tems-là,  Didon  amena  de  la  Phénicie  une  colonie  dans 
l'Afrique,  où  elle  fut  reçue  comme  une  alliée,  &  elle 
eut  la  permiffion  de  bâtir  Carthage. 

Ce  qu'on  vient  de  lire  de  Procope,  eft  d'autant  plus 
intérefîant ,  qu'il  fixe  le  paflage  des  Phéniciens  en  Afri- 
que ,  au  tems  où  il  a  dû  le  plus  vraifemblablement  arri- 
ver. Déjà  Cadmus  avoit  pofé  les  fondemens  de  la  ville 
de  Thebes.  La  tradition  des  Grecs  veut  que  ce  héros, 
qui  aufli  bien  qu'Hercule  étoit  Phénicien  &  chef  d'une 
troupe  de  Phéniciens,  ait  auûl  été  en  Afrique.  Nonnus 
dans  fes  Dionyfiaques,  /.  13,  v.  333  ,  marque  l'effroi 
qu'il  répandit  chez  les  Libiens,  lorsque  les  vents  con- 
traires le  firent  aborder  furies  côtes  occidentales,  avec 
la  belle  Harmonie  qu'il  avoit  emmenée  de  Samothrace 
pour  en  faire  fa  femme.  Au  v.  346",  il  parle  des  exploits 
qu'il  fit  pour  la  conferver,  &  par  lesquels  il  épouvanta 
les  Ethiopiens.  Cadmus  confomma  fon  mariage  avec  elle 
au  bord  du  fleuve  Triton,  &  bâtit  fur  la  côte  de  la  Li- 
bye cent  villes  fortifiées  de  murailles  &  de  tours.  Har- 
monie eft  la  même  qu'Ovide  &  d'autres  poètes  nomment 
Hermione.  Dépouillons  l'hiftoire  de  la  Fable.  Ce  lieu 
où  Carthage  fut  enfuite,  eut  apparemment  une  des  villes 
de  Cadmus.  Euftathe  femble  le  dire ,  lorfque  dans  ce  qu'il 
rapporte  des  noms  &  de  l'origine  de  cette  ville  à  l'oc- 
cafion  du  195e  vers  de  Denys  le  Periégete  ,  il  met  Cad- 
MÈiA.Ka^fjî/»!,  entre  les  anciens  noms  de  Carthage.  Ceci 
pofé ,  il  n'eft  pas  étonnant  fi  Bachus  ,  fils  de  Seméle  , 
qui  étoit  fille  de  Cadmus,  v.  374  &  378,  trouva  dans 
fon  expédition  en  Afrique  des  nations  entières  de  la 
Libye  qui  le  fuivirent.  La  mémoire  de  fon  ayeuly  étoit 
encore  récente;  Nonnus  dit  de  plus  qu'il  fut  accompa- 
gné de  beaucoup  d'hommes  que  lui  fournirent  les  cent 
villes  : 

L'expédition  de  Bacchus  fe  fit  à  peu  près  du  tems  de  la 
conquête  de  la  terre  de  Chanaan  par  Jofué  ;  &  peut-être 
étoit- il  chef  des  Phéniciens  dont  parle  Procope  :  mais  il 
étoit  sûr  que  long-tems  avant  Didon,  qui  fut  contempo- 
raine de  la  perfide  Athalie,  les  Phéniciens  étoient  établis 
en  Afrique.  Didon  étoit  la  veuve  d'un  prêtre  ;  elle  s'en- 
fuyoit  à  petit  bruit  de  la  ville  de  Tyr  ,  fous  les  yeux  d'un 
roi  à  qui  elle  avoit  intérêt  de  cacher  fon  deflein  ;  &  qui 
pour  peu  que  la  chofe  n'eût  pas  été  ménagée  avec  beau- 
coup de  fecret ,  n'eût  pas  manqué  de  la  faire  périr  pour 
s'emparer  de  fes  tréfors.  Quelle  indiscrétion  n'eût -ce 
pas  été  ,  fi  elle  avoit  déclaré  fes  vues  à  un  grand  nombre 
de  perfonnes  ,  &  qu'elle  leur  eût  propofé  de  quitter  leur 
pays  ,  pour  s'aller  confiner  avec  elle  dans  des  pays  bar- 
bares &  presque  inhabités?  Non,  Didon  ne  mena  point  un 
peuple  de  Phéniciens  en  Afrique  :  elle  l'y  alla  trouver. 
L'établiflement  étoit  fait  au  plus  tard  vers  le  tems  de 
Jofué.  Ce  chef  du  peuple  de  Dieu  partagea  la  terre  pro- 
mife  entre  les  douze  tribus  ,  l'an  du  monde  2498  ,  huit 
ans  avant  fa  mort.  C'eft  l'époque  la  plus  fûre  du  paflage 
des  Phéniciens  en  Afrique.  Depuis  ce  partage  jusqu'à  la 
prife  de  Troye ,  arrivée  l'an  du  monde  2800  ,  il  y  a  une 
différence  de  302  ans.  Didon  ne  partit  de  Tyr  que  la  fep- 
tiéme  année  du  régne  de  Pygmalion  dont  elle  fuyoit  l'a- 
varice ,  &  cette  année  tombe  l'an  du  monde  3098  ,  cela 
fait  une  nouvelle  différence  de  298  ,  ans  Scparconféquent 
une  forte  preuve  de  l'anachronisme  de  l'Enéide ,  qui  met 
la  fuite  d'Enée  Se  celle  de  Didon  presqu'en  même  tems. 
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Selon  le  calcul  du  P.  Petau ,  qui  me  fert  de  guide,  voilà  fis 
cens  ans  entre  la  fuite  des  Chananéens  en  Afrique,  du 
temsde  Jofué,  &  celle  de  Didon.  Appien  d'Alexandrie 
commence  fon  hiftoire  des  guerres  puniques  par  ces  paro- 
les :  Les  Phéniciens  bâtirent  Carthage  en  Afrique  cin- 
quante ans  avant  la  prife  de  Troye.  Ses  fondateurs  furent 
Xoros  8c  Carchedon.  Il  eft  plaifant  que  cet  hiftorïen  ait 
pris  pour  les  noms  de  deux  hommes  ceux  de  deux  villes  ; 
car  Xoros  ou  plutôt  Zoros  n'eft  autre  chofe  que  Tsor  , 
nom  de  la  ville  de  Tyr,  félonies  Phéniciens,  qu'elle 
a  repris  puisqu'on  l'appelle  prefentement  Tz.ur  ou  Sur , 
comme  écrivent  la  plupart  des  voyageurs.  Pour  Carche- 
don j'en  ai  déjà  expliqué  l'origine  au  mot  Ca  r  t  a  d  A, 
qui  eft  aufli  un  des  noms  de  Carthage.  Eufébe  de  Céfarée 
rapporte  trois  opinions  bien  différentes  fur  le  tems  de  la 
fondation  de  Carthage.  La  première  eft  celle  de  Philifte, 
qui ,  félon  le  calcul  d'Eufébe  ,  la  met  à  l'an  808 ,  c'eft- 
à  dire ,  vingt- fept  ans  avant  la  fondation  de  Troye,  fé- 
lon le  même  Eufébe.  En  ajoutant  ces  27  ans  à  296"  que- 
dura  la  ville  de  Troye  ,  cela  fait  323  ans  avant  la  prife 
de  Troye,  que  nous  avons  vu  être  arrivée  l'an  2800 
du  monde.  Si  l'on  en  retranche  ce  nombre  ,  l'année  à  la- 
quelle Philifte,  au  rapport  d'Eufébe  ,  met  la  fondation 
de  Carthage ,  fe  trouve  vingt  Se  un  ans  avant  le  partage 
de  la  Terre -Sainte  par  Jofué  ,  à  l'an  du  monde  2477  , 
c'eft  -  à  -  dire ,  dans  le  même  -  tems  que  Cadmus  ou  fes 
enfans  établiffoient  des  colonies  en  Afrique.  Le  même 
Eufébe  rapporte  une  autre  opinion  à  l'année  971 ,  il  dit 
que  quelques-uns  mettent  dans  ce  tems  la  fondation  de 
Carthagei43  ans  après  la  prife  deTroye;&  enfin  à  l'année 
1 167  ,  il  obferve  que  d'autres  la  mettent  à  cette  année. 
C'eft  l'opinion  de  Trogue  Pompée  ,  qui  dit  que  Cartha- 
ge fut  bâtie  73  ans  avant  la  première  olympiade  ,  ce  qui 
revient  à  la  même  année.  Sans  entrer  dans  un  plus  grand 
détail  de  chronologie  ,  on  peut  concilier  diverfes  épo- 
ques ,  parce  que  Carthage  n'a  pas  été  tout  d'un  coup 
une  ville  florifTante.  Il  faudroit  y  diftinguer  l'ancienne 
ville  bâtie  par  Cadmus  ou  fes  descendans ,  la  citadelle  bâ- 
tie long-tems  après,  &  enfin  la  ville  neuve  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  Carthada  d'où,  eu  venu  celui  de  Carthage. 
*  In  chronico. 

Si  Didon  trouva  Carthage  bâtie  ,  comment  pafïc-t- 
elle  pour  en  être  la  fondatrice  ;  car  une  foule  d'auteurs 
très  favans  s'accordent  à  lui  en  attribuer  la  fondation  l 
La  réponfe  eft  aifée  :  elle  le  fut  de  la  même  manière 
que  Conftantin  le  fut  de  Conftantinople ,  qui  fubfiftoit 
long-tems  avant  lui  fous  le  nom  de  Byfânce.  J'ai  déjà 
rapporté  les  autorités  fur  lesquelles  j'ai  avancé  le  voya- 
ge de  Cadmus  en  Afrique,  &  parlé  des  cent  villes  qu'il 
y  bâtit  ;  jai  dit ,  fur  la  foi  d'Euftathe  ,  qu'un  des  anciens 
noms  de  Carthage  étoit  Cadmeia  ,  on  peut  y  ajouter  en- 
core, Etienne  qui  le  dit  au(K,  Cadmus  étoit  fils  d'Age- 
nor  ,  &  l'un  &  l'autre  étoient  Phéniciens.  Cela  dispenfe 
d'avoir  recours  à  des  généalogies  obscures  &  incertaines 
pour  expliquer  ce  vers  de  Virgile  ,  que  Venus  dit  à 
Enée  : 

Punica  régna  vides,  Tyrios  &  Agenoris  urlem. 

*  JEncidA.i.v.  342. 

C'eft- à- dire,  le  royaume  où  vous  êtes  eft  peuplé  de 
Phéniciens,  c'eft  une  colonie  deTyriens,  &  la  ville  a 
été  bâtie  par  Cadmus  fils  d'Agenor.  Il  eft  vrai  que  je  ne 
trouve  pas  qu'Agenor.pere  de  Cadmus.ait  eu  d'autre  part 
à  la  fondation  de  cette  ville ,  que  d'avoir  eu  un  fils  qui  fit 
en  Afrique  des  établiffemens ,  entre  lesquels  je  la  comp- 
terais cette  objection  ne  me  fera  pas  faite  ,  fans  doute, 
par  ceux  qui  font  un  Agenor  bifayeul  de  Didon  à  la- 
quelle ils  attribuent  la  fondation  de  Carthage,  &  enten- 
dent de  lui  1' '  Agenoris  urbem  de  Virgile. 

Didon  arriva  en  Afrique  avec  de  grands  avantages. 
La  compaffion  que  l'on  a  pour  les  perfonnes  opprimées , 
fon  fexe  ,  les  richeffes  qu'elle  apportoit ,  fa  qualité  de 
fœur  de  Pygmalion  roi  de  Tyr  ,  tout  cela  concourut  à 
lui  donner  de  grandes  prérogatives  chez  un  peuple 
qui  n'avoit  pas  oublié  fa  première  patrie.  En  falloit-îl 
davantage  à  ce  peuple  pour  l'engager  à  la  confidérer 
comme  fa  reine  ?  Elle  employa  fes  tréfors  à  fe  fortifier , 
fa  fureté  le  demandoit;  elle  embellit  la  ville  par  divers 
ouvrages,  afin  de  s'attirer  l'eftime  8c  l'attachement  de 
fes  nouveaux  fujets  ;   &  c'eft  apparemment  à  elle  qu'il 
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faut  attribuer  la  citadelle  que  les  Grecs  nommèrent  Byrja, 
faute  d'entendre  la  langue  des  Phéniciens,  ou  pour  l'ac- 
commoder à  leur  langue  qui  renverfoit  fans  fcrupule  l'or- 
dre des  lettres  pour  rendre  la  prononciation  plus  douce  : 
de  nhva  Afla  ils  faifoient  A*W  un  bois  ,  Se  de  rnpa 
Bofra  qui  lignifie  une  citadelle  ,  une  fortification  ,  du 
verbe  1JP  User ,  fortifier  ,  munir ,  ils  firent  Byrja.  Ce 
nom  étoit  très- facile  à  retenir  parce  qu'en  grec  le  même 
mot  lignifie  un  cuir.  Cette  allufion  que  le  hazard  préfen- 
toit  ne  fut  point  perdue  ,  ce  fut  le  fondement  d'un  con- 
te ;  on  fuppofa  que  Didon  avoit  acheté  des  Afriquains  , 
autant  de  terrein  qu'elle  en  pourroit  environner  de  Ja 
peau  d'un  bœuf  JEneid.  1.  1.  v.  370. 

Merca  tique  folum,  fatli  de  nomine  Byrfàm, 
Taurine  quantum  pojjhnt  cïrcumdare  tergo. 

Bochart  avertit  que  beaucoup  d'autres  avant  luî  ont 
trouvé  cette  fable  ridicule. 

Cette  citadelle ,  placée  apparemment  à  l'une  des  extré- 
mités delà  ville  ,  en  devint  enfuite  le  centre  ,  comme 
je  le  dirai  ci-après.  Cette  ville  étoit  avantageufement  pla- 
cée ,  Se  pouvoit  avec  raifon  aspirer  à  l'empire  de  la  mer 
qu'elle  conferva  longtems.  Formée  par  des  Tyriens  les 
plus  grands  navigateurs  de  toute  l'antiquité  ,  elle  s'enri- 
chit par  le  commerce.  Entourée  d'Afriquains  à  qui  elle  fai- 
foit  ombrage  ,  elle  devint  guerrière.  Ces  deux  avantages 
joints  enfemble  lui  acquirent  une  puifTance  formidable. 
Après  la  mort  de  Didon  elle  reprit  l'état  ariftocratique, 
&  peut-être  ne  l'avoit-elle  pas  quitté  durant  le  régne  de 
cette  PrincefTe.  Vers  l'an  du  monde  3732,  c'eft-à-dire, 
environ  634  ans  après  l'époque  de  Didon  ,  la  républi- 
que de  Carthage  tenoit  les  deux  côtes  de  la  Méditerra- 
née. Outre  la  Côte  d'Afrique  qu'elle  pofTédo.'t  presque 
toute  entière  ,  elle  s'étoit  étendue  du  côté  de  l'Espagne 
par  le  détroit.  Maîtreffe  de  la  mer  8c  du  commerce,  elle 
avoit  envahi  les  ifles  de  Corfe  &  de  Sardaigne.  La  Si- 
cile avoit  peine  à  fe  défendre,  8c  l'Italie  étoit  menacée. 
L'ambition  Carthaginoife  avertit  l'ambition  Romaine  : 
De  -  là  les  jaloufies  entre  ces  deux  rivales  ,  8c  ce  que 
l'hiftoire  Romaine  appelle  les  guerres  puniques  ,  malgré 
les  traités  qui  ne  furent  obfervés  de  part  ni  d'autre. 

La  première  guerre  punique  dura  24  ans  ,  durant  les- 
quels les  Romains  apprirent  l'art  de  combattre  fur  la 
mer.  Leurconful  Dulius  gagna  la  première  bataille  na- 
vale ,  Regulus  foutint  cette  gloire  ,  paiïà  en  Afrique  & 
réduifit  Carthage  à  l'extrémité  ;  elle  ne  fut  fauvée  que 
par  le  fecours  d'un  Lacédémonien  nommé  Xantipe.  La 
fortune  changea  ;  Regulus  fut  battu  à  fon  tour  &  fait  pri- 
fonnier.  Deux  épouventables  naufrages  forcèrent  les 
Romains  d'abandonner  l'empire  de  la  mer  dont  Cartha- 
ge fe  refTaifit.  La  victoire  balança  entre  les  deux  nations, 
&  les  Romains  n'étoient  pas  éloignés  de  fuccomber  ; 
mais  ils  réparèrent  leur  flotte  ;  une  feule  bataille  décida 
en  leur  faveur.  Lutatius  confiil  termina  la  guerre;  Car- 
thage s'obligea  de  payer  un  tribut,  &  abandonna  la  Si- 
cile à  fes  vainqueurs  ,  qui  laifTerent  le  Royaume  de  Sy- 
racus  à  Hieron  leur  allié. 

A  peine  la  guerre  fut  -  elle  finie  que  la  république  de 
Carthage  faillit  à  périr,  par  le  foulevement  de  l'armée 
compofée  d'étrangers  qui  fe  révolterentpour leurs  payes 
Tout  ce  vafte  corps  commença  à  s'ébranler;  la  capitale 
elle-même  fut  affiégée  &  alloit  périr ,  fi  elle  n'eût  trouvé 
une  refTource  dans  Amilcar,  furnommé  Barcas,  qui  feul 
avoit  foutenu  la  dernière  guerre.  Il  remporta  une  victoire 
fur  les  rébelles  en  Afrique  ,  mais  il  ne  put  empêcher 
la  perte  de  la  Sardaigne  que  la  garnifon  révoltée  ouvrit 
aux  Romains.  Ceux-ci  malgré  la  vertu  auftere  ,  dont  ils 
faifoient  parade  dans  l'occafîon,  ne  laifTerent  pas  de  pro- 
fiter de  la  trahifon  ;  8c  Carthage  à  la  veille  de  faire  de 
plus  grandes  pertes,  ne  conferva  la  paix  avec  eux  qu'en 
renonçant  à  la  Sardaigne  &  en  augmentant  le  tribut.  Sa 
domination  étoit  fort  chancelante  en  Efpagne  ;  Amilcar 
ypaffk  avec  fon  fils  Annibal  qui  n'avoit  que  9  ans.  Amil- 
car y  étant  mort  après  neuf  campagnes  ,  Afdrubal  fon 
allié  prit  le  commandement  des  troupes,  8c  pour  mieux 
tenir  le  pays  en  fujétion  bâtit  la  nouvelle  Carthage.  Les 
Romains  ne  voyoient  ces  progrès  qu'avec  jaloufie  ;  mais 
c'étoittrop  d'affaires  à  la  fois  pour  Rome,  que  de  recom- 
mencer une  guerre  contre  Carthage  ,  pendant  que  les 
Gaulois  qui  venoient  de  rompre  une  paix  de  45  ans , 
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tfienaçoit l'Italie ,  dont  ils  pofledoient  une  partie  eonfi- 
déraWe.  Les  Romains  avant  de  leur  déclarer  la  guerre-, 
s'affurerent  des  Carthaginois  par  un  traité.  Rome  n'ayant 
plus  que  les  Gaulois  à  combattre  fut  viclorieufe  ,  poufla 
fes  conquêtes  jusqu'au-delà  du  Pô,  s'empara  de  Milan 
&  de  tout  le  pays  d'alentour.  Sur  ces  entrefaites  Àsdru- 
bal  mourut ,  Annibal  âgé  de  25  ans  lui  fuccéda  ,  s'em- 
baraflant  peu  du  traité  ,  il  voulut  foumettre  aux  Cartha- 
ginois toute  l'Espagne  ,  où  les  Romains  pofledoient  ce 
qui  eft  -en-  deçà  de  l'Ebre.  Ils  avoient  au- delà  pour  al- 
liées, des  villes  qui  prétendoient  être  libres.  Annibal  à 
qui  cette  indépendance  ne  plaifoit  pas  en  voulut  com- 
mencer la  conquête  par  la  ville  de  Sagunte  qu'il  détrui- 
fit.  Les  Romains  s'en  plaignirent  par  une  ambaflade  qui 
ne  fut  gueres  écoutée  à  Carthage  ,  où  l'on  avoit  eu  le 
tems  de  fe  rétablir  des  anciennes  pertes.  Ce  fut  l'origine 
de  la  féconde  guerre  punique. 

Annibal  traverfa  l'Ebre ,  les  Pyrénées,  toute  la:  Gau- 
le' Tranfalpïne  ,  les  Alpes  mêmes  avec  une  célérité  qui 
étonna  les  Romains  :  ils  le  virent  fondre  tout  à  coup  fur 
l'Italie  ;  fon  camp  fut  groflî  par  les  Gaulois  ,   charmés 
de  rétablir  leur  liberté  8c  de  venger  leur  défaite  encore 
récente.  Quatre  batailles  gagnées  par  Annibal  mirent 
Rome  dans  une  extrême  danger.  On  peut  juger  de  l'im- 
portance de  ces  batailles  par  celles  de  Cannes.  Annibal 
envoya  à  Carthage  trois  boiffeaux  d'anneaux  de  cheva- 
liers Romains  tués  dans  le  combat.  Les  malheurs  crois- 
aient de  jour  en  jour  ;  la  Sicile  fe  déclara  pour  les  Car- 
thaginois ,  jusqu'à  Hieronyme  roi  de  Syracufe.  Annibal 
au  lieu  d'aller  à  Rome ,  qui  ne  pouvoit  plus  tenir  contre 
lui,  s'avança  dans  la  Campanie;  fit  repofer  fon  armée  a 
Capoue.  Les   Romains  raflemblerent  ce  qu'ils  purent 
de  troupes  &  fe  remirent  en  campagne.  Annibal  retrou- 
va bien  fon  courage  &  toute  fon  habilité  militaire  ,  mais 
îl  ne  retrouva  plus  fon  armée.  Amollie  par  les  délices 
de  Capoue  ,  elle  ne  put  foutenir  le  défespoir  d'un  enne- 
mi qu'elle  avoit  tant  de  fois  terrafle  ,  Annibal  fut  vaincu 
&  forcé  de  fuir  à  fon  tour.  La  fcéne  changea.  Marcellus 
regagna  la  Sicile,  le  jeune  Scipiqn,  âgé  de  vingt-quatre 
ans ,  alla  en  Efpagne  où  fon  père  &  fon  oncle  venoient  de 
périr ,  prit  Carthage  la  neuve,  fe  rendit  maître  de  l'Espa- 
gne ,  pafla  en  Afrique  ;  les  rois  jaloux  de  Carthage  fe 
joignirent  à  lui ,  ScCarthage  fe  vit  dans  le  même  péril  où 
Rome  avoit  été  peu  auparavant.  Annibal  victorieux  pen- 
dant feize  années ,  ne  put  fauver  fa  patrie  de-ce  danger. 
Scipion ,  vainqueurde  Carthage  &  de  Syphax  roi  de  Nu- 
midie  qui  s'étoit  brouillé  avec  les  Romains,  retourna 
a  Rome  avec  lefurnom  d'Afriquain.  Annibal  après  fa  dé- 
faite s'enfuit  en  Orient  ;  les  Romains  qui  ne  fe  croyoient 
pas  en  fureté  tant  qu'il  vivroit  ,  employèrent  tout  pour. 
le  perdre  8c  en  vinrent  à  bout.  Environ  cinquante  ans 
après  la  conquête  de  Scipion ,  Carthage  fit  de  nouveaux 
efforts  pour  fe  remettre  en  liberté.  Cette  guerre  ,  qui  eft 
la  troifiéme  guerre  punique  ,  rie  dura  que  trois  ans  ,  & 
finit  par  la  deftruftion  de  Carthage ,  que  Scipion  Emi- 
lien ,  petit-fils  de  l'Afriquain  réduifit  en  cendres  ,  l'an 
du  monde  3835.  r    t 

j'ai  couru  avec  une  extrême  rapidité  iur  des  révolu- 
tions remplies  de  faits  très-remarquables  ;  je  renvoie  a 
Polibe,  à  Tite-Live  ,  à  Appien  ,  &  aux  autres  hifto- 
riens  qui  ont  traité  de  ces  guerres  fort  au  long  ,  ceux 
qui  feront  curieux  d'en  apprendre  les  détails,  J  înter- 
romperai  ce  récit  pour  inférer  ici  la  description  de 
Carthage  ,  afin  que  fur  le  portrait  que  nous  en  ont  laiflé 
les  anciens  ,  on  puifle  fe  faire  une  idée  jufte  de  la  ville 
que  Scipion  détruifit. 

La  ville  de  Carthage  avoit  trois  parties  principales 
qu'il  faut  diftinguer.  Les  Grecs  les  nomment  Cothon  , 
Megara&Byrsa. 

C  o  t  ho  n  ,  félon  Strabon ,  /.  1 7  ,  p.  8  3  2 ,  étoit  une  pe- 
tite ifle  ronde  entourée  des  flots  de  la  mer,  8c  ayant 
de  chaque  côté  des  endroits  où  les  vaifleaux  pouvoient 
mouiller  8c  aborder.  Appien  nous  apprend  que  Cothon 
étoit  le  nom  du  port;  qu'il  étoit  carré  d'un  côté  8c  rond 
de  l'autre ,  8c  entouré  d'une  muraille.  Hirtius  ,  L  5  .parle 
bien  de  Cothon ,  cependant  il  ne  le  donne  pas  à  Cartha- 
ge ,  mais  à  Adrumete  ville  fameufe  fur  la  même  côte. 
Cothon  n'eft  donc  pas  un  nom  tellement  propre  a  un  cer- 
tain lieu  ,  qu'il  n'ait  été  donné  à  plufieurs.  Ce  n'eft  pas 
feulement  une  ifle ,  comme  le  dit  Strabon ,  mais  un  port. 
Feftus  dit  :  On  appelle  Cothons  des  ports  de  mer  pra- 
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■tiques  par  la  main  des  hommes  ,  dans  l'intérieur  des 
terres.  Virgile,  JEneid.  liv.  1 ,  verf.  431 ,  a  dit  en  se 
fens  -  là  : 

Hic  portus  alii  effundiunt. 

Sur  quoi  Servius  fait  cette  remarque:  c'eft-à-dire  ,  ils 
font  le  Cothon.  On  appelle  ainfi  des  ports  de  mer  que 
le  travail  8c  l'induftrie  ont  préparés  :  ce  mot  Cothon  eft 
masculin  8c  neutre ,  8c  on  dit  également  Cothon,  Cotho- 
nis  8c  Cothonum  ,  Cothoni.  Comme  il  fe  trouve  que  nî 
les  Grecs  ni  les  Latins  ne  l'ont  employé  qu'en  parlant 
des  ville    d'Afrique  ,   Bochart    à  raifon  de   conclure 
que  c'eft  un  mot  de  la  langue  punique  ;  en  effet  du  mot 
aap  Katarn,  ou  comme  les  Phéniciens  le  prononçoient , 
&  que  les  Talmudiftes  l'emploient,  Katham  ,  font  ve- 
nus Dï9p  Kathum  ,  coupé,  &  Diap  Kitthum  ,  ou  nnjBp 
Kethima  ,  coupure.  Il  en  eft  de  même  chez  les  Arabes 
dont  la  langue  eft  une  dialeéte  de  l'hébraïque.  Le  géo- 
graphe de  Nubie  dit  de  même  ,  OUpQTJN  73J  Gebal 
Almokattam  ,  ou  Amukattim  ,  pour  dire  une  montagne 
coupée.  Ainfi  Katum  ou  Kathum  étoit  un  port  ; 
mais  il  ne  fe  pouvoit  dire  que  d'un  port  fait  par  l'art. 
Les  Grecs  qui  n' avoient  point  de  mots  terminés  en  m, 
changèrent  Kathum  en  Kathon  ou  Kothon  ,   8c  moyen- 
nant ce  léger  changement  ,  admirent  dans  leur  langue   . 
ce  mot  étranger.  Le  géographe  de  Nubie  nous  apprend 
que  les  Africains  continuèrent  ce  port  jusqu'à  la  ville 
de  Tunis;  qu'il  étoit  plus  large  que  long,  que  fa  lon- 
gueur n'étoit  que  de  fix  mille  pas  ,  au  lieu  que  jz.  lar- 
geur étoit  de  huit  mille.  Il  communique,  dit -il  avec 
la  mer  par  une  embouchure  nommée  Phum  Alwadi. 
Cet  étang,  (c'eft  ainfi  qu'il  appelle  le  Cothon),  n'é- 
toit pas  auparavant;  mais  on  le  creufa  à  travers  dans  le 
continent ,  8c  on  le  mena  jusqu'à  Tunis.  Depuis  fon 
embouchure  jusqu'à  la  ville  de  Carthage,  il  y  avoit  trois 
milles  8c  demi.  Polybe  compte  120  ftadës  de  Carthage 
à  Tunis.  Je  fais  voir  à  l'article  de  cette  dernière  ville 
qu'elle  étoit  un  port  de  mer,  8t  elle  ne  le  devint  que  par  le 
moyen  de  ces  travaux.  Examinons  les  deux  autres  parties. 
Byrfa  a  été  la  partie  de  Carthage  ,  dont  plus   d'au- 
teurs ont  parlé.  Strabon ,  /.  17  ,  p.  832 ,  l'a  décrit  ainfi.' 
Vers  le  milieu  de  la  ville ,  il  y  avoit  «ne  citadelle  nom- 
mée Byrfe,  fur  une  hauteur  a  fiez  élevée  8c  habitée  tout 
à  l'entour.  Le  circuit  de  Byrfa  étoit,  félon  Servius,  de 
22  ftades,  qui  font  2750  pas.  Eutrope  dit  d'une  manière 
plus  vague  qu'elle  avoit  un  peu  plus  de  deux  mille  pas 
de  tour.  Elle  étoit  au  milieu  de  la  ville  un  peu  plus  au 
midi,  8c  vers  le  col  de  la  presqu'ifle  où  étoit  Carthage: 
Une  triple  muraille  qui  l'environnoit  avoit  trente  cou- 
dées de  hauteur;  elle  eft  décrite  ci -après.   Dans  l'en- 
droit le  plus  haut  de  ce  terrein  étoit  un  temple  confacré 
à  Esculape,  8c  fi  vafte,  que  Byrfa  étant  prife  par  Sci- 
pion, il  s'y  cacha  pendant  une  femaine  entière  cinquante 
mille  hommes.  J'ai  déjà  dit  pourquoi  les  Grecs  l'appel- 
lerent  Byrfe ,  &  la  ridicule  imagination  ou  les  jetta  le 
fens  de  ce  mot  dans  leur  langue. 

La  ville  même  faifoit  la  troifiéme  partie,  au  milieu 
de  laquelle  Byrfe  étoit  placée.  Servius  dit  fur  le  vers 
de  Virgile,  /.  1 ,  v.  371 ,  déjà  cité, 

Faiïi  de  nomine  Byrfam , 

autrefois  Carthage  avoit  l'air  d'une  double  ville,  dont 
l'une  environnoit  l'autre.  L'intérieure  étoit  appellée 
Byrfe  ,  8c  l'extérieure  Magali  a.  Il  cite  Cornélius. 
Népos,  &  fur  ce  vers  ,li,v.  426". 

Miratur  molem  JEneas  Magalia  quondam. 

C'eft-à-dire ,  Enée  eft  furpris  de  voir  de  fi  grandes  maf- 
fes  de  bâtimens  dans  un  lieu  où  il  n'y  avoit  auparavant 
que  des  chaumines  :  Servius  remarque  que  cette  réfle- 
xion eft  de  Virgile;  car,  dit-il,  Enée  ne  faveur  pas  ce 
qu'il  y  avoit  eu  en  cet  endroit.  Il  ajoute  :  Virgile  au- 
roit  dû  dire  Magaria  ,  au  lieu  de  Magalia;  parce  que 
le  mot  punique ,  qui  fignifie  une  maifon  champêtre ,  eft 
Magar,  8c  non  point  Magal.  Ifidore  dit  de  même  :  on 
a  dit  Magalia  pour  Magaria;  parce  que  les  Carthagi- 
nois appellent  une  métairie  Magar.  Dans  le  prologue 
du  Tœnulus  de  Plaute,  on  lit,  v.  86": 
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"Cum  nutrice  itna  periere  à  Magallbus. 
Eas  qui  lurripuit  in  Anacloriirm  devehit. 
Vendiditque  has  omnis ,  &  v.utricem  &  virgincs  ; 

dans  les  anciennes  éditions  de  Joachim  Camerarius ,  Se 
de  Scanbucus  &  de  Doufa.  Bochart  qui  rapporte  le  pre- 
mier vers,  dit  que  les  meilleures  éditions  portent  a  Me- 
garibus,  Se  ne  change  rien  à  la  ponctuation ,  qui  pour- 
tant ne  vaut  rien,  car  il  faut  lire  ainfi  ce  pafTage  : 

Cum  nutrice  una  periere.  A  Megaribus 
Eas  qui  furripuit ,  &c. 

Le  fens  de  ce  pafTage  eft  :  fon  oncle,  Carthaginois,  eft 
un  vieillard  qui  avoit  deux  filles ,  l'une  de  cinq  ans ,  l'au- 
tre de  quatre;  mais  il  les  perdit  avec  leur  nourrice. 
Celui  qui  les  enleva  de  Megares  ,  les  mena  à  Anaêto- 
rium,où  il  vendit  la  nourrice  &  les  deux  enfans.  L'édi- 
tion de  Gronovius  lit  à  Magaribus.  Cela  ne  fait  rien  , 
l'un  &  l'autre  fe  peut  appuyer  fur  des  autorités;  Servius, 
comme  on  a  vu ,  dit  Magar ,  Se  Appïen  Megara  au  plu- 
riel. Il  ajoute  que  c'étoit  un  fort  grand  lieu  dans  la  ville, 
Se  contigu  aux  murs.  Il  attaqua ,  dit-il ,  Megares  par 
deux  endroits  différens  en  une  nuit  :  après  avoir  franchi 
les  murailles,  dit-il  enfuite ,  ils  fautèrent  dans  Megares; 
les  Carthaginois ,  ajoute-t-il ,  fe  fauverent  tout- à-coup 
dans  Byrfe ,  comme  fi  tout  le  refte  de  la  ville  eût  été 
déjà  pris.  On  voit  par-là  que  Megares  étoit  une  partie 
de  Carthage  différente  du  port  Se  de  Byrfe.  C'étoit  pro- 
prement le  lieu  où  habitoient  les  citoyens  Se  le  peuple. 
Byrfe  étoit  le  quartier  des  gens  de  guerre ,  &  le  port 
pour  les  gens  de  mer.  Ce  nom  de  Magar,  Megarœ,  Se 
par  corruption  Magalia,  fut  confervé  a  cette  partie  de 
la  ville,  ou  plutôt,  fut  donné  à  toute  l'enceinte,  quoi- 
qu'il ne  convint  qu'à  l'ancienne  ville  formée  au  tems  du 
premier  établiffement.  La  facilité  du  commerce  fit  fonger 
à  ajouter  au  golfe ,  qui  étoit  un  port  naturel ,  un  port 
artificiel.  Les  richeffes  &raccroiffement  du  peuple  firent 
amplifier  l'ancienne  ville.  La  pfbtecfion  que  donnoit 
Byrfe ,  fit  que  l'on  continua  de  bâtira  l'entour;  de  forte , 
qu'elle  fe  trouva  presque  au  milieu  ,  &  c'eft  le  fens  de 
Strabon,  qui  dit  que  Byrfa  étoit  habitée  tout  à  l'entour. 
De  l'hébreu "IU  Gur oui}  Gar,  qui  fignifie  habiter,  loger, 
eft  venule  mot  "WD  Magur,  habitation.  Les  Phéniciens 
en  ont  fait  1K3D  Magar.  Bochart ,  de  qui  font  ces  obfer- 
vations,  explique  ce  mot  par  des  maifons  bâties  en  terre 
étrangère ,  quoique  la  fignification  propre  du  mot  hé- 
breu Magur >  foit  toute  forte  de  maifon. 

A  prêtent  il  eft  aifé  d'entendre  la  description  que  fait 
Appien  de  toute  la  ville  :  la  voici.  Carthage  étoit  fituée 
au  fond  d'un  golfe,  &  reffembloit  à  une  presqu'ifle.  La 
gorge  qui  la  féparoit  du  continent ,  avoit  vingt-cinq  fta- 
des  de  largeur,  (c'eft-à-dire  une  bonne  lieue,  ou  trois 
milles  cent  vingt-cinq  pas  romains  ).  De  cette  gorge ,  une 
langue  de  terre  s'étendoit  en  longueur  vers  l'occident , 
entre  l'étang  &  la  mer,  large  d'environ  une  demi-ftade, 
(foixante-deux  pas) ,  elle  étoit  environnée  de  rochers  Se 
d'une  fimple  muraille.  Vers  le  midi  Se  la  terre  ferme , 
où  Byrfa  étoit  fituée  fur  la  gorge  dont  on  vient  de  par- 
ler, étoit  une  triple  muraille  haute  de  trente  coudées  , 
fans  les  battions  Se  les  tours,  qui  étoient  à  deux  arpens 
de  diftance  l'une  de  l'autre,  tout  à  l'entour;  appuyées 
fur  des  fondemens  de  trente  pieds,  Se  chacune  de  quatre 
étages.  Les  murs  ne  venoient  que  jusqu'au  fécond  étage. 
Ils  étoient  grands  Se  voûtés.  En  bas,  il  y  avoit  de  quoi 
loger  trois  cens  éléphans ,  &  les  magafins  néceflaires 
pour  leur  entretien.  Plus  haut,  étoient  des  écuries  pour 
quatre  mille  chevaux,  &  des  lieux  pour  ferrer  l'orge  & 
le  fourage.  Il  y  avoit  auffi  de  quoi  loger  quatre  mille 
cavaliers  Se  vingt  mille  hommes  d'infanterie.  Tout  cet 
appareil  de  guerre  pouvoit  tenir  dans  les  feules  murailles 
de  la  ville.  L'angle,  qui  depuis  cette  muraille,  tournoit 
le  long  de  la  langue  dont  j'ai  parlé ,  jusqu'au  port,  étoit 
le  feul  endroit  foible  qu'on  eût  négligé  dès  le  commen- 
cement. Les  ports  étoient  dispofés  de  telle  manière  que 
l'on  pouvoit  paffer  de  l'un  en  l'autre ,  &  du  côté  de  la 
mer,  ils  avoient  une  ouverture  commune,  large  de  cent 
quarante  pieds ,  que  l'on  fermoit  avec  des  chaînes  de 
fer.  Le  premier  port  étoit  pour  les  vaiffeaux  marchands , 
&  il  y  avoit  des  boutiques  de  plufieurs  fortes  pour  les 
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befoins  des  gens  de  mer.  Au  milieu  du  port  intérieur  , 
étoit  une  ifle,  qui,  de  même  que  le  port,  étoit  bor- 
dée de  grands  quais  accompagnés  de  chantiers  ,  Se  où 
il  pouvoit  tenir  jusqu'à  deux  cens  vingt  vaiffeaux. 
Tout  près  étoient  des  magafins  où  l'on  ferroit  les  agrès 
ces  galères.  Chaque  chantier  avoit  de  front  deux  colom- 
nes  d'ordre  ionique;  de  forte  qu'au  premier  coup  d'oeil , 
l'ifle  Se  le  port-  fembloïent  ornés  d'un  portique  continué 
tout  à  l'entour.  Dans  l'ifle  étoit  le  tribunal  du  général 
de  la  flote,  (ce  que  nous  appelions  l'amirauté).  C'eft 
delà  que  l'on  donnoit  le  fignal  au  fon  de  la  trompette  , 
que  l'on  publioit  les  édits  de  la  marine.  Cette  ifle  étoic 
fituée  à  l'oppofite  de  l'entrée  du  havre,  &  s'étendoit  en 
long  d'une  manière  fi  avantageufe  ,  que  l'officier  pouvoit 
découvrir  fort  loin  tout  ce  qui  étoit  fur  la  mer,  au  lieu 
que  les  navires  qui  entroient,  ne  pouvoient  pas  voir  les 
détours  des  ports.  Les  vaiffeaux  marchands  eux-mêmes 
ne  voyoient  pas  d'abord  en  entrant,  les  ports  particu- 
liers ;  car  ils  étoient  fermés  par  un  double  mur,  Se  fans 
qu'ils  y  paflàffent,  dès  le  commencement  du  havre,  il 
y  avoit  une  entrée  par  où  ils  arrivoient  dans  la  ville. 
*  De  Bellïs  Pitnicis ,  pag.  j6.  Edit.  Lugd.  apud  Griph. 
1588. 

J'ai  préféré  la  description  d'Appien  aux  autres,  parce 
qu'elle  eft  la  plus  ample  &  la  plus  détaillée;  au  lieu  que 
Polybe ,  Tite-Live  Se  Strabon  n'en  fourniffent  que  quel- 
quesjparties  ,  qui  pourtant  y  font  conformes.  J'ajouterai 
néanmoins  quelques  particularités  prifes  de  Strabon , 
auxquelles  Appien  n'a  point  touché,  &  qui  achèveront 
de  donner  une  jufte  idée  de  cette  ville.  Carthage  avoit 
36b  ftades  de  circuit ,  /.  17,  p.  832,  (c'eft-à-dire45000 
pas ,  ou  1 5  lieues  ) ,  dont  foixante  en  formoient  la  gorge , 
qui  va  d'une  mer  à  l'autre.  Il  femble  qu'il  y  ait  de  la 
contradiction  entre  Strabon  Se  Appien  ,  qui  ne  donne  à 
cette  même  gorge  que  vingt  -  cinq  ftades  de  largeur  ; 
mais  il  n'y  en  a  que  l'apparence  ;  il  parle  de  la  vraie  lar- 
geur du  terrein  ,  &  Strabon  l'entend  du  circuit  des  murs 
qui  la  fermoient ,  Se  qui  n'étoient  pas  en  droite  ligne. 
11  ajoute  ;  On  peut  juger  de  la  puiflance  des  Carthagi- 
nois ,  par  l'état  où  ils  étoient  au  commencement  de  la 
guerre ,  qui  fut  terminée  par  la  prife  Se  par  la  deftruc- 
tion  de  leur  ville.  Ils  avoient  alors  trois  cens  villes  en 
Afrrique  ,  Se  foixante  &  dix  mille  hommes  dans  la  ville. 
Lorsqu'ils  furent  affiégés,  &  fur  le  point  de  fe  rendre  , 
ils  livrèrent  deux  cens  mille  armes  complettes  ,  trois 
mille  machines  de  guerre  ,  afin  de  calmer  l'orage  qui  les 
menacoit  ;  lorfqu'ils  eurent  réfolu  de  reprendre  les  ar- 
mes ,  on  recommença  à  travailler  pour  les  arfenaux.  Tous 
les  jours  on  y  mettoit  cent  quarante  boucliers ,  trois  cens 
épées  ,  cinq  cens  lances  Se  mille  de  ces  traits  que  l'on 
décochoit  avec  des  machines  particulières  ;  &  pour  en 
faires  les  cordes  ,  les  fervantes  donnèrent  leurs  cheveux. 
Depuis  cinquante-ans  ils  n'avoient  que  douze  vaiffeaux, 
félon  les  traités.  Après  qu'ils  fe  furent  réfugiés  dans  la 
citadelle  ,  ils  bâtirent  &  équipèrent  en  deux  mois  cent 
vingt  vaiffeaux  de  guerre  ,  Se  comme  l'entrée  du  Cuthoa 
étoit  fermée  par  une  garnifon  ,  il  en  creuferent  une  autre 
d'où  il  fortit  tout- à -coup  une  nouvelle  flotte,  parce 
qu'ils  avoient  les  anciens  matériaux  tout  prêts  Se  qu'ils 
avoient  gardé  Se  entretenu  aux  dépens  du  public  tous 
les  ouvriers  néceflaires  pour  cette  entreprife. 
*  Durant  la  féconde  guerre  punique. 

Je  reviens  aux  révolutions  dont  cette  defeription  à 
interrompu  le  fil.  Vingt -deux  ans  après  que  Carthage 
eut  été  ainfi  détruite  par  Scipion ,  les  Romains  y  envoyè- 
rent une  colonie. CaïusGracchus,  frère  de  Tiberius  Grac- 
chus ,  l'y  conduifit  comme  Triumvir  ,  félon  Plutarque  , 
ïn  Cajo  Graccho,  qui  dit  qu'il  changea  ce  nom  en  celui 
de  Ju  N  ONIE. 

C'eft  de  ce  tems  -  là  que  Carthage  fut  une  colonie 
Romaine  ;  mais  l'entreprife  de  la  relever  ne  fut  exécu- 
tée avec  chaleur  que  lorsque  Jule  Céfar  y  eut  envoyé 
de  nouveaux  colons  ,  quatre-vingts  ans  après  Gracchus  , 
ou  cent  deux  ans  après  la  troifléme  guerre  punique.  On. 
releva  fes  murs  ,  on  lui  rendit  fon  premier  nom  Se  pres- 
que fon  ancien  luftre.  La  mort  de  Jules  Céfar,  n'em- 
pêcha point  la  continuation  du  rétabliffement  de  cette 
ville  ,  &  dès  le  tems  de  Strabon  ,  il  n'y  en  avoit  aucune 
en  Afrique  qui  fût  mieux  peuplée.  Depuis  cette  époque, 
Carthage  s'accrut  de  plus  en  plus  ,  Se  redevint  la  capita- 
le de  toute  l'Afrique ,  Se  quoiqu'Antioche  de  Syri.  Se 
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Alexandrie -d'Egypte  ,  fuflènt  des  villes  très  -  grandes1, 
très  -  riches  &  très  -  floriflantes  ,  elle  prétendit  être  en 
droit  de  leur  disputer  la  qualité  de  première  ville  de  l'em- 
pire Romain.  Le  ncm  de  colonie  fe  conferva.&onle  trou- 
ve furies  médailles.  Le  P.  Hardouin  en  fournit  une  entre 
autres,  où  l'on  lit  Col.  Aur.Kar.Komm.P. F.  qu'il  ex- 
plique ainfi  :  Colonia  Aurélia  Carthago  Commo- 
diana  Pia  Félix.  On  avoit  expliqué  cette  médaille 
de  la  ville  de  Carrhes  ;  mais  ce  lavant  père  prouve  la 
jufteffe  de  fon  explication  par  le  dix-feptiéme  chapitre 
de  la  vie  de  Commode ,  écrite  par  Lampridius.  Le  poète 
Prudence  ,  dans  fon  Martyr.  Hymne  1 8 ,  v.  61,  pour 
dire  qu'elle  étoit  la  métropole  d'Afrique  ,  l'appelle 

Tarens  orbif  populofa  Pœni. 

Salvien  de  Marfeille,  dans  fon  livre  du  la  Providence 
divine,  en  fait  un  détail  qui  marque  un  état  très -heu- 
reux. *  De  gubernatione  Déi,  1.  7. 

Lorsque  les  Wandales  fe  jetterent  fur  l'Afrique  , 
Genferic  prit  Carthage  le  19  d'Odobre  ,  l'an  de  l'ère 
Chrétienne  439*  elle  demeura  fous  la  domination  de 
ce  peuple  jufqu'au  règne  de  Gelimer  ,  contemporain  de 
Juftinien.  La  guerre  étant  déclarée  entre  ces  deux  prin- 
ces ,  Belifaire  aborda  en  Afrique ,  entra  dans  Carthage 
{ans  obftacle ,  &  fans  y  commettre  aucun  défordre.  Pro- 
cope  préfent  à  cette  expédition  en  a  écrit  les  circons- 
tances dans  fon  hiftoire  de  la  guerre  des  Wandales.  Jus- 
tinien  qui  aimoit  à  embellir  &  àfortifier  les  villes  ,  ne 
négligea  point  Carthage  ,  qui  étoit  alors  la  plus  grande 
&  la  plus  célèbre  du  pays.  11  employa  tous  fes  foins  à 
réparer  les  murs ,  releva  tout  ce  qui  étoit  tombé  en 
ruine  &  fit  faire  unfoffé  au  dehors  ,  où  il  n'y  en  avoit  ja- 
mais eu.  11  fit  bâtir  une  églife  dans  le  palais  en  l'honneur 
de  la  Mère  de  Dieu,  &  une  autre  en  un  autre  endroit,  en 
l'honneur  d'une  fainte  du  pays,  nommée  fainte  Prime. 
De  plus  ,  il  fit  bâtir  deux  galeries  aux  deux  côtés  de 
la  place  qui  regarde  la  mer ,  avec  un  bain  magnifique  , 
qu'il  nomma  le  bain  Theodora.  11  fit  encore  bâtir  un  mo- 
raftere  proche  du  port  nommé  Mandrace ,  Se  le  forti- 
fia fi  bien,  qu'il  «n  fit  une  citadelle  imprenable.  L'em- 
pire d'Orient  auquel  la  fage  valeur  de  Belifaire  avoit 
conquis  Carthage  Se  l'Afrique  ,  ne  la  conferva  que  jus- 
qu'à Léonce ,  fous  lequel  les  Sarrafins  fe  rendirent  maî- 
tres de  'Carthage  ,  la  faccagerent  &  la  détruisirent.  Tu- 
nis, ville  voifine,  en  profita,  &  s'accrut  des  débris  de 
cette  ville  ,  dont  il  refte  à  peine  des  ruines  ;  mais  la 
prefqu'ifle  qu'elle  occupoit  eft  encore  nommée  par  les 
gens  de  mer  le  cap  de  Carthage.  Froc.  ./Edifie.  1.  6.  c.  5. 

Les  anciens  fourniffent  un  affez  grand  nombre  de 
noms  de  cette  ville.  Ceux  de  C  arthada  ,  Carthage  , 
Carchedon,Tyr,Byrse,Megares,Ma- 

GALIA,    COTH  ON  ,   CaDMEIA,  CjENOPOLIS, 

&  Junonie  ,  ont  déjà  été  expliqués  ou  rapportés. 
Etienne  le  géographe  dit  qu'on  l'appella  aufli  Oenus- 
e  a.  Euftathe  fur  la  Périégefe  de  Denis ,  copie  Etienne  ; 
mais  fahs-parler  à'Oenujfa  ,  ils  difent  l'un  &  l'autre 
qu'elle  fut  nommée  Cacabe,  nom  qui ,  félon  eux  , 
dans  la  langue  du  pays  fignifie  la  tête  d'un  cheval.  An- 
toine Auguftin  ,  cité  par  Berkelius  ,  Se  nommé  dans  le 
Chanaan  de  Bochart  ,  Antoine  Augufle  ,  par  une  er- 
reur d'impreflion,  dit  pofféder  une  médaille  d'argent, 
frappée  à  Carthage  ,  fur  laquelle  on  voit  une  belle  tête 
de  cheval  bien  deflinée  avec  ce  mot  qu'on  lit  au  bas  du 
cou  K  A  K  K  A  B  H.  Trîftan  s'eft  donné  bien  de  la  tor- 
ture pour  expliquer  cette  légende.  La  tête  de  cheval  eft 
expliquée  par  une  tradition  fondée  dans  l'antiquité.  Jus- 
tin, /.  18.  dit  :  Ony  trouva  une  tête  de  cheval  ;  ce  fut 
tmpréfage  que  le  peuple  feroit  puiffant  Se  guerrier,  Se 
on  "bâtit* la  ville  dans  un  lieu  de  fi  bon  augure.  Virgile, 
Mneid.  I.  I.  v.  447  ,  n'a  pas  oublié  cette  circonftance. 

Effodere  loco  fîgnum  quod  regia  Jitno 
Monjirarat ,  caput  acris  equi. 

Silius  ,  /.  2.  qui  l'imite  autant  qu'il  peut,  dit  de  même. 

Oflentant  caput  effbjfa  tellure  repertum 
Bellatoris  equi. 

Bochart  qui  s'étoit  rendu  familière  l'explication  des 
mots  puniques  ,  trouve  que  celui-ci  eft:  fait  de  deux 
ïboîs  joints  enfemble  par  contraction  ;   favoir  de  13  Car 
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&  de  nan  Re cala.  Le  premier  n'eft  pas  feulement  dans 
l'hébreu  ,    où   il  fignifie  un  chef ,  un  général  ,  Se  par 
analogie  une  tête  ;  les  anciens  Grecs  l'ont  employé  dans 
ce  dernier  fens  ,  entre  autres  Homère  &:  Hyppocrate.  Le 
fécond  fignifie  un  cheval ,  les  Arabes  difent  M3i:n  Re- 
cula un  cheval  ,  &  ils  ont  pris  ce  mot  de  l'hébreu  23T 
Raccab  ,  qui  veut  dire  aller  à  cheval.  Les  Phéniciens 
en  avoient  pris  aufli  leur  mot  Recaba.  Quant  à  la  con- 
traction, ou  à  la  diminution  des  lettres  faite  à  l'occa- 
fion  de  l'union  de  ces  deux  mots  ,  elle  ne  manque  point 
d'exemples.  Ainfi  Caccaba  ouCacr^-f.fignifie  véritable- 
ment la  tête  d'un  cheval.  Cependant  je  crois  la  médail- 
le fauffe.  Dans  quel  tems  auroit-elle  été  frappée  ?  Si  on 
dit  que  c'eft  dans  les  anciens  tems  de  Carthage  ;  com- 
ment s'y  eft-on  avifé  de  mettre  en  caractères  grecs  un 
mot  phénicien  ?  Si  on  me  répond  qu'on  a  des  médailles 
de  Carthage  ,  dont  le  caractère  eft  grec ,   je  l'avoue  ; 
mais  le  ftyle  l'eft  aufli,  de  même  qu'on  en  a  de  latines 
de  la  même  ville  ,  &  les  lettres  en  font  latines  ;  mais 
les  unes  &  les  autres  ont  été  frappées  du  tems  de  Car- 
thage, colonie  Romaine.  Celle  de  Carthage  libre  font 
puniques  ,  ou  fi  elles  font  en  grec ,  elles  ont  été  frappées 
en  cette  langue  par    des  villes  greques  foumifes    aux 
Carthaginois.  Caliger  &  quelques  autres  ont  pris  la  pei- 
ne de  chercher  pourquoi  Eufébe  avoit  dit  que  Carthage 
avoit  été  nommée  auparavant  O  R  1  G  o.  Ce  paffage  n'a 
point  été  entendu  de  Scaliger.  Le  nom  Ori^o  eft  une  fau- 
te pour  Virago  Qu'içi-yx  Se  c'eft  le  nom  de  Didon  ,  Se  non 
pas  de  Carthage  ;  ce  nom  eft  le  même  que  les  Grecs 
fubftituerent  au  mot  Elijfa  ,  nom  qui  fignifie  une  fem- 
me courageufe  :  celui  de  Didon  veut  dire  Vagabonde , 
qui  fait  de  grands  voyages.  Les  anciens  ont  bien  em- 
brouillé l'explication  de  ces  deux  noms  ,  faute  d'en  com- 
prendre le   vrai  fens.  Balzamon  dit  que  Carthage   fut 
aufli  nommée  Justiniana  ;  ce  fut  apparemment 
après  que  Juftinien  l'eut  embellie ,  comme  on  a  vu. 

Telle  fut  Carthage  ,  colonie  Tyrienne  commencée 
vers  le  tems  de  Jofué  ,  ou  vers  l'an  du  monde  2408  , 
embellie  Se  fortifiée  par  Didon  vers  l'an  3098  ,  la  con- 
currente de  Rome  depuis  l'an  3732  ,  détruite  par  fa  ri- 
vale l'an  3835  ,  rétablie  par  Caïus  Gracchus,  &  plus  e£- 
ficacement  par  Jules  Céfar  l'an  3940  ,  envahie  par  les 
Wandales  l'an  de  l'ère  vulgaire  439.  prife  par  Belifaire 
fur  eux  fous  Juftinien ,  Se  enfin  par  les  Sarrafins  l'an 
692,  fous  l'empire  de  Juftinien  II.  Léonce  fon  fuccef- 
feur  fit  de  vaines  tentatives  pour  la  reprendre.  Elle  fut 
détruite  entièrement. 

C  E  D  r  E  N  e  ayant  nommé  une  ville  ,  que  Chofroes 
afîiégea ,  Kap^^oV  au  lieu  de  Kay^^»»  ,  c'eft-à-dire ,  Car- 
thage pour  Chalcédoine  ,  plufieurs  entr'autres  ,  Paul 
Diacre  ,  ont  cru  que  les  Perfes  avoient  pouffé  leurs 
conquêtes  en  Afrique  jufques  à  Carthage  ,  ce  qui  n'eft 
pas  vrai;  &  ne  vient  que  du  changement  vicieux  d'une 
/.  en  une  r.  Ezéchiel  ,  c.  27,  t.  12»  dit  que  les  Car- 
thaginois venoient  à  Tyr ,  Carthaginenfes  negotiatores- 
tui  :  c'eft  ainfi  que  la  vulgate  exprime  ce  nom  de  Tar/is, 
qui  eft  dans  le  texte  hébreu.  Voyez.  Ta  r  s  1  s. 

L'églife  de  Carthage  fut  très  -  respe&able  dès  la  fin 
du  fécond  fiécle  de  l'églife ,  qu'elle  eut  pour  évêque 
Agrippin,  qui  eft  le  premier  que  l'on  connoiffe.  Saint 
Cyprien  l'un  des  pères  de  PEglife  ,  occupa  aufli  ce  fié- 
ge  depuis  l'an  248  ,  jufqu'au  14  de  Septembre  qu'il 
reçut  la  couronne  du  martyre.  Il  s'y  eft  tenu  des  conci- 
les en  quantité  ,  Se  on  en  compte  plus  de  vingt.  La  fa- 
meufe  conférence  de  Carthage,  qui  fe  trouve  entre  les 
œuvres  de  faint  Optât ,  eft  un  morceau  très  -  refpeéta-, 
ble  .,  tant  par  fon  utilité  pour  l'hiftoire  eccléfiaftique  , 
que  par  le  grand  fecours  qu'en  retire  la  géographie  ; 
car  elle  a  confervé  quantité  de  noms  de  villes  ,  qui  ont 
été  des  fiéges  épifeopaux  ,  &  dont  plufieurs  n'étoient 
point  connues  aux  hiftoriens  profanes  ,  parce  qu'elles 
n'avoient  fait  aucune  figure  dans  les  guerres  anciennes. 
On  pourroit  s'étonner  de  ce  que  Carthage  ayant  été  fi 
long-tems  la  capitale  de  l'Afrique,  fes  évêques  n'affecle- 
rent  pas  d'abord  le  titre  de  patriarche  ou  de  primat.  La 
qualité  de  primat  en  Afrique  n'étoit  attachée  à  aucun 
fiége  particulier.  Elle  fe  conféroit  à  un  évêque  ,  en  quî 
fe  rencontroit  l'ancienneté  dans  l'épicospaf,  avec  les 
autres  qualités  requifes  ,  fans  acception  de  fiége.  Ce- 
pendant cet  ufage  s'afFoiblit ,  &  les  évêques  de  Car- 
thage s'étant  acquis  une  grande  fupériorité  de  rang  fur 
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les  autres  é°-lifes  d'Afrique,  elle  en  devint  la  métropo- 
le ,  Se  plus  particulièrement  de  la  Byzacene. 

Carthage  fut  la  patrie  de  Térence  Se  de  Tertullien. 

2.  CARTHAGE  (Golfe  de),  golfe  de  la  mer  Mé- 
diterranée fur  la  côte  d'Afrique.  On  peut  le  confiderer 
de  deux  points  de  vue  bien  différens  :  favoir  ,  depuis 
Hippone  au  couchant  jusqu'au  cap  de  Mercure  à  l'orient , 
ou  en  ne  le  commençant.!  l'occident  qu'au  promontoire 
d'Apollon.  On  y  trouvoitfur  la  côte  orientale  Utique  Se 
l'embouchure  duBagradas,  au  midi  Carthage,  &  au  fond 
du  port  ou  étang  pratiqué  dans  les  terres  Tunis  ;  fur  la 
côte  orientale  Maxula  ville  épiscopale  ,  Mons  Aspidis , 
Simminina  Se  C.irpis.  On  appelle  préfentement  ce  gol- 
fe ,  Golfe  de  Tunis.  Voyez,  cet  article  au  mot 
Tunis. 

3.  CARTHAGE  en  Arménie.  Voyez,  Carchedon 
s.  C'eft  la  même  qu'ARTAXATE.  Voyez,  aufli  cet  ar- 
ticle. 

CARTHAGE  en  Efpagne  :  il  y  en  avoit  deux  que 
Ptolomée,  diftingue  par  les  furnoms  d'ancienne  Se  de 
nouvelle. 

4.  CARTHAGE  L'ANCIENNE,  ou  la  Vieil- 
le Carthage  Kxf^JlmxxXxiâ.  Ptolomée  la  met  loin  de 
la  mer  au  pays  des  Ilercaons  ,  ce  qui  la  diftingue  de 
Carthage  la  neuve  qui  étoit  maritime  ,  &  dans  le  ter- 
ritoire des  Conteflani  ,  Cellarius  dit  que  Ptolomée  eft' 
le  feul  qui  en  ait  parlé ,  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  lui  ac- 
corder. Il  eftvrai  qu'elle  n'eftnommée  nulle  part  ailleurs, 
Carthage  l'ancienne  ,  Cartago  Vêtus;  mais  Ortélius 
avoit  très  bien  vu  que  c'eft  la  même  que  Pline,  liv.-i, 
chap.  3,  nomme  Carthage  l'ouvrage  des  Carthaginois. 
Regio  Cojfetaniaflumen  Subi  ,  colonia  Tarraco  ,  Scipio- 
tiitm  opt/s  ,  fient  Cartbago  Pœnornm.  Le  Père  Har- 
douin  explique  ainfi  ces  derniers  mots.  Cette  ville  fut 
bâtie  fous  Amilcar,  c'eft  préfentement  Villa  Fran- 
ca  de  Panades  en  Catalogne  :  quoique  Ptolomée  l'ait 
placée  au  pays  des  Ilercaons  ,  elle  étoit  en  deçà  de  l'E- 
tre auffi  bien  que  Tarragonne ,  Se  Pline  le  fait  afTez  en- 
tendre; ceux- là  fe  trompent  qui  croient  que  c'eft  Can- 
tavexa  qui  eft  en  Arragon.  Malgré  l'autorité  de  ces 
deux  favans  ,  Cellarius  prétend  que  dans  le  paffage  dont 
ïl  s'agit,  il  eft  queftion  de  Carthage  qui  étoit  au  bord 
de  la  mer  ,  Se  la  même  que  Carthage  la  neuve.  Cette 
queftion  n'eft  après  tout  qu'une  bagatelle;  car  que  Pline 
en  ait  parlé  ou  non ,  Cellarius  accorde  fur  le  témoignage 
de  Ptolomée  ,  qu'il  y  avoit  une  Carthage  méditerrannée 
pour  parler  ainfi,  Se  différente  de  Carthage  maritime;  lui- 
même  il  la  met  dans  fa  carte  à  l'orient  de  la  Ségre  ;  vis- 
à-vis  de  l'endroit  où  elle  reçoit  Cinga  ou  la  Senga;  la 
difficulté  n'eft  donc  pas  fi  elle  étoit,  mais  où  elle  étoit. 
Un  évéque  de  Gironne  cité  par  Ortélius  ,  dit  auffi  bien 
que  le  P.  Hardouin  qu'elle  étoit  à  tailla  Franca  • 
Mais  Villa  Franca  de  Panades  eft  trop  près  de  Barce- 
lone ,  trop  loin  de  FEbre ,  Se  trop  avancée  dans  l'Efpagne 
citérieure  ,  pour  pouvoir  être  Carthage  bâtie  par  Àmil- 
care.  Cartavexa,  comme  écrit  le  P.  Hardouin 
ou  Cantavie.iea  ,  étant  dans  l'Efpagne  Carthaginoife 
y  convient  mieux.  Le  mot  Canta  paroit  une  corruption 
du  nom  Cartha  ,  qu'on  a  vu  ci  -  devant  être  le  mot 
qui  dans  la  langue  punique  lignifie  une  ville  ;  Vieja 
marque  qu'il  y  a  eu  une  ancienne  ville.  J'avoue  que 
Canta  Vieja  n'eft  point  du  pays  des  Ilercaons  ;  Villa 
Franca  n'en  eft  pas  non  plus  ;  Antoine  Auguftin  & 
Mariana  font  pour  Canta  Vieja.  Cependant  ni  l'un  ni 
l'autre  des  lieux  modernes  ne  convient  à  la  pofition 
que  Ptolomée  donne  à  cette  ville.  Je  laiffe  aux  fa- 
vans d'Espagne  à  chercher  quelqu'endroït  plus  près 
de  l'Ebre  qui  y  convienne  davantage.  *  De  mtm.  ant. 
Dial.  8. 

5.  CARTHAGE  LA  NEUVE,  ou  la  nouvelle 
Carthage  ,  ancienne  ville  d'Efpagne  au  pays  du  peu- 
ple nommé  Conteflani  ,  dans  le  golfe  que  les  anciens 
ont  appelle  Virgitanns  Sinus.  Pomponius  Mêla,  /.  2  , 
c.  6,  n.  5; ,  dit  qu'elle  fut  fondée  par  Afdrubal  ,  (  qui 
fuccéda  à  Amilcar  père  d'Annibal.)  Polybe  /.  1  ,  c.  13  , 
dit  auffi  que  c'étoit  l'ouvrage  d,' Afdrubal ,  qu'elle  étoit 
nommée  Carthage  par  quelques-.uns  ,  &  la  nouvelle  ville 
Kan>i7ro/.iir  Cœnepolis  par  les  autres.  Appien  ,  in  ikericis 
fe  trompe  ,  quand  il  dit  que  c'é*ft'la  même  que  Sagun- 
te  ;  qu'Annibal  l'ayant  prife  Se  détruite  ,  en  fit  une 
colonie  qu'il  nomma  Carthage  Spar.tagene.  On  doit  ex- 
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Cufer  un  Grec,  qui  parlant  de  l'Efpagne,  a  confondu 
deux  villes  très-différentes  l'une  de  l'autre.  Polybe  ,  /. 
3  ,  c.  i3  ,  dit  au  contraire  qu'Annibal  partit  de  cette 
ville  de  Carthage  ,  pour  aller  faire  le  fiege  de  Sàgun-» 
te.  Il  eft  certain  que  Pline  ,  /.  3  t  ,  c.  8,  &  Antonin, 
lui  donnent  le  furnom  de  Spartaria  ;  &  elle  ne  l'eut 
que  pour  la  diftinguer  de  Carthage  la  grande  en  Afrique, 
qui  étoit  auffi  maritime  ,  Se  de  Cartage  la  vieille  qui 
étoit  en  Espagne  &  auffi  de  fondation  Punique.  Ce  nom 
vient  de  ce  qu'elle  étoit  voiline  d'un  champ  que  l'on 
appelloit  Ager  Spartarius.  Voyez.  Spartarius.  Sci- 
pion  l'Afriquain  la  prit;  les  Romains  qui  en  connois- 
foient  l'utilité  ,  la  conferverent ,  Se  afin  de  fe.  l'afîurer, 
y  mirent  une  colonnie  Romaine.  Entr'autres  médailles  , 
il  y  en  a  une  d'Augufte  avec  cette  Légende  C.  J.  N.  C, 
EX.  D.  D.  c'eft-à-dire  ,  Colonia  Jullia  Nova  Car- 
thago  ex  decreto  Decurionum.  Une  autre  n'a 
que  ces  lettres  G.  J.  N.  C.  qui  répondent  aux  quatre 
premiers  mots*  de  la  première.  Une  autre  porte  Ur. 
J.  N.  K.  c'eft-à-dire,  Urbs  Jui.ia  nova  Kartha- 
go.IIs  en  firent  une  efpéce  de  ville  de  parlement,  pour 
parler  félon  les  idées  modernes,  &  foixante-cinq  villes 
d'Espagne  enreflortiffoient.  Tite-Live  donne  une  gran- 
de idée  des  richeffes  de  ce  port  ,  lorfque  Scipion  l'af- 
fiégea  &  le  prit.  Je  ne  rapporterai  point  la  defeription 
qu'il  fait  du  golfe,  /.  26,  c.  42  ,  où  elle  étoit  fituée; 
7car  comme  cette  ville  fubfifte  encore  fous  le  nom  de 
Carthagene  ,  au  royaume  de  Murcie  ,  il  fera  plus  utile 
d'en  donner  le  détail  félon  l'état  moderne  &  pour  la 
navigation  d'à  préfent.  Voyez.  Carthagene  i. 
6.  CARTHAGE  (LA  NOUVELLE)  Voyez.  Car- 
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7.  CARTHAGE.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  en 
Amérique.  Voyez.  Carthago  1  &  2. 
1.  CARTHAGENE,  ville  maritime  d'Espagne  au 
royaume  de  Murcie.  L'abbé  de  Vayrac  ne  parle  pas 
d'une  manière  fort  exacte  de  l'antiquité  de  cette  ville. 
Quelques  auteurs  ,  dit  -  il ,  prétendent  qu'Annibal  la 
fit  bâtir  pendant  le  tems  de  la  féconde  guerre  puni- 
que; mais  la  plus  commune  opinion  eft  qu'elle  fut  cons- 
truite par  Amilcar  fon  fuccefieur  ,  lequel  en  fit  un  ma- 
gafin  &  un  arfenal.  Il  y  a  plus  d'une  erreur  dans  ce  peu 
de  lignes  :  ce  ne  fut  point  Annibal  qui  bâtit  Cartha- 
gene ,  mais  Afdrubal  fon  prédéceffeur,  comme  le  difent 
bien  expreffément  Polybe  &  Mêla.  Elle  ne  put  être 
bâtie  par  le  fuccefieur  d'Annibal ,  puifqu'Annibal  en 
partit  pour  aller  faire  le  fiége  de  Sagunte ,  qui  fut  la 
première  hoftilité  de  la  féconde  guerre  punique  ;  &  enfin 
l'abbé  de  Vayrac  ne  s'eft  pas  fouvenu  qu'Amilcar  étoit 
le  père  ,  Se  non  pas  le  fuccefieur  d'Annibal  ;  que  ceE 
Amilcar  fonda  une  ville  de  Carthage,  qui  fut  Carthage 
la  vieille;  Carthage  la  neuve  qui  eft  Carthagene,  fut 
fondée  par  fon  fucceffeur  Asdrubal,  après  la  mort  de  qui 
Annibal  commanda  les  forces  de  Carthage  en  Espagne 
Se  en  Italie.  Il  ajoute  ,  on  comptoit  qu'elle  tenoit  fous 
fa  dépendance  jusqu'à  foixante-deux  petits  peuples.  Il 
falloit  dire  qu'elle  fut  fous  les  Romains  le  fiége  d'une 
jurisdictionquis'étendoit  fur  65  villes.  *  Etat  del'Esp. 
t.  1 ,  p.  160. 

Cette  ville  capitale  d'une  province  nommée  Cartha- 
ginoife,  Se  de  laquelle  j'ai  parlé  au  mot  Carpetanie, 
a  eu  de  grands  démêlés  avec  l'églife  de  Tolède,  j'en 
ai  rapporté  quelque  chofe  dans  cet  article.  L'an  421 
de  l'ère  vulgaire  fous  Gunderic,  roi  des  Vandales,  ce 
peuple  n'ayant- pu  engager  au  combat  les  Sueves  ,  qui 
s'étoient  réfugiés  dans  les  montagnes  entre  Léon  & 
Oviédo,  pafTerent  dans  les  ifles  Baléares  qu'ils  faccagé- 
rent,  puis  revinrent  en  terre  ferme.  Il  n'y  avoit  pas  long- 
rems  que  les  Romains  avoient  repris  Carthagene  fur  les 
Alains.  Les  Vandales  attaquèrent  cette  ville  Se  la  dé- 
truifirent;  depuis  ce  'malheur,  elle  fut  réduite  à  quel- 
ques chaumines.  Mariana  ajoute  que  de  fon  tems  il  y 
avoit  à  peine  fix  cens  familles.  C'eft  de  ce  tems -là, 
pourfuit-il,  que  les  droits  de  cette  ville  parlèrent  à  celle 
de  Tolède.  Quelques-uns  entendent  par  ces  droits  la 
dignité  d'églife  métropolitaine;  d'autres  l'entendent  de 
la  jurisdiction  civile.  Une  notice  des  évêchés  d'Espa- 
gne, qui  eft  dans  un  manuscrit  de  Seville  à  S.  Laurent, 
écrit  l'an  962 ,  donne  à  l'églife  de  Tolède  11  fuffragans, 
&  Carthagene  eft  le  dixième  ;  le  fiége  de  Carthagene  a 
été  transféré -à  Murcie.  Philippe  II  la  fit  fermer  ds  mu- 
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railles  &  revêtir  de  bonnes  fortifications.  Djepuîs  ce 
•£ems,  elle  s'eft  rétablie  peu  à  peu  :  mais  elle  eft  encore 
Soin  de  fon  ancienne  fplendeur;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
-confidérable ,  c'eft  fon  port,  qui  eft,  fans  contredit,  le 
meilleur  de  toute  l'Espagne  Se  des  premiers  de  l'Euro- 
pe; il  eft  au  fond  d'une  petite  baye  de  500  pas  de  long, 
ïm  6  ou  700  d'ouverture.  On  rapporte  que  le  fameux 
Doria  ,  général  de  la  flotte ,  difoit  qu'il  ne  connoitfoit 
que  trois  ports  qui  fuffent  fûrs  ;  favoir  les  mois  de  Juin, 
Juillet  Se  Carthagene. 

Il  y  a  trois  chofes  à  remarquer.  1.  La  ville  de  Car- 
thagene fituée  an  fond  du  port.  2.  Le  port  qui  eft  un 
anfe,  &  fait  partie  du  golfe  de  Carthagene.  3.  Le  golfe 
même  qui  occupe  partie  de  la  côte  de  Grenade  depuis 
le  cap  de  Gates ,  Se  presque  toute  celle  de  Murcie  jus- 
qu'au cap  de  Palos. 

2.  CARTHAGENE,  (le  golfe  de)  partie  de  la 
îrier  d'Espagne  ,  entre  les  caps  de  Gates  Se  de  Palos,  La 
côte  court  nord-nord-eft  jusqu'au  royaume  de  Murcie, 
■Se  à  l'embouchure  du  Guadalentin  où  eft  Almaçaren , 
Muxacra  à  l'embouchure  du  Trabay  ,  Vera  à  celle  du 
Guadalmaçar,  Portilla  presque  à  l'entrée  du  royaume 
de  Murcie ,  font  les  lieux  les  plus  remarquables  jusqu'à 
Almaçaren  ;  au  fud-eft  de  «  port  eft  Laquibo  petite 
iûe  ;  Sogana  eft  à  moitié  chemin  d' Almaçaren  à  Cartha- 
gene. De  la  pointe  de  l'eft  du  cap  de  jGates  à  Cartha- 
gene ,  la  route  eft  le  nord-eft-quart-d'eft  environ  cent 
cinq  milles  ;  entre  les  deux,  il  y  -a  un  grand  enfonce- 
ment Se  les  terres  font  fort  hautes;  mais  environ  huit 
à  9  milles  à  l'oueft-fud-oueft  de  Carthagene,  il  y  a  une 
grofte  pointe  qu'on  appelle  cap  de  la  Sabia ,  fur  lequel 
eft  un  petit  village,  Se  du  côté  de  l'eft  une  petite  rivière. 
Presqu'à  moitié  chemin  du  cap  de  la  Sabia  à  Carthagene , 
51  y  a  un  grand  enfoncement  avec  une  petite  ifle  du  côté 
de  l'eft.  On  la  nomme  Fille  de  las  Colombas  ;  &  dans 
le  fond  de  cette  anfe  ,  il  y  a  une  petite  ville  Se  un  château 
fur  la  pointe  de  l'eft,  il  y  a  aufii  fur  cette  ifle  une  tour 
à  feu.  La  ville  dont  on  vient  de  parler  eft  nommée  Al- 
matL-aron  par  quelques-uns ,  c'eft  la  même  qu' Almaça- 
ren. On  peut  mouiller  du  côté  de  l'oueft  de  l'ifle  des 
Colombes  dans  l'anfe  d' Almaçaren  par  quinze  ,  dix-huit 
Se  vingt  brades  d'eau,  mais  le  fond  n'y  eft  pas  fort  bon 
à  caufe  de  quelques  roches.  Environ  quatre  milles  à 
l'eft-quart-nord-eft  de  l'ifle  de  las  Colombas,  eft  l'en- 
trée du  port  de  Carthagene,  dont  la  reconnoiffance  eft 
facile,  parce  qu'il  y  a  une  petite  ifle  ronde  presque  vis- 
à-vis  ,  environ  une  lieue  au  fud-fud-eft.  C'eft  la  Scombra- 
ria  des  anciens ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  ma- 
queraux  qu'on  y  pêche,  Se  que  les  Romains  appelloient 
Scombri.  Le  nom  moderne  de  cette  ifle  eft  exprimé  di- 
verfement  fur  les  cartes  ou  dans  quelques  livres,  Com- 
brera ,  Scombrera,  A  scombrera;  elle  eft  presque  ronde, 
à  quatre  ou  cinq  cens  toifes  de  la  côte,  &  presque  vis- 
à-vis  du  port.  Il  y  a  quelques  roches  presque  à  fleur 
d'eau  du  côté  de  l'oueft  de  l'ifle  ,  Se  elles  en  font  fort 
proches.  *  Me'm.  communiqué  t. 

Le  port  de  Carthagene  eft  dans  un  fond.  Si-tôt  qu'on 
eft  par  fon  travers ,  on  en  découvre  l'entrée  qui  eft  fort 
étroite  Se  qui  fe  trouve  entre  deux  montagnes  ;  on  voit 
en  même  tems  le  château  de  Carthagene  dans  le  fond 
du  port ,  &  la  ville  eft  au  pied  fur  une  pointe  de  moyenne 
hauteur.  A  la  gauche  en  entrant ,  il  y  a  un  fortin  armé 
de  fix  pièces  de  canon,  &  fur  le  haut  de  la  pointe  de  la 
droite ,  il  y  a  deux  batteries  de  canon  alîez  confidérables. 
Le  port  eft  affez  grand  Se  presque  de  figure  ronde  ;  dans 
le  fond  eft  un  ancien  château  fur  une  hauteur  ;  la  ville 
eft  au  pied  Se  ne  paroît  que  fort  peu  du  côté  de  la  mer, 
quoiqu'elle  foit  affez  grande  ;  elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  au-delà  du  château.  Devant  la  ville ,  il  y  a  un  pe- 
tit mole  qui  fert  aux  débarquemens.  On  fait  de  l'eau  à 
l'entrée  de  laville  à  quelques  fontaines  ,  mais  'elle  eft  de 
mauvaise  qualité.  Le  traverfier  de  ce  port  eft  le  vent  de 
fud-fud-oueft  qui  n'y  caufe  pas  beaucoup  de  mer ,  parce 
que  la  féche  le  rompt.  Au-dedans  de  la  pointe  de  la 
gauche  en  entrant,  après  de  cent  cinquante  toifes,  il  y 
a  un  petit  banc  de  roches  presqu'à  fleur  d'eau  ,  de  l'éten- 
due de  dix  à  douze  toifes  ,  où  fur  lequel ,  pour  peu  qu'il 
faffe  de  mauvais  tems  ,  la  mer  brife.  Aux  environs  de  ce 
banc  ,  il  y  a  cinq,  huit  Se  dix  braffes  d'eau  jusques  à  la 
pointe  où  eft  le  fortin  dont  il  a  été  parlé  ,  tellement 
qu'on  p  eut  paffer  entre  l'écueil  Se  le  fort ,  rangeant  à  dis- 
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crétîon  la  pointe  du  fort;  mais  le  meilleur  eft  de  laifïêc 
le  danger  fur  la  gauche. 

A  huit  à  neuf  milles  eft-nord-eft  de  l'ifle  de  Scom- 
brera eft  le  port  Genovez  ,  ce  n'eft  qu'une  petite  anfe, 
avant  laquelle  eft  une  groffe  pointe  nommée  le  cap  de 
Suga.  Environ  deux  milles  fud-eft-quart  à  l'eft  de  Ge- 
novez eft  une  autre  groffe  pointe  fort  escarpée  ,  nom- 
mée le  cap  Nègre ,  au-deffus  duquel  eft  une  haute  mon- 
tagne en  pain  de  fucre.  Toute  la  côte  eft  fort  haute 
Se  fort  escarpée,  depuis  Scombrera  jusqu'au  cap  de 
Palos. 

Selon  les  obfërvations  du  fçavant  père  Feuillée,  Car- 
thagene a  37  degrés  36  min.  7  fec.  de  latitude  fepten- 
trionale.  Le  même  père  dit,  d'après  une  pieufe  tradition, 
que  l'apôtre  S.  Jacques  fut  le  premier  qui  prêcha  l'Evan- 
gile à  Carthagene  ,  où  il  fe  rendit  l'an  39  de  Jefus- 
Chrift,  venant  de  Jaffa  ,  n'ayant  touché  dans  ce  voyage 
qu'en  Sardaigne.  *  Journal  des  Obf,  1  part.  p.  92  ,  Se  93. 

3.  CARTAGENE,  ville  épiscopale  de  l'Amérique 
méridionale  fur  la  côte  de  la  mer  du  nord  dans  la  terre 
ferme,  Se  aujourd'hui  la  capitale  d'un  vice-royaume, 
érigé  fous  le  titre  de  nouvelle  Grenade,  Se  dont  Sébas- 
tien de  Eslava ,  qui  défendit  cette  place  avec  tant  de 
valeur  contre  les  Anglois ,  fut  le  premier  vice-roi.  Elle 
eft  fituée  par  les  10  deg.  25  min.  48  Se  demi  fécondes 
de  latit.  feptentrionale,  Se  par  le  282  deg.  28  minutes 
35  fécondes  de  longitude  à  l'occident  de  Paris. 

La  baye  avec  le  pays  qui  l'environne  fut  découverte 
en  1502  ,  par  Rodrigo  de  las  Baftidas.  Les  Indiens 
qu'il  falloit  en  chaffer  étoient  très  -  belliqueux.  Ainfî 
ce  ne  fut  qu'après  bien  des  combats  Se  bien  des  années 
qu'on  vint  à  bout  de  s'établir  fur  la  côte,  &  Dom  Pe- 
dro de  Hérédiâ  eut  la  gloire  d'y  fonder  en  1533  la  ville 
de  Carthagene.  Sa  fituation  avantageufe  la  rendit  confi- 
dérable de  plus  en  plus,  Se  excita  la  jaloufie  des  nations 
étrangères. 

La  ville  eft  bien  bâtie  ,  bien  percée  ,  les  rues  font 
tirées  au  cordeau,  &  d'une  largeur  proportionnée  à  la 
longueur  :  elles  font  toutes  pavées.  Les  maifons  qui  font 
de  pierre  ,  hors  quelques-unes  de  brique  ,  auroient  une 
plus  belle  apparence  ,  fi  l'humidité,  Se  les  vents  de  mer 
ne  les  noirciffoient  pas.  Les  églifes  font  grandes  & 
d'une  belle  architecture  auffi  bien  que  les  maifons  des 
communautés.  Ces  églifes  ne  font  pas  autant  ornées 
qu'il  conviendrait  à  la  beauté  de  ces  édifices.  La  ville 
n'eft  pas  opulente  ,  non  feulement  parce  qu'elle  a  été 
fouvent  pillée  Se  rançonnée,  mais  parce  que  tout  l'ar- 
gent qui  y  vient  de  SantaTé  Se  de  Quito  pour  la  paye 
des  troupes  Se  de  tous  les  officiers  tant  civils  que  mili- 
taires ,  n'y  circule  pas  long-tems ,  Se  qu'il  n'y  a  aucune 
mine  dans  le  voifinage  d'où  l'on  en  tire. 

Il  y  a  des  blancs  de  deux  espèces  ,  des  Européens  , 
Se  des  Créoles.  Les  premiers  font  en  petit  nombre  , 
parce  que  les  uns  retournent  en  europe  quand  ils  font 
devenus  affez  riches  ,  Se  les  autres  paffent  en  d'autres 
royaumes  de  l'Amérique  espagnole.  Ces  blancs  font  ap- 
pelles chapetons.  Les  Créoles  font  nés  dans  le  pays. 
Ceux  qui  viennent  des  Blancs  Se  des  Négreffes ,  s'appel- 
lent Mulâtres.  Les  Tercerones  naiffent  des  Mulâtreffès 
8e  des  Blancs.  Il  y  a  encore  des  Quarterones  8e  des 
Quinterones  ;  c'eft  ainfi  qu'on  diftingue  les  différens 
dégrés  de  couleurs. 

Au  midi  de  Carthagene  ,  eft  un  lac  ou  port  qui  a  en- 
viron quinze  mille  Anglois  de  longueur  ,  quoiqu'il  ne 
foit  rempli  que  des  eaux  de  la  mer,  il  en  eft  pourtant 
féparé  par  la  ville  de  Carthagene ,  par  l'ifle  Nave  Se  par 
celle  de  Carex  ,  qui  continuent  le  rivage  maritime. 
L'ifle  Nave  eft  presque  coupée  en  deux  par  un  petit 
golfe,  dont  l'embouchure  eft  dans  le  lac,  Se  les  deux 
parties  de  cette  ifle  ne  font  jointes  que  par  un  ifthme 
d'environ  trois  cens  pas  de  large.  Cette  ifle  avance  par 
une  longue  pointe  jusqu'auprès  des  murs  de  la  ville;  à 
l'autre  extrémité  eft  un  fort  qui  défend  un  détroit  par  où 
l'on  entre  dans  le  lac.  Cette  entrée  qui  en  eft  la  princi- 
pale eft  nommée  Bocca  Chica',  8e  le  fort  en  porte  le 
nom,  elle  eft  entre  l'ifle  Nave  Se  celle  de  Carex.  Cette 
ifle  n'eft  féparée  du  continent  que  par  un  canal  étroit, 
8e  eft  fort  petite  en  comparaison  de  l'ifle  Nave.  Depuis 
Carthagene  jusqu'à  l'ifthme,  le  mouillage  qui  n'étoit 
que  de  quatre  braffes  ,  va  en  augmentant  jusqu'à  vingt 
braffes  ,  delà  jusqu'à  l'oueft  de  L'ifle  Nave ,  il  augmente 
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encore,  maïs  lorsqu'on  approche  ou  fort,  îa  profon- 
deur diminue;  à  l'entrée  du  pailage  de  Bocca  Chica  » 
elle  n'eft  plus  que  de  douze  braffes  ;  quand  on  a  doublé 
la  pointe  feptentrionale  de  Carex,  elle  n'eft  plus  que  de 
huit  ;  Se  côtoyant  l'ifle  Nave  ,  par  dedans  le  lac , 
elle  eft  ou  de  neuf,  ou  de  onze,  ou  de  douze  brafles  ; 
il  y  en  a  quinze  près  du  fort  de  Sainte  Croix,  qui  pro- 
tège le  paffage  qui  eft  entre  ce  fore  &  un  banc  de  fable 
fort  dangereux.  Entre  ce  banc  &  le  fort,  on  peut  jrafTer 
fur  dix  bralfes  d'eau.  Mais  avant  que  d'arriver  à  Gafi- 
mani  ou  à  la  baffe  ville,  il  faut  paffer  entre  une  redoute 
Se  quelques  ifles  qui  reftent  d'une  pointe  de  terre  de 
l'ifle  Nave  ;  Se  ce  paffage  n'a  que  cinq  braffes  de  pro- 
fondeur. A  l'orient  de-là ,  en  terre  ferme,  eft  le  fort  de  S. 
Lazare,  qui  fert  dedéfènle  de  ce  côté  là.  La  garnifon  de 
Carthagene  en  tems  de  paix  ,  eft  de  dix  compagnies  ,  cha- 
cune de  77  hommes  y  compris  les  officiers.  Outre  les 
troupes  réglées  il  y  a  dans  les  environs  plufieurs  compa- 
gnies de  milices  toujours  prêtes  à  y  entrer. 

Cette  ville  fut  prife  &  pillée  en  1544  par  des  cor- 
faires  François.  En  KJ97,  les  François  s'en  rendirent  les 
maîtres.  Le  peu  de  réfiftence  qu'on  leur  fit,  donna  lieu 
de  foupçonner  que  le  gouverneur  étoit  d'intelligence 
avec  les  affiégeans  ,  ce  qui  fut  confirmé  quand  on  fut 
qu'il  s'étoit  embarqué  fur  l'escadre  ennemie.  Les  An- 
glois  armèrent  puiflamment  il  y  a  quelques  années  pour 
conquérir  une  place  fi  importante  ,  mais  tous  leurs  ef- 
forts furent  inutiles.  Ils  furent  obligés  de  lever  le'fiége 
avec  une  perte  très-confidérable. 

4. CARTAGENE  (le  Gouvernement  de)  ,  pro- 
vince de  l'Amérique  méridionale  dans  la   terre  ferme  , 
fur  la  mer  du  Nord  qui  la  borne  au  nord-oueft  ;  Rio 
Grande  Se  la  rivière  de  la  Magdeléne  la  terminent  à 
l'orient  ;  une  ligne  qui  paffe  fort  près,  Se  au  nord  de  Santa 
Fé  &  d'Antioquia  Se  qui  finit  à  la  fource  de  la  rivière 
de  Darien  ,  l'enferme  au  midi  ;  &  enfin  la  civière  &  le 
golfe  de  Darien  achèvent  de  la  borner  au  couchant  jus- 
qu'à la  mer  du  Nord.  Car:hag  =  ne,.  Zénu  &  S.  Sébaftien, 
le  long'de  la  mer;  Madré  de  Popa  ou  Madré  de  Dios 
de  Popa,  fur  le  bord  occidental  de  Rio  Grande;  Santa 
Maria,  à  la  fource  du  ruiffeau  qui  tombe  dans  le  Rio 
Grande  ,•  tout  auprès  de  Madré  de  Popa ,  Se  Santa  Crux 
de  Moj:ox,  fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  de  la 
Magdeléne  ,  font  presque  les  feuls  lieux  connus  de  cette 
province.  De  Laët  lui  donne  de  longueur  quatre-vingt 
lieues ,  entre  l'eft  Se  l'oueft,  depuis  la  grande  rivière' de 
la  Magdeléne  jusqu'au  golfe  d'Uraba  ou  de  Darien,  & 
presque  autant  de  largeur  depuis  la  mer  du  Nord  jus- 
qu'aux dernières  limites  du  nouveau  royaume  de  Gre- 
nade. Sa  figure  eft  triangulaire,  ayant  deux  côtés  pres- 
que égaux,  favoir  au  midi  Se  au  levant.  Depuis  l'em- 
bouchure de  Rio  Grande  ,  à  l'occident  de  laquelle  eft 
l'angle  feptentrional ,  le  pays  va  toujours  en  s'élargiffant 
jusqu'à  la  fource  de  la  rivière  de  Darien  où  il  finit,  Se 
fa  vraie  longueur  doit  fe  prendre  depuis  cette  fource  , 
jusqu'à  l'embouchure  de  Rio  Grande  :  elle  peut  avoir 
cent   milles   géographiques  de    15   au  degré;   fa  plus 
grande  largeur  fe  doit  prendre  depuis  l'angle   le  plus 
oriental,  auprès  de  la  rivière  de  la  Magdeléne  jusqu'à 
Saint  Sébaftien   de    Buena  Vifta  ,   &  eft   de  quarante- 
cinq    de  ces  mêmes  milles  ;    cette    largeur   n'eft  que 
là;  car  fi  on  avance  vers  le  midi  ou  vers  le  nord  ,  elle 
diminue,  Se  fe  réduit  à  rien.  La  plus  grande  partie  du 
terroir  eft  relevé  en  montagnes  &  en  collines;  le  refte 
eft  en  vallées  baffes  Se  ombragées  de  plufieurs  forêts  & 
de  bocages  épais.  La  terre  que  la  trop  grande  quantité 
de  pluies  rend  presque  tout  humide  Se  marécageufe  , 
n'eft  pas  propre  pour  les  fémences  de  l'Europe,  Se  le 
bled  n'y  mûrit  pas  bien.  On  n'y  trouve  des  veines  d'or 
qu'en  peu  d'endroits.  Il  y  a  beaucoup  de  bêtes  fauva- 

fes,  de  tigres  ,  de  ferpens  &  autres  an;maux  nuifibles. 
1  y  refte  peu  d'anciens  habitans.  Une  férocité  intrépide 
les  engagea.en  diverfes  guerres  contre  les  Espagnols  qui 
les  ont  fort  éclaircis. 

La  province  de  Carthagene  ,  continue  de  Laët ,  eft 
fubdivifée  en  plufieurs  autres  ,  qui  ont  leurs  limites  par- 
ticulières &  dont  chacune  a  fon  nom.  Celle  d'URABA  à 
l'occident  eft  fertile  en  vivres;  fes  forêts  la  fourniffent 
de  gibier  en  abondance  ,  &  la  mer  voifine  d'excellent 
poiffon.  Celle  de  Tatube  ,  occupée  anciennement  par 
des  Sauvages  guerriers  qui  s'étendoit  jufqu'à  la  mer 
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du  Sud  ,  eft  fituée  Vers  le  m'di  ,  au-delà  des  monta- 
gnes appellé.-s  Abide.  Celle  de  Guata  eft  vers  l'oueft 
de  Cartagéne  en  tirant  fur  le  rriidi.  Aux  confins  d'U- 
raba eft  celle  de  Zenà  ,  où  l'on  a  trouvé  beaucoup 
d'or  au  tems  pafTé  &  quantité  d'autres  chofes  prscieu- 
fes  ,  enfermées  dans  des  tombeaux  ,  parce  qu'on  y  ap- 
portait les  corps  morts  des  provinces  même  les  plus 
éloignées,  pour  les  y  enterrer  avec  toutes  leurs  riches- 
fes.  Ainfi  la  province  de  Zena  étoit  comme  le  cime- 
tière de  toutes  les  nations  voifines  ,  Se  le  Heu  où  la 
fuperftition  des  idolâtres  avoit  raffemblé  de  très-grands 
tréfors. 

Les  Indiens  qui  habitent  dans  ces  terres  ,  ne  font 
pas  encore  généralement  convertis"!  Coreal  qui  y  étoit 
vers  la  fin    du  fiécle  paffé  ,  dit  ,    qu'il   femble    qu'ils 
adorent  le  foleil ,  &  qu'iis  le  reconno:lfent   pour  leur 
principale  divinité.  Ils  portent  à  la  guerre  au  lieu  d'en- 
feigne  &  de  bannière  ,  les  os  de  leurs  vaillans  hommes 
tués  à  la  guerre  de  la  main  de  leurs  ennemis  ,  attachés 
à  des  rofeaux  pour  fe  porter  à  imiter  la  valeur  de   ces 
braves.  On  aflure  qu'ils  enfëvelilfent  leurs  rois  avec  des 
colliers  d'or,  enrichis  d'émeraudes,  Se  qu'ils  mettent 
auprès  du  corps  du  pain  Se  du  vin.  En  effet ,  on  a  trou- 
vé de  riches  fépulcres  en  ces  quartiers.  Tous  ces  Indiens 
mangent  leurs   ennemis.  Ils  vivent  difp erfés  &  dans  des 
cabanes.  Leurs  chefs  ont  plufieurs  femmes  ,  dont-la  pre- 
mière eft  la  plus  diftinguée  ,  &  les  enfans  de  celle-ci 
font  les  feuls   &  les  véritables  Héritiers.  Ils  facrifiënt 
leurs   ennemis  ,    &  il  ne  pâroit  pas    qu'ils  ayent  idée 
d'une  autre  vie,  ni  qu'ils  confiderent  celle-ci  comme 
deftinée  à  autre   chofe  qu'aux   fens.  sl!s   font  pourtant 
généreux.  On  y  envoie  des   Miffionnaires  qui  n'y  font 
pas  autant  de  fruit  qu'il  feroit  à  fouhaite. .   Ces  Indiens 
font  fort  habiles  à  t'rer  de  l'arc.  Ils   ne   vont  jamais  a 
la  guerre  ,  ni  ne  fe  mettent  point  en  campagne  ,  qu'ils 
ne  prennent  avec  eux  une  de  leurs  principales  idoles. 
Avant  que  de  combattre  ils  lui  facrifiënt  des  captifs  , 
ou  les  enfans  de  leurs  efclaves.  Ils  frotent  l'idole   du 
fang  de   ces  viclimes   humaines  ,    &  en  mangent  en- 
fuite  la  chair.  S'ils  reviennent  victorieux  ,  ils  font  des 
réjouiffances  ,  qui  confident  à  danfer  &  à  chanter  des 
chanfons  à  l'honneur  des  guerriers  ,  Se  s'eny  vrent  enfuite 
d'une  boiffon  ,    que  de  vieilles  femmes  composent  du 
fuc  de  certaines  herbes  qu'elles  mâchent.  Mais  s'ils  font 
vaincus  ,  ils  queftionnent    triftement  leurs  idoles  ,   Se 
leur  demandent  en  quoi  elles  peuvent  avoir  été  offen- 
fées,  après  quoi  on  recommence  les  facrifices  fur  nou- 
veaux frais. 

1.  CARTHAGO  ou  la  Nouvelle  Car- 
THAGE  ,  ville  d'Amérique  dans  la  terre  -  ferme ,  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  de  l'audiance  de  Santa-Fé. 
A  quelque. diftance  &  à  l'orient  de  la  rivière  de  Cauca, 
au  nord-eft  de  Cali ,  qui  eft  du  Popayan  proprement  dit. 
*  De  l'ifle,  Atlas. 

2.  CARTHAGO  ,  ville  de  l'Amérique  dans  la  nou- 
velle Efpagne  ,  &  dans  la  province  de  Cofta  -  Ricca. 
Elle  eft  fituée  prefque  au  milieu  de  la  largeur  de  l'Is- 
thme ,  qui  joint  les  deux  grandes  parties  de  l'Améri- 
que. Thomas  Gage  dit  qu'il  y  trouva  des  marchands 
fort  riches  ,  &  qui  trafiquaient  par  terre  à  Panama  ,  Se 
par  la  mer  à  Porto -Belo  ,  à  Carthagene  &  à  la  Ha- 
vana,  &  delà  en  Efpagne.  Il  y  a  ,  dit- il,  environ  qua- 
tre cens  familles  dans  la  ville  ,  qui  a  un  gouverneur  Es- 
pagnol. Il  y  a  auffi  un  évêché  &  trois  couvens  ,  deux 
de  religieux ,  &  un  de  religieufes.  *  Nouvelle  Relat.  des: 
Indes  occid.  p.   37. 

La  Martiniere  ,  &  Hubner  fe  trompent.  Ils  mettent 
l'un  &  l'autre  un  évêché  à  Carthago  ,  Se  il  n'y  en  a  cer- 
tainement pas. 

3.  CARTHAGO  MAGNA.  >W  Carthage  ij 

4.  CARTHAGO  NOVA.  Voyez.  Carthage  4.  & 
Carthagene. 

5.  CARTHAGO  VETUS.  Voyez. .Carthage  j. 
CARTHAM  ou  Carthan  ,  ancienne  ville  de  la 

Paleftine.  C'étoit  une  des  villes  de  refuge  de  la  tribu 
de   Nephthali.  Jofué  ,  c.  21  ,  v.  34.  Voyez.  Cartha. 

CARTHARA  ,  Ville  de  la  Méfopotamie  fur  le 
Tigre,  félon  Ptolomée  ,  /.  J  ,  c.  18  ,  Ortélius  doute 
fi  ce  n'eft  point  la  Charta  des  Notices  de  l'empire. 

CARTHÉE,  ville  de  Zia  dans  l'Archipel.  De  qua- 
tre fameufes  villes  qu' avoit  autrefois  l'ifle  deCeos,  e'eft 
Tme  II.       E  e  ij 
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ainfi  que  les  anciens  la  nommoîent  ;  îl  ne  refte  plus 
que  celle  -  là ,  qui  même  a  perdu  l'ancien  nom  ,  pour 
prendre  le  nom  moderne  de  l'ifle.  Zia  eft  donc  bâti 
fur  les  ruines  de  Carthée.  Ce  bourg  ou  l'ancienne  Car- 
thée ,  dit  Tourncfort  ,  eft  fur  une  hauteur  à  trois  milles 
du  port ,  au  fond  d'une  vallée  défagréable.  C'eft  une 
efpéce  de  théâtre  ,  à  deux  mille  cinq  cens  maifons  bâties 
par  étages  &  en  terraffes  ,  c'eft  -  à-  dire  ,  que  leur  cou- 
vert eft  tout  plat  ,  comme  partout  le  Levant  ,  mais 
affez  fort  pour  fervir  de  rue  :  cela  n'eft  pas  furprenant 
dans  un  pays  où  l'on  ne  marche  qu'en  efcarpins.  Sur  la 
gauche  eft  une  citadelle  abandonnée,  où  foixante  Turcs 
:te  défendirent  glorieufement  contre  l'armée  Vénitien- 
lie ,  avec  deux  fufils.  feulement ,  refte  des  armes  à  feu 
£e!iapées  du  naufrage  qu'ils  venoient  de  faire  :  ils  ne 
fe  fulfent  pas  rendus  fi  l'eau  ne  leur  eût  pas  manqué. 
La  ville  de  Carthée  s'étendoit  dans  la  vallée  qui  vient 
à  la  marine.  *  Voyage  du  Levant,  1.  8  ,  t.  I,   127. 

CARTHUEL  ,  petit  royaume  de  la  Géorgie  ;  il 
confine  avec  la  Perle  du  côté  de  l'orient.  Luarzab  qui 
■en  étoit  roi  dans  le  tems  que  Tahmas  régnoit  en  Perle, 
laiffa  deux  fils  en  mourant ,  &  partagea  entre  eux  fon 
royaume.  David  le  cadet ,  mécontent  de  fon  partage  , 
•demanda  du  fecours  à  Tahmas  contre  fon  frère  ,  &  fe 
iîtMahométan  pour  l'obtenir.  Tahmas  étant  entré  dans  le 
pays  avec  une  forte  armée  ,fe  fit  prêter  ferment  de  fidélité 
par  les  grands  feigneursGéorgiens  ,  &  pour  fon  affu- 
Tance  ,  il  emmena  leurs  enfans  ;  Se  ceux  de  David.  Sa 
mort  fit  changer  de  face  aux  affaires.  Les  Géorgiens 
ayant  fecoué  le  joug ,  jou'rent  de  la  liberté  jufqu'à  ce 
que  Mahomet  Kodabendé  ,  qui  fuccéda  à  Ifmaël  fécond  , 
envoya  une  armée  en  Géorgie.  David  prit  la  fuite  , 
Se  fon  aîné  qu'on  avoit  fait  prifonnier  ,  &  qui  embrafla 
la  religion  de  Mahomet  ,  fut  laiffé  kan  de  Teflis  , 
capitale  du  Carthuel  ,  fous  le  nom  de  Simon  -  Kan. 
Il  mourut  au  commencement  du  régne  d'Abas  le  Grand, 
&  laiffa  la  couronne  à  Luarzab  fon  fils  aîné  encore  jeu- 
T.<s  ,  fous  la  tutelle  de  Mehrou  fon  premier  miniftre  , 
ho  mme  de  beaucoup  d'efprit ,  mais  d'une  baffe  naiffàn- 
ee.  Luarzab  devint  éf  erdument  amoureux  d'une  fille 
de  Mehrou  qui  étoit  fort  belle  ,  &  l'auroit  époufée ,  fans 
Fobilacle  que  la  reine  &  les  dames  du  pays  y  appor- 
tèrent ,  à  caufe  qu'elle  étoit  d'un  trop  bas  lieu.  Meh- 
rou ,  piqué  du  refus,  &  averti  que  Luarzab  ,  craignant 
qu'il  ne  s'en  vengeât ,  avoit  réfolu  fa  perte ,  fe  retira 
vers  Abas  ,  qui  étant  entré  dans  la  Géorgie  avec  une 
puiffànte  armée  ,  mit  l'épouvante  partout.  Luarzab  fe 
crut  perdu  ,  &  s'enfuit  en  Mingrelie.  Abas  pour  le  faire 
revenir,  lui  écrivit  qu'il  n'en  vouloit  qu'à  Taimuras  roi 
de  Caket ,  qui  étoit  un  ingrat  &  un  rébelle  ,  &  qu'il 
n'avoit  rien  à  craindre  de  lui ,  qu'il  étoit  prêt  de  lui 
confirmer  la  poffefiîon  du  Carthuel ,  &  que  s'il  s'obfti- 
noità  fe  défier  de  fes  bontés,  il  ruineroit  fes  états  en- 
tièrement, &  en  feroitun  défert.  Luarzab  allafe  rendre 
à  Abas.  Le  Roi  le  reçut  comme  fon  ami  ,  &  lui  fit  en 
apparence  toute  forte  de  bon  traitement,  mais  ce  n'é- 
roit  que  pour  l'éblouir;  8c  il  trouva  bientôt  le  moyen 
de  s'en  défaire  ,  fans  qu'il  parut  qu'il  eût  part  au  coup 
fecret  qui  le  fit  périr.  Le  frère  de  Luarzab ,  après  s'être 
fait  Mahométan  ,  fut  mis  en  là  place.  On  l'appelloit 
d'un  titre  perfan  ,  joint  à  un  titre  géorgien  ,  Bagra 
jMirz,a  ,  c'eft- à- dire  prince  royal.  Abas  mourut  en 
161%  ,  8c  les  Géorgiens  s'étant  révoltés  ,  Ruftankan 
fut  envoyé  par  le  petit-fils  &  fucceffèur  d'Abas  ,  pour 
les  remettre  fous  la  domination  de  la  Perfe.  Il  les 
défit  en  phifieurs  rencontres  ,  reprit  tout  le  Carthuel , 
8c  bâtit  la  fortereffe  de  Gori  fur  une  éminence,  au  bas 
de  laquelle  eft  la  ville  du  même  nom  ,  fur  le  bord  du 
fleuve  Kar.  Le  Carthuel  n'en  a  que  trois  autres  ,  qui 
font  An  ,  Suram&  Teflis.  Cette  province 
avec  le  petit  royaume  de  Caket,  compofe  tout  le  pays 
que  les  Perfans  appellent  le  Gurgiftan.  Il  eft  gouverné 
par  deux  vice-rois  qui  font  fournis  à  la  Perfe. 

C'eft  l'état  ou  Chardin  vit  ce  pays  -  là  vers  le  milieu 
du  fiécle  paffé;  mais  la  guerre  à  enlevé  à  la  Perfe  de 
vaftes  provinces.  Les  Turcs  ,  les  Ruffiens  &  les  Tar- 
tares  en  ont  démembré  de  grandes  parties. 

CARTI  PORTUS,  K^r*  ai/m»,  port  de  mer  dans 
l'Afrique  ,  proprement  dite  ,  félon  Cédrene  ,  par 
Ortélins. 

CARTIENS.  Kifutt,  peuples  anciens  de  la  Perfe. 
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Au  lieu  de  ce  mot,    Cafaubon  veut  qu'on    life  dans 
Strabon  Curtiens,  Kfmoi. 

CARTILIS  ,  ancien  lieu  d'Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie Cefarienfe  ,  entre  Cartennu.  8c  la  Colonie  de  Cé- 
farée.  Antonin  en  marque  ainfi  les  diftances. 

Çartenrtas 

LarCxjlMum  XÏV.  M.  Pas. 

Cartili  XV  M.  P. 

Gunugur  XII.  M.  P. 

Ctfaream  Colonïam  XII.  M.  P. 

CARTIMITANUM  MUNICÏPIUM.  Le  Mu- 
nicipe  ,  ainfi  nommé  fur  un  ancien  marbre  ,  eftpréfen- 
tement  Cartama  ,  près  de  Ronda  au  royaume  de 
Grenade  en  Espagne  ,  félon  Ambroife  Morales  ,  cité 
par  Ortélius.  Cette  Cartama  eft  apparemment  diffé- 
rente de  Cartama-,  qui  eft  près  de  Malaga,  &  affez  loin 
de  Ronda  au  même  royaume.  Car  fans  cela  il  fe  feroit 
mal  exprimé  en  difant  auprès  de  Ronda,  8c  ildevoit 
dire  'auprès  de  Malaga. 

CARTMEL  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  provin- 
ce de  Lancaftre.  On  y  tient  marché  puplic.  Etat  pré- 
sent de  la  Grande-Bretagne  t.  1. 

CARTO  (a) ,  petite  ville  de  Barbarie,  fur  la  côte 
du  royaume  de  Barca  ,  entre  Salona  &  Alberton  (b). 
Caftald  la  prend  pour  l'ancienne  Chett^ea  de  Ptolo- 
méedans  la  Marmarique.  (a)  Baudrand ,  éd.  1705  ,  C") 
Ortel.  Thés. 

CARTRIS.  Voyez.  s,n  .mot  Chefsonnese,  l'article 
Chersonnese  Cimbrique. 

CARTUSIA.  Nom  latin  delà  grande  Chartreufe. 
J  oyez.  Chartreuse. 

CARVAN.  Voyez,  Cairavan  ,  &  Ctrene. 

CARVANCAS,  KHUv-^-  Ptolomée  parle  de 
cette  montagne  en  plufieurs  occafions  ,  parce  qu'elle 
étoit  à  l'extrémité  de  plufieurs  peuples  à  qui  elle  fer- 
voit  de  bornes.  Il  dit  de  la  Norique  qu'elle  eft  termi- 
née par  une  montagne  nommée  Carvancas  ,  qui  eft  au- 
deffùs  de  l'Iftrie.  Il  dit  au  /.  2  ,  c.  14.  &  15.,  de  la 
Pannonie,  que  la  haute  eft  termiée  à  l'occident  par  le 
mont  Cétius  ,  &  en  partie  par  le  mont  Caravancas. 
.En  parlant  des  bornes  de  l'Italie  /.  8.  turopœ,  tab.  6 , 
il  dit;  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  les  Alpes, 
qui  font  au  -  deflbus  de  la  Rhétie  &  de  la  Vindelicie 
&  par  le  mont  Carvancas  qui  eft  au-deffbus  de  la  No- 
rique ,  &  par  une  partie  du  golfe  Adriatique.  Comme 
dans  ces  trois  paffàges  le  nom  de  Carvancas  n'a  fouf- 
fert  aucune  variation,  Cluvier  ,  ltal.  Ant.  I.  1  ,  c.  32  , 
p.  354,  en  conclut,  que  lorsque  Ptolomée  décrivant 
l'Italie  nomme  les  monts  Ocra  &  CaruJ 'adium ,  ce  der- 
nier mot  eft  une  faute  des  copiftes  ,  &  qu'il  faut  lire 
Carvancas  ,  &  qu'il  faifoit  partie  des  Alpes  &  plus 
précifément  encore  du  mont  Ocra. 

CARVANIS,  ville  de  Cappadoce ,  dans  le  Pont 
Polémoniaque,  félon  Ptolomée,  /.  5  >  c.  6.  Ortélius  dit 
.que  c'eft  peut-être  la  Carbanis  d'Etienne  &  de  Cédrene. 

CARVENTUS ,  ville  d'Italie  dans  la  Latium ,  félon 
Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  le  fécond  livre  des  an- 
tiques de  Denys.  Il  ajoute  que  quelques  exemplaires 
portent  Caryentos.  Nous  avons  le  fécond  livre  de 
Denys  d'Halicarnaffè ,  où  l'on  ne  trouve  rien  de  pareil. 
Berkelius  dit  que  ce  paffàge  étoit  apparemment  dans 
quelqu'un  des  livres  de  cet  hiftorien  que  nous  n'avons 
plus ,  &  que  le  numéro  en  a  été  corrompu  par  les  co- 
piftes. Tite-Live,  /.  4,  c,  53,  parle  d'une  fortereffe 
qu'il  nomme  Arx  Carventana,  qui  fut  prife  parles 
iEques  fur  les  Romains ,  qui  la  reprirent  peu  après.  Elle 
retomba  encore  au  pouvoir  des  ennemis ,  &  les  efforts 
que  les  Romains  firent  pour  s'en  faifir,  furent  inu- 
tiles. 

CARVILIS,  bourg  de  France  en  Bretagne,  à  fept 
lieues   de  Breft,    8c  à  neuf  de   Saint   Paul  de    Léon. 

CARULA,  ancien  lieu  d'Espagne  dans  la  Bétique. 
Ulntincr.  d' Antonin  le  met  fur  la  route  de  Gades  à 
Corddue  ,  entre  Bafilippo  84  Ilipa.  Rodericus  Carus , 
cité  par  Baudrand  ,  e'dit.  1682  ,  croit  que  c'eft  préfen- 
tement  Villa  Nueva  Del  Rio ,  ou  du  moins  quelque 
endroit  voifin  du  Guadalquivir  dans  l'Andaloufie.  Le 
même  prétend  que  Villa  Nueva  del  Rio  eft  l'ancienne 
Canama  ;  cependant  ce  lieu  a  été'  diftingué  de  Camla 
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par  les  anciens  »    quoique    dans  la  même    contrée, 

CARVO ,    Canwnis  ,  ancien  lieu  de  la  Belgique. 
Antonin  le  met  fur  la  route  de  Leyde  à  Strasbourg. 
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Ce  nom  de  Carvo  ne  fe  trouve  dans  aucun  ancien  géo- 
graphe que  dans  les  itinéraires)  qui  heureufement  nous 
en  apprennent  la  pofition.  Je  viens  de  donner  celle  que 
fournit  l'itinéraire  d'Antonïn;  la  table  de  Peutinger 
met  Carvo ,  treize  milles  au-de(Tous  de  Caflra  Herculis ; 
de  forte  qu'en  fuivant  le  bord  du  Rhin  dans  tous  fes 
détours,  on  trouve  Caflra.  Herculis  à  neuf  milles  au- 
deflbus  <¥  Arenacum  Se  à  treize  au-defTous  de  Carvo,  ce 
qui  fait  22  milles  pas  entre  Arenacum  ou.  Harenacium 
Se  Carvo,  Se  revient  au  calcul  d'Antonin.  Ce  qui  prouve 
qu'il  ne  faut  pas  aller  en  droite  ligne,  mais  fuivre  les 
détours  du  Rhin;  c'eft  que  ces  nombres  de  o,  13  Scieur 
-total  qui  eft  vingt-deux  ,  fe  rencontrent  affez  juftes  en 
'fuivant  le  cours  de  cette  rivière  ;  au  lieu  qu'en  allant 
tout  droit ,  la  diftance  n'eft  plus  de  vingt-deux  mille. 
Simler  a  cru  que  c'eft  la  ville  de  Graewe;  Grave; 
Ortélius  rapporte  fon  fentiment,  Se  Baudrand ,  éd.  1582, 
cite  Simler,  Cluvier  8e  autres,  Se  dit  fur  leur  témoi- 
gnage que  c'eft  Grave.  C'eft  une  erreur  légèrement  ad- 
mife,  Se  qui  n'eft  venue  que  d'une  petite  reffemblance 
du  nom,  car  les  diftances  n'y  conviennent  point;  Se 
pour  les  y  trouver,  il  faut  bouleverfer  les  nombres  des 
itinéraires ,  ce  qui  ne  coûte  rien  à  quelques  modernes. 
Alting,  notit.  Gcrm.  infer.  1  part.  p.  27,  dit  beaucoup 
tmieux  que  c'eft  Karont,  refte  d'un  ancien  fort  que  l'on 
appelloit  ainfi  à  caufe  d'un  foifé  que  l'on  commença  ,  Se 
-qui  n'étoit  point  encore  achevé.  Ce  foffé  n'étoit  d'abord 
qu'une  rigole,  qu'on  appelle  en  flamand  Karve  :  pour 
y  conduire  l'eau  de  la  rivière,  on  y  fit  un  foffé  en  fla- 
mand eene  lï'ylze  ,  Se  cet  ouvrage  étant  imparfait ,  on 
forma  de  ces  deux  mots  le  nom  de'KAwYK.  On  ne  fait 
au  refte  ce  que  c'étoit  que  ce  lieu.  Ortélius  le  qualifie 
petite  ville  ou  bourg;  Oppidum ,  mais  àne  rienprèteraux 
itinéraires  ,  on  ne  peut  dire  fi  c'étoit  château,  ou  village , 
ou  bourg ,  ou  auberge ,  ou  Amplement  une  maifon  où  l'on 
prenoit  des  relais.  Alting  ajoute  :  fi  une  reffemblance 
de  fon  fufnfoit  pour  affurer  qu'un  lieu  nommé  par  les 
anciens  eft  le  même  que  les  modernes  appellent  d'un 
nom  à  peu  près  femblable  ,  on  auroit  eu  autant  &  plus 
de  raifon-,  de  dire  que  Carvo  eft  préfentement  Karpen 
ou  Karvenaonk.,  ou  Carvebeim  au  pays  de  Cleves,  ou 
Kerverland  au-deffous  de  Woerde  ,  Se  de  Caftra  Her- 
culis,  faire  Erkelens  ou  Ar\el ,  quoique  ces  lieux  foient 
du  moins  aufli  éloignés  l'un  de  l'autre,  que  le  font 
dans  les  itinéraires  anciens  Carvo  Se  Arenacum ,  entre 
lesquels  néanmoins  fe  doit  trouver  Cafir/t  Herculis,  à 
treize  milles  du  premier  Se  à  neuf  du  fécond. 

1.  CARURA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptoloirrée,  /.  7,  c.  1. 

2.  CARURA,  village  de  l'A  fie  Mineure,  auprès 
du  Méandre  ;  il  fervoit  de  bornes  entre  la  Phrygie  Se 
la  Carie,  félon  Strabon  /.  12,  p.  578.  Il  y  avoït  des 
auberges  Se  des  hôtelleries  pour  les  étrangers  ,  Se  quan- 
tité de  fources  bouillantes,  tant  dans  le  lit  même  du 
Méandre ,  que  fur  fon  rivage.  On  raconte  qu'un  homme 
qui  faifoit  commerce  de  filles  Se  de  femmes,  qu'il  pros- 
tituoit,  étant  entré  dans  une  de  ces  auberges,  avec  un 
grand  nombre  de  ces  malheureufes  ,  un  tremblement  de 
terre  furvint  la  nuit ,  de  forte  qu'il  fut  englouti  avec 
elles  dans  la  terre.  Prefque  tout  le  pays  aux  environs 
du  Méandre,  eft  fujet  à  ces  tremblemens,  Se  eft  tout 
perce  de  fouterrains  remplis  d'eau  ou  de  feu. 

CARUS  CAMPUS.  Voyez.  Cercamp. 

CARUSA,  ville  ancienne  de  la  Paphlagonie.  Ptolo- 
mée,/.  5,  c.  6,  la  nomme  Carissa  ,  Se  c'eft  ainfi  qu'on  lit 
dans  les  éditionsordinaires  de  Pline,  /.  6,  c.  2,  que  les 
éditeurs  avoient  apparemment  voulu  corriger  fur  Pto- 
lomée.  Mais  les  manuscrits  de  Pline  portent  Carusa, 
qui  eft  le  vrai  nom.  Scylax  de  Cariande,  P/ripl.  p.  3  3  , 
e'dit.  Oxon.  la  nomme  Càrussa  K»fgnu,  Se  dit  que  c'é- 
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toit  une  ville  grecque.  Il  eft  vrai  qu'il  nomme  le  pays 
Affyrie;  mais  il  détermine  affez  la  fituation  de  cette 
ville ,  en  la  mettant  entre  le  fleuve  Halys  Se  la  ville  de 
Sinope.  Arrien,  p.  1$,  e'dit.  Oxon.  dans  fon  périple  du 
Pont- Euxin,  met  de  même  Carusa,  à  cent  cinquante 
ftades  de  Sinope  ,  8e  dit  que  le  port  n'en  eft  pas  sûr 
pour  les  vaiffeaux.  Marcien  d'Héraclée  compte  fbixante 
Se  dix  ftades,  depuis  le  fleuve  Euarchus  ,  jusqu'à  la 
forterefle  de  Carufa,  qui  a  un  port  expofé  aux  vents 
d'oueft.  Et  de  Carufa,  jusqu'à  la  forterefle  de  Zagora  , 
cent  vingt  autres  ftades.  Ainfi  c'eft  Ptolomée  qu'il  faut 
corriger  fur  l'autorité  de  Pline,  d'Arien,' de  Marcien 
Se  de  Scylax.  • 

CARUSADIUM.  Voyez  Carvancas. 

CARUVEPONDI  ,  ou  Carouvepondi.  Petite 
ville  des  Indes  au  royaume  de  Carnate ,  à  trois  lieues 
au  midi  de  Cangivouran. 

CARY,  petite  ifle  de  la  mer  d'Ecofl'e ,  une  des 
Wefternes  ou  ifles  occidentales,  à  un  mille  au  fud  de 
Gigay  ;  elle  a  un  mille  de  long.  Elle  eft  fertile  en  pâ- 
turages ,  Se  nourrit  beaucoup  de  lapins. 

1.  CARYA,  contrée  de  Péloponnéfe.  Xénophon  par- 
lant de  la  guerre  des  Arcadiens  Se  des  Thébains  leurs 
alliés  contre  les  Lacédémoniens  dit  :  comme  quelques- 
uns  furent  venus  de  la  contrée  des  Caryens ,  dire  qu'il 

n'y  avoit  point  de  troupes  Se  s'offrir  pour  guides ils 

fe  laifferent  vaincre ,  Se  entrèrent  par  la  Carye  ,  tandis 
que  les  Arcades  paffoient  par  la  Squirtide.  Ce  paffage 
prouve  que  la  Carye  étoit  du  pays  de  Lacédémone  Se 
non  pas  de  l'Arcadie;  comme  l'a  cru  Ortélius;  qui  cite 
néanmoins  Xénophon  pour  fon  garant.  Paufanias  ,  /.  8, 
c.  14,  p.  627 ,  ne  parle  point  de  la  Carye  pays,  mais 
bien  d'un  village  nommé  Carye.  Il  nomme  ce  lieu  K*/»« 
Caris.,  mais  il  ne  dit  point  qu'il  fut  de  l'Arcadie.  *  Hijl. 
Grecque  de  la  traduit,  de  d'Ablancourt ,  1.  -6,    c.  10. 

2.  CARYA  ,  ou  Cariée  ,  au  pluriel.  Ce  nom  lignifie 
les  Noyers  ;  peut-être  parce  qu'il  y  en  avoit  beaucoup. 
Quoique  Paufanias  n'en  parle  que  comme  d'une  bour- 
gade, elle  étoit  anciennement  qifelque  chofe  de  plus. 
Xénophon,  /.  7,  c.  4,  dit  :. lorsqu'il  fut  arrivé  à  Lacé- 
démone ,  Archidamus  marcha  contre  l'ennemi  vers  l'Ar- 
cadie, Se  ayant  forcé  Carye  fit  main  baffe  fur  tout  ce 
qui  y  étoit.  Ortélius  paraît  n'avoir  fait  attention  qu'à 
ce  paffage,  qui  femble  dire  que  Carye  étoit  dans  l'Ar- 
cadie; mais  on  a  déjà  vu  que  les  ennemis  de  Lacédé- 
mone s'en  étoient  emparés  :  ainfi  elle  étoit  devenue  une 
place  ennemie.  Paufanias,  /.  3  ,  c.  10,  dit  qu'il  y  avoit 
un  temple  de  Diane ,  Se  que  la  ftatue  de  Diane  Carya- 
tide,  étoit  à  découvert.  C'eft  dans  ce  lieu,  pourfuit-il, 
que  les  filles  des  Lacédémoniens  célébraient  tous  les 
ans  une  fête  en  danfant  à  la  manière  du  pays.  Le  même 
auteur,  /.  4,  c.  i<5,  dit  qu'Ariftomene,  général  des  en? 
nemis  de  Lacédémone,  ayant  envie  d'attaquer  la  ville 
de  Sparte,  en  fut  détourné  par  Caftor  Se  Poliux  qui  lui 
apparurent.  Comme  il  s'en  retournoit ,  il  furprit  en  plein 
jour  les  filles  Caryatides  ,  qui  danfoient  en  l'honneur 
de  Diane.  Il  prit  celles  qui  avoient  des  parens  les  plus 
riches  Se  les  plus  confidérables  ,  Se  les  emmena  dans  un 
lieu  de  la  Meffenie.  Après  les  avoir  fauvées  de  l'info- 
lence  des'foldats  qui  les  vouloient  violer,  il  les  rendit 
à  leurs  parens  pour  une  grande  rançon.  Ces  deux  pas- 
fages  de  Paufanias  font  voir  que  Carye  étoit  de  la  La- 
conie  Se  non  pas  de  l'Arcadie.  C'eft  Vitruve  qui  nous 
apprend  la  deftruction  de  cette  ville.  Carye  ,  ville  du 
Péloponnéfe  fe  joignit  aux  Perfes ,  ennemis  déclarés  de 
la  Grèce.  Les  Grecs ,  par  une  viéloire  fignalée ,  fe  voyant 
délivrés  du  joug  des  Perfes  ,  déclarèrent  la  guerre 
aux  Cary a  te  s ,  d'un  commun  confentement.  Ayant  pris 
Se  rafé  la  ville,  paffé  les  hommes  au  fil  de  l'épéei  ils 
emmenèrent  les  femmes  en  captivité,  Se  ne  leur  permi- 
rent point  de  quitter  les  habits  qu'elles  portoient  avant 
ce  malheur.  Ne  fe  bornant  pas  à  un  feul  triomphe  ,  ils 
voulurent  qu'elles  portaffent  long-tems  la  peine  Se  l'igno- 
minie due  à  l'infidélité  de  leur  ville,  pour  être  un  exen> 
pie  durable  de  ce  jufte  châtiment.  Leurs  architectes  des- 
tinèrent les  figures  de  ces  femmes  Caryatides  à  porter 
des  fardeaux,  afin  de  conferver  plus  long-tems  la  mé- 
moire des  affronts  qu'on  leur  faifoit.  C'eft  delà  qu'eft 
venu  cet  ornement  d'architeéture  ,  que  l'on  appelle 
encore  Caryatides,  où  l'on  voit  des  ligures  de  femmes 
porter  une  partie  confidérable  de  l'édifice ,  qui  écraferoit 
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les  têtes  de  femmes  les  plus  dures.  Cet  ornement  qui 
n'eft  rien  moins  que  naturel,  s'eft  perpétué  par  quel- 
ques excellens  ftatuaires  qui  ont  travaillé  dans  ce  goût- 
là.  *  De  architellura.  lib.  i  ,  cap.  i. 

3.  CARYA  ,  ville  de  Lycie,'  félon  Ptolomée,  /.  5, 
c.  3.  Voyez,  CltYA. 

CARYANDE  ,  ville  de  la  Carie  ,  félon  Suidas. 
C'eft  de  ce  lieu  qu'étoit  natif  le  fameux  Scylax  géogra- 
phe ,   dont  nous  avons  un  périple  que  je  cite  fouvent 
dans  cet  ouvrage.   Mais  comme  je  le  remarque  &  le 
prouve  dans  les  réflexions  fur  les  géographes  anciens  & 
modernes,  il  y  a  eu  plus  d'un  Scylax  de  Caryande,  Se 
le  périple  que  nous  avons  n'eft  point  de  celui  dont  parle 
Hérodote.  C'eft  un  ouvrage  moins  ancien  ;  mais  pour- 
tant plus  ancien  que  Strabon ,  quoi  qu'en  difent  les  deux 
Voffius.  Etienne  le  géographe  en  marque  la  fituation , 
•quand  il  dit  que  c'étoit  une  ville  Se  un  port  de   mer 
près  de  Minde  &  de  Cos.  Mais  il  y  a  faute  en  ce  qu'on 
lit  dans  cet  auteur  a^«»i;  ,  qui  veut  dire  un  lac  ou  un 
ttan% ,  au  lieu  de  Ài/w ,  qui  veut  dire  un  port  ou  une 
anfi  ,  ou  une   rade.    Scylax   qui  étoït   lui  -  même    de 
Caryande  ,  dit  dans  fon  périple  ,  pag.    38  édit.  Oxon, 
Cariande,  ïjle ville,  Se  port,  fes  habitans  font  Caryens. 
Pline  femble  parler  de  deux  villes  de  Caryande,  à  l'oc- 
cafion  d'un  golfe  où  il  met  l'ifle  de  Cos ,  dont  il  fait 
une  description,  /.  5,  c.  31.  Il  ajoute  que ,  félon  quel- 
ques-uns ,  l'ifle  de  Nifyros  en  a  été  détachéee,  &  s'ap- 
pelloit  auparavant  Porphyris.  Enfuite  ,'  pourfuit-il,  eft 
Caryande  avec  une  ville.  Le  P.  Hardouin  obierve  que 
les  manuscrits  portent  Cartanda.   Cependant  il  laiffe 
Caryanda  dans  le  texte;  il  eft  vifibie  que  c'eft  la  même 
ïfle  dont  parle   Scylax.    Plus   haut  il  avoit  déjà  parlé 
d'une  ville  nommée  Caryande,  &  l'avoit  mife  dans  cet 
ordre,  Mynde,   l'ancienne  Mynde,  Naryande,    Néa- 
polis  ,  Caryande,  Termera,  &c.  La  raifon  de  cette  ré- 
pétition eft  que  dans  un  des  deux  endroits   cités  ,  il 
décrit  la  côte  où  il  ne  devoit  pas  oublier  cette  ville;  & 
dans  l'autre  ,  il  parcourt  les  ifles  de  cette  côte  ,  entre 
lesquelles   étoit  l'ifle  de  Caryande,   fur  laquelle  étoit 
fituée  la  ville  de  même  nom.  C'eft  toujours  la  même 
place  qui  étoit  une  ville  avec  un  port  de  mer ,  Se  en 
même  tems  une  ifle  dans  un  enfoncement  que  quelques- 
"    uns  ont  appelle  un  lac  ou  étang. 

CARYCUS,  lieu  &  rivière  du  Péloponnéfe  dans 
la  Laconie ,  félon  le  Scholiafte  de  Lycophron.  *  Orté~ 
lins.  Thefaur. 

CARYENTOS.  Voyez.  Caruentus. 
CARYNIA  ,  ville  du  Péloponnéfe  dans  l'Achaye 
proprement  dite,  félon  Ortélius  qui  cite  Pline.  Mais 
51  lui  prête  plus  que  cet  auteur  ne  dit.  Voici  le  pafïàge 
entier  du  /.  14,  c.  18.  On  dit  que  dans  l'Achaye,  fur- 
tout  autour  de  Carynia  ,  il  y  a  du  vin  qui  fait  avorter; 
la  même  chofe  arrive  fi  une  femme  groffe  mange  des 
grapes  de  ce  raifin  ,  quoique  pour  le  goût ,  il  n'ait  au- 
cune différence  fenfible.  Ce  paflage  ne  détermine  point 
fî  c'étoit  dans  l'Achaye  proprement  dite,  ou  dans  l'A- 
chaye prife  dans  un  fens  très  -  étendu  ;  il  ne  nous  apprend 
point  non  plus  fi  c'étoit  une  ville  ou  bourg,  un  village, 
une  montagne  ,  ou  quelque  autre  chofe.  Athénée  dit,  /.  1  , 
auprès  de  Cerynia  d'Achaye,  Se  Théophrafte  dit,  /.  9, 
hifr.  c.  20,  en  Achaye  ,  Se  principalement  autour  de 
Charynia  ;  JElien ,  Var.  hifi.  I.  13  ,  c.  6  ,  dit,  en  Achaye 
autour  de  Ceraunia.  Mais  cela  ne  nous  en  apprend  pas  plus 
que  n'en  dit  Pline.  Paufanias,  /.  7,  c.  25  ,  parle  d'une 
montagne  Se  d'une  ville  nommée  Cerynea  ,  &  d'une 
rivière  nommée  Cerynites.  Je  crois  que  dans  Pline, 
Athénée,  Théophrafte  Se  JElien  ,  il  s'agit  de  la  monta- 
gne. Voyez,  Cerynea. 

CARYONS  (les) ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  en 
Europe,  félon  Ptolomée,  /.  3,  c.  5,  qui  le  met  entre 
les  Alains  &  les  Amaxobiens. 

CARYSA  ,  port  du  Pont-Euxin.  Voyez.  Carusa. 
CARYSIS,  ifle  qu'Etienne  dit  appartenir  aux 
Cryéens  ,  c'eft-à-dire,  aux  habitans  de  Crya  ,  ville  de 
Lycie.  jElien ,  Var.  hljl.  I.  5  ,  c.  27  ,  dit  que  c'étoit  la 
patrie  de  Diotime. 

CARYSTUS,  ville  de  l'ifle  d'Eubée,  félon  Ptolo- 
mée, /.  3  ,  c.  15,  c'eft  delà  que  l'on  tiroitle  marbre  qui 
en  portoit  le  nom ,  &  dont  parlent  Strabon ,  /.  10  p.  440", 
&  Pline/.  4j  c.  i%&  l.  %6,  c.  6.  Etienne  le  géographe, 
dît  qu'on  lui  avoit  donné  ce  nom  à  caufe  de  Caryftus  1 
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fils  de  Chîrcm  ;  que  Théodoride  l'appelle  à  caufe  de 
cela  Chironia,   qu'on  trouvoit  dans  cette  ville  une 
pierre  pliable  Se  propre  à  être  tiflue  ,  deforte  qu'on  en 
faifoit  des  nappes  ,  qui,  quand  elles  étoient  fales  fe  net- 
toyoient  facilement  en  les  jettant  dans  le  feu ,  qui  leur 
tenoit  lieu  de  blanchiflage ,  Se  qu'enfin  on  l'avoit  aufll 
appellée  ./Egée ,  à  caufe  d'jEgon ,  feigneur  de  ce  lieu , 
du  nom   duquel  on  avoit  aufli  appelle  la  mer  JEgée. 
Nous  en  donnons  en  fon  lieu  une  origine  moins  fus- 
pefte.  Cette  ville,  félon  le  même  auteur,  étoit  au  pied 
du  mont  Ocha,  proche  de  la  mer,  nommée  Myrtoum 
par  les  anciens.  Plutarque  ,  vks  des  hommes  illuflres , 
t.  8,  p.  135  ,  parle  aufli  de  cette  ville  de  Caryfte  fur  la 
côte  de  l'Éubée.  Elle  fubfifte  Se  conferve  encore  fon 
ancien  nom.  Voyez.  Caristo. 

CASA ,  ce  mot  fignifie  en  latin  une  Hute ,  une  Ca- 
bane ,  une  Chaumière ,  Se  quelquefois  une  Maifon ,  fans 
autre  détermination.  Nous  l'avons  adopté  dans  notre 
langue  en  quelques  phrafes  ;  comme  le  patron  de  la  café 
que  nous  avons  pris  des  Italiens  ,  pour  dire  le  maître  de 
la  maifon.  On  dit  d'un  homme  qui  demeure  toujours 
chez  lui  ,  II  ne  fort  point  de  [a  café  ,  &  l'on  appelle  Gen- 
tilhomme cafanier  un  noble  renfermé  à  fa  campagne, 
&  qui  ne  va  ni  à  la  guerre ,  ni  à  la  cour.  Ce  mot  en- 
tre dans  la  compofition  de  quelques  noms  géographiques. 
CASA  BARBARINA,  village  de  Fille  de  Corfe, 
fur  la  côte  méridionale  &  fur  un  cap  qui  eft  à  Poueft 
de  cette  côte.  Selon  le  P.  Coronelli,  il  faut  dire  CaJ'a 
Barbarina ,  Se  félon  Baudrand  &  ceux  qui  le  fuivent , 
on  doit  dire  Barbarica.  Il  eft  à  neuf  lieues  d'Ajazzo, 
félon  ce  dernier,  &  eft  encore  confidérable  par  la  pêche 
du  corail.  Voyez.  Marianum.  *  Jfolar.  p.  108. 

1.  CASA  CANDIDA,  ou  Massa  Candida.  Saint 
Plechelme  eft  qualifié  évêque  de  ce  lieu,  comme  l'avoit 
cru  Ortélius  ;  mais  ce  géographe  fe  corrigea  de  lui- 
même  ,  après  avoir  vu  dans  le  martyrologe  d'Ufuard  à 
vie  de  faint  Swibert,  que  ce  n'eft  pas  le  nom  d'un  lieu, 
mais  d'une  troupe  de  Martyrs.  Voyez.  Luco  Pibia.  * 
Ad  IX.  Calend.  Septemb.Bede,  ainfi  que  plufieurs  au- 
tres croyent  que  Cafa  Candida,  aujourd'hui  Whithem 
étoit  une  ville  épiscopale. 

2.  CASA  CANDIDA.  Voyez,  au  mot  Ad  ,  l'article 
Ad  Candidam  Casam. 

CASA  CONGEDUNUM,  ou  Cas*  Congidu- 
nus  ,  monaftere  des  Pays-Bas,  fur  la  rivière  de  Semoy, 
au  pays  de  Luxembourg.  Le  nom  moderne  eft  Gou- 
gnon.  Voyez,  ce  mot. 

i.  CASA  DEI ,  abbaye  de  France  en  Auvergne.  On 
la  nomme  la  Chaise -dieu,  ou  Cheze-Dieu.  Voyez, 
Chaise-Dieu. 

2.  CASA  DEI,  portion  delà  Suifle.  Voyez,  la  Cad- 
Dée  qui  en  eft  le  nom  françois. 

1.  CASA  NOVA,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux 
en  Piémont,  dans  la  province  de  Quiers,  au  diocéîe  de 
Saluce.  C'eft  une  riche  abbaye  qui  a  un  abbé  com- 
mendatahe  Se  un  régulier. 

2.  CASA  NOVA,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Cî- 
teaux, au  royaume  de  Naples  ,  dans  l'Abruzze  ulté- 
rieure ,  au  diocéfe  de  Penna.  Cet  abbaye  a  été  autrefois 
fameufe  :  on  y  a  vu  jusqu'à  cinq  cens  moines. 

1.  CASjE,  ville  de  la  Cilicie  dans  les  montagnes  ,  Se 
dans  la  Pamphylie ,  félon  Ptolomée ,  /.  5 ,  c.  5.  L'ancien 
interprète  latin  double  l'S  &  écrit  Cassœ  ;  ce  qui  s'ac- 
corde avec  le  mot  Cassenses  qu'on  lit  dans  le  concile 
de  Conftantinople  ,  comme  le  remarque  Ortélius.  La 
notice  de  Hiérocles  met  Cassa  dans  la  féconde  Pam- 
phylie :  celle  de  Léon  le  Sage ,  p.  66 7 ,  nomme  ce  même 
lieu  Cajforum  au  génitif;  ce  qui  marque  que  Cajfa  eft 
un  neurte  pluriel.  Cette  ville  étoit  épiscopale.  *  Schels- 
trate ,  ant.  ecclef.  t.  2.  p.  706". 

2.  CASJE  AD  MARE.  Voyez.  Casemar. 

3.CASjE  BASTALENSÉS,  fiége  épiscopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Numidie.  La  conférence  de  Carthage  fait 
mention  de  fon  évêque.  *  Benenatus  Hardouin.  Col- 
leét.  conc. 

4.  CASjE  CjESARIANjE,  Voyez,zu  mot  Ad,  l'arti- 
cle Ad  Casas  Cssarianas. 

5.  CASvE  CALANENSES ,  ou  plutôt  Calaneze  , 
ancienne  ville  d'Afrique.  La  notice  des  évêchés  met 
dans  la  province  de  Numidie  Optantius  Cafenjï-Cala-' 
nenfis,  Se  la  conférence  de  Carthage  fait  mention  de 
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Fcrtunat ,  évêque  de  ce  même  lîeu  ,  Loci  CasensiS 
Calanensis.  La  notice  de  Léon  le  Sage,  met  Cas.e 
Calene-e  ,  comme  évéché  de  la  Byzacene.  *  Scbels- 
tr.ite ,  ant.  ecclef.  t.  2  ,  p.  682. 

6.  CASjECALBEN  ri,  ancien  lieu  d'Afrique,  félon 
Antoninj  dans  la  Mauritanie  Célarienfe,  entre  Tipalâ 
Se  Icofium  colonies  ,  à  quinze  mille  pas  de  la  première, 
Se  à  trente-deux  mille  pas  de  la  féconde. 

7.  CASiï  FAVENè>ES  ,  ancienne  ville  épiscopale 
d'Afrique.  Servandus,  évêque  de  ce  lieu,  à  cajis  Faven- 
Jîbus,  affifta  à  la  conférence  de  Carthage.  On  ne  fait  de 
quelle  province  étoit  cette  ville.  *  Gefra  d.iei  I.  p.  285. 

Z.CASJE  MEDIANENSES,  ancienne  ville  épisco- 
pale d'Afrique,  dans  la  Numidie.  La  notice  des  évêchés 
d'Afrique  met  dans  cette  province  Villaticus  de  cafis 
T<lead.inenfis ;  Se  dans  la  conférence  de  Carthage,  on 
trouve  Janvier,  évêque  C.tfarum  Medianenfmm.*  Gefia 
clici  I,  p.  274. 

0.  CASJE  NIGRjE,  ancienne  ville  épiscopale  d'Afri- 
que ,  dans  la  Numidie.  La  notice  épiscopale  de  cette 
province  fournit  Félix  Casennigrensis.  La  confé- 
rence de  Carthage  nomme  Janvier,  évêque  de  ce  lieu, 
episcopus  Cafenfium  Nigrenfiurn.  Donat,  fi  fameux  par 
le  funefte  parti  des  Donatiftes,  dont  il  empefta  l'églife 
d'Afrique  ,  eft  nommé  Donatus  a  Cafis  nigris.  *  Dupin, 
Not.  478  ,  fur  la  conférence  de  Carthage. 

io.  CAS/E  SYLVAN/E,  ancienne  ville  épiscopale 
d'Afrique  dans  la  Byzacene.  La  notice  épiscopale  de  cette 
province,  met  entre  les  fiéges,  qui  étoient  vacans  dans 
le  tems  qu'elle  fut  écrite  Julianis ,  qui  eft  une  faute 
des  copilr.es  ,  il  faut  lire  Silvana.  La  conférence  de 
Carthage  met  Benenatus  ,  évêque  à  Caps  SUvans.  Ce 
lieu  eft  le  même  que  Silv.:num  que  la  table  de  Peu- 
tinger  met  entre  Prefidium  Se  Lacent,  à  huit  mille  pas 
de  l'un  Se  à   fix  mille  pas  de  l'autre. 

n.CAS/E  VILLA  ANTCEORUM,  lieu  particu- 
lier d'Afrique  ,  fur  la  route  de:  Carthage  à  la  ville  de 
Leptis  ,  entre  Tacaps  Se  Sarbaras  colonie  ,  félon  An- 
tonin. 

CASAL  ,  ville  d'Italie  ,  capitale  de  la  partie  du 
Montferrat,  que  poffédoit  la  maifon  de  Mantoue.  Elle 
eft  fituée  fur  le  Pô  ,  entre  Trin  &  Valence,  dans  une 
très-belle  plaine.  Elle  eft  aff:z  grande.  Le  pape  Sixte  IV 
l'érigea  en  évéché  fufFragant  de  Milan  en  1474.  Cette 
ville  étoit  fortifiée  de  bons  remparts,  de  larges  folTés,  de 
battions  &  de  demi  lunes,  avec  un  ancien  château.  Le 
duc  Vincent  de  Mantoue  y  ajouta  une  bonne  citadelle  â 
fix  baftillons,  en  forte  qu'elle  paffbitpour  une  des  plus 
fortes  places  d'Italie.  Elle  a  foutenu  différens  fiéges,  & 
eft  connue  par  la  victoire  que  les  François  ,  fous  la  con- 
duite du  comte  d'Harcourt,  y  remportèrent  fur  les  Es- 
pagnols en  1540.  Le  duc  de  Mantoue  la  vendit  au  roi 
de  France  en  1681  ,  mais  elle  fut  rendue  au  duc  de 
Mantoue  en  icïc;$  ,  après  qu'on  en  eut  ruiné  la  citadelle, 
le  château  Se  toutes  les  fortifications.  On  l'appelle  quel- 
quefois Casal  de  S.  Vas,  en  latin,  Casale  Sancti 
Evasii;  &  on  nomme  fon  territoire  Casalasco,  en 
françois  le  Ca'alasque.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

1.  CASALE.  Voyez.  Casal. 

a.  CASALE-AUDIMO.bourgdel'ifledeChypre, 
fur  la  côte  occidentale  ,  au  midi  de  la  ville  de  Baffb.  * 
Baudrand  ,  édit.  1705. 

L'V  doit  être  prononcé  comme4une  F,  à  la  manière 
des  Grecs  Se  des  Italiens  qui  prononcent  Af  Se  Ff,  les 
fyllables  Au  Se  Eu,  Se  difeat  Afior,  & Efchariflia ,  pour 
Auror,  Fuchariffia.  Ainfi  Audimo,  ou  Afdime  font 
la  même  chofe.  Cafale  n'eft  qu'une  qualification  de  ce 
lieu,  &  ne  fignifie  qu'un  affemblage  de  maifons.  Voyez. 
Arsinoé  7,  dont  on  croit  que  ce  lieu  tient  la  place. 

3.  CASALE  BENEDICTUM.PVycx  Chezal-Be- 

KOIT. 

CASALEGAS.  Voyez.  Casallagas. 

4.  CASALE  DI  LËUCA,  bourg  fur  la  côtefepten- 
trionale  de  Tifle  de  Chypre  ,  vers  l'occiJent.  Baudrand  , 
édit.  1705  :  dit  que  c'étoit  anciennement  Arsinoé. 
Voyez.  Arsinoé  5. 

CASALLAGAS  ou  Casalegas  ,  village  d'Espa- 
gne ,  dans  la  nouvelle  Caftille  ,  fur  la  rivière  d  Alberche 
qui  fe  rend  dans  le  Tage  ,  au-deflus  de  Talavera  de  la 
Reyna.  Baudrand  édit.  1705,  dit  que  c'étoit  une  petite 
ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Il  dit  qu'elle  s'ap- 
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pelle  en  latin  Casalaqueum  Se  Aqvs.  ,  le  premier 
nona  eft  inconnu  aux  anciens  géographes.  Pour  ce  qui 
eft  d'Abus  ,  Antonin  nomme  un  lieu  ad  Aauas,  fur  la 
route  de  Brague  à  Aftorga,  ce  ne  fauroit  être  Cafaila- 
gas  qui  eft  bien  loin  de  cette  route.  Baudrand  n'eût  pas 
mal  fait  de  citer  l'auteur  qui  fournit  L'Aqu* ,  dont  il  eft 
queftion  dans  cet  article. 

CASALMACH,  rivière  de  Turquie  dans  la  Nato- 
lie  ,  elle  a  fa  fource  dans  l'Amafie  qu'elle  arrofe  ,  & 
coule  quelque  tems  vers  l'orient,  puis  circulant  vers  le 
nord  Se  le  nord-eft  ,  elle  baigne  les  murs  dAmafie,  &  va 
fe  perdre  dans  lamer  Noire.  Elle  ne  pafie  pas  à  Tocat, 
comme  l'ont  ditplufieurs  voyageurs  ,  ce  qui  a  jette  furies 
cartes.une  faufleté.  La  rivière  qui  pafie  parTocat ,  dit  de 
Tournefort,  n'eft  pas  l'Iris  ou  le  Cajalmac,  (le  premier 
de  ces  deux  noms  eft  l'ancien  nom ,  l'autre  eft  le  nom 
d'aujourd'hui;  tous  deux  lignifient  une  même  rivière) 
comme  les  géographes  le  fupf  ofent  ;  c'eft  le  Tofanlu  qui 
pafie  auffi  à  Néocéfarée  Se  c'eft  fans  doute  le  Loup  (  le  Ly- 
cus)  ,  dont  Pline  a  fait  mention,  Se  qui  va  fe  jetter  dans 
1  Iris.  Cette  rivière  fait  de  grands  ravages  dans  le  tems 
des  pluies  Se  lorsque  les  neiges  fondent.  On  non*  afTura» 
pouriuitle  même  auteur,  qu'il  y  avoit  trois  rivières  qui 
s'unifloient  vers  Amafia  ,  favoir  le  Couleijar-fou ,  ou  la 
rivière  de  Chonac,  le  Tojanlu  ou  celle  de  Tocat,  Se  le 
Cajalmacb.  Cette  dernière  retient  fon  nom  jusqu'à  la 
mer.  Il  avoit  dit,  nous  relâchâmes  malgré  nous  à  l'em- 
bouchure du  Ca'almach,  au  port  que  les  anciens  ont 
nommé  Ancon.  Le  Cafalmach  qui  eft  la  plus  grande 
rivière  de  toute  cette  côte,  a  été  connu  autrefois  fous 
le  nom  d'Iris.  Strabon  n'a  pas  oublié  de  marquer 
qu'il  paffbit  par  Amafia  fa  patrie;  Se  qu'il  recevoir  la 
rivière  de  Themijcyrë ,  avant  que  de  tomber  dans  le 
Pont-Euxin ,  à  l'orient  du  fleuve  Halis.  *  Voyage  du 
Levant ,  lerre  21  ,  t.  2  ,  p.  175. 

1.  CASAL-MAGGIORE  ,  petite  ville  d'Italie  au 
duché  de  Milan  ,  dans  le  Cremonois  proche  du  Pô  ,  fur 
les  confins  du  duché  de  Parme  Se  du  Mantouan  ,  près 
de  Sabionnette  ,  à  huit  lieues  au-defibus  de  Crémone.  * 
Baudrand ,  édit.   1705. 

2.  CASAL-MAJOR,  c'eft  ainfi  que  les  François 
nomment  Cas-al-Maggiore,  félon  Baudrand,  édition 
1705. 

3 .  CASAL-PUSTURLENGO,  en  latin  Cafale  Pus- 
turlengum  ,  bourg  d'Italie,  fort  peuplé  au  duché  de 
Milan,  dans  le  Lodefan  presque  au  milieu,  entre  Lodi 
au  feptentrion  ,  Se  Plailance  au  midi,  dans  un  terroir 
fort  ftérile  ,  ainfi  que  l'a  remarqué  plufieurs  fois  Bau- 
drand ,  édit.  1705. 

4.  CASAL-ROMOL,  village  du  royaume  de  Tunis, 
entre  Hamamete  &  les  ruines  de  Carthage.  Baudrand, 
édit.  1705,  dit  que  quelques  géographes  mettent  en  ce 
lieu  l'ancienne  ville  épiscopale  d'Aqitœ  Regiœ ,  Se  d'au- 
tres celle  de  Suburbis  ou  Suburburn.  Voyez  ces  arti- 
cles. 

CASALOTH  ou  Cazaloth  Thabor,  ancienne 
ville  de  Paleftine ,  à  côté  du  Thabor.  Eufebe  Sx  S.  Jé- 
rôme, au  rapport  de  D.  Calmet,  l'appellent  Casalus 
ou  Ex  al  us  ,  Se  la  mettent  à  dix  milles  deDiocéfarée  vers 
l'orient.  Cela  n'eft  pas  exaét ,  ces  deux  anciens  Pères 
difent  bien  en  parlant  d' Achfaph ,  qu'il  y  a  un  hameau 
ou  même  une  ferme  (Villula)  nommée  Cafalus  de  leur 
tems,  à  huit  milles  de  Céfarée;  mais  ce  ne  peut  être 
le  Cafaloth  de  l'écriture.  Car  Achjaph  eft  le  même  lieu 
que  S.  Jérôme  nomme  quelques  lignes  plus  bas  Acifap, 
Se  qui  étoit  de  la  tribu  d'Afer.  Or,  cette  tribu  n'appro- 
choit  point  afiez  près  du  Thabor.  La  ville  dont  il  eft  ici 
queftion  eft  nommée  par  Eufebe  Acheseloth  :  il  ajoute, 
ville  du  partage  d'Ifiachar;  il  y  a  un  village  nommé 
Chealus,  dans  une  pleine,  joignant  le  Thabor,  à  huit 
milles  de  Diocéfarée  vers  l'orient.  S.  Jérôme  nomme 
l'ancienne  ville  Achaseluth  Se  le  village  ChasAi-US  : 
du  refte,  il  ne  fait  que  traduire  Eufebe  ,  auquel  il  eft 
entièrement  conforme  en  tfout  le  refte  de  cet  article. 
Ces  deux  auteurs  en  font  encore  mention  en  deux  au- 
tres articles.  Eufebe  dit  Chaselath-Thabor  ,  dans 
le  partage  de  Zabulon  :  Chaselus  du  Thabor,  fron- 
tière de  Zabulon.  S.  Jérôme  dit  de  même  Chaselata- 
bor  dans  la  tribu  de  Zabulon  :  Chafelath,  près  du  Tha- 
bor, frontière  de  Zabulon.  Cette  multiplicité  d'articles 
8c  la  contrariété  qui  s'y  rencontre ,  ne  doivent  pas  être 
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imputées  à  Enfebe  ni  à  S.  Jérôme,  maïs  aux  mauvaïfes 
mains  par  lesquelles  leurs  ouvrages  ont  paffé  avant  que 
d'arriver  jusqu'à  nous.  Cette  diverfité  d'ortograplie  Se 
même  de  fentiment,  vient  de  ce  que  des  personnes  peu 
habiles  ayant  copié  ces  livres  pour  leur  ufage ,  &  ayant 
pris  la  liberté  d'y  ajouter  félon  leurs  lumières  ce  qu'elles 
-croyoient  y  manquer ,  elles  ont  ainfi  falfifié  le  teste. 
Ceux  qui  l'avoient  fans  ces  rnalheurenfes  additions,  ont 
regardé  comme  imperfection  ,  qu'elles  manquaient  a 
leurs  exemplaires,  dont  ils  ne  connoiiloient  pas  affez  le 
prix,  &il  eft  arrivé  que  nous  n'avons  plus  le  texte  de  ces 
deux  ouvrages,  que  très  -  différent  en  plufieurs  chofes 
de  l'état  cù  les  vrais  auteurs  l'avoient  compofé.  La  vul- 
gate  nomme  ce  liefa  Chasaloth,  un  peu  auparavant, 
v.  12,  elle  l'appelle  Cheseleth-Thabor.  Les  Sep- 
tente  interprètes,  difent  diverfement  Chasaloth  Se 
Achasaloth,  &  ce  dernier  convient  très-bien  avec 
l'hébreu,  parce  qu'il  conferve  &  exprime  la  lettre  n,  qui 
précède  ce  nom,  Se  qui  lui  eft attachée;  il  convient  auffi 
avec  le  nom  qu'Eufebe  donne  à  cette  ville.  Ce  nom  eft 
pluriel,  &  lignifie  les  folies.  *  Jojtté ,  c.  19,  v.  18. 

1.  CASALUS.  Voyez,  l'article  précédent. 

2.  CASALUS  SINUS,  golfe  de  l'Ifle  de  Corfe  fur 
fa  côte  occidentale,  félon  Ptolomée.  Pinet  Se  les  inter- 
prètes de  Ptolomée  difent ,  que  c'eft  le  Golfe  de  S. 
Florentin,  ce  qui  ne  peut-être.  Le  P.  Briet  dans  fes 
parallèles,  l'explique  par  Piaggia  di  Cosari,  il  veut 
dire  fans  doute  Piaggia  Losari,  qui  eft  une  rade  entre 
le  village  de  Lofari  &  l'embouchure  de  l'Oftricone , 
mais  ce  n'eft  le  nom  que  d'une  partie  du  golfe  qui  eft 
beaucoup  plus  grand.  *  Parallèle  ,  partie  2 ,  livre  5  , 
pag.  681. 

CASAMA  ,  Ville  d'Afie  dans  la  Palmyrene  ,  fé- 
lon Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  1 5  ,  dans  la  Phénicie ,  félon  le  livre 
des  notices  ,Jétl.  23  ,  ce  qui  revient  au  même;  car  dans 
cet  ouvrage  on  donne  à  la  Phénicie  ce  pays  que  Ptolo- 
mée traite  comme  partie  de  la  Syrie. 

CASAMAN  ,  ville  d'Afie  ,  félon  Cédrene  cité  par 
Ortélius  ,  qui  juge  qu'elle  devoit  être  quelque  part 
vers  l'Arménie. 

CASAMANCE  ( a  ) ,  rivière  d'Afrique  au  royaume 
de  Mandiga.  Elle  a  fa  fource  affez  près  de  Tinda  , 
lieu  fitué  fur  la  rivière  de  Gambie  ,  d'où  ferpentant 
v-er  le  midi  &  vers  le  couchant ,  elle  paffe  chez  les 
Bagnous  ,  &  fe  jette  dans  l'océan  au  nord  du  cap  Rou- 
ge. Les  Portugais  ont  bâti  fur  le  bord  méridional  de 
cette  rivière  un  fort  (  b  )  ,  qu'ils  appellent  de  S.  Philip- 
pe ;  ils  y  avoient  autrefois  un  commerce  affez  floris- 
fant  qu'ils  ont  transporté  à  Cacheo  ;  le  commerce  d'à 
préfent  confifte  en  Nègres  ;  ce  peuple  eft  idolâtre,  & 
leur  idole  s'apelle  China  ,  le  29  de  Novembre  vers 
minuit  il  font  en  fon  honneur  une  proceiïïon  ,  où  leur 
prêtre  nommé  Arcani  porte  un  voile  de  foie  bleu  ,  fur  le- 
quel eft  peint  un  faifceau  de  menu  bois,  avec  quantité 
d'offemens  de  morts ,  fans  doute  de  ceux  qui  fefont  facri- 
£és  volontairement  à  cette  idole.  Dès  que  la  proceffion 
eft  finie ,  il  mettent  leur  idole  dans  le  tronc  creux  d'un 
arbre,  cm  ils  lui  font  brûler  des  holocauftes  &  lui  pré- 
fentent  des  offrandes  de  miel ,  &  après  lui  avoir  adreffé 
leurs  prières  ,  ils  s'en  retournent  chez  eux  ( a  )  De  l'IJIe, 
Atlas.  (h)Dapper  ,  Afrique,  p  243. 

CASAMARRI  ,  ancien  peuple  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte  ,  félon  Pline  ,  /.  6  ,  c.  30. 

1.  CASAN  ,  royaume  d'Afie  dans  l'empire  Ruffien, 
aux  environs  du  Wolga  ,  près  la  rive  duquel  fa  capi- 
tale eft  fituée.  Il  eft  nommé  par  les  Ruffiens  Czarstwo 
CazsNAKOiE,  c'eft-à-dire,  le  Czariat  ou  royaume  de 
Casan  ;  il  eft  borné  au  nord  par  les  provinces  de  Via- 
tka  Se  de  Permie  ,  à  l'orient  par  les  Tartares  de  Tu- 
men ,  au  midi  par  les  Ufimfi  ou  duché  de  Bulgar,  par 
les  Gzeremijfa  Nagornaia  ,  ou  Czeremiffes  des  mon- 
tagnes, &  par  Nijovaia  Deriava  ,  ou  feigneurie  de 
la  baffe  Novogorod  ,  &  enfin  à  l'occident  par  la  Ruf- 
'  fie  proprement  dite.  Les  Ci.eremijfa  Lugovaia,  ou  Cze- 
remiffes des  plaines  en  occupent  la  partie  occidentale. 
Le  royaume  de  Cafan  faifoit  lui-même  partie  du  pays 
Kapfchac  ,  lorfque  Timurbec  en  fit  la  conquête  (a). 
Les  Baskirs  ou  Bafchkirs  &  les  Tartares  d'Uffa  d'au- 
jourd'hui font  de  la  poftérié  de  ces  Tartares  fur  qui  les 
Ruffiens  ont  conquis  le  royaume  de  Cafan.  Entre  les 
divers  peuples  Tartares  qui  habitoient  aux  environs 
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du  Wolga  (b  )  vers  l'an  1500  ,  la  principale  principau- 
té étoit  celle  dont  le  Kan  ou  prince  faifoit  fa  réfiden- 
à  Cafan.  Elle  avoit  pour  voifins  les  Schibanskj.  Se  Ko- 
fatki  >    Se    comptoit    entre    fes  fujets  les   Czeremiffes 
adroits   à  tirer   de  l'arc  ,    &  les   Czubafchi  qui  excel- 
lent dans  la  navigation  fur   le  Wolga.   Les   Tartares 
de  Cafan  avoient   tant  d'eftime  pouf  le  Czar    Bazile 
Iwanowitz  ,  qu'ils  recevoient  leurs  rois  de  fa  main.  II 
tenoit   auprès   d'eux   quelques  perfonnes  de  confiance 
qui  lui  rendoient  compte   de   toutes  les  démarches  de 
ces  rois  ,  &  fur  le  moindre  foupçon  on  les  dépofoit.  C'eft 
ainfi  qu'Alega  ,  Abdelative  &   Machmed-Emin  frères 
montèrent   fucceffivement  fur  le   trône.   Sous    ce  der- 
nier ceux  de  Cafan  fecouerent  le  joug  mais  après  fa 
mort,  Scheale  ayant  époufé  fa  veuve  ,  qui  étoit  feeur  du 
Czar  ,  monta  fuf  le  trône  avec  le  fecours  de  fon  beau- 
frere.  Son  attachement  pour  un  allié  à  qui  il  devoit  fa 
couronne  ,  le  rendit  odieux  à  fes  fujets  ,  qui  réfolurent 
de  le  chaffer  &  de  donner  fa  place  a  un  prince  Tartare 
l'an  1521.   Mendli-  Girey  chef  de   la  race  des   Kans 
qui  régnent  encore  dans  la  Crimée  ,  avoit  laiffé  deux 
fils ,  Machemed-Girey  &  Schap-Girey  :  le  premier  avoit 
fuccedé  à  fon  père ,  les  Tartares  Cafan  choifirent  le  fé- 
cond pour  leur  roi.  A  l'approche  de  Schap-Girey,  Scheale 
quitta  fa   capitale   &   le  retira  à  Mofcou  avec  tout  ce 
qu'il  put  emporter.  Machmed  -  Girey  après  avoir  éta- 
bli fon  frère  fur  le  trône  de  Cafan ,  reprit  la  route   de 
Crim  mais  à  peine  eut  -  il  paffé  le  Don  qu'il  tourna 
tout  à  coup  vers  Mofcou.  Le  Czar  Bafile  ne  s'attendoit 
pas  à  cette  irruption  ;   il  mit  auffi  -  tôt  une  armée   en 
campagne  fous  les  ordres  de  Demetrius  Bielski ,  pour 
aller  disputer  le  paffage  de  l'Occa  aux  Tartares.  D'un 
autre  côté ,   Schap-Girey ,  informé   de  l'entreprife   de 
fon  frère ,  s'étoit  mis  en  campagne  pour  le  féconder  , 
&  il  s'étoit  avancé  par  le  nord  du  Wolga  ,  où  il  avoit 
furpris  &  pillé  Nifi  -  Novogorod  &  Wolodimir.  Mach- 
met  -  Girey  avoit   prévenu  Bielski  ,   &   paffé  l'Occa 
&  mettoit  tout  au  pillage  ;  il  s'avança  jufqu'à  Moscou 
que  le  Czar  abandonna  :  Machmet-  Girey  l'affiégea  ,   &, 
fe  contentant  de  quelques  préfens  ,  Se  d'une  promeffe  par 
écrit  d'un  tribut  annuel    ,  il  fe  retira  vers   Rezan.  Le 
Czar  Bazile  eut   fon  tour  l'année  fuivante  ,   Se  entra 
avec  une  ftombreufe  armée  dans  le  pays  de  Cafan  qu'il 
ravagea.  Il  y  fit  bâtir  la  ville  de  Wafiligorod  fur  le  Wol- 
ga  à  l'embouchure  de  la  Sura  ;  cependant  il  ne  put  fi- 
nir cette  guerre.  (c)  de  la  manière  qu'il l'avoit  efpéré,  & 
les  avantages  qu'il  remporta  fe  réduifirent  à  quelques  pil- 
lages &  incendies  qui  obligèrent  les  habitans  de  Cafan  à 
lui  accorder  quelques  propofitions  qu'il  fit ,  Se  à  lui  payer 
un  tribut,  (d)  Ce  fut  fon  fils  Iwan  Wafilowitz  qui  ache- 
va» cette  conquête,  à  laquelle  il   joignit  celle  d'Aftra- 
can  l'an  1  5  54  ,  &  depuis  ce  tems-là  on  a  regardé  ces  deux 
pays  comme  le  plus  beau  fleuron  de  la  couronne  impériale 
de  Ruffie  ;  le    royaume  d'Aftracan  à  caufe  du  commer- 
ce ,   &  celui  de  Cafan  à  caufe  de  fa  fertilité  en  toutes 
fortes  de  fruits  ,   de  grains  &  de  légumes  &  en  bled , 
dont  ont  porte  jufqu'à  Pétersbourg  ;  on    y  fait  auffi 
un   grand   commerce    de  pelleteries  ,   Se  l'on  en  tire 
beaucoup  de   bois   dur  pour  la    bâtiffe    des  vaiffeaux. 
Ses  villes  principales   font  Cafan  capitale  &  Kascha- 
ga.  (a)    Hiftoire  des  Tatars  ;  page  476".   (b)    Rcrum 
Mofchoviticarum  commentant ,  page  6j.  Se  fuivantes.. 

(c)  Vitis.  Johann.   Bajilidis,  liv.  is  page  258,   &  feq. 

(d)  Hifi.  des  TatarPp.  467. 

2.  CASAN  ,  Cazan  ou.  Kazan.  Ceux  qui  ont 
écrit  de  l'hiftoire  de  Ruffie  en  latin  ,  la  nomment  Cafana, 
Cafanna  Se  Cafannum.  Le  tradufteur  de  l'hiftoire  des 
Tatars ,  p.  467 ,  lui  donne  55  d.  3 o  m.  de  latit.  &  la  met 
fur  la  petite  rivière  de  Cafaka  ,  à  une  petite  diftance 
de  la  rive  gauche  du  Wolga.  Il  dit  en  parlant  de  Cafan 
&  d'Aftracan  ,  qu'elles  font  à  préfent  deux  des  meil- 
leures villes  de  la  Ruffie  ,  cela  eft  inconteftable  de  la 
dernière.  Le  fieur  le  Brun  dans  fon  voyage  de  Mos- 
covie,  ne  vit  Cafan  qu'en  defeendant  le  Wolga  ;  c'eft 
pourquoi  ce  qu'il  en  dit ,  fe  réduit  à  peu  de  chofe  ; 
Elle  paroit,  dit -il,  beaucoup  à  caufe  du  grand  nom- 
bre d'églifes  Se  de  monaftéres  dont  elle  eft  remplie  , 
&  de  fa  citadelle  ceinte  d'une  muraille  de  pierre. 
Les  chantiers  où  l'on  bâtit  les  vaiffeaux  ,  font  à  fïx  ou 
fept  werftes  de  la  ville.  Olearius  qui  a  vu  cette  ville  en 
park^infi  ;  elle  eft  fituée  dans  une.plaine  à  fept  werftes 
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du  Wolga  fur  la  rivière  de  Cafanka  qui  lui  donne  le 
nom  ,  (  Il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft  la  ville  qui 
donne  le  nom  à  la  rivière,  Cafanka  étant  un  adje&if 
formé  de  Cafan  )  auffi  bien  qu'à  tout  le  pays.  J'y  trou- 
vai 55  d.  38  m.  d'élévation.  Elle  eft  alTez  grande ,  mais 
toutes  {es  maifons  ,  fes  tours  Se  fes  remparts  font  de 
bois  ;  il  n'y  a  que  le  château  qui  a  les  remparts  &  fes 
fortifications  revêtues  de  pierres  ,  il  eft  fort  bien  pour- 
vu d'artillerie  &  a  une  garnifon  :  le  lit  de  la  rivière 
lui  fert  de  foifé  Se  rend  la  fortereffb  considérable.  Le 
château  a  fon  Waywode  &  la  ville  fon  gouverneur 
particulier  pour  commander  &  pour  rendre  la  juftice 
aux  habitans,  qui  font  Moscovites  &  Tartares;  mais  dans 
le  château  il  n'y  a  que  des  Moscovites ,  &  il  eft  défendu 
aux  Tartares  d'y  entrer  fur  peine  de  la  vie.  Sa  citadelle 
eft  à  quatre  baftions,  revêtus  de  pierres,  Se  plufieurs  tours; 
elle  a  un  bon  fofté  où  la  rivière  entre  :ilyaplufieurs  égli- 
fes  &  des  monafteres.  Le  czar  Jean  Bazile  prit  cette  ville 
l'an  1551,  &  y  établit  le  fiége  d'un  métropolitain  ,  qui 
eft  le  fécond  rang  de  toute  la  Moscovie  Se  qui  fait  de- 
puis aftez  long-tems  les  fondions  de  patriarche,  dont 
Il  n'y  a  plus  en  Moscovie  ;  il  fe  fait  un  grand  com- 
merce dans  cette  ville  ,  fur-tout  de  bled  dont  le  pays 
produit  beaucoup  ;  elle  eft  à  foixante  Se  dix  milles  polo- 
noifes  de  Nifi-Novogorod.  Voyag.  1.  4,  p.  287. 

CASANDRA  ,  ifle  du  golfe  Perfique  ,  vis-à-vis  de 
la  Perfe  propre,  félon  Pline,  1.6,  c.  25. 
CASANDRÉA.  Voyez.  Cassandria. 
CAS  ANDRENSES ,  nation  Arabe ,  dont  parle  Aga- 
tharchide ,  le  grec  porte  Kttxtiùç,  Se  l'interprète  latin 
le  rend  par  Cafandrini.  Diodore  les  nomme  r«<r«>Air; 
Etienne  les  appelle  Cajfimt.c,  8c  cite  Marcien;  il  paroît 
qu'ils  étoient-en  Terre-Ferme  &  dans  la  presqu'ifle 
d'Arabie,  ainfi  ce  ne  fauroit  être  le  pleuple  qui  habi- 
toit  la  Cafandra  de  Pline  ,  comme  le  conjecture  Orté- 
lius. Voyez,  Cassanitje.  *  De  Rubro  Mari,  pag.  60  , 
édit.   Oxon. 

CASANGAS ,  nation  d'Afrique  dans  la  Nigritie , 
auprès  de  la  rivière  de  Cafamança,  ou  Cafamanfa.  * 
Jarrie ,  liv.  5  ,  chap.  44. 

CASAPE  ,  ville  ancienne  d'Afie  dans  l'Hircanie  , 
félon  Ptolomée ,  liv.  6  ,  chap.  o  ,  qui  la  met  dans  les 
terres. 

CASAR  CABIR  ou  Alcasar-Quivir  ,  ville  du 
royaume  de  Fez ,  près  du  fleuve  Lycus ,  eft  à  trois  lieues 
d'Argile  ;  elle  peut  avoir  quinze  cens  maifons  ,  plu- 
fieurs  mofquées.  Ses  environs  font  remplis  d'arbres  frui- 
tiers. 

CASARCETON,  village  d'Afrique  en  Barbarie, 
eu  royaume  de  Tunis,  fur  la  côte  occidentale  du  golfe 
de  Capes,  environ  à  cinq  lieues  d'Asfach  du  côté  du 
nord.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Usilla  ,  ville  de  la 
Byzacene.  Voyez,  Usilla.  *  Baudrand,  éd.  1705. 
Ce  nom  devroit  s'écrire. Caçar-Ceton. 
CASARDA  Se  Marra.  Ortélius  dit  que  c'étoient 
deux  municipes  d'Antioche  de  Syrie,  &  cite  Guillaume 
de  Tyr.  L'hiftorien  de  la  Croifade,  publié  par  Reinec- 
cius ,  fous  le  titre  de  cronique  de  Jérufalem,  nomme 
cette  ville  Hasart,  8e  dit  que  le  prince  de  Hafart  fit 
ailliance  avec  Godefroi  de  Bouillon,  /.  5,  c.  10,  Se  que 
fa  ville  fut  aDTiégée  par  une  armée  de  Turcs ,  commandée 
par  Brodoan.  La  même  cronique,  c.  26,  parle  du  fiége 
de  la  ville  de  Marra,  place  forte  Se  bien  pourvue  ,  &  que 
le  comte  Raimond  &  autresfeigneurs  croifés  ,  ne  laiffe- 
rent  pas  de  prendre ,  quoique  les  Turcs  la  défendiiTent 
vigoureufement. 

CASARI,  peuple  d'entre  les  Turcs,  félon  Ortélius 
qui  cite  l'hiftoire  mêlée. 

CASARILLO  DI  SANTA  MARIA,  lieu  d'Italie 
près  des  marais  de  Terracine,  environ  à  une  lieue  du 
bourg  de  Sezze  entre  Rome  Se  Terracine.  Baudrand  dit 
que  l'on  y  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Forum  A'-pfii. 

CAS AR  N  ACAR ,  place  d'Afrique  dans  la  province 
dé  Tripoli  propre ,  félon  Corneille  ,  Dicl.  qui  ajoute 
qu'on  croit  que  c'eft  l'ancienne  Gichtis  ;  il  ne  nomme 
point  fon  garant.  Mais  Molet ,  Ortélius  Se  Baudrand 
difent  de  Gichtis,  que  c'eft  préfentement  Galfanaçar. 
Voyez.  GiChthis. 

CAS  AS  A,  ville  d'Afrique  fituée  ,  félon  Sanut,  àfix 
lieues  &  demie  de  Melile,  &  félon  Grammaye  à  dix. 
Elle  eft  proche  du  promontoire  métagonite  de  Ptolo- 
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mêe  ,  appelle,  par  Ruccelli,  Capo  di  Cafafa,  qui  eft  dans 
la  province  de  Garet ,  près  de  Melile.  Le  bon  port 
qu'a  cette  ville ,  l'a  rendue  fort  recommandable  par  le  . 
trafic  que  les  Vénitiens  faifoient  avec  les  habitans  diî 
royaume  de  Fez.  Ferdinand  ,Qroi  d'Arragon  8c  de  Cas- 
tille,  enleva  cette  place  aux  Maures ,  dont  la  plus  grande 
partie  avoit  pris  la  fuite.  Il  y  a  quantité  d'écueils  peu 
éloignés  de  l'embouchure  de  fon  port.  *  Corneille.  Dic- 
tionnaire. 

Le  promontoire  Metagonium  n'eft  point  appelle  Capo 
di  Caiafa ,  mais  cap  des  trois  Fourches ,  au  fentiment 
de  Caftald. 

CASATSCHIA  ORDA  (la) ,  eft  une  branche  des 
Tartares  Mahométants  qui  habitent  la  partie  orientale 
du  Turqueftan  ,  enrres  les  rivières  du  Jemba  8c  du 
Sirth.  Ces  Tartares  reffemblent  beaucoup  aux  Calmouks, 
ayant  la  taille  moyenne,  mais  bien  carrée  ,  le  vif  âge 
large  Se  plat ,  le  tein  fort  brûlé  ,  de  petits  yeux  noirs 
&  très  vifs  :  mais  leur  nez  eft  bien  fait  :  ils  ont  la  bar- 
be épaiffe  ,  Se  les  oreilles  beaucoup  mieux  que  les 
Calmouks.  Leurs  cheveux  font  noirs  &  rudes  :  ils  les 
portent  fort  courts,  &  ont  des  bonnets  ronds,  d'un  em- 
pan de  hauteur,  fait  d'un  gros  drap  ou  de  feutre  noir, 
avec  un  bord  de  pelleterie.  Leur  habillement  con- 
fifte  en  une  chemife  de  toile  de  coton,  des  culotes  de 
peau  de  mouton  ,  &  une  vefte  de  toile  de  coton  piquée. 
En  hiver  ils  mettent,  par  dt  (Tus  cette  vefte,  une  lon- 
gue robe  de  peau  de  mouton  ,  qui  leur  fert  en  été  de 
matelas.  Leurs  bottes ,  faites  de  peau  de  Cheval ,  font 
forts  lourdes  :  ils  ont  pour  armes  ,  le  fabre  ,  l'arc  Se 
la  lance.  L'ufage  des  armes  à  feu  leur  eft  prefqu'in- 
connu.  Leurs  femmes  font  grandes  &  bien  faites,  8c, 
quoiqu'elles  ayent  le  vifage  plat  8c  carré  ,  elles  font 
allez  agréables.  Leur  habillement  eft  presque  le  même 
que  celui  des  femmes  des  Calmouks  ,  fînon  qu'elles 
portent  des  bonnets  hauts  8c  pointus  ,  qu'elles  replient 
fur  le  côté  droit ,  8e  des  espèces  de  mules  afiez  gros- 
fieres. 

Ces  Tartares  occupent  un  fort  beau  pays  le  long  de 
la  rivière  de  Jemba,  vers  les  montagnes   qui  féparent 
le  Turkeftan  d'avec  les  provinces  des  Calmouks  :  mais 
ils  n'en  cultivent  que  ce  qui  leur  eft  abfolument  né- 
ceffaire   pour  leur    fubfiftance  ,  parce  qu'ils,  font  tous 
occupés  de  vols ,  de  rapines  8c  de  brigandages  ,  Se  que 
d'ailleurs  leurs  troupeaux  &  la  chaffe  fourniftent   am- 
plement à  leur  nouriture;  le  pain  eft  fort  peu  en  ufa- 
ge  chez  eux.   Ils  font  toujours  à  cheval  ,   8c  lorfqu'ils 
ne  font  pas  en  courfe   ils  s'occupent  à  chafïèr  ,    lais— 
fant  le  foin  de  leurs  troupeaux  Se  de  leurs  habitations 
à  leurs  femmes  ,&  à  quelques  esclaves.  Quoique  leurs 
chevaux  ayent  peu  d'extérieur  ,    ils  font  très  vigeu-- 
reux  ,    &  on  les   regarde   comme    les   meilleurs    cou- 
reurs qu'on   trouve  chez  les  Tartares  ,   qui  habitent  3 
l'Orient  de  la  mer  Caspienne.  Les  Tartares  de  la  Ca- 
fatschia    Orda  n'ont  point   de  demeures    fixes  ,    ils 
campent  tous  fous  des  tentes  ou  hutes ,  vers  les  fron- 
tières des  Calmouks,  &  proche  la  rivière  de  Jemba, 
pour  être  à  portée  de  voler,   fitôt  que  l'occafion   s'en 
préfente.  Ils  font  continuellement  en  guerre  avec  leurs 
voifins  au  nord  &  à  l'orient  :  les  Tartares  Usbeks  font 
lès  feuls  avec  lesquels  ils  vivent  en  bonne  intelligence, 
encore  n'eft-ce  que  par  néceflité.  Dans  l'hiver  ils  fon- 
dent fur  les  Calmouks,  fujets  du  Contaisch  ,  lesquels 
fe  retirent  alors  fur  les  frontières  de  la  grande  Bucha- 
rïe ,  8c  au  fud  de  leur  pays  :  de  l'autre  côté,  la  Cajats- 
chia  Orda  incommode  fans  ceffe  les  Cofaques  du  Jaïck, 
les  Tartares  Nogaïs  8e  les  tribus  des  Calmoucks  qui 
obéiffent  à  l'Ajuka-Kan  ;  mais  dans  l'été  cette  horde 
paife  fouvent  les  montagnes  des  Aigles  ,  qui  font  peur 
difficiles  du  côté  de  la  rivière  du  Jaïck  ,  Se  vient  faire 
des  courfes  jusqu'à  l'oueft  de  la  rivière  d' Yrtis  :  comme 
ce  font  les  quartiers  ks  mieux  cultivés  de  toute  la  Si- 
bérie ,  on  eft  obligé  de  faire  la  garde  dans  les  villages 
Se  les  bourgades,  le  long  de  la  Tobol ,  de  l'Ischin  Se 
de  la  Tebenda  ,  afin  d'arrêter  les  invafions  de  ces  bar- 
bares.   Quoiqu'ils   foient  fort  fouvent  maltraités  dans 
ces  courfes,  Se  quetout.ee  qu'ils  peuvent  gagner  n'é- 
gale pas  ce  qu'ils  pourroient  retirer  de  la  culture  de' 
leurs  terres  ,  qui  font  très -fertiles,  ils  ne  laifTent  pas 
de  .continuer  toujours  leurs  brigandages.  Ils  vont  ven- 
dre les  esclaves  qu'ils  font  dans  ces  courfes  dans  le  pays 
Tome  IL      I  £ 
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de  Charas'm,  ou  dans  la  grande  Bucharie  ,  [où  ils  trou-, 
"vent  toujours  des  marchands  Perfans  ou  Arméniens,  & 
même  quelquefois  des  marchands  Indiens,  qui  n'y 
'"viennent  que  pour  acheter  ces  esclaves.  Les  Tartares 
de  la  CaJ'atschia  Orda  ne  gardent  que  ceux  qui  leur 
font  nécelTaires  pour  avoir  foin  de  leurs  troupeaux  :  ils 
ne  vendent  pas  non  plus  les  jeunes  femmes  Se  les  filles 
Huffis  ,  qu'ils  peuvent  attraper  dans  la  Sibérie  ,  à 
moins  que  l'indigence  ne  les  y  oblige.  Les  Cara- 
Xalpakks  ,  qui  habitent  la  partie  occidentale  du  Tur- 
keftan ,  vers  les  bords  de  la  mer  Caspienne  ,  font 
-alliés ,  même  parens  des  Tartares  ,  de  la  Cafatschia 
Orda,  Se  les  accompagnent  ordinairement  dans  leurs 
courtes.  Les  derniers  font  profeffion  du  mahométisme; 
'mais  ils  n'ont  ni  alcoran,  ni  moulhas  ,  ni  mosquées; 
en  forte  que  leur  religion  fe  réduit  à  fort  peu  de 
chofe.  Ils  ont  un  kan  qui,  pendant  l'hiver,  fait  fa  réft- 
dence  ordinaire  dans  la  ville  de  Taschkant  ,  Se  dans 
l'été  va  camper  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Sirth ,  Se 
fur  les  frontières  des  Calmouks;  mais  leurs  Murfes  par- 
ticuliers, qui  font  fort  puilTans,  laiflent  peu  de  pouvoir 
au  kan.  Ces  Tartares  peuvent  tout  au  plus  armer  trente 
mille  hommes,  Se  cinquante  mille  lorsqu'ils  font  réunis 
•avec  les  Cara-Kalpakks.  Ils  font  tous  à  cheval.  *  Hïfl. 
généalog.  des  Tan.  p.  757,  Se  fuiv. 

CASAUBON,  petite  ville  de  France,  dans  la  pro- 
vince d Armagnac  ,  fur  la  rivière  de  Douze,  à  deux 
lieues-  Se  demie  au-deflbus  de  Campagne  ,  au  diocèfe 
d'Auch.  Il  y- a  environ  deux  cens  foixante  habitans. 
Quelques-uns  écrivent  Cazaueon.  Ce  nom  eft  moins 
•connu  pour  être  celui  d'une  ville  ,  que  parce  qu'il  a  été 
donné  à  un  favant  critique  ,  qui  l'a  rendu  célèbre  par 
fes  travaux  pleins  d'une  érudition  très-judicieufe.  Ifaac 
Cafaubon  flota  ,  dit-on  ,  efltre  la  religion  proteftante , 
■qu'il  profefloit ,  &  la  religion  catholique  ,  dont  il  eut 
occafion  de  connoître  les  avantages  ,  lorsqu'il  affilia  à 
la  conférence  de  Fontainebleau  ,  entre  le  cardinal  du 
Perron  &  Philippe  du  Pleffis-Mornay.  Entre  les  enfans 
qu'il  eut  de  fon  mariage-avec  une  fille  d'Henri  Etienne, 
favant  Imprimeur.Merri  Cafaubon  l'imita  dans  fes  études 
Se  dans  fes  fentîmens  en  faveur  de  l'églife  de  Genève  ;  un 
de  fes  autres  fils  hérita  de  fon  penchant  pour  l'églife  Ca- 
tholique ,  dans  laquelle  il  entra,  &fe  fitCapucin.  Cafau- 
bon n'étoitpas  de  la  ville  de  ce  nom  ,  mais  de  Bordeaux,  . 
bourg  du  Dauphiné,  dans  le  diocèfedeDie.  *Baudrand, 
édit.  1705. 

CASBÂ ,  ville  d'Afrique  au  royaume  de  Tunis ,  dans 
les  gouvernemens  d'Urbs  Se  de  Beggie.  Elle  eft  à  cinq 
milles  de  Tunis  ,  dans  une  belle  plaine  qui  a  trois  milles 
de  circuit.  C'eft  le  refte  d'une  colonie  romaine;  fes  mu- 
railles font  encore  presque  toutes  entières;  mais  elle 
eft  mal  peuplée  à  caufe  des  courfes  des  Arabes.  Sa  cam- 
pagne eft  fertile  en  grains,  Se  dans  le  tems  qu'ils  font 
murs ,  les  Arabes  viennent  les  moiffonner.  C'eft  une 
çxeufe  fuffifante  pour  les  habitans,  que  l'on  acçufe  d'être 
fainéans,  &  d'aimer  mieux  vivre  dans  l'indigence  que 
de  cultiver  leur  pays  qui  eft  fort  fertile  de  foi-même. 
Rien  ne  décourage  plus  le  laboureur,  que  de  voir  que 
ce  qu'il  fémen'eft  point  pour  lui,  mais  pour  l'ennemi  qui 
ravagera  fon  camp  Se  recueillera  le  fruit  de  fes  peines. 
Cruelle  réflexion  que  celle  de  Virgile.  *  Ecloga  1  ,  v.  y  t. 

'  Jmpiuf  hœc  tam  culta  Novalia  miles  hahebit  ? 
Barbants  has  fegetes. 
*  Happer  ,  Afrique  ,  p.  157. 

CASBI ,  dans  la  Genefe  ,  c.  38  ,  v.  5.  au  lieu  de  ces 
mots  :  la  femme  de  Juda  cefla  d'avoir  des  enfans  après 
la  naiffance  de  Zéla ,  l'hébreu  lit  :  elle  étoit  à  Casbi, 
lorsqu'elle  accoucha.  Casbi  ou  Casie  ,  eft  un  nom  de 
ljeu  dansJofuéi  c.  15,1;.  44,  &  dans  Michée,  c.  1, 
v.  14..  Casbi  étoit  un  lieu  défert  près  d'Odollam,  du 
tems  d'Eufebe.  *  D.  Calmée,  Dict 

-  CASBIN  ou  Caswin,  en  latin  Casbinum ,  ville  de 
Perfe  dans  Plraque ,  au  nord  d'Ispahan ,  &  environ  à 
deux  cens  cinquante  mille  de  la  mer  Caspienne,  au  cou- 
chant d'été.  Elle  eft  au  36e  degré  55  minutes  de  latit. 
feptent.  Seau  85e  deg.  5  min.  de  longit.  fuivant  les  der- 
nières obfervations.  Olearius  qui  la  vit  l'an  1637,  en 
allant  en  Perfe  dit  ,  /.  4 ,  p.  459.  Je  trouvai  que  cette 
■yiile  eft  fituée,  conformément  au  calcul  des  Perfans  Se  des 
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Arabes  .a85d.de  long.  Se  à  3  6. 1 5  m.  de  îat.  Je  n'examine 
point  de  quelle  manière  il  en  obierva  la  longit.  puisqu'il 
ne  nous  l'apprend  point;  il  eft  vraifemblable  qu'ayant 
trouvé'jufte  la  latitude  des  Arabes,  il  jug.ea  que  la  lon- 
gitude devoit  l'être  auffi.  Si  pourtant  la  latitude  qu'il 
donne  eft  jufte ,  celle  des  Arabes  ne  l'eft  pas ,  car  Nas- 
fir  Eddin,  édit.  Oxoh.  p.  104,  Se  Ulugbeig  ,  p.  137  , 
mettent  Kazwin  dans  la  province  de  Gebal ,  à  85  deg. 
de  long.  &à  37  d.  de  lat.  au  quatrième  climat.  Selon 
nos  cartes,  la  longitude  eft  au  6y°  deg.  35  min.  C'eft, 
pourfuit-il ,  une  des  principales  de  la  province  d'Erac 
(Iraque  ou  Yerack)  qui  eft  l'ancienne  Parthie  ,  dans 
laquelle  elle  eft  comprife  auffi  bien  que  Sultanie  ,  Se  tou- 
tes les  autres  villes  depuis  ce  lieu-là  jusqu'à  Ispahan. 
Ce  que  dit  ce  favant  voyageur  ne  doit  s'entendre  que 
de  la  province  d'Iraque ,  car  la  Parthie  ne  s'étendoit  pas 
jusqu'à  Hispahan.  Il  fe  trompe  encore  quand  il  dit  que 
l'Iraque  eft  l'ancienne  Parthie,  Se  que  Caswin  fut  an- 
ciennement appellée  Arsacia;  cette  ville  n'étoit  poinc 
de  la  Parthie,  mais  de  la  Médie,  dont  l'Iraque  occupe 
aujourd'hui  une'partie  considérable.  Kirch,  aftronome  de 
S.  M.  Pruffienne,  qui  a  fait  de  favantes  remarques  fur 
la  Perfe  ancienne  Se  moderne  ,  qu'il  a  eu  la  bonté  de  me 
communiquer,  eft  perfuadé  que  l'Arfacie  de  Ptolomée 
n'eft  pas  le  Casbin  d'aujourd'hui.  En  comparant  l'an- 
cienne Perfe  de  De  l'Ifle  avec  fa  Perfe  moderne ,  on 
voit  qu'il  a  mis  Casbin  à  peu  près  dans  le  même  lieu 
où  étoit  Arfacie  ,  qui ,  félon  lui ,  étoit  aux  environs  de 
cette  ville  ou  de  celle  d'Ebher,  ou  du  moins  fur  la  ri- 
vière qui  baigne  les  murs  de  l'une  Se  de  l'autre.  Le 
refte  de  la  description  que  donne  Olearius  eft  plus  exact, 
parce  qu'il  parle  en  témoin  occulaire.  *  Ptol.l.  6,  ch.  2. 

L'affiete  de  la  ville  eft,  dit-il,  dans  une  grande  plaine 
fablonneufe,  ayant  à  une  demi  journée  la  grande  mon- 
tagne d'Elwend,  qui  s'étend  vers  le  fud  oueft  jusqu'à 
Bagdat.  La  ville  a  une  bonne  lieue  d'Allemagne  de 
tour,  mais  elle"  n'a  ni  murailles  ni  garnifon  ,  parce 
qu'elle  eft  fort  éloignée  des  frontières;  elle  a  cepen- 
dant plus  de  cent  mille  habitans ,  dont  en  cas  de  befoîn , 
on  pourroit  armer  une  bonne  partie  pour  la  guerre.  Leur 
langue  eft  la  perfane,  mais  avec  quelque  différence  de 
dialecle  delà  commune  qui  la  rend  moins  intelligible  aux 
autres  Perfans,  à  peu  près  comme  l'allemand  aux  Hol- 
landois.  Les  maifons  font  toutes  bâties  de  briques  cuites 
au  foleil ,  à  la  mode  de  Perfe  ,  fans  façon  par  dehors  ; 
mais  par  dedans,  elles  font 'fort  bien  accommodées  de 
voûtes,  de  lambris,  de  peintures  8c  de  meubles.  *  F  toi. 
1.  6,  c.  2. 

Les  rues  n'étant  point  pavées ,  on  y  eft  fort  incom- 
modé de  la  pouffiere.  Elle  n'a  point  d'autre  eau  que 
celle  que  l'on  conduit  par  les  aqueducs  du  mont  Elwend 
dans  des  citernes  où  elle  fe  conferve  (cela  doit  rendre 
fuspecte  la  fîtuation  que  lui  donne  de  l'Ifle  ,  qui  la  met 
au  bord  d'une  rivière).  Il  n'y  a  presque  point  de  mai- 
fon  qui  n'ait  auffi  fa  glacière  où  l'on  garde  de  la  neige  Se 
de  la  glace  pour  l'été. 

Autrefois  les  rois  de  Perfe  y  faifoient  leur  demeure 
ordinaire  ,   au  moins  depuis  que  Schach  Tamas  y  eut 
transféré  le  fiége  de  l'Empire  qui   étoit  auparavant  à 
Tauris.    Quelques  -  uns   attribuent  ce   changement   à 
Schach-Ismaèl,  quoique  les  guerres  continuelles  qu'il 
eut  furies  bras,  ne  lui  permiflent  point  de  faire  un  long 
féjour  en  un  même  lieu.  On  affure  pourtant,  que  c'eft  lui 
qui  a  bâti  le  beau  palais  que  l'on  y  voit  proche  de  May- 
dan  ,  accompagné  d'un  grand  jardin.  Il  y  avoit  un  au- 
tre jardin  vis-à-vis  de  ce  palais ,  qui  avoit  une  bonne 
demi  lieue  de  tour,   Se  étoit  accompagné  de  plusieurs 
bâtimens.  C'étoit  un  des  beaux  jardins  que  j'aye  jamais 
vu  ,  tant  à  caufe  du  grand  nombre  de  toutes  fortes  d'ar- 
bres, comme  pommiers,  poiriers,  pêchers,  abricotiers, 
grenadiers,  amandiers  Se  autres  arbres  fruitiers,  qu'à 
caufe  des  belles  allées  de  cyprès. Se  d'arbres  Tzjnnar, 
qui  préfentent  une  perspective  très-agréable.  Cette  ville 
a  deux  grands  marchés  ;  Cartwrigt  nomme  le  plus  grand 
Atmaidan,  Se  dit  qu'il  lignifie  en  langue  perfane  Mar- 
ché aux  chevaux.  Je  n'ai  point  vu  en  toute  la  Perfe  , 
qu'il  y  eut  aucun  marché  qui  fût  particulièrement  af- 
feélé  aux  chevaux,  c'eft  pourquoi,  confidérant  que  les 
Perfans  donnent  le  nom  général  de  Maid.an  à  tous  les 
marchés  où  l'on  vend  indifféremment  toutes  fortes  de 
chofes,  j'ai  cru  que  cet  auteur,  qui  ignoroit  l'Arabe,  a 
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lu  Atmaiâan  pour  Almaidan,  parce  qa'Jle&  l'article 
fans  lequel  les  Perfans  &  les  Arabes  ne  prononcent  ja- 
mais le  mot  de  Maidan.  Le  plus  grand  de  ces  maidans 
ou  marchés  a  du  côté  du  midi  plusieurs  grands  palais  , 
bâtis  par  différens  kans  Se  feigneurs  Perfans.  On  y  re- 
marque entr'autres  ceux  d'Allawerdi  -  Kan,  gouverneur 
de  Schiras;  d'Alliculi-Kan  ,  préfident  de  la  juftice  ,  de 
Mahomet-Kan,  gouverneur  de  Kentze  ,  de  Schid-Ach- 
met  -  Kan  ,  grand  prévôt  fous  le  régne  de  Schach- 
Abas. 

L'autre  marché  eft  nommé  Senke  Maidan  ,  Se  eft  vers 
l'occident  de  la  ville.  Dans  l'un  Se  dans  l'autre  marché, 
auffi  bien  que  dans  les  bazars  ou  boutiques  &  magafms 
qui  font  dans  les  rues  couvertes  ,  on  voit  grand  nombre 
de  marchands  Se  quantité  de  marchandifes  qu'on  y  acheté 
à  un  prix  fort  raifonnable.  On  y  a  des  turquoifes  qu'ils 
appellent  Fin/se,  &  qui  fe  trouvent  en_grande  quantité 
auprès  de  Nifabur  &  de  Firus-Cuh ,  de"  la  groffeur  d'un 
pois  &  quelques-unes  de  lagrolîeur  d'une  feverole ,  pour 
vingt  ou  trente  fols  au  plus  ;  les  rubis  Se  les  grenats  font 
auffi  à  fort  bon  marché.  Le  foir,  après  que  les  boutiques 
font  fermées,  on  expôfe  du  côté  du  levant  une  autre 
ferte  de  marchandifes  ;  ce  font  des  Cahbeba  ,  ou  des 
courtifanes  qui  fe  proftituent  au  premier  venu.  Elles 
font  toutes  alnfes  de  rang,  ayant  le  vifage  voilé,  & 
derrière  elles  une  appareiileufe  qu'ils  appellent  Dehal ,• 
elle  eft  chargée  d'un  matelats  Se  d'une  couverture  pi- 
quée ,  Se  tient  à  la  main  une  chandelle  éteinte  qu'elle 
allume  ,  quand  quelqu'un  fe  préfente  ,  afin  qu'il  puiffe 
voir  au  vifage ,  &  choifir  celle  qu'il  trouve  le  plus  à 
fon  gré. 

Du  côté  oriental  de  la  ville  eft  le  cimetière,  où  fe 
•voit  dans  une  belle  mosquée  le  tombeau  de  Schahefade- 
Hoffein,  un  des  fils  de  Hoffein,  auprès  duquel  on  a  ac- 
coutumé de  faire  les  fermens  que  l'on  exige  en  juftice, 
ce  qui  s'obferve  par  toute  la  Perfe  ,  aux  lieux  où  il  y  a  des 
fépulchres  de  faints  ou  de  leurs  parens.  Outre  cette 
mosquée  ou  MetzXd  ,  il  y  en  a  encore  environ  cinquante 
autres  ,  dont  la  principale  eft  celle  qu'ils  appellent 
Tz.ame-Metz.id',  où  ils  s'aiTemblent  le  vendredi,  pour 
faire  leurs  prières. 

Il  y  a  auûl  dans  la  ville  de  Casvîn  plufieurs  Cara- 
vanferas  pour  la  commodité  des  marchands  forains ,  Se 
un  grand  nombre  d'étuves  publiques  :  il  y  en  a  une 
derrière  le  jardin  du  palais  du  roi ,  qu'ils  appellent 
Haman  Charabe  ;  elle  eft  à  demi  ruinée. 

La  ville  a ,  vers  le  fud-fud-eft  ,  la  montagne  à'El- 
•wend  ,  qui  eft  un  rejetton  du  mont  Taurus,  &  la  plus 
confidérable  de  toute  la  Perfe,  à  caufe  de  fes  gran- 
des Se  belles  carrières  ,  dont  on  tire  tant  de  marbre 
blanc,  qu'il  y  a  de  quoi  fournir  aux  bâtimens  de  tout 
le  royaume. 

La  relation  de  Tavernier  eft  différente.  C'eft,  dit-il, 
une  grande  villace,  dont  les  maifons  font  baffes  Se  mal 
bâties  ,  à  la  rélerve  de  fept  ou  huit  qui  accompagnent 
les  jardins  du  roi,  &  qui  ont  quelque  apparence;  elle 
n'a  point  de  murailles ,  Se  plus  de  la  moitié  de  la  ville 
eft  en  jardinages  ;  il  y  a  trois  caravanferas  avec   des 
bazars  à  l'entour,  &  il  y  en  a  un  des  trois  qui  eft  fort 
grand  Se  fort  commode;  elle  n'eft  habitée  que  par  des 
Mahométans;  Se  s'il  y  a  quelques  Chrétiens  mêlés  par- 
mi  eux  ,  ils  font  en  très-petit   nombre.   Le  terroir  de 
Casbin  produit  des  piftaches;  l'arbre  qui  les  porte  n'eft 
gueres  plus  grand  qu'un  noyer  de  dix  ou  douze  ans,  & 
elles  viennent  par  bouquets  qui  reffemblent  à  une  grap- 
pe de  raifin.  En  partant  de  Casbin  pour  aller  à  Ispahan  , 
on  va  camper  à  un  petit  village  accompagné  d'un  cara- 
vanfera ,  Se  on  marche  ce  jour-là  environ  fix  lieues  dans 
des  campagnes  affez  fertiles  Se  traverfées  de  quantité 
de  ruiffeaux.  Pietro  délia  Valle  (b)  obferve  que  la  ville 
de  Caswin  eft  fort  fujette  à  de  grandes  pluies  ,  Se  qu'el- 
les y  font  fi  ordinaires  Se  fi  abondantes  ,  que  la  mauvaife 
ftructure  des  maifons  n'eft  pas  fuffifante  pour  s'en  ga- 
rantir. (a)  Voyages  de  Perfe,  1.  i ,  chap.  5  ,  (b)  Voyages, 
t.  2,  P    50-3. 

Sur  la  même  route  de  Caswin  à  Ispahan,  environ  à 
dix  lieues  de  la  première  eft  Araseng.  Olearius  dit 
que  c'eft  un  beau  village ,  Se  qu'il  y  trouva,  dans  un  jar- 
din qui  étoit  fitué  furie  bord  d'un  torrent,  force  grena- 
.  des  Se  amandes.  Si  l'on  favoit  qu'il  s'y  trouvât  des  rui- 
nes ,  Se  qu'il  fût  bien  prouvé  qu' Arfacie  étoit  une  rivière , 
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le  nom  de  ce  village  n'y  convïendroït  pas  mal.  On  re- 
cueille auprès  de  cette  ville  les  meilleurs  raifms  dé 
Perfe. 

Cette  ville  a  produit  plufieurs  auteurs  célèbres  ,  en- 
tr'autres Locman,  auteur  des  fables  femblables  à  celles 
d'Efope. 

Otter,  voyage  en  Turquie  Se  en  Perfe,  f.  i  ,  nous 
apprend  une  particularité.  A  trois  lieues,  dit -il,  de 
Casbin,  il  y  a  une  fontaine,  dont  l'eau  fe  gèle  en  étéi 
Quand  la  glace  manque  dans  les  glacières ,  on  y  en  va 
prendre. 

CASBON  .ville  de  la  Palestine,  la  même  qu'EsE- 
bon.  Voyez.  Esbus. 

CASCAES,  ville  de  Portugal  dans  l'Eftramadure, 
à  l'embouchure  du  Tage  ,  à  cinq  lieues  de  Lisbonne  £ 
elle  n'eft  point  fortifiée  ,  Se  n'a  qu'une  citadelle  bâtie 
fur  la  pointe  de  quelques  rochers.  Cette  place  n'étoit 
pas  encore  achevée  lorsque  le  fieur  Lequein  de  la  Neu^ 
ville  écrivoit  fon  hiftoire  générale  de  Portugal;  quand 
elle  fera  achevée ,  dit-il ,  elle  formera  une  lofange  com- 
pofée  d'un  baftion  entier  Se  de  deux  demi  battions.  I! 
y  a  fur  le  quatrième  angle  une  'vieille  citadelle  que  l'on 
doit  abattre,  parce  qu'elle  eft  trùp  éloignée  de  la  paffe 
des  vaiffeaux  pour  les  pouvoir  incommoder  par  fon  ca-* 
non.  11  n'y  a  point  de  gouverneur  ,  &  le  régiment  de 
Cascaes  y  eft  en  garnifon.  La  rade  de  cette  place  eft  fi 
dangereufe,  à  caufe  des  vents  d'oueft  qui  y  régnent,  que 
les  vaiffeaux  courent  risque  dans  les  marées  d'être  pous- 
fés  contre  les  roches  qu'on  nomme  CachoppEs.  Le 
marquis  de  Cascaes  ,  qu'on  a  vu  ambaffadeur  extraordi- 
naire de  D.  Pedro  II,  roi  de  Ponugal  ,  à  la  cour  de 
France,  eft  feigneur,  Se  porte  le  nom  de  cette  terre.  Iî 
eft  de  lamaifon  de  Norona,  qui  descend  de  D.  Alphon- 
fe  ,  fils  naturel  de  Henri  II ,  roi  de  Caftille.  *  Corneille, 
Dictionnaire. 

CASCANDRUS,  ifle  défertedelamer,  vers  là  côte 
de  Carmanie  ,  en  tirant  vers  l'Inde,  félon  Pline,  /  cT  » 
c.  25.  Le  P.  Hardouin  juge  qu'il  faut  lire  Caican- 
drus.  Voyez,  ce  mot.  Ce  ne  fauroit  être  la  Cafandrada 
Pline  qui  les  diftingue  très-bien. 

CAS  CANE,  bourg  du  royaume  Naples  ,  fort  peu- 
plé ,  Se  diftant  également  de  Mola  Se  de  Capoue ,  à  fêize. 
milles  de  l'une  Se  de  l'autre.  Avant  que  d'y  arriver,  ort 
a  le  plaifir  de  voir  grand  nombre  de  maifons  de  plai- 
fance,  qu'ils  appellent  Cafali  di  Cascano.  Au  fortir  dus 
bourg,  on  paffe  fur  un  pont  la  rivière  de  Vulturne,  qui 
eft  extrêmement  profonde  &  rapide.  Pimentel,  viceroî 
de  Naples,  fit  conftruire  ce  pont  l'an  1CT08,  comme  iî 
paroît  par  l'inscription  que  l'on  y  lit.  *  Corn.  Dicl.  Jou- 
vin  de  Rochefort ,  voyages. 

CASCANTE,  Cascantum ,  bourg  d'Espagne  dans 
la  Navarre ,  dans  là  Merindade  de  Tudele ,  fur  la  petite 
rivière  de  Queiles,  entre  Taraçonne  Se  Tudele,  à  deux 
lieues  de  l'Ebre ,  Se  un  peu  plus  des  frontières  d'Arragoti 
Se  de  celles  de  la  vieille  Caftille.  *  Baudran  ,  éd.  1705. 
CASCANTENSES,  ancien  peuple  de  l'Espagne 
citérieure,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  3  .  Ortélius  dit  avoir  eit 
une  médaillede  Tibère  ,  avec  ces  mots  Municipium 
Cascantum  ,  Patin  la  rapporte  auffi,  p.  6i(j.  Ptolo- 
mée ,  /.  a ,  c.  6 ,  place  chez  les  Vascons  la  ville  de  .Cas* 
canton  :  Antonin  met  Cascantum  entre  Saragoffe  Se 
Calagorra  ,  à  cinquante  mille  pas  de  la  première  Se  à 
vingt-neuf  mille  pas  de  la  féconde  ;  Se  enfin  le  P.  Har- 
doin  trouve  dans  les  décrets  du  pape  Hilaire ,  Tyrias- 
fonenfium ,  Ascantenfium,  Calaguritanorum ,  au  lieu  dé 
quoi  il  faut  lire  Turiafonenfum ,  Cascantenfium  ,  Sec, 
Turiafo  eft  préfentement  Taraçona,  Se  Cascantum  coiv- 
ferve  fon  ancien  nom,  Se  s'appe'lle  Cascante  en  Na- 
varre. Quelques  exemplaires  de  Ptolomée  portent  Bas* 
contumiKàncmaY ;  d'autres  beaucoup  mieux Cascanton , 

1.  CASCAR  (a),  (en  latin  Chascara,  orum),  ville 
dAfie  dans  la  Méfopotamie.  Les  Romains  y  avoient 
une  garnifon  pour  les  frontières  de  l'empire.  S.  Arche- 
laus  (b)  en  étoit  évêque  du  tems  d'Aurélien  Se  de  fes 
fucceffeurs.  Marcel,  homme  admirable  par  fes  charités; 
étoit  alors  le  premier  de  la  ville,  le  plus  riche  Se  le  plus 
puiffant  du  pays.  (a)  Baillet,  topogr.  des  Saints ,  p.  ioo„ 
(b)  L'Eglife  en  fait  mémoire  le  26  Décembre. 

2.  C ASCAR,  ville  Se  royaume  d'Afie.  Voyez.  Casck- 
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CASCE,  ville  d'Afie  dans  lArie,  félon  Ptolomée. 
Ceft  ainfi  que  portent  quelques  exemplaires  ,  félon  Or- 
îélius,  Thés,  qui  nous  apprend  que  d'autres  lifent  Ba- 
fîca.  L'édition  de  Bertius,  liv.  6,  c.  17,  porte 
Basice,   Se  félon  l'exemplaire   Palatia  K«m'*«  Casice. 

CASCH,  ville  d'Afie  dans  le  Mawaralnahr.  Les 
géographes  Arabes,  dont  Abulfeda,  édit.  Oxon.  p-  43, 
rapporte  le  fentiment,  ne  conviennent  pas  de  fa  pofition, 


Selon 


C  Alfaras 


lAlb 


îruni 


Longitude. 
80  d.     30  m. 
88  d.     10  m. 


Latitude. 

39  d.     30  m. 

39  d.     50  m. 


D'Herbelot  (a)  a  fuivi  le  premier  de  ces  deux  auteurs. 
Abulfeda  (b)  rapporte  ce  qu'il  a  recueilli  de  divers  au- 
teurs touchant  cette  ville  :  voici  à  quoi  cela  fe  réduit. 
La  ville  de  Casch  (les  Anglois  écrivent  Cash,  ce  qui 
revient  au  même  pour  la  prononciation)  iïtuée  au-delà 
du  fleuve  (Gehon)  a  environ  trois  parafanges  d'éten- 
due ;  c'eft  un  pays  fertile,  dont  les  fruits  muriffent  plu- 
tôt qu'en  aucun  autre  lieu  du  MaWaralnahr  ;  elle  eft 
fujette  à  la  pefte,  &  dans  un  fond  où  elle  eft  arrofée  de 
deux  grandes  rivières;  l'une  eft  nommée  Alkasarin, 
l'autre  nommée  Aschur  ,  coule  au  nord  de  la  ville; 
elle  n'eft  pas  éloignée  de  Nachschab  ou  Nafaf;  fon  ter- 
ritoire a  environ  quatre  journées  de  chemin  en  fa  lon- 
gueur &  autant  dans  fa  largeur.  Son  fauxbourg  furpafle 
en  magnificence  ceux  de  Samarkand,  (a)  Bibliothec. 
oriental.  (b)  Edit.  Oxon.  p.  60. 

CASCHARA  ,  ville  de  la  Méfopotamie.  Voyez,  Cas- 
car  1.  Socrate  le  Scholaftique  la  nomme  Cascharum 
au  fiogulier. 

1.  CASCHGAR,  (le  Royaume  de)  pays  d'Afie 
dans  la  Tartarie;  il  s'étend  depuis  les  38  deg.  30  min. 
de  latit.  jusqu'à   44  deg.   30  min.  &  depuis   les    105 
deg.  de  longit.  jusqu'à  120  deg.  en  forte  qu'il  n'a  pas 
moins  de  cent  foixante  lieues  en  fa  plus  grande  longueur, 
Se  de  cent  en  fa  plus  grande  largeur.  Il  eft  borné  au 
nord  par  le  pays  des  Calmoucks  &  des  Moungales;  à 
l'eft,  par  le  Tibet  &  les  déferts  de  Goby;  au  fud,  par 
les  états  du  Grand  Mogol ,  dont  il  eft  féparé  par  les 
hautes  montagnes  de  l'Imaiïs ,  que  les  Tartares  appellent 
Mus-Tag,  c'eft-à-dire,  montagnes  de  Neige;  àl'oueft, 
par  la  Grande   Bucharie.   Ce  pays  qu'on  appelle  pré- 
fentement  la  Petite  Bucharie,  eft  allez  peuplé  Se  fer- 
tile; mais,  à  caufe  de  fa  grande  élévation  &  des  hautes 
rnontagnes  qui  le  bordent  en  plufieurs  endroits,  &  fur- 
tout  du  côté  du  midi ,  il  eft  bien  plus  froid  qu'il  ne  de- 
vroit  être  naturellement ,  par  rapport  à  fa  fituation.  Il 
Il  eft  fort  riche  en  mines  d'or  Se  d'argent,  mais  les  ha- 
bitans  n'en  profitent  gueres  ,  parce  que  les  Calmoucks 
qui  font  préfentement  les  maîtres  de  la  Petite  Bucha- 
rie ,  fe  contentent  de  vivre  tranquillement  du  provenu 
de  leur  bétail,  &  ne  fe  foucient  point  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent d'abord  qu'il  leur  doit  coûter  beaucoup  de  travail, 
Se  que  les  Buchares  ,  qui  habitent  dans  les  villes  &  les 
villages  du  pays ,  peuvent  gagner  plus  commodément 
leur  vie  dans  le  commerce  qu'à  un  travail  auflî  rude  que 
l'eft  celui  des  mines.  Cependant  les  uns  &  les  autres 
ne  laiflent  pas  de  profiter  annuellement  de  ces  mines , 
par  la  quantité  de  grains  d'or  qu'ils  ramaffent  tous  les 
printems  dans  les  coulées ,  que  les  torrens  qui  tombent 
de  tous  côtés  de  ces  hautes  montagnes,  lorsque  la  neige 
vient  à  fondre,  y  laiflent  partout;  Se  c'e'ft  delà  que 
vient  tout  cet  or  en  poudre  que  les  Buchares ,  habitans 
de  villes  de  ce  pays  ,  vont  porter  aux  Indes ,  à  la  Chine , 
Se  même  jusqu'à  Tobolskoy  ,  dans  la  Sibérie.  On  trouve 
auffi  beaucoup  de  musc  en  ce  pays  Se  toute  forte  de 
pierres  précieufes  ,  même  des  diamans  :  mais  les  habi- 
tans n'ont  pas  l'adrefle  de  les  polir  ou  tailler,  &  font 
obligés  de  les  employer  dans  le  commerce  aufli  brutes 
qu'ils  les  trouvent.  *  Hïfi.  généalog.  des  Tatars,  note 
p.  387  &  fuiv. 

Il  y  a  quantité  de  villes  &  de  villages  en  ce  pays  : 
mais  comme  les  Calmoukcs  qui  en  font  les  maîtres  ne 
quittent  point  leurs  tentes  ,  onpeutaifément  s'imaginer 
que  les  villes  ne  peuvent  être  que  fort  mal  entretenues. 
2.  CASCHGAR  (la  viille  de)  en  particulier, 
dont  tout  le  pays  tire  fon  nom,  eft  fituée  à  41  degrés 
30  min.  de  lat.  vers  les  frontières  de  la  Grande  Bu- 
charie. Cette  ville  a  été  autrefois  la  capitale  du  royaume 
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de  Caschgar;  mais  depuis  que  les  Tartares  en  font  en 
pofleflion  ,  elle  a  beaucoup  déchu.  Il  s'y  fait  cependant 
encore  un  aflez  joli  commerce  avec  les  habitans  des  pays 
voilins.   La  petite  Bucharie   a  été   pofledée,   jusqu'ici 
avec  toutes  fes  dépendances  ,  par  le  Contaïsch  ,  grand 
Kan  des  Calmoucks  :  mais  depuis  quelques  années  les 
Chinois,    avec  l'aide  des  Mongales,  fe   font  emparés 
des  provinces  de  Chamill  Se  Turfan ,  fituées  vers  les 
déferts  de  Goby  ,  qui  font  partie  de  ce  pays ,  ce  qui  ar- 
riva de  cette  manière.  Le  Contaïsch  ayant  été  informé 
qu'il  y  avoit  à  l'eft  des  déferts  de  Goby  ,  au  pied  des 
montagnes  qui  féparent  fes   terres  d'avec  celles  de  la 
Chine ,  une  mine  d'or  fi  riche ,  qu'on  en  pouvoit  tirer 
l'or  fans  beaucoup  de  peine,  y  envoya  un  de  fes  Murfes 
avec  un  corps  de  10000  hommes  pour  s'en  mettre  en 
pofleflion;  ce  qui  ayant  réveillé  la  jaloufie  des  Chinois 
&l'animofité  des  Mongales,  ils  vinrent  en  fi  grand  nom- 
bre fur  les  Calmoucks,  qu'ils  les  mirent  en  déroute  Se 
les  poursuivirent  jusqu'aux  déferts,  que  les  Calmoucks 
repaflerent  à  la  faveur  de  certains  vallons  très-fertiles, 
qui  font  cachés  parmi  les  hautes  montagnes  qui  coupent 
le  défert  de  ce  côté ,  de  l'oueft  à  l'eft ,  dont  les  Chi- 
nois n'avoient  encore  eu  aucune  connoiflance.  Cette  dé- 
couverte fit  beaucoup  de  plaifirau  défunt  empereur  delà 
Chine  ;  Se  pour  eflàyer  de  la  mettre  à  profit,  il  y  envoya 
une  puiflante  armée  avec  un  bon  train  d'artillerie  fous  le 
commandement  de  fon  troifiéme  fils ,  &  on  prétend  qu'il 
le  fit  accompagner  par  un  P.  Jéfuite ,  fort  entendu  dans 
les  fortifications  &  les  feux  d'artifice ,  pour  l'affifter  de 
fes  confeils  en  cette  expédition.  Ce  prince  ayant  pafla 
les  déferts  par  le  même  chemin  par  où  les  Calmoucks 
s'étoient  retirés  après  leur  défaite,  entra  dans  les  pro- 
vinces de  Chamill  &  Turfan  ;  &  voyant  que  le  Con- 
taïsch venoit  à  fa  rencontre  avec  une  nombreufe  cava- 
lerie,  contre  laquelle  il  n'ofoit  commettre  fon  armée 
dans  les  vaftes  plaines  de  ces  provinces ,   il  s'avifa  de 
faire  élever  de  diftance  en  diftance  des  forts,  qu'il  eut 
foin  de  bien  garnir  de  canons  &  d'infanterie;  &  à  la  faveur 
de  fes  forts  ,  il  s'avança  toujours  plus  avant  dans  les 
terres  du  Contaïsch,   &  fe  rendit  à  la  fin  entièrement 
maître  de  ces  provinces  ,  fans  que  les  Calmoukcs  le 
puflent  jamais  forcer  d'en  venir  aux  mains  avec  eux;  ce 
qui  obligea  le  Contaïsch ,  qui  voyoit  bien  qu'il  lui  étoit 
impoflïble  de  repoufler  les  Chinois  fans  avoir  de  l'infan- 
terie &  du  canon,  dont  l'ufage  avoit  été  jusqu'ici  in- 
connu aux  Calmoucks,  d'avoir  recours  à  Pierre  I,  em- 
pereur de  Ruffie;  Se  pour  obtenir  ce  qu'il  demandoit, 
il  lui  offrit  par  une  ambafTade  folemnelle ,  qu'il  envoya 
l'année  1720  à  S.  Petersbourg,  qu'il  fe  rendroit  tribu- 
taire de  la  Ruffie  ,  à  condition  que  cette  cour  enverroït 
un  corps  de  10000  hommes  de  troupes  réglées  à  fon 
fecours ,  avec  du  canon  à  proportion  ;  &  moyennant  ce 
fecours  il  fe  faifbit  fort  de  repoufler  les  Chinois  dans 
leur  pays  :  mais  la  guerre  qui  continuoit  encore  entre 
la  Suéde  Se  la  Ruffie ,  &  les  vues  que  le  feu  czar  com- 
mençoit  dès-lors  d'avoir  fur  la  Perfe ,   l'empêchèrent 
d'accepter  ces  propofitions ,  quelque  avantageufes  qu'el- 
les fufïent  à  la  Ruffie.  Enfin  les  Chinois  fe  font  empa- 
rés de  tout  ce  qui  appartenoit  ci-devant  au  Contaïsch  à 
l'eft  des  déferts  ,  vers  les  frontières  de  la  Chine,  Se  y 
ont  établi  des  colonies  de   Mongales  ;   mais  ils  n'ont 
pas  touché  aux  frontières  du  Dalaï-Lama.  Cependant , 
s'ils  peuvent  fe  maintenir  dans  la  pofleflion  des  provin- 
ces de  Chamill  &  Turfan  ,  Se  parvenir  à  s'étendre  le 
long  des  montagnes  qui  régnent  de  ce  côté  jusqu'aux: 
frontières  des  états  du  Grand  Mogol ,  comme  il  paroît 
qu'ils  en  ont  le  deffèin ,  le  pays  de  Tangut  doit  néces- 
fairement  tomber  de  lui-même  entre  leurs  mains.  *  Hifi. 
généalog.  des  Tatars.  Note  p.  3  89  &  fuiv. 

De  î'Ifle ,  dans  fa  carte  de  la  Tartarie ,  confidére  le 
royaume  de  Caschgar,  qu'il  écrit  Cachgar  ,  comme 
une  partie  du  Turqueftan.  Il  y  met  bien  la  ville  de 
Cachgar  ou  Cazladge,  au  lieu  où  fe  joignent  les 
routes  d'Andecan  &  de  Cachemire ,  pour  aller  vers  la 
Chine  ,  mais  il  n'en  fait  pas  la  capitale  de  ce  royaume.  Il 
réferve  cet  honneur  à  la  ville  d'YARKAN  ou  Irken  , 
qui  eft  au  nord  oriental  de  Caschgar  &  à  l'entrée  du 
défert  de  Caracatay.  Il  nomme  Camoul  ce  que  l'auteur 
cité  ci  -  deflus  nomme  Chamill.  Abulfeda,  édition, 
Oxon.  p.  79,  dit  qu'elle  eft  la  capitale  du  Turqueftan  ; 
qu'il  en  eft  forti  des  Mahométans  célèbres  par  leurs 
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écrits  &  quî  en  ont  pris  leur  nom  ;  qu'elle  eft  grande  ,* 
bien  peuplée ,  entourée  de  murailles  ,  habitée  par  des 
Mahométans,  &  qu'elle  a  été  aufli  nommée -A  rducend. 
Petis  delà  Croix ,  dans  fon  hiftoire  du  Gengis-kan ,  /.  i , 
c.  10,  lit  dans  Abulfeda  Ordoukent,  c'eft-à-dire  , 
ville  royale.  C'eft,  dit-il,  de  cette  ville,  fuivant  les 
annales  de  Suéde ,  que  les  Suédois  tirent  leur  origine. 
Il  ajoute  :  le  pays  de  Caschgar  a  préientement  un  roi 
particulier  qui  le  gouverne  ,  Se  l'on  nomme  fa  capitale 
Hyarchan,  qui  eft  la  même  ville  que  Caschgar,  à  la- 
quelle un  de  fes  princes  a  voulu  faire  porter  fon  nom. 
On  compte  cent  mosquées  dans  cette  ville.  Le  pays  pro- 
duit toutes  les  chofes  néceffaires  à  la  vie  &  à  l'entre- 
tien ;  il  y  croît  mêmes  les  plus  belles  plantes  aromati- 
ques; &  dans  l'une  de  fes  montagnes  ,  il  y  a  une  mine 
d'argent  qui  rapporte  beaucoup  à  fon  prince. 

Il  eft  furprenant  que  de  l'I-fle,  qui  a  dreffé  la  carte 
de  l'Afie  feptentrionale  pour  l'intelligence  du  livre  de 
Petis  de  la  Croix,  qu'il  avoït  lu  par  conféquent  avec 
attention ,  y  ait  omis  la  ville  d' Yarkan  ou  Irken ,  Se 
'  qu'il  l'ait  laiiïee  fur  celle  de  la  Tartarie,  où  il  diftin- 
gue  cette  ville  de  Caschgar,  quoique  ce  foit  la  même 
félon  Petis  de  la  Croix  ,  qui  eft  d'une  autorité  d'autant 
plus  grande  qu'il  nous  tient  lieu  des  auteurs  Arabes 
qu'il  avoit  lus  avec  beaucoup  de  foin  &  de  capacité.  Il 
eft  vrai  que  la  carte  de  la  Tartarie  eft  faite  quatre  ans  avant 
la  publication  de  cette  hiftoire ,  Se  que  quand  il  eft  mort ,  il 
attendoïtde  nouveaux  mémoires,  pour  faire  divers  chan- 
gemens,  dontiljugeoit  que  fa  carte  avoit  befoin,  comme 
il  le  témoigne  lui-même  dans  une  de  fes   lettres. 

i .  CASCIA,  petite  ville  d'Italie,  dans  l'étatde  l'églife 
en  Ombrie,  fur  le  ruifleau  il  Corno,  entre  des  monta- 
gnes, entre  Rieti  &  Nurfie,  vers  le  mont  Apennin,  Se 
vers  les  frontières  du  royaume  de  Naples.  *  Baudran  , 
édit.  1705. 

z.  CASCIA  (CtviTA  di)  autre  ville  d'Ombrieà  l'o- 
rient d'hiver  8c  à  deux  milles  de  Cascia,  à  peu  de  dis- 
tance de  Corno,  félon  Magin. 

Baudrand  les  diftingue  fort  bien  dans  l'édition  latine 
de  KÎ82.  L'édition  françoife  ne  connoit  que  la  première. 
C'eft  à  l'une  des  deux  que  des  géographes  cherchent  la 
Cursula  des  anciens. 

CASCINUM.  Ortélius  trouvant  dans  Varron.  Cas- 
cinum  occupé  par  les  Samnites  descendus  des  Sabins, 
juge  qu'il  faut  corriger  ce  mot ,  &  lire  Cassinum,  *  De 
lingua  latina ,  1.  6. 

CASDEI  ou 

CASDIM.  Voyez.  Cased. 

CASED  ,  père  de  Casedim  ou  Casdim  ;  c'eft  aïnfï 
que  les  Hébreux  nomme  les  Chaldéens.  Cafed  fut  fils 
de  Nachor  Se  de  Melcha;  mais  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence ,  dit  D.  Calmet ,  que  les  Gasdims  ou  Chaldéens 
venoient  d'un  autre  Cafed.''"  Ge'néfi  ,  c.  12,  v.  12. 

CASEERA,  Kxnupx,  ville  de  Thrace  dans  la  pro- 
vince de  Rhodope ,  félon  Ortélius.  Procope  ,  qu'il  cite  , 
ne  dit  pas  que  cefûtune  ville  ,  mais  Amplement  un  des 
forts  que  Juftinien  éleva  en  grand  nombre  dans  la  Thra- 
ce ,  qui  étoit  auparavant  fujette  aux  courfes  &  aux  rava- 
ges des  ennemis.  *  JEdific.  1.  4  ,  c.  11. 

CASEI ,  bourg  d'Italie  au  Duché  de  Milan,  dans  la 
Laumeline  à  deux  lieues  deTortone.  *  Magin.  Ital. 

CASELOUTRE  ,  c'eft  ainfi  que  quelques  François 
ont  nommé  la  ville  de  Keysers  Lautern  en  Alema- 
gne.  Voyez,  au  véritable  nom. 

CASEMANCE.  Voyez.  Casamance. 

CASEMAR,  en  latin  Cafa  ad  Mare,  village  d'Ita- 
lie au  territoire  de  Ravenne  à  trois  lieues  de  cette  ville. 
Il  eft  remarquable  pour  être  le  lieu  où  naquit  Saint 
Guyon,  abbé  de  Pompofe  au  Xe  fiécle.  L'églife  en  fait 
mémoire  au  31  Mars.  *  BailLet ,  topographie  des  Saints, 
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CASENEUIL ,  Voyez.  Cassinogilum. 

CASENTIN ,  [Le  ]  petit  pays  d'Italie  en  Tofcane 
dans  le  territoire  de  Florence  ,  entre  le  mont  Apennin  , 
les  rivières  d' Arne  &  de  Siéve  Se  le  territoire  d'Arezzo , 
entre  Florence  au  couchant ,  Se  le  bourg  de  S.  Sépulcre 
au  levant.  Le  lieu  principal  eft  Poppi ,  Se  les  autres  font 
Valombreufe ,  Camaldoli ,  le  mont  Alverne ,  &  plu- 
fieurs  autres  moins  connus ,  qui  font  tous  dans  l'état  du 
grand  duc  de  Tofcane.  *  Baudrand  ,  édit.  170«. 

CASENTINUM.  Voyez,  Casuentinum. 
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CASEROTvE  ,   ancien  peuple  d'Afie  dans  l'Arîe 
félon  Ptolcmée,  /.  6,  c.  17.  Le  grec  porte  K«mf<i~7«<  5  , 
de-là  vient  qu'en  exprimante  diphthongue  de  la  fécon- 
de fyllabepar  une  fimple  voyelle  ,les  uns  difent  Caferots 
comme  Ortélius  ,  les  autres  Cafirotts,  comme  Bertius. 

CASERES.  Voyez.  Cazeres. 

1 .  CASERTA ,  [  Monte  di  ]  montagne  d'Italie  au 
royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour,  entre  Ca- 
poue  &  Caferte,  qui  lui  donne  fon  nom.  Les  anciens  l'ap- 
pelloientTiFATEs  ;  on  la  nomme  auffi  la  Montagne 
de  faint  Nicolas  ,  &  près  de  Capoue  la  Monta- 
gnuola.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

2.  CASERTA,  petite  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples  dans  la  terre  de  Labour.  Elle  a  titre  de  duché  Se 
appartient  à  la  maifon  Gaetane;  c'eft  auffi  le  fiége  d'un 
évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Capoue.  Elle  eft 
fituée  près  du  Vulturne,  au  bas  du  mont  de  Caferta ,  ou 
de  S.  Nicolas;  mais  elle  n'eft  gueres  plus  peuplée  qu'un 
village.  Elle  eft  àfeize  milles  de  Naples  &à  quatre  de 
Capoue.' L'abbé  Lenglet  duFresnoy,  après  Cluvier,  a 
prétendu  que  Caferta  eft  le  même  que  Saticula  ,  mais 
cela  ne  fe  peut,  dit  D.  Mattheo  Egitio  ;  car  Cajertd. 
n'eft  qu'à  deux  petites  lieues  de  l'ancienne  Capoue  ;  Se 
Saticula  étoit  Oppidum  in  Samnio  au  témoignage  de 
Sextus  Pompeius.. .  «Tout  ce  que  Tite-Live  dit  de  Sa- 
=>  ticulene  convient  nullement  à  Caferte,  mais  à  Santa. 
=>  A 'gâta  de  Goti.  C'eft  le  chemin  dérobé  ,  que  devoît 
3' faire  Marcellus  en  revenant  de  Canofe  ,  après  avoir 
=>pa!Té  le  Vulturne  près  de  Calatia  pour  aller  à  Sucfula, 
3,  &  enfuite  à  Noie.  Marcellus  è  Camtfio  Calatiam  petit  , 
3)  Vulturno  amne  trajetlo ,  per  agrum  Saticulanum  Trebu- 
3)  lanumque  fuper  Suefi'ulam  per  montes  Nolam  pervenit. 
35  De-là  il  s'enfuit,  dit  Cluvier,  que  Saticule  étoit  fous 
■y  les  monts  Tifates.  . .  à  moitié  chemin  entre  Capoue  Se 
3>  Suejfula.  Leraifonnementeftbon,  mais  on  ne  peut  pas 
3)  conclure  de-là  que  Suejfula  eft  Caferta ,  d'autant  moins 
3>  que  la  petite  ville  de  Caferte  n'eft  pas  fous  les  Tifates, 
3>  mais  presque  fous  le  fommet  d'un  des  Tifates ,  &  on 
3>  n'y  va  qu'achevai.  Dans  la  plaine  il  n'y  a  qu'un  gros 
31  bourg ,  qu'on  appelle  Caferta  nova.  Cluvier  s'eft  trom- 
3>pé,  faute  d'avoir  été  furies  lieux,  ou  de  les  avoir  exa- 
33  minés  de  près.  Il  pouvoit  comprendre  aifément  que 
3>  Marcellus,  après  avoir  paffé  le  Vulturne  proche  de 
»ï  Calatia  ,  dut  fuivre  fon  chemin  en  côtoyant  le  mont 
3>Taburnus,  &  marcher  en  toute  fureté  avec  fon  armée 
3>  par  la  vallée  de  fainte  Agathe  ;  de-là  gagner  la  plaine 
s'pourallerdroità  Suefula,  &à  Noie,  fans  beaucoup  fati- 
33  guer  fes  troupes  par  de  longs  détours  ver^  la  partie  oc- 
3>  cidentale  des  Tifates  où  eft  Caferta. 

CASH.  Voyez.  Casch. 
CASHGAR  ou  CASGAR.Voyez.  Caschgar. 
CASHEL  ou  Cassel,  ville  d'Irlande  dans  la  province 
de  Munfter,  au  comté  de  Tipperary,  à  douze  milles  de 
Thurles  &  à  huit  de  Fethard.près  de  la  Shure.  Elle  eft  le 
fiége  d'un  archevêché  dont  on  peut  voir  les  fufFragans 
dans  la  lifte  des  évêchés  au  mot  Archevesché.  Quel- 
ques-uns doublent/  finale  &  écrivent  Cashell.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement  :  du  refte  elle  n'eft 
d'aucune  considération. 

CASHOM,  rivière  d'Irlande  dans  la  province  de 
Momonie  ou  de  Munfter  :  elle  a  fa  fource  dansle  comté 
de  Kerry,  &fe  jette  dans  le  Shannon  près  de  fon  em- 
bouchure. 

CASIA, -contrée  ancienne  de  la  Scythie  au-delà  de 
l'Imaus,  félon  Ptolomé-e ,  /.  6 ,  c.  15. 

CASIACUM  ou  Caziacum  ,  ancienpalais  des  rois 
de  France  (a).  Il  ne  refte  plus  d'anciens  monumens  qui 
nous  en  apprennent  l'origine,  &  la  connoifiance  la  plus 
ancienne  qu'on  en  ait  dans  un  diplôme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire en  date  de  la  XXIIe  année  depuis  qu'il  étoit 
empereur.  Par  cet  a£te  il  rend  quelque  métairie  à  l'abbaye 
de  Fleury.  J'ai  vu,  dit  l'auteur  du  livre  cité  au  bas  de  cet 
article  ,  des  lettres  de  Charles  le  Chauve  datées  la  XV6 
année  de  fon  régne  à  Bonneuil ,  maifon  de  campagne 
voifine  de  Caz.iacitm ,  la  Marne  entre  deux  ,  par  lesquel- 
les ce  prince  confirme  à  l'abbaye  de  Caziaciim  nommée  . 
Brogilus ,  une  donation  de  quatre  menfes  &  demie.  Dans 
le  cartulaire  de  Nevers,  il  y  a  un  diplôme  de  Louis  le 
Bègue, en  faveur  de  l'évêque  Abbon  l'an  IIP  de  fon 
régne,  par  laquelle  il  accorde  à  S.  Cyr,  &  à  ce  prélat 
une  ferme  fur  la  Loire.  Dans  l'ordonnance  de  Louis  le 
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Débonnaire ,  le  nom  de  cette  maifon  royale  eft.  écrit 
Gusiacum  :  dans  le  cartulaire  de  Fleury  &  dans  les  let- 
'  'très  de  Louis  le  Bègue  on  lit  Caciacum,  il  faut  lire 
dans  l'un  &  dans  l'autre  act,e  Ca/ïacum ,  à  moins  qu'il  ne 
fe  trouvât  dans  les  originaux  Cauciacum ,  qui  eft  un  au- 
tre palais  tout  différent ,  non  fur  la  Marne,  où  doit  être 
celui-ci  ,  mais  fur  l'Aisne  ,  dans  le  département  de 
"Noyon.  L'auteur  (°)  de  la  vie  de  S.  jElfrid  ,  roi  d'An- 
gleterre, dit  que  les  Payens  entrèrent  dans  l'embouchu- 
re de  laMarne:,  &  s'avancèrent  jusqu'au  lieu  Caziel  , 
maifon  royale ,  où  ils  féjournerent  toute  une  année.  On 
lit  la  même  chofe  dans  la  chronique  des  Normands.  At- 
tenant ce  Palais  étoitun  monaftere,  dédié  à  S.  Pierre  , 
que  l'on  dit  avoir  été  autrefois  élevé  dans  le  bourg  de 
même  nom,  Se  qui  eft  préfentement  au  bord  occidental 
de  la  forêt,  auprès  de  la  Marne,  fur  une  colline  à  la  vé- 
rité ;  mais  dans  un  lieu  agréable  ,  où  l'on  a  une  vue  char- 
mante. Il  eft  parlé  du  monaftere  de  Cafiacum  dans  les 
lettres  ,  Se  dans  la  vie  de  S.  Bernard.  (a)  De  re  Diploma- 
tiea ,  1.  4  ,  art.  31 ,  pag.  2ô"8.  (b)  AJfer  Menevenfis ,  ad 
annum  887. 

Ce  lieu  eft  préfentement  Chezy  x'AbbayE  en  Cham- 
pagne fur  le  bord  oriental  de  la  Marne  que  l'on  y  paffe 
fur  un  pont,  à  deux  lieues  au-deffous  de  Château-Thier- 
fï,  dans  l'électron  de  cette  ville,  &  au-deffous  de  No- 
tent FArteau. 

Il  ne' faut  pas  confondre  Cafiacum  ou  Caziacum ,  qui 
eft  Cbezy,  avecCAGiA-cuM  ,  qui  eft  aufli  fur  la  Marne 
aufauxÊourg  deMeaux,  Scoùeftune  abbaye  de  chanoi- 
nes réguliers  de  S.  Auguftin  ,  le  nom  françois  de  ce  Ca- 
«iacum  eft  Chage  ,  au  lieu  que  Chefy  eft  du  diocèfe 
de  Soiffcns.  _ 

CASIGLlANO  .autrefois  ville  épiscopale,  préfen- 
tement bourg  d'Italie  dans  l'état  de  Peglife,  au  duché  de 
Spolette  ,  à  cfeux  lieues  de  la  ville  d'Amelia ,  félon  Bau- 
drand.  Iln'eftpasfûr  que  Carsul/eou  Carsuli  dont 
Cluviery  cherche  les  ruines  ait  été  épiscopale.  Au  Xe 
volume  de  l'Italie  Sacrée  on  lit, p.  39,  Carsuli  ou 
Carsul/e  ,  ville  autrefois  dans  l'Ombrie.  Strabon, 
Pline  &  Tacite  en  ont  parlé;  elle  eft  à  préfent  tout-à- 
fait  détruite  ;  elle  étoit  presque  à  moitié  chemin  entre 
NarniSc  Mevagna  dans  la  voie  Flaminienne  ,  environ  à 
dix  mille  pas  de  l'une  Se  à  douze  de  l'autre  :  Cluvier  croit 
qu'elle  étoit  à  l'endroit  où  l'on  voit  encore  le  village  de 
Cassigliano  ;  Se  où  l'on  trouve  quantité  d'inscrip- 
tions Scdemonumens  anciens.  Quelques-uns  affurent 
que  lorsque  cette  ville  étoit  floriffante,  elle  fut  honorée 
d'unfiége  d'un évêché, quoiqu'il  n'en  refte  aucun  vefti- 
ge.  Il  eft  vrai  que  Ferrarius ,  dans  le  Catalogue  des 
Saints  au  2  Janvier  ,  dit  fur  la  foi  de  quelques  manus- 
crits de  l'églife  de  Terni ,  que  S.  Volufien  étoit  évê- 
que  de  Carfuli  [  Carjidanum  Epifcopum.  ]  Cependant 
"LIghelli  compte  ce  même  Saint  entre  les  évêques  de 
Terni  ,  &  affure  qu'il  occupa  ce  fiége  immédiatement 
après  la  mort  de  S.  Procule  vers  l'an  310;  ainfi  ne  fe  trou- 
vant qu'un  feul  évêque  qui  ait  occupé  ce  fiége  félon  Fer- 
rarius ,  Se  ce  même  Saint  en  ayant  occupé  un  autre  félon 
Ughelli ,  qui  avûït  particulièrement  étudié  cette  matiè- 
re ,  on  peut  hardiment  nier  que  Carfuli  ait  jamais  été 
ville  épiscopale. 

i.CASU.  Voyez.  Casos. 
2.  CASH.  Voyez.  Cassii. 

CAS1LINUM,  ancienne  ville  d'Italie  dans  la  Cam- 
panie ,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  1  ,  fur  les  deux  bords  du 
Vulturne  à  l'endroit  où  eft  la  nouvelle  Capoue, félon 
Cellarius(a)  qui  a  fuivi  le  fentiment  de  Cluvier,  dont 
je  rapporterai  les  preuves  dans  un  moment.  L'ancien  iti- 
néraire compte  trois  milles  entre  Cafilïnum  &  l'ancienne 
Cspoue.  Asconius  Pedianus  fur  la  troifieme  verrine  de 
Cicéron  ,  dit  que  le  Vulturne  eft  à  trois  milles  de  Ca- 
poue. Strabon,  /.  5  ,p.  237,  parlant  des  voies  Appienne, 
Latine  Se  Valerienne ,  dit  que  la  voie  Appienne  ,  Se  la 
Latine  fe  joignent  à  la  ville  de  Cafilin  ,  à  dix-neuf  fta- 
des  de  Capoue.  Il  dit  enfuite,  p.  238  ,  que  Venafre  étoit 
fituée  fur  une  haute  colline  au  pied  de  laquelle  paffe  le 
Vulturne  ,  qui  coulant  auprès  de  Cafilin  fe  jette  dans 
la  mer  à  une  ville  nommée  Vulturne  comme  lui.  Il  eft 
vrai  que  dans  lepremierde  cespaffages  onlitCaflinpour 
Cafilin  dans  le  Grec;  mais  c'eft  une  faute  ,  car  la  ville 
de  Caffin  ou  Cafilin  (b)  étoit  uniquement  fur  la  voie 
Latine  fans  aucun  rapport  avec  l' Appienne,  au  lieu 
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qu'il  s'agît  ici  d'une  ville  où  ces  deux  routes  fe  joî~ 
gnoient.  Cafilin  étoit  des  deux  côtés  du  Vulturne,  Se 
féparoit  le  territoire  de  Falerne  d'avec  la  campagne  dite 
proprement  la  Campanie.  Cicéron  ,  Philip.  2  ,  nous  ap- 
prend que  Jule  Céfar  y   avoit  mené  une  colonie,  Se 
qu'Antoine  y  en  avoit  mené  une  autre.  Elle  déchut  peu 
après ,  &  Pline  la  nomme  les  reftes  d'une  ville  mourante. 
Quoique  cette  ville  eut  été  abandonnée  &  détruite,  il  y 
refta  unpont  furie  Vulturne  , parce  que  c'étoit toujours 
la  grande  route  ;  &  la  rivière  elle-même  prit  le  nom  de 
cette  ville ,  &  fut  nommée  Casilinus.  Vibius  Seques- 
terdansfon  catalogue  des  Rivières  dit:  Cajîlinum  rivière 
de  Campanie  d'où  la  ville  a  prisfon  nom.  Il  devoit  dire 
tout  le  contraire.  Agathias,  /.  2  ,  parlant  de  Butilin  roi 
des  Francs  dit  :  Etant  venu  dans  la  Campanie  ,  il  campa 
peu  loin  de  la  ville  de  Capoue  au  bord  du  fleuve  Cafilin , 
qui  coulant  de  l'Apennin ,  8c  circulant  dans  les  campa- 
gnes voifines  fe  jette  dans  la  mer  Tyrrhéne.  Conftantin 
Porphyrogenete  dit  (c)  :  Bucelin  fut  défait  par  Narfés 
auprès  de  la  rivière  de  Cafulin;  d'autres  auteurs  nous 
apprennent  comment  on  y  rebâtit  une  ville.  Dans  ce   ' 
tems-là,  dît  une  ancienne  chronique  (d)  la  ville  de  Ca- 
poue que  l'on appelloit  auffi  Sicopolis,  bâtie  près  de 
quinze  ans  auparavant  fur  le  mont  Trefisco ,  ayant  été 
plufieurs  fois  brûlée  à  caufe  des  crimes  de  fes  habirans  , 
le  comte  Landon,  Se  l'évêque  Landolfe  ayant  tenu  con- 
feil  avec  leurs  voifins ,  la  bâtirent  au  pont  de  Cafulin  , 
telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui.  Selon  la  chronique  ce  fut 
entre  les  années  8ji,  Se  855.  Conftantin  déjà  cité  dit  : 
Capoue. étoit  une  grande  ville,  les  Vandales  Scies  Afri- 
cains l'ayant  prife  elle  fut  détruite  :  comme  elle  étoit 
abandonnée  les  Lombards  l'habitèrent.  Les  Africains 
étant  revenus  àla  charge,  l'évêque  Landolfe  éleva  une 
fortereffe  au  pont  de  la  rivière ,  &  la-  nomma  Capantcm 
,  KcïzœtT>iv  .On  voit  bien,  dit  Cluvier,  que  ce  nom  eft 
corrompu  ;  mais  il  n'eft  pas  fi  facile  de  fçavoir  quel  mot 
l'auteur  avoit  écrit.  Il  eft  clair  que  ce  n'eft  qu'une  abré- 
viation de   Campante  pontem  ,  c'eft-à-dire  pont  de  la 
Campanie.  Léandre  8c  San-Felice  difent  que  Cafilin  eft 
préfentement  Castellucio.  Les  interprètes  de  Ptolo- 
mée difent  de  même.  (a)  Geogr.  ant.  1.  2  ,  c.  51 ,  p.  85 1. 
(b )  Tite-Live ,  1.  26,  c.  9.  (  c  )  Them.  Imp.  orient.  1.  a,  1 
th.  1 1.  (ri  )  Cbron.  Cafinenfe  ,1.  1  ,  c.  33.   ' 

CASILIRMAR.  Baudrand  appelle  ainfi  l'Halys  des 
anciens ,  8c  dit  :  rivière  de  la  Natolie  :  on  la  nomme  ainfi , 
comme  qui  diroit  la  rivière  Rouge  félon  Bellon  :  les 
Turcs  l'appellent  aufli  Aytozu  félon  Busbeque ,  Se  d'au- 
tres Laly.  Elle  a  fa  fource  dans  la  province  de  Chiangare 
vers  la  ville  de  même  nom  ,  d'où  coulant  au  feptentrion 
elle  fe  rend  dans  la  mer  Noire  près  de  Simifo  &  dans  le. 
golfe  de  ce  nom. 

Delifle  dans  fa  carte  de  la  Grèce  fuit  une  partie  de 
cette  idée ,  &  met  auprès  de  Cangri  ou  Chiangari ,  la 
fource  d'une  rivière  qui  coule  delà  vers  l'orient ,  Se  il  la 
nomme  Iechel  Irma  ,  c'eft-à-dire,  la  rivière  verte\ 
c'eft  conftamment  le  même  nom  que  Cafil- Irmar  de 
Baudrand  ,  que  celui-ci  a  trouvé  défiguré  dans  l'article 
d'Ortélius  dont  il  a  pris  ce  qu'il  en  dit.  C'eft  le  fameux 
Pierre  Gylle ,  qui  croit  que  l'Halys  des  anciens  eft  le 
Cajil-lrmar  qu'il  explique  par  rivière  ronge  dans  une 
lettre  qu'Ortélius  dit  avoir  eue  entre  les  mains  :  ainfi 
c'eft  Ortélius  qu'il falloit  citer,  8e  non  pas  Bellon.  Bus- 
beque a  raifon  d'expliquer  Halys  par  Aytozu ,  qui  eft  en 
effet  fon  nom  moderne.  Pour  Niger  qui  le  nomme  Laly, 
il  n'eft  d'aucune  autorité  en  géographie  ,  &  il  ne  vaut 
qu'autant  qu'il  a  d'illuftres  approbateurs.  La  fource  que 
donne  Baudran  au  fleuve  Halys  ne  lui  convient  pas, 
mais  àla  rivière  d' Iechel-Irma  qui  ne  coule  pas  vers  le 
nord,  mais  vers  l'orient,  où  il  fe  joint  au  Carafon  ou 
rivière  Noire,  qui  eft  le  Mêlas  des  anciens ,  avec  lequel 
il  fe  va  perdre  dans  l'Euphrate.  Pour  Y  Halys  fa  fource 
eft  très-différemment  fituée.  J'explique  ailleurs  les  fau- 
tes dont  de  Tournefort  reprend  la  plupart  de  nos  géo- 
graphes à  l'occafion  de  cette  fource  de  l'Halys.  Delifle 
ne  s'y  eft  pas  trompé  dans  fa  carte  de  Turquie. 

Le  Cafilirmar  de  Baudrand  eft  le  même  que  Cafal- 
mach  ,  appelle  anciennement  Iris. 

CASIMAMBOUS ,  [Les]  nation  particulière  d'A- 
frique dans  l'ifle  de  Madagascar  Se  dans  la  province  de 
Matatane.  C'eft  moins  une  nation  qui  occupe  feule  un 
pays,  qu'une  tribu  qui  vit  avec  quelques  autres.  On 
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Jiftïngue  dans  cette  province  deux  fortes  de  blancs , 
Ravoir  les  Zafferahimina,  &  les  Zaffecasimam- 
30U  ou  Casimambou.  Ces  derniers  font  tous  ombias- 
fes  ou  écrivains,  &  la  plupart  maîtres  de  village.  Us  fe 
fervent  d'une  tablette  fur  laquelle  ils  étendent  du  fable 
blanc ,  &  avec  le  doigt  ils  marquent  de  certaines  lignes 
à  ondes ,  &  de  ces  lignes  ils  en  forment  de  certaines 
ligures  fur  lefquelles  ils  font  leur  jugement,  en  obfer- 
vant  l'heure ,  le  jour  de  la  lune  &  l'année  ,  &  en  font  des 
pronoftics.  Les  Zafferahimina  ont  été  fi  avilis  par  les 
Cafimambous ,  qu'ils  n'en  font  plus  que  les  efclaves. 
Vers  le  commencement  dufiécle  paffé  les  Zaffecafimam- 
bous  voyant  que  les  Zafferahimina  les  vouloient  maîtri- 
ser ,  les  tuèrent  tous  ,  &  ne  réferverent  que  les  enfans 
avec  les  femmes ,  à  qui  ils  donnèrent  de  certaines  ifles 
pour  habiter ,  &  où  ils  plantent ,  cultivent  la  terre  & 
nourriffent  des  troupeaux.  On  les  appelle  maintenant 
Ontanpassemaci  ,  comme  quidiroit  :  hommes  venus 
»  des  fables  de  la  Méque  ,  parce  que  ce  font  des  Arabes 
venus  de  la  mer  Rouge.  Ces  Cafimambous  font  venus 
en  cette  ifle  dans  de  grands  canots  ,  &y  ont  été  envoyés, 
à  ce  qu'ils  difent  ,  parle  calife  de  la  Méque  pour  inftrui- 
re  ces  peuples  vers  le  commencement  du  feizieme  fié- 
cle.  Leur  chef  époufa  la  fille  d'un  Nègre  ,  grand  fei- 
gneur  de  la  province  de  Matatane,  à  condition  que  la 
lignée  qui-en  viendroit,  porteroït  le  nom  de  cette  fille 
qui  étoit  Cafimambou;  car  c'eft  la  coutume  que  dans  la 
partie  méridionale  de  l'ifle  les  enfans  portent  le  nom  de 
la  mère.  Ces  Zafrecafimambous  ont  beaucoup  multiplié, 
enfeignent  à  lire  &  l'écriture  arabe,  en  tiennent  école 
dans  les  villages ,  où  les  garçons  vont  apprendre.  Us 
font  plus  bafanés  que  les  autres  blancs  :  cependant  ils 
font  les  maîtres,  &  les  autres  n'oferoient  égorger  une 
bête  ,ni  une  volaille,  quoiqu'elle  foit  à  eux  ,  fans  ap- 
peller  un  Cafimambou.  Les  Ontampaflemaci  dont  il  effc 
parlé  ci-deffus ,  s'adonnent  fort  à  la  pêche ,  &  y  font  très-r 
adroits.  *  Flacourt.  Hift.  de  Madagascar,  ch.  7,  pag.  16 
8c  17. 

CASIMOMAGUM  ou 

CASINOMAGUM,  ancien  nom  d'un  lieu  particu- 
lier de  la  Gaule,  dont  il  eft  fait  mention  dans  un  frag- 
ment de  la  table  de  Peutinger.  Velfer  qui  en  a  donné 
.une  explication ,  hafarde  une  conjecture,  8c  dit  que  c'eft 
peut-être  Salomacum  qu'Antonin  met  fur  la  route 
d'Acqs   \_Aqiu  Taîkellicn,~\  à  Bordeaux,  &  que  c'eft 
peut-être  aujourd'hui  Causalion.  Il  témoigne  affez 
qu'il  n'eft  pas  fort  perfuadé  de  ce  fentiment;  &  à  dire 
vrai,  on  ne  fçait  aujourd'hui  ce  que  c'eft;  car  pour  trou- 
ver Cafinomagum  dans  Salomacum  ,  il  eft  obligé  de  dire 
que  la  première  fyllabe  de  ce  nom  a  péri  dans  Antonin , 
8c  que  les  autres  lettres  font  corrompues.  De  bonne  foi 
quelle  néceflité'y  a-t-il  que  ce  foit  le  même  endroit  l 
CASINO.  Voyez,  l'article  fuivant. 
,CASINUM,   ancienne  ville  d'Italie  au   pays   des 
Volsques  ,  fur  la  voie  Latine  à  l'extrémité  du  Latium 
ajouté.  Plufieurs  exemplaires  marquent  ce  nom  par  deux 
S  S.  Cassinum  :  mais  dans  toutes  les  anciennes  inscrip- 
tions il  eft  écrit  par  une  S.  Ce  lieu  étoit  aux  frontières 
des  Aufones    ou  Aurunces  ,   8c  des   Samnites  ,  entre 
Aquino  municipe  ,   &  ad  Flexttm  ,  lieu  ainfi  nommé  , 
parce  que  la  voie  Latine  s'y  détourne  vers  le  fud-eft 
pour  aller  à  Venafre ,  8c  delà  à  Cafilînum  où  elle  fe  joint 
à  la  voie  Appienne.  Les  habitans  étoient  appelles  Ca- 
sinates,  comme  Cluvier,  Ital.  ant.  I.  3  ,  p.  1040,  le 
prouve  par  un  affez  grand  nombre  de  témoignages  ,  & 
fon  territoire  eft  nommé  ager  Caftnas  j)ar  Caton,  R.  R. 
c.  136&  iJ3.Varron  ;  de  L.  L.  L  6 ,  donne  pour  étymo- 
logie  de  ce  nom  le  mot  Cascum  qui  fignifie  Vieux  ,  8c 
qui  étoit  en  ufage  dans  ce  fens-là  chez  les  Sabins.  Tite- 
Live,/.  22  ,  c.  13  ,  parle  de  cette  ville  à  l'occafiond'An- 
nibal.  Ce  général  prit  un  guide  pour  le  mener  au  terri- 
toire de  Cafinci  in  agrum  Cafinatem  ,  où  il  vouloit  fe 
rendre  pour  -ôter  aux  Romains  tous  les  moyens  de  fe 
joindre  à  leurs  alliés;  mais  il  prononça  ce  mot  fi  mal, 
que  le  guide  crut  qu'il  vouloit  aller  à  Cafilin,  8c  il  l'y 
mena.  Il  dit  ailleurs,/.  9  ,  c.  28  ,  qu'A  nnibal  campa  deux 
jours  fous  Cafino  &  fourragea  le  pays  voifin.  Après  la 
guerre  des  Samnites,  les  Romains  maîtres  de  Cafinum 
réfolurent,  fous  le  confulat  de  L.Papyrius  &  de  C.  Ju- 
nius  l'an  de  Rome  441,  d'envoyer  diverfes  colonies. 
Cafinum  étoit  du  nombre  des  villes  où  elles  étoient 
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deftinées;  mais  ce  ne  fut  que  l'année  fuivante  fous  le 
confulat  de  M.  Valérius  8c  de  Publius  Décius,  que  ces 
colonies  y  furent  menées.  Il  paroît  par  cette  inscription 
que' rapporte   Cluvier   Quinc.    IN   MuNlOPio  suo 
Casini,  qu'elle  fut  municipale.  Cette  ville  donna  fon 
nom  à  la  montagne  devenue  fameufe  par  la  vie  angeli- 
que  que  S.  Benoît  y  a  menée.  Voici  l'état  où  étoit  ce 
lieu  lorsque  ce  Saint  s'y  rendit,  comme  nous  l'appre- 
nons de  fa  vie  écrite  par  S.  Grégoire  pape  ,  au  fécond 
livre  de  fes  dialogues.  Le  bourg  ou  le  village  de  Caflin 
eft  fitué  fur  le  coté  d'une  haute  montagne   où  eft  une 
plaine  qu'occupe  ce  bourg;  La  montagne  a  encore  bien 
une  lieue  de  hauteur.  11  y  avoit  alors  fur  fon  fommet  un 
vieux  temple ,  où  les  payfans  adoroient  encore  Apollon. 
Dès  que  le  Saint  fut  arrivé  en  ce  lfeu,  il  brifa  l'idole, 
renverfa  l'autel.  Il  bâtit  une  chapelle  de  S.  Martin  dans 
le  temple  même  d'Apollon,  8c  une  autre  fous  le  nom 
de  S.    jean-Baptifte,  dans  la  place  où  étoit  l'autel  de 
cette  fauffe  divinité;  8c  prêchant  fans  ceffe,  il  inftruific 
les  payens  du  voifinage  ,  8c  les  attira  heureufement  à  la 
foi.  Ce  fait  arriva  vers  l'an  529.  Ce  n'eft  pas  que  le  mont 
Caflin  n'eût  été  jufques-là  habité  que  par  des  payens  ;  on 
oblerve  que  S.  Martin  hermite  ,  qui  y  demeuroit,  céda 
la  place  à  S.  Benoît ,  8c  alla  demeurer  au  mont  Marfique 
proche  de  Carinole,  c'eft  ce  que   remarque  fhiitorierî 
françois  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  /.  2  ,  c.  3  ,p.  04,  s'ap- 
puyant  fur  le  petit  poëme  de  Marc,  difciple  de  S.  Benoît. 
Le  même  hiftorien  /.  2 ,  c.  1 ,  p.  88.,  reconnoît  que 
c'eft  une  choie  presque  incroyable  qu'on  adorât  encore 
Apollon  en  ce  lieu  de  Caflin ,  8c  que  dans  le  fixiéme  fiécle 
une  faufle<divinité  y  eût  encore  un  temple,  des  autels; 
cependant  le  fait  eft  attefté  d'une  manière  fipofitive  par 
un  S.  Pape  presque  contemporain  ,  que    l'on  ne  peut 
guéres  en  douter.  Le  village  ou*  le  bourg  ne  perdit  rien 
à   ce    nouvel  établiffement.  On  continua  de  l'appeller 
Cafinum  avec  une  feule  S.  L'Anonyme  de  Ravenne , 
/:  4,  c.  33  ,  écrivain  du  feptiéme  fiécle,  l'appelle  Casi- 
NON.  Il  eut  encore  un  autre  nom  ;  mais  on  ne  fçauroit 
dire  fort  au  jufte  comment  il  fe  doit  écrire.  Paul  Diacre, 
de  geft.Langobard.  I.  1  ,  c.  16,  dit  de  S.  Benoît  qu'il 
éclata  par  des  vertus  apoftoliques  dans  le  lieu  nommé 
Sublaque  ,  &  enfuite  au  mont  Caflin  ,  & pofleà  in  caftro 
Caffini   quod   Harum  appelLatur.  Les  manuscrits  va- 
rient ;  quelques-uns  portent  in  Cafino  quod  aurum ,  d'au- 
tres Clarum ,  d'autres  Bacrum.  Âimoin  ,  rer.  Franc.  I. 
1,  c.  2  ,  /.  2,  c:  16.  Sigebert ,  ad   ann.  651  ,   &  714, 
8c  Reginon ,  ad  ann.  746 ,  joignent  toujours  le  mot  ca- 
firum  au  nom  propre  de  la  montagne  ,  ce  qui  ne  convient 
ni  à  la  montagne  ni  au  monaftere ,  mais  à  la  ville  même , 
ou  àunchâteauquiledéfendoit.  Niger  &  San-Félice  di- 
fent que  c'eft  prélentement  S.  Gcrmano  ,  félon  le  tréfor 
d'Ortélius.  Ils  fe  trompent.  Il  eft  prouvé  que  Cafinum 
étoit  fur  la  montagne,  Se  S.  Germain  eft  au  pied.  Ma- 
gin  dans  fes  cartes  le  diftingue  très-bien  ;  mais  il  met 
comme  une  ville  qu'il  nomme  Monte  Cassino  ;  & 
Léandre  dit  formellement  qu'elle  ne  fubfifte  plus  ,  & 
qu'il  n'en    refte   que  la  place.  Voyez,  au  mot  Mont  , 
l'article  Mont-Cassin  *  Descr.  di  tutta  l'Italia  ,  p. 
274 ,  fol.  recl. 

CASINUS  ,  rivière  d'Italie.  Strabon,  /.  J  ,  p.  237, 
dit  que  la  Ville  d'Imeramna  étoit  fituée-à  l'endroit  où  la 
rivière  Lîris  8c  le  Cafinus  fe  joignent.  Le  Liris  eft  au- 
jourd'hui le  Gariglan,  &  la  ville  A' Interamna  porte  dans 
Ion  nom  une  détermination  aifée  du  lieu  qu'elle  occu- 
poit  ;  le  nom  de  Yljolctta  qu'elle  a  maintenant,  fignifie 
auflî  bien  que  l'ancien  qu'elle  étoit  enfermée  par  une  ou 
plufieurs  rivières.  Ce  Cafinus  qui  s'y  doit  perdre  dans  le 
Gariglan  ne  peut  être  la  rivière  de  Melfa  ,  comme  le 
dit  Ortélius  ;  car  i°.  Ce  nom  convient  beaucoup  mieux 
à  la  rivière  de  Melpis  dont  parle  Strabon  au  même  lieu, 
&  qui  tombe  dans  le  Gariglan  au-deffous  A' Jntcramna  ; 
20.  Parce  qu'Interamna  n'eft  pas  au  confluent  de  la  Melfa 
ScduGariglan.il  faut  donc  que  cefoitune  des  rivières  qui 
viennent  de  la  campagne  de  Rome  fe  joindre  au  Gari- 
glan précifément  auprès  de  I'Ifoletta.  Il  fe  peut  que  Stra- 
bon ait  nommé  Cafinus  la  même  rivière,  que  quelques 
autres  momment  Trerus  ,  qui  reçoit  beaucoup  de  riviè- 
res, entre  lesquelles  Cafinus  étoit  peut-être. 

Le  Cafinus  dont  parle  Strabon  ne  fçauroit  être  diffé- 
rent du  Sacco  qui  fe  joint  au  Gariglan, 

CASIO  ,  bourg  d'Italie  dans  l'état  de  l'Eglife,  dans 
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ïe  Boloneze  aux  confins  de  laTofcane  ,  entre  Bologne 
Se  Pyftoie. 

CASÏOPE.  Voyez.  Cassiopé. 

CASIROTvE ,  peuple  de  l'Arie-,  contrée  de  l'Afie , 
-félon  Ptolmée  /.  6 ,  c.  17  ,  qui  le  .place  au  nord  du  côté 
de  la  Drangiane. 

CASIS  „  (La  Vallée  de).  Voyez.  Vallée  Casir. 

1 .  CASIUS, montagne  à'ACie.  Entr'autres montagnes 
de  ce  nom  il  y  en  avoit  deux  très-différentes  l'une  de 
l'autre,  qui  chacune1  étoient  aux  deux  bouts  de  la  Paleftine 

•qu'elles  bornoient  ,  l'une  au  nord,  l'autre  au  midi.  Il 
femble  même  ,  dit  D.  Calmet ,  que  le  nom  de  Casius 
qui  leur  étoit'  commun,  vienne  ,  de  l'hébreu  (j£|j  Ketz.) 
Kez.  ou  Cas  ,  qui  fignfie  extrémité ,  terme  ,  limite  ;  cette 
étymologie  eft  effectivement   très-vraifemblable. 

2.  CASIUS ,  montagne  d'Arabie  à  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  Terre-Sainte  ,  entre  elle  Se  l'Egypte.  Stra- 
bon dit,  l.i'6,  p.  759  ,  depuis-là  (  Joppé)  jufqu'au  Ca- 
fius ,  montagne  vo'ifme  de  Péhife  ,  la  diftance  de  mille 
ftades  ,  'Se  un  peu  plus  ,  &  depuis  cette  montagne  jus- 
qu'à Félufe  il  y  en  a  trois  cens  autres.  Enfuite  après  avoir 
-■parlé  du  lac  Sïrbon  ,  il  ajoute  :  Le  mont  Cafius  reflem- 
bieàdes  monceaux  de  fable  ,  &  s'avance  dans  la  mer, 
n'ayant  point  d'eau  lui-même.  C'eft  fur  cette  montagne 
que  repofe  le  corps  du  grand  Pompée,  &  on  y  voit  le 
îemple  de  Jupiter  ,  furnommé  Cafius.  Ce  fut  près  de 
cet  endroit  que  Pompée  ayant  été  trompé  par  les  Egyp- 
tiens fut -égorgé.  Delà  il  y  a  un  chemin  qui  mène  à  Pé- 
lufe ,  fie  fur  lequel  font  les  châteaux  de  Gerra  &  de  Cha- 
fcrias  ,  Se  les  gouffres  voifins  de  Pélufe  ,  formés  par  les 
débordemens  du  Nil  ;  ce  pays  étant  bas  Se  marécageux. 
Cela  s'accorde  parfaitement  avec  ce  que  dit  Pline  ,/.  5, 
c.  12  ,  qui  né  va  pas  comme  Strabon  de  la  Paleftine  vers 
l'Egypte ,  mais  de  l'Egyp.te  vers  la  Paleftine.  Depuis  Pé- 
lufe on  trouve,dit-il,  les  forts  de  Chabrias,  le  mont  Cafius-, 
le  temple  de  Jupiter  Cafius ,  le  tombeau  du  grand  Pompée. 
Dion  Caffius,  /.  42 ,  p.  1 88,  dit  aufli  que  Pompée  fut  tué  de- 
vant le  mont  Cassi  us,  c'eft  ainfi  qu'il  écrit  ce  nom  parune 
double  SS,  3-pis tS  Kawi'œ  Pline  ni  Strabon  ne  difent  point 
qu'il  y  eut  à  cette  montagne  ni  ville  ,  ni  bourg  ;  &  il 
paroît  qu'il.s'y  forma  vers  le  déclin  de  l'empire  Romain 
quelque  chofe  de  pareil  ;  car  Ammien  Marcellin,  lib.  22  , 
pag.  251,  éd.  Lindebrog.  Parlant  des  villes  de  la  province 
Auguflamnica  met  Cafjium  où  eft ,  dit-il  le  tombeau  de 
Pompée.  Cela  eft  conforme  aux  anciens  Itinéraires. 
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Il  n'eft  pas  îciqueftion  de  la  monftrueufe  différence  ,  qui 
fe  trouve  dans  les  chifres  qui  marquent  les  diftances. 
Je  traite  cette  matière  plus  commodément  dans  mon 
commentaire  fur  Antonin  ;  il  ne  s'agit  que  du  nom  de 
cette  ville  ,  également  nommée  dans  Ammien  Marcel- 
lin,  Se  dans  ces  deux  itinéraires  ,  Caffium  par  deux  SS. 
La  notice  de  Hiérocles  nous  apprend  de  plus  qu'elle 
étoit  véritablement  une  ville  ,  &  même  une  ville  épis- 
copale  de  la  Province  Auguftamnica  I. 

Le  P.  Hardouïn,  in  loc.  cit.  Tlinii.  a  raifbn  de  taxer 
d'erreur  ceux  qui  fe  font  imaginés  que  cette  montagne  eft 
le  mont  Sinaï.  Hérodote  ,  /.  3  ,  a.  5  ,  étend  le  lac  Sirbon 
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la  partie  qui  eft  derrière  &  le  bas  de  la  montagne  ,  ont 
encore  l'obfcurité  de  la  nuit.  Solin  , c.  36,  &  Martia- 
nus  Câpella,  /.  6 ,  ont  dit  la  même  chofe  après  Pline. 
Pomponius  Mêla,  l.  i,c.  10".  ledit  auffi  du  mont  Cafius; 
mais  de  celui  qui  eft  près  de  l'Egypte  ,  &  non  pas  de  ce- 
lui-ci; en  quoi  Lucain  s'accorde  avec  lui  dans  fa  phar- 
fale,/.  10,  v.  434. 

Lucifer  à  Cafia  projpexit  rupe  ,  diemque 
Mifiit  in  JEgyptumprimo qiioqiie  fiole calentem'. 

Ce  n'eft  pas  feulement  par  la  hauteur,  par  les  circon- 
ftances  d'une  illumination  anticipée  ,  Se  par  le  nom  que 
ces  deux  montagnes   fe  reffembloient.  C'étoit   encore 
par  un  temple  de    Jupiter  furnommé  Cafius-  ,  qui  étoit 
auffi  fur  cette  dernière.  Diverfes  médailles  de  Séleucie 
portent  le  mont  Cafius  qui  étoit  ,    comme  on  a  dit  , 
voifinde  la  ville  avec  ces  mots  :  Ceaetkeun  n.  CrriAc, 
-zeïckacios  ,  c'eft- à -dire,  des  babitans   de  Séleucie, 
Jurnommée  Pierie  ,  de  Syrie  ,  Jupiter  Cafius.  D.  Calmet 
croit  que  celle  dont  il  eft  ici  queftion,  eft  défignée  p ar 
Moïfe  ,  au  livre  des  Nombres  ,  par  la  montagne  de  la 
montagne ,  ou,  comme  la  vulgate  traduit  très-bien ,  mon- 
tem  altijfimum.  C'étoit  la  manière  des  Hébreux  de  re- 
doubler le  mot  pour  en  augmenter  la  force;  ainfi  ils  difent 
une  montagne-montagne ,  pour  dire  une  montagne  très- 
élevée.  Ammien  Marcellin,  /.  14, p.  22  ,  éd.  Lindebrog. 
parle  auffi  de  cette  montagne;  mais  il  la  nomme  Cassius 
par  une  double  SS.  Il  dit  que  le  fleuve  Oronte  coule  au 
pied.  Pline  dit  que  jusqu'au  fommet  le  circuit  eft  de  dix- 
neuf  mille  pas ,  &  qu'en  droite  ligne  la  hauteur  n'eft 
que  de  quatre  milles.  La  montagne  de  Pierie  dont  j'ai 
parlé  ,  Se  qui  donnoit  le  furnom  diftinétif  à  la  ville  de 
Séleucie,  eft  l'Antïcafius  de  Strabon.  Voyez.  Pieria. 

4.  CASIUS,  montagne  d'Afie  dans  la  Méfopotamie." 
Voyez.  Masium. 

5.  CASIUS  ,  rivière  d'Afie  dans  l'Albanie  ,  félon 
Ptoîomée  ,  /.  5  ,  c.  12.  qui  en  met  l'embouchure  entre 
celles  du  Gherrus  ,  Se  de  PAlbanus  ;  ce  dernier  eft  le 
Gohan  d'aujourd'hui  ,  au  nord  duquel  il  faut  chercher 
le  Cafius.  Pline ,  /.  6 ,  c.  1 2  ,  le  nomme  auffi  entre  les 
rivières  de  ce  pays-là. 

6.  CASIUS  ,  montagne  d'Espagne.  Voyez.  Cassius. 

7.  CASIUS',  ville  &  montagne  "d'Egypte  ,  felo» 
Etienne  le  géographe.  C'eft  la  même  chofe  que  Ca- 
sius ,  qui,  comme  on  a  remarqué  en  fon  lieu,  n'étoit 
pas  d'abord  del'Egypte  proprement  dite  ;  mais  qui  en  fut, 
lorsqu'on  y  eut  ajouté  la  Province  Auguflamnica  oit 
il  étoit. 

CASLONA  ,  village  d'Espagne  dans  l'Andaloufie 
près  du  Guadalquivir  ,  entre  Jaën  &  Baeça  ;  à  deux 
lieues  de  la  dernière  vers  l'occident  feptentrional,  eft 
l'ancienne  Caftulo  qui  tenoit  un  rang  confidérable  dans 
Ja  Bétique  ,  &  qui  avoit  donné  fon  nom  à  cette  partie 
de  la  Sierra  Choréna,  qui  eft  dans  fon  voifinage  ,  qu'on 
appelloit  Saltus  Cafiulonenfis  ;  elle  n'a  plus  d'évêché. 
On  y  voit  les  reftes  d'un  magnifique  aqueduc.  Son  ter- 
roir eft  des  plus  abondans  de  toute  l'Espagne;  il  y  avoit 
une  mine  d'argent  ,  Se  l'on  y  en  a  découvert  une  de 
plomb.  Voyez.  Castulo. 

CASLUIM  ouChasluchim  ,  peuples  defeendus  de 
Misraïm  ,  on  n'en  fçaït  pas  le  pays  ni  la  demeure  :  ils 
habitèrent  apparemment  dans  la  haute  Egypte.  D.  Cal" 
met,  difl.  Voyez,  fon  commentaire  fur  la  Genef  X,  14, 
Se  1 ,  Parai.  I,  12. 

C  ASM  ARE ,  KxiyJpv  ancienne  ville  d'Afrique  dans 


jufqu'auprcs  du  mont  Cafius  ;  Se  Pline  qui  rapporte  fon     la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  Ptoîomée  ,  /.  4  ,  c.  2 
opinion  ,  ne  dit  pas  qu'il  fe  fut  trompé  ;  mais  il  ajoute     Elle  étoit  dans  les  terres. 


que  ce  n'étoit  plus  qu'un  marais  médiocre  ,  nunc  eft  Pa- 
lus modica. 

3.  CASIUS  ,  montagne  de  Syrie  près  de  Séleucie. 
Pline,  /.  5  ,  c.  22  ,  diftingue  très-bien  ce  mont  Cafius 
de  l'autre.  Car  après  avoir  parlé  de  Séleucie  furnommée. 
Pieria,  C  du  nom  d'une  montagne  voifine  du  mont  Ca- 
fius )  il  ajoute:  Au-deffus  de  cette  ville  eft  une  mon- 
tagne qui  porte  le  nom  de  Cafius  ,  qui  eft  auffi  celui' 
d'une  autremontagne.  Elle  eft  fi  haute  qu'en  pleine  nuit, 
trois  heures  avant  que  le  foleil  fe  lève  ,  elle  fe  voit  Se  que 


CASMENE  ,  ancienne  ville  de  Sicile.  Etienne  le 
géographe  écrit  comme  Hérodote  Kazmene  au  fingulier. 
Thucydide  l'appelle  KAsmenai  au  pluriel.  Hérodote  dit, 
/.  7,  Gélon  s'empara  de  Syracufe  ,  en  y  ramenant  de  la 
ville  de  Casmene  quelques  Syracufains  nommés  Gamo- 
res  quele  peuple  en  avoit  chaffés.  Ces  Gamores,  comme 
le  remarque  Cluvier  ,  Sicil.  ant.  l.i,c.  10,  p.  358, 
s'étoient  réfugiés  à  Casmene  ,  parce  que  c'étoit  une 
ville  bâtie  par  les  Syracufains.  Thucydide  le  dit  pofiti- 
vement.  Acra  Se  Casmene  furent,  dit-il,/.  6,  bâties  par 


dans  un  petit  circuit  de  fa  maffe  ,  elle  montre  également     les  Syracufains  ,  fçavoir  Acra,  70,  ans  après  Syracufe, 
le  jour  Se  la  nuit,  c'eft-à-dire  qu'il  eft  déjà  jour  pour  la     Se  Casmene  près  de  20  ans  après  Acrœ  ;  Camarine  ne 
partie  du  fommet  qui  eft  vis-à-vis  du  foleil ,  tandis  que    commença  auffi  à  être  bâtie  par  les  Syracufains ,  qu'en- 
viron 
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vîron  135  ans  après  Syracufe.  On  fçaïf.  que  cette  der- 
nière ville  fut  fondée  la  féconde  année  de  la  XIe  olym- 
piade ,  d'où  il  s'enfuit  que  la  fondarion  de  Cafemene 
arriva  vers  la  XXXIIIe  olympiade  ,  c'eft-à-dire  à  peu 
près  645  ans  avant  l'ère  vulgaire.  On  ne  feait  au  jufte 
où  elle  étoit.  Arezius  guidé  par  une  reflemblance  de 
nom,  &  trouvant  Comïfo  bourg  fitué  près  de  la  fource 
de  la  -Camarana ,  qui  eft  l'Hipparis  des  anciens  ,  a  cru 
que  c'étoit  Casmene.  Fazel  l'en  reprend  comme  d'une 
erreur,  mais  fans  dire  pat  quelle  raifon.  Cluvier  juge  que 
Casmene  étoit  entre  Acné  &  Camarine ,  à  peu  de  diftan- 
ce  du  rivage  ;  car  ,  dit-il  ,  les  Grecs  en  établiflant  des 
colonies  ,  ne  prirent  d'abord  que  les  côtes  ,  le  milieu  de 
l'ille  demeura  toujours  occupé  par  les  Siciliens.  Les  Sy- 
racufains ,  après  avoir  bâti  leur  ville ,  &  voulant  s'étendre 
vers  la  côte  méridionale  ,  bâtirent  d'abord  Acra  ,  puis 
en  s'avançant,  Casmene  ,  &  enfin  Camarine.  Le  même 
géographe  conjecture  que  Casmene  étoit  au  même  lieu 
où  eft  préfentement  Sicli ,  de  l'Ifle  n'eft  pas  de  ce  fenti- 
ment;  car  il  la  met  entre  Mutyca  ,  aujourd'hui  Modica, 
&  Neetum,  aujourd'hui  Noto  ,  à  diftance  presque  égale 
de  ces  deux  villes;  &  dans  fa  Sicile,  félon  l'état  préfent, 
il  met  entre  ces  deux  villes  de  Modica  &  de  Noto  les 
traces  d'une  ville  ruinée,  au  couchant  de  l'Atellara'. 

CASMONATES  ,  ancien  peuple  d'Italie  dans  la 
Ligurie  ,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  5.  Il  n'étoit  pas  fur 
la  côte,  mais  dans  les  montagnes. 

CASO.  Voyez,  Casos. 

CASOBUS.  Voyez.  Merulje  Campus. 

CASOLI ,  bourg  &  château  d'Italie  ,  avec  tître  de 
principauté  dans  l'Âbruzze  citérieure  au  royaume  de 
Naples,  à  trois  lieues  de  Lanciano  vers  l'occident  méri- 
dional. *  Baudrand,  édit.  1705. 

1.  CASOS,  ifle  de  l'Archipel  auprès  de  l'ifle  de  Scar- 
panto. Pline ,  /.  5  ,  c.  3 1 ,  dit  qu'elle  s'appelloit  autrefois 
AcHNE.Ce  mot  A"Zyi,  fignfie  en  grec  l'écume  de  la  mer; 
&  il  eft  vraifemblable  que  cette  ifle  fituée  dans  le  dé- 
troit, qui  eft  entre  l'ifle  de  Scarpanto  Se  celle  de  Candie , 
étant  par  conféquent  fort  battue  des  vagues  ,  en  avoit 
pris  cet  ancien  nom.  Sophien  dit  qu'on  la  nomme  préfen- 
tement Casso,  de  l'ifle  écrit  le  nom  moderne  Caxo; 
le  Sieur  Berthelot  de  même  dans  fa  carte  de  la  Méditer- 
ranée. Pline  ,  /.  4,  c.  12  ,  compte  fept  milles  de  Scar- 
panto àCafos  ,  &  de -là  trente  autres  milles  jusqu'au 
cap  de  Candie  ,  qu'il  nomme  Samonium.  Robert  , 
dans  fon  voyage  du  Levant,  p.  296' ,  décrit  ainfi  l'ifle  de 
Caso  immédiatement,après  celle  de  Scarpanto.  Elle  eft, 
dit-il ,  tributaire  -des  Vénitiens  &  des  Turcs ,  habitée  par 
des  Grecs  8c  par  un  petit  nombre  de  Mahométans;  on 
y  trouve  les  mêmes  denrées  qu'à  Scarpanto,  (  c'eft-à-dire 
du  bled  ,  de  l'huile  ,  du  miel  ,  du  vin  ,  &c.  )  Il  y  a  une 
bonne  rade  entre  cette  ifle  &  une  autre  petite  fituée  à 
fon  eft,  (les  cartes  ne  la  marquent  point)  où  cent  vais- 
feaux  peuvent  mouiller  fort  à  l'aife  depuis  huit  jusqu'à 
dix-fept  brafles  d'eau  ,  fur  un  fond  de  fable  blanc.  D'ail- 
leurs l'aiguade  y  eft  facile  *  Carte  de  la  Grèce. 

2.  CASOS.  Voyez.  Sinope. 

CASPAPYRUS  ,  Etienne  dit  :  ville  Gandarique  , 
rivage  des  Scythes,  félon  Hécatée  dans  fa  description  de 
l'Afie.  Cette  ville  eft  appellée  mal-à-propos  Caspapyrus. 
Hérodote  &  Denis  le  poète  lui  donnent  le  nom  de  Cas- 
patyrus.  Voyez  ce  mot. 

CASPASIUS  ,  ou  Caspasium  Flumen  ,  rîviere 
de  Scythie  en  Afie, félon  Pline,  1.6,  c.  17. 

CASPATYRUS ,  ville  des  Indiens  ,  félon  Héro- 
dote , /.  3 ,  n.  102.  Il  dit  que  Darius  fit  découvrir  une 
bonne  partie  de  l'Afie.  Ce  prince  defirant  de  fçavoïr  où 
eft  l'embouchure  du  fleuve  Indus  ,  qui  eft  le  fécond  de 
tous  ceux  qui  nourriflent  des  crocodiles ,  envoya  fur  des 
vaifieaux  Scylax  de  Caryande  (Il  y  en  a  eu  plus  d'un  de 
ce  nom  ,  )  8c  quelques  autres ,  pour  lui  en  faire  une  re- 
lation véritable.  Ils  s'embarquèrent  &  partirent  de  Cas- 
patyrus  &  de  la  contrée  Pacytique  ,  Se  defeendant  le 
fleuve  vers  l'orient,  ils  allèrent  vers  la  mer  ,puis  navi- 
gant vers  le  couchant,  après  trente  mois  ,  ils  arrivèrent 
au  lieu  d'où  le  roi  d'Egypte  avoit  fait  partir  des  Afri- 
cains pour  faire  le  tour  de  l'Afrique.  Ces  Africains 
étoient  partis  de  la  mer  Rouge  ,  ainfi  la  route  que  fai- 
foient  ceux  que  Darius  avoit  envoyés  depuis  le  fleuve 
nommé  Indus  par  Hérodote  ,  étoit  d'orient  en  occident 
à  la  prendre  en  gros  ;  mais  comme  il  y  a  bien  de  l'appa- 
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renée ,  qu'ils  alloîent  terre  à  terre  ,  elle  étoit  tantôt  vers 
le  midi  ,  8ç  tantôt  vers  le  feptentrion  ,  puisqu'ils  fuivi- 
rent  les  côtes  de  Cpromandel  &  de  Malabar,  &  qu'ils 
doublèrent  le  cap  de  Comorin.  Car  le  fleuve  qu'Héro- 
dote nomme  ici  Indus  ,  ne  peut  être  que  le  Gange ,  Se 
non  pas  l' Indus  des  géographes  »  qui  eft  aujourd'hui  le 
Sinde.  Le  Gange  eft  très  fertile  en  crocodiles  auflî  bien 
que  le  Nil.  Son  cours  depuis  fa  fource  approche  tou- 
jours de  plus  en  plus  de  l'orient,  ce  qu'on  ne  peut  pas 
direduvéritable  Indus.Ceferoit  fe  moquer  que  d'avoir  mis 
deux  ans  &  demi  à  fuivre  la  côte  depuis  l'Indus  jusqu'à 
la  mer  Rouge  ,  au  lieu  qu'en  l'expliquant  du  Gange  la 
chofe  eft  très  naturelle.  Caspatyrus  étoit  donc  fur  le 
Gange ,  ou  du  moins  fur  quelqu'une  des  rivières  navi- 
gables qui  s'y  jettent  aflez  loin  de  fon  embouchure. 
Cela  fe  prouve  par  le  paflage  d'Hérodote. 

CASPE  ,  bourg  d'Espagne  en  Arragon  ,  avec  uni 
ancien  château  fur  la  rivière  de  l'Ebre,  qui  y  reçoit  celle 
de  Guadalope  ,  à  trois  lieues  des  frontières  de  la  Cata- 
logne ,  Se  à  douze  au-deflbus  de  Sarragofle  en  defeen- 
dant vers  Tortofe.  Ce  fut-là  que  Ferdinand  ,  infant  de 
Caftille  &  duc  de  Pennafiel ,  fut  déclaré  roi  d' Arragon 
le  14  Juin  1412  ,  parles  neuf  Electeurs  que  les  étatsde 
cette  couronne  avoient  choifis.  Il  en  avoit  gagné  fix  a 
force  de  préfens  ,  8e  par  les  intrigues  de  Pierre  de  Lune 
dit  Benoît  XIII.  qui  avoit  befoin  de  fon  appui  pour  fe 
maintenir  dans  le  fchifme. 

Il  y  a  à  Caspe  une  riche  commanderie  de  Malte. 

CÀSPERIÀ  ,  ancienne  ville  d'Italie  au  pays  des 
Sabins.  Virgile  dit: 

Qui  Nementum  urbem,  quiRofea  ruraVelini 
Qui  Tetrica  borrentes  rupes  montemque  Severum 
Casperiamqiie  colunt ,  Fbrulofque  ,  Sec. 

*  Mneid.  I.  7  ,  v.  714. 
Vibius  Sequefter.p.  46  ,  éd.  Nejfelii ,  parlant  de  la  ri- 
vière Himella  ,  dit  qu'elle  couloit  chez  -les  Sabins  près 
de  la  ville  Casperia.  Himella  Sabinorum  prope  Caspe~ 
riam  urbem.  Silius  Italicus  ,  /.  8  ,  v.  41 6"  ,  la  nomme 
Casperula,  &  fait  allufion  de  ce  nom  à  celui  des  Cas-; 
piens  dont  il  femble  en  tirer  l'origine. 

Hanc  Amiterna  cohors  &  BaElris  nomma  ducens 
.    Casperula  ,  hune  Foruli .  .  &c. 

C'eft  préfentement  ie  village  d'AspRA.  Voyez,  ce  mot. 
Pomponius  Sabinus  expliquant  le  vers  cité  de  Virgile, 
rapporte  deux  étymologies  de  l'ancien  nom  ,  l'une 
comme  fi  elle  avoit  été  appellée  Asperula ,  ab  asperi- 
tate,  l'autre  à  Caspelo  oppido  Batlriana  regionis.  Il  étoit 
bien  néceflaire  pour  trouver  une  origine  que  perfonnej 
ne  lui  demandoit,de  bâtir  une  ville  en  l'air  fur  le  terrein 
de  la  Bactriane.  Il  y  a  eu  de  tout  tems  de  ces  fortes  d'é- 
crivains ,  dont  la  reflource  eft  dans  l'imagination  ,  & 
qui  plutôt  que  de  demeurer  court  fur  une  matière  , 
hazardent  toutes  les  extravagances  dont  ils  peuvent  s'a- 
vifer.  Caspelum  ville  de  la  Bactriane  en  eft  une  de  la 
façon  de  Pomponius  Sabinus.  On  ne  fçauroit  trop  s'éle- 
ver contre  ces  faux  fçavans  ,  qui ,  au  lieu  de  s'en  tenir 
aux  connoiflances  raifonnables  que  fournit  l'antiquité 
fur  la  géographie  ancienne  ,  la  barbouillent  des  chimères 
qu'ils  fe  forgent ,  dans  l'efpérance  qu'ils  paroîtrontfça- 
voir  ce  que  les  autres  ignorent  ;  ils  n'écïairciflent  pas  » 
ils  embrouillent  une  feience. 

2.  CASPERIA,  contrée  de  l'Inde  en-deça  du  Gange , 
félon  Ptolomée ,  /. 7 ,  c.\.  Elle  étoit  au-deflous  des  four- 
ces  du  Bidaspe  ,  du  Sandabal  &  du  Rhoas. 

CASPERULA.  Voyez.  Casperia  i. 

CASPHALIA,  lieu  particulier  d'Afrique.  S.  Augu- 
ftin  en  parle  dans  fa  1 16'  lettre.  *  Or  tel.  Thefaur. 

CASPHIN,  ville  dont  il  eft  parlé  au  fécond  livre  des 
Machabées  jV.  ia,  v.  13.  D.  Calmet  dit  que  c'eft  la  même 
que  Chesbon  ou  Esebon  dans  la  tribu  de  Ruben. 

CASPHOR.  On  lit  dans  le  premier  livre  des  Mâcha* 
bées  ,  au  5e  chapitre  ,  verfet  26.  Plu/leurs  d'entr'eux 
furent  pris  dans  Bar  a  fa,  Bofor  &  A  Limes ,  &  à  Casphor,  à 
Mageth  &  à  Carnaim  s  toutes  ces  villes  font  grandes  &  for- 
tifiées. On  lit  au  36e  verfet  du  même  chapitre  :  Enfuite 
il  s'avança  &  prit  Casbon  &  Mageth  &  Bofor  ,  &  les 
autres  villes  de  la  GalaatidetLa  comparaifon  de  ces  deux 
Tome  II.       G  g 
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paffages  fait  juger  que  dans  le  premier  Casphor  eft  la 
même  chofe  que  Casbon  dans  le  fécond  ;  ainfî  ce  fera  la 
même  ville  qu' Efebon  ou  Esbus  au-delà  du  Jourdain.  D. 
Calmer,  eft  de  ce  fentimeht ,  Se  remarque  que  le  grec 
porte  Chascor  ,  &  Jofèph  nomme  ce  même  lieu 
Chasphon. 
CASPIA  REGIO.  Voyez.  Caspiens. 

SCASPIE.ou    > 
La  mer  £  CASPIENNE  £  v°yex-  Mer'  . 

CASPIENNES.  (Les  portes)  Voyez.  Dereent, 
Se  portes  Caspiennes,  à  l'article  Caucase. 

CASPIENS  (  Les  ) ,  ancienne  nation  d'Afie.  Comme 
les  anciens  géographes  n'avoient  qu'une  connoifîànce 
très-çonfufe ,  de  la  mer  Caspienne  Se  des-  pays  voifins,  l'on 
ne  doit  nullement  s'en  rapporter  à  ce  qu'ils  en  ont  dit  : 
On  pouroit  même  croire  qu'ayant  entendu  parler  de  la 
mer  Caspienne  ,  ils  ont  donné  lbn  nom  à  différens  peu- 
ples qui  habitoient  fur  fes  bords  ,  &  qui  en  avoient  de 
tout  différens.  Depuis  que  plufieurs  favants  nous  ont  fait 
connoître  ce  Pays  ,  nous  n'y  trouvons  point  de  nation 
tléfignée  fous  le  nom  de  Caspiens. 

CASPIN.  Voyez.  Casphin. 

CASPINGIUM.  La  table  de  Peutinger  nomme  ce 
lieu  entre  le  Rhin  Si  la  Meufe.  Entre  ce  lieu  &  Ad  Duo- 
decimum  >  elle  met  Grinnes  ;  mais  Alting  juge  que  c'eft 
une  faute  du  graveur  qui  a  apporté  là  mal-à-propos  ce 
lieu  qui  devoit  être  dans  Une  autre  route  le  long  du  Rhin. 
Il  croit  que  c'eft  préfentement  Asperen.  Voyez,  ce  mot. 
Les  anciens  Allemans  aimoient  extrêmement  une  aspi- 
ration gutturale  ;  on  en  a  des  preuves  dans  les  change- 
mens  de  ces  deux  noms  Lodovicus  Se  Lotharius  ,  que  nous 
difons  Louis  Se  Lothàire  ;  dans  quantité  d'Aftes  on 
trouve  la  lettre  L  précédée  d'une  aspiration  Hlodovicus , 
Hlotharius s  Chlodovicus ,  Chlotharius ,  Clodovicus ,  Clo- 
tharius  ;  ainfî  les  Romains  ne  fçachant  comment  expri- 
mer l'aspiration  à' Asperen,  Hhasperen  ,  ont  écrit  par 
un  C.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  terminaifon  Ingium ,  elle 
répond  à  la  terminaifon  iNgen  ,  qui  eft  très  -  fréquente 
dans  lès  noms  de  lieux  en  Allemagne.  Baudrand  ,  édit. 
1^82  ,  rapporte  deux  fentimens  très-différens  :  i°.  Celui 
de  Cluv-ier  qui  croit  que  c'eft  Giessembourg  ,  entre 
Gorcum  &  Dordrecht  ;  &  celui  de  Sanfon  qui  croit  que 
c'eft  Scherpenzeel  dans  le  Weluve ,  aux  limites  de  la 
feigneurie  d'Utrecht.  Je  m'en  tiens  au  fentiment  d'Al- 
ting.  *  Notit.  ïnfer.  Gerrn.  1.  part.  p.  28. 

CASPIRA,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  vers 
les  fources  de  l'Indus  fur  l'Adris  qui  tombe  dans  l'Hy- 
daspe ,  un  peu  au-deffus  de  la  jonftion  de  ce  dernier 
fleuve  avec  l'Indus,  félon  les  cartes  dreffées  par  Merca- 
tor  fur  les  notices  de  Ptolomée ,  A  fia  ,  tab.  X.  Mais  ces 
cartes  ne  font  nullement  exaftes ,  &l'Hydaspe  y  eft  fort 
mal  placé.  Ses  interprètes,  1.  7  ,  c.  1 ,  lui  donnent  pour 
nom  moderne  Cospirio  ,  nom  inconnu  aux  voyageurs. 
Ortélius  dit  CosPETiR  &  cite  Mercator,  peut-être  ont- 
ils  voulu  dire  que  c'eft  la  même  chofe  que  Caspatyrus 
d'Hérodote.  Voyez,  ce  mot.  Baudrand  dit  que  d'autres 
croient  que  c'eft  Cachemire,  qu'il  nomme  en  latin 
Cassimeria;  c'eft  trop  dire.  On  risque  moins  en  difant 
que  Casperia  étoitla  capitale  dupeuple  Caspirbi  ,  dont 
le  pays  répond  à  peu  près  au  royaume  de  Cachemire. 
Ce  peuple  avoit  pour  fes  autres  villes,  félon  Ptolomée, 


Salagifa  , 

Aftrajfus, 

Labocla, 

Catanagra ,  ou  Batanegra, 

Arippara , 

Amacajlis 


Ardone, 
Indabara, 
higanira , 
Chonnabarara  ',    ou 

Cbonnamagara , 
Modura , 


Stobalafara ,  ou  AJlobalafara ,  Gagasmira  , 

Cafpira,  Cragaufa  ou  Rarajfa, 

Taficana,  Cognabara. 
Dxdala , 

Quoique  j'aye  dit  que  Cafpira  êtoit  la  capitale  ,  elle  ne 
l'étoit  néanmoins  que  parce  qu'elle  donnoit  fon  nom  à 
toute  la  nation  ;  Se  Ptolomée  donne  pour  métropole  aux 
Caspiréens  la  ville  de  Cragaufa,  ou  comme  ce  nom  fe 
trouve  dans  quelques  exemplaires  ,  Erarafa.  Si  la  reffem- 
tlance  de  nom  fufEfoit  pour  fonder  une  conjecture .  je 
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dirois  que  Gagasmira,  eft  préfentement  la  capitale  ;car 
en  retranchant  la  première  fyllabe  il  refte  Gasmire,  qui 
pour  la  prononciation  diffère  peu  de  Cachemire ,  qui  eft 
aujourd'hui  le  nom  de  la  capitale  Se  de  tout  le  pays. 
CÂSPIRiEI.  Voyez,  l'article  précédent. 

CASPIRI  A.  Ptolomée  donne  ce  nom  à  l'une  des  ifles 
Fortunées.  Mais  comme  il  y  a  de  l'erreur  dans  la  pofi- 
tion  ,  il  n'eft  guéres  poffible  de  déterminer  laquelle  des 
ifles  Canaries  il  nomme  ainfî  :  heureufement  la  géogra- 
phie n'y  perd  pas  beaucoup,  Se  l'hiftoire  n'y  perd  rien 
du  tout. 

CASPIRUS  ,  ancienne  ville  des  Parthes  aux  frontiè- 
res de  l'Inde,  félon  Etienne  le  géographe.  Cet  article 
eft  corrompu  dans  cet  auteur;  car  il  cite  le  troifieme  livre 
d'Hérodote ,  où  il  n'eft  nullement  queftion  de  Caspirus , 
mais  de  Caspatyrus,  qui  étoit  bien  loin  delà  Parthie,  & 
jufqu'où  les  Parthes  n'ont  jamais  étendu  leur  domina- 
tion. Il  y  a  apparence  que  Caspirus  n'eft  point  différent 
de  Caspira  de  Ptolomée.  L'empire  des  Arfacides  en  ap- 
procha d'affez  près.  Le  même  Etienne  nomme  le  peuple 
Caspiri,  Se  rapporte  des  vers  de  Denys  tirés  du  troifie- 
me livre  de  Ion  poème  des  Beftariques,  dont  voici  le 
fens.  Ce  font  de  tous  les  Indiens  ceux  qui  ont  le  jarret 
le  plus  fouple  ,  telle  qu'eft  la  force  &  l'agilité  des  lions 
dans  les  montagnes,  celle  des  dauphins  dans  la  mer, 
celle  de  l'aigle  entre  les  oifeaux ,  celle  des  chevaux  en 
pleine  campagne  ,  telle  eft  la  légèreté  des  Caspiriens 
qui  furpaffent  à  la  courfe  toutes  les  nations  orientales.  Si 
on  accorde  qu'ils  font  les  mêmes  que  les  Caspir&i,  on 
ne  peut  pas  dire  de  même  que  Caspira  foit  la  même 
chofe  que  Caspatyrus ,  puisque  la  première  eft  à  l'occi- 
dent des  montagnes  que  côtoie  l'Indus ,  affez  près  de  fa 
fource  ,  au  lieu  que  Caspatyrus  doit  avoir  été  fur  le 
Gange  ou  du  moins  fur  une  rivière  navigable  qui  s'y 
jette. 

CASPIUM  Mare.  Voyez.  Mer  ,  à  l'article  Mer 
Caspienne. 

CASPIUS  Mons.  Voyez,  les  articles  Caspiens; 
Caucase,  8e  Taurus. 

1.  CASR  ,  palais  ,  maifon  ,  ou  château  dans  lequel  un 
roi  ou  un  prince  fait  fon  féjour  ordinaire  dans  les  pays 
orientaux ,  fur-tout  en  Perfe  &  dans  les  pays  voifins. 
*  D'Herbelot ,  Bibl.  orient. 

2.  CASR- AHMED,  petite  ville  de  la  province  d'A- 
frique, proprement  dite.  Elle  eft  confidérée  comme  le 
magafin  des  bleds  de  tout  ce  pays  qui  en  abonde.  On 
les  y  conferve  dans  des  voûtes  bâties  exprès  &non  pas 
fous  terre,  comme  dans  la  plupart  des  autres  provinces 
de  l'Afrique.  C'eft  tout  ce  que  nous  en  apprend  d'Her- 
belot,  qui  cite  une  géographie  Perfienne  au  quatrième 
climat.*  D'Herbelot ,  Bibl.  orient. 

3.  CASR  BEN  HOBEIR  AH,  ville  d'Afie  dans  la  pro- 
vince d'Erakh  ou  Chaldée  [  d'Iraque]  à  deux  lieues  de 
l'Euphrate  ,  fort  près  de  la  plaine  de  Kerbela  ,  fameufe 
par  la  défaite  de  Huffain  fils  d'Hali.  Cette  ville  fut  bâtie 
par  Abu  Jezid  Ben  Amru  Ben  Hobeirah,  qui  comman- 
doit  dans  le  pays  d'EraKh  fous  le  régne  de  Marvan  der- 
nier Kaïife  des  Ommiades  ;  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  de 
l'égire  125  ou  130.  *  D'Herbelot,  Bibl.  orient. 

4.  CASR  FIROUSEH,  c'eft-à-dire  ,  le  palais  ouïe 
château  de  la  Turquoife  ou  bien  Casr-Firuz,  le  châ- 
teau du  Bonheur.  C'eft  le  nom  du  palais  fùperbe ,  que 
Mahmud  fils  de  SebeKteghin  fit  bâtir  en  la  ville  de  Gaz- 
nah ,  &  où  il  fut  aufE  enterré.  Le  fondateur  de  ce  palais 
régna  dépuis  l'an  de  l'égire  389  jusqu'à  l'an  421  ,  qui 
fut  celui  de  fa  mort.  *  D'Herbelot,  Bibl.  orient. 

CASSEE.  Voyez  Casm. 

CASSAGNEBERE;  châtellenie  du  Nebouran  dans 
le  diocèfe  de  Commihges.  Elle  n'eft  remarquable  que 
pour  avoir  été  la  patrie  d'Arnault  d'OVfat  ,  cardinal  évê- 
que  de  Rennes ,  puis  de  Bayeux,  Se  ambaffadeurde  Fran- 
ce à  Rome.  Il  naquit  en  ce  lieu  le  23  Août  1535 ,  & 
mourut  à  Rome  le  13  Mars  1604.  *  Amelot  de  la  Hous- 
faie  ,  vie  de  ce  cardinal ,  édit.  de  fes  lettres. 

CASSAGNETTES  ,  gros  bourg  de  France  dans  le 
Rouerge  au  diocèfe  de  Rodez,  dans  la  généralité  de 
Montauban  ,  élection  de  Rodez  *  Carte  des  généralités 
de  Montauban  &  de  Touloufe. 

CASSAIGNE  ,  village  de  France  en  Gascogne  au 
Condomois  ,  fur  la  Loffe  à  trois  lieues  de  Condom.  De 
rifle  le  néglige  ,  Baudrand ,  édit.  1705  eg  fait  une  ville. 
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CASSAÎNOUSE,  bourg  de  France 'en  Auvergne  au 
diocè'ë  de  S  Flourdans  la  généralité  de  Riom  ,  Se  dans 
l'élection  d'Aurillac. 

i.  CASSAN.  Catianum,  eftun  prieuré  de  chanoines 
réguliers  au  diocèfe  de  Béziers  près  de  Puifalicon.  Il  y  a 
dans  la  chapelle  de  S.  Privât  le- tombeau  de  Guillaume 
Durand,  évêque  de  Mende,  neveu  du  grand  Durand 
qui  a  écrit  le  Rationale  divinorum  ojficiorum  :  Se  mal-à- 
propos  croit-on  que  c'eft  celui  de  Guillaume  de  Roque- 
fols  évêque  de  Béziers.  L'églife  de  Notre  -  Dame  fut 
dédiée  en  1 1 1 5 1  le  6  Octobre,  avec  des  reliques  de  Saint 
Pierre  l'Exorcifte  Se  de  S.  Exupere  deTouloufe,  qui 
furent  retrouvées  dans  l'autel  en  1706",  le  3  Mai,  dans  des 
phioles  de  verre.  Depuis  cette  dédicace,  S.  Raimond 
confacra  les  deux  chapelles  ,  l'une  en  l'honneur  de  Saint 
Michel  avec  des  reliques  de  faint  Mains  ;  l'autre  en 
l'honneur  de  fainte  Foi.  Il  y  a  eu  auffi  un  faint  Suaire 
jusqu'en  1568  ,  qu'il  fut  donné  aux  Auguftins  de  Car- 
caflbne  après  avoir  été  enlevé.  Ils  difent  qu'il  étoit  fur 
la  tête  de  N.  S.  cependant  les  Auguftins  affurent  que  c'é- 
toit  celui  des  Genoux;  ce  qui  n'a  aucun  fondement,  Se 
qui  n'eft  pas  conforme  à  cette  ancienne  inscription  de 
CafTan  :  A  Vhonor  de  Diou  &  dou  fa.net  Snfari  del  quel 
foua  cnvelôpfada  là  gloriofa  tefla  ,  louqiiel  Sufaries  a  la 
glija  don  mounaflerio  d.e  Cajfan.  *  Recueil  de  le  Bœuf. 

2.  CASSAN.  K<y«.CASAN  ville  &  royaume  d'Aue. 

3.  CASSAN.  Voyez,  Cachan  ville  de  Perfe. 
CASSANDRIA  ,  ancienne  ville  maritime  de  la  Macé- 
doine. Pline ,  1.  2  ,  c.  58 ,  en  parle  au  fujet  de  certaines 
pierres  tombées  delà  région  de  l'air,  Se  que  les  anciens 
ont  cru  trop  légèrement  être  tombées  du  Soleil,  parce 
qu'elles  avoient  une  couleur  brune  ,  qui  faifoic  croire 
qu'elles  ayoient  été  brûlées.  L'antiquité  payenne  ado- 
roit  ces  fortes  de  pierres.  Pline  nous  apprend  qu'on  en 
révéroit  une  à  CafTandrie  ,  qui  fut  appellée  Potidée  ,  Se 
où  l'on  menaàcaufe  de  cela  une  colonie,  c'eft-à-dire  , 
que  cette  pierre  vénérée  comme  une  chofefacrée,  enga- 
gea à  mener  en  ce  lieu  où  elle  étoit  tombée  une  colonie 
qui  y  fonda  une  ville  nommée  Potidée,  nom  formé  de 
3»j,  Se  de  ÏMùnut  qui  veut  dire  être  brûlé.  Etienne  donne 
le  nom  de  Potidée  comme  l'ancien  ,  auffi  bien  que  Pline , 
/.  4,  c.  10.  Strabon  parle  de  même  ,  l.j,  &  le  père  Har- 
douin  rapporte  avec  Etienne  le  géographe,  l'origine  de 
ce  nom  de  CafTandrie  à  CafTander,  fils  d'Antipater,  & 
cite  une  médaille  de  Néron  au  recueil  de  Patin  ,  fur  la- 
quelle  on  lit   Col.  Jul.  Aug.   Cassan-drens.  Ul- 
pien(a)  dit  que  les  habitans  de  CafTandrie  avoient  les 
droits  qu'on  avoit  en  Italie.    Elle  occupoit  Se  fermoit , 
pour  ainfi  dire  ,  FIfthme  ( b  )  de  la  presqu'ifle  de  Pallene. 
On  trouve  bien  encore   aujourd'hui  Caflandra  dans  la 
même  presqu'ifle  ,  mais  dans   une  fituation  bien  diffé- 
rente, Se  à  l'autre  extrémité  de  la  presqu'ifle  ,  la  plus 
éloignée  de  l'Ifthme.  C'eft  bien  le  même  nom  ,  mais 
c'eft  une  ville  qui,  loin   d'être  l'ancienne  CafTandrie, 
occupe  bien  plutôt  la  place  de  Menda  ,  dont  Mêla  fait 
auffi  mention.  Cette  ville  a  été  épiscopale.  Cosmas  Her- 
mogenes ,  Ignatius  en  ont  été  évêques  ,  au  rapport  du 
P.  Hardouin  Voyez.  Pydna  Se  Potydée.  (a)  Digefi.  50, 
tit.  15,  de  cenfib.  (b)  Mêla.  1.  2,  c.  2. 

CASSANDRLE  PENINSULA.  Cette  presqu'ifle 
a  été  nommée  tantôt  à  caufe  de  Pallene,  qui  en  étoit  la 
principale  ville ,  tantôt  à  caufe  de  CafTandrie  qui  en  occu- 
poit l'entrée.  Voyez  Pallene. 

CASSAND.  Voyez  Cadsandt. 

CASSANITjE;  peuple  fitué  fur  le  bord  de  la  mer 
Rouge ,  félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite  Marcien 
dans  fon  périple.  Je  ne  trouve  rien  de  pareil  dans  le  pé- 
riple de  cet  auteur,  mais  dans  celui  d'Arrien,  on  trouve 
Canrai't/e  ,  mot  corrompu  que  les  critiques  croient 
tenir  la  place  de  Cassanits.  Diodore  nomme  ce  même 
peuple  Gasandes  8c  Agatarchide  Casandres,  ou  félon 
quelques  traducteurs  latins  Casandrini  ou  même 
Casandrenses.  Voyez  ce  mot.  Ce  peuple  étoit  dans 
l'Arabie  Heureufe.  *Pe'ripl.  Mar.  Erytb,  p.  1 2,  éd.  Oxon. 
1.  CASSANO  (*),  en  latin  Cajfanum ,  bourg  Se 
château  d'Italie  au  duché  de  Milan  ,  fur  la  rivière  d'Ad- 
da  à  15  milles  de  Crème  8c  à  12  de  Bergame  ,  vers  le 
couchant,  &  à  40  de  Breffe  (b).  C'eft  auprès  de  ce  bourg 
que  le  prince  Eugène  de  Savoye,  qui  commandoit  l'armée 
impériale,  perdit  une  bataille  le  1  (5  d'Août  1705,  con- 
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tre  le  duc  de  Vendôme  qui  commandoit  l'armée  combi- 
née de  France  &  d'Espagne  (a)  Baudrand ,  édit.  1705. 
( b)  Hifl.  de  France  fins  Louis  XIV.  tom.  8  ,  p.  482  St 
fliiv. 

2.  CASSANO,  ville  d'Italie  au  Royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  Calabre  citérieure ,  près  du  torrent  de  Bano, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Cofenza  » 
mais  exempt  de  fa  jurisdiftion.  Elle  eft  fort  petite,  en» 
viron  à  dix  milles  de  la  côte  du  golfe  de  Tarente  au  cou- 
chant, vers  le  mont  Apennin  dont  elle  n'eft  pas  fi  éloi- 
gnée, &  environ  à  vingt  milles  deRoflano  vers  le  nord 
&  fur  les  confins  de  la  Bafilicate.  *  Baudrand  ,  édition 
1705. 

Holftenius  prétend  que  c'eft  l'ancienne  ConftUnum ,' 
ce  qui  ne  peut  être  ,  puisque  Confilinum  étoit  entre  les 
Promontoires  RephiriumSe  Brutium,  qui  font  aujourd'hui 
tous  les  deux  dans  la  Calabre  ultérieure ,  &  bien  éloignés 
l'un  &  l'autre  de  Caflano,  qui  d'ailleurs  eft  une  ville 
moderne.  Il  eft  faux  que  fon  évêché  l'oit  fufragantde  Co- 
fenza ,  il  falloit  dire  de  Reggio  ,  Se  il  n'eft  pas  exempt. 

CASSAN  ORIJ S  ,  ancienne  ville  d'Egypte  felorj 
Etienne,  qui  cite  le  livre  26,  d'Ephorus. 

CASSAR,  village  de  la  haute  Egypte,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  rive  occidentale  du  Nil,  au-deflus  de  Girge 
&  au-defious  de   la  ville    de    Dangre.    Lucas  remar- 
que qu'en  cet  endroit  le  Nil  fe  détourne  pour  couler  au 
midi  comme  s'il  vouloit  remonter  à  fa  fource.  Il  dit,  que 
le  village  eft  habité  par  quelques  Maures  Se  par  quinze 
ou  feize  familles  de  Chrétiens  Coptes,  qui  y  vivent  dans 
une  extrême  mifere,  &  n'a  d'autre  commandant  que  cincr 
ou  fix  Janifiaires.  On  y  boit  une  liqueur  tirée  des  cannes 
defucre  ,  dont  le  commerce  y  eftaffez  confidérable.  Ilsfe 
vantent  que  l'on  trouve  des  ftatues  d'or  dans  leur  voifina- 
ge ,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  leurpauvreté.  Ce  qu'ils 
difent  des  ruines  qu'on  y  trouve  eft  plus  confidérable. 
Il  doit  y  avoir  eu  autrefois  une  belle  ville,  qui  eft  à  pré- 
fent  enfevelie  fous  terre.  Dès  qu'on  veut  creufer,  pour 
faire  quelque  puits  ou  quelques  fondemens  ,  ou  trouve 
des  débris   de  maifons,  de  temples  Se  d'autres  monu- 
ments. L'auteur  cité  dit ,  qu'on  le  mena  voir  un  de  ces 
puits    nouvellement  fait,  auprès   duquel  il  trouva  m* 
monceau  de  grofTes  pierres  qu'on  avoit  été   obligé  de 
tirer  pour  trouver  de  l'eau.  Comme  il  n'eft  pas  fort  pro- 
fond &  que  l'ouverture  en  eft  affez  grande  ,  j'y  remar- 
quai, dit-il,  une  efpéce  de  falon  où  l'on  voit  de  belles 
colomnes  de  granité;  on  m'afTura  que  ce  lieu  étoit  très- 
vafte.  J'y  jettai  une  pierre  oùj'avois  attaché  du  papier 
allumé,  qui  me  fit  appercevoir  une  partie  des  chofes 
qu'on  me  racontoit  là-defTus.  Comme  j'avois  de  la  peine 
à  concevoir  de  quelle  forte  ces  puits  ,  qui  font  plus  éle- 
vés que  le  Nil  pouvoient  fournir  de  l'eau  ,  on  me  dit 
qu'ils  fe  rempliffoient ,  lorsque  le  fleuve  venoit  à  croître 
&que  l'eau  s'y  confervoit  long-tems,  comme  dans  une 
espèce  de  citerne.  On  remarque  encore  en  ce  lieu  plu- 
fleurs  petites  élévations  qui  ont  été  formées  des  ruines 
de  cette  ville,  parmi  lefquelles  on  voit  une  infinité  de 
pots  cafles  qui  étoient  d'une  terre  rougeâtre.  On  trouve 
encore  au  bord  du  Nil  les  veftiges  d'un  ancien  château 
qui  étoit  bâti  de  fort  grofTes  pierres  ,  avec  le  refte  d'un 
quai  bâti  de  briques;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier, 
ce  font  les  reftes  d'une  muraille  qui  traverfe  jusqu'à  la 
moitié  du  Nil.  On  croît  encore  dans  le  pays  ,  &  ce  n'eft 
peut-être  pas  fans  fondement ,  que  les  anciens  habitans 
de  cette  ville  ,  ayant  fouventété  battus  par  ceux  du  Cai- 
re ,  ou  plutôt  de  Memphis,  formèrent  le  defTein  de  dé- 
tourner le  Nil  du  côté  de  la  Libye,  &  de  faire  périr  par- 
là  leurs  ennemis  à  quoi  ils  auroient  fans  doute  réuffi  ,  fi 
toute  la  baffe  Egypte  ne  s'étoit  liguée  pour  faire  cefîer 
ce  projet,  &  détruire  de  fond  en  comble  une  ville  dont 
les  habitans  pouvoient  leur  caufer  une  perte  inévitable. 
Ils  ne  leur  rirent  en  effet  aucun  quartier,  ravagèrent  tout 
le  pays  ,  pafferent  tout  au  fil  de  l'épée ,  Se  s'en  retournè- 
rent chargés  de  butin.  *  Voyage  de  la  haute  Egypte,  1.  5  , 
p.  96  Se  fuiv. 

CASSARES.  Voyez  Cessares. 

CASSARO ,  bourg  de  Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Noto, 
fur  la  rivière  de  Jafibli ,  félon  Baudrand ,  qui  a  cru  que  la 
rivière  de  Jafibli  avoit  fa  fource  fi  loin,  en  quoi  ils'eft 
trompé.  Cassaro  ,  eft  un  village  avec  titre  de  princi- 
pauté fur  la  rivière  nommée  Fiume  grande,  qui  étant 
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groflie  de  deux  ruîffeaux  nommés  l'un  &  l'autre  Sortino  » 
prend  le  nom  d'Alfeo  en  tombant  dans  le  port  de  Syra- 
cùfe  ,  d'où  cette  principauté  eft  éloignée  de  vingt  milles 
d'Italie,  comme  de  l'ifle  le  marque  très -bien  dans  fa 
-carte  de  Sicile,  Elle  tient  la  place  de  la  Cacyron  de 
Ptolomée. 

CASSE,  [Le  Banc  de  la]  c'eft  ainfi  que 
Maty  &  Corneille  appellent  un  écueil  qui  eft ,  difent- 
ïls  ,  fort  dangereux.  Il  eft  félon  ces  auteurs  dans  la  Mé- 
diterranée entre  l'ifle  de  Sardaigne  Se  celles  de  Major- 
que &  de  Minorque.  Corneille  donne  de  plus  une  expli- 
cation puérile  de  ce  nom.  Le  nom  de  Casse  qu'on  lui  a 
donné ,  fignifie ,  dit-il ,  que  tous  les  navires  qui  en  appro- 
chent de  trop  près ,  y  font  cajfés  ou  brïfés.  Eft-ce  aufli 
pour  cette  raifon  que  le  cap  de  l'ifle  de  Sardaigne ,  à 
l'occident  duquel  ce  banc  de  fable  eft  fitué ,  fe  nomme 
Capo  de  la  Cassa  (Cacca  ?)  [c'eft l'Hermeum promon- 
torutm  des  anciens.]  Il  y  a  effectivement  entre  l'ifle  de 
Minorque  Se  le  cap  Monfalcon,  qui  eft  au  nord  de  la 
•côte  occidentale  de  Sardaigne  un  banc  de  fable  ,  à  vingt 
lieues  marines  ,  de  trente  au  degré  du  cap  de  laCaffa,  il 
s'étend  d'occident  en  orient  l'efpace  de  vingt-huit  de  ces 
mêmes  lieues,  &  peut  en  avoir  cinq  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Comme  il  y  a  quatorze  braffes  d'eau  qui  le  cou- 
vrent ,  il  n'eft  pas  dangereux  pour  quantité  de  vaifTeaux. 
Son  nom  n'eft  pas  le  banc  de  la  Cafte,  comme  le  difent 
les  deux  auteurs  cités.  Le  Sr  Berthelot  l'appelle  Kraal 
•dans  fa  carte  de  la  Méditerranée. 

CASSECOMBE.  Corneille. dit,  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  With.Elle  eft  fituée  fur  une  rivière  qui 
fe  décharge  dans  l'AvonSc  éloignée  de  Chipuam  d'envi- 
ton  cinq  milles,  Se  cite  un  Atlas.  Il  n'y  a  ni  ville  deCas- 
fecombe  ni  province  de  With  en  Angleterre  ;  mais  bien 
un  château  nommé  Gast-Combe  en  Wiltshire  ou  dans 
la  province  de  Wilt ,  à  la  fource  de  la  rivière  qui  coule  à 
Bath  ,  qui  eft  l' Avon  ;  ce  château  eft  au  nord-eft  &  à  fix 
milles  anglois  d'une  bourgade  nommée  Chipenham  ,  com- 
sneAllard  l'a  très-bien  marqué  dans  fa  carte  d'Angleterre. 
CASSEI,  bourg  d'Italie  au  Milanez  dans  la  Laumeline, 
aux  confins  du  Tortonez,  à  deux  lieues  de  Tortone  du 
côté  du  nord.  *Baudrand ,  édit.  1705. 

1.  CASSEL.  Voyez.  Cashel. 

2.  CASSEL,  ville  de  France  dans  la  Flandre  occiden- 
tale, à  ftx  lieues  de  la  mer  ,  entre  Saint-Omer,  Aire, 
Saint-Venant,  Bailleul ,  Poperingue,  Bergue  ,  Saint- 
Vinox  &  Waeten  ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  qua- 
tre lieues  ;  Se  entre  Graveline,  Dunkerque  ,  Furnes  , 
Ypres  ,  Eftaire,  Se  Merville  dont  elle  eft  à  fix  lieues. 
Caffel  veut  dire  parmi  les  Allemands  Se  les  Flamands  la 
même  chofe  que  Caflcl,  le  nom  latin  de  cette  ville  eft 
Caflellum ,  Se  Cajlellum  Morinorum  ;  fa  fituation  eft 
exactement  marquée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  &  dans 
la  carte  de  Peutinger.  Il  s'y  eft  néanmoins  gliffé  une 
faute ,  &  on  a  écrit  Menapiorum  pour  Morinorum  :  car  les 
Ménapiens  n'appartenoient  en  rien  à  la  ville  de  Teroua- 
ne  Se  n'en  étoient  pas  voifins.  On  voit  auprès  de  cette 
ville  plufieurs  grands  chemins  que  les  Romains  firent  pa- 
ver ,  Se  que  l'on  nomme  encore  aujourd'hui  Steen  Straa- 
ten  ,  qui  veut  dire  chemins  de  pierre  ou  pavés.  L'un  de 
ces  chemins  aboutit  à  la  mer,  où  eft  à  préfent  la  grande 
éclufe  ou  embouchure  du  nouveau  canal  de  MardycK; 
un  autre  aboutit  à  la  ville  de  Waeten  fur  la  rivière 
d'Aa,  à  deux  lieues  de  Saint-Omer  ;  un  troifieme  à  la 
Lis  ,  près  de  la  ville  d'Aire,  &  un  quatrième  à  la  ville 
d'Eftaire.  '+ Mémoires  communiqués. 

La  ville  de  Caffel  eft  fituée  fur  une  haute  montagne, 
d'où  on  la  nomme  fouvent  Mont-Cajfel  ;  elle  eft  bâtie  en 
longueur ,  ayant  la  place  ou  grand  marché  au  milieu  , 
ornée  d'une  belle  fontaine  ,  dont  les  eaux  viennent  du 
fommet  de  la  montagne  où  étoit  bâti  l'ancien  château. 
Cette  ville  a  cinq  portes  ,  fçavoir,  celle  d'Ypres  ,  celles 
de  Bergues ,  d'Aire  &  de  Waeten ,  qu'on  nomme  aufli 
la  porte  occidentale.  D'un  côté  de  la  place  eft  la  maifon 
de  ville  ,  &  de  l'autre  la  cour.  Il  y  a  aufli  deux  collégia- 
les de  chanoines;  fçavoir,  celle  de  Saint  Pierre,  fondée 
par  Robert  le  Frifon,  comte  de  Flandres,  dans  laquelle 
il  y  a  vingt-deux  chanoines,  y  compris  le  prévôt  &  le 
doyen  ;  l'autre  e'ft  celle  de  Notre-Dame  ,  compofée  de 
neuf  chanoines,  dont  fix  ont  été  fondés  en  1071,  par 
Robert  de  Caffel,  fécond  fils  de  Robert  de  Béthune  , 
Vingtième  comte  de  Flandres,  les  autres  ont  été  fondés 
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par  Robert  d'Orgemont ,  quarante-feptieme  évêque  de 
Térouane.  Ces  deux  collégiales  font  aufli  paroiffes.  On 
y  voit  un  couvent  de  religieufes  Hospitalières,  Se  un  collè- 
ge où  on  enfeigne  les  humanités.  Il  y  a  encore  à  un  quart 
de  lieue  de  la  ville  un  couvent  de  Recollets  ,  fitué  fur  la 
montagne  nommée  Nieuwembergh ,  au  milieu  d'un  bois. 
Elle  dépend  pour  le  fpirituel  de  l'évêché  d'Ypres ,  8c 
elle  étoit  autrefois  fous  celui  de  Térouane. 

Cette  ville  ,  qui  a  été  une  des  plus  fortes  des  Pays- 
Bas  ,  eft  aujourd'hui  fans  fortifications  Se  ouverte  de  tous 
côtés.  Son  ancien  château  qui  étoit  fi  fort,  qu'on  le  re- 
gardoit  comme  imprenable,  a  été  aufli  détruit,  ainfi  que 
fa  belle  tour  nommée  la  Tour  grife ,  qui  a  fervi  long- 
tems  de.  fanal  pour  faire  connoître  les  côtes  aux  vaif- 
feaux  qui  étoient  en  mer.  C'eft  de  ce  château  dont  il  ne  ' 
refte  plus  que  la  terraffe  élevée  ,  que  l'on  a  une  des  plus 
belles  Se  des  plus  étendues  vues  de  l'univers.  L'on  apper- 
çoit  de  cette  éminence  jufqu'à  trente-deux  villes  à  la 
ronde,  avec  tout  l'espace  de  la  mer,  depuis  Oftende 
jusqu'à  Douvre  en  Angleterre ,  dont  on  découvre  facile- 
ment les  côtes. 

Cette  ville  eft  fur-tout  renommée  par  les  trois  batail- 
les qui  fe  font  données  aux  environs  contre  trois  Phi- 
lippes  de  France.  La  première  à  demi-lieue  de  la  ville 
fur  le  chemin  de  Saint-Omer  en  1071 ,  où  les  Flamands 
fous  le  commandement  de  Robert  le  Frifon ,  remportè- 
rent une  viftoire  fignaléefur  le  roi  de  France  Philippe  I. 
dont  toute  l'armée  fut  taillée  en  pièces.  La  féconde  fut 
gagnée  par  Philippe' VI.  dit  le  Valois  en  1328,  qui  étoit 
venu  au  fecours  du  comte  de  Flandres  ,  dont  les  fujets 
s'étoient  révoltés.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  le  peuple 
de  Caffel  lorsque  le  roi  Philippe  afîiégeoït  leur  ville  ,  fit 
un  coq  de  laine  qu'il  mit  fur  une  perche  au  haut  d'une  des 
tours  avec  cette  infeription  :  Quand  ce  coq  chanté  aura  , 
le  roi  Caffel  conqukera.  La  prédiction  cependant  fe  trouva 
fauffe  ,  car  lorsque  l'armée  des  rebelles  vint  pour  fecou- 
rir  Caffel ,  le  roi  gagna  la  victoire,  prit  la  ville,  la  faccagea 
Se  la  brûla.  La  troifieme  bataille  s'eft  donnée  à  près 
d'une  lieue  de  la  ville  en  1677,  Se  Philippe  d'Orléans  > 
frère  unique  du  roi  Louis  XIV.  y  défit  le  prince  d'O- 
range ,  qui  commandoit  les  armées  d'Espagne  &  de  Hol- 
lande. Elle  a  été  cédée  à  la  France  parle  traité  de  Nimé- 
gue  en  1678.  *  Flandria  illuftrata  ,  p.  468. 

Les  armes  de  Caffel  font  d'argent  au  château  de  fable , 
la  porte  ouverte  dans  laquelle  on  voit  une  épée  pofée  en 
pal  à  côté  de  deux  clefs  de  même. 

CASSEL.  [  Chatellenie  de]  Elle  eft  fort  éten- 
due ,  puisqu'outre  la  ville  de  ce  nom  ,  elle  en  contient 
encore  quatre  autres  qui  font  HazebroncK  ,  Waeten , 
Eftaire  Se  Merville  ,  avec  cinquante-deux  grands  villa- 
ges, dont  quelques-uns  pourroientpafferpour  des  villes. 
Cette  chatellenie  la  plus  grande  après  celle  de  Lille  dans 
la  province  de  Flandres  ,  s'étend  depuis  la  ville  de  Wae- 
ten fur  la  rivière  d'Aa  jusqu'à  la  Lis  ,  ce  qui  forme  un 
espace  de  dix  lieues,  depuis  Saint-Omer  jusqu'aux  con- 
fins d'Artois  ,  Se  depuis  Waeten  jusqu'à  Saint- Venant , 
8c  fe  trouve  entre  les  châtellenies  de  Bourbourg,  Ber- 
gues, Furnes,  Bailleul,  Se  celle  de  Lille;  elle  eft  bor- 
dée de  trois  rivières  navigables,  fçavoir  la  Lis,  depuis 
Aire  jusqu'à  Eftaire;  del'Aa,  depuis  Saint-Omer  jus- 
qu'à Waeten ,  Se  de  la  Colme ,  depuis  ce  dernier  lieu 
tirant  vers  la  ville  de  Bergues.  Elle  contient  aufli  près 
de  vingt-cinq  châteaux  ou  maifons  feïgneuriales. 

Cette  chatellenie  avec  fes  cinq  villes,  eft  régie  par  un 
magiftrat  que  l'on  nomme  la  Cour  de  Caffel,  &  qui  ré- 
fide  en  cette  ville.  Ce  titre  lui  a  été  accordé  par  les  fou- 
verains  de  Flandres ,  parce  que  ce  magiftrat  eft  compofé 
d'un  grand  nombre  de  gentilshommes.  II  confifte  dans 
un  bailli  Se  un  haut-jufticier ,  pris  du  nombre  des  prin- 
cipaux feigneurs  du  pays ,  parmi  lesquels  fe  trouvent  des 
princes  ,  &  l'évêque  de  Saint-Omer;  les  confeillers  font, 
au  nombre  de  douze,  dont  fix  doivent  être  gentils- 
hommes. 

La  grande  forêt  de  Nieppe  fe  trouve  dans  cette  cha- 
tellenie le  long  de  la  Lis ,  entre  Aire  &  Merville.  Elle 
abonde  en  faifans  Se  en  toute  forte  de  gros  &  menu  gi- 
bier ;  c'eft  cette  forêt  qui  fournit  une  grande  partie  du 
bois  que  l'on  brûle  à  Lille ,  Se  que  l'on  fait  descendre 
fur  la  Lis  ;  elle  eft  après  la  forêt  de  Soigies ,  la  plus 
grande  &  la  plus  belle  de  tous  les  Pays-Bas. 

On  trouve  que  le  comte  Robert  de  Béthune  •  donna 
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en  partage  la  feigneurie 'de  Caffel  à  fon  fils  Robert ,  qui 
n'eut  qu'une  fille  nommée  Yoland  ,  qui  apporta  en  dot  a 
fon  mari  Henri  comte  de  Bar,  tous  fes  biens  Seentr'au- 
tres  la  feigneurie  de  CalTel.  Robert  duc  de  Bar  leur  fils  , 
lailTa  à  fon  fils  Edouard  duc  de  Bar  la  feigneurie  de  Cas- 
fel,  lequel  étant  mort  fans  enfans  ,  eut  pour  héritier  fon 
frère  le  cardinal  Louis  de  Bar ,  qui  donna  ce  duché  Se  tous 
fes  biens  à  fon  petit-neveu  René  d'Anjou  ,  fils  d'Ioland 
d'Arragon  ,  femme  de  Louis  II.  Roi  de  Sicile  Se  comte 
de  Provence,  laquelle  étoit  fille  d' Yoland  de  Bar,  fœur 
du  cardinal  &  femme  de  Jean  d'Arragon.  Ce  cardinal 
mourut  l'an  1430  ,  &  René  d'Anjou  ne  garda  gueres  fa 
feigneurie  de  Caffel;  car  ayant  été  pris  prifonnier  durant 
les  guerres  des  Anglois  Se  des  Bourguignons  ,  il  fut 
obligé  de  la  céder  pour  fa  rançon  à  Philippe  le  Bon  duc 
de  Bourgogne.  Ainfî  elle  fut  réunie  au  comté  de  Flan- 
dres. *  Longuerue ,  description  de  la  France ,  féconde 
partie  ,  page  75. 

Toute  la  châtellenie  de  Caffel  a  été  cédée  à  la  France 
parle  traité  de  Nimégue  de  l'an  1578. 

3.CASSEL011  Kassel,  ville  d'AUemagneau  landg- 
graviat  de  Heffe  ,  dont  elle  eft  la  capitale ,  &  la  réfidence 
de  la  principale  branche  des  landgraves  de  HefTe,  qui  en 
prend  le  nom  de  Hejfe-Cajfel  (a).  Quelques-uns  l'ont 
appellée  en  latin  C.tjfcda ,  d'autres  Cajjella  ou  CaJfelU, 
Se  Dilich  tire  ce  nom  des  anciens  Cafuariens.  François 
Irénicus  a  cru  que  Ptolomée  en  avoit  parlé  fous  le  nom 
de  Stereontium.    Cluvier  Se  Bertius  difent  mieux  ,  que 
fon  ancien  nom  étoit  Cafiellnm  Cattorum.  En  effet,  je 
remarque  en  fon  lieu  que  Catti  8c  Hajji  font  un  fêul  Se 
même  nom   félon  diverfes  dialectes  de  la  langue  teutone. 
L'an  1008,  il  n'y  avoit  en  cet  endroit  qu'une  métairie 
auprès  d'un  vieux  château  tombé  en  ruines.  L'an  11 43  , 
on  bâtit  le  monaftere  de  Wessenstein  ,  à  l'entrée  de  la 
forêt  de  Habich;  Se  l'an  11 52,  l'églife  paroiffialedeCas- 
fel,  fut  donnée  par  Henri  Raspon  au  monaftere  d'An- 
nenberg.  Ce  même  Raspon  répara  l'ancien  château  ,  8c 
commença  de  bâtir  la  ville  ;  &  c'eft  de  ce  tems-là  que 
Wolfsangel,  qui  eft  encore  tout  auprès  de  Cafïèl,  8c  qui 
étoit  anciennement  une  ville,  commença  à  tomber  en 
décadence,  Se  enfin  un  grand  incendie  qui  acheva  de  la 
ruiner ,  la  réduifit  en  un  village.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  la  Fulde  qui  pafTe  auprès  du  château,  8c  la  traverfe , 
8c  eft  encore  arrofée  par  deux  ruiffeaux,  I'Anna  8c  le 
Drusel,  le  Wahlbach  8e  la  Loffa.  Henri  (b)  l'Enfant  I. 
landgrave   de  Heffe,  fils  de  Sophie,  ducheffe  de  Bra- 
bant,  nièce  de  ce  Henri  Raspon  landgrave  de  Thuringe  , 
mort  fans  poftérité,  dont  elle  fe  porta  héritière,  Se  du 
chef  de  laquelle  Henri  fon  fils  eut  le  landgraviat  de  Heffe, 
fît  bâtir  vers  la  fin  du  XIIIe  fiécle  un  château  à  Caffel , 
Se  un  à  Zierenberg,  8e  répara  celui  de  Marbourg.  L'an 
1523  ,  le  landgrave  Philippe  fit  faire  un  rempart  autour 
du  château  ,  Se  trois  ans  après  il  en  fit  autant  autourdela 
ville  :  mais  il  fut  fait  prifonnier  par  Charles  V.  fes  for- 
tifications démolies  par  les  Espagnols ,  fon  artillerie  Se 
fes  munitions   confisquées  8e   disperfées  à  Francfort  8e 
ailleurs.  Après  fa  délivrance  ,  il  recommença  à  fortifier 
Caffel ,  Se  les  travaux  furent  continués  par  le  landgrave 
Guillaume  fon  fils.  Cette  ville ,  félon  Monconis ,  (c)  eft 
lituêe  fur  le  penchant  d'une  colline  qui  paffe  pour  plaine 
en  comparaifon'du  refte  du  pays.  Les  maifons  n'y  font 
que  de  bois  8e  de  terre,  les  planchers  bas  ,  les  fenêtres  , 
dans  toute  la  longueur  des  chambres ,  vitrées  de  vitres 
rondes  ,  les  lits  très-petits ,  8e  des   lits  de  plume  pour 
couvertures.  [  Cette  manière  de  lits  eft  commune  à  toute 
l'Allemagne.  ]   Le  château  ou  palais  du  landgrave  eft 
bâti  dans  une  efpéce  de  baftion  revêtu  de  terre ,  au  milieu 
duquel  eft  un  affez  beau  Se  grand  bâtiment  de  pierre ,  qui 
a  la  vue  fur  le  vallon  8e  fur  la  rivière  de  Fulde,  qui 
parle  au  pied  fous  un  pont  de  pierres  ,  au-delà  duquel  il 
y  a  encore  une  partie  de  la  ville,  mais  la  principale   eft 
du  côté  du  château  ,  fur  la  pente  de  la  colline.  Le  châ- 
teau eft  un  grand  bâtiment   carré   de  pierre  de  taille, 
beau  par  dehors  8c  par  dedans  ,  avec  une  grande  cour  au 
milieu.  Les  fortifications  de  la  ville  font  bonnes  ,  fans 
être  régulières.  Les    baftions  font  extrêmement  hauts  , 
Sepour  cela  il  y  en  a  de  petits  à  leurs  pointes  :  ils  font 
tous  voûtés,  8e  ont  de  larges  fofTés  revêtus.  Au-devant 
du  château  il  y  a  un  très-beau  manège  découvert  [  fait  en 
forme  des  cirques  des  Romains]  au  fond  duquel  il  y  a 
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un  couvert  8c  un  grand  bâtiment  à  droite ,  fait  pour  les 
comédies;  il  fert  de  temple  à  préfent.  L'arcenal  eft  un 
grand  corps  de  logis  de  pierre  de  taille,  dans  lequel  il  y 
a  pour  armer  25000  foldats ,  8e  au-defïbus  il  y  a  l'artil- 
lerie ,  Se  entre  autres  des  canons  qui  portent  foixante  8e 
deux  livres  de  baies.  Il  y  en  a  plufieurs  pris  fur  l'empe- 
reur Se  fur  le  roi  d'Espagne.  Il  y  a  auffi  un  fort  beau 
poids  àpefer  les  canons  ;.  qu'un  enfant  peut  pefer  aifé- 
ment  par  le  moyen  de  certaines  vis  lans  fin.  Il  ne 
parle  que  de  l'ancienne  ville.  On  en  a  bâti  une  nou- 
velle qui  occupe  la  montagne  ,  qu'on  appelle  la  ville 
neuve  Françoife;  en  allemand  die  Franschische  neus- 
tade,  Se  dont  toutes  les  maifons  font  d'une  égale  hau- 
teur ,  Se  d'une  architecture  très-riante.  Elle  eft  au  même 
lieu  où  Zeyler  met  un  jardin  qu'il  nomme  derulte  Eufl- 
Carten ,  ou  l'ancien  jardin.  Le  landgrave  a  entrepris  un 
aqueduc  qui  eft  un  des  ouvrages  les  plus  finguliers  qu'il 
y  ait  au  monde  par  fa  beauté.  ( a):  Zeyler ,  Haffis  topog. 
p.  18.  C*  )  Introduit,  àl'bifl.  de  l'univers,  1.  3,  c.  10, 
p.  379-  (c)  Voyage  d' Allemagne ,  t.  3,  p.  30,  édit.  de 
Paris,  in-12  ,  1695. 

CASSELLO  ,  montagne  d'Italie  dans  l'état  de  Gè- 
nes ,  8e  près  de  ia  ville  de  Gènes.  Elie  avance  un  cap  dans 
la  mer  ,  qu'on  appelle  le  cap  de  la  Lanterne,  où  il  y  avoit 
autrefois  un  château  qui  a  donné  le  nom  à  la  montagne. 
Baudrand  dit ,  que  c'étoit  autrefois  le  mont  nommé 
Procavus.  Voyez,  ce  mot. 

CASSENA  ,  ville  d'Afrique  en  Nïgritie ,  avec  un> 
petit  royaume  de  même  nom,  félon  Baudrand  qui  cite 
J  ean  Léon  ,  auquel  il  attribue  d'avoir  dit  que  le  royaume 
dont  elle  eft  la  capitale  ,  eft  entre  celui  de  Gangara  an 
levant  ,  Se  celui  de  Cano  au  couchant.  Baudrand  s'eft 
trompé.  Voici  les  paroles  de  Jean  Léon.  Le  royaume  de 
Casena  eft  joint  du  côté  de  l'orient  à  celui  (de  Cano) 
dont  on  vient  de  parler.  Il  eft  rempli  de  quantité  de  mon- 
tagnes ,  le  terroir  en  eft  raboteux  ,  mais  très-fertile  en 
orge  Se  en  millet.  Les  habitans  font  très-noirs  ,  ont  un 
gros  nez  ,  8e  des  lèvres  qui  débordent  beaucoup  ,  ils  fe 
logent  dans  des  cahuttes,  à  peine  y  trouve-t-on  un  vil- 
lage où  ily  ait  plus  de  trois  cens  familles.  Ils  ont  l'esprit 
bas  8e  font  très-pauvres.  Ils  ont,  autrefois  eu  un  roi  qui  fut 
tué  par  Ifchia  (roi  de  Tombut),  Se  depuis  ce  tems  ils 
font  fes  tributaires.  Baudrand  feroit  louable  s'il  avoit 
cité  la  carte  d'Afrique  de  Sanfon,  à  laquelle  fon  article 
eft  très-conforme  ,  mais  il  a  diffimulé  l'autorité  qu'il 
fuivoit  pour  citer  un  auteur  qu'il  n'avoit  pas  lu.  Ce  n'eft 
donc  point  Jean  Léon  qui  fournit  la  ville  de  Caffena  : 
il  ne  la  connoit  pas.  Comme  de  la  Croix  a  fuivi  Jean 
Léon,  Corneille  quil'acopié,  s'eftgarantide  cette  faute, 
félon  de  l'ifle  ,  le  premier  qui  ait  débrouillé  l'Afrique 
aveefuccès  dans  fes  cartes,  le  royaume  de  Caffena  eft  le 
même  que  celui  de  Ghana.  Il  eft  borné  au  nord  par  le 
royaume  de  Canum  ou  Cano,  à  l'orient  partie  par  ce 
même  royaume  Se  par  celui  de  Zeg-Zeg,  au  midi  par 
celui  de  Bito  ,  Se  au  couchant  en  partie  par  le  grand  lac 
de  Guarde  que  forme  le  Niger,  Se  en  partie  par  le  royau- 
me des  Agades.  La  ville  de  Caffena  que  MM.  Sanfon 
mettent  à  la  fource  d'une  petite  rivière  ,  qui ,  coulant 
vers  le  midi  ,  tombe  dans  le  Niger,  eft  imaginaire  auffi 
bien  que  cette  rivière. En  échange  ce  pays  eft  arrofé  d'une 
affez  grande  rivière  qui  a  trois  fources  au  royaume  de 
Canum.  C'eft  entre  cette  rivière  Se  la  frontière  du  royau- 
me de  Zeg-Zeg,  qu'eft  la  ville  de  Marafa,  Se  non  pas 
fur  le  Niger  où  la  met  Sanfon.  Le  Niger  qui  traverfant 
ce  pays  d'orient  en  occident ,  en  laiffe  une  lifiere  au 
midi  du  côté  du  royaume  de  Bito ,  a  fur  fes  bords  les  deux 
villes  de  Ghana  qu'il  fépare,  avant  que  d'entrer  dans 
le  lac  deSigismes.Âu  nord-oueft  de  ces  deux  villes,  au 
bord  de  ce  même  lac,  qui  eft  la  partie  méridionale  du  lac 
Guarde ,  fe  trouve  une  troifiéme  ville  nommée  Reghe- 
bil.  Cette  dernière  ville  eft  au  25  degré  de  longitude  , 
8e  le  pays  eft  coupé  en  deux  vers  le  milieu  par  le  1 5  dé- 
gré  de  latit.nord.  Le  trois  villes  dont  j'ai  parlé  ,  Se  les 
feules  qu'on  connoiffe ,  font  dans  la  partie  méridionale. 

CASSENEUIL.  Voyez  Cassinogilum. 

CASSENIGRENSIS.  Voyez,Chsm  Nigrjc. 

CASSERA  ,  ancienne  petite  ville  de  Grèce  auprès 
du  mont  Athos  ,  félon  Pline  ,  /.  4,  c,  ïo.  Ortélius  foup- 
çonne  que  c'eft  la  Cajéera  de  Procope  ;  mais  cela  ne  fçau- 
roit  être;  car  la  province  de  Rhodope  ,  où  cet  hiftorien 
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metCafeera  ,  eft  trop  loin  du  mont  Athos. 

CASSI,  ancien  peuple  de  la  Grande  Bretagne  ,  félon 
Céfar.  Il  n'en  dit  pas  aflez  pour  faire  juger  de  fa  véri- 
table pofition.  Il  le  nomme  feulement  entre  les  peuples 
qui  envoyèrent  des  Ambaffadeursjpour  lui  faire  foumis- 
fion.  Quelques-uns  ont  tâché  de  deviner  le  nom  moderne 
fur  la  refTemblattce  de  l'ancien.  Glareanus  dit  que  c'eft 
Gasserer  ,  Se  Cambden  que  c'eft  Caishow.  Ce  font 
de  légères  conjectures  qui  ne  méritent  ni  créance,  ni  con- 
tradiction. Quelques  géogra.phes  le  place  dans  le  comté 
d'Eiïèx  Se  le  comté  de  Cambridge  ;  Cambden  le  place 
dans  le  comté  d'Hertford.  *  De  Bell.GaU.  1.  5  ,  c.  21. 
CASSI  A  VIA.  Voyez,  au  mot  Voie. 
CASSIDA,  ville  de  l'Inde  au-delà  du  Gange  ,  félon 
Ftolomée,  /.  7  ,  c.  2. 

CASSIDAIGNE.  Voyez,  dans  l'article  Cassis. 
CASSIGNOLES.  Corneille,  dit  ville  de  France  en 
Languedoc.  Il  ajoute  :  Elle  eft  petite  ,  Se  fituée  au  con- 
fluent de  deux  rivières  ,  qui  vont  fe  décharger  enfemble 
dans  le  Rhône,  après  en  avoir  reçu  plufieurs  autres;  fur 
quoi  il  cite  un  Atlas. 

Ces  deux  rivières  fe  nomment  le  Gardon  ;  l'une  le 
Gardon  d'Alais  ,  l'autre  le  Gardon  d'Andufe.  Tant  s'en 
faut  que  ce  foit  une  ville ,  que  ce  n'eft  pas  même  un  bourg, 
pas  même  un  village  qui  ait  quelque  çhofe  de  remar- 
quable. Ce  lieu  eft  dans  les  Sevenes. 
CASSII  FORUM.  Voyez,  forum. 
CASSII  MONTES,  en  grec  k«,'«  montagne  d'Ane 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Scythie  ,  au-delà  de  l'I- 
maus,  félon Ptolomée  ,  1.6,  c.  15.  Us  font  la  partie  de 
Vlmaus  (  nommé  Tçung-Hng  par  les  Chinois  )  qui  eft  à 
Kaschgar  ,  c'eft-à-dire  Caffia  Regio.  Le  fleuve  Bautifus 
tire  Ion  origine  de  ces  montagnes.  Il  en  fort  encore  un 
grand  fleuve  vers  JerKen  qui  va  fe  confondre  avec  celui 
qui  part  d'Aicfon ,  &  fe  jetter  dans  le  lac  de  Lop.  *  bïfl. 
Générale  de  Huns,  t.  T.,  p.  29. 

CASSILIACUM  ,  ville  ancienne  de  la  première 
Rhetie.  Ortélius  ,  après  Beatus  Rhenanus  ,  lui  donne 
Romakessel  pour  nom  moderne.  . 
CASSIMERE.  Voyez.  Cachemire. 
CASSINA,  Platine  nomme  ainfi  une  montagne  d'I- 
talie dans  la  Campanie.  Je  parle  ainfi  après  Ortélius..  Car 
dans  le  latin  de  Platine  je  trouve  ad  Montent  Caffina- 
tem  ,  qui  ne  vient  point  de  Caffma.  Il  a  confulté  appa- 
remment quelque  exemplaire  Italien  ;de  même  il  trouve 
dans  Eginard  Cassina,  citadelle  du  pays  des  Samnites. 
L'édition  de  Reuber ,  p.  1 5  ,  fait  mention  du  monaftere 
de  faint  Benoît  dans  le  pays  des  Samnites,  auprès  de  la 
fortereffe  de  Casina  ;  en  marge  l'éditeur  avertit  qu'au 
lieu  de  Cafinam  Arcem  ,  d'autres  exemplaire  portent 
Cajïnum  Cafirum.  Il  n'eft  làqueftionque  duMoNT-CAs- 
sw.Voyez.  ce  mot.  K<ycî.auffi  Casinum.* Pelog.i ,  init. 

CASSINAS-MONS  ,  c'eft  ainfi  que  les  modernes 
difent  au  lieu  de  Casinas.  C'eft  le  mont  Caffin. 

CASSINATIUM  COLONIA,  c'eft  la  même  chofe 
que  Casinum. 

CASSINE  ,  (La)  maifon  de  plaifance  de  France  en 
Champagne ,  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Bar  ,  entre 
Attigny  Se  Donchery.  Elle  étoit  encore  en  l'année  1697, 
une  des  plus  belles  Se  des  plus  grandes  de  tout  le  royaume. 
Elle  appartenoit  en  1620,  à  François  Gonzague  duc  de 
Nevers ,  &  depuis  duc  de  Mantoue  ,  Se  fut  acquife  dans 
la  fuite  par  le  cardinal  Mazarin.  Cette  maifon- étoit  bâ- 
tie à  l'italienne  ,  vitrée  de  toutes  parts ,  comme  fi  elle 
n'eût  pas  été  en  pleine  campagne,  au  milieu  de  plufieurs 
jardins  qui  répondoient  à  la  magnificence  des  bâtimens  s 
mais  d'un  fi  pompeux  édifice  il  ne  refte  plus  que  des  cen- 
dres Se  de  ruines  ,  par  un  incendie  arrivé  en  1697  , 
lorsque  le  duc  de  Mazarin  y  étoit.  *  Baugier ,  Mem.  hift. 
de  Champagne  ,  r.  1 ,  p.  325. 

CASSINES,  (Les)  port  d'Afrique  fur  la  côte  de 
Barbarie  au  royaume  d'Alger,  entre  la  ville  d'Alger  & 
celle  de  Col  des  Mudechares.  Plufieurs  vaiffeauxy  abor- 
dent quand  la  rade  n'eft  pas  sûre  ,  &  c'eft-là  que  fe  retira 
Bernard  Mendoce  avec  les  galères  d'Espagne ,  quand 
l'armée  de  Charles  V.  fe  perdit  fur  les  côtes  d'Afrique. 
Il  y  avoit  autrefois  dans  ce  port  une  ville  nommée  Yhor, 
dont  on  voit  encore  en  quelques  endroits  des  ruines.* 
Marmot,  Afrique,  1.  5 ,  c.  40. 

CASSINOGILUM  ou  Cassanogilum  (3),  mai- 
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fon  royale  au  confluent  des  rivières  de  Leda  &  du  Lot 
dans  le  diocèfe  d'Agen.  On  ne  fçait  point  quand  ce  châ- 
teau a  commencé,  ni  par  qui  il  a  été  bâti.  Les  hiftoriens 
nous  apprennent  que  ce  fut  le    lieu  de  la   naiflance  de 
Louis  le  Débonnaire.  Aimoin  l'appelle  à  la  vérité  le  fa- 
tals de  Cbarlcmagne  ;  mais  outre  qu'il  prend  un  lieu  pour 
l'autre ,  ce  prince  ne  peut  en  avoir  été  le  fondateur  ,-  il  a 
pu  feulement  y  faire  des  réparations  ,   Se  y  demeurer 
quelques  tems:  car  tous  les  fçavans  conviennent  que  ce 
palais  fubfiftoitlong-tems  avant  lui.  Sa  véritable  fituation 
n'a  pas  donné  moins  de  peine  à  trouver,  que  fon  origine 
à  découvrir.  Befly  (b)  reprend  Belleforét  de  ce  que  dans 
la   vie  de  Louis  ie  Débonnaire  il  a  placé  Caffinogilum 
dans  le  Poitou  ,  erreur  dans  laquelle  il  eft  tombé  par 
la  reffemblance  du  nom  de  Caffinogilum  ,  avec  celui  de 
Gaz.enolium  ,  vulgairement  Gazeneuil  ,  dont  Philippe 
évêque  de  Poitiers  fait  mention,  Se  oùfe  firent  les  pré- 
ludes de  la  fameufe  bataille  de  Jarnac  :  Aimoin  ,  dans 
le  livre  des  miracles  de  faint  Benoît ,  place  Caffinogilum 
fur  la  Garonne  ,  &  en  donne  cette  description  :  Jd  eo 
loci  fitum  eflquo  torrens  (Quodrot,  )  Garumnam  influit, 
turrim  latericiam  in  margine  torrentis  extruElam  babensy 
&c.  L'auteur  anonyme  de  la  chronique  Angevine  ,  qui 
vivoit  dans  le  commencement  de  l'onzième  fiécle,  eft  de 
même  fentiment.  Mais  le  fçavantD.  Stephanot,  béné- 
dictin ,  qui  a  été  fur  les  lieux  ,  &  les  a  examinés  avec 
foin,  obferve  que  la  diverfité  qui  fe  trouve  dans  les  fen- 
timens  des  auteurs  fur  lafituation.de  Caffinogilum,  les 
uns  le  plaçant  au  confluent  de  la  rivière  Leda  &  du  Lot, 
Se  les  autres  fur  le  bord  de  la  Garonne ,  vient  de  ce  qu'on 
comprend  fous  le  même  nom  deux  lieux  tout-à-fait  dif- 
férens.  Il  veut  que  le  premier  foit  Caffinogilum,,  appelle 
vulgairement  dans  le  pays  Cajfeneuil ,  Se  l'autre  Cajfo- 
lium ,  Cajfeuil  ;  en  effet  la  description  qu'il  donne  de  ce 
dernier  lieu  a  un  rapport  entier  avec  celle  que  l'on  voit 
dans  Aimoin  à  l'endroit  cité  ,  &  l'un  &  l'autre  font  dans 
une  fituation  fi  agréable  ,  tant  pour  la  vue ,  que  pour  la 
chafie  ,  qu'il  n'y  a  aucune  difficulté  à  admettre  que  de 
grands  rois  ayent  pu  avoir  des  maifons  de  plaifance  dans 
des  endroits  fi  charmans.  Le  père  Briet  marque   auffi  au 
même  endroit  la  fituation  de  Caffinogilum ,  dans  fa  carte 
du  tems  de  Charlemagne.  Ainfi  on  doit  dire  qu'Aimoin 
s'eft  trompé  en  cette  occafion,  &  qu'il  a  induit  en  erreur 
tous  ceux  qui  ont  fuivi  fon  fentiment ,  en  ce  que  trouvant 
Cajfolium  ,  dans  l'endroit  où  le  Drot  fe  joint  à  la  Ga- 
ronne ,  il  l'a  pris  pour  Caffinogilum ,  qui  étoit  auffi  fur  le 
Drot ,  mais  beaucoup  plus  haut  ,  &  dans  le  lieu  de  fon 
confluent  avec  la  Leda.  A  quoi  il  a  pu  être  d'autant  plus 
facilement  porté  ,  qu'il  trouvoit  effectivement  une  mai- 
fon royale  dans  ce  lieu  ;  mais  il  ne  faifoit  pas  attention 
que  Caffinogilum,  devoit  être  dans  le  territoire  d'Agen , 
&  non  dans  la  Gascogne.  (a)  Dere  diplomat ,  lib.  4,  pag. 
269  ,  (b)  Hift.  Comit.  Picl.  p.  147. 

CASSINOGOROD  ,  ville  de  l'empire  Ruffien.à 
l'orient  de  MoskoW  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Occa  ,  dans 
la  principauté  de  Cassinow.  De  l'Ifle  nomme  ce  lieu 
à  la  françoife  dans  fa  carte  de  Moscovie  ,  &  l'appelle 
Cachine.  Il  nomme  la  principauté  où  il  eft  ,  la  Princi- 
pauté de  Cachine.  L'auteur  de  la  nouvelle  carte  de  tout 
l'empire  de  la  grande  Ruffie,  appelle  cette  même  ville 
Kassimoff  ;  on  pourroit  croire  que  c'eft  une  faute  du 
graveur  qui  a  mis  une  m  pour  une  n  ;  car  Cassinoff  8c 
Cassinow  ,  ne  diffère  que  pour  l'orthograhe  ,  &  en  les 
prononçant  bien  ,  c'eft  le  même  fon.  Auprès  de  la  ville 
eft  un  vieux  château  de  pierres  ,  qui  a  autrefois  fervi  de 
fort  auxTartares;  mais  ce  qui  femble  décider  pour  Kas- 
flmoff  ,  c'eft  que  Corneille  le  Brun  dans  fon  voya- 
ge,  nomme  ce  même  lieu  Kasiemof  ,  félon  fon  or- 
thographe hollandoife ,  fuivant  laquelle  l'E  précédé  d'un 
/  ne  fe  prononce  point.  Elle  eft  ,  dit-il  ,  au  Voyage  de 
Moscovie,  p-  78  ,  fituée  fur  la  gauche  de  la  rivière  ,  au 
haut  Se  fur  le  déclin  d'une  montagne.  Elle  n'a  point  de 
murailles  quoiqu'elle  foit  affez  grande  ;  toutes  les  mai- 
fons en  font  de  bois  auffi  bien  que  les  quatre  Eglifes.  H 
y  a  une  tour  &  une  mosquée  qui  fert  aux  Turcs  &  aux 
Tartares  qui  y  demeurent.  *  Olearius  ,  Voyage  ,  1. 
4,  p.  274. 

CASSINUM.  Voyez.  Casinum. 

CASSIO  ,  ou  Casso  ,  petite  ifle  de  l'Arcipel ,  entre 
l'Ifle  de  Candie  &  celle  de  Scarpanto.  Voyez,  Casos  t. 
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CAS 


CASSIOLI ,  pour  Carseolani. 
i.  CASSIOFÉ,  ancien  port  de  la  mer  d'Epire  dans 
la  partie  méridionale  de  Chaonie  ;  au  fud-eft  du  port  de 
Fanormo.  Comme  elle  étoit  fituée  aux  confins  de  la 
Thesprotie ,  elle  en  pofTédoit  une  partie  confidérable  , 
comme  je  le  prouverai  plus  bas.  Strabon,  L  7  ,  parlant  de 
ce  port,  le  met  à  i7ûoftades  ;  le  grecporte^âw  bîlaiiitia 
tlâJioi  Se  non  pas  yjxui  x}  i^xkUioi  comme  lit  Cellarius , 
georgr.  Mit.  U  2  >  c.  13  ,  qui  met  cette  ibmme  de  1700 
ftades.  Strabon  nomme  les  habitansde  ce  pays,  qui  por- 
toient  le  nom  de  ce  port ,  Cassop^i.  Le  pays  des  Caiïb- 
péens  s'étend  jusqu'au  golfe.  La  fuite  fait  voir  qu'il  en- 
tend par  ce  golfe  celui  qu'il  appelle  un  moment  après 
txvkjç  xtp-ii  que  les  géographes  ont  nommé  en  latin 
Dulcis  portas.  AinG  la  Caffiopie  ,  nommée  Cassopie 
par  Etienne  ,  occupoït  en  Terre-Ferme  la  côte  de  la 
Thesprotie  ,  oppofée  à  la  côté  orientale  de  l'ifle  que  nous 
appelions  aujourd'hui  de  Corfou.  Strabon  détermine  les 
villes  qui  étoient  aux  Caffiopéens.  Outre  la  ville  &  le 
port  de  Cafliopé  ,  il  met  plus  avant  dans  les  terres  Bu- 
chetium,  Elatria,  &  Pandofia.  Pline,/.  4,  inït.  nomme 
bien  les  Caffiopéens  fur  cette  côte  en  Terre-Ferme  ,  Se 
perfbnne  ne  doute  que  par  ce  nom  il  n'ait  défigné  la  ville 
de  Caffiopé,  félon  la  manière  ,  qui  eft  de  préférer  fou- 
vent  le  nom  national  au  nom  propre  de  la  ville.  Scylax , 
Peripl.  p.  iz  ,  edit.  Oxon.  dit  que  la  Thesprotie  &  la 
Caffiopie  étoient  voifines  l'une  de  l'autre  ;  &  met  ce 
dernier  pays  entre  la  Thesprotie  d'une  côté  ,  &  le  pays 
des  Moloffes  de  l'autre.  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  4 ,  place  allez 
bien  ce  port  de  Caffiopé  à  l'extrémité  méridionale  de  la 
Chaonie;  mais  il  place  ailleurs  dans  les  terres  une  autre 
ville  de  ce  nom.  Voyez.  Cassiopé  3.  Celle  dont  il  s'agit 
dans  cet  article  eft  nommé  par  Niger  Santï  Quaranta. 
Ce  lieu  dont  parle  Niger  ,  qui  eft  le  même  que  de  l'ifle 
C)  appelle  quarante  Martyrs  ,  ne  fçauroit  être  l'ancien 
port  de  Caffiopé  ;  car  ce  dernier  eft  au  fud-eft  du  port 
Onchesmus  ,  Se  à  plus  forte  raifon  du  port  Panorme ,  & 
au  contraire  ce  qu'on  appelle  Santï  Quaranta  ,  ou  qua- 
rante Martyrs ,  eft  au  nord  de  ces  deux  ports.  Ainfi  cela 
ne  quadre  aucunement.  La  Janina  de  Sophien  (b),  y 
convient  encore  moins ,  &  elle  ne  fçauroit  tenir  la  place 
que  de  la  troifiéme  Caffiopé ,  fuppofé  qu'elle  en  foit  une. 
Nous  ignorons  le  nom  moderne  de  cette  première  ,  & 
peut-être  n'y  a-t-ilrien  en  cet  endroit  qui  en  mérite  un. 
(  *  )  Carte  de  la  Grèce.  ( b  )  Carte  de  la  Grèce. 

2.  CASSIOPE ,  ville  Se  port  de  mer  de  l'ifle  nommée 
Corcyre  par  les  anciens  ,  &  que  nous  appelions  Corfou 
dans  fa  partie  feptentrionale ,  quoique  du  côté  de  la  Ter- 
re-Ferme. Pline,  /.  4,  c.  11,  en  parle  ainfi:  L'ifle  de 
Corcyre ...  a  encore  une  ville  nommée  Caffiopé ,  &  un 
temple  de  Jupiter  ,  furnommé  Caffius.  Cicéron,  /.  16, 
Ep.  9  ,  ad.  Tiron.  dit  que  c'étoit  un  port  de  mer.  Nous 
avons  été  retenus  par  le  gros  tems  à  Corcyre  jusqu'à  1'  1 1 . 
de  Novembre.  Etant  partis  du  port  ce  jour-là  nous  arri- 
vâmes le  lendemain  à  Caffiopé  après  avoir  fait  120  ftades, 
il  parle  certainement  de  la  Caffiopé  de  Corfou,  car  s'il 
eût  parlé  de  celle  d'Epire,  ou  plutôt  de  celle  de  Terre- 
Ferme  ,  la  diftance  feroit  double  de  celle  qu'il  met  ,  au 
Lieu  que  celle-ci  eft  très-jufte.  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  14, 
connoit  une  ville  &  un  promontoire  de  Caffiopé  dans 
l'ifle  de  Corcyre.  Strabon,  /.  7 ,  fait  auffi  mention  de  ce 
promontoire.  Comme  Ptolomée  donne  même  longitude 
à  ce  cap  &  à  cette  ville ,  &  que  la  ville  a  confervé  l'ancien 
nom  ,  étant  appellée  préfentement  Santa  Maria  di 
Cassopo  ,  il  n'y  a  point  de  difficulté  fur  fa  fituation; 
mais  il  y  en  a  fur  l'intelligence  d'un  paffage  de  Suétone , 
il  eft  dans  la  vie  de  Néron  ,  c.  22,  &  fans  différer  fon 
départ  (  d'Italie  pour  la  Grèce  )  il  n'eut  pas  plutôt  fait  le 
trajet,  &  à  peine  fut-il  à  Caffiopé  qu'il  commença  à  chan- 
ter devant  l'autel  de  Jupiter  Caffius.  Paulmier(a)  l'en- 
tend de  la  ville  de  ce  nom  en  terre  ferme  ;  Se  Cellarius 
(  )  qui  approuve  cette  opinion  ,  en  allègue  comme  une 
preuve  le  mot  trajecit ,  comme  s'il  ne  falloit  pas  faire 
également  un  trajet  pour  paflerla  mer,  foit  qu'on  abor- 
de en  Terre-Ferme,  foit  qu'on  débarque  dans  une  ifle. 
Il  eft  cependant  plus  naturel  de  dire  que  ce  fut  à  Caffiopé 
de  l'ifle  de  Corfou  ,  que  Néron  commença  à  faire  le 
Muficien  ,  parce  que  Pline  dit  qu'il  y  avoit  un  temple 
de  Jupiter  Caffius.  Ça  été  le  fentiment  du  fçavant  Tor- 
rentius  (c).  de  Babelon  (d)  ,  du  P.  Hardouin  &  de  di- 
vers autres  critiques  très-habiles,€eliarius  allègue  qu'il 
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ïi'eft  pas  împoffible  que  £es  deux  villes  ayant  un  même 
nom  ,  euffent  chacune  un  temple  de  Jupiter  Caffius. 
J'avoue  que  cela  fe  peut ,  mais  la  poffibilité  fuffit-elle  ? 
Pline  le  dit  de  la  ville  de  Corcyre  &  pas  un  ancien  que 
je  fçache  ne  l'a  dit  de  la  ville  de  Terre-Ferme.  André 
Marmora  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Corfou ,  entr'autres 
médailles  en  rapporte  une  fur  laquelle  on  lit  KorKïPAlflN. 
&  fur  le  revers  zeïC  KACIOC  mais  quoique  ces  paroles 
n'ayent  rien  qui  ne  s'accorde  avec  la  faine  antiquité  ,  le 
P.  Hardouin  (e)  croit  cette  médaille  faétice  8c  fuppofée. 
J'ai  rapporté  au  mot  Cafius  qu'il  y  avoit  plus  d'une 
montagne  Se  plus  d'untemple  ,  où  Jupiter  ainfi  furnom^ 
mé  ,  avoit  un  culte  &  des  autels.  Des  feavans  même 
s'accordent  à  dire  que  c'étoit  de  ce  furnom  Cafius  ou  Cas* 
fus  que  venoit  le  nom  de  Caffiopé ,  quoiqu'ils  expliquent 
différemment  cette  étymologie.  Le  P.  Hardouin  dit  qu'il 
fignifie  Kunns  S**  c'eft-à-dire  le  trou  de  Jupiter.  (a) 
Antiq.gr  &cA.  1,  C  4,  (b)  Ge og.  ant.  1.  2 ,  c.  3  ,  p.  1085. 
(c)  In  Sueton.  (d)  Sued.  ad  iifum  Delphini  (■?')  In  Pli- 
nïum. 

3 .  CASSIOPÉ ,  ville  de  Grèce.  Ptolomée ,  /.  3  ,  dans 
le  chapitre  14,  où  il  place  dans  l'Epire  les  deux  villes 
dont  j'ai  parlé,  en  fournit  une  troifiéme  qui  chez  lui  eft 
la  féconde.  Selon  cet  auteur  il  y  avoit. 

Dans  la  Chaonie 

Longit.  Lat. 

Caffiopé,  port,  45  3°  3 8   26*; 

Dans  la  Caffiopie 
Caffiopé ',  47    o  38    30. 

Dans  l'ifle  de  Corcyre 
Caffiopé',  45     6  38-15. 

La  féconde  dont  îl  s'agit  ici  étoît  la  plus  orientale  ,  les 
autres  étoient  au  bord  de  la  mer,  où  chacune  avoit  un 
port;  mais  celle-là  en  étoit  éloignée  vers  les  montagnes  ', 
ce  qui  rend  vraïfemblable  l'opinion  de  ceux  qui  croient 
que  c'eft  préfentement  la  Janina  ,  quoique  je  ne  vou- 
luffe  pas  raffiirer.  Le  même  auteur  la  donne  a  un  peuple 
qu'il  nomme  Caffiopéens.  Il  eft  vrai  que  ce  n'eft  pas  le! 
même  pays  qu'occupent  les  Caffiopéens  de  Scylax  &  des 
autres  anciens  géographes  ;  mais  il  fe  peut  bien  faire 
que  les  Thesprotiens  ayant  prévalu ,  les  habitans  de  Cas* 
fiopé  ayent  bâti  une  autre  ville  de  même  nom  plus 
avant  dans  les  terres  au  voifinage  des  Dryopes  où  ils 
s'établirent.  Pline ,  /.  4 ,  inït.  avoit  déjà  nommé  les  Cas- 
fiopéens  &  les  Dryopes  comme  voifins  ,  quoiqu'il  ne 
dife  point  quelle  étoit  la  fituation  de  leur  ville  en  cet 
endroit. 

CASSIOS.  Voyez,  Casius  ,  le  même  que  Casius  4. 

1.  CASSIOTIDE,  pays  d'Egypte  ,  félon  Ptolomée, 
Z.  4,c.  5  ,  qui  nomme  ainfi  les  environs  du  mont  Cafius. 
Il  le  termine  à  l'orient  par  une  partie  de  la  Judée,  Se 
de  l'autre  par  l'Arabie  Pétrée.  Il  y'  met  la  ville  de  Cas- 
fium  ,  la  fortie  du  lac  Sirbon ,  Oftracine  ,  Rhinocorura 
&  Anthedon  ;  cette  dernière  eft  peut-être  de  trop.  Le 
refte  s'accorde  avec  les  itinéraires  rapportés  à  l'article 
Ca  si  us   1. 

2.  CASSIOTIDE  ,  contrée  de  Syrie  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  l.  J  ,  c.  151  Elle  prenoit- auffi  fbn  nom  du  mont 
Cafius  de  Syrie.  Voyez.  Casius  2.  Ce  géographe  lui 
donne  pour  villes. 


Antiocbe  fur  l'Oronte , 
Daphné , 
Baclaiala, 
Audea  'ou  Lydia , 
Seleuci  près  du  Belus  , 
Lurife , 


Epiphanie , 
Rapbanées  , 
Antarad.e , 
Maratus  , 
Mariante , 
Se  Mamuga. 


CASSIPA,  (Le  lac  DE)  grand  lac  de  l'Amérique 
méridional  dans  la  Guiane  par  le  3i4ed.  de  longitude. 
Sa  longueur  eft  d'environ  un  degré  ,  Se  il  occupe  presque 
tout  le  cinquième  degré  de  latitude  nord.  11  fe  forme 
de  l'amas  des  eaux  de  quatre  rivières  qui  viennent  du  côté 
du  midi ,  8c  il  a  au  nord  plufieurs  ouvertures  par  lesquelles 
il  fe  décharge  dans  l'Orenoque.  De  l'ifle 'nomme  Cas- 
sioïagotes  une  nation  qui  habite  à  l'orient  de  ce  lac. 
*  Carte  de  la  terre  ferme 

CASS1PAGOTES.  Voyez,  l'article  précédent. 

CASSIPOURE  ,   félon   Corneille  ,   Casifours 
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félon  de  l'Ifle  (*);  Cassipouri  ou  Cassipurough 
félon  MM.  Sanfon ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale 
dans  la  Guiane.  Quoique  beaucoup  plus  petite  que  celle 
d'Yapoco  ,  elle  lui  eft  voifme  &  presque  parallèle  ,  & 
leurs  embouchures  ne  font  féparées  que  par  le  cap  d'O- 
range. DeLaet  (b)  compte  douze  lieues  de  l'une  à  l'autre; 
elle  a,  dit-il,  demi-lieue  à  fon  embouchure  ,  cependant 
à  peine  y  trouve-t-on  cinq  pieds  d'eau  après  qu'on  l'a  re- 
montée quelques  lieues.  Elle  eft  nommée  Caypurog 
par  le  capitaine  Keymis  dans  fa  relation  de  la  Guiane  > 
p.  257;  &  il  l'appelle  grande,  fans  doute  à  caufe  de  fa 
largeur  à  fon  embouchure.  (a)  Carte  de  la  terre  ferme 
(b)  Description  des  Indes  occidentales  ,  l.  17,  c.  6. 

CASSIR ,  ville  d'Afrique  ,  félon  Sanut  qui  la  place 
dans  le  pays  de  Segelmefle.  On  la  trouve  dans  un  défert 
à  fept  lieues  au  midi  du  grand  Atlas.  Il  y  a  beaucoup  de 
plomb  &  d'antimoine,  que  les  habitans  tirent  des  mines 
&  portent  vendre  à  Fez.  Corneille  cite  de  la  Croix  au 
2  e  tome  de  fon  Afrique.  Je  trouve  précifément  la  même 
chofe  dans  celle  de  Ûapper,  p.  210  ,  excepté  que  cette 
ville  y  eft  nommée  Casair  ou  Cassyr.  Elle  eft  nommée 
Chasaira  fur  la  rive  orientale  de  la  rivière  de  Ghir  dans 
les  cartes  de  Sanfon.  *  De  la  Croix  .  Afrique  ,  t.  2. 

CASSIS ,  petite  ville  de  France  en  Provence  ,.au  dio- 
cèfe  de  Marfeille  avec  un  petitport  de  mer.  On  croit  que 
c'eftl'./EMiNES  nommé  par  Antonin;  elle  eftfituéeentre 
le  cap  de  l'Aigle  &  celui  de  l'Anneau ,  au  fond  d'une 
anfe  dans  laquelle  eft  le  port  de  Miou  ,  que  l'auteur  du 
Portulan  de  la  Méditerranée  ,  qui  écrit  très-mal  les  noms 
géographiques ,  appelle  Pormiou.  Voici  de  quelle  ma- 
nière il  décrit  cette  anfe,  p.  68.  En  venant  du  cap  de  la 
Croifette  à  Caffis  ,  presque  à  moitié  chemin   de  l'une 
à  l'autre,  il  y  aune  groffe  pointe  qui  fait  une  des  entrées 
du  golfe  de  Caffis ,  8c  qu'on  appelle  la  pointe  de  Pormiou. 
...  Tout  proche  de  la  ville  de  Caffis  il  y  a  une  grande 
calangue  fort  profonde  &  fort  étroite  à  fon  entrée  qu'on 
appelle  Pormiou,  dans  laquelle  il  peut  tenir  plusieurs  ga- 
lères à  couvert  de  toutes  fortes  de  tems;  On  n'en  ap- 
perçoit  l'entrée  que  lorsqu'on  en  eft  tout  proche  ;  on  y 
trouve   feulement  une   petite  chapelle   blanchie  fur  la 
pointe  de  la  droite  en  entrant.  A  cinq  ou  fix  milles  au 
fud  de  Caffis  ,  il  y  a  une  roche  fous  l'eau ,  on  l'appelle 
Cassidaigne,  &  elle  eft  fort  dangereufe;  elle  eft  di- 
ftante  d'environ  deux  bons  milles  ,  d'une  grofTe  pointe 
qu'on  appelle  le  cap.  Canaille  Ony  voit  brifer  la  mer 
pour  peu  qu'elle  foit  agitée,  n'y  ayant  que  deux  à  trois 
pieds  d'eau  deflfus  ;  on  en  peut  approcher  à  discrétion, 
&  paffer  librement  à  terre  avec  un  vaiffeau.  On  connoit 
qu'on  eft  directement  fur  le  haut  de  la  roche,  lorsqu'on 
voit  le  château  de  Caffis  par  un  grand  chemin  blanchâtre 
qui  paroit  à  la  montagne  ,  ou  bien  en  le  mettant  fur  la 
ligne  autrement  au  nord.  La  féconde  marque  qu'on  peut 
prendre  pour  cette  reconnoiffance  ,  c'eft  de  voir  la  pointe 
du  cap  de  l'Aigle  ouvert  tant  foit  peu  avec  l'ifle  Verte 
de  la  Ciotat ,  c'eft-à-dire  presque  l'un  par  l'autre ,  &  pour 
lors  vous  ferez  droit  fur  le  haut  de  la  roche  qui  a  fort 
peu  d'étendue;  on  peut  par  ces  moyens  l'éviter  en  pas- 
fant  à  terre  d'elle  ou  au  large,  Au  fond  du  golfe ,  &  pres- 
que vers  le  milieu  eft  la  petite  ville  de  Caffis  ;  fon  port 
eft  petit,  &  il  n'y   entre  que  de  petits  bâtïmens.  J'ai 
donné  à  Caffis  la  qualité  de  ville  ,  pour  ne  pas  trop  m'é- 
carter  de  Corneille  ,  de  l'auteur   du  Portulan  cité,  du 
dictionnaire  univerfel  de  la  France  Se  autres.  Baudrand 
n'en  fait  qu'un  bourg  ;  de  l'Ifle  n'en  fait  qu'un  village  , 
ce  qui  s'accorde  avec  ce  qu'en  dit  le  chanoine  Doubdan  : 
Caffis  eft,  dit-il,  un  village  fur  le  bord  de  la  mer,  garni 
d'un  petit  port  fort  commode  pour  le  pêcheurs  qui  l'ha- 
bitent ,  &  pour  fe  retirer  en  mauvais  tems  ;  il  eft  auffi 
défendu  d'une  petite  forterefle  qui  le  commande.  Ceux 
du  pays  difent  par  plaifanterie,ç«i  n'a  -vu  Paris  &  Casfis 
n'arienvuen  France.*  Voyage  de  laTerre-Sainte,c.  2,  p.  8. 
CASSITERIDES  ,  félon  Pomponius  Mêla  &  Pline  : 
les   Grecs    difoient   Cattiterides  Krfm   ihs  comme 
Strabon  &  Ptolomée.  Pline  dit ,  vis-à-vis  de  la  Celti- 
bérie  il  y  a  plufieurs  ifles  que  les  Grecs  appellent  Caffi- 
terides   à  caufe  qu'on    en    tire    beaucoup   de    plomb. 
Il    entend    ici   par  le   plomb  ,    l'étain  que  les   Grecs 
nommoient   en  leur    langue     K««m£<»  Je   ne   m'amu- 
ferai    point    à   recueillir   ce   que  les    auteurs    anciens 
en  ont  dit  ;   car   à  l'endroit   où  ils   les   mettent  ,    il 
n'y'  a  ni  ifle  ni  rien  qui  en  approche ,  Se  if  faut  leur  faire 
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une  extrême  violence  pour  fuppofer  qu'ils  ont  voulu 
parler  des  ifles  Britanniques  :  d'ailleurs  Ptolomée  diftin- 
gue  les  Caffiterides  des  ifles  d'Albion  Se  d'Ivernie ,  noms 
fous  lesquels  il  a  connu  les  ifles  de  la  grande  Bretagne 
&  d'Irlande.  Il  vaut  mieux  dire  que  c'eft  une  erreur  de 
la  géographie  ancienne  ;  &  quand  on  fuppoferoit  qu'il  y 
a  eu  véritablement  des  ifles  que  les  anciens  nommoient 
ainfi,  &  d'où  ils  tiroient  beaucoup  de  plomb  ou  d'étain, 
le  plus  sûr  eft  de  convenir  que  l'on  ne  fçait  où  elles 
étoient,  puisqu'il  n'y  a  point  d'ifle  à  laquelle  la  pofition 
qu'il  leur  donne  puiffe  s'accorder.  C'eft  un  fage  aveu 
qu'a  fait  Hérodote  ,  comme  le  remarque  Euftathe  fur 
Denys  le  Periégete  ,  in  verf.  5CÎ3  ,  &  ce  qui  doit  encore 
plus  engager  à  en  nier  l'exiftence  ,  c'eft  que  Pline  lui- 
même  ,  /.  35  ,  traite  de  fables  ces  mêmes  ifles.  Pretio- 
fiffimum  Candidum  ,  a  Gracis  appellatum  Cajfiteron , 
Fabuloseque  narratum  in  injulas  Atlantici  maris 
peu.  Voyez,  ci-après  Cassius  mons. 

CASSITIRA ,  ifle  de  l'Océan  dans  le  voifinage  des 
Indes  ,  félon  Etienne  le  géographe  &  Denys  dans  fes 
baflariques,  il  ajoute  que  l'on  en  apportoitde  l'étain.  On 
ne  peut  pas  douter  que  ces  deux  auteurs  n'ayent  voulu 
parler  de  l'une  des  ifles  Cassiterides^  mais  la  fituation 
qu'il  leur  donne,  prouve  que  les  anciens  eux-mêmes  ne 
fçavoient  où  les  mettre;  car,  comme  Berkelius  le  remar- 
que très-bien,  quand  ils  ignoroient  la  pofition  d'un  pays 
ou  de  quelques  ifles ,  il  ne  leur  coutoitrien  de  les  trans- 
porter dans  quelque  coin  des  Indes  ,  ou  au-delà  des  co-. 
îomnes  d'Hercule. 

CASSIVELLAUNI  OPPIDUM  ,  c'eft-à-dire  la 
ville  de  Caffivellaunus ,  qui  étoit  roi  d'un  pays  en  An- 
gleterre du  tems  de  Jules  Céfar.  Voyez,  Verolamium. 

CASSIUM.  Voyez.  Casius   i. 

1.  CASSIUS  MONS.  Voyez,  Cassius  1  ,  &  2. 

2.  CASSIUS  MONS.  Avienus  dans  fonpoëme  ,  In- 
titulé or  a  Maritima ,  met  en  Espagne  une  montagne  de 
ce  nom ,  Se  dit  que  c'eft  delà  que  les  Grecs  avoient  pris 
le  nom  de  Caffiterum  qu'ils  donnoient  à  l'étain.  Voici  le 
paffage  entier ,  v.  254. 

Pars  porro  Eoa  commet  Tarteffîos. 
Et  Cilbicenos.  Cartare  pofl  infula  e/t 
Eamque  pridem  ni  fluxa  fatis  efl  fides  « 
Temiere  Cempfi:  proximorum  poflea 
Pulff  duello ,  varia  qu&fitum  loca 
Se  protulere.  Cajfais  inde  mons  tumet  " 
Et  Graja  ab  ipjb  lingua  Caffiterum  prius 
Stannum  vocavit. 

C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  les  éditions  ordinaires.  J'ai  déjà: 
averti  ailleurs  que  le  vers  Eamque  pridem  eft  corrompu. 
Je  dis  ici  la  même  chofe  de  ces  mots  Caffius  inde  mons 
tumet.  Les  copiftes  qui  ignoroient  la  nature  du  vers 
Iambique  ,  voyant  Caffuerum  par  deux  SS.  dans  le  vers 
fuivant ,  ont  cru  qu'il  falloit  écrire  Caffius  ,  ce  qui  gâte  le 
vers ,  ou  il  faut  que  ce  mot  Caffius  foit  de  trois  brèves  > 
chofe  impoffible  ;  mais  cela  fe  peut  de  Caffius.  Si  pour- 
tant on  veut  abfolument  retenir  Caffius  par  une  double 
S,  au  lieu  du  mot  Inde  qui  fuit ,  il  faut  lire  De  in  en  trans- 
pofant  deux  lettres  ,  &  alors  le  vers  fera  régulier.  De 
ces  deux  corrections  la  première  me  paroit  préférable. 
Les  Phéniciens  ,  grands  navigateurs  ,  trouvant  en  Es- 
pagne une  montagne  près  de  la  mer,  ont  pu  lui  donner 
le  nom  de  montCafius  par  analogie  ,  foit  à  celui  d'E- 
gypte ,  foit  à  celui  de  Syrie. 

CASSO.  Voyez.  Casos. 

CASSOMET  ,  baye  de  l'occident  Oriental  dans  le 
golfe  de  Siam  ,  à  l'orient  de  la  ville  de- Chantebon ,  Se 
à  l'occident  de  l'embouchure  de  la  rivière  qui  mené  a 
la  capitale  du  royaume  de  Siam.  Elle  eft  par  les  124  , 
deg.  30  ,  min.  de  longitude  ;  &  l'entrée  eft  par  les  11 
degrés  40  min.  de  latitude  nord.  Le  P.  deFontenai  dans 
une  lettre  écrite  au  père  Tachard  la  décrit  ainfi.  La  baye 
de  Caffomet  s'avance  dans  les  terres  près  d'une  lieue 
&  demie  :  elle  eft  fermée  du  côté  de  la  mer  par  une  ifle 
qui  la  met  à  couvert  des  vents  depuis  lefud  jusqu'àl'eft. 
Elle  a  près  de  deux  braffes  d'eau  par  tout,  à  la  réfervede 
fon  entrée  &  du  long  de  l'ifle  où  elle  en  a  trois  ou  qua- 
tre. Cette  baye  eft  afîez  poiflonneufe.  L'ifle  dont  on  vient 
de  parler  eft  une  grande  forêt  fans  habitation.  Le  rivage 
eft  d'un  fable  très-fin.  On  y  trouve  des  huîtres  attachées 

aux 
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aux  rochers  ,  des  pierres  de  ponce  Se  de  l'eau  douce.  Ce 
Père  ajoute  une  réflexion  très-propre  à  faire  connoître 
comment  l'Aiie  eft  moins  peuplée  que  le  devroit  être 
un  fî  bon  pays.  Tous  ces  pays ,  dit-il  ,  qi5i  font  ici  des 
céferts  ,  feroient  habités  en  Europe  où  l'on  a  l'art  de  dé- 
fricher &  de  cultiver  les  terres.  Le  voifinage  de  la  mer 
&  le  grand  nombre  de  rivières  qui  coupent  de  tous  côtés 
les  forets,  porteroient  l'abondance  dans  les  villes  ;  mais 
on  n'eft  pas  fi  curieux  en  ce  pays  ;  &  pour  s'épargner  un 
peu  de  travail ,  on  confent  aifément  que  la  plus  grande 
partie  du  royaume  foit  inhabitée.  *  Second  Voyage, l.  4, 
p.  185  ,  édit.  de  Paris  1685.  «'«-4°. 

CASSONAI.  C'eft  une  des  villes  que  Corneille  a 
multipliées.  Il  diftingue  mal-à-propos  Cassonnaï  de 
Cossonaï  ,  Se  enfait  deux  villes  de  SulSk.  foyez.  Cos- 

SONAY. 

CASSOPÉENS.  Voyez.  Cassiope. 

CASSOTIS,  fontaine  de  laPhocide,  dans  le  voifi- 
nage de  Delphes ,  félon  Paufanias ,  /.  10 ,  c.  24. 

CASSO  VIE  ou  CasCh  au  ,  ville  de  la  haute  Hongrie 
au  comté  d'Abawiwar,  dont  elle  eft  capitale,  à  quatre  mil- 
les d'Allemagne  d'Eperies  ,  à  fix  lieues  du  mont  Crapak  , 
&  à  onze  d'Agria.  Cette  ville  jouiffoit  autrefois  d'une 
grande  liberté,  Sefes privilèges  étoientfort  grands.  Mais 
ayant  été  prife  par  les  Impériaux  durant  les  troubles  de 
Hongrie  ,  elle  perdit  cette  liberté  Se  ces  privilèges,  &  fut 
traitée  en  pays  de  conquête  par  l'empereur  irrité  contre  les 
mécontens ,  en  faveur  de  qui  elle  avoit  foutenu  un  long 
fiége  en  1685 ,  elle  eft  au  48e  degré  20 ,  m.  de  latitude. 

CASSOVIUM  & 

CASSOVIUS.  Voyez.  Merul/e  Campus. 

CASSUBI  ,  royaume  imaginaire  des  Indes.  MM. 
Sanfon  en  ont  chargé  leurs  cartes  fur  la  foi  de  quelques 
relations  charlatanes  dont  on  n'étoitpas  encore  bien  dé- 
fabufé  de  leur  tems.  De  l'Ifle  a  fagement  évité  cette 
crédulité  dangereufe  ;  aufli  ne  parle-t-il  pas  de  ce  pré- 
tendu royaume  qui  eft  de  la  création  de  Vincent  le  Blanc. 
Il  a  paffé  de  fa  relation  dans  les  cartes  de  Sanfon  ,  où  l'a 
pris  Baudrand  ,  de  qui  Maty  tient  ce  qu'il  en  dit.  Cor- 
neille copie  ce  dernier  ;  Se  ce  qu'il  y  a  de  plaifant,  il 
tâche  d'accorder  Maty  avec  Vincent  le  Blanc,  fans  fça- 
voir  que  c'eft  cet  ignorant  hâbleur  qui  a  trompé  les  au- 
tres écrivains.  C'eft  ainfi  que  l'erreur  paflant  de  main 
en  main  acquiert  avec  le  tems  un  certain  nombre  d'au- 
torités, qui  ,  à  les  bien  apprécier,  n'en  valent  pas  une 
bonne ,  parce  que  le  premier  fondement  eft  ruineux.  Plu- 
lieurs  répètent  ce  qu'un  homme  ou  trompeur ,  ou  trompé 
a  dit,  8c  on  compte  les  échos  pour  autant  de  fuffrages. 
C'eft  une  des  fources  des  faufles  opinions  qui  s'établis- 
fent  ;  &  plût  à  Dieu  que  la  géographie  fut  la  feule  feience 
qui  eût  à  fe  plaindre  de  cet  abus  ! 

CASSUBIE  (La).  Les  Allemans  difent  Das  Ber- 
hogthum  Caffuben  ,  contrée  d'Allemagne  dans  la  Pomé- 
ranie  ultérieure.  Les  habitans  font  nommés  en  latin  Cas- 
fubii.  Ce  nom  eft  d'origine  esclavone.  Kaszubianie, 
dit  un  hiftorien  Polonois  (a),  vient  des  plis,  en  forme 
de  rides ,  dans  les  habits  dont  ils  ont  coutume  de  fe  vê- 
tir. Car  Huba  en  polonois ,  ou  en  esclavon  fignifie  une 
ride  ,  &  Kafi.  fignifie  plie z,  à  l'impératif.  Ce  fentiment 
eft  commun  à  cet  auteur  &  à  plufieurs  autres  (b)  qui 
trouvent  l'origine  du  nom  dans  les  habits  pliffés  dont 
le  peuple  s'habilloit.  Ce  pays  eft  borné  au  nord  par  la 
mer  Baltique  ;  à  l'orient,  par  le  duché  de  Vandalie  &  par 
le  duché  de  Waldow  ;  au  midi ,  par  le  palatinat  dePos- 
nanie ,  qui  eft  de  la  Pologne ,  &  par  la  nouvelle  Marche  ; 
&à  l'occident  ,par  le  duché  de  Poméranie,  proprement 
dit.  Baudrand  fe  trompe  quand  il  borne  la  Caffubie  au 
couchant  par  le  duché  de  Stetin ,  il  y  a  tout  un  pays  entre 
deux.  Il  y  a  trois  villes  an  peu  remarquables,  fçavoir, 
Colberg  ,  Belgard  &  Corlin  ,  les  autres  font 
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Café, 

Zanow , 
Belgardt, 
Corlin, 
Bublitz, 


Le  nouveau  Ste- 
tin, 
Regenwald, 
Dacke, 
Horft, 


Stammel, 
Labes, 
BeerWolde , 
&  Arnhufen. 


On  fait  dire  a  Baudrand  que  Landeck  Se  Drahei'm  font 
compris  dans  le  Palatinat  de  Poméranie;  ce  qui  n'eftpas 
vrai.  Landeck  eft  de  la  PrufTe  Polonoife,  &  Draheim  eft 
de  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg.  L'une  &  l'autre 


de  ces  deux  villes  eft  précifement  fur  la  frontière  de  la 
Caflubie.  C)  Duglof  1.  1 ,  p.  44-  (b)  Matth.  À  Micho-w. 
chron.  pol.  1.  1  ,  c.  2  ,  p.  8.  Carion.  chron.  Micrelius , 
1.  6. 

1 .  CASTAB  ALA  ,  ancienne  ville  d'Afie  dans  la  Ci- 
hcie  ,  proprement  dite  ,  félon  Ptolomée ,  /.  5 ,  c.  8  ,  qui 
la  met  dans  le  voifinage  de  Mopfuefte.  C'eft  la  même 
que  Plme,  l.  5,  c.  27  ,  nomme  Castabla,  au  lieu  de 
quoi  le  P.  Hardouin  a  rétabli  Caftabala  ,  fur  l'autorité 
d'Etienne  Se  de  Ptolomée.  Cette  ville  eft  nommée  par 
Antonin  fur  la  route  de  Conftantinople  à  Antioche. 

Egeas , 

Catabalo,  XXIV  M.  Pas. 

Bais,  XVI  M.  P. 

Alexandria,  XVI  M.  P. 

Je  fuis  en  cela  l'exemplaire  du  Vatican  qui  vaut  beau- 
coup mieux  que  ceux  de  Surita  &  de  Bertius.  Quelques- 
uns  mettent  Catabolon  XXVI.  M.Ce  nom  eft  une  féconde 
dépravation  du  nom  Caflabalum  que  les  auteurs  latins 
ont_  employé  aufli  bien  que  Caflabala.  Un  paflage  de 
Quinte-Curce,  /.  3  ,  c.  7,  le  prouve  &  montre  en  même 
tems  la  fituation  de  cette  ville:  ayant  pafTé  la  rivière  de 
Pyrame  fur  un  pont  qu'il  fit  faire ,  il  arriva  à  la  ville  de 
Malles,  Se  au  fécond  logement  à  celle  de  Caftabale  [ad 
CaftabalumJ.  Je  remarquerai  ici  en  paffant  que  Vauge- 
las  s'eft  trompé  en  écrivant  Malles  au  pluriel.  Il  a  cru? 
apparemment  que  Mallon  dans  Quinte-Curce  étoit  ua 
génitif  pluriel  m*aa<2»  au  lieu  que  c'eft  l'aceufatif  grec  de 
M«\>.k  au  fingulier.  Ainfi  il  devoit  dire  Malle  ;  Se  non 
point  Malles.  Pour  revenir  à  Caftaballa  on  trouve  an 
premier  concile  de  Nicée  Moïfe  évêque  de  Caflabala , 
ou  Caftabalitm  ,  Caflabalenfis.  La  notice  de  Hierocles 
met  cette  ville  pour  la  neuvième  Se  dernière  de  la  fécon- 
de Cilicie  ,  Scia  nomme  Castab alla.  Une  autre  notice 
des  villes  quiavoient  changé  de  nom,  écrit  aufli  Casta- 
balla  de  Cilicie ,  Se  dit  qu'elle  avoit  quitté  ce  nom  pour 
prendre  celui  de  MalmisTA. 

^  2.  CASTABALA,  ancienne  ville  d'Afie  dans  la  Ci- 
licie annexée  à  la  Cappadoce.  Strabon  ,  parle  de  cette 
ville  Se  dit,  /.  12,  p.  534.  Les  Romains  y  ajoutèrent  [à 
la  Cappadoce  ]  un  onzième  département  détaché  de 
la  Cilicie,  qui  auparavant  avoit  appartenu  à  Archelaiis 
aux  environs  de  Cybiftra  Se  de  Caftabala  jusqu'à  Derbé 
d'Antipater  le  brigand.  Il  dit  encore  de  la  même  ville, 
f-  537- Peu  l°in  de  Tyane  eft  Caftabala  Se  Cybiftra  villes 
qui  approchent  le  plus  des  montagnes.  A  Caftabala  eft; 
le  temple  de  Diane  Perasie  ,  où  les  Prêtrefles  ,  dit-on, 
marchent  impunément  nuds  pieds  fur  des  charbons  ;  Se 
il  y  en  a  qui  croient  que  ce  fut  en  cet  endroit  que  fe  pas- 
fa  ce  que  l'on  raconte  d'Orefte  Se  de  Diane  furnommée 
Tauropole,  Se  qu'elle  fut  appellée  Perafie,  parce  qu'elle 
avoit  pafTé  la  mer  pour  arriver  en  ce  lieu.  Il  y  a  donc  dans 
la  préfecture  Tyanitide  la  ville  de  Tyane  ;  car  je  n'y 
compte  pas  Caftabale  Se  Cybiftre  ,  ni  les  villes  qui  font 
dans  les  montagnes  de  Cilicie  ,  où  Archelaiis  bâtit  la 
ville  d'Eleufla,  Sec.  Pline,  /.  6,  c.  3  ,  fait  aufli  mention 
de  cette  ville ,  Se  la  nomme  après  Tyane.    ' 

Etienne  le  géographe  brouille  étrangement  les  cho- 
fes.  Caftabala,  dit-il,  ville  de  Cilicie  Se  de  Phénicie,  de 
laquelle  parle  Strabon  au  livre  douzième  ....  on  la 
nomme  aufli  Perasia.  C'eft  à  Hermolaiis  qu'il  faut  fe 
prendre  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'extravagant  dans  cet  ar- 
ticle. Il  feroit  difficile  de  décider  de  laquelle  de  ces  deux- 
villes  Pline,/.  8,c.  38,Sefoncopifte  Solin,  c.  i$,ed. 
Salmaf.  difent  que  les  habitans  avoient  des  chiens  pour 
faire  la  guerre. 


CASTABALLA 
CASTABLA 


S  Voy, 


ez,  Castabala  r. 


CASTAGNA  ,  montagne  entre  la  Macédoine  Se  la 
Thrace.  Voyez.  Costegna2. 

CASTAGNOLA  ,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
Cîteaux  en  Italie  dans  le  diocèfe  de  Sinigaglia. 

CASTAGNOLS  ,  terre  Se  feigneurie  de  France  au 
bas  Languedoc  dans  les  Sevennes.  Corneille  dit  qu'elle 
appartient  à  la  maifon  de  la  Fare ,  8e  que  douze  villages 
en  dépendent.  L'auteur  du  dénombrement  delà  France, 
t.  2,  p.  2CÏ4,  compte  deux  cents  quarante-quatre  habi^ 
Tom.  IL        H  h 
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tans  pour  les  lieux  de  Caftagnols  &  Vialet.  Ceux  quî 
ont  retondu  ce  livre  pour  en  faire  le  dictionnaire  univerfel 
de  la  France ,  comptent  pour  Caftagnols  1 1 20  habitans , 
c'eft  apparemment  en  y  ajoutant  les  douze  villages  qui 
en  relèvent. 

1.  CASTALIE  ,  ancienne  ville  d'Afie  dans  la  Cili- 
cie,  félon  Etienne  qui  cite  Theagéne. 

2.  CASTALIE,  ville  de  Grèce  dans  la  Phocide  , 
félon  Ortélius.  Il  cite  le  huitième  livre  d'Hérodote; 
mais  cet  hiftorien  ne  dit  pas  que  ce  fût  une  ville  ,  il  dit 
Amplement  en  parlant  de  deux  héros  nommés  Phylace 
&  Autonous  ,  que  l'un  a  fon  tombeau  au-deflus  du  temple 
de  Minerve  ,  &  que  l'autre  a  le  fien  auprès  de  Caftalie , 
au-deffous  du  mont  Hyampe.  Je  ne  vois  point  qu'il  y 
ait  aucune  néceffité  d'en  faire  une  ville  ,  &  ce  nom  peut 
bien  fignifier  la  fontaine  de  Caftalie  qui  couloit  dans  la 
même  province. 

3. CASTALIE  ,  fontaine  d'Afie  près  d'Antioche 
de  Syrie.  C'eft  la  même  dont  je  parle  à  l'article  de 
Dai'hné  3. 

4.  CASTALIE,  fontaine  de  Grèce  dans  la  Phocide. 
Elle  étoit  confacrée  à  Apollon  &  aux  Mufes.  Paufanias 
in  Phocid.  c.  8  ,  dit  :  En  montant  du  Gymnafe  au  tem- 
ple on  trouve ,  à  main  droite  ,  l'eau  de  Caftalie  qui  eft 
agréable  à  boire.  Pindare  ,  Tytb.  od.  1  ,  v.  74  ,  dit  : 
Apollon  Lycien  qui  commandez  à  Delos  ,  &  aimez  la 
fontaine  Caftalie  du  ParnafTe.  Virgile  ,  Georg.  I.  3. 
v.  291  ,  dit: 

Sed  me  ParnaJJl  déserta  par  ardua  dulcis 
Raptat  amor  :  juvat  ire  jugis ,  qua  nu  lia  prïorunt 
Caftaliam  molli  divertïtur  orbita  clivo. 
Segrais  qui  n'a  pas  été  auffi  heureux  à  rendre  les  Géor- 
giques ,  qu'il  l'avoit  été    à  traduire  l'éneïde   ,  tourne 
ainfi  ces  vers  : 

Mais  je  cède  à  l'ardeur  qui  brûle  dans  monfeïit 
De  trouver  fur  le  Pinde  une  route  écartée 
Qui  mené  aux  faintes  eaux ,  dont  Came  transportée 
Charme  par  des  discours  qu'on  n'entendit  jamais. 

Il  eft  indifférent  dans  la  plupart  des  Poëfies  de  nommer 
le  ParnaiTe  ou  le  Pinde,  parce  que  les  poètes  fuppofènt 
que  ces  montagnes  étoient  également  agréables  à  Apol- 
lon; mais  la  fontaine  Caftalie  demandoit  que  l'on  nom- 
mât en  cet  endroit  le  ParnafTe,  &  non  pas  le  Pinde.  Vir- 
gile n'a  voit  garde  d'y  manquer.  On  peut  excufer  Segrais 
en  difant  qu'il  ne  nomme  point  la  fontaine ,  &  que  le 
Pinde  avoit  auffi  les  fiennes.  Les  mufes  prennent  de  cette 
fontaine  le  furnom  de  Caftalides. 

Sili ,  Caftalidum  decus  Sororum , 

dit  Martial ,  /.  4  ,  Epigram.  14,  à  Silius  Italicus ,  poète 
fameux  &  fon  ami.  Spon ,  qui ,  dans  fbn  voyage  de  Grè- 
ce ,  eut  la  curiofité  &  l'occafion  de  voir  cette  fameufe 
fource,  la  décrit  ainfi  ,  t.  2,  p.  37.  Nous  montâmes  à  la 
célèbre  fontaine  Caftalienne,  dont  l'eau  étant  bue  faifoit 
devenir  poète.  Elle  fort  de  l'enfoncement  qui  eft  entre 
les  deux  croupes  du  ParnafTe,  d'où,  elle  coule  environ  cent 
pas  dans  la  pente  du  rocher ,  où  elle  fait  de  belles  casca- 
des. Au  fond  de  cet  entre-deux  du  rocher,  nous  apper- 
cumes,  trente  pieds  au-deffus  de  notre  tête,  une  ouverture 
dans  le  roc,  par  où  nous  jettâmes  des  pierres.  C'étoit  une 
grotte  où  il  y  avoit  de  l'eau,  &  nous  crûmes  que  ce  de- 
voit  être  l'antre  des  Nymphes  ,  appelle  par  les  poètes 
Antrura  corycium  ;  du  moins  n'en  trouvâmes-nous  point 
d'autre  qui  pût  avoir  été  en  ce  lieu-là.  L'eau  de  la  fon- 
taine eft  excellente  &  fort  fraîche  ,  le  foleil  pouvant  à 
peine  y  donner  un  quart-d'heure  tout  le  jour  à  caufe  de 
la  hauteur  de  la  roche  qui  eft  derrière  &  aux  deux  côtés. 
Trente  pas  au  deffous  de  la  fource  ,  il  y  a  un  bain  carré , 
à  trois  ou  quatre  degrés,  taillés  dans  le  roc  ,  où  appa- 
remment on  faifoit  entrer  de  l'eau  de  la  fontaine.  On 
voit  tout  joignant  une  petite  chapelle  abandonnée  ,  ap- 
pellée  Agios  Joannis. 

CASTALON.  Voyez.  Castulo. 

CASTAMENA  ,  ville  d'Afie  dans  l'Anatolie  & 
dans  la  province  de  Becfangil.  Elle  étoit  autrefois  fort 
confidérable,  &  même  fiéged?un  archevêque  Grec  ;  mais 
elle  eft  fort  diminuée  depuis  qu'elle  eft  aux  Turcs. Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Lime ,  environ  à  trente  mille  pas  de  la 
côte  de  la  mer  Noire  au  midi,  &  autant  de  Penderachi. 
J  Baudrand  ,  éd.  1705. 
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C'eft  peut-être  la  même  ville  que  Castamon. 

CAST  AMON.  Nicetas.dans  l'hiftoire  de  Jean 
Comnéne  ,  c.6,à\t,  qu'il  fut  obligé  d'aller  affiégerla 
ville  de  Caftamone ,  que  Tanisman  turc  d'Arménie  ,  qui 
commandoit  alors  en  Cappadoce  ,  avoit  réduite  fous  fon 
obéiffànce,  &  dont  il  avoit  fait  paffer  la  garnifon  au  fil 
de  l'épée.  Il  ditenfuite  :  il  ne  laiffa  pas  néanmoins  de  fe 
camper  proche  d'une  petite  ville  qu'il  avoit  bâtie  fur 
les  bords  du  fleuve  Rhindace,  de  reprendre  Caftamone, 
&  d'affiéger  Gangre  ,  puiffante  ville  de  Pont.  Il  en  eft 
fait  mention  en  divers  endroits  de  l'hiftoiie  Byfantine 
Ortéliusdit,  que  Caftamon  étoit  en  Pajhlagonie. 

CASTANA  &  Castakea.  Voyez.  Castan/ea. 

CASTANDET  ,  bourg  de  France  en  Gascogne, 
dans  l'évêché  d'Aire.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CASTANEIRA,  bourg  de  Portugal  dans  l'Eftra- 
madure,  entre  Pavos  au  midi  ,  &  Alanguer  au  nord. 
Quelques-uns  y  cherchent  \' Arabriga  de  Ptolomée. 

CASTAN  ET ,  bourg  de  France  dans  le  haut  Lan- 
guedoc près  du  canal  royal ,  à  deux  lieues  à  l'orient  de 
Touloufe.  *  Carie  du  canal  de  Languedoc. 

CASTAN  1 A  ,  ancienne  ville  d'Italie  dans  la  Pouille 

près  de  Tarante  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Baudrand, 

édit.  1682,   dit,  que  c'eft  préfentement    Castella- 

neta,  ville  épiscojale  du  royaume  de  Naples  dans  la 

terre  d'Otrante,  qu'elle  eft  petite, mais  jolie. 

CAST  AON.  Voyez.  Castulo. 

CASTAVALI.  Voyez.  Castravali. 

CASTAX ,  ville  d'Espagne ,  félon  Appîen ,  de  Bell. 
Hispan.  qui  dit ,  que  Syllanus  l'étant  allé  affiéger,  en- 
voya demander  du  fecours  à  Scipion  qui  le  lui  envoya, 
&  marcha  enfuite  lui-même;  qu'en  chemin  Scipion  irrité 
contre  les  habitans  d'Iliturga  qui  avoient  trahi  les  Ro- 
mains,  prit  leur  ville,  paffa  les  habitans  au  fil  de  l'épée, 
fans  épargner  les  femmes  ni  les  enfans;  d'où  il  fe  rendit 
enfuite  à  Caftax  qu'il  força  de  fe  rendre.  Si  on  compare 
les  détails  rapportés  par  cet  hiftorien  avec  les  chapitres 
29  &  30  du  xxvme  livre  de  Tite-Live,  on  verra  que 
ce  que  l'auteur  grec  appelle  Caftax,  eft  la  même  ville 
que  l'hiftorien  latin  nomme  Caftulon.  Ortélius  ni  Ber- 
Kelius  dans  fon  commentaire  fur  Etienne,  ne  s'en  font 
pas  apperçus. 

CASTEJONou  Caste jon  de  las  Armas,  village 
d'Espagne  au  royaume  d'Arragon  ,  près  de  la  ville  de 
Calatayud.  Il  eft  remarquable,  parce  qu'on  croit  qu'il 
occupe  la  place  de  l'ancienne  Platea,  ville  épiscopale. 
Voyez.  Platea. 

CASTEL.  Ce  mot  eft  ufité  en  quelques  pays  de  l'Eu- 
rope pour  fignifier  un  Chasteau  ,  &  vient  du  latin 
Castellum,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Quoique  les 
Italiens  difent  Castello  ;  lorsqu'ils  y  joignent  le  nom 
propre  ,  ils  difent  fimplement  Caftel ,  comme  on  en  verra 
des  exemples  ci-après,  &  mettent  ce  mot  avant  le  nom. 
Les  Anglois  qui  écrivent  Castle,  mettent  le  nom  le 
premier ,  &  le  font  fuivre  du  mot  de  Caftle ,  qui  eft  une 
terminaifon  très-fréquente  dans  les  noms  de  leurs  pays. 

1.  CASTEL,  petit  pays  d'Allemagne  au  cercle  de 
Franconie,  avec  titre  de  comté.  On  le  divife  en  deux 
parties,  dont  l'une  eft  entre  le  comté  de  Schwartzen- 
berg  &  les  évêchés  de  Wurtzbourg  &  de  Bamberg  ;  l'au- 
tre partie  eft  entre  le  comté  de  Wertheim  &  l'évêché  de 
Wurtzbourg.  Remlingen  eft  le  principal  lieu  de  cette 
féconde  partie.  *  Baudrand. 

2.  CASTEL,  château  d'Allemagne  au  cercle  de  Fran- 
conie, dans  le  comté  auquel  il  donne  fon  nom.  D'Audi- 
fret,  geogr.  t.  3  ,  p.  160,  dit  que  Caftel  eft  un  bourg 
fitué  dans  une  très-belle  vallée. 

Le  même  auteur  dit,  que  le  comté  de  Caftel  eft  divifé 
en  trois  bailliages ,  qui  font  ceux  de  Caftel ,  de  Rem- 
lingen &  de  Rudenhaufen.  Le  premier  eft  compofé  de 
quatre  bourgs  ,  le  fécond  de  cinq ,  Se  le  troifieme  de 
trois. 

1.  CASTEL  A  MARE  ,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples dans  la  principauté  citérieure,  avec  un  évêché  fiif- 
fragant  de  l'archevêque  de  Salerne.  Il  y  a  un  ancien  châ- 
teau &  un  bon  port  fur  la  côté  orientale  du  golfe  de  Naples, 
&  au  pied  d'une  montagne.  On  l'appelle  auffi  quelquefois 
Castel  a  Mare  Di  STABiA.EUe  n'eft  qu'à  cinq  milles 
de  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Sarno  au  midi , 
en  allant  vers  Sorrènto  ,  dont  elle  eft  à  dix  mille  ,  &  a 
dix-huit  de  Naples  au  levant  d'hiver  vers  Amalfi.  On  y 
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voit  quelques  fources  d'eau  foufrée  au  rivage  de  la  mer 
près  de  l'églife  des  Carmes.  *  Baudrand. 

2.  CASTEL  A  MARE,  petite  ville  de  Sicile  dans 
la  vallée  de  Mazarefur  la  côte  feptentrionale,  avec  un 
port  dans  un  petit  golfe  de  même  nom ,  à  vingt  milles 
de  Palerme  au  couchant  d'hiver  en  allant  vers  Arapani, 
Se  près  de  l'embouchure  de  Jato.  *  Baudrand. 

CASTEL  A  MARE  DE  LA  BRUCA  ,  ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  principauté  citérieure ,  entre 
le  cap  de  la  Licofa  Se  celui  de  Palinuro.  Elle  étoit  au- 
trefois épiscopale  ,  allez  peuplée  ;  mais  elle  eft  préfente- 
irient  réduite  en  village ,  à  quinze  milles  de  Capaccio  au 
midi.  On  la  croit  la  Velia  ou  Yela  ,  patrie  de  Zenon 
Eleate.  Ses  médailles  font  aiTez  connues  ,  avec  ce  mot 
TEAHTÎ2M.  *  Baudrand. 

CASTEL  A  MARE  DI  VOLTURNO,  c'étoit 
autrefois  une  ville  épiscopale  de  la  Campanie,  &  on  la 
nommoit  Vulturnum.  Cen'eftplus  qu'un  petitbourg 
à  l'embouchure  du  Vulturne,  à  quatre  lieues  de  Capoue 
dans  la  terre  de  Labour  au  royaume  de  Naples.  Voyez. 
Vulturnum.  *  Baudrand. 

CASTEL  ARA GONESE,  ville  d'Italie  dans l'ifle 
de  Sardaigne  dans  fa  partie  feptentrionale ,  Se  dans  la 
province  de  Logudori.  Elle  eft  petite,  mais  forte,  avec 
un  bon  port  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Coquinas  , 
&  a  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Saflari  de- 
puis l'an  1503.  Baudrand  dit  qu'on  y  transfera  l'évêché 
d'Empurias.  Aubert  le  Mire,  plus  croyable  que  lui  fur 
cette  matière,  dit  :  Castrum  Arragonense  urhsSar- 
dini&  in  qua  refldet  episcopus  Pkaufanienfis ,  c'eft- à- 
dire,  Caflel  Aragonefe,  ville  de  Sardaigne  où  réfide  l'é- 
vêque  de  Phaufanie.  Ce  dernier  nom  eft  l'ancien  d'une 
ville  nommée  aujourd'hui  Terra  nova  ,  qui  eft  fur  la 
côte  de  la  même  ifle  à  l'orient.  Baudrand  met  Caftel 
Aragonefe  à  cent  milles  de  Cagliari,  à  quatre- vingt 
d'Oriftano  ,  &  à  vingt-quatre  de  Saflari.  *  Not.  episcop. 
p.  290. 

CASTEL  D'ASENS ,  château  d'Espagne  en  Cata- 
logne. Il  eft  fur  un  rocher,  Se  avoit  été  bien  fortifié  du- 
rant les  révolutions  de  ce  pays-là.*  Baudrand. 

CASTEL  BALDO,  bourg  d'Italie  dans  l'état  de 
Venife  au  Paduan,  près  du  Veronois  Se  de  la  rivière  de 
l'Adige.  *  Baudrand. 

CASTEL  BART  (a),  d'autres  écrivent  Castle- 
b  aR  (b) ,  petite  ville  d'Irlande  dans  la  province  de  Con- 
nanght  au  comté  de  Mayo,  fur  une  petite  rivière  qui 
tombe  dans  le  Lough  Conn.  Elle  eft  la  feule  ville  de  ce 
comté  qui  ait  droit  d'envoyer  fes  députés  au  parlement. 
(a)  Baudrand.  (b)  Etat,  pref  de  l'Irlande. 

CASTEL  BELVEDERE ,  petite  ville  de  l'ifle  de 
Candie.  Elle  eft  élevée  fur  une  montagne  près  la  côte 
méridionale  de  l'ifle  ,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Can- 
die. Quelques-uns  croient  que  c'eft  le  Caunus  des  an- 
ciens. *  Baudrand. 

CASTEL  BOLOGNESE,  petite  ville  de  l'Italie 
dans  l'état  de  l'églife  au  Boloneze;  quoiqu'elle  foit  ren- 
fermée dans  la  Romagne  propre  ,  fur  le  grand  chemin, 
entre  Imola  Se  Faenza  ,  en  allant  de  Bologne  à  Rimini. 
*  Baudrand. 

CASTEL  BON  ,  château  d'Espagne  dans  le  comté 
d'Urgel  à  une  lieue  au  nord  -oueft  de  cette  ville,  avec 
un  ancien  titre  de  vicomte  qui  a  été  long-tems  dans  la 
maifon  de  Foix.  , 

_  CASTEL  BRANCO  ,  ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Beira,  fur  lapetite  rivière  de  Lira  ,  à  trois  pe- 
tites lieues  du  Tage  Se  des  frontières  de  l'Eftremadure 
Caftillane.  *  Baudrand. 

CASTEL  BRITO  ,  abbaye  d'Italie  dans  l'état  de 
l'églife  ,  à  trois  lieues  de  Bologne.  Il  y  a  un  vieux  châ- 
teau qu'on  dit  être  celui  de  Brintus  qui  étoit  épiscopal. 
Je  remarque  au  mot  Brintum,  que  ce  n'a  jamais  été 
un  fiége  épiscopal.  *  Baudrand. 

^  CASTEL  DI  BROGLIO,  bourg  de  Sicile  fur  la 
côte  feptentrionale  dans  la  vallée  de  Démona,  entre  la 
ville  de  Patti  Se  le  cap  d'Orlando.  *  Baudrand. 

CASTEL  CH1SAMO,  petit  bourg  de  l'ifle  de  Can- 
die fur  la  côte  feptentrionale,  à  dix  lieues  de  la  Canée 
du  côté  du  couchant.  On  reconnoit  dans  fou  nom  celui 
de  l'ancienne  Cisamus.  Voyez,  ce  nom.  *  Baudrand. 

CASTEL  DURANTE.  Voyez.  Urbanea.  *  Bau- 
drand. 
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CASTEL  FADESE,  belle  maifon  de  France  dans 
l'Albigeois.  *  Baudrand. 

CASTEL  FARNESE.  Voyez.  Farnese.  *  Bau- 
drand. 

CAS  TEL  FERRUS  ,  baronie  de  France  en  Gasco- 
gne au  diocèfe  de  Montauban  près  de  la  Garonne.  Il  y 
a  eu  un  palais  royal. 

CASTEL  FIORI ,  bourg  du  marquifat  de  Saluées 
furie  Pô,  à  deux  lieues  de  fa  fource.  Quelques-uns  di- 
fent  que  c'étoit  l'ancien  Forum  Vibii,  que  d'autres 
cherchent  à  Païfana  ,  qui  eft  à  deux  lieues  de  Caftel 
Fiori.  *  Baudrand. 

CASTEL  FOLIT  ou  Castel  Follit  ,  bourg  d'Es- 
pagne en  Catalogne ,  avec  un  bon  château  fur  une  mon- 
tagne au  pied  des  Pyrénées ,  Se  près  de  la  rivière  de  Flu- 
vian  à  fix  lieues  au  nord-eft  de  Vich,  &  un  peu  plus  de 
Gironne  au  nord.  Il  avoit  été  bien  fortifié  ;  mais  les 
François  l'ayant  pris  en  1694,  le  raferent  l'année  fui- 
vante.  Les  géographes  s'accordent  à  dire  que  c'eft  \'E- 
gofa  de  Ptolomée.  *  Baudrand. 

\  1.  CASTEL  FRANCO,  bourg  d'Italie  dans  le  Tre- 
vifan  ,  aux  confins  du  Padouan  fur  la  petite  rivière  de 
Mufone  ,  à  douze  milles  de  Trevïfo  à  l'oueft ,  en  allant 
vers  la  Brenta  Se  Vicenze. 

2.  CASTEL  FRANCO  ,  bourg  d'Italie  dans  l'état 
de  l'églife  au  Boloneze ,  fur  les  frontières  du  duché  de 
Modene ,  près  de  la  rivière  de  la  Secchia  fur  le  grand 
chemin  de  Bologne  à  Modene  ,  à  diftance  à  peu  près 
égale  de  ces  deux  villes.  Caftel  Franco  eft  défendu  par 
une  bonne  citadelle  que  le  pape  Urbain  VIII.  y  fit  cons- 
truire ,  &qui  eft  nommée  le  Fort  Urbain. 

1.  CASTEL  GANDOLFE,  bourg  d'Italie  dans 
l'état  de  l'églife ,  dans  la  campagne  de  Rome.  Il  y  a  un 
château  avec  des  jardins  enterrafle,  d'où  la  vue  eft  par- 
faitement belle.  Le  pape  Urbain  VIII.  a  fait  la  princi- 
pale dépenfe  de  ce  château:  [Alexandre  VII  l'a  mis  en 
l'état  où  il  eft]  ,  Se  les  papes  y  vontfouvent  pafler  quel- 
ques beaux  jours  du  printems  &  de  l'automne.  Il  eft  a 
douze  milles  de  Rome  en  allant  vers  Veletri,  proche  du; 
petit  lac  de  Caftel  Gandolfe. 

2,  CASTEL  GANDOLFE,  [Lelac  de]  lac  d'I- 
talie auprès  du  bourg  Se  du  château  de  même  nom.  Il 
a  neuf  milles  de  circuit,  Se  les  coteaux  qui  l'environ- 
nent font  un  véritable  amphithéâtre.  En  deux  endroits  , 
la  profondeur  de  ce  lac  ne  fe  peut  fonder  ;  mais  ce  qu'il 
a  de  plus  fingulier,  c'eft  que  de  tems  en  tems  on  voit  fes 
eaux  s'enfler  tout  d'un  coup,  &  s'élever  jusqu'aux  bords 
de  fa  tajje  ;  ce  qui  vient  fans  doute  de  la  communication 
qu'il  a  avec  des  réfervoirs  fouterrains  dont  les  dégorge- 
mens  produifent  cet  effet.  C'eft  I'Albanus  Lacus  des 
anciens  géographes  latins.  On  l'appelle  aufii  lac  d'Al- 
bano*  Mijfon,  voyage  d'Italie,  t.  1,  p.  194. 

1.  CASTELGELOUX,  petite  ville  de  France  en 
Gascogne  dans  le  Bafadois  fur  la  rivière  d'Avance,  à 
trois  lieues  de  Nerac.  Elle  eft  du  duché  d'Albret  ;  &fes 
habitans  qui  étoient  pour  la  plupart  de  la  religion  préten- 
due réformée  ,  prirent  les  armes  auiïi  bien  que  ceux  de 
Nerac  fous  le  régne  de  Louis  XIII.  dont  l'armée  fitren- 
trer  ces  deux  villes  dans  le  devoir.  Il  y  a  préfentement 
un  chapitre  ,  mais  dont  les  revenus  font  fort  petits  ;  elle 
a  environ  douze  cens  habitans,  dont  le  commerce  con- 
fifteenvin,  en  miel  Se  en  bétail.  Quelques-uns  difent 
Castel-Jaloux  ,&  l'abbé  de  Longuerue  eft  de  ce  nom- 
bre. *  Divers  mémoires. 

2.  CASTEL  GELOUX  ,  bourg  de  France  en  Gas- 
cogne au  bas  Armagnac  fur  le  Gers ,  à  deux  lieues  d'Auch. 

1.  CASTEL  GUELFO,  bourg  d'Italie  en  Lombar- 
die,  au  duché  de  Parme  ,  proche  la  rivière  du  Taro  ,  Se 
presque  à  moitié  chemin  entre  Parme  Se  le  bourg  San- 
Donino.  *  Baudrand. 

2.  CASTEL  GUELFO,  bourg  d'Italie  dans  l'état 
de  l'églife  ,  au  comté  de  Citta  di  Caftello ,  fur  la  frontière 
du  duché  d'Urbin,  entre  la  ville  d'Urbin  &  Cita  di  Cas- 
tello.  *  Baud.rand. 

CASTEL  HOLM ,  forterefle  de  Suéde  fur  la  côte 
méridionale  de  l'ifle  d'Aland,  où  elle  a  un  port  grand  & 
sûr.  *  Baudrand. 

CASTEL  LOMBARDO,  petite  ville  de  Turquie 
fur  la  côte  méridionale  de  la  Natolie,  vis-à-vis  de  l'ifle 
de  Chypre  à  quarante  lieues  de  Satalie.  On  croit  que  c'eft 
l'ancienne  Jotape.  Voyez,  ce  mot. 

Tome  IL       H  hij 
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CASTEL  MARSEILLE.  On  appelle  ainfi  leterrein 
où  eftfituée  la  tour  de  Bouc  en  Provence. 

CASTEL  MIRABELLO  ,  bourg  de  l'ifle  de  Candie 
fur  la  côte  feptentrionale ,  avec  un  bon  port  &  un  château 
presque  environné  de  la  nier  .  entre  Candie  &  Settia  ,  à 
environ  quinze  lieues  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  deux 
villes.  *  Baudrand.  On  croit  que  c'eft  YHeracleum  de 
Strabon  ,  &  qui  étoit  le  port  des  Gnoffiens. 

i.  CASTEL  MORON,  petite  ville  de  France  dans 
le  Bafadois ,  entre  le  Drot  &  la  Dordogne ,  à  quatre 
lieues  de  la  Reole.  *  Baudrand. 

2.  CASTEL  MORON ,  bourg  de  France  dans  le 
Languedoc  près  de  Touloufe.  *  Baudrand. 

3.  CASTEL  MORON  de  Lot  ,  petite  ville  de 
France  dans  l'Agenois  fur  la  rivière  du  Lot ,  à  trois 
lieues  de  Caffeneuil ,  &  à  fix  de  Villeneuve  d'Agenois. 
*  Baudrand. 

1.  CASTEL  NOVO,  ville  de  la  Dalmatie  fur  la 
côte  du  golfe  de  Cattaro.  Elle  eft  forte  de  fituation  fur 
la  pente  d'une  montagne  avec  un  château  nommé  Sali- 
manega  ,  qui  eft  entre  des  rochers  avec  une  bonne  garni- 
fon  de  Vénitiens.  Elle  fut  bâtie  en  1373,' par  Tuardko 
roi  de  Bosnie.  Les  Espagnols  la  prirent  en  1538  ,  mais 
elle  fut  reprife  l'année  fuivante  par  Barberouffe.  Elle  n'eft 
qu'à  dix  milles  de  Cattaro  au  couchant,  à  fix  de  Rizano 
&  à  vingt  de  Budua.  Les  Vénitiens  la  pofTédent  depuis 
le  30  Septembre  1687  ,  &  les  Turcs  la  leur  cédèrent  par 
le  traité  de  paix.  *  Baudrand. 

CASTEL  NOVO  DE  CARFAGNANE,  ville 
d'Italie  dans  l'état  du  duc  de  Modene  au  pays  de  la  Car- 
fagnane  d'où  lui  vient  ce  furnom.  Elle  a  une  bonne  for- 
tereffè nommée  Mont  Alfonse  ,&  eft  vers  l'Apennin 
proche  de  la  rivière  du  Serchio  à  vingt  milles  de  Lu- 
ques.  *  Baudrand. 

CASTEL  NOVO  DE  SCRIVIA,  bourg  d'Italie 
au  Milanez  ,  fur  la  rive  de  la  Scrivia  d'où  lui  vient  fon 
furnom.  On  l'appelle  auffi  quelquefois  Castel  novo 
Tortoneze,  parce  qu'il  eft  dans  le  Tortoneze  à  trois 
milles  du  Pô  ,  en  allant  vers  Tortone  ,  entre  Alexandrie 
&  Pavie.  *  Baudrand. 

CASTEL  NOVO  TORTONEZE. Voyez. l'article 
précédent. 

CASTEL  DEL  OVO.  Nous  difons  en  françois  le 
château  de  l'Oeuf,  fortereffè  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples ,  fur  un  rocher  en  mer  qui  n'eft  joint  à  la  terre  ferme 
que  par  un  pont  par  lequel  ce  château  communique  à  la 
capitale,  dont  il  eft  une  des  plus  importantes  fortereffès. 
On  dit  que  c'eft  le  Castrum  Lucullanum  des  an- 
ciens, où  Odoacre  roi  des  Herules  fit  enfermer  le  jeune 
Auguftule  le  dernier  empereur  romain.  Voyez.  Lucul- 
lanum. 

CASTEL  RAMPO  ,  petite  ville  de  Turquie  en 
Macédoine,  fur  la  côte  de  l'Archipel  &  du  golfe  d'Aio- 
mama ,  entre  le  golfe  de  Salonichi  &  celui  de  Monte 
Santo.  Il  y  a  un  port.  *  Baudrand. 

On  croit  que  c'eft  l'ancienne  ville  Derrha  delà  Macé- 
doine Voyez,  ce  mot  n°.  2. 

CASTEL  RODRIGO,  petite  ville  de  Portugal 
dans  la  province  de  Tra  os  montes.  Elle  eft  fituée  à  deux 
lieues  de  Pinnel ,  &  à  un  peu  plus  de  la  frontière  du 
royaume  de  Léon.  Il  n'y  a  qu'une  paroiffè  &  deux  cens 
cinquante  habitans.  Cette  place  eft  forte  par  fa  fituation 
fur  une  haute  montagne,  &  ne  manque  point  de  poiffbn  à 
caufe  du  voifinage  de  la  rivière  d'Aguyar.  Elle  envoie 
des  députés  aux  états.  *  Corn.  DicT.  Defc.  Sumar.  del 
reyno  de  Portugal. 

CASTEL  SAN  JOANNE  ,  petite  ville  d'Italie  au 
duché  de  Plaifance ,  fur  une  petite  rivière  qui  rend  le  pays 
gras  &  propre  à  produire  du  riz  qui  y  vient  en  abondance. 
On  y  voit  une  belle  grande  rue  où  il  y  a  un  palais,  un 
hôpital  &  la  place  où  fe  tient  le  marché.  A  la  fortie  eft 
un  château  flanqué  de  quatre  grofTes  tours  rondes  avec 
des  foliés  pleins  d'eau.  La  voie  Emilienne  qui  commen- 
ce à  Riminï  finit  à  Caftel  San  Joanne  ,  fi  nous  en  croyons 
Jouvin  de  Rochefort  en  fon  voyage  d'Italie,  d'où  Cor- 
neille a  tiré  cet  article ,  Il  ajoute  que  plus  avant  le  pays  eft 
le  plus  abondant  &  le  plus  agréable  du  monde. 

CASTEL  SAN  P1ETRO  ,  petite  ville  de  Turquie 
dans  la  Natolie,  fur  la  côte  de  la  province  d'Aidinelli, 
vis-à-vis  de  l'iile  de  Stanchio.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  la  place  de  l'ancienne  Halicarnaffe.  *  Baudrand. 
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1.  CASTEL  SANT  ANGELO,  ville  de  rifle  de 
Corfou.  Elle  eft  fituée  fur  un  roc  fort  haut  &  tout  entou- 
ré de  précipices  ,  enforte  qu'elle  eft  comme  inacceffible. 

*  Corn.  Dict. 

2.  CASTEL  SANT  ANGELO  ,  en  françois  le 
chasteau  S.  Ange,  c'eft  proprement  la  citadelle  de  la 
ville  de  Rome.  Voyez.  Rome.  *  Corn.  Dift. 

CASTEL  SANT  ELME,  fortereffè  de  France  sa. 
comté  de  Rouffillon  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée 
au  pied  des  monts  Pyrénées  ,  &  fur  un  rocher  auprès  de 
Colioure  aux  frontières  de  la  Catalogne,  presque  à  égale 
diftance  de  Rofes  &  de  Perpignan.  Les  François  la  pri- 
rent en  1Ô41  ,  &  la  gardèrent  par  le  traité  des  Pyrénées. 

*  Corn.  Dift. 

CASTEL  SARRAT ,  bourg  de  France  au  diocèfe 
d'Agen,  entre  Montesquiou  &  la  Sauvetatà  cinq  lieues 
d  Agen.  Ce  bourg  s'appelle  Caftel  Sacrât.  *  Corn.  Dift. 

1.  CASTEL  SARRAZIN,  petite  ville  de  France 
au  haut  Languedoc.  On  la  nomme  aufli  quelquefois 
Castel  sur  Azin,  &  c'eft  ainfi  qu'il  faudroit  dire, 
parce  qu'en  effet  elle  eft  fur  le  ruiffeau  d'AziN ,  qui  fe 
rend  peu  après  dans  la  Garonne  ,  une  lieue  au-deffus  de 
Moiffàc  ,  fur  les  confins  de  la  Gascogne  ,  &  à  trois  lieues 
de  Montauban  ,  dans  le  diocèfe  duquel  elle  eftcomprife. 

*  Corn.  Diét. 

2.  CASTEL  SARRAZIN,  bourg  du  royaume  de 
Naples  dans  la  Bafilicate,  environ  à  huit  lieues  de  Poli- 
caftrovers  le  levant;  il  a  été  presque  détruit  par  un  trem- 
blement de  terre  arrivé  le  8  de  Septembre  1 694.  Il  s'y  fit 
alors  une  grande  ouverture  d'où  il  fortoit  un  torrent  de 
fumée  mêlée  de  flammes.  *  Corn.  Dift. 

CASTEL  SEL1NO,  bourg ,  château  &  port  de  mer 
de  l'ifle  de  Candie  ,  fur  la  côte  méridionale  du  territoire 
de  la  Canée  ,  à  fix  milles  du  cap  de  Crio  dans  le  val  Se- 
lino.  *  Corn.  Dift. 

CASTEL  SFACCHIA ,  bourg  &  château  de  l'ifle  de 
Candie.  Il  a  un  affez  bon  port  dans  le  territoire  de  la  Ca- 
née, &  en  fa  partie  méridionale  environ  à  vingt  milles 
de  la  Canée.  Les  habitans  font  nommés  les  Sfacghio- 
tes.  *  Corn.  Diél  Baudrand,  Maty  8c  Corneille  ,  croient 
que  c'eft  le  Pfychium  de  Ptolomée. 

CASTEL  TORNESE  ,  petite  ville  de  Grèce  dans 
la  Morée,  fur  la  côte  occidentale  près  du  cap  de  ce  nom 
(a).  Les  Turcs  la  nomment  Clemoutzi;  &  elle  n'eft 
qu'à  fix  milles  de  Chiarenza,  fi  nous  en  croyons  Spon  ; 
mais  fon  camarade  de  voyage  (b)  diftingue  la  fortereffè 
Tornefe  de  Clemoutzi.  Voici  fes  propres  paroles  :  Trois 
lieues  au-delà  de  la  fortereffè  Tornefe  au  fud-eft ,  on 
trouve  une  ville  que  les  Turcs  appellent  Clemoutzi.  Ce 
qui  me  fait  préférer  le  témoignage  du  voyageur  françois , 
c'eft  que  fon  livre  a  l'avantage  d'être  dans  fà  langue 
maternelle,  au  lieu  que  celui  du  voyageur  anglois  a paffé 
par  les  mains  d'un  tradufteur  quipourroit  bien  ne  l'avoir 
pas  rendu  fidèlement  en  cet  endroit  ;  cependant  de  l'ifle 
préfère  ce  dernier ,  &  le  fuit  dans  cette  diftinélion.  Bau- 
drand fe  trompe  lorfqu'il  donne  à  ce  lieu  celui  de  Che- 
lonites.  (a)  Spon,  voyage  de  Grèce,  t.  2,  p.  3  ,  (b) 
Wheler ,  voyage ,  t.  2 ,  p.  3. 

Le  promontoire  Chelonites  des  anciens  eft  prêfente- 
ment  le  cap  de  Chiarenza ,  &  celui  de  Caftel  Tornefe 
répond  au  promontoire  Ichtys.  Son  erreur  eft  d'autant 
plus  grande,  qu'il  fait  de  Chelonites,  non  pas  un  cap, 
mais  une  ville  qu'il  place  dans  un  lieu  où  il  n'y  avoit  ni 
ville  ni  bourg. 

On  a  raifon  de  reprendre  Baudrand  d'avoir  fait  une 
ville  &  un  cap  de  Chelonites.  Strabon  &  Ptolomée  n'ont 
connu  qu'un  cap  de  ce  nom,  mais  Baudrand  n'a  pas  ei» 
tort  de  dire  que  Chelonites  eft  aujourd'hui  le  cap  Caftel 
Tornefe,  lequel  ne  répond  pas  au  promontoire  Ichtys 
aujourd'hui  le  cap  Jardan. 

CASTEL  VERDUN  ,  ancienne  baronie  de  france 
dans  le  comté  de  foix  à  trois  lieues  au  midi  de  Tarascon. 
Elle  s'étend  vers  les  frontières  d'Espagne,  &  comprend 
la  vallée  de  Vie  deSos. 

CASTEL  VETERE ,  petite  ville  du  royaume  de  Na- 
ples dans  la  Calabre  ultérieure  ,  vers  le  cap  de  Stilo  &  la 
ville  de  Girace ,  fur  une  montagne  qui  porte  encore  le 
nom  de  Caulo  ,  ce  qui  fait  croire  que  Castel  Vetere 
eft  l'ancienne  Caulon.  Voyez,  ce  mot.  *  Baudrand. 

CASTEL  VETR AN  O ,  ville  de  Sicile  dans  la  yallée 
de  Mazare ,  fur  une  montagne  vers  la  côte  méridionale 
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de  cette  ifle  &  à  fix  milles  de  Mazare;  elle  a  tître  de 
principauté.  *  Baudrand. 

CASTEL AN  E ,  ville  de  France  en  Provence  fur  la 
rivière  de  Verdon  ,  &  dans  une  plaine  entre  deux  mon- 
tagnes à  deux  lieues  de  Senez  au  levant  d'hiver  en  allant 
vers  Graffe ,  &  à  fix  lieues  de  Riez;  &  on  y  a  depuis 
peu  transféré  la  réfidence  de  l'évêque  de  Senez. 

Cette  ville  elt  nommée  Caftellane  par  de  Longuerue; 
&  ce  qui  décide  en  faveur  de  cet  orthographe,  c'eft  que 
les  ordonnances  Se  mandemens  des  évêques  de  Senez 
font  datés  de  Castellane.  Voyez,  ce  mot. 

CASTELAUN  ou  (Sastelhun;  ville  &  château 
d'Allemagne  au  cercle  du  haut  Rhin  dans  le  Hunfruck 
auprès  de  Simmern  entre  le  haut  Wefel  &  Beilftein. 
Quelques-uns  la  donnent  au  palatinat ,  d'autres  au  mar- 
quifat  de  Bade,  y  ayant  encore  d'autres  lieux  du  comté 
de  Spanheim  qui  appartiennent  à  ces  deux  maifbns.Les 
troupes  de  France  &  celles  du  duc  de  Weymar  prirent 
en  iô"39  cette  ville  &  celle  de  Bern-Caftel.  *  Zeyler, 
Palat.  topograp.  p.  6"i. 

CASTEL  EN,  château  de  SuifTe  au  bailliage  de 
Schenkeberg  dépendance  du  canton  de  Berne  Se  dans  la 
paroiffe  de  Schinzenach.  Il  fut  bâti  fous  le  régne  de  Louis 
XIII.  par  Charles-Louis  d'Erlach ,  gouverneur  de  Brifach 
&  maréchal  de  camp  en  France.  On  voit  un  magnifique 
tombeau  de  ce  gentilhomme  dans  l'églife  de  la  paroiffe. 
*  Délices  de  laSuiffe  ,  t.  1  ,  p.  155. 

CASTELIUM  ,  nom  d'un  lieu  quelque  part  vers  la 
Paleftine,  félon  Ortélius;  qui  cite  la  vie  de  faint  Sabas 
par  Métaphrafte. 

1.  CASTELLANE,  ville  de  France  en  Provence  au 
diocèfe  de  Senez.  Elle  étoit  autrefois  fur  une  montagne 
élevée ,  laquelle  étoit  commandée  par  un  rocher  escarpé, 
fur  lequel  étoit  le  château  des  barons  qui  ne  vouloient 
pas  reconnoître  les  comtes  de  Provence  pour  leurs  fou- 
verains  ,  mais  feulement  les  empereurs  rois  d'Arles.  Al- 
phonfe  roi  d'Arragon ,  comte  de  Barcelone  &  de  Pro- 
vence, entreprit  de  foumettre  Boniface,feigneur  de  Cas- 
tellane, &  le  contraignit  l'an  1 18 1  à  lui  rendre  homma- 
ge ,  comme  firent  fes  fucceffèurs  ,  qui  renoncèrent  aux 
privilèges  qu'ils  avoient  eus  des  empereurs  dont  ils 
étoient  vaffaux  immédiats.  Le  dernier  de  ces  feigneurs 
nommé  Boniface  ,  qui  avoit  pris  les  armes  contre  Char- 
les d'Anjou,  ayant  été  vaincu  &  pris  ,  Charles  lui  fit 
trancher  la  tête  à  Marfeille  l'an  1257  ,  &  unit  Caftellane 
au  domaine  du  comté  de  Provence.  Les  habitans  de  Cas- 
tellane, quatre  ans  après  la  mort  de  leur  feigneur,  aban- 
donnèrent l'ancienne  ville  ,  Se  descendant  de  la  monta- 
gne dans  la  vallée ,  s'établirent  fur  la  rivière  de  Verdon 
dans  un  terroir  fertile  Se  agréable.  Cette  ville  a  droit  de 
députer  aux  états  Se  aux  afiemblées.  Les  fucceffèurs  de 
Charles  I.  fous  lequel  elle  a  été  bâtie  y  ont  inftitué  un 
bailliage  royal ,  &  il  y  a  une  fénéchauffée  depuis  l'an 
1641.  Le  domaine  &  la  feigneurie  utile  de  cette 
ville ,  appartiennent  entièrement  au  roi  ;  l'évêque  de 
Senez  y  fait  aujourd'hui  fa  réfidence;  on  y  voit  un  cou- 
vent d'Auguftins  &  un  de  filles  de  la  Vifitation.  Je  ne 
fçais  fur  quel  fondement  Pig^niol  de  la  Force  la  nomme 
en  latin ,  Salins  ,  civitas  Salinarum  >  &  civitas  Salinen- 
Jîs.  Le  bailliage  de  Caftellane  confine  à  ceux  de  Digne  & 
de  Barjols.  *  Longuerue  ,  description  de  la  France ,  part. 
1,  p.  369. 

2.  CASTELLANE,  ville  d'Italie.  Les  Italiens  la 
nomment  Cita-Castellana.  Elle  eft  dans  une  partie 
de  la  Sabine  à  l'occident  du  Tibre,  &  presque  enclavée 
entre  le  patrimoine  de  S.  Pierre  &  le  petit  étatdeRon- 
ciglione  qui  appartient  au  duc  de  Parme  ,  au  nord  de  la 
Triglia,  à  vingt  milles  de  Rome.  Cette  diftance  fuffit 
pour  réfuter  ceux  qui  ont  cru  que  c'étoit  l'ancienne  ville 
des  Veïens  ,  que  les  Romains  affiégerent  pendant  dix 
ans  :  car  cette  ville,  félon  Denys  d'Halicarnaffe,  ant. 
I.  1 ,  étoit  à  cent  ftades  de  Rome  ;  car  ces  cent  ftades  ne 
feroient  que  douze  milles  Se  demi,  &  les  vingt  milles 
modernes  font  vingt-cinq  milles  romains;  ainfi  la  dis- 
tance de  Caftellane  eft  double  de  la  diftance  de  l'ancien- 
ne ville  des  Veïens.  Plufieurs  Italiens,  au  nombre  des- 
quels eft  Léandre  ,  difent  que  Caftellane  a  fuccédé  à 
l'ancienne  Fescennia.  Voyez,  ce  mot.  L'auteur  des  dé- 
lices d'Italie  dit  qu'on  la  trouve  munie  Se  environnée 
de  toutes  parts  de  vallées  profondes  ,  qui  lui  fervent  de 
foffés,  Si  arrofée  d'une  rivière  [la  Triglia]  qui  fe  jette 
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dans  le  Tibre  à  quelque  diftance  delà...  Au-defTus  de 
Caftellane  eft  une  grande  forêt  qui  s'étend  jusqu'au  pied 
du- mont  Soracle,  nommé  aujourd'hui  Monte  di  SanSil- 
veftro.  On  ne  pouvoit  autrefois  traverfer  cette  forêt  fans 
danger  d'y  être  tué  ou  volé. 

CASTELLANIA  ,  Castelnia.  Voyez  Chatel- 

LENIE. 

CASTELLANNETE ,  ville  du  royaume  de  Naples 
dans  la  terre  d'Otrante  .avec  un  évêché  fuffragant  de  l'ar- 
chevêque de  Tarente  ,  fur  la  rivière  de  Talvo.  Elle  a 
titre  de  principauté,  eft  petite  &  fituée  à  fix  milles  de 
Motula  ,  &  presque  au  milieu  entre  Matera  &  Tarente, 
à  dix-huit  milles  de  chacune.  On  croit  que  c'eft  la  Cafia~ 
nia  d'Etienne  le  géographe. 

CASTELLAN1 ,  ancien  peuple  de  l'Espagne  Tar- 
ragonnoife  ,  félon  Ptolomée.  Ses  villes  étoient  félon 
lui. 

Sebendunum  ,  Befalu , 

Bafi,  Bas, 

Egofa ,  Caflelfollit , 

Befida  ou  Befeda ,  S.  Juan  de  las  Badefaf. 

Il  eft  aifé  par-là  de  voir  quelle  partie  de  la  Catalogne 
occupoit  ce  peuple. 

CASTELLANUS.  Plufieurs  évêques  de  l'églife 
d'Afrique  font  ainfi  qualifiés  du  nom  de  leur  fiége  dont 
le  nom  étoit  Castellum.  Voyez,  ce  mot. 

CASTELLE ,  ÇalMratia.  Petite  ville  de  Turquie 
dans  la  Natolie  fur  la  côte  méridionale  de  la  mer  Noire 
entre  les  villes  de  Sinope  à  l'eft,  Se  Penderachi,  ouHe- 
raclée  à  l'oueft. 

CASTELLENSE  MUNICIPIUM.  Le  livre  des 
limites  nomme  ainfi  un  lieu  municipal.  Ortélius  ne  doute 
.point  qu'il  ne  fût  en  Italie. 

CASTELLETUM.  Guillaume  de  Tyr  citépar  Or- 
télius ,  nomme  ainfi  un  lieu  de  la  Paleftine  ,  fur  la  mer 
de  Galilée  près  de  Tibériade. 

CASTELLI,  [Li]  village  d'Italie  au  royaume  de 
Naples  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  avec  un  port  fur  la 
côte  de  la  mer  Ionienne.  Il  eft  proche  de  la  ville  d'Ifola 
&  du  cap  Rizzuto,  Se  il  donne  le  nom  au  golfe  Delxi 
Castelli  ,  qui  en  eft  proche.  Baudrand,  éd.  1705. 

CASTELLIO.  Nom  latin  commun  aux  villes  de 
Castiglione  Se  de  Chatillon. 

CASTELLO  Ce  mot  dans  la  langue  italienne  a  des 
fignifications  très-équivoques.  Elles  ont  fouvent  trompé 
les  géographes  qui  n'étoient  pas  affez  fur  leurs  gardes  , 
&  Baudrand  tout  le  premier.  Il  faut  les  fçavoirpour  ne 
pas  tomber  dans  la  même  erreur.  Il  fe  prend  quelque- 
fois pour  un  bourg  ,  pour  une  petite  ville  ,  pour  un  amas 
de  maifons  entourées  dans  l'enceinte  d'un  même  mur. 
Il  fe  prend  auffi  pour  une  fortereffe  ;  &  enfin  pour  un 
château  ou  maifon  de  plaifance  où  ii  s'agit  plus  de  la 
beauté  de  l'habitation  &  des  jardins  qui  l'accompagnent 
que  d'aucunes  fortifications.  On  peut  juger  aifémentpar 
la  différence  de  ces  trois  fens  quel  inconvénient  il  y  a  à 
prendre  l'un  pour  l'aure. 

CASTELLONou  Castellon  d'Ampurias, 
ville  d'Espagne  dans  la  Catalogne,  près  de  l'ancienne 
ville  d'Empuries  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée,  à 
cinq  lieues  de  Gironne  vers  le  levant  d'été,  &  à  huit 
d'Elne  au  midi.  Les  François  la  nomment  Castillon. 
Elle  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Rofes.  *  Baudrand. 

CASTELLON  DE  FARFANIA ,  bourg  d'Espa- 
gne en  Catalogne  ,  avec  un  vieux  château  fur  une  côte 
près  de  Balaguer  ,  près  du  ruiffeau  de  Farfagne,  d'où 
lui  vient  ce  nom.  *  Baudrand. 

CASTELLON  DE  LA  PLANA,  ville  d'Espagne 
au  royaume  de  Valence  dans  une  plaine  fur  la  côte  delà 
mer  Se  près  de  la  rivière  de  Mijares  ,  qui  fe  rend  un  peu 
après  dans  le  golfe  de  Valence.  Elle  eft  à  neuf  lieues  de 
Valence.  *  Baudrand. 

CASTELLUM.  Ce  mot  qui  eft  un  diminutif  de  cas- 
trum ,  un  camp  ,  fignifie  dans  les  écrits  de  la  bonne  anti- 
quité un  lieu  fortifié ,  un  château,  un  fort ,  une  forterejfe  , 
une  citadelle-  En  un  mot ,  dès  qu'une  place  eft  qualifiée 
cafiellum  parles  anciens  Latins,  cela  fignifie  toujours 
que  c'étoit  une  place  forte.  Voyez.  Chasteau. 

1.  CASTELLUM,  ancienne  ville épiscopale  d'Afri- 
que dans  la  Numidie.  La  notice  d'Afrique  nomme  Ho- 
noré évêque  de  ce  lieu.  Honoratus  Cafiellanus. 
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i.  CASTELLUM,  fiége  épiscopal  d5 Afrique  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice  d'Afrique  nomme 
Pierre  évêque  de  ce  lieu  [  Caftellanus.  ]  L'anonyme  de 
"Ravenne ,  /.  3  ,  ».  8  ,  nomme  auffi  CafielLum  entre  les 
villes  de  cette  province. 

3.  CASTELLUM  , ancienne  ville  épiscopale  dans  la 
Mauritanie  fitifenfe ,  félon  la  notice  d'Afrique  qui  fait 
mention  de  Félix  Cafiellanus.  Harduin.  colleft.  conc. 
t.  2,  p.  876'. 

CASTELLUM  ABORITANUM.Fevrc.  Castel- 
Ium  Jabaritanum. 

CASTELLUM  ALBUM  ,  nom  latin  de  Castel- 
Branco. 

CASTELLUM  AQUARUM  ,  nom  latin  de  la 
ville  de  Bade. 

CASTELLUM  ARIANORUM.  Voyez.  Castel- 

NÀUDARY. 

CASTELLUM  CARNONES ,  nom  latin  de  Ch  as- 
tel-Chalons. 

CASTELLUM  CATTORUM.  Voyez.  Cassel 
capitale  de  la  Hefîe. 

CASTELLUM  DURANTIS.  Voyez.  Urbania. 

CASTELLUM  GOSSETINI.nom  latin  de  Jos- 
6ELIN  en  Bretagne. 

CASTELLUM  GUNTHERI,  nom  latin  de  Châ- 
teau   GoNTHIER. 

CASTELLUM  HIERADT ,  nom  latin  de  Cha- 

TELLERAUT. 

CASTELLUM  HUNNORUM.  Voyez,  Caste- 

1AUN. 

CASTELLUM  JABARITANUM  ,  ancienne 
ville  épiscopale  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  félon  la 
notice  épiscopale  d'Afrique  qui  fourni  Mattafius  fon 
evêque.  Harduin.  collecl.  conc.  t.  2  ,  p.  785. 

CASTELLUM  MEDIANUM  ,  ancienne  ville 
épiscopale  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe. 
Valentin  en  étoit  évêque,  comme  on  le  voit  parla  no- 
tice d'Afrique.  Ammien  Marcellin,  /.  29  ,  p.  434,  éd. 
Lindchrog.  nomme  ce  même  lieu  Munimentum 
Mfdianum  :  ce  qui  revient  au  même  fens. 

CASTELLUM  MENAPIORUM  ,  nom  latin  de 
Kessel  château  de  Pays-Bas  dans  la  Gueldre. 

CASTELLUM  MINORITANUM,  ancien  liège 
d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice 
d'Afrique  met  entre  les  éyêques  de  cette  province  Nice- 
tius  Caftello-Minoritanus. 

CASTELLUM  MORINORUM  ,  nom  latin  de 
Cassel  ,  ville  de  Flandres. 

CASTELLUM  RIPENSE  ,  anc.  ville  épiscopale 
de  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  la  notice  d'Afrique 
ou  Ceralis  eftqualifié  épiscopus  Caflello  ripenjîs.  Harduin. 
collecl.  conc.  t.  2.  p.  875 

CASTELLUM  TAB^RNARUM.  Voyez,  Bern- 
Castel. 

CASTELLUM  TATROPORTENSE.  La  no- 
tice des  évêchés  d'Afrique  fournit  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe  Réparât  évêque  d'un  fiége  qu'elle  nomme 
Caftelli  Tatroportenfis. 

CASTELLUM  THEODORICI ,  nom  latin  de 
Château  Thierri. 

CASTELLUM  TITULIANUM  ou  Tituli- 
tanum  ,  ancien  fiége  épiscopal  d'Afrique  dans  la  Nu- 
midie.  La  notice  d'Afrique  nomme  Vi&orin  de  Caftello 
lituliano. 

CASTELLUM  VETRANUM  ,  nom  latin  de 
Castel  Vetrano. 

CASTELNAU.  Ce  mot  ne  fignifie  que  Château 
Neuf  ,  &  eft  le  nom  de  plufieurs  villes  Se  bourgs  de 
France.  La  plupart  y  joignent  un  furnom  qui  les  diftin- 
gue  des  autres    lieux  que  l'on  appelle  ainfi. 

CASTELNAU  ,  bourg  -&  château  de  France  dans 
!e  Périgord  au  Sarladois  fur  le  Seu,  au  midi  de  Sarlat. 
Baudrand  éd.  1705.1e  nomme  Amplement  Caftelnau. 
De  l'ifle  dit  Castelnau  de  Mirande.  *  De  l'Ifle, 
Atlas. 

CASTELNAU  DE  BARBARENS  ,  petite  vil- 
le de  France,  gouvernement  de  Guïenne,  généralité 
d' Auch ,  comté  &  éleéHon  d'Aftarac  fur  le  rat.  Le  petit 
Dictionnaire  portatif  met  cette  ville  dans  l'Armagnac  & 
au  comté  d'Aftarac  L'Armagnac  &  une  province  qui  fait 
une  élection  de  la  généralité  d'Auch,  l'Aftarac  eft  une 


autre  province  qui  fait  une  autre  élection  de  la  même 
généralité  ;  la  ville  de  Caftelnau  ne  peut  être  dans  les 
deux  à  la  fois.  Mem.  dreffe fur  les  lieux. 

CASTELNAU  DE  BONNAFOUS  ,  petite  ville 
de  France  dans  la  haut  Languedoc  au  diocèfe  d'Alby 
fur  la  droite  du  Tarn,  cette  ville  compoféede  1500.  ha- 
bitans  eft  une  baronie  à  la  maifon  de  CrulTol,  dont  le  feï- 
gneur  a  droit  d'entrer  aux  états  du  Languedoc.  Mémoi- 
res drejfés  fur  les  lieux. 

CASTELNAU  DE  BRASSAC  ,  petite  ville  de 
France  dans  l'Albigeois  au  diocèfe  de  Caftres  ,  fur  un 
ruiflbau  qui  fe  jette  dans  l'Agoût.  Caftelnau  eft  à  cinq 
lieues  au  -defius  de  la  ville  de  Caftres  &  à  une  lieue  de 
BrafTac.  *  De  l'Ifle,  Atlas. 

CASTELNAU  DE  BRETENOUS  ,  petite  ville 
de  France  avec  titre  de  baronie  dans  le  Querci ,  vers  les 
frontières  du  Limofin  &  de  l'Auvergne  ,  fur  la  Cere, 
près  de  fon  embouchure  dans  la  Dordogne  ,  &  à  douze 
lieues  au  deflbus  d'Aurillac.  *  De  l'ifle  ,  Atlas. 

CASTELNAU  D'ESTRETEFON  ou  de  Trige- 
Fon  ,  en  latin  Caflellum  novum  de  tribus  Fontibus ,  petite 
ville  de  Languedoc,  félon  Baudrand  :  mais  ce  lieu  n'eft 
marqué  dans  la  grande  carte  des  généralités  de  Touloufe 
&  de  Montauban  que  comme  un  fimple  village,  à  l'orient 
&  affez  près  de  Grenade  au  nord  de  Touloufe.  Ce  nom 
y  eft  écrit  Castel  d'Estretespens  ;  cependant  le 
dénombrement  de  la  France  y  met  1262  habitans;  &  il 
y  a  plufieurs  villes  en  France  qui  n'en  ont  pas  la  moitié, 
*  Divers  mémoires. 

CASTELNAU  D'ESTRETE  FONDS  eft  réelle- 
ment une  ville.  C'eft  une  des  baronies  qui  entrent  tous 
les  ans  aux  états  du  Languedoc. 

CASTELNAU  DE  LEVI ,  petite  ville  de  France 
au  haut  Languedoc  dans  l'Albigeois.  La  carte  de  la  gé- 
néralité de  Touloufe  nomme  ce  lieu  la  Bastide  de  Le- 
Vis  ,mais  elle  n'en  fait  pas  une  ville;  c'eft  qu'on  y  a  eu 
moins  d'égard  à  la  ville, qui  eftpeu  de  chofe.qu'au  château 
qui  eft  affez  beau  &  qui  a  titre  de  baronie  ,  au  nord  du 
Tarn ,  entre  Albi  &  Gailhac.  *  Divers  mémoires. 

CASTELNAU  de  MAGNOAC  ,  petite  ville  de 
France  ,  capitale  du  Pays  nommé  les  quatre  Valées,  qui 
font  le  val  de  Magnoac ,  le  val  d'Aure ,  le  val  de  Neftes, 
&  le  val  de  BaroufTe.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  occidental 
du  Gers ,  du  gouvernement  de  Guienne  ,  de  la  gé- 
néralité d'Auch  ,  du  parlement  de  Touloufe  ,  de  la 
chambre  des  comtes  de  Navarre.  C'eft  dans  cette  ville 
que  fe  tiennent  les  affemblées  des  quatre  Valées ,  pays 
abonné  &  qui  a  de  grands  privilèges.  Mem.  drejfés  fur 
les  lieux. 

CASTELNAU  DE  MEDOC,  bourg  de  Guienne, 
au  pays  de  Medoc,  à  fix  lieues  de  Bourdeaux,  &à  deux 
Se  demie  de  Pauliac  &  de  la  Gironde. 

Cet  article  de  Baudrand  n'eft  rien  moins  qu'exact. 
Il  devoit  dire  que  Caftelnau  de  Medoc  eft  à  quatre  lieues 
&  trois  quarts  au  nord-oueft  de  Bourdeaux  ,  à  un  peu 
plus  de  deux  lieues  de  la  Gironde  &  à  environ  trois  8e 
demie  de  Pauliac.  Mais  à  quoi  bon  nommer  ce  dernier 
lieu  qui  eft  fur  la  Gironde  &  n'a  aucun  rapport  avec 
Caftelnau  ;  il  valoit  bien  mieux  nommer  la  petite  rivière 
de  Mayres  qui  paffè  au  midi  &  tout  auprès  de  cette 
petite  ville. 

CASTELNAU  DE  MESME  ,  bourg  de  France 
au  duché  d'Albret  ,  au  levant  méridional  de  Bafas  en 
tirant  vers  Nerac  ,  affez  près  de  la  rivière  du  Ciron. 

CASTELNAU  DE  MONTARTIER  ,  petite 
ville  de  France  en  Querci.  Queïques-uns  difent  Cas- 
tel  de  Monratié.  Elle  eft  au  midi  de  Cahors  fur 
une  montagne  ,  entre  les  rivières  la  Lute  &  la  Barga-* 
lone,  aux  confins  de  l'élection  de  Montauban. 

CASTELNAU  DE  MONTMIRAIL  ,  petite  vil- 
le de  France  dans  l'Albigeois  au  couchant  de  la  ville 
d'Albi ,  au  midi  de  la  Vere ,  &  presque  à  pareille  dis-s 
tance  de  Cahufac,   de  Gaillac  &  de  Pechelfy. 

Cette  ville  qui  contient  environ  1200  habitans  eft 
une  ancienne  baronie  qui  a  appartenu  à  la  maifon  d'Ar- 
magnac. 

CASTELNAU  DE  RIBERAC,  château  de  France 
dans  l'Armagnac  ,  près  de  l'Adour.  *  Baudrand. 

CASTELNAUDARI,  en  latin  Caflellum  Ariano* 
rum ,  ou  Caflellanium  Auracium  ,  ville  de  France  dans 
le  Languedoc ,  diocèfe  de  faint  Papou! ,  au  Lauragais , 
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dont  elle  eft  la  capitale.  De  Longuerue  C)  dît  qu'on  l'ap- 
pelle en  latin  Çafiellum  Arri ,  ou  Gaflellum  novum  Arri. 
Pierre  (b)  des  Vaux  de  Cernai  en  fait  mention  dans  fon 
hiftoire.  Elle  étoit  déjà  alors  confidérable,  &  la  princi- 
pale place  du  Lauragais  ,  ayant  luccédé  à  l'ancien  Laurac. 
Cette  ville  eft  célèbre  par  la  déroute  d'une  armée  de 
rebelles  en  Languedoc  l'an  1632,  commandée  par  Gas- 
ton duc  d'Orléans,   Scmife  en  déroute  par  le  maréchal 
de  Schomberg.  Le  duc  de  Montmorenci  y  fut  bleffé  & 
pris  combattant  contre  le  roi  ,  Se  pour  crime  de  haute 
trahifon,  conduit  à  Touloufe  Se  décapité  la  même  année. 
La  ville,  dit  Piganiol  de  la  Force  ,  t.  4  ,  p.  jô ,  eft  fur 
une  petite  éminence  ,  au  pied  de  laquelle  eft  un  baffin 
du  canal  royal  de  Languedoc,  qui  pafTe  au  midi  de  cette 
ville.  Le  chœur  de  l'églifè  collégiale  eft  allez  beau.  Il  y  a 
aufli  dans  cette  petite  ville  quelques  maifons  allez  pro- 
pres :  celle  du  lieutenant  criminel  Serignol  eft  la  plus 
commode.  Les   rois  de  France  y  ont  logé  lorsqu'il  ont 
parte  par  Caftelnaudari  ;  &  Louis  de  France  duc  de 
Bourgogne  ,    père  du  roi  Louis  XV  y  logea  en  170  j. 
C'eft  dans  cette  maifon  que    le  duc  de   Montmorenci 
étant  bleffé  &  pris,  comme  j'ai  dit,  fut  porté  fur  une 
échelle.  La  maifon  du  juge-mage  ,  appelle  du  Cup  eft 
aufli  très-commode  ,   la  reine  mère  de  Louis  XIV.  y 
logea  ;  &  Charles  de  France  duc  de  Berri  y  logea  aufli 
en  ijoi.i1)  Description  de  la  France  ,  1  ,  part.  p.  232, 
(b)  Petrus  Monachus  vallium  Cernai ,  hift.  albig.  c.  40. 
Dans  la  fénéchauflee  de  Caftelnaudari  ,  il  n'y  a  aucun 
bailliage  royal  ,  hormis  la  fénéchauflee  &  le  préfidial. 
Le  fénéchal  a  les  mêmes  droits  que  celui  de  Touloufe, 
que  je  rapporte  en  fon  lieu.  Il  reçoit  le  ferment  des  con- 
fuls  ;  mais  il  n'a  que  cent  livres  de  gages ,  payées  fur 
le  domaine. 

Les  plaines  des  environs  de  Caftelnaudari  font  très- 
fertiles  en  bleds ,  dont  on  fait  un  commerce  affez  con- 
fidérable. On  compte  de  Caftelnaudari  à  Carcaflbnne 
cinq  lieues ,  &  huit  à  Touloufe. 

i.CASTELS  ,  château  de  SuifTeaupays  des  Grifons, 
dans  la  communauté  à  laquelle  il  donne  fon  nom. 

2.  CASTELS,  communauté  &  contrée  de  Suiffe  au 
pays  de  Prastig«eW,  dont  elle  eft  la  féconde  communauté, 
&  en  même  tems  la  troifiéme  d'entre  la  ligue  des  dix 
jurifdiélions.  Elle  tire  fon  nom  de  Caftels,  château  fitué 
près  du  village  de  Poggio.  Elle  a  divers  villages  aux 
deux  côtés  du  Lanquart.  Sur  fa  rive  droite  on  voit 
Lutzein  ,  Pany,  Puscana  ,  Se  la  deuxième  partie  du 
Val  saint  Antoine.  Sur  fa  rive  gauche  font  Ge- 
KATZ  ou  Jenatz  ,  Fidris  ,  Straleck  ,  &c.  Il  y  a  dans 
un  vallon  à  demi-lieue  de  Fidris  une  fontaine  d'eaux 
minérales  qui  font  fort  eftimées,  pour  leur  vertu  à  gué- 
rir divers  maux  ;  elles  charient  de  l'alun ,  du  cuivre  ,  du 
vitriol,  avec  un  peu  de  foufre  Se  d'ocre,  &  ont  la  cou- 
leur &  le  goût  de  vin  nouveau.  On  en  a  fait  aufli  un 
bain  ,  pour  en  ufer  de  toutes  les  manières.  *  Délices  de 
la  Suiffe  ,  tom.  3  ,  p.  64.0. 

CASTER,  village  d'Angleterre  dans  fa  partie  orien- 
tale au  comté  de  Norfolk  Se  au  midi  de  Norwick.  On 
y  voit  les  ruines  de  l'ancienne  venta  icenorum. 

CASTERIA ,  K*,V*  ville  de  la  Macédoine ,  félon 
Grégoras  cité  par  Ortélius.  Voyez.  Castoria. 

CASTHANtEA  ,  ancienne  ville  de  Grèce  dans  la 
Magnefie  ,  félon  Pline  ,  /.  4,  c.  9.  Les  anciennes  édi- 
tions portoient  Castana  ,  &  c'eft  ainfi  qu'a  lu  Ortélius. 
C'eft  le  P.  Hardouin  qui  a  rétabli  le  vrai  nom.  Hérodote , 
/.  7,  n.  173  ,  SeStrabon,  /.  9  ,  p.  443.  difent  de  même 
Cafthan&a  K<t<àcu,uia.ll  y  a  pourtant  apparence  que  Pline 
avoit  écrit  Castanjea  fans  aspiration;  car  il  fuit  d'ordi- 
naire Mêla .  qui  écrit  ainfi  ce  nom ,  /.  2  ,  c.  3  ,  &  le  même 
père  convient  que  Lycophron  &  Etienne  écrivent  K ^k- 
»«'«.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle  étoit  au  pied  du  mont  Pélion. 
Il  eft  à  remarquer  que  Strabon  à  l'endroit  cité  ne  parle 
de  Cafthanée ,  que  comme  d'un  village  ,  &  qu'Ortélius 
a  lu  dans  fon  exemplaire  ,  non  pas  Caftban$.a  ,  mais 
Castanjea  ;  ce  qui  confirme  ce  que  j'ai  dit. 

CASTHENES  Sinus,  golfe  de  la  Thrace  près  du 
Bosphore,  félon  Pline,  Z. 4,  r.  11.  Le  P.  Hardouin  ob- 
ferve  que  ce  nom  Caflhene s  fe  trouve  dans  tous  les  exem- 
plaires. Il  avoue  qu'il  a  autrefois  foupçonné,  à  l'exemple 
de  quelques  fçavans  hommes  ,  que  Lasthenes  feroit 
meilleur  ;  de  forte  que  ce  mot  feroit  pour  Leofthenes 
Aw&'hîî  ou  pour  Leofthenios  a^»,., Je  n'ofe  ,  dit-il, 
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contre  la  foi  des  manuscrits  j  mettre  Softhene ,  quoiqu'on 
lçache  qu'il  y  aVoit  auprès  de  Conftantinople  un  port 
de  ce  nom  ,  dont  parle  N'icéphore  dans  fon  abrégé  de 
1  hiftoire  à  l'année  717.  Voici  fes  paroles  :  Les  Tutres 

,  relâchent 
outre  cela 


èpigramme  grecque  de  Léonce 
le  Scholaftique  ,  fur  le  tableau  d'une  danfeufe ,  qui  étoit 
a  ce  port  Softhene.  Le  fens  de  la  fin  de  cette  épigramms 
eft,  que  comme  en  ce  lieu  la  mer  fépare  la  terre  ,  l'un 
&  l'autre  monde  ,  c'eft-à-dire  l'un  Se  l'autre  côté  du 
Bosphore  avoit  également  applaudi  à  fa  danfe 

CASTIGLIONE.  Les  Italiens  appellent 'ainfi  di- 
vers lieux  de  leur  pays  ,  que  nous  appellerions  ChA- 
tillon  en  France,  Se  que  les  Espagnols  appelleroient 
Castellon. 

CASTIGLIONE  ARENNO  ,  bourg  Se  château 
d'Italie  dans  l'état  du  grand  duc  de  Toscane  ,  entre 
Arrezo  au  feptentrion  ,  Se  Cortone  au  midi  ,  vers  les 
marais  de  la  Ûhiana.  *  Baudrand. 

CASTIGLIONE  DEL  LAGO  ,  petite  ville  d'I- 
talie dans  l'état  de  l'Eglife  au  Pérufin  ,  fur  la  côte  occi- 
dentale du  lac  de  Péroufe  ,  aux  confins  de  l'état  du 
grand  Duc  ,  Se  à  fix  milles  de  Cortone  au  midi.  * 
Baudrand. 

CASTIGLIONE  DELLE  STIVERE,  petite  vil- 
le de  Lombardie  dans  le  Mantouan.  Elle  faifoit  autre- 
fois partie  du  duché  de  Mantoue  ,  mais  elle  en  fut  fépa- 
rée  Se  donnée  à  un  cadet  de  la  maifon  de  Gonzague, 
dont  les  defeendans  la  pofledent  encore  avçc  titre  de 
principauté ,  qui  s'étend  au  territoire  des  environs.  Ella 
eft  petite ,  mais  forte  ,  avec  un  château  près  de  Salfarino , 
à  douze  milles  de  Pescaria  ,  Se  presqu'au  milieu  entre 
Mantoue  Se  Brefce.  *  Baudrand. 

CASTIGLIONE  MANTUANO  ,  bourg  d'Italie 
en  Lombardie  ,  au  Mantouan ,  à  trois  milles  de  Mantoue  „ 
en  allant  vers  Vérone  *  Baudrand. 

CASTIGLIONE  DI  PESCARIA  ,  petite  ville 
[bourg]  d'Italie  en  Toscane  dans  l'état  de  Sienne,  au 
quartier  des  Maremmes;  entre  Piombino  Se  Groffeto.* 
Baudrand. 

CASTIGLIONE  [Lago  di],  lac  d'Italie  en  Tos- 
cane ,  au  territoire  de  Sienne  dans  la  Maremme  d'en-deça. 
Il  eft  formé  par  la  rivière  de  Bruno ,  groflie  de  quelques 
ruiffeaux.  Il  eft  de  forme  triangulaire.  L'angle  fepten- 
trional  eft  à  Buriano  ,  Se  c'eft  auprès  de  ce  lieu  qu'il  fe 
charge  de  la  rivière  de  Bruno.  Sa  décharge  dans  la  mer 
de  Toscane  eft  à  l'angle  occidental  auprès  de  Caftiglione 
dont  il  porte  le  nom.  *  Magin,  Ital. 

CAS  f  1LLE.  Ce  mot  qui  fîgnifie  une  partie  confi- 
dérable de  l'Espagne  moderne  ,  fe  prend  dans  quelques 
occafions  dans  un  fens  plus  ou  moins  étendu.  Quelque- 
fois on  entend  par  ce  mot  un  royaume  particulier. ,  qui 
eft  la  Caftille  propre;  quelquefois  on  joint  fous  ce  nom 
les  réunions  Se  les  conquêtes  des  rois  de  Caftille,  & 
c'eft  ce  qu'il  ne  faut  pas  confondre.  Pour  empêcher  ces 
différentes  idées  de  fe  brouiller  ,  je  traiterai  cette  ma- 
tière en  trois  articles  diffêrens.  Le  premier  fera  de  la  Cas- 
tille  vieille  ;  le  fécond  de  la  Castille  neuve  ,  Se  le 
troifiéme  de  la  monarchie  des  rois  de  Caftille  en  dif- 
fêrens tems. 

CASTILLE  ,  [LA  VIEILLE  ]  ou  l'ancienne 
Castille  ,  en  latin  Caflella  vêtus  ,  eft  la  Castille 
propre.  Elle  a  la  nouvelle  Caftille  au  midi;  l'ArraTon 
à  l'orient;  la  Biscaye  ,  la  Navarre  Se  l'Afturie  au  nord, 
Se  le  royaume  de  Léon  au  couchant.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur du  nord  au  fud  ,  depuis  les  confins  de  la  Biscaye 
jusqu'à  Sierra  de  Pico ,  eft  de  foixante  Se  dix-fept  lieues 
communes  de  France.  Elle  reffemble  aflez  à  une  pyra- 
mide ,  dont  la  bafe  fe  doit  prendre  dans  la  longueur  que 
j'ai  marquée,  Se  qui  va  en  diminuant  à  l'orient,  vers  les 
confins  de  l'Arragon.  Là  elle  eft  épointée,  Se  pour  être 
une  pyramide  entière  ,  il  faudroit  que  les  bornes  méri- 
dionales ,  qui  partent  au  midi  de  Siguenza ,  s'érendirtent 
jusqu'à  Sarragoce.  Sa  plus  grande  largeur  qui  fe  doit 
prendre  à  la  latitude  de  Valladolid  ,  ou  ,  ce  qui  eft  la 
même  chofe,  la  hauteur  de  la  pyramide  eft  de  46  de  ces 
mêmes  lieues.  Deux  des  plus  grandes  rivières  de  l'Es- 
pagne y  ont  leur  fource  :  I'Ebre  ,  qui  fort  de  terre  à 
Fuente  d'Ivero  ,  que  nos  cartes  françoiies  nomment 
mal  Fuemibre  ou  Fontibre ,  il  traverfe  enfuite  les  pays 
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d'Alava  Se  de  Rioxa  ,  enlevés  à  la  Navarre  Se  unis  à  la 
Caftille  ,  que  ce  fleuve  fépare  enfuite  de  la  Navarre  , 
après  quoi  il  entre  dans  l'Arragon.  Le  Duero  ,qui  a  fa 
fource  à  l'endroit  où  étoit  l'ancienne  Numance  ,  traverfe 
d'orient  en  occident  l'ancienne  Caftille  jusqu'à  Siman- 
ç-as,  où  il  entre  dans  le  royaume  de  Léon.  Les  autres 
rïvieres-^de  ce  pays  fe  perdent  dans  l'une  ou  dans  l'autre 
de  ces  deux-là.  Celles  qui  tombent  dans  l'Ebre  font  des 
ruiffeaux  utiles  à  la  vérité  ,  mais  peu  remarquables.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  des  rivières  qui  grouillent  le  Due- 
ro. Celles  qu'il  reçoit  ducôté  du  nord,  font  le Pisverga , 
Y Ariane  an,  Y  Arlança. ,  Se  la  rivière  de  Cavannas,  que 
l'on  pafle  à  Baabon ,  en  allant  de  Burgos  à  Madrid ,  entre 
Lerme  &  Aranda  de  Duero.  Celles  qu'il  reçoit  au  midi , 
fbnt  Riaz.a ,  Erefina  ,  Duraton ,  Adaja  ,  &  Arevalillo. 

On  distingue  dans  la  Caftille  les  villes  qui  font  hono- 
rées du  titre  de  Cité ,  d'avec  celles  qui  ne  font  que  de 
fvmples  villes.  Burgos  eft  la  capitale  de  toutes.  Les 
Cités  font , 


Burgos , 

VaUadolid, 
Segovie , 
Siguenza, 


Aviîa , 

Osma , 

Médina  de  Rio  SeCO  ; 

Se  Calahorra , 


Il  faut  remarquer  que  Médina  de  Rio  Seco  ,  n'eft  pas 
de  la  Caftille  proprement  dite  ,  mais  petit  pays  de 
Campos ,  qui  en  eft  comme  une  annexe  ,  quoiqu'il  foit 
plus  naturellement  du  royaume  de  Léon.  La  Caftille  eft 
partagée  en  VII.  Merindades  ou  contrées  ,  qui  por- 
toient  le  nom  de  leur  principale  ville.  Voici  une  table 
de  ces  Merindades. 

Burgos , 

Lerme , 

San  Domingo  de  Silos , 
Merindade/  Virvesca , 

deBuRGOS.   |  San  Pedro  de  Arlança > 

Cascajares, 

Aguilar  del  Campo. 

IL  r- VaUadolid, 

Merindade  J  Roa , 
de  V  A  l  L  A  do- j  Pennafiel , 
lid.  C  Baezillo. 


III. 

Merindade 
de  Calahor-- 
ra. 


IV. 

Merindade 

d'OsMA. 


'  Calahorra , 

i  Lara  fur  Arlança  » 

Cervera  furT 
I  l'Alhama ,   >  aux  confins  de  la  Na- 

Alfaro ,       j     varre. 

Osma, 
Almaçan, 

'  Sant  Eftevan  de  Gormas, 
Aa  de  Duero. 


V.  r  Segovie, 

Merindade  J  Coca, 
de  Segovie.       J  Villa  Caftin ,  fameux  par  fes  laines  ; 
CAvila  Fuentes. 

VI.  ç-Avilia, 
Merindade)  Médina  del   Campo  ,  fameufe  par 

d'AviLLA.         f      fes  foires , 
Sepulveda. 

VII.  rSoria, 
Meri  n  d  a  de  )  Barlenga,  / 

deSoRiA.  ^Agreda. 

A  tous  ces  lieux  ,  dont  quelques-uns  ne  font  que  des 
bourgs ,  il  faut  joindre  Olmedo  fur  la  rivière  d'Adaja  , 
Pedraça  de  la  Sierra  ,  bourg  entre  Avila  &  Segovie, 
remarquable  pour  avoir  ,  dit-on  ,  été  la  patrie  de  l'em- 
pereurTrajan  ,  &pour  être  défendu  par  un  château  où 
les  fils  de  François  I.  roi  de  France  ,  furent  détenus 
quatre  ans  en  otage  ,  enfin  le  village  de  Mengravilla , 
dont  je  parle  à  l'article  d'Avilla. 

Les  principales  montagnes  de  la  Caftille  font  Sierra 
d'OcA  ,  les  montagnes  de  Burgos  ,  Sierra  d'Urbion  ,  la 
chaine  de  montagnes  qui  s'étend  depuis  Segovie  jusqu'à 
Siguenza,  Se  enfin  Sierra  de  Pico. 
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LA  CASTILLE  NEUVE,  ou  la  nouvelle  Cas- 
tille  ,  ou  le  royaume  de  Tolède  ,  eft  fituée  au  midi 
de  la  nouvelle ,  &  comme  au  centre  de  la  presqu'ifle  es- 
pagnole en  Europe.  On  la  divife  en  quatre  provinces  > 

L'Algarria,  au  nord. 
La  Manche  ,  au  midi. 
La  Sierra  ,  à  l'orient. 
L'Estremadure,  à  l'occident. 

La  nouvelle  Caftille  eft  bornée  au  nord  par  l'ancienne 
Caftille;  à  l'orient,  parles  royaumes  d'Arragon  Se  de 
Valence  ;  au  midi ,  par  celui  de  Murcie  &  par  l'Anda- 
loufie  ;  au  couchant ,  par  l'Eftremadure  &  par  le  royaume 
de  Léon.  Voici  une  table  de  ces  quatre  parties. 

'  Madrid ,  capitale  de  la  Monarchie , 
Tolède  ,  autrefois  capitale  du  royaume ,  à 

préfent  métropole, 
Alcala  deHenarez, 

Guadalaxara  ,  autrefois  capitale  de  l'Air 
Villes  Se   ,      garda , 
bourgs    de  1  Mondegiar  marquifat , 
I'Algar-    '  Médina-celi,  duché, 
ria.  Belmonte , 

Uzeda,  duché, 
Paftrana,  duché, 
Leganez ,  marquifat  ; 
Illescas  , 
t  Talavera  de  la  reyna. 

..  ..       ÇL'Efcurial, 
Maifons  >  Le  Pard 

royales        |Aranjuez,  &C 

Ciudad-réal, 
Calatrava, 
Almagro, 
Alcocer, 
Malagon  , 
Villes  &  ')  Confuegre ,' 
bourgs  de  la  1  Guette, 
Manche.       Orgas, 

Tembleque  , 
Albacete , 
Alçaras , 

_  Almade ,  célèbre  par  fes  mines; 

f  Cuença , 
Montiel, 
Villes  Se  |  Molina , 
bourgs  de  la  j  Campillo, 
Sierra.      ,1  Pesquiera, 
Iniefta  , 
Almanca  ; 
Villena. 

'  Badajoz ,  place  forte ,  évêché ,' 

Xerés  de  los  cavallenos ,  cité, 

Méruda , 

Médina  de  las  torres, 
Villes  &      Feria, 
bourgs,  del  Medellïn, 
l'EsTREMA-1  Alcantara, 
dure.  Coria,  évêché, 

Placenzïa , 

Valencia  d' Alcantara  i 

Albuquerque. 

La  nouvelle  Caftille  eft  arrofé  par  plufïeurs  rivières." 
Les  principales  font  le  Tage  ,  la  Guadiana  &  le 
Xucar  ,  qui  y  ont  leurs  fources.  En  outre  il  y  en  a 
beaucoup  d'autres  qui  les  groflîfient.  Celles  qui  fe  per- 
dent dans  le  Tage  au  nord  de  cette  rivière  fbnt  Rio 
Gallo  ,  la  Taiuna  ,  le  Henarez  qui  coule  à  Alcala ,  le 
Xarama  ,  le  Mançanarez  qui  pafle  à  Madrid;  ces  quatre 
dernières  arrivent  enfemble  en  un  même  lit  dans  le 
Tage  au-deflbus  d'Aranjuez  ;  la  Guadarrama  Se  l'AI- 
berche.  11  ne  reçoit  au  midi  que  quelques  petits  ruifleaux 
de  la  Caftille.  Celles  qui  fe  perdent  dans  la  Guadiana 
font  la  Rus  Se  la  Zancara  ,  qui  s'unifient  près  de  San 

Clémente, 
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Clémente  ,  fe  chargent  de  la  Xigueta  &  ce  la  Beija  déjà 
jointes  ,  avec  lesquelles  elies  fe  mêlent  au-delïïis  de  Gfta- 
trava  ,  avec  la  Guadiana  auprès  de  fa  fource  ;  la  rivière 
d'Eftena  ,  de  Guadaragna  ,  de  Rio  Frio  ,  &  de  Guada- 
lupe.Le  Cuyar  qui  fe  perd  dans  la  Guadiana  en  l'Eftra- 
rnadure,  où  il  a  fa  fource  ,  entre  quelque  tems  dans  la 
Manche,  dont  il  baigne  une  lifiere.  Comme  entre  lui  & 
la  Guardamena,  qui  tombe  dans  le  Guadalquivir  ,  il  n'y 
a  aucune  autre  rivière  ,  ce  pays  eft  fujet  à  de  grandes 
aridités  quand  les  pluies  lui  manquent.  La  Segura  y  a 
aufli  fa  fource  ,  &  elle  en  fort  pour  traverfer  le  royaume 
de  Murcie.  Le  Xucar  ,  le  Gabriel  &  l'Oliana  coulent 
'féparément  dans  la  Sierra ,  Se  fe  joignent  en  entrant  au 
royaume  de  Valence. 

Les  montagnes  ,  dont  la  nouvelle  Caftille  eft  presque 
entourée  &  entrecoupée  font  très-remarquables.  Au  nord, 
font  Sierra  de  Pico  ,  Sierra  de  Tablada  ,  Sierra  Gadar- 
rama  Se  Sierra  Molina  ;  à  l'orient,  ce  ne  font  presque 
que  des  montagnes ,  &  c'eft  ce  que  lignifie  le  nom  de 
Sierra  que  l'on  a  donné  à  cette  partie  ;  au  couchant , 
font  les  montagnes  de  Guadalupe  ;  au  midi  ,  eft  la 
montagne  Noire .  Sierra  Morer.na.  Ce  font  les  principa- 
les montagnes  de  la  nouvelle  Caftille.  Je  parle  ailleurs 
de  celle  d'Almade  Se  de  quelques  autres  très-importan- 
tes par  leurs  mines. 

HISTOIRE    GÉOGRAPHIQUE 

DE       LA 

MONARCHIE    CASTILLANE. 

Ce  que  j'ai  décrit  jusqu'à  préient  n'eft  que  la  Caftille 
proprementdite,  fçavoir,  l'ancienne  Se  la  Caftille  annexée 
&  détachée  du  royaume  de  Tolède  ,  qui  eft  la  nouvelle. 
Il  y  a  encore  une  autre  lignification  de  ce  mot ,  qui  fe 
prend  dans  un  fens  étroit ,  plus  étendu  ou  très-étendu  , 
félon  les  différens  âges  de  la  monarchie,  Se  c'eft  ce  qu'il 
faut  débrouiller  ici. 

Le  nom  de  Caftille  n'a  été  connu  que  long-tems  après 
l'irruption  des  Maures  en  Espagne.  On  le  dérive  de 
quelques  châteaux  que  l'on  y  bâtit  pour  arrêter  les  ra- 
vages de  ces  infidèles. 

Les  Romains  avoient  chalfé  de  l'ancienne  Espagne 
les  Carthaginois  ;  ils  en  furent  eux-mêmes  chafles  par 
les  Alavjs ,  les  Vandales,  les  Suéves,  Se  les  Gotbs. 

Les  Alains  fe  rendirent  maîtres  de  la  Lufitanie  & 
de  la  Celtibérie  ,  c'eft-à-dire,  de  ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  le  Portugal,  la  Galice  ,  le  royaume  de  Léon, 
&c.  ;  mais  battus  par  les  Romains  Scenfuiteparles  Goths, 
ils  fe  mêlèrent  partie  avec  les  Vandales  ,  &  partie  avec 
les  Suéves;  &  il  n'en  fut  plus  parlé. 

Les  Vandales  après  avoir  occupé  environ  dix-neuf 
ansl'Andaloufie,&  les  pays  voifuis,  panèrent  en  Afrique, 
où  ils  fondèrent  un  nouveau  royaume  de  Carthage;  de 
forte  que  les  Espagnes  demeurèrent  partagées  entre 
les  Goths  &  les  Suéves. 

Ceux-ci  commencèrent  deux  monarchies.  Les  pre- 
miers ,  contens  d'occuper  les  parties  orientales  de  l'Es- 
pagne, établirent  le  fiége  de  leur  domination  à  Barce- 
lone. Ils  eflayerent  de  s'aggrandir  du  côté  des  Gaules  ; 
mais  les  pertes  qu'ils  firent  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  leur 
firent  abandonner  ce  projet  ;  ils  tournèrent  leurs  vues  du 
côté  de  l'Espagne.  Amalaric  fils  d'Alaric  fut  tué  l'an  531, 
dans  Narbonne  ;  Se  l'an  548.  Théodegefile  le  fut  dans 
Séville.  Leur  empire   s'étendoit  donc  depuis  la  Gaule 
Narbonnoife  inclufivement  jusques  dans  l'Andaloufie. 
Auffi  voyons-nous  que  Leuva  voulant  abdiquer  en  568  , 
en  faveur  de  fon  frère  Leuvigilde ,  fe  réferva  la  province 
de  Narbonne,  où  il  fe  retira  ,  Se  mourut  l'an  572.  Ce 
fat  ce  Leuvigilde  qui,  détruifit  le  royaume  des  Suéves, 
refta  feul  maître  de  l'Espagne  Se  établit  Tolède  la  capi- 
tale de  fon  royaume.  Les  chofes  demeurèrent  dans  cet 
état  jusquà Rodrigue,  le  dix-feptieme  de  fes  fuccefleurs. 
Ayant  vicié  la  fille  du  comte  Julien  ,  ce  trifte  père  au  dé- 
fefpoir  de  fe  voir  déshonoré  ,par  un  roi  dont  il  étoit  le 
plus  ferme  appui,  fe  jetta  entre  les  bras  des  Sarrafins,  qui 
avoient  déjà  étendu  l'empire   de   leur   calife  ,   dont  la 
réfidence  étoit  à  Damas  jusqu'au  détroit  le  long  de  côtes 
de  la  Méditerranée.  Ces  barbares  entrèrent  en  Espagne, 
ruinèrent  la  monarchie  ;  le  roi  lui-même  périt  en  cette 
occafion  ;  &  ceux  de  fes  fujets  qui  purent  échaper  aux 
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vainqueurs  fe  fauverent  dans  l'Arragon  ,  dans  la  Bif- 
caye  ,  dans  les  Afturies  Se  dans  la  Galice.  L'Andalou- 
fie, FEftremadure  ,  les  royaumes  de  Grenade  &  de 
Murcie  ,  tout  ce  que  nous  appelions  la  vieille  Caftille  , 
Sec.  furent  envahis.  La  défaite  de  Rodrigue  arriva  l'an 
713,  Tous  les  généraux  des  Sarrafins  ,quei'on  appella 
les  Maures,  parce  qu'iis  avoient  pafle  de  la  Mauritanie 
en  Espagne  ,  ne  reconnurent  pas  long-tems  les  fouve- 
rains,  au  nom  de  qui  ils  avoient  fait  cette  conquête. 
Ils  aimèrent  mieux  s'approprier  un  pays  délicieux  ,  en 
comparaifon  de  l'Afrique  d'où  ils  avoient  été  appelles; 
Se  avec  le  tems  ils  le  partagèrent  en  plufieurs  royaumes  : 
tels  furent  le  royaume  de  Grenade ,  celui  de  Cordoue , 
celui  de  Jaen,  celui  de  Séville,  Sec.  ils  ne  furent  pas 
trois  ans  à  faire  cette  conquête,  8c  il  en  fallut  679  pour 
la  leur  arracher. 

Les  déplorables  reftes  de  l'Espagne  Chrétienne  fe 
raflemblerent  dans  les  montagnes  des  Afturies  8c  de  la 
Galice  ,  &y  formèrent  un  petit  état  qui  dura  fous  vingt- 
quatre  rois  ,  depuis  717,  jusqu'en  1037. Pelage,  qui  Jes 
avoit  ramafle ,  remporta  une  viftoire  en  717  ,  fur  les 
Maures  qui  vouloient  l'attaquer  dans  fes  montagnes  ,  8c 
les  rebuta  fi  bien  qu'ils  aimèrent  mieux  tourner  leurs 
armes  du  côté  de  la  France-.  Les  pertes  qu'ils  y  rirent 
les  ayant  afroiblis,  Alfonfe  I.  gendre  de  Pelage,  faifit  ce 
tems  favorable  Se  reprit  fur  eux  la  Navarre,  avec  une 
partie  du  Portugal  Se  de  l'Espagne;  il  mourut  en  757. 
Plufieurs  de  fes  fuccefleurs  eurent  de  grands  avantages 
fur  les  Maures  ,  &  reprirent  fur  eux  de  tems  en  tems 
quelques  villes.  Ces  conquêtes  formèrent  peu  à  peu  uni 
royaume  fort  confidérable  ,  que  l'on  appella  le  royaume 
de  Léon,  à  caufe  de  la  capitale  qui  étoit  la  réfidence  de 
fes  rois.  C'eft  dans  ces  intervalles  que  furent  bâtis  les 
châteaux  dont  le  nom  de  Caftille,  fut  donné  à  la  province» 
où  ils   furent  élevés  comme  une  barrière  pour  arrêter 
les  ennemis.  Il  faut  toujours  fe  fouvenir  ,  qu'il  ne  s'agit 
que  de  la  vieille  Caftille  dont  Burgos  eft  la   capitale. 
Elle  avoit  plufieurs    comtes  qui  relevoient  du  roi  de 
Léon  à  la  vérité  ;  mais  qui  avoient  une  espèce  de  fou- 
veraineté  par  la  manière  dont  ils  gouvernoient  cette 
province.  Les  hiftoriens  ne  s'accordent  pas  furie  com- 
mencement de  l'autorité  &  du  domaine  de  ces  comtes  de 
Caftille.  Du  tems  d'Alfonfe  le  Chafte,  contemporain  de 
Charlemagne,  on  trouve  Rodrigue  comte  de  Caftille  ; 
après   lui  Jacques  furnommé  Porcello  ,  que  l'on  croit 
être  fon  fils.  Celui-ci  vi voit  du  tems  d'Alfonfe  le  Grand  » 
douzième  roi  des  Afturies  ;  il  eut,  dit-on ,  une  fille  nom- 
mée Sulla  Belia,  qui  fut  mariée  à  NunnoBelchid  Alle- 
mand ,  qui  étant  venu  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  voulut 
demeurer  dans  la  Caftille;  &  s'étant  alli -avec  le  comte, 
lui  aida   à  raffembler  en  une  enceinte  les  habitans   de 
plufieurs  villages,  qui  vivoient  difperfés  à. la  campagne. 
Cette   ville  fut  enfuite  nommée  Burgos  ,  d'un  nom  qui 
marque  ,  par  fon  origine  allemande  ,  celle  de  l'un  de  fes 
premiers   fondateurs.  Outre  ce  comte  Jacques  ,  il  y  efi 
avoit  d'autres  qui  avoient  chacun  leur  diftrict.  Celui  qui 
avoit   le  plus  d'autorité  étoit  Nunno  Fernand.  Il  étoit 
fi  puilTant  qu'il  avoit  forcé  Alphonfe  le  Grand  à  abdiquer 
la  couronne,  Se  marié  fa  fœur  à  Garciefils  aîné  de  ce  roi. 
Carcie  étant  mort  fans  poftérité  l'an  9.1 5 ,  Se  Ordo^no 
II.  autre  fils  d'Alphonfe  qui  avoit  fuccédé  ,  mécontent 
de  voir  fon  autorité  balancée  par  celle  des  comtes  ,  les 
appella  à  un  confeil  d'état  Se  les  fit  maflacrer.  Cette  af- 
freufe  aftion  fit  révolter  la  Caftille.  Ordogno  fe  prépa- 
roit  à  la  réduire  parles  armes  lorsqu'il  mourut  l'an  923. 
Elle  fe  donna  elle-même  des  feigneurs  qui  la  gouver- 
nèrent jusqu'à  l'an  930  ,  que  Fernand  Gonçales  fut  dé- 
claré comte  de  Caftille  héréditaire,  après  aVoir  fifnalé 
fa  valeur  contre  les  Maures,  &  rendu  de  grands  fervices 
à  Ramire  II,   du  nom,  Se  le  17e  roi   des  Afturies  Se  de 
Léon.  La  poftérité  de  Fernand  Gonçales  en  jouit  jus- 
qu'à Garcie  II  ,  fon  arriere-petit-fils  ,  qui  fut  tué  en 
trahifon  le  jour  de  fes  noces.  Sa  feeur  la  princeffe  Elvire 
mariée  à  Sanche  III,  roi  de  Navarre  porta  la  Caftille  à 
cette  couronne. 

■  Ferdinand  le  Grand  leur  fils  fuccéda  en  1035.  II 
étoit  fils  de  Sanche  le  Grand  ,  roi  de  Navarre ,  qui  eut 
pour  fuccefleur  à  ce  royaume  D.  Garcie.  Ferdinand  fut 
roi  de,  Caftille  ,  du  chef  de  fa  mère.  Une  bataille  qu'il 
livra  à  fon  coufm  Veremond,  roi  des  Afturies  &  de  Léon, 
Se  où  Veremond  fut  tué ,  ajouta  cette  couronne  à  celle 
Tome  II.  I  i 


2^o  CAS 

qu'il  avoit  déjà  ;  ainfi  il  fe  vit  une  puiffànce  formidable 
•aux  Maures  ;  mais  en  mourant  il  ia  partagea  entre  fes 
trois  fils. 

Sanche  eut  le  royaume  de  Caftille. 

Alphonfe.  eut  le  royaume  de  Léon  &  des  Afturies. 

Garcie  eut  la  Galice  &  le  Portugal. 

Sanche  II ,  mécontent  de  ce  partage  ,  chaffa  bientôt  l'un 
Se  fit  l'autre  prifonnier,  de  forte  qu'il  réunit  la  monarchie 
qu' avoit  eu  fonpere.  Alphonfe,  frère  de  ce  Sanche  &  fils 
de  Ferdinand  le  Grand  ,  reprit  Tolède  fur  les  Maures , 
&  en  fit  la  capitale  de  fes  états.  C'eft  de  ce  tems-là  que  le 
pays  où  eft  Tolède  étant  conquis  par  les  Caftillans ,  & 
annexé  à  la  Caftille ,  prit  le  nom  de  Caftille  neuve.  Al- 
phonfe VI  ,  le  même  qui  fit  cette  conquête,  avoit  une  fille 
qui  fut  mariée  en  premières  noces  à  Raimond  de  Bour- 
gogne ,   Se  en  fécondes  à  Alphonfe  roi  d'Arragon,  on 
la  nommoit  Uraca.  Son  fécond  mari  fuccéda  à  fon  beau- 
père  pour  les  royaumes  de  Caftille  &  de  Léon  en  i  ioq  , 
mais  ce  ne  fut  qu'en  qualité  de  tuteur  d  Alphonfe  VIlI; 
fils  d'Uraca  &  de  fon  premier  mari  Raimond  de  Bour- 
gogne. Ce  Prince  ne  fut,  à. proprement  parler  ,  que  ré- 
gent de  Caftille  Se  roi  d'Arragon;  on  ne  laifle  pas  de  le 
compter  entre  les  rois  de  Caftille  ,  Se  de  l'appeller  Al- 
phonfe VIL  Son  pupille  après  avoir  régné  douze  ans  en 
tutelle  ,  en  régna  treize  feul,  8c  enleva  Sarragofle ,  capi- 
tale de  l'Arragon,  à  Ramire  II ,  fucceffeur  d' Alphonfe; 
il  partagea  fes  états  à  fes  deux  fils. 
Sanche  eut  la  Caftille. 
Ferdinand  eut  le  royaume  de  Léon. 
Ces  deux  royaumes  demeurèrent  divifés  entre  ces  deux 
branches  ,  jusqu'au  régne  de  Ferdinand  III ,  fils  d'Al- 
phonfe  IX,  roi  de  Léon,  à  qui  la  Caftille  revint  après 
la  mort  de  Henri  fon  beau-pere.  Ce  roi  Ferdinand  en- 
leva Cordoue  &  Séville   aux  Maures  ;   ces  royaumes 
n'ont  plus  été  féparés  depuis  ce  tems.  Le  Portugal  avoit 
été  détaché  de  la  Galice  Se  du  royaume  de  Léon  ,  dès  le 
tems  d' Alphonfe  VI,  &  avoit  été  érigé  en  comté,  puis 
en  royaume  ,  comme  je  le  dis  en  fon  lieu. 

Depuis  Ferdinand  III,  on  ne  parla  plus  du  royaume 
de  Léon  que  comme  d'une  annexe  de  la  Caftille  ;  & 
quoique  les  rois  fes  fucceffeurs  euffent  foin  d'affembler 
dans  leurs  titres  ceux  des  royaumes  qu'ils  poffédoient, 
l'hiftoire  ne  les  nomma  plus  que  rois  de  Caftille. 

La  monarchie  Caftillane  comprenoit  les  deux  Caftil- 
les ,  l'Eftremadure  ,  l'Andaloufie,  les  royaumes  de  Mur- 
cie  &  de  Léon,  les  deux  Afturies  ,  la  Galice  Se  les  pays 
d'Alava  &  de  Rioxa  ,  lorsqu.'Ifabelle  fut  déclarée  reine 
de  tous  ces  états ,  à  la  place  de  Henri  IV  ,  fon  frère.  Son 
mariage  avec  Ferdinand  ,  roi  d'Arragon ,  acheva  les  fon- 
demens  de  la  grandeur  Caftillane.  Ce  prince  ,  furnommé 
le  Catholique  ,  chaffa  les  Maures,  à  qui  fes  prédéceffeurs 
n'avoient  plus  laifïe  que  le  royaume  de  Grenade.  Après 
avoir  régné  enfemble  trente  &  un  ans,  Ifabelle  mourut. 
Ferdinand  céda  la  Caftille  à  Jeanne  leur  fille  Se  héritière , 
Se  régna  dans  l'Arragon  jusqu'à  fa  mort  arrivée  en  1516". 
Il  avoit  ajouté  à  ce  royaume  ceux  de  Naples  &  de  Sicile, 
qu'il  conquit ,  à  frais  communs ,  avec  Louis  XII  ,  roi  de 
France,  avec  qui  il  le  partagea,  &  auquel  il  enleva,  en- 
fuite  la  part.  Il  fe  prévalut  auflï  de  l'excommunication 
que  le  Pape  avoit  fulminée  contre  Jean  d'Albret  roi  de 
Navarre,  le  chaffa  de  ce  royaume;  &  fe  l'aproppria.  Ainfi 
fa  mort  réunit  en  la  perfonne  de  fon  héritier  toute  l'Es- 
pagne dans  fon  étendue  ,  hormis  le  Portugal. 

Jeanne  fille  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle  ,  comme  j'ai 
dit,  avoit  époufé  Philippe  le  Bel,  archiduc  d'Autriche, 
fils  unique  de  l'Empereur  Maximilien  premier.  La  mort 
de  ce  prince  précéda  celle  de  fon  père  &  de  fon  beau- 
pere  ;  mais  il  laiffa  deux  fils.  L'aîné  fut  Charles  I,  en 
Espagne,  8c  V,  en  Allemagne,  qui  ,  du  chef  de  fa  mère, 
fut  roi  de  Caftille,  d'Arragon  ,  de  Navarre  ,  de  Naples 
Se  de  Sicile  ;  du  chef  de  fon  père,  il  eut  l'archiduché 
d'Autriche  ,  avec  fes  annexes  Se  les  états  des  ducs  de 
Bourgogne  ,  dans  les  Bays-Bas.Un  puiffànce  fi  formi- 
dable, à  la  liberté  de  l'Europe,  fut  encore  augmentéejiar 
la  dignité  impériale,  que  les  électeurs  lui  conférèrent  l'an 
15 19  ,  8c  qu'il  réfigna  enfuite  à  fon  frère,  après  en  avoir 
joui  36"  ans.  Ce  frère  étoit  Ferdinand  :  Charles  lui  avoit 
.  remis  l'Autriche,  Se  les  états  fitués  dans  l'empire,  dès  l'an 
1521.  Son  mariage  avec  Anne,  fosur  Se  héritière  de 
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Louis  ,  dernier  roi  de  Hongrie  Se  de  Bohême  ,  lui  avoit 
apporté  la  fucceffion  de  ces  deux  couronnes,  dont  il  hérita 
en  1527.  Charles  l' avoit  fait  élire  roi  des  Romains  en 
1531  ,  Se  lui  remit  enfin  la  dignité  impériale  en  1555, 
c'eft  la  poftérité  de  Ferdinand  que  l'on  appella  la  branche 
allemande  ,  Se  qui  s'eft  toujours  maintenue  dans  la  di- 
gnité impériale  jusqu'à  Charles  VI. 

Charles  en  abdiquant  l'empire  fe  réferva  la  monarchie 
Caftillane.unie  avec  celle  d'Arragon  8c  toutes  leurs  anne- 
xes. Il  y  ajouta  encore  les  Pays-Bas,  qu'il  avoit  confidé- 
rablement  augmentés.  Il  avoit  acheté  de  George ,  duc  de 
Saxe  ,  fes  droits  fur  la  Frife&c  fur  Groningue  ,  Se  fe  les 
étoit  foumifes.  Henri,  comte  Palatin  Se  évêque  d'Utrecht, 
lui  avoit  cédé  les  deux  provinces  d'Utrecht  Se  d'Over- 
Yffel;  Se  Charles,  duc  de  Gueldres,  étant  mort,  fon  duché 
Se  le  comté  de  Zutphen  avoient  été  incorporés  au  refte 
des  Pays-Bas.  Il  avoit  encore  joint  à  tant  de  pays,  le  duché 
de  Milan  que  François  I ,  roi  de  France,  avoit  perdu  à 
la  malheureufe  journée  de  Pavie.  Telle  fut  en  Europe 
la  monarchie  Caftillane  fous  ce  grand  roi. 

Quoique  fes  entreprifes  fur  l'Afrique  n'euffent  pas 
toujours  été  heureufes ,  il  poffédoit  plufieurs  places  fur 
les  côtes  de  Barbarie. 

Mais  toutes  fes  importantes  acquifitions ,  fi  l'on  con- 
fidére  l'étendue  de  pays  ,  ne  font  nullement  comparables 
à  celles  que  les  Caftillans  firent  au  nouveau  monde.  Dès 
le  règne  de  Jean  II ,  père  d'Ifabelle  de  Caftille,  les  Ca- 
naries avoient  été  découvertes  par  les  Espagnols  ,  quî 
y  avoient  commencé  des  établiffemens.  Ces  fortes  d'en- 
treprifes  furent  interrompues  pendant  le  régne  de  fon  fils 
Henri  IV ,  mais  celui  de  fa  fœur  Ifabelle,  qui  lui  fuccéda, 
fut  plus  favorable  ;  elle  ne  méprifa  point  les  offres  de 
Chriftophe  Colomb,  qui  avoit  été  rebuté  en  d'autres 
cours.  Ce  fut  fous  cette  princeffe  que  la  grande  Canarie, 
les  ifles  de  S.  Domingue  ,  de  Porto-Rico  ,  de  Cuba  Se 
quelques  autres  de  celles  qui  font  à  l'orient  de  l'Améri- 
que feptentrionale;  la  terre  ferme  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  Scia  Jamaïque  ,  dont  les  Anglois  s'emparèrent 
en  1654,  furent  découvertes  Se  acquifes  à  la  couronne 
de  Caftille  ;  mais  les  conquêtes  les  plus  importantes 
étoient  réfervées  à  la  fortune  de  Charles  V.  Ce  fut  fous 
fes  auspices  que  la  Caftille  découvrit ,  ou  conquit  l'an- 
cien Mexique  ,  les  ifles  Mariannes  ,  les  Moluques  quî 
furent  enfuite  engagées  aux  Portugais ,  des  mains  de  qui 
elles  ont  paffé  aux  Hollandois,  qui  les  pofTédent  ;  le  Pérou, 
le  Chili  ,  Se  les  Philippines  ,  que  Magellan  découvrit; 
mais  ce  ne  fut  que  fous  Philippe  II  ,  que  l'on  y  forma 
des  établiffemens  folides.  La  Floride  fut  trouvée  en 
1528;  mais  ce  ne  fut  que  dix  ans  après  que  l'on  en  prit 
poffeffion  ,par  des  colonies.  Telle  étoit  la  fituation  de  la 
Caftille,  lorsque  Charles  V ,  remit  cette  vafte  monarchie 
à  fon  fils  Philippe  II. 

Philippe  II  perdit  une  partie  confidérable  des  Pays- 
Bas,  où  fe  forma  la  république  des  Provinces-Unies;  mais 
ce  prince  attacha  à  la  monarchie  trois  acquifitions  très- 
importantes.  Les  ifles  Manilles  ,  découvertes  fous  le 
régne  de  fon  père ,  avoient  été  négligées  ;  Philippe  y 
envoya  des  colonies  ,  Se  ces  ifles  ,  furent  appellées  les 
Philippines.  La  mort  du  roi  de  Portugal ,  décédé  fans 
enfans  ,  mit  ce  royaume  à  fa  bienféance  ;  Se  ce  droit  joint 
à  celui  du  plus  fort ,  le  mit  en  poffeflion  du  Portugal  & 
de  fes  annexes,  que  fes  fucceffeurs  ont  poffédé  jusqu'au 
milieu  du  fiécle  paffé.  Ce  fut  encore  fous  Philippe  que 
le  nouveau  Mexique  fut  fournis  à  la  domination  Caftil- 
lane. Depuis  ce  régne  on  ceffa  de  dire  les  rois  de  Caftille  ; 
&,quoique  ce  nom  fe  retrouve  entre  les  titres  des  couron- 
nes que  raffemble  la  monarchie  ,  les  rois  fe  qualifièrent 
rois  des  Espagnes  &  des  Indes. 

Les  ifles  Mariannes,  découvertes  fous  Charles  V, 
furent  peuplées  fous  le  régne  de  Philippe  IV ,  Se  furent 
ainfi  appellées  ,  du  nom  de  la  reine  qu'il  avoit  époufée 
en  fécondes  noces.  On  doit  au  régne  de  Philippe  V  ,  la 
découverte  des  ifles  de  Palaos,  ou  des  nouvelle  Philip- 
pines. Voyez,  l'article  Espagne. 

Je  n'ai  pas  mis  de  citations  aux  marges  de  cet 
article  ,  parce  que  n'étant  qu'un  très-petit  abrégé  ,  il  y 
a  telle  ligne  où  il  en  auroit  fallu  beaucoup  ;  outre  que 
j'ai  employé  divers  mémoires  manuscrits  ausquels  je 
ne  pouvois  pas  renvoyer  le  lefteur  ,  &  fur  lesquels  j  ai 
fouvent  ou  amplifié,  ou  éclairci  ,  ou  même  rectifié  les 
livres  imprimés  que  j'avois  devant  les  yeux. 
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CASTILLE  D'OR  [La];  c'eft  ainfi  que  les  Espa- 
gnols appellerent  la  partie  de  l'Amérique  que  l'on  a 
appellée  enfuite  Terre  ferme.  Voyez,  ce  nom. 

CASTILLIONE,  abbaye  d'hommes  de  l'Ordre  des 
Olivetains  ,  en  Italie  dans  le  Parmefan  au  diocèfe  de 
Parme. 

i.CASTILLON,  ville  de  France  en  Guienne  au 
Périgord  fur  la  Dordogne,  aux  confins  du  Bazadois  & 
de  l'Agenois  ,  à  trois  lieues  au-delfus  de  Libourne  au 
levant ,  en  allant  vers  fainte  Foi ,  dont  elle  eft  à  pareille 
diftance.  Elle  eft  remarquable  par  la  grande  viâoire  que 
les  François  y  gagnèrent  en  145  t.  fur  les  Anglois  fous 
le  régne  de  Charles  VII. 

1.  CASTILLON  ou  Castillon  de  Medoc, bourg 
de  France  en  Guienne  au  pays  de  Medoc  ,  fur  la  Gi- 
ronde,  vis-à-vis  de  Blaye  ,  à  fix  lieues  au-deffous  de 
Bordeaux,  &  à  pareille  diftance  de  l'Océan. 

3.  CASTILLON  .petite  ville  de  France,  chef  lieu 
d'une  châtellenie  en  Gascogne ,  au  diocèfe  de  Conferans , 
dans  la  vallée  de  Biros.  On  y  compte  un  millier  d'ha- 
bitans. 

CASTINA.  Voyez.  Dictis  2. 

CASTINI.  Plutarque  dans  la  vie  d'Annibal,  femble 
nommer  ainfi  un  peuple  de  la  Gaule,  voifin  des  Vocon- 
tiens.  C'eft  ainfi  que  parle  Ortélius  ;  comme  je  ne  trouve 
point  de  vie  d'Annibal  entre  les  vies  des  hommes  illus- 
tres ,  jefbupçonne  qu'il  pourroit  bien  avoir  cité  un  auteur 
pour  un  autre  ;  mais  quoi  qu'il  en  foit ,  je  ne  doute 
point  qu'au  lieu  de  Castini  il  ne  faille  dire  Tricas- 
TINI-. 

CASTLE.  Ce  mot  qui  eft  anglois  ne  diffère  point 
pour  l'origine  de  Caflellum  en  latin  ,  de  Cafiel,  Châtel  ou 
Château  en  françois ,  &  fignifie  la  même  chofe.  Il  fe  met 
au  commencement  de  quelques  noms  ,  comme  Cafllefort , 
Cafilemaine  ,  &c.  &  à  la  fin  de  quelques  autres  ,  comme 
Bernard  Caflle,  Carfe  Caflle ,  Carisbrok  Caflle  &c. 

CASTLEBAR,  petite  ville  d'Irlande  dans  la  pro- 
vince de  Connaught  ,  au  comté  de  Mayo  ,  Se  au  nord- 
oueft  de  la  capitale.  Etat  préfent  de  la  G.  Bret.  t.  3. 

CASTLE  CARREE  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la 
province  de  Sommerfèt.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public. 
Etat  préfent  de  la  G.  Bret.  t.  1 . 

CASTLE  CONNOR.  Ville  d'Irlande  dans  la  pro- 
vince de  Connaugt,  au  comté  De  Slego  ,  8c  le  lieu  le  plus 
confidérable  de  la  baronie  de  Tyreragh.  Etat  préfent  de 
la  G.  Bret.  t.  3 ,  p.  33. 

CASTLEKNOCK  ,  baronie  d'Irlande  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter.  C'eft  une  des  fix  qui  compofent  le 
comté  de  Dublin.  Etat  préfent  de  l'Irlande  p.   37. 

CASTLEMAIN,  petite  ville  d'Irlande  dans  la  pro- 
vince de  Munfter  ,  au  comté  de  Kerry.  Elle  a  un  port 
peu  fréquenté  ,  8c  envoyé  fes  députés  au  parlement. 

CASTLE  RAGHEN  ,  château  d'Irlande  dans  la 
povince  d'Ulfter,  au  comté  de  Cavan  ,  près  des  fron- 
tières d'Eaft  Meath.  Il  donne  fon  nom  à  une  baronnie  , 
&  eft  à  treize  milles  au  fud-eft  de  Kilmore  &  de  Cavan. 
CASTLE  RIDING  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la 
principauté  de  Galles  ,  au  comté  de  Flim.  C'eft  le  feul 
lieu  du  marché  pour  toute  la  province. 

CASTLE  RISING  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la 
province  de  Norfolck.  On  y  tient  marché  public  ,  Se 
députe  au  parlement.  Etat  préfent  de  la  G.  Bret.  I. 

CASTNIUM  ,  montagne  d'Afie  en  Pamphylie  dans 
la  ville  d'Aspendus  ,  félon  Etienne  le  géographe ,  in 
voce  Kiwi.  _ 

CASTOLA.  Diodore  de  Sicile,  /.  20  ,  nomme  ainfi 
une  ville  d'Italie  en  Toscane  ,  qui  fut  ,  dit-il,  prife  par 
le  conful  Fabius.  Ortélius  juge  que  ce  pourroit  bien 
être  Cafiiglione  ;  mais  il  y  en  a  plufieurs  de  ce  nom  en 
Toscane. 

CASTOLI  CAMPI  ,  campagne  de  la  Doride  en 
Afie  ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  Xenophon. 
Ce  dernier  parle  effectivement  de  la  plaine  de  Caftole, 
au  commencement  de  fon  hiftoire  de  la  retraite  des  dix 
Mille.  Etienne  ajoute  que  ce  lieu  fut  ainfi  nommé,  parce 
que    les  Lydiens  appelloient    les   Doriens    Caftoles  , 

CASTOLOGI.  Pline,  l.  4,  c.  17,  appelle  ainfi  un 
peuple  de  l'ancienne  Gaule  ,  &  le  fait  voifin  des  Atre- 
bates.  Le  P.  Hardouin  obferve  que  tous  les  manuscrits 
portent  Castwslugi  ;  il  aime  mieux  ,  dit-il ,  y  recon- 
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îioître  CHALONsfur  Marne  ,  qu'Antonin  place  dans 
la  Belgique,  &  nomme  Durocatalaunî. 

CASTOLUS,  Koj.^î»  ancienne  ville  d'Afie  dans  la 
Lydie  ,  félon  Etienne  le  géographe, 

CASTON  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  province 
de  Norfolck.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préfent  de 
la  G.  Bret.  t.  1. 

CASTORIA  ,  ville  épiscopale  de  Grèce.  Les  no- 
tices varient  fur  la  métropole  fous  laquelle  elle  étoit. 
Celle  de  l'abbé  Milon  ,  au  treizième  fiécle  ,  la  range  fous 
l'archevêque  de  Néopatria  ,  ville  de  Theffàlie.  Celle  de 
l'évêque  de  Cathare ,  qui  eft  plus  récente  ,  la  met  fous 
l'archevêque  de  Thebes.  Caftorie  eft  fituée  à  lafourcedu 
Caftoro;  &  de  l'Ifle  fur  la  carte  de  l'ancienne  Grèce» 
met  en  cet  endroit  Casteria  ,  peut-être  jEstreum» 
J'ai  déjà  remarqué  au  mot  Casteria  ,  qu'elle  étoit  dans 
la  Macédoine.  C'eft  la  même  que  Caftorie.  Ce  nom  ne 
reparoît  plus  dans  la  plus  nouvelle  des  notices  de  l'E- 
glife  Grecque ,  quoique  Baudrand ,  éd.  1705  ,  dife  qu'il 
y  a  un  évêché  grec  fuffragant  de  l'archevêché  d'Och- 
rida  ;  mais  le  titre  d'évêque  de  Caftorie  a  été  porté  er» 
ces  derniers  tems  par  un  archevêque  d'Utrecht ,  qui , 
par  des  ménagemens  de  prudence  ,  ne  trouvoit  pas  à- 
propos  de  porter  fon  véritable  titre. 

CASTORO  rivière  de  la  Turquie  européenne  dans 
la  Comenolitari,  partie  de  l'ancienne  Macédoine.  Après 
avoir  coulé  du  nord  au  fud-eft  elle  fe  rend  dans  le  golfe 
de  Salonique ,  un  peu  au  midi  de  Jenizar  :  les  anciens 
l'ont  connue  fous  le  nom  de  Lydius ,  Ludias,  Loedias. 

CASTORUM  .fëDES  ,  édifice  particulier  de  la 
ville  de  Rome.  Pline,  /.  10  ,  c.  43  ,  en  fait  mention, 
&  P.  Viftor  dit  qu'il  étoit  dans  la  huitième  région. 

CASTORUM  LU  CUS,  félon  Tacite ,  hift.  I.  2,  c. 
24  ,  ou  Castoris  Locus  ,  félon  Orofe  ,  /.  7  ,  c.  8, 
lieu  d'Italie  à  douze  milles  de  Crémone.  C'eft  en  cet 
endroit  que  Cécina,  général  pour  Vitellius  ,  fut  défait 
par  les  troupes  d'Othon  ,  qui  ne  profita  pas  long-tems 
de  cet  avantage.  De  Tillemont,  t.  i,p.  428,  nomme  ce 
lieu  les  Castors  dans  fon  hiftoire  des  Empereurs. 

CASTRA.  Ce  mot  dans  la  langue  latine  fignifie 
proprement  un  camp  ,  un  lieu  où  une  armée  paffe  quelque 
tems.  Voyez,  l'article  Camp.  Il  eft  arrivé  que  ces  camps 
ont  donné  lieu  à  la  fondation  de  plufieurs  villes  qui 
leur  ont  fuccédé  ,  &  qui  en  ont  confervé  le  nom.  Voict 
les  principales. 

1.  CASTRA,  ancienne  ville  de  l'Inde  en-deçà  dur 
Gange ,  félon  Ptolomée ,  /.  7 ,  c.  1 .  Elle  étoit ,  félon  cet 
auteur,  au  pays  des  Salaceniens. 

2.  CASTRA,  ville  de  la  Norique  ,  félon  Ortélius  , 
qui  cite  Antonin.  On  trouve  dans  l'itinéraire, 

A  Fonte  Oeni  ad  Caflra  CL.       M.  Pas /2c 
Turum  XLIV.  M.  P. 

Jovifuram  LXIV.  M.  P. 

Ad  Caflra  XLII.  M.  P. 

Ainfi,  félon  lui,  il  y  avoït  d'Inspruck  au  lieu  nommé 
Castra,  cent  cinquante  milles  romains  ,  qui  reviennent 
à  quarante  de  nos  lieues.  Antonin  ne  dit  pas  que  ce 
fut  une  ville. 

3.  CASTRA,  ancienne  ville  de  la  Macédoine,  félon 
le  même  Ortélius.  Antonin  la  met  fur  la  route  d'Otrante 
à  Conftantinople  ,  par  la  Macédoine  ,  entre  Scïrtiana  8c 
Heraclée  ,  à  quinze  milles  de  la  première  ,  &  à  douze 
de  l'autre.  Elle  doit  avoir  été  entre  la  partie  méridionale 
du  lac  d'Ochrida  &  Caftorie. 

4.  CASTRA ,  nom  latin  de  Châtres ,  petite  ville  de 
France  fur  la  route  de  Paris  à  Orléans 

CASTRAALATA  ou  Allata.  Voyez,  les  articles 
Blatum-Bulgium  8c  Edimbourg. 

CASTRA  ALBIGENSIUM,  nom  latin  de  Cas- 
tres. Voyez  ce  mot. 

CASTRA  ALBINIANA.  Voyez  Albiniana. 

1.  CASTRA  ALEXANDRI ,  dans  la  Marmarique; 
Voyez  Alexandri  Castra. 

2.  CASTRA  ALEXANDRI.  Ortélius  dit  fur  l'au- 
torité d'Orofe,  /.  1  ,  &  de  Quïnte-Curce,  /.  4  ,  qu'il  y 
avoit  en  Egypte  un  lieu  ainfi  nommé  ,  auprès  de  Pe- 
lufe. 

CASTRA  ANNIBALIS ,  ancien  port  de  la  grande 
Grèce.  Baudrand ,  éd.  1705,8c  quelques  autres  le  pren- 
Tome  IL       I  i  ij 
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nent  pour  le  village  de  la  Calabre  ultérieure  au  royaume 
de  IVaples;  mais  cela  ne  s'accorde  point  avec  l'idée  que 
Pline ,  /.  3  ,  c .  10,  nous  en  donne  :  car  il  dit  que  le  golfe 
de  Squillace  ,  (  Sinus  ScylUiceus  )  ,  &  le  golfe  de  laiate 
Euphemie  ,  (  Terineus  Sinus')  s'approchant  l'un  de  l'au- 
tre, reflerrent  l'Italie  qui  n'eft  nulle  part  étroite  qu'en 
cet  endroit ,  &  forme  une  presqu'ifle.;  &  c'eft  ,  dit-il , 
dans  cette  presqu'ifle  qu'eft  le  port  nommé  Caflra  An- 
nibalis,  ou  le  camp  d'Annibal.  Cela  ne  convient  point 
au  port  de  Li  Caftelli.  Ce  lieu  doit  avoir  été  tout  auprès 
de  Squillace,  Se  c'eft  peut-être  Calausaro,  qui  en  eft 
à  l'orient  d'été 

CASTRA  ŒCILIA  ,  ancienne  ville  d'Espagne  , 
félon  Pline,  /.  4,c.  12. Quelques-uns,  entre  autres  Or- 
télius ,  ont  cru  que  c'eft  Santa  Maria  de  Guada- 
lupe.  Le  P.  Hardouin  n'eft  point  de  ce  fentiment ,  & 
dit  que  c'eft  Caceres.  Voyez.  Caceres  i. 

CASTRA  CATULINA.  Voyez.  Catulina. 
CASTRA  CELICA.  L'exemplaire  qu'avoit  Orté- 
lius  de  l'itinéraire  d'Antonin  ,  &  qui  eft  presque  toujours 
affez  conforme  à  celui  du  Vatican  ,  porte  ,  fur  la  route 
de  Merida  à  SarragolTe  par  Salamanque  ,  Caflris  Celicis, 
au  lieu  de  quoi  Zurita  a  très-bien  rétabli  Caftra  Ctcilia. 
Les  diftances  font  voir  que  c'eft  le  même  lieu  dont 
parle  Pline. 

CASTRA  CONSTANTIA.  Voyez.  Constantia  ; 
c'eft  le  nom  latin  de  la  ville  de  Coutances  en  Nor- 
mandie. 

CASTRA  CORNELIA,  félon  Pline,  /.  5  ,  c.  4.  & 
Pomponius  Mêla,  /.  4,  c.  7.  Castra  Corneliana  , 
félon  Jule  Céfar ,  de  Bell,  civil.  I.  2.  wœf  e^SoA,  Kr,»^;  c'eft- 
à-dire  le  campement  de  Cornélius  ,  félon  Ptolomée  ,  /. 
4,  c.  3.  Ces  auteurs  appellent  ainfi  le  lieu  où  le  grand 
Scipion,  furnommé  l'Africain,  campa  pour  la  première 
fois  quand  il  eut  pris  terre  en  Afrique.  Ce  lieu  étoit  dans 
l'Afrique  propre.  Pline  dit  fimplement  que  c'étoit  un 
lieu,  &  pas  un  des  anciens  n'a  dit  que  ce  fût  une  ville, 
comme  le  dit  Ortélius. 

CASTRA  CYRI.  Quinte-Cure  dit  :  ...  Alexandre 
tira  vers  la  Cilicie ,  Se  arriva  à  cette  contrée  qu'on  appelle 
le  camp  de  Cyrus  ,  à  caufe  que  ce  prince  y  avoit  campé 
lorsqu'il  menoit  fon  armée  en  Lydie,  contre  Crœfus. 
Arrien ,  /.  1.  parle  aufîi  de  ce  camp.  *  Traduit,  de  Vau- 
gelas  ,1.  3  ,  c.  4. 

CASTRA  DEI.  Voyez.  ManaiM. 
CASTRA  DELL! A  ,   lieu    d'Afrique   auprès    de 
Caflra  Cornclia  &  du  fleuve  Bagradas  ,  félon  Mêla  ,  /. 
i  ,  c.  7.  Quelques-uns  ,  comme  Ortélius  ,  lifent  Cas^ 

TRA    LjÎLIA. 

CASTRA  ÈXPLORATORUM  ,  lieu  de  l'an- 
cienne Angleterre,  dont  fait  mention  l'itinéraire  d'An- 
tonin. Cambden  croit  que  c'eft  Bu  RGH  UPON  THE 
Sands.  La  vérité  du  fait  eft  qu'on  n'en  fait  rien;  & 
que  ce  ne  font  que  des  conjectures  favantes  que  je  rap- 
porte à  l'article  Blatu.m-Bui.gium. 

CASTRA  FELICIA  ,  lieu  de  l'ifle  de  Sardaigne. 
L'anonyme  de  Ravenne,  /.  5  ,  c.  26  ,  eft  le  feul  géo- 
graphe qui  en  parle. 

CASTRA  FLAVIANA  ,  Voyez.  Vienne  en 
Autriche. 

CASTRA  GALBA.  Siège  épiscopal  d'Afrique  dans 
la  Numidie.  Lucius  qualifié  episcbpus  à  Caflra  Galba 
fouscrivit  au  concile  tenu  fous  faint  Cyprien.  Harduin. 
colleci.  conc.  t.  1 ,  p.  162.. 

CASTRA  GEMINA  ,  ancienne  ville  d'Espagne 
dans  le  département  de  Se  ville ,  félon  Pline  ,  /.  3  ,  c.  1 . 
elle  payoit  tribut  aux  Romains. 

CASTRA  GERMANORUM  ,  ancien  nom  d'un 
lieu  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  Ptolomée ,  /.  4, 
c.  1.  Voyez.  Brescar. 

CASTRA  HERCULIS.  Ammien  Marcellin  fait 
mention  de  fept  villes  d'Allemagne,  dont  la  première 
étoit  ainfi  nommée,  &  qu'il  dit  que  les  Romains  occu- 
pèrent pour  prévenir  les  Allemands.  Les  autres  étoient 
Quadriburgum ,  Tricefimœ  ,  Novefium  ,  Bonna  ,  Antun- 
nacum  8c  Bingio.  On  croit  que  c'eft  préfentement  Er- 
kelens.  Voyez,  ce  mot. 

CASTRA  IARBA.  Voyez.  Castra  Larba.      - 

CASTRA  JUD^EORUM.  JV^Bubaste. 

CASTRA  JULIA  ,  ancienne  ville  d'Espagne  dans 
la  Luiîtanie  ,  félon  Pline,/.  4,  c.  22.  Le  P.  Hardouin 
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dit  que  c'eft  préfentement  Truxillo  ,  qui  lui  paroit 
dérivé  de  Turris  Julia.  Voyez.  Truxillo  1  dans 
l'Eftremadure  Caftillane.  Comme  Pline  nomme  de  fuite' 
Caflra  Julia  &  Caftra  Cmcilia  ,  de  même  Caceres  & 
Truxillo  font  des  villes  voifines. 

CASTRA  LJEUA:  Voyez.  Castra  Dellia.. 

CASTRA  LAPIDARIORU  M,  lieu  de  l'ancienne 
Egypte  ,  dans  le  département  de  la  Thebaïde.  La  notice 
de  F  Empire  ,  J'ell.  20.  porte  Cohors  fexta  faginarum  in 
Cajlris  Lapidariorum.  Ce  dernier  nom  a  beaucoup  de 
rapport  avec  ce  grand  noçibre  de.  carrières  dont  les 
voyageurs  modernes  difent  que  l'on  voit  encore  les  ves- 
tiges ,  &  dont  les  Egyptiens  ont  autrefois  tiré  de  grandes 
maffes  de  pierres. 

CASTRA  LARBA  ,  félon  l'Antonin  du  Vatican, 
Castra  Iarba  ,  félon  d'autres  exemplaires  ,  lieu  de 
l'ancienne  Thrace  ,  fur  la  route  de  Beroée  à  Andrinople , 
à  trente  milles  de  la  première  &  à  vingt-cinq  de  Burdip- 
ta  ,  d'où  il  y  en  avoit  trente-deux  autres  jusqu'à'  An- 
drinople. De  l'ifle  dans  fa  carte  de  l'ancienne  Grèce  , 
nomme  ce  même  lieu  Castro-Zarba.  Voyez,  ce  mot. 

CASTRA  LUCII,  nom  latin  de  Chalus.  Voyez,  ce 
mot.  N°.  2. 

CASTRA  MANU  ARIA ,  ancienne  ville  d'Espagne, 
félon  l'anonyme  de  Ravenne ,  /.  4  ,  c.  43  ,  le  feul  ancien 
géographe  qui  en  ait  parlé.  Ce  qui  rend  plus  difficile  la 
découverte  de  fa  fituation,  c'eft  qu'il  la  nomme  avec  dix 
autres  qui  ne  font  pas  plus  connues. 

1.  CASTRA  MARIANA.  Baudrand  ,  éd.  i6%z  , 
donne  ces  mots  comme  le  nom  latin  de  la  Camargue  en 
Provence  ,  quoiqu'il  avoue  que  Catel  n'eft  pas  de  ce 
fentiment.  Il  eft  prouvé  que  Cajus  Marins  &  la  Camar* 
gue  nont  rien  de  commun  enfemble.  Voyez.  Camar- 
gue. 

2.  CASTRA  MARIANA.  Le  même  auteur  nomme 
ainfi  un  château  d'Italie  au  Milanez,  dans  le  Novarez  , 
en  une  plaine  à  cinq  mille  pas  de  Novara,  en  allant  vers 
Verceil.  Le  père  Ferrari  ,  Lexic.  geogr.  lui  avoit  fourni 
cet  article  ,  &  obfervé  que  dans  les  anciens  monumens 
ce  lieu  eft  nommé  Arcornarianum  pour  Arcus  Maria- 
nus.  Ce  père  ,  à  l'article  Arcomarianum  ,  avoit  dit , 
fur  la  foi  d'une  ancienne  inscription,  rapportée  par  Al- 
ciat,  que  c'étoit  un  arc  de  triomphe  érigé  en  l'honneur 
de  Marius,  pour  avoir  défait  les  Cimbres.  Il  dit  de  plus 
que  c'e(\:Camariano,\i\\age  du  Milanez;  d'autres,  pour- 
fuit-il  ,  croient  plutôt  que  c'eft  Caftra  Mariana.W  ne  s'a- 
git ici  que  d'une  recherche  étymologique  du  Cam  aria- 
no,  château  ou  village,  ou  peut-être  l'un  &  l'autre,  Si 
non  pas  de  fçavoir  où  étoient  Casara  Mariana.  Les 
anciens  ne  marquent  point  qu'aucun  lieu  ait  gardé  ce 
nom  comme  propre  ;  Se  il  eft  commun  à  tous  les  campe- 
mens  des  armées  romaines  que  commanda  Marius. 

CASTRA  MARTIS,  félon  Baudrand.  Voyez.  Cas- 
trum  Martis. 

CASTRA  METALLINA.  Voyez.  Castra  Vicel- 
liana  &  Metallinum. 

CASTRA  NOVA,  lieu  de  la  Mauritanie  Céfarienfe, 
fur  la  route  de  Cala  à  Rufucurrum ,  félon  Antonin ,  entre 
Tafagora  &  Ballene ,  à  féize  mille  pas  de  la  première  ,  & 
à  vingt  mille  pas  de  la  féconde.  La  notice  d'Afrique 
nomme  bien  Vitalis  CajlranobenÇis.  Ce  qui  fait  connoître 
que  Castra  Nova  étoit  un  fiége  dont  Vitalis  étoit 
évêque.  L'anonyme  de  Ravenne ,  /.  3  ,  c .  9 ,  nomme  bien 
Castra  Nova  ;  mais  il  met  cette  ville  dans  la  Mauri- 
tanie Tingitane,  en  quoi  il  fe  trompe. 

CASTRA  POSTHUMIANA.Hirtius,c.  8,  dans 
fon  hiftoire  de  la  guerre  d'Espagne  ,  dit  que  Pompée 
étant  campé  entre  Ategua  &Ucubis,  environ  à  quatre 
milles  de  fon  camp,  il  y  avoit  une  terre  d'une  fituation 
avantageufe ,  nommé  le  camp  de  Poflhumius  ,  Cé/àr  y 
fit  un  fort  où  il  mit  garnifon.  Morales  dit  que  c'eft  pré- 
fentement Castel  el  Rio  ,  &  Mariana  Castro  del 
Fiume.  *  Ortel.  Thefaur. 

CASTRA  PRETORIA.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5  ,  nomme 
ainfi  une  espèce  de  citadelle  où  Tibère  raffembla  les 
cohortes  prétoriennes  ,  qui  étoient  auparavant  disperfées 
dans  la  ville,  comme  nous  l'apprenons  de  Tacite, annal. 
I.  4.  Je  nomme  ce  quartier  plutôt  une  citadelle  que  des 
cafernes  ,  parce  qu'il  y  avoit  une  enceinte  de  murailles, 
des  foffés  ,  des  tours ,  un  temple  ,  un  arcenal,  des  bains, 
des  fontaines.  Ce  lieu  étoit  auprès  de  la  porte  Viminale 
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à  Rome  *  Alexand.  Donat.  de  urbe  Roma  ,  c.  25. 

CASTRA  PUERORUM,  félon  l'édition  ordinaire 
d'Antonin  ,  ou  Castra  Puerum,  félon  l'exemplaire 
du  Vatican  ,  lieu  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Céfarien- 
fe  ,  entre  Gilva  colonie  &  Portus  divinus.  Les  chifres 
des  diftances  varient  beaucoup  dans  ies  exemplaires. 

CASTRA  REGINA.  Il  eft  fait  mention  de  ce  lieu 
au  département  de  la  Rhétie  dans  les  notices  de  l'Empire, 
Jecl,  59  ,  en  ces  termes  :  Pr&feclus  legionis tertio  Italica 
partis  Jiiperioris  Caflra  Regina  >  mine  ■uallato.  Ortélius 
cite  Lazius   qui  dit   que    e  eft  préfentement  Roking. 

Voyez.   AuGUSTA    TlBERII.     . 

CASTRA  SEBERIANENSIS.  Entre  les  évêques 
de  la  Mauritanie  Céfarienfe  la  notice  d'Afrique  nomme 
Faillie  qui  l'étoit  de  ce  lieu-là,  Fauftus  Cajlra-Seberia- 
nenfis. 

CASTRA  SERVILIA.  Le  P.  Hardouin  obferve 
qu'au  lieu  de  Castra  Julia,  quelques  exemplaires  de 
Pline  ont  à  l'endroit  cité,  /.  4,  c.  22.  Castra  Ser- 

VILIA. 

CASTRA  TYRIORUM  ,  lieu  particulier  de  l'E- 
gypte ,  peu  loin  de  Memphis  ,  félon  Hérodote  ,  /.  2 , 
n.  112. 

CASTRA  VALI  ou  Castavali.  La  notice  du  pa- 
triarchat  d'Antioche  nomme  ainfi  une  ville  épiscopale 
fous  la  métropole  d'Anazarbe. 

CASTRA  VAN  ,  montagnes  de  Syrie,  qui  font  par- 
tie du  mont  Liban  ,  habitées  par  les  Maronites. 

CASTRA  VETERA.  Voyez.  Vetera. 

CASTRA  VICELLIANA.  Ortélius  ,  Thef  dit  fur 
l'autorité  de  Charles  Clufius  que  ces  mots  fe  lifent  dans 
quelques  anciennes  inscriptions  trouvées  à  Medelin.  Il 
ajoute  que  Varrerius  Se  Morales  alfurent  que  Medelin 
étoit  anciennement  nommé  Metallina.  Voyez.  Metal- 
linum. 

CASTRA  VINARIA  ,  anciennne  ville  d'Espagne. 
Pline  en  fait  mention;  Se  le  P.  Hardouin  doute  fi  ce  ne 
feroit  pas  la  même  chofe  que  Castra  Posthumiana. 

CASTRA  ULCISIA.  Voyez.  Ulcisia. 

CASTRA  ULPIA.  Voyez.Ui.viK. 

CASTRALA  ou  Castralla  ,  village  d'Espagne  au 
royaume  de  Valence.    Voyez,  l'article  Castrum  Al- 

TUM. 

CASTRANUMMUNICIPIUM' ,  lieu  municipal 
d'Italie,  félon  le  livre  des  limites. 

CASTRAVALET.  Ortélius  dit  :  Evêché  fous  le 
fiége  d'Anazarba ,  Se  cite  Guillaume  de  Tyr.  Voyez.  Cas- 
tra Vali.  C'eft  le  même  lieu. 

CASTRES  ,  ville  de  France  au  Languedoc  dans  l'Al- 
bigeois ,  fur  l'Agouft  qui  la  fépare  en  deux  parties.  Nos 
hiftoriens  l'ontappellée  diverfement  en  latin  Caftra',  Cas- . 
trx.  ,Càftrum  A  l  bigenftirm ,  &  villa  Caftrcnfis.  Ortélius 
Se  quelques  autres  géographes  ont  crû  mal-à-propos  que 
Caftres  étoit  la  Cessero  de  Pline.  Piganiol  de  la  Force 
(a),  qui  relevé  cette  erreur,  dit  que  c'eft  S.  Tubery  fur 
l'Eraut  auprès  d'Agde  (b).  Caftres  doit  fon  origine  aune 
abbaye  qui  fut  fondée  ,  felonl'opinion  de  quelques-uns, 
par  Charlemagne  à  l'honneur  de  S.Benoît;  en  quoi  ils 
ne  s'accordent  pas  avec  l'auteur  de  la  chronique  des  évê- 
ques d'Albi  Se  des  abbés  de  Caftres  ,  qui  a  écrit  vers  le 
milieu  du  treizième  fiécle,  lequel  attribue  la  première 
fondation  de  ce  monaftere  à  un  folitaire  nommé  Fau- 
ftin.  Il  allure  qu'après  Fauftin ,  Robert  avec  deux  de  fès 
compagnons ,  y  bâtit  des  cellules ,  Se  que  ce  fut  le  pre- 
mière abbé  l'an  647.  Hjic  eft  Cafèrenfis  fins  &  urigo  do- 
rmis. Enfin  ,  on  voit  à  la  tête  de  cette  chronique  que  ce 
lieu  fitué  fur  la  rivière  d'Agouft  fut  nommé  un  camp 
(  caftra)  ;  parce  que  ces  premiers  moines  campèrent  en  ce 
lieu.  [  Sub  reçida  fancli  BenediSli  militantes  Caftra  me- 
tati  jhnt.  ]  Ce  qui  ne  paroît  pas  vraifemblable  ;  &  cet 
écrivain  qui  a  vécu  près  de  fix  cens  ans  après  le  tems  où 
il  met  la  fondation  de  Caftres ,  eft  trop  récent  pour  faire 
foi.  Ce  qui  eft  fur,  c'eft  que  l'abbaye  de  Cafti  es  doit  être 
ancienne  ,  Se  que  la  ville  étoit  déjà  fort  confidérable  fur 
la  fin  du  douzième  fiécle  ,  comme  on  le  voit  par  l'his- 
torien anglois  Roger  de  Hoveden  ,  Se  par  Pierre ,  moine 
des  Vaux  de  Cernay.  (a)  Descr.  de  la  France  ,  t.  4,  p. 
69.  (b  )  Longnerue,  Descr.  de  la  France,  part.  1.  p.  236". 

Les  abbés  de  faint  Benoît  de  Caftres  avoient  été  les 
fondateurs  &  lesfeuls  feïgneurs  de  cette  ville  ,  à  laquelle 
ils  avoient  donn^  des  privilèges;  mais  durant  la  guerre 
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des  Albigeois  les  habitans  fe  rendirent  à  Simon  comte: 
de  Montfort,  &  le  reconnurent  pour  feigneur.  Simon  laiffa 
cette  ville  en  propre  à  fon  fils  Philippe ,  qui  n'eut  qu'une 
fille  nommée  Eléonor  ,  laquelle  apporta  en  dot  à  fon 
mari,  Jean  comte  de  Vendôme,  la  feigneurie  de  Cas- 
tres. 

Les  biens  de  la  maifon  de  Vendôme  vinrent  à  Jean 
comte  de  la  Marche,  cadet  de  Bourbon,  par  le  mariage 
de  Catherine  de  Vendôme.  Le  fils  aîné  de  Jean  Se  de 
Catherine,  nommé  Jacques  ,  fut  comte  de  la  Marche  Se 
de  Caftres  ;  parce  que  Caftres  avoit  été  érigé  en  comté 
par  le  roi  Jean  l'an  i35<î,enfave.ur  du  comte  Jean,  père 
de  Catherine  de  Vendôme.  Jacques  de  Bourbon  ,  comte 
de  la  Marche  ,  n'eut  qu'une  fille  nommée  Eléonor,  qui 
époufa  Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de  Pardiac  ,  dontle 
fils  Jacques  fut  condamné  à  mort,  Se  tous  les  biens  fu- 
rent confifqués  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  l'an 
1477. 

L'année  fuivante  Louis  XI.  donna  le  comté  de  Caftres 
à  Boffillo  del  Giudice  napolitain  ,  fon  lieutenant  général 
en  Rouffillon.  Boffillo  del  Giudice  ,  que  des  auteurs  ap- 
pellent Boffile  des  Juges ,  laiffa  une  fille  nommée  Louife  „ 
qui  prétendit  hériter  du  comté  de  Caftres.  Plufieurs  au- 
tres intervinrent,  difoient  avoir  droit  à  ce  comté  ;  mais 
le  procureur  général  ayant  maintenu  fous  François  I. 
ce  que  fon  prédéceffeur  avoit  fait  fous  Louis  XI.  fit  dé- 
bouter ,  par  arrêt  du  parlement  rendu  l'an  15  19.  toutes 
les  perfonnes  qui  prétendoient  à  ce  comté  ;  &  à  fa  ré- 
quifition  il  fut  réuni  à  la  couronne  ,  comme  tout  le  refte 
des  Albigeois  de  la  fénéchauffée  de  Carcaifonne. 

Le  monaftere  de  faint  Benoît  de  Caftres  ,  après  avoir 
été  indépendant ,  fut  mis  fous  la  correction  &  jurisdiction 
de  l'abbé  de  S.  Viftor  à  Marieille  ;  mais  l'an  13  17,  le 
pape  Jean  XXII.  érigea  l'abbaye  de  Caftres  en  évêché, 
&  lui  attribua  une  partie  des  revenus  de  l'évêché  d'Albi. 

Ce  pape, créa  premier  évêque  de  Caftres  Dieu-Donné, 
abbé  de  Lagni  près  de  Paris  ,  &  il  mit  cet  évêché  fous  la 
métropole  de  Bourges.  Les  moines  Bénédictins  quï 
étoient  reliés  en  cette  églife  ,  en  ont  compofé  le  chapi- 
tre jusqu'au  régne  de  François  I.  Paul  III.  l'an  1535  , 
fécularifa  ces  moines  &  changea  le  monaftere  en  un 
chapitre  féculier  ,  à  la  follicitation  de  Jacques  de  Tour- 
non  évêque  de  Caftres  ,  qui  étoit  appuyé  du  crédit  de 
fon  frère  le  cardinal  de  Tournon. 

Les  habitans  de  Caftres  embrafferent  la  P.  réforma- 
tion au  commencement  des  troubles  ,  après  la  mort 
d'Henri  II ,  Se  ruinèrent  toutes  les  églifes  des  Catholi- 
ques l'an  1567.  Us  fortifièrent  cette  ville  qu'ils  érigè- 
rent en  une  espèce  de  république  ;  mais  l'an  1629  ,  le 
parti  ayant  été  vaincu  Se  fubjugué  par  Louis  XIII.  les 
habitans  de  Caftres  furent  contraints  de  fe  foumettre  Se 
de  démolir  leurs  fortifications.    ' 

C'eft  dans  cette  ville  qu'étoit  établi  le  tribunal  , 
nommé  la  chambre  de  l'édit ,  où  tous  les  P.  réformés  du 
reflbrt  de  Touloufe  avoient  leurs  caufes  commifes. 
Louis  XIV.  la  transféra  l'an  1579  ,  à  Caftelnaudari ,  Se 
la  fupprima  l'an  1685. 

L'évêque  de  Caftres  eft  fuffragant  d'Albi  ;  fon  cha- 
pitre a  un  prévôt,  deux  archidiacres  Se  feize  chanoines. 
Ce  diocèfe  ne  comprend  que  foixante-dix-neuf  paroifles 
Se  deux  abbayes  ,  fçavoir  ,  celle  d'ARDOREL  ,  ordre  de 
Cîteaux  ,  de  la  filiation  de  Cadouin  ,  Se  fondée  vers 
l'an  1133,  Se  celle  de  Vieilmur  de  Bénédictines.  *  Pi- 
ganiol de  la  Force  ,  p.   32. 

Il  y  a. à  Caftres  une  fénéchauffée  reifortifTante  à  celle 
de  Carcaffbnne.  Le  commerce  de  ce  diocèfe  confifte  en 
beftiaux,  en  petites  étoffes  ,  comme  ratines  ,  burats , 
cordelats  ,  bayettes,  ferges  Se  crépons.  *  Piganiol  de  la- 
Force  ,  pag.  58. 

Caftres  a  été  la  patrie  d'André  Dacier  qui  y  naquit  le 
6  Avril  165  I  ,  de  parens  de  la  religion  P.  réformée,  qu'il 
abjura  en  1 685.  Il  a  été  un  des  hommes  illuftres  de  notre 
tems,  par  fes  traductions  d'excellens  livres  des  anciens, 
accompagnées  de  fçavantes  notes.  Il  fut  reçu  a  1  acadé- 
mie des  belles  lettres  ,  Se  à  l'académie  Françoife  en  1695. 
Se  devint  académicien  penfionnaire  de  la  première  en. 
1701,  Se  fecrétaire  perpétuel  de  la  féconde  en  1713  ;il 
obtint  la  charge  de  garde  des  livres  du  cabinet  du  Louvre, 
qui  lui  donna  un  appartement  au  Louvre.  Il  y  mourut  le 
18  Septembre  1722.  Son  nom  ne  tira  pas  moins  de  luftre 
des  écrits  de  madame  Dacier  fa  femme  ,  déjà  connue 
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fous  le  nom  d'Anne  le  Févre ,  fille  de  Taneguî ,   de  la- 
que'le  je  parie  ailleurs. 

CASTRI  ,  village  de  Grèce  dans  la  Livadie  au  lieu 
où  étoit  l'ancienne  ville  de  Delphes  ,  fi  farneufe  dans 
l'antiquité  par  fon  temple  8c  par  fon  oracle.  Ce  village 
n'a  guéres  que  cent  -feux ,  &  les  maifons  îbnt  fort  mal 
bâties.  Il  n'y  a  qu'une  douzaine  de  Turcs  qui  y  ont  une 
■  mosquée;  mais  il  y  a  cinq  ou  fix  églifes  pour  les  Grecs  ; 
ce  font  de  bonnes  gens  ,  &  il  femble  qu'ils  tiennent  en- 
core de  l'hospitalité  de  leurs  ancêtres.  Caftri  ne  fubfifte 
que  de  quelque  coton  qui  s'y  file  ,  &  du  tabac  qui  eft 
eftimé  meilleur  que  celui  de  Salona.  *  Spon,  voyages  t. 
2,  p.  36. 

CASTRIANI ,  peuple  qui  fut  presque  tout  détruit 
par  Aurélien,  au  rapport  de  V o-p'iscus  in  A urel.  Ortélius, 
Tbef.  croit  qu'il  étoit  dans  la  Scythie  d'Europe. 

CASTRIDANABENI ,  fiége  épiscopal  dans  la  fé- 
conde Phœnicie.  Tbeodorus  fon  évêque  fouscrivit  la 
lettre  à  l'empereur  Léon.  Hardidn.  collet},  conc. 

CASTRIMENUM  ,  ancienne  ville  du  Péloponnefe 
dans  l'Achaïe,  félon  Laonic  cité  par  Ortélius. 

CASTRIMONIENSES  ,  peuple  d'Italie  ,  félon 
Pline,  /.  3  ,  c.  5.  Frontin,  p.  85  ,  dans  fon  livre  des  Co- 
lonies, dit  que  la  petite  ville  de  Castrimonium  étoit 
devenue  municipale  par  la  loi  de  Sylla.  Elle  étoit  dans 
la  Campanie. 

1.  CASTRO,  ville  d'Italie  au  duché  de  ce  nom  dont 
elle  eft  la  capitale  ,  fur  une  montagne  près  du  torrent 
d'Ospada,  fur  la  frontière  de  Sienne,!  treize  milles  de 
la  mer  de  Toscane.  Elle  fut  détruite  par  le  pape  Innocent 
X.  l'an  1549  ,  Sefonévêchéfut  transféré  àAquapendente. 
Voyez,  l'article  qui  fuit. 

CASTRO  ,  [  Le  duché  de  ~]  province  d'Italie  , 
bornée  au  nord  par  l'Orvietan  ,  au  midi ,  par  la  mer  Mé- 
diterranée, à  l'orient  ,  par  la  rivière  de  Marta;qui  la  fé- 
pare  du  patrimoine  de  S.  Pierre;  Se  à  l'occident,  par  la 
Toscane.  La  plus  grand  partie  du  lac  de  Bolfena  eft  dans 
ce  duché  ,  &a  deux  ides  habitées  ,  l'une  nommée  Mar- 
tana,  l'autre  Bifentina  :  dans  l'une  eft  un  hermitage , 
dans  l'autre  un  monaftere  avec  une  églife  où  font  les 
tombeaux  de  la  maifon  Farnéfe.  Ce  fut  là  que  l'ingrat  Se 
barbare  Théodat  fit  étrangler  Amalafouthe ,  reine  des 
Oftrogots. 

Les  Farnéfes  avoient  pofiedé  plus  d'un  fiécle  le  duché 
de  Caftro,  à  titre  de  vicaires  de  l'Eglife  ,  avant  que  Paul 
III.  le  donnât  à  titre  de  duché  à  Pierre  Louis.  Cette  mai- 
fon a  joui  paifiblement  du  duché  de  Caftro  jusqu'à  l'an 
1640.  Odoard,  duc  de  Parme,  ayant  eubefoïn  de  quel- 
ques femmes  d'argent,  les  emprunta  au  mont  de  Piété 
à  Rome  -,  fur  l'hypothèque  du  duché  de  Caftro.  Ce  duc 
avoit  irrité  les  Barberins  enrefufant  d'épouferleurfœur, 
Se  en  préférant  Marguerite,  fille  de  Cômell.duc  de  Tos- 
cane. Urbain  VIII.  fenfible  aux  reffentimens  de  fa  fa- 
mille ,  prit  prétexte  de  cet  engagement  pour  chagriner 
Odoard  ,  en   réunifiant  Caicro  au  domaine  de  l'Eglife. 
Ce  duc  s'allia  fecretement  avec  les  Vénitiens  ,  les  ducs 
de  Toscane  &  de  Modene ,  Se  fe  mettoit  en  état  de  re- 
prendre ce  pays  par  la  force  ;  mais  la  France  affoupit 
cette  querelle.  Urbain  étant  mort,  fon  fuccefTeur  Inno- 
cent X.  agiflànt  fur  les  mêmes  principes    qu'Urbain  , 
profita  d'une  occafion  que  le  hazard  lui  fournit.  Il  avoit 
envoyé  à  Caftro  un  évêque  qu'il  avoit  créé  ,  &  ce  pré- 
lat ayant  été  tué  par  le  peuple ,  le  pape  ,  pour  venger  cet 
attentat,  fit  marcher  des  troupes  qui  fe  faifirent  du  duché 
de  Caftro  Se  de  l'état  de  Ronciglione  ,  qu'il  confifqua , 
Se  réunit  au  domaine  de  la  chambre  Apoftolique  ;  ce  que 
les  Italiens  appellent  hic  amer  are.  Les  chofes  demeurè- 
rent en  cet  état  ,  malgré  les  efforts  du  duc  de  Parme  , 
jusqu'à  la  farneufe  affaire  des  Corfes.  Les  fuites  facheu- 
fes  de  l'infulte  qu'ils  avoient  fait  à  l'ambaffadeur  de 
France ,  la  fatisfaèlion  que  Louis  le  Grand  en  préten- 
doit  ,  tout  cela  fe  termina  par  le  traité  de  Pife  ,  le  12 
Février  1664..  Laffaire  de  Caftro  y  fut  réglée  ,  aux  arti- 
cles I.  &  XV.  par  les  plénipotentiaires  du  pape  Alexan- 
dre VII  ,  Se  du  roi  de  France.  Voici  les  termes  du  traité. 
Art.  I.  s>  Sa  Sainteté  ,  pour  faire  paroître  à  S.  M.  T. 
=,  Chr.  fon  affection  paternelle,  Se  en  confédération  de  ce 
3>  qui- fera  ftipulé  Se  établi  par  le  préfent  traité  ,  immé- 
33  diatement  après  la  fignature  d'icelui,  par  délibération 
»   &  du  confentement  dufacré  Collège  ,  defîneamerera, 
»  c'eft-à-dire  ,  révoquera  Se  anulera  l'incameration  des 
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33  états  de  Caftro  Se  de  Ronciglione  ,  Se  de  toutes  leurs 
33  annexes,  appartenances  &  dépendances;  Se  accordera 
a»  en  même  tems  au  duc   de   Parme  un  délai  de  huit 
3>  années,  conformément  à  celui  qui  lui  fut  accordé  par 
33  le  contrat  paffé  entre  la  révérende  chambre  Apofto- 
3>  lique   &  lui  ;  dans  lequel  terme  il  pourra  retirer  Se 
33  racheter  lesdits  états  ,  en  rendant  Se  payant  un  million 
33  fix  cens  vingt-neuf  mille  fept  cens  cinquante  écus  , 
3'  qui  font  dûs  à  la  chambre  Apoftolique  ,  fuivant  ledit 
3»  contrat  :  Se  en  outre  ,  pour  complaire  au  roi ,  donnera 
33  audit  duc  ,  la  faculté  de  faire  ce  rachat  ,  Se  de  rendre 
33  ladite  fomme  en  deux   différens  payemens  ;  en  telle 
3'  forte  ,  qu'en  ayant  fait  un ,  la  moitié  desdits  états  fera 
33  tenue  pour  rachetée  ,  &  qu'il  en  pourra  prendre  poffes- 
3°  fion  Se  en  jouir  librement;  l'autre  moitié  demeurant  au 
33  pouvoir  de  la  chambre  Apoftolique  ,  jusqu'au  paye- 
33  ment  du  furplus  :  Se  afin  que  la  divifion  qui  fe  doit 
33  faire  desdits  états  en  deux  portions  égales  ,  foit  éxé- 
3>  cutée  au  plutôt  dans  deux  mois,  à  compter  du  jour  de 
3»  la  ratification  du  préfent  traité  ,  les  parties  convien- 
33  dront  d'experts  pour  faire  ce  partage  de  gré  à  gré ,  Se 
33  déclarer  les  appartenances,  Se  annexes  de  chaque  por- 
33  tion  ,  laiffant  au  choix  dudit  duc  de  racheter  la  part 
33  qu'il  lui  plaira  ;  &  fi  les  experts  ne  s'accordoient  pas  , 
33  dans  fix  mois  après  leur  élection  ;  en  ce  cas  ,  où  ledit 
33  duc  pourra  lui-même  régler  le  partage  desdits  états 
3»  en  deux  portions  égales,  lequel  étant  ai'nfi  fait,  il  ap- 
33  partiendra  à  la  chambre  de  preferire  audit  duc  la  por- 
33   tion  qu'il  devra  racheter.la  première  en  payant  la  moitié 
33  de  ladite  fomme  ,  l'autre  portion  demeurant  au  pouvoir 
33  de  la  chambre ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé   le   furplus 
33   de  ladite  fomme ,  dans  le  terme  à  lui  accordé  ;  ou  bien 
33   ledit  duc  ne  voulant  pas  faire  lui-même  ce  partage, 
33  ni  accepter  cette  offre,  la  chambre,  en  ce  cas,  fera  les 
33  deux  parts ,  Se  il  fera  loifible  audit  duc  de  choifir  celle 
33  des  deux  qu'il  voudra  racheter  la  première  ;  Se  il  fera 
3>  tenu  de  déclarer  dans  deux  ans  ,  s'il  entend  faire  ledit 
3)  partage ,  ou  le  laiffer  faire  par  la  chambre. 

Art.  XIV.  3>  Lesdits  plénipotentiaires  ayant  ainfi  fait 
33  réflexion  ,  que  l'intention  de  S.  M.  T.  Chr.  a  toujours 
33  été  que  la  définc arriération  de  Caftro  ,  avec  la  conces- 
3)  fion  du  nouveau  délai ,  fervît  de  préliminaire  à  tout 
33  accommodement  qui  pourroit  être  fait  ;  Se  que  pareil- 
33  lement  en  ce  traite  de  Pife  ,  l'intention  de  ladite  ma- 
3»  jefté  eft  de  remettre  le  pape  Se  le  faint  fiége  en  poffes- 
33  fion  de  la  ville  d'Avignon,  Se  du  comtatVenaiffin;  décla- 
33  re,  pour  plus  grand  éclairciflement  des  chofes  fusdites , 
33  qu'ils  font  convenus  entre  eux  que  la  défincameration  de 
33  Caftro ,  avec  laconceflïon  du  nouveau  délai ,  fe  devra  ef- 
33  fectuer  en  la  forme  ftipulée  Se  accordée  au  premier  arti- 
33  cle ,  avant  l'échange  Se  remife  réciproque  des  ratifica- 
53  tions  ;  Se  respectivement  auffi  le  R.  T.  C.  remettra  le 
33  pape  Se  le  faint  fiége  Apoftolique ,  en  poffefCon  de  la 
33  ville  d'Avignon  Se  du  comtat  Venaiflîn  ,  en  la  forme 
33  arrêtée  par  l'article  XIV.  immédiatement  après  que 
3j  le  légat  aura  eu  audience  de  S.  M. 

Le  pape  Alexandre  VII.  ratifia  folemnellement  ces 
articles  ,  en  plein  confiftoire  le  18  de  Février,  fans  aucun 
changement.  Ils  furent  pareillement  acceptés  du  roi  Très- 
Chrétien,  le  premier  Mars  1654. 

Outre  la  ratification  générale,  le  pape  Alexandre  VII. 
en  fit  une  particulière  Se  fpéciale,  des  articles  XIV  Se  XV. 
en  exécution  desquels  ,  dans  le  confiftoire  tenu  le  18 
Février  ifjô'4,  de  l'avis  du  fàcré  collège  ,  il  tira  Se  fé- 
para  le  duché  de  Caftro  Se  de  Ronciglione  de  l'incorpo- 
ration précédemment  faite  à  la  chambre  Apoftolique ,  en 
vertu  du  décret  Se  de  la  bulle  du  24  de  Janvier  1 660 ,  Se 
le  defmcamera  avec  toutes  fes  annexes  ,  appartenances 
8e  dépendances  ;  Se  accorda,  de  nouveau,  au  duc  de  Parme 
Se  à  fes  fuccefieurs  ,  le  terme  de  huit  années  pour  les 
racheter,  au  même  prix  qu'ils  avoient  été  vendus,  le  19  de 
Décembre  16*49,  payable  en  deux  payemens. 

Le  duc  de  Parme  ordonna  auffi-tôt  à  l'abbé  Calcagni, 
fon  agent  à  Rome,  de  nommer  pour  expert,  de  fon  côté, 
le  doéteur  Alexandre  Pencolini ,  pour  procéder  au  par- 
tage dudit  duché ,  que  le  pape  avoit  d.éjîncameré.  Ravi- 
fa  coromifiaire  général  de  la  chambre  Apoftolique  ,  Se 
autorifé  par  un  pouvoir  fpécial  du  pape ,  figné  le  27  Avril 
1664,  nomma  auflî  pour  expert,  du  côté  delà  chambre 
Apoftolique,  Benoît  Musacchi,  pour  travailler  au  même 
partage. 
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Les  deux  experts  fe  transportèrent  fur  les  lieux  ,  & 
pour  en  avoir  une  connoiflance  parfaite  ,  ils  en  firent 
dreffer  une  carte  topographique.  D'accord  l'un  &  l'au- 
tre ,  ils  diviferent  le  tout  en  deux  portions  égales 

Trois  ans  après  ,  le  duc  de  Parme  fit  remettre  à  Rome 
huit  cens  quatorze  mille  huit  cens  foixante  &  quinze 
écus  ,  partie  en  espèces  ,  partie  en  lettres  de  change  : 
lesquelles  ayant  été  acquitées  ,  Se  la  fomme  fe  trouvant 
toute  entière  en  argent,  il  conftitua  pour  Ion  procureur 
général,  à  l'effet  de  ce  payement,  l'auditeur  Jules  Platoni. 
Celui-ci  fit  fes  offres  ,  dans  toutes  les  formes  ,  Se  inter- 
pella par  plufieurs  fois  tant  le  tréforiergénéral  Se  lecom- 
miiïàire  général ,  que  les  S"  Pierre  Se  Philippe  Nerli ,  dé- 
positaires généraux  de  la  chambre  Apoftolique,  à  ce  qu'ils 
euffent  à  recevoir  ladite  fomme.  Ce  fut  toujours  inutile- 
ment; deforte  qu'il  fut  réduit  à  les  citer  tous  devant  le  car- 
dinal Camerlingue,  poury  réitérerfes  offres;  proteftant  de 
tous  les  dépens,  dommages  &  interêts.que  le  duc  de  Parme 
fon  committent  avoit  fouffert.&fouffriroit  en  conféquence 
du  refus  injufte,  qu'ils  faifoient  de  recevoir  les  814875 
écus  qu'il  leur  offroit  de  fa  part  pour  le  premier  des  deux 
payemens  ftipulés.  Le  commiffaire  général  figna  l'acre 
de  fommation,  difànt  au  contraire,  que  l'offre  n'étant  que 
verbale  ,  on  n'y  devoit  faire  nulle  attention,  que  c'étoit 
à  l'auditeur  Platoni,  àjuftifier  la  réalité  de  fes  offres,  Se 
àprouverque  l'argent  étoit  véritablement  tout  prêt. 

Pour  faire  voir  combien  cette  chicane  étoit  mal  fon- 
dée, l'auditeur  Platoni,  le  20  Mai  166$  ,  obtint  du  duc 
de  Chaulnes,  arr.baffadeur  de  France  ,  deux  de  fes  gen- 
tilshommes ,  l'abbé  Bigorre  &  l'abbé  de  Santi,  l'un  fé- 
cretaire  pour  les  lettres  françoifës,  &  l'autre  pour  les  let- 
tres italiennes  ,  &  leur  fit  voir  la  fomme  en  préfence 
d'Anfelme  Cellini  ,  notaire  public  .ouvrant  les  coffres  & 
les  facs  où  elle  étoit ,  partie  en  or  ,  partie  en.  argent; 
après  quoi  il  fit  tirer ,  des  mêmes  coffres ,  vingt  facs  con- 
tenant foixante  mille  piftoles  d'or  ,  partie  monnoie  d'I- 
talie, partie  monnoie  d'Espagne  ,  pour  les  porter  aux  S" 
Nerli,  dépofitaires  de  la  chambre  Apoftolique  ,  avec  in- 
tention de  porter  tout  de  fuite  le  reftant  de  la  fomme 
entière.  Il  fit  mettre  les  vingt  facs  dans  deux  caiffes  de 
bois  ,  dix  dans  chacune  ,  le  tout  en  préfence  du  notaire 
&  des  témoins,  qui  les  virent  porter  dans  la  cour  du  palais 
Farnéfe  ,  où  logoit  l'ambaffadeur  de  France  ,  &  mettre 
dans  deux  caroffes  de  l'ambaffadeur.  Platoni,  accompagné 
du  notaire  Se  des  témoins ,  fe  transporta  avec  eux  à  la  dé- 
poli tairerie  générale  de  la  chambre  Apoftolique  ,  &  réité- 
ra fes  offres  à  Pierre  Nerli  ,  dépofitaire  général ,  qui  dit 
qu'il  ne  pou  voit  les  accepter  fans  un  ordre  exprès  du 
tréforier.  L'auditeur  Platoni  obtint  que  l'abbé  de  Santi 
îroit  fur  le  champ  trouver  le  tréforier  Se  lui  demander 
l'ordre  pour  les  dépofitaires.  Il  y  alla  en  effet  ,  Se  n'en 
put  rien  obtenir.  L'abbé  de  Santi  étant  revenu  à  la  dé- 
pofitairerie ,  &  ayant  déclaré  à  l'auditeur  Platoni  ,  Se  aux 
dépofitaires  le  refus  du  tréforier  ,  l'auditeur  ne  laiffa  pas 
de  faire  apporter  une  des  caiffes  pleines  d'or  ,  qui  étoient 
dans  les  caroffes.  Il  en  tira  les  facs  ,  montrant  à  Pierre 
Nerli  l'or  qui  étoit  dedans  ;  il  fit ,  avec  beaucoup  d'ins- 
tances ,  fes  offres  à  deniers  découverts;  elles  furent  éga- 
lement rejettées. 

L'affaire  en  étoit  là  lorsqu'Aléxandre  VII ,  étant  mort 
le  22  de  Mai  \66j ,  le  cardinal  Rospigliofî  fut  élu  en  fa 
place ,  fous  le  nom  de  Clément  IX.  Les  miniftres  du  duc 
de  Parme  renouvellerent  leurs  inftances.  Tout  fut  inu- 
tile, &  l'auditeur  Platoni  fut  réduit  à  faire  lignifier  de 
nouvelles  offres  par  écrit,  &  à  citer  le  commiffaire  géné- 
ral devant  le  cardinal  Camerlingue  ,  avec  toutes  les  for- 
malités 8c  proteftations  qu'il  avoit  faites  fous  Alexandre 
VII.  Il  renouvella  de  même  les  offres  qu'il  avoit  faites 
aux  dépofitaires  :  il  fe  transporta  comme  auparavant  à  la 
dépofitairerie  dans  les  caroffes  de  l'ambaffadeur  de  Fran- 
ce ;  8c  après  les  mêmes  formalités  Se  le  même  refus  ,  il 
renouvella  fes  proteftations. 

Clément  IX  mourut  le  9  Décembre  166g,  le  cardi- 
nal Altieri  lui  fuccéda.fous  le  nom  de  Clément  X.  Le  duc 
de  Parme  fit  faire,  parle  confeiller  Charles  Céfarini,  les 
mêmes  offres  &  les  mêmes  inftances  qu'il  avoit  faites 
fous  les  deux  papes  précédens'.  Ce  fut  avec  moins  de  fuc- 
cès  encore;  carie  pape  dans  le  confiftoire  fecret,  tenu  au 
palais  Quirinal  le  14  Décembre  1Ô71  ,  fe  contenta  d'or- 
donner aux  cardinaux  qu'ils  eufient  à  lui  donner,  dans 
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quelque  tems,  leur  avis  par  écrit,  fur  la  demande  du  duc  de 
Parme.  Sur  la  nouvelle  de  cette  propofition  ,  le  duc  de 
Parme  dépêcha  un  Courier  à  fon  miniftre  Céfarini  ,  avec 
défenfes  expreffes  d'agir  en  aucune  façon  auprès  des  car- 
dinaux ,  pour  en  avoir  une  décifion  favorable.  Il  difoit 
que  Caftro  &  Ronciglione  étant  défincamerés  dans  toutes 
les  formes ,  on  n'en  devoit  plus  être  à  délibérer ,  Se  qu'on 
n' avoit  qu'à  exécuter  de  bonne  foi,  ce  dont  on  étoit  con- 
venu réciproquement. 

Tous  les  cardinaux  opinèrent  pour  la  négative  ,  chacun 
fous  divers  prétextes.  Enfin  pendant  toutes  ces  forma- 
lité, ces  chicanes,  les  huit  années  prescrites  par  le  trai- 
té de  Pife  pour  le  rachat  de  Caftro  Se  de  Ronciglione 
alloient  expirer.  Afin  donc  de  conferver  en  leur  entier 
tous  les  droits  de  la  maifon  de  Parme.  Céfarini  recom- 
mença fes  offres  Se  fes  proteftations,  devant  le  cardinal 
Camerlingue  ,  fuivant  l'ordre  exprès  qu'il  en  avoit  du 
duc  de  Parme  le  14  Janvier  i6yz. 

Après  la  mort  de  Clément  X  ,  les  mêmes  pourfuites  , 
de  la  part  du  duc  de  Parme,  furent  réitérées  fous  Innocent 
XI.  Alexandre  VIII,  &  Innocent  XII ,  comme  ilparoit  par 
les  procédures  Se  les  proteftations  renouvellées  juridique- 
ment le  25  de  Février  1673,  14  d'Août  1690,  Se  24 
Octobre  1 69 1  ;  mais  elles  n'eurent  pas  plus  de  fuccès  que 
les  premières.  Dans  les  différens  traités  de  paix  le  duc  de 
Parme  a  foutenu  auffi  fes  droits  fur  les  duchés  de  Caftro  Se 
de  Ronciglione  devant  les  puiffances  contractantes  Scieurs 
plénipotentiaires.Pour  cet  effet  il  envoya  àRyswyk  le  mar- 
quis de  la  Rofa  ,  à  Utrecht  &  à  Cambrai  le  comte  Sanfe- 
verino  d'Arragona;  Se  il  n'a  négligé  aucune  occafion  de 
rendre  publique  la  juftice  de  fes  droits ,  Se  de  déclarer  que 
fon  intention  étoit  de  recouvrer  un  état  qui  a  été  poffédé  , 
pendant  plus  de  cent  ans,  par  fes  ancêtres,  avec  le  titre  de 
vicaires  de  la  fainte  Eglife  ;  en  vertu  des  permutations 
de  Frascati  &  de  Nepi,  &  des  fommes  employées  au 
foulagement  de  FEglife  ,  Se  pour  la  propre  perfonne  des 
papes  ;  un  état  enfin  qui ,  enfuite  par  la  libéralité  de  Paul 
III,  a  été  transmis,  avec  le  titre  de  duché,  à  tous  les  des- 
cendans  de  la  maifon  Farnéfe. 

Cet  article  eft  la  fubftance  d'un  mémoire  fourni  par 
un  duc  de  Parme. 

Le  duché  de  Caftro  eft  fertile  en  grains  Se  en  fruits: 
OutreCaftro  il  y  a  Toscanella  ,  Montalte  ,  Marta  Se 
Borghetto  ,  qui  font  plutôt  des  bourgs  que  des  villes. 

2.  CASTRO  ,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples 
dans  la  province  d'Otrante ,  fur  la  côte  de  la  mer  Ionien- 
ne, avec  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêque  d'Otran- 
te. Elle  a  été  fort  maltraitée  par  les  Turcs,  fur-tout  l'an 
1537,  Se  ce  n'eft  plus  préfentement  qu'un  village  à  fîx 
milles  d'Otrante  ,  à  neuf  d'Aleffano  ,  Se  à  feize  du  cap 
de  Leuca.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

3.  CASTRO  (a)  .ville  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Chili  dans  l'ille  de  Chiloé  ,  qui  eft  entre  l'océan  Se  le 
lac  d'Ancud.  De  Laet  (b)  la  met  à  quarante-deux  lieues 
de  la  ville  d'Oforno  vers  le  fud.  Elle  eft ,  pourfiiit-il ,  en- 
tre deux  torrens  avec  un  petit  château  qui  commande  le 
port;  les  maifons  font  éparfes  çà  Se  là  ,  Se  il  n'y  a  ni  mu- 
railles ni  remparts.  Voyez,  l'article  Chiloé,  (a)  De  l'Ifle, 
Atlas,  (b)  Indes  occident.  1.  12  ,  c.  12. 

CASTRO ,  anciennement  Mitylene  .ville  de  l'Archi- 
pel capitale ,  de  l'ifle  de  MeteJin ,  dans  la  partie  orientale 
de  l'ille.  Cette  ville  ,  où  le  bâcha  fait  fa  réfidence  ,  eft  dé- 
fendue par  un  château  que  les  Turcs  y  ont  bâti  fur  une 
petite  coline  ,  Se  d'où  ils  dominent  fur  l'entrée  des  deux 
petits  ports,  qui  font  fous  les  murailles  de  la  ville.  Barbe- 
rouffe  ,  fi  fameux  par  fes  pirateries ,  étoit  originaire  de 
Metelin. 

_  CASTRO  CARO  ,  bourg  de  la  Romagne  Floren- 
tine ,  dans  l'état  du  grand  duc  de  Toscane  ,  fur  la  même 
rivière  que  Forli ,  Se  à  fix  milles  au-deffus  ;  au  pied  de 
l'Apennin  Se  non  pas  du  mont  Aventin  ,  comme  le  dit 
Corneille  ,  qui  a  copié  cette  erreur  de  Maty.  Baudrand 
avoit  pourtant  fort  bien  dit  au  pied  de  l'Apennin.  On 
croit  que  c'eft  la  Salsubium  des  anciens.  Voyez,  ce 
mot. 

CASTRO  DI  MAIN  A,  en  latin  Mamotarum  Cas- 
trum  ,  fortereffe  de  Morée,  qui  fut  bâtie  fur  le  cap  Ma- 
tapan  l'an  1570,  pour  brider  les  Mainotes;  mais  les  Véni- 
tiens la  prirent  Se  la  raférent  la  même  année. 

CASTRO  GIOVANNI,  félon  de  l'Ifle  ou 
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CASTRO  JOANNI  ,  félon  Baudrand  ,  éd.  1705, 
yetite  ville  d'Italie  en  Sicile  ,  dans  la  province  de  Noto  , 
uir  les  confins  de  ceUede  Déraona,  au  milieu  de  Tille  fur 
~nne  montagne.  Elle  a  été  autrefois  confidérable  ,  &  il  y 
a  un  vieux  château  où  Frédéric  II  ,  a  long  -  tems  de- 
meuré. 

La  rivière  de  Diétaino,  dont  l'embouchure  eft  au  gol- 
fe de  Catane  ,  a  fa  fource  au  pied  de  cette  montagne. 
Voyez.  Enna.  *  De  l'ifle  ,  carte  de  la  Sicile. 

CASTRO  MARIN  (a)  petite  ville  de  Portugal, 
au  royaume  d'Algarve,  dans  un  marais  à  l'embouchure 
de  la  Guadiana,  dans  le  golfe  de  Cadix  (b),  fur  la  fron- 
tière du  Condado,  qui  eft  de  l'Espagne,  à  laquelle  appar- 
tient Ayamonte  ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  l'embouchure 
de  la  Guadiana.  C)  Baudrand ,  éd.  1705.  (b)  De  l'IJle, 
Atlas. 

1.  CASTRO  NOVO  ,  ville  d'Italie  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Mazare  fur  une  montagne,  près  de  la  fource 
de  la  rivière  de  Platani.  La  rivière  de  Termini  pafle  au 
nord  &aifezprès  de  cette  ville;  elle  eft  au  midi  &  à  vingt- 
trois  milles  de  Palerme,àtrente-deuxSeau  nord  de  Gir- 
genti.  *  De  l'IJle ,  Atlas. 

2.  CASTRO  NOVO,  abbaye  régulière  d'hommes, 
ordre  de  S.  Benoît,  de  la  congrégation  du  mont  Caûîn  en 
Italie  ,  au  diocèfe  ;  &  à  trois  milles  de  Parme. 

CASTRO  REALE  (a),  petite  ville  de  Sicile  dans 
le  val  de  Demona  Se  au  territoire  de  Meffine,  entre  des 
montagnes  ,  au  midi  de  la  pointe  de  Milazzo  à  la  fource 
du  Ruzzolino  (b).  Elle  fut  bâtie  par  le  roi  Frédéric  II  , 
en  1330.  ("')  De  l'IJle ,  Atlas.  (b)  Baudrand,  éd.  1705. 

CASTRO  VILLARE  ,  bourg  d'Italie  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Calabre  citérieure  fur  une  montagne, 
au  pied  de  laquelle  paffe  la  rivière  de  Sibari ,  au  couchant 
de  Caffano  près  de  l'Apennin.*  Jaillot,  Atlas. 

CASTRO  VIRREYNA.  Corneille  dit  ville  du 
Pérou  .bâtie  par  les  Espagnols.  Rajoute  fur  l'autorité  de 
De  Laet  ,  les  Sauvages  l'appellent  Chocolococha  ; 
elle  eft  à  quatorze  lieues  de  Guancabelica  ,  à  vingt-fix 
de  Pisco  ,  &  à  foixante  de  Lima  ;  cette  ville  eft  fort  re- 
nommée pour  l'argent  très  fin  que  l'on  tire  des  mines 
qui  n'en  font  éloignées  que  de  deux  lieues,  Se  eft  fituée 
au  haut  d'une  montagne  fort  féche  Se  toujours  couverte 
de  neige;  ily  fait  un  fi  grand  froid  que  les  femmes  Espa- 
gnoles craignent  d'y  accoucher;  quand  elles  font  proche 
de  leur  terme  descendent  dans  la  pleine  ;  ce  grand  froid 
eft  caufe  que  la  ferre  nourrit  fort  peu  d'arbres  ;  la  région 
ne  laifie  pas  d'être  faine  ;  les  Indiens  y  font  tous  grands 
&  robuftes  ;  &  on  n'y  trouve  point  d'animaux  nuifibles  : 
auprès  de  la  ville  paffe  une  petite  rivière  qui  fait  tour- 
ner les  moulins  qui  pilent  Se  broient  les  matières  miné- 
rales ;  c'eft  une  veine  de  pierre  d'un  bleu  obscur  ou  d'un 
blanc  brunâtre  ;  on  jette  ces  pierres  dans  des  fourneaux  , 
&  on  les  calcine  avec  de  YUcho  forte  d'herbe  longue,  dont 
on  couvre  les  maifons  en  ce  pays.  Ces  pierres  étant  cal- 
cinées ,  on  les  réduit  en  une  poudre  que  l'on  met  dans 
des  vaiffeaux  ,  Se  que  Ton  détrempe  d'eau  Se  de  vif  ar- 
gent, qui  attire  l'argent  Se  Tamaffe  ,  laiffantles  ordures, 
dont  quelques-uns  font  une  forte  de  métal  qu'ils  appel- 
lent Negrillo.  On  fépare  enfuite  le  vif  argent  d'avec 
Targent'queTonfondenlames;  onlesportéaux  efiayeurs, 
qui  après  avoir  pris  le  droit  du  roi ,  y  font  des  marques 
qui  font  connoître  la  qualité  de  Targent  ,  Tannée  Se  le 
nombre  des  lames  ;  comme  ces  mines  ne  font  pas  fort 
riches  ,  le  roi  d'Espagne  n'en  prend  que  le  dixième, 
quoique  Targent  qu'on  en  tire  foit  fort  fin:  la  ville  de 
Caftro  Virreyna  a  fon  gouverneur,  qui  peut  amaffer  de 
grandes  richelTes.  Il  y  a  plufieurs  boutiques  de  facteurs 
dans  la  ville,  &  des  celliers  pour  le  vin  que  Ton  y  porte 
de  la  pleine.  L'air  eft  fort  fain  8e  fort  agréable  ,  de  forte 
que  Ton  conferve  long-tems  les  bœufs  qu'on  y  tue,  quoi- 
qu'ils ne  foient  point  falés.*  Indes  occident.  1.  10  c.  2.6. 
CASTRO  DE  URDIALES,  petite  ville  d'Espagne 
en  Biscaye,  avec  un  port  &  un  château  fur  la  côte  de 
l'Océan,  à  l'orient  de  Laredo  ,  au  couchant  de  Bilbao  ,  à 
quatre  lieues  marines  de  Tune  Se  de  l'autre.  *  De  l'IJle, 
Atlas 

C  ASTRO-XERIS ,  bourg  Se  château  d'Espagne  dans 
la  vieille  Caftille  ,  entre  les  montagnes  de  Burgos  Se  la 
rivière  de  Pisverga.  C'eft  dans  ce  château  que  D.  Pedre 
le  cruel  fit  menerprifonniere  fa  tante  Léonor,  reine  d'Ar- 
ragon ,  Se  lfabeile,  femme  de  l'infant  D.  Juan  d'Arragon , 
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Se  il  les  y  fit  mourir  cruellement  Tan  1359".  Carillo  ,  ra- 
contant ce  fait,  nomme  ce  lieu  Castro-Feris.Sc  Ma- 
riana  l'appelle  en  latin  Castrum  Sericium.  *  Annal, 
cbronol.  del  rnando ,  1. 4,  p.  389  fol.  verfo. 

CASTROBARIENSIS.  Voyez.  CastrumBar- 

HENSE. 

CA5TRQCOME  ,  félon  Curopalate  ,  ou 
t  CASTROCOMIUM  ,  félon  Cedrene  ,  lieu  qu'Or- 
télius  croit  être  quelque  part  vers  l'Ibérie  Afiatique. 

CASTRO  L1BYA.  Ortélius  dit,  après  Ambroife 
Morales ,  qu'on  a  ainfi  autrefois  nommé  un  lieu  de  l'Es- 
pagne ,  Se  que  c'étoit  le  principal  endroit  de  la  Cere- 
tanie.  Ilconjeéhire  que  ce  doit  être  la  Ju lia  LiBYCA'de 
Ptolomée.  » 

1.  CASTROMA,  rivière  de  l'empire  Ruffien;  elle  a 
fa  fource  entre  les  forêts  Se  les  marais  de  la  contrée  de 
Kneesma,  puis  après  avoir  ferpenté  vers  le  fud-oueft, 
elle  entre  dans  la  principauté  de  Galicz  ,8e  coulant  vers 
le  midi  ,  elle  fe  groffit  d'un  ruiffeau  qui  fort  d'un  lac 
fitué  au  nord  de  la  ville  de  Galicz  ,  Se  fe  perd  enfuite 
dans  le  Wolga ,  au  duché  de  Susdal.  C'eft  l'idée  qu'en 
donne  de  TIfle  dans  fa  carte  de  Moscovie  ;  la  nouvelle 
carte  publiée  à  Leyde  nomme  Kastrom  le  ruineau 
même  qui  fort  du  lac  auprès  de  Galicz  qu'il  ne  groffit 
d'aucune  autre  rivière. 

2.  CASTROMA,  Castrom, Kastrom  Se  Castro- 
MUVogorod,  ville  de  l'empire  Rumen  dans  le  duché 
de  Susdal  ,  au  rivage  feptentrional  du  Wolga  ,  Se  au 
couchant  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Caftroma. 

CASTROMENA,  ville  d'Afie  dans  la  Natolie,  à 
environ  dix  lieues  au  .midi  de  Penderachi.  On  croit 
qu'elle  a  fuccédé  à  l'ancienne  Claudiopolis.  Voyez,  ce 
mot.  N°.  1. 

CASTRO  VALENTINUS  ,  fiége  épiscopal  dans 
le  Latiuni.  Custod.itus  fon  évêque  affifta  au  concile  de 
Rome  Tan  680.  Harduin.  collecl.  conc. 

CASTROZARBA.  Procope  nomme  ainfi  une  des 
villes  ou  forterefles  de  Thrace  que  Juftinien  fit  fortifier. 
Voyez,  Castra  Lare  a. 

CASTRUM.  Ce  mot  latin  lignifie  un  lieu  fortifié , 
un  château,  8e  comme  il  eft  fouvent  arrivé  que  la  fureté 
que  Ton  trouvoit  à  demeurer  auprès  d'un  château  ou 
d'une  hauteur  fortifiée  y  a  attiré  des  habitans  ,  de -là 
vient  qu'il  s'eft  formé  diverfes  villes  qui  ont  pris  le 
nom  de  Cajlrum  ,  à  caufe  du  fort  qui  y  avoit  donné 
occafion.  Souvent  auffi  le  château  ,  quoique  bâti  après 
TétablifTement  du  bourg  ou  de  la  ville  ,  étant  ce  qu'il  y 
avoit  des  plus  remarquable- en  ce  lieu,  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  Cajlrum.  Voici  une  lifte  de  principaux  lieux 
appelles  Caflrum  en  divers  fiécles. 

CASTRUM.  Voyez.  Castro. 

CASTRUM  AESDADOEUS  ,  ancienne  place  de 
la  haute  Méfopotamie  ,  ou  IV.  Arménie  ,  félon  la  notice 
de  Léon  le  Sage.  *  Scbelftrate ,  Antiq.  t.  2  ,  p.  6"85. 

CASTRUM  ALARîCI  ,  en  francois  Alairac; 
Voyez,  ce  mot. 

CASTRUM  ALBIGENSIUM  ,  lieu  de  France 
dans  l'Albigeois  où  étoit  un  monaftere  fameux.  Le^noine 
Audald  d'Aquitaine,  ayant  enlevé  de  Valence  le  corps 
de  S.  Vincent,  lévite  de  Sarragofle  Se  martyr,  le  porta 
en  cette  abbaye  vers  l'an  858  ,  comme  le  rapporte  Ai- 
moin  ;  de-là  vient  que  la  chronique  de  Simon  de  Mont- 
fort  nomme  ce  lieu  Villa  S.  Vencentii  in  territorio  Albi- 
genfi.  C'eft  aujourd'hui  la  ville  de  Castres.  Voyez,  ce 
mot.*  Valef.not.  gall.  p.  133. 

CASTRUM  ALBUM.  Voyez.  CÀstel-Branco. 

CASTRUM  ALIO  ,  nom  latin  de  Chatel  -  Ail- 
lon.  Voyez,  ce  mot.  Les  lettres  patentes  données  Tan 
1 149,  fous  Philippe  roi  de  France,  font  mention  de  Go-' 
defroi  Vérité,  chapelain  de  Chaftel-Aillon  ,  Gaudfridus 
Veritas  ,  capellanus  de  Cajlro  Alione ,  8e  Ifembert  feï- 
gneur  de  Chaftel-Aillon  ,  Dorainns  Ifembertus  de  Caflro- 
Alione,  eft  nommé  dans  des  lettres  d'Ademar  évêque  de 
Saintes  de  Tan  1182.  D'anciens  actes  nomment  ce  lieu 
Cajlrum  Alionis  ,  d'autres  Castelxum  Alionis  Se 
Alloni.  *  Valef.  not.  gall.  p.  133. 

CASTRUM  ALTUM,  ancienne  forterefle  de  l'Es- 
pagne citérieure  ;  elle  fut  remarquable  par  le  meurtre 
'd'Amilcar  ,  félon  Tite-Live  ,  /.  24.'  On  doute  fi  c'eft 
Castel  Seras  ,  château  du  royaume  de  Valence,  ou 
Castralla  ,  village  du  même  pays.*  Ortél.  Thef. 

CASTRUM 
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CASTRUM  APHUBORUM,  ancienne  place  forte 
de  la  haute  Méfopotamie  ,  félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  ARAGONENSE ,  nom  latin  de  Cas- 
tel-Ara^onefe- 

CASTRUM  ARD'ON,  ancienne  place  forte  de  la 
quatrième  Arménie  ,  félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  ARIMACHORUM  ,  antienne  forte- 
refle de  la  haute  Méfopotamie  ,  félon  le  même. 

CATRUM  ATTACHA  CLIMATIS  ARSANI- 
CES,  place  forte  de  la  même  province  ,  félon  le  même. 

CASTRUM  AUDAZORUM  ,  place  forte  de  la 
même  province,  félon  la  même  notice. 

CASTRUM  BAJULOCUS  ,  place  forte  de  la 
quatrième  Arménie  ,  félon  la  même  notice. 

CASTRUM  BALUES  ,  forterefle  de  la  haute  Mé- 
fopotamie ,  félon  la  même  notice. 

CASTRUM  BANABELORUM ,  forterefle  de  la 
même  province,  félon  la  même  notice. 

CASTRUM  BARRENSE  ,  place  forte  d'Afrique 
dans  la  Mauritanie  Tingitane ,  félon  la  notice  de  l'Em- 
pire, feEï.  51. 

CASTRUM  BELLUM.  La  notice  de  l'évêque  de 
Cathare  nomme  ainfi  un  fort  de  la  Paleftine ,  qui  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Hospitaliers  de  Jérufalem. 

CASTRUM  BIBASIRORUM  ,  forterefle  de  la 
haute  Méfopotamie  ,  félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  BIJUBAITiE ,  forterefle  de  la  haute 
Méfopotamie  ,  félon  la  même  notice. 

CASTRUM  BIRTHE-CHABRAES  ,  forterefle 
de  la  même  province. 

CASTRUM  BITHRiE  ,  autre  forterefle  du  même 
pays. 

CASTRUM  BONONIENSE  ,  nom  latin  de  Cas- 
tel  Bolognefe.  Voyez,  ce  mot. 

CASTRUM  BRIENTII,  nom  latin  de  Chateau- 
Briant  ,  félon.  4'anripno  afles  •  d'antres  le  nomment 
Castellum  Briancii  ;  d'autres  ,  commp  Guillaume 
le  Breton  ,  PhiUppidos  ,  /•  12  ,  l'appellent  Castrum 
Briani;  d'antres  enfin  Castrum  Briencii  ,  comme 
on  lit  dans  la  lifte  des  bannerets  de  Bretagne  ,  fous  le 
Iregne  de  Philippe  Augufte. 

CASTRUM  BRITONUM.  Quelques-uns  fendent 
àînfi  en  latin  le  nom  de  Dunbriton  ou  Dunbarton. 

CASTRUM  BUCCINS,  nom  latin  de  Château 
Cornet  ,  qui  eft  dans  l'Ifle  de  Garnefey. 

CASTRUM  CABILONENSE  ou  Cabilonen- 
sium  ,  ville  épiscopale  de  la  première  Lyonnoife  ,  c'eft 
préfentement  Châlons  fur  Saône. 

1.  CASTRUM  CESARIS.  Baudrand  nomme  ainfi 
en  latin  Castro -Xeris,  que  Mariana  nomme  Cas- 
trum Sericium. 

2.  CASTRUM  QESARIS.  Voyez.  S.Sever. 
CASTRUM  CALONIS  ,   forterefle  de  la  haute 

Méfopotamie  ,  félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  CAMERACENSE  ,  nom  latin  de 
CateauCambresis. 

CASTRUM  CANINUM.nom  latin  deCHATEAU- 
Chinon. 
CASTRUM  CELSUM.  Voyez.  Chantoceaux. 
CASTRUM  CENSORIUM*,  ce  lieu  qui  eft  nommé 
dans  d'anciens  actes  ,  doit  être  au  bord  d'Yone  ,  aflTez 
près  de  Vezelai  &  de  la  rivière  de  Cure.  Quantité  d'ac- 
tes nomment  ce  lieu  Château  Sausoy  par  corruption  , 
au  lieu  qu'il  faut  dire  ,  félon  Hadrien  de  Valois  ,  Châ- 
teau Censot  ,  ou  plutôt  Château  Censoir.  L'his- 
toire des  évêques  dAuxerre  met  Castrum  Censu- 
Rium  ,  la  contrée  d'Avallon  ;  &  Coquille,  cité  par  le 
même  Hadrien  de  Valois  ,  nomme  ce  lieu  Chaftel  Cen- 
foy  ,  &  le  donne  au  Nivernois.  De  l'Ifle  le  met  aufli 
dans  le  Nivernois  aux  confins  de  l' Auxerre ,  &  le  nomme 
Château -Censoir.  *  Valef.  not.  galliar.  p.   134. 

CASTRUM  CUDDORUM,  forterefle  de  la  haute 
Méfopotamie  ,  félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  DAPHNUDIN,  forterefle  de  la  même 
province ,  felon.la  même  notice. 

CASTRUM  DELPH1NI,  nom  latin  de  Château 
Dauphin. 

CASTRUM  DUNUM  ou  Castello  Dunum. 

Voyez.  Chateaudun. 
CASTRUM  DURANTII.  JWUrbania. 
CASTRUM  FAJ3BARUM, forterefle  de  laPales- 
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tîne  près  de  Jéricho.  Elle  avoit  appartenu  à  l'ordre  des 
chevaliers  du  Temple  ,  Se  le  foudan  d'Egypte  s'en  em- 
para ,  comme  le  rapporte  l'évêque  de  Cathare  dans  fa 
notice  déjà  citée. 

CASTRUM  FLORIANARUM  ,  forterefle  de  la 
haute  Méfopotamie,  félon  la  notice  de  Léon. 

1.  CASTRUM  FRANCUM  ou  Castrum  Fran- 
corum.  Voyez.  Castel  Franco 

a.  CASTRUM  FRANCUM,  &  Castrum  Màr- 
CELLinum,  c'eft,  félon  Baudrand  ,  le  port  de  Canes  en 
Provence. 

CASTRUM  GANDULPHI.  Voyez.  Castel-Gan- 

DOLFE.  v^ 

CASTRUM  GONTHERII.  Voyez.  Chateau- 
Gonthier. 

CASTRUM  HERALDI.  Voyez.  Chatelleraut. 

CASTRUM  INUI.  Virgile  dit,  Mneid  lib.  6,  verf 
774 ,  &  fequent. 

Hi  Collatinas  ïmponent  montibus  arces , 

Pometios ,  CastrumqueInui,  Bolamque  Coramqite* 

C'eft-à-dire  ,  ils  établiront  Collatie  fur  le  haut  d'une 
montagne,  Pometie  ,  le  château  de  Pan,  &c.  comme 
traduit  le  P.  Catrou  ,  qui  ajoute  dans  une  note  :  Il  eft 
croyable  que  la  petite  ville  de  Rutules,  fur  le  bord  de  la 
mer  Tyrrhenienne,  qui  porta  le  nom  de  Caflrum  Jnui, 
ne  fut  appellée  ainfi  que  parce  qu'elle  étoit  dédiée  à 
Pan.  InUus,  parmi  les  Latins,  étoit  le  même  Dieu  que 
les  Grecs  adoroient  fous  le  nom  de  Pan.  Cette  remar- 
que eft  de  Servius ,  qui  obferve  de  plus  qu'on  nommoit 
de  fon  tems  cette  ville  Caflrum  Novum  ,  ainfi  c'eft  la 
même  4UC  C.iflittm  N'uvum  ,  où  Tite-Livre,  /.  36  ,  c. 
3  ,  dit  qu'on  mena  une  colonie  fous  le  confulat  de  P. 
Cornélius  &  de  M.  Acilius. 

CASTRUM  INTZIETORUM  ,  forterefle  de  la 
haute  Méfopotamie,  félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  JOANNIS  ,   nom  latin  de  Castro- 
Giovanni. 
CASTRUM  IPHIUM.Kov^  Château  d'If. 
CASTRUM  1SPHRIOS  .forterefle  de  la  haute  Mé- 
fopotamie, félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  JULIENSE,  c'eft  le  même  lieu  que 
Forum  Julii. 

CASTRUM  JULIUM.  Voyez.  URGIA. 
CASTRUM  IZAUR^E  ,  place  forte  de  la  haute 
Méfopotamie,  félon  la  notice  de  Léon, 

CASTRUM  IZIN  OBI^E ,  autre  forterefle  du  mêma 
pays.  Peut-être  le  nom  d'Izinobite  eft-il  corrompu  pour 
Zenobi^. 

CASTRUM  LIDI.  Ce  lieu  ainfi  nommé  dans  là 
vie  de  faint  Ildebert ,  qui  ,  d'évêque  du  Mans  ,  devint 
archevêque  de  Tours  ,  eft  appelle  Castrum  Led.e  par 
Godefroi  de  Vendôme  , /.  3.  Epift.  13.  Orderic  Vital» 
bifl.  L  10,  le  nomme  Castrum  Ligeri  &  Castel- 
lum Ligeri;  d'autres  difent  Castrum  LiDERici.Lâ 
diverfité  de  ces  noms  vient  de  ce  que  la  rivière  fur  la- 
quelle ce  château  eft  fitué  eft  diverfement  nommée  Lidus» 
Leda,  Ledits-,  Lidericus  Se  Liger ,  le  nom  moderne  eft 
Château  du  Loir. 

CASTRUM  LORNES  ,  forterefle  de  la  haute  Mé- 
fopotamie,  félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  LUCII  (a),  forterefle  de  France  dans 
le  Limoufin  ;  on  l'appelloit  autrefois  Caflrum  Lucii  de 
Capreolo.  Ce  fut  au  fiége  de  cette  place  que  Richard  roi 
d'Angleterre  reçut  une  bleffure  dont  il  mourut  au  mois 
d'Avril  iioo.Rigord  (b>  dit  Obfederat  Caflrum  quod- 
dam  quod  Caflrum  Lucii  de  Capreolo  Lemovicenfes  vs- 
cant  juxta  Lemovicas  civitatem..  Ce  qui  fait  voir  que 
cette  place  étoit  dans  le  voifinage  de  Limoges.  Guillau- 
me le  Breton  dit  Caflrum  quoddam  nomine  Calax  ;  c'eft 
une  faute,  il  faut  lire  Calux.  Les  écrivains  del'hiftoire 
d'Angleterre  l'appellent  Caflrum  vicecomitis  Lemovi- 
cenfls  Caluz  ,  nommément  Henri  de  Knyghton  ;  un 
autre  dit  Caflellum  Chaluz  in  Lemovico  territorio  ,  & 
Jean  Bromton  dit  Caflrum  Caluca  juxta.  Lemovicas.  Ces 
paflages  prouvent  le  nom  moderne  qui  eft  Chalus;  fa 
fttuation  auprès  de  Limoges  ;  le  feigneur  à  qui  il  appar- 
tenoit,  fçavoir,  le  vicomte  de  Limoges.  Le  moine  Ger^ 
vais  de  Cantorberi  (c)  dans  fa  chronique,  l'appelle  Cas~ 
trum  comitis Engolismi  Nantrum.  Il  a  tort ,  1  °.  en  ce  que 
Tome  H.       K  Jj 
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ce  château  île  s'appelloit  pas  Nanmtm  ;  i°.  en  ce  qu'il 
appartenoit ,  non  au  comte  d'Angoulême  ,  mais  au  vi- 
comte de  Limoges.  Il  a  été  nommé  dans  des  écrits  du 
moyen  âge  Cafirum  Litcii  ,  Calueium  ,  Caftellucius  Se 
Cajlucium.  (a)  Vakfinoût.  galliarum  ,  pag.  134.  (b)  De 
Gefi.  Philippi  Augufi.  (c)  Gervajîus  Durovernenfis. 

CASTRUM  LVNJE  ,  en  françois  le  Chastel  de 
LA  lune,  château  de  France  en  Normandie,  au  dio- 
cèfe  d'Evreux  près  de  la  Rille ,  entre  la  Ferriere ,  Beau- 
mont  le  Roger  Se  Beaumenil. 

CASTRUM  LUTERjE.  Voyez.  Lauterbourg. 
CASTRUM  MARDES  ,  forterefle  de  la  haute  Mé- 
sopotamie, félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  MARTIS  ,  ancienne  ville  de  la  Moe- 
fie,  félon  Sozomene,  /.  9,  c.  5  ,  elle  étoit  Episcopale  , 
&  Calvus  évêque  à  Cafiro  Martis,  fouscrivit  au  concile 
de  Sardique.  Le  père  Charles  de  Saint  Paul  dit  que  c'eft 
préfentement  Marota. 

CASTRUM  MASPHROMyE  ,  forterefTe  de  la 
haute  Méfopotamie  ,  félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  MASSARARORUM  ,  autre  forte- 
refle du  même  pays. 

CASTRUM  MERTICERTORUM,  forterefTe  de 
Ja  quatrième  Arménie  ,  félon  la  même  notice. 

CASTRUM  MINERVE.  Voyez,  au  mot  Minerva. 
.  CASTRUM  NANTONIS.  La  vie  de  faint  Seve- 
rïn  abbé  fait  mention  d'une  montagne,  ainfi  nommée,  fur 
le  fommet  de  laquelle  on  avoit  bâti  un  oratoire.  L'hiftoire 
des  confuls  d  Anjou  ,  dès  le  onzième  fiécle ,  nomme 
Castrum  Landonis  ;  d'autres,  Cafirum Landonenfe ; 
d' 'autres,  Ca firum Nandonis  ;  d'autres,  Cafirum  Lando- 
num.  C'eft  préfentement  Château  Landon  dans  le  Gâti- 
nois.  Sanfon  trouvant  que  Céfar  fait  mention  de  VcLIau- 
tioduniim,  ville  du  Senonois  entre  Agtndicum Senonum, 
Se  Genabitm  Carnutiim ,  c'eft-à-dire  entre  Sens  &  Gien , 
s'eft  figuré  que  c'eft  Château  Landon  ,  Se  que  Landon 
eft  dérivé  de  Vellaunodunum.  Hadrien  de  Valois  l'en  re- 
prend en  faïfaht  voir  que  Landon  vient  de  Nantonis  ; 
xîen  n'eft  plus  fréquent  que  le  changement  d'Af  en  L. 
Nous  avons  fait  Licorne  à'Unicorms  ;  Bologne  de  Bono- 
nia  ,  Se  Lamproie  de  Nanpreda  ;  de  même  notre  langue 
change  le  Ten  D  ,  comme  Endive  vient  à'Intybùm;  Ca- 
dene  de  Catena.  Voyez  Vellaunodunum. 

1.  CASTRUM  NOVUM.  Voyez  Castrum  Inui. 
1.  CASTRUM  NOVUM,  nom  latin  commun  à  di- 
vers lieux,  comme  Castel- novo  ,  Castro-novo  , 
Castelnau  ,  Chateauneuf,  Neueourg,  Neucha- 

TEL,  NlEWCASTLE  ,  &C 

3.  CASTRUM  NOVUM  ARRII.  Voyez  Castel- 
naudari. 

4.  CASTRUM  NOVUM  DE  STRICTIS  FON- 
TIBUS.  Voyez  Castelnau  de  Stretefons. 

5.  CASTRUM  NO VUM.ancien lieu  d'Italie  dans  le 
Picenum.  Les  géographes  croient  qu'on  en  appelle  les 
ruines  Flavi  an  o  dans  l'Abruzze  ultérieure  fur  la  côte  , 
entre  le  Tronto  Se  la  Pescara.  *  Flin.  1. 3  ,  c.  ^.Baudrand, 
éd.  1682. 

6.  CASTRUM  NOVUM,  colonie  d'Italie  dansl'E- 
trurie.  Pline ,  /.  3  ,  c.  5  ,  &  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  1  ,  en  font 
mention.  C'eft  préfentement  Santa  Marinella  félon 
quelques-uns. 

CASTRUM  OCTAVIANUM.  Ambroife  Morales 
dit  que  l'on  appelloit  ainfi  un  lieu  voifin  de  Barcelone  , 
Se  ajoute  que  le  nom  moderne  eft  San  Locat.  *  Ortél. 
Thef. 

CASTRUM  PLANORUM,  forterefTe  de  Paie/Une, 
elle  appartenoit  aux  Templiers,  &  eut  la  mêmedeftinée 
que  Castrum  Fabbarum. 

CASTRUM  PLEBIS.  Voyez  Piéve. 

CASTRUM  POLIUS,  forterefTe  de  la  quatrième 
'Arménie,  félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  PORTIANUM,  nom  latin  de  Châ- 
teau Porcien. 

CASTRUM  RADULPHI.  Voyez  Chateau-Roux. 
Baudrand  l'exprime  à  fa  manière  en  latin  par  Cafirum  Ru- 
fum  ,  ce  qui  eft  ridicule. 

CASTRUM  RAINALDI  ou  Reginaldi,  nom 
latin  de  Château  Regnaud.  Voyez  ce  mot. 

CASTRUM  REALE.  Voyez  Castro  Reale. 

CASTRUM  REGIUM,  forterefle  de  la  haute  Mé- 
fopotamie, félon  la  notice  de  Léon, 
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CASTRUM  R1PHTON,  forterefle  de  la  haute  Mé- 
fopotamie, félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  RISCIPHAS,  place  de  lamêmepro- 
vince. 

CASTRUM  RUBILOCUS.  Une  ancienne  notice 
met  fous  la  métropole  de  Mayence  ,  Cafirum  Rubilocus 
qiiod  Heifiete  dicitur.  C'eft  AiChstat.  -Voyez  ce  mot. 

CASTRUM  SALINARUM.  Voyez  Château  Sa- 
lins. 

CASTRUM  SAMOCHARTORUM,  forterefle  de 
•la  haute  Méfopotamie  ,  félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  SITEONSCHIPHAS, autre  forterefTe 
de  la  même  province  ,  félon  la  même  notice. 

CASTRUM  SPELON  ,  autre  forterefle  du  même 
pays. 

CASTRUM  TABERNARUM  ,  nom  latin  de 
Bern-Castel. 

CASTRUM  THEODORICI ,  nomlatinde  Châ- 
teau Thierri. 

CASTRUM  TRUENTINUM.  Voyez.  Truen- 

CASTRUM  TURITIDIS,  & 

CASTRUM  TZAURjE,  forterefle  de  la  haute  Mé- 
fopotamie ,  félon  la  notice  de  Léon. 

CASTRUM  VINCIENSE.  L'ancienne  notice  des 
Gaules  nomme  ainfi  Vence  ,  ville  episcopale  fous  la 
métrople  d'Embrun. 

CASTRUM  VETERANUM ,  nom  latin  de  Cas- 
tel-Vetrano. 

CASTRUM  VILLANUM  ,  nom  latin  de  Cha- 

TEAU-VlLAIN. 

CASTRUM  UTICENSE.  Voyez  Usez,  ville  épis- 
copale  de  France. 

CASTULA.  Voyez  Castola. 

CASTULI,  nom  que  les  Lydiens  donnoient  aux 
Afiatiques.  *  Ortél.  Thef.  in  voce  Doris. 

CASTULO.  ««'■^  vllU  d'Espdgne  au  pays  des 
Oreuiiiia  ,  fur  le  Guadalquivir,  fameufe  dans  les  guer- 
res Puniques  ,  &  pour  avoir  été  la  patrie  d'Imilcé  femme 
d'Annibal.  Silius  Italicus  ,  /.  3  ,  v.  391 ,  lui  donne  l'épi- 
théte  de  Parnaffienne. 

Fulget  prxcipuis  Parnafiîa  Cafiulo  fignis. 
Il  avoit  dit  auparavant 

Cirrhxi  fanguis  Iwiilce 
Caflalii ,  cui  matertio  de  nomine  dicta 
Cafiulo ,  Prœbeifervat  cognomina.  vaut'. 

Ces  furnoms  de  Farnajjienne  Se  de  Caflalienne  vien- 
nent de  ce  que  l'on  fuppofa  que  c'étoit  une  colonie  d'ha- 
bitans  de  la  Phocide.  Il  faut  avouer  que  ce  n'étoit  pas 
fans  fondement  ;  car,  comme  Louis  Nunno  ,  c.  44» 
nous  l'apprend ,  la  montagne  où  étoit  la  ville  de  Caftu- 
lon  a  deux  cimes  comme  le  Parnafle  ,  &  à  un  côté  eft 
une  fontaine  qui  reflemble  à  celle  de  Caftalie;  &  on  a 
trouvé  des  médailles  fur  lesquelles  Pégafe  eft  repréfenté. 

Mais  le  fçavant  Bochart  a  donné  une  étymologie  pu- 
nique ,  qui  rend  inutile  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  nom 
de  Cafiulo  ,  qui  eft  le  plus  uïîté,  ou  Castalo  dont  fe  fer- 
vent Polybe  &  Etienne  le  géographe  cités  par  Ortélius; 
£  il  faut  que ,  depuis  ce  géographe  ,  on  ait  changé  ce  mot 
dans  Polybe,  car  l'édition  de  Gronovius  porte  Caftu- 
lon. ]  Voici  les  paroles  de  Bochart  touchant  cette  ville 
qu'il  nomme  YLxàçm  Se  YLasùm  Se  KaiVs^o»  ;  Claston  , 
Castaon  Se  Cetulon.  C'étoit  la  plus  grande  ville 
des  Oretains ,  à  l'extrémité  orientale  de  la  Bétique  , 
dans  un  lieu  où  le  fleuve  Betis  n'eft  aucunement  navi- 
gable, à  caufe  des  roches  qui  le  bordent  des  deux  côtés. 
Strabon  le  fait  entendre  quand  il  dit  que  le  fleuve  Betis 
porte  d'aflez  gros  navires  jusqu'à  Hispal  [  Séville  ]  ,  qu'il 
porte  de  moindres  barques  de-là  jusqu'à  Ilïpa  ,  &  de  pe- 
tits bateaux  jufqu'à  Cordoue,  mais  que  plus  haut  on  ne 
peut  le  remonter  jusqu'à  Clafion  [  Cafiulon  ]  ,  à  caufe  de 
certaines  roches  qui  avancent  en  fe  croifant  furie  lit  de 
la  rivière.  Ces  brifans,  contre  lesquels  l'eau  fe  porte 
avec  impétuofité  Se  bruit  ,  ont  donné  lieu  au  nom  de  la 
ville.  Car  ttusap  Cafiala  en  arabe  fignifîe  le  bruit  ,  le 
fracas  que  fait  l'eau  d'une  rivière  contre  les  obftacles 
qu'elle  rencontre.  Strabon,  /.  3  ,p.  148  , parle  d'une  mine 
de  plomb  mêlé  d'argent  auprès  de  Caftulon.  Les  terres 
des  habitans  de  Caftulon  avoient  été  achetées  par  Jules- 
Céfar,  Cette  circonftan.ee  rend  plus  claire  l'inscription 
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fuivante,  rapportée  par  Goltzius,  Thejaur.  p.  101  Col. 
Jul.  Aug.  Salariensis.  Caftulon  étoit  une  colonie  de 
gens  tirés  de  Salaria  ville  des  Baftules  ;  c'eft  pour  cela 
que  Pline  dit ,  Ex  colonia  SalarienJ'e  oppidani  Latii 
veteris  Cœfhdonenfes  ,  qui  Ctnj'ari  Vénales  appellantur. 
Ptolomée  ,  faute  d'avoir  feu  cela  ,  met  chez  les  Oretains 
Salaria  Se  Caftulon  comme  deux  villes  différentes;  de 
quoi  il  eft  juftement  repris  par  le  P.  Hardouin.  Cette 
ville  fut  municipale,  comme  on  voit  par  une  ancienne 
inscription  que  fournit  Louis  Nunno,  fur  laquelle  on  lit 
Sacerdoti  Municipii  Cafiulonenf.s.  La  ville  de  Caftulon 
donnoit  le  nom  à  une  forêt  dont  il  eftfouvent  parlé  dans 
les  anciens  &  principalement  dans  Tite-Live,  /.  26,  c. 
20 ,  &  l.  27  ,  c.  20.  Elle  a  été  épiscopale  ;  &  Marcùs  Cas- 
tellonenfis  ,  [  pour  Caftulonenfis~\  affifta  au  huitième  con- 
cile de  Tolède.  Le  père  Briet  croit  que  c'eft  préfente- 
ment  Cazorla  ;mais,  quoique  ce  fentiment  ibit  com- 
mun avec  plufieurs  fçavans,  il  eft  faux.  Cazorla  eft  au 
midi  du  Guadalquivir,  Se  Caftulon  doit  avoir  été  au  nord 
de  cette  rivière.  Quelques-uns  penfent  que  c'eft  aujour- 
d'hui Caflona  village  fur  le  Guadalimar.  J'aimerois  en- 
core mieux  dire  avec  Zurita  ,  que  Caftulon  étoit  à  peu 
près  à  l'endroit  où  eft  Sant  Estevan  del  Puerto. 
Ce  n'eft  pas  que  ce  fentiment  n'ait  aufTi  fes  difficultés. 
Je  les  laiffe  à  examiner  aux  fçavans  d'Espagne.  Il  me 
fuffit  d'avoir  obfervé  que  Cazorla  ne  convient  pointaux 
anciens  itinéraires. 

CASTUM  NEMUS,  bois  ainfi  nommé  dans  une 
ifle  de  l'Océan.  Tacite  ,  de  Mor.  German.  c.  40,  qui  en 
fait  mention ,  n'en  dit  point  affez  pour  nous  faire  juger 
de  quelle  ifle  il  a  voulu  parler.  On  peut  feulement  en 
conclure  qu'elle  étoit  au  nord  de  l'Allemagne. 

CASTURIS  ,  ville  delà  Pannonie,  félon  Eugippius 
dans  la  vie  de  faint  Severin  apôtre  de  la  Norique.  C'eft 
la  même  chofe  qu'ASTURis,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
notices  de  l'Empire.  Cuspinien  croit  que  c'eft  Stoke- 
rau.*"  Onélius ,  Thefaur. 

CASUARII.  Voyez.  Cattuarii. 
CASUBI.  Voyez.  Cassvbi. 
CASUENTILLANI.  Voyez  Casuentinum. 
CASUENTINUM.   Une  inscription  rapportée  par 
Gruter  ,  p.  44,  nomme  Municip.  Casuentinorum. 
Frontin,  dans  fon  livre  des  Colonies,  p.  83  ,  parle  de  Ca- 
sentinum  ,  il  faut  lire  Casuentinum.  C'étoitunmu- 
nicipe  ou  bourg  d'Italie  dans  l'Ombrie;  &  Pline,  /.  3  , 
c.  14,  en  appelle  les  habitans  Casuentillani. 

CASUÉNTUM  ,  nom  ancien  d'une  rivière  d'Italie 
fupérieure.  Paul  Diacre  la  nomme  Basentium  ,  &  Jor- 
nandés  l'appelle  Barentinus  Amnis.  Ce  fut  dans  le 
lit  de  cette  rivière  qu'on  enterra  Alaric  roi  des  Goths. 
Le  nom  moderne  eft  le  Basiento.  Elle  coule  de  laBa- 
filicate  dans  le  golfe  de  Tarente.  *  Ortél.  Thefaur. 

CASULiE  CARIANENSES,  fiége  épiscopal d'A- 
frique dans  la  Byzacéne.  La  notice  d'Afrique  ,  num.  58  , 
nomme  pour  évêque  de  ce  lieu  Çhiintanus  Cafulis  Caria- 
nenfis  ;  Se  la  conférence  de  Carthage  dit  fimplemet ,  p. 
464 ,  e'dit.  Dupin.  Silvanus  episcopus  Carianenfis. 
CASULO.  Voyez.  Castulo. 

CASURGIS, ancienne  ville  de  la  grande  Germanie, 
félon  Ptolomée  ,  l.  2  ,  c.  1 1.  On  croit  que  c'eft  préfen- 
tement  Caurzim  ville  de  Bohême. 
CASUS.  Voyez.  Casos. 

CASYRUS ,  montagne  d'Afie  dans  la  Sufiane  ,  fé- 
lon Pline,  /.  6,  c.  27.  Quelques  exemplaires  portent 
Chasirus.  Le  même  auteur  dit  que  la  ville  de  Softrate 
étoit  attenant  cette  montagne. 

CASYSTES  ,  port  de  l'Ionïe  au  pied  du  mont  Con- 
que ,  félon  Strabon ,  /.  14,  p.  954. 

CAT  ou  CATH  ,  ville  d'Afie  dans  la  province  de 
Khuarezm  (a).  Elle  en  étoit  autrefois  la  capitale.  Elle  eft 
fituée  fur  le  rivage  oriental  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon, 
à  95  degrés  de  longitude,  &  à  41  degrés  36,  min.  de 
latitude  ,  félon  les  tables  de  Naffir  Eddin,  p.  ni,  & 
d'Ulugbeig  ,  p.  143  ,  [dans  le  livre  de  d'Herbelot  la 
longitude  eft  marquée  3  1  degrés  ,  il  y  a  faute  dans  les 
deux  chifres.  Petis  de  la  Croix,  dans  fon  hiftoire  deTimur- 
Bec  ,  /.  3  ,  c.  1 ,  ne  fe  trompe  point  à  la  longitude  ,  mais 
il  fait  la  latitude  de  41  degrés  58  minutes.  ]  Elle  n'eft 
éloignée  de  la  ville  de  Hezar-Esb  qui  eft  la  plus  forte 
de  tout  le  pays  ,  que  de  huit  parafanges  ou  feize  lieues 
fiançoifes  ;  mais  celle-ci  eft  bâtie  fur  le  bord  oriental  de 
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la  même  rivière.  Biruni  la  met  auffi  fur  la  rive  orientale 
du  Gihon  ,  mais  Abulfeda  la  place  furie  côté  ieptenrrio- 
nal.   J'avoue   que  je  n'entends  pas  bien   ces    dernières 
paroles  ;   car  Abulfeda  (b)  met  très-certainement  Gath 
au  bord  oriental  du  Gihon  ;  mais  il  met  Hazar  Ash  à 
l'occident  de  ce  fleuve.  Le  même  Abulfeda  dit  que  la 
longitude  de  Gath  eft,  félon  Albiruni,  de  85  degrés,  & 
félon  Alfaras ,  de  84  deg.  mais  ,  félon  ces  deux  auteurs,  la 
latitude   eft   la  même  ,  fçavoir  41  deg.   35  ,  min.  (a) 
D'Herbelot  ,  Bibl.  orient.  (D)  ChoraJ-m.  descript.  p.  27. 
CATA.  Voyez  Cathay. 
CATABALUM.  Voyez.  Catabolum. 
CATAB ANES ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  déferte, 
entre  Pelufe  Se  la  mer  Rouge,  lelon  Pline  ,  /.  5,  c.  11. 

CATABANI ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  heureufe 
vers  le  détroit  du  golfe  d'Arabie  *.  Ptolomée  les  place 
mal  auprès  de  l'entrée  du  golfe  Perfique.  Voyez,  Tam- 
na.  *.  Plin.  liv.  6,  c.  25. 

CATABASMOS.  Voyez.  Catabathmos. 
CATABATHMOS.  Pomponius  Mêla  ,  /.  1 ,  c.  9, 
n.  12,  dit  :  Catabathmos  vallée  qui  va  en  penchant  vers 
l'Egypte,  Se  qui  borne  l'Afrique.  C'étoit,  à  proprement 
parler ,  le  penchant  d'une  montagne  qui  failoit  face  à 
l'Egypte.  C'eft-là  que  finiffoit  la  Cyrénaïque  ,  qui  étoit 
de  l'Afrique ,  &  où  commencoit  l'Egypte  ,  qui  n' étoit  pas 
regardée  alors  comme  une  portion  de  l'Afrique.  Etienne 
le  géographe  dit  que  Catabathmos  eft  un  lieu  de  la- Li- 
bye ,  entre  Ammon  &  Parsetonium.  Pline  ,  /.  5  ,  c.  6 , 
compte  depuis  Catabathmos  jusqu'à  Parastonium  quatre- 
vingt-fix  mille  pas.  Sallufte  l'appelle  declizns  altitndo  ; 
Se  Eschyle  eft  blâmé  d'avoir  transporté  ce  lieu  vers  la 
fource  du  Nil.  Ptolomée,  /.  4,  c.  5  ,  diftingue  deux  lieux 
de  ce  nom  ;  l'un  eft  Gatabathmos  la  grande  ,  port  de  mer 
de  la  Libye,  il  lui  donne  54  degrés  30  min.  de  longitu- 
de &  3  1  -d.  15  min.  de  latitude.  Ses  interprètes  difent 
que  c'eft  la  Catabathmos  de  Sallufte;  mais  celle  de  cet 
auteur  n5 étoit  ni  un  port  ni  une  ville ,  mais  une  mon- 
tagne :  la  petite  Catabathmos  étoit  ,  félon  Ptolomée,  à 
58  deg.  de  longitude,  &  à  30  d.  50  min.  de  latitude. 

CATBATHRA  ou  Catabathos  ,  nom  que  l'on 
donne  en  Grèce  à  des  canaux  foûterrains  par  lesquels  le 
lac  Livadia  fe  décharge  dans  la  mer.  Ces  canaux  peu- 
vent être  regardés  comme  une  merveille  de  l'art  Se 
delà  nature.  Ce  lac  eft  dans  la  Béotie  ,  au  nord  d'une 
grande  plaine  qui  porte  aufll  le  nom  de  Livadia.  Tout 
ce  pays ,  ainfi  que  le  lac,  eft  environné  de  hautes  côtes  Se 
de  montagnes  qui  fe  joignent  de  telle  forte ,  qu'il  n'y  a 
point  de  paffage  par  où  les  eaux  des  rivières  &  des  tor- 
rens  qui  fortent  de  ces  montagnes  puiflent  s'écouler. 
Ainfi ,  fi  ces  paffages  foûterrains  ne  les  conduifoient  pas 
à  la  mer  en  différens  lieux  ,  la  Béotie  feroit  inondée  en 
fort  peu  de  tems  ,  Se  ne  feroit  qu'un  grand  lac.  Le  mont 
Parnafle  joint  Citheron  ;  celui-ci  joint  Helicon  ,  Helicon 
touche  le  Parn-affe  ;  le  ParnafTe  le  mont  Oëta  qui  touche 
Cnemis  ;  Cnemis  le  mont  Cyrtonum  ;  ce  dernier  joint 
Ptoos  ;  Ptoos  Meffapius;  Meffapius  joint  Cerycius  Se 
Cerycius  rejoint  ParnafTe.  La  plupart  de  toutes  ces  mon- 
tagnes fe  peuvent  diftinguer  par  quelques  féparations  , 
mais  qui  ne  vont  pas  jusqu'au  plan  de  la  terre  ,  pour 
faire  paffage  aux  eaux  ;  de  forte  que,  fi  elles  ne  trouvoient 
d'écoulement  qu'au-deifus  de  la  terre  ,  l'inondation  fe- 
roit inévitable.  Outre  ce  cercle  de  montagnes  qui  en- 
vironnent toute  la  Béotie  ,  la  Phocide  &  une  grande 
partie  des  Locres  ,  il  y  en  a  encore  d'autres  qu'on  peut 
appeller  méditerranées  à  cet  égard.  Elles  lont  tellement 
attachées  l'une  à  l'autre  ,  qu'elles  féparent  tout  le  pays 
en  plufieurs  vallées  particulières.  La  plaine  de  Livadia 
ePc  divifée  de  celle  de  Thébes  vers  l'orient,  par  la  mon- 
tagne Phœnicus  ou  Sphingis  ,  qui  joint  au  feptentrion  le 
mont  Ptoos  ,  &  au  fud  certaines  croupes  qui  descendent 
d'Helicon.  Cette  grande  quantité  d'eaux  qui  tombe  des 
hautes  montagnes  d'Helicon  au  fud-oueft,  &  du  Parnafle 
&  d'Oeta  au  nord-oueft  ,  fait  le  grand  lac  de  Livadia, 
en  paffant  à  travers  les  croupes  des  rochers  de  Thalanda  , 
ou  du  mont  Cyrtonum,  dans  lequel  toute  la  chute  &  tout 
l'effort  des  eaux  femblent  s'arrêter;  mais  ce  n'eft  qu'un 
réfervoir  d'où  elles  fe  déchargent  dans  la  mer  d'Eubée. 
Le  principal  des  canaux  par  où  elles  fe  rendent  dans 
cette  mer  ,  traverfe  d'une  manière  étonnante  une  mon- 
tagne ,  dont  toute  la  malle  eft  d'une  piere  fort  dure  ,  Se 
d'une  hauteur  &  d'une  épaiffeur  plus  ou  moins  «onfidé- 
1om.lL         Kkij 
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rabies  en  quelques  endroits.  Les  autres  canaux  qu'on 
voit  à  l'extrémité  du  nord-oueft  du  lac,  font  tous  à  une 
plus  grande  diftance  de  la  mer.  Il  y  en  a  plufieurs  qui 
paflent  à  une  demi- journée  du  mont  Ptoos.  Ce  lac  qui 
eft  étroit  au  milieu  ,  s'élargit  enfuite  ,  &  fe  fépare  en 
trois  bayes.  Celle  qui  eft  le  plus  au  nord  ,  fe  fépare  en- 
core en  trois  autres  ,  dont  la  première  entre  fous  la  mon- 
tagne par  deux  canaux ,  Se  les  deux  autres  chacune  par 
trois  canaux  ;  il  y  a  encore  dans  ce  même  endroit  une 
autre  baye  qui  fe  partage  auffi  en  diverfes  bayes  ,,  &  ces 
bayes  en  plufieurs  canaux;  ce  qui  fait  dire,  avec  beaucoup 
de  vraifernblance  ,  qu'il  y  a  du  moins  cinquante  de  ces 
canaux  foûterrains  par  où  le  lac  fe  décharge  dans  la  mer. 
Depuis  Proscina,  pendant  une  partie  du  chemin  que  l'on 
fait  le  long  de  ces  canaux  ,  on  trouve  des  ouvertures  en 
differens  lieux;  mais  on  ne  peut  ni  voir  ni  entendre  l'eau 
qui  y  parte,  parce  que  le  canal  eft  entièrement  couvert 
&  fort  profond.  Lorsque  l'on  monte  la  partie  la  plus 
épaiife  de  la  montagne  ,  on  palTe  auprès  de  dix  ou  douze 
puits  quarrés,  taiilés  dans  le  roc  ,  environ  à  cent  vingt- 
cinq  pieds  l'un  de  l'autre.  On  les  a  approfondis  à  pro- 
portion de  la  montagne.  Il  y  en  a  dont  la  profondeur 
doit  être  de  plus  de  cinquante  brades ,  ce  qu'on  juge  par 
le  tems  qu'il  faut  aux  pierres  que  l'on  y  jette  pour  par- 
venir jusqu'au  fond.  On  ne  les  entend  point  tomber 
dans  l'eau,  ce  qui  fait  croire  que  le  canal  eft  couvert  au- 
deffbus  de  ces  puits,  qui  ont  à  peu  près  quatre  pieds  en 
quarré  à  l'embouchure.  Ils  ont  été  faits  autrefois  pour 
nettoyer  les  cinquante  canaux  ,  s'il  arrivoit  qu'ils  fe 
trouvaiTent  bouchés  ,  ou  qu'ils  fe  remplirent.  *  0rheler , 
Voyage  d'Athènes  ,  t.  2  ,  1.  3. 

CATABEDA.  Voyez.  Latameda. 

CATABîTANUS,  fiége  épiscopal  d'Afrique  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  la  notice  des  évêchés 
d'Afrique  qui  nomme  l'évêque  Tatera  Catabitanus. 

CATABOLUM,  lieu  de  la  Cilicie.  Antonin  le  met 
entre  yEgs  &  Baïs  ,  en  allant  de  Tyane  a  Alexandrie 
de  Syrie  ,  à  quatorze  mille  pas  d: ' JEg/t  ,  &  à  feize  mille 
pas  de  Baïs.  Dioscoride  cité  par  Ortélius  écrit  Cata- 

BALUM. 

i.  CATACECAUMENE ,  lieu  d'Afie  ,  félon  Stra- 
bon,  /.  12  ,  p.  579  ,  qui  dit  que  les  Myfiens  Se  les  Ly- 
diens le  poffédoient  enfemble. 

2.  CATACECAUMENE  ,  collines  de  la  Myfie. 
Vitruve  ,  /.  2  ,  c.  6 ,  dit  qu'on  y  trouvoit  de  la  pierre 
Ponce.  C'eft  peut-être  la  même  chofe  que  le  lieu  de  l'ar- 
ticle précédent. 

3.  CATACECAUMENE  ,  ifle  du  golfe  Arabique, 
félon  Ptolomée  ,  /.  6,  c.  7  ,  &  Etienne  le  géographe. 
Ses  interprêtes  l'appellent  Combufla,  c'eft-à-dire  brûlée, 
qui  eft  une  traduction  du  nom. 

CATACETI ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Voyez. 
Catazeti. 

CATACOMBES  ,  lieux  foûterrains  creufés  dans  le 
voifinage  de  plufieurs  grandes  villes  d'Italie.  Les  fçavans 
ne  conviennent  pas  de  leur  première  deftination.  Il  y  en 
a  aux.environs  de  Rome  ,  de  Naples  ,  de  Syracufe  en  Si- 
cile ,  &  même  dans  l'ifle  de  Malte.  Cependant  le  plus 
grand  nombre  des  fçavans  conviennent  que  ces  foûter- 
rains ont  fervi  à  la  fépulture  des  morts  ;  Se  les  corps  que 
l'on  en  tire  fouvent  ne  laiifent  pas  lieu  d'en  douter. 

Les  plus  fameufes  de  ces  catacombes  font  celles  des 
environs  de  Rome  ,  parce  qu'on  eft  perfuadé  qu'elles 
font  la  fépulture  d'un  très -grand  nombre  de  martyrs. 
Les  Proteftans  défapprouvant  l'honneur  que  l'on  rend 
aux  faintes  reliques  ,  plufieurs  d'entr'eux  ont  écrit  pour 
démontrer  que  ces  lieux  ont  fervi  'auffi  de  cimetières 
aux  payens;  Se  que  les  marques  ausquelles  certaines  per- 
fonnes  pieufes  croient  diftinguer  les  martyrs  d'avec  les 
autres  font  équivoques.  Je  laiffe  cette  diseuffion  qui  ne 
regarde  point  la  géographie.  Les  catacombes  de  Rome 
font  divers  cimetières.  Antoine  Bofius  ,  dans  fa  Rome 
foûterraine  ,  en  décrit  plufieurs  ,  entr'autres  ,  celles  'de  S. 
Ciriaca  ,p.  370.  L'ancien  cimetière  deS.  Anaftafe  ,pape, 
eft  auprès  de  l'églife  de  fainte  Bibienne.  On  dit  que  dans 
ce  lieu  il  y  a  5266  martyrs  ,  fans  compter  les  femmes  & 
les  enfans.  Le  cimetière  de  Califte  eft  le  même  lieu  que 
S.  Grégoire  pape  ,  epi/l.  I.  3  ,  c.  56  ,  nomme  catacom- 
bes. Bofius  l'appelle  les  faintes  grottes.  On  prétend  qu'il 
y  a  dans  celles-là  174000  corps  des  faints  martyrs.  Un 
gentilhomme  françois  dit  ,  dans  fou  voyage  d'Italie  , 


p.  412.  Ces  Catacombes  font  divifées  en  cimetière  public 
Se  cimetière  jecret.  J'entrai  dans  le  premier  ,  ...  il  eft 
creulé  dans  un  tuf  extraordinairement  dur  ,  &  j'y  vis  les 
tombeaux  d'un  côté  Se  d'autre  dans  la  muraille  ,  dépouil- 
lés de  leurs  titres  ,  épitaphes  &  autres  orhemens,  quel- 
ques chambres,  Se  en  quelques  endroits  bouches  de  peur 
que  le  monde  s'y  engageant  témérairement  ne  s'y  per- 
de ,  comme  il  eft  arrivé  quelquefois L'autre  partie 

de  ce  cimetière,  appeliée  fécrette,  le  fut  véritablement 
pour  moi,  parce  que  je  n'y  entrai  point.  Mais  je  tâcherai 
de  la  rendre  publique  ,  en  rapportant  ici  ce  qui  m'en  a 
été  dit  par  un  homme  d'esprit  ,  qui  a  pénétré  tous  les 
lieux  les  plus  cachés  de  ces  catacombes.  Il  m'a  afiuréque 
cette  partie  a  une  étendue  bien  plus  confidérable  que 
l'autre;  qu'il  y  a  en  plufieurs  endroits  quelques  chambres 
fans  peintures  &c  fans  ornemens ,  Se  même  plufieurs  lieux 
fans  tombeaux  Se  monumens  ;  qu'il  y  a  des  paffages 
bouchés ,  qui  donnoient  entrée  dans  les  cimetières  voi-  ' 
fins;  que  l'on  y  marche  long-tems;  que  l'on  ne  voit  que 
le  tuf,  &  des  tombeaux  fans  titres  ,  inscriptions  ,  Sefrag- 
mens  ,  quoiou'en  plufieurs  endroits  l'on  trouve  encore 
quelques  beaux  veftiges  des  anciens  martyrs.  .  .  .  Sur  la 
fin  du  feizieme  fiécle  ,  une  perfonne  curieufe  &  hardie 
alla  vers  une  grande  maifon  qui  eft  de  l'hôpital  de  S. 
Jean  de  Latran  ,  à  un  demi-mille  de  S.  Sébaftien  ,  où, 
ayant  trouvé  une  ouverture,  il  entra  dans  les  lieux  foû- 
terrains ,  &  ,  après  avoir  fait  des  tours  &  des  détours  en 
plufieurs  endroits  ,  il  remarqua  une  infinité  de  chofes 
dont  voici  les  principales.  Il  apperçut  quelques  grottes, 
les  unes  creufées  dans  une  terre  dure ,  &  les  autres  dans 
le  tuf.  Il  vit  de  côté  Se  d'autre  des  tombeaux  dans  la  mu- 
raille ,  creufés  auffi  dans  le  tuf,  les  autres  dans  une  terre 
plus  tendre  ;  quelques-uns ,  à  plate  terre  ,  couverts  de 
marbre;  d'autres  ,en  arcade  ,  deftinéspour  les  perfennes 
qualifiées  ,  fur  lesquels  on  célébroit  la  méfie;  les  uns 
ouverts  ,  &  les  autres  à  demi-ouverts  ;  dans  ceux-ci  des 
os  extrêmement  durs ,  &  dans  ceux-là  des  os  qui ,  au  feul 
toucher  ,  fe  réduifoient  en  cendre.  D'espace  en  espace  ,  il 
voyoit  des  chambres  fans  peintures  &  lans  inscriptions, 
dépouillées  de  tous  ornemens.  .  .  En  plufieurs  endroits 
on  voit  des  piles  de  tuf,  qui  fe  font  détachées  des  mu- 
railles ,  d'autres  qui  font  prêtes  à  tomber,  qui  gâtent  les 
tombeaux  ,  &  autres  montïmens  ,  ou  qui  bouchent  le 
paflage  ;  que  la  hauteur  de  ces  catacombes  pour  l'ordi- 
naire eft  de  fix  pieds  ,  Se  en  quelques  lieux  elle  eft  plus 
confidérable,  y  ayant  huit  ou  dix  tombeaux  les  uns  fur 
les  autres;  en  d'autres  il  faut  fe  bailfer  &  presque  ram- 
per à  terre  pour  y  entrer. 

Miffon  parle  ainfi  des  catacombes  de  S.  Sébaftien  *. 
Ce  font  ,  dit-il ,  les  plus  grandes  ;  pour  l'ordinaire  les 
voûtes  n'en  font  pas  moins  exhauffées  que  celles  de  Na- 
ples ,  mais  la  largeur  des  caves  n'éft  que  deux  pieds  Se 
demi  ou  environ.  En  quelques  endroits  on  voit  encore 
beaucoup  de  niches  murées  dans  les  hauts  étages.  .  .  . 
Les  caves  de  ces  catacombes  n'ont  pas  beaucoup  de  lar- 
geur, parce  qu'elles  manqueroient  de  foutien;  ce  n'elt 
que  du  fable.  Ce  font  des  labyrinthes  ,  des  rues  foûter- 
raines  ,  qui  tournent,  qui  biaifent  &  qui  fe  croifent.  Ces 
mêmes  catacombes  font  à  deux  milles  de  Rome.  La 
hauteur  des  galeries  en  eft  (en  quelques  endroits)  d'en- 
viron quinze  pieds,  &  j'y  aj  compté  jusqu'à  fept  rangs 
de  niches  ,  l'un  fur  l'autre  ,  dit  l'auteur  d'une  lettre 
inférée  à  la  fin  des  voyages  de  Burnet ,  p.  530.  Les  al- 
lées ,  pourfuit-il  ,  n'ont  que  deux  pieds  jusqu'à  deux  Se 
demi  de  large  ,  tant  pour  épargner  le  terrein ,  que  parce 
qu'étant  peu  folides  les  voûtes  tomberoient  toutes  in- 
failliblement ,  fi  leurs  jambages  étoient  plus  éloignés, 
ce  qui  n'a  pas  laiffé  d'arriver  en  beaucoup  d'endroits, 
parce  que  la  pluie  y  pénétre  aifément ,  Se  cela  a  confondu 
les  divers  étages  dans  celles-ci;  mais  nous  ne  defeendi- 
mes  pas  dans  celles  de  deffous,  parce  que  les  endroits  où 
elles  étoient  ouvertes  étoient  trop  embarraffés  des  ruines 
de  celles  de  deflus  ,  où  nous  vîmes  beaucoup  déniches 
qu'on  appelle  Bicorpi  ,  parce  qu'apparemment  on  y 
enterroit  enfemble  le  mari  &  la  femme.  Au  refte  ,  nous 
vimes  beaucoup  de  ces  niches  dont  l'entrée  eft  taillée  en 
feuillures  pour  y  maçonner  plus  aifément  les  grandes 
briques  &  morceaux  de  marbre  dont  ils  fermoient  la 
niche,  quand  ils  avoient  mis  le  corps  dedans.*  Voyage 
d'Italie,  t.  2,  p.  241. 

Les  catacombes  de  NAPLES*fonthorsla  villfè,  proche 
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l'églife  &  l'hôpital  de  faint  Janvier,  &  parce  ,  dit-il ,  que 
je  n'ai  rien  vu  de  plus  confidérsble  dans  toute  l'Italie  , 
celles  de  Rome  même  leur  font  de  beaucoup  infé- 
rieures S:  que  dans  tous  les  livres  que  j'ai  lus  parlant  de 
Naples ,  aucun  n'en  a  fait  mention  ,  je  les  décrirai  ici 
particulièrement.*  Burnet ,  voyage  ,  p.  347. 

Ce  font  de  grandes  &  longues  galeries  taillées  dans  le 
roc  les  unes  fur  les  autres.  J'en  remarquai  deux  ;  mais  ,  le 
roc  étant  tombé  dans  la  plus  baffe,  je  vis  feulement  le 
partage  qui  y  mène.  Ces  galeries  font  presque  toutes  de 
vingt  pieds  de  large  &  de  quinze  de  haut ,  Se  par  confé- 
quentplus  belles  Se  plus  fpacieufes  que  celles  de  Rome. 
Elles  vont  fort  loin  ,  car  j'y  fis  un  long  chemin  trouvant 
une  infinité  de  galeries  à  toutes  mains  ,  qui  traverfoient. 
Dans  les  catacombes  de  Rome,  il  n'y  a  que  trois  ou  qua- 
tre rangées  de  niches  ,  où  l'on  enfevelit  les  morts  ,  cou- 
pées fur  le  roc  ,  les  unes  fur  les  autres  ;  mais  dans  celles- 
»  ci  il  y  en  a  fix  ou  fept  ,  qui ,  outre  qu'elles  font  en  plus 
grand  nombre  que  celles  de  Rome  ,  font  &  plus  larges 
&  plus  hautes.  Iiy  a  des  niches  pour  des  enfans;  Se  par- 
ci  par-là  on  voit  contre  terre  quelques  endroits  coupés 
dans  ce  roc  en  forme  d'armoire  &  de  coffre,  où  l'on  ferre 
les  os  des  morts  à  mefure  qu'ils  féchent.  Je  ne  fçais  fi  ces 
endroits  étoient  fermés ,  non  plus  que  les  niches  defti- 
nées  aux  corps  morts  ;  je  ne  pus  rien  voir  qui  me  déter- 
minât là-deffus.  Dans  quelques  endroits  du  roc  elles  font 
creufées  comme  de  petites  chapelles  qui  fortent  de  la 
galerie  dans  lesquelles  fe  voient  des  niches  tout  à  l'en- 
tour.  Il  n'y  a  point  d'apparence  qu'elles  ayent  jamais  été 
fermées  ;  cependant  je  croirois  affez  que  c'étoient  des 
lieux  donnés  à  quelques  familles  qui  s'y  faifoient  mettre 
feules.  En  d'autres  endroits  de  la  muraille  &  de  la  voûte, 
font  quelques  vieilles  mofaïques  &  quelques  peintures  , 
les  couleurs  en  font  fraîches  Se  les  caractères  aufll  bien 
que  l'art  en  font  gothiques  ,  ce  qui  me  fait  croire  que  ce 
peut  être  un  ouvrage  des  Normans.  Tout  ce  détail  eft 
confirmé  par  la  lettre  déjà  citée.  Voici  ce  qu'on  y  dit  de 
ces  catacombes  de  Naples.  La  largeur  des  galeries  eft  à 
peu  près  de  fix  ou  fept  pieds  ,  la  hauteur  en  quelques 
endroits  eft  de  vingt  à  vingt-deux.  Ces  voûtes,  qui  pa- 
roiffent  avoir  été  des  fépultures  de  familles  ,  ont  la  lar- 
geur d'environ  dix  ou  onze  pieds  ,  Se  la  plus  grande  hau- 
teur de  quinze  ou  feize.  Je  n'ai  point  obfervé  de  feuil- 
lures ,  ni  à  l'entréede  ces  voûtes  ,  ni  à  l'entrée  de  leurs 
niches.  On  n'y  voit  aucuns  veftiges  de  cadavres  ,  fi  vous 
en  exceptez  tous  ceux  qu'on  y  mit  à  la  dernière  conta- 
gion qui  ravagea  fi  cruellement  la  ville  de  Naples;  les 
peintures  ne  font  pas  fort  antiques.  J'ai  vu  feulement 
quelques  feuillages  &  quelques  branches  de  mandrago- 
res chargées  de  leurs  fruits,  le  tout  paroiflant  fort  anti- 
que &  peint  dans  quelques-unes  de  ces  voûtes  que  j'ai 
dit  être  des  fépultures  de  familles. 

A  Messine,  on  ne  parle  point  de  catacombes ,  foit 
qu'on  ne  les  ait  pas  encore  découvertes ,  foit  qu'il  n'y 
en  ait  jamais  eu.  *  Voyage  de  Burnet. 

A  Catane,  on  dit  qu'il  y  en  a ,  mais  on  en  a  fait 
murer  les  entrées. 

A  Syracuse,  elles  furpaffent  de  beaucoup  celles  de 
Naples.  La  tradition  eft  qu'elles  vont  jufqu'à  Catane. 
J'ai  peine  à  le  croire,  vu  le  grand  espace  qui  elt  entre 
ces  deux  villes.  La  fimétrie  y  eft  bien  mieux  obfervée 
qu'à  Naples.  Il  y  a  trois  étages  l'un  fur  l'autre.  Nous 
en  avons  beaucoup  vu  ,  mais  on  en  a  beaucoup  fait  mu- 
rer ,  parce  qu'un  gouverneur  de  jeunes  feigneurs  qui  pré- 
tendoit  fçavoir  toutes  les  routes,  s'égara  malheureufe- 
ment  Se  s'y  perdit  iui  &fes  deux  élèves  ,  fans  qu'on  en 
ait  jamais  rien  pu  trouver ,  quelque  diligence  qu'on  ait 
faite  pour  cela.  Je  n'ai  remarqué  dans  ces  catacombes 
[de  Syracufe  ]  aucune  apparence  d'o'Jemens,  Se  il  paroît 
fi  peu  qu'il  y  en  ait  eu  ,  que  les  gens  du  pays  croient 
que  tout  cela  n'étoit  fait  que  pour  habiter ,  Se  ils  l'ap- 
pellent la  ville  fous  terre  ;  quoique  toutes  les  niches  mar- 
quent bien  que  cela  éteit  deftiné  pour  être  l'habitation 
des  morts.  Le  rocher  dans  lequel  toutes  ces  belles  voû- 
tes ,  chambres  ,  corridors  font  creufés  .  paroit  presque 
aufïi  beau,  autfi  blanc  Se  auffi  dur  que  du  marbre.  Ainfi 
il  n'y  a  rien  qui  marque  plus  la  puifTance  ,  la  grandeur 
&  l'innombrable  quantité  du  peuple  de  Syracufe  ,  que 
ces  beaux  reftes.  Je  ne  remarquai,  ni  aux  ouvertures  des 
Voûtes ,  ni  à  celles  des  niches  ,  aucune  feuillure.  Je  ne  vis 
point  non  plus  de  plaque  de  marbre  pour  les  fermer 
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comme  à  Rome;  Se  , à  mon  fens  ,  ce  qui  efteaufe  qu'on 
n  y  voit  à  préfent  aucuns  veftiges  mortuaires,  c'eft  que 
cette  fuperbe  ville  ayant  presque  été  détruite  par  Mar- 
cellus,  elle  ne  fe  rétablit  point  depuis  dans  fon  ancienne 
fplendeur  ;  ainfi  ils  n'ont  pas  eu  befoin  de  grandes  fépul- 
tures ,  fans  compter  l'éloignement  de  cette  pointe  jus- 
qu'aux catacombes.  Par  conféquent ,  tous  les  cadavres 
qui  y  ont  été  mis  avant  ces  tems  de  deftruélion ,  ont  eu 
le  tems  de  devenir  invifibles.  Toute  l'étendue  &  les  por- 
tes de  ces  catacombes  font  au-dehors  de  l'enceinte  des 
murailles  anciennes  de  cette  fuperbe  ville ,  desquelles  on 
voit  encore  de  magnifiques  reftes  ,  qui  ne  renferment 
qu'une  étendue  prodigieufe  de  mafures.  Voyez.  Mirabel- 
la  dell' Antiche  Syracufe  ,  Néapoli ,  fol.  1613. 

A  Malte,  dans  ce  qu'on  appelle  la  vieille  ville,  il  y 
a  des  catacombes,  dont  l'architecture  Se  l'ordre  font  en 
petit ,  ce  que  font  celles  de  Syracufe  en  grand.  A  l'en- 
trée il  y  a  des  figures  de  croix  Se  de  faints  autour  des 
armes  d'Arragon;  on  ne  trouve  point  de  cadavres  de- 
dans ,  ni  rien  quipuilfe  inftruire  ,  maïs,  huit  jours  après 
notre  départ,  on  en  a  ouvert  d'autres  où  le  grand-maître 
alla  lui-même  ,  quoiqu'âgé  de  75  ans,  Se  qu'il  y  ait  fix 
milles  de  la  Citta  Valletta  jusqu'à  la  vieille  Malte  :  on  y 
trouva  toutes  les  niches  pleines  Se  fermées  avec  des  pla- 
ques de  pierre  ou  avec  des  tuiles;  on  y  trouva  auffi  des 
croix  grecques,  quelques  médailles  Se  même  des  os  (qui 
parurent  des  os  de  géants). 

CATADA,  rivière  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Pto- 
lomée  /.  4,  c.  3.  C'eft  la  même  qui  forme  le  port  Se  le 
golfe  de  Cartilage.  Porte-Farine  eft  préfentement  à  fon 
embouchure. 

CATADERBIS  ,  lac  de  Perfe  près  de  la  rivière 
Arosis  ,  félon  Arrien  ,  in  induis. 

CATADRiE  ,  peuple  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte, 
félon  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  8.  Ils  étoient  au  midi  du  mont 
Garbate. 

CATADUPA  ,  ville  des  Indes  quelque  part  vers  le 
Gange  ,  félon  Arrien,  in  inâicis. 

CATADUPES  ,  (Les)  peuple  voifîn  des  Catarac- 
tes du  Nil.  Pline,  /.  5 ,  c.  29,  dit  en  un  endroit,  la  na- 
tion des  Catadupes;  Se  ailleurs  il  dit  que  le  Nil ,  refferré 
entre  des  montagnes  ,  court  avec  rapidité  vers  la  contrée 
des  Ethiopiens  nommés  Catadupes;  c'eft-là qu'eft  fa  der- 
nière cataracte,  Se  qu'entre  des  roches  qu'il  rencontre, 
il  ne  roule  pas,  mais  il  précipite  fes  eaux  avec  un  fracas 
horrible.  Les  cataractes  du  Nil  ont  elles  -  mêmes  été 
appellées  Catadttpa  Kxixhnx  du  mot  Sunu  tomber.  Voyez, 
Cataractes. 

CAT  JE  A,  ifle  de  la  Perfe  proprement  dite.  Elle  étoit 
dédiée  à  Mercure  Se  à  Venus  ,  félon  Arrien,  in  indicis. 
C'eft  la  même  que  Pline  1.  6 ,  c.  25  ,  appelle  Aphrodi- 
Jîas  ,  Se  qui  étoit  fur  la  côte  de  la  Caramanie.  Voyez. 
Apbrodifîas.8. 

CATjEONIUM  PROMONTORIUM  ,  ancien 
nom  d'un  promontoire  de  la  Marmarique  ,  félon  Ptolo- 
mée, /.  4,  c.  5. 

CATAGELA  Se  A  n  g  e  l  a.  Le  fcholiafte  d'Arifto- 
phane  donne  ces  deux  noms  ,  pour  ceux  de  deux  villes 
de  Sicile.  Ortélius  les  foupçonne  d'être  corrompus.  *  In 
Arachns.. 

CATAGNENSIS  ,  fiége  épiscopal  d' Afrique*.  Voyez, 
Cataquensis. 

CAT  AL  AU  NI, 

CATALAUNICI, 

CATALAUNII  Se 

CATALAUNUM.  Ce  nom  n'eft  pas  d'une  extrême 
antiquité.  Le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  de  la  dé- 
faite de  Châlons  ,  Clades  Catalzunica  ,  c'eft  Eumene 
dans  fon  remerciment  à  Conftantin.  Ce  fut  par  cette  vic- 
toire que  l'empereur  Aurélien  vainquit  dans  les  Gau- 
les auprès  de  Châlons  .Tetricus  ,  qui,  de  préfident  de  l'A-  • 
quitaine  ,  avoit  été  proclamé  empereur  par  les  troupes, 
comme  l'écrivent  Vopiscus  Se  Eutrope  :  d'où  l'on  peut 
conclure  que  vers  l'an  de  l'ère  vulgaire  270,  les  Romains 
connoiffoient  déjà  le  nom  de  Catalauni  dans  la  féconde 
Belgique.  Ammien  Marcellin,  /.  15  ,  qui  fe  trouva  avec 
Eutrope  à  l'expédition  de  Julien  contre  les  Parthes  , 
nomme  Catalauni  entre  les  belles  ville  de  la  féconde 
Belgique ,  Se  la  nomme  même  devant  Rheims  métropole 
de  la  province,  Se  l'appelle  Catelauni.  Antonin  la 
nomme  dans  fon  itinéraire  Duro  Catalauni;  Se  dans 
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les  anciennes  notices  des  provinces  &  cites  des  Gaules 
Civicas  Catalaunorum  ,  tient  le  troisième  rang  de  la  fé- 
conde Belgique.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  Catuellaanoriim , 
au  lieu  de  Catellaunorum,  Se  Catalaonorum ,  par  un  chan- 
gement de  rU  en  O;  Se  Cadellaunorum  ,  en  changeant  t 
end,  Se  a  en  /.  Nitard,  /.  2  ,  dit  Cadellonica  urbs, 
Se  /.  3  ,  Cadclonenfis  urbs ,  Se  /.  4.  Cadhellonenfis  urbs. 
Glaber  Rodulfe  dit  Catalanos  pour  Catalaunos.  *.  Valef 
notit.  Gall.  p.  136'. 

Cette  ville  a  donné  le  nom  de  Campi  Catalaunici  à  /a 
campagne  ,  Se  ce  nom  fe  trouve  dans  les  chroniques  d'I- 
dace  &  de  Caffiodore  ,  Se  dans  Jornandes.  Ce  dernier 
nomme  ces  mêmes  campagnes  Mauriacos  (de  Mery  ) , 
&  dit  qu'elles  s'étendent  cent  lieues  en  longueur  ,  Se 
foixante  &  dix  en  largeur.  Ce  qu'il  faut  entendre  de 
lieues  de  1500  pas,  c'eft-a  dire,  d'une  petite  demi-lieue 
chacune. 

On  demande  ,  i°.  fi  le  mot  Catalauni  eft  le  nom  d'un 
peuple  qui  auroit  été  enfuite  donné  à  fa  principale  ville, 
comme  Rhemi,  Parifii  ,Turones,  &c.  Sur  cette  queftion 
on  peut  dire  que  rien  n'empêche  qu'il  n'y  ait  eu  dans  la 
Belgique  \\n  peuple  nommé  Catalauni,  de  même  qu'il 
y  avoit  dans  l'Aquitaine  les  Velauni ,  &  dans  la  province 
de  Narbonne  les  Segovellauni  Se  les  Segalauni.  z°.  Quel 
étoit  l'ancien  nom  de  la  ville  &  même  du  peuple,  puis- 
que ni  Céfar  ,  ni  Strabon,  ni  Pline,  ni  Ptolomée,  ni  au- 
cun ancien  hiftorien  géographe  n'a  parlé  du  nom  Cata- 
launi avant  Eumene  ï  Hadrien  de  Valois,  après  avoir 
rapporté  la  conjecture  de  Sanfon  ,  la  méprife  comme 
n'ayant  aucun  fondement.  Il  donne  enfuite  la  fienne  que 
l'on  peut  voir  au  mot  Vadicajfes ,  qu'il  croit  être  l'ancien 
nom  du  peuple,  Se  au  mot  Noviomagus,  qui  félon  lui 
eft  l'ancien  nom  de  Châlons.  Voyez,  l'article  de  Chalons 
sur  Marne. 

CATALOGNE  ,  (  La)  province  d'Espagne  avec 
titre  de  principauté.  Elle  peut  avoir  dans  fa  plus  grande 
étendue,  du  midi  au  nord,  foixante  lieues  communes  de 
France,  Se  quarante-huit  d'Espagne  ;  & ,  d'orient  en  occi- 
dent,  environ  cinquante  de  France  &  quarante  d'Espa- 
gne. Les  Pyrénées  la  bornent  au  feptentrion  ,  la  Mé- 
diterranée à  l'orient  &  au  midi;  les  royaumes  d'Arra- 
gon  Se  de  Valence  à  l'occident. 

Louis ,  fils  aîné  &  fucceffeur  de  Charlemagne  ,  n'étant 
encore  que  roi  d'Aquitaine  ,  fe  rendit  maître  de  Barce- 
lone l'an  801  ,  félon  de  la  Forêt  Bourgon  ,  qui  ajoute 
qu'il  donna  le  gouvernement  de  cette  ville  Se  de  ia  Ca- 
talogne à  Bera  ou  Bernard  ,  après  avoir  fait  arrêter  Zad 
prince  Maure  qui  y  commandoit.  Cela  ne  me  paroît  pas 
exact..  Eginhard  ,  /.  3  ,  c .  15  ,  dit  :  Barcinona  civitas  in 
limite  Hispanico  fita  qux  alternante  rerurn  eventu  mine 
Francorirm  nunc  Saraeenorum  ditioni  jubjieiebatur  , 
ead.em  per  Zatum  Saraeenorum  qui  tune  eam  invaj'erat 
régi  reddita  eft.  Ainii  Barcelone  ne  vînt  pas  alors  pour 
la  première  fois  à  la  France,  mais  elle  étoit  tantôt  à  cette 
monarchie  ,  tantôt  aux  Sarrafins  ,  &Zat,  qui  s'en  étoit 
emparé,  la  rendit  au  roi  de  France.  Balufe  dit  à  l'an  801, 
que,  dans  le  tems  que  Charlemagne  étoit  à  Rome,  où  il 
fut  couronné  empereur,  Louis  fon  fils  étant  allé  vers  les 
frontières  d'Espagne  ,  prit  Lérida  ,  Barcelone  &  Tarra- 
gone.  C'eft  en  ce  tems-là  ,  dit-il ,  que  le  gouvernement  de 
Barcelone  fut  donné  au  comte  Berra  ,  qui  dans  la  fuite 
fut  aceufé  du  crime  de  lefe-majefté.  Il  y  a  plufieurs  re- 
marques à  faire  fur  ce  Bera.  i°.  fa  qualité  de  comte  étoit 
perfonnelle,  Se  «on  attachée  au  gouvernement  de  Bar- 
celone ,  qui  n'étoit  encore  pas  un  comté  ,  au  fens  que 
nous  entendons  ce  mot.  20.  fon  gouvernement  s'étendoit 
Amplement  fur  Barcelone  Se  l'on  territoire  ;  car  il  y  avoit 
en  même  tems  Suniefred  comte  d'Urgel.  30.  Ce  ne  fut 
que  l'an  8?.  o,  que  le  comte  Bera  de  Barcelone  ,  ayant  été 
convaincu  de  félonie  ,  perdit  le  gouvernement  qui  fut 
donné  à  Bernard,  fils  du  cemte  Guillaume.  Ce  Bernard 
devint  très-puifiant  ;  car,  outre  le  gouvernement  de  Bar- 
celone ,  on  trouve  qu'il  avoit  encore  celui  de  Septima- 
nie,  Se  en  824!!  époufa  ,  à  Aix  la  Chapelle,  Dodane,  que 
quelques-uns  croient  avoir  été  fœur  de  Louis  le  Débon- 
naire ;  Se,  cinq  ans  après,  il  fut  fait  chambellan  de  cet  em- 
pereur ,  Se  gouverneur  de  Charles  fon  fils.  Ce  fut  la 
caufe  de  fa  perte  ,  car,  comme  après  la  mort  de  Louis  le 
Débonnaire,  Lothaire  fon  fils  aîné  eut  pour  fon  partage 
la  dignité  impériale  &  le  royaume  de  Lombardie  ;  Se 
Charles  que  nous  appelions  le  Chauve,  la  couronne  de 
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France,  ou  plutôt  d'Auftrafie  &  de-Neufixie,  Eernard 
fervit  Charles  avec  tant  de  zélé  ,  que  Lothaire  fut  en- 
nemi implacable  de  cette  famille.  Un  fragement  d'Ari- 
bert,  rapporté  par  Balufe  ,  nous  apprend  qu  il  étoit  quel- 
que chofe  de  plus  que  le  gouverneur  du  jeune  prince  > 
&  qu'il  avoit  plus  contribué  à  fa  naiffance  que  l'empe- 
reur ,  qui  paffoit  pour  en  être  le  père  ;  cependant  l'ingrat 
le  poignarda  l'an  844,  ce  fut  même  par  une  lâche  trahi- 
fon  mêlée  de  facrilége ,  félon  ce  fragment  d' Aribert.  Les 
annales  de  faint  Bertin  racontent  la  chofe  autrement,  Se 
le  père  Daniel  a  préféré  ce  dernier  témoignage.  Quoi 
qu'il  en  foit,  ce  que  nous  appelions  aujourd  hui  la  Ca- 
talogne ,  fe  trouva  partagé  entre  plufieurs  comtes  ;  Ber- 
nard comte  de  Barcelone,  Suniefred  comte  d'Urgel,  Se 
Bera  comte  de  Rouffillon,  &c.  L'an  858.  Aimoin  nom- 
me Sunifrid  ,  qu'il  qualifie  civitatis  Barcinonenfîs pofi co- 
mitera  primum  ,  ce  que  Balufe  explique  par  la  qualité 
de  vicomte  de  Barcelone.  Ces  gouvernemens  poffedés 
par  des  comtes  ,  quoiqu'amovïbïes  à  la  volonté  du  roi, 
furent  peu  à  peu  appelles  des  comtés.  *  Marca  Hisp. 
ïib.  4,  p._345- 

L'hiftoire  des  comtes  de  Barcelone  fait  mention  de 
Guifroy  (  Guifredus  )  d'Arria  ,  maifon  de  campagne 
fîtuée  au  nord  de  villa  Franca  de  Confiant  ,  lequel ,  s'é- 
tant  difdngué  par  fes  exploits  militaires  Se  par  fes  riches- 
fes,  obtint  du  roi  de  France  le  comté  de  Barcelone.  Un 
jour  que  ,  s'étantrenduà  Narbonne  avecfon  fils  de  même 
nom  ,  furnommé  le  Velu,  pour  s'aboucher  avec  les  dé- 
putés du  roi ,  il  s'éleva  une  fédition  ;  &  un  foldat  françois 
ayant  manqué  de  respecl  jusqu'à  le  prendre  par  la  barbe, 
le  comte  tira  l'épée  Se  le  tua  :  on  le  faifît,  &  comme  on 
le  menoit  au  roi,  il  fe  fitfur  le  chemin  une  nouvelle  mu- 
tinerie ,  où  il  fut  tué.  Son  fils  que  l'on  conduifoit  avec 
lui  ayant  été  préfenté  au  roi ,  lui  raconta  comment  tout 
s'étoit  pafTé.Le  roi  fut  fenfible  à  la  perte  de  cet  officier, 
Se  envoya  ce  fils  au  comte  de  Flandre  ,  Se  lui  en  re- 
commanda l'éducation.  La  veuve  du  comte  de  Barce- 
lone étoit  reliée  dans  le  pays.  Le  jeune  Guifroy  y  retour- 
na en  cachette  ,  fe  fit  connoître  à  fa  mère  qui  lui  ména- 
gea un  parti  confidérable.  Il  tua  Salomon,  qui  étoit  alors 
comte  de  Barcelone  ,  &  fe  faifît  de  l'autorité  qu'avoit 
eu  fon  père.  *  Gefla  comit.  Bareinon.  publiés  par  M.  Ba- 
lufe avec  Marca,  Hispan.  c.  1  ,  Se  feq. 

Etant  en  Flandre,  il  avoit  pris  avec  la  fille  du  comte 
de  Flandre  des  engagemens  pour  l'époufer  dès  qu'il 
pourroit  être  rétabli.  11  tint  parole  ;  cette  alliance  con- 
tribua à  le  mettre  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  de  Fran- 
ce, qui  lui  conféra  en  fief  le  comté  de  Barcelone  ,  &  le- 
retint  à  fa  cour.  Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit  ,  il  apprit 
que  les  Sarrafins  avoient  envahi  Se  ravagé  fa  patrie  ;  il 
demanda  au  roi  des  troupes  pour  aller  contre  eux.  Le  roi 
qui  avoit  lui-même  d'autres  affaires  fur  les  bras ,  ne  put  lui 
accorder  ce  fecours  ;  mais  il  lui  dit  que  s'il  pouvoit  fans 
cela  repouffer  les  Maures  &  en  nettoyer  le  pays,  il  le  lui 
abondonneroit  pour  lui  &  pour  fes  descendans  à  perpé- 
tuité. Le  comte  trouva  entre  les  principaux  de  la  nobles- 
fe  françoife  des  amis  qui  l'aidèrent  dans  cette  entreprife; 
il  marcha  contre  les  Sarrafins ,  remporta  fur  eux  plufieurs 
vicloires,&  les  chafïà  au-delà  de  Lerida.  Voilà  de 
quelle  manière  la  Catalogne  devint  une  fouveraineté 
héréditaire.  Il  fonda  enfuite  le  monaftere  de  Ripollo, 


qui  fut  dédié  l'an 
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&  de  plufieurs  donations  que  ce  comte  &  la  princeffe  fa 
femme  firent  à  ce  monaftere:  elle  y  eft  nommée  Wi- 
DiNiLDis  ;  un  autre  aéïe  de  donation  porte,  Ego  IP'ifre- 
dus gralia  Dei  cornes  &  marchio  &  uxor  mea  Guinez.el- 
les  donatores,  Sec.  Il  eft  de  890  ,  l'an  30  d'Otton,  c'eft- 
à-dire  du  roi  Eudes  ;  par  où  l'on  voit  que  l'on  n'avoit 
point  encore  changé  l'ufage  de  dater  les  actes  en  ce  pays- 
là  de  l'année  du  régne  du  roi  de  France.  Tout  cela  eft 
à  peu  près  conforme  à  ce  que  dit  Mariana ,  hifi.  Hisp. 
lïb.Z,  cap.  1.  Pampelune  Se  Alaba  étant,  dit-il,  tombées 
parle  malheur  des  tems  fous  la  puiffance  des  Maures, 
Arifta  s'en  rendit  maître,  Sei'e  qualifia  roi  de  Pampelune. 
(  C'eft  l'origine  du  royaume  de  Navarre.)  Dans  ce  tems 
Salomon,  comte  de  Cerdagne,  gouverna  neuf  ans  la  ville 
de  Barcelone  par  ordre  de  Louis  II,  pendant  la  mino- 
rité du  fils  de  Guifroy.  Parla  fuite  ce  jeune  prince  obtint 
de  Charles  le  Gros  le  comté  de  Barcelone  ,  pour  lui 
Se  fes  héritiers  ,  Charles  ne  fe  réfervant  que  le  droit 
d'appel. 
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L'hiftoire  déjà  citée  dit  que  Guïfroy  II,  dît  le  Velu, 
eut  quatre  fils,  fçavoir,  Radulphe  ,  Gnifroy  ,  Miron,  & 
Suniaire.  Le  premier,  fi  on  en  croit  les  hiftoriens  espa- 
gnols ,  étoit  né  en  Flandre  avant  le  mariage  ,  il  fut  moine 
à  Ripollo,  &  enfuïte  évêque  d'Urgel.  Le  fécond  mourut 
empoifonné  &  ne  laifla  point  de  fils. Le  troifiéme  fut  comte 
de  Barcelone  ,  &  le  quatrième  fut  premier  comte  d'Ur- 
gel.  *  Gefta  Comit.  cap.  2. 

Miron  eut  trois  fils,  entre  lesquels  il  partagea  fes  états. 
Seniofred ,  l'aîné  fut  comte  de  Barcelone  ;  le  fécond  Gli- 
ba ,  furnommé  Cabretta  ,  eut  Befalu  Se  la  Cerdagne  ; 
Miron,  qui  étoit  le  troifiéme,  fut  évêque  Se  comte  deGi- 
rone.  Seniofred ,  mourut  l'an  067  fans  poftérité  ,  après 
avoir  pofTédé  17  ans  le  comté  de  Barcelone  ,  Se  le  comté 
pafià  à  Borel ,  fils  aîné  de  Suniaire  comte  d'Urgel,  qui 
avoit  été  fon  tuteur.  Les  comtés  de  Befalu  &  de  Cer- 
dagne furent  divifés  entre  les  deux  fils  d'Oliba  Cabretta, 
fçavoir,  Bernard  qui  eut  le  premier  ,  Se  Guifroy  qui  eut 
le  fécond.  Je  laiiîe  ces  détails  à  l'hiftoire  pour  ne  luivre 
que  la  principale  branche  qui  eft  celle  de  Borel. 

Il  fut  ,  comme  j'ai  déjà  dit  ,  comte  de  Barcelone  & 
d'Urgel.  Il  laifla  le  premier  de  ces  deux  comtés  à  fon 
fils  aîné  Raimond  ,  Se  l'autre  à  fon  fécond  fils  Ermen- 
gaud  ,  Se  mourut  en  993.  Raimond  fut  père  de  Beren- 
ger  ,  dont  le  fils  fut  aufli  nommé  Raimond  ,  furnommé 
Berenger.  Il  y  enaeuplufieurs  de  ce  nom.  L'an  1056,  au 
mois  de  Juin ,  Ermefende  comtefle  de  Barcelone  ,  ven- 
dit à  Raimond  Berenger,  comte  de  Barcelone  fon  parent  > 
(nepoti  fuo)  ,  Si  à  Adalmode  fa  femme,  les  comtés  de 
Barcelone  ,  de  Girone  ,  de  Manrefa  Se  de  Vich  ,  Se  le 
château  de  Cardone  pour  la  fomme  de  mille  onces  d'or. 
L'hiftoire  remarque  de  ce  Raimond  que  c'étoit  un  par- 
faitement homme  de  bien  ,  &  qu'il  avoit  acquis  une  fi 
grande  autorité ,  qu'entre  autres  fouveraïns  qui  étoient 
alors  en  Espagne ,  douze  princes  Sarrafins  lui  payoïent 
un  tribut  annuel  comme  à  leur  feigneur.  C'eft  ce  même 
prince,  qui,  affilié  du  cardinal  Hugues,  du  légat  du  pape 
&  des  grands  du  pays  ,  fit  dreffer  un  code  de  loix  parti- 
culières ,  que  l'on  appella  les  UJatiques  ,  il  mourut  l'an 
1076,  après  avoir  gouverné  quarante-deux  ans.  Les  di- 
verfes  branches  de  cette  maifon  qui  pofledoient  des  états 
particuliers  s'éteignirent.  Celle  de  Bernard  le  Gros 
comte  de  Befalu ,  finit  l'an  1 1 1 1 ,  &  ce  comté  fut  dévo- 
lu à  Raimond  Berenger  III  du  nom  ,  qui  hérita  auffi  du 
comté  de  Cerdagne  après  la  mort  de  Bernard  dernier 
comte,  décédé  en  11 17.  Le  comté  d'Urgel  fut  réuni 
à  ceux-là  Se  à  celui  de  Barcelone  l'an  1 154,  par  le  décès 
d'Ermengaud  ,  qui  ne  laifla  point  de  fils.  Ainfi  Raimond 
Berenger  IV  ,  à  qui  il  fut  dévolu ,  fe  vit  maîtrs ,  non- 
feulement  de  l'ancien  domaine  de  fes  pères  ,  mais  encore 
de  Mayorque  que  Raimond  Berenger  III  avoit  con- 
quife  conjointement  avec  les  Pifans.  Son  mariage  avec 
Petronille  d'Arragon ,  fille  de  Ramire  II  ,  dit  le  Moine, 
lui  apporta  la  couronne  d'Arragon.  (  Jusques-là  les  preu- 
ves de  cet  article  font  dans  le  livre  Marca  Hispanica , 
publié  par  M.  Bahife.  ) 

Depuis  ce  tems  ,  l'hiftoire  de  la  Catalogne  faît  partie 
de  celle  des  rois  d'Arragon.  Il  eft  important  de  remar- 
quer, que  l'ufage  de  dater  les  actes  publics  de  l'année  du 
régne  des  rois  de  France  fubfifta  dans  la  Catalogne  jus- 
qu'au tems  d'Aphonfe  II ,  roi  d'Arragon  ,  fils  de  Rai- 
mond Berenger  IV.  Ce  monarque  fit  aflembler  un  fynode 
provincial  en  1182  ,  dans  la  ville  de  Tarragone  ,  où  il 
fut  réfolu  que  cet  ufage  feroit  aboli ,  Se  qu'à  l'avenir  les 
notaires  de  la  Catalogne  ne  dateroient  plus  les  actes  qu'ils 
pafferoient  par  les  années  du  régne  des  rois  de  France. 
C'étoit  renoncer  affez  folemnellement  au  fouverain  do- 
maine qu'ils  avoient  eu  jusqu'alors  fur  cette  province  , 
&  qui  étoit  une  des  conditions  des  premières  inveftitu- 
res.  Les  rois  de  France  protefterent  contre  ce  décret  qui 
ne  laifla  pas  d'être  exécuté;  mais  les  chofes  s'accommodè- 
rent l'an  1285.  Les  rois  d'Arragon  ayant  acquis  des 
prétentions  fur  les  villes  de  Carcaflbnne  ,  de  Rhodez, 
de  Befiers,  de  Leucate ,  d'Albi ,  de  Nîmes  &  de  faint 
Gilles,  ilfe  fit  une  permutation  de  droits  &  de  prétentions 
des  deux  parts.  Philippe  le  Hardi .,  fils  de  faint  Louis , 
ayant  époufé  Ifabelle  d'Arragon,  Jacques  I,  père  de  cet- 
te princefle  lui  donna  en  dot  ces  prétentions  avec  la  fei- 
gneurie  utile  de  Carcaflbnne  &  de  Befiers  ,  &  Philippe 
fe  départit  pour  toujours  fur  le  comté  de  Barcelone  & 
fur  la  Catalogne.  *  V-  le P.Daniel,  hifc,  fc  Fr.  t.  3 ,  p .  14?, 
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Cette  province,  déjà  incorporée  avec  le  royaume  d'Ar- 
ragon ,  fut  unie  en  même  tems  que  lui  avec  la  Caftille 
jusqu  a  l'an  1 640  :  les  habitans  du  pays  avoient  eu  divers 
démêlés  avec  les  troupes  espagnoles  qui  ne  les  mena- 
geoientpasaflezà  leur  gré.  Les  feules  milices  de  la  pro- 
vince n'étant  pas  capables  de  repoufler  les  François  hors 
du  comté  de  Rouffillon,  Sa  M.  C.  y  envoya  une  partie 
confidérable  de  fes  troupes.  La  méfintelligence  fe  mit 
entre  elles  Se  les  habitans.  Ceux-ci  chagrins,  de  ce  que 
les  étrangers  (ils  appelloient  ainfi  les  Espagnols)  ne 
fecondoient  pas  la  bravoure  de  ceux  du  pays ,  fe  retirè- 
rent chez  eux.  Le  comte^duc  d'Olivarez  fit  entendre  air 
roi  que  les  Catalans  étoient  mal  intentionnés  ,  Se  qua 
leur  retraite  mettoit  l'armée  espagnole  hors  d'état  d'ar- 
rêter les  progrès  desfrançois.  Prévenu  depuis  long-tema 
contre  eux  ,  le  roi  confentit  que,  fans  avoir  égard  aux 
immunités  d'une  province  qui  lui  paroiflbit  avoir  fi  peis 
de  zélé  dans  une  occafion  preflante  ,  on  obligeât  les 
hommes  Se  les  femmes  à  des  corvées  extraordinaires,  Si 
à  fournir  ou  à  porter  au  camp  des  Espagnols  les  fourages 
&  les  provîfions  nécefîaires  pour  reprendre  la  ville  da 
Salces.  Ces  nouvelles  impofidons ,  jointes  aux  violences 
commifes  par  les  foldats  ,  achevèrent  de  les  irriter.  Ils 
voulurent  maintenir  leurs  privilèges  ,  &  remontrèrent 
l'impuiflance  de  la  province  entièrement  épuifée.  Leur 
plainte  fut  méprifée  à  la  cour ,  qui  ferma  les  yeux  à  la 
licence  des  officiers  &  du  foldat.  *  Suite  de  Mènerai  », 
Louis  XIII.  an.  16^0 ,  p.  454. 

C'étoit  le  tems  que  les  payfans  ,  felort  la  coutume» 
s'étoient  rendus  près  de  Barcelone  ,  afin  de  fe  louer  aux: 
habitans  pour  la  coupe  de  leurs  bleds.  Des  foldats  quï 
alloient  à  la  ville  ayant  paffe  au  milieu  de  ces  payfans 
attroupés  ,  ceux-ci  en  ayant  reconnu  quelques-uns  pour 
avoir  été  complices  des  excès  commis  dans  un  bourg  oit 
les  officiers  Se  les  foldats  avoient  mis  le  feu  ,  ils  fe  jet- 
terent  fur  eux  au  nombre  de  trois  ou  quatre  mille ,  Se  les 
pourfuivirent  jusques  dans  la  ville  en  jettant  de  grands 
cris.  Une  partie  de  la  populace  mutinée  fe  joignit  à  eux»' 
&  quelques  coups  tirés  par  les  domeftiques  du  viceroi* 
achevèrent  de  foulever  l'autre.  Telle  fut  l'origine  de  la 
révolution  qui  livra  la  Catalogne  aux  François.  Les  trou- 
bles du  Portugal  qui  prit  ce  tems  pour  fe  révolter  contra 
l'Espagne  ,  achevèrent  de  rompre  les  mefures  qu'on 
auroit  pu  prendre  pour  la  réduire  ,  &  elle  demeura  au 
pouvoir  de  la  France  jusqu'à  l'an  1652.  La  paix  des  Py- 
rénées en  détacha  le  Rouffillon  que  la  France  a  confervé 
depuis  ce  tems  ,  avec  le  Confiant  &  une  partie  de  1» 
Cerdagne. 

La  Catalogne  ,  félon  l'état  préfent  de  l'Espagne  par 
l'abbé  de  Vayrac,  t.  1  ,  p.  112  ,  comprend  un  Arche- 
vêchéqui  eft  Tarragone, 

VII.  Evêchés,  quî  font 
Barcelone ,  Urgel ,  Lerida ,  &  Solfone. 

Girone,      Vich,  Tortofe, 

XXVIII.  abbayes  des  ordres  de  faint  Benoît  ou  de! 
Cîteaux. 

Une  principauté ,  qui  eft  Tarragone. 

H.  duchés  qui  font  Montblanc  Se  Cardone. 

V.  marqiùfats >  fçavoir , 
Lerîda»  Pallarefa, 

Tortofe,  Camaraça , 

&  Aytona. 

XVII.  comtes ,  qui  font 
Barcelone ,  Pradas , 

Girone,  Palamos, 

Urgel ,  Peyralada , 

Cerdagne,  Santa  Coloma  de  Queralto, 

Beffalu  ,  Santa  Coloma  de  Sentillas  » 

Ampurias,  Savallano, 

Vich,  ValleFogona, 

Manrefa,  Guimerano, 

&  Monte  Agudo. 

XII  vicomtes ,  qui  font 
Cabrera,  Ifola,  Viilamuro, 

Baffi,  Caftelbono,      Scornalbona, 

Rocabertino,  Erilio,    .  Ager , 

Çanett  Querforato,     Joch9, 
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Il  y  a  quantité  de  Baronies,  dont  les  plus  eonfidérables 
font 

Monte-Cadena ,  Cervera , 

Pinos  ,  &  Metaplana. 

Autrefois  le  baron  de  Monte-Cadena  étoit  grand  féné~ 
chai  de  toute  la  Catalogne. 

Elle  eft  divifée  en  quinze  jurhdittions  ou  vigueriest 
gui  font 

Tortofe,  Girone,  Agramont, 

Montblanc ,        Campredon .         Tarrega , 
Tarragone,         Puicerda,  Cervera, 

Villafranca  de     Balaguer,  Manrefa, 

Panades,  Lerida,  SeVich. 

Barcelone, 

Elle  eft  arroféepar  52  rivuns.  Les  principales  foflt 

Le  Francoli ,  _- 

Le  Befos1  '      \  *UÎ  fe  J5"6"'  daIlS  k  mr' 
Le  Ter?'      * 


La  Segre ,' 

La  Noguera  Pallarefa, 

La  Noguera  Ribagorçana  , 

Le  Cardonero , 

La  Cervera, 

La  Noya, 

Et  le  Corp  > 


.  qui  fe  perdent  dans 
d'autres  rivières. 


î 


L'air  y  eft  pur  &  fain  ,  un  peu  froid  en  hiver  dans  la 
partie  feptentrionale  ,  à  caufe  des  montagnes  qui  font 
presque  toujours  chargées  de  neige  ,  mais  tempéré  dans 
la  partie  méridionale ,  particulièrement  fur  les  côtes 
de  la  mer.  Le  terrein  y  eft  inégal  Se  raboteux  ,  fi  on  en 
excepte  les  vaftes  Se  belles  plaines  d'Urgel,  de  Cerda- 
ne,  de  Vich,  de  Girone  ,  de  Tarragone  Se  de  Panades 
_.es  montagnes  font  presque  toutes  couvertes  de  belles 
forêts  de  haute  futaye  &  de  divers  arbres  fruitiers.  Le 
hêtre ,  le  chêne  commun  &  le  verd ,  le  pin  ,  le  fapin ,  le 
châtaignier  Se  le  liège  y  abondent  ;  on  y  trouve  quantité 
de  fimples  propres  pour  la  médecine.  Outre  la  quantité 
de  rivières  qui  tombent  de  leurs  fommets  dans  les  val- 
lées ou  dans  les  plaines,  elles  font  arrofées  par  un  nom- 
bre presque  infini  de  ruifTeaux  &  de  fontaines  qui  y  en- 
tretiennent une  fraîcheur  agréable  &  une  fertilité  mer- 
veilleufe. 

Tout  le  pays  y  eft  abondant  en  vin ,  en  bled  ,  en  lé- 
gumes ,  en  toutes  fortes  de  fruits ,  en  huile  ,  en  lin,  Se 
en  chanvre  ;  de  forte  que  la  Catalogne  n'a  befoin  du  fe- 
cours  d'aucun  autre  pays  pour  les  chofes  néceflaires  à  la 
vie.  On  y  trouve  abondamment  tout  ce  qu'il  faut  pour 
eompoferSe  pour  équiper  un  navire;  on  y  découvre  quan- 
tité de  carrières  de  marbre  de  toutes  fortes  de  couleurs, 
decryftal,  d'albâtre,  de  jaspe,  d'amethyftes ,  de  lapis, 
de  topazes,  de  rubis,  &  de  quelques  autres -pierres  pré- 
cieufes.  Il  y  a  auffi  des  mines  d'or  &  d'argent  :  ce  qui  eft 
indiqué  par  des  pailletés  qUe  l'on  trouve  dans  le  fable  de 
la  Segre  &  de  quelques  autres  rivières;  on  y  trouve  aufli 
des  mines  d'étaim  Se  de  plomb  ,  de  fer,  d'alun,  de  vitriol 
Se  de  fel  ,  &  on  y  pêche  de  beau  corail  fur  la  côte  orien- 
tale. Tant  d'avantages  font  qUe  cette  province  eft  plus 
peuplée  qu'aucune  autre  de  la  monarchie  d'Espagne. 

Les  Catalans  font  aftifs  ,  laborieux  ,  courageux,  mais 
peu  fusceptibles  de  discipline  ,  ils  fe  donnèrent  à  la 
France  en  iô^o,  mais  ,  parle  traité  de  paix  de  KÎ50,  en- 
tre la  France  Se  l'Espagne ,  il  fut  décidé  que  les  Pyrénées 
feroient  la  borne  des  deux  royaumes. 

CATAMANA  ,  ville  de  Syrie  dans  la  Comagene , 
félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c .  1 5 . 

CATANAGRA,  ville  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange, 
félon  le  même,/.  7,  r.  1.  Quelques  exemplaires  portent 
Batanagra. 

CATANE.  Quelques-uns  difent  Catanée  ,  ville 
de  Sicile  fur  la  côte  orientale,  dans  le  golfe  de  Catane, 
mais  elle  n'a  point  de  port.  Elle  eft  ancienne.  Strabon, 
/.  6,  dit  que  les  habitans  de  Naxe  la  fondèrent.  Scymnus 
de  Chio  dans  fa  periegefe ,  v.  285  ,  que  Cluvier  Se  plu- 
fieurs  autres  favans  lui  attribuent  mal  à-propos,  lui  donne 
la  même  origine.  Thucydide,  1.6,  dit  plus  précifément 
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que  Théocle  8e  les  Chalcidiens  étant  partis  de  Naxe 
fept  ans  après  la  fondation  de  Syracufe  ,  Se  ayant  chaffé 
ies  Sicules  par  les  armes,  bâtirent  Leontines  Se  enfuite 
Catane  ,  dont  les  habitans  choifirent  Evarque  pour  éta- 
blir cette  colonie.  On  fçait  d'ailleurs  ,  comme  Pobferve 
Cluvier  (a)  que  Théocle  vint  en  Sicile  avec  la  colonie 
des  Chalcidiens  la  première  année  de  la  XI  olympiade. 
Syracufe  fut  bâtie  l'année  fuivante  ;  ce  fut  donc  huit  ans 
après,  ç'eft-à-dire,  l'an  728,  avant  l'ère  vulgaire,  qu'ar- 
riva la  fondation  de  Catane.  Strabon  ajoute  :  Catane  per- 
dit fes  premiers  habitans.  Hieron,  tyran  de  Syracufe,  y 
en  ayant  mené  d'autres ,  il  changea  même  le  nom  de  la 
Colonie  en  celui  d'Etna;  mais  ,  vers  le  tems  de  la  mort  de 
Hieron ,  les  Catanois  chailerent  ceux  qu'il  y  avoit  éta- 
blis ,  Se  renverferent  le  tombeau  du  tyran.  Diodore  de 
Sicile,  /.  11 ,  qui  marque  déplus  grands  détails  de  cette 
révolution ,  dit  qu'elle  arriva  dans  la  LXXVI  olympia- 
de. Quinze  ans  après,  les  Sicules  irrités  de  ce  que  les  Ca- 
tanois avoient  envahi  leurs  terres  ,  fe  joignirent  aux 
Syracufains  qui  vouloient  recouvrer  la  ville  où  Hieron 
les  avoit  établis  Se  d'où  ils  avoient  été  chaffés.  Les  Ca- 
tanois après  bien  des  pertes  abandonnèrent  leur  ville  qui 
rentra  au  pouvoir  de  ceux  qui  l'avoient  déjà  poffèdée. 
Strabon  ,  /.  6  ,  fait  entendre  qu'Augufte  la  répara.  De 
notre  tems  ,  dit-il  ,  Pompée  ayant  maltraité  quelques 
villes ,  Se  entr'autres  Syracufe ,  Àugufte  y  envoyant  une 
colonie  rétablit  une  grande  partie  des  anciens  ouvrages, 
puis  il  ajoute  peu  après  :  Céfar  rétablit  donc  cette  ville 
Se  celle  de  Catane.  11  dit  plus  précifément  qu'elle  devint 
colonie  romaine.  Meffine  eft,  dit-il,  afiez  habitée,  mais 
Catane  eft  plus  peuplée,  ayant  reçu  des  colons  Romains. 
Tauromenium  eft  moins  peuplée  que  ces  deux.  Pline, 
/.  3 ,  c.  8  ,  Se  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  4,  lui  donnent  aufli  le 
titre  de  colonie.  Il  faut  remarquer  que  ce  font  les  Grecs 
qui  l'ont  nommée  Catane,  car  les  Latins  difent  conftam- 
ment  Catina ,  Se  on  ne  trouve  pas  ce  mot  autrement  dans 
les  manuscrits  de  Pline.  Cette  ville  conferva  fon  anciens 
ne  dignité,  car  Aufone  (b)  dit» 

Quis  Catinam  fileat  ?  Qids  quàdruplices  Syràcufasi 

(a)  Sicil.  ant.  1.  I ,  p.  ï  17.  (b  )  De  Claris  urlibus. 

On  fçait  que  les  routes  romaines  aboutifloient  toutes 
à  quelque  ville  célèbre.  On  en  trouve  deux  dans  l'itiné^ 
raire  d'Antonin  ainfi  marquées. 


Centuripa. 
Ethna  xvnrà 
Catina  XII. 
Meflana. 


Tauromenîo  xxxil.1 
Catina  xxxji. 
Syracufis  xliv. 


Cicéron*  rend  témoignage  de  la  richefleSe  de  la  beauté 
de  Catane,  en  ces  termes  :  Catina  oppidum  locuples ,  ho- 
neflitm  ,  copiofum ,  Dionifîarchum  :  il  ajoute  enfuite  que 
l'on  y  voyoit  un  temple  dédié  à  Cerès ,  pour  lequel  on 
avoit  la  même  vénération  que  pour  celui  qui  étoit  à 
Rome  ;  on  y  confervoit  l'image  de  cette  Déeffe  ;  mais 
aucun  homme  ne  pouvoit  fe  vanter  de  l'avoir  vu  ,  parce 
que  l'entrée  de  ce  lieu  n'étoit  permife  qu'aux  dames  8c 
aux  fi,lles  à  qui  la  garde  en  avoit  été  confiée.  *  In  Ver- 
rem,  1.  11. 

Aujourd'hui  cette  ville  n'eft  pas  moins  célèbre  par  le« 
reliques  de  fainte  Agathe  qu'elle  poflede ,  Se  dont  elle 
a  reffenti  la  prote&ion  en  différentes  occafions.  *  On  y 
voit  un  château  élevé  fur  un  rocher  qui  défend  l'entrée 
de  la  plage.  La  plupart  des  rues  font  longues  8e  droites , 
Se  aboutiffent  à  une  grande  place.  Il  y  avoit  de  grands 
reftes  d'antiquité  ,  tels  qu'un  amphithéâtre  Se  plufieurs 
temples;  l'églife  cathédrale  en  étoit  un.  La  magnificence 
de  cet  édifice  étoit  admirée  de  tout  le  monde  ;  on  y 
voyoit  dix  colomnes  de  marbre  granité  qui  en  foute- 
noient  l'entrée  ;  ces  colomnes  étoient  fi  grolfes  que  deux 
hommes  n'en  pouvoient  embrafTer  une.  Elles  portoient 
un  architrave  où  cesmots  étoient  gravés  :  Laberio  Vo- 
lusio  Cos.  Thermas  Catania  ;  ce  qui  fait  connoître 
queLaberius.conful  romain  ,  Se  peut-être  proconful  ou 
gouverneur  de  Sicile,  avoit  fait  bâtir  cet  édifice  pour  lui 
fervir  de  bains.  Dans  la  fuite  on  en  a  fait  l'églife  cathé- 
drale, où  l'on  conferve  le  corps  de  fainte  Agathe-mar- 
tyre dans  une  chapelle  qui  lui  eft  dédiée;  ce  faint  corps 
a  préfçrvé  plufieurs  fois  Catane  du  feu  du  mont-Gibel , 
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dont  les  flammes  étoient  fouvent  arrivées  jusques-là  , 
Se  l'avoient  quelquefois  endommagée  ,  mais  l'horrible 
tremblement  de  terre  qu'on  y  reflentit  en  1693  ,  fut  fi 
furieux  que  la  ville  en  fut  entièrement  renverfée ,  en  for- 
te qu'il  n'y  eft  pas  refté  pierre  fur  pierre  ;  il  commença 
le  9  de  Janvier  Se  détruifit  tout.  Le  1 1 ,  la  terre  s'ouvrit 
en  plufieurs  endroits  ,  Se  engloutit  ceux  que  la  ruine  des 
édifices  avoit  épargnés.  Presque  en  un  moment  onze 
mille  perfonnes  qui  s'étoient  retirées  dans  la  cathédrale 
pour  implorer  lefecours  divin  ,  périrent  fous  les  maté- 
riaux de  l'églife  qui  les  couvrit  dans  le  tems  qu'un  cha- 
noine leur  donnoit  la  bénédiction  du  faint  Sacrement. 
Ce  chanoine  refta  feul  avec  les  mîniftres  de  l'autel  Se 
une  centaine  de  perfonnes  qui  étoient  à  genoux  dans  la 
croifée  où  font  deux  magnifiques  chapelles ,  l'une  de  la 
Vierge  &  l'autre  de  Ste  Agathe.  Ces  deux  chapelles  & 
le  maître  autel  relièrent  de  bout.  Corn.  Dîc~t. 

Strabon  dit  que  les  endroits  les  plus  bas  des  environs 
de  Catene  font  couverts  de  cendres  ,  qui  proviennent  des 
embrafements  du  mont  ./Etna.  Avec  le  tems  elles  ont 
rendu  la  terre  fi  fertile ,  que ,  dans  les  endroits  où  l'on  a 
planté  de  la  vigne ,  le  riafin  y  vient  avec  une  abondance 
étonnante,  &  le  vin  que  l'on  en  fait  furpaffe  en  bonté 
celui  des  autres  contrées  de  l'ifle  :  les  campagnes  y  font 
fi  graffes  &  y  produifent  une  herbe  fi  propre  pour  le  bé- 
tail 1  que  quand  on  les  y  a  mis  paître  pendant  quelque 
tems  ,  on  eft  contraint  de  leur  tirer  du  fang  pour  em- 
pêcher que  la  graiffe  ne  les  étouffe  ;  ce  qui  arrive  prin- 
cipalement aux  bêtes  qui  avoient  fouffert  quelque  tems 
auparavant. 

Le  territoire  de  Catane  eft  fi  fertile  que  le  pays  fe  re- 
peuple peu  à  peu.  Le  5  de  Février,  fête  de  fainte  Aga- 
the, il  fe  fait  une  proceffion  lolemnelle  où  l'on  porte  le 
corps  de  la  fainte  fur  un  brancard ,  dans  une  chaffe  d'ar- 
gent enrichie  de  pierreries.  On  tient  à  Catane  dans  ce 
tems-là  une  foire  célèbre  où  il  vient  quantité  de  monde 
de  Sicile  &  des  pays  étrangers.  *  Corn.  Dicl. 

La  vallée  de  Catane  eft  extrêmement  peuplée  à  caufe 
de  fa  fertilité.  Elle  eft  remplie  de  gros  bourgs  que  l'on 
prendroit  pour  des  villes  ;  entr'autres  ,  le  long  de  la  ri- 
vière Gabella  ou  Jarreta  qui  eft  l'ancien  Simàtbus  ,  il 
y  a  ceux  d'Aderno  Se  de  Paterno  ,  qu'on  appelloit  autre- 
fois Adranum  &  Hybla.  Ce  dernier  eft  renommé  par  le 
miel  qu'on  y  recueille,  fi  eftimé  des  anciens  ;  d'où  Vir- 
gile a  dit  dans  une  de  fes  églogues,  v.  55. 

HyhUis  apibus  fiorem  depafta  falitti. 

A  l'une  des  extrémités  du  golfe  de  Catane  on  trouve 
l'ancienne  ville  Lentïni. 

Il  faut  remarquer  que  la  Jarreta  qui  eft  le  Simathus  des 
anciens,  eft  nommée  Fiume  di  Catania  .quoique  cette 
rivière  ne  paffe  point  à  Catane  ,  mais  beaucoup  plus  au 
midi.  Celle  qui  coupe  la  ville  en  deux  a  été  appellée  par 
les  anciens  Amenanus.  Voyez,  ce  mot.  L'évêque  de 
Catane  eft  premier  fuffragant  de  Syracufe  ,  félon  la  no- 
tice de  Nilus  Doxap  atrius  Archimandrite  ;  mais  il  ob- 
ferve  qu'elle  fut  érigée  en  archevêché  à  caufe  de  S.  Léon 
fon  évêque.  Une  notice  poftérieure  de  deux  fiécles 
donne  à  l'archevêque  de  Mont  Réale  deux  évêchés  fuf- 
fragans,  favoir,  ceux  de  Syracufe  &  de  Catane. 

CATANGIUS  SINUS  ,  golfe  du  bosphore  de 
Thrace  fur  le  rivage  d'Afie  ,  félon  Pierre  Gilles  ,  qui 
s'appuie  fur  l'autorité  de  Denys  de  Byfance  ,  duquel  il 
avoit  tout  le  livre  du  bosphore  de  Thrace  ,  dont  nous 
n'avons  plus  que  quelques  fragmens.  Pierre  Gilles  dit 
que  c'eft  préfentement  Golfo  Castacio. 

CATANI  ou  Catanni.  La  féconde  manière  eft 
d'Etienne  le  géographe,  qui  dit  que  c'étoit  un  peuple 
voifin  de  la  mer  Caspienne.  Ortélius  dit  que  Pline  le 
nomme  Catani.  Je  trouve  dans  l'édition  du  P.  Hardouin, 
1.6  c.  y ,  Catoni  peuple  au-delà  du  Tanaïs. 

CATANIDIS  PROMONTORIUM  ,  cap  d'Afie 
dont  parle  Diodore  de  Sicile  ,  /.  13.  Il  étoit  voifin  de 
l'ifle  de  Lesbos  ,  mais  en  terre  ferme  ,  vers  les  ifles 
Arginufes. 

CATANII  ,  peuple  de  l'Arabie  déferte  ,  félon  Pto- 
lomée  ,  l.  5  ,  c.  19.  Quelques  exemplaires  portent  Ba- 
tanei. 

CATANIR  A  ,  ville.  Théopompe  en  ayant  fait  men- 
tion au  35e  livre  de  fes  philippiques  ,  Etienne  en  avoit 
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fait  un  article  où  il  marquoit ,  fans  doute ,  de  quel  pays 
elle  étoit.  Hermolaiis  ne  s'en  embarraffant  pas  ,  s'eft 
contenté  de  nous  apprendre  que  ce  mot  eft  du  genre 
neutre.  La  belle  remarque  ! 

CATANITjE,  peuple  de  l'Arabie  heureufe,  félon; 
Ptolomée,  l.  6 ,  c.  7. 

CATANNI.  Voyez.  Catani. 

CATANZARO ,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples  ,  dans  laCalabre  ultérieure  dont  elle  eft  la  capitale  , 
avec  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Regio. 
Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  près  du  golfe  de  Squil- 
lace,  à  cinq  milles  de  Taverna  ,  Se  presqu'au  milieu  en- 
tre Belcaftro  Se  Squillace ,  environ  à  onze  milles  de  cha- 
cune. Elle  eft  une  des  plus  peuplées  du  royaume  ,  & 
c'eft  où  demeure  le  gouverneur  ou  le  préfident  de  la 
province 

CATAONIE  ,  province  d'Afie  dans  la  Cappadoce 
félon  Strabon  ,  de  l'Arménie  mineure  félon  Ptolomée. 
Ce  qui  s'accorde  afiez  ;  car ,  comme  je  l'ai  remarqué 
ailleurs  ,  la  Cappadoce  a  compris  autrefois  l'Arménie 
mineure.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  7 ,  la  met  entre  le  Taurus  Se 
l'Antitaurus  aux  environs  du  fleuve  Cydnus.  Ses  villes 
étoient. 


Cabajfus , 
Tynna, 
Tirallis , 
Cybiftra , 
Claudiopolis, 


Dalifandus, 

Polyandus  ou  Palyandos  » 
Comana  de  Cappadoce  , 
Taradarïs , 
Se  Leandis. 


Il  y  place  auflî  la  fource  du  Mopfe. 

Strabon  dit ,  /.  1 2  ,  p.  5 3  3  ,  que  les  anciens  ont  pris  la 
Cataonie  pour  un  pays  diftingué  de  la  Cappadoce  ...  Il 
ajoute  qu'elle  en  eft  la  dixième  partie,  félon  l'ufage  de 
la  partager  en  dix  provinces.  C'eft  ainfi  ,  dit-il,  que  de 
notre  tems  les  rois  qui  ont  précédé  Archelaiis  ont  divifé 
la  Cappadoce;  Se  la  Cataonie  eft  une  des  dix  portions. 
De  notre  tems  ,  pourfuit  ce  géographe  ,  les  Cataoniens 
ne  différent  en  rien  des  Cappadociens  pour  le  langage  ,  & 
il  ne  refte  plus  de  traces  de  la  différence  qu'il  yapuavoir 
autrefois.  Ils  ont  donc  été  divifés.  Ce  fut  Ariarathe  I 
du  nom, roi  de  Cappadoce  ,  qui  joignit  les  Cataoniens 
aux  Cappadociens. 

Ariarathe  ,  premier  du  nom,  Sec.  C'eft  aînfi  qu'il  faut 
entendre  Strabon  ;  car  les  traductions  latines  qui  font 
entendre  ces  mots,  comme  fi  Strabon  avoit  dit  qu'Aria  - 
rathe  fut  le  premier  roi  de  Cappadoce  ,  lui  prê- 
tent une  fauffeté  démentie  par  le  témoignage  de  Dio- 
dore ;  car  il  n'eft  pas  vrai  qu' Ariarathe  ait  été  premier 
roi  de  Cappadoce  ,  comme  le  remarque  très-bien  Ca- 
faubon  fur  l'endroit  cité  de  Strabon. 

CATAPTELEA  ,  ville  marchande  de  Bithynie  fur 
le  Pont-Euxin.  Il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Parthe- 
nius  ,  cité  par  Ortélius. 

CATAQUENSIS,  fiége  épïseopal  d'Afrique  dans 
la  Numidie,  dont  il  eft  parlé  dans  la  conférence  de  Car- 
thage,  p.  275  ,ed.  Dupïn.  S.  Auguftin  ,  dans  fes  lettres, 
dit  que  Boniface  avoit  fuccédé  à  l'évêque  Paul.  Il  en 
parle  encore  dans  fa  lettre  à  Olympius.  La  notice  épis— 
copale  d'Afrique  met  entre  les  évêques  de  Numidie 
Pascentius.  Ce  mot  a  été  corrompu  par  deux  copiftes. 
Le  premier  ayant  écrit  Cetbaqiienps  ,  quelqu'un  a  mar- 
qué qu'il  devoit  y  avoir  Ca  Se  non  pas  Ce  à  la  première 
fyllabe ,  Se  s'eft  contenté  d'écrire  ca,  en  marge  ;  Se  un  au- 
tre copifte  ne  fâchant  que  faire  de  ces  deux  lettres,  les 
a  mifes  à  la  fin,  comme  le  remarque  Dupin. 

1.  CAT  ARA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pto- 
lomée, l.  6 ,  c.  7. 

2.  CAT  ARA  ,  fiége  épiscopal  Se  ville  de  la  Lycïe , 
félon  la  notice  de  Léon  le  Sage.  *  Schelftrate ,  ant.  ecclef. 
t.  2  ,  p.  6jj. 

CATARACTA  ,  ville  d'Italie  au  pays  des  Samni- 
tes.  Diodore  de  Sicile  ,  /.  20,  dit  qu'elle  fut  prife  par  les 
Romains. 

CATARACTE,  grande  chute  d'eaux  d'une  grande 
rivière  ,  lorsque  fon  lit  venant  à  lui  manquer  tout  à 
coup, pour  ainfi  dire,  elle  tombe  avec  bruit  Se  impétuo- 
fité  fur  un  terrein  beaucoup  plus  bas.  Le  Nil  a  deux  cata- 
ractes ,  favoir ,  la  grande  Se  la  petite.  Voyez,  le  Nil.  Le  Da- 
nube, le  Boryfthéne  Se  quantité  d'autres  rivières  ont  des 
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cataractes  plus  ou  moins  grandes ,  cela  dépend  de  Ce  que 
le  lieu  où  fe  fait  la  chute  d'eau  eft  plus  ou  moins  escarpé 
&  taillé  en  précipice  ,  Se  de  la  diftance  du  lit  fupérieur 
au  lit  inférieur.  Le  Teverone  a  des  cataractes  qu'on  ap- 
pelle les  Cascades  de  Tivoli  ;  Se  dans  le  Canada  il 
y  aentr'autres  une  cataracte  d'une  hauteur  prodigieufe  , 
que  l'on  appelle  le  Saut  de  Niagara  ,  entre  le  lac 
Ontario  Se  le  lac  Errié.  Voyez.  Niagara  &  Tivoli. 

CATARACTONITJM  ,  ancienne  ville  de  l'ifle  de 
la  Grande  Bretagne.  Ptolomée,  /.  z,c.  3  ,  l'appelle  Ca- 
turractonium  ,  Se  la  met  au  pays  des  Brigantes  :  il 
obferve  même  ,  /.  8.  Europ.  tab.  2  ,  que  le  plus  long  jour 
y  eft  de  1-8  heures ,  &  qu'elle  eft  plus  occidentale  de  2 
heures  40  min.  qu'Alexandrie.  Antonin  nomme  Cata- 
ractoni,  fur  la  route  depuis  le  rempart  de  Sévère  jus- 
ques  à  Pr&torium,  &  le  met  entre  Vinovia  (Binchefier) 
Se  Ifurium  (  Boroitgbridge  )  à  vingt-deux  milles  pas  de 
la  première  Se  à  vingt -quatre  de  l'autre.  On  tient  que 
c'eftpréfentementCATTERiCH  village  au  comté  d'York, 
fur  la  rivière  de  Swale  ,  à  trois  mille  pas  en-deçà  de 
Richmond.  Gale  ,  in  Anton,  p.  11  ,_&  Jeq. ,  dit  qu'en 
recherchant  avec  grand  foin,  on  trouvera  que  Burgh  eft 
l'ancienne  Cataraclonium  ,  fur  la  rive  méridionale  de  la 
Swale,  qu'en  ce  lieu  on  trouve  fouvent  en  fouillant  des 
monnoies  romaines  ,  dont  quelques-unes  font  venues 
jusques  à  lui.  Oh  croit  qu'autrefois  la  Swale  couloit 
moins  à  l'orient,  qu'elle  ne  fait  àpréfent  ,  Se  que  le  pont 
qui  fubfifte  aujourd'hui  étoit  placé  plus  haut  près  du 
bourg  ;  on  voit  à  quelque  diftance  du  pont  un  grand 
amas  de  terre,  nommé  par  le  gens  du  pays  Castlehils, 
c'eft-à-dire,  hauteurs  de  laforterejfe,  laquelle  étoit  au- 
trefois flanquée  de  quatre  tours.  La  route  militaire  tra- 
verfoit  la  rivière  plus  haut,-  &  depuis  ces  hauteurs  jus- 
qu'à Burgh ,  il  y  a  par-ci  par-là  des  vertiges  d'une  grande 
ville  :  mais  les  Romains  ne  trouvant  alors  rien  dont  ils 
puflent  former  un  nom  durable  à  cette  place  ,  fi  ce  n'eft 
la  Cataraïïe  qui  eft  aflez  près  de  Richmond,  ils  tirèrent 
de-là  ce  nom  de  Cataraètonium.  Gale  croit  que  ceux-là 
fe  trompent,  qui  croient  que  c'eft  de  ce  lieu  que  Bédé  a 
voulu  parler,  lorsque faifant mention  de  Jacques  diacre 
de  S.  Paulin  ,  il  dit  que  le  village  où  il  étoit  le  plus 
fouvent  auprès  de  la  Catara&e ,  a  confervé  fon  nom  jus- 
qu'à ce  jour.  Cujus  nomine  viens  in  quo  maxime  Jolebat 
habitare  juxta  Cataratlam  usque  hodiè  cognominatur. 
Car  ce  village  dont  Bédé  veut  parler ,  s'appelle  aujour- 
d'hui Aikburgh,  c'eft-à-dire,  le  bourg  de  Jacques  ,  Se 
eft  entre  Tunftall  Hunton  ,  à  trois  milles  de  CataraElo- 
niitm.  Ortélius  avoit  avancé  que  la  Catarable  de  Bédé 
eft  la  même  chofe  que  Cataraclonium. 

CATAROCOY,  ou  fort  de  Frontenac  ,  il  eft  cons- 
truit dans  une  anfe  double  qu'on  trouve  fur  la  droite  en 
montant  le  fleuve  S.  Laurent ,  Se  aune  lieue  en-deçà  du 
lac  Ontario.  Une  pointe  qui  avance  du  milieu  de  l'anfe, 
&  qui  la  fépare  en  deux  ,  forme  un  très-bon  mouillage 
pour  de  grandes  barques  ,  Se  M.  de  la  Sale  y  en  avoit 
conftruit  pour  naviger  dans  les  lacs.  Derrière  le  fort  il 
y  a  un  marais  dont  les  bords  fourmillent  de  gibier.  Les 
ifles  qui  font  en  grand  nombre  vis-à-vis  le  fort,  Se  à 
l'entrée  du  lac  Ontario,  forment  des  points  de  vue  char- 
mante ;  mais  pour  l'utilité  de  la  colonie  le  fort  eft  mal 
placé.  M.  de  la  Sale  avoit  obtenu  du  comte  de  Frontenac, 
gouverneur  de  la  Nouvelle-France  ,  la  feigneurie  de  ce 
lieu,  &  a  été  le  premier  gouverneur  du  fort  auquel  on 
donna  le  nom  du  comte  de  Frontenac  ,  parce  qu'il  avoit 
été  bâti  par  fon  ordre.  Journal  en  Amérique  ,  du  P. 
Charlevoix. 

i.CATARRACTUS  ,  ruiffeau  de  l'ifle  de  Crète 
dans  fa  partie  méridionale  ,  félon  Ptolomée.  Ses  inter- 
prètes difent  que  c'eft  I'Anapodari. 

a.CATARRACTUS,  rivière  d'Afie  dans  la  Pam- 
phylie,  félon  Ptolomée,/.  5  ,  c.  5  ,  qui  en  met  l'embouchu- 
re auprès  de  Satalie.  Mêla  /.  1 ,  c.  14,  en  parle  comme  d'une 
grande  rivière  ,  &  la  nomme  Cataractes  ;  il  ajoute 
que  ce  nom  lui  a  été  donné  parce  qu'elle  fe  précipite. 
Zofime  la  confond  mai-à-propos  avec  le  Mêlas.  Lyrnefle 
&  Olbia  étoient  au  bord  de  cette  rivière  félon  Pline  , 
/.  5 ,  c.  27. 

CATARRACT./E,  rivière  del'Afie  mineure.  Héro- 
dote ,  /.  7 ,  n.  26" ,  dit  qu'elle  n'eft  pas  moins  grande  que 
le  Méandre  dans  lequel  elle  fe  perd  ,  Se  qu'elle  a  fa 
fource  chez  les  Celsnes. 
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CATARZENA  ,  contrée  d'Afie  dans  la  Grande 
Arménie,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  13.  Il  dit  qu'elle  eft 
voifine  des  monts  Moschiques. 

CATASTIGONA.  ^«.Hippobotum. 

CATASYRT./E,  nom  d'un  lieu  que  Cédrene  Se  Cu- 
ropalate  décrivent  auprès  de  Gonftantinople.  *  Crtel. 
Thef. 

CATATENUS.  Siège  épiscopal  de  la  Lycie  ,  on 
trouve  queTimafïus  ,  prêtre,  iouscrivit  pour  fon  évéque 
Leontius  ,  la  lettre  à  l'empereur  Léon.  Harduin.  colletl. 
conc. 

CATATHRjE.  Voyez.  Chelonitides. 

CATATOMBES,  pour  Catacombes. 

CATAVANAouCatabana,  lieu  dont  il  eft  parlé 
dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  fur  la  route  de  Germanicia 
à  Edeffè  en  paflant  par  Samofate.  Il  compte  de  Germa- 
nicia à  Catavana  quinze  mille  pas  ,  &  delà  à  Iffiis  feize 
mille. 

CATAY,  (Le)  Voyez.  Cathat. 

CATAZETI ,  nation  de  la  Sarmatie  Afiatîque.  Elle 
habitoit  au-delà  du  Tanaïs,  félon  Pline,  1.6 ,  c.  7. 

CATEAU ,  petit  village  de  Hainaut ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Mons  ,  proche  de  l'abbaye  S.  Denys.  *  Dicl. 
ge'ogr.  des  Pays-Bas. 

CATEAU-CAMBRESIS  O,  Cafirum-Cameracefîum, 
petite  ville  de  France  aux  Pays-Bas  dans  le  Cambrefis , 
à  cinq  lieues  de  Cambrai.  L'archevêque  de  Cambrai  en 
eft  feigneur  temporel.  Elle  eft  très-peuplée  à  caufe  des 
privilèges  &  des  exemptions  d'impôts  dans  lesquelles 
elle  a  toujours  été  maintenue.  Le  château  de  l'archevê- 
que en  eft  magnifique ,  tant  pour  le  bâtiment  que  pour 
les  jardins.  C'eft  à  Cateau  -  Cambrefis  qu'en  1559,  on 
fit  un  traité  de  paix  entre  le  roi  Henri  II,  roi  de  France 
Se  Philippe  II ,  roi  d'Espagne.  Par  ce  traité  ,  la  France 
céda  cent  quatre-vingt-dix-huit  places  pour  S.  Quentin  , 
Ham  ,  &  le  Catelet  (b).  Cateau-Cambrefis  fut  fermé 
de  murailles  8c  érigé  en  ville  l'an  1001  ,  par  l'évêque 
Herluin,  qui  obtint  pour  cette  nouvelle  ville  une  pa- 
tente de  l'empereur  Othon  III.  Elle  a  été  autrefois  forti- 
fiée ;  mais  ayant  été  ,  dans  les  guerres ,  prife  &  reprife 
plufieurs  fois  ,  elle  eft  aujourd'hui  toute  ouverte.  Il  y  a 
dans  cette  ville  l'abbaye  de  S.  André.  Notre-Dame  eft 
une  paroide  où  l'on  confervé  le  corps  de  S.  Sare,  (Sa- 
rius).  A  Saint  Ladre  font  des  chanoinefles  régulières , 
qui  ne  font  point  grillées.  Elles  ont  dans  leur  églife  un 
tableau  fingulier  de  fainte  Maxelende.  Le  Saint-Esprit 
eft  une  autre  maifon  de  chanoinefles  régulières.  C1)  Pi- 
ganiol  de  la  Force,  desc.  de  la  France  ,  t.  6 ,  p.  20p.  (b) 
Longuerue ,  desc.  de  la  France ,  2 ,  part.  p.  97. 

CATEGAT  (  Le  ).  Selon  Baudrand,  éd.  1705,  on 
appelle  ainfi  un  golfe  de  la  mer  Baltique  ,  par  où  elle  fe 
communique  avec  l'Océan  ,  entre  le  Danemarck,  &  la 
Norwége.  Ce  font  les  Hollandois  qui  lui  ont  donné  c» 
nom,  qui  fignifie  le  Trou  du  chat.  Les  François  le  nom- 
ment la  Manche  de  Danemarck  ,  &  ceux  du  pays  le 
Schager-Rack.  Voyee,  ce  mot. 

CATELA.  Antonin  dans  fon  itinéraire,  parle  d'un 
lieu  de  ce  nom  fur  la  route  de  Conftantinople  à  Antioche, 
à  quarante-neuf  mille  pas  de  la  première,  &  à  feize  mille 
pas  de  Laodicée.  Ortélius  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  le  même 
lieu  que  Ptolomée  nomme  Bactaiala,  félon  quelques 
exemplaires ,  ou  Bacatailli  félon  d'autres,  &  qui  doit 
avoir  été  dans  la  Cafliotide  contrée  de  la  Syrie. 

CATELANI ,  peuple  dont  parle  Grégoras;  voici  ce 
qu'en  dit  Pachymere  :  Les  Catelans  &  les  Amagabares , 
que  l'on  croit  être  descendus  des  Avares  ;  il  parle  fou- 
vent des  Catelans  dans  les  derniers  livres  de  fon  hiftoire 
de  Michel  Se  Andronic.Le  continuateur  de  Glycas  écrit 
qu'on  les  avoit  fait  venir  d'Espagne.  Ortélius  croit  qu'ils 
gardent  encore  le  même  nom. 

CATELET,  (Le)  bourg  de  France  en  Picardie  au 
Vermandois,  aux  confins  du  Hainaut  Se  du  Cambrefis, 
vers  les  fources  de  l'Escaut ,  à  moitié  chemin  entre  Cam- 
bray  Se  S.  Quentin ,  &  à  cinq  lieues  de  Peronne.  Il  avoit 
autrefois  un  bon  fort  à  trois  baftions;  mais  étant  devenu 
inutile  à  la  France,  depuis  la  paix  de  Cambray,  il  fut  en- 
tièrement ruiné  en  1674.  Les  Espagnols  avoient  pris 
cette  ville  en  1557,  &  la  rendirent  deux  ans  après.  Elle 
fut  encore  reprife  dans  le  dernier  fiécle  ,  Se  rendue  par  le 
XL.  article  du  traité  des  Pyrénées  en  1 659.  *.  Baudrand 
rectifié. 


CAT 

CATENNENSES  ,  peuple  ancien  d'Ane  dans  la 
Pamphylie,  félon  Strabon,  l.lz,  p.  570.  Il  étoit  voi- 
fin  du  territoire  de  Selga, 

CATERLAGH,  Catherlagh,  Cateblough  ou 
CaterloGH,  ville  d'Irlande  dans  la  province  de  Lein- 
fter  ,  au  comté  de  Caterlagh  dont  elle  eft  la  capitale. 
Elle  eft  fituéefur  le  BarroW,  dans  le  voifinagedu  comté 
de  la  Reine,  &  presque  à  trente-huit  milles  au  iud-oueft 
de  Dublin;  &  eft  munie  d'un  Château.  Elle  a  donné  le 
titre  de  vicomte  à  la  noble  famille  des  Ogles  ,  dont  le 
dernier  qui  l'a  porté  étoit  Guillaume  Ogle.  Le  duc  de 
Wharton  eft  aujourd'hui  marquis  de  Catherlagh.  *  Etat 
préfent  de  l'Irlande,  page  36". 

Le  comté  de  Caterlagh,  ou  Catherlagh  ,  con- 
trée d'Irlande  dans  la  province  de  Leinfter.  Les  Irlan- 
dois  le  nomment  Cintac  Cheaterfiug.  Il  a  Wicklow  & 
Wexford  à  l'eft  ,  Kilkenny  avec  une  partie  du  comté  de 
la  Reine  à  l'oueft,  Kildareau  nord,  Se  Wexford  au  fud  , 
&  au  fud-eft.  Il  a  vingt-huit  milles  de  long  &  dix-huit  de 
large.  Le  terroir  eft  fertile  ,  &  il  y  a  quantité  de  bois. 
On  ledivife  en  cinq  baronies,  qui  font  celles  de  Ravil- 
ly  ,  de  Caterlagh,  de  Forth,  d'Idrone  &  de  S.  Mulin. 
On  n'y  trouve  que  deux  villes.  Caterlagh  eft  la  feule  qui 
ait  droit  de  tenir  marché  public  ,  mais  Loughlin  a  droit 
auffi  bien  qu'elle  d'envoyer  fes  députés  au  parlement. 
CATH.  Voyez.  Cat. 

CATH./ENA,  félon  Etienne  le  géographe,  ville  des 
Indes  ,  011  le  roi  eft  choifi  à  caufe  de  fa  beauté.  Xylander 
croit  que  c'eft  la  même  choie  que  Cathea  de  Strabon  , 
qui  fait  mention  de  Cathea  Sopitis.  Voyez.  iopiTis.  C'eft 
fans  doute  la  même  chofe  que  les  Cathées  de  Corneille. 
CATHALIS  ,  ancien  lieu  de  la  Paleftine,  duquel  il 
eft  fait  mention  au  livre  de  Jofué  ,  chap.  15  ,  tel  que  le 
cite  Ortélius.  Je  ne  le  tronve  ni  dans  l'hébreu  ,  ni  dans 
les  Septante  ,  ni  dans  la  vulgate  ,  mais  bien  Cethlis  ; 
le  même  auteur  dit  que  S.  Jérôme  lit  en  cet  endroit  Ce- 
this  ,  Se  ajoute  que  Caffiodore  nomme  les  Cathaliens. 
*  Var.  1  ,  ad  Faujl.  pr^p. 

CATHARA.  Ville  de  la  Méfopotamie  ,  le  long  du 
Tigre,  félon  Ptolomée.  I.  $  ,  c.  18. 

CATHARCLUDORLM  REGIO.  Pline  ,  /.  7,  c. 
■3. ,  met  ce  pays  dans  les  montagnes  qui  font  à  l'oueft  des 
Indiens.  Il  dit  qu'il  y  a  des  Satyres  d'une  grande  légè- 
reté ,  qui  courent  tantôt  fur  deux  pieds  &  tantôt  à  quatre 
pieds  ,  avec  un  vifage  humain,  &  qu'on  ne  les  fçauroit 
prendre  s'ils  ne  font  vieux  ou  malades.  Ces. Satyres  res- 
femblent  bien  aune  espèce  de  finge  qui  n'eft  point  rare 
en  ces  pays -là.  Quelques  exemplaires  au  refte  portent 
Catardudorum  .d'autres  Cartadulorum. 

CATHARI.  Diodore  ,  /.  17,  nomme  ainf]  un  peuple 
des  Indes,  dont  les  femmes  fe  brùloient  vives  avec  leurs 
maris  morts.  Quelques  fçavans  l'expliquent  du  Cathay. 
Cela  ne  me  paroît  pas  nécelTaire,  le  Cathay  eft  bien  au- 
delà  de  l'Indus  ,  auprès  duquel  cette  barbare  coutume  eft 
encore  à  prélent  ufitée. 

CATHARUM,  nom  latin  de  Cattaro  ,  ville  de 
Dalmatie. 

CATHARUM  PROMONTORIUM  ,  promon- 
toire de  la  Libye  intérieure ,  félon  Ptolomée ,  /.  4,  c.  6  , 
au  pays  que  nous  appelions  préfentement  la  côte  de  Ni- 
gritie;  mais  ce  pays  étoit  (î  peu  connu  avant  les  naviga- 
tions des  Portugais  ,  qu'il  faut  compter  presque  pourrien 
ce  que  les  anciens  en  ont  écrit.  La  fituation  que  lui  donne 
Ptolomée  ,  fait  voir  que  ce  lieu  n'a  rien  de  commun  avec 
le  fiége  qu'Ortélius  trouve  nommé  Catharenfis ,  dans  la 
conférence  de  Carthage.  Je  ne  fçais  où  l'y  chercher  ,  car 
la  géographie  facrée  de  l'Afrique,  dreffée  fur  les  mémoi- 
res de  cette  affèmblée  ,  confervés  par  S.  Optât,  ne  fait 
aucune  mention  de  ce  fiége.  L'églife  Chrétienne  des 
premiers  fiécles  ne  s'eft  jamais  étendue  jusqu'au  fleuve 
que  nous  appelions  le  Sénega.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait 
un  évêché  nommé  Catharenfis,  Se  dans  la  collection  des 
notices  ,  il  y  en  a  une  écrite  par  un  évêque  de  Cathare, 
fous  le  pontificat  de  Jean  XXII,  mais  il  reconnoît  lui- 
même  le  fiége  de  Bari  pour  fa  métropole  ;  Se  il  n'eft 
point  différent  de  Cataro,  ou  Cattaro  ,  évêché  de 
Dalmatie  ,  dans  la  dépendance  de  la  république  de  Ve- 
«ife,  pour  le  gouvernement  civil  ,  quoique  fuffragant 
de  Bari  ,  au  royaume  de  Naples  ,  comme  on  peut  voir 
dans  la  lifte  des  évêchés  au  mot  Archevêché.  Voyez, 
Cattaro. 
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CATHARUS.  Voyez,  Citharus. 
CATHAY  ,  grand  pays  d'Afie.  Quelques-uns  écri- 
vent Cataï  ,  d'autres  Kataï  ,  Kathay  ,  ou  même  Ki- 
taï.  On  a  long-rems  cru  que  le  Kitat  étoit  dans  la 
Tartane.  Il  eft  dans  l'empire  de  la  Chine ,  Se  ce  nom  eft 
principalement  attribué  aux  fept  provinces  feptentrio- 
nales  (a)  de  ce  grand  royaume  ,  qui  répondent  à  la  Sé~ 
rique  des  anciens  ,  à  peu  de  chofes  près.  La  partie  du 
midi,  qui  contient  les  neuf  autres  ,  eft  appellée  Mangi ,  Se 
eft  le  pays  des  anciens  Sines.  Les  Tartares ,  (  b  )  les 
Turcs  ,  les  Perfans  ,  les  Rufles  &  autres  peuples  orien- 
taux ,  continuent  toujours  d'appeller  la  Chine  ,  l'empire 
de  Kitay  ou  Cathay.  D'Herbelot  parlant  conformé- 
ment aux  géographes  arabes ,  dit  que  Khathay  &  Kha- 
Tha,  eft  le  nom  de  la  Chine  feptentrionale  ,  qui  a  tou- 
jours été  gouvernée  par  des  Rois  ,  dans  le  plus  anciens 
t.-ms  dont  les  hiftoriens  des  Orientaux  font  mention. 
On  peut  voir  ce  qu'il  rapporte  de  ces  anciens  rois  dans 
Ion  livre.  Les  villes  de  Khanbalig  ou  Cambalu  aujour- 
d'hui Peckin  &  celle  de  Namkink  ,  la  même  que  nous 
appelions  Nanquin  ,  font  les  capitales  du  Cathay.  Plu- 
fieurs  ont  confondu  le  Cathay  8c  le  Caracathay. 
V.  au  mot  Caracatay,  la  différence  qui  diftingue  ces 
deux  pays,  fïift.  de  Gengizkan.^)  Hifl.deTatars.p.  41. 

CATHÉES  ,  peuples  dont  parle  Arrien  ,  &  que  la 
confirmité  du  nom  fait  prendre  par  quelques-uns  pour 
ceux  du  royaume  de  Catay  ,  dans  la  Tartarie.  Ils  efti- 
moient beaucoup  la  beauté, &  choifilfoient  pour  leur' roi 
celui  qui  leur  paroiffoit  le  plus  beau  de  tous.  Lorsque 
quelque  enfant  naiflbit  ils  l'expofoient  à  la  vue  de  tout 
le  monde,  afin  qu'on  jugeât  par  les  traits  de  fon  vifage, 
s'il  méritoit  d'être  confervé  ,  Se  félon  le  jugement  qui 
en  étoit  fait  ,  ils  le  lailToient  vivre  ,  ou  ils  le  faifoient 
mourir.  Us  teignoient  leurs  cheveux  Se  leurs  vifages  de 
différentes  couleurs  ,  &  avoient  grand  foin  de  fe  parer. 
Les  femmes  fe  brùloient  lorsqu'elles  avoient  perdu  leurs 
maris,  fuivant  la  loi  qui  fut  faite  ,  fur  ce  que  la  plupart 
d'elles  les  quittoient  ou  leur  donnoient  du  poifon  ,  pour 
s'abandonner  fans  contrainte  aux  jeunes  amans  qui  leur 
plaifoient.  Ces  Cathées  étoient  vaillans  ,  &  furpaffoient 
leurs  voifins  en  expérience  pour  l'art  militaire.  Corneille 
cite  encore  Eufebe  ,  de  prxpar.  evang.  I.  6  ,  c.  22  ,  & 
Pline,  /.  6,  c.  22,  il  pouvoit  fe  difpenfer  de  la  dernière 
citation  qui  eft  faune.  *  Corn-  Dicl. 

>  CATHEI  MONTES  ,  montagnes  de  la  Sarmatie 
d'Allé,  félon  Pline,,/.  6  ,  c.  7,  qui  y  met  la  fource  du 
fleuve  Lagons  ,  qui  reçoit  l'Ôphare. 

CATHELAUNE.  ^«.Catalauni  &Chalons. 

CATHEN  A  ouCantenna  ,  félon  divers  exemplai- 
res de  Frontin,  /.  2,  c.  5.  Ce  doit  être  un  lieu  peu  éloi- 
gné de  Rhegium  Julium  ,  comme  le  remarque  Ortélius, 
fondé  fur  la  vie  de  Craflus  écrite  par  Plutarque.  Modius 
doute  s'il  ne  faudroit  point  lire  Catane. 

CATHERIN  A- TH  AL  ,  couvent  de  filles  en  Suiffe 
au  Turgow.  J'en  parle  à  l'article  de  Diessehofen.  Voyez, 
ce  mot. 

CATHERLAGH.  Voyez  Caterlagh. 

CATHET,  ancienne  ville  de  Paleftine  dans  la  Tri- 
bu de  Zabulon  :  Les  verfions  fur  l'hébreu  lifent  Kata- 
th;  les  Septante  x«T«>i«  Katanath  :  Ortélius  trouve 
ce  même  lieu  nommé  Cathéter  dans  Jéremie,  fans 
dire  en  quel  chapitre  ,  ou  K»T7««  félon  les  Septante.  *  Jo~ 
fué ,  chap.  19.  f.  15. 

CaTHIÈREMITjÏ  ,  ancienne  nation  de  la  terre 
Promife,  voifine  des  Gabaofiites ,  félon  Jofephe ,  ant. 
I.  5  ,  c,  1.  C'eft  la  même  choie  que  Cariathiarim  de  Jo- 
fué ,  c.  1 5 .  V.  Mafius  in  h.  1. 

CATHILCI  ,  ancien  peuple  de  la  Germanie.  Stra- 
bon ,  /.  7 ,  p.  292  ,  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent 
fubjugués  par  Céfar.  Dans  la  verfion  latine  Se  la  table  , 
on  lit  Cathili  ,  mais  le  grec  porte  K<«sÎa«»«  Il  faut  néan- 
moins avouer  que  cette  nation  eft  nommée  par  Strabon  , 
avec  plufieurs  autres  peuples  dont  la  plupart  des  noms 
font  eftropiés. 

CATHIPPI  ,  nom  d'une  ville  d'Afie  quelque  part 
vers  la  Médie  ou  la  Parthie  ,  félon  Orofe  ,  cité  par 
Ortélius. 

CATHNESS.  Voyez  Caithnéss. 

CATHOLICA.  Voyez.  Catolica. 

1.  CATHON,  ifle  de  l'archipel,  félon Pomponîus 
Mêla,  Voyez.  Cothon. 

Tome  II.        L  1  ij 
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2.CATHON  ou  Cothon.  Voyez.  Carthage. 

CATHRA.  Voyez.  Chatracharta. 

CATHLLCI  &  Cathulcones  ,  ancien  peuple  de 
la  grande  Germanie,  félon  Ptolomée, /.  2,  c.  1 1.  L'édi- 
tion de  Bertius  porte  Calucones  ,  Se  met  fous  eux  , 
c'eft-à-dire  à  leur  midi,  les  Cherufques;  Se  marque  qu'ils 
étoient  des  deux  côtés  de  l'Elbe.  Cluvier,  Germ.  ant.i. 
5.  p.  80  ,  ne  doute  point  qu'ils  ne  fuffent  où  font  les 
villes  de  Lunebourg  Se  de  Danneberg  ,  entre  les  petites 
rivières  l'Ietz.l'OuWe  Se  l'Elmenaw.  Il  y  a  dans  ces 
quartiers-là  ,  pourfuk-il,  un  bourg  nommé  communément 
Ûltzen ,  qui  femble  conferver  des  traces  de  l'ancien  nom 
de  ce  peuple, 

CATI  FONTS.  Feftus  Pompeïus  nomme  ainfi  la 
fource  d'où  couloit  un  ruiffèau  nommé  Aqiia  Fetronia  , 
qui  fe  perdoit  dans  le  Tibre. 

CATÎ  Se  Daci  ,  peuples  nommés  ensemble  en  plus 
d'un  endroit  des  Silves  de  Stace.  Ortélius  propofe  fi  ce 
nom  n'eft  point  pour  Catti  ,  ou  plutôt  pour  Gothi. 
L'édition  latine  jointe  à  la  traduction  de  l'abbé  de  Ma- 
rolles  ,  lit  partout  Catthi.  Celle  de  Gronovius  lit 
Catti. 

("-)  Das  Cœttis  Dacïsqiie  fidem.  & 

( b  )  Hs.c  eff  qu&  viclis  parcentiafœdera  Canif. 
Çnuqiie Jiatm  Dacif  donat  clementia  montem. 

(a)Liv.  t.Sylv.  1  ,  v,27.(b)  liv.-3.SyIv.  3.  v.  158, 
CATIARI,  peuple  d'entre  les  Scythes.  Voyez,  Scth 

THiE. 

CATICARDAMNA  ,  ville  de  l'Inde  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée,  /.  J,  ci.  Quelques-uns  difent 
que  c'eft  le  lieu  où  repofent  les  reliques  de  S.  Barthele- 
mi.  Ortel.  Thef. 

CATIEUCLANI.  Voyez,  Catyeuchlani. 

CAT1F.  (el)  Voyez,  Katie.      . 

CATIGAN.  Voyez.CuAT\GAK. 

CATILjE  SOL1TUDO,  défert  dans  la  Paleftine. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Euthyme  foli- 
taire,  dans  le  recueil  de  Surius.  *  Ortel.  Thef. 

CATILI,  ancien  peuple  dans  les  Alpes,  félon  Pline. 
L'édition  du  P.  Hardouin  offre  Catali. 

CATILLI.  Silius  Italicus  dit. 

'Anienicohqite  Catilli. 

C'étoit ,  félon  ce  vers  ,  un  peuple  d'Italie  près  du 
Teverone. 

CATILLUS,  montagne  d'Italie  près  de  Tibur.  Vi- 
bius  Sequefter  en  fait  mention.  C'eft  de  lui  que  le  peu- 
ple Catilli  prenoit  fon  nom.  Baudrand  dit  qu'on  l'ap- 
pelle préfentement  il  Monte  di  Tivoli. 

i.CATINA.  Voyez,  Catane. 

2.  CATINA  ,  ville  du  Péloponnefe  dans  l'Arcadie, 
félon  Pline,  cité  par  Ortélius. 

CATINATiÉ.  Nonnius  rapporte  ces  paroles  du  hui- 
tième livre  de  Caton  ,  if  (  Fluviuf  Ibentf)  oritur  ex  Ca- 
tinatif.  Eft-ce  le  nom  des  montagnes  où  l'Ebre  a  fa 
fource?*  Ortel.  Thefaur. 

CATINON.  Voyez.  Cytinon. 

CATISA.  Voyez.  Capisa. 

CATIVA.  ^«.Xativa. 

CATIUM,  bourg  ou  petite  ville-d'Italie,  félon  Fron- 
tin  ,  cité  par  Ortélius. 

CATLAN ,  province  delà  Tartarie, entre  le  Gihon  & 
le  royaume  de  Bedakchan.  Elle  a  une  ville  de  même 
nom.  *  Hifr.  delimurbec ,  t.  1 ,  p.  241. 

CATOBRICA  &  Catobrix.  Voyez,  Cetobriga. 

CATOLACENSIS  VICUS,  ancien  nom  de  faint 
Denys  en  France. 

1.  CATOLICA,  (La)  petite  ville  de  Sicile  dans  le 
Val  de  Mazare,  bien  avant  dans  les  terres  ,  avec  titre 
de  principauté  ,  près  de  Siciliano  entre  des  montagnes. 
*  Baudrand,  édit.  1705. 

2.  CATOLICA,  (La)  village  d'Italie  dans  la  Ro- 
magne  ,  fur  une  côte  près  du  golfe  de  Venife ,  entre  Ri- 
mini  &  Pefaro,  fur  les  confins  du  duché  d'Urbin.  Il  n'eft 
remarquable  que  par  l'affemblée  qui  s'y  tint  en  3  59, , fous 
le  pape  Libère  ,  lorsque  quatre  cens  évêques  étant  aflem- 
blés  dans  un  concise  àRimini,  la  plupart  abandonnèrent 
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la  caufe  de  FEglife  ,  Se  favoriferent  l'Arianîsme.  Ceux 
qui  demeurèrent  orthodoxes ,  ne  voulant  point  commu  ni- 
quer  avec  les  Ariens  ,  firent  leurs  affemblées  dans  ce'  lieu 
qui  en  a  retenu  le  nom  de  Catolica.  Mais  il  eft  ruiné  , 
&  ne  confifte  plus  qu'en  une  tour  Se  en  quelques  hôtel- 
leries. *  Baudrand,  éd.  1705. 

CATOLUCA  ,  ancien  lieu  de  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Antonin  le  met  entre  Alaunium  ,  que  l'on  ne  con- 
noit  gueres  à  prélent ,  cependant  quelques-uns  difent  que 
c'eft  Forcalquier,  Se  Apta  Julia ,  qui  eft  Apt,  à  quinze 
mille  pas  de  cette  dernière. 

CATOMBO  ,  royaume  d'Afrique  dans  le  Congo 
feptentrional.  Il  n'a  de  ville  que  Corisco,  fur  la  rivière 
d'Angez. 

CATONA  ,  bourg  ou  village  du  royaume  de  Na- 
ples  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Cenis  dans  le  détroit  de  Meffine  ,  vis-à-vis 
la  ville  de  ce  nom  ,  Se  près  du  cap  Coda  di  Volpe.  Ca- 
tona  eft  connu  ,  parce  que  les  voyageurs  y  vont  ordinai- 
rement prendre  des  bateaux  pour  paffer  à  Meffine  ,  qui 
n'en  eft  éloigné  que  de  trois  lieues.  Quelques  géogra- 
phes prennent  ce  lieu  pour  la  Columella  des  anciens.  * 
Corn.  Dift. 

CATON-BELLE,  rivière  d'Afrique  dans  la  Baffe 
Ethiopie  au  royaume  de  Benguele.  Eile  a  fa  fource  à 
l'orient  feptentrional,  peu  loin  du  royaume  d'Angola, 
auffi  bien  que  le  Cuibo  qu'elle  reçoit ,  Se  fe  jette  avec 
lui  dans  l'Océan  ,  auprès  du  fort  de  Cabuto  ,  au  nord 
de  Benguela  ou  faint  Philippe.  Dapper ,  Afrique  ,  pag. 
375,-  dit  que  Caton-Belle,  eft  formée  de  deux  ou  trois 
bras  de  rivière  réunis.  Elle  eft  falée  ,  pourfuit-il ,  Se  il  y 
a  des  foffés  où  l'on  ramaffe  de  fes  eaux  pour  en  faire  du 
fel.  Son  entrée  eft  à  l'abri  des  vents  Se  ayant  feize  pieds 
de  profondeur  ,  les  grands  vaiffeaux  peuvent  y  aborder 
en  fureté.  Au  nord  de  cette  rivière  la  mer  forme  un  golfe 
où  les  mariniers  trouvent  un  fond  fi  propre  à  jetter  l'an- 
cre ,  que  les  Hollandois  lui  ont  donné  le  nom  de  la  Bonne 
Baye  ,  de  Goede  Bay.  La  côte  eft  baffe  Se  fertile  en  cet 
endroit  ,  mais  les  terres  plus  éloignées  de  la  mer  font 
plus  hautes  ,  Se  couvertes  de  quelques  forêts  ;  à  deux 
lieues  de  Caton-Belle ,  vers  le  midi  ,  il  y  a  une  rivière 
d'eau  fraîche  qui  ne  fe  décharge  dans  la  mer  que  dans 
les  faifons  pluvieufes.  *  De  l'IJle ,  Atlas. 

CATOPTERIUS ,  précipice  dans  le  mont  Parnaffe. 
Il  va  jusqu'à  Anemoria  ,  félon  Strabon.  Voyez,  l'article 
Parnassus. 

CATORIGES.  Voyez  Caturiges. 
CATOR1SSIUM  &  Caturissium  (a) ,en  françois 
Chatrousse  ou  Chartrousse.  La  table  de  Peutin- 
ger  fait  mention  de  ce  lieu  ,  Se  met  Grenoble  entre  Ca- 
toriffium Se  Morginnum  qui  eft  Morges.  Catoriffium  ou 
Chartroujfe,  eft  un  gros  village  fitué  au  pied  d'une  mon- 
tagne de  même  nom  fur  laquelle  eft  fitué  l'hermitage 
Se  monaftere  de  la  grande  Cbartrot/ffe  (b)  On  a  depuis 
changé  ce  nom  en  transpofant  l'r  de  la  féconde  fyllabe 
du  nom  latin  à  la  première;  de  forte  qu'au  lieu  de  Cato- 
riffium, on  dit  Cartosiu-M,  Carttjcia  ,  Catursium, 
Se  enfin  CaRtusia  qui  l'a  emporté.  Il  eft  sûr  qu'on  di- 
foit  Catoriffium.  Une  chronique  manuscrite  de  là  biblio- 
thèque de  faint  Médard  de  Solfions  Unifiant  à  l'année 
1261  ,  qui  en  rapportant  le  tems  de  la  fondation  de  plu- 
fieurs  ordres  religieux ,  parle  des  Chartreux  en  ce  termes  : 
Anno  m.  lxxxvi.  cœpit  ordo  Caturfienfîf,  on  lit  dans  le 
teftament  de  Louis  IX  ,  roi  deFrance,  ordo  Caturf.enfif. 
Humbert  de  Bourgogne  écrit  que  les  Chartreux  tirent 
leur  nom  d'une  maifon  de  cet  ordre  ,  fituée  auprès  d'une 
paroiffe  appellée  Cartufia.  Cette  paroiffe  Çarmfia  eft  la 
même  chofe  que  Catoriffium  ,  en  françois  Chatrousse, 
Chartrousse,  Se  enfin  Chartreuse,  qui  eft  le  feul 
ufité  préfentement.  Voyez  Chartreuse.  (a)  Had.  Valef. 
not.  gall.  pag.  137,  (b)  Valefiana ,  pag.  82. 

CATRALEUCOS.ville  ancienne  de  l'Espagne  dans 
la  Lufitanie,  félon  Ptolomée.  Voyez  Contraleucen- 

SES. 

CATRE,  ville  de  Crète,  félon  Etienne  le  géographe; 
Diodore  de  Sicile  la  nomme  CatRjEA  ,  auffi  bien  que 
Paufanias  ,  in  Arcad  ,  qui  lui  donne  Catrée  pour  fonda- 
teur. Diclys  de  Crète  en  parle  auffi.  Voyez  BercKelius 
fur  cet  article  d'Etienne. 

CATRENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  Candidianut  qui  en  étoit  évê- 
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que  eft  nommé  dans  la  conférence  de  Cartilage.  Hat- 
duin.  collecl.  conc. 

CATTABANIA,  contrée  de  l'Arabie  Heureufe, 
félon  le  même  Etienne  qui  cite  le  feiziéme  livre  de  Stra- 
bon,p.  768,  où  l'on  trouve  CATABANiApar  un  feul  t. 
pays  qui  produit  l'encens  Se  la  myrrhe.  On  y  voit  auiïï 
qu'un  peuple  nommé  Chatrœmotita  étoit  maître  de  la 
ville  Catasanos.  La  Catabanie  étoit  fans  doute  le  pays 
d'autour  de  cette  ville.  Ptolomée  ,1.6,  cj ,  dit  Catta- 
mni,  en  nommant  le  peuple  de  cet  endroit. 

CATTANIA.  Ortélius  trouve  dans  le  troifiéme  con- 
cile à  Ephefe  ,  qu'il  y  avoit  un  évêché  ainfi  nommé.  Il  ne 
dit  pouit  dans  quelle  province. 

CATTARI,  peuple  vers  la  Croatie ,  félon  Nicetas, 
cité  par  Ortélius. 

CATTARO,  Catharum,  Cattara,  ville  de  Dal- 
'matie  fur  la  côte  du  golfe  ou  canal  de  même  nom,  près  des 
frontières  de  l'Albanie  ,  fur  la  pente  d'une  montagne , 
au  42  ,  degré  30.  m.  "de  latitude.  Elle  eft  forte  naturelle- 
ment par  fa  fituation  &  par  l'art,  avec  un  bon  château  en 
haut,  c'eft  le  fiége  d'un  évêché  fuffragant  de  l'archevê- 
que de  Bary ,  qui  eft  du  royaume  de  Naples.  Elle  a  auffi 
un  port  au  fond  du  golfe  de  Cattaro  ,  qui  fe  joint  au  golfe 
de  Venife  dont  il  fait  une  petite  partie.  Elle  appartient 
aux  Vénitiens  qui  la  poffédent  dès  l'an  1420  ,  avec  Ion 
territoire  où  ily  a  dix-fept  villages  ou  châteaux  aux  en- 
virons ,  &  qui  confinent  d'un  côté  avec  les  terres  de  la 
République  de  Ragufe,  Se  de  l'autre  avec  les  Turcs  du 
côté  deMonte-Neroqui  en  eft  proche.  Les  habitansfont 
nommés  Cattarini.  Niger,  fuivipar  le  P. Hardouin 
&  Baudrand ,  prétendent  que  les  anciens  l'ont  connue 
fous  lenom  d.'Aferivium.*  Baudrand..  éd.  1705. 

CATTARO  ,  [Le  Golfe  de]  petit  golfe  de  Dal- 
matie  dans  le  golfe  de  Venife  ,.  &  fur  lequel  eft  fituée  la 
ville  dont  il  porte  le  nom.  *  Baudrand.,  éd.  1705. 

CATTERICK,  village  d'Angleterre  dans  la  pro- 
vince d'YorcK.  Il  n'eft  remarquable  que  parce  que  quel- 
ques-uns prétendent  y  trouver  des  traces  de  l'ancienne 
CataractoniuM.  Voyez,  ce  mot. 

CATTES,  [Les]  ancien  peuple  de  Germanie,  fai- 
fant  autrefois  partie  de  la  nation  des  Hermions.  Quel- 
ques-uns les  nomment  Chajfes  Se  Hattes.  lis  étoient  voi- 
fîns  des  Cherusques  ,  Se  poffédoient  une  partie  du  duché 
de  BrunswicK  ,  de  l'évêché  de  Hildesheim ,  de  la  Turin- 
ge  ,  de  la  Hefle  &  de  l'abbaye  de  Fulde ,  avec  les  com- 
tés de  Schaumbourg ,  de  Waldecic  Se  de  Mansfeld.  C'é- 
toit  un  peuple  guerrier  qui  faifoit  fa  principale  occupa- 
tion de  la  guerre  ,  Se  l'infanterie  des  Cattes  paffoit  pour 
la  meilleure  de  la  Germanie.  L'hiftoire  dit  qu'ils  furent 
les  premiers  à  discipliner  les  troupes  ,  &  c'étoit  par  cette 
raifon  que  les  autres  peuples  faïfoient  leurs  efforts  pour 
en  avoir  à  leur  folde.  Quoique  foldats  mercenaires ,  ils 
fervoient  avec  beaucoup  de  fidélité.  Ils  s'acharnoientles 
uns  contre  les  autres  dans  le  combat ,  comme  s'ils  ne  fe 
fuiTent  point  connus  ,&  l'amour  delà  patrie  cédoit  à  l'in- 
térêt qu'ils  prenoient  aux  avantages  de  ceux  pour  qui  ils 
s'étoient  obligés  de  combattre.  Drufus  Se  Caïus  Silius 
qui  les  défirent  en  différentes  batailles,  avouèrent  qu'ils 
n'avoient  jamais  eu  de  fi  braves  gens  en  tête.  Leurs  ha- 
bitations les  plus  remarquables  furent  Caftellum.  Catto- 
rum  Se  Mimitium.  La  première  qu'on  nomma  er.fuite 
Stercontium  étoit  le  lieu  ordinaire  de  leurs  affem- 
blées.  La  plupart  des  géographes  veulent  que  ce  foit  à 
préfent  Cajfel,  ville  capitale  du  Bas  Langraviat  ;  d'autres 
difent  que  c'eft  Catz.en  ,  petit  bourg  dans  la  partie  infé- 
rieure du  comté  de  Catzenellebogen  ,  &  la  conformité 
des  noms  eft  la  raifon  qu'ils  en  donnent.  On  tient  que 
l'autre  place  eft  Gottingen  ,  ville  de  la  principauté  de 
Grubenhagen  ;  qui  fait  partie  des  états  de  la  maifon  de 
BrunswicK.Les  Cattes  fe  partagèrent  en  deux  corps  dans 
le  Bas  Empire.  Les  uns  s'unirent  aux  Cherusques  Se  aux 
autres  nations  ,  dont  celle  des  Francs  fut  enfuite  compo- 
fée,  &  les  autres,  abandonnant  leur  ancienne  demeure, 
vinrent  s'établir  dans  une  contrée  des  Bataves  ,  où  font 
encore  deux  bourgs  qui  ont  confervé  leur  nom.  L'un  eft 
Cattwick  furie  Rhin,  &  l'autre  Cattwick  fur  l'O- 
céan. Voyez.  Meliboci.  *  Corn.  Diction.  D'Audifret  , 
géograf  h.  tom.  j. 

CATTIGARA  ,  ancienne  ville  d  Afie  au  pays  des 
Sines  qui  fait  partie  dé  la  Chine  d'aujourd'hui  ;  dont  ils  . 
occupoient  la  partie  méridionale.  Ortélius  dit  que  Jac- 
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ques  Cattald  nomme  ce  même  lieu  Canton,  VoveX, 

QuANQUEJEN. 

CATT1TERIDES.  Voyez.  Cassiterides. 

CATTUARII.  Leunclavius  dans  fon  édition  de 
l'hiftorien  Dion  Cafllus  ,  trouvant  un  peuple  de  la  Gep> 
manie  nommé  Britanni ,  change  ce  mot  en  Catnarii  » 
Se  croit  qu'ils  étoient  vers  le  Bas  Rhin.  C'eft  Ortélius 
qui  me  fournit  cette  remarque  ;  je  ne  l'ai  pu  trouver  en- 
tre celles  de  Leunclavius  fur  le  57e  livre  de  Dion,  cité 
par  Ortélius.  *  Or  tel.  Thef. 

CATTTJSE.  Kojyez.CERANiA.  i. 

CATC  ACLancien  peuple  delà  Gaule.  Jules  Céfar  en 
fait  mention,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  quelques-uns  de  les 
éditeurs.  Marlien  Se  autres  ont  cru  que  c'étoit  Douai". 
Diva;us  a  jugé  au  contraire  que  ce  mot  étoit  une  faute 
au  lieu  d'Aduatici.  Le  mot  Catuaci  a  enfin  disparu 
dans  les  bonnes  éditions.  N.Sanfon  ,  p.  17  ,  dans  fes  re- 
marques lur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  ,  dit  C.ituaci 
étant  un  nom  inconnu  à  tous  les  anciens  auteurs  ,  & 
Ad.natici  tort  connu  à  Céfar,  à  Dion ,  à  Eutrope ,  à  Oro- 
fe  ,  qui  tous  n'ont  fait  mention  des  guerres  de  Céfar» 
qu'après  Céfar  même  ,nous  avons  jugé  que  Catuaci  eft 
corrompu  de  Aduatices.  Voyez,  cet  article. 

CA  1  U  ALIIJ  M ,  ancien  lieu  delà  Gaule  Belgique , 
félon  la  table  de  Peutinger,  entre  Blariaco,  qui  eftBle- 
rie ,  &  Ferejne  qui  eft  Esden,  à  quatorze  mille  pas  du  pre-° 
mier  ,  &  à  feize  mille  pas  du  fécond.  Ainfi  c'eft  prefen- 
tement  Halen  où  paffe  la  rivière  de  Velpe ,  qui  y  com- 
munique avec  la  Gaë'te  par  un  canal ,  au  nord  de  l'abbaye 
de  Rotten  ,  dans  le  Brabant  Autrichien  ,  aux  confins  de 
l'évêché  de  Liège.  *  Alting,  Germ.  lnf.    1 ,  part. 

CATUDvEI  Suidas,  in  voce  'K.aixSàxs  explique  ce  nom 
par  ceux  qui  habitent  fous  la  terre.  Ce  n'eft  point  le  nom 
d'un  peuple  particulier  ;  il  convient  à  ceux  qui ,  au  lieu 
délever  leurs  maifons  au-deflus  du  fol,  creufoient  au 
contraire  des  espèces  de  caves  qu'ils  couvroient  enfuite 
d'un  toit ,  tels  étoient  les  T  R  o  g  l  o  d  ï  t  e  s.  Voyez,  ce 
mot. 

CATUELLANI.  Voyez  Catyeuchlani. 

CATC  LEI\ SIS  ,  nom  d'un  fiége  épiscopal  dans  la 
Mauritanie  Céiarienfe.  La  notice  d'Afrique  ,  n.  48  , 
nomme  Ar.itor  Catulenfis. 

CATULINA  CASTRA.  Lazius  ,  R.  P.  R.  1.  12, 
trouvant  qu'il  eft  fait  mention  de  ce  lieu  dans  les  vies 
de  Didius  Julianus  Se  de  Sévère  écrites  par  Spartien  , 
l'explique  par  Tulna  ,  lieu  en  Autriche.  Voyez.  Tu-LN. 

CATULLIACUS  VICLS.  Aimoin  nomme  ainfi  le 
lieu  où  S.  Denys  évéque-  Se  fes  compagnons ,  furent  en- 
fevelis  après  avoir  été  martyrifés.  C'eft  préfentemenr. 
Saint  Denys  en  France.  La  vie  de  fainte  Geneviève 
l'appelle  Catolacum  Se  vicus  Catolacensis.  L'h's« 
toire  de  Dagobert  le  nomme  Catulliacur  ,  village  du 
territoire  de  Paris  à  fix  mille  pas  de  la  ville.  Voyez,  au  mec 
Saint,  l'article  S.  Denys. 

i.CATURICjEou 

1.  CATURIG/E  ,  ancienne  ville  des  Gaules  chez 
les  Caturiges  ,  dont  elle  étoit  la  capitale  Se  prenoit  le 
nom ,  entre  Embrun  Se  Gap.  Antonin  la  met  de  même  i 
17  mille  pas  d' Ehrodunum  ,  Se  à  12  de  Vapincum.  La 
table  de  Peutinger  où  elle  eft  nommée  Catûtïgornaguf 
la  place  auffi  entre  ces  deux  villes.  L'itinéraire  de  Bqur- 
deaux  dit  auffi  Vapincum  Manfio  ,  Catorigas  ,  Marifio  Ht' 
Iriduno.  L'ufage  ayant  accourci  ce  nom  ,  Ç.urigz  ou  Qtr- 
g£  ,  il  en  eft  refté  Chorges  qui  eft  le  nom  moderne.  * 
Valef.  notit.  Gall.  1. 

2.  CATURIC7E  ou 

2.  CATURIG/e..  Antonin  met  un  lieu  ainfi  nommé 
dans  le  Rhemois  auffi  bien  que  la  table  de  Peutinger ,  en- 
tre Rheims  Se  Toul.  Le  premier  compte  39  mille  pas  de 
Rheims  à  C.ituriga.  L'abbaye  Chatrices  auprès  ds 
fainte  Menehoud  femble  en  conferver  le  nom. 

CATURIGES  ,  ancien  peuple  de  la  Gaule.  Céfar1 
en  fait  mention  dans  fes  commentaires.  De  bel 'lo  gall.  1, 
1 ,  c.  10  ,  il  dit  que  les  Centrons  ,  les  Garocelles  &  les 
Caturiges  ayant  occupé  les  hauteurs,  voulurent  disputer 
le  paffage  à  l'armée  romaine.  Strabon  ,  /.  4 ■ ,  p.  204 ,  parle 
des  Catori  ges,  &  met  dans  les  montagnes  les  Centrons .. 
les  Catoriges ,  les  Veragres ,  les  Nantuates  ,  &c.  Pline , 
/.  3  ,  nomme  de  même  les  Caturiges  &  les  Vagienni  de 
Ligurie  descendus  des  Caturiges  ,  Se  que  l'on  appelloic 
auffi  Montagnards.  Ptolomée,  /.  3  ,  c .  1  ,  met  les  Catu- 
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liges  dans  les  Alpes  grecques.  Hadrien  de  Valois  vou- 
ilroitque  ce  géographe  les  eùtmifes  dans  les  Alpes  Cot- 
ties  à  l'exemple  de  Piine.  Le  P.  Briet,  Parait.  2,  part. 
1.6 ,  c.  2  ,  brouille  un  peu  les  chofes;  dans  un  Catalogue 
des  noms  employés  par  Jules  Céfàr,  parrapport  à  la  géo- 
graphie des  Gaules,  il  explique,  c.  3.  Caturiges  par  le 
diocèfe  d'Embrun ,  &  dans  ce  qu'il  appelle  la  divifion  des 
Gaules  par  Augufte  ,  il  met  les  Caturiges  pour  le  Ga- 
pençois ,  Se  Ebroduntii  pour  le  diocèfe  d'Embrun.  Cette 
incertitude  eft  levée  par  l'opinion  qu'a  eu  Sanfon  ,  dans 
{es  remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule.  Il  tient 
que  les  Caturiges  répondent  aux  diocèies  d'Embrun  Se  de 
Gap,  qui  font  ,  dit-il  ,  partie  en  Dauphiné  &  partie  en 
Provence;  voici  fes  preuves.  Leur  pofition  ,  dit-il  ,  fe 
prouve  par  la  .pofition  de  leurs  villes  capitales  qui  font 
EbrodunumSe  Vaphicum,  Embrun  Se  Gap.  Leur  conti- 
nence fe  prouvé  parcelle  des  deux  diocèfes  d'Embrun  Se 
de  Gap.  Je  mets  Gap  avec  Embrun  fous  les  peuples  Ca- 
turiges, quoique  cela  ne  fe  puiffe  trouver  chez  les  anciens 
auteurs  qui  ne  mettent  qu' Ebrodumim  in  Caturïgibus. 
Ce  qui  me  le  fait  juger,  c'eftque  Gap  nefe  trouve  placé 
chez  aucun  ancien  peuple  Se  Chorges  ,  que  les  itinérai- 
reï  romains  appellent  C.iturigs.,  Sec.  étant  entre  Embrun 
&  Gap  ,  Se  fur  les  limites  de  l'un  &  de  l'autre  diocèfe 
confidérés  féparément  ,  mais  au  mil:eu  des  deux  étant 
joints  enfemble;  Chorges  ,  dis-je  ,  répondant  au  nom  de 
Catu/iges  ,  fa  junsdiclion  ou  fes  dépendances  ne  peu- 
vent avoir  commodémentSe  raifonnablement  été  affignées 
qu'en  lui  donnant   l'un  Se  l'autre   diocèie    enfemble. 

CATURIGUM  EBRODUNUM  ,  ancien  nom  de 
la  ville  d'EMBRUN.  Voyez,  ce  mot. 

CATURRACTONIUM.    /'.  Cataractonium. 
CATURRIGA  ,  félon  quelques  exemplaires  d'An- 
tonin  ,  pour  CaturïcA  ou  Caturig.t.  Voyez.  CaturiG/E  2. 
CATURSIA  pour  CartuJia.'Voyez.  Catorissium. 
CATUS,  bourg  de  France  dans  le  Quercy  lurle  /ert, 
à  trois  lieues  de  Cahors  vers  le  nord.  *  Baudrand,  éd. 
1705  ,  il  y  a  un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Ciuny. 
CATUSIACUM  ,  au  lieu  de  ce  mot  qu'on  lit  dans 
Antonin,  les  critiques  ont  rétabli  Carisiacum. 
CATWICK.  Voyez.  Katwyck; 

CATYEUCHLANI  ,  ancien  peuple  de  l'ifle  d'Al- 
bion ,  félon  Ptolomée ,  /.  2  ,  c.  2  ,  c'eft  à-dire ,  de  l'ifle  de 
la  Grande  Bretagne.  Dion  Caffius  ,l.6,p.  6j'à  ,  les  nom- 
me Catuellani  ,  K.JsiAta'.  Le  père  Briet  croit  qu'ils 
répondoient  aux  comtés  de  Bu\(uigan  &  de  Herfort.Ox- 
télius  avoit  dit  après  Leland  Se  Lhuyd  ,  que  ce  lont  les 
pays  de  B  tchingam  Se  de  Herford.  L'état  préfent  de  la 
Grande  Bretagne  ,  t.  1 ,  p.  36  ,  les  fait  répondre  à  trois 
provinces  d'Angleterre  ;  fçavoir  ,  Buckingarnshire,  Bed- 
fordshire  Se  Worckshire  ;  outre  l'inexactitude  de  ce  der- 
nier nom,  on  peut  feulement  conclure  de  ces  divers  fen- 
timens  que  ce  peuple  occupoit  un  pays  aux  environs  de 
Buckinehamshire. 

CATZENELLEBQGEN.comté  d'Allemagne  dans 
la  Hefle  ,  ainfi  appelle  du  château  du  même  nom  ,  qui  eft 
fur  les  frontières  du  comté  de  NalTau  ,  en  latin  Cattime- 
libocenfls  Comitatus.  Ce  comté  eft  divifé  en  deux  parties; 
la  fupérieure  ,  qu'on  nomme  autrement  le  haut  comté  , 
s'étend  depuis  le  confluent  du  Rhin  &  du  Mein  ,  jusqu'à 
la  Bergftrafs ,  au  palatinat  &  au  comté  d'Erpach  ,  Se  peut 
avoir  dix  lieues  de  long  &  fix  de  large;  Darmftad  eft  fa 
ville  capitale  ;  les  autres  lieux  font  Zwingenberg  ,  Gé- 
ra W  ,  Hain  ,  Ruflelheim.  La  partie  inférieure  ,  nommée 
ordinairement  le  bas  comté  ,  confine  avec  les  archevêchés 
de  Mayence  Se  de  Trêve,  Se  les  comtés  de  Naflau  &  de 
Dietz  ;  eft  longue  de  fept  ou  huit  lieues  Se  large  de  qua- 
tre. Elle  appartient  presque  entièrement  au  landgrave 
de  Hefle  Rhinfels  ,  &  c'eft  proprement  l'ancien  comté  de 
Catzenellebogen.  Il  y  a  la  petite  ville  de  fa'nt  Gever  ou 
faint  Goar  fur  le  Rhin  ,  Nafteden  ,  Schonaw  ,  Hohnftein. 
Ce  comté  étoit  originairement  entre  les  archevêchés  de 
Trêves  Se  de  Mayence  ;  Se  fut  poffédé  par  une  maifon 
auffi  ancienne  que  puiffante,  qui  accrut  confidérablement 
ion  domaine,  dont  une  partie  s'étendant  entre  le  Mein 
&  le  Neckre,  fut  caufe  qu'on  le  divifa  en  fupérieur  Se  in- 
férieur. Wolfgang  qui  vivoit  au  comencement  du  fixiéme 
fiécle  ,  a  été  le  premier  comte  de  Catzenellebogen.  Hen- 
ri III ,  landgrave  de  Hefle  acquit  ce  comté  par  fon  ma- 
riage avec  Anne  ,  fi!  e  unique  Se  héritière  de  Philippe  le 
Vieux  ,  8eil  en  eut  Guillaume  le  Jeune,  Mathilde,  qui 
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époufa  Jean ,  duc  de  Cléves  l'an  1478  ,  Se  Elifabeth  ma- 
riée en  14S1  ,  avec  Jean,  comte  de  Naffàu-Dillembourg, 
Guillaume  étant  mort  fans  enfans  ,  les  landgraves  de 
Hefle  lui  luccédérent  en  vertu  d'une  fubftitution  établie 
dans  la  maifon  de  Hefle  ;  Guillaume  y  avoit  auffi  com- 
pris les  biens  maternels.  Le  ducs  de  Cléves  Se  les  com- 
tes de  NalTau  s'y  oppoférent  ,  prétendant  être  les  héri- 
tiers légitimes  ;  les  landgraves  répliquèrent  que  Mathil- 
de Se  Elilabeth  ayant  renoncé  par  leurs  contrats  de  ma- 
riage à  tous  les  biens  paternels  8e  maternels  ,  n'y  pou- 
voient  plus  avoir  aucun  droit,  8e  après  de  longues  iuites 
cette  affaire  fut  terminée  à  l'avantage  des  landgraves.* 
Corn.  Dift.  D'sJudifret,  géogr.  t.  3. 

CATZLRE,  monaftere  de  Grèce  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  ianftions  pontificales  des  empereurs  d'Orient 
Ortél.us  croit  qu'il  étoit  à  Arta  ville  de  l'Ambracie. 

CAV  A  ,  ce  nom  latin  qui  fignifie  Crenje ,  a  été  em- 
ployé en  cette  langue  à  l'égard  de  certains  pays  qui 
étoient  diftingués  en  deux  parties ,  dont  l'une  étoit  héris- 
féede  montagnes,  l'autre  abaiffée  en  vallées  Se  en  plai- 
nes; ainfi  les  géographes  ont  appelle  Lava  Syna  ce  que 
les  Grecs  appelloient  K«>,^Soj/«  d'où  le  mot  ce  Celefy- 
rie  s'eft  formé.  Au  lieu  de  ces  mots  Cave  fyrine,  on  lit 
dans  l'édition  de  Ptolomée  par  Bertius  Curvœ  Syri.t. 

1.  CAV  A  .ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples,  dans 
la  principauté  citérieure  au  pied  du  mont  Metelian.  Elle 
eft  affez  grande  Se  bien  peuplée  ,  avec  un  évêché  fuffra- 
gant  de  Salerne  ;  mais  relevant  immédiatement  du  faint 
fiége.  C'eft  une  ville  nouvelle  bâtie  fur  les  ruines  de 
Vietri ,  qui  occupe  la  place  de  fane.  Marcina,  -elle  eft  à 
quatre  milles  de  Salerne  Se  de  la  côte  du  golfe  de  ce  nom  , 
au  couchant  d'hiver  en  allant  versNocera.  On  remarque 
que  ion  évêché  ne  paffè  pas  l'enceinte  de  la  ville. Corneil'e 
entend  fans  doute  d'une  autre  fupériorité  que  de  celle 
de  l'évêque  ,  ce  qu'il  dit  fçavoir  que  cette  ville  a  fous  elle 
autant  de  villages  qu'il  y  a  de  jours  à  l'an.  Davity ,  Eu- 
rope ,  t. -3  ,  p.  518  ,  de  qui  il  a  pris  cette  circonftance  , 
ajoute  que  cette  ville  eft  divifée  en  quatre  quartiers  que 
l'on  ap pelle  provinces,  Se  qui  reçoivent  leurs  noms  des 
q  îatre  principaux  villages  de  ce  grand  fond  de  pays  qui 
fe  trouvoient  lorsqu'on  commença  de  bâtir  le  monaftere 
Se  la  ville;  qu'ils  étoient  nommés  ,  comme  ils  font  a  pré- 
fent,  MitJgliano,  Pasciano,  S.  Adjutore  ,  vulgairement 
S.  Aitoro  Se  la  Cava  qui  s'appelloit  alors  la  Feneftra. 
Il  ajoute  qu'elle  eft  renommée  pour  fon  beau  fauxbourg 
de  Scacciaventi.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

2.  CAVA  ou  Cave,  petit  ifle  de  la  mer  d'Ecofle, 
une  des  Orcades  au  nord  de  celle  deHoy.au  voifinage 
de  Fiota  à  l'oueft;  elle  fertile  Se  agréable. 

CAVACHI ,  province  du  Japon  en  Niphon  au  pays 
de  Jetfengen  ,  entre  le  golfe  de  Méaco,  qui  le  borne  au 
feptentrion  Se  les  provinces  de  Jamato  ,  Idumi  Se  Vomi, 
que  quelques-uns  appellent  Omi. 

CÂVAEO  (Le)  Cadavus,  Celadus  ,  petite  rivière 
de  Portugal  ;  elle  a  fa  fource  fur  les  frontières  de  Galice, 
auprès  de  Montalégre  dans  la  province  de  Tralos  Mon- 
tes ,  arrofe  Peneda  ,  Braga  ,  Prados ,  Se  a  fon  embouchure 
dans  la  mer  au  midi  d'Esponfende  ,  dans  la  province 
d'entre  Minho  Se  Duero. 

CAVAILLON(a),  petite  ville  de  France  au  com- 
tat  Veneffin  fur  la  Durance.  C'eft  le  fiége  d'un  évêché 
fufTiagant  d'Avignon  ,  Se  dont  le  diocèfe  s'étend  même 
en  Provence  où  font  quatre  paroifles  de  fa  jurisdiftion. 
Cette  ville  eft  nommée  en  latin  Cabellio.  Pline  la 
nomme  ainfi  ,  Se  Ptolomée  l'appelle  colonie  ,  Se  nomme 
Cavares  le  peuple  fous  lequel  elle  étoit.  Cette  ville  ayant 
eu  le  fort  des  villes  (b)  voifines  pour  le  changement  de 
domination  ,  elle  fit  partie  du  comté  de  Venasque  ou 
Veneffin  fous  le  derniers  rois  de  Bourgogne  ;  elle  obéit 
aux  comtes  de  Touloufe  jusqu'à  la  mort  du  comte  Al- 
phonfe  Se  de  fa  femme  Jeanne.  Ce  fut  alors  qu'elle  fut 
mifefouslafouveraineté  temporelle  de  l'Eglife  Romaine, 
par  la  ceffion  de  Philippe  le  Hardi  ;  la  ville  eft  petite  & 
mal  bâtie  ,  quoique  dans  un  beau  Se  bon  pays.  Non  feu- 
lement le  pape  eneftfouverain.mais  encore  feigneurutile 
par  moitié  avec  l'évêque.  Baudrand  remarque  qu'elle  eft 
dans  une  pleine  très-agréable  Se  très-fertile  près  de  la 
Durance  ,  au  lieu  qu'elle  étoit  autrefois  fur  une  monta- 
gne voifine  ,  où  l'on  voit  encore  les  ruines  de  l'ancienne 
ville.  Elle  eft  ,  pourfuit-il  ,  à  quatre  lieues  d'Avignoa 
au  levant,  en  allant  à  Aix,  dont  elle  n'eft  qu'à  huit  lieues. 
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(3)  Piganiol  de  la  Force,  desc.  de  la  France,  t.  %  ,  p.  34t. 
(b)  Lons;icerue,desc.  de  la  France  ,  I  ,  part  p.  380. 

CAV  ALLÉ  (La) ,  ville  de  Grèce  dans  la  Macédoine 
au  bord  de  l'Archipel.  Paul  Lucas  qui  y  paiïà  en  1714. 
en  parle  ainfi  dans  l'on  3e  voyage  ,  t.  \,l.  1 ,  p.  16.  Nous 
fortîmes  d'Yeniqueux  le  20  ,  à  une  heure  après  minuit 
pour  aller  à  la  Cavalle  qui  en  eft  à  fix  lieues  ,  Se  qui  a 
été  autrefois  une  grande  ville  de  Macédoine  ,fiir  le  bord 
de  la  mer  ,  dans  une  affiette  qui  la  rendoit  imprenable  ; 
fon  château  eft  encore  dans  l'on  entier.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  ,  c'eft  qu'on  voit  encore  aujourd'hui 
dans  les  montagnes  qui-  en  font  voifmes  ,  de  grofles  & 
longues  murailles  Seplufieurs  fortifications,  qui  avoient 
fans  doute  été  faites  pour  la  défenfe  de  la  ville.  On  eft 
furpris  de  voir  ces  reftes  de  murs  s'étendre  jusqu'au  fom- 
met  des  plus  hautes  montagnes  ,  fans  que  la  tradition 
du  pays  puifle  rien  apprendre  de  particulier  fur  ce  fujet; 
mais  il  eft  aifé  de  juger  qu'on  avoit  fongé  à  fermer  ce 
paffage  par  differens  retranchemens  qu'il  n'étoit  pas  aifé 
de  forcer.  Ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  plus  fingulier  à  la 
Cavalle,  font  les  reftes  d'un  aqueduc  à  double  rang  d'ar- 
cades les  unes  fur  les'autres  ,  qui  fervoient  à  conduire 
l'eau  dans  la  ville  &  dans  le  château.  On  voit  encore 
dans  la  campagne  des  reftes  de  tours  &  de  murailles  qui 
fermoient  ce  défilé  ,  dont  les  chemins  font  très-étroits. 

CAVALLERIE,  (La)  petite  ville  de  France  en 
Rouergue  ,  à  deux  lieues  du  Tarn  Se  de  la  ville  de  Mil- 
haud  vers  les  frontières  des  Cevennes.  *  Baitdrand,  éd. 
1705. 

i.CAVALLO  (MONTE).  Voyez.  Quirinal. 

2.  CAVALLO  ,  (Cabo)  ou  Cabo  Cavallo,  cap 
du  royaume  de  Naples  fur  la  côte  de  la  Calabre  ulté- 
rieure ,  au  nord  de  la  ville  de  Rhegio  ,  &  vis-à-vis  Tor- 
re  di  Faro.  Il  y  a  fur  ce  cap  une  tour  nommée  Torre  di 
Cavallo  ,  dont  apparemment  le  cap  a  pris  ce  nom. 
Quelques  géographes  mettent  en  ce  lieu  le  cap  des  Bru- 
tiens  ,  nommé  anciennement  Ctnys  ,  d'autres  le  placent 
à  Capo  Pezzaro.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

CAVALLOS,  (prononcez  Cavaillos)  ,  port  de  l'A- 
mérique au  gouvernement  de  Honduras.  Herrera  lui 
donne  1 J  degrés  de  latitude  nord,  &  dit  qu'il  eft  à  onze 
lieues  de  San  Pedro  ,  &  à  quarante  de  Valladolid.  Il  y  a 
eu  autrefois  une  ville  habitée  de  marchands  à  caufe  de  la 
commodité  &  de  la  grandeur  du  port  qu'une  baye  y  fait. 
Il  avoit  pris  fon  nom  des  chevaux  que  les  mariniers  jet- 
terent  dans  la  mer  pendant  une  grande  tempête.  La  val- 
lée de  Naco  riche  en  métaux,  fort  peuplée  Se  le  meilleur 
quartier  de  tout  le  gouvernement,  en  eft  éloignée  de  dix- 
huit  lieues.  La  ville  de  Cavallos  ayant  été  prife  plufieurs 
fois  &  pillée  par  diverfes  nations  ,  fut  attaquée  par  les 
Anglois  en  1591 ,  fous  la  conduite  de  Chriftophe  New- 
port  qui  en  emporta  de  riches  dépouilles.  Elle  confiftoit 
pour  lors  en  deux  cens  maifons.  Le  chevalier  Antoine 
Sherley  auffi  Anglois  l'attaqua  encore  en  1595  ,  &  de  fi 
fréquens  malheurs  ayant  enfin  obligé  de  l'abandonner , 
parce  que  fon  port  n'étoit  pas  fort  sûr  ni  aifé  à  être  forti- 
fié ,  les  habitans  furent  transportés  à  Amatique  qui  eft 
à  dix-huit  lieues  de  ce  port.  Voyez.  Amatique.  *  Corn, 
Diéï. 

CAVAN  ou  Cavon,  ou  Est-Braeny,  contrée  d'Ir- 
lande dans  la  province  dTJlfter,  avec  titre  de  comté  at- 
taché à  la  famille  des  Lamberts.  Il  a  Monaghan  au  nord- 
eft,  Letrim  à  l'oueft,  Longford  ,  Oueft-Meath,  &  Eft- 
Meath  au  fud.  Il  a  quarante-fept  milles  de  long  &  vingt- 
deux  de  large.  On  peut  dire  que  les  habitans  y  vivent 
plutôt  dans  des  forts  que  dans  des  villes.  On  le  divife 
en  fept  baronies  ,  qui  font. 


Tullagha, 
Tullahonoho, 
Cavan , 
Tullagarvy, 


Clonchy, 
Caftle-Raghen, 
Se  Clonomoghan. 


Il  y  a  deux  villes  qui  ont  droit  de  députer  au  parle- 
ment, mais  il  n'y  en  a  point  qui  tienne  un  marché  public. 
Les  principales  villes  de  ce  comté  font 


Cavan,  capitale, 
Belturbet, 


Kilmore, 
&  Caftle-Raghen. 


*  Etat  préfent  d'Irlande,  pag  ,  49. 
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CAVANA  ,  ancienne  ville  de  l'Arabie  heureufe  , 
félon  Ptolomée,  1.6,  c.  7..  Quelques  interprètes  lifent 
Cabana. 

CAVARiE,  félon  Mêla  cité  par  Ortélius.  On  lit  Ci- 
varum  au  génitif  dans  les  éditions  plus  récentes. 

CAVARES,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  4 ,  ou 

CAVARI,  félon  Ptolomée,  /.  2  ,  c.  10  ,  ancien  peu- 
ple de  la  Gaule  Narbonnoife.Strabon,  /.  4,^7.  186,  écrit 
KaVjoi  félon  les  exemplaires  qui  ont  précédé  l'édition  de 
Xylander,  qui  trouvant  dans  les  fiens  K*9*«goi  jugea  qus 
ce  nom  devoit  être  changé.  Cafaubon  a  confirmé  la  cor- 
rection &  mis  dans  le  texte  de  Strabon  K*skjS«  qui  eft 
jufte.  Strabon  dit  :  Les  Volces  (Volcœ)  font  au  bord  du 
Rhône,  ayant  fur  le  rivage  oppofé  les  Salyes  Se  les  Ca- 
vares.  C'eft  le  nom  qui  eft  plus  confidérable ,  Se  on  donne 
le  nom  de  Cavares  à  tous  les  barbares  qui  habitent  cette 
contrée  ,  quoiqu'il  proprement  parler  ,  ils  ne  foient  plus 
barbares  à  préfent,  puisque  la  plupart  ont  pris  les  maniè- 
res &  appris  la  langue  des  Romains ,  Se  que  quelques-uns 
ont  reçu  le  droit  de  bourgeoifie  romaine.  Pompcniùs 
Mêla  leur  donne  la  ville  d'Avignon.  Pline ,  /.  3  ,  c.  4 ,  de 
même  :  mais  ce  dernier  leur  donne  auffi  une  ville  nommée 
Valence ,  qui  eft  aujourd'hui  Valence  capitale  du  Valen» 
tinois.  Ainfi  le  P.  Hardouin  a  raifon  de  dire  que  les  Ca- 
vares occupoient  le  pays  à  l'orient  du  Rhône,  depuis  l'I- 
fere  jusqu'à  la  Durance;  Se  le  pays  de  ces  peuples  com- 
prenoit  le  Valentinois,  le  Tricaftin  &  le  comtat  Venes- 
fin.  Ptolomée  leur  donne  pour  villes  Acusio  colonie, 
Avignon  colonie,  Orange,  Se  Cavaïllon  colonie.  La  fitua- 
tion  de  ces  villes  ,  excepté  la  première ,  n'eft  point  au- 
jourd'hui conteftée  ;  ainfi  le  pays  des  Cavares  eft  connu. 
Pour  Accufio  on  n'eft  pas  certain  du  lieu  qu'elle  occu- 
poit;  mais  il  eft  fur  qu'elle  étoit  bien  loin  de  Grenoble, 

CAV  ARIA.  Voyez.  Civaro. 

CAV  ATA,  montagne  d'Afrique  au  royaume  de  Fez, 
dans  la  province  de  Chaus  ,  à  cinq  milles  de  Teza  ;  on 
n'y  monte  qu'avec  difficulté.  Elle  s'étend  d'orient  en 
occident ,  trois  milles  en  longueur  &  deux  en  largeur. 
11  y  a  cinquante  villages  Se  deux  belles  lources  d'où  fe 
forment  deux greffes  rivières.* Dapper ,  Afrique  ,  p.  158. 

C  A  VAT\J  RIN  I  ,  peuple  ancien  de  la  Ligurie, 
comme  on  l'apprend  d'une  ancienne  inscription  gravée 
fur  l'airain  ,  Se  confervée  à  Gènes  *  Crtel.  Thef. 

CAUB.  Voyez.KAVB. 

i.CATJCA,  ancienne  ville  d'Espagne  prèsduTage, 
fi  nous  en  croyons  Appien  ,  in  Ibcric.  Zofime  dit  de  l'env 
pereur  Théodofè ,  qu'il  étoit  natif  de  Cauca  ville  de  Ga- 
lice en  Espagne.  Ptolomée,  /.  2.,  c.  6,  parle  bien  d'une 
ville  nommée  Cauca  ,  mais  il  la  donne  aux  Vaccéens. 
Voilà  une  ville  fituée  dans  trois  pays  differens;  car,  à  la 
vérité,  les  Vaccéens  de  Ptolomée  confinoient  avec  l'an- 
cienne Galice,  feavoir,  avec  le  peuple  Callaici Brecarii'i 
mais  elle  n'étoit  pas  fur  les  frontières  de  ces  deux  peu- 
ples,'au  contraire  elle  en  étoit  affiez  loin.  D'ailleurs, 
entre  Cauca  Se  le  Tage  il  y  avoit  le  Duero  Se  tout  l'es- 
pace qui  eft  entre  ces  deux  rivières.  Ces  trois  fituations 
contradictoires  nous  empêchent  de  fçavoir  où  elle  étoit. 
Cependant,  Morales  dit  que  quelques-uns  penfent  que 
c'eft  préfentement  Coca  dans  la  vieille  Caftille  ,  entre 
Ségovie  &  Valladolid.  Mariana,  hifi.  Hisp.,  I.  3  ,  c .  2  , 
eft  auffi  de  ce  fentiment.  Pline,  l.  3  ,  t.  3 ,  appelle  les  ha- 
bitans de  Cauca  ,  Caucenses,  Se  les  nomme  auffi  entre 
les  Vaccéens.  Pinet  s'eft  avifé  de  traduire  ce  nom  par 
Cuenca  ,  en  quoi  il  s'eft  trompé.  Antonin  peut  aider  à 
déterminer  la  fituation  de  Cauca  qu'il  met  fur  la  route 
de  Mérida  à  Sarragoffe  ,  entre  Nivaria  Se  Ségovie ,  à 
vingt-deux  mille  pas  de  la  première,  Se  à  vingt-huit  mille 
pas  de  la  féconde. 

2.  CAUCA,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  Elle 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  réparent  le  Pé- 
rou du  Popayan  méridional  ,  d'où  elle  prend  fon  cours 
versle  nord,  paffeàPopayan,  à  Cali ,  à  Arma  ,  à  Cara- 
manta  ,  à  Santa-Fé  ,  d'Antiochia  ,  Se  delà  va  fe  rendre 
dans  la  rivière  de  la  Magdelaine  au-defleus  de  Tama- 
lameque. 

CAUCACI,  ville  ancienne  épiscopale.  La  notice 
d'Andronic  Paléologue,  n.  82  ,  dit:  L'évêque  de  Cau- 
caci  dans  la  nation  d'Obydéne,  étant  fous  l'évêque  de 
Bulgavie  ,  a  été  élevé  à  la  dignité  de  métropolitain. 

CAUCAD^,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que  près  du  Lagous  ,  félon  Pline  ,1.6,  c.j. 
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CAUCALANDENSIS ,  ou 
^  CAUCALANDRENSIS  LOCUS ,  lieu  inaeeeffible 
à  caufe  des  hautes  forêts  Se  des  montagnes  au  milieu  du 
Danube.  Ammien  Marcellin ,  /.  13  ,  en  fait  mention. 

i.CAUCANA,  port  de  Sicile,  félon  Ptolomée,  à 
deux  cens  ftades  de  Syracufe  ,  félon  l'hiftoire  mêlée.  Fa- 
zel,  comme  l'obferve  Ortélius  ,  n'eft  pas  confiant  dans 
la  manière  de  traduire  ce  nom  ;  car  dans  un  endroit  il 
dit  que  c'eft  Scalambri  Porto  8e  ailleurs  il  dit  que 
c'eft  Scar amis  ,  &  que  ci-devant  les  Sarrafms  le  nom- 
moient  Rasacaramis. 

2.  CAUCANA.  Voyez.  Caucon. 

CAU  CASE  ,(Le)  montagne  d' Afie.  C'eft  une  lon- 
gue chaîne  qui  peut  être  confidérée  comme  une  conti- 
nuation du  mont  Taurus.  Cette  montagne  très-étendue 
s'étendoit,  dit  Strabon  ,/.  1 1  ,p.  342  ,  le  long  de  la  mer 
Noire,  &  de  la  mer  Caspienne  ,  en  fermant  comme  fe- 
roit un  mur,  l'ifthme  qui  les  fépare.  C'eft  la  plus  haute 
montagne  de  l'Aile  feptentrionale;  elle  commence  au- 
deffus  de  la  Colchide,  &  s'avance  jusqu'à  la  mer  Cas- 
pienne. Hérodote  dit ,  l.  1,  c.  204.  Le  Caucafe  borne  la 
partie  feptentrionale  de  la  mer  Caspienne.  Valérius 
Flaccus,  /.  5  ,  v.  154,  dit 

XJltimus  inde  finus  ,ftvumque  cnhile  Promethei 
Cernitur,  in  gelidas  conjitrgens  Caucafus  arclos. 

Les  anciens  fuppofoient  que  Promethée  étoit  attaché 
fur  cette  montagne  ,  qui  a  toujours  eu  la  réputation  d'être 
peuplée  de  peuples  barbares.  C'eft  à  quoi  Didon  fait 
allufion  dans  Fénéïde,  /•  à,,v.  366. 

Duris  genuit  te  cautibus  horrens 
Caucafus ,  Hir -canaque  admorunt  ubera  tigres. 
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C'étaient  dans  ces  montagnes  qu'étoient  les  Portes 
Caucauennes.  Il  faut  distinguer  entre  la  voie  Caspienne 
8e  la  voie  Caucafienne.  Procope  ,  Gotb.  l.q,c.  3  ,  nous  en 
apprend  la  différence.  Les  parties  du  Caucafe,  dit-il  , 
qui  font  à  l'orient  fe  terminent  à  deux  portes  qui  fervent 
de  paffage  aux  Huns  pour  entrer  fur  les  terres  des  Per- 
fes  8e  des  Iiomains.  L'une  eft  nommée  Tzur  ;  l'autre 
conferve  fon  ancien  nom  de  Caspienne.  Celle  qu'on  ap- 
pelloit  Tzur  avoit  été  auparavant  appellée  Caucafienne. 
Voici  ce  qu'en  dit  Chardin  dans  Ces  voyages ,  t.  2 ,  p.  90. 
On  fçait  que  l'Afie  eft  divifée  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes d'un  bout  à  l'autre  ,  dont  les  trois  plus  hautes  par- 
ties  ont  été  nommées  (par  les  anciens)  Taurus  , 
Imaus  &  Caucaces.  La  première  eft  la  plus  avancée 
dans  l'Afre  ,  8e  on  appelle  toute  cette  chaîne  en  général 
le  mont  Taurus,  dont  chaque  partie  a  fon  nom  particu- 
lier connu  ,  par  chaque  nation  qui  en  eft  proche.  La  der- 
nière partie  eft  la  plus  proche  de  l'Europe  ,  entre  la  mer 
Noire  Se  la  mer  Caspienne  ,  la  Moscovie  &  la  Turquie. 
Beaucoup  d'auteurs  confondent  ces  trois  parties.  Pline, 
entr' autres,  ScQuinte-Curcequimettentle  Caucafe  dans 
les  Indes.  Strabon  qui  parle  de  cette  montagne  dans  l'on- 
zième livre  de  fa  géographie  ,  dit  que  .quoique  ces  au- 
teurs s'accordent  tous  en  cela  ,  on  ne  doit  pas  les  en 
croire,  parce  qu'ils  ne  l'ont  fait  que  pour  louer  Alexan- 
dre, à  qui  il  étoit  plus  glorieux  d'avoir  pouffé  Ces  con- 
quêtes au-delà  des  montagnes   des  Indes  ,    que  d'avoir 
Amplement  traverfé  les  montagnes  voifines  du  Pont  Eu- 
xin.  Je  croirois  que  cette  méprife  feroit  une  faute  de 
géographie  que  Quinte-Curce  auroit  faite  de  bonne  foi , 
fi  dans  le  livre  fixiéme  il  ne  mettoit  pas  le  mont  Caucafe 
entre  l'Hircanie  Se  le  fleuve  de  Phafe. 

Pour  revenir  à  la  description  du  mont  Caucafe  ,  c'eft 
la  montagne  la  plus  haute  Scia  plus  difficile  à  pafler  que 
j'aye  vue.  Elle  eft  pleine  de  rochers  5c  de  précipices  af- 
freux. On  a  beaucoup  travaillé  en  plufieurs  endroits  à  y 
creufer  des  fentiers.  Elle  étoit  toute  couverte  de  neige 
quand  je  lapaffai,  &  il  y  en  avoit  presque  par  tout  plus 
de  dix  pieds  de  haut.  Il  falloit  en  plufieurs  endroits  que 
mes  conducteurs  fiffent  le  chemin  avec  des  pelles  ;  ils 
avoient  à  leurs  pieds  une  manière  de  fandales  propres  à 
aller  fur  la  neige  ,  que  je  n'ai  vue  qu'en  ce  pays-là.  La 
femelle  a  la  forme  Se  la  longueur  d'une  raquette  fans 
manche  ,  mais  pas  tant  de  largeur;  le  réfeau  eft  auffi  plus 
lâche  Se  le  bois  eft  tcmtrond.  Cette  chauffure  les  empêche 
d'enfoncer  dans  la  neige,  car,  elle  n'y  entre  pas  plus  d'un 


travers  de  doigt.  Avec  cela  ils  courent  fort  vite  8e  re 
laiifent  que  des  traces  incertaines  de  la  route  qu'ils  ont 
tenue  ,  parce  que  cette  chauffure  n'a  ni  devant  ni  der- 
rière. Le  haut  du  Caucafe  eft  perpétuellement  couvert 
de  neige  ;  8c  pendant  les  huit  lieues  de  chemin  que  l'on 
fait  à  le  traverfer  ,  il  eft  inhabité.  Lorsque  nous  fûmes  au 
haut  du  mont ,  les  gens  qui  me  conduifoient  firent  de  lon- 
gues oraifons  à  leurs  images,  afin  qu'il  n'y  eût  point  de 
vent.  En  effet,  s'il  y  en  eût  eu  d'un  peu  fort ,  nous  au- 
rions fans  doute  été  enfevelis  dans  la  neige  ,  car  ,  elle 
eft  mouvante  Se  menue  comme  la  pouflïere  ,  le  vent  l'em- 
porte Se  en  remplit  l'air.  Grâces  à  Dieu  ,  il  ne  fit  pres- 
que point  de  vent.  Les  chevaux  enfonçoient  fi  avant  en 
des  endroits  que  je  croyois  fouvent  qu'ils  n'en  fortiroient 
pas.  J'allai  à  pied  Se  fûrement.  Je  ne  fis  pas  huit  lieues  à 
cheval  en  traverfant  ce  mont  affreux  qui  eft  de  trente- 
fix lieues;  je  croyois  les  deux  derniers  jours  être  dans  les 
nues  ,  Se  je  ne  voyois  pas  à  vingt  pas  de  moi.  Il  eft  vrai 
que  les  ai  bres  dont  tout  le  haut  du  mont  eft  couvert ,  em- 
pêchent la  vue  de  s'étendre.  Ces  arbres  font  des  fapins; 
je  n'y  en  vis  point  d'autres  ,  de  quoi  je  fus  bien  fâché; 
car,  comme  je  m'imaginois  d'être  fur  la  plus  haute  mon- 
tagne du  monde,  ou  du  moins  fur  la  plus  haute  de  l'A- 
fie, j'aurois  bien  voulu  vérifier  ce  que  difent  les  natura- 
liftes  ,  que  fur  le  fommet  des  montagnes  les  plus  élevées 
les  feuilles  des  arbres  font  toujours  au  même  état,  à  cau- 
fe que  les  vents  Se  les  nuées  qui  les  pourroient  faire  tom- 
ber font  toujours  au  deffous.  C'eft  ce  que  je  n'ai  remar- 
qué nulle  part.  Je  ne  me  fuis  pas  apperçu  non  plus  que 
l'air  n'y  foit  pas  vital  :  comme  ils  le  prétendent  :  il  eft 
vrai  qu'il  eft  très-fubtil  Se  très-fec  ;  mais  ,  je  cro'is  qu'on 
y  vivroit  comme  dans  les  airs  plus  mêlés  ;  Se  que  la  caufe 
qu'on  n'y  trouve  point  d'habitans  vient  uniquement  du 
commerce  Se  de  la  correspondance  qu'il  feroit  difficile 
d'avoir  delà  avec  le  refte  du  monde.  En  descendant  cette 
affreufe  montagne  ,  je  voyois  les  nuages  fe  mouvoir  en 
bas  fous  mes  pieds  ;  j'euffe  cru  être  en  l'air  fi  je  n'euffe 
fenti  que  la  terre  me  portoit.  Le  mont  caucafe   eft  jus- 
ques  vers  le  haut  fertile  Se  abondant  en  miel,  en  bled, 
Se  en  Gom ,  forte  de  grain  que  l'on  a  en  Mingrelie.  Il  l'eft 
encore  en  vins,  en  fruits,  en  cochons  8e  en  gros  bétail. 
Il  y  a  par  tout  de   très-bonnes  eaux.  On  y  trouve  plu- 
fieurs villages.  La  vigne  y  croît  autour  des  arbres  Se  s'é- 
lève fi  haut ,  que  fouvent  on  ne  peut  en  aller  cueillir  le 
fruit.  On  y  faifoit  vendange  quand  j'y  paffai;  je  trouvois 
le  rafin ,  le  vin  nouveau  Se  le  vieux  admirablement  bons. 
Le  vin  y  eft  à  fi  bon  marché  ,  qu'à  des  endroits  on  en 
donne  le  poids  de  trois  cens  livres  pour  un  écu.  Les  vil- 
lageois n'en  pouvant  vendre  autant  qu'ils  en  peuvent 
faire,  ils  laiffent  le  raifin  pourrir  fur  le  cep  fans  le  cueillir. 
Ils  habitent  dans  des  cabanes  de  bois  ;  chaque  famille 
en  a  quatre  ou  cinq.  Ils  font  un  grand  feu  au  milieu  de  la 
plus  grande  8e  fe  tiennent  tous  à  l'entour.  Les  femmes 
moulent  le  grain  à  mefure  qu'on  a  befoin  de  pain.  Ils 
font  cuire  la  pâte  dans  des  pierres  rondes  d'un  pied  de 
diamètre  ou  environ  ,  Se  creufes  de  la  profondeur  de  deux 
ou  trois  doigts.  Ils  font  bien  chauffer  la  pierre  ,  mettant 
le  pain  dedans  Se  le  couvrent  de  cendres  chaudes  &  de 
charbons  ardens  par-deffus.  Il   y  a  des  lieux  où  on  le 
fait  cuire  dans  la  cendre  même.  Avec  tout  cela ,  la  croûte 
ne  laine  pas  d'être  affez  blanche  8e  le  pain  fort  bon. . .  Les 
habitans  de  ces  montagnes  font  la  plupart  Chrétiens  du 
rit  Géorgien.  Ils  ont  le  teint  fort  beau;  &  il  y  a  parmi 
eux  de  très-beaux  vifages  de  femmes. 

Jusqu'ici  Chardin  en  décrivant  ces  montagnes  ne  dit 
point  quels  peuples  les  habitent  ;  j'y  vais  fuppléer  par 
un  extrait  tiré  de  la  relation  de  la  Colchide  8e  de  la  Men- 
grelie  par  le  père  Archange  Lamberti,  inféré  au  recueil 
de  Thevenot. 

Le  Caucafe  eft  ,  dit-il,  p.  44,  habité  par  des  peuples 
fauvages  ,  de  différentes  langues  qui  ne  s'entendent 
point.  Les  plus  proches  de  la  Mengrelie  font  les  Sua- 
nes  ,  les  Abcasses  ,  les  Alans  ,  les  Circasses  ,  les 
Ziques  8e  les  Caracholi.  Ils  fe  difent  Chrétiens ,  quoi- 


qu'il n'y  ait  ni  foi  ni  pieté  parmi  eux.  Les  plus  civilifés 
font  les  Suanes ,  qui  aiment  à  fe  faire  inftruire  ;  ils  occu- 
pent une  grande  partie  des  montagnes  qui  font  vers 
Odisci  Se  celles  d'Imirete.  Ceux-ci  fervent  le  prince 
d'Imirete  ,  8e  ceux-là  le  prince  Dadian.  Ils  font  d'une 
taille  extraordinaire  ,  bien  proportionnés  ,  mais  affreux 
de  vifage  ,  braves  foldats  ,  bons  arquebufiers.  Ils  ont 

même 
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même  Fart  de  faire  des  arquebufes  &  de  la  poudre  ;  au 
refte  fi  fales  qu'ils  font  peine  à  ceux  qui  les  regardent.  Ils 
ne  manquent  point  des  chofes  néceffaires  à  leur  nourri- 
ture; mais  pour  avoir  des  habits  &  toute  forte  de  mer- 
cerie ,  ils  vont  par  troupes  en  Géorgie  au  commence- 
ment de  l'été.  Ils  louent  leur  travail  &  leur  industrie  ; 
travaillent  à  la  Campagne ,  &  s'en  retournent  après  la  ré- 
colte, remportant  pour  leur  falaire ,  des  plaques  de  cui- 
vre ,  des  chaudrons  ,  du  fer  ,  des  toiles ,  des  draps  ,  des 
tapis  &  du  fel.  Ils  reviennent  au  commencement  de  l'hi- 
ver à  Odisci,  où  ils  fourniflent  leshabitans  de  bois, dont 
ils  ont  grand  befoin  à  caufe  du  grand  froid  ,  &  de  la  qua- 
lité de  leurs  maifons  mal  fermées.  Ces  habitans  du  mont 
Caucafe ,  ni  les  autres  peuples  qui  font  entre  la  mer  Cas- 
pienne &le  pont  Euxin,  ne  fe  fervent  point  de  monnoie  ; 
&  quoique  Strabon  ait  dit  qu'ils  ont  beaucoup  d'or ,  Se 
qu'ils  le  ramafTent  dans  des  peaux  de  mouton  ,  je  puis 
affurer  qu'il  ne  leur  refte  rien  de  ces  richeffes  fuppofées  , 
ni  même  aucune  mémoire  qu'il  y  en  ait  eu  autrefois 
dans  le  pays. 

Les  peuples  du  Caucafe ,  continue  Chardin  ,  pag.  45  , 
les  plus  avancés  vers  le  nord ,  que  les  Turcs  nomment 
Abassas,  ou  Abcasses  ,  font  bien  faits,  bien  proportion- 
nés, ont  le  teint  beau,  adroits  de  leurs  perfonnes ,  forts 
Se  propres  à  toutes  fortes  de  fatigues.  Leur  pays  eftfain, 
agréable  Se  entrecoupé  par  des  collines  fort  fertiles  &c 
fort  riches.  Voyez.  Abcas. 

CAUCASE.  (  Mur  du  )  Le  czar  Pierre  le  Grand  , 
pendant  fon  expédition  contre  les  Perfes  ,  appercut  au 
fommet  du  Caucafe  des  reftes  d'une  muraille  qui  parois- 
foit  avoir  été  fortifiée  de  diftance  en  diftance  par  des 
tours  ou  châteaux,  8e  que  la  couleur  des  pierres  8e  la  tra- 
dition du  pays  lui  firent  juger  être  d'une  très-grande  an- 
tiquité. Il  permit  à  Demetrius  Cantemire,  prince  de  Mol- 
davie, de  les  aller  examiner,  &  lui  donna  une  escorte 
de  vingt  bataillons  :  ce  prince  n'en  put  vifiter  que  l'es- 
pace de  fix  à  fept  ffcades ,  mefure  de  Rutile;  mais  il  ajoute 
dans  fes  mémoires  ,  qu'on  fçait  certainement  qu'ils  s'é- 
tendoit  jusqu'à  la  fource  du  fleuve  Ihran  ,  fur  les  con- 
fins de  la  Géorgie  ;  ce  qui  fait  une  étendue  de  quatre 
cens  cinquante  ftades.  Bayer  académicien  de  Petersbourg , 
qui  a  fait  une  très-fçavante  differtation  ,  imprimée  dans 
les  mémoires  de  cette  Académie  fur  le  mur  du  Caucafe, 
n'ayant  point  trouvé  fur  les  frontières  de  la  Géorgie 
le  fleuve  Ihran  ,  eftime  ,  par  le  calcul  de  Demetrius ,  que 
ce  peut-être  YYori ,  qui ,  félon  de  l'Ifle,  eft  par  les  63  d. 
de  longit.  8e  les  44  Se  demi  de  latit.  feptent. 

L'endroit  du  Caucafe  où  le  prince  de  Moldavie  alla, 
eft  à  la  vue  de  Derbent ,  dont  les  Moscovites  faifoient 
alors  le  fiége.  La  plus  élevée  de  toutes  ces  montagnes 
qu'on  découvre  delà  ,  fe  nomme  Schadagy  ,  ou  Mont 
Royal ,  &  ceux  qui  l'ont  mefuré ,  avec  le  quart  de  cercle , 
lui  donnent  dix-huit  ftades  Ruffiens  de  hauteur  ;  mais 
plus  de  la  moitié  eft  couvert  de  neiges.  La  muraille  qui 
ïuivoit  l'inégalité  du  terrein  eft  presque  entièrement 
ruinée  ;  on  y  voit  pourtant  encore  quelques  tours  avec 
leurs  portes  ,  fur-tout  dans  les  vallées.  Elle  n'a  d'épais- 
feur  qu'une  Orgye ,  c'eft- à-dire  la  cinquième  partie  d'un 
ftade  rufllen.  Elle  eft  bâtie  de  pierres  du  pays  de  trois 
aunes  de  long ,  8e  d'une  de  large ,  pofées  à  fec ,  Se  fi  bien 
jointes  qu'on  a  peine  à  en  voir  les  féparations. 

Ce  prodigieux  mur  s'étendoit  bien  plus  loin  encore 
que  ne  le  croyoit  le  prince  Demetrius  ,  8e  Bayer  prétend 
prouver,  par  le  témoignage  de  divers  voyageurs,  qu'il 
communiquoit  du  Pont  Euxin  à  la  mer  Caspienne.  Il 
cite  entre  autres  le  père  Archange  Lombartie  ,  million- 
naire de  la  Propagande  ,  dans  fon  voyage  de  l'Iberie  , 
qui  a  été  inféré  au  feptiéme  tome  des  voyages  au  Nord. 
Nul  auteur  grec  ni  latin  n'a  parlé  de  ce  mur;  mais  il  a 
été  fort  célébré  par  les  Arabes  &  les  Perfans  fous  le  nom 
de  retranchement  contre  les  invafions  de  Gog  Se  Mogog. 
Thomas  Hyde  a  cru  fauffement  que  c'étoit  la  même  mu- 
raille que  celle  des  Chinois.  Les  Mahométans,  qui  fe  font 
presque  tous  accordés  à  en  faire  honneur  à  Alexandre, 
ont  mêlé  quantité  de  fables  dans  tout  ce  qu'ils  en  ont  dit. 
Bayer  réfute  très-bien  ce  fentiment. 

Grégoire  Abul-Pharaje  prétend  que  cette  muraille 
s'étendoit  depuis  Deroent  jusqu'au  Pont  Euxin,  &  il  eft 
à  remarquer  qu'il  appelle  mons  Circajficus ,  ce  que  nous 
appelions  Caucafe  :  Bayer  l'étend  encore  plus  loin.  Un 
paflage  de  Pline  lui  fait  juger  que  Seleucus  Nicator  fon- 
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geoit  à  joindre  la  mer  Caspienne  &  le  Pont  Euxin  lors- 
qu'il fut  tué;  mais  rien  n'empêche,  dit-il,  qu'on  ne  croye 
qu'Antiochus  Soter  ,  ou  Antiochus  Theus  ,  exécuta  le 
projet  de  Nicator,  Se  donna  à  ce  monument  le  nom  d'A- 
lexandre. 

Ce  mur  après  la  chute  des  Seleucides  tomba  en  ruine. 
Cubades  ,  roi  de  Perfe,  quifutlong-tems  en  guerre  avec 
Hacan,  roi  desTurcs,  ayant  fait  la  paix  avec  lui ,  Se  époufé 
fa  fille  ,  ces  princes  convinrent  de  féparer  leurs  états  par 
une  muraille  ;  mais  Cubades  ayant  eu  connoifiance  du 
mur  bâti  ,  difoit-on,  par  Alexandre  ,  en  rétablit  d'abord 
toute  la  partie  méridionale  ,  &  l'acheva  en  fept  ans  l'es- 
pace de  quatre  cens  cinquante  ftades  ruffiens,  Se  le  for- 
tifia de  telle  forte  avec  des  portes  de  fer ,  que  cent  hom- 
mes pouvoient  le  défendre  contre  cent  mille.  Ceci  eft 
tiré  des  antiquités  de  Dagheftan  ,  écrites  en  langue  tur- 
que par  Mahomet  Avabi  Acruffi,  dont  l'ouvrage  fut  pré- 
fenté  au  czar  Pierre  I ,  par  le  gouverneur  de  Derbent, 
lorsque  ce  prince  fe  fut  rendu  maître  de  la  ville. 

Bayer  ne  croit  point  impoffible  de  tirer  quelques  lu- 
mières ,de  ce  narré  ,  en  le  confrontant  avec  ce  qu'a  écrit 
Procope;  Se  tout  bien  examiné  ,il  en  conclut  que  la  mu- 
raille du  Caucafe  ,  dont  le  prince  de  Moldavie  vifita 
une  partie  ,  eft  l'ouvrage  du  Grand  Chosroez  ,  que  les 
Perfes  ont  appelle  Nusrivan  ,  qui  prit  Antioche  fur  les 
Romains  ,  Se  qui  régna  quarante-huit  ans.  Cela  s'accorde 
affez  à  ce  que  dit  Grégoire  Abul-Pharaje,  que  les  rois 
de  Perfe  n'avoient  point  ceffé  de  chercher  la  muraille 
bâtie  ,  à  ce  qu'on  croyoit  par  Alexandre;  qu'elle  fut  en- 
fin trouvée  par  Iezdegerde  ou  Isdegerdes ,  fils  de  Babam- 
Jury  ,  petit-fils  d'un  autre  Isdegerdes  ,  arrière  petit-fils 
de  Sapor:  que  ce  prince  continua  de  la  rebâtir  avec  des 
pierres  d'airain  Se  de  plomb,  mais  qu'il  ne  l'acheva  point; 
que  Chosroez  Nusrivan  la  pouffa  jusqu'à  la  mer  ,  Se  la 
ferma  de  portes  de  fer  ;  en  forte  que  cent  hommes  pou- 
voient garder  fes  frontières ,  que  cent  mille  ne  pouvoient 
défendre  auparavant;  8e  que  ce  pofte  lui  parut  d'une  fi 
grande  importance,  qu'il  accorda  à  celui  qui  y  comman- 
doit  le  privilège  davoir  un  fiége  d'or.  *  Journal  de  Tré- 
voux y  Juin  1738,  art.  64,  pag.  1014. 

Portes  Caucasiennes  et  Caspienne*. 

Hérodote  parle  de  deux  pafTages  fermés  entre  les  mon- 
tagnes qui  compofent  le  Caucafe  ,  par  où  les  Scythes  d'un 
côté,  Se  les  Cymmeriens  de  l'autre  faifoient  des  courfes 
dans  la  Haute  Afie  Se  dans  la  Mineure.  Ces  deux  paffà- 
ges  font  ce  que  l'on  a  depuis  nommé  les  Portes  Caspien- 
ne* à  l'orient  ,  8e  les  Portes  Caucafiennes  à  l'occident. 
Pline  fe  plaint,  avec  raifon.que  plufieurs écrivains  ont 
confondu  les  unes  avec  les  autres  ,  en  donnant  le  nom  de 
portes  Caspiennes  aux  Caucafiennes.  Tacite  eft  de  ce 
nombre  ,  auffi  bien  que  Lucain  qui  fait  parler  ainfi 
Pompée. 

Sic  vos  ô  Parthi  !  peterent  cum  Caspia  claufira. 

Car  il  eft  certain,  8e  Bayer  le  prouve  très  -  bien ,  que 
Pompée  n'a  point  été  jusqu'aux  portes  Caspiennes  ,  Se 
qu'il  n'a  pas  même  vu  la  mer  Caspienne  ,  quoiqu'il  y 
eût  envoyé  quelques-uns  des  liens  qui  lui  en  rapportè- 
rent de  l'eau  douce  :  la  même  chofe  étoit  déjà  arrivée  à 
Alexandre  ;  Se  Bayer  obferve  que  cette  eau  avoit  été 
puifée.fur  les  bords,  près  de  l'embouchure  de  quelque 
rivière. 

Claude  Ptolomée  place  dans  l'Iberie  les  portes  Cau- 
cafiennes, Se  les  appelle  Sarmatïques  ;  pour  ce  qui  eft 
des  portes  Caspiennes,  il  leur  donne  le  nom  d' '  Albanïen- 
nes.  On  peut  voir  dans  Pline  ,  /.  6  ,  la  description  des 
unes  8e  des  autres;  mais  on  les  a  encore  mieux  connues 
depuis  que  le  fiége  de  l'empire  Romain  a  été  transféré 
à  Conftantinople.  Claudien  en  aparlé  dans  fon  poème  de 
la  guerre  des  Getes ,  8e  Procope  dans  fon  hiftoire  de  la 
guerre  des  Perfes  ;  mais  par  une  fuite  de  l'erreur  dont 
Pline  fe  plaignoit  ,  ils  nomment  Caspiennes  les  portes 
Caucafiennes;  ce  qui  a  tellement  prévalu  que  le  nom  de 
celles-ci  eft  aujourd'hui  presque  inconnu. 

CAUCASIUM  MARE.  Voyez,  au  mot  Pontus. 

CAUCENSES.  Voyez  Cauca. 

C AUCH ABENI ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  défert.e , 
félon  Ptolomée ,  /  5 ,  c.  19. 

Ttme  H.       M  m 
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CAUCHI.  Voyez.  Chauci. 

CAUCIACUM  (a).  C'eft  le  nom  d'un  ancien  palais 
des  rois  de  France ,  dans  le  territoire  de  N  oyon ,  cepen- 
dant du  diocèfe  de  Soiffons.  Sa  lïtuation  étoit  entre  les 
forêts  de  CuilTe  (Compiegne)  &  de  Lègue,  auprès  de  la 
rivière  d'Aisne  vers  fon  confluent  avec  l'Oyfe.  Auprès 
de  ce  palais,  il  y  a  eu  un  monaftere  fameux,  dont  l'églife 
étoit  dédiée  à  S.Etienne.  Les  hiftoriens anciens  nous  di- 
fent que  ce  fut  le  lieu  de  la  fépulture  du  roi  Childebert 
ïïï.  Quelques  modernes  ont  ajouté  queClovis,  frère  de  ce 
Childebert,  &  Dagobert  fon  fils  y  furent  auffi  inhumés; 
mais  c'eft  ce  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  anciens.  Il  eft 
dit  auffi  que  la  reine  Berte,  mère  de  Charlemagne  ,  qui 
mourut  l'an  783  ,  y  fut  enterrée;  mais  fon  corps  fut  en- 
fuite  transféré  dans  le  territoire  de  Paris  ,  où  elle  repofe, 
auprès  de  fon  époux,  dans  l'églife  de  S.  Denys  ,  fuivant 
les  annales  de  cette  abbaye:  Sepulta  eft  in  Cauciaco; 
fed  inde  pofreà  tranflata  Parijîos  ,fepulta  eft  juxta  virum 
fmim  in  ecclefîa  fantli  Dionyfti.  On  trouve  dans  les  aftes 
des  faints,  de  l'ordre  de  S.  Benoît  (  b  )  ,une  patente  de 
Louis  le  Débonnaire  qui  fait  une  donation  du  monaftere 
Cauciacum  fur  l'Aisne,  avec  fon  tréfor  &  toutes  fes  dé- 
pendances à  l'églife  de  S.  Medard  de  Soiffons  ;  ce  qui 
eft  confirmé  par  la  bulle  du  pape  Eugène  ,  rapportée  à 
l'an  822.  Enfin ,  il  nous  refte  encore  une  grande  quantité 
d'ordonnances  Se  lettres  patentes  qui  font  mention  de  ce 
Cauciacum  ,  comme  d'une  maifon  royale.  Ce  nom  fe  cor- 
rompit par  la  fuite  ,  on  difoit  Caugiacitm  :  enfin  on  le 
nomma  Codiciacum,  Cochiacum,  Cuciacum ,  Cufîacum  Se 
Coceium.  Aujourd'hui  cet  endroit  fe  nomme  Choisy. 
(a)  De  re  Diplomat.  lib.  4,  p.  271  ,  (b)  S&cul.  4,  Bened. 
fart.  1,  initia  poji  prœfat. 

CAUCO-LIBERI.  Ortélius,  qui  cite  le  martyrologe 
d'Ufuard  &  d'Adon ,  dit  que  c'eft  une  ville  d'Espagne, 
où  l'on  célèbre  le  19  Mai  la  naiffànce  de  S.  Vincent;  & 
que  Baronius  croit  ce  nom  dérivé  de  ces  deux  mots  Cau- 
c'e  Se  Celtiberi.  J'ajoute  que  deux  notices  de  l'églife  d'Es- 
pagne mettent  Cauco-Liberi  comme  un  fiége  épiscopal: 
la  première  fe  contente  de  la  nommer  fous  fa  métropole, 
qui  eft  Narbonne;  la  féconde  la  nomme  Caucolibium, 
ou  Tolosa  ,  &  la  range  fous  la  même  métropole.  Ainfi 
la  ville  épiscopale  Caucoliberi  ou  Caucolibium  ,  n'eft  es- 
pagnole que  pour  le  tems  où  les  rois  d'Arragon  ou  de 
Navarre  poffédoient la  Gaule  Narbonnoife;  cardans  ces 
notices  on  voit  qu'alors  Carcaflbnne  ,  Befiers  ,  Agde, 
Lodéve,  Maguelone,  Nimes  &Elna,  étoient  les  autres 
fiége  fuftragans  de  Narbonne,'  Se  qu'ils  font  tous  dans  la 
France  ,  &  presque  tous  dans  le  Languedoc.  C'eft  donc 
en  France  qu'il  faut  chercher  celui-ci.  En  effet  on  trouve 
dans  le  Rouffillon  une  ville,  qui  porte  le  même  nom, 
Colibre;  les  Espagnols  écrivant  le  B  par  un  V, 
ont  écrit  Colivre  ,  qui  eft  la  même  chofe  pour  leur  pro- 
nonciation; &  nos  François  prenant  ce  v  confonne  pour 
un  11  voyelle  ,  ont  cru  le  devoir  prononcer  comme  ou  Se 
difent  Colioure.  Le  P.  Ferrari  dit  que  ce  fiége  a  été  rem- 
placé par  celui  à'Elna.  Les  deux  notices  citées  lui  font 
contraires  ;  dans  toutes  les  deux  Caucoliberi  eft  le  pre- 
mier fuffragant  de  Narbonne,  &  Elna  le  dernier.  Ainfi 
c'étoïent  deux  fiéges  contemporains.  Cela  étoit  ainfi  fous 
le  régne  de  Wamba.  Dans  une  troifiéme  notice  ,  il  n'eft 
plus  qu'eftion  de  Caucoliberi  fous  Narbonne  ;  mais  en 
échange  on  y  trouve  Tolofa  ,  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
la  première,  &  qui  eft  la  même  que  Caucoliberi ,  félon  la 
féconde.  Voyez,  Colioure. 

1.  CAUCON,  rivière  de  Grèce  au  Péloponnefe,  fé- 
lon Strabon  ,  /.  8  ,  p.  342.  Elle  coule  aux  environs  de 
Dyme,  Se  va  fe  perdre  dans  une  autre  rivière  qui  porte 
fes  eaux  dans  l'Achelolis.  Cette  rivière  qui  reçoit  le  Cau- 
con ,  paffbit  à  Dyme ,  Se  s'appelloit  le  Teutheas  au  mas- 
culin, &  enfuite  Teuthea  au  féminin. 

2.  CAUCON,  lieu  maritime  de  Sicile  à  deux  cens 
ftades  de  Syracufe,  comme  nous  l'apprend  Procope  ,  des 
Wand.l.  1.  L'hiftoire  mêlée  nomme  ce  même  lieuCAU- 

CANA. 

CAUCONES  ,  peuple  ancien  d'Afie  dans  la  Bi- 
thynie ,  félon  Ptolomée ,  /.  5 ,  c.  1 .  Quelques  exemplaires 
portent  Cuclones;  &  cela  feroit  douter  du  vrai  nom, 
fi  Strabon  ne  nommoit  pas  ce  même  peuple  Caucones. 
Ce  dernier  dit,  /.  12,  p.  542,  en  parlant  des  Caucons 
d'Afie  :  Tout  le  monde  ne  s'accorde  pas  à  dire  la  même 
chofe  fur  les  Mariandyni  &  les  Caucons. . . .  Quand  aux 
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Caucons  ,  que  Fon  dit  habiter  la  côte  du  Pont  Euxin  ,  de- 
puis les  Mariandyni  jufqu'au  fleuve  Parthenius,  &  être 
maîtres  de  la  ville  de  Teium ,  quelques-uns  les  font  Scy- 
thes, d'autres  Macédoniens,  d'autres  Pelasges.  Callif- 
théne  dans  le  dénombrement  d'Homère  après  le  vers. 

lC.Qvp.iav  t'  Aiy*«Aov  te  ,  &c. 

a  ajouté  ces  deux-ci , 

K.xûxwists  otÙT  «y£  7tu\vx.MQS  y  &C. 

C'eft-à-dire ,  le  vaillant  fils  de  Polycle  menoit  les  Cau- 
cons ,  qui  ont  leur  demeure  auprès  de  la  rivière  Parthe- 
nius. Car  ils  s'étendoient  depuis  Héraclée  Se  les  Marian- 
dyns  ,  jusqu'aux  Leucofyriens  ,  que  nous  appelions  auffi 
Cappadociens ,  8e  il  y  a  la  nation  des  Caucons  répandue 
aux  environs  de  Teium  ,  Se  elle  confine  aux  Henetes, 
qui  font  au-delà  du  Parthenius  ,  8e  aux  Cytiens ,  &  il  y  a 
même  encore  àpréfent  certains  Cauconites  auprès  du 
Parthenius. 

CAUCONES  ,  ancien  peuple  de  Grèce  dans  le  Pé- 
loponnefe. Strabon,  /.  8 ,  c.  345,  dit:  Le  territoire  des 
Lèpréates  eft  fertile.  Les  Cypariffiens  font  leurs  voifins. 
Les  Caucons  ont  occupé  l'un  8e  l'autre;  &  ont  eu  de  plus 
Maciftum  ,  nommée  par  d'autres  Platanifhes.  Ce  nom  eft 
commun  à  la  ville  &  au  pays.  Dans  la  campagne  des  Lè- 
préates ,  il  y  a  un  monument  de  Caucons  ,  foit  que  c'ait 
été  un  prince  de  cette  nation  ,  ou  quelqu'un  qui  avoit  le 
même  nom.  On  parle  différemment  des  Caucons;  car 
on  dit  que  c'eft  un  peuple  d'Arcadie ,  auffi  bien  que  les 
Pelasges  ,  8c  vagabond  comme  eux.  Homère  dit  qu'ils 
vinrent  au  iecours  des  Troyens  ;  mais  il  ne  marque  point 
de  quel  endroit.  ...  (11  n'y  a  point  d'apparence  que  des 
Grecs  vinffent  pour  défendre  Troye  ;  ainfi  Strabon  a  rai- 
fon  de  croire  que  ceux  dont  parle  Homère  étoient  de  Pa- 
phlagonie;  ce  font  les  mêmes  dont  il  s'agit  dans  l'article 
précédent;  mais  revenons  à  ceux  du  Péloponnefe).  Quel- 
ques-uns difent  qu'ils  occupoient  tout  le  pays  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  l'Elée  ,  depuis  -la  Meffenie  jusqu'à 
Dyme ,  Se  qu'on  l'appelloit  la  CauConie.  D'autres 
affurent  qu'ils  n'occupoient  point  tout  ce  pays  ,  mais 
qu'ils  étoient  partagés;  qu'une  partie  demeuroit  dans  la 
Triphylie  auprès  de  la  Meffenie  ,  &  les  autres  auprès  de 
Dyme  ,  dans  le  territoire  de  Buprafe  ,  Se  dans  la  baffe 
Elide. 

CAUCONIE.  Voyez,  l'article  précédent. 

CAUCONUS.  Voyez.  Caucon  rivière. 

CAUDA  BOVIS.Fojv^boosUra. 

CAUDEBEC  ,  ville  de  France  en  Normandie  ,  ca,- 
pitale  du  pays  de  Caux  ,  dont  elle  a  reçu  fon  nom  ,  en 
latin  Calidobecum.  Elle  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne 
couverte  d'un  bois  ,  fept  lieues  au  -  deffbus  de  Rouen  , 
trois  au-deffous  de  Jumiége,  du  même  côté  de  Harfleur 
Se  du  Havre ,  onze  lieues  au  deffùs  de  cette  dernière. 
Caudebeca  trois  portes,  par  lesquelles  on  entre  dans  fes 
trois  fauxbourgs  ,  outre  celles  qui  donnent  partage  fur 
fon  port  ,  Se  de  petites  places  bien  pavées.  Quoique  la 
ville  foit  fortrefferrée,  elle  a  beaucoup  d'habitans,  par  rap- 
port à  fon  étendue.  Ses  murailles  font  flanquées  de  tours 
Se  environnées  de  foffés  profonds.  On  y  fait  différentes 
manufactures,  &  entre  autres  des  chapeaux  nommés  eau- 
debecs  ,f9rteftimés,  parce  qu'ils  réfiftent  à  la  pluie.  Une 
petite  rivière  qui  prend  fa  fource  fur  la  paroiffe  de  fainte 
Gertrude,  àtrois-quarts  de  lieue  de  Caudebec,  traverfe 
la  ville  par  plufieurs  canaux  terrafTés  ,  Se  fait  aller  fes 
moulins  ;  elle  eft  très-utile  aux  Tanneurs ,  Megiffiers  & 
autres.  Il  y  a  beaucoup  d'hôtelleries  dans  les  fauxbourgs , 
à  caufe  du  grand  partage  de  Rouen  au  Havre  ,  Se  dans 
une  partie  du  pays  de  Caux.  L'églife  paroiffiale  eft  fous 
l'invocation  de  Notre-Dame.  Elle  eft  fort  belle  Se  bâtie 
en  croix.  Son  grand  portail  eft  très-magnifique  ,  Se  les 
dehors  en  font  beaux.  Son  gros  clocher  de  pierre  en  py- 
ramide eft  très-bien  ouvragé ,  jusqu'à  la  croix  qui  le  ter- 
mine. Le  cheeur  8e  la  nef  font  accompagnés  d'un  corridor 
voûté  ,  avec  des  chapelles  à  l'entour.  Les  grands  balus- 
tres  qui  ferment  les  fix  arcades  du  chœur  font  de  cuivre, 
de  même  que  l'aigle  qui  fert  de  pupitre.  Derrière  le 
chœur  il  y  aune  chapelle  delà  Vierge  affez  propre,  dont 
la  voûte  foutient  un  grand  cul  de  la  lampe.  La  tribune 
de  pierre  qui  porte  l'orgue  eft  un  trait  d' architecture  des 
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plus  hardis.  Elle  fort  de  la  muraille  du  grand  portail  toute 
en  faillie  ,  fans  être  foutenue  d'aucun  pilier.  Le  jubé  qui 
fépare  le  chœur  d'avec  la  nef  eft  auffi  de  pierre,  &  en- 
richi de  reliefs ,  qui  repréfentent  en  petit  les  Myfteres  de 
Jesus-Christ.  Les  deux  portes  de  pierre  par  où  l'on 
entre  dans  les  corridors  aux  deux  côtés  du  chœur,  ont 
été  travaillées  avec  beaucoup  de  délicateffe.  Il  y  a  aufll  à 
Caudebec  un  couvent  de  Capucins  ,  &-un  autre  de  filles 
de  la  congrégation  de  Notre-Dame;  pîufieurs  chapel- 
les, un  hôpital,  &  un  hermitage,  d'où  l'on  découvre  plus 
de  quatre  lieues  du  cours  de  la  Seine.  Les  vaiffeaux  qui 
viennent  de  la  mer,  peuvent  mouiller  l'ancre  dans  le  ca- 
nal de  cette  rivière  ,  devant  le  port  qui  eft  revêtu  de 
pierre  ,  &  l'on  y  voit  venir  le  reflux ,  que  ceux  du  pays 
nomment/^  barre.  C'eft  un  flot  de  la  mer  qui  s'élève  fur 
la  face  de  la  Seine  en  forme  de  barre  ,  qu'on  voit  bien 
fenfiblement  palfer  à  Quillebeuf ,  à  Villequiers  ,  à  Cau- 
debec ,  à  la  Meilleraye  &  à  Jumiége ,  &  qui  en  remontant 
fait  auffi  remonter  les  eaux  de'la  Seine,  environ  quarante 
lieues  ,  deux  fois  chaque  jour  ,  depuis  le  Havre  de  Grâce 
jusqu'au  pont  de  F  Arche,  quoiqu'il  n'y  ait  gueres  plus  de 
vingt  lieues  de  trajet  par  terre.  Il  y  a  à  Caudebec  des  bar- 
ques de  pêcheurs,  qui  vont  chercher  du  poiffon  jusque  dans 
lamer;ilyenaauffi  une  de  paffage  pour  aller  de  Fautreccté 
de  la  rivière.  Le  trajet  appelle  d-laTraverfo  eft  fort  dan- 
gereux. Il  eft  à  une  lieue  au-delïbus  de  Caudebec.  Cau- 
debec a  un  bailliage  ,  avec  un  fiége  pféfidial ,  vicomte, 
élection,  grenier  à  fel  ,  amirauté,  maitrife  des  eaux  & 
forêts;  un  corps  d'officiers  de  ville  ,  un  gouverneur,  un 
lieutenant  de  roi ,  une  compagnie  privilégiée  appelléc  la 
Cinquantaine.  On  y  tient  une  foire  tous  les  ans  le  jour 
delà  fête  de  faint  Matthieu;  &  il  y  a  tous  les  famedis  un 
gros  marché  pour  les  toiles,  grains,  &. autres  denrées.* 
Mémoires-  drejfés/ur  les  lieux  en  1704. 

CAUDECOSTE,  petite  ville  de  France  dans  la  gé- 
néralité d'Auche  ,  élection  de  Lomagne_,  gouvernement 
de  Guienne  ,  à  une  lieue  de  la  Garonne.  Baudrand  a  eu 
tort  de  la  mettre  dans  l'Armagnac,  &  le  petit  diction- 
naire géographique  portatif,  a  fuivi  fon  erreur.  La  Lo- 
magne  n'eftpas  plus  dans  l'Armagnac,  que  le  Baujolois 
dans  le  Lycnnois ,  ou  la  Breffe  dans  la  Bourgogne.  Mém. 
drejfés  fur  les  lien::.  Elle  eft  chef  d'un  bailliage  qui  dé- 
pend du  comté  de  Gaura. 

i.CAUDETE  ,  (La)  petite  rivière  d'Espagne  dans 
la  nouvelle  Caftille.  Elle  a  fa  fource  àCaudete,  d'où  cou- 
lant à  Uriel,  Requena,  Siete-Aguas  ,  Lombay,  El  Al- 
cudia  ,  Se  Alzira  dans  le  royaume  de  Valence  :  elle  fe 
rend  dans  leXucar.*  Baudrand,  éd.  1705. 

2.  CAUDETE,  félon  de  Fille  ,  eft  un  village  finie 
entre  AlmanzaSc  Villena  dans  la  Caftille  ,  aux  confins  du 
royaume  de  Valence,  mais  bien  au  midi  du  cours  du  Xu- 
car  ;  ce  lieu  n'a  rien  de  commun  avec  le  lieu  dont  il  eft 
queftion. 

La  grande  carte  d'Espagne  chez  Jaillot,  met  à  Moya 
la  fource  d'une  rivière  nommée  Oliana  ,  laquelle  cou- 
lant vers  le  midi  à  Talajuela,  g.  à  Caudette  d.  Uriel , 
&  Requena  g.  Se  Ce  joignant  au  Cabriel  va  fe  perdre  avec 
lui  dans  le  Xucar  ,  dans  le  royaume  de  Valence.  Ainfi 
Oliena  dans  cette  carte  eft  laCaudete  de  Baudrand. 
CAUDI.  Voyez.  Caudin/e. 

CAUDI  CÀUPON/E,  lieu  d'Italie  dont  parle  Ho- 
race ,  /■  ! .  Sat.  5  ,  v.  5  1 ,  dans  la  description  d'un  voyage 
qu'il  fit  à  la  fuite  de  Mécenas.î'j"  :  faut  pas  lire  Claudi  , 
comme  font  quelques  -  uns  ;  c!f  il  eft  queftion  de  Cau- 
d'uvm  en  cet  endroit. 

CAUDIEZ  ,  petite  ville  de  France  en  Languedoc, 
au  pied  des  Monts  Pyrénées ,  Se  fur  la  frontière  du  Rous- 
fillon  au  pays  de  Fenouilledes,  fur  le  torrent  d'Egli  ,  à 
fept  lieues  d'Aleth.vers  le  midi.  *  Baudrand.  éd.  1705. 
CAUDINTjE  Furc«  ou  Furcul/e  ,  paffage  étroit 
Se  dangereux,  où  les  Romains  s'étant  engagés  fans  fça- 
voir  comment  en  fortir,  ne  fe  tirèrent  d'affaire  qu'à  des 
conditions  ignominieufes.  Un  paffage  de  Tite-Live  ,  /. 
o  ,  c .  2 ,  nous  donne  une  peinture  de  ce  défilé  :  Il  y  avoit 
deux  chemins  pour  aller  à  Lucerie  ;  l'un  ,  en  fuivant  le 
rivage  de  la  merTyrrhéne  ,  Se  celui  là  étoit  le  plus  fur, 
&  le  moins  embarraffant  ;  mai1!  auffi  c'étoit  le  plus  long. 
L'autre  ,  en  partant  les  Fourches  Caudines  eft  le  plus 
court  ;  mais  ,  voici  comment  il  eft  naturellement.  Il  y  a 
deux  défilés  profonds,  étroits  8e  couverts  d'arbres  ,  joints 
entre  eux  par  les  montagnes  d'alentour  qui  touchent 
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1  une  à  l'autre.  Entre  ces  montagnes  eft  renfermée  une 
plaine  affez  grande ,  tapiffée  d'herbe ,  Se  où  il  y  a  de  l'eau , 
Se  on  paffe  par  le  milieu  de  cette  plaine.  Avant  que  d'y 
être,  il  faut  franchir  le  premier  détroit,  où  s'en  retourner 
fur  fes  pas  par  le  même  chemin  qu'on  eft  venu  ,  ou  bien 
fi  on  veut  pourfuivre  fon  chemin  ,  on  ne  trouve  d'autre 
iflue  qu'un  autre  défilé  encore  plus  étroit  &  plus  difficile 
que  l'autre.  Les  Romains  ayant  fait  descendre  leur  ar- 
mée dans  cette  plaine  par  le  creux  d'une  roche  ,  allèrent 
vers  les  autres  défilés  qu'ils  trouvèrent  fermés  par  les 
aroVes  ,  &  les  groffes  pierres  qu'on  y  avoit  jettes  pour  en 
boucher  le  paffage,  Sec.  Je  laiffe  àil'hiftoire  le  détail  des 
malheureufes  fuites  qu'eut  l'imprudence  des  chefs,  qui 
les  avoient  engagés  dans  un  lieu  fi  dangereux.  Tite- 
Live  &  Florus ,  l.  ï  ,  c.  16,  nomment  ce  lieu  Caudina 
Eurculà  ,  Fépitome  de  Tite-Live  ,  dit  .Furcœ.  Ce  lie,u 
étoit  près  de  Catjdium,  qui  lui  donnoit  le  nom. 

CAUDIUM  ,  ancienne  colonie  romaine  en  Italie; 
fur  la  voie  Appienne,  entre  Calatia  Se  Benevent,  comme 
on  voit  fur  la  table  de  Peutïnger.  Sa  qualité  de  colonie 
eft  atteftée  par  Frontin  ,  qui  dit  :  Le  bourg  de  Caudium 
entouré  de  murailles.  On  y  doit  au  peuple  un  chemin  de 
cinquante  pieds.  Céfar  l'adjugea  avec  tout  fon  territoire 
à  la  colonie  de  3enevent.  Sa  campagne  affignée  aux  Vé- 
térans fut  enfuite  mefurée  ,  distinguée  pardes  bornes,  Se 
adjugée  au  peuple.  Il  eft  fouvent  parlé  de  cette  ville  dans 
Fhiftoire  de  Tite-Live  ,  l.  2  ,  ç.-'g,  &  i2.,Velleius  Pa- 
terculus ,  /.  2 ,  c.  1 ,  Se  Pline ,  /.  3  ,  c.  I ,  nomment  lés  ha- 
bitans  Caudini.  J'ai  parlé  dans  l'article  précédent  des 
Fourches  Caudines.,  fameux  défilé',  où  les  Romains  fî- 
.rent  une  paix  honteufe.  Flolftenius  dit  qu'il  y  a  un  vil- 
lage qui  conferve  encore  des'traces  de  l'antiquité  en  fon 
nom ,  qui  eft  Furchie. 

CAUB1US.  Voyez.  Raudii-Camp. 

CAUDO,  K«<fi>iflevoifine  de  Fille  de  Crète,  Suidas 
qui  en  parle  ,  dit  ,  qu'il  y  naît  des  ânes  fauvages  fort 
grands.  Voyez.  Claudus. 

CAUDRIACUS.  Voyez.  Hïdriacus. 

CAUDROT  ou  Coudrot  ,  petite  ville  de  France 
en  Guienne  dans  leBazadois,  à  l'embouchure  du  Drot 
dans  la  Garonne  entre  les  villes  de  la  Réole  Se  de  faine 
Macaire.  *  Baudrand.  éd.  1705.      * 

1.  CAVE  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  ouverte  & 
marchande,  entre  Nocere  Se  Salerne  ,  où  l'on  fait  un 
grand  commerce  de  toiles  fines.  Labbaye  de  la  très-fainte 
Trinité  eft  dans  fon  voifinage,  au  milieu  des  montagnes. 
Ses  archives  font  en  grande-  réputation  pour  les  chartes, 
dont  on  peut  tirer  de  grands  éclairciffemens  pour  l'his- 
toire des  princes  Lombards,  qui  ont  régné  à  Salerne.* 
D.  Mattheo  Egitio,  lettre  à  M.  LangletDufresnoy.  Cette 
ville  n'eft  pas  différente  de  Cava  n°.  1. 

2.  CAVE,  grand  village  d'Afie.  Xenophon  en  parle 
au  quatrième  livre  de  fon  hiftoire  des  Grecs  ,  Se  Orté- 
lius  juge  qu'il  étoit  en  Bithynie. 

3.  CAVE  ,  abbaye  régulière  d'hommes  ordre  de  Cî- 
teaûx  ,  dans  le  Milanés  fur  le  Pô  ,  au  diocèfe  de  cré- 
mone. 

CAVERI ,  rivière  d'Afie  dans  les  Indes.  Elle  prend 
fa  fource  au  royaume  de  Chirangapâtan,  à  l'eft  de  celui 
de  Canara  ,  delà  .prenant  d'abord  fon  cours  vers  le  fud- 
eft  elle  paffe  à  Cacaveri,  elle  entre  enfuite  dans  le,  ro- 
yaume de  Gingi ,  où  elle  forme  trois  branches.  La  bran- 
che feptentrionale,  Se  qui  eft  appellée  dans  pîufieurs  car- 
tes le  Coloran,  fe  rend  dans  la  mer  à  Caveripattam  ;  la 
branche  du  milieu  s'y  jette  un  peu  au-deffous  à  Tranke- 
bar;  &  la  plus  méridionale,  après  avoir  paffé  Ati-khira* 
pâli  ,  à  Tirucatupali  fe  jette  dans  la  mer  à  Negapatan. 
Lett.  édif.  15  e.  receuil. 

_  CAVERIPATTAM  ,  les  Indiens  l'appellent  Cave- 
ripattevan.  Ville  des  Indes  au  royaume  de  Tanjaour, 
fur  la  côte  de  Coromandel ,  à  une  demi  journée  de  Tran- 
guebar  ,  fur  le  chemin  de  Porto-Novo,  à  l'embouchure 
du  Caveri.  Long.  100,  20,lat.  11,30.' 

Cétoit  autrefois  une  ville  célèbre  parmi  les  Indiens  , 
aujourd'hui  elle  eft  presque  entièrement  ruinée.  L'air  y 
eft  fort  bon,  Se  les  François  y  ont  un  établiffement.  Lett. 
eu.'  tcc \  I  *> . 

CAVERN/E  SUSIS;  c'eft  ainfi  que  S.  Auguftin, 
Enarrat.  Pj'alm  ,36,  appelle  un  lieu  d'Afrique  où  fa 
tint  un  concile. 

CAVEROS.  Voyez.  Mylantia. 
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CAV 

CAVIANA  (  ifle  de  )  ifle  de  l'Amérique  méridionale 
au  Brefil  ,  à  l'embouchure  delaTiviere  des  Amazones, 
Bu  nord  de  Pille  de  Marayo,  Scàl'oueft  de  celle  de  Ma- 
chiana.  Elle  eft  plus  grande  que  Machiana,  déferte  com- 
me elle,  &  autrefois  habitée  par  la  nation  des  Arouas. 
Voyage  dans  l'Amérique  par  M.  de  la  Condamine. 

CÂVICLUM,  ancien  lieu  d'Espagne  fur  la  route 
de  Castulon  à  Malaga ,  entre  Sexitanum  Se  Menoba ,  à 
feize  milles  de  la  première  ,  Se  à  vingt-quatre  mille  pas 
de  la  féconde ,  qui  n'étoït  qu'à  douze  mille  pas  de  Mala- 
ga, félon  Antonin.  • 

CAVII,  ancien  peuple  de  PIllyrie,  félon  Tite-Lîve, 
/.  44,  c.  30,  en  quelques  éditions  de  cet  auteur,  Turnebe 
vouloit  changer  ce  nom-  en  celui  de  Ceraunii  au  rap- 
port d'Ortélius.  Cette  correction  feroit  une  dépravation 
du  texte.  L'Auteur  cité  leur  donne  pour  villes  Caravan- 
tis ,  Se  Dumium. 

CAVILLONUM  pou.rCABH.oNUM. 
CAVINAS  ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale  au 
Pérou,  dans  la  province  de  Charcas  dans  les  montagnes. 
Dans  la  contrée  qu'ils  occupent,  font  les  villages  d'Ur- 
cos  Se  de  Quiquixana;  le  premier  étoit  renommé  ancien- 
nement par  un  palais  royal,  bâti  au  fommet  d'une  monta- 
gne. Garcilaffo  nomme  l'autre  Quequejana,  Se  dit  qu'en- 
tre ces  deux  villages  il  y  a  trois  lieues  d'un  chemin  âpre 
&  montueux.  La  rivière  d'Yuçai  ,  qui  coupe  presque  le 
milieu  de  cet  espace ,  eft  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Cus- 
co.  Les  Cavinas  font  voifins  des  Canches.  *  Corn.  Dift. 
C  AVIONS.  Les  Caviones  .peuples  d'Allemagne  qui 
habitoient  près  de  l'Elbe  ,  dans  l'endroit  où  font  préfen- 
tement  Lavembourg  Se  Danneberg,  fuivant  Cluvier  Se 
Sanfon. 

CAVIOPITAVORENSIS,  c'eft  ainfi  que  lit  Orté- 
îius  dans  la-colleélion  de  Carthage  ;  &  il  dit  que  c'eft  le 
nom  d'un  évêché.  Je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le 
même  fiége  dont  l'évêque  eft  nommé  dans  cette  même 
conférence,  éd.  Dtipin,  p.  270,  r.  2 ,  in  fine.  Félix  Canio- 
pitanorum  ;  fur  quoi  Dupin  remarque ,  n.  203  ,  que  ce 
mot  eft  peut-être  pour  Canapii  qui  étoit  dans  la  province 
proconfulaire.  Il  ajoute  que  le  nom  de  ce  fiége  fe  lit  dans 
la  lettre  fynodale  des  évêques  de  cette  province  ,  Se  que 
Redemptus  évêque  de  la  fainte  églife  du  bourg  Canapius 
ou  Canapis  ,  comme  on  lit  dans  l'exemplaire  de  Beau- 
vais ,  y  fouscrivit. 

CAVITE  ou  Cavita  ,  ville  de  Pille  Manille ,  une 
des  Philippines  dans  la  province  de  Bahi,  fur  un  golfe  de 
trente  lieues  de  tour  nommé  Bahia;  elle  eft  bâtie  fur  une 
longue  Se  étroite  pointe  de  terre ,  qui  a  d'un  côté  la  pla- 
ge, &  de  l'autre  un  petit  golfe  qui  lui  fert  de  port  ;  elle 
eft  presque  tout  environnée  de  la  mer.  A  une  extrémité 
elle  a  un  château  nommé  S.  Philippe,  qui  eft  dans  l'en- 
droit de  terre  qui  ferme  le  petit  golfe  ;  ce  château  eft 
quarré  à  quatre  battions  garnis  d'artillerie ,  &  l'autre  côté 
de  terre  eft  fermé  de  murailles  qui  vont  d'une  mer  à  l'au- 
tre, où  eft  la  porte  de  la  ville  où  l'on  entre  par  un  pont 
levis.  Son  port  qui  eft  en  demi-cercle  n'eft  pas  à  l'abri  de 
tous  les  vents  ;  les  maifons  en  font  de  bois  Se  de  cannes , 
l'églife  paroiffiale  en  eft  auiïi  ;  les  Jéfuites  y  ont  une  égli- 
fe Se  une  maifon  ;  les  Dominicains  un  couvent  Se  une 
églife,  &  les  Auguftins  aufiï;  près  duportilya  un  grand 
attellier  où  l'on  bâtit  les  vaiffeaux  Se  les  galions  ;  cette 
ville  ell  à  trois  lieues  espagnoles  de  Manille. 

CAULARIS  AMNIS  ,  rivière  d'Afie  dont  parle 
Tite-Live,  i.38,  c.  15.  Ortélïus  dit  qu'elle  étoit  aux  envi- 
rons de  la  Pamphylie. 

CAULCI,  ancien  peuple  de  la  Germanie  vers  l'o- 
céan, félon  Strabon  ,  /.  7 ,  p.  291.  Mais  Cluvier  a  fort 
bien  remarqué  que  c'eft  une  faute ,  &  qu'au  lieu  de  Kï»m«< 
il  faut  lire  K*j»>»i   Catlmlcl. 

CAULEM,  ville  des  Indes  dans  la  province  que  les 
Arabes  appellent  Belad  al  Fultul  ,  le  pays  du  poi- 
vre,  c'eft  ce  que  nous  appelions  le  pays  de  Calecut,  ou 
la  côte  de  Malabar.  Le  géographe  perfien  dit  que  cette 
ville  eft  fituée  dans  une  plaine  ,  &  que  fon  terroir  eft 
presque  tout  couvert  de  ces  arbres  que  les  Arabes  appel- 
lent Bacam,  &  que  nous  nommons  bois  de  Brefil.11  D'Her- 
belot  ,  bibl.  orient. 

CAULET,  petite  rivière  de  France  dans  le  Langue- 
doc. Elle  prend  fa  fource  près  de  Nayes  au  diocèfe  de 
Caftres,  donne  fon  nom  au  pont  de  Caulet  fous  lequel 
elle  parte  ,  8c  fe  dlvife  en  deux  petits  bras ,  dont  l'un  fe 
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jette  dans  le  Jaure,  &  l'autre  dans  la  rivière  d'Agouft. 
CAULICI,  écueils  de  la  Japidieoù  fe  partage  l'Ifter, 
félon  Appollonius,  /.  4.  Etienne  le  géographe  nomme 
ainfi  une  nation  fur  le  bord  de  la  mer  Ionienne.  On  les 
appelle  aufli  Cauliaci  ,  dit  Ortélius.  *  Or  tél.  Thefaur. 

1.  CAULON.  Voyez.  Caulonia. 

2.  CAULON,  rivière  de  France  ;  elle  fe  jette  dans 
l'Argent  près  de  Corrins. 

CAU  LONIA,  ancienne  ville  maritime  de  l'Italie  dans 
la  grande  Grèce  au  pays  des  Brutiens.Diodore  deSicile, 
L.  16  ,  c.  11  ,  la  nomme  ainfi.  Ovide  ,  Virgile  Se  Pline  » 
en  font  mention  ,  &  la  nomment  Caulon.  Ovide  dit, 
Metam.l,  15^.705. 

Legit  Caulonaque ,  Neritiamque. 
Virgile  dit,  Mn.  3  ,  v.  553. 

Cautortisqitc  Arces  &  navifragum  Scylac&wml 

Pline,  /.  3  ,  c.  10 ,  marque  qu'elle  ne  fubfiftoitplus  de 
fon  tems  ;  &  vefiigia  oppidi  Caulonis.  Pomponius  Mêla  , 
/.  3  ,  c.  4,  Se  Etienne  le  géographe  la  nomment  Caulonia 
de  même  que  Diodore  ,  &  Etienne  obferve  qu'Hecatée 
l'appelle  Aulonia.  Ptolomée  n'en  parle  que  comme  d'un 
lieu  defert.  Le  P.  Hardouin  ,  in  Plinitrm  ,  croit  que  c'eft 
préfentement  Castel  Vetere  dans  la  Calabre  ultérieu- 
re; il  obferve  que  ce  fut  Denys  de  Syracufe  qui  la  dé- 
truifit.  Ortélius  avoit  dit  fur  la  foi  de  deux  auteurs  Ita- 
liens, que  c'eft  préfentement  Castro  Vetere. 

CAULONII,  peuple  ancien  dont  parle  Diodore  de 
Sicile,/.  14,  quelque  part  vers  laToscane.Je  croirois, 
dit  Ortélius,  que  ce  mot  eft  corrompu  ,  fi  Apollonius 
n'avoit  pas  mis  une  Caulonia  dans  la  Toscane  fur  l'au- 
torité d'Ariftote ,  de  Miralil.  où ,  félon  lui  ,  Pythagore 
tua  par  une  morfure  un  ferpent  qui  le  mordoit. 

CAULLM,  nom  latinifé  au  lieu  de  Caulon.  Voyez* 
Caulonia. 

CAUM ,  ancien  lieu  d'Espagne  fur  la  route  d'As- 
torga  à  Tarracone  ,  entre  Osca  Se  Mendiculeia ,  félon 
Antonin,  &à  19  mille  pas  de  l'une  Se  de  l'autre. 

CAUMANA,  nom  d'une  des  branches  du  fleuve  In- 
dus auprès  de  fon  embouchure  ,  félon  Arrien  ,  in  indicisl 

1.  CAUMONT;  petite  ville  de  France  en  Guienne 
dans  le  Bazadois,  fur  la  Garonne,  à  deux  lieues  de  Ton- 
neins ,  Se  à  feptd'Agen  ,  en  allant  vers  Bazas  Se  Bor- 
deaux. C'eft  ce  lieu  qui  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  des 
Ducs  delà  Force.*  Baudrand  ,  éd.  1705. 

2.  CAUMONT  ,  bourg  de  France  dans  l'Arma- 
gnac au  diocèfe  de  Leftoure ,  fur  la  petite  rivière  de 
Corre. 

3.  CAUMONT,  bourg  de  France  en  Normandie , 
,  au  diocèfe  de  Bayeux;  on  y  tient  marché. 

4.  CAUMONT  ,  baronie  de  France  dans  le  Rouer? 
gue,  au  diocèfe  de  Rodez. 

5.  CAUMONT,  en  latin  Calvus  mons ,  bourg  du 
comté  d'Avignon. 

CAUNAR,  bourg  de  France  en  Gascogne  dans  l'é- 
vêché  d'Aire  ,  environ  à  une  lieue  de  Saint-Sever  ,  de 
l'autre  côté  de  l'Adour.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

CAUNE  [La]  ,  ville  de  France  auhaut  Languedoc 
au  diocèfe  de  Caftres  ,  fur  les  confins  du  Rouergue  au- 
près des  montagnes,  où  la  rivière  de  PAgout  prend  fa 
fource. 

CAUNENUS,  fiége  épiscopal  dans  la  lycie.  And- 
pater  fon  évêque,  affifta  au  concile  de  Chalcedoine  Pan 
451 ,  Se  Nicolas  fouscrivit  la  lettre  de  l'Empereur  Léon. 
Hariuin ,  collée!,  conc. 

1.  CAUNES  ,  ville  de  France  dans  le  haut  Langue-; 
doc  au  diocèfe  de  Carcaflonne. 

2.  A  deux  lieues  de  CarcafTonne,  près  de  l'abbaye  de 
la  GrafTe,  eft  l'abbaye  de  Caunes  ,  dont  l'hiftorien  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  parle  ainfi ,  /.  5  ,  c.  5.  Il  paroît  par 
une  bulle  du  pape  Gelafe  II ,  que  le  monaftere  de  Cau- 
nes a  eu  pour  fondateur  Milon ,  comte  de  Narbonne, 
qui  le  fit  bâtir  avec  la  permiffion,  ou  même  par  ordre 
exprès  de  Charlemagne.  Selon  un  autre  titre  ,  Milpn 
donna  au  vénérable  Ànian  la  terre  de  Caunes  ,  &  cette 
donation  fut  confirmée  par  le  roi.  Anian  y  mitpeut-être 
de  fes  religieux  fous  l'abbé  Daniel ,  &  obtint  néanmoins 
des  lettres  de  Charlemagne  qui  lui  affujettifloient  ce  mo- 
naftere. Jean  en  avoit  la  conduite  dès  Pan  821  ;  &  quatre 
ans  après  une  dame ,  nommée  Spanelde,  y  donna  tout  fon 
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bien.  On  marque  entre  les  fuccefleurs  de  Jean,  Daniel, 
Egica  &Hilderic,  qui  tâchèrent  de  maintenir  leur  ab- 
baye dans  la  pofléfiion  de  fes  revenus  &  de  fes  droits  par 
des  lettres  que  leur  accorda  Charles  le  Chauve. 

i.  CAUNETTE  [La]  ,  lieu  de  France  au  bas  Lan- 
guedoc dans  le  diocèfe  de  Narbonne;  il  n'eft  remarqua- 
ble que  parce  qu'il  y  a  eu  des  mines  d'argent. 

2.  CAUNETTE  [La]  ou 

CAUNETTES-EN-VAL,  bourg  de  France  dans 
îe  Languedoc  au  diocèfe  de  CarcafTonne ,  fur  la  rivière 
de  Cefle. 

CAUNOS,  ifle  de  l'Océan  près  de  Tyle.  C'eft  ainfi 
que  parle  Zacharie  Lilius  ,  'Orbis  breviar ,  dans  une 
efpece  de  petit  dictionnaire  géographique. 

i.  CAUNUS,  montagne  d'Espagne  dans  la  Celtibe- 
rie,  félon  Tite-Live ,  /.  40.  Son  nom  moderne  eft  Mon- 
caio. 

2.  CAUNUS  ,  ville  de  Pille  de  Crète,  félon  Etienne 
le  géographe.  On  croit  que  c'eft  Castel-Belvedere. 

3.  CAUNUS ,  ville  de  l'Eolie  ,  félon  Athénée  ,cité 
par  Ortélîus. 

4.  CAUNUS  .ville  delà  Carie  dans  la  Doride.  Pline, 
/.  35,  c.  18,  dit,  qu'elle  appartenoit  aux  Rhodiens  ,  & 
que  c'étoit la  patrie  du  fameux  peintre  Protogene. 

5.  CAUNUS,  ville  d'Ionie,  félon Denys  le  Perié- 
gete. 

6.  CAUNUS.  Athénée,  /.  14,  cité  par  Ortélîus, 
somme  ainfi  une  ifle,  où  félon  lui  fe  noya  Sotade  Ma- 
ronite; maïs  ce  même  homme  périt  de  mifére  dans  la 
prifon,  au  rapport  de  Plutarque.  De  L'éducation  des  en- 
fans. 

CAVO  D'ISTRIA.  Voyez.  Capo  d'Istria. 

CAVO  ,  Monte-Cavo  ,  montagne  d'Italie  dans  la 
fcampagne  de  Rome ,  à  cinq  lieues  de  Rome,  près  de  la 
ville  d'Albano,  c'eft  l'Albanus  des  Latins. *~B.  éd.  1705. 

CAVOLA,  forterelTe  dans  l'état  de  la  république  de 
Venife,  à  trois  milles  de  Salcala,  &  à  la  droite  de  la 
rivière  de  Brente  ;  elle  eft  fondée  fur  une  roche  vive 
qui  pend  directement  furie  grand  chemin  ,  Sepalfepour 
imprenable.  Il  n'y  a  aucune  porte  pour  y  entrer  ;  &  tout 
ce  qu'on  y  veut  introduire ,  hommes  ,  vivres  ,  meubles , 
y  eft  enlevé  dans  des  corbeilles  par  le  moyen  des  cordes 
&des  poulies.  *  Corn.  Dicl.  De  Seine ,  nouveau  voyage 
d'Italie. 

CAVOURS  ou  Caours,  ville  d'Italie  au  Piémont 
fur  les  frontières  de  France  &  au  pied  des  Alpes,  fur 
line  montagne  près  de  la  rivière  de  Pelés;  elle  a  été  au- 
trefois fortifiée  avec  un  château;  elle  fut  prife  d'aflautSc 
faccagée  par  les  François  en  io'qo;  elle  n'eft  qu'à  fix 
milles  de  Pignerol.  *  Baudr.ind ,  éd.  1705. 

CAUPENE ,  bourg  de  France  dans  la  généralité 
d'Auche  ,  élection  des  Lanes,  gouvernement  de  Guien- 
îie.  Le  petit  Dictionnaire  portatif  a  tort  de  le  mettre 
dans  les  Landes.  Mém.  dreffés  fur  les  lieux. 

CAUPHIACA ,  ville  de  la  Perfide  ou  Perfe  propre, 
félon  Ptolomée,  /.  6,  c.  4. 

CAURA,  lieu  où  Julius  Obfèquens  dit,  qu'il  fortit 
de  terre  des  fources  de  fang.  *  De  prodig. 

CAURANANI,  peuple  de  l'Arabie  Heureufe  ,  fé- 
lon Pline  ,1.6,  c.  28  ,  il  dit  que  leur  nom  lignifie  riches 
en  gros  bétail. 

CAURANO ,  rivière  d'Italie ,  où  elle  prend  fa  four- 
ce  dans  le  Trentin.  Elle  entre  enfuite  dans  le  Feltrin, 
qu'elle  traverfe  du  couchant  au  levant,  &  va  fe  joindre  à 
la  Piave,  entre  celles  de  Cordevol  &de  l'Afona.*  Jail- 
lot ,  Atlas. 

CAURASIjE.  Ortélius  dît,  que  c'eft  un  peuple  de 
la  Betique ,  &  s'appuye  fur  l'Hippo  Caurafîarum  de 
Pline.  Voyez.  Hippo. 

CAUREA  ou  Caurera  ,  petite  ifle  de  la  mer  de 
Grèce  fur  la  côte  méridionale  de  la  Morée  ,  entre  l'îfle 
dé  Pienza  Se  la  ville  de  Modon.  *  Baudr'and ,  éd.  170?. 

CAURIENSES.  Pline,  /. 4,  c.  22  ,  appelle  ainfi  les 
habitans  d'une  ville  d'Espagne  dans  la  Lufitanie,  que 
Ptolomée ,  /.  2  ,  c.  5  ,  nomme  Caurium  ;  c'eft  présente- 
ment Coria  qui  eft  de  PEftramadure  ,  félon  le  P.  Har- 
clouin. 

CAURIANA.  JVv«;CHARAUKr. 

CAUR1PANA  ,  pays  de  Pille  des  Célèbres  dans  la 
mer  des  Indes  orientales,  avec  une  ville  nommée  auflï 
Cauripaxa,  qui  eft  la  capitale  de  ce  pays. 
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CAURITA ,  ville  d'Espagne  auprès  de  îa  ville  de 
Placentia  ,  félon  Clufius,  qui  dit ,  que  c'eft  Coria.  Orté- 
lîus a  raifon  de  douter  lequel  des  anciens  auteurs  en  a 
parlé;  mais,  comme  il  l'obferve,  on  ne  manque  point 
de  modernes  qui  l'ont  nommée  Cauria, 

CAURIUM.  Voyez.  Caurenses. 

CAUROS.  Kojv^Andros  1. 

CAURZIM  ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême  auf 
cercle  decenom,  presque  au  milieu  entre  Prague  &Czas- 
law  ,  environ  à  deux  milles  Allemands  de  l'Elbe.  *Ban-, 
drand. 

Ortélius  ,  croît  avec  afiez  de  vraifemblance  ,  que 
c'eft  l'ancienne  Cafurgis ,  que  Pyrame  ,  je  ne  fai  furquoï 
fondé  ,  place  à  Prague. 

CAU  S ,  village  du  Péloponnèfe  dans  l'Arcadie,  dan* 
la  campagne  de  T-elephufie.  On  y  adoroit  Efatlape  Cau., 
Jten.  *  Steph.  Byz.ant.  &  Faufan.  1.  8. 

CAUSENN/E  ou  Gausenn^.  Voyez.  Gausennis.' 

CAUSIANI  ,  peuple  dont  parle  Stobée  cité  par 
Ortélius.  Tout  ce  qu'il  nous  en  apprend ,  eft  qu'ils  pleu- 
rent à  lanailfance  des  hommes,  &  trouvent  heureux  ceux 
qui  meurent.  *  In  Encom.  mords. 

CAU SINI,  peuple  de  la  Mauritanie  Tingitane,  fé- 
lon Ptolomée  ,7.  4,  c.  1.  Son  interprète  latin  ,  dit  Cau- 
ni  ,   Bertius  dit  Caufini. 

CAUSSADE,  petite  ville  de  France,  gouvernement 
de  Guienne ,  généralité  &  élection  de  Montauban  dans 
le  Quercy,  parlement  de  Touloufe  .chambre des  comp- 
tes de  Navarre,  près  de  l'Aveyron,  à  trois  lieues  de 
Montauban.  C'eft  un  très-bon  pays  ,  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  truffes  noires  ,  qui  font  très-greffes  &  très-bon- 
nes. On  y  recueille  auflï  beaucoup  de  fafran.  Mém.  dref- 
fésfur  les  lieux.  Caussade,  eft  une  ancienne  vicomte 
qui  contient  2000  âmes.  Il  y  a  une  juftice  royale  d'où 
dépendent  trois  autres  fiéges  fubalternes. 

CAUTE,  rivière  de  Pifle  de  Cuba  en  Amérique  ~ 
c'eft  une  des  plus  confidérables  de  Pille;  elle  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  qui  divifent  Pifle  comme  en  deux; 
parties,  &  courant  parla  plaine  dans  un  fertile  terroir - 
borné  de  chaque  côté  d'un  agréable  rivage,  elle  va  fe* 
rendre  dans  la  mer  par  un  large  canal  du  côté  du  fud  de 
Pifle;  cette  rivière  produit  une  fi  grande  quantité  de  cro- 
codiles, animal  presque  inconnu  dans  lesifles  voifines  ,  & 
même  dans  les  autres  rivières  de  cette  ifle  de  Cuba  , 
qu'il  eft  dangereux  de  fe  tenir  fur  fes  bords  ,  puis- 
qu'ils furprennent  fouvent  ceux  qui  n'en  font  pas  aver- 
tis ,  &  les  entraînent  dans  l'eau  où  ils  les  dévorent. 

CAUTEN,  cap  ou  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Herreradit,  que  le  cap  Cauten  eft  éloigné  de  qua- 
tre lieues  de  la  rivière  de  même  nem,  qu'on  prétend 
être  338  dégrés  4  minutes  de  la  ligne.  Cette  rivière  fes 
précipitant  du  haut  des  fommets  des  montagnes  de  nei- 
ge, court  rapidement  vers  l'oueft,  &  après  avoir  pafle 
le  long  de  la  ville  nommée  Impériale  ,  dans  le  gouverne- 
ment de  Chili ,  elle  fe  va  jqindre  à  une  autre  qui  rafe 
le  côté  occidental  de  la  même  ville.  *  Corn.  Dicl.  De  Laet. 
Ind.  occid.  1.  12,  c.  10. 

CAUTERETS,  lieu  de  France  dans  la  Bîgorre,  & 
renommé  par  fes  eaux.  Il  donne  fon  nom  à  une  vallée 
fïtuée  vers  la  frontière  de  l'Arragon. 

_  CAU  VEGNIES  ,  bourg  de  France  en  Picarcîe  ,  au 
diocèfe  de  Beauvais. 

i.CAUVISSON,  ville  de  France  au  haut  Languedoc, 
dans  le  Vaunage  ,  au  diocèfe  de  Nîmes,  félon  Corneil- 
le. Je  doute  que  ce  foit  une  ville  ,  mais  c'eftl,  comme  il 
le  dit  très-bien,  une  des  22  baronies  des  états. 

2.  CAUVISSON,  n'eftqu'un  bourg  de  500  feux.  Cette 
baronie  a  été  érigée  en  marquifat. 

CAU^Oou  Cou  w  A,  rivière  de  l'Amérique,  à  deux 
lieues  ou  environ  de  celle  d'Apurvaca  fur  la  même  côte. 

Elle  a  deux  ou  trois  braffes  de  profondeur.  Laurent 
Vermis,  Anglois  ,  rapporte  qu'en  1596"  ,  il  y  trouva  des 
Sauvages  de  la  nation  des  Yaos  ,  qui  s'y  étoient  retirés 
peu  de  tems  auparavant  ;  les  Espagnols  les  ayant  chas- 
fés  de  Moruga  &  des  provinces  limées  le  long  de  POre- 
noque  ,  que  les  ArWacas  pofTédoient  alors.  La  rivière  de 
Cauwo  eft  à  quatre  dégrés  vingt  minutes  de  latitude 
nord,  &  fait  en  montant  un  détour  vers  le  fud-oueft. 
*  Corn.  Diét.  Ée  Laet.  Ind.  occid.  1.  17  ,  c.  o. 

CAUX,  pays  de  France  en  Normandie ,  l'un  des 
quatre  qui  composent  le  vafte  diocèfe  de  Rçiuen ,  en  latin 
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Caletenjîs  Ager.  Il  eft  fitué  entre  la  Seïne,  l'Océan,  Se 
la  Picardie,  le  pays  de  Bray  &  le  Vexin  normand, & 
a  pris  ion  nom  des  anciens  Caletes  qui  l'ont  habité.  Il 
comprend  les  ports  de  mer  &  villes  de  Caudebec  ,  d'Har- 
fleur,  du  Hsvre-de-Grace  fur  la  Seine ,  de  Fecamp ,  de 
Saint- Valéry  ,  de  Dieppe,  de  Tréport  fur  l'Océan,  & 
les  villes  d'Aumale  ,  d'Eu  &  de  Neuf-Châtel.  Il  y  a  aufli 
Montiwiliers  &  l'Iflebonne  dans  les  terres.  Ce  pays  eft 
à  peu  près  de  forme  triangulaire  ,  ayant  en  tête  un  cap 
avancé  dans  la  mer  proche  du  Havre  ,  &  qu'on  appelle 
Cap  ou  Chef  de  Caux.  Sa  plus  grande  largeur  eft  de 
feize  lieues  ,  depuis  la  banlieue  de  Rouen  jufqu'à  la  ville 
d'Eu  Se  au  Tréport,  Se  dans  cette  étendue,  comme  dans 
le  cœur  du  pays ,  &  même  vers  la  côte  de  la  mer  ,  on 
voit  quantité  de  vaftes  campagnes  qui  produifent  toutes 
fortes  de  bons  grains  ,  des  légumes  ,  des  lins  &  des 
chanvres ,  de  la  navette  ou  rabette  ,  dont  on  fait  de  l'huile 
à  brûler ,  Se  pour  d'autres  ufages.  Il  y  a  en  outre  beau- 
coup de  pommiers,  poiriers  ,  dont  on  fait  du  cidre  &  du  ' 
poiré,  qui  fervent  de  boiffbn  à  ceux  du  pays.  Outre  dix 
villes  qu'on  y  trouve  ,  on  y  compte  environ  fix  cens  pa- 
roifles  Se  une  trentaine  de  bourgs ,  entre  lesquels  il  y  en 
a  une  douzaine  d'auffi  peuplés  Se  d'un  auûl  grand  com- 
merce que  des  villes.  Les  cures  de  quinze  cens  livres  de 
revenus  y  font  affez  communes;  il  y  en  a  beaucoup  de 
deux  mille,  Se  environ  une  douzaine  de  mille  écus.  La 
coutume  de  tout  ce  pays  donne  de  grands  avantages  aux 
aînés  ,  ce  qu'on  croit  venir  des  Norvégiens  Se  des  Da- 
nois ,  qui ,  pour  foutenir  leurs  familles ,  laifloient  leurs 
aînés  héritiers  de  tous  leurs  biens,  &  obligeoient  par- là 
les  puînés  d'aller  chercher  fortune  dans  d'autres  contrées. 

C'eft  peut-être  ce  qui  engagea  les  premiers  Normands 
à  paffer  en  Gaule.  Le  pays  de  Caux  comprend  trois  du- 
chés ,  favoir  Longueville  ,  Aumale  Se  Eftouteville ,  dont 
le  dernier  eft  éteint  ;  fix  comtés ,  Tancarville  ,  l'Iflebon- 
ne ,  Maulévrier  ,  Claire  ,  Dieppe  &  Eu  :  cinq  marqui- 
fats  ,  Graville ,  Cani  ,  Hocqueville  ,  Gremonville  Se 
Hermeville  ;  environ  trente  baronnies,  parmi  lesquelles 
on  compte  Bec-Crespin,  Crétot ,  Fécamp  Se  Vite-Fleur. 
*  Mémoires  drejfés  fur  les  lieux  en  1702. 

Le'mêmepays  a  plufieurs  châtellenies;  cinq  baillia- 
ges ,  cinq  fiéges  royaux ,  quatre  vicomtes ,  cinq  élections, 
fix  fiéges  d'amirauté  ,  cinq  maîtrifes  des  eaux  &  forêts , 
quatre  églifes  collégiales  ,  feize  abbayes ,  dont  celles  de 
Jumiége  ,  de  Saint- Vandrille  8e  de  Fécamp  font  les  plus 
anciennes;  fix  prieurés  clauftraux.  Les  rivières  quiarre- 
fent  le  pays  de  Caux  font  la  Paluel,  la  Janne,  la  Scie, 
1  Arques  Se  l'Eaune,  qui  fe  déchargent  dans  la  Manche. 
La  Brêle  qui  fépare  le  diocèfe  de  Rouen  de  celui  d'A- 
miens, s'y -va  rendre  aufli  :  mais  la  Laizarde  ,  l'Enne, 
la  Bapaume  Se  quelques  autres  ,  tombent-dans  la  Seine. 
On  trouve  du  bois  à  brûler  Se  à  bâtir  dans  la  forêt  d'Ar- 
qués ,  &  dans  plufieurs  autres  du  même  pays  ,  qui  a  auffi 
des  carrières  de  pierre  à  la  côte  de  la  Seine  ,  &  un  nom- 
bre infini  d'arbres  plantés  autour  des  pa'roiffes ,  &  qui 
fervent  d'enceinte  aux  villages  ,  aux  fermes  ,  &  aux 
maifons  des  gentilshommes  ,  aux  environs  defquelles  on 
voit  fort  communément  de  beaux  plans  &  des  avenues 
de  fapins  qui  les  diftinguent.  Le  pays  eft  abondant  en 
gibier.  La  volaille  y  eft  excellente,  particulièrement  les 
poules  qu'on  nomme  gélinotes  de  Caux.  Le  poiffbn  y 
eft  auffi  fort  commun ,  à  caufe  de  la  quantité  de  fes  ports 
Se  plages  de  mer. 

CAWOOD  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  province 
d'Yorck.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préfent  delà 
Grand.  Bret.  t.  1. 

CAWRESTAN ,  gros  village  de  Perfe.  Corneille 
dit,  entre  le  Fafiftan  Se  l'ifle  d'Ormus.  Il  eft,  dit-il,  à 
l'entrée  du  golfe  de  Balfora,  Se  renommé  poiy  fes  me- 
lons qui  font  ordinairement  auffi  gros  que  nos  citrouilles. 
Tavernier  qui  en  parle  dans  fon  voyage  de  Perfe  [pour- 
fuit-il]  dit,  que  ces  melons  furpaffent  en  bonté  tous 
ceux  du  pays  ,  Se  que  la  chair  en  eft  d'un  beau  rouge,  & 
douce  comme  du  fucre.  Il  y  croît  auffi  des  raves  qui  pe- 
fent  jufqu'à  trente-cinq  livres. 

Ce  nom  de  Cawreftan  ,  reffémble  bien  à  Koreston, 
qui  eft  le  nom  d'une  rivière  que  l'on  paiïe  avant  que 
d'arriver  à  Gamron  lorsque  l'on  vient  d'Ispahan. 

CAWROORA  ouCouRWO.rivrere  de  l'Amérique, 
à  huit  lieues  de  Cayane  vers  l'oueft.  Son  embouchure 
eft  étoite ,  mais  affez  profonde,  Se  il  y  a  un  bon  port. 


GAY 

Dans  cette  embouchure  fe  trouvent  trois  ifles,  Se  le  long 
de  fes  bords  la  terre  eft  fort  limoneufe.  Elle  produit- 
quantité  de  cannes  affez  femblables  à  celles  de  fucre, 
mais  très-vénimeufes ,  Se  qui  font  enfler  la  langue  de  telle 
forte,  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  parler  après  qu'on  en  a 
mangé.  *  De  Laet.  Ind.  occid.  1.   17  ,  c.  15. 

CAXAMALCA,  qu'on  appelle  encore  Pat ar,  ou 
Caxam  arquilla  ,  province  ou  corrégimiento  de 
l'Amérique  méridionale,  dans  l'audience  de  Lima, fous 
l'évêché  de  Truxillo ,  &  à  fon  levant.  Le  terroir  y  eft 
extrêmement  fertile  en  froment,  abonde  en  vaches  Se  en 
pâturages,  produit  fort  bien  le  mays  Scies  racines  dont 
les  Sauvages  fe  fervent  au  lieu  de  bled.  Il  s'y  trouve 
quantité  de  fruits  Se  de  mines  d'or  Se  de  divers  métaux  » 
qui  font  le  principal  commerce  des  habitans;  mais  d'une 
manière  affez  finguliere  :  ces  peuples  ayant  beaucoup 
d'or,  ne  l'eftiment  pas  autant  à  proportion  que  l'argent, 
plus  rare  parmi  eux.  Leurs  voifins  leur  en  portent,  8c 
pour  un  certain  poids  d'argent,  ils  reçoivent  beaucoup 
plus  d'or  qu'il  ne  leur  en  ieroit  donné  par-tout  ailleurs. 
Voyage  de  D.  Ant.  Ulloa  ,  dans  l'Amérique  mérid, 

CAXANUMA  ,  montagne  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Pérou,  dans  l'audience  de  Quito,  à  deux  lieues 
Se  demies  au  fud  de  Loxa.  Elle  eft  célèbre  par  l'excellent 
quinquina  qu'elle  produit ,  Se  donne  naiflance  aux  riviè- 
res de  Catamayo,  de  Ramora  Se  de  Chinchipé.  Voyage 
de  la  Condamine  ,  en  Amérique. 

CAXEM  ou  Cayem  ,  ville  d'Afie  dans  l'Arabie  Heu- 
reufe  ,  lur  la  côte  méridionale ,  environ  à  vingt  lieues  de 
Fartach,  du  côté  du  midi.  Elle  a  un  bon  port  Se  bien  fré- 
quenté. On  la  prend  pour  l'ancienne  Cane,  ville  des 
Adramites.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

CAXTON,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de 
Cambridge.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préjent  de  la, 
G.  Bret.  t.   1. 

CAXUMO  ,  ville  d'Ethiopie,  c'eft  la  même  qu'A- 
xum.  Voyez,  ce  mot. 

CAYA,  rivière  de  Portugal,  prend  fa  fource  près  de 
Portalégre,  coule  du  nord  au  fud,pafle  à  Aronches  Se  à 
Campo  Mayor,  Se  fe  décharge  dans  la  Guadiana,  vis-à- 
vis  de  Badajox ,  Se  à  deux  lieues  d'Elvas.  P.  Placide, 
carte  de  Portugal. 

CAYAKA,  petit  pays  d'Afrique  dans  la  Nigritîe» 
au  haut  delà  rivière  de  Gambie  du  côté  du  nord. 

CAYAMITES.  Voyez.  Cayemites. 

CAYANE  ,  ou  Caïonne,  place  de  l'Amérique; 
dans  l'ifle  de  la  Tortue.  Voyez.  Tortue. 

CAYAR  ,  lac  d'Afrique  dans  la  Nigritie.  Voyez. 
Cayor. 

CAYE.  On  appelle  ainfi  certaines  petites  ifles  des 
côtes  de  l'Amérique,  qui  nont  point  paru  affez  confidé- 
rables  pour  avoir  un  nom  particulier,  ce  ne  font  pour - 
la  plupart  que  des   bancs  de  fable  revêtus  de  quelques 
herbages. 

On  appelle  Cayes  en  termes  de  marine  des  roches 
molles ,  ou  des  fables  couverts  d'une  telle  épaifleur  de 
vafe  ou  d'herbages  ,  que  les  petits  bâtimens  qui  y 
échouent  s'en  relèvent  aifément. 

CAYE  S.  LOUIS ,  ou  Isle  S.  Louis  ,  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale  ,  au  midi  du  quartier  du  fud  de  l'ifle 
de  S.  Domingue.  C'eft  un  petit  terrein  de  quatre  à  cinq 
cens  pas  de  long  fur  centfoixante  pas  de  large,  qui  n'a 
iuftement  que  la  hauteur  néceffaire  pour  n'être  pas  cou- 
vert d'eau  quand  la  mer  eft  haute.  Tout  ce  terrein  ne  pa- 
roît  être  autre  chofe  qu'un  amas  de  roches  à  chaux ,  à  peu 
près  de  même  espèce  que  celle  que  l'en  trouve  à  la  grande 
terre  de  la  Guadeloupe.  Elle  eft  fituée  au  fond  d'une  gran- 
de baye ,  dont  l'ouverture  eft  couverte  par  trois  ou  quatre 
iflets  affez  grands  ;  mais  qu'on  n'a  pas  choifis  pour  y  bâ- 
tir le  fort,  parce  qu'ils  font  environnés  de  hauts  fonds,  Se 
par  conféquent  peu  propres  au  mouillage  des  vaiffèauxj 
au  lieu  que  la  mer  fe  trouve  très-profonde  aux  environs 
de  la  Caye  ,  particulièrement  du  côté  de  la  grande  terre , 
c'eft-à-dire,  de  l'ifle  de  S.  Domingue,  dont  elle  n'eft  fé- 
parée  que  par  un  canal  de  fept  à  huit  cens  pas  de  large. 
Le  fond  eft  de  bonne  tenue  ,  net  Se  tout  à  fait  propre  pour 
l'ancrage.  L'on  peut  mouiller  les  barques  ,  lés  brigantins 
Se  autres  petits  bâtimens  affez  près  de  la  Caye  ,  pour  y 
entrer  avec  une  planche.  Il  y  a  eu  une  compagnie  établie 
dans  cette  Caye ,  &  on  y  voyoit  alors  nombre  d'officiers 
Se  de  commis  pour  un  fort  petit  commerce.  On  avok 
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même  projette  d'y  conftruire  un  fort ,  mais  outre  que  la 
hauteur  des  remparts  dans  un  lieu  fi  étroit  en  auroit  été 
l'air  &  auroit  fait  une  fournaife  de  ce  fort  dans  lequel  il 
n'eût  pas  été  poffible  de  demeurer."  comme  le  terrein  de 
cette  Cave  étoit  tout  chancelant  &  trembloit  d'un  bout 
à  l'autre  quand  on  y  tiroit  un  coup  de  canon ,  à  quoi  on 
peut  ajouter  la  difette  d'eau  &  l'impoffibilité  d'y  pou- 
voir faire  des  citernes,  parce  que  l'eau  s'y  perd  auffi- 
tôt,  &y  paffè  comme  fi  elle  tomboit  dans  un  crible,  tous 
ces  inconvéniens  ont  apparemment  détourné  de  l'entre- 
prife.  *  Le  P.  Labat ,  voyage  aux  ifles  de  l'Amérique  , 

t.   2.  p.    258. 

CAYEM.  Voyez.  Caxem. 

CAYEMITÈS  ,  petites  ifles  de  l'Amérique  à  l'oued 
de  l'ifle  espagnole  ,  entre  le  quartier  du  nord  &  le  quar- 
tier du  fud.  Elles  font  partie  des  ifles  Antilles;  on  les  ap- 
pelle ainfi  parce  qu'elles  reffemblent  à  un  fruit  qui  porte 
ce  nom ,  les  habitans  de  S.  Domingue  y  vont  pêcher  des 
tortues.  » 

CAYENNE.  Voyez.  Caienne. 

CAYERWIS.bourg  d'Angleterre,  dans  laprincipauté 
de  Galles  au  comté  de  Flint,  eft  le  feul  lieu  de  marché 
de  toute  la  province. 

CAYLAR,  [Le]  petite  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc, à  trois  lieues  de  Lodève  &  à  la  fource  d'un  des 
ruiffeaux  qui  fe  joignent  à  Lodève,  &  qui  forment  l'Er- 
gue  :  onl'appella  le  Caylar  de  le  Jou.+  Baudrand,  édit. 

CAYLUS,  petite  ville  de  Guienne  en  France,  dans 
le  bas  Querci ,  fur  les  frontières  du  Rouergue ,  à  fix 
lieues  de  Ville-Franche  vers  le  couchant.*  Baudrand , 
édit.  170;. 

C  AYIvIAN.  Ce  nom  eft  commun  à  trois  ifles  de  l'A- 
mérique feptentrionale  ,  au  midi  de  l'ifle  de  Cnba,  Se  à 
l'occident  leptentrional  de  la  Jamaëque.  La  première,  qui 
eft  la  plus  petite  eft  éloignée  du  cap  de  Sainte  Croix  en- 
viron de  27  lieues,  &  à  19  dégrés  45  minu.  félon  De 
Laet,  Ind.  occid.  /.  1.  c.  14.  Il  y  a  fix  lieues  de  cette 
première  ifle  à  celle  qui  eft  au  milieu,  &  qu'on  appelle 
Bracas.  [  de  l'ifle  fait  cette  féconde  plus  petite  que  la 
'première,  qui  eft  proprement  le  petit  CAYMAN.JDe 
cette  féconde  ifle  jusqu'à  la  grande ,  nommée  communé- 
ment. EL  grande  Cayman  ,  ou  en  françois  le  grand  Cay- 
man ,  on  compte  douze  lieues.  Il  a  été  obfervé  par  les 
Hollandois  qu'elle  eft  à  19-  dégrés  35  min.  de  la  ligne. 
[Les  tables  hollandoifes  en  mettent  la  pointe  occiden- 
tale à  19  dég.  44  min.  de  latitude,  &  à  292  dég.  17 
min.  de  longitude.  Il  falloit  dire  297  de  longitude.  ] 
C'eft  une  terre  baffe  &  couverte  de  rudes  buiffons  ;  il  ne 
s'y  trouve  aucun  animal,  fi  ce  ne  font  des  Iguanes, 
[  forte  de  lézard  dont  je  parle  ,  entr'autres  à  l'article 
Cuba,]  8e  une  certaine  petite  bête  affèz  femblable  au 
renard ,  qui  vit  des  œufs  des  tortues  qui  ont  accoutumé 
deterrir  dans  cette  ifle  en  fort  grand  nombre,  depuis  Mai 
jusqu'en  Octobre,  pour  y  éclorre  leurs  petits  dans  le  fa- 
ble. Elle  eft  d'un  accès  facile ,  parce  que  la  mer  qui  l'en- 
vironne ,  eft  affèz  profonde ,  &  qu'elle  n'a  ni  roches  ni 
Laffè.  Il  y  a  un  bon  ancrage  du  côté  du  fud ,  proche  d'une 
baye  de  fable.  *  Corn.  Dift. 

Ces  ifles  font  inhabitées  &  presque  fans  aucune  eau 
douce.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il  s'en  trouvoit  en  quel- 
ques endroits  de  la  grande  ,  mais  ces  eaux  pour  la  plupart 
font  infectées  de  marais  falés,  &  dégoûtantes. 

CAYNO  [ifle  de].  Quelques-uns  difent  l'ifle  DEL 
Cano  ,  petite  ifle  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifthme  de 
l'Amérique  ,  à  l'extrémité  de  la  province  de  Coftarica 
dans  la  mer  du  Sud,  entre  la  Herradura  &  Golfo  Dolce. 
On  en  parle  ainfi  dans  le  fupplément  ajouté  au  voyage 
de  Wodes  Rogers  ,  p.  14.  Du  cap  de  Herradura  à  Rio  de 
la  Stella  ,  il  y  a  onze  lieue  nord-oueft  &  fud-eft,  &  delà 
a  Rio  del  Cano  ,  huit  lieues  en  fuivant  la  même  route. 
De  la  pointe  Mala  au  Golfe  Dolce,  il  y  a  fept  lieues  nord- 
oueft  8e  fud-eft.  Du  cap  Blanco  à  l'ifle  del  Cano  ,  il  y  a 
trente-huit  lieues  fud-eft  Se  nord-oueft.  Cette  ifle  eft  à  une 
lieue  du  continent  fous  le  8e  degré  35  min.  de  latitude 
feptentrionale.  Pour  aller  de  l'ifle  del  Cano  à  la  pointe 
Burica  ,  qui  eft  fous  le  8e  degré  20  min.  de  latitude  fep- 
tentrionale, ilfaut  courir  nord-oueft-quartau  nord,  Sefud- 
eft-quart  au  fud.  De  cette  pointe  au  Golfe  Dolce  ,  il  y  a 
quatre  lieues  nord-oueft  Se  fud-eft;  &  delà  à  la  pointe 
Mala  fix  lieues  nord-oueft,  fud-eft. 
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CAYONNE ,  rivière  de  l'Amérique  dans  l'ifle  de  S. 
Chriftophe.  Eile  a  fa  fource  près  de  la  montagne  ronde, 
Se  coulant  vers  l'orient ,  fervoit  de  bornes  entre  les  An- 
glois  qui  poffèdoient  le  milieu  de  l'ifle  ,  Se  les  François 
qui  en  occupoient  les  deux  parties  qui  font  à  l'orient  8e  à 
l'occident;  mais  comme  cette  ifle  eft  préfentement  toute 
entière  aux  Anglois,  elle  n'a  plus  befoin  de  cette  divifion. 
Au  midi  de  fon  cours  eft  un  lieu  nommé  l'Hermitage  ,  & 
auprès  de  fon  embouchure  un  autre  qui  eft  auffi  nommé 
Cayonne.  *  Le  P.  Labat ,  carte  de  l'ifle  de  S.  Chris- 
tophe. 

CAYOR  .royaume d'Afrique,  furfacôte  occidentale 
aux  pays  des  Jalofes  ou  Oualofs,  entre  le  Cap- Verd  ,  Se  la 
Barre  du  Sénégal.  Le  fouverain,  Se  à  qui  le  cap  appartient, 
s'appelleDAMEL.SacapitaleeftRuFlsKO.où  lesFrancois 
avoient  autrefois  unétabliffement.  L'étendue  du  royaume 
eft  environ  de  trente  lieues  le  long  de  la  côte.  Le  roi  de 
Cayor  ,  ou  le  Damel  a  plufieurs  Officiers  ,  qui  réfident  à 
RufisKO,  fous  un  chef  de  la  même  nation  .appelle  parles 
Portugais  Aicayde;  il  eft  en  même-tems  juge  de  la 
ville ,  avec  un  lieutenant  appelle  Jerafo.  Outre  Rufisko, 
il  y  a  encore  les  villes  de  Mangor,  d'Emboul  Se  de 
Biyurt.  Le  refte  n'eft  que  des  villages ,  ou  des  hameaux 
qui  font  en  grand  nombre.  Voyage  d'Iffiny  ,  par  Loyer  en 
1701. 

CAYOR.  [  le  lac  de]  Lac  d'Afrique,  au  nord  du 
Sénégal  à  l'eft  de  Portendic,  Se  presque  vis-à-vis  celui 
de  Pania  Fouli ,  la  rivière  entre  deux  ,  à  cinquante  lieues 
du  fort  Saint  Louis.  Il  eft  formé  par  les  débordemens  du 
Sénégal  ;  le  canal  qui  fait  la  communication,  a  fur  fes 
bords  les  villages  de  Queda  Se  d'Ingrin.  Le  pays  eft 
agréable,  Se  bien  cultivé.  Ce  lac  affèche  pendant  une  partie 
de  l'année  Se  eft  enlemencé.  Voya.  de  Brue  ,  fur  le  Sénégal 

1.  CAYPUMO,  ville  de  l'Inde  au-delà  du  Gange. 
Elle  s'appelle  autrement  la  Canarane.  Voyez.  Cana- 
rane. 

2.  CAYPUMO,  rivière  d'Afie  dans  l'Inde  au-delà 
du  Gange.  Quelques  cartes  nomment  ainfi  la  rivière  de 
Pégu.  Voyez,  PéGU  ,  rivière. 

CAYRAC,  petite  ville  de  France  en  Guienne  dans 
le  Querci,  fur  la  rivière  du  Lot,  à  huit  lieues  au-deflus 
de  Cahors.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CAYSTRE,  rivière  de  l'Afie  mineure  dans  Plonïe.' 
Elle  a  fa  fource  dans  la  Lydie  ,  afTez  près  de  celles  du 
Méandre  8e  dans  la  même  chaîne  de  montagnes.  De-ià 
ferpentant  dans  des  plaines  ,que  l'on  nomme  ,  à  caufe  de 
lui  ,  Cayfiri  campi ,  les  campagnes  du  Cayftre,  les  mon- 
tagnes qui  entourent  la  ville  de  Colophon  lui  font  chan- 
ger vers  le  midi  fon  cours  qui  étoit  vers  l'occident ,  en- 
fuite  il  fe  rend  auprès  d'Ephèfe  en  Ionie,  où  il  fe  perd 
dans  la  mer.  L'Acmonia  de  Lydie  étoit  au  nord  8e  affèz 
près  du  Cayftre.  Lariffe  dans  la  même  province  étoit  au 
midi  de  cette  rivière.  Les  anciens  poètes  ont  pris  plaifir 
à  y  mettre  le  rendez-vous  des  cygnes  ;  Se  rien  n'eft  plus 
fameux  dans  leurs  ouvrages  que  le  chant  des  cygnes  du 
Cayftre.  Homère,  iliad.  B.  v.  4ô"o  ,y  met  denombreu- 
fes  troupes  d'oies  fauvages  ,  de  grues  ou  de  cygnes  ;  8e 
c'eft  le  fond  d'une  de  fes  comparaifons.  Virgile  en  a  imité 
les  vers  dans  fes  géorgiques  ,  /.  1 ,  v.  383. 

Jam  varias  Pelagi  volucres  &  quœ,  A  fia  circum 
Dulcibus  inflagnis  rimantur  prata  Cayfiri. 

Ovide  dit  dans  fes  métamorphofes,  /.  5 ,  v.  379. 
Non  Mo  plura  Cayflros 
Carmina  cygnorum  labentibus  audit  in  undis. 

Sur  quoi,  il  faut  remarquer  qu'il  dit  Caystros  au  no- 
minatif. Mêla ,  /.  1  ,  c.  17  ,  le  dit  auffi  :  Ovide  fe  fert  de 
ces  mots  Cayftrius  aies ,  c'eft-à-dire,  l'oifeau  du  Cayftre, 
pour  dire  un  cygne.  Martial,  dit  dans  la  54e  du  liv.  1 , 
de  fes  épigrammes, 

Sic  Niger  ,  in  ripis  errât  cum  forte  Cayfiri, 
In  ter  Led&os  ridetur  corvus  olores. 

Notre  Malherbre  a  dit  de  même 

Que  ce  miférable  corbeau , 
Comme  oijeau  d'augure  finiflre  -, 
Banni  des  rives  de  Cayflre 
S'aille  cacher  dans  le  tombeau. 
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Du  Loir  dans  la  relation  de  fon  voyage,  obferve  qu'il 
n'y  a  point  de  cygnes  fur  le  Cayftre.  Le  père  de  la  poè'fîe 
-a  bien  eu  le  crédit  d'établir  une  tradition  poétique.  Spon, 
-voyage  ,  t.  i ,  p.  190,  dit  du  Cayftre  :  Nous  commençâ- 
mes à  voir  cette  rivière  deux  heures  avant  que  d'arriver 
à  Ephèfe  ....  Nous  fuivîmes  une  heure  &  demie  cette 
petite  rivière,  laquelle  fait  de  grands  contours,  &  va 
tellement  en  ferpentant,  que  cela  a  porté  la  Valle,  du 
Loir,  Se  Monconys  à  la  prendre  pour  le  Méandre;  mais 
c'eft  une  erreur  qui  doit  être  corrigée.  Ce  que  j'y  trouve 
•de  plaifant ,  c'eft  que  comme  on  la  voit  deux  fois  en  allant 
à  Ephèfe ,  Se  qu'à  caufe  des  tours  qu'elle  fait ,  on  la  perd 
de  vue  lorsqu'on  fuit  le  grand  chemin,  Se  qu'enfuite  on 
la  pafle  fur  un  pont ,  quelques-uns  ont  cru  avoir  vu  deux 
rivières  différentes ,  appellant  l'une  le  Méandre ,  Se  l'au- 
tre le  Cayftre;  mais  il  eft  certain  qu'il  n'y  a  qu'une  ri- 
vière dans  cette  plaine  ;  que  le  Méandre  eft  à  une  journée 
delà ,  &  qu'il  fe  décharge  dans  la  mer  proche  des  ruines 
de  Milet;  que  celle-ci  enfin  eft  le  Cayftre  ,  comme  Stra- 
bon  &  les  autres  géographes  la  nomment;  Se  pour  plus 
ample  confirmation  de  cela  ,  on  trouve  des  médailles  de 
Valérien ,  de  Gallien  Se  de  Salonius ,  avec  ces  mots  au  re- 
vers, E'tEsmN  Kaïzti'os  ,  Se  la  figure  qui  repréfente 
cette  rivière  de  Kayftros,  que  les  Ephéfiens  mettoient 
furleur  monnoie.  J'en  trouvai  deuxfemblablesàSmyrne. 
Les  Turcs  donnent  au  Cayftre  deux  ou  trois  noms  diffé- 
rens  : Carasuo  ,  c'eft-à-dire  ,  eau  noire  :  Coutchouk- 
Mïndre  ,  ou  Mindresgare,  c'eft-à-dire, /r  petit  Méan- 
dre ,  ou  Méandre  noir,  à  caufe  de  la  reffemblance  qu'il 
a  avec  le  véritable  Méandre  qu'ils  appellent  Amplement 
Mindre  ou  Bojouc-Mindre ,  le  grand  Méandre. 

De  Tournefort  dans  fon  voyage  du  Levant,  lettre  22  , 
p.  202,  qui  a  aufTi  traverfé  le  Cayftre  en  allant  à  Ephèfe  , 
dit  :  On  pafTe  le  Cayftre  à  demi-lieue  en-deçà  d' Ephèfe. 
Cette  rivière  qui  eft  fort  rapide  coule  fous  un  pont  bâti 
de  marbres  antiques  &  fait  moudre  quelques  moulins.  On 
entre  enfuite  dans  la  plaine  d'Ephèfe,  c'eft-à-dire,  dans 
un  grand  baffin  enfermé  de  montagnes  de  tous  les  côtés, 
fi  ce  n'eft  vers  la  mer.  Le  Cayftre  ferpente  dans  cette 
plaine  ,  mais  il  s'en  faut  bien  que  fes  contours  ne  foient 
auffl  fréquens  que  dans  le  deffein  que  Spon,  en  a  donné; 
&ceux  du  Méandre,  qui  font  bien  plus  entortillés  ,  n'ap- 
prochent pas  des  contours  que  la  Seine  fait  au-deffous  de 
Paris. 

Le  Cayftre,  continue  le  même,  a  été  repréfente  fur 
des  médailles  ;  on  en  voit  aux  têtes  des  empereurs  Com- 
mode, Septime-Sévére,  Valérien,  &  Gallien. 

On  nous  dit  à  Ephèfe  que  le  Cayftre  recevoit  une  ri- 
vière affezconfidérable  au-delà  des  montages  dunord-eft; 
ce  qui  s'accorde  fort  bien  avec  une  médaille  de  Septime- 
Sévére  ,  fur  laquelle  le  Cayftre  eft  repréfente  fous  la  forme 
d'un  homme ,  comme  étant  un  fleuve  qui  fe  dégorge  dans 
la  mer;  &  le  Kenchrios  qui  eft  la  rivière  dont  il  s'agit , 
fous  la  figure  d'une  femme  ,  pour  marquer  qu'elle  fe  jette 
dans  l'autre.  Outre  ces  deux  figures  ,  la  Diane  à  plufieurs 
mammelles  eft  repréfentée  d'un  côté  fur  le  même  revers , 
Se  de  l'autre  eft  une  corne  d'abondance.  Tout  cela  mar- 
que la  fertilité  que  ces  deux  rivières  procuroient  au  ter- 
roir d'Ephèfe. 

CAYTARIS,  fiége  épiscopal  d'Afie,  fous  Amida  mé- 
tropole, félon  Ortélius.  Une  ancienne  notice  du  patriar- 
chat  d'Antioche ,  la  nomme  Kitaris  ou  KiCaris. 
CAZALEGAS.  Voyez.  Casllagas. 
CAZALLA  ,  petite  ville  d'Espagne  en  Andaloufîe, 
dans  la  Sierra  Morena.  On  écrit  auffi  ce  nom  Caçalla. 
Elle  eft  à  quatorze  lieues  de  Séville  en  allant  vers  To- 
lède. *  Baudrand. 
»       CAZAMANCE.  Voyez.  Casamance. 
CAZARIA.  Voyez.  Chazaria. 

CAZBAT  ,  ville  ancienne  d'Afrique  au  royaume  de 
Tunis.  C'eft  une  ancienne  ville  que  les  Romains  ont 
bâtie  dans  une  rafe  campagne ,  à  huit  lieues  de  Tunis  du 
côté  du  midi.  Les  fuccelfeurs  de  Mahomet  l'ont  ruinée 
plufieurs  fois,  Se  les  Arabes,  qui  errent  par  les  champs  , 
ont  achevé  de  la  détruire  ,  fans  qu'elle  fe  foit  repeuplée 
depuis  ;  les  murailles  reftent  encore ,  à  caufe  qu'elles  font 
faites  de  groffes  pierres  de  taille.  La  contrée  eft  fort 
fertile  en  bled  &  en  troupeaux  ;  mais  la  plupart  eft  fans 
culture ,  parce  que  le  roi  de  Tunis  n'eft  pas  allez  puiffanl 
pour  en  chaffer  les  Arabes  qui  la  pofTédent.  Mais  qua,nd 
ils  permettaient  qu'on  la  cultivât  ,1e  peuple  de  Tunis 
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eft  fi  fainéant,  qu'il  aimeroit  mieux  mourir  de  faim  que 
de  travailler;  ainfi  il  n'en  demandé  point  la  permiffion  ; 
Se  quoique  ce  pays  foit  proche  de  Tunis  ,  il  eft  en  friche , 
Se  ne  lert  que  de  pâture  aux  troupeaux  des  Arabes.  * 
Marmol,  Afrique,  t.  2 ,  /.  6,  c.  33. 

CAZECA,  village  maritime  de  la  Cherfonnèfe  Tau-     . 
rique,  entre  Panticapée  Se  Théodofie,  à  410  ftades  de 
la  première,  &  à  280  de  la  féconde,  félonie  périple  du 
Pont  Euxin  par  Arrien,  p.  20. 

CAZENSIS  ,  pour  Casensis.  Voyez.  Casa  &  Cas;e. 
Il  y  avoit  en  Afrique  plufieurs  églifes  &  fiéges  de  ce 
nom. 

1.  CAZERES.  Voyez.  Caceres. 

1.  CAZERES  ("),  petite  ville  de  France  en  Gasco- 
gne fur  la  Garonne,  à  deux  lieues  au-defïus  deRieux, 
Se  à  neuf  au-deffous  de  S.  Bertrand  de  Comminges.  Va- 
léfius  prétend  (  b)  que  c'eft  le  Calagorgis  de  l'itinéraire 
d'Aritonin;  mais  ce  n'eft  pas  le  fentiment  du  plus  grand 
nombre.  O  Baudrand ,  édit.  1705.  (b)  Not.  de£>.  Bou- 
quet au  nouv.  rec.  des  hift.  de  France ,  tome  1 ,  page 
100. 

3.  CAZERES,  petite  ville  de  France  en  Gascogne 
fur  l'Adour,  deux  lieues  au-deffus  de  la  ville  d'Aire  ,  & 
à  fix  au-deffus  de  S.  Sever.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CAZERNE.fortereffe  de  Pologne  dans  la  baffe  Po- 
dolie  fur  le  Niefter,  vers  les  confins  des  Tartares  d'Oc- 
zakcw  Se  de  Budziac,  environ  à  feize  lieues  au-deffus 
de  la  ville  de  Bialogrod  ;  on  croit  que  c'eft  l'Ophiufa  des 
anciens.  Voyez,  ce  mot  no  4. 

CAZEROM  ouCazeron  (a),  ville  de  Perfe ,  capi- 
tale de  la  province  de  Sapour,  qui  fait  partie  de  celle  de 
Fars.  Les  géographes  du  pays  lui  donnent  87  degrés  de 
longitude,  Se  29  degrés  15  min.  de  latitude.  D'Herbelot 

(b)  dit  Cazerun  ville  de  la  province  de  Fars,  qui  eft  la 
Perfe  proprement  dite;  elle  appartient  à  une  petite  contrée 
nommée  Kurch  Scbabur,  à  caufe  que  Sapor  roi  de  Perfe 
en  a  bâti  la  principale  ville  :  l'air  de  cette  ville  eft  très- 
pur,  car  il  n'y  a  dans  fon  enceinte  que  des  eaux  de  four- 
ce.  Plufieurs  gens  de  lettres  en  font  fortis,  qui  tous  en 
portent  le  furnom  de  Cazeruni.  Oléarius  (c)  écrit  Kasi- 
run.  Tavernier  la  nomme  Kazeron,  la  met  à  88  degrés  . 
30  min.  de  longitude ,  &  à  28  degrés  30  min.  de  latitude , 
&  ajoute  :  Le  terroir  de  cette  ville  porte  quantité  de  ci- 
trons Se  de  limons  dont  fe  fait  une  liqueur  qu'on  débite 
en  divers  lieux  :  on  y  voit  auffi  beaucoup  de  cyprès  ,  qui 
viennent  parfaitement  beaux  la  terre  leur  étant  propre. 
(a  )  Hift.  de  Timur-Bec.  t .  4  ,  p.  436".  ( b)  Biblioth.  orient. 

(c)  Voyage,  1.  4,  p.  361. 

Cette  ville  eft  entre  les  rivières  de  Boschavir  &  de 
Bendemir. 

CAZIMIR  ou  Kasimiers,  ville  de  Pologne  dans  le 
palatinat  deLublin,  près  de  la  rive  droite  de  la  Wifiule 
au  couchant  de  Lublin,  Se  au  nord  de  Sandomir.  Elle  eft 
bien  bâtie  &  pourvue  de  toutes  les  chofes  néceflàires  , 
avec  les  meilleures  caves  Se  les  feules  bonnes  eaux  de 
fontaine  qu'il  y  ait  fur  cette  route  ;  elle  a  été  autrefois 
une  des  plus  confidérables  de  Pologne,  toute  de  bri- 
ques ,  les  maifons  d'autour  de  la  place  orneés  de  bas-re- 
liefs &  de  ftatues  de  pierres ,  dont  il  ne  refte  que  des  ma- 
fures  ou  des  morceaux  avec  deux  églifes  afTez  belles ,  le 
refte  ayant  été  ruiné  dans  l'irruption  des  Suédois.  Elle 
eft  fituée  fur  une  colline  couverte  de  bois  ,  formant  un 
amphithéâtre  jusque  fort  près  du  rivage  de  la  Wiftule, 
ce  qui  fait  un  fort  beau  coup  d'oeil  &  un  morceau  de  pay- 
fage  enchanté.  Au-defTus  de  la  montagne  qui  commande 
à  la  ville ,  il  y  a  encore  un  vieux  château  de  pierre  de 
médiocre  ftruèrure,  Se  tombant  auffi  en  ruine  ;  c'étoit  ap- 
paremment la  maifon  dufeigneur,  &  c'eft  aujourd'hui 
celle  du  Starofte  ,  Cazimir  ayant  été  un  Staroftie  de  quin- 
à  feize  milles  livres  de  rente ,  y  compris  le  paffage  du 
bac.  *  Chevalier  de  Beaujeu,  mémoires  1.  2 ,  c.  2. 

CAZMA ,  port  de  l'Amérique  méridionale  au  Pérou, 
dans  l'audience  de  Lima,  entre  Guanbacho  &  Mongon, 
à  cinq  lieues  du  premier  &  à  quatre  du  fécond.  Entre 
Guanbacho  &  Cazma ,  on  voit  certaines  petites  ifles  & 
bayes  où  l'eau  eft  fort  profonde  ;  mais  ,  lorsque  vous  êtes 
au  large  vous  ne  fçauriez  diftinguer  ces  bayes ,  parce  que 
le  rivage  les  couvre.  Cazma  eft  un  excellent  port ,  Se 
quoiqu'il  y  ait  de  violentes  bouffées  de  vent ,  depuis  le 
midi  jusqu'à  la  nuit ,  les  houles  n'y  font  pas  groffes.  Il  y  a 
dans  la  baye  un  petit  rocher  blanc  8c  rond  qui  paroît  un 
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peu  au-deffus  de  l'eau  &  qui  eft  plus  près  de  la  côte  fep- 
tentrionale.  On  voit  auflî  un  petit  banc  au  lud  qui  a  deux 
ou  trois  fois  la  longueur  d'un  navire  ,  Se  que  vous,  ne 
fçauriez  discerner  qu'en  baffe  eau  lorsque  la  mer  y  brife. 
Après  avoir  paffé  entre  ces  deux  écUeils  ,  vous  pouvez 
ranger  librement  la  côte,  où  vous  trouverez  quatorze  ou 
quinze  braffes  d'eau  près  du  rivage ,  mouiller  fous  le  Cap 
blanc  ,  Se  y  amarrer  une  cordelle  ou  un  cable  d'afourche. 
Quelques-uns  écrivent  Casma  par  une  S.  *  Rogers,  vo- 
yages, t.  2 ,  fupplem.  p.  41. 

CAZMIRE.  Voyez.  Cachemire. 
.  CAZORLE.  J/bj^CAçoRLA. 

CAZZICHI,  petite  rivière  de  Candie;  ellefe  déchar- 
ge dans  la  mer  près  de  Spinalonga ,  &  y  forme  le  petit 
■port  de  Cazzichi.  C'elt  U  amnisus  de  Strabon  ,  félon 
Callimaque  &  Suidas  fuivis  par  Baudrand. 

CE  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Channfi  , 
où  elle  eft  la  troifiéme  entre  les  grandes  cités.  Le  P.  Mar- 
tini dit  qu'elle  eft  de  4  deg.  18  m.  plus  occidentale  que 
Pékin,  &  fa  laditude  eft  de  3<îd.  33  m.  Les  Chinois  écri- 
vent, dit  ce  même  père  ,  que  la  contrée  où  eft  cette  vil- 
le ,  eft  bien  à  couvert  des  courfes  des  ennemis  ;  car ,  d'un, 
côté  (à  l'occident)  la  rivière  Sin,  &  de  l'autre  (au  midi) 
le  fleuve  Jaune ,  lui  fervent  de  rempart ,  &  les  montagnes 
ne  biffent  que  des  paffages  étroits.  Elle  a  cinq  villes  fous 
elle  ,  en  la  comptant  pour  la  première  ;  les  autres  font 
Caoping  ,  Jangching  ,  Linchuen  Se  Sinxui  ,  qui  toutes 
font  fituées  dans  des  plaines  au  bas  dans  les  vallées  , 
excepté  Caoping,  qui  eft  fur  le  montHANUANG.  *  At- 
las Sinic. 

1.  CEA,  rivière  d'Espagne  au  royaume  de  Léon.  Elle 
a  fa  fource  près  des  montagnes  voifines  de  l'Afturie  de 
Santillane  ,8e  coulant  vers  le  fud-eft  arrofe  Cea  ScSaha- 
gun ,  &  fe  perd  dans  le  Carrion  au-deffous  de  Carrion  de 
los  Condes. 

2.  CEA,  bourg  d'Espagne  au  royaume  de  Léon  fur 
la  petite  rivière  de  Cea,  à  5  lieues  de  Sahagun,  Seà  11 
de  Palencia. 

3.  CEA.  Voyez.  Ceos. 

4.  CEA ,  habitation  de  Maures  en  Afrique  au  royaume 
de  Maroc  ;  elle  étoit  autrefois  plus  confidérable  qu'à 
préfent,  dit  Marmol,  mais  elle  eft  maintenant  deshabi- 
tée ,  Se  les  terres  poffédées  par  les  Arabes  de  Charquie. 
*  Afrique ,  1:  3  ,  c.  66. 

CEÂD A ,  lieu  voifin  de  Lacédémone  au  Péloponnefe. 
C'étoit  une  profonde  ouverture  où  l'on  précipitoit  ceux 
qui  étoient  condamnés  à  mort  pour  de  très  grands  crimes. 
Ariftomene  ayant  été  pris  par  les  Lacédémoniens,  à  qui 
il  faifoit  la  guerre ,  y  fut  jette  avec  cinquante  hommes 
qui  y  périrent  tous.  II  n'y  eut  que  lui  qui  en  réchappa  ;  il 
arriva  jusqu'au  fond  de  cet  abyme  fans  fe  bleffer.  On  pré- 
tendit que  lorsqu'il  tomboit  un  aigle  l'avoit  foutenu  fin- 
ies aîles  ;  étant  en  bas  il  s'envelopa  dans  fa  robe  Se  fe 
coucha,  en  attendant  une  mort  qu'il  croyoit  certaine.  Au 
bout  de  trois  jours  il  vit  dans  l'obscurité  un  renard  qui 
venoit  auprès  des  cadavres  pour  les  manger.  Il  jugea 
qu'il  avoit  un  paffage  particulier  ,  &  ayant  attendu  qu'il 
approchât  de  lui,  il  le  faiiit  d'une  main,  Se  de  l'autre  lui 
préfenta  fa  robe  que  cet  animal  mordoit  ,  &  le  laiffant 
pourtant  courir,  fe  laiffa  guider  en  le  fuivant.  Il  vit  enfin 
un  trou  fouterrain  qui  n'étoit  que  de  la  grandeur  qu'il 
falloitpour  le  paffage  du  renard  ,  qu'il  laiffa  aller  &  qui 
regagna  auffi-tôtfon  terrier.  Ariftomene  travaillant  auffi- 
tôt  s'ouvrit  un  paffage  ,  Se  arriva  fain  &  fauve  au  mont 
Eira  auprès  de  fes  gens.  Cette  hiftoire  eft  racontée  par 
Paufanias  ,  /.  4,  c.  18.  Strabon,  /.  S,  p.  367,  écrit  ce  nom 
par  une  diphthonge  C/EADAs  K*ià,J«s-,  &  dit  que  c'étoit 
une  caverne  chez  les  Lacédémoniens  à  qui  elle  fervoit 
de  prifon. 

CEADICTA.  Voyez.  Puteoli. 
CEARNE  ou  Cerne  ,  bourg  d'Angleterre  en  Dor- 
fetshire  au  nord  de  Dorchefter.  *  Allard,  Atlas. 

CEAUX,  rivière  de  France  en  Champagne,  où  elle 
a  fa  fource, félon  Corneille,  qui  s'eft  égaré  à  fon  ordi- 
naire en  fuivant  l'Atlas  de  Blaeu  ;  il  ajoute  qu'elle  mêle 
fes  eaux  avec  celles  du  Loing  après  avoir  paffé  à  Agas- 
fon  Se  à  Laudon.  1.  Cette  rivière  a  fa  fource  dans  le  Ga- 
tinois  d'où  elle  ne  fort  point.  2.  Ceaux  eft  un  petit  village 
où  la  rivière  de  l'Euzin  fe  charge  de  deux  ruiffeaux,  qui 
coulant  ayee  elle  dans  un  même  lit,  forment  une  ifle  au 
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midi  de  Chàtêau-Landon  :  comme  la  route  de  Montar- 
gis  traverfe  cette  ifle,  il  y  a  un  pont  nommé  Tont-Agas- 
fon,  après  quoi  cette  rivière  va  fe  jstter  dans  le  Loing 
auprès  de  l'abbaye  de  Cercanceau. 

CEBARADEFENSIS:  entre  les  évoques  de  la  By- 
zacene  province  d'Afrique  ,  qui  fouscrivirent  à  la  lettre 
fynodale  au  concile  de  Latran  fous  le  pape  Martin,  on 
trouve  Muftule,  évêque  de  la  fainte  églife  de  Cebaradefe. 

CEBARENSES.  Paufanias  ,  /.  i  ,  c.  25  ,  dit  :  Pour 
moi  je  ne  trouve  rien  de  fort  extraordinaire  à  la  grande 
ftature  de  ces  peuples  nommés  Cares  ,  Ka  i  ç  qui  font  les 
plus  éloignés  d'entre  tous  les  Celles  ,  &  qui  habitent 
proche  des  pays  que  le  froid  empêche  d'être  habités.  Ses 
interprètes  latins  lui  font  dire  les  Gaulois  au  lieu  des  Cel- 
tes ;  ils  ignoroient  apparemment  que  la  Celtique  ayant 
beaucoup  plus  d'étendue  que  les  Gaules  comprenoit  la 
Germanie  ,  au  nord  de  laquelle  les  anciens  ,  mêmes  du 
tems  de  Ptolomée  ,  ne  connoiffoient  rien  ,  ce  que  l'on  ne 
peutpas  dire  des  Gaules.  Quand  au  nom  grecKïssif, qu'ils 
rendentpar  Carenses,  Amafée  femble  avoir  lu  Ks,8«f£.7s  > 
puisqu'il  traduit  CebareNSES. 

CEBARSUSSI.  Ville  épiscopale  d'Afrique  dans  la 
Byzacene  :  la  conférence  de  Carthage  fait  mention  de  fon 
évêque  Marcianus.  Harduin.  collect.  conc. 

CE3AZAT  ,  bourg  de  France  en  Auvergne  ,  entre 
Riom  Se  Clermont ,  à  une  lieue  de  l'une  Se  de  l'autre.  * 
Baillet,  topogr.  des  Saints  ,  p.  410  Se  572. 

CEBELE.  Voyez.  Cyeelia. 

CEBENNjE.  Voyez.  Cem menus  &  Cevennes. 

CEBESTUS,  ville  delà  Lycie ,  félon  Quinte-Cur-- 
ce,  /.  3.  Ortélius  doute  fi  ce  ne  feroit  point  la  Cabeffus 
d'Hellanicus./^ôyf^CABASsus.Il  ajoute  que  quelques-uns 
WfentThebes  en  ce  paffage,  Se  que  Turnebe  l'approuve  II 
propofe  enfin  s'il  ne  vaudroit  pas  mieux  lire  Seb  astus  ; 
car,  dit-il,  il  y  en  avoit  une  en  cet  endroit,  Se  Jofephe  Se 
Etienne  le  géographe  en  font  mention. 

CEBRENIA ,  contrée  d'Afie  dans  la  Troade  ,  où 
étoit  une  ville  nommée  Cebrina  Se  une  rivière  nommée 
Cebrenus  Se  Cebrinus.  Thucydide,  /.  8  ,  c.  39,  décri- 
vant la  courfe  de  quelques  galères,  qui  alloient  de  Les- 
bos  àRhetie,le  long  du  rivage,  nomme  les  lieux  devant 
lesquels  ils  pafférentle  cap  Leilum,  Lariffe  Se  Hamaxite. 
Joignons  ce  paffage  à  ce  que  dit  Pline,  /.  5  ,  c.  30  Hama- 
xite eft  le  premier  lieu  de  la  Troade,  enfuite  Cclrenia: 
Se  la  ville  de  Troade  nommée  autrefois  Anrigonie  Se 
préfentement  Alexandrie.  Scylax,  Peripl.  page  36,  nom- 
me bien  une  ville  Cebrene  ;  mais  il  la  met  dans  l'Eolide 
avec  Scepfis  ,'Neandrée  &  Pityée.  Strabon  ,  /.  1 3  ,  p.  59Ô', 
éclaircit  ce  que  c'étoit  que  cette  ville  de  Lebrene.  Voict 
le  paffage  entier  de  ce  géographe.  Au-deffous  de  la  Dar- 
danie  eft  la  Cebrenie ,  qui  eft  presque  toute  en  plaines  & 
parallèle  à  la  Dardanie.  Il  y  a  eu  aufll  une  ville  nommée 
Cebrene".  Démétrius  foupçonne  que  le  pays  d'Iiion,  fou- 
rnis à  Heétor,  s'étendoit  jusques-là  depuis  le  port  jusqu'à 
la  Cebrenie  ;  car  il  dit  qu'on  y  montrait  le  tombeau  de 
Paris  Se  celui  d'Oenone,  qui  étoit  femme  de  Paris  ,  avant 
qu'il  eût  enlevé  Hélène.  Il  ajoute  qu'Homère  avoit  parlé 
de  Cebrion,  fils  naturel  dePriam,  que  vraifemblablement 
il  portoit  le  nom  ou  du  pays  ou  de  la  ville.  Le  dernier 
paraît  plus  approcher  de  la  vérité;  que  la  Cebrenie  s'é- 
tend jusqu'au  territoire  de  Scepfis  ;  que  le  fleuve  Scaman- 
dre  leur  fert  de  borne  ;  que  les  Cebreniens  8e  les'Scep- 
fiens  avoient  toujours  été  en  querelle  les  uns  avec  les 
autres  ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  Antigonus  les  affembla  tous 
dans  une  même  ville  nommée  Antigonie,  de  ion  nom,  Se 
enfuite  Alexandrie  ;  que  les  Cebreniens  demeurèrent 
dans  cette  ville  d'Alexandrie  avec  les  autres  citoyens  j 
mais  que  les  Scepfiens  retournèrent  dans  leurparrie  avec 
la  permifiion  de  Lyfimachus.  Je  ne  fçais  où  Ortélius  a 
pris  que  Strabon  avoit  mis  cette  ville  ou  ce  pays  dans  la 
Thrace.  Apollodore ,  /.  3  ,  dit  que  Paris  époufa  Oenone , 
fille  du  fleuve  Cebren.  Etienne  le  géographe  dit  que  la 
Cebrenie  tirait  fon  nom  de  Cebrion,  fils  naturel  de  Priam, 
&  cite  Hérodien  qui  dit  qu'elle  l'avoit  du  fleuve  Cebren, 
ce  qui  eft  plus  naturel. 


CEBRINA 
CEBRINUS 


?  Voyez 


Cebrenia. 


CEBRUS,  lieu  par  lequel  on  paffoit  pour  descendre 
Tunie  11         N  n 
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le  long  diirivàge  droit  du  Danube,  au-defïbus  de  Vimina- 
ùitm  vers  Axicpolis.  Antonin  met 

Ratiaria 

■Almimt  XVIII.  M.  Pas 
Cebrum  XVIII.  M.  Pas 
Augujlam  XVIII.  M.  Pas 

On  ne  fait  fi  c'étoit  un  bourg,  ou  un  village  ,  ou  une 
rivière.  Augufta  étoit  une  rivière  auffi  bien  qu'Oescus  & 
Utus  ,  qui  font  nommées  presque  immédiatement  après 
fans  aucune  dénomination  ;  ainfi  Ceber  ou  Cebrus  peut 
bien  en  avoir  été  une,  &  peut-être  le  Ti  M  oc,  car,  Au- 
gusta  eft  la  Lom  ou  Lamp  ;  Oescus  ,  YIsca,  i'Utus  la 
Liflere,  &c.  toutes  rivières  qui  tombent  de  fuite  dans  le 
Danube  en  Bulgarie. 

CEBU  ,  ifle  d'Afie ,  &  l'une  des  Philippines  dans  la 
mer  des  Indes.  Voyez.  Zebu. 

CEBYLA  ou  Cabila  ,  petite  ville  de  Turquie  dans 
la  Romanie ,  entre  les  montagnes,  à  vingt  milles  d'An- 
drinople  vers  le  levant.  Voyez,  l'article  Cabïle.  Bau- 
drind,  édit.  1705. 

CECEI.  Voyez.  Mecei. 

CECERIGO.  Quelques-uns  ,  comme  Baudrand, 
nomment  ainfi  la  petite  ifle  â'JEgilie  ou  à' Epia ,  comme 
les  anciens  l'ont  appellée  ,  &  qui  eft  fituée  entre  l'ifle  de 
Cythére  &  Mile  de  Crète.  Cette  ifle  de  Cythére  eft  pré- 
fentement  Cerïgo  ,  comme  je  le  dis  en  fon  lieu.  Entre 
cette  ifle  &  celle  de  Candie  eft  cette  ifle  de  Cecerigo  , 
que  nos  bons  écrivains  nomment  Cerigoto.  Voyez,  ce 
mot. 

CECIA.  Foyez.CETiVM. 

CECILIA,  ancienne  ville  de  la  Syrie  près  de  l'Eu- 
phrate  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  15. 

CECILIA  MELLINUM.  J^^Medelin  &  Me- 

TAl.LINUM. 

CECILIONI  ,  c'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'itinéraire 
d'Antonin  de  l'édition  des  Aides ,  &  de  celle  des  Jun- 
tes. Zurita  &  Bertius  ont  fubftitué  C&cilionem.  Simler 
juge  qu'il  faut  lire  Cecilio  Vico ,  &  fa  conjecture  eft  con- 
firmée par  l'exemplaire  du  Vatican,  qui  porte  Cecilio- 
mco.  Rien  n'a  été  plus  aifé  au  copifte  que  de  prendre 
une  a  pour  un  u.  Ce  village  étoit  fur  la  route  de  Merida 
à  Sarrogofle  ,  entre  Capara  &  ad  lippos  ,  à  vingt-deux 
mille  pas  de  la  première  ,  &  à  douze  mille  pas  de  la 
féconde. 

CECIMBRA,  petite  ville  de  Portugal  dans  l'Eftra- 
madure,  au  bord  de  l'Océan ,  à  trois  lieues  de  Setubal,  & 
défendue  par  une  bonne  forterefle.  Il  n'y  a  que  deux  pa- 
roiffes,  &  on  y  compte  neuf  cens  habitans.  Ce  mot  s'é- 
crit auffi  Cezimbra.  *  Corn.  di£t.  desc.  fommar  del  rey- 
no  de  Portugal. 

CECINA,  petite  rivière  d'Italie.  Mêla,  /.  2,  c.  3  ,  & 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  5  ,  en  font  mention.  Le  premier  fe  contente 
de  dire  Cecina,  fans  qualifier  fic'eftville,  bourg,  village 
ou  rivière  ;  mais  Pline  levé  le  doute,  &  dit fluvius  Ceci- 
na. Elle  conferve  encore  fon  ancien  nom,  auffi  bien  que 
Vada,  qui,  dès  le  tems  de  ces  deux  auteurs  ,  étoit  fituéà 
fon  embouchure.  Cette  rivière  eft  dans  la  Toscane,  entre 
LivourneSc  Piombino.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Siénois  à 
l'occident  de  Sienne  ,  &  coulant  vers  le  couchant  dans 
une  agréable  vallée  ,  qui  en  porte  le  nom  ,  &  qu'on  ap- 
pelle Val  de  Cecina,  dans  le  territoire  de  Pife  ,  elle  fe  , 
rend  dans  la  mer. 

CECREN  ,  colonie  des  habitans  de  Cumes  ,  félon 
Phavorin  ,  cité  par  Ortélius. 

CECRENA  ,  ville  de  la  Troade  ,  félon  le  même. 
Peut-être  pourCEBRENE. 

CECROPIA  ,  bourg  &  tribu  de  Grèce  dans  l'Atti- 
que  ,  félon  Ortélius,  qui  cite  Strabon  &  Pollux.  Thucy- 
dide met  Cecropie  entre  le  mont  /Egalée  8c  le  village 
d'Achernes. 

CECROPIA  INSULA.  Plaute  parle  d'une  ifle  de 
ce  nom  ;  mais  comme  le  perfonnage  qui  nomme  ce  lieu 
eft  un  fourbe  apofté  ,  qui  débite  quantité  de  fauffetés ,  le 
nom  &  l'ifle  font  également  imaginaires,  comme  le  re- 
marque très-bien  Boxhornius.  *  Irinum.  a&'.  4  ,  fcen. 
2  ,  v.  83. 

CECROPIDE,  tribu  d'Athènes.  Voyez,  au  mot  Ar- 
tique  ,  dans  la  lifte  des  tribus,  les  bourgs  qui  étoient 
de  celle-ci. 
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1.  CECROPIS ,  contrée  de  Thrace  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

2.  CECROPIS  ,  nation  de  Grèce  à  Theflalonique , 
félon  le  même. 

CECROPIUS  MONS  ,  montagne  de  Grèce  dans 
l'Attique,  près  d'Athènes.  Séneque  le  Tragique  dit  dans 
Hippolyte ,  aiï.  1  ,  v.  1 ,  &  2. 

Ite ,  umbrofas  cingite  fylvas 
Summaque  montis  juga  Cecropii. 

CECRYPH/E  ,  peuple  voifin  du  Pont  Euxîn,  félon 
Ortélius  ,  qui  cite  les  Argonautiques  d'Orphée. 

CECRYPHALEA  ,  promontoire  du  Péloponnefe. 
Ce  fut  près  de  cet  endroit  que  les  Athéniens  vainquirent  ' 
les  jEginetes,  comme  le  racontent  Diodore  de  Sicile  ,  /. 
11,  &  Thucydide  ,  /.  1.  Etienne,  ou  plutôt  fon  abrévia- 
teur,  attribue  fauffèment  la  victoire  aux  iEginetes,  qui 
perdirent  foixante  &  dix  galères  dans  ce  combat  naval, 
&  demeurèrent  fournis  aux  Athéniens  après  cette  défaite. 
Le  fcholiafte  de  Thucydide  ,  prétend  que  c'eft  une  ifle 
de  la  partie  occidentale  du  Péloponnefe.  Cette  ifle  eft  la 
même  que  Pline  ,  /.  4,  c.  12  ,  nomme  Cecryphalos  ,  & 
qu'il  met  près  d'Epidaure  du  Péloponnefe  ;  elle  eft  au 
nord  occidental  de  celle  d'Engia,  Se  s'appelle  préfènte- 
mentScHiLLA;  ainfi  le  fcholiafte  de  Thucydide  la  met 
bien  loin ,  au  lieu  qu'elle  étoit  bien  près. 

CECUBE.  Voyez.  C^ecubum. 

CECYLISTRIUM ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
félon  Avienus.  Voffius  change  ce  mot  en  Citharis- 
t  1  u  m  ,  qui  paroît  mieux  convenir.  *  Orm  marit.  v.  6"o5. 

CECYRINA  ,  au  lieu  de  ce  mot  qu'on  lifoit  dans 
Paufanias  ,  Sylburge  rétablit  Cerynia. 

CEDAMUSENSIS.  Voyez.  Cadamusa. 

CEDAR.& 

CEDARENIENS  (*)  Cédar,  fils  d'Ismaè'l(b),  fut 
père  des  Cédréens  ou  Cédareniens ,  qui  habitoïent  au 
voifinage  des  Nabathéens ,  dans  l'Arabie  Déferte.  Ces 
peuples  ne  demeuroient  point  dans  des  villes  ,  ni  dans 
des  maifons ,  mais  fous  des  tentes  ('  )  ;  delà  vient  que  l'on 
ne  peut  que  difficilement  marquer  le  lieu  de  leur  habita- 
tion ,  parce  qu'ils  en  changent  fouvent.  Ce  font  les  Cé- 
dréens de  Pline,/.  5,  c.  il.  Dans  l'écriture  on  donne 
quelquefois  le  nom  de  Cédar  à  toute  l'Arabie  Déferte; 
mais  la  demeure  des  Cédareniens  étoit  principalement 
dans  la  partie  méridionale  de  l'Arabie  Déferte,  &  au  nord 
de  l'Arabie  Petrée  &  de  l'Arabie  Heureufe.  Il  y  en  avoit 
même  jusqu'à  la  mer  Rouge.  (a)  D.  Calmet ,  diél.  (b) 
Genefe  ,  c.  25  ,  v.  13.  (c)  Cantic.  c.  1  ,  v.  4  ,  Jérémie,  c. 
42,  v.  11. 

CED  AS  A,  ville  voifine  de  Tyr  &  de  la  Galilée.  Vo- 
yfS.CADEs  3  ,  &Cadïtis.*  Jofeph,  debello,  1.  2,  c.  19, 
ant.  1.  13  ,  c.  9. 

CEDEBRATIS,  ville  d'Afie  dans  la  Lycie  au  pied 
du  mont  ./Enoandron,  félon  l'auteur  du  Pré  fpintuel. 

CEDEI ,  peuple  dont  parle  Q.  Calaber,  /.  6,  Orté- 
lius qui  le  cite  ,  croit  que  ce  lieu  étoit  aux  environs  de 
Troyes  ;  mais  il  n'ofe  l'afïurer. 

CEDES.  Voyez.  Cades.  3. 

1.  CEDIAS  ,  village  d'Italie  à  fix  milles  de  Sinuefle, 
félon  Pline,  /.  14,  c.  6.  Ce  lieu  devoit  être  de  quelque 
confidération  ,  puisqu'entre  les  inscriptions  recueillies 
par  Gruter ,  p.  448 ,  ».  4,  on  en  trouve  une  qui  porte  Co- 
lonis.  Sinuessanis.  Et  Cedianis. 

2.  CEDIAS  ,  ville  d'Afrique  ,  on  ne  fçaït  dans  quelle 
province.  Au  concile  de  Carthage  fous  faint  Cyprien,  on 
trouve  que  Secundinus  a.  Cedias  dit  fon  fentiment  ;  &  la 
conférence  de  Carthage  fournit  Fortis ,  évêque  Cedienfîs, 
qui  déclare  n'avoir  point  d'adverfaire.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  fiége  avec  celui  qui  eft  nommé  Quidiensis; 
car  dans  la  même  conférence  de  Carthage ,  Prisais,  évê- 
que Quidienfis  déclare  n'avoir  point  chez  lui  de  Donatis- 
tes.  Pour  entendre  ce  mot  d'adverfaire  ,  il  faut  favoir 
que  durant  le  fchisme  &  le  crédit  des  Donatiftes  ,  ils 
établiffoient  d'eux-mêmes  des  évêques  de  leur  parti  en 
divers  fiéges  ,  dont  quantité  avoient  deux  évêques,  l'un 
Catholique  ,  l'autre  Donatifte.  *  Die  1  ,  p.  277.  édit. 
Dupin. 

CEDIMOTH  C»),  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu 
deRuben(b);  la  même  que  Cademoth  ,  à  l'orient  du 
torrent  d'Arnon.  Ce  fut  une  des  ftations  des  Hébreux 
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dans  le  Défert  (c).  Elle  fut  donnée  aux  enfans  de  Merarî 
(d)  de  la  race  de  Levi,  pour  -leur  demeure.  (a)  D.  Cal- 
met ,  dicl.  (b)  Jc-Jité ,  c.  13  ,  v.  18,  (c)  Deiuer  ,  c.  2,  v. 
26.  (d)  Paralip.  1.  I  ,.c.  6  ,  y.  79. 

CEDMARON  ,  ancien  fiége  épiscopal  dans  l'Ar- 
ménie. Il  reconnorflbit  Edeffe  pour  métropole,  félon  la 
notice  de  l'abbé  Milon. 

CEDMONÉENS  ou  Cadmonéens  ,  c'eft-à-djre 
Orientaux  ,  anciens  habitans  de  la  terre  promife  ,  des- 
cendus de  Chanaan  fils  de  Cham.  Leur  demeure  étoit  au- 
delà  du  Jourdain  ,&  à  l'orient  de  la  Phénicie  aux  envi- 
rons du  mont  Liban.  On  croit ,  dit  D.  Calmet  dans  fon 
dictionnaire,  que  le  fameux  Cadmus  fondateur  deThebes 
en  Béotie,  étoit  Cadmonéen  d'origine  ,  &  qu'Hermione 
fa  femme  prenoit  fon  nom  de  la  montagne  d'Hermon. 
Les  Cadmonéens  étoient  Hévéens,  Se  le  nom  d'Hévéens 
dérive  d'une  racine  qui  fignifie  un  ferpent.  La  fable  a  dit 
que  Cadmus  avoit  femé  des  dents  de  ferpent,  &  qu'il  en 
étoit  venu  des  hommes  belliqueux  ,  parce  qu'il  établit  à 
Thebesfes  Hévéens  ou  fes  Cadmonéens  ,  qui  furent  pè- 
res d'une  nation  vaillante  Se  guerrière. 
CEDOCTUS.  Voyez.  Ceductus. 
CEDOGNA,  (La)  ou  Cedonia  ,  en  latin  Alce- 
donia  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  prin- 
cipauté ultérieure  ,  dans  une  plaine  ,  furies  frontières  de 
la  Pouille  ,  avec  un  évêque  fuffragant  de  l'archevêque  de 
Conza.  Elle  eft  à  demi  ruinée  ,  au  pied  de  l'Apennin , 
près  de  l'Offante  &  de  Bisaccia ,  à  douze  milles  de  Melfi 
au  couchant  d'été.  C'eft  P  A 'quilonia  des  anciens  comme 
l'a  fort  bien  remarqué  Holftenius.  *  Baudrand  ,  édition 
1705. 
CEDOR.  Voyez.  Cedron. 

CEDRANITiE  ,  peuple  de  l'Arabie  Heureufe  ,  fé- 
lon Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  le  troifiéme  livre  des 
Arabiques  d'Uranius. 

CEDRE/E ,  ville  d'Afie  dans  la  Carie ,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  écrit  K.-JpUi.  Xénophon  qui  en  parle 
aufli  écrit  HL<JftU: ,  comme   le  remarque  Ortélius. 

CEDREI,  peuple  d'Arabie,  Voyez.  Cedareniens. 
CEDRES.  Ce  mot  qui  ne  veut  dire  que  les  cèdres, 
forte  d'arbre  ,  eft.  devenu  un  nom  géographique  en  quel- 
ques occafions.  Comme  cet  arbre  ne  croît  pas  en  toutes 
fortes  de  lieux  ,  le  Liban  ,  où  il  y  en  avoit  autrefois 
beaucoup  ,  n'en  a  plus  que  dans  un  endroit ,  qui  ,  par 
cette  raifon,  efl  nommée  les  Cèdres  dans  les  relations 
de  quelques  voyageurs.  Théophrafte  ,  hifr.  Plant.  I.  3. 
nomme  YiihU  une  montagne  de  l'ifle  de  Crète ,  dans  le 
voifinage  du  mont  Ida.  Diofcoride  parle  du  lieu  des  Cè- 
dres ,  d'où  vient  l'Agaric. 

CEDRINUS  ,  nom  latin  de  Rio  de  Oliena  ,  ri- 
vière de  Sardaigne,  félon  Corneille.  Voyez  Cedris. 

CEDRIPPO.  Il  paroit  par  une  ancienne  inscription 
fournie  par  Morales  ,  qu'il  y  avoit  un  lieu  ainfi  nommé 
en  Espagne,  dans  la  Bétique  ,  *  Ortel.  Thefaur. 

CEDRIS  ,  rivière  de  Sardaigne  ,  félon  Ptolomée  , 
/.  3.C.  3.  Quelques  exemplaires  portent  KiSp^ç  au  génitif, 
d'autres  t.*i$fn. Cette  rivière  coule  vers  l'orient,  Se  fe 
perd  dans  la^mer  ,  après  avoir  traverfé  le  lac  de  Liafto. 
Le  P.  Briet  donne  pour  nom  moderne  Cedro  ,  le  P. 
Cornelli  écrit  l'ancien  nom  Cedris.  La  rivière  d'Oliena 
eft  plus  au  nord.  Ce  qu'il  y  a  de  plaifant ,  c'eft  que 
Corneille ,  après  avoir  rendu  Cedrinns  par  Rio  de  Oliena, 
dans  l'article  qui  fuit  immédiatement  après ,  dit  Cedro, 
rivière  de  Sardaigne  ,  nommée  en  latin  Cedris  Se  Cedri- 
rtus  fluvius.  Cependant  il  s'en  faut  bien  que  Rio  d'O- 
liena &  Cedro  foient  la  même  rivière. 

CEDRON  a,  torrent  de  la  Paleftine,  dans  une  vallée 
à  l'orient  de  Jérufalem  ,  entre  cette  ville  &  le  mont  des 
oliviers  ,  d'où  il  alloit  fe  décharger  dans  la  mer  morte. 
Il  eft  d'ordinaire  peu  rempli  d'eau  ,  fouvent  il  n'en  a 
point  du  tout  ;  mais  lorsqu'il  fait  des  orages  ou  de  gros- 
fes  pluies ,  il  eft  fort  enflé  &  coule  avec  beaucoup  d'im- 
pétuofité.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  nom  de  Cedron 
lui  venoit  de  la  quantité  de  cèdres  qui  étoient,  dit-on, 
autrefois  plantés  fur  fon  rivage  ;  mais  on  n'a  aucune  preu* 
ve  de  ce  fait,  8c  le  nom  de  cedron  vient  plutôt ,  ou  de 
l'obscurité  de  ce  torrent ,  qui  coule  dans  une  vallée  pro- 
fonde ,  &  qui  étoit  autrefois  ombragée  de  beaucoup  d'ar- 
bres [le  mot  p-rx  a  pour  racine  itj,  qui  fignifie  être 
obfcurci ,  en  latin  obtenebrari~\  ,  ou  des  égouts  de  la  ville 
qui  s'y  déchargeoient.  (  jmp  peut  venir  aufû  de  la  racine 
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Ylp  ,  qui,  dans  la  langue  arabique,  fignifie  être  fali, 
en  latin  Jpurcari.  )  La  vallée  de  Cedron  ,  fur-tout  dans 
fa  partie  méridionale,  étoit  la  voirie  de  Jérufalem.  Les 
rois  Afa,  (b)  Ezechias ,  (c)  Se  Jofias(d),  y  ont  brûlé  les 
abominations  Se  les  idoles  ,  qui  avoient  fervi  au  culta 
des  Juifs  prévaricateurs.  (a)  D.  Calmet,  dicL  (b)  Reg. 
1.  3.  c.  15.V.  13.  (')  Parai.  1.2  c.  29.  v.  16.  Cà)  R.eg.  1.  4. 
c.  23.  v.4. 

CEDRON  ,  (  Valle'e  de  )  c'eft  la  même  vallée  où 
coule  le  torrent  dont  on  vient  de  parler. 

CEDRON  ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Judée  ,  du 
côté  des  Philiftins  ,  fur  le  chemin  d'Azot:  on  lit  au  pre- 
mier livre  des  Machabées  ,  c.  16  v.  19,  que  Cédebée  la 
rebâtit.  C'eft  de  ce  même  lieu  qu'il  faut  entendre  ce 
qu'on  lit  dans  le  chapitre  précédent  du  même  livre,  c.  1 5, 
■u  39,  dans  quelques  éditions  delà  vulgate  :  Et  mand.a- 
vitei  œdificare Gedorem...  v.  40,  &  cœpit  irritare  plebem, 
&  conculcare  Jud<zam,  &  captivare  populum  ,  &  interfi- 
cere  ,&  œdificare  Gedorem.  J'ai  dit  quelques  éditions;  ca,r 
la  vulgate  imprimée  avec  les  notes  de  Vatable,  met  Cedro- 
nem  dans  les  deux  chapitres  également  ,  auflîbien  que  le 
grec  des  Septante.  Le  père  Bonfrerius  conclud  de  cette 
diverfité  que  cette  ville  de  Cedron  n'eft  point  différente 
de  celle  qui  eft  nommée  ailleurs  Cador,  par  Jojité , 
c.  15.  v.  36.  Cedor,  Gador  &  Gedor,  ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Il  n'a  pas  été  aifé  au  copifte  hébreu  ,  en 
entendant  prononcer  Cedor  ,  de  croire  qu'on  difoit 
Gedor;  car  quoique  les  lettres  J  Se  ,,  ayent  une  diffé- 
rence qui  faute  aux  yeux ,  leur  valeur  dans  la  pronon- 
ciation eft  beaucoup  plus  rapprochée. 

CEDROPOLIS.  On  lit  dans  le  traité  des  animaux 
par  Ariftote, /.  9.  c.  30,  que  dans  cette  partie  de  la 
Thrace  ,  qui  a  été  nommée  Cedropolis  ,  les  hommes 
ont  une  espèce  de  fociété  avec  les  éperviers  pour  chas- 
fer.  On  lit  de  même  dans  un  livre  attribué  à  ce  philo- 
fophe  ,  de  Mirab.  aufcult.  p.  883  :  Vers  la  Thrace,  qui 
eft  au-deffus  d'Amphipoiis,  il  y  a  une  chofe  qui  parole 
étrange  à  ceux  qui  l'ignorent.  Des  enfans  fortent  des 
villages,  Se  châtient  dans  la  compagne  voifine  par  le 
fecours  des  éperviers ,  car  ayant  trouvé  un  bon  endroit, 
ils  appellent  les  éperviers  par  leur  nom  ,  qui  viennent 
auflitôt  Se  châtient  le  gibier  vers  les  buiffons,  après  quoi 
les  enfans  le  frappent  avec  des  bâtons  &  le  prennent;  Se 
ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft  que  les  éperviers  ayant  pris 
les  oifeaux  ,  les  rejettent  aux  oifeleurs  qui  leur  en  don- 
nent leur  part.  On  voit  bien  que  Pline,  /.  10  c.  8.  a 
copié  ce  dernier  ouvrage ,  quand  il'  dit  :  In  Thracis,  parie 
jhper  Amphipolim  homines  atque  accipitres  focietate  qiia- 
dam  occupantur.  Leur  conformité  a  fait  croire  à  quel- 
ques -  uns  qu'il  falloit  corriger  le  texte  du  traité  des 
animaux  ,  Se  lire  ApÇmitei  au  lieu  de  Kifyoïrfaei.  C'eft 
peut-être  le  feul  endroit  de  tous  les  anciens  où  fe  trouve 
le  nom  de  Cedropolis.  Gesner  ,  qui  l'a  cité  comme  les 
autres ,  dans  fon  traité  des  animaux,  de  avibus,  l.  3.  de 
ac expitre ,  p.  14.  ajoute  que  les  auteurs  mettent  Cedro- 
polis dans  la  Carie.  Il  fe  trompe ,  &  la  fource  de  fon 
erreur  eft  apparemment  d'avoir  trouvé  dans  Etienne  le 
géographe  la  ville  de  Cedrées.  K£<i>£«<  mhts  v*(lxs,  au 
lieu  de  lire  les  deux  premiers  mots  féparément  :  fi  on 
les  joint  en  un  feul  mot,  il  s'en  forme  un  qui  reffemble 
un  peu  à  Cedropolis  ;  mais  ce  font  deux  mots  différens  ; 
l'un  eft  un  nom  propre ,  l'autre  le  nom  appellatif 

CEDROSIA. 

CEDROSSI.  Voyez  Gedrosie. 

CEDRUS  ,  rivière  d'Europe  dans  la  Myfie  ,  félon 
Dion  Caffius  ,  /.  51.  Il  faut  lire  Cebrus.  Voyez  ce  mot. 

CEDUCTUS  ,  nom  d'un  lieu  voifin  de  Conftan- 
tinople.  Curopalate.Zonare  &  Cedreneenfont  mention. 
*  Orteh  Théfaur. 

CÉELATHA  ou  Ceeleth  ,  campement  des  Ifraë- 
lites  dans  le  défert.  Au  fortir  de  Reffa  ils  allèrent  à 
Céélatha,  Num.  c.  33.  v.  22.  D.  Calmet  croit  que  c'eft 
la  même  que  Ceilat  ou  Ceylath,  ville  au  midi  de 
Juda.  Or,  quand  nous  difons  qu'ils  allèrent  à  Ceïlath, 
nous  entendons  fimplement  qu'ils  allèrent  dans  le  défert 
qui  étoit  aux  environs  de  cette  ville.  Voyez  Ceyi.a. 

CEFALENSIS  ,  fiege  épiscopal  d'Afrique  dans  la 
province  proconfulaire.  La  conférence  de  Carthage  fait 
mention  de  Fidentius  fon  Evêque.  Harduin.  Colleéî. 
conc. 

CEFALODUM.  Voyez.  Cephaloedis. 
tome  IL         N  n  ij 
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CEFALOGNA  ou 

CEFALONIE,  Cephalonie,  ifle  de  Grèce  ,  dariS 
î-a  mer  Ionienne.    Spon   avait  dit  dans  fon  voyage  de 
Grèce,  t.  i.p.  jj.  qu'elle  eft  deux  fois  plus  grande  que 
Corfou  ;  elle  a,  dit- il ,  cent  quarante  milles  de  tour,  & 
l'autre  n'en  a  cas  plus  de  foixante-dix  ;  mais  Wheler, 
fon  camarade  de  voyage,  l'accufe  d'erreur,  &  le  relevé 
ainfi  :  avant  que  d'en  parler  plus  amplement  (  de  Ce- 
phalonie )  il  faut  que   Spon  me  permette   de  relever 
quelques  erreurs  qu'il  a  commifes  en  parlant  de  Cor- 
fou  ,  &  en  la  ramparant  avec  Cephalonie  ;  car  il   dit 
qu'elle  eft  deux  fois  plus  grande  que  l'ifle  de  Corfou , 
ayant  environ  Jqixante  -  dix  lieues  de  tour ,  &  l'autre 
n'en  ayant  pas  plus  de  trente-cinq.  Cependant  le  comte 
Marmer  montre  que  Pline  allure  que  Corfou  avoit  qua- 
rante-quatre lieues  de  long,  en  y  comprenant  l'ifle  de 
Paxo,  comme  il  le  fuppofe ,  qui  eft  à  préfent  éloignée 
de  cinq  lieues  de  Corfou  ;  enforte  qu'elle  a  préfente- 
ment  environ  trente-cinq  lieues  de  long  &  vingt  de  lar- 
ge au  nord-oueft;  d'où  il  conclud  qu'elle  a  environ  qua- 
tre-vingt lieues  de  tour.  Mais  fi  on  compte  la  diftance 
par  l'échelle  de  la  carte  qu'il  a  ajouté  à  fon  livre,  on 
trouvera  qu'elle  a  quarante  lieues  de  long  ,   Se  qu'il  y 
en  a  cinq  de-là  à  Paxo ,  cet  écueil  faifant  peut-être  les 
quatre  autres  lieues  dont  il  parle.    Quoiqu'il  en  foit , 
pourfuit    Wheler ,  je  crois    que  Cephalonie    eft  une 
ifle  plus  grande  ;  car  quoiqu'elle  ne  foit  pas  beaucoup 
plus  longue  que  Corfou,  elle  eft  plus  large.  Ces  deux 
auteurs  s'accordent  pour  ce  qui  fuit.  Elle  eft  fertile  en 
huile,  en  vins  rouges ,  en  mufcats  excellens  Se  en  raifins 
de  la  nature  de  ceux  que  nous  nommons  raifins  de  Co- 
rinthe ,  de  quoi  elle  tire  beaucoup  d'argent.  Le  lieu  où 
eft  la  forterefle  &  la  réfidence  du  provideteur  s'appelle 
Argostoli.  Il  y  a  un  grand  port  fermé  de  tous  côtés  ; 
mais  les  ancres  n'y  tiennent  pas  bien.  Aux  bouches  de 
de  ce  port  il  y  a  un  grand  village  appelle  Luxuri,  où 
demeurent  plufieurs  riches  marchands  de  Corinthe.  Au 
levant  il  y  a  un  autre  port  nommé  Pescarda  ,  qui  n'eft 
bon  que  pour  les  petits  bâtiments.  On  y  voit  les  rui- 
nes d'un  bourg,  &  il  n'y  refte  maintenant  qu'une  églife 
avec   quelques  caloyers.    Cette   ville   eft    habitée  par 
les  Grecs  ,   &  fous   le    gouvernement   des  Vénitiens. 
Robert ,  dans  fon  voyage   du  Levant ,  page  274 ,  dit 
que  cette  ifle  a  une  très   bonne  rade  à  Luxuri ,  qu'il 
nomme  Lukesuri.  On  voit ,  dit-il ,  à  l'entrée  une  pe- 
tite ifle  nommée  Guardian  ,  avec  une   grande  maifon 
bâtie  défais,  Se  l'on  y  peut  mouiller  à  12,  16",  18  &25 
braiTes  d'eau  fur  un  fond  vafeux.  *  Voyage ,  1.  1.  p.  50 
Se  fuïv. 

Cephalonie  a  un  évêque  fuffragant  de  l'archevêque 
de  Corfou;  mais  uni  à  l'évêché  de  Zante.  Selon  Bau- 
drand  ,  fon  circuit  eft  de  cent  vingt  milles ,  quoique 
d'autres  le  mettent  de  cent  trente ,  en  comprenant  tous 
les  détours  de  ces  petits  golfes.  Elle  eft  divifée  en  dix- 
neuf  parties ,  que  l'on  nomme  les  Pertinences  s  quel- 
ques-uns les  réduifent  à  fept.  Il  y  a  plufieurs  montagnes , 
fans  aucune  plaine  fpacieufe.  Selon  le  même  auteur , 
elle  a  deux  lieux  confidérables,  favoïr,  la  petite  ville 
de  Cephalonie,  fur  une  montagne  près  du  port  d'Ar- 
goftoli,&  la  forterefTe  d'Affo,  près  du  port  de  Vis- 
cardo ,  fur  une  montagne  escarpée ,  &  plufieurs  villages. 
Cette  ifle  eft  fort  fertile;  l'on  en  transporte  beaucoup 
de  raifins  fecs.  Son  climat  eft  fort  chaud;  l'on  voit  pen- 
dant tout  l'hiver  des  fleurs  aux  arbres  ;  elle  eft  au  pou- 
voir de  la  république  de  Venife  depuis  l'an  1449  =  & 
gouvernée  par  un  provéditeur  &  deux  confeillers;  la 
Forterefle  d'Aflb  ,  qui  y  eft,  eft  fort  bonne.  Pline  la 
nomme  Melene,  les  Grecs  la  nommoient  Ceffb  Se  Chié- 
fali;  quelques  autres  la  nommoient  Same  Se  Dulichio. 
Elle  eft  entre  le  37  &  le  38e  degré  de  latitude  nord,  & 
au  46e  degré  de  longitude. 

L'ifle  de  Théachi  ou  Tiaki  en  dépend,  d'où  vient 
qu'on  l'appelle  quelquefois  la  petite  Cephalonie. 

1.  CEFALU  ou  Cefaledi  ,  ville  de  Sicile  dans  la 
province  de  Démone,  fur  la  côte  feptentrîonale  de  l'ifle, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Meffine.  Elle  eft  aflezpeu- 
plée,  quoique  de  peu  de  circuit,  avec  un  château  &un 
port  qui  peut  tenir  plufieurs  vaiffèaux.  Elle  s'avance 
dans  la  mer  de  Toscane  en  forme  de  cap ,  &  eft  à  trente- 
deux  milles  de  Palerme  au  levant  vers  Meffine,  dont 
elle  eft  éloignée  de  quatre-vingt-quatre  milles.  *  Bau- 
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drand ,  éd.  1705. 

2.  CEFALU  (  Cap  ) ,  p.  120,  col.  2. 
CEFISSE.  Voyez.  Cephise. 
CEFR.UM.  Voyez.  Cephro. 

CEGA  ,  petite  rivière  d'Espagne  au  royaume  de 
Léon;  elle  reçoit  le  Rio-Piron,  &  fe  rend  dans  le 
Duero  ,  entre  Viana  Se  Puente  de  Duero.  *  Baudrand , 
éd.  1705. 

CEGLIE,  Celia  ,  bourg  du  royaume  de  Naples 
dans  la  terre  de  Barri  ,  au  fud  -  eft  de  Barri.  Voyez. 
Celia  3. 

CElCA ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Cîteaux  ,  en 
Portugal ,  dans  la  province  de  Beira  ,  'au  diocèfe  de 
Coimbre. 

CEICE  ,  village  de  Portugal  dans  l'Eftramadure ,  en- 
tre Tomar  Se  Leira  :  quelques  géographes  le  prennent 
pour  l'ancienne  ville  Selium, 

CEILA  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda, 
Jofué ,  c.  15  ,  if.  44.  Eufebe  le  met  à  dix  -  fept  milles 
d'Eleutheropolis  du  côté  d'Hébron.  S.Jérôme  ne  la  met 
qu'à  huit  milles  d'Hébron.  On  dit  qu'on  y  montroit  le 
tombeau  du  Prophète  Abacuc,  Soz.omen,  hift.  1.  8,  c.  19. 
D.  Calmet ,  Dift. 

CEILAN  ,  Zeylan  ,  Ceïlon  ,  ou  Zeïlon  ,  ifle 
fituée  fur  la  côte  de  l'Inde.  Les  Grecs  &  les  Romains  , 
comme  Pline  ,  Ptolomée ,  Strabon ,  Mêla ,  Sec. ,  l'ont  con- 
nue fous  le  nom  deTAPROBANE.Sc  presque  tous  la  pla- 
cent près  du  cap  Coli,  qui  ne  peut  être  que  le  cap  Co- 
■morin.  Ils  l'appellent  la  mère  des  Eléphans ,  &  Strabon 
dit  qu'elle  porte  beaucoup  de  canelle.  Les  auteurs  du 
moyen  âge,  tels  qu'Ammien,  Marcellin,  Cofmas  le  fo- 
litaire,  &  généralement  tous  les  Orientaux  la  nomment 
Serendib  :  ils  ont  corrompu  le  nom  de  Ceylan  en 
Ceylandib,  &  de  ce  dernier  ont  fait  Serendib. 

On  croit  communément  qu'Alexandre  le  grand  eft  le 
premier  qui  ait  fait  connoître  cette  ifle  aux  Européens  ; 
étant  arrivé  vers  l'embouchure  de  l'Inde ,  il  voulut  fça- 
voir  s'il  n'y  avoit  point  :d'autre  monde,  &  envoya  à  la 
découverte  Nearque  Se  Oneficrite  avec  lui  ;  ils  écrivi- 
rent un  journal  qui  n'eft  pas  venu  jusqu'à  nous.  Diodore 
de  Sicile  eft  le  plus  ancien  des  écrivains  dont  on  ait 
confervé  ce  qu'il  a  dit  du  Ceïlan;  il  lui  donne  cinq  mille 
ftales  de  circuit ,  ce  qui  fait  un  peu  plus  de  deux  cents 
lieues,  ce  qui  eft  aflez  conforme  à  ce  qu'en  difent  les  re- 
lations. Strabon  la  fait  plus  grande  que  l'Angleterre  : 
Mêla  l'appelle  un  nouveau  monde  :  Pline  dit  qu'elle  a 
dix  mille  ftades  de  longueur,  Se  Ptolomée  ne  lui  donne 
que  neuf  cents  mille  pas.  On  peut  juger  de  là  que  les 
Grecs  Se  les  Romains  n'ont  eu  qu'une  connoiflance  très 
imparfaite  de  cette  ifle. 
Les  Chinois  eurent  connoiflance  de  ce  pays  vers  le  com- 
.mencement  du  quatrième  fiécle;  mais  avant  ce  tems  ils 
n'avoient  aucune  connoiflance  de  ceux  qui  Fhabitoientj 
ils  prétendent  que  les  premiers  habitans  étoient  des 
efprits  qui  trafiquoient  avec  les  marchands  fans  être  vus. 
Dans  la  fuite  plufieurs  Chinois  s'y  établirent  ,  &  le 
roi  de  Ceïla  envoya  des  ambaffadeurs  en  405  de  J.  C. 
à  Gan-Hoam-Li ,  qui  régnoit  à  la  Chine  ,  avec  une 
ftatue  du.  dieu  Fo ,  ornée  de  diamans.  La  capitale  du 
Ceïlan  fe  nommoit  Tou-po-tcheou.  Cosmos  indico- 
pleuftes,  ou  le  folitaire,  qui  voyageoit  aux  Indes  vers 
le  milieu  du  fixieme  fiécle  ,  dit  qu'il  arrivoit  un  grand 
nombre  de  vaiffèaux  au  Ceïlan  ,  Se  qu'il  y  avoit  beau- 
coup de  chrétiens.  *  Hift.  gén.  des  Huns ,  p.  39  ,  45 , 
&49. 

Les  cartes  de  MM.  Sanfon  ,  &  les  nouvelles  obfer- 
vations  de  l'académie  des  feiences ,  font  aflez  d'accord 
fur  la  latitude  de  Ceïlan  ;  mais  ils  différent  beaucoup 
pour  la  longitude.  Selon  les  nouvelles  découvertes  as- 
tronomiques ,  dont  de  l'ifle  a  fait  ufage  ls  premier, 
l'ifle  de  Ceïlan  s'étend  depuis  le  fixieme  d.  de  latit. 
feptent.  jufqu'au  dixième.  On  prend  fa  longueur  depuis 
la  pagode  de  Galle  jufqu'à  la  pointe  das  Pedras  ,  dis- 
tante de  quatre-vingt  lieues  de  France,  à  vingt  au  degré. 
C'eft  une  erreur  dans  les  anciennes  cartes  de  la  placer 
au  1 17e  degré  Se  au  120°  de  longitude  ,  quand  elle  n'eft 
qu'entre  les  97  dég.  25  min.  &  le  100e  degré.  Sa  lar- 
geur, la  plus  étendue  d'eft  en  oueft,  eft  de  cinquante 
lieues  de  Columbo  à  la  pagode  de  Trincoly.  Elle  a  plus 
de  deux  cens  lieues  de  tour  :  elle  eft  à  près  de  quarante 
lieues  à  l'eft  du  cap  Coraorin,  qui  forme  la  pointe  mé- 
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ridionale  de  la  péninfule  intérieure  de  l'Inde ,  à  laquelle     jouit  d'un  tems  beau  Se  fec,  &  c'eft  alors  qu'on  y  fait  la 

moiffon.  Au  contraire  quand  les  vents  d'orient  régnent 4 
on  laboure  les  parties  orientales  de  l'ifle;  &  on  recueille 
les  grains  dans  la  partie  occidentale;  il  pleut  fouvenï 
d'un  côté  ,  lorsqu'il  fait  fec  de  l'autre. 

Il  pleut  beaucoup  davantage  fur  les  terres  hautes  ds 
Candi-Uda  ,  que  fur  celles  qui  font  au-deffous  des  mon- 


on  croit  qu'elle  étoit  jointe  autre  fois.  La  mer  fait  en- 
tre la  côte  de  la  Pêcherie  Se  celle  de  Ceïlan  un  détroit 
qui  Je  rétrécit  au  nord  de  rifle.  De  Graaf.  Voyage , 
p.  104.  Se  fuiv. 

On  dit  que  cette  ifle  a  fept  royaumes;  ce  qui  n'eft  pas 
étonnant ,  puisque  fur  les  côtes  des  Indes  ,  chaque  petit 


-pays  a  fouvent  fon  roi ,  ou  fon  riais  particulier ,  comme      tagnes.  La  partie  feptentrionale  de  l'ifle  n'eft  pas  fujette 
nous  ie  voyons  dans  le  Malabar  &  dans  les  ifles  de  l'O-     à  la  même  humidité;  la  fécherelTe  y  eft  qui  " 


voyc 
rient.  Mais  pour  donner  une  idée  plus  diftinéte  de  la 
domination  de  Ceïlan ,  je  dirai  que  deux  puilTances  la 
partagent.  Les  Hollandois  poffedent  presque  toutes  les 
côtes,  &  le  roi  de  Candi  eft  maître  de  l'intérieur  du 
pays.  Tout  obéit  dans  le  pays  à  l'une  ou  à  l'autre  de 
ces  deux  puilTances.  Il  n'y  a  que  les  Bedas  ,  peuples 
fauvages,  qui  n'en  reconnoiffoient  point  l'autorité.  Le 
petit  pays  qu'ils  habitent  eft  au  nord  de  l'ifle,  ils  con- 
finent à  la  mer,  Se  leur  côte  regarde  le  nord-eft 

Les  états  du  roi  de  Candi  s'étendent  du  nord-oueft 
au  fud-eft,  &  par  ces  deux  côtés  il  atteint  la  mer.  La 
domination  des  Hollandois  le  reflerre  du  côté  du  nord  , 
de  l'eft  &  du  fud-oueft,  &  par  là  ils  font  maîtres  de 
presque  tout  ce  qui  eft  maritime.  Le  royaume  de  Candi 
Se  la  principauté  d'Ouva.font  divifés  en  grandes  Se  en 
petites  parties  ;  celles-là  répondent  à  nos  provinces  ,  Se 
celles-ci  à  nos  bailliages  qu'ils  appellent  Corlas  ,  Se 
qu'ils  féparent  par  de  grands  bois ,  qui  leur  fervent  de 
fortification.  On  compte  jusqu'à  32  principales  provin- 
ces ,  dans  chacune  desquelles  il  y  a  des  villes ,  des  châ- 
teaux ,  des  bourgs  Se  des  villages.  Tout  ce  pays  eft 
habité  par  les  Chingulais  peuples  originiaires  de  l'ifle. 
Les  Hollandois  commandent  au  refte  de  l'ifle  ,  Se 
cette  étendue  en  emporte  la  moitié  :  ce  qu'ils  poffedent 
n'eft  pas  continu  ,  l'ancien  royaume  de  Cota  ,  qu'ils  ont 
appelle  le  pays  delà  canelle,  eft  fud-oueft.  Ils  font  maîtres 
par-là  de  plus  de  feptante  lieues  de  côtes  ,  Se  ont  fou- 
rnis les  Chingulais  jufques  dans  le  cœur  du  pays.  Ils 
occupent  là  27  provinces  ou  corlas  ,  ils  ont  des  places 
fortes  fur  le  rivage,  &  des  châteaux  dans  l'intérieur  du 
pays.  Ils  confinent  à  la  principauté  d'Ouva  &  aux  Be- 
das à  l'eft  de  l'ifle ,  par  la  pofleffion  de  trois  provinces 
maritimes.  Enfin  les  Malabares  font  leurs  vaflàux  chez 
les  Vanians  dans  le  royaume  de  Jafanapatan  au  nord  de 
l'ifle,  Se  dans  les  ifles  voifines  à  l'eft  delà  côte  de  Co- 
romandel. 

Comme  l'ifle  de  Ceïlan  eft  la  clef  des  Indes,  il  fem- 
tle  que  l'auteur  de  la  nature  ait  pris  plaifir  à  l'enrichir 
des  plus  rares  tréfors  de  la  terre ,  &  à  la  placer  fous  le 
plus  heureux  climat  du  monde  ;  cependant  les  parties 
ieptentrionales  ,  &  fur  tout  le  royaume  de  Jafanapatan, 
respirent  un  air  aiTez  mal-fain  ;  &  tous  les  cantons  de 
l'ifle  ne  font  pas  également  fertiles,  Se  différent  par  la 
fituation. 

Le  pays  eft  le  plus  fouvent  montagneux  ;  l'Ouva ,  les 
parties  du  feptentrion ,  &  quelques  provinces  maritimes 
de  l'eft  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  uni  dans  Ceïlan.  Le 
royaume  de  Candi  eft  fortifié  par  la  nature  :  dès  qu'on 
y  entre  on  va  toujours  en  montant ,  Se  l'on  ne  trouve  que 
de  hautes  &  grandes  montagnes  couvertes  de  bois  qui 
font  très-épais  dans  toute  rifle,  fi  l'on  en  excepte  l'Ouva 
Se  quelques  contrées  de  la  partie  orientale.  L'accès  de  ces 
montagnes  n'eft  pas  aifé  ;  les  chemins  mêmes ,  quoiqu'on 
grande  quantité  ,  y  font  fi  étroits  qu'un  voyageur  les 
prendroit  plutôt  pour  des  défilés  que  pour  des  routes  pu- 
bliques. Ces  fentiers  dans  les  roches ,  que  nous  appelions 
cols  8c  ports,  font  défendus  par  des  barrières  d'épines  Se 
par  les  habitans  des  lieux  voifins.  Cette  fituation  élevée 
donne  au  fouverain  du  pays  le  titre  de  roi  de  Candi- 
Uda,  ou  de  roi  [ht  le  haut  des  montagnes. 

J'ai  dit  que  la  qualité  du  pays  difFéroit  dans  l'étendue 
de  l'ifle.  Les  vallées ,  que  renferment  les  montagnes,  font 
d'ordinaire  marécageufes  Se  arrofées  la  plupart  de  belles 
fources.  Ces  vallées  font  eftimées  être  le  meilleur  ter- 
roir, parce  que  leurs  grains  demandent  beaucoup  d'hu- 
midité; &  telles  font  les  provinces  méridionales  en  tirant 
vers  le  midi ,  qui  ne  font  que  de  fertiles  coteaux  que 
les  eaux  parcourent  avec  abondance  ;  mais  voici  ce  qu'il 
y  a  de  particulier  à  Ceïlan. 

Quand  les  vents  d'oueft  foufflent,  les  parties  occiden- 
tales ont  de  la  pluie,  Se  c'eft-là  le  tems  de  remuer  Se 
travailler  la  terre  ;  cependant  ce  qui  eft  expofé  à  l'eft 


y  elt  quelquefois  très- 
longue,  Se  alors  on  n'y  peut  labourer  :  car  il  n'y  a  dans 
cet  espace  de  terre  que  trois  fources ,  &  on  ne  compte 
d'ailleurs  que  fur  les  pluies  ;  il  eft  même  difficile  d'y 
creufer  de  puits  affez  profonds  pour  en  tirer  de  l'eau* 
qui  garde  toujours  une  acrimonie  altérante  qu'elle  a  prife 
dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Cette  qualité  de  terroir  variée,  Se  plus  ou  moins  bonne, 
a  peuplé  le  pays  différemment.  L'ifle  de  Ceïlan  eft  plus 
habitée  vers  le  milieu  que  fur  les  côtes  nord-eft  &  nord" 
oueft;  elle  a  des  déferts  en  allant  chez  les  Malabares. 

Les  vertiges  de  plufîeurs  villes  ruinées  nous  annon- 
cent, que  le  pays  a  été  plus  garni  qu'il  n'eft.  Ces  villes 
portent  encore  leurs  anciens  Se  premiers  noms  ,  fi  nous 
en  croyons  les  Infulaires,  8eont  été  habitées  par  des  rois. 
Les  plus  magnifiques  de  ces  ruines  font  au  nord  des 
états  du  roi  de  Candi.  La  contrée  des  environs  eft  déserte, 
Se  comme  c'eft  une  frontière  on  y  fait  garde.  Quatre- 
vingt-dix  rois  ont  fait  leur  demeure  dans  Anurodghurro, 
à  ce  que  prétendent  les  Indiens ,  Se  c'eft  delà  même 
qu'elle  a  pris  fon  nom! 

Les  villes  maritimes  font  fituées  aux  meilleurs  abor- 
dages. On  ne  peut  pas  dire  cependant  que  les  côtes  de 
Ceïlan  foientavantageufes.  Celles  de  l'eft  font  d'ordinai- 
re baffes  &  les  vaiffeaux  y  font  fans  abri.  Celle;  du  midi 
font  hériffées  de  rochers.  La  mer  voifine  y  eft  garnie  de 
bancs  ,  qui  rendent  la  rade  de  difficile  abord  Se  le  mouil- 
lage peu  sûr.  Les  gros  bâtimens  courent  risque  de  ne 
point  trouver  de  fond.  En  général ,  cette  ifle  a  peu  de 
bon  ports. 

Le  roi  de  Candi  n'a  qu'un  petit  nombre  de  forterefiTes 
fur  la  côte  :  les  parties  orientales  de  fes  états  ,  fe  four- 
niffent  de  felà  Leauvauva,  Se  celles  du  couchant  à  Porta- 
loon,  feul  port  à  la  faveur  duquel  il  entretient  quelque 
commerce  avec  les  étrangers  fes  voifins.  Voyez,  aux  ar- 
ticles particuliers  Canelle,  Candi,  Sec.  ce  qui  eft 
particulier  à  ces  contrées. 

Il  fe  trouve  de  deux  fortes  de  Chingulais.  Les  uns 
tout-à-fait  fauvages,  appelles  Bedas  ou  Waddabs,  Se 
qui  ne  demeurent  auprès  d'aucuns  autres  habitans.  Voyez, 
Bedas.  Ceux  qui  font  les  plus  civilifés  font  fort  bien 
faits  Se  de  bonne  mine.  Ils  portent  un  linge  autour  des 
reins  Se  un  pourpoint  avec  des  manches  qu'ils  bouton- 
nent au  poignet,  Se  qui  fe  pliffent  fur  l'épaule  comme 
une  chemife.  Leur  tête  eft  couverte  d'un  bonnet  de  Tu- 
nis, ou  d'un  autre  bonnet  avec  des  oreilles  à  la  mode  du 
pays.  Ils  ont  au  côté  une  manière  de  coutelas  ,  Se  un 
couteau  dans  leur  fein  du  côté  droit.  Les  femmes  portent 
ordinairement  une  camifole  de  toile  de  coton  blanche  qui 
leur  couvre  tous  le  corps,  Se  qui  eft  parfemée  de  fleurs 
bleues  Se  rouges.  Cette  camifole  eft  plus  ou  moins  longue, 
félon  la  qualité  des  perfonnes.  Elles  ont  un  morceau 
d'étoffe  de  foie  fur  la  tête,  des  joyaux  aux  oreilles,  Se 
d'autres  parures  autour  de  leur  cou,  de  leurs  bras  Se  de  leur 
ceinture.  Toutes  fieres  qu'elles  font  de  leur  bonne  mine, 
elles  mettent  les  mains  à  tout  dans  leur  ménage,  quoi- 
qu'elles ayent  des  feravntes  Se  des  esclaves  pour  faire 
dans  la  maifon  tout  ce  qui  eft  néceffaire.  Elles  fe  fontper- 
cer  les  oreilles  dès  leurs  premières  années,  Se  pour  rendre 
le  trou  plus  grand ,  elles  y  mettent  une  feuille  de  bétel 
roulée ,  ce  qui  l'élargit  de  telle  forte ,  qu'il  femble  qu'el- 
les ayent  un  cercle  de  chaque  côté  du  vifàge.  Le  refte 
de  leur  parure  leur  fied  affez  bien.  Elle  mettent  de  l'huile 
de  coco  à  leur  cheveux  pour  les  rendre  luifâns ,  Se  elles 
les  laiffent  pendre  par  derrière.  Ces  cheveux  ne  partent 
guère  leur  ceinture;  mais  comme  c'eft  un  ornement  pour 
elles  que  d'en  avoir  quantité,  elles  en  ont  de  faux  qu'el- 
les lient  avec  les  leurs  ,  Se  qui  leur  tombent  jufqu'à  la 
moitié  du  dos.  Elles  ne  portent  point  de  gands.  *  KriùX i 
relat.  de  Ceïlan,  t.  2.  p.  70.  Se  fuiv. 

Lorfqu'une  jeune  fille  veut  fe  marier ,  elle  convient 
des  conditions,  Se  en  fait  part  à  fes  parens.  Si  cela  les 
accommode,  ils  préparent  un  grand  repas  quifaitlaprin- 
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c;j aie  cérémonie  du  mariage.  L'homme  porte  ou  envoie 
à  la  fille  fes  habits  de  noces ,  qui  confiftent  en  une  pièce 
ce  toile  &  une  camiiole  brodée  de  bleu  &  de  rouge.  S'il 
eft  fi  pauvre  qu'il  ne  puilfe  acheter  la  pièce  de  toile,  il 
en  emprunte  une,  Se  s'il  la  porte  lui-même,  il  couche 
avec  la  fille  cette  nuit-là.  Enfuite  ils  marquent  un  jour 
pour  la  venir  prendre  &  pour  la  mener  chez  lui;  Se  c'eft- 
là  le  jour  du  mariage.  Lorsque  ce  jour  eft  venu ,  le  fiancé 
accompagné  de  fes  amis  va  chez  fa  fiancée,  ce  qui  ne  fe 
fait  jamais  que  le  foir.  Il  porte  des  provifions  &  des  con- 
fitures félon  ion  pouvoir.  Jamais  ils  ne  font  plus  de  deux 
repas.  Le  fouper  eft  le  premier,  Se  alors  les  nouveaux 
mariés  mangent  dans  un  même  plat,  pour  marquer  qu'ils 
font  de  pareille  qualité.  Ils  fe  lient  quelquefois  les  pou- 
ces enfemble,  Se  enfuite  ils  fe  vont  coucher.  Le.lende- 
main  après  le  dîner,  le  marié  conduit  fa  femme  chez  lui. 
Il  y  a   parmi   eux    une   autre  cérémonie    de   mariage. 
L'homme  tient  un  bout  du  linge  de  la  femme,  &  le  met 
autour  de  fes  reins.  La  femme  tient  l'autre  ,  8e  alors  on 
leur  verfe  ce  l'eau  fur  la  tête  qui  leur  mouille  tout  le 
corps,  ce  qui  étant  fait,  ils  font  mariés,  &  demeurent 
enremble  auffi  long-tems  qu'ils  s'accordent.  La  première 
nuit  des  noces  eft  pour  le  mari  ;  la  féconde  pour  le  frère 
du  mari ,  &  s'il  y  a  un  troifiéme  ou  un  quatrième  frère, 
jusqu'au  feptïéme,  chacun  a  fa  nuit;  mais  le  feptiéme  & 
ceux  qui  font  après,  s'il  y  en  a  plus  de  fix,  ne  jouiffent 
point  du  même  droit.  Les  premiers  jours  pafles,  le  mari 
n'a  pas  plus  de  privilège  que  fes  frères.  Quand  la  femme 
eft  feule,  il  peut  la  prendre;  mais  fi  l'un  des  frères  eft 
avec  elle,  il  ne  peut  entrer.  Ainfi  une  feule  femme  fuffit 
pour  une  famille  entière.  Les  frères ,  entre  qui  tout  eft 
commun,  apportent  à  la  maifon  ce  qu'ils  gagnent.  Les 
enfans  ne  font  pas  moins  aux  frères  qu'au  mari ,  auffi  les 
appellent-ils  tous  leurs  pères.  Comme  le  mari  &  la  femme 
ont  la  liberté  de  fe  quitter  &  de  fe  marier  enfuite  à  qui  il 
leur  plaît  ,  les  Chingulais  ne  font  pas  fort  difficiles  fur 
les  conditions  du  mariage.  Ils  prennent  feulement  garde 
que  les  mariés  foientde  même  rang.  L'homme  néanmoins 
peut  prendre  une  femme  d'une  condition  un  peu  inférieure 
à  la  fienne  ;  ce  qui  n'eft  jamais  permis  à  la  femme.  Ils  font 
fi  attachés  à  leur  qualité  qu'ils  ne  prennent  jamais  rien 
chez  les  gens  au-deffous  deux.  L'entêtement  du  rang  va 
plus  loin.  Un  homme  du  commun  n'a  pas  permiffion  de 
fraper  à  la  porte  d'un  autre  qui  eft  d'une  condition  fu- 
périeure  à  la  fienne.  S'il  a  befoin  d'une  chofe  qui  fbit  dans 
la  maifon  de  ce  noble ,  il  faut  qu'il  appelle  de  la  rue ,  ,&  on 
lui  envoie  ce  qu'il  demande.  Les  femmes  ne  font  pas  fort 
fcrupuleufes  fur  l'amour  ,  &  les  maris  ne  fe  mettent  pas 
en  peine  de  découvrir  leurs  infidélités  ;  mais  fi  quel- 
qu'une avoit  commerce  avec  un  homme  qui  feroit  d'un 
moindre  rang ,  on  la  puniroit  de  mort.  Son  père ,  fes  frè- 
res 8e  tous  fes  parens  fe  déclarent  fes  parties,  &  croient 
qu'ils  ne  peuvent  autrement  réparer  l'affront  qu'elle  fait 
à  fa  famille. 

Leurs  maifons  font  petites,  baffes,  couvertes  de  paille, 
Se  bâties  avec  des  perches  fur  lesquelles  ils  étendent  de 
l'argille.  On  ne  leur  permet  point  de  conftruire  plus  d'un 
étage  en  haut,  de  les  couvrir  de  tuiles,  ni  d'en  blanchir 
les  murailles  avec  de  la  chaux  ;  mais  ils  ont  une  forte 
d'argille  qui  eft  auffi  blanche  ,  Se  s'en  fervent  quelque- 
fois. Chacun  bâtit  fa  maifon  fans  employer  un  feul  clou. 
Tout  ce  qui  devroit  être  cloué,  eft  lié  avec  des  liens  qui 
croilfent  en  abondance  dans  leurs  forêts.  Comme  le  pays 
eft  chaud  ,  la  plupart  ne  fe  foucient  pas  de  plâtrer  leurs 
murailles  ,  fe  contentant  de  branches  &  de  feuilles  d'ar- 
bres. Il  n'y  a  point  de  cheminées  dans  ces  maifons  ,  qui 
n'ont  qu'une  chambre  pour  la  plupart.  Ils  font  le  feu  dans 
le  coin.  Les  grands  feigneurs  ont  d'ordinaire  deux  bâti— 
mens  oppofés  l'un  à  l'autre  ,  Se  joints  par  une  muraille  , 
-   cela  fait  une  cour  carrée  au  milieu.  Ils    ont  autour  de 
leurs  maifons,  contre  la  muraille  des  bancs  pour  s'affeoir, 
&  ils  les  frotent  de  fiente  de  vache  pardeffus  pour  les 
rendre  unis,  Se  les  conferver  contre  la  pluie.  Leurs  es- 
claves demeurent  autour  d'eux  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans,  dans  des  maifons  particulières.  Quelques  pots  de 
terre  ,  qui  pendent  à  des  cannes  an  milieu  de  la  maifon, 
un  ou  deux  badins  de  cuivre  dans  lesquels  ils  mangent, 
Se  un  fiége  ou  deux  fans  dos,  font  tout  leur  ameublement. 
Il  n'y  a  que  le  roi  feul  qui  puiffe  s'affeoir  fur  une  chaife 
a  dos.  Ils  ont  quelques  paniers  pour  mettre  du  grain, 
quelques  pilons  d'ébéne  longs  de  quatre  pieds, pour  bat- 


tre le  riz ,  un  mortier  de  bois  pour  l'y  piler,  une  rapoire 
pour  râper  leurs   noix  de  coco,  une  pierre  plate. pour 
écrafer  leur  poivre,  &  enfin  des  haches,  des  hallebardes, 
des  pelles ,  des  bêches  Se  autres  outils  de  cette  nature.  Ils 
mangent  à  terre,  Se  font  un  fort  bon  repas  avec  quelques 
feuilles  vertes ,  un  jus  de  citron ,  du  poivre  8e  du  fel.  La 
viande  &  le  poiffon  font  affez  rares  parmi  eux  ,  Se  ils  ai- 
ment mieux  vendre  le  peu  qu'ils  en  ont  que  de  le  man- 
ger. Leur  principale  nourriture  eft  de  riz.  Ils  le  mettent 
dans  des  plats  de  porcelaine  ou  de  cuivre.  Ceux  qui  n'en 
ont  point  fe  fervent  de  feuilles.  Les  autres  fortes  de  vian- 
des qu'ils  mangent  avec  leur  riz,  font  gardées  dans  le  pot 
où  ils  l'apprêtent,8e  leurs  femmes  les  donnent  quand  ils  les 
demandent.  Elles  font  obligées  de  les  fervir  pendant  leurs 
repas  ,  &  mangent  leurs  reftes.  L'eau  eft  leur  boiffen  or- 
dinaire. Ils  ne  touchent  point  le  pot  de  leur  bouche  quand 
ils  veulent  boire  ;  mais  ils  y  verfent  la  boiffon  en  tenant 
le  vafe  à  quelque  diftance.  C'eft  toujours  avant  leur  dîner 
qu'ils   boivent  le  Rock, ,  afin  qu'il  opère  davantage.  Le 
Rock,  eft  une  espèce  d'eau-de-vie.  Ils  parlent  peu  pen- 
dant leurs  repas ,  Se  fe  lavent  toujours  les  mains  &  la 
bouche  après.  Ils  fe  verfent  eux-mêmes  l'eau  d'une  main, 
pendant  qu'ils  fe  lavent  de  l'autre ,  &  ce  feroit  leur  fai- 
re un  affront,  que  de  leur  en  verfer  fur  les  mains.  Leur 
manière  de  fe  faluer  quand  ils  fe  rencontrent ,  c'eft  de 
lever  les  mains  en  haut,  &  de  fe  courber  le  corps.  Le 
plus  confidérable  ne  levé  qu'une  main  pour  ceux  qui  lui 
font  inférieurs;  Se  s'ils  font  beaucoup  au-deffous  de  lui', 
il  ne  fait  que  remuer  la  tête.  Les  femmes  fe  faluent  en 
touchant  le  front  de  l'une  8c  de  l'autre  main.  Quand  une 
maifon  n'a  qu'une  chambre  ,  ce  qui  eft  fort  ordinaire  , 
les  hommes  couchent  à  un  bout  Se  les  femmes  à  l'autre. 
Ils  ont  des  châlits,  mais  fans  chevet  ni  rideaux,  &  nefe 
foucient  pas  même  d'en  avoir  plus  d'un,  qui  eft  pour  le 
maître  de  la  maifon.  Il  y  a  fur  ce  châlit  un  chevet  de  paille 
avec  des  nattes.  C'eft  fur  des  nattes  que  les  femmes  8e 
les  enfans  couchent,  mais  à  terre  ,  8e  ayant  toujours  du 
feu  à  leurs  pieds.  La  femme  prend  un  morceau  de  bois 
pour  lui  fervir  de  chevet,  les  enfans  s'en  paflent.  Ils  n'ont 
pour  couvertures  que  les  habits  qu'ils  portent  le  jour.  Si 
une  maifon  n'a  qu'une  chambre  ,  les  enfans  un  peu  âgés 
vont  coucher  chez  leurs  voifins  ,  8e  les  parens  ne  font 
point  fâchés  que  de  jeunes  hommes  couchent  avec  leurs 
filles,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  inégalité  de  condition. 
Ces  filles  font  fi  éloignées  de  s'en  faire  une  honte ,  qu'el- 
les fe  vantent  à  leurs  compagnes  d'avoir  tels  8e  tels  qui 
les  aident  dans  tous  leurs  ouvrages  qu'elles  ont  à  faire; 
car  alors  elles  ont  droit  de  commander  à  ceux  qui  ont 
commerce  avec  elles. 

Il  y  a  parmi  le  peuple  divers  dégrés  ou  rangs  qu'ils 
tirent  de  leurs  familles  Se  de  leur  naiffance  ,  8e  non  pas 
de  leurs  richeffes  ou  des  charges  que  le  roi  leur  donne. 
Les  marques  de  qualité,  font  de  porter  des  pourpoints, 
ou  d'aller  le  dos  nud  ou  découvert;  d'avoir  des  camifo- 
les  plus  ou  moins  longues,  au-deffus  ou  au-deffous  des 
genoux;  de  s'affeoir  fur  desfiéges,  fur  un  bloc,  ou  fur 
des  nattes  étendues  à  terre.  Les  nobles  ,  qu'ils  nomment 
Hondrews ,  font  diftmgués  des  autres  par  leurs  noms, 
8c  parla  manière  dont  ils  portent  leurs  habits  ;  les  hom- 
mes jusqu'à  mi-jambe  ,  Se  les  femmes  jusqu'aux  talons. 
Celles-ci  font  paffer  un  bout  de  leurs  camifoles  fur  leur 
épaule  ,  Se  ce  bout  descend  négligemment  fur  leur  gorge, 
Se  les  autres  femmes  vont  nues  depuis  la  tête  jusqu'à  la 
ceinture  ,  8e  leurs  jupes  ne  paflent  pas  leurs  genoux,  fi  ce 
n'eft  qu'il  fafle  grand  froid  ;  en  ce  cas  les  hommes  Se  les 
femmes  fe  couvrent  le  dos  ,  Se  s'exeufent  fur  le  grand 
froid,  s'ils  rencontrent  des  Hondrews.  Ils  fe  diftinguent 
auffi  par  leurs  bonnets  ,  qui  font  faits  comme  des  mitres, 
ayant  deux  oreilles  au-deffus  de  la  tête.  Les  nobles  les 
portent  tout  d'une  couleur,  blancs  ou  bleus.  Ceux  de^ 
moindre  naiffance  portent  le  bonnet  d'une  couleur ,  8c 
'  les  oreilles  toujours  rouges.  Tous  les  Chrétiens  blancs 
ou  noirs  font  eftimés  égaux  aux  Hondrews.  Il  y  a  entre 
les  nobles  un  honneur  que  donne  le  roi  ;  mais  qui  s'é- 
teint avec  la  perfonne.  C'eft  un  morceau  d'étoffe  de  foie , 
ou  un  ruban  bordé  d'or  ou  d'argent,  qu'il  leur  met  au- 
tour de  la  tête ,  en  leur  donnanr  le  titre  de  Munâiana. 

Les  orfèvres,  les  peintres  ,  les  maréchaux  ou  taillan- 
diers, Se  les  charpentiers  font  tous  d'un  même  rang,  8e 
vont  après  les  Hondrews ,  qui  cependant  ne  veulent  pas 
manger  ayee  eux,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  de 
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différence  dans  leurs  habits.  Ils  peuvent  auffi  s'affeoir  fur 
des  fiéges,  ce  que  n'oferoient  faire  les  gens  de  moindre 
condition.  Tous  les  artisans  font  eftimés  de  naiffance  ,  Se 
ne  changent  jamais  de  profefïion.  Le  fils  eft  du  métier 
de  fon  père,  Se  fa  fille  le  marie  à  un  homme  de  même 
naiffance.  Après  ceux  là  viennent  les  barbiers,  qui  peu- 
vent, ainfi  que  leurs  femmes,  porter  des  camifoles  ;  mais 
ils  ne  peuvent  s'affeoir  fur  des  fiéges ,  &  perfonne  ne 
veut  manger  avec  eux,  non  plus  qu'avec  les  potiers. 
Ceux-ci  ne  peuvent  porter  des  camifoles  ,  Se  leurs  habits 
ne  paffent  pas  le  genouil  ;  mais  parce  qu'ils  font  les  pots , 
il  leur  eft  permis  ,  quand  ils  font  chez  un  Hondrew  ,  Se 
qu'ils  ont  foif,  de  prendre  fon  pot  &  de  verfer  l'eau  qui' 
eft  dedans  dans  leur  bouche ,  ce  qui  eft  défendu  à  tous 
les  autres.  Les  tifferans  font  au-defTous  des  manœuvres. 
Outre  leur  métier  qui  eft  de  faire  de   la  toile  ,  ils  fe 
mêlent  d'aftrologie ,  Se  prédifent  les  bonnes  faifons  ,  Se 
les  jours  heureux  ou  malheureux.  Lorsque  quelque  fem- 
me accouche,-  ils  écrivent  le  jour,  la  minute  ,  &  fous 
quelle  planette  fon  enfant  eft  né,  ce  qu'ils  gardent  avec 
foin  toute  leur  vie.  Ils  battent  auffi  du  tambour,  jouent 
du  flageolet,  Se  danfent  dans  les  temples  de  leurs  dieux, 
&  à  leurs  facrifices.  Ils  emportent  &  mangent  tous  les 
vivres  que  l'on  offre  à  leurs  idoles  -,  ce  qui  n'appartient 
qu'aux  gens  de  la  plus  baffe  extraction.  Les  faifeurs  de 
paniers  qu'ils  appellent  Kiddeas ,  font  au-defTous  des 
tifferans.  Ils  font  des  vans  pour  vanner  des  grains,  des 
paniers,  des  lits  Se  des  chaifes  de  canne.  LesKinneracks 
ou  faifeurs  de  nattes,  travaillent  parfaitement  bien.  Ils 
ne  peuvent ,  ni  eux  ni  leurs  femmes  ,  fe  couvrir  la  tête. 
Les  Chingulais  ont  des  esclaves ,  ausquels  les  maîtres 
donnent  des  terres  Se  du  bétail  pour  les  faire  fubfifter. 
On  ne  leur  ôte  jamais  ce  qu'ils  ont  pu  amaffer  par  leur 
înduftrie ,  Se  on  les  regarde  comme  des  perfonnes  en  qui 
on  fe  peut  fier. 

Il  y  a  une  autre  forte  de  gens,  que  les  rois  ont  rendu 
fi  vils  Se  fi  abjects ,  qu'ils  ne  peuvent  l'être  davantage. 
Ce  font  les  gueux  qui  font  obligés  de  donner  à  tous  les 
autres  les  titres  qu'on  ne  donne  qu'aux  rois  Seaux  prin- 
ces ,  &  de  leur  porter  le  même  respect.  Ceux  dont  ils 
font  descendus  étoient  des  Dodda  Vaddahs  ou  chaffeurs. 
C'étoit  à  eux  à  fournir  la  vénaifon  pour  la  table  du  roi  ; 
mais  un  jour  au  lieu  de  vénaifon ,  ils  oferent  lui  préfenter 
de  la  chair  humaine;  &  comme  il  la  trouva  très-bonne, 
il  commanda  qu'on  lui  en  apportât  de  la  même  forte.  Le 
barbier  du  roi  découvrit  la  tromperie  ;  Se  ce  prince 
croyant  que  ce  feroit  un  fupplice  trop  léger  pour  ceux 
qui  en  étoient  les  auteurs,  que  de  les  faire  mourir,  fit 
publier  un  décret ,  par  lequel  il  ordonna  que  tous  ceux 
de  cette  profeffion  ,  tant  grands  que  petits  ,  ne  pourroient 
plus  demeurer  parmi  les  autres  habitans,  jouir  d'aucuns 
biens,  ni  exercer  de  profeffion  quelle  qu'elle  fût;  mais 
qu'ils  demanderoient  l'aumône  de  génération  en  géné- 
ration par  tout  le  royaume:  qu'ils  feroient  regardés  de 
tout  le  monde  ,  comme  des  perfonnes  infâmes  Se  indignes 
d'être  admifes  dans  la  fociété  civile.  Ils  font  même  en- 
core aujourd'hui  tellement  haïs ,  qu'on  ne  leur  permet 
pas  même  de  puiier  de  l'eau  dans  les  puits  ;  de  forte 
qu'ils  font  contraints  d'en  prendre  dans  des  trous  ,  ou 
d'en  aller  chercher  aux  rivières.  Ils  vont  mandier  par 
bandes,  hommes,  femmes  Se  enfans,  portant  leurs  pots, 
leurs  chaudrons  ,  leurs  poules  ,  &  tout  ce  qu'ils  ont  dans 
des  paniers  au  bout  d'un  bâton.  Quand  ils  viennent  gueu- 
fer  aux  maifons  ,  les  femmes  danfent  &  font  des  tours  , 
pendant  que  les  hommes  battent  du  tambour.  Ils  font 
tourner  un  baffin  de  cuivre  fur  le  bout  du  doigt  d'une 
viteffe  incroyable,  &  ont  l'adreffe  de  jetter  jusqu'à  neuf 
balles  en  l'air  ,  en  les  reprenant  l'une  après  l'autre  àme- 
fure  qu'elles  tombent.  Us  demandent  avec  tant  d'impor- 
tunité ,  en  difant  qu'il  a  été  ordonné  que  leur  fubfiftan- 
ce  vienne  d'aumônes,  que  comme  il  n'eftpas  permis  de 
lever  la  main  fur  eux  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  leur 
donner.  C'eft  ainfi  qu'ils  vivent,  fe  bâtiffant  des  cabanes 
fous  des  arbres,  fur  les  grands  chemins  ,  &  dans  des 
lieux  éloignés  des  villes  ;  Se  parce  que  tout  le  monde  doit 
contribuer  à  leur  entretien  ,  ils  vivent  mieux  que  les 
autres  ,  étant  exempts  de  travailler ,  &  ne  payant  aucuns 
droits  au  roi.  Tout  ce  qu'on  demande  d'eux,  c'eft  de 
faire  des  cordes  delà  peau  des  vaches  mortes ,  pour  pren- 
dre Se  lier  les  éléphans.  Il  arrive  quelquefois  que  lorsque 
le  roi  fair  mourir  de  grands  officiers,  pour  quelque  cri- 
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me,  il  fait  livrer  leurs  femmes  Scieurs  filles  à  cette  ca- 
naille. Ce  châtiment  eft  trouvé  fi  grand  ,  que  fi  par  un 
acte  de  clémence  il  leur  donne  le  choix  de  fe  précipiter 
dans  la  rivière,  ou  d'être  livrées  à  ces  gueux,  elles  ai- 
ment mieux  périr  en  fe  noyant,  que  de  tomber  entre 
leurs  mains. 

La  religion  de  ce  pays  eft  l'idolâtrie.  Ils  adorent  plu- 
fieurs dieux  ,  Se   en  reconnoiffènt  un  par-deffus  les  au- 
tres ,  qu'ils  appellent  Offa  Poil  a  Mopr  Zlio,  c'eft-à-dire, 
Créateur  du  ciel  Se  de  la  terre.  Ils  tiennent  que  ce  dieu 
en  envoie  d'autres  pour  faire   exécuter  fes  ordres  •  ce 
font,  difent-ils,  les  âmes  des  gens  qui  ont  vécu  autre- 
fois. Il  y  a  auffi  des  démons  qui  leur  caufent  des  mala- 
dies ,  &  ce  font  les  âmes  des  méchans.  Ils  ont  un  autre 
grand  dieu  appelle  Buddou ,  auquel  appartient  de  fauver 
les  âmes.  Ils  croient  qu'il  eft  venu  fur  la  terre  ,  &  que 
lorsqu'il  y  étoit,  il  avoit  accoutumé  de  s'affeoir  fur  un 
arbre  ,  qu'ils  tiennent   faint  depuis  ce  temps  ,   Se  fous 
lequel  ils  l'adorent  avec  beaucoup  de  folemnité.  Ils  nom- 
ment cet  arbre  Bogahah  ,  le  foleil  Irri,  la  lune  Handa» 
Se  regardent  ces  deux  aftres  comme  des  divinités.  Les 
pagodes ,  ou  temples  de  leurs  dieux ,  font  en  fi  grand 
nombre,  qu'il  eft  impoffible  de  les  compter.   Il  y  en  a 
plufieurs  d'un  ouvrage  exquis  &  achevé",  bâtis  de  pierres 
de  taille ,  fur  lesquelles  il  y  a  des  figures  Se  des  images. 
Ces  temples  font  de  diverfes  formes  ;  ceux  qui  ont  été 
bâtis  il  y  a  long-temps  ,  l'emportent  de  beaucoup  fur  les 
modernes  ,  qui  ne  font  faits  qu'avec  des  perches  Se  de 
l'argille  ,  Se  qui  n'ont  point  de  fenêtres.  Il  y  en  a  qui  res- 
femblent  à  un  colombier;  ils  font  carrés  ,  Se  n'ont  d'or- 
dinaire qu'un  étage  Se  rarement  deux.    Les  chambres 
hautes  ont  leurs  idoles,  ainfi  que  celles  d'en  bas.  Quel- 
ques-uns de  ces  temples  font  couverts  de  tuiles,  & 
d'autres  de  paille.    On  y  voit  des  idoles  d'une   figure 
monftrueufe  ,  les  unes  d'argent,  les  autres  de  cuivre.  Ils 
y  ont  auffi  des  bâtons  peints,  des  targes  ,  des  hallebar- 
des, des  flèches,  des  lances  Se  des  épées.  Ces  armes  ne 
fe  trouvent  point  dans  les  temples  du  Buddou  ,  qui  eft 
un  dieu  de  paix.  On  n'y  remarque  pour  idoles  que  des 
images  d'hommes  ,  ayant  les  jambes  croifées  ,  vêtus  de 
cafaques  jaunes  ,  les  cheveux  frifés  ,  avec  les  mains  de- 
vant eux  comme  des  femmes.  Chaque  pagode,  ou  tem- 
ple ,  a  des  grands  revenus  en  terres  ,  qui  font  employés 
à  fournir  la  dépenfe  néceffaire ,  Se  à  préparer  des  facri- 
fices Se  des  vivres  pour  mettre  devant  les  idoles.  Il  y  a 
de  toute  forte  d'officiers  pour  en  prendre  foin.    Outre 
les   temples   publics,  plufieurs  particuliers  fe  bâtiffent 
des  chapelles  dans  leurs  cours.  Ce  font  comme  des  ca- 
binets ,  Se  quelquefois  fi  petits  ,  qu'ils  n'ont  pas  plus  de 
deux   pieds  en  carré.   Ces  chapelles  font  fur  un  pilier 
élevé  de  trois  ou  quatre  pieds  de  la  terre.  Ils  y  mettent 
un  image  du  Buddou  ,  afin  qu'il  foit  plus  près  d'eux,  Se 
qu'ils  lui  puiffent  témoigner  leur  zèle,  en  y  allumant  des 
lampes ,  en  y  parfemant  des  fleurs  tous  les  matins ,  Se 
lui  portant  à  manger.  Ils  tiennent  que  tout  le  bien  vient 
de  Dieu,  Se  que  le  diable  envoie  tous  les  maux.  Le  plus 
haut  ordre  de  leurs  prêtres  eft  celui  des  Tirinanxes ,  qui 
font  ceux  du  dieu  Buddou.  Leurs  temples  font  nommés 
Vehars.  Us  ne  reçoivent  dans  leur  ordre  que  des  per- 
fonnes de  naiffance ,  d'un  grand  favoir,  Se  bien  élevés. 
Ceux-là  ne  font  pas  avancés  d'abord  au  haut  degré  de 
Tirinanxes.  Il  n'y  en  a  que  trois  ou  quatre  choifis  d'en- 
tre tous  les  autres,  qui  demeurent  dans  le  Vehar,  où  ils 
font  comme  les  fupérieurs  de  tous  les  prêtres ,  qui  font 
appelles  Gonni.  Us  portent  tous  ,  tant  les  Gonni  que  les 
Tirinanxe s , une  cafaque  jaune,  pliffée  autour  de  leurs 
reins,  avec  une  ceinture  de  fil.  Ils  n'ont  point  de  che- 
veux ,  Se  vont  nue  tête ,  ayant  à  la  main  une  espèce  d'é- 
ventail rond,  dont  la  poignée  eft  de  bois,  pour  fe  ga- 
rentir  la  tête  de  la  trop  grande  ardeur  du  foleil.  On  les 
refpecte  fi  fort,  que  le  peuple  fe  courbe  devant  eux  com- 
me devant  fes  dieux.  Ils  ne  faluent  perfonne ,  Se  par 
tout  où  ils  vont ,  on  étend  fur  un  fiége  une  natte  Se  un 
linge  blanc  deffus  avant  qu'ils  s'affeyenti  honneur  qu'on 
ne  fait  qu'au  roi.  Ils  ne  peuvent,  ni  fe  marier,  ni  mettre 
la  main  à  aucun  ouvrage.  Us  ne  mangent  qu'une  fois  par 
jour,  fi  ce  n'eft  du  rfz  Se  de  l'eau  ,  ou  des  fruits,  dont 
ils  peuvent  ufer  ,  auffi-bien  le  foir  que  le  matin.  Il  leur 
eft  permis  de  manger  de  toute  forte  de  viandes  apprê- 
tées pour  eux  ;  mais' il  ne  faut  pas  qu'ils  donnent  ordre 
de  tuer  les  animaux  ;  ni  qu'ils  confentent  qu'on  les  tue. 
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S'ils  veulent  Te  marier ,  ils  renoncent  à  leur  ordre.  Ils 
n'ont  pour  cela  qu'à  jetter  leur  cafaque  jaune  dans  la  ri- 
vière ,  fe  laver  la  tête  8c  tout  le  corps  ,  &  ils  iont  alors 
comme  les  autres  hommes  laïques. 

Les  prêtres  du  fécond  ordre  font  nommés  Koppabs , 
Se  appartiennent  aux  temples  des  autres  dieux ,  que  l'on 
appelle  Dewals.  Ils  ne  portent  point  d'habits  qui  les 
diftinguent  du  refte  du  peuple,  non  pas  même  dans  le 
temps  qu'ils  officient.  On  les  prend  ordinairement  parmi 
les  HondreWs.  Ils  labourent  la  terre  ,  Se  vaquent  à  leurs 
affaires  comme  les  autres  ,  excepté  quand  ils  doivent  of- 
ficier, ce  qui  arrive  tous  les  matins  Se  tous  les  foirs  , 
félon  que  le  revenu  du  temple,  dont  ils  font  les  prêtres  , 
le  peut  fupporter.  Tout  ce  fervice  confifte  à  préfenter  à 
l'idole  le  riz  bouilli  Se  les  vivres  que  les  autres  mettent 
à  la  porte  de  leur  temple.  Après  que  ces  provifions  y 
ont  demeuré  quelque  tems  ,  le  prêtrq  les  rapporte  ,  & 
alors  les  tambours  ,  les  joueurs  de  flûtes  ,  &  les  autres 
minières  du  temple  les  mangent.  On  ne  facrifie  jamais 
de  chair  à  ces  dieux.  Les  Jaddefes ,  ou  les  prêtres  des 
efprits ,  qu'ils  appellent  Day  autans  ,  font  le  troifieme 
ordre  des  prêtres.  Leurs  temples  ,  appelles  Cauivels  , 
font  moindres  que  les  autres  ,  &  n'ont  point  de  revenu. 
Un  homme  dévot  bâtit  une  maifon  à  fes  dépens  ,  Se  en 
eft  le  prêtre.  Il  fait  peindre  fur  les  murailles  des  halle- 
bardes ,  des  épées  ,  des  flèches  ,  des  boucliers  &  des 
images.  Rarement  on  appelle  ces  maifons  des  maifons 
de  dieu  ,  on  les  nomme  plus  ordinairement  Jacco ,  ou 
maifons  du  diable.  Lorfqu'il  y  arrive  quelque  grande 
fête  ,  le  Jaddefe  fe  rafe  toute  la  barbe.  Il  y  a  neuf  divi- 
nités ,  qu'ils  appellent  Gerehah.  Ce  font  les  planettes 
d'où  vient  leur  bonheur  ou  leur  malheur.  Pour  les  ado- 
rer ils  font  des  images  d'argille  ,  les  peignent  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  &  leur  donnent  les  formes  les  plus 
monftrueufes.  Ils  font  les  unes  avec  de  longs  crochets , 
comme  un  fanglier ,  les  autres  avec  des  cornes  ;  ils  en 
font  aulïi  quelquefois  de  la  figUre  d'un  homme.  Lorsque 
quelqu'un  eft  malade,  ils  mettent  à  manger  devant  les 
idoles,  Se  le  malade  eft  profterné  à  leurs  pieds. 

Ils  célèbrent  tous  les  ans  une  grande  fête  au  mois  de 
Juin  ou  de  Juillet,  dans  la  nouvelle  lune,  pour  implorer 
le  fecours  des  dieux,  par  qui  la  terre  eft  gouvernée  ;  ils 
l'appellent  Perabars ,  Se  ne  font  pas  obligés  d'aller  dans 
le  même  temple.  Les  uns  vont  d'un  côté,  les  autres  de 
l'autre.  La  plus  grande  cérémonie  fe  fait  dans  la  ville  de 
Candi,  8c  on  l'obferve  dans  le  même-tems  en  plufieurs 
autres  villes  Se  bourgs  du  pays.  Le  prêtre  apporte  un 
bâton  peint,  autour  duquel  on  attache  des  fleurs  qui  font 
comme  enfilées  dans  des  cordons  de  foie.  Le  peuple  fe 
meta  genoux  devant  ce  bâton  8c  l'adore,  chacun  lui 
préfentant  une  offrande.  Ces  préfens  faits,  le  prêtre  met 
le  bâton  fur  fon  épaule,  Se  a  un  linge  fur  fa  bouche,  de 
crainte  que  fon  haleine  ne  fouille  le  précieux  morceau 
de  bois.  Il  monte  fur  un  éléphant  tout  couvert  d'un  linge 
blanc  ,  Se  va  ainfi  par  toute  la  ville  avec  beaucoup  de 
magnificence.  Devant  lui  marchent  environ  cinquante 
éléphans ,  ayant  des  deux  côtés  des  clochettes  de  cuivre  , 
qui  font  un  grand  bruit.  Des  hommes  vêtus  en.  géans  , 
fuivent  en  danfant ,  félon  l'ancienne  tradition  ,  qu'il  y 
avoit  autrefois  de  grands  hommes ,  qui  pouvoient  porter 
de  très  lourds  fardeaux  Se  arracher  des  arbres.  Quantité 
de  tambours  ,  de  trompettes  Se  de  hautbois  qui  viennent 
enfuite  ,  précèdent  une  troupe  de  gens  qui  danfent ,  & 
après  lesquels  nous  voyons  marcher  des  femmes  ,  des 
métiers  néceffaires  au  fervice  des  pagodes  ,  comme  des 
potiers  &  des  lavandière.  Chaque  métier  va  enfemble 
trois  à  trois,  en  fe  tenant  par  la  main,  Se  entre  chaque 
compagnie  il  y  a  des  tambours  ,  des  haut-bois  Se  des 
dahfeurs.  Après  eux  vient  un  éléphant  qui  porte  deux 
prêtres,  dont  l'un  eft  celui  qui  tient  le  bâton,  qui  re- 
préfente  le  créateur  du  ciel  Se  de  la  terre  ;  l'autre  eft 
derrière  lui  tenant  quelque  chofe  de  rond  fur  fa  tête  pour 
le  garentir  dufoleil&de  la  pluie.  Il  y  a  à  fes  deux  côtés  , 
Se  un  peu  derrière  lui ,  deux  éléphans  ,  fur  chacun  des- 
quels font  deux  autres  prêtres.  Ceux  qui  font  devant 
repréfentent  des  autres  dieux,  Se  les  deux  qui  font  der- 
rière portent  des  parafols  comme  l'autre.  Les  cuifiniers 
fuivent  ces  dieux  avec  des  éventails  pour  chaffer  les 
mouches.  On  voit  enfuite  venir  u-ne  infinité  de  dames 
des  plus  qualifiées  du  pays  ,  avec  leurs  parures  les  plus 
riches.  On  a  foin  de  nettoyer  8s  d'orner  les  rues  de 
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branches  d'arbres ,  ausquelles  pendent  des  banderolîeJ 
Se  de  la  verdure,  avec  des  lampes  qui  brûlent  le  jour 
&  la  nuit  de  chaque  côté  des  rues.  Les  commandans» 
que  le  roi  envoie  pour  faire  que  tout  fe  pafïè  avec  or- 
dre ,  ferment  la  marche  avec  leurs  foldats.  Us  font  le  tour 
de  la  ville  de  cette  manière  une  fois  le  jour,  Se  une  au- 
tre fois  de  nuit  ;  Se  cette  fête  dure  depuis  la  nouvelle 
jusques  à  la  pleine  lune.  Pendant  tout  ce  tems  on  ne  bat 
le  tambour  à  aucun  des  facrifices  des  particuliers.  Ils  font 
au  mois  de  Novembre  une  autre  fête  appellée  Cawta 
Poyah  ,  Se  ils  la  commencent  la  nuit  de  la  -pleine  lune. 
Elle  confifte  à  mettre  des  lampes  autour  des  pagodes, 
aux  portes  desquelles,  auflï  bien  qu'à  celles  du  palais 
du  roi ,  ils  plantent  les  plus  hauts  mays  qu'ils  ont  pus 
trouver  dans  les  forêts ,  Se  fur  ces  mays  ils  mettent  avec 
beaucoup  d'art  des  lampes  l'une  fur  l'autre  ,  par  rangées 
jufqu'au  fommet.  Tout  le  pays  contribue  à  fournir  de 
l'huile  pour  entretenir  ces  lampes,  Se  cette  fête  ne  dure 
qu'une  feule  nuit.  Quant  au  dieu  des   âmes  ,  appelle 
Buddou,  pour  le  repréfenter  à  leurs  yeux  ,  ils  font  de 
petites  images  d'argent ,  de  cuivre ,  d'argile  Se  de  pierre , 
qu'ils   adorent ,  Se  ausquelles  ils  offrent  des  facrifices  > 
avec  des  marques  de  la  plus  profonde  vénération.    Ils 
élèvent  ces  images  où  il  y  a  des  rochers  Se  des  cavernes. 
Scies  plus  dévots  les  vont  adorer  ,  leur  portant  des  vi- 
vres à  la  nouvelle  Se  à  la  pleine  lune.  La  plus  grande  fêta 
du  dieu  Buddou  eft  au  mois  de  Mars  ,  lorsqu'ils  renou- 
vellent l'année.  Il  y  a  deux  endroits  où  il  eft  principa- 
lement adoré  ,  fur  une  montagne  Se  fur  un  arbre.  Ils  vont 
à  l'un  ou  à  l'autre  en  ce  tems  avec  leurs  femmes  Se  leurs 
enfans.  La  montagne  eft  du  côté  du  midi ,  Se  eft  appellée» 
par  ceux  du  pays  Hamma-ltlla ,  Se  par  les  chrétiens  la. 
pointe  d'Adam.  C'eft  la  plus  haute  de  l'ifle.  L'arbre  eft 
du  côté  du  nord  à  Annavodyburro.  Us  difent  qu'il  s'eft 
transporté  en  cet  endroit  de  l'autre   côté ,  Se  qu'il  s'y 
eft  planté  comme  on  le  voit  aujourd'hui.   C'eft  préfen- 
tement  un  lieu  de  grande  dévotion;  parce  qu'ils  préten- 
dent que  quand  le  Buddou  étoit  fur  la  terre ,  il  avoit 
coutume  de  s'affeoir  deffous.  Auflï  le  tiennent-ils  pour 
facré.  C'eft-là  qu'ils  s'affemblent  pour  prier  Se  feire  des 
facrifices.  Ils  bitiffent  des  tentes  tout  à  l'entour,  les  unes 
ne  font  faites  que  de  feuilles  ;  mais  il  y  en  a  qui  font 
conftruites  avec  du  bois,  de  l'argille  ,  Se  de  la  chaux,  Se 
qui  durent  des  années.  Ces  bâtimens  font  partagés  en 
petits  appàrtemens   pour   chaque  famille   particulière. 
Toute  la  ville  fe  joint,  Se  chacun  fe  bâtit  une  maifon; 
de  forte  que  tout  le  bâtiment  eft  rond  comme  un  cercle. 
Il  n'y  a  qu'une  ouverture  pour  aller  à  l'arbre  faint ,  8c 
on  élevé  une  espèce  de  portail  fur  cette  ouverture.  Les 
femmes  fe  trouvent  à  ces  cérémonies  avec  leurs  plus 
beaux  habits  ,  Se  fe  divertiffent  à  voir  les  danfeurs  Se  les 
bateleurs  faire  leurs  tours.  Elles  ne  fe  font  jamais  que 
la  nuit ,  8e  en  durent  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à  la  pleine 
lune  ,  qui  eft  le  temps  où  elles  finiflent. 

Les  Chingulais  croient  une  réfurreélion  des  corps , 
l'immortalité  de  l'ame  ,  Se  un  état  après  cette  vie.  Ils 
font  perfuadés  que  leurs  dieux  font  les  efprits  de  certains 
hommes  qui  ont  autrefois  vécu  fur  la  terre,  Se  tiennent 
que  ceux  qui  ont  été  honnêtes  gens  en  ce  monde ,  quoi- 
que pauvres  Se  d'une  baffe  naiffance  ,  feront  élevés  en, 
l'autre  vie  ,  Se  que  les  méchans  y  feront  changés  en 
bêtes.  Il  y  a  dans  ce  pays  une  araignée  qui  fait  un  œuf 
de  la  largeur  d'une  pièce  de  quatre  fols.  Elle  le  porte 
fous  fon  ventre,  qui  eft  plus  gros  que  fon  corps.  Cet 
oeuf  eft  plein  de  petites  araignées  qui  mangent  la  vieille 
àmefure  qu'elles  croiffent.  Les  Chingulais  difent  que  les 
enfans  défobéiffans  deviendront  des  araignées  en  l'autre 
monde,  8e feront  mangés  par  leurs  petits.  Le  labourage 
eft  leur  principale  occupation,  Se  les  plus  grands  s'y  ap- 
pliquent ,  parce  qu'il  n'y  a  point  parmi  eux  de  honte 
aux  gens  les  plus  diftingués  de  travailler ,  foit  dans  leurs 
maifons ,  foit  fur  leurs  terres  ,  pourvu  que  ce  ne  foit  ni 
pour  de  l'argent,  ni  pour  autrui.  Un  gentilhomme  peut 
faire  tout;  mais  il  ne  peut  rienjorter,  Se  il  faut  qu'il 
loue  un  homme  pour  cela  ,  le  métier  de  porteur  étant 
tenu  pour  le  plus  abject,  de  tous.  Il  n'y  a  point  de  mar- 
chés dans  toute  l'ifle  ;  mais  quelques  boutiques  dans  les 
villes  ,  où  l'on  vend  de  la  toile  ,  du  riz,  dufel,du  tabac, 
de  la  chair ,  des  drogues ,  des  fruits ,  des  épées ,  de  l'acier, 
du  cuivre  Se  autres  chofes  de  cette  nature.  Us  n'ont  ni 
médecins  de  profeflÎQn ,  ni  chirurgiens  ;  parce  qu'ils  ont 
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tous  quelque  connoiffiu\ce  de  ces  deux  fciences  ,  &  font 
leurs  médecines  de  feuilles  qui  croiffent  dans  les  bois 
Se  de  l'écorce  des  arbres.  Ils  fe  purgent  avec  cela,  Se  fe 
provoguent  le  vomilTement.  Ils  font  des  cures  admira- 
bles pour  les  plaies  &  pour  les  yeux.  On  n'approche 
point  de  la  maifon  d'un  mort  pendant  plufïeurs  jours 
de  crainte  d'être  fouillé*  Les  gens  de  condition  brûlent 
leurs  morts,  afin  d'empêcher  qu'ils  ne  foient  mangés 
c_-s  vers;  mais  ceux  du  commun  les  enterrent  dans  un 
creux  qu'ils  font  dans  les  bois.  Ils  envelopent  le  corps 
d'une  natte,  &  le  portent  fur  un  ais  à  l'endroit  qu'ils 
ont  pour  le  mettre  en  terre.  Quelques  jours  après  qu'un 
homme  eft  mort ,  les  amis  envoient  quérir  un  prêtre  , 
qui  paflè  toute  la  nuit  à  prier  Se  à  chanter  pour  le  falut 
de  fon  ame  ,  Se  à  qui ,  outre  un  grand  repas  ,  ils  font 
des  préfens ,  enfuite  de  quoi  ils  le  reconduifent  chez 
lui  au  fon  du  tambour  Se  des  haut -bois.  Toutes  les 
femmes  qui  font  préfentes  délient  leurs  cheveux  &  les 
laiffent  pendre  fur  leurs  épaules.  Enfuite  elles  mettent 
leurs  mains  derrière  leur  tête  ,  Se  crient  le  plus  haut 
qu'elles  peuvent,  en  faifant  valoir  les  vertus  du  mort, 
Se  déplorant  leur  malheur  d'être  obligées  de  vivre  fans 
lui.  Elles  continuent  ces  trilles  chants  durant  deux  ou 
trois  matins  &  autant  de  foirs  ,  pendant  que  les  hommes 
fe  contentent  de  foupirer.  Voici  la  cérémonie  qu'ils  ob- 
fervent  pour  brûler  les  gens  de  qualité.  On  les  porte 
dehors  lorsqu'ils  font  morts  ,  8e  l'on  couvre  une  cer- 
taine partie  de  leurs  corps.  On  le  lave  enfuite  en  ver- 
fant  défais  cinq  ou  fix  féaux  d'eau.  Cela  fait  ,  on  couvre 
le  corps  d'un  drap,  lorsqu'on  le  brûle  d'abord,  finon  ils 
coupent  un  arbre  qu'ils  creufent  Se  mettent  le  çorp's  de- 
dans:, après  en  avoir  tiré  tous  les  boyaux  Se  l'avoir  em- 
baumé ,  en  le  remplilTant  par  tout  de  poivre.  Ils  le  laif- 
fent de  cette  forte  dans  leur  maifon  jusqu'à  ce  que  le 
roi  ait  commandé  qu'on  l'emporte  Se  qu'on  le  brûle. 
S'il  eft  long-tems  fans  en  donner  l'ordre,  ils  font  un 
trou  dans  le  plancher ,  &  y  mettent  l'arbre  creux  avec 
le  corps  &  le  couvrent.  Si  dans  la  fuite  le  roi  ordonne 
qu'on  brûle  le  corps  ,  ils  le  retirent  du  trou  ,  finon  ils 
l'y  laiffent.  Quand  il  n'eft  point  mis  dans  un  tronc  d'ar- 
bre creufé  ,  on  le  met  fur  un  chali't,  8e  c'eft  parmi  eux 
un  fort  grand  honneur.  Ce  châlit  avec  le  corps  déifias  , 
ou  bien  cet  arbre  creufé ,  eft  attaché  enfuite  à. quatre 
piliers,  que  des  hommes  portent  fur  leurs  épaules  au 
lieu  où  il  doit  être  brûlé ,  qui  eft  quelque  endroit  émi- 
nent  dans  les  campagnes  ou  fur  les  grands  chemins.  Ils 
le  pofent  là  fur  une  pile  de  bois  haute  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  ,  Se  mettent  encore  d'autre  bois  par-deffus  le 
.  corps.  Au-deffus  du  bûcher  eft  une  efpece  de  dais,  fi 
c'eft  une  perfonne  du  premier  rang  ,  avec  des  pendans 
de  toile  peinte  ,  Se  des  branches  de  noyer,  de  coco  tout 
à  l'entour  ,  Se  ils  y  mettent  le  feu.  Quand  tout  eft  réduit 
en  cendres ,  ils  en  font  un  monceau  qu'ils  entourent  de 
haïus,  afin  que  les  bêtes  fauvages  n'y  puiffent  entrer, 
Se  ils  y  fément  des  herbes.  Ceux  qui  meurent  de  la  pe- 
tite vérole  ,  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  font 
brûlés  fur  des  épines  fans  aucune  cérémonie. 

Les  Chingulais  ayant  toujours  confervé  leurs  loix 
anc'ennnes  ,  fous  quelque  domination  qu'ils  aient  été  , 
on  leur  a  auffi  laiffé  prefque  toute  leur  manière  de  gou- 
vernement,  avec  cette  différence,  que  quand  ils  obéif- 
foient  aux  Portugais,  il  falloit  que  leur  Bundïgaralla  , 
ou  chef  de  juftice,  fût  Portugais.  Il  nommoit  tous  les 
ans  quatre  Mareilleros ,  ou  commiffàires  ,  qui  étoient 
confit  mes  par  le  général  ,  Se  qu'on  envoyoit  dans  les 
terres  des  quatre  Dijfaras,  ou  gouverneurs  de  province, 
Un  dans  chaque  gouvernement,  où  ils  avoient  toute  au- 
torité pour  terminer  les  procès  8e  différends  félon  les 
loix  du  pays.  Chaque  Mar.:illero  avoit  deux  avocats, 
qui  faifoient  une  étude  particulière  de  ces  loix  ,  un 
hu.fïier  Se  un  greffier.  Lorsqu'ils  dévoient  aller  tenir 
les  Affifes  dans  une  province,  ils  en  donnoient  avis  aux 
habitans.  On  alloit  au-devant  d'eux  le  jour  marqué,  Se 
on  les  recevoit  avec  tous  les  honneurs  poffibles.  Les 
Affifes  étant  ouvertes  ,  tous  ceux  des  villages  voifins 
qui  avoient  des  affa:res  fe  préfentoient  avec  leurs  re- 
quêtes. On  jugeoit  d'abord  ce  qui  regardoit  les  fuccef- 
fions  Se  les  teftamens.  Si  on  aceufoit  quelqu'un  d'avoir 
détourné  quelque  chofe  d'une  fucceffion,  Se  qu'il  en  fût 
convaincu,  on  l'obligeoit  àrapponer  ce  qu'il  avoit  pris 
ou  à  payer  trois  fois  autant  que  valoit  la  chofe  ,  ce  qui 


CEI  289 

alloit  au  profit  du  roi.  S'il  s'agiffoit  de  quelques  provi- 
fions  prêtées  par  un  créancier  ,  il  falloit  appeller  fon  dé- 
biteur, que  l'on  condamnoit  à  payer,  fi  la  dette  paffoit 
pour  confiante.  S'il  y  avoit  du  doute  ,  les  parties  étoient 
renvoyées  ,  8e  on  leur  donnoit  un  temps  pour  fournir  ' 
leurs  preuves.  Ceux  qui  font  aceufés  de  vol  comparoif- 
fent  dans  le  même  tems.  S'ils  confeffent ,  on  leur  fait- 
payer  tout  ce  que  la  chofe  volée  peut  valoir,  à  l'eftima- 
tion  de  l'aceufateur ,  Se  il  faut  qu'il  paye  plus  de  trois 
fois  autant  au  tréfor  du  roi.  Si  le  voleur  nie,  on  l'oblige 
à  jurer ,  Se  veici  comment  cela  fe  pratique.  S'il  a  des 
enfans  on  les  fait  venir,  Se  s'il  n'en  a  pas,  on  appelle 
fes  plus  proches  parens.  Lorsqu'ils  font  devant  les  ju^es 
le  voleur  met  des  pierres  fur  la  tête  de  Ces  enfans  ,  Se 
prie  Dieu  que  s'il  a  fait  le.  vol  dont  on  l'aceufe,  fes  en- 
fans ne  vivent  qu'autant  de  jours  qu'ils  ont  de  pierres 
fur  la  tête.  Ce  ferment  fait  ,  les  parties  font  mifes  hors 
de  cour,  Se  chacun  paye  la  moitié  des  frais.  Les  meur- 
triers paroifient  auffi  pour  fe  purger  des  affaffinats  dont 
on  les  aceufe  ,  Se  pour  lesquels  Us  fe  font  quelquefois 
abfentés  ;  car  s'ils  étoient  pris  dans  les  foixante  jours  , 
après  le  crime  commis  ,  le  diffiVa  les  feroit  mourir  fans 
aucune  forme  de  procès.  Ce  terme  paffé,  il  ne  peut  plus 
les  punir;  ainfi  ils  fe  préfentent  aux  Affifes  fans  rien 
craindre ,  8e  s'ils  confelfent  le  meurtre ,  ils  en  font  quittes 
pour  fixvingts  réaux  qu'ils  payent  au  roi ,  Se  on  les  ren- 
voie abfous.  *  Riheiro  ,  hilt.  de  Ceïlan  ,1.   1 ,  c.  17. 

On  trouve  dans  l'ifle  de  Ceïlan  du  Jack/,  qui  eft  auffi 
gros  qu'un  pain  de  dix-huit  livres  ,  Se  qui  croît  fur  un 
grand  arbre.  Il  a  la  couleur  verdâtre ,  Se  eft  tout  hériffé  de 
pointes.  Sa  graine  eft  toute  éparfe  dans  cefruit,comme  les 
pépins  d'une  citrouille.  On  n'attend  pas  qu'il  foit  mûr 
pour  le  cueillir,  il  fuffit  que  la  graine  le  foitaffez  ,  ce  que 
l'on  fent  par  un  petit  trou  qu'on  fait  à  ce  fruit.  Ils  le  cou- 
pent par  morceaux  qu'ils  font  bouillir  ,  8e  qu'ils  mangent 
afin  d'épargner  leur  riz.  Ce  fruit  eft  d'un  grand  fecours 
pour  le  peuple  qui  en  fait  une  partie  de  fa  nourriture.  Le 
Jombo  eft  un  des  plus  beaux  fruits  que  l'on  puiffe  voir  , 
d'un  blanc  mêlé  de  rouge  ,  comme  s'il  avoit  été  peint.  Il 
eft  plein  de  jus ,  fort  agréable  au  palais  ,  Se  a  le  goût  d^une 
pomme.  Il  y  a  plufieurs  autres  fortes  de  fruits  fauvages 
que  l'on  trouve  dans  les  bois ,  des  Muvrot  qui  font  ronds 
Se  doux ,  Se  de  la  grofleur  d'une  cérife ,  des  Dongs  qui  res- 
femblent  à  une  cérife  noire,  des  Ambellos  qui  font  com- 
me des  grofeilles  ,  Se  des  Paragiddef  ,  forte  de  poire.  Ils 
ont  auffi  dans  cette  ifle  des  noix  de  coco,  des  plantains  , 
des  bananes,  de  très-bonnes  oranges  douces  Se  aigres, 
de  petits  limons  ,  8e  des  Pautarings  qui  ont  le  goût  de 
citron  ,  Se  qui  font  plus  gros  que  les  deux  poings.  On  y 
voit  trois  ou  quatre  autres  arbres  affez  extraordinaires. 
L'un  eft  le  Tallipot,  arbre  fort  droit,  Se  auffi  haut  qu'un 
mât  de  vaiffeau.  Ses  feuilles  font  d'une  telle  grandeur, 
qu'une  feule  peur  couvrir  quinze  ou  vingt  hommes  &  les 
garantir  de  la  pluie.  Quand  on  a  féché  ces  feuilles  ,  elles 
font  fortes  ,  mais  maniables.  Ceux  du  pays  s'en  couvrent 
en  voyageant ,  Se  mettent  le  bout  pointu  par  devant ,  ce 
qui  leur  fert  pour  s'ouvrir  le  paffàge  à  travers  les  buis- 
fons.  Tous  les  foldats  en  portent  avec  eux ,  Se  en  font  des 
tentes.  Quoique  cette  feuille  foit  fort  grande  quand  elle 
eft  ouverte  ,  elle  fe  peut  refermer  comme  un  éventail ,  Se 
alors  elle  n'eft  guère  que  de  la  groffeur  du  bras.  Cet  arbre, 
au  fommet  duquel  croiffent  ces  feuilles  ,  ne  porte  du  fruit 
que  l'année  qu'il  meurt.  Ce  fruit  eft  au  haut  de  l'arbre 
qui  pouffe  de  grandes  branches  toutes  chargées  de  fleurs 
jaunes  très-belles ,  mais  dont  l'odeur  eft  trop  forte.  Cette 
fleur  fe  tourne  après  en  un  fruit  rond  Se  dur,  de  la  gros- 
feur  de  nos  plus  belles  cérifes  ;  mais  qui  n'eft  bon  que 
pour  femer.  Le  fécond  arbre  s'appelle  Ketule.  Il  eft  droit 
Se  porte  une  espèce  de  liqueur  extrêmement  douce  , 
agréable  Se  faine  ,  mais  fans  aucune  force.  Ils  la  ramaffènt 
deux  fois  le  jour  ,  Se  trois  fois  des  meilleurs  arbres.  Les 
communs  en  rendent  douze  pintes  chaque  jour.  Ils  font 
bouillir  cette  liqueur  jusqu'à  ce  qu'elle  foit  réduite  à  une  • 
certaine  confiftence.  C'eft  alors  une  espèce  de  fucre  noir 
qu'ils  appellent  Jaggory  :  en  y  prenant  un  peu  plus  de 
peine,  ils  le  peuvent  rendre  auffi  blanc  que  notre  fucre  or- 
dinaire, auquel  il  ne  cède  point  en  bonté.  Les  boutons  de 
cet  arbre  font  bons  à  manger,  &  reffemlentà  nos  noix  Se 
à  nos  amandes.  Le  troifiéme  arbre  eft  le  Canelier,  qu'ils 
appellent  Corunda  Gauh.ih.  11  croît  dans  les  bois  ,  Se  ils 
n'en  font  pas  plus  de  cas  que  des  autres  arbres.  Il  y  en  a 
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ieaucoup  en  de  certaines  contrées ,  en  d'autres  fort  peu , 
&  point  du  tout  ailleurs.  Il  eft  d'une  hauteur  raifonnable; 
la  canelle  que  nous  avons  eft  fon  écorce;  elle  paroit  blan- 
che étant  fur  l'arbre  ;  on  l'enlevé  &  on  la  fait  fécher  au 
'  foleil  ;  ils  la  prennent  feulement  fur  les  petits  arbres, 
quoique  l'écorce  des  plus  grands  ait  une  odeur  aulîi  dou- 
ce, Se  que  le  goût  en  foit  aufli  fort  que  des  autres.  Les 
Rattans  croiffent  par  tout  en  abondance  dans  cette  ifle, 
&  s'étendent  fur  terre  ou  montent  le  long  des  arbres  à 
la  hauteur  de  vingt  brafTes  ;  ils  font  couverts  d'une  écorce 
qui  les  défend  des  injures  de  l'air,  tandis  qu'ils  font  ten- 
dres &  fi  hériffés  d'épines  qu'on  n'oferoit  les  toucher;  à 
■mefure  que  l'arbre  croît ,  l'écorce  mûrit  Se  tombe  enfuite  ; 
cet  arbrifféau  porte  un  fruit  fait  comme  une  grappe  de 
raifin  &  de  la  même  grofféur  ;  la  peau  eft  femblable  à  celr 
le  d'une  grofeille ,  belle ,  molle ,  jaunâtre  &  écaillée  com- 
me le  corps  d'un  poiffon;  le  fruit  eft  de  couleur  blanchâ- 
tre, &  a  un  noyau  autour  duquel  il  y  a  de  quoi  manger; 
les  habitans  en  font  un  bouillon  aigret  dont  ils  étanchent 
leur  foif.  Ils  ont  quantité  de  fleurs,  mais  fauvages,  puis- 
qu'ils n'en  plantent  jamais.  Il  y  a  des  rôles  blanches  & 
rouges,  Se  qui  ont  l'odeur  des  nôtres  ;  ils  ont  plufieurs 
autres  fortes  de  fleurs  odoriférentes  ,  que  les  jeunes  gens 
mettent  dans  leurs  cheveux  pour  les  parfumer.  Ils  lient 
leurs  cheveux  tout  enfemble  par  derrière ,  &  y  enferment 
ces  fleurs  ;  ils  en  ont  une  qu'ils  appellent  Sindrïe-M-il; 
elle  s'ouvre  fur  les  quatre  heures  après  midi,  Se  demeure 
épanouie  Se  ouverte  toute  la  nuit  ;  le  matin  elle  fe  re- 
ferme. Quelques-uns  d'eux  la  transportent  des  forêts 
dans  leurs  jardins  ,  pour  leur  fervir  d'horloge  quand  il 
fait  obscur  ,  &  qu'ils  ne  fçauroient  voir  le  foleil.  On 
trouve  en  ce  pays-là  une  autre  fleur  blanche  d'une 
très-bonne  odeur  qu'ils  appellent  Fieha-Mauls',  elle  res- 
femble  au  jasmin ,  &  tous  les  matins  on  en  apporte  au  roi 
un  bouquet  envelopé  dans  un  linge  blanc,  Se  qui  pend  à 
un  bâton  porté  par  des  gens  qui  font  gagés  pour  cela. 
Tous  ceux  qui  portent  ces  fleurs  obligent  ceux  qu'ils 
rencontrent  de  fe  détourner ,  ce  qu'on  eft  auffi  obligé  de 
faire  à  l'égard  de  tout  ce  qu'on  voit  porterai!  roi,  enve- 
lopé dans  du  linge  blanc.  Ces  officiers  tiennent  des  terres 
exprès  pour  cela,  &  leur  charge  les  engage  à  planter  ces 
fleurs,  ce  qu'ils  font  ordinairement  auprès  des  rivières, 
où  elles  viennent  beaucoup  mieux  qu'ailleurs; ils  ont  le 
pouvoir  de  les  planter  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  fans 
examiner  à  qui  la  terre  appartient,  après  quoi  ils  envi- 
ronnent la  place  d'une  baie  ou  d'un  folTé  ,  afin  qu'elle  ne 
ferve  qu'à  la  production  de  leurs  fleurs.  Cette  terre  eft 
gardée  plufieurs  années  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  n'y  puiffent 
plus  croître  ,  8e  alors  le  propriétaire  reprend  fa  terre  * 
Knox,  Relat.  de  Ceïlan,  1. 1. 

Les  Chingulais  ont  des  vaches  ,  des  bufles  ,  des  co- 
chons ,  des  chèvres,  des  daims,  des  lièvres,  des  chiens, 
des  jac.ols,  des  finges ,  des  tigres ,  des  ours ,  des  éléphants, 
des  ânes  Se  des  chevaux  ,  mais  ils  n'ont  point  de  bre- 
bis. Les  éléphants  de  Ceïlan  font  plus  eftimés  que  ceux 
d'aucun  autre  lieu  des  Indes.  Outre  des  corbeaux  ,  des 
hochequeues  ,  des  ramiers  8e  des  beccaffines  femblables 
aux  nôtres  &  un  grand  nombre  de  paons ,  ils  ont  quantité 
de  jolis  oifeaux  de  la  grofféur  d'un  moineau  ,  mais  qui  ne 
font  propres  à  rien.  Il  y  en  a  qui  font  blancs  comme  la 
neige ,  qui  ont  la  queue  longue  d'un  pied ,  &  la  tête  noire 
comme  du  jais,  fur  laquelle  paroit  une  touffe  droite  telle 
qu'un  bouquet  de  plumes;  il  y  en  a  d'autres  de  la  même 
espèce ,  Se  qui  ne  différent  qu'en  couleur;  elle  eft  rougeâ- 
tre  comme  une  orange  mûre ,  Se  ils  portent  fur  la  tête  des 
plumes  noires  toutes  droites.  Le  Carlo  qui  eft  auffi  gros 
qu'un  cigne ,  fe  perche'toujours  fur  les  plus  hauts  arbres , 
fansfe  pofer  jamais  à  terre;  il  eft  noir,  a  les  jambes  cour- 
tes, la  tête  d'une  grofféur  prodigieufe  ,  le  bec  rond  ,  Se 
qui  a  du  blanc  des  deux  côtés  de  la  tête,  comme  fi  c'é- 
toient  des  oreilles.  Ils  fe  tiennent  ordinairement  cinq  ou 
fix  enfemble  ,  &  ne  font  que  fauter  de  branche  en  bran- 
che ,  faifant  presque  toujours  un  grand  bruit  femblable 
au  cri  des  canards  ,  dont  ils  n'ont  pas  un  grand  nombre. 
Toutes  les  petites  rivières  Se  leurs  ruifleaux  font  pleins 
de  petits  poiffons  ,  que  les  enfans  prennent  pour  manger 
avec  leur  riz  ,  ne  leur  laiffant  point  le  tems  de  croître. 
Ils  ont  un  ferpent  nommé  Fimberah,  dont  le  corps  eft 
auffi  gros  que  celui  d'un  homme  ,  &  qui  eft  long  à  propor- 
tion; comme  il  ne  va  pas  fort  vîte,  il  fe  fert  de  rufe  pour 
prendre  des  bêtes  fauves  ou  du  bétail  qui  eft  fa  proie  or- 
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dinaire;  il  fe  tient  caché  dans  les  fentièrs  par  où  les  daims 
ont  coutume  de  paffer,  &  il  les  arrête  parle  moyen  d'une 
espèce  de  cheville  ou  de  clou  qu'il  a  à  la  queue  Se  dont 
il  les  frappe.  Il  avale  un  chevreuil  entier  avec  fes  cornes, 
qui  lui  percent  quelquefois  le. ventre  &  le  tuent.  Entre 
plufieurs  autres  espèces  de  ferpens  plus  venimeux  les  uns 
que  les  autres  ,  il  y  en  a  un  long  de  deux  palmes,  d'une 
couleur  brune,  fur-tout  fous  le  ventre  ;  fitôt  qu'on  en  eft 
mordu  ,  on  tombe  dans  un  fommeil  très-profond  ,  8e  fi 
l'on  n'eft  promptement  fecouru  on  meurt  en  fix  heures. 
Un  autre  rend  les  hommes  furieux  en  les  mordant,  Se  fa 
morfure.  les  fait  mourir  en  vingt-quatre  heures.  On  en 
trouve  un  autre  dont  le  venin  eft  fi  violent ,  que,  fi  quel- 
qu'un eft  piqué,  lefang  lui  fort  auffitôt  par  tous  les  pores 
ians  qu'il  y  ait  de  remède.  Il  y  en  a  encore  un  autre  d'une 
couleur  brune  ,  long  de  trois  palmes  ,  Se  qui  n'a  que  la 
grofféur  d'une  corde  de  violon.  Il  fe  perche  fur  un  arbre , 
&  s'il  voit  pafler  un  bœuf,  un  cerf,  un  fanglier  ou  un  élé- 
phant, il  fe  lance  fur  cet  animal  dont  la  chair  tombe  par 
morceaux  de  la  grofféur  du  ferpent  en  quelque  endroit 
qu'il  l'ait  attaqué;  l'animal  demeure  immobile  fur  la  pla- 
ce ,  le  venin  agiffant  toujours  intérieurement  fans  qu'il 
paroiffe  rien  au  dehors;  ce  ferpent  eft  affez  rare.  Quel- 
ques curieux  ayant  ouvert  des  animaux  qu'il  avoit  tués  , 
leur  ont  trouvé  toute  la  chair  hachée  Se  pourrie,  quoique 
la  peau  fût  entière.  Il  y  en  a  un  autre  également  gros  Se 
long  &  d'un  beau  verd  ,  que  l'on  dit  tirer  les  yeux  de 
ceux  qu'il  attaque.  L'ennemi  mortel  des  ferpens  eft  un 
petit  animal  appelle  Mcvigus  qu'ils  ont  dans  leur  ifle;  il 
eft  gros  comme  un  furet ,  Se,  dès  qu'il  en  fent  quelqu'un, 
il  ne  fe  donne  point  de  repos  qu'il  ne  l'ait  tué.  Si  le  Mayi- 
gus  eft  piqué ,  il  a  recours  à  une  certaine  herbe  qu'il  man- 
ge auffitôt ,  &  qui  eft  pour  lui  un  contre-poifon  sûr.  Quoi- 
que ces  Mangus  foïent  très-méchans  ,  &  qu'ils  n'épar- 
gent  ni  les  poules  ni  les  coqs-d'inde ,  on  prend  foin  d'en 
élever,  à  caufe  des  ferpens  qui  font  très-communs  en  ce 
pays-là  ;  on  y  eft  auffi  fort  incommodé  des  finges  ;  il  y 
en  a  qui  ne  vont  que  par  troupes  ,  qui  rempliffent  leur 
ventre  Se  leurs  mains  de  grains ,  Se  qui  en  emportent  au- 
tant qu'ils  peuvent ,  ce  qui  oblige  à  mettre  toutes  les 
nuits  des  gens  en  garde  pour  les  faire  fuir,  ils  viennent 
jusque  dans  les  jardins  mangerles  fruits  qui  y  croiffent;ils 
font  fans  barbe  Se  ontle  vifage  blanc  Se  de  longs  cheveux 
fur  la  tête  qui  fe  partagent  &  tombent  comme  ceux  d'un 
homme;  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  le  poil  gris,  le  vifage 
noir,  &  de  grandes  barbes  blanches  d'une  oreille  à  l'au- 
tre ,  enforte  qu'on  les  croiroit  des  vieilards  ;  d'autres 
ont  le  corps  8c  le  vifage  blancs  avec  de  fort  longues 
barbes  ,  Se  les  uns  Se  les  autres  ,    demeurent  dans  les 
bois  où  ils  vivent  de  feuilles  Se  de  bourgeons  d'arbres; 
quand  on  les  prend  ils  mangent  de  tout.  Une  autre  gran- 
de incommodité  vient  des  fangfues  y  l'ifle  en  eft  remplie , 
Se  l'on  ne  peut  faire  un  pas  dans  les  bois  que  l'on  n'en 
foit  attaqué  ;  elles  montent  le  long  des  jambes  Se  des 
cuiffes  ,  8e  s'y  attachent  fi  fort ,  qu'il  eft  mal  aifé  de  leur 
faire  lâcher  prife  fi  elles  ne  regorgent  de  fang.  Il  y  a  plu- 
fieurs fortes  de  fourmis,  grandes  Se  petites;  celles  qu'on 
y  trouve  en  plus  grand  nombre  s'appellent  Vacos  ;  toute 
la  terre  en  fourmille  ,  elles  font  de  médiocre  grandeur, 
ont  le  corps  blanc  8e  la  tête  rouge  ,  8e  dévorent  tout  ce 
qu'elles  peuvent  trouver ,  le  drap  ,  le  bois ,  Se  jusqu'à  la 
paille  dont  les  maifonsfont  couvertes;  elles  montent  le 
long  des  murailles  Se  fe  font  avec  de  la  terre  une  manière 
de  voûte  qu'elles  continuent  tout  le  long  de  leur  chemin , 
à  quelque  hauteur  quelles  aillent  ;  fi   cette  arcade   fe 
rompt  en  quelque  endroit ,  elles  reviennent  toutes ,  quel- 
que éloignées  qu'elles  foient,  pour  racommoder  ce  qui 
eft  rompu.  Dans  les  endroits  où  il  n'y  a  point  demaifons, 
elles  élèvent  de  petites  montagnes  de  terre  hautes  de 
quatre ,  cinq  ou  fix  pieds ,  Se  qui  font  fi  fortes  ,  qu'à  peine 
on  pourroit  les  abattre  avec  des  pierres  ;  le  dedans  eft 
plein  de  voûtes  où  elles  demeurent,  Se  font  leurs  nids  à 
peu  près  comme  font  les  ruches  à  miel.  Comme  elles 
multiplient  beaucoup ,  elles  meurent  par  pelotons  ;  quand 
elles  ont  une  fois  des  allés ,  elles  s'élèvent  dans  l'air  vers 
l'occident  en  fi  grand  nombre ,  qu'on  a  de  la  peine  à  voir 
le  ciel.  S'élevant  toujours  plus  haut,  elles  ne  ceffent  point 
de  voler,  jusqu'à  ce  qu'étant  épuifées  ,  elles  tombent 
mortes  par  terre. 

Toutes  les  pierres  précieufes ,  àla  réferve  du  diamant, 
fe  trouvent  dans  cette  ifle  ;  les  perles  que  l'on  y  pêche 
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ne  font  pas  fi  belles  que  celles  de  Baharem  ;  maïs  en  ré- 
compense il  n'y  a  point  ailleurs  de  fi  bel  ivoire.  îl  y  vient 
du  poivre,  &ony  trouve  du  bois  &  des  pierres  à  bâtir/  la 
terre  y  produit  du  bled,  de  l'huile  Se  même  du  vin,  du  co- 
ton plufieurs  racines  pour  la  teinture  ,  du  gingembre ,  du 
cardamon,  des  mirobolans  ,  du  corcoma  Se  plufieurs  autres 
drogues  médicinales  ,  mais  particulièrement  du  riz  qui 
y  vient  en  fi  grande  quantité  qu'elle  en  fournit  toute  la 
côte  de  Coromandel.  Le  plus  grand  commerce  des  habi- 
tans  eft  celui  de  la  canelle. 

CEIRA,  caverne  dans  le  voifinage  du  Danube  au  pays 
des  Gétes.  Dion,  L  5  1 ,  p.  463  ,  dit  de  Craffus  :  Il  mena 
enfuite  fon  armée  vers  la  Caverne  nommée  Ceira,  (ou 
Kire)  ce  lieu  furpaffoit  tellement  tous  les  autres  en 
grandeur  Se  en  force ,  que  l'on  a  feint  que  les  Géans  vain- 
cus par  les  dieux  s'y  réfugièrent  ;  les  habitans  du  pays 
s'en  étoient  faifis  en  grand  nombre  ,  &y  avoient  retiré 
leurs  troupeaux  Se  tout  ce  qu'ils  avoient  déplus  précieux. 
Crallus  en  ayant  fait  chercher  &  boucher  toutes  les  ave- 
nues ,  les  affama  &  les  obligea  ainfi  de  fe  rendre.  Il  alla 
enfuite  aûîéger  Genucla  ville  des  Baftarnes  fur  le  Da- 
nube. 

CEIRESTE  ,  village  de  France  en  Provence  fur  la 
côte,  entre  Marfeille  &  Toulon,  fur  une  petite  rivière 
qui  tombe  dans  la  baye  de  la  Ciotat  ;  ce  nom  reffemble 
bien  à  Cïtbarïjra  ,  qui  eft  celui  d'un  port  du  voifinage; 
on  croit  cependant,  avec  plus  de  fondement,  que  ce  vil- 
lage eft  le  Catoluca  d'Antonin. 

CEIUM  OPPIDUM,  •<;„»«%  Moschus, poète  grec, 
dans  Pépitaphe  de  Bion.dit:  O  Bion,  toutes  les  villes 
fameufes  ,  tous  les  bourgs  pleurent  votre  nom  ;  Asgra 
n'eft  guère  moins  lenfi-ble  que  quand  elle  perdit  Héfio- 
de  :  les  forêts  ne  regrettèrent  pas  tant  Pindare  ,  &  la  forte 
ville  de  Lesbos  ne  s'affligea  point  tant  à  caufe  d' Alcée , 
ni  la  ville  de  Céos  ne  répandit  pas  tant  de  larmes  après 
la  perte  de  fon  poète;  Paros  eut  moins  de  chagrin  lors- 
qu'Archiloque  mourut,  &  Mitylene  chante  encore  vos 
vers  préférabiement  à  ceux  de  Sapho.  Je  crois  qu'il  s'agit 
de  Céos,  qui  étoit  la  patrie  de  Simonide. 

CELA.  Voyez,  CeVla. 

CELADON  E,K  M»,  ville  de  Grèce  dans  la  Locri- 
de  ,  félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite  le  premier  livre 
de  la  gigantiade  de  Denys. 

1.  CÈLADUS  ,  petite  rivière  du  Peloponnefe  dans 
l'Arcadie.  Elle  fe  perd  dans  l'Alphée  ,  Se  a  fa  fource  au 
Mont  Licée.  Paufanias  en  fait  mention  ,  in  Arcad.icis. 

Ortélius  a  cru  que  Strabon  en  parloit  aulE.  Ce  géo- 
graphe en  effet  dit ,  /.  8,  p.  343  ,  que  l'Alphée  reçoit  le 
Celadus,  ou  Céladon,  l'Erimanthe  ,  &c.  Calaubon  trou- 
vant qu'il  ne  feroit  pas  naturel  que  Strabon  eût  parlé  du 
Celadus  ,  qui  n'eft  presque  qu'un  ruiiTeau  Se  eût  oublié 
le  Ladon  ,  qui  eft  une  rivière  plus  confidérable  ,  croit 
qu'il  faut  lire  Ai<Jô»r«  Se  non  pas  K^m. 

2.  CELADUS  ,  petite  rivière  d'Espagne  ,  félon  Me- 
la,  /.  3  ,c.  1  ,  n.  50.  Quelques  exemplaires  portent  Ce- 
landus;  &  c'eft  ainfi  qu'écrit  Ortélius,  qui  dit  avoir 
appris  d'Emmanuel  Barbofa  portugais,  que  le  nom  mo- 
derne eft  CavaDO.  Voyez,  ce  mot. 

CELADUSA  ,  c'étoit  l'un  des  noms  de  la  petite  ifle 
Rhenedans  le  voifinage  de  l'ifle  de  Delos  ,  félon  Pline, 
/. 4,c.  12.  Voyez.  Rhene. 

CELADUSSvE,  ou,  comme  on  lifoit  autrefois  dans 
Mêla,  Celadufe  ,  Pline  met  dans  la  mer  Adriatique 
des  ifles  qu'il  nomme  Celaduss*.  Mêla  de  qui  il 
les  a  priles  les  nomme  auffi;  mais  Votlius  ayant  lu  dans 
le  IVe  livre  d'Apollonius  le  Rhodien  ce  vers  : 

Il  a  prétendu  qu'au  lieu  de  Celadufe  ,  il  faut  lire  Dys- 
celados.  Comme  ce  mot  ne  fe  trouve  dans  aucun  manus- 
crit, on  peut  rejetter  l'opinion  de  Voffius.  . 

1.  CEL/ENjE.  Voyez.  Ap  amée  3  ,  où  je  parle  de  Ce- 
lenes dont  les  habitans  furent  transportés  à  Apamée;  à 
quoi  il  faut  ajouter  ceci  qui  regarde  l'ancienne  ville  de 
Celenes.  Xénophon  dit  dans  la  retraite  des  dix  milles,  /. 
I,  c.  2.  Cyrus  entra  dans  la  Phrygie  ,  &,  ayant  fait  huit 
lieues  ,  vint  à  Coloffes  qui  eft  une  grande  ville  riche  Se 

peuplée  ,  où  il  féjourna  fept  jours delà  on  fit  vingt 

lieues  en  trois  jours  de  marche  ,  Se  l'on  vint  à  Celenes  , 
qui  eft  une  autre  grande  ville  de  la  Phrygie  ,  dans  laquelle 
Cyrus  aYoit  un  palais  >  &  un  parc  rempli  de  bêtes  fau- 
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vages  ,  où  il  s'éxerçoit  à  la  chaffe.  Le  Méandre  y  prend 
fa  fource  &  pafle  delà  dans  la  ville  ,  où  eft  un  fort  château 
du  roi  au-deffous  de  la  Citadelle  ,  dans  lequel  font  les 
fources  du  Marfyas  ,  qui  eft  une  petite  rivière  d'environ 
vingt-cinq  pieds  de  large,  qui  paffe  aufîl  dans  la  ville  Se 
fe  va  décharger  dans  le  Méandre.  C'eft-là  que  Xerxès  fe 
retira  après  fa  défaite  ,  &  y  bâtit  le  château  &  la  for- 
terefle. 

2.  CELjENTF  ,  lieu  de  Grèce  aux  confins  de  l'Atti- 
que  &  de  la  Béotie.  Suidas ,  ad  vocern  AimXçU ,  en  parle. 

CEL./ENUS  ,  montagne  de  Galatie  ,  félon  Ptolo- 
nîée,/.  5,  c.  4. 

1.  CEL/ETHI ,  Peuple  de  laThesprotie  au  voifinage 
de  laThefialie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

CELiETHR  A  ,  ville  de  la  Boétie ,  voifine  de  la  ville 
d'Arne  ,  félon  le  même. 

1.  CELAMA  ,  ancienne  ville  d'Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  2.  Marmol 
croit  que  c'eft  préfentement  Ned-Roma.  Voyez,  ce 
mot. 

2.  CELAMA  ,  ville  des  Indes  dans  l'ifle  de  Banda, 
l'une  des  Moluques.  L'hiftoire  de  la  conquête  des  Molu- 
ques,  r.  3  ,  p.  iiô",  obferve  que  les  Hollandois  étant  oc- 
cupés à  bâtir  un  fort  dans  l'ifle  de  Nera,  qui  elf.  presque 
contiguë  à  celle  de  Banda  ,  leur  amiral  Verhoeven  fut 
malfacré  par  les  Bandanois  ;  il  raconte  ce  que  l'on  fit  pour 
venger  cette  mort.  On  attaqua  la  petite  ville  de  Lampe- 
taque  ,  qui  eft  au  nord  de  l'ifle  de  N«ra  ,  Se  qui  fut  pil- 
lée ;  delà  ils  allèrent  à  celle  de  Célama  ;  mais  les  habi- 
tans des  villes  de  Lontor  &  de  Jotarto  s'y  étant  jettes  , 
la  défendirent  fi  bien  qu'on  ne  la  put  prendre  :  enfin  la 
guerre  ayant  duré  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  la  mi- 
août  1609  ,  la  paix-fe  fit  ;  les  Bandanois  fe  fournirent , 
Sec.  La  ville  de  Lontor  eft  à  la  pointe  orientale  de  Banda. 
La  Jotarto  de  l'Hiftorien  eft  l'Ortatan  du  P.  Coronelli, 
qui  fe  trouve  au  milieu  de  la  même  ifle.  C'eft  ce  qui  me 
porte  à  croire  que  la  ville  de  Célama  eft  auffi  dans  l'ifle 
de  Banda. 

CELANO,  Celanurn,  petite  ville  d'Italie  au  royau- 
me de  Naples  dans  l'Abruzze  ultérieure  ,  au  pied  du 
mont  Apennin  fur  une  montagne  alfez  près  du  lac  de  Cé- 
lano  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  environ  à  quinze  milles 
des  frontières  de  l'état  de  l'Eglife  ,  Se  à  douze  de  la  ville 
d'Aquila.  Elle  donne  fon  nom  au  Lac.  Quelques  géo- 
graphes la  prennent  pour  l'ancien  Clitemum  ,  que  d'au- 
tres croient  avoir  été  fur  le  lac  de  Célano ,  &  être  entiè- 
rement ruinée.*  Baudrand ,  1705. 

CELANO,  (Le  Lac  de)  lac  d'Italie  dans  l'Abruz- 
ze ultérieure  au  royaume  de  Naples.  Son  circuit  eft  de 
vingt  milles,  félon  Baudrand ,  1705.  Il  dit  que  la  ville 
de  Célano  eft  au  bord  de  ce  lac  ,  ce  qui  n'eft  pas  exact. 
Célano  eft  près  de  la  fource  d'une  petite  rivière  qui  tom- 
be dans  ce  lac,  &  la  ville  eft  à  deux  milles  Se  demi  du  lac. 
Il  reçoit  fept  petites  rivières  ,  qui  descendent  des  mon- 
tagnes de  l'Apennin  ,  &  un  ruiffeau  qui  coule  affez  près 
de  Luco.  Je  parle  plus  au  long  de  ce  lac  à  l'Article  Fu- 
CINUS  Lacus,  qui  eft  fon  ancien  nom.  *  Magin ,  Ital. 

CEL  AU  RI  A  ,  petite  ifle  de  Peloponnefe ,  qui  appar- 
tenoit  aux  Troezeniens.  Elle  étoit  au  devant  du  port  ap- 
pelle Pogon  par  Strabon.  /.  8 ,  p.  373. 

CELBIANUM.  Voyez.  Cilbanum. 

CELB1S.  Voyez.  Gelbis. 

CELDALES.  Voyez.  Zeldales. 

CELEA  .ancien  bourg  du  Peloponnefe  à  cinq  milles 
de  Phlius ,  félon  Paufanias  ,  /.  2  ,  c.  14.  On  y  célébroit 
tous  les  quatre  ans  les  myftéres  de  Cerès  ausquels  pré-, 
fidoit  un  prêtre  dont  le  facerdoce  n'étoit  point  à  vie  ;  car 
on  en  choififfoit  un  nouveau  vers  le  tems  que  l'initiation 
fe  devoit  faire  ;  on  ne  l'empêchoit  point  de  fe  marier  , 
s'il  le  vouloit.  Ortélius  qualifie  ce  lieu  une  ville  :  Pau- 
fanias le  nomme  Xa-/«,  mot'qui  fignifie  un  village,  ou 
même  une  fimple  métairie,  une  maifon  de  campagne, 
un  château;  la  circonftance  des  myftéres  de  Cerès  prou- 
ve que  c'étoit  quelque  chofe  déplus,  &  que  ce  devoit 
être  un  bourg,  ou  du  moins  un  gros  village. 

CELEBANDICUM  JUGUM,  promontoire  d'Es- 
pagne ,  dans  le  voifinage  de  Barcelone  ,  félon  Avienus. 
Seroit-ce  le  Lunarium promontoriumde  Ptolomée  l  *  Qra. 
Marit.  v.  525. 

CELEBENI,  peuple  nommé  dans  le  Lexique  de  Fa- 
vorinus. 

Tome  II.        O  0  i  j 
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1 .  CELEBES  :  (Ifle  de)  dans  la  merdes  Indes  fous  l'é- 
quateur  qui  la  coupe  en  deux  parties  inégalesdaplus  gran- 
de s'étend  au  midi ,  où  eft  Macaçar.  Elle  a  les  Philippines 
au  nord ,  les  Moluques  au  levant  &  au  midi ,  Se  Fille  de 
Bornéo  au  couchant.  Sa  partie  occidentale  eft  au  13a, 
degré,  Se  la  plus  orientale  eft  presque  au  142,  félon  de 
l'Ifle.  L'abbé  LangletduFrenoienparle  ainfi  :  Cette  ifle 
a  .près  de  deux  cens  lieues  du  fud  au  nord  ,  &  68  de 
l'oueft  à  l'eft  ;  l'air  y  eft  bon  ,  le  pays  fort  peuplé ,  Se  la 
terre  allez  fertile  en  riz  &  en  cocos.  Elle  avoit.il  n'y  a 
pas  long-tems  ,  fix  royaumes  ;  mais  aujourd'hui  elle 
n'en  contient  que  deux.  Celui  de  Celebes  vers  le  fep- 
tentrion  ,  &  celui  de  Macaflar  vers  le  midi.  Le  royaume 
de  Celebes  tire  fon  nom  de  Celebes  fa  capitale ,  fïtuée  fur 
la  côte  occidentale.  Quelques  -  uns  croient  cette  ville 
fuppofée  ;  mais  on  la  trouve  dans  les  cartes  de  Sanfon. 
De  Pille  ne  la  connoît  point.  La  carte  des  Indes 
orientales  ,  gravée  en  dernier  lieu  à  Amfterdam  , 
chez  Braam  Se  Onder  de  Linden  ,  n'a  rien  de  pareil  , 
quoiqu'on  ait  eu  foin  d'y  mettre  des  détails  que  de  l'Ifle 
avoit  négligés  dans  la  fienne ,  à  laquelle  elle  eft  d'ailleurs 
alfez  conforme.  La  plus  grande  longueur  du  oord  au  fud 
eft  marquée  145  lieues  de  20  au  degré,  Se  fa  plus  grande 
largeur  un  peu  au  midi  de  la  ligne  eft  environ  88  de  ces 
mêmes  lieues.  Entre  le  139  degré  &le  140  de  longit.  eft 
un  golfe,  qui  après  de  vingt  lieues  de  large,  Se  quarante- 
fept  de  profondeur;  au  fond  de  ce  golfe  eft  une  bourga- 
de nommée  Soping;  fur  fon  bord  occidental  il  y  en  a  une 
autre  nommée  Goa.  Quand  on  eft  forti  de  ce  golfe  du 
côté  de  l'oueft  ,  on  trouve,  au  midi  Se  à  l'extrémité  de  la 
côte  occidentale  de  l'ifle  ,  la  ville  de  Samboepo  ;  en  fui- 
vant  la  même  côte  vers  le  nord  ,  eft  Macajjar  à  l'em- 
bouchure d'une  petite  rivière  ,  par  laquelle  le  décharge 
un  lac  ,  qui  eft  au  centre  de  l'ifle.  Tello,  Mandar,  Ma- 
moya,  Dondo  ,  Silenfac  Se  Tontoli  font  des  bourgades, 
qui  fe  trouvent  de  fuite  fur  la  côte  de  l'oueft.  En  fuivant 
la  côte  orientale  du  nord  au  fud  on  trouve  Manado  , 
Tomini  ,  Gabe  &  Buto.  Les  fix  royaumes  dont  parle 
l'abbé  Langlet  font  nommés  par  Sanfon  dans  cet  ordre. 
Celui  de  Macazar,  le  plus  puilfant  de  tous  ,  celui  de  Cion 
eft  le  fécond,  puis  ceux  de  Sanguin,  de  Cauripana  ,  de 
Getigen  Se  de  Supate.  Mais  dans  fa  carte  on  ne  voit  que 
Ciaon  dans  le  .golfe,  Macazar  placé  mal-à  -propos  fur  la 
côte  méridionale  où  il  n'eftpas,  Supar  fur  l'occidentale, 
ïl  n'y  a  aucune  trace  des  trois  autres  villes  royales.  * 
Description  de  tout  l'univers ,  p.  39. 

Lès  habitans  de  Celebes  ,  étoient  autrefois  anthropo- 
phages, idolâtres  ,  pirates,  &  alloient  tout  nuds.  Quand 
quelque  habitant  des  Moluques  étoit  condamné  à  mort, 
le  roi  de  Ternate  l'envoyoit  dans  l'ifle  de  Celebes  ,  afin 
que  ces  hommes  fauvages  le  tuaflent  &  le  mangeaffènt. 
*  Conquête  des  Moluques,  t.  3  ,  p.  8.  J.  van  Necli,  fécond 
voyage  aux  Indes  orientales,  p.  166. 

On  comprend  auffifous  le  nom  de  Celebes  plufieurs  pe- 
tites ifles  qui  environnent  celle-ci,  principalement  le  long 
de  la  côte  du  nord,&  de  celle  de  l'eft.Cette  ifle  eft  comptée 
entre  lesMoluques.Le  P.  Alexandre  de  Rhodes.p.  293,^ 
jes  voyages,  donne  à  toute  l'ifle  le  nom  de  Macassar  : 
Le  Macaflar  ,  dit-il  ,  eft  une  grande  ifle  &  fort  renommée 
que  nos  cartes  appellent  Celebes.  Il  ajoute  :  Elle  eft  ex- 
trêmement fertile  en  riz  &  tous  les  fruits  des  Indes  y 
viennent  fort  bien,  particulièrement  ces  belles  palmes, 
qui  portent  le  coco.  Il  y  a  grande  quantité  de  bœufs  ,  de 
poules  8c  de  pigeons  ;  les  habitans  ,  qui  font  Mahomé- 
tans,  ont  détruit  les  pourceaux.  La  température  de  l'air 
y  eft  fort  bonne  &  fort  faine.  Les  chaleurs  n'y  font  point 
fâcheufes  ,  parce  que  le  foleil  attire  tant  de  vapeurs  Se 
d'exhalaifons ,  dans  la  grande  force  qu'il  a,  que  leur  plus 
grand  hiver  eft  le  tems  que  nous  appelions  ici  le  plus 
grand  été.  La  principale  nourriture  de  ces  peuples  eft  le 
poiflbn ,  qui  eft  à  très-bon  marché,  &  il  eft  fi  bon  que  l'Eu- 
rope n'a  rien  qui  en  approche.  Comme  l'airyeft  fi  tem- 
péré que  jamais  il  n'y  fait  bien  froid  ,  les  hommes  vont 
nuds  depuis  l'eftomach  en  haut  ;  mais  les  femmes  font 
entièrement  couvertes  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds,  de 
façon  qu'on  ne  leur  voit  pas  même  le  vifage.  ...  Il  y  a 
fort  peu  d'années  qu'ils  étoient  entièrement  idolâtres; 
mais  ils  reconnurent  fi  bien  la  vanité  des  idoles  qu'ils 
envoyèrent  des  ambaffadeurs  à  Malaque ,  priant  les  Chré- 
tiens de  leur  envoyer  des  prêtres  capables  de  les  inftruirs 
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dans  leur  religion  ;  Se  en  même  tems  ils  envoyèrent  une 
ambaffade  vers  le  roi  d'Acen,  (Achim)  Mahométan,  le 
fuppliant  de  leur  donner  des  Caffifes  qui  leur  expli- 
quaient le  Mahométisme  ,  avec  réfolution  d'embrafler 
la  religion  de  ceux  qui  arriveroient  les  premiers.  Le  mis- 
fionnaire  Jéluite  qui  fournit  ce  fait  a  raifon  de  blâmer 
les  Chrétiens  ,  qui,  au  lieu  d'embrafler  une  fi  belle  occa- 
fion ,  uferent  de  tant  de  remifes  qu'ils  fe  laiffèrent  pré- 
venir par  les  Mahométans  que  l'on  préféra.  *  L'auteur 
cite'  y  étoit  à  la  fin  d' OUobre  16415. 

Comme  le  royaume  de  Macaflar,  occupe  la  plus  gran- 
de &  la  plus  importante  partie  de  rifle",  v.  Macassar. 

2.  CELEBES  ,  royaume  d'Afie  dans  l'ifle  de  même 
nom  ,  dont  il  occupe  la  partie  la  plus  feptentrionale.  Le 
refte  de  l'ifle  eft  le  Macaflar. 

3.  CELEBES,  ou,  comme  on  lit  fur  quelques  cartes, 
Celebus,  ville  que  quelques-uns  prétendent  être  fur  la 
côte  occidentale  de  l'ifle.  Elle  ne  fe  trouve  point  fur  les 
cartes  les  plus  éxaftes,  ni  fur  les  tables  de  longitude  Se 
de  latitude  hollandoifès  ,  où  elle  ne  feroit  pas  oubliée 
s'il  étoit  vrai  qu'elle  fût  un  port  de  mer  ,  dont  tout  un 
royaume  Se  l'ifle  entière  porte  le  nom. 

4.  CELEBES,  (La  pointe  de)  fameux  cap  au  nord- 
oueft  le  l'ifle  de  même  nom. 

CELEBRINA.  Foyez.  Celerina. 
CELEDE.  Saint  Jérôme  dans  fa  lettre  79  ,  adreflée  à 
Alipe  &  à  Auguftin  ,  fait  mention  d'Anianus  diacre  de 
Celede.  Baronius ,  Annal.  3  ,  cité  par  Ortélius ,  lit  Cene- 
tenfis ,  au  lieu  de  Cenedenfis.  Ortélius  doute  s'il  ne  vau- 
droit  pas  mieux  lire  Chalcidenfis.  Simon  dit.  .  . .  Anianus 
étoit  un  diacre  de  Cenede  ville  d'Italie  ,  détruite  depuis 
fi  long-tems  qu'on  ignore  l'endroit  où  elle  étoit  fituée. 
Cet  Anianus  eft  auteur  d'une  verfion  latine  des  homélies 
de  faint  Chryfoftôme  fur  faint  Matthieu.  *  Lettres  choi' 
fies ,  lettre  IX.  p.  81. 

CELEF, rivière  d'Afrique  au  royaume  d'Alger.  Elle 
tombe  dans  la  Méditerranée  à  trois  lieues  à  l'occident 
d'Alger ,  après  un  cours  d'environ  dix-huit  lieues  du  fud 
au  nord. 

CELEGERI,  ancien  peuple  de  la  Moefie  ,  félon  Pli- 
ne,/. '3  ,  c.  2.6. 

CELEI.  Voyez,  l'article  qui  fuît. 

CELEIA,  ancienne  ville  de  la  Norique,  félon  Pline," 
/.  3  ,  t.  24 ,  Ptolomée ,  /.  2  ,  c.  14.  Gruter  ,  p.  386.  Insc. 
3  ,  rapporte  ainfi  une  inscription  trouvée  à  Cilley  dans  lit 
baffe  Stirie. 

D.     O.    M. 
D.  CASTRITIO.VERO 
DEC.  CL.  CEL.  AN.  XXVI. 
JULIA.  Q.  VERA 

MATER 
V.  F.  ET.  SIBI. 

Le  fçavant  Fabretti  explique  Cl.  Cel.  par  Claudi* 
Celei/e.  Le  même  recueil  fournit  encore  trois  autres 
Inscriptions,  p.  482.  Insc.  7 ,  ©"p.  497.  Insc.  10,  &  1 1 , 
trouvées  au  même  lieu  ,  dans  lesquelles  les  mêmes  let- 
tres Cl.  Cel.  fe  retrouvent;  ce  qui  fait  douter  fi  Cl. 
fignifie  Colonia  ou  Claudia.  Une  cinquième  inscri- 
ption, dont  le  commencement  eft  perdu  ,  porte  le  mot 
Celeianus.  Elles  font  voir  que  Cilley  où  elles  ont 
été  trouvées  a  confervé  fon  ancien  nom. 

CELELATES ,  ancien  peuple  de  la  Ligurie  ,  félon 
Tite-Live  ,  /.  32.  c.  29  ,  qui  dit  qu'ils  fe  fournirent  aux 
Romains  fous  le  confultat  de  C.  Cornélius  &  de  Q.  Mi- 
nutius,  c'eft-à-dire  l'an  de  Rome  555. 

CELEMANTIA  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Ger- 
manie, félon  Ptolomée,  lib.  2  ,  cap.  il.  Elle  étoit  aux 
environs  du  Danube.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft 
Kalmintz,  village  d'Autriche.  Voyez,  ce  mot. 

CELEN  A  Voyez,  Celenna. 

1.  CELENDERIS  ,  ancienne  ville  de  la  Cilicie  ,  fé- 
lon Ptolomée,  /.  5 ,  c.  8.  Strabon,  /.  14,  p.  6jo,  dit  que 
cette  ville  avoit  un  port.  Niger  lui  donne  pour  nom  mo- 
derne Palopoli  ,  &  Mercator  veut  que  ce  foit  Crio 
Nero. 

2.  CELENDERIS  ,  port  du  Peloponnefe  au  pays 
d'Argos,  félon  Paufanias,  /.  2,  c.  32.  A  proprement  par- 
ler, il  nomme  ainfi  un  village  auprès  de  ce  port  ,  qui 
vraifemblablement  n'avoit  point  d'autre  nom. 

3.  CELENDERIS  ,   ancienne  ville    épiscopale  de 
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Flfaurie.  Julien  fonévêque  affilia  l'an  451  au  concile  de 
Chaicedoine,  &  Mufonïus  à  celui  de  Conftantinople  l'an 
381.  Ha.rd.uin.  colleét  conc. 

CELENDERÎTIS,  petite  contrée  de  la  Cilicieavec 
un  bourg  ,  félon  Pline,  /.  5  ,  c.  27.  Elle  prenoit  fon  nom 
de  Celenderis. 

CELENNA ,  Virgile  dit,  JEndd.  l.j,v.  739. 

Qtdqiiè  Rtifas ,  Bxtulumque  tenent ,  atqiie arva  Celcnnœ. 

On  fcait  feulement  que  Celenne  étoit  dans  la  Cam- 
panie  :  mais  on  n'en  peut  déterminer  au  jufte  la  fituation. 
C'étoit  une  Colonie,  fi  l'on  s'en  rapporce  à  une  médaille 
de  Vespafien  mentionnée  au  tréfor  de  Goltzius. 

CELEON.  Voyez.  Cellon. 

CELERINA,  ville  épiscopale  d'Afrique  dans  la  pro- 
vince Proconfulaire  ,  la  conférence  de  Carthage  ,  fait 
mention  de  Donat,  qui  en  étoit  évêqu.e.Hardnin  colleét. 
conc. 

CELERINI.  Payez.  Coelerinl 

CELESDERE  ,  ville  del'Ifaurie,  félon  la  notice 
d'Hierocles.  C'eft  la  même  que  Celenderis.  Voyez,  ce 
mor  n°  3. 

CELESYRIE ,  contrée  d'Afie  dans  la  Syrie  dont  elle 
faifoit  partie.  Les  deux  premières  fyllables  de  ce  nom  ne 
font  que  le  mot  grec  K,'^  c'eft-à-dire  Creuje  ,  ce  pays 
confiftant  en  vallées.  Son  nom  ne  fignifi3  pas  toujours 
un  pays  de  même  étendue.  Il  lignifie  p-incipalement  la 
vallée  qui  eft  entre  le  Liban  &  l'Antiliban  ,  félon  Stra- 
bon,  /.  16,  Se  qui  s'étend  en  longueu,  du  midi  au  fep- 
tentrion  ,  félon  le  dictionnaire  de  D  Calmet  ,  depuis 
l'entrée  d'Emath  jusqu'au-delà  d'Heiiopoiis  ou  Balbec. 
Denys  le  géographe  ,  renferme  la  Célefyrie  entre  le  Li- 
ban &  le  mont  Cafius,  mais  dans  un  lens  plus  étendu. 
On  prend  auffi  la  Célelyrie  pour  tout  le  pays  qui  eft  au 
midi  de  la  Seleucie  ,  &  qui  s'étend  jusqu'à  l'Egypte  & 
l'Arabie.  Joiepne  met  le  pays  d'Ammon  dans  la  Cèle- 
fyrie  ,  &  Etienne  le  géographe  y  met  la  ville  di  Gadare, 
qui  eftà  l'orient  de  ia  mer  de  Tïbér.ad-e.  Voici  la  lifte  des 
villes  de  la  Célefyrie,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  15. 


Héliopolis,  Abida, 

Abila  Lyfaniœ ,  Hippos  , 
Gaana,  Capitolias> 

Ina,  Idara, 

Damas,  Adra, 

Samulis ,  Scythopolis, 


Géra  fa , 

Pella  , 

Dium, 

Godora, 

Philadelphie, 

Canatha, 


Cette  lifte  eft  négligemment  copiée  dans  le  dictionnaire 
de  D.  Calmet,  où  au  iieu  à'Hétiopolis,  qui  eft  oubliée, 
on  voit  Abila,  Se  au  lieu  d'Abila  on  lit  Lyfanium ,  com- 
me fi  Lyf.miitm  étoit  une  ville  différente  d'Abila  ;  on  y 
lit  Sanna  pour  Gaana  ;  Gadapa  pour  Idara ,  Se  pour  Ga- 
dora.  Ce  père  en  conclut  que  ce  pays  renfermoit  plufieurs 
villes  de  la  Perée.  Dans  l'écriture  ,  pourluit-il ,  on  ne 
distingue  pas  la  Célefyrie  par  aucun  nom  particulier. 
Elle  eft  comprife  fous  le  nom  généra''  d'Aram  ,  &  peut- 
être  que  la  Syrie  de  Soba ,  ou  Aram  Soba  ,  s'étendoit 
dans  la  Célefyrie ,  de  quoi  pourtant  je  ne  fçais  fi  on  a  de 
bonnes  preuves.  Car  nous  ignorons  où  étoit  la  ville  de 
Soba,  à  moins  que  ce  ne  foit  la  même  que  Hoba,  mar- 
quée dans  la  Genefe,  c.  14.  .  v.  15  ,  ou  Chobul,  comme 
lisent  les  Septante  ,  d'où  l'on  a  fait  Aûila  à  l'entrée  delà 
Céle'vrie. 

CELETyE.  Voyez.  Coelalet*. 

CELETRTJM  ,  ancienne  petite  ville  de  Grèce  en 
Macédoine,  dans  l'Oreftide.  Tite-Live,  l.  31,  c.  40,  dit 
qu  elle  etoit  fituée  dans  une  presqu'ille,  &  qu'un  iac  en 
entouroit  les  murailles. 

CELEUSLS  ,  ancien  lieu  dont  la  table  de  Peutinger, 
Segm.  3  ,  marque  ainfi  les  diftances. 


Germanico 

Ceteitjo 

■Arufèna 


VIII.  M.  Pas. 
III.     M.  P. 


On  croit  que  Germanicus  ou  Germanicum  étoit  Foburg , 
&  <l\vl  Arujcna  eft  une  faute  pour  Abitfmœ ,  qui  eft  Abens- 
berg.  Quelques-uns  croient  que  Céleufus  eft  Neuftadt, 
petit  lieu  fitué  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Aben  dans 
le  Danube. 
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CELEX.  Voyez.  Lycus. 

CELEZENE,  contrée  de  l'Arménie.  Elle  eft  nom- 
mée Celzene  parles  Grecs,  comme  le  remarque  Sui- 
das. Euftathe  écrit  Celsene  &  Celtzene  ,  K1W1  Se 
Ka7i-£.t  Curopalate  écrit  Celzene 

i.CELIA.  Voyez.  Celeia. 

2.  CELIA.  ]PV^z.Zelia. 

3.  CELIA  ,  ville  ancienne  d'Italie  dans  la  Pouilla 
Feucetienne,  félon  Strabon,  /.  2  ,  p.  282  ,  Se  Ptolomée, 
*•  3  ,  c.  1.  Elle  étoit  dans  les  terres.  C'eft  préfentement 
Ceglie. 

4.  CELIA.  Ortélius  trouve  dans  Diodore  de  Sicile 
qu'il  y  avoit  dans  la  Campanie  un  lieu  nommé  Cilia ,  qui 
fut  pris  par  Quintus  FabiiîS. 

CELIAMJM.  Voyez.  Cslianum. 

CElIDA ,  ville  d'Afrique  dans  la  Cyrenaïque  ,  félon 
Ptolomée,  /.  4,  c.  4. 

CELLVTEOS.  Ortélius  dit  que  c'étoit  un  évêché  fuf- 
fragant  d'Edelfe  ,  &  cite  Guillaume  de  Tyr ,  ou  plutôt 
une  notice  qu'il  lui  attribue.  Ce  fiége  doit  être  le  même 
que  d'autres  notices  nomment  Callianicus  ou  Leon- 
topolis,  Callinic/e,  Callinutos  8c  Callinïcos.  II 
étoit  dans  l'Osrhoéne  , 

CEL1NA  ,  (La)  Cxlina  petite  rivière  d'Italie  dans 
le  Frioul.  Elle  a  fa  lource  vers  les  frontières  du  Cadori- 
no  ,puis,  palTantà  Monte  Regale  &  vers  la  campagne 
d'Aviano,  elle  fe  rend  dans  celle  de  Meduna,  du  côté  de 
Pordenone.  Baudrand  ,  édit.  1705. 

CEL1NILS.  Voyez.  Cblsioniùs. 

CEL11MO,  ou  Cellino  ,  bourg  d'Italie  au  royaume 
de  Kaples  dans  l'Abruzze  ultérieure  ,  entre  les  rivières 
deVomans,  Se  Piomba,  au  fud-oueft,  d'Atri.  Niger  croit 
que  c'eft  la  Beretra  de  Ptolomée. 

CELIO  MONS.  Voyez.  Gelius  Mons  i. 

CEUS.  Voyez.  Ocelis. 

1.  CELL,  Zcyler,  Sitev.  desc.p.  61,  nomme  ainfi  la 
petite  rivière  de  Suabe,  fur  laquelle  Pfulendorfeft  fituée. 
Lel'Iflela  nomme  Andelspach.  Elle  afafource  àSta- 
delholên  village  ,  d'où  coulant  vers  le  nord  elle  arrofe 
Pfulendorf  g.  Cell  bourgade  ,  &  fe  décharge  dans  l'A- 
blac  ,avec  lequel  elle  fe  perd  dans  le  Danube. 

2.  CELL.  Voyez.  Zell. 

CELLA.  Ce  mot  feul  dans  la  langue  latine  a  bien  des 
lignifications.  Il  fe  prend  tantôt  pour  un  cellier  ,  une  dé- 
penfe,  un  garde-manger,  une  chambre,  une  cellule  ,  une 
petite  mailon,  une  loge  ,  Sec.  presque  toutes  les  villes 
qui  ont  le  nom  de  Cella  dans  le  leur  doivent  origine  à 
quelqu'abbaye.  En  voici  quelques-unes. 

CELLA  EOBIM.  Voyez.  Cella  Frodoberti. 

CELLA  COLUMB/E.ouColumba  Cellensis, 
nom  latin  de  Colnu<il ,  Hy ,  Jona  ,  &c.  ifle  &  abbaye  cé- 
lèbre entre  l'Irlande  Se  l'Ecoffe.  *  Baillet  ,  topograph. 
des  Saints  ,  pag.  572. 

CELLA  ELSICII  ouCellula,  en  françois  Cel- 
ies  ou  Selles  en  Berry.  Voyez.  Selles. 

CELLA  FRODOBERTI  ou  Cella  Bobini,  nom 
latin  de  Montier  la  Celle  en  Champagne  près  de  Troyes. 
Voyez.  Celle. 

CELLA  GENULFI ,  nom  latin  de  Celle  fur  Nahon. 
C'eft  le  lieu  de  la  fepulture  de  faint  Genou ,  &  de  fon 
père  faint  Genit. 

CELLA  GISLINI.  Voyez,  au  mot  Saint,  l'article 
de  Saint  Ghislain. 

CELLA  QUERCUS.  Voyez.  Kildare. 

CELLE,  abbaye  de  France  en  Champagne  (a),  aune 
demie  lieue  de  Troyes  ;  elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne.  (b)  On  la  nomme  aujourd'hui 
IVlontier  la  Celle;  anciennement  on  l'a  nommée  Cella. 
fanli i  Pétri ,  ou  Cella JanEli  Frodoberti,  ou  Cella  Bobini.  (c) 
Environ  l'an  660,  S.  Frobert  natif  de  Troyes,  &  chanoine 
de  l'églife  cathédrale  .obtint  du  roi  Clovis  II-  un  lieu  ma- 
récageux qu'on  nommoit  alors  I'Isle  Germaine,  qui 
étoit  du  domaine  royal.  Ce  fut  là  qu'il  jetta  les  premiers 
fondemens  de  ce  monaftere  en  66  j  ou  66±l\  y  fit  feulement 
conftruire  un  petit  oratoire  Se  autant  de  cellules  qu'il  y 
avoit  de  religieux ,  dont  le  nombre  s'étant  en  peu  de  tems 
confidérablement  augmenté  ,  il  fe  crut  obligé  de  faire 
un  voyage  à  la  Cour  pour  obtenir  de  Clotaire  ,  fils  Se 
fuccefîèur  de  Clovis,  la  confirmation  du  don  de  l'ifle 
Germaine,  qui  étoit  un  lieu  rempli  de  bois  &  de  brof- 
failles  ;  ce  prince  la  lui  accorda.   Frobert  à  fon  retour 
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fit  faire  une  nouvelle  églife,  agrandît  l'enclos  du  mo- 
saftere  ,  Se  en  augmenta  les  bâtimens.  Il  la  mit  fous 
l'invocation  de  faint  Pierre;' ce  fut  pour  la  féconde  fois 
que  ce  lieu  changea  de  nom,  &  fut  appelle  Sanctus 
Pet  rus  de  Cella,  S.  Pierre  de  la  Celle,  ou  des  Cel- 
îules.  Après  ia  mort  de  faint  Frobert,  ou  Frodobert,  ce 
monaftere  fut  appelle  la  Celle  de  faint  Frobcn.  Bobin, 
religieux  de  ce  monaftere,  en  fut  tiré  pour  être  évêque 
de  Troyes;  il  augmenta  confidérablement  les  bâtimens 
&  les  revenus  de  cette  maifon,  qui  changea  une  troifie- 
jne  fois  de  nom',  Se  fut  appellée  Cella  Bobini,  la  Celle 
de  Bobin.  Environ  ce  tems  fut  fondée  j'abbaye  de  Mon- 
tier-Amey ,  qui  fut  nommée  Cella  nova.  Monder  la 
Celle  changea  de  nom  pour  la  quatrième  fois ,  Se  fut  ap- 
pellée Cella  anliqua  ;  elle  en  changea  encore  dans  la 
îuite;  mais  depuis  plufieurs  fiecles  ce  monaftere  eft  con- 
nu fous  le  nom  de  Montïer-la-Celle.  Les  premiers  reli- 
gieux que  faint  Frobert  y  mit  fuivoient  la  règle  de 
l'abbaye  de  Luxeuil,  où  ce  faint  avoit  demeuré.  Depuis 
que  le  roi  Robert  eut  mis  la  règle  de  faint  Benoît  dans 
plufieurs  monafteres  qu'il  avoit  fait  rétablir,  la  règle  de 
•faint  Benoît  y  fut  reçue ,  &  y  eft  reliée  depuis.  Che- 
rembert  ou  Chelembert ,  l'un  de  ceux  qui  poffédoient 
le  plus  de  terres  aux  environs  de  ce  monaftere,  lui  donna 
plufieurs  de  fes  feigneuries,  terres  &  revenus.  Le  titre 
Se  fes  donations  eft  daté  de  Troyes  ,  le  premier  jour  de 
Mars  de  l'an  2  du  roi  Pépin.  Saint  Bobin,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  fit  rétablir  l'églife  de  cette  abbaye 
d'une  architecture  fort  élevée  ,  environ  l'an  790  ,  Se 
voulut  y  être  inhumé.  Le  roi  Charles  le  Chauve  obli- 
gea A'deron,  comte  de  Troyes,  l'un  des  feigneurs  de 
fa  cour,  de.reftituer  à  cette  abbaye  plufieurs  terres  dont 
îl  s'étoit  emparé  ,  avec  défenfes  à  aucun  comte  de  Troyes 
d'y  mettre  la  main  à  l'avenir.  Cette  chartre  eft  du  10 
Janvier  de  l'an  859  ,  d'où  il  réfulte  que  les  comtes  de 
Troyes  n'étoient  aiors  que  comme  des  gouverneurs.  Ce 
même  roi  fit  de  grands  biens  à  Bodo  en  faveur  de  cette 
abbaye  dont  il  étoit  abbé,  confirma  en  même  tems  fes 
donations  précédentes  ,  &  réitéra  fes  défenfes  à  tous 
-comtes  de  Troyes  &  autres  d'en  priver  ces  religieux  ou 
leur  diminuer  aucune  chofe  ;  cette  chartre  eft  fans  date; 
înais  il  eft  certain  qu'elle  eft  avant  l'année  872.  (a)  Bau- 
srier,  mémoires  hiftoriques  de  Champagne  ,  t.  2.  p.  206. 
<b)  Baillet,  topogr.  des  Saints  ,  p.  112.  (c)  Baugier. 

Par  une'chartre  donnée  à  Compiegne  le  2y  mars  877. 
Charle  le  Chauve  &  Boton,  comte  de  Troyes,  firent 
don  à  cette  abbaye  de  la  forêt  ,  dite  de  Javernond  ,  & 
de  quelques  autres  biens;  plufieurs  autres  rois  &  comtes 
de  Champagne  ont  aufli  fait  des  donations  à  cette  abbaye 
Se  confirmé  les  précédentes. 

L'églife  de  cette  abbaye  eft  un  chef-d'œuvre  d'archi- 
tecture ,  fa  longueur  eft  de  deux  cens  pieds,  fa  croifée 
en  a  cent,  la  largeur  du  chœur  &  des  collatéraux  eft:  de 
quatre-vingt  pieds;  les  fenêtres  qui  font  hautes  &  lar- 
ges ,  font  au  nombre  de  trente  -  huit  ;  les  vitres  font 
peintes  &  repréfentent  plufieurs  figures  de  l'ancien  tes- 
tament, des  myfteres  du  nouveau  teftament,  des  images 
des  faints  &  faintes  ,  dont  il  y  a  des  reliques  dans  le 
tréfor  de  cette  églife.  Tout  cet  édifice  eft  d'auffi  bon 
iront  qu'il  eft  délicat ,  &  particulièrement  un  grand  cul 
de  lampe  ,  qui  a  prefque  foixante  pieds  en  rondeur,  & 
quinze  de  projet  hors  de  la  voûte  ;  ce  cul  de  lampe  eft 
tout  percé  à  jour,  &  femble  n'être  porté  que  fur  le 
dos  d'une  colombe  volante ,  qui  eft  fuspendue  perpen- 
diculairement fur  le  maître  -  autel.  On  montre  dans 
cette  églile  quantité  de  reliques  ,  entre  lesquelles  font 
neuf  corps  faints  renfermés  dans  huit  châfTes  féparées  , 
mifes  dans  des  niches  de  fculpture  ,  élevées  dans  la  mu- 
raille de  la  coquille  ,.qui  entoure  le  grand  autel.  Il  y  a 
encore  un  morceau  de  la  crèche  où  le  faint  enfant  Jésus 
fut  mis  à  fa  naiflance  par  la  fainte  Vierge  ;  des  verges 
dont  notre  Seigneur  fut  flagellé,  de  la  colomne  à  laquelle 
il  fut  attaché ,  de  la  terre  qui  étoit  fous  fes  pieds  à  fa 
transfiguration;  des  habits  de  la  fa:nte  Vierge,  des  ha- 
bits de  faint  Pierre,  des  reliques  de  faint  Paul,  de  faint 
Barthelemi ,  de  faint  Mathieu  ,  de  faint  Cléophas,  des 
faints  Innocents,  de  faint  Laurent,  du  bois  de  la  vraie 
Croix  ,  du  faint  Sépulchre  ,  de  la  pierre  fur  laquelle  faint 
Michel  apparut,  Se  un  grand  nombre  d'autres  reliques 
confidérables. 

En  l'année  1344,  ou  1348,  les   Anglois  brûlèrent 
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cette  abbaye ,  les  religieux  fe  retirèrent  à  Troyes ,  où 
les  pères  prêcheurs  les  logèrent.  Environ  l'an  1391, 
l'abbé  Henri  obfint  du  pape  Clément  VII.  le  droit  de 
porter  la  mitre  Se  les  autres  ornemens  pontificaux  ;  la 
bulle  eft  du  18  Mai  datée  d'Avignon. 

Le  7  Décembre  1655  ,  cinq  religieux  de  la  congréga- 
tion de  faint  Vanne  furent  introduits  en  cette  abbaye  , 
en  laquelle  ils  mirent  la  réforme  ;  il  y  a  à  préfent  dix 
religieux;  elle  vaut  dix  mille  livres  de  rente  à  l'abbé  , 
Se  quatre  mille  cinq  cens  livres  aux  religieux;  cette  ab- 
baye a  fous  fa  jurifdiâion  dix  -  fept  prieurés ,  &  elle 
nomme  à  plus  de  trente  cures.  On  lit  fur  le  tombeau  de 
faint  Frodobert  ces  vers  : 

Hxc  lapidum  tumba  Frodoherti  continet  ofla. 
Qui  prior  hic  quondam  condidit  eeclefiam. 

CELLE  (La)  t  abbaye  de  France  en  Provence  dans 
le  diocèle  d'Aix,  au  pied  des  montagnes  de  Caudelon, 
à  une  demi-lieue  de  Brignole ,  vers  le  couchant  d'hiver , 
auprès  de  la  rivière  de  Carenne,  félon  Baudrand  ;  c'eft 
une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

CELLE  DU N AISE,  bourg  de  France  dans  la  pro- 
vince de  la  Marche  fur  la  grande  Creufe,  quatre  lieues 
avant  qu'elle  reçoive  la  petite  Creufe. 

CELLE  FROUIN,  abbaye  de  France  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin ,  environ  à  fept  lieues  de  la  ville  d'An- 
goulême  ,  du  côté  de  l'orient  d'été ,  fur  la  rivière  de 
Sonne. 

CELLENSIS,  fiegeépiscopal  d'Afrique  danslaByza- 
cene.  Il  eft  parlé  dans  la  conférence  de  Cartage  de  Caf- 
tus  Se  d'Honorius  ,  évêques  de  ce  lieu ,  &  Tormnius  fous- 
crivit  à  la  lettre  adreflee  à  l'empereur  Conftantin.//ar^. 
collecr.v.Conc. 

2.  CELLENSIS,  fiege  épïscopal  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  -  Sitifence  ;  la  conférence  de  Carthage  fait 
mention  de  Crejciturus  fbn  évêque.  Harduin.  colleft. 
conc. 

CELLERFELD  ,  ville  de  la  baffe  Saxe ,  auprès  de 
laquelle  il  y  a  des  mines. 

1 .  CELLES  ,  défert  d'Egypte  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de 
la  multitude  des  cellules  de  folitaires,  bâties  eu  un  lieu 
qui  faifoit  la  féparation  de  l'Egypte  avec  la  Libye.  Saint 
Macaire  y  demeura  lang-tems  ;  faint  Dorothée  y  pafïa 
ia  vie  depuis  fa  jeuneffe  jusqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  vers 
la  fin  du  quatrième  fiecle;  beaucoup  d'autres  faints  foli- 
taires s'y  lont  fanclifiés.  *  Baillet,  topog"  des  Saints, 
p.  m. 

2.  CELLES  EN"  ARDENNE,  ou  Selle,  monas- 
tère des  Pays- bas  au  diocefe  deMaftricht  ,n  a  intenant  de 
Liège  ;  il  fut  bâti  vers  l'an  680  ,  par  faint  Hadelin  dans 
le  Luxembourg  ,  à  trois  quarts  de  lieues  environ  de 
Dinant,  &  fut  ainfi  nommé  de  l'aflemblage  de  quelques 
cellules  éparfes  qu'il  y  avoit  bâti  d'abord.  Il  s'y  eft 
formé  dans  la  luite  du  tems  un  bourg  qui  fubfifte  encore; 
mais  l'abbaye  a  été  convertie  en  un  chapitre  de  chanoi- 
nes. L'an  1338  les  chanoines  de  Celles  emportèrent  le 
corps  de  faint  Hadelin  à  Vifet ,  petite  ville  fur  laMeufe, 
entre  Liège  Se  Maftricht,  Se  s'y  établirent.  *  Baillet, 
topogr.  des  Saints,  p.  112. 

3.  CELLES  EN  BERRY,  ville  &  abbaye  de  France 
au  diocèfe  de  Bourges  ,  avec  un  pont  fur  la  rivière  du 
Cher  aux  confins  du  Blaifois  Se  de  la  Sologne,  presque 
à  moitié  chemin  ,  entre  Tours  Se  Bourges.  Saint  Eufice 
quittant  l'abbaye  de  Mici  (S.  Mefmin)  alla  fe  cacher 
dans  un  defert  du  Berry  ,  derrière  le  village  de  Prescigni 
près  de  la  rivière  du  Cher;  il  y  drefia  une  méchante  cel- 
lule de  bran'ehes  &  de  boue  avec  un  petit  oratoire.  Le 
roi  Childebert  I.  revenant  de  fon  expédition  d'Espagne 
en  531  ,  lui  donna  de  quoi  multiplier  les  cellules  de  cet 
hermitage.  Un  feigneur  de  fa  cour  nommé  Ulfin  ,  ayant 
reçu  le  fonds  de  la  terre  pour  récompenfe  de  fes  fervi- 
ces,  en  fit  préfent  au  faint  ,  qui  y  fit  bâtir  dès  l'année 
fuivante  un  monaftere  vers  le  confluent  du  Cher  &  de 
la  Sandre.  Il  fut  appelle  d'abord  Cellule  ;  enfuite  la 
Cel'le-Saint-Eusice  ,  &  enfin  Celles,  ou  Selles 
en  Berry  ,  pour  diftinguer  le  lieu  d'avec  la  petite  ville 
de  Selles  ,  qui  eft  au  pays  de  Sologne  fur  la  rivière  de 
Sandre.  L'abbaye  fubfifte  encoreaujourd'huidans  l'archi- 
prêtré  de  Vierzon  ;  mais  elle  a  pafTé  des  Auguftinsaux 
Feuillants  ,  qui  y  ont  été  mis  par  M.  de  Bethune ,  frère 
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du  duc  de  Sully,  Se  elle  s'appelle  depuis  ce  changement 
la  Celle-Notre-Dame. 

GELLIA*  ancien  nom  d'un  lieu  dont  parle  Sozo- 
mene,  /.  6.  Il  eft  à  70  ftades  de  Nitrie  d'Egypte. 

CELLÎUM.  Voyez.  Selium. 

CELLON,  (La  terre  de)  pays  d'Afie.  La  terre  de 
Cellon  eft  marquée  dans  l'hiftoire  de  Judith  ,  c.  2  ,  v.  1 3  ; 
c'eft  la  même  que  Chellus  du  même  livre,  c.  1  ,  v.  9. 
Or,  Chellus 'eft  un  canton  de  la  Palmyrene  ;  ou  bien 
Chellus  fera  le  même  qu'ALLUS,  ville  de  l'Idumée  mé- 
ridionale ,  nommée  autrement  Élusa  ou  Chaluza. 
Eufebe  &  S.  Jérôme  mettent  Allus  aux  environs  de  Pe- 
tra  capitale  de  l'Arabie  déferte.  *  D.  Cslmet.  Diét. 

CELLON.EENSES  ,  peuple  de  Schytie  ,  félon 
Favorïn. 

CELNIUS  ,  rivière  de  l'ifle  d'Albion ,  félon  Pto- 
lomée,  /.  2,  c.  3  ,  Cambden  l'explique  de  Killian  ,  ri- 
vière d'Angleterre. 

CELOMUM.  Kov^Gelonium. 

CELON^E.  Diodore,  /.  7  ,  adfinem,  nomme  ainfi 
une  ville  d'Afie.  Ortélius  conjecture  qu'elle  étoit  de 
l'empire  de  Perfé  vers  la  Médie. 

CËLSA  ,  ancienne  ville  d'Espagne  au  pays  des  Iler- 
getes,  félon  Ptolomée,/.  2 ,  c .  6  ,  ce  qui  ne  s'accorde 
nullement  avec  Srrabon  ,  /.  3  ,  p.'\6ï  ,  qui  dit  qu'elle 
doit  être  fur  l'Ebre  ,  où  il  y  a  un  pont  de  pierre  pour 
paffer  cette  rivière.  Ptolomée  ,  au  contraire  ,  la  met  vers 
les  Pyrénées  bien  loin  de.  l'Ebre.  Cela  a  donné  lieu 
aux  géographes  modernes  de  dire  qu'il  y  avoit  deux 
villes  de  même  nom  ;  Ortélius  eft  de  ce  fentiment.  D'au- 
tres abandonnant  l'autorité  de  Ptolomée  ,  qui  s'eft  fou- 
vent  trompé  ,  difent-ils  ,  lorsqu'il  parloir  de  l'Espagne  , 
ne  reconnoiflent  qu'une  feule  ville  nommée  Celfa,  fituée 
fur  l'Ebre  ,  8c  qui  eft  celle  de  Strabon.  Ce  qui  fortifie 
leur  opinion,  c'eft  qu'il  ne  refte  aucune  trace  de  la  Celfa 
de  Ptolomée,  pas  le  moindre  monument,  pas  la  moin- 
dre hiftoire  ancienne  qui  en  fafle  mention.  L'autre  au 
contraire  conferve  encore  fon  ancien  nom,  &  s'appelle 
Xelsa  ;  c'eft  donc  à  celle-là  uniquement  que  fe  rappor- 
tent les  médailles  d'Augufte  &  de  Tibère ,  fur  lesquelles 
on  lit  C.  V.  J.  CELSA  ,  c'eft-à-dire  ,  Colonia.  Ficlrix 
Julio.  Celfa  ,  &  même  une  médaille  d'Hadrien ,  qui  porte 
Col.  V.  JuL.  C.  que  Tristan  avoit  entendue  de  Cala- 
gnris  ;  mais  ,  comme  le  remarque  le  P.  Hardouin  ,  qui 
rend  cette  médaille  à  Celfa ,  il  ne  fe  trouve  perfonne 
entre  les  anciens  qui  dile  que  Calagurïs  ait  été  une  co- 
lonie ,  &  Pline  ,  qui  fembloit  le  dire  ,  étant  ponctué , 
comme  il  doit  l'être  ,  dit  tout  le  contraire.  Onuphre  Se 
Morales  difent  que  c'eft  Xelsa  ;  mais  celui-ci  ajoute  que 
la  place  qu'occupoit  l'ancienne  ville  eft  préfentement  à 
un  lieu  peu  connu ,  nommé  Villa  ,  à  environ  une  lieue 
de  la  nouvelle  ville ,  Se  Antoine  Auguftin ,  /.  6.  Dial. 
appuie  ce  fentiment. 

CELCENSES.  Pline ,  /.  3  ,  c.  3  ;  nomme  ainfi  les 
habitans  de  Celfa. 

1.  CELSINA,  ifle  entre  l'Italie  Se  la  Sicile,  félon 
Antonin.  Itin.  Marit. 

2.  CELSINA.  Voyez,  l'article  Curritana. 
CELSINANIjE  ou  Celsinianje  ,  ou  Celsini/e, 

nom  latin  d'une  petite  ville  de  France  dans  la  balTe  Au- 
vergne, à  feptlieues'deClermont,  vers  le  levant  d'hiver. 
De  ce  nom  s'eft  formé  le  nom  françois  Ceaulsilange, 
au  lieu  duquel  on  écrit  préfentement  Saussilanges. 
Voyez,  ce  mot.  *  B.iillet,  topogr.  des  Saints  ,  pag.  572 
Se  660. 

CELSIONIUS  MONS  ,  montagne  dont  parle  Ger- 
manicus  ,  dans  la  traduction  libre  qu'il  a  faite  des  phé- 
nomènes d'Aratus.  Ortélius  conjecture  qu'elle  étoit  dans 
l'ifle  de  Chio.  Il  ajoute  que  le  même  auteur  lit  Celi- 
nius  dans  un  autre  partage,  Se  demande  fi  ce  ne  feroit 
pas  une  corruption  au  lieu  de  Pelin^us. 

CELSITA  ,  petite  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique. 
On  en  trouve  les  ruines  en  Andaloufie  près  de  Pennaflor , 
entre  Cordoue  Se  Séville  ,  félon  Baudrand  ,  qui  allègue 
Rodericus  Carus. 

CELSITANI ,  ancien  peuple  de  l'ifle  de  Sardaigné, 
félon  Ptolomée. 

CELTES  ,  ancien  peuple  de  l'Europe  ;  mais  ce  mot 
a  des  lignifications  différentes ,  félon  les  divers  auteurs 
qui  l'ont  employé.  Les  anciens  ont  mis  le  nom  de  Celtes , 
de  Celtique,  &c.  en  ufage  ,  en  parlant  de  tant  de  pays 
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que  de  fçavans  hommes  ont  inféré  de  -  là  que  c'étoit  la 
nom  général  de  l'Europe.  Ortélius  a  fait  une  carte  de 
l'Europe  ancienne  avec  ce  titre  :  Europamfive  Celticam 
vetcremfîc  deferibere  conabar  Abrahamus  Ortélius.  Voi- 
ci ce  qu'il  dit  au  revers  de  fa  carte,  in  parergo  ,où,  après 
avoir  rapporté  divers  fentimens  furies  anciens  noms  Se 
leur  origine,  il  ajoute,  Ptolomée,  /.  2,  Quadripxniti, 
a  mieux  rencontré  à  mon  fens  ,  lorsqu'il  a  écrit  que  cette 
partie  du  monde  a  été  nommée  en  général  Celtique, 
du^  nom  du  peuple  qui  l'habitoit  ;  car  elle  n'a  presque 
point  de  pays  où  il  n'y  ait  eu  des  Celtes.  Hérodote  en 
met  en  Espagne  vers  l'occident ,  au-delà  des  colomnes 
d'Hercule;  Strabon  en  met  près  du  fleuve  Baetis  ,  c'eft- 
à-dire,  près  de  Guadalquivir.  Pline  range  les  Celti- 
'ques  PrjESAmarces  fous  le  département  de  Lugos  , 
&  d'autres  furnommés  Neriens  fous  celui  de  Tarra- 
gone.  Dion  Se  Xiphilin  comptent  entre  les  Celtes  les 
habitans  de  la  Cantabrie  Se  de  l'Afturie.  Pline  met  la 
ville  Celtica  dans  le  département  de  Séville.  Antonin 
place  Celti  &  le  promontoire  Celtique  chez  les  Artabres. 
Peu  de  géographes  ou  hiftoriens  ont  parlé  de  l'Espagne 
fans  faire  mention  des  Celtibériens.  Le  fentiment  una- 
nime des  hiftoriens  eft  que  le  nom  de  Celtes  a  été  celui 
des  Germains  &  des  Gaulois.  Selon  Dion,- les  Celtes 
habitent  aux  deux  côtés  du  Rhin.  Selon  Appien  ,  ils  font 
dans  la  Gaule  Cilalpine,  c'eft-à-dire  en  Italie.  Le  même 
Se  Strabon  la  placent  fur  la  mer  Ionienne,  c'eft-à-dire, 
Adriatique.  Silius  Italicus  dit  aufli  que  les  Celtes ,  peu- 
ples nombreux  ,  habitoient  près  du  Pô.  Antonius  Libe- 
ralis  en  met  dans  l'Epire  ;  Etienne  trouve  des  Celtes 
au  mont  Hxmus  ,  &  Arrien  auprès  de  l'Ifter;  Strabon 
dans  la  Mœfie,  pays  voifin.  Ce  dernier  dit  aufli  que  les 
Celtes  étoient  mêlés  avec  les  Illyriens  &  les  Thraces. 
Il  dit  qu'il  y  en  avoit  encore  fur  le  Boryitene.  Ariftote 
dans  fon  livre  du  monde,  joint  les  Celtes  aux  Scytes  • 
c'eft  de  là  que  Strabon  Se  Plutarque  ont  fait  les  Celto- 
Scythes  dont  ils  parlent.  Ce  dernier,  dans  la  vie  de  Ca- 
mille ,  veut  que  les  Galates,  peuple  qu'il  dit  être  def- 
cendu  des  Celtes  ,  'ayant  franchi  l'océan  feptentrional  , 
parvinrent  jusqu'aux  monts  Riphées.  Strabon  dit,  que,' 
de  fon  tems  ,  toutes  les  nations  fepténtrionales  étoient 
appellées  Celtes.  Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Marius  , 
commence  la  Celtique  à  la  mer  extérieure  ou  Atlan- 
tique ,  Se  l'étend  vers  le  feptentrion  ,  Se  delà  jus- 
qu'aux Palus  Méotides.  Mêla  donne  le  nom  de  Celti- 
ques aux  ifles  Caffiterides  ,que  l'on  prend  communément 
pour  l'Angleterre.  Ephorus  ancien  géographe  ,  cité  fou- 
vent  par  Strabon,  partageant  la  terre  en  quatre  parties, 
dit  que  l'orient  eft  poffédé  par  les  Indiens,  le  midi  par 
les  Ethiopiens ,  le  nord  par  les  Scythes  ,  &  l'occident  par 
les  Celtes.  Le  fcholiafte  d'Apollonius  donne  au  golfe 
Hadriatique  le  nom  de  Celtique  ,  &  Lycophron  décrit 
un  lac  nommé  Celtos,  près  des  Bouches  du  Danube. 

Telles  font  les  raifons  qui  ont  porté  Ortélius  à  croire 
que  le  nom  de  Celtes  a  été  général  à  tous  les  peuples 
de^  l'Europe.  Cluvier  refferre  un  peu  cette  idée  ;  félon 
lui ,  German.  antiq.  I.  1 ,  c.  2  ,  la  Celtique  comprenoit 
l'Illyrie  ,  la  Germanie  ,  la  Gaule  ,  l'Espagne  &  les  ifles 
Britanniques  ;  ainfi  il  femble  en  retrancher  tout  ce  qui 
eft  à  l'orient  de  la  Viftule,  la  Thrace ,  la  Macédoine, 
la  Grèce,  le  Pélopponefe  Se  l'Italie;  où  pourtant  les  an- 
ciens ont  mis  des  Celtes,  comme  on  vient  de  voir.  Il 
prétend  qu'Afcenez  ,  arriere-petit-fils  de  Noé ,  après  le 
déluge ,  s'établit  avec  fes  fils  Se  fes  defeendans  dans  la 
Celtique;  c'eft-à-dire,  félon  Cluvier,  dans  l'Illyrie,  la 
Germanie,  la  Gaule,  l'Espagne  &  les  ifles  Botaniques, 
de  forte  qu'il  eft  le  père  commun  des  Celtes  ;  que  ces 
peuples  n'avoient  qu'un  même  langage,  varié  feule- 
ment parles  dialectes,  qu'ils  ne  failbienfmême  qu'une 
feule  nation,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  fe  partagea  en  plu- 
fieurs,  qui  eurent  chacune  leur  nom  particulier. 

La  nation  Gauloife  conferva  le  nom  de  Celtes  plus 
long-tems  que  les  autres.  Céfar ,  de  bello  G  ail.  parta- 
geant la  Gaule  en  trois  ,  dit  qu'une  partie  eft  pofTédéiî 
par  les  Belges,  une  autre  par  les  Aquitains  ,  &  la  troi- 
fieme ,  par  le  peuple ,  qui  s'appelle  les  Celtes  en  fa  pro- 
pre langue ,  &  que  nous  appelions  Gaulois  dans  la  nôtre. 
Paufanias  ,  in  Atticis  ,'dit:  enfin  on  eft  convenu  de  les 
appeller  Gaulois  imaataC  ;  car  anciennement  le  nom 
de  Celtes  étoit  celui  qu'ils  prenoient  eux-mêmes  ,  & 
que  les  autres  leur  donnoient. 
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L'auteur  de  l'eflTai  d'un  dictionnaire  Celtique  ,  inféré 
dans  les  recueils  de  Leibnitz  ,  dit  CeltjE  ,  ou  Kelt^e  , 
ou  Galat;e  ,  c'eft  le  même  mot  ;  car  les  anciens  pro- 
nonçoient  Ce  comme  Ke.  Strabon  a  remarqué  qu'ils  fu- 
rent ainfi  nommés  par  honneur  AW>  Et<p«»s<*v.  Le  mot 
Gelt  ,  veut  dire  valeur,  &  les  Flamands  nomment 
Gelte-Ba  ars  le  poillon  le  plus  recherché  ,  Se  Gils-os  , 
)e  meilleur  bœuf.  J'ajoute  que  dans  l'allemand  moder- 
ne Gelten  veut  dire  valoir.  Le  P.  Pezron  avoit  promis  de 
débrouiller  les  origines  celtiques.  Cet  ouvrage  ,  dont  il 
n'a  paru  qu'une  partie  ,  donneroit  un  grand  jour  à  cette 
matière,  s'il  eût  été  entièrement  publié  ;  voici'le  fyftê- 
me  de  ce  père  ,  qui  mourut  avant  d'avoir  fait  ce  préfent 
au  public;  je  le  tire  d'une  de  fes  lettres  à  l'abbé  Ni- 
caife:  je  me  fervirai  de  fes  propres  termes.  «  Quant  au- 
33  cinquième  livre  de  mon  ouvrage,  il  fera  deftiné  tout 
=3  entier  à  découvrir  l'origine  des  anciens  Celtes ,  qui  ont 
3,  depuis  porté  le  nom  de  Gaulois.  Je  ferai  voir  par  l'au- 
3,  torité  de  Jofephe  &  de  quelques  anciens  ,  qu'ils  vien- 
3,  nent  véritablement  de  Gomer,  fils  aîné  de  Japhet.  Je 
si  montrerai,  par  des  bonnes  raifons  ,  qu'ils  ont  eu  leur 
3,  premier  établiffement  dans  la  haute  Afie,  vers  la  mer 
o,  Caspienne,  c'eft-à-dire,  dans  laMargiane,  l'Hircanie, 
o>  la  Bacâriar.e  &  les  lieux  voifins  ;  qu'ils  ont  porté  très- 
33  long-tems  le  nom  de  Gomariens  ou  de  Gomarites,  com- 
3,  me  venant  de  Gomer,  fils  aîné  de  Japhet;  que  les 
3,  Parthes  ,  qui  font  fortis  d'eux  dès  les  premiers  tems, 
3,  les  ont  appelles  S/ices  ou  Saques,  en  latin  Saca  ,  & 
3,  qu'ils  ont  été  célèbres  fous  ce  nom  dans  tout  l'orient; 
3,  que  dès  les  premiers  fiecles  ils  fe  font  répandus  dans 
3>  l'Arménie,  &  enfuite  dans  la  Cappadoce  voifine  du 
33  Pont ,  &  depuis  dans  la  Phrygie  ;  que  c'a  été  dans  cette 
3>  entrée  de  la  petite  Afie,  qu'ils  ont  commencé  à  porter 
33  le  nom  de  Titans  ,  ce  qui ,  en  langue  celtique,  veut 
3,  dire  homme  de  la  terre ,  Se  les  Grecs  l'ont  fort  bien 
=>  exprimé  par  leur  l>e»sïf.  On  verra  auffi  qu'une  partie 
33  d'eux  qui  s'eft  établie  en  ces  tems-là  au-defl"us  du  Pont- 
3>  Euxin ,  a  eu  le  nom  de  Cimmeriens  ou  de  Cimberiens , 
=>  lesquels  dans  la  fuite  ont  fourni  des  habitans  à  la  Ker- 
s,  fonnefe  Cimbrique,  auprès  du  Dannemarck;  qu'après 
33  cela  ils  fe  font  donné  le  nom  de  Celtes  ,  8e  enfin  celui 
33  de  Gaulois».  [Cela  ne  s'accorde  pas  avec  le  témoigna- 
ge de  Céfar  ,  rapporté  ci-deflus;  3,  &  ces  deux  derniers 
33  noms  lignifient  en  leur  langue  vaillant  &  valeureux«. 
[  Encore  aujourd'hui ,  dans  la  langue  allemande ,  Helden 
veut  dire  Héros  ;  de  Helden  prononcé  avec  une  afpira- 
tion  très-forte ,  au  mot  Kelte ,  la  différence  eft  très  pe- 
tite. ]  «  Mais  pour  revenir  aux  Titans ,  qui  font  nommés 
33  TiTjitî  par  les  plus  anciens  Grecs  ,  Callimaque  a  fort 
3>  bien  reconnu  Se  même  écrit,  que  les  Celtes  ou  Gau- 
=3  lois  occidentaux  étoient  iffiis  d'eux.  «  [Leibnitz  ne 
trouve  pas  que  ce  paflage  de  Callimaque  foit  d'un  fort 
grand  poids;  &  le  regarde  comme  une  fiction  poétique.] 
On  prétend  que  la  langue  celtique  s'eft  confervée  dans 
la  Bretagne  ,  province  de  France  ;  au  pays  de  Galles  , 
en  Angleterre,  8c  dans  la  Biscaye  en  Espagne.  Leur 
langue  eft  la  même,  ou  plutôt  ce  font  trois  dialectes  d'une 
même  langue;  ce  qui  le  prouve  ,  parce  qu'avec  un  peu 
d'attention  ,  ces  trois  peuples  fe  peuvent  entendre.  Je 
l'ai  éprouvé  moi-même  ,  un  jour  que  j'avois  chez  moi  un 
gentilhomme  bas-Breton,  un  voyageur  du  pays  de  Gal- 
les ,  &  un  Biscayen ,  chacun  d'eux  croyoit  fa  langue 
inintelligible  à  tout  autre  qu'à  fes  compatriotes  ;  ils  en 
firent  l'effai  ,&  furent  furpris  de  pouvoir  s'entendre,  &fe 
parler  les  uns  aux  autres.  C'eft  apparemment  de  la  lan- 
gue bretonne  que  le  fçavant  P.  Pezron  emprunte  fes  mots 
celtiques  ;  il  finit  fa  lettre  par  afTurer  qu'il  fonde  fon 
fyftême  fur  de  bonnes  autorités.  Un  fçavant  qui  parle 
de  ce  ton-là,  doit  être  bien  sûr  de  fon  fait.  Cependant 
comme  ces  preuves  n'ont  point  été  publiées  ,  que  je 
fçache,  8c  qu'il  y  a  de  la  différence  entre  promettre  de 
prouver  Se  prouver  effectivement  ;  le  P.  Pezron  nous 
laiffe  dans  la  même  incertitude  qu'auparavant.  Suivons- 
le  encore ,  il  va  dire  des  chofes  qui  méritent  d'être  lues. 
*  Liebanitii  Collectane.  part,  i  ,  p.  104. 

33  Mais  pour  revenir  à  ces  princes  Titans  ou  Celtes , 
33  ils  ont  régné  affez  long-tems  dans  la  Grèce  &  même 
3>  dans  l'Italie ,  où  Saturne  fe  réfugia  étant  perfécuté  par 
-'fon  propre  fils,  leur  langue  s'eft  tellement  mêlée  avec 
33  la  grecque  ,  qui  étoit  alors  l'Eolique  ,  Se  avec  l'ancienne 
"latine,  qu'on  peut  dire  qu'elles  en  font  toutes  remplies. 
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«Vous  ferez  furpris,  monlîeur,  quand  je  vous  dirai  que 
33  j'ai  environ fept  ou  huit  cens  mots  grecs,  je  dis  de  fim- 
3>  pies  racines  ,  qui  font  tous  tirés  de  la  langue  des  Cel- 
3>  tes  avec  presque  tous  les  nombres  ;  par  exemple  ,  les 
33  Celtes  difent  Dec  dix,  &  les  Grecs  iW.Les  Celtes  di-  . 
33  fent  Pemp  cinq ,  Se  les  anciens  Grecs  Eoliens  né^rs.  Les 
33  Celtes  difent  Pedwar  ou  Petoar  ,  (on  dit  à  Morlaix 
3,  Pewar)  quatre  ,  Se  les  Eoliens  nirofe?.  Les  Celtes  di- 
33fentLWf<r,  (à Morlaix Unec)  onze ;Daoudec,  (àMor- 
3»  laix  Daouz.ec)  douze  ,  &c.  Les  Grecs  £»*'(*«  ,  iilmt ,  &c. 
3?  Jugez  du  refte  par  cet  échantillon.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
33  langue  latine ,  j'ai  actuellement  plus  de  douze  cens  mots 
33  qui  viennent  tout  vifiblement  du  celtique ,  &  je  répon- 
se drai  foiidement  à  ceux  d'entre  les  feavans ,  qui ,  ne  pou- 
33  vant  nier  un  fait  qui  paroît  fenfible,  font  réduits  à  dire 
s?  que  les  Celtes  ont  emprunté  ces  mots  des  Grecs  &  des 
33  Latins  «.  (J'ai  remarqué  au  mot  Alpes  que  ,  de  l'a- 
veu même  de  Strabon  ,  c'étoit  un  mot  celtique  emprunté 
par  les  Latins  &  par  les  Grecs  ).  33  Au  refte  il  n'eft  pas 
3>  étonnant  que  la  langue  latine  foit  fi  remplie  de  mots 
3>  celtiques  ou  gaulois  ;  car  les  Ombriens  qui  étoient  des 
33  plus  anciens  peuples  de  l'Italie  ,  &  qui  étoient  voifins 
33  Se  fouvent  mêlés  avec  les  Aborigènes ,  étoient  de  vrais 
3)  Gaulois.  Auffi  font-ils  appelles  par  les  anciens  propago 
33  Gallorum.  De  ces  Ombriens  font  fortis  les  Sabins  ,  de 
3'  qui  on  fçait  que  les  Romains  ont  pris  tant  de  chofes , .  Se 
»>  entre  autres  le  mot  de  Quirites  qu'on  devroit  prononcer 
"Curites,  comme  venant  de  Curis,  qui  veut  dire  Hafla. 
3j  Les  feavans  n'ignorent  pas  cela  ;  mais  ils  ignorent  que 
33  Curis ,  ainfi  que  Lancea ,  ont  leur  origine  dans  la  langue 
33 des  Celtes.  Il  en  eft  de  même  du  Kifns  des  Grecs  qui 
33  leur  a  donné  tant  de  peine ,  fans  qu'ils  ayent  jamais  pu 
33  fçavoir  ni  ce  que  fignifioit  ce  mot ,  ni  d'où  il  venoit. 
33  L'on  n'a  qu'à  confulter  Strabon  pour  voir  ce  que  je  dis. 
33  Mais  ,  outre  les  Ombriens  Se  les  Sabins  ,  les  Osques  ou 
3'  Opiques  ,  en  latin  Osci  8c  Opici  ,  étoient  pareillement 
3)  Celtes  d'origine  ,  &  l'on  peut  affurer  que  leurs  fables 
3>  appellées  Atellanes  ,  qui  ont  tant  plû  au  peuple  Ro- 
33  main  ,  avec  les  Carmes  Saliaires  ou  Saturniens  ,  qui 
33  vendent  des  Ombriens  &  des  Sabins  ,  ont  rempli  de 
33  mots  celtiques  la  langue  latine.  Ajoutons  à  toutes  ces 
33  chofes  qui  paroiffent  affez  étonnantes  ,  que  les  Laco- 
33  niens  ou  Lacedémoniens ,  ces  peuples  fi  renommés  dans 
=  la  Grèce,  ont  presque  tout  tiré  des  Celtes.  Ce  n'eft 
33  point  une  hyperbole ,  vous  en  verrez  les  preuves  :  après 
33  quoi  je  ne  fuis  plus  furpris  fi  les  mêmes  Lacédémo- 
3>  niens  ont  eu  tant  de  liaifons  avec  les  Sabins  ,  &  les 
3,  Ombriens  ;  delà  vient  que  dans  les  anciens  gloffaires 
33  A«*a» Se  Umbe r ,  c'eft  la  même  chofe.  Enfin,  monfieur, 
3,  je  n'aurois  jamais  fait  fi  je  vous  difois  tout  ce  que  j'ai 
3,  découvert  dans  l'antiquité  par  le  fecours  de  la  langue 
33  des  Celtes  ,  Se  par  les  fragmens  des  anciens  hiftoriens 
31  répandus  cà  Se  là.  Vous  le  verrez  quelque  jour  quand  je 
31  publierai  mon  ouvrage.  Je  ne  fçaurois  finir  cette  lettre 
si  fans  vous  dire  que  le  celtique  s'eft  répandu  dans  pres- 
3i  que  toutes  les  langues  de  l'Europe  ;  mais  la  Teutone  oie 
33 1' Allemande  en  efè  toute  remplie.  En  voici  en  deux  mots 
33  la  raifon.  Les  Teutons  viennent  d'Ascenez  ,  qui  a  été 
si  fils  aîné  de  Gomer  père  des  Celtes  ou  Gaulois;  Cet 
31  Ascenez  eft  la  tige  des  Daes  ,  en  latin  Daœ  ScDai,  de- 
3i  puis  appelles  Daces  Se  Getes  par  les  Grecs.  Il  a  été  auilï 
33  le  père  des  Phrygiens.  De  ces  Daes  &  des  Phrygiens 
31  font  fortis  les  Teutons  ,  qui  dès  leur  origine  ont  tou- 
3i  jours  eu  beaucoup  de  liaifon  avec  les  Celtes,  Se  l'on- 
33  peut  dire  qu'ils  ont  été  mêlés  dans  une  grande  partie 
33  de  leurs  expéditions.  De  ces  mêmes  Daes  ou  Daces 
33  font  fortis  les  Parthes  ,  principalement  les  Arfacides. 
si  Les  Parthes  dès  les  premiers  tems  fe  font  répandus 
33  dans  la  Perfe ,  Se  c'eft  delà  qu'on  voit  encore  aujour- 
3i  d'hui  tant  de  mots  allemands  dans  la  langue  desPerfes; 
33  mais  de  plus ,  comme  les  Grecs  ont  pris  plufieurs  mots 
3i  des  Phrygiens  ,  de  l'aveu  même  de  Platon,  il  ne  faut 
3i  pas  s'étonner  fi  la  langue  grecque  a  tant  de  mots  fem- 
31  blables  à  la  Teutone ,  puisque  celle-ci  étoit  toute  Phry- 
3igienne  dès  fon  origine.  Les  Teutons  ont  encore  été 
si  mêlés  avec  les  Ombriens  -en  Italie;  &  c'eft  delà  que 
31  les  Latins  ont  pris  d'eux  quantité  de  mots  ,  &  fur-tout 
si  des  verbes  ,  comme  l'on  verra  ailleurs.  Ces  grandes 
«  liaifons  qu'il  y  a  toujours  eu  entre  les  Celtes  Se  les  Teu- 
31  tons  on  fait  qu'on  les  a  fouvent  confondus  dans-1'his- 
3itoire;  Se  entre  eux,  comme  ils  venoient  presque  de  la 
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»  même  origine  ,  ils  fe  font  presque  toujours  traités  de 
»  frères ,  &  c'eft  peut-être  delà  qa'eft  venu  le  mot  de  Ger- 
*>mani  que  les  Romains  leur  ont  donné,  comme  l'a  fort 
"bien  remarqué  Strabon  ;  pour  marquer  qu'ils  étoient 
y  comme  frères  des  Celtes  ou  des  Gaulois  ;  quoique  cela 
»nefoit  pas  fans  difficulté.  Voilà,  monfieur,  un  fommai- 
»re  de  l'ouvrage  que  j'espère  donner  au  public,  &c.  «. 
Je  le  répète  ,  c'eft  dommage  que  le  père  Pezron  foit 
mortivant  que  de  publier  les  preuves  fur  lesquelles  tout 
ce  fyftême  eft  établi.  Nous  faurions   jusqu'à   quel  point 
elles  méritent  l'acquiescement  des  gens  de  lettres.  Je  me 
contente  d'un  petit  nombre  de  réflexions  ,  outre  celles 
que  j'ai  déjà  inférées  dans  le  teste  entre  deux  crochets 
[].  Ceperediftingue  primitivement  les  Celtes  des  Teu- 
tons ,  Se  croit  que  ce  font  les  feuls  Gaulois  qui  iont  les 
vrais  Celtes.  Bodin  ;  me'thod.  biflor.  l'avoit  foutenu  de 
même,  Se  Cluvier  ,  German.  ant.  I.  i  ,  c.  3  ,  a  fait  fes  ef- 
forts pour  le  réfuter.  Le  père  Pezron  ayant  fuivi  les  tra- 
ces de  Bodin,  Leibnitz  aprétendu  que  les  Teutons  étoient 
les  plus  anciens  Celtes.  Prévention  des  deux-parts  com- 
me je  crois.  Les  Teutons  étoient  Celtes  comme  les  au- 
tres ,  &  il  eft  bien  plus  vraifemblable  de  dire  que  le  mot 
Celtes  étoit  le  nom  d'un  peuple   particulier  avant  que 
d'être  celui  de  divers  peuples  ,  réunis  fous  cette  domina- 
tion. On  ne  peut  affirmer  quelle  région  a  été  nommée 
Celtique  la  première  ;  mais  les  Gaules  en  général  l'ont 
confervé  le  plus  long-tems.  L'Espagne  fe  nommoit  déjà 
Espagne ,  &  la  Germanie  étoit  diftmguée  de  la  Celtique , 
lorsque  les  Grecs  Se  les  Romains  appelloient  Celtes  les 
Gaulois  en  général.  Ce  nom  eut  enfuite  une  fignilîcation 
plus  reffèrrée ,  &  on  ne  le  donna  plus  qu'à  une  partie  des 
Gaules,  qui  même  le  quittapour  en  prendre  un  dérivé  du 
nom  de  Lyon  fa  capitale.  Il  n'étoit  pas  fort  néceifaire  de 
faire  venir  les  Celtes  de  la  Scythie  en  Phrygie.  Toute 
l'antiquité  convient  que  les  Celtes  ou  Gaulois  pafferent 
des  Gaules  en  Italie  ,  en  Grèce ,  &  dans  l' Afie  Mineure , 
où  ils  eurent  même  une  province  ,  qui,  a  caule  d'eux  , 
fut  nommée  la  Galatie.  L'étymologie  du  nom  des  Ger- 
mains, quoique  remarquée  par  Strabon  ,  n'en  vaut  pas 
mieux  pour  cela.  J'en  donne  une  plus  jufte  au  mot  Ger- 
manie. Les  fçavans  d'Allemagne  ne  pouvant  nier  que 
Celtes ,  Gâtâtes  Se  Gaulois  ,  ne  loient  le  même  nom  ,  di- 
verfement  exprimé  par  divers  peuples,  fe  font  avilés  de 
dire  que  le  mot  de  Gaulois  a  été  ancienn_ment  commun 
aux  peuples  des  Gaules  Se  de  la  Germanie;  Se  dans  le 
fond  ils  ont  raifon  ,  pourvu  qu'ils  fe  lervent  du  mot  de 
Celtes.  Car  les  Teutons  ou  anciens  Germains  étoient  Cel- 
tes, auffi  bien  que  les  Gaulois;  mais  perlonne  de  l'anti- 
quité n'a  appelle  les  Teutons  Gaulois,  fi  ce  n'eft  en  par- 
lant de  quelques  irruptions  ,  où  les  deux  peuples  ayant 
une  égale  part ,  l'armée  étoit  nommée  du  nom  d'un  des 
peuples  qui  la  compoloient ,  ou  du  nom  de  l'autre  de  ces 
mêmes  peuples,  ce  qui  eft  arrivé  à  Florus,  /.  5 ,  c.  34, 
&  35  ,  dans  une  même  narration.  Ce  fentiment  que  les 
Teutons  ont  été  auffi  nommés  Gaulois  par  les  anciens , 
avoit  été  tourné  en  ridicule  par  Cluvier,  /.  1 ,  c .  10.  Cela 
n'a  pas  empêché  plufieurs   écrivains  allemands  de  fou- 
tenir  cette  opinion.  Coccéius  Se  Spener,  notit.  Germ.  ant. 
I.  3  ,  c.  4,  p.  124,  font  de  ce  nomore.  Ce  dernier  en  rap- 
porte deux  preuves  également  frivoles.  L'une  eft  tirée 
de  la  géographie  de  Volaterranus ,  /.  3  ,  init.  Les  anciens, 
dit-il  ,  ont  appelle  d'un  même  nom  les  Gaulois  &  les 
Germains.  Les  Grecs  les  appellent  Celtes  ,  Se  les  Ro- 
mains les  nomment  Gaulois.  La  même  oblervation  fe 
trouve  dans  un  petit  écrit  de  Glaréanus  inféré  au  premier 
tome  du  recueil  de  Schardius.  De  bonne  foi, quelles  preu- 
ves font-ce-là?  En  fait  d'antiquité  fi  reculée  l'autorité 
de  ces  deux  modernes  eft  fi  peu  de  chofe,  qu'on  la  peut 
compter  pour  rien  fans  injuftice.  En  fait  de  géographie 
ancienne,  le  fentiment  d'un  moderne  ne  prouve  qu'au- 
tant qu'il  eft  fondé  fur  les  témoignages  anciens  ,  Se  c'eft 
ce  que  Volaterranus ,  ni  Glaréanus,  ne  fongent  pas  mê- 
me à  démontrer.  *  Prolegom.  in  Jur.  publ.  p.  10. 

Celtes  étoit  un  nom  commun  à  un  grand  nombre  de 
peuples  disperfés  en  Europe  &  en  Afie.  C'eft  ce  que 
prouve  le  témoignage  des  anciens.  Si  ce  font  des  colo- 
nies ,  ou  Amplement  des  reftes  d'un  nom  général  à  pres- 
que tous  les  peuples  de  l'Europe  ,  c'eft  ce  qu'il  eft  dif- 
ficile de  prouver.  Le  fyftême  du  père  Pezron,  que  j'ai 
rapporté  ci-deflus ,  n'ayant  avec  foi  aucune  preuve  qui 
puifle  faire  juger  ds  fa  folidité,  n'a  jusqu'à  préfent  que 
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3e  mérite  d'une  conjecture  ingénieufe.  L'opinion  d'Or- 
télius  fur  l'étendue  de  la  Celtique  ,  meparoît  plus  vrai- 
femblable que  celle  de  Cluvier,  qui  ne  dit  rien  de  fort 
convaincant  pour  la  reflerrer  précifément  dans  les  bor- 
nes qu'il  lui  donne.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  touchant  la 
Celtique  ,  c'eft  que  la  Gaule  d'en-deçà  les  Alpes  a  été 
divifée  en  trois  parties  ;  favoir  ,  l'Aquitaine,  jusqu'à  la 
Loire;  la  Celtique,  depuis  la  Loire  jusqu'à  la  Seine;  la" 
Belgique,  depuis  la  Seine,  jusqu'au  Rhin. 

La  Celtique  eft  la  même  qui  a  été  nommée  dans  la 
fuite  Lyonnoife  ,  &  qui  ayant  changé  de  bornes  a  été  fub- 
divifée  en  Lyonnoife,  première  ,  féconde  ,  troifiéme , 
quatrième  Se  cinquième.  Voyez,  au  mot  Gaules. 

1.  CELTI  ,  ancien  lieu  d'Espagne  ,  entre  SevilleSc 
Mérida  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Afligi  8c 
Regiana  ,  à  vingt-fept  mille  pas  de  la  première,  &  qua- 
rante-quatre mille  pas  de  la  féconde.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  1 ,  la 
nomme  auffi  dans  un  partage  fort  corrompu  dans  les  an- 
ciennes éditions  ,  &  rétabli  par  le  P.  Hardouin.  Il  la  met 
à  la  tête  des  villes  qui  étoient  de  la  jurisdiclion  de  Seville. 

2.  CELTI ,  K'Ato,  ancien  peuple  de  l'Espagne ,  dans  la 
Betique  ,  affez  près  de  Guadalquivir  ,  felcn  Strabon,  cité 
par  Oitélius.  Je  trouve  dans  l'édition  de  Cafaubon,/.  3  , 
p.  153  ,  non  pas  Celti  ad  R&tim  ou  circa  B&tirn  ,  mais 
Celtici  ad  fluvium  Anam ,  c'eft-à-dire  les  Celtiques  d'au- 
près de  la  Guadiana. 

CELTIBERES  ,  félon  Ptolomée,  /.  2  ,  c.  6 ,  ancien 
peuple  de  l'Espagne  Tarragonnoife ,  félon  lui  leurs  vil- 
les étoient 


Belfmum , 
Turiafo , 
Nertobriga, 
Bilbilis, 
Arcobriga, 
Cefada , 


Mediolum, 

Attacum, 

Ergavica, 

Segobriga, 

Condabofa, 

Burlada, 


Laxta  , 

Valeria, 

Iftonium, 

Alaba, 

Libana  ouLoebana, 

Urcefa  , 


Ils  étoient  à  l'orient  des  Carpetani  ;  Pline  ,  -/.  3  ,  c ,  a  , 
donne  pour  capitale  de  la  Celtibferie  la  ville  de  Segobri- 
ga. CeWarius,  geogr.  ant.  I.  2  ,  c.  1  ,  a  raifon  de  remar- 
quer que  la  Celtibérie,  a  eufantôt  plus  &  tantôt  moins 
d'étendue  ;  qu'elle  étoit  d'abord  plus  grande  ;  mais  que 
les  guerres  des  Romains  la  refferrerent. 

1.  CELTICA  ,  ville  d'Espagne,  félon  quelques  édi- 
tions de  Pline.  C'eft  la  même  que  Celti.  Voyez,  ce  mot. 

2.  CELTICA.  Plutarque donne  le  nom  de  Celtique, 
à  un  vafte  pays  qu'il  décrit  ainfi  :  dautres  difent  que  la 
Celtique  ,  àcaufe  de  la  profondeur  &  de  la  vafte  étendue 
de  fon  continent,  quis'étend  depuis  lamerOcéane  &  les 
climats  feptentrionaux  ,  vers  le  levant  jusqu'aux  Palus 
.Méodites  ,  touche  d'un  côté  à  la  Scythie  Pontique  ,  Se 
qu'à  caufe  du  voifinage  ,  ces  deux  nations  fe  mêlèrent 
enfemble,  (favoir,  les  Cimbres  Se  les  Teutons)  Se  for- 
tirent  de  leurs  pays  ,  non  pas  tout  à  la  fois  ,  ni  tout  de  fui- 
te, mais  chaque  année  vers  le  printems,  &  que  gagnant 
peu  à  peu  du  terrein  parles  armes,  après  plufieurs  années 
elies  traverferent  ce  grand  continent  de  l'Europe,  Se  en- 
fin arrivèrent  en  Italie.  C'eft  pourquoi  ,  bien  qu'elles 
euffent  plufieurs  noms  diffèrens,  félon  la  diverfité  des 
peuples  qui  les  compofoient,  toute  leur  armée  fut  pour- 
tant comprife  fous  un  nom  général  &  appellée  les  Cel- 
to-Scythes.  *  In  Mario  ,  de  la  traduction  de  D  acier , 
t.  4,  p.  108. 

3.  CELTICA  ,  ce  mot  pris  dans  le  fens  de  l'Europe 
ou  de  la  plus  grande  partie.  Voyez.  Celtes. 

CELTIQUE,  pour  défigner  une  partie  de  l'an- 
cienne Gaule.  Voyez.  Gaules. 

CELTICI ,  peuple  de  l'ancienne  Espagne.  Il  confinoit 
àlaLufitaniefelon  Pline  ,/.  3  ,  c.  1.  Strabon,  /.  3  ,  p.  153  » 
en  parle  auffi.  Le  P.  Hardouin  croit  que  leur  pavs  eft  cette 
partie  de  l'Andaloufie,  qui  eft  au-deffus  du  Guadalqui- 
vir, jusqu'au  bord  de  la  Guadiana  ,'■&  où  eft  la  ville  de 
Badajoz.  Pline  les  fait  venir  des  Celtibériens  établis  dans 
la  Lufitanie. 

CELTICI  MIROBRIGENSES;  Pline,  /.  4,  r  22, 
dit  :  Mirobrigenfes  qui  Celtici  cognominantur ,  les  habï- 
tans  de  Mirobriga ,  furnommés  Celtiques.  Quelques-uns 
croient  que  Mirobriga  eft  préfentement  Ciudad  Rodri- 
go. Ambroife  Morales  dit  que  c'eft  Malabriga,  lieu  voî- 
fin  de  Giudad  Rodrigo. 

CELTICI  NERL£.  Pline,/.  4,  c.  20,  donne  le  fur- 
Tome  II.       P  p 
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nom  de  Neri.e  à  un  peuple  Celtique ,  qui  habitoît  cette 
pointe  de  PEspagne  que  nous  connoiffbns  fous  le  nom 
de  Finijlere.  Ce  cap  a  été  auffi  nommé  Nerium  promonto- 
Ttian.  Pomponius  Mêlai  /•  3  ,  c.  i ,  n.  55  »  nomme  fimple- 
îiient  ce  peuple  Neru. 

CELTICI  PRiESAMARCI  ,  félon  Pline  ,  /.  4  ./■ 
20  ,  Se  Pomponius  Mêla ,  /.  3  ,  c.  1  ,  n.  50.  Les  manuscrits 
&  l'édition  de  Parme  ,  comme  l'aiTure  le  P.  Hardouin  , 
.portent  Preflamartii.  Pomponius  Mêla  dit:  La  partie  qui 
avance  eft  habitée  parles  Prœfamarci;  Se  chez  eux  cou- 
lent la  Tamaris  Se  le  Sars  ,  rivières  qui  ont  leur  fource 
peu  loin  delà.  Ainfiles  Celtiques  furnommés  Prœfamarci 
étoient  des  deux  côtés  de  la  Tambre  fur  la  côte  de  la 
Galice. 

CELTÏCUM  PROMONTORIUM ,  nom latindu 
cap  de  Finisterre.  Voyez,  ce  mot ,  Se  l'article  Ar- 

TABRI. 

CELTO-GALATIA  ,  Ptolomée  nomme  ainfi  la 
Gaule  Celtique. 

CELTO-LIGYI.  Voyez.  Gallo-Lygures. 
CELTORII,  peuple  de  l'ancienne  Gaule,  dans  le  voifi- 
•iiage  du  Senonois,  félon  Plutarque.dans  la  vie  de  Camille. 
Dacierdit,  que  les  Celtoriens  font  inconnus  ;  Se  Orté- 
lius  croit  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte. 

CELTOS  ouCeltros,  Kî^/w  Lycophron  donne  ce 
nom  à  un  étang  ,  ou  lac  ,  qui  fe  perd  dans  la  mer  Noire. 
Ortélius  croit  qu'il  entend  par-là  les  marais ,  qui  font  à 
l'embouchure  du  Danube. 

CELTO-SCYTHES.  Voyez.  Celtica  2. 

CELTROS.  Voyez,  Celtos. 

CELTUM.  Voyez.  Celti. 

CELTZENE  ,  ville  épiscopale  d'Afie,  dans  l'Armé- 
nie: Elle  reconnoiflbit  Camachus  pour  métropole;  mais 
elle  devint enfuite  elle  même  métropole,  fous  le  patriar- 
chat  de  Conftantinople.  *  Aubert.  Myruas ,  Not.  episc.  p. 
114,  130,  &  291. 

CELVIANA  LOCA.  Kovc2.Valentinianopolis. 

CELURCA.  Voyez  Montross. 

CELYDNA.  Voyez  Elydna. 

CELYDNUS  ,  rivière  de  Macédoine,  dans  l'Orefti- 
de,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c;  13.  Elle  fervoit  de  bornes 
entre  cette  province  8e  la  Chaonie  ;  fa  fource  eft  dans 
les  monts  Âcrocerauniens.  C'eft  la  même  que  Pepy- 
Lychnus,  aujourd'hui  Salnich. 

CEMA ,  nom  latin  de  monte  Camelione.  Voyez.  CAME- 
LIONE. 

CEMANDRI.  Jornandes  dit  :  Les  Sauromates  que 
nous  avons  appelles  Sarmates  ;  les  Cémandres  &  quel- 
ques-uns d'entre  les  Huns ,  habitèrent  le  pays  qu'on  leur 
donna  du  côté  de  l'Illyrie  ,  auprès  de  la  fortereffe  Mar- 
tene.  *  De  reb.  Getïc.  c.  50. 

CEMBANI  ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  Heureuse, 
félon  Pline,  1.6  ,c.  28.  Quelques  exemplaires  manuscrits 
portent  C  e  u  b  a  N  1  :  le  P.  Hardouin  lit  C  e  r  b  a  n  i.  Ils 
étoient  voifins  des  Agréens. 

CEMELANUM ,  Cemelion ,  Cemeneleum  ,  Ce- 
MELUM.  Pline  %l.  3,  c.  5  ,  dit  que  Cemelion  étoit  la  ville 
du  peuple  nommé  Vetiantii.  Ptolomée  dit  Cemeneleum , 
8c  appelle  le  peuple  Veidiantii.  Antonin  met  Cemenelum 
comme  le  premier  lieu  de  la  Gaule  que  l'on  trouvoit  en 
venant  d'Italie  à  Arles ,  après  avoir  paffé  le  fommet  des 
Alpes.  Ceux  qui  ont  voulu  rendre  ce  nom  par  monte  Ca- 
melione, n'ont  pas  fait  réflexion  qu'il  eft  queftion  d'une 
ville,  Se  non  pas  d'une  montagne.  Cette  ville  étoit  au- 
trefois épiscopale  ;  &  on  peut  voir  la  préface  du  P.  Sir- 
mond  fur  les  homélies  de  Valerien,  évêque  de  ce  lieu. 
On  trouve  dans  le  tome  I.  des  conciles  des  Gaules ,  p. 
1 3  6 ,  un  décret  du  pape  Hilaire  ,  par  lequel  il  unit  ce  fié- 
ge  avec  celui  de  Nice,  pour  n'en  faire  qu'un  ;  &  au  v. 
concile  d'Orléans,  tenu  l'an  549  ,  on  voit  Magnus,  évê- 
que ecclefîa  Cemelcnfîs-  &  Nicaenfis  ;  c'eft  préfentement 
Cimiez  près  de  Nice  ,  fur  une  montagne.  S.  Pons  y  fut 
martyrifévers  l'an  258,  du  tems  de  l'empereur  Valerien, 
&  fut  le  patron  de  la  ville.  Après  la  ruine  de  Cemele  fac- 
cagéeparles  Lombards  &  les  Saxons  auvir&  vncfiécle  , 
le  corps  de  S.  Pons  fut  transporté  à  Nice.  Corneille  dit 
de  cette  ville  ,  qu'elle  fut  la  capitale  &  le  fiége  du  gou- 
verneur des  Alpes  maritimes. . .  qu'elle  fut  ruinée ,  félon 
les  uns,  par  le  Goths  &  les  Vandales  dans  le  VIe  fiécle  ;  Se 
félon  les  autres  ,  par  les  Sarrazins  dans  le  Vil  ou  dans  le 
vm=.  Son  évêché,  dit-il,  a  été  transféré  à  Nice,  qui  n'é- 
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toit  qu'un  bourg  dans  le  tems  que  Cemele  étoit  un  lieu 
très-confidérable.  Les  inscriptions  &  les-  tombeaux  que 
l'on  y  trouve  ,  font  connoître  que  les  Romains  y  ont  de- 
meuré. On  eft  convaincu  de  l'ancienne  fplendeur  où  elle 
s'eft  vue ,  par  ce  qui  refte  d'un  amphithéâtre  fort  ample  , 
par  les  grands  canaux  qu'on  a  découverts  depuis  peu 
d'années  ,  &  par  les  ruines  d'un  temple  d'Apollon.  *j 
Baillet,  topogr.  des  Saints,  p.  113. 

CEMINORIS.  Voyez  Commoris. 

CEMMEDE  ,  montagne  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Maroc.  C'eft  une  branche  du  mont  Atlas  ;  Se  elle  a  fept 
lieues  de  longueur  du  levant  au  couchant.  Elle  commence 
de  Nefufa ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  la  rivière  de 
Chauchava,  &  finit  à  celle  de  Guidimava.  Elle  eft  habi- 
tée de  pauvres  gens  de  la  tribu  de  Muçamoda  ,  &  fon 
fomrnet  eft  toujours  couvert  de  neiges  ;  mais  on  ne  laiffe 
pas  d'y  recueillir  beaucoup  d'orge  ,  &  de  fes  fruits  dont 
on  fait  de  l'huile.  U  y  a  force  troupeaux  de  chèvres  ,  Se 
plufieurs  fontaines  ;  mais  les  habitans  font  fi  brutaux 
qu'ils  ne  voudroient  pour  rien  du  monde  quitter  leurs 
pays,  croyant  qu'il  n'y  en  a  point  de  meilleur  *  Marmol, 
1.  3,c.  34. 

CEMMENUS  MONS  ,  ou  au  pluriel  Cemmeni 
Montes.  Strabon ,  /.  2  ,  p.  1 28 ,  confidérant  la  partie  de 
la  France,  qui  eft  entre  les  deux  mers,  favoir,  le  golfe 
de  France  fur  l'Océan  &  le  golfe  de  Lyon,  dit  :  Au  mi- 
lieu eft  une  croupe  de  montagnes  ,  qui  joint  les  Pyrénées 
à  angles  droits,  &  que  l'on  appelle  le  mont  Cemmenus, 
Se  elle  va  aboutir  jusqu'au  milieu  des  plaines  des  Gau- 
lois, &c.  Il  dit  ailleurs,  /.  3  ,  p.  146.  Les  Gaulois  difent 
que  leurs  meilleurs  métaux  font  au  mont  Cemmenus.  Il 
dit  auffi  que  les  peuples  voifins  des  Pyrénées  font  appel- 
lés  Aquitains  &  Celtes,  étant  féparés  par  le  mont  Cem- 
menus. . . .  Depuis  le  mont  Pyrenée  ,  le  mont  Cemme- 
nus s'étend  à  angles  égaux  à  travers  la  plaine  de  la  Gau- 
le ,  &  finit  vers  le  milieu  auprès  de  Lyon ,  l'espace  de 
2000  ftades.  On  appelle  Aquitains  ceux  qui  habitent  au 
nord  des  Pyrénées  &  du  Cemmenus  jusqu'à  l'Océan  Se 
la  Garonne.  Et  on  nomme  Celtes  ceux  qui  habitent  de 
l'autre  côté  vers  la  mer,  du  côté  de  Marfeille  &  de  Nar- 
bonne.  Les  Anciens  ont  entendu  par  ce  nom  cette  longue 
chaîne  de  montagnes  dont  les  Cevenes  font  une  petite 
partie  ,  Se  qui  depuis  Puilaurens  s'étend  jusqu'à  Dijon  , 
Se  peut-être  y  joignoient-ils  ,  comme  autant  de  bras ,  les 
montagnes  de  l'Auvergne  Se  du  Forez. 

CEMPSI,  ancien  peuple  d'Espagne,  au  pied  des  Py- 
rénées, félon  Denys  le  Periégéte,  v.  339.  Rufus  Feftus 
Avienusen  parle  auffi.  *  Ors.  rnarit.  v.  695  ,  257  ,  &  301. 

CENA  ,  lieu  de  l'ifle  de  Sicile  ,  entre  Agringentum 
Se  Allava  à  12  mille  pas  de  l'une  &  de  l'autre. 

CENABUM.  Voyez.  Genabum. 

CENiEUM,  promontoire  de  l'ifle  d'Euboée,  félon 
Strabon ,  /.  1  o ,  p.  444.  Pline ,  /.  4 ,  c .  1 2 ,  Se  Ptolomée  , 
l.  3  ,  c.  15.  Strabon  dit  qu'il  eft  à  l'oppofite  des  Thermo- 
pyles.  C'eft  préfentement  le  cap  de  Lïtada  ou  Litar  , 
dans  la  partie  feptentrionale  de  l'ifle  de  Négrepont  à 
l'oueft. 

ï.  CENCHRÉE-S,  port  de  mer,  dans  l'Archipel.  Cen- 
chrée  étoit  un  bourg,  affez  éloigné  de  Corinthe,  &  quî 
ne  laifibit  pas  d'être  regardé  comme  une  espèce  de  faux- 
bourg  de  cette  ville.  S.  Paul  étant  fur  le  point  de  s*em- 
barquer  pour  aller  à  jérufalem ,  fe  fit  couper  les  cheveux 
à  Cenchries  pour  s'acquitter  d'un  vœu  qu'il  avoit  fait, 
Atl.Apofl.c.  18,  v.  18.  *  D.  Calmet ,  Diét.  de  la  Bible. 

2.  CENCHRÉES  ,  ville  de  la  Troade ,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  dit ,  qu'Homère  y  féjourna  afin  d'y 
prendre  les  connoiffànces  dont  il  avoit  befoin  pour  fon 
poëme  de  l'Iliade.  Suidas  parle  bien  d'Homère  à  l'oc- 
cafion  de  Cenchrées  ;  mais  il  dit  que  c'étoit  la  patrie 
d'Homère. 

3.  CENCHRÉES  ,  ville  d'Italie  ,  félon  le  même 
Etienne. 

CENCHREIS ,  petite  ifle  de  l'Archipel  .vers  le  fond 
du  golfe  Saronïque  ou  golfe  d'Engia.  Pline  en  fait  men- 
tion ,  /.  4,  c.  12. 

CENCHRIUS ,  rivière  d'Afie ,  dans  le  territoire  d'E- 
phéfe  ,  félon  Tacite  ,  Annal  ,  1.  3  ,  Se  Paufanias  ,  in 
Achdic. 

CENCULIANENSIS  ou  Conculianensis_,  fié- 
ge épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  Byzacene.  La  notice  de 
Léon  le  Sage  »  attribue  expreffément  Cencvuana  ,  3 
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ia  Byzacene  Scia  conférence  de  Carthage,  p.  265  ,  édit. 
Dupin,  fait  mention  de  Janvier  Cenculianenfis. 

CENDEVIA  .marais  d'Afie  en  Phénicie  au  pied  du 
mont  Carmel.  Pline ,  /.  5  ,  c.  iq  ,  en  fait  fortir  le  fleuve 
Belus. 

CENEDA  Ceneta,  ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de  Ve- 
nife,  dans  la  marche  Trévifane  ,  fur  une  colline  au  pied 
des  montagnes,  près  de  la  fource  de  Mottegan  &  du  So- 
ligo.avec  un  évcché  fufFragantd'Udine.  Elle  eft. petite, 
mais  afiez  peuplée  ,  &  fujette  à  fonévêque  propre  ,  qui 
réfide  d'ordinaire  à  Serravalle ,  à  deux  milles  delà.  Elle 
s'eft  accrue  du  débris  d'Oderzo  ,  qui  en  eft:  à  1 3  milles , 
vers  le  midi,  &  elle  eftpresque  au  milieu  .entre  la  Piave 
à  l'occident,  &  la  Livenza  ,  à  l'orient,  à  dix  milles  de 
chacune.  *  Baadrund,  éd.  1505. 

Agathias  en  fait  mention  ,  /.  2  ,  &  Ortélius  l'avoit 
cité.  Baudrand  ayant  dit,  fur  la  bonne  foi  de  ce  géographe, 
Ceneda  Agathia. ,  c'eft-à-dire  Ceneda  ,  dont  parle  Aga  - 
thias  ,  fon  éditeur  françois  a  cru  qu'Agaehia  étoit  un  fur- 
nom  de  Ceneda,  &  dit  pour  noms  latins  Ceneda  Aga- 
thiic  ,  Ceneta  Aced.um.  On  diroit  presque  ,  en  lifant  ces 
deux  mots,  que  tous  deux  enfemble  ne  font  qu'un  feul 
nom.  Il  faut  les  diftinguer  ,  Ceneta  ou  Acedum.  Orté- 
lius dit  qu'il  y  a  des  gens  qui  prennent  Ceneda  pourl'^- 
ceium  de  Ptolomée,  &  il  croit  qu'ils  ont  raifon  ;  cepen- 
dant la  plupart  des  géographes  difent  que  c'eft  Aiolo. 
Fortunat  nomme  cette  ville  Cenita  ,  dans  la  vie  de  S. 
Martin. 

CENEI  :  le  père  Hardouïn  fait  mention  d'un  fiége 
épiscopal  de  ce  nom,  qu'il  croit  avoir  été  dans  la  Phry- 
gie;  Se  cite  Daniel  qui  a  occupé  ce  fïége.  Hardouin.  col- 
lée!, conc. 

CENENSIS,  Siège  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  By- 
zacene  ,  félon  la  conférence  de  Carthage,  p.  267  ,  édit. 
Dupin ,  à  laquelle  aflifta  Boniface  fon  évêque.  Hardouin. 
colleél.  conc. 

1.  CENERETH  ou  Cfneroth,  ou  Cinnereth.ou 
Kinnereth,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ne- 
phtali ,  Jojké,  c.  1 9  ,  v.  3  5  ,  au  midi  de  laquelle  étoit  une 
grande  plaine  ,  qui  s'étendoit  jusqu'à  la  mer-Morte  ,  le 
long  du  Jourdain  ,  Jofaé ,  c.  11,  v.  2 ,  8c  c.  1 2  ,  v.  3  ,  & 
Deuter.  c.  4  ,  v.  49.  Plufieurs  croient ,  avec  afiez  de  vrai- 
fembiance,  que  Cinnereth  étoit  la  même  que  Tibériade; 
&  comme  le  lac  de  Génézareth  ,  qui  elt  nommé  dans 
l'hébreu  lac  de  Cénéreth  ,  eft  indubitablement  celui  de 
Tibériade  ;  on  a  quelque  raifon  de  croire  que  Cénéreth 
&  Tibériade  ,  font  auîTi  la  même  ville.  Voyez.  Tiberi  a- 
ee  ,  où  nous  rapportons  quelques  raifons  pour  le  fenti- 
ment  contraire  *  D.  Calmet ,  Diû.  de  la  bible. 

2.  CENERETH,  (Lac  de)  ou  Mer  de  Kinnereth 
ou  de  Tibériade  ,  ou  Lac  de  Genezareth  ,  ou  de 
Genesar.  Ces  noms  lui  font  donnés  à  caufe  de  la  ville 
de  Cénéreth  ou  de  Tibériade ,  qui  eft  fur  fon  bord  occi- 
dental ,  &  vers  fon  extrémité  méridionale  ;  &  parce  que 
le  canton  de  Généfar  s'étend  fur  fon  bord  oriental.  Il  eft 
auGi  nommé  mer  de  Galilée  dans  S.  Matth.  c.  q,v.  18 , 
à  caufe  que  la  Galilée  l'envelopoit  du  côté  du  nord  &  de 
l'orient.  Jofeph ,  de  bello.  1. 3  ,ç.  18 ,  lui  donne  cent  fta- 
des  de  long,  &  quarante  de  large;  c'eft-à-dire,  environ 
douze  milles  ,  ou  quarante  lieues  &  demi  de  long  ,  & 
deux  de  large.  L'eau  de  ce  lac  eft  fort  bonne  à  boire  ,  Se 
elle  nourrit  quantité  de  poiflons.  Saint  Pierre ,  S.  An- 
dré, S.  Jean  &  S.Jacques,  qui  étoient  pêcheurs,  y  éxer- 
çoient  leur  métier.  Le  Jourdain  pafie  au  travers  de  ce 
lac  ,  &  y  apporte  continuellement  de  nouvelles  eaux. 
l-.es  environs  de  la  mer  de  Galilée  font  très-beaux  &  très- 
fertiles.  *  MachabA.  2,  v.  6j.  Jofeph.  ant.  1.  13  ,  c.  19.  &c. 

_  CENERIUM ,  petite  ville  du  Péloponnefe,  dans  l'E- 
lide ,  félon  Strabon ,  cité  par  Ortéiius. 

CENEROTH.  Voyez.  Cenereth. 

CENESPOLIS,  ancienne  ville  'd'Espagne  félon  Po- 
lybe,  l.  10,  cité  par  Ortélius. 

CENESTA  :  c'eft  ainfi  que  ce  nom  fe  trouve  écrit 
pour  Ceneda  dans  Agathias,  félon  l'exemplaire  deBo- 
naventure  Vulcanius. 

CENESTLM ,  ancienne  ville  de  l'ifle  de  Corfe,  vers 
le  milieu  de  l'ifle  ,  félon  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  2.  La  confé- 
rence de  Carthage  fournit  une  preuve  que  c'étoit  un  fiége 
épiscopal ,  au  rapport  d'Ortélius.  On  croit  que. c'eft  au- 
jourd'hui Cofte. 

CENETENSIS  ,  habitans  de  Ceneda. 
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CENEZEENS  ,  ancien  peuple  de  Chanaan  ,  dont 
Dieu  promit  le  pays  aux  descendons  d'Abraham,  Genef. 
c.  15,  v.  10.  On  croit  que  les  Cenezéens  demeuroient 
dans  les  montagnes,  qui  font  au  midi  de  la  Judée.  CeneZ 
fils  d'Eliphas  prit  apv  •  remment  fon  nom  des  Cenezéens , 
au  milieu  desquels  ils  s'établit.*/).  Calmet,  Diét. 

CENGKI  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quangfi ,  au  département  de  Gucheu,  cinquième  métro- 
pole de  la  province.  Eile  eft  plus  occidentale  que  Pékin , 
de  7 ,  degrés  par  les  23  degrés ,  34  min.  de  latit.  Atlas 
Sinen/îs. 

CENI.  La  Vulgate  nomme  ainfi  un  canton  que  les 
verrions ,  fuivant  l'hébreu ,  rendent  par  les  pays  des  Ke- 
néens,fo£.  I.  1 ,  c.  27,  v.  10,  &  c.  30,  v.  29.  Il  étoit  au 
midi  de  la  Judée  ,  &  avoit  quelques  villes. 

CENI  A,  petite  rivière  d'Espagne ,  dans  la  Catalogne. 
Elle  fait  laféparation  de  cette  province,  &  du  royaume 
de  Valence.  Son  cours  eft  du  nord  au  nord  ,  &  fe  rend 
dans  la  mer  au-deflbus  de  Valdecona  ,  félon  Jaillot ,  Se 
Uldecona  ,  félon  Sanjon. 

CENICENSES,  C/eniensesouCenienses,  ancien 
peuple  de  la  Gaule  ,  félon  Pline ,  /.  3 ,  c:  4.  Le  P.  Har- 
douin conjecture  qu'il  pourroit  bien  avoir  pris  fon 
nom  delà  rivière  Cxnus,  dont  Ptolomée,  l.z,c.  10 ,  met 
l'embouchure  entre  Maritima,  colonie  ,  &  Marfeillé. 

CENIENSIS  REGIO  ,  contrée  de  Thrace.  Voyez. 
Caeni. 

CENIMAGNI ,  ancien  peuple  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  félon  Céfar,  de  bello  G  ail.  I.  5  ,  c  21.  Comme 
c'eft  le  feul  auteur  qui  en  ait  parlé,  Se  qu'il  ne  s'en  trouve 
nulle  autre  trace  que  dans  un  paffage  unique  ,  on  ne  fçait 
fi  ce  mot  eft  jufte  ,  ou  s'il  faut  en  croire  Jufte-Lipfe,  ad 
Tacit.  I.  1 2 ,  c.  3  2  ,  qui  croit  que  ce  font  deux  noms  cor- 
rompus 8e  réduits  à  un,  favoir  ,lceni  8e  Cangi. 

CENINA.  Voyez.CmxiHA.. 

CENIO,  rivière  de  l'ifle  d'Albion,  dans  fa  partie  mé- 
ridionale. Les  interprètes  de  Ptolomée ,  /.  2 ,  c.  3  ,  &  Or- 
télius ,  difent  que  c  eft  Vaee  ;  Cznionis  oflium  répond  à 
Flamoutb  dans  la  province  de  Cornouailles. 

1.  CENIS,  montagne  ,  en  latin  Cincsrus  mont,  partie 
des  Alpes  que  les  anciens  nommoient  Cottiennes;  elle 
fépare  le  marquifat  de  Sufe,  qui  fait  partie  du  Piémont, 
de  la  Morienne  ,  province  de  la  Savoye.  On  divife  le 
mont  Cenïs  en  petit  Se  en  grand  mont  Cenis;  le  premier 
eft  moins  élevé  Se  le  plus  proche  du  Piémont.  Mérula  le 
met  mal-à-propos  dans  les  Alpes  grecques,  &  place  les 
Vocones  dans  les  vallées  de  cette  montagne  ,  qui  étoit 
nommée  ynons  Cinereus.  Elle  eft  nommée  Cittenius  mont 
dans  la  chronique  d'Adon,  archevêque  de  Vienne.  Sim- 
ler  la  nomme  mons  Jancli  Dionyjîi,  à  caufe  d'une  ftatue 
de  ce  Saint  qui  y  étoit  autrefois  en  grande  vénération. 
Quelques  auteurs  la  nomment  Jugum  Sibenicum.  Le 
nom  que  cette  montagne  porte  aujourd'hui  lui  vient 
d'une  petite  rivière  qui  en  descend,  nommée  Cenis.  La 
Novalefe  eft  au  pied  du  mont  Cenis  ;  on  y  prend  des 
mulets  pour  monter  au  plus  haut  endroit  du  paflage  ,  où 
fe  trouve  une  plaine  8e  même  une  vallée ,  par  rapport  aux 
autres  montagnes  dont  cette  plaine  eft  entourée.  Au 
milieu  de  cette  plaine  il  y  a  un  lac  qui  peut  avoir  un  bon 
mille  de  circuit,  dont  on  dit  que  la  profondeur  ne  fe  peut 
fonder.  Le  côté  qui  regarde  la  Savoye ,  eft  beaucoup  plus 
roide  que  l'autre,  quoiqu'il  y  paflê  continuellement  des 
chevaux  :  ce  font  des  hommes  pour  l'ordinaire  qui  por- 
tent les  voyageurs  de  ce  côté-là. 

2.  CENIS.  (Mont)  Voyez,  au  mot  Mont,  l'article 
Montcenis. 

3.  CENIS,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans 
cette  partie  de  la  Floride,  que  les  François  nomment  la 
Louifiane  ;  elle  a  fon  embouchure  à  l'occident  de  celle 
du  Miffiflipi  ou  de  S.  Louis.  Près  de  fa  fource  eft  un  peu- 
ple nommé  les  Cenis  ,  Se  elle  reçoit  trois  autres  rivières 
qui  viennent  du  Nord  ,  Se  dont  elle  porte  les  eaux  avec" 
les  fiennes  dans  le  golfe  du  Mexique. 

4. CENIS,  (Les)  peuple  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  la  Louifiane  ,  vers  la  fource  de  la  rivière  de 
Cenis.  Son  village  eft  un  des  plus  confidérables  qui  fe 
trouvent  dans  toute  l'Amérique  ,  Sceftextrêmement  peu- 
plé. Il  y  a  bien  vingt  lieues  de  long  au  moins.  Ce  n'eft 
pas  que  les  habitations  y  foient  contiguè's..  Ce  font  des 
hameaux  de  dix  ou  douze  cabanes ,  qui  font  comme  des 
cantons  ,  Se  qui  ont  chacun  des  noms  diffèrens.  Ses 
Tome  IL         P  p  ij 
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cabanes  font  belles  ,  longues  de  quarante  ou  cinquante 
pieds ,  dreflees  en  manière  de  ruches  à  miel.  On  y  plante 
des  arbres  ,  qui  fe  rejoignent  en  haut  par  les  branches 
que  l'on  couvre  d'herbes.  Les  lits  font  placés  autour  des 
cabanes  élevés  de  terre  d'environ  :;ois  ou  quatre  pieds, 
le  feu  eft  au  milieu ,  &  chaque  cabane  fert  à  deux  familles. 
Les  chevaux  y  font  communs.  *  Voyage  en  un  pays  plus 
grand  que  l' Europe ,  troifiérne  relat.  du  P.  Hennepin. 

5.CENIS  ,  rivière  d'Italie  dans  la  Calabre  ultérieure. 
Elle  prend  fa  fource  au  mont  Appennin  ,  d'où  prenant 
fon  cours  vers  le  couchant ,  elle  fe  rend  dans  le  Fare  de 
Meffine ,  proche  le  bourg  de  Catona. 

CENNABA.ou  Cinnaba  ,  montagne  de  la  Mauri- 
tanie Céfarienfe,  félon  Ptolomée-,  I.4,  c.  2. 

CENNESSERI,  ville  des  Amathéens  ,  peuple  de 
l'Arabie  Heureufe,  félon  Pline ,  /.  6,  c.  28. 

CENNI.  Xiphilin  parlant  de  Caracalla  ,  dit  :  Il  fit  la 
guerre  aux  Cennis,  peuple  d'entre  les  Celtes.  Comme  le 
même  hiftorien  fait  mention  des  Osrhoeniens  ,  il  n'eft 
pas  fort  sûr  de  quels  Celtes  il  a  voulu  parler. 

CENOBOSIUM.  Voyez.  Chenoboscia. 

1.  CENOMANI  ,  furnom  d'une  partie  du  peuple 
Aulcrci  de  l'ancienne  Gaule  ,  &  cette  partie  répond  à  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  diocèfe  du  Mans.  Sanfon 
veut  qu'on  retranche  la  virgule,  qui  eft  dans  les  éditions 
de  Jules  Céfar ,  entre  Aulerci  &  Cenomani;  parce  csa'Au- 
lerci  Se  Cenomani  ne  différent  que  comme  le  tout  de  la 
partie. 

2.  CENOMANI,  peuple  d'Italie.  Les  Gaulois  ayant 
paffé  les  Alpes  ,  gardèrent  les  noms  de  leur  pays  natal  , 
&  les  donnèrent  aux  lieux  de  leur  nouvel  établiffement. 
Ainfi  on  retrouve  aux  bords  du  golfe  Adriatique  des 
Senonois  ,  des  Venetes  ,  des  Cénomans  ,  &  autres  peu- 
ples Gaulois.  Les  Cénomans ,  félon  Ptolomée ,  /.  3 ,  c.  1 , 
avoient  pour  villes 

Bergomum  ,  Verona,   i 

Forum  Jutuntorum,  .  Mantua, 
Brixia,~  Tridentum, 

Cremona,  Colonia,      Butrium. 

Pline  fait  mention  des  Cénomans,  qui  demeurèrent  au- 
trefois près  de  Marfeille  ,  entre  les  Volces  ,  c'eftà-dire 
parmi  le  peuple  qui  habitoit  les  deux  rives  du  Rhône. 
Ils  pafferent  delà  en  Italie,  où  ils  fondèrent  les  villes  de 
Bresce,  de  Vérone  ,  de  Crémone  &  de  Mantoue.  Voyez, 
le  P.  Laccari ,  Jéfuite  ,  de  Coloniis  Gallorum ,  /.  2  ,  c. 
6,  p.  94. 

ÇENON,  ancienne  ville  d'Italie  ;  elle  dépendoit  de 
la  ville  d'Antium  ,  félon  Tite-Live  ,  /.  2  ,  c .  6-$. 

CENOPOLIS ,  ville  de  la  Paleftine.  V  C/enopolis 

CENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  Tripoli- 
taine  ,  félon  Victor  d'Utique ,  cité  par  Ortélius.  Ce  géo- 
graphe foupçonne  qu'il  faut  lire  Qcenfis. 

CEMTA,  ville  méditerranée  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane  ,  félon  Ptolomée.  Marmol,  /.  4  ,  c .  1 14,  dit  que 
c'eft  Béni  Buhalul,  ville  à  quatre  lieues  de  Fez. 

CENTAL  ,  petite  ville  d'Italie,  en  Piémont,  dans  le 
marquifat  de  Saluces  ,  fur  le  torrent  de  Malia  ,  presque 
au  milieu ,  entre  Coni  au  midi  ,  &  Savillan  au  fepten- 
trion;  elle  étoit  autrefois  fortifiée. * Baudrand ,  éd.  1705. 

CENTAUROPOLIS  , fortereffe  de  Grèce,  dans  la 
Theffalie  ,  au  mont  Offa  ,  près  de  Tempe.  Procope,  de 
JEdif.  I.  4 1  c.  3  ,  en  parle  ainfi  :  Il  s'élève  tout  proche 
des  montagnes  escarpées  &  couvertes  de  forêts  ,  qui  fer- 
virent  autrefois  de  demeure  aux  Centaures  ,  &  qui  fu- 
rent le  champ  de  bataille  qu'ils  donnèrent  aux  Lapithes, 
fi  nous  en  voulons  croire  la  fable ,  qui  parle  d'une  espèce 
d'animaux  monftrueux  qui  étoient  à  moitié  hommes  Se 
bêtes  à  moitié.  L'antiquité  a  laifie  dans  le  lieu  même 
une  marque  de  la  créance  qu'elle  a  ajoutée  à  cette  fable  ; 
le  fort  qui  eft  bâti  fur  cette  montagne  s'appellant  encore 
aujourd'hui  Centauropole.  L'empereur  (  Juftinien  )  a 
fait  réparer  les  murailles  de  ce  fort  qui  étoient  ruinées. 

CENTAURUS.  Voyez.  Lycormas. 

CENTENARIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  , 
dans  la  Numidie.  La  notice  nomme  Florentius  Cente- 
narienfis ■  ;  la  conférence  de  Carthage  fournit  Cresconius, 
évêque  du  même  fiége  :  on  lit  dans  la  table  de  Peutin- 
ger  ad  Centenarium  ,  &  dans  l'anonyme  de  Ravenne 
Centenarias  ,  c'eft  le  même  lieu. 
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CENTENARIUM  BURGUM.  Voyez,  Borgum 
Centenarium. 

CENTESIMO  ,  [Ponte  ]  bourg  d'Italie,  dans  l'état 
deTEglife,  au  duché  de  Spolete,  fur  la  rivière  deTopino, 
à  deux  lieues  de  Foligno  ,  Se  un  peu  plus  de  Nocera.* 
Bandrand ,  édit.  1705. 

CENTESIMUM.  Voyez,,  au  mot  Ad,  l'article  Ad 
Centensimum. 

CENTHIPPE,  lieu  dans  le  pays  d'Argos,  félon 
l'étymologie  &  le  lexique  de  Phavorin. 

CENTIPAC,  petit  pays  de  l'Amérique,  danslanou- 
velle  Espagne,  vers  la  nouvelle  Biscaye,  à  cinquante 
lieues  de  Guadalajara  ,  &  à  cent  cinquante  de  Mexico  , 
félon  Baudrand ,  1705. 

CENTIPOLIS.  Valaterran  dit  que  Jefus  ,  furnommé 
le  Jufte,  l'un  des  foixante  8c  dix  disciples  du  Seigneur, 
fut  évêque  de  Centipolis. 

CENTO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de  l'E- 
glise, au  Ferrarois,  proche  du  torrent  de  Reno  ,  fur  les 
confins  du  Bolonez  Se  du  Modénois.  Elle  a  été  autre- 
fois fortifiée;  mais  depuis  on  a  rafé  fes  fortifications. 

CENTOBRICA  ,  ancienne  ville  d'Espagne,  dans  la 
Celtibérie.  Valere  Maxime  ,  /.  5 ,  c .  1  ,  dit  qu'elle  fut 
affiegée  par  Q.  Métellus.  Paterculus  &  L.  Florus  la 
nomment  Contrebia.  Tite-Live  en  parle  aufli  fous  ce 
nom  ;  feroit-ce  la  Contributa  de  Ptolomée  ,  demande 
Ortélius?  Je  ne  veux  le  nier  ni  Faflurer,  pourfuit-il: 
mais  je  fais  bien  que  la  Contrebia  de  Tite-Live  ,  eft 
la  même  chofeque  laCoMPLEGA  d'Appien.  Voyez. Con- 
trebia. 

CEN  TON  ,  fort  de  Thrace,  dans  la  baffe  Myfie.  Le 
grec  porte  K,»?«.  Coufin  écrit  Cinton  ,  conformément  à 
l'ufage  corrompu  des  Grecs  modernes.  Il  fait  le  même 
changement;  mais  fans  en  avoir  le  même  prétexte,  dans 
le  même  chapitre  de  Proîope  ,  de  Edifie.  I.  4 ,  c.  7  ,  à 
l'occafion  du  fort  de  Centodeme  Karshpl, ,  fortereffe 
que  Juftinien  fit  relever  dans  le  même  pays.  Coufin  tra- 
duit Cintodeme.  Vefalius  l'avoit  rendu  par  Ouin'odeme. 

CENTORES  .peuple  de  Scythie.  Valerius  Flaccus, 
Argonaut. ,  /.  6 ,  v .  1 5  o ,  dit  : 

Jmpulit  &  dubios  Phrixei  ■velleris  ardor. 
Cen taras,  ©"  diros  magico  terrore  Cboatras. 

Mafier  ,  fon  fcholiafte ,  dit  que  ce  même  peuple  eft  nom- 
mé Cendones  par  Pomponius  Mêla,  dont  il  cite  le  com- 
mencement du  fécond  livre;  mais  on  n'y  trouve  aucune 
mention  de  Centaures  ni  de  Cendones.  On  y  lit  Effedo- 
nes  ;  dans  les  éditions  des  Aides  15 18  &  des  Juntes 
15 10;  cependant  il  faut  que  *  Cendone s  fe  foit  trouvé 
dans  quelques  exemplaires;  car  Hermolaiis  Barbarus  fait 
une  note  exprès  pour  avertir  qu'au  lieu  de  Cendones  its- 
que  ad  Mœotida,  il  faut  lire  EJfedones  ,  ce  qu'il  prouve 
par  un  pafiage  de  Pline.  Cependant ,  comme  je  viens  de 
remarquer,  les  éditions  de  1518  &  15  19  portent  EJfe- 
dones. 

CENTORVE  ou  Centorbi  ,  bourg  de  Sicile ,  dans 
la  Vallée  de  Demona  ,  au  pied  du  Mont  Gibel,  du  côté 
du  couchant ,  fur  la  rivière  de  Chiarma ,  à  trois  lieues 
au-deffus  de  Paterno.  C'étoit  autrefois  une  affez  gran- 
de ville  ;  mais  ayant  été  ruinée  par  Frédéric  II ,  elle  n'a 
pu  fe  rétablir  dans  fa  première  grandeur. 

La  rivière  qu'on  appelle  ici  Chiarma  eft  nommée  par 
Corneille  Chiarama  ;  ce  n'eft  aucun  des  noms  de  cette 
rivière  que  je  crois  être  la  même  que  Cluvier  nomme 
Fiume  d' Aderno. 

CENTOVALLE,  village  de  Suiflè,  aux  confins  de 
l'Italie,  fur  un  ruiffeau ,  qui  tombant  dans  la  Maggia , 
fe  perd  avec  elle  dans  le  lac  de  Logarno.  La  vallée  où 
coule  ce  ruiffeau  eft  aufli  nommée  Centovalle.  *  Scbeu- 
chz,er,  carte  de  la  Suifle. 

CENTRITES  ,  rivière  d'Afie.  Xenopon  dit  qu'elle 
fépare  l'Arménie  du  peuple  Carduchi.  L'armée  fe  logea, 
dit-il ,  dans  les  villages  qui  font  au-deffus  de  la  plaine , 
laquelle  borde  la  rivière  de  Centrite  ,  qui  a  quelques 
deux-cens  pieds  de  large  ,  &  fépare  l'Arménie  des  mon- 
tagnes des  Carduques ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ 
un  quart  de  lieue.  Diodore  de  Sicile,  /.  4.  dit  de  cette 
même  rivière  ,  qu'elle  coule  entre  l'Arménie  Se  la  Mé- 
die.  *  Retraite  des  dix  mille  ,  liv.  4.. 

1.  CENTRONES  ,  ancienpeuple  des  Gaides,  dans 
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la  Belgique.  Jule-Céiàr,  Comment.  I.  5  ,  dit  qu'il  dépen- 
dent des  Nerviens.  On  ne  fçait  préfentement  011  pla- 
cer ce  peuple;  car  c'eft  fe  moquer  que  d'expliquer  ion 
nom  par  SaiNtron  ,  nom  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
celui-ci  ;  car  on  doit  écrire  en  deux  mots  Saïncl  Tron , 
Santlus  Tritdo ,  du  nom  d'un  faïnt  Prêtre. 

2.  CENTRONES,  ancien  peuple  des  Gaules  ,  dans 
les  Alpes  grecques ,  félon  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  1.  Céfar  , 
/.  1 ,  &  Pline  ,  /.  3.  c.  20  ,  en  font  auffi  mention.  Et  une 
ancienne  notice  des  villes  des  Gaules  met ,  civitas  Cen- 
tronum  Darantafîa;  ainfi  le  nom  de  la  ville  de  ce  peu- 
ple ,  qui  étoit  Darantafia,  a  paffé  au  canton  qu'habi- 
toient  les  Centrons  ,  &  la  ville  eft  Moutiers  en  Taren- 
taife. 

CENTULE ,  ancienne  ville  de  France  ,  en  Picardie , 
dans  le  Ponthieu,  fur  la  petite  rivière  de  Cardon,  à  deux 
lieues  d'Abbeviile. C'était  un  village,  où  faint  Riquier , 
prêtre  ,  qui  y  étoitné  ,  bâtit  une  églife  &  un  monaftere  , 
fous  le  régne  de  Dagobert  l'aîné..  Albin  dans  la  vie  de 
ce  Saint  ,  appelle  ce  lieu  ,  villam  Centulam  provincia 
Po?iiiv£.  Le  moine  Hariuife  dans  la  chronique  de  Cen- 
tule ,  dit  tantôt  Centulum  Amplement ,  ou  Centulum 
Vicum  ;  tantôt  Centulam,  villam  Centulam,  Centulum 
Cz-nobium  Se  Centuknfe.  Ce  lieu  porte  le  nom  de  faint 
Riquier,  fon  patron.  Valej.  notit.  Gall.  p.   144. 

CENTUNCELL/E,  en  françois  Centumcelles ,  lors- 
qu'il eft  queftion  de  l'ancien  port  de  mer  de  la  côte  de 
Toscane  que  Rutilius  décrit  ainfi  dans  fon  itinéraire , 
v.  237.  çjr  feq. 

Ad  Centumcellas  forti  defleximus  auflro  ; 

Tranquilla  puppes  infiatione  jèdent. 
Molibus  zqiwrum  conclitditur.  Amphitheatrum  , 

Angtifiosque  aditus  injulafatla  tegit. 
Attollit  geminas  turres,  bifid.oque  meattt 

Faucibus  arclatis  pandit  iitrumque  latus, 
Nec  pofuijfe  fatis  laxo  navalia  portit , 

Ne  vaga  vel  tutas  ventilet  aura  rates. 
Interior  médias  fînus  invitants  in  ades  , 

Inflabilem  fixis  aéra  ncjcit  aquis. 

Pline  le  jeune,  dans  une  de  ces  lettres  à  Cornélien,  dé- 
crit ainfi  ce  lieu,  qui  n'était  encore^  alors  ni  ville  ni 
bourg,  mais  un  fimple  hameau,  Villa,  avec  un  port.  Le 
lieu  nous  parut  charmant.  Ce  hameau,  qui  eft  parfaite- 
ment beau,  &  entouré  de  vertes  campagnes,  eft  en  pen- 
chant fur  le  rivage ,  dans  l'enfoncement  duquel  eft  un 
grand  port  en  forme  d'emphithéatre.  Le  côté  gauche  eft 
d'un  ouvrage  très  folide  :  on  travaille  encore  au  côté 
droit.  A  l'entrée  du  port  s'élève  une  ifle  qui  brife  la 
violence  de  la  mer  ,  Se  donne  de  part  Se  d'autre  un 
excellent  abri  aux  vaiffeaux  ;  &  ce  port  fut  conftruit  par 
l'empereur  Trajan ,  en  forme  d'amphithéâtre,  comme 
nous  l'apprenons  par  une  médaille  de  cet  empereur,  où 
ce  port  eft  appelle  portas  Tr.ijani;  Ptolomée  lui  donne 
aufîi  le  même  nom.  Flavius  Blondus  ,  /.  22  ,  dit  que 
Centumcelles  fut  détruite  par  les  Sarrazins,  du  tems  de 
l'empereur  Louis.  On  rétablit  cette  ville ,  &  on  la  nomma 
Civita  Ve-cchia  ;  mais  le  mauvais  air  la  dépeupla. 
Voyez.  Civita  Vecchia. 

CENTUM  COLLES.  Sambucus  nomme  ainfi  en 
latin  une  ville  de  Hongrie ,  que  les  Allemands  appellent 
Mundert  Babel ,  ce  qui  veut  dire  la  même  chofe  ,  c'eft- 
a-dire  ,  Cent  Collines.  Les  Hongrois  difent  Zashalon. 
Cédrene  écrit  'Exinm  lia/:?.  ' 

CENTURI,  bourg  de  l'ifle  de  Corfe,  à  la  pointe  du 
cap  le  plus  feptentrional  de  l'ifle ,  auprès  de  la  petite  ifle 
de  Centuria ,  à  laquelle  il  donne  le  nom  ;  c'eft  le  Centu- 
RINUM  de  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  2.  *Baudrand,  éd.  i7o<. 

i.  CENTURIA  ,  petite  ifle  au  nord  de  l'ifle  de 
Corfe.  *  Coronelli  ,  Ifolar. 

2.  CENTURIA  ,  l'une  des  ifles  fortunées  ,  félon 
Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  6  ;  au  lieu  de  Centuria ,  8Wf»*  quel- 
ques exemplaires  portent  Pinturia. 

CENTURIANENSIS  ,  fiege  épiscopal  d'Afrique 
dans  la  Numidie.  La  notice  d'Afrique  fait  mention  de 
Firmianus  ,  qui  en  étoit  évêque.  Harduin.  Coll.  conc 

CENTURLE,  ville  épiscopale  d'Afrique  ,  dans  la 
Numidie.  Quod-vult-Deus  ,  évêque  de  Centurie ,  affifta 
a  la  conférence  de  Carthage,  p.  26-4,  éd.  Dupin.  Se  dans 
le  concile  de  Mileve  tenu  l'an  402,  au  canon.  87 ,  il  eft 
ordonné  que  perfonne  ne  communiquera  avec  ce  même 
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évêque,  jusqu'àce  que  fa  caufe  foit  réglée  ;  parce  qu'il 
avoit  refufé  de  fe  remettre ,  avec  fon  adverfaire ,  au  ju- 
gement des  évêques.  La  notice  d'Afrique  fait  mention 
de  Janvier  ,  évêque  du  même  fiege  ,  Januarius  Centu- 
rienfis;  Se  Procope,  dans  fon  hiftoire  des  Vandales,  /.  2, 
parle  d'une  place  forte  de  la  Numidie  nommée  CenturLt. 

CENTURINUM,  ancienne  ville,  ou  bourg  de  l'ifle 
de  Corfe.  Voyez.  Centuri. 

CENTURIONENSIS  ,  fiege  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie.  Janvier  Ccnturïonenfis  affifta  à  la  con- 
férence de  Cartage ,  p.  285  ,  éd.  Dupin,  Se  Nabor  à  Cen- 
turionis  ,  fut  préfent  au  concile  de  Cirta. 

CENTURIONES.  Voyez,  mi  mot  Ad  ,  l'aride  Ad 
Centuriones. 

CENTURIPA,  Centurjepa,  Centurip/e, ville 
ancienne  de  l'ifle  de  Sicile.  Son  nom  moderne  eft  Cen- 

TORVI  OU   CENTORVE,  OU  CeNTORBI. 

CENTUS ,  ancien  village  de  l'Arabie  heureufe  , 
félon  Ptolomée,  /.  6,  c.  7. 

CENUS.  ^wCiENïS. 

CEOS.  Pline  ,1.  4  ,  c.  12,  dit  :  Ceos ,  ifle  que  queî- 
uns  de  nos  Latins  ont  appellée  Cea  ,  &  les  Grecs  Hy- 
drufla;  &  il  la  met  dans  l'Archipel  entre  l'Eubée  ,  dont 
elle  faifoit  autre  fois  partie,  Se  la  Béotie.  Strabon,  /.  10, 
p.  480",  la  nomme  K  as,  Se  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  15  dit  YLU 
H?oW.  Elle  avoit  été  autrefois  longue  de  finq  cens  ftades  ; 
mais  Pline  obferve  que  la  mer  en  avoit  emporté  près 
de  quatre  parties  du  côté  de  la  Béotie;  qu'il  ne  lui  res- 
tait que  deux  villes  ,  Julide  Se  Cartée ;  que  CorefTus 
&  Poëefla  ne  fubfiftoient  plus  ;  &  ,  qu'au  rapport  de 
Varron  ,  c'était  de-l.î  qu'étoit  venue  une  forte  d'étoffe 
fort  délicate  pour  les  habits  de  femmes.  Les  mots  Coa  Se 
Cea  ont  été  facilement  confondus  par  les  copiftes ,  & 
on  les  trouve  en  plus  d'un  lieu  l'un  pour  l'autre,  dans  les 
poëfies  de  Tibulle  Se  de  Properce  ,  &  ailleurs.  Le  nom 
moderne  de  l'ifle  de  Cea  eft  Zia.  Voyez,  ce  mot. 

CEPERANO,  bourg  d'Italie  ,  dans  l'état  de  l^Eglife, 
fur  le  Gariglan  ,  dans  la  campagne  de  Rome  ,  aux  con- 
fins de  la  terre  de  Labour.  Il  a  été  bâti  des  ruines  de 
l'ancienne  FregelU  ,  ville  des  Volsques ,  détruite  par  les 
Romains.  *  Baudrand,  édit.  1705.  Il  s'eft  tenu  à  Ce- 
perano  un  concile  par  le  Pape  Paschal  Iî ,  l'an  1 1 14. 

CEPEROUX,  foiterefle  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  l'ifle  de  Cayenne,  fur  la  montagne  de  Ceperoux 
dont  elle  porte  le  nom  ;  on  lui  donne  auffi  celui  de  Fort- 
Louis.  Les  Hollandois  la  prirent  fur  les  François  l'an 
1675  ,  mais  les  François  la  reprirent  l'année  fuivante  Se 
la  p osfedent  encore. 

CEPHA  CASTELLI  ,  fiege  épiscopal ,  dans  la  Sy- 
rie. Noe ,  fon  évêque,  affifta  l'an  451  ,  au  concile  de 
Chalcadoine.  Harduin.  colleér.  conc. 

CEPHALAS  ,  promontoire  d'Afrique  élevé  &  cou- 
vert de  bois,  au  commencement  de  la  grande  Syrte,  à  un 
peu  plus  de  5000  ftades  ,  félon  Strabon,  /.  17  ,  p.  835. 
Mercator  a  cru  que  Ptolomée  avoit  nommé  ce  promon- 
toire Trierum.  Il  a  été.  trompé  en  ne  confultant  que  la  ver- 
fion  latine.  S'il  eût  confultè  l'original  grec  ily  eût  trouvé 
que  Ptolomée  nomme  auffi  Ke?<a«lt  qu'il  diftingue  de  cap 
Tpthm.  Fazel  croit  que  c'eft  le  Cap  Mesurata  en  Bar- 
barie. 

CEPHALE, bourg  de  la  Grèce,  dans  l'Attique  ,  de 
la  tribu  Acamantide  ;  il  y  avoit  un  temple  de  Caftor  Se 
de  Polux  *  Spon  ,  lifte  de  l'Attique. 

CEPHALENIE,  ifle  de  la  mer  Ionienne.  Voyez.  Ce- 

FALONIE. 

_  CEPHALOEDIS ,  nom  latin  de  Cefalu  ,  ville  de 
Sicile. 

CEPHALON,  un  des  anciens  noms  de  la  ville  de 
Rome,  félon  Gergithius  ,  cité  par  Feftus. 

CEPHALONNESOS  ,  ifle  du  golfe  Carcinite  , 
félon  Pline  ,  /.  4,  c.  13  ,  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  J ,  en  parle 
auffi  ,  &  la  donne  à  la  Sarmatie  d'Europe. 

CEPHALOTOMI,  peuple  fur  le Pont-Euxin,  vers 
le  Caucafe  ,  félon  Pline  ,1.6 ,  c.  5. 

CEPH ALUS.  Apollodore  ,  Deor.  I  2 ,  dit  que  Ce- 
phale  bâtit  dans  les  ifles  des  Taphiens  une  ville  qui 
porta  fon  nom;  Se  Hefyche  nomme  Cephale  une  ville 
qu'arrofe  le  fleuve  Aous  dans  l'ifle  de  Chypre. 

CEPHEIDjE  ,  nom  que  quelques-uns  ont  donné  aux 
peuples  d'Ethiopie. 

CEPHIRA ,  Kephira  ,  ou  Caphira  ,  ville  des  Ga- 
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baonites  ;  elle  fut.er.fuite  cédée  à  la  tribu  de  Benjamin» 
Joftté,  c.'p  ',  v.  "1,7  ,  ç.  18  ,  v.  z6.  *  D.  Calviet.  Dift. 

1.  CEPHISE,  en  latin  Cepbijfus.  Il  y  avoit  plusieurs 
rivières  &  ruiffeaux  de  ce  nom. 

2.  CEPHISE,  ruiffeau  de  Grèce,  dans  l'Attique.  Il 
a  fon  embouchure  dans  l'anfe  qui  formoit  le  port  du 
Pirée.  _ 

3.  CEPHISE  ,  en  latin  Cephijf/if ,  grande  rivière  de 
Grèce.  Eile  avoit  fa  fource  chez  les  Doriens  ,  d'où ,  cou- 
lant dans  la  Phocide  au  nord  de  Delphes  &  du  mont- 
Pamafie  ,  elle  entroit  dans  la  Béotie  Se  tomboit  dans  le 
lac  Copaïde ,  où  elle  fe  perdoit  avec  quantité  de  ruis- 
Teaux.C'eftde  cette  Cephife  que  Strabon,/.  9,  dit  qu'elle 
a  fa  fource  à  Lilée  ,  ville  de  la  Phocide;  ce  qui  revient 
à. ce  vers  d'Homère,  llliad.  I.  2,  v.  30. 

Ceux  qui  habitoient  Lilée  au-deffus  des  fources  du  Ce- 
phife; ScStacedit  de  même  dans  faThébaïde ,  l.j,v.  348. 

Tropellentemque  Lil&am , 
Ce phi Jfi  glaciale  Caput. 

4.  CEPHISE,  rivière  du  Peloponnefe  ,  au  pays  d'Ar- 
gos  ,  félon  Paufânîas,  l.  2  ,  c.  20.  Ortélius  en  trouve 
encore  quelques  autres  ,  {avoir  : 

<;.  CEPHISE,  rivière  dans  la  Salamine. 

G.  CEPHISE,  rivière  dans  Sicyone. 

7.  CEPHISE,  rivière  dans  Scyros. 

CEPHISIA  ,  village  aux  environs  d'Athènes,  dans 
l'Attique  ;  c'eft  où  étoit  la  maifon  de  campagne  d'Hé- 
rode  le  Sophifte,  félon  Aulugelle  ,  nocl.  Attic.  I.  i.c.i: 
Spon,  p.  349 ,  dans  fa  lifte  de  l'Attique  ,  dit  que  Ce- 
phifia  de  la  tribu  Erechteide  retient  encore  fon  nom  , 
&  n'eft  qu'à  cinq  ou  fix  milles  d'Athènes.  Cette  petite 
ville,  pourfuit-il ,  dans  fa  décadence  ,  étoit  devenue  une 
ilmpie  maifon  de  plaifance  d'Hérodes  Atticus,  comme 
on  peut  voir  dans  Aulugelle.  Le  poète  Ménandre  y  étoit 
né ,  comme  il  paroît  par  une  inscription  citée  dans  Gru- 
ter ,  p.  918.  Ce  lieu  prenoit  fon  nom  de  Cephife,  ruis- 
fe'au  que  Pline  dit  avoir  eu  fa  fource  dans  le  territoire 
d'Athènes.  Les  Nymphes  nommées  Cephifiades  avoient 
une  chapelle  dont  parle  Diogene  Laërce  ,  dans  la  vie  de 
Platon.  Ce  lieu  a  confervé  presque  fon  nom  ,  &  s'ap- 
pelle Gifissia. 

CEPHISSÎS ,  lac  dont  parle  Homère  au  premier  livre 
de  l'Iliade  ;  c'eft  le  même  que  le  lac  Copaïde. 

CEPHISSIUS  FONS,  rivière  quî  coule  à  Apollo- 
nïe.près  d'Epidamne. 

Denys  le  Periégete  nomme  Cephjfe  une  rivière  qui 
coule  du  Parnafle,  c'eft  la  même  que  Cephife  de  Béotie. 

CEPHRO  ouKephro,  village  &  défert  d'Egypte, 
du  côté  de  Loafis,  à  l'entrée  des  déferts  de  la  Libye; 
c'eft  le  lieu  où  furent  bannis  faint  Denys  d'Alexandrie  , 
faint  Maxime  &  divers  confefTeurs  de  la  foi,  dont  quel- 
ques-uns y  moururent.  La  notice  de  l'empire, _/?<?.  18, 
nomme  Cefrum ,  comme  un  lieu  où  la  troifieme  cohorte 
des  Galates  avoit  fes  quartiers  d'hiver  en  Egypte. 
*  Baillet ,  ropogr.  des  Saints  ,  p.  573  ,  Se  613. 

1.  CEPI,  Ri:™!  ;  ce  nom  veut  dire  les  jardins.  Cedrene, 
cité  par  Ortélius  ,  nomme  ainfi  un  lieu  maritime  à  l'em- 
bouchure du  Méandre. 

2.  CEPI.  Voyez.  Cepus. 

CEPIANA  ,  ville  d'Espagne  ,  chez  les  Celtiques  , 
qui  habitoient  dans  la  Lufitanie  ,  félon  Ptolomée  ,  1.  2  , 
c.  5  ;  quelques  exemplaires   portent    Caepina.   Voyez. 

ClZEMBRA. 

CEPIDA.  Voyez.  Gentiada. 

CEPINA  ,  jurisdiètion  en  SuifTe  ,  la  féconde  en  or- 
dre dans  la  communauté  de  Thuffis.  Elle  eft  dans  un 
lieu  folitaire  &  fauvage,  au-defTus  du  territoire  de 
Thuffis ,  &  ne  fe  trouve  compofée  que  de  hameaux  &  de 
maifons  écartées  dans  les  montagnes.  Elle  appartient  à 
Tévêque  &  aux  chanoines  de  Coire ,  qui  l'achetèrent  en 
1475.  Le  bailli  del'évêque,  qui  fait  fa  réfîdence  à  Furs- 
tenau  ,  près  de  l'autre  côté  du  Rhin  ,  a  droit  d'établir  à 
Cepina  unminiftral  ,ou  chef  de  jurisdiction,  &  de  tirer 
toutes  les  amendes;  du  refte  le  peuple  fe  choifit  fon 
gouverneur.  *  Délices  de  la  Suifle  ,  p.  506. 

CEPITA,  bourgade df  l'Amérique  méridionale,  au 
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Pérou ,  dans  la  province  ou  audience  de  Ios  Chareas  ,  ' 
au  midi  du  lac  dans  lequel  fe  décharge  celui  de  Titicaca , 
affez  près  du  pont  de  Cordes.  • 

CEPOE.  Voyez.  Cepus. 

CEPOL ,  bourg  de  Hongrie ,  fitué  dans  l'ifle  de  Mar- 
guerite, vis-à-vis  de  la  ville  de  Bude,  félon  Maty.  La 
belle  carte  du  Danube  du  comte  de  Marfilli ,  n'a  ni  bourg 
ni  village,  ni  hameau  dans  cette  ifle.  Mais  Sigismond 
de  Bircken  dans  fa  description  du  cours  du  Danube,  levé 
cette  difficulté;  on  y  voit  qu'au  deffus  de  Bude,  le  Da- 
nube forme  une  troifieme  ifle,  nommée  Cepelia  ou  fainte 
Marguerite,  ou  même  l'ifle  aux  Lièvres  Dafen  Infel. 
Ainfi  Cepol  eft  le  nom  de  l'ifle  même  ;  quoi  qu'il  en 
foit ,  on  y  cherche  V Ancincurn  ou  Aquincum  des  anciens. 
*" Der  Donaugrand  ,  Nuremb.  1664,  in-12,  p.  66. 

1 .  CEPTJ  S ,  ville  fur  le  Pont-Euxin,  dans  la  presqu'ifle 
de  Corocondama ,  félon  Strabon  ,  /.  1 1  ,  p.  495 ,  qui  dit 
Cepus,  Kîtoî  au  fingulier;  d'autres,  comme  Pline,/.  6, 
c.6  ,  nomment  cette  ville  Cepi  au  pluriel,  &  Diodore 
de  Sicile  ,/.  20  ,.  dit  KSiss.  Pomponius  Mêla  ,  dit  Cepoe. 
L'édition  des  Juntes  Se  celle  des  Aides  portent  Cepo, 
Ephanagoria,  &c.  L'E  n'appartient  pas  à  Phanagoria , 
mais  au  nom  qui  précède;  fçavoir,  Cepoe  ,  Phanagoria. 
Strabon  dit  de  même  Phanagoria.  Pline  obferve  que  Ce- 
pus étoit  une  colonie  de  Milefiens. 

2.  CEPUS.  C'eft  ainfi  que  de  l'ifle  ,  dans  fa  carte  de 
Hongrie  1703  ,  écrit  un  comté  de  Hongrie.  Il  faut  Sce- 
pus.  Voyez,  ce  mot. 

CER  ACE,  ville  de  Macédoine,  près  du  lac  Lichnyde , 
félon  Polybe,/.  5. 

CER  AM  ou  Ceiram,  ifle  d'Afie ,  dans  la  grande  mer 
des  Indes,  8e  dans  l'Archipel  des  Moluques,  entre  les 
iflesde  Gilolo,  de  Banda,  d'Amboine,  &  les  Moluques 
propres  ,  félon  Baudrand,  ou  plutôt  à  l'occident  de  la 
nouvelle  Guinée,  dont  ellen'eft  féparée  que  par  un  dé- 
troit ;  elle  a  au  couchant  méridional  l'ifle  de  Burro ,  Se 
au  midi ,  les  ifles  d'Amboine  Se  de  Banda.  Nicolas  de 
Graaf  (A)  lui  donne  56  lieues  de  long  ,  &  15  ou  16  de 
large.  Les  Hcllandois  ont  dans  cette  ifle  ,  la  redoute 
Soera  &  le  Pagger  Kayboble.  Par  le  mémoire  du  com- 
miffaire  Gilles  Seyft  en  1627,  le  roi  de  Ternate  ,  pos- 
fédoit  presque  toute  cette  ifle.  La  Compagnie  a(b),  dit- 
il,  des  fujetsfur  la  côte  qui  la  reconnoiffent  débouche, 
mais  qui  de  cœur  tiennent  pour  les  Ternatois  ...  Il  y  a 
trois  Negreries  le  long  de  la  côte  de  Céram  ,  à  l'efl  de 
Coacq  ,  dont  les  habitans  ,  quoique  Maures  ,  ont  prêté 
le  ferment  de  fidélité  au  fort ,  plus  par  crainte  que  par 
affeètion ,  parce  que  leur  croyance  les  unit  tellement  avec 
les  Ternatois ,  qu'on  ne  peut  fe  fier  à  eux.  Il  y  a  fix  cens 
foixante  hommes  capables  de  porter  les  armes;  il  y  en 
a  quatre  autres  plus  éloignées  de  la  côte  qui  reconnois- 
fent  relever  du  fort;  mais  qui  n'obéiffent  qu'autant  qu'il 
leur  plaît.  On  ne  fait  précifément  quel  eft  le  nombre  des 
habitans  ;  toutes  ces  Negreries  feroient  foumifes  &  de- 
meureroient  dans  l'obéiffance  &  dans  la  fidélité ,  fournis- 
fant  plus  de  5000  hommes  capables  de  porteries  armes,  fi 
l'on  pouvoit  chaffer  les  Ternatois  de  Lucielle  ,  de  Lohou 
&  de  Cambelle . . .  Les  Ternatois  ont  un  lieu  de  réfî- 
dence fur  la  côte  de  Ceram,  au  nord-oueft  de  Hittou  , 
dans  une  place  nommée  Lucielle,  où  il  y  a  environ 
quatre-vingt-dix  familles;  elle  eft  fituée  fur  une  monta- 
gne, &  l'on  ne  fauroit  y  aborder  par  devant,  mais  par 
derrière  il  y  a  un  chemin  où  fix  perfonnes  peuvent  mon- 
ter de  front;  ils  y  ont  quelques  pièces  de  canon  de  fer  j 
il  y  a  un  commandant  ou  gouverneur  de  la  part  du  roi  de 
Ternate,  &  environ  quatre  vingt-dix  hommes  capables 
de  porter  les  armes.  Sous  ce  gouverneur  font  les  bourgs 
fuivans,  Lohou  d'où  relèvent  les  villages  d'AuGEN  8e 
de  Locki  ;  on  y  recueille  beaucoup  de  clou;  il  y  a  du 
fagu  fuffifamment  pour  les  habitans ,  qui  font  au  nombre 
de  2500  hommes;  Thiel  eft  à  la  pointe  la  plus  méri- 
dionale de  Ceram.  Pendant  la  mouflon  d'oueft ,  on  y 
peut  ancrer  fur  quarante  ou  cinquante  braffes ,  mais  on 
n'eft  qu'à  une  portée  de  mousquet  du  rivage  ;  on  n'y 
recueille  point  de  clou,  il  y  a  environ  200  hommes; 
Cambelle  &  Liffidi  n'en  font  pas  loin.  Savary ,  dans  fon 
diètionnaire  du  commerce, p.  121 1  ,  parle  ainfi  de  cette 
ifle  :  une  partie  des  côtes  a  long-tems  appartenu  au  roi 
de  Ternate  ,  Se  ont  été  long-tems  un  fujet  de  guerre 
entre  ce  prince  Scies  Hollandois ,  à  caufe  du  clou  qui  s'y 
cultive.  Depuis  la  paix  faite  entre  eux  en  io"38.  Ceram 
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a  eu  le  même  fort  que  Ternaîe  &  les  autres  qui  en  dé- 
pendent; les  gerofliers  ont  été  arrachés  ,  &  les  HoIIan- 
dois  ont  bâti  en  placeurs  endroits  des  redoutes  &  des 
forts  pour  empêcher  ce  commerce  ou  s'en  rendre  maî- 
tres. (aJ  Voyage  ,  p.  23  2.  (b)  Voyages  de  la  Compagnie  , 
t.  4,  p.  233. 

CERAMBUCAS.  Voyez.  Carambucis. 

CERAMICUS,  lieu  particulier  de  la  ville  d'Athè- 
nes, hors  la  ville.  Vo\cz  Athènes. 

CERAMICUS  SINUS.  Voyez.  Ceramus  2. 

CERAMIS,  bourg  de  l'Attique,  dans  la  tribu  Aca- 
mantienne  ,  félon  Suidas. 

CERAMORUM  FORUM,  K5WM, ' Àfa ,  ville 
de  l'Aùe  mineure  ,  aux  confins  de  la  Myfie  ,  félon  Xeno- 
phon.  D'Ablancourt  traduit  ainfi  :  enfuite  l'armée  fit 
douze  lieues  en  deux  jours ,  &  vint  à  la  dernière  ville 
de  la  Myfie,  qu'on  nomme  le  Marché  des  Cera  miens  , 
d'où  elle  fit  trente  lieues  en  trois  jours  Se  arriva  à  la 
plaine  du  Cayftre  ,  Sec,  *  Retraite  des  dix  milles,  1.  1  , 
c.  2. 

1.  CERAMUS,  ville  épiscopale  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Carie,  &c  Spudâfîux,  fon  évêque  .affilia l'an  43  1 
au  concile  d'Ephefe.  Harduin ,  collecl.  cpne. 
_  2.  CERAMUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Do- 
ride  ,  dans  l'ifle  dArconefus.  C'eft  de  cette  ville  que 
prenoit  le  nom  de  Céramique,  le  golfe  dans  lequel  eft 
cette  ifle ,  &  que  nous  appelions  préfentement  golfo  di 
cafiel  Marmara. 

CERAMUSSA  Se  Ceramuna  ,  liège  épiscopal  d'A- 
frique. Severien  en  eft  qualifié  évêque  dans  la  conféren- 
ce de  Carthage  ,  &  il  paroît  par  quelques  mots  de  dispute 
qu'ils  eurent  enfemble  ,  que  Ceramujfa.  ou  Ceramuna 
étoit  près  de  Miieve.&par  conféquent  en  Numidie. 

CERANGE,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolomée  ,  l.  y  ,  c.  1. 

CERANO,  bourg  d'Italie  ,  au  duché  de  Milan,  au 
territoire  de  Novare  ,  entre  la  ville  de  Novare  &  celle 
de  Vigevano,  à  deux  ou  trois  lieues  de  l'une  &de  l'au- 
tre. *  Baudrand,  éd.  170J. 

CERAS  [au  génitif  Ceradis],  lieu  particulier  des 
Indes.  Le  livre  des  chofes  admirables  attribué ,  à  Arifto- 
te ,  dit ,  qu'en  ce  lieu  les  petits  poiffons  fe  promènent  à 
{se  Se  rentrent  enfuite  dans  la  rivière. 

CARAS ,  rocher  ou  petite  ifle  de  Grèce  près  d'Athè- 
nes. On  le  découvre  de  l'endroit  de  la  côte  où  le  canal 
deColouri  eft  le  plus  étroit  Se  le  plus  proche  du  terri- 
toire de  l'ancien  pays  d'Eleufis  &  de  Megare.  Ce  rocher 
fut  autrefois  remarquable  par  le  magnifique  thrône  d'ar- 
gent ,  ou  Xerxès  ,  roi  de  Perfe ,  vint  s'afTeoir  pour  voir 
la  bataille  qui  fe  donna  entre  fa  note  &  celle  des 
Grecs  :  la  tienne  étoit  fi  nombreufe  ,  qu'il  fe  flatoit  d'en- 
vahir toute  la  Grèce  ;  cependant  les  Grecs  lui  enlevè- 
rent la  plupart  de  fes  vaiffeaux,  &  il  eut  peine  à  s'écha- 
per  dans  une  barque.  Au  nord-eft  du  même  rocher ,  il  y 
a  un  port  affez  bon  appelle  Porto  longo,  ou  le  port  des 
galères.  C'eft  là  qu'eft  la  barque  du  partage  pour  ceux  qui 
vont  de  Colouri  à  Athènes  ,  d'où  le  port  n'eft  éloigné 
que  de  deux  lieues.  Cette  petite  ifle  eft  jointe  à  une  au- 
tre; on  les  diftingue  par  les  furnoms  de  srrande  &  de 
petite  Kir  a.  *  Corn.  Dicl.  &.  la  Guilletiere ,  Athènes  ,  an- 
cienne Se  moderne. 

CERASA.  C'eft  ainfi  que  dans  l'hiftoire  mêlée  , 
/.  19,  citée  par  Ortélius,  la  Perfide  intérieure  eft  ap- 
pellée. 

CERASONTE,  ancienne  ville  fur  la  mer  Noire. 
De  Tournefort  lui  conferve  fon  ancien  nom  ,  foit  qu'elle 
iv^en  ait  point  d'autre  à  préfent ,  foit  qu'il  l'ait  ignoré. 
Cette  ville  nommée  en  latin  Cerafus ,  étoit  du  pont  Cap- 
padocien,  félon  Ptolomée,/.  5,  c.  6;  elle  eft  rangée  fous 
le  pont  Polemoniaque  dans  le  concile  d'Ephefe.  Arrien  , 
p.  17  ,ed.  Oxon.  dans  fon  périple  du  Pont-Euxin ,  dit, 
qu  on  la  nommoitauffi  Pharnacée.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.6 , 
dittmgue  Cerafonte  Se  Pharnacée    * 
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_.  Pline,  /.  6,<c.4,  en 
auui  des  lieux  très  -  différens.  Voici  ce  qu'en  dit 
de  lournefort  (»).  Le  21  Mai  nous  partîmes  devant 
Çeralonte ,  ville  affez  grande  ,  bâtie  au  pied  d'une  col- 
line fur  le  bord  de  la  mer,  entre  deux  rochers  fort  escar- 
pes. Le  château  ruiné  ,  qui  étoit  l'ouvrage  des  empereurs 
de  Irebi.onde,  eft  furie  fommet  d'un  rocher  à  di 
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en  entrant  dans  le  port ,  Se  ce  port  eft  affez  bon  pour  des 
Vaques.  La   campagne  de  Cerafonte  <ious   parut  fort 


belle  pour  herborifer.  Ce  font  des  collines  couvertes  de 
bois  où  les  cerifiers  naiffent  d'eux-mêmes.  S.  Jérôme  a 
cru  que  ces  fortes  d'arbres  avoient  tiré  leur  nom  de  cette 
ville  ;  &  Ammien  Marcellin  ,  /.  22 ,  affure  que  Lucullus 
fut  le  premier  qui  fit  transporter  de -là  les  cerifiers  à 
Rome.  On  ne  connoirtbit  pas,  dit  Pline,  /.  15,  c.  25, 
ie.s.cer.ifiers  avant  la  bataiiie  que  Lucullus  remporta  fur 
Mithridate  ;  &ces  arbres  ne  partirent  que  cent  vingt  ans 
après  en  Angleterre.  Cerafonte ,  félon  Arrien  ,  fut  nom- 
mée dans  la  fuite  Tharnacia  ;  c'étoit  une  colonie  de  Si- 
nope  à  qui  elle  payoit  tribut,  comme  le  remarque  Xeno- 
phon  (b):  cependant  Strabon  &  Ptolomée  T  il  faut  y 
joindre  Pline,  comme  je  l'ai  dit  ci-deflus]  diftinguent 
Pharnacia  de  Cerafonte.  Ce  fut  à  Cerafonte  que  lés  dix 
mille  Grecs  ,  qui  s'étoient  trouvés  lors  de  la  bataille  de 
Babylone  dans  l'armée  du  jeune  Cyrus  ,  pafferent  en  re- 
vue devant  leurs  généraux;  ils  y  féjournerent  dix  jours. 
Xenophon  appelle  Colchide  k  pays  où  eft  cette  ville - 
on  diftinguoitdans  ce  tems-là  les  villes  grecques  ,  c'eft- 
à-dire  ,  les  colonies  des  Grecs  fur  les  côtes  du  Pont- 
Euxin  ,  des  autres  villes  bâties  par  les  gens  du  Pays , 
que  les  Grecs  regardoient  comme  des  barbares  &  comme 
leurs  ennemis  déclarés.  Les  reftes  des  dix  mille  évi- 
taient avec  foin  ces  fortes  de  villes  pour  fe  rendre  aux 
colonies  des  Grecs,  mais  ce  n'étoit ordinairement  qu'en 
combattant.  Quoique  Cerafonte  n'ait  jamais  été  une 
ville  fort  confidérable  ,  on  ne  laiffe  pas  d'en  trouver  des 
médailles  ;  on  en  voit  à  la  tête  de  Marc-Aurele,  fur  le 
revers  desquelles  eft  un  fatyre  debout,  qui  de  la  main 
droite  tient  un  flambeau,  &  une  houlette  de  la  gauche  ; 
on  voit  par-là  que  ce  n'étoit  pas  une  ville  de  commerce 
maritime;  elle  fe  faifoit  valoir  plutôt  par  fes  bois  Se  par 
fes  troupeaux.  Elle  fut  épiscopale,  félon  la  notice  de 
Léon  le  Sage,  &  même  métropole  ,  félon  celle  d'An- 
dronic  ;  les  Grecs  l'appellent  aujourd'hui  Kirifontho  (  a  ). 
Voyage  du  Levant,  lest.  17  ,  t.  2,  p.  98  (b  ).  Retraite  des* 
dix  mille,  1.  5  ,  c.  5.  C'eft  la  même  que  Chirisonda. 
Voyez,  ce  mot. 

CERASSON  ,  fiége  épiscopal  d'Aile,  fous  Boftra, 
métropole;  c'eft  la  même  que  Gerason  ,  de  la  notice 
du  patriarchat  d'Antioche. 

•CERASTjÏl  ,  peuple  d'Ethiopie  ,  félon  quelques 
anciennes  éditions  de  Ptolomée.  Dans  celle  du  P.  Har- 
douin,  on  lit  Castra. 

CERASTIS.  Voyez.  Cyfrus. 

CERASUS.  Voyez.  Cerasonte. 

CERATA,  K=ê«™,  c'eft-à-dire  ,  les  Cônes.  Strabon, 
t-9'P-  395-  Diodore  de  Sicile  &  Plutarque  nomment 
ainfi  les  deux  montagnes  qui  féparoient  les  territoires 
d'Athènes  Se  de  Megare.  Plutarque  en  parle  auffi  Sans 
la  vie  de  Thémiftocle  :  Le  matin  dès  la  pointe  du  jour  , 
dit-il,  Xercès,  pour  voir  fa  flote  Se  l'ordre  de  bataille 
qu'elle  garderoit,  fe  plaça  fur  une  hauteur,  comme  l'é- 
crit Phanodémus ,  au-deffus  du  temple  d'Hercule ,  à  l'en- 
droit où  le  canal,  qui  fépare  l'ifle  de  Salamine  del'Atti- 
que  ,  a  le  moins  de  largeur,  ou  ,  félon  Aceftodorus ,  près 
des  confins  de  Megare,  fur  les  coteaux  appelles  Cerata, 
les  cornes.  Il  s'affit-!à  fur  un  fiége  d'argent ,  &c.  Voyez. 
l'article  CeRas.  *  Traduction  deDacier,  t.  2 ,  p.  42. 

CERAT./E  ou  Cereat^.  Voyez  Cernetani. 

CERATOPORUM  ,  [  génitif  pluriel.  ]  Silvain  , 
évêque  de  ce  fiége,  dans  la  Phryg;ePacatienne  ,  eft  nom- 
mé au  concile  d'Ephefe.  Voyez  Ch/eretaporum. 

CERATUS  ou  C^ratus,  petite  rivière  de  l'ifle  de 
Crète  ,  auprès  de  la  ville  de  Cnoffus  ,  félon  Strabon  , 
/.  10,  p.  470".  Le  Scholiafte  de  Callimaque  ,  a  une  ri- 
vière &  une  ville  de  même  nom.  Voyez.  Gnosbus,  qui 
eft  cette  même  ville  ,  félon  Strabon. 

CERAUNEA.  Voyez  Ceraunilia. 
i.CERAUNIA,  ville  del'Achaye.auPéloponnefe, 
félon  JPolybe  , /.  2,  «.41.  C'étoit  une  des  douze  villes 
qui  formoient  la  fameufe  ville  des  Achéens.  D'autres 
auteurs  l'ont  nommée  Cartnia  &  Cerïnia. 

2.  CERAUNIA.  Voyez.  Ceronia  ,  Cerinnum  Se 

CORCTRA. 

1.  CERAUNIENS,  peuple  de  la  Dalmatie ,  félon 
Ptolomée,  /.  2,  c.  17,  &  Pline,  /.  3  ,  c.  22.  Il  étoit  par- 
tagé en  vingt-quatre  Décuries  ,  félon  ce  dernier  ,  com- 
me je  le  remarque  à  l'article  Dalmatie. 

2.  CERAUNIENS,  [Les  MoNTs]montagnesd'L 
talie  ou  de  Sicile ,  félon  Tzetzes. 
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3.  CERAUNIENS  ,  f_  les  Monts  ]  montagnes 
d'Illyrie,  félon  Apollonius,  /.  4,  cité  par  Ortélius.  Il 
cite  auffi  Pline  où  je  ne  les  trouve  point. 

4.  CERAUNIENS,  [  Les  Monts  ]  montagnes  des 
Scythes  ,  félon  Pomponius  Mêla,  /.  1,  c.  19  ,  n.  65.  Il 
dit  d'une  chaîne  de  montagnes,  qui  venant  à  fe  féparer  , 
une  partie  va  du  côté  du  Pont-Euxin  ,  du  Paulus  Méoti- 
de  &  du  Tanaïs  ;  l'autre  va  du  côté  de  la  mer  Caspienne , 
&  ces  montagnes  s'appellent  Cerauniennes  :  celafe  rap- 
porte à  ce  que  dit  Pline,  /.  5  ,  c.  27  ,  en  parlant  de  la 
vafte  étendue  du  Taurus  ;  Venant,  dit-il,  à  fe  couper, 
comme  pour  fuir  les  mers ,  il  prend  divers  noms  de  diffé- 
rens  peuples  çà  &  là;  à  droite  on  la  nomme  Hircanius 
Caspius  ;  à  gauche  Pariadres,  Moschicus ,  Amazoniens, 
Caraxicus ,  Scythicus,  Se  en  général  Ceraunien  dans  la 
langue  grecque.  Ces  monts  Cerauniens  s'étendoient  jus- 
qu'à l'Albanie  d'Afie.  Pline,  1.6,  c.  10,  dit:  Au-delà 
£del'Ibérie]  font  les  déferts  de  Colchide.à  côté  des- 
quels ,  du  côté  des  monts  Cerauniens  ,  habitent  les  Ar- 
meno-Chalybes;  c'eft-à-dire  ,  les  Chalybes  d'Arménie. 
Voyez,  Acrocerones. 

CERAUNILIA  ou  Ceraun^a,  ville  d'Italie,  chez 
les  Samnites  ,  de  laquelle  les  Romains  fe  rendirent  maî- 
tres ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,  /.  20. 

CERAUNIUS.  Voyez.  Cerausius. 

CERAUNUS,  rivière  dAfie,  dans  la  Cappadoce, 
félon  Pline  ,  /.  6 ,  c.  3. 

CERAUSIUS,  montagne  du  Peloponnefe,  dans 
PArcadie  ,  où  elle  faifoit  partie  du  Lycée ,  félon  Paufa- 
nias.  Elle  eft  nommée  Ceraunius  dans  la  Callimaque  , 
Se  comme  le  conjecture  Ortélius  ,  de  qui  eft  cet  article  ; 
c'eft  peut-être  la  même  que  Plutarque  ,  auteur  du  livre 
des  Rivières ,  appelle  Ceraunius  Se  Athensus,  Se 
qu'il  décrit  auprès  du  fleuve  Inachus. 

CERBALITANUS  ,.fiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  province  Proconfulaire,  Conftantius,  fon  évêque, 
affifta  l'an  525  au  concile  de  Carthage.  HarAuin  ,  coll. 
conc. 

CERBALUS  ,  rivière  d'Italie,  dans  la  Pouille  Dau- 
nienne  ,  à  laquelle  elle  fervoit  de  bornes.  C'eft  préfen- 
tement  le  Cervaro.  *  Pline  ,  1.  3  ,  c.  n. 

CERBANI,  ancien  peuple  de  l'Arabie  Heureufe , 
félon  Pline  ,  1.6  ,  c.  28.  Etienne  le  géographe  dit  Cer- 
DANIT.E  ;  Se  le  P.  Hardouin  demande  lequel  des  deux 
il  faut  corriger.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  Etienne  ;  car 
Pline  dit  deux  fois  Cerbani 

CERBANIA.  Voyez  Cerboli.  ' 

CERBARIUM  ,  lieu  d'Italie  ,  dans  la  Pouille  ,  félon 
Procope,  /.  3  ,  en  fon  hiftoire  de  la  guerre  des  Goths, 

CERBERA;  c'eft  le  nom  que  les  François  ont  donné 
à  une  ifle  d'Afrique  appellée  communémentScHERBRO. 
Voyez  ce  mot. 

CERBERII.  Voyez  Cimbres. 

CERBERION.  Voyez  Cimmerium. 

GERBES.  Voyez  Cm  on. 

CERBESIA  FOSSA,  foffe  d'Afie  dans  laPhrygie, 
d'où  il  fortoit  une  exhalaifon  empeftée  ,  au  rapport  de 
Strabon  ,  /.  12. 

CERBIA,  ville  de  l'ifle  de  Cypre  ,  félon  Conftantin 
Porphyrogenete,  cité  par  Ortélius. 

CERBICA,  ancienne  ville  de  l'Afrique  propre, félon 
Ptolomée,  /.  4,  c.  3. 

CERBOLI ,  Cerbania ,  petite  ifle  d'Italie,  dans  la  mer 
de  Toscane  ,  dans  le  canal  de  Piombino  ,  fur  la  côte 
feptentrionale  de.  l'ifle  d'Elve ,  dont  elle  n'eft  éloignée 
que  de  deux  à  trois  milles,  en  allant  de  Porto Longone 
à  Porto  Ferraio;  mais  ce  n'eft  presque  qu'un  rocher  fans 
habitans ,  ainfi  que  dit  l'avoir  remarqué  Baudrand  ,  éd. 
1705,  en  paflant  par-là  en  1^53,  1655  &  1091.  Elle 
appartient  au  prince  de  Piombino. 

CERBONI  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Cîteaux, 
en  Italie  dans  les  Etats,  &  au  diocèfe  de  Lucques. 

CERC AMP, abbaye  de  France,  en  Artois,  ordre  de 
Cîteaux,  filiation  de  Pontigny,  diocèfe  d'Amiens.  Elle 
eft  en  commende  ,  &  fut  fondée  l'an  1 140  ,par  Hugues, 
comte  de  S.  Pol.  Elle  eft  à  quatre  lieues  de  Hesdin  ,  enre- 
montant  la  Canche.  Corneille  y  met  un  bourg  qu'il  nom- 
me auffi  Cercamp  ;  il  fe  trompe ,  le  bourg  eft  Freven. 
On  la  nomme  en  latin  ,  Carus  Campus  ,  félon  Baudrand. 

CERCAN CE AtS .Sacra  Cel/a,  abbaye  de  France, 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  filiation  de  la  Cour-Dieu ,  dans 


CER 

le  Gâtinoîs  ,  fur  la  rive  droite  du  Loing ,  à  deux  lieues 
au-deflus  de  Nemours  ,  au  diocèfe  de  Sens.  Elle  fut  fon- 
dée le  12  Décembre  1 181,  par  Henri-Clément,  lire  d'Ar- 
genton,  maréchal  de  France,  &  dotée  neuf  ans  après  par 
le  roi  Philippe  Augufte. 

CERCAFHUS,  montagne  d'Ionie,  près  de  la  ville 
de  Colophon,  peu  loin  de  la  rivière  d'ALENS,  félon 
le  Scholiafte  de  Lycophron,  cité  par  Ortélius;  cet  Alens 
eft  apparemment  l'Halefus  qui  couloit  à  Colophon,  ou 
du  moins  quelque  ruifleau  qui  couloit  dans  le  voifinage 
de  cette  ville.  Ortélius  ■  obferve  que  Nicandre  parle  de 
Cercaphus  à  l'occafion  de  la  Vipère. 

CERCARE,  [Le]  en  latin  Cercina,  petite  ifle  d'A- 
frique ,  dans  la  mer  Méditerranée  ,  fur  la  côte  du  royau- 
me de  Tunis.  Les  Italiens  prononcent  à  leur  manière 
Chercara.  Elle  eft  proche  du  golfe  de  Capes,  mais 
fort  petite  Se  mal  habitée,  environ  à  vingt-cinq  mille 
pas  de  la  ville  d'Afrique  ,  &  à  plus  de  quatre-vingt-dix 
milles  de  Lampedoufe  en  allant  vers  l'ifle  de  Zerbi. 
*  Baudrand  ,  reclifié. 

CERCAS.  Suidas  dit  :  Acufilaus  ,  fils  de  Caba ,  Grec 
de  la  ville  de  Cercasprès  d'Aulide.  C'eft,  je  penfe.tout 
ce  qu'on  fait  de  cette  ville. 

CERCASORUPOLIS,  Ks«Wçï  *.V,  en  latin Cer- 
caforum  urbs ,  ville  d'Egypte  ,  à  l'endroit  où  le  Nil  fe 
partage  pour  former  le  Delta,  félon  Hérodote,  /.  2,  c. 
15  ,  qui  dit,  qu'il  envoie  delà  un  de  fes  bras  vers  Ca- 
nope ,  Se  l'autre  vers  Pelufe.  Il  dit  enfuite ,  qu'il  s'y  di- 
vife  en  trois  canaux  après  avoir  coulé  jusques-là  dans  un 
lit  unique  ;  que  l'une  de  ces  branches  va  à  l'orient  vers 
Pelufe,  l'autre  à  l'occident  vers  Canope,  l'autre  coupe 
le  Delta  ,  Se  va  dans  la  mer  par  l'embouchure  Sebenny- 
tique.  Pomponius  Mêla,  /.  1 ,  c.  19  ,  n.  15  ,  dit  auffi, 
que  le  Nil  plus  tranquille  &  presque  déjà  navigable  , 
commence  à  la  ville  des  Cercafes  à  fe  féparer  en  trois 
bras.  Cela  refTemble  allez  à  la  CERCESURAde  Strabon. 

CERCEDILLA,  village  d'Espagne,  dans  la  nouvelle 
Caftille  ,  entre  Madrid  Se  Segovie.  On  y  cherche  le 
Miacum  d'Antonin. 

CERCENA,  ville  de  l'Ethiopie,  chez  les  Atlantî- 
des ,  vers  l'Océan  occidental ,  félon  Diodore  de  Sicile  , 
l.  3  ,  c.  5.  Il  dit  que  les  Amazones  la  prirent ,  la  facca- 
gerent,  &  que  les  Atlantides  des  environs  s'étant  fou- 
rnis à  elles ,  la  ville  fut  rebâtie  &  repeuplée  ,  &  que  My- 
rina  leur  reine  lui  donna  fon  nom.  Cet  hiftorien  appuie 
ce  récit  fur  des  traditions  dont  il  laide  lui-même  entre- 
voit l'incertitude  ,  pour  ne  pas  dire  la  faufleté. 

CERCESIUM.  Krw^CiRCESiuM. 

CERCESURA.  Strabon,  L  17,  p.  806,  dit,  en  re- 
montant vers  le  Nil  au-deflus  du  Delta,  le  pays  qui  eft 
à  droite  eft  la  Libye,  qui  s'étend  auffi  vers  Alexandrie 
&  le  Palus  Maréotide;  à  gauche  eft  l'Arabie..  ..dans 
la  Libye  eft  la  ville  de  Cercesure.  Les  éditeurs  obfer- 
vent  que  les  manuferits  portent  BfçïsWôja.  Il  eft  bien 
vraifemblable  que  c'eft  la  ville  des  Cercafes,  d'Héro- 
dote &  de  Pomponius  Mêla. 

CERCET^  Se 

CERCETiEI.  Voyez  Cercetus. 

CERCETI  MONTES  ,  montagnes  de  Grèce,  dans 
la  Theflalie  ,  félon  Pline,  /.  4  ,  s-  8.  Ptolomée,  /.  3  ,  c. 
13  ,  dit  Cerçetesius  ,  Tite-Live  ,/.  32  ,  c.  14.  Cer- 

CETIUS  MONS. 

CERCETICUS  SINUS.  Voyez  Cercetus. 

CERCETIUS,  montagne  de  Samos,  ifle  d'Ionie, 
félon  Pline,  /.  5  ,  c.  31.  Nicandre,  in  Alexipharmac , 
femble  y  nommer  ainfi  une  montagne  &  une  rivière  ;  Se 
Strabon,  /.  10  ,  in  fine,  qui  fait  mention  du  mont  Cer- 
cetien  ,  fameux  dans  cette  ifle,  femble  en  faire  partie  du 
mont  Ampelos  ,  qui ,  félon  lui ,  rendoit  toute  l'ifle  mon- 
tagneufe. 

CERCETUS  ,  contrée  d'Afie  ,  félon  Euftathe  ,  in 
verJ.ôSi,  contiguë  auCaucafe,  près  du  Pont-Euxin  : 
les  habkans  en  étoient  nommés  Cercetii  ,  Cerce- 
tiens,  félon  Denys le  Periégete.  Ptolomée,  /.  5,^.9, 
les  nomme  CeRCets  ,  Se  fait  mention  d'un  golfe  qu'il 
nomme  Cerceticus  Sinus.  Us  étoient  fur  la  côtefep- 
tentrionale  du  Pont-Euxin  à  l'orient  des  Achéens. 

CERCHIARIA.bourg  d'Italie,  au  royaume  de  Na- 
ples  dans  la,  Calabre  Citérieure  , à  deux  lieues  au  nord 
de  Caffano.  C'étoit  autrefois  A  R  P ON  1  u  M.  Voyez  ce 
mot.  w  _ 

CERCI^E  ; 
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CER.CI/E  ,  îfles  d'Afie,  dans  la  Méditerranée  fur  la 
DÔted'Ionie,  félon  Pline,  /.  J,  ç.  32. 

CERCII,  peuple  ancien  d'Italie.  Diodore  de  Sicile  , 
/.  14,  dit  que  les  Romains  en  firent  une  colonie  ,  fous  le 
confulat  de  Lucius  Valerius  Se  A.  Manlius. 

1.  CERCINA  ou  Cercinna  ,  ifle  de  la  mer  d'Afri- 
que, avec  une  ville  de  même  nom,  félon  Ptolcmée,  /.  4, 
c.  3.  Polybe  la  nomme  l'isle  des  Cercinetes.  Son 
nom  moderne  eft  la  Cercare.  Pomponius  Mêla. 

2.  CERCINA,  montagne  de  Macédoine.  Thucydi- 
de, /.  3  ,  dit  qu'elle  étoit  entre  la  Paeonie  &  la  Sintique. 

CERCINITIS,  petite  ifle  fi  proche  de  l'ifledeCer- 
cine  ,  qu'elle  lui  étoit  jointe  par  un  pont,  félon  Strabon, 
/.  17,  p.  834,  Se  Pline,  /.   5,  c.  7. 

CERCIT./E  ,  ancien  peuple  de  la  Sermatie  Asiati- 
que ,  félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  9. 

1.  CERCLE,  figure  terminée  par  une  feule  ligne 
courbe  autour  d'un  centre,  de  forte  que  toutes  les  lignes 
droites  que  l'on  peut  tirer  du  centre  à  cette  courbe  font 
égales  entre  elles.  Comme  les  mouvemens  de  l'univers 
font  circulaires,  on  a  imaginé  un  certain  nombre  de  cer- 
cles pour  faciliter  l'étude  de  la  fphére  ,  Se  la  connoiffan- 
ce  de  ces  cercles  eft  néceffaire  en  géographie. 

Les  Cercles  font  repréfentés  dans  la  fphére  comme 
des  anneaux  qui  entourent  fa  furface.  Il  y  en  a  fix  grands 
&  quatre  petits.  Les  grands  coupent  la  fphére  en  deux 
parties  égales,  Se  ont  le  même  centre  qu'elle,  comme 
l'équateur ,  le  zodiaque,  l'horizon,  le  méridien  &  les 
deux  colures.  Voyez,  ces  mots  à  leurs  articles  particu- 
liers. 

Les  petits  Cercles  qui  n'ont  pas  le  même  centre 
que  la  fphére,  la  divifent  en  deux  parties  inégales  , 
comme  les  deux  tropiques  Se  les  deux  polaires.  Ces 
cercles  font  variables  ou  invariables ,  mobiles  ou  immo- 
biles. 

Les  Cercles  Variables  ,  font  ceux  qui  varient,  Se 
qui  ne  demeurent  pas  les  mêmes  i  l'égard  des  différens 
lieux  de  la  terre,  comme  l'horifon  ,  qui  change  à  mefure 
qu'on  change  de  place,  auffi  bien  que  les  cercles  verti- 
caux, &  auffi  le  méridien  qui  changea  mefure  que  l'on 
s'écarte  vers  l'Orient,  ou  vers  l'Occident. 

Les  Cercles  Invariables,  font  ceux  xjui  ne  chan- 
gent jamais,  Se  qui  demeurent  toujours  les  mêmes  à 
l'égard  des  différens  lieux  de  la  terre,  comme  l'Equateur, 
Se  1'  -ïcliptique. 

Les  Cercles  Mobiles  font  ceux  qui  fe  meuvent  par 
le  mouvement  de  la  fphére  ,  comme  le  Zodiaque  Se  les 
deux  Colures-,  &  non  pas  l'Equateur,  car  bien  qu'il  fe 
meuve  avec  la  fphére,  néanmoins  parce  qu'il  fe  meut 
autour  de  fes  propres  pôles  ,  &  qu'ainfi  les  antérieurs 
fuccédent  à  la  place  des  postérieurs ,  ayant  toujours  une 
même  fituation  dans  la  fphére,  il  eft  cenfé  comme  im- 
mobile. 

Les  Cercles  Immobiles,  font  ceux  qui  ne  fe  meu- 
vent point  par  le  mouvement  de  la  fphére,  étant  tou- 
jours les  mêmes  à  l'égard  d'un  même  lieu  de  la  terre , 
quoiqu'à  l'égard  d'un  autre  lieu  ,  ils  foient  mobiles  : 
comme  le  Méridien,  VHorifon,  Se  plusieurs  autres ,  que 
j'explique  à  leurs  articles  particuliers. 

Les  Cercles  Polaires  ,  font  deux  petits  cercles 
égaux  entre  eux,  parelleles  à  l'Equateur  Se  aux  Tropi- 
ques ,  que  les  pôles  du  Zodiaque  ou  de  l'Ecliptique 
décrivent  autour  des  pôles  du  monde  ,  dont  ils  ne  font 
éloignés  que  de  23  dégrés  &  demi.  Ils  l'appellent ,  l'un 
Arctique  ,  &  l'autre  Antarctique  ,  du  nom  des  deux 
pôles. 

Les  deux  cercles  polaires  ,  nous  montrent  les  deux 
pôles  du  Zodiaque  ;  &  en  font  connoître  le  mouvement 
autour  de  ceux  du  monde.  20  fur  les  globes  Se  fur  les 
planisphères  ,  ils  renferment  les  pays  ou  les  plus  grands 
jours  &  les  plus  grandes  nuits  font  au  deffous  de  24  heu- 
res 30  ils  déterminent  la  largeur  des  deux  zones  froides, 
qu'ils  renferment ,  &  les  féparent  des  tempérées. 

Outre  ces  dix  cercles  repréfentés  dans  la  fphére  ar- 
tificielle ,  il  y  en  a  d'autres  qui  n'y  font  point  Se  dont  on 
va  dire  deux  mots. 

Les  Cercles  Verticaux  que  les  Arabes  appellent 
Azimuts,  font  de  grands  cercles  immobiles,  qui  paflant 
par  le  zénith  Se  par  le  nadir  ,  coupen*  l'horifon  à  angles 
droits.  D'où  il  fuit  que  le  Méridien  eft  un  cercle  verti- 
cal, auquel  celui  qui  lui  eft  perpendiculaire,  Se  qui  paffe 
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par  les  points  du  vrai  Orient,  &  du  vrai  Occident ,  fe 
nomme  premier  vertical ,  lequel  avec  le  Méridien  divifa 
l'hémisphère  fupérieur  en  quatre  parties  égales  ,  qu'on 
appelle  Quartes  ,  dont  celle  qui  eft  entre  l'orient  &  la 
feptentrion  s'appelle  quarte  orientale feptentrionale  :  celle 
qui  eft  entre  l'orient  &  le  midi  fe  nomme  quarte  orientale 
méridionale  :  Se  celle  qui  eft  entre  l'occident  &  le  midi 
eft  appellée  quarte  occidentale  méridionale  :  &  celle  qui 
eft  entre  l'occident  &  le  feptentrion  eft  dite  quarte  occi- 
dentale feptentrionale. 

Pour  avoir  une  plus  parfaite  idée  du  premier  vertical , 
Se  de  tous  les  autres  qui  ne  font  pas  marqués  dans  la 
fphére  artificielle  ,  élevez  cette  fphére  fur  fon  horifon, 
qui  repréfente  tous  les  horiibns  poffibles ,  félon  la  pofi- 
tion  différente  que  l'on  peut  donner  à  la  fphére  ,  en  forte 
que  l'un  des  pôles  du  monde  foit  au  zénith  ,  Se  par  con- 
féquent  l'autre  au  nadir  ,  &  que  l'équateur  convienne 
avec  le  méridien;  Se  pofez  l'un  des  deux  colures  dans  le 
plan  du  méridien  ,  Se  alors  l'autre  colure  repréfentera  le 
premier  vertical  :  &  fi  vous  faites  tourner  la  fphére  au- 
tour de  fes  deux  pôles  qui  répondent  au  zénith  Se  au  na- 
dir ,  les  deux  colures  vous  repréfenteront  tous  les  cer- 
cles verticaux  imaginables ,  qui  fe  comptent  depuis  le 
point  de  l'Orient  équinoxial ,  par  où  paffe  le  premier  ver- 
tical vers  le  midi ,  en  continuant  du  midi  à  l'occident, 
Se  de  l'occident  au  feptentrion  ,  &  enfin  du  feptentrion 
jusqu'à  ce  que  l'on  revienne  au  premier  vertical ,  dont 
le  demi-cercle  occidental  fera  par  conféquent  le  180  , 
vertical. 

On  appelle  Vertical  du  Soleil  le  cercle  vertical, 
qui  paffe  par  le  centre  du  foleil  à  quelque  heure  que 
ce  foit. 

Les  cercles  verticaux  fervent  pour  mefurer  la  hauteur 
des  aftres  ,  &  leurs  diftances  du  zénith  qui  fe  comptent 
fur  ces  cercles  ,  &  pour  connoître  leurs  amplitudes  orien- 
tales Se  occidentales  ,  en  obfervant  de  combien  de  de- 
grés eft  éloigné  du  méridien  le  vertical  où  l'étoile  fe  levé, 
ou  fe  couche. 

Le  vertical  du  Soleil  fert  dans  la  gnomonique  pour 
connoître  la  déciinaifon  d'un  plan,  fur  lequel  on  veut 
tracer  un  cadran,  ce  qui  fe  fait  en  cherchant  de  combien 
de  degrés  ce  vertical  eft  éloigné  du  méridien,  lorsqu'on 
a  marqué  fur  le  plan  un  point  d'ombre  à  quelque  heure 
que  ce  foit. 

Les  Cercles  verticaux  fervent  encore  dans  la  gnomo- 
nique pour  faire  des  cadrans  horifontaux  mobiles,  qu'on 
appelle  cadrans  azimutaux  ,  où  l'on  connoit  l'heure  par 
le  moyen  d'une  aiguille  aimantée,  qui  repréfente  le  ver- 
tical du  foleil,  lorsqu'on  a  tourné  la  ligne  méridienne  de 
ce  Cadran  droit  au  foieil. 

Les  Cercles  de  hauteur  ,  que  du  mot  Arabe  on 
appelle  auffi  Almicantarats  ,  font  de  petits  cercles 
immobiles  parallèles  entre  eux  &  à  l'horifon  ,  qui  vont 
en  décroiffant  jusqu'au  zénith  ,qui  eft  leur  pôle  commun; 
<Je  forte  que  le  plus  petit  de  tous  eft  celui  qui  eft  le  plus 
proche  du  point  vertical  ,  Se  le  plus  grand  celui  qui  eft 
le  plus  éloigné ,  ou  le  plus  proche  de  l'horifon. 

Pour  comprendre  plus  facilement  ces  cercles  qui  font 
tous  perpendiculaires,  aux  cercles  verticaux  .tournez  la 
fphére  artificielle,  en  forte  que  l'équateur  convienne  avec 
l'horifon  ,  &  que  par  conféquent  l'un  des  deux  pôles  du 
monde  foit  au  zénith  Se  l'autre  au  nadir  ,  &  alors  l'un 
des  deux  tropiques ,  &  l'un  des  deux  polaires  qui  feront 
fur  l'horifon ,  repréfenteront  deux  cercles  de  hauteur. 

Si  l'on  imagine  que  l'autre  tropique  qui  fera  au-des- 
fous  de  l'horifon  n'en  foit  éloigné  que  de  18  dégrés,  ce 
cercle  fe  pourra  appeller  Cercle  des  Crépuscules, 
parce  que  c'eft  à  cette  diftance  du  foleil  à  l'horifon ,  qu'on 
a  obfervé  que  commence  le  matin  ,  ou  finit  le  foir  le 
crépuscule  ,  qui  eft  une  lumière,  qui  commence  à  paroî- 
tre  fur  l'horifon  ,  quand  le  foleil  eft  parvenu  le  matin  à 
ce  cercle  :  ou  une  lumière  qui  refte  après  le  coucher  du 
foleil  jusqu'à  ce  qu'il  foit  parvenu  au  même  cercle,  après 
•quoi  l'on  dit  qu'il  eft  nuit  clofe. 

Les  cercles  de  hauteur  fervent  dans  l'aftronomïe,  pour 
connoître  les  autres  qui  font  également  élevés  fur  l'ho- 
rifon ,  ce  qui  arrive  lorsqu'ils  font  dans  un  même  Almï- 
cantarat  :  Se  dans  la  gnomonique  pour  la  description  des 
cadrans  cylindriques  ,  des  cadrans  azimutaux,  &  de  ceux 
qui  fe  font  par  les  hauteurs  du  foleil. 

Les  Cercles  de  Longitude  ,  qu'on  appelle  auffi 
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Cercles  Méridiens  ,  font  de  grands  cercles  immobi- 
les qui  s'entrecoupent  aux  deux  pôles  du  monde  ,  &  font 
par  conféquent  perpendiculaires  à  l'équateur  ;  ils  font 
appelles  méridiens  ,  parce  qu'il  y  en  a  toujours  un  qui 
paffeparle  zénitli  de  quelque  lieu  de  la  terre,  Se  qui  par 
conféquent  eft  fon  méridien  :  Se  ils  ont  été  nommés  cer- 
cles de  longitude  ,  parce  qu'ils  montrent  la  longitude 
d'un  lieu  de  la  terre ,  qui  eft  ou  plus  grande  ou  plus  pe- 
tite, félon  que  le  cercle  de  longitude  ou  le  méridien  de 
ce  lieu-là  eft  plus  ou  moins  éloigné  vers  l'orient  du  pre- 
mier méridien. 

Ces  cercles  de  longitude  ,  ou  méridiens  font  ordinai- 
rement repréfentés  dans  les  globes  Se  dans  les  mappe- 
mondes de  io  en  10  dégrés  ,  &  on  les  repréfente  quel- 
quefois de  i  j  en  15  dégrés  ,  Se  alors  on  les  appelle  Cer- 
cles horaires  agronomiques  ,  parce  qu'ils  nous  font 
connoître  les  heures  agronomiques,  qui  font  la  24e  par- 
tie du  jour  naturel,  en  les  comptant  depuis  le  méridien, 
laquelle  répond  à  quinze  dégrés  de  l'équateur. 

Les  cercles  de  longitude ,  font  auffi  appelles  Cercles 
de  Déclinaison  ,  parce  que  la  déclinaifon  des  étoiles 
fe  compte  fur  leurs  arcs ,  n'étant  autre  ebofe  que  l'arc  du 
cercle  de  déclinaifon  ,  compris  entre  l'équateur  Se  l'é- 
toile, qui  peut  comme  dans  le  foleil  être  méridionale  & 
feptentrionaie  ■  félon  que  l'étoile  fera  dans  l'hémisphère 
méridional  ou  feptentrional. 

Il  y  a  auffi  des  Cercles  de  Longitude  des  Etoi- 
les, qui  font  de  grands  cercles  mobiles  ,  qui  s'entrecou- 
pent aux  pôles  de  l'écliptique  :  on  les  a  ainfi  appelles , 
parce  qu'ils  montrent  la  longitude  des  étoiles,  qui  eft  la 
diftance  vers  l'orient  de  leur  cercle  de  longitude  à  celui 
qui  parle  par  la  feftion  vernale,  Se  qui  eft  repréfente  dans 
la  fphére  artificielle  par  la  colure  des  équinoxes.  Cette 
longitude  fe  compte  fur  l'écliptique  depuis  la  feftion  ver- 
nale vers  l'orient,  &  change  continuellement  à  caufe  du 
mouvement  propre  des  étoiles. 

'  Ces  cercles  font  appelles  par  quelques-uns  Cercles 
de  Latitude  ,  parce  que  c'eft  fur  leurs  arcs  que  l'on 
compte  la  latitude  des  autres,  qui  eft  leur  diftance  à  l'é- 
cliptique ,  qui  ne  change  jamais  dans  les  étoiles  fixes  , 
parce  que  leur  mouvement  propre  fe  fait  dans  les  cercles 
parallèles  à  l'écliptique.  On  en  marque  ordinairement  fix 
fur  le  globe  célefte,  qui  pafTent  par  le  commencement  de 
chaque  figne,  &  divifent  le  ciel  en  douze  parties  égales , 
dont  chacune  fera  prife  pour  figne  ,  afin  que  par-là  on 
puiiTe  connoître  dans  quel  figne  une  étoile  ou  une  pla- 
nette  fe  rencontre  ,  favoir,  celui  qui  eft  compris  entre 
deux  cercles  de  latitude  :  ainfi  en  prenant  les  lignes  dans 
ce  fens  ,  il  n'y  a  point  d'étoile  dans  le  firmament  qui  ne 
foit  dans  quelque  figne. 

Mais  on  doit  appeller  plus  proprement  cercles  de  lati- 
tude des  étoiles  ,  piufieurs  petits  cercles  parallèles  à  L'é- 
cliptique ,  qui  fe  diminuent  à  mefure  qu'ils  s'éloignent 
de  l'écliptique  en  s'approchant  de  l'un  &  de  l'autre  pôle 
du  zodiaque  :  parce  qu'ils  nous  font  connoître  la  latitude 
des  étoiles  ,  ou  leurs  diftances  de  l'écliptique  ;  d'où  il 
fuit  que  les  étoiles  qui  font  fous  l'écliptique,  n'ont  au- 
cune latitude. 

Dans  la  géographie,  l'on  appelle  Cercles  de  Lati- 
tude ceux  que  nous  avons  appelles  Cercles  Paral- 
lèles ,  qui  vont  en  décroiflant ,  depuis  l'équateur  vers 
l'un  Se  l'autre  pôle ,  ils  ont  été  ainfi  appelles,  parce  qu'ils 
marquent  la  latitude  d'un  lieu  de  la  terre  C'eft  pourquoi 
pour  diftinguer  ces  cercles  d'avec  les  précédens  ,  nous 
les  appellerons  Cercles  de  Latitude  Terrestre, 
Se  les  précédens  Cercles  de  Latitude  Céleste. 

Les  Cercies  de  Longitude  étant  confidérés  com- 
me des  méridiens  ,  fervent  à  connoître  dans  les  cartes 
les  lieux  de  la  terre  qui  font  les  plus  orientaux ,  favoir , 
ceux  qui  font  fous  un  méridien  plus  éloigné  du  premier, 
ou  qui  ont  plus  de  longitude.  Ainfi  l'on  connoît  que 
Lyon  eft  plus  oriental  que  Paris,  parce  que  le  méridien 
de  Lyon  eft  élo'gné  du  premier  d'environ  26  dégrés» 
&que  celui  de  Paris,  n'en  eft  éloigné  que  de  23. 

Ces  cercles  étant  confidérés  comme  des  cercles  horai- 
"res,  fervent  à  compter  les  heures  depuis  le  méridien,  Se 
à  tracer  fur  un  plan  les  lignes  horaires  qui  font  les  com- 
mui.es  fections  des  cercles  horaires  avec  ce  plan  :  Se  étant 
confidérés  comme  des  cercles  de  déclinaifon  ,  ils  fervent 
.À  connoître  la  déclinaifon  des  autres,  ou  leurs  diftances 
de  l'équateur  ,  Se  auffi  leurs  diftances  au  pôle  ,  qui  fe 
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comptent  fur  leurs  arcs.  Enfin  ces  cercles  étant  confidé- 
rés comme  des  cercles  de  longitude  des  étoiles  ,  fervent 
à  marquer  les  longitudes,  des  étoiles  fixes  ,  étant  cer- 
tain qu'une  étoile  a  plus  de  longitude  ,  quand  elle  eft 
fous  un  cercle  de  longitude  plus  éloigné  du  premier  qui 
paflTe  parla  feclion  vernale;  d'où  il  fuit  que  les  étoiles, 
qui  iont  fous  ce  premier  cercle  de  longitude  ,  n'ont  au- 
cune longitude  ,  comme  il  arrivoit  il  y  a  environ  deux 
mille  ans  à  la  conftellation  du  Bélier  ,  qui  étant  fous  ce 
cercle  n'avoit  aucune  longitude ,  qui  à  préfent  a  plus  de 
28  dégrés  de  longitude. 

Les  cercles  de  latitude  terrefte  fervent  à  connoître  fur 
la  carte  les  lieux  de  la  terre,  qui  font  fous  un  même  pa- 
rallèle ,  ou  qui  ont  une  même  élévation  du  pôle ,  Se  ceux 
qui  iont  plus  méridionaux ,  ou  plus  feptentrionaux ,  félon 
que  leurs  parallèles  font  plus  éloignés  de  l'équateur  vers 
le  midi  ,  on  vers  le  feptentrion.  Ainfi  l'on  connoît  que 
Paris  eft  plus  feptentrional  que  Lyon  ,  parce  que  Paris 
eft  fous  un  parallèle  éloigné  de  l'équateur  vers  le  fep- 
tentrion de  48  dégrés  &  d'environ  51  minutes  ,  &  que 
celui  de  Lyon  n'en  eft  éloigné  que  de  45  dégrés  &  46 
minutes  ;  de  forte  que  la  différence  des  latitudes  eft  de 
2  dégrés  Se  5  minutes, 

Les  cercles  de  latitude  célefte  ,  qui  font  parallèles  à 
l'écliptique,  fervent  pareillement  à  connoître  fur  le  glo- 
be célefte  les  étoiles  qui  ont  une  même  latitude,  Se  à  les 
y  placer  conformément  à  leurs  longitudes  Se  latitudes, 
favoir,  dans  la  commune  interfeétion  de  leurs  cercles  de 
longitudes  &  de  latitudes.  On  voit  dans  le  globe  célefte 
trois  cercles  de  latitude  de  chaque  côté  de  l'écliptique, 
entre  lesquels  on  en  peut  imaginer  une  infinité  d'autres. 

On  appelle  Cercles  de  distance  ,  un  grand  cer- 
cle qui  palTe  par  les  centres  de  deux  autres  :  la  diftance 
de  deux  autres  étant  l'arc  de  ce  grand  cercle  compris  en- 
tre les  deux  même  aftres  ;  ainfi  l'on  connoît  que  l'équa- 
teur elt  un  cercle  de  diftance  à  l'égard  des  étoiles  qui 
n'ont  aucune  déclinaifon;  Se  que  l'écliptique  eft  un  cer- 
cle de  diftance  à  l'égard  des  étoiles  qui  n'ont  point  de 
latitude. 

Les  cercles  de  diftance  fervent  principalement  pour 
connoître  la  diftance  de  deux  étoiles  ,  &  auffi  celle  de 
deux  lieux  delà  terre,  en  connoilTant  en  dégrés  Se  en 
minutes  l'arc  du  grand  cercle,  du  cercle  de  diftance  fous 
lequel  ces  deux  lieux  font  fitués,  ce  qui  eft  facile,  lors- 
que l'on  feait  leurs  longitudes  Se  leurs  latitudes. 

Les  Cercles  de  Position  ,  que  l'on  appelle  auffi 
Cercles  de  Maisons  célestes  ,  font  fix  grands  cer- 
cles, qui  s'entrecoupant  aux  communes  fections  de  l'ho- 
rizon Se  du  méridien  ,  divifent  le  premier  vertical  en 
douze  parties  égaies,  qu'on  appelle  maifons  céleftes,où 
les  aftrologues  ont  feint  que  les  aftres  qui  s'y  rencon- 
trent ,  ont  des  influences  bonnes  ou  mauvaifes  fur  les 
corps  fublunaires.  Cela  ne  regarde  point  la  géographie. 

2.  CERCLE  ,  en  allemand  Rreis.  Ce  mot  qui  veut 
dire  au  propre  un  cercle  ,  tel  qu'on  vient  de  le  définir  , 
fe  prend  en  quelques  lieux  de  l'Europe  pour  une  étendue 
de  pays. 

11  fignifie  en  Allemagne  une  partie  de  l'empire,  dans 
laquelle  les  fouverains,  foit  princes  féculiers,  évêques, 
abbés  ,  abbefies ,  noblefie  immédiate  ou  villes  libres ,  ont 
entre  eux  une  affociation  Se  un  lieu ,  pour  la  manutention 
de  leurs  droits  respectifs  ,  &  pour  la  tranquillité  pu- 
blique. 

L'empire  d'Allemagne  eft  divifé  en  dix  cercles,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  que  neuf  d'effectifs  ,  comme  je  le  remar- 
que au  mot  Allemagne  ,  où  l'on  peut  voir  une  table 
géographique  de  ces  neuf  cercles. 

La  Bohême,  la  Prufle  ducale  ,  Se  quelques  autres  pays 
fe  fervent  auffi  du  mot  de  Cercle  ,  au  lieu  du  mot  de 
Province. 

CERCOBA.  Voyez.  Pellene. 

CERCOPES  ,  habitans  de  l'ifle  Pithecufe.  Ovide 
feint  que  Jupiter  les  métamorphofa  en  finges  ,  pour  les 
punir  de  ce  qu'ils  s'abandonnoient  à  toutes  fortes  de  dé- 
îbrdres  &  de  crimes.  *  Metamorph.  I.  13. 

CERCOPIA,  ville  d'Afie,  dans  la  grande  Phrygïe, 
félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  2. 

CERCOPON  HEDRvE  ,  c'eft-à-dire  ,  la  demeure 
des  Malins  ,  chemin  de  Grèce  ,  entre  le  mont  Oeta  Se  les 
Trachiniens  ,  félon  Hérodote ,  /.  7,  c.  216". 

CEACU,  bourg  de  France,  en  Picardie ,  à  neuf  lieues 


CER 

d'Amiens,  à  quatre  d'Aumale,  dans  une  Campagne  fer- 
tile en  grains  ,  8c  à  trois  de  l'abbaye  des  Bernardins  de 
Lannoy.  L'églife  de  la  paroiffê  eft  dédiée  à  S.  Pierre,  & 
confidérable  par  plufieurs  fondations  qui  font  des  titres 
de  bénéfice^.  Quoique  ceux  qui  en  font  pourvus  ne  por- 
tent point  d'aumuce  ,  &  qu'ils  ne  chantent  pas  tout  l'of- 
fice canonial  ,  on  ne  lajiTe  pas  de  les  appeller  chanoines. 
Le  marquis  de  BrolTes  eft  ieigneur  de  ce  bourg  ,  où  il 
y  a  un  château  environné  de  folTés  avec  de  belles  ave- 
nues d'arbres.  On  y  tient  une  foire  à  la  S.  Matthieu.  * 
Corn.  DicL  Mémoires  dreffés  fur  les  lieux  en  1705. 

CERCUS.  Cedréne  femble  nommer  ainfi  une  colline 
de  Bithvnie.  *  Ortel.  Thefaur. 

CERCUSIUM.  Voyez.  Gircesium. 
CERCYRA.  Voyez,  Corctra. 
CERDAGNE,  (  La)  province  d'Espagne,  annexée  à 
la  Catalogne  dont  elle  eft  regardée  comme  une  partie. 
Les  Pyrénées  la  féparent  du  Rouffillon  au  levant  ;  la  Ca- 
talogne la  borne  au  midi  &au  couchant;  &  les  Pyrénées 
la  terminent  au  nord.  Pomponius  Mêla  n'en  parle  point; 
mais   Strabon  ,  Pline  ,  Se  Ptolomée    en  font  mention. 
Pline ,  /.  3  ,  c.  3  ,  dit:  Le  long  des  Pyrénées  font  les  Cer- 
retains  &  les  Vascons.  Il  diftingue  ce  peuple  Cerrepqni 
en  Julixni ,  Se  en  Augujlani.  Les  Cerretains  de  Jules 
Céfar, .font  les  Cerretains  proprement  dits,  àqui  ce  gé- 
néral donna  le  droit  de  bourgeoifie  ;  delà  vient  que  leur 
ville  prit  le  nom  de  JitHœ  Livia.  Augufte  agrandit  cette 
nation  en  y  joignant  quelques  peuples ,  &  l'étendant  jus- 
ques  aux  Vascons.  Dion  Caffius  ,  remarque  que  c'étoit 
la  coutume  de  ce  prince  d'accroître  les  peuples  qu'il  ne 
jugeoit  pas  affez  nombreux.  C'eft  ainfi  ,  par  exemple  , 
qu'il  augmenta  l'Aquitaine,  en  y  ajoutant  quatorze  na- 
tions. Strabon,  /.  3  ,  p.  10V,  qui  écrivoit  fous  Augufte, 
p-arle  des  Cerretains  ,  dans  l'état  où  Augufte  les  avoit 
mis  ;  mais  il  femble  dire  qu'il  n'y  en  avoit  que  la  plus 
grande  partie  d'Espagnols.  C'eft  le  fens  que  lui  donne 
de  Marca,  Marco.  Hisp.  I.  1  ,  c.  12, n.  3  ,  pour  prouver 
qu'une  partie'de  la  Cerretanie  ,  ou  de  l'ancienne  Cer- 
dagne appartenoit  à  la  Gaule.  Cependant  Xilander  & 
Cafaubon  ,  qui  n'avoient  point  cet  intérêt  en  vue,  ne 
trouvent  autre  chofe  dans  Strabon  ,  finon   que  la  plus 
grande  partie  du  pays  ,  dont  il  vient  déparier ,  étoit  occu- 
pée par  les  Cerretains  ,  nation  espagnole.  Ptolomée  au 
contraire  n'a  aucun  égard  aux  bornes  changées  par  Au- 
gufte ,  &  comprend  fous  les  Ilergétes  ,  le  pays  que  ce 
prince  avoit  ajouté  du  côté  de  l'occident  à  la  Cerdagne. 
Il  appelle  la  ville  des  Cerretains  JuliaLibyca,  cette  vil- 
le s'appelle  encore  Llivia,  fur  la  Ségre.  Quand  je  dis 
que  la  Cerdagne  eft  véritablement  de  l'Espagne ,  je  parte 
de  fes  bornes  naturelles  ;  car  les    rois  de  France    ont 
quelquefois  étendu  leur  domination  au  delà  des  Pyré- 
nées. Charles  le  Chauve  dans  un  privilège  accordé  au 
monaftere  d'Exalat  l'an  872.  (  ce  monaftere  étoit  fitué 
fur  la  Têt,  qu'une  inondation  détruifit  en  878.  Les  moi- 
nes qui  rechapèrent  de  .ce  malheur  allèrent  s'établir  à 
une  maifon  de  campagne  nommée  dans  l'hiftoire  Cuxa- 
nurn.)  Ce  roi,  dis-je,  parie  ainfi  du  monaitere  d'Exalat. 
Qui  locusjuprk  dïtlus  eftjîtusin  cbnfinio  Ceredaniz  noflrt 
Jub  diacefî  Fredaldi ,  Narbonenfis  arebiepiscopi  &  paro- 
chi.i  Aitâepndi  Helnenfis  episcopi.  A  prefent  même   il 
ïl  y  a  une  partie  delà  Cerdagne  ,  qu'onappelle  Cerdagne 
françoïfe  ,  qui  eft  un  démembrement  de  la  Cerdagne, 
cédé  à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  en  1659.  On 
y  trouve  Mont-Louis  ,  place  forte  fur  un  rocher  des  Py- 
rénées, que  le  roi  Louis  XIV  fit  bâtir  en  1680.  La  ville 
eft  petite  ,  mais  bien  fortifiée  ,  avec  une  citadelle  régu- 
lière. Caro)  ou  Querol  ,  eft  une  autre  petite  ville  de  la 
Cerdagne   françoife.  Voyez.  Querol.  Cette  partie   de   la 
Cerdagne  eft  dans  le  Rouffillon.  L'autre  partie  qui  eft 
dans  la  Cerdaçne  ,  &  qui  appartient  aux  Espagnols  ,  a 
pour  capitale  Puicerda  ,  qui  a  enlevé  cet  honneur  à  Llivia 
qui  l'étoit  anciennement  ;  toutes  deux  fur  la  Ségre,  auffi 
bien  que  Bellevert.  Ce  font  les  trois  feules  places  re- 
marquables de  la  Cerdagne  espagnole.  La  Ségre  qui  la 
traverfe  a  fes  fources  dans  la  Cerdagne  françoife.  En  par- 
lant de  la  Cerdagne  espagnole,  je  n'ai  traité  que  de  celle 
qui  eft  proprement  dite  ,  &  telle  qu'elle  a  été  pofl'édée 
par  les  comtes  de  Cerdagne  dont  parle  l'hiftoire  de  Ca- 
talogne. Car  on  comprend  d'ordinaire  fous  le  nom  de 
Cerdagne  le  comté  d'Urgel ,  qui  avoit  fes  feigneurs  par- 
ticuliers, dont  je  traite  en  fon  lieu. 
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CERDANIA  &  Certadania.  Selon  Corneille  les 
Latins  appellent  ainfi  la  ville  de  Puicerda  en  Catalogne. 
Il  fe  trompe;  cette  ville  eft  nouvelle ,  &  les- Latins  n'en 
ont  point  parlé;  mais,  comme  je  le  remarque  ailleurs» 
les  Latins  chez  Corneille  ne  fignifient  que  le  dictionnaire 
de  Baudrand. 

CERD ANITvE ,  peuple  de  l'Arabie  Heureufe ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Voyez.  Cerbani. 

CERDICEA1  ES.  Tite-Live  ,  /.  32  ,  nomme  ainfî 
un  peuple  de  la  Ligurie. 

CERDON,  bourg  de  France,  dans  le  Bugey.  L'églife 
collégiale  a  été  érigée  en  1479.  Laparoilfe  de  ce  bourg, 
eft  du  diocèfe  de  Lyon.  Les  privilèges  de  Cerdon,  fu- 
rent concédés  en  1 160  ,  par  Humbert,  feigneur  de  Thoi- 
rée  &  de  Villars.  Ce  bourg  députe  aux  affemblées  de  Bu- 
gey. Garreau ,  descr.  de  la  Bourgogne. 

CERDYLIUM  ,  lieu  des  Argiliens  ,  c'eft-à-dire  , 
près  d'un  bourg  maritime  ,  voifin  d'Amphipolis  ,  aux 
confins  de  la  Thrace ,  &  de  la  Macédoine.  Thucydide ,  /. 
5  ,  &  Lycophron  le  nomment 

CERE  ou  Cervetere.  C'étoit  anciennement  une 
ville  confidérable  de  l'Etrurie  ;  préfentement  ce  n'eft 
qu'un  petit  bourg  d'Italie ,  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pier- 
re ,  à  trois  lieues  de  Bracciano  &  à  une  de  la  mer  de 
Toscane.  Voy.  Agylla  &C.ŒRE,qui  font  les  anciens 
noms.  C'eft  delà  que  prirent  leurs  noms  certains  Regis- 
tres ,  appelles  Cœrites  Tabula ,  ou  les  cenfeurs  faifoient 
mettre  ceux  qui  étoient  privés  du  droit  de  fuffrage.  Bau- 
drand ,  éd.  1705.  Voyez.  Ccrites. 

CEREAPOLIS.  Voyez.  T/enarium. 
CEREATiE.  Voyez.  Cernetani. 
CEREIAS.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'Antonin 
des  éditions  des  Aides  &  des  J-untes;  cet  endroit  eft 
perdu  dans  l'exemplaire  du  Vatican  ,  où  il  y  a  une  lacune. 
Sigonius  lifoit  CERE,fur  l'autorité  d'un  manuscrit ,  8c 
fa  correction  eft  jufte. 

CERELLI.  Voyez.CAR\LLK.. 

CERENZA  [La]  ,  ville  du  royaume  deNapIes.dans 
la  Caiabre  citérieure ,  fur  un  rocher  escarpé  ,  à  quatre 
milles  des  frontières  de  la  Caiabre  ultérieure  ,  à  douze 
de  Sainte  Séverine  vers  le  feptentrion,  &  à  fix  d'Om- 
briatico  au  couchant.  Elle  avoit  un  évêché  fuffragant  de 
Sainte  Séverine  ;  mais  il  eft  uni  avec  l'é  vêché  de  Cariati  ; 
&  la  Cerenza  n'eft  plus  qu'un  village,  long.  34,  50  , 
lat.  39  ,  23. 

CEREPUM ,  ville  de  la  Paleftine ,  félon  Guillaume 
de  Tvr  cité  par  Ortélius. 

CERESIUM  ,  étang  dans  le  territoire  de  Milan  , 
félon  Grégoire  de  Tours,/.  10. 

i.CERESSUS,  place  forte  de  Grèce,  dans  laBéctie. 
Elle  appartenoit  aux  Thespiens ,  félon  Paufanias,  /.  9, 
c.  14.  Elle  étoit  bien  plus  fortifiée  que  leur  ville. 

a.  CERESSLS,  ancienne  vilie  de  l'Espagne  Tarra- 
gonoiie,  au  pays  des  Jacetains  ,  félon  Ptolomée,  A  2, 
c.  6.  Le  P.  Briet ,  Parai.  I.  2, part.  I.  4  , p.  169,  conjecture 
que  c'eft  peut-être  Solsona. 

.  CERESTE.  Koj££.Ceireste.  Village  de  Provence» 
entre  Marfeille  &  Toulon. 

CERET  :  en  latin  Cerifidum  &  Ceretum,  petite  ville 
de  France,  dans  le  Rouffillon  au  pied  des  Pyrénées,  à  un 
demi-qUart  de  lieue  de  la  rivière  du  Tec ,  fur  la  droite, 
à  cinq  lieues  de  Perpignan.  On  palfe  le  Tec  à  Ceret,  fur 
un  pent  d'une  feule  arche  de  pierre,  qui  eft  la  plus  large, 
la  plus  hardie  qu'il  y  ait  peut-être  en  France.  Quand  on 
eft  au  milieu,  il  eft  difficile  de  regarder  en  bas  fans  fré- 
mir. Il  eft  pavé,  &  les  voitures  paffent  par  deffus.  On 
dit  dans  le  pays  que  c'eft  le  diable  qui  l'a  fait.  On  trouve 
au  bout  une  chapelle  ,  où,  en  tems  de  guerre,  il  y  a  tou- 
jours un  corps  de  garde.  Il  y  a  dans  Ceret  une  paroilfe 
avec  nombre  d'eccléfiaftiques  qui  y  font  l'office  ;  les  rues 
y  font  petites  &  la  place  auffi.  On  voit  au  milieu  de 
cette  place  une  fontaine  qui  jette  continuellement  de 
l'eau  par  huit  côtés  en  forme  d'arc.  Elle  tombe  dans  un 
grand  baflin  rond  de  pierre  ,  &  forme  une  belle  nappe 
d'eau.  Le  fauxbourg  eft  plus  grand  que  la  ville  ,  les  rues 
en  font  belles  &  la  place  en  eft  affez  grande.  On  y  voit  un 
couvent  de  Carmes ,  &  fur  une  hauteur  un  couvent  de 
capucins,  dont  la  vue  eft  charmante.  Ceret  eft  principa- 
lement connu  dans  l'Hiftoire  pour  avoir  été  le  lieu  où 
s'afïemblerent  les  commiffaires  de  France  &  d'Espagne 
pour  le  règlement  des  limites  des  deux  royaumes.  Leurs 
Tome  IL   Qq  ij 
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conférences  comimencerent  le  22  Mars  1660,  &c  finirent  Ce  lieu  eft  remarquable  paria  bataille  qui  y  fut  gagnée 

le  24  Avril  de  la  même  année.  M.  de  Marca  ,  un  des  l'an  IJ03  ,  par  Gonlal'.  e  contre  le  duc  de  Nemours  ,vqui 

•commiffaires  françois,  fit  pour  cela  de  favantes  recher-  fut  tué  au  commencement  de  l'action  ,  Se  en' qui  finit  la 

ehes  ,  dont  il  a  compofé  l'excellent  livre  Marca  Hii-  branche  d'Armagnac  ,  defcendant  de  Caribert ,  fils  de 

panica,  que  je  cite  ïouvent  dans  ce  livre.  11  croit  eue  Clotaire  11.  Cette  défaite  entraîna  la  perte-  du  royaume 

Ceret  eft  le  lieu  appelle  par  Antonin ,  ad  Cehturiones.  de  Naples.long.  20.  21  ,  lat.  42.  23. 

■* Pipaniol de  la  Force,  desc.  de  la  France  ,  t.  6, p.  449.  CERIGO.  Quelques  François  difent  Cerigue,  ifle  de 

CERETjE,  ancien  peuple  de  l'Ifle  de  Crète  ,  félon  l'Archipel,  au  midi  de  la  Morée,  dont  elle  n'eft  féparée 

Polibe,  /.  4,  c.  53.  que  par  un  petit  détroit,  &  au  nord  occidental  de  l'ifle 

CERETAN  A,  bourg  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile,  de  Candie  ,  avec  une  petite  ville  de  même  nom  que 
fur  une  montagne,  à  9  lieues  de  la  ville  de  Syracufe,  du  l'ifle.  Cette  ifle  eft  très-fameufe  dans  les  écrits  des  an- 
côté  du  couchant.  Mat.  Dicl.  On  écrit  auffi  Cerre-  ciens  poètes,  fous  le  nom  de  Cythere  ,  &  ils  ont  fup- 
Tana.  pofé  qu'elle  étoit  la  patrie  de  Venus  &  d'Hélène.  Spoti 

CERETANI  eu  Cerretani,  ancien  nom  latin  des  dans  fes  voyages  ,  tom.  iîp.  95,  qui  y  a  été  ,  la  décrit 

habitins  de  Cerdagne.  ainfi.  C'eft  une  ifle  mentagneufe  Se  un  terroir  fec,  qui 

CERETAN'IA  ,  nom  latin  de  la  Cerdagne.  n'a  rien  de  fort  charmant Nous  montâmes  près 

CERETAPA,  ancienne  ville  de  la  Phrygie  Capa-  d'une  heure  avant  d'arriver  à  la  citadelle,  qui  n'eft  forte 

tiane  ,  comme  parle  Hierocles  dans  fa  notice.  Ortélius  que  du  côté  de  la  mer ,  qu'elle  regarde  comme  d'un  pré- 

a  eu  une  médaille  de  Commode  avec  l'empreinte  d'Her-  cipice.  Delà,  quand  le  tems  eft  clair,  on  entrevoit  l'ifle 


cule  en  bronze,  fur  laquelle  on  lifoitK:jiT«3-£<w. 

CERETES.les  mêmes- que  Ceretani. 

CERETHEI.ou 

CERETHIM  ou  Cretim.  Ces  termes  dans  l'écri- 
ture fainte  marquent  les  Philiftins  ,  comme  on  le  voit 


de  Candie,  qui  en  eft  pourtant  éloignée  de  quarante 
milles;  &  environ  à  moitié  chemin  on  voitla  petite  ifle 
de  Cerigoto  . . .  Les  vivres  y  lont  à  grand  marché ,  il  y  a 
quantité  de  lièvres ,  des  cailles  Se  des  tourterelles  ,  & 
ces  dernières  étoient  les  oifeaux  de  Venus.  Devant  le 


par  Ezéchiel  &  par  Sophonie.  J'étendrai  ma  main  fur  les     port  de  la  citadelle ,  il  y  a  un  petit  écueil  que  l'on  appelle 


I'Oeuf  ,  à  caufe  de  fa  figure  ,  Se  Ton  y  prend  auffi  bien 
qu'à  Cerigo  d'excellens  faucons.  Ce  port  ne  vaut  rien, 
car  il  eft  entièrement  expofé  aux  vents  du  midi,  &  n'a 
place  que  pour  fept  ou  huit  bâtimens.  Aufli  n'eft-ce  pas 
cet  endroit ,  qui  a  fait  dire  à  Strabon,  que  cete  ifle  a  un 
bon  port.  Il  entendoit  fans  doute  parler  de  celui  de  Saint 
Nicolas.  Car  outre  le  port  des  grands  vaifleaux ,  qui  ont 
là  bon  ancrage  &  bonne  tenue  ;  il  y  a  une  darfe  enfon- 
cée naturellement  dans  le  rocher,  capable  de  contenir 
quarante    galères  ,   qu'on  pourroit  aifément  fermer  à 
chaîne.  Nous  reconnûmes  le  long  de  ce  port  les  mafu- 
res  de  l'ancienne  ville  du  roi  Meneias  ,  presque  toutes 
à  rez-de-terre.  Ce  que  nous  y  vîmes  de  plus  entier,  eft 
une  voûte  creufée  dans  le  roc,  que  les  gens  du  pays  di- 
fent avoir  été  les  bains  d'Hélène.  Comme  nous  avions 
ouï  parler  des  ruines  d'un  palais  d'Hélène  qui  étoit  de 
ce  côté-là  ,  nous  fîmes  trois  ou  quatre  milles  pour  y  aller; 
mais  nous  n'y  trouvâmes  autre  choie  que  deux  colom- 
nes  debout  fans  bafe  Scfans  chapiteau,  &  que  nous  jugeâ- 
mes avoir  été  de  l'ordre    dorique.  Selon   Robert  ,  en 
fon  voyage  du  Lavant,  p.   277  ,  qui  défigure  presque 
tous  les  noms  des  ifles  dont  il  parle;  Serigo  forme  une 
des  entrées  dans  l'Archipel:  le  canal  qui  eft  entre  cette 
ifle  &le  cap  Angelo  ,  peut  avoir  huit  milles  de  large. 
L'ifle  ne  produit  qu'autant  de  bled,  de  vin  Se  d'huile 
qu'il  en  faut  pour  la  fubfiftance  des  habitar.s.  Il  y  a  un 
petit  fort  planté  fur  un  précipice  [  c'eft  la  citadelle  dont 
parle  Spon  ,  ]  qui  domine  le  havre  de  S.  Nicolas ,  fans  y 
pouvoir  faire  aucun  mal.  La  meilleure  de  fes  rades  ,  qui  ne 
vaut  pas  grand'chofe,  eft  celle  de  Sainte  Hélène,  où  l'on 
ne  fauroit  tenir  quand  le  vent  fouffle  entre  l'eft  &   le 
nord.  Le  havre  de  S.  Nicolas  ,  fltué  au  nord-eft  de  ]  ifle, 
ne  peut  contenir  que  quatre  ou  cinq  vailTeaux;  &  il  eft 
formé  par  trois  petites  ifles  ou  rochers  raboteux  ,  qui  font 
devant  la  crique,  à  un  mille  de  diltarce  eft-fud-cft  On 
les  appelle  les  dragons  ,  &  on  peut  les  voir  distinctement, 
lorsqu'on  eft  à  l'entrée  du  canal.  L'ifle  a  un  évêque  Grec. 
GERÏGOTO  ,  petite  ifle    de  l'Archipel  ,  au  midi 
oriental  de  Cerigo  ,  Se  à  diftance  presque  égale  entre 
cette  ifle  &  celle  de  Candie.  Quelques-uns  la  nomment 
mal  Ceceri(jO.  Les  Lanns  l'ont  connue  fous  les  noms 
d'EpLA  Se  d'yEGiLiA.  Il  n'y  a  que  des. chèvres  fauvages, 
félon  Spon  ,  en  fes  voyages,  t.  1  ,  p.  96". 

CERII ,  peuple  d'Italie,  dans  la  Toscane.  Diodorele 
nétable  de  France],  qui  étoit  ieigneur  du  pays,  leur  nomme  fur  la  fin  de  fon  quatorzième  livre  Ortélius  con- 
donna  un  petit  fonds  de  la  terre  même  de  Cerfroi  ,  où  ils  jeelure  qu'il  nomme  ainfi  les  habitans  de  C/fre. 
jetterent  les  fondement  du  premier  monaftere  de  l'or-  CERILLIANO  ,  Cigliano  ou  Cerigliano  , 
dre  connu  fous  le  nom  de  religieux  de  la  Trinité  ,  pour  bourg  d'Italie,  au  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Bafilicate; 
la  rédemption  des  captifs.  On  les  appelle  aufli  Mathurins.  c'eft  la  CAianum  des  anciens.  Il  eft  fitué  près  de  ia  rivière 
C'étoit  à  une  demi-lieue  environ  de  leur  premier  héri-  d'Agri  ,  à  quatre  lieues  de  Tricarico  vers  le  midi.  *  .Bat- 
tage. Cet  ordre  fut  approuvé  par  Innocent  III.  l'an  1209.     drand  ,  éd.  iC 


Fhiiilrins,  dit  Ezéchiel ,  c.  25  ,  v.  io":  je  ferai  mourir 
les  Cerethirn  :  j'exterminerai  les  reftes  des  pays  mari- 
times. Et  Sophonie,  c.  2  ,  v.  5  ,  invectivant  contre  les 
Philiftins  :  Malheur  à  vous  qui  habitez  les  côtes  de  la 
mer,  peuple  Cerethirn.  Il  eft  dit  dans  le  premier  livre 
des  Rois  ,  c  30,  v.  14  ,  que  les  Amalécites  firent 
irruption  dans  la  partie  méridionale  du  pays  de  Cerethirn, 
c'eft-à-dire,  des  Philiftins.  David  Se  quelques-uns  de 
fes  fucceffeurs ,  rois  de  Juda,  eurent  des  gardes  étran- 
gers nommés  Cerethirn  Se  Peletkim  ,  qui  étoient  du  pays 
des  Philiftins.  On  demande  dfoù  font  venus  les  Philis- 
tins, ou  les  Cerethims,  dans  la  Paleftine  ?  L'écriture 
nous  dit  expreffement  que  les  Philiftins  font  venus  de 
l'ifle  de  Caphtor.  Voyez,  la  differtation  où  D.  Calmet  tâ- 
che de  prouver  que  c'eft  l'ifle  de  Crète.  Les  Septante 
traduifent  Cerethirn  par  Cretenfes,  Se  Cereth  par  Creta. 
On  remarque  dans  les  Philiftins  ,  pourfuit  ce  lavant  Bé- 
nédictin ,  dans  leurs  coutumes  Se  dans  leur  religion  , 
plufieurs  veftiges  de  leur  origine  Crétoife.  On  a  donc 
fujet  de  croire  qu'ils  viennent  originairement  de  cette 
ifle.  Voyez.  Caphtor.  *  D.  Calmet,  Dift. 

CERETIUM  ,  dans  Frontin,  eft  la  même  chofe  que 

GïRE. 

CEREURA.  Voyez.  Coreur. 

CERF  (L'ifle  du) ,  ifle  de  France,  en  Bretagne,  fur  la 
cote  de  l'évtché  de  Treguier,  Se  une  des  fept  ifles  ap- 
pelles par  les  anciens  SiaDjE. 

CERFENNIA ,  lieu  d'Italie,  fur  la  voie  Valerienne, 
entre  Alba  Feucentia  Se  Corfinium ,  à  vingt-deux-mille 
pas  de  la  première,  &  à  dix- fept  mille  pas  de  l'autre. 
L'exemplaire  de  Bertius  porte  CerfiNNIa,  celui  du 
Vatican  Cerfemua  ;  le  copifte  a  pris  aifément  pour  mu 
deux  nni  mal  peintes.  *  Anton,  itiner.    - 

CERFROI  ou  Cerfroid,  Cerfus  Frigidns ,  lieu  de 
France,  fur  les  confins  du  Valois  Se  de  la  Brie  ,  entre 
Gandelu  Se  la  Ferté-Milon ,  Se:  du  diocèfe  de  Meaux.  Il 
a  pris  fon  nom,  dit-on,  d'une  fontaine  qu'on  nomme  le 
Cerfroid  ,  parce  qu'un  cerf  y  mourut  de  froid.  Ce  fut  au- 
près de  ce  lieu  que  S.  Jean  de  Matha ,  Provençal ,  alla  fe 
retirer  avec  un  faint  hermite  nommé  Félix  de  Valois  , 
du  diocèfe  de  Meaux  :  ils  conçurent  enfemble  le  deffein 
de  la  rédemption  des  captifs  ,  &  trois  ou  quatre  ans  après , 
Gaucher  de  Chàtillon  III  du  nom,  [d'autres  le  nom- 
ment Hugues  de  Chàtillon,  feigneur  de  Gandelu  ,  con 


- 


Le  général  ne  demeure  pas  en  ce  lieu,  quoique  chef 
d'ordre  :  mais  à  Paris  aux  Mathurins. 

CERIGNOLA,  bourg  d'Italie,  au  royaume  deNa- 
ples ,  dans  la  Capitanate  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  l'Of- 
fante  ,  &  de  la  terre  de  Bari.  *  Corn.  Dicl 


CERILLUM,  lieu  d'Italie,  dans  la  Lucanie  ,  félon 
Strabon  ,  /.  6,  p.  256. 

CERILLY  ,  petite  ville  de  France,  dans  leBqurbon- 
nois  ,  au  diocèfe  de  Bourges,  dans  une  plaine  environ 
à  deux  lieues  de  Bourbon  l'Archambault. 


CER 

CERÏNES  ,  ville  de  l'ifle  de  Chypre  ;  on  l'appelioît 
autrefois  Ceraunia.  Elle  eft  fort  petite  Se  fans  déienfe, 
la  plus  srar.de  partie  des  murailles  tombe  en  ruine,  en- 
forte  qu'il  n'y  refte  rien  de  confidérable  qu'un  port  de 
galères  ,  Se  un  château  affez  fort.  C'eft  delà  qu'on  part 
pour  aller  dans  Carmanie  &  dans  la  Natolie  :  à  une  heure 
delà  eft  le  magnifique  bâtiment  de  la  paix  ,  ou  des  che- 
valiers du  Temple;  Se  à  trois  lieues  de  la  même  ville  , 
on  trouve  un  beau  monaftere  de  religieux  Grecs  ,  bâti 
en  quelque  manière  à  la  françoife  :  ils  ont  quelques  cel- 
lules au  bord  de  la  mer ,  où  ils  pèchent  force  poiffon.  Le 
principal  revenu  de  ce  monaftere  eft  en  coton  ,  que  porte 
toute  la  campagne  voifine.  Il  n'y  a  que  ce  château  ou 
fcrtereffe  de  Cerines  du  côté  du  nord,  parce  que  l'ifle 
y  eft  moins  ouverte  que  du  côté  du  levant  ou  du  midi  : 
eette  ville  a  été  un  évêcbé  fuffragant  de  Nicofie.  *  Corn. 
dict.  Le  Brun,  voyage  du  Levant. 

CERINEUM  ou  Cerinium.  Voyez.  Ceronia. 
CERINTHUS,  ville  maritime  de  Grèce ,  dont  par- 
le Homère  en  fon  Iliade  ,  /.  2.  Les  belliqueux  Abantes 
d'Eubée  qui  habitoient  Chalcis ,  Eretrie  &  Hy ftiée ,  fer- 
tile en  bons  vins  ;  la  maritime  Cerinthe  &  la  hante  ville 
de  Dium,  Carifte  &  Styre  ,  étoient  conduits  par  Elphe- 
nor.  Cela  s'accorde  avec  les  géographes  8e  hiftcriens 
anciens,  Strabon,  /.  10  ,  p.  446;  Piine,  /.  4,  cvi2,  Se 
Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  15  ,  qui  donnent  cette  ville  à  l'ifle 
d'Euboée.  Strabon,  dit  que  c'étoit  une  petite  ville  au 
bord  de  la  mer.  Philargyre  ,  ad  1.7,.  Georg.  pourroit  bien 
s'être  trompé,  quand  il  dit  qu'elle  étoit  de  la  Béotie  ;  il 
ajoute  que  l'herbe  appelice  Cerinthe  prenoit  fon  nom 
delà.  Euftathe  fur  le  fécond  livre  d'Homère,  dit,  d'EL- 
lopi*  ,  ville  de  Béotie  ,  qu'elle  avoit  autrefois  été  nom- 
mée Cerinthus. 

CERIONIAouCerin^,  lieu  particulier  de  la  ville 
de  Rome,  félon  Varron. 

CERISOLES,  village  d'Italie,  en  Piémont , fur  une 
colline  ,  que  les  habitans  nommentCERESOLES, au  comté 
d'Aft,à  cinq  milles  d'Albe,  &  à  quatre  de  Querasque  , 
en  tirant  vers  Carmagnole.  Les  François  y  gagnèrent 
une  victoire  fur  les  Espagnols ,  qui  y  furent  défaits  le  14 
Avril  1544,  par  François  de  Bourbon,  duc  d'Anguien, 
âgé  feulement  de  22  ans.  Alfonfe  d'Avolos,  marquis  de 
Guaft,  quicommandoit  les  Impériaux,  y  fut  bleffé ,  per- 
dit 120C0  hommes  tués  fur  la  place  ,  fans  compter  un 
grand  nombre  de  prifonniers.  Les  François,  parmi  les 
armes  Se  tout  le  bagage  qu'ils  prirent ,  trouvèrent  plus 
de  4000  chaînes  ,  que  le  marquis  de  Guaft  avoit  fait 
apporter  pour  les  enchaîner.  De  Thoit,  Mezzray. 

1.  CERISY  ,  abbaye  de  France,  en  baffe  Norman- 
die, en  latin  Çanilus  l'Igor  Ciriàcenfis ,  félon  Corneille. 
Elle  eft  de  Bénédictins,  au  diocèfe  de  Bayeux,  entre  la 
ville  de  ce  nom  &  celle  de  S.  Lô ,  Se  dans  une  forêt  auffi 
nommée  de  Cerify  ,  à  quatre  lieues  de  Bayeux.  Elle  fut 
fondée  par  Robert  le  Magnifique  ,  duc  de  Normandie  , 
père  de  Guillaume  le  Conquérant,  vers  l'an  1032.  Du- 
rand, religieux  de  S.Ouen  de  Rouen,  Se  Almonde  ,  en 
ont  été  les  premiers  abbés  Flerman  ,  dans  le  tome  pre- 
mier de  fon  hiftoire  de  Bayeux,  imprimée  à  Caèn  en 
1705  ,  dit  que  Hugues  II,  trentième  évêque  de  Bayeux, 
a  figné  à  la  fondation  de  l'abbaye  de  Cerifv,  &  qu'il  eft 
rapporté  dans  les  actes  delà  vie  de  S.  Vigor,  huitième 
évêque  de  Baveux,  qu'à  la  prière  d'un  nommé  Volu- 
fien  ,  qui  étoit  un  homme  fort  riche,  S.  Vigor,  alors 
évoque  de  Bayeux,  délivra  fes  terres,  qui  n'étoient  pas 
beaucoup  éloignées  de  cette  ville  ,  d'un  horrible  ferpent 
qui  y  caufoit  de  grands  ravages;  Se  que  l'ayant  fait  tom- 
ber par  terre  ,  en  imprimant  fur  lui  le  f  gne  de  la  croix, 
il  lui  attacha  fon  étole  au  cou,  &  le  mit  entre  les  mains 
de  fon  compagnon,  Théodemis,  qui  le  noya  dans  la 
rivière  de  Drome.  [Cette  hiftoire  refTemble  bien  à  celle 
de  la  Gargouille ,  dont  je  parle  à  l'article  de  Rouen.  ]  Ce 
fut  en  reconnoifTance  Se  en  confidération'  de  ce  bienfait, 
que  ce  feigneur  donna  à  S.  Vigor  fa  terre  de  Cerify,  où 
l'on  fonda  dans  la  fuite  un  monaftere  ,  qui  eft  maintenant 
u".e  célèbre  abbaye  ,  avec  une  églife  bâtie  fous  l'invoca- 
tion de  ce  S.  Evêque.  Dans  le  IX".  fiécle  ,  les  maifons 
&  l'églife  furent  détruites  par  les  Normands  ;  mais  Ro- 
bert I.  furnommé  le  Magnifique  ,  employa  fes  foins  ,  Se 
fes  biens  pour  rétablir  ces  ouvrages.  *  Corneille  ,  Dict. 

2.  CERISY-MONTPINSON,  bourg  de  France,  en 
Normandie,  au  diocefede  Coutance,  à  3Ïieues  de  Cou- 
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tance  &  de  S.Lô.  Il  y  a  plus  de  500  métiers  de  toiles  Se 
de  coutils  ,  qui  en  font  la  richeffe  Se  le  trafic  ;  ce  qui  fait 
que  la  moitié  du'  terrein  eft  femée  de  lin.  On  y  tient 
marché  tous  les  famedis;  il  y  a  un  très-beau  château  & 
d'agréables  dehors.  Le  feigneur  préfente  à  la  cure,  qui 
vaut  près  de  deux  mille  livres.  Les  P.  Réformés  y.avôienn 
autrefois  un-  temple. 

CERITES,  (Les)  habitans  de  la  ville  de  Cere.  Ils 
reçurent  dans  leur  ville  les  veftales  qui  s'enfuyoient  de 
Rome  à  l'arrivée  des  Gaulois.  Pour  reconnoître  ce  bien- 
fait ,  les  Romains  leur  accordèrent  le  droit  de  bourgeoi- 
se ,  fans  pourtant  leur  accorder  le  droit  de  fufFrage  dans 
les  affemblées.  Delà  vient  l'expreffion  in  cerhum  tabulas 
referre  aliqtiem  ;  priver  quelqu'un  du  droit  de  donner  fon 
fufîtage. 

CERMA.   Ilfemble,  dit  Ortélius,  que  ce  foit  une 
nation  Perfane  ,  félon  Agathias  ,  /.  4. 
CERMAIAJS. Voyez.  Germalum. 
CERMATjE,  nation  d'Afie.   Cedrene  dit,  qu'elle 
étoit  ennemie  des  Agareniens.  Ce  mot  fignifie  peut-être 
le  même  peuple  que  Cerma. 

CERMORUS ,  golfe  &  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Macédoine,  aux  frontières  deThrace.  Pline,  /.  4,c.  10, 
la  met  entre  Pojldium  Se  Amphipolis. 

CERNAI  EN  DORMOÏS  ,  ville  de  France  ,  en 
Champagne  ,  à  huit  lieues  de  Reims ,  à  quatre  de  lainte 
Menehout,  &  à  pareille  diftance  de  Grandpré. 

CERNANT.  Les  auteurs  du  dictionnaire  de  laFran- 
ce,  nomment  ainfi  une  rivière  de  Normandje,  qui  fe 
jette  dans  la  Carentonne  à  la  Trinité.  Je  'crois  qu'il  faut 
dire  Ternant.  C  eft  ainfi  que  s'appelle  le  village  où  ce 
ruiffeau  a  ia  fource.  Il  paffe  au-  bourg  de  Montreuil,  Se 
tombe  dans  "la  Carantonne,  entre  la  Trinité  Se  S.  Vin- 
cent de  Rivière  ,  deux  villages  du  pays  de  Ouche. 

CERNAY- LEZ -REIMS,  village  de  France,  en 
Champagne  ,  à  l'orient  de  Reims  ;  il  eft  fort  peuplé  ,  Se 
on  y  compte  près  de  douze  cens  habitans. 

1.  CERNE.  Pline  ,  Ptolomée  Se  Denys  le  Periégete  , 
nomment  ainli  une   ifle  de  l'Océan.  Pline ,  /.  6 ,  c.  3  1 , 
rapporte  le  fentiment  des  divers  auteurs  ,  fans  trop  vou- 
loir garantir  ce  qu'ils  difent.  A  l'oppofite  du  Sein  Perfi- 
que  ,  en  nomme  Cerné  .une  ifle  fituée  vis-à-vis  de  l'E- 
thiopie; on  ne  s'accorde  ni  fur  fa  grandeur,   ni  fur  fa 
diftance  de  la  terre  ferme;  cependant  on  prétend  qu'elle 
eft  peuplée  d'Ethiopiens.  Ephorus  dit  que  les  vailTeaux 
qui  partent  de  la  mer  Rouge,   n'y  fauroient  aborder  à 
caufe  des  grandes  chaleurs  qu'ils   trouvent  au-delà  de 
certaines  colomnes;  c'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  cer- 
taines petites  ifles.  Polybe  met  l'ifle  de  Cerné  à  l'extré- 
.  mité  de  la  Mauritanie  ,   vis-à-vis  du  mont  Atlas,  à  huit 
ftades  [  à  un  mille]  de  la  terre  ferme.  Cornélius  Nepos 
la  met  à  la  même  hauteur  que  Carthaga',  à  un  mille  du 
continent,  Se  ne  lui  donne  pas  pius  de   deux  milles  de 
circuit.  Ptolomée  connoît  une  ifle  de  Cerné  dans  l'O- 
céan près  de  la  Libye,  à  5    dée.  de   longitude  ,  Se  à  25 
deg.  40  min.  de  latitude.  Pour  Denys  le  Periégete  ,vcrs 
219  ,  il  fe  contente  de  dire  que  les  Ethiopiens  habitent 
lès  extrémités  les  plus  reculées  vers  l'Océan  auprès  de 
Cerné.  Euftathe  ,  fur  ce  vers  de  Denys,  rapporte  divers 
fentiméns  auffi    bien    que   Pline  ,  entr'autres    celui  du 
poète  Lycophron,  qui  la  met  vers  le  levant.  Polybe  la 
met  au  couchant ,  comme  ou  a  vu  ,  8e  Denys  la  met  au 
midi;  ils  ont  tous  raïfon,  Scelle  eft  véritablement  dans 
ces  différentes  fituations  à  l'égard  de  divers  points  de  la 
terre;  le  malheur  eft  qu'ils  ne  font  point  allez  marqués 
par  ces  auteurs  pour  rien  déterminer.  Le  P.  Hardouin 
dit:  je  ne  doute  nullement  que  la  Cerné  de  Piine,  de 
Lycophron  ,  ou  de  Denys  ,  ne  (oit  l'ifle  de  S.  Laurent , 
autrement  de   Madagascar,  Se  que   ce  ne'foit  la  même 
que  la  Mentjthias  de  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  9.  Fort  bien  ; 
mais  que  deviendra  !a  Cerné  de  ce  même  auteur,  de  la- 
quelle nous  avons  déjà  parlé  '.  Je  loue  extrêmement  le 
favant  homme  qui  a  dreffé  les  cartes  géographiques  ,  fé- 
lon le  fyftême  du  Periégete  pour  l'édition  d'Oxford.  Ne 
fâchant  où  mettre  cette  ifle  dans  une  fi  grande  obscurité  , 
il  l'a  mife  en  bas  hors  de  la  carte  avec  deux  autres  dont 
on  ne  connoît  pas  plus  la  pofition.  Ortélius  ,  dont  la  mo- 
deftie  étoit  auffi  grande  que  le  favoir  ,  avoit  pratiqué  le 
même  ufage.  Si  nos  modernes  lefuivoient,  on  verroit 
bien  des  noms  géographiques  quitter  la  place  qu'on  leur 
a  donnée  au  hafard  dans  une  carte  pour  paffer  à  la  marge. 
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2.  CERNE ,  étang  ou  lac  d'Ethiopie  près  de  l'Océan , 
•félon  un  ancien  fcholiafte  ,  cité  par  Cafaubon  dans  fes 
notes  fur  Strabon  ,  /.  1. 

3.  CERNE,  ancienne  abbaye  d'Angleterre  ,  en  Dor- 
fètshire ,  à  cinq  milles  &  demi,  &  au  nord  de  Dorches- 
ter,  près  -de  la  fource  d'une  rivière  qui  pafTe  à  Dor- 
•chefter. 

CERNEATIS.  On  croit  que  Lycophron  a  nommé 
•a'mfi  l'ifle  de  Corfe  ,  que  les  Grecs  nommoient  commu- 
nément Cvrnus. 

CERNËTANI.furnommés  Mari  ani,  félon  Pline, 
/.  3  ,  c  5.  Dans  l'édition  du  P.  Hardouin  ,  on  lit  Ce- 
beatini,  qui  Mariant  cvgnominantur .  Quoi  qu'il  en 
foit  du  nom  ,  c'étoit  un  peuple  de  la  Campante. 

CERNETSouZernets,  gros  bourg  de  Sùïfle*  chez 
les  Grifons,  dans  la  communauté  de  la  baffe  Engadine; 
On  y  voit  une  belle  églife,  ornée  de  colomnes  de  mar- 
bre ;  il  y  a  un  bain  d'eau  minérale.  De  ce  bourg  dépend 
Puffalora  [  Pes  Falariur~\  où  il  y  a  une  fontaine  de 
fer  &  le  château  de  Wildenberg,  qui  eft  la  maîfon  d'ori- 
gine des  NN.  de  Planta.  On  trouve  près  de-là  des  mi- 
nes de  fer  qui  ont  quelque  peu  d'argent  mêlé.  *  Délices- 
de  la  Suijfe,  p.  6"i8. 

1.  CERNICH  ou  Czernich.  De  l'ifle  écrit  Csèr- 
ketz,  rivière  de  Hongrie.  Elle  a  fa  fource  au  comté  de 
Creits  ,  qu'elle  féparedu  comté  de  Zagrab,  puis  elle  fe 
joint  à  diverfes  autres  rivières  ,  avec  lesquelles  elle  va, 
entre  la  Croatie  &  l'Esclavonie ,  tomber  dans  la  Save. 

•2.  CERNICH  ou  Czernich  ,  félon  Baudrand  ,  c'eft 
un  bourg  du  royaume  de  Hongrie,  dans  l'Esclavonie ,  fur 
la  rivière  de  Gernich  ,  entre  la  ville  de  Poffega  &  celle 
de  Gradischa.  De  l'ifle  met  entre  ces  deux  villes  le  châ- 
teau &  non  pas  le  bourg  de  Czernick,  mais,  fans  rivière 
&  trop  loin  de  la  rivière  de  Csemetz,,  pour  qu'il  ait  rien 
de  commun  avec  elle.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  doute  fi  c'eft- 
là  qu'il  faut  chercher  I'IniceWm  ou  "Incerum  des 
anciens. 

CERNU  ,  petite  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Ma- 
roc ,  dans  la  province  de  Duquela ,  à  trois  lieues  de  Safie  ; 
elle  eft  fermée  de  murs,  félon Marmol,  t.  2,/.  3  ,  c.  59, 
p.  110,  &  appartenoit  à  Cidi  Yahaya;  elle  fut  détruite 
par  le  frère  du  roi  de  Fez, lorsqu'il  vint  dans  cette  pro- 
vince. Elle  eft  dans  une  fituation  avantageufe ,  &  s'eft 
repeuplée  depuis  que  Saffe  a  été  abandonnée  par  les  Chré- 
tiens, parce  que  le  pays  eft  bon  &  fertile  en  bleds  &  en 
pâturages. 

CEROBETHRUS.  ^«.Corura. 

CERON,  pays  dans  l'Affirie  ,  fertile  en  bois  odori- 
férans ,  ou  Jofeph  dit  ,  que  l'on  voyoit  de  fon  rems  les 
reftes  de  l'Arche  deNoé.  Jof'.ant.  Liv.  20,  chap.  2. 

CERON  ,  fontaine  de  Heftiéotide,  contrée  de  la 
Theffalie.  Pline,/.  31,  ci,  &  quelques  autres  auteurs, 
ont  écrit,  que  les  brebis  qui  en  buvoientdevenoient  noi- 
res. Ortélius  attribue  l'Heftiéotide  à  l'Eubée  ;  mais  le 
P.  Hardouin  prouve  qu'elle  étoit  de  la  Theffalie.  Ifidore 
qui  rapporte  le  même  fait,  nomme  la  Theffalie  en  géné- 
ral au  lieu  du  canton  particulier.  Le  même  Ortélius  ob- 
fêrve  que  cette  fontaine  eft  nommée  CiREUspar  Stra- 
bon ,  Cerbes  par  Ariftote. 

CERONES,  ancien  peuple  de  l'ifle  d'Albion  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  3.  Cambden  croit  qu'il  occupe 
Assynshire  ,  contrée  d'Ecoffe,  fur  la  côte  feptentrionale 
près  du  lac  Assyn.  Ce  canton  eft  nommé  Assynthum 
fur  quelques  cartes  :  c'eft  un  pays  fort  haché  de  baies  & 
de  petits  golfes  ,  comme  le  remarque  Cambden.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  les  Créons. 

CERONI A ,  ancienne  ville  de  l'ifle  de  Chypre ,  félon 
Ptolomée,  qui  écrit  K  ?*>«'«  d'autres  auteurs  ont  nommé 
cette  ville  Ceraunia.  Pline  dit  Cerinium  ,  ce  qui  ap- 
proche plus  du  nom  moderne  qui  eft  Cerines.  Voyez,  ce 
mot. 

CEROPELL/E  ,  lieu  quelque  part  vers  la  Thrace, 
félon  Jornandes.  C'eft  un  de  ceux  que  les  Romains  don- 
nèrent aux  Goths  pour  habiter.  *  De  rel-  Getic.  c.  %6. 

CEROPHvEI  ,  ancien  peuple  de  l'Afrique  propre- 
ment dite  ,  felonPtolomée  ,  l.  4,  c.  3. 

CEROSSUS  ,  K«çaw«î  lieu  de  la  mer  Ionienne  ,  entre 
l'ifle  Melité  (  aujourd'hui  Meleda  dans  la  mer  Adriati- 
que) &  la  Macédoine.  Apollonius  en  fait  mention  au. 
IVe  livre  ;  on  ne  fçait  fi  c'étoit  une  ifle. 

CEIIOUPATEOUA  .rivière  de  l'Amérique  méri- 
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dionale  ;  elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  la  Guîa- 
ne  ,  &  descend  dans  la  rivière  des  Amazones  ,  au-dtffus 
de  Coropa  ;  c'eft  fans  doute  la  Curupatuba  de  De  l'ifle. 

CERRAS  ou  Ce  r  r  s.  ,  ancienne  ville  ou  dans  la 
Thrace,  ou  dans  l'Illyrie.  Jornandes  écrit  que  ce  fut  en 
cet  endroit  in  civitate  Cerras,  que  Théodemir,  roi  des 
Goths,  tomba  malade,  Se  mourut  peu  après  avoir  fait  la 
paix  avec  les  Romains. 

CERRATO.  (  S.  Pelage  )  abbaye  d'hommes  ordre 
de  Premontré  en  Espagne  ,  dans  le  royaume  de  Léon, 
au  diocèfe  de  Palencia. 

CERRETANI,  ancien  nom  des  habïtans  de  la  Cer- 
dagne.  Voyez,  cet  article. 

1.  CERRETO,  quelque  François  écrivent  Cerret, 
abbaye  d'Italie  ,dans  le  Bergamasque.  L'hiftorien  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît  en  parle  ainfi  ,  /.  5  ,  c.  78.  Lu  tems  d# 
Garibald ,  évêque  de  Bergome ,  (  Bergame  )  l'empereur 
Charles  le  Gras  ayant  été  guéri  d'une  maladie  p.-  r  l'in- 
terceffion  de  S.  Alexandre,  patron  de  la  cathédrale  de  ce; 
diocèfe  ,  laquelle  avoit  perdu  une  partie  de  fes  biens  > 
unit  à  cette  églife  la  petite  abbaye  de  S.  Michel  de  Cer- 
ret, qui  étoit  tellement  déchue,  qu'elle  n'avoit  presque 
plus  de  forme  de  monaftere  ;  &  toutefois  il  ne  fit  cette 
union  qu'à  condition  que  l'on  y  entretiendroit  douze  re- 
ligieux Se  un  abbé,  qui  y  feroient  l'office  &  y  ferviroient 
Dieu  fous  la  régie  de  S.  Benoît  ;  commettant  pour  la  ré- 
tablir un  officier  de  la  cour  nommé  Autprand  ,.qui  leur 
donneroit  les  terres  les  plus  proches  du  monaftere  ',  & 
après  la  mort  duquel  l'abbaye  feroit  entièrement  foumife 
à  la  cathédrale  de  Bergome.  Ce  prince  marqua  de  plus 
que  fi  le  revenu  de  ce  monaftere  venoit  à  s'accroître  par 
les  oblations  des  fidèles  ,  il  fouhaitoit  que  l'on  y  aug- 
mentât le  nombre  des  religieux  ;  c'eft  ce  que  portent 
deux  Chartres  expédiées  en  fon  nom  l'an  883,  *  Ital. 
Sacr.  t. 4,  p.  503,  597. 

2.  CERRETO ,  bourg  d'Italie ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife, 
en  Ombrie,fur  la  Nera,  au  pied  de  l'Apennin,  Se  aux 
confins  de  la  Marche  d'Ancone  ,  à  quinze  milles  de 
Nur(;a  au  couchant  en  allant  vers  Spoléte.  Ce  lieu  eft  la 
patrie  de  Louis  Pontanus  jurisconfulte  célèbre. 

CERRHiEUS  CAMPUS  ,  campagne  de  Grèce,  à 
trente  ftades  de  Delphes,  félon  Phavorin,  qui  cite  Es- 
chine. 

CERRITO  ,  grande  bourgade  du  royaume  de  Na- 
ples ,  en  la  terre  de  Labour ,  fur  les  confins  de  la  princi- 
pauté ultérieure  ,  au  pied  des  Monts  ;  l'évêque  de  Telefa 
y  fait  fa  réfidence.  Il  y  a  une  fabrique  de  draps  grofEers. 
Cerrito  eft  à  dix-huit  milles  de  Benevent  vers  le  cou- 
chant d'été,  &  à  vingt-cinq  de  Capoue. 

CERS  ,  petite  ifle  de  l'Océan,  furies  côtes  deFrance, 
à  l'orient  de  l'ifle  de  Grenezey ,  au  midi  oriental  de  celle 
de  Herms.  Le  canal  qui  eft  entre  elle  Se  cette  dernière  , 
s'appelle  le  grand  Ru  au;  la  côte  du  nord-eft  eft  bor- 
dée de  plufieurs  écueils.  Au  midi  de  l'ifle  de  Cers  eft  une 
petite  presqu'ifle  ,  nommée  le  petit  Cers.  Voyez  l'article 
Sark.  Toutes  ces  ifles  ,  quoique  fituées  fur  les  côtes  de 
France ,  font  fous  la  domination  angloife. 

CERS1LLA,  maifon  royale  des  rois  de  France.  Elle 
étoit  fituée  fur  le  bord  du  Rhône  ,  ruiffeau  qui  fe  perd 
dans  le  Crou  affez  près  de  l'abbaye  de  S.  Denys.  On  a  un 
acle  du  roi  Eudes  ,  en  date  de  la  vu  année  de  fon  régne, 
où  elle  eft  nommée  Fiscum  noflrum,  c'eft- à-dire  notre 
maifon  de  campagne;  on  la  nommoit  auffi  Sarcella. 
De  rc  dipJomat.  1.  4.  c.  35.  p.  273. 

CERSON A.  Marianus  Scotus  &  Freculphe  difent  (a)  ; 
S.  Clément  Pape  fut  envoyé  en  exil  au-delà  de  la  mer 
Noire,  dans  un  défert  voifin  de  la  ville  de  Cerfonne ,  dans 
la  province  de  Lycie.  Cette  province  n'a  rien  de  commun 
avec  la  mer  Noire.  Baronius  ,  ad  ann.  100.  dit  que  ce 
faintfut  relégué  à  Cherfone  au-delà  du  Pont,  mais  fans 
parler  de  la  Lycie.  Le  P.  Pagi  dit  Cb)  :  Après  avoirgou- 
verné  l'églife  de-Rome  neuf  ans  onze  moisSc  12  jours, 
il  fe  démit  du  pontificat  l'an  "JJ.  comme  le  marque  S. 
Epiphane,  H*ref.  27.  Ne  s'appliquant  plus  eniuite  qu'à 
la  prédication  de  l'évangile,  &  convertilfant  beaucoup 
de  perfonnes  à  la  foi  de  Jésus-Christ,  il  fut  relégué  par 
l'ordre  de  l'empereur  Trajan  ,  dans  la  Cherfonnefe  Tau- 
rique,  où  il  trouva  deux  mille  Chrétiens  condamnés.!  y 
travailler  aux  marbres  ,  &  qui  étoient  fort  incommodes 
du  manque  d'eau.  Platine  fe  contente  de  dire  que  S.  Clé- 
ment fut  transporté  dans  une  ifle.  Les  attes  recueillis  par 
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Surîus  portent  Amplement  la  Cherfonnefe  ;  Se  le  marty- 
rologe romain,  au  23  Novemb.  dit  de  même  fans  expli- 
quer laquelle  :  cela  fait  que  P.  Pagi  dit,  que  c'eft  laTau- 
rique  •  il  n'y  a  que  celle-là  qui  convienne  à  ces  mots  au- 
de-là  du  Pont-Euxin.  Les  aftes  du  martyre  de  S.  Clé- 
ment, publiés  par  Cotelier  .,  difent  qu'il  fut  relégué  dans 
une  ville  déferte  voifine  de  Cherfone  ,  au-delà  de  la  mer 
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fiéwT?  Xeçtmi  mtet  c.  18  ,  p.  808.  SS.  Patr.  qui  temporibus 
jlpoflol.ftoruerunt ,  &c.  t.  1.  (a)  Ortel.  Th.  (b)  Breviar. 
Font.  t.  1  ,  p.  10. 

CERSUMUM,  ville  de  rifle  de  Corfe,  dans  les  ter- 
res, félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  2;  fes  interprètes  donnent 
Nebio  pour  nom  moderne.  Corneille  dit  qu'elle  fut  bâ- 
tie autrefois  fur  une  colline  dans  une  fort  belle  affiette; 
le  château  de  S.  Florent  ,  qui  n'en  eft  éloigné  que  de 
quatre  ou  cinq  cens  pas,  à  cinq  milles  de  la  mer^femble 
avoir  été  conftruit  en  fa  place  ;  ce  lieu  avoit  ancienne- 
ment une  tour  pour  garder  les  falins,  qui  en  étoient  éloi- 
gnés ,  &  qui  ont  été  détruits. 

CERSUS.  Xenophon  dit:  Delà  [d'Iffus]  on  fit  cinq 
lieues  &  l'on  arriva  aux  détroits  de  la  Syrie  ,  qui  l'ont 
fermés  par  deux  murs,  dont  l'un  eft  occupé  par  les  Per- 
fes,  Se  l'autre  par  les  Ciliciens,  avec  une  rivière  au  mi- 
lieu qui  s'appelle  Cerfus  ,  de  quelques  cens  pas  de  large. 
d'Ablancourt  dit  Ijfe  Se  Carfie  ;  &  Ortélius  avertit  que 
dans  fon  exemplaire  il  y  avoit  Cerjiis  dans  le  texte  ,  & 
Carjlts  en  marge.  *  Retraite  des  dix  mille ,  1.  1 ,  c.  4. 

CERTA  Héfyche  nomme  ainfi  une  ville  au-deffus 
des  Harméniens.  Favorin  ôte  l'aspiration  &  dit  Armé- 
niens. Ortélius  renvoie  à  Cerras  où  il  n'eft  point  ques- 
tion de  1'Afie,  mais  pour  avertir  que  le  lieu  nommé  Cer- 
ras dans  quelques  éditions  de  Jornandes,  eft  écrit  Cer- 
TAs  dans  quelques  autres. 

CERTALDO ,  bourg  d'Italie,  en  Toscane,  fur  la 
gauche  de  TArno.  Corneille  dit  que  c'étoit  la  patrie  de 
Bocace.  Léandre  dit  au  contraire  que  c'étoit  la  patrie  des 
ancêtres  de  Bocace  ,  avant  qu'ils  fuffênt  citoyens  de  Flo- 
rence. Auffi  prend -t-il  lui-même  la  qualité  de  CittaMno 
Fiorentino  dans  fes  ouvrages.  On  pourrait  le  mettre  au 
nombre  des  géographes  ,  parce  qu'il  a  compofé  un  livre 
de  montagnes  ,  forêts  ,  fontaines  ,  lacs ,  rivières ,  étangs , 
Se  marais  ,  qui  fut  imprimé  à  Rhege  l'en  148 1.  Il  y  en 
avoit  déjà  une  édition  de  Venife  en  1473  ,  par  Vende- 
lin  Spire,  fol.  Se  il  s'y  en  fit  encore  une  autre  en  1497. 
Ce  livre  pourrait  auffi  le  faire  ranger  dans  la  lifte  des  pla- 
giaires; car  comme  il  avoit  un  exemplaire  de  Vibius  Sé- 
questre ,  qui  a  travaillé  fur  le  même  plan,  il  le  copie  (ans  le 
nommer;  cependant,  à  la  mal-honnêteté  près,  fon  livre  eft 
utile  Se  tient  lieu  du  manuscrit  qu'il  avoit  pour  corriger 
ceux  de  l'auteur  qu'il  a  transcrit.  Corneille  au  refte  n'eft 
pas  le  premier  qui  ait  écrit  que  Boc2ce  étoit  de  Certaldo. 
Bien  d'autres  l'ont  dit  avant  lui.  Voici  l'épitaphe  qu'on 
lit  fur  fon  tombeau. 

Hac  fub  mole  jacent  cineres,  atque  ojfa  Johannis 
Mens  j'edet  ante  Deum  meritis  ornata  laborum. 
Mortalis  vit  s.  geniior  Boccatius  illi , 
Patria  Cerealdum ,  Jtudium  fuit  aima  Poè'fis. 

Ces  vers  appuient  l'opinion  de  Corneille,  qui  eft  la  plus 
généraleme"t  Uiivie.  *  Descritt.  di  tuta  l'italia,  p.  5  1 . 

CERTETA.  Strabon  ,  /.  r  1  ,  p.  492  ,  met  un  peuple 
de  ce  nom  fur  le  Pont-Euxin  avec  les  Achéens,  les  Zy- 
giens  ,  &  les  Hénioques  que  l'on  fçaitqui  en  habitoient 
la  côte  feptentrionale  ,  entre  la  Cherfonnefe  Taurique 
Se  la  Colchîde.  Ce  font  les  Cerceta  de  Ptolomée ,  &  les 
Cerce'ii  de  Denys  le  Periegéte 

CERTIlvlA  ,  ville  d'Espagne,  dans  la  Celtibérîe, 
félon  Tite-Live,  l.  40  ,  r.  47.  Elle  étoit  extrêmement 
forte;  cependant  elle  fe  rendit  à  Gracchus. 

CERTISSA,  ville  de  la  baffe  Pannonie ,  félon  Pto- 
lomée. Antonin  la  met  entre  Leuconum  SeCibaU,  à  quin- 
ze mille  pas  de  la  prenfere  ,  &  à  vingt-deux  mille  pas 
de  la  féconde  ,  fur  la  route  d'  'Emona  à  Sirmium.  L'édi- 
tion.de  Bertius -porte  douze  mille  pas  au  lieu  de  quinze; 
mais  il  avertit,  par  une  aftérisque  que  le  texte  lui  eft  fus- 
'pect.  Il  foupçonne  auffi  }u'il  y  a  quelque  chofe  de  corrom- 
pu dans  le  nom  qu'il  écrit  Cirtifam.  Il  n'y  manque  rien; 
les  éditions  des  Aides  &  des  Juntes  ,  8c  l'exemplaire  du 
Vatican  mettent  Cirtija  fans  lacune. 
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CERTISSA  ,  ville  fituée  entre  Juollum  &  Murfella. . 
Ptolomée  ,  1.  2  ,  c.  6. 

CERTONIUM ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  entre  Atra- 
myttium  Se  le  Caïque ,  félon  Xenophon,  /.  7  ,  c.  8  ,  dans 
fa  retraite  des  dix  mille. 

CERV A ,  rivière  de  la  feigneurie  de  Verceil  en  Pié- 
mont. Elle  prend  fa  fource  au  mont  Dell'Oropa  ,  &  fe 
jette  dans  la  Seffia  à  Borgo. 

CERVARA  ,  petite  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince d'entre  Douero  &  Minho,  à  une  lieue  du  Minno 
vers  Tuy.  Elle  eft  ceinte  de  bonnes  murailles  ,  &  n'a 
qu'environ  cent  cinquante  habitans  qui  ont  le  privilège 
d'envoyer  des  députés  aux  états.  *  Corn.  Dict.  Desc.  fu- 
maria  del  Reyno  de  Portugal. 

CERVARO  [Le],  enlaùnCerbalus,  rivière  d'Ita- 
lie ,  au  royaume  de  Naples ,  dans  la  Capitanate.  Elle  tire 
fa  fource  de  l'Apennin,  &  paffe  près  de  Bovino,  d'où  elle 
fe  rend  dans  le  Candelaro  vers  Manfredonia.  *  Bau- 
drand ,  éd.  1705. 

1.  CERVERA  ,  petite  rivière  de  la  Valteline.  Elle 
a  fa  iource  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord  du  Ber- 
gamasque,  d'où,  coulant  vers  le  nord  -  oueft  dans  une 
vailée  qui  porte  Ion  nom,  elle  va  fe  perdre  dans  l'Adda 
au-delTus  du  Pont  S.  Pierre.  *  Jaillot ,  Atlas. 

2.  CERVERA,  bon  bourg  d'Espagne ,  en  Catalogne, 
dans  la  Viguerie  de  Gironne  ,  auprès  de  la  mer  Se  d'une 
grande  baie ,  qui  porte  fon  nom ,  auffi  bien  que  le  cap  qui 
la  forme  ,  entre  Rofes  &  Collioure  ,  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Il  eft  parlé  de  Cervera ,  Cas- 
trum  Ccrvarix  ,  en  divers  actes  anciens,  entr'autres  dans 
l'affignation  de  douaire  que  fit  Raimond,  comte  de  Bar- 
celone à  Almode,  la  femme,  l'an  1056". Pomponius  Mêla 
en  fait  auffi  mention  ;  mais  ce  qui  eft  furprenant,  c'eft 
qu'il  étend  la  Gaule  jusques-là.  Tum  inter  Pyrenai  pro- 
montoria  Portus  Veneris  infignis  fano  ,  G"  Cervaria  locus 
finis  Gallis.  ;  de  forte  que  fous  Augufte  les  bornes  des 

Gaules  &  de  l'Espagne  étoient  de  ce  côté-là ,  presque 
les  mêmes  qu'elles  font  aujourd'hui.  *  Marca  Hispan. 
p.  1 109  ,   1 126"  ,  Sec. 

3.  CERVERA  ,  petite  rivere  d'Espagne,  en  Catalo- 
gne. Elle  a  fa  fource  à  Pallerols  ,  village  de  la  Vignerie 

de  Cervera,  dont  elle  arrofe  la  capitale,  puis  coulant 
vers  l'occident,  elle  coule  à  Tarrega  dans  la  Viguerie 
de  même  nom  ,  Se  à  Anglefola  ,  enluite ,  ferpentant  vers 
le  nord-oueft  par  la  Viguerie  de  Lerida,  elle  va  e  per- 
dre dans  la  Ségre  au-deffus  de  Lerida  ,  après  s'être 
groffie  du  Corp.  *  Sanjon  ,  carte  de  la  Catalogne. 

4.  CERVER  A  ,  ville  d'Espagne  ,  en  Catalogne  ,  fur 
la  rivière  de  même  nom,  &  dans  une  Viguerie  dont  elle 
eft  la  capitale,  au  nord  Se  à  dix  lieues  S:  demie  commu- 
nes d'Espagne  &  de  Tarragone,  Se  à  l'orient  méridio- 
nal, &à  diftance  à  peu  près  égale  de  Leridn.  Elle  eft 
presque  à  l'extrémité  de  la  Viguerie  qui  porte  fon  nom. 
Elle  a  titre  de  baronnie.  *  Sanjon  ,  carte  de  la  Caralo- 
gne.  Long.  18,  44,  lat.  41  ,  28. 

Cette  ville  fignala  fa  fidélité  envers  le  roi  Philippe  V. 
dans  le  tems  de  la  révolte  de  la  Catalogne. 

5.  CERVERA  [Viguerie  de]  canton  d'Espagne.dans 
la  Catalogne.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Viguerie  de 
Puicerda  ;  à  l'orient ,  par  celle  de  Marenfa  ;  au  midi ,  par 
celles  de  Villafranca ,  de  Penadés  ,  Se  de  Monblancq  ;  & 
au  couchant ,  par  celles  de  Tarrega  &  d'Agramont.  On 
y  trouve  les  villes  de 

Cervera,  capitale  ,        Solfone,        &  Cardone. 


Et  les  .bourgs  de 

Saint  Laurent , 


&  Calaf 


Le  Cardonero  &  la  Nera,  rivières  qui  vont  groffirle 
Llobregat  y  ont  leurs  fources.  *  S  an  fin ,  carte  de  la  Ca- 
talogne. 

6"'  CERVERA,  bourg  d'Espagne,  dans  la  nouvelle 
Caftille ,  dans  la  contrée  de  la  Sierra  au  midi  occiden- 
tal,  &  à  huit  lieues  communes  d'Espagne  de  Cuença, 
entre  cette  ville  &  Tembleque. 

CERVETERE  ,  le  même  que  CffiRE  Se  Cere.  Bau- 
drand  ,éd.  1 705, dit  :  bourg  Se  château  d'Italie, dans  l'état 
de  l'Eglife ,  Se  dans  la  province  du  Patrimoine  ,  fur  une 
colline,  près  du  torrent  de  Vacina  ,  à  trois  milles  de  la 
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côte  de  la  mer  Méditerranée,  au  feptentrîon  en  allant 
vers  Braciano ,  dont  il  n'eft  qu'à  huit  milles ,  près  de  Palo 
Se  de  Sainte  Marinelle ,  &  à  vingt-cinq  de  Rome  au  cou- 
chant du  côté  de  Civita-Vecchia.  C'a  été  autrefois  une 
ville  aflez  grande. 

CERVI  ,  itle  de  l'Archipel ,  au  midi  de  la  Morée  ,  en- 
tre la  pointe  où  eft  Xili  Se  l'ifle  de  Cerigo,  à  l'orient 
du  goife  de  Colochine.  Il  paroît  que  cette  ifle  tenoit  au 
continent  du  tems  des  anciens  géographes  ,  &  que  ce 
n'eft  autre  chofe  que  cette  presqu'ifle  qu'ils  appelloient 
Onucnatos  ou  la  Mâchoire  d'âne,  qui  s'eft  détachée 
de  la  terre  ferme.  Le  peu  de  profondeur  qu'il  y  a  entre 
deux  ,  &  qui  ne  va  qu'à  trois  pieds  d'eau  tout  au  plus  , 
en  eft  une  preuve  ,  Se  le  trajet  n'eft  que  d'une  grande 
lieue ,  au  lieu  que  celui  de  cette  ifle  à  Cerigo  eft  de  qua- 
tre. L'écume  de  la  mer  qui  fe  trouva  autrefois  dans  le 
canal  qui  fépare  ces  deux  ifles  ,  donna  naifTance  à  la 
déefTe  Venus,  qui  fut  portée  dans  une  coquille  à  Cy- 
there,  qui  eft  aujourd'hui  Cerigo.  Cette  ifle  eft  inha- 
bitée ,  dit  Robert ,  voyage  du  Levant ,  p.  274  ,  quoiqu'il 
y  ait  du  bétail  &  des  chevaux.  Il  y  a  trois  petites  ifles 
à  (on  nord  ;  &  fi  le  vent  eft  contraire  quand  on  vient  de 
■l'oueft,  on  peut  ancrer  ici  en  toute  sûreté,  avec  ces  pe- 
tites ifles  à  fon  nord-oueft  Se  l'ifle  de  Cervi  à  l'eft-fud- 
e&.  On  ne  doit  pas  craindre  d'approcher  la  terre  jufqu'à 
dix  ou  treize  brades  d'eau  ;  mais  fi  l'on  veut  mouiller 
à  feize  ou  vingt  brades ,  les  ancres  ne  tiennent  pas ,  parce 
que  le  fond  eft  de  roche  à  l'eft  de  Cervi.  Entre  cette  ifle 
&  le  cap  de  S.  Ange  ,  il  y  a  une  grande  baie  qu'on  nom- 
me Vatica.  Voyez,  ce  mot.  *  La.  Guilletiere ,  Lacéde- 
mone  anc.  &  nouv.  I.  1  ,  &  Corn.  Diét. 

CERVIA  ,  anciennement  Phicocle  ,  ville  d'Italien 
dans  la  Romagne  ,  en  une  plaine  fur  le  golfe  de  Vénife , 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Ravenne  ,  Se  des  falines  d'un 
grand  revenu;  mais  elle  n'eft  guères  peuplée  à  caufe  du 
mauvais  air.  Elle  eft  entre  les  rivières  de  Savio  &  de 
Pifatello,  à  douze  milles  de  Ravenne  en  allant  vers  Ri- 
mini ,  dont  elle  eft  à  quinze  milles,  félon  Baudrand, 
éd.  1705  ,  long.  30  ,  lat.  44  ,  16. 

CERVIMONTIUM  ,  nom  latin  de  Hieschberg. 
Le  lieu  &  le  nom  latin  font  modernes. 

CERVINI ,  ancien  peuple  de  l'ifle  de  Corfe,  félon 
Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  a.  Il  étoit  fur  la  côte  occidentale 
près  du  mont  d'Or,  comme  l'appelloient  les  anciens  ,  ou 
du  mont  Gradachio,  comme  les  modernes  le  nomment. 

i.CERYCIUS  MONS  ,  montagne  de  Grèce  ,  dans 
îaBéotie,  félon- Paufanias  ;  l.ç,c.zo,  qui  ajoute  qu'on 
difoit  que  Mercure  y  étoit  né. 

2.  CERYCIUS  MONS ,  montagne  d'Ephèfe  ,  félon 
Héfyche ,  qui  dit:  on  feint  que  Mercure  y  annonça  la 
naifTance  de  Diane. 

CERYCTICA.  Voyez.  Curicta. 

1.  CERYNEA,  montagne  d'Arcadie,  au  Péloponefè, 
félon  Paufanias  ,  /.  7,  c.  25. 

2.*CERYNEA  ,  ville  d'Arcadie,  aux  confins  de  l'A- 
chaye.  Les  habitans  d'Argos  ayant  voulu  prendre  My- 
cénes  ,  Se  ne  pouvant  entamer  les  murs,  que  l'on  difoit 
avoir  été  bâtis  par  les  Cyclopes  ,  réduifirent  enfin  les 
habitans  par  la  famine  à  abandonner  la  ville.  Ils  ne  pri- 
rent pas  tous  le  même  parti  dans  la  retraite  ;  quelques- 
uns  s'en  allèrent  en  Macédoine,  les  autres  vinrent  s'é- 
tablir à  Cerinée.  Ce  renfort  de  citoyens  en  fit  une  ville 
plus  riche  Se  plus  importante  qu'elle  n'étoit  auparavant. 
Il  y  avoit  dans  cette  ville  une  chapelle  confacrée  aux 
Euménides,  qu'on  difoit  avoir  été  dédiée  par  Orefte. 
On  avoit  une  prévention ,  favoir ,  que ,  fi  un  homme  cou- 
pable de  meurtre  ,  d'incefte,  ou  de  quelqu'autre  crime, 
entroit  par  curiofité  dans  cette  chapelle ,  il  étoit  auffi-tôt 
faifi  d'affreufes  terreurs ,  jufqu'à  en  perdre  la  raifon.  Les 
ftatues  des  déeffes  étoient  de  bois ,  de  médiocre  gran- 
deur. Dans  le  veftibule  du  temple  étoient  de  parfaite- 
ment belles  ftatues  de  femmes  ,  8e  les  habitans  croyoient 
qu'elles  repréfentoient  des  prêtrefTes  des  Euménides. 
Cette  ville  n'eft  point  différente  de  la  Ceraunie  que 
Strabon  met  dans  l'Achaye.  *  'Paufanias,  l.  7 ,  c.  25. 

CERYNITES ,  rivière  d'Arcadie  ,  au  Péloponnefe. 
Elle  a  fa  fource  au  mont  Cerynea  ,  paffe  auprès  de  la 
ville  de  Cerynée  ,  Se  coule  le  long  des  frontières  de 
l'Achaye.  Paufanias,  /.  7,  c.  25  ,  ne  dit  point  s'il  fe 
perd  dans  la  mer  immédiatement  ou  dans  quelqu'autre 
rivière. 
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CES  AD  A ,  ville  de  l'Espagne  Tarragorinoifè ,  chez  lei 
Celtiberes,  félon  Ptolomée,/.  2,  c.  6.  C'eft aujourd'hui 
Hit  a ,  bourg  de  la  nouvelle  Caftille.  C'eft  la  même  que 
Cesata. 

CESANO  [Le]  ,  en  latin  Stna,  petite  rivière  d'Ita- 
lie, dans  l'Etat  de  l'Eglife  ,  au  duché  d'Urbin.  Elle  paffe 
près  de  Pergola,  Se  fe  jette  dans  le  golfe  de  Vénife ,  à 
quatre  milles  de  Senigaglia  au  couchant,  entre  cette  ville 
&  Fano.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

CES  ARÉE.  La  flaterie ,  Se  quelquefois  même  la  re- 
connoiflance  ,  ont  engagé  des  villes  qui  avoient  déjà  un 
nom  aie  quitter,  pour  prendre  celui  de  quelque  homme 
illuftre  Se  puiffànt,  qui  les  avoit  ou  réparées  ou  embellies. 
On  fait  que  Céfar  eft  le  nom  de  celui  qui  détruifit  la 
liberté  de  la  République  romaine  ;  il  fe  contenta  du  nom 
de  dictateur,  fes  fuccefieurs  prirent  la  qualité  d'empe- 
reurs 84  fe  dirent  céfars,  même  long-tems  après  que 
cette  famille  fut  éteinte  avec  Néron  ;  dans  la  fuite  la 
qualité  d'empereur  Se  celle  de  céfar  furent  divifées.  Ce 
nom,  de  fur-nom  qu'il  étoit,  devint  un  nom  de  dignité 
affeété  au  fucceffeur  défigné  à  l'empire,  la  première  per- 
sonne après  l'empereur  ;  en  ce  fens  nos  bons  écrivains 
ont  commencé  à  donner  un  article  au  mot  Céfar,  Se  difent 
le  Céfar  N.  mais  cela  appartient  plus  à  l'hiftoire  qu'à  la 
géographie,  plufieurs  villes  ont  porté  le  nom  de  Cesa- 
rée.  Voici  les  plus  remarquables. 

CESARÉE,  ville  de  Paleftine,  auparavant  appellée 
la  tour  de  Straton  ,  qui  lui  donna  le  premier  la  forme  de 
ville.  Elle  fut  rebâtie  par  Hérode  le  grand ,  qui  lui  donna 
le  nom  de  Céfarée  en  l'honneur  d'Augufte.  Elle  étoit  à 
<5oo  ftades  de  Jérufalem ,  &  paflbit  pour  la  plus  grande 
ville  de  la  Judée.  Elle  fut  depuis  métropole  de  la  Pales- 
tine, Se  honorée  du  nom  de  Colonie  Romaine  pour  avoir 
bien  fervi  les  troupes  de  Vespafien  contre  les  Juifs.  On 
l'appella  alors  Flavie  Augufle  Céfarée  ,  métropole  de  la 
Syrie  Paleftine.  On  lit  dans  les  aétes  qu'Hérode  Agrippa 
y  fut  frappé  par  un  ange ,  Se  y  mourut  mangé  de  vers. 
Saint  Philippe ,  diacre ,  Si  le  prophète  Agabus  ,  prirent 
naifTance  dans  cette  ville  ,  Se  le  centenier  Corneille  y 
fut  bâtifé  par  iaint  Pierre.  Elle  a  plufieurs  évêques  d'une 
grande  érudition;  entr'autres  le  fameux  Eufebe  &  Théo- 
phile ,  qui ,  du  tems  du  pape  Victor ,  célébra  un  fynode 
pour  la  fête  de  Pâques  vers  l'an  ioô",  où  il  fut  arrêté 
qu'elle  fe  célébreroit  le  dimanche  après  le  14e.  de  la 
lune  de  Mars.  Il  y  en  eut  encore  un  autre  dans  le  4e. 
fiecle  au  fujet  de  faint  Athanafe  ;  mais  il  fut  transféré 
l'année  fuivante  à  Tir.  Cette  ville  fut  prife  par  Muho- 
via  ,  après  un  fiege  de  fept  ans  ,  en  653.  Elle  eft  à  66, 
15  ,  de  longit.  Se  au  32  Se  20  de  latit. 

L'an  1102  (*)  Baudouin  I.  affilié  des  Pifâns  &  des 
Génois  mit  le  fiege  devant  Céfarée  ,  où  le  patriarche  por- 
tant la  vraie  Croix  ,  les  Chrétiens  donnèrent  un  fi  rude 
affaut  qu'ils  forcèrent  les  affiégés  de  quitter  leurs  rem- 
parts ,  &  de  fe  retirer  dans  un  très-beau  &  magnifique  tem- 
ple qu'Hérode  (b)  avoit  fait  faire  en  l'honneur  de  Céfar 
Augufte;  ce  temple  étoit  encore  debout  &  pouvoit  fer- 
vir  de  citadelle.  Ils  y  tinrent  bon  quelque  tems ,  &  furent 
encore  contraints  de  céder  à  la  force.  La  plupart  fut 
pafTé  au  fil  de  l'épée ,  Se  les  autres  furent  mis  aux  fers. 
Entre  les  dépouilles  qui  s'y  trouvèrent ,  on  dit  que  les 
Génois  eurent  pour  leur  part  un  grand  baffin  fait  d'une 
feule  éméraude  d'un  prix  infini ,  Se  quelques-uns  ajoutent 
que  c'eft  le  même  dont  notre  Seigneur  fe  fervit  en  la 
dernière  cène  ,  Se  il  eft  religieufement  gardé  fous  ce  titre 
dans  le  tréfor  de  Gênes.  Les  François  Se  autres  nations 
s'étant  apperçus  que  ces  infidèles  avoient  avalé  tout  leur 
or,  brûlèrent  presque  tous  ces  corps  ,  pour  chercher  dans 
les  cendres  ce  qu'ils  ne  trouvoient  point  dans  les  coffres. 
Là  ville  étant  purgée  Se  nettoyée  ils  firent  choix  d'un 
nommé  Baudouin  pour  être  archevêque,  à  la  charge  d'en- 
tretenir cinquante  foldats  dans  l'armée  du  roi.  (a)  Doué- 
dan,  voyage  de  la  Terre  fainte.  (b)  Albert.  Aquenf. 
l.J,c.  55,  Se  56",  Se  Fulcber.  Carnot.  c.  25,  Se  Gefta 
Francor.  c.  41.  Guill.  Tyrius-  ,  l.  2  ,  c.  25.  Mar.  Sanut. 
I.  3  »  p.  6 ,c.  4,  part.  10,  c.  5,  fart,  n,  c.  10,  part.  12» 
c.  4,  Se  y.  Sacob.  Vitriac ,  l.i,  c.  24.  Tréfor  chronolo- 
gique à  l'année  1102. 

Les  Chrétiens  gardèrent  la  ville  jusqu'au  tems  de  Sa- 
ladin ,  qui  la  prit  Se  l'abandonna ,  après  l'avoir  ruinée. 
Conradin  acheva  après  lui  de  renverfer  le  château;  mais 
quelque-tems  après  les  pèlerins  la  rétablirent,  Se  depuis 
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encore  faint  Louis  la  releva  de  fes  ruines  ,  &  la  remit 
en  état  de  fe  pouvoir  défendre;  mais  en  1264  Bendocdar 
la  prit  par  trahifon  ;  &  depuis  qu'elle  eft  entre  les  mains 
des  Turcs ,  elle  eft  presque  toute  ruinée ,  Baillet,  topog. 
des  Saints,  p.  115.  Elle  étoït  la  métropole  de  tout  le 
pays  ,  Se  de  Jérufalem  même  ,  jusqu'à  ce  qu'on  eut  dé- 
féré à  celle-ci  les  honneurs  Se  les  droits  du  patriarchat. 
Comme  elle  étoït  le  fiege  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince, on  y  raffembloit  durant  les  perfécutions,  les  chré- 
tiens- accufés  pour  y  être  jugés;  c'eft  ce  qui  fait  que  la 
plupart  des  martyrs  de  la  Paleftine  ont  fouffert  à  Céfarée. 
Cette  ville  eft  la  patrie  de  Procope.  Cet  hiftorien  a  femé 
fes  ouvrages  de  descriptions  géographiques,  Se  fes  fix 
livres  des  édifices  répandent  beaucoup  de  jour  fur  la 
géographie  de  ce  tems-là.  Elle  eut  pour  évêque  Eufebe, 
qui,  outre  l'hiftoire  de  FEglife,  &  quelques  autres  ou- 
vrages que  nous  avons  de  lui ,  comme  fa  chronique ,  la 
vie  de  Conftantin ,  un  commentaire  fur  les  pfeaumes  , 
a  encore  écrit  un  ouvrage  fur  les  noms  géographiques  de 
l'écriture  fainte. 

2.  CÉSARÉE  DE  PHILIPPE,  ancienne  ville  de  la 
Paleftine  , dans  la  haute  Galilée  ,  ou,  ce  qui  eftlamême 
chofe  ,  dans  la  Galilée  des  nations  ,  vers  la  fource  du 
Jourdain,  près  du  mont  Liban ,  du  côté  de  la  Célefyrie. 
On  croit  qu'elle  s'appeiloit  d'abord  Laïs  ,  lorsque  du 
tems  de  Jofué  &  des  Juges  ,  elle  eft  comprife  dans  la 
tribu  de  Nephthali.  Voyez.  Laïs.  On  ajoute  qu'elle  prit 
enfuite  le  nom  de  Dan  ,  depuis  que  fix  cens  hommes 
armés , de  la  tribu  de  Dan,  voulant  éviter  le  voifinage 
&  les  vexations  des  Philiftins  ,  allèrent  s'en  rendre  les 
maîtres ,  &s'y  établirent  avec  leurs  familles.  Voyez,  Dan 
3  ,  où  l'on  avertit  que  Dan  étoit  différente  de  Paneas , 
ou  Paneade  ,  qui  eft  la  Cé'arée  dont  il  eft  ici  queftion. 
Eufebe  (a)diftingue  Dan  de  Paneas,  comme  deux  lieux 
voifins.  Elle  fut  appellée  Paneas  ou  Paneade  par  les 
Phéniciens.  (b)  Philipe  le  Tétrarque  la  fit  bâtir  ou  du 
moins  l'embellit  &  l'augmenta  ,  Se  lui  donna  le  nom  de 
Césarée  en  l'honneur  de  Tibère  ;  enfuite  on  lui  fît 
porterie  nomdeNÉRONiADE  en  l'honneur  de  Néron.  (c) 
Céfarée  étoit  à  une  journée  de  Sidon  (d)  &  à  une  jour- 
née &  demie  de  Damas.  (c)  La  fource  du  Jourdain,  qui 
paroiffbit  près  de  Céfarée  de  Philippe  ,  venoit  par  des 
canaux  fouterrains  &  naturels  du  lac  Phiala  ,  qui  en 
étoit  éloigné  de  cent  vingt  ftades  (f)  ou  de  cinq  lieues. 
(a)  Onomajl.  ad  vocem  Btfmifteis  &  ad  vocem  A«»  (b)  Eu- 
febe, hift.  /.  7,  c.  16.  Sozom.h'A.l.  j  ,  c.  21.  (c)  Jojepb. 
ant.  /.  10,  c.  8.  (d)  Ibïd.  I.  5  ,  c.  z.  (c)  Vide  Roland. 
Palxft.  p.  920.  (f  )  Jofeph.  de  bel.  I.  1  ,  c.  16. 

On  dit  que  la  femme  qui  étoit  incommodée  d'une 
perte  de  fang  étoit  de  Céfarée  de  Philippe  ,  &  qu'après 
fa  guérifon  étant  de  retour  dans  fa  ville,  elle  érigea  une 
ftatue  à  fon  bienfaiteur  ,  Enjèb.  hift.  I.  8.  c.  4.  Au  pied 
•de  cette  ftatue  croiffbit  un  herbe  qui  avoit  la  vertu  de 
guérir  plufieurs  maladies.  Julien  fit  r;nverfer  cette  fta- 
tue, Se  fit  mettre  la  fienne  en  la  place;  mais  les  Chré- 
tiens du  lieu  prirent  celle  du  Sauveur  ,  la  placèrent  avec 
honneur  dans  leur  églife  ,   Se  le  feu  du   ciel  confuma 
celle  de  Julien,   Niccpk.  liv.  8.  chap.  15.  Ce  fut  près 
de  cette  ville  que  J.  C.  interrogea  fes  difciples  fur  ce 
qu'on  difoit  de  lui  dans  le  monde,  Math.  c.  \6.  v.  13', 
&  Marc.  c.  8  ,  v.  27,  Se  que  faint  Pierre  lui  rendit   le 
témoignage  qui  lui  valut  la  primauté  entre  les  Apôtres. 
CÉSARÉE  DE  CAPPADOCE  ,  ville  ancienne- 
ment appellée  Mazaca,  à  laquelle  Tibère  donna   le 
nom  de  CESARÉE.en  mémoire  d'Augufte.  Etienne  de 
Byfance  affure,  que  long-tems  auparavant  on  l'appelloit 
Edeffe  la  Parthenienne.  Un  voyageur  moderne  prétend 
prouver,  qu'elle  a  été  aufii  nommée  Apamia,  &  qu'elle 
eft   l'Erferon   d'aujourd'hui.    L'opinion    commune  eft 
pourtant  que  c'eft  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  Cai- 
saire, félon  quelques-uns,  &  Tisaria  ,  félon  d'autres. 
Cette  ville  étoit  la  métropole  de  la  Cappadoce  ,  Se  la 
principale  de  l'exarchat  de  Pont.    Elle  n'étoit  habitée 
que  par  des  chrétiens  ,  &  on  n'y  fouffroit ,  ni  payen,  ni 
hérétique.  L'empereur  Julien  l'apoftatC15)  étant  venu  en 
cette  ville, l'an  31Ï2,  voulut  y  laiffer  des  marques  de  la 
haine  qu'il  lui  portoit,  à  caufe  qu'elle  étoit  presque  en- 
tièrement chrétienne  ,  Se  qu'elle  étoit  comme  la  mère 
des  autres  églifes  de  la  province  ,  où  il  fembloit  que  la 
religion  de  Jefus- Chrift  fe  trouvoit  dans  un  état  plus 
florinant  qu'en  plufieurs  autres  endroits  de  l'empire.  De 
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tous  les  temples  qu'il  y  a-,  oif  eu  autrefois  dans  Céfarée, 
il  n'étoit  refté  que  celui  de  la  Fortune  fous  fes  prédéces- 
feurs,  Se  les  chrétiens  venoient  encore  de  l'abittre  fous 
fon  règne.  Il  en  voulut  punir  toute  la  ville;  il  l'effaça 
du  catalogue  des  cités  ,  (Quoiqu'elle  fût  métropole  de  la 
province,  voulut  qu'elle  reprît  fon  ancien  nom  de  Ma- 
z.aca,  lui  étant  celui  de  Céiarée  ,  que  Tibère  lui  avoit 
donné.  Il  fit  enrôler  tous  les  cccléfiafti^ues  dans  la  mi- 
lice la  plus  méprifable,  qui  étoit  celle  du  gouverneur. 
Il  fit  taxer  les  laïques ,  avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans , 
pour  payer  tribut  comme  dans  les  villages  ;  menaçant 
avec  ferment  tous  les  habitans ,  que  s'ils  ne  rétabl;ffoient 
promptement  les  temples  ,  il  feroit  fentir  les  effets  de 
toute  fon  indignation  à  la  ville,  &  qu'il  en  coùteroit  la 
vie  aux  Galiléens ,  c'eft  ainfi  qu'il  appelloit  les  chrétiens. 
Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  démolition  du  tem- 
ple de  la  Fortune  furent  punis  ,  les  uns  de  mort,  les  au- 
tres d'exil;  mais  ce  prince,  fi  louable  en  tout  ce  qui  n'a- 
vo't  point  de  rapport  à  la  religion  chrétienne,  qu'il 
ha':'ffoit  en  vrai  renégat ,  après  l'avoir  profeffée  quelque 
tems  ,  ne  porta  pas  loin  fon  crime  ,  il  périt  la  feptieme 
année  de  fon  empire  ;  fes  fuccelfeurs  n'héritèrent  pas 
de  fa  haine  facrilege.  Jovien  ,  chrétien  auffi  zélé  que  Ju- 
lien l'étoit  pour  le  paganisme  ,  auroit  tout  reparé  s'il 
eût  vécu  affez  long-tems.  Cependant  l'églife  de  Cappa- 
doce n'eut  plus  à  combattre  des  payens  ;  mais  les  Ariens. 
Saint  Bafile,  évêque  de  Céfarée ,  foutintvigoureufement 
la  foi  du  concile  de  Nicée.  Ce  fut  pour  le  chagriner  que 
l'empereur  Valens  partagea  la  province  en  deux  ,  en 
première  &  en  féconde,  Se  Tyane  devint  métropole  de 
la  féconde  Cappadoce  ,  comme  je  le  remarque  à  l'arti- 
cle Cappadoce.  (a)  Baillet-,  topogr.  des  Saints,  p.  117. 
(b)  Baillet ,  vie  de  fair.t  Eufique ,  au  9  Avril. 

La  ville  de  Céfarée  a  été  démolie  quatre  fois  Se  rebâ- 
tie autant ,  ce  qui  fait  qu'on  n'y  trouve  pas  d'anciens 
monumens  ,  ni  d'inscriptions.  Au  refte  ilparoît  que  l'an- 
cienne ville  étoit  abfolument  au  pied  du  mont  Argée  , 
&  qu'enfuite  on  en  a  élo'gné  les  nouvelles  villes,  parce 
que  la  proximité  de  la  montagne  étoit  caufe  de  quelque 
incommodité. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Paufanias  ,  dont  nous  avons 
une  description  de  la  Grèce  en  dix  livres. 

4.  CÉSARÉE,  ville  d'Afie,  dans  l'Arménie  Mineure. 
C'eft  Pline,/.  6,  c.  9,  qui  la  fournit,  &  pas  un  autre  géo- 
graphe n'en  a  pas  parlé.  Ce  filence  a  engagé  le  P.  Har- 
douin  à  croire  que  c'étoit  la  Néocéfarée  ,  que  Nicéphore 
Califte,  Hift.  eccl.  lié.  8 ,  dit  avoir  été  bâtie  au  bord  de 
l'Euphrate.  Nicéphore  ,  c.  4  dit ,  que  Paul  étoit  évêque 
de  Néocéfarée,  ville  fituée  au  bord  de  l'Euphrate;  mais 
les  notices  ,  Se  fur-tout  celles  de  Léon  le  Sage,  mettent 
dans  l'Euphratenfe  une  ville  épiscopale  nommée  Am- 
plement Céfarée.  C'eft  de  celle-là  que  Nicéphore  a  parlé, 
Se  l'Arménie  mineure  ne  s'étendant  point  au-delà  du 
mont  Amanus,  qui  la  féparoit  de  l'Euphratenfe ,  où  étoit 
Néocéfarée  ,  elle  ne  peut  convenir  avec  la  Céfarée  de 
Pline.  Holftenius  dit  que  cette  Néocéfarée  de  la  Syrie 
Euphratenfe ,  dont  parlent  les  notices  Se  les  conciles, 
eft  celle  dont  Procope,  JEJ.ific.  L  z,  c.  9.  dit  :  Il  y  avoit 
dans  l'Euphratenfe  d'autres  villes  ,  comme  Zengma  Se 
Néocéfarée  ,  qui  n'étoient  fermées  que  de  murailles  de 
boue  ,  &  où  il  n'y  avoit  pas  même  où  placer  des  foldats. 
Juftinien  y  fit  faire  des  murailles  plus  hautes  Se  plus  fo- 
lides  ,  Se  de  plus  de  défen.'e  :  l'autorité  de  Pline  demeure 
unique  en  faveur  de  Céfarée  dans  l'Arménie  mineure. 

5.  CÉSARÉE  ou  Césa-rée  près  d'Anazarbe,  ville 
de  Cilicie.  Voyez.  Anazarbe. 

6.  CÉSARÉE  colonie  de  P'fidie.  Voy.  Anttoche  2. 

7.  CÉSARÉE  ,  ville  de  Bithynie  ,  entre  le  fleuve  de 
Rhvndacus  Se  le  mont  Olvmpe  ,  ou  plutôt  entre  Nicée 
Se  Prufe  ,  affez  près  de  la  mer ,  quoiqu'à  quelque  dis- 
tance, félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  1.  Il  en  a  marqué  l'ancien 
nom;  mais  la  variation  des  manrsfcr.'ts  iaiffe  douter  fi 
c'étoit  Smyralea  ou  Smyrdiana.  Q  ioi  qu'il  en  foit; 
cet  ancien  nom,  de  quelque  manière  qu'on  récrive,  eft 
entièrement  inconnu  ,  &  la  ville  entière  ne  le  feroit 
gueres  davantage,  fi  les  norces  eccl^fiaftiques  &  les 
conciles  n'en  avoient  parlé.  Ffiérocles  la  met  au  dixième 
rang  entre  les  villes  de  Bithynie;  elle  eft  la  neuvième 
dans  la  notice  de  Léon  le  Sage. 

8.  CÉSARÉE,  ville  d'Afrique  dans  la  Mauritanie. 
On  la  nommoit   anciennement  Jot.    Strabon,  /.  17, 
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■p.  831.  dît  :  Sur  cette  cïte  il  y  avoit  une  ville  nommée 
Jol  à  laquelle  Juba,  père  de  Ptolomée,  qui  Pavoit  rebâtie, 
fit  changer  de  nom  pour  prendre  celui  de  Céfarée.  Elle 
a  un  port  ,  devant  lequel  il  y  a  un  ifle.  Eutrepe  dit 
d'Augufte  .  /-  7»  è.  5.  Il  étoit  fi  chéri  des  barbares  mê- 
mes ,  que  les  rois  ,  amis  du  peuple  Romain  ,  bâtirent  en 
fon  honneur  des  villes  qu'ils  appellerent  Céfarée  ;  com- 
me fit  Juba  en  Mauritanie  ,  &  Hérode  en  Paleftine. 
Pline,  /.  5  ,  c.  2  ,  dit  :  le  promontoire  d'Apollon.  Il  y  a 
là  une  ville  très  célèbre  ,  favoir  Céfarée  ,  autrefois  ap- 
pellée  Jol  ,  réfidence  du  roi  Juba  ,  gratifiée  du  droit  de 
colonie  par  l'empereur  Claude.  De  là  vient  qu'elle  eft 
nommée  par  Antonin  colonie.  Le  mot  LA  \_ibi~\  ne  doit 
pas  être  pris  dans  Pline  ,  comme  fi  cette  ville  eût  été 
immédiatement  auprès  du  promontoire  d'Appollon.  Pto- 
lomée  place  une  rivière  Se  un  bourg  entre  deux.  Pom- 
ponius  Mêla  avoit  dit  de  Céfarée  ,1.  1  ,  c.  6.  Jol  au  bord 
de  la  mer  n'étoit  gueres  connue  ;  mais  depuis  que  Juba 
y  a  eu  fa  cour  ,  Se  qu'on  l'appelle  Céfarée ,  elle  a  acquis 
de  l'éclat.  Ortélius  fe  moque  avec  juftice  des  ignorans  , 
qui  ont  cru  que  c'étoit  Fez.  Holftenius  ,  nota  in  Ortel. 
Thef.  p-  37 >  dit  que  le  nom  moderne  eft  Aleaifar  >  au- 
trement Alger;  Se  M.  Baudrand  ,  que  c'eft  Capo  Fi- 
Galo  ,  opinion  qu'il  a  prife  dans  Ortélius  ,  qui  la  donne 
comme  étant  celle  de  Pinet  traducteur  de  Pline,  Baillet. 
topogr.  des  Saints  ,  p.  119,  obferve  très  -bien  que  Cé- 
farée étoit  fituée  près  du  lieu  où  l'on  voit  aujourd'hui 
Tenez;  &  qu'elle  a  été  confondue  mal- à-propos  avec 
Alger,  qui  en  eft  à  plus  de  quarante  lieues.  Il  eft  cer- 
tain qu'Alger  eft  beaucoup  trop  à  l'orient ,  &  qu'il  n'y 
a  rien  qui  réponde  mieux  que  Tenez,  à  la  vraie  fituation 
de  Célarée.  Le  P.  Hardouin  dit,  fur  le  paffage  cité  de 
Pline  :  ou  c'eft  aujourd'hui  Tenez  ,  ou  Tenez  a  été  bâ- 
tie des  ruines  de  Céfarée.  Cette  ville  étoit  métropole 
d'une  partie  de  la  Mauritanie ,  qui  en  prit  le  nom  de 
Mauritanie  Cesariensis.  Voyez,  l'article  Mauri- 
tanie.^ 

9.  CÉSARÉE.  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  1 ,  nous  apprend 
que  la  ville  deTiNGis  ,  capitale  &  métropole  de  la  Mau- 
ritanie occidentale  ,  qui  en  prenoit  le  nom  de  Maurita- 
nie Tinpitane,  étoit  auffi  nommée  Césarée.  /^.Tan- 
ger Se  TlNCIS; 

10.  CÉSARÉE.  Antonin  dans  fon  itinéraire  maritime 
met  Céfarée  au  nombre  des  ifles  fituées  dans  la  mer, 
qui  baigne  les  côtes  des  Gaules  Se  de  la  Grande  Bretagne. 
La  plupart  des  modernes  ont  cru  que  c'eft  l'ifle  de  Jer- 
say.  Un  peu  de  reflemblance  dans  le  nom  eft  tout  le 
fondement  de  leur  conjecture. 

CÉSARÉENS.  Voyez.  Céssares. 

CÉSARIENSE  Voyez.  Mauritanie. 

CESATA,  félon  Antonin  ,  Cesad a  félon  Ptolomée, 
l.  2  c.  6.  Le  premier  la  met  fur  la  route  de  Mérida  à  Sa- 
ragofle  entre  Arriaca  &  Segontia ,  à  24  mille  pas  de  la 
première,  &  à  16  mille  de  la  féconde.  Selon  Ptolomée, 
c'étoit  une  ville  de  la  Celtibérie  dans  l'Espagne  Tarra- 
gonnoife.  C'eftpréfentementHiTAdansla  Caltilleneuve 
près  du  Hénares. 

CESBEDIUM.  Polybe  ,  /.  5  ,  nomme  ainfi  un  tem- 
ple de  Jupiter  fitué  au  haut  de  la  ville  de  Selga  ,  &  qui 
tenoit  lieu  de  citadelle.  Il  étoit  par  conféquent  dans  la 
Pamphilie. 

CESCUM,  ville  de  Cilicie.  Il  y  couloit  un  ruifTeau 
nommé  Nus,  mot  qui  veut  dire  esprit,  intelligence  ; 
Varron  ,  apnâ  Plia.  I.  3 1 ,  c.  2  ,  dit  que  ceux  qui  bu- 
voient  de  fon  eau  devenoient  plus  fubtils  &  plus  fpiri- 
tuels,  de- là  étoit  venu  ce  proverbe  parmi  les  Grecs. 
Vous  demeurerez,  à  Cescon,  difo:t-on  ironiquement  aux 
fots  &  aux  hébétés.  On  peut  voir  Hefyche  Se  Suidas. 

CESELETH-TABOR.  Voyez.  Casaloth. 

CESENE  « ,  .ville  d'Italie  en  l'état  de  l'EglTe,  dans 
la  Romapne  ,  fur  la  rivière  de  Savio,  avecunévêché  fuf- 
fragant  de  l'archevêché  de  Ravenne  (b).  Elle  paraît  une 
grofie  ville,  à  confidérer  le  nombre  de  fesmaifons;  mais 
celui  des  habitans  n'y  répond  pas;  &  l'on  paffe  de  grandes 
rues  presque  entières  fans  y  voir  perfonne  ,  fi  ce  n'eft 
lorsqu'on  arrive  à  la  grande  place.  La  maifon  de  ville  en 
fait  un  des  ornemens  ,  avec  une  belle  fontaine  qui  paraît 
au  milieu  d'un  baffin,  Se  de  quatre  figures  qui  foutienent 
une  grande  tafle  ,  où  quatre  tritons  rendent  leurs  eaux  , 
après  en  avoir  fait  part  à  la  grofle  pomme  de  pin  ,  qui 
s'élève  au  plus  haut  de  la  fontaine.  La  ville  de  Céfene 


eft  fituée  au  pied  d'une  montagne  ,  qui  porte  fon  nom, 
Se  qu'on  appelloit  autrefois  Sacer Mens;  Se  l'on  voit  fur 
un  rocher  les  reftes  d'un  château  qu'on  tient  que  l'em- 
pereur Frédéric  II  a  fait  bâtir.  La  citadelle  eft  à  l'autre 
bout  de  la  ville,  élevée  fur  un  coteau  ,  de  telle  manière 
qu'elle  la  commande  entièrement.  L'églile  cathédrale 
eft  fort  ancienne,  mais  elle  n'a  aucune  beauté  confidé- 
rable.  Les  curieux  vont  voir  le  couvent  des  Pères  de 
faint  François  ,  Se  quelques  palais  des  cardinaux  ,  dont 
les  jardins  font  d'une  grande  étendue.  Cette  ville,  dont 
la  rivière  de  Savio  lave  le  pied,  a  été  foumife  aux  Bo- 
lonois  ,  Se  Maghinardo  de  Séfar.ana  s'en  empara  au 
commencement  du  XIII°.  fiécle.  Elle  a  enfuite  apparte- 
nu au  Malatefta,  &un  de  cette  famille  la  remit  à  l'Eglife. 
Céfene  eft  environ  à  dix  milles  de  Sarfina,au  feptentrion, 
Se  autant  des  frontières  de  l'Etat  du  grand  duc  de  Tos- 
cane, presqu'au  milieu,  entre  Rimini  &  I aenza.  (?)  Bau- 
drand ,  édit.  1705.  (b)  Corn.  Diét.  Jouvin  de  Rochefort, 
voyage  d'Italie. 

CÈSENATE,  bourgade  d'Italie  dans  laRomagne, 
au  bord  du  golfe  de  Venife,  entre  les  rivières  de  Savio 
&  de  Pifatello.  Il  y  a  un  petit  port  pour  des  barques  de 
pêcheurs.  Le  pays  abonde  en  gibier  de  mer,  &  particu- 
lièrement en  canards.  Les  payfâns  ,  qui ,  en  ce  lieu  là , 
portent  le  nom  bizarre  de  Panthères,  en  prennent  en 
grande  quantité  dans  le  tems  de  neiges  ou  du  plus  grand 
froid  ,  avec  des  filets  &  autres  machines.  *  Mïffon  , 
voyage  d'Ital.  t.  3  ,  p.  184. 

1.  CESI ,  bourg  d'Italie  dans  l'Ombrie  ,  entre  les 
villes  de  Narni  Se  de  Terni ,  affèz  près  de  l'une  &  de 
l'autre.  Il  eft  fur  le  penchant  d'une  montagne  fort  haute , 
qui  n'eft  qu'un  rocher  expofé  au  foleil  depuis  qu'il  fe 
levé  jusqu'à  ce  qu'il  fe  couche.  Du  coté  du  nord  ce  ro- 
cher tient  à  d'autres  montagnes  de  l'Appenin.  Des  ca- 
vités de  ce  rocher  fort  ,  pendant  les  fix  mois  que  dure 
l'été,  un  vent  continuel  &  fort  frais  que  les  habitans  con- 
duisent par  des  tuyaux  en  divers  endroits  de  leurs  mai- 
fons,  comme  on  a  accoutumé  d'y  faire  venir  les  eaux. 
Ces  fix  mois  étant  pafTés,  l'air  rentre  dans  ces  cavités 
avec  la  même  violence  qu'il  en  eft  forti,  &  ne  fe  fait 
plus  fentir  jusqu'après  les  fix  mois  d'hiver.  Dans  la  iale 
de  l'une  des  maifons  de  Cefi ,  on  lit  cette  inscription, 
en  vers  italiens ,  où  l'on  fait  parler  le  vent  en  ces  termes  : 

Io  che  del  Mar  Tirreno  hebbi  l'impero 
E  con  tempe/le  al  mio  Jpirar  gia  pronte 
Feci  piu  volte  al  timido  nocchiero 
Turbarle  ciglia  e  irnpallidir  la  fronte , 
Vcngo  del  altrui  voglie  hor  prigioniero  , 
D'aile  concave  vijeere  d'un  monte. 
Qui  couti  impari  ogni  Juperbo  intenta 
Che  ogn'  humana  grandez,z.a  è  pur  un  vento. 
*.  Corn.  Diét.  Mémoires  drelfés  fur  les  lieux  en  1703. 

2.  CESI,  peuple  des  Indes  voifin  des  Cetriboni, 
Voyez,  ce  mot. 

CESIL  (a)  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda(b). 
Eufebe  l'appelle  Xil,  &  la  met  dans  la  partie  méridio- 
nale de  Juda.  (a)  B.  Calme  t ,  Diét.  (b)  Jojué ,  c.  15  , 
v.  30. 

CESION  (a)  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d'If- 
fachar.  (b)  Elle  fut  cédée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Gerfon.  (a)  D.  Calmet ,  Diét.  (b)  Jofué,  c.   19,  v.  20. 

CESSAN,  lieu  d'Egypte  où  Artaban  écrit  que  de- 
meurait Plamaneth  roi  ,  qui  avoit  beaucoup  de  dureté 
pour  les  Juifs  ,  félon  Eufebe  cité  par  Ortélius. 

CESSARES  ,  peuple  de  la  terre  Magellanique  à  l'o- 
rient de  la  Cordillera  de  los  Landos  ,  vers  les  310  d. 
de  longit.  Se  les  44  de  latit.  méridionale,  félon  de  l'ifle 
dans  fa  carte  du  Par aguai  &  du  Chili  (a)  En  1539. 
l'évéque  de  Plaifance  obtint  de  Charles  V.  la  per- 
mifiîon  d'envoyer  quatre  vaifieaux  aux  ifles  Molu- 
ques  par  le  détroit  de  Magellan  :  ils  entrèrent  dans  le 
détroit  le  20  Janvier  1540,  étant  avancés  à  25  lieues 
dedans  ,  ils  furent  furpris  par  un  vent  d'oueft,  qui  jetta 
trois  de  leurs  navires  fur  la  côte  &  les  brifa  ;  mais  l'équi- 
page fe  fauva.  Il  y  avoit  plufieurs  prêtres  &  une  vingtaine 
de  femmes.  Le  quatrième  vaiffeau,  qui  tenoit  le  large  > 
eut  la  cruauté  de  ne  prêter  aucun  fecours  aux  infortunés 
qui  étoient  fur  le  rivage,  par  la  crainte  de  confommer 
fes  vivres.  Ilfortit  du  détroit,  &  alla  à  Lima.  L'on  croit 
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que  ceux  qui  étoient  échoués  ,  &  qui  refterent ,  font 
l'origine  des  Ceifares,  appelles  Céfaréens  par  les  Chi- 
léens.  Ils  habitent  une  terre  qui  eft  à  43  ou  44e  d.  de 
hauteur  du  pôle  Antartique,  au  milieu  du  continent, 
qui  eft  entre  la  mer  du  nord  &  celle  du  fud.  Ce  pays  eft 
fertile  &  agréable;  il  eft  fermé  du  côté  de  l'Oueft  par 
une  grande  rivière.  Ceux  qui  ont  été  fur  le  nord,  difent 
avoir  trouvé  des  peuples  fort  difFérens  des  naturels  du 
pays  ;  vu  des  linges  fort  biancs  ,  qui  étoient  à  fécher  , 
Se  entendu  des  cloches.  On  ne  laiiïè  entrer  dans  le  pays 
aucun  Espagnol ,  il  y  a  une  loi  qui  défend  à  quiconque 
d'en  découvrir  l'entrée  fous  peine  de  mort ,  quand  ce 
feroit  le  chef  de  la  République.  Il  n'eft  pas  étonnant 
qu'un  peuple  qui  prend  tant  de  précautions  pour  dérober 
fon  pays  à  la  connoiflance  des  étrangers ,  foit  inconnu. 
Ca)  Le  P.  Feuillée ,  Journal  des  obfervations ,  p.  295. 

1.  CESSE,  rivière  du  Luxembourg  ,  félon  Corneille. 
Voyez.  Lèche. 

2.  CESSE,  petite  rivière  de  France,  dans  le  Langue- 
doc. Elle  a  fa  fource  au  diocèfe  de  faint  Pons ,  entre 
Campedron,  Ferrais  &  Minerve;  puis  ,  ferpentant  vers 
l'orient,  elle  baigne  la  Caunette  &  Celles  ,  g.  après  quoi, 
le  tournant  vers  le  midi,  elle  paife  au  bourg  de  Bises, 
&  à  Babafac  d.  Se  à  peu  de  diftance  de  là  elle  traverfe  le 
canal  royal  dans  le  diocèfe  de  Narbonne  >  où  elle  fe  perd 
dans  l'Aude  au-defflis  du  bourg  de  Cuxac.  *  Sanjon  , 
carte  du  Languedoc. 

CESSENON,  petite  ville  de  France,  dans  le  bas 
Languedoc,  au  diocèfe  de  faint  Pons, fur  la  rivière  d'Or- 
be. On  y  compte  400  feux.  C'eft  une  des  fept  villes 
diocéfaines  qui  députent  à  leur  tour  aux  états. 

CESSERO  ,  ancienne  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
félon  Pline,  /.  3  ,  c.  4.  Ptolomée  met  cette  ville  ,  Ksmsp»  , 
chez  les  Volsques  Teétofages.  Antonin  la  place  à  douze 
lieues  de  Befiers.  Poldus  ,  cité  par  Ortélius  ,  a  cru  que 
c'étoït' Ca/hre s  ;  j'ai  déjà  averti  de  cette  erreur  au  mot 
Castres.  Varrerius,  cité  par  le  même,  dit  que  c'eft 
S.  Hueert.  C'eft  préfentement  S.  Tuberi  ,  ville  fur 
l'Eraut  à  quatre  lieues  de  Befiers ,  qui  répondent  aux 
douze  mille  d' Antonin.  Le  martyrologe  d'Adon,  au  10 
Nov.  nomme  ce  lieu  Cessa  rion  dans  le  territoire  d'Ag- 
de.  In  territorio  Agathenlï  in  Cejfarione  Ss.  martyr  uni 
liberii ,  Nod'ri  &  Florentin  ,  qui  tempors-  Diocletiani 
martirum  compleverum.  On  lit  dans  la  vie  de  faint  Tu- 
beri,  &  Jubito  apparucrunt  juxta  fluvium  qui  d.icitur 
Araur  in  vico  qui  vocatur  Ceseri  ,  &c.  On  voit  par  ces 
témoignages  que  ce  lieu  a  quitté  fon  ancien  nom  pour 
prendre  celui  du  faint  Martyr  qui  y  avoit  fouffert. 

CESSITANUS,  fiege  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  La  conférence  de  Carthage  fait 
mention  de  Flavofus,  Se  quod  vult  D'eus,  évêques  de 
ce  lieu.  *  Harcluin.  collect.  conc. 

CESSUNIUM.  Dans  l'ambalfade  de  l'empereur  Ma- 
nuel aux  Arméniens  ,  il  eft  fait  mention  de  Jean,  évêque 
de  ce  lieu.  *  Ortêl.  Thefaur. 

CESTRI  ,  ancienne  ville  épiscopale  d'Afie  ,  dans 
l'Ifaurie  ,  félon  la  notice  des  Hiérocles  Voyez.  Cestrus. 

1.  CESTRIA.  Voyez. Chuter. 

2.  CESTRIA  ,  ancienne  ville  de  l'Epire  ,  félon  Pli- 
ne ,  /.  4,  c.  I  ,  Ortélius  remarque  qu'il  eft  fouvent  fait 
mention  de  Ceftria  au  concile  de  Chalcedoine. 

CESTRUS  :  le  concile  de  Chalcedoine  nomme  ainfi 
au  fingulier  la  ville  de  Cestri,  dans  l'Ifaurie,  au  rapport 
d'Ortélius. 

CESU5,  nom  de  rivière,  félon  Phavorin  ,  qui  ne 
dit  point  de  quel  pavs. 

CET/EUM  ,  promontoire  de  1'  ;  fie  Taprobana,  félon 
Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  4,  à  l'extrémité  orientale  de  la  côte 
mérid:onale. 

CET  ARIA,  ville  de  Sicile,  félon  Ptolomée  ,  /.  3.  c. 
4,  fur  la  côte  occidentale.  Les  habitans  en  font  nommés 
Cetarini  par  Pline  ,  /.  3  ,  c,  8.  Son  nom  vient  de  7i  Ksi-J, 
des  thons  quel'on  ypéchoit  en  abondance.On  y  en  pêche 
encore  quantité  à  Scopello  ,  qui  eft  le  nom  moderne 
de  cette  viile.  Les  anciens  ont  nommé  C  e  t  a  r  i  a  des 
étangs  ,  des  réfervoirs  où  ils  gardoient  du  poiffbn  de 
mer. 

CETE,  |~le  Port  de]  Voyez.  Sette. 

1.  CETHF.ENS.  Voyez.  Hethéens. 

2.  CETHEENS.  Voyez.  Cethim. 
CETHEUS,  rivière  d'Afie.  Voyez.  Cetii. 
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CETHIM,  peuple  qui  droit  fon  nom  Se  fon  origine 
de  Cethi  m  ,  fils  de  Javan ,  &  petit-fils  de  Noé.  D.  Cal-, 
met  prétend  dans  fon  commentaire  fur  la  Genèfe  ,  c.  10 , 
v.  4,  que  Cethim  avoit  peuplé  la  Macédoine.  Jofeph 
entend  Cethim  de  l'ifle  de  Chypre  ,  d'autres  de  l'ifle  de 
Chio,  d'autres  de  la  Cilicie,  d'autres  de  I'Achaie. 
Mais  l'auteur  du  premier  livre  des  Machabées  l'entend 
comme  D.  Calmet,  des  Macédoniens,  puisqu'il  ap- 
pelle, /.  1 ,  c.  1  ,  v.  1  ,  Alexandre  ,  roi  des  Cithéens ,  Se 
qu'il  dit ,  c.  8  ,  v.  5 ,  que  Perfée  ,  roi  des  Cithéens ,  a  été 
vaincu  par  les  Romains.  Daniel,  c.  11  ,'v.  30';  parle  des 
vaitfeaux  de  Cethim  ,  que  Bochart  croit  défîgner  la  flotte 
romaine.  Il  veut  que  Cethim  marque  l'Italie.  Il  eft  vrai 
que  Daniel  parle  en  cet  endroit  de  la  flote  romaine  • 
mais  il  l'appelle  flotte  de  Cethim  ,  parce  qu'elle  étoit 
dans  les  ports  de  Macédoine  ,  lorsqu'elle  partit  pour 
aller  attaquer  Antiochus,  fous  la  conduite  de  Caius  Po- 
pilius  ;  &  c'eft  de  cet  événement  que  Daniel  veut  par- 
ler dans  un  paffage  cité  par  Bochart  ;  ainfi  la  flotte  de 
Cethim  &  de  Macédoine  ,  eft  aufli  flotte  romaine  dans 
cette  rencontre.  *  D.  Calmet.  DicT:. 

CETHIS,  rivière  d'Afie.  Elle  coule  dans  la  Carma- 
nie ,  félon  Pomponius  Mêla ,  /.  3  ,  c.  8.  C'eft  ainfi  qu'on 
lit  dans,  les  éditions  des  Juntes,  p.  37,  &  des  Aides, 
p.  38,  &  dans  celle  d'Olivarius,  p.  107 ,  fol.  verf.  Ce'this 
per  Carmanios ,  jupra  Andanis  &  Corios  ejfluunt.  Vos- 
lius,  in  Melam.  p.  283  ,  change  tout  cela,  Se  lit  Salis  per 
Carmanos ,  jub  Pajagardis  Coros  ejfluunt.  Il  prétend  que 
cette  rivière  eft  encore  à  préfent  nommée  Jab  par  les 
Perfans  ,  Se  que  la  ville  nommée  Sabis  par  Ptolomée  , 
eft  appellée  Chabiz  par  ce  même  peuple.    ■ 

CETHLIS  ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Juda  ,  entre  le  Heman  Se  Gederoth.  *  Jofué,  c.  1 J  ,v.  40. 

CETHMONEI,  les  mêmes  que  les  Cedmonéens. 

CETIA.  Voyez.  Setia. 
,       CETID1S,  contrée  de  la  Cilicie  ,  félon  Ptolomée ,  l. 
5  ,  c.  8.  L'exemplaire  Palatin  lit  Citidis.  Les  villes  de 
cette  contrée  étoient  Ancmurium  ,    Arfnoe,  Celenderis 
Se  Aphrodifias  ,  au  bord  de  la  mer,  Se  Ûlbaja  dans  les 
terres. 
Ses  rivières,  Arimagàus,  Calyc admis  ou  Calycydnus. 
Il  y  avoit  aufli  le  promontoire  Zephirium. 

CETII,  peuple  d'Afie  ,  dans  la  Myfie  ,  ainfi  appelle 
d'une  rivière  nommée  Cetée.  Homère,  Ody/f.  /..v.  5  18, 
parle  de  cette  nation  &  Strabon  aufli,  /.  13  ,  p.  11 6  Se 
120.  Comme  Eurypyle  étoit  leur  roi,  &  que  Strabon 
met  les  états  de  ce  roi  aux  environs  du  Caïque  ,  près  de 
la  Cilicie,  dont  peut-être  il  pofledoit  une  petite  partie  ; 
cela  ne  s'accorde  pas  bien  avec  la  Myfie.  Le  Cetée  dé- 
termineroit  ;  mais  on  ne  fait  où  il  eft.  Voyez,  pourtant 
Cetium.  *  Hejych  Se  Phavorin,  Lex. 

CETINA,  Neflus  ,  rivière  de  la  Dalmatie  ,fa  fource 
eft  dans  la  Bosnie,  au  nord  du  bourg  de  Cetina,  d'où 
elle  prend  fon  cours  vers  le  midi ,  &fe  rend  dans  le  golfe 
de  Venife,  près  d'Almifia,  vis-à-vis  l'ifle  de  Brazza, 
au  levant  de  Spalato.  A  l'occident,  &  près  de  cette  ri- 
vière ,  il  fe  donna  une  aclion  entre  les  Turcs  Se  les  Vé- 
nitiens. MuftaphaBeg,  y  fut  pris  par  le  général  Cornaro, 
le  8  Septembre  1685. 

CETiUM  ,  ancien  lieu  de  la  Norique,  entre  Coma- 
génes  &  Arlape  ,  à  vingt-deux  milles  de  la  première, 
félon  les  exemplaires  des  Juntes  &  des  Aides  ,  à  vingt- 
quatre  mille  pas  félon  l'exemplaire  du  Vatican  Se  ceux 
dont  Surita  s'eftfervi ,  &  à  vingt-deux  mille  pas  dAr- 
■  lape.  Simler  croit  que  c'eft  préfentement  Sotwig;  Se 
Laziusjuge  que  c'eftSEissELMAUR  ,  village  d'Autriche. 
Il  allègue  en  preuve  des  inscriptions  où  cette  ville  de 
la  Norique  eft  nommée  Ceci  A.  Voyez.  Cetius  §. 

CETIUM ,  K.,71»  ,  rivière  d'Atie  en  Myfie  ,  félon 
Strabon  ,  qui  dit  qu'elle  fe  jette  ,  avec  plufieurs  autres  , 
dans  le  Caïque.  C'eft  apparemment  fur  fes  bords  qu'é- 
toient  les  Cetii. 

CETIUS,  montagne  de  la  Norique,  félon  Ptolomée. 
Cette  vafte  montagne  a  divers  noms,  félon  les  différen- 
tes parties  ,  Se  c'eft  préfentement  le  Kalenberg,  le 
Schnéeberg  ,  le  Deubsberg  ,  le  Hertzberg  ,  le 
Hengstberg  ,  le  Semering  &  le  Plaitz  ,  félon 
Lazius. 

Je  ne  vois  aucune  néceffité  de  bâtir  une  ancienne 
ville  dans  la  Norique  pour  expliquer  Antonin,  d'autant 
plus  qu'il  ne  détermine  point  ce  que  c'étoitque  Cetius, 
Terne  II.        R  r  i  j 
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ville  ,  bourg,  rivière  ou  montagne, 
lequel  il  en  parle. 
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Voici  l'ordre  dans 


Vindebona , 

Comagenis,  XXIV.  M.  Pas.     • 

Cetio,  XXIV.  M.  P. 

Arlape,  XXII.  M.  P. 

Or,  pour  aller  de  Vindebona  à  Arlape  ,  il  falloit  paffer 
le  mont  Cetius,  qui  eft  entre-deux,  comme  il  faut  encore 
le  traverser  pour  fe  rendre  de  Vienne  à  Pechlarn.  Ainfi 
c'eft  la  montagne  qu'Antonin  a  marquée ,  &  non  aucune 
ville. 

CETROBRIGA  ou  Catobriga  ,  ou  Catobrix, 
ancienne  ville  d'Espagne ,  dans  la  Lufitanie ,  fur  la  route 
de  Lisbonne  à  Mérida,  à  vingt-quatre  mille  pas  de  la 
première  ,  félon  Antonin ,  qui  la  nomme  Catobriga.  Pto- 
lomée  la  donne  aux  Turdetains  ,  &  la  nomme  Cato- 
brix K*(w?pi?.  Les  favans  femblent  convenir  que  c'eft  Se- 
tubal  ,  Setuval  ou  S.  Ubes  ,  ville  maritime  de  Por- 
tugal. Ortélius  a  eu  des  mémoires  manuscrits,  où  l'on 
affuroit  que  c'eft  Troia. 

CETON,  bourg  de  France,  en  Normandie,  dans 
la  généralité  d'Alençon. 

CETRARO  ,  ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Calabre  Citérieure ,  fur  la  côte  de  la  mer  de  Toscane  ; 
environ  à  dix  milles  de  faint  Marc,  au  couchant,  8c  au- 
tant de  Paule,  pour  le  feptentrion. 

D.  Matheo  Egitio  dit  expreffément  dans  une  de  fes 
lettres  :  Langlet  du  Fresnoy  confond  cette  ville  avec 
Santa  Eufemia;  mais  il  fe  trompe.  Barrius  croit  que 
Lampetïa  ou  Clampetia  eft  Cetraro ,  qui,  félon  Holfte- 
nius  ,  eft  le  Scidrus.  Voyez,  ce  mot. 

CETRIBONI  8c  Cesi  ,  anciens  peuples  ,  voifins  dans 
les  Indes ,  entre  le  fleuve  Joman  8c  l'ifle  de  Patalé ,  félon 
Pline,  l.  6  ,  c.  20. 

CETRON,  ville  de  la  Paleftine.  Elle  étoit  du  par- 
tage de  la  tribu  de  Zabulon,  qui  ne  la  put  prendre  fur  les 
Cbananéens.  *  Judic.  ci,  f.  30. 

CETT./E,  le  grec  porte  Ke  7«i ,  municipe  ou  bourg 
de  l'Attique'  dans  la  tribu  Léontide  ;  félon  Suidas. 

CETUMA ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte ,  félon 
Pline  ,  l.  6  ,  c.  29. 

CETUS  ,  rivière  d'Italie  ,  auprès  deCumes,  félonie 
livre  des  merveilles  attribué  à  Ariftote.  C'eft  le  Sila- 
rus  des  géographes  ,  à  ce  que  croit  Cafaubon  dans  fes 
notes  fur  Strabon. 

CETZORA,  petite  ville  de  Moldavie,  fur  la  rive 
gauche  de  Pruth  ,  presque  vis-à-vis  d'Yaffi. 

1.  CEU  [La]  d'UnGEL,  il  faut  dire  la  Seu  d'Ur- 
Gel  ,  ce  mot  venant  de  Sedes.  Kov«.Urgel. 

2.  CEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chanton  ou  Xantung  ;  elle  eft  la  quatrième  des  villes 
qui  dépendent  d'Yencheu ,  féconde  métropole  de  cette 
province.  Elle  eft  de  13  m.  plus  orientale  que  Pékin,  à 
36  deg.  de  latitude,  félon  le  père  Martini.  *  Atlas  Si- 
nicus. 

CEV  A  ,  fortereffe  d'Italie,  dans  le  Piémont,  au  comté 
d'Afti ,  fur  le  Tanaro  ,  avec  un  bon  fort  fur  un  rocher 
vers  les  frontières  du  duché  de  Montferrat  &  des  Lan- 
gues ,  vers  le  mont  Apennin.  Elle  eft  capitale  du  mar- 
quifat  de  Ceva ,  qui  eft  le  pays  aux  environs ,  &  étoit  fu- 
jette  à  fes  propres  marquis  ,  qui  vendirent  leur  petit  état 
à  la  ville  d'Afti  en  1195,  ainfi  elle  eft  à  préfenr  au  duc 
de  Sayoye  ,  à  fept  milles  de  Mondovï,  au  levant  en  al- 
lant vers  Savonne,  &  à  dix-huit  d'Albe  vers  le  midi. 

Les  François  difent  Ceva.  Baudrand  8c  de  l'ifle  difent 
de  même.  Long.  25  ,  40,  lat.  44,  20. 

CEU  DU  M  ,  lieu  de  la  Gaule  Belgique  ,  duquel  il  eft 
parlé  dans  la  table  de  Peutinger  ,  cité  par  Ortélius.  Je 
crois  qu'il  avoit  écrit  Cevelum  ,  8c  que  fes  imprimeurs 
fe  font  trompés  ,  car  c'eft  ce  qu'on  trouve  dans  la  table 
citée,  &  ce  mot  n'eft  point  dans  le  tréfor  d'Ortélius  V. 
l'article  fuivant. 

CEVELUM.  De  tous  les  anciens monumens  il  n'y  a 
que  la  table  de  Peutinger  qui  nous  ait  confervé  ce  nom. 
Elle  met  ce  lieu  fur  la  route  de  Noviomagus,  (  Nimegue) 
à  Auiaca  ou  Atuataca  ville  des  Tongrois  ,  Tongres. 
Voici  l'ordre  de  cette  route  félon  la  table  citée. 


Noviomago 

Cevelum 

m. 

M. 

Pas 

Blariacum 

XXII. 

M. 

P. 

Catualium 

XII. 

M. 

P. 

Feresne 

XIV. 

M. 

P. 

Atuaca 

XVI. 

M. 

P. 

Le  favant  Alting  prétend  que  le  graveur  s'eft  trompé  , 
en  ne  mettant  que  trois  mille  pas  entre  Noviomagus  8c 
Cevelum  ,  au  lieu  que  la  diftance  eft  de  neuf  mille  pas; 
car  ,  ajoute-t-il ,  la  véritable  fituation  de  Cevelum  eft  fur 
la  rive  gauche  de  laMeufe  ,  vingt-deux  milles  au-deffous 
de  Blariacum  ,  connu  fous  le  nom  de  Bleric  ,  qui  eft  à 
trente-un  mille  pas  de  Nimegue  ;  or  il  doit  y  en  avoir 
vingt-deux  entre  Bleric  Se  le  lieu  Cevelum  ,  refte  neuf 
pour  là  diftance  de  Cevelum  à  Nimegue.  Cela  eft  con- 
cluant. Cette  diftance  marque  qu'il  devoit  être  à  peu  de 
chofe  près  au  même,  lieu  où  eft  Gennep  ,  au  comté  de 
Zutphen,  à  l'endroit  où  la  Neers  fe  perd  dans  la  Meufe. 
*"  Gcrman.  infer.  part.  1 ,  p.  43. 

CEVEIMNES.  Voyez.  Sevennes. 

CEVETO,  torrent  d'Italie,  en  Piémont.  Il  a  fafource 
à  Parolde ,  d'où,  ferpentantun  peu  vers  le  midi,  puis  vers 
l'occident,  il  paffe  à  Ceva,  entre  la  ville  &  le  fort ,  &  fe 
perd  dans  le  Tanaro.  *  De  l'ifle  •  Atlas. 

CEUPING  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Channton  ,  au  département  de  Cinan ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de 
45  minutes  ,  par  les  3 6  dégrés,  50  minutes  de  latitude. 
Atlas  Sinenjîs. 

CEUTA  ,  ville  d'Afrique ,  fur  la  côte  de  Barbarie  , 
au  royaume  de  Fez  ,  dans  la  province  de  Hasbate  ,  fur 
la  côte  méridionale  &  intérieure,  du  détroit  de  Gibral- 
tar, à  l'entrée  de  la  mer  Méditerranée  ,  au  pied  du  mont 
des  Singes  ;  mais  fur  une  colline  bien  fortifiée  avec  un 
bon  port ,  &  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêque  de  Lis- 
bonne. C'eft  l'endroit  de  l'Afrique  qui  s'avance  le  plus 
vers  l'Espagne  ,  8c  on  ne  compte  que  cinq  lieues  delà  à 
Gibraltar.  Elle  en  eft  à  quatorze  de  Tanger,  &  à  fept  de 
Tetuam.  Cette  ville  fut  prife  fur  les  Maures  par  les  Por- 
tugais en  1409,  du  tems  de  D.  Juan  ,  roi  de  Portugal, 
&  avoit  toujours  été  à  fes  fuccefleurs  ,  jusqu'en  l'année 
KÎ40,  que  le  Portugal  s' étant  fouftrait  à  la  domination 
espagnole  ,  en  fe  choifilTant  un  roi  ;  Ceuta  demeura  aux 
Espagnols  ,  ausquels  elle  appartient  encore.  Elle  leur 
fut  fpécialement  cédée  par  le  traité  de  Lisbonne  en  16C8. 
Jamais  fiége  ne  fut  comparable  à  celui  qu'elle  foutient 
contre  les  Maures,  depuis  l'an  1697 ,  &  qui  vraifèmbla- 
blement  durera  encore  long-tems.  Ptolomée  la  nomme 
Exilijfa.  Les  Romains  ont  eu  une  ville  au  même  endroit 
nommée  Septa.  Si  on  prononce  Vu  comme  confonne, 
8c  presque  comme  une/,  8c  que  l'on  dife  Cefta  ou  Ceuta , 
comme  bien  des  peuples  difent  Ffchariftia  ,  &  aftor  , 
pour  Eucbariftia ,  &  autor ,  le  nom  moderne  fera  bien 
peu  différent  de  l'ancien.  Auprès  de  cette  ville  eft  la 
montagne  des  Singes,  qui  a  fept  fommets,  Scies  anciens 
la  nornmoient  les  fept  Frères  ,  ad  septem  Fratres.  * 
Baudrand,  édit.  1705,  long.  17.  10  lat.  35  ,  36.   j 

CEYLiE,  ville  de  la  Paleftine.  Foyez.CEiLA.  ' 

CEYLAND  ou  Ceïlon.  Voyez.  Ceïlan. 

CEYTAVACCA,  ville  d'Afie,  que  les  géographes 
mettent  dans  l'ifle  de  Ceïlan ,  entre  la  ville  de  Colom- 
bo ,  &  la  montagne  qu'on  appelle  Adams-Pic.  Elle  eft 
fituée  dans  le  Caneland ,  &  appartient  aux  Hollandois  , 
félon  la  carte  que  Wischer  a  publiée  de  ce  pays-là.  * 
Corn.  Dift. 

CEZAR ,  [  Le  ]  rivière  de  l'Amérique  méridionale  , 
dans  le  gouvernement  de  Sainte  Marthe  ,  dans  la  Ter- 
re-Ferme. Elle  a  fa  fource  dans  la  vallée  d'Upari ,  puis  , 
ferpentant  vers  le  midi  ,  elle  arrofe  la  bourgade  de  los 
Reyes  ,  &  arrivant  aux  confins  de  la  nouvelle  Grenade, 
où  elle  reçoit  une  autre  rivière  ,  elle  fert  de  bornes  en- 
tre cette  province  8c  celle  de  Sainte  Marthe  ;  pafle  au 
midi  de  la  montagne  de  Sainte  Marthe  ,  &  fe  perd  dans 
la  grande  rivière  de  la  Magdeléne.  On  l'appelle  auffi  la 
rivière  de  Pompât  as.  *  De  l'ifle ,  Atlas. 

CEZE ,  [La]  petite  rivière  de  France  ,  en  Languedoc. 
Elle  a  fa  fource  auprès  de  Bouquet,  à  l'orient  feptentrio- 
nal  d'Alais,  puis  circulant  vers  l'occident  ,  vers  le  nord 
Se  vers  le  levant,  elle  recueille  quelques  autres  rivières 
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à  S.  Ambroife,  Se  continuant  fon  cours  vers  l'orient,  elle 
arrofe  Bagnols  ,  Se  va  fe  perdre  dans  le  Rhône  ,  un  peu 
aurdeflus  de  la  Tave.  Cette  rivière  eft  Aurifère ,  c'eft-à- 
dire  du  nombre  de  celles  qui  roulent  de  l'or.  Toute  petite 
qu'elle  eft,  elle  ne  le  cède ,  ni  au  Rhin ,  ni  au  Rhône ,  fur  la 
quantité  de  fes  paillettes  d'or.  Dans  plufieurs  lieux  de  fon 
cours ,  on  trouve  par  tout ,  à  peu  près  également ,  des  pail- 
lettes, communément  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du 
Rhin  &  du  Rhône  ;  la  manière  de  ramaffer  ces  paillettes 
&  de  les  féparer  du  fable  ,  eft  la  même  que  j'ai  décrite  à 
l'article  du  Rhin  ;  la  feule  différence  qu'il  y  a ,  c'eft  que 
4es  laveurs  de  celui  de  la  Ceze  ,  étendent  fur  leurs  plan- 
ches de  petites  couvertures  de  peau  de  chèvres  ,  les  au- 
tres de  crin,  Se  les  autres  de  laine.  Les  paillettes  de  cette 
rivière ,  plus  grofles  que  celles  du  Rhin ,  demandent  pour 
être  arrêtées  de  plus  hautes  Se  de  plus  fortes  digues.  * 
Mém.  de  l' Académie  des  Sciences  ,  ann.  171 8  ,  p.  87. 

CEZIMBRA  ,  ville  de  Portugal,  dans  la  province 
d'Estremadure,  à  quatre  petites  lieues  de  Setubal ,  Se  à 
pareille  diftance  du  cap  de  Spichel.  Il  y  a  une  bonne  for- 
tererte,  &  un  petit  port  fur  la  côte  de  l'Océan  ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Zadaon.  *  Baudrand ,  Se  Corn.  Dicl. 

C  H. 

L'ufage  de  notre  langue  eft  contraire  à  celui  des  au- 
tres ,  en  ce  que  les  langues  dérivées  de  la  Teutonique  , 
&  quantité  d'autres  prononcent  ces  deux  lettres  avec 
une  forte  aspiration,  que  les  François  ne  fauroient  imi- 
ter quand  ils  ont  attrint  un  certain  âge  fans  l'avoir  ap- 
prife.  L'X.  des  Grecs  &  le  Ch  des  Latins  ,  font-aurtides 
lettres  très-aspirées;  mais  pour  les  mots  françois,  nous 
prononçons  Ch  ,  comme  les  Allemands  prononcent  Sch, 
les  Portugais  leur  X  ,  Se  les  Anglois  Sh  ,  c'eft-à-dire, 
comme  nous  faifons  dans  les  mots  charité ',  cher ,  dé- 
chirer ,  chéoir  Se  chute.  Ainfi,  il  n'eft  pas  étonnant  que 
plufieurs  noms  étrangers  que  nous  écririons  par  Ch  ,  en 
notre  langue  ,  foient  écrits  par  Sch  ou  Sh  ,  ou  par  X  , 
chez  les  peuples  nos  voifins.  Les  mots  qui  commencent 
par  ces  lettres,  devroient  naturellement  appartenir  aux 
lettres  Ch ,  dans  un  dictionnaire  françois.  Cependant  on 
eft  accoutumé  aies  voir  écrits  de  cette  manière,  &  par 
déférence  pour  l'ufage  ,  je  les  ai  lailTés  dans  l'ordre  que 
demandoit  cette  orthographe  étrangère  ;  excepté  quel- 
ques noms  de  la  Chine  ,  dont  l'X  brouille  la  pronon- 
ciation, &  on  trouvera  Chansi  ,  Chanton  ,  Chensi, 
&c,  &  non  pas  Xanfl,  Xanton ,  Xenfi >  Sec. ,  dont  les 
Portugais  ont  chargé  les  cartes  de  cet  empire  ;  ce  que 
nos  géographes  françois  ont  long-tems  fervilement  co- 
pié. De  l'Ifle  a  fecoué  cet  esclavage  ,  Se  a  employé 
l'orthographe  françoife  ;  mais  cela  ne  leroitpas  permis 
à  l'égard  de  l'Allemagne ,  de  l'Angleterre,  du  Portu- 
gal, &c.  ;  on  doit  fuivre  ,  ce  me  femble,  l'orthographe 
des  lieux;  à  moins  qu'il  n'en  ait  été  décidé  autrement 
par  un  ufage  particulier  bien  établi. 

CH  AA,  ancienne  ville  du  Péloponnefe  ,  dans  l'Elide , 
au  bord  de  la  rivière  d'Acidon ,  félon  Strabon  ,  /.  8  , 
p.  348.  L'Acidon,  dit-il,  parte  auprès  du  tombeau  de 
Jardan  Se  de  Chaa  ,  ville  qui  fut  autrefois  dans  le  voi- 
finage  de  Léprée  ,  à  l'endroit  où  eft  à  préfent  le  champ 
iEpafite.  On  dit  que  les  Arcadiens  Se  les  Pyliens  eurent 
guerre  au  fujet  de  cette  ville  ,  &  Homère  fait  mention 
de  leur  dispute.  Il  dit,  Iliad.  L.  7 ,  v.  155.  Lorsque  les 
Pyliens  8c  les  peuples  d'Arcadie  fe  faifoient  une  cruelle 
guerre  fur  les  rives  du  Céladon ,  fous  les  remparts  de 
Phée ,  que  baigne  le  fleuve  Jardan.  Strabon  citant  ce 
partage,  ajoute  :  Il  y  en  a  qui  croient  qu'il  ne  faut  point 
lire  le  Céladon  ni  la  ville  de  Phée  ,  mais  qu'on  doit 
lire  ,  au  lieu  de  cette  ville  ,  Chaa  ,  parce  que  ce  lieu 
étoit  plus  proche  que  l'autre  du  tombeau  de  Jardan  Se 
de  PArcadie.  Le  fleuve  nommé  Jardan  par  Homère,  ne 
l'en:  que  par  occafion  du  tombeau  près  duquel  il  couloit. 
CHAÀGE,  ou  N.  D.  du  Change,  Cagiacum  ,  ab- 
baye de  France,  en  Brie,  au  fauxbourg  de  Meaux,  au 
nord  de  la  ville,  en  allant  vers  Créci.  Le  fauxbourg  prend 
le  nom  de  l'abbaye  ,8cs'appelle  le  fauxbourg  de  Chaage. 
Elle  eft  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  S.  Augus- 
tin ,  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève ,  8c  fut  fon- 
dée en  113  5.  L'abbé  eft  commendataire. 
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CHAALIS,  Chali  ouChaillt,  en  latin  Caroli  Lo- 
cus.  Célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux,  de  la  filia- 
tion de  Pontigny,  dans  le  diocèfe  de  Senlis  ,  Se  à  deux 
lieues  de  la  même  ville  vers  l'orient  d'hiver.  Elle  a  été 
fondée  par  Louis  le  Gros  ,  l'an  113a,  dansunlieu  très- 
aquatique  Se  rempli  d'étangs  Se  de  bois.  Le  nom  de  ce 
lieu  Se  de  toute  la  ville ,  en  tirant  du  côté  de  Ver,  étoit 
CadoUïcum ,  d'où  fut  formé  le  nom  de  Chahalit,  Chaa- 
lyt ,  Chaalid ,  Chaelït ,  Caëlith  ,  Se.qui  a  depuis  été  adouci 
en  latin ,  depuis  qu'un  de  nos  rois ,  du  nom  de  Charles, 
s'eft  plu  en  ces  quartiers-là,  qui  étoient  l'ancienne  route 
de  Compiegne.  L'abbaye  de  Vezelay  y  avoit  eu  un 
prieuré,  avant  que  les  Cifterciens  de  Pontigny  yfurtent 
appelles  fous  la  conduite  d'André  de  Baudiment,  qui 
en  fut  le  premier  abbé.  Tous  les  édifices  de  ce  monas- 
tère ont  été  magnifiques.  On  peut  voir  dans  les  lettres 
de  Jean  de  Montreuil,  prévôt  de  l'Ifle,  la  description 
qu'il  en  a  fait  au  XVe'.  fiécle.  Elle  eft  au  volume  de  la 
grande  colleélion  de  Dom  Martenne  ,  Se  abrégée  en 
françois  dans  le  mercure  de  France  ,  du  mois  de  No- 
vembre 1739  ,  par  Nicolas  Adam.  A  quoi  il  faut  ajou- 
ter la  lettre  qui  eft  au  mercure  de  Septembre  de  la  même 
année,  p.  1953.  Pour  avoir  d'autres  éclairciflemens  fur 
la  même  abbaye  ,  il  faut  confulter  la  dirtertation  de  Le- 
beuf  fur  le  palais  Vernum,  dans  fon  recueil  de  l'année 
1738  ,  1  volume. 

CHAALLA  ,  village  de  l'Arabie  Heureufe  ,  félon 
Strabon,  /.  16,  p.  282,  qui  en  parle  en  décrivant  la 
marche  des  Romains  qui  conquirent  cette  province. 

CHAALONS  ou  CHALONS  fur  Marne,  ville  de 
France,  enChampagne.avec  évêché  fuffragant  de  Rheims. 
L'évêque  eft  le  fécond  des  pairs  Se  comtes  ecclefiafti- 
ques.  C'eft  le  Catalaiinum  des  anciens.  Dès  le  tems  de 
Julien  l'Apoftat  ,  elle  tenoit  rang  entre  les  premières 
villes  de  la  Gaule  Belgique.  Sous  le  règne  deConft-aotin, 
après  la  divifion  de  la  Belgique  en  première  Se  féconde, 
cette  ville  fut  mife  fous  la  métropole  de  Rheims,  qu'elle 
reconnoit  encore  pour  le  fpirituel.  Chaalons  n'a  jamais 
été  portedée  par  les  comtes  de  Champagne ,  qui  s'étoient 
néanmoins  rendus  maîtres  de  la  plus  grande  partie  du 
plat  pays  des  environs.  Les  rois  de  France  ne  voulant 
pas  que  Chaalons  fûtfoumife  à  aucun  bailliage  de  Cham- 
pagne ,  mirent  cette  ville  fous  le  baillage  de  Verman- 
dois.  Elle  a  demeuré  en  cet  état  jusqu'au  règne  de  Louis 
XIII ,  qui  y  a  érigé  un  baillage  royal  avec  un  préficTial, 
dont  la  jurisdiclion  a  été  diftraite  du  baillage  Se  préfidial 
de  Vitri.(b)  Chaalons  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Marne, 
qui  baigne  fes  murailles  d'un  côté,  au  milieu  des  deux 
plus  longues  prairies  qui  fe  voient  fur  cette  rivière.  Il 
parte  au  travers  de  la  ville  deux  autres  petites  rivières  ou 
ruiffeaux  non  navigables  ,  comme  l'eft  la  Marne,  nom- 
mées M  au  Se  Nau  ,  lesquelles,  après  avoir  parte  dans  la 
ville  en  deux  endroits  difFérens  ,  portent  leurs  eaux  dans 
la  Marne  ,  à  quelque  diftance  de-là.  La  forme  de  cette 
ville  eft  presque  ronde.  Elle  n'a  pour  toutes  fortifications 
qu'une  fimple  courtine  Se  trois  boulevards  ,  revêtus  de 
pierres  de  taille  attachées  au  corps  de  la  place.  Elle  eft 
par  tout  entourrée  de  fortes  en  artez  bon  état  ,  en  quel- 
ques endroits  ,  dans  lesquels  entre  l'eau  de  la  Marne  , 
fans  aucune  fortification.  Ses  remparts ,  qui  font  artèz  lar- 
ges ,  font  presque  partout  plantés  de  grands  arbres  qui 
en  rendent  la  promenade  agréable.  L'hôtel  de  ville  ,  quoi- 
que petit,  eft  cependant  d'une  architecture  fort  bien  en- 
tendue; il  fut  commencé  fous  le  régne  de  François  I,  Se 
achevé  fous  celui  de  Henri  IV.  Il  y  a  deux  hôpitaux,  l'un 
pour  les  pauvres  malades,  8e  l'autre  pour  nourrir  ceux, 
qui  fans  ce  fecours  feroient  obligés  de  mendier;  mais  ce 
dernier  eft  artèz  mal  fondé.  Il  ne  fubfifte  en  partie  que 
des  aumônes  que  les  habitans  fourniffènt  tous  les  ans. 
Cette  ville  a  eu  des  comtes  qui  ont  cédé  leur  droit  aux 
évêques  ,  qui  font  évêques  Se  comtes.  Cette  ceffion  eft 
poftérieure  au  régne  de  Louis  VII ,  dit  le  Jeune.  L'églife 
cathédrale  de  Chaalons*  dédiée  à  faint  Etienne,  eft  gran- 
de, claire  8e  bien  bâtie.  Elle  portoitee  nom  dès  l'année 
600  ,  Se  il  y  a  apparence  que  faint  Elaphe,  dix-feptïéme 
évêque  de  Chaalons  ,  Se  faint  Lumier,  fon  fucceffeur, 
alors  diacre  de  faint  Elaphe  ,  donnèrent  tous  leurs  biens 
à  cette  églife  ,  qui,  après  avoir  été  brûlée  Se  rebâtie,  fut 
confacrée  ,  à  la  prière  de  Barthélemi ,  cinquante-troifiémë 
évêque  dé  Chaalons, le  28  Novembre  1147,  par  lepape 
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Eugène  III  ,  accompagné  de  dix-huit  cardinaux  &  des 
évêques  de  Chaalons  ,  de  Paris  ,  d'Auxerre  &  deNevers, 
avec  toute  la  magnificence  imaginable.  Saint  Bernard  y 
affifta  aufli  ,  Se  prêcha  dans  le  Jard.  Elle  eft  ornée  d'un 
fort  beau  jubé  ,  qui  eft  l'ouvrage  de  Vialart ,  évêque  de 
Chaalons,  mort  en  odeur  de  fainteté.La  flèche  del'églife, 
«qui  avoit  été  bâtie  en  1520  ,  de  quarante-huit  toifes  de 
hauteur,  &  qui  pafloit  pour  être  la  plus  belle  de  France, 
ayant  été  brûlée  par  le  feu  du  ciel  le  19  Janvier  id<58  , 
ainfi  que  toute  la  couverture  ,  &  la  voûte  enfoncée  par 
ia  chute  du  débris  de  ce  clocher  ,  ce  prélat  travailla  effi- 
cacement à  la  réparer.  Il  trouva  même  affez  de  fecours 
pour  l'embellir,  au  lieu  de  la  flèche  qui  n'étoit  que  de 
bois  couverte  de  plomb ,  fit  faire  deux  clochers  à  jour  de 
pierre  de  taille,  fort  élevés,  de  pareille  fymmétrie,  Se 
qui  peuvent  paffer  pour  un  chef-d'œuvre  d'architecture  ; 
tous  ces  ouvrages  furent  achevés  en  l'année  1672.  Le 
grand  autel  de  cette  églife ,  tout  de  marbre  de  différentes 
couleurs  ,  l'un  des  plus  grands  Se  des  plus  beaux  du 
royaume ,  avec  le  trône  épiscopal  de  pareil  marbre ,  eft  un 
préfent  du  cardinal  de  Noailles  dans  le  tems  qu'il 'étoit 
évêque  de  Chaalons  ,  avant  de  paffer  à  l'archevêché  de 
Paris.  Le  chapitre  eft  compofé  de  huit  dignités  ,  qui  font 
les  quatre  archidiacres  ,  le  doyen ,  le  tréforier  ,  le  chan- 
tre, le  foùchantre  ;  de  trente  &  un  chanoines;  huit  autres 
chanoines  demi-prébendés,  deux  vicaires  perpétuels,  Se 
environ  foixante  chapelains.  Tous  ces  bénéfices  font  à  la 
disposition  du  chapitre  feul,  à  l'exception  des  4  archidia- 
conés  &  de  la  tréforerie.qui  font  à  la  collation  de  l'évêque. 
De  cette  églife  cathédrale  dépendent  deux  collégiales, 
dont  les  canonicats  font  à  la  nomination  &  à  la  préfenta- 
tion  du  chanoine  de  la  cathédrale,  qui  eft  à  fon  tour  en 
femaine  pour  nommer  aux  bénéfices  &  à  la  collation  du 
chapitre.  Ces  deux  collégiales  font  dans  la  ville,  &  n'ont 
aucune  dignité  à  leur  tête. 

Il  y  a  à  Chaalons  un  féminaire  ,  dans  lequel  font  ins- 
truits, par  les  pères  de  la  Miflion  ,  ceux  qui  aspirent  aux 
ordres  facrés.  Les  bâtimens  font  commodes  ;  la  bibliothè- 
que a  une  vue  charmante  qui  s'étend  fort  loin  dans  la 
campagne.  Il  y  a  aufli  un  collège  établi  en  1617,  dont 
l'églife  achevée  en  1678,  eft  grande  Se  propre,  ornée 
d'un  dôme  ,  d'un  beau  portail  ,  Se  d'autels  faits  en 
partie  de  marbre.  On  y  enfeigne  les  humanités  Se  la 
philofophie.   Ce  collège  eft  pauvre 

H  y  a  dans  la  ville  deux  abbayes  d'hommes  ;  favoir  , 
celle  de  faint  Pierre  &  celle  de  Touffaints.  La  première, 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  congrégation  de  faint  Vanne, 
a  eu  d'abord  des  clercs  ,  enfuite  des  chanoines.  R.oger, 
premier  du  nom,  évêque  de  Chaalons,  vers  l'an  1020, y 
établit  des  Bénédictins.  L'abbaye  de  ToufTaints  eft  de 
l'Ordre  des  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin  ,  de  la 
congrégation  de  faïnte  Geneviève  ;  elle  fut  fondée  par 
l'évêque  Roger  II  ,  mort  en  1062.  Elle  étoit  d'abord 
hors  de  la  ville  ,  Se  fut  démolie  l'an  1544  ,  pendant  l&s 
guerres  entre  François  I ,  &  Charles  V  ,  8c  rebâtie  dans 
la  ville.  Elle  reçut  la  réforme  en  1(544. 

Il  y  a  outre  cela  quatre  couvents  de  religieux  Men- 
dians  ;  favoir  ,  un  de  Dominicains  ,  bâti  dès  le  tems  de 
faint  Dominique  ;  un  de  Cordeliers  ,  bâti  dès  le  tems  de 
faint  François  ;  un  d'Auguftins  ,  &  un  de  Récollets  éta- 
bli en  161 3  ,  il  y  a  aufli  des  Maturins  dans  le  fauxbourg 
de  faint  Sulpice. 

Les  couvents  de  filles  ,  font  un  monaftere  de  Bénédic- 
tines, dites  de  Vinets  ,  parce  qu'elles  étoient  au  village 
de  ce  nom,  à  demi-lieue  de  la  ville,  avant  1621  ,  qu'elles 
furent  transférées  dans  la  ville  ;  un  autre  monaftere  de 
Bénédictines  de  l'étroite  obfervance,  dites  de  faint  Jo- 
feph,  établies  en  161 2,  un  couvent  de  la  Congrégation, 
dite  de  fainte  Marie  ,  établi  en  1514,  c'eft  le  chef-lieu  de 
cet  ordre  des  Urfulines  ,  établies  en  io'ô'o  ,  Se  enfin  une 
maifon  de  Dames  régentes  ,  qu'on  appelle  à  préfent 
Nouvelles  Catholiques.  Hors  Se  proche  la  porte  de  la 
ville  ,  dite  de  faint  Jean  ,  eft  l'abbaye  de  faint  Mémie, 
premier  évêque  de  Chaalons,  poffédée  par  des  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève,  bâtie 
au  lieu  même  où  ce  faint  prélat  fe  retiroit  avant  &  après 
la  converfion  des  habitans  des  Chaalons  à  la  religion 
chrétienne  ,  &  où  il  mourut  l'an  de  notre  Seigneur  126. 
Les  reliques  de  ce  Saint  y  font  confervées  avec  celles  de 
quelques  autres  Saints. 
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Il  y  a  à  Chaalons  une  très-belle  promenade  nommée 
EL  Jard,  qui  eft,  fans  contredit,  l'une  des  plus  grandes, 
des  mieux  entendues  &  des  plus  agréables  du  royaume  , 
tant  par  l'avantage  de  fa  fituation  ,  étant  presque  par 
tout  entourée  de  la  rivière  de  Marne  &  de  la  rivière  de 
Nau  ,  que  par  le  grand  nombre  de  fes  allées  d'ormes  Se 
de  tilleuls,  plantés  Se  tirés  au  cordeau  dans  une  grande 
prairie  qu'on  appelle  le  petit  Jard  ,  où  parties  de  ces 
allées  forment  plufieurs  quinconces. 

Chaalons  a  des  preuves  tres-glorieufes  de  fa  fidélité 
envers  les  rois  de  France.  On  peut  en  voir  le  détail  dans 
Baugier,  Mém.  de  Champagne  ,  t .  1  ,  p.  294  ,  &  juiv. 

Chaalons  eft  la  demeure  de  l'Intendant  de  la  province. 
C'eft  la  patrie  de  Perrot  d'Ablancourt  ,  du  miniftre 
Blondel,  de  Martin  Akakia  ,  d'Edme  Aubertin  ,  &  de 
Claude  Despence.  Longv2  2  ,  d.  2,  12  ,  lat.  48  ,  d.  57  12. 

CHAALONS  ,  [  l'Évéché  de  ]  eft  borné  au  fep- 
tentrion  par  l'archevêché  de  Rheims  ;  au  midi  par  les 
diocèfes  de  Troyes  &  de  Langres  ;  à  l'orient  par  ceux  de 
Verdun  &  de  Toul ,  Se  à  l'occident  par  les  diocèfes  de 
Troyes  Se  de  Soiflbns.  Il  comprend  toute  l'élection  de 
Chaalons  Se  partie  de  celles  de  iainte  Menehould ,  Vitry 
Se  Joinville.  Les  villes  de  Vitry  ,  fainte  Menehould  , 
Joinville,  faint  Dizier,  Vaffy  Se  Vertus  font  de  cetévê- 
ché.  Il  y  a  trois  cens  foixante  Se  fix  paroiifes  ,  outre  les 
treize  de  Chaalons,  Se  quatre-vingt-treize  annexes  par- 
tagées en  neuf  doyennés  fous  quatre  archidiacres. 

Quoique  cet  article  foit  un  peu  long,  je  ne  puis  omet- 
tre deux  remarques  importantes  :  l'une  eft  fur  la  bataille 
donnée  par  Mérouée  contre  Attila ,  in  Campis  Catalau~ 
nicis.  Piganiol  de  la  Force  (a)  en  parle  ainfi.  Les  hifto- 
riens  ne  conviennent  ni  du  lieu  ,  ni  du  tems  de  cette  ba- 
taille. Quelques-uns  prétendent  qu'elle  fe  donna  près 
d'Orléans  ,  d'autres  près  de  Touloufe,  Se  d'autres  enfin 
en  Auvergne  auprès  d'un  village  nommé  anciennement 
Catalacus.  J'ignore  fur  quoi  ils  fe  fondent  pour  trouver 
ailleurs  des  convenances  aufli  juftes  que  celles  qui  fe 
rencontrent  aux  plaines  de  Chaalons.  L'hiftoire  dit 
qu'Attila  s'étoit  retranché  ,  &  (b)  on  voit  encore  aujour- 
d'hui entre  les  villages  Cuperly  &  la  Cheppe  ,  des  reftes 
de  terraffes  Se  d'autres  travaux  ,  ausquels  il  paroit ,  par 
des  titres  ,  qu'on  a  de  tems  immémorial  donné  le  nom  de 
camp  d'Attila  ,  que  ce  lieu  porte  encore  aujourd'hui.  (a) 
Descr.  de  la  France  ,  tom.  3  ,  pag.  124,  [b]  Baugier, 
Mém.  de  Champagne,  t.  1 ,  pag.  264. 

La  féconde  eft  fur  le  commerce  de  l'élection  de  Chaa- 
lons. Celui  d'avoine  eft  allez  confîdérable  ,  on  la  trans- 
porte des  magazins  de  Chaalons  &  de  Vitry  à  Paris.  On 
faifoit  autrefois  à  Chaalons  un  grand  commerce  de  vin; 
mais  il  s'eft  depuis  établi  à  Rheims,  Se  a  ceffé  à  Chaa- 
lons. On  y  a  établi  depuis  quelque  tems  une  manufacture 
de  raz  ,  pinchinats  ,  espagnolettes  ,  capucines  &  autres 
étoffes  de  laine  ,  dont  il  fe  fait  un  grand  débit  dans  le 
royaume  &  dehors.  *  Piganiol  de  la  Force,  descr.  de  la 
France,  t.  3  ,  p.  11  (5. 

CHABÂCA ,  ville  de  la  Cappadoce  ,  dans  la  contrée 
ou  province  nommée  Sidene,  félon  Strabon  ,  /.  12  ,  p.  548. 

CHABALA  ,  la  même  que  Cabalaca. 

CHABALON  ,  ou  Chabulon  ,  ou  Chabelon  ,  ou 
Chabul.  Il  eft  parlé  dans  le  troifïéme  livre  des  Rois, 
c.  9.  ir ,  13,  de  la  terre  de  Chabul.  C'eft  ainfi  queHiram, 
roi  de  Tyr  ,  nomma  les  vingt  villes  dont  Salomon  lui 
fît  préfent,  en  reconnoiffance  des  fervices  qu'illui  avoit 
rendus  dans  la  conftruction  du  Temple.  On  dispute ,  Se 
fur  la  lignification  de  Chabul ,  Se  fur  la  fituation  de  ce 
pays.  Jofephe  ,  ant.  I.  8  ,  c .  2  ,  dit  que  Chabul  en  phéni- 
cien fignifie  ce  qui  ne  plan  point;  d'autres  ,  qu'il  fignifie 
une  terre  flérile  ,  Jablonneufe  ,  déjféchée  ;  Se  d'autres  au 
contraire  ,  une  terre  boueufe  &  humide  ,  trop  chargée 
d'herbes.  Les  Septante  :  il  les-  appella  la  frontière ,  com- 
me s'ils  avoient  lu  Gabal ,  au  lieu  de  Chabul.  D'autres 
croient  que  Chabul  en  hébreu  peut  fignifier  une  chofe  de 
néant,  Chabul ,  quafinihil.  Quand  à  la  fituation  de  Cha- 
bul ,  Jofephe  dit  que  les  villes  de  Chabul  étoient  au 
voifinage  de  Tyr.  D'autres  ,Hieron.  in  Amos  1  ,  les  pla- 
cent au-delà  du  Jourdain  dans  laDécapole.  Grotius  croit 
qu'entre  les  villes  de  Chabul  étoient  comprifes  celles 
que  Pharon  avoit  conquifes  fur  les  Philiftins  ,  &  qu'il 
avoit  cédées  à  Salomon.  La  .plupart  font  perfuadés  que 
la  ville  de  Chabul  marquée  dans  Jofwé  ,'c.  .19  ,  if-  27» 
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étoit  du  nombre  de  ces  villes  ,  &  que  ce  fut  apparem- 
ment à  fou  occafion  que  Hiram  ,  donna  ce  nom  auxau- 
tres  villes  qui  lui  avoient  été  cédées  par  Salomon.  Or  , 
Chabul  étoit  apparemment  la  même  que  Cbabalon  ou 
Chabal,  que  Jofephe  ,  dans  fa  vie  ,  place  au  vûifinage 
de  Ptolémaïde ,  au  midi  de  Tyr.  *  D.  C.ilmet ,  Diction- 
naire. 

CHABANGI,  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en  Afie, 
dans  la  Natolie  ,  à  une  journée  d'Isnich ,  &  à  quatre  de 
Conftantinople.  Elle  eft  bâtie  fur  le  bord  d'un  lac  appelle 
Chabangigul  ,  Se  il  y  a  deux  carayanferais.  Depuis 
le  commencement  du  lac,  qui  a  bien  dix-huit  lieues  de 
tour,  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  la  ville ,  on  marche  envi- 
ron deux  lieues,  en  partie  dans  la  montagne,  en  partie 
iurle  bord  du  lac,  où  en  quelques  endroits  le  cheval  va 
dans  l'eau  jusqu'au  ventre.  On  pêche  dans  ce  lac  quan- 
tité de  gros  poiiTons  qui  fe  donnent  à  bon  marché.  Plu- 
sieurs empereurs  ont  eu  deffein  de  conduire  un  canal  de- 
puis ce  lac  de  Chabangigul  ,  jusqu'au  golfe  (de  Nico- 
médie)  ;  parce  qu'alors  on  transporteroit  à  Conftantino- 
ple ,  avec  plus  de  facilité  le  bois  à  bâtir  que  l'on  tire  des 
montagnes  qui  environnent  ce  lac.  *  Tavernier ,  voyage 
de  Perle,  livre  i ,  chap.  2. 

CH  AS  1NGIGUL,  Voyez,  l'article  précédent. 
CHABAMOIS,  petite  ville  de  France  .dans  l'Angou- 
mois ,  fur  la  Vienne  ,  généralité  de  Limoges.  Eile  n'eft 
remarquaole  que  parce  qu'elle  a  titre  de  Principauté. 

CHABARENI,  peuple  voifin  du  Galybs.  Etienne 
le  gîjgraphe  dit,  fur  l'autorité  d'Eudoxe,  qu'ils  man- 
geoient  les  mammelles  &  les  enfans  des  femmes  étran- 
gères dont  ils  avoient  abufé. 

^HaBARZABA,  le  même  que  CaPharsaba.  C'eft 
le  nom  du  champ  où  Antipatride  étoit  bâtie.  *  Jofepb. 
ant.  /.  ïS,  c.  9  ,  Se  /    T3 ,  c.  23. 

CHA3AZ,ENA,  fiége  épiscopal d'Egypte.  Libérât, 
archidiacre  de  Carthage  ,  auteur  du  fixieme  fiecle  ,  qui 
a  écrit  une  hiftoire  abrégée  du  Neftorianisme  &  de  l'Eu- 
tychéisme,  dit,  c.  14.  Après  que  le  concile  de  Chalcé- 
doine  fut  terminé,  &  que  Diofcore ,  [patriarche dépofé 
par  le  concile]  fut  envoyé  en  exil,  les  évêques  Se  les 
clercs  qui  étoient  venus  avec  lui;  favoir  ,  Athanafe  , 
évêque  de  Bufire ,  Neftorius ,  évêque  de  Phlagone ,  Au- 
xonius  ,  évêque  de  Sebenne,  &  Macaïre  de  Chabafene, 
\_Cbabaz.enencis~]  s'en  retournèrent  à  Alexandrie  pour 
y  élire  une  évêque  avec  l'agrément  de  tous  les  citoyens. 
*  Breviarium  ,  on  le  trouve  au  2e  tom.  des  conciles. 
CHABBE,  lieu  d'Ethiopie,  au  royaume  deDongola,  au 
nord  de  Selyme.  C'eft  à  Chabbé  que  commence  le  royau- 
me de  Dongola.  C'eft  un  pays  rempli  d'alun  ,  aufli  ion 
nom  en  arabe  veut-il  dire  alun. 

CABBO.  Ortélius  dit  que  c'eft  un  lieu  de  la  Pales- 
tine ,  &  cite  Jofué  ,c.  15.  Il  ajoute  que  ce  font  les  Sep- 
tante qui  lifent  x«/3ô*  ,  &  que  faint  Jérôme  lit  Tebbon. 
Ortélius  ne  cite  point  le  verfet  ;  mais  il  a  eu  fans  doute 
en  vue  le  XLC.  Les  Septente,  de  l'édition  d'Amfterdam 
1683  ,  portent  xj  Ki,J4«  ^  m«^es  >g  m««2«  ;  mais  la  Vul- 
gate  lit  en  ce  même  verfet  Chebbon  ,  &  Lebemam ,  & 
Ceihlis.  L'hébreu  porte  Cbabbon  ,  &  Lachman ,  &  Crùt- 
lis ,  c'étoit  une  des  villes  de  la  tribu  de  Juda. 

CHABERAN ,  ville  d' Afie  ,  dans  le  Schirvan ,  entre 
Derbent  &  Schamaki  .  à  l'occident  de  la  mer  Caspienne. 
*  Hi(t.  de  Timur-Bec,  l.  3  ,  c.  61. 

CHABERIS  ,  ville  de  l'Inde  ,  en  -  deçà  du  Gange  , 

félon  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  1.  C'étoit  une  ville  marchande 

&un  port  fitué  à  l'embouchure  de  la  rivière  Chaberus. 

On  croit  que  c'eft  aujourd'hui    Calapate  ,  ville  du 

royaume  de  Bisnagar. 

CHABEUIL  (a) ,  bourg  de  France,  en  Dauphiné,  au 
Valentinois,  à  deux  petites  lieues  Se  demie  de  Valence  , 
au  levant.  Il  a  titre  de  principauté.  (aJ  S  an  fin  ,  Atlas. 
(b)  Baudrand. 

CHABINUS,  montagne  de  l'Arabie,  Heureufe  fur  la 
mer  rouge.  Diodore  de  Sicile, /.  3  ,  qui  en  fait  mention, 
dit  qu'elle  eft  couverte  d'arbres  de  différente  espèce. 
CHABIONES.  ^«.Chaubi. 
CHABLAIS,  [Le  j  en  latin  Caballicus  Ager ,  pro- 
vince de  Savoye  avec  titre  de  duché. 

Le  Chablais,  dit  l'abbé  de  Longuerue  ,  s'étend  le 
long  du  rivage  méridional  du  lac  de  Genève,  jusqu'aux 
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confins  du  Vallais  ,  qui  eft  à  l'orient  du  Chablais.  Tous 
le  bas  Vallais  étoit  auffi  du  Chablais  jusqu'à  la  conquête 
qu'en  firent  les  hauts  Vallefans  ,  de  laquelle  nous  par- 
lons ailleurs.  *  Defcr.  de  la.  France,  part.  2,  p.  324. 

Les  Nantuates  occupoient  une  partie  de  ce  pays,  quî 
a  été  du  royaume  de  Bourgogne  jusqu'au  dernier  roî 
Rodolphe  III.  L'empereur  Conrad  le  Salique  ,  voulant 
récompenser  le  comte  Humberd,  aux  blanches  mains, 
qui  avoit  tenu  fon  parti  contre  Eude,  comte  de  Troye  , 
fon  compétiteur  au  royaume  de  Bourgogne  ,  lui  donna 
la  vallée  d'Aofte  &  le  Chablais,  dont  fes  fuccelfeurs  ont 
joui  jusqu'à  ce  que  les  hauts  Vallefans  ont  conquis  cette 
partie  du  Chablais,  que  l'on  appelle  le  bas  Vallais.  Les 
comtes  de  Savoye  n'avoient  que  le  titre  de  j'eigneurs  de 
Chablais ;mais  depuis  ils  s'intitulèrent  ducs  de  Chablais 
dans  le  quatorzième  fiecle. 

Ceux  qui  ont  voulu  que  les  comtes  de  Savoye  aient 
porté  auparavant  le  titre  de  Duc,  n'ayant  apporté  aucun 
titre  authentique  pour  le  prouver  ,  nous  n'en  pouvons 
attribuer  l'origine  qu'à  l'empereur  Henri  Vil  ou 
V  1 1  1  de  la  maifon  de  Luxembourg.  On  ne  voit 
pas  qu'il  ait  inftitué  ce  duché  ,  mais  feulement  qu'il 
reconnut  le  comte  Amédée  le  grand  pour  duc  de  Cha- 
blais Se  de  la  Pral  d' Ao(te ,  dont  il  lui  donna  l'inveftiture  : 
outre  cela  il  le  créa  prince  de  l'empire,  comme  on  le  voit 
par  fa  patente  impériale  donnée  à  Piie  l'an  1313  ,  où  il 
dit  i  Amedèo  Sabaudis.  ultra  honorem  ,  &  dignitatem , 
&  nomen  comitis ,  &  comitatus  nome»,  honorem  &  dig- 
nitatem, &  adminiftrationem  neenon  principatits  privi- 
légia pleniJJImè  largientes. 

Depuis  ce  tems-làles  comtes  de  Savoye  prirent  le  titre 
de  ducs  de  Chablais  Se  de  la  Val  d'Aofte,  préférant  tou- 
jours la  qualité  de  comte  de  Savoye  &  de  Maurienne  à 
celle  de  duc  de  Chablais ,  jusqu'à  ce  que  l'empereur  Si- 
gismond  érigea  le  comté  de  Savoye  en  duché  oc  en  prin- 
cipauté de  l'empire  à  perpétuité. 

Les  bornes  du  Chablais  font  préfentement  au  nord  du 
lac  de  Genève;  à  l'orient,  le  Vallais;  au  midi,  le  Faus- 
figni  ;  &  à  l'occident,  la  petite  république  de  Genève.  Ce 
duché  ,  qui  a  peu  de  largeur  au  couchant ,  va  toujours 
en  s'élargiflant  jusqu'àfes  frontières  orientales,  qui  font 
la  rivière  de  Morges,  depuis  fon  embouchure  jusqu'à  fa 
feurce  ,  Se  de-là  une  ligne  tirée  par  les  montagnes  vers 
le  midi  jusqu'aux  glacières,  de  forte  que  la  Valloifine 
eft  du  Chablais. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Chablais  font  le 
long  du  lac  de  Genève  d'occident  en  orient , 

Hermance,     Thonon,     Ripaille,       Evian. 

Dans  les  terres,  Douaine  &  le  fort  des  Alinges. 

Ses  principales  rivières  font  la  Morges  ,  l'Lrfine  ,  la 
Drance ,  la  Beveronne ,  &  quelques  autres  dont  les  noms 
font  omis  fur  les  cartes. 

Il  y  avoit  autrefois  plufieurs  feigneurs  qui  avoient  le 
haut  domaine  dans  le  Chablais.  L'évêque  de  Genève  y 
avoit  fa  part;  car  l'an  13  13  ,  Guillaume  III ,  comte  du 
Genevois,  fit  hommage  à  l'évêque  de  Genève  du  mar- 
ché de  Thonon  Se  des  dépendances  de  Chatillon.  Ce 
lieu  fit  depuis  partie  de  la  baronie  de  Fauffigni  ,  de  la- 
quelle relevoient  Hermance ,  fur  le  lac ,  Se  Alinge  ,  qui 
font  dans  le  Chablais. 

GHABLASII,  iv«?A*«oi  ,  ancien  peuple  de  l'Arabie 
Heureufe,  voifin  des  Nabathéens  On  lit  ainfi  ce  nom 
dans  Denys  le  Periegete ,  v.  956",  &  oans  Eultathe. 
Priscien  ,  dans  fa  perïégefe  latine,  v.  88<5,  change  le  B 
en  U ,  Se  nomme  ce  même  peuple  Ghaulasii  ;  mais  il 
y  a  des  exemplaires  qui  ont  Ghablash.  C'eft  ainfi 
qu'Aviénus  ,  qui  a  traduit  en  vers  hexamètres  la  périé- 
gefe  de  Denys  ,  v.  1133,8  rendu  ce  nom  lans  l'altérer. 
Dans  la  périégefe  de  Priscien  de  l'édition  des  Juntes  , 
15 19,  p.  220,  Se  celle  des  Aides  1518,  p.  200  ,  on  lit 
Chalbasii  ,  par  unrenverlement  de  lettres.  Voyez.Ctt.h- 

VlLAH. 

CHABLIES ,  petite  ville  de  France  à  l'extrémité  du 
diocè.e  deLangres,  éloignée  d'Auxerre  de  quatre  lieues, 
Se  de  la  généralité  de  Paris  C'étoit  au  neuvième  fiecle  un 
petit  monaftere  appartenant  immédiatement  au  roi .  Char- 
les le  Chauve ,  étant  à  Auxerre  les  fêtes  de  N  oé'l  de  l'an- 
née 867 ,  le  donna  à  l'abbaye  de  faint  Martin  de  Tours , 
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à  la  prière  <3e  l'abbé  Hugues.  La  charte  -de -cette  dona- 
tion le  dit  fitué  en  Tonnerrois  fur  la  rivière  de  Serin, 
&  dédié  en  l'honneur  de  faint  Loup.  Le  corps  de  faint 
Martin  y  repofa  dix  ans  après.  Il  y  avoit  alors  des  cha- 
noines qui  firent  l'échange  de  quelques  biens  avec  les 
relïgieufes  de  faint  Julien  d'Auxerre  ,  ann.  Bened.  t.  2  , 
p.  147  C7"  203.  L'églife  de  faint  Martin  de  Tours  lui  a 
depuis  communiqué  fon  nom  &  des  reliques  des  Saints, 
entr'autres  de  faint  Hispade  ,  dit  vulgairement  faint 
Epain ,  martyr  de  la  Touraine  ,  qui  eft  regardé  à  Cha- 
blies  ,  comme  le  fécond  tutélaire  du  lieu.  Outre  l'églife 
collégiale  de  faint  Martin ,  il  y  a  hors  les  murs  l'églife 
paroiffiaie  de  faint  Pierre  ,  auprès  de  laquelle  eft  une 
belle  chapelle  de  Notre-Dame.  Ce  n'eft  point  à  Cha- 
blies  ,  ni  auprès,  qu'a  été  donnée  en  841  ,  la  fameufe 
bataille  deFontenay,  mais  dans  un  lieu  du  pays  Auxer- 
rois  ,  comme  il  eft  prouvé  par  une  differtation  exprefie 
de  Lebeuf,  de  l'année  1738.  Chablies  eft  célèbre  par 
fes  excellens  vins  blancs.  Cette  ville  fut  prife  par  les 
Calviniftes  au  printems  de  l'année  1598,  Se  fut  en  partie 
brûlée  en  ce  temps-là.  Le  vrai  nom  latin  eft  Cableia.  Il 
en  eft  auffi  fait  mention  dans  la  vie  de  faint  Bernard , 
long,  11*.  10,  la  t.  47,  47. 

CHABOLO  ,  village  de  laPaleftine  ,  dans  le  voifi- 
nage  de  Ptolémaïde ,  félon  Ortélius  ,  qui  cite  Jofephe. 
Voyez.  Chabalon. 

CHABON  .ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Juda 
félon  Eufebe  Se  faint  Jérôme.  C'eft  la  même  que  Chab- 

BON    &  CHEBBON. 

CHABON  KARA,  ville  de  Perfe ,  dans  leKerman. 
Voyez.  Pasargada. 

1.  CHABOR  ,  Chabora  ,  place  forte  delà  Méfopota- 
inie ,  à  l'embouchure  d'une  rivière  qui  porte  le  même 
nom  ,  félon  Ptolomée,  '.  6.  c.  18.  Simocate  ,  '.4,  c.  10, 
la  nomme  aÔoje'»/  tpn'^im  ,  Aborenfium  Caflellum  ,  en 
retranchant  l'aspiration  comme  fait  Strabon,  ainfî  qu'on 
verra  à  l'article  fuivant. 

2.  CHABOR,  Chaboras,  Chabora,  Aboras  ,  Ab- 
boras  ,  Aburas,  Aborras  ,  Chobar  ,  rivière  d'Afie. 
Elle  a  fa  fource  au  mont  Mafius  ,  félon  Ptolomée,  /.  6, 
c.  18,  &,  coulant  vers  le  midi  occidental  ,elle  fe  joint  à 
l'Euphrate.  Cet  auteur  eft  peut-être  le  feul  d'entre  les 
géographes  hiftoriens  grecs  qui  ait  confervé  l'aspiration 
x«S»j**  ;  Ie  géographe  de  Nubie  ,  fexta  pars  climat.  4 , 
199  ,  dit  avec  l'article  arabe  Alchabur;  mais  Strabon, 
p.  I.16  ,  p.  747,  retranche  l'aspiration  ,  &  dit  Aborras 
AbJfft«.Zofime,/.  3  ,  c.  1 2,  A/Sâpaî  dit  Aboras.  Jean  d'An- 
tioche,  CumomméMa\a\a ,  in  Juliano , p.  i7,ditABBORAS 
Aooaçàj.  Ifidore  de  Charax  ,  Manf.  Parth.  pag.  4,  dit 
Asuras  AZsçxf.  Ammien  Marcellin  Aborras,  lib.  23  , 
cap.  11.  C'eft  enfin  le  même  fleuve  dont  parle  le  pro- 
phète Ezéchiel  ,  c.  1.  f.  1  ,  qui  le  nomme  Chobar, 
c'eft  un  grand  fleuve  ;  Procope ,  Bell.  Perf.  /.  2 ,  c.  5  ,  le 
dit  exprelTément ,  Se  c'eft  pour  cela  qu'Âmmien  Mar- 
cellin dit  que  Julien  le  paftà  ,  non  point  à  gué,  mais  fur 
un  pont  de  bateaux.  Il  couloit  près  de  la  ville  d'Ante- 
mufia  ,  félon  Strabon;  à  fon  embouchure  dans  l'Euphrate 
étoient  deux  villes  qui  occupoient  les  angles  de  cette 
feérion;  iavoir,  Chabora  au-deflous  ou  vers  le  midi , 
Se  Cerciifmm  au-deffus  vers  le  nord.  Le  doéle  Bochart , 
Chanaan,  l.  1  ,  c .  5  ,  &  Phaleg,  l.  3  ,  c.  14,  trouve 
que  cette  rivière  prenoit  fa  fource  dans  une  montagne 
de  Tnn  ,  Se  le  prouve  par  l'autorité  même  de  Ptolo- 
mée, qui  met  fur  les  frontières  de  la  Médie  &  de  l'As- 
fyrie  une  montagne  nommée  Chaboras.  L'exemplaire 
Palatin  porte  Choatras  ,  que  Bochart  n'approuve  point. 
Quant  à  la  différence  des  noms  Chaboras  Se  Aboras, 
il  fournit  des  exemples  d'un  changement  pareil,  laChos- 
roene  Se  l'Osrhoene  font  un  même  pays  ;  les  Chalibes 
8e  les  Alibes  font  un  feui  Se  même  peuple. 

Si  j'ai  dit  que  le  Chobar  d'Ezéchiel  eft  le  même  que 
le  Chaboras,  j'ai  fuivi  en  cela  l'autorité  de  Baudrand  Se 
de  D.  Calmet ,  quoique  je  n'en  fois  pas  bien  pleine- 
ment perfuadé.  Il  y  un  autre  fentiment  qui  me  paroît 
mieux  prouvé.  J'ai  déjà  averti  à  l'article  Alchabur  , 
que  par  les  cartes  de  de  l'Ifle,  cet  excellent  géographe 
a  fait  connoître  que  Chabur  eft  le  nom  moderne  du 
Chaboras;  mais  il  s'agit  du  Chobar  d'Ezéchiel.  Voyez. 
Chobar  Se  Alchabur. 

CHABRIA,  rivière  de  la  Turquie,  en  Europe,  dans 
la  province  d'Emboli.  Aprèf  avoir  reçu  quelques  rivie- 
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res-,  elle  fe  jette  dans  le  golfe  de  Salon'que,  &  vîs-à- 
vis  de  Chitro.  C'eft  le  Chabrius  de  Ptolomée,/.  3  ,  c.  13. 
La  montagne  où  elle  a  fa  fource  eft  norrm^e  par  les  an- 
ciens Bertiscus  ,  fon  cours  eft  vers  le  midi ,  &  la  ville 
d'Anthemus  étoitfur  la  rive  orientale.  *  Baud.  éd.  1705. 

CHABRIjE  CASTRA  ,  château  ou  fortereffe  d'E- 
gypte ,  fur  la  route  du  mont  Cafius  à  Peiufe  (a).  Cet 
endroit  devoit  être  fort  voifin  de  la  mer,  ainfi  il  n'eft 
pas  aifé  de  comprendre  quel  caprice  a  eu  Becan  (b)  de 
dire  que  c'étoit  la  même  chofe  que  Bàtogabra,  ville  que 
Ptolomée  place  au  milieu  de  la  Judée.  (*)  Strabon,  l.  16, 
p.  760.  (b)  Voyez.  Orte'l.  Thef.  aumot  Bstogabra. 

CHABRI/E  PAGUS,  village  d'Egypte  ,  auprès  de 
l'Agathodemon  ,  rivière,  félon  Strabon  cité  par  Orté- 
lius. Je  n'y  trouve  point  cette  circonftance.  Strabon  , 
/.  17',  p.  803,  éd.  Amfiel.  1707.  dit  :  En  remontant  le 
fleuve  [du  Nil]  depuis  Schedia  vers  Memphis  ,  on 
trouve  fur  la  droite  quantité  de  villages  jusqu'au  lac 
Marcia  ,  entre  lesquels  eft  celui  qu'on  appelle  le  village 
de  Chabrias.  Au  bord  du  fleuve  eftHermopolis,  enfuite 
Gynxcopolis,  Sec. 

CH ABRIS  ,  CarobrU,  bourg  de  France,  dans l'Or- 
léannois  ,  éleétion  de  Romorantin. 

CHABRIUS  ,  rivière  de  Macédoine.  Voyez.  Cha- 
bri  a  ,  qui  en  eft  le  nom  moderne. 

CHABUATA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Ptolomée,  1.6,  c.  7. 

CHABUL.  Voyez.  Chabalon. 

CHABUR,  rivière  d'Afie.  Voyez.  Alchabur. 

CHABURA,  fontaine  de  la  "Méfopotamie.  Pline, 
t.  3 1 ,  c.  3  ,  dit  que  c'eft  la  feule  dont  les  eaux  étoient 
naturellement  parfumées.  Cependant  on  peut  voir  Pau- 
fanias ,  in  Mejfen.  circa  f.nem.  Se  Athénée,  /.  4^.284. 

CHACAMA  ,  vallée  de  l'Amérique,  au  Pérou  ,  dans 
la  province  de  Lima  ,  elle  eft  voifine  de  celle  de  Pas- 
camayo;&ily  a  de  bons  pâturages.  On  y  cultive  des 
cannes  de  fucre ,  Se  les  autres  fruits  y  naiflent  auflï  en 
abondance.  *  Corn.  Dift.  Se  De  Laê't.lnd.  occ.  /.  10,  c.  10. 

CHACAINGA ,  contrée  de  l'Amérique,  au  Pérou  , 
dans  l'audience  de  Lima ,  aux  frontières  de  celle  de  Quito, 
au  midi  de  la  petite  ville  de  Jaen ,  qui  eft  aux  confins  de 
l'une  &  de  l'autre. 

1.  CHACHAPOYAS,  ou  S.  Juan  de  la  Fron- 
ter  a  .petite  ville  de  l'Amérique  ,  au  Pérou,  dans  l'au- 
dience de  Lima,  aflez  près  de  la  fource  d'une  rivière  , 
qui,  coulant  vers  l'orient,  fe  perd  dans  celle  de  Moyo- 
bamba.  *  De  l'Ifle,  Atlas. 

2.  CHACHAPOYAS  ,  rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, au  Pérou.  Elle  prend  fa  fource  dans  l'audience 
de  Lima ,  fur  les  limites  de  celle  de  Quito  ,  &  entrant 
dans  celle-ci  elle  fe  rend  dans  la  rivière  des  Arrazones, 
un  quart  de  lieue  au  défions  de  Tomependa.  Voyage  de 
M.  de  la  Condamine  dans  l'Amérique. 

CHACHIN  ou  Xan-hai  ,  défert  de  Tartane  ,  dans 
le  pays  d'Igour,  à  l'orient  de  la  ville  deLiEON-TcuoNG- 
Hien  ,  ou  Lieon-Tchin.  Il  eft  tout  rempli  de  fables  , 
qui  coulent  au  gré  des  vents  &  font  périr  les  voyageurs. 
Hifl.gén.  des  Hunst.  1 1 ,  p.  33. 

CHACQ,  grand  pays  de  l'Amérique  méridionale, 
entre  les  &  10  Se  les  27e  degrés  de  latitude-Jud.  Il  a  le 
Tucuman  au  midi,  Sainte  Croix  de  la  Sierra  au  nord, 
le  Paraguay  propre  à  l'orient ,  le  Pérou  &  la  province 
de  los'Charcas  à  l'occident.  Ses  principales  rivières  font 
le  Pileo  major,  Rio  Vermejo  ou  Rio  grande  ,  Se  la  rivière 
du  pafiage  ,  qui  prend  enfuite  le  nom  de  Rio  Salado.  Ce 
pays  eft  extrêmement  peuplé  ,  Se  contient  un  nombre 
infini  de  nations  différentes  ,  dont  plufieurs  font  venues 
du  Pérou  pour  y  chercher  un  refuge  centre  les  Espagnols. 
En  1556",  le  marquis  de  Canette,  viceroi  du  Pérou  ,  y 
envoya  André  Manfo  ,  un  des  premiers  conquérons  de 
l'empire  des  Yncas  ,  &  ce  capitaine  y  fonda,  fur  les  bords 
de  Rio  Vermejo,  la  ville  de  Sant-Yago  de  Cuad.alcaz.ar, 
que  les  Chiriguanes  détruifirent  d'abord  ,  après  avoir 
maffacré  tous  ies  habitans  pendant  la  nuit,  Se  Manfo  y 
périt  avec  les  autres.  *  Le  P.  Loz.ano  ,  description  cho- 
rographique  du  grand  Chaco. 

CHACOMAS  ,  ville  &  royaume  imaginaires  fur  la- 
rivière  de  Cosmin.  Tout  cela  fe  trouve  dans  la  carte  de 
l'Inde  au-delà  du  Gange  de  MM.  Sanfon;  mais  on  n'en 
revoit  plus    rien  dans  les  cartes  de   De  l'Ifle  ,  qui  a 
travaillé  fur  les  meilleurs  mémoires. 

CHADACA 
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CHADACA ,  ville  d'Albanie ,  entre  l'AIbanus  &  le 
Cafius ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  12. 

CHADJEl,  peuple  de  l'Arabie  Heureufe,  dans  fa  par- 
tie orientale,  félon  Pline,  /.  6 ,  c.  28. 

CHADENI  ,  félon  Ortélius  Ch/edini  ,  ancien 
peuple  fitué  dans  la  partie  occidentale  de  la  Scandina- 
vie; mais  comme  Ptolomée,  qui  fournit  le  nom  Se  la 
(îtuation  de  ce  peuple  ,  n'avoit  qu'une  connoiffance  très 
confufe  de  ce  pays,  qu'il  prenoit  pour  une  ifle  ,  on  ne 
peut  guéres  dire  à  quelle  province  ils  répondent. 

CH ADER ,  ifle  d' Afie ,  entre  le  Tigre  Se  l'Euphrate , 
qui  déjà  joints  au-deffus  de  l'ifle,  fe  partagent  pour  ne 
plus  fe  rejoindre.  Les  anciens  ont  connu  cette  ifle  fous 
le  nom  de  Messene.  Philoftorge  dit  qu'elle  étoit  ha- 
bitée par  les  MefTeniens  ,  /.  3  ;  c.  7.  Voyez.  Messene. 
Philoftorge  ajoute  qu'elle  eft  environnée  en  partie  d'eau 
de  mer,  Se  en  partie  d'eau  douce;  favoir  de  deux  grands 
fleuves  que  produit  le  Tigre  en  fe  partageant  avant  que 
d'entrer  dans  la  mer  ;  Se  il  ne  faut  pas  prendre  pour  une 
exagération  ce  qu'il  dit  de  la  grandeur  de  ces  deux  ca- 
naux, puisque  celui  du  Tigre  &  de  l'Euphrate  a  plus  de 
deux  fois  Se  demie  la  largeur  de  la  Seine  à  Paris  au- 
deffus  du  mail  ,  &  une  lieue  en  approchant  de  la  mer. 
Thevenot ,  Juite  du  voyage  du  Levant,  l.  3 ,  c.  9  p.  307, 
&c.  11,  en  parle  ainfi  comme  témoin  occulaire.  Cette 
îfle  ,  qu'il  nomme  Dgezirak-Chader,  s'étend  ,  pour- 
f»it-il,  depuis  le  canal ,  par  où  l'on  va  à  Bahrem,  jus- 
qu'à l'embouchure  de  Schat-el-Arab.  Elle  porte  beau- 
coup de  palmiers  ,  néanmoins  le  terrein  n'eft  bon  que 
depuis  le  canal  de  Bahrem,  jusques  vis-à-vis,  ou  un 
peu  au-deffus  du  canal  Haffar;  car  depuis  là  jusqu'à  la 
mer ,  la  terre  eft  ftérile ,  peut-être  parce  qu'étant  tout-à- 
fait  baffe ,  l'eau  de  la  mer  la  couvre  entièrement  quand  la 
marée  eft  haute.  Cette  ifle  s'étend  depuisBalforajusqu'à 
Elcatif,  le  long  du  rivage  oriental  du  golfe  Perfique  , 
qui  prend  de  cette  dernière  ville  le  nom  de  mer  d'Elca- 
tif.  De  l'ifle  lui  donne  de  longueur  environ  deux  cens 
trente-cinq  milles  communs  d'Italie,  Se  foixante  de  ces 
mêmes  milles  dans  fa  plus  grande  largeur  ,  qui  eft  au 
midi  auprès  d'Elcatif  MM.  Sanfon  ne  connoiffent  point 
cette  ifle  dans  leurs  cartes.  Le  nom  de  Cbader ,  dit  Huet , 
marque  fa  beauté.   Il  le  dérive  de  jTïnn  Chadiron ,  qui 
en  arabe  fignifie  verdoyant,  agréable  à  voir.  *  Situation 
du  Paradis  terrefire  ,  c.  17.  art.  1. 
CHADESIA.  Voyez,  Chadisia. 
CHADESI A ,  rivière  de  la  Cappadoce ,  félon  Pline , 
1.6,  c.  3  ,  &  Etienne  le  géographe.  Le  premier  dit  qu'il 
y  avoit  une  rivière  &  un  bourg  de  même  nom,  oppidum 
&■  jlumen  Chadijîa.    Marcien  d'Héraclée  ,  peripl.  pa<r. 
nlt.  éd.  Oxon.  met  en  cet  endroit  une  rivière  Se  un  vil- 
lage ,  nommés  l'un  Se  l'autre  K^w  dans  le  grec  ,  & 
Chadisium  dans  la  verfion  latine  ;  mais  il  s'écarte  de 
Pline  ,  c'eft  que  ce  dernier  met  le  bourg  &  la  rivière 
entre  Amifus  ville,  &  le  Lycafte  rivière.  Cet  ordre  eft 
renverfé  par  Marcien ,  qui  compte  depuis  la  ville  d'A- 
mifus  jusqu'au  Lycafte  vingt  ftades;  depuis  le  Lycafte 
jusqu'au  village  &  à  la  rivière   de  Chadefion  cent  cin- 
quante ftades.  Cela  s'accorde  avec  un  fragment  du  péri- 
ple de  Menippe,  confervé  par  Etienne,  eu  l'on  lit, de- 
puis le  Lycafte  jusqu'au  village  &:  à  la  rivière  de  Cha- 
difion,  cent  cinquante  ftades  ,  &  depuis  Chadifion  jus- 
qu'à l'Iris,  rivière,  cent  ftades.  Etienne  dit  Chadifia  , 
ville  des  Leucofyriens  ;  il  cite  d'Hécatée  le  fécond  livre 
des  généalogies,  où  il  eft  dit  que  Themiscyie  eft  une 
campagne  qui   s'étend  depuis  Chadifia  jusqu'au  Ther- 
modon.  Le  même  Etienne  ,  à  l'article  Chalifia  ,  ville  de 
la  Libye,  dit  :  Il  y  en  a  une  autre  fur  le  Pont-Euxin  , 
l'une  des  Amazones.  C'eft  une  erreur ,  il  veut  parler  de 
Chadifia  ,  Se  non  pas  de  Chalifia  ;  les   Amazones  ont 
été   nommées  Xeitm'x,  kpxXms  ,  à  caufe   de  la   contrée 
x««V«,où   elles  avoient  demeuré.  Le  Scholiafte  d'Ap- 
pollonius ,  au  lieu  d'une  étymologie  fi  naturelle  de  ce 
furnom  ,  en  eft  allé  chercher  un  dans  Hécatée  ,  tirée  du 
mot  x«<J7<r«< ,  qui  veut   dire  céder  ,  ce   qui   ne  convient 
pas. 

CHADEMON^EI.  JW  Cedemonéens. 

CHADRAMOTIT.S?  ,  nation  d'Afie  ,  fur  le  golfe 
Indique  ,  auprès  du  fleuve  Prion  ,  félon  Etienne ,  qui 
cite  Marcien  ;  c'eft-à-dire ,  peuple  de  l'Arabie  Heureufe  , 
fur  la  cote  méridionale,  qui  fait  front  à  la  mer  des  In- 
des ,  ou  fe  rend  le  fleuve  Prion  ,  dont  ce  peuple  habi- 
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toit  les  bords  à  fon  embouchure,  comme  Ptolomée» 
l.  6 ,  c.  7  ,  le  détermine  ;  mais  il  nomme  ce  peuple  Ca- 
thramotita,  Se  le  met  fur  cette  rivière  plus  ioin  eje  la 
mer.  Cette  différence  a  fait  croire  à  Ortélius  que  les 
Cbadramotit?:  étoient  différens  des  Cathramotita. 

CHADYE,  [La]  grande  anfe  de  l'ifle  du  cap  Bre- 
ton ,  dans  l'Amérique  feptentrionale.  Elle  a  environ  deux 
lieues  de  profondeur.  Son  fond  eft  une  grève  de  fable  , 
mêlée  de  cailloux  que  la  mer  y  a  faite,  Se  elle  eft  bordée 
de  rochers  de  deux  côtés.  La  morue  y  donne  beaucoup  , 
ce  qui  y  attire  les  navires  ,  quoiqu'il  s'y  en  perde  fou- 
vent  à  caufe  du  peu  d'abri  qu'il  y  a.  Derrière  cette  anfe 
on  trouve  un  étang  J'eau  falée.  A  quatre  lieues  de  cette 
anfe  on  en  trouve  une  autre  de  fable  propre  à  mettre  des 
chaloupes  à  couvert.  Dans  cette  dernière  ily  a  une  mon- 
tagne de  pierre  noire  dont  les  charpentiers  fe  fervent  à 
marquer  leurs  ouvrages.  Elle  n'eft  pas  des  meilleures, 
étant  un  peu  dure.  *  Denys,  Descr.  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale, t.  X,  Ç.  6; 

CHiEANOITjE  ,  peuple  dont  parle  Strabon.  Voyez. 
Ch/enides. 

CH./EM<E,  peuple  de  la  grande  Germanie  ,  félon 
Ptolomée,  /.  2  ,  c.  il.  Il  étoit  quelque  part  dans  la 
Weftphalie  ,  entre  l'Ems  Se  le  Wefer.  Quoique  Ptolo- 
mée parle  des  Chamaves  ,  peu  de  lignes  après  ,  Se  qu'il 
en  faffe  deux  peuples  qui  paroiffent  différens  par  leur 
fituation  ,  celle  qu'il  donne  aux  Chama  ,  convient  aux; 
Chamaves. 

CH^ENIDÈS  ,  peuple  de  la  Sarmatie  d'Afie  ,  felotî 
Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  p.  Ortélius  conjecture  que  ce  font  les 
Ch^anoit*   Xttixncnài  de  Strabon. 

CHjERECLA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyrenaïque, 
félon  Ptolomée,  l.  4,  c.  4,  &  AmmienMarcellin,  /.  22, 
p.  251.  Dans  l'édition  de  Lindebrog  ,  ce  nom  eft  écrit 
par  un  e  fimple  dans  la  première  fvllabe  :  Cherecla. 

CH^RETAPORLM,  au  génitif  pluriel,  C'eft  le 
nom  d'un  fiége  épiscopal  d'Afie.  L'hiftoi're  Tripartite  ,  /. 
2  ,  c.  23  ,  fait  mention  de  l'évêque  de  Charretapa  ,  v:lle 
de  Phrygie.  Le  concile  d'Ephèfe  détermine  la  Phrygie 
Pacatienne;  mais  l'orthographe  de  ce  nom  varie,  Se  on 
lit  CERATAPORUMKi«j.  *s'>  Je  crois  cette  dernière  ortho- 
graphe meilleure  ,  car  Hiérocles  dans  fa  notice  ,  met 
dans  la  Phrygie  Pacatienne  ,  KaiTiita.  Ceretapa.  Ce 
qui  détermine  en  faveur  de  Ceretapa  ,  ce  font  des  mé- 
dailles d'Antonin  Pie  ,  de  Marc  Auréle,  de  Commode, 
&  de  Sévère  ,  fur  lesquelles  on  lit  K;- i'ETaheiî >.  Le  P. 
Hardouin  ,  Nummi  ant.  illuftrati  ,  p.  82  ,  trouvant  dans 
la  notice  de  Léon  le  Sage  ,  un  fiége  épiscopal  nommé 
Carie ,  dans  la  Phrygie  Pacatienne  ,  Se  n'y  trouvant  point 
Ceretapa  ,  croit  que  c'eft  une  faute,  Se  qu'il  faut  lire  ce 
dernier  nom  au  lieu  de  celui  de  Carie.  Je  ne  crois  pas 
que  cette  correction  foit  légitime.  Voyez.  Carie  4.  L'é- 
xiftence  de  cette  ville,  Carie  eft  prouvée  d'ailleurs  ;  elle 
pouvoit  être  épiscopale  du  tems  de  Léon,  Se  la  ville  de 
Cerepata  pouvoit  ne  l'être  plus. 

CHjERONEA.  Voyez.  Chéronée, 
CHjEROPOLIS.  Voyez.  Chereus. 
CHjERUSII.  Voyez.  Cherusci. 

1.  CHAETjÎÏ,  ancienne  ville  de  Macédoine  ,  dans  la 
Paraxie ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  13. 

2.  CHAETjE,  ancien  peuple  de  la  Scythie  ,  au-delà 
de  l'Imaiis,  félon  le  même  /.  6 ,  c.  15. 

CHAFFRE  [  Saint)  abbaye  de  France,  au  diocèfs 
du  Puy.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Prémontré,  &  vaut  iooool. 

CHAGETTIUS.  Voyez.  Gargetus. 

CHAGIMI,  petite  ville  de  France,  en  Bourgogne,  au 
Chalonois  fur  la  Duesne  ,  à  trois  lieues  de  Challon  ,  Se 
à  deux  de  Beaune.  Il  y  a  un  prieur  de  l'ordre  de  S.  RufF. 
Cette  ville  eft  fur  la  route  de  Paris  à  Lyon. 

CHAGRE,  (La)  rivière  del'Amérique,  au  gouver- 
nement de  Panama.  Elle  a  fa  fource  auprès  de  Chepo, 
&  'erpentant  vers  le  nord-cueft  ;  elle  fe  perd  dans  la  mer 
à  l'occident  de  Porto-Bello  ,  dans  un  petit  golfe  qu'elle 
forme  à  fon  embouchure,  au  fond  duquel,  fur  la  rive  orien- 
tale de  la  rivière  ,  eft  le  Fort  de  Chagre.  Cette  rivière 
fert  à  faciliter  le  transport  des  marchandifes  de  Panama, 
à  Porto-Bello.  *  Pe  l'ifle,  Atlas. 

CHAHAIMES  ,  bourg  de  France,  en  Anjou,  au  dio- 
cèfe  d'Angers,  éleilion  de  la  Flèche. 

CHAI  ,  peuple  ancien  aux  environs  du  Phafe  ,  félon 
Diodore  de  Sicile,  /.  14. 

Tome  II.       S  f 


CHA 


3^5 

S** 

CHAIAPA ,  petite  ville  de  la  Turquie,  en  Europe  , 
dans  la  Morée  au  Belvédère,  fur  le  golfe  de  CyparilTo, 
entre  le  cap  de  Jardan  ,  oui  fépare  ce  golfe  de  celui  de 
l'Arcadia  ,  &  l'embouchure  de  la  rivière  de  Longarola ,  fé- 
lon Baudrand, qui  croit  que  c'étoitanciennementLf/>n«»2. 

Cet  article  mérite  quelques  corrections.  Le  golfe  , 
nommé  Cypariffius  Sinus,  par  les  anciens,  ne  fe  nomme 
point  présentement  golfe  de  CyparilTo  ,  mais  golfe  de 
Zonchio.  Il  eft  plus  pardonnable  à  Baudrand  ,  d'avoir 
donné  une  tenninaifon  moderne  à  l'ancien  nom  qu'au 
P.  Coronelli  ,  d'avoir  mis  dans  la  carte  du  Peloponnefe 
de  Lauremberg  ,  qu'il  a  fourrée  dans  fa  géographie  in- 
sulaire, [Ijolario]  que  le  golfe  Cypariffius  des  anciens, 
eft  préfentement  celui  de  l'Arcadia  ;  ce  qui  eft  une  er- 
reur groffiere  pour  un  géographe  vénitien.  Ce  P.  n'au- 
roit  pas  dû  ignorer  que  c'eft  le  Chelonites  Sinus  ,  qui  ré- 
pond au  golfe  de  l'Arcadia  ;  Baudrand  avoue  que  le  cap 
Jardan  f'pare  ces  deux  golfes  :  or  Leprasum  étant  bien 
cn-deçi  de  ce  cap  ,ne  fauroit  être  dans  le  golfe  de  Zon- 
chio ,  ou  de  Cypariffo  ,  pour  parler  comme  Baudrand. 
On  peut  le  juftifier  en  difant  qu'il  a  copié  cette  faute  de 
la  carte  de  la  Morée  par  Sanfon  ,  où  on  voit  Chaiapa, 
Leprœum  entre  le  cap  Jardan,  &  une  allez  grande  rivière, 
nommée  Longarola.  Je  crains  que  le  nom  ne  foit  auffi 
imaginaire  que  la  rivière  même.  Ce  n'eft  tout  au  plus 
qu'un  ruifleau  nommé  Acidon  ,  par  les  anciens  ,  fur  le- 
quel étoit  Chaa  ,  dont  je  parle  en  fon  lieu.  La  ville  de 
Leprjcum  n'a  jamais  été  entre  ce  cap  8c  ce  ruifleau,  mais 
beaucoup  plus  au  nord  du  cap ,  8c  plus  près  de  Pylos  , 
ville  où  r^gnoit  Neftor. 

CHAIBAR.  Voyez.  Khaibar. 

CHAIBONES  Voyez.  Chaubi. 

CHAILLAC  ,  bourg  de  France,  dans  le  Berrî,  élec- 
tion de  Blanc. 

CH AILLANT  ,  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
dans  l'élection  de  Mayenne  ,  fur  la  rivière  d'Ernée. 

CHAILLÉ  SOUS-LES-ORMEAUX,  bourg  de 
France,  en  Poitou,  élection  des  Sables. 

CHAILLEVILLETTE  ,  bourg  de  France  ,  dans 
la  Saintonge,  dans  l'élection  de  Marennes. 

CHAILLOT  ,  ci-devant  village  des  environs  de 
Paris,  mais  en  dernier  lieu  érigé  en  fauxbourg  de  cette 
Capitale  par  lettres  patentes;  on  l'appelle  auffi  le  Faux- 
bourg  de  la  Conférence.  Il  eft  fitué  au  couchant  du 
Louvre  Se  des  Tuilleries  ,  fur  un  coteau  qui  a  la  vue  fur 
Paris.  L'églife  des  religieufes  de  Ste  Geneviève  eft  pe- 
tite ;  celle  que  les  filles  de  fainte  Marie  y  ont  fait  bâtir 
en  1704  ,  eft  fort  propre.  Ces  religieufes  confervent  les 
cœurs  de  Henriette-Marie  .Reine  d'Angleterre, fille  de 
Henri  IV  ,  roi  de  France  ,  &  femme  de  l'infortuné  Char- 
les I  ,  roi  de  la  Grande  Bretagne;  celui  de  Jacques  II, 
leur  fils,  mort  en  1701  ,  en  odeur  de  fainteté  ,  &  celui  de 
la  princeffe  Marie  fa  fille,  morte  à  S.  Germain  en  Laye, 
le  18  Avril  17 12.  La  reine  Marie-Beatrix-Eléonor,  fille 
d'Alphonfe  IV,  duc  de  Modéne ,  femme  de  Jacques  II , 
morte  le  7  mai  1718  ,  eft  inhumée  dans  la  même  églife. 
Les  Minimes  ,ont  à  Chaillot  un  couvent;  la  reine  Anne 
de  Bretagne  ,  époufe  de  Louis  XII ,  leur  donna  pour  cela 
fon  hôtel  de  Nigeon.  Leur  églife  eft  allez  propre.  A 
l'entrée  de  ce  village ,  du  côté  de  la  Seine ,  il  y  a  une  ver- 
rerie, où  l'on  travaille  à  des  ouvrages  dans  le  goût  des 
criftaux.  La  Savonnerie  eft  au  pied  de  la  colline  auprès 
du  grand  chemin  ,  qui  borde  la  Seine.  Elle  a  été  ainfi 
nommée  à  caufe  qu'on  y  faifoit  autrefois  du  favon.  C'eft 
à  prélent  la  manufacture  royale  des  ouvrages  de  la  cou- 
ronne de  la  façon  de  Perfe  ,  &  du  Levant.  Pierre  du 
Pont  &  Simon  Lourdet  ,  ont  été  les  premiers  qui  ont 
travaillé  en  France  à  ces  fortes  d'ouvrages  ;  le  premier 
en  1604  ,  &  le  fécond  en  i6z6 ,  le  grand  tapis  de  pied, 
que  l'on  conferve  dans  le  garde-meuble  du  roi ,  a  été  fait 
dans  cette  maiforu 

CHAILLOUE  ,  petit  bourg  de  France  ,  en  Nor- 
mandie ,  au  diocèfe  de  Séez ,  au  nord  oriental  de  la  ville 
de  Séez. 

1.  CHAILLY.  Voyez.  Chaalis. 

2.  CHAILLY  ,  eroffe  paroifTe  de  France  ,  en  Bour- 
gogne ,  au  diocèfe  d'Autun  :  elle  a  titre  de  baronie. 

CHA1NGY  ,  bourg  de  France  ,  dans  l'Orléanois, 
dans  l'élection  d'Orléans. 

CHAINOUQUAS  ,  peuple  d'Afrique,  dans  la  Caf- 
fxerie.  Da  hautes  montagnes  les  féparent  des  Coronas , 
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à  l'occident;  les  terres  du  roi  Biri  ,  eu  plutôt  la  rivière 
de  '1  embe,  ou  du  Lac,  les  bornent  eu  nord;  ils  ont  d'au- 
tres Caffres,  à  l'orient  &  au  midi.  De  l'Ifle  cbferve  que 
cette  nation  eft  riche  en  bétail.  +  Carte  du  Congo  &  du 
pays  des  Caffres. 

CHAISE  (La  )  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Sainton- 
ge, au  diocèfe  &  dans  l'élection  de  Saintes. 

CHAISE-DIEU  [a],  [La  ]  ou  Cheze-Dieu  ,  en 
latin  Caja  Dei,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  baffe  Au- 
vergne ,  au  pied  des  montagnes  ,  fur  le  ruiffeau  de  la  Se- 
noire  ,  à  5  lieues  de  Brioude  ,  vers  le  levant,  au  dioef  fe 
de  Clermont.  Elle  doit  fon  nom  &  fon  origine  à  une 
fameufe  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  qui 
a  pour  fondateur  S.  Robert,  Auvergnat,  qui  s'y  retira 
(h  )  avec  deux  disciples.  Après  y  avoir  vécu  quelques 
années  d'une  manière  très-auftere  dans  des  hutes  faites 
de  branchages ,  il  fe  vit  obligé ,  par  la  multitude  des  dis- 
ciples qui  venoient  fe  rendre  à  lui ,  d'y  bâtir  un  monas- 
tère régulier  l'an  1050.  Il  en  fut  établi  le  premier  abbé 
par  Rencon  ,  fon  évêque ,  &  par  le  pape  S.  Léon  IX.  Le 
pape  Clément  VI ,  avoit  été  moine  dans  cette  abbaye, 
ce  qui  le  porta  à  y  faire  bâtir  une  magnifique  églife. L'abbé 
8c  les  religieux  font  feigneurs  de  la  ville,  &  de  plufieurs 
paroiffes  aux  environs.  Piganiol  de  la  Force  reprend  avec 
juftice.  Corneille  d'avoirdit  dans  fon  dictionnaire  que  la 
Chaife-Dieu  étoit  une  abbaye  de  Filles.  Les  auteurs 
du  dictionnaire  de  la  France  ,  ont  eu  de  bons  mémoires 
fur  cette  abbaye;  mais  je  ne  fais  s'ils  dévoient  mettre  la 
ville  &  l'abbaye  en  des  diocèfes  différens  :  favoir  ,  la 
ville  au  diocèfe  de  S.  Flour,  &  l'abbaye  en  celui  de  Cler- 
mont. Ces  mémoires  nous  apprennent  ce  qui  fuit.  [a] 
Baudrand  ,  édit.  1705.  [b]  Baillet  ,vie  des  Saints  au 
24.  Avril. 

Elle  eft  fous  l'invocation  de  S.  Vital  ,  8c  de  S.  Agri- 
cole. S.  Robert,  gentilhomme  d'Auvergne  ,  commença  à 
la  bâtir  en  1046".  Il  étoit  fils  de  Raingarde  &  de  Géraud , 
iffu  de  la  famille  de  Géraud  ,  feigneur  de  l'Orléans.  Il 
fut  d'abord  chanoine  &  tréforier  du  chapitre  de  Br'oude. 
L'an  1043  ,  il  embraffa  la  vie  hérémitique:  le  nombre 
de  fes  disciples  s'accrut  tellement  qu'il  lui  fallut  j  enfer 
à  leur  bâtir  un  monaftere.  Son  pieux  deffein  fut  fécondé 
parla  générofité  d'un  grand  nombre  de  fidèles,  qui  lui 
donnèrent  ,àl'envi  les  uns  des  autres  ,  tous  les  fecours, 
&  tout  l'argent  néceffaires  pour  en  faire  les  frais.  Lors- 
que le  monaftere  fut  achevé  ,  Piencon ,  évêque  d'Auver- 
gne [  c'eft-à-dire  de  Clermont  ]  envoya  Robert  à  la  cour 
de  Henri  I,  roi  de  France  ,  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  que  ce  roi  confentît  à  l'érection  de  la 
nouvelle  églife  en  abbaye.  Henri,  fous  certaines  condi- 
tions, y  confentit  par  fes  lettres  patentes,  données  en  fon 
palais  de  Vitry,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1052. 

Le  pape  Léon  IX,  approuva  auffi  &  confirma  de  telle 
forte  ce  pieux  établiffement  qu'il  y  aflembla  jusqu'à  trois 
cens  moines.  Il  n'y  a  point  eu  dans  toute  l'Auvergne  de 
plus  confidérable  ni  de  plus  célèbre  monaftere  que  celui- 
ci.  L'abbé  de  la  Case-Dieu  (  c'eft  le  même  nom)  avo't 
huit  abbés  qui  lui  étoient  fournis,  &  qui  dans  le  chapi- 
tre général  étoient  à  fa  droite  ou  à  fa  gauche  ,  ainfi  qu'il 
eft  marqué  dans  les  ftaturs  de  Jean  Champdorat,  qui  en 
fut  le  xxiv  abbé.  L'abbaye  de  S.  Pierre  de  Cafés  [  de 
Cafis~\  Se  plufieurs  monafteres  de  filles  font  fujets  à  la 
jurisdiction  .  .  .Ses  huit  premiers  abbés  font  comptés  en- 
tre les  Saints  par  tous  les  hiftoriens  de  l'Auvergne.  Ceux 
qui  fe  fignalerent  le  plus  après  S.  Robert  ,  font  entre 
autres  S  Seguin,  qui  par  fes  bienfaits  Se  fon  crédit  fer- 
vit  beaucoup  à  l'ordre  des  Chartreux,  qui  commença  de 
fon  tems  ;  S.  Adhelelme  qui ,  étant  pa(T?  en  Espagne  avec 
la  reine  Confiance ,  y  opéra  plufieurs  mirac'es  ,  &  y  éta- 
blit plufieurs  monafteres  dépendants  de  celui-ci.  Pierre, 
fils  de  Roger, fut  celui  de  fes  abbés  ,  qui  releva  davan- 
tage la  fplendenr  de  cette  maifon  par  <on  mérite  perfon- 
nel  Après  avoir  été  élevé  au  fiége  de  Rouen,  il  parvint 
à  celui  de  Rome  fous  le  nom  de  Clément  VI.  II  montra 
à  la  Chaife-Dieu  une  prédilection  fur  les  autres  abbayes 
qu'il  avoit  gouvernées  II  lui  fit  de  grands  biens,  &  y 
choifir  fon  tombeau,  dont  on  y  voit  encore  les  reftes  auffi 
bien  que  de  celui  du  cardinal  fon  neveu.  Les  guerres 
civiles  les  ont  détruits  ,  ou  du  moins  fort  endommagés 
l'un  &  l'autre  par  les  mains  des  Proteltans.  L'an  164.0, 
le  cardinal  de  Richelieu  ■  en  étant  aobé  ,  fit  réunir  cette 
maifon.  à  la  congrégation  de  S.  Maur.  On  compte  cin- 
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qualité  abbés,  y  compris  le  cardinal  de  Rohan  qui  a  été 
îe  dernier.  On  voit  des  noms  très-illuftres  fur  cette  lifte  , 
des  fils  naturels  de  rois  de  France;  on  y  trouve  auffi  les 
cardinaux  de  Richelieu  ,  de  Mazarin,  les  Mancini,  les  la 
Rochefoucaut ,  les  d'Armagnac,  &c. 

2.  CHAISE-DIEU  [  La  ]  monaftere  de  l'ordre  de 
Fontevraut ,  dans  la  Normandie,  au  diocèfe  d'Evreux, 
à  deux  lieues  au  levant  de  l'Aigle.  Il  fut  fondé  l'an  1200. 

CHAITAKI  [Les]  habitent  le  pays  qui  eft  fur  les 
bords  de  la  mer  Caspienne  ,  &  s'étend  depuis  Athœ- 
misch  jusqu'aux  frontières  de  Schirouak,  qui  font  mar- 
quées par  la  petite  rivière  de  Dacbach  ,  plus  dans  les 
montagnes  en  tirant  vers  le  couchant  :  il  eft  borné  par 
celui  des  Kara-Chaitaki.  C'eft  un  grand  &  beau  terri- 
toire ,  fertile  en  grains  ,  en  fruits ,  &  en  légumes.  On  y 
trouve  quantité  de  beaux  villages  ,  entr'autres  Gaschlo 
&  Medschilis  ;  l'Asmey  réfide  ordinairement  dans  le 
fécond.  Les  peuples  ont  un  langage  particulier,  qui  ce- 
pendant a  quelque  affinité  avec  la  langue  des  Kalmouks. 
Les  principaux  d'entr'eux,  &  l'Asmey  même  entendent 
&  parlent  la  langue  compofée  du  Turc  8c  du  Tartare.  Ils 
font  Mahometans  Sunei  ,  leur  chef  fe  nomme  Asmany  : 
fbn  nom  eft  Achmet-Can  :  Il  prend  auffi  le  nom  de  Chai- 
taki  8c  de  Kara-Chaitaki ,  Se  eft  après  le  Schamchall , 
le  plus  puiflant  prince  de  tous  ces  territoires.  Kubes- 
chah,  les  Akuschinzi  8c  quelques  Taulinzi  ,  dépendent 
auffi  de  lui  ,  cela  cependant  avec  quelques  conditions. 
Les  peuples  font  fournis  à  la  Ruffie,  depuis  l'an  1715, 
ils  étoient  autrefois  à  la  Perfe.  Ils  ont  beaucoup  de  bes- 
tiaux, des  terres  labourables,  des  vignobles  ,  des  jardins, 
Se  fourniflent  de  froment  &  d'orge  plufieurs  habitans  des 
montagnes,  qui  viennent  en  acheter  chez  eux. 

Ils  font  bons  foldats  ,  &  très-agiles  cavaliers.  Ils  ont 
tous  des  armes  à  feu  ,  &  de  bons  fabres.  Les  revenus 
font  pour  l'Asmey ,  qui  s'en  fert  pour  payer  les  anciens , 
ou  juges  8c  les  autres  officiers.  Il  a  en  outre  2000,  rou- 
bles qui  lui  font  payés  de  la  part  du  feigneur  territorial; 
mais  il  eft  obligé  de  fe  mettre  à  la  tête  de  Ces  troupes 
lorsque  loccafion  le  demande.  La  plus  part  des  Chaitaki 
habitent  dans  la  plaine  ,  depuis  la  mer  jusques-  dans  les 
montagnes  inférieures.  Comme  l'air  y  eft  (uportable  les 
Acuschinzi  ,  &  les  Taulinzi  ,  qui  ne  peuvent  faire  paî- 
tre leurs  belVaux  pendant  l'hiver  entre  les  montagnes 
où  ils  habitent  ,  les  conduifent  dans  cette  plaine  ,  en 
payant  un  droit  à  l'Asmey  ,  ce  qui  lui  fait  un  revenu  con- 
fidérable.  Il  y  a  des  forêts  dans  ce  territoire  qui  four- 
nïlTent  beaucoup  de  bois  à  bâtir.  L'Asmey  d'apréfent 
eft  un  homme  d'intrigue  :  ce  fut  lui  qui  porta  principa- 
lement le  Schamchall  à  la  révolte,  en  lui  promettant  du 
fècours;  mais  lorsque  le  Schamchall  eut  commencé,  il 
refta  tranquile  ,  en  attendant  les  fecours  du  Turc  ,  Se 
voyant  qu'ils  ne  venoient  point  il  fit  fes  foumiffions  ,  & 
fe  conferva  par  ce  moyen.  Les  Asmey ,  pour  attacher 
leurs  fujets  à  leur  famille,  envoient  leurs  enfans  mâles  ,. 
fitôt  qu'ils  font  nés  ,  dans  un  des  principaux  villages  ,  où 
toutes  les  femmes  lui  donnent  le  fein  ,  ehfuite  on  le 
transporte  dans  un  autre,  où  la  même  chofe  fe  pratique; 
Se  ainfi  de  fuite  dans  tous  les  autres  ,  après  quoi  on  le 
rapporte  à  la  maifon  paternelle  où  on  le  fevre.  Par  ce 
moyen  les  habitans  de  ces  villages  s'engagent  à  facrifier 
leurs  biens  pour  cet  enfant ,  avec  lequel  ils  prétendent 
avoir  contracté  une  parenté.  Mémoires  fournis  far  de 
Guignes ,  auteur  de  l'hi/foire  générale  des  Huns. 

CHA JUK  [  la  ville  de  ]  eft  dans  le  pays  de  Charas- 
me,  vers  les  frontières  de  la  grande  Bucharie  ,  au  40e 
d.  45  m.  de  lat.  à  une  demie  journée  de  la  rivière  de  Khe- 
fell.  C'eft  la  meilleure  ville  de  tout  le  Charasme  ,  après 
celle  d'Urgens  :  encore  n'eft-elle  pas  confidérable.  Ses 
maifons  font  de  miférables  cabanes  ,  auffi  mal -propres 
en  dedans  qu'en  dehors.  Le  territoire  de  cette  ville  eft 
afTez  fertile  ,  mais  mal  cultivé  ;  cependant  on  v  voit  quel- 
ques vignes  dont  les  Sartes  qui  habitent  à  Cajuk  ,  ont 
foin  :  ils  font  même  une  forte  de  vin  rouge  ,  qui  eft  pas- 
fablement  bon.  *  Hifioire  généalogique  des  Tatars  , 
p.  672. 

CHAIWAN  ou  Khayouan  ,  pays  de  l'Arabie  Heu- 
reufe  C'eft,  dit  Abulfeda  ,  un  pays  qui  comprend  plu- 
fieurs villages  ,  des  campagnes  cultivées  ,  Se  des  eaux  , 
avec  quantité  d'habitans  qui  font  de  diverfes  tribus  de 
l'Yemen.  Il  eft  marqué  dans  Alazyzy,  que  Caiwan  eft 
frontière  du  pays  habité  pax  lès  enfans  de  la  tribu  de  Sho- 
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dac,  de  la  famille  d'Yafar ,  &  par  les  enfans  de  la  tribu 
de  Tebaah.  Edrifi  affure  qu'il  y  a  ici  parafanges  de 
Chaiwan  à Saadah.  *  Desc.  gen.  de  L'Arabie,  trad.  De 
de  la  Roque,  p.  320  ,  édit.  d'Àmft. 

1.  CHAL  A,  port  de  l'Amérique,  dans  la  mer  du  Sud  , 
près  du  cap  d'Arequipa.  Le  fupplément  des  voyages  de 
Woodes  Rogers,p.  56,  en  marque  ainfi  la  pofition.  Du 
port  d'Acari  à  Ariquipa ,  il  y  a  huit  lieues  nord-eft  Se  fud- 
oueft  d'une  terre  baffe.  Vous  voyez  quelques  rochers 
pointus  &  noirâtres  près  du  cap  d' Ariquipa,  fous  lequel 
il  y  a  une  baie  qui  forme  un  bon  port  ,  qu'on  appelle 
Chala  ,  fous  le  XVIe  degré  de  latitude  méridionale  ,  Se 
qui  eft  fréquenté  par  des  barques. 

2.  CHALA.  Voyez.  Cale  &  Chalé. 
CHALAAMA.  Les  Septante  rendent  ainfi  au  fécond 

livre  des  rois  ,  c.  10  ,  v.  là  ,  le  nom  d'une  rivière  de 
Syrie.  L'édition  d'Amfterdam  1683  ,  nomme  à  l'endroit 
cité ,  la  rivière  Chalamac  Ta  mmn*  \axnfcxx  celle  de  Bâle 
grecque  &  latine  1582  ,  de  même.  Le  texte  hébreu  &  la 
vulgate  difent  le  fictive  ,  mais  fans  le  nommer;  &  les 
commentateurs  que  j'ai  lus ,  conviennent  que  c'eft  l'Eu- 
phrate.  Ce  ne  fauroit  être  Helam  ou  Chelam  ,  du  ver-- 
fet  qui  fuit  celui  que  j'ai  indiqué  ,  car  les  Septante  le 
nommentAiV". 

CHALABRE  ,  petite  ville  de  France  ,  au  pays  de 
Foix,  au  diocèfe  de  Mirepoix  ,  à  quatre  lieues  au-deffus 
de  cette  ville  ,  fur  la  rivière  de  Lers.  *  Baudrand  édi- 
tion 1705. 

CHALAC  8e 

CHALACH.  Voyez.  Chale  &  Chalé. 

CHALADE  ,  abbaye  de  France  ,  ordre  de  Cîteaux, 
au  diocele  de  Verdun  ,  aux  frontières  de  la  Lorraine  Se 
de  la^Champagne  ,  à  deux  lieues  de  fainte  Menehould , 
du  côté  du  Clermontois.  L'édifice  de  cette  abbaye  fut 
achevé  l'an  113c»  ,  fous  Henri  I  du  nom  ,  XLive  évéque 
de  Verdun.  D'autres  prétendent  qu'elle  ne  fut  fondée 
qu'en  1 128.  Elle  eft  de  la  filiation  de  Trois-Fontaines. 
L'évêque  Albero  la  confacra  :  il  y  avoit  alors  300  reli^- 
gieux  fous  l'abbé  Gonter.  Quelque-tems  auparavant 
Robert  &  deux  autres  religieux  de  S.  Vanne,  de  Ver- 
dun ,  s'y  étoient  retirés  ,  &  y  avoient  bâti  une  petite 
églife  &  quelques  cabanes  en  façon  d'hermitage;  mais, 
peu  après  ,  Robert  ayant  été  choifî  pour  être  abbé  de 
Beaulieu  ,  ce  lieu  demeura  abandonné  jusqu'à  ce  qu'Her- 
vé ,  homme  riche  Se  puiflant ,  pria  Gui  ,  abbé  de  Trois- 
Fontaines  ,  ordre  de  Cîteaux  ,  de  demander  ce  lieu  à 
Valteran  fon  neveu  ,  à  qui  il  appartenoit  ;  ce  qu'ayant 
obtenu,  il  quitta  fa  femme  &  un  fils  unique  qu'il  avoit, 
Se  fe  fit  mettre  par  un  de  fes  valets  la  corde  au  cou,  com- 
me à  un  voleur  ,  &  conduire  en  cet  état  jusqu'à  ce  mo- 
naftere ,  dont  l'églife  étoit  dédiée  à  S.  Sulpice  ,  où  il  de- 
meura le  refte  de  fes  jours.  Guiedus  ,  fils  de  Guitterus  , 
comte  de  Rhetel,  donna  à  cette  abbaye  le  fiefd'Orbe- 
val,  Se  fes  dépendances  ,  qui  étoient  très-confidérables  : 
à  quoi  l'abbé  &  les  religieux  de  S.  Rémi  de  Rheims  , 
à  qui  il  avoit  appartenu  confentirent.  Cela  fut  confirmé 
en  1135  ,  par  GeofFroi  I  du  nom  ,  cinquante-  unième 
évêque  de  Chaalons  ,  &  depuis  par  Rofo  ,  à  la  prière  de 
Manaflez  ,  châtelain  Se  gouverneur  du  château  de  fainte 
Menehould  ,  dont  ce  fief  relevoit.  *  Baugier  ,  Mém.  de 
Champagne,  t.  2,  p.  183. 

CHALADRA,  ville  Se  marais  de  Macédoine.  Lvco- 
phron  en  parle,  mais  le  nom  varie  dans  les  exemplaires; 
quelques-uns  portent  Charadra  ,  d'autres  Gai  adra. 
Ifaac,  paraphrafte  de  ce  poète,  dit  que  c'eft  Canastra, 
&  marais  de  Macédoine.  Voyez,  l'article  Chalastra. 

CHALyEON  ,  villede  Grèce,  dans  la  Locride,  chez 
les  Ozoles.  Voyez.  Chaleos 

CH  AL  AIS ,  en  latin  Câlepum ,  bourg  de  France  ,  dans 
lePérigord.à  deux  lieues  d'Aubeterre,  avec  un  châ:eau 
Se  titre  de  principauté  ,  fur  la  Tude-Se  la  Rifon  ,  déjà 
jointes  dans  un  même  lit ,  aux  confins  de  l'Angoumois, 
de  la  Saintonge  &  du  Botirdelois.  Baudrand  ,  édit.  1705  , 
fe  trompe  en  le  mettant  en  Saintonge,  aux  confins  du. 
Périgord  ,  il  devoit  dire  le  contraire.  *  De  l'IJle,  Atlas. 

CHALAMONT  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la 
principauté  de  Dombes  ,  fur  les  confins  ,  vers  le  Val- 
Romay. 

CHALANÇAY  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Cham- 
pagne, au  diocèfe  8c  dans  l'élection  de  Langres. 

CHALANÇON  ,  petite  ville  de  France  ,  au  bas 
To'me  IL       S  f  i  j 
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Languedoc  au  dîocèfe  de  Viviers.  Il  y  a  Un  autre  Cha* 
iençon  ,  dans  le  diocèfe  du  Puy  >  qui  a  titre  de  marqui- 
fàt  fur  la  rivière  d'Anfe. 

CHALANGE,  fauxbourg  de  la  ville  de  Beaune  en 
Bourgogne  :  les  habitans ,  en  vertu  d'un  ancien  privilège 
accordé  par  les  ducs  de  Bourgogne,  font  éxemts  de  tailles. 

CHALANNE  [a] ,  très-ancienne  ville  d'Afie,  dans 
Ja  campagne  de  Sennaar,  bâtie  par  Nemaroth  [b].  C'eft 
apparement  la  même  que  Calno  marquée  dans  Ifaie,  c. 
10,  v.  o,&  nommée  Canne  ,  dans  Ezéchiel ,  c.  27  ,  v. 
23.  Plulleurs  favans  ont  cru  que  c'étoit  Callinicum; 
mais  d'autres  (c)  foutiennent  que  c'eft  plutôt  Ctesi- 
phon  ,  qui  étoit  capitale  d'une  province  nommée  (d) 
Calonite.  (a)  D.  Calme  t ,  dift.  (b)  Genef.c.  10  ,  v.  10. 
( c)  Chaldd  interp.  l'Eufeb.  Hieronym.  Bocbart ,  &c.  ( d) 
F  Une,  1.  6,  c.  7.6. 

CHALANT,  comté  de  Savoie,  dans  le  vald'Aofte, 
érigé  en  mille  fix  cens  dix-fept  par  Amedée  ,  premier 
duc  de  Savoie-  Ce  comté  donne  fon  nom  à  la  maifon  de 
Chalant ,  l'une  des  premières  du  duché  d'Aofte.  Théâtre 
de  Tiémont ,  &  de  Savoie. 

CHALAOUR,  ville  de  l'Indouftan,  fur  la  route  de 
Surate  à  Agra ,  entre  Amadabad  &  Agra,  à  141  coffes 
de  la  première,  &  à  212  de  la  dernière,  félon  Tavernier, 
en  fes  voyages  des  Indes,  /.  1 ,  c.  5.  Chalaour,  dit-il,  eft 
une  ville  ancienne  fur  une  montagne  ,  entourée  de  mu- 
railles &  de  difficile  accès.  C'étoit  autrefois  une  forte 
place.  Il  y  a  un  étang  au  haut  de  la  montagne  &  un  au 
bas ,  entre  lequel  &  le  pied  de  la  montagne  eft  le  chemin 
pour  aller  à  la  ville.  Thevenot  en  fon  voyage  des  Indes, 
c.  21  ,  p.  1171  met  aufll  fur  une  montagne  Chalaour, 
ville  de  l'Agra. 

CHAL APETIS ,  félon  quelques  exemplaires  de  Pto- 
lomée ,  /.  6 ,  c.  3  ,  &  Chaltapetis  félon  d'autres ,  contrée 
d'Afie  dans  la  Sufiane. 

CHALAR1NE.  Voyez,  l'article  fuivant. 

CHALARONNE  ,  en  latin  Calarona ,  rivière  de 
France  Elle  a  fa  fource  au  grand  étang  de  Joyeux ,  dans 
la  terre  de  Montelier ,  coule  en  ligne  presque  circulaire , 
pane  à  Villars,  d.  à  Chatelar,  g.  à  Câtillon  d.  &  va  por- 
ter à  la  Saône ,  auprès  de  Toiffey  ,  les  eaux  de  plufieurs 
rivières  qu'elle  aiïemble  en  chemin  dans  la  fouveraineté 
de  Dombes,  où  elle  a  fon  cours.  Quelques-uns  l'appel- 
lent CHALARiNE(b).  Ce  fut  au  bord  de  cette  rivière  que 
Brunehaut  ,  reine  de  France  ,  fit  tuer  faint  Didier  ou 
Difier  ,  évêque  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  l'an  60%,  à 
l'endroit  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  S.  Didier 
en  Dombes.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  meurtre  ait  été 
commis  au  village  de  Caluire,  proche  de  Lyon.  (a)  San- 
fon,  Atlas.  (b)  Corneille.  Dicf.  &  Guichenon  ,  Hift.  de 
Brefïe. 

CHALASTRA  ,  ancienne  ville  de  Macédoine ,  félon 
Pline ,  /.  4 ,  c.  1  o ,  fur  le  golfe  Therméen ,  qui  eft  aujour- 
d'hui celui  de  Salonichi.  Strabon  ,  Fpitom,  l.  7,  p.  330, 
éd.  Cafaub.  p.  loi ,  édit.  O.xon,  la  met  auffi  dans  la  Ma- 
cédoine ,  aux  environs  de  l'Axius ,  qu'il  dit  couler  entre 
cette  ville  &  Therme  ;  mais  il  la  nomme  Chalestra. 
Hérodote,  /.  7,  n.  123  ,  dit  de  même  Chaleftra  K«/i',-M. 
Hécatée  dans  fon  Europe  ,  citée  par  Etienne  ,  le  géo- 
graphe ,  dit  :  Dans  ce  golfe  eft  Thermé,  ville  des  Grecs 
venus  de  Thrace  ,  il  y  a  auffi  Chalaftra  ,  ville  des  Thra- 
ces.  Etienne  ajoute  qu'il  y  avoit  un  port  de  même  nom 
que  la  ville.  Ce  ne  fauroif  être  la  Cavale  car,  elle  eft 
bien  éloignée  de  Salonichi ,  &  dans  le  golfe  de  ContefTa, 
le  Sirimonicur  Sinus  des  anciens  ,  au  lieu  que  Calaftra  , 
étoit  au  couchant  ,  &  alfez.près  de  Theffalonique  ,  au 
fond  d'un  golfe  tout  différent ,  puisqu'il  y  en  a  deux  au- 
tres entre  deux. 

CHALBII.  Voyez.  Ch  alybes. 

CHALCA.  Voyez.  Tazata. 
CHALCÉ.  Voyez.  Chalce  3. 

CHALCÉA  ,  ville  d'Afie  dans  la  Carie,  félon  Stra- 
bon ,  cité  par  Ortélius ,  Tbefaur. ,  ou  plutôt  félon  Etien- 
ne le  géographe ,  où  cela  fe  trouve  effectivement.  Voy. 
Chalce  5. 

t.  CHALCE  ,  ville  de  la  Libye  ,  félon  le  même 
Etienne. 

2.  CHALCE  ,  ville  de  Phénicie  ,  félon  le  même. 

3.  CHALCE,  ville  du  territoire  de  Larifie,  félon  le 
même. Théophrafte  l'appelle  Chalcium;  on  la  nomme 
auffi  Chalca  ,  x«ax*i,  ajoute  le  même  Etienne. 
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4.  CHALCE.  La  notice  des  Hiérocles  met  dans  la 
dixième  province ,  qui  eft  l'Achaïe  ,  Chalce ,  ifle  de 
l'Eubée.  Voyez.  Chalcis. 

5.  CHALCE  ,  ifle  d'Afie  ,aux  environs  de  celle  de 
Rhode,  félon  Pline , /.  5  ,  c.  31.  Il  la  nomme  ailleurs, 
/.  17,  Chalcia  ,  en  quoi  il  eft  conforme  à  Scylax , 
Terïpl.  p.  78  ,  éd.  Oxon ,  qui  met  plufieurs  ifles  voifi- 
nes  de  Rhode  ,  entre  lesquelles  il  nomme  Chalcia  , 
XaAxsia  la  première.  Il  dit  qu'il  y  avoit  une  ville  de  même 
nom ,  Pline  dit  auffi  Chalce  cum  Oppido.  C'eft  fans  doute 
la  Chalc&a  de  Strabon  &  d'Etienne. 

CHALCEDOINE  ou  Calcédoine  ,  ancienne 
ville  d'Afie,  dans  la  Bithynie  ,  avec  titre  d'archevêché, 
fituée  fur  le  Bosphore  de  Thrace  ,  près  de  Scutari  , 
vis-à-vis  Conftantinople.  Elle  fut,  dit-on,  bâtie  parles 
Mégariens  ,  quelques  années  avant  Byzance  ,  &  on  la 
nomma  d'abord  Procerastis,  puis  Colpusa.  J'ai  dit 
a  l'article  Ctcorum  urbs  ,  pourquoi  elle  fut  appellée  la 
ville  des  aveugles,  Après  que  Juftinien  l'eut  réparée, 
on  la  nomma  La  Justinienne  :  depuis  cette  ville  fe 
rendit  très-puiffânte.  Théramens,  capitaine  Athénien, 
la  prit  l'an  409  avant  J.  C.  dans  le  même  tems  qu'Al- 
cibiades  fournit  Byfance  ;  l'an  74  avant  J.  C.Mittridate, 
roi  de  Pont,  s'étant  emparé  de  la  Bithynie,  affiégea 
Cotta  dans  la  ville  de  Chalcédoine,  qui  fut  fecourue  par 
le  Conful  Lucius  Lucullus.  Dans  le  IVe  fiécle  ,  Proco- 
pe,  qui  fe  difoit  defcendu  de  Julien  l'Apoftat,  fe  faifit 
de  Chalcédoine ,  entra  fecrétement  dans  Conftantinople , 
&  fe  rendit  maître  de  l'Empire.  Mais  Valens  ayant  fait 
mourir  cet  empereur  prétendu  ,  fit  abattre  les  murailles 
de  Chalcédoine.  Quelques  auteurs  la  prenent  pour  Scu- 
tari ,  que  les  Turcs  nomment  Iscodar  ;  mais  il  eft 
fur  que  Scutari  n'a  jamais  été  Chalcédoine,  mais  bien 
plutôt  Chrysoeolis  ou  ville  d'or  ,  ainfi  nommée 
parce  que  les  rois  de  Perfe  amaffoient  en  ce  lieu  tout  l'or 
qu'ils  tiroient''des  tributs  de  l'Afie. 

Chalcédoine  n'eft  plus  qu'un  méchant  village  rempli 
de  ruines.  On  n'y  voit  plus  ces  fameux  temples  de  l'an- 
tiquité payenne ,  ni  ces  édifices  faces  de  la  primitive 
églife.  Il  y  a  feulement  pour  églife  une  petite  partie  de 
celle  de  Saint  Euphémie,  qui  eft  encore  aujourd'hui  fur 
pied  ,  &  où  le  peu  de  Grecs  qui  demeurent  dans  cette 
ville  font  leur  office.  On  n'y  trouve  plus  guéres  d'anti- 
quités que  quelques  tombeaux  &  quelques  inscriptions 
brifées ,  avec  un  alfez  beau  refte  d'acquéduc  fouterrain. 
Le  port  n'eft  plus  fermé  de  chaînes  comme  autrefois, 
pour  en  défendre  l'entrée;  mais  quoiqu'il  foit  ouvert  à 
tous  il  n'en  eft  pas  plus  fréquenté.  Chrijopolis ,  au- 
jourd'hui Scutari ,  fervoit  d'arfenal ,  Se  de  magafin ,  pour 
conferver  fes  provifions  ;  mais  enfin  ,  les  Perfes  ,  les 
Goths  ,  les  Sarrazins  &  les  Turcs  l'ont  entièrement 
ruinée.  Les  empereurs  de  Conftantinople  ,  qui  ne  fon- 
geoient  qu'à  agrandir  cette  fuperbe  ville ,  y  ont  em- 
ployé les  dépouilles  de  Chalcédoine,  qui  n'eft  célèbre, 
à  prèfent ,  que  par  le  IVe  concile  général  qu'on  y  tint 
en  451  ,  contre  Neftorius. 

Cette  ville  étoit  le  fiege  d'un  archevêque  ,quî  fut  pen- 
dant quelque  tems  le  premier  des  métropolitains  de 
Bithvnie.K.  l'article  fuivant. *  Baillet,topogT.  des  Saints. 

CHALCEDON  ,  petite  rivière  de  Bithynie.  Pierre 
Gilles  l'a  décrit  ainfi.  La  ville  de  Chalcédoine  éroit  fi- 
tuée fur  un  promontoire  ,  qui  eft  en  forme  de  presqu'ifle , 
élevé  vers  le  milieu ,  &  s'abaiffant  de  trois  côtés  par  une 
pente  fort  douce.  Du  quatrième  côté  la  hauteur  eft  plus 
en  penchant  vers  une  vallée  où  coule  le  fleuve  Chalce- 
don,  pour  fe  rendre  à  la  Propontide.  Une  partie  du 
promontoire  fait  face  à  l'occident,  c'eft  le  Bosphore  qui 
la  baigne;  une  autre  partie  eft  vers  le  midi  &  l'orient 
d'hiver ,  &  eft  enfermée  par  la  Propontide.  Celle  qui 
eft  à  l'orient  d'été  eft  fur  la  vallée  où  coule  le  Chalce- 
don,  qui  n'eft  qu'un  ruifieau  ,  petit  à  la  vérité ,  mais  qui 
refferré  par  des  rives  hautes,  coule  dans  un  lit  profond  , 
&  eftfalé  l'espace  de  plus  d'un  mille,  jusqu'au  pont  de 
pierre,  que  l'on  paffe  pour  aller  de  Chryfopolis  àNico- 
médie;  c'eftle  Chalcis  d'Etienne. *  DeBosphoro  Thrac. 
1.  3,  c.  10,  p.  352. 

CHALCERITIS.  Voyez.  Aria  4. 

CHALCETORES  ,  lieu  de  l'Afie  mineure  ,  quelque 
part  vers  la  Carie  ,  félon  Strabon,  /.  14,  p.  636'. 

CHALCETORIUM  ,  ville  de  Crète,  félon  Etien- 
ne le  géographe. 
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CHALCIA  ,  c'eft  la  même  ifle  que  CHALCE  5. 
CHALCIDE.  Voyez.  Chalcis  7. 
CHALCIDENA.  Voyez  Chalcis  6. 

1.  CHALCIDENSES.  Strabon,/.  14, p.  <?44, nom- 
me ainfi  un  peuple  d'Ane  dans  l'Ionie.  Voyez  Chal- 
cis 7. 

2.  CHALCIDENSES ,  peuple  voifin  de  la  rivière 
du  Phafe,  félon  Diodore  de  Sicile,  /.  14,  ce  nom  eft 
apparemment  corrompu  ,  &doit  fignifier  les  peuples  de 
la  Colchide. 

3.  CHALCIDENSES,  ancien  peuple  de  Thrace  ; 
la  ville  de  Tinda  &  Milcorus  étoient  fituées  dans  leur 
pays.  Thucydide,  /.  2 ,  &  Ariftote,  /.  2  ,  en  font  men- 
tion. Voyez  Chalcis  3. 

CHALCIDES,  peuple  de  Sicile,  félon  Etienne:  il 
êtoit  peut  -  être  aux  environs  du  mont  Chalcidique  , 
comme  le  cojecture  Ortélius. 

CHALCIDICUS  MONS,  montagne  de  Sicile.  Po- 
lybe  ,  /.  1 ,  c.  I ,  &  Etienne  en  font  mention  ;  c'eft  pré- 
fentement  la  branche  qui  va  depuis  le  mont  Spreverio 
jusqu'au  Fare  de  Meffine ,  au  midi  de  cette  ville ,  où 
elle  fe  termine  au  cap  la  Scaletta. 

1.  CHALCIDIQUE  ,  contrée  de  la  Macédoine  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  13.  Cette  province,  outre  les 
montagnes  au  fud  -  eft  ,  desquelles  étoit  fituée  Apollo- 
nie ,  les  deux  presqu'ifles  qui  font  entre  les  golfes  de  To- 
ronaique  ,  Singitique  &  Strimonique  ;  ou  ,  ce  qui  revient 
au  même,  entre  les  golfes  de  Salonique  &de  Conteffe; 
c'eft  la  partie  du  midi  oriental  de  la  province  d'Iamboli. 
Ptolomée  lui  donne  pour  villes  près  de  la  mer , 

Panorme  ,         ville  &  port, 

Athofa,  cap  8c  ville, 

Stratonice , 

Acanthe  , 

Et  Singus  dans  le  golfe  qui  en  prenoit  le  nom. 

Le  mont  Athos  occupe  une  partie  de  la  Chalcidique; 
dans  les  terres  étoit  Augée.  Ptolomée  n'a  pas  fait  men- 
tion à?  Apollonie.  Voyez  Apollonie  i<5.  Il  y  avoit  beau- 
coup plus  de  villes  que  cela  ,  s'il  eft  vrai ,  comme  le  dit 
Suidas  ,  que  Philippe  y  prit  trente-deux  villes. 

2.  CHALCIDIQUE  en  Syrie.  VoyezCnM.c\s6  Scj. 

1.  CHALCIS  ,  ville  capitale  de  l'ifle  d'Eubée.  Ne- 
grepont  eft  le  nom  moderne  de  l'une  &  de  l'autre; 
cette  ville ,  à  caufe  de  fa  fituation  &  de  fa  force  ,  eft  une 
des  trois  que  Philippe,  fils  de  Démétrius ,  appello't  les 
fers  de  la  Grèce.  Les  deux  autres  étoient  Démétr'ade, 
&  Corinthe.  Voyez  Negrepont.  *Toiyb.  Excerpt./.  17, 
c.  IX. 

2.  CHALCIS.  Voyez  Euboea  1. 

3.  CHALCIS  ,  ville  de  Macédoine,  dans  la  Chalci- 
dique, qui  en  prenoit  le  nom.  Il  eft  étrange  que  Pto- 
lomée n'en  ait  tenu  aucun  compte  entre  les  villes  de 
cette  province  ;  elle  étoit  entre  Olynte  ,  Apollonie  & 
le  golfe  Singitique.  Thucydide ,  /.  3  ,  &  Etienne  le  géo- 
graphe ,  donnent  cette  ville  à  la  Thrace.  I!  ne  faut  point 
perdre  de  vue  ce  que  j'ai  déjà  dit  plufieurs  fois ,  que  les 
bornes  de  la  Macédoine  ayant  fouvent  changé,  tels  an- 
ciens lui  attribuent  des  villes  que  d'autres  donnent  à  la 
Thrace ,  fi  elles  font  au  nord  ,  ou  à  la  Theffalie ,  fi  elles 
font  au  midi.  Il  faut  bien  fe  garder  d'en  faire  des  villes 
différentes.  Chalcide  de  Thrace  ou  de  Macédoine,  ne 
font  que  des  indications  différentes  de  la  même  ville. 
*  De  mirabil.  an/cuit  operum,  t.  2  ,  p.  883. 

4.  CHALSIS  .montagne  de  Grèce,  dans  l'Etolie,  le 
long  de  la  rive  orientale  de  l'Evenus,  depuis  l'embou- 
chure de  cette  rivière  jusqu'à  l'extrémité  feptentrïonale 
de  cette  province ,  où  cette  montagne,  quittant  l'Evenus, 
s'avance  vers  le  levant  &  le  nord  ,  au  travers  du  pays 
des  Agréens.  Etienne  trompé  par  Denys  le  Periégete  , 
v.  496,  a  cru  que  l'Acheloiis  descendoit  de  Chalcide. 
Strabon,  /.  10,  p.  459  ,  décrivant  la  côte  d'Etolie  ,  & 
venant  de  l'Acarnanie,  dit  :  après  l'Evenus  eft  le  mont 
Chalcis.  Je  ne  fai  à  quoi  penfoit  Cellarius  quand  il  a 
conclu  de  ce  paffage  que  la  ville  de  Chalcis  étoit  fur  la 
rive  droite  de  l'Evenus  ;  car  Strabon ,  par  les  paroles  ci- 
tées ,  met  la  montagne  bien  pofitivement  au-delà  ,  c'eft 
à-dire  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Evenus  Le  même  Stra- 
bon, /.  10,  p.  451  ,  joint  la  ville  de  Chalcis  à  la  mon- 
tagne de  même  nom.  Il  eft  furprenant  que  Cellarius 
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mette  ,  en  le  citant,  la  ville  de  Chalcis  à  l'occident  de 
l'embouchure  de  l'Evenus  ;  elle  étoit  à  l'orient  de  ce 
fleuve,  &  bien  au-defTus  de  fon  embouchure. 

5.  CHALCIS, ville  de  Grèce,  enEtolie,  dans  lamon- 
tagne  de  même  nom.  Le  village  de  CalliCia,  qui  eft 
préfentement de  la  Carnia.dans  l'Albanie ,  femble  con- 
ferver  quelque  chofe  de  ce  nom ,  quoiqu'il  n'en  occupe 
pas  précifément  la  place,  &  qu'il  foit  fitué  un  peu  plus 
haut  que  n'étoit  Chalcis. 

6.  CHALCIS  ,  auprès  du  Belus  ,  Chalcis  ad  Belum , 
ancienne  ville  de  Syrie,  félon  Pline,  /.  5  ,  c.  23  ,  quî 
dit  qu'elle  donnoit  le  nom  de  Chalcidene  à  une  con- 
trée la  plus  fertile  de  la  Syrie;  c'eft  la  même  que  Chal- 
cis ,  ville  épiscopale  de  la  première  Syrie  dans  la  no- 
tice des  Hiérocles;  elle  étoit  à  l'occident  de  Beroée ,  à 
la  diftance  de  dix-huit  mille  pas  ,  félon  Antonin.  De 
l'ifle  la  donne  à  la  Comagene,  aux  frontières  de  la  Sy- 
rie. *  Theatr.  Hift.  part,  orient. 

7.  CHALCIS  [Le  royaume  de  ]  ou  Chalcide. 
On  convient  qu:il  y  a  eu  un  royaume  de  ce  nom  au  pied 
du  Liban  du  côté  de  la  Syrie,  &  que  Claude,  fucceffeur 
de  Caligula  ,  fon  neveu,  l'accorda  à  la  prière  d' Agrippa 
à  Hérode  ,  frère  Se  gendre  de  ce  prince.  Dion  ,  /.  60  , 
p.  C70,  parle  de  cette  donation  ,  fans  pourtant  nommer 
le  royaume.  Jofephe,  Antiq.  I.  14,  t.  13  ,  dit  que  Sci- 
pion  ayant  fait  trancher  la  tête  à  Alexandre  ,  fils  d'A- 
riftobule ,  par  l'ordre  de  Pompée,  fes  frères  trouvèrent; 
un  azyle  chez  Ptolomée  Menée,  feigneur  de  Chalcide, 
qui  eft  fituée  dans  le  mont  Liban.  Les  géographes  ne 
conviennent  pas  fi  ce  royaume  ou  cette  principauté  eft 
la  même  chofe  que  la  Chalcidene  ,  dont  la  capitale  étoit 
Chalcis  près  du  Belus.  Cellarius  ,  /.  3  ,  c.  12  ,  p.  432  , 
l'alTure,  fe  prétend  que  cette  ville,  étant  également 
voifine  du  Belus  Se  du  Liban  ,  a  pu  être  diftinguée  in- 
différemment par  le   voifinage   de   l'un  ou  de   l'autre. 

*  TUlemont,  hift.  des  empereurs,  t.  1  ,  p.  537. 

Le  père  Lubin,  dans  fes  notes  géographiques  fur  UA 
ferius ,  eft  du  même  fentiment,  &  généralement  parlant 
les  géographes  ne  mettent  point  deux  Chalcides  en  ces 
quartiers-là.  Cependant  la  iouveraineté  ou  dynaftie  de 
Chalcide  de  Ptolomée  étoit  au  pied  du  Liban;  ce 
prince  poffédoit  encore  Héliopolis  &  les  montagnes  de 
l'iturée  ;  tout  cela  j  aroît  alfez  éloigné  de  Chalcide  entre 
Béroé  &  Antioche.  Tillemont  trouve  qu'il  y  a  toute 
apparence  que  ce  font  deux  Chalcides.  Il  ajoute,  p  717: 
Le  fieur  de  la  Rue  les  diftingue  en  effet  dans  fa  carte  de 
Syrie  ,  &  met  celle  du  Liban  affez  près  de  Laodicée  en 
Phénicie,  &  des  fources  de  l'Oronte.  D.  Calmet,  dans 
fa  carte  de  la  terre  promife  ,  les  diftingue  aufJï  ;  car 
Chalcide  fur  le  Bélus  eft  hors  de  la  carte  ,  &  la  princi- 
pauté de  Chalcide  fe  trouve ,  félon  lui ,  près  du  fleuve 
Eleuthere,  entre  le  Liban  &  l'Antiliban  ,  &  par  confé- 
quent  beaucoup  plus  au  midi  que  Chalcide  près  du 
Bélus. 

8.  CHALCIS  ,  ou  le  défert  de  Chalcide.  Défert  de 
Syrie  entre  la  Méfopotamie  ,  la  Paleftine  &  la  Phénicie 
Il  eft  célèbre  par  la  demeure  de  plufieurs  faints  folitai- 
res ,  entre  autres  de  S.  Malch,  de  faint  Jérôme  &  de 
faint  Marcien.  Il  n'y  a  point  à  douter  que  ce  nom  n'ait 
été  donné  à  ce  défert  à  caufe  de  la  ville  de   Chalcis. 

*  B aille t ,  vie  des  Saints. 

p.  CHALCIS  ,  bourgade  maritime  avec  un  port  de 
mer,  fur  la  côte  méridionale  d'Ionie,  affez  près  de  Téos, 
au  nord  de  l'ifle  de  Samos.  C'étoit  le  chef- lieu  d'un 
peuple  nommé  par  Strabon  Chakidenjes.  Voyez  Chal- 
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10.  CHALCIS.  Pline  dit  qu'il  y  avoit  eu  dans  l'A- 
rabie Heureufe  quelques  villes  bâties  &  peuplées  par  des 
Grecs.  Il  les  nomme  Aréthufe  ,  Lariffe  &  Chalcis,  8e 
ajoute  que  différentes  guerres  les  avoient  détruites. 

11.  CHALCIS,  ville  de  la  Scytie ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

12.  CHALCIS,  ville  de  Corinthe,  dit  le  même  au- 
teur. Il  n'eft  pas  aifé  de  deviner  ce  qu'il  a  voulu  dire 
par-là,  s'il  y  avoit  une  ville  de  ce  nom  dans  le  territoire 
de  Corinthe  ,  où  fi  les  Corinthiens  avoient  envoyé  quel- 
que peuplade,  &  fondé  une  ville  de  ce  nom  en  quelque 
endroit. 

13.  CHALCIS,  ifle  de  Grèce,  fur  la  côte  de  l'Eto- 
lie, &  l'une  des  Echinades,  félon  Pline. 

14.  CHALCIS,  ville  de  Béotie  ,  félon  Héfyche. 
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15.  &  iô\  CHALCIS  ,  ruiffeau  &  village  du  Pélo-. 
ponnèfe  aux  confins  de  la  Triphylie  &  de  la  Pifatide 
près  de  Samicum  ,  félon  Strabon  ,  /.  8  ,  p.  343. 

17.  CHALCIS.  Etienne  le  géographe  nomme  ainfi  le 
Chalcedon  ,  rivière  qui  coule  à  Chalcédoine. 

18.  CHALCIS.  Voyez,  l'article  fuivant. 

1.  CHALCITIS,  en  françois  Chalcitide,  ifle  vis- 
à-vis  de  Chalcédoine  ,  &  où  il  y  a  des  mines  de  cuivre  , 
félon  le  Périple  de  Ménippe  ,  cité  par  Etienne  le  géo- 
graphe. Pierre  Gilles  juge  que  c'eft  la  même  qu'Etienne 
appelle  Demonese  ;  parce  que  cet  auteur  dit  qu'elle  eft 
vis-à-vis  de  Chalcédoine;  qu'elle  a  des  mines  d'azur, 
de  la  chryfocolle,  de  l'or  très -précieux  &  très-fin  ,  qui 
guérit  les  maux  des  yeux.  Or,  il  ne  fe  trouve  aux  envi- 
rons de  Chalcédoine  aucune  ifle  que  Chalcitis  qui  ait  des 
mines  &  des  métaux.  Ariftote  dit  de  même  :  Démonefe , 
ifle  des  Chalcédoniens  ,  a  pris  fon  nom  d'un  homme  ap- 
pelle Démonefe,  &  a  de  l'azur,  de  la  chryfocolle  ,  de 
l'excellent  or,  qui  eft  un  remède  pour  les  yeux.  Pierre 
Gilles  taxe  d'erreur  pour  avoir  placé  l'ifle  de  Démonefe 
dans  la  Propontide  devant  Nicomédie  ,  où  il  n'y  en  a 
point.  Les  Grecs  modernes  nomment  cette  ifle  Calcis. 
De  Bosphoro  Thracio  ,  /.  3  ,  c.  14,  p.  375. 

2.  CHALCITIS,  contrée  de  la  Méfopotamie,  félon 
Ptolomée,  /.  5  ,  c.  10. 

3.  CHALCITIS  ,  contrée  del'Inde,  au-delà  du  Gan- 
ge ,  félon  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  1 ,  qui  dit  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  mines  de  cuivre. 

4.  CHALCITIS ,  contrée  d' Afie,  dans  ITonie ,  auprès 
d'Etvthres ,  félon  Paufanias  ,  in  Achaicis. 

CHALCIUM.  VoyezCuALCE  3. 

CHALCO,  petite  ville  d'Amérique,  dans  la  nouvelle 
Espagne  ,  à  fept  lieues  de  Mexico. 

CHALCODONIUS  MONS  ,  montagne  de  la 
Grèce,  dans  laPelasgie,  au-deffus  dePherœ,  félon  Apol- 
lonius ,  Arionaut ,  /.  1. 

CHALCORYCHI.E ,  c'eft- à-dire ,  les  mines-  de  cui- 
vre >  lieu  ainfi  nommé  en  Afrique  ,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe,  par  Strabon  ,  /.  ij,p-  830,  &  Ptolomée,/. 
4,  c.  2,  ce  dernier  ne  dit  pas  fimplement  /es  mines  de 
cuivre,  comme  Strabon;  mais  il  nomme  précifémentles 
monts  Chalcorychiens  ,  qu'il  compte  entre  les  plus  fa- 
meufes  montagnes  de  cette  province. 

i.CHALDÉE,  [la]  ce  nom  eft  fouvent  exprimé 
dans  l'Ecriture  fainte.  If  lie ,  c.  23  ,  f.  13.  Jerem.c.  50, 
■f.  1.  AU.  Apoft.  c.y,t-  4,  par  la  Terre  des  Chal- 
déens.  La  Vulgate  fe  fert  du  mot  Chalde'e  ,  en  deux 
partages  d'Ezéchiel ,  c.  11  ,  f.  24 ,  &cc.  23  ,  f.  16.  Moïfe 
la  nomme  terre  de  Sennaar,  Genef.  c.  1 1  ,  f.  2  ,  ou 
Sinear  ,  félon  la  ponctuation  des  Mafforétes.  Ce  fut  dans 
ces  plaines  que  les  hommes  voulurent  bâtir  la  tour  qui 
donna  lieu  à  la  confufion  des  langues.  Genef.  c.  11  ,  f. 
8  ,  qui  fit  appeller  ce  lieu  Babel. 

Le  nom  de  Chaldéens  fe  prend,  félon  D.  Calmet. 
i°.  Pour  les  peuples  de  Chaldée  &  les  fujets  de  l'empire 
de  Chaldée,  foit  qu'ils  ayent  pris  ce  nom  de  Chafed,  fils 
de  Nachor,  frère  d'Abraham  ,  Genef.  c.  22  ,  f.  22.  Ou 
de  quelqu'autre  plus  ancien.  20.  Pour  une  forte  de  Phi- 
lofophes  ou  de  devins  qui  s'appelloient  Chaldéens,  en 
hébreu  Chafdin  :  on  leur  fait  honneur  de  l'invention  de 
l'aftronomie,  &  on  les  accufe  en  même  tems  de  celle  de 
l'aftrologie. 

Pour  l'empire  des  Chaldéens  ,  on  en  marque  les 
commencemens  à  Nemrot  :  mais  on  n'en  trouve  point 
la  fuite.  *  D.  Calmet ,  dicf.  Voyez,  l'hift.  ancienne  faite 
par  une  fociété  de  gens  de  lettres  à  Londres. 

La  Chaldée  ,  à  la  prendre  pour  l'empire  des  Chal- 
déens ,  a  eu  différentes  bornes.  Elle  a  fait  partie  de 
l'Affyrie,  dans  d'autres  tems  l'Affyrie  n'a  fait  qu'un 
annexe  de  la  Chaldée.  Dans  l'écriture  la  Chaldée  &  la 
Babylonie  ,  font  la  même  chofe.  Babylone  étant  deve- 
nue une  ville  célèbre ,  on  s'accoutuma  à  donner  à  l'em- 
pire dont  elle  étoit  la  capitale  ,  le  nom  de  Babylone,  & 
le  nom  de  Chaldée,  ne  fut  plus  employé  que  pour  défi- 
gner  une  contrée  de  la  Babylonie  ,  auprès  des  Arabes  & 
du  golphe  Perfique.  Ptolomée  qui  a  fait  un  chapitre  par- 
ticulier de  la  Babylonie,  /.  5  ,  c.  20  ,  ne  confidére  la 
Chaldée  que  comme  la  partie  occidentale  &  méridionale 
de  cette  région.  Pline  étend  la  Chaldée  plus  à  l'orient, 
îl  nomme  lac  de  Chaldée,  ces  eaux  affemblées  au  tra- 
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vers  desquelles  le  Tigre ,  déjà  grofii  de  PEuphrate ,  va 
fe  rendre  au  golphe  Perfique. 

Le  grand  nombre  de  coupures  Se  de  canaux  qu'on  a 
faits  dans  ce  pays  ,  ont  tellement  défiguré  ce  pays ,  qu'on 
ne  le  reconnoît  plus  dans  les  relations  des  Voyageurs 
modernes.  11  n'eft  donc  pas  étonant  qu'on  trouve  fi  peu 
de  rapport  dans  les  deferiptions  qu'en  ont  faites  des  gens 
reconnus  pour  très-verfés  dans  la  géographie  &  l'hiftoire. 

2.  CHALDEE  ,  pays  habité  par  les  Chaldéens ,  dans 
les  montagnes  voifines  de  l'Arménie.  A  la  vérité  je  ne 
trouve  nulle  part  que  ces  montagnes  ayent  porté  le  nom 
de  Chaldée  ;  mais  Xénophon  ,  au  troifiéme  livre  de  la 
Cyropjedie,  c.  2,  met  Jes  Chaldéens. dans  ces  monta- 
gnes. Cyrus  les  y  alla  attaquer,  les  reconcilia  avec  le  roî 
d'Arménie ,  bâtit  une  fortereffe  à  l'entrée  de  leurs  mon- 
tagnes ,  &  la  garda  pour  foi-même  ,  chaque  parti  ne  fe 
croyant  pas  en  iûreté  ,  fi  elle  étoit  occupée  par  l'autre 
parti.  Ces  montagnes,  comme  le  remarque  Freret,  dans 
fes  obfervations  fur  la  Cyropxdie  inférées  dans  les  mé- 
moires de  littérature  de  l'académie  royale  des  belles  let- 
tres ,t.  6  ,  p.  350,  éd.  de  la  Haye  1724,  ces  montagnes, 
dis-je,  font  une  branche  du  Caucafe,  où  l'Euphrate  ,  le 
Tigre,  l'Araxe  &  le  Cyrus  ,  prennent  leur  fource.  Ces 
Chaldéens  font  différens  des  Chalybes  d'Hérodote, 
comme  je  le  ferai  voir  au  mot  Chalybes  ;  car  ceux  dont 
il  parle  étoient  de  la  Paphlagonie  ,  &  n'ont  point  été 
nommés  Chaldéens.  C'eft  d'un  autre  peuple  de  même 
nom  que  Strabon  ,  a  voulu  parler  quand  il  a  dit  ,  liv. 
12  ,  page  540.  Ceux  qui  font  préfentement  appelles 
Chaldéens,  fe  nommoient  anciennement  les  Chalybes. 
Ces  Chaldéens  de  Xénophon,  ,  n'ont  rien  de  com- 
mun que  le  nom  avec  les  varis  Chaldéens,  devenus  Ba- 
byloniens. Xénophon  dans  la  Cyropsdie  dit,  que  Cyrus 
ayant  remarqué  beaucoup  de  terres  de  l'Arménie  ,  qu'on 
laiffoit  incultes ,  à  caufe  des  ravages  qu'y  faifoient  les 
Chaldéens  ,  en  fortant  de  leurs  montagnes  ,  propofa 
qu'on  les  abandonnerait  aux  Chaldéens  pour  les  culti- 
ver ,  moyennant  une  redevance  qu'ils  payeraient  au  roî 
d'Arménie  ;  que  les  Arméniens  de  leur  côté  pourraient 
engraiffer  leurs  troupeaux  dans  les  pâturages  des  Chal- 
déens en  leur  faifant  quelque  avantage  pour  cela  ;  ce  qui 
fut  accepté  de  part  &  d'autre.  Il  fe  peut  faire  que  depuis 
ce  tems-là  les  Chaldéens  moins  refierrés  ,  s'étendirent 
fur  la  lifiere  de  l'Arménie  ,  &  firent  des  établiffemens  au 
bord  du  Pont-Euxin,  puisque  Strabon  dit  pofitivement  , 
qu'ils  poffedoient  la  ville  de  Pharnacia.  Cependant  Xé- 
nophon, retraite  des  dix  mille  ,  page  dernière ,  diftingue 
les  Chalybes  &  les  Chaldéens.  Le  refte,  dit-il  ,  étoient 
nations  libres  ,  Carduques ,  Calybes  ,  Chaldéens  ,  ?Aa- 
crons  ,  Colchiens  ,  &:c.  Leunclavius,  cité  par  Ortélius, 
croit  que  ces  Chaldéens  font  préfentement  les  Curdes, 
&  leur  pays  le  Curdiftan.  Il  fe  trompe  ;  les  Curdes  font 
les  Carduques  de  Xénophon  ,  différens  des  Chaldéens. 
Ortélius  impute  à  Cédrene  d'avoir  appelle  Chaldée , 
ou  Chaldie ,  un  endroit  de  la  Calabre  ;  mais  Holftenius , 
annot.  in  Ortél.  p.  48  ,  dit  que  c'eft  la  faute  du  traduc- 
teur ,  &  non  pas  de  Cédrene  qu'il  n'a  pas  bien  entendu. 
Etienne  le  géographe  regarde  la  Chaldée  comme  une 
contrée  de  l'Arménie  ;  cela  ne  s'écarte  pas  beaucoup  du 
récit  de  Xénophon.  Conftantin  Porphyrogénete  donne 
à  cette  Chaldée  Trébifonde  pour  métropole.  *  Ortél. 
Thefaur. 

CHALDÉOPOLE  ,  Chaldœopolis  en  grec ,  c'eft-à- 
dire,  la  ville  des  Chaldéens.  Voyez.  Ur. 

CHALDIE.  Voyez.  Chaldée  2.   ■ 

CHALDON  ,  lieu  voifin  de  Byzance,  félon  Conftan- 
tin ,  Manaffes  cité  par  Ortélius. 

CHALDONE.cap  de  l'Arabie  Heureufe  ,  afTez 
près  de  l'endroit  où  étoit  l'ancienne  embouchure  de 
l'Euphrate  ,  félon  Pline,  /.  6 ,  c.  28.  Le  P.  Hardouin , 
croit  que  c'eft  le  cap  nommé  par  Edrifi  Mascat-Saif  , 
c'eft-à-dire  la  descente ,  vis-à-vis  duquel  il  y  a  une  pe- 
tite ifle.  *  Geogr.  Nub.  6 ,  pars  clim.  2,  in  fine. 

CHALE  (*),  ville  d'Affyrie  ,  bâtie  par  Affur  C).  II 
eft  fait  mention  de  Chala  ,  dans  le  quatrième  livre  des 
Rois  ,  c.  17,  f.  6,  8c  on  la  met  avec  Chabor;  ce  qui  fait 
croire  à  D.  Calmet,  qu'elle  n'étoit  pas  éloignée  du  fleu- 
ve Chaboras.Kojyez.  Chabor  &  Cale  6 ,  (a)  D.  Calmet, 
Dift.  (b)  Genef  c.  12,  f.  12. 

CHALENDRE,  rivière  de  France,  dit  Corneille; 
elle  arrofe  la  Saintonge  ,  s.  fa  fource  vers  les  frontières 
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du  Poitou  ,  Se  fe  va  décharger  dans  la  Charente  ,  après 
avoir  parte  à  la  ville  de  Matha ,  &  à  celle  de  Thoré  :  fur 
quoi  il  cite,  un  atlas  qui  eft  celui  de  Blaeu.  i  ,  Matha  & 
Thoré  font  deux  bourgs ,  &  non  pas  deux  villes.  2 ,  Cette 
rivière  eft  fans  nom  dans  les  cartes  du  Poitou ,  de  MM. 
Sanfon  ;  mais  de  l'Ifle  la  nomme  I'Antene.  3.  Elle  a  fa 
fource  au  pays  d'Aunis  ,  d'où  ferpentant  vers  le  midi  elle 
rencontre  la  Charente  au-deflbus  de  Cognac. 

CHALENTON  ,  ville  de  France,  en  Auvergne,  eft 
de  la  même  fabrique;  c'eft-à-dire ,  qu'elle  n'eft  ville  que 
dans  quelques  atlas  faits  par  des  étrangers  fur  de  faux 
mémoires. 

CHALEOS  ,  ville  de  Grèce  ,  au  pays  des  Locres 
Ozoliens  ,  dans  le  golfe  de  Corinthe ,  félon  Ptolomée  , 
l.  3  ,  c.  15.  Etienne  dit,  Chalteum  ,  ville  des  Locres; 
Se  Pline  ,  /.  4,  c.  2 ,  nomme  auffi  le  port  de  Chal.ïon, 
éloigné  de  fept  mille  pas  de  Delphes. 

CHALESTRA.  Voyez.  Chalastra. 

CHALEURS,  [  la  Bave  des~\  Voyez  au  mot  Baie. 

I.  CHALI ,  ancien  peuple  de  Germanie  ,  félon  Pto- 
lomée l.  2  ,,c.  il  ,  qui  le  met  dans  la  Glierfonnefe  Cim- 
brique  fur  la  côte  orientale. 

2  CHALI,  ville  ancienne  d'Afie-,  dans  la  Phénicie. 
Elle  étoit  à  la  tribu  d'Afer.  *  Jojue' ,  c.  19 ,  y.  25. 

CHALIA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Boétie,  près  d'Hy- 
ria,  félon  Théopompe,  allégué  par  Etiennele  géographe. 

CHALIACRA  ,  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe  , 
dans  la  partie  balte  orientale  de  la  Bulgarie ,  avec  un  port 
fur  la  côte  de  la  mer  Noire  ,  à  vingt-cinq  mille  pas  de 
Varne  .vers  le  feptentrion.  C'eft  l'ancienne  Dionysio- 
polis  ,  félon  Baudrand,  éd.  1705. 

CHALIBES.  Voyez.  Chalbée  2,  Se  Chalybes. 

CHALIGNAC  ,  bourg  de  France  ,  en  Saintonge, 
au  diocèfe  de  Saintes. 

CHALIGNI,  bourg  de  Lorraine,  fur  la  Mofelle,  à 
trois  lieues  au-deffus  de  Toul ,  Se  à  deux  lieues  de  Nanci. 
C'eft  un  comté  fort  ancien.  *  Baudrand ,  éd.  1705. 

CHALILON ,  petite  rivière  de  France ,  en  Provence. 
Elle  a  fa  fource  au  lieu  nommé  le  Val ,  &  va  fe  joindre  à 
l'Argens ,  au-deffus  du  pont  de  Courrens. 

CHALINARGUES  ,  bourg  de  France  ,  en  Auver- 
gne ,  au  diocèfe  de  S.  Flour. 

CHALING ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Huquang  ;  au  département  de  Changxa  ,  huitième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus ,  occidentale  que 
Pelcinde4  dég.  25  min.  par  les  28  dég.  de  lat.  Atlas 
Sinenfis. 

CHMAS. Voyez.  Refugium. 

1.  CHALISIA  ,  ville  ancienne  de  la  Libye  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Il  paroît  parle  partage  qu'il  cite 
d'Ephorus,  que  c'étoit  une  place  maritime. 

2.  CHALISIA  ,  ville  du  Pont.  C'eft  la  même  que 
Ciïadisia.  Voyez,  cet  article. 

CHALITÊS.  Voyez.  Sachalit. 

CHALIVOY  ,  Callovium.  Abbaye  d'hommes  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  filiation  dePontigni ,  dans  le  Berri, 
diocèfe  de  bourge  ,  entre  Sancerre  &  la  Charité  ,  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Loire,  fondée  l'an  1133  par  Gui- 
froi  de  Magni.  Cette  abbaye  eft  fituée  au  village  nommé 
Chalivoy-Milon  ,  pour  le  diftinguer  de  Chalivoy-les- 
Meftes  ,  Se  de  Chalivoy-les-Noix ,  villages  voifins  ,  qui 
font  aux  frontières  du  Bourbonnois  ,  mais  dans  l'élection 
de  S.  Amand.  Cette  abbaye  &  fon  églife  furent  brûlées 
par  les  Proteftans  l'an  I  562. 

CHALL.'E  ,  c'eft  la  même  chofe  que  ChaleoS. 

CHALLANS  ,  bourg  de  France  ,  en  Poitou  ,  élec- 
tion des  Sables  d'Olonne. 

CHALLINS  ,  gros  bourg  de  France  ,  en  Anjou , 
diocèfe  d'Angers. 

CHALLON  ,  Chalon,  ouChalons.Chabillo, 
Cabillonum  ,  &  Cabilodunum  ,  ville  de  France, 
dans  le  duché  de  Bourgogne.  Céfar  dit,  dans  fes  cornu, 
1.  7 ,  qu'elle  appartenoit  aux  Ceduh  II  y  établit  fes  ma- 
gafins  &  y  fit  faire  un  grand  chemin  pour  communiquer 
a  Autun  :  on  en  voit  encore  des  reftes.  L'empereur 
Conftantin  y  affembla  fon  armée.  Elle  paffa  fous  la  do- 
mination des  Bourguignons  ,  enfuite  fous  celle  des  Fran- 
çois ,  &  Gontran  ,  roi  de  Bourgogne,  y  établit  fa  cour. 
Elle  fut  fouvent  détruite  par  les  guerres  &  le  feu  :  mais 
l'importance  de  fa  pofition  ,  la  beauté  &  la  commodité 
de  fa  natation  la  firent  toujours  réparer.  Elle  a  eu  long- 
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tems  fès  comtes  particuliers,  qui  vers  l'an  1237,  cédè- 
rent à  Hugues  IÎI  ,  duc  de  Bourgogne  ,  le  comté  de 
Challon,  en  échange  de  plufieurs  terres  fituées  dans  le 
comté  de  Bourgogne,  lesquelles  furent  transportées  au 
comte  Jean,  qui feréferva  feulement  le  nom  de  Challon. 
C'eft  de  lui  que  descendent  les  princes  de  Naffàu  ,  qui 
prennent  encore  quelquefois  le  titre  de  comtes  de  Chal- 
lon. En  1724 ,  le  prince  de  Naffàu  Sigen  ,  allant  en  Es- 
pagne, paffa  parBayonne,  où  il  fut  obligé  de  dire  fon 
nom  :  il  prit  celui  de  comte  de  Challon. 

La  ville  de  Challon  eft  vantée  par  les  Amadis,  Sedans 
les  ancien  Romans  ,  fous  le  nom  d' Arbandole  ,  qui  lui 
venoit  de  ce  qu'elle  étoit  entourée  de  trois  bandes  ou 
cercles  de  brique  dorée  ,  dont  on  voyoit  encore  des  res- 
tes du  côté  des  carmes  en  1655.  Aujourd'hui  on  n'en 
voit  plus  que  de  très-foibles  veftiges,  parce  qu'on  a  bâti 
des  maifons  contre. 

Henri  II,  roi  de  France,  fit  enfermer  la  ville  &  deux 
faux-bourgs  dans  la  même  enceinte ,  &  fit  bâtir  une  cita- 
delle fur  la  hauteur  où  étoit  fituée  l'abbaye  de  S.  Pierre, 
ordre  de  S.  Benoît  ,  qu'on  transplanta  dans  la  nouvelle 
enceinte.  Les  deux  autres  fauxbourgs  furent  auffi  for- 
tifiés ;  mais  ce  font  des  ouvrages  détachés  du  corps  de  la 
place,  où  font  de  très-belles  promenades  :  il  y  a  auffi  un 
jardin  public  qui  eft  dans  la  ville. 

Il  y  a  eu  plufieurs  conciles  à  Challon ,  dans  l'un  des- 
quels l'ufage  d'avoir  des  esclaves  fut  aboli  en  France. 
L'évêque  eft  fuffragant  de  l'archevêque  de  Lyon.  Il  y  a 
à  Challon  ,  un  préfidial  ,  une  jurisdiction  confulaire  , 
un  maître  des  eaux  &  forêts.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale n'eft  point  fujet  à  l'ordinaire  :  il  y  a  fa  jurisdidion, 
fon  promoteur,  fon  officiai ,  Se  ne  dépend  que  du  pape. 
Challon  eft  à  10,  lieues  d'Autun  20,  de  Lyon,  80,  de 
Paris.  Long.  23,  3  m.  lat.  46,  50  m.  M/m.  drejfe'  fur 
les  lieux. 

CHALLON  (l'Évesché  de)  eft  fort  ancien,  puis- 
que Donatien,  que  l'on  compte  pour  le  premier  de  fes 
évêques  ,  vivoit  l'an  3 CT4..  Il  eft  le  troifiéme  fuffragant 
de  l'archevêché  de  Lyon.  L'églife  cathédrale  de  Chal- 
lon fut  fondée ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  fous  le  nom  de  S. 
Etienne ,  qu'elle  conferva  jusqu'en  525  ,  que  le  roi  Chil- 
debert  partant  par  Challon  ,  à  fon  retour  d'Espagne  , 
dépofa  dans  cette  églife  les  reliques  de  S.  Vincent , 
comme  il  avoit  fait  à  Mâcon,  Se  dès-lors  l'églife  cathé- 
drale de  Challon,  quitta  le  nom  de  S.  Etienne,  pour  porte 
celui  de  S.  Vincent.  Au  refte ,  elle  eft  de  fondation  roya- 
le ,  Se  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  armes  du  chapitre 
font  un  écu  d'azur  femé  de  France.  Le  chapitre  eft  com- 
pofé  de  vingt-trois  prébendes  ,  dont  fept  font  dignités. 
Le  revenu  de  ces  canonicats  confifte  en  gros  fruits  aus- 
quels  on  ne  peut  pas  avoir  part,  à  moins  que  d'être  dia- 
cre &  en  diftributions.  Le  chapitre  de  l'églife  collégiale 
de  S.  Georges  de  Challon  ,  eft  compofié, d'onze  chanoi- 
nes ,  dont  l'un  porte  la  qualité  de  doyen ,  qui  eft  la  feule 
dignité  de  ce  chapitre.  Cette  églife  eft  paroiffiale,  &  c'eft 
un  des  chanoines  qui  fait  les  fonctions  curiales.  Il  y  a 
fix  abbayes  dans  le  diocèfe  de  Challon  ,  entre  autres  la 
fameufe  abbaye  de  Cîteaux. 

CHALLONOIS  ,  petit  pays  de  France,  au  duché 
de  Bourgogne  ;  il  eft  féparé  en  deux  par  la  rivière  de 
Saône  ,  &  eft  borné  au  levant  par  la  Franche-Comté  ; 
au  nord  ,  par  la  Bourgogne  propre  ;  au  couchant  ,  par 
l'Autunois  ,  &  au  midi,  par  le  Mâconnois.  Baudrand, 
éd.  1705  ,  obferve  que  la  partie  qui  eft  à  l'orient  de  la 
Saône  ,  s'appelle  auffi  la  Bresse  Challonoise  ,  Se 
fouvent  le  ressort  de  S.  Laurent  ,  &  faifoit  autre- 
fois partie  de  la  Franche-Comté. 

CHALNE.  Voyez.  Chalanne. 

CHALO  ,  rivière  d'Afie  ,  dans  le  Tonquin.  Elle  a 
fa  fource  près  de  Laffa  ou  Baratola  ,  au  royaume  de  Bou- 
tan,  dans  laTartarie;  delà,  coulant  vers  le  midi  oriental, 
elle  entre  dans  la  province  d'Younan,  qui  eft  de  la  Chi- 
ne, où  elle  arrofe  Tali  &  Kinton  ;  elle  traverfe  enfuite 
le  petit  Laos  ,  Se  le  petit  royaume  de_Bao  ,  dont  elle 
baigne  la  capitale  ;  elle  entre  enfin  au  Tonquin  parte 
à  Kecho  ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  &  fe  perd  au  golfe  de 
Cochinchine  dans  l'Océan  oriental ,  vis-à-vis  Se  au  nord- 
eft  de  rifle  d'Hainan.  *  De  l'ijle,  Atlas. 

CHALOCE  ,  Calocerium  abbaye  de  France,  en 
Anjou,  ordre  de  Cîteaux,  à  quatre  lieues  d'Angers  vers 
l'orient  d'été  [*].  Elle  fut  fondée  [b]  le  20  d'Octobre 
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de  l'an  lira  ;  par  Hamelin  d'Ingrande,  Se:  augmentée 
paT  Hugues  de  Mathefelon ,  Jeanne  de  Sablé  la  femme , 
&  Thibaud  leur  fils  ,  l'an  1 127.  Elle  eft  en  régie.  [  a  ] 
Baudrand,  édit.  1705.  [b]  Piganiol  de  la  Force,  Desc. 
de  la  France, t.  cî,p.  109. 

CHALONITIS ,  contrée  d'Afie ,  à  l'orient  du  Ti'gre. 
Pline  ,l.6,c.z6,  dit  que  les  Parthes  avoient  bâti  Cte- 
fiphon  ,  à  trois  mille  pas  de  Seleucie  dans  la  Chalo- 
nitide ,  8e  que  de  fon  tems  elle  étoit  la  capitale  de  leur 
royaume.  Polybe  écrit  Bd^.Wws  Callonitis  ;  mais  la 
verfion  latine  de  Cafaubon  rend  le  nom,  félon  l'ortho- 
graphe de  Pline,  l.$,n.  54,p555.DenyslePeriégete, 
-j.  10 1 J ,  met  les  Chalonites  au  deffus  de  Babylone  d'As- 
fyrie,  vers  le  feptentrion.  Ce  nom  eft  inconnu  à  Ptolomée. 

i.CHALONNE  ,  bourg  de  France,  en  Anjou,  au 
bord  méridional  de  la  Loire  ,-&  à  l'occident  de  l'embou- 
chure du  Layon  ,  dans  cette  rivière  ,  à  quatre  lieues 
d'Angers.  Outre  la  quantité  de  vins  blancs  que  le  ter- 
roir de  ce  bourg  produit ,  &  les  mines  de  charbon  de 
terre  du  voifinage  ,  ce  bourg  a  un  commerce  allez  re- 
marquable ,  c'eft  celui  des  vipères  que  l'on  y  prend  en 
quantité  ,-&  que  l'on  envoie  de  tous  côtés  pour  la  com- 
pofitfon  des  remèdes. 

2.  CHALONNE ,  ifle  de  France ,  en  Anjou  ,  dans  la 
rivière  de  Loire.  Sa  partie  fupérieure  ou  orientale  com- 
mence vis-à-vis  du  bourg  dont  elle  porte  le  nom.  Elle 
a  environ  une  lieue  Se  demie  de  24  au  degré  en  fa  lon- 
gueur. Dans  la  partie  inférieure,  eft  le  village  de  Saint 
Hervé. 

CHALOSSE  ,  [La]  petite  contrée  de  France,  en 
Gascogne ,  dans  le  Turlan  ,  auquel  on  la  joint  ordinai- 
rement, ou  comme  partie  ou  comme  annexe.  Elle  eft  de 
petite  étendue  ;  fa  principale  ville  eft  S.  Se  ver,  elle  eft 
du  diocèfe  d'Aire  ,  aux  environs  de  l'Adour. 

CHALTAPITIS.  Voyez.  Chalapetis. 

1.  CHALUS  ,  rivière  d'Afie  ,dans  la  Syrie  ,  àvingt- 
cînq  lieues  du  détroit,  qui  eft  entre  la  Syrie  Se  la  Cili- 
cie.  Xenophon  ,  Retraite  des  dix  milles,  1. 1  ,  dit  qu'elle 
a  quelques  cent  pieds  de  large.  On  voyoit  dans  l'eau 
de  grands  poiffbns  tous  privés  ,  qui  étoient  respectés  par 
ceux  du  pays  comme  des  dieux  ,  auffi  bien  que  les  co- 
lombes ,  deforte  qu'on  n'en  ofoit  prendre.  Xenophon, 
eft  le  feul  qui  nomme  ainfi  cette  rivière  :  fur  quoi  de 
Tille  remarque  que  par  la  route  de  Cyrus,  elle  paroît 
être  celle  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Rivière  d'Alep, 
d'autant  plus  que  le  nom  &'  Alep  ou  deCHALiB,  comme 
Ses  Arabes  appellent  cette  ville  ,  femble  être  dérivé  de 
celui  de  Chalus,  que  Xenophon  donne  à  cette  rivière. 
*  Histoire  de  l'académie  des  Sciences,  année  1721. 

2.  CHALUS,  en  latin  Caflm  Lucii,  Caflellucius  8c 
Caflucium,  ville  Se  château  de  France,  auLimoufin.  De 
rifle  écrit  Chaslus,  8c  le  met  à  la  fource  de  la  Tar- 
douere  ,  l'une  des  rivières  qui  vont  groffirla  Charente, 
fur  la  grande  route  de  Limoges  à  Périgueux  &  à  Bour- 
deàux  ;  &  allez  près  des  confins  du  Périgord.  Cette  petite 
ville  qui  a  le  titre  de  comté,  a  autrefois  appartenu  aux 
vicomtes  de  Limoges. 

Henri,  roi  de  Navarre,  donna  Chalus  à  Chailotte 
d'Albret  fa  fœur  ,  pour  fa  part  de  la  fucceffion  d'Alain 
d'Albret,  Se  de  Françoile  de  Bretagne,  leur  père  Se 
mère.  Elle  fut  mariée  à  Céfar  Borgia  ,  duc  de  Valenti- 
nois ,  &  leur  fille  Louife  Borgia ,  porta  le  comté  de  Cha- 
lus à  Philippe  de  Bourbon  Buffet ,  dont  la  poftérité  en 
jouit  encore.  Cette  petite  ville  eft  le  lieu  de  la  naiffance 
d'Emerie  de  Chalus  ,  cardinal-archevêque  de  Ravenne  , 
Se  évêque  de  Chartres.  On  tient  tous  les  ans  à  Chalus, 
le  jour  de  S.  George ,  une  foire  pour  les  chevaux  qui  eft 
fort  renommée.  (a)  Rapin,  Hift.  d'Angleterre,  t.  2  ,  p. 
2.73.  (b)  Richard  I ,  les  Anglois  pofTédoient  alors  la 
Guyenne,  dontle  Limoufin  étoit  une  dépendance.  Long. 
19  ,  2.  Lat.  4? ,  i<S. 

CHALUSUS,  nom  que  les  anciens  ont  donné  à  la 
Trave  ,  rivière  d'Allemagne,  qui  coule  à  Lubec. 

1.  CHALYBES  ,  peuple  d'Afie  ,  entre  la  Colchide , 
l'iberie  &  l'Arménie  (a).  Chirifophe  &  Xenophon,  in- 
terrogèrent l'hôte  du  premier  par  le  moyen  de  leur  tru- 
chement,  tant  du  pays  où  ils  étoient,  que  des  chevaux 
qu'ils  avoient  trouvés,  pour  favoir  ce  qu'il  en  faifoit.  Il 
répondit  qu'ils  étoient  en  Arménie  ,  &  que  le  pays  vo:- 
fin  étoit  celui  des  Chalybes ,  Se  dit  même  le  chemin 
pour  y  aller Apres  avoir  marché  trois  journées 
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leur  guide  s'enfuit —  enfuite  ils  marchèrent  fept  jour- 
nées ,  Se  après  avoir  fait  trente-cinq  lieues  ,  ils  vinrent  à 
la  rivière  du  Phafe  ,  [  Xenophon  donne  ce  nom  à  l'A~ 
raxe  ,  comme  on  verra  au  mot  Phase  ]  ,  qui  a  quelques 
cent  pieds  de  large  ,  d'où  ils  firent  dix  lieues  en  deux 
jours,  &  apperçurent  les  Chalybes,  les  Taoques  &  les 
Phafiens,  qui  tenoientle  paflage  des  montagnes  pour  les 
empêcher  de  descendre  dans  la  plaine.  De  l'Ifle  (  b;  a 
raiion  de  dire  que  le  nom  des  Taochi,  eft  reconnoilTable 
dans  celui  de  Taqchir  .province  de  Géorgie. Ces  Chalybes 
font  les  mêmes  que  les  Chaldéens  de  la  Cyropédie. 
[  Voyez.  Chaldée  2,],  Se  à  moins  que  l'on  ne  fujipofe 
qu'après  la  paix  qu'ils  firent  avec  le  roi  d'Arménie,  ils 
fortirent  de  leurs  montagnes  ,  8e  s'établirent  le  long  du 
Pont-Euxin,  il  faut  dire  qu'ils  étoient  difPrens  des  au- 
tres Chalybes,  que  les  autres  hiftoriens  mettent  'ur  la 
côte  méridionale  de  cette  mer;  &  à  direvrai.il  eft  né- 
ceffaire  de  reconnoître  au  moins  deux  peuples  Chalybes 
féparés  l'un  de  l'autre.  On  verra  même  dans  les  articles 
qui  fuivent,  que  ces  deux  peuples  ne  fuffi/ent  pas,  & 
qu'il  faut  en  reconnoître  un  troifiéme  ;  mais   avant  que 
de  venir  aux  autres  ,  pourfuivons  la  description  que  Xe- 
nophon ,   Retraite  des  dix  mille  ,  fait  de  ceux-ci 

Après  avoir  fait  trente  lieues  dans  la  province  des  Tao- 
ques  on  marcha  delà  à  travers  le  pays  des  Chaly- 
bes, qui  font  les  plus  vaillans  de  tous  les  Barbares  de 
ces  quartiers  ,  Se  l'on  fit  en  fept  jours  cinquante  lieues. 
Ils  étoient  armés  de  casques,  de  greviéres  ,  8e  d'un  cor- 
felet  de  lin  piqué  ,  garni  de  taffetes  faites  de  cordes  rou- 
lées avec  un  petit  coutelas  à  la  ceinture ,  comme  celui  des 
Lacédémoniens  ,  Se  une  pique  de  vingt  pieds  de  haut 
ferrée  feulement  par  un  bout.  Quand  ils  avoient  tué 
quelqu'un  ils  lui  coupoient  la  tête  ,  8e  en  faifoient  mon- 
tre, en  chantant  8e  danfant.  Ils  fe  tenoient  er.clos  dans 
leurs  villes,  Se  lorsque  l'armée  marchoit ,  ils  venoient 
fondre  fur  la  queue.  On  vint  delà  à  la  rivière  d  Har- 
Fase,  [elle  garde  encore  l'ancien  nom,  Se  eft  nommée 
Arpasou.  Elle  coule  du  nord  au  fud  jusqu'à  l'Aras  où 
elle  fe  perd.  On  ne  peut  mieux  défigner  où  étoient  ces 
Chalybes  que  fait  Xenophon.  Ils  étoient  donc  félon  lui 
entre  Taochir,  province  de  Géorgie,  8e  l'Arpafon  ri- 
vière connue.]  D'où  l'on  entra  dans  la  province  des 

Cythiniens,  Se  l'on  fit  vingt  lieues  en  quatre  jours 

Delà  on  fit  encore  vingt  lieues  en  quatre  autres  jours  , 
8e  l'on  vint  aune  grande  Se  riche  ville  nommée  Gym- 

nie ,  d'où  le  gouverneur promit  de  montrer  la  mer 

aux  foldats  dans  cinq  jours.  11  paroît  que  l'Harpafus. 
terminoit  les  Chalybes  à  l'occident;  8e  félon  le  calcul  de 
Xenophon  évalué  par  d'Ablancourt,  les  dix  mille  firent 
quarante  lieues  en  huit  jours  ,  après  quoi  ils  étoient  en- 
core à  cinq  journées  de  la  mer  Noire;  or  ces  cinq  jour- 
nées fur  le  pied  des  autres  ,  font  encore  vingt  -  cinq 
lieues  ,  en  tout  fbixante  Se  cinq  lieues,  depuis  ce.<  Cha- 
lybes ou  Chaldéens  ,  jusqu'à  la  mer  Noire.  Je  crois  que 
cela  fuffitpour  les  diftinguer  de  ceux  qui  étoient  au  berd 
de  cette  mer  ( a  ).  Retraite  des  dix  mille ,  1.  4.  (b)  Hift. 
de  l'académie  royale  des  Sciences ,   1 7  2 1 . 

L'exactitude  exige  quejefaffe  ici  remarquer  que  l'é- 
valuation ded'Ablancourr  ne  vaut  rien;  en  ce  qu'il  fup- 
pofe  que  les  ftades  de  Xenophon,  font  les  ftades  com- 
munes, dont  trente  feroient  3750  jas;. ce  cu'il  entend 
par  une  lieue  ;  mais  il  y  en  a  environ  la  moitié  à  rabat- 
tre ,  les  ftades  de  Xenophon  étant  de  moitié  plus  petites 
que  les  ftades  du  tems  des-Romains  ,  comme  on  en 
verra  les  preuves  à  l'article  Mesures  Itinéraires; 
mais  cette  diminution  de  diftance  n'afrbiblit  j-o'nt  la 
preuve,  qui  diftingue  ces  Chalybes  de  ceux  qui  étoient 
au  midi  de  la  mer  Noire. 

2.  CHALYBES,  ancien  peuple  de  l'Afie  Mineure, 
fur  le  rivage  méridional  du  Pont-Euxin  ,  dans  la  r-arre 
orientale  de  la  Paphlagonie.  Mêla  ,  /  1  ,  c .  io.quifinit 
cette  province  à  Armené  dit  :  Les  Chalybes  qui  font 
voifins  poffédent  les  plus  fameufes  villes,  favoir  Amï- 
fos  Se  Sinope.  Il  eft  certain  que  cette  dernière  étoit  en- 
core delà  Paphlagonie.  Ainfi  les  Chalybes  en  étoient 
auffi.  C'eft  de  ces  Chalybes  qu'il  faut  entendre  le  p.ifTage 
d'Hérodote,  l.  i  ,  n.  28.  Avec  le  tems  Crœfi's  fournit 
tous  ceux  qui  font  en-deçà  du  fleuve  Halys;  car  outre 
les  Ciciliens  8e  les  Lycitns,  il  fubjugua  tous  les  autres, 
favoir, les  Lydiens,  les  Phrygiens,  les  Mariandins  ,les 
Chalybes,  les  Paphlagoniens/les  Tliraces,  les  Thynes, 

les 
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ks  Bithynîens',  les  Cariens,  les  Ioniens  ,  les  Doriens  , 
ks  Eoliens,  les  Pamphyliens.  On  voit  que  dans  cette 
lifte  des  nations  vaincues  ,  Hérodote  ne  va  point  jusqu'à 
l'Halys ,  Se  qu'après  avoir  nommé  les  Chalybes,  il  re- 
vient fur  les  pas  vers  l'occident  Se  le  midi. 

Puisque  ces  Chalybes  n'alloient  point  jusqu'à  l'Ha- 
lys,  &  encore  moins  jusqu'au  Thermodon,  qui  eft  en- 
core plus  à  l'orient,  il  faut  eu  fuppofer  une  migration, 
ou  avouer  qu'ils  étoient  differens  de  ceux  qui  étoient 
maîtres  de  Pharnacie.  Il  eft:  vrai  qu'Ortélius  les  met  des 
deux  côtés  de  l'Halys  ;mais  il  les  écarte  trop  d'Armené, 
à  laquelle  ils  touchoient  presque  ,  Se  de  Sinope  qui  leur 
appartenoit.  Ce  qui  le  juftifie  ,  non  pas  de  les  avoir  mis 
dans  les  terres,  car  il  n'eft  pas  excufable  en  cela  ,  mais 
de  les  avoir  étendus  au-delà  du  fleuve  Halys,  c'eft 
qu'Amifos  ou  Amifus,  que  Mêla  dit  avoir  été  une  de 
leurs  villes  étoit  au-delà  ,  c'eft-à-dire  ,  à  l'orient  de 
cette  rivière,  &  alors  il  les  approche  fort  du  Thermo- 
don,  où  Etienne  les  place  comme  je  le  dirai  ci-après: 
mais  cela  eft  contredit  par  Hérodote  ,  &  les  Chalybes 
au-delà  de  l'Halys  ne  fauroient  être  ceux  que  lùbjugua 
Crcefus ,  qui  ne  pafla  cette  rivière  que  dans  la  funefte 
expédition  où  il  le  perdit. 

Etienne  le  géographe   dit:  Les  Chalybes  ,  peuple 

voifin  du  Pont,  fur  le  fleuve  Thermodon Homère 

les  nomme  Halyfones ,  après  les  Paphlagoniens  ,  &  ils 
s'appelloient  anciennement  Alybes.  Cette  manière  d'Ho- 
mère de  nommer  ce  peupk'après  les  Paphlagoniens  ,  & 
celle  d'Hérodote  de  les  nommer  immédiatement  devant, 
font  des  preuves  ,  qui  jointes  aux  autres  déjà  données, 
marquent  le  voifinage  de  ces  deux  peuples  ;  mais  le 
Thermodon  &  ces  Chalybes,  n'ont  rien  de  commun, 
puisqu'en  leur  donnant  Amifos  ,  comme  fait  Mêla,  ily 
avoit  encore  l'Iris  ,  entr'eux  &  cette  rivière.  Les  Tiba- 
reniens  étoient  à  l'orient  du  Thermodon;  or  nous  voyons 
que  les  dix  mille  étant  partis  de  Trébifonde  ,  traverfe- 
rent  le  pays  de  Mofynœciens ,  arrivèrent  enfuite  chez 
les  Chalybes  ,  qui  font  pauvres  ,  Se  vivent  du  travail  de 
leurs  mines  ,  obéiffant  aux  Mofynœciens,  Se  étant  en 
fort  petit  nombre.  Delà  on  entra  fur  les  terres  des  Ti- 
bareniens  ,  &c.  il  n'eft  plus  queftion  de  Chalybes,  ce 
font  même  des  Grecs  qui  font  maîtres  de  Sinope,  dans 
la  relation  de  Xénophon.  Il  feroit  inutile  d'oppofer 
Pline  ou  quelqu'autre  géographe  de  même  ;  car  le  té- 
moignage d'un  homme  tel  que  Xénophon,  qui  étoit  lui- 
même  un  des  principaux  officiers  de  l'armée  ,  dont  il 
décrit  la  marche ,  eft  fupérieure  à  des  milliers  de  cita- 
tions d'auteurs,  qui  écrivent  fur  la  foi  d'autrui.  Auûï 
Cellarius  diftingue-t-il  deux  fortes  de  Chalybes  fur 
cette  côte ,  &  je  fuis  perfuadé  qu'il  ne  faut  pas  ks  con- 
fondre. Voyez,  l'article  qui  fuit. 

3.  CHALYBES,  ancien  peuple  du  Pont,  entre  les 
Mofynœciens  ,  ou  Mofyniens  &  les  Tibaréniens,  félon 
Xénophon,  dont  on  vient  de  rapporter  le  témoignage, 
tiré  de  la  retraite  des  dix  mille,  /.  5.  Ce  ne  fauroit  être 
les  Chalybes  d'Etienne  fur  le  Thermodon,  car  l'armée 
venant  de  Trébifonde  vers  l'occident  ,  traverfa  le  pays 
des  Chalybes  dont  il  eft  ici  queftion,  &  enfuite  celui 
des  Tibaréniens,  qui  étoient  entr'eux  &  le  Thermodon, 
où  l'armée  n'arriva  point  ,    ayant  quitté  la  route    de 
terre  pour  prendre  celle  de  la  mer,  avant  que  d'être  à 
cette  rivière.  Ce  font  encore  moins  les  Chalybes  d'Hé- 
rodote qui  étoient  à  l'occident  du  fleuve  Halys.  Ce  ne 
font  pas  non  plus  les  Halyfones  d'Homère,  qui  prenoient 
apparemment  ce  nom  dp  l'Halys  dont  ils  habitoient  les 
bords.  Ce  ne  font  pas  non  plus  les  Chalybes  des  monta- 
gnes ,  voifins  des  Taoches  ,  puisqu'ils  étoient  au  moins 
de  treize  journées    de  marche  plus   à   l'orient  que  le 
Pont-Euxin,  au  bord  duquel  ceux-ci  doivent  fe  trouver. 
Ceux  des  montagnes  font  dans  Xénophon  ,  une  Nation 
brave  &  indépendante  ;  ceux  du  Pont-E-.ixin,  font  félon 
le  même  ,  une  Nation  foible  ,  Se  aflervie  aux  Mofynœ- 
ciens, qui  ne  vit  que  du  travail  de  Ces  mines.  C'eft  de 
ceux-ci  que  parle  Apollonius  dans  fon  poème  des  Argo- 
nautes ;  il  le  met  au-delà  ,  c'eft-à-dire  à  l'orient  du  Ther- 
modon ,  comme  ils  y  étoient  effectivement  ;  il  dit  que 
les  Argonautes  quittant  la  terre  des  Amazones,  navige- 
rentunjour&  une  nuit,  &  arrivèrent  au  pays  des  Chaly- 
bes ,  furquoi  fon  fchoiiafte  obferve  que  ce  peuple  tire  le 
fer  des  entrailles  de  la  terre,  le  vend  pour  vivre,  &  cul- 
tive une  terre  inégale  Se  montagneufe.  C'eft  de  ceux-là 
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que  PomponlusMéla  dit,  /.  1  ,  c.  19  ,  n.  50.  Les  Tiba- 
réniens confinent  avec  les  Chalybes  ,  &  font  confifler  le 
fouverain  bien  à  rire  &  à  fe  réjouir.  Il  eft  remarquable 
qu'il  nomme  deux  fois  les  Chalybes  ,  favoir,  ceux  à  qui 
il  donne  Sinope  ,  voilins  de  la  Paphlagonie  ,  qu'il  termi- 
ne à  Armené  ;  &  ceux  qu'il  nomme  après  avoir  parlé  de 
l'Halys,  du  Thermodon,  des  Amazones,  Se  qu'il  dit  être 
voifins  des  Tibaréniens.  Il  eft  furprena'nt  que  tous  les 
commentateurs  que  j'ai  vus  de  Mêla  ,  fans  en  excepter 
Voffius  ,  n'ayent  point  remarqué  cette  différence  & 
ayent  patte  ces  Chalybes  fans  les  honorer  d'une  remar- 
que. Ces  Chalybes  du  milieu,  pour  ainfi  dire  ,  font  les 
mêmes  que  les  Chaldéens  dont  parle  Plut'arque.  *  Il 
nous  mené  ,  difoient  les  foldats  de  l'armée  de  Lûcullus» 
dans  les  déferts  des  Tibaréniens  &  des  Chaldéens.  Stra- 
bon,  /.  12  ,p.  555,  avoit  dit  de  même:  Au-defTus  de  la 
ville  de  Tréûizonde  &  de  irharnacie  ,  on  trouve  ks  Ti- 
baréniens Se  les  Chaldéens.  *  Vie  de  LucuLluï  ,  trad. 
de  Dacier,   t.  4,^.  472,  e'dit.  d'Amflerdam. 

Je  me  fuis  d'autant  plus  étendu  fur  cette  matière,  que 
pas  un  géographe  moderne  ne  l'avoit  encore  débrouil- 
lée. Il  fembk  que  tous  ks  commentateurs  des  auteurs 
Grecs  8e  Latins,  ayent  oublié  de  parler  de  ces  Chaly- 
bes, foit  qu'ils  n'ayent  pas  fend  la  difficulté  qui  naît 
des  différences  de  leurs  fituations  ,  foit  qu'ils  ayent  été 
bien-aifes  de  s'épargner  une  diieuffion  qui  les  eût  retar- 
dés. Rien  n'empêche  que  ces  Chalybes  n'ayent  eu  une 
même  origine;  mais  nous  l'ignorons,  Se  nous  lavons 
au  contraire  que  c'étoient  trois  nations  féparées  par  d'au- 
tres peuples,  dont  il  falloit  traverlèr  ks  pays,  pour  aller 
de  l'une  à  l'autre.  C'eft  de  ces  tro'ifiémes  Chahbes  ou 
Chaldéens  que  je  voudrais  entendre  la  Chaldée  Ou 
Chaldie,  que  Cohftantin  Porphyrogenete  décrit  com- 
me une  province  de  ion  empire,  lituée  fur  ks  côtes  du 
Pont-Euxin,  aux  environs  de  la  mer  Noire.  De  rifle, 
fembk  ne  faire  qu'une  nation  de. Chalybes.  Cependant 
Xénophon  en  diftingue  deux  bien  exprefférnent.  Se  ne 
parle  point  des  plus  occidentaux  ,  parce  qu'ils  n'étoient 
pas  fur  fa  route.  Cela  eft  fuffifamment  prouvé  ci-dtfTus. 

4.  CHALYBES  ,  ancien  peuple  d'Afrique  dans  la 
Trogloditique,  félon  Pline,  /.  6,  c.  29. 

5.  CHALYBES,  ancien  peuple  d'Espagne,  aux  en- 
virons du  fleuve  Ckalibs,  félon  Juftin,  /.  44,  c.  3  ,  qui 
dit  qu'il  avoit  du  fer,  ou  plutôt  de  l'acier  plus  excellent 
que  tous  les  autres.  Voyez.  Chalybs. 

CHALYbON  ,  ville  de  Syrie.  On  croit  que  Ptolo- 
mée  a  ainfi  nommé  la  ville  d'Aiep ,  &  qu'il  a  auffi  nom- 
mé Chalybonitide  la  contrée  qui  eft  autour  de  cette 
ville. 

CHALYBONITIDE  ,  contrée  de  la  Syrie,  félon 
Ptolomée.  Voici  les  lieux  qu'il  y  met. 

Thema,  Derrhima, 

Acoraca  ou  Acoraba  ,  Chalybon 
Se  Spelunca  ou  Spelueca. 


&  fur  l'Euphrate 
Barbariffus 


& 


Athis. 


CHALYBS ,  rivière  d'Espagne ,  dont  ks  eauxavoîerit 
la  réputation  d'être  excellentes  pour  donner  une  bonne 
trempe  à  l'acier.  Les  anciens  Latins  n'avoient  point  d'au- 
tre nom  que  celui  de  cette  rivière,  pour  fignifier  V Acier. 
Le  nom  moderne  eft  Cabe    Voyez,  ce  mot. 

1.  CHAM  ,  contrée  maritime  d'Afie  ,  &  l'une  des  fix 
provinces  du  royaume  de  Cochinchirie.  Corneille  dit, 
fans  citer  perfonne  :  elle  n'eft  pas  la  plus  grande  ;  mais 
elle  eft  fort  riche  &  fort  agréable  :  c'eft  où  fe  fait  la  plus 
grande  partie  du  trafic  des  Portugais  ,  des  Chinois,  & 
des  Japonnois  ,  qui  y  viennent  ordinairement  apporter 
toutes  leurs  marchandifes,  parce  que  fes  ports  font  com- 
modes. La  province  étant  au  milieu  du  Royaume  ,  on  y 
débite  aifément  tout  ce  que  l'on  veut.  Elle  a  plufieurs 
villes,  entre  autres  celle  de  Halam  Se  de  Cacham.*  Le 
P.  Alexandre  de  Rhodes ,  divers  voyages  ,  p.  72. 

2.  CHAM,  port  de  merde  Cochinchine,  dansla  pro- 
vince de  même  nom,  félon  le  P.  Alexandre  de  Rhodes  , 

P'73- 

3 .  CHAM  ou  Ka  M  ,  beau  bourg  de  Suiffe ,  au  canton 
deZug,  au  bord  méridional  dulac  deZug.  C'étoit  autre- 
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fois  une  ville,  qui  a  été  long-tems  poffédée  par  divers 
gentilshommes  du  pays.  On  y  profeffe  la  religion  Ca- 
tholique, aufli  bien  que  dans  tout  le  refte  de  ce  canton. 
*  Délijfes  de  la  SuiJJè,  t.  2  ,  p.  339. 

4.  CHAM,  ville  &  rivière.  Voyez.  Chame. 

CHAM  A,  village  ou  fimple métairie  [Villa  ]  au  pied 
des  Alpes  Pennines.  Il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  Saint 
Meinhard.  *  Otte'l.   Thefaur. 

CHAMAAM  ,  pays  de  la  Paleftine  ,  dans  le  voifinage 
de  Bethléem.  Jérémie  ,  c.  41 ,  v.  17,  en  fait  mention. 
,  CHAMAEGEPHYRA ,  K«>««e?»'e«  ,  c'eft-à-dire ,  le 
Tant  de  Terre,  lieu  particulier  de  FEpire.  Sozomene  , 
hifl.  eccléj.  I..7Î  c.  26",  en  parle  à  l'occafion  d'un  miracle 
que  fit  Donat,  évêque  d'Eurée  en  Epire,  en  délivrant 
d'une  manière  furnaturelle  ce  pays  d'un  dragon  ,  qui  y 
faifoit  de  grands  ravages. 

CHAMAITA,  contrée  d'Afie ,  aux  environs  de  la 
Perfe  ,  proprement  dite,  félon  Ortélius,  qui  cite  Cer 
drene  ,  &le  18e.  livre  de  l'hiftoire  mêlée. 

CHAMALIERES  ou  Chamelier.es,  en  latin  Ca- 
melaria  ,  abbaye  de  France  en  Auvergne,  près  de  Cler- 
mont.  Il  y  avoit  des  religieufes ,  &  elle  fut  fondée  par  le 
comte  Genès,  fous  S.  Prix  ;  mais  on  l'a  changée  en  un 
chapitre  de  chanoines.  Elle  eft  céiébre  par  le  culte  de 
fainte  Thecle.  *  Baille t,  Topcgr.  des  Saints,  p.  574. 

.CHAM ANE,  contrée  d'Afie,  dans  la  Cappadoce, 
félon  Ptolomée  ,  L.  J ,;  c.  6.  Les  lieux  qu'il  y  met  font  : 

Zama,  Vadata , 

Andraca,  Sarlena, 

Gadiana  ou  Gadafena  ,  Odogra  ou  Odoga. 
CHAMAVES,  [Les]  en  latin  Chamavi  ,  ancien 
peuple  delà  Germanie  inférieure.  D'Ablancourt  dit  les 
Chamaviens;  mais  ,  de  même  que  de  Batavi ,  nous 
difons  les  Bataves  ,  l'analogie  demande  que  nous  difions 
Chamaves  de  Chamavi.  Boiocalus  dans  fa  harangue  à 
Avitus ,  rapportée  par  Tacite ,  Annal.  I.  1 3  ,  c.  5  5  ,  nous 
apprend  qu'ils  habitoient  anciennement  le  pays  que  pos- 
sédèrent après  eux  les  Tubantes  &  enfuite  les  Ufipiens. 
On  ne  fait  ni  pourquoi  ils  quittèrent  ce  pays-là,  ni  où 
ils  allèrent  d'abord  ,  mais  on  les  trouve  dans  la  fuite  unis. 
&  contigus  aux  Angrivariens.  Ils  s'écartèrent  du  Rhin. 
Ptolomée  ,  l.  2  ,  c.  1 1 ,  dit:  au-deffus  des  Bruéteres  ,  font 
les  Frifons  jufqu'à  l'Ems  ,  enfuite  les  Chaud  ,  furnom- 
més  Mineurs,  jusqu'au  Wefer,  puis  les  Chauci,  furnom- 
més  Majeurs,  jusqu'à  l'Elbe;  &  après  avoir  parlé  de  quel- 
ques autres  peuples  ,  il  pourfuit:  entre  les  Chauci,  fur- 
nommés  Mineurs ,  &  les  Sueves ,  il  y  a  de  moindres  na- 
tions ,  favoir ,  les  Brufteres  majeurs,  fous  lesquels  font 
les  Chamaves,  [  on  lit  dans  Ptolomée  Chemx,  mais  il 
faut  lire  Chamavi,']  &  entre  les  Chauci  Mineurs  &  les 
Sueves,  font  les  Angrivariens.  Ptolomée  parle  jufte, 
car  comme  l'obferve  le  dofte  Spener,  Nolit.  Germ.  ant. 
1.  4  ,  c.  3  ,  p.  263  ,  il  n'y  avoit  que  l'Ems  qui  féparât  les 
Bruéteres  &  les  Chamaves  ;  de  forte  que  les  derniers 
étoient  au  midi  des  autres  ;  c'eft  ce  que  Ptolomée  entend 
par  ce  mot  de  Sous.  Carnous  dirions  au  contraire  qu'ils 
étoient  au-deffus  ,  eu  égard  au  cours  de  la  rivière.  Stra- 
bon  femble  étendre  les  Chamaves,  presque  jusqu'au  bord 
de  la  mer.  Vers  l'Océan,  dit-il,  /.  7,  font  lesSicambres 
&  les  Chaubes.  Tous  les  favans  conviennent  que  parles 
Chaubes  ,  il  entend  parler  des  Chamaves,  &  cela  con- 
vient à  leur  pofition  ,  puisqu'auffi-tôt  après  eux  il  nomme 
les  Bru&eres  ,  les  Cimbres  ,  8c  les  Chauci.  Tacite,  Ger- 
man.  c.  23,  nous  apprend  que  les  Chamaves  &  les  An- 
grivariens ,  paffèrent  à  la  place  des  Bruéieres  ;  8c  il  mar- 
que ailleurs,  c.  34,  les  Angrivariens  étoient  enfermés 
par  derrière  par  les  Dulgibins,  &  par  les  Chafuariens  : 
c'eft-à-dire,  que  ces  peuples  s'étoient  placés  au-delà  de 
l'Ems  à  l'endroit  qu'avoient  occupé  les  Chamaves  &  les 
Chafuariens.  On  voit  que  fous  le  régne  de  Julien  l'A - 
poftat ,  auquel  tems  écrivoit  Ammien  Marcellin,  /.  17, 
c.  8 ,  &  9 ,  les  Chamaves  étoient  retournés  vers  le  Rhin. 
Julien  dans  fa  harangue  des  Athéniens,  Eunapius,  dans 
un  fragment  de  fon  hiftoire  confervé  dans  les  extraits  dés 
ambaffades ,  décrivent  l'expédition  de  l'empereur  Julien , 
contre  les  Chamaves  ,  qu'ils  s'accordent  à  mettre  auprès 
du  Rhin.  Ce  retour  des  Chamaves  vers  le  Rhin,  eft  en- 
core confirmé  par  la  table  de  Peutinger,  où  ils  font  pla- 
cés près  de  ce  fleuve,  &  par  Sulpice  Alexandre,  dans 
Grégoire  de  Tours  ,  /.  2  ,  ç.  9.  Ils  fe  joignirent  aux 
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Francs;  après  quoi  il  n'eft  plus  fait  mention  d'eux.  Sul- 
pice Alexandre  &  Eumene,  dans  le  panégyrique  de  l'em- 
pereur Conltantïus,  les  comptent  entre  les  Francs  ;il  y  a 
apparence  que  leur  nation  fe  fondit  dans  celle-là. 

Ptolomée  ,1.2,  c.  n,  avoit  remarqué  que  les  Cha- 
maves s'étendoient  jusqu'au  mont  Melibocus  ;  c'eft-à- 
dire,  jusqu'au-delà  du  Wefer  où  commence  cette  mon- 
tagne. Bertius,  Comment.  Rer.  Germ.  1.  1  ,  p.  175  ,  en  a 
pris  prétexte  de  déplacer  ce  peuple  ,  &  de  dire  qu'il  occu- 
poit  le  pays  qu'on  appelle  préfentement  la  Misnie.  Le 
doéleur  Rudbec  n'a  pas  plus  heureufement  rencontré. 
Les  vifions  géographiques  de  ce  bon  homme,  qui  lui 
avoient  fait  transporter  en  Suéde  l'Atlantique  de  Pla- 
ton, lui  ont  fervi  à  trouver  les  Chamaves,  non  pas  fur 
l'Ems  ou  fur  le  Rhin,  où  ils  ont  été  effectivement,  mais 
au-delà  de  l'Elbe  ,  près  de  l'Oder,  où  ils  ne  furent  ja- 
mais. 

Alting ,  Notit.  Batav.  &  Frif.  ant.  p.  44 ,  croit  que 
les  Chamaves  occupoient  le  rivage  de  l'Ems,  entre  les 
rivières  de  Lede  &  de  Hafa.  Selon  lui ,  ceux  qui  habi- 
tent ce  canton  s'appellent  Humlingen  ou  Hemlin- 
gen  ,  à  caufe  des  campagnes  que  ces  trois  rivières  cou- 
vrent quand  elles  viennent  à  fe  déborder.  Hat-Au\VEN 
veut  dire  des  prairies  expofées  aux  débordemens,  &  en 
redoublant  l'aspiration/),  il  en  vient  Cham-Auven,  qui 
a  été  vraifemblablement  en  ufage  ,  Se  dont  les  Romains 
ont  formé  le  nom  de  Chamavi. 

1.  CHAMB  ,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  Baviè- 
re. Zeyler  écrit  Amplement  Cham.  Cette  ville  qui  eft  du 
haut  Palatinat,  eft  à  fept  milles  d'Allemagne  de  Ratis- 
bonne,  fur  la  rivière  de  Regen,  à  l'endroit  où  elle  re- 
çoit la  rivière  de  Chamb,  fur  la  frontière  de  Bavière  & 
au  Nordgow.  Elle  eft  petite;  mais  cependant  capitale 
d'un  comté  annexé  du  haut  Palatinat ,  &  qui  a  été  à  l'é- 
leéteur  Palatin  jusqu'aux  guerres  de  Bohême  ,  qu'il  fut 
cédé  à  l'éleéteur  de  Bavière  ,  à  qui  il  fut  confirmé  parle 
traité  de  Weftphalie.  *  Baudrand,  éd.   1705. 

Les  Autrichiens  ont  brûlé  entièrement  cette  ville  dans 
la  dernière  guerre.  Long.  30,  30.  Lat.  49,  14. 

a.  CHAMB,  petite  rivière  d'Allemagne,  en  Bavière. 
Elle  fe  jette  dans  la  Régen,  auprès  de  Chamb,  &  va  fe 
perdre  dans  le  Danube  avec  elle  à  Ratisbonne. 

CHAMBADES.  Voyez.TAvRvs. 

CHAMBË,  gros  village  d'Afie  ,  fur  la  route  d'Erï- 
van  à  Tauris  ,  entre  l'Aras  &  le  monaftere  faint  Etien- 
ne ,  fur  un  coteau.  Tavernier  dit,  que  tous  les  habitans 
de  ce  lieu  ,  tant  hommes  que  femmes,  dès  l'âge  de  dix- 
huit  ans ,  entrent  en  une  efpéce  de  folie  qui  n'eft  pas  mé- 
chante. Ceux  du  pays  croient  que  c'eft  un  châtiment  du 
ciel ,  depuis  que  leurs  ancêtres  eurent  perfécuté  dans 
ces  montagnes  S.  Barthélemi  &  S.  Matthieu.  *  Voyage 
de  PerJ'e. 

CHAMBERY,  ville  capitale  de  Savoye  ,  dans  le  du- 
ché de  Savoye  propre,  dans  une  plaine  ,  furies  ruiffeaux 
de  Laiffe  &  d'Albans,  avec  un  château  fur  une  petite 
hauteur  ,  à  deux  lieues  du  lac  de  Bourget ,  en  allant  vers 
Montmelian,  à  cinq  des  frontières  de  France  à  l'orient, 
&  à  dix-huit  de  Lyon.  C'eft,  dit  de  Longuerue,  une 
ville  affez  grande  &  peuplée  ,  où  eft  le  fiége  du  fénat  & 
de  la  chambre  des  comptes  de  Savoye.  L'évêque  de 
Grenoble  en  eft  le  prélat  diocéfain,  &  il  y  a  une  cour 
eccléfïaftique  pour  la  jurifdiftion  épiscopale  contentieufe. 
Il  y  aàChambery  une  collégiale,  que  l'on  nomme  la  {àinte 
Chapelle  comme  celle  de  Paris.  Le  chef  du  chapitre  a  le 
titre  de  doyen  de  Savoye.  Elle  a  été  fondée  par  le  duc 
Amédée  &  fa  femme  Yolande  de  France ,  avec  de  beaux 
privilèges,  &  cette  fondation  a  été  confirmée  parle  pape 
Paul  II ,  l'an  1467.  *  Defcr.  de  la  France  ,  féconde  part, 
pag.   319. 

La  ville  n'eft  pas  ancienne  ,  &  les  comtes  de  Savoye 
ou  de  Maurienne,  n'y  demeuroient  pas  ordinairement, 
quoique  Humbert  III.  foit  mort  à  Chambery  ,  le  4  de 
Mars  J 188  ou  1 189 ,  que  le  comte  de  Maurienne  y  ait 
fait  en  l'an  1199,  un  traité  avec  l'abbé  de  faint  Ram- 
bert  en  Bugei ,  Se  que  fes  fucceffeurs  y  ayent  paffé  quel- 
ques autres  aftes ,  elle  n'étoit  point  le  lieu  où  ils  tenoienc 
leur  cour  :  cette  ville  même,  qui  étoit  alors  peu  confîdé- 
rable,  avoit  fes  feigneurs  particuliers,  appelles  vicomtes; 
mais  le  comteThomas  acquit  cette  vicomte  d'unfeigneur, 
nommé  Berlion.  Ce  fut  le  même  Thomas  qui  rit  bâtir 
à  Chambery  un  château  pour  lui  &  fes  fucceffeurs,  &  il 
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voulut  que  Chambery  fût  capitale  de  Tes  états  au-deçi 
des  Monts.  Le  nom  que  l'on  lui  donne  en  latin  dans  les 
aftes  eft  Camberiacum ,  Chambariacum  Se  Chamarium. 
Il  y  a  tout  auprès  un  lieu  nommé  Lémens  ,  en  latin  villa 
Lemenfis  ,  qui  fut  donné  à  l'abbaye  d'Ainai  à  Lyon  ,  par 
Rodolphe  III.  roi  de  Bourgogne,  dans  le  commence- 
ment de  l'onzième  fiécle ,  du  tems  de  Hsmbert  aux 
Blanches  mains  ,  car  il  y  avoit  encore  une  partie  de  ce 
pays-là  qui  étoit  du  domaine  royal.  Ce  lieu  Lemincttm 
eft  marqué  fur  le  chemin  des  Alpes  Graïennes  à  Vienne, 
dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  &  Leminco  dans  la  carte  de 
Peutinger.  La  diftance  Se  la  fituation  font  pareilles  ,  tant 
dans  la  carte  que  dans  l'itinéraire.  La  ville  de  Chambery 
eft  environnée  de  montagnes  ,  n'eft  pas  fortifiée  ,  de 
forte  qu'elle  a  toujours  été  occupée  par  celui  qui  a  été  le 
plus  fort  en  campagne.  Long.  23  ,  30.  Lat.  45  ,  35. 

On  en  a  une  description  très-étendue,  dans  le  théâtre 
de  Savoye. 

i.CHAMBLY.  Voyez.  Cameliacum. 

2.  CHAMBLY.  Fortereiïè  de  la  Nouvelle-France  ,  à 
ouatre  ou  cinq  lieues  de  Montréal.  Quand  on  a  remonté 
la  rivière  de  Sorel  ,  ou  Deslroquois,  environ  17  lieues  al- 
lant toujours  au  fud  ,  &  prenant  un  peu  du  fud-oueft ,  on 
trouve  un  rapide  ,  &  vis-à-vis  un  petit  lac  formés  par  la 
rivière  même.  C'eft  furie  bord  même  du  rapide,  &  vis-à- 
vis  du  lac  que  de  Chambly ,  capitaine  au  régiment  de  Ca- 
rignan  bâtit  le  fort ,  auquel  il  donna  fon  nom.  Il  ne  fut 
long-tems  que  de  bois  ,  mais  il  eft  aujourd'hui  de  pier- 
res ,  Se  flanqué  de  quatre  baftions.  Les  terres  des  envi- 
rons font  bonnes ,  &  on  y  voit  plufieurs  habitations.  La 
rivière  de  Sorel  qui  a  encore  porté  le  nom  de  Richelieu, 
ie  décharge  dans  le  fleuve  S.  Laurent ,  un  peu  au-deffus 
du  lac  S.  Pierre. 

1.  CHAMBON  ,  en  latin  Bonus  Campus  ,  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  Poitou ,  entre 
Mauleon,  &  Argenton. 

2.  CHAMBON  ,  bourg  (  d'autres  difent  ville  )  de 
France  ,  au  petit  pays  de  Combrailles  ,  diocèfe  de  Li- 
moges, aux  confins  de  la  baffe  Auvergne,  de  la  Marche 
Se  du  Bourbonnois  ,  fur  la  rivière  de  Voife  ,  qui  fe  jette 
un  peu  au-delTous  dans  la  Tarde.  Il  y  a  dans  ce  lieu  une 
prévôté  régulière  ,  &  conventuelle  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  réunie  au  grand  prieuré  de  Cluny.  *  Baudrand, 
édition  1705. 

3.  CHAMBON ,  petit  bourg  de  France,  dans  le  Vi- 
varais ,  fur  les  limites  d'Auvergne  ,  proche  la  fource  de 
la  Loire  ,  entre  la  ville  d'Annonay  ,  &  celle  du  Puy.  Il 
y  a  dans  ce  lieu  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
Citeaux ,  filiation  de  Senanque  fondée  l'an  1 152.  *  Bau- 
drand, édit.  1705. 

CHAMBOR,  Chambord  .Chambort  ,  château  de 
France ,  dans  le  Blaifois  ,  en  latin  Camborium.  Cette 
maifon  royale  eft  fituée  ,  à  quatre  lieues  [a]  de  Blois, 
Se  à  l'orient  d'été  de  cette  ville  ,  dans  un  fond  où  coule 
la  petite  rivière  de  Coffon ,  ou  CoufTon  ,  Se  (b)  au  milieu 
d'un  parc  de  fept  lieues  de  tour,  fermé  de  murailles  Se 
rempli  des  bêtes  fauves.  Dès  l'an  1190  ,  les  comtes  de 
Blois  ,  avoient  une  maifon  de  plaifance  &  de  chafTe  à 
Chambor.  François  I,  à  fon  retour  d'Espagne  ,  fit  dé- 
molir ce  château  pour  élever  celui  qui  y  eft  à  préfent.  On 
dit  qu'il  y  employa  dix-huit  cens  ouvriers  pendant  dou- 
ze années  ,  8c  les  connoilTeurs  afiiirent  qu'entre  les  bâti- 
mens  gothiques,  la  France  n'a  rien  plus  beau  que  le  châ- 
teau de  Chambor,  quoiqu'il  ne  foit  pas  encore  achevé. 
Quatre  gros  pavillons  forment  le  corps  du  bâtiment ,  qui 
a  au  milieu  un  escalier  d'un  ftrufture  finguliere.  Il  eft 
fait  en  coquille  ,  percé  à  jour  &  eft  compofê  de  deux 
montées  au-dedans  l'une  de  l'autre  ,  pratiquées  de  telle 
lorte  qu'un  grand  nombre  de  perfonnes  peuvent  monter 
Se  descendre  en  même  tems  fans  s'entrevoir  ,  l'un  des 
côtés  étant  dérobé  de  l'autre  avec  beaucoup  d'art.  Cha- 
que montée  à  deux  cens  foixante  &  quatorze  dégrés  ,  du 
haut  desquels  on  voit  jusqu'au  bas  de  l'escalier  par  le 
trou  du  noyau.  Ce  château  eft  enfermé  par  un  large  fofTé  , 
&  par  des  murailles  de  pierres  de  taille  avec  quatre  hau- 
tes tours  rondes.  Une  grande  cour  tourne  presque  tout 
autour  de  ce  royal  édifice.  Il  paroît  tout-à-fait  beau  à  ceux 
qui  le  voient  de  loin  ,àcaufe  de  plufieurs  petites  tourel- 
les qui  font  les  cheminées  ,  enjolivées  de  plufieurs  pe- 
tites figures  fort  bien  travaillées.  Ce  qui  refte  à  bâtir  de 
•ce  château  n'eft  en  quelques  endroits  qu'à  vingt  pieds 
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ae  terre.  Il  n  y  a  point  de  village  à  ce  château  ,  mais  lèu- 
lement  cinq  ou  fix  maifons  &  une  chapelle.  Les  anti- 
chambres ,  chambres  ,  fales  ,  garderobes  ,  cabinets  Se  ga- 
leries font  d'une  très-belle  architecture.  On  voit  fur  un 
carreau  de  vitre  d'un  cabinet  qui  eft  près  de  la  chapelle, 
cette  rime  écrite  avec  un  diamant  de  la  propre  main  de 
François  I. 

Souvent  femme  varie, 

Mal  habile  qui  s'y  fie 

Les  jardins  répondent  au  bâtiment:  celui  que  l'on  ap- 
pelle de  la  Reine,  a  cinq  arpens  d'étendue  ,  &  au  bout 
vers  la  forêt  de  Blois ,  on  trouve  une  allée  large  de  fix 
toifes  ,  Se  longue  de  plus  d'une  demi-lieue  ;  elle  a  qua- 
tre  rangs  d'ormes  plantés  à  fix  pieds  l'un  de  l'autre  & 
tirés  à  la  ligne.  ( a)  Baudrand  ,  De  l'IJle  ,  Piganiol  de  la. 
Force  ,  Sec.  (b)  Piganiol  de  la  Force,  desc.  de  la  France, 
t. 5  ,  p.  217  ,  Se  feq.  long.  19,8,  latitude  47,     35. 

CHAMBRAIS  ,  bourg  de  France  ,  en  Normandie, 
au  diocefe  de  Lifieux.  Il  eft  fitué  à  deux  ou  trois  lieues 
de  Berney  &  d'Orbec.  Il  s'y  tient  toutes  les  femaines 
un  marché  où  l'on  débite  des  grains  Se  des  lins  que  pro- 
duit fon  terroir.  Il  y  a  des  prairies  Se  un  bois  dans  fon 
voifinage.  *  Corn.  Dift. 

CHAMBRE  ,  [  L A  ]  petite  ville  de  Savoye  au  comté 
de  Maurienne  lur  la  rivière  d'Arc  ,  au-defïbus  de  faint 
Jean  de  Maurienne;  ce  lieu  a  titre  de  Marquifat. 

CHAMBRE-FONTAINE  ,  abbaye  de  l'Ifle  de 
France  ,  fondée  à  deux  lieues  au  nord- oueft  de  la  ville 
de  Meaux  ,  Se  dans  le  même  diocèfe  ,  fur  laparoiffe  de 
Cuify  elle  eft  de  l'ordre  de  Prémontré.  On  tire  com- 
munément l'origine  de  ce  nom  de  deux  mots  latins, 
Ca?nerx-Fons  ,  lesquels  lignifient  à  la  lettre  Fontaine  de 
la  voûte  ,  ou  fi  l'on  veut  Fontaine  voûtée.  C'eft  en  effet 
le  nom  qu'on  a  donné  dans  les  fiécles  poftérieurs  à  la 
fource  près  de  laquelle  fut  fondé  ce  monaftere.  Cepen- 
dant les  plus  anciens  titres  ne  l'appellent  point  Camer.t- 
Fons  ,  mais  Camerus-Fons  ,  c'eft-à-dire  la  Fontaine  Ca- 
merus.  Quoi  qu'il  en  foit  de  l'étymologie  de  ce  nom  , 
l'année  précife  de  la  fondation  de  l'abbaye  n'eft  pas  bien 
connue.  On  apprend  feulement  par  des  titres  qu'elle 
éxiftoit  en  1190.  Les  feigneurs  de  Cuify,  n'en  font  fon- 
dateurs qu'en  partie  ;  elle  eft  fous  l'invocation  de  la  Ste. 
Vierge.  Les  premiers  religieux  qui  y  vinrent  demeu- 
rer furent  tirés  de  l'abbaye  de  Val  Secret  au  diocèfe 
de  SoilTons.  Philippe  de  France  ,  fils  de  Philippe  Au- 
gufte  ,  &  Matilde  fon  époufe  ,  comteffe  de  Boulogne 
Se  de  Dammartin  ,y  fondèrent  Panniverfaire  du  roi  Phi- 
lippe Augufte  ,  &  donnèrent  pour  cela  aux  religieux,  en 
1232  ,  le  droit  de  faire  chafïèr  avec  chiens  ,  oifeaux  , 
furets  &  filets  ,  toutes  fortes  d'animaux  fur  toutes  les 
terres  qu'ils  poffédoient  dans  l'étendue  de  la  comté  de 
Dammartin  ,  excepté  le  cerf  &  le  fanglier.  Vers  le  mi- 
lieu du  même  fiécle,  fous  l'abbé  Richard  ,  on  transféra 
l'abbaye,  du  haut  de  la  montagne  où  elle  étoit,  dans  un 
lieu  plus  près  de  la  plaine  Se  à  mi-côté,  où  elle  eft  au- 
jourd'hui. On  comprend  par  cette  première  fituatioft 
pourquoi  l'une  des  maifons  voifines  de  ce  monaftere  pri-  ' 
mitif  portoit  le  nom  de  Fontaine  Doon ,  c'étoit  fans  dou- 
te la  même  chofe  que  fi  on  eût  dit  Fontaine  de  la  Mon- 
tagne. 

CHAMDENIERS,  petite  ville  de  France,  en  Poi- 
tou ,  élection  de  Niort ,  avec  titre  de  marquifat. 

CHAMPAGNAC.  Bourg  de  France  ,  dans  la  gé- 
néralité de  Poitiers ,  élection  de  Confolens. 

CHAMPAGNAT.  Bourg  de  France  ,  en  Auver- 
gne, généralité  de  Riom ,  élection  de  S.  Flour. 

CHAMELIERE.  Voyez.  Chamaliere. 
CHAMETLI,  [  Les  ifles  de]  ifles  de  la  mer  du  Sud. 
Elles  font  ,  félon  Dampier,  à  environ  feize  ou  dix-huit 
lieues  de  l'oueft  du  cap  Corrientes  ,  petites,  baffes  ,  plei- 
nes de  bois  Se  environnées  de  rochers.  Il  y  en  a  cinq  qui 
font  la  figure  d'une  demi-lune.  Elles  ne  font  pas  à  un 
mille  delà  côte,  &  entre  elles  &  la  terre  ferme  il  y  a  une 
rade  à  couvert  de  tous  les  vents.  Les  Espagnols  difent 
qu'il  y  demeure  des  pêcheurs  qui  pèchent  pour  les  habi- 
tans  de  la  ville  de  la  Purification.  On  mouille  entre  ces 
ifles  &  la  terre  ferme  à  cinq  braffes  d'eau  fur  un  fond 
fablonneux ,  &  l'on  y  trouve  de  l'eau  &  du  bois.  *  Koyage 
au  tour  du  monde. 

De  PIfle  ne  reconnoît  dans  fa  carte  de  l'hémisphère 
Tome  II,         T  t  ij 
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Septentrional  quetrois  de  ces  ifles,  qu'il  nomme  les  trois 
Maries  , vis-à-vis  du  village  de  Chiametla  ,  qui  eft  en 
terre  ferme  au  .midi  de  l'entrée  de  la  mer  Vermeille. 
Corneille  trouvant  dans  d'autres  mémoires  ces  mêmes 
ifles  de  Chametli,  déterminées  par  leur  latitude  ,  les  a 
cru  différentes,  en  quoi  il  s'eft  trompé. 

CKAMIGNY  ,  village  de  Brie  ,  dans  le  diocèfe  de 
Meaux  ,  proche  de  la  Ferté-fbus-Jouarre.  L'églife  pa- 
roïlïïale  eft  fous  le  titre  de  faint  Etienne.  Il  y  a  dans  cette 
églife  la  chapelle  foûterraine  de  Notre-Dame  de  la  Cave, 
que  l'on  regarde  comme  une  des  plus  anciennes  églifes 
du  diocèfe.  On  y  descend  par  un  escalier  de  feize  mar- 
ches, &la  voûte  porte  furieizecolomnes  de  pierre  d'une 
feule  pièce.  C'eft  un  allez  beau  morceau  d'architecture, 
&  un  lieu  de  dévotion  affez  fréquenté.  La  présentation 
à  cette  cure  appartient  au  prieur  de  Rueil.  Un  des  an- 
ciens feigneurs-de  ce  lieu  eft  nommé  Nivard.us  de  Ga~ 
miniaco,  lequel  eft  dit  avoir  donné  en  1 1CT3  ,  à  l'églife 
de  Ste  Magdeléne  de  Chamigny  ,  &  aux  moines  de 
Rueil ,  qui  y  demeuraient,  toutes  les  noix  qui  tomboient 
des  noyers  lur  les  terres  que  fes  prédécefleurs  ramafToient 
dedroit,&le  10e  poïflbn  de  l'étang  voifin  de  famaifon.De 
ce  don  fut  témoin  Robert ,  chapelain  de  Chamigny.  Le 
titre  du  bénéfice  de  la  Magdeléne  ,  ne  fubfifte  plus  ;  mais 
l'églife  eft  encore  fur(pied  à  quelques  pas  de  l'églife  pa- 
roiffiale.  En  ncTo.  Rainaud,  évêque  de  Meaux,  avoit 
accordé  cette  églife  paroiflïale  aux  moines  de  Rueil ,  & 
leur  avoit  confirmé  celle  de  la  Magdeléne.  Il  y  a  dans 
l'étendue  de  la  même  paroiiîe  un  autre  prieuré_fimple  à 
la  collation  de  l'abbé  de  Chambre-Fontaine.  Il  eft  nom- 
mé Rougel,  dans  le  teftament  de  Gilon  de  Cuify  , 
chevalier,  de  l'an  1238  ,  &  c'étoit  alors  une  communau- 
té. On  l'appelle  aujourd'hui  Rouget. 

CHAMLEMY  ,  petite  ville  de  France  b  au  Niver- 
nois  ,  fur  une  des  fources  de  la  rivière  de  Nyevre  à  huit 
lieues  de  Nevers  au  nord.  A  BouRAS  ,  village  voifin  ,  il 
y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux.  *  Piganiol  de  la 
Force ,  descr.  de  la  France,  t.  5,  p.  237. 

1.  CHAMP  ,  étendue  de  terre  bornée  ,  ou  par  des 
limites  naturelles  .comme  font  les  rivières,  les  monta- 
gnes ,  ou  par  des  bornes  artificielles ,  pour  la  diftinguer 
des  champs  voifins.  Le  mot  de  Champ  s'entend  ordi- 
nairement des  lieux  fitués  dans  des  plaines  ;  mais  au 
pluriel  il  fignifie  feulement  tout  ce  qui  eft  hors  de  la 
ville ,  &  dans  ce  fens  on  dit  une  maifon  des  champs ,  &c. 

2.  CHAMP.  [Le  grand]  On  connoît  dans  la  Pales- 
tine ,  deux  grandes  vallées  ,  connues  dans  les  hiftoriens 
Se  dans  les  géographes  fous  le  nom  de  Grand  Champ.  D. 
Cilmet,  Dit!. 

L'une  qui  s'étend  ,  félon  le  cours  du  Jourdain  ,  de- 
puis Tibériade  ,  jusqu'à  Segor ,  a  la  longueur  d'environ 
douze  cens  ftades,  Se  la  largeur  de  cent  vingt-cinq.  ^  Jo- 
feph.  antiq.  1.  9,  cap.  ï  I.  Paralip.  1.  2,  cap  4  ,  v.  17,  Se 
Joj'eph.  de  bello,  lib.  5  ,  cap.  4. 

L'autre  ,  qui  eft  appellée  >  le  Champ  ou  la  Cam- 
pagne d'Esdrelon  ,  ou  de  Légion  ,  à  caufe  de  ces 
villes  qui  y  font  fituées,  ou  la  vallée  de  Jezraël ,  à  caufe 
de  la  ville  de  Jezraël,  s'étend  de  l'orient  au  couchant, 
depuis  Scythopolis  ,  affile  fur  le  Jourdain ,  jusqu'à  Lé- 
gion au  pied  du  Carmel ,  à  la  longueur  d'environ  vingt- 
•cinq  lieues, 

Eufebe  &  S.  Jérôme ,  donnent  encore  une  plus  grande 
étendue  au  Grand  Champ  qui  s'étend  fur  le  Jourdain, 
puisqu'ils  difent  qu'il  commence  au  Liban  &  finit  au  dé- 
fert  de  Pharan.  La  campagne  de  Jéricho  étoit  dans  le 
Grand  Champ  ,  Se  en  faifoit  partie,  comme  on  le  voit 
par  Eufebe  ,s'>r«^i.  On  appelle  quelquefois  ces  Grands 
Champs  Aulon  ,  ou  Au  Los  ,  ou  Araba  ,  qui  veut 
dire  plaine. 

CHAMP  D'ATTILA  ,  campagne  de  France  ,  en 
Champagne,  dans  le  Chaalonois.  Voyez,  au  mot  Chaa- 
i.ons. 

CHAMP  DE  BATAILLE,  château  de  France  ,  en 
Normandie  ,  à  demie-lieue  de  Neubourg  ,  Se  à  fept 
lieues  de  Rouen ,  dans  le  diocèfe  d'Evreux.  Il  eft  magni- 
fique Se  bâti  à  la  moderne  ,  d'un  deffein  affez  fingulier. 
Une  grande  terraffe  terminée  par  une  baluftrade  de  pier- 
res eft  élevée  Se  régne  fur  toute  la  façade  de  la  porte 
d'entrée  qui  avance  en  demi-lune  ,  &  qui  communique 
dans  une  grande  avant-cour  gazonnée  par  compartimens. 
La  cour  du  château  eft  carrée,  grande  Se  accompagnée 
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de  deux  vaftes  corps  de  bâtimens  fort  élevés,  Se  d'une 
affez  belle  ordonnance  d'architecture  ,  terminés  l'un  Se 
l'autre  par  deux  espèces  de  baftions  couverts  Se  logea- 
bles ,  qui  tiennent  lieu  de  pavillons  ;  Se  fur  le  milieu  de 
chaque  corps  de  bâtiment  on  a  élevé  un  petit  dôme.  Le 
jardin  fait  face  à  la  terraffe  d'entrée  ,  &  il  eft  féparé  de  la 
cour  du  château  par  un  mur  d'appui  qui  porte  un  grand 
treillis  de  fer ,  loutenu  dans  des  diftances  égales  par  des 
piliers  de  pierres  avec  des  ornemens  de  fculpture  con- 
venables à  l'entrée  d'un  beau  jardin.  Enfin  on  peut  dire 
en  général  que  les  fotfés  ,  les  entrées  ,  les  façades  ,  les 
cours  ,  les  jardins  &  tous  les  accompagnemens  de  ce  beau 
château  tiennent  du  magnifique.  *  Corn.  Dicl.  Mémoi- 
res dreffés  fur  les  lieux. 

CHAMP-DU-MENSONGE.  C'eft  ainfi  qu'on  a 
appelle  une  plaine  qui  eft  entre  Balle,  eft  Strasbourg, 
à  caufe  que  les  trois  fils  de  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire, ayant  amené  avec  eux  le  pape  Grégoire  1  v  ,  s'em- 
parèrent de  la  perfonne  de  l'empereur,  qui  fe  vit  aban- 
donné de  toute  fon  armée ,  Se  le  firent  conduire  à  S.  Mé- 
dard  de  Soiffons. 

CHAMP  Cle)  DE  MARS.  Campus  Manias.  Grande 
place  hors  de  Rome,  ainfi  nommée  à  caufe  d'un  ancien 
temple  bâti  en  l'honneur  du  dieu  Mars.  C'eft  dans  ce 
Champ  que  fe  tinrent  les  premières  affemblées  que  les 
Romains  appelloient  Comitia  Centuriata  ,  &  que  fe  fit 
pour  la  première  fois  la  cérémonie  qu'ils  appelloientLz/j-- 
tre.  C'étoit  dans  cette  place  que  le  peuple  s'affembloit 
pour  élire  fes  magiftrats  ;  les  confuls  y  enrclpierrt  les 
f  oldats ,  Se  la  jeunette  s'en  fervoit  pour  faire  fes  exercices. 

CHAMP  (  le  )  DE  FLOR,  Campus  Flor*.  Lieu  con- 
facré  à  cette  déelfe  ,  Se  où  fe  repréfentoient  les  jeux  ap- 
pelles Floralia ,  inftitués  en  fon  honneur. 

CHAMP  (le)  CRIMINEL  Campus  Sceleratus.  Place 
de  Rome  ,  proche  de  la  porte  Colline  ,  ou  l'on  enterroit 
toutes  vives  les  veftales  qui  n'avoient  pas  gardé  leur 
virginité.  Antiq.  Grec.  &  Rom. 

CHAMP(le)  DU  RIRE,  Campus Ridiculi.Yls.ee oà 
Annibal  avoit  campé  en  faifantle  fiége  de  Rome,  qu'il 
auroit  pu  prendre  ;  mais  épouvanté  par  de  vaines  ter- 
reurs &  par  certains  phantomes  qui  le  troublèrent ,  il 
leva  le  fiege.  Les  Romains  délivrés  par  ce  moyen  fe  mi- 
rent à  faire  de  grands  éclats  de  rire  ,  &  élevèrent  là  un 
autel  au  dieu  du  Rire.  Antiq.  Grec.  &  Rom. 

CHAMP-DU-DRAP-D'OR  ,  entre  Guignes  Se 
Ardes ,  principauté  ,  on  trouve  un  petit  terroir  ainfi  ap- 
pelle. On  dit  que  ce  nom  lui  fut  donné  à  caufe  de  la 
magnificence  de  François  I ,  roi  de  France  ,  &  de  Henri 
Vill ,  qui  y  eurent  une  entrevue  en  1 520. 

1.  CHAMPAGNE.  Quelques-uns  difent  la  Cham- 
pagne de  Rome  ;  foit  pour  fignifier  la  Champanie 
des  anciens,  ou  la  Campagne  de  Rome  ,  qui  n'en  eft 
qu'une  partie. 

2.  CHAMPAGNE.  Campania.  Province  confidéra- 
ble  de  France,  Se  l'un  des  12  grands  gouvernemens,  du 
royaume,  d'environ  65  lieues  de  long,  fur 45  &  en  quel- 
ques endroits  35  feulement  de  large.  Elle  eft  bornée  par 
la  Lorraine  &  partie  de  la  Franche-Comté  au  levant  : 
par  la  Picardie  ,  l'Ille  de  France  &  le  Soiffonnois  ,  au 
couchant;  la  Bourgogne  au  midi:  &une  partie  du  Lu- 
xembourg &  du   Hainaut  au  feptentrion.  Le  nom  de 
Champagne  eft  nouveau.  Le  premier  qui  s'en  eft  fervi  eft 
le  continuateur  de  la  chronique  du  comte  Marcellin,  qui 
a  été  fuivi  par  les  autres  écrivains,  qui  l'ont  appellée  la 
Champagne  de  Reims  &  quelquefois   de  Châlons.  Le 
pays  de  Champagne  &  de  Brie,  félon  l'ancienne  divi- 
fion  de  Céfar,  étoit  en  partie  dans  la^Gaule  Belgique  & 
en  partie  dans  la  Celtique.  De  Cordemoi  dit;  que  Clo- 
vis  ,  premier  roi  chrétien  ,  déclara  la  guerre  à  Siagrius  , 
qui  étoit  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Champa- 
gne, qu'il  le  bâtit  proche  de  SoiiTons  ,  Se  s'empara  des 
villes  qui  tenoient  pour  les  Romains,  entre  lesquelles 
étoient  celles  de  Reims  ,  de  Troies  ,  Se  autres  villes  de 
Champagne.  Ces  peuples  fe  fournirent  au  nouveau  vain- 
queur ,  à  condition  de  n'avoir  plus  de  rois  ,  mais  des 
comtes  ou  des  ducs  de  leur  nation  qui  releveroient  des 
rois  de  France.  Dans  le  partage  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife ,  que  firent  les  enfans  de  Clovis  I,  Se  puis  ceux  de 
Clotaireï.la  Champagne  faifoit  partie  du  royaume  de 
Mets  ou  d'Auftrafie.  Grégoire  de  Tours  dit  ,  que  du 
tems  de  Sigebert,  roi  de  Mets  en  570,  il  y  avoit  un  duc 
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de  Champagne  nommé  Loup  ,  qui  témoigna  beaucoup 
de  fidélité  pour  ie  jeune  roi  Childebert ,  contre  Urfion 
&  Betzfroi.  Ce  duc  en  cette  qualité  ,  ni  fe.s  iucceileurs 
n'étoient  que  des  gouverneurs  commandans  les  armées 
Se  rendant  juftice  dans  la  Champagne  ,  fous  Charles  le 
fimple;  les  gouverneurs  des  provinces  Se  les  grands  of- 
ficiers profitant  de  la  foiblelTe  des  rois  de  la  2"  race  fe 
perpétuèrent  dans  leurs  charges  &  dans  la  poffeffion  des 
provinces  ,  qui  leur  étoient  confiées  ,  de  forte  qu'ils  les 
rendirent  héréditaires  dans  leurs  familles.  Par  là  les 
comtes  de  Champagne  devinrent  fouverains  Se  leurs  états 
héréditaires.  La  Champagne  eut  fes  comtes  jusqu'en 
1274  ,  que  Henri  IIIe ,  furnommé  le  Gros  XVe ,  comte 
de  Champagne  Se  roi  de  Navarre ,  n'ayant  laiffé  qu'une 
fille  ,  appellée  Jeanne  de  Navarre  ,  Philippe  le  Bel  l'é- 
poufa,  &  réunit  par  ce  moyen  la  Champagne  à  la  cou- 
ronne de  France.  Thibaud  y",  comte  de  Champagne  ,& 
après  lui  fes  fucceffeurs,  prirent  le  titre  de  comtes  Pa- 
latins de  Champagne,  non  qu'ils  fuffent  en  cette  qualité 
vaffaux  de  l'empereur  ,  mais  parce  qu'ils  exercoient  la 
jurisdiction  fur  les  officiers  du  palais  du  roi.  En  France 
on  donnoit  ce  titre  à  ceux  qui  avoient  quelque  charge 
en  dignité  au  palais  des  anciens  rois  de  France. 

Les  principales  rivières  de  cette  province  font  la 
Meufe,  la  Seine,  la  Marne  ,  l'Aube  Se  l'Aine.  Son  com- 
merce confifte  en  général ,  en  vin  excellent ,  en  grains 
de  toutes  fortes  ,  en  toiles,  en  étoffes  de  laine  &  de  fil, 
en  beftiaux,furtout  en  moutons.  Une  partie  de  la  Cham- 
pagne ,  fe  nomme  la  Champagne  Pouilleujè ,à-caufe  qu'elle 
renferme  de  grandes  plaines  qui  ne  produifent  presque 
quedufeigle,  de  l'avoine  &  du  farrazin,  entre  Séfanne  Se 
Vitri.  Les  Champenois  font  doux,  gens  de  bien,  labo- 
rieux ,  civils  &  courageux  ;  ils  paffent  pour  n'avoir  pas 
beaucoup  d'esprit. 

Cette  province  confidérée  dans  toute  fon  étendue,  en 
y  comprenant  la  Brie  &  tout  ce  qui  compofe  fon  gouver- 
nement, a  été  diverfement  divilée  par  les  géographes. 
Quelques-uns  l'ont  divifée  félon  le  cours  des  principales 
rivières  qui  l'arrofent.  D'autres  l'ont  partagée  en  neuf 
contrées.  D'autres  en  ont  fait  deux  parties,  la  haute  8c 
la  baffe  Champagne  :  dont  la  haute  commence  à  la  ville 
de  Vitry-le-Francois ,  Se  embraffe  toute  la  partie  de  cet- 
te province  qui  eft  du  côté  de  l'orient  Se  du  nord  ;  &  la 
baffe,  tout  ce  qui  en  refte  au  midi  &  à  l'occident.  Mais 
quoique  cette  divifion  ait  été  la  plus  fuivie  ,  nous  efti- 
mons  néanmoins  que  la  divifion  la  plus  naturelle  eft  de 
partager  la  Champagne  en  huit  parties  presque  égales, 
ainfi  que  l'a  fait  Baugier  dans  fes  mémoires. 
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La  Champa- 
gne proprement 
dite  comprend 
les  villes  de 


Le  Rhemois 
comprend 


Le  Rethelois  . 
comprend 


Le    Perthois 
comprend 

Le     Vallage 
comprend 


Le   Baffigny_ 
comprend 


Troyes  , 
Chaalons  , 
Sainte-Menehould , 
Epernay, 
Vertus. 

Rheïms, 

Fifmes  , 
Château-Portien. 


•Rethel,  à  préfent  Mazarin, 

Mézieres  , 

Charleville, 

Donchery , 
■  Rocroy. 


Vitry-le-François , 
Saint  Difier. 

Joinville, 
Bar  fur  Aube, 
Arcies  fur  Aube , 
VafTy. 

•  Langres, 
Chaumont  , 
Montigny-le-Roî, 
Andelot , 
Grand. 


Le  Senonois 
comprend 


La  Brie 

Champenoife 
Comprend" 


Sens  , 

joigny, 

Tonnerre, 

Chably. 

Meaux , 

Provins , 

Château -Thierry , 

Sezanne, 

Caulommiers, 

Montereau-faut-  Yonne , 

Bray  fur  Seine. 

Il  femble  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  déterminer  laquelle 
des  villes  de  Champagne  eft  la  capitale.  11  eft  certain 
que  Troyes,  fous  les  comtes  de  Champagne,  y  tenoit  le 
premier  rang  ,  puisque  ces  princes  y  failoient  leur  iéjour 
le  plus  ordinaire  ,  Se  qu'ils  y  tenoient  leurs  grands  jours 
avec  les  fept  comtes -pairs  de  Champagne  ,  pour  y  ren- 
dre lajuftice  à  leurs  fujets;  de  forte  que  dans  ce  tems-là 
aucune  autre  ville  de  la  Province,  ne  lui  pouvoit  dispu- 
ter d'en  être  la  capitale.  11  eft  vrai  de  dire  que  les  comtes 
de  Champagne,  n'ont  été  que  rarement  polfelfeurs  des 
villes  de  Rheims  &  de  Chaalons  ,  &  jamais  en  droit  de 
fouverainté.  Il  eft  encore  certain  que  dans  les  tems  qui 
ont  précédé  les  comtes  de  Champagne  ,  la  ville  de 
Rheims  ,  l'empartoit  de  beaucoup  fur  celle  de  Troyes, 
puisque  dans  le  tems  que  les  Gaules  étoient  une  pro- 
vince de  l'empire  romain  ,  Rheims  étoit  la  capitale  de 
la  Gaule  Belgique.  Cependant  la  ville  de  Chaalons  étant 
aujourd'hui  le  fiége  de  la  généralité  de  la  province  ,  & 
presqu'au  centre  de  toute  la  Champagne  ,  Se  la  place 
dans  laquelle  eft  le  magafin  général  des  armes  &  des 
munitions  de  guerre  ,  il  femble  que  les  deux  autres  vil- 
les doivent  lui  céder  à  préfent  le  premier  rang;  &  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  elle  le  leur  a  disputé  aux  affemblées 
des  états  généraux  du  royaume. 

Il  y  a  dans  le  gouvernement  de  Champagne  ,  deux 
Archevêchés  ,  Rheims  Se  Sens  ;  quatre  Evechés 
Langres  ,  Chaalons  ,  Troyes  Se  Meaux  ;  &  quelques 
autres  lieux  qui  font  de  l'archevêché  de  Paris ,  &  des  évê- 
chés  de  Soiffons,  Senlis  ,  Verdun  8e  Toul. 

Le  gouvernement  de  Champagne  Se  Brie ,  eft  l'un  des 
douze  grands  gouvernemens  du  royaume.  Le  plus  an- 
cien -gouverneur  que  l'hiftoire  marque  avoir  été  pourvu 
de  ce  gouvernement  ,  eft  Louis  de  Bourbon  ,  comte,  de 
Vendôme  Se  de  Chartres  ,  qui  l'étoit  auffi  de  Picardie 
en  1425.  Le  gouverneur  de  Champagne  8e  Brie  ,  a 
fous  lui  quatre  lieutenans  généraux  qui  ont  chacun  leur 
département  féparé,  qui  font  : 

Le  département  des  villes  Se  bailliage  de  Chaalons, 
Troyes  Se  Langres. 

Le  département  des  bailliages  Se  villes  de  Rheims,  8c 
Rethel  Se  Fismes. 

Le  département  des  villes  &  bailliages  de  Chaumont 
&de  Vitry. 

Le  département  de  la  Brie. 

Ces  quatre  charges  font  vénales  par  la  permiflion  dit 
roi  Louis  XIV  ,  par  édit  du  mois  de  Mars  1693.  "  a 
encore  été  créé  dans  la  province  quatre  offices  héréditai- 
res de  lieutenans  fubdélégués  de  MM.  les  maréchaux  de 
France,  pour  connoître  fous  leurs  ordres  des  différends 
de  la  nobleffe  pour  le  point  d'honneur. 

De  toutes  les  places  fortifiées  qui  étoient  autrefois  en 
Champagne,  il  ne  refte  plus  que  celles  de  Mézieres  , 
Rocroy  Se  Sedan  :  cependant  quelques-unes  ont  confer- 
vé  leurs  gouverneurs  Scieur  état-major,  &  d'autres  n'ont 
que  des  gouverneurs. 

Il  y  avoit  ci  -  devant ,  dans  la  province  ,  une  maré- 
chauffée générale ,  8c  une  maréchauffée  provinciale , 
compofée  d'un  nombre  confidérable  d'officiers  &  d'ar- 
chers. Il  y  avoit  auffi  en  plufîeurs  villes  des  officiers  & 
archers  de  robe  courte.  Tous  ces  corps  ont  été  fuppri- 
més  par  édit  du  mois  de  Mars  1720  ,  &  d'autres  offi- 
ciers &  archers  de  maréchauffée  ont  été  établis  pour  y 
exercer  les  mêmes  fonctions  ,  fuivant  le  règlement  con- 
tenu dans  la  déclaration  du  roi  du  28  Mars  1720. 

Toute  la  Champagne  eft  du  reffort  du  parlement,  de 
la  chambre  des  comptes ,  &  de  la  cour  des  aides  de  Paris, 
à  l'exception  de  quelques  lieux  qui  font  du  reffort  du 
parlement  de  Metz.  Le  premier  magiftrat  de  la  provin- 
ce eft  l'intendant,  quia  droit  de  préfider  dans  tous  les 
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tribunaux  où  fe  rend  la  juftice.  Entr'autresjurlsdictlons, 
il  y  a  un  bureau  de  finances  qui  fut  établi  à  Chaalons  en 
1571.  Il  y  a  outre  cela  dans  cette  province  fix  Baillia- 
ges Se  fiéges  Fré/idiaux,  favoir ,  à  Troyes,  Rheirns  , 
Chaalons,  Langres,  Chaumont  &  Vitry  ;  l'on  peut  y  en 
ajouter  un  feptiéme ,  qui  eft  celui  de  Sedan  ,  qui  eft  du 
Teflbrt  du  parlement  de  Metz.  On  compte  aufiî  ,  outre 
ces  préfidiaux  ,  dans  la  généralité,  plusieurs  bailliages  , 
Prévôtés,  Se  autres  juftices  qui  font  du  reffort  de  ces 
préfidiaux.  Il  y  a  un  grand  maître  des  eaux  &  forêts  ,  créé 
paréditde  l'année  1689,  des  maîtrifes  particulières  à 
Troyes  ,  Rheims,  Chaumont,  Vitry  ,  S.  Difier  ,  Vaffy , 
Sainte  Menehould  ,  Sezanne ,  &  Sedan.  Il  y  a  quatre  ju- 
risdiclions  consulaires ,  qui  font ,  Rheims  ,  Ttoyes  , 
Chaalons  Se  Langres.  Et  deux  hôtels  de  monnaies,  qui 
font  Troyes  Se  Rheims. 

La  Généralité  eft  eompofée  de  douze  élections  qui 
font  Troyes,  Rheims,  Chaalons, Langres,  Chaumont, 
Rethel,  Vitry,  Bar  fur  Aube  ,  Epernay,  Sezanne,  Ste. 
Menehould  ,  &  Joinville.  Les  revenus  du  roi  confiftent 
en  fes  domaines,  les  gabelles  ,  traite-foraines  &  autres 
droits  des  cinq  groffés  fermes  &  aides. 

Les  domaines  du  roi,  dans  la  généralité  8e  intendance 
de  Champagne,  confiftent  en  huit  châtellenies  principa- 
les ,  qui  font  Vitry,  S.  Difier,  Sainte  Menehould  , 
Chaumont  en  Bafligny ,  Troyes,  Epernay,  Sezanne,  & 
Mouzon  ,  desquelles  dépendoient ,  du  tems  des  comtes 
de  Champagne  ,  environ  douze  cens  terres  &  feigneu- 
ries  ,  qui  doivent  encore  en  dépendre  aujourd'hui.  La 
plupart  de  ces  domaines  ont  été  aliénés ,  &  le  prix  des 
aliénations  a  monté  à  la  fomme  de  ^91476  liv.  4.  f.  i.d. 
fans  y  comprendre  les  greffes.  Le  total  du  produit  &  re- 
venu de  tous  les  bois  faïfant  partie  du  domaine  du  roi 
dans  cette  généralité  par  année  commune  ,  montent  à 
38(540  livres ,  fur  laquelle  fomme  déduits  les  frais  ,  ga- 
ges Se  autre  charges  affignées  fur  ces  bois  ,  qui  montent 
àfeize  ou  dix-fept  mille  livres  ,  il  paroît  qu'il  ne  re- 
vient au  roi  de  net  par  chacun  an,  du  produit  de  ces  bois 
que  vingt  à  vingt  -  deux  mille  livres.  Enfin ,  les  droits 
d'aides  ,  gabelles  ,  traites-foraines  ,  &  cinq  groffês  fer- 
mes, produifoient  au  roi  1123000  livres;  mais  tous  ces 
droits  font  augmentés  confidérablement. 

Le  principal  commerce  de  cette  province  confifte  en 
vins  ,  qui  font  fort  eftimés  ,  en  étoffes  de  laine  &  de 
fil,  en  beftiaux,  fer  Se  bois,  peu  de  grains.  *  Extrait 
des  mémoires  hifroriques  de  la  province  de  Champagne , 
■par  Baugier. 

3.  CHAMPAGNE,  [La]  petit  pays  de  France  , 
dans  la  partie  occidentale  du  Berri.  On  l'appelle  affez 
fouvent  la  Champagne  de  Berri.  *  Baudrand,  éd. 
17-05. 

4.  CHAMPAGNE,  Campania,  abbaye  d'hommes 
de'  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de  Savigny  ,  dans  le 
Maine,  à  cinq  lieues  du  Mans,  du  côté  du  levant ,  fon- 
dée l'an  1 1 5 1  par  Foulques  Riboule  ,  feigneur  de  La- 
vardin. 

5.  CHAMPAGNE- MOUTON,  petite  ville  de 
France  en  Poitou  ,  fur  la  rivière  d'Argent,  près  de  fa 
fource ,  environ  à  quatorze  lieues  de  Poitiers ,  vers  le 
midi,  près  de  l'Angoûmois.  *  Baudrand  ,  éd.  1705, 

6.  CHAMPAGNE,  lieu  de  France  dans  le  Poitou, 
au  midi  de  Poitiers,  entre  les  rivières  de  Clain ,  &  de 
la  Clouere.  Ce  lieu  eft  furnommé  S.  Hilaire  .Senon  pas 
Briou.  C'eft  à  Briou  qu'eft  né  S.  Julien  ,  &  non  pas  à 
Champagne  ,  comme  le  dit  Baillet ,  topogr.  des  Saints , 
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CHAMPEATJX  ,    autrefois    abbaye   de    chanoines 

réguliers  ,    8e   aujourd'hui    collégiale  ,   à    l'extrémité 

orientale  du  diocèfe  de  Paris  ,  à  trois  lieues  au  nord- 

eft  de  Melun,  Se  enclavée  dans  le  diocèfe  de  Sens. 

CHAMPELLO.    [Mes  de]  De  l'Ifle   écrit  PulO 

Champelo,  ce  qui  revient  au  même;  Tulo  ne  fignifie 

autre  chofe  qu'une  ifle.  Dampier  en  parle  ainfi  au  fup- 

plement  de  fon  voyage  autour  du  monde,  t.  3.  p.  9.   Il 

femble  qu'elles  ont  quelque  rapport  avec  Campa  [  Chiam- 

pa~\  àcaufe  du  fon  de  ce  mot,  qu'on  pourroit  prendre 

pour  un  diminutif  de  Champa  :  cependant  elles  fon,t  fi- 

tuées  fur  la  côte  de  la  Cochinchine ,  &  lui  appartiennent 

quoiqu'inhabitées  :  elles  font  au  nombre  de  quatre  ou 

cinq,  éloignées  de  quatre  ou  cinq  lieues  du,  bord  de  la 

mer. 
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On  les  appelle  Champello  de  la  Mar  ,  pour  les 
diftiiwuer  de  quelques  autres  qui  font  plus  enfoncées 
dans  la  baie  du  Tonquin  ,  nommées  Champello  de 
Terra.  Ces  dernières  font  fituées  vers  le  16e  degré 
45  min.  de  latitude  feptentrionale  ;  mais  celles  de  Cham- 
pello de  la  Mar  font  environ  13  degrés  45.  min. 

1.CHAMP1GNI  ,  ville  de  France  en  Touraine,  en 
latin  Campiniacum,  fur  la  rivière  de  Veude  ou  Vetle. 
Cette  petite  ville,  qui  a  titre  de  baronie,  entra  dans  la 
maifon  royale  d'Artois  en  1 360  ,par  le  mariage  de  Jeanne 
de  Bauçay  ,  dame  de  Bauçay  8e  de  Champigni,  avec 
Charles  d'Artois  ,  qui  vendit  Champigni  à  Louis  de 
France,  duc  d'Anjou.  Louis  d'Anjou  ,  fils  de  Louis  de 
France,  la  revendit  à  Pierre  de  Beauveau,  dont  la  pe- 
tite fille  ,  nommée  Ifabelle  de  Beauveau  ,  la  porta  dans 
la  maifon  royale  de  Bourbon-Vendôme,  par  fon  mariage 
avec  Jean  de  Bourbon  comte  de  Vendôme.  Elle  appar- 
tient au  duc  d'Orléans ,  mademoifelle  de  Montpenfier 
l'ayant  léguée  en  1693  à  Philippe  d'Orléans,  frère  de 
Louis  XIV.  La  paroiffe  eft  compofée  d'environ  cent- 
foixantefeux,  &  de  cinq  censhabitans.  Il  y  avoit  un  beau 
château  quiaétédémoli.  Il  n'en  eft  refté  que  la  cour  mag- 
nifiquement bâtie,  avec  la  fainteChapelle,  d'une  ftruéture 
fuperbe,  ornée  de  très -belles  vitres  ,  fur  lesquelles  eft 
peinte  la  vie  de  faint  Louis.  On  voit  dans  cette  églife 
quantité  de  reliques ,  Se  le  tombeau  de  M.  de  Monpen- 
fier  [mort  en  1608].  Tout  auprès  de  cette  fainte  Cha- 
pelle eft  le  couvent  des  Minimes ,  à  côté  d'un  grand 
parc ,  8e  de  l'autre  côté  de  la  ville  il  y  en  a  un  de  Cordé- 
liers.  Il  y  a  auffi  un  petit  collège  pour  l'inftruftion  de  la 
jeuneffe.  * Piganiol  de  La.  Force,  Defcr.  de  la  France, 

t.  6.  p.  96. 

2.  CHAMPIGNI,  petit  lieu,  au  diocèfe  de  Meaux, 
entre  le  Pont-aux-Dames  SeCrecy.  L'hiftoriende  l'églife 
de  Meaux  infinue  dans  la  note  13  de  fon  ouvrage ,  que 
ce  petit  hameau  ,  fitué  à  deux  lieues  de  Meaux,  pour- 
roit être  le  Pipimifmm  delà  vie  de  faint Euftafe,  abbé 
de  Luxeu.  Quoiqu'il  ne  fe  foit  point  abfolument  arrêté 
à  cette  conjecture  ,  Se  qu'il  penche  auffi  pour  quelque 
chofe  envers  Aupigny,  fur  lequel  dom  Mabillon  s'étoit 
arrêté ,  après  avoir  d'abord  penfé  à  Changi ,  il  femble 
qu'il  n'auroit  dû  avoir  aucune  penfée  fur  le  hameau  de 
Champigni.  i°.  Parce  qu'il  y  a  trop  de  différence  entre 
Tipimifium  Se  Champigni,  quand  même  on  l'entendroit 
par  Ca-mpus  Pipimijîi.  20.  Parce  que  les  deux  milles  de 
diftance  de  la  ville  de  Meaux  ne  peuvent  pas  s'accor- 
der avec  un  éloignement  de  deux  lieues  ,  tel  qu'eft:  celui 
de  Meaux  à  ce  Champigni.  On  eftfurpris  que  dom  du 
Pleffis  n'ait  pas  fongé  à  confulter  le  Notitia  Galliarum 
de  De  Valois  ,  où  il  y  a  un  article  exprès  fur  Pipimi- 
fium  ,  dont  il  auroit  dû  faire  mention ,  Se  le  réfuter  ou 
bien  l'admettre.  Puisqu'il  doute  que  dom  Mabillon  ait 
réuffi  dans  fa  conjecture  fur  Aupigny  ,  il  étoit  facile  de 
voir  fi  la  diftance  de  deux  milles  de  Meaux  ne  convien- 
droit  pas  mieux  à  Poinfy,  auquel  il  n'a  pas  voulu  s'arrêter. 

CHAMPLAlN  ,  [  Lac  de  ]  appelle  improprement 
Lac  des  Iroquois  par  quelques-uns;  car  il  n'eft  point 
dans  le  pays  de  ces  fauvages  ,  qui  en  font  au  midi  ; 
mais  on  lui  avoit  donné  ce  nom,  parce  que  les  Iroquois 
avoient  pris  cette  route  pour  faire  des  courfes  fur  les 
François.  La  rivière  par  laquelle  le  lac  Champlain  fe 
décharge  dans  le  fleuve  Saint-Laurent ,  ne  porte  plus  que 
le  nom  de  Sorel ,  ayant  perdu  celui  de  Richelieu.  On 
donne  à  ce  lac  vingt  lieues  de  long  du  nord  au  fud , 
Se  dix  à  douze  dans  fa  plus  grande  largeur.  Sa  figure, 
eft  prefque  ovale.  Il  communique  au  fud  avec  un  autre 
petit  lac  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  long,  Se  qu'on  ap-  ... 
pelle  le  lac  du  Saint  Sacrement.  Ils  font  tous  le  deux 
fort  poiflonneux.  Le  P.  Charlevois,  Hift.du  Canada. 

CHAMPLITE.  Voyez.  Channite. 
CHAMPNIERS,  gros  bourg  deFrance,  dans  l'Angoû- 
mois ,  généralité  de  Limoges,  à  une  lieue  d'Angoulême. 

1.  CHAMP-ROND  ,  village  de  France,  dans  le 
Perche-gouet ,  au  diocèfe  de  Chartres.  Il  eft  remarqua- 
ble par  une  forge,  dont  la  mine  8e  le  bois  fe  prennent 
dans  la  forêt  de  Vibraye.  Il  eft  entre  le  bourg  de  Vi- 
braye  &  Montmiral. 

2.  CHAMP  -  ROND  ,  bourg  de  France ,  dans  le 
petit  Perche  ,  à  la  fource  d'une  petite  rivière  qui  fe  perd 
dans  l'Eure  près  de  Pontgoin.  Il  eft  fur  la  route  de  No- 
gent  à  Courville.  *  De  VJfle,  Atlas. 
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CHAMPSAT,  bourg  de  France  dans  le  Lïmoufin. 

CHAMPSAUR  ,  petit  pays  de  France  ,  avec  titre 
de  duché ,  dans  le  Dauphiné  ,  fur  les  confins  du  Grai^ 
lîvaudan  ,  près  de  l'Embrunois  &  du  Gapençois.  Il  a 
été  poffédé  il  y  a  plufieurs  fiécles  par  les  dauphins  com- 
tes d'Albon  Se  de  Graifivaudail.  Humbert  ,  dernier 
dauphin  de  la  maifon  de  la  Tour  du  Pin  ,  s'intitula  le 
premier  duc  de  Champfaur  l'an  13  3  cT ,  ce  qu'il  fit  de  fa 
propre  autorité  ;  car  on  ne  voit  point  qu'il  ait  obtenu 
de  l'empereur  ce  titre  de  duc,  ni  même  qu'il  l'ait  de- 
mandé. Dans  la  donation  que  ce  dauphin  fit  depuis  de 
tous  fes  Etats  aux  princes  de  Fiance  ,  il  a  marqué  en 
particulier  le  duché  de  Champfaur.  C'eft  un  pays  plein 
de  montagnes  dont  le  lieu  principal  eft  le  bourg  de  Saint 
Bonet.  Louis  XIII.  l'ayant  démembré  à  perpétuité  de 
fon  domaine  de  Dauphiné,  le  donna  à  François  de  Bonne, 
duc  de  Lesdiguieres ,  connétable  de  France,  qui  l'unit 
à  fon  duché.  *  Longuerue,  Defcrip.  de  la  France  ,  1.  part. 
pag.  315. 

1.  CHANA  ou  Chané,  rivière  d'Afie ,  où  elle  fe 
jette  dans  le  Cyrus.  Elle  eft  navigable  ,  dit  Strabon , 
/.  11.  p.  500. 

2.  CHANA.  Voyez.  Caana.  Baudrand  croit  que  c'eft 
l'ancienne  Coptos. 

CHANAAN  Se  Chananéens.  L'écriture  faïnte 
nous  apprend  que  Cham ,  fils  de  Noé  Scpere  de  Chanaan , 
ayant  trouvé,  Genef.  c.  9.  v.  22,  fon  père  endormi  dans 
une  pofture  indécente  Se  n'y  ayant  pas  remédié ,  comme 
il  le  devoit ,  Noé  maudit  Chanaan  L'effet  de  cette  malé- 
diction de  Noé  parut  dans  l'anathême  prononcé  parle  Sei- 
gneur contre  les  Chananéens  ,  Deuter-c.j,v.  2,  26",  c.  13, 
v.  1$  ,  &  c.  20,  v.  17  ;  &  par  la  févérité  dont  il  ordonna  à 
fon  peuple d'ufer  envers  eux,  lorsqu'il  auroitfait  la  con^ 
quête  de  leur  pays,  Levit.c.  17,  v.  25  ,  Deut.c.  18  ,  v.  9.  & 
c.io,v.  16,  17.  Les  Chananéens  turent  non-feulement 
réduits  au  plus  dur  efclavage  ,  mais  exterminés  ,  mis  à 
mort,  ou  chalTés  de  leur  pays.  Chanaan  eut  une  grande 
poftérité  ,  fon  fils  aîné  fut  Sidon  ,  Gen.  c.  10,  p.  15,  19, 
du  moins  il  fonda  &  peupla  la  ville  de  Sidon  ,  Se  fut 
père  des  Sidoniens  &  des  Phéniciens.  Chanaan  eut  outre 
cela  dix  fils  qui  furent  pères  d'autant. de  peuples  h'abi- 
tans  de  la  Paleftine  ,  Se  d'une  autre  partie  de  la  Syrie  ; 
favoir, 

LesHéthéens,  LesAracéens, 

Les Jebuséens ,  LesSinéens, 

Les  Amorréens  ,  Les«Arcadiens  , 

Les  Gergéséens>  Les  Samaréens, 

LesKevéens,  Les  Amathéens. 

Voyez,  ces  peuples  à  leurs  articles  particuliers.  On  croit 
que  Chanaan  vécut  &  mourut  dans  la  Paleftine  ,  qui  de 
fon  nom  eft  ordinairement  appellée  Terre  de  Cha- 
naan ;  &  on  montroit  autrefois  fon  tombeau,  long  de 
vingt-cinq  pieds,  dans  une  caverne  de  la  montagne,  dite 
des  Léopards  ,  qui  n'étoit  pas  loin  de  Jérufalem. 

Les  Chananéens  fe  multiplièrent  extrêmement  dans 
la  Paleftine ,  leur  première  demeure.  Leur  principale  oc- 
cupation étoit  le  commerce  &  la  guerre,  de -là  leurs 
grandes  richeffes  &  leurs  colonies  répandues  dans  pres- 
que toutes  les  ifles  8c  les  provinces  maritimes  de  la  Mé- 
diterranée. Leur  idolâtrie  Se  leurs  abominations  étoient 
montées  à  leur  comble,  lorsque  Dieu  livra  leur  pays 
aux  Israélites  ,  qui  en  firent  la  conquête  fous  Jofué. 
Comme  Dieu  avoit  ordonné  de  traiter  ces  peuples  ,  dé- 
voués depuis  long-temps  à  l'anathême,  avec  la  dernière 
rigueur,  Jofué  en  extermina  un  très-grand  nombre,  & 
obligea  les  autres  à  s'enfuir.  Les  uns  fe  fauverent  en 
Afrique  ,  les  autres  en  Grèce.  Il  y  en  a  même  qui  croient 
qu'il  en  vint  en  Allemagne  Se  en  Esclavonie  ,  Se  que 
d'autres  fe  retirèrent  en  Amérique. 

Mais,  pourfuit  D.  Calmet,  l'opinion  qui  eft  la  mieux 
foutenue  ,  veut  qu'ils  le  foient  retirés  en  Afrique.  Les 
rabins  affurent  que  les  Gergéféens  prirent  ce  parti-là; 
mais  ils  ne  nous  apprennent  point  en  quel  endroit  de 
l'Afrique  ils  fe  retirèrent.  On  peut  voir  à  l'article  de 
Carthage  le  témoignage  de  Procope  ,  &  celui  de  faint 
Auguftin  fur  ces  Chananéens  d'Afrique.  On  convient 
que  la  langue  punique  étoit  presque  entièrement  la  mê- 
me que  la  langue  chananéenne  &que  l'hébraïque. 

Les  colonies  de  Cadmus  à  Thébes  de  Béotie  ,  celles 
de  Ciiix,  fon  frère  ,  en  Cicile,  font  venues  de  la  race  de 


:    CHA  33j 

Chanaan.  On  Croît  que  les  ifles  de  Cicile ,  de  Sardaigne  , 
de  Malte,  de  Chipre  ,  de  Corfou  ,  de  Majorque  ,  Se  de 
Minorque ,  de  Gades  Se  d'Ebufe  furent  auffi  peuplées 
par  les  Chananéens.  Ceux  qui  veulent  voir  ce"  qui  re-r 
garde  leurs  colonies,  traité  avec  un  favoir  prodigieux, 
peuvent  lire  le  Chanaan  de  Bochart,  qui  eft  à  la  fécon- 
de partie  de  fa  géographie  facrée.  D.  Calmet  a  faitaufïi 
une  difïertation  particulière  fur  le  pays  où  les  Chana- 
néens ,  chaffés  par  Jofué  ,  fe  retirèrent ,  Se  il  examine  les 
preuves  de  ceux  qui  les  ont  fait  aller  en.  Amérique. 
*  D.  Calmet,  Dift. 

CHANAD.  Voyez.  Chonad. 

CHANCAILLO,  port  de  mer  de  l'Amérique  ,  fur 
la  mer  du  Sud,  au  Pérou,  au  nord  occidental  de  Lima. 
Ce  port  eft  fous  le  12e.  deg.  5  min.  de  latitude  méridio- 
nale, mais  peu  fréquenté.  La  ville  eft  à  une  demi-lieue 
ou  environ  du  village  ,  &  l'on  en  peut  tirer  des  rafraî- 
chiffements.  11  ne  faut  pas  que  les  vaiffeaux  s'approchent 
de  la  montagne  de  Cnancaillo  ,  parce  qu'elle  eft  fort 
fujette  aux  calmes  &  à  une  mer  qui  roule.  *  Rogers  , 
voyages  ,  fupplem. 

1.  CHANÇAI,  port  de  mer  de  l'Amérique,  fur  la 
mer  du  Sud,  au  Pérou,  au  midi  de  Chancaillo.  Il  y  a 
de  l'un  à  l'autre  deux  lieues  d'une  côte  montagneufe. 
Lorsque  vous  êtes  au  largue  elle  paroît  noirâtre  ,  &  il  y 
a  plufieurs  torrens  qui  fe  précipitent  du  haut  de  ces  mon- 
tagnes dans  la  mer.  Lorsque  vous  approchez  du  rivage» 
la  ville  paroît  blanche,  Se  vous  voyez  l'églife  de  iaint 
François.  Le  havre  eft  fort  bon  contre  le  vent  du  fud 
quoique  la  mer  y  roule.  Pour  y  entrer  il  faut  ranger  de 
près  la  montagne  de  Chançai ,  fous  le  vent  de  laquelle 
eft  le  havre  où  l'on  peut  mouiller  par  tout  dans  un  fond 
net;  mais  il  ne  faut  pas  approcher  de  la  petite  baie  que 
l'on  voit  à  l'embouchure ,  parce  qu'elle  eft  pleine  de 
petits  rochers  pointus.  Du  port  de  Chançai  au  Farelort 
grand  ,  ou  au  grand  rocher  des  Pescadores ,  il  y  a  trois 
lieues.  *  Rogers ,  voyages,  fupplem. 

2.  CHANÇAI ,  bourg  de  France  en  Touraine,  dans 
l'éleaion  d'Amboife. 

CHANCEAUX  ,  bourg  de  France,  en  Bourgogne  , 
au  diocèfe  d'Autun  ,  auprès  de  la  fource  de  la  rivière 
de  Seine.  Corneille  obferve  qu'on  y  fait  de  !a  marmela- 
de d'épine -vinette,  qui  paffe  pour  la  meilleure  qu'on 
faffe  en  France. 

CHANCELADE  ,  Cancellata  ,  abbaye  régulière 
d'hommes,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  ,  dans  le  Peri- 
gord  ,  à  une  lieue  vers  le  couchant  de  Perigueux.  Elle 
eft  chef  d'une  congrégation  de  chanoines  réguliers,  dont 
la  manière  de  vivre  reffemble  affez  à  celle  de  la  congré- 
gation de  fainte  Geneviève.-  Cette  abbaye  doit  fa  fon- 
dation à  quelques  eccléfiaftiques,  qui,  par  un  esprit  de 
recueillement  &  de  retraite  ,  s'établirent  à  une  lieue  de 
Perigueux ,  ou  environ ,  dans  un  endroit  où  il  y  avoit 
une  fontaine  entourée  de  barreaux  ,  Se  c'eft  de  ces  bar- 
reaux [  en  latin  Cancelli  J  que  l'abbaye  a  pris  fon  nom. 
Ces  eccléfiaftiques  furent  d'abord  fous  la  direction  de 
l'abbé  de  Celle-Frouin;  mais  Guillaume  d'Aubroque, 
évêque  de  Perigueux  ,  leur  ayant  donné  des  biens  con- 
fidérables  ,  cet  oratoire  fut  érigé  en  abbaye.  Gerauld  en 
fut  le  premier  abbé,  Se  fit  vœu  de  fuivre  la  règle  de  St. 
Auguftin  l'an  1133,  Se  dès-lors  on  bâtit  l'églife  Scies 
lieux  réguliers  que  l'on  y  voit  aujourd'hui. 

Je  ne  fais  où  les  auteurs  du  dictionnaire  de  la  Fran- 
ce, ont  trouvé  que  Charlemagne  mort  en  814,  a  fé- 
journé  quelque  tems  dans  cette  abbaye,  qui  ne  fut  fon- 
dée qu'en  1 133.  *  Tiganiol  de  la  Force,  t.  4 ,  p.  151. 

CHANCHA  ,  ville  d'Egypte ,  à  deux  lieues  du  Caire, 
à  l'entrée  du  défert  par  où  l'on  va  à  celui  de  Sinaï.  Elle 
eft  grande  ,  Se  il  y  a  de  fort  belles  maifons  avec  des  mos- 
quées Se  des  collèges.  Delà  au  Caire  ce  ne  font  que  des 
palmiers  ;  &  de  Chancha  ,  jusqu'au  port  de  Sinai ,  il  n'y 
a  point  d'habitation  l'espace  de  quarante- cinq  lieues. 
Au  fortir  de  la  ville  on  trouve  deux  grands  chemins  , 
dont  l'un  mène  en  Arabie  ,  Se  l'autre  en  Syrie.  Les  ha- 
bitans  font  riches  parce  que  les  caravanes  de  Syrie  s'y 
aflemblent,  &  y  achètent  ce  qui  leur  faut.  Il  n'y  a  aux 
environs  que  de  vaftes  contrées  de  datiers  ,  ni  d'autre 
eau  que  celle  du  débordement  du  Nil,  qui  demeure  dans 
les-  citernes  tant  du  public  que  des  particuliers  ;  8c  tous 
les  vivres  s'y  mènent  du  Caire,  *  Mamol,  t.'.  j ,  1  11 , 
c  38,  p.  204. 
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CHANCHON .  Corneille  nomme  ainfi,  après  Taver- 
nier,  rifle  où  mourut  S.  François  Xavier.  Voyez.  San- 
cian. 

CH  AND  ACE  ,  ville  de  l'ifle  de  Crète.  Cédréne, 
Zonare  Se  Curopalate  ,  cités  par  Ortélius  ,  en  parlent 
'comme  d'une  ville  très  bien  fortifiée  Se  métropolitaine. 
Je  ne  trouve  point  qu'il  en  loit  fait  mention  dans  les 
notices. 

CHANDANA,  ville  de  la  Japygie,  félon  Etienne 
le  géographe. 

CHANDANACA,  ville  dePerfe,  félon  le  même. 
CHANDEGRI,  ville  de  l'Inde,  au-deçà  du  Gange, 
au  royaume  de  Narfingue,  dont  elle  eftla  capitale.  Quel- 
ques-uns nomment  Bisnagar  cette  ville  &  ce  royaume. 
Elle  eft  grande  &  fort  peuplée,  entre  Paliacate,  qui  eft 
à  l'orient  fur  la  côte  de  Coromandel ,  &  Mangalor,  qui 
eft  au  couchant  fur  la  côte  de  Malabar;  mais  beaucoup 
plus  près  de  Paliacate ,  que  de  Mangalor.  AlTez  près  Se 
au  fud-eft  de  cette  ville  ,  eft  la  fource  d'une  rivière  qui 
fe  jette  dans  le  golfe  de  Bengale  ,  auprès  de  Collepat- 
îiam,  fur  la  côte  de  Coromandel.  Cette  ville  de  Chan- 
degri  ou  Bisnagar,  eft  à  foixante  Se  quinze  lieues  (de  25 
au  des*ré)  de  Pondicheri,  à  environ  foixante  &  quatre 
de  Paliacate,  Se  à  peu  près  25  de  la  fameufe  pagode  de 
Tripiti.  Baudrand  la  met  au  pied  des  montagnes  ;  s'il 
entend  celles  de  Gâte  ,  comme  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence, il  fe  trompe,  elle  en  eft  du  moins  à  cinquante- 
cinq  lieues  à  l'orient.  Il  dit  qu'elle  eft  près  des  frontiè- 
res du  pays  de  Cana're  ;  autre  erreur,  puisqu'elle  en  eft 
à  plus  de  foixante  Se  dix  lieues  au  moins.  *  Divers  mé- 
moires manuscrits. 

Je  ne  fai  fi  on  doit  ajouter  foi  aux  mémoires  qu'on 
cite  ici  étant  les  feuls  qui  donnent  le  nom  de  Narfingue, 
au  royaume  de  Bisnagar.  Nous  ne  connoiffons  qu'une 
ville  du  nom  de  Narfingue  ,  Se  qui  fe  trouve  dans  le 
royaume  de  Golconde,  près  de  la  côte. 

CHANDIEU  en  Forés  ,  au  diocèfe  de  Lyon,  à  une 
lieue  de  Montbrifon  ;  c'eft  le  Candiacum  in  Arvernis, 
dont  parlent  les  Bollandiftes  au  1(5  Juillet,  à  l'occafion 
de  S.  Domnin.  Le  corps  d'un  faint  enfant  martyr  du 
même  nom  ,  eft  confervé  dans  l'églife  de  ce  lieu  ,  &  on 
y  en  fait  la  fête  le  feiziéme  jour  d'Août. 

CHANELAUS  ,  ifle  des  Pays-Bas,  auprès  de  l'Es- 
caut, il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Amand  citée  par  Or- 
télius. 

CHANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  au  département  de  Cungchang ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  11,  degrés  36%  minutes  par  les  3  (5,  degrés  25, 
minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CHANGANAR  (a),  royaume  de  la  presqu'ifle  de 
Malabar,  dans  les  montagnes  de  Gâte,  furies  frontières 
de  l'état  du  Naique  de  Maduré,  Corneille  ajoute:  Il 
porte  le  nom  de  fa  ville  capitale  ;  fes  autres  lieux  font 
Calaré  appartenante  autrefois  au  royaume  deCharava, 
Se  Tevalecare  l'un  des  meilleurs  lieux  de  ces  monta- 
gnes. C'eft  ce  que  de  la  Croze  appelle  (b)  Changa- 
nate;  car  il  dit  que  l'églife  de  Calaré  fut  éxemte  de  la 
vifite  de  l'archevêque  Menezes  ,  à  caufe  d'un  coniîict  de 
jurisdiction  qui  étoit  alors  entre  la  reine  de  Changa- 
nate  Se  je  roi  de  Travancor.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
royaume  de  Changanar  ou  Changanate  ,  avec  celui  de 
Chemganare  ,  qui  dans  ce  même  tems-là  étoit  gou- 
verné par  un  jeune  roi,  ni  avec  Cbangamr,  dont  je  parle 
dans  l'article  qui  fuit.  (a)  Baudrand  ,  édit.  1705,  ( b) 
Hifhire  du  Cbriflianijme  des  Indes,  1.  4,  p.  307. 

CHANGANOR,  ville  Se  pays  des  Indes,  dans  la 
presqu'ifle  de  Malabar  ,  au  midi  des  états  du  Samorin.  Le 
pays  appartient  à  une  Pagode  ,  Se  les  Brammes  qui  la 
deffervent,  font  les  feigneurs  du  lieu  ;  ils  en  nomment 
les  gouverneurs  &  tous  les  officiers  fubalternes.  Cette 
pagode  eft  extrêmement  riche  &  magnifiquement  bâtie. 
Le  toit  eft  couvert  de  lames  de  cuivre,  Se  le  dedans  du 
temple  abonde  en  toutes  fortes  de  richeffes.  L'églife 
Chrétienne  de  Changanor,  eft  hors  de  la  ville.  Les  Chré- 
tiens n'y  peuvent  faire  aucune  réparation  fans  la  per- 
miffion  des  Bramines.  *  Hifi.  du  Chrifiianifine  des  Indes, 
I.4,  p.  309  ,  c'eft  le  même  lieu  qu'on  écrit  dans  la  plus 
part  des  cartes  Cranganor,  ou  Granganer. 

Dans  les  3  8  articles  qui  fuivent ,  le  G  ne  fe  doit  point 
prononcer ,  Se  n'eft  mis  que  pour  les  étrangers  qui  font 


CHA 

accoutumés  à  donner  à  Vn  un  fon  très-retentiflànt ,  com- 
me nous  le  donnons  à  la  dernière  fy llabe  du  mot  Damon , 
lorsque  nous  le  prononçons  à  la  manière  des  Grecs  Se 
des  Latins. 

CH  AN  GCE ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Channfi ,  fous  la  quatrième  métropole  de  cette  province 
qui  eft  la  ville  de  Lugan.  Sa  latitude  eft  de  37  d.  8.  m. 
Martini,  Atlas  Sinenfis. 

_  1.  CHANGLHEU  .ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Kianfi.  Voyez,  l'article  Cantcheou. 

2.  CHAIS;  GCHEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Kiangnan  ou  Nanquin  ,  dont  elle  eft  la  cin- 
quième métropole.  Dans  fon  diftricl:  font  cinq  villes  : 
Changcheu  ,  Vufie,  Kiangyn,  Gnihing  &  Clngkiang; 
elle  eft  fituée  fur  le  canal  par  lequel  on  va  par  bateau  de 
la  ville  de  Sucheu  ,  à  la  rivière  de  Kiang  ,  au  midi  ;  de 
laquelle  elle  eft  de  fon  embouchure.  Près  de  la  viile  les 
quais  iont  revêtus  de  pierres  de  taille  Se  ornés  d'arcs  de 
triomphe  ,  qui  font  un  bel  ornement.  Elle  eft  de  2.  deg. 
50  m.  plus  orientale  que  PeKing,  Se  fa  latitude  eft  de 
32  deg.  45  m.  félon  les  tables  de  l'Atlas  chinois.  *  Mar- 
tini, Atlas  Sinicus,  p.  103. 

3.  CHAM  GCHEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  &  troifiéme 
métropole  de  la  province  de  Fokien  ,  dont  elle  eft  en 
même  tems  la  ville  la  plus  méridionale  :  on  prononce 
Tchantcheou  ,  &  de  l'Ille  écrit  de  même.  Elle  prend 
fon  nom  de  la  rivière  Cbang ,  fur  laquelle  elle  eft  fituée  , 
Se  la  marée  remonte  jusqueslà  Au  midi  de  la  ville  ,  où 
patte  la  rivière  ,  eft  un  pont  de  pierre  de  taille  qui  a 
trente-fix  arches  très-hautes  &  très  -  grandes  ,  Se  eft  fi 
large  qu'il  porte  des  deux  côtés  des  boutiques  où  fe  tient 
une  foire  perpétuelle  de  toutes  les  meilleurs  marchan- 
das ,  tant  de  la  Chine  ,  que  des  pays  étrangers.  Son 
diftrict  comprend  dix  villes; 


Changcheu, 
Changpu, 
Lugnien, 
Nancing, 


Changraî ,  Chaogan , 

Changping,         Naicing, 
Pingho ,  Ningyang. 


Ce  fut  fous  Tango  ,  que  cette  ville  prit  ce  nom  &  re- 
çut la  qualité  de  cité.  La  ville  eft  grande  &  fort  peu- 
plée; les  édifices  en  font  fort  beaux  Se  les  habitans  fpi- 
rituels;  fes  marchands  y  font  riches  &  induftrieux;  le 
peuple  d'ailleurs  eft  malin  ,  fourbe  &  adonné  aux  plai- 
firs.  Vers  la  partie  orientale  de  la  ville  ,  eft  la  monta- 
gne nommée  Cio ,  où  eft  ,  dit-on,  une  pierre  haute  de 
cinq  toifes  ,  épaiiTe  de  dix-huit,  qui  s'agite  d'elle-même 
lorsqu'il  doit  y  avoir  une  tempête;  encore  plus  près  de 
la  ville  eft  une  autre  montagne  nommée  Kieui.ang, 
remarquable  par  une  fontaine  dont  les  eaux  reffemblent 
à  du  criftal;  elle  eft  d'un  deg.  10  m.  plus  orientale  que 
Peking,  &  fa  latitude  eft  de  24  deg.  42  m. 

CHANGCING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xantung  ou  Channton  ,  c'efl  la  douzième  du  dépar- 
tement de  la  ville  de  Cinan,  première  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  par  les  16  à.  ;6  m.  de  latitude. 

CHANGCO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Honan ,  au  département  de  Caifung  ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Sa  latitude  eft  de  35  degrés  19 
minutes. 

CHANGE  ,  nom  de  deux  bourgs  de  France,  dans 
le  Maine,  l'un  élection  du  Mans  ,  Se  l'autre  élection  de 
Laval. 

ÇHANGGAN,  petite  fortereffe  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Peking  ,  par  les  40  deg  16  m.  de  latitude. 

CHANGHING,:ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Chekiang,  au  département  de  Hucheu,  féconde  mé- 
tropole dont  elle  eft  la  féconde  ville.  Sa  latitude  eft  31 
deg.  12  minutes  elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de  z 
degrés  45  minutes. 

i.CHANGHOA,  viile  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Chekiang  ,  &  la  huitième  du  département  de 
Hangcheu,  première  métropole  ,  à  30  deg.  6  min.  de 
latitude. 

2.  CHANGHOA  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Quantung  ou  Quanton  ,  c'eft  la  neuvième  du 
département  de  Kiuncheu  dixième  métropole  de  la  pro- 
vince. On  y  trouve  19  deg.  ai  m.  de  latitude  ,  elle  eft 
plus  occidentale  que  Pékin  de  8  degrés  16  minutes. 

CHANCKIEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  ja  pro- 
vince 
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vînce  de  Channton  ,  &la  féconde  du  diftriét  de  Cinari, 
première  métropole  de  la  province.  Sa  latitude  eft  de 
37  deg.  ïo  m. 

i .  CHANGLO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de-Channton  ,  &  la  feptiéme  du  département  de  Ciii- 
cheu,  quatrième  métropole  de  la  province,  à  37  degrés 
3  m.  de  latitude. 

2.  CHANGLO,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fokien,  Se  la  quatrième  du  département  de  Focheu, 
première  métropole.  La  lat.  y  eft  de  25  deg.  48  m. 

3.  CHANGLO ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Quanton,  c'eft  la  fixiéme  du  département  de  Hoei- 
cheu,  quatrième  métropole  de  la  province,  £23  deg.  33 
m.  de  latitude  ,  elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  ,  de 
2  degrés  25  minutes. 

CHANGLY  ,  ville  de  la  Chine-,  dans  la  province 
de  Peking.  Elle  eft  la  quatrième  du  département  de 
Jungping,  métropole  de  la  province,  à  39  deg.  38  m.  de 
latitude. 

CHANGMING,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
de  Suchuen  ou  Soutchouen  ;  Se  la  vingt-cinquième  du 
département  de  Chingtu  ,  première  métropole  de  la 
province,  à  3  1  d.  51  m.  de  latitude.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin ,  de  1 2  d.  1  5  min. 

i.CHANGNING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Soutchouen  ;  c'eft  la  fixiéme  du  département 
de  Siucheu  ,  quatrième  métropole  de  la  province  ;  la 
latitude  y  eft  de  28  deg.  35  m.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  1 2  d.  3 .  m.  / 

2.  CHANGNING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Huquang  (  prononcez  Houquan  ,  )  Se  la  qua- 
trième du  département  de  Hengcheu  ,  dixième  métro- 
pole de  la  province  ,  à  27  deg.  20  m.  de  latitude. 

3.  CHANGNING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Kianfi  ,  &  l'onzième  du  département  de  Can- 
cheu,  douzième  métropole  de  la  province  ,225  deg.  30 
m.  de  latitude.  Elle  eft  de  2  deg.  10  m.  plus  occidentale 
que  Pékin. 

_  4.  CHANGNING ,  ville  de  la  Chine  dans  la  pro- 
vince de  Quanto,  &  la  neuvième  du  département  de 
Hoeicheu ,  à  23  deg.  de  latitude  ;  plus  occidentale  que 
Pékin  de  2  d.  29  min. 

CHANGPE  ,  montagne  de  la  Chine.  Voyez  l'article 
Changxan. 

_  1.  CHANGPING,  ville  de  la  Chine  dans  la  pro- 
vince de  PeKi'n  ;  elle  eft  la  troifiéme  du  département 
de  Xuntien,  première  métropole  de  la  province,  à  40 
d.   10  m.  de  latitude. 

2.  CHANGPING  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  pro- 
vince de  FoKien  ,  &  la  fixieme  du  département  de  Chang- 
cheu,  à  24  d.   55  m.  de  latitude. 

3.  CHANGPING,  montagne  de  la  Chine  dans  la 
province  de  Channton  ,  au  département  de  Yencheu, 
près  de  la  ville  de  Ceu.  On  y  voit  encore  quelques  res- 
tes d'une  ville  de  même  nom  que  la  montagne.  Cette 
ville  fut  la  patrie  du  fameux  Confucius  ,  philofophe 
Chinois,  qui  fe  fit  tellement  eftimer  par  fes  principes  de 
morale  ,  que  fa  nation  lui  rend  un  culte  fuperftitieux  , 
quoiqu'il  foit  écoulé  quelques  milliers  d'années  depuis 
fa  mort.  Les  conteftations  des  miffionnairesde  ces  der- 
niers temps  l'ont  fait  connoître  à  l'Europe,  &  on  l'a 
caraftérifé  fort  diverfement. 

CHANGPU,  ville  de  la  Chme  ,  dans  la  province  de 
FoKien.  Elle  eft  la  féconde  du  département  de  Chang- 
cheu  ,  &  troifiéme  métropole  de  la  province,  Se  compte 
24  deg.  29  m.  de  latitude. 

CHANGRAI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  FoKien,  &  la  cinquième  du  département  de  Chang- 
cheu  ,  à  24  d.  54  m.  de  latitude. 

1.  CHANGTÉ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Honan ,  dont  elle  eft  la  troifiéme  métropole  ,  à  trente- 
fept  degrés  de  latitude.  Elle  eft  dans  la  partie  la  plus 
feptentnonale  de  la  province  ,  Se  presque  refferrée  entre 
celles  de  Chanfi  &  de  PeKing  ;  de-là  vient  que  fon  dif- 
trièt  n'eft  pas  large,  c'eft  un  pays  plat,  presque  par- 
tout, gras  &  fertile,  les  montagnes  y  font  rares  Se  peti- 
tes. Près  de  la  ville  ily  en  a  une  qui  porte  le  nom  de  la 
pierre  d'aimant  que  l'on  y  trouve.  Dans  ce  canton  il  y 
a  diverfes  fortes  d'une  abfynthe  excellente.  On  y  trou- 
ve auffile  poiffbn  Haiùl,  c'eft-à-dire,  le  poijfon  'enfant , 
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quand  il  eft  pris  il  fe  plaint  comme  un  enfant.  Sa  figure 
tient  de  celle  du  crocodile  ,  fa  queue  eft  oblongue  »  il  a 
quatre  pieds,  &  fa  graiffe  étant  une  fois  allumée  ne  fau- 
roit  être  éteinte  par  l'eau  ni  par  aucun  autre  moyeru 
On  y  compte  fept  temples  ;  celui  qui  eft  au  couchant  de 
la  ville  ,  dédié  à  l'empereur  Yve  ,  eft  le  plus  magnifique 
de  tous.  Il  y  a  fept  villes  dans  ce  département  ;  favoir  » 


Changté  i 
Tanging  , 
Linchang , 


Lin  , 
Çu, 


Vugam  4 
Et  Xe 


a.  CHANGTÉ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Huquang,  dont  elle  eft  l'onzième  métropole,  à  29 
deg.  3  b  m.  de  latitude,  à  l'occident  du  lac  de  Tungring  , 
fur  le  ruifleau  de  Vuling  ,  qui  au-deflbus  fe  perd  dans  le 
fleuve  Juen  ,  avec  lequel  il  fe  jette  dans  le  Jac.  Cette 
ville  Se  presque  tout  ce  diftricr.  eft  entrecoupé  d'eaux  ,  où 
l'on  va  en  bateau.  La  contrée  eft  petite,  mais  riante» 
fertile  Se  abondante  en  biens.  La  ville  a  été  le  fiége  d'un 
roi  de  la  famille  de  Taiminga,  dont  on  y  voit  encore  le 
palais  qui  eft  fuperbe:  fon  département  ne  renferme  que' 
quatre  villes  ;  favoir , 


Changté, 
Taoyven , 


Lungyang , 
JuenKiang» 


Elle  a  eu  divers  noms  en  divers, tems  ;  favoir,  Kiu- 
chung,  Vuling,  Hiangyvo,  Iling  ,  c'eft-à-dire  i 
la  terre  de  jitftice  ,  Vucheu  ,  &  enfin  celui  de  Changté 
qu'elle  porte.  Elle  a  du  lapis  lazuli  en  quantité;  on  y  re- 
cueille auffi  de  la  manne.  Le  terroir  produit  des  oranges 
d'hiver  qui  muriffent  quand  les  autres  fruits  manquent > 
Se  qui  font  d'un  excellent  goût.  A  l'occident  de  la  ville 
eft  le  mont  Lo,  c'eft-à-dire,  la  montagne  des  Ctrfs 
parce  qu'il  y  en  a  en  abondance. 

CHANGU,  ville  delà  Chine  dans  la  province  dé 
Xenfi,  Se  la  trente-fixieme  Se  dernière  du  déjartemei-t 
de  Sigan,  première  métropole  de  cette  province  ,  à^d 
deg.  54  m.  de  latitude. 

CHANGXA  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  h  province  de 
Huquang,  dont  elle  eft  la  huitième  métropole  ,  à  28  de  et 
50  m.  de  latitude,  fur  la  rive  orientale  du  fleuve  Siangi 
Ce  nom  lui  vient  d'une  conftellation  à  l'influence  de  la- 
quelle l'aftrologie  chinoife  s'eft  figurée  qu'elle  étoit  l'bu- 
mife.  Son  territoire  eft  diverfifié  en  plaines  &  en  monta- 
gnes; le  terroir  y  eft  fécond  Se  l'air  falubre,  Se  ony  trouvé 
de  tout  en  abondance  ,  fur-tout  du  riz,  parce  que  dans  les 
faifons  les  plus  arides  elle  eft  à  couvert  de  la  fécherefTe  • 
fila  pluie  manque,  les  habitans  arrofent  leurs  cpmj.a- 
gnes  avec  l'eau  des  lacs  Se  des  rivières  ,  qu'ils  favenc 
élever  avec  des  machines  dont  ils  fe  fervent  avec  beaucoup 
d'induftrie.  Vers  le  mois  de  Mai ,  on  y  a  d'une  forte  de 
poiffon  nommé  Sauel  par  les  Portugais,  &  qui  eft  d'un 
goût  exquis;  on  tire  d'excellent  vermillon  des  monta- 
gnes. Cette  ville  a  été  la  réfidence  d'un  roi  de  la  famille 
de  Taiminga;  c'eft  pourquoi  on  y  voit  de  tous  côtés  de 
fuperbes  édifices  qui  accompagnent  un  Palais;  il  y  a 
auffi  des  temples  afTez  magnifiques.  Elle  compte  onze 
villes  dans  fon  diftrict;  favoir, 


Changxa, 
Siangt'  an  , 
Siangin  , 
Ninghiang, 
Lieuyang  , 


Liling , 
Jeyang  , 
Sianghiang  , 
Xeu  , 
Ganhoa, 


Se  Chaling,fortere(ïè. 

Au  couchant  de  la  ville  eft  le  mont  Jumo;  ce  nom  veut 
dire  du  Talc,  &  en  effet  on  en  tire  beaucoup;  on  le  cal- 
cine ,  on  l'infufe  dans  du  vin,  &  les  Chinois  croient  en 
le  buvant  fe  procurer  une  longue  vie.  C'eft  l'opinion 
de  leurs  médecins.  Au  même  côté  de  la  ville,  il  y  a 
I'Yolo  ,  grande  montagne,  qui  eft  jointe  aux  monts 
de  Heng. 

I. CHANGXAN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Channton,  &  la  quatrième  du  département  de  Ci- 
nan,  première  métropole  de  cette  province,  à  37  dec. 
8  m.  de  latitude.  La  montagne  nommée  ChahgpÉj 
s'étend  depuis  Changxan  jufqu'à'la  ville  de  Ceup'itto- 

a.CHANGXAN,  ville  delà  Chine.dans  laprovinc'si 
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lie  CheKÎang,  au  département  de  Kïucheu  i  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  PeKin,  de  i 
deg.  10  m.  par  les  28    deg.  30  min.  de  latitude.  Atlas 

Jîn'erifis. 

C'HANGXEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Suchuen,  au  département  de  Chungtcing,  cinquième 
métropole  de  la  province,  Elle  eft  plus  occidentale  que 
PeKin  de  9  deg.  46  min.  par  les  30  dëg.  24  minutes  de 
latitude.  Atlas  finenfis. 

CHANGXO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kiangnang  [Kiamnan  ou  de  NanKin.  ]  C'eftlatroi- 
fieme  du  département  de  Sucheu,  troifieme  métropole 
de  cette  province.  La  latitude  eft  de  32  degrés,  13 
minutes.  Elle  eft  plus  orientale  que  PeKin,  de  3  de- 
grés ,  52  minutes. 

CHANGY,  bourg  de  France,  dans  la  généralité  de 
Lyon,  élection  de  Roane. 

CHANG^ANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Huquang.  C'eft  la  huitième  du  département 
de  Kingeheu,  fixieme  métropole  de  cette  province.  Sa 
latitude  eft  de  3  1  degrés. 
'  CHANGEE  ,  ville  maritime  de  la  Chine  danslapro- 
.  Vince  de  Channton,  &  la  quatrième  du  département  de 
Laicheu  ,  fixieme  métropole  de  la  province,  à  36  degrés, 
56  montes  de  latitude. 

CHANGYN  ,  petite  place  forte  de  la  Chine  dans  la 
province  de  Xenfi  ,  à  35  degrés  44  min.  de  latitude ,  pré- 
cifémentfur  la  frontière  de  Ta  province  de  Suchuen,  en- 
tre les  montagnes. 

CH  ANGY  UEN ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  PeKin  ,  &  la  dixième  du  département  de  Taming, 
feptieme  métropole  de  la  province  à  36  deg.  6  min.  de 
latitude,  &  plus  occidentale  que  PeKin,  de  2  deg.  16 
minutes. 

CHANIERES,  gros  bourg  de  France  ,  en  Sainton- 
ge  ,  au  diocèfe  de  Saintes. 

CHANK1EU,  ville  da  la  Chine,  dans  la  province 
de  Channton.  Voyez  Changkieu. 

CHANNITE.  Quelques-uns  difent  Champlite  , 
petite  ville  de  France  ,  en  Franche-Comté ,  aux  fron- 
tières de  la  Champagne  ,  fur  le  ruiffeau  de  Salon  à  qua- 
tre lieues  de  Gray  ,  en  allant  vers  Langres  ,  dont  elle 
eft  à  fix  lieues.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties;  l'une 
qui  eft  fur  la  montagne  ,  s'appelle  Channite  le  Châ- 
teau, l'autre  qui  eft  au  pied  de  la  montagne,  s'appelle 
Channite  la  Ville.  *  Baud.  édit  1705. 

CHANNSI.  Les  Portugais  écrivent  Xansi,  pro- 
vince qui  tient  le  fécond  rang  entre  celles  de  la  Chine, 
dans  fa  partie  feptentrionale.  Elle  eft  bornée  au  nord  par 
la  grande  muraille  ,  au  levant  par  le  PeKeli ,  &  en  partie 
car  la  province  de  Honan  ,  &  la  rivière  Jaune  la  borne 
au  midi ,  &.  la  fépare  à  l'occident  de  la  province  de  Chenfi. 
Elle  n'eft  nullement  comparable  au  PeKeli  pour  fa  gran- 
deur ,  pour  fa  noblefle  ,  ni  pour  l'affluence  de  peuple  ; 
mais  elle  le  furpafie  en  fertilité,  &les  anciennes  hiftoi- 
res  de  la  Chine,  afïurent  qu'elle  fut  la  première  contrée 
qu'habitèrent  les  Chinois.  Elle  eft  petite  en  comparai- 
fon  des  autres  provinces;  mais  elle  eft  agréablement  fi- 
tuée,  en  bon  air,  &  coupée  de  plufieurs  montagnes  ou 
rien  n'eft  inculte.  Toutes  les  campagnes  y  font  culti- 
vées. Elles  produifent  beaucoup  de  millet,  peu  de  riz. 
Elles  abondent  en  beftiaux.  Les  habitans  ,  généralement 
parlant ,  ont  de  la  droiture  ,  de  la  fimplicité,  de  la  po- 
liteffe  ,  &  font  fort  obligeans.  Les  femmes  y  ont  la  ré- 
putation d'être  belles  &  bien  faites. 

Cette  province  a  cinq  villes  du  premier  rang,  qui 
font  autant  de  métropoles  ,  qui  ont  d'autres  villes  fous 
elles.  Voici  leurs  noms  &  leurs  pofitions  telles  qu'elles 
font  déterminées  par  le  P.  Martini,  dans  fon  atlas  chi- 
nois. Les  longitudes  font  par  rapport  à  PeKin,  capitale 
de  tout  l'empire  ;  le  P.  fignifie  à  l'occident  de  PeKin. 


Noms. 

I.  Ville  métropolitaine. 

Traiyven 
Traiyven 
Iuçu 


Longitude 
deg.  mîn. 

4  35 

5  o 

4  20 


Latitude, 
deg.  min. 


38 
33 
38 


33 
28 


*5  !P- 


Noms* 

Longît 

ude 

Latit 

ude. 

i 

deg.  min. 

deg. 

min. 

Taco 

4 

40 

S8 

9  I 

1.  • 

Ki 

4 

39 

$8 

23   p. 

Sieukeu 

S 

0 

58 

17  p. 

Cingyuen 

4 

56 

38 

6  p. 

Kiaoching 

S 

3° 

38 

27   p. 

Venxui 

S 

47 

38 

15 

?• 

Xeuyang 

4 

20 

38 

39 

P- 

Yu 

3 

5° 

38 

45 

P- 

Cinglo 

5 

45 

39 

0 

P- 

HoKio 

6 

10 

39 

26 

P- 

Pingting  O 

3 

55 

38 

15 

P- 

Loping 

3 

40 

38 

34 

P- 

Che  O 

4 

55 

38 

57 

P- 

Tinghang 

4 

36 

39 

0 

P- 

TaiQ 

4 

45 

39 

22 

P- 

Utai 

4 

20 

39 

9 

P- 

Kiechi 

4 

20 

39 

30 

P- 

Cafon  O 

6 

20 

39 

'5 

P- 

Fan 

6 

5 

39 

6 

P- 

Hing 

6 

30 

38 

55 

P- 

Paote  O 

6 

36 

39 

32 

P- 

Hiang 

4 

11 

38 

52 

P- 

II.  Ville. 

Pingyang 

5 

58 

37 

*5> 

P- 

Siangling 

6 

7 

37 

12 

P' 

Hungtung 

5 

52 

37 

27 

P- 

Feuxan 

5 

35 

37 

44 

P- 

Chsoching 

5 

45 

7 

27 

P- 

Taiping 

6 

4 

>6 

55 

P' 

Yoiang 

5 

.  3° 

37 

35 

P- 

Ieching 

5 

40 

3^ 

33 

P' 

Kioyao 

5 

45 

3* 

53 

P- 

Fuenfi. 

6 

12 

37 

4i 

P- 

P'u 

6 

40 

37 

25 

P- 

P'uQ 

7 

28 

3* 

27 

P- 

Lincin 

7 

11 

3<î 

28 

P- 

Yungo 

7 

12 

it 

47 

P- 

Yxi 

6, 

49 

3<î 

38 

P- 

Van  Civetl 

7 

0 

3^ 

28 

P- 

Hocin 

7 

25 

3* 

5° 

P- 

Kiai  O 

7 

5 

3<î 

20 

P- 

Ganye 

6 

40 

35 

20 

P- 

H  la 

6 

27 

3<* 

27 

P 

Venhi 

6 

16 

30- 

30 

P- 

Pinglo 

6 

31 

3* 

10 

P 

Iuiching 

7 

11 

36 

4 

P 

Kiang 

6 

10 

3^ 

35 

P 

IvenKio 

5 

32 

35 

9 

P 

Ho  0 

5 

5° 

37 

40 

P 

Kie  © 

7 

*3 

37 

11 

P 

Hiangning 

6 

5« 

37 

8 

P 

Cie  © 

6 

44 

37 

45 

P 

Taning 

7 

22 

57 

25 

P 

Xeleu 

7 

20 

38 

3 

P 

Yungho 

7 

20 

37 

44 

P 

1 1 1.  Ville, 

Taitung 

4 

10 

40 

20 

P 

Hoaigin 

4 

15 

40 

11 

P 

Hoenyuen 

3 

5o 

40 

0 

P 

Ing  Ù 

4 

7 

40 

0 

P- 

Xanin 

4 

20 

39 

52 

P- 

SoQ 

5 

14 

39 

43 

P- 

Maye 

S 

0 

39 

5° 

P- 

Guei  O 

3 

0 

40 

0 

P- 

Quangiing 

3 

6 

39 

5° 

P- 

Quangchang 

3 

30 

39 

57 

P- 

Lingkieu 

3 

28 

39 

54 

IV.   Fille, 

Lugan 

4 

20 

37 

13 

P- 

Changçe 

4 

38,37 

8 

P- 

Tunlieu 

4 

1(5 

137 

28 

P- 
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Noroi 

Longitude 

Latitude 

deg. 

min. 

àeg. 

mm. 

Siangheng 

4 

29 

37  > 

20 

p- 

Luching 

4 

IO 

37 

*3 

p- 

Huquan 

3 

59 

37 

8 

p- 

Licking 

3 

5° 

37 

20 

p- 

Pingxun 

3 

55 

3<5 

5<5 

p- 

v.  niL:. 

. 

Fuencheu 

6 

o 

38 

10 

P- 

Hiaoy 

6 

II 

38 

6 

p- 

Pingiao 

5 

36 

38 

10 

p- 

Kiaihieu 

S 

45 

38 

0 

p.- 

Ninghiang    , 

6 

45 

38 

10 

p- 

Lingxe 

6 

3° 

38 

20 

p- 

lungning  O 

6 

3° 

38 

"  30 

p- 

Lin 

6 

40 

38 

35 

p- 

I.  Grande  Cité, 

Sîn 

4 

5° 

37 

40 

p- 

Siniven 

5 

10 

37 

30 

p- 

Vuhiang 

4 

46 

37 

5- 

p- 

1 1.  Grande  Cité. 

Leao 

4 

0 

37 

56 

p- 

luxe 

4 

2.2 

37 

.    54 

p- 

Hoxun 

3 

30 

38 

10 

p- 

III.  Grande  Cité. 

Ce 

4 

18 

l^ 

33 

p- 

Caopîng 

4 

»7 

36 

48 

p- 

Iangching 

4 

48 

36 

36 

p- 

Linchuen 

4 

8 

36 

54 

P' 

Sinxui 

5 

14 

3* 

56 

p- 

t           Forterejfes, 

Gueiyven 

5 

0 

40 

10 

p- 

Ieuguei 

4 

53 

40 

*5 

P 

Coguci 

4 

35 

40 

22 

p- 

Maye 

S 

10 

40 

0 

p- 

Vanglin 

5 

25 

40 

28 

p- 

Iangho 

3 

52 

40 

33 

p- 

Caoxan 

4 

0 

40 

10 

p- 

Tier.ching 

3 

3- 

40 

28 

P' 

Chinlu 

3 

40 

40 

10 

p- 

Cingyven 

5 

38 

40 

16  p. 

Pinglu 

5 

5° 

40 

15  P- 

Chungtun 

<s 

9 

40 

8  p. 

Gentung 

5 

16 

40 

o'p. 

Tungxing 

6 

0 

39 

56  p. 

Ces  villes,  fans  compter  les  fortereffes ,  font  au  nombre 
de  quatre-vingt-douze.  Sur  les  regiftres  de  la  Chine  , 
cette  province  eft  cenfée  contenir  589959  familles  ,fai- 
fant  5084015  hommes.  Le  tribut  qu'elle  paye  confifte 
en  2274022  facs,  tantde  bled  que  de  millet;  50  livres 
de  fin  lin  ;  4770  pièces  d'étoffe  de  foie  de  toutes  façons; 
3544850  bottes  de  paille  ou  de  foin  pour  les  écuries  du 
roi;  420000  pefant  de  fel ,  le  poids  eft  de  224  livres  , 
fans  compter  les  revenus  des  douanes. 

Cette  province  a  des  vignes  dont  le  raifîn  eft  affez 
bon ,  &  les  Chinois  pourraient  en  faire  du  vin,  mais  ils 
fe  contentent  de  les  faire  fécher ,  &  en  envoient  dans 
tout  le  royaume.  Les  PP.  Jéfuites  en  font  du  vin  pour 
la  célébration  des  faints  myftéres  ,  &  en  pourvoient  les 
pères  des  autres  provinces  ;  au  lieu  qu'autrefois  ,  il  fal- 
loit  en  faire  venir  de  Macao  à  grands  frais. 

On  affure  que  dans  cette  province  ,  il  y  a  des  puits  de 
feu  dont  on  fe  fert  en  guife  de  fourneaux  pour  cuire  le 
manger;  on  ferme  l'entrée  du  puits,  de  manière  qu'on 
laïffe  un  trou  auquel  on  adapte  la  marmite  ,  &  les  habi- 
lans  peuvent  ainfi  faire  leur  cuifme  fans  peine  8c  avec 
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épargne.  Le  P.  Martini,  qui  fournit  ces  détails  Se  même 
tout  cet  article ,  dit  avoir  ouï  dire  que  ce  feu  eft  épais  ; 
peu  luifantou  transparent  ;  quoiqu'il  ait  de  la  chaleur  ; 
cependant  il  ne  brûle  presque  point  le  bois  qu'on  y 
jette.  On  peut  même  le  mettre  dans  le  creux  des  gros- 
fes  cannes  ,  le  transporter  où  l'on  veut  pour  s'en  fervir 
quand  on  en  a  befoin.  On  fait  à  la  canne  une  ouverture  , 
par  laquelle  il  en  fort  affez  pour  faire  cuire  les  chofes 
qui  ne  demandent  pas  un  grand  feu,  &  cela  dure  jusquà 
ce  iqu'il  s'amortiffe.  Le  P.  Martini ,  ne  garantit  pas  le 
fait  ;  mais  il  le  tient,  dit-il ,  d'auteurs  chinois  qu'il  a 
rarement  trouvé  menteurs. 

On  trouve  dans  toute  cette  province  du  charbon  dé 
terre,  dont  les  habitans  des  parties  feptentrionales  delà 
Chine  fe  fervent  à  chauffer  leurs  chambres.  Ils  le  broienti 
le  mouillent  Se  le  paitriffent,  comme  on  fait  à  Liège, 
&  en  font  des  maffes  ,  après  l'avoir  tiré  ,  qui  prennent 
feu  difficilement,  mais  qui  étant  une  fois  allumée,  le 
confervent  long-tems.  Il  y  a  beaucoup  de  Chrétiens  , 
Scies  Jéfuites  y  ont  plufieurs  églifes,  mais  il  n'y  en  â 
que  deux  où  ils  aient  une  réfi'dence. 

CHANNTON  ,  province  maritime  de  la  Chine), 
dans  fa  partie  feptentrionale,  Se  la  quatrième  en  rang. 
Les  Portugais  écrivent  Xantung.  On  pourroit  l'appel- 
ler  une  grande  ifle  ,  car  du  côté- du  nord ,  du  levant  &  eu 
midi ,  elle  eft  environnée  par  la  mer,  Se  du  côté  du  cou- 
chant par  des  fleuves ,  de  telle  forte  qu'on  peut  en  faire 
le  tour  par  eau.  Elle  a  au  nord  le  PeKeli  Se  le  golfe  de 
Çang;  à  l'orient,  elle  a  la  mer  ;  le  fleuve  Ci  la  coupe 
par  le  milieu;  elle  a  au  midi  la  mer  Se  la  province  dé 
NanKing ,  dont  le  fleuve  Jaune  la  fépare.  Ses  autres 
bornes  font  la  rivière  de  Jun,  dont  le  canal  eft  artificiel, 
&  celle  de  Guei,  dont  le  lit  eft  naturel.  La  quantité  dé 
rivières  ,  de  ruifTeaux  Se  de  lacs  ,  rend  cette  province 
très-fertile  en  bled  ,  en  riz,  en  millet,  en  orges  ,  fè- 
ves Se  faféoles,  Se  en  fruits  de  toute  espèce.  Elle  abonda 
en  volaille  Se  en  gibier.  On  y  voit  un  fruit  nommé  fuçu , 
rond  Se  rouge,  un  peu  plus  gros  que  nos  pommes  ,  d'un 
goût  exquis ,  quand  il  eft  mur.  On  le  fait  fecher ,  com- 
me nous  faifons  fecher  nos  figues  ,  on  le  garde  pendant 
toute  l'année,  Se  les  marchands  en  font  commerce  dar.s 
toute  la  Chine.  La  mer  Se  les  rivières  abondent  en  pois- 
fons.  On  trouve  aufli  dans  cette  province  de  la  feie  fur 
les  arbres.  Ce  ne  font  pas  des  vers  tels  que  ceux  qu'on 
nourrit  dans  les  maifons  >  qui  la  donnent,  mais  des  vers 
qui  refTémblent  affez  à  nos  chenilles.  Elle  n'eft  pas  en 
coque,  mais  étendue  en  longs  filets  blancs  furies  buis- 
fons  Se  les  arbrifleaux.  On  l'amaffe  Se  on  en  fait  des  éto- 
ffes qui  n'ont  pourtant  pas  la  fineffe  de  celles  qu'on  fait 
avec  la  véritable  foie. 

Selon  les  regiftres  de  la  Chine,  cette  province  con- 
tient 770555  familles  ,  faifant  0759(575  hommes.  Ilspas- 
fent  pour  les  plus  ftupides  de  toute  la  nation  chinoife  s 
Se  il  y  en  a  peu  qui  parviennent  au  rang  des  lettrés  :  en 
échange  ,  ils  fupportent  patiemment  le  travail  Se  le  froid  ; 
ils  fontrobuftes  Se  hardis.  On  voit  de  petits  garçons  jouer 
tout  nuds  en  plein  hiver,  Se  s'arrofer  d'eau  froide  en  ba- 
dinant. Auffi  ,  dit-on,  qu'on  les  lave  dès  qu'ils  naiffent. 
Ce  caractère  de  hardiefïe  Se  de  tempérament  infatigable  ; 
font  caufe  que  cette  province  eft  la  patrie  d'un  grand 
nombre  de  voleurs.  Auffi  les  a-t-on  vu  fouvent  s'at- 
trouper, donner  bien  de  l'embarras  aux  gouverneurs  i 
Se  fe  faire  craindre  aux  empereurs  mêmes.  Il  y  en  a  eu 
tant  parmi  eux  qui  fe  font  rendus  fi  célèbres,  qu'on  en 
a  formé  un  jeu  de  cartes.  Car  les  Chinois  ont  cette  forte 
de  jeu  auffi  bien  que  nous  ;  mais  au  lieu  des  rois,  des 
dames  Se  des  valets  ,  on  a  mis  autant  de  têtes  de  fameux 
brigands  ,  avec  leurs  noms,  afin  que  tout  en  jouant  t 
ces  habitans  de  Channton,  qui  n'ont  que  trop  de  dispo- 
fïtion  à  les  imiter,  apprennent  la  funefte  fin  de  ces  mal- 
heureux, &  craignent  de  s'en  attirer  une  pareille.  Cette 
province  fouffrit  beaucoup  vers  le  milieu  du  dernier  fié- 
cle,  durant  la  guerre  des  Tartares.  Comme  elle  em- 
braffa  fucceffivement  divers  partis,  elle. fut  presqu'en- 
tïerement  ravagée  par  les  vainqueurs  ,  8e  perdit  grand 
nombre  de  fes  habitans.  Il  y  a  fix  villes  métropolitai- 
nes, dont  voici  les  noms  Se  les  pofitions,  félon  l'Atlas 
chinois.  L'o  lignifie  plus  oriental  que  PeKin  ,  d'où  fé 
prennent  les  longitudes  ;  Se  le  P.  plus  occidental  qûé 
cette  même  ville. 
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Noms 

Longitude 
deg.  min. 

Latitude, 
deg.  min. 

Noms 

Long 

itude 

Latitude. 

Caotang    Q 

0               0 

37          13=1  P- 

37          a8    p. 

I.  Ville  métropolitaine. 

deg. 

min. 

deg.  min. 

Gen 

0             35 

Hiacin 

0             22 

37           *4    P- 

l 

Cinan 

0 

3° 

37 

0    0. 

•    Vuching 

0             41 

57          35     P- 

ChanKÎeu 

0 

45 

37 

10    0. 

Po  Q 

1                34 

56           2b    p. 

Ceuping 

0 

54 

5°-- 

50    0. 

Fan 

1             8 

36          26    p. 

Changxan 

I 

4 

57 

8    0. 

Quonching 
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CHANONRY,  ville  de  l'Ecoffefeptentrionale,  au 
,corsté  de  RofT,  entre  RosmarKi  &  InnernefT 

CHÀNQUÉ,  ifle  de  l'Océan  oriental,  fur  les  côtes 
de  la  Chine,  dans  la  province  de  CheKiang,  à  20  deg. 
ij  min.  de  latitude.  Le  P.  Martini  écrit  ce  nom  avec  un 
G.  ChaNGQUe.  *  Atlas  Sïnicus. 

CHANSI.  Voyez.  Channsi. 

CHAN'TABOUN,  ville  maritime  d'Afie,  fur  la 
côte  orientale  de  la  ba.ie  de  Caffomet  ,  fur  une  rivière 
appellée  auffi  de  même  que  la  ville  qu'elle  arrofe.  Le 
nom  de  la  rivière  &  de  la  ville  fe  trouve  écrit  Chanta- 
boun, Chanteeon  ,  &  Ch antebou nne.  Le  premier 
eft  employé  par  le  P.  de  Fontenay,  que  je  citerai  ci- 
après  ;  le  fécond  par  de  la  Loubere  &  de  l'ifle  ,  & 
le  troifieme  par  Gervaife  ,  qui  dans  fon  hiftoire  natu- 
relle &  politique  du  royaume  de  Siam,  fart.  1 ,  c.  2.  ,  p. 
12,  parle  ainfi  de  la  rivière  qu'il  compte  comme  la  troi- 
fieme entre  les  principales  du  royaume.  Elle  n'eft  pas  > 
dit-il ,  fi  grande  que  la  première  ,  [  qui  paffe  à  la  capi- 
tale; ]  mais  elle  peut  porter  plus  aifément  de  grands 
Vaiffeaux.  Elle  a  fon  embouchure  à  l'orient  du  grand 
golfe ,  à  huit  degrés  quelques  minutes  de  latitude  fep- 
tentrionale.  Quoiqu'il  y  ait  à  l'entrée  un  grand  banc  de 
vafe  ,  on  y  a  toujours  quatorze  ou  quinze  pieds  d'eau. 
Voilà  pour  la  rivière,  voici  pour  la  ville.  Quoique  les 
villes  qui  font  dans  la  partie  méridionale  [  du  royaume 
de  Siam]  ne  foient  pas  totit-a-fait  fi  confidérables,  elles 
ne  laiifent  pourtant  pas  d'avoir  leurs  beautés  particu- 
lières. Chantaboun  eft  fans  contredit  la  plus  belle.  Elle 
eft  fortifiée  autant  qu'elle  le  peut  être  pour  le  pays. 

Châou  Meiianghâng,  furnommé  le  roi  Noir l'a 

fondée  lur  les  bords  de  la  rivière  à  qui  elle  a  donné  fon 
nom.  Elle  eft  frontière  de  Camboye,  &  ne  fe  trouve 
éloignée  de  la  mer  que  d'une  grande  journée  de  chemin. 
Le  P.  de  Fontenay,  nous  donne  une  idée  moins  avan- 
tageufe  de  cette  ville  dans  une  lettre  au  P.  Verjus ,  in- 
férée par  le  P.  Tachard,  dans  le  fécond  voyage  des  PP. 
Jéfuites  à  Siam.  11  remonta  la  rivière.  Elle  eft  large  , 
dit-il,  &  environnée  d'arbres;  mais  elle  a  peu  de  pro- 
fondeur. On  voit  quantité  de  ruilfeaux  qui  s'y  rendent 
du  milieu  des  bois ,  Se  qui  viennent  des  montagnes 
voifines.  La  ville  eft  fituée  au  pied  d'une  de  ces 
grandes  montagnes,  qui  font  une  longue  chaîne  du 
feptentrion  au  midi,  &  qui  féparent  le  royaume  de 
Siam  de  celui  de  Camboye.  Chantaboun  eft  fur  une  hau- 
teur au  milieu  des  bois.  Du  côté  que  nous  y  entrâmes, 
îl  paroifToit  enfermé  d'une  enceinte  de  vieilles  planches, 
plus  propres  à  défendre  les  habitans  des  bêtes  fauva- 
ges,  qu'à  les  affurer  contre  les  ennemis.  Ayant  marché 
plus  d'un  quart-d'heure,  Se  presque  toujours  dans  l'her- 
be jusqu'aux  genoux,  nous  arrivâmes  enfin  à  la  maifon 
du  gouverneur ....  Elle  étoit  bâtie  de  fimples  bamboues 
fans  aucun  ornement ....  La  fale  du  confeil  confiftoit 
dans  une  couverture  de  rofeaux,  foutenue  par  des  piliers 
de  bois  aux  quatre  coins  &  au  milieu.  Le  plancher  étoit 
élevé  d'environ  cinq  pieds  au-defTus  de  la  plate-terre, 
&  l'on  y  montoit  fans  autre  façon  par  une  pièce  de  bois 
toute  ronde  &  un  peu  inclinée. 

Corneille  attribue  au  P.  Tachard  lui-même  ce  voya- 
ge de  Chantaboun  ,  faute  d'avoir  regardé  à  la  page  150  , 
où  il  auroit  vu  que  c'eft  le  P.  de  Fontenay  qui  écrit  ce 
qui  lui  eft  arrivé  après  fon  embarquement  de  Siam  pour 
la  Chine. 

CHANTAUNAY,  bourg  de  France,  en  Poitou, 
élection  de  Fontenay. 

CHANTEL  LE  CHATEL  ou  Chantel  le  Châ- 
teau; on  dit  auflï  fimplement  Chantel,  petite  ville 
de  France  ,  dans  le  Bourbonnois,  éleftion  de  Gannat , 
fur  le  bord  méridional  de  la  rivière  de  Double,  qui,  fe 
iettantdans  la  Sioule,  au-defTus  de  Saint-Pourçain  ,  va 
fe  perdre  dans  l'Allier.  Elle  avoit  un  château  qui  fut 
raie  ,  après  que  le  connétable  de  Bourbon  eut  quitté  la 
France  pour  fe  donner  à  Charle  V.  Les  ducs  de  Bour- 
bon y  féjournoient  fouvent  ;  mais  depuis  ce  tems-là 
cette  v.  le  eft  fort  déchue,  &  elle  n'a  gueres  que  deux 
cens  hab.tans.  Elle  eft  nommée  Cantilia,  dans  la  carte 
de  Peutinger,  &  Catilla  dans  Sid.  Apoll.  épift.  n  ,lib 
4,  long.  20,  35,  lat.  46,  10. 

CHANTEMERLE.  CantUmerula,  autrefois  abbaye 
à  hommes,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  en  Champagne, 
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au  diocèfe  ,  8c  à  douze  lieues  au  nord-oueft  de  Troyés  j 
à  trois  lieues  au  nord  du  confluent  de  l'Aube  &  de  l'a 
Seine.  Les  religieux  en  ont  été  transférés  à  l'abbaye  dé 
S.  Loup  de  Troyesen  iiîqo,  &  le  monaftere  fupprimé; 
Cette  abbaye  avoit  été  fondée  par  Henri  I.  du  nom; 
comte  de  Champagne  en  1180,  qui  étant  alors  dange- 
reufement  malade ,  là  fonda  pour  obtenir  le  pardon  de 
fes  vexations,  levées  de  tailles  &  fubfides  ,  &c.  C'eft 
ainfi  que  ce  pieux  prince  s'explique  dans  la  charte  de 
cette  fondation.  Il  mourut  peu  de  tems  après ,  regretté 
de  tous  fes  fujets.  Pierre  le  Vénérable,  abbé  deClunij 
parle  de  ce  prince  avec  beaucoup  d'éloge.  *  Baugier  , 
Mém.  hift.de  la  Champagne,  t.  2  ,  p.  213 

CHANTERSIER,  bourg  de  France,  en  Provence» 
au  diocèfe  de  Digne.  Il  eft  remarquable  pour  avoir  été 
la  patrie  de  Pierre  Gaffendi ,  qui  y  naquit  l'an  1 592 ,  & 
mourut  à  Paris,  le  24  Octobre  1655. 

CHANTEUGE,  Cantogilu  m,  dans  l'Auvergne, 
au  diocèfe  de  Saint-Flour.  Il  y  a  en  ce  lieu  ,  un  prieuré 
de  Bénédictins  ,  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

CHANTILLY,  Chantilluicum,  bourg  de  i'Ifle-de- 
France,  fur  la  petite  rivière  de  Nônette  ,  àfept  lieues 
de  Paris  ,  &  à  une  de  Senlis.  Il  y  a  une  belle  forêt  .très- 
propre  pour  la  chafle,  un  grand  château,  &  des  écuries 
magnifiques.  La  grande  cafcade  eft  très-belle.  On  y  voit 
auûi  un  beau  labyrinthe.  Chantilly  appartenoit  autrefois 
à  la  maifon  de  Montmorenci,  d'où  il  eft  tombé  par  fuc- 
cefûon  à  celle  de, Bourbon  Condé. 

CHANTOCÉ,  petite  ville,  château  &  baronie  de 
France,  en  Anjou  ,  près  de  la  Loire  ,  à  main  droite  de 
cette  rivière,  un  peu  au-defTus  d'Ingrande.  Ce  lieu  étoit 
autrefois  fi  confidérable  ,  que  fes  anciens  feiçneurs  por- 
toient  le  titre  de  prince  de  Chantocé.  Il  fut  donné  en 
appanageà  Gilles  de  Bretagne,  premier  du  nom  ,  troi- 
fieme fils  de  Jean  V  ,  duc  de  Bretagne  ,  &  depuis  à  Gil- 
les de  Bretagne  II.  du  nom  ,  fils  de  Jean  VI ,  duc  de 
Bretagne.  11  appartenoit  dans  ces  derniers  tems  au  mar- 
quis d'Avaugour.  *  Pïganiol  delà  Force,  tom.  6  ,  page 
134.  r  s 

CHANTOCE  AUX  ,  Qiftrum  celjim  ,  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Bretagne  ,  au  diocèfe  de  Nantes  ,  fur  une  mon- 
tagne auprès  de  la  Loire ,  à  quatre  lieues  au-defTus  de 
Nantes.  Son  nom  devroit  être  Château  -  Ceaus,  & 
plufieurs  le  mettent  dans  l'Anjou,  parce  qu'il  eft  fur  la 
frontière.  Le  château  fut  rafé ,  lorsqu'il  fut  pris  par  les 
barons  de  Bretagne,  qui  l'affiégerent  pour  délivrer  leur 
ducjean  VI ,  que  la  comteffe  de  Penthiévre  y  retenoit 
priionnier.  Ce  lieu  appartient  préfentement  au  chef  de  là 
maifon  de  Bourbon-Condé. 

CHANTOEN  ou Chantoin,  autrefois  Canâedin; 
en  latin  Cantobena,  abbaye  de  filles,  puis  paroiffe,  Se 
enfin  couvent  de  Carmes  déchaufTés  ,  près  de  Clermont 
en  Auvergne,  où  ils  fe  font  établis  en  KÎ43.  *  Bailleti 
topogr.  de  Saints,  p.  574. 

CHANTON  ou  Xantung.  Voyez.  Channton 

CHANTONICE,  contrée  d'Afie  dans  la  Carma- 
nie ,  félon  Ptolomée  ,1.6,  c.  8 ,  ou  plutôt  félon  l'ancieri 
interprète  latin  ,  car  le  grec  porte  Acanthônitis 

CH  ANTRIGNÉ  ,  bourg  de  France ,  dans  la  *éné~ 
rahté  de  Tours  ,  élection  du  Mans. 

CHANYE  ,  fortereffe  de  la  Chine ,  dans  la  province 
d  lunnan,  au  département  de  Kiocing,  première  forte- 
refTe  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKin  ; 
de  13  deg.  58  minutes,  par  les  25  degrés  15  minutes 
de  latitude.  Atlas finenfis. 

CHANZIT,  défilé  près  de  Méliténe.  *  Confia».  Por- 
phyr.  admin.  ïmp. 

1 .  CHAO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  PeKéli ,  au  dé- 
partement de  Chinting,  quatrième  métropole  de  cette 
province.  La  latitude  eft  de  38  degrés  20  minutes.*  ^/r- 
las  Sinicus. 

2.  CHAO,  ville  de  la  Chiné,  dans  la  province  de 
Junnan  ,  &  la  féconde  du  département  de  Tali  ,  fécondé 
métropole  de  la  même  province.  La  latitude  eft  de  25 
degrés  46  minutes.  Près  de  cette  ville  eft  le  mont  Fun- 
Gï,  où  l'on  voit  une  grande  hauteur  de  terres  appor- 
tées ,  fous  laquelle  font  inhumés  plus  de  deux  cens  fniilé 
hommes  du  royaume  de  Nanchao,  lesquels  dans  une  ba- 
taille donnée  contre  les  Chinois,  furent  taillés  en  piè- 
ces fous  la  conduite  de  Tangfienyu.  Après  cette  vittoi- 
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re,  les  états  de  Nanchao  furent  fubjugués  par  la  famille 
de  Hana.  Ces  états  comprenoient  ce  qui  eft  au  midi  du 
Gange.  *  Atlas  Sinicus. 

CHAOCHEU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quanton,  où  elle  eft  la  cinquième  métropole,  par 
les  23  deg.  30  m.  de  latitude.  Son  département  eft  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  province,  &  eft  féparé  de 
celle  de  FoKien ,  par  une  longue  chaîne  de  hautes  mon- 
tagnes. L'abondance  des  eaux  le  rend  très-fertile,  mais 
il  efthérifle  de  rochers  en  beaucoup  d'endroits.  Il  com- 
prend dix  villes  qui  font , 

Chaocheu  Jaoping,  Cinghai, 

-Chaoyang,  Tapu  Puning, 

Kieyang ,  Hoeilai ,  Pingyven. 
Chinghiang , 

Le  flux  de  la  mer  remonte  jufqu'au  pied  des  murail- 
les, &  à  l'orient  eft  un  magnifique  pont,  large  de  cinq 
toifes,  long  de  quatre-vingt,  qu'on  appelle  le  pont  Ci- 
CHUEN  ,  fous  lequel  coule  la  rivière  de  Go.  Il  y  a  dans 
cette  ville  deux  pagodes  confidérables.  Cette  ville  a  eu 
différens  noms.  Sous  le  roi  Cyn,  elle  s'appelloit  Ygan  ; 
Leang  la  nomma  Ingcheu  ;  fous  là  famille  de  Teang , 
elle  fut  nommée  Chaoyang;  mais  celle  de  Taminga  , 
lui  rendit  le  nom  de  Chaocheu  qu'elle  avoit  eu  autre- 
fois. A  l'orient  eft  un  lac  nommé  Jung,  à  l'occident  eft 
un  autre  nommé  Si ,  chacun  d'environ  dix  ftades  [Chi- 
nois, dont  250  font  un  degré.]  Ils  font  diverfifiés  de 
bois  ,  de  coteaux  &  d'édifices  ,  qui  forment  le  payfage  le 
plus  délicieux  qu'on  puifle  voir.  La  rivière  de  Go  ou 
Co  ,  qui  coule  à  l'orient  fous  le  pont  dont  il  a  été  parlé  , 
nourrit  des  crocodiles  qui  attaquent  les  hommes. 

1.  CHAOCHING,  ville  de  la  Chine  ,&  la  cinquiè- 
me du  département  de  Pingyang  ,  féconde  métropole  de 
la  province  de  Channfi ,  par  les  37  deg.  27  m.  de  latitude 

2.  CHAOCHING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Channtort,  &  la  dix-huitieme  du  département 
deTungchang ,  troifieme  métropole  de  la  province;  fa  la- 
titude eft  de  3<5deg._44m.  Elle  eft  de  1  deg.  2 6  m.  plus 
occidentale  que  Pékin. 

GHAOGAN ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Fokien,  &  la  huitième  du  département  de  Changcheu, 
troifieme  métropole  de  cette  province.  La  latitude  eft  de 

24  degrés. 

CHAOHOA  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Soutchouen  ,  &  la  fixieme  du  département  de  Pao- 
ning  ,  féconde  métropole  de  cette  province  ,  à  33  d.  10 
m.  de  latitude.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  ,  de 
11  degrés,  15  minutes. 

1.  CHAOKING  .ville  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce de  Quanton ,  où  elle  eft  la  fixieme  métropole  ,  à.  23 
deg.  30  m.  de  latitude;  c' eft  la  réfidence  d'un  viçeroi 
qui  gouverne  deux  provinces  ;  &  c'eft  pour  ainfi  dire  le 
tendez-vous  d'une  infinité  de  gens  que  les  affaires  y 
attirent ,  ce  qui  fait  qu'elle  eft  grande  ,  magnifique  ,  & 
ornée  d'édifices  ,  tant  publics  que  particuliers,  qui  mé- 
ritent d'être  vus  ;  elle  tire  auflî  de  grands  avantages  du 
fleuve  Ta,  qui  fe  charge  de  beaucoup  de  rivières  dans  la 
province  de  Quanfi  d'où  il  vient,  il  coule  au  midi  de 
cette  ville.  Hors  la  ville  à  l'orient  eft  une  tour  de  neuf 
étages  ,  l'une  de  celles  qu'a  élevées  la  fuperftition  de 
ce  peuple  ,  qui  les  regarde  comme  un  gage  du  bonheur 
public  ;  il  y  a  aufli  un  temple  parfaitement  beau,  où  eft 
la  ftatue  d'un  gouverneur ,  qui  gouvernant  le  pays  du- 
rant fix  ans,  s'acquit  une  eftime  univerfelle.  La  nation 
chïnoife  fi  louable  par  la  reconnoiflance  qu'elle  a  pour 
ceux  qui  contribuent  à  fon  bonheur,  a  le  malheur  de 
tomber  dans  un  excès  très-criminel.  Non  contente  de 
conferver  la  mémoire  de  ce  gouverneur ,  avec  les  élo- 
ges qu'il  a  mérités,  elle  rend  un  culte  folemnel^àfa  fta- 
tue. Entre  la  ville  &  ce  temple ,  on  pafle  un  fauxbourg 
rempli  d'arbres    &  de  jardins  très-agréables. 

On  trouve  dans  ce  canton  beaucoup  de  paons,  tant 
fauvages  que  privés.  La  rivière  nourrit  une  forte  de 
poiflon  que  les  Chinois  appellent  la  Vache  ;  il  fort  de 
l'eau  ,  fe  bat  contre  les  vaches  domeftiques  ,  &  frappe 
de  la  corne;  mais  s'il  demeure  long-tems  hors  de  l'eau, 
la  corne  fe  ramollit  &  devient  flasque  ,  ce  qui  l'oblige  à 
fe  rejetter  dans  la  rivière  où  elle  reprend  fa  première 
dureté. 
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Le  terroir  produit  des  bois  de  fenteur ,  comme  du 
bois  d'aigle ,  &  de  celui  que  les  Portugais  appellent  Pao 
de  Roja  ,  dont  ils  font  des  caflèttes ,  des  armoires ,  des 
tables ,  des  fieges  ,  &  autres  ouvrages  de  cette  nature  ; 
il  eft  d'un  noir  rougeâtre  &  veiné. 

Au  nord  de  la  ville,  eft  une  montagne  nommée  TiNG, 
où  eft ,  dit-on ,  une  pierre  qui  a  deux  cens  toiles  de  haut. 

2.  CHAOKING,  forterefle  de  la  Chine  .dans  la 
province  de  Suchuen,  par  les  29  degrés  ,  34  minutes  de 
latitude. 

CHAON,  [  l'isle  de]  c'eft  plutôt  un  roc  parmi 
les  ifles  du  cap  Verd  ,  entre  l'ifle  de  Branca  à  l'oueft, 
&  celle  de  S.  Nicolas  à  l'eft ,  dont  elle  eft  éloignée  de 
trois  lieues.  Les  habitans  de  S.  Nicolas  y  vont  fouvent 
à  la  pêche. 

CHAONA,  Voyez,  Choana   i. 

CHAONES  ,  habitans  de  la  Chaonie.  Voyez.  Chao- 

NIE   2. 

i.  CHAONIE,  ville  de  la  Syrie,  dans  laComagene, 
félon  Ptolomée  /.  5  ,  c.   15. 

2.  CHAONIE  ,  contrée  de  l'Epire.  Elle  étoit  bornée 
au  nord  par  l'Oreftide,  &  partie  par  les  Peneftes  ,  au 
micli  occidental  par  la  mer  Méditerranée,  au  midi  par 
la  Thesprotie ,  &  à  l'orient  par  les  Atintanes.  Ptolo- 
mée ,  /.  3,  c.  14,  y  met  Orico,  aujourd'hui  la  Valonar 

ÇPanorme  , 
Les  ports  de  <Onchesme, 
t,Camope. 


Et  dans  les  terres 

Antigcnie  , 
Phénicie, 
Hecatompede  , 


Omphalïe, 

Elée. 


Les  hautes  montagnes  nommées  monts  Acrocerau- 
niens  ,  lui  tciioicntiieu  de  bornes  au  nord  depuis  le  Po- 
pylichus  rivière,  jusqu'aux  montagnes  auprès  desquel- 
les coule  ie  Panyalus.  Il  y  a  encore  aujourd'hui ,  dans  ce 
même  pays  , un  canton  ,  nommé  la  Canina  ,qui  eft  l'an- 
cien nom  un  peu  changé  ,  &  il  a  à  peu  près  les  mêmes 
limites  que  la  Chaonie ,  fi  ce  n'eft  vers  le  nord  où  il 
s'étend  davantage. 

Corneille  dit ,  que  les  Chaonies  ont  été  célèbres  en- 
tre les  peuples  à  caufe  de  l'oracle  de  Dodone  ;  ildevoit 
bien  nous  apprendre  par  quel  rapport ,  car  s'il  a  cru  que 
cet  oracle  étoit  dans  la  Chaonie,  il  s'eft  trompé  puis- 
qu'il y  avoit  toute  la  Thesprotie  propre  entre  la  Chao- 
nie ,  &  les  Moloffes  où  étoit  Dodone.  *Scylax,  Peripl. 

CHAON1TIS  ,  petite  contrée  d'Afie  ,  dans  l'Afly- 
rie  ;  c'eft  ainfi  qu'on  lifoit  ce  mot  dans  Strabon  ,  avant 
que  Cafaubon  eût  fait  remarquer  qu'il  faut  lire  Chalo- 
NITIS. 

CHAOPING,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
de  Quanfi ,  &  la  huitième  du  département  de  Pingio  , 
quatrième  métropole  de  cette  province ,  à  24  d.  47  m. 
de  lattitude,  plus  occidentale  que  Pékin,  de  6  degrés, 
43  min.  *  Atlas  Sinic. 

CHAOUANONS,  Sauvages  du  Canada  ,  qui  ont 
long-tems  habité  fur  une  rivière  qui  porte  encore  leur 
nom,  &  qui  fortant  des  montagnes  du  Mariland,  fe  dé- 
charge dans  Ouabache.  Ils  font  préfentement  dans  la 
Louyfianne  ,  vers  la  Maubile. 

CHAOTJRCE.  Quelques-uns  écrivent  Chaours  , 
petite  ville  de  Champagne  ,  au  diocèfe  de  Langres  , 
dans  l'éleétion  de  Bar-fur-Aube ,  à  la  fource  de  la  riviè- 
re d'Armance ,  entre  Bar-fur-Aube  &  S.  Florentin.  A 
quatre  lieues  moins  un  quart  de  la  première,  &  à  fix 
lieues  &  demie  de  la  féconde  ,  ce  qui  doit  s'entendre 
des  lieues  de  Champagne  ,  de  25  au  degré.  Le  célèbre 
Edmond  Richer,  docteur  de  Paris  ,  étoit  né  fur  le  terri- 
toire de  la  paroifie  de  Chaource.  *  De  l'ifle  ,  Atlas. 

CHAO^ÀNG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Quanton;  elle  eft  la  féconde  du  département^  de 
Chaocheu,  cinquième  métropole  de  la  province  ,  à  23 
deg.  20  m.  de  latitude,  &  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  1  deg.  33  min.  *  Atlas  Sinicus. 

CHAOYE,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xenfi.au  département  de  Sigan,  première  métropole 
de  la  province,  Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKÎn,  d» 
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7  deg.  34  min.  par  les  36  deg.  14  minutes  de  latitude. 
Atlas  Sinenfis. 

CHAOYUEN,  ville  delà  Chine  ,  dans  ia  province 
de  Channton  ,  &  la  cinquième  du  département  de  Teng- 
cheu,  cinquième  métropole  de  la  province,  a  3 <5  d,  o"m. 
de  latitude.  *  Atlas  Sinicus. 

CHAPELA ,  [  Le  lac  de  ]  grand  lac  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  dans  la  Nouvelle  Espagne,  &  dans  la 
province  de  Guadalajara.  Il  fe  décharge  dans  la  mer  du 
îud,  au  pays  de  Chiatmetlan ,  à  dix  lieues  au  fud-oueft 
de  la  ville  de  Guadalajara.  Carte  de  l'Amérique  fepten- 
trionale ,  par   Robert  &  Vaugondy  ,  1750. 

CHAPEAU- CORNU,  petite  ville  de  France» 
dans  le  Dauphiné  ,  aux  frontières  du  Bugeï ,  entre  les 
montagnes  ,  à  deux  petites  lieues  de  Serrieres.  *  Sanfon, 
Atlas. 

CHAPEAU-ROUGE,  nom  qu'on  donne  à  un  Ro^ 
cher,  dont  la  cime  a  la  forme  d'un  chapeau,  &  eft  de 
couleur  rouge ,  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle  de  Terre- 
Neuve  ,  entre  la  baie  des  Morues  &  celle  des  Trépas- 
fés.  Il  y  avoit  une  colonie  françoife  ,  mais  l'ifle  a  été 
cédée  aux  Anglois  par  la  paix  d'Utrecht. 

CHAPELAINES,  château  magnifique  de  France,  à 
préfent  ruiné  ,  en  Champagne  ,  entre  Vitri  &:  Sefane.  Il 
a  eu  titre  de  baronnie  ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  d'acte 
d'érection.  George  l'Argentier,  natif  de  Troyes  ,  ayant 
acquis  d'immenfes  richelTes  dans  les  fermes  fous  Henri 
IV  ,  prit  plaifir  à  chercher  le  pays  de  toute  la  Champa- 
gne le  moins  fertile  ,  le  plus  fec  Se  le  plus  éloigné  des 
eaux  pour  y  conftruire  un  château  ,  pour  orner  fa  patrie 
&  montrer  ce  que  l'art  peut  faire  indépendamment  de 
la  nature.  Il  fit  faire  des  chemins  élevés  à  l'imitation 
de  ceux  des  Romains,  pour  faciliter  la  voiture  de  tous 
les  matériaux  néceffaires  qu'il  faifoit  venir  de  loin,  & 
à  grands  frais ,  &  dont  il  fit  bâtir  un  magnifique  château 
compofé  de  quatre  grands  corps  de  logis,  avec  quatre 
gros  pavillons  carrés  aux  quatre  coins  ,  renfermant  une 
cour  carrée  des  plus  vaftes.  Tous  les  étages  de  cet 
édifice  ,  d'une  élévation  extraordinaire,  avec  tout  ce 
que  l'architecture  la  plus  recherchée  peut  inventer 
d'ornemens  pour  plaire  aux  yeux.  Il  fit  venir  des  eaux 
dans  ce  lieu  aride  par  des  routes  qu'il  pratiqua.  Il  fit 
planter  au  cordeau  une  multitude  d'arbres  ,  pour  en  for- 
mer des  avenues  à  perte  de  vue ,  &  des  bois  entiers  dont 
un  eft  de  fapins.  Ce  château  fut  confumé  par  un  coup 
de  tonnerre,  du  vivant  &  en  la  préfence  de  celui  qui 
l'avoit  fait  bâtir;  d'autres  prétendent  que  cefutdutems 
de  fon  fils  le  baron  de  Chapelaines  ,  qui  s'étant  entêté 
de  la  pierre  philofophale  ,diffipa  à  cette  folie  les  grands 
biens  de  fon  père ,  &  après  avoir  vendu  fes  autres  terres 
pour  fournir  à  cette  impertinente  recherche,  mit  enfin 
le  feu  par  accident  à  ce  château.  La  chapelle  ne  fut  point 
confumée  ;  il  ne  refta  de  tout  le  château  que  les  mu- 
railles ,  desreftes  d'escaliers  des  pierres  de  taille  ,&  des 
offices  fous  terre  qu'on  a  entièrement  détruits  en  1696  , 
on  a  même  vendu  les  fuperbes  &  magnifiques  tombeaux 
fur  lesquels  étoient  les  figures  de  marbre  blanc ,  de  Geor- 
ge l'Argentier  &  de  fa  femme,  &  l'autel  de  marbre  de 
cette  chapelle  qui  eft  très-belle,  Se  qui  donne  une  haute 
idée  des  autres  bâtimens  qui  ne  fubfiftent  plus. 

CHAPELLE-AGNON,  [La]  bourg  de  France, 
en  Auvergne,  diocèfe  de  Saint  Flour  ,  élection  de  Cler- 
mont. 

CHAPELLE  D'ANGILON.  Baudrand  dit  mal 
d'Anguillon.  Voyez,  l'article  Dangillon. 

1.  CHAPELLE  BLANCHE,  bourg  de  France,  en 
Anjou  ,  au  diocèfe  d'Angers  ,  élection  de  Saumur. 

2.  CHAPELLE  BLANCHE,  bourg  de  France,  en 
Touraine  ,  aux  frontières  d'Anjou, au  bord  delà  Loire. 

CHAPELLE.  GAUTIER,  [la]  petite  ville  de 
France  ,  au  gouvernement  de  l'ifle  de  France  ,  à  quatre 
lieues  ,  Se  à  l'orient  de  Melun.  Baudrand  ,  éd.  1705. 

CHAPELLE  NOTRE-DAME,  [  la]  chartreufe 
dans  les  Pays-Bas,  à  une  lieue  d'Anguien. 

CHAPELLE  AUX  PLANCHÉS,  [La]  abbaye 
de  France,  en  Champagne,  au  diocèfe  de  Troyes,  or- 
dre de  Prémontré,  au  milieu  des  prairies  &  des  bois, 
à  deux  lieues  de  Brienne.  Elle  eft  ainfi  nommée,  parce 
que  pour  y  arriver,  il  fautpafier  fur  plufieurs  petits  ponts 
de  planches.  L'égiife  eft  dédiée  à  Notre-Dame.  Elle  a 
été  fondée  vers  l'an  1147,  ce  1U1  fut  confirmé  par  une 
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bulle  de  la  même  aimée.  Le  plus  ancien  titre  de  cette 
abbaye  eft  une  donation  qui  lui  a  été  faite  par  Simon 
de  Beaufort  ,  qui  lui  en  fit  tencore  une  autre  ,  &  con- 
firma les  premières  par  une  chartre  de  l'année  1152, 
l'abbé  a  droit  de  porter  la  mitre  Se  les  ornemens  pon- 
tificaux^ accordé  par  le  pape  Clément  VIII.  *  Batt- 
eur, Mém.  hiftorique  de  Champagne,  tom.  2  ,  page 

CHAPELLE  ■  RAINSOUIN,  [  La]  ou  Bourg- 
le-Pretre,  bourg  de  France,  dans  le  Maine  ,à  la  four- 
ce  de  la  rivière  de  POuette,  qui  tombe  dans  la  Mayen- 
ne, au-deflbus  d' Entrâmes.  Ce  bourg  eft  entre  celui 
d'Argentré  &  la  ville  de  fainte  Suzane  ,  à  deux  lieues  de 
25  au  degré  ,  Se  àForiènt  du  premier;  à  l'occident  &  à 
deux  lieues  &  un  quart  de  la  féconde.  De  l'ifle  n'enfait 
qu'un  village. 

CHAPELLE  DE  LA  REINE,  [  La  ]  petite  ville 
de  France,  en  Gâtinois,  à  trois  lieues  de  Fontainebleau 

CHAPELLE  S.  QUIRIN,  chapelle  deFrance,.à 
un  quart  de  lieue  de  Noyon,  fur  le  chemin  de  Ham. 
Elle  eft  feule,  Se  n'eft  remarquable  que  parce  que  c'eft 
un  pélefinage. 

CHAPELLES.  REMI,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Maine,  entre  Bonnétable  &  Conerré,  fur  le  bord  d'un 
ruifleau  qui  va  le  jetter  dans  la  Hayue. 

CHAPELLE  TAILLEFER  ,  village  de  France* 
dans  la  Marche  ,  élection  de  Gueret.  Il  y  a  un  chapitre 
compofé  d'un  doyen  &  de  douze  chanoines,  fondé  en 
1300,  par  Roger  de  Beaufort,  archevêque  de  Bourges  » 
en  exécution  du  teftament  du  cardinal  Pierre  de  la  Cha- 
pelle ,  fon  oncle,  à  qui  il  fit  élever  un  tombeau  des 
plus  magnifiques  qu'il  y  ait  en  France. 

CHAPELLE  DU  VILLER,  [la]  ville  de  France 
dans  le  Charolois  ,  à  une  lieue  de  fainte  Hélène.  Elle  eft 
entourée  de  hautes  montagnes,  de  deux  coteaux  Si.de 
deux  bois. 

Il  y  a  en  France  un  grand  nombre  de  villages,  qui 
portent  le  nom  de  la  Chapelle;  mais  outre  que  la 
lifte  en feroit  trop  longue,  elle  ferait  fort  imparfaite,  à 
moins  que  d'avoir  des  mémoires  fort  exacts.  Les  auteurs 
d'u  dictionnaire  de  la  France ,  en  ont  raflemblé  beaucoup  , 
Se  en  ont  omis  un  aflèzgrand  nombre. 

CHAPITONS.  C'eft  a-infi  que  les  habitans  de  l'A- 
mérique appellent  les  nouveaux  venus ,  qui  arrivent 
d'Espagne  au  Pérou.  *  Baudrand. 

CHAPPEL  INTHEFRITH  ,  bourg  d'Angleterre  ; 
dans  la  province  de  Derby.  On  y  tient  marché  public; 
Etat  prélent  de  la  Grande-Bretagne  ,  t.  1. 

1 .  CH  APPES  ,  bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois» 
élection  de  Montluçon,  à  cinq  lieues  de  Montluçon.  Il 
y  a  trois  foires  par  an. 

2.  CHAPPES ,  feigneurie  de  France ,  en  Champagne» 
avec  titre  de  marquifat ,  diocèfe  Se  élection  de  Troyes; 

CHAPTANG,  rivière  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale au  Mary-Land  ,  dans  la  presqu'ifle,  qui  eft  entré 
l'Océan  &  la  grande  baie  de  ChefapéaK,  où  elle  à  fon 
embouchure  qui  eft  très-large,  quoique  le  cours  de  la 
rivière  ne  foit  pas  fort  long.  Il  eft  d'abord  nord  &  fud  , 
vers  le  39e  deg.  de  latitude  ;  elle  reçoit  un  autre  ruis- 
feau  ,  puis  un  autre  plus  au  midi ,  &  enfuite,  prenant  fori 
cours  vers  le  couchant,  elle  va  toujours  en  s'élargis- 
fant  très  -  confidérablement  jusqu'à  la  baie.  *■  H.  Moi. 
Carte  du  Mary-Land. 

CH  APU  S ,  [  Le  ]  fortereflTe  de  France  ,  dans  le  Brouaf 
geais ,  au  pays  d'Aunis  ,  à  l'embouchure  de  la  Seudre  * 
iiir  un  rocher ,  vis-à-vis  de  l'ifle  d'Oléron. 

CH  AQU I ,  autrement  Chuqitïjaca  ou  la  Flata ,  capi- 
tale de  la  province  de  Los  Chacas  au  Pérou,  V.  la  Plata, 

CHAR  ,  [  Le  ]  petite  rivière  de  France ,  en  Sainton- 
ge.  Elle  a  fa  fource  à  Paillé  ,  ferpente  d'abord  vers  l'oc- 
cident, puis  vers  le  midi,  Scenfin  vers  l'oueft-nord-ouelfj 
Se  fe  perd  dans  la  Boutonne  à  S.  Jean  d'Angeli.  Cor- 
neille dit ,  qu'elle  arrofe  la  ville  de  Varaife.  Il  fe  trorri- 
.pe,  Varaife  eft  un  village  tout  au  plus.*  De  l'ifle  , 
Atlas. 

CHARABÉ ,  village  de  la  Paleftine ,  dans  la  haute 
Galilée.  Jofephe  en  fait  mention  dans  fa  vie. 

CHARAC.  Voyez.  Caras. 

CHARACENE,  contrée  d'Afie,  dans  laSufiarië-; 
felon  Ptolomée,  /.  6,  c.  3.  C'étoit  le  territoire  de  là 
ville  de  Charax,  Voyez,  Chahax.  i. 
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CHARACINE  ,  petite  contrée  de  la  Cïlïcîe  ,  félon 
Ptolomée,  /.  5  ,  c.  8  ,  qui  lui  donne  pour  ville  Flavio- 
polis. 

CHARAGITANI ,  en  françois  Characitaniens, 
ancien  peuple  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Plutarque 
en  parle  ainfi  dans  la  vie  de  Sertorius.  Les  Characita- 
niens font  des  peuples  qui  habitent  au-delà  du  Tage; 
ils  n'ont  pour  leur  demeure  ni  villes  ni  bourgs;  mais 
ils  ont  un  coteau  fort  haut  &  fort  grand  ,  tout  rempli  de 
cavernes,  &  de  creux  de  rochers,  qui  font  tournés  vers 
le  nord  ,  où  ils  font  leur  habitation.  Toute  la  campagne 
qui  environne  ce  coteau  ne  produit  qu'une  boue  d'ar- 
gille ,  &  une  terre  très-fine  &  très-menue,  qui  ne  peut 
foutenir  ceux  qui  y  marchent,  &'qui  pour  peu  qu'on  y 
touche,  fe  réfout  en  une  coudre  très-fubtile ,  comme  la 
chaux  vive  ou  la  cendre.  Quand  ces  Barbares  craignent 
d'être  attaqués,  &  qu'ils  ont  pillé  leurs  voifins,  ils  fe 
renferment  dans  -ces  cavernes  avec  leur  proie  ,  Se  fe 
tiennent-là  tranquilles ,  comme  dans  un  lieu  inacceflible 
où  l'on  ne  fauroit  les  forcer.  Voyez,  l'article  Caracca. 
*  Vies  des  hommes  ïlluft.  traduit,  de  Dacier  ,  t.  5  ,  p.  2 1 2. 

CHARACMOBA,?T, 
CHARACOMA,    5  V°yez-  Mobucharax. 

CHARADN7E,  ancien  peuple  de  la  Carmanie,  fé- 
lon Ptolomée,  l.  6  ,c.  8.  Quelques  exemplaires  portent 
Charadr^e. 

1.  CHARADRA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocide  " 
félon  Hérodote  ,  /.  8  ,  ».  3  3 .  Paufanias  nous  en  apprend  la 
fituation ,  &  dit,  qu'elle  étoit  à  vingt  /fades,  ou  deux 
milles  &  demi  de  Lilée ,  en  un  lieu  haut  &  escarpé ,  au- 
près duquel  coule  le  fleuve  Charadrum,  qui  bien  tôt  après 
fe  jette  dans  le  Cephife.  *  Phocic.c.^. 

2.  CHARADRA,  lieu  de  Grèce,  dans  l'Epire,  à 
peu  de  diftance  du  golfe  d'Ambracie ,  félon  Polybe ,  /. 
4,c.  53. 

3 .  CHARADRA,  ville  du  Péloponnefe ,  dans  la  Mes- 
fenie.  Strabon  ,  /.  S,  p.  360  3  la  met  entre  les  villes  fon- 
dées par  Pélops. 

CHARADRA.  Voyez.  Charadn/e. 

1.  CHARADRUS,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide. Paufanias  dit ,  qu'elle  couloit  auprès  de  Charadra, 
un  peu  avant  que  de  fe  mêler  avec  le  Cephife.  *  Phocic. 
c.  33. 

2.  CHARADRUS,  rivière  du  Péloponnefe,  dans  la 
Meffenie,  félon  le  même,  /. 4,<r.  33. 

3.  CHARADRUS,  rivière  de  l'Achaie,  propre  au 
Péloponnefe,  félon  le  même,  /.  7,  c.  22.  Il  dit,  que  les 
•bstes  qui  boivent  de  fes  eaux  au  printems,  produifent 
plus  de  mâles  que  de  femelles;  que  par  cette  raifon  les 
bergers  menoient  ailleurs  leurs  troupeaux;  mais  que  les 
paftres  qui  gardoient  les  bœufs  &  les  vaches ,  ne  pre- 
noient  pas  cette  précaution.  Les  ruines  de  la  ville d'Ar- 
gyre  n'étoient   pas  loin  de  cette  rivière. 

4.  CHARADRUS,  torrent  de  Grèce  au  Péloponnefe, 
dans  le  pays  d'Argos,  fur  la  route  d'Argos,  à  Manti- 
née  ,  félon  le  même ,  /•  2  ,  c.  2  r. 

;.  CHARADRUS,  place  Forte  de  Cilicie,  au  bord 
de  la  mer,  auprès  du  montCragus  ,  avec  une  garnifon, 
félon  Strabon  ,  /.  i^p.669.  Holftenius  obferve,  qu'elle 
fut  enfuite  une  ville  épiscopale,  comme  il  fe  voit  au 
concile  de  Chalcédoine  ,  acte  6".  *  In  Ortel.  annotationes. 
_  CHARAGIA,  ville  d'Afie ,  dans  le  Cathay,  fur  la 
rivière  de  Caramoran.  Octai-Caan,  fils  de  Genghiz- 
Kan  ,  l'ayant  afliégée  ,  s'en  rendit  maître  après  un 
fiége  de  quarante  jours.  *  D'Herbelot,  Biblith.  orient. 

CHARAN.  La  vulgate  lit  Haran  ,  autrement 
Charrie  ou  Charres  en  Méfopotamie,  ville  célèbre 
pour  avoir  été  la  première  retraite  d'Abraham  ,  après 
fa  fortie  de  la  ville  d'Ur ,  Genef.  c.  1 1  ,  v.  3 1  ,  32,  & 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  mort  8c  de  la  fépulture  de 
Tharé ,  père  d'Abraham.  C'eft-là  auffi  que  Jacob  fe  re- 
tira auprès  de  Laban  ,  Genef. c.  27  ,  v.  45  ,  c.  28,  v.  10, 
&c.  lorsqu'il  fuyoit  la  colère  de  fon  frère  Efaiï.  C'eft  la 
même  que  Carrh^.  Voyez,  ce  mot.  *  D.  Calme t ,  Dic~t. 

CHARANCE,  maifon  de  plaifance  des  évêques  de 
Gap.  Elle  eft  fur  une  élévation,  &  peu  remarquable. 

CHARAND^I  ,  ancien  peuple  voifin  du  Pont- 
Euxin,  vers  la  Colcliide ,  félon  Orphée,  v.  751,  & 
1045. 
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CHARANDRA,  golfe  dans  la  mer  Rouge.  Pline, 
1.6,  c.2p,  dit  que  Ptolémée  Philadelphe  ,  y  bâtit  une 
ville  qu'il  appella  Arfinoé,  du  nom  de  fa  feeur.  Cette 
ARSiNoÉeft  l'onzième  ville  de  ce  nom  dans  le  Diction- 
naire. 

CHARANTANI.  V.  Carentani  &Carinthie. 

CHARANTE.  (La)  Voyez, Charente. 

CHARASTIA,  Voyez.  Chalastra. 

CHARAUATIN1UM.  Voyez.  Tamalme. 

CHARAUNI,  peuple  d'Afie  ,  dans  la  Scythie,  au- 
delà  de  l'imaùs  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  6  ,  c.  15.  Quelques 
exemplaires  portent  Chaurancei.  Il  leur  donne  pour 
ville  Caurana;  ce  qui  fait  voir  que  la  féconde  manière 
vaut  mieux  que  ia  première.  Ammien  Marcellin  ,  /.  23  , 
p.  2j6  ,e'dit.  Lindebrog.  dit  Cauriana,  en  parlant  delà 
même  ville. 

1.  CHARAX  ,  ville  de  la  Cherfonnefe  Taun'que, 
félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  6.  Il  en  fait  une  ville  maritime 
fur  la  côte  méridionale.  Les  éditions  ordinaires  de  Pline , 
/.  4,  c.  12,  en  nomment  les  habitans  Caraseni.  Le  P. 
Hardouin  a  très-bien  rétabli  Characeni 

2.  CHARAX,  port  de  commerce  dans  l'Afrique,  pro- 
prement dite,  félon  Strabon  ,  /.  17  ,  p.  836.  Les  Cartha- 
ginois y  portoient  du  vin,  &  en  rapportoient  des  mar- 
chandifes,  que  leurvendoient  ceux  qui  les  apportoient  en 
cachette  delà  Cyrénaïque.  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  3  ,  nomme 
ce  même  lieu  PHARAX.le  qualifie  village,  Ks>ï  ,  &  le 
met  dans  la  grande  Syrte.  Caftald  donne  pour  nom  mo- 
derne Sibecca  ,  par  conjecture. 

3.  CHARAX,  ville  d'Afie,  dans  la  Carie  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Il  dit  que  de  fon  tems  on  la  nom- 
moit  Trallis. 

4.  CHARAX,  ville  delà  petite  Arménie, félon  Pto- 
lomée ,  /.■  5  ,  c.  7.  Elle  étoit  dans  l'intérieur  du  pays  en- 
tre les  montagnes. 

5.  CHARAX,  lieu  de  laParthie,  félonie  même,  /. 
6,  c.  5.  On  ne  fait  fi  c'étoit  un  bourg  ou  une  ville;  car 
le  titre  de  la  lifte  annonce  des  villes  &  des  bourgs. 

6.  CHARAX  ,  lieu  de  commerce  en  Bithynie  ,  dans 
le  golfe  de  Nicomédie,  affez  près  de  cette  ville  ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

7.  CHA1ÎAX  ,  lieu  de  la  Pontîque  ,  félon  le  même. 

8.  CHARAX ,  cap  de  rifle  de  Crète  ,  félon  Curo- 
palate  ,  cité  par  Ortélius. 

p.  CHARAX,  lieu  d'Afie,  dans  la  Phrygïe  ,  entre 
Lampis  &  Grafogala,  félon  Nicetas  ,  cité  par  Ortélius. 

10.  CHARAX,  ville  d'Afie  au  fond  du  golfe  Per- 
fique ,  félon  Pline  ,  qui  en  fait  la  defeription  fuivante. 
Charax,  dit-il,  au  fond  du  golfe  Perfique,  d'où  com- 
mence l'Arabie  Heureufe,  [Eudemou.]  Il  eft  fitué  fur 
un  coteau  fait  de  terres  rapportées  au  confluent  du  Tigre 
qui  vient  de  la  droite,  8c  de  l'Eulée  qui  vient  de  la 
gauche.  Sur  un  terrein  qui  a  trois  mille  pas  d'étendue. 
11  eut  pour  premier  fondateur  Alexandre  le  Grand  ,qui 
le  peupla  des  habitans  de  Durine,  ville  royale  qui  fut 
alors  détruite,  &  leur  aflbcia  les  invalides  qu'il  y  laifTa 
avec  les  bagages  inutiles,  &  ordonna  qu'elle  s'appel- 
leroitALÉXAND  rie.  Il  donna  aux  Macédoniens  en  propre 
un  village  appelle  Pella,  du  nom  de  fa  patrie.  Ces  deux 
rivières  emportèrent  avec  le  tems  le  terrein  où  étoit  la 
ville.  Antiochus  cinquième  d'entre  les  rois  [qui  lui  fuc- 
céderent,]  la  répara  &  lui  donna  fon  nom,  [ainfi  elle 
s'appella  Antioche.]  Ces  fleuves  l'ayant  endommagée 
de  nouveau,  Pafines,filsde  Sogdonac,  roi  des  Arabes 
voifins,  que  Juba  croit  avoir  été  fatrape  d'Antiochus, 
en  quoi  il  fe  trompe,  rétablit  de  nouveau  la  ville,  en 
faifant  des  levées  pour  brifer  l'effort  des  eaux  de  ces 
fleuves,  &  lui  donna  fon  nom  après  lui  avoir  fait  faire 
des  travaux  de  trois  mille  pas  de  long,  &  de  presque 
autant  de  large.  Charax  étoit  d'abord  à  dix  ftades  de  la 
mer,  au  bord  de  laquelle  il  y  avoit  un  port;  quoique 
Juba  mette  cinquante  ftades  pour  cette  diftance;  mais 
à  préfent,  [pourfuit  toujours  Pline,]  les  députés  des 
Arabes,  &  nos  marchands  qui  y  ont  été,  affiirent  que 
Charax  eft  à  cent  vingt  mille  pas  du  bord  de  la  mer, 
n'y  ayant  point  d'endroit  où  les  terres  apportées  par  les 
fleuves  ayent  tant  gagné  de  terrein.  Il  eft  furprer.ant 
que  le  flux  &  le  reflux  de  la  mer  ne  les  ait  pas  empor- 
tées. C'eftde  cette  ville  qu'étoit  Denys, auteur  moderne 
d'une  defeription  de  la  fituation  de  la  terre.  L'empereur 
Augufte  l'envoya  eu  Orient  pour  y  obferver  &  préparer , 
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ret ,  pour  aînfï  dire,  le  chemin  à  fou  fils  aîné  [par 
adoption]  qui  devoit  aller  en  Arménie  pour  faire  la 
guerre  aux  Parthes  &  aux  Arabes.  Cette  ville  a  encore 
produit  Ifidore  de  Charax ,  auteur  de  plufieurs  ouvrages , 
dont  malheureufement  il  ne  nous  refte  que  les  Manjions 
Parthiques ,  sreiMoi  nAreiKoi  ,  où  il  donne  les  dif- 
tances  par  Manfions  ou  journées  de  chemin,  ou  par 
Schoenes ,  forte  de  mefure  que  j'explique  en  fon  lieu. 
Le  périple  de  la  mer  Rouge  par  Arrien ,  ne  décrivant 
que  le  bord  de  la  mer,  l'auteur  n'a  eu  garde  de  parler 
de  la  ville  de  Charax,  qui  en  étoit  déjà  fi  reculée  du 
tems  de  Pline;  mais  il  fait  mention, p.  20,  edit.  Oxon. 
de   la  contrée  de  Pafin,  *««  na«W  y 
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Pafin  ou  Pafines  a  été  défiguré  par  les  auteurs  ou  par 
leurs  interprètes.  On  lit  dans  le  Xiphilin  latin  Top  asini  ; 
mais  c'eft  qu'on  a  confondu  l'article  grec  «  avec  le  nom 
de  Pajîn;  la  première  devoit  demeurer  dans  le  grec, 
,  &  ne  devoit  point  fe  trouver  dans  une  verfion  latine. 
D'autres  trompés  par  la  prononciation  de  ces  deux  mots 
joints  enfemble  Charax  Pafinl,  ont  cru  qu'il  falloit  dire 
Spafinus  ou  Spafiner.  Hermolaiis ,  dans  fês  corrections  fur 
Pline,  cite  une  hiftoire  des  Indes  dont  on  ne  connoit 
point  l'auteur,  où  il  eft  dit  que  cette  ville.de  Charax 
a  été  autrefois  nommée  Diridqtis.  C'eft  une  erreur, 
cette  Diridotis  eft  la  Térédon  de  Ptolomée. 

2.  CHARAX,  ancienne  ville  de  l'ifle  de  Corfe, 
félon  Strabon ,  /.  5.  p.  224.  Il  ne  dit  point  dans  quelle 
partie  de  l'ifle  elle  étoit  fituée. 

CHARBANUS ,  montagne  d'Afie  dans  la  Médie. 
On  la  paflbit  pour  fe  rendre  de  Babylone  à  Ecbatane, 
au  rapport  de  Pline ,  l.  6,  c.  27 ,  fur  quoi  le  P.  Hardouin 
remarque  que  c'eft  une  partie  du  mont  Zagrus. 

CHARBYRIS.  Voyez,  Charybris. 

CHARCAMIS ,  la  même  que  Carchemis.  Voyez,  ce 
mot. 

CHARCAN.  Voyez,  Arcan. 

CHARCAS,  province  du  Pérou  avec  une  audience 
royale,  dont  la  jurifdifHon  s'étend  fur  les  gouvernemens 
duTucuman.de  Sainte  Croix  de  la  Sierra, du  Paraguay 
propre  &  de  Rio  de  la  Plata.  Cette  audience  commence 
au  nord  par  les  dix-fept  degrés  de  latitude  méridionale 
près  du  fleuve  Nombre  de  Dior,  Se  le  commencement 
du  lac  Collao ,  &  elle  eft  bornée  au  fud  à  la  vallée  de 
Copiapo,  où  commence  celle  du  Chili,  par  les  vingt- 
huit  degrés  fud.  D'orient  en  occident  elle  comprend 
tout  le  pays  qui  eft  terminé  d'un  côté  par  la  mer  Auftrale, 
.&  de  l'autre  par  la  mer  du  Nord  ou  Atlantique,  où 
ces  mers  répondent  au  grand  fleuve  de  Rio  de  la  Plata, 
y  comprenant  le  Paraguay  qui  s'y  décharge. 

La  Province  de  los  Charcas,  a  environ  cent  cinquante 
lieues  du  nord  au  fud,  à  commencer  où  finit  le  diftricf. 
de  l'audience  royale  de  Lima  au-deflbus  du  Potofi ,  & 
elle  a  la  même  étendue  d'orient  en  occident.  Sa  capitale 
eft  Chuquifaca  ou  la  Plata  archevêché ,  dont  le  revenu 
eft,  dit-on,  de  quatre-vingt  mille  piaftres  : 


Notre-Dame  de  la  Paz,  évêché, 
Oruzo,  Pica, 

Arica,  Potofi, 

Ylo ,  Lipes, 

Atacama,  Cochobamba  , 


Tarija , 
Jujuy, 
Se  Salta  dans  le 
Chaco. 


Le  Mamore  &  le  Béni  qui  portent  leurs  eaux  dans  la 
rivière  des  Amazones  ,  le  Guapay  Se  la  rivière  de  S.  Mi- 
chel, qui  fe  déchargent  dans  le  Mamore;  le  Pilco-Major, 
Rio  Vermeja  &  Rio  Salado,  qui  tombent  dans  Rio 
de  Plata,  ont  leurs  fources  dans  la  province  de  los 
Charcas,  laquelle  eft  arrofée  de  plufieurs  autres  qui  la 
rendent  très -fertile.  D'ailleurs,  il  n'y  en  a  point  au 
monde  de  plus  riche  en  mines  d'argent.  Au  couchant 
des  lacs  de  Titiaca,  ou  de  Chiicuito  Se  de  Paria,  font 
celles  de  Xuli  ou  Juli,de  Condoroma ,  de  Mercnguclo, 
de  Pacaxu ,  de  Cabeca  del  Negro  Se  de  Carancas.  Au 
levant  de  ces  mêmes  lacs,  font  celles  de  Saint  Yago  Se 
de  Titiri.  En  allant  vers  le  midi ,  on  trouve  celles  de 
Potoq  Se  de  Lippes  fous  ces  noms.  Ylo  Se  Arica,  ports 
de  mer,  Atacama  Se  Pica,  villes  maritimes,  &  l'ifle 
de  Gouano,  font  les  lieux  les  plus  remarquables  de 
la  côte. 

CHARCEY,  village  de  France  dans  le  Charolois. 
M.  Corneille  »n  fait  une  ville. 


CHARD  (a),  bourg  d'Angleterre  en  Sommerfets- 
hire  (b),  fur  les  confins  de  Dorfetshire,  à  huit  milles 
de  la  côte  de  la  Manche  au  nord,  Se  à  vingt  de  Dor- 
chefter,  au  couchant  d'été  (a).  Etat  pref.  de  la  Grande. 
Bretagne,  t.  1.  p.  104  (b).  Baudrand ,  éd.  1705. 

CHARENSSAT ,  bourg  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois,  éleâion  de  Gannat,  diocèfe  de  Clermont. 

CHARENTE.  [La]  rivière  de  France,  en  latin, 
Carantonus,  Carentonius ,  Se  Canentelos.  Elle  a  fa  fôurce 
à  Cheronac,  village  du  Limofin  aux  confins  de  l'An- 
goumois,  où  elle  court  vers  le  nord,  entre  dans  la 
Poitou ,  où  elle  arrofe  les  bourgs  de  Benais  g.  Se  de 
Sivray  d.  puis,  fe  recourbant  vers  le  midi,  elle  rentre 
dans  l'Angoumois ,  où  elle  reçoit  la  Perufe  d.  qui  vient 
de  RufFec,  traverfe  Verteuil,  reçoit  les  rivières  du  Son 
Se  de  la  Tardoire,  g.  circule  vers  l'occident,  paffe  3 
Manfle  où  elle  a  un  pont,  fe  charge  de  la  rivière  de 
l'Oume,  d.  ferpente  vers  le  midi,  forme  une  ifle  vis- 
à-vis  de  Montignac,  arrofe  Balfac,  Se  peu  après  s'êtra 
groflie  de  la  Touve ,  elle  coule  au  nord  d'Angoulême  , 
vers  l'occident,  reçoit  les  rivières  de  Languene  Se  l'eau 
claire  g.  la  noire  d.  de  la  Boueme  d.  Se  de  quelques 
ruilTeaux,  baigne  Châteauneuf  d.  9.  Jarnac  d.  Se  Cognac 
o.  Elle  a  partout-Li  des  ponts.  A  cette  dernière  ville, 
elle  reçoit  laSelloire,  Se  plus  bas  l'Antene  d.  Se  enfin 
le  Ned.  g.  un  peu  avant  d'entrer  dans  la  Saintonge,  où' 
elle  eft  encore  jointe  par  la  Sevigne,  g.  mouille  les  murs 
de  Saintes  g.  Se  de  Taillebourg  ,  reçoit  à  Cande  la 
Boutonne  d.  coule  à  Tonnai-Charente  d.  paffe  enfin  à 
Rochefort,  d.  Se  à  Soubifé,  Se  fe  perd'dans  l'Océan, 
vis-à-vis  l'ifle  d'Oleron.  Les  marais  qui  font  au  nord, 
de  cette  rivière,  depuis  fa  jonction  avec  la  Boutonne, 
jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  mer,  font  cultivés  par 
des  Hollandois  d'origine ,  qui  ont  fàigné  Se  font  valoir 
ce  canton  fur  le  modèle  de  ce  que  l'on  voit  en  Hol- 
lande. De-là  eft  venu  à  ces  marais  le  nom  de  la  petite 
Flandres,  qu'on  leur  a  donné. 

1.  CHARENTON,  Carentonluni,  Carantomagus  > 
Carantonus ,  petite  ville  de  France  dans  le  Bourbonnois* 
fur  la  Malmandre  ou  Marmande  près  du  Berri,  à  une 
lieue  Se  demie  de  Saint- Amand,  Se  à  trois  de  Dun- 
le-roi  au  midi,  avec  une  abbaye  de  filles  appellée  auffî 
Belle  vaux,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  par  Theodul*- 
phe  Bobolene,  vers  l'an  1050,  félon  quelques  auteurs. 
Il  eft  certain  qu'elle  reconnoît  pour  fondateurs  les  dis- 
ciples de  Saint  Colomban. 

2.  CHARENTON  C) ,  Channto  ,  Caren- 
tonittm  ,  bourg  de  France  ,  dans  l'ifle  de  France  , 
avec  un  pont  de  pierres  fur  la  rivière  de  Marne  * 
un  peu  au  -  deffus  de  l'endroit  où  elle  fe  rend  dans 
la  Seine,  à  deux  petites  lieues  au- deffus  de  Paris,  vers 
le  levant.  Comme  leç  Prétendus  Réformés  de  Paris 
n'avoient  point  d'autre  temple  libre  que  celui-là ,  il  éroit 
en  quelque  manière  leur  métropole ,  &  cette  chaire  étoit 
occupée  par  les  plus  habiles  miniftres  qu'ils  eufTent  eiî 
France.  Le  temple  avoit  été  élevé  Se  conftruit  fur  les 
deffeins  de  Jacques  de  Broffe  ,  excellent  architecte. 
Il  fut  renverfé  en  conféquenc'e  de  la  révocation  de  l'é- 
dit  de  Nantes  en  1^85,  Se,  en  fa  place  ,  on  a  bâti  un 
couvent  de  filles  du  Saint  Sacrement,  dont  l'églife  fut 
achevée  en  1703.  Les  Carmes  déchauffés  ont  auflï  un 
couvent  aux  carrières  de  Charenton.  Il  y  avoit  près  delà 
un  écho  fingulier  :  il  renvoyoit  le  fon  jufqu'à  dix  oiï 
douze  fois,  avant  que  les  Carmes  euffent  fait  bâtir.  C1) 
Piganiol  d,e  la  Force , Defcr.  de  la  France,  t.  2,  p.  241. 

CHARENTONNEAU,  petit  château  de  France 
dans  l'ifle  de  France ,  aux  environs  de  Paris  fur  la  Marne. 
Sa  galerie  eft  eftimée  pour  les  peintures  de  grifailles 
Se  fa  décoration.  Les  ornemens  peints  du  plafond  font 
du  plus  excellent  maître  qui  ait  paru  en  France  depuis 
long-tems.  Aux  côtés  d'une  glace  ,  on  voit  la  ftatue 
d'Apollon  Se  celle  de  Flore.  Elles  font  de  pierre  8c. 
ont  huit  pieds  de  haut.  Le  refte  de  la  galerie  eft  peint 
de  figures  antiques  de  la  même  dimenfion  dans  des 
niches  ,  accompagnées  de  pilaftres.  Entre  ces  ftatues 
peintes,  on  voit  des  payfages  affez  paffables.  La  ferma 
Se  le  colombier  méritent  auffi  d'être  remarqués.  *  Piga* 
mol  de  la  Force  ,  Defcr.  de  la  France  ,  t.  2  ,  p.  241. 

CHARËS  ,  [génït.  «>«•■]  rivière  du  Peloponnefév 
Plutarque  en  parle  dans  la  vie  d'Aratus  ,  Se  dit  :  Il 
eut  recours  4  la  force  ouverte  ,  Se  fe  jetta  avec  toute 
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fon  armée  dans  les  terres  d'Argos  qu'il  pilla  &  fouragea. 
Il  eut  là  un  grand  combat  contre  le  tyran,  près  de  la 
rivière  de  Chares.  *  Vie  des  hommes  illiiftrcs,  trad.  de 
M.  Dacier,  t.  8,  p.  363  &  304. 

CHARIA  ou  Agios  ADRiANos,en  frânçois  Saint 
Hadrien  ,  ville  de  la  Morée  dans  la  Sacanie,  entre 
Corintha  &  Napolie  de  Romanie.  On  croit  qu'elle  tient 
la  place  de  l'ancienne  Mycenes. 

CHARIATI,  ancienne  ville  des  Carréens  dans 
l'Arabie  Heureufe,  félon  quelques  éditions  de  Pline, 
/.  6.  c.  28.  Celle  du  P.  Hardouin  porte  Carri  a  ta.' 
Ptolomée,  l.  6 ,  c,  7,  dit  Chariatha. 

CHARIATUM  ,  ville  épiscopale  d'Italie ,  dans 
la  Calabre,  Gabriel  Bari,  dit  que  l'évêque  de  cette 
ville  affilia  au  premier  concile  Romain  ,  fous  Symma- 
que  I.  *  Ortel.    Thefaur. 

CHARIDEMI  PROMONTORIUM  ,  c'eft-à- 
dire,  le  cap  de  Carideme  ,  cap  d'Espagne  dans  la  Médi- 
terranée, c'eft  le  même  que  Cabo  de  Cates.  Voyez. 
au  mot  Cat  ,  l'article  Cap  de  Gâte.  Le  nom 
moderne  vient  de  ce  qu'on  y  trouve  de  l'agate,  pierre 
précieufe  que  l'on  y  tire  de  la-  terre.  *  FLorïan,  Chron. 
Hisp. 

CHARIEN  ,  rivière  de  la  Colchide.  Arrien  dans 
fon  périple  du  Pont-Euxin  la  nomme  Charieis,  xaflui 
Étant,  dit-il, p.  10,  partis  de  l'embouchure  du  Phafe, 
nous  pafsâmes  devant  le  Charieis  ,  rivière  navigable 
qui  en  eft  à  90  ftades  ,  d'où  nous  allâmes  jufqu'à  celle 
de  Chobus ,  qui  en  eft  à  une  pareille  diftance.  Ptolo- 
mée, /.  5,  c.  10,  dit  Charistos,  Se  Strabon ,  /.  11, 
p.  499.  Charis.  Voyez.  Charistus.  *  Plin.  1.  6.  c.  4. 
CH  ARIM  AT  JE,  peuple  voifin  du  Pont-Euxin,  félon 
Palacphate ,  cité  par  Etienne  le  géographe. 

CHARIND  A,  rivière  de  la  Médie,  félon  Ptolomée, 
/.  6.  c.  2. 

CHARIOPOLIS  ,  lieu  fitué  vers  la  Thrace  &  la 
Macédoine.  Cedrene  &  Curopalate  en  font  mention 
au  rapport  d'Ortélius  qui  ajoute  :  J'ai  appris  de  Leun- 
clavïus  qu'on  l'appelle  communément  Cheropolis.  Se- 
roit-ce,  continue-t-il,  la  Cedropolis  d'Ariftote? 

CHARIPRON.  Ptolomée ,  l.  7 ,  c.  1 ,  nomme  ainfi 
une  des  embouchures  du  fleuve  Indus,  c'eft  la  quatrième 
d'occident  en  orient. 

1.  CHARIS.  Voyez  Ch  arien. 

2.  CHARIS  ,  ville  d'Afie  dans  la  Parthîene,  félon 
Appien ,  in  Syriacis. 

CHARISIA,  ville  du  Péloponnefe  dans  l'Arcadie, 
félon  Paufanias ,  /.  8 ,  c.  3  5  ,  p.  6j  1 ,  qui  en  parle  comme 
d'une  ville  détruite  dont  on  voyoit  les  ruines  entre  Scia 
Se  Tricoloni,  à  dix  ftades  de  l'un  Se  de  l'autre. 

CHARISPA  ou  Zarispa,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolomée,  ville  delà  Baclriane.  Un  exem- 
plaire ajoute  au  nord  de  l'Oxus.  Cela  étant, ce  ne  peut 
être  la  même  que  Zariaspa ,  que  Pline  dit  n'être  point 
différente  de  Bactres.  Voyez  Zariaspa. 

CHARISTUS  ,  rivière  de  la  Colchide,  la  même 
que  Charien.  Voyez  ce  mot.  Le  nom  moderne  eft 
Ta  m  as  a.  Corneille  traveftit  ce  nom  en  Cbaricits, 
Se  dit  que  les  Latins  appellent  ainfi  Tamafa,  ville  de 
la  Mengrelie.  Ortélius  doute  fi  ce  ne  feroit  point  le 
Citharus  d'Agathias. 

CHARITÉ  [La]  fur  Loire.  Caritas,\l\\e  du  diocèfe 
d'Auxerre  dans  le  Nivernois,  entre  Nevers  Se  Cosne. 
Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  petite  colline  qui 
s'élève  fur  le  bord  de  la  rivière  qu'on  y  paffe.  Il  s'y 
tient  marché  tous  les  famedis  ,8e  foire  toutes  les  veilles 
des  fêtes  de  Notre-Dame.  Il  y  a  un  célèbre  prieuré  de 


députés  de  part  &  d'autre  étoient  en  conférence,  quel- 
ques-uns des  habitans  qui  favorifoient  les  Huguenots, 
descendirent  une  corde ,  par  le  moyen  de  laquelle  les 
ennemis  étant  montés  les  uns  après  les  autres,  ils  s'em- 
parèrent de  la  ville,  où  tout  étoit  dans  la  confufion.  Elle 
fut  donnée  en  proie  aux  Allemands ,  au  lieu  d'un  mois 
de  paye  qui  leur  étoit  dû. 

2.  CHARITÉ  [La]  Charitas,  abbaye  d'hommes  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  filiation  de  Bellevaux  dans  la  Franche- 
Comté,  diocèfe  de  Befançon,  entre  Gray  au  midi,  Se 
Vefoul  au  nord,  fondée  l'an  11 33  par  Adélaïde  de 
Trêve.  Elle  jouit  de  12000  1. 

DomBeaunier,  bénédictin,  dans  fon  état  des  abbayes, 
dit  qu'elle  eft  régulière,  ce  qui  n'eft  pas. 

3.  CHARITÉ,  [La]  abbaye  de  France  en  Cham- 
pagne, au  diocèfe  de  Langres  ,  à  deux  lieues  au  fud-eft 
de  Tonnerre,  on  l'appelle  pour  la  diftinguer,  La  Cha- 
rité prés  Lezines.  C'étoit  autrefois  une  abbaye  de 
religieufes,  ordre  de  Cîteaux,  ce  font  maintenant  des 
religieux  de  cet  ordre.  C'eft  une  abbaye  régulière. 

CHARKLIQUEU  ,  gros  village  d'Afie  en  Tur- 
quie ,  entre  Tocat  &  Erzerom,  à  deux  lieues  de  la  pre- 
mière. Il  eft  en  un  très-beau  pays  entre  des  coteaux  fer- 
tiles ,  où  il  croît  de  très-bon  vin.  Les  Caravanes  s'y  ar- 
rêtent deux  ou  trois  jours.  Il  n'eft  habité  que  par  des 
Chrétiens  ,  qui  la  plupart  font  taneurs  Se  travaillent  aux 
beaux  maroquins  ,  qui  fe  font  à  Tocat  &  aux  environs. 
A  deux  milles  de  ce  village  ,  au  milieu  d'une  campagne, 
on  voit  une  groffe  roche  ,  où,  du  côté  du  levant  ,  on 
monte  huit  ou  neuf  degrés  qui  conduifént  à  une  petite 
chambre ,  où  il  y  a  un  lit ,  une  rable  ,  un  armoire ,  le 
tout  taillé  dans  le  roc.  Du  côté  du  couchant,  on  monta 
cinq  ou  fix  autres  degrés,  qui  aboutiffiént  à  une  petite 
galerie  d'environ  fix  pieds  de  long  Se  de  trois  de  large  j 
le  tout  encore  taillé  dans  le  roc,  quoiqu'il  foit  d'une  du- 
reté extraordinaire.  Les  Chrétiens  du  pays  affurent  que 
cette  roche  a  fervi  de  retraite  à  faint  Jean  Chryfoftôme 
durant  fon  exil ,  que  de  cette  galerie  il  prêchoit  au  peu- 
ple ,  Se  que  dans  fâ  petite  chambre  ,  il  n'avoit  pour  ma- 
telas &  pour  chevet  que  le  roc  même ,  où  l'on  a  pratiqué 
la  place  d'un  homme  pour  s'y  repofer.    Les  marchands 
Chrétiens  ,  faifant  toujours  le  plus  grand  corps  dans  les 
caravanes,  elles  s'arrêtent,  comme  on  a  dit,  deux  ou 
trois  jours  à  ce  village  de  Charkliqueu  ,  pour  donner  le 
tems  aux  Chrétiens  d'aller  vifiter  cette  roche,  où  l'évê- 
que du  lieu  fuivi  de  quelques  prêtres  ,  chacun  un  cierge 
à  la  main,  vient  dire  la  Méfie,  mais  il  y  a  encore  une 
autre  raifon  ,  qui  oblige  la  caravane  de  faire  ce  petit  fe- 
jour  à  Charkliqueu  ,  c'eft  qu'il  y  croît  d'excellent  vin, 
&  comme  il  coûte  la  moitié  moins  qu'à  Tocat,  c'eft-là 
que  les  marchands  Arméniens  en  font  provifion  pour  le 
voyage.  *  Tavernier ,  voyage  de  Perfè,  l.  1  ,  c.  2. 

CHARLEBOURG,  village  d'Allemagne  ,  en  Au- 
triche, fur  le  Danube,  entre  Vienne  &  Presbourg.  On 
le  prend  pour  l'ancienne  Chertobalus ,  ville  de  la 
haute  Pannonie.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

Charlebourg  eft  le  même  que  Kerlebourg.  Lazius  , 
cité  par  Baudrand  ,  en  fait  un  village  d'Autriche  ,  Si 
Cluvier  fait  de  Kerlbourg  une  bourgade  de  Hongrie, 
Se  qu'Antonin  a  appelle  Ge'rulata. 

CHARLEMESNIL ,  bourg  de  France ,  en  Norman- 
mandie  au  pays  de  Caux,  avec  titre  de  marquifat.  Il  eft 
fitué  fur  la  petite  rivière  de  Sye,  à  deux  lieues  de  Diep- 
pe ,  &  un  quart  de  lieue  au-deffus  de  Sauqueville.  On 
y  voit  un  château  &  une  églife  collégiale,  compofée  de 
fept  chanoines  ,  entre  lesquels  il  y  a  un  tréforier  &  un 
chantre.  Tous  ces  bénéfices  font  à  la  préfentation  de  M. 


l'ordre  de  Cluni,  que  Saint  Hugues  fit  bâtir  l'an  1056",     de  Manneville  du  Til ,  marquis  de  Charlemesnil.gou- 


&  trois  paroiffes,  toutes  à  la  préfentation  du  Prieur.  Les 
Religieufes  Bénédictines  réformées,  &  les  Récollets  y 
ont  auffi  un  couvent.  Long.  20,  40.  Lat.  47 ,  8. 

Cette  ville  fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres  des 
Anglois,  Se  encore  plus  dans  le  XVIe.  fiécle  ,  pendant 
les  guerres  civiles  pour  la  religion.  Les  Huguenots  la 
prirent  &  la  reprirent  fouvent  en  15J2  &  1563  fur  les 
Catholiques.  Ceux-ci  en  étoient  les  maîtres  en  IJ1Î9, 
fous  le  règne  de  Charles  IX,  lorfque  Wolfgang,  duc  des 
Deux-ponts,  la  leur  enleva  &  y  fit  palier  le  fecours  qu'il 


verneur  de  Dieppe.  Manneville  le  Til  eft  un  hameau 
avec  une  allez  jolie  maifon  ,  accompagnée  d'un  parc 
proche  de  Charlemesnil.  *  Cor».  Dicl.  Mémoires  dreffés 
fur  les  lieux. 

1.  CHARLEMONT,  Carolomontium  ,  ville  des 
Pays-Bas  ,  au  comté  de  Namur.  Cette  place ,  qui  eu: 
confidérable  par  fes  fortifications ,  eft  fituée  fur  la  Meule. 
Elle  a  pris  le  nom  qu'elle  porte  de  Charles-Quint ,  fon 
fondateur ,  &  de  fa  fituation  fur  une  montagne.  Le  ter- 
rein  étoit  autrefois  du  pays  de  Liège ,  mais  l'évêque  l'ac- 


înenoit  aux  Proteftans  ,  dans  la  Guyenne.  Celui  qui  corda  à  l'empereur  Charles-Quint,  qui  y  bâtit  un  cha- 
commandoit  dans  la  place,  s'enfuit  fecrétement,  Se  les  teau  &  une  petite  ville,  qu'il  unit  au  Namurois  1  an 
tabitans  demandèrent  à  parlementer  ;  mais  comme  les     155  J.  Elle  fut  cédée  à  la  France  par  le  traité  de  Nireé- 
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çue  en  IC78  ,8c  comme  cette  place  étoit  fort  petite,,  Se 
que  l'on  n'y  pouvoit  loger  que  deux  bataillons ,  le  roi 
Louis  XIV ,  fit  fortifier  le  bourg  de  Givet,  qui  étoit  au 
pied  de  Charlerr.ont  ;  enforte  que  l'on  peut  regarder  au- 
jourd'hui Charlemont  comme  compofé  de  trois  différen- 
tes places,  qui  font  Charlemont ,  Givet  jaint-Hilaire ,  Se 
Givet  Notre-Dame. 

Charlemont  eft  donc  une  petite  place  fituée  fur  un  ro- 
cher des  plus  escarpés ,  &  des  plus  inacceffibles.  La  plu- 
part des  fortifications  font  anciennes ,  &  le  roi  a  fait  faire 
les  autres  fous  la  direction  ,  Se  félon  la  manière  du  maré- 
chal de  Vauban.  Elle  a  la  forme  d'un  triangle  ifoscele. 
La  place  eft  irréguliere  ,  parce  qu'on  eft  obligé  de  s'affu- 
iettir  à  la  dispofition  du  terrein ,  qui  forme  à  la  place  des 
angles  rentrans  Se  faillans.  L'enceinte  confifte  en  fix  bas- 
tions ,  dont  il  n'y  en  a  que  quatre  qui  méritent  ce  nom. 
Deux  de  ces  battrions  font  placés  fur  un  des  côtés  qui  re- 
gardent la  terre.  Ils  font  conftruits  fur  une  même  Se 
grande  ligne  ,  Se  c'eft  pour  cela  que  l'on  les  appelle  bas- 
tions plats.  Ils  font  de  la  façon  du  Chevalier  de  Ville  ; 
mais  bien  réparés  par  le  maréchal  de  Vauban.  Les  deux 
autres  battions  qui  font  les  plus  grands  ,  occupent  les 
deux  angles  de  la  bafe  du  triangle.  L'extrémité  du 
triangle  eft  terminée  par  un  très-petit  front  de  fortifica- 
tions ,  compofé  de  deux  demi- battions  des  plus  petits 
qui  fe  puiiïent  voir,  &  qui  forment  la  pointe  du  trian- 
gle. Cette  pointe  commence  à  faire  une  pente  affez 
douce,  &  on  y  a  pratiqué  le  long  des  murailles  un  che- 
min taillé  dans  le  roc  ,  Se  qui  néanmoins  peut  fervir  aux 
carroffes  Se  aux  chariots.  Elle  eft  coupée  dans  cet  espace- 
là,  en  deux  parties  féparées  l'une  de  l'autre  par  un  foffé 
fec  Se  taillé  dans  le  roc.  Il  n'y  a  dans  ces  deux  parties-là 
que  quelques  corps  de  cafernes  &  magazins. 

Cette  place  eft  environnée  d'un  petit  foffé  taillé  dans 
le  roc  du  côté  de  la  terre ,  accompagné  d'un  chemin  cou- 
vert, d'un  glacis  &  de  places  d'armes,  dispofées  d'es- 
pace en  espace.  Le  glacis  eft  interrompu  par  deux  ou- 
vrages en  forme  de  demi-lunes  revêtues  ,  fèrvant  à  cou- 
vrir les  battions  plats.  Le  grand  baftion  du  côté  de  la 
terre  eft  couvert  par  un  ouvrage  à  corne ,  de  la  façon 
du  maréchal  de  Vauban  :  fon  front  eft  couvert  par  une 
demi-lune  Se. d'une  contre-garde  retranchée,  qui  couvre 
un  des  battrions.  Le  plus  grand  de  ces  côtés  eft  coupé 
par  un  baftion  irrégulier,  Se  par  un  autre  à  l'extrémité, 
qui  fert  à  couvrir  la  porte.  Ce  dernier  baftion  eft  couvert 
d'une  petite  contre-garde  ;  enfin  ,  ce  même  côté  eft  ac- 
compagné d'un  grand  retranchement.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  enveloppés  d'un  foffé  &  d'un  grand  retranche- 
ment, en  manière  de.  chemin  couvert.  L'autre  baftion  , 
qui  eft  du  côté  de  la  Meufe,  eft  couvert  d'une  demi-lune 
carrée  ,  enfermée  d'un  large  foffé  ,  qui  communique 
dans  celui  de  l'ouvrage  à  corne  ,  le  tout  accompagné  d'un 
chemin  couvert  avec  fes  places  d'armes,  Se  d'un  glacis, 
long.  22  ,  24,lat,  50,  5. 

2.  CHARLEMONT  ,  ville  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince d'Ulfter ,  au  comté  d'Armagh ,  dont  elle  eft  la 
principale.  Il  y  a  une  bonne  fortereffe ,  Se  elle  envoie  deux 
députés  au  parlement.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
BlacKWater  près  des  frontières  de  Tyrone  ,  à  quatre 
milles  fud-eft  de  Dungannon,  &  à  fept  milles  ou  envi- 
ron au  nord  d'Armagh.  Elle  a  titre  de  vicomte.  *  Etat 
pré/ent  de  l'Irlande  ,  p.  57. 

CHARLEROI,  Carolorcçium,  ville  forte  des  Pays- 
Bas  Autrichiens  ,  au  comté  de  Namur  ,  dont  elle  eft  la 
plus  confidérable  place  après  la  capitale.  Elle  fut  com- 
mencée l'an  1666  par  les  Espagnols,  qui  lui  donnèrent 
le  nom  de  leur  roi  Charles  II,  &  ils  la  fondèrent  au  lieu 
où  il  y  avoit  un  village  nommé  LE  Charnoy.  Ils  l'aban- 
donnèrent &  la  ruinèrent  l'as  1667  ,  à  l'approche  de  l'ar- 
mée de  Louis  le  Grand  ,  qui ,  s'étant  faifi  de  ce  pofte ,  y 
fit  bâtir  une  fortereffe  flanquée  de  fix  gros  battions ,  Se 
depuis  on  fit  faire  un  fort  au  midi  de  la  Sambre  ,  qui 
coule  près  de  la  ville.  Louis  le  Grand,  à  qui  elle  avoit 
été  cédée  l'an  1 ô"6~8  ,  au  traité  d'Aix-la-Chapelle ,  la  ren- 
dit aux  Espagnols  par  le  traité  de  Nimégue  de  l'an  i6jS. 
Il  la  reprit  l'an  1CT93  ,  Se  la  rendit  une  féconde  fois  par 
le  traité  de  Ryfwyck  de  l'année  1097.  Par  les  traités 
d'Utrecht ,  de  Raftadt  Se  de  Baden  ,  elle  a  été  comprife 
dans  les  Pavs-Bas  cédés  à  l'empereur  Charles  VI. 

Le  roi  Louis  XV  l'ayant  prife  en  174a  fur  la  maifon 
d'Autriche  la  lui  a  rendue  démantelée  en  1 748  ,  long.  24, 
14  ,  lat.  je  ,  20. 
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On  diftingue  la  ville  haute  de  la  ville  baffe.  La  haute 
eft  très-réguliérement  bâtie ,  tant  pour  les  rues  que  pour 
les  maifons  en  particulier;  les  fortifications  en  font  belles, 
mais  vaftes  Se  capables  d'occuper  une  garnifon  très-nom- 
breufe  pour  les  défendre.  La  colline  qui  eft  entre  la  ville 
haute  &  la  baffe  eft  fort  roide.  J'étois  à  Charleroi  en 
1700  ,  &  j'y  obfervai  l'éclipfe  folaire  du  12  Mai.  *  Lon- 
guerûe,  Descrip.  de  la  France,  2.  part,  p."  108. 
.  1.  CARLES-TOWN.Cw/cpo/î's,  ville  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  ,  dans  la  Caroline  ,  près  du  cap  Fear, 
&  au  couchant  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Claren- 
don.  C'eft  où  réfide  le  gouverneur,  où  fe  tiennent  les 
affemblées  Se  les  tribunaux  Se  les  principaux  officiers  pu- 
blics du  pays.  Elle  eft  bâtie  à  l'endroit  où  Jean  de  Ri- 
baut  avoit  conftruit  en  1562,  une  fortereffe  fous  ie  nom 
de  Charles-fort ,  Se  qui  n'a  pas  fubfifté  long-tems.  *  Het 
Britanniscbe Rykin  Amerika,  1.  deel.  p.  273.  long.  207, 
55,  lat. .32,50. 

.  2.  CHARLES-TQW,  ville  de  l'Amérique,  dans 
L'ifle  des  Barbades  ,  fur  la  côte  feptentrionale  ,  au  fond 
d'une  baie.  On  appelle  auffi  OstiNES,  tant  la  baie  que 
la  ville.  Elle  eft  aux  Anglois  comme  toute  l'ifle;  &  ils 
l'ont  ainfi  nommée  à  caufe  de  leur  roi  Charles  II ,  fous 
lequel  on  a  commencé  à  la  bâtir.  *  Het  Britannische  Ryk. 
in  Amerika  ,  2.  deel.  p.  72. 

CHARLEVAL,  bourg  de  France ,  en  Nor- 
mandie ,  au  Vexin  fur  l'Andelle  ,  à  cinq  lieues  de- 
Rouen ,  à  deux  d'Andely,  à  deux  de  Lions,  Se  à  une 
des  abbayes  de  Prémontré  de  l'Ifle-Dieu  ,  Se  des  Ber- 
nardines de  Fontaine-Guerard.  Son  églife  eft  fous  l'in- 
vocation de  faint  Denis.  Ce  bourg,  qui  n'eft  qu'à  demi- 
lieue  de  Fleury ,  grand  paffage  de  Rouen  à  Paris,  eft  un 
titre  de  marquifat  avec  haute  j,uftice.  On  voit  au-def- 
fous  du  château  de  Charleval  une  grande  longueur  de 
fondations  d'un  autre  château  commencé  par  Charles  IX. 
roi  de  France  ,  qui  donnent  l'idée  d'un  grand  bâtiment. 
Ces  fondations  paroiffent  fix  pieds  hors  de  terre.  Un 
petit  ruiffeau  tombe  dans  l'Andelie  au  pont  de  Charleval, 
Se  un  peu  au-deffus  cette  rivière  reçoit  celle  de  Lions. 
Corn.  Dièl.  Mémoires  dreffés  fur  les  lieux. 

Il  y  a  un  prieuré  dont  la  conventualité  fut  détruite  par 
Charles  IX.  Ce  prieuré  eft  aujourd'hui  en  commence;  il 
dépend  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

Charleval  s'appelloit  autrefois  Noyon  ;  c'étoit  un 
fort  château  auprès  duquel,  dans  la  plaine  de  Trenneville, 
il  y  eut  une  vive  aètion  entre  Henri  I.  duc  de  Norman- 
die, Se  Louis  le  Gros. 

CHARLEVILLE,  ville  de  France,  en  Champagne, 
dans  le  Rethelois  ,  fur  la  Meufe,  à  quatre  lieues  au-  . 
deffous  de  Sedan,  entre  Mezieres  Se  Rocroi.  C'étoit  au- 
trefois un  bourg  ,  dit  Arches,  ou  Charles  de  Gonzague, 
duc  de  Nevers  Se  de  Mantoue  ,  fit  bâtir  une  ville  agréa- 
Ble  à  laquelle  il  donna  fon  nom  ,  Se  qu'on  a  depuis  forti- 
fiée régulièrement. Vis-à-vis,  de  l'autre  côté  de  la  rivière, 
eft  fitué  le  mont  Olympe,  où  l'on  voit  les  ruines  d'un 
vieux  château ,  qu'on  croit  avoir  été  un  temple  des 
payens.  Le  roi  Louis  XIII  fit  bâtir  une  citadelle  fur  cette 
hauteur  en  1730",  mais  les  fortifications  de  Charleville 
Se  du  mont  Olympe  furent  rafées  en  1606 ,  Se  il  ne  refte 
plus  pour  fortifications  à  Charleville  qu'une  fimple  mu- 
raille. C'eft  la  patrie  du  célèbre  abbé  de  Longuerue, 
long.  22  ,  18.  lat.  49  ,  50. 

Le  village  d'ARCHES ,  dont  cette  ville  occupe  la  place, 
étoit  connu  dès-le  tems  des  Carlovingiens.  On  lit  dans 
les  annales  de  faint  Bertin  que  ,  dès  l'an  859,  il  avoit  là 
un  palais  royal ,  où  Charles  le  Chauve  Se  fon  neveu  Lo- 
thaire  s'abouchèrent.  Cet  endroit  s'appelloit  alors  Arc/e 
RhEiMORum.  Flodard  en  fa  chronique  dit  que  ce  lieu 
étoit  dans  le  pays  de  Porcien,  Se  appartenoit  pour  lors  à 
l'évéque  de  Tongres  ou  de  Liège;  Se  que  l'an  933 
l'évêque  Richer  détruifït  au  même  lieu  un  château  que 
Bernard  comte  de  Porcien  y  avoit  fait  bâtir.  Les  comtes 
de  Rethel  jouiffoient  de  ce  lieu  en  fouveraineté  ,  com- 
me de  Château- Renaud  Se  des  autres  terres  voifînes, 
fituées  deçà  Se  delà  la  Meufe,  lorsque  les  deuxprinceffes 
de  Cleves,  Henriette  Se  Catherine  partagèrent  les  biens 
de  leur  père.  La  fouveraineté  de  Château-Renaud  ap- 
partint à  la  cadette  Catherine  ;  mais  l'aînée  ,  Henriette , 
fe  réferva  la  terre  d'Arches  ,  où  les  ducs  de  Nevers ,  3c 
depuis  de  Mantoue,  avoient  une  cour  fouveraine ,  ce  qui 
a  toujours  fubfifté  jufqu'à  la  mort  du  dernier  duc  de 
Tomt  IL       X  x  ij 
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Mantoue  ,  arrivée  l'an  1709,  après  quoi  la  princefie 
douairière  de  Condé ,  à  qui  il  eft  dû  des  fommes  confi- 
dérables  fur  la  maifon  de  Gonzagues  ,  a  fait  faifîr  cette 
terre  d'Arches  ,  Se  s'en  eft  mife  en  poffeffion  ,  après  en 
avoir  fait  hommage  au  roi  Louis  XIV,  nonobstant  les 
oppositions  du  duc  de  Lorraine  ,  héritier  naturel  du  duc 
de  Mantoue.  *  Longuerue ,  Defcr.  de  la  France ,  i .  part. 

p-  53- 

2.  CHARLEVILLE ,  ville  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Munfter,  au  comté  de  Corck.  Elle  envoie  fes 
députés  au  parlement.  Etat  préfint  de  l'Irlandt,  p.  48. 

3.  CHARLEVILLE.  Ce  nom  françois  peut  être 
commun  en  notre  langue  aux  villes  nommées  Char- 
les-Town  par  les  Anglois  ,  &  à  celles  qui  font  appel- 
lées  Carelstat,ou  Carolstadt,&c  en  Suéde  &  en 
Allemagne. 

CHARLIEU  ou  Cherlieu  ,  (  a)  petite  ville  ou  bourg 
de  France ,  fur  les  frontières  de  Bourgogne  &  de  Beau- 
jolois  ,  en  latin  Carus  Locus ,  Carilocus ,  Carolilocus.Cs 
lieu  eft  près  de  la  Loire  ,  au  diocèfe  de  Mâcon  ,  au-des- 
fous  Se  à  quatre  lieues  de  Rouane.  Ratbert(b)  évêque 
de  Valence,  &  fon  frère  Edouard  fondèrent  V abbaye  de 
faint  Etienne  de  Charlieu,  £e  employèrent  à  cet  établis- 
fement  l'abbé  Gusmar  &  fes  religieux.  Quelque  tems 
après,  ce  prélat,  pour  affermir  fon  ouvrage,  fe  préfentaau 
concile  affemblé  à  Pontion ,  \_Concïlium  PontigonenJ'e~\ 
Se  obtint  des  lettres  de  protection  "pour  ce  monaftere. 
Bofon  ,  roi  d'Arles  ,  que  quelques-uns  difent  avoir  été 
frère  de  Ratbert ,  y  unit  la  petite  abbaye  de  S.  Martin  , 
comme  il  fe  voit  par  les  lettres  de  l'an  879.  Aurélien, 
archevêque  de  Lyon  ,  Geilon  ,  évêque  de  Langres  , 
Geraud  de  Mâcon  ,  Ifaac  de  Valence  ,  &  d'autres  pré- 
lats étant  affemblés  dans  l'églife  de  faint  Martial  de 
Challon  ,  l'an  885  ,  accordèrent  un  nouveau  privilège 
à  Ingelar  abbé  de  Charlieu,  Se  permirent  aux  religieux 
de  fe  choifir  des  abbés  ,  félon  qu'il  eft  prescrit  dans  la 
régie  de  faint  Benoit.  Charlieu  a  été  depuis  réduit  en 
prieuré  ,  fous  la  dépendance  de  Cluni.  La  rivière  de 
Fornit  baigne  cette  ville;  mais  elle  n'y  prend  pas  fà 
fource  ,  comme  le  difent  les  auteurs  du  dictionnaire  de 
la  France  ,  qui  la  nomment  tantôt  Fornit  &  tantôt 
Fornin.  Baudrand  Se  Baillet  mettent  Charlieu  dans  la 
province  du  Beaujolois  ;  Coulon  (c)  8c  le  diftionnaire  de 
la  France  la  placent  dans  le  Charolois.  A  parler  exacte- 
ment ,  elle  n'eft  ni  de  l'un  ni  de  l'autre ,  elle  eft  du 
Lyonnois.  Papyre  Maffbn  (d) ,  qui  nomme  Charlieu  , 
Caroli  locus ,  dit  qu'il  eft  du  diocèfe  de  Mâcon,  qu'il  étoit 
autrefois  compté  pour  être  de  la  Bourgogne ,  &  relevoit 
du  bailli  de  Semur  ,  dont  il  recevoit  les  ordres  ;  qu'enfin 
cette  ville  fut  fous  le  département  de  Lyon.  (a)  Baillet, 
topogr.  des  Saints  (b)  Hifi.  de  l'ordre  de  J'aint  Benoît, 
1.  5  ,  c.  36",  n.  o.  Voyez auffi  Sammart.  b.  Gall.Chrifl.  t.  4. 
Se  Baluz.  append.  ad  t.  2.  capit.  n.  113.  &  concïl.  t.  o, 
P-  399-  (c)  Riv.  de  France,  i.part.  p.  254.  (d)  Defc.flum. 
Gall.  p.  214.  long.  21.40.  lat.  46".  15. 

CHARLUS  ,  fortereffe  de  France  ,  en  Auvergne  , 
vers  les  confins  du  Limofm.  *  Baudrand ,  éd.  1705. 

CHARMjEI  ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  Heureufe  , 
félon  Pline  ,  l.  6,  c.  28.  Ils  faifoient  partie  des  peuples 
nommés  MiN.œi. 

CHARMANDA,  nation  d'Afie  au-delà  de  FEu- 
•phrate.  Voyez.  Carmand  a. 

CHARMARUM  Rex.  Les  Charm/e  doivent  avoir 
été  un  peuple  des  Indes.  Pline  ,1.6,  c.  20  ,  n'en  parle 
qu'à  l'occafion  de  leur  roi ,  qui ,  plus  pauvre  que  celui  des 
Horates,  n'avoit  que  foixante  élephans  ,&peu  d'autres 
forces  à  proportion. 

CHARMEL  ,  ancien  lieu  de  la  Paleftine.  Il  en  eft 
fait  mention  au  livre  de  Jofué,  c.  15,1^.  55. 

CHARMES  Charmœ  ou  bien  ad  Carpinos,  petite 
ville  de  Lorraine ,  fur  la  Mofelle ,  à  trois  lieues  au  levant 
de  Mirecourt  Se  dans  fon  bailliage  ,  &  à  fix-de  Nanci, 
vers  le  midi,  long.  24.  lat.  48,  18.  L'an  1633  il  fut 
conclu  dans  cette  ville  un  traité  entre  le  roy  Louis  XIII. 
Se  le  duc  de  Lorraine. 

CHARMES-AUX-NONAINS,  prieuré  des  filles 
de  l'ordre  de  faint  Benoît,  en  France,  au  diocèfe  ,  Se  à 
fix  lieues  de  Soiffons,  vers  le  midi ,  dans  une  campagne 
oit  ce  monaftere  eft  ifolé. 

CHARMEY,  en  Allemand  Galmis,  village  de  Suiffe 
au  canton  de  Fribourg,  bailliage  de  Gruyère,  dans  les 
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montagnes.  Il  eft  fameux  à  caufe  d'une  fontaine  fulphu- 
reufe  que  l'on  y  trouve.  Quand  on  y  jette  un  bâton  il 
fe  couvre  de  foufre  ,  Se  fi  on  l'expofe  à  la  flamme ,  il 
prend  d'abord  feu ,  &  jette  une  odeur  de  foufre.  *  Dé- 
liées de  la  Suijfe  ,  p.  395. 

CH  ARM1S ,  petite  ville  de  Fille  de  Sardaigne.  Etienna 
le  géographe  en  attribue  la  fondation  aux  Carthaginois. 
Bochard  doute  fi  ce  n'eft  point  Cagliari.  ■*  Cbanaan , 
1.  1  ,  c.  31 ,  p.  636. 

CARMONIA.  Voyez.  Carmone. 
CHARMOTAS  ,  port  de  mer  du  golfe  Arabique  , 
félon  Strabon,  /.  16  ,  p.  777.  Il  a,  dit  cet  auteur,  près  de 
cent  ftades  de  tour,  c'eft-à-dire,  de  douze  mille  cinq 
cens  pas.  Son  entrée  eft  étroite  Se  dangereufe  pour  tou- 
tes fortes  de  chaloupes.  Une  rivière  y  a  fon  embouchure, 
au  milieu  eft  une  ifle  couverte  d'arbres,  &  propre  à  être 
cultivée.  Voyez.  Charmutha. 

CHARMOYE  [La]  Carmeia,  Fagetum, abbaye  ré- 
gulière de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de  Vauclair  en 
Champagne,  au  diocèfe  de  Châlonsfur  Marne,  &  à  deux 
lieues  au  midi  d'Epernay.  On  voit  par  une  chartre 
d'Henri  premier  du  nom  ,  comte  de  Champagne,  dit  le 
Libéral ,  de  l'an  1 165  ,  qu'il  a  fait  plufiears  dons  à  cette 
abbaye  ,  qui  étoit  pauvre  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  titre 
de  fondateur.  Ce  monaftere  eft  propre  ;  il  n'y  a  rien  de 
confidérable  que  la  réforme  dans  laquelle  vivent  l'abbé 
Se  les  religieux.  On  y  voit  quelques  tombeaux  des  fei- 
gneurs  de  Conflans.  *  Baugier ,  Mémoires  hiftoriques  de 
Champaene  ,  tom.  2.  p.  170. 

CHARMUTHA ,  presqu'ifle  du  golfe  Arabique  ,  du 
côté  de  l'Arabie  Heureufe  ;  elle  reffemble  affez  au 
Oothon  des  Carthaginois.  Il  faut  que  les  copiftes  ou  les 
interprètes  de  Diodore  ayent  mis  une  -presqu'ifle  pour 
une  baye ,  un  port,  car  le  Cothon  étoit  un  port  artificiel. 
CHÀRNE,  boufg  de  France,  dans  le  Maine,  au 
diocèfe  du  Mans,  élection  de  Mayenne,  fur  un  ruiffeau, 
qui ,  coulant  vers  le  fud  ,  va  fe  perdre  dans  FErnée, 
Charné  eft  à  une  petite  demi-lieue  d'Ernée  au  nord ,  Se  à 
la  gauche  du  chemin  d'Ernée  à  Mayenne.  *  lie  VI fie, 
Atlas. 

CHARNIE,  [La]  pays  de  France ,  dans  le  Maine ,' 
vers  fainte  Sufane,  entre  la  rivière  de  Mayenne  ,  au 
couchant ,  Se  celle  de  Sarte  au  levant ,  Se  entre  le  Mans 
&  Mayenne.  Mais  on  n'en  connoît  pas  les  bornes  fort  au 
jufte ,  Se  il  n'y  a  point  de  place  remarquable. 

CHARNIZAY  ,  bourg  de  France  en  Touraine , 
électron  de  Loches,  au  nord-eft,  &  à  deux  petites  lieues 
de  Preuilli,  fur  les  confins  du  Berri,  fur  un  ruiffeau  qui , 
fe  joignant  à  la  Claize  à  Abilly ,  va  fe  perdre  dans  la 
Creufe.  C'eft  un  marquifat.  *  Sanfon,  Atlas. 

CHARNLEY  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Lancaftre.  On  y  tient  marché  public.  Etat  prê- 
tent de  la  grande  Bretagne,  t.  1. 

CHARNY,  comté  de  France  en  Bourgogne,  dio- 
cèfe d'Autun.  Il  s'étend  fur  les  bailliages  de  Saulieu  Se 
d'Arnay-le-Duc. 

CHAR-OLES ,  ville  de  France,  au  duché  de  Bour- 
gogne ,  au  Charolois ,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  fur  la  Re- 
conce  ,  à  dix  lieues  de  la  Saône  ,  à  quatre  de  la  Loire ,  Se 
dans  un  bon  terroir.  Elle  eft  petite ,  Se  n'a  que  trois  cens 
pas  de  long  &  deux  cens  cinquante-  de  large ,  &  deux 
portes;  celle  de  la;Magdeléne  Se  celle  de  Champigni. 
Le  château  des  anciens  comtes  de  Charolois  eft  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville,  Se  paroît  avoir  été  grand  par  ce  qui 
refte.  L'églife  de  faint  Nizier  eft  paroifliaie  &  collégiale. 
Le  curé  eft  prieur  ou  premier  chanoine.  L'hôpital  eft  au 
bas  du  château,  Se  a  été  fondé  parles  comtes  de  Charo- 
lois. Il  y  a  dans  cette  ville  un  bailliage  royal ,  une  jus- 
tice du  comté  ou  feigneuriale ,  Se  un  grenier  à  {el ,  mai- 
rie ,  grurie  feigneuriale  des  eaux  &  forêts  ,  fubdéléga- 
tion  de  l'intendance  de  Bourgogne.  Elle  eft  la  première 
ville  des  états  particuliers  du  Charolois ,  Se  a  chambre 
des  élus  des  mêmes  états.  Piganiol  de  la  Force,  Defcr. 
de  la  France,  t.  3  ,p.  213  Se  fuiv. 

CHAROLOIS  ou  CHAROitois  (a) ,  pays  de  France, 
en  Bourgogne.  Il  a  douze  lieues  de  long  depuis  la  ri- 
vière de  Guye  jusqu'à  la  Loire,  Se  fept  lieues  de  large , 
depuis  la  rivière  d'Aroux  jusqu'aux  limites  du  Mâcon- 
nois.  Il  a  à  préfent  titre  de  comté  ,  &  s'appelle  en  latin 
Pagus  Quadrigcllenfîs  ou  Quad.rellenfîs.  (b)  11  n'eft 
connu  ni  dans  da/is.  la  première,  ni  dans  la  moyenne 
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antiquité  :  on  voit  feulement  qu'ayant  autrefois  fait  par- 
tie du  Briennois  ,  il  vint  au  pouvoir  des  comtes   de 
Challon  fur  Saône.  Ce  n'étoit  alors  qu'une  fimple  châ- 
tellenie,  que  Jean,  comte  de  Challon  ,  échangea  avec 
Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne  :  enfuite  le  duc  fit  hom- 
mage à  faint  Louis  de  la  châtellenie  de  Charolois ,  qu'il 
donna  en  partage  à  fon  fécond  fils  nommé  Jean',  lequel 
n'eut  de  fa  femme  Agnès  de  Bourbon  Dampierre  qu'une 
fille  nommée  Béatrix,  à  qui  fon  ayeul,  le  duc  Hugues  , 
confirma  par  fon  teftament  la  feigneurie  de  Charolois , 
&  elle  l'apporta ,  avec  celle  de  Bourbon,  à  fon  mari  Ro- 
bert, le  plus  jeune  des  fils  de  faint  Louis.  Jean,  fils  de 
Robert ,  eut  en  partage  la  baronnie  de  Charolois.    Ce 
prince  n'eut' qu'une  fille  nommée  Béatrix,  en  faveur  de 
laquelle  le  Charolois  fut  érigé  en  comté,  qu'elle  apporta 
à  fon  mari  Jean  comte  d'Armagnac,  dont  les  defcendans 
vendirent  l'an  1390  le  comté  de  Charolois  à  Philippe  le 
"Hardi  duc  de  Bourgogne  ,  de  la  branche  de  Valois.  Le 
duc  Philippe  laiffa  ce  comté  à  fes  descendans,  &  Char- 
les, fon  arriére-petit-fils  ,  porta,  du  vivant  de  fon  père, 
Philippe  le  Bon,  le  titre  de  comte  de  Charolois.  Après 
la  mort  de  Charles  ,  Louis  XI.  conquit  le  duché  de  Bour- 
gogne &  le  comté  de  Charolois  ;  mais  Charles  VIII. 
l'an  1493-,  fut  obligé  ,  par  le  traité  de  Senlis,  de  rendre 
le  comté  de  Charolois  à  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
petit-fils  du  duc  Charles ,  à  la  charge  que  l'archiduc  fe- 
roitfoi&  hommage  de  ce  comté  à  la  couronne  de  France. 
Il  y  eut  enfuite  de  grands  différends  entre  l'empereur 
Charles-Quint  &  François  I ,  foit  pour  la  propriété ,  foit 
pour  la  fouveraineté  du  Charolois,  qui  fut  à  diverfes  fois 
confisqué;  mais  ces  différends  furent  terminés  l'an  1559. 
par  le  traité  de  Château-Cambrefis,  conclu  entre  Henri  II. 
roi  de  France  Se  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  par  lequel 
on  convint  que  la  propriété  du  comté  de  Charolois  de- 
meureroit  à  Philippe  II,  &  à  fis  fucceffeurs  ,  pour  le 
tenir  fous  la  fouveraineté  des  rois  de  France,  qui  mirent 
ce  comté  fous  le  reffort  du  parlement  de  Dijon. 

Le  traité  de  Château-Cambrefis  ,  pour  ce  qui  regarde 
le  comté  de  Charolois,  fut  confirmé  par  celui  de  Vervins, 
l'an  1598,  &  par  celui  des  Pyrénées  de  l'an  1659,  en 
exécution  desquels  les  rois  d'Espagne  ont  été  remis  en 
polTeflion  du  comté  de  Charolois  ,  dont  ils  avoient  été 
dépofledés  par  la  guerre. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  en  exécution  du  traité 
des  Pyrénées  ,  fut  réintégré  dans  la  pofleffion  du  Cha- 
Tolois ;  mais  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  qui, 
étant  forti  de  France  ,  âvoit  long-temps  fervi  ce  monar- 
que, qui  lui  devoit  encore  de  grandes fommes  ,  fit  faifîr 
le  comté  de  Charolois  ,  &  s'en  fit  adjuger  la  poffèflion, 
qui  eft  demeurée  à  fes  descendans  jusqu'aujourd'hui.  Le 
roi  d'Espagne  Charles  II ,  n'y  fit  pas  de  grandes  oppofi- 
tions ,  de  forte  qu'il  n'en  eft  fait  aucune  mention  dans 
les  traités  de  paix  d'Aix-la-Chapelle,  de  Nimegue  &  de 
RysWyck. 

Les  principaux  lieux  de  ce  comté  font  Charoles,  Pa- 
ray-le-Monial ,  Toulon,  &  le  Mont  Saint  Vincent.  (*) 
Figaniol  de  la  Force  ,  Defcrip.  de  la  France,  t.  3.  p.  213. 
&  fuivantes.  (b)  Longuerue  ,  Defcrip.  de  la  France, 
première  partie  ,  pag.  285. 

CHARON,  Caro ,  bourg  maritime  de  France,  au 
pays  d'Aunis  aux  frontières  du  Poitou,  a  quatre  lieues 
de  la  Rochelle,  avec  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  fondée  l'an  1191,  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame. 

CHARONIA.  Les  anciens  Grecs  ont  ainfi  nommé 
de  certains  lieux  où  il  s'exhaloit  une  odeur  empeftée  ca- 
pable de  donner  la  mort.  Strabon ,  /.  1  2 ,  £y"  /.  14 ,  emploie 
ce  nom  plus  d'une  fois;  &  c'eftee  que  Cicéron  appelle 
Plutonia  ,  au  premier  livre  de  la  Divination. 

CHAROST  ou  Charrost  ,  Caropkium  ,  ville  de 
France,  dans  le  Berri,  élection  d'Ifibudun,  dont  elle  eft 
à  demi  lieue.  Elle  eft  fituée  fur  l'Arnon ,  à  cinq  lieues  de 
Bourges.  Elle  eft  entourée  de  murailles ,  &  a  deux  faux- 
bourgs:  fon  églife  paroiffiale,  dédiée  à  faint  Michel,  eft 
dans  un  des  fauxbourgs.  Charoft  a  été  poffédée  par  la 
maifon  de  Chabot  de  Mirebault ,  de  qui  une  branche  de 
la  maifon  de  Béthune  l'a  acquife  en  1608.  Il  y  a  un 
prieuré.  La  ville  n'a  que  deux  portes  &  deux  rues.  Elle 
a  un  château  fitué  à  fon  midi.  Ses  environs  font  très- 
propres  à  nourrir  du  menu  bétail ,  l'on  y  recueille  d'afTez 
bon  vin  du  côté  d'Iffoudun.   U  y  a  auprès  les  bois  de 
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Fond  Mureau.  Elle  avoit  autrefois  donné  fon  nom  à  l'an- 
cienne maifon  qui  en  jouiffoit  en  1093  ,  &qui  s'eft  éteinte 
en  1370.  Elle  fut  érigée  en  duché-pairie  l'an  1690  ,  en 
faveur  de  Louis  de  Béthune,  comte  de  Charroft ,  long. 
19  ,  4?  ,  lat.  46  ,  56. 

CHA  ROT,  contrée  de  la  Tartane,,  proche  la  grande 
muraille  de  la  Chine.  Elle  eft  divifée  en  deux  banières, 
Se  eft  principalement  habitée  vers  la  jonâion  du  Laban- 
Pira  Se  du  Sira-Mouren.  Hifl.  général,  de*  Huns  far  de 
Guignes ,  1.  4,  p.  238. 

ÇHAROUX.  Voyez  Cn arrovx. 

CHARPAIGNE,  bourg  de  Lorraine.  Voyez.  Scar- 
pagne. 

CHARPETE  ,  félon  Curopalate,  ou 

CHARPOTE,  félon  Cédrene  ,  place  forte  dans  la 
Méfopotamie. 

1.  CHARROUX,  Carrofium,  Carofum  ,  petite  ville 
de  France ,  dans  le  Poitou ,  au  diocèfe  &  à  dix  lieues  au 
midi  de  Poitiers  ,  fur  la  Charente.  Elle  doit  fon  origine 
a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  fon» 
dée  par  Roger,  comte  d'Aquitaine,  l'an  770,  qui  y  mit 
douze  religieux  fous  la  conduite  de  l'abbé  Dominique. 
L'églife  étoit  autrefois  une  des  plus  belles  du  rovaume. 
Il  s'eft  tenu  dans  cette  ville  un  Concile  -,  auquel  préfîda 
Gombaut ,  archevêque  de  Bordeaux,  l'an  989  ;  un  autre 
en  1028,  contre  les  Manichéens.  On  parle  encore  de 
deux  autres  tenus  ,  l'un  en  1.082  ,  &  l'autre  en  ii8<5,  du 
temps  d'Urbain  II;  Henri,  légat  du  faint  Siège,  préfîda 
à  ce  dernier. 

2.  CHARROUX,  petite  ville  de  France,  au  Bour- 
bonnois.  Elle  eft  presque  réduite  à  la  condition  de  vil- 
lage. Elle  a  deux  paroiffes  ;. celle  de  faint  Jean  eft  du 
diocèfe  de  Clermont.  ,  &  celle  de  faint  Sébaftien  de  celui 
de  Bourges.  La  ville  eft  fur  une  hauteur  à  demi-lieue  de 
la  rivière  de  Sioulle.  11  y  a  un  monaftere  de  religieufes 
bénédictines.  Les  tanneries  y  font  le  principal  commerce. 
Long.  20,  45,  lat.  40",  10. 

CHARS.  Voyez.  Cars. 

CHARSIANÎLM  Castrum.  Cédrene  &  Porf  hyro- 
genete  nomment  ainti  une  place  de  Cappadoce.  Curo- 
palate fait  mention  des  paffages  de  Cbarfianum  ,  félon 
Ortélius. 

1.  CHARTA,  place  de  la  Méfopotamie.  La  notice 
de  l'empire ,  j'ei~l.  26,  marque  que  les  Romains  y  avoient 
garnifon. 

2.  CHARTA  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Zabulon.  Elle  fut  donnée  en  partage  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Mérari.  *  Jojité,  c.  21  ,  v.  34. 

CHARTAIA  ,  ville  de  PHircanie  ,  vers  l'orient. 
Elle  étoit  grande  &  riche  au  rapport  de  Laonic  ,  cité 
par  Ortélius. 

CHARTAN  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Nephthali.  Elle  tomba  en  partage  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Gerfon.  *  Jofué,  c.  21  ,  v.  32. 

CHARTANT,  peuple  de  la  Libye,  dans  levoifinage 
de  l'Egvpte ,  félon  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  5. 

CHÂRTNIANUS,  fiége  épiscopal  de  la  Paleftine; 
Dérné'.rhis ,  fon  évêque  ,  affifta  au  concile  de  Jérufalem  . 
l'an  536.  Hard.  coll.  conc. 

CHARTRAIN  ,  [Le  pays]   contrée  de  France, 
comprife  dans  la  BeaulTe.  Il  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  de 
Chartres ,  qui  a  pris  le  fien  des  peuples  Carnutes  ,  les- 
quels étoient  des  plus  célèbres  entre  les  Celtes,  parleur 
puiffance,  &  l'étendue  de  leur  territoire.  Leur  capitale  eft, 
nommée  Autricum  dans  les  plus  anciens  auteurs  ,  &  ce 
nom  a  fuccédé  à  celui  du  peuple.  Cette  ville  ayant  été 
des  dépendances  du  royaume  de  Neuflrie,  elle  cerieura 
en  partage  à  Charles  le  Chauve  8c  à  Ces  fucceffeurs.  Mais, 
après  la  prifon  de  Charles  le  Simple ,  les  feigneurs  Fran- 
çois s'étant  rendus  maîtres  de  la  plus  grande  partie  du 
royaume  de  France ,  celles  de  Chartres  &  de  Biois  vin- 
rent au  pouvoir  de  Thibaud,  premier  du  nom  ,  dont  les 
fucceffeurs   furent    auffi   comtes  de   Champagne.      Ces 
comtés  furent  féparés  après  la  mort  de  Thibaud  IV. 
Son  fils  aîné,  Henri  le  Large,  fut  comte  de  Champagne, 
&  laiffa  cette  province  à  fes  descendans.  Thibaud  ,  dit 
le  Bon,  fon  cadet,  fut  comte  de  Blois  &  de  Chartres,  & 
tenoit  fes  terres  en  fief  du  comte  de  Champagne  ,  qui 
s'en  étoit  réfervé  le  droit  féodal.  Le  petit-fils  de  Thi- 
baud ,qui  portoitle  même  nom  quefongrand-pere,  étant 
mort  fans  enfàns  l'an  12 18,  eut  pour  les  héritières  fes 
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tantes  Elîfabeth  &  Marguerite  :  la  p> remiere  eut  le  eomtë 
<le  Blois  ,  Se  la  féconde  celui  de  Chartres.  Marguerite 
époufa  Gaultier,  feigneur  d'Avenes  ,  dont  la  fille  Marie 
époufa  Hugues.de  Châtillon ,  comte  de  Saint  Paul.  Jean- 
ne de  Châtillon  ,  comteffe  d'Alençon  ,  qui  descendoit 
de  lui ,  vendit  le  comté  de  Chartres  l'an  1286  a  Philippe 
le  Bel.  Saint  Louis,  grand-pere  de  ce  roi,  avoit  acquis 
de  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne  ,  &  de  fa  fœur 
Alix ,  reine.de  Chipre ,  tout  le  droit  direèt  &  utile  qu'ils 
avoient  fur  les  comtés  de  Blois  &  de  Chartres  ;  mais  la 
propriété  du  dernier  ne  fut  aflurée  à  la  couronne  que  par 
l'acquifition  de  Philippe  le  Bel ,  qui  donna  ce  comté  en 
partage  à  fon  frère  Charles  ,  comte  de  Valois;  mais  il 
revint  à  la  couronne  lorsque  Philippe  de  Valois  y  fut  par- 
venu. Chartres  fut  érigé  en  duché  par  François  I.  l'an 
1528  ,  Se  donné  en  engagement  par  ce  roi  à  Renée  de 
France,  fille  de  Louis  XII  ,  avec  plufïeurs  grands  do- 
maines :  elle  transmit  fon  droit  à  fa  fille  Anne  d'Eft, 
qui  époufa  le  duc  de  Nemours  ,  dont  les  héritiers  joui- 
rent de  ce  duché  jusqu'à  l'an  1623  ,  qu'il  fut  retiré  de 
leurs  mains  par  Louis  XIII ,  lequel  donna  trois  ans  après 
en  apanage  le  même  duché  à  fon  frère  Gafton,  après  la 
mort  duquel  le  duché  de  Chartres  a  été  donné  en  apa- 
nage par  Louis  XIV,  à  fon  frère  Philippe. 

Le  pays  Chaftrain  eft  aufli  appelle  la  BeaufTe  particu- 
lière. L'étendue  en  eft  allez  refferrée,  &  ne  comprend 
que  les  villes  de  Chartres,  de  Nogent-le-Roi ,  de  Gal- 
lardon,  de  Bonneval,  de  Maintenon  ,  &c.  *  Longuerue , 
Descrip^de  la  France,  part.  1  ,  p.  1 10. 

CHARTRES,  Carnutum  ou  Aiurïciim  Carnutum  , 
ancienne  ville  de  France,  capitale  du  pays  Chartrain 
Se  de  la  Beauce ,  avec  titre  de  duché  Se  un  évêché,  au- 
trefois fuffragant  de  Sens  ,  &  maintenant  de  Paris ,  depuis 
1622.  Cette  ville  eft  fi  ancienne,  que  des  auteurs  ont 
cru  trop  légèrement  que  les  Gomcrites  envoyés  pour 
peupler  la  Gaule, peu  après  Noé,  en  jetterent  les  pre- 
miers fondemens.  D'autres  affurent,  avec  auffi  peu  de 
fondement ,  que  la  cathédrale  de  Chartres  eft  un  temple 
des  Druides  &  des  Saronides,  dédié  à  la  Vierge  qui 
enfantera,  Virgini  pariturs,  ,  bâti  par  Prifcus,  gouver- 
neur pour  les  Romains.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efl 
que  les  peuples  de  cette  contrée  réfifterent  courageu- 
fement  aux  Romains  pour  conferver  leur  liberté,  Se 
qu'ils  entrèrent  enfuite  dans  leur  alliance,  quand  Céfar 
les  eut  fournis.  Cette  ville  a  eu  plufïeurs  comtes,  depuis 
elle  a  été  réunie  à  la  couronne,  &  en  1528,1e  roi  Fran- 
çois I  l'érigea  en  duché  en  faveur  de  Madame  Renée  de 
France  ,  ducheffe  de  Ferrare.  Bolon ,  chef  des  Normands  , 
gffiégea  Chartres  l'an  911.  Les  Proteftans  l'affiégerent 
inutilement  en  1568  ,  fous  le  règne  de  Charles  IX,  elle 
fuivit  depuis  le  parti  de  la  ligue,  mais  le  roi  Henri 
le  Grand  la  prit  en  1591  ,&  s'y  fit  facrer  dans  le  tems 
que  la  ville  de  Reims  perfiftoit  encore  dans  la  rébellion. 
Saint  Cheron  en  eft  regardé  comme  le  premier  évêque. 
La  cathédrale  eft  une  des  plus  belles  du  royaume.  Son 
chœur,  au  pourtour  duquel  on  voit  les  myfteres  de  la 
vie  de  J.  C.  fculptés  en  pierre ,  &  fon  églife  fouterraine , 
font  admirés  des  connoiffeurs.  On  admire  furtout  fon 
clocher.  On  dit  comme  en  proverbe,  clocher  de  Chartres, 
nef  A' Amiens  &  portail  de  Reims.  Le  chapitre  de  cette 
églife  eft  un  des  plus  nombreux  du  royaume.  Il  eft 
compofé  de  dix-fept  dignités  Si  de  foixante-feize  cha- 
noines. Il  y  a  encore  dans  la  ville  de  Chartres  trois 
autres  chapitres,  de  S.  André,  de  S.  Maurice  Se  de 
S.  Agnan;  Se  plufïeurs  églifes  paroiffiales,  Saint  André, 
Sainte  Foi,  Saint  Saturnin,  Saint  Michel,  Saint  Martin, 
Saint  Agnan. 

La  ville  eft  féparée  en  deux  parties  par  la  rivière 
d'Eure  ,  la  plus  grande  eft  élevée  fur  une  colline.  Les 
rues  y  font  étroites ,  comme  dans  toutes  les  anciennes 
villes.  Son  principal  commerce  confifte  en  bled.  Il  y  a 
Suffi  des  vins  d'affez  bonne  qualité. 

La  chronique  de  Maillezais  fait  mention  d'un  concile 
tenu  à  Chartres  l'an  11 24.  L'on  y  en  célébra  un  autre 
national  l'an  1146".  Louis  le  jeune  y  affifta  avec  tous 
les  prélats  du  royaume.  On  s'y  détermina  pour  l'expé- 
dition de  la  Terre  Sainte.  Saint  Bernard  y  fut  choifi 
pour  généraliffime  ,  mais  il  fe  contenta  d'exciter  les 
peuples  à  prendre  les  armes. 

Il  y  a  à  Chartres  un  des  quatre- grands  bailliages  du 
gouvernement  d'Orléannois  avec  fiége  préfidial.   Ce 


bailli  eft  d'épée,  Se  fa  charge  périt  par  mort.  Sa  fonc- 
tion eft  de  commander  le  ban  Se  l'arriere-ban ,  d'être  à 
la  tète  de  la  compagnie  des  officiers  du  fiége  ,  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  voix,  Se  de  jouir  de  toutes  les  autres 
attributions  ordinaires. 

Le  Bailliage  de  Chartres,  outre  les  quatre  mairies 
de  la  ville,  renferme  encore  la  prévôté  royale  de  Bon- 
neval, &  plus  de  cent  cinquante  juftices  feigneuriales, 
dont  plufïeurs  ont  titre  de  châtellenies ,  comme  Illiers, 
Courville ,  Meflay ,  Vert ,  Gallardon  ,  Auneau ,  Aunay , 
Brival ,  &  Nogent-le-Roi.  La  châtellenie  de  Maintenon 
en  fut  diftraite  lorsque  Louis  XIV  l'érigea  en  marqui- 
fat  en  faveur  de  Françoife  d'Aubigné.  Le  reflbrt  du 
bailliage  de  Chartres  ne  borne  pas  celui  du  préfidial, 
qui  s'étend  non-feulement  fur  les  juftices  qui  relèvent 
du  bailliage ,  mais  encore  fur  les  bailliages  de  Mortagne, 
deBellesme,  de  Brezolles,  de  Sénonches,  de  Château- 
neuf  en  Timerais,  de  Dourdan,  d'Eftampes,  d'Yen-' 
ville,  Se  des  cinq  baronies  du  Perche- Gouet,  qui  font 
Alluye,  Brou,  Authon,  Montmiral  Se  la  Bazoche, 
quelque  proteftation  que  les  officiers  du  bailliage  d'Or- 
léans ayent  pu  faire  au  contraire  en  vertu  d'un  ancien 
arrêt,  qui  les  leur  avoit  adjugés  à  la  pourfuite  de  Charles 
duc  d'Orléans ,  père  du  roi  Louis  XII. 

Le  bailliage  de  Chartres  a  fa  coutume  particulière., 
qui  fut  réformée  en  1 508  ,  Se  contient  cent  feize  articles 
divifés  fous  vingt-trois  titres.  Il  y  a  auffi  à  Chartres 
les  juges  &  conjuls  établis  par  édit  de  Tan  1563  ,  ils 
lent  élus  par  le  corps  des  marchands  dans  les  tems  réglés , 
&  reçus  par  le  lieutenant  général. 

Chartres  a  produit  de  très-grands  hommes ,  fans  parler 
de  ceux  qui  y  ont  été  évêques.  Philippe  des  Portes , 
poète  fameux  en  fon  tems,  abbé  de  Tiron;  Régnier, 
poète  fatyrique  ,  fon  neveu;  André  Félibien  ,  de  l'aca- 
démie royale  des  inferiptions;  de  qui  nous  avons  plu- 
fïeurs ouvrages  eftimés.  Pierre  Nicole,  eccléfiaftique 
très-recommandable  par  la  pureté  de  fes  mœurs,  par 
fon  érudition  ,  Se  fur-tout  par  les  écrits  qu'il  a  publiés 
pour  défendre  la  doclrine  de  l'tglife.  (a)  Piganiol  de 
la  Force,  Descript.  de  la  France,  t.  5,  p.  200.  (b) 
B aille t ,  Vies  des  Saints.  Long.  18,  50,  5,  lat.  48, 
26",  49. 

CHARTREUSE.  On  appelle  ainfi  généralement 
tous  les  monafteres  de  l'ordre  des  Chartreux,  inftitué 
par  Saint  Bruno. 

CHARTREUSE  [La  grande]  Cartufia ,  auparavant 
Catorijfum ,  monaftere  de  France  en  Dauphiné,  dans  le 
Graifivaudan,  à  quatre  lieues  au  nord-eft  de  Grenoble. 
Saint  Hugues,  évêque  de  Grenoble,  donna  en  1084 
ce  lieu,  autrefois  nommé  Chartroujfe,  à  Saint  Bruno 
Se  à  fes  compagnons  ,  qui  fe  retirèrent  dans  ce  défert, 
dans  des  rochers  presque  inacceffibles.  C'eft  là  le  bureau 
de  l'ordre  des  Chartreux  &  le  chef  lieu.  *  On  va  de 
Grenoble  à  ce  fameux  monaftere  par  deux  différens 
chemins;  l'un  appelle  le  Sapey,  Se  l'autre  Saint  Laurent 
du  Pont.  Par  le  premier  on  paffe  au  Sapey,  on  monte 
une  montagne  fur  laquelle  on  trouve  un  bois  de  fapins. 
On  defeend  delà  dans  la  vallée  où  eft  le  village  de 
Chartreufe,  [ou  plutôt  Chatrouffe~\  Se  après  l'avoir  tra- 
verfé ,  on  prend  à  main  gauche  pour  fe  rendre  à  la  porte 
du  pont,  par  lequel  on  entre  dans  l'enclos  de  la  Char- 
treufe. Ce  pont  eft  fur  une  petite  rivière  appellée  le 
Gner-mort,  qui  paffe  en  cet  endroit  entre  deux  rochers 
fort  près  l'un  de  l'autre.  Ce  pont  eft  éloigné  du  monas- 
tère de  près  d'une  lieue.  On  monte  toujours  le  pont , 
&  en  chemin  on  trouve  la  Courrerie ,  où  Dom  Courrier, 
c'eft-à-dire,  le  lieu  où  le  procureur  Se  les  officiers  qui 
ont  quelque  rapport  à  lui,  demeurent  le  plus  fouvent. 
Il  y  a  une  imprimerie,  &  on  tient  auffi  dans  cette  maï- 
fon  les  jeunes  gens  à  qui  on  fait  filer  la  laine  dont  on 
fait  les  robes  des  moines;  car  tout  ce  qui  peut  fe  fa- 
briquer dans  l'intérieur  de  la  maison  pour  le  néceffàire 
ou  l'utile  du  couvent  s'y  travaille  ,  Se  cela  avec  un  fort 
bel  ordre  Se  beaucoup  d'économie,  à  laquelle  préfïde 
Dom  Courrier. 

Le  chemin  de  Saint  Laurent  du  Pont  a  été  élargi, 
&  on  l'a  rendu  auffi  praticable  qu'on  a  pu.  On  y  a  mis 
des  garde-fous;  mais  il  ne  laiffe  pas  d'être  encore  plus 
dangereux  que  l'autre.  Le  défert  de  ce  côté-là  paroît 
plus  affreux.  Des  montagnes  couvertes  de  bois  de  pins 
fort  épais,  fe  joignent  prefque  l'une  à  l'autre,  8c  ne 
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lailîent  entrî  elles  qu'un  paffage  fort  étroit  au  Guyer- 
mort,  Se  ce  torrent,  en  panant  dans  tous  ces  «féfiiis ,  fait 
un  grand  bruit  qui  augmente  l'horreur  du  lieu.  On  y 
va  par  Vorepe  Se  Pomiers ,  d'où  on  paffe  dans  une  plaine 
fort  unie.  . 

Saint  Laurent  du  Pont  eft  une  terre  qui  appartient 
aux  Chartreux,  Se  qui  eft  d'un  revenu  considérable  par 
les  foins  qu'ils  ont  d'y  pratiquer  des  martinets  Se  arti- 
fices à  fer.  Ils  y  ont  aufll  leurs  réfervoirs,  leurs  étangs, 
Se  plufieurs  autres  commodités. 

Les  deux  portes  de  l'enclos  font  dans  des  endroits 
ferrés  Se  aifés  à  défendre  :  l'on  fe  rend  delà  à  la  porte 
du  monaftere.  Il  n'y  a  rien  d'affreux  que  ce  qui  l'en- 
vironne. La  mailon  en  elle-même  eft  belle  Se  fort  bien 
entendue.  Le  cloître  eft  fort  long,  mais  il  va  en  pente, 
Se  ce  défaut  fait  qu'on  ne  peut  pas  voir  d'un  bout  à 
l'autre  ;  chacun  a  fon  jardin  ;  la  bibliothèque  eft  nom- 
breufe  Se  bien  choifie.  La  fale  du  chapitre  général  eft 
belle  Se  ornée  de  peintures.  Les  généraux  de  l'ordre 
font  peints  autour  du  plat-fond.  On  paffe  delà  dans 
une  gallerie  où  font  repréfentés  fur  de  grands  tableaux 
les  plans  des  chartreufes  les  plus  confidérables  de  France 
Se  d'Italie.  Les  chambres  où  l'on  couche  les  étrangers, 
font  petites,  Se  les  lits  une  efpece  de  boëte  fort  cou- 
verte Se  fort  étroite.  Les  fabriques  qui  font  autour  de 
la  maifon  méritent  d'être  vues.  On  y  trouve  menuiferie, 
corderie ,  le  feur ,  les  greniers  Se  les  caves  où  font  les 
provifions.  Tout  cela  eft  bien  entendu  Se  s'y  trouve  en 
abondance.  L'apoticairerie  eft  bien  fournie.  On  voit 
dans  les  greniers  un  tamis  d'une  invention  finguliere, 
qui  fépare  quatre  fortes  de  grains  en  même-tems. 

JJEJpaciement  eft  l'endroit  où  les  religieux  fe  pro- 
mènent les  jours  de  récréation.  Ils  palTent  la  cour  la 
robe  trouffée,  le  bâton  à  la  main,  fans  fe  dire  un  feul 
mot;  mais  dès  qu'ils  font  dans  l'efpaciement,  ils  s'em- 
bratTent,  fe  parlent  Se  vont  fe  promener  dans  les  bois 
Se  les  rochers,  dont  ils  font  dominés  de  toutes  parts. 
La  chapelle  de  Saint  Bruno  eft  enfoncée  dans  le  défert, 
8e,  à  vingt  pas  de  cette  chapelle,  il  y  en  a  une  autre 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge.  Elle  eft  fort  propre  Se  bien, 
entretenue.  Voyez.  Catorissium.  *  Pigauiol  de  la  Force, 
Descript.  de  la  France,  t.  3  ,  p.  259. 

CHARTREUSE,  Cartovorum,  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Prémontré,  en  Champagne  fur  la  Marne, 
au  couchant  de  Châlons ,  diocèfe  de  Soiffons.  MM.  de 
Sainte  Marthe  la  donnent  mal-à-propos  à  l'ordre  de 
Saint  Benoît. 

CHARTROUSE.  Voyez.  Catorissium. 

CHARUDES.  Voyez,  Harudes. 

CHARUS.  Voyez.  Charien  8e  Charistus. 

1.  CHARY3DE,  gouffre  de  la  mer  Méditerranée, 
entre  la  mer  8e  la  Sicile.  Homère  Odyf  I.  12,  en  fait 
une  Defcription  qui  fait  frémir.  Tous  les  anciens  fe 
réuniffent  à  dépeindre  Scylla  Se  Carybde  comme  deux 
écueils  presque  inévitables,  8e  chez  eux  on  difoit  en 
proverbe:  Qui  veut  éviter  Carybde,  va  échouer  en  Scylla. 

Incidit  in  Scyllam ,  cupiens  vit  are  Charibdim. 

Cluvier.dans  fon  livre  de  l'ancienne  Sicile,  a  recueilli 
tout  ce  que  les  anciens  ont  dit  de  Scylla  8e  de  Carybde; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  c'eft  qu'il  eft  allé  fur  les 
lieux  pour  voir  ce  que  ce  pouvoit  être  ,  8e,  après  bien 
des  recherches,  il  a  trouvé  que  Carybde,  nommé  par 
les  gens  du  pays  Calofaro  ;  Se  la  Rema ,  fous  le  Phare , 
qui  eft  au  port  de  Meffine,  n'eft  autre  chofe  que  la  mer 
agitée  ,  en  forme  de  tourbillon.  Il  ajoute  que  cette 
aftion  d'engloutir  Se  de  rejetter  les  eaux,  n'arrive  pas 
trois  fois  par  jour  comme  le  dit  Homère,  mais  feule- 
ment toutes  les  fois  que  le  détroit  eft  agité  par  quelque 
tempête,  principalement  par  les  vents  du  midi,  ce  qui 
eft  appuyé  fur  le  fentiment  de  Silius  Italicus  ,  1.  14  de 
Juvenal,  fat.  5  de  Séneque  confol.  ad  Marc.  c.  17. 
Cependant  le  P.  Kircher,  Mi-.nd.  Jubterr.  tâche  d'en 
donner  une  idée  plus  formidable  que  celle  qu'en  ont 
ordinairement  les  modernes.  Selon  lui ,  il  faut  diftinguer 
deux  états  dans  lesquels  ce  gouffre  fe  trouve  fucceffi- 
vement  ;  tantôt  l'eau  bout  comme  celle  d'une  chaudière, 
qui  feroit  fur  le  feu,  on  peut  alors  paffer  fans  danger. 
Quelquefois  l'eau  tournoyé,  Se  c'eft  alors  qu'il  y  a  du 
péril;  8e,  félon  l'expérience  des  marins ,  ce  tournoyement 
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arrive  lorsqu'il  fouffle  un  vent  de  fiid-eft  [Sirocco]  L 
z,c.  l'y,  p.  97.  Il  raconte  une  hiftoire  qui  eft  affez  fin- 
guliere, 8e  qu'il  dit  être  arrivée  du  tems  de  Frédéric, 
roi  de  Sicile.  Ce  prince  étant  à  Meffine,  on  lui  parla 
d'un  plongeur  nommé  Nicolas  ,  qui  plongeoit  8e  nageoit 
d'une  manière  fi  étonnante,  qu'on  lui  avoit  donné  le 
nom  de  Pefcecola,  c'eft-à-dire,  le  poijfon  Colas  s  le  roî 
le  fit  venir,  Se  lui  commanda  de  plonger  dans  le  Cha- 
rybde  pour  en  voir  la  conftru&ion.  Comme  il  héfitoit 
prenant  prétexte  des  grands  dangers- de  cette  entreprife 
dont  il  connoiffoit  feul  la  difficulté,  le  roi  pour  l'encou- 
rager davantage,  y  fit  jetter  une  grande  coupe  d'or,  lui 
promettant  qu'elle  feroit  pour  lui  s'il  la  rapportoit. 
Nicolas  engagé  par  cette  efpérance ,  fe  précipita  dans 
le  gouffre  ,  où  il  demeura  près  de  trois  quarts-d'heure, 
le  roi  Se  fa  Cour  l'attendant  avec  impatience.  Il  parut 
enfin  fur  l'eau,  tenant  la  coupe  à  la  main,  on  le  mena 
au  palais,  Se  on  lui  fit  reprendre  fes  forces  qu'il  avoit 
épuiiées.  Voici  la  fubftance  de  fon  rapport.  Je  n'aurois, 
dit-il ,  jamais  entrepris  la  chofe  pour  la  moitié  de  votre 
royaume,  fi  j'en  avoïs  connu  auparavant  toute  la  diffi- 
culté. Il  y  a  quatre  chofes-  capables  d'effrayer  non-feu- 
lement un  plongeur,  mais  encore  les  poiffons  mêmes. 
1.  Une  rivière  fort  à  gros  bouillons  du  fond  de  la  mer. 
Se  l'homme  le  plus  robufte  peut  à  peine  y  rélifter,  c'eft 
ce  qui  m'a  forcé  de  descendre  par  une  autre  route.  2. 
La  quantité  de  roches  qui  préfentent  leurs  pointes  l'une 
à  l'autre ,  de  forte  que  je  n'ai  pu  defeendre  au  fond  fans 
courir  rifque  de  m'écorcher  Se  même  de  perdre  la  vie. 
3.  Des  torrens  d'eaux  fouterraines,  qui  fortent  impé-  A 
tueufement  des  entrailles  des  rochers,  Se  dont  les  cou- 
rans  oppofés  font  des  tournoyemens  fi  terribles  ,  que 
la  feule  vue  eft  capable  de  faire  mourir  un  homme  de 
frayeur.  4.  Des  troupeaux  de  grands  polypes  attachés 
aux  côtés  des  roches.  J'en  ai  vu  dont  le  corps  eft  plus 
gros  que  celui  d'un  homme,  Se  leurs  filets  avoient  dix 
pieds  de  long.  S'ils  m'avoient  faifi ,  j'étois  perdu.  Les 
creux  des  rochers  font  peuplés  de  poiffons  d'une  gran- 
deur monftrueufe  ;  ce  font  de,s  efpeces  de  chiens ,  qui 
ont  trois  rangs  de  dents.  Ils  font  grands  comme  des 
dauphins,  Se  s'ils  fe  jettoient  fur  un  homme,  rien  ne 
pourroit  le  garantir  de  la  mort  ,  Sec.  Interrogé  com- 
ment il  avoit  trouvé  la  coupe  ,  il  répondit  qu'elle  n'étoit 
pas  tombée  perpendiculairement,  mais  qu'ayant  été  en- 
traînée à  peu  près  comme  lui  par  la  vioience  des  eaux, 
il  l'avoit  trouvée  au  creux  d'un  rocher,  fans  quoi,  dit- 
il,  fi  elle  eût  descendu  jusqu'au  fond,  il  ne  lui  eût  pas 
été  poffible  de  la  trouver.  Car  outre  que  les  courants 
par  lesquels  l'eau  s'engorge  Se  fe  dégorge,  ont  une 
force  à  laquelle  on  ne  fauroit  réfifter,  la  mer  eft  fi  pro- 
fonde en  cet  endroit,  que  le  jour  n'y  fauroit  percer, 
Se  qu'on  y  eft  dans  une  affreufe  obscurité.  On  lui  de- 
manda quelle  eft  la  difpofition  intérieure  du  détroit,  il 
répondit  qu'il  eft  hériifé  de  quantité  de  rochers,  du  pied 
desquels  le  flux  Se  le  reflux  des  eaux  qui  fe  croifer.t  dans 
leurs  cours,  caufe  en  divers  tems  dans  la  furface  ces 
agitations  fi  dangereufes  aux  vaiffeaux.  On  lui  demanda 
s'il  vouloit  y  retourner,  pour  tâcher  de  connoître  le 
fond.il  répondit  que  non;  mais,  gagné  par  un  fac  d'or 
qu'on  lui  fit  voir,  Se  auquel  on  attacha  une  autre  coupe 
de  grand  prix,  Se  que  l'on  jetta  dans  le  Charybde,  il 
fe  jetta  de  nouveau  dans  le  gouffre,  d'où  il  ne  revint 
plus,  foit  que  les  courants  l'euffent  entraîné  dans  la 
creux  des  roches,  foit  qu'il  fut  dévoré  par  les  poiffons 
qui  lui  avoient  fait  tant  de  frayeur.  Le  P.  Kircher 
craignant  que  le  lecteur  ne  prenne  ceci  pour  une  hifto- 
riette  faite  à  plaifir,  dit  que  ce  fait  eft  écrit  dans  les 
aétes  du  royaume  ,  qu'un  fecrétaire  des  archives  lui  a 
communiqué. 

Quelque  idée  que  les  anciens  Se  le  P.  Kircher,  veuil- 
lent nous  donner  de  l'extrême  danger  où  ce  gouffre  met 
les  vaiffeaux  qui  en  approchent,  il  y  a  bien  du  rabais  à 
faire.  Jouvin  de  Rochefort  dit,  dans  fon  voyage  d'Ita- 
lie, avoir  vu  des  barques  s'abandonner  fans  aucun  péril 
à  cette-eau  qui  tourne.  Il  étoit  avec  quelques  autres 
voyageurs ,  Se  la  curiofité  les  porta  à  prendre  une  barque 
pour  fe  promener  deffus  ,  après  avoir  été  affurés  parles 
pêcheurs  qu'ils  n'avoient  jamais  vu  perfonne  s'y  perdre. 
Ils  avancèrent  fur  cet  abyme  qui  auffi-tôt  entraîna  la 
barque  à  laquelle  il  fit  faire  plufieurs  grands  tours  avant 
qu'elle  arrivât  à  ce   milieu,  qui  leur  parut  un  peu  plus 


7* 


CHA 


CHA 


bas  que  les  bords.  Il  ajoute  qu'ils  ne  s'en  purent  retirer 
qu'à  force  de  rames  ;  mais  pour  cela  la  .barque  n'abyma 
point.  Il  y  eut  un  des  matelots  de  leur  barque  qui  fe  pré- 
cipita tout  nud  dans  cet  abyme  ,  &  qui  revint  au-delTus 
après  y  avoir  plongé  presque  un  demi-quart  d'heure.  Il 
rapporta  que  l'on  n'en  peut  trouver  le  fond  ,  &  que  même 
il  avoit  eu  delà  peine  à  remonter  fur  l'eau  à  caufe  qu'el- 
le alloit  en  tournoyant ,  Se  comme  en  s'-abymant  dans  un 
fort  grand  trou.  J'ai  parlé  à  des  navigateurs.)  qui  tous 
m'ont  alïuré  que  ce  prétendu  danger  ne  méritoit  pas  la 
moindre  attention,  &  qu'ils  l'avoient  plufieurs  foispafTé 
fans  presque  s'en  appercevoir  ,  même  dans  les  tems  où 
le  P.  Kircher  dit  qu'il  eft  le  plus  à  craindre.  Madame 
Dacier  dit  fort  bien  dans  une  de  fes  remarques  fur  l'O- 
dyffée  d'Homère,  /.  12  ,  rem.  8. Dans  ces  anciens  tems 
ces  écueils  étoient  fort  dangereux ,  à  caufe  de  la  qua- 
lité des  vaiffeaux  qu'on  avoit  alors;  mais  aujourd'hui 
nos  vafTeaux  fe  moquent  de  ces  monftres  ,  comme  les 
officiers  de  marine  me  l'ont  affuré. 

2.  CHARYBDE.  Ce  mot  n'eftpas  tellement  affecté 
au  gouffre  dont  je  viens  de  parler  ,  qu'il  ne  lui  foit  com- 
mun avec  plufieurs.  L'étymologique  l'explique  par  tout 
ce  qui  mené  dans  le  Chaos  &  à  la  deftrutHon;  &  outre 
.cette  Charybde  il  en  décrit  une  autre  vers  le  détroit  de 
Gibraltar  ,  où  il  dit,  que  la  mer  s'engouifrant,  fort  avec 
une  plus  grande  impétuofité. 

5.  Strabon  ,  /.  6,  appelle  Charybde,  un  lieu  de  la 
Syrie,  entre  Apamée  Se  Antioche,  où  l'Oronte  fe  pré- 
cipite ,  pour  fortir  de  terre  à  quarante  ftades  delà. 
*  4.  Quelques  auteurs  appellent  Charybde  Septen- 

trionale ,  le  Mael-Stroom  ,  fur  la  côte  de  Norvège. 

FÔy^IVÎAELSTROOM. 

CHARYBRIS  ou  Charbyris,  lieu  de  l'ifle  de  Chy- 
pre ,  où  vécut  S.  Hilarion,  anachorète,  félon  Califte, 
/.  10  c.  8  ,  &  Sozomene,  /.  6". 

CHASELLES.  Voyez.  Chazelles. 

CHASIRA ,  ville  de  l'Arménie  Mineure ,  félon  Pto- 
lomée,  cité  par  Ortélius.  Je  trouve  dans  le  grec  Ciza- 

CHASLUIM,  nation  dont  il  eft  parlé  dans  l'écri- 
ture fainte ,  8e  qui  descendoit  de  Chafluim  ,  un  des  fils 
de  Mezraïm.  On  eft  fort  partagé,  dit  D.  Calmet,  fur 
le  lieu  de  fa  demeure,  &  fur  la  nation  dont  il  fut  le  fon- 
dateur. Le  paraphrafte  Jonathan  explique  Chafluim  par 
les  Pentapolitains  ,  ceux  de  la  Pentapole  ou  Cyrenaï- 
que  ;  le  paraphrafte  Jérofolymitain  l'entend  de  ceux  de 
Pentaschœnos  dans  la  baffe  Egypte;  l'Arabe  de  ceux  de 
Saïde  dans  laThébaïde.  Bochart  &  plufieurs  autres ,  après 
lui  des  Colchiens.  Hérodote,  /.  2 ,  c .  14,  ditque  ceux 
de  Colchos  avoient  la  circoncifion,  comme  les  Egyp- 
tiens le  teint  bafané,  les  cheveux  noirs  Se  crépus,  le 
long  âge  même  Se  la  manière  de  vivre  des  peuples  d'E- 
gypte. Il  affure  que  ce  fut  Sefoftris,  roi  d'Egypte,  qui 
laiffa  dans  la  Colchide  une  colonie  de  fes  troupes.  Il 
avoue  toutefois  que  les  Egyptiens  ne  fe  fouvenoient 
pas  que  les  Colchiens  fuffent  originaires  de  leur  pays. 
Ces  raifons  font  plaufibles,  pourfuit  D.  Calmet  ;  mais 
quand  on  avoueroit  tout  ce  que  dit  Hérodote ,  cela  ne 
prouverait  pas  que  les  Colchiens  fuffent  les  mêmes  que 
Chafluim.  Quand  on  feroit  afïurë  que  Sefoftris  a  laiffé 
une  colonie  d'Egyptiens  à  Colchos  ,  s'enfuivroit-il  qu'il 
y  eût  laiffe  la  nation  entière,  ou  la  plus  grande  partie 
des  Chafluim  ?  Peut-on  avancer  qu'avant  Sefoftris ,  la 
.  Colchide  ne  porta  pas  encore  ce  nom  ,  Se  qu'elle  n'a 
commencé  à  le  porter  que  depuis  la  venue  de  ces  pré- 
tendus Chafluim.  Moïfe  nous  dit  que  des  Chafluim  font 
fortis  les  Philiftins  &  les  Caphtorim  ;  8c  les  prophètes 
Jérémie ,  c .  47 ,  v.  4  ,  Se  Amos  ,  c.  9  ,v.  7 ,  nous  appren- 
nent que  les  Philiftins  font  fortis  de  Caphtor.  Pour  ac- 
corder donc  Moïfe  avec  ces  deux  prophètes  ,  il  faut  dire 
que  les  Caphtorim  font  fortis  immédiatement  des  Chas- 
luim,  &  que  des  Caphtorim  font  fortis  les  Philiftins.  On 
a  vu  à  l'article  Caphtor,  que  ce  nom  marque  l'ifle  de 
Crète.  Il  faut  donc  dire  que  Chafluim  envoya  de  la  Cy- 
rénaïque  une  colonie  dans  l'ifle  de  Crète,  &  que  delà 
fortirent  les  Philiftins  ,  lesquels  étoient  déjà  dans  la 
Paleftine  ,  long-tems  avant  Sefoftris ,  Se  fa  prétendue 
colonie  de- Colchos.  Dans  le  commentaire,  fur  le  chapi- 
tre 10,  verfet  14,  de  là  Genéfe,  D.  Calmet  propofe 
quelques  autres  conjectures  fur  le  pays  des  Chafluim  ,  8e 
dit  que  les  anciens  Chafluim  pouYoient  avoir  leur  de- 


meure fur  les  côtes  occidentales  de  la  mer  Rouge,  vis- 
à-vis  l'ifle  Colocafite  ou  Coloca.  Ces  différentes  opi- 
nions, comme  il  dit,  ne  doivent  pas  furprendre.  Il  eft 
permis  dans  des  matières  auffi  obfcures  que  celle-ci ,  de 
propofer  quelques  conjectures.  Elles  donnent  quelquefois 
ouverture  à  des  découvertes  importantes.  *  Genef,  c. 
10,  v.  14. 

CHASPHON.ou 

CHASPHORA,  ou  Chasbona  ,  ville  de  la  Pales- 
tine ,  au  pays  de  Galaad.  Elle  fut  prife  par  Judas  Ma- 
chabée.  C'eft  apparemment  Efebon  ,  comme  le  conjec- 
ture D.  Calmet.  *  Mach.  1.  1  ,.c.  5  ,  v.  26,  Se  Jofeph.  ant. 
1.  12  ,  c.  12. 

CHASSAGNES  ,  Cajfama.  Abbaye  d'hommes  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  filiation  de  S.  Sulpice,  au  diocèfc  de 
Lyon  ,  dans  la  Breffe ,  au  couchant  de  Trévoux ,  la  Saône 
entre  deux.  Le  commun  fentiment  eft  qu'elle  fut  fondée 
par  Etienne  de  Villars  l'an  1 170. 

CHASSAGNY,  bourg  de  France  ,  dans  le  Lyon- 
nois ,  élection  de  Lyon. 

CHASSELAIS.  Voyez.  Chasseleï. 

CHASSELET,  ville  des  Pays-Bas,  au  bord  méri- 
dional de  la  Sambre  ,  qu'on  y  paffe  fur  un  pont,  à  une 
lieue  au-defibus  de  Charleroi ,  en  allant  vers  Namur, 
à  quatre  de  Philipeville  ,  vers  le  feptentrion,  Se  à  neuf 
de  Bruxelles;  elle  appartient  à  l'évêque  de  Liège  avec 
le  quartier  aux  environs.  Baudrand  ,  éd.  1705  ,  remar- 
que très-bien  qu'elle  eft  mal  nommée  Chastelet  ,  dans 
plufieurs  cartes  récentes.  C'eft  dans  celles  de  MM.San- 
fon  ;  car  dans  celles  de  de  l'ifle  ,  on  lit  Chaffelet,  comme 
il  doit  y  avoir. 

CHASSELEY  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Lyonnois  ,  près  du  bord  occidental  delà  Saône  ,  à  qua- 
tre lieues  au-deffous  de  Lyon,  8e  vis-à-vis  de  Trévoux, 
qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  *  Baudrand ,  édit. 
170;. 

CHASSENEUIL,  ville  de  France,  dans  l'Angou- 
mois  ,  fur  le  torrent  de  Bonnyvre  ,  près  de  la  Rochefou- 
cault,  Se  environ  à  fept  lieues  d'Angoulême  à  l'orient» 
vers  les  confins  du  Poitou.  Voyez.  Cassinogilum. 
'  CHASSUH-KUMUKI,  [Les]  habitent  le  pays  qui 
eft  borné  au  nord  par  le  Karachaitaki ,  au  levant  par  le 
Tabaflaran  ,  au  couchant  par  un  petit  territoire  apparte- 
nant au  Sutay-Beg,  Se  par  des  très-hautes  montagnes 
dont  les  Chaffuh-Kurnuki  font  presque  tous  environnés, 
8e  au  midi  par  les  Dagiftans  inférieurs.  Les  montagnes 
de  ces  environs  font  couvertes  de  neiges  ,  presque  pen- 
dant toute  l'année.  Quoique  ce  territoire  ne  foit  pas  fore 
grand ,  il  y  a  cependant  beaucoup  de  villages ,  dont  le 
principal  s'appelle  ChanaK  ,  8e  c'eft  où  le  prince  ou  ré- 
gent fait  fa  réfidence.  On  n'arrive  dans  ce  pays  ,  envi- 
ronné -de  montagnes  ,  que  par  des  détroits  ,  8e  ,  lors- 
qu'on les  a  pafTés ,  on  trouve  de  très-belles  plaines  ,  fort 
bonnes  aux  pâturages  ,  8e  au  labourage  ;  cependant  les 
grains  n'y  muriflent  que  fort  tard ,  à  caufe  du  froid  Se 
des  neiges  dont  les  montagnes  font  toujours  couvertes. 
Cette  nation  parle  une  langue  toute  particulière  ,  qu'on 
nomme  la  langue  Kumacke  ,  Se  qui  ne  convient  avec 
aucune  autre.  Ils  font  Mahometans  Sunnis,  Leur  prince 
s'appelle  le  Sarchai.  C'eft  lui  qui,  joint  auDaud-Beg, 
a  été  le  chef  des  rebelles  dans  le  Schirvan.  Comme  il 
s'eft  enrichi  au  pillage  de  Schamachie,  d'Ardebil ,  Se 
autre  villes  ,  il  eft  fort  confidéré  de  fes  voifins.  L'empe- 
reur Turc  le  fit  can  de  Schamachie  Se  du  Schirvan  en 
1728.  Ces  peuples  font  fujets  du  Turc  depuis  l'an  1727. 
Ils  avoient  toujours  été  libres  Se  indépendans  :  mais 
quelque  tems  avant  la  rébellion,  le  Charchai  fut  regar- 
d  é  comme  vaffal  de  la  Perfe  :  il  ne  l'étoit  cependant  que 
de  nom,  lefultande  Derbend,  l'ayant  déclaré  Juhs  Ba- 
chi  ,  en  lui  donnant  200  roubles  de  penfionpar  an, pour  . 
le  détourner  du  brigandage  qu'il  exerçoit  continuelle- 
ment avec  fes  fujets. 

Les  ChafTuhs-KufunKi  font  braves  ,  jusqu'à  la  témé- 
rité :  pour  piller  ils  bravent  les  plus  grands  dangers: 
lors  de  la  reSellion ,  ils  fe  fontdiftingués  Se  enrichis,  Les 
revenus  du  Sarchai ,  leur  régent  ,  ne  font  pas  bien  confî- 
dérables  :  il  y  a  même  apparence  que  la  plus  grande  par- 
tie ne  confifte  qu'en  vols  Se  rapines.  La  moitié  de  fon 
territoire  étant  tombé  en  partage  aux  Ruffes  ,  par  le 
règlement  des  limites  ,  il  réfuta  d'y  fouscrire,  8e  les 
Turcs  n'étant  point  en  état  de  l'y- obliger,  ne  voulant 
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pas  d'ailleurs  ufer  de  violence  à  fon  égard  ,  Ils  ne  fe  mê- 
lèrent point  delà  dispute,  &  les  chofes  font  reftées  dans 
l'état  qu'elles  étoient. 

Comme  ce  prince  eft  fort  confidéré  de  fes  voifins  qui 
habitent  les  montagnes  ,  les  RufTes  Se  les  Turcs  ont  tâché, 
chacun  de  leur  côté  de  l'attirer  dans  leur  parti ,  Se  lui 
ont  fait ,  comme  à  l'envi  les  plus  belles  offres,  pour  fe 
mettre  fous  leur  protection.  Le  Sarchai  trouvant  mieux 
fon  intérêt  du  côté  des  Turcs  ,  prêta  ferment  de  fidé- 
lité à  la  porte  othomane  vers  la  fin  de  Pan  1727. 
'  Les  Karceli  Scies  Karcey,  étant  tombés  en  partage  à 
la  Ruffie,  font  réclamés  par  ce  prince,  parce  qu'étant 
bons  voleurs  ils  font  propres  à  fatisfaire  fon  inclination, 
naturellement  portée  au  pillage  ;  eux,  de  leur  côté  .veu- 
lent rentrer  fous  fa  domination,  pour  pouvoir  piller  & 
voler  librement.  Lorsqu'en  J722  ,  le  Chadfchy-Daud- 
Can  Se  le  Sarchai ,  fe  mirent  avec  les  Lesgis  Se  autres 
rebelles,  fous  la  protection  des  Turcs  ,  à  l'approche  des 
troupes  Ruiïiennes  vers  leSchirWan,  leSchanfchi-Daud- 
Beg,  alla  lui-même  à  Conftantinople,  pour  fe  procurer 
Se  au  Sarchai  ce  qui  leur  conviendroit  le  mieux  :  mais  il 
ne  fongea  qu'à  lui,  Se  fit  à  peine  mention  du  Sarchai , 
en  forte  que  les  Turcs  le  prirent  fous  leur  protection, 
&  lui  confirmèrent  la  dignité  de  kan  de  Schamachie  & 
du  Schirwan:  ils  prirent  auflî  le  Sarchai  fous  leur  pro- 
tection; mais  ils  ne  lui  firent  aucun  avantage.  Le  Sar- 
chai,  piqué  de  la  conduite  du  Chadfchi-Dand,  conçut 
pour  lui  une  haine  implacable ,  refufa  de  le  reconnaître 
pour  kan,  Se  fe  plaignit  aux  Turcs  qu'ils  euffent  ainlî 
élevé  un  homme  de  balTe  extraction,  tandis  qu'ils  l'a- 
bandonnoient,  lui  qui  étoit  né  prince:  il  leur  dit  enfin 
qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  leur  protection  ,  Se  qu'il  n'en 
vouloit  point ,  à  moins  qu'ils  ne  le  laiffaffent  fe  venger  de 
la  fourberie  du  Chadfchy-Dand.  Il  ne  fe  contenta  pas 
enfuite  d'attaquer  le  Chadfchy-Dand  les  armes  à  la  main, 
il  engagea  encore  fous  main,  les  Dfchati,  les  Lesgi ,  Se 
autres  à  attaquer  les  Turcs  ,  qui  ne  pouvant  agir  contre 
lui ,  à  forces  ouvertes  fe  virent  obligés  de  le  prendre 
par  douceur:  ils  lui  cédèrent,  en  i7z7,Kaballah  :  mais 
cet  ambitieux  prit  auflî  ,  malgré  eux,  pofleffion  d'Ug- 
dafch,  attaqua  Schamachie  ,  Se  força  le  Bâcha  qui  com- 
mandbit  à  Genfche  d'arrêter  Chadfchy-Dand  ,  ce  qui 
fatisfit  le  Sarchai  qui  fe  voyoit  vengé.  *  Mémoires  four- 
nit par  de  Guignes ,  auteur  de  l'Hifloire  générale  des 
Huns. 

CHASTANT  ,  village  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Kent,  entre  Rochefter  Se  Cantorbery.  Il  y  a  de 
beaux  magafins  pour  les  vaifieaux  du  roi. 

CHASTEAU.  L'S  ne  fe  prononce  point ,  Se  plufieurs 
écrivent  Château.  Voyez.  Château. 

CHASTEAU,  Caflrum.  Petite  ville  de  France  ,  en 
Anjou ,  au  diocèfe  d'Angers ,  élection  de  Beaugé.  Long. 
17,  58,  lat.  47,  40. 
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CHASTILLON,}  ÇChatilu 

CHASTRE,  S  Voyez.  ^Châtre, 

&c.  5         c&c- 

I 

CHASUARII,  Chassuarii ,  Chattuarii , ancien 
peuple  de  la  Germanie.  Tacite,  German.  c.  33,  met 
enfemble  les  Dulgibins  &  les  Cafuariens.  Strabon,/.7, 
&  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  1 1 ,  difent  Cattu arii.  Dans  Vel- 
leius  Paterculus,  /.  2  ,  c.  105  ,  on  lit  Attuarii.  On 
connoît  fort  peu  ce  peuple  ;  on  convient  feulement  qu'il 
faifoit  partie  des  Chattes  dont  fon  nom  étoit  formé.  Il 
eft  vraifemblable  que  la  rivière  de  Chasua  ,  aujour- 
d'hui de  Haie,  qui  tombe  dans  l'Embs,  a  tiré  fon  nom 
de  ce  peuple.  Les  anciens  en  ont  marqué  la  demeure 
d'une  manière  trop  vague,  pour  ofer,  à  l'exemple  de 
Cluvier  ,  d'Audifret  &  Spener ,  marquer  les  limites 
qui  les  enfermoient- 

CHASZAVENICA.  La  notice  de  l'empire  ,feH.  27, 
nomme  ainfi  un  lieu  où  il  y  avoit  garnifon  romaine, 
fous  les  ordres  du  commandant  de  l'Arménie. 

CHATjENA  ,  ville  de  la  petite  Arménie,  félon 
Ptolomée,  /.j,r.  7.  Il  la  place  dans  la  préfecture  Ma- 
riana. 

CHATEAU.  Ce  mot  a  deux  lignifications  affez  dif- 
férentes l'une  de  l'autre;  tantôt  il  fe  prend  pour  une 
fortereffe  capable  de  fervir  de  retraite  en  tems  de  guer- 
re, 8c  de  contenir  une  garnifon  qui  puiffe  foutenir  les 
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attaques  de  l'ennemi;  tantôt  on  entend  par  ce  mot  un 
palais,  ou  du  moins,  une  maifon  plus  grande  8e  plus  fo- 
lidement  bâtie  que  celles  dont  elle  eft  environnée  ,  Se  où 
eft  la  demeure  ordinaire  du  prince  ou  du  feigneur  du  lieu. 
En  ce  dernier  fens  il  n'eft  pas  néceflaire  que  le  château 
ait  aucune  fortification.  Les  maifons  royales  de  France 
n'en  ont  point ,  encore  moins  celles  des  gentilshommes , 
fur-tout  depuis  que  l'abus  qu'on  en  avoit  fait  dans  les 
guerres  civiles  ,  a  obligé  les  rois  de  faire  rafer  ceux  qui 
pouvoient  fervir  d'afvle  aux  rébelles. 

CHATEAU-BRÏANT,  petite  ville  de  France,  en 
Bretagne ,  avec  un  vieux  château  aux  confins  de  l'Anjou , 
à  dix  lieues  au  nord  de  Nantes,  Voyez.au  motCASTRUM, 
l'article  Caflrum  Brientii.  *  Baudrand,  éd.  1705  ,  long. 
16,  15  ,  lat.  47,  40. 

CHATEAU-CENS O Y.  Voyez.  Castrum  Censo- 
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CHATEAU-GHALON,  Caflrum -Caroli  ou  Car- 
nonis  ,  abbaye  de  filles  ordre  de  laint  Benoît.  Voj.  Cha- 
tel-Chalon. 

CHATEAU-CHINON  ou  Chatel-Ghinon  (») 
Caflrum  Caninum,  petite  ville  de  France  ,  dan>  le  Ni- 
vernois ,  fort  près  de  la  fource  de  l'Yonne ,  diocèfe  d'Au- 
tun,  dans  le  Morvant ,  dont  elle  eft  la  capitale;  elle  eft 
fituée  fur  la  pointe  d'une  haute  montagne  ,  qui  eft  en- 
tourée d'autres  montagnes  couvertes  de  bois.  Il  y  en  a 
un  autre  qui  eft  plus  haute  que  la  ville  ,  &  fur  le  fom- 
met  de  laquelle  on  voit  encore  d'anciennes  mafures  ,  Se 
des  reftes  de  bâtimens  que  l'on  prétend  être  du  tems  de 
Céfar,  lesquels,  à  ce  qu'on  dit,  fervoient  de  chenil ,  ce 
qui  a  fait  donner  à  cette  ville  le  nom  de  Caflrum  Cani- 
num. (b)  Dans  le  cartulaire  de  l'églife  d'Autun ,  il  y  a 
un  acte,  en  date  de  l'an  1270,  par  lequel  Robert  de 
Chatillon  en  Bafois  ,  reconnoît  tenir  de  Girard ,  par  la 
grâce  de  Dieu,  évêque  d'Autun,  le  Château  de  Glan  „ 
&  le  fiefdeChâteau-Chinon,  Caflrum  Glana,  & feodum 
Cajlri  Canini.  Le  prince  de  Carignan  Se  le  comte  de 
Soiffbns  étoient  feigneurs  de  cette  ville  ,  où  ils  avoient 
un  bailli  &  un  procureur-fiscal  (c);  mais  elle  a  été  ache- 
tée en  171 9,  par  M.  de  Mascaragni;  elle  a  titre  de  comté 
&  plufieurs  fiefs  en  relèvent.  Cinq  bailliages  en  dépen- 
dent ;  fçavoir  ,  Château- Chinon  ,  Auroux  ,  Lorme  , 
BrafTy  &  Dun-lez-Places.  Le  feigneur  eft  propriétaire  de 
deux  mille  huit  cent  arpens  de  bois  taillis.  Outre  la  pa- 
roifle  ,  qui  eft  fous  l'invocation  de  S.  Romain  ,  il  y  a  un 
prieuré  qui  dépend  de  l'abbé  de  Cluni.  Château-Chinon 
eft  le  liège  d'une  élection ,  compofée  de  deux  villes  &  de 
quarante  paroifTes.  La  manufacture  de  Château-Chinon 
feroit  très-confidérable,  fi  la  pauvreté  des  ouvriers  n'é- 
toit  pas  fi  grande,  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi  acheter  des 
laines-,  ni  faire  dégraifler  leurs  étoffes  au  foulon ,  ce  qui 
rend  leurs  draps  durs  Se  de  mauvaife  odeur,  quoique 
d'ailleurs  d'une  très -bonne  qualité.  (à)  Piganiol  de  La 
Force,  Desc.  delà  France,  t.  5  ,  p.  240.  (b)  Valef  notit. 
Gall.  p.  134.  (c)  Divers  mémoires.  Long.  21 ,  23 ,  lat. 
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CHATEAU-CORNET,  château  fitué  dans  la  mer, 
au  bord  oriental  de  l'ifle  de  Grenezey,  qui ,  quoique  fur 
les  côtes  de  France ,  eft  pofledée  par  les  Anglois. 

CHATEAU-DAUPHIN,  château  d'Italie,  en  Pié- 
mont, au  marquifat  de  Saluces.  Il  a  été  polTédé  par  la 
France,  qui  l'avoit  uni  au  Dauphiné;  mais  à  la  paix 
d'Utrecht  il  s'eft  trouvé  dans  le  partage  du  duc  de  Sa- 
voye  ,  étant  fitué  au-delà  des  Alpes  ,  qui  ont  été  mar- 
quées pour  limites  entre  les  deux  états.  L'armée  com- 
binée de  France  Se  d'Espagne  le  prit  en  1744 ,  long.  24. 
50  ,lat.  44,  35. 

CHATEAU-DUN,  Caflellum-  Dunum,  Caflrum- 
Dunenfe,  Caflrum-Dunii ,  ville  de  France,  dans  l'Or- 
léanois  ,  capitale  du  comté  de  Dunois  ,  fur  une  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  pafle  la  rivière  du  Loir  , 
entre  Orléans ,  Chartres  ,  Vendôme  Se  Blois.  Elle  fut 
incendiée  vers  l'an  1723.  Nous  avons  déjà  remarqué 
ailleurs ,  que  Dunum  lignifie  une  montagne.  Quelques- 
uns  l'ont  appellée  rupes  Clara  ou  urbs  Clara ,  à  caufe 
qu'on  la  découvre  de  loin.  Cette  ville  eft  ancienne. 
Aimoin  en  parle  dans  la  vie  du  roi  Sigebert ,  8e  Grégoire 
de  Tours  dans  celle  de  Chilperic.  On  y  remarque  un 
château, accompagné  d'une  grofle  tour, que_ les  gens  du 
pays  difent  avoir  été  bâtie  par  Thibaud  le  Vieux,  comte 
de  Blois ,  au  lieu  que  ie  refte  du  château  a  été  bâti  par 
Tome  11        Y  y 
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par  les  comtes  de  Dunoîs ,  dues  de  Longuevllle. 
Il  y  a  dans  la  cour  de  ce  château  une  fainte  cha- 
pelle ,  dont  le  chapitre  eft  confidérable  ,  &  dans  la- 
quelle eft  la  fépulture  des  princes  de  la  maifon  de 
Longueville.  Les  autres  églifes  de  Château  -  Dun  , 
font  la  Magdeléne,  abbaye  royale,  faint  Ardre,  col- 
légiale ,  faint  Nicolas ,  hôpital  ,  faint  Pierre  &  faint 
Lubin  ,  paroifles  ,  Se  S.  Roch  ,  qui  n'eft  qu'une  chapelle. 

Comme  les  fauxbourgs  de  Château-Dun  font  plus 
grands  que  la  ville  ,  il  y  a  quatre  églifes  paroiffiales  , 
faint  Valerien ,  faint  Aignan ,  faint  Médard  Se  faint  Jean  ; 
il  y  a  auffi  un  couvent  de  Cordeliers  ,  un  de  filles  de  la 
congrégation  de  Notre-Dame,  Se  un  de  Recollets.  On 
conferve  dans  le  tréfor  de  faint  Nicolas  de  l'hôpital, 
des  titres  de  l'an  noo,  qui  prouvent  qu'on  battoit  au- 
trefois monnoie  à  Château-Dun,  puisqu'il  y  eft  fait  men- 
tion defolidi  Dunenjes.  On  voit  de  ces  monnoies  dans 
les  cabinets  des  curieux,  lesquelles  ont  pour  légende  ces 
deux  mots  Dunis  Cafrili.  Les  habitans  de  Château-Dun 
paffent  pour  être  d'une  grande  vivacité  d'esprit,  ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  :  11  efl  de  Château-  Dun  ,  il  en- 
tend à  demi-mot.  Lambert  Licors ,  qui  fous  le  régne  de 
Louis  VII,  mit,  avec  Alexandre  Paris  ,  l'hiftoire  d'A- 
lexandre le  Grand  en  vers  de  douze  à  treize  fyllabes ,  ap- 
pelles pour  cette  raifon  Alexandrins,  étoit  de  Château- 
Dun.  Âuguftin  Cofté,  poëte  latin,  étoit  auffi  de  cette 
ville.  Elle  étoit  auffi  la  patrie  du  célèbre  père  Chemi- 
nais, Jéfuite  ,  fils  d'un  proteftant.  11  fit  imprimer,  l'an 
3(53.4,  une  description  du  Dunois  en  vers  latins  ,  qui  eft 
également  exacte  &  élégante;  elle  eft  intitulée  Nympha 
vivaria ,  feu  Fatria  Dunenfîs  descriptio.  Château  -  Dun 
eft  le  fiége  d'une  élection  qui  produit  du  vin,  du  blé,  & 
des  fruits.  Dans  les  paroifles  de  Brou  &  d'Authon  il  y 
aune  manufacture  d'étamines,  lesquelles  fe  débitent  à 
Tours ,  à  Orléans  &  à  Paris.  Dans  la  paroiffe  de  Champ- 
rond  il  y  a  une  Forge  ,  de  laquelle  je  parle  ailleurs.  L'ab- 
baye de  la  Magdelaine  de  Château-Dun  eft  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin,  fondée  par  l'empereur  Charlemagne, 
comme  le  témoignent  Chopin  Se  Belleforêt.  On  y  voit 
dans  plufieurs  endroits  des  aigles  impériales  ,  taillées 
dans  la  pierre.  Le  pape  Innocent  II.  accorda  à  cette 
abbaye  de  très-beaux  privilèges  Pan  113  2.  Elle  eft  dans 
le  diocèfe  de  Chartres  ,  *  Piganiol  de  la  Force  tom.  5  , 
p.  185  &  202  ,  long.  19  d.  o  m.  '.  f  latit.  48d.4m.  12  f. 

CHATEAU  GARNIER,  bourg  de  France  ,  en 
Poitou, dans  l'élection  de  Poitiers. 

CHATEAU -GONTIER  (a)  Gontherii  Caflrum, 
ville  de  France,  en  Anjou,  fur  la  Mayenne,  avec  un 
pont  qui  la  fépare  du  fauxbourg  d'AzE.  Elle  prend  fon 
nom  d'un  certain  fermier  ou  concierge  de  Foulque  Nerra, 
comte  d'Anjou ,  qui  fonda  ce  lieu  en  1037,  comme  Ha- 
drien de  Valois ,  notit.  Gall.  le  prouve  par  des  actes  de 
l'abbaye  de  faint  Aubin  d'Angers,  où  il  eft  marqué  que 
Foulques  ,  comte  d'Anjou,  père  de  Geofroi  Martel,  8c 
fils  de  Geofroi  Grife-Gonelle  ,  fit  faire  une  forterefle 
fur  la  rivière  de  Mayenne  [  ad  Meduanam  fiuvium  ] 
dans  un  lieu  que  l'on  appelloit  auparavant  Bafdias.  [  Ba- 
zoche]  ,  Se  qu'il  lui  donna  le  nom  d'un  de  fes  fermiers  , 
ou  concierge ,  nommé  Gontier  :  \_firmavit  caflrum  Jiiper 
Meduanam  fluvium  in  curte  qux  vocatur  Bafllica,  at- 
que  ex  nomine  cujusdam  Villicifui  Caflrum  Guntheri  ap- 
pellav'it.  ]  On  voit  auffi  dans  l'hiftoire  des  comtes  d'An- 
jou ,  au  recueil  de  Duchêne  ,  un  discours  du  comte  Foul- 
que-Rechin ,  dans  lequel  il  affure  que  fon  ayeul  ma- 
ternel avoit  fait  bâtir  plufieurs  fortereffes  en  Anjou  ; 
favoir ,  Baujé  ,  Château  -  Gontier  ,  Dureftal  &  plu- 
fieurs autres.  Château  -  Gontier  efl:  devenu  une  ville 
affez  peuplée  ,  qui  faifoit  partie  du  duché  de  Beaumont 
8c  de  la  Flèche  ,  &  qui  a  depuis  été  aliénée  (  b  )  à  Ni- 
colas de  Bailleul  ,  pVéfident  à  mortier  au  parlement 
de  Paris  ,  en  faveur  de  qui  elle  a  été  érigée  en  mar- 
quiiat.  Il  y  a  deux,  baronnies  ,  fept  châtellenies,  8c 
trente-fept  paroifles 'qui  en  relèvent.  La  ville  &  le  châ- 
teau ont  un  gouverneur  particulier.  Il  y  a  trois  paroifles 
dans  la  ville  &  dans  le  fauxbourg;  outre  cela  il  y  a  une 
collégiale,  un  couvent  de  capucins,  Si  dans  le  fauxbourg 
d'Azè  un  couvent  d'Urfulines  8e  un  de  Cordeliers,  qui 
pofledent  auffi  l'hôpital  de  faint  Jofeph.  Le  commerce  de 
cette  ville  confifte  en  fabrique  8c  vente  de  toiles  ,  en 
ferges  &  en  cires.  Près  de  cette  ville  eft  une  fontaine 
minérale  qui  eft  bonne  contre  la  gravelle.  (*)  Longucrue, 
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Desc.  delà  France,  1.  part.  p.  102.  (b)  Divers  mémoires. 
long.  16",  54,  lat.  47,  47. 
.  CHATEAU  -D'IF,  ifle  &  château  de  France  ,  en 
Provence,  dans  la  baie  de  Marfeille.  Les  ifles  du  Châ- 
teau-d'lf ,  dit  l'auteur  du  Portulan  de  la  Méditerranée  , 
p.  64,  font  au  nombre  de  trois,  éloignées  du  port  de 
Marfeille  d'environ  trois  milles  à  l'oueft-fud-oueft.  La 
plus  voifine  de  Marfeille  eft  celle  du  Château-d'If,  qui 
eft  un  gros  rocher  fortifié  de  toutes  parts  du  temps  de 
François  I.  Au  milieu  il  y  a  trois  grandes  tours  ,  qui 
accompagnent  un  donjon.  Les  deuxautres  fontles  ifles  de 
Ratonneau  ,  vers  le  nord ,  Se  celle  de  faint  Jean  ou  de 
Pomegue ,  qui  eft  au  midi  de  celle-là.  Voyez,  leurs  articles 
particuliers. 

CHATEAU  -  L'ABBAYE  ,  abbaye  régulière  de 
l'ordre  de  Prémontré ,. dans  la  Flandre  françoife,  à  l'ex- 
trémité du  diocèfe  d'Arras',  entre  l'Escaut  Se  la  Sambre, 
au-deffus  Se  auprès  de  Mortagne. 

CHATEAU-LANDON,  petite  ville  de  France, 
au  Gâtinois,  fur  une  colline,  près  du  ruifleau  de  Fufin, 
à  deux  lieues  de  Nemours  ,  à  cinq  de  Montargis,  Se  à 
vingt  de  Paris.  Vbyez.au  mot  Castrum,  l'article  Cas- 
trum Nantonis  ,  qui  eft  le  nom  latin. 

Cette  petite  ville  doit  ion  origine  à  l'abbaye  qu'on  y 
voit  fous  le  titre  de  faint  Severin  ,  Se  aujourd'hui  de  l'or- 
dre de  faint  Auguftin.  Saint  Severin  revenant  de  Paris 
s'arrêta  fur  la  montagne  de  Château -Landon,  Se  y  de- 
meura avec  deux  prêtres,  compagnons  de  fon  voyage.  Il 
y  mourut  l'an  507.  Les  miracles  qui  s'opérèrent  à  fon 
tombeau  ,  engagèrent  le  roi  Childebert  à  y  bâtir  une 
églife.dont  les  prêtres ,  vivant  en  communauté,  em- 
brafferent  la  règle  de  faint  Auguftin  dans  le  douzième 
fiécle.  Cette  abbaye  n'eft,  pas  régulière  comme  le  dit 
dom  Beaunier. 

CHATEAU-LIN ,  bourg  de  France ,  en  Baffe-Bre- 
tagne ,  au  diocèfe  de  Quimper,  fur  la  rivière  d'Aufen  , 
qui  fe  rend  peu  après  dans  la  baie  de  Breft,  à  cinq  lieues 
de  Quimper  8c  à  neuf  de  Breft.  *  Baudrand,'éd.  1705. 

CHATEAU  DU  LOIR  (a)  Caflrum  Lidi  ou  Led<e, 
ou  Liderici,  ou Caflellum Ligeri ,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Maine,  aux  frontières  de  la  Touraine,  au  nord 
8e  à  main  droite  de  la  rivière  du  Loir,  fur  la  hauteur  du 
coteau  qui  régne  le  long  de  cette  rivière.  Cette  ville  eft 
fameufe  pour  avoir  foutenu  un  fiége  de  fept  ans  contre 
Herbert ,  comte  du  Mans,  furnommé  Eveille-chien.  On 
y  trouve  les  jurisdictions  ordinaires  ,  fiége  royal  ,  élec- 
tion ,  grenier  àfel,  maîtrife  des  eaux  Se  forêts,  8e  maré- 
chauffée.  Il  y  a  deux  paroifles ,  on  y  compte  trois  cens 
foixante-fix  feux.  C'eft  le  lieu  de  la  naiflance  de  Guillau- 
me des  Roches  ,  fénéchal  héréditaire  d'Anjou,  de  Tou- 
raine Se  du  Maine  ;  Se  de  Robert  le  Maçon  ,  baron  de 
Trêve  en  Anjou,  chancelier  de  France.  Château  du 
Loir  (b)  a  auffi  donné  à  la  république  des  lettres  Nico- 
las Coefeteau ,  fi  vanté  par  la  netteté  de  fon  ftyle ,  & 
cité  pour  modèle  dans  les  remarques  de  Vaugelas.  (a)  Pi- 
ganiol de  la  Force ,  Defcr.  de  la  France,  t.  j  ,  p.  142. 
(b)  Corn.  Dict.  long.  1 8 ,  lat.  47 ,  40. 

CHATEAU-MEILLAN  ,  Caflrum  Mediolanum  , 
ou  Caflrum  Melliani ,  bourg  ou  ville  non  murée  de 
France  en  Berri ,  élection  d'Iffoudun,  avec  un  ancien 
châtsau  Se  titre  de  comté  ,  fur  le  ruiffeau  de  Sinaife ,  à 
trois  lieues  de  la  Châtre,  à  dix  d'Iffoudun ,  Se  à  dix-fept 
de  Bourges.  Il  y  a  une  églife  collégiale  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame  ,  fondée  en  1571  ,  par  Jean  d'Albert, 
comte  de  Dreux  Se  de  Château-Meillan.  Il  y  a  dans  le 
château  une  ancienne  tour ,  que  l'on  dit  avoir  été  bâtie 
par  Jules  Céfar.  Il  y  a  par  an  fix  foires  d'un  jour  cha- 
cune, Se  un  marché  qui  fe  tient  tous  les  vendredis.  *  Di- 
vers mémoires. 

1.  CHATEAU-NEUF,  ville  de  France,  dans  le 
Perche  ,  avec  un  vieux  château,  au  pays  de  Thimerais, 
dont  elle  eft  la  principale  ,  d'où  vient  qu'on  la  nomme 
fouvent  Château-Neuf  en  Thimerais.  Elle  eft  auffi  le 
chef-lieu  d'un  bailliage.  Ce  fut  Guazzon  qui  la  fonda 
dans  l'onzième  fiécle.  C'eft  un  gouvernement  particu- 
lier qui  dépend  du  gouvernement  militaire  de  l'Ifle  de 
France.  Elle  eft  à  quatre  lieues  de  Chartres  ,  au  couchant 
d'été,  en  allant  vers  Verneuil.  Château-Neuf  dépend  du 
gouvernement  militaire  du  Maine.  *  Divers  mémoires. 

2.  CHATEAU  -  NEUF  ,  ville  de  France  ,  en  An- 
goumois  ,  fur  la  Charente ,  à  quatre  lieues  au  -  deffous 
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d'Angoulême  ,  à  deux  lieues  de  Jarnac.  C'eft  entre 
Jarnac  &  Château-Neuf  que  fe  donna  ,  en  1569  ,  la 
fameufe  bataille  de  Jarnac  ,  entre  les  Catholiques , 
commandés  par  le  duc  d'Anjou,  Se  les  prétendus  Ré- 
formés ,  qui  y  furent  battus.  Le  prince  de  Condé,  leur 
chef,  pris  prifonnier  &  aflaffiné  par  Montesquiou.  Cette 
bataille  eft  auffi  nommée  la  journée  de  Bassac  ,  à  cali- 
fe de  Baflàc ,  village  voifîn.  Château  Neuf  fut  érigé  en 
comté  l'an  ICT40  ,  en  faveur  de  Jean  de  Pradel.  *  Divers 
mémoires. 

3.  CHATEAU-NEUF,  ville  Se  baronnie  de  Fran- 
ce ,  en  Anjou,  fur  la  Sarte,  à  quatre  lieues  au-deffus 
d'Angers.  Elle  étoit  autrefois  la  capitale  du  comté 
d'Anjou  Outre -Maine,  &  la  réfïdence  de  Ces  anciens 
comtes  fur  la  fin  de  la  féconde  race  des  rois  de  France. 
Le  château  fut  bâti  en  1131;  mais  Philippe  Augufte , 
ayant  conquis  ce  pays,  en  gratifia  Guillaume  des  Roches, 
fénéchal ,  dont  la  fille  Jeanne,  époufa  Amauri  de  Craon, 
à  qui  elle  porta  cette  fucceffion.  Enfin,  Ifabeau  de  Croan 
la  porta  à  Louis  de  Sully,  dont  la  fille  Marie,  époufa  Gui 
de  la  Tremouille  ,  VIe  du  nom.  Son  érection  en  baronnie 
arriva  l'an  1584.  Elle  eft  fort  déchue,  &  fa  paroiffe , 
nommée  faint  André,  n'a  dans  fa  dépendance  que  cent 
quatre-vingt-fix  feux.  *  Divers  mémoires. 

4.  CHATEAU-NEUF  ,  ville  de  France  ,  dans  le 
Berri  fur  le  Cher,  fur  la  frontière  du  Bourbonnois,  àfept 
lieues  de  Bourges,  fur  un  coteau.  Elle  eft  divifée  en  ville 
haute  &  en  ville  baffe.  Le  Château  eft  dans  la  haute.  Cette 
roaifon  qui  eft  celle  du  feigneur,  eft  grande  Se  belle  ,  &  a 
été  bâtie  par  Guillaume  de  l'Aubespine,  l'un  de  fes  fei- 
gneurs.  La  paroiffe  porte  le  nom  de  faint  Pierre  ,  Se  eft 
auffi  collégiale.  La  ville  baffe  eft  fituée  fur  le  penchant 
de  la  colline  ,  Se  s'étend  jusqu'à  la  rivière  du  Cher.  Cette 
feigneurie  eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  a  de  beaux 
droits;  le  feigneur  affied  la  taille  avec  le  roi,  fur  tous  les 
bourgeois  ,  manants  Se  habitans,  dont  les  plus  riches  font 
tenus  de  payer  au  feigneur  la  fomme  de  cinq  fols  au  jour 
&  fête  de  faint  Martin  d'hiver  ;  Se  les  autres  moins  aifés 
qui  ne  pourroient  commodément  payer  lesdits  cinq  fols 
tournois  ,  payeront-  félon  leurs  facultés  ,  en  diminuant 
de  ladite  fomme  de  cinq  fols,  jusqu'à  celle  de  douze  de- 
niers tournois.  Cette  taxe  &  cotifation  doit  être  faite, 
dit  la  coutume  locale  du  Berri ,  p.  164  ,  par  quatre  prud- 
hommes  de  ladite  bourgeoifîe.  L'hôtel  de  ville  de  Bour- 
ges doit  au  feigneur  de  Château-Neuf  une  redevance 
dont  je  parle  à  l'article  de  Bourges.  Cette  terre  appar- 
tient à  Jérôme  Phélypeaux  ,  comte  de  Pontchartain. 
* Piganiol  de  la  Force  ,  Desc.  de  la  France  ,  t.  6 ,  p.  36. 

5.  CHATEAU-NEUF,  bourg  de  France',  dans  l'Or- 
léanois  ,  fur  la  rivière  de  Loire,  avec  un  beau  château 
bâti  à  la  moderne,  entre  Sully  Se  Jargeau,  fix  lieues  au- 
deffus  d'Orléans. 

6.  CHATEAU-NEUF,  bourg  de  France,  dans  le 
Forez  ,  élection  de  Saint  Etienne. 

7.  CHATEAU-NEUF,  bourg  &  baronnie  de  Fran- 
ce, dans  la  Bourgogne,  au  diocèfe  d'Autun  ,  fur  une  mon- 
tagne, au  pied  de  laquelle  eft  l'hôpital  de  Sainte  Marie 
Magdelaine. 

8.  CHATEAU-NEUF  ,  gros  bourg  de  France  ,  en 
Bretagne  ,  avec  titre  de  marquifat  ,  entre  Saint  Malo 
&Dol. 

9.  CHATEAU -NEUF  ,  baronnie  de  la  ville  de 
Tours.  Elle  appartient  au  tréforier  du  chapitre  de  Saint 
Martin  de  Tours.  Il  y  a  une  châtellenie  Se  dix  fiefs  qui 
en  dépendent. 

10.  CHATEAU-NEUF  ,  ville  de  France  ,  dans  le 
Lyonnois  au  Val  Romey ,  dont  elle  eft  la  capitale. 

11.  CHATEAU-NEUF  AU  VAL  DE  BARGIS, 
bourg  de  France,  dans  le  Nivernoîs,  au  diocèfe  d'Au- 
xerre ,  à  quatre  lieues  de  la  Charité.  Il  y  a  une  Chartreufe 
nommée  Belars  ,  en  latin  Bellum  Laricum >  fondée  par 
Hervé  baron  de  Donzy.  Ce  feigneur  ayant  défait  Pierre 
comte  de  Nevers,  près  de  Saint  Laurent  l'Abbaye,  le 
força,  en  lui  donnant  la  paix  ,  de  lui  accorder  pour  fem- 
me Mathilde  ou  Mahaud,  fa  fille  unique  Se  fon  héritière. 
Le  mariage  fut  contracté  &confomméen  1 198,  fans  dis- 
penfe  ,  malgré  la  proximité  du  fang.  Dix  ans  après  ,  par 
un  fcruple,  ils  demandèrent  dispenfe  au  pape  qui  la  leur 
accorda  ,  à  condition  qu'ils  fonderoient  trois  maifons 
religieufes  à  leur  choix.  Celle  de  Belars  fut  la  première. 
Le  chapitre  général  des  Chartreux  accepta  cette  fonda- 
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tîon  en  1109,  îly  eut  noviciat  jusqu'en  1558  ,que  la 
maifon  fut  pillée  ,  &  la  plus  grande  partie  des  édifices 
incendiée  par  les  Proteftans  armés.  On  a  depuis  travaillé 
à  réparer  ce  monaftere. 

CHATEAU-NEUF  DE  MATENE  ,  commande- 
rie  de  l'ordre  de  Malte,  dans  le  Dauphiné ,  près  de  Mon- 
telimar. 

CHATEAU-PELERIN,  forterefTe  de  laPaleftine, 
fituée  au  bord  de  la  mer,  environ  à  dix  milles  de  Céfarée. 
Elle  a  des  nomsdifférens  dans  les  auteurs;  les  uns  l'ap- 
pellent Pierre  Ancije  ,  à  caufe  de  quantité  de  roches 
coupées  &  escarpées  qui  y  font;  &  comme  elles  rendent 
le  chemin  étroit ,  elle  eft  auffi  nommée  le  Détroit.  Les 
Arabes  l'appellent  Aclyte ,  les  Maures  Toitrtoure ,  Se  les 
Chrétiens  Château-Pèlerin  ,  à  caufe  qu'on  l'a  bâtie  pour 
la  fureté  des  pèlerins  de  Jérufalem  ,  le  paffàge  étant  fort 
dangereux  auparavant.  Il  eft  fur  une  terraffe  qui  femble 
environnée  de  la  mer  ,  quoiqu'elle  tienne  par  un  petit 
ifthme  à  la  terre  ferme  du  côté  de  l'orient.  On  ne  voit 
plus  que  les  reftes  de  ce  château  ,  qui  eft  un  grand  bâti- 
ment dont  le  bout  fe  termine  en  demi  lune  ,  avec  des 
créneaux  &  des  lucarnes  ornées  de  fculptitre.  Il  y  a  auffi 
deux  tours  de  pierre  de  taille  à  demi  ruinées.  Son  port 
eft  bon  Se  pourroit  être  rendu  meilleur  ,  le  terroir  fe- 
roit  fertile  en  bleds,  en  vins  &  en  fruits,  s'il  étoit  cul- 
tivé ;  mais  depuis  que  les  infidèles  en  font  les  maîtres  , 
tout  y  eft  ftérile  eft  abandonné.  *  Corn.  Dicl.  &  Doub- 
dan,  Voyage  c.  49. 

CHATEAU-POINS  AT,  bourg  de  France,  dans  le 
Limofîn,  élection  de  Limoges. 

_  CHATEAU-PORTIEN  ,  Caffrum  Portiamtm,  pe- 
tite ville  de  France,  en  Champagne.  Elle  porte  titre  de 
principauté ,  8c  eft  fituée  dans  une  contrée  du  Rethelois  , 
nommée  Portien,  fur  la  rivière  d'Aine,  à  trois  lieues 
Se  au-deffous  de  Rethel.  Elle  étoit  autrefois  du  domaine 
des  comtes  de  Champagne.  La  ville  eft  bâtie  au  pied  du 
château,  qui  eft  fur  un  rocher  Se  elle  n'en  eft  féparée 
que  par  la  rivière.  Cette  ville  n'étoit  autrefois  qu'une 
fimple  feigneurie,  mouvante  du  comté  de  Sainte  Mener 
hould.  Parle  traité  d'échange  de  l'an  12CÏ3  ,  entre  Thi- 
bault, roi  de  Navarre  ,  comte  de  Champagne  ,  &  Roui, 
de  Châtel  en  Portien  ,  Roui  transporta  à  ce  comte  de 
Champagne,  tout  le  droit  qu'il  avoit  à  ce  château  &  aux 
environs  ,  Se  le  comte  s'obligea  de  lui  affigner  des  re- 
venus à  Fîmes  ;  ce  qu'il  exécuta  l'année  fuivante.  Jeanne 
reine  de  Navarre, porta  au  roi  Philippe  le  Bel,  fon  époux, 
ce  château  ,  quifaifoit  partie  de  fon  comté  de  Champa- 
gne. Ce  roi  l'érigea  en  comté,  en  faveur  de  Gauthier , 
de  Châtillon  ,    connétable    de    France  ,    auquel  il    le 
donna  l'an  1303  ,  en  échange  de  la  terre  que  Gauthier 
avoit  à  Châtillon  fur  Marne.  Le  comté  de  Portien  eft  de- 
meuré à  la  maifon  de  Châtillon  jusqu'en  l'année  1395, 
que  Jean  de  Châtillon,  l'un  de  fes  fucceffeurs,  le  ven- 
dit à  Louis  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  qui  le  laiffa  par 
teftament  à  Charles,  duc  d'Orléans  ,fon  fils  aîné  ,  qui, 
ayant  été  pris  à  la  bataille  d'Azincourt ,  le  revendit,  en 
1439,  à  Antoine  de  Crouy ,  (leur  de  Renty ,  pour  avoir 
de  quoi  payer  fa  rançon.  Philippe  de  Crouy,  fuccéda  à 
Antoine,  &  mourut  en  15.11.  Henri, fon  fils  &  fucces- 
feur  mourut  en  15 14  ,  Philippe,  fils  de  Henri  ,  mourut 
en  1549,  Charles  de  Crouy,  comte  de  Seniguen  ,  troi- 
fiéme  fils  de  Henri,  lui  fuccéda  ;  il  eut  un  fils  nommé 
Antoine ,  qui  époufa  Catherine  de  Cleves ,  fille  de  Fran- 
çois de  Cleves  ,  duc  de  Nevers.  Le  4  Juin  ijca  ,  le  roî 
Charles  IX  ,  érigea  Château-Portien  en  principauté  en 
faveur  de  ce  Charles  de  Crouy  ,  comte  de  Seniguen  ,  Se 
y  unit  plufieurs  terres.  Cette  principauté  pafTa  de  cette 
maifon  à  celle  de  Gonzague  en  l'année  1608,  Se  enfin 
en  l'année  1668  ,  elle  paffa  au  duc  de  Mazarin.  Château- 
Portien  a  foutenu  quatre   fiéges  en  fort  peu  de  tems  , 
ayant  été  pris  par  les  Espagnols  en  1 650 ,  &  repris  en  la 
même  année  par  l'armée  du  roi  de  France.  Il  fut  pris  en- 
core une  fois  en  l'année  1652,  &  repris  en  1653.*  Baug. 
Mémoires  hift.de  la  Champagne,  t.  1 ,  p.  316.  long.  21, 
58,  lat.  49  35. 

i.CHATEAU-REGNARD  ,  Cafirum  Painaldî , 
petite  ville  de  France  ,  au  Gâtinois  ,  fur  l'Ouaine ,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Montargis.  C'eft  un  ancien  domaine 
de  la  couronne  ,  qui  a  été  engagé.  C'étoit  autrefois  une 
place  confidéràble  qui  avoit  un  château  affez  fort  ,  qui 
fut  démoli  en  i6zy ,  par  ordre  de  la  cour  ,  laquelle  n'a 
Tome  IL         Y  y  ij 
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pas  laiffé  depuis  d'y. mettre  un  gouverneur.  La  feigneu- 
rie  de  cette  ville  appartenoit ,  en  1 5 69 ,  à  l'amiral  de" Co- 
ligni,  après  la  mort  duquel  elle  entra  dans  la  maifon  de 
Naffau-Orange,  par  le  mariage  de  Louife  de  Coligni, 
fa  fille  avec  Maurice ,  prince  d'Orange.  Un  de  Tes  des- 
cendans  la  vendit,  du  tems  du  cardinalMazarin,  au  fieur 
Amat,  après  la  mort  duquel  elle  a  été  acquife  par  le  fieur 
Daquin,  préfident  au  grand  Gonfeil.  On  fait  à  Château- 
Regnard  des  draps  propres  à  habiller  les  troupes  ,  les- 
quels fe  débitent  à  Troyes.  Il  s'y  fait  aufli  un  commerce 
de  grofle  toile,  que  les  marchands  achètent  aux  environs 
deMontargis,  de  Cosne  &  de  S.  Fargeau.  Autrefois  les 
Allemans  y  venoient  acheter  des  fafrans  du  côté  de  Bois- 
commun;  mais  ce  commerce  eft  aujourd'hui  fort  dimi- 
nué. *  Piganiol  de  la  Force  ,  Descr.  de  la  France  ,  t.  5 , 
p.  224,  long.  20,  18  ,  lat.  48. 

Baudrand  met  la  démolition  du  château  en  l6"i8. 

2.  CHATEAU -REGNARD  ,  bourg  de  France,  en 
Provence,  dans  la  vig;uerie  de  Tarascon. 

i.CHATEAU-REGNAUD  {Caftrum  Raïnaldi) 
château  ,  terre  ,  &  autrefois  principauté  fouveraine  de 
France  ,  en  Champagne.  Le  château  qui  eft  fur  un  ro- 
cher escarpé  ,  fur  la  Cernay,  près  de  la  Meute  ,  étoit  une 
place  forte,  mais  on  en  a  abbatu  les  fortifications.  Il  eft 
fitué  à  deux  lieues  au-delTous  de  Charleville  ,  aux  con- 
fins du  pays  de  Liège  &  du  Luxembourg.  Cette  terre  a 
fait  partie  du  comté  de  Caftrices  ,  &  avoit  pour  lieu  prin- 
cipal Montarmé.  Louis  XIII ,  l'a  acquife  de  la  princeffe 
de  Conti,  douairière  en  1629  ,  en  échange  de  Pont-fur- 
Seine  Cette  principauté  comprend  vingt-fept  villages, 
qt'i  n'ont  point  d'autre  commerce  que  l'ardoife  *  Divers 
Hîivxoircs. 

2.  CHATEAU-REGNAUD,  ville  de  France,  dans 
la  Touraine  ,  avec  titre  de  marquifat ,  fur  la  rivière  de 
Branle  ,  dans  un  beau  pays  de  chaffe.  On  croit  qu'elle 
s'appelloit  autrefois  Caraman  ou  Ville- Morand. 
Elle  prit  le  nom  de  château-Regnaud,  d'un  château  que 
Géofroi  de  Château- Gontier  ,  filleul  de  Géofroi-Mar- 
tel,  comte  d'Anjou,  fit  bâtir  à  la  fin  du  onzième  fiécle  , 
auquel  il  donna  le  nom  de  Regnaud  qu'avoit  porté  fon 
père  ,  &  que  porta  fon  fils  aîné  qui  naquit  alors.  Cette 
terre  paffàenfuite  aux  comtes  de  BloîS  ,  desquels  Louis, 
duc  d'Orléans,  l'acquit  en  1391.  Elle  paffàenfuite  à  la 
maifon  de  Longueville ,  depuis  à  celle  de  Gondi ,  &  après 
à  celle  de  Rouifelet  ,  en  faveur  de  laquelle  elle  fut  éri- 
gée en  marquifat.  Il  y  a  une  paroiffe,  qui  dépend  de  faint 
Julien  de  Tours  ,  &  un  couvent  de  Cordeliers.  Il  s'y 
tient  trois  foires  par  an ,  Se  un  marché  tous  les  mardis. 
*  Divers  mémoires.  Long.  18  ,  26,  lat.  47,  22. 

3.  CHATEAU -REGNAUD,  bourg  de  France, 
dans  l'Angoumois,  aux  frontières  de  Poitou  fur  la  Cha- 
rente, &:  à  fix  lieues  d'Angoulême  vers  le  nord.*  Bau- 
drand, éd.  1705. 

CHATEAU -ROUX.  On  devrok  dire  Chateau- 
Raoul  ,  Caftrum  Radulpbi  ,  [&non  pas  Cafrrum  Ru- 
fum,  comme  le  dit  très-mal  Baudrand]  ville  de  France  , 
en  Berri.  Elle  a  pris  fon  nom  de  fon  fondateur  Raoul , 
Roux ,  Rouis  ou  Radulphe  de  Deols ,  furnommé  le  Large 
ou  le  Libéral ,  qui  fit  bâtir  le  château  &  la  ville  de  Châ- 
teau-Roux ,  fur  la  rivière  d'Indre,  &  mourut  l'an  952, 
félon  Piganiol  de  la  Force  ,  Desc,  de  la  France,  t.  6 ,  p. 
47.  L'abbé  de  Longuerue  ,  Dpsc.  de  la  France,  1 ,  part, 
p.  126,  raconte  la  chofe  autrement.  On  voit,  dit-il ,  par 
une  ancienne  chronique  de  Dol  ou  Deols  ,  qu'Êbbon 
fut  le  premier  feigneur  de  Deols  ,  dans  le  commence- 
ment du  dixième  fiécle  ,  fous  le  régne  de  Charles  le  Sim- 
ple ,  &  ce  fut  lui  qui  y  fonda  un  monaftere  de  Bénédic- 
tins l'an  917.  Raoul  ou  Radulphe  ,  qui  descendoit  de 
lui  &  mourut  l'an  952  ,  ayant  bâti  une  nouvelle  place, 
qu'il  appella  de  fon  nom  ,  donna  Dol  ou  Deols  ,  aux 
moines  de  l'abbave  ,  qui  y  avoit  été  fondée  &  qui  de- 
vint très-riche.  Elle  a  iubfifté  jusqu'au  tems  de  Louis 
XIII.  Ce  fut  pour  lors  qu'Henri  de  Bourbon ,  prince  de 
Condé  ,  étant  allé  à  Rome  l'an  1623  ,  obtint  du  pape 
Grégoire  XV ,  la  fuppreffion  entière  de  cette  abbaye  & 
du  monaftere ,  dont  tous  les  biens  &  tous  les  droits  fu- 
rent unis  à  perpétuité  à  la  terre  de  Château-Roux  ,  qui 
de  baronnie  qu'elle  étoit  auparavant  avoit  été  érigée  en 
duché-pairie  en  faveur  de  Henri  de  Bourbon.  En  forte  que 
le  fameux  monaftere  de  Deols,  vulgairement  BouRG- 
Dieu,  a  été  anéanti. 
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Louis  de  Bourbon  Condé  ,  comte  de  Clermont ,  & 
abbé  de  S.  Germain -Des- Prés,  ayant  eu  le  duché  de 
Château-Roux  dans  fon  partage  ,  le  vendit  au  roi  qui 
l'a  réuni  à  la  couronne. 

Les  feigneurs  de  Château-Roux,  étoient  vaffaux  des 
ducs  de  Guienne  &  des  rois  d'Angleterre,  après  que  l'hé- 
ritière de  Guienne  leur  eut  apporté  ce  duché;  mais  Phi- 
lippe Augufte  conquit  cette  place,  l'an  1 188,  avec  Iflbu- 
dun  ,  &  les  réunit  au  Berri.  Par  le  traité  fait  avec  les 
Anglois  ,  Philippe  devoit  leur  rendre  Château -Roux 
(cumfeudojtso)  avec  fon  fief,  c'eft-a-dire,  avec  la  terre 
nommée  Déoloife  ,  où  il  y  avoit  autrefois  dix-fept  cens 
fiefs,  &  qui  appartenoit  à  André  de  Chauvigny.  La  paix 
ayant  été  auffitôt  rompue  ,  le  roi  jouit  de  la  terre  Déo- 
lcife  s  jusqu'à  fon  expédition  d'Outremer  ,  durant  la- 
quelle, pour  récompenfer  la  valeur  qu'André  de  Chau- 
v.gny  avoit  fait  paroître  en  combattant  contre  Saladin, 
Philippe,  après  avoir  pardonné  à  André  les  fautes  qui 
l'avoient  fait  tomber  en  fa  disgrâce,  lui  donna  main-le- 
vée de  Château-Roux  &  de  toute  la  terre  Déoloife ,  dont 
il  futremis  en  poffeffion  ,  à  la  rélerve  d'Iffbudun  que  le 
roi  retint,  &  reçut  pour  le  refte  André  de  Chauvigny, 
au  nombre  de  fes  vafTaux. 

Cette  ville  eft  fituée  ftir  la  rivière  d'Indre,  à  demï- 
quart  de  lieue  de  Deols,  à  fept  lieues  d'Ifibudun,  &  à 
quinze  de  Bourges.  On  y  voit  plufieurs  églifes.  La  col- 
légiale eft  dédiée  à  Notre-Dame  &  à  S.  Martin ,  &  eft 
paroiffiale.  Celle  de  S.  Martial  eft  fuccurfale  de  celle  de 
S.  Denys  ,  bâtie  hors  de  la  ville,  au  lieu  où  l'on  croit 
qu'éroit  autrefois  l'ancienne  "ville  de  Château -Roux. 
Celle  de  S.  André  eft  paroiffiale  ;  on  y  remarque  les 
tombeaux  des  feigneurs  de  laTour-Landri.  Les  Capucins 
ont  été  établis,  en  1630,  dans  le  fauxbourg  de  la  Porte 
aux  Guesdons.  Les  religieufes  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame  font  auffi  dans  un  fauxbourg.  Les  Corde- 
liers ont  leur  couvent  dans  la  rue  baffe,  fur  les  murs  de 
la  ville.  C'eft  un  des  plus  anciens  de  l'ordre.  Il  fut  com- 
mencé l'an  1 2 1 3  ,  &  achevé  en  1 2 1 6.  Dans  le  chœur  de 
leur  églife,  &  dans  la  chapelle  de  S.  Claude ,  on  voit  les 
tombeaux  des  feigneurs  de  Château -Roux  ,  des  mai- 
fons  de  Chauvigny  &  d'Aumont.  Le  château  eft  à  l'un 
des  bouts  de  la  ville  fur  une  colline,  au  bas  de  laquelle 
coule  la  rivière  d'Indre  le  long  d'une  belle  &  vafte 
prairie.  Auprès  de  ce  château  il  y  en  a  un  autre  appelle  le 
Parc,  qui  eft  très-peu  de  chofe.  Château-Roux  eft  le  fié- 
ge  d'une  éleilion  ,  dont  le  terroir  eft  le  plus  ftérile  &  le 
plus  ingrat  qu'il  y  ait  en  France  ;  il  n'y  a  que  les  environs 
de  la  rivière  d'Indre  qui  produifent  quelque  chofe,  tout 
le  refte  n'eft  que  forêts  ,  étangs  ,  &  bruieres  qui  ne  mé- 
ritent pas  d'être  cultivées  ,  auffi  ne  parôit-il  pas  qu'el- 
les l'ayent  jamais  été.  Le  bois  fe  débite  par  le  moyen 
des  forges  ;  le  poiffon  des  étangs  i£  vend  en  Berri  &  en 
Touraine;  &  les  bruieres  fervent  à  la  nourriture  des  be- 
ftiau-x,  dont  on  fait  un  très-grand  commerce.  La  manu- 
facture des  draps,  qui  eft  dans  la  ville  ,  eft  une  des  plus 
confidérables  du  royaume  ,  &  occupe  plus  de  dix  mille 
perfonnes  ,  tant  dans  la  ville  qu'aux  environs.  Long.  151 
d.  22,  10,  lat.  46"  d.  48,  45. 

2.  CHATEAU-ROUX.  Voyez.  Caristo. 

CHATEAU  S.  ANGE  ,  fortereffe  de  Rome,  bâtie 
fur  le  mole  d'Adrien.  Voyez,  l'article  de  Rome. 

CHATEAU  -  SALINS  ,  petite  ville  de  Lorraine, 
ainfi  nommée  àcaufe  de  fes  falines;  elle  eft  à  une  lieue 
de  Vie,  à  deux  lieues  de  Marfal ,  au  couchant,  &  a 
quatre  de  Nanci,  au  levant  d'été.  .*  Baudrand ,  édit. 
1705. 

CHATEAU  SUR  SALINS  ,  ancienne  fortereflè 
qui  couvroit  la  ville  de  Salins  ,  en  Franche-Comté.  Jl 
y  a  aujourd'hui  un  prieuré  conventuel  de  Cluniftes 
réformés. 

CHATEAU-THIERRI,  Caftrum  Theodorici ,  (*) 
ville  de  France ,  en  Champagne ,  fur  la  rivière  de  Marne, 
avec  titre  de  duché  ,  à  vingt  lieues  de  Paris,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Soiflbns.  Sa  fituation  eft  très-agréable;  fon  châ- 
teau elt  afiez  beau  ,  bâti  fur  on  lieu  fort  élevé,  dont  la 
vue  eft  charmante.  Le  jardin,  qui  eft  au  bas  de  ce  châ- 
teau, rempli  d'un  grand  nombre  de  belles  allées,  plan- 
tées de  charmilles  &  autres  arbres  ,  fert  de  promenade 
aux  habitans.  Les  fauxbourgs,  qui  font  plus  grands  que 
la  ville,  fontpaffàblement  beaux.  Le  duc  de  Mayenne 
s'en  étant  faïfi ,  pour  la  ligue  contre  le  roi  Henri  le  Grand , 
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les  Espagnols  la  pillèrent  &  la  faccagerent.  Elle  fe  remit 
depuis  fous  Febéiflànce  de  fon  légitime  fouverain  ,  qui 
lui  accorda  de  beaux  privilèges  par  {es  lettres  patentes 
de  l'année  ij8i.Ellea  u*fiége  préfidial,  prévôté  ,  élec- 
tion, grenier  à  fêl ,  &  autres  jurisdictions.  Cette  ville 
n'eft  pas  ancienne ,  &  il  n'en-eft  fait  mention  que  dans  le 
dixième  fiécle  (b).  Flodoard  de  Rheims,  dans  fa  chroni- 
que ,  aflure  que  l'an  923,  Heribert,  comte  de  Verman- 
dois,  fit  mettre  en  prifon  le  roi  Charles  le  Simple  dans 
la  fortereffe  de  Château-Thierri ,  qui  appartenoit  à  ce 
comte,  fur  la  Marne.  Les  comtes  de  Vermandois  donnè- 
rent la  feïgneurie  utile  de  Château-Thierri  à  des  cheva- 
liers. L'un  d'eux  nommé  Hugues  fonda  l'abbaye  defaint 
Jean  des  Vignes.  L'an  1076.  Huon  ou  Odon,  comte  de 
Troyes ,  étoit  déjà  propriétaire  de  Château  -  Thierri , 
comme  il  fe  voit  par  une  chartre  de  ce  feigneur ,  qui 
donna  l'églife  de  Château-Thierri  avec  des  biens  aux  re- 
ligieux de  Prémontré,  transférés  depuis  à  Val-  Secret. 
Le  comte  Huon  ou  Odon,  vendit  Ion  comté  à  fon  ne- 
veu Thibaud  ,  comte  de  Chartres  &  de  Blois,  qui  jouis- 
foit  dès-l'an  1 140  de  Château-Thierri,  qui  fut  réuni  avec 
la  province  de  Champagne  à  la  couronne  (c).  Charles  VI 
érigea  Château-Thierri,  en  pairie  en  faveur  de  Louis 
d'Orléans,  fon  frère;  mais  l'an  1407,  ce  même  roi  la 
réunit  à  la  couronne.  Charles  IX  ,  l'érigea  en  duché  l'an 
15  66.  Il  a  été  démembré  de  la  couronne  à  perpétuité  ,  & 
donné  pour  la  récompenfe  de  Sedan  au  duc  de  Bouillon , 
en  faveur  duquel  il  a  été  érigé  en  duché -pairie  avec 
Epernay. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Jean  de  la  Fontaine.  Il  y 
naquit  l'an  1621.  (a)  Baugier ,  Mém.  hift.  de  Cham- 
pagne, t.  1  ,  p.  371.  (b)  Longuerue ,  Desc.  de  la  France , 
i.part.  p.  44.  (c)  Piganiol  de  la  Force,  Descrip.  de  la 
France  ,  t.  3  ,p.  151 ,  long.  21,8,  lat.  49,  12. 

CHATEAU  -  TROMPETTE  ou  Troupette  , 
principale  forterefle  de  la  ville  de  Bordeaux.  Ce  châ- 
teau commande  au  port ,  il  a  été  fortifié  par  le  Maré- 
chal de  Vauban.  Voyez.  Bordeaux. 

CHATEAU-VILLAIN  ,  C)   Cafirum  Villanum , 
petite  ville  de  France  ,  en  Champagne ,  fur  la  rivière 
d'Aujon,  à  trois  lieues  de  Clervaux.  Il  y  a  une  églife 
collégiale,  avec  un  beau  château  (b).  C'étoit  autrefois 
lia  comté  qui  appartenoit  à  des  feigneurs  de  même  nom , 
l'un  desquels  accompagna  le  roi  S.  Louis  au  voyage  de 
la  Terre-Sainte ,  où  il  perdit  la  vue.  Des  feigneurs  de 
cette  maifon,  ce  comté  eft  venu  enfuite  dans  la  maifon 
de  la  Baume  ,  depuis  en  celle  de  Courtalain,  de-là  en 
celle  de  l'Hôpital ,  de  la  branche  de  Vitry.  Les  créan- 
ciers du  duc  de  ce  nom  le  vendirent  neuf  cens  mille  liv. 
au  feu  comte  de  Morftein  ,  ci-devant  grand  tréforier  de 
Pologne,  dont  le  fils,  appelle  le  comte  de  Château-Vil- 
laïn,  qui  le  poiTéda  après  la  mort  de  fon  père  ,  fut  tué 
dans  Namur  en  1695.  Louis  XIV.  l'érigea  en  duché- 
pairie,  par  lettres  patentes  du  mois  de  Mai  1703  ,  regis- 
tres en  parlement  le  29  d'Août  fuivant ,  en  faveur  de 
Louis- Alexandre  de   Bourbon  ,  comte   de   Touloufe. 
(a)  Piganiol  de   la   Force  ,  Desc.   de  la  France  ,  t.  3  , 
p.  139.  (b)  Baugier,  Mém.  hift.de  Champ,  t.  2,  p.  332  , 
long.  22,  34,  lat.  48. 

CHATEAUX  DES  DARDANELLES.  [Les]  Voy. 
Dardanelles. 

CHATEAUX  DE  LEPANTE  [  Les  ].  Voyez, 
Lepante. 

CHATÉEN  [  La  ville  de]  eft  l'huée  dans  le  royau- 
me de  Caschgar,  qu'on  appelle  à  préfent  la  petite  Bu- 
charie ,  àl'eftde  la  ville  de  Jerknhe,  à  42  d.  de  latit. 
Elle  appartient  au  Contaisch  ,  grand  kan  des  Cal- 
inouks  ,  &  eft  encore  dans  un  état  allez  floriflant ,  à 
caufe  du  commerce  qui  s'y  fait  entre  les  Bu&hares  ,  ha- 
bitans  de  la  ville  ;  les  Calmouks  y  viennent  en  foule 
de  tous  côtés.  Les  habitans  de  cette  ville  font  presque 
tous  Mahometans  ;  cependant  on  y  eft  fi  peu  fcrupu- 
leuxfur  la  religion  ,  que  tous  les  difterens  cultes  payens 
des  pays  d'alentour  y  jouiffent  d'une  entière  liberté ,  & 
l'on  n'inquiète  jamais  perfonne  à  ce  fujet.  La  ville  eft 
bâtie  de  brique  ,  &  fes  environs  font  extrêmement  ferti- 
les. Elle  paye  par  an  un  tribut  au  Contaisch  ,  moyennant 
quoi,  elle  jouit  de  fa  protection,  fans  être  aucunement 
incommodée  parles  Calmouks.  C'eft  la  ville  que  quel- 
ques Hiftoriens  appellent  Chotan.  *  Hift.  généalogique 
desTatars,  p.  193. 
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CHATEL  ou  Chaté,  Chastel  ou  Chaste,  ville 
de  Lorraine,  fur  la  Mofelle,  au  pays  de  Vofge,  entre 
Epinay  Se  Charmes ,  dont  elle  n'eft  pas  à  deux  lieues  , 
&  à  trois  de  Mirecourt  au  levant.  C'eft  une  feigneurie, 
annexée  à  la  Lorraine  ,  qui  fut  vendue  par  le  roi  René  , 
avec  la  prévôté  de  Barville,  à  Louis  XI,  l'an  1440, 
&  enfuite  .François  I  la  donna  à  Antoine,  duc  de 
Lorraine. 

CHATEL-ACHAR  *,  Cafirum  Acharii,  lieu  de 
France ,  en  Poitou ,  fur  la  rivière  de  Clouere ,  à  quatre 
lieues  environ  de  Poitiers,  vers  le  midi.  Ce  lieu  eft 
remarquable  à  cauie  de  la  retraite  de  faint  Junien  *: 
Baillet,  Top.  des  Saints,  p.  577. 

CHATEL-AILLON  ,  ancienne  ville  maritime  de 
France,  dans  la  Saïntonge.  Elle  eft  fituée  fur  la  côte 
de  l'Océan  ,  vers  les  anciens  confins  de  la  Saintonge  , 
à  deux  lieues  de  l'endroit  où  l'on  a  bâti  la  Rochelle. 
Cette  ville  ..autrefois  confidérable ,  étoit  bâtie  fur  une 
pointe  qui  avancoit  dans  la  mer  :  les  eaux  qui  battoient 
au  pied  l'ont  détruite  de  manière,  que  tout  le  terrein 
qu'elle  occupoit  eft  entièrement  inondé.  Il  n'y  a  plus 
à  préfent  qu'un  petit  bourg  dont  la  mer  emporte  encore 
de  tems  en  tems  quelque  partie.  Son  nom  latin  eft 
Cafirum  Aquilarum,  parce  que,  fuivant  une  tradition 
populaire,  les  Romains  y  gardoient  une  quantité  d'ai- 
gles, ou  bien  Cafirum  alliants  ou  alloni.  Ce  bourg  dé- 
pend à  préfent  de  l'évêché  de  la  Rochelle,  depuis  que 
le  fiége  épiscopal  de  Maillezais  y  a  été  transféré.  Il  a 
le  titre  de  baronnie,  relevante  immédiatement  du  roi, 
&  un  grand  nombre  de  châtellenies  &  feigneuries  voi- 
fines  en  font  mouvantes.  Il  fut  donné  en  apanage  à 
l'illuftre  maifon  de  Longueville  ,  légitimée  d'Orléans, 
qui  en  portoit  le  nom  &  les  armes.  En  1694,  il  retourna 
à  la  couronne,  dont  il  faifoit  partie  du  domaine  par  la 
mort  de  l'abbé  de  Longueville,  qu'on  nommoit  auffi 
l'abbé  d'Orléans,  le  feul  qui  reftôit  de  cette  maifon; 
mais  il  eft  enfin  lorti  des  mains  du  roi,  par  l'échange 
qu'il  en  a  faite  en  1698  contre  la  terre  de  Dompierre, 
avec  Lefi  Gréen  de  faint  Marceaux  de  la  maifon  de  la 
Rochefoucault ,  dont  le  fils  le  poffede  aujourd'hui.  * 
Mémoires  communiqués. 

CHATELAR*,  château  de  Suide,  au  canton  de 
Berne ,  au  pays  de  Vaud ,  à  l'orient  méridional  de  Ve vay , 
auprès  d'une  petite  rivière  qui  fe  perd  dans  le  lac  de 
Genève.  Scheuchz.er ,  carte  de  la  Suifle. 

CHATEL-CHALON  ,  Castellum  Carnokis, 
petite  ville  de  France,  dans  la  Franche-Comté  (*).  Il  en 
eft  fait  mention  dans  l'acte  de  partage  du  rovaume  de 
Lothaire  l'an  870,  entre  les  deux  frères,  rois  de  France  (b). 
Ce  lieu  eft  fur  une  montagne,  dans  le  bailliage  de  Po- 
ligni,  aux  confins  du  bailliage  de  Montmorot.  Il  y  a  une 
abbaye  de  religieufes  Bénédictines  (c);  les  poftulantes 
font  obligées,  pour  y  être  reçues, de  faire  des  preuves 
exactes  de  leur  noblefle.  L'abbaye  eft  ancienne,  mais 
on  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  fondation,  on  voit  feule- 
ment qu'en  869  ,  Arduic ,  qui  étoit  pour  lors  archevêque 
de  Befançon,  fit  rendre  à  cette  abbaye,  par  le  crédit  de 
Lothaire,  roi  d'Auftrafie  &  de  Bourgogne,  une  partie 
de  fes  biens,  que  te  gouverneur  du  pays,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  bailli  d'Aval,  avoit  ufurpé  (a).  Valef. 
notit.  Gall  (b).  J aillât,  (c)  Piganiol  de  la  Force,  t.  6. 
p.  383. 

CHATEL  DE  NEUVE,  bourg  de  France,  dans  le 
Bourbonnois,  fur  L'Allier,  à  quatre  lieues  de  Moulins, 
diocèfe  de  Clermont. 

CHATEL-GIRARD  ,  bourg  de  France,  en  Bour- 
gogne au  diocèfe  de  Langres ,  à  deux  petites  lieues  de 
Noyers ,  en  allant  vers  Semur ,  dont  il  eft  à  un  peu  plus 
de  trois  lieues.  *  De  l'Ijle  ,  Atlas. 

CHATELDON,  ville  de  France,  dans  le  Bourbon- 
nois ,  diocèfe  de  Clermont,  à  quatorze  lieues  de  Moulins. 
CHATELET  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Gatinois  , 
élection  de  Melun,  fur  la  route  deMelun  à  Montereau- 
faut- Yonne.  *  De  l'ifle,  Atlas. 

CHATELET-PUI-FERRAND,  bourg  de  France, 
en  Berri  ,  à  quinze  lieues  de  Bourges,  &  à  fept  d'IfTou- 
dun.  Il  y  a  un  château  fitué  fur  une  petite  hauteur;  fes 
fortifications  furent  démolies  en  1651.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué fur  une  petite  rivière  fort  poiflbnneufe  ,  qui  tombe 
dans  l'Arnon. 

CHATELIERS ,  £  Les  ]  abbaye  ds  France ,  en  Poi- 
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tou ,  près  de  la  ville  de  S.  Maixant ,  à  fix  lieues  de  Niort, 
entre  Poitiers  &  Maillezais ,  près  de  la  fource  du  Çlain. 
On  en  met  ordinairement  la  fondation  en  lift  ,  d'au- 
tres difent  qu'elle  fut  fondée  avant  l'an  1120,  mais 
au'elle  fut  agsrégée,  l'an  1 1 6*2,  à  l'ordre  de  Cîteaux. 
Elle  eft  de  la  "filiation  de  Clervaux. 
•  CHATELLENIE.  On  a  appelle  autrefois  Cafidlàni, 
les  foldats  que  des  feigneurs  entretenoient  pour  la  garde 
de  leurs  châteaux.  Ce  nom  a  aùffi  été  donné  aux  con- 
cierges ou  gouverneurs  à  qui  ils  en  confioient  la  garde. 
En  Pologne  la  qualité  de  châtelain  eft  une  haute  dignité, 
immédiatement  inférieure  à  la  qualité  de  palatin;  mais 
ailleurs,  ce  n'eft  que  le  concierge  d'un  château;  dans 
quelques-unes  de  ces  terres  feigneuriales,  il  y  avoit  un 
juge  &  un  tribunal  pour  administrer  la  juftice  aux  habi- 
tans.  Ce  juge  rendant  la  juftice  dans  le  château,  on  lui 
donnoit  le  nom  de  châtelain  ,  &  celui  de  châtelle- 
nie  à  tout  le  reffort  de  cette  juftice,  c'eft-à-dire,  aux 
bourgs ,  paroiffes  ,  villages  &  hameaux  qui  relevoient 
de  cette  terre  ou  feigneurie.  Il  y  a  en  France  des  du- 
chés ,  des  préfidiaux,  Sec.qui  font  divifés  par  châtelle- 
Tiies  ;  mais  ce  mot  eft  fort  ufité  en  Flandres  ,  où  l'on 
voit  la  châtelleniede  l'Ifle,  celle  de  Caffel,  celle  d'Y- 
près  ,  &c.  Le  mot  flamand  Ambacht  ,  fignifie  la  même 
•chofe.  Les  Wallons  difent  Castellenie. 

CHATELLERAUT  ,  cafirumHeraldi,  ou  Eraldi, 
ou  Airaldi,  ou  Ariandi,  ville  de  France,  en  Poitou, 
fur  la  Vienne.  Elle  porte  le  nom  de  fon  fondateur  qui 
vivoit  avant  la  fin  de  l'onzième  fîécle.  Cette  feigneurie 
de  Châtelleraut ,  qui  avoit  le  titre  de  vicomte ,  forme  un 
pays  diftingué  du  Poitou,  &  qu'on  appelle  le  Chatel- 
leraudois.  Ces  vicomtes  fe  fournirent  au  roi  Philippe 
Augufte,  au  tems  de  la  conquête  du  Poitou.  La  famille 
de  ces  feigneurs  finit  dans  le  quatorzième  fîécle,  Se 
-cette  vicomte  pafl~a  à  la  maiibn  d'Harcourt  en  Norman- 
die, qui  en  jouit  jusqu'autems  de  Charles  VII,enfuite 
C;s  feigneurs  d'Harcourt  cédèrent  ou  vendirent  la  vi- 
comte de  Châtelleraut  à  la  maifon  d'Anjou  ,  &  Charles, 
comte  du  Maine  ,  fils  de  Louis  II,  roi  de  Sicile  ,  fut  en 
poffeffion  durant  toute  fa  vie  de  la  vicomte  de  Châtel- 
leraut, qu'il  laiffa  à  fon  fils  Charles  ,  roi  de  Sicile  ,  comte 
de  Provence  ;  celui-ci  inftitua  fon  héritier  univerfel 
Louis  XI,  roi  de  France,  qui  unit  à  la  couronne  la  vi- 
comte de  Châtelleraut  par  fes  lettres  du  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1482,  lesquelles  portent ,  que  le  roi  avoit 
Fait  examiner  en  fon  conféil  le  droit  du  roi  Charles  de 
Sicile,  fur  la  vicomte  de  Châtelleraut,  &  qu'il  avoit  été 
trouvé  bon  :  néanmoins  ,  comme  ce  roi  Charles  avoit  des 
neveux  &  des  nièces  ,  de  la  maifon  d'Armagnac,  enfans 
de  fa  fœur  Louife  d'Anjou  ,  il  y  eut  oppofîtion  de  leur 
.part  à  l'union  de  Châtelleraut  à  la  couronne,  &  ■même 
le  parlement  de  Paris  leur  adjugea  le  poffeffoire,  fans 
préjudice  du  droit  au  fond  ;  Se  Charles  VIII ,  fucceffeur 
de  Louis  XI ,  par  fes  lettres  de  l'an  149 1  ,  en  caffant 
l'union  à  la  couronne  de  la  vicomte  de  Châtelleraut,  faite 
par  fon  père ,  céda  entièrement  cette  vicomte  à  la  mai- 
fon d'Armagnac.  Elle  vint  enfuite  à  la  maifon  de  Bour- 
bon avec  le  comté  de  la  Marche  ;  Se  ce  fut  en  faveur  de 
François  de  Bourbon,  que  François  I.  érigea  Châtelle- 
raut en  duché-pairie  par  fes  lettres  du  15  Février  l'an 
1514,  1515.A  ce  prince  François  ,  mort  fans  enfans, 
fuccéda  fon  frère  Charles  de  Bourbon  ,  connétable  de 
France  ,  dont  tous  les  biens  furent  cotififqués  &  unis 
à  la  couronne,  nonobftant  les  prétentions  du  prince  de 
ia  Roche-fur-Yon,  héritier  naturel  du  connétable;  ce 
duché  de  Châtelleraut  fut  réuni  à  la  couronne  l'an  1538, 
en  conféquence  de  la  tranfaélion  faite  entre  le  roi  &  ce 
prince  pour  la  fucceffion  du  connétable  Charles  de  Bour- 
bon. Henri  III,  petit-fils  de  François  I,  engagea  ce  du- 
ché de  Châtelleraut  au  duc  de  MontpenfieY,  pour  cin- 
quante mille  écus.  Les  rois  ne  l'ont  jamais  retiré  desen- 
gagiftes;  &feu  mademoifelle  d'Orléans,  héritière  de  la 
maifon  de  Montpenfier,  ayant  toujours  joui  de  ce  du- 
ché, l'alaiffé,  avec  fes  autres  biens,  parteftanaent  au  duc 
d'Orléans  ;  mais  ce  prince  l'a  cédé  à  la  maifon  de  la  Tri- 
mouille,  pour  fatisfaire  ceux  de  cette  maifon  qui  préten- 
doient  à  la  fucceffion  de  Montpenfier,  comme  repréfen- 
tant  Charlotte  Brabantine  de  Naffau ,  ducheffe  de  la  Tri- 
mouille ,  fille  de  Charlotte  de  Bourbon  Montpenfier ,  & 
de  Guillaume  de  Naffau,  prince  d'Orange.  Charlotte 
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de  Montpenfier  étoit  fille  de  Louis  de  Bourbon ,  premier 
duc  de  Montpenfier;  elle  eut  plufieurs  filles  du  prince 
d'Orange  fon  mari;  l'aînée  Louife  avoit  époufé  l'élec- 
teur Palatin,  Frédéric  IV ,  grajid  père  de  l'électeur  Char- 
les-Louis ,  dont  la  fille  madame  la  douairière  d'Orléans  , 
étoit  unique  héritière.  Le  Prince  de  Tallemont ,  oncle  du 
duc  de  la  Trimouille ,  jouit  aujourd'hui  du  domaine  de 
Châtelleraut.  Henri  fécond  l'an  1552,  donna  le  duché 
de  Châtelleraut  à  Jacques  Hamilton,  comte  d'Aran, 
pour  le  récompenfer  de  ce  qu'il  avoit  quitté  à  la  reine 
d'Ecoffe  ,  mère  de  Marie  Stuart ,  la  régence  du  royaume 
d'Ecoffe.  C'eft  de  Jacques  Hamilton  que  descendoit  en 
ligne  dire£te  masculine,  Jacques,  duc  d'Hamilton ,  qui  eut 
la  tête  tranchée  à  Londres  l'an  1649.  Comme  iln'avoit 
point  d'enfans  mâles  ,  fa  fille  Anne  fut  héritière  de  fes 
biens  Se  de  fes  prétentions ,  qu'elle  apporta  à  fon  mari , 
Guillaume  Douglas,  comte  de  Selkirke,  d'où  descend 
le  duc  d'Hamilton  d'aujourd'hui.  Quoiqu'on  ne  voye 
pas  que  cette  donation  d'Henri  II.  ait  eu  lieu,  ni  que 
ceux  de  la  maifon  d'Hamilton  ayent  joui  en  aucun  tems 
du  duché  de  Châtelleraut ,  néanmoins  le  duc  d'Hamilton 
dernier  mort,  afoutenu  fes  prétentions  aux  conférences 
pour  la  paix  :  de  forte  que  parle  traité  d'Utrecht  conclu 
entre  la  France  Se  la  Grande  Bretagne  ,  à  Utrecht  l'an 
17 13  ,  il  eft  porté  dans  un  des  articles  ,  qu'on  rendra  au 
duc  d'Hamilton,  bonne  juftice  fur  les  prétentions  qu'il 
a  au  duché  de  Châtelleraut;  mais  jusqu'à  préfent  l'enga- 
gifte  du  domaine  n'a  point  été  troublé  dans  fa  poffeffion. 
*  Longuerue,  Desc.  delà  France  ,  part.  1 ,  p.  149. 

Cette  ville  a  un  affez  beau  pont ,  qui  fait  la  commu- 
nication de  la  ville  au  fauxbourg.  Il  y  a  une  fénéchaus- 
fée,  une  élection,  une  maréchauffée,  un  corps  de  ville, 
une  jurisdiction  des  eaux  Se  forêts  ,  une  jurisdiètion  con- 
fulaire ,  Se  une  des  traites  &  dépôt  du  fel.  L'églife  de 
Notre-Dame  eft  une  collégiale.  Les  Cordeliers,  les  Mi- 
nimes &  les  Capucins  ,  ont  des  couvens  dans  cette  ville , 
&  il  y  en  a  -un  quatrième  de  religieufes.  Le  climat  de 
l'élecijon  de  Châtelleraut ,  eft  agréable  Se  fertile  ,  &  fes 
habitans  font  fpirituels ,  induftrieux  &  très-propres  au 
commerce.  On  fait  à  Châtelleraut  quantité  démontres, 
d'horloges,  de  couteaux,  de  cifeaux  Se  autres  ouvrages 
de  cette  nature ,  dont  il  fe  fait  un  commerce  affez  confi- 
dérable.  Les  bleds  Se  les  vins  qui  croiffent  dans  cette 
élection  font  confommés  dans  le  pays ,  mais  on  fait  quel- 
que commerce  de  chanvre  &  de  lins.  Pig'aniol  de  la  For~ 
ce  ,  t.  4,  p.  280,  long.  19,  13  ,  4,  lat.  46,  33,  36". 

1.  CHATELUS,  bourg  de  France,  dans  la  Marche; 
aux  confins  du  Bourbonnois  ,  fur  un  ruiffeau  qui  tombe 
dans  la  Creufe  à  Frozeline.  *  De  l'JJle ,  Atlas. 

2.  CHATELUS  [  ou  plutôt  Chaftellux  ,  car  il  eft 
ainfi  dans  les  titres  ]  ,  eft  une  paroiffe  du  diocèfe  d'Au- 
tun ,  dans  un  canton  qu'on  appelle  le  Morvan  ,  proche 
la  ville  d'Avallon.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  rivage  gau- 
che de  la  rivière  de  Cure  ,  à  deux  lieues  de  la  même 
ville  d'Avallon  vers  le  midi.  L'églife  de  la  paroiffe  eft 
fous  l'invocation  de  S.  Germain  ,  évêque  d'Auxerre.  Le 
château  eft  un  peu  au-deffbus  fur  la  pente  du  coteau;  il 
eft  d'une  figure  presque  triangulaire  ,  à  la  manière  de 
plufieurs  anciens  châteaux.  Si  l'ufage  d'écrire  Chaftel- 
lux eft  l'ufage  primitif  &  immédiatement  dérivé  du 
latin,  il  ne  faut  pas  douter  qu'on  n'ait  dû  dire  en  cette 
langue  Caftellum  Lucii  ,  à  la  différence  de  Chaflux  en 
Limofin  ,  que  les  anciens  hiftoriens  appellent  Cafirum 
Lucii.  Cependant  on  ne  peut  nier  que  quelques  anciens 
monumens  ne  portent  Chaftelux,  qui  peut  venir  égale- 
ment de  Cafirum  Lucii.  Si  donc  c'eft  un  Lucius  qui  a 
donné  le  nom  à  ce  lieu,  comme  ce  nom  eft  romain  ,  ce 
château  peut  être  des  fiécles  reculés  ,  mais  rebâti  depuis. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  les  feigneurs  en  font  très-anciens  & 
très-célébres  dans  l'hiftoire  de  Bourgogne.  Ils  fe  font 
acquis  au  quinzième  fiécle  un  droit  honorifique  fort  fin- 
gulier  dans  l'églife  d'Auxerre.  Le  gloffaire  de  du  Can- 
ge  au  mot  Canonici  honorarii ,  féconde  édition ,  rapporte 
presque  en  entier  la  chartre  du  chapitre  d'Auxerre  où 
eft  cette  conceffionC1).  Les  comtes  de  Chatelus  jouis- 
fent  des  fruits  d'un  canonicat  de  l'églife  cathédrale 
d'Auxerre  ,  toutes  les  fois  qu'ils  affilient  au  fervice,  foit 
en  habit  Se  furplis,  s'ils  veulent,  ou  fans  furplis,  ainfi 
qu'il  plaît  aux  feigneurs  de  Chatelus.  Cette  conceffion 
fut  faite  à  Claude  de  Beauvoir,  feigneurde  Chatelus, 
le  iâd'Août  1423,  en  reconnoiffance.de  ce  qu'il  avoit 
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remis  au  chapitre  de  S.  Etienne  d'Auxerre  la  ville  de 
Cravant  (  b)  qu'il  avoït  défendue  contre  certains  voleurs 
&  robeurs  l'an  1413.  (*)  Piganiol  de  la  Force  ,  Defc.  de 
la  France,  t.  3  ,  p.  167.  (b)  Hiftoric.  Burgund.  conjpec- 
tus ,  p.  58. 

CHATENOY  ,  bourg  de  Lorraine ,  chef  lieu  du 
doyenné  de  fon  nom  ,  dans  l'étendue  de  l'archidiaconé  de 
Vitel,  avec  un  fiége  prévôtal.  Il  y  a  un  prieuré  conven- 
tuel de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Vannes. 
Les  premiers  ducs  de  Lorraine  ont  fait  leur  réfidence 
dans  ce  bourg. 

CHATIGAN",  ville  d'Afie  ,  dans  l'Indouftan,  au 
royaume  de  Bengale  ,  fur  la  rive  orientale  de  la  bouche 
du  Gange  la  plus  occidentale.  Celle  ville  eft  fort  riche. 
Robbe  dit  très-bien,  dans  fa  méthode  pour  apprendre 
la  géographie,  t.  2,  p.  62.  Les  opinions  des  curieux 
font  trop  divifées  pour  aiTurer  s'il  y  a  une  ville  qui  porte 
le  nom  de  Bengale.  Les  uns  difent  qu'oui,  d'autres  que 
non  ,  &  que  c'eft  feulement  la  province  qui  porte  ce 
nom  ,  qui  l'a  donné  au  golfe  ;  mais  qu'en  l'endroit  oîx 
les  cartes  placent  Bengale,  il  y  a  une  autre  ville  qu'on 
nomme  Chatigan.  Cette  dernière  opinion,  pourfuit-il, 
eft  la  plus  certaine  ;  Se  ceux  qui  ont  été  aux  Indes  ,  n'ont 
point  vu  de  ville  de  B.engale.  J'ajoute  que  ceux  qui  ont 
parlé  de  Bengale,  ville  ,  ne  difent  rien  de  Chatigan ,  Se 
que  ceux  qui  font  mention  de  Chatigan  ,  ne  favent 
ce  que  c'eft  que  la  ville  de  Bengale.  Quelques-uns  ont 
donné  le  nom  de  Bengale  à  cette  ville,  ce  qui  a  fait 
tomber  dans  l'erreur  bien  des  gens  qui  ont  cru  ,  qu'il  y 
avoit  une  ville  de  Bengale  différente  de  Chatigan ,  Se 
capitale  du  royaume  de  Bengale.  Je  ne  fais  fur  quelle 
autorité  Rai ,  auteur  d'un  dictionnaire  géographique  en 
flamand ,  met ,  que  Catigan  ou  Chatigan  ,  eft  au  fud-oueft 
de  la  ville  de  Bengale  *  Tbevenot,  Voyage  des  Indes  > 
c.  40  ,  p.  200. 

CHATILLON.  Plufieurs  écrivent  Chastillon  , 
Cafiellio.  Il  y  a  plufieurs  villes  de  France  qui  portent 
ce  nom  ;  &  comme  elles  font  presque  toutes  fur  des  ri- 
vières, on  ajoute  le  nom  de  la  rivière  pour  les  diftin- 
guer 

1.  CHATILLON,  dit  anciennement  Coligni , 
bourg  de  France ,  lieu  principal  du  petit  pays  de  Re- 
versmont,  dans  le  Bugey. 

2.  CHATILLON ,  Caflelio  ,  fort  de  Normandie ,  fur 
la  rivière  d'Arqués  ,  près  de  Dieppe.  Derrière  ce  fort 
étoit  ia  ville  des  Limes  ,  dont  il  ne  refte  rien. 

3.  CHATILLON  SLR  CHALARONNE.Or/?*- 
lio  ,  ville  de  France,  dans  la  Breffe  ,  dans  un  vallon  en- 
tre deux  collines ,  dont  l'une  eft  au  nord  ,  l'autre  au 
midi.  Sa  longueur  d'orient  en  occident  eft  de  cent  qua- 
tre-vingt-quatorze toifes ,  fa  largeur  de  vingt ,  Se  fon 
circuit  de  fix  cens  cinquante.  Elle  a  trois  portes ,  celle 
de  Bourg  ,  celle  de  Lyon  ,  &  celle  de  Villars.  La  rivière 
de  Chalaronne  traverfe  cette  petite  ville.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  églife  paroifliale  où ,  en  1651  ,  on  établit  un  petit 
chapitre  dont  le  doyen  fait  les  fonctions  de  curé.  Les 
Capucins  y  ont  un  couvent ,  comme  auffi  les  Urfulines. 
Il  y  a  un  hôtel-Dieu.  Les  écoles  de  la  ville  font  diri- 
gées par  des  prêtres  du  féminaire  de  Saint  Charles  de 
Lyon,  qui  enfeignent  aux  enfans  à  lire,  à  écrire,  la 
doctrine  Chrétienne  &  la  grammaire.  Il  y  a  dans  Cha- 
tillon  un  juge  ordinaire,  Se  un  juge  des  appellations,  un 
procureur  d'office  &  un  greffier.  Il  y  aauflî  une  cham- 
bre pour  le  fel,  qui  dépend  du  grenier  à  fel  de  Bourg. 
Chatillon  eft  la  patrie  de  Samuel  Guichenon  ,  auteur 
célèbre  de  l'hiftoire  de  Brefie  Se  de  l'hiftoire  généalogi- 
que de  la  maifon  de  Savoye.  Garreau ,  dans  fa  deferip- 
tion  de  la  Bourgogne ,  nomme  cette  ville  Chatillon  les 
Dombes.  *  Piganiol  delà  Force,  Defc.  de  la  France,  t. 
3,  p.  225. 

4-  CHATILLON  SUR  LE  CHER  ,  bourg  de 
France  ,  dans  la  Sologne ,  aux  frontières  du  Berri  , 
quatre  lieues  au-deflbus  de  Romorantin  ,  à  l'occident , 
&  à  huit  de  Blois  vers  le  midi.  *  Baudrand,  édition 
1705. 

5.  CHATILLON  SUR  INDRE  (*) , ville  de  Fran- 
ce, en  Touraine,  aux  confins  du  Berri,  à  4  lieues  au- 
defius  de  Loches,  au  levant  d'hiver,  &  à  douze  lieues 
d'Amboife,  au  midi  vers  Argenton  ,  dont  elle  eft  à  onze 
lieues,  Se  à  huit  de  Valençai  (b).  Elle  eft  petite,  mais 
agréable  par  fa  fituation.  Elle  eft  du  duché  de  Touraine  , 
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quoique  du  diocèfe  Se  de  la  généralité  de  Bourges.  Elle 
fut  unie  à  la  couronne  l'an  12.02  ,  de  même  que  le  refte 
de  la  Touraine.  Quelques  feigneurs  particuliers  en  ont 
joui  par  engagement ,  Se  aujourd'hui  le  fieur  Amelot 
de  Chaillou  en  jouit  au  lieu  du  feu  préfident  deBarillon 
fon  beau-pere.  La  paroiffe  eft  hors  de  la  ville.  Il  y  a  une 
petite  églife  collégiale  ,  un  couvent  d'Auguftins  &  un 
d'Urfulines.  On  y  tient  tous  les  ans  quatre  foires ,  fans 
y  comprendre  celle  qui  fe  tient  à  S.  Théodore,  près  de 
la  ville,  le  jour  de  S.  Vital  (a).  Baudrand  ,  édit.  1705. 
(b)  Piganiol  de  la  Force,  Defc.  de  la  France,  t.  6 ,  p. 
90  ,  long.  19,8,  lat.  47 ,  10. 

6.  CHATILLON  SUR  LOING,  petite  ville  de 
France,  dans  le  Gâtinois  ,  en  une  vallée  fort  agréable, 
à  quatre  lieues  de  Montargis.  Le  château  eft  hors  de  la 
ville  à  mi-côte.  Dans  la  chapelle  font  les  tombeaux  des 
feigneurs  de  Chatillon  ,  entr'autres  ceux  deGaspardde 
Coligni,  Maréchal  de  France,  Se  de  Louife  de  Mont- 
morenci  fa  femme.  On  remarque  dans  la  ville  l'églife 
collégiale  de  S.  Pierre  ,  dont  l'archevêque  de  Sens  con- 
fère toutes  les  prébendes  &  tous  les  bénéfices.  Il  y  aauflî 
un  couvent  de  filles  du  S.  Sacrement.  Cette  villeakng- 
tems  appartenu  aux  leigneuts  de  la  mailon  de  Coligni, 
jusqu'à  Gaspard  IV  du  nom,  qui  ia  laifla  à  Elifabeth- 
Angélique  de  Montmorenci  ia  femme,  laquelle  la  don- 
na par  teftament  à  Paul  Sigismond  de  Montmorenci  fon 
neveu  ,  en  faveur  duquel  Louis  XIV  ,  l'érigea  en  duché 
Ample  l'an  1696.  *  Piganiol  de  la  Force,  Defc.  de  la 
France  ,  t.  5  ,  long.  20  ,  30  ,  lat.  47 ,  50. 

7.  CHATILLON  SUR  LOIRE  ,  petite  ville  de 
France  en  Berri,  fur  les  confins  delà  Puifaye,  dont  elle 
n'eft  féparée  que  par  la  rivière,  à  une  lieue au-deflus  de 
Briaru ,  Se  à  quatre  de  Gien  vers  le  midi.  *  Baudrand  , 

8.  CHATILLON  SUR  MARNE  (*)  ,  ville  de 
France,  en  Champagne  ,  fur  une  côte  ,  à  trois  lieues  au- 
deflbus  d'Epernay  à  l'occident,  &  à  fept  de  Rheims  au 
midi.  Elle  a  eu  des  feigneurs  d'une  des  plus  anciennes 
familles  de  France.  C'étoit  la  patrie  du  pape  Urbain 
II  (b).  Cette  ville  de  Chatillon  eft  une  des  villes  qui 
furent  cédées  au  duc  de  Bouillon  ,  en  échange  de  fa  prin- 
cipauté de  Sedan.  C'étoit  une  très-ancienne  châtellenie, 
qui  a  donné  le  nom  &  l'origine  à  l'illuftre  maifon  de 
Chatillon,  jusqu'au  tems  de  Philippe  le  Bel,  quïacquit 
cette  terre  de  Gaucher  de  Chatillon  ,  conétable  de  Fran- 
ce. Les  feigneurs  Châtelains  de  Chatillon  ,  étoient  vas- 
faux  des  comtes  de  Champagne,  qui  tenoient  ce  fief 
comme  Epernai  de  l'églife  de  Rheims  (a).  Baudrand, 
éd.  1705  (b).  Longucrue,  Defc.  de  la  France,  i.part. 
p.  44.  long.  21 ,  30. 

9.  CHATILLON  DE  MICHAILLE  ,  petite  ville 
de  France,  dans  le  Bugey,  au  pays  de  Michaille,  au 
pied  du  grand  Credo  au  couchant ,  Se  près  du  Rhône. 
*  Baudrand,  édit.  1705. 

10.  CHATILLON  DE  PESCAIRE,  ville  d'Ita- 
lie, en  Toscane,  au  diocèfe  de  Orolîeto  ,  dans  le  terri- 
toire de  Sienne.  Elle  eft  célèbre  par  le  culte  &  les  reli- 
ques de  faint  Guillaume  de  Maleval.  B  aille  t ,  Topogr. 
des  Saints,  p.  576. 

11.  CHATILLON  SUR  SAONE,  petite  ville  de 
Lorraine,  dans  le  Barrois  ,  aux  frontières  delà  Cham- 
pagne Se  du  comté  de  Bourgogne  ,  à  fix  lieues  au-deffous 
de  la  fource  de  la  Saône  au  midi.  *   Baudrand  ,  édit. 

7 11!  CHATILLON  SUR  SEINE  ,  ville  de  France , 
en  Bourgogne  ,  au  bailliage  de  la  Montagne.  Elle  eft  fi- 
tuée  de  manière  que  fes  extrémités  font  fort  élevées  ,  &  le 
milieu  eft  dans  un  fond  ,  ce  qui  forme  une  espèce  d'am- 
phithéâtre :  quoiqu'elle  n'ait  qu'une  enceinte,  elle  eft 
néanmoins  partagée  par  la  rivière  de  Seine ,  en  deux 
espèces  de  villes  ,  dont  l'une  eft  appellée  Chaumont  Se 
l'autre  le  Bourg.  Le  circuit  de  cette  ville  eft  d'environ 
trois  mille  cinq  cens  pas.  A  l'extrémité  du  quartier  de 
Chaumont,  on  voit  une  espèce  de  maifon  feigneuriale 
qu'on  croit  avoir  été  bâtie  par  le  chancelier  Rollin.  De 
l'autre  côté ,  &  à  la  porte  ,  font  les  ruines  d'un  ancien 
château  ,  qui  étoit  la  demeure  ordinaire  des  premiers 
ducs  de  Bourgogne.  Il  n'y  a  dans  Chatillon  qu'une  feule 
églife  paroifliale  &  deux  fuccurfales.  La  paroifliale  eft 
dédiée  à  S.  Vorle,  fi  connu  par  ks  miracles  ,  Se  fi  fa- 
meux dans  l'hiftoire  du  roi  Gontran.  Les  deux  autres 
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églifes  font  dédiées  à  S.  Jean  &  à  S.  Nicolas.  Il  y  a  dans 
cette  ville  un  couvent  de  Cordeliers.unde  Feuillans,  un 
ce  Capucins,  un  de  Bénédictines,  un  d'Urfulines,  &  un 
de  Carmélites.  L'hôpital  de  S.  Germain  a  été  fondé  pour 
loger  les  pauvres  paiTans  ,  qui  peuvent  s'y  repofer 
pendant  deux  jours  ,  Se  celui  de  S.  Pierre  pour  les  pau- 
vres. Le  collège  eft  fondé  pour  un  principal  ,  &  pour 
trois  régens  qui  enfeignent  les  humanités.  Il  y  a  aufli 
bailliage  &  fiége  préfidial  établi  en  1696,  une  mairie  à 
laquelle  eft  unie  la  prévôté  royale  ,  une  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  Se  forêts  ,  un  bailliage  ducal  pour  la  jus- 
tice de  l'évêque  de  Langres ,  une  maréchauffée  &  un 
grenier  à  fel.  Cette  ville  a  un  gouvernement  particulier. 
Elle  eft  à  feize  lieues  de  Dijon  ,  &  à  treize  de  Langres 
vers  l'occident.  Cette  ville  eft  la  dixième  qui  députe  aux 
Etats  de  la  province.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  Defc.  de 
la  France  ,  t.  3 ,  p.  201  ,  long.  22,8,  lat.  47. 

13.  CHATILLON,  ville  Sebaronnie  de  Savoie,  dans 
le  Val  d'Aofte  ,  au  nord  de  la  rivière  deDoire,  d'où  elle 
eft  à  quelque  diftance.au  fud-eft  d'Aofte.  Théâtre  de 
Piémont  &  de  Savoye. 

14.  CHATILLON  ,  abbaye  régulière  ,  ordre  de 
Cîteaux,  dans  le  Verdunois,  diocèfe  de  Verdun. 

1 5.  CHATILLON  ,  abbaye  régulière  ,  ordre  de  Cî- 
teaux ,  dans  le  Barrois  au  pays  de  vaivre. 

CHATO  [Les]  étoient  une  branche  de  la  nation 
Turque.  Us  demeuroient  d'abord  aux  environs  du  lac 
de  Lop ,  proche  lequel  il  y  avoit  un  grand  défert  que  les 
Turcs  appelloient  Cha-to  ,  &  par  la  fuite  on  prit  l'ha- 
bitude de  nommer  ces  peuples  Chato,  &  le  nom  de 
TckeN-îME,  qu'ils  portoient  auparavant,  s'oublia.  Les 
hiftoriens  Arabes,  qui  parlent  de  cette  espèce  de  Turcs, 
les  nomment  Bagargar  :  ils  difent  que  oe  peuple  adoroit 
en  partie  le  feu,  &  que  la  ville  de  Tantabée  étoit  leur 
capitale.  Les  Chato  étoient  fournis  au  grand  kan  des 
Turcs  occidentaux;  ils  les  fuivirent  dans  toutes  leurs 
expéditions ,  &  éprouvèrent  la  même  fortune..  Après  la 
mort  du  grand  khan  He-Lou ,  les  Chato  avoient  un  chef 
nommé  kinchan,  qui,  pour  les  fervices  qu'il  rendit  à 
l'empereur  de  la  Chine ,  fut  fait  Kam  de  Tcham-ye.  Il 
envoya  des  tributs  aux  Chinois.  Ses  enfans  lui  fuccéde- 
rent  •  mais  la  trop  grande  puiflànce  des  Tibetans  ou 
Toufans  ,les  obligea  d'abandonner  leur  demeure  pourfe 
retirer  avec  leurs  fujets  dans  le  voîfinage  de  lafortereffe 
Petine,  au  nord  d'Igour;  mais  les  Tibetans  ayant  pris 
rétte  place  ,  les  Chato  fe  fournirent  à  eux  ,  &  ces  pre- 
miers'envoyerent  ceux-ci  à  l'extrémité  du  Chenfi,  à 
Kantcheou ,  Se  toutes  les  fois  qu'ils  faifoient  des  courfes 
dans  la  Chine  ,  les  Chato  étoient  à  l'avant  -  garde  de 
leur  armée.  Dans  la  fuite  les  Koeike  enlevèrent  Lincl- 
cheou  aux  Tibetans  ,  qui  .craignant  que  les  Chato  ne  fe 
déclaraflent  en  faveur  de  leurs  ennemis  ,  voulurent  les 
transporter  plus  au  loin  du  côté  de  l'occident;  mais  les 
Chato  fe  retirèrent  au  contraire  vers  l'orient  ,  &  s'ap- 
prochèrent de  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Caracorum. 
Ils  s'avancèrent ,  par  la  fuite  vers  Linékheou ,  Se  fe 
fournirent  aux  Chinois  ,  qui  confièrent  à  leur  roi,  nom- 
mé Tchi-y,  la  garde  des  frontières  feptentrionales  pour 
maintenir  les  peuples  du  nord  dans  l'obéiffance  ,  Se  les 
empêcher  de  ravager  les  pays  fournis  à  l'empereur.  Il 
s'acquitta  fi  bien  de  fa  commifîion  qu'il  gagna  la  con- 
fiance des  empereurs  ,  qui  lui  donnèrent  le  gouverne- 
ment d'une  province  de  la  Chine.  La  fortune  éveilla 
fon  ambition  ;  il  voulut  fe  faire  proclamer  fouverain  de 
la  province  qu'il  gouvernoit ,  leva  des  troupes  ;  mais 
elles  furent  entièrement  défaites  ,  Se,  pour  éviter  la  jufte 
punition  de  fon  crime,  il  fe  fauva  chez  les  Tatch  :  Hor- 
des des  Moko,  qui  habitoient  alors  la  montagne  Inchan. 
Voyant  qu'il  n'avoit  rien  à  espérer  des  Moko,  il  fongea 
à  mériter  Se  obtenir  fa  grâce  de  l'empereur  de  la  Chine  ; 
pour  cet  effet  il  marcha  contre  un  officier  rebelle  qui  re- 
fufoit  d'obéir  aux  ordres  de  l'empereur,  Se  avoit  gagné 
plufieurs  foldats  qui  l'appuyoient  dans  fa  révolte  :  il  le 
battit  Se  disperfa  entièrement  fon  parti.  En  reconnois- 
fance  de  ce  fervice,  l'empereur  de  la  Chine  accorda  le 
pardon  au  chef  des  Chato ,  lui  donna  un  gouvernement, 
avec  le  titre  de  roi.  Son  élévation  caufa  de  la  jaloufie 
aux  autres  officiers,  qui  engagèrent  l'empereur  à  le  dé- 
pofer;  mais  il  fut  les  réduire  par  la  force  des  armes  ,  Se 
força  l'empereur  à  lui  rendre  ce  qu'il  lui  avoit  ôté. 
Enfin,  voyant  que  tous  les  gouverneurs  profitoient  de  la 
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foîbleffe  de  l'empereur  pour  fe  faire  proclamer  fouve- 
rains  dans  leur  gouvernement  ,  il  les  imita  Se  prit  le 
nom  de  roi  de  Tim.  Après  fa  mort  fon  fils  monta  fur  le 
Trône ,  fournit  plufîeurs  princes  voifins.  Enfin  ,  fe  voyant 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Chine,  il  fe  fit 
proclamer  empereur  à  Greitcheou  l'an  923  ,  8e  ordonna 
que  fa  Dynaftie  fût  appellée  Tarn.  Les  hiftoriens  l'ap- 
pellent Heou-Tam  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Tarn  poftérieur  , 
pour  diftinguer  fa  famille  de  celle  des  Tam  qui  avoit 
été  détruite  quelque  tems  auparavant  Peu  de  tems  après 
fon  élévation  il  fut  reconnu  empereur  de  toute  la  Chine, 
Se  les  rois  des  états  voifins  lui  envoyèrent  des  ambaffa- 
deurs  pour  le  complimenter  8e  lui  demander  fa  protec- 
tion. Ce  prince  fut  grand  tant  qu'il  ne  fut  pas  empe- 
reur; toujours  à  la  tête  de  fes  troupes,  par  fon  exemple  il 
excitoit  fes  foldats  à  la  fatigue  ,  Se  entretenoit  leur  cou- 
rage. Pour  ne  pas  perdre  trop  de  tems  au  fommeii ,  il 
avoit  toujours  une  fonette  attachée  au  col.  Il  n'étoit  en- 
vironné que  des  miniftres  prudents  8e  fages  ,  dont  il 
écoutoit  les  confeils.  Si-tôt  qu'il  fut  monté  fur  le  trône , 
toutes  fes  vertus  s'évanouirent  :  on  ne  vit  plus  ce  prince 
qu'au  milieu  des  comédiens  8e  des  eunuques  ,  ausquels 
il  diftribuoit  la  fubftance  de  fon  peuple.  Il  fut  bientôt 
méprifé  des  officiers  Se  des  foldats  :  il  fe  trouva  enfin 
une  main  parricide  qui ,  dans  une  émotion  populaire ,  lui 
lança  une  flèche  8e  le  tua.  Son  fucceffeur  ,  qui  n'étoit 
fon  frère  que  par  adoption  ,  répara  les  maux  qu'il  avoit 
faits  ;  mais  fon  régne  fut  continuellement  troublé  par  les 
incurfions  des  Kitans  fur  fes  terres  ,  Se  par  les  guerres 
civiles  :  il  périt  aufli  malheureufement.  Un  autre  enfin 
de  cette  famille  eut  le  même  fort ,  8e  elle  fut  à  la  fin  dé- 
trônée; mais  l'ufurpateur  ne  jouit  pas  Iong-tems  du  fruit 
de  fa  rébellion.  Un  gouverneur  de  province,  qui  étoit 
de  la  nation  des  Chato,  fut  afTez  hardi  pour  entrepren- 
dre de  remettre  le  feeptre  dans  fa  nation,  Se  afTez  heu- 
reux pour  y  réuffir.  Il  fe  fit  proclamer  empereur,  8e  fut 
reconnu  de  toute  la  nation;  mais  fes  débauches ,  fes  vexa- 
tions le  rendirent  fi  odieux,  qu'on  fe  tourna  facilement 
du  côté  du  premier  ufurpateur  qui  fe  préfenta.  Sa  pofté- 
rité  conferva  encore  pendant  quelque  tems  la  fouverai- 
neté  dans  une  province  de  la  Chine  ,  8e  à  la  fin  elle  fut 
attaquée  vivement ,  Se  détruite  par  celle  qui  avoit  ufurpé 
l'empire.  C'eft  ainfi  que  cette  nation ,  après  avoir  été 
long-tems  errante  à  l'orient  de  la  Tartarie,  s'y  fixa,  pé- 
nétra dans  la  Chine,  s'empara  de  ce  vafte  empire,  &  y 
périt  ;  ce  qui  en  réchappa  fe  confondit  par  la  fuite  avec 
les  Chinois  ,  8e  le  nom  de  cette  nation  s'eft  perdu. 
*  Hifi.  gén.  des  Huns  par  de  Guignes,  I.  3  ,  p.  34. 

1.  CHATRACHARTA  ,  ancienne  ville  d'Afie, 
dans  la  Baftriane ,  félon  Ptolomée ,  /.  6  ,  c.  1 1  ,  qui  la 
met  auprès  de  l'Oxus.  Ammien  Marcellin  coupe  ce  nom 
en  deux,  Se  en  fait  deux  villes  Cathr  a  8e  Charte.  C'eft 
une  marque  que  dans  l'exemplaire  qu'avoitPtolomée,  ces 
deux  noms  étoient  diftingués,  8e  ce  qui  lui  eft  favorable  , 
c'eft  que  Ptolomée  ,  lui-  même  ,  dans  fon  viiie  livre, 
Afix  tab.  vu  ,  qui  eft  une  récapitulation  ,  8c  une  preuve 
des  fept  autres,  nomme  fimplement  Charta  la  même 
ville  ,  où  il  dit,  que  le  plus  long  jour  eft  de  15  heures 
Se  de  20  m.  Il  fe  peut  bien  que  les  copiftes  ayent  confondu 
deux  villes  dans  le  Vic.  livre  où  fe  trouve  Chatracharta. 

2.  CHATRACHARTA,  ancienne  ville  d'Afie  dans 
l'AfTyrie  ,  félon  Ptolomée  ,  l.  6,c.  11. 

CHATRWI ,  peuple  d'Afie  dans  l'Inde ,  en-deça  du 
Gange,  félon  Ptolomée,  /.  7 ,  c.  I. 

CHATRAMMITiE ,  félon  Ptolomée,  l.  6 ,  c.  1 , 
ou 

CHATRAMOTjE,  félon  Uranius ,  cité  par  Etienne 
le  péoçraphe,  ou  enfin 

CHATRAMOTITjE,  félon  Pline  ,  /.  6.  c.  28,  & 
Strabon  ,  /.  16.  p.  j6$,  peuple  de  l'Arabie  Heureufe. 
Etienne  le  géographe  ,  dit  que  la  Chatramotie  ,  eft  un 
pays  de  la  mer  Erythrée.  Denys  le  Periégete  ,  v.  597  , 
nous  fait  entendre  qu'il  ne  faut  pas  prendre  ici  la  mer 
Erythrée  ou  la  mer  Rouge  en-dedans  le  détroit,  mais 
fur  le  rivage  de  ce  que  nous  appelions  la  mer  des  In- 
des ;  car  il  met  le  pays  qu'il  appelle  Chatramis  vis- 
à-vis  de  la  Perfe. 

CHATRAPUS.  Voyez.  Arapus. 

CHATRE,  [La]  Caftra.  Quelques-uns  écrivent  la 
Chastre,  petite  ville  de  France,  à  l'extrémité  de  Berri, 
fur  la  rivière  d'Indre  ,  à  15  lieues  de  Bourges.  Il  y  a 

deux 


CHA 

deux  églifes  ,  celle  de  S.  Germain  ,  qui  eft  collégiale 
&  paroiffiale ,  &  celle  des  Carmes  qui  ont  un  couvent 
dans  cette  ville.  Cette  feigneurie  faifoit  autrefois  par- 
tie de  la  principauté  Déoloife ,  &  fut  donnée  en  apa- 
nage à  Ebbes ,  fils  de  Raoul  le  Chauve  ,  feigneur  de 
Château-Roux.  Il  prit  le  nom  de  fon  apanage  ,  Se  on 
croit  que  de  lui  font  descendus  les  feigneurs  du  nom 
de  la  Châtre  ,  dont  l'un  s'étant  croilé  fut  fait  prifon- 
nier  Se  obligé  de  vendre  fa  terre  pour  fe  racheter.  Elle 
a  été  depuis  plufieurs  fois  réunie  au  fief  dominant ,  & 
nottamment  en  1614,  au  mois  de  Février,  qu'elle 
fut  achetée  de  Catherine  Hurault  Se  d'Antoine  d'Au- 
mont  fon  mari,  par  Henri  de  Bourbon  ,  II.  du  nom  , 
■prince  de  Condé.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  Descr.  de  la 
France,  t.  6,  p.  44,1011g.  19,  3 6",  lat.  46  ,  35. 

Le  terroir  de  l'éleftion  de  la  Châtre  eft  le  plus  fertile 
&  le  plus  cultivé  qu'il  y  ait  dans  le  Berri.  Son  prin- 
cipal commerce  eft  ceiui  des  beftiaux. 

1 .  CHATRES ,  Gafium ,  Chaftra ,  &  Cafirefium  oppi- 
dum propc  montera  Leherici ,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Hurpois.  Elle  eft  fituée  dans  un  agréable  vallon  ,  entre 
deux  coteaux,  fur  la  petite  rivière  d'Orge  ,  qui  la  divife 
en  deux  parties  inégales,  dont  celle  qui  eft  du  côté  de 
Paris  eft  la  plus  grande.  Elle  n'a  de  remarquable  que  le 
château  de  Chantelou ,  qui  eft  près  de  fes  murailles  , 
que  quelque  auteurs  prétendent  être  i'ouvrage  de  Lou- 
chante, femme  d'un  nommé  Tuilleau,  jardinier  du  roi 
Francus  ;  ce  qu'il  y  a  de  vrai  Se  de  réel ,  c'eft  que  ce 
lieu  eft  un  domaine  fertile  &  agréable.  Il  y  a  un  célè- 
bre couvent  de  religieufes,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  qui 
ont  de  beaux  jardins.  Cette  ville  a  été  érigée  en  mar- 
quifat ,  en  faveur  du  marquis  d'Arpajon,  en  1720,  &  on 
lui  donne  le  nom  d'Arpajon  dans  les  acles.  Elle  eft  à 
deux  lieues  de  Montleheri ,  au  midi  ,  Se  à  fept  de  Paris  , 
fur  le  chemin  d'Eftampes. 

2.CHATRES-LEZ-COIGNAC,abbaye  de  France, 
en  Saintonge  ,  au  diocèfe  de  Saintes  ,  à  une  lieue  de 
Coignac ,  près  de  l'endroit  où  la  rivière  de  Nays  fe 
jette  dans  la  Charente.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Auguftin, 
Se  fut  fondée  vers  l'an  1077.  Les  lieux  réguliers  ont 
été  ruinés  ,  &  les  biens  presque  tous  ufurpés  ,  enforte 
qu'il  n'y  a  aucun  religieux  qui  y  réfide.  Il  y  a  feule- 
ment un  abbé  titulaire  ,  qui  jouit  d'environ  mille  livres 
par  an. 

3 .  CHATRES ,  Caflra  ,  abbaye  de  France ,  en  Péri- 
gord,  fur  une  colline  ,  auprès  du  ruiffeau  le  Cerfquife 
jette  dans  la  Vefere  ,  à  deux  lieues  du  monaftere  de 
Dalon  8e  à  cinq  de  Périgueux.  Elle  étoit  occupée  par 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  ;  mais  il  n'y  en 
refte  pas  un.  Il  y  a  toujours,  néanmoins,  un  abbé  qui 
jouit  d'environ  mille  livres. 

CHATRICES,  Ca/rricia,abbayede  France,  en  Cham- 
pagne ,  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  S.  Au- 
guftin ,  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève  de  Paris, 
eft  fituée  en  Argonne ,  au  milieu  de  quinze  cent  arpens 
de  bois  qui  lui  appartiennent.  En  l'année  11 33  ou  1137, 
Albert  ou  Albero  ,  évêque  de  Verdun,  ayant  retiré  des 
mains  d'Ulric,  frère  de  Gui,  archidiacre  de  Verdun, 
une  terre  en  fief,  Se  une  ille  fur  la  rivière  d'Aisne ,  dans 
le  bois  d'Argone,  en  fit  don  à  Euftache  pour  y  fonder 
cette  abbaye  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il  y  mit  avec 
lui  huit  chanoines  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Les  titres 
de  cette  abbaye  furent  perdus  en  1562  &  159a  .pendant 
les  guerres ,  lorsque  tous  les  lieux  réguliers  furent  confu- 
méspar  le  feu.  On  n'en  a  pu  rien  apprendre  de  plus.  On 
fait  feulement  que  l'égliie  feule  fut  exempte  de  cet 
incendie.  Il  y  a  quelque  tombes  des  feigneurs  de  Dam- 
pierre  &  d'Elife,  dont  les  inscriptions  font  effacées.  Il 
y  a  huit  religieux  qui  ont  depuis  peu  fait  rebâtir  à  neuf 
tous  les  lieux  réguliers ,  &  l'églife  qui  étoit  entière- 
ment bâtie,  de  briques.*  Baitgier  ,  Mémoires  hift.  de  la 
Champagne  ,  t.  2, p.  166. 

CHATRISACHE.ou 

CHATRISCHE  ,  félon  les  divers  exemplaires  de 
Ptolomée,  /.  6,  c.  17,  ville  d'Afie,  dans  l'Ane. 

CHATT./E.  Voyez.  Cattes. 

CH  ATTAM ,  Chatanum.  Quelques  François ,  trom- 
pés par  la  prononciation  angloife,  écriventCHATTMN, 
d'autres  écrivent  Chatham  ,  port  d'Angleterre  ,  dans 
la  province  de  Kent  ,  fur  la  rivière  de  Medway  ,  au- 
deffbus  &  près  de  P\.ochefter.  Il  y  a  plufieurs  chantiers 
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Se  magasins  pour  les  vaiffeaux  pendant  l'hyver.  Ce  fut 
dans  ce  port  que  la  flotte  hollandoife  ,  l'an  \66j,  brûla  , 
coula  à  fond  ,  ou  emmena  tous  les  vaiffeaux  anglois 
qu'elle  y  trouva.  On  en  peut  voir  un  plus  long  détail 
dans  l'hiftoire  de  France  ,  fous  le  régne  de  Louis  XIV. 
t.  9  ,  p.  481.  Mais  on  y  fait  une  faute  groflïere  ,  car  on 
ne  s'y  contente  pas  de  nommer  cette  rivière  la  rivière 
de  Chattamjon  ajoute,  dans  une  note,  que  c'eft  la  Ta- 
mife  quipaffè  à  Chattam;  il  ne  faut  qu'une  carte  d'An- 
gleterre ,  &  des  yeux  pourfe  convaincre  de  cette  erreur. 
*  Etat  préfent  de  la   Grande-Bretagne  ,  t.    1   ,  p.  76. 

CHATTAS,  nation  Sauvage,  entre  le  Mifliffipi  Se 
la  Louifiane.  On  les  appelle  communément  têtes  plates , 
ainfi  que  quelques  peuples  de  ces  contrées,  parce  qu'ef- 
fectivement les  femmes  applatiffentun  peu  le  haut  de  la- 
tête  de  leurs  enfans  quand  ils  font  fort  petits.  *  Mémoires 
de  la  Louifiane. 

CHATTENIA  ,  contrée  des  Gerréens  ,  peuple  de 
l'Arabie  Heureufe,  près  de  la  mer  Erythrée,  felonEtienne 
le  géographe.  Seroit-ce  le  pays  des  Chateni  de  Pline  î 

CHATTUARI.  Voyez.  Chattuarii. 

CHÀTZAN,  ville  d'Afie  ,dans  l'Indouftan,  Se  dans 
la  province  de  Muhan  ,  au  pied  des  montagnes  ,au  nord 
Se  à  l'orient  desquelles  coule  la  rivière  de  Lacca  avant 
de  fe  jetter  dans  la  rivière  d'Inde.  Cette  ville  eft  à 
vingt-cinq  lieues  ,  ou  heures,  de  chemin  de  Multan.  Elle 
eft  à  près  de  quatre-vingt  de  ces  mêmes  lieues  de  Can- 
dahar  ;  ainfi  Baudrand,  qui  metChatzan  à  diftance  égale 
de  ces  deux  villes  ,  environ  à  quarante  lieues  de  l'une  Se 
de  l'autre  ,  n'a  pas  mieux  rencontré  que  ceux  qui  préten- 
dent que  c'eft  l'Arachofia  des  anciens.  *  De  Lille,  Atlas. 

CHA V AIGNES  ,  bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou, entre  Montaigu  Se  les  Effars  ,  fur  la  rivière  qui  ar- 
rofe  l'un  Se  l'autre  lieu. 

CHA V ANA Y,  petite  ville  de  France,  dans  le  Forez, 
élection  de  S.  Etienne. 

CHAUDESAIGNES  ,  petite  ville  de  France,  en 
Auvergne,  dans  la  généralité  de  Riom. 

CHAUDRON,  bourg  de  France,  en  Anjou,  au 
diocèfe  d'Angers. 

CHAVIAGKES  ,  bourg  de  France,  en  Anjou  , 
au  midi  de  la  Loire,  au  levant  d'hiver.  Se  à  trois  quarts 
de  lieue  ,de  24  au  degré,  de  Touarcé. 

CHAVANETS  ,  peuples  d'Afrique  ,  qui  ont  tou- 
jours été  libres  ,  Se  qui  ont  pris  le  parti  de  ceux  qui  les 
ont  payés  le  mieux.  Ce  font  de  très-bons  foldats,mais 
qui  n'en  font  pas  originaires.  Mouley-Jacob-Almanfor- 
Miromominin  ,  fouverain  de  tous  les  pays  qui  font 
depuis  la  Mecque  jusques  en  Sudan  ,  après  avoir  fub- 
jugué  l'Espagne  ,  fit  paffer  en  Afrique  foixante  mille 
captifs.  Il  en  laiffa  cinquante  mille  à  Salé  pour  en  bâtir 
les  murs  ,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  du  côté  du  fud  » 
leur  promettant  la  liberté  pour  prix  du  travail  qu'on 
leur  faifoit  entreprendre.  Il  envoya  le  refte  à  Maroc, 
pour  les  employer  à  faire  venir  dans  la  ville  l'eau  d'une 
rivière ,  qui  en  eft  éloignée  de  cinq  lieues ,  avec  la  même 
promeffe  de  les  rendre  libres.  Ils  s'y  attachèrent  avec 
tant  d'ardeur ,  que  tout  fe  trouva  achevé  en  peu  de  tems. 
Le  roi  vouloit  leur  tenir  parole,  comme  il  avoit  fait  à 
ceux  qui  avoient  conftruit  les  murs  de  Salé,  quand  les 
grands  de  Maroc  Se  les  prêtres  de  leur  loi ,  qu'on  appelle 
Tables  ,  lui  remontrèrent  qu'il  étoit  très-important  de 
ne  les  point  renvoyer  ,  parce  que  s'ils  retournoient  en 
Espagne,  ils  pourroient  donner  connoiffànce  de  l'Afri» 
que  ,  Se  revenir  dans  certains  tems  ,  accompagnés  d'un 
plus  grand  nombre  de  ceux  de  leur  ^pays -,  pour  chaffer 
les  Maures.  Ils  ajoutèrent,  qu'îl  étoit  à  craindre  qu'ils 
ne  vouluffent  aflléger  Maroc  ,  qui  ne  pourroit  réfifter 
long-tems  ,  fi  on  lui  ôtoit  l'eau  que  l'on  vertoit  d'y  con- 
duire parle  moyen  de  ces  esclaves  ;  Se  que  le  roi,  pour 
ne  point  manquer  à  fa  parole  ,  pouvoit  leur  donner  la 
liberté  avec  des  terres  pour  les  cultiver.  Cet  avis  fut 
approuvé  ,  Se  le  roi  leur  ayant  déclaré  fon  deflein  ,  leur 
ordonna  de  députer  un  nombre  d'entr'eux  pour  choifir 
un  pays  à  leur  gré  dans  fon  royaume.  Les  Chavanets  ,  ne 
pouvant  faire  autrement ,  choifirent  des  campagnes  qui 
font  très-fertiles  8c  très-agréables  ,  Se  environnées  de 
montagnes  d'un  hauteur  presque  inacceflîble.  Le  roi  en 
fit  retirer  les  Barbares  qui  les  habitoîent,  Se  les  Chava- 
nets commencèrent  à  s'y  établir  le  plus  commodément 
qu'il  leur  fut  poffible,  La  plupart  d'entr'eux  moururent 
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Chrétiens  ;  &  comme  ils  y  entrèrent  dans  le  mois  nom- 
mé Chaben  par  les  Maures ,  ceux  qui  fe  firent  renégats , 
&  qui  épouferent  les  filles  de  leurs  voifins  ,  donnèrent 
le  nom  aux  Chavanets  d'aujourd'hui.  *  Corn.  Dift.  & 
Mouette,  Hift.  du  royaume  de  Maroc,  1.  i. 

CHA  VAS  ,  ou  Clavas  ,  CLavaciunï ,  abbaye  de 
filles ,  en  France ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  Velay  , 
diocèfe  du  Puy  ,  fur  les  frontières  du  Lionnois  ,  &  du 
Vivarais,  à  deux  lieues,  au  couchant,  d'Annonay. 

CHAUBI.  Strabon  ,  /.  7  ,  p.  291  ,  appelle  ainfi  un 
peuple  de  la  baffe  Germanie  ,  au  bord  de  l'Océan  ,  Se, 
dans  l'ordre  où  il  le  nomme  ,  il  le  place  entre  les  Si- 
cambres  &  les  Buéleres  ,  qui  font  les  Bufafteres  de  Pto- 
lomée  ,  au  fentiment  de  Cafaubon  ,  qui  ne  veut  pas 
que  l'on  change  ce  dernier  nom  en  Bru&eres.  Et  afin 
qu'on  ne  fe  figure  pas  que  Chaubi  foit  là  pour  Chaiici , 
Strabon  nomme,  dans  la  ligne  fui  vante,  Caucï  Se  Caulci, 
peuples  qui  habitoient  les  bords  de  la  même  mer.  A 
bien  dire  ,  on  ne  fait  aujourd'hui  ce  que  c'étoit  que  ce 
peuple  ,  &  Ortélius  ,  qui  conjecture  que  ce  jaourroit 
être  la  même  chofe  que  les  Chabions  de  Mammerrin  , 
ne  diminue  rien  de  la  difficulté  ,  car  il  eft  également 
difficile  de  favoir  où  étoient  ces  Cbabiones. 

CHAUCI,  Cauci  ,  &  Cauchi,  ancien  peuple  de 
Germanie.  Cette  nation  ,  bien  plus  nombreufe  que  les 
Frifbns  ,  avoit  la  même  origine  ,  les  mêmes  mœurs  & 
la  même  bravoure  qu'eux  ;  mais  elle  faifoit  une  cité  à 
part,  Se  avoit  fon  gouvernement  particulier  :  quand  les 
nations  d'au-delà  du  Rhin,  alliées  fou6  le  nom  de  francs, 
eurent  chaffé  les  Romains  de  la  Baffe  Germanie  ,  les 
Chauci  ne  firent  plus  qu'un  même  peuple  avec  lesFri- 
fons  ,  Se  en  prirent  le  nom  ,  qui  s'eft  confervé  jusqu'à 
préfent  fur  les  bords  de  l'Océan  ,  quoique  l'ancienne 
fociété  ne  fubfifte  plus.  Tacite  ,  German.  c.  3  5  ,  fait 
un  très-beau  portrait  de  ces  peuples.  Il  leur  affigne  des 
bornes  très-étendues.  Ils  commencent,  dit-il  ,  après  les 
Frifons;  occupent  une  partie  du  rivage  de  la  mer  ,  ont 
derrière  eux  les  Angrivariens  ,  les  Chamaves  ,  les  Dul- 
gibins ,  les  Cafluariens  &  autres  nations  moins  connues, 
jusqu'à  ce  que  leur  pays  touchant  à  celui  des  Cattes, 
vient  à  fe  courber.  Ils  ne  poffédent  pas  feulement  un 
terrein  fi  vafte  ;  ils  le  rempliffent. 

Tacite  ,  Pline  Se  Ptolomée  diftinguent  les  Chauci 
en  grands  Se  petits.  De  là  Velleius  Paterculus  ,1.2,  dit 
Canchoïum  Nationcs.  Mais  les  anciens  ne  conviennent 
pas  du  pays  qu'ils  occupoient.  Ptolomée ,  1. 2  ,  c.  1 1 ,  dit  : 
les  Frifons  s'étendent  jusqu'à  l'Ems  :  après  font  les  Cau- 
chi furnommés  les  pet  it  s,  jusqu'au  Wefer.  Après  ceux-là, 
font  les  Cauchi ,  furnommés  les  grands,  jusqu'à  l'Elbe. 
Pline  qui  avoit  été  fur  les  lieux,  Se  dont  parconféquent 
l'autorité  eft  préférable  à  celle  de  Ptolomée  qui  écrivoit 
en  Egypte,  les  range  tout  autrement,  &  met  les  grands 
Cauchi  entre  l'Ems  Se  leWefer,  Se  les  petits  entre  le 
Wefer  &  l'Elbe.  En  effet  ,  les  grands,  comme  étant  en 
plus  grand  nombre  ,  avoient  befoin  d'un  plus  grand 
terrein.  Pline  ,  1.  ib.  c.  1 ,  fait  une  ample  description  de 
leur  pays. 

Drufus  Germanîcus,  dit  Strabon,/.  7  ,  ayant  rem- 
porté une  victoire  navale  furies  Anfibariens,  &  fubju- 
gué  le  Frifons,  félon  Dion.  Cajf.  fut  le  premier  des  Ro- 
mains ,  qui,  traverfant  les  marais  ,  pénétra  dans  la  Chau- 
cide  ;  où  fa  flotte  courut  grand  risque,  étant  demeurée 
à  fec  par  le  reflux  qu'il  n'avoit  point  prévu  ;  &  il  ne 
fortit  de  ce  danger  que  par  le  fecours  de  l'infanterie 
Frifonne  quil'avoit  fuivi.  Tibère  ,  qui  commanda  après 
Drufus  ,  ou  peut-être  Germanicus  ,  ne  laifferent  pas  de 
foumettre  les  deux  nations  ;  car  on  voit  dans  Tacite , 
annal.  l.\,  c.  38,  que  des  Enfeignes,  qui  étoient  en  gar- 
nifon  chez  les  Chauci,  &  dont  les  légions  ne  s'accor- 
doieht  pas,  étant  venues  àfe  mutiner,  furent  remis  dans 
ledevoir  par  le  prompt fupplïce  de  deuxféditieux. «Ce 
m  fut ,  dit  l'hiftorien  cité  ,  Mennius  ,  meftre  de  camp  , 
3)  qui  l'ordonna ,  plutôt  pour  le  bon  exemple  que  par  au- 
»>  cun  droit  qu'il  eût  de  le  commander.  Enfuite  le  trou- 
ai ble  s'augmentant  il  s'enfuit ,  &  ayant  été  trouvé ,  lors- 
=>  qu'il  vit  que  fa  retraite  ne  l'avoit  pu  fauver,  il  paya  de 
»  hardielfe ,  Se  dit  que  ce  n'étoit  pas  leur  commandant , 
»  mais  Germanicus  Se  l'Empereur  Tibère  lui-même  que 
"  l'on  outrageoit.  Ayant  ainfi  effrayé  ceux  qui  avoient 
«  fait  réfiltance,  il  fe  faifit  d'un  drapeau  qu'il  porta  vers 
»  le  rivage  ,  criant ,  que  quiconque  s'écarteroiç  de  fon 
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»  rang  feroit  traité  en  déferteur.  Ainfi  il  les  remena  dans 
*>  leurs  quartiers  tout  en  défordre  ,  Se  fans  qu'ils  euffent 
"  ofé  rien  entreprendre.  =>  Il  eft  du  moins  certain  que 
Germanicus  fe  fervit  d'eux  dans  fon  expédition  contre 
les  Cherusques.  Ce  furent  eux  qui  aiderentà  reconnoître 
Arminius ,  qui  ,  bleffé  Se  déguifé  par  le  fang  qui  lui  cou- 
vrait le  vifage  ,  n'étoit  presque  plus  reconnoilfable.  Ils 
fe  fouleverent  contre  les  Romains  ,  fous  l'empire  de 
Claudius,  Se  P.  Gabinius,  qui  les  défit,  en  acquit  le  fur- 
nom  de  Caitc ien  ( b  )  ;  mais  peu  de  tems  après  ils  com- 
mencèrent à  faire  des  courfes  dans  la  baffe  Germanie  ; 
Se  Corbulcm  les  en  eût  fait  repentir  ,  Se  les  eût  peut-être 
détruits  ,  fans  l'ordre  qu'envoya  Claudius  de  ne  point 
agir  contre  lesGermanies,  Se  de  ramener  toutes  les  gar- 
nifons  en-deçà  du  Rhin  ( c  ).  Ils  ne  demeurèrent  pas  long- 
tems  tranquilles  pour  cela.  Sous  l'empire  de  Néron  ils 
chafferent  les  Anfibariens  leurs  voifins  ,  par  la  conni- 
vence d'Avitus  (d).  Durant  les  troubles  de  l'empire  de 
Vitellius,  ils  fe  joignirent  aux  Bataves  Se  aux  Frifons, 
Se  autres  peuples  de  la  Germanie,  fous  la  conduite  de 
Civilis,  Se  fe  jetterent  fur  l'empire  ( c).  Cette  guerre  de 
Civilis  étant  finie  ,  ils  rentrèrent  en  grâce  avec  les  Ro- 
mains, Se  les  autres  peuples  leurs  alliés  ;  mais  cela  ne 
dura  que  jusqu'à  l'empire  de  M.  Aurele.  Ils  entrèrent 
alors  à  main  armée  dans  les  terres  des  Bataves  ;  maïs 
Didius  Julien,  qui  de  gouverneur  qu'il  étoit  alors  ,  devint 
enfuite  empereur,  les  arrêta  (f).  Cette  alternative  de 
révolte  Se  d'obéiffance  dura  vraifemblablement ,  jusqu'à 
ce  que  fe  joignant  partie  aux  Francs,  partie  aux  Frifons  , 
Se  partie  aux  Saxons  ,  établis  dans  la  Weftphalie  ,  ils  fe 
fondirent  dans  ces  peuples,  Se  perdirent  leur  nom  dont 
il  ne  fut  plus  fait  aucune  mention. 

Il  faut  remarquer  que  Claudien ,  de  Laud.  Stilicon, 
pour  accommoder  ce  nom  à  fes  vers  l'a  changé  en  Chayci. 

Utjam  trans  fluvium  non  indignante  Chayco, 
•'*  Pascat  Belga  pecits. 

Ces  vers  font  connoître  que  Stilicon  les  repouffa  des 
bords  du  Rhin  ,  où  ils  s'étoient  avancés ,  Se  procura  aux 
Belges  la  liberté  de  faire  paître  leurs  troupeaux  au-delà 
de  ce  fleuve,  fens  crai«te  d'en  être  moleftés.  (a)  Alting. 
Gerrn.  Infer.  in  voce  Cauchi.  (b)  Sueton.  in  Claud.  cap. 
24.  (c)  Tacit.  ann.  1.  11 ,  c.  18  ,  Se  20  ,  (4)  Tacit.  ann.l. 
13  ,c.  55,  OTacit.  hift.  I.4,  c.  40  ,  Se  1.  5  ,  c.  19  ,  (£> 
jÈI.  Spartian.  in  Did.  Julian.  ci. 

CHAUCY,  lieu  de  France,  dans  le  Vexin  ,  en  latin 
Calciactim  Se  Calcegiicm.  Il  eft  fur  ia  rivière  d'Epte,  en- 
tre S.  Clair  Se  Vernon.  Il  eft  remarquable  pour  avoir  été 
la  patrie  de  S.  Ansbert  de  Rouen  ;  la  ehofe  n'eft  pour- 
tant pas  fort  certaine  ,  Se  on  a  lieu  de  douter  fi  c'eft 
Chauffi,  aune  lieue  de  cette  rivière  ,  du  côté  de  Magni, 
près  du  château  de  Villarceaux  ;  parce  que  ce  lieu  eft 
plus  près  de  la  Seine  ,  8e  que  celui  où  eft  né  faint  Ans- 
bert, paroît  avoir  été  fur  l'Eptemême , entre  Saint  Clair 
Se  Vernon,  Se  pourroit  avoir  changé  de  nom.  *  Baillet, 
Topogr.  des  Saints  ,  p.  576". 

CHAUDES  -  AIGUËS  ,  Therm*.  Petite  ville  de.  ' 
France  ,  dans  la  haute  Auvergne  ,  à  trois  lieues  de  S. 
Flour ,  remarquable  par  fes  eaux  qui  lui  ont  donné  fon 
nom.  D'une  livre  de  ces  eaux  on  en  a  tiré  plus  de  huit 
grains  de  réfidence,  dont  un  8e  étoit  de  la  terre.  Lefeleft 
un  alkali  volatil  mêlé  de  foufre.  Le  commerce  de  cette 
ville  eft  en  toiles,  Se  cuirs  dont  on  porte  quantité  aux 
foires  de  Rodés. 

CHAUDIERE ,  (  Lac  de  la  )  lac  de  la  nouvelle  Fran- 
ce. On  l'appella  d'abord  ainfi,  à  caufe  de  fa  figure  qui 
eft  à  peu  près  ronde.  Il  eft  vers  le  milieu  de  la  communi- 
cation du  lac  Huron  ,  au  lac  Erié.  On  l'appelle  préfente- 
ment  le  lac  Ganatchio  ou  de  Ste.  Claire.  Le  nom 
du  lac  de  la  Chaudière  ne  fe  trouve  plus  dans  les  cartes 
du  P.  Hennepin,  Se  de  De  l'Ifle. 

CHAVEZ  ou  Cm  avez,  Aqux  Flaviœ  (a),  ville  de 
Portugal  ,  dans  la  province  de  Tra-los  montes  ,  &  au 
pied  des  montagnes  ,  à  dix  lieues  de  Bragance  ,  entre 
cette  ville  ,  à  l'orient  SeBrague  au  couchant  (b).  Elle  en 
eft  la  principale  ville;  car  Bragance,  capitale,  Se Miran-  . 
da,  évêché,  qui  font  de  la  même  province,  font  des  ci- 
tés. C'eft  le  fejour  ordinaire  du  commandant,  de  l'in- 
tendant &  du  tréforier  général  de  la  province1.  (c)  Elle  eft 
fermée  par  une  double  muraille  à  laquelle  on  a  attaché 
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trois  baftions  entiers,  &  deux  demi-baftions  avec  quel- 
ques cavaliers.  II  y  a  un  fort  de  quatre  baftions  fans  le 
château  de  la  ville  :  tous  ces  ouvrages  font  revêtus  & 
fermés  d'un  foffé  fort  profond.  Cette  ville,  qui  n'a  qu'en- 
viron cinq  cens  habitans ,  a  une  églife  collégiale  Se  un 
couvent  de  religieux.  (a)  Bd.ud.rand,  éd.  1705.  (b)  Mém. 
particul.  (c)  Corn.  Dièt.  La  Neuville,  hift.  de  Portugal. 
Long.  10,  43  ,  lat.  41  45. 

CHAVIA  &  Cha viens.  Voyez,  l'article  de  Teme- 

CEN. 

CHAVILAH,  félon  l'hébreu  ;  Hevilath  ;  félon  la 
vulgate.  Voyez.  Hevilath. 

1.  CHAUL,  ville  des  Indes,  fur  la  côte  de  Malabar, 
autrefois  dépendante  de  Niramaluco  ,  ou  Decan,  au  mi- 
di de  Bombaïm  ,  ou  Bombay ,  &  au  nord  de  Dabul.  C'eft 
une  des  principales  villes  de  la  côte  par  fa  grandeur  ,  Se 
par  fon  commerce.  Le  port  de  Chaul  eft  de  difficile  en- 
trée ,  mais-très  sûr  &  à  l'abrLde  toute  forte  de  gros  tems. 
La  ville  eft  bonne  ,  &  eft  défendue  par  une  forte  citadelle 
•qui  eft  fur  la  cime  d'une  montagne  appellée  par  les  Por- 
tugais il  Morro  di  Ciaul.  Cette  ville  fut  prife,  en  1507, 
par  les  Portugais  (c).  Le  pays  eft  abondant  en  riches 
marchandées  ,  que  l'on  y  vient  chercher  de  tous  les  cô- 
tés de  l'Inde  &  de  l'Orient.  La  principale  eft  la  foie  , 
dont  Chaul  fournit  Goa  Se  toute  l'Inde  ;  elle  eft  beau- 
coup plus  belle  que  celle  de  la  Chine.  On  ne  fait  cas  à 
Goa  ,  que  de  la  foie  de  Chaul,  dont  on  fait  de  très-bel- 
les étoffes.  Long.  90  ,  20  ,  lat.  18  ,  50. 

2.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  ;  favoir ,  celle  dont  on 
vient  de  parler  ,  Se  qui  eft  aux  Portugais  ;  l'autre  eft  aux 
naturels  du  pays.  C'eft  où  font  toutes  ces  manufactures 
de  foie.  On  y  fait  auffi  grand  nombre  de  coffres  ,  de  boë- 
te  ,  d'étuis,  de  cabinets  façon  de  la  Chine,  très-riches 
&  bien  travaillés.  Le  peuple  y  eft  fort  adroit  &  fort  in- 
duftrieux.  Du  tems  de  Pirard  il  y  avoit  un  roi  Mahomé- 
tan  ,  fort  puiflant  &  vaffal  du  Mogol.  Cette  ville  de 
Chaul  eft  l' ancienne ,  celle  des  Portugais  eft  la  nouvelle 
(c).  L'ancienne  eft  beaucoup  plus  grande  que  la  nou- 
velle; mais  elle  n'eft  ni  fi  régulièrement  bâtie  ni  fi  bien 
fortifiée.  Bien  qu'elle  foit  éloignée  de  la  mer  d'environ 
deux  lieues ,  elle  n'en  eft  pas  moins  propre  au  commerce 
étant  arrofée  de  deux  rivières,  qui  y  portent  la  fertilité 
dans  les  terres  ,  en  mème-tems  qu'elles  fervent  à  faire 
le  négoce  des  marchandises.  (a)  Thevenot ,  Voyage  des 
Indes,  c.  48,  p.  244.  (b)  Tirard,  Voyage  ,  2  ,  part.  c. 
19,  p.  165  (c)  Carré,  Voyage  ,  2  ,  part.  p.  54,Caftald 
croit  que  Chaul  eft  la  Camane  de  Ptolomée. 

CHAULASII.  Voyez.  Chablasi. 
CHaULOTvEI.  Voyez.  Hevilath. 

1.  CHAUM,  montagne  du  Péloponnefe,  dans  l'Ar- 
gie  ;  c'eft  où  le  fleuve  Erafine  a  fa  fource ,  félon  Pau- 
lânias,  in  Corinthiac. 

2.  CHAUM.  Voyez,  Chavum. 

CHAUME,  [La]  abbaye  de  France,  en  Bretagne, 
dans  le  duché  de  Rets ,  fur  la  rivière  de  Tenu  ,  au  dio- 
cèfe  de  Nantes  ,  au  couchant  d'hiver ,  &  à  un  quart  de 
lieue  de  Machecou.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  & 
fut  fondée  en  1055  ,  par  Harcoid,  baron  de  Raix,  ou  de 
Rets.  Le  nom  latin  eft  Calma,  Calamaria. 

CHAUMES  ,  Calamœ  ,  bourg  de  France  ,  dans  la 

Brie  ,  à  4  lieues  au  nord  de  Melun  ,  diocèfe  de  Sens, 

remarquable  par  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S. 

Benoît,  fondée  l'an  1181.  On  y  révère  S.  Domnole  , 

■  évêque  du  Mans  ,  dont  on  a  des  reliques. 

I.CHAUMONT,  Clavus-Mons  ,  ville  de  France, 
en  Champagne  ,  dans  le  Bafligni.  Elle  eft  fituée  fur  une 
haute  montagne,  à  un  quart  de  lieue  du  pied  de  laquelle 
patte  la  rivière  de  Marne.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un 
bourg,  fortifié  d'un  château,  qui  a  eu  des  feigneurs  par- 
ticuliers ,  jusqu'à  ce  qu'ayant  été  uni  au  comté  de  Cham- 
pagne ,  ces  princes  en  firent  une  de  leurs  maifons  de 
plaifance,  &  ils  y  venoient  fouvent  prendre  le  divertis- 
fement  de  la  chatte.  Le  palais  où  l'on  rend  aujourd'hui 
la  juftice,  faifoit  partie  de  ce  château  ,  où  l'on  voit  en- 
core de  belles  fales  dont  l'une  eft  pour  les  parties  qui 
viennent  plaider,  &c  l'autre  fert  à  tenir  les  audiences  du 
préfidial ,  avec  plufieurs  chambres  &  un  beau  jardin  ; 
jo.ignant  ce  bâtiment  eft  la  chapelle  de  ce  palais ,  dite 
la  chapelle  du  Roi ,  où  l'on  voit  une  image  de  la  Vierge  , 
qui  eft  reconnue  pour  miraculeufe.  Il  refte  encore  une 
ancienne  tour  carrée,  qu'on  appelle  Haute-Feuille, 
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bâtie  de  grottes  pierres  :  elle  eft  haute  d'environ  quatre- 
vingt  pieds.  Il  y  a  au-deffus  déjà  tour  une  plate-forme 
entourée  d'une  baluftrade.  Ce  que  cette  tour  a  de  plus 
confidérable,  eft  qu'il  en  relevé  dix-huit  cens  fiefs  mou- 
vans  du  domaine  du  roi.  Cette  ville  a  dix  baftions  de 
pierre  de  roche  taillée,  à  pointe  de  diamant,  avec  une 
courtine  &  un  folfé  affez  large  ,  mais  peu  profond.  Les 
rois  Louis  XII  ,  François  I ,  Se  Henri  II  ,  on  fait  forti- 
fier Chaumont ,  ville  à  la  vérité  petite  ,  mais  bien  bâ- 
tie ,  toute  de  pierre  de  taille.  Les  habitans  y  font  hon- 
nêtes &  polis;  les  vivres  y  font  bons  ,  en  abondance  & 
à  bon  marché;  mais  on  n'y  boit  que  de  l'eau  de  citerne. 
Il  n'y  a  qu'une  paroifie,  dédiée  à  S.  Jean-Baptifte  ,  où  il 
y  a  un  collège  de  chanoines  ,  en  l'honneur  duquel  on 
célébroit  encore  de  nos  jours  ,  de  fept  en  fept  ans,  une 
fête  folemnelle  Se  magnifique  ,  que  l'on  appelloit  la 
Diablefie  d.e  Chaumont  ;  parce  que  plufieurs  des  habi- 
tans ,  revêtus  d'habits  ,  de  là  manière  qu'on  peint  les 
diables  ,  quelques  jours  avant  la  fête ,  couroient  par  la 
campagne  à  trois  lieues  à  la  ronde  de  la  ville  ,  pour  de-, 
mander  à  tous  ceux  qu'ils  rencontroient  ,  foit  gens  du 
pays  ,  foit  étrangers ,  qui  venoient  de  toutes  parts  à  Chau- 
mont ,  pour  voir  la  fête  ,  quelque  pièce  d'argent  pour 
aider  à  faire  les  frais  ;  Se  bien  que  cette  espèce  d'aumône 
fut  au  commencement  volontaire  ,  cette  coutume  de- 
vint enfin  une  espèce  d'obligation  de  la  donner  bongré 
malgré  qu'on  en  eût.  Le  jour  de  la  fête  étant  arrivé  , 
l'on  repréfentoit,  fur  plufieurs  théâtres  bien  ornés  toutes 
-les  actions  de  la  vie  de  S.  Jean ,  &  pendant  que  les  aêceurs 
jouoient  chacun  leur  perfonnage  ,  tout  le  clergé  de  la 
ville  en  proceffion  paffoit  devant  tous  ces  théâtres  ,  Se 
retournoit  enfuite  à  l 'églife  où  il  y  avoit  indulgences 
plénieres.  Comme  cette  cérémonie  étoit  fouvent  troublée 
par  des  querelles  ,  &  qu'il  s'y  commettoit  beaucoup  de 
défordres,  les  magiftrats  de  la  ville  l'ont  fagemen:  fup- 
primée  depuis  environ  quarante  ans.  Il  y  a  à  Chau- 
mont ,  un  fort  beau  collège  ,  dont  l'églife  ,  qui  eft 
d'une  très -belle  architecture,  a  été  bâtie  en  1630.  La 
dame  de  Haut ,  qui  avoit  un  fils  Jéfuite  ,  a  beaucoup 
donné  à  ce  collège.  Il  y  a  auflj  un  couvent  de  Carméli- 
tes ,  dont  l'églife  eft  magnifiqne,  le  plat-fond  eft  orné 
de  belles  peintures  ,  Se  l'autel  eft  tout  de  marbre  &  de 
jaspe. 

Chaumont  n'étoit  autrefois  qu'une  bourgade  &  fim- 
ple  feigneurie ,  poffédée  par  les  comtes  de  Troyes  ,  qui 
en  failbient  foi  &  hommage  aux  évêques  de  Langres  : 
ayant  été  réuni  à  la  couronne  ,  avec  la  Champagne  ,  les 
rois  de  France  y  ont  établi  un  bailliage ,  qui  eft  de  fort 
grande  étendue.  *  Baugier,  Mém.  hift.  de  Champagne, 
t.  1 ,  p.  3  53  ,  long.  22,  46 .  lat.  48  ,  6. 

2.  CHAUMONT  (*;  ,  ville  de  France  ,  au  Vexin 
François  ,  entre  Beauvais  &  Mante.  Elle  a  pris  fon  nom 
d'une  montagne  pelée  fur  laquelle  on  bâtit  une  forte- 
reffe ,  qui  étoit  un  boulevard  de  la  France  ,  du  tems  que 
la  Normandie  étoit  entre  les  mains  des  Anglois.  Guil- 
laume le  Breton  fait  mention  de  cette  place  à  l'an  1 1 88. 
Il  y  a  quelques  titres,  de  cinq  cens  ans  où  elle  eft  appel- 
lée Calidus  Monsi  mais  par  ignorance.  Le  nom  latin  eft 
Calvus  Mons  ;  Chaumont  n'eft  point  une  montagne 
chaude  ,  mais  une  montagne  chauve.  Le  domaine  de 
Chaumont  eft  engagé  ,  mais  non  pas  aliéné  ,  &  n'eft 
point  démembré  de  la  couronne  (b).  L'églife  paroiffiale 
eft  dédiée  à  S.Jean.  Il  y  a  un  couvent  de  Récoliets  Se 
un  d'Hospitalières.  Dans  le  voifinage  eft  un  couvent  de 
religieux  de  la  Trinité  appelle  Calloï.  L'éleclion  de 
Chaumont  eft  de  la  généralité  de  Rouen  ;  mais  les  ap- 
pellations de  la  maîtrife  particulière  des  eaux  Se  forêts 
fpnt  portées  à  la  table  de  marbre  de  Paris.  (3)  Longuerue, 
Descript.  de.  la  France ,  part.  1 ,  25  ,  (b)  Piganiol  de  la 
Force ,  Descript.  delà  France ,  t.  2 ,  p.  311. 

3.  CHAUMONT,  ville  de  France  ,  en  Touraine  , 
fur  une  hauteur,  près  de  la  Loire  ,  avec  un  château  que 
Foulques  Nerra  y  a  fait  bâtir.  Elle  a  été  long-tems  polTé- 
dée  par  les  maifons  d'Amboife  &  de  Montrichard. 

4.  CHAUMONT ,  [  L'isle  de]  petite  ifle  de  Fran- 
ce, en  Touraine,  près  de  la  ville  de  même  nom 

5.  CHAUMONT.  Voyez.  Chatjllon-sur-Seine. 

6.  CHAUMONT  ,  ville  de  Savoye  ,  dans  le  Gene- 
vois ,  au  nord  de  Clermont ,  5:  fur  la  route  de  Clermont 
à  Genève,  peu  loin  des  frontières  de  Breffe.  Elle  eft  fur 
une  montagne  Se  eft  chef-lieu  d'un  des  douze  mande- 
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mens  qui  font  la  divifion  de  cette  Contrée.  *  Jaiîlot  ", 
Atlas. 

7.  CHAUMONT  ,  Calvi  Montanus,  petite  ville 
des  Pavs-Bas  dans  le  duché  de  Luxembourg. 

8.  CHAUMONT  ,  GlavUs  Mons  in  Fortiano.  Ab- 
baye d'hommes, de  l'ordre  de  Premontré  en  Champagne, 
dans  le  Rethelois  ,  diocèfe  de  Rheims  ,  à  trois  lieues  de 
château  Porcien. 

CHATJNARIA  EXTREMA  ,  promontoire  de  la 
Libye  intérieure  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  4,  c.'6.  Quelques 
exemplaires  portent  Gannaria.  C'eft  préfentement  le 
Cap  Non  ,  à  l'orient  des  Canaries,  dans  la  terre  ferme 
d'Afrique. 

CHAUNAY,  lieu  de  France  ,  en  Poitou,  près  de 
Sanzay,  fur  laBoulaye,  en  latin  Calnucum.  C'eft  le  lieu 
de  la  retraite  &  de  la  mort  de  S.  Junien.  Voyez.  NoaiLLé. 
•*  Baillet,  Topogr.  des  Saints  ,  p.  376. 

CHAUNES  ou  Ch aulnes,  ville  de  France,  en  Pi- 
cardie ,  au  diocèfe  de  Noyon,  au  pays  de  Santerre.  Le 
comté  de  Chaunes  ,  fut  érigé  en  duché-pairie  pour  Ho- 
sioré  d'Albert ,  feigneur  de  Cadenet  &  maréchal  de  Fran- 
ce ,  à  qui  cette  terre  appartenoit,  par  Charlotte  d'Ailly  fa 
femme  ,  par  lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  de  l'an 
1 62. 1  ,  vérifiées  au  parlement  le  9  du  mois  de  Mars  de 
la  même  année.  Cette  pairie  fut  éteinte  par  la  mort  de 
Charles  d'Albert,  duc  de  Chaunes  ,  quJ  en  mourant ,  fit 
don  de  cette  terre  à  Charles-  Honoré  d'Albert ,  duc  de 
Luines ,  de  Chévreufe ,  &c.  mais  Louis  XIV,  a  rétabli  les 
titres  de  duché-pairie.  En  faveur  deLouis-Augufte  d'Al- 
bert &  de  fes  descendans  mâles,  par  lettres  patentes  du 
17  d'Oclobre  de  l'an  1710,  vérifiées  au  parlement  le  1 
Décembre  fuivant.  *  Figaniql  de  la  Force  ,  Desc.  de  la 
France ,  tom.  3  ,  p.  44. 

CHAUNI  ,  peuple  de  Grèce  ,  dans  la  Thesprotie  , 
félon  Etienne  le  géographe  qui  cite  Rianus  au  4  des 
ThefTaliques. 

CHAUNY,  Calniacum,  ville  deFrance,  en  Picardie 
fur  l'Oife  ,  aux  frontières  de  l'Ifle  de  France  ,  à  trois 
lieues,  aulevant.de  Noyon,  &un  peu  moins  de  la  Fere, 
vers  le  midi.  C'eft  la  patrie  de  l'illuftre  Vitaffè,  doéteur 
de  Sorbonne ,  théologien  profond ,  8e  l'un  des  plus  grands 
ornemens  de  cette  faculté,  par  fa  fcience  &  par  la  pu- 
reté de  fes  mœurs.  Baudrand  ,  édit  1705  ,  long.  20, 
52,44,  lat.  47,  36",  52. 

CHAVON  PVv^Chavum. 

CHAVORNAY  ,  beau  Se  grand  village  de  SuifTe, 
dans  le  pays-bas  du  bailliage  d'Yverdun.  Les  derniers 
rois  de  Bourgogne ,  ont  quelquefois  fait  leur  féjour  dans 
ce  lieu.  On  y  voit ,  près  du  grand  chemin  ,  dans  une  co- 
lomne  de  marbre  blanc  ,  une  grande  inscription  romaine 
à  l'honneur  de  l'empereur  Sévère.  *  Délices  de  la  Suif 
fe,  p.  251. 

CHAURANA,  ville  de  la  Scythi'e  ,  au-delà  de  l'I- 
maiis  ,  félon  Ptolomée  , /.  6,  c.  15. 

CHAURANI.  Voyez.  Charauni. 

CHAURINA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  l'Ane ,  félon  Pto- 
lomée, /.  6 ,  c.  17. 

1.  CHAUS  ,  rivière  de  l'A  fie  ,  proprement  dite  ,  à 
trois  journées  de  Tab^,  ville  de  Pifidie  ,  &  peu  loin  de 
la  ville  d'Erizza,  félon  Tite-Live  ,  /.  38  ,  c.  14. 

2.  CHALS  ,  pays  d'Afrique  ,  en  Barbarie  ,  auroyau- 
me  de  Fez.  Voici  l'idée  qu'en  donne  Dapper.p.  157, 
dans  fon  Afrique  :  Chaus  a  pour  bornes ,  à  l'orient ,  le 
fleuve  Zha  ou  Ezaha  à  l'occident ,  le  fleuve  Guraigura. 
Sa  'ongueur  eft  d'occident  en  orient,  de  quarante- fix 
milles ,  8e  fa  largeur  de  quarante  ;  car  elle  eft  auffi  large 
que  cette  partie  du  mont  Atlas  ,  qui  eft  oppofée  à  la 
Mauritanie  ,  &  comprend  de  plus  une  bonne  partie  des 
plaines  de  l'ancienne  Numidie  ,  Se  les  montagnes  qui 
confinent  à  l'ancienne  Libye.  Ses  principales  villes  font 

Teurert ,  Benihulud ,  autrefois  Benta, 

Teza,  Hamlisman  ou  Ain-el-Gi- 

Hadagia,  nom, 
Garzis.autref.  Galafa,  Menhdia  ou  Mehedia  , 

Dubdu,  Tezerghe, 

MezaouTefar,  Umengiveaibe  , 

Sofroy,  Garciluin. 
Mezdaga, 

Il  y  a  deux  belles  plaines-  dans  cette  province  :  Sabble- 
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MARGA  ,c'eft-à-dire  la  Campagne  des  vaîllans  ,  a  qua- 
torze milles  de  long  &  dix  de  large  ;  l'autre  s'appelle 

AZAGARI    COMMAREN. 

11  y  a  plufieurs  villes  ,  comme  MaIgara  ou  Mata- 
gara,  à  deux  milles  de  Teza;  Cavata  ,  à  cinq  milles 
de  la  même  ville  ;  Megeze  ,  Baronis,  à  trois  milles 
de  Teza  ;  Gueblen  ou  Guibeleyn  ,  Benirefften  , 
Silelgo  ou  Ciligo,  Beni-Jasga  ,  Asgan  ,  Miat- 
bir  ou  la  montagne  à  cent  Puits  ,  Beni-Merasen  ,  Se 
Masettase.  Quoique  la  plus  grande  partie  de  cette 
province  foit  pîerreufe,  féche  &  ftérile,  il  y  a  néanmoins 
des  quartiers  fort  féconds  ,  comme  le  terroir  de  Teza, 
qui  rapporte  trente  pour  un  :  le  mont  Margara,  qui  eft 
fort  fertile ,  &  dont  l'air  eft  fort  fain  hiver  &  été.  Du 
mont  Cavata  fortent  deux  grofles  rivières,  &  de  Silelgo 
&  d' Asgan  ,  plufieurs  torrens  qui  baignent  le  terroir  de 
Tezerghe  &  de  Garciluin.  Autour  de  Garzis  il  y  a  plu- 
fieurs jardins,  où croiflent  beaucoup  de  figues  ,  de  raifins 
Se  de' pêches.  La  ville  de  Dubdu  ,  a  des  vallées  toutes 
plantées  de  vignes.  Dans  le  quartier  de  Megefe  ,  Se  au- 
tour du  mont  Baronis  ,  il  croît  beaucoup  de  raifins  rou- 
ges ,  dont  on  fait  du  bon  vin.  Le  mont  Beni-Guerte- 
naz  porte  du  lin  ,  du  bled,  des  olives,  des  citrons  &  des 
coings.  Le  mont  Beni-Jechfeten  ,  ne  rapporte  que  du 
panis,  forte  de  millet  dont  on  fait  du  pain;  mais  on  re- 
cueille dans  les  jardins, qui  font  au  pied  de  cette  mon- 
tagne, des  raifins  ,  des  dattes  &  des  pêches  que  les  habi- 
tans  partagent  en  quatre  &  les  font  fécher  au  foleïl  pour 
les  conferver  toute  l'année  ;  ce  qui  eft  un  de  leurs  plus 
grands  ragoûts.  Le  mont  Margate  eft  fertile  en  bois, 
en  bêtes  fauvages ,  &  en  chèvres.  Il  y  a  beaucoup  de  léo- 
pards &  de  finges  fur  le  mont  Cavata.  Le  mont  Ciligo, 
porte  beaucoup  de  pins,  &  eft  plein  de  lions,  de  finges 
&  de  léopards.  Le  mont  Beni-Jasga  ,  nourrit  beaucoup 
de  moutons  dont  la  laine  eft  fort  fine;  on  en  fait  des 
étoffes  auffi  fines  que  du  drap  de  foie,  des  habits  de  fem- 
mes, des  couvertures  8e  des  matelas.  Les  bois  de  Mez- 
dage ,  font  pleins  de  lions ,  mais  qui  ne  font  pas  dange- 
reux, car  ils  prennent  la  fuite  à  la  vue  d'un  homme  ar- 
mé. Les  plaines  de  Sahab-Marga  ,  nourriflènt  quantité 
de  lions  qui  dévorent  les  habitans.  Les  plaines  d'Aza- 
gani  commaren  font  couvertes  de  forêts.  Les  habitans 
de  Beni-merafen  ,  de  Mefetraze  8e  de  Zis  ,  nourriflènt 
quantité  de  chevaux,  d'ânes,  de  mulets,  &  de  brebis. 
Sur  les  montagnes  de  Zis  Se  de  Garciluin  ,  il  y  a  un 
nombre  prodigieux  de  ferpens  ,  qui  font  fi  privés,  qu'ils 
fréquentent  dans  les  maifons  comme  les  chiens  Se  les 
chats  ,  s'approchent  de  ceux  qui  mangent,  8e  mangent 
ce  qu'on  leur  donne  fans  faire  de  mal  à  perfonne  ,  à 
moins  qu'on  ne  leur  en  faffe. 

Les  habitans  de  Megefe  font  fort  blancs  ,  robuftes  , 
légers  à  la  courfe  ,  &  habiles  à  gouverner  un  cheval. 
Ceux  de  Tezerga  font  laids  ;  mais  les  femmes  du  mont 
Baronis  ,  font  belles  Se  blanches  ,  Ceux  qui  demeurent 
fur  le  mont  Beni-Jechfeten ,  font  groffiers  &  brutaux, 
n'ont  presque  pas  plus  de  connoifiance  que  des  bêtes. 
Ceux  de  Benibuhalul  leur  reflemblent  fort  ;  mais  les 
montagnards  de  Beni-Yasga,  font  fort  modeftes  &  ci- 
vils ;  &  la  plupart  de  ceux  de  Mazettaze  &  de  Gueblen, 
&  les  habitans  delà  ville  de  Teza,  ont  de  l'éducation. 
Les  habits  des  montagnards  de  Mazettaze  font  fort  pro- 
pres. Les  femmes  du  mont  Baronis  ,  portent  beaucoup 
d'ornemens  d'argent.  Celles  de  Beni-Jechfeten,  ont  des 
bagues  &  des  pendans  d'oreilles  de  fer  ,  vont  plus  mal 
habillées  que  les  hommes ,  Se  demeurent  presque  tou- 
jours dans  les  forêts  à  couper  du  bois  8e  à  paître  le  bé- 
tail. Les  hommes  vont  pieds  nuds  ,  8e  quand  ils  voya- 
gent ils  prennent  des  fouliers  de  jonc;  ce  qui  fait  voir 
combien  ils  font  pauvres.  Les  habitans  de  Soffroy ,  vont 
mal  habillés  ,  font  fort  fales  ,  Se  fentent  l'huile  de  fort 
loin  ,  parce  qu'ils  en  portent  continuellement  de  leur 
pays  à  Fez.  Les  montagnards  de  Zis  ,  portent  une  che- 
mife  de  laine  fur  le  corps  ,  un  manteau  ou  une  robe  par- 
deflus,  avec  un  morceau  de  drap  autour  des  reins;  Se  ne 
fe  couvrent  la  tête  ni  hiver,  ni  été. 

CHAUSEY(a),  ifle  de  l'Océan,  fur  les  côtes  de 
Normandie  ,  dans  la  Manche,  près  du  Côtentin,  à  deux 
petites  lieues  de  Granville  ,  au  couchant,  Se  presqu'au 
milieu,  entre  Pille  de  Jerfey  Se  le  mont  S.  Michel.  Elle 
eft  environnée  de  quant:té  de  rochers,  Se  appartenoit 
autrefois  à  l'abbaye  du  mont  S.  Michel ,  avec  les  ifles 
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de  Jerfèy  Se  de  Garnefey.  Baudrand  dît,  que  les  An- 
glois  s'en  font  emparés  depuis  long-tems,  enquoiilfe 
trompe;  cette  ifle  eft  demeurée  à  la  France  (b  ).  C'étoit 
autrefois  la  retraite  de  plufieurs  folitaires  qui  la  choifis- 
foient  pour  fe  retirer  du  commerce  du  monde  ,  &  pour 
fe  donner  entièrement  à  la  contemplation.  Dans  la  fuite  , 
il  s'y  établit  une  abbaye  dont  on  n'a  aucuns  mémoires 
certains.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,   c'eft  qu'en  l'année 
1343,  Philippe,  roi  de  France,  donna  l'ifle  de  Chaufey 
aux  Cordeliers  pour  y  bâtir  un  couvent.  Il  s'y  trouva 
aux  fiecles  fuivans,  un  fi  grand  nombre  de  religieux, 
qu'on  remarque  dans  les  regiftres  des  ordinations  de  l'é- 
vêché  de    Coutance,  qu'il  y  avoit  à  chaque  ordination 
trois  ou  quatre  religieux  de  ce  couvent  pour  foudiacre  , 
diacre  ou  prêtre,  jusqu'en  l'an  1535.  Les  Anglois  ayant 
enfuite  pillé  deu.c  fois  l'ifle  &  le  couvent,  l'an  1543  ,  lej 
religieux  furent  enfin  obligés  de  fe  retirer  ,  &  de  venir 
s'établir  en   terre  ferme  proche  de  Grandville.  Vers  le 
milieu  du  fiécle  dernier  ,  il  y  reftoit  encore  un  petit  fort 
dont  il  n'y  a  plus  qu'une  maifon ,  &  les  appartenons  pour 
fervir  d'hôtellerie  aux  ouvriers  qui  y  tirent  quantité  de 
pierre  grife  ,  qu'on  apporte  fur  la  côte  à  Grandville  & 
à  S.  Malo  ,  Se  qu'on    employé  à  bâtir.  C'eft   au  (fi  une 
retraite  pour  les  petits  bâtimens  que  le   mauvais  tems 
oblige  de  relâcher  à  cette  ille.  (a)  Baudrand  ,  éd.  1705. 
{b)  Corn.  Dict.  Se  Vauiàme  ,  Manufc.  géograph. 
CHAUSORIUM.  Voyez.  Tamalme. 
CHAUSSÉE  ,  fubftantif  féminin.  Ce  mot  fe  prend 
pour  une  levée  de  terrre  ou  de  pierre  que  l'on  fait  dans 
des  lieux  bas  ,  humides  &  marécageux.  Les  Romains 
qui  faifoient  leurs  chemins  en  droite  ligne,  élevoientdes 
chauffées  à  travers  les  marais  afin  de  ne  fe  point  détour- 
ner. On  appelle  auffi  Chaussée  les  digues  ou  levées 
de  terre  que  l'on  fait  au  bord  d'un  étang  ou  d'une  riviè- 
re ,  pour  en  foutenir  l'eau ,  Se  empêcher  qu'elle  ne  fe 
déborde.  On  voit  encore  en  France  des  reftes  de  chemins 
romains  faits  en  chauffées  de  maçonnerie.  Ce  mot  femble 
venir  de  la  chaux  qu'on  n'y  épargnoit  pas. 

CHAUSSÉE,  [La]  ville  d'Espagne.  Voyez,  Cal- 

TADA. 

CHAUSERRE ,  [  La  ]  bourg  de  France  ,  en  Anjou. 

CHAUSSIN  ,  ville  Se  marquifat  de  France  ,  en 
Bourgogne  ,  mais  enclavée  dans  la  Franche-Comté. 
C'eft  une  des  cinq  villes  qui  dépendoient  de  la  vicomte 
d'Auffbne.  Il  n'en  refte  qu'environune  centaine  de  mai- 
fons  depuis  \6t,6  ,  qu'elle  fut  incendiée  par  l'armée  de 
Galas.  Il  y  a  plufieurs  villages  qui  dépendent  du  mar- 
quifat ,  Se  relèvent  du  château.  Il  y  a  un  bailliage  rural  , 
qui  a  presque  les  mêmes  privilèges  que  les  royaux.  C'eft 
un  pays  plain.  Du  côté  du  levant  il  y  a  une  petite  colli- 
ne, Se  un  grand  bois  au  midi.  La  rivière  d'Auriane  paffe 
auprès ,  elle  prend  fa  fource  au-deffus  de  Poligni  dans 
la  Franche-Comté.  Le  Doux  Se  la  Saône  n'en  font  qu'à 
un  demi-quart  de  lieue;  il  y  a  un  bac,  fur  le  Doux  ,  pour 
paffer  du  côté  de  Dijon  à  Pejeux ,  Se  un  autre  à  Pontau- 
bert  pour  aller  à  Dole.  Il  y  a  auffi  quelques  vignes.  Ce 
marquifat  appartient  àla  maifon  de  Condé.  *  Dicl.  de  la 
France. 

CHAUTAY,  village  de  France  ,  dans  le  Berri.fur 
l'Aubois  ,  à  demi-lieue  de  la  Guierche.  Il  eft  remarqua- 
ble par  fes  mines  de  fer,  Se  par  fes  fourneaux  &  fes  for- 
ges. On  diftingue  fort  à  Paris  le  fer  de  Chautay. 

CHAUVET  ou  l'isle  Chauvet,  Calvetum,bom- 
gade  de  France,  en  Poitou ,  dans  les  fables  d'Olonne,  fur 
la  frontière  de  Bretagne,  diocèfe  de  Luçon.  Il  y  a  une 
abbaye  qui  étoit  autrefois  de  Bénédictins ,  Se  qui  eft  pré- 
fentement  poffédée  par  des  Camaldules.  *  Jaillot ,  Atlas. 

CHAUVIGNI,  Calviniacum  ,  ville  de  France,  en 
Poitou,  fur  la  Vienne  ,  à  quatre  lieues  de  Poitiers  ,  &  à 
fixde  Châtelleraut.  *  Jaillot,  Atlas. 

CHAVON  ,  gen.  onis ,  contrée  d'Afie  ,  dans  la  Mé- 
die ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  le  fécond 
livre  des  Perfiques  de  Ctefias  ,  où  il  eft  dit  que  Semira- 
mis  ,  s'itant  mife  en  marche  avec  fon  armée  ,  arriva  à 
Chavon  de  Médie.  On  appelloit  Chavons  les  habitans 
de  cette  contrée. 

CHAVUM  ,  ancienne  place  forte  de  la  Cherfonnefe 
Taurique ,  félon  Strabon  ,  /.  7 ,  p.  3  1 2 ,  qui  dit  que  c'eft 
un  des  forts  que  Scilurus  &  fes  fils  élevèrent ,  &  dont  ils 
fe  fervirent  dans  la  guerre  qu'ils  foutinrent  contre  les  gé- 
néraux de  Mithridate. 
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CHAUX ,  village  de  France ,  dans  la  Franche-Comté, 
à  cinq  lieues  de  Befançon.  Il  n'eft  remarquable  qu'à 
caufe  d'une  caverne  qui  eft  à  fon  voifinage  ,  où  l'on  voit 
des  pyramides  de  glace  l'été,  &  qui  dégèlent  l'hiver. Sur 
la  fin  de  l'été ,  on  en  voit  fortir  un  brouillard  qui  an- 
nonce le  dégel  de  cette  glacière.  On  ne  peut  pas  demeu- 
rer dans  cette  grotte  demi-heure  fans  trembler,  Se  fur 
l'expérience  qui  en  a  été  faite  ,  un  thermomètre  qui  de- 
hors étoit  à  60  degrés  y  defeendit  à  10  ,  c'eft-à-dire,  à 
10  degrés  au-deffous  du  très-grand  froid.  Mém.  de  l'A- 
cadémie. 1712, 

CHAXUM.  Voyez.  Axum. 

CH  A  YANTA,  bourgade  de  ^Amérique  méridionale 
au  Pérou,  dans  l'audience  de  los  Charcas ,  à  l'occident 
du  chemin  de  la  Paz  à  la  Plata,  à  diftance  à  peu  près 
égale  de  l'une  Se  de  l'autre,  à  l'occident  feptentrional 
d'Oropefa.  Corneille  fait  une  province  de  ce  nom,  de 
vingt  lieues  de  longuer  fur  presque  autant  de  largeur. 
*  De  l'ifle,  Atlas. 

CHAYLAR  ,  [  Le]  bourg  de  France  ,  dans  le  haut 
Vivarais. 

CHAYON.  Voyez.  Chavon  qui  eft  la  même  chofe. 

CHAZARIA,  nom  d'un  lieu  dont  parle  Cedrene  Se 
Zonare.  Conftantin  ManalTes  ,  fait  mention  des  Chaza- 
res  [  Chaz.ari  ]  dont  il  nomme  le  prince  Chagan  ;  de 
même  que  Glicas  &  l'hiftoire  mêlée  22  ,  qui  met  ce  lieu 
dans  la  Bulgarie.  *  Or  tél.  Thefaur. 

CHAZELLES  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Forez  , 
élection  de  Montbrifon,  à  l'occident  feptentrional  de 
S.  Symphorien.  *  Sanfon,  Atlas. 

CHAZENA,  contrée  d'Afie  ,  dans  la  Méfopotamie  , 
au  voifinage  de  l'Adiabene  ,  félon  Strabon,  /.  16,  inis. 

CHE  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  Channfi , 
au  département  deTaiyven,  première  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  ,  de  4  deg. 
55  min.  par  les  3S  deg.  57  min.  de  latitude.  Atlas  Si- 
nenfis. 

CHEADLE,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
de  StafFord.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préfent  de 
la  Grande-Bret.  t.  1. 

CHEBBON ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  Tribu  de 
Juda.  Jofué  15  ,  40. 

CHEBAR.  JVv^Chobar. 

CHEBRECHIN.  Les  Polonois  écrivent  Sczebrec- 
zin,  ville  de  Pologne,  dans  le  palatinatde  Ruffie;  elle 
eft  la  plus  confidérable  des  villes  qui  dépendent  de  Za- 
mosch.  Elle  eft  fituée  fur  une  pente  de  colline  ornée  de 
vergers  à  droite  &  à  gauche  ,  régnant  en  rideau  au  des- 
fus  d'un  marais  fort  étendu  en  long  Se  en  large,  au  mi- 
lieu duquel,  &  au  pied  des  murailles  de  la  ville,  paffe 
la  petite  rivière  de  Wiepres  ,  qui  va  fe  jetter  à  travers  le 
palatinat  de  Lublin  dans  le  Bog.  Les  Juifs  y  font  fort 
riches  ,  &  les  Juives  affez  jolies.  Tous  les  vergers  des 
environs  de  cette  ville ,  font  pleins  de  ruches  à  miel , 
dont  il  fe  fait  un  trafic  confidérable,  ce  canton  fournis- 
fant  plus  de  cire  qu'aucun  autre  de  Pologne.  On  compte 
trois  lieues  de  Tourobin  à  Chebrechin.  *  Mém.  de  Beau- 
jeu,  1.  2,  c.  1  ,  long.  41,  16,  lat.  50,  35.       • 

CHEBRON,  ville  d'Idumée  ,  fituée  fur  une  mon- 
tagne de  Judée  ,  occupée  par  les  Iduméens ,  du  tems  de 
Judas  Machabée  qui  s'en  empara.  1.  Macb.  J,  65. 

CHECAPEQUE,  rivière  de  l'Amérique,  où  elle 
a  fon  embouchure  ,  au  golfe  de  Mexique,  dans  la  côte 
occidentale  de  la  baie  de  Campêche ,  à  fept  lieues  de  la 
rivière  de  Tabasco.  Voyez,  l'article  Campêche  où 
je  parle  de  cette  rivière, 

Cheching  ,  petite  fortereffe  de  la  Chine,  dans  le  P«# 
keli.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  1  deg.  13 
min.  par  les  41  deg.  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CHECHO  ou 

CHECO.  C'eft  ainfi  que  nos  Européens  appellent 
dans  leurs  relations  la  capitale  du  Tunquin,  royaume 
d'Afie.  Voyez.  Cachao  2. 

CHECHUAN  ou  SESAVON,  ville  Se  montagne 
d'Afrique  ,  au  royaume  de  Fez,  dans  la  province d'Er- 
rif.  La  montagne'  eft  une  des  plus  agréables  de  cette 
province  ;  la  petite  ville  de  même  nom  eft  peuplée  de 
marchands  Se  d'artifans  fort  à  leur  aife  ,■  mais  les  mon- 
tagnards font  Bereberes.  Cette  ville  eft  devenue  fanieufe 
par  Ali  Barrax ,  qui  s'en  rendit  maître  par  fa  valeur, 
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auffi  bien  que  des  montagnes  voifines  ,  &fe  fit-appeiler 
roi  &  feigneitr  de  Chechuan,  car  il  apportoit  dans  cette 
ville  toutes  fes  dépouilles ,  ayant  toujours  guerre  avec 
les  Portugais  des  places  frontières,  Se  en  ayant  remporté 
plufieurs  victoires  ,  tant  fur  terre  que  fur  mer  ,  en  la 
compagnie  d'Almandari ,  feigneur  de  Tetuan,  &  d'au- 
tres braves  chefs.  Ce  petit  état  lui  demeura  ,  avec  le  nom 
de  roi ,  depuis  qu' Abufayd ,  roi  de  Fez  ,  le  lui  eut  confir- 
mé ,  jusqu'à  ce  qu'Abdala  l'ôta  à  fes  defcendans  pour  le 
donner  au  petit-fils  de  Mumen  Belelche.  Ce  peuple  eft 
belliqueux,  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  &  fe  pique  de  bra- 
voure ;  auffi  Ali  Barrax  l'avoit-il  exemté  de  tout  tribut. 
Il  eft  en  bon  équipage  pour  le  pays  ,  Se  il  y  a  autour  de 
la  ville  plufieurs  fontaines  dont  on  arrofe  les  terres  , 
qui  rapportent  quantité  de  bled  ,  d'orge,  de  chanvre  & 
de  lin;  il  y  a  auffi  beaucoup  de  vergers  Se  de  jardins 
d'herbes  potagères, avec  plufieurs  troupeaux.  Ils  fontplus 
de  cinq  mille  combattans ,  dont  il  y  a  plufieurs  arquebu- 
fiers  &  arbalétriers  ,  Se  quelques  compagnies  de  cavale- 
rie ,  outre  les  trois  cens  chevaux  de  garnifon.  *  Marmol. 
1.4,   c.  80. 

CHECHUEN,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
deHonan,  au  département  de  Nanyang  ,  feptieme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  5  deg.  54  minutes,  parles  33  deg.  33  min.  de 
latitude.  Atlas  Sinenfîs. 

CHECABOUCTOU,  rivière  de  l'Amérique  fep- 
-tentrionale,  dans  l'Acadie  ,  vis-à-vis  de  l'ifle  du  cap  Bre- 
"ton.  Elle  a  fon  embouchure  dans  le  fond  de  la  baie  de 
Camfeaux.  Il  s'y  eft  fait  un  beau  havre,  par  le  moyen 
d'une  digue  de  cailloux,  de  fix  cens  pas  de  long ,  qui 
barre  l'embouchure  de  cette  rivière  ,  à  la  réferve  de 
l'entrée  qui  a  une  portée  de  piftolet  de  large ,  ce  qui  fait 
par  dedans  une  espèce  de  baffin.  Cette  digue  paroît  de 
cinq  ou  fix  pieds  de  haute  mer,  en  forte  que  l'entrée  en 
eft  fortaïfée;  un  navire -de  cent  tonneaux  y  peut  entrer 
facilement,  &  y  demeurer  toujours  à  flot.  La  terre  des 
environs  y  eft  bonne,  quoique  les  deux  côtés  de  la  ri- 
vière foient  bordés  de  rochers.  *  Denys,  Defc.  de  l'A- 
mérique feptentrionale,  t.  1  ,  c.  5. 

CHEERY ,  Cwiawz ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux, 'filiation  de  Troisfontaines,  dans  la  Cham- 
pagne, en  Argonne  ,  fondée  l'an  1147. 

CHEF.  Ce  mot  fe  dit  au  lieu  de  Cap  ,  dans  la  même 
fignification  ,  8e  veut  dire  une  pointe  de  terre  ou  de  roche 
qui  avance  dans  la  mer. 

CHEF  DE  CALAIS  ,  cap  de  France,  en  Picardie  , 
fur  la  côte  de  Calais ,  à  une  lieue  de  Calais  à  l'oppofite 
de  Douvres.  *  Baudrand. 

CHEF  DE  CAUX,  cap  de  France  ,  en  Normandie, 
au  pays  de  Caux,  proche  du  Havre  de  Grâce,  dont  il  eft 
éloigné  d'une  demi-lieue.  On  l'appelle  auffi  le  Chef 
de  Seine,  parce  qu'il  eft  à  l'embouchure  de  cette  ri- 
vière. Les  mariniers  l'appellent  fouvent  Le  Foyer  de 
Guerre.  *  Baudrand. 

CHEF  DE  HAGUE ,  cap  de  France ,  en  baffe  Nor- 
mandie ,  à  l'extrémité  du  Côtentin  ,  à  trois  lieues  de 
Cherbourg. 

CHEGÉ,  fortereffe  de  la  haute  Hongrie,  au  comté 
de  Zabolcz  ,  fur  la  rive  orientale  de  la  Teyffe,  vis-à-vis 
dû-confluent  de  cette  rivière  ,  avec  la  petite  rivière  d'E- 
gerwitz. 

Baudrand  ,  Maty  8e  Corneille  ,  donnent  à  cette 
fortereffe  le  nom  deZabolcs,  Se  en  font  une  ville  capi- 
tale d'un  comté  de  même  nom.  Ce  n'eft  rien  moins 
qu'une  ville. 

CHEHERI.  Voyez.  Cahery,  abbaye  de  France,  en 
•Champagne. 

CHEKI ,  fortereffe  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Queicheu  ,-au  département  de  Liping  ,  feptieme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  8  degrés  ,  19  minutes  ,  par  les  27  degrés ,  13  minutes 
de  latitude.  Atlas  Sinenfîs. 

CHEKIANG.  [Prononcez  Tghekian  ,  fans  faire 
fentir  le  G,  qui  n'eft  que  pour  quelques  Européens, 
comme  j'en  avertis  ailleurs.]- Contrée  maritime  de  la 
Chine,  &  la  dixième  province,  en  ordre,  de  ce  vafte  em- 
pire. Il  n'y  en  a  que  deux  auxquelles  elle  foit  inférieure  ; 
quoique  fous  la  famille  de  Sunga  ,  elle  ait  eu  auffi  la  qua- 
lité de  royale,  Se  l'honneur  d'être  le  féjour  des  rois; 
mais  fi  elle  cède  à  deux  provinces,  elle  l'emporte  de 
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beaucoup  fur  toutes  les  autres  ,  non  point  par  fon  éten- 
due ,  mais  par  fa  fertilité  ,  par  fon  agréable  fituation  Se 
par  fes  richeffes.  Elle  a  fous  elle  onze  villes,  qui  font  les 
métropoles   d'autant   de  petites  provinces  ,  Se  qui  ont 
fous  elles  foixante  Se  trois  villes ,  fans  parler  des  bourgs , 
des  fortereifes  ,  dont  le  nombre  eft  prodigieux,  Se  des 
villages  qui  y  font  à  trèspeu  de  diftance  l'un  de  l'autre. 
Cette  province  eft  bornée  au  levant  par  la  mer  Orien- 
tale ,  qui  eft  la  comme  refferrée  entre  la  terre  ferme  & 
une  fuite  d'ifles  ,  qui  s'étend  depuis  l'ifle  Formofe  jus- 
qu'au Japon,  Se  forme  un  détroit,  par  lequel,  avec  un 
bon  vent,  on  peut  fe  rendre  en  un  jour,  ou  un  peu  plus 
du  cap  de  Ningpo,  ou  ,  ce  qui   eft  la  même  chofe,  de 
l'embouchure  de  la  rivière  deCienton,  aux  ifles  du  Japon. 
Elle  a,  au  midi ,  la  province  deFokien;  au  couchant, 
partie  de  celle   de  Kianfi  ,  &  partie  de  celle  de  Kiam- 
nan  ,  qui  la  termine  auffi  au  nord.  Elle  eft  entrecoupée 
de  plaines  &  de  montagnes.  La  température  de  l'air  ,  les 
fources ,  les  fontaines  ,  les  rivières  &  les  lacs  qui  l'arro- 
fent,  en  rendent  le  féjour  délicieux.  Tout  s'y  trouve  en 
abondance  Se  dans  une  grande  variété.  Dans  fa  partie 
méridionale  Se  dans  l'occidentale  ,  elle  a  des  montagnes, 
mais  toutes  cultivées  &  très-agréables,  fi  ce  n'eft  en  peu 
d'endroits  hériffés  de  roches  Se  de  pierres,  encore  tire- 
t-on  de  ces  montagnes  de  quoi  bâtir  des  vaiffeaux  Se  des 
maifons.  Les  bois  &  les  forêts  de  meuriers  y  font  une 
chofe  fort  commune.  Ces  arbres  fervent  à  nourrir  une  fi 
grande  multitude  de  vers  à  foie  ,  qu'on  en  recueille  affez 
de  foies  pour   en  fournir  des  étoffes  de  toutes  façons , 
non-feulement  à  la  province  ,mais  encore  à  toute  la  Chi- 
ne, au  Japon  ,  aux  Philippines  ,  Se  même  aux  Indes  Se 
aux  nations  de  l'Europe.  Ils  ne  laiffent  pas  croître  leurs 
meuriers  comme  nous ,  ils  les  taillent  comme  nos  vignes , 
perfuadés,  par  une  longue  expérience,  que  les  feuilles  des 
petits  meuriers  rendent  une  foie  beaucoup  plus  excel- 
lente :  auffi  ont-ils  grand  foin  de  diftinguer  le  premier 
tilfu  d'avec  le  fécond.  Le  premier  vient  des  feuihes  ten- 
dres   Se  délicates   que  produit  d'abord  le  printems ,  Se 
dont  les  vers  fe  nourriffent;  l'autre  eft  formé  des  feuil- 
les dures  Se  épaiffes  qu'ils  broutent  en  été. 

Les  tributs  que  cette  province  paye  à  l'empereurfont 
immenfes.  Ils  confident  en  2510299  facs  de  riz;  en 
370456  livres  de  foie  crue;  en  2574  pièces  d'étoffe  de 
foie  ,  fans  compter  que  tous  les  ans  quatre  barques 
royales,  affez  grandes  ,  nommées  Lunpychuen,  chargées 
d'étoffes ,  travaillées  avec  un  art  fingulier,  brochées  d'or 
Se  d'argent,  parfemées  de  divers  oifeaux  en  couleurna- 
turelle,  Se  de  dragons  ,  qui  font  une  marque  réfervée  à 
l'empereur ,  à  fa  famille  Se  à  ceux  à  qui  il  accorde  par 
grâce  la  permiffion  de  la  porter.  Outre  cela,  l'empereur 
tire  pour  tribut  8704491  bottes  de  foin;  444769  poids 
de  fel.  Il  y  a  deux  douanes  confidérables  dans  la  métro- 
pole de  la  province; la  première  ,  dans  la  partie  fepten- 
trionale de  la  ville,  eu  pour  les  tnarchandifes  qui  fe  tra- 
fiquent; l'autre,dans  la  partie  méridionale,  eftpour  le  bois. 
Car  comme  les  Chinois  en  font  une  grande  confomma- 
tion  pour  leurs  maifons  ,  les  barques ,  les  cercueils  ,  & 
quantité  d'uftenfiles  ,  Se  qu'il  y  a  des  marchands  de  bois 
très-riches ,  l'empereur  tire  un  gros  revenu  de  cet  impôt. 
Le  regiftre  public  de  la  Chine ,  compte  dans  cette  pro- 
vince 12421 3  5  familles  ,  Se  4525470  hommes. 

Le  peuple  de  cette  province  eft  affable ,  honnête,  de 
bon  esprit,  fort  adonné  à  la  fuperftition  &  au  culte  des 
idoles.  Mais  quand  il  arrive  que  quelqu'un  embraffe  la 
religion  Chrétienne,  pour  laquelle  il  n'a  guéres  de  répu- 
gnance, il  s'y  attache  fincérement,  Se  la  religion  y  a  fait 
-  de  grands  progrès. 

Tout  y  eft  arrofé  de  ruiffeaux,  de  rivières,  grandes 
Se  petites,  Se  de  canaux  auxquels  l'art  Se  la  nature  ont 
contribué.  Voici  les  noms  Se  les  pofitions  des  villes  de 
cette  province  ,  telles  qu'elles  font  déterminées  dans 
l'atlas  chinois  du  P.  Martini. 


Noms. 

I.  Ville  métropolitaine. 

Hangcheu 

Haining 

Fuyang 


Longitude 
deg.  min. 


10 
45 


Latitude, 
deg.  min. 


30 
30 
30 


-7 
54 
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CHE 


Nsms. 


Iuhang 

Lingan 

Yucien 

Sinching 

Changhoa 


II.  Ville* 


Kîahlng 

Kiaxen 

Haiyen 

Pinghu 

Çungte 

Tunghiang 


III.  Ville. 


Hucheu 

Chang-hing 
GanKie  Q 
Tecing 
Hiaofung 
Vukang 


IV.    Ville. 


Niencheu 

Xungan 

Tungliu 

Suigan 

Xeuchang 

Fuenxui 


V.  Ville. 


Kinhoa 

Lanki 

Tungyang 

Iungkrang 
Vùy 
Pukiang 
Tangki 


V I  Ville. 


Kieucheu 

Lungyeu 

Changxan 

Kiangxan 

C'aihoa 


NU.  Fille. 


Chucheu 

Cingtien 

Cinyùn 

Surigyang 

Suichang 

Lungciven 

Kingyven 

Iunho 

Siuenping 

Kingning 


VIII.  Fille. 


Xaohing 

Siaoxan 

Chuki 

Iuyao 

Xangyu 

Xing 

Sinchang 


Long 

itude 

deg. 

min. 

2 

5° 

2 

38 

2 

10 

2 

42 

1 

0 

I  X.  VMe. 


Nîng'po 


o 

10 

2(5 

20 
39 
4i 


3 
45 
iô" 

»5 

5° 

37 


24 
53 
35 

28 

59 
17 


12 
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Les  O  qui  font  au  bout  de  chaque  ligne  fignifient ,  que 
cette  province  eft  toute  à  l'orient  de  Péking,  toutes  les 
longitudes  de  la  Chine  étant  calculées  dans  l'atlas  chi- 
nois par  rapport  au  méridien  de  Péking.  *  Mçrtinii  Atlas- 
Sinicus  ,  p.  1 09. 

CHEKI-SERAI,  bourgade  de  l'Indouftan,  fur  la  route 
d'Agra  à  Dehli.  Elle  eft  remarquable  à  caufe  de  la  cé- 
lèbre pagode  deMATURA. 

1.  CHELiE,  K-rix) ,  lieu  fur  la  côte  méridionale  du 
Pont-Euxin.  Arrien ,  dans  fon  périple  du  Pont-Euxin  , 
p.  13  ,  edit.  Oxon  ,  compte  vingt  ftades  depuis  la  petite 
ifle  d'Apollonie  jusqu'à  Chelje  ,  &  cent  qiiatre-vingt 
ftades  depuis  Chelœ  jusqu'à  l'embouchure  du  fleuva 
Sangar. 

2.  CHELjE  ,  ports  du  bosphore  de  Thrace ,  fur  la 
côte  d'Afie,  au-delà  du  promontoire  des  Efties  ,  &  ou 
étoit  le  temple  de  Diane  Dictyne.  Ce  nom  vient  de  ce 
qu'il  y  avoit  des  moles  qui  avançoient  des  espèces  de 
bras  ,  comme  des  ferres  d'écreviffes.  Ces  moles  étoienr. 
de  pierre  ,  avec  des  degrés  pour  faciliter  l'abprd  Se  la  dé- 
charge des  vaiffeaux,  fans  quoi  la  vafe  n'auroitpas  per- 
mis d'y  arriver  commodément.  Au  lieu  de  Chels  ,  les 
Grecs  poftérieurs  ont  dit  Bathra  ,  &  les  Latins  onî 
dit  Scal/e.  Cela  eft  fort  changé  à  préiènt.  VoyeaFiens 
Gilles  dans  fon  Bofphore  ,1.2,  eu. 

3  CHELiE.  Siliusltalicus,/.  14,  75  & 76,  dit  : 

Hic  contra  Libyarnque  fitum  ,  Caurofque  fur  enter. 
Cernit  devexas  JÀlyb&um  nobile  Cheias. 

Ortélius  l'entend  des  deux  promontoires  d'Apollon 
Se  de  Mercure  ,  qui  embraffoient  le  golfe  de  Carthage 
comme  deux  tenailles  d'écreviffes.  Celiarius  ,  Not.  in 
Silium,p.  465  ,  cherche  dans  le  ciel  le  CbeU  de  Silius. 
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Lilybée,  dit-il  ,  regarde  le  midi,  où  font  dans  le  ligne 
de  la  Balance  les  pattes  du  Scorpion;  fur  quoi  il  cite  ce 
vers  de  Germanicus  Célar 

lnfignes  coslivm  perfundum  lumîne  Chela. 

Cette  explication  eftingénieufe;  mais  c'eft  tout.  Celle 
d'Ortélius  eft  plus  géographique,  plus  naturelle  &  plus 
conforme ,  non-feulement  à  la  fituation  de  Lilybée ,  mais 
même  à  ce  qui  luit ,  Se  à  ce  qui  précède  dans  le  poète  cité. 

CHEL  ANDIA  ,  ville  dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire 
mêlée  aux  livres  20  ,  21 ,  22  ,  au  rapport  d'Ortélius.  Il 
ajoute  que  Hugues  de  Fleury  lit  Chelandria  ;  Se  il 
foupçonne  qu'elle  doit  avoir  été  quelque  part  vers  le 
Bosphore.  Il  remarque,  en  paffant,  que  le  mot  Chelandia 
eft  plus  d'une  fois  employé  dans  l'hiftoire  mêlée  pour 
une  forte  de  navire. 

CHELGA.  Ville  d'Afrique,  dans  l'Ethiopie ,  entre 
Serké  &  Gondar.  Cette  ville  eft  grande  ,  belle,  Se  en- 
vironnée d'aloës.  C'eft  un  lieu  d'un  grand  commerce  :  il 
y  a  tous  les  jours  marché  ,  où  les  habitans  des  environs 
viennent  vendre  la  civette,  l'or,  Se  toute  forte  de  bétail 
Se  de  vivres.  Le  roi  de  Sennar  a  dans  cette  ville  ,  avec 
l'agrément  de  l'empereur  d'Ethiopie,  un  douanier  pour 
Tecevoir  les  droits  de  coton  qu'on  porte  de  fon  royaume 
en  Ethiopie  ,  Se  ces  droits  fe  partagent  également  entre 
ces  deux  princes.*  M.  Poucet  ,  voyage  d' Ethiopie. 

CHELI  ,  forterefle  de  la  Chine,  au  midi  de  la  pro- 
vince de  junnan,  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Chuen- 
puen  ,  qui  fe  perd  dans  celle  de  Lançang.  Cheli  eft  par 
22  degrés  42  min.  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

CHSLICIS,  petit  royaume  ou  état  en  Afrique,  dans 
la  balfe  Ethiopie.  Il  eft  voifin  de  ceux  de  Sian  Se  à'Am- 
paz.i.  Il  eft ,  auflfi  bien  ,  que  les  deux  autres  gouverné  par 
un  roi  Mahométan  Se  vaflai  des  Portugais.  *  Dapper, 
Afrique,  p.  401. 

1.  CHELIDONI ,  cap  de  l'Afie  Mineure  ,  à  l'entrée 
Se  à  l'occident  du  golfe  de  Satalie.  De  V  Ifle  Atlas. 

2.  CHELIDONI ,  Chelidone  ,  ou  Chelidonio  , 
cap  de  Pille  de  Chipre  ,  fur  la  côte  méridionale ,  au  midi 
de  Baifo  ,  à  l'occident  du  port  de  cette  ville.  *  Coronelli , 
Ifolar.  1.  part.  p.  188. 

L'Auteur  cité  croit  que  c'eft  le  cap  appelle  parPto- 
lomée  Drepamim  Promontorium. 

CHELIûONIiE  INSUL/E  ,  écueïls  de  la  mer  Mé- 
diterranée, fur  la  côte  de  Lycie,  félon  Ptolomée,  /.  5, 
c.  3.  Strabon,  /.  ii.jiag.  520  ,  les  met  au  commence- 
ment de  la  côte  de  Pamphylie.  Lucien  dit  de  même,  dans 
le  dialogue  intitulé  le  Navire ,  que  ces  ifles  féparent  la 
mer  de  Lycie  de  celle  de  Pamphylie.  Voici  comme 
s'exprime  d'Ablancourt  ,  fon  traducteur,  éd.  de  1659  , 
t.  2  ,  p.  ijï'.  Delà  ils  furent  portés,  par  la  tempête,  jus- 
qu'aux illes  Quelidoniennes  ,  où  ils  faillirent  le  dixième 
jour  d'être  fubmergés  :  j'ai  paffé  par-là  ,  Se  je  fais  comme 
les  vagues  y  font  enflées  par  les  vents  de'  fud-oueft;  car 
c'eft  là  qu'eft  la  féparation  de  la  mer  de  Lycie  Se  de 
Pamphylie  ■  où  s'avance  un  cap,  qui  n'eft  qu'un  amas 
d'écueils ,  Se  qui  rompt  les  flots  avec  tant  de  violence, 
qu'il  les  élève  quelquefois  auflî  hauts  que  lui.  Strabon  , 
l.  14,  p.  666,  dit  qu'il  y  a  trois  illes  de  ce  nom  qui  font 
montagneufes ,  presque  égales  en  grandeur  ,  à  environ 
cinq  ltades  l'une  de  l'autre,  Se  à  fix  de  la  terre  ferme; 
que  l'une  d'entr'elles  a  une  rade  affez  commode  pour 
les  vaîfleaux.  Ces  ifles  Se  ces  écueilsfont  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  l'Afie  mineure  ,  entre  l'ifle  de  Rhodes  Se 
le  golfe  de  Satalie.  Il  faut  que  la  mer  y  ait  fait  de  grands 
changemens;  car  il  n'y  a,  à  proprement  parler,  qu'une  de 
ces  ifles  qui  mérite  ce  nom ,  favoir ,  l'ifle  Château-Roux. 
L'anfe,  qui  eft  au  feptentrion,  eft,  fans  doute,  la  rade 
dont  parle  Strabon.  La  plus  occidentale  eft  fort  petite , 
Se  s'appelle  l'ifle  de  faint  George ,  à  caufe  d'une  cha- 
pelle qui  eft  dédiée  fous  l'invocation  de  ce  Saint.  Vers 
la  pointe  orientale,  qui  forme  l'anfe,  eft  une  ifle  encore 
plus  petite  Se  inhabitée,  nommée  Sirongili ,1e  refte  n'eft 
qu'un  aflemblage  d'écueils  fans  nom. 

CHELIDONII ,  ancien  peuple  de  Plllyrie  ,  félon 
Hécatée  ,  cité  par  Etienne  le  géographe.  On  lit  dans  ce 
dernier  xtxiliu»  pour  xtMSlmi.  Ils  étoient  au  nord  des 
Séfarethiens. 

1 .  CHELIDONI  PROMONTORIUM ,  promon- 
toire d' Afie ,  à  l'extrémité  du  mont  Taurus ,  dans  la 
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Pamphylie.  C'eft  préfentement  le  cap  Solidoni.  Voyez,  ce 
mot. 

2.  CHELIDONIUM.  Cédrene  Se  Curopalate ,  cités 
par  Ortélius ,  appellent  ainfi  un  château  ,  fitué  fur  une 
colline  escarpée,  peu  loin  de  Tibium.  Ce  dernier  nom  eft 
celui  d'une  montagne  de  la  Phrygie. 

CHELIPPUS,  montagne  de  l'ifle  de  Chio ,  félon 
Germanicus  Céfar  in  Arat. 

CHELLES  ,  CaU,  bourg  de  France,  avec  une  cé- 
lèbre abbaye  de  Benediclines  ,  fur  la  Marne ,  à  cinq  lieues 
de  Paris.  Cette  abbaye  fut  fondée  l'an  662.  ,  par  la  reine 
fainte  Clotide  ,  Se  confidérablement  augmentée  parfainte 
Bathilde,  femme  de  Clovis  II  ,  qui  s'y  renferma  elle- 
même,  &y  mourut  en  680.  Ste.  Bertille  en  fut  première 
abbefle.  Ily  avoitunemaifon  royale  dans  cet  endroit,  dont 
il  eft  parlé  au  mot  Cala  ,  où  le  roi  Robert  fit  tenir  , 
l'an  1008  ,  un  Synode  dans  lequel  Lotherie  de  Sens  , 
Fulbert  de  Chartres ,  Hugues  de  Tours  ,  &c.  confirmè- 
rent les  donations  qu'il  avoit  faites  à  l'abbaye  de  faint 
Denis  ,1.4,  des  antiq.  de  Paris. 

CHELLTJS  ,  ville  de  la  Paleftine.  Il  en  eft  fait  men- 
tion au  livre  de  Judith ,  c.  1 .  ir.  o  ,  félon  le  grec ,  dont , 
comme  j'en  ai  averti,  le  latin  de  notre  vulgate  n'eft  pas 
une  traduction ,  mais  un  abrégé.  Auflî  le  nom  de  Chellus 
ne  s'y  trouve-t-il  pas. 

CHELM  ,  ville  de  Pologne,  au  palatinat  de  Ruffie, 
au  levant,  Se  à  huit  mille  géographiques  de  Lublin.  Elle 
eft  épiscopale;  mais  les  ravages  que  la  guerre  des  Mos- 
covites Se  des  Tartares  y  ont  caufés  ,  ont  tellement  ruiné 
cette  ville,  que  l'évêque  a  transféré  fa  réfidence  à  Kra- 
noftau.  *  Baad.ra.nd. 

CHELMAD,  félon  la  vulgate,  &  les  Septante  de 
l'édition  de  Bâle  ,  1582.  Chelmach  ,  félon  Ortélius. 
Charmas  ,  félon  les  Septante  de  l'exemplaire  du  Va- 
tican ,  imprimé  à  Rome ,  &  réimprimé  à  Amfterdam 
1683.  La  Paraphrafe  chaldéenne  explique  ce  mot  par 
LA  Médie.  *  Ez.echiel,  c.  27,  #.23. 

CHELMER,  rivière  d'Angleterre, au  comté  d'Eflexï 
Elle  a  fa  fource  à  Taxted,  d'où,  ferpentantvers  le  midi, 
ellefe  charge  de  quelques  ruifleaux,  pafle  à  Dunmow, 
Se  arrive  à  Chelmesford  ,  où  elle  reçoit  une  autre  ri- 
vière qui  vient  du-  midi;  de-là  elle  fe  recourbe  vers 
l'orient  feptentrional ,  &  fe  mêle  avec  la  rivière  de 
Blackwater,  auprès  de  Malden.  *  Allard,  Atlas. 

CHELMESFORD  ,  bourg  d'Angleterre,  au  comté 
d'Eflex ,  ftir  la  rivière  de  Chelmer.  Outre  qu'il  y  a  un 
marché  public,  ony  tient  les  aflîfes  ordinairement.  *  Etat 
préfent  de  la  ht  aride  Bretagne,  t.  1 ,  p.  64. 

CHELMON,  (3)  ancienne  ville  de  la  Paleftine, 
vis-à-vis  d'Esdrelon,  (b)  &  près  de  laquelle  une  partie 
de  l'armée  d'Holopherne  étoit  campée  avant  qu'il  vînt 
afcéger  Bethulie.  Chelmon  eft  peut-être  la  même  que 
Selmon  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  pfeaumes  67  ,  ir.  15, 
Se  dans  les  juges ,  c.  9 ,  f.  48 ,  ou  Cedmon  ,  ou  enfin 
Bemon  ou  Ctamon  ,  comme  porte  le  grec  ,  ou  Cam- 
mon  ,  dont  parle  Eufebe ,  &  qu'il  place  à  fept  milles 
de  Légion,  tirant  vers  le  nord.  (a)  D.  Calmet ,  Dicl. 
(b)  Judith,  c.  7.  f.  3.    • 

CHELO,  forterefle  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Junan,  au  midi  de  Chinyuen,  entre  les  rivières 
de  Kinglai  Se  de  Xanmo,  parles  24  degrés,  18  minutes 
de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

CHELONATES.  Voyez.  Chelonites,    - 

CHELONE.  Ce  mot ,  qui  veut  dire  une  tortue ,  étoit 
le  nom  d'un  cap  de  l'ifle  de  Cos ,  félon  Paufanias  ,  /.  1 , 
c.  2. 

CHELONIDES  ,  marais  de  la  Libye  intérieure  , 
félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  6.  C'étoit  un  affez  grand  lac  for- 
mé par  le  fleuve  qu'il  appelle  Gir ,  Se  qui  félon  lui,  fe 
perd  dans  la  terre  ,  Se  en  fortant  forme  un  autre  fleuve. 
C'eft -apparemment  le  lac  de  BouRNOU. 

1.  CHELONITES  ,  promontoire  du  Péloponnefe 
dans  l'Elide,  félon  Ptolomée  , /.  3  ,  c.  x6.  Strabon  ,  /.  8, 
p.  338  ,  l'appelle  Chelonates.  C'eft  préfentement  le  cap 
delà  Morée  ,  où  eft  la  ville  de  Chiarenza.  Sophien  l'ex- 
plique par  le  cap  de  Caftel  Tornefe,  qui  eft  le  promon- 
toire Ichïhys  des  anciens. 

2.  CHELONITES  SINUS  ,  golfe  fur  la  côte  occi- 
dentale du  Péloponnefe,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,c.  16.  Il 
commence, au  nord,  au  promontoire  Ichthys.aujourd  hui 
Caftel  Tornefe ,  Se  finit  à  Jardani  jepulcmm.  Le  golfe 
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eft  préfentement  nommé  Golfo  de  l'ArCadie  ,  nom 
qu'il  prend  d'une  ville  nommée  l'Arcadia. 

CHELONITIDES  ,  deux  petites  ifles  de  la  mer 
Rouge,  à  la  hauteur  du  port  nommé  Theon  Soteron, 
&i2>  Xuilçw  Aif.vi.  On  les  nommoit  auffi  CatathR/E. 
*  Ptolom.  1.  4.c.  8. 

i.  CHELONOPHAGI ,  ancien  peuple  de  l'Arabie, 
félon  Mêla  .  /.  3  ,  c.  8 ,  qui  dit ,  après  avoir  parlé  de 
l'Egypte  Se  du  mont  Cafius  :  delà  jusqu'au  golfe  Perfi- 
que  ,  ce  ne  font  que  deferts,  fi  ce  n'eft  à  l'endroit  où 
demeurent  les  Chenophages.  Strabon,  /.  iô",p.  773, 
parle  auffi  de  ces  Chelonophages  d'Arabie  :  ce  nom 
veut  dire  mangeurs  de  Tortue.  Ils  fè  couvrent,  dit-il, 
d'écaillés  de  tortues  ,  qui  font  fi  grandes  ,  qu'ils  peuvent 
s'en  ferviren  sûreté. en  guife  de  bateau.  Quelques-uns 
ramafTent  l'Algue,  que  la  mer  jette  fur  le  rivage  ,  ils  en 
font  de  grands  tas  fous  lesquels  ils  ménagent  des  trous 
pour  fe  loger.  Ils  jettent  leurs  morts  dans  la  mer  pour 
fervir  de  nourriture  aux  poiffons. 

2._  CHELONOPHAGI ,  peuple  d'Afie ,  dans  la  Car- 
manie.  Pline,  /.  6,  c.  25  ,  dit  :  dans  un  coin  de  la  Car- 
manie  ,  font  les  Chelonophages ,  qui  fe  couvrent  de 
l'écaillé  des  tortues,  &  vivent  de  leur  chair.  Ptolomée, 
/.  6,  c.  8,  les  met  auffi  dans  la  Carmanie.  Marcien 
d'Héraclée,  peripl.  p.  22  ,  édit.  Oxon.  de  même. 

CHELSEY,  lieu  d'Angleterre,  au  comté  de  Mid- 
dlefex  ,  à  un  mille  deWeltminfter  ,  fur  la  Tamife.  Il  n'eft 
remarquable  que  par  le  fameux  collège  ou  hôpital  pour 
les  foldats,  bâti  à  l'imitation  de  l'hôtel  royal  des  Inva- 
lides de  Paris.  J'en  donne  la  description  à  l'article  de 
Londres. 

Quelques-uns  écrivent  Chelsea,  qui  revient  à  la 
même  prononciation. 

CHELVA  ou  Xelva,  petite  ville  d'Espagne,  au 
royaume  de  Valence  ,  près  du  Guadalaviar  ,  à  fept  lieues 
de  Segorbe  ,  &  à  dix  lieues  au-deffus  de  Valence. 

CHEL  ïT DOREA ,  montagne  du  Péloponnefe  ,  atte- 
nant la  montagne  de  Cillene.  Paufanias  ,  /.  8  ,  c.  17, 
dit  que  ce  fut  fur  cette  montagne  de  Chelydorée  ,  que 
Mercure,  ayant  trouvé  une  tortue  ,  en  accommoda  l'é- 
caille  pour  un  infiniment  de  mufique  ,  &  en  fit  une  lyre. 
Delà  vient  que  les  Poètes  Latins  fe  fervent  du  mot  tes- 
ticdo,  une  tortue,  pour  fignifier  une  lyre,  Horace,  /.  3  , 
ode  1 1  ,  &  ailleurs. 

CHEMACH  ou  Kemach,  ville  de  la  Natolie  ,  dans 
la  Caramanie    méridionale ,  dans  le  gouvernement  de 
Chypre ,  aux  confins  de  celui  d'Alep.  C'eft  l'ancienne 
Camachus.  Voyez,  ce  mot. 
CHEMBIS.  Voyez.  Chemmis. 

CHEMIA.  Plutarque,  in  Opridc ,  dit,  que  les  Egy- 
ptiens ,  dans  leurs  facrifices,  donnoient  ce  nom  à  l'E- 
gypte. 

CHEMILLÉ  ,  petite  ville  de  France,  dans  l'Anjou , 
fur  la  petite  rivière  d'Irome ,  avec  titre  de  comté,  quoi- 
que ce  foit  originairement  une  baronniedont  le  feigneur 
eft  vaffal  de  l'évêque  d'Angers,  8e  en  cette  qualité  il  eft 
un  de  ceux  qui  doivent  fervice  à  ce  Prélat  le  jour  de 
fon  entrée.  L'ancienne  maifon  de  Chemillé  fondit  en 
celle  delà  Haye-Paffavant.  Louis  de  cette  féconde  mai- 
fon ne  laiffa qu'une  fille,  Yolande  de  la  Haye,  qui  épou- 
fa  Jean  d'Armagnac  ,  duc  de  Nemours.  Ils  la  vendirent 
enfemble  à  Pierre  de  Rohan  ,  maréchal  de  Gié  ,  pour 
feize  mille  écus  d'or;  mais  Joachim  de  Montespedon, 
fieur  de  Beaupreaux,  ayant  fait  valoir  le  droit  de  retrait 
lignager  ,  du  chef  de  Renée  de  la  Haye,  fa  femme,  la 
plus  proche  parente  Se  héritière ,  la  terre  de  Chemillé 
leur  fut  adjugée,  par  arrêt  de  la  cour  du  18  Mai  1501. 
Elle  paffa  enfuite  dans  la  maifon  de  Gondi  Se  de  Coffé  , 
puis  par  acquêts ,  en  celle  de  Broon ,  8c  enfin  en  celle  de 
Colbert-Maulevrier.  Il  y  a  une  églife  collégiale  ,  fous 
l'invocation  de  faint  Léonard.  Le  chapitre  eft  compofé 
d'un  doyen ,  d'un  facriftain  Se  de  huit  chanoines  ,  qui  ont 
chacun  deux  cens  livres  de  revenu.  Outre  la  Collégiale, 
il  y  a  deux  paroiffes.  *  Piganiol  de  la  Force,  Desc.  de 
la  France,  t.  6,  p.  134,  er  p.  106. 

i.  CHEMIN  ON  ,  village  de  France,  en  Champa- 
gne ,  au  diocèfe  de  Chaalons  ,  élection  de  Vitri,  entre 
Vitri_ScBar-le-Duc,  fur  un  ruiffeau  nommé  la  Brunelle, 
qui  fe  rend  dans  la  rivière  de  Sault.  Il  y  a  une  abbaye 
autrefo's  considérable.  Voyez,  l'article  fuivant. 

2.  CHEMINON,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
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Chaalons,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  filiation  de  Trois  Fon- 
taines. Elle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  appellée  la 
Brunelle,  qui  fe  décharge  dans  la  rivière  de  Sault.  Hu- 
gues, comte  de  Champagne,  eft  reconnu  pour  fondateur 
de  cette  abbaye.  Il  donna  à  frère  Allard  ,  le  lieu  où  elle 
eft  conftruite  ,  avec  trois  rivières  Se  de  belles  dépendan- 
ces ,  à  la  charge  d'y  faire  bâtir  une  églife  à  l'honneur  de 
S.  Nicolas,  Se  d'y  alfembler  des  moines  pour  y  vivre  ré-- 
gulierement  avec  lui.  Il  ajouta  à  cette  donation  toute  la 
terre  de  Beaumont  ,  Se  le  village  de  Cheminon.  Cette 
donation  fut  confirmée  par  Richer  ou  Richard ,  évêqua 
d'Albanie  ,  légat  du  pape  en  France.  L'églife  fut  en 
effet  bâtie,  dédiée  à  S.  Nicolas  ,  Se  les  frères  mis  fous 
la  régie  de  S.  Auguftin ,  fans  être  obligés  de  reconnoître 
aucune  jurisdiètion  épiscopale  ,  Se  avec  permiffion  ab- 
folue  de  prendre  des  faintes  huiles  de  tel  évêque  qu'il 
leur  plairoit:  ce  qui  fut  ainfi  accordé,  avec  la  participa- 
tion 8e  le  confentement  de  l'évêque  de  Chaalons.  L'aéte 
de  cette  confirmation  porte  ,  que  fi  aucun  étoit  fi  témé- 
raire que  d'aller  contre,  qu'il  foit  privé  des  facremens, 
même  à  l'extrémité,  s'il  n'en  a  fait  auparavant  fatisfac- 
tion  :  ce  qui  fut  encore  confirmé  par  le  pape  Paschal  II, 
en  11 17  ,  qui,  outre  cela  ,  accorda  à  ces  religieux  l'e- 
xemption des   dixmes.  Callixte  II .    confirma  tous  ces 
privilèges  ,  en  1 120  ,  même  la  donation  qu'Alix  ,  veuve 
de  Thibaut  I.  du  nom  ,  comte  de  Champagne  ,  8e  mère 
du  fondateur,  y  avoit  faite  avec  fon  agrément,  Se  celui 
de  Philippe  ,  évêque  de    Chaalons  ,  Ion  fécond  fils  ,  8c 
frère  du  comte  Hugues.  L'abbaye  de  Cheminon  a  paffé 
depuis  ce  tems  ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  à  celui  de  Cî- 
teaux ,  en  vertu  de  la  permiffion  accordée  par  la  bulle  du 
pape  Innocent  II ,  en  l'année  1 1 3  1 .  Ce  qui  a  été  confir- 
mé par  cinq  autres  papes  ,  <3ont  le  dernier  fut  Celeftin 
III  ,  la  bulle  duquel  eft  lignée  de  trois  évêques ,  Se  de 
dix-huit  cardinaux,  elle  confirme  tous  les  privilèges  ac- 
cordés à  cette  abbaye.  Elle  a  perdu  depuis  ce  tems  une 
grande  partie  de  fes  biens.  Ce  monaftere  eft  beau ,  agréa- 
ble ,  Se  fort  fpacieux  ;  l'églife  eft  fort  haute  Se'  bien  éclai- 
rée; le  grand  autel  fort  riche  ,  dont  les  ornemens  Se  va- 
fes  d'argent ,  quoique  fort  anciens ,  ont  encore  un  air  de 
beauté.  Les  religieux  ne  font  plus    qu'au  nombre  de 
huit,  qui  ont  fait  rebâtir,  depuis  quelque  tems,  les  lieux 
réguliers.  *  Baugier  ,  Mémoires  hiftoires  de  Champa- 
gne ,  t.  2,  p.  iô"o. 

CHEMKON,  ville  de  la  Perfe.  Tavernier,/.  3  ,  c: 
der.  au  lieu  d'en  marquer  la  pofition  par  rapport  à  la 
province  Se  aux  villes  circonvoifines  ,  la  détermine  par 
des  longitudes  Se  des  latitudes  affez  fuspeétes;  carillur 
donne  63  degrés  15  min.  de  longitude  ,  8e  41  degrés  15 
min.  de  latitude.  11  ajoute,  que  cette  ville  a  un  très-beau 
château  Se  de  grands  Caravanferas  ,  avec  quantité  de 
Tours ,  d'où  l'on  appelle  le  peuple  pour  venir  à  la  mos- 
quée. Il  eft  vrai  qu'il  dit  qu'il  en  parle  ailleurs  ;  mais 
comme  il  ne  dit  ni  en  quel  livre  ,  ni  en  quel  voyage , 
j'ai  perdu  inutilement  quelque  tems  à  le  chercher. 

i.CHEMNIS  ,  ancienne  ville  d'Egypte,  dans  la 
Thebaïde  ,  proche  de  Nea.  Hérodote  /.  2,  c.  91  ,  die 
qu'il  y  avoit  là  un  temple  dédié  à  Perfée  ,  bâti  en  car- 
ré, 8e  entouré  de  palmiers;  que  les  Chemnites  affuroient 
que  Perfée  apparoiffoit  fouvent  dans  ce  temple  ,  &  qu'a- 
lors toutel'Egypte  étoit  dans  l'abondance.  Ils  célébroient, 
en  l'honneur  de  Perfée ,  des  jeux  à  la  manière  des  Grecs. 
Perfée  ,  difoient-ils  ,  étoit  originaire  de  leur  ville.  Or- 
télius  obferve  que  Diodore  nomme  cette  ville  la 
ville  de  Pan  ,  en  Grec  naii^axis,  il  croit  que  ce  même 
lieu  eft  nommé  mal-à-propos  x-ku  par  Plutarque  ,  in  Ifid, 
S'il  eft  vrai  que  Chemmis  Se  Tanopolis  foient  la  même 
ville  ,  il  s'enfuivroit  que  le  Nôme  où  étoit  Chemmis, 
feroit  le  même  que  les  anciens  géographes  décrivent 
fous  le  nom  de  Nôme  Panopolite  ,  Se  dont  je  parle  en 
fon  lieu. 

2.  CHEMNIS  ,  ifle  de  la  baffe  Egypte,  que  les  peu- 
pies  de  ce  pays  croient  être  Flotante.  On  y  voyoit  un 
grand  temple  d'Apollon  ,  avec  quantité  de  palmiers  & 
d'autres  arbres  ,  dont  quelques  uns  portoient  du  fruit, 
8e  d'autres  ne  donnoient  que  de  l'ombre,  Hérodote,  /. 
2,  c.  156.  Cette  ifle  étoit  devenue  flottante  ,  difeient 
les  Egyptiens  ,  parce  que  Latone  ayant  reçu  d'Ifis  , 
Apollon  comme  un  dépôt,  elle  le  cacha  dans  cette  ifle, 
qui  commença  à  flotter  ;  elle  le  fauva  par  ce  moyen  de  la 
fureur  de  Typhon ,  qui  cherchait  par-tout  le  fils  d'Ofl- 
Tome  II.        A  a  a 
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ris.  Les  Egvptïens  Croient  que  Latone  n'étoît  que  la 
nourrice  &  la  dépofitaire  d'Apollon  Se  de  Diane.  Cela 
s'accorde  allez  avec  Hecatée  ,  cité  par  Etienne  le  géo- 
graphe ,  excepté  qu'il  écrit  Chembis  dans  fa  periégefe 
de  l'Egypte.  A  Butes  ,  dit-il,  auprès  du  temple  de  La- 
tone ,  eft  une  ifle  ,  appellée  Chembis  ,  confacrée  à  Apol- 
lon :  cette  ifle  eft  mouvante  &  flotte  fur  l'eau  de  côté 
Se  d'autre. 

CHEMNITS  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Misnïe  , 
au  cercle  d'Ertreburg,  dont  elle  eft  le  chef-lieu,  fur  une 
petite  rivière  de  même  nom. 

CHEN  ,  ville  du  Peloponnefe,  dans  la  Laconie  ,  fé- 
lon Etienne  le  géographe  ,  qui  ajoute  qu'elle  étoit  la 
patrie  de  Myfon ,  ou  Mufon  ,  l'un  des  fept  fages  de  la 
Grèce.  Diogéne  Laerce  ,  dans  la  vie  de  ce  philofcphe, 
dit  que  fa  patrie  n'étoit  qu'un  village. 
CHÉNAYE.  Voyez.  Cheskate. 
CHENER AILLES  ,  petite  ville  de  France  ,  dans 
le  Bourbonnois  ,  dans  la  généralité  de  Moulins. 
CHENERETH.  Voyez  Cenereth. 
CHENEVALET/ruifleau  de  France  ,  dans  le  Fo- 
rez ;  il  parte  auprès  des  forges  ,  qui  font  aux  environs  de 
S.  Etienne.  Il  a  la  propriété  de  nettoyer  &  de  blanchir 
mieux  que  la  leffive  ,  &  que  le  favon  ,  tout  ce  qu'on  y 
lave.  *  Coidon ,  Rivières  de  France,  part,  i ,  p.  248. 

CHENGANARE  ,  ville  de  la  côte  de  Malabar  , 
afféz  près  de  Changanor;  il  y  a  une  églife  Chrétienne, 
lien  eft  fait  mention  dans  l'hiftoire  de  la  vifite  du  pa- 
triarche Menezès,  Portugais,  à  qui  le  roi  de  ce  pays  fit 
une  prière  ,  qui  marque  beaucoup  de  modération,  &  en 
même  tems  une  grande  indifférence  fur  le  choix  de  re- 
ligions. On  peut  en  voir  le  détail  dans  l'hiftoire  du  Chris- 
tianisme des  Indes  de  De  la  Croze,  A4,  p.  312. 

CHENHON  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Channton,  au  département  de  Cinan,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  PeKi'n , 
de  1  degré,  23  min.  par  les  37  deg.  51  minutes  de  la- 
titude. Attcts  Sinenjts. 

CHENIUS  ,  montagne,  dans  le  voifinage  du  Pont- 
Euxin  ,  dans  le  pays  des  Macrons  ;  comme  il  paroît  par 
le  IVe  livre  de  Diodore.  Elle  n'étoit  pas  loin  de  la  Col- 
chide.  *  Ortel.  Thef 

CHENNE ,  lieu  de  la  Paleftine ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  la  prophétie  d'Ezéchiel ,  c.  27  ,  v.  23.  D.  Cal- 
met  croit  que  c'eft  la  même  chofe  que  Chalanne ,  Ge'nef. 
C.  13,  V.  IO.  ^Ôyfi  Calanna. 

CHENNIS  ,  lieu  d'Egypte  ,  dont  parle  Plutarque 
dans  fon  traité  d'Ifis  ,  qu'il  dit  avoir  été  peuplé  de  pans 
&  de  fatyres..  Ortélius  croit  que  c'eft  Chemmis. 

CHEÎMOBOSCIA  ,  ville  d'Egypte  ,  dans  le  Nôme 
Panopolite,  félon  Ptolomée  ,/.  4,  c.  5.  Les  notices  de 
l'Empire,  feEi.  20,  mettent  ce  lieu  dans  le  département 
de  la  Thébaïde  ,  &  le  nomment  Chenoboscium.  VI- 
iineraire  d'Antonin  la  met  entre  Coptos  &  Thomu,  à  40 
mille  pas  de  la  première  ,  &  à  50  mille  pas  de  la  féconde. 
Pour  ce  qui  eft  du  nom  ,  les  éditions  ordinaires  portent 
Chenoboscion.  L'exemplaire  du  Vatican  porte  Ce- 
noeosio  ,  les  éditions  des  Juntes  &  des  Aides  lifent 
auffi  Cenobojlc 

CHENONCEAU ,  château  de  France  ,  en  Tou- 
Taine  ,  fur  la  rivière  du  Cher,  à  une  lieue  au-defflis  de 
Bleré.  Il  fut  bâti  pour  la  reine  Catherine  de  Médicis, 
avec  toute  la  magnificence  de  ce  tems  là.  Cette  princefie 
fit  venir  d'Italie  quantité  de  ftatues  d'un  grand  prix ,  qui 
en  faifoient  un  des  plus  grands  ornemens  ;  on  y  remar- 
quoit  fur-tout  une  ftatue  de  Scipion  l'Africain  ,  laquelle 
étoit  de  pierre  de  touche. 

CHEPELIO  ,  félon  Dampier  ,  Voyage,  autour  du 
monde ,  1. 1 ,  c.  7 ,  ou 

CHEPILLO  ,  félon  le  fupplérr.ent  du  voyage,  de 
Woodes  Rogers,  page  17  ,  ifle  de  l'Amérique,  dans  la 
mer  du  Sud,  félon  Dampier,  dans  la  baie  de  Panama, 
à  fept  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  &  à  une  lieue  de  la 
terre  ferme  ;  elle  a  environ  deux  milles  de  long  Se  pres- 
que autant  de  large  ;  elle  eft  baffe  du  côté  du  nord,  &  va 
en  hauffant  du  côté  du  fud.  Le  terroir  eft  jaune  &  d'une 
espèce  de  terre  glaife  ;  le  haut  eft  pierreux  &  le  bas 
.planté  de  toute  forte  de  fruits  exquis.  Le  milieu  del'ifle 
■eft  planté  d'arbres  de  plantains  qui  ne  font  pas  extrê- 
mement gros  ,  mais  dont  le  fruit  eft  d'un  goût  extraor- 
dinairement  délicat.  La  rade  eft  du  côté  du  nord  ,  &  on 
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y  peut  ancrer  fûrement  à  demi-milie  ar.glo's  ce  la  cetc 
Au  nord  il  y  a  un  puits ,  près  de  la  mer,  auprès  duquel  il 
y  avoit  autrefois  trois  ou  quatre  mahens ,  que  l'en  a  en- 
tièrement ruinées;  cette  ifle  eft  fituée  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Chepo.  L'auteur  du  fupplé- 
ment  du  voyage  de  PiOgers  ,  p.  17 ,  compte  auffi  iept 
lieues  de  Panama  à  Chepillo,  &de-li  cinq  autres  lieues 
au  golfe  de  S.  Michel  Se  à  Rio  de  Maftilles.  Cette  ifle, 
félon  lui ,  peut  avoir  une  lieue  de  circonférence  ,  ce  qui 
eft  fort  différent  de  l'étendue  que  lui  donne  Dampier. 
Il  ajoute  :  Elle  eft  baffe  près  de  l'eau ,  mais  on  y  voit 
en  dedans  le  mont  Pacora. 

'  1.  CHEPO,  rivière  de  l'Amérique,  où  elle  a  fon  em- 
bouchure dans  la  mer  du  Sud  ,  dans  la  baie  de  Panama, 
vis-à-vis  de  l'ifle  Chepelio  ;  elle  fort  des  montagnes, 
qui  font  au  nord  du  pays.  Comme  elle  eft  enfermée  du 
côté  du  fud  ,  elle  ferpente  à  l'oueft  autour  des  unes  Se 
des  autres  ,  tant  qu'enfin  trouvant  un  partage  au  fud- 
oueft ,'  elle  fait  une  espèce  de  demi-cercle ,  s'enflant  en- 
fuite  considérablement  ,  elle  fe  jette  doucement  dans  la 
mer  ,  à  fept  lieues  de  Panama.  Elle  eft  extrêmement 
profonde  Se  a  environ  un  quart  de  mille  de  large;  mais 
l'entrée  eft  embarraffée  par  des  fables,  en  forte  qu'il  n'y 
a  que  les  barques  qui  puirtc-nt  y  entrer.  Au  midi  de  la 
rivière  ce  ne  font  que  bois  durant  plufieurs  lieues.*  Dam- 
pier ,  t.  1  ,p.  264. 

2.  CKEPO  ,  petite  ville  de  l'Amérique  ,  dans  l'Is- 
thme de  Panama  ,  fur  la  rivière  de  Chepo  fur  la  rive 
droite  ;  elle  appartient  aux  Espagnols  ,  comme  tout  le 
refte  du  pays.  Le  pays  circonvoifin  eft  plat ,  il  y  a  néan- 
moins plufieurs  petites  montagnes  couvertes  ce  bois , 
mais  la  plus  grande  partie  du  pays  n'eft  que  pâturages 
ou  pays  découvert.  f  D.ampier ,  ibid. 

CHEPSTO  ~v»'  ,  ville  d'Angleterre  ,  en  Monmouts-  j 
hire ,  fur  la  Wye ,  qui  fe  décharge  peu  après  dans  le  golfe 
de  Saverne  ;  elle  a  un  beau  pont.  Elle  eft  à  huit  milles 
an-deflbus  de  Montrnoutn  ,  au  midi  ,  Se  à  cent  deux  de 
Londres; fon  nom  latin  eft  O.efiovium  ou  Cbesveftovium; 
c'eft  l'ancienne  Venta  Sihirum  citée.  Quelques  auteurs 
ont  cru  que  c'eft  l'ancienne  Strigulia.  Elle  étoit  autre-  , 
fois  entourée  de  bonnes  murailles  ,  Se  avoit  un  grand 
château  pour  fa  défenfe.  Elle  eft  encore  aujourd'hui  une 
des  meilleurs  villes  de  la  province.  *  Etat  préjènt  de  la 
Grande  Bretagne,  t.  1 ,  p.  88. 

Baudrarjd  n'en  fait  qu'un  bourg. 
1.  CHER  (Le) ,  Carus.  L'anonyme  de  Ravenne  l'ap- 
pelle auffi  en  latin  Car  a  ,  &  Grégoire  de  Tours  Caris, 
rivière  de  France  ,  elle  a  fa  fource  auprès  d'Auzance ,  en 
Auvergne  ,  dans  l'élection  d'Evaux ,  &  après  avoir  fer- 
pente  au  midi  &  à  l'orient  de  cette  ville  ,  elle    prend  fa 
courfe  vers  le  nord,  parte  entre  Salvert  g.  &  Château- 
fur-Cher  d.  fe  groffit  de  quelques  ruifleaux  entre  Evaux 
g.  8c  Chambouchart ,  reçoit  la  Tarde  g.  en  fortant  d'Au- 
vergne, entre  dans  l'éleétion  de  Montluçon  ,  qui  eft  du 
Bourbonnois  ;  parte  à  Montluçon  qu'elle  coupe  en  deux  , 
dont  la  plus  grande  eft  à  l'orient;  puis  fortant  du  Bour- 
bonnois elle  s'enfle  d.  de  la  rivière  de  Oeuil ,  qui,  ve- 
nant de  Heriflbn  ,  lui  apporte  les  ruifTeauxde  la  Ban  de, 
de  I'Aumance  ,  de  la  Chaune  Se  de  Treuillies.  De- 
là parcourant  le  Berri,  les  principaux  lieux  où  elle  parte 
font  Ainay-le-Vieux  g.  S.  Amand  où  elle  s'accroît  de  la 
Milmandre  d.  Château-neuf,  S.  Florent  ou  Fleurant  d. 
fe  charge  de  l'Evre  à  Vierzon  d.  &  de  l'Arnon  g.  au- 
deflbus  de  Mery.  Elle  fe  tourne  enfuite  vers  le  couchant, 
coule  à  Menetou-fur-Cher  d.  à  Villefranche,  à  Chabris 
Se  à  Selles  g.  prend  la  Saudre  d.  &  le  Naon  g.  qui  luî 
porte  le  tribut  de  plufieurs  ruifleaux  ,  parte  à  S.  Aignan 
g.  &  fortant  de  la  Sologne,  où  elle  étoit  entrée  à  Vier- 
zon ,   elle  entre  dans  l'éleftion   d'Amboife  ,  qui  eft  la 
Touraine ,  coule  au  midi  de  Mpntrichard  &  de  Chenon- 
ceau,  &  au  nord  de  Bleré  &  de  Veretz  ;  enfin  au-def- 
fous  de  la  ville  de  Tours ,  eft  un  canal  de  communication 
avec  la  Loire.  Là  commence  une  ifle ,  entre  ces  deux  ri- 
vières ,  laquelle  eft  pourtant  féparée  en  .trois  par  deux 
autres  canaux  de  communication.  La  première  eft  l'ifle 
de  Bretenay  ,  qui  eft  la  plus  longue;  celle  du  milieu  eft 
peu  de  chofe,  mais  la  troifiéme  prend  le  nom  du  bourg 
de  Brehemont  qui   y  eft  fituée  ;   au-deffous  de  cette 
dernière,  le   Cher  &  la    Loire  fe  joignent   enfemble 
pour  ne  plus  couler  qu'en  un  même  lit.  La  pointe,  où 
leurs  eaux  fe  mêlent,  eft  nommée  le  Bec  de  Cher.. 
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J'ai  expliqué  ailleurs  ce  que  c'eft  que  Bec.  Voyez,  ce 
root. 

2.  CHER  [Le]  ,  rivière  de  France.  Elle  a  fa  fource 
dans  le  Barrois,  paffe  à  Douzi,  en  France,  Se  fe  jette 
dans  la  Meufe  ,  entre  Mouzon  Se  Sedan. 

CHERAC  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Saintonge, 
diocèfe  &  élection  de  Saintes. 

CHERjEUS,  petite  ville  de  la  baffe  Egypte  ,  fur  le, 
Nil ,  félon  Procope ,  JEdific.  \.6,  c.  i.  Il  remarque  que 
le  Nil  n'alloit  pas  jusqu'à  Alexandrie  ;  mais  qu'après 
avoir  arrofé  Cherée,  il  tournoit  à  gauche,  Se  s'éloignoit 
du  territoire  d'Alexandrie.  Il  ajoute  :  les  anciens  ,  pour 
n'être  pas  privés  de  la  commodité  de  ce  fleuve  ,  ont 
creufé  ,  depuis  Cherée  jusqu'à  Alexandrie  ,  un  canal  où 
fe  décharge  l'eau  du  lac  Mœris.  Procope  fe  trompe ,  il 
devoit  dire  Mereotide.  Ortélius  croit  que  c'eft  la  même 
que  Creropolis  d'Etienne,  Se  que  la  Chercu  d'An- 
tonin.  C'eft  en  effet  de  la  forte  qu'on  lit  dans  l'exem- 
plaire du  Vatican,  d'autres  portent  Cereu,  ce  qui  mar- 
que qu'il  faut  lire  Chereu.  Ce  lieu  étoit  à  24  milles  de 
Hieropolis ,  &  à  20  d'Alexandrie. 

CHERAMIDI  ou  Chramidi  ,  petite  ville  de  laMo- 
rée  ,  au  Belvédère  ,  vers  le  golfe  de  Caron  ,  Se  les  con- 
fins de  la  Zaconie ,  entre  Calamata  Se  Zarnata.  Cette 
ville  a  été  connue  des  anciens  fous  le  nom  de  Pherx. 
*  Bandrand  ,  éd.  1705. 

CHERAQUIS,  peuple  fauvagedu  Canada,  au  fud 
du  lac  Erié  ,  8e  à  l'oueft  de  la  Virginie.  Il  habite  de 
fort  belles  prairies  aux  environs  d'une  belle  rivière , 
presque  parallèle  à  celle  des  Chaouanons  ,  Se  qui  fe  dé- 
charge-, auffi  bien  que  celle-ci ,  dans  l'Ouabache.  On 
appelle  quelquefois  ces  fauvages  les  Têtes  plates. 

CHERASCO,  c'eft  la  véritable  orthographe  de  ce 
nom,  mais  en  françois  on  dit  Querasque.  ^!  ce  mot. 

CHERAZOUL ,  ville  de  Perfe ,  fur  une  rivière,  qui 
à  deux  journées  au-deffus  ,  prend  fa  fource  d'une  mon- 
tagne qui  n'eft  qu'à  trois  lieues  de  la  fameufe  plaine 
d'Arbelles.  11  y  a  à  Cherazoul  un  beau  pont  de  pierre 
fur  cette  rivière ,  avec  dix-neuf  arcades  ,  dont  le  grand 
Cha-Abbas  en  fit  rompre  trois  après  qu'il  eut  pris  Bag- 
dat.  Cette  ville  de  Cherazoul  eft  conftruite  d'une  ma- 
nière fïnguliere ,  étant  toute  pratiquée  dans  le  roc  escar- 
pé l'espace  d'un  quart  de  lieue  ,  Se  on  monte  aux  mai- 
sons par  des  escaliers  de  quinze  ou  vingt  marches,  plus 
ou  moins  ,  félon  l'affiette  du  roc.  Ces  maifons  n'ont  pour 
porte  qu'une  manière  de  meule  de  moulin  ,  qu'on  n'a 
qu'à  rouler  pour  l'ouvrir  le  jour  &  la  fermer  la  nuit;  les 
jambages  de  la  porte  étant  taillés  en  dedans  pour  rece- 
voir la  pierre  qui  eft  alors  au  niveau  du  roc.  Âu-deffous 
«les  maifons,  qui  font  comme  des  niches  dans  la  monta- 
gne ,  on  a  creufé  des  caves  où  les  habitans  retirent  leur 
bétail ,  ce  qui  fait  que  ce  lieu-là  a  été  une  forte  retraite 
pour  défendre  la  frontière  contre  les  courfes  des  Ara- 
bes ,  8c  des  Bédouins  de  la  Méfopotamie.  Il  y  a  à  Che- 
razoul des  fources  d'une  eau  minérale  aigrette  8c  très- 
purgative.  Biles  bouillonnent  fur  le  bord  d'Altun  fou- 
xiviere  qui  fe  jette  dans  le  Tigre,  environ  à  trois  jour- 
nées de  Bagdat.  *  Tavernier ,  voyage  de  Perfe,  1.  2  , 
c.   5. 

CHERBOURG.  Cœfaris  Burgits.  Ville  maritime  de 
Normandie,  dans  le  Cotentin,  près  d'Harfleur  8c  de 
la  Hogue  ,  avec  un  affez  bon  port,  Se  une  abbaye  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin.  Elle  fut  pillée  parles  troupes  de 
Philippe  le  Bel,  en  1298.  C'eft  la  dernière  des  villes 
que  conferverent  les  Anglois  fous  le  régne  de  Charles 
"VII.  On  la  leur  enleva  vers  l'an  1453.  Ses  fortifications 
furent  rafées  en  1Ô89.  Elle  eft  fameufe  par  le  combat 
naval  qui  fe   donna  auprès  en  i6'y2. 

(I1  y  a,  à  Cherbourg  ,  bailliage  ,  amirauté  ,  liège  des 
traites ,  mairie  Se  bureau  des  cinq  grolfes  fermes.  Long. 
16",  2,  lat.  49,  38,  16. 

On  ne  lait  d'où  lui  vient  fon  nom  latin  de  Cœfaris 
Burgus ,  ou  Burgum ,  qui  n'a  été  employé  que  dans  le 
XIP  fiécle  ;  il  n'en  eft  fait  aucune  mention  dans  les  com- 
mentaires de  Céfar,  qui  n'a  jamais  été  dans  cette  partie 
des  Gaules.  Cherbourg  e£  encore  nommé  Caflellum 
Caruibur,  dans  les  lettres  de  Richard  III,  duc  de  Nor- 
mandie, données  l'an  102.0'.  On  ne  connoilToit  point  en- 
core alors  la  prétendue  fondation  de  Céfar. 
CHERC£. Voyez.  Kerkà. 

CHERCAMP.  Voyez.  Cercamp. 
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CHERCARA.  Voyez.  Cercare. 

CHERCU.  Voyez.CHt.Rmvs. 

CHERECLA.  Voyez.  Chaerecla. 

CHEREGUA.  Baudrand,  Maty  &  Corneille,  met- 
tent une  ifle  de  ce  nom  ,  entre  les  ifles  des  Larrons  ,ou 
jlles  Mariannes.  Il  n'y  en  a  pas  une  de  ce  nom  ,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  dire  qu'ils  ont  voulu  appeller  ainfi  l'ifle 
de  Sarigan.  Voyez,  ce  mot. 

CHEREOS,  nom  d'une  fortereffe  ou  château  ,  felorj 
Suidas,  advocem  Indacus,  dans  l'Afîe  Mineure,  vers 
l'Ifaurie. 

CHEREZ.  Voyez.  Xerez. 

CHEREZOUL.  Voyez.  Cherazoul.  Corneille  en 
fait  un  article  ridicule,  Se  met  cette  ville  à  cinq  jour- 
nées de  Cherazoul,  fur  quoi  il  cite  à  faux  Oléarius. 

CHERHAR  ,  ville  de  Perfe  ,  dans  la  province  de 
Teren  ,  dont  elle  eft  la  capitale  :  quelques-uns  lui  don- 
nent le  nom  de  la  province.  Elle  eft  de  médiocre  gran- 
deur, Se  n'a  rien  qui  foit  digne  de  remarque;  mais  à 
une  lieue  delà ,  on  voit  les  ruines  d'une  grande  ville  , 
par  lefquelles  on  peut  juger  qu'elle  avoit  environ  deux 
lieues  de  tour.  Il  y  a  encore  quantité  de  tours  de  bri- 
ques cuites  au  feu,  Seenplufieurs  endroits  des  pans  de 
murailles  qui  fubfiftent  encore.  On  voit  plufieurs  lettres 
taillées  dans  des  pierres,  qui  font  cimentées  dans  ces 
tours  ;  mais  nj  les  Turcs  ,  ni  les  Perfans,  ni  les  Arabes, 
n'y  peuvent  plus  rienconnoître.  La  ville  étoit  bâtie  au- 
tour d'une  haute  colline  ,  au-delfus  de  laquelle  font  les 
ruines  d'un  château  ,  qui ,  à  ce  que  difent  ceux  dupays, 
étoit  la  réfidence  des  rois  de  Perfe.  *  Tavernier  ,  voyage 
de  Perfe,  1.  3  ,  c.  4. 

^  CHERIGUANES  ,  fauvages  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  dans  l'audience  de  Los-Charcas  ,  aux  mon- 
tagnes de  Santa-Cruz  de  la  Sierra  Ces  montagnards 
font  fi  farouches  Se  fi  avides  de  chair  humaine ,  qu'ils 
n'épargnent  pas  même  les  nations  alliées.  Ils  ne  dévo- 
rent pas  feulement  les  corps  tous  cruds  de  leurs  enne- 
mis qu'ils  prennent  en  guerre,  mais  ils  mangent  aufli 
ceux  de  leurs  parens  quand  ils  font  morts.  Garcilaifo  de 
la  Vega  ,  rapporte  que  l'inca  Yupanqui ,  avoit  entrepris 
de  fubjuguer  ces  Barbares,  afin  de  leur  faire  prendre  des 
mœurs  plus  douces  :  dans  ce  delfein,  il  envoya  des  trou- 
pes vers  les  Andes  ,  près  desquelles  ils  habitoient  dans 
des  montagnes  fort  rudes ,  8c  deftituées  de  toutes  fortes 
de  grains  ;  mais  la  difficulté  Se  l'âpreté  des  chemins  ,  lui 
firent  abandonner  l'entreprife.  L'an  1J72,  D.  Francisco 
de  Tolède,  viceroi  du  Pérou,  forma  le  même  deffein  ; 
mais  il  fut  fi  malheureux  dans  cette  expédition ,  qu'après 
avoir  perdu  beaucoup  de  fes  gens,  qui  moururent  de 
difette  Se  de  fatigue,  il  eut  beaucoup  de  peine  à  fauver 
fâ  vie  en  fuyant,  avec  la  perte  de  tout  fon  équipage. 
*  Corn.  Dic't.  De  Laet ,  Ind.  occid.  1.  1 1 ,  c.  1 2. 

CHERINOS,  peuple  de  l'Amérique  méridionale,  au 
Pérou.  La  contrée  qu'il  habite  n'eft  éloignée  que  de 
fept  lieues  de  celle  de  Chuquimayo.  Il  eft  nom- 
breux ,  fort  vaillant ,  Se  demeure  le  long  d'une  afTez 
grande  rivière  qui  porte  de  l'or.  Son  langage  eft  diffé- 
rent de  celui  des  peuples  voifins ,  Se  fes  terres  font  fer- 
tiles. +  Corn.  Diél.  ScÛe  Laet.  Ind.  occid.  1.  10,  c.  14. 
Cette  grande  rivière  eft  celle  de  Chuquimayo. 
CHER.LIEU,  Chants-  locus ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  filiation  de  Clairvaux,  dans  la  Fran- 
che-Comté ,  diocèfe  de  Befançon ,  au  fud-oueft  de  Ve- 
foul ,  fondée  l'an  1 1 3  o. 

CHERMEL ,  ou  plutôt  Charmel  ,  félon  la  vulgate,' 
Ce  mot  eft  employé  par  le  prophète  Ifaïe  ,  c.  29 ,  v.  17 , 
qui  dit  :  eft  -  ce  que  dans  peu  de  tems  le  Liban  ne 
fera  pas  changé  en  Charmel,  Se  Charmel  ne  fera-t-il  pas 
confidéré  comme  une  montagne  ?  Cette  traduction  ,  qui 
eft  à  la  lettre ,  félon  la  vulgate- ,  eft  très-différente  de 
quelques  verfions  ,  qui  mettent  le  nom  de  Chermel  ou 
Charmel,  Se  lui fubftituentfa lignification.  Elles  rendent 
ainfi  ce  même  verfet  :  le  Liban  ne  fera-t-il  pas  dans  peu 
changé  en  plaine ,  8c  la  plaine  en  forêt.  Ce  font  des 
exprefllons  figurées  ,  qui  ne  prouvent  pas  fort  clairement 
que  Chermel  foit  le  nom  propre  d'un  lieu. 

CHERMELA.  Les  auteurs  du  moyen  âge,  nom- 
ment ainfi  le  Carmel  ;  entr'autres,  l'auteur  d'une  des- 
cription de  la  Terre-Sainte  ,  publiée  fous  le  nom  d'Eu- 
gefippe,  auteur  de  l'onzième  fiécle,  par  Allatius. 

CHERMULA  ,  lieu  de  la  Paleftine,  félon  les  noti- 
Tome  II,     A  a  a  ij 
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ces  de  l'empire  ,  fett.  21.  Ce  nom  eft ,  fans  doute  ,  pour 
Chermela,  qui  eft  le  Carmel,  où  étoit  une  ville ,  comme 
je  le  marque  en  fon  lieu. 

CHERONAC,  bourg  de  France,  dans  le  Poitou  , 
êleftion  de  Confolans. 

CHERONÉE,  Ch^ronea  ,  ville  de  Grèce,  dans 
laBéotie,  aux  frontières  de  la  Phocide,  félon  Etienne 
le  géographe.  Thucydide,  dit,  l.  4,  Cheronée  eft  à 
l'extrémité  de  la  Béotie  auprès  de  Phanotide  ,  qui  eft  de 
la  Phocide.  TElien  dit,  Var.  hifl.  I.  6,  c.  1  ,  Philippe 
gagna  la  bataille  auprès  de  Cheronée.  Diodore  décrit  ce 
combat,  /.  16,  c.  87.  Ce  fut  au  même  lieu  que  Sylla 
vainquit  Archelaiis.  Cette  ville  doit  fa  principale  répu- 
tation à  l'honneur  qu'elle  a  eu  de  produire  Plutarque  , 
philofophe  &  hiftorien.  Son  ouvrage  des  vies  des  hom- 
mes illuftres,  eft  un  des  livres  les  plus  précieux  8c  de« 
plus  utiles  qui  fe  foient  confervés ,  de  tout  ce  que  la 
bonne  antiquité  a  produit.  *  Plutarc.  in  Sylla  &  in 
Lucullo. 

CHERROY  ,  bourg  de  France  ,  au  Gàtinois  ,  aux 
confins  de  la  Champagne,  entre  Aigreville  &  Pont-fur- 
Yonne. 

CHERRONESI  ou  Pigiada,  ville  de  la  Morée, 
dans  la  Zacanie ,  fur  la  côte  du  golfe  d'Engia,  environ 
à  fix  lieues  du  golfe  d'Engia ,  vers  le  midi  oriental  Quel- 
ques-uns y  cherchent  l'ancienne  Epidaure  ,  fameufe 
par  le  temple  d'Esculape. 

1.  CHERRONESUS,  ville  de  Libye.  On  la  norn- 
moitauffi  Cherrura  ,  fi  on  en  croit  Etienne  le  géo- 
graphe. 

2.  CHERRONESUS  ,  promotoïre  d'Afie  ,  dans  la 
Lycie  ,  félon  le  même. 

3.  CHERRONESUS  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  au- 
près de  Cnide  ,  félon  le  même,  &  par  conféquent  dans 
la  Doride. 

4.  CHERRONESUS  ,  ancienne  ville  d'Espagne, 
près  de  Sagonte  ,  félon  Strabon,  /.  3  ,  -p.  159. 

5  &  6.  CHERRONESUS,  ville  maritime  ,  vers  le 
Palus  Méotide.  Strabon ,  /.  7  ,p.  308  ,  dit  que  c'étoit  une 
colonie  des  habitans  d'Heraclée ,  qui  étoient  fur  le  pont 
fur  la  côte  de  Bithynie.  11  compte  delà  quatre  mille  qua- 
tre cens  ftades  du  fleuve  Tyras  ;  &  ajoute:  dans  cette 
ville  eft  le  temple  d'un  certain  démon  vierge,  qui  don- 
ne le  nom  au  promontoire  qui  eft  devant  la  ville ,  à  la 
diftance  de  cent  ftades ,  &  on  l'appelle  Phartenium ,  où 
eft  le  temple  &  la  ftatue  de  ce  génie.  Entre  la  ville  Scie 
promontoire  ,  il  y  a  trois  ports ,  favoir  l'ancienne  Cher- 
ronese  qui  eft  ruinée,  &c.  ce  démon  vierge  pourroit 
bien  être  Diane  ;  car  Pomponius  Mêla  ,l.z,c.  1 ,  n.  20, 
dit  qu'elle  fonda  cette  ville  de  Cherronefè. 

7.  CHERRONESUS,  port  de  Thrace ,  fur  le  Pont- 
Euxin,  entre  Apolloniade  8c  Thyniade,  félon  Arrien  , 
en  fon  périple  du  Pont-Euxin,  p.  24,  éd.  Oxon.  Il 
compte  foixante  ftades  d'Apollonie  à  Cherronefè,  & 
delà  aux  murs  d' Aulée ,  a(Wk  te^os-  ,  deux  cens  cinquante, 
d'où  il  y  en  a  encore  cent  vingt  jusqu'à  Thyniade. 

8.  CHERRONESUS ,  ifle  voifine  de  l'ifle  de  Crète , 
avec  une  bourgade  de  même  nom,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

9.  CHERRONESUS.  Le  même  auteur  dit:  il  y  en 
a  encore  une  autre  près  de  la  ville  Corronite.  Ortélius 
ne  lâchant  où  la  chercher  ,  avoit  fbupçonné  qu'il  falloit 
lire  Corinthe  au  lieu  de  Corronite  ;  maïs  Berkelius  doute 
s'il  ne  faut  pas  écrire  Coronide,  au  fcholiafte  dePindare 
11 J. 

Ce  nom  de  Cherronefè  n'a  été  donné  à  ces  lieux  ,  qu'à 
caufe  de  leur  fituation  en  forme  de  presqu'ifle  :  delà 
vient  qu'Ortélius  en  rapporte  quelques-unes  tirées  de 
Plutarque  Se  de  Ptolomée  ,  que  j'ai  omifes ,  parce  que 
ce  n'étoient  point  des  noms  propres ,  mais  des  noms  ap- 
pellatifs.  Mon  deffein  n'étant  pas  de  donner  ici  une  lifte 
des  presqu'ifles  ,  mais  des  villes,  ports  &  autres  lieux 
femblables,  quiportoient  le  nom  de  Cherronefè  ,  comme 
étant  leur  nom  propre  ,  cette  fignification  du  mot  a  per- 
fuadé  à  Ortélius  ,  que  la  Cherronefè  d'Espagne  [  n.  4.  ] 
eft  préfentement  Peniscola,  parce  que  ce  nom  moder- 
ne eft  efFeclivement  une  traduction  du  nom  grec. 

CHERSENA.  Paul,  diacre,  appelle  airifi  la  Cher- 
fonnefe  Taurique.  J'ai  remarqué  à  l'article  Cersona, 
que  ce  nom  lui  a  été  aufli  donné  par  des  auteurs  peu 
exafts. 
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CHERSER  ,  [Le]  rivière  d'Afrique,  en  Barbarie, 
au  royaume  de  Fez  ,  dans  la  province  d'Errif.  Elle  a 
d'abord  fon  cours  d'orient  en  occident ,  &  fe  groffiffant 
de  quelques  autres  ruifleaux,  elle  coule  vers  le  nord 
pour  fe  perdre  dans  la  Méditerranée ,  auprès  du  lieu 
nommé  Cherfera  ,  félon  la  carte  du  royaume  de  Fez , 
par  Nicolas  Sanfon,  inférée  dans  l'Afrique  de  Marmol. 
CHERSEUS  ,  rivière  de  la  Phénicie  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /  5  ,  c.  15.  Il  en  met  l'embouchure  entre  Dora  8c 
Célârée  de  Straton  ;  ainfi  il  couloit  dans  la  Paleftine  ,  que 
Ptolomée  confond  avec  la  Phénicie.  Ce  ne  fauroit  être  le 
torrent  de  Cison  ou  Cisson. 

CHERSINUS.  C'eft  la  même  rivière  que  Ptolomée 
appelle  Chesinus.  Voyez.ce  mot. 

1.  CHERSO  ou  Cherzo  ,  ifle  de  la  mer  Adriatique, 
dans  le  golfe  de  Quarnero  ,  [Carnero]  &  fur  la  côte  de 
la  Croatie ,  joignant  l'ifle  d'Ofero ,  dont  elle  faifoit  au- 
trefois partie.  Elle  eftféparée  de  la  terre  ferme,  à  l'occi-  , 
dent,  par  le  canal  de  Farifin  :  elle  a  au  nord  les  ifles  di 
Veglia  8c  d'Arbe  ,  à  l'orient,  celle  di  Pago  ,  Se  au  midi 
de  fa  partie  orientale ,  celle  d'Oforo ,  ou  Ofero ,  8e  quel- 
ques autres  moindres.  Elle  eft  presque  partagée  en  deux 
parties  inégales  par  un  golfe  long  Se  étroit  ;  au  fond  du- 
quel eft  fitué  la  petite  ville  de  Cherfo  :  vers  l'orient  de 
l'ifle,  fur  fa  côte  méridionale  ,  eft  la  petite  ville  d'Ofero, 
qui  donne  fon  nom  à  l'ifle  voifine ,  laquelle  n'en  eft  fé- 
parée  que  par  un  canal  fort  étroit.  Les  anciens  ont  connu 
cette  ifle  de  Cherfo,  fous  le  nom  de  Crlpsa,  Crexa, 
ou  Crixa  ,  fon  circuit  eft  de  cent  cinquante  milles  : 
l'air  y  eft  fain.  Elle  eft  toute  en  montagnes  ,  Se  d'un  ter- 
rein  pierreux.  Elle  n'a  pourtant  point  de  montagne  re- 
marquable ;  elle  eft  aufli  fort  couverte  de  bois  ,  que  l'on 
charge  pour  Venife.  Il  n'y  a  ni  rivières ,  ni  torrent , 
mais  bien  des  fontaines,  dont  la  plus  fameufe  eft  celle 
de  Blaife,  qui  a  fa  fource  à  cinq  milles  de  la  ville.  Il  y 
a  un  lac  d'environ  fept  milles  de  tour,  fortpoiffonneux  : 
l'ifle  abonde  en  bétail,  particulièrement  en  bêtes  à  laine. 
Elle  produit  du  vin  8c  de  l'huile  en  aflèz  grande  quan- 
tité pour  en  débiter  ailleurs  ;  elle  a  aufli  du  miel  excel- 
lent ;  mais  elle  recueille  fi  peu  de  bled ,  qu'il  n'y  en 
vient  pas  le  tiers  de  ce  dont  les  habitans  ont  befoin. 
*  Coronelli  ,  Ifolar.  part.  1 ,  p.  142. 

2.  CHERSO  ,  ou  Cherzo  ,  ville  de  l'ifle  de  même 
nom ,  vers  le  milieu  de  laquelle  elle  eft  fituée.  Elle  eft 
en  forme  de  pentagone ,  dans  une  plaine  ;  excepté  du 
côté  du  nord  qu'elle  eft  plus  haute  &  défendue  par  une 
bonne  muraille  ,  mais  ancienne ,  8c  fans  terre-plein  ,  ac- 
compagnée de  quatre  petits  tourillons.  Environ  la  moi- 
tié de  la  ville  eft  baignée  de  la  mer,  d'où  il  fe  forme  un 
petit  port,  que  l'on  ferme  tous  les  foïrs.  Elle  a  un  peu 
moins  d'un  mille  de  tour,  &  a  pour  armes  la  figure  de 
S.  Ifidore ,  évêque ,  fon  patron ,  qui  porte  la  ville  dans  là 
main.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  fondation ,  quoiqu'on 
la  croye  ancienne.  L'an  141  o,  ellefe  donna  avec  l'ifle 
d'Ofero  aux  Vénitiens  ,  qui  y  envoyèrent,  pour  toutes 
les  deux,  un  noble  Vénitien,  avec  le  titre  de  comte  & 
de  capitaine.  Sa  charge  dure  deux  ans  ,  8c  il  fait  fa  ré- 
fidenee  dans  cette  vifle,  où  il  y  a  à  peu  près  '2500  âmes. 
*\Coronelli,  Ifol.part.  1,  p.  142, long.  32,  ij  ,  lat.45,  8. 

3.  CHERSO  ,  petite  ifle  de  l'Archipel.  Les  habitans 
de  cette  ifle  font  Grecs  ,  &  payent  tribut  aux  Vénitiens 
Se  aux  Turcs.  Elle  produit  du  vin  ,  de  l'huile ,  8ec.  Au 
fud-oueft  il  y  a  un  fort  bon  havre  qu'on  peut  découvrir 
à  la  faveur  d'une  petite  ifle  haute ,  qui  eft  à  un  mille  8c 
demi  au  fud-quart  au  fud-oueft  de  fon  embouchure. 
Celle-ci  eft  fi  étroite ,  8c  la  mer  y  eft  fi  haute ,  qu'on  au- 
roit  de  la  peine  à  la  trouver  fans  cette  marque.  D'abord 
qu'on  l'a  devant  foi  il  faut  gouverner  au  fud-eft ,  tout 
droit  dans  une  crique  ,  qui  court  environ  un  mille  8c 
demi  ,  Se  en  laifTer  un  autre  à  gauche  ,  qui  n'eft  pas  fi 
commode.  Quand  on  voit  une  petite  chapelle  fur  un  as- 
femblage  de  rochers  on  peut  donner  à  fond  à  dix  brafles 
d'eau  8c  attacher  une  amarre.  D'aLUeurs  le  monde  y  eft 
en  général  civil,  timide  Se  ignorant;  ils  n'ont  que  peu 
de  commerce  avec  les  pirates.  L'eau  douce  ne  vaut  rien , 
8c  on  ne  peut  y  arriver  qu'avec  peine.  *  Robert ,  Voyage 
du  Levant,  p.  280. 

L'auteur  écrivoit  dans  un  tems  que  les  Vénitiens 
étant  maîtres  de  la  Morée ,  au  levant  de  laquelle  cette 
ifle  eft  fituée ,  pouvoient  mettre  les  ifles  voifines  fous 
contribution;  mais  cela  n'eft  plus. 
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CHERSONA,  ville  maritime,  au  bord  duPont-Eu- 
xin.  Procope,  dans  fon  hiftoire  des  Gots,  dit  :  En  allant 
du  Bosphore  à  Cherfone  ,  qui  eft  auffi  au  bord  de  la  mer 
&  fous  la  domination  des  Romains ,  tout  l'espace  qui 
eft  entre  -  deux  eft  occupé  par  les  Barbares  ,  qui  font 
Huns  d'origine.  Auprès  de  Cherfone  il  y  a  deux  autres 
petites  villes,  fàvoir  Cepi  &  Phanaguris  ,  anciennement 
fbumifès  aux  Romains,  même  jusqu'à  notre  tems  ;  mais 
les  barbares  du  voifïnage  les  ont  depuis  peu  détruites. 
Depuis  Cherfone  jusqu'à  l'embouchure  du  Danube  ,  la 
route  eft  de  dix  journées.  *  Grotii  hiftoire  Goth.  Se  Van- 
dal.  &c.p.  421. 

CHERSONESE,  les  Grecs  difoient  indifféremment 
Cherronese  &  Chersonese  ,  pour  lignifier  une  Pres- 
qu'ilse.  Ainfi  ce  nom  doit  fe  trouver  fouvent  dans  les 
auteurs  qui  ont  écrit  en  cette  langue ,  &  même  dans  les 
auteurs  Latins  ,  qui  ne  l'ont  pas  toujours  traduit  par  le 
mot  de  Peninsula  ;  mais  ce  mot  femble  avoir  été  con- 
facré  Se  être  pane  de  la  langue  grecque  pour  lignifier 
,  quatre  presqu'ifles  privilégiées  ;  favoir  ,  la  Cherso- 
nese Cimbrique  ,  la  Chersonese  de  Thrace.la 
Chersonese  Taurique  ,  8c  la  Chersonese  d'Or. 
La  véritable  orthographe  eft  Chersonese  ;  cependant 
de  bons  écrivains  ont  amené  l'ufage  d'écrire  Querso- 
nese  ,  en  faveur  de  la  prononciation  françoife.  Voyez. 
Quersonese  Se  Presqu'isle. 

CHERTOBALUS,  ville  de  la  haute  Pannonie,  au- 
près du  Danube  ,  félon  Ptolomée  ,1.2,  c.  5  ,  qui  avant 
que  de  la  nommer,  fait  mention  de  la  XIVe  légion  ger- 
manique. Lazius  juge  que  c'eftCHARLBOURG,  en  Au- 
triche ,  &  ajoute  qu'il  y  a  peu  de  fiécles  qu'elle  s'appel- 
loitCHERPULENBOURG.  Le  même  la  nomme  auflî  Che- 
rolata.  Antonin  fait  mention  de  Gerulata  dans  ces 
cantons ,  &  y  met  la  XIVe  légion.  Voyez.  Gerulata. 

CHERTZREY  ,  ancienne  abbaye  d'Angleterre  ,  au 
comté  de  Surrey,  près  de  la  Tamife.  S.  ErconWald,  qui 
fut  faitévêque  de  Londres ,  l'an  6j$ ,  bâtit  ce  monaftere 
vers  l'an  666 ,  Se  s'y  retira  avec  une  compagnie  de  fer- 
Viteurs  de  dieu  ,  comme  on  peut  voir  dans  ia,vie.  *  Bail- 
lât, Vie  des  Saints  au  30.  Avril. 

CHERVAL,  les  Anglois  écrivent  Charwel.ce  qui 
revient  au  même  pour  la  prononciation  ,  rivière  d'An- 
gleterre en  Oxfordshire.  Elle  a  fa  fource  auprès  de  Ban- 
bury ,  d'où  ferpentant  vers  le  midi  ,  elle  pafle  à  Oxford 

!où  elle  fe  perd  dans  l'Ifis.  Allard.  Atlas. 
CHERUB,  ville  de  laChaldée.  Les  juifs  qui  enfor- 
tirent  au  retour  de  la  captivité  de  Babilone  ,  ne  purent 
jamais   donner   de  preuves  évidentes    de  leur  origine. 
1 ,  Esd.  u,59>  il,  Esd.  VII ,  6. 

CHERVÉS.  Bourg  de  France  ,  en  Touraine  ,  dans 
l'éleélion  de  Richelieu. 

CHERVINSKO  ,  ville  de  Pologne  ,  au  duché  de 
Marfovie ,  fur  la  Wiftule ,  à  trois  lieues  au  -  defTous  de 
Zakrochin.  Elle  eft  ornée  d'un  bâtiment  magnifique  , 
qui  eft  celui  d'une  abbaye  de  Chanoines  réguliers  de  S. 
Âuguftin,  &  qui  eft  une  des  plus  riches  Se  des  plus  con- 
fidérables  de  la  Pologne  ,  poffédée  toujours  par  un  des 
plus  grands  Seigneurs  du  royaume ,  même  par  des  fils 
de  roi  ;  quoiqu'elle  foit  régulière  elle  vaut  encore  qua- 
rante mille  livres  de  rente.  Le  roiy  nomme;  mais  comme 
l'abbé  doit  être  moine  ,  l'éleftion  en  doit  être  faite  auflî 
par  les  moines  de  l'abbaye  en  confirmation  du  brevet 
du  roi,  &  très-fouvent  ils  n'y  ont  aucun  égard  ;  ce  qui 
fait  que  la  première  élection  eft  fui  vie  d'une  féconde, 
8e  même  d'une  troifiéme  dans  des  intervalles  d'un  mois 
de  l'une  à  l'autre».  Se  fi  la  dernière  n'eft  pas  conforme  à 
la  nomination  du  roi  ,  le  titulaire  fe  pourvoit  à  Rome 
&  les  fruits  font  en  fequeftre  pendant  la  vacance ,  n'y 
ayant  point  en  Pologne  d'œconomat.  Cette  abbaye  a 
une  image  de  la  Vierge ,  qui  fait  une  des  plus  grandes 
dévotions  de  la  Pologne.  L'habit  de  fes  moines  eft  une 
foutane  blanche  avec  un  petit  furplis  court  Se  ferré  com- 
meunrochet,  mais  fans  manches,en forme  defcapulaire, 
&  dans  le  chœur  ils  ont  un  camail  d'évêque,  noir,  dou- 
blé de  cramoifi.  Banjeu,  Mém.  1.  2  ,  p.  280. 

CHERXJSCI  (a)  Cherusques  ,  ou  Cherusces, 
peuple  ancien  &  puiffant  de  la  Germanie ,  appelle  mal 
à  propos  Ceriffl.  par  jEthicus  ,  Se  Cherijfi  par  les  moder- 
nes. Le  nom  de  Cherufti  lui  venoit  de  ce  qu'il  ha- 
bitoit  auprès  la  forêt  Hercinienne  ,  comme  qui  diroit 
Harzers  ou  Harzschen,  mot  que  les  Grecs  &  les  Ro- 
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mains  ont  accommodé  à  leur  manière,  en  y  faifant  quel- 
que changement.  Il  habitoit  entre  le  Wefer  &  l'Elbe, 
(b)  féparés  des  Cattes  par  la  forêt  Bacenis  ,  ayant  les 
Couchi  au  midi ,  depuis  l'Elbe  jusqu'au  Wefer.  Quel- 
ques modernes  ont  étendu  le  pays  des  Cherusques  jus- 
qu'au confluent  de  la  Saala  ,  qui  les  féparoit ,  difent-ils , 
des  Cattes  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  y  avoit  une  forêt 
entre  ces  deux  peuples,  Se  il  n'y  en  en  a  point  là.  Dion 
&  Velleius  Paterculus  ,  ont  porté  les  bornes  de  cette 
nation  en-deçà  du  Wefer,  au  lieu  que  les  autres  auteurs 
ne  les  placent  qu'au  delà  ;  mais  un  paffage  de  Straboa 
concilie  ces  différentes  autorités.  Vorus,dit-il ,  fut  dé- 
fait chez  les  Chiens  des  Cherusques,  c'eft-à-dire,  chez  les 
peuples  qui  leur  étoient  fournis.  Les  vrais  Cherusques 
étoient  entre  le  Wefer  &  l'Elbe  ;  mais  ils  avoient  des 
peuples  fubordonnés ,  tels  que  les  Dalgibins ,  qui  étoient 
en-deçà  du  Wefer.  Ces  nations  fubalternes ,  comprifes 
dans  la  Cheruscide  ,  dont  on  trouve  les  noms  dans  Pto- 
lomée ,  I.  2.  c.  1 1  ,  &  dans  Strabon ,  1.  7  ,  fe  fondirent  en 
celle  des  Cherusques  ,  &  en  prirent  le  nom.  Dans  la 
fuite  les  Francs  s'étant  établis  dans  les  Gaules ,  les 
Cherusques  fe  joignirent  à  la  ligue  des  Saxons,  &  s'a- 
vancèrent avec  eux  vers  le  Rhin  ;  avec  le  tems  ces  deux 
nations ,  fondues  l'une  dans  l'autre  ,  ne  furent  plus  con- 
nues que  fous  le  nom  général  de  Saxons.  Ils  occupoient 
une  partie  de  Lunebourg ,  du  Brunswig,  la  veille  Mar- 
che ,  une  partie  des  pays  de  Turinge  Se  de  Magde- 
bourg  ,  fans  qu'on  puiffe  déterminer  au  jufte  leurs  limi- 
tes (*)  Spener,  Not.  Germ.  ant.  1.  4,  c.  3.  § ,  54.  (b) 
Tac  it.  annal.  1.  2  ,  c.  9  ,  Se  Ctfar ,  Bell.  Gall.  1.  4 , 
c.  10. 

CHERZ.  Les  Polonois  écrivent  Gzerko  ,  ville  do 
Pologne ,  dans  la  Mafovie ,  fur  le  chemin  de  Varfovïe  à 
Léopol ,  à  cinq  lieues  Se  demie  de  la  première.    Elle 
eft  ancienne  Se  plus  ancienne  que  Warfovie.  Elle  eft 
bâtie  de  brique ,  mais  fort  détruite.  Les  mafures  des  tours 
&  des  murailles  marquent  leur  ancienne  grandeur.  Ella 
donne  cependant  le  titre  de  caftelan  de  Mafovie  à  celui 
qui  en  eft  revêtu  ,  Se  c'eft  en  même-tems  un  grode  ou 
bailliage   confidérable    appelle    grode    de  Marfovie.  * 
Beaujeu,  Mém.  1.  2  ,  c.  1.  long.  39  ,  28  ,  lat.  51 ,  58. 
CHESOPEACK.  [Baie  de]  Voyez.  Baie. 
CHESBON.  Voyez,  Esbus. 
CHESEL.  Voyez.  Sihun. 
CHESELET-THABOR.  Voyez.  Casaloth. 
CHESHAM,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  Buckingham.  On  y  tient  marché    public.  Etat  pré- 
Jent  de  la  grande  Bretagne,  t.  1. 

CHESHIRE,  province  maritime  d'Angleterre ,  dans 
le  diocèfe  de  ce  nom.  Elle  a  cent  douze  milles  de  tour  1 
Se  contient  environ  foixante  &  douze  mille  arpens  Sa 
vingt-quatre  mille  cinquante-quatre  maifons.  C'eft  i/n 
pays  qui  abonde  plus  en  pâturage  qu'en  bled  ,  plat  Se 
uni  pour  la  plus  grande  partie.  Ses  principales  mon- 
tagnes font  celles  qui  le  féparent  des  provinces  de  Staf- 
ford  Se  Derbi.  Il  y  a  plufieurs  forêts  ,  particulièrement 
celles  de  Delamere  &  de  Macclesfield,  &  une  fi 
grande  abondance  de  parcs ,  qu'il  y  a  peu  dé.  gentils- 
hommes qui  n'en  ayent. 

On  y  trouve  des  bruyères",  où  les  chevaux  &  les  bre- 
bis paiffent ,  Se  des  endroits  pleins  d'une  moufle  qui 
fert  à  faire  des  tourbes. 

Les  principales  rivières  qui  l'arrofent  font ,  la  Dée  , 
au  fud-oueft  ,  le  Weer ,  au  milieu ,  &  le  Merfey  ,  au 
nord  de  la  province.  La  première  a  ceci  de  remarquable, 
qu'elle  groflit  peu  quand  il  pleut  beaucoup;  mais  quand 
le  vent  du  fud  régne ,  c'eft  alors  qu'elle  s'enfle  &  fe 
déborde.  Enfin  ,  les  principales  denrées  de  cette  pro- 
vinces font ,  le  fromage  8c  le  fel ,  qui  font  de  requête 
par  toute  l'Angleterre. 

Mais  il  ne  faut  pas  que  je  pafTe  fous  fîlence  l'avan- 
tage qu'a  cette  province ,  d'être,  ce  qu'on  appelle ,  une 
comté  palatine,  dont  les  comtes  avoient  autrefois  un  fi, 
grand  pouvoir  qu'ils  vivoient  plutôt  en  princes'  qu'en 
fujets.  Le  premier  comte  palatin  fut  un  neveu  de  Guil- 
laume le  Conquérant ,  &  le  dernier  fut  Simon  de  Mon- 
fort ,  comte  de  Leicefter.  Après  fa  mort,  au  douzième 
fiécle,  cette  province  fut  réunie  à  la  couronne  ;  cepen- 
dant la  province  jouit  encore  defes  anciens  privilèges,  & 
l'on  tient  toujours  à  Chefter ,  fa  capitale  ,  les  cours  pa- 
latines ,   pour  rendre  jufticice  aux  habitans  de  cette 
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province.  Ses  villes  &  bourgs,  où  l'on  tient  marché ,  font 

Chester,  capitale, 
Nantwich,  Congleton,  Altringha'm , 

Middlewich,      Frodesham,         Malpas , 
Northwich,        Stockport,        &Knotsford. 
Macclesfield,      Sandbich  , 
*  Etat  prêjent  de  la  grande  Bretagne ,  t.  i ,  p.  46. 

CHESIAS  ,  promontoire  de  l'ifle  de  Samos  ,  félon 
Callimaque. 

CHESINUS,  rivière  de  la  Sarmatie  Européenne, 
félon  Ptolomée,/.  3  ,  c.  5.  Ortélius  .Baudrand ,  &  d'au- 
tres géographes  croyent  que  c'eft  la  rivière  de  narva  , 
appellée  par  les  Moscovites  Welikarzeka. 

CHESIUM  ,  petite  ville  ou  bourg  d'Afie  dans  l'Io- 
nie,  félon  Etienne  le  géographe. 

CHESIUS ,  rivière  de  l'ifle  de  Samos ,  félon  Pline  , 
/.  5,  c.  31. 

CHESLON,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Juda.  Il  en  eft  fait  mention  au  livre  de  Jofué,  c.  15  , 
v.  10. 

CHESNAYE,  lieu  planté  de  chênes.  Voyez,  au  mot 
Foret. 

CHSNE  [Le]  bourg  de  France,  en  Champagne, 
dans  le  Rhételois  ,  près  de  la  petite  rivière  de  Bar.  Il 
eft  furnommé  le  Populeux  ,  qui  a  dégénéré  au  fur- 
nom  de  Pouilleux.  Ses  habitans  ont  le  droit  d'escor- 
ter la  iainte  Ampoule  à  Rheims  au  facre  des  rois.  On  y 
fait  des  draps  Se  autres  étoffes. 

CHESSÉY,  village  de  France,  à  quatre  lieues  de 
Lyon.  A  un  quart  de  lieue  de  ce  village  il  y  a  une 
mine  de  cuivre ,  &  à  cent  pas  de  cette  mine  une  voûte 
fouterraine,  qui  a  été  creufée  horizontalement  de  plus 
de  deux  cens  pieds  de  profondeur,  pour  tirer  des  filions 
de  ce  métail.  On  a  trouvé  dans  cette  voûte  une  petite 
fource  d'eau  froide  &  vitriolée  ,  qui  coule  par  plufieurs 
endroits,  &  qui  .étant  ramaffée,  fournit  un  pouce  d'eau. 
On  croît,  Se  on  dit  dans  le  pays,  que  l'eau  de  cette 
fontaine  change  le  fer  en  cuivre  ;  mais  pour  peu  que 
l'on  fbit  phyfîcien,  on  fait  la  fâuffeté  de  cette  apparen- 
ce. Les  fels  vitrioliques  de  cette  eau ,  rongeant  la  fuper- 
ficie  du  fer  que  les  propriétaires  de  cette  fontaine  met- 
tent fur  un  pavé ,  qu'ils  ont  fait  faire  exprès  ,  laiffent 
échapper  des  molécules  de  cuivre  ,qui,  fe  précipitant, 
s'attache  à  la  furface  du  fer.  Quand  on  goûte  de  cette 
eau  à  'a  fontaine  ,  elle  a  une  impreffion  défagréable  Se 
ftiptique  dans  la  bouche  ;  mais  quand  elle  eft  transpor- 
tée ,  elle  n'a  d'autre  goût  qu'une  petite  pointe  de  vin. 
A  la  fontaine  elle  noircit  un  peu  la  noix  de  galle  en 
couleur  d'ardoife  ,  &  nullement  lorsqu'elle  eft  trans- 
portée. A  la  fontaine  elle  rougit  le  tournefol ,  transpor- 
tée ,  elle  lui  donne  une  légère  teinture  amaranthe. 
Dans  l'évaporation  elle  fait  une  écume  qui  s'attache  aux 
parois  du  vaiiTeau,  Se  on  voit  flotter  entre  deux  eaux  un 
nuage  blanchâtre  de  la  couleur  de  la  réfidence  ,  laquelle 
de  deux  livres  Se  demie  d'eau,  a  été  de  vingt  grains. 
*  Pigamol  de  la  Force ,  Descr.  de  la  France,  tom.  5  , 
ï>ag.  271,. 

CHESTER,  ville  d'Angleterre,  en  Cheshire,  fur  la 
Tiviere  de  Dée  ,  à  vingt-cinq  milles  au-deffus  de  fon 
embouchure,  dans  la  mer  d'Irlande,  à  cent-  cinquante 
•milles, au  nord-oueft,  de  Londres.  Ii  y  a  fur  la  Dée  un 
"beau  pont  de  pierre  à  huit  arcades ,  Se  une  porte  à  chaque 
bout  du  pont.  C'eft  une  ville  fort  peuplée  ,  Se  qui  fait  un 
grand  commerce  en  Irlande.  Elle  contient  jusqu'à  dix 
paroiffes ,  8e  a  deux  jours  de  marché  par  femaine.  Com- 
me c'eft  l'endroit  où  l'on  s'embarque  ordinairement  pour 
■paffer  en  Irlande ,  il  y  a  toujours  un  grand  abord  d'é- 
trangers qui  vont  &  viennent.  C'eft  une  ville  de  défenfe, 
"fortifiée  de  bonnes  murailles  ,  Se  de  tours  ,  avec  un  châ- 
teau du  côté  du  midi.  Henri  VIII  en  fit  un  fiége  épis- 
copal,  après  qu'il  eut  fupprimé  tous  les  couvens;  c'eft  un 
des  fix  évéchés  qu'il  érigea  après  cette  fuppreflion.  Les 
autres  cinq  font,  Oxford  ,  Weftmunfter,  Briftol ,  Glo- 
cefter,  &  Peterborough  ;  mais  Weftmunfter  n'eft  plus 
ëvêché.  L'églîfe  cathédrale  de  Chefter  eft  fîtuéeducôté 
du  nord ,  avec  le  palais  de  l'évêque  &  les  maifons  des 
chanoines.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'Edgar ,  un  des  rois 
taxons  ,  fe  fit  mener  dans  un  bateau  ,  depuis  l'églife 
«le  faim  Jean  jusqu'à  fan  palais ,  par  fept  rois  Bretons 
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Se  Eccffois ,  fes  vafTaux,  qui  ramoient ,  pendant  que  lui , 
comme  fouverain,  fe  tenoit  au  gouvernail.  Enfin  ,  c'eft 
dans  cette  ville  qu'on  tient  les  cours  appellées  Palatines. 

*  Etat  pre'fent  de  la  grande  Bretagne ,  t.  1 ,  p.  47 ,  long. 
14,  29,  lat.  53  ,  15. 

CHESTER.  [Le  comté  de]  Voyez.  Cheshire. 

CHESTERFIELD,  en  latin  Chejterfida,  ville  d'An- 
gleterre ,  en  Derbishire ,  dans  la  vallée  de  Scardale ,  fut 
les  frontières  du  comté  d'Yorc,  fur  le  ruilfeau  de  Cra- 
vol ,  à  vingt  milles  de  Derbi ,  au  nord ,  &  à  cent  feize 
de  Londres.  Elle  a  titre  de  cpmté.  *  Etat  préfent  de  la 
grande  Bretagne  ,  t.  1  ,  p.  55  ,  long.  16  ,  6 ,  lat.  53  ,  12. 

CHESTERSHIRE.  Voyez,  Cheshire. 

CHETIM.  Voyez.  Cetim. 

CHETTjFA  ,  ville  maritime  de  la  Marmarique ,  dans 
le  Nôme  de  Libye  ,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  4.  Ses  in- 
terprètes difent  que  c'eft  Carto. 

CHETT./EI  ,  ancien  peuple  de  la  Paleftine.  Voyez. 
Hethéens. 

CHEVANCY  LE  CHATEAU,  en  latin  Calven- 
tiacum,  bourg  des  Pays-Bas,  au  duché  de  Luxembourg, 
fur  le  Chier  ,  aux  confins  de  la  Lorraine  ,  à  une  lieue  de 
Montmedi  Se  delà  Ferté.  *  Baudrand  ,'éd.  1705. 

CHEVANNE  ,  bourg  de  France  ,  en  Champagne, 
au  diocèfe  d'Auxerre,  à  deux  lieues  de  cette  ville,  avec 
un  château. 

CHEVELUE,  furnom  d'une  partie  des  Gaules,  en 
latin  Gallia  Comata.  Voyez,  au  mot  Gaules. 

CHEVELUS  ,  [Les]  peuples  de  l'Amérique,  mé- 
ridionale au  pays  des  Amazones.  On  lui  a  donné  ce  non, 
parce  que  les  hommes  Se  les  femmes  ont  les  cheveux 
longs  jusqu'à  la  ceinture.  Leur  pays  ,  qui  eft  au  nord  du 
fleuve  des  Amazones,  commence  à  la  rivière  d'Aquari- 
co  ,  Se  s'étend  plus  de  cent  quatre-vingt  lieues  le  long 
de  ce  fleuve  ;  il  eft  large  à  proportion.  Il  a  des  rivières 
qui  roulent  des  paillettes  d'or.  Toutes  fes  campagnes 
font  fertiles  ;  &  les  inondations  qui  y  arrivent  tous  les 
ans  ,  y  forment  quantité  de  lacs.  Cette  nation  eft  très- 
belliqueufe.  *  Corn.  Diét.  Pagan ,  Relat.  hift.  de  la  ri- 
vière des  Amazones. 

CHEVERNY,  bourg  de  France  ,  dansla  Sologne, 
avec  titre  de  comté  ,  grenier  à  fel,  Se  bailliage  reffortis- 
fant  au  préfidial  de  Blois.  Il  eft  fitué  à  trois  grandes 
lieues  de  cette  ville  ,  Se  à  une  portée  de  fufil  du  bourg 
de  Cour,  vers  le  midi  occidental.  L'églife  paroiffiale  , 
qui  eft  dédiée  à  faint  Etienne  ,  n'a  rien  qui  foit  digne 
de  remarque ,  que  les  tombeaux  des  comtes  de  Cheverny 
Se  le  Crucifix;  qu'on  voit  au-deffus  de  la  porte  du  chœur, 
eft  un  chef-d'œuvre  de  l'art  tant  il  eft  bien  travaillé. 
Ce  bourg  eft  orné  d'un  château  magnifique  bâti  à  la 
moderne,  Se  accompagné  d'un  grand  parc  qui  renferme 
un  bois  où  font  des  ailées  à  perte  de  vue.  Il  y  a  quan- 
tité de  belles  eaux  ,  un  parterre  à  fleurs,  embelli  defla- 
tues  ,  un  grand  potager  Se  une  très  -  belle  orangerie. 

*  Corn.  Diét. 

CHEUHING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Queicheu  ,  au  département  de  Sintien  ,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pe- 
Kin  de  11  deg.  11  min.  par  les  26  deg.  40  min.  de  lat. 
Atlas  Sinenfîs. 

CHEVlOTA  ou  Zeviota  ,  chaîne  de  montagnes, 
dans  l'ifle  de  la  Grande  Bretagne,  où  elle  fait  la  fépara- 
tion  des  royaumes  d'Angleterre  Se  d'Ecoffe.  *  Baudrand, 
éd.  1705. 

CHEUPING,  fortereffe  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu ,  au  département  de  Sintien  ,  féconde 
ville  militaire  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  de  11  d.  fi  m.  parles  2.6  d.  13  m.  de  latitude. 
Atlas  Sinenfîs. 

CHEVRES  ou  Chievres  ,  bourg  des  Pays-Bas  , 
dans  le  Hainaut,  entre  Ath  Se  faint  Guillain/*  Bau- 
drand, éd.  1705. 

CHEVREUSE  ,  petite  ville  de  France  ,    dans  le  ! 
Hurepois ,  à  fix  lieues  de  Paris  ,  à  deux  de  Verfàilles, 
fur   la  rivière  d'Ivette  ,  entre  Palaifeau  Se  l'abbaye  de 
Veaux-de-Cernai.  Il  y  a  un  ancien  château  fur  la  mon- 
tagne voifîne. 

CHEVREUSE  ,  qui  avoit  le  titre  de  baronie  ,  fut 
érigé  en  duché  en  1545,  Se  en  pairie,  en  i5i2,  en  fa- 
veur de  la  maifon  de  Lorraine.  Mais  elle  s'étaignit, 
Se  fut   rétablie  en   iô"ip  ,  en  faveur  de  Charles  d'Al- 
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bert ,  feigneur  de  Luynes,  connétable  de  France.  Charles 
Honoré  d'Albert,  changea  en  1692  le  duché  d'eChevreu- 
fe  avec  le  roi ,  contre  le  comté  de  Montfort  l' Amaury.  Le 
titre  de  duché  fut  transféré  fur  le  comté  ,  &  la  baronie 
de  Chevreufe  fut  donnée  aux  religieufes  de  S.  Cyr. 

CHEUXAN",  ifle  de  l'Océan  oriental,  fur  la  côte 
de  la  Chine,  &  particulièrement  de  la  province  de  Che- 
kiang.  Elle  eft  de  fept  degrés  plus  orientale  que  Pé- 
kin ,  &  à  trente  degrés  quinze  minutes  de  latitude. 
Elle  efl:  grande  &  fort  peuplée.  Lu,  fuyant  les  Tartares, 
s'y  jetta  avec  beaucoup  de  monde.  Quantité  de  Chi- 
nois s'y  réfugièrent  auïfi.  Cela  peupla  fi  bien  cette  ifle 
que  i'on  y  voit  foixante  &  douze  villes  ,  toutes  fituées  le 
long  de  côtes  ou  dans  les  baies ,  où  il  y  a  une  bonne  rade. 
*  Atlas  Sinentîs.  ' 

CHEWTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Sommerfet.  ïl  a  droit  de  tenir  marché  public. 
Etatpréfent  àe  la  G.  B.  t.  1. 

CHEXUI  ,  forterefïe  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Queicheu  ,  au  département  de  Lungli  ,  quatrième 
ville  militaire  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  de  12  degrés  57  minutes,  par  les  27  degrés 
de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CHE  YRE5 ,  village  de  Sui.Te ,  dans  le  canton  de  Fri- 
bourg.  Ce  village  avoit  ci-devant  fon  feigneur  particu- 
lier qui  étoit  d'Yverdun.  Depuis  quelques  années  les 
Fribourgeois.  l'ont  acheté,  Se  y  ont  mis  un  bailli.  *  Dé- 
lices de  la  Suijfe,  p.  399. 

CHEYTEPOURG,  petite  ville  de  l'Indoftan,  au 
royaume  de  Cambaie  au  nord-eft ,  Se  à  dix  lieues  com- 
munes de  Patan,  fur  la  route  d'Amandabad. 

CHEZAL-BENOIT  ,  Caz.aU  fanai  Beneditli,  ab- 
baye de  France  ,  dans  le  Berri ,  ordre  de  S.  Benoît ,  à 
trois  lieues  d'Ifloudun,  à  huit  de  Bourges  ,  fur  la  rivière 
de  l'Arnon.  Frère  André ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  du  Valombreufe ,  vint  dans  le  diocèfe  de  Bourges , 
avec  quelques  autres  religieux  l'an  1095  ,  &  fe  retira 
dans  une  folitude  à  trois  lieues  de  la  ville  d'Ifloudun. 
Par  l'enrremife  d'Audebert ,  archevêque  de  Bourges  , 
ces  folitaires  obtinrent ,  du  prieur  Se  chanoines  defaint 
Cyr  d'Ifloudun  ,  la  permiflion  de  faire  bâtir  une  églife 
au  lieu  appelle  Chezal-Malin.cii  la  paroifTe  de 
Dampierre  ,  dépendante  de  ce  chapitre.  Tous  les  fei- 
gneurs  du  voifinage  ,  Se  fur-tout  Godefroi  feigneur  d'Is- 
foudun  ,  contribuèrent  à  ce  nouvel  établiflement.  Léger, 
archevêque  de  Bourges  ,  dédia  leur  églife  à  la  fainte 
Vierge  ,  Seaux  Apôtres  faint  Pierre  Se  faint  Paul,  Se  éta- 
blit frère  André ,  premier  abbé  de  cette  abbaye,  qui  dans 
la  fuite  fut  appellée  Chenal-Benoît  Elle  devint,  avec  le 
tems,  très-confidérable&la  première  d'une  congrégation 
qui  portoit  fon  nom  ,  qui  fut  érigée, par  bulles  du  pape 
Léon  X,  du  1  Décembre  1516.  Les  abbayes  qui  dépen- 
dent de  cette  congrégation  font  faint  Sulplice  de  Bour- 
ges, faint  Alyre,  de  Clermont  ,  faint  Martin  ,  de  Seez, 
ïaint  Vincent  du  Mans  ,  qui  font  toutes  électives  Se  ré- 
gulières ,  par  lettres  patentes  de  l'an  1552  ,  vérifiées  au 
parlement  le  26  Juillet.  Chopin ,  favant  Jurisconfulte, 
remarque  que  l'abbaye  de  fainte  Colombe- lez- Sens  , 
avoir  été  unie  à  la  congrégation  de  Chezal-Benoît,  le 
15  de  Mars  1581.  Outre  ces  abbayes  d'hommes  il  y  en 
a  cinq  de  filles  ,  qui  dépendent  de  cette  congrégation  ;  fa- 
voir,  faint  Laurent  de  Bourges  ,  faint  Pierre  de  Lyon  , 
Notre-Dame  de  Nevers  ,  d'Yfeure  à  Moulins  ,  Se  de 
Charenton  ,  en  Berri.  L'abbé  de  Chezal-Benoît  eft  ré- 
gulier, électif  Se  triennal.  Vers  l'an  163  6"  ,  cette  abbaye 
s'unit  à  la  congrégation  de  faint  Maur.  *  Piganiol  de  la 
Force  ,  Description  de  la  France ,  t.  6 ,  pag  1 1. 

CHEZAY,  Sesciacum,  ancien  monaftere  de  France, 
en  Normandie  ,  dans  le  Côtentin.  Saint  Paterne,  vul- 
gairement faint  Pair,  s'étant  retiré  du  Poitou,  avec  S. 
Scubilion,  s'arrêta  fur  la  côte  occidentale  de  la  Bafle- 
Normandie  ,  dans  le  diocèfe  de  Coutances ,  en  un  lieu 
nommé  SrsciAC,  depuis  appelle  Chezay  ,  où  il  travailla 
à  convertir  les  habitans  qui  étoient  idolâtres.  Il  s'y  fit 
une  folitude  où  il  mena  une  vie  très-auftere  ,  Se  ayant 
été  ordonné  prêtre  par  Léontien,  évêque  de  Coutances , 
il  fe  remit  au  miniftere  de  la  prédication  dans  Chezay. 
Il  y  changea  le  temple  en  églife ,  y  bâtit  un  monaftere 
qui  en  produifit  bien-tôt  d'autees  encore  dans  tout  le 
voiflr.age.  Il  fut  tiré  de  la  folitude  de  Chezay,  l'an  552  , 
pour  être  fait  évêque  d'Avranches  ;  mais  il  mourut  l'an 
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555  ,  dans  fon  monaftere  de  Chezay.  Son  compagnon  S. 
Scubilion  ,  mourut  la  même  nuit,  non  à  Chezay,  mais 
dans  le  monaftere  de  Maudane  ,  à  une  grande  lieue  de- 
là, dans  une  petite  ifle  du  Côtentin,  que  quelques-Tins 
ont  pris,  fans  fondement,  pour  l'abbaye  du  mont  faint 
Michel.  Le  monaftere  de  Chezay  ayant  été  ruiné  dans 
la  fuite,  il  s'érigea  en  fa  place  une  nouvelle  églife  defaint 
Pair,  dont  on  fit  une  paroifle,  qui  a  encore  le  titre  de 
Doyenné  de  faint  Pair  ,  dans  l'évêché  de  Coutances. 
*  Baillet,  Topogr.  des  Saints  ,  pag.  3C2. 

CHEZY-L'ABBAYE,  bourg  de  France,  en  Cham- 
pagne ,  fur  la  Marne  ,  à  deux  lieues  de  Château-Thierri, 
diocèfe  de  Soiflbns.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  fondée  en  1 1  jeT»  voyez  Cafacum,  qui  eft  l'an- 
cien nom. 

CHIA.  Voyez.  Chios. 

CHIACA  ,  lieu  d'Arménie.  Quelques  exemplaires 
d'Antonin  portent  CiACA.Cet  auteur  le  met  entre  Das- 
eufa  Se  Mélitene  ,  à  trente-deux  mille  pas  de  la  pre- 
mière ,  Se  à  dix-huit  mille  pas  de  la  féconde.  La  notice 
de  l'empire,  fecl.  27,  met  fous  le  département  du  com- 
mandant de  l'Arménie  Chiaca  ,  place  où  il  y  avoît  gar- 
nifon  romaine. 

CHIAHING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chekiang.  Voyez.  Kiahing. 

CHIAIS.  [Le]  Baudrand  place  cette  rîvîere  dans  la 
Natolie  ,  entre  le  Sarabat  Se  le  Madré  ,  près  de  la  ville 
d'Ephéfe  ,  du  côté  du  nord.  Il  lui  donne  pour  noms  la- 
tins Chius  ,  Chiaius,  Caïcus,  Caystrus.  Cbius  & 
Chiaius,  font  des  noms  de  la  façon  ,  dont  aucun  bon  au- 
teur ne  s'eft  jamais  fervi  ,  Se  qui  font  afcfolument  barba- 
res. Pour  Caicus  Se  Cayfrrus,  il  faut  être  très -ignorant 
dans  la  géographie  pour  ne  pas  favoir  que  ce  font  les 
noms  de  deux  rivières  très-dirférentes  l'une  de  l'autre, 
Se  que  par  conféquent  ils  ne  fauroient  convenir  tous  deux 
à  une  feule  rivière  dont  on  cherche  le  nom  latin.  Ni 
l'un  ni  l'autre  ne  convient  à  celle  dont  il  s'agit  ici. .Le 
Sarabat,  patte  à  Allacher  (  Allachars)  ,  à  Magnefie  Se  fe 
perd  dans  le  golfe  de  Smyrne  ,  bien  en-deçà  de  Smyrne. 
Le  Madré,  qui  eft  le  Méandre  des  anciens,  eft  bien  au- 
delà  d'Ephéfe.  Entre  deux  au  nord  d'Ephéfe  ,  coule  une 
rivière  nommée  Cara-fou ,  Se  que  Baudrand  dit  lui-même 
être  Caicus  ou  Ca'iftrus.  Caicus  eft  ici  de  trop.  La  rivière 
qui  coule  au  nord  d'Ephéfe  ,  eft  le  Cayftre,  ce  n'eft  plus 
une  queftion ,  c'eft  une  chofe  décidée  à  laquelle  tous  les 
favans  ont  fouscrit.  Le  Cayftre  eft  le  Carafou  ;  où  eft 
donc  le  Chiais  ?  Baudrand,  au  mot  Carafon  ,  femble 
donner  ces  deux  noms  comme  fynonymes.  Cela  n'eft 
point  néceflaire.  On  nous  aflura  à  Ephéfe  ,  dit  de  Tour- 
nefort ,  Voyage  du  Levant ,  lettre  22  ,  p.  202  ,  que  le 
Cayftre  recevoit  une  rivière  allez  coufidérable  au-delà 
des  montagnes  du  nord- eft.  Enfuite  il  rapporte  une  mé- 
daille de  Septime- Sévère  ,  fous  lequel  le  Cayftre  eft 
repréfenté  fous  la  forme  d'un  homme,  comme  étant  un 
fleuve  qui  fe  décharge  dans  la  mer;  Se  IcKenchrios, 
qui  eft  la  rivière  dont  il  s'agit,' fous  la  figure  d'une  fem- 
me ,  pour  marquer  qu'elle  fe  jette  dans  l'autre.  Il  faut 
donc  conclure  que  fi  le  Chiais  n'eft  point  une  rivière 
imaginée  à  plaifir  ,  c'eft  néceiTairement  le  Kenchrio  des 
anciens  ,  ou  qu'il  n'eft  point  entre  le  Sarabat  &  le 
Méandre. 

CHIAM  ou  El-Chiam  ,  ville  d'Egypte,  fur  le  Nil, 
félon  Dapper,  Afrique  ,  p.  jy.  Elle  avoit  été  bâtie  par 
les  Mahométans,  8c  fut  habitée  enfuite  par  des  Chré- 
tiens Jacobites  ;  mais  elle  a  été  fi  fort  détruite  par  les 
guerres  ,  qu'à  peine  en  peut-on  reconnoître  les  traces. 
Sanut  femble  croire  que  c'eft  la  Diospolis  de  Ptolomée  ,"  ' 
parce  qu'elles  font  toutes  deux  fous  la  même  hauteur. 

CHIAMETLAN  ,  province  maritime  de  l'Améri- 
que feptentrionale  ,  fur  la  mer  du  Sud  ,  au  Mexique  , 
dans  l'audience  de  la  nouvelle  Gallice.  Elle  a  au  nord  le 
Culiacan ,  à  l'orient  les  Zacatecas ,  au  midi  le  Xalisco  , 
Se  la  mer  du  Sud,  au  couchant.  Elle  tire  fon  nom  d'une 
Bourgade  ,  nommée  auûî  Chiametlan  ;  mais  les  Espa- 
gnols y  ont  bâti  la  ville  de  S.  Sebaftien  ,  au  bordfep- 
tentrional  d'une  rivière,  qui  baignant  au  nord  unebfiere 
de  la  province  ,  lui  fert  de  bornes  à  fon  embouchure. 
En  fuivant  la  côte  vers  le  midi ,  on  trouve  la  rivière  d'A- 
caponeta,  Se  enfuite  celle  de  S.  Jago,  fur  kquelle  eft 
une  bourgade  qui  lui  donne  ce  nom.  Selon  De  Laet, 
Indes  occid.  l.6,c.^,  elle  a  20  lieues  de  longueur.  Elle 
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«toit  autrefois  peuplée  d'habitans  belliqueux  ,  qui  al- 
loient  à  la  guerre  armés  d'arcs  ,  de  flèches  ,  de  ronda- 
ches  &  de  maiïiies.  Leurs  femmes  étoient  belles  ,  &  mo- 
deftement  habillées.  Les  hommes  avoient  des  cafaques, 
avec  une  chautTure  de  peau  de  cerf.  Ils  adoroient  les 
idoles  Se  mangeoient  de  la  chair  humaine  ;  mais  les  Es- 
pagnols ,  qui  leur  ont  porté  les  lumières  de  l'évangile, 
leur  ont  inspiré  des  mœurs  plus  douces.  Le  terroir  eft 
afièz  fertile,  Se  il  s'y  trouve  plufieurs  mines  d'argent,  Se 
quantité  de  miel  Se  de  cire.  D.  Francisco  de  y  Bavia 
y  mena  le  premier  ,  l'an  1554,  une  colonie  d'espagnols  , 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  S.  Sebaftien.  C'eft  la  ville 
dont  j'ai  déjà  parlé  ,  delà  vient  que  quelques-uns  ont 
donne  le  nom  y  Bavia  à  cette  province.  *  De  l'Ifle , 
Atlas. 

CHIAMPA.  Voyez.  CiAMPA. 

CHIANA,  rivière  d'Italie,  que  les  anciens  ont  connu 
fous  le  nom  de  Clanis.  Elle  fe  perdoit  -autrefois  dans 
le  Tibre  ;  mais  on  fit  un  changement  dans  fon  cours  , 
comme  je  le  rapporterai  ci-après.  Corneille  en  fait  un 
marais  d'où  il  fort  deux  rivières  du  côté  du  fud  ,  dont 
l'une  ,  dit-il ,  eft  la  Chiane  ,  qui  fe  joint  à  la  Paglia  à 
Orvieto;  l'autre  prend  fon  cours  du  côté  du  nord,  Se 
va  fe  jetter  dans  l'Arno,  à  l'occident  d'Arezzo.  Il  n'eft 
pas  vrai  que  ce  foient  deux  rivières.  Voici  l'origine  de  ce 
différent  cours  delà  Chiana.  Tacite  rapporte,  au  premier 
livre  de  fes  annales,  qu'après  un  débordement  du  Tibre, 
qui  avoir  fait  du  ravage  dans  Rome,  fous  Tibère,  le 
fénat  chercha  les  moyens  de  s'en  garantir  à  l'avenir. 
Celui  qui  fe  préfentoit  le  plus  naturellement,  étoit  de 
détourner  les  rivières  &  les  lacs  qui  tombent  dans  le 
Tibre  ;  mais  entre  toutes  les  autres  rivières,  la  plus  aifée 
à  détourner  étoit  le  Clanis ,  appelle  maintenant  la  Chia- 
ïia  ;  car ,  entre  les  montagnes  de  la  Toscane  ,  il  fe  for- 
me dans  une  longue  plaine,  un  grand  lac  que  la  Chiana 
traverfe ,  &  où  fes  eaux  font  tellement  en  équilibre  , 
,  qu'elles  n'ont  pas  plus  de  pente  pour  couler  du  côté 
d'orient  dans  le  Tibre,  que  du  côté  d'occident,  dans 
l'Arne,  qui  paffe  à  Florence;  de  forte  qu'elle  coule  de 
l'un  S:  de  l'autre  côté.  Elle  contribue  beaucoup  aux  in- 
nondations,  tant  du  Tibre  que  de  l'Arne.  On  pouvoit 
donc ,  en  la  détournant  entièrement  dans  l'Arne ,  ôter 
au  Tibre  une  des  caufes  de  fes  débordemens  ;  mais  on 
eût  fauve  Rome  aux  dépens  de  Florence  ;  &  quoique 
cette  ville  ne  fût  alors  qu'une  colonie  peu  confidérable, 
elle  fit  au  fénat  des  remontrances  qui  furent  écoutées. 
Xes  habitans  de  quelques  autres  villes  d'Italie  ,  mena- 
cés da  même  malheur,  en  firent  auffi,  Se  cherchèrent  fi 
foigneufement  toutes  les  raifons  qui  pouvoient  leur  être 
favorables,  qu'ils  repréfenterent,  &  la  diminution  de  la 
gloire  du  Tibre,  qui  auroit  moins  de  fleuves  tributai- 
res ,  Se  le  respect,  dû  aux  limites  établies  par  la  nature, 
Se  le  renverfement  de  la  religion  de  plufieurs  peuples  , 
qui  ne  trouveroient  plus  dans  leur  pays  des  fleuves,  à 
qui  ils  rendoient  un  culte.  Les  Romains  fe  déterminè- 
rent alors  à  laiffer  les  chofes  comme  elles  étoient;  mais 
depuis  ils  bâtirent  une  groffe  muraille  qui  ferme  d'une 
montagne  à  l'autre  la  vallée  par  où  paffe  la  Chiana  , 
pour  fe  jetter  dans  le  Tibre  ,  Se  ils  laifferent  au  milieu 
une  ouverture  pour  régler  la  quantité  d'eau  qu'ils  vou- 
loient  bien  recevoir.  Cette  muraille  fe  voit  encore  au- 
jourd'hui Les  conteftations  fur  le  cours  de  la  Chiana  fe 
renouvellerent  entre  Rome  8c  Florence ,  fous  le  ponti- 
ficat d'Alexandre  VII ,  le  pape  Se  le  grand  duc  convin- 
rent de  nommer  des  commiffaires.  Le  pape  nomma  le 
g  .  cardinal  Carpegne ,  qui  devoit  être  ajdé  de  Caflïni  , 
.  qu'on  a  vu  depuis  ,  à  l'Obfervatoîre  de  Paris ,  aftronome 
de  l'académie  royale  des  feiences  ;  Se  le  grand  duc  nomma 
le  fénateur  Michelozzi  Se  Viviani.  Ils  réglèrent ,  en 
1664,  Se  en  1665  ,  tant  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  de  part 
'Se  d'autre,  que  la  manière  de  l'exécuter.  Mais,  comme 
îl  arrive  affez  fouvent,  dans  ce  qui  ne  regarde  que  le 
public  ,  on  n'alla  pas  plus  loin  que  le  projet.  *  Fonte- 
nette  ,  Hift.  du  renouv.  de  l'académie  royale  des  feien- 
ces ,  1.  part.  ,  p.  70. 

CHIANGARE.  Quelques  géographes  nomment 
ainfi  un  canton  de  la  Natolie,  aux  environs  d'Angouri, 
&  qui  répond  en  partie  à  la  Galatie  des  anciens.  MM. 
Sanfon  y  mettent  libéralement  une  ville  de  même 
nom. 

CHI APA ,  province  de  l'Amérique  feptentrionale  , 


dans  la  nouvelle  Espagne,  dans  l'audience  de  Guaîï- 
mala.  Elle  a  au  nord  la  province  de  Tabasco,  Se  le  pays 
des  Itzaes  ;  à  l'orient  celle  de  Vera  Paz;  au  midi,  celle 
de  Guatïmala  ;  au  fud-oueft ,  celle  de  Sonusco;  8c  au 
couchant ,  celle  de  Guaxaca.  Cette  province  eft  eftimée 
par  les  Espagnols  ,  comme  l'une  des  plus  pauvres  de 
l'Amérique,  fi  nous  en  croyons  Thomas  Gage  ,  relat. 
des  Indes  occïd.  2  part.  c.  14.  p.  151,  parce  qu'on  n'y  a 
point  encore  découvert  de  mines  ,  ni  trouvé  de  fable 
d'or  dans  les  rivières  ,  Se  qu'il  n'y  a  aucun  port  de  mer 
pour  le  transport  des  marchandifes.  Cependant,  pour- 
fuit-il ,  elle  furpafle  beaucoup  d'autres  par  la  grandeur 
de  fes  villes  Se  de  fes  bourgs  ....  Par  le  moyen  des  mar- 
chandifes qui  s'y  trouvent,  les  habitans  n'entretiennent 
pas  feulement  un  commerce  confidérable  entr'eux  ,maïs 
auffi  avec  les  autres  provinces  ;  Se  il  n'y  a  point  de  lieu 
en  Amérique  ,  dont  l'Espagne  tire  tant  de  cochenille 
qu'elle  fait  d'une  des  provinces  de  Chiapa.  Outre  que 
les  bourgs ,  qui  font  grands  Se  bien  peuplés  ,  augmen- 
tent considérablement  les  revenus  du  roi,  par  le  tribut 
que  chacun  des  habitans  eft  obligé  de  payer  tous  les  ans 
par  tête. 

Ce  pays  eft  divifé  en  trois  provinces ,  qui  font  celles 

De  Chiapa  ,  des  Zeldales  ,  Se  des  Zoques. 

Nous  ne  traiterons  ici  plus  particulièrement  que  de 
la  première  ,  Se  nous  réferverons  les  deux  autres  à  leurs 
articles  particuliers. 

La  province  de  Chiapa,  proprement  dite,  eft  la  moins 
riche  des  trois.  Elle  contient  la  grande  ville  de  Chiapa 
des  Indiens  ,  Se  tous  les  bourgs  Se  villages  qui  font  fitués 
au  nord  vers  Maquilapa  ;  Se  à  l'oued  du  prieuré  de 
Comitlan  ,  qui  a  dix  bourgs  qui  en  dépendent ,  Se  plu- 
fieurs fermes  ,  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail ,  de 
chevaux  Se  de  mulets.  Proche  de  ce  prieuré  de  Comit- 
lan eft  la  grande  vallée  de  Capanabaftla  ,  où  eft  auffi  un 
autre  prieuré  ,  qui  s'étend  vers  Soconusco.  Cette  vallée 
eft  confidérable  par  une  grande  rivière  qui  fort  des  mon- 
tagnes de  Cucbumatlanes  ,  Se  qui  fe  va  rendre  à  Chiapa 
des  Indiens  ,  Se  delà  à  Tabasco.  Elle  eft  auffi  renommée 
par  la  grande  quantité  de  poifion  qui  fe  pêche  dans  la  ri- 
vière ,  Se  par  le  grand  nombre  de  bétail  qui  s'y  trouve,  Se 
qui  nourrit,  non-feulement  la  ville  de  Chiapa ,  mais  auffi 
tous  les  lieux  voifins.  Quoique  la  ville  de  Chiapa  & 
Comitlan  foient  dans  un  climat  extrêmement  froid ,  par- 
ce qu'elles  font  fituées  fur  les  montagnes,  au  contraire, 
il  fait  extrêmement  chaud  en  cette  vallée,  parce  qu'elle 
eft  dans  un  fond;  8e  depuis  le  mois  de  Mai  jusqu'à  la 
faint  Michel ,  il  y  arrive  fouvent  de  grands  orages  ac- 
compagnés de  tonnerres  8e  d'éclairs.  Je  parle  ailleurs 
du  bourg  de  Capanabaftla.  Celui  d'IzQuiNTENANGO 
eft  encore  plus  grand.  Il  eft  fitué  au  bout  de  la  vallée  , 
vers  le  fud  ,  Se  au  pied  des  montagnes  de  Cuchumat- 
lanes.  Le  bourg  de  S.  Barthelemi  ,  qui  eft  à  l'autre 
bout  de  la  vallée,  vers  le  nord-eft,  eft  encore  plus  grand 
que  ces  deux-là  ,  Se  la  vallée  peut  avoir  quarante  milles 
d'Angleterre  de  longueur ,  Se  dix  ou  douze  de  largeur. 
Tous  les  autres  bourgs  font  fitués  vers  Soconusco,  ou 
la  chaleur  va  toujours  en  augmentant,  auffi  bien  que  les 
tonnerres  8e  les  éclairs ,  parce  qu'ils  approchent  plus  des 
côtes  de  la  mer  du  fud. 

Cette  vallée  abonde  en  bétail ,  en  coton ,  en  maïs  ,' 
qui  fait  la  principale  nourritilre  ,  en  gibier  ,  volaille  > 
fruits  ,  miel ,  tabac  Se  cannes  à>  fucre.  La  rivière  eft 
très-poiffonneufe  ,  mais  elle  eft  pleine  de  crocodiles  qui 
dévorent  le  bétail  Se  les  enfans  des  habitans ,  quand  ils 
en  approchent. 

2.  CHIAPA-EL-REAL  ,  ou  le  royal  Chiapa, 
ville  de  l'Amérique  feptentrionale,  au  Mexique  ,  dans 
la  province  de  Chiapa.  On  la  nomme  ainfi  pour  la  dis- 
tinguer d'une  autre  Chiapa  ,  dont  je  parlerai  dans  l'ar- 
ticle fuivant.  C'eft  une  des  moindres  villes  de  l'Améri- 
que ;  car,  il  n'y  a  environ  que  quatre  cens  chefs  de  fa- 
milles Espagnoles,  Se  environ  cent  maifons  d'Indiens, 
qui  font  jointes  à  la  ville  ,  qu'on  appelle  le  fauxbourg 
des  Indiens  ,  qui  ont  une  chapelle  particulière.  Dans  la 
ville,  il  n'y  a  point  d'autre  églife  paroiffiale ,  que  l'églife 
cathédrale ,  qui  fert  pour  tous  les  habitans.  Il  y  a  auffi 
deux  couvens,  l'un  des  religieux  de  faint  Dominique, 
Se  un  autre  de  faint  François ,  Se  un  pauvre  couvent  de 
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religieufes  ,  qui  font  affez  à  charge  àrla  ville.  Le  princi- 
pal trafic  des  marchands  de  cette  ville  eft  le   cacao,  le 
coton,  qu'ils  vont  acheter  à  la  campagne  aux  environs, 
les  merceries  ,  le  fucre  qu'ils  tirent  de  Chiapa  des  In- 
diens, &  de  quelque  peu  de  cochenille;  mais  parce  que 
le  gouverneur,  tire  beaucoup  de  profit  du  commerce  de 
la  cochenille  ,  il  ne  leur  permet  pas  facilement  de  trafi- 
quer de  cette  forte  de  marchandife.  Ils  ont  tous  des  bou- 
tiques dans  une  petite  place  ,  où  l'on  tient  le  marché  Se 
qui  eft  devant  l'églife  cathédrale  ,  où  il  y  a  des  allées 
Se. des  porches  ,  où  les  femmes  des  pauvres  Indiens  fe 
rendent  ordinairement  fur  les  cinq  heures  du  foir  ,  &  y 
apportent  des  drogues  &  des  boiffons ,  qu'elles  vendent 
à  bon  marché  aux  Crioles.  Les  plus  riches  de  ces  mar- 
chands vont  à  Tabasco  ,  ou  bien  ils  y  envoient  acheter 
des  marchandifes  qui  viennent  d'Espagne  ,  comme  des 
vins,  des  toiles  ,  des  figues,  des  raifins,  des  olives  &  du 
fer;  mais  ils  n'ofent  pas  risquer  beaucoup  en  ces  chofes- 
là  ,  parce  qu'il  y  a  peu  d'Espagnols  dans  le  pays,  &  que 
la  plupart  fe  contentent  d'avoir  feulement  ce  qui  leur 
eft  néceffaire  pour  la  vie  ;  de  forte  que  la  plupart  des 
marchandifes  d'Espagne,  que  l'on  y  apporte,  font  pour 
les  religieux.  Il  a  dans  cette  ville  un  gouverneur  &  un 
évèque.  La  charge  de  gouverneur  eft  confidérable,  parce 
que  fon  pouvoir  s'étend  fort  loin  ,  Se  qu'il  traite  les  Es- 
pagnols Se  les  Indiens  comme  il  lui  plaît ,  Se  qu'il  fait 
un  très  -  grand  commerce   de   cacao   &  de    cochenille. 
L'évêché  vaut,  pour  le  moins,  huit  mille  ducats  par  an. 
L'auteur  cité  parle  avec  beaucoup  de  mépris  de  la  no- 
bleffe  de  Chiapa.  *  Gage ,  Relat.  des  Indes  occid.  2.  part. 
c.  14,  p.  156",  long.  284,  30  ,  lat.  16 ,  20. 

3.  CHIAPA  DE  LOS  INDIOS,  ou  Chiapa  des 
Indiens,  ville  de   la  province    de  Chiapa  ,  à  douze 
lieues  de  la  précédente ,  vers  le  fud-oueft.  Elle  eft  peu- 
plée d'Indiens ,  pour  la  plus  grande  partie ,  d'où  lui  vient 
fon  nom,  Se  c'eft  une  des  plus  grandes  villes  de  l'Amé- 
rique ,  il  y  a  pour  le  moins  quatre  mille  familles.    Les 
rois  d'Espagne  lui  ont  donné  plufieurs  privilèges  ;  mais 
quoiqu'elle  foit  gouvernée  par  les  Indiens ,  elle  dépend 
néanmoins  du  gouvernement  de  Chiapa-el-Real ,  8c  les 
Espagnols    choififfent  un  gouverneur  Indien  tel  qu'il 
leur  plaît  avec  les  autres  officiers  inférieurs.  Ce  gou- 
verneur peut  porter  l'épée  Se  le  poignard  ,  Se  jouit  de 
plufieurs  autres  privilèges  au-deffus  des  autres  Indiens. 
Il  n'y  a  aucune  ville ,  où  il  fe  trouve  tant  de  gentilshom- 
mes Indiens  qu'en  celle-ci.  Elle  eft  fituée  fur  le   bord 
d'une  grande  rivière  ,  fur  laquelle  il  y  a  plufieurs  ba- 
teaux ,  où  l'on  enfeigne  «nx  Indiens  à  faire  des  com- 
bats de  mer,  en  quoi  ils  font  extrêmement  adroits,  ils 
ne  le  font  pas  moins  à  la  courfe  des  taureaux  ,  au  jeu  des 
cannes  ,  à  courir  des  chevaux  ,  à  dreffer  un  camp ,  à  la 
mufique,  à  la  danfe  &  aux  autres  exercices  du  corps  , 
où  ils  ne  cèdent  en  rien  aux  Espagnols.  Ils  bâtiffent  des 
villes  &  des  châteaux  de  bois,  qu'ils  couvrent  de  toile 
peinte ,  Se  qu'ils   affiégent   avec   des   bateaux ,  où  ils 
combattent  les  uns  contre  les  autres  avec  des  fufées  , 
des  lances  à  feu,  8c  autres  fortes   de  feux  d'artifice, 
avec  beaucoup  de  courage  &  d'adreffè.  Ils  repréfentent 
fouvent  des  comédies  ,  qui  font  leurs  divertiffemens  or- 
dinaires; mais  avec  tant  de  générofité,  qu'ils  n'y  épar- 
gnent point  la  dépenfe,  pour  régaler  les  religieux  Scies 
habitans  des  bourgs,  qui  leur  font  voifins  ,  particulière- 
ment les  jours  de  fête  Se  de  réjouiffance  publique  ,  où 
îl  fe  trouve  ordinairement  un  grand  concours  de  peuple. 
La  ville  eft  riche  ,  parce  qu'il  y  a  quantité  de  riches  ha- 
bitans ,  qui  trafiquent  à  la  campagne,  comme  font  les 
Espagnols  ,  Se  qui  exercent  entr'eux  plufieurs  métiers 
néceffàires  dans  une  ville  bien  policée.  Ils  ne  manquent 
ni  de  chair ,  ni  de  poiffon  ;  la  rivière  qui  paffe   devant 
la  ville,  Se  plufieurs  fermes,  où  il  y  a  beaucoup  de  bétail, 
leur  en  fourniffent  en  abondance.  Entre  tous  les  reli- 
gieux, qui  font  établis  en  cette  ville,  ceux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  font  ceux  qui  tiennent  le  premier  rang. 
Ils  y  ont  un  fort  beau  couvent  Se  une  autre  églife,  ou 
chapelle  ,  qui  en  dépend.  La  chaleur  eft  fi  grande  en 
ce  lieu-là,  que  les  religieux  Se  les  Indiens  font  obligés 
de  porter  ordinairement  un  linge  autour  de   leur   cou 
pour  s'efïùyer  ,  ce  qui   fait  aufli  qu'ils  demeurent  plus 
long-temps  à  table,  qu'ils  ne  feroient,  parce  qu'ils  ne 
fauroient  manger  un  morceau  ,  que  les  gouttes  d'eau  ne 
leur  tombent  le  long  du  vifage.  Les  foirées  néanmoins 
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y  font  fraîches  Se  agréables ,  ce  qui  fait  aufli  qu'on  les 
emploie  à  fe  divertir  &  à  fe  promener  dans  les  allées  Se 
les  jardins  qui  font  fur  le  bord  de  la  rivière.  La  ville 
&  tous  les  bourgs  des  environs  ne  manquent  de  quoi 
que  ce  foit,  que  d'un  climat  plus  tempéré  Se  de  froment 
qui  n'y  peut  fruftifier  ;  mais  ceux  qui  ne  s'en  peuvent 
pafTer,en  font  venir  de  Chiapa  des  Espagnols,  Se  des 
environs  de  Camitlan  ;  ce  manque  de  bled  n'y  paffe  pas 
pour  un  défaut ,  parce  qu'il  y  a  une.  très  -  grande  abon- 
dance de  mais  ,  dont  les  Espagnols  Se  les  religieux 
font  faire  du  pain  ,  dont  ils  mangent ,  avec  autant  d'ap- 
pétit que  de  celui  de  froment.  *  Gage  ,  Rel.  des 
Indes  occ.  p.  2,c.  17,  p.  172. 

CH1ARENZA ,  ville  de  la  Morée ,  c'eft  la  même  que 
Clarence.  Voyez,  ce  mot. 

CHIARI,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Breffan  ,  entre  Crè- 
me, au  fud-oueft  Se  Breffe  au  nord-eft.  Elle  eft  remar- 
quable par  la  victoire  que  les  impériaux  remportèrent  fur 
les  François  en  1701  ,  long.  27 ,  30,  lat.  45  ,  30. 

CW\  AROMONTE  JJaromons ,  ville  d'Italie  .dans 
la  Sicile  ,  dans  la  valée  de  Noto.  Elle  eft  fur  une  mon- 
tagne à  1 1  lieues  de  Syracufe,  long.  32,25  ,lat.  37,5. 
CHIASCIO,  [Le]  rivière  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de 
l'églife.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin ,  près  d'Eugu- 
bio(Gubio)  au  duché  d'Urbin,  d'où,  paffant  dans  l'Om- 
brie  Se  recevant  quelques  ruiffeaux ,  elle  paffe  à  3000 
d'Affife  ,  Se  peu  après  fe  jette  dans  le  Tibre  avec  le  Ta- 
pino  ,  près  de  Torsciano,  à  4000  de  Peroufe.  Léandre 
dit  que  c'e&l'AJiuï,  rivière  que  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  1  , 
fait  couler  le  pays  de  Semnons.  *  Baudrand,  éd.  1705 
CHIANAR1,  Cavarum,  ville  d'Italie,  dans  l'Etat 
de  la  république  de  Gènes  ,  fur  la  rivière  du  Levant , 
dans  une  plaine,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Lavagna ,  Se  proche  de  la  mer;  elle  a  été  autrefois  pres- 
que ruinée  par  les  Catalans.  C'eft  le  lieu  delà  naifîance 
du  pape  Innocent  IV  ,  elle  n'eft  qu'à  vingt-cinq  milles 
de  Gènes  vers  le  levant ,  à  cinq  de  Rapalle  ,  Se  eft  affez 
peuplée  quoique  petite.  Ses  habitans  font  appelles  1. 
Chiaresi.  *,  Baudrand.  éd.  1705. 

1.  CHIAVENNE,  en  alemand  FMven  ,  en  latin 
Elavenna  .ville  de  Suiffe,  chez  les  Grifons,  au  pied  des 
Alpes  Rhetiques,  dans  le  comté  de  Chiavenne,  dont 
elle  fait  le  premier  département.  Elle  eft  fituée  fur  les 
bords  de  la  rivière  Maira  ,  au  pied  de  quelques  mon- 
tagnes ,  dans  une  campagne  couverte  de  beaux  Se  bons 
vignobles.  L'air  y  eft  doux  Se  pur,  fi  ce  n'eft  lorsqu'il 
y  foufle  un  vent  du  fud.  Cette  ville  eft  ancienne  :  elle 
eft  bien  peuplée,  bien  bâtie,  parfemée  de  belles  mai- 
fons  ,  ornée  de  plufieurs  églifes ,  d'un  hôtel  fuperbe  pour 
le  gouvernement,  Se  d'une  belle  douane.  Elle  avoit  de 
bonnes  fortifications:  mais  en  1536",  les  Grifons  les  dé- 
molirent. Le  commerce  de  cette  ville  eft  affez  confidé- 
rable. Le  gouverneur  que  les  Grifons  y  envoient ,  por- 
tent le  titre  de  commiffaire,  Se  a  un  plein  pouvoir  pour 
les  affaires  civiles  Se  criminelles.  Les  habitans  ont  le 
gouvernement  de  leur  police ,  qui  eft  entre  les  mains 
de  quatorze  perfonnes  qu'ils  choififfent  tous  les  ans,  8c 
ordinairement  parle  fort.  Il  y  a  aufli  des  officiers  mili- 
taires pour  le  Comté  ,  qui  ont  mille  hommes  fous  leur 
commandement.  Délices  de  la  Suijje  ,  p.  fjoi. 

2.  CHIAVENNE  ,  (Le  Comté  de)  occupe  toute  la 
partie  occidentale  de  la  grande  vallée ,  qui  s'étend  en 
longueur  au  pied  des  Alpes  Rhetiques.  Il  a  la  haute 
ligne  des  Grifons,  au  nord  Se  à  l'occident ,  Se  les  voifins 
du  lac  de  Corne  au  midi  ,  à  l'orient,  en  partie  ,1e  pays  de 
Pergell.  Il  eft  peu  étendu,  Se  eft  fitué  entre  de  hautes 
montagnes ,  Se  partagé  en  trois  vallées.  La  ville  efteom- 
me  dans  le  centre.  Les  habitans  creufent  de  grandes 
grottes  dans  les  montagnes  où  ils  ferrent  leur  vin.  Sur  le 
devant  de  ces  grotes,  ils  pratiquent  des  fales,  où  ils 
s'affemblent  le  foir.  La  ville  eft  dominée  par  des  rochers, 
qui  en  cas  de  befoin ,  pourroient  fervir  de  citadelles. 

Ce  pays  eft  beau  Se  fertile  ,  en  bleds,  en  fruits,  Se  eu 
vins:  les  pâturages  y  font  excellens,  Se  il  s'y  trouve  quan- 
tité de  gibier.  Le  lac  Se  la  rivière  fourniffent  de  très-bon 
poiffon,  Se  en  quantité.  Comme  il  y  a  beaucoup  d'en- 
droits de  ce  comté  où  les  payfans  ne  s'occupent  qu'à  la 
vigne  ,  parce  que  le  produit  en  eft  confidérable,  le  bled 
leur  manque  quelquefois  ,  mais  la  grande  quantité  de 
châtaignes  qui  y  viennent  les  en  dédommagent  ;  ils  en 
font  leur  principale  nourriture.  Parrhi  leurs  vins,  ils  en 
Terne  11         B  b  b 
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ont  un  qu'ils  nomment  Aromatique,  qui  eft  doux,  &  a 
un  peu  goût  d'aromate  :  mais  il  eft  fort  comme  de  l'eau- 
de-vie.  Ce  pays  eft  extrêmement  peuplé.  L'on  compte 
jusqu'à  deux  cens  paroiffes  dans  la  grande  vallée  partagée 
dans  les  pays  de  Broricio,  Chiavenne  &  la  Valteline. 
Quoique  la  religion  prétendue-réformée  foit  entière- 
ment bannie  de  ces  trois  pays  depuis  le  maffacre  de  l'an 
i6zo,  il  eft  permis  aux  prétendus-réformés  qui  ont  du 
bien,  d'y  demeurer  fixfemaines  de  fuite,  pourvu  qu'ils 
l'aillent  déclarer  à  la  magiftrature.  On  peut  dire  que  ce 
peuple,  qui  eft  à  l'entrée  de  l'Italie,  eft  Italien  de  mœurs 
&  de  langue.  *  Délices  de  la  Snijfe. 

3. CHIAVENNE,  [Le  lac  de]  a  environ  deux  mil- 
les de  diamètre.  Il  eft  de  figure  ovale,  &  fe  jette  par  un 
canal  peu  large  &  peu  profond  dans  le  lac  de  Côme,  vis- 
à-vis  du  fort  de  Fuentes.  On  compte  deux  lieues  de  ce 
lac  à  Chiavenne.  On  y  voiture  ordinairement  les  mar- 
chandifes  qui  vont  à  Côme  ou  qui  en  viennent  ;  &  on 
les  dépofedans  les  halles  de  Riva  di  Mezuola. 

CHIAVEZ,  Aqiuflavu.  Voyez.  ChaveZ. 

CHIAURLIC.  Voyez.  Chiourlic. 

CHICACHAS  ,  peuple  de  l'Amérique ,  dans  la  Loui- 
fianne ,  vers  les  fources  de  la  Mobile ,  affez  près  Se  à 
l'orient  du  grand  fleuve  de  Miffiflîpi.  Cette  nation  eft 
fort  nombreufe  ,  dit  le  Chevalier  de  Tonti,  dans  fa  rela- 
tion ,  Recueil  de  voyages  au  nord,  t.'ytp.  112,  &  peut 
mettre  deux  mille  hommes  fur  pied.  Ils  ont  tous  la  face 
plate  comme  une  aflîette  ,  ce  qui  eft  un  trait  de  beauté 
parmi  eux,  c'eft  pour  cela  qu'ils  prennent  foin  d'aplatir 
le  vifage  de  leurs  enfans  avec  des  tablettes  de  bois  qu'ils 
appliquent  fur  le  front ,  &  qu'ils  fanglent  fortement  avec 
des  bandes.  Toutes  les  nations  ,  jusqu'au  bord  de  la  mer 
fe  donnent  cette  figure;  tout  abonde  chez  eux,  blé, 
fruits  ,  raifins,  olives,  poules  domeftiques  ,  poules  d'in- 
des,  outardes. 

CHICACOU  ,  petite  rivière  qui  fe  décharge  dans  la 
partie  méridionale  du  lac  Michigan  au  Canada ,  Se  qui 
donne  fon  nom  à  tout  le  pays  qu'elle  arrofe.  Les  Miamis 
y  ont  eu  long-tems  une  groffe  bourgade.  C'eft. un  des 
plus  beaux  pays  de  toute  la  Nouvelle  France.  *  Le  P.  de 
Charlevoix. 

CHICAS(a) ,  [Los]  peuple  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Pérou,  dans  l'audience  de  los-Charcas  ,  aux 
montagnes  qui  font  au  nord  de  Potofi  ;  des  deux  côtés 
de  la  rivière  de  Pilcomayo,  ayant  fa  jonétion  avec  la 
rivière  de  Saint  Jean.  La  bourgade  Se  les  mines  de  To- 
mina ,  font  dans  leur  pays.  ( b  ).  Ils  font  doux ,  honnêtes  , 
Se  fort  bons  mineurs,  ce  qui  fait  que  la  plus  grande  par- 
tie d'entre  eux  ,  s'adonne  au  travail  des  mines  d'argent , 
dont  il  y  a  grand  nombre  de  veines  dans  leur  province.  Il 
s'y  trouve  auflî  force  brebis  du  Pérou.  (a)  De  l'IJle, 
Atlas.  (b)  Corn.  Diét.  De  Laet,  Ind.  occid.  1.  14,  c.  12. 

CHICHESTER ,  ville  d'Angleterre,  dans  la  provin- 
ce de  Suflex  ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  étoit  autre- 
fois la  ville  où  tenoient  leur  cour  les  rois  des  Saxons 
méridionaux.  Elle  a  un  évêché  fufrragant  de  Cantorberi. 
Cette  ville  s'appelloit  anciennement  Regnum  ,  des  Rè- 
gnes qui  en  jetterent  les  fondemens.  Cliflà,  roideSus- 
fex,  la  fit  rebâtir  ,  &  lui  donna  le  nom  de  Chichefter; 
l'évêque  de  Suflex  ,y  fut  transféré  fous  le  régne  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  Cette  ville  envoie  deux  députés  au 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Elle  eft  à  quatre  mil- 
les de  la  côte  de  la  Manche,  à  quinze  de  Pormouth ,  & 
à  foixante  de  Londres.  Il  y  a  aujourd'hui  cinq  ou  fix 
paroiffes  ,  quatre  grandes  rues  &  la  place  du  marché, 
qui  eft  affez  belle  :  fon  plus  grand  ornement  eft  la  cathé- 
drale, qui  a  été  brûlée  deux  fois,  Se  a  été  réparée.  Les 
écrevifles  de  Chichefter  paflent  pour  un  mets  délicat. 
*  Etat  préjent  de  la  Grande-Bretagne ,  t.  1 ,  p.  1 16 ,  long, 
16",   55,  fat.  50,  50. 

CHICHEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  dont  elle  eft  la  treizième  métropole.  Elle 
eft  fituée  par  les  31  degrés  36  m.  de  latitude,  furie  bord 
méridional  du  fleuve  Kiang.  Quoiqu'elle  foit  entourée 
de  montagnes,  &  qu'elle  n'ait  que  très-peu  de  plaine, 
elle  ne  laiffe  pas  d'être  riche,  &  fournie  de  tout  ce  qui 
eft  nécefïàire  à  ces  habitans,  car  on  lui  apporte  abon- 
damment par  la  rivière ,  ce  qui  peut  lui  manquer.  Il  y  a 
fix  villes  dans  ce  département;  favoir, 

Chicheu,  capitale.         Xetay, 


Cîagyarig, 

Tungling, 


Kiente , 

Tunglieu. 


Il  y  a  dans  la  ville  de  Chicheu  quatre  pagodes  célèbres. 

Baudrand  ,  Corneille ,  Sec.  mettent  une  féconde  Chi- 
cheu à  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Chekiang;  mais 
cela  vient  de  ce  que  le  premier  a  eu  une  mauvaife  carte , 
où  ce  mot  étoit  mis  pour  Chucheu,  ou  de  quelque  rai- 
fon  femblable.  Corneille  &  les  autres  ,  l'ont  fuivi  fans 
examen.  Voyez  Chucheu.  *  Martini,  Atlas  Sinenfis. 

CHICHIMEQUES  ,  ancien  peuple  de  l'Amérique  , 
feptentrionale  au  Mexique,  vers  le  nord,  au-delà  de 
Mechoacan  ,  en  tirant  vers  la  nouvelle  Biscaye.  Ils  ont 
ci-devant  donné  bien  de  la  peine  aux  Espagnols,  qui 
les  ont  fournis.  Les~établiflemens  qu'on  a  faits  dans  leur 
pays  ,  ont  aboli  quantité  de  noms,  qui  ne  fubfiftentplus 
que  dans  les  hiftoires  des  guerres,  &  de  la  conquête  de 
la  Nouvelle  Espagne.  Ce  qui  étoit  alors  un  pays  fauva- 
ge ,  eft  entremêlé  de  villes  ,  de  bourgs  &  de  villages  , 
qui  doivent  la  plupart  leur  origine  aux  mines  ,  Se  aux 
travaux  métalliques  qui  fe  font  dans  les  montagnes. 
Voici  l'idée  que  nous  donne  de  ce  peuple  Corneille  , 
d'après  de  Laet  &  Davity.  Sous  le  nom  de  Chichime- 
ques  ,  font  comprifes  plufieurs  nations  différentes  en 
langage  ,  en  coutumes  Se  en  mœurs;  favoir,  les  Pa- 
nues,  les  Capuzes  ,..les  SamueSj  les  Zancas,  les 
Maiolias,  les  Guamares,  tes  Gunchichiles,  & 
autres  divifés  entre  eux ,  mais  fort  femblables  en  leurs 
manières  rudes  Se  Barbares.  On  dit  que  ces  peuples  pos- 
fédoient  toutes  les  terres  que  les  Espagnols  ont  décou- 
vertes ,  depuis  les  villes  de  S.  Philippe  &  de  S.  Michel, 
dans  le  diocèfe  de  Mechoacan,  en  s'avançant  vers  l'oueft 
&le  nord.  Ce  font  des  terres  de  deux  cens  lieues  dé- 
tendue ,  d'une  grande  fertilité  .plus  chaudes  que  froides, 
plus  féches  qu'humides  ,  Se  par  conféquent  très-faines. 
Les  Espagnols  témoignent  qu'ils  y  ont  trouvé  en  divers 
endroits  des  ruines  &  des  veftiges  de  grandes  villes  Se 
de  villages  ,  ce  qui  fait  connoître  que  ces  campagnes 
ont  été  cultivées  autrefois  avec  grand  foin  ,  Se  que  les 
édifices  dont  on  y  trouve  les  reftes,  ont  été  bâtis  par 
une  nation  induftrieufe.Sc  plus  civilifée  que  les  Chichï- 
méques,  qui  les  ont  habitées  enfuite.  Ces  fauvages  ne 
font  pas  accoutumés  à  demeurer  fous  des  toits  ,  ni  à 
cultiver  la  terre ,  à  l'exception  de  quelques-uns.  Ils  font 
fans  religion  Se  fans  forme  de  république  ,  errans  dans 
les  folitudes  &  dans  les  forêts ,  comme  des  bêtes  fauva- 
ges. Ils  font  de  très-grands  dommages  dans  les  provin- 
ces de  la  Nouvelle  Espagne,  qui  leur  font  voifines,où 
ils  gâtent  la  moiflon ,  &  d'où  ils  emportent  le  bétail  qu'ils 
trouvent ,  enforteque  les  Espagnols  &  leurs  tributaires, 
ont  beaucoup  de  peine  à  fe  garantir  de  leurs  infultes. 
Davity  ,  Amérique  ,p.  84,  dit,  que  ces  fauvages  ne  la- 
bourent ni  ne  fément,  &  vivent  feulement  de  la  chafle  , 
ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Chichiméques.  Les 
femmes  mêmes  y  vont  avec  eux,  laifTant  leurs  enfans 
attachés  aux  branches  de  ces  arbres,  dans  quelque  panier 
de  jonc.  Us  vivent  auflî  de  belettes  ,  de  taupes  ,  de  chats 
fauvages.  Us  vont  tous  nuds,  à  la  réferve  de  quelques- 
uns,  qui  fe  couvrent  de  peaux  des  bêtes  qu'ils  ont  tuées 
à  la  chafTe.  Ils  font  grand  buveurs  ,  &  ont  des  racines 
avec  lesquelles  ils  font  une  liqueur  qui  les  enyvre  :  leurs 
armes  font  des  arcs  &des  flèches,  Se  ils  s'affemblentpar 
troupes  pour  voler.  Ils  fe  retirent  aux  lieux  les  plus  ru- 
des des  montagnes,  dans  des  cavernes  &  dans  des  buis- 
fons. 

Corneille  en  rapportant  fi  fidèlement  ce  que  ces  deux 
auteurs  ont  recueilli  des  plus  anciennes  relations  où  il 
foit  fait  mention  de  ce  peuple,  auroit  dû  avertir  que  les 
chofes  ont  bien  changé  depuis;  qu'une  partie  de  tous  ces 
peuples  a  péri  dans  les  guerres  qu'ils  ont  faites  aux  Es- 
pagnols ;  que  le  refte  vaincu  &  fournis  ,  vit  fous  leurdo- 
mination,  Se  s'eft  peu-à-peu  accoutumé  à  obferver  les 
loix  de  l'humanité;  que  la  religion  Chrétienne,  qui  feule 
eft  permife  dans  les  états  de  fa  majefté  Catholique  ,  leur 
ayant  été  annoncée  depuis  long-tems  ,  a  adouci  la  férocité 
de  leurs  mœurs  ,  &  les  a  retirés  de  l'irréligion  où  ils 
étoient;  Se  qu'enfin  toute  la  face  de  ce  vafte  pays  qu'oc- 
cupoient  les  Chichiméques,  eft  changée  entièrement, 
de  forte  qu'on  y  chercheroit  en  vain  ces  folitudes  dont 
parlent  les  anciennes  relations. 

CHICHUEN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
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de  Channton,  au  département  de  Cinan  ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin 
de  i  degré,  parles  37  degrés  de  latitude.  Atlas  Sinen  fis. 

CHICKOCH,  ifle  de  l'empire  du  Japon.  Relaad  écrit 
Si kokf.  L'orthographe  la  plus  commune  eft  Xicoco, 
à  la  manière  des  Portugais.  Voyez,  Xicoco. 

CHICO&  Cm  cor  a.  Voyez.  Floride  &  Jourdain. 

CHICUGEN  ,  royaume  du  Japon  ,  dans  l'ifle  de 
Ximo,  au  nord  de  cette  ifle.  Sa  capitale  eft  Facata  ,  qui 
eft  un  affèz  bon  port  fur  la  mer  de  Corée.  *  Bellin, 
Carte  du  Japon.  Le  P.  de  Charlevoix ,  Hift.  du  Japon. 

CHICUITO.  Voyez.  Cuyo. 

CHICUNGO,  royaume  du  Japon  ,  dans  l'ifle  de 
Ximo,  au  midi  de  celui  .de  Chicugén.  Bellin  l'a  oublié 
dans  fa  carte  du  Japon ,  comme  avoient  fait  avant  lui 
tous  les  autres  géographes.  *  Le  P.  de  Charlevoix ,  Hift. 
du  Japon. 

CHIDNEI,  peuple  aux  environs  du  Pont-Euxin , 
félon  Orphée  ,  dans  fes  Argonautes  cités  par  Ortélius. 

CHIDON.  Voyez,  au  mot  Aire  ,  l'article  Aire  de 
Nachon. 

CHIDOROS.  Voyez.  Echedore. 

CHIEGAN  ,  ville  de  la  Chine.  Voyez.  Kiegan. 

CHIELEFA  ,  ville  de  la  Morée  ,  dans  la  Zacanie  ,  à 
un  mille  &  demi  de  la  mer  ,  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe  , 
à  demi-lieue  du  golfe  de  Coron.  Elle  eft  fortifiée  de 
cinq  tours.  L'an  1685  ,  les  Vénitiens  ,  fous  la  conduite 
dugénéraliffime  Morofini,  s'en  rendirent  maîtres,  &  les 
Turcs  qui  voulurent  la  reprendre  ,  en  ayant  formé  le 
fiége  l'année  fuivante  ,  furent  obligés  de  le  lever,  & 
d'abandonner  leur  camp ,  où.  il  fe  trouva  beaucoup  de 
butin.  Les  Vénitiens  ont  perdu  cette  place  avec  toute 
la  Morée.  *  Coronellï ,  Description  de  la  Morée ,  long. 
4c,  6 ,  lat.  26 ,  yo. 

CHIEMSÉE,  Chiemus,  lac  d'Allemagne,  dans  la 
Bavière ,  entre  les  rivières  Ae  l'Inn  Se  de  la  Saltz.  Il  fe 
décharge  dans  la  rivière  de  l'Inn  par  la  rivière  d'Altz, 
Se  fe  remplit  de  Prien  Scd'Acha.  Il  y  a  plufieurs  ifles  , 
dont  les  plus  confidérables  font  t  Herrenwerd  &Fra- 
WENTERD.  La  première,  qui  eft  la  plus  confidérable,  eft 
le  fiége  d'un  évêché,  fubordonné  à  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg;  mais  qui  n'eft  point  compté  entre  les  états  de 
l'empire.  Cet  évêché  nommé  en  latin  Chymensis  ou 
Chiemensis,  fut  fondé  par  Eberhard,  archevêque  de 
Saltzbourg  ,  l'an  1215,  ou  l'an  12 18,  dans  l'ifle  de 
Chiemfée,  nom  que  l'on  donne  communément  à  la  plus 
grande  des  deux  dont  j'ai  parlé  ;  &  Rudiger  ou  Roger 
de  Radeck,  en  fut  le  premier  évêque.  Il  y  a  auffi  dans 
cette  ifle  un  monaftere  de  chanoines  réguliers  de  Saint 
Auguftin  ,  8c  ce  lieu  que  l'on  appelle  Herrenvuerd ,  s'ap- 
pelloit  anciennement  in  der  Axv  ou  Pfaffenwerd.  Il  y  a 
auffi  dans  une  autre  ifle  de  ce  lac  ,  une  abbaye  de  filles , 
que  le  dernier  duc  de  Bavière,  de  la  race  d'Agilulf,  fon- 
da. Elle  fut  brûlée,  une  nuit  ,1'an  1491.  Ceux  qui  veu- 
lent être  inftruits  plus  amplement  de  ce  qui  regarde 
l' évêché,  &  ces  deux  monafteres ,  peuvent  confulter  le 
fécond  tome  de  l'hiftoire  de  la  métropole  de  Saltzbourg, 
fol.  231,  &  fetl.  *  Zeyler  ,  Bavar.  topogr.  p.  73. 

1.  CHIEN,  [La  rivière  du]  rivière  de  Syrie,  elle 
a  fon  embouchure  dans  la  Méditerranée  ,  entre  la  ri- 
vière d'Abraham  &  la  ville  de  Barut  ou  Beroot.  Paul 
Lucas,  avoit  dérangé  fes  mémoires  .lorsqu'il  dit  dans 
fon  voyage  de  l'Afie  Mineure,  l'Afrique  &  autres  lieux, 
i.part.  c.  39,  p.  287.  Nous  fîmes  notre  conac  fur  l'A- 
braham ,  petite  rivière  qui  va  à  Barut:  on  l'appelle  au- 
trement la  rivière  du  Chien  ,  parce  qu'autrefois  ,  il  y 
avoit  fur  les  bords  une  colomne  fort  haute  ,  fur  laquelle 
étoit  un  chien  de  pierre,  de  la  groffeur  d'un  cheval, 
dont  le  peuple  conte  mille  chofes  extraordinaires.  Ce 
chien  étoit,  me  dit-on  ,  fort  utile  à  la  province,  car  dès 
que  les  ennemis  avoient  feulement  deifein  d'y  entrer, 
il  en  avertiffoit,  aboyant  alors  continuellement.  La  co- 
lomne &  par  conféquent  le  chien,  tombèrent  dans  la 
rivière.  L'émire  Phacradin  [  Facardin  ]  en  fit  couper  la 
tête  ,  &  l'envoya  en  préfent  aux  Vénitiens.  Ainfî  on  n'en 
voit  plus  que  le  corps.  Le  chien  montre  le  ventre ,  où 
l'on  voit  une  grande  ouverture  carrée.  Cela  fait  con- 
jecturer qu'il  étoit  creux  :  ainfi  il  eft  probable  que  quel- 
que prince  l'aura  fait  faire  pour  tromper  ces  peuples  na- 
turellement fuperftitieux.  Je  ne  doute  point  que  la  co- 
lomne, qui  a  dû  être  extrêmement  grofle,  pour  foutenir 
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un  chien  fi  monftrueux,  ne  fût  creufe  auffi,  deforte  que 
fitôt  que  des  espions  apportoient  quelques  mauvaifes 
nouvelles  ,  le  prince  pour  venir  plus  facilement  à  bout 
de  fon  peuple,  faifoit  aboyer  le  chien.  La  voix  d'un 
homme  venue  du  fond  de  la  colomne  ,  paroifîbit  à  une 
populace  ignorante,  un  oracle  infaillible  descendu  des 
cieux  ou  forti  des  enfers.  De  l'ifle  qui  drefïa  une  carte 
pour  ce  volume  ,  n'eut  garde  d'adopter  l'erreur  du  voya- 
geur. Il  diftingua  la  rivière  d'Abraham  ,  de  celle  du 
Chien,  &  mit  cette  dernière,  non  pas  à  Baruth,  où  elle 
ne  paffe  pas  ,  mais  au  nord  de  Baruth ,  entre  cette  ville 
&  la  rivière  d'Abraham.  Lucas  fe  retraéta  dans  un 
voyage  poftérieur.  On  paffe,  dit-il,  pendant  la  route 
fur  deux  beaux  ponts  :  l'un  eft  fur  la  rivière  d'Abraham , 
appellée  autrefois  le  fleuve  Adonis,  qui  fe  jettoit  dans 
la  mer  ,  auprès  de  Biblos.  L'autre  eft  la  rivière  du  Chien , 
à  caufe  de  cette  figure  de  pierre,  dont  j'ai  parlé  dans 
mon  premier  voyage,  &  qu'on  devroit  plutôt  appeller 
la  rivière  du  Loup,  puisqu'elle  eft  certainement  la  même 
que  le  fleuve.  Lycus.  Car  fuivant  les  anciens  auteurs  , 
c'étoient  les  deux  rivières  qu'on  rencontroit  fur  le  che- 
min de  Tripoli  à  Berythe.  Elles  fortent  l'une  &  l'autre 
du  mont  Liban.  *  Voyage  de  Sourie  &  de  Palefline, 
1.3,  p.  239. 

2.  CHIEN.  [Le  Banc  du  ~\Voyez.  au  mot  Banc  j. 

CHIENS  ,  petite  ifle  de  la  mer  du  Sud ,  entre  l'E- 
quateur &  le  Tropique  du  Capricorne  ,  près  de  la  terre 
de  Quir.  Elle  fut  découverte  en  1616 ,  par  Jacques  le 
Maire,  Hollandois. 

CHIENCHANG,  ville  de  la  Chine.  Voyez.  Kien- 

CHANG. 

CHIENNING  ,    ville  de  la  Chine.  Voyez.  Kien- 

NING. 

CHIENTO  ,  [Le]  rivière  d'Italie  ,  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin  au-deflus  de 
Camerino;  d'où  paffant  par  Tolentin  &  vers  Macerata, 
elle  fe  rend  enfin  dans  le  golfe  de  Venife  ,  près  de  San- 
Lupidio  ,  entre  Recanati  &  Fermo.  C'eft  I'Ufens  des 
anciens,  dit  Baudrand,  éd.  1705.  Mais  les  anciens 
n'ont  connu  que  deux  rivières  de  ce  nom  ,  l'une  dans  le 
Latium,  l'autre  dans  la  Gaule  Cispadane  ,  d'où  il  eft 
évident  que  le  Chiento  ne  fauroitêtre  ni  l'un  ni  l'autre. 

CHIER,  [Le]  Caris,  rivière  des  Pays-Bas,  au  du- 
ché de  Luxembourg.  Elle  a  fa  fource  au  Barrois  ,  d'où  , 
coulant  dans  la  partie  méridionale  du  Luxembourg , 
elle  paffe  près  de  Montmedi  &  à  Yvoi ,  puis  fe  rend 
dans  la  Meufe,  entre  Moufon  &  Sedan.  *  Baudrand  , 
éd.  1705. 

CHIERI.  Voyez.  Quiers. 

CHIESA,  [La]  Chiflus ,  rivière  d'Italie,  en  Lom» 
bardïe.  Elle  a  fa  fource  au  comté  de  Tiril ,  d'où ,  coulant 
au  midi  par  le  lac  d'Idro  ,  elle  paffe  dans  le  Breffan  ,  Sî 
fe  rend  dans  l'Oglio  ,  à  Caneto  ,  dans  le  Mantouan, 
*  Baudrand  ,  éd.  1705. 

CHIETI  ,  Theatœa ,  ville  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  l'Abruzze  citérieure,  dont  elle  eft  la  ca- 
pitale ,  &  le  féjour  du  préfident ,  fur  les  confins  de  l'A- 
bruzze ultérieure,  avec  un  archevêché,  érigé  par  le  pape 
Clément  VII.  Elle  eft  fur  une  montagne  ,  près  de  la 
rivière  de  Pescara  ,  à  huit  milles  de  la  ville  de  Pescara, 
qui  eft  l'embouchure  de  cette  rivière  ,  dans  le  golre 
Adriatique.  Elle  eft  une  des  plus  anciennes  villes  d'I- 
talie, &  fe  nommoit  anciennement  Theate ,  il  y  a  des 
couvents  de  toutes  fortes  d'ordres.  S.  Cajetan  y  fonda 
l'ordre  des  clercs  réguliers,  qu'on  nommeThéatins.long. 
31 ,  48  ,  lat.  42  ,  22. 

CHlEVRES,  bourg  des  Pays-Bas  ,  proche  de  l'Ab- 
baye de  Cambon.  Elle  a  titre  de  baronie  ,  &  appartient 
au  comte  d'Egmont. 

CHIFALE,  petite  ifle  de  la  mer  Rouge  ,  près  des 
côtes  de  l'Arabie  Petrée,  vis-à-vis  delà  ville d'El-Tor. 
Plufieurs  la  prennent  pour  l'ifle  que  les  anciens  ont  nom- 
mée Ara  Minervs..  Voyez  Minervu.  Ara  ,  c'eft-à-dire  , 
l'autel  de  Minerve.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

CHIGNAN,  (Saint)  SanEB  Aneani  opidum.  Pe- 
tite ville  de  France,  dans  le  bas  Languedoc,  ou  l'évé- 
que  de  S.  Pons  fait  fa  réfidence ,  avec  une  abbaye  de 
l'ordre  de  S.  Benoît. 

CHIHIRI,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  l'Arabie 
Heureufe,  c'eft  la  même  que  de  l'ifle  nomme  le  Port 
de  Cheeu  ,  à  l'extrémité  occidentale  du  royaume  de 
Tome  II.       B  b  b  ij 
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Fartach,  Scdans  une  autre  carte  Sequirê  ,  au  royaume 
d'Hadramut.  Elle  eft  par  les  14  degrés,  50  minutes.de 
latitude  nord,  fituée  fur  un  fable  aride,  au  bord  d'une 
grande  baie .  où  l'on  ancre  à  une  portée  de  petit  canon 
de  la  ville  ,  fur  huit  braffes  ,  fond  de  bonne  tenue.  Elle 
eft  fort  grande,  par  la  diftance  des  maifons,  éloignées 
les  unes  des  autres.  Elles  font  bâties  d'argile  ,  &c  endui- 
tes de  chaux  par  dehors.  Il  y  a  un  château  avec  4  tours 
rondes  ,  bon  pour  fe  garantir  d'une  courfe;  mais  qui  ne 
peut  foutenir  le  canon.  Il  y  a  3  ou  4  mosquées.  C'eft  le 
principal  port  que  le  roi  ait.  Ce  prince  tient  fa  cour,  la 
plupart  dutems,  à  Hadermuid,  [  Hadramur]  ville  dans 
les  terres,  aune  journée  de  Chihiri.  Il  fe  nomme  ful- 
tanAbdulla,  ilïu  ,  lui  &  fes  fujets,  des  vraisArabes.il 
paye  tous  les  ans,  entre  les  mains  du  bâcha,  viceroi  du 
grand  feigneur  ,  un  tribut  de  4000  réaies  de  huit  & 
de  20  livres  de  bon  ambre  gris.  Son  peuple  eft  fincére, 
doux  &  bienfaifant,  modefte  en  fa  démarche  Se  en  fés 
actions,  dévot  dans  la  religion  de  Mahomet.  Les  fem- 
mes de  condition  ne  vont  que  masquées.  Elles  font  fort 
lascives  ,  Se  de  belle  taille.  Les  parens  fe  font  honneur 
que  les  étrangers  veuillent  avoir  commerce  avec  leurs 
filles.  Ils  vont  même  les  leur  offrir  pour  une  très-légère 
récompenfe,  lorsqu'elles  font  encore  jeunes.  Il  demeure 
dans  ce  pays-là  beaucoup  de  Banianes  des  Jndes,  &  de 
Perfans.  Il  y  va  tous  les  ans  des  vailfeaux  dés  Indes  ,  de 
Perfe,  d'Ethiopie  ,  des  illes  Comores  ,  de  Madagascar, 
&  de  Melinde  à  la  rade.  *  Fan  âen  Broeck,  Voyages  de 
la  Comp.  des  Indes  orientales,  t.  4,  p.  355. 
.  CHIKA  ,  petite  province  du  Charisme,  fur  la  rive 
méridionale  duKhefel,  à  l'orient  du  territoire  de  Touk, 
Se  à  l'occident  du  pays  d'Ikzé-Kumani.  *  Hiji.  générale 
des  Huns,  t.  10,  p.  p.  Joi. 

CHIKIANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Huquang ,  au  département  de  Kingcheu ,  fixieme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin,  de  6  degrés  10  minutes  ,  par  les  30  degrés  50 
minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenps. 

CHILAO  ,  rivière  de  l'ifle  de  Ceilan  ,  dans  fa  partie 
occidentale.  Après  avoir  ferpenté  vers  l'oueft  ,  puis  vers 
le  nord-oueft  ,  elle  baigne  une  ville  de  même  nom ,  Se 
fe  jette  dans  l'Océan?,  au  midi  de  l'ifle  de  Calpentin. 
Carte  des  Indes  orient.  Robert  175 1. 

CHILAO  ,  ville  d'Afie,  fur  la  côte  occidentale  de 
l'ifle  de  Ceilan,  à  dix  lieues  de  Negombo.  Elle  étoit 
autrefois  capitale  d'un  royaume  de  même  nom.  Elle  eft 
fous  la  domination  des  Hollandois.  Mati,  DitJ. 

1.  CHILCA  ,  vallée  de  l'Amérique  méridionale  au 
Pérou  ,  à  dix  lieues  de  Lima.  Les  Incas  y  avoient  an- 
ciennement un  palais,  des  jardins,  des  greniers,  Se  un 
grand  magazin  de  vivres.  Quoique  cette  vallée  ne  foit 
arrofée  d'aucune  rivière  ,  ni  d'aucun  torrent,  elle  eft 
néanmoins  très-fertile  en  maïs  ,  en  arbres  fruitiers  ,  Se 
en  racines  bonnes  à  manger.  Cette  abondance  eft  caufée 
parl'induftrie  &  par  le  travail  des  Indiens  ,  qui  font  de 
profondes  foffes ,  dans  lesquelles  ils  fement  leur  maïs  , 
Se  afin  qu'il  vienne  mieux  ,  ils  y  mettent  des  têtes  de 
fardines  au  lieu  de  fumier;  ils  ont  de  ce  poiffon  en 
abondance.  Ils  creufent  des  puits  fort  profonds  ,  d'où 
i's  tirent  l'eau  qu'ils  boivent.  *  Corn.  Dift.  De  Laet, 
I  id.  occid.  1.  10  ,  c.  14. 

2.  CHILCA,  Havre  de  la  mer  du  Sud  ,  au  royaume 
du  Pérou,  à  quarante-hnit  lieues  de  Callao  ,  &à  trois 
des  rochers  de  Pachacamac.  La  pointe  de  Chilca  eft 
baffe  ,  Se  approche  un  peu  de  la  figure  d'une  Selle  [  à 
l'Angloife.]  Le  havre  de  Chilca  eft  le  meilleur,  qui  fe 
trouve  dans  la  mer  du  Sud ,  Se  aufli  tranquille  qu'un  bas- 
fin  ;  mais  fon  embouchure  eft  fort  étroite  ,  &  il  eft  fi 
petit  qu'il  ne  fauroit  contenir  que  fept  ou  huit  vaiffeaux. 
Pour  y  entrer,  il  faut  mouiller  à  l'embouchure,  &  vous 
faire  touer  avec  une  cordelle  derrière  la  petite  ifle  ,  &  y 
amarrer  où  il  vous  plaira.  De  la  pointe  de  Chilca  à  Mala , 
il  y  a  quatre  lieues.  *  Supplément  aux  voyages  de  Ro- 
gers,  p.  50. 

1.  CHILI,  [Le]  grand  pays  &  royaume  de  l'Amé- 
rique méridionale  ,  le  long  de  la  mer  du  Sud.  Il  eft  borné 
au  nord  par  Rio  Salado,  qui  le  fépare  du  Pérou.  Les 
Andes  le  féparent  à  l'orient  du  Tucuman,  jusqu'à  la 
fource  de  la  rivière  de  Chili  ,  où  commençant  à  s'élargir 
considérablement  par  une  ligne  imaginée  qui  s'avance 
vers  le  fud-eft,  il  s'étend  jusqu'à  la  terre  Magellanique, 
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qui  le  termine  au  fud-eft  jusqu'à  la  mer  du  Sud.  Les  Es- 
pagnols comprennent  la  terre  Magellanique  fous  le  nom 
général  de  Chili;  mais  nous  ne  parlons  ici  que  du  Chili 
proprement  dit. 

On  peut  le  divifer  en  trois  parties  ,  favoir,  deux  à 
l'occident  Se  une  à  l'orient.  Des  deux  parties  occidenta- 
les ,  celle  qui  eft  le  plus  au  nord  eft  I'Ëveché  de  sant 
Jago  ,  la  plus  méridionale  eft  Impérial.  La  troifieme  , 
qui  eft  du  côté  du  levant ,  porte  le  nom  de  Cuïo,  ou  de 
Chicuito,  Se  eft  bornée  au  couchant  parles  Andes.  Le 
nom  de  Chili  lui  vient  de  la  petite  rivière  de  Chile  qui 
le  traverfe.  Quelques  hiftoriens  le  font  venir  du  mot  in- 
dien, Chili ,  qui  feion  eux  fignifie  froid.  Mais  cela  ne 
conviendroit  point  à  un  pays  aufli  tempéré  qu'eft  celui- 
là.  *  Frejier ,  Voyages  ,  t.  1 ,  p.  200. 

Le  Chili  fut  découvert  par  D.  Diegue  d'Almagre, 
vers  l'an  1535  >  qui  en  commença  la  conquête;  mais  on 
n'eft  point  encore  parvenu  à  le  foumettre  aulfi  entière- 
ment que  l'eft  la  Nouvelle  Espagne.  Il  y  refte  encore 
des  nations  indiennes,  qui,  depuis  le  milieu  du  dernier 
fiécle ,  ont  fait  fentir  aux  Espagnols  combien  elles 
étoient  à  craindre  ,  comme  on  le  verra  par  la  fuite  dé  cet 
article. 

Entre  les  naturels  du  pays  ,  il  n'y  a  que  ceux  qui  font 
au  fervice  des  Espagnols ,  qui  foient  véritablement  Chré- 
tiens ,  encore  ne  le  font-ils  que  d'une  manière  très-ma- 
térielle. Les  Indiens  de  la  frontière  ,  fur-tout  le  long  de 
la  côte,  paroiffent  affez  portés  à  embraffer  le  Chriftia- 
nisme  ,  s'il  ne  défendoit  pas  la  polygamie  &  l'yvrogne- 
rie.  Il  y  en  a  même  qui  fe  font  baptifer,  mais  ils  ne 
peuvent  fe  faire  violence  fur  ces  deux  articles.  Ils  n'ont 
aucune  religion  ,  n'adorent  rien  du  tout,  Se  fe  moquent 
de  tout  ce  qu'on  peut  leur  dire  là-deffus.  [  On  peut  voir 
néanmoins  les  lettres  édifiantes  des  Millionnaires ,  t.  8, 
où  l'on  affure  que  les  PP.  Jéfuites  font  beaucoup  de 
fruit  à  Nahuelhuapi,  par  les  42  d.  à  50  lieues  de  la 
mer.]  On  n'a  jamais  trouvé  dans  le  Chili,  ni  temples  , 
ni  veftiges  d'idoles,  qu'ils  ayent  adorés,  comme  on  en 
voit  encore  aujourd'hui  enplufieurs  endroits  du  Pérou; 
&  s'il  y  a  chez  eux  quelque  apparence  de  fortilege,  ce 
n'eft  autre  chofe  que  l'ufage  du  poifon  dont  ils  fe  fer- 
vent fort  fouvent.  Au  refte  il  s'en  trouve  qui  croient 
une  autre  vie  ,  pour  laquelle  on  met  à  ceux  qui  meu- 
rent ,  de  quoi  boire ,  manger  &  s'habiller  dans  leur  tom- 
beau. Les  femmes  de  ceux  qui  ne  font  pas  Chrétiens, 
demeurent  pendant  plufieurs  jours  fur  le  tombeau  de 
leurs  maris  à  leur  faire  la  cuifine  ,  à  leur  verfer  fur  le 
corps  de  la  Chicha ,  qui  eft  leur  boiffon  favorite  ,  Scelles 
leur  accommodent  leur  bagage  comme  pour  faire  un 
voyage  de  longue  durée.  Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela 
qu'ils  aient  une  idée  de  la  Spiritualité,  ni  de  l'immorta- 
lité de  l'ame;  ils  la  regardent  comme  quelque  chofe  de 
corporel ,  qui  doit  aller  au-delà  des  mers ,  dans  des  lieux 
de  plaifirs  ,  où  ils  regorgeront  de  viandes  Se  de  boiffons; 
qu'ils  y  auront  plufieurs  femmes  qui  ne  feront  point 
d'enfans  ,  qui  feront  occupées  à  leur  faire  de  bonne 
Chicha,  aies  fervir,  &c.  mais  ils  ne  croient  cela  que 
très-confufément ,  &  plufieurs  le  regardeut  comme  une 
imagination.  *  Frefter ,  Voyages ,  t.  1,  p.  97. 

Les  Indiens  du  Chili,  n'ont  parmi  eux,  ni  rois,  ni 
fouverains.  Chaque  chef  de  famille  étoit  maître  chez 
lui;  mais  comme  ces  familles  ont  augmenté,  ces  chefs 
fort  devenus  les  feigneurs  de  plufieurs  vaflàux  ,  qui  leur 
obéiffent,  fans  leur  payer  aucun  tribut.  Les  Espagnols 
les  appellent  Caciques.  Toutes  leurs  prérogatives  con- 
fiftent  à  commander  en  tems  de  guerre  ,  &  à  rendre  la 
juftice  ,  ils  fuccédent  à  cette  dignité  par  droit  d'aîneffe , 
&  chacun  d'eux  eft  indépendant  de  qui  que  ce  foit ,  Se 
maître  abfolu  de  fon  domaine.  Je  ne  parle  pas  feulement 
de  ceux  qui  font  braves,  c'eft-à-dire,  indomtés  ,  mais 
encore  de  ceux  qu'on  appelle  de  réduction;  car  quoique, 
par  un  traité  de  paix ,  ils  aient  reconnu  fa  majefté  Catho- 
lique pour  leur  roi,  ils  ne  font  obligés  de  luipayerd'au- 
tre  tribut,  qu'un  fecours  d'hommes  pour  rétablir  les  for- 
tifications Se  fe  défendre  contre  les  autres  Indiens.  On 
fait  monter  le  nombre  de  ceux-ci  à  1400  ou  1500.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  de  ceux  qui  font  Subjuguas  qu'on 
appelle  Yanaconas.  Ceux-là  font  tributaires  du  roi 
d'Espagne,  à  qui  ils  doivent  la  valeurde  dix  piaftres  par 
an,  en  argent  ou  en  denrées  ,  Se  font  encore  employés 
au  fervice  des  familles  espagnoles  ,  à  qui  fa  majefté  Ca- 
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tholique  accorde,  ou  pour  récompenfe  de   leurs  belles 
actions  ,  ou  bon  fervice  ,  ou  pour  de  l'argent,  un  nombre 
d'Indiens  qui  font  obligés  de  fervir  comme  valets,  mais 
non  pas  comme  esclaves  ;  car  outre  la  nourriture  ,  on 
doit  leur  payer  trente  écus  par  an  ;  &  s'ils  ne  veulent 
pas  fervir,  ils  en  font  quittes  en  donnant  dix  écus  à  leur 
maître;  ce  qui  s'appelle  une  commanderie.  Leur  âge  de 
fervice  eft  depuis  feize  jusqu'à  cinquante  ans;  au-deffus 
&  au-deflousils  font  libres  de  le  faire.  Outre  les  Indiens 
Encomenderos,  les  Espagnols  du  Chili  feulement  en 
ont  à  leur  fervice  ,  qui  font  esclaves  achetés  des  Indiens 
libres  ,  qui  leur   vendent  volontairement  leurs  enfans 
pour  du  vin,  des  armes,  de  la  clincaillerie  ,  &c.  Comme 
c'eft  un  abus  toléré  contre   les  ordonnances  du  roi,  ils 
ne  font  pas  esclaves  comme  les  noirs.  Ceux  qui  les  achè- 
tent ne  les  peuvent  revendre  qu'en  cachette  ,  &  avec  le 
confentement  de   l'esclave  ,  qui    peut  avec  une  lettre 
A'Amparo,  c'eft-à-dire  ,  de  protection,   redemander  fa 
liberté.  Pour  cet  effet  il  y  a  dans  chaque  ville  ,  &  dans 
l'audience  de  Sant  Jago,  un  protecteur  des  Indiens  à 
qui  ils  ont  recours.  C'eft  auffi  par  la  raifon  de  tolérance 
que  les  enfans   des  esclaves  ne  fuivent  pas  le  fort  du 
ventre,  comme  parlent  les  jurisconfultes  ,  lorsqu'ils  font 
d'un  père  Encomendaro,  c'eft-à-dire,  valet  de  comman- 
derie, parce  que  ce  dernier  étant  permis,  les  avantages 
lui  doivent  tomber  préférablement  à  l'autre  ;  le  mêlan-- 
ge  dufang  espagnol  affranchit  ceux  que  le  père  veut  bien 
reconnoître  ,  Se  donne  aux  Meftices ,  c'eft-à-dire  ,  aux  fils 
d'un  blanc  &  d'une  indienne,  le  droit  déporter  du  linge. 
Les  formalités   de  leurs   affemblées  ,  font  de  porter 
dans  une  campagne,  beaucoup  de  boiffon  ;  Se  quand  ils 
ont  commencé  à  boire  ,  le  plus  ancien ,  ou  celui  qui  par 
quelqu' autre  titre  doit  haranguer  les  autres ,  prend  la 
parole  pour   expofer  ce  dont  il  s'agit,  Se  dit  fon  fenti- 
ment  avec  beaucoup  de  force  ,  après  quoi  la  pluralité  des 
voix  fait  la  délibération  ;  on  la  publie  au  ion  du  tambour; 
on  donne  trois  jours  pour  y  penfer  ;  Se  fi  dans  ce  tems 
on  n'y  trouve  point  d'inconvénient,  on  exécute  infail- 
liblement le  projet,  après  avoir  confirmé  la  réfolution  & 
pris  des  moyens  pour  y  réuffir.  Ces  moyens  fe  réduifent 
a  bien  peu  de  chofe  ;  car  les  Caciques  ne  fourniffent 
rien  à  leurs  fujets  pour  faire  la  guerre,  ils  ne  font  que 
les  avertir ,  &  chacun  apporte  avec  foi  un  petit  fac  de 
farine  d'orge  ou  de  maïs  qu'ils  détrempent  avec  de  l'eau , 
Se  ils  fe  nourriffént  avec  cela  pendant  plufieurs  jours. 
Chacun  d'eux  a  auffi  fon  cheval  Se  fes  armes  toujours  prê- 
tes ,  de  forte  qu'en  un  inftant,  ils  forment  une  armée 
fans  aucuns  frais  ;  &  de  pe'rï  d'être  furpris,  dans  cha- 
que Caciqiiat,  fur  la  plus  haute  éminence  ,  il  y  a  tou- 
jours une  trompe  faite  de  corne  de  bœuf,  de  manière 
qu'on  peut  l'entendre  de  deux  lieues  à  la  ronde  ;  d'abord 
qu'il  leur  furvient  quelque  affaire  ,  le  Cacique  envoie 
fonner  cette  trompe  ,  &  chacun  fait  de  quoi  il  s'agit  pour 
fe  rendre  à  fon  pofte. 

Leurs  armes  ordinaires  font  des  piques  &  des  lances 
qu'ils  jettent  avec  une  extrême  adreffe  ;  plufieurs  ont 
des  hallebardes  qu'ils  ont  prifes  des  Espagnols  ;  ils  ont 
auffi  des  haches  &  des  fabres  qu'ils  achètent  d'eux.  Ils 
fe  fervent  auffi,  mais  plus  rarement,  de  dards  ,  de  flèches, 
de  maffues,  de  frondes  5c  de  laqs  de  cuir,  qu'ils  manient 
fi  adroitement ,  qu'ils  enlacent  un  cheval  à  la  courfe  par 
telle  partie  qu'ils  veulent.  Ceux  qui  manquent  de  fer 
pour  les  flèches  fe  fervent  d'un  bois  ,  qui  étant  durci  au 
feu,  ne  le  cède  guéres  à  l'acier.  A  force  de  faire  la  guer- 
re aux  Espagnols  ,  ils  ont  gagné  des  cuiraffès  &  toute 
l'armure  ,  &  ceux  qui  n'en  ont  pas  ,  s'en  font  de  cuir 
crud,  qui  réfiftent  à  l'épée  ,  Se  ont  cet  avantage  fur  les 
autres ,  qu'elles  font  légères  Se  peu  embarraffantes  dans 
le  combat;  au  refte,  ils  n'ont  point  d'armes  uniformes, 
chacun  fe  fert  à  fon  gré  de  celles  qu'il  manie  le  mieux. 

Leur  manière  de  combattre  eft  de  former  des  esca- 
drons ,  par  files  de  quatre-vingt  ou  cent  hommes  ,  armés 
les  uns  de  piques  8c  les  autres  de  flèches  ,  entremêlés; 
quand  les  premiers  font  forcés  ,  ils  fe  fuccédent  les  uns 
aux  autres  fi  vite  ,  qu'il  ne  paroit  pas  qu'ils  ayent  été 
rompus.  Ils  ont  toujours  foin  de  s'affurer  une  retraite 
auprès  des  lacs  ou  des  marais  ,  où  ils  font  plus  en  fureté 
que  dans  la  meilleure  fortereffe.  Ils  marchent  au  combat 
avec  beaucoup  de  fierté  au  fon  de  leur  tambour  ,  avec 
des  armes  peintes  ,  la  tête  ornée  de  pennaches  de  plu- 
mes. Avant  de  donner  bataille  ,  le  général  fait  ordinai- 
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retnenE  une  harangue  ,  après  quoi  ils  frapent  tous  des 
pieds,  &  jettent  tous  des  cris  épouvantables  pour  s'en- 
courager au  combat.  Quand  ils  font  obligés  de  le  fortifier» 
ils  font  des  paliffades  ,  ou  ils  fe  retranchent  feulement 
derrière  de  gros  arbres  ;  au  devant  ils  font,  de  diftance  en 
diftance,  des  puits  dont  ils  hériffentle  fond  de  pieux  plan- 
tés debout  avec  des  épines ,  &  les  recouvrent  de  gazon, 
afin  qu'on  y  foit  trompé  ;  malheur  à  ceux  qui  donnent 
dans  leurs  pièges  ,  car  ils  les  déchirent  ,  leur  arrachent 
le  cœur,  qu'ils  mettent  en  morceaux,  &fe  jettent  fur  leur 
fang  comme  des  bêtes  féroces.  Si  c'eft  quelqu'un  de  con- 
fédération ,  ils  mettent  fà  tête  au  bout  d'une  pique,  boi- 
vent enfuite  dans  le  crâne  dont  ils  font  enfin  une  taffe , 
qu'ils  gardent  comme  une  marque  de  triomphe;  des  os 
des  jambes  ils  font  des  flûtes  pour  les  réjouiffances. 

Les  fêtes  qu'ils  fe  donnent,  coafiftent  en  une  yvro- 
gnerie  &  une  crapule  qui  les  portent  aux  plus  horribles 
violences.  Ils  chantent ,  danfenc  à  leur  manière  ,  &  boi- 
vent jour  Se  nuit  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  épuifé  la  provi- 
fion  de  chicha  qu'ils  ont  apportée.  C'eft  une  boiffon  dont 
la  compofition  fait  bondir  le  cœur  ,  Se  dont  ils  font  pour- 
tant leurs  délices.  Quelques-uns  meurent  de  ces  excès. 
Leur  nourriture  ordinaire,  chez  eux,  eft  de  pommes  de 
terre  ou  topinambous  ,  qu'ils  appellent  Papas  ,  d'un 
goût  affez  infipide;  du  maïs  en  épi  ,  fïmplement  bouilli 
ou  rôti  ;  de  la  chair  de  cheval  Se  de  mulet  ,  &  presque 
jamais  de  bœuf,  qui  leur  fait  mal  au  ventre  ,  à  ce  qu'ils 
difent.  Ils  mangent  le  maïs  de  différentes  manières  ,  ou 
fïmplement  bouilli  dans  de  l'eau  ,  ou  rôti  parmi  du  fable 
dans  un  pot  de  terre,  Semis  enfuite  en  farine  mêlée  avec 
de  l'eau  ;  c'eft  ce  qu'ils  appellent  Otdlpo  quand  elle  eft 
potable,  Se  Rubidl,  quand  ils  en  font  une  bouillie  épaiffe 
avec  du  piment  Se  du  fel.  Lorsqu'ils  patient  dans  un  en- 
droit où  il  y  a  de  l'eau ,  ils  la  mêlent  dans  une  corne  ap- 
pellée  Gitampo,  qu'ils  ont  toujours  pendue  à  l'arçon  de 
la  felle,  Se  ils  boivent  &  mangent  ainfi  fans  s'arrêter. 
Leur  boiffon  eft  la  Chicha.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  la 
plus  commune  eft  celle  de  maïs  qu'ils  font  tremper  jus- 
qu'à ce  que  le  grain  crève,  comme  fi  on  voulait  en  faire 
de  la  bière  ,  enfuite  ils  le  font  bouillir  ,  &  en  boivent 
l'eau  froide.  Ils  en  ont  d'une  autre  forte  qui  fe  fait  d'une 
manière  très-dégoûtante  ,  qui  a  une  couleur  de  vin  de 
Bourgogne,  Se  un  goût  fort  qui  enyvre  pour  long-tems. 
Leur  manière  de  manger  chez  eux  eft  de  fe  ranger  en 
rond  ventre  à  terre  appuyés  fur  les  coudes  ,  Se  de  fe  faire 
fervir  par  leurs  femmes.  Les  Caciques  commencent  à  fe 
fervir  de  tables  Se  de  bancs  ,  à  l'imitation  des  Espa- 
gnols. 

Leur  couleur  naturelle  eft  bafannée ,  tirant  à  celle  du 
cuivre  rouge  ,  en  cela  différente  de  celle  des  Mulâtres, 
qui  proviennent  du  mélange  d'un  blanc  Se  d'une  nègres- 
fe.  Cette  couleur  eft  générale  dans  tout  le  continent  de 
l'Amérique,  tant  méridionale  que  feptentrionale. 

Les  Indiens  du  Chili  font  de  bonne  taille;  ils  ont  les 
membres  gros,  l'eftomacSe  le  vifage  larges,  fans  barbe  , 
peu  agréables,  les  cheveux  gros  comme  du  crin  Se  plats, 
en  quoi  ils  différent  encore?  des  Noirs  ,  Se  des  Mulâ- 
tres. Ils  les  ont  ordinairement  noirs  ;  Se  il  eft  rare  d'en 
trouver  qui  tirent  fur  le  blond.  Les  Puelches  fe  les  cou- 
pent à  la  longueur  de  l'oreille  ,  Se  ont  les  yeux  extrême- 
ment petits,  ce  qui  rend  les  femmes  hideufes.  Ils  n'ont 
tous  naturellement  point  ou  que  très-peu  d'autre  barbe 
que  des  mouftaches  ,  qu'ils  s'arrachent  avec  des  pincet- 
tes de  coquillage.  Il  s'en  trouve  parmi  ceux  de  la  plai- 
ne qui  ont  le  teint  blanc  Se  un  peu  de  rouge  au  vifage. 
Ceux-ci  font  fortis  des  femmes  prifes  dans  les  villes  es- 
pagnoles, que  les  Chiliens  ont  détruites;  favoir,  An- 
gola, Villarica,  Impérial ,  Tucapel,  BaldiviaSe  O/brno, 
d'où  ils  enlevèrent  tout  ,  féculieres  Se  religieufès,  des- 
quelles ils  ont  eu  des  enfans  qui  confervent  encore  un 
peu  d'inclination  pour  la  nat.on  de  leurs  mères,  d'où, 
vient  qu'ils  font  presque  toujours  en  paix  :  tels  font  ceux; 
du  côté  d'Arauco,  quoique  leur  pays  foit  le  théâtfe  de 
la  guerre  que  font  leurs  voifins.  Depuis  ce  tems-là  on 
n'a  plus  fouffert  de  couvents  de  religieufès  hors  de  Sanc 
Jago. 

La  manière  de  s'habiller  des  Indiens  du  Chili ,  eft  ff 
fîmple  qu'à  peine  font-ils  couverts  ;  ils  ont  une  chemi- 
fette  qui  leur  va  à  la  ceinture  ,  fermée  de  manière  qu'il 
n'y  a  que  le  paffage  de  la  tête  Se  d'un  bras  pour  la  met- 
tre :  ils  l'appellent  Macun;  une  «ilote  ouverte  tout  le 
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long  des  cuiiTes  ,  leur  couvre  à  peine  leur  nudité.  Par- 
deffus  tout,  en  tems  de  pluie  ,  ou  pour  fe  mettre  en  ha- 
bit décent  ,  ils  ont  une  espèce  de  manteau  carré  -  long 
comme  une  tapis  de  table  fans  aucune  façon,  au  milieu 
duquel  eft  une  fente  par  où  ils  palfent  la  tête  ;  fur  le  corps 
il  fait  à  peu  près  l'effet  d'une  dalmatique.  Ils  ont  ordi- 
nairement la  tête  8e  les  jambes  nues  ;  mais  quand  la  né- 
ceffitéou  la  bienféance  les  oblige  de  fe  couvrir,  ils  ont 
un  bonnet  d'où  pend  un  collet  qui  fe  rabat  fur  les  épau- 
les ,  &  une  espèce  de  brodequin  ou  de  gamachede  laine 
aux  jambes  ,  fe  couvrent  fort  peu  les  pieds  ,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  parmi  des  pierres  :  alors  ils  fe  font  des 
fàndales  de  couroie  ou  de  jonc  appellées  Ojota.  Les  Es- 
pagnols ont  pris  l'ufage  du  Cboni ou  Poncho,  Se  des  bro- 
dequins ou  polainas  pour  aller  à  cheval ,  parce  que  le 
poncho  garantit  de  la  pluie  ,  ne  fe  défait  point  par  le 
vent ,  fert  de  couverture  la  nuit ,  &  de  tapis  en  campa- 
gne. Je  paffe  l'habillement  des  femmes. 

Leur  logement  n'eft  jamais  qu'une  cabane  de  branches 
d'arbres  ,  aufli  grande  qu'il  faut  pour  mettre  à  couvert 
«ne  famille  raffemblée.  Comme  il  n'y  a  qu'un  petit  cof- 
fre &  des  peaux  de  mouton  pour  fe  coucher,  il  ne  leur 
faut  pas  beaucoup  de  place.  Ils  n'ont  pas  l'ufage  des 
clefs  pour  cacher  ce  qui  leur  appartient,  la  fidélité  chez 
eux  eft  relïgieufement gardée  ;  mais  chez  les  Espagnols, 
ils  ne  font  pas  fi  fcrupuleux ,  particulierment  les  Puel- 
ches,qui  font  d'adroits  voleurs.  Toutes  leurs  maifons 
font  disperfées  ci  Se  là,  &  jamais  ils  ne  s'approchent  les 
uns  des  autres  pour  vivre  en  fociété  ,  en  quoi  ils  diffé- 
rent de  ceux  du  Pérou  ;  de  forte  qu'on  ne  voit  dans  tout 
le  Chili  aucune  ville,  ni  aucun  village  des  naturels  du 
pays.  Ils  tiennent  même  fi  peu  à  l'endroit  où  ils  fe  lo- 
gent, que  quand  la  fantaifie  leur  prend  de  changer,  ils 
abandonnent  où  transportent  leurs  maifons  ailleurs  ; 
d'où  vient  que  l'art  de  leur  faire  la  guerre  n'eft  pas  de 
les  aller  chercher,  mais  de  fe  planter  au  milieu  du  pays 
avec  un  petit  nombre  de  troupes,  les  empêcher  de  fe- 
mer  ,  ravager  leurs  campagnes  Se  enlever  leurs  trou- 
peaux. Cette  manière  d'être  disperfés  çà  Se  là  fait  pa- 
roître  le  pays  défert  ;  mais  il  eft  en  effet  très-peuplé  ,  Se 
les  familles  font  très-nombreufes.  Comme  ils  ont  plu- 
fieurs  femmes ,  ils  ont  auffi  beaucoup  d'enfans  ;  c'eft  ce 
qui  fait  leur  richeffe  parce  qu'ils  les  vendent,  particuliè- 
rement les  filles  qu'on  achète  pour  femmes  ;  ainfi  elles 
font  de  vraies  esclaves  qu'ils  revendent  quand  ils  n'en 
font  pas  contents,  &  qu'ils  occupent  aux  plus  rudes  tra- 
vaux de  la  campagne.  Les  hommes  bêchent  feulement 
la  terre  une  fois  l'an  pour  femer  le  maïs ,  les  haricots  , 
des  lentilles  &  autres  légumes  dont  ils  vivent;  &  quand 
ïls  ont  fini,  ils  s'affemblent  avec  leurs  amis  ,  boivent, 
s'enyvrent  &  fe  repofent.  Les  femmes  enfuite  fément, 
arrofent  &  cueillent  les  grains.  Celle  qui  couche  avec  le 
maître  eft  fa  cuifiniere  pour  ce  jour-là  ;  elle  a  foin  de  le 
régaler  Se  de  feller  &  de  brider  fon  cheval.  Car  ils  font 
tellement  accoutumés  à  ne  point  marcher  ,  que.n'eus- 
fent-ils  que  deux  cens  pas  à  faire,  ils  ne  vont  point  à  pied; 
auffi  font-ils  de  très -bons  hommes  de  cheval  ;  on  les 
Toit  monter  ■&  descendre  par  des  endroits  fi  escarpés 
que  nos  chevaux  d'Europe  ,  ne  pourroient  pas  s'y  tenir 
fans  charge.  Etant  forcés  dans  une  déroute  de  fuir  dans 
les  bois  ,  ils  fe  mettent  fous  le  ventre  du  cheval  pour 
n'être  pas  déchirés  parles  branches  des  arbres.  Leur  felle 
eft  une  double  peau  de  mouton  qui  leur  fert  la  nuit  àfe 
coucher  en  campagne  ;  leurs  étriers  font  des  fabots  de 
bois  carrés  ,  tels  que  les  Espagnols  en  ont  d'argent  pour 
la  parade ,  qui  valent  jusqu'à  4  ou  5  cens  écus.  Il  eft  vrai 
que  les  chevaux  leur  étant  venus  d'Europe  ils  en  ont 
imité  l'équipage  ,  en  faifant  de  bois  ou  de  corne  ce  qu'ils 
voyoient  de  fer  ou  d'argent.  A  voir  la  quantité  prodi- 
gieufe  qu'il  y  en  a  aujourd'hui  dans  tout  ce  continent , 
il  eft  furprenant  qu'en  moins  de  deux  cens  ans  ils  ayent 
fi  fort  multiplié  ,  que -ceux  qui  ne  font  pas  d'une  grande 
beauté  ne  valent,  à  la  Conception, que  deux  ou  trois  écus. 
Néanmoins  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  Indiens  en  man- 
gent beaucoup,  Se  lorsqu'ils  les  montent  ils  les  ména- 
gent fi  peu  qu'ils  en  crèvent  tous  les  jours. 

Pour  tenir  un  compte  de  leurs  troupeaux ,  Se  conferver 
la  mémoire  de  leurs  affaires  particulières  ,  ils  ont  re- 
cours à  certains  nœuds  de  laine  ,  qui  ,par  la  variété  des 
couleurs  Se  des  replis ,  leur  tiennent  lieu  de  caractères 
d  écriture.  La  connoiffance  de  ces  nœuds ,  qu'ils  appel- 
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lent  Quipof  ,  eft  une  feience  8c  un  fecret  que  les  pères 
ne  révèlent  à  leurs  enfans  que  lorsqu'ils  fe  croient  à  la 
fin  de  leurs  jours;  8c  comme  il  arrive  affez  fou  vent  que, 
faute  d'esprit,  ils  n'en  comprennent  pas  le  myftere  ,  ces 
fortes  de  nœuds  leur  deviennent  un  fujet  d'erreur ,  Se 
leur  font  de  peu  d'ufage.  Pour  fuppléer  au  défaut  de 
l'écriture  ils  chargent  ceux  qui  ont  une  heureufe  mé- 
moire d'apprendre  Phiftoire  du  pays ,  8c  de  la  réciter  aux 
autres.  C'eft  ainfi  qu'ils  confervent  le  fouvenir  de  leurs 
anciennes  inimitiés  avec  les  Espagnols.  Leurs  pertes  ne 
fervent  qu'à  perpétuer  leur  haine  ;  mais  lés  avantages 
qu'ils  ont  remportés  depuis  fur  ces  étrangers ,  en  leur  en- 
levant cinq  villes  qu'ils  avoient  bâties  fur  leurs  terres  , 
raniment  leur  fierté  ,  &  leur  font  fouhaiter  une  occafion 
de  regagner  fur  eux  un  plus  grand  espace  de  terrein. 
Néanmoins  ils  favent  diffimuler,  Se  font  commerce  avec 
eux  de  bœufs,  de  chèvres  8c  de  mulets  ,  les  reçoivent 
chez  eux,  Se  les  régalent  comme  amis. 

Le  commerce  des  Espagnols,  chez  les  Puelches, 
nation  d'Indiens  indomtés  qui  habitent  les  montagnes 
de  la  Cordilere ,  fe  fait  d'une  façon  finguliere.  On  fe  pré- 
fente au  Cacique  du  lieu  ,  fans  rien  dire;  lui  ,  prenant  la 
parole,  dit  au  marchand,  Efi-tu  venu  ?  à  quoi  l'autre  ayant 
répondu  ,  Jejuis  venu.  Que  m'apportes  tu  ?  Je  t'apporte 
du  vin,  article  néceffaire,  &  telle  ebofe.  A  ces  mots  le 
Cacique  ne  manque  pas  de  dire  :  Sois  le  bien  venu  ,  il 
lui  donne  un  logement  auprès  de  fa  cabane  ,  où  les  en- 
fans  Se  les  femmes  ,  vont  chacun  lui  demander  un  préfent 
qu'il  leur  faut  faire  ,  quelque  petit  qu'il  foit.  En  même 
tems  le  Cacique  fait  avertir,  avec  une  trompe,  fes  fujets 
disperfés  ,  pour  leur  donner  avis  de  l'arrivée  d'un  mar- 
chand avec  qui  ils  peuvent  traiter  ;  ils  viennent  Se  voient 
les  marchandifes  ,  qui  font  des  couteaux,  des  haches, 
des  peignes ,  des  aiguilles ,  du  fil ,  des  miroirs  ,  des  ru- 
bans, 8ec.  La  meilleure  de  toutes  feroitle  vin,  s'il  n'é- 
toit  pas  dangereux  de  leur  fournir  dequoi  s'enyvrer  , 
parce  qu'alors  on  n'eft  pas  en  fureté  parmi  eux.  Après 
avoir  convenu  du  troc ,  ils  emportent  les  marchandifes 
de  l'Espagnol,  fans  rien  payer  ;  quand  il  veut  fe  retirer, 
le  Cacique ,  par  un  autre  coup  de  trompe ,  donne  ordre  de 
payer:  alors  chacun  mené  fidèlement  le  bétail  qu'il  doit; 
Se  parce  que  ce  font  tous  animaux  fauvages ,  comme  mu- 
les ,  chèvres  ,  Se  particulièrement  des  bœufs  &  des  va- 
ches ,  il  commande  un  nombre  d'hommes  fuffifans  pour 
les  amener  jusques  fur  les  frontières  des  terres  espa- 
gnoles. Cette  grande  quantité  de  bœufs  8e  de  vaches  qui 
fe  confomment  au  Chili  ,  où  on  en  tue  beaucoup  tous 
les  ans  ,  vient  des  plaines  du  Paraguai,  où  les  campa- 
gnes en  font  couvertes. 

La  terre  eft  très-fertile ,  Se  fi  facile  à  labourer,  qu'on  ne 
fait  que  la  grater  avec  une  charrue  faite  le  plus  fouvent 
d'une  feule  branche  d'arbre  crochue  tirée  par  deux  bœufs  ; 
Se  quoique  le  grain  foit  à  peine  couvert ,  il  ne  rend  gue- 
res  moins  du  centuple.  Les  Espagnols  du  Chili,  ne  cul- 
tivent pas  les  vignes  avec  plus  de  foin  pour  avoir  du 
bon  vin;  comme  ils  ne  favent  pas  verniffer  les  botiches, 
c'eft-à-dire  les  cruches  de  terre  dans  lesquelles  ils  le 
mettent  ,  ils  font  obligés  de  les  enduire  d'un  gaudron 
lequel  joint  au  goût  des  peaux  de  boucs  dans  lesquelles 
ils  le  transportent,  lui  donne  un  goût  d'amertume  com- 
me celui  de  la  Thériaque,  Se  une  odeur  ausquels  on  ne 
s'accoutume  qu'avec  un  peu  de  peine. 

Les  fruits  leur  viennent  de  même ,  fans  qu'ils  ayent 
l'induftrie  de  les  greffer.  Les  poires  Se  les  pommes  vien- 
nent naturellement  dans  les  bois.  On  y  cultive  des  cam- 
pagnes entières  d'une  espèce  de  fraifier  différent  du 
nôtre  par  les  feuilles  plus  arrondies  ,  plus  charnues  & 
fort  velues  ;  fes  fruits  font  ordinairement  gros  comme 
une  noix  ,  Se  quelquefois  comme  un  œuf  de  poule.  Ils 
font  d'un  rouge  blanchâtre,  Se  un  peu  moins  délicats  au 
goût  que  nos  fraifes  de  bois  Outre  celles-ci ,  il  n'en  man- 
que pas  dans  les  bois  de  la  même  espèce  qu'en  Europe. 
Au  refte,  toutes  les  racines  que  nous  avons  en  Europe, 
viennent-là  en  abondance  Se  presque  fans  peine ,  il  y 
en  a  même  qu'on  trouve  dans  les  campagnes  fans  culti- 
ver, comme  les  navets  ,  les  topinambous  ,  de  la  chico- 
rée des  deux  espèces.  Les  herbes  aromatiques  n'y  font 
pas  moins  communes  ;  le  petit  baume ,  la  tanéfie  ,  les 
camomilles  ,  la  mente  8e  une  espèce  de  pilofelle,  qui  a 
une  odeur  approchante  de  celle  de  l'abfynthe  y  couvrent 
les  campagnes  ;  l'Alkekengi,  dont  le  fruit  a  plus  d'o- 
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deur  qu'en  France ,  eft  une  espèce  de  petite  fauge  qui 
s'élève  en  arbriiTeau  dont  la  feuille  relTemble  un  peu  au 
romarin.  Les  rolês  viennent  naturellement  fur  les  col- 
lines fans  avoir  été  plantées,  Se  l'espèce  la  plus  fréquente 
qui  y  croît,  y  eft  ou  moins  épineufe  qu'en  France,  ou 
tout-à-fait  fans  épines.  Je  pafFe  quantité  de  plantes  aro- 
matiques ou  médecinales  ,  tant  celles  qui  font  connues 
en  Europe  ,  que  celles  qui  font  particulières  à  ce  pays; 
pour  ne  parler  que  d'une  forte  d'arbre  qui  eft  fort  com- 
mun dans  fes  forêts  ;  c'eft  une  espèce  de  laurier  dont 
Fécorce  a  l'odeur  du  faflafras  Se  encore  plus  fuave  ,  & 
d'une  autre  qui  porte  le  nom  de  canelle,  quoique  diffé- 
rente de  celle  des  Indes  orientales,  Se  qui  en  a  la  qua^ 
lité  :  il  a  la  feuille  comme  le  grand  laurier  ,  leulement 
un  peu  plus  grande.  Virgile  femble  en  avoir  fait  la  des- 
cription dans  les  Géorgiques  ,/.:,».  131,  &"Jeq. 

Cet  arbre  eft  confacré ,  chez  les  Indiens  ,  aux  cérémo- 
nies de  la  paix.  Dans  celle  qu'ils  firent  avec  les  Espa- 
gnols, en  1643  ,  ils  tuèrent  plufieurs  moutons,  on  tei- 
gnit dans  leur  fang  un  rameau  de  canelle  que  le  député 
des  Caciques  remit  entre  les  mains  du  marquis  de  Bay- 
des,  général  des  Espagnols,  en  figue  de  paix. 

Les  campagnes  font  peuplées  d'une  infinité  d'oifeaux, 
particulièrement  de  pigeons  ramiers  ,  beaucoup  de  tour- 
terelles ,  de  perdrix  ,  mais  qui  ne  valent  pas  celles  de 
France;  quelques  beccaffines  ,  des  canards  de  toutes  for- 
tes ,  dont  il  y  en  a  une  de  ceux  qu'ils  appellent  Patos 
reaies,  qui  ont  une  crête  rouge  fur  le  bec;  des  courlis, 
des  farcelles  ,  des  Pipelienes  ,  qui  reffemblent  en  quel- 
que chofe  à  ces  oifeaux  de  mer  qu'on  appelle  mauves  , 
Se  qui  ont  le  bec  rouge ,  droit,  long  ,  étroit  en  largeur 
Se  plat  en  hauteur,  avec  un  trait  de  même  couleur  fur 
les  yeux  ,  Se  ont  les  pieds  comme  ceux  de  l'autruche  , 
ils  font  d'un  bon  goût  ;  les  perroquets  ,  des  Pcchiolora.- 
dos,  ou  gorges  rouges  d'un  beau  ramage  ,  quelques  cî- 
gnes ,  &  des  flamans ,  dont  les  Indiens  eftiment  fort  les 
plumes  pour  en  orner  leurs  bonnets  dans  les  fêtes ,  parce 
qu'elles  font  d'un  beau  blanc  Se  d'un  beau  rouge  ,  cou- 
leurs qu'ils  aiment  fort;  des  criards,  qui  dès  qu'ils  voient 
un  homme  font  des  cris  qui  font  envoler  les  autres 
cTifeaux  ,  des  pinguins,  que  je  décris  ailleurs.  On  voit 
au  Chili,  des  loups  marins  différens  de  ceux  du  Nord: 
quelques-uns  les  appellent  veaux  marins.  La  pêche  y 
eft  abondante. 

Le  Chili  eft  riche  en  miner,  Se  même  il  y  a  des  en- 
droits, comme  celui  qu'on  appelle  la  Estancia  del 
Rey  ,oùon  tire  .parle  lavage  ,des  pépites  ou  morceaux 
d'or  pur  très-confidérables  ;  il  s'en  eft  trouvé  de  huit, 
de  dix  marcs  de  très-haut  aloi.  On  en  tiroit  beaucoup 
autrefois  à  Angol  ;  Se  fi  le  pays  étoit  plus  peuplé  ,  ou 
que  les  habitans  fuffent  plus  laborieux,  on  en  tireroit  en 
mille  endroits  ,  où  l'on  eft  perfuadé  qu'il  y  a  de  bons 
Lavideros ,  c'eft-à-dire,  des  terres  d'où  on  le  tire,  en 
les  lavant  par  le  feu!  fecours  de  l'eau. 

Si  l'on  pénétre  jusqu'aux  montagnes  de  la  Cordillère, 
îl  y  a  une  infinité  de  mines  de  toui.es  fortes  de  métaux  & 
de  minéraux  ,  entr' autres  dans  deux  montagnes  qui  ne 
font  qu'à  douze  lieues  des  Pampas  du  Paraguai  ,  &  à 
cent  lieues  de  la  Conception;  on  a  découvert  dans  l'une 
des  mines  de  cuivre  fi  fingulieres,  qu'on  en  a  vu  des  pé- 
pites de  plus  de  cent  quintaux.  Les  Indiens  appellent  une 
de  ces  montagnes  Payen ,  c'eft-à-dire  ,  cuivre  ;  &  D. 
Juan  Melendez  ,  auteur  de  cette  découverte,  l'a  nom- 
mée S.  Jofeph.  Il  en  a  tiré  un  m'orceau  de  quarante  quin- 
taux, dont  on  a  fait  fix  canons  de  campagne  de  fix  li- 
vres de  balle  chacun. 

On  voit  des  pierres  ,  partie  de  cuivre  bien  formé ,  par- 
tie de  cuivre  imparfait  ;  dans  cette  même  montagne,  fe 
trouve  auffi  le  Lapis  Afuii.  L'autre  montagne  voifine, 
appellée  par  les  Espagnols  Cero  de  Santa  Ynnes ,  eft  re- 
marquable par  la  quantité  d'aimant,  dont  elle  eft  pres- 
que entièrement  compofée.  Dans  les  montagnes  habi- 
tées par  les  Puelches  ,  fe  trouvent  des  mines  de  foufre 
&  de  fel.  A  Talcaguana,  àl'Irequin,  Se  dans  la  ville 
même  on  trouve  de  très -bonnes  mines  de  charbon  de 
terre,  fans  creufer  plus  d'un  ou  deux  pieds.  Les  habi- 
tans n'en  favent  pas  profiter  &  n'en  connoiiTcnt  point 
l'ufage. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'à  préfent  que  très -peu  des  Es- 
pagnols établis  dans  le  Chili,  je  réferve  cette  matière 
aux  articles  des  villes  de  ce  royaume. 
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Les  villes  Se  bourgs  du  Chili,  font  en  allant  du  nord  au 
fud, 

'Copiapo , 
Guasco , 
t  La  Serena  ou  Coquimbo, 
liant  Jago  capitale  de  tout  le  Chili, 
Le  long  de  la  mer  jChillan  , 
Se  à    l'occident    des  S^*  Conception  ouPenco,  ' 
"\Arauco, 
JAngol  , 
flmpérial, 
'  Valdivia , 
Oforno, 
^Carelmapo, 

Dans  l'ifle  de  Chiloé  [  Caftro. 

A  l'orient  des      $  S.  Juan  de  la  Frontera , 
Andes.  2  Mendoza. 

Je  n'ai  point  parlé  de  l'état  éccléfiaftique  du  Chili , 
parce  que  j'en  dis  allez  aux  articles  Sant  Jago  Se  la 
Conception  ,  qui  font  les  fiéges  des  deux  évêchés  , 
depuis  que  celui  d'Impérial  a  été  transféré  à  la  Concep- 
tion ,  pour  plus  de  fureté  ,  après  les  ravages  faits  par  les 
Indiens.  J'ai  omis  les  isles  DE  Fernand  ,  qui  font  fur 
cette  côte,  Se  me  fuis  contenté  de  nommer  l'ifle>de 
Chiloé,  parce  que  je  parle  des  unes  dans  un  article 
particulier  au  mot  isles,  Se  de  la  dernière,  au  mot 
Chiloé. 

2.  CHILI ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale,  dans 
le  royaume  de  même  nom.  Elle  a  deux  fources  dans  les 
Andes,  qui  après  s'être  jointes,  forment  une  feule  ri- 
vière ;  mais  fe  féparant  en  plufieurs  branches,  qui  fe 
communiquent  leurs  eaux  par  diverfes  coupures  ,  elle  les 
réunit  auprès  deQuillota,  Se  coulant  dans  un  même  lit, 
elle  va  fe  jetter  dans  la  mer  du  Sud  ,  entre  le  port  de 
Quintero  Se  celui  de  Valparaifo  ;  les  gens  de  mer  l'ap- 
pellent aufli  la  rivière  d'Aroncagua,  du  nom  d'un  bouro- 
voifin.  *  De  Plfle,  Atlas.  & 

3.  CHILI,  [La  vallée  de]  c'eft  la  vallée  où  coule 
la  rivière  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent. 

CHILIOCOMUS  ,  canton  d'Afie  ,  dans  la  Médie, 
au  voifinage  de  la  Corduene.  Ammien  Marcellin  ,  /.  2  5  , 
qui  en  fait  mention,  dit  qu'il  étoit  très-fertile.  Bail!et(a) 
nomme  ce  même  lieu  ChiLiocome,  ou  village  de  dri- 
lle. C'eft,  dit-il  ,  le  nom  d'un  célèbre  monaftere  ,  fondé 
vers  la  fin  du  Xe.  fiécle,  fur  les  bords  du  Pont-Euxin, 
entre  la  Paphlagonie  Se  la  Bithynie  ,  par  S.  Dorothée  le 
Jeune  (  b)  ,qui  en  fut  abbé.  Il  y  établit  la  régie  de  Saint 
Arfene  ,  autrefois  abbé  de  Chryfopetre,  ou  delà  pierre 
d'Or  dans  le  même  pays.  (a)  Topog.  des  Saints  ,p.  118. 
(  b)  Voyez  fa  vie  au  9  de  Septembre. 

CFIILLAN  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  au 
royaume  de  Chili ,  au  nord-eft  de  la  Conception ,  fur 
la  petite  rivière  du  Nubbe  ,  qui  fe  joignant  à  celle  d'Y- 
tate,  va  fe  perdre  avec  elle  dans  la  mer  du  Sud.  Dans 
la  Cordillère,  à  l'orient  de  cette  ville,  il  y  a  une  mon- 
tagne qui  jette  des  flammes,  Se  que  l'on  appelle  le  Vol- 
can de  Caillan.  *  De  l'ifle,  Atlas. 

CHILLON  ,  château  de  la  SuilTe  ,  dans  le  canton  de 
Berne,  fur  le  bord  du  lac  de  Genève  ,  &  à  demi-lieue  de 
Ville-Neuve.  11  eft  bâti  fur  des  rochers  ,  au  pied  de  la 
montagne ,  dans  un  endroit  où  le  terrein  eft  fi  fort  ferré , 
entre  le  Lac  Se  la  montagne,  qu'à  peine  refte-t-il  allez- 
de  place  pour  pouvoir  faire  le  tour  du  château.  C'eft-li 
que  demeure  le  bailli  de  Vévay,  qui  porte  auffi  le  titre 
de  capitaine  de  Chillon.  Ce  château  eft  d'une  grande 
étendue,  comprenant,  à  ce  qu'on  dit,  fept  arpens  da 
terre.  11  fut  bâti ,  l'an  1238,  par  Pierre  de  Savoye ,  pour 
fervir  de  fortereffe  Se  fermer  le  palfage.  Avant  l'inven- 
tion de  l'artillerie,  c'étoit  une  place  très-forte;  car  il  eft 
conftruit  d'épailTes  murailles,  Se  tout  voûté  par-deflbus, 
avec  un  donjon  au  milieu  ,  fort  exliaulTé.  On  y  voit  en- 
core un  vieux  moulin  à  bras  ,  dont  on  fe  fervoit  en  tems 
de  fiége.  Quand  les  bernois  firent  la  guerre  à  Charles- 
Emanuël ,  duc  de  Sayoye  ,  l'an  1536",  Se  qu'ils  lui  pri- 
rent tout  le  pays  de  Vaud ,  ce  château  fut  la  feuleplace, 
avec, celui  d'Yverdun,  qui  fit  quelque  réfifta.nce.  Mais 
préfentement  il  ne  tiendrait  pas  long-tems  ,  fc-Ion  toutes- 
les  apparences;  car  comme- il  eft  au-  pied  d'une  haute 
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montagne  ,  îl  en  eft  entièrement  commandé.  *  Délices 
de  la  Sidjfe  ,  p .   184. 

CHILLY  ,  village  de  France  ,  dans  l'Ifle  de  France, 
fur  le  chemin  d'Orléans ,  allez  près  de  Lonjumeau.  Il  eft 
remarquable  par  un  beau  château,  qu'y  fit  bâtir  le  ma- 
réchal d'Effiat.  Sa  forme  eft  carrée,  &  il  n'a  que  deux 
étages.  La  porte  eft  ornée  de  deux  colomnes  &  de  deux 
niches,  dans  lesquelles  il  y  a  deux  ftatues.  Quatre  pa- 
villons carrés  occupent  les  angles  du  château  ,  &  fe 
terminent  en  terraffe,  revêtue  d'une  baluftrade  de  pier- 
re ,  dont  les  vues  s'étendent  dans  la  vafte  pleine  dont  le 
château  eft  environné.  Au  milieu  s'élève  un  campanille 
carré  &  percé  de  quatre  côtés ,  qui  font  ornés  de  pilaftres 
&  de  frontons.  *  Piganiol  de  la  Force ,  Desc.  de  la  Fian- 
ce, t.  2,  p.  253. 

CHILMA,  Se 

CHILMANENSE  OPPIDUM,  ancienne  ville  de 
l'Afrique,  proprement  dite.  Ptolomée,  /.  4  ,  c.  3  ,  place 
Klhfut ,  ville  Méditerranée  entre  les  Bragadas  8c  le  Tri- 
ton, fous  Carthage.  C'eft  la  même  ville  que  Pline  ,  /.  5, 
c.  4,  appelle  Chilmanense  Oppidum. 

CH1LMIRC  ARE  ,  mot  barbare  corrompu  de  Tchel- 
minar,  nom  moderne  du  lieu  où  étoit  l'ancienne  Per- 
fepolis.  Voyez.  Persepolis. 

CHILOÉ  ,  CHILOA,  ifle  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  dans  la  mer  du.  Sud  ,  fur  la  côte  du  Chili ,  dans 
fa  partie  la  plus  méridionale  ,  où  elle  a  pour  bornes  , 
ainfi  que  le  Chili  ;  la  rivière  de  Sinfondo,  au  nord  le 
détroit  d'Orfono,  &à  l'orient  le  lac  ou  mer  d'Aneud. 
Sa  partie  feptentrionale  eft  par  les  41  deg.  40  min.  de 
latitude  méridionale  ,  Se  fa  partie  auftrale  par  les  43  d. 
42  m.  de  latitude  fud  fud  ;  deforte  qu'elle  peut  avoir 
c;nquante  lieues  de  long  &  fept  de  large  (*)■  La  côte 
eft  fort  orageufe  ,  fur-tout  dans  le  mois  de  Mars.tems 
auquel  l'hiver  y  commence.  Les  vents  du  nord  y  fouf- 
flent  avec  tant  de  furie  .qu'on  ne  fauroit  mettre  en  mer, 
&  que  ks  vaiffeaux  qui  fe  trouvent  dans  le  port ,  y  doi- 
vent refter  jusqu'au  retour  de  la  belle  faifon.  Autour  de 
cette  ifle ,  il  y  en  a  environ  quarante  autres  plus  petites 
qu'on  appelle  les  ifies  de  Chiloé.  Quelques-uns  les  nom- 
ment I'Archipei.  d'Ancud  (b).  Vers  l'an  1712,  les 
Indiens  de  Chiloé  fe  révoltèrent  contre  les  Espagnols. 
Ils  prirent  prétexte  de  ce  que  le  gouverneurEspagnol  exi 
geoit  d'eux  une  certaine  quantité  de  planches  à'Alerfe, 
qui  eft  le  bois  dont  on  fait  commerce  au  Pérou  8c  au 
Chili.  Ils  tuèrent  treize  ou  quatorze  Espagnols  &  une 
femme.  Ceux-ci  les  vengèrent  en  tuant  environ  deux 
cens  Indiens,  &  rétablirent  par-là  leur  crédit  Scieur  au- 
torité. Les  Espagnols  n'ont  dans  cette  ifle  que  le  petit 
fort  de  Chacao,  qui  n'eft  gueres  bien  pourvu  de  muni- 
tions de  guerre.  La  ville  de  Castro  eft  comparée  par 
les  forces  à  celle  de  la  Conception.  Du  refte,  fi  on  en 
excepte  le  vin ,  cette  ifle  produit  tous  les  rafraîchifle- 
mens  Se  les  vivres  néceffaires.  On  en  tire  même  beau- 
coup d'ambre  gris.  Les  Indiens  des  environs  de  Chiloé  , 
s'appellent  Chonnos  ,  ils  font  tout  nuds  ,  quoique  dans 
un  climat  fort  froid  &  parmi  les  montagnes;  ils  fe  cou- 
vrent feulement  d'une  peau  coupée  en  carré  fans  aucune 
façon,  dont  ils  fe  croifent  deux  coins  fur  l'eftomac.  Des 
deux  autres  ,  l'un  leur  vient  fur  la  tête  ,  8c  l'autre  leur 
tombe  en  pointe  fur  le  dos.  (*)  Roger  s ,  Supplément,  p. 
74.  (  b)  Prefter  ,  Voyages  ,  t.  1 ,  p.  146. 

CHILOHES,  félon  Dapper,  Afrique,  p.  21.  On 
nomme  ainfi  ceux  qui  occupent  les  parties  de  l'Afrique , 
que  les  anciens  ont  connues  fous  les  noms  deTingitane, 
de  Numidie  Se  de  Libye. 

CHILONGO  ,  ou  Chilongotiamocango  ,  «u 
Cylongotiamocango,  Dapper,  Afrique  ,  p.  322, 
province  d'Afrique,  dans  la  balTe  Ethiopie.  Elle  s'étend 
depuis  les  confins  de  celle  de  Majumba  ,  jusques  fur  le 
bord  feptentrional  de  la  rivière  de  Quila.  C'étoitautre- 
fois  un  royaume  particulier  ;  mais  le  roi  de  Lovango  le 
l'eft  rendu  tributaire:  cependant  les  habitans  ont  con- 
fervé  leurs  privilèges  ;  Se  quand  leur  gouverneur  eft 
mort,  ils  en  élifent  un  autre  fans  confulter  le  prince. 
De  l'Ifle  nomme  ce  pays  Cylongo  ,  Se  il  appelle  Qui- 
longo  ,  une  petite  ifle  qui  eft  fur  cette  côte. 

CHILTENHAM,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Glocefter.  On  y  tient  marché  public.  Etat  pré- 
fent  de  la  Grande-Bretagne ,'t.l. 

CHILUN.  Ortélius  dit ,  que  les  Septante  nomment 
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ainfi  un  lieu  de  la  Paleftine  que  S.  Jérôme  nomme  Olon, 
Jojiié ,  c .  15  ;•  v.  5 1.  L'édition  des  Septante  ,  faite  fur  le 
manuscrit  du  Vatican,  porte  Chalu  x«^s.Le  texte  hé- 
breu porte  Cholon  \\~\rt. 

1.  CA1MARRUS,  rivière  du  pays  d'Argos,  entre 
celle  d'Erafine  8c  le  bourg  maritime  de  Lerne  ,  félon 
Paufanias  ,  /.  2  ,  c.  36. 

_  2.  CHIMARRUS.  Ortélius  met  auprès  de  Conftan- 
tinople.une  petite  rivière  de  ce  nom,  8c  cite  Pierre  Gyl- 
les ,  fans  dire  en  quel  ouvrage. 

CHIMAVONTAM,  montagne  d'Afie  ,  qui  borne 
au  midi ,  le  petit  Thibet  ,  c'eft  une  partie  du  Mont- 
Imaus ,  &  où  le  Gange  prend  fa  fource.  Voyez.  Gange. 

CHIMAY,  Cimacum  ,  petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  le  Hainaut  François.  Quelques-uns  écrivent  Ci- 
maï.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  la  Blanche, 
à  quatre  lieues  de  Marienbourg  &  de  Rocroy.  Elle  a  eu 
anciennement  fes  feigneurs  particuliers,  qui  relevoient 
des  comtes  de  Hainaut.  Elle  pafiâ  enfuite  à  la  maifon 
de  Croy  ,  8c  Maximilien  d'Autriche  ,  roi  des  Romains  , 
l'érigea  en  principauté  l'an  i486,  en  faveur  de  Charles 
de  Croy.  Les  Espagnols  la  cédèrent  à  la  France  en  1684. 
Long.  21,  57,  lat.  50  ,  30. 

1.  CHIMERA,  ville  de  Sicile,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe Xu'fttçœ ,  il  cite  Xenophon  ,  au  premier  livre  de 
l'hiftoire  grecque,  mais  dans  les  exemplaires  de  cet  his- 
torien, on  lit  à  l'endroit  cité  Himera.  La  faute  d'Etien- 
ne eft  d'avoir  redoublé  l'aspiration  ,  en  ajoutant  un  C. 
à  l'H. 

2.  CHIMERA,  montagne  de  Lycîe  ,  félon  Vibius, 
Sequefter,  c.  39  ,  éd.  Salmaf.ScPlin.  Solin,  L  5  ,  c.  27, 
en  parle  ainfi  :  Ce  qu'eft  le  mont  Veiuve  ,  dans  la  Cam- 
panie  ,  l'Etna,  dans  la  Sicile  ,  la  Chimère  l'eft  dans  Ja 
Lycie.  Cette  montagne  jette  de  la  fumée  dans  la  nuit. 
C'eft  d'elle  qu'eft  venue  la  fable  de  ce  monftre ,  compofé 
de  trois  formes  d'animaux.  La  fable  Ovid.  Metam.  /.  9, 
fuppofa  qu'il  avoit  la  tête  d'un  lion  ,  le  ventre  d'une 
chèvre,  &  tout  le  bas  d'un  ferpent.  Ce  n'eft  qu'une  des- 
cription poétique,  [  Servius  in  jEneid.  I.  6 ,  v.  288  ] 
qui  étant  bien  appréciée,  ne  fignifie  autre  chofe,  finon 
que  le  haut  de  cette  montagne  étoit  occupé  par  des; 
lions  ;  le  milieu  ,  où  étoient  de  bons  pâturages  ,  étoit 
peuplé  de  chèvres ,  8c  le  bas  nourriflbit  beaucoup  de  fer- 
pens.  Au  refte  Virgile,  Mr\eid,l.  6,  288,  parle  de  cette 
qualité  de  Volcan  qu' avoit  la  Chimère. 

Flammifque  armata  Chim&ra. 

C'eft  pour  cette  raifon,  que  les  Lyciens  avoient  bâti, 
tout  auprès,  une  ville  confacrée  à  Vulcain  nommée  He- 
pheftise.  Pline,  Solin.  &  Pline,  l.  2 ,  c.  106 ,  nous  ap- 
prend plus  précifément  que  cette  montagne  étoit  dans 
laPhafelide,  contrée  de  la  Licie. 

3.  CHIMERA ,  ancien  château  ,  fur  la  côte  d'Epire, 
dans  les  monts  Acrocérauniens  ,  à  l'endroit  où  abou- 
tiflent  la  mer  Ionienne  &  la  mer  Adriatique.  C'eft  la 
même  chofe  que  le  Chimeron  ,  xti^épo»,  que  Paufanias , 
/.  8  ,  met  dans  la  Thesprotide.  Ce  lieu  eft  préfentement 
une  ville  qui  garde  fon  ancien  nom  ,  &  le  donne  aux 
montagnes  voifines ,  qui  font  les  monts  Acrocérauniens , 
que  les  Grecs  nomment  Ceraunos-,  parce  que  la  foudre  y 
tombe  fouvent.  Chimera  eft  au  bord  d'une  petite  rivière, 
auprès  de  Porto  Panormo,  dans  la  Canina ,  province  de 
l'Albanie.  *  Pline,  1.  4,  c,  I. 

4.  CHIMERA,  [La]  chaîne  de  montagnes,  dans 
l'Albanie  ,  où  elle  coupe  la  Canina  en  divers  fens.  Ce 
font  les  Juça  Acrocenauria  des  anciens. 

4.CHIMERIOTS  ou  Chimariots  ,  peuple  d'Alba- 
nie qui  habite  le  mont  de  la  Chimera.  Ces  montagnards 
font  rudes  &  fauvages  ,  8c  fi  grands  voleurs ,  qu'encore 
qu'ils  fe  difent  Chrétiens  ,  ils  n'épargnent  perfonne 
quand  ils  trouvent  occafion  de  voler.  Ils  portent  ordinai- 
rement des  arcs  avec  des  flèches ,  &  des  frondes  pour 
combattre  de  loin  ;  8c  quand  ils  approchent  de  leurs  en- 
nemis ,  ils  fe  fervent  de  pertuifanes  8c  de  certaines  ha- 
ches d'armes  à  deux  pointes.  C'eft  de  ces  Chimeriots 
que  font  iiïus  les  Morlaques ,  les  Ufokes  ,  les  Aidons , 
&  les  MartalofTes  ,  tous  gens  indomtés  8c  endurcis  à  la 
peine,  Se  d'une  fi  grande  agilité  ,  qu'ils  courent  nuds. 
pieds  comme  des  daims ,  fur  les  montagnes  &  dans  les 
vallées.  Soliman,  empereur  des  Turcs ,  étant  campé  fur 
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le  rivage  voîfin ,  l'an  1557.  les  Chimerîots  réfolurent 
de  l'enlever  la  nuit  fous  la  conduite  d'un  brigand  nommé 
Damien,  qui  connoilToit  tous  les  palTages.  Ces  gens 
amorcés  par  le  butin  qu'ils  espéroient  faire ,  s'étoient 
promis  de" le  rendre  maîtres  de  la  tente  de  Soliman; 
mais  Damien  ,  qui  s'étoit  poité  fur  un  arbre  pour  re- 
connoître  le  camp  ,  fut  découvert  par  le  bruit  que  fit 
une  branche  qui  rompit  fous  lui.  Les  Janiflaires  le  fai- 
firent  auffi-tôt ,  &  les  tourmens  le  forcèrent  de  déclarer 
l'entreprife,  après  quoi,  il  fut  déchiré  en  pièces  par  or- 
dre du  fultan  ,  qui  envoya  des  troupes  dans  les  mon- 
tagnes pour  exterminer  cette  nation.  *  Corn.  Dict. 

CHIMERIUM  PROxMONTORIUM.  Strabcn  , 
1-7'  V-  324  >  nomme  ainfi  le  cap  que  forment  les  monta- 
gnes de  la  Chimera. 

CHIMERIUM  ou  Chimerion,  montagne  de  Grèce, 
dans  la  Phthiotide,  félon  Pline,  /.  4  ,  c.  8. 

1.  CHIMO  ,  village  maritime  d'Egypte,  félon  Pto- 
lomée,  /.  4,  c.  J.  Il  étoit  fur  le  rivage  iu  Nom  -  Maréo- 
tique.  Ses  interprètes  lui  donnent  pour  nom  moderne 
Cacoberio. 

2.  CHIMO,  vallée  de  l'Amérique  méridional?,  dans 
le  Pérou  ,  au  gouvernement  de  Lima,  à  quatre  lieues  de 
celle  de  Chacama.  Anciennement  les  rois  du  Pérou  ,  s'y 
plaifoient  beaucoup  ,  ce  qu'on  connoîtpar  les  ruines  des 
palais,  Se  par  les  marques  de  leurs  jardins.  La  ville  de 
Truxillo  eft  bâtie  dans  cette  vallée.  *  De  Laet ,  Indes 
occid.  1.  10  ,  c.  19. 

CHIMOAS  ou  Chimonas  ,  lieu  des  Indes  ,  où  l'on 
trouve  la  pierre  JE  tue  s ,  félon  Sérapion,  cité  par  Or- 
télius. 

1 .  CHIN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Ho- 
nan.  C'eft  la  feiziéme  du  département  de  Caifung  ,  pre- 
mière métropole  de  cette  province.  Elle  eft  par  les  34 
deg.  48  min.  de  latitude. 

2.  CHIN.  Le  père  Kircher, ,  dans  China,  illitflrata, 
parle  d'un  lac  nommé  Chin  ,  qu'il  met  dans  la  province 
de  Junnan.  Il  dit  qu'en  la  même  place  que  ce  lac  occupe , 
il  y  avoit  autrefois  une  grande  ville  qui  fut  abymée  par 
un  tremblement  de  terre;  que  tous  fes  habitans  périrent, 
excepté  un  enfant  qu'une  pièce  de  bois  porta  i  bord.  On 
voit  dans  ce  lac  de  Chin,  quantité  d'herbes  aquatiques, 
dont  le  haut ,  qui  paroît  fur  l'eau,  a  la  figure  d'une  étoile, 
ce  qui  fait  que  quelques-uns  l'appellent  la  mer  Etoilée. 
*  Corn.  Dift. 

3. CHIN,  fortereflTe  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Suchuen,  au  département  de  Cienguei,  première  forte- 
refle  de  la  province.  Elle  efl:  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  11  dég.  4  min.  par  les  28  degrés  ,  44  min.  de  lat. 
Atlas  Sinenfis. 

CHINAN.  Voyez.  Cinan. 

CHINAPHAL  ,  rivière  d'Afrique  ,  dans  la  Mauri- 
tanie Céfarienfe,  félon  Ptolomée,  /. 4,<r.  2.  Son  nom  mo- 
derne efl:  Celef  ,  Se  elle  prend  celui  d'AçAFRAN ,  terme 
Arabe,  qui  (ignifie  jaune  Près  de  fon  embouchure  ,  fé- 
lon Marmol ,  /.  1  ,  c.  9.  Quelques  exemplaires  de  Pto- 
lomée portent  Chinalaf. 

CHINCA  ,  vallée  de  l'Amérique  méridionale,  dans 
le  Pérou  ,  à  fix  lieues  de  celle  de  Lunaguana.  Elle  eft 
grande  &  agréable ,  &  fi  renommée  par  tout  ce  royaume , 
que  lorsque  Pifare  tâchoit  d'obtenir  ces  provinces  du 
roi  d'Espagne,  il  demandoit  que  fon  gouvernement  eût 
pour  limites  ,  du  côté  du  nord  ,  la  rivière  de  Tembo- 
palla  ,  ou  de  Sant  Jago  ,  &  vers  le  fud ,  la  vallée  de 
Chinca ,  quoiqu'il  ne  la  connût  que  par  les  chofes  qu'on 
en  publioit  ,  puisqu'il  n'étoit  jamais  venu  jusques-là. 
Cette  vallée  furpafle  en  grandeur  toutes  celles  qui 
font  proche  du  rivage.  Elle  eft  toute  couverte  d'ar- 
bres ,  fur -tout  de  fruitiers,  tant  domeft'ques  qu'ap- 
portés d'Espagne ,  Se  produit  du  froment  en  quanti- 
té. Les  vignes  ,  que  les  Espagnols  y  ont  plantées, 
y  viennent  fort  bien.  Garcilaflb  de  la  Vega  écrit  qu'an- 
ciennement cette  vallée  étoit  fort  peup'ée  ;  qu'elle 
avoit  fon  feigneur  particulier ,  qui  fut  fubjugué  par  l'Inca 
Capac  Yupangui  ;  &  qu'au  lieu  de  la  divinité  que  révé- 
roient  ces  Sauvages,  &  qu'ils  appelloient  Chinca  Ca- 
mac  ,  cet  Inca  leur  avoit  appris  à  adorer  le  foleil,  auquel 
il  fit  bâtir  dans  cette  vallée  un  fuperbe  temple ,  où  il 
mit  des  veftales  qui  en  prenoient  fo'n  Le  nombre  de 
ces  Sauvages  ,  eft  aujourd'hui  fort  diminué  par  les 
guerres  qu'ils  ont  eues  contre  les  Espagnols.  On  a  trouvé 
dans  cette  vallée  plufieurs  mazures  d'anciens  édifices • 
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avec  force  monumens  oùétoient  des  corps  tous  entiers, 
&  auprès  d'eux  beaucoup  de  richefles.  Il  y  a  préfente- 
ment  une  bourgade  d'Indiens  ,  où  l'on  apporte  le  vif 
argent  qu'on  tire  des  mines  de  Guanca  Velica  ,  Se  de 
cette  bourgade  il  eft  porté  par  mer  à  Arica.  Le  terroir 
eft  champêtre ,  &  nourrit  un  grand  nombre  de  brebis. 

*  Corn.  Dicî.  8c  De  Laet ,  1.  10 ,  c.  1  j 
CHINCHANCHI  ,  bourgade  de  l'Amérique  fep- 

tentrionale,  dans  la  province  d'Yucatan ,  au  nord-oueft 
de  Mérida.  *  De  l'Ifle,  Atlas. 

CHINCHEU ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Huquang,  dont  elle  eft  la  féconde  entre  les  grandes 
cités ,  aux  confins  de  la  province  de  Quanton.  Elle  eft 
fituée  entre  deux  rivières  ;  mais  plus  près  de  Cïencieu 
que  de  l'autre.  Son  territoire  eft  rempli  de  montpgnes, 
qu'on  ne  la  (Te  pas  de  cultiver.  La  ville  eft  fort  p erplée 
&  affez  belle.  Il  y  en  a  cinq  dans  fon  département, 
favoir , 

Chincheu,  Ychang,         Queiyang, 

Junghing,  Hingning,      Queitung. 

Cette  ville  eft  fous  le  2.6'  deg.  30  min.  de  latitude, 
&  de  4  degrés  25    min.   occidental?  plus  que  Pékin. 

*  Atlas  finenfis. 

1.  CHINCHIAN  ouChinkiang  ,  ville  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  Junnan  ,  dont  elle  eft  la  cinquième 
métropole.  Elle  eft  fous  le  24e  deg.  29  min.  de  latitude, 
&  de  14  deg.  4  min.  plus  occidentale  que  Pékin.  Elle  a 
été  fondée  par  la  famille  de  Han.  Son  département  com- 
prend cinq  villes,  favoir, 


Chinkian, 
Kiangchuen  , 


Sinhing , 
Yangçung. 
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Son  territoire  n'eft  pas  grand  ,  mais  il  eft  fort  agréa- 
ble ,  entrecoupé  de  lacs  &  de  rivières.  La  ville  eft  afleZ 
grande  Se  fameufe.  Elle  a  presque  tout  en  abondance  , 
fur-tout  le  poiflbn.  Il  y  en  a  une  entr'autres  que  les  mé- 
decins regardent  comme  un  excellent  remède  contre 
toute  forte  de  galle.  On  y  fait  de  très-belles  tapifferies 
de  foie  &  de  coton.  Au  nord  de  la  ville  on  montre  en- 
core une  pierre ,  près  de  laquelle  on  dit  que  le  roi  Mung, 
donnant  audience  aux  ambafladeurs  d'un  autre  roi  ,  Se 
n'étant  pas  fatisfait  de  leurs  propofitions  ,  tira  fon  épée 
&  en  frappa  cette  pierre  d'une  telle  force  ,  qu'elle  y  en- 
fonça à  la  profondeur  de  trois  coudées.  Puis  s'adreflant 
aux  ambafladeurs  d'un  air  menaçant  :  Allez  ,  leur  dit-il , 
apprenez  à  votre  roi  de  quelles  épées  je  me  fers.  *  Atlas 
Sinenfîs. 

2.  CHINCHIAN  ou  Chinkiang,  Chinchianum  , 
ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Kiangnan  ou  de 
Nanquin  ,  dont  elle  eft  la  fixiéme  métropole  ;  fous  le 
32e  degré  49  minutes,  &  eft  de  deux  degrés  28  min. 
plus  orientale  que  Pékin.  C'eft  la  même  ville  que  Marco 
Paolo,  Vénitien,  appelle  Cingia  ;  elle  eft  au  Lord  du 
Kiang,  &  à  l'orient  du  canal  artificiel,  qui  communi- 
que à  ce  fleuve  ;  de  l'autre  côté  de  ce  canal ,  c'eft-à-dire, 
à  l'occident ,  elle  a  un  fauxbourg  ,  qui  n'eft  ni  moins 
grand ,  ni  moins  peuplé  que  la  ville  même  ,  Se  auquel 
on  pafTe  fur  quelques  ports  de  pierre.  On  ne  fàuroit  dire 
combien  il  y  a  de  vaifleaux  dans  toutes  les  faifons  de 
l'année  ;  car  tout  ce  qui  vient  de  la  province  de  Cl-,e- 
kiang  &  des  autres  villes  orientales,  deftiné  pour  Pékin 
ou  pour  quelqu'autre  vi'le  ,  eft  obligé  de  drelTer  les  mâts 
&  préparer  les  voiles  des  barques,  dont  on  a  pu  fe  fer- 
vir  jusqu'à  cet  endroit,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
ponts  ;  au  lieu  que  de  cette  ville  jusqu'à  Pékin  ,  il  n'y 
a  plus  que  des  ponts  levis.  Le  nom  de  Chinkiang  ,  ftgni- 
fie  la  bouche  de  la  cour ,  parce  que  c'eft  de-là  que  par- 
tent continuellement  des  barques  ;  d'où  l'on  peut  juger 
combien  cette  ville  eft  avantageufement  fituée  pour  le 
commerce.  Autour  de  la  ville  font  des  collines  fort  agréa- 
bles ,  où  l'on  voit  de  grandes  &  magnifiques  pagodes. 
Le  P.  Martini  dit,  qu'il  y  avoit  une  tour  toute  de  fer, 
fur  une  bafe  auffi  de  fer  Elle  a  plus  ou  moins  trente 
coudées  de  haut ,  &  eft  faite  en  pyramide  ,  &  ornée  du 
bas  en  haut,  de  diverfes  figures,  Se  fur-tout  de  lauriers. 
Les  médecins  de  cette  ville  palTent  pour  les  plus  habiles 
de  la  Chine.  Le  pays  d'alentour  abonde  en  cérifiers;  on 
n'y  trouve  que  trois  villes  ,  favoir, 

Chinkiang,         Taniang,         &  Kiutan. 
Tome  H.     Ç  c  c 
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CHINCHILLA ,  petite  ville  d'Espagne  ,  dans  la 
Nouvelle  Caftille  ,  fur  un  rocher  escarpé  de  tous  côtés; 
ce  qui  la  rend  extrêmement  forte  ,  avec  fon  château , 
qui  eft  ancien  ,  tout  au  haut  de  la  roche ,  à  cinq  lieues  de 
la  rivière  de  Xucar,  au  midi ,  en  allant  vers  les  fron- 
tières du  royaume  de  Murcie.  *  Baud.  éd.  1705. 

CHINC'HINTALAS,  province  de  la  lartarie, en- 
tre celles  de  Camul  &  de  Suchur.  Elle  confine  au  défert 
du  côté  du  nord  ,  8c  a  feize  journées  de  chemin  en  fa 
longueur.  Elle  a  des  villes  &  des  châteaux  en  quantité 
Le  peuple  y  eft  partagé  en  trois  fortes  de  religions , 
favoir,  des  Chrétiens  Neftoriens  en  petit  nombre,  des 
Mahométans  Se  des  Idolâtres.  Il  y  a  dans  cette  province 
une  montagne  où  l'on  trouve  des  mines  d'acier  ,  &c.  On 
y  voit  aufli  un  minéral  fingulier  ,  que  Marco  Paolo  ap- 
pelle Salamandre.  Voici  comment  il  décrit  l'uiage  que 
l'on  en  fait.  Ce  minéral  eft  plein  de  filets,  qui  reffem- 
blent  à  de  la  laine.  Les  ayant  léchés  au  foleil ,  on  les  pile 
dans  un  mortier,  enfuite  on  les  lave  pour  en  ôter  tout 
ce  qu'il  y  a  de  terreftre.  Ces  filets  ainfi  nettoyés  & 
battus ,  font  filés  de  la  même  manière  que  la  laine  ,  & 
les  tifferans  en  font  une  étoffe  qui  a  l'avantage  d'être 
ïncombuftible.  Lorsqu'on  veut  la  nettoyer  ,  au  lieu  de 
la  laver,  il  n'y  a  qu'àlajetter  dans  le  feu  pendant  une 
heure  ;  on  l'en  tire  plus  blanche  que  la  neige  ,  fans  que 
la  flamme  l'ait  endommagée.  Ce  minéral,  nommé  Sa- 
lamandre ,  n'a  rien  de  commun  avec  l'animal  de  ce  nom , 
qui ,  a  ce  qu'on  dit ,  vit  dans  le  feu  ,  &  dont  l'auteur  cité 
dit  n'avoir  pu  rien  apprendre  dans  les  pays  Orientaux. 
Il  y  a,  dit-on  ,  à  Rome  une  nappe  de  cette  étoffe,  de 
laquelle  eft  envelopé  le  fuaire  de  Jésus-  Christ.  Ce 
fut  un  roi  de  Tartarie,  qui  l'envoya  au  pontife  Romain. 
*  Marc.  Paul.  1.,  I ,  c.  47.     1 

CHINCHIPÉ  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  , 
au  Pérou  ,  dans  l'Audience  de  Quito.  Elle  prend  fa 
fource  au  Sun  ,  &  près  de  l'Oxa  ,  d'où  elle  entre  dans 
un  beau  Valon ,  où  elle  reçoit  un  grand  nombre  d'au- 
tres rivières ,  &  va  fe  rendre  dans  celle  des  Amazones  , 
deux  lieues  au-deffous  de  Jaen.  Vogage  dans? Améri- 
que par  M.  de  la  Condarnine. 

CHINCHON  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Nouvelle 
Caftille  ,  félon  Baudrand.  Maty  en  fait  un  bourg  dans 
la  Vieille  Caftille.  Ils  fe  trompent  l'un  Se  l'autre  ;  le 
premier  en  ce  qu'il  en  fait  une  ville;  le  fécond,  en 
ce  qu'il  le  met  dans  la  Vieille  Caftille.  Cette  bourgade 
eft  entre  la  Taiuna  Se  le  Tage  ,  au  midi  occidental,  & 
à  quatre  lieues  de  Mondegiar,  fur  la  route  ordinaire  de 
Madrid  à  Albacete  &  à  Alicante.  Il  a  titre  de  comté. 

CHINE,  SINA  ,  grand  empire  d'Afie,  danslapartie 
la  plus  orientale  de  notre  continent.  Ce  pays  étoit  autre- 
fois connu  fous  le  nom  de  Sino  Se  de  ieres.  11  n'y  a  ja- 
mais eu  d'empire  qui  ait  duré  fi  long-tems.  On  convient 
qu'il  fubfifte  depuis  plus  de  4000  ans.  L'hiftoire  Chi- 
noife  en  fait  remonter  l'origine  bien  plus  haut.il  y  a  appa- 
rence que  les  enfans  ou  les  petits  fils  de  Noé  ,  fe  répandi- 
rent dans  l'Afie,  &  pénétrent  jusque  dans  la  partie  de  la 
Chine  ,  qui  eft  la  plus  occidentale,  où  ils  vécurent  d'a- 
bord errans  &  vagabons.  Fohi,  difent  les  intreprétes  de 
l'hiftoire  de  la  Chine,  qui  régna  2952,  avant  J.  C.  les 
réduifit  en  fociété.  Il  y  a  eu ,  fans  compter  les  empereurs  , 
depuis  Fohi,  jusqu'à  Yo  Se  Xoun ,  22  familles  différen- 
tes qui  ont  donné  235  empereurs.  La  dernière  famille 
eft  celle  des  Tartares,  qui  régne  depuis  1640.  On  les 
peut  voir  en  abrégé  dans  la  table  fuivante. 

Table  numérique  des  vingt-deux  familles  impériales  , 

du  nombre  des  empereurs  dans  chaque  famille , 

&  du  tems  que  chaque  famille  a.  régné. 


Familles. 

Empereurs 

Années. 

I. 

Hia, 

'7- 

458. 

IL 

Xam , 

28 

644. 

III. 

Cheou, 

35- 

873. 

IV. 

Chin, 

3- 

43- 

V. 

Han  , 

27. 

426. 

VI. 

Heu-han, 

2. 

44- 

VII 

Chin, 

»J- 

155- 

VIII. 

Soum, 

7- 

S9- 

IX. 

Chi,   . 

5- 

23. 

X. 

Leam , 

4 

S'5- 

XL 

Kin, 

5- 

32. 

XII. 

Soui, 

3. 

29. 

XIII. 

Tarn, 

20. 

289. 

XIV. 

Heou-Ieam , 

2. 

XV. 

Heou-Tam , 

4- 

XVI. 

Heou  Chin  , 

2. 

XVII. 

Heou-Han  , 

2. 

XV  III. 

Heou-Cheou , 

3- 

XIX. 

Soum , 

iS. 

XX. 

Youen  1 

9- 

XXI. 

Mim, 

21. 

XXII. 

Chim, 

2. 
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16. 

*3- 

II. 

4- 
9- 

329- 
89. 

270". 

53- 

Cette  longue  durée  ,  cette  ancienneté  ,  rempliffent 
d'orgueil  les  Chinois,  qui  regardent  leur  empire  comme 
le  plus  grand  de  tout  le  monde,  aufli  bien  que  tout  ce 
qui  leur  appartient ,  &  n'ont  que  du  mépris  pour  les  au- 
tres nations,  qu'ils  ne  connoiffent  pas  affez.  Ils  donnent 
dans  leurs  cartes  une  forme  carrée  à  la  Chine ,  la  font 
encore  plus  grande  qu'elle  n'eft,  8c  placent  autour  les 
autres  royaumes  ,  fans  aucun  ordre,  avec  des  titres  ridi- 
cules &  pleins  de  mépris.  Ils  divifent  le  ciel  en  huit 
conftellalions,  &  la  Chine  en  autant  de  quartiers  ,  à 
chacun  desquels  ils  attribuent  une  conftellation,  &  lui 
donnent  le  même  nom  ,  fans  en  laiffer  une  feule  pour 
les  autres  royaumes  ,  qu'ils  repréfentent  disperfés  dans 
la  mer  ,  petits  comme  des  coquilles  de  noix ,  dont  ils  font 
les  habitans  laiiis  8c  monftrueux ,  avec  des  figures  fi 
ridicules ,  qu'ils  reffemblent  plutôt  à  des  linges  Se  à  des 
bêtes  féroces  qu'à  des  hommes. 

Les  Jéfuites  ,  dans  ces  derniers  tems ,  leur  ayant  donné 
connoiflance  de  l'europe,  ils  l'ont  ajoutée  dans  leurs 
cartes  ,  comme  une  petite  ifle.  Cette  grande  monarchie 
a. eu  différens  noms,  parce  que  chaque  fois  qu'une  nou- 
velle famille  montoit  fur  le  trône  ,  elle  impofoit  un  nou- 
veau nom.  Sous  la  famille  précédente  ,  on  l'appellûit 
Taiminque-que  ,  c'eft-à-dire,  royaume  d'une  grande  clar- 
té. Les  Tartares  qui  gouvernent  aujourd'hui  l'appellent 
Taie him- que ,  c'eft-à-dire,  royaume  de  grande  pureté. 

Le  palais  de  l'empereur  eft  carré,  il  a  un  mille  de 
chaque  côté  d'un  angle  à  l'autre.  La  muraille  eft  haute 
de  douze  coudées  :  le  dehors  eft  peint  en  rouge.  Il  y  a 
aux  quatre  coins,  quatre  tours  très -élevées,  au  milieu 
de  chacune  de  ces  tours,  il  s'en  élevé  une  autre.  Ces 
tours  forment  huit  grand  corps  de  logis  ,  qui  font  autant 
de  magafins  remplis  de  canons  ,  de  fufils ,  d'arcs ,  de 
flèches,  &  d'autres  armes  de  guerre.  Le  palais  particu- 
lier de  l'empereur  ,  eft  au  milieu  de  cet  enclos  ,  ouplu- 
tôt  de  cette  fortereffe.  Il  eft  fans  étages ,  Se  n'a  qu'un 
rez-de-chauffée  élevé  de  dix  dégrés.  Les  planchers  font 
très-hauts,  Se  ornés  de  peinture,  fculpture  &  dorure. 
Les  murailles  font  enrichies  de  lames  d'or  ,  &  décorées 
de  peintures  ,  qui  repréfentent,  avec  beaucoup  d'art,  les 
anciennes  guerres  ,  Se  les  anciens  évenemens  de  la  nation. 
Le  trône  de  l'empereur  eft  d'or  mafllf,  &  entouré  de  la 
figure  d'un  dragon.  Outre  la  fale  du  confeil ,  il  y  en  a 
douze  autres.  D'un  côté  de  ces  fales  font  des  appartemens 
qui  renferment  des  filles  ;  de  l'autre  font  d'autres  appar- 
temens qui  renferment  des  eunuques.  Ces  filles  &  ces 
eunuques  ont  fur  la  tête  des  couronnes  enrichies  de 
pierreries.  Une  fille  Se  deux  eunuques  ,  font  aflôs  au- 
près de  chaque  vizir  ou  miniftre  ,  qui  préfide  à  ces  con- 
feils  :  d'autres  filles  &  des  officiers  rangés  en  file  ,  res- 
tent debout  derrière.  Les  officiers  des  fèpt  enceintes 
que  forment  fept  murailles  qui  entourent  le  château  de 
l'empereur,  ont  leurs  départemens.Ceux  de  la  première 
enceinte  ont  celui  des  jardins  Se  des  terres.  Ceux  de  la 
féconde ,  reçoivent  les  plaintes  &  les  requêtes  du  dedans 
Se  du  dehors.  Ceux  de  la  troifieme  ,  ont  le  foin  de  ré- 
pondre de  ces  requêtes.  Ceux  de  la  quatrième ,  exami- 
nent les  affaires  concernant  les  officiers  de  juftice,  em- 
ployés aux  confeils.  Ceux  de  la  cinquième ,  examinent 
les  revenus  Se  les  finances  de  l'état.  C'eft  à  leur  bureau 
où  fe  fait  la  recette  &  la  dépenfe.  La  fixieme  enceinte 
contient  douze  mille  chambres  ou  loges.  Et  la  feptieme 
renferme  le  palais  impérial,  où  logent  la  famille,  les 
concubines  &  les  eunuques  de  l'empereur;  &  il  n'eft 
permis  à  aucune  autre  perfonne  d'y  entrer.  *  Manuscrits 
de  la  bibliothèque  du  roi. 

Les  Chinois  en  donnant  à  leur  pays  la  figure  carrée, 
prétendent  qu'il  eft  auffi  large  que  long;  mais  félon  les 
meilleures  obfervations  des  Européens ,  il  eft  de  figure 
ovale.  11  s'étend  depuis  la  fortereffe  de  Cai-pim,  dans 
la  province  de  Pékin,  au  41e.  degré  de  latitude,  jus- 
qu'à la  pointe  méridionale  de  l'ifle  de  Hai-naa ,  au  18'. 
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degré  ,  &  aînfi  occupe  23  degrés  du  nord  au  fud.  Sa  plus 
grande  longueur  fe  prend  de  fa  frontière  au  nord-eft  de 
Xai-Yven  ,  dans  la  province  de  Léaotoun,  jusqu'à  la 
dernière  ville  de  la  province  de  Youn-nau  ,  &  alors  elle 
eft  de  7J0  lieues  françoifes,  fur  500  de  large,  en  pre- 
nant fa  plus  grande  largeur  depuis  Tam-Chan  ,  place  la 
plus  orientale  de  la  province  de  Léaotoun,  fur  les  fron- 
tières delà  Corée  ,  jusqu'à  Toum-Tim ,  dans  la  partie 
occidentale  dans  la  province  de  Xenfï. 

Cet  empire  eft  borné  à  l'Orient,  par  la  mer  Orienta- 
le ,  au  feptentrion ,  par  une  longue  muraille  qui  le  fépare 
de  la  Tartarie;  à  l'occident  par  de  hautes  montagnes  Se 
des  déferts  de  fable  ;  &  au  midi  par  l'Océan  méridional , 
&  les  royaumes  de  Tunquin,  de  Cochinchine  ,  de  Lao, 
Se  autres.  Il  eft  divifé  en  quinze  provinces  ,  qui  pour 
leur  grandeur,  leurs  richeffes  &  leur  fertilité  ,  peuvent 
être  appellées  de  grands  royaumes  plutôt  que  des  pro- 
,  vinces  ,  ausquelles  il  faut  ajouter  le  Léaotoun,  pays  qui 
ne  cède  pas  à  une  province.  On  trouve  ce  pays  avec  fix 
provinces,  fur  la  mer  Orientale  Se  fur  la  mer  Méridio- 
nale ;  il  y  en  a  fix  autres  ,  qui  font  dans  le  milieu  des 
terres;  &  trois  à  l'occident,  qui  font  féparées  du  relie  de 
l'Afie  par  de  très-hautes  montagnes.  On  les  nomme 
Pékin,  Nankin,  que  l'on  appelle  préfentement  Kiam- 
Nan ,  Xanfi  ,  Xanton  ,  Honan ,  Xenfi ,  Chekian  ,  Kianfi , 
Huquam,  Suchuen,  FoKien  ,  Quanton,  Quand  ,  Yun- 
Nan  ,  Quei-Cbeou ,  &  le  pays  de  Léaotoum ,  qui  mé- 
rfteroit  le  nom  de  province.  Mais  les  Chinois  le  mettent 
fous  la  province  de  Xanton.  Les  provinces  des  frontiè- 
res font,  PeKin  ,  Xanfi,  Xenfi  ,  Suchuen  ,  Yun-Nan  & 
Quanfi.  Cluvier,  qui  a  donné  dix-huit  provinces  à  la 
Chine ,  étoit  mal  informé  ;  car  les  royaumes  de  Tunquin 
&  de  Cochinchine,  qu'il  compte  comme  provinces  delà 
Chine,  n'en  dépendent  nullement ,  &  s'ils  y  ont  été  fou- 
rnis pendant  quelques  années  ,  il  y  a  long-tems  qu'ils  ne 
lui  obéiffent  plus.  [  Il  fuffit  pour  le  juftifier  qu'ils  en  dé- 
pendirent ,  félon  les  dernières  nouvelles  qu'on  en  avoit 
en  Europe,  dans  le  tems  qu'il  écrivoit.  ]  Il  y  a  encore  plu- 
fïeurs  ifles  qui  dépendent  de  la  Chine ,  comme  la  grande 
&  petite  Licon-Kieou  ,  Tajuam  ,  que  les  Portugais  ap- 
pellent Formofa  ,  Hainan  ,  Piamxan  ,  fur  la  pointe  mé- 
ridionale de  laquelle  Macao  eft  fituée  ,  8e  une  infinité 
d'autres,  tant  habitées  que  défertes.  Le  royaume  de  Co- 
rée ,  n'eft  pas  une  ifle  proche  de  la  Chine  ,  comme  le  dit 
Cluvier;  mais  une  grande  presqu'ifle  ,  qui  s'étend  du 
nord  au  fud.  Xam-Hai  n'eft  pas  une  ifle  comme  le  P. 
Martini  l'a  dit  dans  fon  Atlas  ;  mais  une  citadelle  fi 
grande  &  fi  bien  fortifiée  par  l'art  8e  la  nature  ,  qu'elle 
peut  le  disputer  aux  meilleures  de  l'Europe.  Elle  eft  bâ- 
tie enterre-ferme,  proche  de  la  mer,  entre  la  province 
de  PeKin  &  le  pays  de  Léaotoun.  On  compte  dans  ce 
grand  empire  4402  villes  murées  ,  qui  font  divifées  en 
deuxelaffes,  les  civiles  Se  les  militaires.  Dans  la  clarté 
des  civiles  ,  il  y  en  a  2045  ,  favoir,  175  cités  du  premier 
rang ,  que  les  Chinois  appellent  Fu  ;  274  du  fécond , 
appellées  Cheu  ;  1288  appellées  Cien  ;  205  hôtels 
royaux  appelles  Ye;  &  103  corps  de  garde  ou  hôtelle- 
ries royales  du  fécond  ordre  ,  qu'on  appelle  Cham- 
Chin.  On  comprend  dans  les  villes  de  l'empire,  celles 
qui  font  fituéesdans  les  provinces  de  Yunnan, deQuei- 
cheu,  de  Quanfi  &  de  Sucheu,  &  qui  ne  payent  aucun 
tribut,  mais  obéiffent  à  des  princes  8e  feigneurs  parti- 
culiers qui  iontablblus.  Ces  villes  ,  pour  la  plupart ,  font 
fi  bien  environnées  de  hautes  montagnes  Se  de  rochers 
escarpés,  qu'il  femble  que  la  nature  fe  foit  étudiée  aies 
fortifier;  8c  l'on  voit  entre  ces  montagnes  des  plaines  & 
des  campagnes  de  plufieurs  journées  de  chemin  ,  où  l'on 
trouve  des  villes  du  premier  Se  fécond  rang,  Se  beau- 
coup de  villages.  Les  Chinois  appellent  ces  feigneurs 
Toujbiis  ou  Touquons-,  c'eft-à-dire  ,  mandarins  du  pays  ; 
parce  que  comme  ils  croient  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
empereur  au  monde  que  celui  de  la  Chine  ,  ils  s'imagi- 
1  nent  qu'il  n'y  a  point  d'autres  princes  ou  feigneurs  ,  que 
ceux  a  qui  leur  empereur  en  donne  les  titres.  Les  peu- 
ples qui  font  fournis  à  ces  feigneurs  ,  parlent  la  langue 
chinoife  avec  les  Chinois;  mais  en  ont  une  autre  qui 
leur  eft  particulière.  Leurs  mœurs  font  peu  différentes 
de  celles  des.  Chinois  ;  ils  fe  reffemblent  quant  au  vïfa- 
ge  &  à  la  taille;  mais  ils  font  plus  courageux.  Les  Chi- 
nois les  craignent ,  ayant  trouvé  plufieurs  fois  une  vigou- 
reufe  réfiftance,  lorsqu'ils  ont  voulu  les  attaquer,  c'eft 
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pourquoi  ils  les  Iaiffent  en  repos,  Se  fe  contentent  d'a- 
voir un  commerce  libre  avec  eux.  Ainfi  on  ne  doit  pas 
être  furpris  ,  fi  l'on  trouve  ici  un  plus  grand  nombre  de 
villes  que  le  P.  Martini  ,  parce  qu'on  y  comprend  tou- 
tes celles  de  ces  petits  feigneurs,  dont  les  états  font  en- 
fermés dans  l'empire  ,  quoiqu'ils  ne  reconnoiffent  pas 
l'empereur.  [  D'ailleurs  ce  Père  déclare  ,  qu'il  ne  parle 
que  des  villes  murées  &  fermées.]  On  y  met  auiïï  les 
cités  Se  villes  du  pays  de  Léaotoun,  Se  de  la  province 
de  Yun-Nan, dont  les  Chinois  ,  extraordinairement at- 
tachés à  leurs  formalités  ,  font  des  catalogues  particu- 
liers. Les  Chinois  ont  fait  imprimer  un  itinéraire,  dans 
lequel  on  voit  la  route  ,  depuis  Pékin  jusqu'aux  extrémi- 
tés de  l'empire ,  tant  par  eau  que  par  terre.  Les  manda- 
rins qui  partent  de  la  cour ,  pour  fe  rendre  à  leurs  poftes  „ 
Se  tous  les  voyageurs  s'en  fervent  pour  favoir  leur  route, 
la  diftance  des  lieux,  Se  combien  de  lieues  ils  ont  fait 
dans  la  journée.  Toutes  les  routes  royales  de  l'empire 
font  divifées  en  1145  journées,  comme  on  le  voit  par 
le  même  livre  ;  au  bout  de  chaque  route ,  il  y  a  un  en- 
droit où  les  mandarins  font  logés  &  traités  aux  dépens 
de  l'empereur.  On  appelle  ces  1 145  places  Ye  ou  Chin  , 
ou  joignant  les  deux  mots,  c'eft-à-dire,  lieu  de  loge- 
ment Se  de  garde,  parce  qu'on  attend  les  mandarins  avec 
la  même  vigilance ,  que  fi  l'on  étoit  en  garde  contre  une 
armée  ennemie.  Il  y  a  735  de  ces  places  dans  les  villes 
du  premier  &  fécond  rang;  dans  les  autres  villes,  les 
frontières  Se  les  châteaux:  105  dans  celles  qu'on  appelle 
Ye;  Se  103  dans  les  endroits  qu'on  appelle  Chin.  On 
a  bâti  les-  unes  Se  les  autres  dans  les  lieux  où  il  n'y  avoit 
point  de  villes,  Se  on  peut  les  appeller  villes  du  fécond 
rang  ,  étant  environnées  de  murailles  ,  Se  chacune  ayant 
un  mandarin  qui  la  gouverne  ;  il  y  en  a  qui  font  gran- 
des Se  mieux  peuplées  que  certaines  cités  8e  villes.  Les 
autres  ,  au  nombre  de  102 ,  quoique  fans  murailles  ,  ne 
Iaiffent  pas  d'être  grandes  Se  bien  peuplées.  On  fait  par- 
tir un  jour  avant  le  départ  du  mandarin  ,  un  Courier  quî 
porte  une  petite  tablette  ,  appellée  Pat  par  les  Chinois, 
fur  laquelle  font  écrits  le  nom  Se  la  charge  de  l'officier, 
a-vec  fon  fceau  au  bas.  Auffitôt  qu'on  le  voit,  on  net- 
toyé 8e  on  prépare  le  palais  où  il  doit  loger;  8e  les  ap- 
prêts que  l'on  fait  font  plus  ou  mois  grands  ,  félon  la 
dignité  du  mandarin,  pour  les  viandes,  les  ferviteurs  , 
les  shevaux ,  les  chaifes  à  porteurs ,  les  litières  ou  les 
barques  ,  fi  le  chemin  fe  fait  par  eau ,  Se  enfin  pour  tout 
ce  dont  il  peut  avoir  befoin.  On  reçoit  delà  même  ma- 
nière ,  à  proportion,  dans  ces  hôtelleries,  toutes  fortes 
d'autres  perionnes  ,  tant  Chinois  qu'étrangers,  à  qui  le 
roi  fait  cette  grâce.  Les  couriers  du  roi  prennent  dans 
ces  mêmes  endroits  tout  ce  qui  leur  faut  pour  faire  plus 
de  diligence  ;  ayant  foin  de  fraper  fur  un  baffin  de  cuivre 
appelle  Lo ,  qu'ils  portent  fur  leurs  épaules,  une  ftade 
ou  deux  avant  que  d'arriver  à  l'hôtellerie;  aufli-tôt  qu'on 
l'entend  ,  on  lui  felle  au  plutôt  un  cheval ,  de  manière 
qu'il  ne  tarde  point  du  tout.  L'ordre  militaire  a  629 
fortereffes  du  premier  ordre  ,  tant  fur  les  frontières  pour 
fervir  de  clefs  ou  de  défenfe  à  l'empire  contre  les  Tar- 
tares  ,  que  fur  les  confins  des  provinces  ,  contre  les  vo- 
leurs 8e  les  rébelles.  Les  Chinois  les  appellent  Quan  ; 
Se  Xamhai,  dont  nous  avons  parlé,  eft  de  ce  nombre. 
Il  y  en  a  567  du  fécond  ordre  ,  appellées  Gouci.  L'en- 
droit dont  parle  le  P.  Martini  ,  dans  fon  Atlas,  &  qu'il 
appelle  Tien-Chimgouet ,  c'eft-à-dire,  la  fortereffe  du 
pays  du  Ciel,  eft  une  de  celles-là,  8e  par  elle  on  peut 
juger  des  fortereffes  du  fécond  rang.  On  en  compte  3 1  r 
du  troifieme,  appellées  So  ;  300  du  quatrième  ,  qui  ont 
le  nom  de-CmN  ,  comme  celle  du  cinquième  ,  de  l'ordre 
civil;  8e  150  du  cinquième  ,  appellées  Pao.  Il  y  en  a 
100  du  fixieme ,  nommées  Pou.  Et  enfin  300  du  fèp- 
tieme,  à  qui  l'on  donne  le  nom  de  Chai.  Ces  dernières 
font  de  plufieurs  fortes  ;  il  y  en  a  en  pleine  campagne, 
pour  fervir  de  retraite  aux  payfans  ,  lorsque  les  Tartares 
ou  les  voleurs,  ou  les  rébelles  font  des  courfes  ,  ou  mê- 
me quand  les  armées  de  l'empereur  font  en  marche.  Il  y 
en  a  d'autres  qui  font  fituées  fur  des  montagnes  escar- 
pées, où  l'on  ne  peut  monter  que  par  des  marches  tail- 
lées dans  le  roc ,  ou  avec  des  échelles  de  corde  ou  de 
bois,  que  l'on  ôte  après  que  l'on  eft  monté,  8e  celles-là 
n'ont  point  de  murailles,  parce  qu'elles  feroient  inuti- 
les ;  il  y  en  a  d'autres  encore,  qui  font  fur  des  monta- 
gnes ,  où  il  n'y  a  qu'un  fimple  fentier;  mais  qui  eft  for- 
Tome  11.         C  c  c  ij 
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tifié  d'une  double  ou  triple  muraille.  On  volt  par-là  que 
l'ordre  militaire  a  2537  places,  qui,  jointes  à  celles  de 
l'ordre  civil ,  font  le  nombre  de  4402.  Outre  cela  il  y  a 
en-deçà  &  au-delà  de  la  muraille,  qui  divife  la  Chine 
de  la  Tartarie  3000  tours  appellées  Tai  ;  chacune  des- 
quelles a  fon  nom  propre.  Il  y  a  toujours  une  garde  8c 
des  fentinelles  ,  quidonnentFalarme  fitôt qu'elles  apper- 
çoivent  l'ennemi,  en  faifant  le  fignal  de  jour  avec  un 
étendard  ,  Se  de  nuit  avec  un  flambeau  allumé  ;  de  forte 
que  fi  on  les  mettoit  au  nombre  des  places  de  l'ordre  mi- 
litaire, elles  feroient  un  huitième  ordre ,  &  en  tout  5357. 
Il  y  a  150  ans,  qu'un  mandarin,  du  fuprême  tribunal  des 
armes  ,  compofâ  deux  volumes  qu'il  dédia  à  l'empereur, 
&  intitula  :  Kieu-Pien-Tououxe  ;  c'eft-à-dire  ,  Descrip- 
tion-pratique des  neuf  frontières  ;  voulant  dire  les  neufs 
quartiers  ou  diftriefs ,  en  qui  il  avoit  divifé  la  grande 
muraille.  On  voit  en  trois  cartes  tous  les  lieux  mon- 
tueux  qui  font  inacceffibles  ;  &  dans  129  autres,  il  fait 
voir  qu'il  faut  1327  forterelfes ,  tant  grandes  que  peti- 
tes, pour  empêcher  le  partage  des  Tartares.  Si  les  Chi- 
nois n'avoient  pas  été  pareffeux,  poltrons,  avares  &fi 
infidèles  à  leurs  rois  ,  jamais  les  Tartares  n'auroient  pu 
palier  la  muraille ,  ni  entrer  dans  les  forterefles  fi  bien 
dispofées  dans  les  lieux  nécefTaires  ,  &  fi  fortes  par  l'art 
&  par  la  nature  ;  enforte  que  ,  comme  on  lit  dans  les  his- 
toires anciennes  ,  &  comme  il  eft  arrivé  de  notre  tems  , 
les  Tartares  ne  font  jamais  entrés  dans  la  Chine  ,  que  la 
trahifon  des  foldats  ou  l'avarice  des  commandans  ,  ne 
leur  ait  facilité  l'entreprife ,  recevant  eux-mêmes  la  moi- 
tié du  butin,  toutes  les  fois  qu'ils  ouvroient  les  portes 
aux  ennemis;  &  à  la  fin  ces  traîtres  ont  mis  le  royaume 
le  plus  riche  &  le  plus  peuplé  du  monde  ,  entre  les  mains 
d'un  petit  nombre  de  fauvages  &  de  demi-barbares.  On 
trouve  encore  dans  ce  livre,  la  grande  quantité  de  fol- 
dats qui  faifoient  la  garde  fur  cette  frontière  ,  au  nom- 
brede  902054;  les  troupes  auxiliaires  qui  fe  rendoient 
en  cet  endroit ,  lorsque  les  Tartares  vouloient  tenter 
d'entrer  dans  le  royaume,  étoient  au  nombre  de  389167 
cavaliers ,  qui  dévoient  toujours  être  prêts ,  félon  le 
compte  de  l'auteur,  qui  fait  monter  la  dépenfe  que  de- 
voit  faire  l'empereur  tous  les  ans,  pour  la  paye  des  offi- 
ciers &  des  foldats  ,  à  la  fomme  de  2203400  léans,  qui 
font  d'environ  cinq  livres  la  pièce.  Par  ce  nombre  ,  des- 
tiné à  la  garde  des  frontières  contre  les  Tartares  ,  on 
peut  facilement  juger  de  la  quantité  de  ceux  qui  font 
employés  fur  les  confins  des  provinces  ,  dans  les  cités  , 
villes  &  lieux  murés  de  l'empire ,  n'y  en  ayant  point  qui 
n'ait  fa  garnifon.  On  en  compte  767970  ,  qui  en  tems  de 
paix  ,  gardent  &  accompagnent  de  jour  les  mandarins  , 
les  ambalTadeurs  ,  &  autres  perfonnes  logées  aux  dépens 
du  roi ,  Se  de  nuit  font  fentinelle  auprès  de  leurs  barques 
ou  de  leurs  logemens  ;  lorsqu'ils  ont  fait  une  journée  de 
chemin ,  ils  s'en  retournent  Se  d'autres  prennent  leur 
place.  Le  nombre  des  chevaux  que  l'empereur  entre- 
tient feulement  pour  fes  troupes  dans  certains  poftes  , 
monte  à  564700,  Se  les  foldats,  aufli  bien  que  les  che- 
vaux, doivent  être  toujours  tout  prêts;  mais  quand  il  y 
a  guerre  ou  quelque  révolte  ,  les  troupes  qui  s'aflemblent 
au  rendez-vous  ne  fe  peuvent  pas  nombrer.  Le  royaume 
de  la  Chine,  félon  le  calcul  du  P.  Couplet,  contient 
11 502872  familles  ou  maifons  ,  fans  y  comprendre  les 
femmes  Se  les  enfans  ,  les  mendians  ,  les  mandarins  em- 
ployés, les  foldats,  les  bacheliers,  les  licentiés  ,les  doc- 
teurs, les  mandarins  hors  d'âge,  toutes  les  perfonnes 
qui  vivent  fur  les  rivières  ,  les  bonzes  ,  les  eunuques ,  & 
tous  ceux  qui  font  du  fang royal,  parce  qu'on  ne  compte 
que  ceux  qui  cultivent  la  terre,  ou  payent  des  taxes  à 
l'empereur.  Il  y  a  dans  tout  l'empire,  félonie  même  au- 
teur 597883  hommes  ou  mâles.  Le  P.Daniel  Bartholi, 
fait  monter  le  nombre  des  habitans  de  tout  l'empire  de 
la  Chine,  fans  excepter  aucun  âge,  fexe,  ou  condition  , 
jusqu'à  300000000  d'ames;  nombre  trois  fois  plus  grand 
que  celui  qu'il  y  a  en  France.  Mais  parce  que  ce  père 
donne  plus  au  tout  qu'il  n'a,  &  qu'ilote  aux  parties  le 
nombre  effectif  qu'elles  ont;  on  ne  peut  pas  compter 
fur  ce  qu'il  rapporte.  Gemelli  Gareri ,  témoigne  avoir 
fait  fes  efforts  pour  s'éclaircir  de  ce  point  avec  les  PP.  de 
la  Compagnie  ;  mais  il  ne  trouva  perfonne  du  fentiment 
du  P.  Bartoli,  non  plus  que  les  miflionnaires-  des  autres 
ordres,  dont  les  uns  avoient  paiTé  20  ans,  d'autres  30, 
dans  cat  empire  ,  qui  pouvoient  Bien  ttiieux  U  favoir  que 
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ce  Père ,  qui  ne  l' avoit  qu'ouï  dire  ;  parce  qu'ils  eônver- 
fent  tous  les  jours  avec  les  mandarins  &  les  grands  fei- 
gneurs  qui  favent  cette  matiere-là  à  fond ,  comme  étant 
obligés  de  compter  le  peuple  pour  lui  faire  payer  la  taxe 
impériale.  La  plus  grande  différence  que  Gemelli  Ca- 
reri  a  trouvé  dans  toutes  les  informations  qu'il  en  a  eues 
pendant  fon  féjour  à  la  Chine,  n'a  été  que  de  5000000, 
quelques-uns  lui  difant  que  tout  l'empire  contenoit 
200000000  ;  &  quelques  autres  qu'ils  avoient  trouvé 
dans  les  livres  Chinois  200000000  ;  cette  différence  pou- 
vant arriver  dans  l'intervalle  de  deux  ou  trois  ans.  Pour 
rendre  plus  clair  ce  que  l'on  a  dit,  je  crois  qu'il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  mettre  ici  la  table,  que  l'on  trou- 
ve dans  le  P.  Couplet. 
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On  compte  dans  l'empire  3636  hommes  illuftres,& 
renommés  pour  leur  vertu,  leur  icience,  leur  courage  & 
autres  qualités  remarquables.  Il  y  a  aufli  208  ,  tant  filles 
que  veuves ,  qui ,  par  leur  chafteté  &  par  des  aftions  hé- 
roïques ,  ont  mérité  un  nom  éternel  ,  &  font  célèbres 
dans  les  livres  chinois  ,  comme  dans  les  temples ,  par 
leurs  inscriptions.  Il  y  a  185  maufolées,  fameux  pour  leur 
ftruefure  &  leur  richefle.  Il  eft  défendu ,  fous  de  groffes 
peines,  de  faire  enterrer  les  morts  dans  les  villes,  mais 
on  les  peut  transporter  d'un  lieu  à  un  autre  hors  les  murs. 
On  compte  480  temples  d'idoles  ,  célèbres  &  fameux, 
tant  par  leur  magnificence  que  par  des  miracles  préten- 
dus. Il  y  a  plus  de  3  50000  bonzes  qui  habitent  ces  tem- 
ples, &  les  autres  de  l'empire.  De  plus  on  voit  dans  l'em- 
pire 709  temples  que  les  Chinois  ont  bâti  en  divers  tems 
en  mémoire  de  leurs  ancêtres  ,  &  qui  font  confidérables 
pour  leur  architefture  Se  leur  beauté.  Les  Chinois  ont  cou- 
tume de  donner  de  grandes  démonftrations  de  tendereffe 
pour  leurs  parens  après  leur  mort  ;  &  pour  cet  effet  ils 
font  bâtir ,  à  grands  frais,  de  magnifiques  fales ,  dans  les- 
quelles, au  lieu  de  ftatues  ,  ils  mettent  des  inscriprions 
avec  les  noms  de  leurs  ancêtres.  Il  y  a  certains  jours  de 
l'année  où  tous  ceux  de  la  famille  s'affemblent  dans  cette 
fale  ,  fe  profternent  en  ligne  cf  amour  &  de  respect ,  Se 
leur  offrent  des  parfums  ,  après  quoi  ils  font  un  repas 
où  il  y  a  plufieurs  tables  très-bien  arangées  &  magnifi- 
quement îervies.  On  voit  2099  ftatues  antiques  &  fa- 
meufes  ,  outre  les  peintures  &  les  vafes  célèbres.  On 
compte  dans  la  Chine  1472  ,  tant  grands  fleuves  que 
fontaines  célèbres  par  les  eaux  chaudes  &  médécinales  , 
Se  lacs  renommés  par  la  quantité  de  poïffons.  Il  y  a  en- 
viron 300  montagnes  très-fertiles  par  les  fources,  &  fa- 
meufes,  foit  par  les  herbes,  foit  par  les  excellens  miné- 
raux qu'on  y  trouve ,  ou  par  leur  hauteur  exceflive.  On 
compte  autant  d'écoles  &  de  bâtimens  publics, érigés  en 
l'honneur  de  Confucius,  le  grand  philofophe  de  cetera^ 
pire ,  qu'il  y  a  de  villes.  Il  n'eft  pas  facile  de  pouvoir  dé- 
couvrir le  nombre  prodigieux  des  étudians  ,  mais  il  y  a 
plus  de  900000  bacheliers.  Outre  les  32  palais  qui  ap- 
partiennent aux  petits  rois  ,  il  y  en  a  par  tout  pour  les 
miniftres  du  royaume  félon  leur  dignité.  *  Gemelli  Ca- 
reri,  Voyaee  du  tour  du  monde,  t. 4,  p.  224. 

Il  y  a  dans  le  royaume  divers  canaux  ,  qui  ont  été 
creufés  avec  peine  &  travail,  afin  que  le  pays  étant  ar- 
rofé  fût  plus  fertile ,  Se  que  les  habitans  puflènt  plus  faci- 
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îement  envoyer  &  transporter  leurs  marchandifes.  Pour 
cet  effet,  l'empereur  Yvo,  tira  la  rivière  de  To,  de  celle 
de  Kiang,  &la  conduifit  par  le  Suchuen,  jusqu'à  Xinfon. 
Dans  le  Chekiang,  la  plupart  des  rivières  y  font  artifi- 
cielles revêtues  des  deux  côtés  Se  pourvues  de  ports. 
*  Nicolas  de  Graaf,  Voy.  aux  Indes  ,  c,  1 5 ,  p.  i6z. 

On  voit  à  Nimpo,  qui  eft  la  neuvième  métropole  du 
CheKiang  ,  une  de  ces  rivières  artificielles  ,  dont  les 
bords  font  revêtus  de  pierres  &  garnis  d'arbres.  Il  y  a 
un  canal  confidérable  qui  a  été  tiré  depuis  la  rivière  de 
Nanking  ,  jusqu'à  la  rivière  Jaune  ,  qui  eft  au  nord,  Se 
delà  jusqu'à  celle  de  Tâmputia  ,  près  de  la  ville  de  Tien- 
cienway  tout  proche  de  Pékin.  Ces  rivières  font  ap- 
pellées  les  canaux  royaux,  &  font  revêtues  de  pierres  de 
chaque  côté  avec  des  chemins  pavés  par  tout  &  plantés 
d'arbres ,  &  pourvues  d'éclufes  de  pierre  Se  de  ponts  où 
il  eft  néceffaire. 

On  dit  que  dans  ces  deux  grands  canaux  royaux,  il  y 
358  grandes  éclufes  de  pierres  qui  fervent  à  retenir  l'eau 
ou  à  la  laiiTer  couler,  félon  qu'ils  en  ont  plus  ou  moins 
de  befoin  ,  principalement  pour  les  champs  de  riz  ;  car 
fi  le  riz  a  trop  d'eau  il  pourrit,  Se  s'il  en  a  trop  peu  il  fé- 
che.  Ainfi  par  le  moyen  de  ces  éclufes  ils  font  venir 
dans  la  campagne  précifement  autant  d'eau  qu'il  leur 
en  faut. 

Voici  les  grands  ponts  de  la  Chine.  Celui  qui  eft  dans 
le  Kiangfi  &  un  autre  auprès  de  la  ville  de  Chancheu,  à 
l'endroit  où  la  rivière  de  Kiang  Se  celle  de  Kan,  fe  joi- 
gnent. Celui-ci  eft  fur  130  bateaux  qui  font  attachés  l'un 
à  l'autre  par  une  chaîne  qu'on  peut  ôter  pour  laiffer 
paflèr  les  bateaux  qui  remontent  ou  qui  descendent  la 
rivière.  Il  y  a  un  pareil  pont  dans  la  grande  ville  de 
Lieucheu,  il  eft  fur  35  bateaux.  On  voit  dans  le  Che- 
ciang,  un  pont  merveilleux  dans  une  vallée  entre  deux 
montagnes. 

Dans  Focheu  ,  première  ville  capitale  de  Fokien,  il 
y  a  un  pont  de  pierres  qui  a  150  toifes  de  long  Se  100 
arcades  ,  toutesfaites  fort  artiftement ,  avec  des  garde- 
fous  Se  des  ornemens  de  fculpture  à  la  chinoife. 

Il  y  a  encore  dans  le  FoKien,  un  pont  fur  la  rivière 
Loyanglong  de  360  toifes  Se  de  près  d'une  toife  de  lar- 
ge, qui  eft  fait  au  Si  avec  beaucoup  d'art. 

Comme  tout  le  royaume  eft  pourvu  de  rivières  &  de 
canaux  ,  il  y  avoit  quantité  de  chemins  impraticables 
qui  ont  été  élargis  Se  rendus  commodes.  Dans  le  Fo- 
kien près  de  Henghoa,  l'une  de  fes  métropoles  ,  il  y  a 
un  chemin  de  quatre  lieues.de  long  &  d'une  toife  de 
large  ,  qui  eft  entièrement  pavé  de  grandes  pierres  Se 
planté  d'arbres  avec  des  repofoirs  pour  les  paffans.  Près 
de  la  ville  de  Hoanting,  entre  deux  montagnes  ,  il  y  a 
une  profonde  vallée  ,  qui  eft  pavée  pendant  l'espace  de 
deux  lieues.  Sur  la  montagne  de  Mehi  ,•  qui  eft  géné- 
ralement fort  fauvage  ,  il  y  a  dans  une  vallée  un  chemin 
effroyablement  profond  qui  eft  pavé.  On  a  fait  un  mer- 
veilleux paifage  dans  la  montagne  de  Cô  ,  à  travers  la 
roche.  Il  y  a  plufieurs  montagnes  où  l'on  peut  monter 
par  de  larges  degrés  de  pierre,  comme  ,par  exemple  cel- 
les de  Fanguen  &de  Hinglang. 

Il  y  a  de  hautes  montagnes  d'une  étrange  figure  , 
comme  Jai,  Taxe,  Fang,  Chanping  &  Fung.  Les  Chi- 
nois en  rapportent  des  fables  pleines  de  merveilles. 
Quelques-'unes  de  ces  montagnes  font  des  rochers  escar- 
pés ,  les  autres  font  pointues  par  le  haut  ,  plates  ou  ron- 
des. Il  y  a  au  bas  des  vallées  affreufes,  des  trous  &  des 
cavernes  ,  où  l'on  peut  aller  fort  avant,  Si  même  quel- 
quefois paffer  tout  au  travers.  Mais  de  toutes  ces  mon- 
tagnes il  n'y  en  a  point  de  fi  merveilleufes  que  celles  qui 
font  près  de  Xancheu  ,  Se  qu'on  appelle  les  montagnes 
des  cinq  têtes  du  Cheval ,  à  caufe  de  leur  reffemblance 
avec  la  tête  de  cet  animal.  Celles-ci  ont  été  merveilleu- 
fement  maçonnées  de  pierres  avec  beaucoup  de  peine  & 
de  travail. 

Il  y  a  quantité  de  cascades  ou  chutes  d'eau ,  dont  la 
principale,  Se  celle  qui  mérite  le  plus  d'attention  ,  n'eft 
pas  loin  de  la  ville  de  d'Hoaymingam  ;  l'eau  tombe  là 
comme  par  degrés  dans  trois  précipices  ,  &  d'un  rocher 
fort  élevé  avec  un  grand  bruit. 

Comme  les  Chinois  font  curieux  en  bâtimens  ,  on 
voit ,  dans  la  plupart  des  villes ,  de  belles  tours  bâties  de 
pierres  où  font  toutes  fortes  de  figures  relevées  en  bofTe; 
mais  il  n'y  a  rien  dans  ce  genre  où  il  paroiife  plus  d'art 
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Se  plus  de  fomptuofité  que  dans  la  tour  de  Nankin,  qui 
eft  oètogone  Se  toute  bâtie  de  porcelaine  depuis  le  bas 
jusqu'au  haut,  ayant  neuf  galeries  l'une  fur  l'autre  ,  tou- 
tes ornées  de  fenêtres  ,  de  baluftrades  ,  de  feftons  en 
relief,  Se  où  l'on  monte  par  184  degrés.  Le  nombre  de 
ces  tours  eft  de  1 1 59,  en  y  comprenant  les  arcs  de  triomphe 
de  pierres  cizelées  à  travers  lesquels  on  pafle  ,  Se  qui 
ont  été  érigés  à  l'honneur  de  quelques  hommes  illuftres. 

Comme  la  Chine  eft  fort  étendue ,  la  nature  des  ter- 
res en  eft  différente  ,  félon  leur  fituation  particulière, 
c'eft-à-dire,  félon  qu'elles  s'éloignent  ou  qu'elles  s'ap- 
prochent davantage  du  midi.  Il  y  a  ,  comme  par  tout  ail- 
leurs ,  des  montagnes  &  des  pleines ,  mais  les  pleines 
font  fi  unies  ,  qu'il  femble  qu'on  fe  foit  attaché  depuis 
la  fondation  de  l'empire  à  les  égaler  Se  a  en  faire  des  jar- 
dins. Les  Chinois  ,  qui  rendent  leurs  terres  fi  fertiles  à 
force  de  les  arrofer,  n'ont  point  trouvé  de  meilleur  moyen 
pour  diftribuer  l'eau  également,  que  démettre  toutes 
les  terres  de  niveau.  C'eft  ainfi  qu'ils  en  ufent  ,  même 
dans  la  culture  des  collines,  car  ils  les  coupent  par  éta- 
ges &  par  degrés  depuis  le  pied  jusqu'au  fommet,  afin 
que  les  pluies  fe  répandant  également  partout,  n'entraî- 
nent pas  avec  elles  les  femences  Se  les  terres. 

Ils  ont  comme  forcé  la  nature ,  en  faifant  par  artifice 
des  plaines  où  elle  avoit  formé  des  montagnes;  &  c'eft 
une  chofe  bien  agréable  que  la  vue  d'une  longue  fuite  de 
collines  entourées ,  &  comme  couronnées  de  cent  ter- 
raffes  qui  fe  furmontent  les  unes  les  autres  en  fe  retre- 
ciffant  ,  &  dont  les  terres  font  auffi  abondantes  que  les 
plaines  les  mieux  cultivées.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  des 
montagnes  de  la  Chine  ne  font  pas  pierreuses  comme 
les  nôtres  ,  la  terre  en  eft  même  légère  ,  poreufe  ,  facile 
à  couper;  Se  ce  qui  eft  furprenant  ,  fi  profonde  dans  la 
plupart  des  provinces  ,  qu'on  y  peut  creufer  trois  &  qua- 
tre cens  pieds  fans  trouver  le  roc.  Cette  profondeur  ne 
contribue  pas  peu  à  l'abondance  ,  parce  que  les  fels  qui 
transpirent  continuellement  renouvellent  le  terroir  ,  Se 
rendent  le  pays  toujours  fertile. 

Mais  les  montagnes  de  toutes  les  provinces  ne  font 
pas  de  la  même  nature  ,  fur-tout  celles  de  Chenfi  ,  de 
Honan,  de  Canton  Se  de  Fokien.  Ces  dernières  ,  qu'on 
ne  cultive  gueres  ,  portent  des  arbres  de  toute  espèce, 
grand?  ,  droits  ,  propres  pour  les  édifices  ,  Se  fur-tout 
pour  là  conftruction  des  vailfeaux.  Les  marchands  font 
auffi  grand  commerce  de  ces  arbres  ;  après  avoir  coupé 
toutes  les  branches  ils  en  percent 'les  extrémités  du  tronc 
pour  les  attacher  fortement  enfemble.  Etant  ainfi  liés 
80  ou  100  enfemble  ,  on  en  joint  un  fi  grand  nombre  à 
la  queue  les  uns  des  autres ,  qu'il  fe  fait  une  espèce  de 
chaîne  longue  d'un  quart  de  lieue  ,  qu'ils  traînent  des 
province  en  province  par  le  moyen  des  canaux  Se  des 
rivières.  Sur  ces  arbres  ainfi  dispofés  ils  pratiquent  plu- 
fieurs petites  maifons  afiez  commodes  ,  où  le  marchand 
avec  fa  famille  Se  fes  matelots  couchent  durant  tcut 
le  voyage  ,  qui  dure  quelquefois  trois  ou  quatre  mo.s 
entiers. 

Il  y  a  d'autres  montagnes  qui  font  encore  plus  utiles 
au  public  par  leurs  mines  de  fer,  d'étain  ,  de  cuivre,  de 
mercure  ,  d'or  Se  d'argent.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  creufe 
plus  celles  d'argent,  foit  parce  qu'il  y  en  a  fuffifamment 
dans  l'empire ,  foit  parce  qu'on  ne  veut  pas  facrifier  la 
vie  du  peuple  dans  un  travail  fi  pénible.  Pour  ce  qui  eft 
de  l'or,  les  torrens  en  entraînent  beaucoup  dans  la  plai- 
ne ,  Se  il  y  a  une  infinité  de  gens  qui  n'ont  d'autre  métier 
que  de  le  chercher.  On  le  trouve  dans  la  boue  Se  parmi 
le  fable. 

On  voit  dans  ces  montagnes  des  grottes  célèbres  où 
les  bonzes  mènent  une  vie  fort  auftere  ;  mais  pour  un 
petit  nombre  qui  vit  avec  édification,  il  y  en  a  une  in- 
finité d'autres,  dont  les  vices  font  horreur,  qui  font  mé- 
prifables  aux  gens  de  qualité  Se  que  le  peuple  fouffre  à 
peine  par  un  faux  zélé  de  religion.  Les  temples  les  plus 
fameux  font  auffi  bâtis  dans  les  montagnes.  On  y  vient 
de  200  lieues  en  pèlerinage,  Se  le  nombre  des  pèlerins 
eft  quelquefois  fi£rand,  qu'ils  font  dans  les  chemins  des 
espèces  de  procédions.  Les  femmes  fur- tout  n'y  man- 
quent pas  ;  &  rien  ne  leur  plaît  tant  que  la  qualité  de 
pèlerines  :  car  n'ayant  point  d'autres  occafions  deparoî- 
tre  au-dehors,  elles  font  ravies  de  voir  un  peu. le  monde 
par  dévotion.  Mais  comme  ces  voyages  n'augmentent 
pas  toujours  leur  vertu  ,  lés  maris  qui  craignent  les  fui- 
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•tes  ,  n'aiment  pas  trop  ces  confréries  1  auffi  n'y  voït-on 
presque  jamais  que  des  perfonnes  du  commun  ;  Se  les 
gens  de  qualité  obligent  presque  toujours  leurs  fem- 
mes de  renfermer  leur  ferveur  dans  l'enclos  de  leurs 
maifons. 

Si  après  avoir  vu  les  montagnes  de  la  Chine  ,  on  jette 
les  yeux  fur  le  plat  pays;  on  trouvera  que  les  Chinois, 
quelque  outrés  qu'ils  foient  dans  l'idée  qu'ils  fe  font  for- 
mée de  leur  empire,  auraient  de  la  peine  à  inventer  rien 
de  plus  beau  que  ce  que  la  nature  leur  a  donné.  Toutes 
les  plaines  en  font  cultivées  ,  on  n'y  voit  ni  haies  ,  ni 
folles ,  ni  presque  aucun  arbre  ,  tant  ils  craignent  de  per- 
dre un  pouce  de  terre.  En  plufieurs  provinces  ,  elles  por- 
tent deux  fois  l'an  ,  Se  même  entre  les  deux  récoltes  on 
y  feme  de  petits  grains  &  des  légumes.  Toutes  les  pro- 
vinces qui  font  au  nord  Se  à  l'occident ,  comme  Pékin, 
Chanfi,  Chenfi,  Suchuen  ,  portent  du  froment,  de  l'or- 
ge, diverfes  fortes  de  millet ,  du  tabac  ,  des  pois  noirs 
Se  jaunes ,  dont  on  fe  fert  au  lieu  d'avoine  ,  pour  en- 
graifler  les  chevaux.  Celles  du  midi ,  3e  fur-tout  Hu- 
quam  ,  Nankim,  Chequiam  ,  portent  du  riz,  parce  que 
les  terres  font  baffes  Se  le  pays  aquatique.  Les  labou- 
reurs en  jettent  d'abord  les  grains  fans  ordre  ;  enfuite 
quand  l'herbe  a  cru  environ  de  deux  pieds  ,  ils  l'arra- 
chent avec  la  racine  ,  ils  en  font  des  bouquets  ou  des 
petites  gerbes  qu'ils  plantent  au  cordeau  &  en  échiquier, 
afin  que  les  épis  appuyés  les  uns  fur  les  autres  fe  fou- 
tiennent  facilement  en  l'air  Se  foient  plus  en  état  de  ré- 
fifter  à  la  violence  des  vents  ;  de  manière  que  les  plei- 
nes reffemblent  plutôt  à  de  vaftes  jardins  ,  qu'à  une 
fimple  campagne. 

La  terre  y  porte  toutes  fortes  de  fruits;  on  y  mange 
des  poires,  des  pommes,  des  pêches,  des  abricots,  des 
figues  ,  des  raifins  &  fur-tout  d'excellens  muscats.  On  y 
voit  auffi  des  grenades  ,  des  noix  ,  des  châtaignes  ,  Se 
presque  tous  les  autres  fruits  de  l'Europe.  Leurs  olives 
font  différentes  des  nôtres  ;  on  n'en  tire  point  de  d'huile , 
peut-être  parce  qu'elles  ne  font  pas  propres  à  cela;  peut- 
être  auffi  parce  que  les  Chinois  ,  ne  s'en  font  pas  encore 
avifés.  Généralement  parlant  tous  les  fruits  ,  qui  leur 
font  communs  avec  nous  ,  excepté  les  grenades  &  les 
muscats  ,  ne  font  pas  comparables  aux  nôtres  ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  l'art  de  les  enter.  Mais  il  y  a  trois  fortes 
de  melons,  tous  admirables  dans  leur  genre;  les  uns  font 
fort  petits ,  jaunes  au-dedans  ,  &  d'un  goût  fucré,  qu'on 
mange  avec  la  peau  ,  comme  nous  mangeons  ici  les 
pommes  :  ils  ne  fontgueres  communs  que  dans  le  Chenfi  ; 
les  autres  extrêmement  gros  Se  longs ,  dont  la  chair  eft 
quelquefois  blanche  Se  quelquefois  rouge  ,  quoiqu'ils 
foient  pleins  d'une  eau  fraîche  &  fucrée  ,  jamais  ils  ne 
font  mal  ,  Se  on  en  peut  manger  fans  crainte  dans  les 
plus  grandes  chaleurs  ;  on  les  nomme  melons  d'eau  ;  il 
y  en  a  dans  toutes  les  Indes  Se  ceux  du  territoire  de  Lou- 
veau ,  à  Siam ,  font  d'un  goût  merveilleux  :  la  troifiéme 
espèce  eft  femblable  à  nos  melons  ordinaires.  Outre  les 
fruits  qui  nous  font  connus  en  Europe ,  on  en  trouve  à 
la  Chine  ,  plufieurs  autres  que  nous  n'avons  pas.  Le  plus 
délicat  fe  nomme  Letchi,  Se  fe  trouve  dans  la  province 
de  Canton.  Il  eft  de  la  groffeur  d'une  noix  ,  le  noyau 
long  Se  gros  paraît  couvert  d'une  chair  molle  pleine  d'eau 
&  très-agréable  au  goût.  Cette  chair  eft  renfermée  dans 
une  écorce  chagrinée  en  dehors,  fort  mince,  &  terminée 
en  pointe  comme  un  œuf.  Quand  on  en  mange  beau- 
coup ,  on  en  eft  ordinairement  incommodé  ,  &  il  eft  fi 
chaud  qu'il  fait  fortir  des  furoncles  partout  le  corps.  Les 
Chinois  le  laiffent  fécher  dans  l'écorce  même  où  il  de- 
vient noir  Se  ridé  comme  nos  pruneaux.  On  en  mange 
auffi  toute  l'année  ,  Se  l'on  s'en  fert  ordinairement  dans 
le  thé  ,  pour  lui  donner  un  petit  goût  aigre  ,  qu'on  aime 
beaucoup  mieux  que  la  douceur  du  fucre.  Dans  la  même 
province  Se  dans  celle  de  Fokien  ,  on  mange  un  autre 
petit  fruit  que  les  gens  du  pays  appellent  Lon-yen;  c'eft- 
à-dire  œil  de Dragon. Les  arbres  qui  le  portent  font  grands 
comme  nos  noyers.  La  figure  de  ce  fruit  eft  tout-à-fait 
ronde  ,  l'écorce  extérieure  unie  Se  grife  ;  mais  fur  la  fin 
elle  tire  fur  le  jaune.  La  chair  en  eft/blanche  ,  aigre  , 
pleine  d'eau  &  plus  propre  à  amuferceux  qui  n'ont  point 
d'appétit  qu'à  raffafier  quand  on  a  faim  ;  il  eft  extrême- 
ment frais  ,  Se  ne  fait  point  de  mal.  Le  Se'z.e,  autre  forte 
de  fruit,  particulière  à  la  Chine,  croît  presque  dans  tou- 
tes les  provinces  ,  il  y  en  a  ,  comme  des  pommes  ,  de 
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plufieurs  espèces  :  ceux  des  terres  méridionales  font  d'un 
goût  fort  fucré  Se  fe  fondent  dans  l'eau.  Dans  le  Chanfi  & 
le  Chenfi,ce  fruit  eft  plus  ferme,  plus  gros,  mieux  nourri, 
Se  plus  aifé  à  conferver.  La  peau  de  ceux  qui  viennent 
au  midi  eft  délicate  ,  unie ,  transparente  Se  d'un  rouge 
éclatant ,  fur-tout  quand  le  fruit  eft  bien  mur.  Quelques- 
uns  ont  la  figure  d'un  œuf;  ils  ont  des  pépins  noirs  Se 
aplatis  ,1a  chair  en  eft  glaireufe  Se  pleine  d'eau;  de  forte 
qu'en  fuçant  par  un  des  bouts ,  on  attire  tout  le  fruit  dans 
la  bouche  ,  Se  c'eft  ainfi  qu'on  les  mange.  Quand  on  les 
fait  fécher  comme  nos  figues  ,  ils  deviennent  farineux  Se 
fe  couvrent  peu  à  peu  d'une  croûte  fucrée  ,  qui  leur  don- 
ne un  excellent  goût.  Ceux  du  Chanfi,  comme  j'ai  dit, 
font  plus  fermes ,  plus  gros ,  &  ont  la  chair  femblable  à 
celle  de  nos  pommes;  mais  la  couleur  en  eft  différente: 
on  les  cueille  de  bonne  heure ,  afin  de  les  biffer  mûrir 
fur  la  paille,  ou  bien  on  les  met  quelque  tems  dans  l'eau 
chaude  pour  leur  ôter  un  goût  âpre  Se  défagréable  qu'ils 
confervent  presque  toujours  fur  l'arbre.  Au  refte  les 
Chinois ,  ne  fe  donnent  pas  beaucoup  de  peine  pour  les 
cultiver  ,  parce  qu'ils  viennent  d'eux-  mêmes  ,  &  que 
toute  forte  de- terre  leur  eft  bonne.  Les  ananas,  les  goïa- 
ves,  les  cocos  Se  quelque  autres  fruits  que  les  Indes  leur 
ont  fournis  font  connus  par  une  infinité  de  relations. 
Mais  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  un  mot  de  leurs 
oranges ,  qu'on  nomme  en  France,  oranges  de  la  Chine, 
parce  que  celles  que  l'on  y  vit  la  première  fois  en  avoient 
été  apportées.  Le  premier  &  unique  oranger ,  duquel , 
à  ce  qu'on  dit  ,  elles  font  toutes  venues  ,  fe  confèrve 
encore  à  Lisbonne  ,  dans  la  maifon  du  comte  de  S.  Lau- 
rent; &  c'eft  aux  Portugais  que  nous  fommes  redevables 
d'un  fi  excellent  fruit  ;  mais  ils  n'en  ont  que  d'une  es- 
pèce, quoiqu'il  y  en  ait  à  la  Chine  de  plufieurs  fortes. 
Celles  qu'on  eftime  le  plus ,  &  qu'on  envoie  par  rareté 
dans  les  Indes  ,  ne  font  pas  plus  groffes  qu'une  boule 
de  billard,  la  peau  en  eft  d'un  jaune  tirant  furie  rouge, 
fine ,  unie  ,  &  extrêmement  douce  :  cependant  les  grof- 
fes paroiflent  meilleures  à  quelques-uns,  fur-tout  celles 
de  Canton.  On  en  donne  communément  aux  malades, 
avec  cette  précaution  ,  qu'il  faut  auparavant  les  ramollir 
au  feu  ou  fous  la  cendre  chaude  ;  après  quoi  on  les  coupe 
pour  les  remplir  de  fucre,  lequel  s'incorporantpeu  à  peu 
avec  le  fuc  en  fait  une  eau  très-douce  Se  très-faine  :  il 
n'y  a  rien  de  meilleur  pour  la  poitrine.  Les  limons  ,  les 
citrons  ;  &  ce  qu'on  appelle  dans  les  Indes  les  Pampe- 
limoufes ,  y  font  auffi  très-ordinaires ,  &  pour  cela  même 
moins  eftimés  qu'en  Europe  ;  mais  on  cultive  avec  grand 
foin  une  espèce  particulière  de  citronniers  ,  dont  les 
fruits  font  de  la  groffeur  d'une  noix,  parfaitement  ronds, 
verds ,  aigres,  Se  excellens  pour  toute  forte  de  ragoûts. 
Mais  de  tous  les  arbres  qui  croiffent  dans  la  Chine  , 
celui  qui  porte  le  fuif  eft  le  plus  admirable.  Il  eft  de  la 
hauteur  de  nos  cerifiers  ,  les  branches  en  font  tortues, 
les  feuilles  taillées  en  cœur  ,  d'un  rouge  vif  &  éclatant; 
l'écorce  unie ,  le  tronc  court,  la  tête  arrondie  Se  chargée. 
Le  fruit  paraît  renfermé  dans  une  écorce  partagée  en 
trois  portions  de  fphere,  qui  s'ouvre  par  le  milieu  quand 
il  eft  mur,  comme  celle  de  la  châtaigne,  &  qui  découvre 
trois  grains  blancs  de  la  groffeur  d'une  petite  noifette. 
Toutes  les  branches  en  font  couvertes  &  ce  mélange  de 
blanc  Se  de  rouge  fait,  à  la  vue,  le  plus  bel  effet  du  mon- 
de; deforte  que  la  campagne,  où  ces  arbres  font  ordinai- 
rement plantés  en  échiquier,  paraît  de  loin  un  vaftepar- 
terre,  couvert  de  pots  Se  de  bouquets  de  fleurs.  Ce  qu'il 
y  a  d'admirable ,  c'eft  que  cette  chair  blanche  qui  couvre 
le  noyau  ,  a  toutes  les  qualités  du  fuif;  la  couleur ,  l'o- 
deur, la  confiftence;  tout  en  eft  parfaitement  femblable: 
auffi  en  fait-on  des  chandelles  après  l'avoir  fondue;  on 
y  mêle  feulement  un  peu  d'huile  ,  pour  en  rendre  la  pâte 
plus  molle  Se  plus  douce.  Parmi  les  arbres  extraordinai- 
res de  la  Chine,  on  ne  doit  pas  omettre  ceux  qui  por- 
tent le  poivre,  non  pas  un  poivre  femblable  à  celui  dont 
nous  ufons  en  Europe,  Se  que  les  Indes  feules  fournis- 
fent  ,  mais  une  autre  espèce  de  grains  qui  ont  à  peu 
près  les  mêmes  propriétés.  Ils  viennent  fur  un  arbre 
grand  comme  nos  noyers  ,  de  la  groffeur  d'un  pois,  de 
couleur  grife  ,  mêlée  de  quelques  filets  rouges  :  quand 
ils  font  murs  ,  ils  s'ouvrent  d'eux  mêmes  Se  font  paraî- 
tre un  petit  noyau  noir  comme  du  jayet.  L'odeur  en  eft 
fi  forte  qu'on  ne  peut  fans  s'incommoder  notablement 
demeurer  long-tems  fur  l'ajbre  pour  les  cueillir  ;  ainfi  il 


CHI 

faut  fe  retirer  bientôt  &  y  revenir  à  diverfes  fois.  Après 
avoir  expofé  ces  grains  au  foleil,  on  jette  le  noyau  qui 
eft  d'un  goût  trop  fort  &  trop  âpre  ;  mais  fon  écorce  des- 
féchée ,  quoique  moins  agréable  &  moins  piquante  que 
notre  poivre  ordinaire  .  ne  laiffe  pas  d'être  d'an  aiTez 
bon  ufage  dans  les  ragoûts. 

Si  ce  qu'on  a  écrit  du  petçi  étoit  vrai ,  ce  feroit  une 
chofe  bien  merveilleufe.  C'eft  une  espèce  de  nénufar  ou 
de  nymphée  qui  croît  dans  l'eau,  dont  la  racine  eft  at- 
tachée à  une  fubftance  blanche ,  couverte  d'une  peau  rou- 
ge ,  qui  fe  partage  en  plulieurs  gouffes  ;  quand  il  eft 
frais  ,  le  goût  en  eft  femblable  à  celui  de  la  noifette.  On 
allure  qu'il  a  la  propriété  d'amollir  le  cuivre  dans  la 
bouche,  &  de  le  rendre  ,  fi  j'ofe  ainfi  le  dire  ,  comeftible 
quand  on  les  mêle  enfemble.  J'ai  eu,  dit  le  père  le  Comte, 
Jéluite  ,  la  curiofité  d'en  voir  faire  l'expérience  :  on  mê- 
la un  double  de  la  Chine,  de  cuivre  fondu  ,  fort  aigre 
Se  fort  caffant,  avec  un  morceau  de  cette  racine;  l'un  de 
ceux  qui  avoit  les  meilleures  dents  rompit  le  double  en 
plufîeurs  morceaux  ;  les  autres  qui  craignoient  de  s'in- 
commoder n'en  purent  venir  à  bout.  Les  morceaux  du 
double  rompu  étoient  cependant  très -durs,  ce  qui  fit 
juger  que  le  petçi  n'avoit  eu  d'autre  effet  en  envelopant 
le  cuivre,  que  de  conferver  les  dents,  Se  de  leur  donner 
plus  de  force  pour  le  rompre  fans  s'incommoder  ;  ce 
qu'un  peu  de  cuir  eût  pu  faire  auffi  bien  que  ce  fruit  : 
pour  s'en  convaincre  on  réitéra  l'expérience  ,  &  on  fe 
fervit  de  cuivre  battu  ,  fur  lequel ,  ni  les  dents  ,  ni  le 
petçi  ne  firent  aucune  impreffion  ;  tant  il  eft  vrai  qu'il 
faut  écouter  les  chofes  extraordinaires  plus  d'une  fois 
avant  que  de  les  croire,  fi  l'on  ne  veut  pas  y  être  trompé. 
*  Le  père  le  Comte  ,  Mémoires  fur  l'état  préfent  de  la 
Chine  ,  t.  i  ,  lettre  4. 

Parmi  les  fimples  que  produit  la  Chine  ,  on  remarque 
la  rhubarbe,  le  thé  Se  le  gin-feng.  La  rhubarbe,  que  les 
Chinois  (a)  nomme  Taiboang  ,  croît  dans  les  provinces 
de  Chenlî  Se  Suchuen  ,  où  elle  eft  plantée  Se  cultivée  avec 
beaucoup  de  foin;  fes  feuilles  font  femblable  à  celles  du 
chou.  Toute  celle  qui  fe  voit  en  Europe  ,  vient  de  la 
Chine  &  de  la  Tartarie  :  il  n'en  croît  point  ailleurs. 
Quoique  l'on  trouve  du  thé  au  Japon  &à  Siam;  on  peut 
dire  cependant  qu'il  n'y  a  point  d'endroit  où  il  vienne 
mieux.Scen  plus  grande  abondance  qu'à  la  Chine,  fur-tout 
dans  la  province  de  Nankin.  Il  y  en  a  de  plufîeurs  espèces. 

Il  y  a  à  la  Chine  ,  un  autre  fimple  beaucoup  moins 
commun  que  le  thé,  8e  pour  cela  même  plus  eftimé;  on 
le  nomme  le  Gin-Seng.  Gin,  veut  dire  homme  ,  &Seng 
■plante  ou  fimple  ,  comme  qui  diroit  fimple  humain ,  ou 
fimple  qui  rejfemble  à  l'homme.  Ceux  qui  jusques  ici  ont 
donné  une  autre  Interprétation  à  ces  mots  font  excu- 
fables  ,  parce  qu'ils  ne  connoifibient  pas  la  force  des 
caractères  chinois.  Les  favans  lui  donnent  dans  leurs 
livres  beaucoup  d'autres  noms  qui  marquent  affez  le  cas 
qu'ils  en  font  ;  comme  le  fimple  fpiritueux  ,  le  pur  es- 
prit de  la  terre ,  la  graiffe  de  la  mer ,  le  remède  qui  com- 
munique l'immortalité,  &  plufîeurs  autres  de  cette  na- 
ture. C'eft  une  racine  grofTe  environ  comme  la  moitié 
du  petit  doigt ,  &  une  fois  plus  longue.  Elle  fe  divife  en 
deux  branches,  ce  qui  fait  une  figure  affez  femblable  au 
corps  humain  avec  fes  deux  jambes.  Sa  couleur  tire  fur 
le  jaune;  &  quand  on  l'a  gardée  quelque  tems  ,  elle  fe 
ride  &  fe  durcit.  Les  feuilles  qu'elle  pouffe  font  petites 
&  terminées  en  pointe,  les  branches  en  font  noires,  la 
fleur  violette  ,  la  tige  couverte  de  poil.  On  dit  qu'elle 
n'en  pouffe  qu'une  ,  que  cette  tige  ne  produit  que  trois 
branches,  &  que  chaque  branche  porte  les  feuilles  qua- 
tre à  quatre  ou  cinq  à  cinq.  Elle  croît  à  l'ombre  &  dans 
un  terroir  humide;  mais  fi  lentement  qu'elle  n'eft  dans 
fa  perfection  qu'après  une  longue  fuite  d'années.  De  tous 
les  cordiaux  il  n'en  eft  point,  au  fentiment  des  Chinois  , 
qui  foit  comparable  au  gin-feng.  Il  eft  doux  &  agréable, 
quoiqu"bny  trouve  un  petit  goût  d'amertume;  mais  fes 
effets  font  merveilleux.  Il  purifie  le  fang  ,  il  fortifie  l'es- 
tomach  ,  il  donne  aux  pouls  foibles  du  mouvement ,  il 
réveille  la  chaleur  naturelle,  &  augmente  en  même  tems 
l'humide  radical ,  &c. 

L'on  trouve  encore  à  la  Chine  une  forte  de  racine 
appellée  Khaiakbad.  C'eft  un  remède  contre  diver- 
fes maladies  :  Les  grands  en  portent  toujours.  L'on 
n'en  vend  point  aux  étrangers  pour  ne  pas  empêcher  le 
commerce  de  la  rhubarbe  8c  des  autres  drogues. 
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Il  y  a  dans  la  Tartarie  Ohi.noifè ,  au  canton  de  Za- 
vcl-z.en ,  une  graine  femblable  à  celle  du  melon ,  mais 
plus  petite  &  plus  longue.  Cette  graine  produit  une 
plante  qu'on  appelle  Booranés  ,  c'eft-à-dire  ,  Mouton  , 
parce  qu'elle  en  a  véritablement  la  forme.  Cette  plante 
eft  haute  de  trois  pieds  ;  elle  a  la  tête,  les  oreilles  ,  & 
les  pieds  d'un  mouton  ;  Mais  au  lieu  de  cornes ,  c'eft 
du  poil  Se  de  la  laine.  Sa  peau  eft  belle  &  très-délicate. 
Les  grands  du  pays  en  font  faire  des  bonnets ,  qu'ils 
s'envoient  réciproquement  pour  préfens.  Sa  chair  res- 
femble  à  celle  de  Fécrevilfe  :  Lorsqu'on  coupe  cette 
plante,  il  en  fort  du  fang,  qui  eft  une  liqueur  affez  agréa- 
ble. Lorsqu'on  l'arrache  ,  fa  racine  s'élève  jusqu'au 
nombril.  Cette  plante  paît  les  herbes  qui  font  autour 
d'elle ,  &  s'en  engraiffe  ;  mais  elle  fe  fond ,  tombe  & 
meurt  lorsqu'elle  n'en  a  plus.  Les  loups  Se  les  autres 
bêtes  fauvages  fe  jettent  fur  cette  plante  &  la  dévorenc. 

*  Manuscrits  de  la  bihliotheqve  du  roi. 

Les  Chinois,  plus  attentifs  à  leurs  affaires  temporel- 
les ,  &  à  faire  obferver  les  loix  de  l'état,  qu'à  l'exer- 
cice d'une  religion  ,  font  commodes  fur  cet  objet.  Ils 
n'inquiettent  perfonne  ;  les  uns  adorent  des  idoles  , 
d'autres  le  foleil ,  la  lune  ,  le  bœuf,  Sec.  Quelques-uns 
font  chrétiens,  plufîeurs  mahométans.  Il  y  a  chez  eux 
une  espèce  d'idolâtres ,  qui  croient  à  deux  principes  ou 
êtres  fuprêmes.  L'un  eft  le  créateur  des  âmes  ,  Se  l'autre 
celui  des  corps  ;  ils  donnent  à  celui-ci  le  nom  de  na- 
ja! ,  brûlent  de  l'encens  devant  l'idole  du  premier,  du- 
quel ils  croient  obtenir  la  prudence  Se  l'intelligence.  Ils 
demandent  des  biens  matériels  au  fécond  ,  dont  l'idole 
eft  d'or  8e  d'argent,  Se  lui  facrifient  les  chofes  qu'ils  dé- 
firent, comme  s'ils  vouloient  les  lui  indiquer.  Le  peu- 
ple attribue  la  divinité  à  l'empereur ,  qu'il  nomme  Kha- 
kam.  Il  croit,  en  outre,  qu'il  y  a  300  êtres  ou  dieux 
invincibles  dignes  d'adoration  ,  lesquels  ont  été  créés 
par  un  vrai  Dieu.  Il  s'imagine  auffi  que  le  kbakam  fait 
Se  connoît  tous  les  crimes  que  fes  fujets  peuvent  com- 
mettre, Se  ils  n'ofent  les  nier.  Le  khakam  ,  qui  fent 
combien  cette  opinion  eft  utile  au  gouvernement,  n'a 
garde  de  tirer  le  peuple  de  cette  erreur. 

*  Manuscrits  de  ta  bibliothèque  du  roi. 

Les  Chinois  font  bazannés  Se  ont  le  teint  olivâtre  ; 
ils  font  confifter  la  beauté  à  être  grands,  gros  Se  gras  , 
à  avoir  le  front  large  ,  les  yeux  petits  8e  plats  ,  le  nez 
court ,  les  oreilles  grandes ,  la  barbe  longue ,  Se  les  che- 
veux noirs.  Ils  font  propres  Se  civils  ,  mais  extrême- 
ment avares  Se  jaloux.  Cette  jaloufie  les  oblige  de  res- 
ferrer  leurs  femmes  ,  qui  y  font  d'une  modeftie  affeétée  , 
Se  qui  n'ayant  rien  de  mieux  à  faire,  paffent  le  matin 
plufîeurs  heures  à  fe  parer,  dans  la  penfée  qu'elles  pour- 
roient  être  vues,  quoique  ,  pour  l'ordinaire  ,  elles  ne  le 
foient  que  de  leurs  domeftiques.  Leur  avarice  eft  caufe 
qu'ils  ne  font  point  de  difficulté  de  vendre  leurs  enfans, 
Se  même  de  les  noyer  quand  ils  en  ont  trop  ;  comme 
ils  croient  la  métempficofe  ,  ils  fe  perfuadent  qu'il  leur 
eft  avantageux  de  faire  paffer  leurs  âmes  en  d'autres 
corps  ,  Se  de  les  faire  devenir  enfans  d'un  homme  plus 
riches.  Ce  defir  d'avoir  du  bien  fait  encore  qu'ils  ne 
fouffrent  pas  des  gens  oififs.  Leur  naturel  foupçonneux 
8e  leur  orgueil  leur  inspirent  une  grande  averfion  8e 
beaucoup  de  mépris  pour  les  étrangers.  Comme  ils 
n'aiment  point  à  monter  les  degrés  d'un  escalier  ,  ils 
occupent  le  bas  des  maifons  ,  qu'ils  partagent  Çn  cham- 
bres 8e  en  falles.  L'appartement  le  plus  rétiré  eft  pour 
les  femmes  ,  qui  y  font  étroitement  gardées  ,  fans  voir 
les  hommes.  Il  n'y  a  que  la  province  de  Yunnan  où 
elles  aillent  dans  les  rues  comme  en  France.  Les  Chi- 
nois en  peuvent  prendre  autant  qu'ils  en  peuvent  nour- 
rir. Ils  ne  font  pas  fi  magnifiques  dans  leur  maifbn 
qu'en  Europe.  Toute  la  magnificence  fe  réduit  à  des 
cabinets  ,  des  tables  ,  des  paravans  de  vernis,  des  vafes 
'de  porcelaine.  On  n'y  voit  ni  or  ni  argent,  ni  aucuns 
ornemens  fuperflus  ;  mais  ces  peuples  font  beaucoup  plus 
magnifiques  que  nous  quand  ils  paroiffent  en  public. 
Le  gouvernement,  qui  règle  la  dépenfe  en  tout  le  refte, 
non  -  feulement  l'approuve  ,  mais  y  contribue  encore 
en  ces  occafions.  Lorsque  les  gens  de  qualité  8e  les 
mandarins  fortent  de  chez  eux,  vont  en  vifite  ,  font 
en  voyage,  fur- tout  lorsqu'ils  paroiffent  devant  l'em- 
pereur, c'eft  toujours  avec  un  train  j|e-une  magnificen- 
ce qui  étonne.  La  fuperbe  marche  de™empere'ur,  quand 
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il  va  au  temple  offrir  des  facrifices  ,  accompagné  de  tout 
ce  qu'il  y  de  plus  grand  dans  fon  royaume,  a  quelque 
chofe  de  bien  pompeux. 

Les  Chinois  ont  l'agriculture ,  le  commerce  &  la  na- 
vigation en  grande  vénération;  ils  aiment  les  arts,  mais 
ils  font  médiocres  dans  les  fciences.  Les  ouvriers  font 
très-laborieux,  Se  s'ils  n'inventent  pas  aufli  facilement 
que  nous ,  ils  conçoivent  fans  peine  nos  inventions  ,  & 
nous  imitent  affez  bien.  La  poudre  à  canon, l'iifage  de 
la  bouffole ,  &  l'imprimerie ,  qui  font  des  inventions  aflez 
nouvelles  en  Europe,  font  très-anciens  à  la  Chine.  Leur 
imprimerie  eft  un  peu  différente  de  la  nôtre.  Celui  qui 
veut  faire  imprimer  un  livre,  le  fait  d'abord  écrire. 

La  langue  chinoife  n'a  aucune  analogie  avec  toutes 
celles  qui  ont  cours  dans  le  monde  ;  rien  de  commun  ni 
dans  le  fon  des  paroles ,  ni  dans  la  prononciation  des 
mots  ,  ni  dans  l'arrangement  des  idées.  Tout  eft  myfté- 
rieux  dans  cette  langue  ,  &  l'on  ne  peut  s'empêcher  de 
s'étonner  de  voir  qu'on  en  peut  apprendre  tous  les  ter- 
mes en  deux  heures  ,  quoiqu'il  faille  plufieurs  années 
-d'étude  pour  la  parler  ;  qu'on  peut  favoir  lire  tous  les 
livres  ,  &  les  entendre  parfaitement  fans  y  rien  compren- 
dre ,  fi  un  autre  en  fait  la  lecture-;  qu'un  docteur  pourra 
çompofer  des  ouvrages  avec  toute  la  politeffe  imagina- 
ble ,  Se  que  ce  même  docleur  n'en  fauroit  pas  affez  pour 
.s'expliquer  dans  les  converfations  ordinaires  ;  qu'un 
muet  inftruit  dans  les  caractères  ,  pourroit,  avec  les 
doigts,  fans  écriture,  parler  presque  auiïi  vite  qu'il  eft 
néceffaire  pour  ne  pas  ennuyer  les  auditeurs;  enfin, 
que  les  mêmes  mots  fignifient  fouvent  des  chofes  oppo- 
fées  ,  &  que  de  deux  perfonnes  qui  les  prononceront, 
ce  fera  un  compliment  dans  la  bouche  de  l'un  Se  des  in- 
jures atroces  dans  la  bouche  de  l'autre.  Ces  paradoxes  , 
quelque  furprenans  qu'ils  paroiffent.nelaiffent  pas  d'être 
très-véritables.  Cette  langue  ne  contient  que  300  mots 
ou  environ  ,  tous  d'une  fyllabe ,  ce  qu'on  prononce  au 
moins  d'une  manière  fi  ferrée ,  qu'on  n'en  diftingue  ja- 
mais qu'une.  Ce  peu  de  mots  ne  fuffiroit  pas  pour  s'ex- 
pliquer avec  facilité  fur  toutes  fortes  de  matières ,  pour 
fournir  aux  fciences  &  aux  arts  ,  pour  foutenir  l'élo- 
quence dans  le  discours  &  dans  les  ouvrages ,  ce  qui  eft 
parmi  les  Chinois  très-différent ,  fi  l'on  n'avoit  trouvé 
l'art  de  multiplier  lefens  fans  multiplier  les  paroles.  Cet 
art  confifte  particulièrement  dans  les  différens  accens 
qu'on  leur  donne.  Le  même  mot  prononcé  avec  une 
inflexion  de  voix  plus  forte  ou  plus  foible  a  diverfes 
lignifications.  Ainfi  la  langue  chinoife  ,  quand  on  la  par- 
le exactement,  eft  une  espèce  de  mufique ,  &  renferme 
une  véritable  harmonie  qui  en  fait  l'eflence  Scie  caractère 
particulier.  Il  y  a  cinq  tons  qui  s'appliquent  à  chaque 
parole,  félon  le  fens  qu'on  lui  veut  donner.  Lepremier 
eft  une  prononciation  uniforme ,  fans  élever  ou  abaiffer 
la  voix  ,  comme  fi  l'on  continuoit  durant  quelque  tems 
la  première  note  de  notre  mufîque.  Le  fécond  ton  fe 
prononce  en  baiffant  un  peu  la  voix  fur  la  féconde  fyl- 
labe ,  lorsque  le  mot  eft  compofé  de  deux  fyllabes ,  ou 
s'il  n'en  a  qu'une  en  prolongeant  un  peu  la  voix.  Le 
troifieme  eft  très-aigu  ;  dans  le  quatrième ,  de  ce  ton 
aigu  on  descend  tout  d'un  coup  à  un  ton  grave  :  dans  le 
cinquième  ,  on  paffe  encore  à  une  note  plus  profonde,  fi 
Fon  peut  s'exprimer  de  la  forte ,  creufant  &  formant 
une  espace  de  baffe.  On  ne  fauroit  fe  faire  parfaitement 
entendre  en  cette  matière  que  par  le  langage  même, 

Il  y  a  une  fi  grande  quantité  de  foie  dans  ce  pays,  que 
de  la  feule  province  de  Chekiang  ,  il  en  fort  autant  que 
de  tout  le  refte  du  monde.  C'eft  fans  contredit  la  plus 
belle.  Outre  cette  foie  ordinaire  que  nous  connoiffons. 
en  Europe ,  on  en  trouve  d'une  autre  forte  dans  la  pro- 
vince de  Chanton.  Les  vers  dont  on  la  tire  font  fau- 
vages  ,  8c  on  ne  les  nourrit  point  dans  les  maifons. 
Cette  foie  eft  grife  &  fans  aucun  luftre.  Il  y  a  aparence 
que  les  Chinois  ont  apris  aux  autres  nations  l'art  de 
travailler  la  foie.  Mais  à  l'égard  du  coton  ,  ce  font  les 
étrangers  qui  enfeignerent  aux  Chinois  l'art  de  lefemer 
8c  de  s'en  fervir  ,  il  y  a  environ  cinq  cens  ans.  Depuis 
ils  en  ont  une  fi  prodigieufe  quantité,  que  la  China 
fournit  des  étofes  de  coton  à  toutes  les  parties  du  mon- 
de. On  trouve  aufli  dans  ce  pays  une  infinité  de  mines 
de  divers  métaux;  mais  les  loix  du  pays  défendent  d'ou- 
vrir celles  d'or  fiçd'argent ,  les  empereurs  ne  voulant 
pas  expofet  la  fw  de  leurs  fujets  aux  vapeurs  Se  aux 
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exhalaifons  empeftées  des  mines.  Il  eft  feulement  per- 
mis d'amafler  l'or  fur  le  fable  des  rivières  Se  des  tor- 
rens.  Ils  n'en  font  point  de  la  monnoie  comme  nous , 
mais  des  petites  pièces  ou  des  lingots  dont  la  valeur 
dépend,  du  poids.  Ils  n'ont  que  des  liards  de  cuivre 
percés  au  milieu  d'un  trou  carré,  avec  le  nom  de  l'em- 
pereur régnant.  Ils  les  enfilent  d'un  petit  cordon.  Enfin 
on  tire  dans  la  Chine  quantité  de  minéraux,  comme  da 
vif  argent,  du  vermillon,  de  la  pierre  d'azur ,  de  vitriol. 
On  y  fait  aufli  du  cuivre  blanc  qui  n'eft  guère  plus  cher 
que  le  jaune. 

Outre  le  commerce  qui  fe  fait  dans  la  Chine  ,  d'une 
province  à  l'autre ,  il  eft  permis  aux  étrangers  de  venir 
dans  les  ports  de  l'empire, qui  depuis  le  commencement 
de  la  monarchie  leur  avoient  toujours  été  fermés.  Par  ce 
moyen  les  Chinois  communiquent  aux  nations  étran- 
gères leur  foie,  le  coton,  la  porcelaine,  les  drogues 
pour  la  médecine  ,  le  fucre  ,  les  ouvrages  de  vernis  ,  8c 
les  autres  curiofités  du  pays. 

Ce  grand  état  eft  gouverné  par  un  empereur  dont  le 
pouvoir  eftfàns  bornes.  Le  respect  de  fes  fujets  pour  lui, 
va.  presque  jusqu'à  l'adoration.  On  le  nomme  fils  du 
ciel ,  Se  l'unique  maître  du  monde.  On  le  voit  rarement. 
Se  on  ne  lui  parle  qu'à  genoux.  Les  grands  de  fa  cour  , 
les  princes  du  fang,  fes  propres  frères,  fe  courbent  jus- 
qu'à terre  ,  non-feulement  en  fa  préfence  ,  mais  encore 
devant  fon  trône.  Toutes  les  charges  de  l'état  font 
à  fa  dispofition.  Ilpeutôterla  vie  aux  princes  du  fang, 
&  dispofer ,  à  plus  forte  raifon ,  de  tous  fes  autres  fujets. 
Il  peut  déclarer  la  guerre  ,  conclure  la  paix  ,  8e  faire  des 
traités  aux  conditions  qu'il  lui  plaît,  pourvu  qu'en  tout 
cela  il  conferve  la  majefté  de  l'empire.  Il  peut  fe  choi- 
fir  un  fucceffeur  ,  non-feulement  parmi  les  princes  de  la 
maifon  royale,  mais  même  parmi  fes  fujets.  Il  peut 
même,  après  avoir  défigné  fon  fucceffeur ,  l'exclure  8e en 
prendre  un  autre  ;  mais  il  faut  de  fortes  raifons  pour 
cela.  Ce  pouvoir  abfolu  fur  tous  les  états ,  s'étend  jus- 
que fur  les  morts.  Il  les  abaiffe  ou  les  agrandit  comme 
les  vivans  ,  pour  récompenfer  ou  pour  punir  leurs  famil- 
les ou  leurs  perfonnes.  Il  leur  donne  de  nouveaux  titres 
de  comte  ,  de  duc,  &c.  Il  peut  même  les  canonifér,  ou 
comme  difent  les  Chinois  ,  les  faire  de  purs  esprits. 
Quelquefois  il  leur  bâtit  des  temples  ,  8e  fi  leurs  fervi- 
ces  ont  été  confidérables  ou  leurs  vertus  éclatantes  ,  il 
oblige  le  peuple  à  les  honorer  comme  les  autres  divini- 
tés. Dès  la  fondation  de  l'empire ,  il  a  été  regardé  com- 
me le  chef  de  la  religion  qui  eft  l'idolâtrie  ,  8e  il  n'ap- 
partient encore  qu'à  lui  d'offrir  en  public  8e  avec  céré- 
monie des  facrifices  au  fouverain  maître  du  ciel. 

L'imprimerie,  qui  eft  un  art  naiffant  en  Europe,  à  pres- 
que de  tout  tems  été  en  ufage  à  la  Chine  ;  elle  eft  néan- 
moins un  peu  différente  de  la  nôtfe.  Comme  nous  avons 
très-peu  de  lettres  ,  8e  comme  on  peut  en  les  aflèmblant 
former  de  gros  volumes,  peu  de  caractères  nous  fuflîfent, 
parce  que  ceux  qui  ont  fervi  aux  premières  feuilles  , 
font  encore  employés  à  toutes  les  autres.  Le  prodigieux 
nombre  des  caractères  chinois  empêche  qu'on  n'en  ufe 
de  la  forte,  fi  ce  n'eft  en  certaines  matières  limitées  qui 
concernent  le  palais  &  les  inscriptions ,  où  très-peu  de 
lettres  peuvent  entrer  :  dans  toutes  les  autres  occafions 
ils  trouvent  plus  de  facilité  à  graver  leurs  lettres  fur  des 
planches  de  bois ,  8e  la  dépenfe  en  eft  beaucoup  moin- 
dre. Voici  comme  ils  s'y  prennent.  Celui  qui  veut  im- 
primer un  livre,  le  fait  premièrement  écrire  par  un 
excellent  maître.  Le  graveur  en  colle  chaque  feuille  fur 
une  table  bien  unie  ,  Se  en  fuit  les  traits  avec  le  burin  fi 
fidèlement,  que  les  caractères  marqués  ont  une  reffem- 
blance  parfaite  avec  l'original ,  de  forte  que  l'impreffion 
eft  bonne  ou  mauvaife  ,  félon  qu'on  a  employé  un  bon 
ou  mauvais  écrivain.  Cette  adreffe  des  graveurs  eft  fi 
grande ,  qu'on  ne  fauroit  diftinguer  ce  qui  eft  imprimé 
d'avec  ce  qui  eft  écrit  à  la  main,  quand  on  s'eft  fervi  du 
même  papier  8e  de  la  même  encre.  Il  eft  vrai  que  cette 
manière  d'imprimer  a  quelque  chofe  d'incommode ,  en 
ce  qu'il  faut  multiplier  les  planches  autant  que  les  feuil- 
les ,  de  forte  qu'une  chambre  médiocre  ne  fuffira  pas 
pour  contenir  toutes  les  petites  tables  qui  auront  fervi  à 
î'impreflion  d'un  gros  volume.  Mais  auflî  quand  la  gra- 
vure eft  finie  ,  on  n'eft  point  obligé  de  tirer  en  même 
tems  tous  les  exemplaires,  au  hafard  de  n'en  vendre 
que  la  moitié.  *  Le  P.  le  Comte,  Voy.  des  Indes,  p.  ô"oi. 

Les 
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Les  Chinois  qui  font  médiocres  dans  les  fciences  , 
réufliffent  beaucoup  mieux  dans  les  arts  ;  &  quoiqu'ils 
ne  les  ayent  pas  portés  à  ce  degré  de  perfection ,  où  nous 
les  voyons  en  Europe  ,  ils  favent  néanmoins,  en  cette 
matière,  non-feulement  ce  qui  eft  néceffaire  pourPufage 
ordinaire  de  la  vie  ,  mais  encore  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  la  commodité,  à  la  propreté,  au  commerce, 
&  même  à  une  magnificence  bien  réglée.  Ils  au- 
roient  été  plus  loin  fi  la  forme  du  gouvernement,  qui  a 
mis  des  bornes  à  la  dépenfe  des  particuliers ,  ne  les  eût 
arrêtés.  Les  ouvriers  font  extrêmement  laborieux ,  & 
s'ils  n'inventent  pas  aufli  aifément  que  nous ,  ils  con- 
çoivent fans  peine  nos  inventions,  &  ils  nous  imitent 
affezbien.  On  fait  à  préfent  en  divers  endroits  de  l'em- 
pire ,  du  verre,  des  montres,  des  piftolets ,  des  bom- 
bes, &  plufieurs  autres  ouvrages  dont  ils  nous  font  re- 
devables ;  mais  ils  ont  de  tout  tems  la  poudre  à  canon  , 
l'imprimerie  &  l'ufage  de  la  bouiTole  ,  qui  font  des  arts 
nouveaux  en  Europe,  &  dont  nous  leur  avons  peut-être 
obligation.  *  Lettre  8  ,  p.  382. 

Ce  pouvoir  (ans  bornes  devroit  ,ce  femble,  produire 
de  méchans  effets  dans  le  gouvernement  ,  &  il  en  pro- 
duit quelquefois.  Cependant  les  loix  y  ont  apporté  tant 
de  remèdes  ,  &  on  a  pris  de  fi  fages  précautions  ,  que 
pour  peu  qu'un  prince  foit  fenfible ,  ou  A  fa  réputation , 
ouàfes  intérêts,  ou  au  bien  public,  il  ne  fauroit  long- 
tems  abufer  de  fon  autorité. 

Du  côté  de  fa  réputation,  trois  réflexions  peuvent  le 
porter  à  le  conduire  fans  paffion.  i°.  Les  anciens  légis- 
lateurs ont  établi,  dès  le  commencement  de  la  monarchie, 
comme  un  premier  principe  du  bon  gouvernement ,  que 
ceux  qui  régnent ,  font  proprement  les  pères  du  peuple , 
Se  non  pas  des  maîtres  établis  fur  le  thrône  pour  être 
fervis  par  des  esclaves.  C'eft  pour  cela  que  de  tout  tems 
on  appelle  l'empereur  Ta-fou  ,  c'eft-à-dire,  le  grand- 
pere;  &  parmi  les  titres  d'honneur,  il  n'en  reçoit  aucun 
plus  volontiers  que  celui-là.  20.  Il  eft  permis  à  chaque 
mandarin  d'avertir  l'empereur  de  fes  défauts  ,  pourvu 
que  ce  foit  avec  les  précautions  que  demande  le  profond 
respect  qu'on  doit  lui  porter.  Voici  comme  cela  fe  pra- 
tique. Le  mandarin  qui  trouve  quelque  choie  à  redire  à 
fa  conduite,  par  rapport  au  gouvernement,  drefle  une  re- 
quête, dans  laquelle,  après  avoir  témoigné  la  vénération 
qu'il  a  pour  la  majefté  impériale,  il  prie  très-humble- 
ment le  prince  de  faire  réflexion  aux  anciennes  coutu- 
mes 8e  aux  exemples  des  faints  rois  qui  l'ont  précédé. 
Enfuiteil  marque  en  quoi  il  paroît  s'en  éloigner.  Cette 
requête  fe  met  furune  table,  avec  plufieurs  autres  placets 
qu'on  préfente  tous  les  jours,  &  l'empereur  eft  obligé 
de  la  lire.  S'il  ne  change  point  de  conduite  ,  on  y 
revient  de  tems  en  tems ,  félon  le  zélé  &  le  courage 
des  mandarins;  car  il  en  faut  avoir  beaucoup  pour 
s'expofer  ainfï  à  fon  indignation.  30.  On  compofe 
l'hiftoire  de  leur  régne  d'une  manière  qui  eft  feule 
capable  de  les  modérer ,  s'ils  aiment  tant  foit  peu  leur 
gloire  Se  leur  réputation.  Un  certain  nombre  de  docteurs 
choifis  Se  défintéreffés  ,  remarque  avec  foin  toutes 
leurs  paroles  Se  toutes  leurs  actions  ;  chacun  d'eux  en 
particulier  ,  &  fans  le  communiquer  aux  autres,  les  écrit 
fur  une  feuille  volante,  àmefure  que  les  chofes  fe  pafTent, 
&  les  jette  dans  un  bureau  par  un  trou  fait  exprès.  Le 
bien  Se  le  mal  y  font  racontés  fimplement.  Afin  que  la 
crainte  ou  l'espérance  n'y  aient  aucune  part ,  ce  bureau 
ne  s'ouvre  jamais  ,  ni  durant  la  vie  du  prince  ,  ni  pen- 
dant le  tems  que  fa  famille  eft  fur  le  thrône.  Quand  la 
couronne  pafle  dans  une  autre  maifon ,  comme  cela  arrive 
fouvent ,  on  ramaffe  tous  ces  mémoires  particuliers  ,  & 
après  les  avoir  confrontés  les  uns  avec  les  autres  ,  pour 
en  mieux  démêler  la  vérité  ,  on  en  compofe  l'hiftoire 
de  l'empereur ,  afin  qu'elle  ferve  d'exemple  à  la  pofté- 
rité ,  s'il  a  fagement  gouverné,  ou  qu'elle  foit  l'objet 
de  la  cenfure  publique  s'il  a  manqué  à  fon  devoir.  *  Let- 
tre 9 ,  p.  2. 

Voici  en  général  ce  que  les  loix ,  p.  42  ,  ont  déterminé 
pour  la  forme  ordinaire  du  gouvernement.  L'empereur 
a  deux  confeils  fouverains  ;  l'un  extraordinaire,  Sccom- 
pofé  des  princes  du  fang  ;  l'autre  ordinaire  ,  où  entrent 
les  mimftres  d'état  qu'on  nomme  Colaos.  Ce  font  eux 
qui  examinent  toutes  les  grandes  affaires ,  qui  en  font  le 
rapport,  &  qui  reçoivent  les  dernières  déterminations  de 
l'empereur.  Outre  cela  il  y  a  à  Pékin  fix  cours  fouverai- 
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nés  dont  l'autorité  s'étend  fur  toutes  les  provinces  de  la 
Chine,  quoiqu'elles  connoiflent  de  différentes  matières. 
En  voici  le  nom  &  l'emploi.  Le  Lipou  a  vue  fur  tous  les 
mandarins  ;  il  peut  leur  donner  ou  leur  ôter  leurs  char- 
ges. Le  Houpou  levé  tous  les  tributs,  Se  tient  compte 
de  l'emploi  des  finances.  Le  confeil  des  rites  doit  con- 
ferver  les  anciennes  coutumes,  il  régie  tout  ce  qui  re- 
garde la  religion,  les  fciences  ,  les  arts  ,  les  affaires 
étrangères.  Le  Pimpou  étend  fa  jurisdiction  furies  trou- 
pes Se  lur  les  officiers  qui  les  commandent.  Le  Himpoit 
juge  fouverainement  des  crimes.  Le  Compou  ordonne  des 
ouvrages  publics  &  des  bâtimens  royaux.  Chaque  tribu- 
nal renferme  plufieurs  chambres  ;  il  y  en  a  jusqu'à 
quinze  en  quelques-uns  ,  dont  la  première  ne  confifte 
qu'en  trois  perfonnes ,  un  préfident  &  deux  affefieurs ,  à 
qui  toutes  les  affaires  importantes  reviennent  en  dernier 
relfort;  les  autres  font  fubalternes,  compofées  d'un  pré- 
fident Se  de  plufieurs  confeillers ,  tous  fournis  au  préfi- 
dent de  la  grand-chambre,  qui  a  feul ,  quand  il  veut,  l'au- 
torité définitive.  Mais  parce  qu'il  eft  de  l'intérêt  de  l'em- 
pereur ,  que  des  corps  aufli  puiflans  que  ceux-là  ne 
foient  pas  en  état  d'affoiblir  l'autorité  royale  ,  &  de  tra- 
mer quelque  chofe  contre  l'état ,  on  a  voulu  première- 
ment ,  que  les  matières  de  leurs  jugemens  fuflent  telle- 
ment partagées,  qu'ils  euffent  tous  befoin  les  uns  des 
autres.  Ainfi  quand  il  s'agit  de  la  guerre ,  le  nombre  des 
troupes,  la  qualité  des  officiers,  la  marche  des  armées 
font  du  reflbrt  du  quatrième  tribunal  ;  mais  l'argent  pour 
les  payer  fe  prend  à  l'ordre  du  deuxième.  De  manière 
qu'il  n'y  a  point  d'affaire  de  conféquence  dans  l'état  qui 
n'ait  ordinairement  rapport  à  plufieurs  ,  &  quelquefois 
à  tous  ces  mandarins  enfemble.  La  féconde  précaution 
qu'on  a  prife ,  eft  de  nommer  un  officier  qui  ait  l'œil  à  ce 
qui  fe  paffe  en  chaque  tribunal.  Quoiqu'il  n'en  foit  pas 
du  nombre,  il  aflifte  néanmoins  à  toutes  les  affemblées, 
Se  on  lui  en  communique  les  actes.  C'eft  proprement  ce 
que  nous  appelions  un  inspecteur.  Il  avertit  fecrettement 
la  cour  ,  ou  même  il  aceufe  publiquement  les  mandarins 
des  fautes  qu'ils  commettent ,  non-feulement  dans  l'ad- 
miniftration  de  leurs  charges  ,  mais  encore  dans  leur  vie 
privée.  Il  examine  leurs  actions  ,  leurs  paroles  ,  leurs 
mœurs ,  rien  ne  lui  échape.  Les  officiers  qu'on  nomme 
Colis  ,  font  trembler  jusqu'aux  princes  du  fang. 

Pour  ce  qui  eft  des  provinces,  elles  font  immédiate- 
ment gouvernées  par  deux  fortes  de  vicerois.Les  uns  en 
gouvernent  une  feule.  Ainfi  il  y  a  un  viceroi  à  Pékin  , 
à  Canton,  à  Nankin,  ou  dans  une  autre  ville  peu  éloi- 
gnée de  la  capitale.  Mais  outre  cela  ces  mêmes  provin- 
ces obéifient  à  d'autres  vicerois  qu'on  nomme  Tjounto-, 
&qui  en  gouvernent  en  même  temps  deux  ou  trois,  & 
même  quelquefois  jusqu'à  quatre.  Il  n'y  a  gueres  de 
rois  en  Europe  ,  dont  les  étas  foient  fi  étendus  que  ceux 
de  ces  officiers  généraux  ;  mais  quelque  grande  que 
paroiffe  leur  autorité  ,  elle  ne  diminue  en  rien  celle  des 
vicerois  particuliers  ,  &  leurs  droits  font  fi  bien  réglés 
qu'il  n'y  a  jamais  entre  eux  de  conflit  de  jurisdiétion. 

Ces  vicerois  ent  chacun,  dans  leur  département, 
plufieurs  tribunaux  qui  répondent  aux  cours  fouve- 
raines  de  Pékin  ,  &  qui  leur  font  fubordonnés ,  de  ma- 
nière qu'on  appelle  des  uns  aux  autres ,  fans  compter  un 
grand  nombre  de  chambres  fubalternes  qui  instrui- 
sent ,  ou  qui  finilfent  les  affaires  ,  fuivant  l'ordre  Se 
les  commiffions  qu'ils  leur  donnent.  Les  villes  parti- 
culières qui  font  de  trois  ordres  différens,  ont  aufli  leurs 
gouverneurs  Se  un  grand  nombre  des  mandarins  qui 
rendent  la  juftice  ;  de  forte  néanmoins  que  celles  du 
troifiéme  ordre  font  foumifes  à  celles  du  fécond  ,  &  cel- 
les du  fécond  aux  villes  du  premier  ordre.  Celles  -  ci 
obéiffent  aux  officiers  généraux  des  capitales  ,  félon  la 
nature  des  affaires,  Se  tous  les  juges  ,  de  quelque  qualité 
qu'ils  foient  en  matière  civile  ,  dépendent  du  viceroi, 
en  qui  réfide  l'autorité  royale.  De  tems  en  tems  il  as- 
femble  les  principaux  mandarins  de  fa  province  pour 
apprendre  les  bonnes  ou  les  mauvaifes  qualités  des  gou- 
verneurs, des  lieutenans  de  roi,  &  des  officiers  moins 
confidérables  :  il  en  envoie  des  mémoires  fecrets  aux: 
cours  fouveraines  de  Pékin ,  pour  inftruire  l'empereur 
qui  les  prive  enfuite  de  leurs  charges  ,  ou  qui  les  ap- 
pelle pourfe  juftifier.  Au  refte  ,  le  pouvoir  du  viceroi 
eft  balancé  par  celui  des  autres  grands  mandarins  qui 
l'environnent  ,  Se  qui  peuvent  l'accufer  quand  ils  le 
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jugent  à  propos"  pour  le  bien  de  l'Etat.  Mais  ce  qui  l'o- 
blige encore  plusd'ctre  fur  les  gardes  >  c'eft  que  le  peu- 
ple a  droit  de  fe  plaindre  de  lui  immédiatement  à  l'em- 
pereur, &  d'en  demander  un  autre  quand  il  en  eft  mal- 
traité ou  opprimé.  Le  moindre  foulevement  dans  la  pro- 
vince lui  eft  imputé  ,  &  s'il  continue  plus  de  trois  jours  , 
51  en  répond  fur  fa  tête.  Ce  11  fa  faute,  difent  les  loix  , 
fi  la  famille,  c'eft-à-dire  ,  la  province  dont  il  eft  le 
chef,  n'eft  pas  tranquille.  Il  doit  régler  la  conduite  des 
mandarins  fubalternes,  de  crainte  que  le  peuple  n'en 
fouffre.  Un  peuple  content  de  ces  maîtres  ne  fbnge  point 
à  s'en  défaire;  Se  quand  le  joug  eft  doux  on  fe  fait  un 
.  plaifir  de  le  porter. 

Mais  parce  qu'il  n'eft  pas  aifé  aux  particuliers  de  pé- 
.  nétrer  jusqu'à  la  cour ,  Se  que  les  juftes  plaintes  du  peu- 
ple ne  fe  font  pas  toujours  entendre  aux  oreilles  du 
prince,  fur- tout  à  la  Chine,  où  les  gouverneurs  cor- 
rompent facilement  par  argent  les  officiers  généraux  ,& 
ceux-ci  les  cours  fouveraines  ,  l'empereur  envoie  fecré- 
tement  des  inspecteurs  déguifés  ,  gens  d'une  fagefle  Si 
d'une  probité  reconnue,  qui  courent  toutes  les  province*, 
•  Se  qui  s'informent  adroitement  des  payfans ,  du  peuple, 
des  marchands,  de  tout  le  monde,  de  quelle  manière 
les  mandarins  fe  gouvernent  dans  l'adminiftration  de 
leurs  charges.  Quand ,  par  des  inftru6tions  fecrettes  Se 
fûres  ,  ou  bien  par  la  voix  publique,  qui  n'impofe  pres- 
que jamais  ,  ils  ont  découvert  le  défordre  ;  alors  ils  fe 
déclarent  publiquement  envoyés  de  l'empereur,  ils  ar- 
rêtent les  mandarins  coupables  &:  leur  font  eux-mêmes 
leur  procès.  Cette  pratique  contenoit  autrefois  tous  les 
juges  dans  leur  devoir  ;  mais  depuis  que  les  Tartares  fe 
font  rendus  maîtres  de  la  Chine ,  on  en  ufe  plus  rarement  ; 
parce  que  quelques  inspecteurs  abuferent  de  leur  com- 
mi[ïïon,s'enrichiflant  aux  dépens  des  coupables,  à  qui 
ils  pardonnoient ,  Se  des  innocens  qu'ils  menaçoient  in- 
juftement  d'aceufer. 

J'ai  marqué  à  chaque  province  les  longitudes  Se  la- 
titudes des  villes  de  la  Chine  ,  félon  l'Atlas  chinois  ; 
voici  les  corrections  qu'on  y  peut  faire,  fuivant  des  ob- 
fervations  plus  récentes. 


Premièrement ,  pour  bien  entendre  les  pofitions  de 
l'Atlas  chinois  du  père  Martini ,  qui  ne  détermine  les 
longitudes  delà  Chine  que  par  rapporta  Pékin,  il  faut 
favoir  que  Pékin  eft  dé  114  d.  16  m.  plus  oriental  que 
Paris.  Or,  la  longitude  de  Paris  eft  de  vingt-  deux  deg. 
trente  min.  donc  celle  de  Pékin  eft  de  cent  trente-fix  de- 
grés quarante- fix  minutes.   Si  l'on  demande   à  préfent 
quelle  eft  la  longitude  de  Nankin  ,  félonie  P.  Martini, 
qui  fait  cette  ville,  d'un  degré  vingt-fix  minutes  plus 
orientale   que   Pékin  :  ajoutez  cette  fomme  à  la  lon- 
gitude de  PeKin;  vous    aurez  pour  la  longitude    de- 
mandée  cent  trente  -  hnit   degrés  douze  minutes  :  fi' 
au-contraire  ,  on  demande   quelle  eft  ,  félon  ce  même 
auteur  ,  la  longitude  d'une  ville   plus  occidentale  que 
PeKin ,  comme,  par  exemple,  de   Chinting  ,  la  diffé- 
rence  eft  de  deux  degrés   trente-fix  minutes;  il  faut 
alors  les  retrancher  de  la  longitude   de  PeKin  ,  Se  on 
aura  ce  que  l'on  cherche;  favoir,  cent  trente -trois  de- 
grés quarante  minutes  pour  la  longitude  totale  de  Chin- 
ting. 

En  fécond  lieu  ,  pour  le  fervir  utilement  de  cette  ta- 
ble de  longitudes  ,  de  latitudes  Se  de  diftances,  il  faut 
remarquer  que  ce  figne  -f  dénote  les  petites  villes;  Se 
que  ces  pofitions  font  telles  que  les  fournit  le  P.  Noël, 
Jéfuite  ;  mais  il  s'y  eft  gliffé  une  erreur  dans  la  longi- 
tude de  Macao,  qui  influe  fur  toutes  les  autres,  &  qu'il 
eft  ailé  de  corriger.  Il  donne  à  cette  ville  cent  trente- 
huit  degrés  trente  minutes  de  longitude  ,  Ge  qui  fait 
un  excès  de  quatre  degrés  ,  Se  environ  trente-trois  mi- 
nutes qu'il  en  faut  retrancher  (b).  Il  faut  ôterlemême 
nombre  de  toutes  les  autres  ,  ce  qui  eft  facile  quand 
on  eft  averti.  Les  diftances  qu'il  marque  par  lis ,  me- 
fure  chinoife,  ne  doit  point  embarrafler,  puisque  dix 
de  ces  lis  ,  font  une  lieue  commune  françoife  ;  com- 
me je  l'explique  avec  plus  de  précifion  au  mot  M  e- 
sures  itinéraires.  (a)  Lettre  9.  pag.  74.  Voyez  Ob- 
servât, phyfiques  &  math,  inférées  dans  l'hifi.  de  L'a- 
cadémie royale  des  feiences ,  année  1692.  édition  d'Ams- 
terdam. 


TABLE  des  Longitudes ,  des  Latitudes  &  des  Diftances  de  quelques  villes  de  la  • 

Chine ,  félon  le  P.  Noël ,  Jéfuite. 


Noms. 


Macao 
Hiamxan  -{* 
Canton 
Sapchoui-f- 
Cho'aking 
Cim-yuen  ■}■ 
Im-te  -p 
Chaotcheou 
Nan-bium 
Nan-ngan 
NanKam  -p 
Cantcheou 
Van-ngan-f 
Tai-ho  -p 
Kie-ngan  -f- 
Kie-Choui  -(• 
HiaKiam  j- 
SinKanj 
LinKiam 
Fong-tching-f- 

Nancham 

NanKam 

Hùkeu  -p 

Pumçe  j- 

Tumlieu  -f 

NganKim 

Chicheu 

Tumlin  -j- 

Viuc-hu'-j- 

NanKim 


Long 

tude. 

Lat 

tude. 

Diftance. 

Lis. 

degrés. 

minutes. 

degrés. 

minutes. 

,38 

30 

22 

12 

0 

0 

158 

21 

22 

3e 

par  mer 

IIO 

138 

»5 

*3 

M 

par  la  rivière 

230 

137 

53 

23 

9 

par  la  rivière 

140 

137 

41 

13 

3 

par  la  rivière 

30 

n8 

18 

23 

*o 

par  la  rivière 

220 

,38 

56 

*4 

8 

par  la  rivière 

190 

139 

18 

24 

55 

par  la  rivière 

320 

H9 

55 

-5 

M 

par  la  rivière 

260 

140 

4 

25 

3° 

par  terre 

120 

140 

22 

*5 

45 

par  la  rivière 

200 

140 

3i 

*5 

5? 

par  la  rivière 

200 

140 

18 

16 

43 

par  la  rivière 

ajo 

140 

24 

26 

59 

par  la  rivière 

100 

140 

25 

2"7 

ï5 

par  la  rivière 

IIO 

140 

35 

27 

22 

par  la  rivière 

5° 

140 

37 

27 

37 

par  la  rivière 

80 

140 

48 

27 

40 

par  la  rivière 

7° 

140 

38 

27 

5i> 

par  la  rivière 

9° 

141 

5 

28 

5 

par  la  rivière 

130 

141 

9 

28 

40 

par  la  rivière 

120 

I4« 

1 1 

29 

23 

par  la  rivière 

280 

141 

*5 

29 

38 

par  la  rivière 

90 

141 

4' 

29 

44 

par  la  rivière 

80 

142 

6 

50 

o'par  la  rivière 

130 

'41 

1.0 

?° 

52  par  la  rivière 

120 

142 

30- 

ÎO 

44 

par  la  rivière 

140 

142 

56 

31 

2 

par  la  rivière 

120 

27 

51 

20 

par  la  rivière 

-170 

47 

32 

4 

par  la  rivière 
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Noms. 

•   Long 

[tude. 

/Latitude. 

Diitance, 

degrés. 

minutes. 

degrés,      minutes. 

Kiu-yum 

144 

6 

31 

57 

par  terre 

Tam-yam 

144 

32 

31 

53 

par  terre 

Chamcheu 

144 

53 

3i 

45 

par  la  rivière 

Vufie  f 

'45 

14 

3' 

33 

par  la  rivière 

Changcho-f 

145 

47 

31 

40 

par  la  rivière 

Sucheu 

H5 

28 

31 

18 

par  la  rivière 

Quenchan  ■}• 

14/ 

52 

31 

20 

par  la  rivière 

Ghanghai  -f 

146" 

33 

31 

ij 

par  la  rivière 

SumKiam 

146" 

10 

31/ 

2 

par  la  rivière 

Kiachen  j- 

H)' 

43 

30 

49 

par  la  rivière 

Kiahim 

145- 

35 

3° 

47 

par  la  rivière 

Che-mouen. 

i45 

20 

50 

35 

par  la  rivière 

Hamcheu 

144 

J9 

3° 

*5 

par  la  rivière 

Les  Bourgs 

rXamhay 
^f")  NanKim 

-Tan-yan 

de  l'ifle  de 

Çummim  f 

145 

21 

31 

52 

ChuKiam 

144 

-7 

32 

14 

Quacheu  ■+■ 

144 

~3 

32 

18 

par  la  rivière 

Yamcheu 

144 

22 

31 

25 

par  la  rivière 

Caoyeu  f                                  < 

144 

24 

3^ 

42 

par  la  rivière 

Poaim 

144 

20 

53 

*5 

par  la  rivière 

Hoai-ngnan 

144 

18 

33 

32 

par  la  rivière 

Hiuyf 

14} 

41 

33 

0 

par  terre 

Sucheu  -f 

i+î 

41 

33 

13 

par  la  rivière 

Uhof 

143 

2 

33 

H 

par  la  rivière 

Gimho  -j- 

144 

6 

33 

35 

de  Hai-ngan 

Toayuen  -f 

145 

48 

53 

40 

droit  chemin 

Soçiuen  -f- 

H3 

32 

33 

J3 

Picheu  f 

H3 

16 

34 

7 

Siucheu  -j- 

142 

20 

34 

9 

39s 


Lis. 


90 
100 

9° 

7° 
130 

90 

7° 
170 

100 

54 
3.6 

100 
110 
160 
180 


40 
180 
150 

80 
200 

5 

180 

60 

60 

100 

80 


Il  faut  obferver  que  le  P.  Noël,  en  voyageant  par  les 
lieux  dont  il  donne  ici  la  pofition ,  s'eft  fervi  de  l'efti- 
me  8c  du  calcul.  Voici  quelques  pofitions  fondées  uni- 
quement fur  les  obfervations  aftronomiques.  Il  y  a  peu 
de  longitudes  ;  mais  en  échange  les  latitudes  portent  le 
caraclere  d'une  grande  précifion. 


Noms. 

Longitudes. 

Latitudes. 

deg. 

min. 

fec. 

deg. 

min. 

fec. 

Macao 

Hoai-ngan 
Nimpo 

153 

53 

45 

22 

Ï2 

H 

'39 

48 

0 

33 

34 

40 

140 

28 

0 

29 

57 

45 

Ifle  de  Çummin, 

fon  milieu 

142 

16 

45 

3i 

40 

0 

Canton 

^^_ 



-3 

\6 

6 

XoaKim 

, 





23 

3 

42, 

Xaocheu 



— 



24 

54 

34 

Nan-hium 



— 

. — 

25 

3 

i4 1 

Nan-ngan 



— 



25 

7.6 

40 

Cancheu 



— 



25 

54 

12 

Nancham 
NanKam 



. 

~ 

28 

29 

43 

27 

6 
3 

NanKim 

— - 





3* 

7 

45 

'  Chamxo 



— — 

■ — 

3i 

43 

52 

Xamhay 

• 

— 

— — 

3i 

16 

45 

Namcheu 



— 



3° 

l9 

15 

Hamcheu 



— 



30 

16 

5 

Sucheu 

. 

___ 

, 

3i 
32 
34 

18 

48 
53 
3° 

Yamcheu 
Siucheu 

—. 

— 
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On  peut  voir  les  pofitions  de  l'Atlas  chinois  ,  dans 
l'article  particulier  de  chaque  province  ,  où  je  rapporte 
ce  qu'elle  a  &  ce  qu'elle  produit  de  fingulier.  foy«.les 
articles  Seres  &  Si n^. 

CHIN  ,  forterefle  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chanton,  au  département  de  Ningcino-,  première  for- 
terefle de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  PeKin 
de  quatre  degrés  quatre  minutes,  parles  37  degrés,  z% 
minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 


CHINFAN,  forterefle  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce. Elle  eft  de  13  degrés  24  minutes  plus  orientale  que 
PeKin ,  par  les  38  deg.  50  minutes  de  lat.  Atlas  finenfis. 

1.  CH1NG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dtns  la  province  de 
Xenfi,  au  département  de  Chinchang ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  eft  plus  occidentale  que; 
PeKin  de  10  degrés  ,  30  minutes  ,  par  les  25  degrés  28 
minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

2.  CHING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Honan,  au  département  de  Chanfung  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pe- 
Kin de  3  degrés  3  5  minutes ,  par  les  3  5  degrés  41S  minu- 
tes de  latitude.  Atlas  finenfis. 

3.  CHING  ,  grande  cité  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Quangfi  ,  &  la  troifieme  en  rang.  Elle  eft  plus 
occidentale  que  PeKin  de  11  degrés  50  minutes,  par 
les  24  degrés  18  minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

i.CHINGAN  ,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
de  Quangfi  ,  dont  elle  eft  fixieme  métropole.  Elle  eft 
plus  orientale  que  PeKin  de  11  degrés  55  minutes,  par 
les  24  degrés  de  latitude.  Elle  contient  dans  fon  terri- 
toire fix  villes  ,  favoir  , 

Chingan,         Tucang,         Queixun, 
Fulao,  Fungy,  Hiangun. 

Tout  ce  canton  produit  du  miel  &  de  la  cire ,  & 
abonde  en  tout  ce  qui  eft  néceflàire  à  la  vie.  Atlas  finen. 

2.  CHINGAN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  département  de  Sigan ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  8  degrés  16  minutes,  parles  35  degrés  8  minutes  de 
latitude.  Atlas  finenfis. 

3-CHINGAN,  vilfe  de  la  Chine  ,  dans  la  provin- 
ce d'Iunan,  au  département  de  Lungchuen  ,  cité  de  la 
province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKin  de  17  de- 
grés 19  minutes  ,  par  les  24  degrés  17  minutes  de  la- 
titude. Atlas  finenfis. 

CHINGANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Honan,  au  département  de  Juning  ,  huitième  métro- 
pole delà  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  2  degrés,  50  minutes,  par  les  33  degrés,  33  minutes 
de  lat.  Atlas  Sincnfïs. 

CHINGCHING ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provinces 
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deXenfi,  au  département  de  Sigan  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKin 
de  7  degrés  47  minutes  ,  parles  55  degrés  50  minutes 
de  latitude.  Atlas  (inenfis. 

CHINGCHIEU,  première  grande  cité  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  Huquang.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  PeKin  de  7  degrés  14  minutes,  parles  28  degrés 
de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINGCU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  département  de  Hanchung  ,  troifieme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
PeKin  de  9  degrés  30  minutes,  par  les  34  degrés  2j 
minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINGCUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Iunnan ,  au  département  de  lunnan,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
PeKin  de  14  degrés  20  minutes,  par  les  2f  degrés  10 
minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINGFAN  ,  Forterefie  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu  ,'  au  département  de  Queiyang  , 
première  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  11  de- 
grés 32  minutes  plus  occidentale  que  PeKin,  par  les 
25  degrés  53  minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINGGAN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  le  PeKeli, 
au  département  de  Quangping  ,  fixieme  métropole  de 
îa  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKin  de  3 
degrés  ,  par  les  37  degrés  8  minutes  de  latitude.  Atlas 
finenfis. 

CHINGHAI  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quanton  ,  au  département  de  Chaocheu  ,  cinquiè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  PeKin  de  1  degré,  par  les  24  degrés  10  minutes 
de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINGHIANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Quanton ,  au  département  de  Chaocheu  ,  cin- 
quième métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  PeKin  de  1  degré  r 6  minutes  de  latitude.  At- 
las (inenfis. 

CHINGHO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kienning,  quatrième  métropole  delà  province.  Elle 
eft  plus  orientale  que  PeKin  de  I  d.  _jo  minutes  ,  par 
les  26  degrés  47  minutes  de  latitude.  Atlas  (inenfis. 

1.  CHINGKIANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Kiangnan ,  dont  elle  eft  la  fixiéme  métropole. 
Elle  eft  de  2  degrés  28  minutes  plus  orientale  que  Pé- 
kin ,  par  les  32  degrés  49  minutes  de  latitude.  Son 
Serritcure  comprend  trois  villes  fous  elle. 

Chingkiang,         Tanyang,         Kiutan. 

a.  CHINGKIANG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince d'Iunnan  ,  dont  elle  eft  la  cinquième  métropole. 
Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  14  degrés  4 
minutes  ,  par  les  24  degrés  29  minutes  de  latitude.  Elle 
a  dans  fon  département  les  villes  de 


Chingkiang, 
Kiangchuen, 


Yangcung, 
Sinhing,         Lunan. 


CHINGPU,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Huquang,  au  département  de  Paoking,  neuvième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  <5  degrés  36  minutes,  par  les  17  degrés  33  mi- 
nutes de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINGSI  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Huquang ,  au  département  de  Chingyang ,  quinzième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
PeKin  de  6  degrés  46  minutes,  par  les  33  degrés  40 
minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINGTIEN,  ville  de  la  Chine,  dont  elle  eft  la 
quatorzième  métropole.  Elle  eft  par  les  31  degrés  55  mi- 
nutes de  latitude.  Cette  ville  eft  ancienne ,  &  a  plufieurs 
fois  changé  de  nom ,  félon  le  caprice  des  fouverains  qui 
y  ont  dominé.  Elle  a  porté  fucceffivement  ceuxd'ÏNG- 
CHUNG  &  de  Junxe.  La  famille  de  Tayming  lui  a 
donné  le  nom  de  Chingtien,  qu'elle  porte  à  préfent,  & 
l'a  élevée  au  rang  de  ville,  au  lieu  qu'elle  n'étoit  que 
fimple  cité  auparavant.  Maintenant  fon  territoire  com- 
prend fis  cités  fous  elle;  favoir, 

Chingtien,  capitale, 


Kingxangi 
Cienkiang, 


CHI 

Mienyang , 
Kingling, 


Kingmuen, 
Tangyang. 


Cette  ville  eft  fïtuée  près  du  bord  oriental  de  la  ri- 
vière de  Han.  Elle  eft  environnée  de  montagnes  8c 
d'eaux,  qui  lui  fervent  comme  de  rempart.  Son  terroir 
produit  abondamment  ce  qui  eft  néceftaire  à  l'ufage  de 
l'homme;  &  on  y  compte  fix  pagodes  dédiées  à  la  mé- 
moire d'autant  d'hommes  illuftres.  Atlas  finenfis. 

J'ai  fait  remarquer  ailleurs  qu'au  lieu  qu'en  Italie  Se 
autres  pays  de  l'Europe  ,  le  nom  de  cité  eft  plus  hono- 
rable que  celui  de  ville  ,  on  appelle  au  contraire  à  la 
Chine  du  nom  de  ville  celles  qui  font  ce  que  j'appelle 
métropoles  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ont  d'autres  villes  dans 
leur  département;  &  celles  qui  font  fubordonnées  à  une 
de  ces  villes  ,  font  appellées  cités.  Du  moins  le  père 
Martini  en  donne  cette  idée  dans  fon  Atlas  chinois. 

CHINGTU,  ville  delà  Chine,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  dont  elle  eft  la  première  métropole,  ou  la  ca- 
pitale. Elle  eft  fous  le  30e  degré  47  min.  de  latitude. 
Cette  ville  n'en  a  point  dans  fon  département  qui  l'égale 
pour  la  beauté  des  édifices  &  pour  Faffluence  du  peu- 
ple que  l'on  y  voit.  C'eft  une  ville  marchande  très-cé- 
lebre ,  qui  a  eu  le  bonheur  de  trouver  dans  la  famille 
de  Taïmingan  ,  un  prince  qui ,  n'étant  inférieur  à  l'em- 
pereur que  par  ce  titre  qui  lui  manquoit ,  faifoit  une 
très-grofle  figure  &  une  dépenfe  vraiment  royale  ,  & 
dont  elle  fut  la  réfidence.  Son  vafte&'magnifique palais, 
qui  avoit  de  circuit  quatre  milles  d'Italie,  étoit  au  mi- 
lieu de  la  ville  ;  il  y  avoit  quatre  portes  ,  &  devant  celle 
du  midi  une  fort  grande  place  ornée  de  plufieurs  arcades 
de  pierres  d'un  ouvrage  exquis.  La  ville  eft  toute  en- 
trecoupée de  canaux,  revêtus  de  pierres  de  taille  de 
chaque  côté ,  où  l'on  peut  pafler  avec  des  barques  ,  & 
que  l'on  traverfe  fur  quantité  de  ponts.  Il  y  a  fept tem- 
ples confacrés  à  la  mémoire  d'autant  de  héros  ,  entre 
lesquels  on  trouve  Çançungo  ,  roi  de  Cho  ,  à  qui  les 
Chinois  attribuent  l'invention  de  travailler  la  foie  &  l'art 
d'élever  les  vers  qui  la  produifent.  Cette  ville ,  avant' 
que  d'être  aux  Chinois  ,  étoit  une  réfidence  royale  nom- 
mée Cho.  La  famille  de  Hana  l'appella  Quanchan, 
&  en  fit  quelque-tems  le  fiége  de  fon  empire.  Les  rois 
de  Cyn  lui  donnèrent  le  nom  qu'elle  a  aujourd'hui. 
Ceux  de  la  famille  de  Tanga  l'appellerent  Kiennan. 
Cette  ville  eft  dans  une  ifle  que  forment  plufieurs  ri- 
vières. Le  pays  eft  partie  en  plaines  &  partie  en  mon- 
tagnes ,  très  -  fertile  par  tout ,  &  dont  il  n'y  a  pas  un 
endroit  qui  ne  foit  foigneufement  cultivé.  Les  cam- 
pagnes font  généralement  arrofées ,  foit  par  des  ruifTeaux 
qui  coulent  de  fource ,  foit  par  des  rigoles  qui  condui- 
fent  les  eaux  où  l'on  veut ,  principalement  vers  l'orient , 
où  l'on  traverfe  une  campagne  délicieuie  ,  qui  a  trois 
journées  de  chemin  ,  &  dans  toute  cette  étendue  on 
paffe  plus  de  cent  ponts  de  pierres ,  chacun  de  plufieurs 
arches.  Le  département  de  cette  ville  en  contient  trente , 
favoir , 

Chingtu,  capitale, 
Xoanglleu,  Quon ,  Miencho, 

Venkiang ,  Peng»  Teyang, 

Sinfan,  Cungning,      Mien  0 

Sintu,  Gan,  Changming, 

Kint'ang,  Kien  Q  Lokiang, 

Ginxeu  Cuyang,  Mieu , 

Cingping,  Çungking,      Venchuen, 

Pi  ,  Sincin  Quei  O 

Ç'u,  Han  0  Pao, 

N  uikiang ,  Xefang , 

On  voit  à  Chingtu  un  oifeau  d'une  furprenantç  beauté. 
On  l'appelle  Tunghoafung  ;  il  eft  petit;  a  le  bec  rouge 
&  le  plumage  fi  agréablement  varié  de  toute  forte  dé 
couleurs ,  qu'on  ne  peut  le  regarder  fans  admiration.  On 
dit  qu'il  vient  d'une  fleur  nommée  Tunghoa  ,  de-là 
vient  qu'il  porte  le  nom  de  fa  mère.  Il  ne  vit  qu'autant 
que  dure  la  fleur.  On  croiroit  que  c'eft  une  fleur  vi- 
vante qui  vole  ,  tant  par  fa  beauté  &  pour  la  brièveté  de 
fa  durée.  Atlas  finenfis. 

CHINGUU,  ville  de  la  Chine  .dans  la  province  de 
Channton  ,  au  département  d'Yencheu,  féconde  mécro- 
pole  de  la  province.  Elle  eft  de  45  minutes  plus  occi- 


CHI 

dentale  que  Pékin,  fous  les  35  degrés  58  minutes  de 
latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINGXAN,  fortereffe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Channton  ,au  département  de  Ningcing,  pre- 
mière fortereffe.  Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKin  de 
5  degrés  21  minutes,  par  les  36  degrés  55  minutes  de 
latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINGYANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Huquang  dont  elle  eft  la  quinzième  métro- 
pole par  les  33  degrés  de  latitude.  Elle  en  eft  en  même 
tems  la  plus  feptentrionale,  aux  confins  de  Chenfi,  d'où 
elle  reçoit  le  fleuve  Han,  qui  l'arrofe  &  l'entoure  de 
fes  eaux.  Il  y  a  fept  villes  dans  fon.  département  ; 
fa  voir, 


CHI 
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Chingyang,  ca- 
pitale, 
Faug, 


Chcxan , 
Xangcin , 
Choki , 


Chîngfi, 
Se  PaoKang  . 


Lorsque  les  rois  de  Çu  la  poffédoient ,  elle  avoit  le 
nom  de  Siekive,  à  caufe  de  l'étaim  qu'on  en  tiroit,  & 
qu'elle  fournit  encore.  La  famille  de  Hana  Fappella 
Sie  ,  qui  veut  dire  de  l'étaim;  celle  de  Tanga  lui  donna 
le  nom  de  Nanfung  ,  à  caufe  de  la  fertilité  de  fes 
campagnes;  ce  nom  lignifie  fécondité  méridionale.  Il  y 
croit  une  plante  qui  rampe  en  haut  comme  notre  lierre. 
Elle  produit  des  fleurs  jaunes  Se  blanchâtres,  l'extrémité 
des  branches  eft  menue  comme  des  fils  de  foie.  On  dit 
qu'une  branche,  appliquée  fur  la  peau  nue,  procure  un 
agréable  fommeil,  de-li  vient  qu'on  l'appelle  Mungoha, 
c'eft-à-dire,  la  fleur  du  fommeil.  Au  nord-eft  de  la  ville 
s'élève  le  mont  Tienfin  ,  dont  les  collines  entourent  une 
plaine  de  cent  ftades.  Ce  lieu  eft  fort  fréquenté  des  mé- 
decins, qui  y  vont  cueillir  des  (Impies,  qui  le  trouvent 
difficilement  ailleurs.  Atlas  ftnenfîs. 

CHINGYU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quanton  ,  au  département  de  Kiungcheu  ,  dixième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
PeKin  de  7  degrés  3  minutes ,  par  les  19  degrés  44  mi- 
nutes de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINHIUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen,  au  département  de  Tungchuen  ,  pre- 
'miere  ville  militaire  de  la  province.  Elle  eft  plus  occi- 
dentale que  PeKin  ,  de  1 3  degrés  5  5  minutes  de  latitude. 
Atlas  ftnenfîs. 

CHINI ,  fortereffe  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xeniî  ,  au  département  de  Jungchang,  première  forte- 
reffe de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKin 
de  j6  degrés  7  minutes  ,  par  les  39  degrés  4  minutes 
de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINLIEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Honan  ,  au  département  de  Caifung  ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
PeKin  de  2  degrés  40  minutes  ,  par  les  35  degrés  47 
minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHINLU  ,  fortereffe  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Channfî ,  au  département  de  Gueiyven ,  première 
fortereffe.  Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKin  de  3  de- 
grés 40  minutes ,  par  les  40  degrés  10  minutes  de  lati- 
tude. Atlas  ftnenfis. 

CHINNA,  ville  de  la  Dalmatie  ,  félon  Ptolomée , 
l.  2,  c.  17.  C'eft  la  Cinna  d'Antonin. 

CHINNAN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Junnan  ,  au  département  de  Çuhing  ,  quatrième  métro- 
pole de  cette  province  ,  par  les  24  degrés  40  minutes 
de  latitude.  Atlas  ftnenfis. 
_  i.CHINNING,  ville  de  la  Chine,  &  trol.léme 
cité  de  la  province  de  Queicheu  ,à  25  degrés  de  latitude. 
Il  y  a  deux  forterefies  qui  en  relèvent ,  favoir ,  Kangco , 
&  Xeuling.  Les  montagnards  de  cette  contrée  ,  qui 
n'obéiffent  point  aux  Chinois ,  ont  quantité  d'or  & 
d'argent;  mais  ces  richeffes  ne  font  pas  un  objet  qui 
attire  de  la  confidération  parmi  eux;  on  n'y  pafïè  pour 
riche  que  quand  on  pofTede  beaucoup  de  bœufs  Se  de 
vaches  ,  8c  ils  ne  veulent  point  d'autre  dot.  A  l'orient 
de  la  ville  eft  une  fontaine  célèbre  nommée  Caïc  ,  dont 
l'eau  eft  très -froide,  quoique  la  terre  d'alentour  foit 
échauffée  par  des  feux  fouterrains.  *  Atlas  fmenfis. 

2.  CHINNING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Xcnfi  ,  au  département  de  Kingyang  ,  feptieme  mé- 
tropole  de  la  province.  Elle  eft  de  8  degrés  43  minutes 


par  les  57  degrés  r'J  minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 
CHINON  ,  Cainonenfe  Caftrum  ,  Chimtm  Caflrum, 
Caflrum  Kinonis  ,  arces  Chinonis  ,  Chinonium  ,  Kino  , 
Chino,  tous  ces  noms  fe  trouvent  employés  dans  les  his- 
toriens de  France.  Le  plus  ufité  eft  Caino  ,  ville  de 
France,  dans  un  pays  fertile  &  agréable  nommé  le  Vai- 
ron, qui  fait  partie  de  la  Touraine.  Cette  place  eft  très- 
ancienne  Se  étoit  déjà  confidérable  dans  le  cinquième 
fiécle,  lorsque  les  Goths  faifoient  la  guerre  à  Gilles, 
feigneur  Romain  ,  élu  roi  par  les  François  ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  Grégoire  de  Tours  ,  de  glor.  confejf. 
Elle  eft  fituée  aux  confins  du  Poitou  ,  fur  la  rivière  de 
Vienne.  Il  y  a  quatre  paroiffes  &  quinze  couvens  de  re- 
ligieux ou  de  réligieufes.  On  y  compte  neuf  cens  qua- 
tre-vingt-fept  feux,  Se  environ  cinq  mille  habitans.  Elle 
eft  célèbre  dans  l'hiftoire ,  parce  qu'Henri  II ,  roi  d'An- 
gleterre y  mourut  l'an  11 89,  &  plus  encore  par  le  féjour 
qu'y  fit  Charles  VII ,  roi  de  France.  Ce  fut-là  que  Jean- 
ne d'Arc,  nommée  enfuite  la  Pucelle  d'Orléans,  l'alla 
trouver  ,  &  fut ,  malgré  fon  déguifement ,  le  démêler 
parmi  fes  courtifans.  La  Vienne  la  fépare  de  Montfo- 
reau  ,  &  elle  eft  à  cinq  lieues  ,  au  nord ,  de  Loudun.  Chi- 
non  eft  la  patrie  de  François  Rabelais  ,  Cordelier,  puis 
Bénédiétin  ,  enfuite  médecin  de  la  faculté  de  Montpel- 
lier ,  &  enfin  prêtre  féculier.  Il  naquit  à  la  Deviniere, 
métairie  à  une  lieue  de  Chinon.  Chinon  eft  auffi  le  lieu 
de  la  naiffance  de  Mathurin  de  Neuré ,  long.  17  ,  47, 
lat.  47,  12. 

CHINPING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Honan,  au  département  de  Nanyang  ,  feptieme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  5  deg.  25  min.  par  les  33  deg.  50  min.  de  latitude. 
Atlas  Sinenfts. 

CHINTING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Pékin,  dont  elle  eft  la  quatrième  métropole,  238  àeg. 
40  minutes  de  latitude.  Elle  eft  grande,  fort  peuplée  Se 
a  un  territoire  fort  étendu ,  où  fe  trouvent  trente-deux 
villes;  favoir 


Chinting  , 

Cingking, 

Hoèlo, 

Lingxeu, 

Khoching, 

Loching, 

Vukie, 

Pingxan, 

Çackiang , 

Vtiye, 

Cyn, 


Ganpîng , 

Jaoyang  , 

Vukiang, 

Chao, 

Pehiang, 

Heuping, 

Ting, 

Sinlo  , 

Kioyang, 

Hintang , 

Ki, 


Nancung, 

Sinho , 

Lungping, 

Caoye , 

Linching, 
an-Hoang, 
ingein, 

Xin, 

Hengxuî, 

Yuenxi. 


S 


Dans  la  divifion  faite  fous  Ivo,  Cette  ville  fut  fous  la 
province  de  Kicheu.  La  famille  Cheva  ,  la  nomma  Pin- 
cheu;  celle  d'Hana  ,1'appella  Hengxan  ;  celle  de  Tan- 
ga, lui  donna  le  nom  d'HENGCHEU.  Celui  qu'elle  porte 
aujourd'hui  lui  a  été  donné  par  la  famille  de  Taiminga. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  ville,  c'eft 
un  grand  Se  magnifique  temple  nommé  Lunching, 
fitué  à  l'orient  de  la  ville  Se  dédié  aux  Idoles  ,  derrière 
lequel  eft  un  grand  édifice  divifé  en  neuf  fàles  à  cinq 
étages,  qui  ont  cent  trente  coudées  de  haut.  Dans  l'in- 
térieur eft  une  ftatue  fort  grande  Se  parfaitement  bien 
travaillée  ;  on  l'appelle  Quonin.  Elle  a  la  figure  d'une 
fille  &  a  plus  de  foixante  Se  dix  coudées  de  hauteur.  Il 
y  a  encore  d'autres  temples  dédiés  à  des  héros  ,  un  en- 
tr'autres  eft  confacré  à  celui  duquel  la  famille  d'Hana 
eft  descendue.  Affez  près  de  la  ville  on  va  voir  la  mon- 
tagne de  Çangnien  ,  dont  le  fommet  s'élève  au-des- 
fus  des  nues.  Il  y  a  une  fontaine  minérale  qui  a  de  gran- 
des vertus  pour  le  foulagement  des  malades.  La  reine 
Xayanga  y  fit  élever  un  fuperbe  monaftere  ,  où  vivent 
quantité  de  Bonzes.  Ce  fut  pour  conferver  la  mémoire 
de  ce  qu'elle  avoit  trouvé  dans  cette  fontaine  la  guéri- 
fon  d'une  maladie  invétérée.  *  Atlas  Sinenfts. 

CHINXAN,  fortereffe  de  la  Chine  ,'dansla  pro- 
vince de  CheKiang.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  de  4  degrés,  49  minutes,  par  les  30  degrés,  53  m. 
de  lat.  Atlat  Sinenfts. 

CHINY.  Quelques-uns  écrivent  Chisny  ,  petite 
ville  des  Pays-Bas,  dans  le  Luxembourg  ,  fur  la  rivière 
de  Semoy  ,  entre  Orval  Se  HerbemonJ.  Elle  donne  fon 
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nom  à  un  comté  quî  eft  très-confidérable,  longitude  23, 
8,  latitude  49,  38. 

2.CH1NY,[Le  Comté  de]  a  été  démembré  de  l'an- 
cien comté  d'Ardenne.  Chiny ,  qui  en  eft  le  chef  lieu  ,  eft 
peu  considérable.  On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  vers 
la  fin  du  dixième  fiécle  fous  Othon  III. 

Ce  duché  étoit  poftédé,  vers  l'an  990,  par  un  comte 
nommé  Othon  :  fes  descendans  le  poffédérent  jusqu  a 
l'an  1227  ,  que  l'héritière  de  cette  maifon  le  porta  a 
Arnou,  comte  de  Loff,  près  de  Liège  ,  lequel  elle  épou- 
fa.  Margueritte  de  Lofl",  dernière  comteffe  de  Chiny  , 
vendit,  l'an  1383  ,  ce  comté  à  Venceslas  ,  duc  de  Lu- 
xembourg ,  frère  de  l'empereur  Charles  I V  ,  qui  confir- 
ma cette  vente.  Le  duc  Venceslas  eut  pour  héritier  fon 
neveu  Venceslas  ,  roi  des  Romains,  qui  reconnut  tenir 
le  comté  de  Chiny,  en  fief,  des  comtes  de  Bar,  marquis 
de  Pont ,  comme  avoient  fait  les  anciens  ducs  de  Chiny. 
Le  duché  de  Bar  étant  venu,  par  mariage,  à  la  mailon 
d'Anjou  ,  Se  celui  de  Chiny  ,  à  celle  de  Bourgogne  ,  le 
droit  féodal  des  ducs  de  Bar,  eft  aboli.  Les  ducs  de  Lor- 
raine ,  fuccelfeurs  Se  héritiers  des  maifons  d'Anjou  Se 
de  Bar  ,  firent  un  traité  ,  en  1602  ,  avec  l'archfduc  Al- 
bert ,  &  l'infante  Ifabelle-Claire-Eugénie  ,  princefle  des 
Pays-Bas  ,  par  lequel  l'archiduc  Se  l'infante  renoncè- 
rent aux  droits  de  féodalité  fur  Stenay ,  &  les  terres  com- 
munes de  Marville  Se  d'Arancey  ;  en  échange  ,  le  duc  de 
Lorraine  abandonna  fon  droit  de  féodalité  fur  le  comté 
de  Chiny. 

Le  duc  Charles  de  Lorraine,  n'ayant  point  voulu  ac- 
cepter la  reftitution  qu'on  lui  offroit  des  duchés  de  Lor- 
raine &  de  Bar  ,  aux  conditions  du  traité  de  Nimegue, 
le  duché  de  Bar  fut  réuni  à  la  couronne  de  France  ,  Se 
Louis  XIV  établit  une  chambre  à  Mets  ,  pour  juger 
des  aliénations  des  évêches  de  Mets  ,Toul,  Verdun  Se 
du  duché  de  Bar  ,  fief  de  la  couronne.  Le  procureur  gé- 
néral de  cette  chambre  fit  afligner  le  poffeueur  du  comté 
de  Chiny,  qui  étoit  Charles  II,  roi  d'Espagne  ,  à  venir 
faire  hommage  au  roi  de  France  ,  pour  ce  comté  ,  comme 
fief  de  Bar ,  &  il  intervint  un  arrête  ,  fur  les  pourfuites  de 
ce  procureur  général ,  rendu  le  21  Avril  1681  ,  par  le- 
quel ,  faute  de  rendre  les  devoirs  pour  le  comté  de  Chiny , 
ce  comté  feroit  réuni  ,  8c  un  corps  de  cavalerie  &  de 
dragons  exécuta  l'arrêt. 

Les  officiers  du  roi  de  France  s'emparèrent  enfuite 
du  marquifatd'Arbon,  du  comté  de  la  Roche  ,  en  Ar- 
denne ,  Se  de  la  plus  grande  partie  du  Luxembourg.  La 
capitale  de  la  province  fut  affiégée  Se  prife  ,  l'an  1684,  Se 
la  même  année  on  fit  une  trêve  àRatisbone  ,  pour  vingt 
ans  ,  par  laquelle  le  roi  de  France ,  demeura  en  poffeflion 
de  tout  ce  dont  il  s'étoit  emparé  ;  mais  cette  trêve  ayant 
été  rompue,  l'an  1688  ,  !a  paix  de  RysWyck,  en  KÎ97  ,  a 
calTé  tous  les  arrêts  de  réunion  ,  Se  la  France  a  reftitué 
au  roi  d'Espagne  ,  Luxembourg  Se  fes  annexes  ,  avec 
tout  le  comté  de  Chiny  ,  qui  appartient  aujourd'hui  à 
la  maifon  d'Autriche. 

Ce  comté  eft  fort  étendu:  mais  il  n'a  d'autre  ville  que 
Chiny  ,  qui  n'eft  même  à  préfent  qu'une  Bourgade,  Se 
Neuf-Château  en  Ardenne  ,  laquelle  eft  aufli  fort  peu 
de  chofe.  Il  y  a  en  récompenfe  beaucoup  de  villages  ré- 
pandus dans  les  forêts.  La  prévoté  d'Orchimont  ,  qui. 
avoit ,  il  y  a  4 j  ans  ,  fes  feigneurs  particuliers ,  dépend  de 
ce  comté.  Voici  celles  que  lui  donne  Baudrand ,  édit. 
de  170J. 

Baftogne,  Marche  en  Famine, 

Chiny,  Neufchâtel, 

Bierick,  La  Roche  en  Ardenne, 

Durbug,  S.  Weit, 

-Hoffulife,  Vianden, 

Virton. 

ï.  CHINYVEN.,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
d'Iunnan ,  dont  elle  eft  la  dixième  métropole  ,  à  24  deg. 
37  min.  au  milieu  de  cette  province  ,  près  de  la  fource 
de  la  rivière  de  Xanmo  ,  au  midi  oriental  de  la  ville  de 
Kingtung.  Elle  a  fous  elle  la  forterefle  de  Loco.  *  At- 
las Sïnenfîs. 

2.  CHINYVEN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
<ie  Queicheu  ,  dont  elle  eft  la  quatrième  métropole  ;  fa 


CHI 

latitude  eft  de  27  degrés,  34  minutes.  Son  département 
contient  deux  villes  Se  quatre  forterefles.  Les  viliwS 
font. 

Chinyen,       8c         Xikien, 

Les  forterefles  font 


Kinyung, 
Pienxiao  , 


Inxui, 
Taiping. 


Elle  doit  fa  fondation  à  la  famille  de  Juen.  Son  terri- 
toire produit  d'excellentes  fleurs,  fort  eftimées  des  Chi- 
nois ,  des  grenades,  des  oranges,  des  poules  fauvages, 
Sec.  Les  montagnes  font  habitées  par  des  gens  fimples; 
mais  traitables ,  quoique  groffiers  Se  ruftiques.  Ils  n'ont 
point  de  fel ,  Se  l'on  y  fupplée  par  les  cendres  de  l'herbe 
nommée  Kiue . 

3.  CHINYVEN  ,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
de  Quangfi,  au  département  de  Taiping  ,  huitième  mé-, 
tropolede  la  première.  Elle  eft  plus  méridionale  que  Pé- 
kin, de  11  degrés,  33  minutes,  par  les  32  deg.  38  min. 
de  lat.  Atlas  Sinenfis. 

4.  CHINYVEN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Xenlï  ,au  département  de  Pingleang,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eit  plus  occidentale  que 
Pékin,  de  10  deg.  5  min.  par  les  37  deg.  37  min.  de  lat. 
Atlas  Sinenfis. 

CHIO.  Voyez.  Chios  ,  pour  l'ancien  nom  ,  Se  Scio, 
pour  le  nom  moderne  de  cette  ifle. 

CHIONI17E  ,  ancien  peuple  d'Afie ,  voifin  des  Per- 
fes ,  félon  Ammien  Marcellin.  junius  ,  prétend  qu'il  faut 
lire  Cïnamolgi  ,  Animadverf.l.  5  ,  c.  ij.  Si  ce  paflage 
étoit  unique  dans  Ammien  Marcellin  ,  un  grammairien 
pourroit  propofer  ce  changement  comme  une  conjecture; 
mais  cet  hiftorien  parle  en  plufieurs  endroits  de  ce  peu- 
ple ,  Se  le  nomme  conftamment  ChioniIjï.  Il  dit  au 
livre  17,  p.  102,  éd.  Lindebrog,  que  le  roi  des  Perfes 
fe  trouvant  aux  frontières  des  nations  extérieures  ,  Se 
ayant  fait  alliance  avec  les  Chionites  Se  les  Gelons,  les 
plus  braves  guerriers  de  tous ,  étoit  prêt  de  s'en  retour- 
ner dans  fes  états  lorsqu'il  reçut  une  lettre  de  Sapor.  Il 
dit  ailleurs ,  /.  1 8 ,  p.  1 3  6.  Il  y  avoit  en  ce  tems-là  un  fa- 
trape  de  la  Corduéne,  fournis  à  la  domination  des  Per- 
fes ,  nommé  Jovinien  ,  ami  fecret  des  Romains  ....  Je 
fus  envoyé  vers  lui  avec  un  centurion,  homme  de  con- 
fiance   Il  me  donna  un  guide  discret  Se  qui  connois- 

foit  tous  les  chemins ,  Se  me  fit  aller  fur  des  roches  ex- 
trêmement hautes  ,  Se  affez  éloignées  delà  ,  d'où  l'on 
eût  pu  voir  à  cinquante  milles  de  diftance  ,  rien  ne  bor- 
nant la  vue  que  la  fbiblefle  des  yeux.  Après  nous  être 
arrêtés  deux  jours  en  cet  endroit  ,  le  troifiéme  venant  à 
paroître.nous  vîmes  tout  l'horizon  couvert  de  troupes 
innombrables  ;  le  roi  [  de  Perfe]  marchant  à  la  tête  Se 
diftingué  par  des  habits  qui  jettoient  un  grand  éclat.  A 
fa  gauche  marchoit  Grumbate,  roi  des  Chionites,  c'étoit 
un  homme  entre  deux  âges,  dont  la  peau  avoit  déjà  des 
rides  ;  mais  dont  l'ame  ne  formoit  que  des  grands  pro- 
jets ,  Se  qui  s'étoit  rendu  fameux  par  un  grand  nombre 
de  victoires.  A  droite  étoit  le  roi  des  Albanois  ,  Sec.  Ce 
même  Grumbate  ,  roi  des  Chionites  ,  paroît  encore  au 
fïége  d'Amide,  où  il  combattit  avec  d'autant  plus  d'ar- 
deur, qu'il  venoit  d'y  perdre  fon  fils  unique  dont  Am- 
mien décrit  les  funérailles.  Ces  trois  paflages  fuffifent 
pour  faire  voir  qu'il  ne  faut  rien  changer  au  nom  de  ce 
peuple,  Se  en  même  tems  fervent  à  faire  voir  où  il  étoit. 
Les  Gelons,  dont  le  pays  a  confervé  le  nom  ,  Se  que  l'on 
appelle  le  Ghilan,  Se  l'Albanie  Afiatique  ,  font  des  pays 
dont  la  fituation  eft  connue.  Le  Satrape  de  la  Corduéne 
commandoit  dans  la  province  où  font  les  Curdes, 8e  qu'on 
appelle  le  Curdiftan.  Ainfi  il  n'eft  pas  furprenant  qu'il 
fe  foit trouvé  des  roches  ,  telles  qu'en  vit  l'hiftorien  cité, 
entre  ce  pays  8e  celui  qu'arrofent  l'Araxe  Se  le  Cyrus, 
car  l'armée  des  alliés  du  roi  de  Perfe  s'étoit  aflemblée 
vers  ces  quartiers-là;  les  Gelons  Se  les  Albanois  ,  habi- 
toient  les  bords  de  la  mer  Caspienne  ,  Se  les  Chionites 
étoient  leurs  voifins  ;  cela  paroît  alTez  dans  les  partages 
qu'on  vient  de  lire. 

1.  CHIOS,  ifle  fameufe  de  la  mer  ./Egée,  entre  le*a, 
ifles  de  Lesbos  Se  de  Samos,fur  la  côte  de  l'Afie  mi- 
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neure  &  de  l'Ionie  ,  au  couchant  de  la  presqu'iflc  de  Cla- 
Zomene.  Sa  longueur  eft  du  nord   au  midi  ,  &  fa  plus 
grande  largeur  eft  dans  fa  partie  ieptentrionale  ;  car  la 
méridionale  finit  en  pointe.  Cette  ille  tiroit  fon  ancien 
nom  de  la  nymphe  Chio  ,  fille  de  l'Océan,  ou  à  caufe 
de  la  neige  qui  s'y  trouve  en  abondance  ,  Se  que  les 
Grecs  nomment  X''-»» ,  Chion  ,    ou  enfin  d'une  nymphe 
nommée  Chioné.  Ces  étymologies  fon:  fournies  parHe- 
catée ,  dans  un  paffage  cité  par  Etienne  le  géographe.  La 
dernière  Se  la  précédente  font  auuî  rapportées  par  Pline, 
/.  4,  c.  31 1  qui  ajoute  qu'Ephorus  la  nomme  jEtha- 
-Lie,  par  fon  ancien  nom.  Etienne  le  géographe  dit  auffi: 
On  peut  ufer  du  nom  d'iEthalite  ,  pour  lignifier  un  ha- 
bitant de  Chios  ,  car  l'ifle  de  Chios    s'appelloit  autre- 
fois ainfi.  Elle  a  été  auffi  nommée  Macris  &  Pitïusa. 
[Le  premier  de  ces  noms  marque  qu'elle  eft  longue, 
&  le  fécond  qu'elle  eft  couverte  de  pins.  J  II  eft  furpre-. 
nant  que  Tite-Live,  /.  37,  fefoit  trompé  jusqu'au  point 
de  croire ,  qu'^Ethalie  ,  Chios  Se  Macris  ,  étoient  trois 
îfles  différentes.  Pline  ajoute:  Il  y  a  la  montagne  de  Pel- 
léne  ;  on  vante  le  marbre  de  Chios  ;  elle  a  vingt -cinq 
mille  pas  de  circuit,  félon  le  témoignage  des  anciens: 
Ifidore  y  en  met  neuf  de  plus.  Strabon  diminue  ce  cir- 
cuit en  le  réduifantà  neuf  cens  ftades ,  qui  ne  font  qu'en- 
viron cent  douze  milles  ,  Se  appelle  Pelinée  ,  la  monta- 
gne que  Pline  nomme  PMenœum  ,  il  fait  auffi  mention 
îles  carrières  de  marbre  ;  cette  ille  produifoit  d'excel- 
lent vin.  Voyez.  Arvisia.  Cette  ille  étoit  libre.  Voyez. 
Scio. 

2.  CHIOS  ,  ville  de  l'ifle  de  même  nom,  vers  le  mi- 
lieu de  la  côte  orientale  ,  fur  quoi  il  eft  bon  de  remar- 
quer une  bévue  d'Etienne.  Il  met  le  mont  Pellinée  dans 
la  Carie,  &  au  pied  de  ce  mont  une  ville  nommée  Chios. 
Il  y  a,  dit-il  ,une  autre  Chios,  ville  de  Carie  ,au  pied  du 
mont  Pellinée,  Denys  le  Periégete  ,  v.  535,  avoit  dit 
que  Chios  eft  au  pied  de  la  très-haute  montagne  de 
Pellinée,  mais  fans  faire  mention  delà  Carie.  Saumaife, 
in  Solin ,  p.  60J,  a  raifon  de  dire  qu'Etienne  revoit,  & 
il  devine  alfez  mal  quand  ,  cherchant  l'origine  de  cette 
méprife  ,  il  remarque  que  les  Cariens  avoient  poîTédé 
l'ifle  de  Chios,  avant  que  les  Ioniens,  qui  les  en  chas- 
ferent ,  s'en  emparaffent  ;  mais  Etienne  lui-même  dit, 
immédiatement  auparavant ,  que  l'ifle  de  Chios  eft  une 
ïfle  très-fameufe  des  Ioniens,  Se  qu'elle  a  une  ville  de 
même  nom  ,  en  quoi  il  parle  jufte  :  l'autre  Chios  de  Ca- 
rie ,  eft  imaginaire.  *  Plia. 

3.  CHIOS  ,  ville  de  Carie,  près  Triopion  ,  dans  la 
presqu'ifle  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

4  CHIOS ,  ville  de  l'Eubée ,  ielon  le  même. 

1.  CHIOURLIC,  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe, 
dans  la  Romanie.Les  Turcs  l'appellent  Ziorlo;  elle 
eft  fur  une  petite  rivière  de  même  nom  ,  à  vingt  mille 
pas  de  la  mer  de  Marmora,  &  fur  la  route  de  Conftan- 
tinople  à  Andrinople.  C'eft  le  fiége  d'un  évêché  prec. 
Long.  45,21, lat.  41,  18. 

De  l'ifle  la  nomme  Chiourlt  ou  Turzul.  Cette 
viile  eft  ancienne  ,8e  s'appelloit  Turullus  ou  Tyral- 
los. 

a.  CHIOURLIC,  rivière  de  Turquie,  en  Romanie. 
Après  avoir  arrofé  la  ville  de  même  nom  ,  elle  reçoit  une 
autre  rivière  avec  laquelle  elle  fe  va  perdre  dans  la  mer 
de  Marmora,  entre  Cora  ,  qui  eft  à  l'orient,  Se  Murios- 
ton,  autre  bourgade  qui  eft  à  l'occident.  Les  anciens  l'ont 
connue  fous  le  nom  de  Zorolus  ,  Se  ont  nommé  Bi- 
ïhyas  celle  qui  fé  joint  à  elle  ,  Se  dont  j'ai  parlé. 

CHIOZZA,  ou  plutôt  Chiogcia,  ville  d'Italie, 
dans  l'Etat  de  Venife,  au  Dogat,avec  un  évêché  fuftra- 
gant  de  Venife.  Elle  eft  dans  une  petite  ille  près  des  La- 
gunes. Le  P.  Coronelli  Ifolario  ,part  p.  62,  dit  que  ,  fé- 
lon Portius  Cato  ,  elle  eut  pour  fondateur  un  certain 
Clodius  ,  compagnon  d'Antenor  ,  qui  y  arriva  l'an  du 
monde  2870,  d'autres  difent  qu'elle  fut  bâtie  par  Clo- 
dius ,  l'ennemi  de  Ciceron  ,  43  ans  avant  J.  C.  mais 
cette  dernière  opinion  elî  abfolument  rejettée.  D'autres 
donnent  la  fondation  de  cette  ville  à  l'empereur  Clau- 
dius ,  d'autres  enfin  à  Claudius  Albinus ,  que  l'armée 
proclama  empereur  après  la  mort  de  Pertinax ,  Se  qui  fut 
défiitSetué  par  Septirne  Severe.  Pline  détruit  ce  der- 
nier fentiment ,  il  la  nemme  fojfa  Claudia.  Elle  com- 
mença à  être  connue  fous  le  nom  de  Cingla  ,  vers  la  fin 
Al-IV°  fiécle.  A  l'arrivée  des  Vandales  en -Italie,  quan- 
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tité  de  familles  fe  réfugièrent  en  ce  lieu.  Attila  ,  ayant 
ravage  Padoue,  le  fiécle  luivant ,  Clugia  fut  encore  peu- 
plée de  ies  habitans.  Elle  vint  enfuite  au  pouvoir  de  Ve- 
nife, qui  la  fit  gouverner  par  un  tribun  ,  enfuite  par  un 
poteftat.  En8oç?  Vog-Pepin,  roi  d'Italie  la  ravagea  :  mais 
elle  fut  rebâtie  deux  ans  après.  Elle  fut  encore  détruite 
l'an  90 1  ,  par  les  Huns.  L'an  939 ,  le  pape  Jean  IV  per- 
mit à  l'évêque  de  Padoue  ,  de  transférer  fon  fiége  à  Ma- 
lamoque,  parce  que  les  Arriens  s'étoient  emparés  de  fa 
ville  épiscopale  :  mais  ,  cette  dernière  prête  à  être  fub- 
mergée  ,  il  le  transféra  à  Chioggia  ,  ce  qui  la  rendit 
florilfante. 

Cette  ville  eft  à  préfent  de  forme  ovale ,  d'un  mille  Se 
demi  de  circuit  ,  que  traverfe  une  belle  rue  d'un  demi 
mille  de  long,  Se  qui  forme  comme  une  place  continuelle. 
Par  le  milieu  de  cette  rue  palTe  le  canal  nommé  Fena , 
fur  lequel  il  y  a  neuf  ponts.  Cette  ville  eft  entourée 
d'eau  ;  par  un  pont  de  pierre  on  va  à  la  petite  ifle ,  Se  par 
un  autre  de  bois  ,  long  de  cent  cinquante  pas  ,  on  pafie 
à  Bondolo  ,  à  un  demi  mille  de  Chioggia;  à  l'orient, 
eft  celle  de  Lï.io ,  c'eft-à-dire  Rivage.  Le  nord  eft  occupé 
par  des  falines  ,  qui  fourniflent  du  fel  à  toute  l'ifle. 
Chiofa  eft  à  l'occident  Se  à  25  mille  de' Padoue  ,  8e  à 
pareille  diftance  de  Venife  ,  qui  eft  vers  le  nord.  Son 
port  eft  défendu  par  un  fort  exagone. 

CHIPICHE.  Baudrand  ,  éd.  1075  ,  dit,  Pays  d'Ane 
Se  partie  de  la  Géorgie  au  Gurgiftan  ,  au  couchant  des 
Tartares  du  Dagheflan,  vers  les  montagnes ,  fous  la  puis- 
fance  d'un  prince  tributaire  du  roi  de  Perfe.  Il  a  pour 
principale  la  ville  de  Chipiche  ,  félon  quelques  relations. 
Baoïdrar.d,  dans  fon  diftionnaire  latin  cite,  non  quel- 
ques relations  en  général,  maïs  Niger  Se  Caftald.  La 
première  citation  eft  abfolument  faune.  Niger  comment. 
3  ,p.  482  ,  dans  le  chapitre  qu'il  a  fait  exprès  de  l'Alba- 
nie, dit  que  les  habitans  la  nomment  présentement  Zi- 
tracha  Se  Garzena.  Baudrand  eût  mieux  faitdeciter 
l'édition  de  Ptolomée,  /.  5  ,  c .  12,  ou  au  chapitre  de 
l'Albanie  ,  on  voit  pour  noms  modernes  de  l'Albanie 
Zuiria  ,  Chipiche,  Zitracha  &  Garzena.  On 
vient  de  voir  que  les  deux  derniers  font  pris  de  Niger. 
Ortélius  marque  que  Zuiria  eft  de  Jérôme  Ruscelli, 
Se  d'-Alphonfe  Adrien  ;  Se  que  Chipiche  eft  de  Caftald; 
mais  ce  n'eft  pas  l'ordinaire  de  Baudrand  de  citer  les 
auteurs  dont  il  emprunte," il  aime  mieux  nommer  des 
fources  qu'il  n'a  point  confultées. 

CHIPIONA.  Voyez,  l'article  Capionis  Turris. 
CHIPPENHAM  (a)  petite  ville  ou  bourg  d'Angle- 
terre ,  en  Wiltshire ,  fur  î'Avon.  Elle  eft  fameufe  par 
un  grand  marché  qui  s'y  tient  ( b  ) ,  Se  par  le  droit  qu'elle 
a  d'envoyer  fes  députés  au  parlement.  (a)  Baudrand,  éd. 
*7°5  (b)  Etatpréf.  de  La  Grande-Bretagne ,  t.  1  ,  p.  123  , 
long.  15  ,  38  ,  lat.  51  ,25. 

CHIPFÏNG- NORTON,  bourg  d'Angleterre  ,  dans 
la  province  d'Oxford.  On  y  tient  marché  public.  Etat 
■pré lent  à.e  la  Grande-Bretagne  ,  t.  1. 

CHIPPING-WICCOMB,  ville  à  marché  d'Angle- 
terre, dans  le  Bucks.  Elle  envoie  deux  députés  en  par- 
lement. Elle  eft  grande  Se  bien  bâtie,  à  dix  lieues  de 
Londres.  Long.   51. 

CHIPPiOVASou  Chiproa,  ville  de  Turquie,  dans 
la  Bulgarie,  à  la  fource  de  l'Ogeft,  qui  tombant  dans  la 
rivière  de  Lom  ou  de  Lamp  ,  va  fe  perdre  dans  le  Da- 
nube. Cette  ville  eft  aux  confins  de  la  Servie  vers  le 
nord-eft,  8e  cinq  lieues  Se  demie  communes  hongroifes 
de  la  ville  de  Naiffa.  Baudrand  ,  éd.  1705  ,  dit  que  c'eft 
préfentement  le  féjour  de  l'évêque  de  Sophie.  *  De  l'ifle, 
Atlas. 

CHIQUITOS,  peuple  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  le  gouvernement  de  Santa  Crux  de  la  Sierra  ,  a 
l'orient  de  cette  ville  ,  àl'occ.'dentdu  Paraguay,  au  nord 
du  Chaco  ,  Se  de  los  Zamucos  ,  Se  au  midi  d'une  chaîne 
de  montagnes,  qui  fe  termine  au  lac  Xaragés  ;  leur  pays 
a  440  lieues  d'étendue  en  lat.  depuis  les  5e  jusqu'au 
17e.  deg.  fud  ,  il  n'en  a  pas  plus  de  100  en  long.  &  fe 
rétrécit  toujours  en  approchant  du  midi,  Le  GuapaySele 
S.  Michel,  le  traverfent  dans  fa  partie  occidentale;  le 
tout  eft  fort  montueux,  Se  couvert  de  forêts  fort  épaif- 
fes.  Le  miel  en  fait  la  principale  richeffe.  On  y  trouve 
beaucoup  de  gibier.  Les  couleuvres  Se  les  vipcresyfonc 
très-communes  8e  très-vénimeufes. 

Les  pluies  qui  tombent  en  abondance  depuis  Décem- 
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bre  jusqu'-en  Mai,  rendent  le  pays  fertile  ,  qui  fans  cela 
leroit  très-ftérile.  Dès  que  les  eaux  font  écoulées ,  on 
laboure  la  terre,  &  l'on  y  feme  du  maïs  ,  du  riz,  des 
cannes  de  fucre,  du  tabac  &  des  fruits  de  différentes  es- 
pèces. La  vigne  Se  le  froment  n'y  viennent  point.  Les 
chaleurs  y  font  grandes  par-tout,  &  exceffives  en  quel- 
ques endroits  :  le  climat  y  eft  changeant ,  ce  qui  caufe 
des  maladies.  L'apoplexie  &  la  pefte  y  font  fréquentes  : 
mais  on  n'en  meurt  que  par  l'ignorance  des  médecins  » 
qui  ne  favent  que  fucer  la  plaie  malade,  ou, ce  qui  pa- 
roîtra  fingulier ,  faire  mourir  une  femme.  Les  Chiquitos 
croient  que  les  femmes  font  caufe  des  maux  qui  leur 
arrivent  ;  &  fi  un  malade  a  envie  de  fe  défaire  de  la 
fienne  ,  il  en  avertit  le  médecin,  qui  ne  manque  pas  de 
lui  attribuer  la  maladie  de  fon  mari:  on  la  fait  périr  fur 
le  champ.  Ces  médecins  font  les  chefs  du  village. 

Les  Chiquitos  font  grands,  forts  .&  robuftes ,  ont  du 
jugement  &  de  la  pénétration  :  ils  font  confiants  & 
aiment  la  véricé  :  ils  font  peu  luxurieux.  La  porte  de 
leurs  cabanes  eft  fi  petite  ,  qu'il  faut  fe  mettre  fur  le 
ventre  pour  y  paffer,  d'où  leur  eft  venu  le  nom  de  Chi- 
quitos, qui  veut  dire  petits  :  mais  ils  les  font  ainfi  pour 
fe  mettre  à  l'abri  des  moucherons,  qui  fans  cela  les  dé- 
voreraient,  aufïi  bien  que  des  flèches  de  leurs  ennemis 
qui  les  attaquent  principalement  la  nuit.  Ils  ont  en  général 
le  vifage  fort  olivâtre. 

Les  feuls  Caciques,  dont  la  dignité  ne  fe  donne  qu'à 
la  valeur,  peuvent  avoit  plufîeurs  femmes;  les  autres 
n'en  ont  qu'une  :  mais  ils  peuvent  en  changer  quand 
ils  veulent.  Ils  font  guerriers  ,  &  fe  font  rendus  formi- 
dables à  tous  leurs  voifins.  Leurs  feftins  ,  fur-tout  quand 
ils  régalent  un  étranger ,  durent  deux  ou  trois  jours , 
fans  discontinuer,  Se  ils  conjurent  auparavant  le  démon 
de  ne  point  troubler  leur  joie.  Ils  mangent  peu,  boi- 
vent beaucoup  d'une  liqueur  extrêmement  forte,  s'en- 
yvrent ,  s'eftropient  les  uns  les  autres  :  il  y  en  a  même 
fouvent  de  tués.  On  n'a  trouvé  parmi  eux  aucune  espèce 
de  culte.  Ils  croyent  les  âmes  immortelles,  craignent 
les  démons ,  &  font  fort  fuperftitieux.  Il  y  a  dans  les 
bourgades  une  grande  variété  d'idiomes  ,  même  de  ca- 
ractères. Le  premier  qui  entra  dans  ce  pays  fut  Nuflo 
du  Chuves  ,  en  1 5  57  ,  il  fit  alliance  avec  ces  peuples ,  & 
eut  l'adreffe  de  les  engager  à  payer  un  tribut  annuel  au 
roi  d'Espagne  ;  mais  cette  bonne  intelligence  dura  peu. 
La  guerre  s'alluma  entre  les  deux  nations,  &  dura  jus- 
qu'en 1590.  Les  Espagnols  n'eurent  le  deffus  que  parce 
que  les  Chiquitos  ignoroient  l'ufage  des  armes  à  feu. 
Les  Mamelus  ont  encore  fait  plus  de  mal.  Voyez,  l'arti- 
cle de  S.  Paul  de  Piralininga. 

En  1718,  on  comptoit  déjà  fix  grandes  bourgades 
chrétiennes  en  ce  pays  ,  &  ce  nombre  augmente  tous  les 
jours.  *  Le  P.  Jean  Patricia  Fernander.  Relat.  hiftorial 
de  los  Chiquitos. 

CHIRA  ,  petite  ifle  de  la  mer  du  Sud,  fur  la  côte  de 
Cofta  Rica  ,  province  de  la  Nouvelle  Espagne ,  au  midi 
de  la  ville  de  Nicoya  ,  par  le  dixième  degré  de  latitude 
feptentrionale. 

CHIRAC,  ancien  prieuré  conventuel,  dépendant  de 
S.  Victor  de  Marfeille,  dans  le  Gevaudan  ,  diocèfe  de 
Mende ,  fur  la  Coulange.  Ce  prieuré  ou  le  pape  Ur- 
bain V  ,  prit  l'habit  monaftique  ,  a  été  uni  au  collège  des 
Jéfuites  de  Rodés. 

CHIRANGAM,  célèbre  pagode  d'Afie ,  dans  les 
Indes  ,  au  Maduré  ,  près  de  Trichenapoli ,  fur  la  rivière 
de  Caveri.  Lettres  e'dif.  recueil  15e. 

CHIRANGAPATNAM  ,  que  d'autres  écrivent 
Chirangapatan,  ville  des  Indes,  capitale  du  royau- 
me de  Maiffur.  lat.  13,  15. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  pagode  célèbre  ;  le  palais  du 
roi  n'a  rien  de  remarquable,  La  fortereffe  reffemble  à 
nos  anciennes  villes  qui  étoient  fortifiées  par  des  tours: 
elle  a  un  bon  foffé. 

CHIRAT,  bourg  de  France  ,  dans  î'Angoumois, 
diocefe  &  élection  d'Angouh'me. 

CHIR  AZ.  Quelques-uns  ,  comme  Corneille ,  le  Brun, 
écrivent  Zjie-raas  ,les  Anglois  Shiras.  V.  Schiras, 
qui  eft  l'orthographe  la  plus  ufitée. 

CHIRÏBIQUOIS,  peuple  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  près  de  la  nouvelle  Andaloufie  ,  que  l'onappelloit 
autrefois  la  province  de  Cumana  ,  fur  la  côte  feptentrio- 
nale ,  au  midi  de  l'ifle  de  Cubagua.  Quelques  Domini- 
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cains  étant  entrés  chez  ce  peuple,  l'an  15 18,  pour  travail- 
ler à  fa  converfion  ,  y  bâtirent  un  monaftere  à  fept  lieues 
de  Cubagua  ,  vers  l'occident,  &  l'ajpellerent  Santa  Fe 
*  Corn.  Diét.  De  Laet  ,  Ind.  occid.  1.  18  ,  c.  5. 

CHIRIGUANOS  ,  peuple  nombreux  &  féroce, qui 
habite  au  fud  de  Sainte  Croix  de  la  Sierra  ,  &  à  l'orient 
de  la  ville  de  Chuquifaca.  Il  appartient  à  la  province  de 
Los-Charcas  ,  &  c'eft  la  nation  la  plus  nombreufe  du 
Chaco.  On  prétend  qu'ils  y  font  venus  de  la  Guaira,  & 
qu'ils  font  originairement  Guairanïs.  Les  Espagnols 
n'ont  jamais  pu  les  domter ,  &  les  Jéfuites  ont  fait  jus- 
qu'ici des  efforts  affez  inutiles  pour  les  apprivoifer. 
Ceux  de  la  million  de  Los-Chiquitos  ,  y  ont  cependant 
une  bourgade  toute  chrétienne. 

CH1R1JAR,  ville  dePerfe.  Voyez.  Teren. 

CHIRIPH,  ancienne  ville  d'Afie,  dans  la  Babyla 
nie  ,  félon  Ptolomée  ,1.  5 ,  c  20 ,  qui  dit  qu'elle  étoit 
près  des  marais  Se  de  l'Arabie  Déferte. 

CHIRIQUE  ou  Chiriqui.  Corneille  dit  Chiri- 
quita  ,  bourgade  de  l'Amérique ,  dans  la  Nouvelle  Es- 
pagne ,  dans  la  province  de  Veragua  ,  aux  confins  de  la 
province  de  Cofta  Rica,  fur  une  rivière  qui  tombe  dans 
la  mer  du  Sud  ,  dans  le  golfe  nommé  par  les  Espagnols  , 
Golfo  dolce.  Corneille  en  parle  ainfi  :  elle  eft  fituée  dans 
une  plaine  de  favanas,  [  Voyez,  l'article  Savane]  ou 
d'herbages  ,  d'où  la  vue  n'eft  bornée  que  par  de  petits 
bouquets  de  bois  fort  agréables.  Plufîeurs  petites  riviè- 
res la  coupent  par  plufîeurs  endroits  ,  &  s'écoulent  en- 
fuite  dans  ces  favanas  pour  les  arrofer.  Cette  ville  eft 
environnée  d'un  grand  nombre  de  Hattos  ou  Métai- 
ries, &  ne  fait  autre  négoce  que  celui  du  fuif  &  des 
cuirs.  Son  F.mbarcadero ,  [ou  port  ]  eft  dans  une  rivière 
qui  eft  paffablement  grande,  où  il  faut  monter  environ 
une  lieue  pour  y  arriver.  Les  Flibuftiers  la  ravagèrent 
en  1688.  Corneille  cite  Raveneau  de  Luffan,  voyage 
de  la  mer  du  Sud,  i6"88. 

CHIRIS  ,  ancienne  ville  d'Egypte  dans  la  Thébaï- 
de ,  félon  Olympiodore  dans  fes  extraits ,  cité  par  Qr- 
télius. 

CHIRISONDA  ,  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en 
Afie,  dans  la  Natolie  ,  fur  la  côte  de  la  Mer  Noire, 
dans  la  province  d'Amafie.  Baudrand  lui  donne  pour 
noms  latins  ,  Sida  Se  Cerasonte  ;  mais  Sida  étoit 
une  ville  de  Pamphylie,  &  c'eft  de  celle-là  que  Niger 
dit  que  le  nom  moderne  eft  Chirifonda,  Se  comme  Sida , 
ou  plutôt  Side  ,  étoit  très  -  différente  de  Cérafus ,  ville 
maritime  du  pont  Capadocien,  il  s'enfuit  que  Sida  & 
Ceralus  ne  fauroientêtre  l'un  Se  l'autre  le  nom  moderne 
de  Chirifonda.  Baudrand  ajoute  ,  que  ce  n'eft  plus  qu'un 
village  que  les  Turcs  appellent  Emid,  environ  à  cent 
mijle  pas  de  Trébifbnde ,  à  l'occident  ,  ce  qui  ne  fauxoit 
convenir  à  la  ville  de  Sida. 

Les  Grecs  appellent  cette  ville  Kirisontho  ,  & 
Toumefort  Cerasonïe.  Voyez  ce  mot. 

CHIROBACHI.  Voyez.  Choerobacchi. 

CHIRODILION.  K<y«:CHiRoGYi.iuM. 

CHIROGYLIUM,  ifle  de  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  de  la  Licie ,  ou  ,  pour  parler  comme  les  an- 
ciens ,  ifle  de  la  mer  Lycienne  ,  félon  Pline ,  Z.  5 ,  c.  31. 
Le  P.  Hardouin  doute,  s'il  ne  faut  pas  lire  Chirodi- 
lion  ,  ce  qu'il  fonde  fur  l'autorité  des  manuscrits;  & 
alors  THapchîtom  auroit  été  donné  à  cette  ifle,  à  caufe  de 
la  timidité  &  de  la  poltronnerie  de  fes  habitans. 

CHIROMA,  félon  Corneille. 

CHIRONA  ,  félon  de  l'Ifle,  petite  ifle  au  midi,  & 
auprès  de  Ragufe  ,  dans  le  golfe  de  Venife.  Les  Véni- 
tiens ,  félon  le  P.  Coronelli ,  l'appellent  l'écueil  de  Saint 
Marc:  Scogiio  di  San  Marco. 

CHIRONIA.  Voyez Carystus. 

CHIRONDAS  PETR.€,  montagne  de  Grè- 
ce ,  dans  la  Theffalie  ,  félon  Callimaque.  Voyez,  Pe- 
lion. 

CHIRONIS  VILLA,  lieu  du  Péloponnefe,  près 
de  la  ville  de  Meffene,  félon  Polybe,  /.  4,  c.  3.  Elle 
fut  détruite  8e  faccagée  par  les  Pirates. 

CHIRONIUM  ANTRUM  ,  lieu  dont  parle  Apol- 
lodore  ,  l.  3  ,  cité  par  Ortélius. 

CHIRVAN,  province  de  Perfe.  Voyez,  SchirVAN. 

CHIRVAN,  Hirvan.  FôveiERiVAN. 

CHISEY,  bourg  de  France,  dans  le  haut  Poitou, 
fur  la  Boutonne,  félon  Baudrand,  éd.  1705. 

C'eft 
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C'eft  une  des  cinq  baronies  qui  compofent  le  comté 
de  Sivray. 

CHISÎME ,  petite  rivière  de  la  Natolie.  C'eft ,  félon 
Baudrand ,  le  nom  moderne  du  Simoïs  de  la  Troade. 
Voyez.  Si  mois. 

CHÏSIOTOSAGI,  ancien  peuple  des  Indes,  félon 
Pline  ,  /.  6,  c.  ij. 

CHISOIN  ,  Cifonium,  bourg  des  Pays-Bas,  dans  la 
Flandre  Vallone  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Tournai, 
à  trois  de  Lille,  &  à  une  Se  demie  d'Orchies.  C'eft  une 
des  quatre  anciennes  berries  ou  baronnies  de  Flandre. 
Le  comte  Evrard  y  bâtit ,  vers  l'an  849  ,  une  abbaye  ,  ou 
il  eut  le  crédit  de  faire  venir  de  Rome,  quinze  ou  feize 
ans  ,  après  le  corps  de  faint  Calixte  pape.  Il  fit  dédier 
l'églife  fous  le  nom  de  ce  faint ,  qu'elle  porte  encore 
aujourd'hui.  L'abbaye  Se  le  corps  de  faint  Calixte  ,  fu- 
rent fournis  à  l'églife  de  Reims,  par  Rodolfe,  fils  d'E- 
vrard ,  aufli  feigneur  &  abbé  du  monaftere,  ce  qui  donna 
occafion  de  transporter  dans  la  fuite  le  corps  du  faint  à 
Reims  ,  d'où  il  eft  fans  doute  revenu ,  puisqu'on  l'y 
montre  en  une  chaffe  magnifique  ,  d'argent  Se  de  vermeil 
doré  ,  dont  une  moitié  fè  voit  du  côté  de  l'autel.  Au 
milieu  eft  celle  de  faint  Evrard,  duc  de  Frioul,  encore 
plus  magnifique.  Cette  églife  eft  aujourd'hui  delTervie 
par  des  chanoines  réguliers.  La  nef  eft  de  Tournai,  Se 
le  chœur  de  Cambrai:  il  avoit  été  autrefois  de  Reims. 
L'aigle  de  l'évangile  eft  prodigieufement  élevée  ,  &  il 
y  a  un  jubé  portatif,  qu'on  roule  devant  pour  y  aller  dire 
l'évangile.  Chaque  religieux  a  fait  mettre  dans  le  cloître 
un  tableau  de  fon  faint  en  un  cartouche  accompagné  de 
colomnes.  Ingelburge  ,  époufe  de  Philippe  Augufte, 
s'eft  retirée  pendant  quelque  tems  en  cette  abbaye.  En 
1744,  Louis  XV  en  ouvrantfes  glorieufes  campagnes 
de  Flandre  ,  prit  fon  quartier  dans  cette  abbaye.  L'abbé 
pour  en  éternifer  le  fouvenir,  fit  élever  une  pyramide 
de  50  pieds  de  haut  dans  l'enceinte  de  l'abbaye.  Les 
principaux  évenemens  de  la  campagne  y  font  reprélen- 
tés  ,  par  des  inscriptions  &  des  deviles. 

CHISONE  ,  rivière.  Voyez,  Cluson.  [Le]. 
CHISOPOLI ,  ville  de  la  Turquie,  en  Europe  ,  dans 
la  Macédoine  ,  fur  la  rivière  de  Stromona ,  félon  Bau- 
drand, éd.  1705,  c'eft  l'ancienne  Amphipolis  ,  furie 
Strimon.  Voyez.  Amphipolibs  i,  &  EMBOLi.Je  trouve 
dans  une  notic^des  villes  qui  ont  changé  de  nom, 
qu'AmphipoHs  avoit  pris  celui  de  Chrysopolis,  dont 
il  femole  que  Chifopoli  eft  une  corruption. 

CHISSAMA  ,  [Province  de]  en  Afrique  ,  au  royau- 
me d'Angola,  en  Ethiopie.  C'eft  la  capitale  de  la  pro- 
vince ,  à  l'embouchure  de  la  Coanra.  Les  portuguais, 
depuis  leurs  conquêtes  ,  en  ont  fait  un  gouvernement 
fous  le  nom  de  Capitainerie.  Les  peuples  de  cette  pro- 
vince fe  flattent  d'une  espèce  de  liberté  Se  d'indépen- 
dance; mais  les  officiers  que  le  Confeilde  Loando  y  en- 
voie ,  ont  foin  de  leur  faire  fentir  le  joug  de  leur  auto- 
rité, de  manière  que  pour  les  délabuier  entièrement  de 
cette  faftueufe  idée ,  ils  agifient  avec  eux  plutôt  en 
maîtres  qu'en  gouverneurs.  Toute  la  province  eft  mon- 
tagneufe  ,  difficile  ,  &  peu  cultivée,  Se  par  cette  raifon 
peu  fournie  des  chofes  néceffaires  à  la  vie.  Ce  qu'elle 
a  de  meilleur,  confifte  en  des  mines  de  fel très- abondan- 
tes. Ce  fel  eft  tout  différent  des  autres  fels.  On  le  tire 
d'une  profonde  vallée  ,  où  les  payfans  vont  creufer  la 
terre  ,  Se  en  tirent  une  eau  jaunâtre  qui  fe  congelé  à 
peu  près  comme  l'alun.  Ils  en  font  des  briques  de  4 
palmes  ,  ou  2  pieds  8  pouces  de  longueur ,  larges  Se 
épaifles  de  5  à  6  pouces ,  qu'ils  échangent  pour  l'huile  , 
la  farine,  Se  les  autres  chofes  dont  ils  ont  befoin.  On 
prétend  avoir  éprouvé  que  ce  fel  eft  meilleur  que  le  fel 
ordinaire  pour  les  ufages  de  la  vie.  On  l'appelle  commu- 
nément le  fel  ,  ou  la  pierre  de  Chiffama.  La  cire  &  le 
miel  fe  trouvent  abondamment  dans  les  forêts  ,  ce  qui 
convient  très-bien  à  la  pareffe  des  Nègres  ,  aufli  n'ont- 
îls  que  ces  trois  marchandifes. 

i.CHISSAMO,  [£?/?*/.]  Cifamus,  bourg  &  châ- 
teau de  l'iïle  de  Candie  ,  au  territoire  de  la  Canée,  & 
fur  le  golfe  de  Chissamo,  où  il  reçoit  la  petite  rivière 
de  Camara ,  fur  la  côte  feptentrionale.  Il  eft  à  quinze 
milles  des  Grabufes,  en  allant  vers  la  Canée,  dont  il 
eft  à  vingt-cinq  milles ,  au  couchant.  *  Baudrand  ,  éd. 
1705. 
.2.  CHISSAMO  ,  [Le  golfe  de]  golfe  de  l'ifle  de 
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Candie,  au  territoire  de  la  Canée,  entre  les  caps  Bufo 
&  Spada,  fur  la  côte  feptentrionale  de  l'ifle  :  il  s'étend 
dans  les  terres  comme  une  anfe  de  panier.  *  Baudrand , 
éd.  1705. 

CHITAC  ,  petite  rivière  de  France ,  dans  le  Gevau- 
dan  ,  près  de  la  rivière  du  Tarn. 

CHITANAGAR,  pagode  fameufe  de  l'Indouftan, 
dans  la  province  de  Doltabat,  près  de  la  ville  d'Indour. 
Ce  temple  eft  carré  oblong;  il  a  quarante-cinq  pas  de 
longueur,  vingt-huit  de  largeur,  &  trois  toifes  de  hau- 
teur: il  eft  bâti  d'une  pierre  de  même  espèce  que  la 
Thebaïque.  Il  y  a  une  bafe  haute  de  cinq  pieds ,  qui  règne 
tout  au  tour;  elle  eft  chargée  de  diverfes  bandes  &  cor- 
dons, Se  ornée  de  rofes  Se  de  dentelures,  auŒ  délicate- 
ment travaillées  que  fi  elles  étoient  faites  en  Europe. 
Il  y  a  une  belle  façade  avec  fon  architrave  ,  fa  corniche 
&  fon  fronton  ;  elle  eft  ornée  de  colomnes  Se  de  beaux 
médaillons ,  où  il  y  a  des  figures  humaines.  La  dispofî- 
tion  de  ce  temple  eft  comme  celle  d'Elora  ;  il  a  fa  nef, 
fon  chœur  &  fa  chapelle  du  fond.  Je  n'apperçus  dans  la 
nef  &  le  chœur  ,  dit  l'auteur  cité,  que  les  quatre  mu- 
railles; mais  l'éclat  de  la  pierre  dont  elles  font  bâties, 
en  rend  Paspeft  fort  agréable  :  le  plat-fond  eft  de  pa- 
reille pierre  ,  &  a  en  fon  milieu  une  grande  rofe  bien 
taillée.  Ce  lieu  ,  comme  les  autres  pagodes  ,  ne  reçoit 
le  jour  que  par  la  porte  :  dans  chaque  côté  de  la  murail- 
le du  chœur  ,  il  y  a  un  trou  carré  ,  large  d'un  pied,  qui 
va  obliquement  comme  une  canonnière,  &  au  milieu  de 
l'épaifleur  une  vis  de  fer  greffe  comme  la  jambe  Se  fort 
longue ,  qui  entre  perpendiculairement  dans  la  muraille 
comme  un  barreau  ;  &  j'appris  que  ces  fers  dévoient  fer- 
vir  à  attacher  des  cordes  pour  foutenir  ceux  qui  feroient 
les  jeûnes  volontaires  de  fept  jours  ou  davantage.  Oit 
voit  dans  le  milieu  de  la  chapelle  ,  qui  eft  au  fond  ,  unr 
autel  de  même  pierre  que  les  murailles  :  il  eft  taillé  à 
plufieurs  étages,  Se  il  eft  orné  par-tout  de  dentelures, 
de  rofes  &  autres  enjolivemensd'architeéhire,  &en  bas, 
à  chaqBe  face ,  il  y  a  trois  têtes  d'éléphans.  On  avoit 
préparé  une  bafe  de  même  pierre  que  l'autel  pour  pofèr 
l'idole  de  la  pagode  ;  mais  comme  le  bâtiment  n'a  point 
été  achevé,  l'idole  n'y  a  point  été  mife.  Quand  je  fus 
descendu,  j'appercus  au  pied  de  lamontagne,  du  côté  du 
levant,  un  bâtiment  duquel  on  ne  m'avoit  point  parlé  : 
j'y  allai  feul  avec  mes  pions  ;  mais  je  n'y  trouvai  qu'un 
palais  commencé  ,  dont  les  murailles  étoient  de  la  même 
pierre  que  celle  de  la  pagode  :  chaque  feuil  de  porte  eft 
d'une  pièce  qui  a  une  toife  Se  demie  de  long:  tout  eft 
bâti  de  fort  grandes  pierres ,  &  j'en  mefurai  une  qui  avoit 
plus  de  quarante  toifes  en  longueur.  Il  y  a  auprès  de  ce 
bâtiment  un  réfervoir  aufli  large  que  la  Seine  à  Paris, 
mais  fi  long,  qu'en  quelque  lieu  élevé  que  je  montafle 
pour  voir  fa  longueur,  je  ne  la  pus  découvrir.  On  a 
fait  dans  ce  réfervoir  un  autre  petit  Tanquié,  de  fept  à 
huit  toifes  en  carré,  qu'on  a  enfermé  de  murailles;  & 
comme  ces  eaux  font  au  bas  du  logis  ,  on  y  descend  par 
un  grand  escalier  :  Se  à  cent  cinquante  pas  en  avant  dans 
le  grand  réfervoir  au-devant  de  la  maifon,  on  a  bâti  un 
divan  ou  quiochque  carré ,  large  de  huit  à  dix  toifes  ,  dont 
le  pavé  eft  relevé  au-deflus  de  l'eau  d'environ  un  pied. 
Ce  divan  eft  bâti  Se  couvert  de  la  même  pierre  dont  eft 
faite  la  maifon  ,  il  eft  foutenu  de  ièize  colomnes  d'une 
toife  Se  demie  de  haut,  c'eft-à-dire  de  quatre  à  chaque 
face.  Comme  ma  compagnie  marchoit  toujours  ,  je  n'em- 
ployai qu'une  demi-heure  à  voir  ce  bâtiment  qui  mérite 
bien  qu'on  lui  donne  plufieurs  heures  ,  tant  pour  en  exa- 
miner ledelfein  ,  la  qualité  des  pierres  ,  leur  taille ,  leur 
poli,  leur  grandeur,  que  pour  confidérer  l'architecture 
qui  eft  d'un  fort  bon  goût  ;  Se  quoiqu'on  ne  puiffe  pas 
dire  abfolument  qu'elle  foit  d'aucun  de  nos  ordres,  elle 
approche  fort  du  dorique.  Le  temple  Se  le  palais  s'appel- 
lent Chitanagar  ,  c'eft-à-dire ,  la  Dame  Chita  ,  à  caufe 
que  la  pagode  eft  dédiée  à  Chita  ,  femme  du  Ram  :  j'ap- 
pris que  l'un  Se  l'autre  avoient  été  commencés  par  un 
Raspoute,  qui  par  fa  mort  a  laifTé  le  temple  &  le  logis 
imparfaits.  Âurefte  j'ai  remarqué  ,  tant  aux  anciens  bâti- 
mens  des  Indes,  qu'aux  modernes  ,  que  les  architectes 
font  la  bafe,  le  fuft  &  le  chapiteau  de  leurs  colomnes 
d'une  feule  pièce.  *  Thevenot,  Voyage  des  Indes,  page 
232. 

CHITE  ,  village  de  l'ifle  de  Chypri ,  fur  la  côte  mé_ 
ridionale ,  à  l'orient  de  Limiflb.  C'eft  un  refte  de  l'an. 
Tome  IL       E  e  e 
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cienneCiTlUM.  De  l'Ifle  nomme  le  cap  où  êtokCitiitm, 
le  cap  Tgila.  C'eft  fans  doute  la  même  chofe  que 
Chiti  ,dont  Corneille  le  Brun  parle  ainfidans  fon  voya- 
ge du  Levant.  Chiti ,  dit  Corneille  après  cet  auteur , 
lieu  autrefois  célèbre  dans  l'ifle  de  Chypre  ,  parce  qu'on 
prétend  qu'il  a  été  la  première  demeure  de  la  déeffe 
Venus  .quoique plufieurs  attribuent  cette  gloire  à  Baffa, 
anciennement  Paphos  ,  qui  eft  dans  cette  même  ifle. 
Chiti  ,  qui  a  eu  long-tems  le  rang  de  baronnie,  ne  con- 
fifte  préfentement  qu'en  quelques  chétives  mafures.  On 
y  voit  encore  une  partie  d'un  grand  bâtiment  ancien  , 
auprès  duquel  il  y  a  un  puits,  qui  eft  auffi  fort  ancien 
&  d'une  très-grande  profondeur.  On  juge  par  la  beauté 
de  ce  puits  que  le  bâtiment ,  dont  il  étoit  une  dépendan- 
ce ,  étoit  quelque  chofe  de  magnifique.  Tous  les  envi- 
rons de  ce  lieu  font  fort  agréables  ,  à  caufe  des  orangers 
&  des  citronniers  dont  ils  font  plantés  ;  mais  comme  per- 
fonne  ne  les  habite  ,  les  broffailles  y  croiffent  par  tout. 

CHITIS.  Voyez.  Cviis  ScTopasos. 

CHITOR,  ville  d'Afïe,  dans  Hndouftan  ,  &  dans  la 
province  qui  en  prend  le  nom  de  Chitor,  félon  Cor- 
neille &  de  l'Ifle.  Thevenot,  qui  la  met  dans  laprovince 
de  Malva,  en  parle  ainfi:  la  ville  de  Chitor  eft  très-fa- 
meufe,  mais  elle  eft  presque  ruinée:  elle  a  long-tems 
appartenu  au  raja  Ranas ,  qui  fe  diloit  de  la  race  du  roi 
Porus.  Quoique  ce  raja  eût  un  état  confidérable  &  fort, 
à  caufe  des  montagnes  dont  il  eft  presque  entouré ,  il  n'a 
pu  éviter  le  malheur  des  autres  princes  ,  &  il  eft  tombé  , 
comme  eux,  en  la  puiflàncedes  Mogols  ,  fous  le  régne 
d'Echar.  Le  père  Catrou  ,  dans  fon  hiftoire  générale  du 
Mogol  ,  p.  oo  ,  éd.  de  la  Haye  1708  ,  décrit  ainfi  cette 
ville, fur  les  mémoires  de  Manouchi  :  c'étoit  plutôt  une 
forterefle  qu'une  ville  de  commerce.  Elle  eft  fituée  fur 
une  haute  montagne  ifolée  de  toutes  parts  ,  &  placée  au 
milieu  d'une  vafte  plaine.  La  cime  de  la  montagne,  où 
l'on  a  bâti  la  ville,  eft  tout-à-fait  plate.  Elle  peut  bien 
avoir  une  lieue  &  demie  de  circonférence,  &  une  demi- 
lieue  de  largeur  en  certains  endroits.  Au  pied  de  la  mon- 
tagne le  Nug,  rivière  aflez  large  ,  mais  encore  plus  pro- 
fonde, coule  doucement  fes  eaux.  Un  ruifleaudela  plus 
belle  eau  du  monde  prend  fa  fource  dans  la  ville  ;  il  y 
ferpente  quelque  tems;  enfin  après  avoir  formé  des  cas- 
cades naturelles  fur  la  croupe  de  la  montagne  ,  il  va  fe 
précipiter  dans  la  rivière.  L'enceinte  de  la  fortereffe 
renferme  de  belles  campagnes  qu'on  y  féme  de  riz ,  Se 
qu'on  arrofe  des  eaux  du  ruiffeau  ;  on  y  recueille  aflez 
de  provifions  pour  y  pouvoir  nourrir  une  médiocre  gar- 
nifon.  Ainfi  une  place  inabordable,  qui  ne  manque  ni  de 
vivres  ,  ni  d'eau ,  pafie  pour  imprenable  aux  Indes.  Je 
pafle  les  détails  curieux  que  l'hiftorien  cité  fournit ,  tou- 
chant la  conquête  de  cette  place  par  Akebar,  qui  eft  le 
même  que  l'Echar  de  Thevenot.  Il  y  a  préfentement, 
pourfuit  ce  dernier,  peu  d'habitans  à  Chitor,  les  mu- 
railles en  font  à  bas.  Il  y  a  quantité  de  beaux  édifices 
publics,  dont  on  ne  voit  plus  que  les  ruines.  On  y  dis- 
tingue pourtant-  encore  celles  de  cent  temples  ou  pago- 
des ,  8c  on  y  voit  plufieurs  ftatues  antiques  :  il  y  a  une 
fortereffe  où  lcn  enferme  les  feigneurs  de  la  première 
qualité  ,  que  l'on  a  fait  arrêter  pour  quelque  faute  légè- 
re. Enfin  les  reftes  qui  s'y  voient  de  plufieurs  anciens 
édifices  ,  marquent  que  c'a  été  autrefois  une  fort  grande 
ville  :  la  fituation  en  eft  très-agreable.  Le  fommet  où 
elle  eft  bâtie  eft  extrêmement  fertile  ,  &  il  y  a  quatre 
réfervoirs  ou  tanquiés  pour  l'ufage  particulier  des  habi- 
tans.  *  Voyages  des  Indes  ,  c.  41 ,  p.  205  ,  longitude  94 , 
lat.  23 . 

CHITPOUR  ,  ville  d'Afie  ,  dans  TIndouftan  ,  dans 
le  royaume  d'Agra,  aux  confins  du  royaume  de  Guzu- 
rate.  Elle  eft  fameufe  par  le  commerce  qui  s'y  fait  des 
magnifiques  toiles  peintes,  que  l'on  appelle  Chites,  Se 
que  quelques  François  nomment  Sixtes  fort  mal-à-pro- 
pos. *  'Thevenot,  Voyages  des  Indes,  c.  21 ,  p.  117. 

1.  CHITRI,  village  de  l'ifle  de  Chypre.  Maty  dit 
que  l'ancien  nom  étoit  Chitros,  en  quoi  il  fe  trompe. 
11  n'a  pas  fait  réflexion  que  nos  modernes  prononcent 
Cm  ,  certains  mots  étrangers  dont  l'orthographe  natu- 
relle eft  Ci.  Ainfi  nous  écrivons  Chypre, pour  Cypre 
Chite  ou  Chiti  pour  Citi  de  Citium  ;  Chitri  pour 
Citri.'  La  notice  de  Léon  le  Sage,  nomme  Cythri 
cette  ville  qui  étoit  épiscopale.  Celle  de  Hiéro'cles  dit 
de  même  Cythri ,  Kiwi ,  par  où  il  paroît  que  Cythri 
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n'eft  pas  un  génitif  fingulier,  comme  l'a  cru  Maty,  mais 
un  nominatif  pluriel.  Au  refte  ces  deux  notices  diftin- 
guent  très-bien  Cythri  de  Citium  ,  qui  étoit  une  autre 
ville  épiscopale  de  la  même  ifle.  Maty  ajoute  que  l'on 
trouve  ce  village  dans  le  milieu  des  terres  ,  vers  la  ville 
de  Famagoufte. 

2.  CHITR.I ,  bourg  du  diocèfe  Se  comté  d'Auxerre  , 
à  trois  lieues  de  la  ville  épiscopale  ,  vers  le  levant  d'hi- 
ver. Ce  n'a  jamais  été  une  vraie  ville ,  quoique  le  dic- 
tionnaire univerfel  de  la  France  l'ait  avancé.  Le  fiége 
que  Chitri  a  pu  foutenir  pendant  les  guerres  civiles  ne 
le  prouve  point ,  puisque  tous  les  bourgs  Se  villages  mu- 
rés en  foutenolent  alors. 

CHITRO  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Macédoine, 
dans  le  Comenolicari,  fur  le  bord  occidental  du  golfe 
de  Salonique  ,  au  nord  &  affez  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Platamona.  C'eft  l'ancienne  Pïdna,  qui 
fut  enfuite  nommée  Cithron.Kovcî.  Pïdna.  *  Del' Ifle, 
Carte  de  la  Grèce. 

CH1TTIM.  Voyez.  Cyprus  &  Cf.thim. 

CHITUiE,  ancien  peuple  d'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  2,  il  s'éten- 
doit  jusqu'au  fleuve  Ampfagas. 

CrilTUS,  village  de  Thrace,  félon  Cédrene  ,  cité 
par  Ortélius. 

CHIVAS.  Les  Piémontois  difent  Chivasso,  Cla- 
vafîum  ,  petite  ville  d'Italie  en  Piémont ,  peu  loin  du 
Pô,  à  l'endroit  où  il  reçoit  l'Orco,  à  environ  dix  miiles 
de  Turin  ,  dans  une  plaine.  Elle  eft  ceinte  de  murailles 
à  l'antique  ,  avec  divers  ouvrages  à  la  moderne  ,  &  d'un 
fofTé  plein  d'eau.  Il  y  a  toujours  une  bonne  artillerie  & 
une  nombreufe  garnifon.  L'auteur  du  théâatre  de  Pié- 
mont, z.  part,  aceufe  quelques  géographes  de  l'avoir 
mife  dans  le  marquifat  d'Yvrée,  au  lieu  qu'elle  a  tou- 
jours été  dans  le  diftrict  de  Turin.  Sa  fituation  eft  fi  Im- 
portante que  quiconque  eft  le  maître  de  Chivas,  a  la 
clef  du  pays  où  eft  Turin  ,  du  Canavez  ,  du  Verceillois, 
du  Montferrat  &  de  la  Lombardie.  Les  François  s'é- 
toient  rendu  maîtres  de  Chivas ,  lorsque  le  prince  Tho- 
mas de  Savoye  s'en  empara  par  furprife  l'an  lô'jo.  Le 
cardinal  de  la  Vallette  &  le  duc  de  Longueville  ,  la  re- 
prirent la  même  année ,  Se  la  France  ne  s'en  défaifit  que 
dix  ans  après,  c'eft-à-dire  ,  l'an  1649,  qu'elle  la  rendit 
au  duc  de  Savoye.  Elle  eft  du  diocèfe  d'Yvrée.  Outre  une 
églife  collégiale  ,  il  y  a  le  monaftere  de'faint  Marc,  qui 
étoit  autrefois  de  Tordre  de  Cîteaux,  &  qui  n'eft  plus 
qu'un  prieuré  réduit  en  commande  :  celui  de  S.  Antoine 
auffi  en  commende  ;  Se  le  couvent  de  S.  Bernardin  ,  oc- 
cupé par  des  Frères  Mineurs  de  l'Obfervance..  Ce  der- 
nier étoit  hors  des  murailles  de  la  ville  ;  mais  comme 
en  tems  de  guerre  il  étoit  trop  expofé  aux  hoftilités  ,  on 
le  transféra  dans  la  ville  l'an  1520,  long.  25,  30,  lat. 
45'    3:" 

CKIUCHEU.  Voyez  Kiucheu. 

CHIUNCHEU.  Voyez  Kiuncheu. 

CHIURMA,  port  d'Afrique,  dans  l'Arable  ,  fur  la 
mer  rouge  ;  on  y  mouille  en  allant  de  la  Mecque  à  Suez. 
Il  n'y  a  en  ce  lieu  ,  ni  ville,  ni  village,  mais  quelques 
tentes  où  habitent. des  Arabes. 
■*  Poucet,  voyage  d'Ethiopie. 

CHIUSA,  bourg  ou  petite  ville  de  l'Etat  de  Venife , 
dans  le  Frioul,  fur  la  rivière  de  Fella,  à  une  lieue  au- 
deflousde  Ponteba.  L'auteur  des  mémoires  &  plans  géo- 
graphiques en  1698  ,  fournit  à  Corneille  ce  qui  fuit, 
touchant  le  fort  de  Chiufa.  Sa  fituation  eft  importante. 
Il  eft  fur  les  confins  de  l'Etat  de  Venife  ,  Se  de  celui  de 
Trente,  &  barre  le  grand  chemin,  deforte  qu'il  faut  de 
néceffité  paffer  par-là,  ou  voler  au-deflus  des  monta- 
gnes. 11  voit  toute  la  rivière,  &  peut  fort  facilement  dé- 
fendre le  paflage.  Cependant  la  conftruclion  n'eft  qu'un 
carré  Ample  fans  aucuns  flancs,  nibaftions,  ni  fofles.  Il 
n'yapas  même  le  moindre  dehors  devant  la  porte,  &il 
ne  peut  tirer  de  fecours  que  du  feu  de  fes  courtines.  Du 
côté  qui  regarde  l'état  de  Trente,  on  voit  de  petites 
embrafures  ,  au  nombre  de  cinq  ou  fix,  pratiquées  le  long 
du  roc.  Elles  battent  tout  le  grand  chemin,  qui  eft  un 
peu  roide  Se  difficile;  mais  comme  on  peut  y  mener  le 
canon  de  deux  côtés  ,  tout  cela  feroit  une  petite  dé- 
fenfe  ,  à  caufe  qu'il  n'y  a  que  de  fimples  murailles  à mer- 
lets ,  du  côté  de  l'Etat  Vénitien.  A  cent  pas  de  cette 
place ,  la  montagne  fait  un  coude ,  derrière  lequel  on 
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peut  loger  du  canon  Se  ae  l'infanterie  à  couvert,  où  il 
leroit  aifé  de  grimper ,  de  battre  le  fort  en  cavalier ,  & 
de  l'emporter  d'infulte. 

i.  CHIUSI,  CUifium  ,  ville  d'Italie,  en  Toscane, 
dans  l'Etat  de  Sienne  ,  fur  une  montagne,  près  des  ma- 
rais de  la  Chiana  ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  l'arche- 
vêché de  Sienne,  fur  les  frontières  de  l'Etat  del'Eglife, 
&  dans  le  val  de  la  Chiana  ,  fous  la  domination  du  grand 
duc  de  Toscane.  Elle  eft  fort  petite  &  mal  peuplée  à 
caufe  de  fon  mauvais  air  ;  elle  eft  à  cinq  milles  de  citta 
délia  Piéve ,  à  dix  du  lac  de  Péroufe  au  couchant ,  à 
vingt  de  Péroufe,  en  allant  vers  Pientia,  dont  ellen'eft 
qu'à  treize  milles,  long.  29,  30.lat.43. 

2.  CHIUSI ,  bourg  d'Italie,  en  Toscane  ,  entre  les 
fources  de  l'Arno  ,  Se  celles  du  Tibre.  On  l'appelle 
Chiusi  nuovo,  pour  le  diftinguer  de  l'autre,  qui  eft 
l'ancienne  Cltjsiu m. 

1.  CHIUTAYE  .ville  delà  Turquie,  en  Afie,  dans 
la  Natolie  ,  dans  un  pays  auquel  elle  donne  le  nom,  & 
qui  fait  partie  du  pays  de  Germian ,  dans  la  Natolie 
propre.  Les  anciens  ont  connu  cette  ville  fous  le  nom  de 
Coty&um,  ville  de  la  grande  Phrygie,  au- deçà  de  la  ri- 
vière de  Sangar  (a  ).  Le  gouverneur  de  la  province  y  ré- 
Cdoit  fouvent  comme  on  voit  dans  les  aftes  de  plufienrs 
martyrs,  &  elle  eft  encore  aujourd'hui  une  des  princi- 
pales de  tous  ces  quartiers-là  Se  le  féjour  du  beglier- 
beg  (b).  El'e  a  été  autrefois  célèbre  par  le  martyre  de 
S.  Menne  de  Phrygie,  qui  y  répandit  fon  fang  durant  la 
perfécution  de  Dioclétien  ,  &  par  le  culte  qu'on  y  a 
rendu  depuis  à  fa  mémoire.  L'Eglife  en  fait  commémo- 
ration le  11  de  Novembre  (a).  B 'aille t ,  vie  des  Saints 
11  Novembre  ,  &  alibi  (b).  Baillet,  Topog.  des  Saints, 
p.  155  ,  long.  47  ,  22  ,  lat.  39  ,  42. 

2.  CHIUTAYE  ou  Cutaye,  rivière  d'Afie,  dans 
la  Natolie,  prend  fon  nom  de  la  ville  du  même  nom  où 
elle  prend  la  fource.  Elle  pafTe  auprès  des  murailles 
d'Eskischer ,.  &  fe  jette  ,  à  une  journée  de  cette  ville  , 
dans  la  rivière  de  Zangari;  elle  eft  peu  large  ,maisfort 
profonde  ,  &  nourrit  de  fort  gros  poiffons. 

CHIZALA.  Voyez.  Chozala. 

CHIZÉ,  petite  ville  de  France ,  en  Poitou  ,  élection 
de  Niort. 

CHIZICO.  Voyez,  Cïzique. 

CHLAMIDIA,  l'un  des  anciens  noms  de  Tille  de 
Delos  ,  félon  Pline ,  Z.  4  ,  c.  12. 

CHLARHILORUM  GENS  .  ancien  peuple  des 
Gaules  ,  près  du  Rhône  ,  félon  Feftus  Avienus,  ou  plu- 
tôt félon  les  éditions  qu'a  eues  Ortélius  ;  car  celle  d'Ox- 
ford. Cra  Marit.  v-  66j ,  porte  Chabilcorum. 

CHLASCUM,  ville  d'Afie,  quelque  partversl'Ar- 
ménie  ,  félon  Curopalate  ,  cité  par  Ortélius. 

CHLEAT.  Le  même  géographe  trouve  que  Cédrene 
nomme  ainfi  une  ville  quelque  part  vers  l'Arménie.  Cu- 
ropalate qui  la  nomme  Chleas  ,  fait  mention  ailleurs 
de  Chliat.  Ortélius  doute  s'ils  parlent  toujours  du  même 
lieu. 

CHLIARA ,  ville  de  TAfie  Mineure  ;  Nicetas  &  le 
continuateur  de  Glycas  ,  racontent  qu'elle  fut  délivrée 
des  Turcs,  par  Emanuel  Comnene;  Se  Ortélius  conjec- 
ture qu'elle  étoit  vers  la  Myfie  ou  la  Phrygie. 

CHLIARUS.  Voyez,  Gange. 

CHLIAT.  Voycz.Cni.ZKr. 

CHLID1UM.  Lieu  dont  parle  Cédrene  ,  &  qui  doit 
avoir  été  ou  de  la  Bulgarie  ou  de  la  Thrace. 

CHLINOF  ou  CHLINOW ,  ville  de  l'empire  Ruf- 
fien  ,  dans  la  province  de  Chatka  ,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Viatka,  au-deffous  de  Seftanox.  De  l'IJle  ,  Atlas. 
Robert ,  carte  de  la  RuJJie. 

1.  CHLORUS.  Ce  mot  fe  trouve  en  quelques  an- 
ciennes éditions  du  livre  12,  c.  30,  d'iEliendes  animaux. 
Pierre ,  Gyles  &  Gesner ,  ont  cru  qu'il  falloit  lire  le  Pe- 
Iore.  Ortélius  amieux  rencontré;  car  trouvant  que  Pline 
a  copié  ce  pafTage  dans  fon  hiftoire  univerfelle  , /.  32,  c. 
2  ,  il  corrige  ./Elien  par  Pline  ,  félon  lequel  il  faut  lire 
in  Eloro  Sicilix.  Caftello. 

2.  CHLORUS  ,  rivière  d'Afie  ,  dans  la  Cilicie  ,  félon 
Pline ,  /.  5  ,  c.  27. 

CHLUMETIA ,  ville  de  Grèce  ,  félon  Laonic  ,  cité 
par  Ortélius. 

CHMIELNICK,  petite  ville  de  Pologne  ,enPodo- 
lie ,  dans  des  marais  fur  le  Bog.  De  l'Ifle ,  dans  fon  At- 
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las  ,  qui  écrit  Kmielnick,  la  met  fur  la  rive  méridio- 
nale du  Bog,  à  l'extrémité  feptentrionale  du  Palatinat 
de  Podolie  ,  &  aux  confins  de  celui  de  Braclaw.  *Bau- 
dîand ,  éd.  1705. 

CHNA.  Etienne  le  géographe  dit:  c'eft ainfi  que  l'on 
appelloit  autrefois  la  Phénicie.  Saumaife  ne  trouvant  au- 
cun ancien  qui  lui  ait  donné  ce  nom ,  croit  qu'Etienne 
a  voit  écrit:  c'eft  ainfi  que  s'appelloit  une  ville  de  Phé- 
nicie ;  mais  le  favant  Bochart,  Géogr.  Sacr.  1.  part.  1. 4, 
c.  34,  a  beaucoup  mieux  rencontré,  lorsqu'il  a  dit ,  que 
Chna  eft  un  diminutif  de  Chanaan,  &  le  mot  Chna  ,  fe 
trouve  dans  Philon  de  Biblos,  interprète  de  Sanchonia- 
ton ,  dont  Eufebe  ,  Prxpar.  I.  1  ,  nous  a  confervé  quel- 
ques fragmens. 
■    CHNIN.  Voyez,  Kni. 

CHNUBMIS  ou  Chnumis,  ancienne  ville  d'Egyp- 
te ,  dans  la  Thébaïde  ,  ou  pour  parler  comme  Ptolomée  , 
£4,  c.  5, avec  plus  de  précifion,  danslenôme  deThebes. 

CHO,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pekeli  ,  au  dépar- 
tement de  Pékin  ,  première  métropole  de  la  province. 
Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKi'n  de  38  minutes  ,  par 
les  39  degrés,  30  minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

i.CHOA, Voyez.  Ecue. 

2.  CHOA.  Voyez.  Coa. 

1.  CHO  AN  A,  ville  d'Afie,  dans  la  Médie  ,  félon 
Ptolomée,  l.  6 ,  c.  2.  Quelques  exemplaires  portent 
Choava.  C'eft  la  même  que  Diodore  de  Sicile ,  /.  2  , 
appelle  Chaona. 

2.  CHOANA  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Parthie  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  6  ,c.  5. 

3 .  CHOANA ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Badriane ,  félon 
le  même  ,  /.  6 ,  c.  1 1. 

CHOANGLANG,  forterefle  de  la  Chine,  dans  la 
province  de  Xenfi.  Elle  eft  plus  occidentale  que'  Pékin  , 
de  13  degrés  ,  parles  3 S  degrés,  4  minutes  de  latitude. 
Atlas  finenfis. 

CHOANGLEANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la 
province  de  Xenfi,  au  département  de  Pingleang,  qua- 
trième métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  PeKin  ,  de  10  degrés  15  minutes,  par  les  37 
degrés  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHOANGPING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Channton ,  au  département  de  Tungchang, 
troifieme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  18  mi- 
nutes plus  occidentale  que  PeKin,  fous  les  3 6 degrés  50" 
minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CHO  A  NI,  peuple  de  l'Arabie  Heureufe,  félon 
Pline  ,  l.  6 ,  c.  28.  On  lit  dans  les  métamorphofes  d'O- 
vide, /.  J,'v.  i<52,  Scfeq. 

Inftabant  parte  finif!ra 
Cbaonius  Molpeus ,  dextra  Nabatbuts  Etbemon. 

Quelques  commentateurs  d'Ovide  ,  l'expliquent  de 
la  Chaonie  ,  contrée  d'Epire;  mais  ,  comme  l'ont  judi— 
cieufement  remarqué  d'autres  critiques  qui  ont  travaillé 
fur  cet  auteur  ,  pourquoi  Ovide  auroit-il  fourré  un  Grec 
entre  des  Arabes,  dans  un  combat  donné  en  Ethiopie, 
au  fujet  du  mariage  d'Andromède  l  Ils  ont  bien  vu  qu'il 
falloit  lire  dans  Ovide  Choanius ,  &  non  pas  Cbaonius. 
Le  P.  Hardouin  eft  aufli  de  ce  fentiment.  On  objecte 
que  les  manuscrits  portent  tous  fans  variation  Cbao- 
nius, excepté  celui  de  Leyde  ,  où  l'on  litCAHONius; 
cette  uniformité  prouve  ,  tout  au  plus ,  que  la  faute  eft 
ancienne ,  &  qu'elle  a  été  copiée  par  un  grand  nom- 
bre de  gens  ,  qui  n'entendoient  pas  ce  qu'ils  écri- 
voient. 

CHO  ARA,  contrée  d'Afie,  dans  la  Parthie.  Pline, 
/.  6,c.  15  ,  dit  que  c'en  étoit  le  plus  bel  endroit.  Or- 
télius a  cru  que  c'étoit  la  ChoariNE  de  Strabon,  &  la 
Cboroane  de  Ptolomée.  Le  P.  Hardouin  fait  voir  que  cela 
ne  fe  peut;  car,  dit-il,  la  province  dont  parlent  ces 
deux  auteurs,  étoit  toute  à  l'orient  de  la  Parthie,  & 
dans  le  voifinage  de  l'Inde  ;  au  lieu  que  la  Choara  de 
Pline  étoit  à  l'occident  de  la  Parthie.  Il  y  a  moins  d'in- 
convénient à  dire  que  c'eft  la  Choromitrene  de  Pto- 
lomée ,  quoique  cet  auteur  ,  l.  6 ,  c.  2  ,Ta  place  dans  la 
Médie;  &  Pline  nomme  deux  villes,  favoir  Calliope  Se 
KTatis,  bâties  fur  un  autre  rocher.  Ces  deux  places 
avoient  été,  dit-il,  deftinées  à  arrêter  les  Médes. 
Tome  IL         E  e  e  ij 
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CHOARAXES.  On  lit  dans  Strabon,  l.i,p.6i, 
qu'une  rivière  ainfi  nommée  ,  fervoit  de  borne  entre  la 
Colchide  Se  l'Arménie.  Caiâubon  a  très-bien  remarqué 
que  Xsuçù'Us  eft  un  mot  corrompu  de  ^  i  Aç£Z*,;,  &  qu'il  eft 
queftion  de  l'Araxe  en  cet  endroit. 

CHOARINA.  Strabon  dit  ,  /.  1$  ,p,  725.  De  tous 
les  pays  des  Parthes,  qui  font  dans  les  voifinages  de  l'In- 
de ,  Choarine  eft  celui  qui  en  eft  le  plus  proche.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Cboara  ,  comme  a  fait  Or- 
rélius. 

CHOASPES  ,  rivière  de  l'Inde  ;  elle  fe  jette  dans  le 
Cophé  ,  félon  Strabon  ,  /.  1  $  ,  p.  697.  De  ï'Me  nomme 
ces  deux  rivières  Choes  Se  Cophene,  dansfon  Théâtre 
hiftorique.  Ces  deux  rivières  fe  joignent  aux  confins  de 
l'Arachofie  ,  &  vont  fe  perdre  dans  le  fleuve  Indus. 
*  Pars  orient. 

CHOASPES  ou  Choaspis  ,  rivière  d'Afie.  Pline, 
/.  6  ,  c.  27  ,  en  met  la  fource  dans  la  Medie  ,  &  la  fait 
tomber  dans  le  Pafitigris.  Strabon  dit ,/.  15  ,p.  728.  Poly- 
clete  ajoute  ,  quele  Choaspe ,  l'Eulée  &  le  Tigre ,.  [  c'eft- 
à-dire  le  Pafitigris]  fe  joignent  dans  un  même  lac  ,  Se 
que  delà  ils  fe  rendent  dans  la  mer.  Le  même  Strabon, 
en  parlant  de  la  ville  de  Sufe  :  Elle  eft  fituée  au  milieu 
des  terres  au-delà  du  Choaspe,  auprès  d'un  pont,  la  Su- 
fiane  s'étend  jusqu'à  la  mer  ;  &  fa  côte  eft  depuis  les 
frontières  de  celle  de  Perle  ,  jusqu'à  l'embouchure  du 
Tigre,  environ  l'espace  de  trois  mille  ftades.  Le  Choas- 
pe qui  traverfe  ce  pays  [  la  Sufiane]  finit  à  cette  côte ,  Se 
a  fon  origine  chez  les  Ux-ïens.  De  l'Ifle  dit ,  qu'on  l'ap- 
pelle auffi  HiDASPE.*  Théât.  Hift.  part,  orient. 
CHOASTRA.  Voyez.  Locastra. 
CHOATINA  ,  ville  de  la  Baftriane.  C'eft  la  même 
que  Choana  3. 

CHOATRjE  ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  ,  vers  le 
Tanaïs ,  félon  Pline ,  /.  6,  c.  7. 

CHOATRAS  ,  montagne  d'Afie  ,  félon  Pline  ,  /.  5  , 
c.  27.  Solin  ,  c.  38,  édit.  Salmaf.  dit  qu'elle  eft  dans  le 
pays  des  Parthes. 

CHOBA.  Le  livre  de  Judith,  c.  15  ,  f.  7  ,  en  grec, 
dit ,  que  les  Ifraelites  ayant  appris  la  mort  d'Holoferne, 
&  voyant  que  les  Artyriens  s'enfuyoient  en  défordre  , 
les  pourfuivirent  jusqu'à  Choba ,  les  paflant  au  fil  de  l'é- 
pée.  La  vulgate  ne  nomme  point  ce  lieu,  Se  dit  Ample- 
ment jusqu'à  l'extrémité  des  frontières.  Dans  le  verfet 
précédent  on  lit  qu'Ozias  envoya  à  Bethomafta ,  à  Be- 
bai ,  à  Chobai ,  à  Cholam ,  &  à  toutes  les  extrémités  de  la 
terre  d'Ifraël  ,  pour  leur  porter  la  nouvelle  de  ce  qui 
venoit  d'arriver,  &  les  avertir  de  tomber  tous  enfemble 
fur  l'ennemi  qui  s'enfuyoit. 

CHOBAR  ,  fleuve  d'Afie,  dans  la  Chaldée  ,  auprès 
duquel  le  prophète  Ezéchiel ,  c.  1  ,  f.  5  ,  fut  inspiré  de 
l'Esprit  faint ,  &  eut  les  vifions  qu'il  a  décrites.  Quel- 
ques-uns le  confondent  avec  le  Chaboras,  comme  je  l'ai 
remarqué  fous  ce  titre;  cependant,  malgré  les  grandes 
autorités  qui  femblent  mettre  cette  opinion  hors  de  toute 
dispute,  il  s'en  trouve  d'autres  qui,  avec  plus  de  fonde- 
ment, nous  font  connoître  que  le  Chabur  ou  Chabor ,  ou 
Chaboras,  étoit  différent  du  Chobar.  Le  premier  étoit,  & 
eft  encore,  une  rivière,  ayantfa  fource  propre  &  tombant 
dans  l'Euphrate  ;  le  fécond  n'étoit  qu'un  bras  détourné 
de  l'Euphrate  ,  fans  aucune  fource  particulière  ,, mais 
Amplement  une  partie  de  fes  eaux ,  qui  couloient  dans  un 
canal  artificiel ,  Se  s'alloient  rendre  dans  le  Tigre ,  auprès 
d'Apamée.  Pour  bien  concevoir  ce  que  c'étoit  que  ce 
canal  du  Chobar,  il  faut  joindre  les  partages  fuivans.  Les 
anciens  avoient  tiré  cinq  canaux ,  pour  prévenir  les  inon- 
dations de  l'Euphrate  ,  &  prévenir  les  ravages  que  fes 
débordemens  faifoient  aux  environs  de  Babylone.  C'eft 
ce  que  marque  fort  exactement  le  géographe  de  Nubie, 
ou  plutôt  le  Scherif-el-Edrifi,  clim.$,p.  5,  &6.  Pline, 
l.  5  ,c.  26,  dit:  L'Euphrate  fe  partage  à  83  mille  pas  de 
Zeugma ,  près  du  village  de  Maflice ,  &  tournant  à  gau- 
che il  entre  dans  la  Méfopotamie,  Se  partant  à  Seleucie, 
il  fe  jette  dans  le  Tigre  ,  qui  arrofe  cette  ville.  Ptolo- 
mée,  L  5  ,  c.  18,  dit  de  l'Euphrate  :  Il  fe  partage  en  plu- 
fieurs  branches  ,  dont  une  va  à  Babylone  ,  &  l'autre 
coule  à  Seleucie  ;  celle  du  milieu  eft  nommée  le  fleuve 
Roy  b«/à£w  7iùia.p.K  C'eft  le  même  que  Polybe  ,  L  5  , 
nomme  le  canal  Royal.  Bochart,  Geog.  Sac.  1.  1  ,  c.  8  , 
obferve  ,  que  les  Arabes  l'appellent  Almelic  ,  Se  les 
Chaldéens  iru  Naarmalcha,    Ammien  Marcel- 
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lin ,  /.  24,  dit  :  On  arriva  à  une  rivière  dont  le  lit  a  été 
creufé  de  main  d'homme  ,  nommée  Naarmalcha  ,  qui 
fignifie  la  rivière  du  Roi.  Eufebe ,  Préparât.  1. 9  ,  parlant 
fur  le  -témoignage   d'Abydene  ,  dit  mal  A^.x,.k;.-f,  pour 
N*a»,M«tei  Cet  auteur  parlant  de  Nabuchodonofor,  avoit 
dit ,  qu'il  conduifit  le  fleuve  Armacale,  qui  eft  une 
branche  de  l'Euphrate.  Ifidore  de  Charax,  nomme  cette 
même  rivière  Narmalacha.  Pline  enfin  dit,  1.6  ,  c.  16. 
11  y  en  a  qui  prétendent  que  l'Euphrate  fut  divifée  par 
les  foins  &  fous  la  conduite  de  Gobar  (  quelques  exem- 
plaires portent  Chobar)  à  l'endroit  où  nous  ayons   dit 
qu'il  fe  fépare  ,  afin  que  par  fa  rapidité  il  ne  caufât  plus 
de  dommage  à  la  Babylonie.  Ils  ajoutent  que  tous  les 
Aflyriens  le  nomment  Armalchar  ,  ce  qui  fignifie 
fleuve  royal.  On  voit  que  la  première  fyllabe  a  échapé 
à  Pline  ,  qui  ajoute  à  la  fin  une  r  inutile.  Ceux  qui  trou- 
veront de  la  difficulté  à  croire  que  le  Chobar  d'Ezéchiel, 
foit  le  fleuve  royal,  creufé  fous  la  direction  de  Gobar  ou 
Chobar  y  félon  Pline,  s'accommoderont  peut-être  mieux 
de  ce  que  dit  Thevenot  dans  fon  voyage  du  Levant ,  c. 
10  ,  p.  87.  Après  avoir  parlé  de  l'Àlchabur ,  qui  eft  le 
Chaboras  des  anciens ,  il  ajoute  :   Il  faut  obferver  qu'il 
y  a  encore  une  autre  rivière  appellée  Chabur  ,  qui  eft 
le  Chobar ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  prophète 
Daniel;  elle  eft  plus  petite,  Se  prend  fa  fource  au-deflbus 
de  Moful ,  à  main  gauche  de  ceux  qui  descendent  le  Ti- 
gre, &  vient  à  Bagdatfe  perdre  dans  le  Tigre,  félon  que 
j'ai  pu  apprendre  d'un  vieillard  Syrien  de  Moful.  Cette 
rivière  de  Chobar  a  une  fource  particulière,  &  eft  très- 
différente  du  canal  royal  quiportoit  une  partie  des  eaux 
de  l'Euphrate  dans  le  lit  du  Tigre.  Il  n'eft  pas  furpre- 
nant ,  au  refte ,  qu'un  voyageur  ait  nommé  le  prophète 
Daniel  ,  qui  ne  parle  point  du  Cobar  ,  pour  Ezéchiel, 
qui  en  parle  fouvent. 

Il  ne  faut  donc  pas  confondre  ces  trois  chofes  ;  le  Cha- 
boras,  aujourd'hui  Alchabur,  qui  tombe  dans  l'Euphra- 
te; le  Chabur,  rivière  plus  petite,  qui  tombe  dans  le  Ti- 
gre ,  &  le  canal  ou  fleuve  royal,  creufé  par  Chobar  Se 
nommé  par  les  Arabes  Almelic  ,  qui  lignifie  la  même 
chofe  que  royal.  S'il  y  avoit  de  bonnes  preuves  qu'il 
ait  porté  le  nom  de  celui  qui  en  avoit  dirigé  le  travail, 
c'eft  celui  qui  conviendroit  le  mieux  à  ce  que  dit  Ezé- 
chiel, qui  ayant  été  emmené  captif  à  Babylone,  y  pro- 
phetifa,  comme  le  dit  faint  Jérôme  Prxfat.  in  Ezech. 

CHOBAT,  ancienne  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Mau* 
ritanie  Céfarienfe ,  félon  Ptolomée,  /.  4,c.  2.  C'eft  la 
même  qu'Antonin  appelle  Coba  Muncipe  ,  à  28  mille 
pas  de  Muflubium  ,  &  à  30  d'Igilgilis.  L'anonyme  de 
Ravenne  Se  la  table  de  Peutinger  en  parlent  auffi.  Ce 
lieu  étoit  le  fiége  d'un  Evêque  ,  &  la  notice  d'Afrique, 
n.  3  ,  fait  mention  de  Maxime  ,  évêque  de  Coba ,  Maxi- 
mus  Covienfis.  Il  eft  vrai  qu'elle  le  met  au  rang  des  évê- 
ques  de  la  Mauritanie  Sitifenfe;  mais  cette  divifion  n'eft 
point  connue' de  Ptolomée  ,  qui  met  Sitipha  elle-même 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe. 

CHOBATA,  ville  ancienne  d'Afie,  dans  l'Albanie, 
entre  l'Albanus  &  le  Cafius  rivières  ,  c'eft- à -dire  au 
nord  du  Cohan.  *  Ptolom.  1.  5  ,  c.  12. 

CHOBUL.  C'eft  la  même  chofe  que  Chabvl.  Voyez, 
Chabalon. 

CHOBUS ,  rivière  de  la  Colchide.  Arrien  dans  fa  let- 
tre à  l'empereur  Hadrien,  contenant  un  périple  du  Pont- 
Euxin.p.  10 ,  éd.  Oxon.  compte  duCharies  au  Chobus, 
00  ftades  ;  delà  au  fleuve  Singame,  210  ftades  tout  au 
plus  ;  &  il  en  met  630  du  Chobus  à  Sebaftopolis.  -Aga- 
thias  le  nomme  auffi  Chobus,  &  Pline,/.  6 ,  c.  4,  le 
nomme  CoBusfans  aspiration;  il  dit,  qu'ayant  fa  fource 
dans  le  Caucale,  il  traverfe  le  pays  des  Suanes.  La  carte 
de  la  Colchide  par  le  P.  Lauiberti  ,  marque  bien  cette  ri- 
vière ,  &on  y  avertit  que  les  habitans  la  nomment  Co- 
Pl  ;  mais  il  y  a  une  erreur  confidérable;  c'eft  qu'il  met 
le  Sigamen  ou  Singame  d' Arrien  entre  le  Phafe  &  le 
Chobus,  au  lieu  quele  Cobus  eft,  félon  Arrien,  témoin 
occulaire ,  entre  le  Phafe  Se  le  Singame.  De  plus ,  il  fait 
tomber  cette  dernière  rivière  dans  le  Phafe  ,  de  forte 
qu'elle  ne  va  point , félon  ce  père  ,  jusqu'à  la  mer  :  Ar- 
rien dans  fon  Périple  ,  ne  fait  mention  que  des  embou- 
chures des  rivières  qu'il  vit  en  côtoyant  &  faiiant  par 
eau  le  tour  de  la  mer  Noire  ,  félon  que  portoit  la  com- 
miflion  dont  Hadrien  l'avoit  chargé.  S'il  entroit  dans 
quelques  rivières  il  avoit  foin  d'en  avertir ,  comme  il 
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fait  en  parlant  du  Chobus.  *  Tbevenot,  Recueil  de  voya- 
ges, t.  i. 

CKOCE     ?  c 

CHOCHE5     y 

CHOCOLOCOCHAKoy«.  Castro  Virreyna. 
CHOCONACA,  petit  pays  de  l'Amérique,  dans  la 
nouvelle  Espagne ,  dans  l'audience  du  Mexique.  Ses  ha- 
bitans  ont  une  langue  particulière  fort  eftimée.  *  Bau- 
drand,èàit.  i<58î,  Se  1705. 

CHOCZIN,  ville  de  la  Moldavie ,  fur  le  Niefter  aux 
frontières  de  Pologne.  Elle  eftfameufe  par  deux  batailles 
queles  Polonois  gagnèrent  furies  Turcs;  l'une  en  1621, 
l'autre  en  1683. 

Cette  ville  fut  affligée  de  la  pefte  ,  qui  lui  enleva  la 
moitié  de  fes  habitans  en  1730  ,  les  Ruffiens  la  prirent 
en  1739,  &  la  rendirent  par  la  paix  conclue  la  même 
année  avec  laPorte.  Long.44,  50.  Lat.48,  50. 

CHODAISAR,  contrée  d'Afie  ,  dans  le  MaWarah- 
nahr ,  aux  confis  de  Samarkand  :  le  fauxbourg  de  Cho- 
daifar  eft  très-célébre.  C'eft  ce  qu'en  dit  Abulfeda  ,  ce 
qui  femble  marquer  que  Chodaifar  ,  eft  le  nom  d'une 
contrée  Se  d'une  ville  ausquelles  il  eft  commun.  *  Cho- 
rasme.  &c.  Défi.  édit.  Oxon.  p.  38. 

CHODDA  ,  lieu  d'Afie  ,  dans  la  Carmanie,  félon 
Ptolomée  ,  /.  6,  c.  8.  Il  s'en  explique  d'une  manière  fort 
incertaine  ;  car  ,  à  la  tête  de  la  lifte  où  ce  nom  fe  trouve , 
il  dit:  Villes  méditerranées ,  &  villages  que  l'on  dit  être 
dans  la  Carmanie  ;  ainfi  ce  titre  promettant  des  villes 
Se  des  villages ,  Ortélius  ne  devoit  pas  décider  que  Chod* 
da'fùt  une  ville,  à  moins  qu'il  n'en  eût  quelque  autre 
garant  que  Ptolomée.  Il  ne  cite  pourtant  que  cet  auteur. 
CHODSAN  ,  petite  ville  de  la  province  de  Chora- 
fan,  vers  les  frontières  du  pays  de  Charaffm,  337  deg. 
30  min.  de  lat.  Elle  eft  dans  un  territoire  fertile  ,  bien 
bâtie  Se  bien  peuplée.  On  y  fait  les  meilleurs  camelots 
de  la  Perfe ,  &  certaines  petites  chofes  de  laine"  mêlée  de 
foie  ,  qui  font  fort  eftimées.  Hifloire  généalogique  des 
Tatars.ç.  550". 

CHOENICIDES  (a).  Ce  mot  qui  lignifie  de  petits 
boiffeaux,  eft  le  nom  queles  Grecs  établis  àSinope.fur 
la  mer  Noire ,  donnoient  à  certains  creux  enfoncés  dans 
les  rochers  ,  Se  qui  fe  rempliiToient  d'eau  lorsque  la  mer 
étoit  haute.  Les  Sinopiens  y  pêchoient  en  abondance  le 
poiflbn  qu'ils  nommoient  pelamides;  qui,  félon  Ronde- 
let, (b)  font  de  jeunes  thons  (a)  Strab.  1.  19,  p.  54J.  (b) 
DepiscibA-  8,  c.  10  &  11 ,  p.  141 ,  &  feq. 

i.CHOERADES  ,  ifle  de  la  mer  Ionienne  ,  fur  la 
côte  d'Italie,  près  du  promontoire  Japygien,  félon  Thu- 
cydide, /.  7.  Cafaubon  dans  fes  notes  fur  Strabon,  /.  6, 
■p.  2.61  ,  croit  que  c'eft  la  même  chofe  que  ce  géographe 
appelle  les  trois  promontoires  des  Japygiens. 

2.  CHOERADES.  Hefyche,  Favorin  &  autres  Le- 
xicographes ,  nomment  ainfi  des  ifles  ou  écueils  du  Pont- 
Euxin,  près  de  l'Hellespont.  Ortélius  croit  que  ce  font 
les  mêmes  que  les  Cyanées. 

3.CHOERADES.  Gerbelius  dit  que  les  ifles  Ba- 
léares font  ainfi  nommées  par  Apollonius.  Ortélius 
ajoute ,  qu'elles  font  appellées  de  même  par  Iface ,  com- 
mentateur de  Lycophron.  *  Ortélius. 

4.CHOERADES.  Diftis de  Crète,  dans  fon  hiftoire 
de  la  guerre  de  Troye,  /.  6,  init.  dit  :  Ajax  roi  des  Lo- 
cres  ,  ayant  tâché  de  fe  fauver  à  la  nage ,  &  les  autres 
ayant  faifi  des  planches  ou  ce  qu'ils  trouvoient  pour  ga- 
gner le  bord  de  la  mer  ;  après  qu'ils  furent  arrivés  à  l'ifle 
d'Eubée  ,  &  qu'ils  eurent  abordé  les"  écueils  nommés 
Choerades,  ils  y  périrent;  car  Nauplius,  fâchant  l'em- 
barras où  les  jettoit  la  tempête  ,  Se  voulant  venger  la 
mort  de  Palamede  ,  alluma  des  feux  pour  les  attirer  vers 
les  rochers  >  comme  fi  c'eût  été  un  port.  Ces  écueils 
étoient  voifins  du  mont  Capharée  ,  de-là  vient  que  Sé- 
néque  le  Tragique  ,  les  nomme  Pétrie  Capharides. 
Ortélius  trouve  quePhalaris  &  Dion  dePrufe,  les  nom- 
ment Capherides  ,  Kcatwiïtç,  Se  qu'ils  font  nommés  Ca- 
phurides  KifuçUis  parQ.  Calaber,  /.  6.  Il  ajoute,  que 
ce  fut-là  qu'Ajax  ,  fit  naufrage  après  avoir  violé  Caffan- 
dre.  Homère  ,  /.  4  ,  dans  l'Odyuee,  appelle  ces  écueils 
Tugaiiiv  35£Tp?î  ,  que  madame  Dacier  rend  par  les  Roches 
Gyréennes  ,  fur  quoi  elle  fait  la  note  fuivante  :  Les 
roches  appellées  GïrîSc  Chœrades  ,  étoient  près  du 
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promontoire  de  l'Eubée,  lieu  très-dangereux;  Se  c'eft 
ce  qui  avoit  fait  donnera  ce  promontoire  le  nom  de  Ca- 
pharée ,  du  Phénicien  Capharus  y  qui  fignifie  un  écueil  U 
ùrifiitr,  en  latin  Jcopulus  contriter ,  félon  la  remarque  de 
Bochart.  *  Herc.  Octtus.aâ.  3  ,  v.  804. 

5.  CHOERADES,  ifies  ou  écueils  dans  le  golfe  Per- 
fique  ,  félon  Arrien  dans  fes  indiques  citées  par  Or- 
télius. 

6.  CHOERADES,  ville  d'Afie  ,  au  pays  des  Mofy- 
neciens.  Scylax  ,  Peripl.  p.  55  ,  édit.  Oxon.  dit ,  qu'elle 
étoit  habitée  par  des  Grecs.  Etienne  le  géographe  en 
parle  auffi  fur  l'autorité  d'HecatêV ,  qui  dans  fon  Eu- 
rope, la  donne  de  même  aux  Mofyneciens. 

7.  CHOERADES.  On  a  mis  auffi  des  écueils  de  ce 
nom  auprès  du  détroit  de  Gibraltar.  Ortélius  obferve 
qu'il  y  a  encore  à  préfent  des  écueils  dans  le  golfe  de  Ca- 
dix ,  qui  confervent  cet  ancien  nom,  mais  traduit  dans 
les  langues  modernes;  que  les  Espagnols  les  nomment 
Los  Puercos  ,  Se  que  les  François  difent  roches  de 
la  1  ruye  ,  ce  qui  revient  au  même  fens. 

CHOERAGIA,  lieu  voifin  de  Conftantinople  ,  félon 
Denvs  de  Byfance. 

CHOEREAS,  lieu  particulier  de  l'Eubée ,  félon  Hé- 
rodote, /  6,  n.  101. 

CHOEREAT/E,  tribu  du  Peloponnefe  ,  dans  la.SI- 
cyonie,  félon  le  même ,  /.  6,  n.  68. 

CHOEREBACCHI ,  félon  Zonare  Se  Nicetas  ,  Se 
Cherobachi,  félon  Curopalate  ,  lieu  de  Thrace  ,  au- 
près du  fleuve  Mêlas.  *  Ortel.  Thefaur. 

CHOERIUS  SALTUS  ,  bois  du  Peloponnefe  au- 
près de  Gérénie,  entre  la  Meffenie  &  la  Laconie  ,  félon 
Paufanias. 

CHOGAN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xanft,  auprès  de  la  rivière  de  Fi ,  félon  Baudrarid ,  édit. 
1705.  Il  ajoute,  qu'il  y  a  un  pont  tout-à-fait  extraordi- 
naire ;  car  ,  dit- il  ,  il  n'y  a  qu'une  arche  qui  joint  dei'X; 
montagnes  entre  lesquelles  la  rivière  paffe.  Sa  longueur 
eft  de  quarante  perches  Se  fa  hauteur  de  cinquante.  C'eft 
pourquoi  les  Chinois,  l'appellent  le  Pont  Volant. 

Il  eft  furprenant  que  cela  ait  échapé  au  père  Martini, 
qui  ne  parle  ni  de'  Chogan,  ni  de  la  rivière  de  Fi ,  nî 
du  Pont  Volant ,  du  moins  dans  cette  province  où  les 
met  Baudrand. 

CHOGNITZ  ,  bourg  de  Dalmatïe  ,  aux  confins  de 
la  Bosnie,  à  fept  lieues  de  Salone,  vers  l'orient  fepten- 
trional.  Voyez.  JEq_vvm.  *  Baudrand ,  éd.  1705. 

CHOI,  peuple  d'Afie  ,  félon  Etienne  le  géographe. 
Il  étoit  voifin  des  Bechires. 

CHOJANDAH,  ville  d'Afie ,  dans  le  Mawaralnahr, 
auprès  du  Sihun,  félon  Abulfeda  ,  qui  fournit  la  pofition 
fuivante.  *  Chorasme  ,  &c.  Desc.  éd.  Oxon.  p.  49. 

Longit.  Latit. 

félon  Alfaras     90  d.  35  min.       41  d.  25  m. 
félon  Albiruni  90  d.     o  m.  40  d.  50  m. 

Il  dit  ailleurs,  p.  66,  &ji,  qu'il  y  a  d'AlshashàCho- 
jandah  ,  quatre  journées  de  chemin,  Se  fept  de  Samarkand 
à  Chojandah  ,  p.  32.  Naffir-  Eddin,  p.  113  ,  éd.  Oxon. 
lui  donne  une  longitude  différente  en  apparence  de  celle 
d' Alfaras  ;  mais  qui  eft  la  même  en  effet,  parce  que  leurs 
premiers  méridiens  différent  de  dix  degrés  ,  comme  j'en 
avertis  ailleurs;  favoir,  100  d.  35  m.  de  longitude,  & 
41  d.  i  J  m.  de  latitude  ,  en  quoi  il  diffère  des  deux  au- 
tres géographes  Arabes.  Ulug-Beig,  p.  145  ,  éd.  Oxon. 
qui  s'accorde  avec  Alfaras  &  Naffir-Eddin  pour  la  lon- 
gitude ,  ne  convient  avec  aucun  autre  pour  la  latitude 
qu'il  met  de  41  d.  55  m. 

CHOISEL'IL  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Champa- 
gne ,  diocèfe  Se  élect ion  de  Langres  ,  à  trois  lieues  de 
Chaumont.  C'étoit  une  ancienne  baronie,  &  l'ancienne 
maifon  de  Choifeuil ,  en  a  pris  fon  nom  ;  mais  ce  nom  a 
été  transporté  aux  châtellenies  de  Polifi  Se  de  Polifet, 
lorsqu'elles  furentérigées  en  duché ,  l'an  1685  ,  enfaveur 
de  Céfar  de  Choifeuil. 

CHOISILLE,  (La)  rivière  de  France,  en  Touraîne. 
Elle  prend  fa  fource  un  peu  au  deiïiis  de  Noufilly ,  qu'elle 
arrofe ,  paffe  à  Serelles  Se  à  Métray  ,  tombe  dans  la  Loire 
au-defious  de  faint  Cyr  Se  au-deffus  de  Valiere.  *  De 
l'ifle,  Carte  de  la  Touraine. 

i.CHOISYou  Choisy  au  Bac,  village  de  France, 
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en  Picardie  ,  fur  la  rivière  d'Aisne ,  à  une  deœï-îîeue 
avant  qu'elle  fe  jette  dansl'Oife.  C'eft  le  même  lieu  que 
îes  anciens  hiftoriens  de  France  nomment  Caucia- 
CUM.  Voyez,  cet  article. 

2.  CrîOISY,  bourg  de  France ,  dans  la  Brie,  dans  le 
diocèfe  &  l'élection  de  Meaux. 

3.CHOISY-SUR-SEINE,  village  de  France,  fur 
la  Seine,  trois  lieues  au-deffiis  de  Pari*.  Il  eft  remarqua- 
ble à  caufe  d'une  belle  maifon  bâtie  paT  mademoifelle  de 
Montpenfier ,  après  la  mort  de  laquelle  ce  château  appar- 
tint à  Louis  ,  dauphin  de  France  ,  père  de  fa  majefté 
Catholique,  qui  en  fit  un  échange  avec  madame  de  Lou- 
voïs  ,  pour  le  château  de  Meudon ,  qui  étoit  plus  à  fa 
bienféance.  Il  a  appartenu  depuis  à  madame  la  princefTe 
de  Conti ,  après  la  mort  de  laquelle  il  a  été  acheté  par  le 
Roi ,  qui  l'amis  au  nombrede  îes  maifonsroyales.  On  n'a 
rien  épargné  pour  en  faire  un  féjour  délicieux.  Les  jardins 
font  d'une  grande  propreté  ,  &  ornés  de  ftatues  ,  copiées 
d'après  les  plus  belles  antiques  de  Rome.Elles  avoient  été 
faites  pour  M.  Fouquet,  fur-intendant  des  finances.  On 
l'appelle  Choifi-le-Roi.  Onl'appelloit  auparavant  Choifi- 
Mademoifelle. 

CHOIS  Y  DE  M  ALESHERBES ,  bourg  de  France , 
dans  le  Gâtinois  ,  à  l'orient  feptentrional  &  à  cinq 
lieues  parifiennes  de  Nemours.  Corneille  en  fait  une 
ville  ,  &  de  l'Ifle  écrit  ce  nom  Soisy-Malherbes. 

CHOKI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Hu- 
quang  ,  au  département  de  Chingyang  ,  quinzième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  de  7  deg.  34  min.  par  les  32  deg.  28  min.  de  lat. 
*  Atlas  Sinenjîs. 

CHOLARGUS ,  bourg  de  PAttique  ,  dans  la  tribu 
Acamantide ,  félon  Etienne  &  Suidas.  Plutarque  en  fait 
auffi  mention  dans  la  vie  de  Nicias. 

CHOLBESINA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Sogdiane  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  6",  c.  12  ,  qui  la  met  près  de  POxus , 
Se  félon  quelques  exemplaires  au  bord  occidental  de  ce 
fleuve. 

CHOLET  ou  Cholxet  ,  ville  &  baronnîe  de  Fran- 
ce ,  en  Anjou,  près  de  la  rivière  la  Moine ,  à  douze  lieues 
d'Angers  ,  au  diocèfe  de  la  Rochells  ,  félon  Piganiol  de 
la  Force,  t.  6 ,  p.  129  ,  au  diocèfe  de  Poitiers  ,  félon  les 
auteurs  du  dictionnaire  géographique  de  la  France  ,  qui 
difent  beaucoup  mieux  ,  cette  ville  étant  dans  la  con- 
trée qu'on  nomme  la  Marche  de  Poitou  ,  &  aux  confins 
du  Bas-Poitou;  mais  Piganiol  de  laForce  &  les  auteurs 
du  dictionnaire  fe  trompent  également  fur  le  nom  de  la 
rivière  qu'ils  difent  être  la  Mayenne ,  qui  coule  du  nord 
au  fud  dans  le  Loir,  avec  lequel  elle  fe  perd  dans  la  Loi- 
re ;  au  lieu  qu'il  s'agit  ici  de  la  Moine ,  déjà  groflie  du 
ruiffeau  le  Trezon  ,  laquelle  coule  à  ClifTon ,  où  elle  fe 
joint  à  la  Sévre  Nantoife ,  après  un  cours  de  l'orient  à 
l'occident.  Corneille  dit  fur  la  rivière  de  Maine ,  ce  qui 
peut  être  une  faute  defes  imprimeurs.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  château  qui  eft  beau  a  été  bâti  en  1590",  par  René- 
François  de  Broon.  La  paroifTe  ne  contient  qu'environ 
quatre-vingt-dix-huit  feux  ;  mais  outre  cette  églife  on 
trouve  dans  cette  ville  un  prieuré ,  un  couvent  de  Cor- 
deliers  &  un  de  Cordelières.  On  y  tient  dans  l'année 
quelque  foires  ,  qui  font  des  plus  considérables  de  la  pro- 
vince par  la  grande  quantité  de  toiles  que  l'on  y  débite 
&  que  l'on  transporte  dans  le  Poitou  ,  dans  le  Limou- 
fin  ,  à  la  Rochelle  &  à  Bordeaux.  On  y  vend  auffi  des 
beftiaux  en  quantité.  Cette  ville  a  autrefois  donné  le  nom 
à  une  famille  illuftre  de  laquelle  étoit  Jean  Cholet ,  car- 
dinal, légat  en  France  ,  mort  le  2  d'Août  de  l'an  1292  , 
c'eft  le  fondateur  du  collège  des  Choletsà  Paris.  Il  Péri- 
gea  en  1283.  Long.  19,  40.  Lat.  47, 10. 

CHOLIDvE.  Voyez.  Chollid/e. 

CHOLIMMA ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  grande  Armé- 
nie ,  félon  Ptolomée  ,L  $  ,c.  13. 

1.  CHOLLE,  ville  d'Afie  ,  dans  le  Palmyrene  ,  fé- 
lon le  même,  l.  5  ,c.  15. 

2.  CHOLLE,  ville  d'Afrique ,  félon  Appîen,  in  Pu- 
nie. Mais  comme  le  remarque  Ortélius  ,  il  faut  lire 
Acholla.  Voyez.  Acholla. 

CHOLLID./E  ,  peuple  de  Grèce  ,  dans  PAttique, 
fous  la  tribu  Léontide.  Etienne  le  géographe  l'écrit  par 
deux  //,  ou  aa,  &  uni  fimple.  Spon  met  au  contraire  le 
peuple  Chollid/e  ,dans  la  tribu  Egeïde  ,  &  dit,  que  ce 
nom  fe  trouve  auffi.  écrit  xoaaeiaai  Cholleid^e,  mal- 
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gré  la  critique  trop  fcrupuleufe  de  Meurfius ,  qui  n'y 
veut  peine  la  diphthongue   El. 

CHOLLO ,  ville  fur  la  côte  de  Barbarie ,  au  royaume 
d'Alger.  De  la  Croix  en  parle  ainfi  :  Sanut  place  près 
de  Conftantine  ,  la  ville  de  Chollo  autrefois  Cullu, 
Se  maintenant  Ascol  ,  Col  ,  ou  Collo  :  elle  a  été  bâtie 
par  les  Romains,  près  de  la  mer  Méditerranée.  Elle  eft 
préfentement  démantelée;  mais  défendue  par  un  château 
bâti  fur  un  rocher  :  il  y  a  un  bon  havre  que  les  Génois  & 
les  François  avoient  rendu  célèbre  par  leur  commerce. 
Voyez.  Collops  &  Cullu.  *  De  la  Croix  ,  Relat.  du 
R.  d'Alger,  t. 2.,  p.  114. 

CHOLMADARA,  ville  d'Afie,  dans  la  Syrie  ,  fur 
PEuphrate,  félon  Ptolomée, /.  5  ,  c.  15. 

CHOLMKILL  ,  ou  PiflefaintColomban  ,  petite  ifle 
d'Ecoffe  ,  joignant  Pifle  de  Mull ,  vers  le  midi.  On  y 
voit  les  tombeaux  de  plufieurs  rois  d'Ecoffe.  L'évêque 
des  Wefternes  ,  ou  ifles  occidentales,  y  faifbit  fa  rési- 
dence. 

CHOLMONDLEY  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le 
comté  de  Chefter ,  avec  titre  de  comté. 

CHOLOBETEN  A ,  ancien  nom  d'une  contrée  d'Ar- 
ménie ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  le  fixiéme 
livre  des  Parthiques  d'Arrien,  que  nous  n'avons  plus. 

CHOLOBGORA ,  montagne  de  la  Moscovie  ,  peu 
éloignée  de  Novogorod.  Ce  nom  fignifie  la  montagne 
des  Esclaves.  Voyez,  l'article  fuivant.  *  Leibnitz.  ,  Col- 
lée! étymolog.  p.  368. 

CHOLOBRECA  ,  petite  rivière  de  Moscovie.  Elle 
coule  au  pied  de  la  montagne  de  Cholobgora.  Witfen , 
étant  furies  lieux,  s'informa  de  la  raifon  Se  de  l'origine 
de  ce  nom.  Les  gens  du  pays  lui  racontèrent:  qu'autre- 
fois les  habitans  de  ce  lieu  en  étoient  fbrtis  pour  aller 
faire  la  guerre  en  des  pays  fort  éloignés  ,  Se  qu'après 
une  longue  abfence  ,  les  femmes  ayant  contracté  amitié 
avec  les  esclaves  de  leurs  maris  ,  ceux-ci  voulurent  re- 
fufèr  l'entrée  du  pays  à  leurs  maîtres  lorsqu'ils  retour- 
nèrent ;  mais  que  les  maris  vainquirent  leurs  esclaves 
fans  fe  fervir  d'autres  armes  que  de  leurs  fouets.  Cette 
tradition ,  confervée  parmi  des  gens  qui  n'ont  presque 
aucune  connoifiànce  de  la  langue  grecque  &de  la  latine , 
ni  des  hiftoriens  de  l'antiquité  fa  vante,  eft  une  preuve  que 
les  environs  de  Novogorod ,  ont  fait  partie  de  l'ancien- 
ne Scythie.  Cet  événement  eft  attribué  aux  Scythes  par 
Juftin,  &  il  le  rapporte, avec  cette  différence,  que  les  maî- 
tres livrèrent  bataille  avec  perte  avant  que  de  s'avifer 
du  ftratagême  des  fouets  qui  leur  réuffit.  La  tradition 
Ruffienne  a  une  simplicité  plus  hiftorique.  Des  esclaves 
qui  auroient  déjà  vaincu  leurs  maîtres  ne  dévoient  gue- 
res  s'effrayer  à  la  vue  du  fouet. 

Ces  noms  au  refte  font  orthographiés  comme  je  les 
ai  trouves.  Un  feigneur  Ruffien  qui  me  les  a  prononcés 
félon  le  génie  de  la  langue  ,  ne  fait  point  fentir  le  c.  dans 
la  prononciation  ;  mais  c'eft  une  aspiration  très-forte  & 
purement  gutturale  puï  pourroit  s'exprimer  par  deux  hh. 
CHOLOBREGA, ancien  nom  de  la  ville  de  Col- 
berg.  Voyez,  cet  article. 

CHOLOE,  ville  du  Pont-Galatique  ,  dans  la  Cappa- 
doce.  Quelques  exemplaires  de  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  6, 
portent  Chologi. 

CHOLOGI.  Voyez,  l'article  précédent. 
CHOLONTICHOS.  Voyez.  Cholum  Murus. 
CHOLUA,  x»a>-V.  Ptolomée,  /.  5 ,  c.  13  ,  met  deux 
villes  de  ce  nom  dans  la  grande  Arménie ,  Se  leur  donne 
des  pofitions  différentes;  favoir, 

Cholua,j$àeg.  de  long.  &  43  deg.  10  m.  delatît. 
Chaîna,  73  deg.  30  min.  &  41  deg. 

CHOLUATA,  ville  de  la  grande  Arménie  ,  félon 
Ptolomée ,  lié.  $  ,  cap.  13  ,  qui  lui  donne  de  position  78 
degrés  45  minutes  de  longitude  ,  Se  quatante-trois  de- 
grés quarante  minutes  de  latitude. 

CHOLULA  ,  petite  ville  de  l'Amérique  ,  dans  la 
Nouvelle  Espagne  ,  à  quatre  lieues  de  Tlascala  ,  félon 
Baudrand,/^.  170  J. 

CHOLUM  MURUS  ,  xàaov  xûXk,  ville  ancienne  de 
la  Carie ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  le  dix- 
huitiéme  livre  de  l'hiftoire  de  Carie  ,  par  Apollonius. 
Le  traducteur  d'Etienne  conferve  le  nom  grec  Cholqn- 
tichos. 
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1.  CHOMA  ,  xêfui  ,  ville  ancienne  d'Afie  ,  dans  la 
Lycie  ,  félon  Ptolomée,  /.  5,  c.  3.  La  notice  de  Hiéro- 
cles,  la  met  au  nombre  des  trente-quatre  villes  épisco- 
pales  de  cette  province,  auffi  bien  que  la  notice  de  Léon 
le  Sage,  ScEudoxe,  Ion  évéque,  eft  nommé  au  troifiéme 
concile  d'Ephéfe. 

2.  CHOMA.  Paufanias ,  /.  8  ,  c.  44  ,  parle  d'un  lieu 
de  l'Arcadie  ,  nommé  Chôma.  Son  traducteur  latin  le 
rend  par  Agers  ,  qui  veut  dire  une  chauffée ,  une  levée, 
une  digue. 

CHOMARA  ,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la  Bac- 
triane  ,  félon  Ptolomée,  l.  6 ,  c.  11. 

CHOMARI,  peuple  de  la  Baclriane.  Chomara  étoit 
fans  doute  la  ville  dont  il  prenoit  le  nom.  Mêla ,  /.  1  , 
c.  2  ,  fait  mention  de  ce  peuple,  en  quoi  Pline  ,  /.  6 ,  c. 
15  ,  l'a  imité.  Le  P.  Hardouin  doute  fi  ce  ne  feroit  point 
la  Comanïe,  dont  parle  Xénophon  ,  au  feptiéme  livre  de 
la  retraite  des  dis  mille. 

CHOMBAIS  ,  petit  pays  de  la  presqu'ifle  de  l'Inde, 
de-çà  le  Gange  ,fur  la  côte  de  Malabar,  avec  une  ville 
de  même  nom  près  de  Moutique,  entre  Calicut.au  midi,  Se 
Cananor  au  fe^ter.trion.*  Baudrand,  éd.  1682  ,  &  1705. 

CHOMBE,  contrée  d'Afrique  ,  dans  la  Baffe-Ethio- 
pie, peu  loin  de  la  rivière  de  Coanza.  *  Dapper,  Afri- 
que ,  p.  5<5i, 

CHOMELLIS,  beurg  de  France,  en  Auvergne,  dans 
l'élection  de  Brioude. 

CHOMOARENUS  ,  fiége  épiscopal  de  la  féconde 
Phenicie.  Dadas,  fon  évéque,  louscrivit  à  la  lettre  adres- 
fée  à  l'empereur  Léon.  Harduin.  colleci.  conc. 

CHOMONT  (Le)  montagne  de  la  Franche-Com- 
té. Elle  eft  renfermée  d'un  côté  par  le  Lizon  Se  le  Doux, 
depuis  fa  fource  jusqu'à  Ste.  Urfanne  ,  qui  le  borne  au 
fud  Seaufud-eft,  Se  de  l'autre,  depuis  l'extrémité  de  l'en- 
clos du  Doux  jusqu'à  Beunevillers  ,  un  peu  au-delfus  de 
Vt^èroy,  le  Deffoubre  Se  la  partie  duDaincomprife  en- 
tre Montfaugeon  &  Chamfia  :  fes  limites,  du  côté  du 
nord  Se  du  nord-oueft  ,  s'étendent  au  fud-oueft  pendant 
l'espace  de  quarante  lieues.  D'Epavillers  à  'l'extrémité 
de  l'enclos  du  Doux ,  qu'il  laiffe  au  nord-eft  ;  le  Chomont 
s'étend  par  Chauvelier  ,  Trevillers  ,  Mâche  S.  Julien, 
Château-Neuf,  Château  d'Ufie  ,  la  chapelle-Drior  ,  ri- 
vière ,  Miege ,  Nozeroy ,  le  Chaux ,  Clervaux ,  le  Voux- 
Dain  ,  Chàteletle  Joux  ,  Charchilla  ,  Meira  jusqu'à 
Dourtan  Se  Chamfia  ,  au  confluent  du  Lizon  &  duDain, 
qu'il  laiffe  au  fud-oueft.  Les  rivières  qui  prennent  leur 
fource  dans  le  Chomont  font  le  Delfoubre,  la  Louve  Se 
le  Dain.  *  Suplément  au  manmtscrit  de  la.  Bibliothèque 
de  M.  de  Corbcron  ,  premier  préfident  au  confeil  d'AIJace. 

CHOMPSO,Xo,«xJ/«,  ifle  dans  le  fleuve  du  Nil,  entre 
l'Ethiope  Se  l'Egypte,  félon  Etienne,  qui  cite  le  fécond 
livre  d'Hérodote  ;  mais  dans  l'endroit  cité,  /.  2  ,  n.  29, 
on  trouve  Tachompfi  Ta-^c^ùi ,  Se  Etienne  lui-même  dit 
ailleurs  :  Tachemplo  avec  un  e  dans  la  féconde  fyllabe  , 
d'où  Ortélius  conclud,  que  tout  ce  que  nous  avons  fous 
le  nom  d'E:ienne ,  n'eft  pas  de  lui  ;  mais  que  des  auteurs 
y  ont  fourré  diverfes  chofes.  J'ai  déjà  dit,  que  le  maî- 
tre d'école  Hermolaiis  avoit  eftropié  cet  auteur,  Se  que, 
comme  il  étoit  très-ignorant  ,  il  avoit  fait  un  mauvais 
livre  d'un  excellent  ouvrage  ,  en  corrompant  bêtement 
&  arrangeant  mal  ce  qu'il  copioit. 

1 .  CHONAD  ,  château  de  la  haute  Hongrie  ,  au  com- 
té auquel  il  donne  le  nom.  Il  eft  fitué  fur  le  bord  fepten- 
trionalde  la  rivière  de  Marisch,  qui, coulant  de-là  vers 
l'occident ,  va  fe  perdre  dans  la  Teiffe  à  Ségédin.  Ce  lieu, 
qui  eft  accompagné  d'une  petite  ville  nommée  en  latin 
Canad.ium  ou  Cenadium  ,  Se  auparavant  Moriffena  ou 
Maurocena  ,  eft  le  fiége  d'un  évéché  fuffragant  de  Gran 
ou  Strigonie  ,  félon  Baillet.  Saint  Gérard  Vénitien  fut 
évéque  de  cette  ville  dans  l'onzième  fiécle,  fous  le  règne 
de  faint  Etienne.  Il  mourut  l'an  1047.  *  Topogr.  des 
Saints  ,  p.  1  30. 

2.  CH  ON  AD ,  [  Comté  de  ]  contrée  de  la  haute  Hon- 
grie. Il  eft  borné  au  nord,  par  la  rivière  de  Marisch,  qui 
le  fépare  du  Comté  d'Arad,  excepté  aux  environs  de 
Chonad ,  qui  étant  au-delà  8c  au  nord  de  cette  rivière  ,  y 
a  encore  un  petit  territoire  qui  eft  aufli  du  comté.  Le 
comté  de  TemesWar,  le  termine  à  l'orient  &  au  midi; 
Se  la  Teiffe  ,  le  bornant  au  couchant,  le  fépare  du  comté 
de  Bodrog. 

1.  CHON./E  ,  viUe  ancienne  de  Phrygie.  Elle  étoit 
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episcopale  Se  même  métropolitaine,  félon  la  notice  de 
l\uus  Doxapatrius  ,  qui  lui  donne  le  cinquante -neu- 
vième rang  entre  les  métropoles.  Elle  n'a  plus  que  le 
foixante  -  quatrième  dans  la  notice  d'Andronic  Paléolo- 
gue  le  vieux. 

2.  CHONvE.  Dans  la  notice  des  vilies  épiscopales 
qui  ont  changé  de  nom,  on  trouve  une  ville  ainfi  nom- 
mée, &  que  l'on  appelloit  auparavant  Colosse.  Nicé- 
tas  met  fur  le  Méandre  ,  dans  l'Afie  Mineure  ,  une  ville 
nommée  Chona,  qu'il  dit  avoir  auparavant  porté  le  nom 
de  Palaffc.  Ortélius  avoit  jugé  fort  fagement  que  Pa- 
laffe  ,  étoit  un  mot  corrompu  de  ColosSjE.  Voyez.  Co- 
losses Se  l'article  qui  fuit. 

1.  CHONE  ,  ville  de  la  Turquie,  en  Afie  ,  dans  la 
Natoiie ,  Se  dans  la  province  de  Germïan ,  avec  un  arche- 
vêché Grec ,  fur  la  rivière  de  Licho ,  où  elle  fe  rend  dans 
le  Mindre,  vers  les  confins  de  la  province  d'Aidinellï. 
Ilyenaquila  nomment  Cona.  C'eftl'ancienne  Colos- 
ses. *  Baud.rand,  édit.  1705. 

2.  CHONE  ,  Xi,.,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Oenotrîe  , 
félon  Etienne  le  géographe.  C'étoit  le  chef-lieu  d'une 
contrée  qui  portoit  le  même  nom.  Cet  auteur  cite  Stra- 
bon,dont  il  rapporte  ces  paroles,  tirées,  dit-il,  du  fep- 
tiéme livre  :  Il  appella  le  pays  Chone ,  une  ville ,  nommée 
auffi  Chone  ,  en  avoit  la  fupériorité  Se  les  habitans  en 
prirent  le  nom  de  Chones.  Ce  paffage  fe  trouve  non 
pas  dans  le  feptiéme  ,  mais  dans  le  fixiéme  livre  ,  p.  254. 
Le  voici  entier  :  Apollodore  dans  fon  ouvrage  touchant 
les  vaiffeaux  des  Grecs  ,  après  avoir  parlé  de  Philoftéte, 
dit  que,  félon  quelques-uns,  après  qu'il  fut  arrivé  dans 
le  territoire  des  Crotoniates  ,  il  éleva  la  fortereffe  de 
Krimifa  ,  Se  au-deffous  d'elle  la  ville  Chokis  X  .  ,  m?.t», 
d'où  eft  venu  le  nom  de  Chones  à  une  nation  qui  habite 
cette  contrée.  Strabon,  p.  255  ,  rapporte  un  peu  après  le 
fentimentd'Antiochus  ,  qui  dit  qu'avec  le  tems  le  nom 
d'Italie  Se  d'Oenotrie  ,  s'étendit  jusqu'à  la  contrée  Mé- 
tapontique  Se  à  la  Seiritide  :  que  ces  lieux  furent  habités 
par  les  Chones  ,  nation  Oenotrienne  affez  policée  ,  Se 
qu'ils  donnèrent  au  canton  le  nom  de  Chone.  Il  y  a  dans 
le  grec  Chonie  ;  maïs  c'eft  une  faute  des  copiftes  ,  comme 
l'obferve  Cafaubon.  Ils  ont  de  même  corrompu  dans  ce 
paffage  le  nom  de  Seiritide ,  en  celui  de  Sirenitide. 

CHONES.  Voyez,  l'article  précédent. 

CHON  GIELi  ,  bourg  de  France  ,  en  Artois  ,  à  une 
lieue  de  Bethune.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  l'or- 
dre de  S.  Auguftin,  fondée  l'an  1120.  Elle  eft  du  diocèfe 
de  S.  Orner.  Cette  abbaye  s'appelle  Choques.  Voyez. 
ce  mot. 

CHONNABARARA,  ou 

CHONNAMAGARA,  félon  divers  exemplaires 
de  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  1,  ville  de  l'Inde  ,  en -deçà  du 
Gange. 

CHONTALES,  (Lis)  peuple  de  l'Amérique,  dans 
la  Nouvelle  Espagne  ,  dans  la  province  de  Tabasco  ,  en- 
tre des  montagnes  Se  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Gua- 
zaqualco  ,  fuivant  Jean  de  Torrequemada  ,  cité  par  Bau- 
drand  ,  édit.  1705  ,  mais  la  fource  de  la  rivière  de  Gua- 
zaqualco  ,  eft  dans  la  province  de  Guaxaca  ,  Se  elle  n'ap- 
proche point  de  la  province  de  Tabasco  ,  d'où  au  con- 
traire fon  cours  l'éloigné  de  plus  en  plus. 

CHOQUEN,  rivière  de  la  Natoiie.  Elle  tire  fa  four- 
ce dans  les  montagnes  ,  d'où  ,  courant  vers  le  midi  ,  elle 
paiïe  à  Adena,  Se  fe  rend  dans  la  mer.  Les  anciens  l'ont 
connue  fous  le  nom  de  Sarus.  Otter,  voyage  en  Tur- 
quie, lui  donne  pour  moderne  celui  de  Seihan. 

CHOQUES,  ou  Chooques  ,  Choquenfs-  Abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  dans  l'Artois  ,  dio- 
cèfe de  S.  Orner  ,  à  une  lieue  de  Bethune  ,  vers  le  cou- 
chant d'été,  fondée  l'an  11 20  ,  Fabbé  a  droit  de  fiéger 
aux  états  d'Artois. 

1.  CHORA,  Xi,:e<,nom  dont  les  Grecs  fe  font  fervis 
pour  défigner  un  lieu.  Ils  donnoient  à  ce  mot  des  éten- 
dues fort  différentes  ;  car,  ils  nommoient  ï«t«  ou  X„«î 
un  pays,  une  région  ,  une  province,  une  terre,  un  héri- 
tage ,  un  champ.  Ils  avoient  aufli  le  mot  Chorion  ,  X^jm., 
pour  fignifier  la  même  chofe ,  &  l'employoient  auffi  pour 
lignifier  une  citadelle,  un  château  ,  une  fortereffe ,  fans 
parler  des  autres  lignifications  de  ces  mots ,  lesquelles 
n'ont  point  de  rapport  avec  la  géographie.  C'eft  dans  le 
fens  de  Chora  ,  pris  pour  une  campagne,  qu'un  payfan 
étoit  nommé  dans  cette  langue  Chorites  ,  Xi,tins. 
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z.  CHORA,  rivière  de  France.  Les  anciens  ont  fbuvent 
fait  mention  d'une  rivière  Se  d'un  lieu  de  ce  nom.  Adrien 
de  Valois  ,  not.  Gall.p.  145  ,  eft  le  premier  qui  ait  re- 
cherché quelle  rivière  s'appelloit  ainfi  ,  &  il  a  trouvé 
que  Chora  eft  la  Cure,  qui  a  fa  fource  dans  le  Niver- 
nois  ,  auprès  de  Planchei  ,  paffe  à  Domecy  fur  Cure  ,  à 
Cure  ,  à  Pierre-Pertus,  auprès  de  Vezelay ,  à  Arci,  & 
fe  perd  dans  l'Ionne  à  Cravant  ,  dans  l'Auxerrois.  Le 
moine  Jonas  ,  dans  la  vie  de  S.  Colomban,  que  de  Va- 
lois avoit  lue  en  manuscrit,  fait  mention  de  la  rivière  & 
du  village  de  Cure.  Le  faint  homme,  dit- il,  étant  for- 
tidumonaftere  de  Luxeuil,  traverfa  les  villes  de  Befan- 
çon  &  d'Autun  ,  &  vint  à  Avallon  ;  enfuite ,  s'avançant 
vers  la  rivière  de  Chora  ,  il  arriva  chez  une  femme  de 
qualité  fort  dévote  ,  nommée  Theudemunde.  Le  même 
jour  ils  fe  rendirent  au  village  nommé  Chora  ,  d'où  il 
prit  le  chemin  d'Auxerre.  Hugues  de  Poitiers  ,  au  troi- 
sième livre  de  Fhiftoire  du  monaftere  de  Vezelay  ,  qu'il 
acheva  l'an  11 67  ,  fous  Guillaume  abbé  de  Vezelay, 
dont  il  étoit  fecrétaire  ,  dit  que  fous  le  régne  de  Louis 
Se  de  Charles  le  Chauve  ,  fon  fils  ,  le  comte  Gérard  Se 
Berthe  (a  femme  ,  bâtit  fur  fon  propre  fonds  Se  franc-aleu  , 
un  monaftere  fur  la  rivière  de  Chora  ,  &  y  établit  une 
communauté  de  filles,  confacrées  à  Dieu  ;  que  ce  mo- 
naftere ayant  été  presque  détruit  parles  courfes  desSar- 
rafins  ,  (il  devoit  dire  des  Normands,  encore  payens,  & 
des  Hongrois,)  il  fut  rétabli  par  le  même  comte,  fur  la 
montagne  voifine  dans  lafortereffe  de  Vezelay,  Se  qu'au 
lieu  de  filles  ont  y  mit  des  religieux  ,  dont  Eudes  fut 
premier  abbé.  Dans  les  antiquités  des  évêques  d'Au- 
xerre ,  publiées  parle  P.  Labbe,  il  eft  fait  mention,  au 
pontificat  de  Didier ,  d'un  village ,  fur  la  rivière  de  Cure, 
qu'on  appelloit  Campania. 

Le  Bœuf ,  tome  1.  de  fes  differtat.  approuve  tout  ce 
que  Adrien  de  Valois  dit  fur  Chora  fluvius  ;  il  trouve 
feulement  que  cet  auteur  a  oublié  de  parler  de  l'entrevue 
que  Clovis  eut  iur  le  bord  de  cette  rivière  avec  Gonde- 
baud  ,  roi  de  Bourgogne  ,  marquée  dans  une  très-ancien- 
ne hiftoire ,  dont  le  copifte  avoit  écrit  Qnorumdam  pour 
Choram  ;  mais  il  prétend  que  ce  même  Adrien  de  Va- 
lois fe  trompe  ,  lorsqu'il  dit  que  Chora  locus ,  eft  l'abbaye 
de  Cure  ou  de  Core  ,  qui  eft  deux  ou  trois  lieues  au  des- 
fus  de  Vezelay.  11  prouve  au  contraire  affez  bien  que  ce 
qui  eft  appelle  Chora  vicus  dans  Ammien  &  dans  Jo- 
nas ,  eft  la  petite  ville  de  Creven  ou  Cravant ,  dans  le 
diocèfe  d'Auxerre.  C'eft  auffi  le  fentiment  du  P.  Chiflet 
Jéfuite,  dans  fon  hiftoire  de  Tournus.  Le  Bœuf  obferve 
encore  ,&  apporte  même  en  preuve  de  fon  fentiment, 
que  Crevan  eft  le  Chora  de  la  notice  de  l'empire  ;  que 
ce  n'eft  que  depuis  cette  petite  ville  que  l'Ionne  peut 
porter  de  grands  bateaux:;  &  on  fait  que  cette  rivière 
reçoit  près  delà  celle  de  Cure. 

CHORAMNjEI,  nation  de  Perfe,  félon  Etienne  le 
géographe  qui  dit  ,  que  c'étoient  des  Sauvages.  Il  cite 
Ctefias,  au  dixième  livre  des  Perfiques^  où  il  dit,  qu'ils 
étoient  fi  légers  à  la  courfe  ,  qu'ils  atteignoienc  Se  pre- 
noient  les  biches  en  courant. 

CHORASMIE  ,  ancien  pays  d'Afie.Ptolomée,  /.  6, 
c.  12,  le  met  dans  la  Sogdiane;  car  il  nomme  entre  les 
peuples  de  ce  pays-là  les  Chorasmiens.  Cela  s'accorde 
avec  ce  que  dit  Pline  ,  /.  6,  c.  16  ,  qui  les  place  aufïï  vers 
ces  quartiers-là.  Denys  le  Periégete  ,  v.  746,  diftingue 
les  Chorasmiens  ,  d'avec  la  Sogdiane.  Car  après  avoir 
parlé  des  Maffagetes ,  il  ajoute  :  Après  eux  font  les  Cho- 
rasmiens ,  vers  le  nord,  &  après  ceux-ci  eft  la  Sogdiane, 
par  le  milieu  de  laquelle  coule  l'Oxus.  Je  doute  que  ces 
Chorasmiens  ,  foient  les  mêmes  que  ceux  d'Athénée; 
mais  ils  ne  différent  pas  des  Chorasmusini  de  Stra- 
bon  ,  lih.  I  I  ,  paçr.  5  £3  ,  ni  même  ,  à  ce  que  je  crois  ,  des 
Choramn/ei  d'Etienne  le  géographe. Ces  Chorasmiens, 
chaffés  de  leur  patrie  ,  (a)  fe  jetterent  dans  la  Syrie,  où 
ils  remportèrent  de  grandes  viftoires  fur  les  Francs  ,  qui 
y  avoient  établi  le  royaume  de  Jérufalem.  Ce  font  les 
mêmes  que  l'abbé  de  Vertot  (b)  appelle  Corasmins. 
C  étoient  ,  dit- il  ,  des  peuples  fortis  récemment  de  la 
Perfe  ,  &  ilfus  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  des  anciens  Parthes  ; 
du  moins  ils  en  habitoient  alors  le  pays  appelle  Yrac 
Agemi ,  ou  Hircanie  Perfienne.  D'autres  les  placent  dans 
le  Couvarzem  ,  proche  de  la  Corofane  ;  mais  je  ne  fais  , 
ajoute  de  Vertot  ,  fi  ces  Corasmins  n'étoient  pas  plutôt 
originaires  du  royaume  de  Carizme  ,  que  Ptolomée  ap- 
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pelle  Chorasmia  ,  d'où  ces  barbares,  la  plupart  paftres 
&  qui  n'avoient  gueres  de  demeures  fixes  ,  pouvoienî 
être  paffés  dans  quelques-unes  des  provinces  delà  Perfe. 
Quelque  haute  eftime  que  les  ouvrages  de  ce  favant  abbé 
m'ayent  fait  naître  pour  fa  perfonne  ,  je  ne  puis  diflimu- 
ler  qu'il  y  a  bien  de  l'inexactitude  dans  ce  peu  de  mots. 
Outre  qu'il  devoit  dire  Couvarezm,  ou  plutôt  Khouare- 
zem ,  Se  Corajfane  ou  Khorajfan ,  il  ne  devoit  pas  diftin- 
guer  le  pays  de  Couarezem  de  celui  de  Carizme,  qui 
font  fynonymes  &  répondent  à  la  Chorasmie  de  Ptolo- 
mée ,  à  quelque  différence  près  dans  les  limites.  Quand 
à  ce  qu'il  dit  :  ils  étoient  iffus ,  à  ce  qu'on  prétend  des 
anciens  Parthes;  cela  peut  être  vrai ,  parce  qu'il  y  avoit 
d'autres  Chorasmiens  dans  la  Parthie  ,  comme  on  verra 
dans  les  articles  fuivans.  Quant  à  ceux  qui  cauferent 
tant  de  maux  dans  la  Palettine ,  &  qui  s'étant  brouillés 
enfemble  fe  détruifirent  eux-mêmes,  de  forte  que  tout 
en  périt  jusqu'à  leur  nom  ;  cela  ne  doit  pas  s'entendre 
des  Chorasmiens  en  général, mais  de  ce  détachement  de 
la  nation  ,  qui  étoit  fous  les  ordres  de  Barbacan.  Voyez, 
Khouarezme.  (a)  Vincent.  Bellov.  1.  29,  &3i,(b) 
Hift.  de  l' Ordre  de  Malte,  t.  1,  p.  476". 

CHORASMIE  ,  ville  à  l'orient  des  Parthes  ,  félon 
Etienne.  Il  cite  Hecatée  qui  dit  que  les  Chorasmiens 
habitent  au  levant  des  Parthes;  mais  il  cite  enfuite  Hé- 
rodote, au  troifiéme  livre ,  n.  93  ,  Se  le  paffage  qu'il  en 
rapporte  fait  voir  que  ce  font  les  mêmes  Chorasmiens 
dont  on  vient  de  parler,  &  qui  étoient  voifins  de  la  Sog- 
diane ;  car ,  on  voit  nommés  de  fuite  les  Parthes  ,  les 
Chorasmiens  &  les  Sogdiens. 

CHORASMIENS,  peuple  d'Afie,  dans  la  Parthie, 
vers  l'orient,  félon  Athénée,  /.  2.  Arrien,  dans  fon  his- 
toire des  guerres  d'Alexandre,  l.^,p.  172,  fait  mention 
d'un  peuple  qu'il  nomme  Chorasmeni  X<a5««tï»oi  ;  mais 
il  eft  différent  de  celui-là  ,  car  il  le  met  au  voifmage  de 
la  Colchide  &  des  Amazones. 

CHORASAN,ou 

CHORASSANE[La]  Voyez.  Khorassan. 

CHORAZIM.  K0vez.CoR.oz  ai  m. 

CHORBATVE.  Voyez.  Croates. 

CHORDIRAZA  ,  ville  de  la  Méfopotamie  ,  félon 
Strabon  ,  /.  16  ,  p.  747.  Elle  étoit  aux  environs  de 
Carrhes. 

CHORDULA.  VoyezCoKDVLA. 

CHOREB.  Voyez.  Horeb. 

CHORENE.  Voyez  Choara  &  Choroane. 

CHORGES  ,  ville  de  France  %  en  Dauphiné.  Son 
ancien  nom  eft  Caturigje,  &  c'étoit  le  chef-lieu  des 
Caturiges.  Voyez  ce  mot.  Elle  eft  dans  le  Gapençois, 
félon  Baudrand  &  Corneille  ;  dans  l'Embrunois  ,  félon 
Sanfon;il  eft  fur  qu'elle  eft  du  diocèfe  d'Embrun  ,  au 
pied  d'une  montagne  ,  à  la  fource  d'une  petite  rivière 
qui  tombe  dans  la  Durance  ,  auprès  de  la  Cougie.  La 
carte  de  Péutinger  nomme  Caturigomagus  ct._e 
même  ville  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Civitas- 
Caturignm  ,  qui  eft  Embrun.  L'archevêque  d'Embrun, 
&  le  comte  d'Embrunois,  étoient  feigneurs  de  Chorges 
par  indivis,  comme  on  voit  par  ce  qui  arriva  entre  Rai- 
mond  Robaud,  archevêque  d'Embrun  ,  &  le  dauphin, 
Guignes  ,  frère  aîné  du  dernier  Humbert.  *  Longuerue , 
descr.  de  la  France,  part.  1  ,  pag.  327  ,  longit.  24, 
latit.  44,  35. 

CHOR1ENIS  PETRA,  lieu  de  l'Inde,  au  pays 
des  Paraetaques  ,  félon  Arrien ,  de  exped.  Alex.  1.  4 , 
c.  21.  C'étoit  une  fortereffe ,  qui  portoit  le  nom  de  fon 
feigneur  appelle  Chorienes. 

CHORMA  ou  Horma. 

CHOROANE,  petite  contrée  d'Afie,  dans  la  Par- 
thie ,  félon  Ptolomée  ,  /.  <S  ,  c.  5.  Strabon  la  nomme 
Chorené  ;  Se  Niger  veut  que  le  nom  moderne  foit  Ba- 
lassan.  Voyez  Choara. 

CHORÔDNA,  ville  de  la  Perfide,  ou  de  la  Perfe 
propre,  félon  Ptolomée,  l.6,c.  4.  Quelques  exemplai- 
res portent  Chorodra. 

CHOROGRAPHIE,  ou  description  d'une  Région; 
C'eft  la  feience  qui  apprend  à  faire  une  description  d'une 
province  ,  d'un  canton.  Ce  mot  vient  du  Grec  X*'j«  , 
région,  Se  ytitpuv  écrire,  d'écrire. 

CHOROMAND/E.  Pline  ,  /.  7  ,  c.  2.  parle  d'un 
peuple  de  ce  nom ,   Se  qu'il  dit  être  fi  fauvage ,  qu'il 
n'a  pas  même  l'ufage   de  la  parole  ;  mais  dans  la  des- 
cription 
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crîption  qu'il  en  fait,  il  ne  dit  point  dans  quel  p'ays  vî1 
voit  cette  nation. 

CHOROMITHRENE ,  contrée  de  la  Médie ,  fé- 
lon Ptolomée,  /■  6,  c.  2. 

CHOROSANE,  place  forte  d'Afie,  félon  Cédrene, 
cité  par  Grtélius. 

CHOROSANITiE.  KoyfZ.  Maurophori. 

CHORRÉENS  ou  Horréens  ,  ancien  peuple  d'A- 
fie ,  dans  l'Arabie.  Ce  furent  (a)  les  premiers  habitans 
du  pays  de  Séhir  ,  qui  fut  depuis  occupé  par  les  Idu- 
méens.  Ils  étoïent  déjà  puilTans  du  tems  d'Abraham  , 
&  long-tems  avant  la  naiflance  d'Efaii.  Séhir,  fort  dif- 
férent d'Efaii,  étoit  leur  père  (b).  Les  enfans  d'Efaii 
conquirent  le  pays  de  Séhir  ;  ou  le  mêlèrent  avec  les 
Horréens  ,  descendans  de  Séhir;  car  on  ne  fait  pas 
comment  cela  s'eft  fait;  mais  on  fait  qu'ils  font  tou- 
jours regardés  comme  ne  faifant  qu'un  même  peuple , 
ayant  leur  demeure  dans  l'Arabie  Pétrée  (€)  dans  l'A- 
rabie Déferte  ,  au  midi  ,  &  à  l'orient  de  la  terre  de 
Chanaan.  (*■)  D.  Calmet,  (b)  Genef.  c.  36,  t.  20 ,  "21  , 
c.  24,  t.  6,  &c.  z6,  f.  20.  (c)Dcuter.c.  2,  f.  1,  c.  33, 
f.  z.Judic.  c.  5,  f.  4. 

On  trouve  les  noms  des  Horréens  dans  un  fèns  ap- 
pellatif  au  IIIe  livre  des  Ro's  ,  c.  21 ,  ir.  2-,  où  les  inter- 
prètes l'ont  traduit  par  Optimales  >  les  Grands  ;  Heroes , 
les  Héros. 

CHORS  ,  abbave  de  France,  en  Bourgogne  ,  au 
diocèie  d'Autun.  Ce  font  des  religieux  qui  fuivent  la 
règle  de  iaint  Benoît. 

CHORSA  ,  ville  de  la  grande  Arménie  ,  félon  Pto- 
lomée ,  /•  5  ,  c.  13  ,  Ortélius  foupçonne  que  c'eft  la  ville 
de  Cars,  qu'il  écrit  Chars  ;  mais  il  n'a  pas  fait  ré- 
flexion que  Chorfa  doit  avoir  été  fur  l'Euphrate  ,  Se 
que  la  ville  de  Cars  n'y  eft  point ,  mais  fur  une  ri- 
vière qui  fe  jette  dans  l'Araxe. 

CHORS  ACI& 

CHORSARI,  Voyez.  Chorsori. 

CHORSEUS,  X  *«,  fleuve  de  la  Paleftine,  félon 
Ortélius,  qui  n'en  dit  point  autre  chofe,  finon  qu'il 
cite  Ptolomée.  Ce  dernier,  /.  5  ,  c.  15  ,  le  fait  voifin  de 
la  ville  de  Dora,  Se  le  nomme  Cherseus.  Il  le  donne, 
non  pas  à  la  Paleftine,  mais  à  la  Phénicie.  Baudrand  , 
ed.it.  1682  ,  dit  que  c'eft  une  petite  rivière  de  la  Pales- 
tine ,  aux  confins  de  la  Phénicie  ;  qu'elle  fe  décharge 
dans  la  mer  de  Syrie,  entre  le  Mont  Carmel  Se  Pcole- 
maïde  ;  qu'elle  eft  nommée  Cissom  par  les  Hébreux  Se 
MoCATA,  par  les  modernes,  Se  qu'enfin  Ortélius  l'ap- 
pelle Corso.  Baudrand  devoir  bien  nous  dire  dans 
quel  ouvrage  d'Ortélius  il  a  trouvé  cela  ;  ce  n'eft  pas 
du  moins  dans  le  tréfor  géographique ,  où  il  n'y  a  rien 
qui  en  approche. 

CHORSIA  ,  petite  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie  , 
félon  Paufanias  ,  /.  9  ,  c.  24.  Kuhnius  lit  Corsea  & 
dans  le  grec  ,  ICjjei*  ;  mais  Etienne  le  géographe  ,  qui 
cite  Paufanias  ,  écrit  Xtfàa,  Cher/îa.  Suidas  dit  Corfig, , 
Kop.'i*!  au  pluriel. 

CHORSORI.  Pline,  /.  6,  c.  16,  Se  Solin  ,  c.  40  , 
édit.  Salmaf.  difent  que  les  Scythes  donnoient  ancien- 
nement ce  nom  aux  Perfes.  Le  P.  Hardouin,  au  lieu  de 
Chorsori,  rétablit,  fur  l'autorité  unanime  des  manus- 
crits, Chorsari,  Se  Saumaife  veut  qu'on  doive  lire 
Chorsoci  ;  mot  dont  le  miniftre  Bochart  cherche  l'éty- 
mologie  ,  par  une  conjecture  plus  ingénieufe  que  folide. 
Il  prétend  que  les  Scythes  n'appelloient  ainfi  les  Perfes 
que  par  un  fobriquet  injurieux. 

CHORTACANA,  Diodore  de  Sicile  ,  /.  17  .nom- 
me ainfi  la  ville  d'Artacana. 

CHORTASO  ,  x««<ri,  ville  d'Egypte,  félon 
Etienne  le  géographe.  Quelq*es-uns  ,  dit-il ,  rapportent 
que  la  reine  Cléopatre  manquant  de  vivres  pour  fes 
troupes  ,  les  habitans  de  ce  lieu  lui  en  fournirent  en 
fi  grande  quantité,  que  toute  l'armée  en  eut  fuffifam- 
ment,  Se  que  cette  circonftance  fit  donner  ce  nom  à  ce 
lieu-là.  Le  mot  grec  x£37a.rà,  fignifie,  nourrir,  repaître  , 
Tajfafier;  mais  la  queftion  eft  de  favoir,  fi  les  Egyptiens 
donnoient  à  leurs  villes  des  noms  tirés  de  la  langue 
grecque. 

CH  O  RUM ,  lieu  de  Thrace ,  félon  Cédrene ,  cité  par 
Ortélius. 

CHORZENE,  XojkjWi  ,  contrée  de  la  grande  Ar- 
ménien félon  Strabon  ,  /.  11, p.  528.  Selon  cet  auteur, 
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la  Chorzene  &  la  Cambife  ,  étoïent  au  nord  ,  dans  les 
montagnes  du  Caucafe  ,  fort  fujettes  aux  neiges  ,  Se  ap- 
partenoient  à  l'Iberie  &  à  la  Colchide.  Xylander  doute 
fi  ce  ne  feroit  pas  la  Chotatene  de  Ptolomée,  Se 
renvoie  à  fon  tréfor,  ou  dictionnaire  géographique,  qui 
m'eft  inconnu.  Ortélius  ,  qui  foupçonne  auffi  ce  nom 
d'être  corrompu,  aimeroit  mieux  lire  Xersena. 

CHORZIANI  ,  peuple  d'Afie  ,  félon  Procope.  Cou- 
fin  ne  nomme  pas  le  peuple  ,  mais  le  pays  ,  8e  dit  : 
Philimuth,  Se  Verus  allèrent  dans  la  Chorfianine ,  avec 
les  Eruliens  ,  qu'ils  commandoient  ,  &  s'arrêtèrent  tout 
proche  de  Martin.  Procope  dit  ,  quelques  lignes  plus 
haut ,  que  ce  dernier  capitaine  des  troupes  d'Orient, 
étoit  arrivé  au  fort  de  Citharife  ,  à  quatre  journées  de 
Théodofiopolis,  où  Valerien  étoit  campé.  *  Perjîc.  1.  2  , 
c.  24,  art.  4. 

CHOSAIR ,  ville  d'Egypte ,  fur  la  côte  de  la  mer 
rouge.  Voyez.  Kossir. 

CHOTA  ,  lieu  d'Aflyrie.  Voyez.  Cutha. 

CHOTjENA  & 

CHOTENA.  Voyez.  Cot^na. 

CHO-SIE-CHAN  ,  montagnes  de  Tartarîe  ,  fituées 
dansledéfert.à  l'oueftde  la  rivière  de  Jo-Choui.*//z/?. 
générale  des  Huns,  t.  11 ,  p.  341. 

CHOTIETZOW,  abbaye  de  filles  ,  ordre  de  Pré- 
montré ,  dans  le  royaume  de  Bohême  ,  au  cercle  de 
Pilfen. 

CHOTZIN,  petite  ville  de  la  Valaquie,  furies  con- 
fins de  la  Pologne. 

CHOIJACOET,  rivière  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  la  nouvelle  Angleterre  ,  vers  les  confins  de 
l'Acadie  ,  Se  à  l'occident  méridional  de  la  rivière  de 
QuinibeKi.  Champlain  ,  qui  s'y  arrêta  au  commence- 
ment du  fiéclepaflé,  avant  que  les  Anglois  euffent  des 
établiffemens  folides  dans  ces  quartiers  ,  parle  ainfi  de 
cette  rivière,  Se  de  ce  qu'il  y  remarqua.  11  faut  obfer- 
ver  qu'il  venoit  de  quitter  la  rivîere  de  QuinibeKi,  la- 
quelle a  confervé  jusqu'à  préfent  ce  nom  fur  les  cartes. 
J'emploirai  fes  propres  expreffions.  Côtoyant  la  côte  , 
fumes  mouiller  l'ancre  derrière  un  petit  iflet ,  proche  de 
la  grande  terre  ,  où  nous  vîmes  plus  de  quatre -vingt 
fauvages,  qui  accouroient  le  long  de  la  côte,  pour  nous 
voir  ,  danfans  &  faifans  figne  de  réjouiflance  qu'ils  en 
avoient.  Je  fus  vifiter  une  ifle,  qui  eft  fort  belle  ,  de  ce 
qu'elle  contient ,  y  ayant  des  beaux  chênes  &  noyers  , 
la  terre  défrichée  ,   &  force  vignes ,  qui  apportent  de 

beaux  raifins  en  leur  faifon Nous  la   nommâmes 

I'isle  de  Bacchus.  Etant  de  pleine  mer  nous  levâmes 
l'ancre  Se  entrâmes  dans  une  petite  rivière ,  où  nous  ne 
pûmes  plutôt ,  d'autant  que  c'eft  un  havre  de  barre  ,  n'y 
ayant  de  baffe  mer  que  demi  -  braffe  d'eau ,  de  pleine 
mer,  braffe  Se  demie  ,  Se  du  grand  de  l'eau,  deux  bras- 
fes  :  Quand  on  eft  dedans,  il  y  en  a  trois  ,  quatre  ,  cinq 
&  fix.  Comme  nous  eûmes  mouillé  l'ancre  ,  il  vint  à 
nous  quantité  de  fauvages,  fur  le  bord  de  la  rivière,  qui 
commencèrent  à  danfer.  Leur  capitaine  ,  qu'ils  appel- 
aient Honemechin arriva  environ  deux  ou  trois 

heures  après  ,  avec  deux  canaux ,  puis  s'en  vint  tour- 
noyant tout  autour  de  notre  barque.  Ces  peuples  fe  ra- 
fent  le  poil  de  deflus  le  crâne  affez  haut ,  Se  portent  le 
refte  fort  long  ,  qu'ils  peignent  Se  tortillent  par  derrière 
en  plufieurs  façons  ,  fort  proprement,  avec  des  plumes 
qu'ils  attachent  fur  leur  tête.  Ils  fe  peignent  le  vifage 
de  noir  Se  de  rouge ce  font  gens  dispos,  bien  for- 
més de  leur  corps.  Leurs  armes  font ,  piques  ,  maffues  , 
arcs  Se  flèches  ,  au  bout  desquelles  aucuns  mettent  la 
queue  d'un  poiffon  appelle  Signoc  :  d'autres  y  accommo- 
dent des  os  ,  Se  d'autres  en  ont  toutes  de  bois.  Ils  la- 
bourent Se  cultivent  la  terre Au  lieu  de  charrues  ils 

ont  un  inftrument  de  bois,  fort  dur  ,  fait  en  façon  d'une 
bf'che.  Cette  rivière  s'appelle  ,  des  habitans  du  pays  , 
Chuoacoet. 

Je  fus  à  terre  pour  voir  leur  labourage  ,  fur  le  bord 
de  la  rivière,  Se  vis  leurs  bleds  ,  qui  font  bleds  d'Inde,, 
qu'ils  font  en  jardinages  ,  fémans  trois  ou  quatre  grains 
en  un  lieu;  après  ils  affemblent  tout  autour,  avec  des 
écailles  dudit  Signoc  ,  quantité  de  terre,  puis  à  trois 
pieds  de-là  ,  en  fement  encore  autant,  Se  ainfi  confécu- 
tivement.  Parmi  ce  bled  ,  à  chaque  touffeau  ,  ils  plantent 
trois  ou  quatre  fèves  du  Bréfil ,  qui  viennent  de  di- 
verfes  couleurs.  Etant  grandes,  elles  s'entrelacent  autour 
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idudit  bled  ,  qui  levé  de  la  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds  , 
&  tiennent  le  champ  fort  net  de  mauvaifes  herbes. 
Nous  y  vîmes  force  citrouilles,  courges,  petum,  qu'ils 
cultivent  auffi.  Ils  fémentle  bled  d'Inde  en  Mai  ,  &  le 
Tecueillent  en  Septembre  —  J'y  vis  quantité  de  noix, 
qui  font  petites  &  ont  plufieurs  quartiers  :  Il  y  a  auffi 
force  vignes  ,  ausquelles  il  y  avoit  de  fort  beau  grain, 
dont  nous  fîmes  de  très-  bon  verjus  ;  ce  que  n'avions 
point  encore  vu  qu'en  l'iile  de  Bacchus  ,  distante  d'i- 
celle  rivière  ,  près  de  deux  lieues.  Leur  demeure 
arrêtée  ,  le  labourage  me  fit  juger  que  l'air  y  eft  plus 
tempéré  Se  meilleur  —  que  les  autres  lieux  de  la  côte. 
Les  forêts ,  dans  les  terres ,  font  fort  claires,  mais  pour- 
tant remplies  de  chênes  ,  hêtres  ,  frênes  ,  &  ormeaux. 
Dans  les  lieux  aquatiques,  il  y  a  quantité  de  failles.  Les 
fauvages  fe  tiennent  toujours  en  ce  lieu  ,  &  ont  une 
grande  cabane,  entourée  de  paliiïades  ,  faites  d'affez 
gros  arbres  ,  rangés  les  uns  contre  les  autres  ,  où  ils  fe 
retirent ,  lorsque  leurs  ennemis  leur  viennent  faire  la 
guerre  ;  &  couvrent  leurs  cabannes  d'écorce  de  chênes. 
Ce  lieu  eft  fort  plaifant  &  auffi  agréable  que  l'on  en 
puiffê  voir  :  la  rivière  abondante  en  poiffon  ,  environnée 
de  prairies.  A  l'entrée  il  y  a  un  iflet  capable  d'y  faire 
une  bonne  fortereffe  ,  où  l'on  feroit  en  fureté.  *  Cham- 
flairi  ,  Voyages,  part.  1.1.  2,  c.  r  ,  p.  72. 

Le  nom  de  Chouacoet  fe  trouve  bien  fur  la  carte  dreffee 
par  Champlain  ;  mais  les  cartes  modernes  le  négligent.  Je 
ne  fais  fi  les  Anglois  y  o"t  laiffé  quelques  naturels  du 
pays;  mais  ils  ont  des  établiflemens  le  long  de  cette 
côte  ,  &  comme  ils  ont  changé  presque  tous  les  noms 
que  les  François  ,  ou  même  les  Américains  ,  avoient 
donné  aux  rivières  ,  aux  caps  ,  aux  anfes  ,  &c.  Je  ne 
puis  dire  comment  ils  appellent  cette  rivière. 

CHOU  G  ou  Shogi.e,  ville  aiïez  grande  d'Aflyrie , 
dans  la  Syrie,  fur  l'Oronte,  avec  un  très  -  beau  Cara- 
vanferai  ,  où  tous  les  voyageurs,  fans  nulle  diftinction, 
font  reçus  Se  nourris  gratis ,  pendant  trois  jours.  lia  été 
fondé  par  le  fécond  Cuperli ,  grand  vifir,  qui  y  a  atta- 
che un  revenu  fuffifant  pour  fournir  à  cette  dépenfe. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  l'Oronte  ,  rivière  auffi  rapide 
que  le  Rhône ,  fur  la  route  d' Alep  à  Sayde ,  à  une  jour- 
née au-delà  d'Edlay.  *  Carré ,  voyage  des  Indes  orien- 
tales ,  p.   295  ,  299. 

Le  miniftre  Mandell  ,  appelle  ce  lieu  Shoggle  ,  8c 
nomme  Kan  ,  ce  que  Carré  nomme  un  Caravanferai. 
Voyage  à'  Alep  a  Jérufalem,  p.  6  Se  y. 

CHOUCZA.  Voyez,  Szucza. 

CHOUZÉ,  bourg  de  France,  au  bord  de  la  Loire  , 
aux  confins  de  l'Anjou  &  de  la  Touraine. 

CHOUZY,  bourg  de  France,  dans  le  Blefois,  dio- 
cèfe  &  élection  de  Blois. 

CHOXAN,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Huquang,  dans  le  département  de  Chingyang  ,  quin- 
zième métropole  de  cette  province.  Sa  latitude  eft  de 
31  deg.  49  min.  Se  elle  eft  de  7  deg.  30  min.  plus  occi- 
dentale que  PeKin.  Auprès  de  c  tte  ville  eft  une  rivière 
nommée  Cungyang,  dont  l'eau  enlevé  facilement  tou- 
tes les  taches  des  habits  ,  &  paffe  pour  être  excellente 
à  aiguifer  les  ferremens,  à  caufe  d'une  certaine  qualité 
corrofiye  qui  lui  eft  propre.  *  Martini,  Atlas  Sinenfis. 

CHOZALA,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  fé- 
lon Ptoiomée  ,  /.  4,  c.  2.  L'ancien  interprète  latin,  lit 
Chizala.   Quelques    exemplaires    portent    Choiz.ala  , 

CHR  ABAZA,  ville  de  l'Afrique  ,  proprement  dite, 
félon  le  même  géographe  ,  /.  4,  c.  3. 

CHRASMUS.  Ortélius  croit  que  ce  mot  employé 
par  Nicetas ,  eft  le  nom  d'une  petite  place  qui  étoit 
quelque  part  vers  la  Dacie. 

CHREMBS.  Voyez.  Krembs. 

CHREMETES.  Ariftote  faifant  une  énumératïon 
des  rivières,  pour  faire  voir  qu'elles  ont  leurs  fources 
dans  des  montagnes,  dit:  de  même  en  Afrique,  il  y 
en  a  d'autres  comme  l'jEgon  Se  le  Nifes ,  qui  tombent 
des  montagnes  d'Ethiopie  ;  Se  d'autres  qui  font  les  plus 
grandes  entre  celles  dont  on  parle  le  plus  ,  comme  le 
Chrémetes  qui  fe  décharge  dans  la  mer  extérieure  [l'O- 
céan] &  le  premier  bras  du  Nil,  ont  leur  fource  dans 
la  montagne  nommée  le  mont  d'Argent.  Il  n'eft  pas  fur- 
prenant  qu'Ariftote  fuive  l'ancienne  erreur ,  quimettoit 
la  fource  du  Nil  aux  montagnes  de  la  Lune,  puisque  de 


ravans  géographes  ,  tels  que  MM.  Sanfon  ,  l'ont  main- 
tenue dans  leurs  cartes  par  un  entêtement  que  je  nefau- 
rois  louer ,  quelque  railon  que  j'aye  de  ne  parler  de  leur 
fience  qu'avec  une  eftime  respeètueufe.   A  préfent  que 
l'on  connoît  les  fources  du  Nil,   on  fait,  à    n'en  points 
douter,  que  des   lieux  où   il  fourd  ,  il  ne  fort  aucune" 
rivière  qui  fe  rende  dans  l'Océan.  Ainfi  les- lignes  que 
donne  Ariftote  pour  reconnoître  le  Chermetes  ,  ne  con- 
viennent à  aucune  rivière  du  monde.  Cependant,  à  les 
examiner  fur  le  pied  de  l'ancienne  erreur,  on  peutfoup- 
çonner  qu'il  a  voulu  parler  de  la  rivière  de  Zaire.  Les 
anciens ,  comme  je  l'ai  fait  voir  ailleurs,  avoient  fait  le 
tour  de  l'Afrique  ;  mais  ils  n'avoient  qu'une  connoiffance 
bien  confufe  de  toute  fa  partie  méridionale  qu'ils  ont 
peuplée  ,  Se  entrecoupée  de  rivières  Se  de  montagnes  , 
conformément  à  leur  imagination.  Hefyche  parle  auffi 
du  Chrémetes.  *  Météorologie,  1.  I ,  c.  13. 

CHREMNITZ.  Voyez.  Cremnitz. 

CHRENDI  ,  peuple  de  PHircanie  ,  félon  Ptoiomée, 
1.6,  c.  9.  Quelques  exemplaires  portent  Chrindi, 
mais  en  latin,  car  pour  le  grec  il  y  a  xthnûoi.  Cela 
vient  de  ce  que  quelques-uns  lifent  1%  comme  un;',  & 
d'autres  comme  un  e  ouvert. 

CHRESTIENTÉ.  [L'S  ne  fe  prononce  point.  ]  On 
appelle  ainfi  les  pays  où  la  religion  Chrétienne  eft  la 
dominante  ,  non-feulement  ceux  où  régne  la  religion  Ca- 
tholique ,  mais  même  ceux  où  l'on  fait  profeffion  du 
Chriftianisme  altéré  par  le  fchisme  ou  par  l'héréfie. 
Voyez.aa  mot  Religion  , -le  détail  des  lieux  qui  font 
occupés  par  des  nations  Chrétiennes. 

CHRETES,  lac  de  la  Libye  ,  contenant  trois  ifles  , 
félon  le  périple  de  Hannon. 

CHRETINA,  X^um  ,  ville  de  la  Lulitanie propre , 
félon  Ptoiomée,  /.  2,  c.  5. 

CHRINDI.  Fê)-^  Chrindi. 

CHRINNI  Montes.  Vbycx.SiJ.JS. 

CHRINNISSjE.  Voyez.  CiLimssA. 

CHRISTBOURG  .ville  de  Pologne  .dans  la  Prune 
Polonoife  ,  fur  une  montagne  ,  près  du  ruiffeau  de  Sir- 
gun ,  Se  du  lac  de  Draufen ,  à  trois  milles  de  Pologne 
de  Marienbourg,  &  à  quatre  d'Elbing.  Cette  ville  doit 
fon  origine  à  un  fort  que  les  Teutoniques  élevèrent  dans 
ce  lieu  l'an  1247,  &  dont  Suantopelck  ,  duc  de  Pomera- 
nie  ,  s'empara  la  même  année.  Dlugojf.  p.  708,  longit. 
15,  4J  ,  lat.  50,  46.  Baudrand,  édit.  1705. 

CH  RIST-CHRUCH  .  c'eft-à-dire ,  l' Fglije  de  CbriH, 
ville  d'Angleterre  en  Hantshire  ,  fur  l'Àvon,  à  trois, 
milles  de  la  mer  ,  à  dix-huit  de  Southampton.  Ses  dépu- 
tés ont  féance  au  parlement,  &  on  y  tient  marché  pu- 
blic. *  Atlas  de  Blaaw. 

CHR1ST-GARTEN,  Hortus -  Chrifli  ,  chartreufe 
d'Allemagne ,  dans  la  Suabe  ,  au  nord  du  Danube  ,  dans 
la  principauté  de  Oèting,  à  deux  lieues  au  fud-oueft  de 
Nordlingen. 

CHRISTIANA,  iflet  ou  rocher  delà  Méditerranée, 
vers  la  côte  méridionale  de  Pifle  de  Candie,  &  du  ter- 
ritoire de  Setia  ,  au  couchant  du  cap  Xacro  ,  &  à  cinq 
milles  feulement  de  la  côte,  avec  trois  autres  rochers 
presque  joignans.  Baudrand,  édit.  1705,  donne  pour 
noms  latins  de  ce  rocher  Sagusa,  Dia  ,  Letoa.  Il 
auroit  dû  nous  apprendre  où  il  avoit  pris  ce  nom  de  Sa- 
gufa.  Pour  Dia  Se  Letoa,  c'étoient  deux  ifles  très-diffé- 
rentes l'une  de  l'autre  ,  félon  Ptoiomée ,  /.  3  ,  c.  17 ,  qui 
marque  ainfi  leur  pofition. 

Letoa  ïnfula      54  d.  30  m.  long.  34  d.  10  m.  latïf. 
Dia  Infula         54  d.  30  m.  35  d.  40  m. 

Sophien  croit  que  Letoa  eft  à  préfent  Chriftiana ;  pour 
Dia ,  elle  conferve  l'ancien  nom.  On  y  a  feulement 
ajouté  la  prépofition  à  l'article  d'où  s'eft  formé  le  nom 
de  Standia. 

CHRISTIANE,  [Mer  ]  partie  de  la  mer  du  Nord, 
entre  l'Amérique  feptentrionale  &les  terres  Arâiques, 
au  couchant  du  détroit  de  Hudfon.  Elle  a  été  appellée 
ainfi  par  les  Danois  ,  qui  y  ayant  fait  des  établiffemens 
fous  leur  roi  Chriftian  IV,  îuï  donnèrent  fon  nom.  La 
baie  de  Hudfon  en  fait  la  principale  partie.  Elle  renfer- 
me auffi  celle  de  Buton.  Baudrand. 

CHRISTIANIA  .ville  de  Norwege  ,  dans  la  partie 
méridionale  de  ce  royaume ,  au  gouvernement  d'Agger- 
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hus,  dont  elle  eft  la  capitale,  avec  un  port  de  mer,  & 
un  évêché  luthérien  ,  fuffragant  .de  Drontheim.  On 
compte  qu'elle  eft  à  cinquante-neuf  milles  de  Copenha- 
gue ,  à  cinquante-trois  de  Drontheim  ,  à  foixante  & 
douze  milles  Se  demi  de  Bergen,  en  fuivant  le  rivage, 
ou  à  foixante  &  demi,  en  allant  par  terre  en  drpiture. 
J'ai  déjà  remarqué ,  à  l'article  Anslo,  quec'eftlaméme 
ville  ,  qui  ayant  été  brûlée  par  les  Danois  mêmes  pen- 
dant la  guerre  ,  fut  rebât'e  après  la  paix,  fous  le  régne 
de  Chriftian  IV,  dent  dont  elle  porte  le  nom.  Voyez. 
Anslo.  *  Europrisch  Neijen  ,  p.  358  ,  Se  feq. 

CHRISTIANOPEL  ,  [  prononcez  Christiano- 
ple  ] ,  ville  de  Suéde  dans  laBIékingie,  fur  la  mer  Bal- 
tique ,  où  elle  a  un  port ,  aux  confins  de  la  province  de 
Smaland.  Elle  eft  la  principale  de  celle  de  Bleking,  Se 
porte  le  nom  de  Chriftian  IV  ,  roi  de  Danemarck,  qui, 
pour  garantir  de  l'irruption  des  Suédois,  ce  pays  que  le 
DanemarcK  pofledoit  alors  ,  fit  bâtir  cette  ville.  Elle 
eft  affez  bien  fortifiée,  &fon  port  eft  un  des  meilleurs 
de  la  côte.  Elle  revint  à  la  Suéde,  parle  traité  de  Ros- 
child,Tan  1658.  Chriftianople  eft ,  félon  Baudrand  ,  à 
quatre  milles  fuédois  de  Calmar,  Se  à  trois  de  la  côte  de 
lJifle  d'Oeland.  '+  D' Audifret ,  géographie,  t.  1  ,  p.  3  12. 

Cette  ville  qui  a  été  la  capitale  de  la  BleKingie  ,  ne 
l'eft  plus  depuis  que  les  Suédois,  à  qui  elle  fut  cédée  en 
1660  ,  en  ont  rafé  les  fortifications  ,  c'eft  aujourd'hui 
Carelscroon.   Long.  34,  12,  lat.  56,  20. 

CHRISTIANOPOLIS  ,  ville  du  Péloponnefe  ,  dans 
l'Arcadie.  Elle  avoit  même  auffi  le  nom  d'Ârcadia ,  félon 
la  notice  de  l'état  prélent  du  patriarchat  de  Conftanci- 
nople.  Cette  ville  étoit  épiscopale,  &  la  notice  de  Léon 
le  Sage,  lui  donne  le  66"  rang  entre  les  métropoles  de 
ce  patriarchat;  mais  dans  celle  d'Andronic  Paléologue, 
elle  a  le  80e.  Dans  cette  même  notice  ,  on  trouve  bien 
une  autre  Cbrifiianopolis 48e  métropole,  mais  c'eft  une 
faute  qui  n'eft  que  dans  le  latin;  car  il  y  a  dans  le  grec 
XçifKzroAta?  ,  comme  il  doit  y  avoir;  cette  ville  eft  Chris- 
ripob's. 

CHRISTIANPREIS  ,  forterefTe  du  DanemarcK  , 
dans  le  Sleswig,  aux  confins  du  Holftein  ,  dans  la  par- 
tie orientale  du  petit  golfe,  au  fond  duquel  eft  la  ville 
deKiell.  Elle  eftpofledée  par  le  roi  de  DanemarcK.  *  De 
l'IJle,  Carte  du  DanemarcK. 

CHRISTIAN- S  AND,  place  de  la  Norvège,  au 
gouvernement  d'Aggerhus  ,  dans  le  diftrict  d'Agdefon- 
de,  près  de  l'ifle  de  FlecKeren ,  Se  au  port  même  de 
FlecKeren ,  qui  eft  vis-à-vis  de  cette  iile.  *Baud.  éd.  1705. 

1.  CHRIST!  ANSBOLRG  ,  place  d'Allemagne, 
dans  la  Weftphalie  ,  au  comté  d'Oldenbourg.  Elle  a  été 
bâtie  en  1682  ,  &  nommée  ainfi  par  Chriftian  V  ,  roi  de 
DanemarcK;  elle  eft  au  lieu  qu'occupoit  le  village  de 
Varel,  à  l'embouchure  du  Jade  ,  dans  la  mer  du  Nord. 
Il  n'y  a  gueres  d'habitans. 

2.  CHRISTIANSBOURG  ,  forterefTe  d'Afrique  , 
en  Guinée,  fur  la  côte  d'Or,  près  d'Acron:  il  y  a  une 
colonie  Danoife  ,  elle  n'eft  qu'à  une  portée  de  canon  du 
fort  de  Creve-cœur,  qui  eft  aux  Hoilandois.  Les  Nè- 
gres s'en  emparèrent  en  KJ53  ,  la  pillèrent  &  la  gardè- 
rent quelque  tems.  Ils  la  furprirent  à  l'occafion  de  la 
mort  de  quelques-uns  de  la  garnifon  ,  8c  en  demeurè- 
rent maîtres ,  jusqu'à  ce  qu'il  vint  deux  vaiffeaux  Da- 
nois fur  îa  côte  ,  Se  alors ,  par  les  préfens  qu'ils  firent  au 
roi  d'Acambqu  ,  &  fur-tout  par  l'interceflion  des  Hollan- 
dois  ,  ils  rentrèrent  dans  leur  fort  &  y  remirent  garnifon. 
Il  eft  à  peu  près  carré  avec  quatre  batteries.  Il  a  une 
tr;  -belle  apparence  ,  &  on  diroit  que  tout  le  fort  n'eft 
qu'une  batterie;  car  étant  plat  parenhaut,  &  bâti  fur  de 
fort  belles  voûtes,  on  y  peut  placer  par-tout  du  canon. 
*  Bosnien,  Voyage  de  Guinée,  1.  5,  p.  76 ,  &  fuiv. 
long.  19,  30,  lat.  5  ,  30. 

CHRISTIANSTADT,  petite  ville  de  Suéde, dans 
la  BleKingie  ,  entre  des  marais  ,  &  aux  frontières  de  la 
ochoone,  fur  une  rivière  qui  a  ion  embouchure  à  Ahuys  , 
à  deux  milles  de  la  mer.  Elle  fut  bâtie  en  1600,  par 
Chriftian  IV  ,  roi  de  DanemarcK  ,  &  fut  rendue  aux  Sué- 
dois en  1658  .parle  traité  de  Roschild.  Les  Danois  la 
prirent  en  1676,  8e  deux  ans  après,  elle  fut  reprife  par 
les  Suédois  ,  qui  l'ont  gardée  jusqu'à  préfent.  *  Baud. 
édit.  1705. 

Cette  ville  appartient  à  la  province  de  Schonen  de- 
puis 1719,  long.  32,  5,  lat.  50-,  5. 
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CHRISTINE  ,  forterefTe  que  les  Suédois  avoient  bâ- 
tie dans  l'Amérique  feptentrionale  ,  &  à  laquelle  ils 
avoient  donné  le  nom  de  leur  reine;  mais  ce  qu'on  ap- 
pelloit  alors  la  nouvelle  Suéde ,  a  pafie  au  pouvoir  des 
Anglois  ,  qui  changeant  ce  nom  ,  l'ont  appelle  la  nouvelle 
Jerjey.  Cette  place  eft  fur  la  rivière  du  Sud  ou  de  Dela- 
Ware.  L'auteur  de  l'Amérique angloife  écrit  Chrifriania , 
Se  dit  que  les  Américains  la  nommoient  Andostoka. 

*  Het  Brit.  Ryb  in  America,  p.  113. 

^  CHRISTI'NE-HAMN,  place  de  la  Suéde,  dans  le 
Wermeland,  en  une  plaine  fur  le  bord  oriental  du  lac 
de  Vener,  entre  Carloftad  ville,  Se  Gulspang  rivière 
qui  tombe  dans  le  même  lac.  Elle  a  été  bâtie  fous  la  reine 
dont  elle  porte  le  nom   . 

1.  CHRISTIPOLIS.  Voyez,  Chrysopolis. 

2.  CHRISTIPOLIS  ,  viile  épiscopale  ,  &  la  48e  en- 
tre les  métropoles ,  félon  la  notice  d'Andronic  Paléolo- 
gue. Voyez  Christopolis  2. 

1.  CHRISTO  [  Monte]  iflede  la  mer  de  Toscane  , 
à  cinq  lieues  de  l'ifle  d'Elbe  ;  elle  a  trois  lieues  de  cir- 
cuit, &  s'appelloit  autrefois  Iglafa  ,  félon  Baudrand. 

2.  CHRISTO  [MoNTE].Tly  a  dans  l'ifle  espagno- 
le une  montagne,  une  rivière  Se  une  bourgade  ,  qui  por- 
tent ce  nom,  toutes  trois  fur  la  côte  feptentrionale,  Se 
dans  la  partie  occupée  par  les  Espagnols.  La  rivière  fe 
nomme  autrement  Yaqué;elle  charie  quantité  de  grains 
d'or ,  &  on  a  trouvé  à  fa  fource  une  très-belle  mine  de 
ce  précieux  métal.  Ce  font  les  François  qui  lui  ont 
donné  le  nom  de  Monte  Chrifio,  parce  que  fon  embou- 
chure eft  à  côté  de  la  montagne  de  ce  nom.  Sa  fource 
eft  dans  les  mines  de  Cibao  ,  &  Chriftophe  Colomb  ,  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Rio  de  l'Oro  ;  mais  celui  d'Ya- 
qué,  que  lui  donnoient  les  infulaires,  a  prévalu.  La  bour- 
gade de  Monte  Chrljlo,  qui  eft  auprès  de  la  montagne, 
fut  fondée ,  en  1533,  par  un  nommé  Bolennos,  qui  y  pla- 
ça foixante  laboureurs  ,  venus  d'Espagne,  avec  leurs 
femmes  Se  enfans.  Cette  contrée  eft  une  des  plus  ferti- 
les de  l'ifle  ,  8c  où  l'air  eft  plus  fain.  *  Hift.  de  l'ifle  de 
S.  Dora,  par  le  P.  Charlevoix  ,  t.  1 . 

3.  CHRISTO  ,  bourgade  de  Grèce  ,  en  Morée,  daas 
le  Brazzo  di  Maina,  Se  la  première  qu'on  rencontre  en 
venant  de  Calamata  au  cap  de  Matapan.  Ce  nom  de 
Chrifto  lui  vient  d'un  crucifix  miraculeux,  que  les  Grecs 
révèrent  en  ce  lieu-là.  On  croit  qu'il  tient  la  place  de 
l'ancienne  Gerenia.  *  Corn.  Diét.  La  Guilletiere,  Athè- 
nes anc.  Se  nouv.  1.  1. 

CHRISTOPHE,  (Saint)  bourg  de  France,  dans  la 
Touraine  ,  au  diocèfe  de  Tours ,  avec  titre  de  baronie. 

CHRISTOPHE  DE  VATAN ,  (  Saint)  petite  ville 
de  France  ,  dans  l'Orléannois  ,  élection  de  Romorantin. 
Il  y  a  en  France  plufieurs  autres  bourgs  de  ce  nom. 

CHRISTOLIUM  ,  nom  latin  de  Creteil. 

1.  CHRISTOPOLIS  ou  Chrysopolis  ,  ancienne 
ville  épiscopale  d'Afie  ,  fous  la  métropole  de  Boftra  , 
félon  la  notice  du  patriarchat  d'Antioche. 

2.  CHRISTOPOLIS.  Voyez  TyÀna,  ville  de  Cap- 
padoce. 

3.  CHRISTOPOLIS.  Voyez  Chrysopolis. 

4.  CHRISTOPOLIS,  ville  épiscopale  d'Afie,  au- 
trement nommée  Dioshieron  ;  il  en  eft  parlé  dans  les 
fouscriptions  du  VIe  concile.  *  Holflen.  Oblervat.  in 
Thefaur.  Or  tel  p.  51. 

5.  CHRtSTOROLIS  ,  ifle  du  lac  de  Côme ,  en  Italie, 
connue  vers  l'an  600 ,  8c  ainfi  nommée,  parce  qu'elle 
étoit  habitée  par  des  moines.  Il  y  avoit  un  monaftere 
nommé  le  Monaftere  romain.  Holftenius  conjecture  que 
c'eft  la  même  que  T'Isola  Comacina.  *  Epifi.  Franc. 
t.  l,fcript.  Franc,  p.  8j2. 

CHROMII  Montes,  montagnes  du  Péloponnefe. 
C'eft-là  que  l'Afopus  a  fa  fource,  félon  Rotmarus.fur 
Apollonius.  *  Ortél.  Thefaur. 

CHRONACH.  Voyez.  Cronach. 

CHRONUS  ,  rivière  de  la  Sarmatie  Européenne  , 
fuivant  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  5.  Quelques-uns  difent  que 
c'eft  le  Pregel,  mais  félon  le  plus  commun  fentiment , 
c'eft  le  Niémen  qui  fe  rend  par  différentes  embouchu- 
res dans  le  Curisch-haff,  entre  Konisberg,  &  Memmel. 

*  Cellarius  ,  Geogr.  ant.  1. 2  ,  c.  6  ,  p.  494. 
CHROPSI.  Kcy^CYCHRi. 

CHRUDIM,  ville  du  royaume  de  Bohème,  dans  le 
cercle  auquel  elle  donne  le  nom  ,  &  que  Ton  appelle  en 

Tome  il.     Fffij 
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allemand,  Chrkdimer  Craifs ,  ou  Çrudïmfelt  Rrag:  fur 
la  rivière  de  Chrudimka.  C'eft  une  des  villes  de  la  reine 
de  Bohême.  L'an  142.1  ,  le  25  avril  ,  elle  fe  donna  à 
Vischka  ,  chef  des  Huflkes  ,  qui  y  faccagea  un  beaumo- 
naftere,  dédié  à  la  fairite  Vierge  ,  &  brûla  huit  religieux 
dans  la  place  publique;  il  emporta  les  ornemens  Scies 
vafes  de  l'églife  &  du  monaftere.  *  Zeyler ,  Bohem.  to- 
pogr.  p.  20. 

CHRUDIM  ERCRAÏSS  ou  le  Cercle  de  Chru- 
dim, province  de  Bohême  ,  aux  confins  de  la  Moravie  , 
qui  le  borne ,  partie  à  l'orient  Se  au  midi. 

CHRUDIMKA ,  rivière  de  Bohême  ,  dans  le  cercle 
de  Chrudim.  Elle  a  fa  fource  près  de  Czaflaw  ,  dans  le 
cercle  de  même  nom,  d'où  coulant  vers  le  Nord  ,  elle 
pafTe  à  Ronof,  puis  entrant  dans  le  cercle  de  Chrudim, 
elle  arrofe  Heiftets,  Herzman  Se  Chrudim.  Etant  fortie 
de  ce  cercle  ,  elle  fe  joint  à  la  rivière  de  Worlitz  ,  avec 
laquelle  elle  fe  va  rendre  dans  l'Elbe  à  Kralowihradez. 
*  Zeyler,  carte  de  la  Bohême. 

CHRUSI ,  peuple  d'Afie  ,  traverfé  par  le  fleuve  Ha- 
lys  ,  félon  Vibius  Sequefter  ,  ou  plutôt  félon  fes  copis- 
tes, qui  ont  défiguré  cet  endroit.  Ortélius  ,  dont  on  ne 
ne  fauroit  trop  louer  la  fagacité  en  mille  endroits  des 
anciens,  dont  il  a  très-heureufement  corrigé  les  ancien- 
nes éditions  ,  a  été  trompé ,  comme  bien  d'autres  ,à  ce 
partage.  L'édition  de  Vibius  Sequefter  ,  in-fol.à.  Pezaro, 
chez-  Hierôme  Soncin  1 5 1 2  , porte  :  Halys  hydiis,  Enifos 
tranfitvel  Crufos.  Celle  des  Juntes, in- 8°.  15 19  ,  porte  : 
Halys  LydU  Cbrufos  tranfit.  On  voit  par-là  que  vel 
Crufos  eft  une  espèce  de  note  ajoutée  par  le  copifte,  qui 
ne  favoit  fi  le  mot  qui  fuit  celui  de  Lydia  ,  devoit  être 
lu  Enifos  ou  Crufos.  Il  eft:  aifé  de  voir  qu'il  ne  faut  lire 
ni  l'un  ,  ni  l'autre  ;  qu'il  n'eft  point  queftion  d'un  peuple 
habitué  fur  les  bords  de  l'Halys  ,  &  qu'enfin  Vibius  Se- 
quefter avoit  en  vue  le  fameux  oracle , 

Crœfis Halyrn  pénétrant  magnam  pervertet  opum  v'vm. 

Ainfi  il  faut  lire  dans  Vibius  Sequefter  ,  Halys Lydiic 
Crcefus  tranfàt.  Le  fleuve  Halys,  termine  la  Lydie,  ou 
plutôt  l'empire  de  Lydie,  comme  il  paroît  parla  lettre 
de  Darius  à  Alexandre  :  Cela  fùffit  pour  l'appeller  un 
fleuve  de  Lydie.  Crœfus  le  paffa  ,  trompé  par  le  fens 
équivoque  d'un  oracle  ;  &  trouva  fa  perte  ,  au  lieu  des 
conquêtes  dont  il  fe  flatoit.  Voilà  ce  que  Vibius  Seques- 
ter,  a  voulu  dire  en  peu  de  mots,  Halys  Lydit,  Crœfus 
tran/iit.  *  O.  Curt.  1.  14,  c.  11. 

CHRUTUNGI  ,  peuple  d'entre  les  Scythes.  Voyez. 
Grutungi. 

i.CHRYSA,  ancienne  ville  d'Afie,  dans  l'Eolide  , 
félon  Pline  ,  /•.  y  ,c.  30. 

2.  CHRYSA  ,  autre  ville  de  la  même  province.  Elle 
ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  tems  de  pline ,  /.  5  ,  c.  30. 

3.  CHRYSA,  petite  ifle,  l'une  de  celles  qui  font 
auprès  de  l'ifle  de  Crète  du  côté  du  Péloponnefe,  félon 
Pline  ,  /'.  4  ,c.  12. 

On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  l'ifle  Gaidurognifi. 

CHRYSjE  FANUM  ,  lieu  de  la  Sicile  ,  dans  une 
campagne  ,  près  du  chemin  qui  menoitdela  ville  d'As- 
forus  à  celle  d'Enna.  *  Voyez,  Chrysas.  *  Cicero  4,  in 
Verrem. 

CHRYSAORIS.  Voyez,  Ydrias  &  Stratonica. 

CHRYSAORUS  ,  rivière  de  la  Lydie,  félon  Etienne 
le  géographe,  qui  dit  que  la  ville  de  Maftaure  étoit  au 
bord  de  cette  rivière. 

CHRYSAS  ,  rivière  de  Sicile  ,  que  quelques  géogra- 
phes prennent  pour  le  Tavi  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
s'accordent  à  dire  que  c'eft  le  Diclaino,  Cicéron  ,  in  Ver- 
rem. 4  ,  c  44>  dit  :  Chryfas  eft  un  ruiffeau  qui  coule  à 
travers  les  champs  des  Âlïbrins  :  il  paffe  chez  eux  pour 
un  dieu  ,  &  ils  l'honorent  avec  une  extrême  religion. 
Son  temple  eft  dans  la  campagne ,  auprès  du  chemin  par 
où  l'on  va  d'Afibrus  à  Enna.  Il  y  a  dedans  une  belle  fta- 
tue  de  marbre,  qui  repréfente  le  dieu  Chryfas.  Fazel  en 
parle  ainfi  :  de  ce  temple  qui  étoit  fitué  au  pied  du  mont 
Aiforus,  il  refte  encore  trois  grandes  arcades  de  pierres 
carrées  à  neuf  portes,  qui  font  les  monumens  de  l'anti- 
quité. Dans  la  campagne  on  trouve  aflez  communément 
des  médailles  de  Bronze ,  où  l'on  voit  fur  un  côté  le 
Chryfas  tout  nud,  &  de  l'autre  une  tête  d'homme,  avec 
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ce  mot  Assoron.  Cluviermet  ce  temple  à  la  gauche  de 
cette  rivière.  De  l'ifle  l'en  éloigne  un  peu. 

1.  CHRlfSE,  promontoire  du  pays  des  Serres  Orté- 
lius trompé  par  de  mauvais  exemplaires  de  Pline  ,  /.  6  , 
c.  17  ,  a  cru  que  c'étoit  un  golfe.  Ce  promontoire  eu: 
voifin»de  la  rivière  nommée  Lanos  ,  par  le  même  Pline. 

■>..  CHRYSE,  ifle  dans  le  voifinage  &  au-delà  du 
fleuve  Indus,  félon  le  même,  /.  6 ,  c.  21. 

3.  CHRYSE,  ville  confacrée  à  Apollon,  auprès  de 
Lemnos  ,  félon  Etienne  le  géographe  ;  fur  quoi  BerKe- 
lius ,  fon  interprète  ,  renvoie  à  Léon  Allatius  ,  au  livre 
de  la  partie  d'Homère,  p.  128. 

4.  CHRYSE  ,  ville  de  la  Carie  ,  félon  le  même: 

5.  CHRYSE  ,  promontoire  de  l'ifle  de  Lemnos,  près 
d'Épheftias,  à  l'oppofite  de  l'ifle  de  Tenedos,  félon  le 
même. 

6.  CHRYSE ,  ville  du  Pont,  félon  Sophocle ,  dans  fa 
tragédie  de  Philoftete. 

7.  CHRYSE.  Voyez.  Thasus. 

Etienne  parle  de  quelques  autres  lieux  de  même  nom  ; 
mais  fi  confufément,  qu'on  ne  peut  gueres  en  tirer  de 
fecours  pour  la  géographie. 

CHRYSEI  ,  ancien  peuple  des  Indes.  Il  habitoit 
les  montagnes,  entre  l'Indus  &  le  Jomanes. 

CHRYSERA.  Marcien,  dans  fon  périple  ,  nomme 
ainfi  l'ifle  de  Chryse  ,  dans  les  Indes. 

CHRYSIPPA ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Cilicie  ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

CHRYSITES,  lieu  de  la  Macédoine.  Tite-Live  en 
fait  mention,  au  rapport  d'Ortélius,  ou  plutôt  de  Bé- 
lon,  qu'il  cite,  8c  qui  dit  que  c'eft  préfentement  Si dero 
Capsa. 

CHRYSIUS ,  rivière  de  la  Dacie  ,  félon  Jornandes. 
Si  nous  en  croyons  Sambucus  Se  Lazius,  cités  par  Or- 
télius ,  les  habitans  du  pays  la  nomment  Keureuz,  & 
les  Allemands  Kraiff  Ils  en  font  deux  rivières  ,  ou  deux 
branches  ,  que  l'on  diftingue  par  les  furnoms  de  blanc 
Se  de  noir;  c'eft  peut  être  cette  dernière  que  Jornandes 
nomme  Aq.ua  Nigra.  Voyez,  Cusus  &  Grissia. 
*  Ortélius. 

CHRYSOANA,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange; 
félon  Ptolomée,  /.  7  ,  c.  2. 

CHRYSOCERAS.  Voyez,  au  mot  Cornu  ,  l'arti- 
cle Cornu  Bysantion. 

CHRYSOMALLUS.  Voyez.  Ida. 

CHRYSONDION  ,  ville  ancienne  de  la  Macé- 
doine,  dans  la  Darétide ,  félon  Polybe,  /.  5  ,  c.  108. 

1.  CHRYSOPOLIS  ,  ville  épiscopale  d'Afie,  de 
laquelle  il  eft  plufieurs  fois  fait  mention  dans  le  con- 
cile de  Conftantinople  ,  qui  eft  le  cinquième  concile 
général.  Ortélius  dit  qu'on  la  nommoit  auflï  Diosu- 
ros,  c'eft- à-dire,  le  tertre  de  Jupiter;  c'eft  la  même 
que  Christopolis  4  ,  que  Holftenius  dit  avoir  été 
nommée  Dioshieron. 

2.  CHRYSOPOLIS,  ville  épiscopale,  dans  le  dé- 
partement de  la  féconde  Mauritanie  ,  félon  la  notice  de 
Léon  le  Sage.  Il  ne  faut  pas  conclure  de  là  qu'elle  fût 
en  Afrique  ;  car  elle  eft  nommée  après  plufieurs  villes 
de  la  Sardaigne,  ou  des  ifles  adjacentes  ,  comme  Ca- 
ralis  ,  Turris  ,  Sulchi ,  Phaufania ,  8cc.  Aubert ,  le  Mire, 
&  le  P.  Charles  de  S.  Paul ,  n'en  font  aucune  mention. 

3.  CHRYSOPOLIS.  Nom  donné  quelquefois  à  la 
ville  de  Befançon.  Voyez,  Besançon. 

4.  CHRYSOPOLIS.  Voyez,  Dry/ena. 

5.  CHRYSOPOLIS.  Voyez,  Parme. 

6.  CHRYSOPOLIS  ,  ville  d'Afie  ,  à  l'oppofite  de 
Conftantinople,  &  auprès  de  Chalcédoine.  Pierre  Gylles 
en  parle  ainfi  :  On  trouve  enfuite,  dit  Denys  de  Byzan- 
ce,  un  port  très -beau  &  très -bon,  à  caufe  de  fa  gran- 
deur &  du  calme  qui  y  règne.  Au-deflus  de  la  mer,  eft 
une  campagne,  qui,  par  une  douce  pente,  descend  vers 
le  rivage.  On  l'appelle  Chryfopolis  ,  à  caufe  ,  félon 
quelques-uns,  que  les  Perfes  y  étant  maîtres  ,  y  aflem- 
bloient  des  monceaux  d'or,  des  tributs  levés  fur  les 
villes  ;  mais  plufieurs  difent  que  ce  nom  lui  vient  de 
Chryfes ,  fils  d'Agamemnon  Se  de  Chryfeïs  ;  que  ce 
jeune  prince  fuyant  la  cruauté  d'jEgifte  ,  &  de  Cly- 
temneftre  ,  &  voulant  fe  réfugier  en  Tauride  ,  auprès 
d'Iphigénie  ,  fa  feeur,  qui  y  étoit  prêtreffe  de  Diane  , 
tomba  malade  à  Chryfopolis,  y  mourut,  &  y  eut  fa  fé- 
pulture  ;  de  forte  qu'on  donna  fon  nom  à  cette  ville. 
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On  pourroît  aufli  l'appeller  ainfi ,  c'eft-à-dire  ,  la  ville 
d'Or,  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  port,  félon  l'ufage 
des  anciens  ,  qui  comparent  à  l'or  tout  ce  qu'il  y  a  d'ex- 
cellent. Chryfopolis ,  étoit  le'  lieu  de  commerce  des 
Chalcédoniens.  C'eft-là  que  Xénophon,  /.  6,  in  fine  , 
dit  que  les  Grecs ,  qui  avoient  fervi  fous  Cyrus ,  s'ar- 
rêtèrent fept  jours  ,  pour  vendre  ce  qu'ils  avoient  pris. 
Le  même  hiftorien  dit  dans  fon  hiftoire  de  la  Grèce  , 
que  les  chefs  des  Athéniens  ayant  pris  la  route  de  Chry- 
fopolis de  Chalcédoine  ,  l'entourèrent  de  murailles  Se 
en  firent  une  place  ,  où  ils  affembloient  l'argent  pro- 
venant des  dîmes  ,  qu'ils  y  établirent  un  impôt  du  di- 
xième fur  les  vaiffeaux  qui  venoient  du  Pont-  Euxin  , 
&  qu'ils  lailferent  une  flotte  de  trente  voiles  fous  deux 
commandans  ,  pour  la  fureté  du  port.  Il  paroît  qu'elle 
fut  enfuite  démantelée  ,  puisque  Strabon  ne  la  traite 
que  de  village.  A  préfent  ce  n'eft  plus  une  ville  , 
mais  un  village  ,  dont  les  maifons  font  écartées  l'une 
de  l'autre  ,  ce  qui  fait  qu'il  a  environ  deux  mille  pas 
de  circuit.  C'eft  préfentement  le  village  de  Scutari  ; 
nom  qui  peut  lui  être  venu  de  Scutarii\  ainfi  on  a  pu 
dire  Scutariï  pour  Scutarioriim  flatio  ,  afin  d'abréger. 
Le  port  étoit  autrefois  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'eft 
à  préfent;  une  partie  en  a  été  remplie,  lorsque  la  ville 
de  Chalcédoine  fut  détruite  ,  une  autre  partie  pour  em- 
pêcher les  Barbares  de  s'en  fervir  ;  Se  Pierre  Gylles  dit 
que ,  de  fon  tems  même  ,  la  fille  du  fultan  Soliman  ,  en 
fit  combler  une  partie ,  pour  fervir  d'emplacement'à  une 
mosquée  Se  à  un  hôpital,  qu'elle  faifoit  bâtir,  où  tous 
les  toits  font  de  plomb ,  &  les  édifices  ornés  de  colom- 
nes  de  marbre  ,  de  portiques  ,  de  grandes  cours  8e  de 
fontaines.  Voyez.  Scutari.  *  De  Bosphoro  Thrac.  1.  3, 
c.  9,  p.  340. 

7.  CHRYSOPOLIS  ou  Christopolis,  ville  épis- 
copale  du  patriarchat  d'Antioche  ,  fous  Boftra  ,  métro- 
pole. De  ces  deux  noms  ,  le  premier  eft  dans  le  texte 
de  la  notice  de  ce  patriarchat  ,  8e  le  fécond  eft  en 
marge.  La  notice  de  l'abbé  Milon  ,  met  de  même ,  dans 
ce  qu'il  appelle  la  grande  Arabie  ,  fous  la  métropole 
Boftra  ou  Buffeleth,  une  ville  nommée  Chrysopolis. 

8.  CHRYSOPOLIS,  la  même  que  la  ville  dAm- 
phipolis.  Une  notice  des  villes  ,  qui  ont  changé  de  nom , 

I       porte  Amphipolis ,  mtnc  Chryjopolis. 
Il  faut  remarquer  que  la  relfemblance  des  deux  noms, 
Chrysopolis  Se  Chrystopolis  ,  eft  caufe   que  dans 
des  tems   d'ignorance,  des    copiftes   ont  pris  louvent 
l'un  pour  l'autre. 

1.  CHR.YSORHOAS  ou  Chrysorrhoas  ,  rivière 
de  Syrie.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  1 5  ,  dit ,  qu'elle  coule  auprès 
de  Damas,  8e  fes  interprètes  modernes  prétendent  que 
c'elt  Andegelo.  Ortélius  dit  que  c'eft  Bélon,  qui  la  nomme 
ainfi.  Ce  dernier,  Objervat.  I.  1 ,  c.  01 ,  dit  ,que  le  Chry- 
forrhoas  eft  partagé  en  tant  de  rameaux  ,  que  chaque 
maiion,  chaque  jardin  de  la  ville  a  une  fontaine,  qui  en 
tire  fes  eaux.  Strabon,  /.  6,  p.  755  ,  dit,  que  le  Chryfor- 
rhoas  le  confume  presque  tout  en  ruifTeaux.  Pline  ,  /.  5  , 
c.  18,  dit,  qu'il  rend  Damas  fertile  par  les  arrofemens 
ausquels  il  eft  employé.  De  la  Roque  ,  voyage  de  Syrie 
&  du  mont  Liban,  tom.  1  ,  dit  que  le  Chrysorrhoas 
des  anciens  ,  aujourd'hui  LE  Baradi  ,  fort  de  l'anti- 
Liban  du  territoire  de  Damas.  Il  marque  dans  une  note 
<jue  Baradi ,  félon  la  racine  arabe  Barada  ,  fignifie  froid. 
Iln'eft  pas  plutôt  entré  dans  la  plaine  ,  continue-t-il,  qu'il 
fe  divife  en  trois  branches  ,  dont  la  principale  ,  après 
avoir  traversé  le  camp  de  Damas,  le  rend  dans  la  ville, 
où  elle  eft  divifée  en  plufieurs  canaux  ,  qui  fourniffent 
de  l'eau  aux  maifons  8e  aux  jardins.  Il  fort  du  Baradi  deux 
rivières  qui  entourent  toute  la  campagne  de  Damas, 
qu'elles  fertililent.  Les  eaux  du  Baradi,  après  s'être  di- 
vifées  en  tant  d'endroits ,  fe  réunifient  enfin  presque  tou- 
tes dans  un  même  lit ,  8e  après  avoir  coulé  environ  deux 
jours  au  fud  de  cette  ville  ,  elles  forment  un  grand  lac 
au  delà,  duquel  il  n'y  a  plus  aucun  courant  d'eau.  Tcute 
la  terre  eft  marécageufe  :  le  fleuve  s'y  perd  8e  n'arrive 
point  à  la  mer  ,  comme  Maimbour  l'a  dit  dans  l'hiftoira 
des  Croilades.  Cela  prouve  aufli  l'erreur  deCellarius, 
qui,  dans  fa  carte,  le  fait  fortir  des  marais  proche  Aj.haca, 
pour  aller  tomber  dans  la  mer  de  Tripoli  ;  il  eft  parlé 
dans  le  5e,  c.  du  4e.  /.  des  Rois  des  rivières  de  Damas, 
fous  les  noms  d  Abana  8e  de  Pharphar  ,  ce  qui  ne  peut 
s'entendre  que  des  deux  principales  branches  du  fleuve 
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nommé  par  les  grecs  Chryforrhoas  ,  lequel  a  encore 
changé  de  nom  fous  les  Arabes  ,  qui  l'ont  appelle  Bara- 
di ;  ainfi  ceux  qui  ont  pris  le  Pharphar  de  l'écriture  pour 
l'Aronte  ,  fe  font  doublement  trompés.  L'auteur  de  la 
Syrie  facrée  fe  trompe  aufli ,  en  difant  que  la  rivière  qui 
pafle  à  Damas  eft  navigable. 

2.  CHRYSORHOAS  ou  Chrysorrhoas  ,  ancien 
nom  du  Pactole.  Vbvez.  ce  mot. 

3.  CHRYSORHOAS  ou   Chrysorrhoas.  Voyez.  * 
Lycormas. 

4.  CHRYSORHOAS  ou  Chrysorrhoas,  rivière 
de  Bithynie.  Voyez.  Gendos. 

5.  CHRYSORHOAS  ou  Chrysorrhoas,  rivière 
de  la  Colchide  ,  félon  Pline  ,  /.  6 ,  c.  4. 

Ce  nom  fignifie  ,  que  la  rivière  à  laquelle  on  le  donne 
a  des  paillettes  d'or  que  fes  eaux  entraînent  des  monta- 
gnes où  elles  paffent ,  8e  qui  s'arrêtent  ordinairement 
dans  le  fable  ,  où  les  pauvres  vont  l'amaffër.  Telles  font 
l'Arriége  ,  le  Rhin  ,  le  Tage ,  Se  quantité  d'autres  ri-r 
vieres. 

CHRYSUM,  Xfuo-5».  Ptolomée  nomme  ainfi  une  des 
bouches  du  fleuve  Indus.  C'eft  la  troifiéme  des  fept,  en 
commençant  par  celle  d'Occident. 

1  CHR YSUS ,  rivière  de  PAfie  Mineure ,  vers  Lao- 
dicée  ,  félon  Ortélius  ,  qui  cite  l'ouvrage  où  Metaphrafte 
traite  des  miracles  de  S.  Michel  Archange. 

2.  CHRYSUS  ,  rivière  d'Espagne,  dans  la  Betique, 
félon  Avienus  ,  Ora.  Marie  v.  417  ,  8e  feq. 

CHTONIA.  Voyez.  Crète. 

CHU  AN  A  VI  A,  montagne  de  l'Amérique  méridio- 
nale, au  Chili,  à  l'orient  méridional  de  la  ville  d'Oforno. 
C'eft  un  volcan  ,  c'eft-à-dire  ,  une  montagne  qui  vomit 
des  flammes.  C'eft  fans  doute  la-même  que  de  l'Ifle  ap- 
pelle Volcan  d'OsoRNo.  *  Bandrand  ,  éd.  1705. 

CHLB  ,  ce  nom  fe  trouve  dans  Ezéchiel,  c.  30,  v.  5. 
Il  marque  apparemment  les  Cubiens  ,  placés  par  Ptolo- 
mée, i.4  ,  c.  5  ,  dans  la  Maréotide.  Chub  ne  fe  voit  dans 
aucun  autre  endroit  de  l'Ecriture.  *  D.  Calmet ,  Dict. 

CHLBDA  ,  ville  d'Afie  ,  à  peu  de  milles  de  Tati- 
gaft  ;  ces  deux  villes  étoient  quelque  part  vers  le  Tur- 
Keftan.  Les  habitans  de  Chubda  ,  prétendoient  que  leur 
ville  avoit  été  bâtie  par  Alexandre  le  Grand.  *  Callifi. 
1.  18,  c.  30. 

CHL  CHE  ,  Jfle  de  la  mer  du  Sud  Se  la  dernière  des 
ifles  de  la  baie  de  Panama.  Elle  eft  petite,  baffe,  ronde, 
pleine  de  bois,  déferte,  Se  à  quatre  lieues  de  Paoheque, 
du  côté  du  fud-oueft.  Dans  le  fupplément  au  voyage  de 
Rogers  ,  p.  18,  on  en  parle  ainfi  :  De  l'ifle  de  Pacheira 
(Pacheca)  à  celle  de  Chuche  ,  il  y  a  quatre  lieues  nord- 
oueft  ,  Se  fud-fud-eft  :  elle  court  nord-nord-oueft  8e  fud- 
fud-eft  avec  Taboga  ;  nord  avec  Panama  ,  dont  elle  eft 
à  quinze  lieues  de  diftance  ;  nord-ell  8e  fud-oueft  avec 
Otoque.  *  Dampier  ,  Voyage  autour  du  monde,  t.  1  ,  c. 

8,  p.   225. 

1.  CHUCHEU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Chekiang  ,  dont  elle  eft  la  feptiéme  métropole.  Elle 
eft  de  3  d.  5  m.  plus  orientale  que  PeKin,  à  28  d.  12  m. 
de  latitude.  Son  territoire  eft  entouré  de  montagnes  fort 
grandes  ,  entre  lesquelles  il  y  a  quantité  de  vallées  fer- 
tiles en  riz ,  Se  la  difficulté  de  les  porter  de  cette  province 
en  d'autres  ,  fait  qu'ils  y  demeurent  ,  8c  qu'ils  y  font  à 
grand  marché.  La  ville  même  de  Chucheu  eft  affez  peu- 
plée, 8e  fituée  fur  le  bord  de  la  rivière  Tung  ,  qui  eft 
navigable  delà  jusques  à  la  mer.  Les  bois  Se  les  ancien- 
nes forêts  de  pins  qui  couvrent  des  lieux  escarpés  ,  font 
remarquables:  les  Chinois  en  prennent  de  quoi  bâtir  des 
maifons  Se  des  navires.  On  dit  que  dans  les  environs  de 
Sungyang,  c'eft-à-dire  la  terre  des  Pins,  qui  eft  dans  le 
diftrict  de  Chucheu,  il  fe  trouve  des  pins  d'une  groffeur 
fi  énorme  que  quatre-vingt  hommes  ne  fuffifent  pas  pour 
les  embrafler ,  8e  qu'il  y  en  a  qui  dans  le  creux  de  leur, 
tronc  peuvent  contenir  trente  fix  hommes.  Il  y  a  dans  le 
département  de  Chucheu  dix  villes  ;  favoir, 


Chucheu , 
Cingtien, 
Cinyûn  ; 
Sungyang, 


Suichang, 

Lungciven, 

Kingyven, 


Junho, 
Sivenping , 
Kingning. 


On  fait  dans  cettevillede  lavaiffelle  d'une  terre  jaune, 
moins  fine  que  celle  dont  fe  fait  la  porcelaine;  elle  fert 
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aux  ufages  du  petit  peuple.  Il  y  a  trois  temples  d'idoles 
.plus  remarquables  que  les  autres.  La  famille  de  Tanga, 
■la  nomma  Hocheu  ,  &  celle  de  Taiminga,  lui  donna  le 
nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui.  *  Martini ,  Atlas 
Sinenfis. 

De  l'Ifle  écrit  le  nom  de  cette  ville  Tchoutcheou  , 
comme  il  doit  être  prononcé  ,  félon  la  manière  de  lire 
des  François. 

2.  CHU  CHEU ,  grande  cité  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Kiangnan  ,  dont  elle  eft  la  troifiéme.  Elle  eft 
plus  orientale  que  PeKin  ,  de  1  deg.  16  min.  par  les  33 
deg.  3  1  min.  On  compte  deux  villes  dans  fon  départe- 
ment, favoir  Civenciao  ,  &  Laigan.  Atlas  Sinenfis. 

CHUCHING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Channton  ,  au  département  de  Cincheu  ,  quatrième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pe- 
Kin ,  de  1  deg.  59  min.  par  les  3  6  deg.  3  min.  de  latitude. 
Atlas  Sinenfis. 

CHUCBUMATAN,  montagne  de  l'Amérique, 
dans  la  nouvelle  Espagne  ,  près  de  Guatimala.  C'eft  la 
même  chofe  que  les  montagnes  nommées  Cuchumat- 
lanes  par  Gage,  Voyages,  2  ,  part.  c.  20  ,  p.  208  ,  & 
Jitiv.  Se  où  eft  lé  bourg  de  Cuchumatlan ,  dont  je 
parle  en  fon  lieu.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

1.  CHU CHUNGA,  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Pérou.  Sa  fource  eft  à  l'extrémité  feptentrio- 
nale  ,  de  l'audience  de  Lima  ,  d'où  entrant  dans  celle  de 
Quito  ,  où  elle  va  le  rendre  dans  la  rivière  d'Imaça,  avec 
laquelle  elle  fe  jette  dans  le  Maragnon. 

2.  CHUCHUNGA  ,  port  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Pérou  ,  fur  la  rivière  de  même  nom.  C'eft  le 
port ,  ou  plutôt  l'Embarcadero  de  Jaen ,  dont  il  eft  éloigné 
Se  quatre  lieues.  Voyage  De  la  Condamine ,  dans  l'A- 
mérique. 

CHUCKABUL  ou  Chucquebul  ,  grande  ville  in- 
dienne ,  en  Amérique  ,  dans  l'ifthme  de  la  province  de 
Jucatan.  Elle  étoit  auprès  de  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Summafenta,  à  fept  ou  huit  lieues  dans  le  pays.  Cette 
ville  fut  prife  une  fois  par  les  Boucaniers  ,  au  rapport 
desquels  il  y  avoit  2000  familles  d'Indiens  ,  deux  ou 
trois  églifes  Se  autant  de  religieux  Espagnols,  fans  qu'il 
y  eût  d'autres  blancs.  Dampier  ,  Supplément  ,  t.  3  ,  p. 
79  ,  que  je  fuis  ici  ,  fait  entendre  que  c'eft  une  ville  dé- 
truite. 

1.  CHUCUITO.  Voyez.  Cuyo. 

2.  CHUCUITO.  C'eft  le  nom  moderne  du  lac  ap- 
pelle autrefois  Titiaca ,  dans  le  Pérou ,  à  l'occident  de  la 
Paz.  Il  communique  avec  un  autre  plus  petit  lac  nommé 
Aullagas ,  par  une  rivière  appellée  Dejaguadero. 

CHUDUCA,  XB^a,  ville  ancienne  d'Afie  ,  dans  la 
Babylonie  ,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  20. 

CHU1GOTES  ,  fauvages  de  l'Amérique  ,  dans  la 
terre  ferme,  Se  dans  la  province  de  Venezuela.  Corneille 
dit,  d'après  De  Laet,  Ind.  occid.  I.  18,  c.  14,  qu'il  cite, 
qu'ils  habitent  dans  les  montagnes,  qui  font  à  quelques 
lieues  du  port  de  Maracapana  ;  que  quoiqu'ils  parlent 
tous  une  même  langue  ils  ne  font  pas  bien  d'accord  en- 
femble. 

CHUKI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Che- 
Kiang ,  au  département  de  Xaohing  ,  huitième  métropole 
.de  la  province.  Elle  eft  de  3  deg.  19  min.  plus  orientale 
que  Pei<in,  fous  les  29  deg.  36  min.  de  latitude.  Atlas 
Sinenfis. 

CHULLABI.  Ortélius  trouve  dans  S.  Auguftin  , 
fans  dire  en  quel  livre,  une  ville  de  ce  nom,  dans  l'Afri- 
que proprement  dite. 

CHULLI.  VoyezCvtLV. 

CHULULA  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  nouvelle  Espagne  ,  près  du  lac  de  Mexico.  Elle 
a  été  autrefois  fort  grande  Se  presque  égale  à  la  métro- 
politaine même.  C'étoit  la  principale  feigneurie  de  tout 
ce  pays,  après  la  république  de  Tlascala ,  &  un  lieu  où 
avoit  été  érigé  le  plus  ancien  temple  de  la  fuperftitiôu 
payenne  des  peuples  qui  l'habitoient.  Cette  ville,  bâtie 
dans  une  plaine,  contenoit  près  de  vingt  mille  maifons  , 
outre  une  nombre  presque  infini  d'autres  éparfes  de  tous 
côtés  dans  les  villages  voifins.  Il  y  avoit  une  fi  grande 
quantité  de  temples  avec  leurs  clochers,  qu'on  y  en  comp- 
toit,  dit-on,  autant  qu'il  y  a  de  jours  en  l'année.  De  forte 
que  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  relations  ,  on  y  a  immolé 
chaque  année  fur  les  autels  fix  mille  enfans  de  l'un  Se 
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de  l'autre  fexe.  Le  peuple  élifoit  un  gouverneur  qui,  avec 
fix  des  principaux  Se  les  prêtres ,  avoit  foin  de  tout  ce  qui 
étoit  néceffaire  pendant  la  paix  &  la  guerre  ,  tant  dans 
la  ville  que  dehors;  mais  il  étoit  défendu  de  rien  entre- 
prendre fans  en  avoir  confulté  religieufement  les  idoles; 
delà  vient  que  dans  toute  cette  province  la  ville  de  Chu- 
lula  ,  étoit  appellée  le  domicile  de  tous -les  dieux.  Les 
naturels  habitans  ,  hommes  &  femmes  ,  étoient  fort  bien 
faits  ,  de  mœurs  honnêtes ,  Se  comme  il  s'y  rencontroit 
différentes  marchandifes  qu'ils  avoient  l'induftrie  de 
bien  mettre  en  œuvre  ,  il  y  venoit  un  grand  nombre  de 
marchands.  Le  commun  peuple  étoit  vêtu  d'une  espèce 
de  toile  tirée  des  fibres  Se  des  filamens  des  feuilles  de 
henequen.  Les  plus  riches  portoient  des  robes  de  toile 
de  coton  ,  qu'ils  parfemoient  de  peaux  de  lapin  ou  de 
plumes  de  diverfes  fortes.  Le  terroir  eft  fort  abondant 
en  cochenille.  Les  fruits  de  la  terre  y  viennent  en  quan- 
tité ,  &  on  y  trouve  de  bons  pâturages  pour  le  bétail. 

*  Corn.  Dift.  De  Laet ,  Ind.  occid.  1.  5  ,  c.  7. 

Cette  ville  n'eftplus  telle  ,  Se  elle  ne  diffère  point  du 
village  que  Gemelli  Careri  nomme  Chiolui.a  ,  à  une 
lieue  de  la  ville  de  Mexico.  Il  dit  qu'elle  reffemble  à  une 
forêt,  parce  que  toutes  les  maifons  font  environnées  de 
jardins.  Il  ajoute  :  le  gouvernement  eft  lucratif,  à  caufe 
de  la  quantité  de  riches  marchands  qui  y  font  leur  féjour. 
Il  y  a  dans  le  milieu  une  ancienne  pyramide  de  terre, 
au  haut  de  laquelle  on  voit  aujourd'hui  un  hermitage. 

*  Voyage  autour  du  monde  ,  tom.  6,  p.  233. 

i.CHULUTECA,  petite  province  ou  contrée  de 
l'Amérique  ,  dans  la  Nouvelle  Espagne  ,  à  l'extrémité 
orientale  de  l'audience  de  Guatimala ,  aux  confins  de 
celle  de  Nicaraga.  C'eft  proprement  le  pays  aux  envi- 
rons de  Xerez.  Voyez,  l'article  fuivant.  *  Corn.  Dift. 
2.  CHULUTECA,  bourgade  de  l'Amérique  ,  dans  la 
contrée  de  même  nom.  Ce  font  les  Américains  qui  ap- 
pellent ainfi  ce-lieu;  mais  les  Espagnols  nomment  Xe- 
rez cette  bourgade.  Elje  eft  fituée  en  un  terroir  fertile 
&  qui  abonde  en  coton  ,  en  maïs  ,  &  en  autres  fruits. 

*  Corn.  Dift. 

Il  y  a  dans  la  contrée  de  Chuluteca  ,  un  torrent  que 
l'on  peut  regarder  comme  une  merveille  de  la  nature  ; 
il  coule  jusqu'à  midi  &  après  midi  il  n'a  plus  d'eau.  C'eft 
peut-être  la  même  petite  rivière  dont  de  l'Ifle  met  la 
fource  auprès  de  Xerez  ou  Chuluteca  ,  &  l'embouchure 
dans  la  mer  du  Sud  ,  au  golfe  de  Fonfeca  ou  de  Mapalo. 

CHUMANA.  Voyez.  Phumana. 

CHUMBIBILCAS,  peuple  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Pérou,  dans  l'audience  de  Lima  ,  des  deux  cô- 
tés &  peu  loin  de  la  fource  de  la  rivière  d'Abançai ,  qui , 
fe  joignant  avec  beaucoup  d'autres  forme  celle  de  Moyo- 
bamba  ,qui  fe  perd  dans  celle  des  Amazones.*  De  l'Ifle, 
Carte  du  Pérou. 

CHUN  ou  Cun  (a),  ville  de  Syrie  ,  dontDavid  fit 
la  conquête  (b).  D.  Calmet  croit  que  c'eft  la  ville  de 
CuNNA  ,  marquée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  nommée 
peut-être  Ganna  dansPtolomée.  (a)  D. Calmet,  Dicl.  (b) 
1.  Paralip.  c.  18.  f.  8. 

CHUNCHOS  ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale, 
au  voifinage  du  Pérou  ,  à  l'orient  des  Andes  ,  entre  les 
rivières  d'Amarumay  &  de  Catua  ,  encore  voifînes  de 
leurs  fources.  *  De  11  fie ,  Carte  du  Pérou. 

CHUNCHU ,  rivière  de  l'Amérique.  C'eft  la  même 
que  l'on  appelle  auffi  Amarumaïe. 

1 .  CHUNG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangfi ,  au  département  de  Suming,  neuvième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  11  deg.  48  min.  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  par  les  23  deg.  de  latitude.  Atlas 
Sinenfis. 

2.  CHUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen,  au  département  de  Chunking  ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pe- 
Kin, de  9- deg.  20  min.  par  les  30  deg.  51  min.  de  latit. 
Atlas  Sinenfis. 

CHUNGAE,  fortereffe  de  la  Chine ,  dans  la  province 
deFoKien,  au  département  de Pumuen, première  forte- 
reffe de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pe- 
Kin ,  de  1  deg.  16  min.  par  les  24  deg.  30  min  de  latit. 
Atlas  Sinenfis. 

,  CHU  NGCO,  fortereffe  de  la  Chine.dans  la  province 
de  Suchuen,  au  département  de  Jungning,  première  for- 
tereffe de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pe- 
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KÎn ,  de  i  J  deg.  42  min.  par  les  29  deg.  10  mîn.  de  latit. 
Atlas  Sinenfis. 

CHU  NGKIANG ,  cité  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Suchuen  ,  au  département  de  Tangchuen  ,  première 
grande  cité  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,.de  1 2  deg.  5  min.  par  les  30  deg.  5 1  min  de  latit. 
Atlas-  Sinenfis. 

CHUNGKING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Suchuen,  dont  elle  eft -la  cinquième  métropole.  Elle 
efl:  de  10  deg.  23  min.  plus  occidentale  que  PeKin ,  fous 
le  30e deg.  24  min.  de  latit  S'il  y  a  à  l'extrémité  de  l'Afie, 
quelque  ville  qui  refTemble  pour  la  beauté  à  celles  de 
l'Europe  ,  ce  ne  peut  être  que  celle-ci.  Elle  eft  fituée 
fur  une  montagne  ,  fur  le.  penchant  de  laquelle  s'élèvent 
ïnfenfiblement  des  édifices  en  amphithéâtre  les  uns  au- 
deflus  des  autres ,  formant  la  plus  belle  vue  du  monde, 
qui  frappe  Se  furprend  agréablement  ,  fur-tout  ceux  qui 
montent  ou  descendent  la  rivière  dans  des  barques  très- 
propres  &  très- commodes.  Ce  nom  de  Chungking, 
fîgnifie  double  joie,  parce  que  fa  beauté  Se  fon  agrément 
foulagent  en  quelque  manière  les  voyageurs  lalTés  des 
travaux  &  des  périls  que  l'on  efluie  en  panant  les  éclu- 
fes  ,  dont  on  eft  délivré  en  cet  endroit.  A|outez  à  cela 
qu'elle  efl:  avantageufement  fituée  pour  le  commerce  qui 
la  rend  célèbre  ;  car  ,  elle  eft  au  confluent  de  deux  gran- 
des rivières  le  Pa  Se  le  Kiang.  Entre  les  plus  beaux  édi- 
fices ,  il  y  a  fix  temples  de  fauffes  divinités.  On  y  fait  des 
paniers  de  cannes  de  dîverfes  couleurs.  Entre  les  fruits 
que  l'on  recueille  dans  fon  département,  il  y  a  le  Licbia, 
lequel  eft  fi  exquis  Se  fi  recherché  ,  que  dès  qu'il  y  en  a  de 
mur,  des  couriers  partent  auflltôt  pour  le  porter  à  la  cour. 
On  y  pêche  d'excellent  poiffon  en  abondance  ,  Se  prin- 
cipalement des  tortues.  Son  territoire,  qui  eft  fort  étendu, 
confifle  partie  en  plaines  ,  &  partie  en  montagnes  &  en 
collines.  L'air  y  eft  falubre  &  tempéré.  Le  département 
dont  elle  eft  la  métropole  comprend  vingt  villes;  (avoir, 


Chungking, 
Kiangc'ng, 
Changxeu , 
Taço  , 
Jungchuen, 
SanKiu, 
Jungchang , 
*  Atlas  Sinenfis. 


Kikiang, 
Manchuen, 
Kiukiang  , 
Ho,   O 
Tungleang , 
Tingyven, 
Piexan, 


Chung,   O 

Fungtu, 

Tienkiang, 

Feu,  O 

Vulunt?, 

Pengxuî. 


CHUNGMEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Hanan,  au  département  de  C  ùfung  ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  de  3  deg.  \6  min  par  les  35  deg.  42  min.  de  latit. 
Atlas  Sinenfis. 

CHUNGPU  ,  ville  "de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  département  de  Jengan  .huitième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  8  deg.  5  min.  par  les  36"  deg.  56  min.  de  lat.  Atlas 
Sinenfis. 

_  CHUNGTUN ,  forterefle  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Channfi  ,  au  département  de  Gueiyven  ,  pre- 
mière forterefle  de  la  province.  Elle  eft:  plus  occidentale 
que  Pékin ,  de  6  deg.  9  min.  par  les  40  deg.  8  min.  de  lat. 
Atlas  Sinenfis. 
CHUNI  Vnysz.  les  articles  Huns  &Unnt. 
CHUNIPIS,  nation  du  Chaco  ,  dans  l'Amérique 
méridionale  ,  afliZ  près  de  la  rivière  Rouge  ,  entre  les 
a4  Se  les  25  deg.  de  lat.  auftrale.  En  1710  cette  nation, 
qui  eft  fort  pacifique  ,  fit  alliance  avec  les  Espagnols. 
Hifl.  du  Paraçiny,  parle  P.  Charlevoix. 

i.CHUPÂCHOS,  [Los]  peuple  de  l'Amérique 
méridionale  ,  au  Pérou.  Ils  font  bornés  ,  au  nord  .  par  les 
montagnes  qui  les  féparent  des  Viticos;à  l'orient,  par 
la  rivière  de  Moyobamba  ;  ils  s'étendent  au  nord  &  au 
midi  de  la  rivière  qui  porte  leur  nom ,  Se  ils  ont  les  An- 
des à  l'orcMent  *  "e  Vide  ,  Carte  du  Pérou. 
_  2.  CHUPACHOS,  [Riode  Los]  rivière  de  l'Amé- 
rique méridionale,  au  Férou.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
Andes  de  l'audience  de  Lima,  vers  le  10e  deg.  30  min. 
de  latitude-fud,  &  traverfant  le  pavs  du  peuple  dont 
elle  porte  le  nom  ,  après  un  cours  d'occident  en  orient, 
elle  va  groflîr  la  rivière  de  Moyobamba.  *  De  VI fie , 
carte  du  Pérou. 

CHUPULETI,  petite  ville  d'Afie ,  dans  la  Géor- 
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gîe  ,  félon  Maggîo  ,  cité  par  Baudrand,  éd.  1705. 

CHUQUIABO  ,  contrée  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Pérou,  dans  l'audience  de  Lima,  aux  environs 
de  Nueftra  Signora  de  la  Paz.  Elle  occupe  une  moyen- 
ne vallée  entre  de  fort  hautes  montagnes,  Se  que  l'on 
eftime  ,  fur-tout  pour  les  fontaines  Se  pour  l'abondance 
du  bois.  Il  y  a  quelques  campagnes  ,  où  les  habit'ans 
fement  du  maïs  ,  &  où  fe  trouvent  plufieurs  arbres 
fruitiers  ;  les  autres  vivres  leur  viennent  des  vallées 
chaudes  Se  des  provinces  voifines.  Herrera  croit  qu'elle 
a  pris  fon  nom  des  mines  d'or  qui  s'y  trouvent,  parce 
que  Clniquiabo  ,  en  la  langue  des  fauvages  ,.  veut  dire 
héritage  d'or.  Garcilaflb  veut  qu'il  fîgnifie  principale 
Lune.  L'air  y  eft  fort  froid,  &  la  terre  y  eft  aflezféche. 
Il  y  pleut  ordinairement  depuis  décembre  jusqu'en 
mars  ,  &  depuis  avril  jusqu'en  août";  il  y  fait  fi  froid 
qu'il  y  gèle  quelquefois.  Les  arbres  y  bourgeonnent  en 
feptembre  ,  en  octobre  St  en  novembre  ,  &  pendant 
ces  trois  mois  ,  les  jours  font  fort  fereins  ,  8e  l'air  eft 
très-tempéré.  *".  Corn.  Dict  De  Laet ,  1.   il,  c.  5. 

CHUQUIMAYO  ,  rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  au  Pérou  ,  dans  l'audience  de  Quito.  Elle  a  fa 
fource  auprès  de  Jaen  ,  Se  ferpentant  de-là  vers  l'occi- 
dent elle  traverfe  d'abord  un  pays  de  même  nom  ;  elle 
coule  en  diverfes  vallées  ,  fe  charge  de  la  rivière  de 
Cuxibaba  ,  dont  elle  porte  les  eaux  dans  la  mer  du 
Sud  ,  au  port  de  Payta  ,  qui  eft  à  fon  embouchure ,  au 
midi  de  laquelle  eft  immédiatement  S.  Miguel  de  Col- 
lan  *  De  l'  'fie  ,  carte  du  Pérou. 

CHUQUINGA,  lieu  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Pérou  ,  dans  l'audience  de  Lima  ,  près  de  l'Abançay. 
La  nature  l'a  rendu  très-fort.  Il  eft  éloigné  de  quatre 
lieues  des  mines  de  Guallaripa  ,  Se  l'on  n'y  fauroit  aller 
que  par  un  chemin  fi  étroit,  que  deux  hommes  n'y  peu- 
vent marcher  de  front.  Ce  pays  dure  trois  lieues,  &  il 
eft  fermé,  d'un  côté,  par  de  fort  hautes  montagnes;  Se 
de  l'autre  ,  par  la  rivière  d'Abancay  ;  les  rivages  de 
cette  rivière  font  fort  droits  ,  &  on  peut  les  nommer 
des  précipices.  *  Corn.  Dict*  De  Laet,  Ind.  occident, 
1.  11,  c.  2. 

CHAQUISACA  ,  ville  de  l'Amérique  méridion. 
Voyez,  la  Plata. 

CHUR.  Voyez.  Coire. 

CHVRCO  ,  petite  ville  d'Afie,  en  Turquie,  dans 
la  Natolie,  fur  la  côte  de  Caramanie,  avec  un  port  Se 
un  ancien  château  ,  environ  à  quarante-fîx  milles  de 
l'Ifle  de  Cypre.  Voyez.  Corycus.  *  Baud.  éd.  1705. 

CHURCHSTRETTON  .bourg d'Angleterre,  dans 
le  Shrewsbury.  On  y  tient  marché  public.^  Etatpréjènt 
de  la  grande  Bretagne  ,  t.  1. 

CHURIT./E  ,  ancien  peuple  de  la  Libye  intérieure , 
félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  6. 

CHURWALDEN  ,  vallée  de  SuifTe,  Vallis  Cor- 
VANTIANa.  Elle  eft  dans  la  communauté  d'Alvenew  , 
ou  de  Belfort,  au-deflus  de  Coire,  d'où  elle  prend  fon 
nom  ,  qui  fîgnifie  vallée  de  Coire.  Elle  comprend  les 
villages  de  Parpan  ,  ou  Partipan  ,  Malin,  Schiers ,  fi- 
tué  dans  une  montagne  ,  près  du  pays  de  SchanficK  ,  Se 
le  Cloître  ,  qui  étoit  ci -devant  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  Prémontré  ,  fondée  l'an  nô^.  Entre  Malin  Se 
Coire,  on  trouve  près  de  Plessur  une  fontaine  d'eau 
minérale  ,  qui  eft  agréable  à  boire  Se  bonne  pour  divers 
maux ,  particulièrement  pour  les  goitres.  *  Délices  de 
la  Suijfe  ,  t.  3  ,  p.  64c». 

CHUS,  nom  commun  à  divers  pays,  Se  qui  vient  de 
Chus,  premier  fils  de  Cham,  père  de  Nembrod. 

I.  La  vulgate,  les  Septante  ,  &c.  traduifent  Chus  par 
l'Ethiopie  ,  mais  il  y  a  plufieurs  paflages  où  cette  traduc- 
tion eft  faufle  ;  il  faut  donc  examiner  en  particulier  les  di- 
verfes acceptions  de  Chus.  *  D.  Calmet,  Dict.  GeneJ.  c. 

10  ,v.  8. 

II.  Chus  ,  marque  le  pays  qu'arrofoit  I'Araxe.  Ceux 
qui  ont  traduit  ce  Chus  par  Ethiopie,  fe  font  certaine- 
ment trompés.  Chus  fur  le  Géhon  ,  eft  l'ancien  pays  des 
Scythes  fur  I'Araxe.  Hérodote,  /.  1 ,  c.  201,  Si  /.  4 ,  c. 

11  ,  dit  que  la  première  demeure  de  ces  peuples  fut  fur 
I'Araxe;  qu'ils  paflerent  ce  fleuve,  étant  chaffés  par  les 
Meflagetes,  Se  fe  retirèrent  dans  le  pays  des  Cimme- 
riens  Juftin  ,  /.  1  Se  2  ,  met  I'Araxe  Se  le  Pharis ,  comme 
limites  des  Scythes,  du  côté  du  midi.  Diodorede  Sici- 
le ,/.  11  ,  dit  que  les  Scythes  qui  font  voifins  de  l'Inde, 
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habitèrent  d'abord  fur  l'Araxe.  Le  nom  de  Cuthaï  &  de 
Cutha,  d'où  l'on  a  fait  Scytha  ou  Scythœ,  eft  le  même 
que  Chus.  Les  Chutéens ,  qui  vinrent  habiter  le  pays  de 
Samarie.  étoient  originaires  du  pays  des  Medes  ,  fur  la 
mer  Caspienne.  Ils  étoient  donc  du  pays  de  Chus  dont 
nous  parlons.  On  trouve  aux  environs  de  ce  pays  des 
vefti^es  du  nom  de  Chus.  Les  Quitiens ,  les  Cethéens, 
ou  Cœtœ ,  le  Cytbe'ens ,  les  villes  de  Cotolis- ,  Ce/émane  , 
Cytbanurn,  Cyta,  Cytaia,  CetbUum,  Se  Cethena.*  D. 
Calme t ,  Genef.  I  ,  c.  1 1  ,  v.   13. 

III.  Chus  ,  Antiq.  I.  1  ,  c.  7,  dit  que  les  Ethiopiens 
s'appellent  eux-mêmes  Chus ,  &  que  toute  l'Afie  leur 
donne  ce  nom.  S.  Jérôme  dit ,  que  les  Hébreux  le  leur 
donnent  auffi,  &  les  Septante  ne  les  nomment  pas  au- 
trement. Jeremie ,  c.  1 3  »  v.  23,  Ezechul,  c.  20,  v.  10. 
Ifaïe,  c.  1 1 ,  v.  ii ,  les  nomment  aufli  Chus.  *  Qiuff. 
Hebr.  in  Genef 

IV.  Chus.  Bochart,  Phaleg.  I.  4,  c.  2,  a  démontré 
qu'il  y  avoit  une  terre  de  Chus  dans  l'Arabie  Petrée , 
frontière  d'Egypte.  Saphora ,  dit-il,  femme  de  Moïfe, 
laquelle  étoit  de  Madian,  eft  nommée  Chufite  par  Moïfe 
même  ,  Nurner.  c.  11 ,  v.  1.  Or  Madian  étoit  dans  l'A- 
rabie ,  fur  la  mer  rouge.  Chus  étoit  donc  dans  le  même 
pays.  Habacuc  met  le  pays  de  Chus  ou  Chufan ,  comme 
iynonime  à  celui  de  Madian.  Job.  c.  18  ,  v.  19  ,  parle  du 
top afe  de  Chus  :  le  topafe  ,  dit  Pline ,  /.  1 7  ,  c.  8  ,  Se  Stra- 
bon,  /.  i<5,  ne  fe  trouvoit  que  dans  une  ifle  delà  mer 
Rouge,  voifine  du  pays  dont  nous  parlons.  Ifaïe  ,  c.  18, 
<v.  1 ,  &  Soj-honie  ,  c.  3  ,  nous  décrivent  l'Egypte  comme 
fituée  au-delà  des  fleuves  de  Chus  ,  ce  qu'on  ne  peut  en- 
tendre des  fleuves  d'Ethiopie.  Le  roi  Tharaca  (a),qui 
vint  attaquer  Sennacherib  ,  &  Zara(b),  qui  vint  une  au- 
trefois faire  irruption  dans  le  pays  de  Juda,  étoient  rois 
de  Chus  ,  du  pays  dont  nous  venons  de  parler,  frontiè- 
res d'Egvpte  Se  de  Paleftine  ,  comme  le  montrent  toutes 
les  circonftances  de  l'hiftoire.  Ainfi  ,  conclut  D.  Calmet, 
de  qui  cet  article  eft  emprunté,  voilà  trois  pays  de  Chus 
jnarqués  dans  l'écriture  ,  tous  confondus  parles  interprè- 
tes fous  le  nom  général  d'Ethiopie  t a).  Reg.  1. 4,  c.  19  v. 
9 ,  (  b  )  Tarai.  I.  2  ,  c.  1 4  ,  v.  9. 

M.  Huet ,  dans  fon  livre  de  '.a  fituation  du  Paradis  Ter- 
re'ftre  ,  c.  13  ,  p.  152  ,  gr  fuiv.  dit  qu'il  trouve  trois  pro- 
vinces du  nom  de  Chus ,  l'Ethiopie,  l'Arabie,  &  la  Su- 
fiane.  Les  deux  premières  ont  partagé  le  nom  de  Chus  , 
qui  eft  un  mot  général ,  &  comprend  les  pays  fitués  des 
deux  côtés  du  golfe  Arabique  ,  nommé  la  mer  Rouge. 
Cette  région  de  Chus  ou  d'Ethiopie,  étoit  donc  partagée 
entre  deux  lifieres  le  long  des  deux  côtes  du  golfe 
Arabique  :  la  lifiere  orientale  faifoit  une  partie  de  la 
grande  peninfule  de  l'Arabie;  l'occidentale  eft  entre  ce 
golfe  &  le  Nil.  Homère,  OdyfT  Hérodote,  Polyma  , 
c .  59  Se  70 ,  &  quelques  autres ,  ont  fait  le  même  partage. 
Toutes  les  relations  des  voyageurs  nous  apprennent  que 
la  Sufiane  s'appelle  Chufeftan.  Cette  même  région  s'ap- 
pelle Chuta  dans  le  livre  ,  c.  17,  v.  24,  des  Rois.  On 
trouve  encore  dans  la  Sufiane  les  Coffëens  ,  voifins  des 
Ariens,  félon  la  pofition  de  Pline,/.  6 ,  c.  17,  de  Pto- 
lomée  ,1.6  ,  c.  3  ,  &  d'Arrien ,  Exped.  Alex.  1.  7.  Les 
noms  de  Chujeftan  &  de  Cofféens  ,  viennent  de  Chus, 
auûl  bien  que  ceux  de  la  Kiftie  Se  des  Kiffiens;  c'étoit 
une  petite  province  de  la  Sufiane  ,  qui  a  donné  fon  nom 
à  tous  les  Sufieens.  Le  poète  Eschyle  parle  aufil  d'une 
ville  de  ce  nom ,  fituée  dans  le  même  pays  ,  &  il  la  dis- 
tingue par  fon  antiquité.  Il  appelle  auffi  Kiffienne  la 
mère  de  Memnon  ,  c'eft-à-dire,  l'Aurore.  Voyez.  Suse. 
CHTJS/E.  Voyez.  Phylacs  &Scussa. 
CHVSMl.Vôyez:  Ckvs. 
CHUSAMBÀRUS.  Voyez.  Zuchabarus. 
CHUSARIS,  XiVajis,  rivière  de  la  Libye  intérieure, 
félon  Ptolomée,  Z.4,  c.  6. 

CHUSI.  Le  texte  grec  dulivre  de  Judith,  c.j,v.  12, 
parlant  d'Ecrébel ,  dit  qu'il  eft  près  de  Chufi,  laquelle 
eft  fur  le  torrent  de  Mochmur.  Le  texte  latin,  beaucoup 
moins  ample  que  le  grec  ,  ne  parle  d'aucun  de  ces  lieux 
qui  étoient  dans  la  Palestine  ,  aux  environs  de  Béthulie. 
CHUSIS  &  Chésas  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique. lien 
eft  fait  mention  au  concile  de  Carthage  ,  tenu  fous  faint 
Cyprien.  Voyez.  Chuzis.  *  Ortel.  Thefaur. 

CHUSISTAN,  Khouristan  &  KHOuziSTAN.La 
première  orthographe  eft  la  plus  ordinaire:  comme  Vu 
fe  doit  prononcer  ou ,  quelques-uns  écrivent  la  première 
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fyllabe  par  cette  diphthongue  en  faveur  des  François: 
pour  ce  qui  eft  de  Khouristan  ou   Khourestan  , 
c'eft  une  faute  des  copiftes  Perîans;  dans  cette  langue 
le  Re  Se  le  Ze  ne  différent  que  par  un  point  que  l'on  met 
au-deffus  du  Ze,  Se  que  Re  n'a  pas.  Les  copiftes  l'ou- 
blient aifément.  Cette  province  eft  la  même  que  le  pays 
de  Chus  dans  l'Affyrie,  &  confervefon  ancien  nom  avec 
une  terminaifon  perfanne  qui  fignifie  pays  de  ,  tkc.  de 
même  que  l'Indouftan,  leTurqueftan,  &c.  fignifîent  le 
pays  de  l'Inde  ,  le  pays  des  Turcs  ,  &c.   de  même  le 
Chuziftan  ou  Chuzeftan,  fignifie  le  pays  de  Chus.  Il  a 
une  affèz  grande  étendue  entre  le  Fars,  qui  eft  la  Perfide 
ou  Perfe  propre,  &  le  pays  de  Baffora.  Il  a  du  côté  du 
couchant  les  plaines  de  Vafleth  ,  qui  eft  une  ville  de  l'I- 
raque  arabique  ;  au  midi  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis 
Abadan  ,  ville  fituée  à  l'embouchure  du  Tigre ,  dans  le 
golfe  Perfique  ,  jusqu'à  Daourat  ;  à  l'orient  le  Fars  ,  & 
au  nord  l'Irac  perfique  &le  Gébal,  c'eft-à-dire,  le  pays 
des  montagnes   ou  la  ville  d'Ispahan  eft  fituée.  Cette 
province  eft  toute  en  plaines  fans  aucune  montagne.  Elle 
étoit  autrefois  beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'eft  à  pré- 
fent.  La  province  de  Lor,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  de  Lar.  Le  pays  de  Lor  s'eft  trouvé  ,  avec  le 
tems,  peuplé  de  Curdes  ,  &  annexé  au  Curdiftan.  Le  pays 
d'Ahuas  ,  fait  partie  du  Chufiftan.  Voyez.  Ahu  as.  Selon 
Naffir-Eddin,  éd.  Oxon.  p.  101 ,  Se  LHug-beig,  p.  133, 
les  villes  du  Chureftan ,  car  c'eft  ainfi  qu'ils  écrivent , 
font: 
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La  capitale  eft  Souder,  Schousch-ter  ,  Tousch-ter, 
ou  Toftar,  la  même  que  Sufe  des  anciens,  comme  le 
pays  même  eft  la  Sufiane  des  Hiftoriens  grecs  &  latins. 
Voyez.  Sufiane  Se  Chus.  D'Herbelot,  bib.  orient. 

CHTJSSA.  Voyez.Scvssh. 

CHUTAA.  Voyez. l'article  Chus. 

CHUTÉENS,  peuples  de  delà  de  l'Euphrate.  Sal- 
manafar  les  transporta  dans  la  Samarie  ,  en  la  place  des 
Ifraëlites  ,  qui  y  demeuroient  auparavant.  D.  Calmet 
croit  qu'ils  étoient  venus  du  pays  de  Chus  ou  de  Chuta 
fur  l'Araxe  ,  &  que  leur  première  demeure  étoit  dans  les 
villes  des  Médes,  fubjuguées.par  Salmanafar,  &  parles 
rois  d'Aflyrie  fes  prédéceffeurs  ,  4.  Reg.  xvn  ,  17,  24, 
comparé  à  4,  xvm,  34,  &  xvn  ,  6,  &  xvm  ,  11,  & 
xix  ,  12  ,  16,  Se  que  l'on  transporta  les  Ifraëlites  aux 
mêmes  lieux  d'où  étoient  fortis  les  Chutéens.  L'Ecri- 
ture remarque  que  les  Chutéens,  étant  arrivés  dans  ce 
nouveau  pays  ,  continuèrent  à  y  adorer  les  dieux  qu'ils 
adoroient  au-delà  de  l'Euphrate.  Le  Seigneur,  irrité  par 
leurs  crimes,  envoya  contre  eux  des  lions  qui  les  tuoient, 
4.  Reg.  xvn  ,25.  On  en  porta  la  nouvelle  à  Alfaradcn , 
roi  d'Aflyrie,  qui  avoit  fuccédé  à  Sennacherib,  &  on  lui 
dit  que  les  Chutéens,  qui  avoient  été  envoyés  à  Sama- 
rie,  ne  fâchant  pas  la  manière  dont  le  Dieu  de  ce  pays 
vouloit  être  adoré,  ce  Dieu  avoit  envoyé  contre  eux  des 
lions  qui  les  dévoroient.  Alors  Aflaradon  envoya  un  des 
prêtres  du  Dieu  d'Ifraël ,  afin  qu'il  leurenfeignât  le  culte 
du  Seigneur.  Ce  prêtre  étant  arrivé  dans  le  pays, fixa  (a.  < 
demeure  à  Béthel ,  &  commença  à  inftrui  e  les  Chutéens  t- 
dans  la  religion  des  Hébreux.  Mais  ces  peuple?  crurent  : 
pouvoir  allier  leur  ancienne  fuperftition  avec  le  culte  du  1 
vrai  Dieu.  Us  fe  forgèrent  chacun  des  divinités  qu'ils 
placèrent  dans  les  villes  où  ils  demeuroient. 

Ces  peuples  adoroient  donc  tout  enfemble  le  Sei- 
gneur &  les  faux  dieux  ,  &  ils  choififloient  les  derniers 
du  peuple  pour  les  établir  prêtres  fur  les  hauts  lieux.  Ils 
demeurèrent  dans  cet  ufage  pendant  affez  long-tems. 
Mais  enfuite  ils  abandonnèrent  le  culte  des  idoles ,  & 
s'attachèrent  uniquement  à  l'obfervance  de  la  loi  de 
Moïfe  ,  comme  l'obfervent  encore  aujourd'hui  les  Sa- 
maritains descendus  des  Chutéens.  Lorsque  les  Juifs 
furent  de  retour  de  la  captivité  ,  les  Samaritains  leur 
députèrent  quelques-uns  d'entre  eux,  pour  les  prier  de 
trouver  bon  qu'ils  travaillaflent  au  bâtiment  du  temple, 
Esdr.  I.  4  ,  v.  1  &  2 ,  difant  que  depuis  le  régne  d'Affa- 
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radon  ,  ils  avoîent  toujours  adoré  le  Seigneur.  Mais 
Zorobabel,  Jofué,  fils  de  Jofédech,  &  les  anciens  du 
peuple  leur  répondirent,  qu'ils  ne  pouvoient  leur  accor- 
der ce  qu'ils  demandoient;  le  roi  de  Perfe  n'ayant  per- 
mis qu'aux  feuls  Juifs  de  conftruire  un  temple  au  Sei- 
gneur. Il  paroît  par-là  que  jusqu'alors  les  Chutéens , 
n' avoîent  point  de  temple  commun  dans  leur  pays; 
maïs  que  dans  chaque  ville  ils  adoroient  Dieu,  &  peut- 
être  les  idoles  ,  dans  les  lieux  confacrés  ,  ou  fur  les  hau- 
teurs des  anciens  Ifrëlites.  En  effet  Jofephe  ,  Antiq.  I. 
il ,  c.  8 ,  nous  apprend  que  ce  ne  fut  que  fous  Alexandre 
le  Grand  qu'ils  obtinrent  de  pouvoir  bâtir  un  temple 
commun  fur  le  mont  Garizim.  Voyez,  l'article  Chus  ,  où 
eft  détruite  l'opinion  ,  qui  veut  que  les  Chutéens  vins- 
fent  de  l'Araxe.  Ils  venoient  de  l'Aflyrie  ,  &  plus  pré- 
cifément  du  pays  nommé  autrefois  la  Sufiane  ,  Se  à  pré- 
fent  le  Chufiftan.  *  D.  Cdmet  ,  Dict. 

CHUZIBA  LAURA.  Ortélius,  écrit  Chuzica  , 
espèce  d'hermitage  dont  parle  Evagre ,  dans  fon  hiftoire 
eccléfiaftique ,  /.  4,  c.  7,  à  l'occafion  du  S.  homme  Jean, 
élevé  de  Zozimas.  Il  s'étoit,  dit  l'hiftorien,  adonné  aux 
exercices  de  la  vie  folitaire  dans  une  cellule  de  Cuzibe  , 
affile  dans  une  vallée  qui  eft  proche  du  chemin  par  où 
l'on  va  de  Jérufalem  à  Jéricho  ,  du  côté  du  feptentrion. 

CHUZIS,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  entre  les  deux 
Syrtes  ,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  3.  C'eft  fans  doute  la 
même  que  Chufis. 

CHYDA.  Sophien  attribue  à  Ptolomée,  /.  5,  c  3, 
d'avoir  mis  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Lycie  ;  mais  dans 
l'auteur  cité  on  lit  Ai?*i  Lyd;e. 

CHYDAS  ,  rivière  de  Sicile  ,  félon  Ptolomée,  /.  3  , 
c.  3  ,  qui  feul  nous  a  confervé  ce  nom.  Fazel,  Decad.  1 , 
/.  9  ,  c.  4,  dit  que  c'eft  le  Rosmarino,  &  il  a  raifon. 
Le  fentiment  de  Cluvier  ,  Sicil.  ant.  I.  2  ,  c.  4,  p.  294, 
qui  veut  que  ce  foit  le  Furiano  ,  n'eft  pas  foutenable  ; 
carie  Chidas,  félon  cet  ancien,  doit  être  entre  Calatla  & 
Alontïum;  cette  dernière  qui  eft  préfentement  fan-Mar- 
co, eft  au  nord-eft  du  lieu  où  étoit  Calaéta,  &  le  Fu- 
riano ,  eft  bien  au  midi  de  l'une  &  de  l'autre,  comme 
l'on  peut  voir  par  la  comparaifon  des  cartes  de  1  ancienne 
Sicile,  &  de  la  nouvelle  par  de  l'Ifle.  Ortélius  s'éloigne 
encore  plus  de  la  vérité,  quand  il  penfe  que  le  Chidas 
eft  le  même  que  le  Carysas. 

CHYLEMATH  ,  rivière  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe,  félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  2.  Marraol,  t.  1  ,  /.  1, 
c.  9,  p.  21  ,  croit  que  c'eft  la  rivière  de  Mina.  Voyez, 
Mina. 

CHYPRE.  Voyez,  Cypre. 

CHYRETIjE  ,  ville  de  xMacédoine  ,  dans  l'Eftiotide , 
félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  13.  Ses  interprètes  donnent 
pour  nom  moderne  Molcoluri. 

CHYTON,  contrée  de  l'Epire  ,  félon  Etienne  le 
géographe,  qui  cite  Ephorus.  Voyez,  Chytrium. 

CHYTOPHORIA.Kovk.  Parthenie. 

CHYTOS ,  port  de  Cyzique ,  félon  le  Scholiafte  d'A- 
pollonius ,  Ortél.  Thefaur. 

1.  CHYTRI,  ville  de  l'iUe  de  Cypre.  Pline  ScEtien- 
ne  le  géographe,  difent  Chytri  ,  Se  XoVpoi  au  pluriel. 
Elle  étoit  épiscopale  ,  &  la  notice  de  Léon  le  Sage ,  met 
auffi  entre  les  fiéges  de  cette  ifle  Cythri  ,  en  renvoyant 
l'aspiration  de  la  première  fyllabe  à  la  féconde.  La  no- 
tice de  Hierocles  met  de  même  «.iOpac.  Ptolomée  nomme 
cette  même  ville  Chytros  ,  xuVp»;  au  fingulier.  Thotinus 
évêque  de  cette  ville,  affilia  l'an  503  au  concile  de 
Rome. 

2.  CHYTRI,  lac  de  la  Boétie,  dans  le  canton  de 
Pelecanie  ,  entre  les  fleuves  le  Cephife  &  le  Mêlas. 
Théophrafte  dit,  que  l'on  y  trouvoit  les  meilleurs  ro- 
feaux,  /.  4,  c.  12. 

CHYTRINUM,  lieu  appartenant  aux  habitans  de 
l'ifle  de  Cos.  Antigonus ,  dans  fon  livre  des  chofes  mer- 
veilleufes ,  dit  qu'il  y  avoit  une  eau  qui  rendoit  une  exha- 
laifon  vénimeuié.  Ariftote,  Politic.  5  ,  en  parle  auffi. 
Voyez.  Chytrium.  .*  OrtéL  Thefaur. 

CHYTRIUM  ,  lieu  d'Afie,  dans  Plonîe  ,  où  étoit 
anciennement  fituée  la  ville  de  Clazomenos.  Ariftote  en 
fait  mention  au  cinquième  livre  des  politiques.  Ortélius 
croit,  avec  bien  du.  fondement,  que  c'eft  le  Chytrinum 
d' Antigonus.  *  Strabon-,  l.  14  ,p.  64c. 

CHYTROPOLIA ,  lieu  vojfin  du  bourg  de  Tele- 
phe ,  où  l'on  ne  travaille  qu'à  faire  des  Marmites  [Qilai] 
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pour  les  vendre.  C'eft  ce  que  dit  Agathias  ,  /.  2  >  delà 
vient  que  les  Latins  Fappelloient  Ôllaria.  Ortélius 
juge  qu'elle  étoit  dans  la  grande  Arménie ,  vers  le  Phafë= 

*  Ortél.  Thefaur. 

CHYTROPOLIS  ,  petite  contrée  de  la  Thracéj 
félon  Etienne  le  géographe. 

CHYTROS.  Voyéi  Chytri. 

CHZËPREG  ouScHAPRiNG.petite  ville  delà  baffe 
Hongrie  ,  fur  la  rivière  de  Stob  ,  dans  le  comté  de  So^ 
pron  ,  entre  Sopron  &  Javarin.  Baitdrand  ,  dit  qu'elle 
fut  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Scarabantia. 

1 .  CIA ,  ifle  de  la  mer  /Egée  ,  auprès  de  l'ifle  de  Cré= 
te ,  félon  quelques  exemplaires  de  Pline  ;  mais  il  faut  lire 
Dia.  Voyez,DiA  2. 

2.  CIA.  Voyez,  Ceôs. 

CIABRUS  ,  Ciambusou  Ciàmbrus,  félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  8  ,  rivière  de  là 
Dacie.  Ses  interprètes  difent  que  c'eft  préfentement 
le  Morawe;  mais  cela  ne  fauroit  être,  s'il  eft  vrai  » 
comme  ils  prétendent  ,  que  c'eft  le  Cebrus  d'Anto- 
nin. 

CIACIS  ,  ville  de  la  petite  Arménie  ,  dans  la  Meli- 
tene ,  près  de  l'Euphrate ,  félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  7. 

C1AENA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Galacie  ,  félon  la 
même  ,  /.  5,  c.  4,  en  Grec  Ki*»*.  Quelques  exemplaires 
la  nomment  Cinna. 

CIAGESI  ou  CiAGisi,KiayeiV»i,  ancien  peuple  de  la 
Dacie, félon  le  même  ,  /.  3  ,  c.  8.  Ils  en  occupoient  une  des 
parties  les  plus  méridionales.  Lazîus  croit  que  la  forte- 
relfe  de  Cioza  en  a  pris  fon  nom. 

CIAIS ,  petite  ville  de  Mingrelie  ,  près  de  la  mer 
Noire  ,  &  de  la  rivière  de  Cianis.  On  croit  que  Ciais 
pourroit  bien  être  l'ancienne  Siganeum,  ville  de  la  Col- 
chide  Baudrand.. 

i.CIALIS  ,  ville  de  la  Tartarie  ,  indépendante,  dans 
le  royaume  de  Cialis  ,  fuHa  grande  route  de  Samarcand  , 
à  la  Chine  ,  auprès  d'une  des  fources  de  la  rivière  de 
Kenker.  On  l'appelle  auffi  le  Grand  Yulduz  ,  de 
même  que  le  canton  où  elle  eft  fituée  eft  nommé  Yulduz. 

*  De  fljle ,  carte  de  la  Tartarie. 

2.  CIALIS ,  royaume  de  la  Tartarie ,  indépendante.  I{ 
a  au  nord  le  royaume  d'Eluth  ;  au  levant  le  Chaino  oit 
les  grands  Déferts  fablonneux;  au  midi  le  grand  Tibet; 
au  couchant  le  Turkeftan  ,  dont  il  eft  féparé  par  une  par- 
tie de  cette  longue  chaîne  de  montagnes  que  les  anciens 
nommoient  Imaus.  Ce  royaume  eft  traverfé  par  deux 
routes  ,  qui  fe  féparent  à  Alchach  &  qui  conduifant  éga- 
lement de  cette  ville  à  la  Chine,  fe  .réunifient  auprès  dé 
Chatcheou  ,  forterefie  fituée  au  royaume  de  Tangut,  à 
l'une  des  extrémités  de  la  grande  muraille  de  la  Chine. 
Toutes  ces  deux  routes  traverfent  également  le  royaume 
de  Cialis  d'occident  en  orient.  Sur  la  route  la  plus  méri- 
dionale on  trouve  à  gauche  les  Catian  ,  peuples  qui  vi- 
vent fous  des  tentes.  La  ville  de  Behi  d.  le  village  d'EL- 
cousaïb  d.  &  Macam  el  Bab  d.  ville.  Sur  la  route  fep- 
tentrionaleon  trouve  de  même  Ugan  village;CoNCHE 
ouCucia  ,  le  grand  Yulduz  ou  Cialis  capitale  ;  Pu- 
cian,  le  Tarkan  ouTurfan,  Aramuth  ou  Cara- 
GOJA,  &  Camul  ,  qui  eftla  dernière  villeaprès  laquelle 
on  traverfé  le  Chamo.  Au  nord  oriental  de  Conche  eft 
Bilgotou  ,  &  tout  au  nord  du  royaume  près  des  fron- 
tières de  celui  d'Eluth,  eft  une  autre  ville  nommée  Kit- 
chik  Yulduz  ou  le  petit  Yulduz,  pour  le  diftinguef 
de  la  capitale  ,  qui  porte  le  même  nom.  Voyez,  l'articls 
Camul.  *  De  l'ifle  ,  carte  de  la  Tartarie. 

CIAMBRUS,  & 

CIAMBUS.  Voyez,  Ciabrus. 

CIAMPA,  petit  royaume  d'Afie  ,  au  continent  &  au 
bord  de  la  mer  Orientale  ,  qui  le  borne  au  levant  Se  au 
midi.  Il  a  le  défert  de  Cochinchine  au  nord  ,&  le  royau- 
me de  Camboge  au  couchant.  Nous  n'avons  de  ce  royau- 
me aucune  idée  diftincte  ;  8c  n'en  connoiflbns  ,  ni  les  vil- 
les, pas  même  la  capitale,  ni  les  rivières,  ni  les  monta- 
gnes. Il  a  fon  roi  particulier  ,  qui  dans  le  tems  de  la  fa^ 
meufe  ambaftade  de  Siam ,  où-  étoitl'abbé  de  Choifl> 
étoit  tributaire  du  roi  de  la  Cochinchine. 

CIAMPELLO.  Voyez,  Champello. 

CIAN A ,  nom  d'un  Torrent ,  qui  tombe  dans  le  Rhir) 
auprès  de  Mayence,  félon  l'abbé  Trithéme.  dans  fon  livra 
de  l'origine  desFrançois. 
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CIANDU ,  ville  de  la  Tartarïe  ,  au  nord  &  à  trois 
journées  de  la  ville  des  Cianganiens.  Ce  fut  le  grand 
kan  Cublai  qui  la  fit  bâtir ,  &  qui  y  fit  Construire  un 
grand  Se  beau  palais  de  marbre  orné  d'or,  félon  Marco 
FaolO  le  Vénitien,  h  i  ,  c.  <S$.  Auprès  de  ce  palais  eft 
un  parc  entouré  de  murailles,  &  qui  a  15  milles  de  cir- 
cuit. Dans  ce  parc  font  des  fontaines,  des  ruiffèaux,  des 
prairies,  différentes  fortes  de  bêtes,  comme  cerfs ,  daims , 
chevreuils  ,  faucons  ,  qui  fervent  ou  aux  plaifirs  ou  à  la 
fiouriture  du  prince,  Se  qui  font  là  comme  en  réfervepour 
qu'on  les  trouve  quand  il  vient  féjourner  en  cette  ville. 
Il  y  vient  fouvent  à  cheval  pour  chaffer  ,  il  mène  avec 
lui  un  léopard  aprivoifé ,  qu'il  lâche  fur  les  cerfs  &  fur  les 
daims.  Au  milieu  de  ce  bois  eft  une  maifon  fort  jolie , 
bâtie  de  rofeaux,  ornée  dehors  &  dedans  de  dorures  Se 
de  peintures.  Cette  maifon ,  que  la  pluie  ne  peut  pénétrer 
a  cela  de  commode,  qu'on  la  peut  monter  &  démonter 
âifément  comme  une  tente;  car,  lorsqu'elle  eft  dreffée, 
elle  eft  affermie  par  environ  deux  cens  cordons  de  foie  , 
&  les  rofeaux,  dont  elle  eft  faite  ,  ont  chacun  quinze  pas 
de  longueur  &  trois  palmes  de  largeur.  C'eft  de  quoi 
font  faites  les  colomnes  ,  les  planchers  ,  la  charpente  & 
même  les  tuiles  ;  car  des  rofeaux  font  coupés  à  la  lon- 
gueur des  nœuds,  Scen  fendant  ces  bouts  par  la  moitié  il 
s'en  fait  une  efpecede  tuile  creufe  ,  qui,  étant  mife  fur 
le  toît,  garantit  de  pluie  la  maifon.  Le  grand  kan  y 
vient  paffer  trois  mois  de  l'année  ;  lavoir  ,  les  mois  de 
juin  ,  de  juillet,  &  d'août,  parce  que  l'air  y  eft  fort  tem- 
péré, &  qu'on  n'y  fent  point  les  grandes  chaleurs.  C'eft 
durant  ce  tems-là  que  la  maifon ,  dont  on  vient  de  parler, 
eft  debout;  le  refte  de  l'année  on  la  tient  roulée  &  dé- 
faite. 

CIANGLI,  ville  d'Afie,  au  Cathai,  à  cinq  journées 
de  la  ville  de  Canglu,  félon  Marco  Paolo  le  Vénitien,  /. 
2,  c.  50.  Il  dit  qu'elle  eft  arrofée  d'une  grande  rivière, 
qui  eft  très  commode  à  caufe  des  barques  chargées  de 
marchandifes ,  qui  y  vont  &  viennent ,  car  c'eft  ,  ajoute- 
t-il,  une  ville  de  grand  commerce. 

CIANGLO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Fokien,  au  département  de  la  ville  de  Jenping,  cinquiè- 
me métropole  de  cette  province.  Elle  eft  environnée 
presque  de  tous  côtés  par  la  montagne  de  Fung;  Se  com- 
me elle  eft  fur  la  rivière  de  Si ,  qui  fe  joint  à  la  rivière 
qui  paffe  à  Focheu ,  ce  pourroit  bien  être  la  Ciangli  de 
Marco  Paolo.  *  Atlas  Sinenfis. 

CIANI ,  peuple  d'Afie ,  dans  la  Myfie.  Tite-Lïve ,  /. 
3  2  &  33,  nomme  ainfi  les  habitans  de  Cïiim ,  ville  de  cet- 
te province. 

CI ANICA, ville  de  la  petite  Arménie,  dans  la  con- 
trée de  Melitene  ,  félon  Ptolomée,  /.  5 ,  c.  7. 

CIANIGANIORUM  CIVITAS  ,  ou  la  ville  des 
Cianiganiens  ,  ville  de  la  Tartarie  ,  dans  la  province  de 
Teuduch  ,  à  trois  journées  de  chemin  de  la  ville  de  Sin- 
dacui.  Il  y  a  un  grand  palais  où  loge  le  grand  kan  quand 
îl  vient  en  cette  ville  ,  &  il  y  vient  affez  fouvent  parce 
qu'auprès  de  cette  ville  font  des  lagunes  où  l'on  trouve 
des  oifeaux  de  différentes  espèces  ,  comme  des  grues, 
des  faifans  ,  des  perdrix  &  autres  oifeaux.  Près  de  cette 
ville  il  y  a  une  vallée  où  font  quantité  de  cabanes  dans 
lesquelles  on  nourrit  un  grand  nombre  de  perdrix  pour 
le  fervice  du  prince.  *  Marco  Paolo ,  1.  1 ,  c.  64. 

1.  CIANIS  ,  rivière  nommée  dans  le  Lexique,  de 
Phavorin.  Ortélius,  The/aurus,  croit  qu'elle  couloit  aux 
environs  de  la  ville  de  Cium. 

2.  CIANIS  ,  rivière  de  la  Géorgie  ,  dans  la  Mingre- 
lie.  Elle  fe  rend  dans  la  mer  Noire,  félon  le  P.  Archange 
Lamberti  ;  ou  plutôt  félon  Baudrand  qui  le  cite  ;  car  voi- 
ci ce  que  dit  ce  père  :  Pour  la  rivière  de  Cobo  ,  ceux  du 
pays  l'appellent  aujourd'hui  Ciani  Skari  :  elle  eft  ap- 
pellée  dans  les  cartes  Cyanetis  ,  nommée  ainfi  d'une  na- 
tion qui  en  habite  les  rives  ,  Se  qui  vient  fouvent  trafi- 
quer en  Mingrelie. 

CIANOS.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  Pomponius  Mê- 
la ,  dans  les  anciennes  éditions  des  Juntes  ,  p.  27 ,  des 
Aides  ,  p.  28  ,  &  d'Olivarius ,  comme  fi  c'étoit  le  nom 
d'une  des  ifles  de  l'Archipel.  Voffius  ,  in  Mel.  p.  211 , 
prétend  qu'il  faut  lire  Cia  ,  Icos ,  de  forte  que  félon  lui 
c'eft  le  nom  de  deux  ifles;  mais  dans  Pline,  /.  4  ,  c.  12, 
au  lieu  de  Cianos  ou  de  Cia,  Icos,  on  lifoit  anciennement 
Cyrnus.  Les  copiftes  ont  pu  facilement  fe  tromper  en 
prenant  ces  deux  lettres  a ,  r,  l'une  pour  l'autre.  Le  P. 


CIB 

Hardouin  voudroit  que  l'on  lût  dans  Pline  CïthK'oS. 
*  Emend.  6g.  in  1.  4. 

CIARTIAM  ,  province  de  la  Tartarie.  Marco  Pao- 
lo ,  /.  1 ,  c.  43  ,  dit  qu'il  y  a  des  villes  &  quantité  de  châ- 
teaux ,  qu'elle  eft  fous  la  domination  du  grand  Kan, 
Se  que  fa  capitale  s'appelle  auûi  Ciartiam.  On  y  trouve 
dans  les  rivières  des  pierres  précieufes  ,  comme  jaspe  Se 
chalcédoine  ,  que  les  marchands  portent  au  Cathai.  La 
province  de  Ciartiam  eft  fablonneufe  ,  ayant  beaucoup 
d'eaux  ameres  qui  en  rendent  le  terroir  ftérile.  Lorsque 
quelqu'armée  étrangère  vient  à  paffer  par- là,  les  habi- 
tans prennent  leurs  femmes  .leurs  enfans,  leurs  beftiaux 
Se  leurs  meubles  ,  &  paffent  dans  un  pays  voifin  où  il  y 
ait  du  pâturage  &  de  bonne  eau,  Se  ils  y  demeurent  jus- 
qu'à ce  que  l'armée  ait  quitté  le  pays.  Il  feroit  d'autant 
plus  difficile  de  les  pourfuivre,  que  le  vent  qui  balaie  le 
fable  efface  les  traces  de  leur  paffage ,  de  forte  qu'on  ne 
peut  voir  où  ils  font  allés  ;  mais  fi  c'eft  une  armée  de 
Tartares,  à  qui  ils  font  fujets,  qui  doit  paffer,  ils  ne  s'en- 
fuient point,  &  fe  contentent  de  mettre  leurs  troupeaux 
en  lûreté  ,  car  les  Tartares  ne  payent  rien  des  vivres 
qu'on  leur  fournit.  Lorsque  l'on  quitte  cette  province, 
on  eft  obligé  de  traverfer  durant  cinq  jours  des  fables, 
où  l'on  ne  trouve  presque  point  d'eau  qui  ne  foit  amere  , 
avant  que  d'arriver  à  la  ville  de  Lop.  Cette  ville  &  cette 
province  de  Ciattiam,  eft  de  l'ancien  Turqueftan,  ou, 
pour  parler  comme  l'auteur  cité ,  de  la  grande  Turquie. 

CIÀRUS.  Phavorin  nomme  cette  ville  dans  fon  Le- 
xique ,  mais  fans  dire  en  quel  pays  elle  eft.  *  Ortélius , 
Thefi 

CIASA  ,  Ki««c.  Quelques  exemplaires  portent  K«i'«« 
C«AsA  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Babylonie  ,  félon  Ptolo- 
mée , /.  5  ,  c.  20. 

CIBALESj  Cibalis,  ville  de  la  baffe  Pannonie,  félon 
Ptolomée,  liv.  2,  c.  16.  Eutrope,  liv.  10, c.  4.  Ammien 
Marcellin,  /.  30  ,p.  457  ,  edit.  Lindebrog.  Se  Paul  Dia- 
cre ,  De  gefi  Lvngob.  la  nomme  Cibalje.  Lazius  croit 
que  c'eft  préfentement  P  a  l  m  a.  BailLet  ,  topogr.  des 
Saints  ,  p.  130  ,  dit  que  c'eft  maintenant  Bereczlo.  Il 
dit  beaucoup  mieux  quelques  lignes  après  qu'on  ne  fait 
où  elle  étoit  ;  on  fait  en  général  qu'elle  étoit  entre  la 
Save  &  la  Drave ,  &  qu'elle  étoit  l'une  des  plus  confi- 
dérables  de  la  province.  Elle  étoit  épiscogale,  &  S.Eufe- 
be ,  fon  évêque  ,  fouffrit  le  martyre,  le  27  avril ,  dans  les 
perfécutions  du  troifieme  fiécle  ;  mais  on  ignore  fi  ce  fut 
fous  Dece  ,  ou  fous  Valerien.  S.  Pollion  ,  ou  Pullion, 
lecteur  de  l'églife  de  la  même  ville,  fouffrit  le  27  avril 
de  l'an  304,  fous  Dioclétien.  La  ville  de  Cibales  donra- 
naiffance  à  l'empereur  Valentinien  I;  mais  dans  la  fuite 
elle  a  été  tellement  ruinée  ,  que  l'on  cherche  encore  au- 
jourd'hui la  place  où  elle  étoit.  On  peut  voir  dans  Zc- 
zime  les  détails  de  la  victoire  que  l'armée  de  Conftar- 
tin  remporta  fur  celle  de  Licinius  en  314,  auprès  de 
Cibales. 

CIBAO  ,  province  de  l'ïfle  de  Saint  Domingue  ,  en 
Amérique.  C'étoit  la  pluspuiffante  de  toutes  le  provin- 
ces méditerranées  de  cette  ifle,  avant  que  les  Espagnols 
en  fuffent  les  maîtres.  Elle  étoit  fort  riche  en  mines 
d'or.  Il  y  a  force  rochers  &  montagnes  ,  remplies  de 
plufieurs  fortes  d'arbres  ,  Se  particulièrement  de  hauts 
fapins.  Elle  eft  arrofée  de  quantité  de  torrens  &  de 
ruiffèaux ,  &  l'air  y  eft  fort  bon  &  fort  fain.  *  Corn.  Diét. 
De  Laet,  Ind.  occïd.  /.  1 ,  c .  5. 

CIBARCI,  peuple  d' Espagne  :11s  étoient  du  dépar- 
tement de  Lugo  ,  conventus  Lucenjis ,  félon  Pline ,  /.  4. 
c.  20. 

CIBARITIS,  K<&jp/i-j«  ou  KXctfins,  Cyraretis,  con- 
trée d'Afie ,  près  du  Méandre.  Au  lieu  de  cette  double 
manière  de  lire  ce  nom  ,  qu'Ortélius  dit  fe  trouver  dans 
las  divers  exemplaires  de  Strabon  ;  j'en  trouve  une  troi- 
fieme, qui  eft  Cybyratis  ,  &  c'eft  la  meilleure.  On  lit 
ainfi  dans  l'édition  de  Cafaubon  ,  /.  131p.  629 ,  &  alors 
il  eft  clair  que  ce  nom  vient  de  Cibyra.  Voyez,  ce  mot, 
On  trouve^dans  Conftantin  Porphyrogenete ,  Cibar- 
r/eoTis  Ki'xiiulcTts ,  qui  eft  la  même  chofe. 

CIBARRjEOTIS.  Voyez  l'article  précédent. 

CIBDELI.  Nom  d'un  lieu  dont  parle  Vitruve,  /.  8  , 
c.  3  ,  &  qui  n'étoit  pas  loin  de  Troezene.  Presque  tou? 
les  habitans  de  ce  lieu  avoient  les  pieds  gâtés ,  ce  qu'il 
regarde  comme  un  effet  de  la  mauvaife  eau  qu'ils  bu- 
voient.  Pline  parle  auffi  de  ce  mal  aux  pieds,  &  dit  que 
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les  habitans  de  Troezene  y  étoient  fujets  ,  mais  fans 
parler  de  Cibdeli. 

CIBELE.  Voyez,  Mercuriale. 

CIBELIANA  ou  Cibaliana,  ville  d'Afrique.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  les  ouvrages  de  faint  Auguftin 
&_  de  faint  Cyprien  ,  &  dans  le  concile  de  Carthage  ,  où, 
affilia  Donat,  évêque  de  Cibaliana.  On  trouve  dans  la 
conférence  de  Carthage ,  Cresconius  ,  évêque  de  cette 
ville.  M.  Dupin.p.  286,  not.  422,  dans  fçs  notes  ,  fur 
ce  dernier  ouvrage,  ajoute  :  on  ne  fait  de  quelle  pro- 
vince étoit  ce  fiége.  C'eft  peut-être  le  même  que  Sebe- 
riana,  dans  la  Byzacene ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  notice. 
Au  toncile  de  Carthage ,  pourfuit-il ,  tenu  fous  Boni- 
face,  fe  trouva  Con/rantius  épiscopus  ccclefîœ  Cerbalita- 
n&.  Seroit-ce  toujours  un  même  fiége  ï 

CIBENNIA  JUGA.  Adon  ;  nomme  ainfi  cette 
partie  des  Alpes  ,  que  nous  appelions  le  mont  Cenis. 

*  Ortel.  Thef. 

ÇIBERIS  ,  ville  de  la  Cherfonnefe  de  Thrace.  Elle 
étoit  en  ruine  ,  lorsque  Juftinien  la  rebâtit  entièrement. 
Il  la  peupla  de  nouveaux  habitans  ,  y  conftruifit  des 
bains  ,  des  hôpitaux  ,  &  d'autres  édifices  ,  qui  font  la 
beauté  des  villes  *  Procop.  j4idif  ,  /.  4,  c.  10. 

CIBILITANI ,  peuple  d'Espagne,  dans  la  Lufita- 
nie,  félon  Pline ,  /.  4,  c.  22.  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  les  Civilitani. 

CIB1NA.  Foyez-CiMBiNA. 

CIBINIUM  ,  ville  de  la  Dacie,  au  milieu  des  terres. 
C'eft  la  même  que  les  Allemands  nomment  à  préfent , 
Hermanfladt.  Les  Hongrois  l'appellent  Seben.  *  Ortél. 
Thefaur. 

CIBIORETENSIS  CLASSIS.  Ortélius  croit  que 
c'eft  un  lieu  de  l'ifle  de  Cypre,  Se  cite  Fhiftoire  mêlée, 
l.  22.  *  Ortél.  Thefaur.  ,, 

CIBOLA  (')  ,  province  de  l'Amérique  feptentriona- 
le>  au  nouveau  Mexique.  Elle  eft  (b)  au  35  degré  de 
latitude ,  par  le  z6â  de  longitude  ,  à  l'occident  des 
montagnes  ,  où  font  les  fources  de  la  rivière  del  Norté, 
qui  tombe  dans  le  golfe  du  Mexique.  Selon  la  relation 
de  Francisco  Vasques ,  de  Cornado ,  qui  entreprit  d'y 
aller  l'an  1540  ,  fous  les  ordres  ^'Antonio  de  Mendozà, 
viceroi  de  la  nouvelle  Espagne.  Il  y  a  dans  cette  pro- 
vince fept  bourgades  affez  peuplées  ,  dont  les  maifons 
font  fort  belles  ,  &  élevées  de  trois  Se  de  quatre  étages, 
divifées  en  plufieurs  fales  &  chambres,  avec  des  caves, 
contre  la  rigueur  de  l'hiver.  Ces  fept  bourgades  éloi- 
gnées de  quatre  lieues  ,  au  plus  ,  les  unes  des  autres  , 
compofent  enfèmblë  le  royaume  de  Cibôla.  Il  v  en  à 
une  qui  contient  cinq  cens  maifbns,  &  deux  qui  eh  ont 
environ  deux  cens.  Les  quatre  autres  font  plus  petites. 
Les  habitans  font  d'une  jufte  ftature,  affez  ingénieux 
pour  des  fauvages  ;  cependant  il  ne  paroît  pas  qu'ils 
ayent  eu  affez  de  génie  pour  bâtir  de  tels  édifices.  Ils 
vont  presque  nuds,  avec  des  manteaux  bigarrés  &  peints, 
&  portent  leur  chevelure  à  la  façon  de  ceux  du  Mexi- 
que. Quand  les  Espagnols  fe  rendirent  maîtres  de  la 
principale  de  ces  bourgades,  ils  n'y  trouvèrent  ni  en- 
fans,  ni  femmes,  ni  même  aucuns  vieillards,  à  l'excep- 
tiorrde  quelques-uns  qu'on  avoit  laiffés  pour  gouver- 
ner les  autres.  Les  habitans  ont  le  corps  plus  blanc,  & 
l'esprit  plus  vif  Se  plus  réglé  que  le  refte  des  Améri- 
cains. Ils  n'époufent  qu'une  femme ,  dont  ils  font  ex- 
trêmement jaloux.  Le  pays  eft  fans  montagnes  ,  Se 
pourtant  affez  froid.  Il  abonde  en  maïs,  pois,  fel,  ours, 
tigres  ,  lions,  Se  en  une  espèce  de  brebis  extrêmement 
hautes.  (a)  Corn.  Diét  de  Laët,  Indes  occid.  /.  6,  c.  \6 
<b)  de  Life.  Atlas. 

1.  CIBOTUS,  lieu  d'Egypte,  auprès  d'Alexandrie. 
C'étoit  un  port  creufé  par  art ,  Se  ce  que  nous  appelle- 
rions préfentement  un  Bassin.  *  Strab.  1.  17  ,  p.  79c 

2.  CIBOTUS.  Voyez.  Apamée  }. 
CIBROS.  Voyez.  Cypre. 

CIBUNDOI,  province  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  nouvelle  Grenade.  Elle  eft  affez  étendue  ,  mais 
peu  fertile  ;  le  village  de  Paftoco   n'en  eft  pas  loin. 

*  Corn.  Dift.  8c  De  Laet ,  Indes  occid.  /.  o,  c  16 

1.  CIBYRA,  ville  de  l'Afie  Mineure  ,  dans  la 
Phrygie  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  2  ,  qui  écrit  ce  mot 
CibyrrhaK/b.ff*.  Pline,  /.  5  ,  c.  29  ,  donne  bien  pofiti- 
vement  la  ville  dé  Cibyra,  à  la  Phrygie,  Se  la  fait  le 
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chef- lieu  d'un  canton  nommé  la  CibyrAtiqué.  Strà- 
bon,  /.  13  ,  p.  630,  la  nomme  Cibyra  la  grande. 

2.  CIBYRA  ,  ville  de  Cilicie,  félon  Pline,  /.  j  ; 
c.  27.  Le  P.  Hardouin  cite  Ptolomée  au  livre  j-  >  ch.  S; 
qui  eft  de  la  Cilicie,  comme  fi  cette  Cibyra  s'y  trou- 
vait nommée  ;  niais  je  ne  trouve  rien  de  pareil  dans 
l'édition  de  1618,  dont  ce  père  fë  fert. 

Les  notices  ecclëfiaftiques  nomment  une  vilie  de  Ci- 
byra ,  qui  étoit  épiscopale.  La  notice  de  Léon  le  Sage; 
Se  celle  de  Hierocles  ,  la  mettent  dans  la  Carie  ;  Se  dans 
le  premier  concile  dé  Conftantinople  ,  on  trouve  entré 
lés  pères  ,  qui  fbuscrivirent  Leontius  Bicyrenfis  épisco- 
pus ex  Caria.  Le  P.  Hardouin,  in  Plin.  I.  f  ,  fe.  20  , 
not.  21 ,  prétend  que  c'eft  la  même  Cibyra  que  celle  de 
Phrygie,  Se  s'appuie  fur  ce  que  Strabon  , /.  13,  p.  631; 
met  cette  dernière  entre  les  villes  d'un  droit,  en  quel- 
que forte  douteux,  c'eft-à-dire  ,  que  l'on  ne  favoit  pas 
au  jufte  fous  quelle  province  la  ranger,  fous  là  Lycie 
ou  la  Phrygie  ,  ou  la  Carie 

Mais  la  notice  de  Léon  le  Sage  ,  après  avoir  mis  une 
ville  épiscopale  ,  nommée  Cibyia  ,  dans  la  Carie,  eri 
met  encore  une  autre  dans  la  Pifidie.  Elle  doit  avoir  été 
différente  des  autres,  dont  nous  avons  parlé. 

CIBYRATfë  ,  peuple  d'Afie.  Strabon  dit,  /.  13  ,  p: 
631  ,  qu'ils  paffoient  pour  être  les  ûefeendans  des  Ly- 
diens qui  avoient  occupé  la  Caballide,  enfuite  ils  trans- 
portèrent leur  ville  qui  étoit  voifiné  de  la  Pifidie  ,  Se  la 
bâtirent  dans  un  lieu  fort  commode,  qui  avoit  cent  fta- 
des  de  circuit.  Cette  ville  s'accrut  Se  devint  floriffanté 
à  caufe  de  la  bonté  de  fes-lbix  Se  de  la  douceur  du  gou- 
vernement. Ses  villages  s'étendirent  depuis  la  Pifidie  Se 
la  Miliade  qui  eft  ailprès  ,  jusqu'à  la  Lycie  ,  &  au  con- 
tinent qui  eft  vis-à-vis  l'ifle  de  Rhode.  Trois  villes  voi- 
fines  fe  joignirent  à  elie;  favoir  Rubons  ,  Balbures  Se 
Oenander,  Se  cette  union  fit  que  l'on  nomma  Tetrapole 
le  pays  où  étoient  ces  quatre  villes.  Chacune  avoit  une 
voix  dans  les  délibérations  ;  mais  Cibyra  en  àvoitdeux  i 
elle  peuvoit  mettre  fur  pied  trente  mille  hommes  d'in- 
fanterie, &  deux  mille  de  cavalerie.  Le  pays  de  ce  peu- 
ple, nommé  la  Cibyratique,  étoit  compté  pour  l'un  des 
plus  grands  gouvernemens  d'Afie  ,  quoique  Balbures  8z 
Bubons  ,  en  euffent  été  détachées  dans  la  fuite  Se  anne- 
xées à  la  Lycie.  Les  Cibyrates  ufoient  de  quatre  fortes 
de  langues  ;  favoir  de  celle  de  Pifidie  ,  de  celle  des  Soly- 
mes  ,  delà  Grecque  Se  de  la  Lydienne ,  de  laquelle  il  né 
reftoit  pas  la  moindre  trace  dans  la  Lydie  même.  La  ville 
de  Cibyra  avoit  cela  de  particulier,  que  l'on  y  travail- 
lent facilement  le  fer  au  toûf. 

CIBYRATICA  ,  contrée ,  &  l'un  des  plus  grands 
gouvernemens  d'Afie.  Il  avoit  pour  capitale  la  ville  de 
Cibyra  de  Phiygie  ,  félon  Pline,  /.  5  ,  c.  19. 

CICABO ,  rivière  d'Afie ,  dans  la  Géorgie.  Elle  fa 
joint  au  Cîani  Skari  ,  avec  lequel  elle  fe  perd  dans  \à 
mer  Noire.  *  Le  P.  Arch.  Lamberti,  carte  Se  relation 
de  la  Mingrelie. 

ClC/E.  Pline  ,  /.  4  ,  c.  20  ,  appelle  àinfi  les  islês  bÉ 
Bayonne  fur  la  côte  occidentale  d'Espagne  ,  dans 
l'océan.  D'autres  les  ont  nommées  Deorum  Insu.l*. 
Voyez,  ce  mot. 

CICCOLA  ,  petite  rîviere  de  Dalmatie  ;  près  de 
Demis  Se  de  Gifla,  félon  M.  Baudrand  ,  éd.  170J. 

CICERIGO  ou  Cégerigo,  noms  corrompus.  Foi'. 

C    F  R  TPOTf) 

CTCERONIS  AQILE.  Voyez,  au  mot  Bunij 
l'article  Bâgni  di  Cicérone. 

CICERONIS  CASTRA.  On  lit  dans  Jules  Céfar, 
comment,  de  BelL  Gall.  1.  j  ,  c.  38  ,  qu'Ambiorix  ,  enflé 
du  fuccès  qu'il  avoit  eu  dans  une  aclioh ,  excita  divers 
peuples  du  Pays-Bas  à  la  révolte  ,  8e  leur  perfuada  qu'il 
leur  feroit  aifé  de  fùrprendre  ,  Se  de  paffer  au  fil  de 
l'épée  une  légion  ,  qui  étoit  alors  en  quartier  d'hiver  i 
fous  les  ordres  de  Cicéron.  En  effet  ces  peuples  s'ébran- 
lèrent ,  invertirent  Cicéron  ,  8e  l'aflîégeant  dans  toutes^ 
les  formes ,  l'auroîént  forcé  dans  fes  retrànchemens  ,  fi 
Céfar  n'ëtoit  pas  venu  le  dégager.  Ce  lieu  n'étoit  rien 
moins  qu'une  ville.  C'étoit  un  camp  fortifié  ,  dans  lè-^ 
quel  les  foldats  étoient  barraqués.  Il  étoit  rétranché 
comme  l'étoiént  les  camps ,  où  les.  armées  fàifoient  un 
long  féjolir,  [Staûva~\  où  dans  lesquels  ils  revehoîehc 
après  la  campagne  paffer  l'hiver ,  plufieurs  années  dé 
fuite  l  Hîbem.T, ]  De  ces  fortes  de  camps ,  il  s'ëft  forfflé 
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des  bourgs  Se  des  villes  avec  le  tems.  On  a  cherché  quel 
nom  porte  à  préfënt  le  camp  qu'occupoit  Cicéron  lors- 
que les  Alliés  vinrent  l'y  afliéger.  On  dit  que  c'eft 
Weltsick  ,  village  de  Flandre,  à  environ  trois  milles 
de  Gand  ,  8c  où  l'on  trouve  dans  la  terre  plufieurs  reftes 
de  l'antiquité.  C'eft  la  penfée  de  Becan ,  cité  par  Or- 
télius.  C'eft  auffi  celle  de  Hubert  de  Liège,  qui,  com- 
me il  l'avoue  ,  ne  fait  pas  le  nom  de  ce  village  ;  mais 
il  ajoute  qu'il  n'eft  qu'à  un  mille  germanique  d'Oude- 
narde  ,  &  que  l'on  y  trouve  tous  les  jours  une  infinité 
de  médailles  Romaines  ,  8c  de  ftatues  des  Dieux.  Voyez. 
Belgis.  *.Or«ff(."Tnèfaur. 

Le  Cicéron,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article,  n'eft  pas 
l'orateur  Romain,  mais  fon  frère  Quintus. 

CICERONIS  FONTES.  Koyez.  Bagni. 

CICERONIS  VILLA,  maifon  de  campagne  de  Ci- 
céron ,  au  bord  du  lac  d'Averne ,  où  il  compofa  fes 
queftions  académiques.  Voyez.  Bagni. 

CICHALIX  ,  nom  d'une  montagne  d'Afie,  quelque 
part  vers  la  Bithynie.  Il  en  eft  parlé ,  dit  Ortélius ,  dans 
la  vie  de  faint  Joannice ,  écrite  par  Siméon  Métaprafte. 

CICOLES ,  port  de  Thrace.  C'étoit  celui  de  la  ville 
as  Terone ,  félon  Suidas. 

CICOYRUS,  ville  de  l'Epire  ,  dans  la  Thesprotie, 
fur  le  golfe  nommé  rMaù;  a»^»  ,  en  latin ,  duleis  portus. 
Strabon ,  /.  7 ,  p.  324,  Sel.  8  ,  p.  3  5  8 ,  dit  qu'elle  avoit 
été  anciennement  appellée  Éphyra. 

CICIANTOI  ;  peuple  de  la  Scythie  Afiatique  ,  fé- 
lon Pline ,  /.  6,  c.  13,  dans  les  anciennes  éditions  ;  celle 
du  P.  Hardouin  porte  Cissianthi. 

CICiLIANA  ;  c'eft  la  même  chofe  que  Cecilio 
Vicus.  Voyez  Cecilioni. 

CICIMENI ,  ancien  peuple  Sarmate  ,  de  ceux  qui 
habitoient  aux  bords  du  Tanaïs  ,  félon  Pline,/.  6, 
c.  7. 

CICINES,  peuples  del'Attique,  dans  la  tribu  Aca- 
mantide  ,  félon  Hefyche  :  félon  lui,  il  y  en  avoit  encore 
un  autre  de  même  nom ,  dans  la  même  tribu.  Il  eft  fait 
mention  dans  les  nuées  d'Ariftophane ,  aile  1  ,  feene  2  , 
du  bourg  de  Cicyne  : 

Cenagoras. 
Qui  eft-ce  qui  heurte  la-bas  ? 

Strepsiade. 
Strepjlade ,  fils  de  Phidon ,  du  bourg  de  Cicyne. 

Dans  la  même  fcéne  ,  Cenagoras  dit  à  Strepfiade  : 
Voilà  tout  le  territoire  de  l'Attique.  L'autre ,  qui  eft  un 
payfan  groffier  ,  que  fes  idées  ramènent  toujours  au  lieu 
d'où  il  eft ,  lui  demande  :  En  quel  endroit  font  les  Gi- 
cyniens  ,  mes  compatriotes*. 

CICLUT,  fortereflede  Dalmatïe,  dans  une  ifle  for- 
mée par  le  Narenta ,  devant  la  ville  de  Narenta.  Elle 
protège  un  bourg  de  trois  cens  maifons.  Elle  fut  prïfe 
fur  les  Turcs  par  les  Vénitiens  ,  le  20  juin  1604.  En 
descendant  cinq  milles  par  terre  ,  ou  neuf  milles  par 
eau,  on  trouve  la  petite  ifle  de  Norin.  *  Coronelli,  Ifol. 
part.  1  ,long.  jj,  |8  ,  lat.  43  ,  15. 

CICO  ,  montagne  de  Portugal ,  Maugin  ,  dans  fa 
description  du  royaume  de  Portugal  ,  p.  iô  dit  :  La 
montagne  d'Algarve ,  connue  dans  l'antiquité  ,  fous  le 
nom  de  Cico  ,  fépare  le  royaume'du  même  nom,  de 
celui  de  Portugal,  dont  il  fait  une  province.  Elle  com- 
mence à  Caftro-Marin,  &  finit  à  Algezur.  Voyez.  Mon- 

CHICO. 

1.  CICONES  ,  peuple  d'Afie  ,  entre  les  Attaciens, 
&  l'Inde,  félon  Pline,  1.6,  c.  ij. 

2.  CICONES,  peuple  de  Thrace.  Pline,  parlant  de 
la  ville  d'^Enos  ,  dit  que  l'on  y  avoit  le  tombeau  de  Po- 
lydore  ,  8c  que  le  pays  voifin  avoit  été  autrefois  habité 
par  les  Cicones.  Voyez  Ciconum  Mons. 

CICONIUMPROMONTORIUM,  cap  du  Bos- 
phore ,  du  côté  de  l'Afie.  Denys  de  Byzance ,  dans  fon 
traité  du  Bosphore  de  Thrace  ,  dont  nous  n'avons  plus 
que  des  fragmens  en  latin  ,  dans  la  collection  d'Oxfort, 
t.  3  ,  p.  21  ,  parle  ainfi  de  ce  cap  :  près  du  pro- 
montoire Lycadien  eft  le  Naufimachien  ,  lieu  illuftre 
par  un  combat  naval  [c'eft  ce  que  veut  dire  fon  nom ~\ 
enfuite  eft  le  cap  Ciconien,  ainfi  nommé,  à  caufe  delà 
méchanceté  de  fes  habitans.  Car,  ayant  été  ruinés  par 
une  violente  fédition ,  ils  furent  chaflfés  de  cet  endroit. 
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Pierre  Gylles,  de  Bosphoro  ,  1.  3  ,c.  8,  p.  334,  après 
avoir  vu  dans  des  fcholies  ,  très-anciennes  ,  écrites  fur 
ce  Denys  de  Byzance,  que  le  Bosphore  eft  le  plus  étroit 
entre  1  Anaple ,  &  le  promontoire  Ciconium ,  il  en  conclut 
que  ce  promontoire  doit  être  un  lieu  voifin  de  Néo- 
caftro ,  lieu  nommé  par  les  pêcheurs  Cormion.  Il  ajoute 
que  ce  nom,  félon  eux,  vient  d'un  arbre;  mais  ils  fe 
trompent ,  puisqu'il  n'y  en  a  là  aucun  de  cette  espèce. 
Ils  ne  favent  point  que  ce  nom  eft  corrompu  de  Cico- 
nium. 

CICONUM  FLUMEN.  Pline ,l.i,c.  103 ,  nom- 
me ainfi  une  rivière,  qui  avoit  la  propriété  d'incrufter 
de  pierre  le  bois  que  l'on  y  tenoit  quelque  tems.  Ovide, 
métam.  /.  15  ,  v.  210,  avoit  déjà  dit  : 

Flumen  habent  Cicones  quod  potumfaxea  reddit 
Viscera  :  quod  taclis  inducit  marmora  rébus. 

Senéque  ,  dans  fes  queftions  naturelles ,  /.  J  ,  c.  20  , 
cite  ces  deux  vers  d'Ovide  ,  &  les  allègue  comme  une 
preuve  du  choix  que  l'on  doit  faire  des  eaux  que  l'on 
boit  ;  mais  le  bon  Ovide  n'étoit  pas  grand  phyficien , 
&  Séneque ,  qui  avoit  plus  cultivé  la  morale  des  Stoï- 
ciens, que  la  feience  des  choies  naturelles,  étoitdansla 
même  erreur  que  les  autres  philofophes  de  l'antiquité. 
En  voyant  les  încruftations  pierreufes  que  certaines 
eaux  produïfent  avec  le  tems ,  autour  du  bois  ,  &  des 
autres  matières ,  qu'on  y  tenoit  plongées  ,  ils  ont  cru 
que  ces  eaux  dévoient  produire  le  même  effet  fur  les 
entrailles  &c  les  viscères  du  corps  humain  ;  cependant 
l'expérience  détruit  ce  préjugé.  Voyez, l'article  Arcueil. 
Cette  rivière  des  Cicones  coule  dans  le  pays  de  ceux 
de  Thrace.  Voyez,  l'article  fuivant. 

CICONUM  MONS.  Properce,  parlant  des  tra- 
vaux d'Ulyfle,  3.  Eleg.  12 ,  v.  25. 

Cafira  decem  annorum ,  &  Ciconum  Mons ,  Ismara 
Calpe , 

On  voit  bien  qu'il  avoit  en  vue  ce  que  dit  Ulyfle , 
dans  POdyfTée ,  /.  9.  Je  n'eus  pas  plutôt  mis  à  la  voile , 
avec  toute  ma  flotte  ,  que  je  fus  battu  d'un  vent  ora- 
geux ,  qui  me  pouffa  fur  les  côtes  des  Ciconiens  ,  vis- 
à-vis  de'  la  ville  d'Ismare.  Là  je  fis  une  descente  ;  je 
battis  les  Ciconiens  ,  je  faccageai  leur  ville  ,  &  j'emme- 
nai un  grand  butin.  Nous  partageâmes  notre  proie  avec 
le  plus  d'égalité  qu'il  fut  poffible >  &  je  preffois  mes 
compagons  de  fe  rembarquer  fans  perdre  tems  ;  mais 
les  infenfés  refuferent  de  me  croire ,  &  s'amuferent  à 
faire  bonne  cherefur  le  rïvage;le  vinnefutpas  épargné; 
ils  égorgèrent  quantité  de  moutons  &  de  bœufs.  Ce- 
pendant les  Ciconiens  appellerent  à  leur  fècours  d'au- 
tres. Ciconiens ,  leurs  voifins ,  qui  habitoient  dans  les 
terres,  8c  qui  étoient  en  plus  grand  nombre,  &  plus 
aguerris  qu'eux,  mieux  disciplinés ,  mieux  dreffés  à  bien 
combattre  à  pied  &  à  cheval.  Ils  vinrent  le  lendemain  à 
la  pointe  du  jour ,  avec  des  troupes  auffi  nombreufes 
que  les  feuilles  &  les  fleurs  du  printems Les  Ci- 
coniens nous  attaquèrent  devant  nos  vaifleaux  à  grands 
coups  d'épées  &  de  piques  ;  le  combat  fut  long  &  opi- 
niâtre ,  Sec.  Cette  ville  nommée  Ismara  fait  connoître , 
que  la  montagne  des'Ciconiens  n'étoit  autre  que  le  mont 
Ismarus  ;  &  en  ce  cas  \e  fleuve  des  Ciconiens  doit  être 
le  Lissus.  Voyez  Ismara,  Ismarus  &  Lissus. 

CICSITANUS.  Ville  épiscopale  d'Afrique.,  dans  la 
province  Proconfulaire.  La  conférence  de  Carthage  fait 
mention  de  Créfus  ,fon  évêque.  Harduin,  collecl.  conc. 

CICULES.  Voyez  SicuLgs. 

CICYNES.  Voyez,  Cicines. 

CICYNETOUS  ,  ifle  de  l'Archipel,  fur  la  côte  de 
Macédoine  ,  dans  le  golfe  Pelasgique  rov.  félon  Mêla , 
/.  2 ,  c.  7 ,  &  Pline  ,  l.4,,c.  12  ,  dans  le  golfe  Pegaféen. 
Scylax  dit  de  même  dans  fon  périple  :  dans  le  golfe  Pa- 
gafetique,  eftl'ifle  de  Cicynethus  KixomiU  avec  une  ville. 
Sophien  croit  que  cette  ifle  eft  préfentement  appellée 

PONDICO. 

CIT> JEN1S.  Voyez  El, x a  1. 

CIDALIS  ,  ifle  dont  Phavorin  fait  mention  dans  fon 
Lexique. 

CIDAMBARAM,  ville  des  Indes,  au  royaume  de 
Gingi ,  fur  la  côte  de  Coromandel.  Davity ,  Afie  ,  p. 
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663  ,  en  parle  comme  de  la  métropole  de  toute  la  fupers- 
tition  payennede  ce  pays-là.  Del'Ifle  écrit  Chilanba- 
R  an  ,  Se  la  met  près  de  la  mer ,  Se  des  confins  du  royaume 
de  Tajaour  ,  du  moins  je  crois  que  c'eft  la  même.  Le 
nom  de  Chidambararn  ,  félon  Davity  veut  dire  Bague 
d'or,  &  a  pour  origine  une  fable  ridicule  que  racontent 
les  payens,  &  que  l'on  peut  lire  dans  cet  auteur. 
CIDAMUSII.  Voyez.  Coedamusii. 
CIDAYE,  ville  de  l'ifle  de  Java.  C'eft  la  réfidence 
du  roi  de  Surubaya.  Elle  eft  fortifiée  d'une  bonne  mu- 
raille bien  flanquée  ;  mais  fon  port  n'eft  pas  fort  fur  ,  à 
caufe  qu'on  n'y  eft  point  à  couvert  des  vents  de  mer. 
Corn.  Dicl.  Mandeflo,  Voyages  ,  1.  2. 

On  ne  voit  rien  de  pareil  fur  la  grande  carte  de  Java 
par  Reland  ,  quoique  Souroubaja  y  foit  bien  marqué. 

CIDES,  Ki'tSV,  ville  de  l'Etolie,  félon  Dicéarque,  De 
flatu  Grœc.  v.  60. 

CIDONIA  ,  village  de  l'ifle  de  Metelin ,  félon  Ni- 
ger qui  dit  que  c'eft  le  nom  moderne  de  Ereos,  ou  Eres- 
fis  patrie  de  Theoplirafte. 

CIE,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Channfi , 
au  département  de  Pingyang ,  féconde  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  plus  orientale  que  PeKin  ,  de  6  deg. 
44  min.  par  les  37  deg.  45  min.  de  lat.  Atlas  Sinenfis. 
'  CIECA,  bourgade  d'Espagne  ,  au  royaume  de  Mur- 
cie ,  au  nord  de  la  Segura.  Corneille  en  fait  une  ville ,  Se 
même  une  aflez  bonne  ville. 

CIECHANOW.  De  l'ifle  écrit  ainfi  une  ville  de  Po- 
logne ,  il  faut  Criechanow.  Voyez,  ce  mot. 

CIEKI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Kian- 
gnan  ,  au  département  deHoeicheu,  quatrième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pé- 
kin, de  1  deg.  19  min.  par  les  30  deg.  iô"  min.  de  lat. 
Atlas  Sinenfis. 

C  I E  M  E  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channton  ou  Xantung  ,  au  département  de  Laicheu , 
fixiéme  métropole  de  cette  province  fous  le  36e  degré 
21  minutes  de  latitude,  &  3  degrés  31  minutes  plus  à 
l'orient  que  le  méridien  de  PeKin. Corneille  dit  qu'elle  eft 
au  bord  de  la  mer  qui  en  lave  les  murailles;  cela  ne  s'ac- 
corde en  aucune  façon  avec  l'Atlas  Chinois  ,  qui  l'en 
éloigne  de  plus  de  cinq  grands  milles  d'Allemagne,  de 
quinze  au  degré.  Il  n'y  a  d'ailleurs  ni  rivière  ,  ni  ruis- 
feau  par  où  la  mer  y  puiflê  remonter. 

CIENGAN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pekeli,  au 
département  de  Jungping  ,  huitième  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin ,  de  1  deg. 
20  min.  par  les  40  deg.  3  min.  de  lat.  Atlas  Sinenfis. 

CIENGUEI  ,  forterefie  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen  ,  au  département  de  Kienchang.  Elle 
eft  plus  occidentale  que  Pekin.de  15  deg.  33  min.  par 
les  28  deg.  42  min.  de  lat.  Atlas  Sinenfis. 

1.  CIENKIANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Huquang,  au  département  de  Chingtien  ,  quatorziè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  PéKin,  de  5  deg  14  min.  par  les  3  1  deg.  10  min.de 
lat.  Atlas  Sinenfis. 

2.  CIENKIANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quangfi,  au  département  de  Lieucheu  ,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pe- 
Kin, de  8  degrés  45  minutes  ,  par  les  24  degrés  25  min. 
de  latit.  Atlas  Sinenfis. 

CIENXAM  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  GanKing  ,  dixième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  1  deg.  4  min.  plus 
occidentale  que  PeKin ,  par  les  3 1  deg.  44  min.  de  lat. 
Atlas  Sinenfis. 

CIERIUM.  Voyez.  Arna  2. 

CIEROS.  Voyez.  Cios. 

CIEUTAT.  Voyez  Ciotat. 
■  CIEUX ,  bourg  de  France ,  dans  le  Lîmofin ,  au  dio- 
cèfe  &  dans  l'élection  de  Limoges. 

CIFUENTES  ,  village  d'Espagne  dans  la  nouvelle 
Caftille  aux  confins  de  la  Caftille  Vieille ,  à  la  fource  de 
la  rivière  de  Tajuna  ,  &  au  midi  oriental  de  Siguença. 
Corneille  dit,  après  Davity,  que  c'eft  une  ville. 

CIGISA  ,  Heu  d'Afrique ,  fur  la  route  d'Hîppone  à 
Carthage  ,  à  dix-huit  mille  pas  de  cette  dernière ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

CIGUATEO  ,  ifie  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  mer  du  Nord  ,  Se  l'une  des  ifles  Lucayfes  ou  de 
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Bahama  ,  qui  font  aux  Anglois.  Elle  eft  presque  touta 
en  longueur,  &  eft  coupée  dans  fa  partie  méridionale  par 
le  25  d.  de  latitude  feptentrionale.  On  l'appelle  aufll 
Aleblasters  ,  félon  de  l'ifle  ,  Carte  du  Me'xiaue  & 
de  la  Floride  ,  qui  écrit  Cicateo  fans  u.  Elle  a  au  nord 
occidental  l'ifle  de  Lucayoneque,  au  midi  oriental  celle 
de  Guana-Hani ,  &  à  l'occident  celle  de  la  Providence 
ou  d'Abacoa.  Sa  côte  orientale  eft  toute  bordée  de  ro- 
ches. Baudrand  lui  donne  25  lieues  de  tour.  Elle  en  a 
30  de  longueur ,  de  20  au  degré ,  félon  de  l'ifle. 

CIGTJRRI ,  ancien  peuple  d'Espagne  ,  dans  l'Aftu- 
rie,  dans  l'afiemblée  ou  département  du  tribunal  d'As- 
torga.  Le  P.  Hardouin  allure  que  les  manuscrits  portent 
tous  ce  nom,  aïnfi  Pintien  avoit  très-heureufement  de- 
viné. Ce  père  ajoute  qu'il  faut  peut-être  Egursi, 
comme  on  lit  dans  Ptolomée,  *  Pline  l.  3  ,  c.  3. 

CIHO ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Chann- 
ton ,  au  département  de  Cinan  ,  première  forterefie  de 
la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin,  de  30 
minutes,  parles  27  degrés  20  minutes  de  latitude.  Atlas 
Sinenfis. 

C1LA.  Voyez.  Ceila. 

CILBANUM,  lieu  de  l'Afie  Mineure  ,  près  du 
Caïftre  ,  félon  Euftathe  ,  dans  fon  commentaire  ,  in 
v.  839,  p.  149.  édit.  Oxon.  lur  Denys  le  Périégete. 
Pline,  /.  5  ,  c.  29,  met  la  fource  du  Caïftre  dans  des 
montagnes,  qu'il  appelle  Cilëiana  JugÀ  ;  le  même 
auteur  nomme  Cilbiani,  le  peuple  qui  habitoit  aux 
environs  de  ces  montagnes  ,  &  le  diftingue  en  bas  &  en 
haut;  [Cilbiani  inferiores  &  fuperiores."]  Il  parle  encore 
ailleurs  de  Cilbiani  Agri;  mais  Ortélius  y  met  une 
petite  ville  [  Oppidum  ] .  Strabon ,  L  1 3  ,  p.  629 ,  dit  :  La 
campagne  du  Caïftre  ,  qui  eft  au  milieu ,  entre  les  lieux 
méditerranées  &  le  mont  Tmolus ,  eft  limitrophe  à  la 
campagne  Cilbienne  ,  %  Kia?;«»«  miU» ,  qui  eft  grande  » 
commode  pour  les  habitations ,  Se  d'un  terroir  fertile. 
Cette  dernière  campagne  touche  à  l'orient  celle  du 
Caïftre. 


CILBIANI  & 
CILBIANUS  AGER 


£  Ployez.  1" article  précédent. 


CILBICENI  ,  ancien  peuple  d'Espagne  ,  dans  la 
Bétique  ,  au  bord  de  la  mer ,  félon  Feftus  Avienus  , 
qui  en  parle  v.  254,  comme  voifins  de  la  ville  de  Tar- 
teflus. 

Ce  qui  achevé  de  déterminer  leur  pofition,  c'eft  qu'ils 
tiroient  fans  doute  leur  nom  de  la  rivière  Cilbus,  dont 
ils  habitoient  les  bords.  Or  ,1e  même  poète,  ayant  parlé 
de  la  montagne  des  Tarteffiens ,  qui  étoit  couverte  de 
bois,  ajoute  que  le  rivage  ,  qui  étoit  de  fable,  alloit  en 
baiflant  ,  par  une  pente  fort  douce,  jusqu'à  une  éléva- 
tion confacrée  à  Venus  ,  &  que  les  rivières  Bifilus  Se 
Cilbus  portoient  leurs  eaux  vers  ces  fables,  v.  317. 

CILBUS.  Voyez,  l'article  précédent. 

CILENDROS  ,  ancienne  ville  épiscopale  d'Afie  , 
dans  l'Ifaurïe  ,  fous  la  métropole  de  Séleucie  ,  félon  la 
notice  de  Léon  le  Sage. 

CILENI ,  ancien  peuple  de  l'Espagne  Tarragonnoiïe, 
félon  Pline,  /.  4.  c.  20.  Ptolomée  les  appelle  Cilini  , 
Se  leur  donne  pour  ville  'élam  Qiffùt ,  Udata  therma  , 
c'eft-à-dire  ,  les  eaux  chaudes  ;  la  même  eft  nommée 
par  Antonin  Aqu;e  Celinje.  Voyez,  au  mot  Aqu/E  , 
l'article  6,  qui  eft  Aquje  Calid«  Cilinorum.  Le 
premier  concile  de  Tolède,  apud  Loaifam ,  p  38  ,  fait 
mention  de  ce  lieu  comme  d'un  lieu  municipal.  Le  P. 
Hardouin  croit  que  les  Celeni  occupoient  le  pays  qui  eft 
entre  la  rivière  de  Tamara  &  Rio  Loris ,  qui  coule  à 
Pontevedre.  Ainfi  ce  ne  fauroit  être  Orenfe  ,  que  l'A— 
QUiE  Çalin/e  Crt.iN.ORUM  de  Ptolomée. 

CILIANA,  pour  Oïciliana  Castra.  Voyez.  Cr- 
cilia  Castra. 

CILIBIENSIS  ou  Élibiensis  ,  ancienne  ville  épis- 
copale d'Afrique ,  dans  la  province  Proconfulaire.  On 
trouve  Tertule,  fon  évêque,  nommé  dans  la  conférence 
de  Carthage.  Dans  la  lettre  des  évêques  de  cette  pro- 
vince, au  concile  de  Latran,  tenu  fous  le  pape  Martin  ! 
entre  les  fouscriptions ,  on  voit  celle  de  Jean,  évêque  , 
Elibienfis  ;  &  dans  le  concile  de  Carthage ,  tenu  l'an  525, 
fous  Boniface  Reftitute  ,  évêque  Pleb-it  Çilibienfis,  eft 
un  des  pères  qui  y  fouscrivirent. 
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i.  CILICIE,  pays  de  l'Afie  Mineure  ,  fur  fa  côte  mé- 
ridionale. Elle  étoit  bornée ,  au  nord-eft,  par  une  longue 
chaîne  du  mont  Taurus,  qui  la  féparoit  de  l'Ifaurie  ,  & 
de  la  Lycaonie  ;  elle  avoit  au  nord  la  féconde  Cappa- 
doce  &  la  féconde  Arménie  ;  à  î'orïeht,  la  Comagene; 
au  midi ,  la  Syrie  &  la  mer  méditerranée ,  &  au  cou- 
chant ,  la  Pamphylie.  Excepté  du  côté  de  ce  dernier 
pays ,  elle  étoit  enfermée  de  tous  côtés  par  les  monts 
Taurus  &  Amanùs  ,  &  par  la  mer.  Comme  une  partie 
de  la  Cilicie,  favoir,  l'orientale,  eftun  pays  plat  &  uni, 
&  l'autre  ,  toute  hériflee  de  montagnes  ,  entre  lesquel- 
les on  trouve  rarement  quelque  plaine  ;  on  divifoit  cette 
province  en  Champêtre  Se  Montagneuse.  Je  com- 
mencerai par  la  dernière ,  qui  étoit  à  l'occident  de  l'au- 
tre. 

La  Cilicie  Montagneuse  ,  étoit  furnommée  par 
les  Grecs  Tç«ve7«,TaAcHa;A,  &  par  les  Latins  Aspera, 
épithetes,  qui  veulent  dire  raboteufe ,  inégale  ,  ce  qui 
convient  à  un  pays  de  montagnes.  Les  Grecs  même 
formèrent  un  fubftantif  de  Tfxxùz  ,  qui ,  n'étant  qu'un 
adjeftif ,  fuppofoit  toujours  le  mot  de  Cilicie,  exprimé 
ou  fous-entendu ,  &  en  firent  un  nom  du  pays  ,  félon  Stra- 
bon  ,  /.  14  ,  p.  668.  Ils  l'appellerent  donc  r(«x>ii>rit 
Tracheotis  ,  &  les  habitans  Tpa^siirai  Tracheo- 
t&.  Cette  partie  de  la  Cilicie  étoit  entre  laPamphylie 
&  la  Cilicie  Champêtre.  Les  anciens  ne  conviennent  pas 
de  l'endroit  où  elle  commençoit  au  couchant.  Pline ,  /.  5 , 
c.  27 ,  dit  que  l'ancienne  borne  étoit  le  fleuve  Mêlas. 
Strabon  le  donne  à  la  Pamphylie ,  &  met  le  commen- 
cement de  la  Cilicie  à  la  forterefle  de  Coracefium.  Pto- 
lomée,  /.  5  ,  c.  5  ,  compte  de  même  cette  place,  comme 
la  première  qu'on  trouvoit  en  entrant  de  la  Pamphylie 
dans  la  Cilicie.  Pomponius  Mêla,  /.  1,  c.  I?  ,'  ».  19  \ 
veut  qu'Anemurium  foit  la  borne  entre  ces  deux  pays. 
Et  quod  Ciliciam  à  Pamphylia  di/iinguit  Anemurium. 
Ils  rie  s'accordent  pas  davantage  fur  le  lieu  où  elle  finit 
à  l'Orient.  Strabon  l'étend  jusqu'à  Soli.  Ptolomée,  l.  5, 
c .  8  ,  la  borne  au  promontoire  Zephyrium,  &  commen- 
ce la  Cilicie  propre  à  Corycus.  Mêla,  Pline  &  Scylax  ne 
diftinguent  point  les  deux  Cilicies ,  &  n'en  font  qu'une 
entre  la  Pamphylie  jusqu'à  la  Syrie ,  tout  de  fuite.  Pto- 
lomée  ,  au  contraire,  fuit  ladiftinftion  ordinaire  en  mon- 
tàgfleufe  &  en  champêtre  ;  mais  il  partage  encore  la  pre» 
tniere  en  Selentide  &  Cetide. 

Il  met  dans  la  Selentide  : 
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mée ,  ce  qui  fignifie  Champêtre  ou  propre.  Le  mot  Cham- 
pêtre ne  doit  fe  prendre  ici  que  dans  le  fens  d'un  pays 
de  plaines  &  de  campagnes.  Elle  a  à  l'occident  la  Cili- 
cie montagneuie ,  à  l'orient  la  Comagene  ,  &  au  midi  la 
mer  &  la  Syrie.  J'ai  déjà  obfervé  que  les  anciens  ne 
s'accordent  pas  fur  les  bornes  ,  qui  la  diftinguent  de 
l'autre  Cilicie.  Ptolomée  la  commence  à  Corycus  ; 
Strabon  à  Soli  ,  qui  fut  enfuite  nommée  Pompeiopolis. 
Ses  bornes,  du  côté  de  la  Syrie,  embarrafient  moins. 
C'étoit  le  mont  Amanus.  Voyez,  ce  mot. 

Ptolomée  donne  à  la  Cilicie  Propre. 
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La  Cilicie  Champêtre  ou  la  Cilicie  propre. 
eft  appellée  «  n«to  par  Strabon ,  &  i  liï*  par  Ptolo- 


Ptolomée ,  donne  encore  des  noms  particuliers  à  quel- 
ques cantons  particuliers  de  la  Cilicie.  Ils  étoient  la 
plupart  au  nord,  le  long  du  mont  Taurus.  Tels  étoient, 

La  Dalaside  ,  qui  avoit  pour  ville  Necica. 

La  Caracine  ,  dont  la  ville  étoit  Flaviopolis. 

La  Lamotide,  qui  tiroit  fon  nom  de  Lamus ,  ville 

bâtie  fur  une  rivière  nommée  aufli  Lamus. 
La  Lacanitide  :  fa  ville  étoit  Irenopolis. 
La  Brielicie  avoit  pour  ville  Augufta. 

Dans  la  fuite  on  divifa  autrement  la  Cilicie,  lavoir 
en  première  &  en  féconde.  La  première  étoit  gouvernée 
par  un  homme-  confulaire ,  &  la  féconde  par  un  préfi- 
dent.  _ 

La  première  Cilicie  avoit  huit  fiéges  épiscopaux, 
félon  les  notices  de  ■  Léon  le  Sage ,  &  de  Hierocles  : 
Les  voici , 

Tarfe,  métropole, 

Pompeiopolis ,  c'eft  le  Soli  de  Strabon, 

Sebafle , 

Corycus , 

Adana , 

Agufia,  félon  Hierocles  ;  Augufiopolis ,  félon  Léon; 

Malchus,  félon  Hierocles  j  Malus,  félon  Léon, 

Zephyrium. 

Les  mêmes  notices  donnent  à  la  féconde  Cilicie  , 
neuf  villes  épiscopales,  qui  font, 

Anezarbe ,  métropole ,     Refus  ou  Roffus , 
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Mopfuejîe , 
JEgees 
Epiphanie > 
Alexandrie  , 


Itenopolis  -, 
Flavius  ou  Flavias  > 
Caflabala. 
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Celle  de  Léon  y  met  de  plus  Calijfus. 
Du  tems  .que  ces  notices  furent  dreffees  ,  PIfaurie , 
s'étoit  fort  accrue  aux  dépens  de  la  Cilicie  ;  car  les  villes  de 
Seleucie  ,  Celenderis  ,  Ancmurium ,  Lamus  ,  Antioche , 
Sebafte,  Selinus  ,  Jotape  ,  Diocéfarée  ,  Olbe  ou  Olbia , 
&  autres  qui  étoient  de  la  Cilicie,  félon  Ptolorhée,  font 
données  à  PIfaurie  dans  ces  notices. 

Les  Ciliciens  avoient  inventé  une  forte  d'étoffe  faite 
de  poil  de  chèvre  ,  dont  on  faifoit  des  habits  pour  les 
matelots  &  les  foldats  (a);  comme  elle  étoit  grofliere 
&  d'une  couleur  fombre  Se  noire  ,  les  Hébreux  s'en  fer- 
voient  dans  le  deuil  &  dans  la  disgrâce.  Delà  vient  le 
nom  de  Cilice.  Les  Septante  Se  l'Hébreu  ,  appellent  ces 
habits  des  facs,  foit,  comme  dit  D.  Calmet,  à  caufe  que 
ces  étoffes  fervoient  à  faire  des  facs  ,  ou  parce  que  ces 
cilices  étoient  ferrés  &  étroits  comme  un  fac. 

La  Cilicie  eft  préfentement  fondue  dans  la  Carama- 
nie  ,  dont  elle  n'eft  qu'une  partie. 

J'ai  parlé  des  Portes  du  Pyles  De  Cilicie  dans 
l'article  Aman  us.  Voyez,  ce  mot. 

2.  CILICIE,  pays  &  province  de  la  Cappadoce.  Pto- 
lomée  la  qualifie  Préfecture  ou  gouvernement  militaire , 
27fXT:vit.  Il  y  met  ■ 


Muflilia 
Sina,  ou  Siva 
Campa 

Maz,aca  ou  Céfarée 
Coriflra  ou  Cyfiftra ,  . 
Sebagena  ou  Ebagenà 
Archama  ou  Archalla. 
Soroba  ou  Sobara 


3.  CILICIE.  Voyez,  Ciliciens  2. 

4.  LA  CILICIE  LIBRE.  Voyez.  Eleuthera  Ci- 

tlCIA. 

-,    1.  CILICIENS  ,  habitans  de  la  Cilicie. 

2.  CILICIENS  ,  ancien  peuple  de  l'Afie  Mineure,- 
au  fond  du  golfe  d'Adramytte.  Leur  pays ,  que  l'on  nom- 
moit  Cilicie  ,  étoit  divifé  en  deux  parties.  La  plus  fep- 
tentrionale  étoit  furnomrhée  Tiîebaica  ou  la  Cilicie 
THEBAïQUE.à  caufe  de  la  ville  de  Thebes,  qui  en  étoit 
le  chef-lieu.  La  partie  la  plus  méridionale  prenoit  le  fur- 
nom  de  Lïrnessia  ,  à  caufe  de  la  ville  de  Lyrneffus, 
qui  en  étoit  la  capitale.  Pline  ,  /.  5 ,  c.  30  .donne  à  ces 
Ciliciens  le  furnom  de  Mandacadeni  ,  &  les  met  au 
nombre  des  peuples  qui  alloient  vendre  leurs  denrées  à 
Adramytte.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c'étoit  une  colo- 
nie des  Ciliciens.  Strabon  ,  /.  13  ,  p.  627,  rapporte  un 
fentiment  tout  oppofé  ,  &  dit  que  félon  quelques-uns 
les  Ciliciens  chaffés  de  Troye  s'étoient  emparés  fur  les 
Syriens,  du  pays  nommé  enfuite  la  Cilicie.  Cependant 
ce  qui  a  été  remarqué  ci-deffus  de  l'ancienneté  des  étof- 
fes nommées  Cilices ,  s'accorde  mieux  avec  le  fentiment 
du  P.  Hardouin  ,  qu'avec  celui  que  Strabon  ,  L  14, p. 
676",  rapporte.  Strabon  appelle  ces  Ciliciens  du  furnom 
de  Troyens,  pour  les  diftinguer  des  autres ,  &  fait  men- 
tion de  Thebes  &  de  Lyrneffe,  qui  étoient  leurs  villes; 
il  leur  donne  ,  /.  5  ,  p.  241  ,  pour  voifins  les  Pelasges 
d'Afie. 

CILICIUM  MARE.  Les  anciens  appelloient  ainfi 
la  partie  de  la  mer  Méditerrannée  ,  qui  s'étend  le  long 
des  côtes  de  la  Cilicie. 

1.  CILIC1US  AULON.  Ce  nom ,  félon  Pline ,  /.  5  , 
c.  31  ,  fe  donnoit  à  la  même  mer.  Nous  l'appelions  pré- 
fentement Mer  t>ECARAMANiE;mais  le  nom  moderne 
fignifie  une  étendue  beaucoup  plus  grande. 

2.  CILICIUS  AULON  ,  ville  des  Moabites.  Jo- 
fephe  ,  antiq.l.  13  ,  c.  23  ,  la  compte  entre  celles  dont 
les  Juifs  s'étoient  rendu  maîtres. 

CILICUM  INSULA  ou  I'Isle  des  Ciliciens, 
jfle  du  Pont-Euxin  ,  félon  Arrien  ,  Peripl.  p.  17  ,  edit. 
Oxon.  Elle  étoit  du  Pont  Polemoniaque ,  à  quinze  ftades 
du  promontoire  Jafqnien. 

CILILGO  ou  Si  le  go,  montagne  d'Afrique,  au 


royaume  de  Fez  ,  dans  la  province  de  Cuzt.  Elle  eft  hautes 
froide  ,  &  fi  ftérile  ,  que  l'on  n'y  recueille  aucune  far- 
te de  grain.  Il  y  a  des  bois  d'arbres  épineux  ,  qui  font 
fort  gros  &  fort  hauts.  Les  habitans  font  Bereberes  Sïh- 
hagiens  ,  qui  n'ont  pour  tout  bien  que  des  brebis  Se  des 
chèvres.  Auffi  ne  demeurent-ils  point  dans  des  maifons  » 
mais  dans  des  huttes  de  rofeaux,  couvertes  de  brancha- 
ges. Ils  changent  de  quartier  de  tems  en  tems  pour  trou- 
ver de  l'herbe,  &  l'hiver  ils  fe  retirent  dans  les  plaines 
quand  les  Arabes  vont  dans  les  déferts  ,  à  caufe  qu'il  y 
fait  plus  chaud  pour  leurs  chameaux.  Ils  font  tributaires 
du  roi  de  Fez.  Ce  font  des  gens  (impies, qui  fouffrent  pa- 
tiemment les  impôts.  Cette  montagne  eft  pleine  de 
lions ,  de  finges  8c  de  fangliers ,  Se  l'on  y  trouve  de  gran- 
des fontaines  qui  donnent  l'origine  à  quelques  rivières. 
L'eau  de  l'une  de  ces  fontaines  paffe  fi  rapidement  entre 
deux  rochers  ,  qu'on  lui  a  vu  rouler  dès  fa  fôurce  une 
pierre  de  cent  livres  ,  qu'elle  entraînoit  comme  elle  au- 
roit  fait  une  chofe  très-légère.  C'eft  de  celle-là  que  prend 
fa  fource  le  fleuve  Cebu  ,1e  plus  grand  de  toute  la  Mau- 
ritanie *  Marmol.  1.  4,  c.  12g ,  t.  2,  p.  312. 

CILIMBENSII,  peuple  ancien  de  l'ifle  de  Corfe» 
félon  Ptolomée.  Ils  étoient  fur  la  côte  orientale  vers  le 
nord. 

CILINI.  Voyez,  Ci\.tm: 

CILISASU'M.  Ortélius  dit  :  ville  de  Syrie ,  entre 
Cyrrhe  &  EdefTe  ,  félon  Simler  qui  s'appuie  fur, un  ma- 
nuscrit de  l'itinéraire  d'Antonin.  La  route  où  ce  nom  fe 
rencontre  ,  fe  voit  bien  dans  l'Antonin  d'Aide  &  dans 
celui  de  Florence  chez  les  Juntes  ,  mais  fans  aucun  chif- 
fre qui  marque  les  diftances.  On  lit  dans  ces  deux  édi- 
tions Cilizasi  ;  les  lieux  fiuvans  font  Venmia,  Gigan- 
do ,  comme  fi  c'étoient  trois  lieux  dirférens  ,  au  lieu  qu'il 
faut  lire  avec  Zurita  Ci!iz,a  ,  Jîve  Arma  gigantum.  Ceux 
qui  font  accoutumés  à  examiner  comment  fe  font  faites 
les  bévues  des  copiftes  ,  conviendront  de  la  jufteiïè  de  la 
correftion.  Au  refte  ,  les  diftances  de  cette  route  font 
marquées  dans  l'édition  de  Zurita  ,  &  Ciliz,a  étoit  à 
douze  mille  pas  de  Cyrrhe. 

CILIUM  ,  ville  épiscopale  d'Afrique  ,  dans  la  By- 
zacene.  Fofiunatius  fon  évêque  eft  nommé  dans  la  confé- 
rence de  Carthage  ,  &  Teftiole  évêque  de  Cilium ,  eft 
nommé  Tertio/us  episcopus  plcbis  Cillitanœ.  Ortélius  qui 
a  cru  que  Cillitamir  vient  de  Cullu  fe  trompe.  La  preuve 
de  fon  erreur  eft  que  dans  la  notice  d'Afrique  ,  on  lit 
Concordius  Cululitanus  &  Fortunatianus  Cilitanus  ;  c'é- 
toient  deux  fiéges  différens,  occupés  par  deuxévêques 
contemporains. 

CILIZA.  Voyez.  Cilisasum. 

1  CILLA,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon  Appien  1, 
in  Punie.  S.  Cyprien  dans  le  concile  de  Carthage  ,  fait 
mention  d'un  évêque  d-;  ce  lieu  à  Cillanis. 

2.  CILLA  ,  ville  d'Afie  dans  l'Etolie  ,  félon  Héro- 
dote,/, iiit.  1491 

3.  CILLA  ,  ville  d'Afie  ,  dahs la  Troade.felori  Pline 
cité  par  Ortélius  ,  mais  cet  ancien,  /.  5  ,  c.  30,  ne  la 
donne  pas  à  la  Troade ,  il  la  met  dans  l'^Eolide  ou  My- 
fie;  ainfi  c'eft  la  même, fans  doute,  que  celle  d'Hérodote. 
Strabon,/.  13  pag.  611 ,  décrivant  la  Troade  met  dans 

JAdramyttene  CiLla  ,  lieu  voifin  ,  dit-il ,  de  Thebesi 
[c'eft  la  Thebes  de  Cilicie.]  Il  ajoute  que  dans  oe  lieu 
de  Cilla  étoit  le  temple  A' Apollon  Cilléen,  que  tout  au- 
près couloit  le  fleuve  Cilléen  [  Cilleus  fluvius]  qui  a  fa 
fource  au  mont  Ida  ;  il  ajoute  :  Ces  lieux  font  près  de 
l'Antandrie  ;  il  y  a  auffi  dans  l'ifle  de  Lesbos  Cilléon  , 
qui  tire  fon  nom  de  Cilla  ;  &  entre  Gargare  &  Antandrè 
eft  une  montagne,  nommée  Cillàum.  Daës,  Colonienj 
dit  que  le  temple  d'Apollon  Cilléen,  fut  premièrement 
bâti  à  Colone  par  des  Grecs  venus  d'Eolie.  Cette  même 
ville  ,  fi  nous  en  croyons  Héfyehs  ,  étoit  nommée  auffi 
Callios,  Cyleàs  &  Cylyfera. 

CILLABA  ,  ville  d'Afrique  ,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  y. 
Elle  étoit  vers  les  déferts  au-deffus  de  la  petite  Syrtê. 
Ortélius  croit  que  cette  ville  eft  la  même  que  Plebs  Ci- 
libiensis.  Voyez,  ce  mot. 

CILLiE  ,  ville  de  Thrace  ,  fur  la  route  de  Rotne  à 
Conftantinople  ,  entré  Philippopblis  &  Opiz.um.  L'édi- 
tion d'Antonin  chez  les  Aides  ,  Se  celle  de  Juntes  por- 
tent Cillis  à  l'ablatif  pluriel  ;  l'exemplaire  du  Vatican 
de  même.  L'édition  de  Bertiùs  &  celle  de  Zurita  portent 
Cellas  à  l'aeeufatif  pluriel;  de  forte  que  félon  ces  deux 
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éditeurs  CiLLA  n'eft  pas  le  nom  de  ee  lieu,  maïs  Cel- 
lje.  Il  étoit  au  refte  à  trente  mille  pas  de  Philippopolis , 
&  à  vingt  mille  pas  d'Opizum. 

CILLEON , 

CILLEUM, 

CILLEUS.  Voyez.  Cilla  2. 

1.  CILLE  Y  ou  plutôt  Cillt.  Les  Allemans  l'écri-"- 
vent  de  même  Ciliy ,  en  latin  CilUienJîs  comitatus,  con- 
trée d'Allemagne ,  dans  la  Stirie  ,  avec  titre  de  comté 
entre  la  Drave  au  nord ,  &  la  Save  au  midi ,  Wagenfeil  » 
Synopf.  geogr.  p.  331  ..le  donne  à  la  Carniole.  Hubners 
geogr.p.  397 ,éd.  1715,1e  met  dans  la  Marche  de  Styrie 
Steyerinard ,  Se  il  a  raifon.  Ce  comté ,  qui  appartient  pré- 
fentement  à  la  maifon  d'Autriche  ,  a  la  baffe  Styrie  au 
nord  ,  l'Esclavonie  au  levant ,  partie  de  la  Croatie  Se  la 
Wihdisch-Marck  au  midi ,  &  enfin  la  haute  Carniole  Se 
la  baffe  Carinthie  au  couchant.  Il  eft  entrecoupé  de  mon- 
tagnes &  de  rivières  dont  la  principale  eft  la  Saan  ;  quoi- 
qu'affèz  peuplé  il  n'y  a  présentement  que  la  feule  ville 
de  Cilley  qui  en  eft  la  capitale.  Les  autres  lieux  ne  font 
que  des  villages.  Il  a  eu  fes  comtes  particuliers  ,  comme 
je  le  dirai  dans  l'article  fuivant. 

2.  CILLEY  ou  Cilly  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
comté  de  même  nom ,  en  latin  Cilia  Zelia ,  Calia ,  Celia  Se 
Celeia  ,  tous  ces  noms  fe  trouvent  employés  par  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  en  cette  langue.  Cette  ville  eft  ancien- 
ne Se  fameufe  ,  &  porte  le  titre  de  principauté  du  pays 
de  Styrie.  Il  y  a  un  château  élevé  qu'on  appelle  Ober 
Cilly  ;  il  y  a  auffi  dans  la  ville  un  autre  château  où  réfi- 
dent  un  burgrave  Se  un  bailli ,  &  auffi  un  vicomte  qui 
reçoit  les  droits  des  lieux  qui  en  dépendent,  comme  les 
feigneuries  de  Konisberg  ,  Rohitsch  ,  Se  autres.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Saan;  on  y  parle  les  deux 
langues  ;  mais  dans  le  pays  on  ne  parle  que  l'Esclavon. 
Les  habitans  de  la  campagne  font  pour  la  plupart  ori- 
ginaires des  Wandales  ,  de  la  Carinthie  Se  de  l'Esclavo- 
nie. Quelques-uns  penfent  qu'ils  y  furent  attirés  par  le 
duc  de  Bavière  ,  pour  les  oppofer  aux  Romains  :  d'autres 
difent  qu'ils  s'y  établirent  d'eux  mêmes.  On  croit  que 
vers  ce  tems  là  Cilly  étoit  une  ancienne  place  des  Ro- 
mains ;  qu'elle  fut  enfuite  ruinée,  Se  entièrement  détruite 
jusqu'à  ce  que  le  roi  Louis  le  Vieux,  &  duc  de  Bavière  , 
la  donna  à  Hezillon  ,  duc  de  Moravie,  qui  la  fit  rébâtir. 
On  y  a  trouvé  beaucoup  d'antiquités  Romaines. 

De  cette  ville  dépend  un  pays  affèz  étendu  qui  va 
jusqu'à  PettaW  ,  Scmême  un  peu  au-deffous,  Se  s'avance 
jusqu'à  Trachberg.  Elle  a  eu  auffi  quelques  enclaves  dans 
l'Esclavonie  comme  Warasdin,  Copranitz  &  autres  pla- 
ces qui  lui  appartenoient  ci-devant.  Ce  comté  avoit  des 
feigneurs  particuliers  de  la  famille  de  Sanneck  ,  de  la- 
quelle étoit  Léopold  ,  baron  de  Saaneck  ,  dont  le  fils  , 
Frédéric,  fut  fait  premier  comte  rie  Cilly  ,  l'an  13  39,  par 
l'empereur  Louis  de  Bavière  ,  du  contentement  du  duc 
d'Autriche.  L'empereur  Sigismond  éleva  le  comte  Fré- 
déric ScUlric  de  Cilly  ,  père  &  fils,  à  ladignité  de  prin- 
ces de  Styrie  ;  mais  fans  prendre  le  confentement  de  la 
maifon  d'Autriche.  De-là  vint  que  Frédéric  ,  archiduc 
d'Autriche  ,  devenu  enfuite  empereur  ,  fit  la  guerre  aux 
comtes  de  Cilly,  ce  qui  caufa  de  grandes  pertes  à  la  Sty- 
rie ,  Se  à  la  Carinthie.  Le  dernier  de  ces  comtes  étoit  Ul- 
ric.  On  dit  de  lui ,  félon  Wagenfeil ,  qu'en  faifant  fon 
entrée  dans  Vienne  ,  il  avoit  plus  de  mille  gentilshom- 
mes à  fa  fuite.  Ce  prince  ,  félon  Zeyler  ,  dont  l'hiftoire 
a  affez  parlé  ,  fut  enfin  maffàcré  l'an  1456 ,  par  Ladiflas , 
fils  de  Jean  Hunniade.  Il  y  eut  de  grands  démêlés  en- 
tre fa  veuve  ,  foutenue  par  Jean  Wittowitz  Bohémien  , 
qui  avoit  commandé  les  troupes  fous  Ulric ,  &  par  les 
États  du  pays  ;  &  le  comte  de  Gortz  qui  prétendoit  à  ce 
comté;  mais  Frédéric  III,  les  mit  d'accord  en  fe  l'appro- 
priant, de  forte  qu'il  vint  par-là  à  la  maifon  d'Autriche 
qui  en  jouit  encore  à  préfent.  La  ville  &  le  comté  de  Cil- 
ly ont  leurs  privilèges  &  le  droit  de  première  inftance, 
de  laquelle  on  appelle  premièrement  au  bailli  de  Cilly  , 
&  enfuite  à  la  régence  de  Gratz.  long.  35  ,  20  ,  lat. 
46,  28. 

Les  Turcs  vinrent  jusque  dans  cette  ville  l'an  1429  : 
mais  George  d'Herbeftein ,  les  en  chaflà. 

Zeyler  de  qui  eft  presque  tout  l'article ,  cite  pour  ga- 
rands  ,  Avent.  in  annal.  Wolfg.  Lazizis  ,  l.  6.  Migrât. 
Gentïum.  Item  in  Comment,  de  Rcp.  Rom.  fol.  97  ,  \6\  , 
164 ,  166,  lyo.feq.  139  ,482,  584,  6\-J.  feq.  622.  feq. 
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6"28,  991  &  994-yî^'  Hieron.  Megiferum,  dans  fa  chro- 
nique de  Corinthe  ,  pajfîm  ;  &  Itinerarinm  Germanix; 
part,  l.fol-  330  Se  Je  que  nt. 

C1LLITANUS.  Voyez,  Cilium. 
CILLUTA,  ifle  de  la  mer  des  Indes.  Voyez.  Psil- 
tucis. 

CILMA,  ancienne  ville  d'Afrique,  félon  Ptolomée  , 
/.  4  ,  c.  3.  Elle  étoit  dans  les  terres  à  l'orient  de  Bagra- 
das  ,  au  fud-oueft  de  Gephes. 

CILMANA.  Voyez.  Cilniana. 

CILMISSUS.  Voyez,  ZilmissUs. 

CILNIANA  ,  lieu  d'Espagne  ,  dans  la  Bétique ,  fur 
la  route  de  Malàga  à  Gades  ,  félon  Antonin.  L'exem- 
plaire du  Vatican  &  les  éditions  les  plus  correétes  por- 
tent Cilniana.  ;  mais  les  manuscrits  varient.  Quelques- 
uns  portent  Cilmana,  d'autres  Ciluana,  &d'autres 
Silvtaca.  Ce  lieu  doit  être  à  quarante -cinq  mille  pas 
de  Malaga,  en  allant  vers  le  détroit. 

CILURNUM  ,  ancienne  ville  dé  l'ifle  de  la  Grande 
Bretagne  ,  félon  la  notice  de  l'empire  ,  fefl.  63.  Camb- 
den  l'explique  tantôt  par  Collerton  ,  &  tantôt  par 
Collerfort  ,  félon  la  remarque  d'Ortélius.  Baudrand  , 
qui  cite  auffi  Cambden  ,  dit  que  c'eft  Wal  wick  ,  place 
du  Northumberland  ,  près  du  mur  de  Sévère  ,  ou  du 
moins  que  c'eft  Scilicester,  village  fitué  fur  ce  même 
rempart  à  douze  milles  de  NieW  Caftle.  Ils  ont  raifon 
tous  les  deux.  Cambden  dit  que  la  Tyne  coupe  ce  mur 
ou  rempart  au-deffbus  de  Collerford  ,  où  l'on  voit  les 
ruines  d'une  grande  place  nommée  Walwick  ;  il  juge 
que  fi  ce  n'eft  pas  l'ancien  Cilurnum  des  notices ,  il  doit 
être  au  moins  à  Scilicefter  ,  qui  eft  dans  le  rempart  où 
eft  une  églife  dédiée  fous  l'invocation  de  faint  Oswald. 
S.  Osvald  &  Walwick,  font  bien  marquées  fur  la  carte  du 
Northumberland ,  de  l'Atlas  de  Blaeu  ;  la  première  dans 
le  rempart  &  à  l'orient  de  la  T^yne,  la  féconde  en  dehors, 
à  l'occident  de  cette  rivière.  Collerford  ,  nommé  par 
Cambden,  n'y  paroît  point  ;  mais  cm  y  voit  Cholerton 
à  l'orient  feptentrionaî  de  Walwick  ,  &  à  fort  peu  de 
diftance. 

CIMAEON  ,  montagne  de  l'Afie  Mineure,  vers  la 
Troade  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  2.  Ce  doit  être  du 
moins  en  partie  la  chaîne  de  montagnes  qui  féparoit  la 
Troade  d'avec  les  Léleges. 

.     CIMARA,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange  ,  félon 
Ptolomée,  l.y  ,c.  2. 

CIMARUS.  Voyez.  Cynamon. 

CIMBALONGUM,K;^A.'>i'».,lieu  dont  parlentCu- 
ropalate  &  Cédrene  ,  Se  qu'Ortélius  croit  devoir  être  en- 
tre la  Thrace  &  la  Bulgarie. 

CIMBARIONIS  OPPIDUM.  Ortélius,  ayant  trou- 
vé dans  le  livre  qu'Aurélius  Viflor  a  compofé  de  l'ori- 
gine du  peuple  Romain  ,  ce  nom  ,  comme  fi  c'étoit  celui 
d'une  ville  delà  Campanie  près  du  lacd'Averne,  le  croit 
corrompu  ,  &  juge  qu'il  faut  lire  Cimmerium.  Voyez,  ce 
mot. 

CIMBEBAS,  [Les]  peuple  d'Afrique  ,  dans  fa  par- 
tie méridionale  &  fur  la  côte  occidentale  de  la  CafFrerie. 
On  appelle  leur  pays  le  royaume  de  Mataman.  Voyez. 
ce  mot  *  Baudrand ,  éd..  1705. 

CIMBES ,  Kijit&js ,  nom  d'une  rivière  dont  Phavorin , 
Lexic.  ne  nous  apprend  rien  que  le  nom. 

CIMBINA,  ville  de  la  Médie,  félon  Ptolomée,  /.  6, 
c.  1.  Quelques  exemplaires  portent  Cibina. 

ClMBIS ,  lieu  maritime  d'Espagne ,  dans  le  voifinage 
de  Gades  ,  félon  Tite-Live,  /.  28  ,  c.  37.  Jufte  Lipfe, 
par  une  demangeaifon  de  corriger ,  vouloit  qu'on  lût 
dans  cet  auteur  Amhros  ,  au  lieu  de  Cimbim. 

CIMBR A ,  lieu  du  Trentin ,  félon  Paul  Diacre ,  hift. 
Longobard.  I.  8,  c.  15. 

CIMBRES ,  ancien  peuple ,  le  plus  feptentrionaî  de 
toute  l'Allemagne.  Leur  nom ,  félon  Plurarque ,  in  Ma- 
rio ,  fignifie  Voleurs  ,  &  Pompeius  Feftus  dit  que  les 
voleurs  étoient  appelles  Cimbres  dans  la  langue  des 
Gaulois.  Cimbri,  Gallica  lingua,  latrones dicuntur.Quel- 
ques  Allemands  révoltés  par  une  interprétation  fi  inju- 
rieufe  ,  fe  font  déchaînés  contre  Plutarque  Se  Feftus. 
Spéner ,  notit.  Germ.  ant.  I.  5 ,  ç.  l  ,  f.a  ,  p.  2  &  feq-  crDIt 
que  c'eft  fans  raifon;  car ,  dit-il ,  nous  difo'ns  Kampffeit 
pour  faire  la  guerre  ,  Se  nous  appelions  Kampffer,  un 
homme  de  cœur, un  vaillant  guerrier.  Le  mot  de  latro, 
qui  dans  la  langue  latine  fignifie  un  larron  ,  un  voleur , 

avoit 
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avoit  anciennement  une  lignification  bien  différente.  Il 
fignifîoit  un  foldat ,  Se  plus  particulièrement  un  garde 
du  corps.  Plaute  dit  hatrones  ,  pour  foldats,  Selatroci- 
nari,  pour  dire  faire  la  guerre.  Les  Romains,  ayant  an- 
ciennement appris  que  le  nom  de  Cimbres  fignifîoit  des 
guerriers  ,  l'expliquèrent  en  latin  par  hatrones  ,  qui  avoit 
alors  un  fens  favorable.  Les  ravages  que  ce  peuple  caufa 
dans  la  fuite  fit  qu'on  continua  d'expliquer  leur  nom 
par  le  même  mot  latin  ;  mais  qui  fe  prenoit  alors  en 
mauvaife  part.  Les  Grecs  ont  fouvent  confondu  les  noms 
de  Cimbres  &  de  Cimmériens ,  à  caufe  de  l'affinité  de 
ces  mêmes  noms.  Strabon  ,  /.  7,  le  dit  en  employant  les 
termes  de  Pofidonius.  Et  Etienne  le  géographe,  in  voce 
''Aôeot  dit  KtîsJfsi ,  îv  Tr/içQcwKiftf'.'-pmç.  Les  Cimbres  que 
quelques-uns  appellent  Cimmériens. 

L'origine  de  ces  peuples  eft  rapportée  différemment 
par  les  anciens  auteurs,  Strabon,  Pomponius  ,  Mêla, 
Plutarque,  Pline  Se  Tacite.  Quelques  uns  les  font  venir 
des  Scythes  :  les  autres  les  confondent  avec  les  Cim- 
mériens; plufieurs  veulent  qu'ils  ioient  Saxons  ou  Da- 
nois d'origine.  Cluvier  croit  qu'étant  venus  des  parties 
les  plus  feptentrionales  ,  ils  occupèrent  anciennement 
toute  cette  péninfule,  qui  s'avance  dans  l'océan  Germa- 
nique ,  que  nous  appelions  le  pays  de  Jutland  ou  Cher- 
fonnefe  Cimbrique  :  ce  qui  eft  confirmé  par  le  témoigna- 
ge de  Velleius  Paterculus  ,  d'Eutrope  &  d'Orofe.  En- 
viron l'an  630  de  Rome,  115  avant  J.  C.  Ces  peuples 
fortirent  de  leur  pays,  foit  que  l'Océan  eût  inondé  leurs 
terres,  comme  le  dit  Florus,  [opinion  de  laquelle  Stra- 
bon fe  mocque]  foit  que  leur  pays  ne  fût  pas  capable  de 
les  nourrir.  Plutarque  dit  que  leur  armée  étoit  de 
trente  mille  combattans  ,  fans  compter  les  femmes 
&  les  enfans.  D'autres  en  font  monter  le  nombre  jus- 
qu'à cinquante  mille  hommes.  Quoiqu'il  en  foit,  s'étant 
unis  aux  Teutons  &  Ambrons  de  Germanie  ,  &  aux 
Tiguriens  ,  peuples  Gaulois  ,  ils  ravagèrent  l'Alle- 
magne ,  l'Iftrie,  l'Esclavonie,  les  Grifons  &  les  Suiffes, 
Se  fe  jetterent  dans  le  Dauphiné  ,  le  Languedoc  &  la 
Provence  pour  paffer  en  Italie.  Les  Romains  étonnés 
de  cette  innondation  de  barbares  ,  envoyèrent  contre 
eux  des  armées  qui  furent  fouvent  défaites.  Mais  Ma- 
rius  les  vainquit,  près  d'Arles,  dans  la  campagne  de 
Camargue  ,  &  les  défit  entièrement  entre  Aix  Se  Saint 
Maximin.  On  voit  encore  des  marques  de  cette  victoire 
près  de  la  petite  rivière  de  l'Are ,  par  un  refte  de  pira- 
mide.queles  Romains  y  élevèrent.  Cette  bataille  fut 
donnée  l'an  de  Rome  1Î52.  Plufieurs  d'entre  les  Cim- 
bres s'étoient  déjà  féparés  pour  paffer  en  Espagne,  d'où 
on  les  chaffa.  Avec  le  tems  les  Cimbres  fe  joignirent 
aux  Saxons  ,  perdirent  infenfiblement  le  nom  de  Cim- 
bres ,  Se  furent  confondus  fous  celui  de  Saxons.  *  Plu- 
tarque en  la  vie  de  Marius.  Eutr.  1.  3  ,  Strab.  1.  4 ,  &  7. 
Flor.  1.  3 ,  c.  5  ,  Vell.  I.  2  ,  Tite-hive,  Pline  ,  Mêla,  Sec. 

Le  nom  de  Cimbres  s'étant  peu  à  peu  éteint,  ils  eu- 
rent celui  de  Vîtes  ou  de  Jutes.  Ces  Jutes  étoient  une 
des  trois  nations ,  qui  envahirent  l'ifle  de  la  Grande  Bre- 
tagne :  favoir,  les  Saxons,  qui  étoient  en-deçà  de  l'Elbe; 
les  Angles  &,les  Jutes  qui  étoient  des  peuples  de  la 
presqu'ifle  ,  toutes  nations  maritimes.  On  trouve  même 
au  pays  de  Galles  Se  de  Cornoiiailles  des  traces  du  nom 
de  Cimbres  dans  celui  de  Cumraï  ;  &  peut-être  que  le 
nom  de  la  province  de  Cumberland  ,  n'a  pas  une  autre 
origine. 

Il  feroit  difficile  de  dire  d'où  vient  ce  nom  de  Vîtes 
ou  Jutes  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  les  Goths 
ou  Gutes  ayent  paffé  dans  cette  presqu'ifle,  &  y  ayent 
porté  ce  nom.  Les  François  &  autres  peuples  les  connu- 
rent fous  le  nom  de  Normands  ,  Se  c'eft  fous  ce  nom 
qu'ils  firent  en  France  ces  affreux  ravages  ,  que  l'his- 
toire ne  rapporte  qu'avec  horreur  ;  &  qu'ils  acquirent 
la  Ncuflrie,  quifut  sppellée  ,àcaufe  d'eux,  la  Norman- 
die. On  les  appella  auffi  Nordalbingi  ,  parce  qu'ils 
habitoient  au  nord  de  l'Elbe.  Ce  dernier  nom  fait  voir 
que  la  presqu'ifle  doit  fe  terminer  par  une  ligne  tirée 
depuis  l'Elbe  jusqu'à  la  Trave  ,  &  enfermer  le  Holftein. 
Le  nom  de  Jutes  ,  à  le  prendre  dans  l'étendue  du  Jut- 
land d'aujourd'hui ,  eft  plus  refferré  ;  &  eft  borné  au  midi 
par  le  cours  de  l'Eyder  ,  Se  depuis  la  fource  de  cette  ri- 
vière par  une  courte  ligne  qui  joint  le  golfe  de  Kielle, 
de  forte  que  tout  le  Holftein  en  eft  retranché.  Au  refte 
le  nom  de  Jutes  eft  le  dernier  nom  qu'ait  eu  cette  nation  , 
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dont  le  pays  s'appelle  préfentement  le  Jutland.  îl  eft 
divifé  en  Nord- jutland  ou  Jutland  propre ,  &  Sud- Jut- 
land qu'on  appelle  ordinairement  le  Sleswig.  Voyez.  Jut- 
land. 

CIMBRIANnE ,  lieu  fur  la  route  de  Sirmium  à  Car- 
nuntum  ,  entre  Tricciana  Se  Crispiana  ,  à  vingt-cinq 
mille  pas  de  l'une  &  de  l'autre,  félon  Antonin.  La  No, 
tice  de  l'Empire,  Set}.  39  ,  ie  met  fous  le  département 
de  la  féconde  Moëfie.  Milites  Cimlriani  ,  Cimbrianis. 
Lazius  croit  que  c'eft  préfentement  Brinhida 

CIMBRICA  CHERSONNESUS.  Voyez,  l'article 
Cimbres. 

CIMBRICUM  MARE  ,  quelques  auteurs  Latins 
appellent  ainfi  la  mer  d'Allemagne. 
<  C1MBRORUM  PRQMONTORlUM.K«y«. l'ar- 
ticle Cimbres. 

CIMELLA  ,  ville  de  la  Gaule.  Ufuard  &  l'auteur  de 
la  vie  de  S.  Pons  martyr  en  font  mention  C1).  Cette 
ville  ,  nommée  auffi  Ci  mêle  &  Ceménelium,  étoit  des 
limites  des  Gaules  Se  de  la  Ligurie  ,  dans  les  Alpes  mari- 
times. Elle  a  été  long-tems  le  fiége  d'un  évêque  ,  Se  f&e 
reftes,  qui  s'appellent  encore  Cimiez  ,  font  fur  une  mon-' 
tagne  près  de  Nice.  S.  Pons  (b)  ,  y  fut  martyrifé  vers 
l'an  2  5  8,  du  tems  de  l'empereur  Valerien,  &iut  le  pa- 
tron de  la  ville.  Après  la  ruine  de  Cimele  ou  Cémele, 
faccagée  par  les  Lombards  &  les  Saxons  ,  au  VI  ou  VIIe 
fiécle,  le  corps  de  S.  Pons  fut  transporté  à  Nice.  (a) 
Baillet  ,  Topogr.  des  Saints,  p.  113  &  577,  (b)  Sa  vie 
au   14  Mai. 

CIMELOS,  ifle  de  l'Archipel,  félon  Antonin, dans 
fon  itinéraire  maritime.  Il  faut  lire  Cimoius. 

CIMENICE,  contrée  de  k  Gaule  Narbonnoife,  fé- 
lon Feftus  Avienus  ,  Ora  Marit.  v.  517. 

At  Cimcnice  regio  descendit  procul 
Salfo  ab  fluento  ,  fuj'a  mitlto  Ccspite  , 
Et  apnea  Sylvis.  Nominis  porro  aullor  efl 
Mons  dorja  Celfus  :  cujiis  imos  aggeres 
Stringit  flitento  Rhodanus  ,  atque  fcrupetzTR 
Molem  imminentis  intererrat  &quore. 

Il  ne  nomme  point  la  montagne  dont  le  pays  portoît 
le  nom  ,  &  qui  devoit  être  au  bord  du  Rhône  ;  ainfi  la 
conjecture  d'Ortélius  n'eft  pas  jufte.  Il  demande  fi  ce 
pays  ne  feroit  pas  aux  environs  du  montCemenus  ;  mais 
cemont,  d'où  le  Var  prend  fa  fource,  ne  convient  point 
à  ces  vers. 

CIMETRA  ,  ville  d'Italie  ,  au  pays  des  Samnites  , 
félon  Tite-Live,  /.  10,  c.  15.  Fabius  la  prit  l'an  de 
R.ome  45  j. 

CIMIEZ.  Voyez.  Cimella. 

CIMINIA.  Ammien  Marcellin,  /.  17,  p.  107  ,  édi't. 
Lindebrog.  nomme  ainfi  une  contrée  d'Italie,  où  il  dit 
qu'une  ville  \_Succinienfe  oppidum'}  fut  engloutie  par  un 
tremblement  de  terre.  Voyez.  SuCCINIense.  Voyez,  auffi 
Ciminius  Mons. 

CIMINIUS  LACUS,  lac  d'Italie  ,  dans  l'Etrurie  , 
aujourd'hui  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  c'eft  pré- 
fentement Lago  di  Vico,  dans  le  petit  état  de  Ronci- 
glione.au  r.ordroueft  de  la  ville  dont  cet  état  tire  fon  nom, 
d'où  vient  que  quelques-uns  l'ont  appelle  Lago  di 
Ronciglione. 

CIMINIUS  MONS  ,  montagne  d'Italie  ,  dans  l'E- 
trurie ,  au  nord  Se  au  nord-eft  du  lac  du  même  nom.  Tite- 
Live  dit  ,  /.  9.,  c.  36.  Dès  le  point  du  jour  il  étoit  déjà 
maître  du  mont  Ciminius.  Cette  montagne  étoit  cou- 
verte d'une  épaiffe  forêt.  Sylva  erat  Ciminia  magis  tum 
invia  atque  horrenda ,  quam  nuper  f itère  Gerrnanici  fai- 
ms ,  dit  le  même  Auteur.  Virgile  parle  du  lac  ,  de  la 
forêt,  &  de  la  montagne  en  un  fel  vers  : 

Et  Cimini  cum  monte  lacum  lucosque  Capenos. 

hitci  Capeni  ne  font  ici  autre  chofê  que  l'extrémité 
orientale  de  cette  forêt  où  étoit  Capena.  Un  chemin  qui 
traverfoit  la  montagne  &  la  forêt  dans  leur  partie  occi- 
dentale ,  &  qui  paffoit  à  l'orient  du  lac,  étoit  nommé 
Ciminia  via;  c'eft  apparemment  tout  ce  canton  que 
Marcellin  appelle  Ciminia  ,  partie  d'Italie  ,  Se  peut- 
être  que  le  Succinienfe  oppidum,  qui  fut  abforbé  par  un 
tremblement  de  terre,  occupoit  la  place  du  lac  quife 
Tome  II.        H  h  h 
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forma  dans  le  creux  que  ce  terrein  laiffa  en  s'arraiffànt. 
On  a  quantité  d'exemples  d'événements  pareils. 

CIMMERII  PALUDES.  Voyez.  Palus. 

i.CIMMERII.  Voyez.  Cimbres. 

2.  CIMMERII-,  ancien  peuple  aux  environs  des  Pa- 
lus Méotides  Se  du  Bosphore  Cimmérien  ,  ..qui  portoit 
leur  nom  ,  félon  Ptolom.  1.  5  ,  c.  9.  Ils  étoient  de  la  Sar- 
matie  Afiatique  ,  &  a  voient  une  ville  nommée  Cime- 
rjum  (a).  Le  P.  Hardouin  croit  que  c'eit  de-là  qu'é- 
toient  venus  les  Cimbres  ,  que  vainquit  Marius;  le  con- 
traire eft  plus  vraifemblable.  Les  anciens  s'étoient  fait 
wne  faufTe  idée  de  ce  pays-là  ,  comme  s'il  étoit  plongé 
dans  les  plus  épaifTes  ténèbres.  Strabon  fe  fert  même  de 
l'idée  que  l'on  avoit  de  ces  ténèbres  pour  faire  voir  le 
grand  fens  d'Homère,  qui  a  mis  fes  enfers  près  des  Cim- 
mériens.  Homère  fâchant,  dit  Strabon,  /.  3  ,  p.  149  ,  que 
les  Cimmériens  d'auprès  le  Bosphore  habitoient  des 
lieux  fitués  vers  le  nord  &  le  couchant ,  il  les  a  mis  au- 
près de  l'enfer,  quoiqu'il  ait  peut-être  fuivi  en  cela  le 
langage  que  les  Ioniens  avoient  coutume  de  tenir  de  ce 
peuple  ;  car  dès  le  tems  d'Homère  ,  ou  même  un  peu 
auparavant ,  les  Cimmériens  avoient  fait  des  courfes  jus- 
ques  dans  l'Ionie  (  b  )  Se  dans  l'Eolide.  Cependant  , 
comme  j'en  ai  déjà  averti  ,  il  n'eft  point  question  des 
Cimmériens  du  Bosphore  dans  le  livre  del'Odyfïée,  /. 
1  1  ,  où  Homère  parle  des  enfers.  UlylTe  part  de  chez  la 
nymphe  Circé  ,  c'eft-à-dire  de  Circei  ;  8c  après  avoir  rafé 
ia  côte  d'Italie ,  durant  un  jour  ,  il  arrive  le  foir  chez  les 
Cimmériens ,  ce  qui  ne  convient  qu'aux  Cimmériens  de 
la  Campanie  ,  dont  nous  allons  parler  dans  l'article  fui- 
vant.  (a)  Plin.  1.  <5  ,  c.  7.  (b)  Herodot.  1.  1  ,  n.  6. 

3.  CIMMERII,  ancien  peuple  d'Italie  ,  dans  la  Cam- 
panie, au  voifinage  de  Bayes.  Strabon  ,  L  $  ,  p.  244  & 
245  ,  dit,  en  citant  Ephorus  ,  qu'ils  habitoient  dans  des 
fouterrains  qu'ils  appelloient  Argiles,  &  qu'ils  pas- 
foient  les  uns  chez  les  autres  par  des  cavernes  ,  &  me- 
noient  par  le  même  chemin  leurs  hôtes  vers  un  oracle 
qu'ils  avoient  dans  un  lieu  fort  profond  ;  qu'ils  gagnoient 
leur  vie  à  creufer  les  mines;  qu'ils  recevoientde  l'argent 
de  ceux  qui  venoient  confulter  l'oracle.  . .  .qu'enfuite  ils 
furent  détruits  par  un  roi ,  parce  que  la  prédiction  de  l'ora- 
cle ne  s'étoit  pas  accordée  avec  l'événement,  &  que 
l'oracle  fut  transporté  ailleurs.  Strabon  traite  cela  de 
fables  inventées  par  ceux  qui  avoient  vécu  avant  lui. 
Voyez.  Cimmerium  2. 

4.  CIMMERII ,  ancien  peuple  d'Aile  ,  vers  la  Géor- 
gie Se  la  mer  Caspienne  (a).  Ils  s'y  établirent  lorsqu'ils 
furent  chafTés  d'auprès  des  Palus  Méotides  par  les  Scy- 
thes (b).  Ortélius  rapporte  à  ces  Cimmériens  ce  que 
Haython  dit,  hitl.  orient,  c.  10  ,  en  qualité  de  témoirrocu- 
laire  de  l'épaiffe  obscurité  ,  qui  couvre  perpétuellement 
la  plaine  de  Hamfem  en  Géorgie  (ou  Hauefen)  ;  mais, 
comme  cet  Arménien  en  attribue  l'origine  à  un  miracle 
que  Dieu  fit  en  faveur  de  quelques  Chrétiens  perfécu- 
tés  ,  Se  que  la  fable  des  ténèbres  cimmériennes  eft  de 
beaucoup  plus  ancienne  que  le  Chriflianisme  ,  on  peut 
renvoyer  à  cet  auteur  même  ceux  qui  en  veulent  favoirle 
détail.  C)  riin.\.6,c.  iz.Herodot.l.i,n.  103,  &1.  4,  n°.  1. 

/.CIMMERII.  Hérodote,  /.  4,  n.  12  ,  parlant  des 
Cimmériens  chafTés  par  les  Scythes,  dit  qu'il  eft  certain 
que  les  Cimmériens  fuyant  les  Scythes,  pafTerent  en 
Afie  ,  Se  qu'ils  bâtirent  la  Cherfonnefe  ,  où  eft  à  préfent 
Sinope,  ville  grecque. 

L'opinion  des  Ténèbres  Cimmériennes  étoit  fi 
bien  établie  ,  qu'on  les  a ,  pour  ainfi  dire  ,  promenées 
<3ans  tous  les  lieux ,  dont  le  nom  avoit  quelque  reflem- 
blance  avec  celui  de  Cimmerii.  Bochart,  Georg.facr.z, 
part.  I.  1  a-jc,  3  5,  p  6J4,  dérive  ce  nom  de  la  racine  iD3 
Camar  ou  Cimmer,  qui  veut  dire  devenir  noir,  nigref- 
cere  ,  d'où  fe  forme  mm  Cirarir  la  noirceur  des  ténè- 
bres ,  ou  l'obscurité  la  plus  fombre.  Ce  mot  eft  em- 
ployé dans  le  livre  de  Job  ,  c.  3  ,  f.  5  ,  lorsque  ce  faint 
homme,  à  la  vue  des  maux  dont  il  eft  accablé,  maudit 
le  jour  de  fa  naiflance.  Au  lieu  de  ces  paroles  ,  que  l'on 
lit  dans  la  vulgate;  Occupet  eum  Caligo,  involvatur  ama- 
ritudine  ,  qu'une  noire  obscurité  l'environne ,  Se  qu'il 
foit  plongé  dans  l'amertume  ;  on  lit  dans  l'hébreu  : 
Terreant  eum  O)!  iinon  atrores  diei.  Que  les  noir- 
ceurs du  jour  l'épouvantent,  c'eft-à-dire,  les  ténèbres 
les  plus  épaifTes.  Cicéron  ,  Academ.  qug.fi.  1.  4,  c.  .19  , 
ne  fait  à  quoi  attribuer  cette  obscurité  qui  règne  chez 
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les  .Cimmériens;  fi  c'eft  quelque  dieu,  ou  la  nature,  ou 
la  fituation  du  lieu  qu'ils  habitent ,  qui  les  prive  des  re- 
gards du  foleil.  On  épargneroit  bien  des  recherches  inu- 
tiles ,  fi  ,  avant  que  de  chercher  pourquoi  ,  &  comment 
une  chofe  eft ,  on  commençoit  par  s'affurer  fi  elle  eft 
effectivement.  Un  pays  inacceffible  à  la  lumière  étoit 
merveilleufement  propre  à  y  placer  le  palais  du  fommeil. 
Auffi  Ovide,  mélam.  1.  \\,ir.  592,  n'y  a-t-il  pas  manqué. 

Il  fongoit  fans  doute  aux  Cimmériens  dont  parle  Ho- 
mère ,  je  veux  dire  à  ceux  de  la  Campanie. 

CIMMERIS.  Voyez.  Antandros  2. 

1.  CIMMERIUM  ,  ville  d'Afie  ,  fur  le  Bosphore  , 
Cimmérien  à  l'entrée  ,  félon  Pomponius  Mêla  ,  l.'i  , 
c.  19,;;.  82,  au  fond  de  l'entrée,  félon  Pline  ,  1.6  ,c.y , 
qui  dit  qu'on  la  nommoit  anciennement  Cerberion. 
Elle  étoit  à  l'entrée  du  Bosphore,  à  l'égard  de  ceux  qui 
paffbient  des  Palus  Méotides  ,  dans  le  Pont-Euxin.  Elle 
étoit  au  fond  ,  à  l'égard  de  ceux  qui  faifoient  une  route 
contraire  à  l'orient  du  Bosphore. 

2.  CIMMERIUM,  ville  de  la  Campanie.  Pline  dit: 
Le  Lucrin  &  l'Averne  auprès  duquel  étoit  autrefois  la 
ville  de  Cimmerium.  Cette  ville  paroît  à  Cellarius  , 
Georg.  ant.  1.  2  ,  c.  9,  p.  833  ,  auffi  fabuleufe  que  le  peu- 
ple Cimmerii  de  ce  pays-là,  malgré  lé  témoignage  de 
Pline  ,  &  il  croit  que  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  pré- 
tendu peuple,  &  de  cette  prétendue  vîlle  ,  ne  l'ont  fait 
que  fur  l'autorité  d'Homère,  OdyffA.  11,  t.  14,  qui  dit: 

Cette  ville  des  Cimmériens  d'Homère  a  donné  lieu 
au  paflage  de  Pline;  &  fi,  de  toute  néceffité,  il  lui  fal- 
loit  trouver  une  place ,  elle  ne  pourroit  être  mieux  que 
dans  la  vallée  décrite  par  Feftus ,  au  mot  Cimmerii.  On 
appelle,  dit-il,  Cimmériens  ceux  qui  habitent  des  terres 
où  il  fait  un  froid  extrême,  telles  qu'ont  été  celles  qui 
font  entre  Bayes  Se  Cumes  ,  dans  cette  vallée  entourée 
d'une  afTez  haute  montagne.  Le  foleil  n'y  donne  ni  matin 
ni  foir. 

3.  CIMMERIUM.  Ptolomée  ,  liv.  3  ,  chap.  6  ,  met 
une  ville  de  ce  nom ,  dans  la  Cherfonnefe  Taurique  , 
vers  le  milieu  des  terres,  c'eft-à-dire,  qu'elle  eft  diffé- 
rente de  celle  qui  étoit  fur  le  bord  ,  &  à  l'orient  du 
Bosphore  ,  de  laquelle  il  ne  fait  aucune  mention;  peut- 
être  eft-ce  la  même  ville  déplacée  par  cet  auteur. 

CIMMERIUM  PROMONTORIUM,  le  pro- 
montoire Cimmérien,  cap  d'Afie ,  fur  la  côte'méridio- 
nale  des  Palus  Méotides  ,  entre  la  ville  d'Apature  & 
l'embouchure  du  Vardan  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  9. 

CIMMERIUS  BOSPHORUS.  Voyez.  Bosphore.- 

CIMMERIUS  MONS  ,  montagne  de  la  Cherfon- 
nefe Taurique,  félon  Strabon  ,  /.  7,  p.  309. 

CIMOLIA,  lieu  du  Péloponnefe.  Il  eft  remarquable 
par  la  victoire  que  les  Athéniens  y  remportèrent  contre 
ceux  de  Mégare.  Diodor.  1.  11. 

1.  CIMOLIS  ou  Cimolus.  Voyez,  Argentiere  i. 

2.  CIMOLIS.  Voyez.  Cinolis. 

3.  CIMOLIS  ,  ville  épiscopale  de  la  Paphlagonie. 
Maxïmus ,  fon  évêque  ,  affilia  au  concile  de  Rome,  l'an 
503.  Harduin.  colleci.  conc. 

CIMON,  montagne  de  l'Afie  Mineure,  près  d'E- 
phéfe.  Elle  eft  remarquable  ,  à  caufe  d'une  grotte  ,  dans 
laquelle  étoient  renfermés  les  corps  des  feptDormans, 
qui  furent  découverts  du  tems  de  l'empereur  Théodofe 
le  Jeune.  Voyez  leur  hiftoire  dans  les  vies  des  Saints  de 
Baillet.au  27  juillet.  *Baillet,  Top.  des  Saints,  p.  577. 

CIMPA,  petite  ville  d'Afie,  au  royaume  de  Ton- 
quin,  à  l'orient  de  Ketoy ,  &  d'une  grande  rivière  ap- 
pellée  la  rivière  de  Cimpa  ,  félon  la  carte  de  Daniel 
Tavernier,  frère  du  fameux  voyageur,  &  grand  voya- 
geur lui-même. 

CIMPSUS,  K,^ ,  village  d'Afie,  dans  la  Lydie, 
félon  Iface ,  fur  Lycophron, 

CIN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Xenfi, 
au  département  de  Cunchang,  cinquième  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  10  degrés  44  minutes  plus  oc- 
cidentale que  Pékin  ,  par  les  36  degrés  20  minutes  de 
latitude.  Atlas  finenfis. 

CINA  ou  Cyna  ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Jofué,  c.  ij  ,  f.  22. 
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CINABARENSIS,  fiege  épîscopal  de  la  Phrygie 

Salutaire  ,  félon  les  notices  Grecques  ,  qui  font  mention 
de  Theophyla&us ,  qui  en  étoit  évêque.  Harduin.  colleB. 

.    conc. 

CINiEDOCOLPITiE,  ancien  peuple  de  l'Arabie 
Heureufe ,  félon  Ptolomée,/.  6 ,  c.  7.  La  capitale  de 
leur  pays  étoit,  félon  cet  auteur ,  Zaaram  ou  Zabra  m. 
Ils  avoient  encore  une  autre  ville  nommée  Thébes.  Le 
géographe  cité  leur  donne  auffi  deux  villages;  favoir, 
Copar  Se  Arga.  Leur  pays  étoit  arrofé  par  une  ri- 
vière, qu'il  nomme  Baetius  ,  &  qui  tombe  dans  la  mer 
Rouge,  au  bord  de  laquelle  tous  les  lieux  que  l'on  vient 
de  nommer,  étoient  fitués.  Ortélius  en  fait  une  mon- 
tagne. 

CI1SMEDOPQLIS  ,  ifle  d'Afie  ,  en  Doride ,  dans  le 
golfe  Céramique,  à  quelque  diftance  du  continent.  Pli- 
ne, /.  5,  c.  j  1 ,  nous  apprend  l'origine  de  fon  nom  ,  qui 
fignifie  la  ville  des  Efféminés.  Alexandre,  dit -il,  y 
hiffa  ceux  qui  s'étoient  deshonorés  par  cet  exécrable 
crime. 

CIN./EI.  Voyez.  Cinéens. 

CIN/ETITjM,  montagne  du  Péloponneie,  vers  l'ifle 
de  Cythere,  félon  Denys  d'Hajfcarnaffe, /.  1,^42.  De 
Cythere ,  dit-il ,  les  Troyens  côtoyèrent  le  Pélopon- 
nefe.  Dans  cette  traverfée,  ils  perdirent  Cinethe  ,  l'un 
des  compagnons  d'Enée,  Se  ils  l'enterrèrent  fur  une  mon- 
tagne voifine  qui  porte  fon  nom. 

CINALOA,  province  de  l'Amérique  feptentrionale, 
au  Mexique ,  fur  la  côte  orientale  de  la  mer  de  Cali- 
fornie. Elle  eft  bornée  ,  au  couchant  ,  par  cette  mer , 
au  nord  ,  par  la  province  de  Sonora  ,  à  l'orient  ,  par 
la  nouvelle  Biscaye  ,  &  au  midi ,  par  la  province  de 
Culiacan.  Elle  fut  découverte ,  l'an  1552,  par  Nuno  de 
Gusman ,  qui  y  trouva  plufieurs  bourgades  affez  peu- 
plées. Les  pluyes  l'ayant  contraint  de  s'y  arrêter  42 
jours  ,  il  fut  nourri  avec  fon  équipage  de  vénaifon  par 
les  fauvages  ,  qui ,  ennuyés  à  la  fin  d'avoir  de  fembla- 
bles  hôtes  ,  s'enfuirent  dans  les  montagnes  &  dans  les 
forêts  voifines.  Les  Espagnols ,  manquant  de  vivres ,  pri- 
rent le  parti  de  retourner  vers  la  province  de  Culvecan. 
La  terre  de  cette  contrée  eft  plate  &  feche.  Les  riviè- 
res y  font  poiffonneufes.  Les  habitans  s'exercent  à  la 
chaffe  8e  au  travail.  Ils  font  fort  vaillans.  Les  Espagnols 
y  menèrent  enfuite  une  colonie  ,  &  y  bâtirent  la  ville 
de  faint  Juan  de  Cinaloa. 

Voici  ce  que  le  P.  Martin  Perez,  Jéfuite,  dit  de  Ce 
pays.  La  province  de  Cinaloa  eft  à  trois  cens  lieues  de 
la  ville  de  Mexico  ,  vers  le  nord.  Les  hautes  montagnes 
appellées  TepfCsuan,  la  couvrent  du  côté  droit;  à 
gauche  ,  elle  eft  lavée  par  le  Golfe  de  Californie.  La  pro- 
vince de  ce  nom  Se  celle  de  Cibola  la  bornent  vers 
l'oueft,  &  le  nouveau  Mexique  vers  le  nord.  Elle  eft 
traverfée  de  rivières  fur  les  bords  desquelles  demeurent, 
par  bourgades  ,  les  naturels  du  pays ,  à  caufe  de  la  com- 
modité de  la  pêche.  L'air  y  eft  clair  &  fort  fain  ,  la 
terre  gratte  &  fertile,  rapportant  des  fruits  de  toute  es- 
pèce. Il  y  a  grande  abondance  de  mais,  des  fèves  de 
Turquie,  Se  autres  légumes  ,  beaucoup  de  coton  ,  dont 
les  hommes  Se  les  femmes  fe  vêtent,  presque  à  la  façon 
des  Mexicains.  Les  hommes  nouent  leurs  cheveux  qu'ils 
fe  plaifent  à  entretenir,  ainfi  que  les  femmes.  Ils  ont  eu 
beaucoup  de  peine  à  fe  foumettre  aux  Espagnols,  qu'ils 
furpafîent  de  beaucoup  en  grandeur  de  corps  :  ils  font 
robuftes,  &  aiment  la  guerre.  Ils  fe  fervent  de  flèches 
empoifonnées  ,  Se  ont  des  maffues  &  des  boucliers  de 
bois  rouge. 

CIN AMBRI ,  ancien  peuple  d'Illyrie  ,  félon  Appien. 
CINAN,  Cintzmura,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Chanton  ,  ou  Xantung ,  dont  elle  eft  la  pre- 
mière métropole.  Elle  eft  de  30  min.  plus  orientale  que 
Pékin,  8c  fa  latitude  eft  de  37 deg.  Cette  ville  S;  fon  ter- 
ritoire, furent  annexés  par  l'empereur  Yvo ,  à  la  pr^bice 
de  Chincheu.  Dès  l'antiquité  la  plus  reculée  ,  elle  porta  le 
nom  du  fleuve  Ci ,  8c  elle  étoit  la  réfidence  des  rois  de 
Ci,  après  l'extinéiion  desquels  ,  la  famille  de  Hana  lui 
donna  le  nom  de  Cinan,  qu'elle  porte,  parce  qu'elle  eft 
effectivement  au  midi  du  fleuve  Ci,  Se  c'eft  ce  que  ligni- 
fie le  nom  de  Cinan.  La  famille  de  Tanga  lui  changea 
ce  nom ,  8c  la  nomma  Linchi  ;  mais  celle  de  Taiminga 
lui  rendit  celui  de  Cinan.  Elle  eft  grande  ,  bien  peu- 
plée ,  8c  remarquable  par  la  grandeur  8c  la  magnificence 
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des  édifices  publics.  Sa  fituation  eft  dans  un  fond  maré- 
cageux. Elle  a  un  lac,  qui  eft  partie  au-dedans,  &  par- 
tie au-dehors  de  la  ville  ,  de  forte  qu'on  y  peut  aller  en 
bateau;  de  manière  néanmoins  qu'on  peut  auffi  y  aller 
par  tout  à  pied  ,  à  caufe  de  quantité  de  ponts  ,  entre 
lesquels  on  remarque  celui  de  Pehoa  ,  qui  a  plufieurs 
arches ,  Se  qui  joint  l'ifle  de  même  nom  dans  le  lac  de 
Ta^ming.  Il  y  a  encore  un  autre  pont  nommé  Fuynng  » 
fur  le  même  lac;  il  eft  de  pierres  de  taille  ,  Se  ne  cède 
gueres  au  précédent.  Un  roi  de  la  famille  de  Ta'minga 
réfida  dans  cette  ville  ;  mais  cette  famille  étant  éteinte 
par  les  Tartares  ,  il  n'y  eft  refté  que  les  palais  Se  les 
vergers.  Il  y  a  plufieurs  temples  confacrés  aux  idoles  8c 
à  la  mémoire  des  hommes  illuftres;  mais  le  plus  remar- 
quable de  tous  ,  eft  celui  de  Timgo  ,  bâti  par  Hoangti  , 
dans  lequel  on  écrit  que  foixante  &  douze  rois  pacifiques 
ont  vécu  ,  s'adonnant  aux  exercices  de  la  religion;  auffi 
eft -il  orné  d'édifices  fuperbes.  Les  bonzes  y  ont  de 
grands  revenus.  On  voit  fur  les  montagnes  des  tom- 
beaux des  rois  Se  des  grands.  Les  PP.  jéfuites  y  ont  une 
églife  ,  Se  deux  pères  qui  la  deffervent.  Cette  contrée  ne 
cède  à  pas  une  des  provinces  feptentrionales.  Les  grains 
y  viennent  en  abondance  ;  il  y  croît  quantité  de  fro- 
ment Se  de  millet ,  Se  les  beftiaux  n'y  manquent  pas. 
Cette  ville  en  a  trente  dans  fon  territoire  ;  favoir  , 


Cinan , 
Changkieu, 
Ceup'ing, 
Changxan , 
Sinching , 
Ciho, 
Citung, 
Ciyang  , 
Chichuen  , 
Juching , 

*  Atlas  Sinenfs. 


Linye  , 
Changc'ing, 
Fiching, 
Cingching  , 
Ling  , 
Taigan,   O 
Sintai , 
Laiiiii, 
Te, 
Tep'ing, 


Pingyven  , 

Vuting, 

Yangfin, 

Haifung, 

Loling , 

Xangho, 

Pin, 

Licin , 

Chenhoa , 

P'ut'ai. 


CINARUS,  ifle  dont  parle  Athénée,  /.  2.  Plutarque 
dans  fon  traité  de  Téxil,  dit  qu'elle  eft  ftérile ,  Se  que  fon 
terroir  eft  peu  favorable  aux  plantes.  Pline  la  nomme 
Cinara.  Elle  étoit  voifine  de  l'ifle  de  Leros. 

C1NCA,  Cir.ga  ,  [  La  ]  rivière  d'Espagne.  Elle  a 
plufieurs  fources  aux  Pyrénées  ,  fur  les  frontières  de  Fran- 
ce. La  principale  eft  auprès  du  mont  de  Bielfa  ,  dans  la 
principauté  de  Sobrarbe.  Ces  fources  fe  joignent  à  Ainfa 
Se  au-deffus.  A  Caftro  elle  reçoit  la  rivière  d'Effera  ,  paffe 
à  Balbaftro  ,  à  Monçon  ,  à  Alcolea,  reçoit  l'Alcanadre 
au-deffus  de  Fraga  ,  8e  fe  perd  dans  la  Segre  à  Mequi- 
nenza.  Tout  fon  cours  eft  dans  l'Arragon.  *  Sanjbn  , 
Atlas. 

CINCARITANUS  ,  Cincaritensis  ,  ou  peut- 
être  Circinitanus.  La  conférence  de  Carthage  ,  c. 
188,  nomme  Campanus  episcopus  Cincaritanus  ;  on  y 
trouve  auffi  Rejlitutus  episcopies  pkbis  Cincariten/is. 
Dupin  ,  c.  133  ,  foupçonneque  c'eft  le  même  fiége  que 
celui  dont  l'évêque  eft  nommé  dans  la  notice  d'Afrique 
Athenius  Circinitanus ,  dans  laBizacene,  Se  ce  nom  ne 
défigne  que  l'ifle  de  Cercine  ,  dont  je  parle  en  fon  lieu. 
Dans  la  lettre  des  évêques  de  la  province  Proconfulaire  , 
qui  fut  lue  au  Concile  de  Latran  ,  il  eft  fait  mention  de 
la  ville  de  Cicitita  ,  que  le  P.  Noris  ne  croit  pas  diffé- 
rente de  Cincarita. 

CINCENSES  ,  ancien  peuple  de  l'Espagne  Tarra- 
gonnoife,  félon  Plir.e  ,  /.  3  ,  c.  3.  Le  P.  Hardouin  doute 
s'il  ne  faudrait  pas  lire  Cinnenses  de  la  ville  de  Cinna 
K.'»«que  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  6  ,  donne  à  la  Jaccétanie. 

i.CINCHEU.Fôv^Cingcheu. 

a.  CINCHEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
deQuangfï  ,  dont  elle  eft  la  fixiéme  métropole  Elle  eft 
de  8  deg.  plus  occidentale  que  Pékin  ,  par  les  23  deg. 
55  min.  de  lat.  Le  territoire  de  cette  ville  étoit  autre- 
fois de  la  feigneurie  de  Pegao.  Sous  la  famille  de  Cm , 
elle  étoit  du  département  de  Queiling  ;  Leango  nomma 
cette  ville  QueiPING,  Suyû  l'appella  Jungping,  8e  la 
famille  de  Tanga  la  nomma  d'abord  Cinkiang  8e  en- 
fuite  Cincheu,  nom  qui  lui  eft  refté.  Elle  eft  au  con- 
fluent de  deux  grands  fleuves ,  favoir  le  Ta  8e  le  b  olo  ou 
Lieu.  Son  territoire  eft  allez  agréable.  On  y  voit  un 
Tome  II.     Hhh  ij 


ON 

îemple  magnifique  dédié  aux  Héros.  Il  y  a  quatre  villes 
dans  ce  département,  favoir  ■ 


Cincheu , 
Pingnan , 


Quei , 
Vucing. 


Ce  territoire  produit  une  excellente  canelle,  qui  ne 
'diffère  de  celle  de  Ceïlan  ,  qu'en  ce  qu'elle  a  plus  d'o- 
deur, &  eftd'un  goût  plus  fort  fur  la  langue.  Il  y  croît  auffi 
l'arbre  de  fer  dont  le  bois  eft  plus  dur  que  notre  buis. 
On  y  voit  un  animal  peu  différent  de  ia  vache;  mais 
dont  les  cornes  font  plus  blanches  que  l'yvoire.  Il  aime 
extrêmement  le  fel  ;  c'eft  pourquoi  les  chaffeurs  lui  en 
préfentent  des  facs  tout  pleins  ;  il  fe  jette  deffus  &  fe 
laiffe  plutôt  lier  que  de  celTer  de  les  lécher  ,  ainfi  on  le 
prend  &  on  le  tue.  On  y  tire  une  forte  de  terre  jaune  , 
qui  eft  un  excellent  antidote  contre  toute  forte  de  poi- 
fons.  Les  habifans  font  avec  l'herbe  Yu  des  étoffes  plus 
belles  &  plus  chères  que  celles  de  foie.  Au  midi  de  la 
ville  eft  le  mont  Pexe,  &  au  nord  eft  le  mont  Langxe, 
qui  eft  très-grand  8c  très-haut,  &  qui  a  des  forêts  &  des 
plaines  qui  ie  rendent  fort  agréable.  Sur  la  première  de 
ces  deux  montagnes  il  y  a  un  fommet  appelle  Tocieu, 
qui  s'élève  au-deffus  des  nues.  *  Atlas  Sinenjis. 

CINCHROPSOSES  ,  peuple  de  Thrace.  Antigo- 
nus,  in  Mirab.  dit  qu'il  y  avoit  chez  eux  une  fontaine 
fi  venimeufe  que  l'on  mouroit  auflitôt  que  l'on  en  avoit 
goûté.  Voyez, CïChri. 

CINCÏ  ,  fortereffe  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Suchuen,  au  département  de  Jungning ,  première  for- 
tereffe de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pe- 
Kin  ,  de  15  deg.  29  min.  par  les  28  deg.  de  latit.  Atlas 
Sincnfis. 

CINDIA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  Gange ,  félon 
Ptolomée,  /.  7,  c.  I. 

CINDRA.  Voyez,  GondrjE. 

CINDRAMORUM,  ville  épiscopale  d'Afie,  dans 
la  Carie ,  félon  la  notice  de  Léon  le  Sage. 

CiNDRÉ  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Bourbonnois  , 
à  fix  lieues  de  Moulins,  &  à  quatre  de  l'Allier. 

CINÉENS,  ancien  peuple  qui  avoit  fa  demeure  au 
couchant  de  la  mer  Morte,  &  qui  s'étendoit  affez  avant 
dans  l'Arabie  Pétrée,  puisque  Jetro,  beau  père  de  Moyfe 
&  prêtre  de  Madian,  étoit  Cinéen ,  in  Judic,  c.  1  ,  f.  1 6 , 
&  Parai,  l.'i  ,  c.  -2 ,  ir.  JJ  ,  &  que  du  tems  de  Saiil,  les 
Cinéens  étoient  mêlés  parmi  les  Amalécites  ,  Reg.  I.  1 , 
c.  15  ,  if.  16.  Quoique  les  Cinéens  fuffent  du  nombre  des 
peuples  dont  le  Seigneur  avoit  promis  les  terres  aux 
descendans  d'Abraham  ,  toutefois  en  confidération  de 
Jetro,  beau-pere  de  Moyfe  ,  on  conferva  dans  leur  pays 
tous  ceux  qui  fe  fournirent  aux  Hébreux.  Les  autres  fe 
retirèrent  apparemment  parmi  les  Iduméens  &  les  Ama- 
lécites. Les  terres  des  Cinéens  fe  trouvèrent  dans  le  par- 
tage de  Juda.  Balaam  étant  appelle  par  Balac  roi  de 
Moab ,  pour  dévouer  &  pour  maudire  les  Ifraëlites ,  lors- 
qu'il fut  fur  une  montagne  d'où  il  pouvoit  voir  le  camp 
d'Ifraël  &  le  pays  de  CiN  ,  il  dit  ces  paroles  s'adreffant 
aux  Cinéens  :  Votre  demeure  eft-  forte  d'affiette  ;  mais 
quand,  vous  auriez,  établi  votre  demeure  dans  le  roc  & 
que  vous  feriez,  le  plus  vaillant  de  la  race  de  Cin ,  com- 
bien de  tems  -pourriez,-  vous  fubfifler  ?  car  AJfur  vous 
prendra.  La  demeure  des  Cinéens  étoit  dans  des  monta- 
gnes, &  des  rochers  presqu'inacceflîbles.  Le  nom  de  CiN 
marque  un  nid,  ,  un  trou  ,  une  caverne  ,  &  Cinnium  fe 
pourroit  traduire  en  grec  par  Troglodytes.  Les  Cinéens 
furent  vaincus  &  menés  en  captivité  par  Nabuchbdo- 
nofor  ,  Jojeph.  ant.  1.  10,  c.  2.  Il  n'eft  plus  fait  mention 
des  Cinéens  depuis  Saûl  ;  mais  ils  fubfifterent  confondus 
avec  les  Iduméens,  &  les  autres  Arabes  de  l'Arabie  Pé- 
trèe.*  D.  Calmet,Dia. 

CINEY  ,  ou  félon  quelques-uns  Chiney  ,  ville  des 
Pays-Bas  ,  dans  les  Etats  de  l'évêque  de  Liège  ,  au  midi 
oriental  &à  quatre  lieues  de  Namur;  à  l'orient  fep- 
tentrional,  &  à  trois  lieues  de  Dinant. 

CING ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Pekeli  ,  au  dépar- 
tement de  Kokien  ,  troifiéme  métropole  de  la  province, 
fous  le  même  méridien  que  Pékin  ,  par  les  38  deg.  42 
min.  de  lat.  Atlas  Sincnfis. 

CINGA,  rivière  d'Espagne.  Céfar  ,  Be IL  civil.  I.  1 , 
c.  48,  dit:  Le  camp  étant  entre  deux  rivières  la  Segre 
[Sicorim]  &  la  Cinga,  l'espace  de  trente  milles,  on  ne 
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pouvoit  paffer  ni  l'une  ni  l'autre;  ainfi  tous  étoient  res- 
ferrés  dans  ce  détroit ,  Lucain  dit  : 

Camposqite  coèrcet 
Cinga  rapax. 
C'eft  la  Cinca.  Voyez,  ce  mot. 

CINGAI  ,  fortereffe  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Channton,  au  département  de  Ningcing  ,  première 
fortereffe.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin,  de  5.  deg, 

10  min.  par  les  3  6  deg.  20.  min.  de  lat.  Atlas  Sïnenfis. 
CINGALOF.  [  Le  Royaume  de  ]  Quelques-uns 

appellent  ainfi  le  royaume  de  Candy ,  dans  l'ifle  de  Ceï- 
lan. Voyez.  Candy. 

CINGAN.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  au  département  de  Cungchang  ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin, de  10  d.  46  m.  par  les  36  d.  32  m.  de  lat.  Atlas  finen, 

CINGCHEU  ou  Cincheu,  ville  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Channton  ou  Xantung  ,  dont  elle  eft  la 
quatrième  métropole.  Elle  eft  d'un  degré  trente  minu- 
tes plus  orientale  que  PeKin  ,  &  à  trente-fix  degrés  tren- 
te-fix  minutes  de  latitude.  L'empereur  Yvo  donna  la 
jurisdiélion  &  le  territoire^le  cette  ville  à  la  province  de 
même  nom.  Elle  a  appartenu  aux  rois  de  Ci.  La  famille 
de  Hana  la  nomma  P  e  h  a  y  ;  celle  de  Sunga  l'appella 
Chinhay;  &  celle  deTaimingalui  donna  le  nom  qu'elle 
porte  à  préfent.  Elle  ne  manque  point  de  montagnes. 
La  mer  &  les  rivières  lui  fourniffent  tout  en  abondance. 

11  y  a  peu  de  lieux  mieux  pourvus  de  tout  ce  qui  eft  né- 
ceffaire  à  la  vie ,  &  où  tout  foit  à  meilleur  marché.  Le 
poiffon  y  eft  en  abondance,  &  il  y  en  a  un  nommé  Se- 
grin ,  dont  la  peau  eft  d'un  grand  trafic.  La  nobleffe  de 
cette  ville  fe  prouve  de  ce  qu'elle  a  eu  un  roi  de  la  fa- 
mille de  Taiminga.  Son  département  en  comprend  qua- 
torze ;  favoir , 

Cingcheu ,  Xeuquang,  Mungin , 

Linchi,  Changlo,  Kiu,  Q  ' 

Pohing,  Linkiu ,  Yxûi , 

Caoyven,  Gankiu,  Gechao. 

Logan,  Chuching, 

Dans  ce  pays  ■-là  ils  tirent  de  l'eftomac  de  la  vache 
une  pierre  qu'ils  appellent  Nieuhoang,  c'eft-à-dire  du 
jaune  de  vache,  parce  que  cette  pierre  eft  presque  tou- 
jours jaune.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs  :  quel- 
ques-unes font  comme  un  œuf  d'oie.  Elle  n'eft  pas  fi 
folide  ,  ni  par  conféquent  fi  péfante  que  celle  de  Be- 
zoar  :  cependant  les  médecins  Chinois  la  lui  préfèrent; 
on  la  prendroit  pour  une  craie  tendre,  mais  jaune  &  fé- 
che.  On  prétend  qu'elle  eft  d'une  qualité  très-froide  & 
très-propre  contre  les  catarrhes.  On  dit  que  réduite  en 
poudre  &  jettée  dans  de  l'eau  bouillante  ,  elle  en  ar- 
rête d'abord  le  mouvement ,  &  que  fi  vous  en  mettez 
un  peu  fur  de  l'eau  froide  elle  fait  une  exhalaifon  ,  &,  tra- 
verfant  l'eau,  fe  précipite  à  l'inftant.  L'auteur  de  l'Atlas 
chinois  croit  que  c'eft  la  pierre  que  Bellon  appelle  pierre 
de  fiel ,  &  dont  il  parle  au  troifiéme  livre ,  chap.  3  6 ,  où, 
il  traite  des  bouchers  de  Turquie  :  il  ajoute  qu'elle  eft 
nommée  Harraczà.  par  les  Arabes.  *  Atlas  finenfis. 

i.CINGCHING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quanton  ,  au  département  de  Qua"cheu  ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  3  degrés  15  minutes,  par  les  23  degrés  ij 
minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

2.  C1NGCHING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Channton ,  au  département  de  Cinan  ,  pre- 
mière métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale 
que  Pékin  de  1  degré  12  minutes  ,  par  les  37  degrés 
30  minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CINGFUNG ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Pekeli,  au 
département  de  Taming,  feptiéme  métropole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  de  2  d.  1  f  m.  plus  occidentale  que  Pékin, 
fouaPs  3  6  d.  26  m.  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CINGGAN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Kianfi  ,  au  département  de  Nanchang ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  2  degrés  1 6  minu- 
tes plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  29  degrés 
21  minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

1.  CINGHAI,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pekeli, 
au  département  de  Hokien ,  troifiéme  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de  12  mi- 
nutes, parles  38  degrés  J5  min.  de  latitude.  Atlas  fin. 
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2.  CINGHAI,  forterefle  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Quanton ,  au  département  de  Taching  ,  pre- 
mière forterefle  de  la  province.  Elle  eft  de  i  degré  14 
minutes  plus  occidentale  que  Pékin  ,  par  les  23  degrés 
25  minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis.      _ 

1.  CiNGHO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Kiangnan  ,  au  département  de  Hoaigan  ,  huitième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  2  degrés  2  minu- 
tes plus  orientale  que  Pékin  ,  fous  les  54  degrés  30  mi- 
nutes de  latitude.  Atlas  finenfis. 

2.  CiNGHO  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  le  Pekeli,  au 
département  de  Quangping  ,  fisiéme  métropole  de  la 
province.  Elle  efl:  plus  occidentale  que  Pékin  de  1  deg. 
20  minutes,  par  les  57  degrés  30  minutes  de  latitude. 
Atlas  finenfis. 

CIN  GIL1A.  Voyez.  Cutina. 

CINGKIANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Kiangnan,  au  département  de  Changcheu,  cinquiè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  3  degrés  plus 
orientale  que  Pékin,  fous  les  32  degrés  54  minutes  de 
latitude.  Atlas  finenfis. 

CINGKIEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xenfi,  au  département  de  Jengan  ,  huitième  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de 
7  d.  52m.,  par  les  37  d.  2f  m.  de  latitude.  Atlas  finenfis. 
CINGKING,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pekeli,  au 
département  de  Chinting  ,  quatrième  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  de  3  degrés  10  minutes  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  par  les  30  degrés  2b  minutes  de 
latitude.  Atlas  finenfis. 

CINGLAIS  ou  Singlois,  canton  de  France,  en 
Normandie,  entre  Falaife  Se  la  rivière  d'Orne.  On  en 
fait  le  titre  d'un  des  dix-fept  doyennés  ruraux  du  dio- 
cèfe  de  Bayeux,  qui  comprend  plus  de  quarante  pa- 
roifles. 

CINGLIEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Fokien,  au  département  de  Tingcheu  ,  fixiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  29  minutes  ,  par  les  26  degrés  9  minutes  de  la- 
titude. Atlas  finenfis. 

CINGLO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Channfi  ,  au  département  de  Taiyven  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKin 
de  5  degrés  45  minutes  ,  par  les  39  degrés  de  latitude. 
Atlas  finenfis. 

CINGLU,  forterefle  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  département  de  Jungchang,  première  for- 
terefle de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pe- 
Kin de  11  degrés  3  minutes,  parles  38  degrés  8  minu- 
tes de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CINGNARS  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Touraine, 
élection  de  Tours. 

CINGNING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  département  de  Pingleang,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  10  ,  30  m.  plus  occi- 
dentale que  PeKin,  parles  37c!.  11  m.  delatit.  Atl.finen. 
CINGOLI,  ville  d'Italie  dans  l'état  del'Eglife,  & 
dans  la  Marche  d'Ancone,  furie  Mufonc,  à  neuf  milles 
de  Jefi  Se  de  San-Severino  ,  Se  à  douze  d'Ofimo.  C'eft 
le  Cingulum  des  anciens.  *  Baudrand ,  édition  1705. 

1.  CINGPING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Channton,  au  département  de  Tungchang  ,  troifiéme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  40  minutes  plus 
Occidentale  que  PeKin  ,  fous  les  37  degrés  10  minutes 
de  latitude.  Atlas  finenfis. 

2.  CINGPING  ,  forterefle  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Qiteicheu,  au  département  de  Tucho,  huitième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
PeKin  de  10  degrés,  par  les  26  degrés  53  minutes  de 
latitude.  Atlas  finenfis. 

5.  CINGPING ,  forterefle  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu ,  au  département  de  Lungli  ,  qua- 
trième ville  militaire  ce  la  province.  Elle  eft  plus  occi- 
dentale que  PeKin  de  10  degrés  5  minutes  ,  par  les  27 
degrés  3  minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

4.  CINPING  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Suchuen  ,  au  département  de  Chingtu,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
■  PeKin  de  12  degrés  20  minutes  ,  par  les  31  degrés  de 
latitude.  Atlas  finenfis. 

CINGPU,  ville.de  la  Chine,  dans  la  province  de 
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Kiangnan,  au  département  de  Sunkiang,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  4  degrés  10  minutes 
plus  orientale  que  PeKin,  fous  les  31  degrés  18  minu- 
tes de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CINGTE  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Ningque ,  douzième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  58  minutes  plus  oc- 
cidentale que  PeKin  ,  par  les  30  degrés  49  minutes  de 
latitude.  Atlas  finenfis. 

CINGTIEN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chekiang  ,  au  département  de  Chucheu ,  feptiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pé- 
kin de  3  degrés  16  minutes  ,  parles  27  degrés  4a  min, 
■de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CINGULANI,  habitans  de  Cingulum. 

CINGULARIUM  URBS,  ville  d'Afie.  Le  conti- 
nuateur de  Glycas  &  Nicétas  en  parlent.  Ortélius  croit 
qu'elle  étoit  de  la  grande  Phrygie.  Il  y  a  dans  le  grec 

CINGULUM,  ancienne  ville  d'Italie  ,  dans  le  Pi- 
cenum.  Jules  Céfar  dit  ,  Bell,  civil.  1.  1  ,  c.  19.  Il  vint 
à  Céfar  des  députés  de  Cingulum  ,  petite  ville  que  La- 
hiénus  avoit  bâtie  à  fes  dépens.  Cicéron  dit,  ad  Attic. 
1.  7,  epifi.  11.  Nous  fommes  maîtres  de  Cingulum, 
dites-vous,  Se  nous  avons  perdu  Ancone,  Pline,  /.  3, 
c.  5  ,  en  nomme  les  habitans  CiNGULANi  ;  &  Frontin 
fait  mention  de  Cingulanns  ager.  Silius  Italicuseaparle, 
/.  10,  f.  34.  C'eft  aujourd'hui  Cingoli  ou  Cingolo. 

CINGULUM  MUNDI.  ^«.Cameni-Poyas. 

CINXEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Suchuen,  au  département  de  Muicheu,  féconde  grande 
cité  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKin. 
de  12  degrés  40  minutes  ,  par  les  29  degrés  45  minutes 
de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CINGXUI  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Xenfi  ,  au  département  de  Cungchang  ,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
PeKin  ,  de  10  degrés  11  minutes,  par  les  36  degrés  20 
minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CINGYANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kiangnan  ,  au  département  de  Chicheu  ,  treizième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  40  minutes  plus 
orientale  que  PeKin  ,  par  les  31  degrés  30  minutes  de 
latitude.  Atlas  finenfis. 

1 .  CINGYVEN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Channfi,  au  département  de  Taiyven,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
PeKin  de  4  degrés  36  minutes,  par  les  38  degrés  6 
minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

2.  CINGYVEN  ,  forterefle  de  la  Chine  ,  dans  la 
province  de  Channfi  ,  au  département  de  Queiyven  , 
première  forterefle.  Elle  eft  plus  occidentale  que  PeKin 
de  5  degrés  38  minutes,  parles  40  degrés  16  minutes 
de  latitude.  Atlas  finenfis. 

_  3.  CINGYVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Quanton,  au  département  de  Quancheu,  pre- 
mière métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  4  degrés  8 
minutes  plus  occidentale  que  PeKin,  par  les  23  degrés 
45  minutes  de  latitude.  Allas  finenfis. 

CINHIEN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kianfi  ,  au  département  de  Nanchang  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  1  degré  6  minutes  plus 
occidentale  que  PeKing,  fous  les  29  degrés  ;  minutes 
de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CINI ASTENE.  C'eft  ainfi  que  Cafaubon  veut  qu'on 
life,  au  lieu  de  Cinisthena  ,  que  portent  les  exemplai- 
res de  Strabon,  contrée  de  la  Paphlagonie. 

CINIATA  ,  forterefle  de  la  contrée  de  C'niaftena, 
dans  la  Paphlagonie.  *  Strabo,  1.  2,  p.  jo'2. 

CINING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channton  ou  Xanton  ,  au  département  de  Yencheu,  fé- 
conde métropole  de  cette  province.  Elle  eft  fous  le  même 
méridien  que  PeKin  ,  parles  }6"deg.  5  min.  de  latitude. 
Quoiqu'elle  ne  foit  que  la  quatorzième  ville  de  vingt- 
fept  que  ce  département  comprend  ,  elle  mériterait  le 
premier  rang  ;  car  elle  eft  plus  grande,  plus  peuplée, 
plus  marchande  que  la  capitale.  Elle  eft  fituée  au  milieu 
du  canal  de  Jun  ,  Se  eft  par  conféquent  au  partage  de 
toutes  les  barques  fur  lesquelles  elle  levé  un  droit,  Se  il 
s'y  fait  un  grand  commerce.  *  Atlas  Sinenfis. 

CINITHII,  peuple  d'Afrique  ,  dont  parle  Corneille 
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Tacite,  Annal.  I.  2,  qui  dit  que  ce  n'éto't  pas  une  na- 
tion à  méprifer.  Ortélius  dit  qu'il  faut  lire  Cinyphii, 
&  dérive  ce  nom  de  Cinyphe ,  fleuve  d'Afrique ,  dont  ils 
habitoient  les  bords.  Ptolomée  ,  1.  4  ,  c.  3  ,  les  nomme 
Cinithii ,  Se  les  fait  voifins  des  Achemenes  ,  &  des  Bur- 
turgures. 

CINIUM,  ville  de  ra  grande  Baléare,  félon  Pline  ,  /. 
3  ,  c.  5  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Fille  de  Maiorque.  C'étoit  une 
ville  Latine;  ou,  ce  qui  eft  la  même  choie,  les  habitans 
jouiflbient  des  mêmes  droits  que  ceux  du  Latium. 

1.  CINNA,  ville  d'Italie.  Diodore  de  Sicile,  /.  19  , 
dit  que  les  Romains  la  prirent  iur  les  Samnites. 

2.  CINNA ,  lieu  de  Dalmatie.  Antonin  le  met  fur  la 
route  de  Salons  à  Durazzo  ,  entre  Birziminium  &  Sco- 
dra ,  à  dix-huit  mille  pas  de  la  première ,  Se  à  douze  mille 
pas  de  la  féconde. 

3. CINNA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife,  dans 
la  Jaccetanie ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2.,  c.  6. 

4.  CINNA  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Perfide  ou  Perfe 
propre  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  6,c.  4. 

5.  CINNA,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Galatie.  Elle  étoit 
épiscopale  fous  la  métropole  d'Ancyre,  félon  la  notice 
de  Hiérocles.  Acacius  (on  évêque  affilia  l'an  45  1  ,  au 
concile  de  Chalcedoine  ,  Se  Gorgonius  à  celui  d'Ephefe, 
l'an  3  2  5 ,  Harduin ,  collecl.  cône. 

Elle  eit  préfentement  ruinée.  Voyez.  Cinnorum  ci- 

.  VITAS. 

CINNABA   Voyez  Cennaba. 
CINNAMOMIFERA   REGIO  ,  c'eft-à-dire,  le 

pavs  qui  porte  la  canelle  ;  contrée  de  l'Ethiopie,  fous 
l'Egypte,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  8,  &  Strabon,/.  1, 
p.  63,  /.  2  ,  p.  114,  &  ce  dernier,  /.  17,  p.  700,  trouve 
admirable  que  Sefoftrïs  ,  roi  d'Egypte,  ait  pu  pénétrer 
jusques-là.  Il  met  le  parallèle  de  ce  pays,  pour  le  com- 
mencement de  la  Zone  torride. 

1.  CIN!NI\NA,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  vers  les 
Pyrénées  ,  fur  la  route  de  Narbonne  à  Barcelonne  ,  à 
quinze  milles  pas  de  Juncaria  ,  qui  eft  aujourd'hui  le 
village  de  Jonquiere  ,  Se  à  quatorze  mille  pas  d' '  Aqux. 
Voconïs. ,  qui  eft  Vc.  La  table  de  Peutinger,  qui  nom- 
me ce  lieu  Cemmana,  le  met  à  douze  mille  pas  de 
Juncaria  ,  &  à  pareille  diftance  de  Gironne.  Marca 
Hïsp.  I.  2  ,  c.  20,  p.  184,  dit  que  cette  ville  ne  fubfifte 
plus;  mais  un  ruifTeau  ,  qui  l'arrofoit,  en  conferve  le 
nom,  Se  eft  appelle  Cigniana.  Antonin.  itiner. 

2.  CINNIANA  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Lufita- 
nie  ,  félon  Valére  Maxime  qui  rapporte  que  D.  Brutus 
l'ayant  voulu  rançonner,  les  habitans  lui  répondirent  que 
leurs  ancêtres  leur  avoient  laifiTé  du  fer  pour  défendre 
leur  ville  ;  mais  qu'ils  ne  leur  avoient  point  laiffé  d'or 
pour  racheter  leur  liberté.  Quelques  exemplaires  de  cet 
auteur  nomment  cette  ville  Cinninia,&  c'eft  ainfi 
qu'on  lit  dans  l'édition  de  Thyfius.  D'autres  ,  comme 
l'édition  de  Venife.ont  Cirania  ;  d'autres  enfin  Ci- 
Ginnia.  Manuel  Barbofa ,  jur'sconfulte  Portugais ,  écri- 
vit à  Ortélius  que  ce  lieu,  préfentement  inhabité  ,  s'ap- 
pelle à  préfent  Sitania  ,  &  qu'il  eft  entre  Brague  & 
Guimaranes,  à  fix  mille  pas  de  l'une  Se  de  l'autre.  Une 
preuve  que  Cininnia,  eft  la  vraie  manière  de  lire  ce 
nom ,  c'eft  que  fes  habitans  font  nommés  Cinninenses 
par  Pline,  /.  3  ,  c.  3. 

CINNING  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Junnan  ,  au  département  de  Junnan  ,  première  métro- 
pole de  cette  province.  Ce  nom  eft  écrit  par  un  y  à  la 
première  fyllabe  dans  l'atlas  chinois.  Elle  eft  de  14  deg. 
12  min.  plus  occidentale  que  Pékin,  par  les  24  dee-  52 
min.  de  latitude.  Auprès  de  cette  ville  eft  le  mont  KiN- 
NA ,  qui  a  des  riches  mines  d'or.  *  Atlas  Sinenfis. 


CÏNNINIA  & 
CINNINENSES 


Voyez  l'article  Cinniana  2. 


CINNORUxM  CIVITAS  ,  ville  épiscopale  de  la 
première  Galatie.  Il  en  eft  parlé  dans  le  fixiéme  concile 
de  Conftantinople.  Etiphraife  évêque  de  Cinna,  dans  la 
première  Galatie  ,  eft  nommé  dans  la  lettre  des  évêques 
à  l'empereur  Léon  ,  fous  qui  ce  concile  fut  tenu.  Ce 
fiége  eft  le  même  que  Cinna  5. 

CINNYPHUS.  Voyez  Cinyphus. 

CINOLIS  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Galatie.  Strabon  ,  /. 
t2  ,  p.  545  ,  l'appelle  Cimolis;  mais  Pomponius  Mêla, 
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/.  1 ,  c .  19  ,  n.  45  Se  Arrien  la  nomment  Ci  NOLis;  ce 
dernier  dit ,  que  c'étoit  une  ville  marchande  Se  marit'me 
où  les  vaiffeaux  étoient  commodément  une  partie  de 
l'année.  Il  compte  d'Egineteà  Cinolis,  foixante  ftades> 
&  delà  À  Stéphane  ,  autre  port  ,  cent  Se  quatre -vingt 
ftades.  Marcien  d'Héraclée,  dans  ion  Périple  ,  pag.  27, 
ne  fait  de  Cinolis  qu'un  village  ;  mais  il  y  met  une  ri- 
vière &  un  port.  Strabon  &  Pomponius  Mêla  ,  parlent 
d'un  lieu  nommé  Anticinolis  ,  parce  qu'il  étoit  à  l'op- 
pofite.  Marcien  en  fait  auffi  un  village  ,  &  le  met  à  foi- 
xante ftades  de  Cinolis,  Il  place  l'un  &  l'autre  dans  la 
Paphlagonie  ,  auffi  bien  que  Scylax  de  Caryande  ,  Pé- 
ripl.  p.  34  ,  qui  dit  que  Cinolis  ,  étoit  une  ville  grecque. 
CINQ-EGLISES.  Voyez  au  mot  Eglise  ,  l'article 
Cinq-Eglises. 

CIN  STERNE,  lieu  de  l'Afrique  propre  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  4,  c.  3.  D'autres  exemplaires  portent  ClS- 
tern.«.  Ses  interprètes  difent  que  c'eft  préfentement 
Gar. 

CINTA.  Voyez  Quinta. 

CINTEGABELLE,  ville  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc ,  fur  l' Arriege ,  au  diocèfe  de  Mirepoix  ,  en- 
tre Touloufe  Se  Pamiers. 

CINTIEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Iunnan  ;  c'eft  la  cinquième  des  villes  militaires  de  cette 
province.  Elle  eft  de  13  deg.  51  min.  plus  occidentale 
que  Pesin ,  par  les  26"  deg.  4  min.  de  latit.  Cette  ville  a 
des  campagnes  grades  &  fertiles  ,  cultivées  par  des  la- 
boureurs très-laborieux  ,  il  n'y  a  que  des  villages  dans 
fon  diftric"t.  La  ville  eft  tout  auprès  de  la  province  de 
Queicheu.  Elle  étoit  autrefois  du  royaume  de  Tien.  Le 
mont  JueCU  eft  au  nord-eft  de  la  ville  ,  &  occupe  cin- 
quante ftades  de  tèrrein.  Au  couchant  eft  le  mont  Into, 
où  l'air  eft  fi  tempéré  ,  que  les  habitans  ne  connoiffent 
point  les  maladies  caufées  par  le  vent  ou  par  le  froid. 
C'eft  en  été  un  charmant  féjour,  où  l'on  eft  garanti  des 
ardeurs  de  la  canicule.  Ché  grand  lac  qu'on  appelle  auffi 
la  mer  de  Cingxui  ,  eft  auffi  au  couchant  de  la  ville 
entre  les  montagnes  ;  c'eft  où  fe  rendent  tous  les  ruis- 
feaux  qui  en  tombent. 

CINTRA  ,  ville  de  Portugal,  dans  l'Eftramadure.à 
l'embouchure  du  Tage  dans  l'Océan.  Voyez  Sintra. 

CINYPHUS,  félon  Strabon,  /.  17  ,  p.  835  &  Ptolo- 
mée, /.  4  ,  c.  3.  C'eft  le  même  fleuve  dont  il  eft  parlé 
dans  l'art,  fuivant. 

i.CINYPS,  félon  Hérodote,  /.  4,».  175  &  l.  J,  n. 
24  ,  &  Pline  ,  /.  5  ,  c.  4,  rivière  de  l'Afrique  Tripoli- 
taine.  Hérodote,  /.  4,  n.  175  ,  dit  qu'elle  a  fa  fource  dans 
une  colline  nommée  le  mont  des  Grâces  ;  qu'elle  tra- 
verfe  le  pays  d'une  nation  appellée  Macœ  ,  Se  Ce  jette 
dans  la  mer.  Strabon  dit  qu'il  y  avoit  un  mur  bâti  par 
les  Carthaginois,  &  un  pont,  à  la  faveur  duquel  on  pas- 
foit  quelques  mauvais  fonds  qui  a  vançoient  dans  le  pays. 
Cette  rivière  ,  qui  eft  fort  petite  par  rapport  à  l'étendue 
de  fon  cours,  eft  préfentement  nommée  Magra  •;. 

2.  CINYPS  ,  contrée  de  l'Afrique  Tr'politaine  ,  en- 
tre le  mont  des  Grâces  Se  la  mer  ,  des  deux  côtés  de  la 
rivière  de  Cinyps.  C'eft  préfentement  le  paye  de  l'Etat 
de  Tripoli  ,  entre  le  mont  Garian  Se  la  mer  Méditer- 
ranée. Hérodote ,  /.  f ,  n.  42  ,  Se  Pline  ,  /.  5  ,  c.  4  ,  font 
mention  de  ce  pays  du  (Jinvps.  Le  dernier  dit  Cinyps 
fluvius  ac  regio  ;  Se  l'hillorien  Grec  en  parle  comme  du 
plus  beau  pavs  de  toute  l'A fr  que. 

3  CINYPS,  Virgile  ayant  dit  dans  fes  géorgiques  , 
/.  3  ,  v.  }i6.&  feq. 

Nec  minus  interea  barbas ,  incanaque  menta 
Cinyphii  tondent  hirci ,  jetasque  cornantes 
Ufum  in  cafirorum  &  miferis  velamina  nantis. 

Le  grammairien  Probus  en  a  pris  prétexte  de  mettre 
en  Afrique  ,  au  pays  des  Garamantes  ,  une  ville  Se  un 
fleuve  de  même  nom ,  favoir  Cinyps.  Servius  avoit  beau- 
coup mieux  dit  [  Cinyphii  Hirci  ]  Libyes  à  fluvio  Ci- 
nyphe ,  c'eft-à-dire  les  bo'ics  Cinypbiens  ,  ou  de  Libye  n 
caufe  du  fleime  Cinyps.  Tons  les  bons  commentateurs  de 
Virgile  ,  ne  cherchent  point  d'autre  origine  à  ce  nom 
Ciniphii ,  que  le  nom  même  du  fleuve  aux  bords  duquel 
on  nourrilToit  des  chèvres.  Rien  n'empêche  qu'on  ne  1  en- 
tende du  pays  de  même  nom  ;   Se  cela  convient  mieux 
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qu'à  cette  prétendue  ville  dont  Probus  eft  vraifembla- 
blement  le  fondateur. 

A  l'égard  de  l'ufage  des  étoffes  que  l'on  faifoit  de  ces 
poils  de  chèvres  &  de  boucs  ;  Voyez,  les  remarques  qui 
font  à  fin  de  l'article  CiliCie. 

CINYRIA  ,  ancienne  ville  de  l'ifle  de  Cypre.  Pline,' 
/.  5  ,  c.  3  ï ,  en  parle  comme  d'une  ville  qui  ne  fubfiftoit 
déjà  plus  de  fon  teins.  Le  P.  Hardouin  dit  qu'elle  avoit 
reçu  ce  nom  du  roi  Cinyras ,  &  cite  Nonnus  au  treizième 
livre  de  fes  dionyfîaques  :  ce  n'eft  pas  ,  dit-il  ,  la  Kipi/'«<« 
deSc)»lax,nilaKEj<3>/a  dePtolomée,  comme  l'a  cru  Span- 
heim. 

CINYRUS  ,  montagne  d'Italie  ,  dans  le  Picenum, 
nous  dirions  préfentement  dans  la  Marche  d'Ancone. 
VibiusSequefter  ,  le  feul  qui  l'ait  nommée  ,  fe  contente 
«le  dire  en  quelle  province,  fans  rien  déterminer  de  plus 
précis. 

CINYUN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekiang ,  au  département  de  Chucheu  ,  feptiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eftplus  orientale  que  PeKin  , 
de  3  deg.  7  min.  parles  28  deg.  25  min.  de  lat.  Atlas 
Sinenfîs. 

CINYUNG,  fortereffe  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Queicheu ,  au  département  deChinyven,  quatrième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,'de  9  deg.  40  min.  par  les  27  deg.  30  min  de  lat. 
Atlas  Sinenfîs. 

CIOKI,  fortereffe  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekiang  ,  au  département  de  Chinxan  ,  première  for- 
tereffe de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin, 
de  5  deg.  30  min.  par  les  28  deg.  42  min.  de  lat.  Atlas 
Sinenfîs. 

CIOKING  ,  ville  de  la  Chine,  Scia  troifiéme  entre 
les  villes  militaires  de  la  province  de  Iunnan.  Elle  eft 
de  feize  deg.  quarante  minutes  plus  occidentale  que  Pe- 
Kin, parles  vingt-fix  deg.  vingt-huit  min.  de  lat.  Sous 
la  famille  de  Hanna;  le  canton  où  eft  cette  ville  étoit  du 
royaume  de  Jungchang.  Ceux  de  la  famille  deTanga, 
l'appellerent  Ciocheu  ,  ceux  de  la  famille  de  Juenas, 
lui  donnèrent  le  nom  de  Cioking  qu'elle  porte.  Son  ter- 
ritoire ne  co'mprend  que  trois  villes  ;  favoir, 


•Kienchuen, 


ScXen. 


Cioking, 

11  eft  tout  entouré  de  rivières  Se  de  montagnes.  Ses 
habitans  font  robuftes  Se  courageux  ,  Se  ne  portent  pas 
un  éventail  à  la  chinoife  ;  mais  ils  vont  armés  avec  l'arc 
&  la  flèche.  Le  pays  produit  le  musc  Se  des  noix  de  pin  ; 
on  y  fait  de  très-belles  tapifferies.  Au  midi  de  la  ville  de 
Cioping  ,  eft  la  haute  montagne  de  Fuchang.  Au  cou- 
chant eft  le  lac  de  Kien,  d'où  fort  la  rivière  de  Putoa. 

*  Atlas  'Sinenfîs. 

1.  CION  ou  Ci aon  ,  ville  capitale  du  royaume  de 
même  nom  ,  dont  on  ne  connoit  pas  les  particularités  , 
dans  l'ifle  de  Célebes  au  fond  d'un  golfe  ,  environ  à  cin- 
quante lieues  de  la  ville  de  Macaçar.  *  Baudrand. 

2.  CION  ou  Ciaon,[Le  royaume  de]  pays 
d'Afie  ,  aux  Indes  orientales  dans  l'ifle  de  Célebes,  dans 
la  grande  mer  des  Indes,  avec  une  ville  de  même  nom. 

*  Baudranâ. 

.  CIOS,  rivière  &  ville  d'Afie  ,  en  Bithynie.  Pline,/. 
5  ,  c.  32  r.dit  que  ç'avoit.été  un  ville  de  commerce  pour 
la  Phrygie  ,  qui  en  étoit  voifine,  que  les  Miléfiens  l'a- 
voient  bâtie  ,  quoique  dans  le  lieu  nommé  Ascanie  de 
Phrygie.  Elle  étoit  dans  un  petit  golfe  ,  félon  Pompo- 
nius  Mêla  ,  /.  1  ,  c.  19.  Elle  eft  nommée  Ki«  Cias  par 
Strabon  ,  Der.ys  ,  Apollonius  &  Euftathe.  Le  P.  Har- 
douin a  vu  chez  le  chevalier  Fountaine  Anglois  ,  une 
médaille  de  l'empereur  Sévère  ,  fur  laquelle  on  lit  AT. 
.KAlC.  CEOYHPOC.  nE.  Imp.  Cœfar  Severus  Pminax.)(. 
CETHPOT  BAi-IAEYONTOC.  O  COKMOC  ETTTXEI  H 
AGApror  KIANOIC  ;  voici  l'explication  qu'en  donné  le  P. 
Hardouin,  Iw^u  Bxs-iXÎuwTCi  cr.lc-fj.ui;  eÛTU^jl.  «  aVzïh'cc 
a,-tuyiu.<,  ctfcvfx ykifjto; vTràfXu  Kiavc7c.  Sevtro  unperante  felix 
ejl  orbis.  Aftania  Pkrygiœ  tellus  fecunda  Cianis  eft.  Céd- 
a-dire ,  fous  l'empire  de  Sévère  le  monde  eft  heureux  : 
l'Ascanie  de  Phrygie,  pays  fertile  ,  eft  aux  Cianiens. 
Cafaabon  remarque  que  cette  même  ville  eft  toujours 
nommée  Ciéros  par  Mcmnon.-  Les  habitans  du  pays  la 
nomment  préfentement  Chorasia  ,  Se  les  Turcs  Che- 
Rii  :  for.  nc-rr.  vient  de  l'abondance  des  cérifes. 
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CÏOTAT  ,  [La]  Civitas ,  ville  maritime  de  France, 
en  Provence,  au-fud-eft  de  Marfeille  ,dans  la  Viguerie 
d'Aix.  Baudrand  ,  éd.  1705  ,  croit  que  c'eft  la  "faure- 
mhtm  des  anciens.  Longuerue  ne  la  croit  pas  fi  an- 
cienne à  beaucoup  près.  Elle  eft ,  dit-il,  peuplée  &  mar- 
chande ,  mais  moderne  ;  car  dans  le  commencement  du 
treizième  fiécle  ,  on  ne  la  connoiffoit  point  encore  ,  mais 
feulement  le  village  voifin  nommé  Céirefte,  en  latin  Ci- 
farifîa  ,  corrompu  de  Citbarifla.  Il  y  a  près  de  la  Ciotat 
un  couvent  de  Servites  ,  dans  l'enclos  duquel  fe  trouve 
une  fontaine  dont  l'eau  hauffe  Se  baiffe  comme  le  flux  Se 
le  reflux  de  la  mer.  La  Ciotat  eft  fameufe  par  fes  bons 
vins  muscats.*  Description  de  la  France,  1 ,  part.  p.  351, 
long.  23  ,  15,  lat.  43  ,  10. 

ClPIPA  ,  ville  d'Afrique  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  3 . 
Mercator  croit  que  c'eft  la  Cigifa  d'Antonin. 

C1PPURIAS,  ville  d'Afie,  dans  la  Mengrelie  ,  au 
nord  de  la  rivière  d'Engure  ,  qui  eft  l'Aftelephus  d'Ar- 
rien. 

CIR  [Saint]  S.  Cyricus  ,  village  de  France  ,  au 
diocèfe  de  Chartres  ,  à  une  petite  lieue  de  Verfailles, 
remarquable  par  une  célèbre  communauté  de  religieu- 
fes ,  fondée  par  Louis  XIV.  Elles  s'obligent  par  un  qua- 
trième vœu  ,  de  veiller  à  l'éducation  de  250  jeunes  de- 
moifélles ,  qui ,  pour  y  être  reçues ,  doivent  faire  preuve 
de  quatre  degrés  de  nobleffe  du  côté  paternel.  Elles  ne 
peuvent  y  entrer  avant  7  ans,  ni  après  i2.Lamaifon  eft 
magnifique,  Se  bâtie  fur  le  deffein  deManfard,  achevée 
en  16S6". 

CIR  [Saint],  bourg  de  France,  au  diocèfe  de  Lion. 

CIR  DU  BAILLEUL,  [Saint]  bourg  deFrance, 
en  Normandie,  dans  la  généralité  de  Caën. 

CIR  SUR  LOIRE,  [Saint]  bourg  de- France  ,  en 
Touraine  ,  au  diocèfe  de  Tours. 

C1RAMEA,  lieu  maritime  de  l'ifle  de  Cvpre,  com- 
me on  lit  dans  l'hiftoire  mêlée  ,  /.  22  ,  Ortélius  foup- 
çonne  que  c'eft  peut-être  Ceraunia  qu'il  faut  lire.  V. 
Cyrene. 

CIRAN,  [Saint]  Sanclus  Sigirannus  ,  petite  ville 
de  France,  au  diocèfe  de  Bourges  ,  en  Berri ,  fur  la  Clai- 
fe,  avec  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

CIRANGAPATNAM.  De  l'ifle,  Atlas,  écrit  Chi- 
RANGAPATNAM  ,  grande  ville  des  Indes ,  dans  la  pres- 
qu'ifle  d'en-deçà  le  Gange  ,  à  l'orient  des  montagnes 
de  Gâte  ,  dans  la  partie  feptentrionale  du  royaume  de 
Maiffour,  fur  la  rive  orientale  de  la  rivière  de  Coloran , 
Se  fur  la  route  de  Mangalor  à  Bisnagar 

CIRAT  ,  rivière  d'Afrique  au  royaume  de  Tré- 
mecen.  Marmol  ,  /.  5  ,  c.  16,  p.  3J9  ,  dit  qu'elle  prend 
fon  nom  des  campagnes  qu'elle  arrofe ,  &  fe  forme  de 
deux  rivières  nommées  Huet  Ziz  Se  Huet  Habra  , 
dont  l'une  fort  de  la  montagne  de  Béni  Arax ,  près  de 
la  ville  de  Mohafcar  ,  Se  l'autre  du  grand  Atlas  ,  Se  elles 
fe  joignent  dans  une  plaine  ,  où  les  Arabes  lui  donnent 
le  nom  de  Chumorra  ;  mais  plus  bas  ,  ils  l'appellent 
Cirât,  à  caufe  de  la  plaine  où  errent  plufieurs  Arabes 
fort  puiffans.  Elle  paffe  à  quatre  lieues  d'Agobel. 

CIRCA.  Voyez.  CircensiS. 

C1RC/EI  CAMPI.  Voyez.  CiRCiETJS. 

1.  CIRC^EUM,  félon  Strabon,  /.  5.  p.  231 ,  8e  Pto- 
lomée, /,  3  ,  f.  IjCirceii,  félon  Pomponius  Mêla  , 
/.  2  , c.4  ,  n.  70  ,  Se  Pline,  /.  3  ,  c.  5.  Il  y  avoit  un  pro- 
montoire Se  une  ville  qui  tiroient  leur  nom  de  Circé  , 
fille  du  Soleil ,  qu'une  tradition  fabuleufe  prétendoit 
avoir  vécu  en  cet  endroit.  Le  promontoire  eft  préfen- 
tement appelle  Monte  Circello  ,  dans  la  Campagne 
de  Rome.  A  l'égard  de  la  ville  ,  Voyez.  Circeii. 

2.  CIRCjÏUM.  Le  P.  Hardouin,  trouvant  dans  les 
anciennes  éditions  de  Pline  Tyritacen  ,  Se  dans  les  ma- 
nuscrits Tyndaridaceum ,  a  rétabli  au  lieu  de  ces  mots 
Tyndarida  ,  Circjeum;  fi  cette  correction  eft  auflî  jufte 
que  plaufible,  Circœum  ,  avoit  été  une  ville  de  la  Col- 
chide ,  auprès  du  Phafe  ,  8e  elle  ne  fubfiftoit  déjà  plus 
du  tems  de  Pline  ,  /.  6 ,  c   4. 

CIRCjEUS  CAMPUS  ,  campagne  de  la  Colchide  , 
auprès  du  Phafe  ,  félon  Denys  le  Periégete  ,  v.  692  , 
Valerius  Flaccus  ,  1.  5  ,  Se  Apollonius  ,  /.  3  ,  dans  fon 
poème  des  Argonautes.  Le  nom  de  cette  campagne  auto- 
rife  la  correction  du  paffage  de  Pline.     ,  | 

CIRCASSIE  ,  pays  d'Afie  ,  entre  le  cours  dû  Don  , 
8e  du  Volga ,  qui  le  bornent  au  nord-oueft ,  8e  au  nord-  eft; 
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la  mer  Casp'enne  le  borne  au  levant.  Il  a  au  midi  le 
Dagheftan  ,  le  royaume  de  Caret ,  la  Mengrelie  8c  la 
mer  noire  ;  &  il  s'étend  jusqu'aux  Palus  Méotides.  Le 
peuple  qui  nous  eft  préfentement  connu  fous  le  nom  des 
CircalTes,  eft  une  branche  des  Tartares  Mahometans  ; 
du  moins  en  ont-ils  confervé  jusqu'à  préfent  la  langue, 
les  coutumes  ,  les  inclinations  ,  &  même  l'extérieur.  Il 
y  a  apparence  que  les  Tartares  CircalTes  ,  ainfi  que  les 
Daghuftans  ,  descendent  des  Tartares  ,  qui  lorsque  les 
Sofis  s'emparèrent  de  la  Perfe  ,  fouirent  de  ce  royaume 
pour  aller  gagner  les  montagnes  de  la  province  de  Schir- 
van,  d'où  les  Perfans  ne  pouvoient  pas  les  chalTer  faci- 
lement, &  où  ils  étoient  à  portée  d'entretenir  corres- 
pondance avec  les  autres  tributs  de  leur  nation ,  qui 
étoient  alors  en  poiTeffion  des  royaumes  de  Cafan  &  d'As- 
tracan.  Les  CircalTes  font  à.peu  près  faits  comme  les  au- 
tres Tartares  Mahometans  :  ils  font  bazannés  ,  d'une 
taille  médiocre  ,  mais  bien  renforcée  ,  le  tour  duvifage 
large  Si  y.lat,  les  traits  greffiers  ,  les  cheveux  noirs  , 
qu'ils  rafent  de  la  largeur  de  deux  doigts  ,  depuis  le  front 
jusqu'à  la  nuque ,  à  l'exception  d'un  toupet  qu'ils  con- 
fervent  fur  le  haut  de  la  tête.  Ils  portent  un  manteau 
de  feutre  ,  ou  de  peau  de  mouton  noué  lur  l'épaule  avec 
une  aiguillette,  mais  ce  manteau  ne  couvre  qu'une  par- 
tie du  corps  ,  de  forte  que  quand  ils  font  àla  campagne, 
Ils  le  tournent  félon  le  vent  ou  la  pluie.  Leurs  armes 
font  l'arc  &  la  flèche  ,  mais  plufieurs  d'entre  eux  com- 
mencent à  fe  fervir  avec  adreffe  d'armes  à  feu. 

Scaliger  en  fait  les  peuples  les  plus  perfides  &  les  plus 
barbares  de  tous  les  hommes  ;  mais  cela  doit  s'entendre 
de  ceux  du  Dagheftan.  Les  autres  fe  défont  peu-à-peu 
de  leur  barbarie  ,  depuis  qu'ils  font  fous  la  domination 
Ruffienne,  Se. qu'ils  font  en  commerce  avec  les  chré- 
tiens. Les  femmes  font  bien  faites  ,  ont  le  vifage  beati, 
le  teint  blanc  8c  uni  ,  &  les  joues  bien  colorées.  Elles 
font  familières,  de  bonne  humeur,  &  civiles  envers  les 
étrangers;  mais  fans  tirer  à  conféquence.  Elles  n'accor- 
dent que  les  menues  faveurs  ,  &  ce  qu'on  appelle  ordi- 
nairement la  petite  oye,  à  ceux  qui  s'y  prennent  de  la 
•bonne  manière,  c'eft-à-dire,  par  la  voie  des  préfens.  Le 
peuple  ne  leur  pardonneroit  pas  une  infidélité.  Les 
horfimes  peuvent  époufer  plufieurs  femmes  ,  mais  ordi- 
nairement ils  fe  contentent  d'une.  Quand  un  homme 
meurt  fans  enfans ,  fon  frère  eft  obligé  d'époufer  là  veuve 
pour  lui  en  faire.  Ils  marquent  beaucoup  de  trifteffe  à  la 
mort  de  leurs  parens  :  ils  enterrent  les  morts  fert  hono- 
rablement. A  l'enterrement  de  quelque  perfonne  de  dis- 
tinction on  facrifie  un  bouc,  qui  eft  choifi  avec  des  cé- 
rémonies fort  extravagantes.  La  peau  de  ce  bouc  eft 
fuspendue  enfuite  à  une  longue  perche  ,  au  milieu  du 
village ,  devant  laquelle  les  CircalTes  viennent  faire  leurs 
adorations  avec  beaucoup  d'empreiTement.  Cette  peau 
y  demeure  fuspendue  jusqu'à  ce  que  ,  à  la  mort  d'une 
autre  perfonne  de  qualité ,  on  en  mette  une  autre.  Voilà 
à  peu  près  en  quoi  confifte  la  religion  des  CircalTes;  ce- 
pendant la  religion  grecque  y  a  fait  quelques  progrès  de- 
puis quelque  tems. 

Les  CircalTes  font  bons  hommes  de  cheval ,  comme 
les  autres  Tartares  ;  ils  fe  nourriffent  de  la  chalTe,  de 
leur  bétail  &  de  l'agriculture  :  Ils  font  adroits  voleurs, 
fans  employer  cependant  la  force  ni  la  violence,  comme 
ceux  du  Dagheftan.  Vers  les  bords  de  la  mer  Caspienne 
le  pays  eft  fort  ftérile  ;  mais  vers  les  frontières  du 
Dagheftan  Se  de  la  Géorgie,  le  pays  produit  toutes  for- 
tes de  légumes  &  de  fruits.  On  y  trouve  des  mines 
d'argent,  vers  les  montagnes  du  Caucafe.  C'eft  de  la 
partie  montueufe  de  ce  pays  que  viennent  ces  chevaux 
CircalTes  ,  tant  eftimés  en  Ruflle  ,  bien  plus  pour  leur 
vîtefTe  que  pour  leur  beauté. 

Les  Circaffes  ont  des  princes  particuliers  de  leur  na- 
tion ,  auxquels  ils  obéifTent ,  &  ceux-ci  font  fous  La  pro- 
tection de  la  Ruffie.  Ce  peuple  peut  faire  en  tout  vingt- 
mille  hommes  armés. 

Leur  religion  eft  presque  toute  payenne.  Ils  fe  font 
pourtant  circoncire  ,  &  obfervent  plufieurs  autres  céré- 
monies qui  font  voir  qu'ils  prétendent  être  Mahome- 
tans; mais  ils  n'ont,  ni  moulhas  ,  ni  mosquées  ,  ni  Al- 
coran.  La  juftice,  qui  eft  adminiftrée  par  ceux  de  la  na- . 
tion  .  fc  rend  au  nom  du  czar.  Leur  ville  capitale  eft 
Terki.  Depuis  que  le  czar  a  étendu  fes  conquêtes  jus- 
que-là, il  a  mis  garnifon  dans  toutes  les  villes  ,  Se  n'a 
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laîfTé  aux  CircalTes ,  pour  demeure,  que  les  bourgs,"  les 
villages.  *  Hift.  gén.  des  Tatars. 

Au  nord  du  Caucafe,  affez  avant  dans  les  terres  ,  eft 
la  ville  de  Cabartei,  capitale  d'un  canton  nommé  la 
Cabardinie.  Ce  canton  eft  au  midi  de  la  partie  orien- 
tale de  la  Circaffie.  *  De  l'ijle,  Atlas. 

CIRCEII,  ville  des  Volsques,  en  Italie  ,  près  du  pro- 
montoire Circeien  ;  c'eft-à-dire  ,  au  pied  du  mont  Cir- 
cello.  Pline  dit  qu'elle  étoit  autrefois  entourée  de  la 
mer ,  &  entièrement  ifolée  ;  fur  quoi  il  cite  l'autorité 
d'Homère,  Odyjf.  «.'  v.  104.  Le  P.  Hardouin  ,  aceufe 
Pline  de  n'avoir  pas  bien  entendu  le  poète  grec  ,  & 
prête  à  ce  dernier  une  allégorie  affez  ingénieufe.  L'ifle 
de  Circé,  dit-il,  c'eft  la  terre  entourée  par  tout  l'Océan, 
&  Homère  l'appelle ,  v.  135 ,  &.  V,  v.  70  ,  'AixU  ,  c'eft 
la  même  qu'il  appelle  ,  V  v.  300  t >^w  ii>  1  parce 
qu'elle  produit  tout  ce  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  nour- 
riture des  hommes.  Homère  ,  donne  à  Circé  un  frère 
nommé  JEéte  ai»  ;  c'eft-à-dire,  terre/Ire.  Il  feint 
qu'ils  avoient  l'un  &  l'autre  le  foleil  pour  père,  &  pour 
mère  la  nymphe  Perfa,  file  de  l'Océan.  Ce  frère  de 
Circé  ou  de  la  terre  ,  eft  la  vigueur  de  la  terre ,  caufée 
par  le  foleil ,  &  nourrie  par  les  eaux  de  l'Océan.  C'eft 
ainfi  que  les  nvythologiftes  s'exercent  à  trouver  un  fens 
phyfique  ou  moral  ,  dans  les  fictions  d'Homère,  quoi- 
que vraisemblablement  il  n'y  ait  jamais  entendu  tant  de 
fineffe.Theophrafte,  qui,  félon  le  témoignage  de  Pline, 
eft  le  premier  étranger  qui  ait  écrit  avec  foin  ,  touchant 
les  Romains,  parle  de  cette  ifle,  dans  le  livre  5  c.  9  , 
de  l'hiftoire  des  plantes  ,  qu'il  a  écrit  fous  Nicodore  , 
magiftrat  des  Athéniens  ,  c'eft-à-dire,  l'an  de  Rome 
449  ,  &  dit  que  l'ifle  de  Circeii  avoit  quatre  -  vingt 
ftades ,  c'eft-à-dire  ,  dix  mille  pas  de  grandeur.  Pline 
conclut  delà ,  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  terre  autour  de 
cette  ville  &  de  cette  ifle,  outre  les  dix  mille  pas  de 
circuit,  dont  on  vient  de  parler  ,  eft  un  accroiffement 
qui  a  été  ajouté  à  l'Italie.  Sur  les  ruines  de  cette  ville 
eft  préfentement  un  village  nommé  Santa  Félicita. 
Ortélius  a  été  trompé  quand  il  a  cru  que  c'étoit  préfen- 
tement Civita  Vecchi  a  ,  qui  en  eft  à  environ  foixante 
&  dix  milles. 

CIRCELLO,  [Monte]  cap  d'Italie,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  C'eft  une  fort  haute  montagne,  qui  pa- 
roît  une  ifle  étant  environnée  de  la  mer  de  Toscane, 
vers  le  midi,  Se  des  Palus  Pontinesau  nord.* Baudrand , 
édit.  1705. 

CIRCENSIS.  Dans  la  conférence  de  Carthage  ,  c. 
138,  p.  274,  édit.  Dnpinian&.  on  trouve  Fortunat  évê- 
que  de  Conftantine  [Ecclcfa  Conflantinienfîs.~\  C'eft  le 
même  fiége  d'Afrique,  dans  la  Numidie,  qui  eft  nommé 
Circensis  ou  Cirtensis  ,  félon  les  divers  exemplai- 
res de  la  notice  d'Afrique.  La  ville  de  Cirta,  fi  fameufè 
dans  les  écrits  des  anciens,  a  donné  lieu  au  nom  de  Cir- 
tenfis.  Elle  eft  nommée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  fé- 
lon l'exemplaire  du  Vatican,  CiRCA  Colonia,  &  c'eft  de- 
là qu'eft  venu  le  nom  de  Circcnfis.  Elle  prit  le  nom  de 
ConstantiNe,  à  caufe  de  Conftahtin  le  Grand ,  & 
c'eft  le  nom  qu'elle  porte  encore  à  préfent.  Voyez.  Cirta 
&  Constantine. 

CIRCESIUM  ,  Ki?x,'««.  Eutrope  l'appelle  Circes- 
sum  ,  ce  qui  eft  une  faute  des  copiftes  ;  car  Pœanius  fon 
traducteur  grec  dit  fort  bien  Kiçkw/s  avec  un  ,  de  trop 
à  la  vérité.  Eutrope,  Breviar.l. 9,  c.  z , parlant  de  la  mort 
de  l'empereur  Gordien  ,  dit  :  Le  foldat  lui  érigea  un 
monument  à  vingt  milles  de  Circeffum,  qui  eft  une  for- 
tereffe  appartenante  encore  aux  Romains  ,  au  pied,  der 
laquelle  paffe  l'Euphrate.  La  noticede  l'empire,  Jecl.  2f , 
met  Circefium  dans  le  département  de  l'Osrhoëne.  Ca- 
pitolin,  Hifl.  Aitguft.  p.  333  ,  édit.  Rob.  Steph.  1544,  in 
8°.  appelle  cette  fortereffe  Circeium  Castrum,  &  dit 
qu'elle  étoit  aux  frontières  de  Perfe.  Il  prétend  que  c'eft- 
là  que  fut  élevé  le  monument  dont  même  il  rapporte 
l'inscription.  Ammien  Marcellin,  /.  23  ,p.  262  ,  éd.Lin- 
debroç.  l'appelle  Cercusium  ,  &  dit  que  c'eft  une  place 
forte ,  très-fùre  Se  bien  bâtie  ,  dont  l' Abora  &  l'Euphrate 
entourent  les  murs  Se  en  font  une  espèce  d'ifle.  Il  ajoute: 
L'empereur  Dioctétien  la  trouvant  petite  &  trop  expo- 
fée  ,  l'environna  de  murs  &  de  hautes  tours  ;  cela  eft  con- 
forme à  ce  que  dit  Procope  ,  JEdific.  I.  2  ,  c.  6.  Circe- 
sion  ,  fortereffe  dans  la  Méfopotamie  ,  à  l'endroit  où  le 
fleuve   Morras    fe   décharge  dans  l'Euphrate.    Ce  fore 
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levoit  des  Romains  &  avoit  été  conftruit  par  l'empereur 
Dioctétien.  Mais  Juftinien,  voyant  qu'il  avoit  été  telle- 
ment ruiné,  par  l'injure  dutems  ,  qu'il  étoit  abandonné, 
le  rebâtit ,  &  en  fit  une  ville  fort  grande  Se  fort  confidé- 
rable.  On  ne  l'avoit  pas  enclos  tout-à-fait  de  murailles 
au  tems  de  Dioclétien  ;  mais  feulement  jusques  fur 
le  bord  de  PEuphrate,  où  l'on  avoit  élevé  deux  tours 
aux  deux  côtés,  dans  la  croyance  que  ce  fleuve  le  défen- 
droit  aflez  de  ce  côté-là.  L'Euphrate  ayant  miné  par 
la  fuite  du  tems  le  pied  de  la  tour  ,  qui  étoit  du 
côté  du  midi ,  de  telle  forte  qu'elle  fembloit  prête 
à  tomber,  à  moins  qu'on  ne  la  réparât  promptement  , 
Juftinien  foutint  la  tour,  &  continua  la  muraille  le  long 
de  l'Euphrate.  Il  en  éleva  une  autre  en  dehors  ,  à  l'en- 
droit où  les  deux  fleuves  fe  rencontrent,  &  il  rendit  la 
place  imprenable. 

CIRCESTER.  Voyez.  Cirencester. 
CIRCIDIUS  ,  rivière  de  Tille  de  Corfe ,  félon  Pto- 
lomée  ,  /.  3  ,  c.  2.  Elle  a  fon  embouchure  dans  la  parrie 
occidentale  de  cette  ifle.  Léandre  Se  les  interprètes  de 
Ptolomée  difent  que  c'eft  préfentement  le  Pianello. 

CIRCINITANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Byzacene.'   La  conférence  de  Carthage  fait  mention 
d'Athenius ,  fon  évéque.    Harduin.  colletl.  conc. 
CIRCIUS.  Voyez.  Tau  rus. 

CIRCIUS  VENTUS.  Les  anciens  nommoient  ainfi 
un  vent  fort  Se  impétueux ,  que  Favoriu  ,  Apud  Aid. 
Gell.  1.  2  ,  c.  2  ,  dit  avoir  Dris  fon  nom  de  ce  qu'il  foufle 
en  tourbillon.  Aulugellei  qui  le  dit ,  ajoute  qu'il  fait 
de  grands  ravages  dans  la  Gaule.  Sénéque,  Natur.  quafl. 
1.  5  ,  c.  17  ,  dit,  que  quoiqu'il  renverlât  les  maifons  , 
les  Gaulois  ne  laiflbient  pas  de  lui  rendre  grâces  de  ce 
qu'il  apportoit  à  leurs  pays  la  falubrité ,  en  purifiant 
l'air  ;  Se  qu'Augufte  féjournant  dans  les  Gaules  ,  fit 
vœu  de  lui  ériger  un  temple  ,  qu'il  fit  bâtir  en  effet. 
Pline  dit,  /.  2,  c.  47.  Dans  la  province  de  Narbonne, 
le  plus  remarquable  de  tous  les  vents  c'eft  le  Circius. 
Audi  violent  qu'aucun  autre  ,  il  roule  en  droite  ligne 
le  long  de  la  côte  de  Gêne  jusqu'à  Oftie.  Il  eft  non- 
feulement  inconnu  aux  autres  pays,  mais  même  il  n'ar- 
rive pas  jusqu'à  Vienne  ,  ville  de  la  même  province  ; 
une  montagne  médiocrement  haute  l'abat  &  l'arrête 
avant  qu'il  vienne  jusques-là.  Le  père  Hardouin  dit 
que  les  François  l'appellent  Nord-Ouest-Nord  :  il 
fe  trompe,  i°.  En  ce  qu'il  n'y  a  aucun  rumb  de  vent 
parmi  les  trente-deux  de  la  bouflole,  qui  s'appelle  ainfi. 
20.  En  ce  qu'il  ne  répond  exactement  à  aucun  de  ces 
trente-deux  rumbs;  mais  celui  dont  il  approche  le  plus, 
eft,  félon  le  P.  Briet ,  le  Nord  -  Ouest-  quart  a 
l'Ouest. 

CIRELLA  ,  Carillu  ,  Cerelli ,  bourg  d'Italie  ,  dans 
la  Calabre  citérieure ,  fur  le  bord  de  la  mer,  entre  Bel- 
védère, Se  Scala  ,  proche  l'ifle  de  même  nom.  Atlas  de 
de  Lifle,  Atlas  de  Robert ,  Naples  mérid. 
CIRENE.  Voyez.  Cyrene. 

CIRENCESTER  ,  ville  d'Angleterre  ,  en  Gloces- 
tershire.  Elle  eft  fituée  fur  le  Churn  ,  à  douze  milles  , 
au  fud-eft  de  Glocefter.  Du  tems  des  Romains  elle  s'ap- 
pelloit  Corinium  ou  Diirocornovium,  &  étoit  importante; 
mais  elle  eft  bien  déchue,  ayant  été  fort  maltraitée  par 
les  Saxons  Se  par  les  Danois.  Gibfon,  dans  la  table  où 
il  explique  les  noms  géographiques,  employés  dans  la 
chronique  faxone,  qu'il  a  fait  imprimer,  remarque  que 
cette  ville  y  eft  nommée  Cirrenceastre  ,  Cireces- 
tere  ou  C.ircestre.  Il  ajoute,  félon  Cambden  ,  Les 
Bretons  difent  Caer,  Cori  &  Caer  Ceri  ,  d'où  il 
paroît  qu'eft  venu  le  nom  Saxon  ;  mais  Somner  aime 
mieux  le  dériver  de  Cirran ,  mot  faxon  qui  veut  dire 
tourner  ,  parce  qu'en  cet  endroit  les  chemins  confulaires 
des  Romains,  fe  croifent.  Gibfon  nomme  cette  même 
ville  Ciceter.  Gale,  dans  fon  commentaire  fur  la 
partie  d'Antonin ,  qui  concerne  la  Grande  Bretagne  , 
ne  lit  pas  dans  cet  itinéraire  Duro  Cornovio  ,  mais  Duro 
Corinio,  &  remarque  que  c'eft  Corinium  Dobunorum  de 
l'anonyme  de  Ravenne.  Il  écrit  le  nom  moderne  Ciren- 
ceflre ,  &  dit  que  l'un  8c  l'autre  nom  vient  de  la  ri- 
vière de  Chyrn  ,  ce  qui  eft  plus  vraifemblable.  *  Etat 
prejènt  de  la  grande  Bretagne  ,  c.  1  ,  p.  66;  long.  15  , 
47  m.  lat.  51 ,  24.  m. 

CIRENZA  ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Bafilicate ,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  fur  la  rivière  de 
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Brandano,  au  pied  de  l'Apennin.  Elle  eft  le  fiége  d'un 
Archevêque.  Quelques-uns  la  nomment  Acerenza  , 
c'eft  la  même  qu'AcHERONTiA,  long.  33  ,  46,  m.  latit. 

40,  48  m. 

CIREZ.  De  PIfle  ,  Carte  du  Paraguay  ,  nomme  In- 
diens Cirez,  une  nation  de  l'Amérique  méridionale  au 
Paraguay,  dans  FUrvais  ,  à' l'orient  de  la  rivière  d'Ur- 
vais ,  Se  au  couchant  de  la  rivière  d'Igai ,  encore  voifïne 
de  la  fource. 

CIRIADA,  lieu  municipal,  ou  bourg  de  FAttique, 
dans  la  tribu  Hippothoontide  ,  félon  Etienne  le  eéoera- 
phe^SeHefyche.  6     & 

CIRIGI  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Brefil ,  Se  dans  la  capitanie  de  Ciriji ,  à  laquelle  elle 
donne  le  nom  ,  que  Fon  a  corrompu  en  celui  de  Sere- 
gippe  ,  comme  le  remarque  Gaspard  Barlay  ,  cité  par 
Baudrand  ,  éd.   1705.  Voyez,  SerreGiPPE. 

CIRIS,  rivière  des  Brutiens,  félon  Lycophron.  On 
lit  auifi  Coen's  KnP,s.  C'eft  une  rivière  de  Calabre  , 
nommée  préfentement  Caldano  ,  comme  dit  Gabriel 
Barri.  *  Ortel.  Thef. 

CIRISANO,  Cyterium,  bourg  d'Italie, dans  la  Ca- 
labre citérieure  ,  avec  titre  de  principauté,  au  pied  du 
Mont  Apennin  ,  à  quatre  milles  de  Cofenza. 

CIRNA,  montagne  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Pto- 
lomée, /.  4,  c.  3. 

CÏRNUS.  Voyez. .CyrnÔs, 

CIRO,  ou  lo  Ziro  ;  en  latin  Cirum  ,  petit  bourg 
d'Italie  ,  au  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  cité- 
rieure ,  près  du  cap  d'Alice,  à  neuf  milles  d'Umbria- 
tico.  C'étoit  autrefois  une  ville  épiscopale.  Voyez.  Cri- 

MISA. 

i.CIRPHIS  ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocide,  félon 
Strabon  ,  l.  9  ,  p.  416.  Elle  étoit  dans  les  terres  auprès 
du  mont  Parntffle. 

2.  CIRPHIS  ,  montagne  de  Grèce ,  dans  la  Phocide , 
tout  auprès  du  ParnafTe  ,  félon  le  fcholiafte  de  Pindare. 
Strabon  ,  /.  9 ,  p.  418,  dit:  devant  la  ville  [de  Del- 
phes] eft  au  midi  le  mont  Cirphis.  Il  eft  escarpé,  Se  il 
y  a  entre  deux  un  bois  qu'arrofe  le  fleuve  Pliftus  ,  Se 
non  pas  plufieurs  fleuves ,  comme  portent  les  anciennes 
éditions  latines. 

C'eft  aujourd'hui  le  mont  Stiva ,  voyez  ce  mot. 
CIRPI  ,  lieu  qu'Antonin  met  entre  Ulcifia  Cajlra  & 
ad  Hercuiem  Caflra ,  à  douze  mille  pas  de  l'un  Se  de 
l'autre.  Il  ne  lui  donne  que  le  nom  de  Manfion  ou  gîte. 
La  notice  de  l'empire,  Jeii.  57,  met,  fous  le  départe- 
ment de  la  Valérie  Ripenfe,  les  cavaliers  Dalmates  en 
quartiers  d'hiver  à  Cirpum  équités  Dalmatx.  Cikpi.  Il 
falloit  que  ce  fût  alors  quelque  chofe  de  plus  qu'une 
fimple  Auberge.  Voyez.  Carpi  2. 

CIRRA  ou  Cirrha  ,  ville  ancienne  de  Grèce  ,  dans 
la  Phocide;  c'étoit  le  port  de  mer  des  habitans  de  Del- 
phes. Elle  étoit  dans  une  campagne,  qui  en  prenoit  le 
nom  de  Cirrh/ei  Campi.  Eschine ,  dans  fa  haran- 
gue, contre  Ctefiphon,  fait  mention  d'un  peuple  nom- 
mé CirrhM.  Toureil ,  dans  fes  œuvres  ,  t.  4,  p.  358  ,  ex- 
pliquant ,  dans  une  remarque  ,  ces  paroles  de  la  même 
harangue  ,  il  efl  une  plaine  qu'on  appelle  Cirrhée  ,  ex'c. 
dit  :  elle  empruntait  fon  nom  de  Cirrhe ,  ville  de  la 
Phocide  ,  fituée  au  pied  du  mont  ParnafTe  ;  en  quoi  il 
fe  trompe;  car  cette  ville  ne  pouvoit  être  au  pied  du 
mont  Parnafle",  Se  être  en  méme-tems  un  port  de  mer, 
comme  elle  étoit ,  félon  le  témoignage  des  anciens.  Il 
explique  les  Cirrhéens  par  les  habitans  de  cette  ville. 
Paufanias  nous  apprend  qu'elle  s'appelloit  ancienne- 
ment Crissa,  Sec'eftfous  ce  nom  qu'elle  eft  marquée 
dans  la  carte  de  l'ancienne  Grèce  par  de  PIfle.  On  croit 
que  le  nom  moderne  eft  Aspropiti.  *  Paufan.  1.  10  , 
p.  609.  Strabon,  1.  9  ,  p.  418. 

CIRRH  ADIA  ,  contrée  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange, 
félon  Ptolomée,  /.  7,  c.  2,  où  croifloit  le  meilleur  par- 
fum de  cette  espèce,  que  les  anciens  nommoient  Ma- 
labathrum  ou  Malobatbrum  ;  ce  lieu  n'étoit  pas  le  fèul 
qui  en  produifit.  Horace,  l.  2,  Odej,  lui  donne  l'épi- 
théte  de  Syrien  ,  parce  que  les  Romains  le  tiroient  de 
Syrie.  Dacier  expliquant  ce  vers,  Malobatbro  Sirio  car 
pillos,  dit  :  c'eft  la  feuille  d'une  bette  qui  croifloit  aux 
Indes ,  dans  le  pays  de  Malabar ,  vis-à-vis  des  ifles  Mal- 
dives. De-là  on  Fapportoit  en  Syrie  ,  où  les  marchands 
Romains  Fachetoient  [peut-être  auffi  le  tiroient-ils  de 
Tome  IL         I  i  i 
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la  Cirrhadie  ;  ou  l'on  en  apportait  de-là  dans  les  ports 
de  ta  côte  de  Malabar  ]  :  cette  feuille  n'eft  pas  fi  odo- 
rante ,  que  les  anciens  en  dunent  faire  tant  de  cas  ;  mais, 
comme  le  Fevre  l'a  fort  bien  remarqué  ,  ils  la  prépa- 
roient  avec  beaucoup  d'aromates  qui  rendoit  cette  es- 
sence admirable. 

CIRRH^EATUM  ou  Cirrhajaton  ,  bourg  d'Ita- 
lie ,  dans  les  Arpinates.  C'eft  où  Plutarque  dit  que 
Caius  Marius  pana  fes  premières  années.  Dacier,  Vie 
des  hommes  illujîres,  t.  41  p.  91  ,  dans  une  remarque  , 
croit  que  ce  nom  peut  bien  être  corrompu,  8c  qu'il  faut 
lire  Cernetum,  comme  Xylander  l'a  corrigé  fur  ce 
paflage  de  Pline , t.  3  ,  c.  J  ,  où  ,  en  décrivant  la  pre- 
mière région  de  l'Italie  ,  il  parle  de  Cernetum ,  &  ajoute  : 
Cemetanï  qui  Mariant  cognominantur ,  c'eft- à-dire,  les 
habitans  de  Cernetum ,  à  qui  on  a  donné  le  furnom  de 
Mariant.  Il  y  a,  pourfuit  Dacier,  de  l'apparence  qu'on 
les  nommoit  ainfi  pour  faire  entendre  qu'ils  étoient 
compatriotes  de  Marius.  C'eft  une  chofe  étonnante 
qu'on  ne  fâche  plus  certainement  dans  quel  lieu  préci- 
fément  étoit  né  un  homme  comme  Marius. 

L'édition  du  P.  Hardouin  ne  connoit  point  de  ville 
nommée  Cernetum,  ni  de  peuple  nommé  Cernetani  :  ainfi 
on  n'y  admet  point  la  correction  de  Xylander.  Au  lieu 
de  Cernetani  on  lit  Cereatini. 

CIRRHjEI  CAMPI.  Voyez.  Cirra. 

CIRRO.  Voyez.  CiRRA. 

CIRRODÉËS.  Voyez.  Cyrrhada. 

CIRTA,  ville  de  la  Numidie,  capitale  du  Royaume, 
&  la  demeure  des  rois  Juba  ,  Syphax  &  Maffinifla.  Ce 
fut  enfuite  une  colonie  Romaine  ,  furnommée  des  Sit- 
tiens  ,  Colonia  Cirta ,  Sittianorum  cognomine.  Cette  co- 
lonie étoit  compofée  de  gens  qui  avoient  fervi  fous  les 
ordres  de  P.  Sittius,  d'où  lui  vint  le  nom  de  Sittiani, 
&  comme  elle  y  fut  menée  fous  les  auspices  de  Jules 
Céfar,  elle  fut  aufli  nommée  Julia  Cirta.  On  lui  donna 
encore  le  nom  de  Conflantine ,  du  nom  de  Conftantin  , 
qui  la  rétablit  &  l'embellit ,  après  le  fiége  qu'en  fit 
Alexandre.  C'eft  dans  cette  ville  que  Jugurtha  tua 
Adherbal ,  fils  de  Micipfa  ,  roi  de  Numidie  ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  Salufte. 

Cette  ville  étoit  épiscopale  :  on  trouve  le  titre  de  Ci- 
cenfis  episcopus ,  dans  la  notice  épiscopale  d'Afrique. 
Quelques  exemplaires  portent  Cirtenjis.  Petilien  Do- 
natifte ,  contre  lequel  Saint  Auguftin  à  écrit ,  occupoît 
ce  fiége. 

Ptolomée  nomme  le  canton  où  étoit  Cirta  ,  Cirte- 
fiorum  rcgio  ;  mais  il  le  détache  da  la  Numidie  ,  &  le 
traite  féparément ,  il  y  met: 


CIS 


Cirta  Julia , 
Mir&um , 


Vaga , 
Lares , 


M 'tare , 
Az.ama. 


Tous  lieux  dans  les  terres ,  &  à  quelque  diftance  de 
la  mer.  Le  P.  Hardouin  dit  que  le  nom  moderne  eft 
Cacuntina.  Les  interprètes  de  Ptolomée  difent  que 
les  Arabes  appellent  le  pays  Citcuntina  ;  les  Européens 
confervent  le  nom  de  Constantine.  Voyez,  ce  mbt. 
Fazel  s'eft  trompé  ,  lorsqu'il  a  afiuré  que  Cirta  étoit 
la  ville  d'Alger  où  Charles  V.  fit  naufrage  dans  le  port 
l'an  1537. 

CIRTISA.  Voyez.  Certisa. 

CISALPIN  ,  adjeclif  dont  les  Romains  fe  fervoient 
pour  marquer  qu'un  peuple,  un  pays  étoient  en -deçà 
des  Alpes  à  leur  égard  ;  ainfi  ils  difoient  la  Gaule 
Cisalpine,  pour  diftinguer  ce  que  les  Gaulois  poffé- 
doient  en  Italie  d'avec  la  Gaule  proprement  dite  ,  qui 
étoit  au-delà  des  Alpes  par  rapport  à  eux. 

CISAMUS ,  ville  de  l'ifle  de  Crète  ,  dans  fa  partie 
feptentrionale,  félon  Ptolomée,  /.  3,  c.  17.  Elle  a  con- 
fervé  l'ancien  nom  ,  avec  un  peu  de  changement ,  félon 
les  interprètes  de  ce  géographe ,  qui  l'appellent  Chi- 
samopoli.  Pline,/.  4,  c.  12,  l'appelle  Cisamum,  & 
Strabon  ,  l.  10,  p.  479,  dit  que  c'étoit  le  port  de  la 
ville  d'Aptère.  Elle  étoit  épiscopale  ,  &  Hiérocles  la 
met  comme  telle  dans  fa  notice.  Le  P.  Hardouin  dit 
qu'elle  s'appelle  préfentement  Chisamo. 

CISERUSSA  ou  Cisserussa  ,  ifle  de  la  mer  Mgée, 
auprès  de  Gnide ,  félon  Pline,  /.  5,  c.  31.  Elle  tiroit 
fon  nom  des  grandes  pierres  de  ponce  que  l'on  y 
trouvoit.  I 


CISI.Koj/fiCiss^. 
CISII.  Voyez.  Susa. 

CISIMBRENSIS.  Ambroife  Morales  trouvant  ce 
nom  dans  une  ancienne  inscription ,  croit  que  le  lieu  Ci- 
simbrum  eft  le  même  que  I'Ëpisibrium  de  Pline  ,  qui 
étoit  en  Espagne  dans  la  Bétique.  Pour  confirmer  cette 
correction  ,  il  allègue  l'autorité  de  deux  manuscrits  de 
Pline,  dans  l'un  desquels  au  lieu  d' 'Epifibrium  on  lit  Ci- 
fimbrum,  &  dans  l'autre  Cifimbrium.  Le  père  Hardouin 
a  trouvé  dans  deux  autres  manuscrits  du  même  auteur 
Cifimbrum  &  non  pas  Epifibrium,  quatre  manuscrits  fuf- 
fifoient  pour  autorifer  la  correction  ;  mais  l'inscription 
qui  eft  de  la  première  main  levé  tous  les  doutes.  Le  té- 
moignage immuable  des  pierres  eft  infiniment  plus  sûr 
que  les  livres ,  qui  à  force  de  pafler  par  les  mains  des  co- 
piftes  ,  portent  long-tems  des  marques  de  l'ignorance 
des  uns  ,  &  de  la  négligence  des  autres.  *  Ortélius  , 
Thefaur. 

CISIPADES  ,  peuple  ancien  de  l'Afrique  ,  dans  la 
grande  Syrte ,  félon  Pline,  ils  en  occupoient  la  côte  oc- 
cidentale. 

CISIQUE.  Voyez.  Cyzique. 

CISMAR,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Bafle 
Saxe ,  au  duché  de  Holftein ,  dans  la  vfagrie ,  à  peu  de 
diftance  de  la  mér  Baltique ,  au  nord  de  Travenmunde. 
Elle  eft  le  chef  lieu  d'une  feigneurie  de  même  nom. 

1.  CISMONE  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  le  Feltrin.  Elle 
a  deux  fources  ,  l'une  qui  vient  du  Trentin  ,  &  l'autre 
qui  vient  du  Feltrin  ,  mais  furla  frontière  &  qui  pafle  à 
Caftro  Primiero.  Elles  fe  joignent  au-deflbus  &  après 
avoir  coulé  vers  le  midi  oriental ,  la  Cismone  ferpente 
vers  le  levant ,  puis ,  reprenant  fon  cours  vers  le  midi , 
entre  les  montagnes ,  elle  reçoitle  Chizzon  ,  &,fe  tour- 
nant enfuite  vers  l'occident  méridional ,  elle  va  fe  per- 
dre dans  la  Brenta  auprès  de  Cismone.  *  Magin ,  Carte 
du  Feltrino. 

a.  CISMONE ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Feltrin  ,  au 
confluent  de  la  rivière  de  Cismone  &  de  la  Brenta.  *  Ma- 
gin ,  Carte  du  Feltrino. 

Le  nom  de  la  rivière  &de  la  ville  eft  écrit  Cisino  par 
Léandre.  Il  ne  donne  à  la  ville  que  la  qualité  de  bourg. 
*  Descritt.  di  tutta  l'Italia,  p.  80. 

CISOMAGUS ,  lieu  de  France  ,  en  Touraîne  fur  le 
Cher.  Il  eft  remarquable  en  ce  qu'il  fut  converti  à  la  foi 
de  Jésus  Christ  par  S.  Martin  ,  qui  en  abattit  le  tem- 
ple ,  &  y  bâtit  une  églife ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Grégoire  de  Tours ,  dans  la  vie  de  ce  faint,  qu'il  à  écrite. 
Ce  lieu  s'appelle  préfentement  Chisseau.  *  Baillet , 
Topogr.  des  Saints. 

CISON  ,  Cisson  ou  Kisson,  torrent  de  la  Pales- 
tine. Il  a  fa  fource  dans  la  vallée  de  Jezraël ,  &  coule 
le  long  de  cette  vallée  au  midi,  du  montTabor ,  &  va  fe 
dégorger  dans  le  port  de  Ptolémaïde ,  dans  la  Méditer- 
ranée. Le  P.  Nau,  Voyage  de  la  Terre  Sainte ,  l.$  ,  c.  16. 
p.  630,  dit,  en  parlant  des  montagnes  à  une  lieue  des- 
quelles pafle  ce  torrent,  autant  qu'il  put  juger  à  la  vue  , 
qu'il  eft  là  fec  lajilus  grande  partie  de  l'année,  &  qu'il  n'a 
de  l'eau  en  tout  tems  que  depuis  Endor,  dont  il  eft  pro- 
che ,  jusqu'à  la  mer  de  Galilée ,  où  il  fe  décharge  du  côté 
d'orient.  Il  ajoute  :  il  en  a  auffi  toujours  ,  à  ce  qu'on  m'a 
dit,  vers  le  mont  Carmel,  le  long  duquel  il  coule,  &  va 
s'emboucher  dans  la  mer  Méditerranée  à  l'occident.  *  D. 
Calme t,  Diflion. 

CISONIUM  ,  en  françois  Cisoin  ,  Cissoik  ou 
Chisoin  ,  bourg  des  Pays-Bas.  Voyez,  ce  dernier  mot. 
CISORI,  peuple  ancien  de  l'Ethiopie,  félon  Dalion, 
auteur  cité  par  Pline,  l.  6 ,  c.  30 ,  mais  cette  Ethiopie 
étoit  très-peu  connue  des  anciens  qui  n'en  ont  presque 
débité  que  des  fables.  Les  Cifores  n'avoient  de  l'eau 
que  celle  de  la  pluie.  La  même  réflexion  porte  fur  l'ar- 
ticle qui  fuit. 

CISPRII ,  autre  peuple  de  l'Ethiopie  ,  félon  Pline ,  /. 
6,  c.  30. 

CISPIUS  MONS  ,  montagne  de  la  ville  de  Rome, 
félon  Feftus ,  p.  79  ,  Mit.  ad  ujum  Delphini  Amftel.  1700 , 
qui  en  fait  une  des  fix  collines  qui  formoient  le  mont 
Êsquilin.  Varron,  /.  4,  femble  diftinguer  le  Cispius  de 
l'Esquilin.  Le  mont  Cispius  ,  dit-il ,  a  fept  fommets  au- 
près du  temple  de  Junon  Lucine,  c'eft  où  demeure  l'of- 
ficier ,  à  la  garde  duquel  ce  temple  eft  confié  [JEdi- 
tumus.  ] 
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i.  CISSA  ,  ifle  du  golfe  Adriatique  ,  auprès  de  l'Is- 
trie,  félon  Pline  ,  /.  3  »  c.  26.  Il  eft  faic  mention  de  cette 
CilTa,  dans  la  notice  de  l'empire  ,jeÙ.  24.  Ortélius  doute 
fi  le  nom  moderne  n'eft  pas  Humago  ,  ou  plutôt  Uma- 
go.  Mais  Umago  n'eft  point  une  ifle  ;  ainfi  ce  ne  peut 
être  le  nom  moderne  de  Cifla. 

2.  CISSA  on  Crissa  ,  ou  plutôt  Cressa  ,  ville  de 
la  Cherfonnefe  de  Thrace ,  fur  la  rivière  d'iEgos.  Elle 
ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  tems  de  Pline,/.  4,r.  11. 
■  3.  CISSA  ,  rivière  d'Afie ,  dans  le  Pont  Cappadocien  , 
félon  Ptolomée ,  liv.  5  ,  ch.  6.  Elle  donnoit  le  nom  à 
un  peuple  nommé  les  Ciffiens.  On  croit  que  c'eft  le 
Quisa.  frayez.  Quiso. 

4.  CISSA ,  fontaine  de  Grèce ,  dans  le  Pelopponnefe , 
auprès'de  Mantinée,  félon  Pauiànias ,  /.  8  ,  c.  12. 

CISSADA.  Voyez,  l'article  Gentiada. 

CISSAERO,  montagne  de  la  Paleftine.  Coufîn  dit 
Cisseron  ,  dans  la  traduclion  de  Procope,  /.  5  ,  c.  9  , 
qui  en  parle,  au  fujet  d'un  puits  que  Juftinien  fit  faire 
au  monaftere  de  S.  Serge  ,  qui  étoit  fur  cette  montagne. 

CISSjE  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon 
Ptolomée,  /.  4,  c.  2.  Antonin  la  nomme  Cisi  ,  dans 
fon  itinéraire,  &  lui  donne  le  titre  de  municipe,  à  douze 
milles  de  Rujucurritm.  On  trouve  dans  la  notice  d'A- 
frique Réparât ,  évêque  de  ce  lieu  ,  Réparants  Cijfita- 
mis.  Il  eftauffi  fait  mention  de  ce  fiége  ,  dans  la  confé- 
rence de  Carthage.  Caftald  veut  que  le  nom  moderne 
foit  Cercelt. 

CISSENE,  montagne  de  Thrace,  félon  Suidas.  Hé- 
fyche  nomme  Cissine  une  ville  de  Thrace.  *  On.  Thef. 

CISSEUS  ,  rivière  dont  parle  Apollodore,  liv.  3  , 
Orte'l.  Thefaur. 

CISSI.  Voyez,  Cissi. 

CISSIA ,  contrée  d'Afie ,  dans  la  Médîe ,  à  une  bonne 
journée  de  Babylone ,  félon  Philoftrate-.  Ce  font  les 
Cifféens  de  Diodore  de  Sicile,  &  des  autres  hiftoriens, 
Voyez.  Chus.  *  Invita  Apollonii. 

CISSII  ou  Cissi,  peuple  .du  Pont  Cappadocien.  Ils 
habitoient  aux  environs  de  la  rivière  de  Cifla,  dont  ils 
prenoient  leur  nom    Voyez.  Cissa  3. 

CISSII  MONTES  ,  montagnes  dans  la  Samarie,  en 
Afie ,  félon  Pline ,  /.  6 ,  c.  7  ,  qui  y  met  la  fource  du 
fleuve  Imitye. 

CISSINE.  Voyez,  l'article  Cissene. 

CISSINUS  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Perfe.  Eschyle  en 
fait  mention,  Se  Ortélius  dit:  elle  étoit,  fi  je  ne  me 
trompe  ,  dans  le  pays  nommé  Ciflia. 

C1SSOESSA.  Voyez.  Cissusa. 

CISSOIN.  Voyez.  Chisoin . 

CISSUS  ,  montagne  de  Macédoine  ,  félon  Lyco- 
phron.  Iface  Tzetzes  dit  qu'elle  fut  enfuite  furnom- 
mée  jEnus,  parce  qu'Enée  s'y  arrêta  quelque  tems  après 
la  prife  de  Troye.  Ortélius  croit  qu'il  fe  trompe  en 
cela ,  comme  en  bien  d'autres  chofes.  L'abrégé  de  Stra- 
bon  porte  ,  dans  le  feptieme  livre  ,  vers  la  fin  ,  qui 
manque  dans  le  livre  même  de  ce  géographe,  qu'jE- 
née  &  Cissus  étoient  deux  villes  différentes.  On  y 
ajoute  :  on  croiroit  qu'Amphidamas  étoit  de  cette  Cis- 
fiis  ;  car  Homère  dit  qu'il  avoit  été  élevé  par  fon  ayeul , 
qui  étoit  Cifféen  ,  dans  la  Thrace,  qui  eft  préfenteinent 
nommée  la  Macédoine.  Héfyche  met  une  montagne  de 
ce  nom  en  Macédoine,  Se  une  ville  de  même  nom  auffi 
dans  la  Thrace;  Se  Léunclavius  dit  que  c'eft  préfente- 
ment  Cis.  Ortélius  croit  que  la  montagne  &  la  ville 
étoient  auprès  de  Theiïalonique  vers  la  mer. 

CISSUSA  ,  fontaine  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  en- 
tre la  ville  de  Thebes  Se  celle  d'Haï iarte,  félon  Plu- 
tarque  ,  dans  la  vie  de  Lyfandre.  A  l'occafion  de  ce 
nom ,  Dacier  fait  cette  note  :  Je  ne  fais  fi  on  trouve  ail- 
leurs quelque  mention  d'une  fontaine  aux  environs 
d'Haliarte,  qui  ait  eu  le  nom  de  CiflTufa.  Je  n'en  con- 
nois  point;  mais  Paufanias  parle  de  la  fontaine  Til- 
phusa  ,  qu'il  place  à  cinquante  ftades  ,  c'eft-à-dire,  à 
fix  mille  deux  cens  cinquante  pas  de  la  ville.  C'eft  , 
pourfuit  le  même  critique  ,  la  même  fontaine  que  Stra- 
bon  appelle  Tilphosa  ,  fous  le  mont  de  Tilphofion,  au 
voifinage  d'Haliarte  ;  &  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  faille 
corriger  le  paflage  de  Plutarque  par  celui  de  Paufanias  , 
&  par  celui  de  Strabon.  Plutarque  ajoute  :  Les  fables 
difent  que  les  nourrices  de  Bacchus  lavèrent  ce  dieu 
dans  cette  fontaine,  dès  que  fa  mère  en  fut  délivrée  Se 
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la  preuve  qu'elles  en  donnent ,  c'eft  que  fes  eaux  font 
d'une  belle  couleur  de  vin,- très-claires  &  très-bonnes  à 
boire.  *  Vie  des  hommes  illuflres.  t.  4  ,  p.  27  J. 

CISTEAUX,  Ciflercium  ,  abbaye  dénommes ,  dans 
la  Bourgogne  ,  entre  Beaune  Se  Dijon ,  au  diocèfe  de 
Châlons  fur  Saône.  Elle  eft  chef-lieu  d'un  ordre  très- 
célebre  Se  très-étendu;  Quoique  fituée  dans  le  Dijon- 
nois,  elle  eft  du  diocèfe  de  Châlons  fur  Saône.  S.  Ro- 
bert ,  rebuté  de  l'indocilité  de  fes  religieux  de  Molesme 
les  quitta  pour  fe  retirer  dans  le  défert  de  Vinay.  Il 
fut  fuivi  d'Alberic,  d'Etienne,  &  de  deux  autres  de 
fes  disciples.  L 'évêque  de  Langres  ,  leur  diocéfain ,  fol- 
licité  par  ceux  de  Molesme,  leur  ordonna  de  retourner 
fous  peine  d'excommunication  ;  c'eft  ce  qui  les  porta  à 
fortir  au  plutôt  du  diocèfe  de  Langres.  Robert,  pré- 
cédé de  fes  quatre  compagnons,  fe  retira  dans  la  forêt 
de  Cifteaux,  au  diocèie  oe  Châlons  fur  Saône  ,  &  y  fut 
fuivi  de  vingt  autres  de  fes  religieux.  Il  y  établit  fa 
nouvelle  communauté  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé  en 
1098  ;  étant  retourné  au  bout  d'un  an  dans  fon  abbaye 
de  Molesme  ,  par  une  dispenfe  du  légat  du  pape,  il  eut 
pour  fuccefleur  le  bienheureux  Albéric,  qui  fut  fait  abbé 
de  Cifteaux  en  fa  place,  dès  l'an  1099.  Ce  fécond  abbé 
occupa  cette  dignité  dix  ans.  S.  Etienne  Hardin,  troi- 
fieme  abbé,  lui  fuccéda,  &  eft  regardé  comme  fonda- 
teur de  cette  nouvelle  congrégation  ,  avec  faint  Robert 
de  Molesme  Se  le  bienheureux  Alberic  ;  car  ce  fut  lui 
qui  fut  le  véritable  légiflateur  de  l'ordre  ,  Se  qui  en  fit 
les  principaux  réglemens.  Il  en  revit  les  conftitutions  & 
les  fit  approuver  au  pape  Callifte  II ,  qui  confirma  auflî 
l'ordre  de  Cifteaux  par  une  bulle  de  l'an  11 19.  Cet 
ordre ,  félon  Longuerue ,  s'accrut  en  fort  peu  de  tems 
fous  Alberic;  &  fous  Etienne  le  nombre  des  moines 
s'augmenta  fi  fort ,  qu'Etienne  en  envoya  une  partie , 
l'an  1112,  à  la  Ferté-fur-Grosne  ,  en  Châlonnois  ,  où 
fut  fondée  la  première  fille  de  Cifteaux.  L'année  fui- 
vante  1113  ,  le  nombre  des  moines  de  Cifteaux,  s'ac- 
crut encore  davantage,  lorsque  l'abbé  Etienne  donna 
l'habit  à  faint  Bernard  Se  à  trente  de  fes  compagnons  - 
de  forte  que  l'an  11 14,  l'abbé  Etienne  fonda  en  Au- 
xerrois  le  monaftere  de  faint  Edmond  ou  faint  Edme 
de  Pontigni ,  qui  fut  la  féconde  fille.  L'an  1 115,  faint 
Bernard  fonda  le  monaftere  de  Clairvaux  ,  qui  fut  la 
troifieme  fille  ;  &  la  même  année  Guillencus  ,  évêque 
de  Langres  fonda  le  monaftere  de  Morimont ,  en  Bas- 
figni,  qui  eft  la  quatrième  fille  de  Cifteaux.  Ces  qua- 
tre abbés  ,  qu'on  appelle  les  pères  ou  les  primats  de 
l'ordre ,  ont  de  grands  privilèges ,  Se  peuvent  pafler  eux- 
mêmes  ,  pour  des  généraux  d'ordre,  à  caufe  de  l'auto- 
rité qu'ils  ont  fur  les  monafteres  de  Cifteaux,  qui  font 
de  leur  filiation.  Avant  faint  Etienne,  Cifteaux  étoit , 
à  proprement  parler ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît  •  mais 
les  nouvelles  conftitutions  en  firent  un  ordre  à  part , 
qui  s'eft  enfuite  divifé  en  plufieurs  congrégations  ,  par 
les  diverfes  réformes,  ausquelles  a  donné  lieu  le  relâ- 
chement qui  s'y  eft  introduit  avec  le  tems.  Auflî  Des- 
preaux  a-t-il  établi  à  Cifteaux  le  fejour  de  la  molleffe 
dans  fon  admirable  poème  du  Lutrin.  *  Baillet ,  To- 
pogr.  des  Saints. 

Il  n'y  a  ni  ville  1T1  village  ,  en  Bourgogne,  qui  fe 
nomme  Cifteaux,  mais  feulement  une  abbaye.  Voici  ce 
qu'en  dit  Carreau ,  dans  fa  description  de  la  Bour- 
gogne, pag.  429  ,  édit.  1734.  Cifteaux,  dans  le  diocèfe 
de  Challons,  Se  dans  le  bailliage  de  Nuitz,  eft  une  ab- 
baye chef  d'ordre  en  règle  éleèlive  ,  fous  le  vocable  de 
Notre-Dame;  foumife  immédiatement  au  faint  fiége. 
Elle  fut  fondée  en  l'année  1098  ,  par  le  duc  de  Bour- 
gogne Eudes  I ,  Se  par  Rainard  ,  vicomte  de  Beaune. 
L'églife  Se  le  monaftere  font  magnifiques.  L'abbaye, 
porte  pour  armoiries  d'azur ,fémé  de  fleurs  de  lys  d'or, 
à  un  écuflbn  de  Bourgogne  ancienne,  en  abyme.  Cette 
abbaye,  outre  fa  qualité  de  chef  d'ordre,  a  été  illuftrée 
par  faint  Bernard  ,  quatre  papes  Se  un  grand  nombre 
des  cardinaux  qui  y  ont  été  religieux.  La  juftice  tem- 
porelle de  Cifteaux  reflbrtit  au  bailliage  de  Nuitz,  pour 
ce  qui  eft  des  terres  Se  feigneuries  qu'elle  a  dans  ce 
bailliage ,  qui  font 

S.  Nicolas  de  Cifteaux, -% 
Gilly,  (ParoifTes. 

Se  Ville-Bichot,  < 

Tome  H.       1 1  i   i  j 
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La  Forgeotte , 

Gergueil  , 
Saint  Bernard, 
&  Saule. 
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Villages. 


CISTENA.  Voyez.  Cisthene. 

CISTERNA ,  bourg  d'Italie ,  dans  l'Etat  de  l'églife. 
Il  eft  dans  la  campagne  de  Rome  ,  à  cinq  lieues  de  Pa- 
leftrine ,  du  côté  du.  midi.  On  voit  auprès  de  Cifterna 
les  ruines  de  la  ville  appellée  autrefois  Très  Ta- 
bern,b,  jusqu'où  les  fidèles  de  Rome,  allèrent  autre- 
fois au-devant  de  faint  Paul  l'an  61.  *  Baudrand ,  éd. 
1705. 

CISTERCIUM.  Voyez  Cisteaux. 

CISTBRON.  Voyez,  Sisteron. 

1.  CISTHENE,  ville  d'Afie,  dans  la  Myfie  ,  au 
golfe  d'Adramytte ,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  30.  Strabon  , 
/.  1 3  ,  p.  606 ,  qui  la  met  hors  du  golfe  &  du  promon- 
toire Pyrrha  en  parle  comme  d'une  ville  abandonnée , 
quoiqu'il  y  eût  un  port.  Pline  en  parle  comme  d'une 
ville  abfolument  détruite.  Pomponius  Mêla,  qui  vivoit 
entre  ces  deux  géographes ,  la  met  dans  le  golfe  même, 
dans  lequel  il  y  avoit ,  dit-il ,  /.  I  ,  c.  18  ,  n.  16,  plu- 
fleurs  petites  villes  ,  dont  la  plus  confidérable  étoït 
Cïfthene. 

2.  CISTHENE  ,  petite  ifle,  avec  une  ville  de  même 
nom,  fur  la  côte  de  la  Lycie  ,  félon  Strabon,/.  14, 
p.  666.  Ifocrate  en  fait  auffi  mention. 

3.  CISTHENE,  montagne  de  Thrace,  félonie  lexi- 
con  de  Phavorin. 

CISTOBOCI,  ancien  peuple  de  la  Dacie,  félon  Pto- 
lomée,  /.  3  ,  c.  8. 

CITADELLA,  petite  ville  de  l'ifle  Minorque  , 
dont  elle  eft  la  principale  ,  fur  la  côte  occidentale ,  qui 
regarde  l'ifle  Maïorque.  Elle  eft  afTez  forte ,  avec  un 
petit  port.  Voyez,  Jamna.  Baudrand,  éd.   17&5. 

CITADELLE ,  fortereffe  que  l'on  bâtit ,  ou  pour 
la  défenfe  d'une  ville,  contre  l'ennemi,  ou  même  pour 
contenir  les  citoyens  dans  le  respect,  &  empêcher  qu'ils 
ne  fe  mutinent  contre  le  fouverain.  C'eft  pour  cela  qu'on 
a  foin,  en  choififTant  le  terrein,  d'en  trouver  un  qui 
commande  la  ville.  Quelquefois  les  Citadelles  font 
jointes  au  corps  de  la  ville,  ayant  une  même  enceinte, 
quoiqu'elles  en  foient  toujours  féparées  par  divers  ou- 
vrages auffi  ménagés  que  ceux  du  dehors  ,  parce  que 
la  garnifon  s'y  retire  lorsqu'elle  ne  peut  plus  défendre 
la  ville  ,  &  elle  y  tient  fouvent  encore  long-tems  après 
que  l'ennemi  eft  maître  du  corps  de  la  place.  Quelque- 
fois les  Citadelles  font  fur  une  hauteur.  Cela  dépend 
du  terrein  où  la  ville  eft  fituée.  Nous  avons  pris  ce 
mot  des  Italiens ,  dans  la  langue  desquels  il  fignifie  une 
petite  ville  ,  félon  fon  étymologie. 

CIT./E  ,  anciens  peuples,  qui  étoient  venus  trafiquer 
à  Troye  1  félon  Diftys  de  Crète,  /.  2.  Ortélius  croit 
que  ce  font  les  Clit*,  dont  parle  Tacite.qui  dit,  dans 
un  endroit  de  fes  Annales,  /.  12,  qu'ils  étoient  de  la 
Cilicie  ,  8c  dans  un  autre ,  /.  6,  qu'ils  étoient  de  la  Cap- 
padoce.  Ceux  qui  auront  lu  les  articles  de  Cilicie , 
jugeront  qu'ils  peuvent  avoir  été  Ciliciens  &  Cappado- 
ciens  tout  enfemble. 

CITAMUM,  ville  de  la  grande  Arménie,  félon 
Ptolomée,  /.  5  ,  c.  13.  Elle  étoit  vers  l'Euphrate. 

CITARlNl ,  on  lit  ce  nom  comme  celui  d'un  peu- 
ple de  Sicile  ,  dans  la  III  Verrine  de  Cicéron ,  c.  43.  Il 
faut  lire  Cetarini.  C'étoit  les  habitans  de  Cetaria. 
Voyez,  ce  mot. 

CITARISTA.  Voyez.  ClTHARISTES. 

CITARIUS  ,  montagne  de  la  Macédoine  ,  félon 
Ptolomée ,  /.  3  ,  ç.  13.  Strabon ,  /.  9  ,  p.  44 ,  la  nomme 
TiTARUb;  &  dit  qu'elle  touche  par  une  de  fes  extré- 
mités au  mont  Olympe,  Sophien  dit  que  le  nom  mo- 
derne eft  Xerolibado. 

CITE  ,  ce  mot ,  que  nous  avons  formé  du  latin  ,  Ci- 
vit  as  ,  n'a  pas  les  mêmes  lignifications  en  françois.que 
dans  les  auteurs  de  la  belle  latinité. 

Cité  ,  fe  prend  fimplement  pour  ville,  même  au  fi- 
guré ;  mais  fur -tout  dans  le  ftyle  oratoire  &  dans  la 
poëfie.  On  dit  la  Cite  Celeffe.  Nous  n'avons  point  de 
Cité  permanente  dans  ce  monde  :  une  grande  Cite' ,  une 
Cité  nemireufe.  Jéxufalem  eft  appellée  la  fainte  Cité. 


Cité  ,  fe  prend  dans  les  grandes  villes  anciennes  , 
pour  la  partie  la  plus  ancienne  de  la  ville  ,  une  ville 
s'elt  peuplée ,  il  s'eft  formé  des  fauxbourgs  tout  à  l'en- 
tour.  Le  nombre  des  habitans  s' étant  fort  multiplié, 
fes.  fauxbourgs  ce  font  trouvés  environnés  d'une  eji- 
ceinte ,  hors  de  laquelle  il  s'eft  bâti  de  nouveaux  faux- 
bourgs ;  infenfiblement  on  a  laiffé  tomber  comme  inu- 
tiles les  murs  qui  féparoient  ces  premiers  fauxbourgs 
d'avec  la  ville,-  en  ce  cas  on  appelle  Cité  l'ancienne 
ville  ,  &  l'augmentation  qu'elle  a  reçue  autour  d'elle 
prend  la  qualité  de  ville,  &  comme  dans  les  villes  an- 
ciennes ,  L'églife  primitive,  ou  la  première  bâtie,  eft 
dans  le  plus  ancien  quartier ,  dans  quelques  -  unes  le 
lieu  où  eft  cette  églife  eft  la  Cité. 

Cité  >  n'eft  quelquefois  qu'un  titre  d'honneur  ,  qui 
dit  plus  que  le  mot  de  ville  ,  quoiqu'il  y  ait  bien  des 
Cités  en  ce  fens-là ,  qui  ne  valent  pas  de  bonnes  villes. 
L'ufage  eft  en  Italie  ,  que  toutes  les  villes  qui  ont  un 
évêque ,  ont  titre  de  Cité.  Si  elles  ne  l'ont  pas  avant 
l'éreftion  du  fiége,  on  le  leur  donne  pour  pouvoir  de* 
venir  épiscopale. 

Cité, en  parlant  de  la  Chine  ,  fignifie  au  contraire 
quelque  chofe  de  moins  que  le  mot  de  ville.  Les  villes  font 
les  places  les  plus  confidérables  ,  8c  les  Cités  ne  font 
nommées  qu'après  elles  dans  les  liftes  ,  qui  contiennent 
les  détails  de  chaque  province,  comme  on  le  peut  voir 
dans  l'Atlas  Chinois  ,  qui  fait  partie  de  celui  de  Blaeu. 

C1TERNA  ,  bourg  d'Italie  ,  dans  le  Florentin  ,  fur 
la  rivière  de  Cherfone,  environ  à  une  lieue  du  Tibre. 
Quelques  géographes  la  prenent  pour  l'ancienne  Bi- 
turgia  ,  que  d'autres  placent  à  Cesqueto. * Baud. 

CITH./ERON,  montagne  de  la  Béotie ,  auprès  de 
Thebes.  Strabon ,  /.  9  ,  dit  :  du  côté  du  couchant  le 
mont  Cithsron  ,  s'abaifîe  peu-à-peu  avec  un  détour  au- 
deffus  de  la  mer  de  Criflà.  Il  commence  aux  montagnes 
de  l'Attique  ,  &  du  territoire  de  Mégare ,  ausquelles  il 
eft  contigu;  de-là  s'étendant  de  côté  &  d'autre  par  les; 
campagnes  il  vient  finir  à  Thebes.  Il  étoit  confacré  aux 
Mules,  félon  Pline  ,  l.  4 ,  à.  7,  &  Pomponius  Mêla  dit 
qu'il  étoit  fameux  par  les  fables  8c  par  les  écrits  des 
poètes.  En  effet ,  ils  y  ont  mis  la  fable  d'Acîéon  ;  les 
Orgies  de  Bacchus  ,  Virgil.  JEneid.  L  4 ,  v.  302.  Àm- 
phion  élevant  les  murs  de  Thebes  au  fon  de  fa  Lyre  » 
Propert.  I.  3,  Eleg.  2  ,  le  Sphynx  d'Oedipe,  &c.  Plu- 
tarque  le  géographe ,  dans  fon  traité  des  fleuves  &  des 
montagnes  ,  p.  3  ,  éd.  Oxon.  obferve  que  le  Cithiron 
étoit  auparavant  nommé  Afterius,  &  rapporte  à  fon  or- 
dinaire, des  origines  fabuleufes  de  ces  noms.  *  Senec. 
PhœnifT.  fub  init. 

CITHARISA.  Voyez,  Martyropolis. 

CITHARISTA.& 

ClTHARISTES ,  promontoire  &  port  de  la  Gaule 
Narbonoife,  félon  Pline,  /.  5 ,  c.  4,  &  Ptolomée.  Le 
premier  nomme  le  port  Citharista  ,  &  c'eft  préfer- 
tement  le  port  S.  George  ,  ou  le  port  de  Toulon ,  fé- 
lon le  P.  Hardouin.  Pline  nomme  Zao  ,  le  promon- 
toire. Ptolomée  ,  L  1.  c.  6  ,  le  nomme  Citharistes  , 
&  c'eft  aujourd'hui  le  Cap  Sicie. 

CITHARIZUM ,  fortereffe ,  à  quatre  journées  de 
chemin  de  Théodofiopolis  ,  félon  Procope  ,  de  Bell. 
Perfic.  1.  2 ,  c.  24.  Il  dit ,  dans  fon  livre  des  édifices  de 
Juftinien,  i.  2,  c.  3.  Il  fit  bâtir  un  fort  imprenable  ,  fur 
une  hauteur  de  la  ville  de  Citharïzum  ,  qui  eft  un© 
ville  de  l'Aftianéne  [  dans  l'Arménie.  ]  Il  y  fit  conduire 
de  l'eau  8c  toutes  fortes  de  provifîons ....  &  établit  par 
ce  moyen  le  repos  de  l'Arménie. 

CITHEBANITjE.  Voyez.  BiTHiBANiTiE. 

CITHENI  JUGA,  montagnes  d'Afie ,  dans  la  par- 
tie auprès  de  la  délieieufe  contrée  de  Choara  ,  félon 
Pline,  /.  6  ,c.  15. 

CITHIRA  ,  autrefois  ville  célèbre  &  épiscopale  de 
l'ifle  de  Cypre.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village,  fur  la  côte 
feptentrionale  de  l'ifle.  *  Baudrand  ,  éd.  1705". 

CITHRUM,  ville  de  la  Theffalie ,  félon  Théo- 
phrafte  >  cité  par  Ortélus,  qui  ajoute  que.  e'eft  peut- 
être  la  même  que  Citron  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Epi- 
tome  de  Strabon.  Il  ajoute  que,  félon  Leunclavius, 
cette  ville  s'appelle  préfentement  Zotrivar;  mais  fon 
vrai  nom  eftCmTRO. 

CITHYNIS.  Voyez,  Claudiopolis. 

CITIAEL    Ciceron  ,  de  finibus  fan.  &  mal  1.  4 , 
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c.  ze,  nomme  ainfi  des  gens  venus  de  Phenlcïe,  &qui 
étoient  eliens  de  Caton.  Ortélius  doute  s'ils  étoient  de 
Citium,  dans  l'ifle  de  Gypre,  ou  fi  ce  n'étoit  pas 
plutôt  des  Chutéens. 

CITIB/ENA  ,  lieu  de  l'Arabie  Heureufe  ,  où  Theo- 
phrafte  dit  que  croiiïènt  l'encens-,  la  caffe  ,  la  myrre  Se 
la  canelle.  *  Ortél.  Thefaur. 
CITIDIS.  Voyez.  Cetidis. 

CITITEB.  ou  Cithibeb  ,  petite  ville  d'Afrique  , 
dans  la  province  de  Tedla ,  au  royaume  de  Maroc.  Elle 
eft  à  trois  lieues  de  Fiftelle  ,  Se  on  tient  qu'elle  a  été 
bâtie  par  ceux  du  pays  de  la  tribu  de  Muçamoda.  Cette 
ville,  qui  eft  fituée  fur  le  faîte  d'une  montagne,  eft 
peuplée  de  gens  doux  &  riches  ,  qui  ont  de  grandes 
campagnes  fertiles  en  bled,  &  des  montagnes  commo- 
des pour  les  troupeaux.  Leur  plus  grand  trafic  eft  de 
laines  fines  ,  dont  ils  font  de  belles  cafaques  Se  des 
tapis.  Comme  ils  font  vaillans  &  courageux  ,  ils  fe  dé- 
fendirent vigoureufement  contre  le  roi  de  Fez ,  fans 
vouloir  imiter  les  autres  qui  fe  rendirent  d'abord  ,  &  ils 
lui  firent  courir  risque  de  fe  perdre  par  la  bravoure 
d'un  de  leurs  habitans  appelle-  Mahamet  Fiftela ,  qui 
défendoit  le  pays  avec  deux  mille  chevaux.  Le  roi , 
voyant  qu'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout  par  la  force  , 
employa  pour  l'empoifonner  un  médecin  Juif,  qui  étoit 
dans  la  ville,  après  quoi  elle  fe  rendit,  &  demeura  dans 
l'obéiiTance  du  roi  de  Fez,  jusqu'en  1520,  que  Maha- 
med ,  fcherif  de  Maroc ,  défit  l'armée  de-ce  prince  , 
près  de  la  rivière  de  Derne,  ce  qui  obligea  cette  ville 
de  fe  rendre  aux  victorieux,  ainfi  que  toutes  les  autres 
de  la  province. 

1.  CITIUM,  ville  de  Macédoiene,  félon  Tite-Live, 
l.$\,c.  51.  L'Ecriture  Sainte,  MacbabA.i,  c.  8,  f.  5, 
appelle  Perfée  ,  roi  des  Citéens  ou  Cethéens  ,  c'eft-à- 
dire  de  Macédoine.  Le  P.  Lubin  ,  dans  fes  tables  géo- 
graphiques ,  dreffées  pour  l'intelligence  des  vies  des 
hommes  illuftres  de  Plutarque  ,  dit  que  cette  Citium 
étoit  une  colonie  venue  de  l'autre  Citium  dont  parle  l'ar- 
ticle fuivant. 

a.  CITIUM,  ville  de  l'ifle  de  Cypre  ,  félon  Pline  , 
/.  5 ,  c.  3 1 ,  dans  fa  partie  méridionale  ,  félon  Ptolomée  , 
/.  5  ,  c.  14.  Elle  étoit  le  fiége  d'un  évêque  ,  comme  on 
le  voit  dans  les  notices  de  Léon  le  Sage,  Se  d'Hierocles. 
Ce  lieu  s'appelle  préfentement  Chiti  ,  félon  le  P.  Har- 
d^uin,  &  donne  fon  nom  au  promontoire  voifîn  ,  qui 
eft  nommé,  à  caufè  de  cela,  Capo  de  Chiti.  Plutar- 
que dit  1  dans  la  vie  des  hommes  illuftres  ,  t.  4 ,  p.  43  5. 
La  plupart  des  Hiftoriens  écrivent  que  Cimon  mourut 
de  maladie  au  fiége  de  Citium  ,  ville  de  Cypre.  Zenon , 
qui  y  étoit  né  ,  en  avoit  le  furnom  de  Kmtis.  Le  père 
Hardouin  cenfure  Cujas,  Obferv.  1.  3  ,  c.  38,  d'avoir 
penfé  autrement. 

CITIUS,  montagne  de  Grèce  ,  félon  Tite-Live  , 
/.  41.  Ortélius  croit  qu'elle  étoit  quelque  part  vers 
l'Etolie. 

CITRACHAN  ou  Citrahan;  c'eft  Astracan 
que  le  fienr  Ricaut  appelle  Citrahan  ,  à  l'imitation  de 
Paul  Jove  ;  qui  l'appelle  Citra-cham  ,  dans  fon  livre 
de  l'ambaffade  de  Moscovie.  Oléarius  dit  de  cette  ville, 
qui  donne  le  nom  à  toute  une  province.  L'on  tient  qu'un 
roi  Tartare  nommé  Aftra-chan,  l'a  bâtie,  Se  qu'il  lui  a 
donné  fon  nom.  Pietro  délia  Valle ,  t .  2  ,  p.  229 ,  dit  que 
les  Perfes  l'appellent  Acitracan  ,  &  que  fes  vérita- 
bles habitans  l'appellent  Astrachan.  Bespier,  croit 
que  le  véritable  nom  de  cette  ville  eft  Sitra- chant 
ou  Sitara-chan,  du  mot  perfan  Sitarah  ,  qui  fignifie 
étoile y  Se  de  Chan  ,  qui  fignifie  feigneur ,  prince  ,  gou- 
verneur,roi.  Le  nom  du  prince  qui  l'a  bâtie  étoit  Si- 
tarah-chan ,  ou  le  prince  Etoile ,  ou ,  fi  l'on  aime  mieux , 
le  prince  de  l'Etoile.  Et  comme  Sitarah  approche  fort 
du  mot  Aftre ,  qui  fignifie  la  même  chofe  ,  on  l'a  ap- 
pelle Aftrechan  ,  pour  Sitarah-chan  ,  comme  qui  diroit 
l'Aftre-chan.  Au  refte ,  comme  Aftrachan  eft  au-delà 
du  Wolga  ,  le  fieur  Bespier  croit  qu'elle  doit  être  mife 
efitre  les  villes  de  l'Afie  ,  quoiqu'une  partie  de  la  pro- 
vince ,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  s'étende.jusqu'au  Ta- 
xiaïs  ,  ou  au  Don,  comme  on  l'appelle  aujourd'hui  ,  & 
puiffe  être  mife  entre  les  terres  de  l'Europe.  Il  dit 
avoir  remarqué,  en  paffant,  une  faute  qui  fe  trouve  dans 
l'édition  françoife  d'Oléarius  ,  p.  315  du  voyage  de 
Perfe,  &  qui  eft  fans  doute  de  l'imprimeur.  Il  dit  qu'après 
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plufieurs  obfervatîons  très-exactes  ,  il  a  trouvé  l'éléva- 
tion du  pôle  d'Aftracan  de  vingt-fix  degrés  vingt-deux 
minutes;  mettez  quarante-fix  au  lieu  de  vingt-fix,  fa 
remarque  eft  jufte.  *  Bespier,  Rem.  fur  Ricaut,  tom.  1 , 
pag.  o  ji. 

C1TRARO ,  [  L  e  ]  petite  ville  d'Italie ,  au  royaume 
deNaples  ,  dans  la  Calabre  Citérieure ,  fur  une  monta- 
gne près  de-  la  rivière  de  Safib  ,  Se  près  de  la  côte  de  la 
mer  de  Toscane  ,  à  dix  milles  de  Paule ,  au  feptentrion , 
Se  autant  de  S-  Marc  ,  vers  l'occident.  C'eft  l'ancienne 
Champetia ,  Lampetia  ,  Dampetia.  Baudrand.  D'autres 
la  placent  à  Amant'ea. 

CITRI,  dans  la  Brie,  diocèfedeSoifTons,  élection  de 
Château-Thierry.  Cette  terre  a  autrefois  appartenu  à  Ga- 
fton  de  Renty  ,  baron  de  Renty ,  qui  eft  mort  à  Paris ,  en 
odeur  de  fainteté ,  le  24  avril  1 649.  Il  y  a  été  porté  pour 
y  être  inhumé,  Se  neuf  ans  après  fa  mort  on  y  trouva  fon 
corps  entier,  la  peau  fort  blanche,  la  chair  ferme  &  re- 
venant contre  le  doigt  lorsqu'on  la  pouffoit.  Il  eft  encore 
inhumé  aujourd'hui  dans  une  chapelle  au  côté  gauche  de 
l'églife  paroiffiale  de  faint  Pons  du  même  lieu. 

CITTA  ,  nom  italien  qui  fignifie  une  Cité,  , 

CITTA  DI  CASTELLO  ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Om- 
brie  ,  fur  les  frontières  de  l'état  du  Grand  duc  de  Tos- 
cane, &du  duché  d'Lrbin,  avec  un  évêché  qui  ne  relevé 
que  du  faint  Siège  ,  &  un  territoire  affez  étendu  qu'on 
appelleÏL  Contado  di  Citta  di  Castello;  elle  eft 
fur  le  Tibre ,  appartient  au  pape ,  &  eft  allez  forte  &  peu- 
plée, à  dix  milles  du  bourg  du  faint  Sépulchre  au  midi , 
Se  à  dix  huit  d'Arezzo  ,  au  levant  vers  Cagli.  Voyez. 
Titernum  Se  Ti  be  r  i  N  u  M.  *  Baudrand  ,  éd. 1705. 
Long.  29  ,  53  ,  m.  lat.  43  ,  28  m. 

CITTA  DI  FRIULI.  Voyez.  Cividal  di  Friult; 

1.  CITTA  NUO VA,  petite  ville  d'Italie  ,  en  Is- 
trie  ,  dans  l'état  de  la  République  de  Venife  ,  près  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Quiéto  ,  avec  un  évêcné 
fuffragant  de  l'archevêché  d'Tjdine.  Elle  eft  très-peu  ha- 
bitée à  caufe  de  fon  mauvais  air  ,  Se  n'eft  qu'à  huit  mil- 
les de  Parenzo ,  au  feptentrion ,  en  allant  vers  Triefte.  V. 
./Emonia  2.  *  Baudrand,  édit.  170J  ,  long.  31,  23,  m. 
lat.  45  ,  30  m. 

2.  CITTA  NUOVA  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  la 
Marche  d'Ancone ,  entre  Lorette  Se  Fermo.  *  Baudrand , 
édit.  1705. 

CITTA  DELLA  PIEVE  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'é- 
tat de  PEglife  en  Ombrie ,  au  terriïoire  de  Péroufe  ,  vers 
le  lac  de  ce  nom  ,  aux  confins  des  états  du  Grand  Duc, 
avec  un  évêché  érigé  l'an  icToi.  On  l'appelle  auffi  quel- 
quefois Civita  della  Pieve.  Voyez,  cet  article.  *  Bau- 
drand, édit.  1705. 

CITTADEL  SOLE  ,  petite  ville  d'Italie,  en  l'état 
du  Grand  Duc  de  Toscane  ,  Se  dans  la  Romagne  Flo- 
rentine ,  aux  confins  de  l'état  de  l'églife  ,  fur  le  torrent 
de  Fagnone,  au  pied  de  l'Apennin  ,  à  quatre  milles  de 
Forli  ,  à  huit  de  Bertinoro  Se  à  feize  de  Ravenne.  Elle 
fut  bâtie  en  1 5 c7 5  ,  par  Côme  de  Médicis,  premier  du 
nom.  Elle  eft  affez  forte  par  fa  fituation.  *  Baudrand , 
édit.  1705.  , 

CITTACA  ,  village  dont  parle  Théodore!,  dans  la 
vie  de  fainte  Zébine.  11  en  nomme  encore  un  autre  qui 
étoit  voifîn  ,-favoir,  Ni  ara.  Ortélius  croit  qu'ils  étoient 
en  Syrie. 

CÎTTADELLA,  petite  ville  d'Italie,  dans  l'état  de 
Venife ,  dans  le  Padouan ,  près  de  la  Brente  ,  entre  Vi- 
cence  &  Trévigni.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

CITTIUM.  Voyez.  Citium. 

CITTUS ,  montagne  au-defïus  de  la  Macédoine ,  fé- 
lon Xénophon,  de  venat  Ortélius  doute  fi  ce  ne  feroit 
point  la  Citius  de  Tite-Live. 

CITTJNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Channton  ,  au  département  de  Cinan  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin, 
de  j8  min.  par  les  37  deg.  15  min.  de  latitude.  Atlas 
Sinenfis. 

CITUORUM  INSULA.Laziusa  cru  trouver  dans 
Ptolomée  ,  une  ifle  du  Danube  nommée  ainfi  ,  Se  qu'il 
prétend  être  appellée  préfentement  Cituatu  ,  par  les 
Hongrois  ,  8c  Citut  par  les  Allemands.  C'eft  l'ifle  de 
Chut.  Voyez,  ce  mot. 

CIU ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Honan  , 
au  département  de  Queite ,  féconde  métropole  de  la  pro- 


438.  CIU 

vince.  Elle  eft  plus  occidentale  que-PeKin,  de  a  deg.  7. 
min.  par  les  3  5  deg.  34  min.  de  lat.  Atlas  Sinenfis. 
CIVALIiv  Voyez.  Cibales. 

CIVARO.  Entre  les  lettres  de  Cicéron  ,  ad  famil.  I. 
10,  epifl.  23  ,  il  y  en  a  une  que  lui  écrit  Plancus  ,  &  qui 
eft  datée  de  Civaron ,  aux  confins  des  Allobroges.  Quel- 
ques-uns croient  que  c'eft  préfentement  Chamberi. 

CI  VAUX  ,  paroiffe  du  diocèfe  de  Poitiers  ,  dans 
l'archiprêtré  de  Mortenaar,  à  fîx  ou  fept  lieues  de  la  ville 
épiscopale  vers  l'orient  d'hiver  fur  la  rivière  de  Vienne. 
Ce  village  eft  devenu  fameux  par  les  recherches  de  Péty- 
mologie  de  fon  nom.  Les  payfans  la  dérivoient  de  pa- 
roles que  leur  tradition  mettoit  dans  la  bouche  de  Clo- 
yis,  qu'ils  fe  font  imaginés  avoir  été  en  cet  endroit  vic- 
torieux d'Alaric,  roidesGoths,  &  avoir  dit,  Cecivault, 
à  caufe  du  grand  nombre  des  morts  dont  on  avoit  en  ce 
lieu  les  fépulchres.  Boucher,  l'annalifte  d'Aquitaine  ,  Se 
plufieurs  autres  écrivains  ont  ajouté  foi  à  cette  tradition. 
Mais  le  père  Routh  ,  Jéfuite,  dans  fon  ouvrage- imprimé 
à  Poitiers  en  1738 ,  Se  le  Bœuf  dans  fon  volume  in-12  , 
imprimé  en  1740  ,  ont  démontré  la  fauffeté  de  cette  tra- 
dition ,  &  concluent  que  l'on  ne  peut  pas  dire  au  jufte 
l'étymologie  de  Civaux.  Civadus  a  fignifié  en  baffe  la- 
tinité un  enclos,  Septum.  Le  pouillier  de  Poitiers  de  l'é- 
dition de  1648,  donne  à  ce  village  le  nom  latin  de  Cival- 
les.  Il  ajoute  que  l'églife  eft  du  titre  de  faint  Gervais  , 
Se  qu'elle  eft  à  la  présentation  de  l'abbé  de  l'Efterpe,  du 
diocèfe  de  Limoges. 

CIUD  AD  ,  mot  espagnol  qui  répond  à  notre  mot 
Ville. 

CIUDAD  DE  IGLESIAS.  Voyez.  Iglesias. 
CIUDAD  DE  LAS  PALMAS  ,  Civitas  Palma- 
rum,  ville  de  l'ifle  de  Canarie  ,  dont  elle  eft  la  capitale, 
dans  l'Océan  Atlantique ,  avec  un  évêché  fuffragant  de 
l'archevêque  de  Séville ,  depuis  l'an  1485.  Elle  eft  affez 
peuplée ,  &  a  un  bon  port  &  une  fortereffe.  Elle  eft  la  ca- 
pitale ,  non  feulement  de  l'ifle  de  Canarie,  mais  aufli  de 
toutes  celles  qui  font  comprifes  fous  ce  nom.  Elles  ap- 
partiennent à  la  couronne  d'Espagne ,  long.  3 ,  lat.  28. 
CIUDAD  DEL  PUERTO.  Voyez.  Puerto. 
CIUDAD  DE  LOS  REYES  ,  Civitas  Régis  ,  ville 
de  l'Amérique,  (a)  dans  la  terre  ferme  Se  dans  la  pro- 
vince de  Sainte  Marthe ,  affez  près  de  la  fource  de  la  ri- 
vière de  Céfar  Pompatao ,  au  bout  méridional  de  la  val- 
lée d'Upari ,  à  trente  lieues  de  la  ville  de  Sainte  Marthe. 
Le  terroir  de  cette  ville  (b) ,  ainfi  que  de  la  région  voï- 
fine  ,  n'eft  pas  expofé  à  de  grandes  chaleurs  ,  parce  que 
pendant  l'été ,  qui  commence  au  mois  de  Décembre  ,  les 
vents  d'Orient  y  fourflent  &  modèrent  l'ardeur  du  fo- 
leil.  Il  y  pleut  beaucoup  l'hiver  à  caufe  de  la  proximité 
des  montagnes  qui  font  toujours  froides  ,  ce  qui  caufe 
beaucoup  de  fluxions  &  de  fièvres.  Ces  montagnes  divi- 
fent  toute  la  contrée  du  nord  au  fud  ,  d'où  plufieurs  tor- 
rents Se  rivières  fe  précipitent  de  tous  côtés.  Le  terroir 
n'eft  pas  feulement  abondant  en  pâturages  ;  mais  il  eft 
aufîi  fertile  en  fruits.   Les  fauvages  qui  l'habitent  font 
cruels  j  guerriers  &  fort  vicieux.    Les  Espagnols  étant 
en  fort  petit  nombre  dans  la  ville  ,  ne  peuvent  les  for- 
cer à  fouffrir  patiemment  la  domination.  Il  y  a  quantité 
d'arbres  ,  tant  fauvages  que  fruitiers  ,  des  platanes ,  des 
Guayavas  ;  mais  beaucoup  plus  de  Xaguas ,  dont  les 
fruits  refTemblent  à  des  fèves.   Dans  la  gouffe  de  ces 
fruits  ,  il  y  en  a  un  autre  caché  de  forme  ronde  ,  &  d'un 
goût  pareil  à  celui  des  raifins  de  paffes.    On  en  garde 
les  coffes  jusqu'à  ce  qu'elles  fe  féchent,  on  les  pile  en- 
fuite  ,  &  de  la  farine  on  en  fait  un  pain  affez  nourris- 
fant.  Il  y  a  auffi  des  fruits  d'Espagne  Se  du  coton ,  dont 
les  fauvages  fe  font  des  habits.  Quand  ils  ont  été  mor- 
dus  de   quelque  ferpent ,  Se  qu'ils  l'attrapent  ,  ils  en 
mangent  la  tête  &  la  queue  crues ,  comme  un  très-sûr 
antidote ,  finon  ils  mangent  de  la  racine  de  feorfonnere 
crue,  Se  en  mettent  des  feuilles  fur  la  plaie.  Les  bour- 
geois de  cette  ville  s'occupent  à  nourrir  des  vaches  8e 
des  chevaux  ,  qui  font  affez  bons.  (*)  De  l'ifle  ,  Atlas. 
(b)  Corn.  Dicl.  DeLaet,  Ind.  occid.  1.  8  ,  c.  20. 

CIUDAD  DEL  REY  FELIPPE,  ville  bâtie  au- 
trefois par  les  Espagnols  ,  dans  l'Amérique  méridionale 
dans  les  terres  Magellaniques.  Magellan  ,  gentilhomme 
Portugais,  ayant  découvert  en  1520,  le  détroit  qui 
porte  fon  nom  ,  le  roi  Philippe  II ,  fut  porté  par  Pe- 
dro Sarmiento  à  faire  fortifier  les  paffages  les  moins 
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larges  de  ce  détroit ,  Se  à  les  afTurer  par  des  colonies  , 
afin  que  les  autres  nations  ne  s'en  puffent  fervir  pour 
paffer  dans  la  mer   du  Sud.  [On  ignoroit  alors  qu'il  y 
eût  un  paffage  beaucoup  meilleur  en  pleine  mer  parle 
midi  de  la  terre  du  Feu  ,  que  l'on  croyoit  bien  plus 
grande  qu'elle  n'eft  en  effet  ].  Le   projet  fut  exécuté 
vers  l'an  1585  ,  Se  Sarmiento  ayant  mis  à  terre  les  co- 
lonies, compofées  de  quatre  cens  hommes  Se  de  trente 
femmes,  avec  des  provifions  pour  huit  mois,  commen- 
ça près  de  l'entrée  du  détroit  une  ville ,  qu'il  appêlla 
(Nombre  de  Jésus.;  &  où  il  laiffa  cent  cinquante  ha- 
bitans.  De-là  étant  allé  par  terre  ,  vers  les  paffages  où 
le  détroit  fe  refferre  ,  il  y  bâtit  unç  autre  ville  fous  le 
nom  de  Ciudad  del  Rey  Felippe,  auprès  d'une  rade 
affez  affurée.  Il  avoit  deffein  d'y  joindre  un  château  & 
d'y  placer  du  canon  qu'il  avoit  amené  ;  mais  l'appro- 
che de  l'hiver  l'ayant  empêché  d'achever  fon  entreprife, 
il  s'en  alla  vers  fa  première  ville  ,  où  il  demeura  quel- 
ques jours  à  l'ancre.    Les  cables  s'étant  rompus,  il  fe 
rendit  à  Pernambuc ,  &  il  y  reçut    quelque  fecours  ; 
mais  enfin  voulant  retourner  au  détroit,  il  tomba  entre 
les  mains  des  Anglois  ,  qui  l'emmenèrent  prifonnier. 
Les  habitans  qu'il  avoit  laiffés  dans  l'une  &  dans  l'autre 
ville  ,  n'étant  pas  fecourus  à  tems ,  périrent  la  plupart 
de  faim  ,  &  Thomas  Candish  ,  Anglois  ,  qui  paffa  en 
1587,  à  Ciudad  del  Rey  Felippe,  la  trouvant  abandon- 
née, lui  changea  par  dérifion  fon  nom  en  celui  de  Port 
Famine,  qu'elle  a  fur  quelques  cartes.  *  Corn.  Dift.  De 
Laet.  Ind.  occid.  /.  13  ,  c.  10. 

1.  CIUDAD  REAL  PHILIPPOPOLIS  ,  ville 
d'Espagne,  dans  la  Manche,  dont  elle  eft  la  capitale, 
au  camp  de  Calatrava.  On  la  nommoit  autrefois  Po- 
ZMelo.  L'enceinte  en  eft  affez  grande,  Se  elle  étoit  mê- 
me fort  peuplée  ;  mais  elle  eft  bien  déchue  ,  Se  tout  ce 
qui  lui  refte  de  confidérable  ,  c'eft  qu'il  n'y  a  point  de 
lieu  où  les  peaux  pour  les  gands  foient  mieux  apprê- 
tées. Elle  eft  à  une  lieu  de  la  Guadiana,  à  trois  lieues 
de  Calatrava  Se  à  trente  de  Madrid.  *  Baudrand ,  rec- 
tifié, long.  14,  10  m,  lat.  3p,  2  m. 

2.  CIUDAD  REAL.  En  1554  Garde  Rodrigués 
de  Vergara  bâtit  fur  le  bord  du  Parana ,  une  lieue  au- 
deffus  d'un  grand  fault  que  forme  cette  rivière,  une 
ville  qu'il  nomma  Ontiveros  ,  du  nom  de  fa  patrie,  pe- 
tite ville  de  Caftille.  Elle  fut  dans  la  fuite  nommée 
Gnayra ,  du  nom  que  l'on  donnoit  à  tout  le  pays  ,  qui 
eft  la  Guayranie  orientale.  En  1557,  Rui  Diaz  Mel- 
garejo  trouvant  la  fituation  de  cette  ville  peu  avanta- 
geufe  ,  la  transféra  trois  lieues  plus  haut,  à  l'endroit  où 
la  petite  rivière  Piquiry  fe  décharge  dans  le  Parana  ; 
mais  en  1631,  les  Portuguais  de  faint  Paul  de  Pirati- 
ningue  la  détruifîrent  entièrement.  Hifloire  du  Para- 
guay ,  par  le  P.  Charlevoix. 

CIUDAD  RODRIGO,  Civitas  Roderici  ,  ville 
d'Espagne,  au  royaume  de  Léon,  fur  la  rivière  d'Agua- 
da ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Com- 
poftelle  ,  à  quatre  lieues  des  frontières  de  Portugal , 
dans  une  campagne  fertile ,  qui  rapporte  en  abondance 
toute  forte  de  denrées.  Ferdinand  II  la  fit  bâtir,  l'an 
1 170 ,  pour  en  faire  un  rempart  contre  les  Portugais. 
C'eft  un  des  trois  rendez -vous  généraux,  où  les  Es- 
pagnols affemblent  leurs  troupes ,  quand  ils  ont  la  guerre 
contre  le  Portugal.  L'abbé  de  Vayrac  ,  croit  qu'elle  eft 
précisément  à  l'endroit  où  étoit  autrefois  Mirobriga; 
Le  même  prince  y  fonda  un  évêché ,  fur  quoi  l'évêque 
de  Salamanque  forma  des  oppofitions ,  prétendant  qu'on 
lui  faifoit  injuftice  en  démembrant  fon  diocèfe.  L'af- 
faire ayant  été  portée  devant  le  pape  Céleftin  III ,  ce 
fouverain  pontife  commit  pour  examiner  ce  différend 
Pierre ,  archevêque  de  faint  Jacques ,  qui  ,  après  une 
mûre  délibération,  décida  en  faveur  de  l'érection  de 
l'évêché  de  Ciudad  Rodrigo  ,  Se  régla  les  limites  des 
deux  diocèfes,  Le  chapitre  eft  compofé  de  fept  digni- 
taires, qui  font  le  doyen ,  l'archidiacre  de  Ciudad  Ro- 
drigo ,  le  chantre  ,  le  tréforier,  l'archidiacre  de  Camu- 
ces ,  celui  de  Sabugal  Se  l'écolâtre  ;  de  vingt  chanoines , 
de  trois  prébendiers ,  de  quatre  fémi-prébendiers,  d'un 
maître  de  chapelle  Se  de  vingt-quatre  Chapelains.  Le  dio- 
cèfe s'étend  fur  foixante-trois  paroiffes ,  &  l'évêque  jouit 
de  dix  mille  ducats  de  revenu.  *  Etat  de  l'Espagne,  1. 1 , 
p.  293  ,  long.  1 1 ,  54m  ,'lat.  40,  58  m. 
CIUDAD  DE  LA  TRINID  AD.  V.  Buenos  Aires. 
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CÎVEDA  ou  Civita.  petite  ville  d'Italie,  dans 
les  Etats  de  la  république  de  Venife ,  au  Breffan  ,  fur 
l'Oglro  ,   à  dix  lieues  de  Brefle  du  côté  du  couchant. 

CIVEN  i  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Quaogfi  ,  au  département  de  Queilin  ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  6  degrés  51  minutes,  parles  36"  deg.-8  min. 
de  latitude.  Atlas fîncnjîs. 

CIVENCHEU  ,  ville  de  la  Cfeiae  ,  dans  la  provin- 
ce de  Fokien  ,  dont  elle  eft  la  féconde  métropole.  Elle 
eft  de  deux  degrés  9  miriutes  plus  orientale  que  Pékin, 
par  les  vingt-cinq  degrés  de  latitude.  Elle  eft  grande , 
fort  marchande,  &  fort  riche.  Ses  édifices  publics,  fes 
temples  &  fes  rues  ,  qui  font  parfaitement  belles  ,  font 
qu'elle  occupe  un  grand  terrein.  Toutes  fes  places  font 
pavées  de  briques  ,  enfermées  entre  deux  rangées  de 
pierres  de  taille.  Les  maifons  y  font  auffi  magnifiques 
qu'en  aucune  autre  ville;  &,  pour  ne  point  parler  des 
arcs  de  triomphes  &  autres  édifices,  il  y  a  un  pagode 
ou  temple  d'idoles  nommé  Caiyven  ,  qui  eft  d'une 
beauté  admirable.  Il  eft  accompagné  de  deux  tours  à 
fept  étages  chacune ,  dont  la  hauteur  eft  au  moins  de 
cent  vingt  -  fix  toifes.  Dans  les  tours  à  chaque  éta- 
ge, il  y  a  une  ftatue  de  marbre  ou  de  bronze,  qui 
repréfente  l'idole  Fé ,  &  ces  ftatues  font  fi  bien  faites  , 
que  les  Chinois  ne  croient  pas  que  ce  foit  l'ouvrage 
d'un  homme.  Ils  s'imaginent  qu'elles  ont  été  fculptées 
ou  fondues  par  des  êtres  qu'ils  appellent  Xinjien ,  aus- 
quels  ils  attribuent  l'immortalité.  *  Atlas  finenfis. 

La  ville  eft  auprès  de  la  mer  dans  un  espèce  de 
golfe  ,  par  où  les  plus  grands  vaiflfeaux  y  arrivent.  Au- 
delà  de  l'eau  ,  font  des  petites  villes  ou  bourgs  bien 
peuplés,  &-  d'un  grand  commerce,  fur -tout  vers  le 
nord-oueft,  où  eft  le  lieu  nommé  Loyang,  que  l'on 
peut  comparer  aux  grandes  villes  ,  &  où  commence  un 
pont  ,  qui  n'a  peut-être  pas  fon  égal  en  toute  la  terre. 
Le  pont  de  Loyang ,  au  nord-oueft  de  la  ville  ,  eft  fur 
la  rivière  de  Loyang.  On  l'appelle  le  pont  de  Vangan  ; 
il  fut  conftruit  par  les  foins  d'un  gouverneur  nommé 
Caijang.  Sa  longueur  eft  de  plus  de  trois  cens  foixante 
toifes  ,  &  fa  largeur  d'une  toife  &  demie.  Avant  qu'il 
fût  bâti  les  vaiifeaux  pouvoient  pafler  ;  mais  tous  les 
ans  la  force  de  la  marée  en  faifoit  périr  beaucoup  avec 
tout  l'équipage.  Je  pafle  les  circonftances  fabuleufes  que 
les  Chinois  racontent  touchant  la  manière  dont  on 
jetta  les  fondemens.  Pour  venir  à  la  description  ,  l'au- 
teur de  l'Atlas  Chinois  dit  qu'il  l'a  vu  deux  fois  & 
toujours  avec  étonnement.  Il  eft  tout  d'une  pierre  de 
taille  noirâtre  ,  fans  une  feule  arcade  ;  mais  fur  des  pli— 
liers  de  grofTes  pierres  au  nombre  de  plus  de  trois  cens , 
&  tous  taillés  en  forme  d'un  gros  vaiffeau ,  &  qui  fe 
terminent  en  angle  aigu  ,  pour  être  moins  en  prife 
aux  efforrs  de  la  marée.  Ces  pilliers  de  l'un  à  l'autre 
font  furmontés  par  cinq  pierres  égale* ,  placées  en  tra- 
vers, dont  chacune  a  de  longueur  vingt-deux  pas  com- 
muns d'un  homme  qui  marche  pofémenr.  Ces  poutres 
de  pierre,  pour  parler  ainfi,  font  au  nombre  de  plus  de 
quatorze  cens.  Ce  qui  étonne,  n'eft  pas  tant  qu'on  ait 
pu  les  arranger;  mais  de  ce  qu'on  les  a  trouvées  &  tail- 
lées fi  femblables  l'une  à  l'autre.  De  chaque  côté  du  pont 
il  y  a,  en  forme  de  parapet,  des  figures  délions  &  au- 
tres ornemens.  Ce  n'eft  encore  là  que  la  partie  du  pont , 
ui  eft  entre  le  bourg  de  Logan  Se  le  château ,  qui  eft  bâti 
ur  le  pont  ;  car,  quand  on  l'a  paffé  on  en  trouve  encore 
une  autre  tout-à-fait  femblable  à  celle-là ,  &  qui  ne  lui 
cède  en  rien.  Il  part  de  cette  ville,  &  des  autres  qui  en 
dépendent,  beaucoup  de  vaiifeaux  qui  vont  trafiquer  : 
&  c'eft  ce  qui  perfuade  que  ce  pourroit  bien  être  la 
ville  que  Marco  Paolo ,  le  Vénitien,  appelle  Zarte  , 
qu'il  dit  être  à  cinq  jours  de  chemin  de  Focheu  ,  qu'il 
nomme  Fugui  ;  Se  c'eft  la  jufte  diftance  qu'il  y  a  entre 
ces  deux  villes.  Il  eft  vrai  que  Zarte  n'efifcpas  un  mot 
Chinois  ;  mais  il  fe  peut  que  ce  foit  un  mot  par  lequel 
les  Tartares ,  ou  les  étrangers  défignoient  un  port  cé- 
lèbre. Cette  ville  en  contient  fix  dans  fon  territoire.favoir, 


I 


Civencheu , 
Nangau , 
Tehoa, 


Gankî , 
Tunggan, 
&  Jungchung. 


Civencheu  appartenoit  autrefois  aux  feigneurs  de 
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Min.  Léanglà  nomma  Nangan,  Suiu  l'appel-la  Ven- 
ling,  Sunga  la  fit  nommer  Pinghai,  la  famillede  Tan- 
ga  lui  a  donné  le  nom  qu'elle  porte  à  préfent.  Outre  les 
villes  nommées  ci-de(Tus  ,  elle  a  encore  fous  elle  Ca- 
nhai  ,  place  forte  Se  marchande.  Au  midi  de  Civencheu 
eft  le  mont  Paocai  ,  au  fommet  duquel  eft  une  tour  à 
neuf  étages  ,  qui  fert  de  phare  aux  vaiifeaux  &  de  con- 
noilîance  pour  aborder  sûrement. 

ÇIVENCIAO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
deKiangnan.au  département  de  Chucheu ,  troifiéme 
grande  cité  de  la  province.  Elle  eft  de  1  degré  11  mi- 
nutes plus  orientale  que  Pékin ,  fous  les  33  deg.  15  m. 
de   latitude.  Atlas  finenfis. 

CÏVENMING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce de  Quangfi,  au  département  de  Taiping  ,  huitième 
métropole  de  la  province.  EU'e  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  1 1  degrés,  56  minutes  de  latitude,  par  les 
22  degrés   23  minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CIVIDAL  D'AUSTRIA,  la  même  que  Cividal 
di  Friuli. 

CIVIDAL  DE  BELLUNO.  Voyez.  Belluno. 

CIVIDAL  DI  FRIULI,  en  latin  Forum  Julii  0 , 
petite  ville  d'Italie,  au  Frioul,  dans  l'état  de  la  répu- 
blique de  Venife ,  fur  la  rivière  du  Natifone.  On  l'a 
nommée  auffi  Cividal  d'Auftria.  Elle  eft  de  peu  de 
conféquence  ,  au  pied  des  Alpes,  à  fept  milles  d'U- 
dine  du  côté  de  Goritz  ,  dont  elle  eft  à  cinq  milles. 
Ses  habitans  ,  nommés  autrefois  Forojulienfes ,  s'appel- 
lent à  préfent  I  Ci  vidalesi  (  b  ).  Le  Natifone  la  fépare 
en  deux  parties,  qui  fe  communiquent  par  un  beau  pont 
de  pierres.  Elle  a  été  la  capitale  du  duché  établi  par  les 
Lombards ,  dans  la  province  de  Frioul.  Elle  n'eft  pas  fort 
peuplée  à  préfent;  mais  il  y  a  beaucoup  de  nobleffe  & 
un  grand  nombre  d'églifes  &  de  palais.  A  faint  Jean  , 
paroifTe  ,  il  y  a  des  tableaux  de  Paul  Veronefe  ,  l'un 
de  Notre-Dame ,  &  l'autre  de  faint  Roch.  On  voit 
dans  le  platfond,  faint  Jean  ,  Se  les  quatre  doéteurs,  du 
Palme,  qui  a  fait  auffi  un  tableau  de  Notre  Seigneur, 
apparoifTant  à  la  Magdelene  ,  fous  la  forme  d'un  jardi- 
nier. Ce  tableau  eft  dans  l'églife  du  monaftere  qu'on 
appelle  Majeur  ;  monaftere  de  religteules  de  faint 
Benoît,  fondé  du  tems  de  Didier,  roi  des  Lombards. 
L'abbeffe  porte  la  croffe  &  l'anneau,  &a  jurisdiélionfur 
quelques  villages.  On  voit  dans  cette  ville  des  relies 
d'antiquité,  &  plufieurs  inscriptions  romaines.  Les  pa- 
triarches d  Aquilée  y  établirent  leur  réfidence  depuis  le 
VHP  fiécle  jusqu'au  XIIK  Ce  fut  le  patriarche  Califte, 
qui  en  chaifa  l'évêque,  ou  plutôt  qui  annexa  cette  ville  à 
fon  diocèfe.  Le  chapitre  eft  compofé  de  40  chanoines,  Se 
de  plufieurs  autres  eccléfiaftiques  ,  5c  ils  confèrent  le 
même  nombre  de  bénéfices-cures,  dans  la  ville  Se  dans 
les  villages  d'alentour,  dont  quelques-uns  font  hors  de 
l'état  de  la  république,  où  ce  chapitre  exerce  une  juris- 
diefion  fpirituelle  &  presque  épiscopale.  Il  y  en  a  même 
fix,  dont  il  eft  feigneur  temporel.  Le  jour  des  Rois  le 
diacre  paroît  à  la  grande  meffe  ,  revêtu  de  la  dalmati- 
que ,  l'épée  à  la  main  8c  le  cafque  en  tête  ,  pour  mar- 
que de  la  jurisdiétion  fpirituelle  &  temporelle  du  cha- 
pitre. Cette  ville  eft  la  patrie  de  Paul,  diacre  d'Aquilée, 
que  je  cite  fouvent  fous  le  nom  de  Paul,  diacre,  auteur 
d'une  hiftoire  des  Lombards,  &  de  quelques  autres  ou- 
vrages. (*)  Baudrand,  édit.  1705. (b)  CVw.Dicl  Long. 
41  ,  lat.  46,  15  m. 

CIVITA.  fïjtefc  CiVEHÀ. 

CIVITA  BÛRELLA,  ou  Burella.  Voyez,  Bu- 

RELLA. 

CIVITA  CASTELLANA  ,  ville  d'Italie  ,  dans 
l'Etat  de  l'Eglife,  dans  la  Sabine,  fur  une  montagne, 
près  du  Tibre,  fur  la  rivière  de  Triglia  entre  Gallefe 
&  Népi.  Elle  a  eu  un  évêché  qui  ne  relevoit  que  du  S. 
Siège  ,  Se  qui  eft  préfentement  uni  avec  celui  d'Orta , 
félon  Baudrand  ,  édit .  1705.  K0jfZ.FAi.ERE  Se  Fescen- 
ni  a.  Voyez,  auffi  C  astellane  2 ,  qui  eft  la  même  ville. 
*  Marin,  liai. 

CIVITA  DI  CASCIA  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans 
l'Etat  de  l'Eglrfe,  en  Ombrie,  à  deux  milles  de  Cafcia, 
dont  elle  eft  différente ,  &  éloignée  d'environ  deux 
milles,  à  l'orient  méridional ,  Se  à  près  de  cinq  milles 
de  Norcia ,  en  allant  vers  les  lacs  de  Rieti  Se  de  Cas* 
talice ,  &  à  environ  cinq  milles  &  demi  des  frontières  de 
l'Abruzze.  Voyez,  Cursui.a.  *  Magin,  It*l: 
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CIVITA  DI  CHIETI.  Voyez.  Chieti. 
CIVITA  DUCALE  ,  C)  ,  ville  d'Italie,  au  royau- 
me de  Naples  ,  dans  l'Abruzze  ultérieure,  ftr  une  mon- 
tagne ,  qui  fait  partie  de  l'Apennin ,  près  du  Velino  , 
qui  coule  de-là  à  Rieti ,  d'où  cette  ville  eft  à  l'orient, 
&  à  fept  milles  &  demi  (b).  Elle  a  un  évêché  fuffragant 
de  Chieti  ;  mais  exempt  de  fa  jurisdiclion ,  félon  Bau- 
drand,  qui  en  fait  la  capitale  de  la  province.  On  ne  voit 
aucune  marque  ,  ni  de  capitale ,  ni  de  fiége  épiscopal , 
dans  la  carte  de  l'Abruzze  de  Magin  ,  ni  chez  les  au- 
tres géographes.  Le  P.  Briet,  Pàralkl.  i  ,  part.  liv.  6, 
chap.  7,  n.  7  ,  p.  259  ,  dit  qu'elle  s'appelle  auffi  Civita 
di  Cali  ;  &  peut-être  que  Ducale  n'eft  qu'une  corruption 
de  di  Cali.  {.»)  Magin.  Ital.  (b)  Baudrand. 

CIVITA  LAVINIA,  petite  ville  de  l'Etat  de  l'Egli- 
fe  ,  dans  la  campagne  de  Rome,  à  quatre  milles  de  Vel- 
letri ,  &  à  cinq  milles  &  demi  d'Ardée.  Voyez.  Lavi- 
nium. 

CIVITA  LUPARELLA,  bourg  d'ItaUe,  au 
royaume  de  Naples  ,  dans  l'Abruzze  citérieure ,  au  nord 
de  Civita  Burella  ,  près  de  la  rivière  de  Sangro.  Magin , 
carte  de  l'Abruzx.e. 

CIVITA  NUOVA,  petite  ville  d'Italie,  dans  la 
Marche  d'Ancone ,  fur  une  montagne ,  à  un  bon  mille 
du  golfe  Adriatique  ,  entre  le  torrent  d'Afino  &  le 
Chiento,  fur  la  route  de  Lorette  à  Fermo,  à  fept  milles 
de  la  première ,  &  à  neuf  de  la  féconde.  Elle  a  au  levant 
méridional  une  autre  place,  qui  eft  maritime,  &  qu'on  ap- 
pelle Porto  di  Cita  Nueva.  Ellea.dit  Baudrand,  titre 
de  duché  que  porte  la  maifon  de  Céfarini.*  Magin.  Ital. 
CIVITA  DI  PENNA,  ville  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples  ,  dans  l'Abruzze  ultérieure  ,  auprès  de  la 
rivière  de  Salino,  au  midi  occidental,  &  à  huit  milles 
&  demi,  au  midi  ,  d'Atri.  Baudrand,  édit.  1705  ,  dit, 
qu'elle  a  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêque  de  Chieti  ; 
.mais  exempt  de  fa  jurisdi£lion ,  &  uni  à  l'évêché  d'Atri. 
Le  P.  Briet ,  Parallel.  2  ,  part.  I.  6 ,  c.  7  ,  n.  7  ,  p.  259 , 
qualifie  ,  Civita  di  Penna ,  ville  très-noble  &  très-an- 
cienne ;  mais  qui  perd  de  jour  en  jour  quelque  chofe 
de  fon  éclat.  C'eft  la  Penna  de  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  1 ,  & 
qu'il  donne  au  peuple  Veftinï.  Baudrand  a  raifon  de  n'en 
faire  qu'un  évêché,  quoique  Magin  ,  dans  fes  cartes  ,  lui 
donne  la  marque  d'un  Archevêché.  Long.  31 ,  38  m.  lat. 
42,  40m.  *  Magin,  Ital. 

CIVITA  DËLLA  PIEVE  ,  ville  d'Italie  ,  dans 
l'Etat  de  l'églife ,  dans  le  Perugin  ,  à  l'orient  de  l'en- 
droit où  la  Trefa  fe  joint  à  la  Chiana  ,  à  deux  milles 
du  Siennois,  &  à  près  de  huit  milles  du  lac  de  Péroufe. 
Baudrand  ,  édit.  1705  ,  y  met  un  évêché  qui  ne  relevé 
que  du  Saint  Siège.  Elle  eft  entre  des  montagnes.  *  Ma- 
g  n  ,  Ital. 

CIVITA  REALE,  petite  ville  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  l'Abruzze  ultérieure  ,  dans  l'Apennin, 
au  pied  d'une  montagne  ,  près  de  laquelle  font  les  four- 
ces  du  Velino  &  du  Tronto;  aux  confins  du  duché  de 
Spoléte.  *  Magin  ,  Ital. 

CIVITA  DI  SANT-ANGELO  ,  ville  d'Italie,  au 
royaume  de  Naples,  dans  l'Abruzze  ultérieure,  entre 
les  embouchures  du  Salino  &  de  la  Piomba  ,  &  à  trois 
milles  de  Porto  di  Salino  ,  &  de  la  mer  Adriatique. 
Elle  eft  fur  une  montagne.  On  croit  que  c'eft  l'Ango- 
lus ,  que  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  1  ,  attribue  aux  Veftini. 
*  Magin  ,  Ital. 

1.  CIVITA  VECCHIA,  ville  maritime  d'Italie, 
dans  l'Etat  de  l'Eglife  ,  &  dans  la  province  du  patri- 
moine ,  avec  un  bon  port  &  un  arfenal ,  où  font  d'or- 
dinaire les  galères  du  pape.  Elle  a  été  fortifiée  réguliè- 
rement par  le  pape  Urbain  VIII,  &  a  même  un  bon 
château  ancien,  qui  eft  ifolé,  dans  la  mer;  mais  elle 
eft  mal  peuplée  à  caufe  de  fon  mauvais  air.  Elle  eft  fur 
la  côte  de  la  méditerranée ,  à  quarante  milles  de  Rome , 
à  fix ,  &  à  l'occident  de  fainte  Marinelle  ;  &  à  neuf, 
Se  au  midi  de  Cornetto.  L'an  1 690",  le  pape  Innocent  XII, 
étant  allé  en  cette  ville  ,  où  il  demeura  trois  jours ,  la  dé- 
clara un  port  franc ,  &  lui  donna  de  grands  privilèges 
pour  y  attirer  un  grand  commerce  ;  mais  le  mauvais 
air  qu'on  y  respire  ,  a  toujours  empêché  que  cette  ville 
ne  fût  peuplée.  Elle  doit  fon  origine  &  fon  port 
à  l'empereur  Trajan.  Elle  a  été  connue  des  anciens  fous 
le  nom  de  Centum  Cell;e.  *  Baudrand,  édit.  1705. 
Long.  29 ,  25  m.  lat.  42 ,  5  m. 
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2.  CIVITA  VECCHIA,  ville  de  l'îfle  de  Malte. 
Les  habitans  naturels,  qui ,  par  le  voifinage  d'Afrique, 
employoient  la  langue  arabesque  ,  la  nommèrent  Me- 
DINE,  c'eft-à-dire  ,  la  ville.  De  Vertot ,  dans  fon  his- 
toire de  l'ordre  de  Malte ,  t.  3  ,  /.  9  ,  dit ,  dans  le  rapport 
que  firent  les  chevaliers  députés ,  pour  vifiter  l'îfle  avant 
que  l'oFdre  en  prit  poffeflion  ,  que  la  capitale  de  l'ifle , 
appellée  la  Cité  Notable  étoitfituée  au  milieu  de  cette 
ifl'e  ,  fur  une  colline,  &  de  difficile  accès  ,  par  des  ro- 
chers ,  dont  la  plaine  étoit  remplie  ;  que  cette  place  n'a- 
voit  que  de  fimples  murailles  ,  fans  autres  fortifications 
que  quelques  tours  élevées  fur  les  portes  de  la  ville. 
Elle  eft  appellée  par  Ptolomée  ,  Melita  ,  du  nom  com- 
mun à  toute  l'ifle.  On  prétend  que  cette  capitale  n'avoit 
pas  treize  cens  pas  de  circuit.  C'étoitla  réfidence  ordi- 
naire de  l'évêque.  Les  chevaliers  la  fortifièrent  enfuite, 
puisqu'elle  foutint  depuis  un  fiége  ,  lorsque  les  Turcs 
tournèrent  toutes  leurs  forces  contre  cette  ifle,  d'où  la 
valeur  des  chevaliers  eut  le  bonheur  de  les  chaffer. 

CI  VITARE  ,  bourg  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Capitanate,  fur  le  Fortore,  à  cinq  lieues  de  fon 
embouchure,  &  à  trois  ou  quatre  de  Dragonara.  C'étoit 
une  ville  épiscopale  ,  dont  l'évêché  a  été  transféré  à  faint 
Severo.  Magin  ne  la  met  pas  fur  le  Fortore;  mais  près 
de  là  fource  du  Candelaro,  &  à  l'orient  d'une  grande 
rivière  ,  qu'il  ne  nomme  pas  ;  mais  que  d'autres  géo- 
graphes nomment  le  Tripale.  Voyez.  Teanum  Appu- 
lum.  *  Corn-  Dift. 

CIVITAS.  La  langue  françoife  n'a  point  de  mot 
pour  exprimer  celui-ci  dans  le  fens  que  les  anciens  au- 
teurs Latins  lui  donnent.  Ils  ne  s'en  fervoient  pas, 
comme  ont  fait  les  auteurs  de  la  baffe  latinité  ,  pour 
lignifier  une  ville;  mais  pour  l'étendue,  jurisdiftion  , 
état ,  ou  diocèfe  entier  d'un  peuple  ;  pour  le  peuple 
même  ,  ou  enfin  pour  un  corps  de  plufieurs  peuples  con- 
fédérés ;  ainfi  il  préfente  une  autre  idée  que  Vrbs  & 
Oppidum ,  qui  lignifient  ville.  On  en  trouve  la  preuve 
convaincante  dans  Céfar ,  de  bello  Gai.  liv.  7 ,  Cxjar , 
dit-il  ,  ad  oppidum  Avaricum  ,  quod  erat  maximum  & 
mitnitijjîmum  in  finibus  Biturigum  ,  atque  agri  fertiliffi- 
mâ  regione  profetlus  eft  ;  quod  eo  oppido  recepto,  Civi- 
tatem  Biturigum  fe  in  poteftatem  redallurum  confidebat. 
Un  peu  plus  bas  il  dit  :  Deliberatur  de  Avarico,in  com- 
mttni  concilio ,  incendi  plàceret ,  an  defendi.  Procumbunt 
Gallis  omnibus ,  ad  pedes ,  Bituriges  ;  ne  pulcherrimum , 
prope  totius  Gallin,  urbem  ,  qus  &  prxfidio ,  &  ornd- 
mento  fit  Civitatis ,  fuis  manibus  incendere  cogerentur. 

Comme  on  a  pris  civitas  pour  un  peuple  ,  Civitates 
a  été  pris  pour  plufieurs.  Cefar  ,  liv.  cité  ci-deffus,  le 
prouve  encore  ,  lorsqu'il  fait  le  dénombrement  général 
des  troupes  que  chaque  Civitas  doit  fournir  contre  lui. 
Univerfts  civitatibits  qu&  Oceanum  attengunt . . .  quo  in 
numéro  funt  Curiofolites  ,  &c.  Sena  milita.  Il  eft  clair 
que  ce  font  autant  de  Cités  ou  de  peuples. 

Pline  fe  fert  du  mot  de  Civitas  au  même  fens  que 
Cefar ,  Tungri  Civitas  Gallis  fontem  babet  infignem 
ferruginei  faporis.  II  entend  par  cette  fontaine  les  eaux 
de  Spâ.  Liv.  3 ,  chap.  5  ,  il  dit  :  Oppidum  Civitatis  Ve- 
diantiorum  Cemelion. 

Quelques  auteurs  comme  Pline  ,  ont  fouvent  confon- 
du Pagus  avec  Civitas;  mais  on  peut  appeller  F  agi  de 
petits  peuples  ,  &  Civitates  de  grands,  peuples.  Voyez. 

CIVITAS  EQUESTRIUM  NOVIODUNUS. 

C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  les  notices.  Son  nom  moderne 
eft  Nions,  qui  a  été  le  fiége  d'un  évêché  jusqu'à  l'an- 
née 412  ,  qu'il  fut  transféré  à  Belley.   Voyez.  Nions. 

CIVITAS  NIGRA.  Quelques-uns  ont  donné  ce 
nom  à  la  ville  d'AGDE. 

CIVITAS  NOVA,  ville  de  Scythie  ,  félon  Aga- 
thias  cité  par  Ortélius. 

CFVTTJJLLA ,  fortereffe  du  royaume  de  Naples , 
dans  l'Abruzze  ultérieure,  aux  frontières  de  la  Marche 
d'Ancone,  fur  une  montagne  affez  près,  &  au  midi  du 
Salinello,  &à  fix  milles  d'Afcoli.  Voyez.  Belegra. 

CIUM& 

CIUNING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Hoaigan,  huitième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  48  min.  plus  orien- 
tale que  Pékin  ,  fous  les  34  degrés  50  minutes  de  lati- 
tude. Atlas  Jînenfis. 

CIUNLING 
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CIUNLING,  forterefle  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Quanton,  au  département  de  Taching,  pre- 
mière forterefle  de  la  province.  Elle  eftplus  occid.  que 
Pékin  de  8  degrés  10  m.  par  les  19  deg.  30  minutes  de 
latitude.  Atlas ■firienfis. 

CIURAY,  petite  ville  de  France,  dans  le  Poitou  , 
au  diocèfe  de  Poitiers. 

1.  CIL) S  ,  rivière  de  la  bafle  Moefie.  Elle  a  fâ  fource 
aux  montagnes  de  Thrace  ,  Se  tombe  dans  le  Danube. 
Denys  le  Periégete,  v.  805  ,  dit  que  ce  fut  auprès  de  ce 
fleuve  qu'Hylas  ,  garçon  d'Hercule,  fut  enlevé  par  une 
nymphe,  c'eft-à-dire  ,  plus  Amplement , qu'il  s'y  noya. 
Euftathe,  dans  fon  commentaire  fur  Denys,  dit  qu'il  y 
avoit  auprès  de  ce  fleuve  une  ville  de  même  nom  ;  cela 
fe  voit  auffi  dans  la  notice  de  l'Empire,  fec~l.  z8,  où  l'on 
lit  ,  Cuncits  eqidtum  Stable  (ianorum  Cit.  L'itinéraire 
d'Antonin  met  Cion  ,  qui  eft  le  même  lieu  entre  Car- 
fon  Se  Biroë,  à  dix  mille  pas  de  la  première  ,  &  à  dix- 
huit  mille  pas  de  la  féconde. 

CiON  eft ,  félon  Suidas  ,  une  des  Cyclades  ,  au  voi- 
linage  de  l'Attique.  Il  ajoute  que  Lyfias  l'appelle  Po- 
li n,  c'eft-à-dire  ville,  Se  que  les  orateurs  ont  fouvent 
appelle  ville  les  ifles.  Voyez.  Cios. 

2.  CIUS  ,  ville  d'Afie ,  en  Bythynie  ,  auprès  de  la  mer , 
&  à  peu  de  diftance  de  la  ville  de  Nicée.  Dion  ,  /.  74, 
p.  842  ,  en  parle,  &  dit  que  ce  fut  entre  ces  deux  villes 
que  fe  donna  le  combat  entre  les  armées  de  Niger  Se 
de  Severe,  qui  fe  disputoient  l'Empire  ,  après  la  mort 
de  Pertinax.  Elle  étoit  épiscopale  ,  &  la  notice  de  Hié- 
rocles  lui  donne  le  feptieme  rang  entre  les  villes  de 
cette  province. 

CIYANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channton  ,  ail  département  de  Cinan  ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  cft  plus  orientale  que  Pé- 
kin de  45  minutes  ,  par  les  jf  degrés  20  minutes  de 
latitude.  Atlas finenfîs. 

CIYVEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Honan.au  département  de  Hoaiking,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  5  degrés  8  minutes  ,  par  les  36  degrés  10  min. 
de  latitude.  Atlas  finenfis. 

CIZA  ,  lieu  d'Afrique ,  dont  S.  Auguftin,  epifl.  240, 
fait  mention. 

C1ZARÂ ,  château  d'Afie  ,  dans  l'Arménie.  Stra- 
bon  ,  /.  12  ,  p.  560,  parlant  du  lac  Stiphane  ,  dit  :  Tous 
les  lieux  d'alentour  font  des  pâturages  de  tout  genre. 
Au-deflus  de  ce  lac  eft  une  forterefle  élevée,  mais  aban- 
donnée, nommée  Cizara,  &  derrière  il  y  a  un  palais 
royal  qu'on  y  a  bâti.  Ptolomée,  /.  ^>c.j  ,  met  une  Ci- 
stara  dans  la  petite  Arménie  ,  auprès  de  l'Euphrate , 
dans  la  préfecture  Lavinianefine. 

CIZE,  [Le  pays  de]  petit  pays  de  France,  dans  la 
baffe  Navarre  ,  aux  frontières  de  la  haute,  près  des  Pyré- 
nées. La  place  la  plus  confidérable  qu'il  y  ait  eft  faint 
Jean  Pied  de  Port. 

CIZEMBRA,  ville  ou  village  de  Portugal,  fur  la 
côte  de  l'Eftramadure ,  près  du  cap  d'Espichel.  MM. 
Sanfon  écrivent  Cezimbra.  On  prend  ce  lieu  pour  la 
Cepiana  des  anciens. 

CIZYA,  ville  de  Thrace,  félon  l'hiftoire  Tripàrtite, 
1.6 ,  c.  13.  Ce  fut  là  qu'Euftathe  fut  envoyé  en  exil. 

CKREICH  ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  a  fa  fource 
dans  la  Suabe  ,  auprès  de  Kernbach  ,  d'où  ferpentant  à 
travers  le  Ckreichgow,  qui  en  prend  fon  nom  ,  Se  après 
avoir  couru  à  l'occident ,  fe  fépare  en  deux  branches  , 
dont  l'une  va  tomber  dans  le  Rhin  ,  au-deflus  de  Spire , 
l'autre  pafle  au  fort  de  Kifloch  ,  Se  va  fe  perdre  dans  le 
Rhin  ,  au-deffbus  de  Spire.  *  De  l'Iflc ,  Cours  du  Rhin. 
_  CKREICHGOW  ,  pays  d'Allemagne  ,  Se  l'une  des 
cinq  parties  du  Palatinat  du  Rhin  ou  Bas  Palatinat,  en- 
tre le  Rhin  &  le  Necker ,  le  long  de  la  rivière  de  Ci<reich 
dont  il  porte  le  nom.  Bruchfall,  Heydelsheim,  Bretten, 
Kifloch,  Rottenbourg,  Eppingen  Se  Sintzen,  en  font  les 
■  ieux  les  plus  remarquables. 

CL ACKM ANNAN,  château  de  l'Ecôffe,  dans  fa 
partie  méridionale,  dans  la  province  de  Sterling,  fur  le 
golfe  de  Firth  ,  Se  donne  fon  nom  au  pays  voifih.  *  Baud. 
&  Corneille. 

Quelques  écrivains  placent  ce  lieu  dans  la  province 
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de  Menteith  ,  le  plus  grand  riombrê  dans,  ceiïé  dé  Fiie  » 
mais,  àl'exception  des  auteurs  cités*  je  n'en  trouve  pas 
qui  le  placent  dans  le  Sterling. 

CLADAUS  ou 

CLADEUS,  rivière  du  Peloponnefe  ,  dans  l'Elide-, 
Elle  tombe  dans  l'Alphée.  Xénophon  ,  Hift.  Grxc.  I.  7  j 
qui  écrit  ce  nom  C  l  a  d  a  u  s  ,  dit  qu'elle  a  fon  em- 
bouchure près  d'ALTE.  Paufanias ,  /.  5  ,  c.  10  ,  dit  que 
les  habitans  de  l'Elide  >  rendoient  un  culte  religieux  à  ce 
fleuve,  Si  qu'il  en  rece  voit  les  plus  grands  honneurs  après 
lAlphée.  Paufanias ,  L.  5  s  c.  7. 

CL  ADR  AU  j  Cladubrium .  abbaye  d'hommes,  ordre 
de  S.  Benoît ,  dans  le  royaume  de  Bohême  ,  au  cercle  de 
Pilfen  ,  &  fondée  au  commencement  du  XIIe  fiécle. 

CLAGENFURT  ,  autrefois  Claudia,  à  préfent  là 
principale  ville  de  la  Carimhie,  eft  bâtie  en  carré,  Se  eft 
entourée  d'une  très-bonne  muraille  ;  le  rempart  en  eft 
allez  fort ,  &  il  y  a  un  baftion  à  chaque  coin  ,  &  un  ait 
milieu  de,  chaque  courtine.  Les  rues  en  font  étroites  * 
mais  partout  égales  &  régulières  ,  -suffi  bien  que  les  mai- 
fons.  Il  y  a  auffi  une  très -belle  place  publique  tout  au 
milieu  de  la  ville;  les  Luthériens  l'ont  embellie  de  cette 
manière  ,  pendant  qu'ils  étoient  les  maîtres  de  tout  ce 
pays.  Il  y  a  dans  la  place  publique  une  fort  belle  colomne 
de  marbre  ,  Se  la  itatue  d'une  fille  deflus  ,  auffi  bien  que 
celle  de  l'empereur  ;  mais  il  y  a  au-deflus  de  tout  cela 
une  très-belle  fontaine  au  milieu ,  fur  laquelle  on  voit  Un 
dragon  de  pierre  d'une  grandeur  prodigieufe  ,  Se  Her- 
cule avec  fa  mafliie.  Le  peuple  croit  que  cette  fîqurê 
d'Hercule  ,  eft  celle  d'un  payfan  qui  tua  Je  dragon  qui 
étoit  dans  ces  quartiers.  On  a  auffi  apporté  cela  de  la 
campagne  de  Saal.  11  y  a  encore  trois  belles  fontaines  à 
remarquer  dans  ce  pays  ,  les  deux  premières  font  celle 
de  S.  Weit  Se  de  Clagenfurt,  Se  la  dernière  eft  celle  dé 
marbre  blanc  i  qui  eft  à  Saltzbourg.  *  Edouard  BrowK  , 
Voyages ,  p.  170",  long.  31,4;,  lat.  45  ,  50. 

CLAGNI,  château  de  France.  Le  château  de  Clagni* 
eft  peut-être  la  maifon  la  plus  régulière  Se  la  plus  belle 
qu'il  y  ait^en  Europe.  Il  eft  tout  près  de  Verfailles,  Se 
presque  dans  une  pofition  pareille  à  celle  de  cette  mai- 
fon royale.  Le  roi  le  fit  bâtir  pour  madame  de  Montes- 
pan  ,  Se  c'eft  le  premier  ouvrage  que  Jules  Hardouiri 
Manfard  ,  ait  fait  pour  le  roi.  Il  fut  achevé  en  IC78  ,  on 
peut  dire  que  cet  architecte  s'eft  furpafle  dans  le  des- 
fein  Se  la  conftruâion  de  cet  édifice,  qui  a  appartenu  de- 
puis à  M.  le  duc  du  Maine. 

Les  jardins  font  du  deflein  de  le  Nautre ,  Se  tirent  leur 
plus  grande  beauté  de  pluiïeurs  parterres  en  broderie* 
des  boulingrins  de  diveriès  figures  ,  des  palliffàdes  &  dis' 
bosquets  de  charmille,  Se  des  cabinets  de  treillage  ornés 
d'architecture.  L'étang  qui  fert  d'abreUvoir  à  Verfailles» 
fert  auffi  de  canal  aux  jardins  de  Ciagny  ,  &  contribue  à 
la  beauté  de  la  vue  du  château  ,  pour  lequel  il  femble 
avoir  été  fait  exprès.  *  Piganiol  de  la  Force ,  Description 
de  la  France  ,  t.  2  ,  p.  2o"i. 

CLAIN,  [Le]  Clenis,  Clitis ,  Clanius  ,  ou  C'enus, 
rivière  de  France  ,  dans  le  Poitou.  Elle  a  deux  fources  à 
la  Yeffe  &  à  Pleuville  ,  delà  ,  ferpentant  vers  le  nord 
occidental,  elle  pafle  à  Anche  Se  y  reçoit  la  Boulaye  & 
la  Dive  ,  puis  à  Vivonne  ,  où  elle  reçoit  la  Vomie  ,  8é 
plus  bas  la  Mioflbn.  Elle  eft  jointe  par  une  autre  rivière 
à  Poitiers  où  on  l'a  rendue  navigable  jusqu'à  fà  joncu'eri 
avec  la  Vienne ,  au-deflous  de  Senon  Se  au-deflus  de  Châ- 
telleraud.  *  Sanfon,  Carte  du  Poitou. 

CLAIN-REICH  ,  pays  de  France  ,  en  Alfacé  ,  aux 
environs  de  Haguer.au.  Il  y  a  une  forêt  qui  eft  du  do- 
maine royal ,  qui  s'étend  jusqu'au  Rhin  ;  Se  lé  feu  roi 
Louis  XIV  ,  a  fait  bâtir  dans  une  ifle  de  ce  fleuve  une 
bonne  forterefle  qui  eft  foutenue  par  une  antre  dans  là 
terre  ferme  de  la  baffe  Alface  ;  elles  font  jointes  par  tirl 
pont.  C'eft  cette  place  que  l'on  nomme  le  Fort-Louis 

1.  CLAIRE- FONTAINE  ,  Clarus-Fons.  Abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  Citeaux ,  filiation  de  Morimond  ; 
dans  la  Franche-Comté  ,  diocèfe  de  Be/ânçon  ,  près  dé 
Vauvillers ,  au  nord  de  la  petite  ville  d'Amance ,  fondée 
l'an  1133. 

2.  CLAIRE-FONTAINE ,  abbaye  régulière ,  ordre 
de  Prémontré,  en  France,  autrefois  fur  les  frontières  du 
diocèfe  de  Laon  ;  Se  transférée  en  1671  ,  dans  la  petjté 
ville  de  Villers-Cote-Rets. 
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3.  CLAIRE-FONTAINE,  bourg  de  France  »  au 
diocèfe  de  Chartres ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , 
à  dix  de  Paris,  à  cinq  de  Montfort  l'Amauri ,  à  quatre 
d'Epernon,  à  trois  de  Chevreufe,  à  deux  de  l'abbaye  de 
Vaux  de  Cernay  ,  de  Bonelle ,  de  Bullion ,  &  de  Roche- 
fort,  aune  de  S.  Arnoul,  Se  à  demi-lieiie  de  l'abbaye  des 
BénédiéHnesde  S.  Rémi  des  Landes.  Ce  lieu  eft  remar- 
quable par  une  abbaye  de  ce  nom,  ainfî  appellée  à caufe 
d'une  belle  fontaine  qui  eft  près  des  murailles  de  fon  en- 
ceinte. Cette  abbaye  eft  delTervie  par  les  Auguftins  Dé- 
chaulfés,  qui  y  deffervent  auffi  la  cure  de  la  paroiffe  du 
titre  de  S.  Nicolas,  renfermée  dans  la  nef  de  l'églife  ab- 
batiale qui  eft  fous  l'invocation  de  la  Stë  Vierge.  Le 
territoire  de  Claire-Fontaine  eft  fablorineux  ,  &  produit 
des  grains  &  des  bois  ;  on  y  voit  auffi  quelques  étangs. 
L'abbaye  de  Claire-Fontaine,  fut  fondée  par  Simon  de 
Montfort ,  l'an  1 100.  *  Corneille ,  Dift.  Mémoires  drejfe's 
fur  les  lieux  en  1706". 

CLAIRFAY,  Claritm  Fôgetttm.  Abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fur  les  confins  de  Picardie  ,  près 
de  l'Artois, au  diocèfe  d'Amiens,  &  au  nord  de  Corbie, 
Fondée,  l'an  1 140  ,  par  Hugues  Camp  d'Avefnes  >  comte 
de  S.  Paul 

l.CLAIRLIEU,  Clarus  Locus.  Abbaye  régulière  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  dans  la  Lorraine  ,  au  diocèfe  de 
Toul,  à  deux  lieues  de  Nancy.  La  menfe  abbatiale  eft 
unie  à  l'églife  primatiale  de  Nancy.  Elle  fut  fondée  en 
1151,  par  Matthieu ,  duc  de  Lorraine ,  qui  y  eft  enterré 
avec  fa  femme  &  fes  enfans.  On  y  voit  auffi  plufieurs  fé- 
pultures  de  MM.  de  Fleville,  du  quinzième  fiécle  ,  qua- 
lifiés chevaliers  ,  baillis  de  Vosge,  baillis  d'Allemagne; 
&  outre  celles-là j  le  tombeau  de  Nicolas  de  Luxent- 
bourg.  *  Voyage  de  D.  Martenne. 

2.  CLAlRLlEU,  abbaye  chef  d'ordre  des  Croifiers, 
qui  font  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin , 
dans  le  pays  de  Liège,  auprès  de  la  ville  d'Huy. 

CLAIRMARAIS,  Clarus  Mariscus._  Abhaye  régu- 
lière de  l'ordre  de  Cîteaux,  filiation  de  ClairvaUx,  dans 
l'Artois  ,  au  di.ocèfe  &  à  deux  lieues  au  nord-eft  de  S. 
Orner,  dans  un  lieu  marécageux,  comme  le  nom  le  dé- 
figne  ,  &  aiïez  proche  d'une  ifle  flottante.  Elle  eft  une  des 
plus  illtiflres  &  des  plus  confidérables  de  l'Ordre.  L'é- 
glife a  quatre  cens  pieds  de  longueur  &  quatre -vingt 
de  hauteur.  Le  chœur  eft  tout  pavé  de  marbre  ;  les 
chaires  font  d'un  travail  exquis.  Tout  le  fan&uaire 
eft  orné  de  tableaux  de  prix ,  qui  repréfentent  la  vie 
de  Notre  Seigneur.  Le  devant  de  l'autel  eft  d'argent; 
le  tour  des  chapelles  eft  des  plus  beaux  qu'on  puiffe  voir. 
L'orgue  eft  d'un  travail  immenfe.  Le  cloître  ,  le  réfec- 
toire Se  le  chapitre  répondent  à  la  beauté  de  l'églife.  La 
bibliothèque  eft  remplie  d'un  grand  nombre  de  manus- 
crits. DômMartenne*  dont  tout  ceci  eft  tiré, ne  nomme 
de  fingulier  que  celui  d'un  Guillaume  de  Alcona  Do- 
minicain. Ce  monaftere  a  été  ci-devant  du  diocèfe  de 
Terouenne,  &  eft  maintenant  de  celui  de  S.  Orner.  Il  a 
été  fondé  l'an  1 140 ,  par  Théodoric  ou  Thierri  I,  comte 
de  Flandre  ,  fous  la  filiation  de  Clairvaux. 

CLAIRMONT.  Abbaye  de  France  ,  dans  le  Maine} 

Voyez,  CtERMONT.  S. 

.     CLAIRVAUX.  ^«.Clervaux. 

CLAISE  ,  [La]  rivière  de  France.  Quelques-uns 
écrivent  la  Claize.  Elle  a  fa  fource  dans  lé  Berri,  au- 
près de  Luant.  Elle  eft  bientôt  après  groffie  par  d'autres 
ruiffeaux.  Elle  pafle  à  Mezieres  ,  g.  à  Martizay  ,  d.  à 
Preuilli,  d.  entre  danslaTouraine,  où, continuant  defer- 
penter  au  nord-oueft,  elle  fe  perd  dans  la  Creufe ,  un  peu 
au-deffiis  de  la  Haye.  *  Sanjbn ,  Atlas. 

CLAMECI  C1) ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Ni- 
vernoisiau  confluent  de  la  petite  rivière  deBeuvron.dans 
celle  d'Yonne.  L'Yonne  y  commence  à  porter  bateau  en 
certaines  faifons  de  l'année.  Cette  ville  ,  quoique  de  la 
dépendance  de  Nevers  ,  eft  du  diocèfe  d'Auxerre,  dont 
elle  eft  à  dix  lieues  au-deffus ,  &  chef-lieu  d'une  élection 
qui  eft  de  l'intendance  d'Orléans.  Il  y  a  une  collégiale. 
Le  nom  latin  eft  Climiciacum  ,  Clemiciacum  ou  Clami- 
ciacum  (b).  Elle  étoit  déjà  connue  dès  l'onzième  fiécle, 
comme  on  le  voit  par  des  lettres  de  Philippe  I ,  données 
l'an  1078.  C'eft  auprès  de  cette  ville  qu'eft  l'évêché  de 
Bethléem.  Long.  21.  deg.  11  min.  1 1  fec.  latit.  47  deg. 
27  min.  37  fec.  II  y  a  auffi  proche  de  Soiifons  ,  un  village 
en  pays  vignoble,  dit  Clamecï,  dont  Hugues  de  Pei- 


refons ,  évêque  de  Soiflfons  ,  céda  les  droits  qu'il  y  avoit 
à  fon  chapitre  vers  l'an  1100.  (a)  Piganiol  de  la  Force , 
Desc.  de  la  France,  t.  5,  pag.  238.  (b)  Longuerue  ,Desc. 
de  la  France ,  part.  1  ,  pag.  121. 

CLAM1NÉ  ,  ville  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Leinfter,  au  comté  de  Wexford.  Elle  envoyé  fes  députés 
au  parlement.  Etat  préjent  de  la  G.  Bret.  t.  3. 
CLAMOVENTA.  Voyez,  Glanoventa. 
CLAMPETI A  ,  autrefois  ville  d'Italie ,  chez  les  Bru- 
tiens  ,  au  pays  de  la  grande  Grèce.  Pline ,  /.  3 ,  c .  5  ,  ne 
la  nomme  que  lieu  fimplement ,  parce  que  de  fon  tems 
elle  étoit  détruite.  Tite-Live  ,  /.  30  ,  c.  19  ,  l'appelle 
Dampetia;  dans  les  nouvelles  éditions  on  a  rétabli 
Clampetia.  Cette  ville  a  été  rétablie;  &  c'eft  préfente  - 
mentl'Amantea,  fur  la  côte  de  la  Calabre  citérieure. 

CLANCHINOLTEPEC,  ville  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale au  Mexique  ,  dans  la  province  de  Panuco. 
Les  religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin ,  y  ont  un  petit 
couvent.  *  Corn.  Dict.  De  Laet,  Ind.  occid.  1.  5  ,  c.  14. 

CLANDERLACH  ,  baronïe  d'Irlande ,  dans  la  pro- 
vince de  Connaugt.  Elle  eft  une  des  baronies  du  comté 
de  Thomond.  Etat  préjent  de  la  G.  Bret.  t.  3. 

CLANEUS  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Galatie  Salutaire. 
Elle  étoit  épiscopale,  comme  il  paroît  par  la  notice  de 
Hierocles  ,  qui  lui  donne  le  fixiéme  rang  entre  les  villes 
de  cette  province.  Elle  aleIVedans  la  notice  de  Léon  le 
Sage  ,  qui  la  nomme  Clan  gis. 

CLANES  ,  torrent  des  montagnes  d'au-deflus  de  la 
Vindelicie.  Il  fe  jette  dans  le  Danube,  félon  Strabon  ,  /. 
4  ,  p.  207.  Lazius  croit  que  c'eft  le  Glan  ,  qui  arrofe  la 
Bavière. 

CLANIO.  Voyez,  Clanis  2. 

i.  C  L  A  N  I S  ,  fleuve  d'Etrurie  ,  c'eft  aujourd'hui  là 
Chiana.  Voyez,  ce  mot. 

2.CLANIS011  Clanius,  rivière  d'Italie,  dans  là 
Campanie.  L'abbé  Langlet  du  Fresnoy  ,  prétend  que 
Clanis  ,  Clanius,  &  Litèrnus  font  la  même  chofe  que  le 
Clanio  ou  le  Patria,  fur  quoi  D.  Mattheo  Egitio,  ob- 
ferve  que  Liternum  oppidum ,  où  Scipion  fe  retira ,  étoit 
près  du  lac  de  même  nom ,  &  de  la  Silva  Gallinaria.  Que 
ce  lac  eft  appelle  lac  de  Patria;  parce  que  Scipion ,  en  fe 
plaignant  de  Rome ,  difott  :  Ingrata  Patria  nec  quidem 
ojfa  mea  babes.  »  Le  Clanis  ou  Clanio  ,  ajoute-t-il ,  eft 
*>  un  fleuve  qui  prend  fa  fource  dans  la  montagne  d'A- 
in bella,  &  traverfe  enfuite  le  territoire  de  Nola  &  à'A- 
»  cerra,  d'où  il  vafe  jetter  dans  la  mer  proche  de  Fatriai 
*>  &  en  paffant  il  prête  fes  eaux  au  lac  Litèrnus ,  peu  au- 
»  deflus  de  l'ancien  Liternum;  on  l'appelle  Fiume  di  Pa- 
»  tria;  mai*  plus  avant  dans  les  terres  on  le  nomme  La- 
»  gno,  qui  eft  un  mot  corrompu  de  Clanius  ,  dont  Vir- 
aj  gile  dit  : 


Clanius  non  maints  Acerris. 


»  Cluvier  ,  continue  dom  Mattheo ,  prétend  ,  for  un 
t»  paffage  d'Appien  d'Alexandrie,  que  ce  Clanius  a  été 
=»  appelle  Liris  ;  mais  il  fe  trompe  ;  car  au  contraire  le 
3>  véritable  Liris,  c'eft-à-dire  le  Garigliano ,  eft  celui  qui 
y  a  été  appelle  auffi  Glanis ,  au  rapport  de  Pline  :  Colo- 
»  nia  Minturnt,  Liri  dmne  d'wija , Glanï  quondam appel- 
a>  lato.  Strabon  nous  apprqnd  la  même  chofe.  Voilà  ce 
t»  qui  a  fait  prendre  le  change  à  Cluvier  ,  &  même  au  fa- 
»  vant  Bochard  ,  Phaleg.  I.  iif.  5.  Voilà  l'origine  dii 
»  mot  de  Garigliano ,  par  l'addition  &  la  transposition  de 
»  quelques  titres  «.  Il  s'enfuit  delà  que  le  Clanis  ou  le 
Clanius  ,  font  la  même  chofe.  Que  le  P.  Catrou,  en  ex- 
pliquant le  paffage  de  Virgile  que  j'ai  rapporté,  n'a  pas 
fi  mal  rencontré  ,  eîi  difant  que  le  fleuve  qui  s'appel- 
loit  autrefois  Clanius  ,  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
l'Agno.  En  quoi  ce  favant  traducteur  de  Virgile  fe  trom- 
pe ,  c'eft  qu'il  a  écrit  l'Agno  pour  Lagno  ;  qu'il  afuppofé 
que  le  Clanius  n'avoit  point  d'autre  nom,  quoiqu'il  porte 
auffi  celui  de  Clanio;  &  qu'il  a  avancé  qu'il  pafloitpar 
la  ville  de  Noie  ,  au  lieu  qu'il  ne  paffe  que  par  le  terri- 
toire de  cette  ville  *  Itettre  à  M.  Langlet  du  Fresnoy. 

3 .  C  L  A  N  I  S ,  rivière  d'Espagne  ,  félon  Etienne  le 

ographe  &  le  fcholiafte  de  Lycophron. 

CLANMORÏS,  baronïe  d'Irlande,  dans  laprovincé 
de  Munfter.  Elle  eft  au  midi  d'Eraghtïconer ,  &  «ne  des 
huit  qui  compofent  le  comté  de  Kerry.  Et-atpréfent  de 
l'Irlande  ,p.  JO; 
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i.  CL  ANUM ,  ville  de  la  Gaule,  félon  Antonin,  fur 
la  route  de  Milan  à  Arles  ,  entre  Cabellio  &  Ernaginum  , 
c'eft-à  dire  ,  entre  Cavaillon  &  Eragnac  ,  à  feize  mille 
pas  de  la  première  ,  &  à  douze  mille  pas  de  la  féconde, 
félon  l'exemplaire  du  Vatican.  On  croit  que  c'eft  aujour- 
d'hui S.  Remy. 

2.  CLANUM,  autre  ville  de  la  Gaule  ,  fur  la  route 
de  Caracotinunt  à  Auguftobona  ,  félon  Antonin  ,  entre 
Agredinurn  Se  Auguftobona  ,  à  dix-fept  mille  pas  de  la 
première,  &  à  feize  mille  pas  de  la  féconde.  C'eft  ainfi 
qu'on  lit  dans  l'exemplaire  du  Vatican  &  dans  les  édi- 
tions de  Florence  &  de  Venife,  &  dans  celle  de  Zurita. 
Celle  de  Bertius  omet  cette  ville. 

CLANWILLIAM  ,  contrée  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Munfter  ,  au  comté  de  Limerick.  C'eft  la  fi- 
xiéme   baronnie   de  neuf  dont  ce  comté  eft  compofé. 

*  Etat  de  l'Irlande,  p.  52. 

CLARA.  Voyez.  Cyllene. 
CLARASCUM.  Voyez.  QuierasQUE. 
CLARAVALLIS  ,  nom  latin  de  l'abbaye  de  Cler- 
vaux. 

1.  CLARE,  Clara.  Baronnie  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Connaught ,  au  comté  de  Gallway  ,  Se  au  cou- 
chant de  la  baronnie  de  Tiaquin.  Il  y  a  une  petite  ville 
de  même  nom  dans  fa  partie  méridionale.  Etat  préfent 
de  l' Irlande ,  p.  28. 

2.  CLARE ,  ville  &  comté  d'Irlande.  Kay«.Thomond. 

3.  CLARE  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
de  Suffolc,  aux  confins  du  comté  d'Effex.  Il  eft  accompa- 
gné d'un  vieux  château  qui  a  donné  le  nom  aux  anciens 
ducs  de  Clarence. 

CLARENCE  (a),  ville  de  Grèce,  dans  la  Morée, 
fur  la  côte  occidentale  ,  à  trente  milles  de  Zante ,  à  fix 
milles  de  Caftel-Tornèfe  Se  à  quinze  de  Gaftouni.  Elle 
eft  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Cyllene,  patrie  de  Mer- 
cure (b),  d'où  il  fut  nommé  Cylleninus.  Quelques  car- 
tes les  mettent  mal-à-propos  à  l'embouchure  de  l'Ache- 
loiis,  entre  Pravïda  &  Patras,  à  huit  lieues  de  celle-ci, 
&  à  fix  de  celle-là  ,  au  lieu  où  étoit  l'ancienne  Dyme. 
D'autres  la  confondent  avec  Antravida.  Elle  a  été  la  ca- 
pitale d'un  duché  nommé  le  duché  de  Clarence  ;  Se  fous 
le  gouvernement  de  fes  princes  elle  étoit  auiïi  illuftre  que 
fon  nom  le  marquoit.  Les  Vénitiens  l'ont  poffédée  avec 
le  refte  de  la  Morée;  mais  elle  eft  tombée,  comme  tout 
le  pays ,  fous  la  domination  des  Turcs.  Elle  eft  à  préfent 
ruinée  ,  8e  il  n'y  refte  que  le  tour  des  foflés  Se  quelques 
pans  de  murailles  parmi  les  champs.  A  un  mille  delà  il 
y  a  un  couvent  de  Caloyers.  Il  y  avoit  autrefois  à  Cla- 
rence un  petit  port  ou  arfenal  de  galères,  qui  eft  préfen»- 
tement  comblé.  Le  refte  n'eft  que  plage  qui  a  bon  fond, 
mais  qui  eft  mal  aiïurée  contre  la  tramontane  &  le  vent 
grec  ou  nord-eft,  qu'on  appelle  Boréas  en  ces  quartiers- 
là.  Les  Vénitiens  &  quelques  autres  nations  la  nomment 
ChiARENZA.  (a)  Sport,  Voyage  de  Grèce,  p.  3  ,  t.  2  ,  (b) 
Coronelli,  Morée,  p.  47  ,  long.  39,  io.lat.  37,  55. 

1.  CLARENDON,  grand  parc  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  Wilt,  à  deux  milles  au  nord  de  Salisbury.  Il 
eft  fur  une  colline  qui  a  jusqu'à  vingt  bocages  qui  ont 
chacun  un  mille  de  tour,  Se  qui  font  fermés  de  haies.  Il 
y  avoit  autrefois  une  maifon  royale  qui  eft  tombée  en 
ruine. 

2.  CLARENDON  ,  rivière  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  dans  la  Caroline.  Elle  a  deux  fources  ou  deux 
branches  dont  chacune  mériteroit  un  nom  particulier; 
&  on  peut  dire  que  ce  font  deux  rivières  différentes,  qui 
s'uniffent  dans  une  embouchure  aflfez  large  qui  leur  eft 
commune,  à  l'orient  de  Charles  Towne  ,  &  au  couchant 
de  cap  Fear.  La  branche  orientale,  qui  eft  nommée  Cla- 
rendon,  n'agueres  que  cinquante  milles  de  cours  ,  fi  on 
n'a  point  d'égard  aux  petits  détours  qu'elle  fait  en  fer- 
pentant.  L'autre  branche  qu'on  appelle  de  IVefl-Branch , 
c'eft-à-dire  la  branche  occidentale  ,  parcourt  bien  plus 
de  terrein;  elle  a  fes  fources  dans  des  forêts  voifines  des 
montagnes  des  Apalaches.  Le  pays  qui  eft  à  l'eft  &  au 
nord-eft  de  ces  rivières  s'appelle  Clarendon-Coun- 
Tï  ,  Se  prend  fon  nom  d'Edouard,  comte  de  Clarendon  , 
l'un  des  feigneurs  propriétaires  de  ce  pays,  qui  en  furent 
ïnveftis  par  Charles  II ,  dont  les  lettres  font  du  24  Mars 
166$  ,  comme  je  l'ai  dit  dans  l'article  de  la  Caroline,  où 
je  parle  de  cette  rivière  &  de  cette  contrée  de  Clarendon. 

*  H.  Mol,  Carte  de  la  Caroline. 
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CLAREOTIS  ,  nom  d'une  tribu  desTegéates,  au 
Peloponnefe,  félon  Paufanias  , /.  S,  c.  55. 
;     CLAREUSA.  Voyez  Pisistrati. 

CLARIACUM  ,  village  de  France  ,  à  trois  milles 
d'Orléans.  lien  eft  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Li- 
phard.  Le  nom  françois  eft  Cleri. 

CLARI/E,  peuple  de  Thrace ,  vers  le  Danube ,  félon 
Pline,  /.  4,  c.  il. 

CLARINEA.  Voyez.  Gorduni. 

CLARITAS  JULIA,  ancienne  ville  d'Espagne, 
dans  la  Bétique.  On  la  nommoit  aufli  Attubi  ,  félon 
Pline  ,  /.  j ,  c.  1 .  Dans  le  tréfor  de  Goltzius  il  y  aune 
médaille  de  Néron  ,  avec  ces  mots  ,  Col.  Claritas  Julla. 
Mariana,  dans  fon  hiftoire  d'Espagne  ,  /.  3  ,  c.  21 ,  croit 
que  c'eft  Olivera  près  d'Eftepona. 

CLARIIJM,  forterefle  du  Peloponnefe  ,  au  milieu 
du  territoire  de  Megalopolis,  félon  Polybe  /.  4,  c.  6, 
&  l.  4,  c.  25. 

CLAROANGUS,  lieu  de  la  Gaule.  Surius  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  S.  Pregecl  (Prix)  .  évéque  de 
Clermont ,  en  Auvergne  ,  Se  nomme  le  canton  où  ce 
lieu  étoit  Morang,  in  Morango. 

CLARA  VALLIS,  nom  latin  de  Clervaux. 

CLAROMONTIUM.  Voyez.  Clermont. 

1.  CLAROS  ,  bois  Se  temple  d'Afie  ,  dans  l'Ionie, 
confacrés  à  Apollon ,  qui  y  avoit  anciennement  un  ora- 
cle ,  au  pays  des  Colophoniens.  Strabon  , /.  14,  dit: 
Colophon  ,  ville  d'Ionie  ;  devant  la  ville  eft  le  bois 
d'Apollon  Clarien  ,  dans  lequel  il  y  avoit  autrefois  un 
ancien  oracle.  Pline  ne  parle  que  du  temple  d'Apollon 
Clarien,  mais  il  ne  fait  aucune  mention  du  bois  facré, 
ni  de  l'ancien  oracle. 

2.  CLAROS.  Le  fcholiafte  d'Apollonius  ,  ad  lib.  1  , 
v.  308. ,  dit  qu'il  y  avoit  une  ville  de  ce  nom  auprès  de 
Colophon  ,  qu'elle  étoit  confacrée  à  Apollon ,  qui  y  avoit 
un  oracle.  Servius  expliquant  un  vers  de  l'^Eneide  de 
Virgile,  /.  3  ,  v.  360  ,  dit  Claros  [Clarium  oppidum  ] 
eft  une  ville  aux  confins  des  Colophoniens  ,  où  Apol- 
lon eft  adoré  ,  Se  d'où  il  eft  appelle  Apollon  Clarien. 

3.  CLAROS,  montagne  au  même  endroit.  Ifacç 
Tzetzes,  fur  Lycophron ,  in  verf.  1464,  dit  :  Claros, 
montagne  d'Afie,  auprès  de  Colophon,  d'où  Apollon 
eft  furnommé  Clarien. 

Cellarius  ,  Geogr.  ant.  1.  3  ,  c.  3  ,  t.  2  ,  p.  78  ,  n'eft  pas 
trop  perfuadé  de  l'exiftence  de  la  ville  &  de  la  mon- 
tagne. Il  ne  trouve  que  le  bois  Se  le  temple  qui  foient 
fondés  fur  des  autorités  fuffifantes.  Cependant  Vibius 
Sequefter  met,  dans  fon  catalogue  des  montagnes  ,  Cla- 
rius  de  la  Colophonie,  duquel  Apollon  eft  furnommé 
Clarien.  ./Elien  parle  de  Claros  ,  ville  des  Colopho- 
niens. Ortélius  dit  que  Paufanias  en  parle  aufli  ;  mais 
cet  auteur  nomme  fimplement  Claros  ,  fans  dire  qu'il  y 
eût  une  ville.  *  Hiff.  Anim.  1.  10. 

4.  CLAROS ,  iïle  de  la  mer  JEgée  ;  c'eft  la  même 
que  Calymne.  Voyez  cet  article  ,  Se  Calamo  2. 

CLARTÉ  DIEU  (La)  Claritas  Dei  ,  abbaye 
d'hommes,  de  l'Ordre  de  Clteaux  ,  dans  la  Touraine  , 
diocèfe  de  Tours ,  près  de  faint  Chriftophe ,  au  nord- 
oueft.  Fondée  l'an  1240. 

CLARLS-MONS.  Voyez  Clermont. 

i.CLARUS-FONS.  Voyez.  Sherborn. 

2.  CLARUS-FONS.  Voyez.  Claire  Fontatne. 

CLASSE  (a)  ,  bourg  d'Italie  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  Ravenne,  avec  un  monaftere  dédié  fous  le  nom  de 
S.Apollinaire;  c'étoit  le  port  de  la  ville  des  Ravenne, 
il  paffoit  aufii  pour  un  de  fes  fauxbourgs.  S.  Romuald  fe 
retira  d'abord  dans  ce  monaftere.  Il  en  fortit  pour  aller 
paffer  plufieurs  années  dans  un  défert  des  Pyrénées.  Il 
y  revint  enfuite ,  Se  demeura  ,  non  dans  le  monaftere  , 
mais  en  un  lieu  proche  nommé  Pont  de  Pierres;  de-là 
il  paffa  à  S.  Martin  au  bois,  où  il  bâtits  de  cellules  ; 
mais  fes  propres  disciples  l'en  ayant  chaflé  ,  il  fe  retira 
à  Commacchio ,  puis  à  Catria ,  fur  l'Apennin.  Il  revint 
enfuite  à  Clajfe  ,  vingt-deux  ans  après  la  première  re- 
traite qu'il  y  avoit  faite  au  tems  de  fa  converfion.  Il  fe 
retira  depuis  dans  la  petite  ifle  de  Perée ,  à  quatre  lieues 
de  Ravenne  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  le  fît  abbé.  L'em- 
pereur Othon  III.  l'y  alla  vifiter  ,  8e  l'en  ramena.  Il  le 
fit  choifir ,  malgré  lui ,  pour  abbé  de  Gaffe  ,  par  les 
prélats  qui  fe  trouvoient  à  Ravenne.  La  ville  eft  an- 
cienne, félon  Agathias  ,  /.  1 ,  Se  Spartien  ,  in  Did.  Jnl. 
Tvme  II        K  k  k  ij 
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mais  elle  eft  présentement  détruite;  &  le  Biondo ,  Roms, 
rcflattrata  ,  l.  3  ,  dit  que  le  lieu  où  elle  étoit  s'appelle 
préfentement  Cardiano.  Magin  (b)  met  cependant 
Classe,  comme  un  bourg  réellement  exiftant  au  bord 
Septentrional  de  Foffato  grande.  (î)J3aillet,  Topograph. 
des  Saints ,  pag.  133.  (b)  liai.  Carte  delaRomagne. 

CLASSICA  COLONIA  ,  l'un  des  anciens  noms 
de  la  ville  de  Frejus. 

CLASSIS.  Voyez.  Classe. 

CLASSITjE  ,  peuple  d'AfTyrie,  près  du  fleuve  Ly- 
cus,  félon  Pline,  l.  6  ,  c.  26.  C'eft  proprement  un  fur- 
nom  diftinélif  ;  car  Pline  les  appelle  Sïlici  ClaffitA.  Et 
le  P.  Hardouïn  obférve  que  ce  furnom  de  Claffita  les 
diftinguoit  des  peuples  Silici ,  qui  habitoient  dans  les 
montagnes.. 

CLASSIUS,  rivière  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  fé- 
lon Feftus  Avienus.  Comme  il  y  a  immédiatement  avant 
•ce  vers  une  lacune  ,  on  ne  peut  guéres  dire  que  par  con- 
jecture qu'elle  rivière  c'eft  préfentement.  Elle  n'étoit  fé- 
parée  du  Rhône  que  par  la  contrée  nommée  Cimentée. 

Ejusque  in  aqitor  Claffius  amnis  influit. 

Le  nom  même  rn'eft  fuspeft  ;  car  la  nature  du  vers 
îambique  ,  demande  un  nom  de  deux  fyllabes  ,  dont  la 
première  foit  longue  Se  l'autre  douteufe,  afin  de  devenir 
brève  devant  amnis.  Claffius  étant  une  daftyle  ne  con- 
vient pas ,  ce  qui  me  fait  croire  que  ce  mot  a  été  corrom- 
pu par  les  copiftes. 

CLASTIDIUM ,  ancienne  ville  d'Italie ,  dans  la  Li- 
gurie ,  félon  Tite-Live  ,  /.  3  2  ,  c.  20.  11  le  met  auffi  ,  /. 
'29  ,  c.  1 1  ,  dans  la  Gaule ,  c'eft-à-dire  dans  la  Gaule  Ci- 
falpine.  Polybe,/.  2  ,  c.  34  ,  Se  /.  3  ,  c.  69  ,  en  fait 
auffi  une  ville.  Plutarque  n'en  fait  qu'un  village,  &  Tite- 
Live  lui-même  ,  /.  21 ,  c .  48  ,  le  qualifie  village.  Dans 
le  voifinage  de  ce  lieu.  M.  Marcellus  vainquit  en  com- 
bat fingulier  Viridomarus,  roi  des  Gaulois,  &  en  dédia 
les  dépouilles  au  capitole  à  Jupiter  Feretrien.  On  croit 
que  c'eft  préfentement  Chiastezzo  ou  Chiasteggio, 
village  du  Milanez,  au  territoire  de  Pavie. 

CL  ASTON.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Strabon  ,  comme 
fi  c'étoit  le  nom  d'une  ville  de  la  Bétique.  Clufiusa  cru 
que  ce  pouvoit  être  Andu']ar.  Cafaubon  ,  meilleur  cri- 
tique, a  vu  que  c'étoit  une  faute  Se  qu'il  falloit  Castu- 
lo.  Voyez.ce  mot. 

CLATERN  A ,  ancienne  ville  d'Italie ,  dans  la  Gaule 
Cifalpine.  L'itinéraire  d'Antonin  ,  la  met  à  dix  milles 
de  Bologne  ,  Se  celui  de  Bordeaux  ,  à  Jérufalem  de 
même.  L'un  &  l'autre  itinéraire  compte  de  Claterna  à 
Forum  Cornclii  [  c'eft-à-dire  Imola  ]  treize  mille  pas. 
Cicéron,  Fbilipp.  8,  c.  2  ,  &  Famil.  1.  12,  epift.  5  ,  parle 
de  cette  ville  en  plufieurs  endroits.  Pfine,  /.  3  ,  c.  5  ,  en 
foit  aufli  mention  &  la  met  au  nombre  des  colonies.  Pto- 
lomée  dit  auffi  que  c'étoit  une  des  villes  de  la  Gaule, 
furnommée  Togata  ;  ce  nom  fe  trouve  écrit  Cliterna  , 
dans  Strabon, /.  5,  p.  217,  c'eft  une  faute  des  copiftes. 
Cluvier  lit  dans  Tite-Live,  /.  24,  c.  47.  Ab  altero  pr&- 
tore^Sempronio  Tuditano  oppidum  Clitermtmexpugnatum  , 
S:  veut  qu'on  life  Claternum  au  neutre  ;  mais  les  éditions 
poftérieures  ,  telles  que  celles  de  Gronovius  &  de  le 
Clerc ,  portent  Aternum.  Claterna  étoit  déjà  bien  déchue 
du  tems  de  S.  Ambroife  ,  comme  il  paroit  par  la  hui- 
tième de  fes  lettres  ,  /.  2.  Il  n'en  refte  plus  gueres  de 
chofe ,  &  ce  refte  s'appelle  Quaderna  ,  auffi  bien  que 
le  ruiffeau  qui  coule  auprès. 

CLATOS,  ville  méditerranée  de  l'ifle  de  Crète, 
félon  quelques  exemplaires  de  Pline,  /.  4,  c.  12.  Le  P. 
Hardouin  lit  Elatos. 

CLAVARUM.  Toyez.  Chiavari. 
CL  AVAS ,  abbaye  de  filles  ,  ordre  de  Cîteaux  ,  dans 
le  Velay  ,  au  diocèfe  du  Puy. 
CLAVASIUM.  Voyez.  Chivas. 
CLAUDA  ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  ,  près  de 
celle  de  Malte  qu'on  nommoit  auffi  Canda  8c  Gaudos. 
CLAUDE  (Saint)  ou  St.  Oyan.  Voyez,  ce  mot. 
CLAUDE   (Saint),   bourg  de   France,  dans  le 
Blaifois  ,  diocèfe  de  Blois. 

CLAUDI ,  lieu  d'Afrique ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin ,  qui  le  met  fur  la  route  de  Thevefte  à  Sitifi  , 
entre  Mascula  8c  Tamugadi,  à  vingt-deux  mille  pas  de 
l'une  Se  de  l'autre.  Quelques  exemplaires  portent  Glau- 
di,  .    . 
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CLAUDI   CAUPON^E.   Voyez.  Caud.  Cau- 

PON4. 

1.  CLAUDIA,  ville  delà  Norlque  ,  félon  Pline,/.  3, 
c.  24.  Ptolomée,  /.  2.  c.  14,  la  nomme  K>.«»i?iâi(»  Clau- 
divium.  Cluvier  croit  que  c'eft  Clausen  ,  village  de 
Bavière,  auprès  de  Marquarftein  &  du  Chiemfée.  La- 
zius  ,  fuivi  par  Ortélius  Se  par  le  P.  Hardouin,  dit, 
que  c'eft  Clagenfurl ,  ville  de  Carinthie. 

2.  CLAUDIA.  Voyez  Glocester. 

CLAUDINE.  AQUjE.  Suétone  dans  la  vie  de  l'em- 
pereur Claudius  ,  fait  mention  de  deux  fontaines  de  ce  - 
nom ,  au  voifinage  de  Rome.  Elles  avoient ,  outre  cela  , 
chacune  un  nom  particulier.  L'une  s'appelloit  Cœntleus , 
c'eft-à-dire,  la  fontaine  bleue;  l'autre  Curtius  Se  Al- 
budinus. 

CLAUDIA  FOSSA.  Voyez  Fossa  &  Chioza. 

CLAUDIA  REGIO,  contrée  d'Afie  ,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  /.  13.  Elle  étoit  du  côté  de  Milet. 

CLAUDIA  VIA  ,  félon  Ovide  ,  grand  chemin  ro- 
main ,  qui  commençoit  au  pont  Milvius,  &  alloit  join- 
dre la  voie  Flaminienne.  Ovide  ,  Ex ponto,  1.  \,Eleg.  8, 
v.  43  8c  44,  écritCLODiA  Via. 

Capitolinus  ,  dans  la  vie  de  l'empereur  Verus ,  écrit 
auffi  Clodia  Via  ;  d'autres  lifent  dans  Ovide  Claudia  , 
ou  même  Cltjdia.  Cette  route  paflbit  par  les  villes  de 
Luques,  Piftoye,  Florence,  tkc.  Voyez. Bergier  des  che- 
mins romains  ,  /.  3  ,  c.  22. 

CL  AU  DIANA ,  ville  de  Syrie ,  ou  de  l'Euphratenfe , 
félon  la  notice  de  l'empire  ,  J'etl.  24. 

CLAUDI  AS,  ville  de  la  petite  Arménie  ,  dans  la 
préfecture  Lavinianefine  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c .  7. 

CLAUD1I  FORUM.  Voyez,  au  mot  Forum  ,  les 
trois  articles  Forum  Claudii. 

CLAUDIOMAGUS  ,  village,  de  France,  aux  con- 
fins du  Berri ,  dit  Sulpice  Severe ,  dans  fon  dialogue  des 
vertus  de  S.  Martin.  Quelques  exemplaires  portent 
Claudiomacus  ,  d'autres  Gaudiomacus.  Il  faut  lire 
Claudiomagus  ,  Fortunat  écrit  ainfi  ce  nom. 

CLAUDIOMERIUM  ,  ancienne  ville  d'Espagne , 
au  pays  des  Artabres  ,  félon  Ptolomée  ,  l.  2  ,  c.  6.  Bau- 
drand ,  éd.  1682,  qui  lui  attribue  de  l'avoir  mife  au 
pays  des  Callaici  Lucenfes  ,  n'a  pas  confulté  cet  auteur. 
Cependant  il  avoit  fous  les  yeux  Ortélius  ,  qui  a  cité 
jufte. 

1.  CLAUDIOPOLIS  ,  ville  de  Bithynïe ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  1  ,  qui  dit  qu'on  la  nommoit  auffi 
Bithynium.  Paufanias  ,  /.  8  ,  c.  9  ,  qui  parle  auffi  de 
cette  ville,  à  Poccafion  d'Antinous',  favori  de  l'empe- 
reur Hadrien  ,  la  nomme  Bithynia ,  fur  le  fleuve  Sangar. 
DionCaffius,  /.  69,  p.  791,  dit  de  même  :  Antinous 
étoit  né  à  Bithynium  ,  ville  de  Bithynie  ,  que  l'on  ap- 
pelle auffi  Claudiopolis. 

2.  CLAUDIOPOLIS,  ville  de  l'Ifaurie.  L'empe- 
reur Claudius  y  envoya  une  colonie ,  à  ce  que  nous  ap- 
prend Amroien  Marcellin  ,  /.  14.  La  notice  de  Hiero- 
cles  la  met  entre  les  villes  épiscopales.  Calogerus ,  fon 
évêque,  affifta,  l'an  451  ,  au  concile  de  Chalcedoine. 
C'étoit  la  patrie  de  faint  Taraque  ,  martyr.  Ortélius  , 
faute  d'un  peu  d'attention,  fait  cette  ville  double,  ç'eft- 
à-dire,  qu'il  met  une  Claudiopolis  dans  la  Cilicie  ,  Se 
cite  Ammien  Marcellin ,  qui  ne  parle  que  de  celle  de 
l'Ifaurie. 

.  3.  CLAUDIOPOLIS ,  ville  de  la  petite  Arménie  , 
dans  la  Cataonie  ,  félon  Ptolomée ,  /.  5 ,  c.  7.  Ortélius 
croit  que  c'eft  la  même  que  celle  de  l'Ifaurie,  ce  que  je 
crois  affez  vraifemblable.  Pline,  /.  5  ,  c.  24,  donne  celle- 
ci  à  la  Cappadoce. 

4.  CLAUDIOPOLIS,  ville  d'Afie,  dans  l'Hono- 
riade.  Elle  étoit  épiscopale;  il  en  eft  fait  mention  dans 
les  Authentiques.  Ortélius  croit  que  cette  ville  elt 
la  même  que  celle  d'Ifaurie  ;  en  quoi  il  fe  trompe. 
La  notice  de  Hierocles  les  diftingue  comme  deux  fiéges 
très-diflPérens  ;  celle-ci  tient  le  premier  rang  entre  leç 
fix  villes  de  l'Honoriade ,  &  l'autre  n'a  que  le  troifié- 
me  rang  entre  les  villes  de  l'Ifaurie. 

CLAUDIVIUM  ,  ville  de  la  Norique.  V0yez.C1.AV-  . 

DIA. 

CLAUDIUS  MONS,  montagne  de  laPannonie, 
félon  Pline,  /.  3  ,  c.  25.  Elle  fervoitde  bornes  entre  les 
Taurisques  &  les  Scordisques.  Le  P.  Hardouin  croit  que 
ce  font  les    montagnes  qui   féparent   la  Hongrie   Si 
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l'Esclavonie  de  la  Croatie.  Lazius  dît  que  la  partie  oc- 
cidentale eft  nommée  par  ceux  du  Cilly  Bogel ,  Rochit- 
zxrberg  Bagor ,  &  la  partie  orientale  ,  par  les  Hongrois , 
Mot  an  ,  Monoezle ,  Risdamotz.  &  Mereneze. 

CLAUDIUS  ,  ifle  de  la  mer  de  Crète,  félon  Ptolo- 
mée  ,  l.  7,  c.  17.  Cette  même  ifle  eft  nommée  dans  les 
ailes  des  Apôtres,  c.  27  ,  v.  16.  Kakû^  ou  Kf>& , 
Claude  ou  Caude;  car ,  comme  le  remarque  Cour- 
celles  ,  dans  fes  variantes  ,  les  exemplaires  ne  s'accor- 
dent pas  ,  &  ce  dernier  eft  plus  conforme  à  la  vulgace  , 
qui  porte  Cauda.  Simon,  dans  fes  remarques,  obferve 
que  le  fyriaque  appuie  la  leçon  de  la  vulgate.  On  croit 
que  c'eft  préfentement  l'ifle  de  Gozzo  ,  qui  dépend  de 
celle  de  Malte.  Il  faut  avouer  que  fi  la  pofition  que 
Ptolomée  donne  à  fon  ifle  de  Claudius  eft  véritable,  ce 
ne  fauroit  être  la  Cauda  des  aftes ,  encore  moins  l'ifle  de 
Gozzo. 

CLAVENNA  ,  ancienne  ville  des  Helvétiens.  An- 
tonin  la  met  à  dix  mille  pas  du  lac  de  Corne.  Voyez.  Chi- 

VENE. 

CLAVIJO,  village  d'Espagne,  dans  la  vieille  Cas- 
tille  &  au  pays  de  la  Rioja  ,  à  deux  lieues  de  Lon- 
gronno.  Ce  lieu  eft  remarquable  à  caufe  de  la  grande 
victoire  que  le  roi  Ramire  y  remporta  fur  les  Maures. 

CLAUSEN  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  Ti- 
rol  entre  Brixen  &  Bolzano  ,  près  de  la  rivière  d'Ey- 
foch.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

CLAUSULA  ,  rivière  de  l'Illirie.  Elle  arrofoit  la 
ville  de  Scodra  ,  à  l'orient ,  fuivant  Tite-Live ,  /.  44  , 
Corneille  ,  l'appelle  Brino. 

CLAUZENBOURG.  Quelques  François  écrivent 
mal  Clausembourg,  ville  de  Tranfilvanie.  Voyez.  Co- 
LOSVAR  ,  qui  eft  auili  un  de  fes  noms. 

CLAUSENTUM  ,  ancienne  ville  de  la  Grande 
Bretagne  fur  la  route  de  Regnum  à  Londres ,  entre  cette 
première  ville  &  celle  de  VenaBelgarum,  qui  eft  Win- 
chefter ,  à  vingt  milles  de  la  première  ,  &  à  dix  de  la 
féconde.  Gale,  in  Anton,  p.  104,  dit  que  c'eft  Sou- 
thampton.  Il  obferve  qu'elle  a  pris  ce  nom  de  l'empe- 
reur Claudius ,  fous  la  conduite  ,  ou  du  moins  fous  les 
auspices  de  qui  l'ifle  de  Wight ,  Se  les  provinces  voifi- 
nes  furent  fubjuguées  par  les  Romains.  Il  y  a  de  nos 
hiftoriens  ,  continue-t-il  ,  qui  affurent  que  les  Bretons 
bâtirent  une  ville  en  l'honneur  de  Claudius  ;  mais  tous 
ne  conviennent  pas  quelle  eft  cette  ville.  Quelques-uns 
difent  que  c'eft  Camalodunum  ;  d'autres  que  c'eft  Glo- 
cefter.  Il  eft  vrai  que  Camalodunum  eut  un  temple  con- 
facré  à  Claudius  ;  mais  cette  ville  étoit  déjà  célèbre 
avant  l'empire  de  ce  prince  ,  puisque  félon  le  témoigna- 
ge de  Dion  ,  c'étoit  la  réfidence  de  Bunobelin.  Il  y  a 
d'autres  preuves  que  cette  ville  ne  fauroit  être  Gloces- 
ter.  Gale  donne  enfuite  une  étymologie  de  Claufentum 
tirée  de  la  langue  bretonne;  fàvoir ,  de  Clauds  ,  qui 
veut  dire  fojfé  ,  &  de  en  qui  veut  dire  la  tête  ou  le 
bout  de  quelque  chofe.  Il  obferve  que  Pen  entrant  dans 
la  compofitïon  d'autres  mots  ,  fe  change  fouvent  en  En, 
foit  que  lep  initial  foit  converti  en  h,  comme  le  veut 
Cambden ,  foit  qu'il  ioit  changé  en  f,  comme  le  veut 
le  favant  Edouard  Lhuyd  ,  dans  fon  archéologie  britan- 
nique. Ainfi  Claufentum  viendra  de  Claivd  -fen ,  qui 
fignifie  la  tête  du  foffé. 

CLAUSONNE,  Claufinna,  abbaye  de  l'ordre  de 
faint  Benoît,  dans  le  Dauphiné  ,  diocèfe  de  Gap. 

CL AUTHMON ,  terme  grec  qui  fignifie  les  pleurs- , 
8c  qui  répond  à  l'hébreu  DT?D  Bochim,  en  grec  Khoil/tùt  , 
&  en  latin,  locus  flentium.  On  lit  au  livre  des  Juges  , 
c.  2,  v.  5  :  l'Ange  du  Seigneur  vint  de  Galgal  au  lieu 
des  Pleurs ,  ad.  locum  flentium.  Il  eft  parlé  du  même  en- 
droit au  fécond  livre  des  Rois ,  c.  7  ,  v.  24.  Lorsque 
vous  entendrez  du  bruit  du  haut  de  Bochim,  vous  don- 
nerez le  combat.  Il  femble  que,  le  Psalmifte  au  83e. 
pseaume ,  v.  7 ,  veut  parler  du  même  lieu ,  lorsqu'il  dit  : 
Il  a  dispofé  fa  marche  dans  la  vallée  de  Larmes.  D'au- 
tres traduifent  l'hébreu  Bochim  ,  par  des  poiriers  ou  des 
meuriers,  Si  au  lieu  de  la  vallée  ,  ou  du  lieu  des  larmes , 
Ils  lifent  la  vallée  ou  le  lieu  des  meuriers.  La  difficulté 
à  préfent  confifte  à  fixer  le  lieu  de  Bochim  ,  foit  qu'il 
fignifie  des  meuriers.  ou  les  pleurans.  Les  uns  le  mettent 
à.  Silo,  parce  que  le  peuple  étoit  affemblé  au  lieu  où 
l'Ange  les  vint  trouver  ,•  qu'ils  facrifierent  au  même  en- 
droit; or,  il  étoit  défendu  de  facrifier  ailleurs  qu'au 
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tabernacle.  Il  eft  donc  très-probable  que  Clauthmon  Se 
Bochim  ,  font  le  même  que  Silo ,  où-  étoit  alors  le  ta- 
bernacle de  l'Alliance.  D'autres  placent  Bochim  près  de 
Jérufalem.  Il  eft  certain  que  la  bataille  que  David  livra 
aux  Philiftins,  dans  la  vallée  de  Bochini  ,  fut  donnée 
près  de  Jérufalem.;,-  ainfi  ,  à  moins  de  diftinguer  deux 
lieux  nommés  Bochim ,  il  faut  reconnoître  que  ce  lieu 
étoit  près  de  Jérufalem.  *  Dom  Calme l ,  Diél. 

CL  AU  TIN  ATII,  peuple  de  la.  Vindelicie,  félon 
Strabon ,  /.  4  ,  p.  206  ,  qui  le  compte  avec  quelques 
autres  pour  les  nations  les  plus  inquiètes  de  cette  con- 
trée. O-rtélius,  &  le  P.  Hardouin,  conjeflurent  que  ce 
pourroient  bien  être  ies  mêmes  que  les  Catenates  , 
que  Pline  ,  /.  3  ,  c.  20  ,  met  pour  un  des  quatre  peuples 
de  la  Vindelicie  ;  mais  le  P.  Hardouin  lit  dans  Strabon, 
Clatenates  qui  n'y  eft  pas,  au  lieu  de  K^«iliv«rui , 
Clautinatii ,  qui  y  eft  en  effet  à  la  page  que  cite  ce 
père.  Il  a  voulu  apparemment  rapprocher  ce  mot  de 
celui  de  Pline.  Simier  croit  que  ce  font  ceux  qui  habi- 
tent l'Inn  des  deux  côtés,  au-deffus  de  fon  embouchure, 
dans  le  Danube. 

CLAXELUS,  montagne  de  la  Tigurie.  lien  eft  fait 
mention  dans  une  ancienne  inscription  fur  cuivre,  con- 
fervée  à  Gênes  *  Ortél.  Thefaur. 

CLAY  ,  bourg  d'Angleterre  en  Norfolkshire  ,  près 
de  la  mer.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable,  fi  ce  n'eft  qu'on 
y  tient  marché. 

CLAYE ,  bourg  de  l'ifle  de  France  ,  dans  le  diocèfe 
de  Meaux  ,  dont  il  eft  à  quatre  lieues1,  fur  le  chemin  de 
Paris  ,  nommé  Cloia,  dans  les  titres  latins  du  treizième 
fiécle.  La  rivière  de  Bouberonne,  dite  Beuveronne  par 
Sanfon ,  fait  une  Cascade  à  Claye.  Elle  paffe  au  mileu 
de  ce  bourg  où  elle  forme  une  petite  ifle.  L'églife  pa- 
roifliale  eft  à  l'extrémité  du  côté  qui  conduit  à  Meaux. 
Le  titulaire  eftS.  Etienne.  Un  mémoire  dreffé  en  1702, 
porte  qu'on  voit  à  Claye  le  Trianon  du  duc  de  Ne- 
vers  ,  dont  on  n'apperçoit  point  le  toît  ,  &  dont  le 
haut  finit  par  une  baluftrade.  Il  eft  bâti  dans  un  fond 
marécageux.  Il  y  a  eu  autrefois  beaucoup  de  Calviniftes 
à  Claye. 

1.  CLAZOMENE  ,  ville  d'Afie,  dans  l'Ionie  ,  & 
l'une  des  douze  anciennes  villes  de  cette  province  (a). 
Hérodote  ,  /.  1 ,  c.  142  ,  la  donne  à  la  Lydie  ,  puis ,  /.  2  ,c. 
178,  àl'Ionie.  Strabon,  /.  1 ,  p.  58  , dit  d'abord  :  On  pré- 
tend qu'autrefois  Pharos  d'Egypte  ,  étoit  environnée  de 
la  mer  ;  c'eft  à  préfent  une  presq.u'ifle.  Il  en  eft  de  même 
de  Tyr  &  de  Clazomene.  Il  dit  enfuite,  pour  en  mar- 
quer la  fituation  :  Les  Clazoméniens  ont  occupé  la 
partie  feptentrionale  de  l'ifthme.  Il  entend  parler  de 
l'ifthme  ,  qui  joint  la  presqu'ifle  voifine  de  l'ifle  de 
Chios  ,  au  continent  ;  Se  cette  presqu'ifle  portoit  le  nom 
d'ifle  ou  presqu'ifle  de  Clazomene.  C'eft  par  rapport  à 
ces  anciens  tems  ,  que  Velleius  Paterculus  ,  /.  1  ,  c.  17  , 
dit  :  Super  anguflias  hinc  Teas ,  [  au  midi  de  l'ifthme  ] 
Mine  Clœz.omen£.  Clazomene  fut  changée  de  place.  Stra- 
bon, /.  14  ,  p.  645  ,  dit  :  On  appelle  Chytrium  l'endroit 
où  étoit  auparavant  Clazomene  ;  de  la  manière  que  la 
nouvelle  ville  de  ce  nom  eft  fituée  ,  il  y  a  vis-à-vis 
huit  petites  ifles ,  qui  font  cultivées.  11  paroît  par  le 
paflage  de  Strabon  ,  allégué  ,  en  premier  lieu  ,  que  la 
presqu'ifle  étoit  anciennement  une  ifle.  Cela  paroît  en- 
core mieux  par  ce  que  dit  Paufanias,  Achaic.  c.  3  ,  des 
Clazoméniens  :  Que  la  peur  qu'ils  avoient  des  Perfes 
les  porta  à  fe  réfugier  dans  l'ifle;  mais  Alexandre,  fils 
de  Philippe,  en  fit  faire  une  péninfule  ,  en  conduifant 
une  digue,  depuis  la  terre  ferme  jusqu'à  l'ifle.  De -là 
vient  que  tous  les  hiftoriens  &  géographes,  qui  ont  écrit 
après  fon  règne,  la  joignent  au  continent.  Quoique  je 
rapporte  ceci,  je  ne  laiffe  pas  de  le  regarder  comme  une 
fable ,  &  je  ne  crois  pas  que  l'ifthme  ait  jamais  pu  être 
autrement  qu'il  n'eft.  Car,  le  mont  Coricus,  qui  com- 
mence à  la  pointe  du  fud-oueft  de  la  presqu'ifle  ,  au 
promontoite  Coryceon  ,  forme  une  chaîne  qui  la  tra- 
verfe  ,  &  s'avance  dans  l'Ionie  ,  &  même  dans  la  Méo- 
nie.  D'ailleurs",  il  y  a  contradiction  dans  le  récit  des 
auteurs  ,  l'ancienne  Clazomene  étoit  précifément  au 
détroit  de  l'ifthme.  Cemot  fuppofe  une  presqu'ifle  qu'il 
joint  à  la  terre  ferme.  Les  habitans ,  effrayés  parles 
Perfes  ,  pafferent ,  dit-on,  dans  l'ifle  où  ils  bâtirent  une 
nouvelle  ville.  Alexandre  ,  vainqueur  des  Perfes  ,  joignit 
cette  ifle  au  continent,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'y  eut  un 
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ifthme  Seunepresqu'ifle  qu'artèz  Iong-tems  après  que  l'on 
eut  abandonné  l'ancienne  ville  Se  bâti  la  nouvelle.  Cela 
ne  s'accorde  pas  bien  enfemble.  Voici  quelque  chofe  de 
plus  certain.  Les  Romains  (b)  accordèrent  aux  Clazo- 
méniens  la  franchife  ,  Se  leur  firent  préfent  de  l'ifle  de 
Drymufa.  Clamozene  a  été  une  ville  célèbre  ,  comme  il 
fe  voit  par  les  médailles  fur  lesquelles  on  lit  KaaZO- 
MENIfiN.  Il  y  en  a  une  (înguliere  dans  le  cabinet  du  roi 
de  France;  on  y  voit  la  tête  d'Augufte,  avec  ces  lettres 
K.vAZOM,  &  fur  le  revers,  eEA  aIBIA  ,  Dea  Libia  , 
la  Déesse  Livie,  femme  d'Augufte.  (a)  JElian.  var. 
hift.  lib.  8,  cap.  5.  (b)  Tite-Live,  lib.  38.  cap.  30. 

1.  CLAZOMENE.  Voyez.  Abdere. 

CLAZOMENIORUM  SPECULA.  Strabon  ,  l. 
1 1 ,  p.  404  ,  met  un  lieu  ainfi  nommé  vers  le  Pont-Eu- 
x<in  &  le  Palus  Méotide.  Il  fait  connoître  par-là  que  les 
Clazoméniens ,  ayant  eu  des  établiffèmens  en  ces  quar- 
tiers, ce  lieu  étoït  comme  un  corps  de  garde  avancé,  & 
qu'ils  y  entretenoient  des  fentinelles  pour  leur  fureté. 
Tout  ceci  reçoit  un  nouveau  jour  d'un  partage  de  Pline, 
1.6 ,  c.  7 ,  qui  parlant  de  la  côte  du  Palus  Méotide ,  dit  : 
Le  voilînage  fut  occupé  premièrement  par  les  Cariens, 
enfuite  par  les  Clazoméniens  8c  les  Méoniens,  &  après 
eux  par  les  Penticapéens. 

CLÉANDRIA  ,  lieu  d'Afie  ,  dans  la  Troade.  Stra- 
bon ,  /.  1 3  ,  p.  603  ,  y  met  la  fource  du  Rhodius. 

CLEARTUS  ,  marais  ou  étang  de  la  Marmarique, 
félon  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  5. 

•CLEBOURG,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  Shrews- 
botirg.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préfent  de  la  G. 
Bret.r.  1. 

CLECKOW.  [Le]  Voyez,  Hegow. 

CLÉEF.  Corneille,  trouvant  ce  nom  ainfi  écrit,  en  fait 
une  ville  à  demi-lieue  de  Cranenbourg,  &  à  pareille  dis- 
tance de  Griethuyfen.  Cette  parité  de  diftance  n'eftpas 
vraie  ;  -mais  Corneille  devoit  bien  reconnoître  la  ville  de 
Oléves,  qui  eft  fi  fameufe,  dont  le  nom  étoit  malheu- 
xeufement  écrit  Cle'ef,  dans  la  carte  de  l'Atlas  de  Blaeu. 

Cet  Atlas ,  pour  le  dire  en  partant ,  eft  l'écueil  de  Cor- 
neille ,  8c  tous  les  articles  qu'il  en  tire  font  presque  au- 
tant de  bévues  qu'il  faut  compter  pour  moins  que  rien 
dans  fqn  livre,  comme  s'ils  n'y  étoient  pas. 

CLEES ,  bourg  de  Suiffe.  Voyez.  Clés. 

CLEMBERTUM.  Voyez.  Climberrum. 

CLÉMENTI ,  [Les]  peuple  de  la  Haute-Albanie  , 
aux  confins  de  la  Servie ,  entre  les  rivières  de  Zern  Se  de 
Lefterichia  à  l'orient  de  leur  jonétion.  *  De  l'ifle,  Atlas. 

■CLEMENTE  [S.]  ville  d'Espagne,  dans  la  Man- 
che, remarquable  par  fa  fidélité  pour  Philippe  V,  qui 
1-ui  donna  le  titre  de  très- noble  ,  très -fidèle  &  très- 
royale.  , 

CLEMONT,  bourg  de  France,  dans  le  Berri,  fron- 
tière de  Sologne,  au  confluent  de  la  Nerre  8c  de  la  gran- 
de Saudre,  au-defibus  d'Aubïgny. 

CLÉMOUZI  ou  Clemoussi  ,  ville  de  la  Morée , 
dans  le  Belveder ,  à  trois  lieues  8c  au  fud-eft  de  la  forte- 
rerte  de  Caftel  Tomefê,  félon  Wheler,  voyages,  t.  2,  p. 
3  .  Spon ,  voyages  ,  t.  2 ,  p.  3  ,  dit  au  contraire  que  Caftel 
Tornefe  eft  nommé  Clamoutzi  par  les  Turcs. 
On  peut  les  concilier  en  difant  que  Clamouzi ,  eft  une 
ville  dont  Caftel  Tornefe  eft  la  forterefTe  quoïqu'affez 
élo;gnée. 

CLENLISH  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province 
de  Leinfter.  C'eft  une  des  onze  qui  forment  le  comté  de 
Kingscounty.  Etat  préfent  de  l'Irlande  ,  t.  3. 

CLENTO  [Ste  croix  de]  abbaye  d'hommes  or- 
dre de  Cîteaux  ,  en  Italie ,  dans  le  diocèfe  de  Fermo. 

1.  CLENUS  ouClanus,  nom  latin  du  Clain,  ri- 
vière de  France. 

2.  CLÉNUS.  Voyez.  Clitis. 

1.  CLÉONE  ,  ville  maritime  de  Macédoine  ,  dans  la 
presqu'ifle  du  mont  Athos ,  entre  Acro-Athos  8e  Thys- 
fus.  Thucydide,  /.  4.  Pline,  /.  4,  c.  10,  en  font  men- 
tion ,  8c  Héraclide,  in  Polit.  Chalcid.  dit  que  c'étoit  une 
colonie  de  Chalcidîens.  Le  nom  latin  eft  Cleons.  au 
pluriel. 

2.  CLEONE ,  ville  du  Péloponnefe  ,  dans  l'Achaye. 
Elle  étoit  très-ancienne,  Homère  en  fait  mention  ,  /.  2  , 
v.jj.  Euftathe  remarque  qu'elle  étoit  à  quatre-vingt  fta- 
des  de  Corinthe.  Ptolomée  ne  l'oublie  pas,  /.  3  ,  c.  16 , 
Se  Scrabon  ,  /.  8  ,  p.  $yj ,  nous  en  apprend  la  fituation. 
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Cette  ville  eft,  dît-il ,  fituée  fur  le  chemin  d'Argos  à 
Corinthe,  fur  une  hauteur,  couverte  de  maifons  de  tous 
côtés,  8c  bien  entourée  de  murailles.  Pline  ,  l.^,  c.  5  ,  en 
parle  auflj. 

3.  CLÉONE.  Plutarque  ,  de  virtut.  Millier,  en  met 
une  dans  ,1a  Phocide  ,  auprès  d'Hyampolis. 

4.  CLEONE  ,  ville  méditerranée  du  Péloponnefe  , 
dans  l' Arcadie  ,  félon  Pline  ,  /.  4  ,  c.  6 ,  qui  la  diftingue 
de  la  Cléone  d'Achaye.  Ainfi  je  fuis  furpris  que  le  P. 
Hardouin  ait  cité  un  même  endroit  de  Strabon  pour  tou- 
tes les  deux  villes. 

CLÉOPATRIDE ,  ville  fur  un  canal  qui  communï- 
quoit  entre  le  Nil  Se  le  fond  de  la  mer  Rouge.  Voyez.  Ar- 
sinoéii. 

CLÉPIDAVA  ,  ville  de  la  Sarroatie  ,  en  Europe, 
félon  Ptolomée  ,  /.  j  ,  c.  5. 

CLEPSYDRA  ,  fontaine  du  Péloponnefe  ,  dans  la 
Meflenie  Se  dans  la  montagne  d'Ithome  ,  félon  Paufa- 
nias ,  /.  4 ,  c.  31  ,&  3}.  Appien ,  in  Farthic.  en  fait  auffi 
mention 

CLER  ou  Claire,  bourg  de  France  ,  au  pays  de 
Caux  en  Normandie,  fitué  dans  un  vallon  au  pied  d'un 
bois  ,  à  une  lieue  de  Fontainebourg  Se  du  Boflehard,  à 
quatre  de  Rouen  8e  à  huit  de  Dieppe,  avec  un  château 
8e  titre  de  comté.  Il  eft  à  la  fource  d'un  ruiffeau  ,  qui, 
après  avoir  arrofé  le  pied  du  château  ,  coule  par  le  Tôt , 
Se  fe  joint  à  la  rivière  de  Cailly  à  Montville.  L'églife 
paroiffiale  de  Claire  ,  porte  le  titre  de  faint  Vaft,  Se  il  y 
a  trois  chapelles  fondées  fur  fon  territoire;  celle  de  faint 
Maur;  celle  de  faint  George  ,  8e  celle  de  faint  Silveftre. 
Cette  dernière  eft  au-delà  du  ruiffeau  qui  paffe  au  tra- 
vers du  bourg  ,  où  il  y  a  une  baffe-juftice.  Son  territoire 
produit  du  bled ,  des  fruits  ,  du  chanvre  Se  du  bois  ,  tant 
à  bâtir  qu'à  brûler.  Le  comté  de  Claire  eft  compofé  de 
dix  paroiffes  en  feigneurie  Se  patronage;  favoir,  Claire, 
Cordelville,  le  BocafTe  ,  le  Val-Martin,  les  Autels  fur 
Claire  ,  Fricheménil ,  Grugny  ,  Orménil ,  la  Houffaye 
BérengerSe  le  Tôt.*  Corn.  Dift.  fur  des  mémoires  dreffés 
fur  les  lieux  en  1703. 

CLERAC  ou  Clairac  ,  Claracum,  ville  de  France , 
en  Agenois  ,  fur  le  Lot.  De  Longuerue  qui  la  met  fur  la 
Garonne  s'eft  trompé.  Elle  eft  à  trois  lieues  d'Agen. 
Cette  ville  étant  poffedée  par  les  Religionnaires  de 
France ,  fut  forcée  de  fe  foumettre  à  l'autorité  royale  l'an 
1622.  Elle  fut  démantelée  comme  les  autres  villes,  qui 
ayant  foutenu  le  même  parti  eurent  le  même  fort.  Clerac 
doit  fon  origine  à  une  abbaye,  qui  a  été  de  l'ordre  de  S. 
Benoît,  Se  la  plus  confidérable  du  diocèfe  d'Agen.  Elle 
fut  fondée  par  les  anciens  princes  de  Gascogne  ,  en 
1004,  8e  fécularifée|  fous  le  pontificat  de  Clément  VIII, 
8e  fous  le  régne  de  Henri  IV  ,  qui  en  fit  unir  la  menfe 
abbatiale  au  chapitre  de  S.  Jean  de  Latran  à  Rome.  Ce 
chapitre  y  entretient  quelques  prêtres  pour  y  faire  le  fer- 
vice.  Clerac  eft  peuplée  de  riches  marchands  ,  qui  y  font 
un  commerce  confidérable  de  vin  8e  d'eau  dévie.  On  y 
a  interdit  la  culture  du  tabac  *  Divers  Mémoires,  long. 
18,  S.lat.  44,  28. 

1 .  CLERÉ ,  petite  rivière  de  France-,  en  Normandie. 
Elle  paffe  à  Malonoy  ,  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  de 
Rouen,  Se  va  tomber  dans  la  Seine.  *  Corn.  Dift. 

2. CLERE  ou  Cleri,  petite  rivière  de  France  ,  qui 
fépare  laTouraine  du  Berri,  parte  par  Herveaux,  proche 
Chatillon  Se  fe  jette  dans  l'Indre. 

CLERETS  [les]  ,  abbaye  de  religieufes  en  France, 
dans  le  Perche  ,  diocèfe  de  Chartres,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  à  une  lieue  de  Nogent  le  Rotrou,  fondée,  vers 
l'an  1213  ,  par  Mathilde  de  Brunswich,  fœur  de  l'empe- 
reur Othon  IV.  Cette  abbaye  eft  dirigée  par  l'abbé  de 
la  Trappe. 

1.  CLERI ,  ancien  peuple  dont  parle  Diodore  de  Si- 
cile , /.  13.  Ortélius  trouve  dans  Polyen  ,  qu'il  étoït 
dans  le  pays  Cyzique. 

2.  C  L  E  R I ,  petite  ville  ou  bourg  de  France  ,  dans 
l'Orléanois  ,  éleftion  de  Beaugenci  ,  fur  le  ruiffeau  de 
Doure ,  fur  la  route  d'Orléans  à  Chambort ,  Se  à  quatre 
lieues  de  cette  première.  Elle  eft  remarquable  par  les 
pèlerinages  de  Louis  XI,  qui  y  voulut  être  enterré.  Son 
tombeau  ayant  été  ruiné  par  les  Calviniftes  ,  Se  les  cen- 
dres de  ce  prince  disperfées,  le  chapitre  de  la  collégiale 
l'a  rétabli  magnifiquement.  On  y  voit  une  ftatue  en  mar- 
bre du  même  roi,  qui  eft  fort  eftimée  des  çonnoiffeurs. 
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Le  chapitre  de  la  collégiale  eft  compofé  d'un  doyen  Se  de 
d  x  chanoines.  Le  doyen  eft  nommé  par  l'évêque  d'Or- 
léans ;  quand  aux  chanoines  ,  le  duc  d'Orléans  qui  eft 
aux  droits  du  roi  en  nomme  cinq.  Le  duc  de  S.  Aignan, 
comme  feigneur  de  la  Sale-lez-Clery  ,  en  nomme  qua- 
tre ,  Se  le  dixième  qui  eft  auffi  curé  de  S.  André  ,  à  quel- 
que diftance  de  Clery  ,  eft  nommé  par  l'abbé  de  S.  Me- 
min ,  comme  collateur  de  la  cure. 

CLERMARAIS.  Voyez.  Clairmarais. 

i.  CLERMONT  en  Argonne ,  Claromondum ,  petite 
ville  de  France,  avec  titre  de  comté ,  dans  le  Verdunois , 
fituée  fur  une  colline  ,  à  cinq  ou  fis  lieues  de  Verdun. 
Le  comté  de  Verdun  ayant  écé  donné  i  Haimon,  évêque 
de  Verdun ,  l'an  iooo  ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  obtint  ,  de 
l'empereur  Othon  III  ,  l'inveftiture  des  biens  de  fon 
églife  ,  où  étoit  déjà  compris  Clermont.  Les  évêques 
donnèrent  la  garde  de  cette  place  à  des  châtelains  qui  la 
fortifièrent ,  s'y  rendirent  ablblus  ,  &  inquiétèrent  (bu- 
vent  l'évêque,  ieur feigneur,  au  lieu  de  le  défendre.  Char- 
les II,  duc  de  Lorraine  ,  traira  avec  Nicolas  Pseaulme, 
évêque  de  Verdun  ,  qui,  moyennant  une  petite  récom- 
pense ,  céda  au  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  l'an  1564, 
tous  les  droits  de  fief  &  les  devoirs  dont  étoient  tenus 
les  ducs  de  Bar  envers  ce  prélat  &  fon  églife,  pour  Cler- 
mont ,  Vienne  ,  Varenne  &  autres  lieux  ;  enforte  que 
Clermont  en  Argonne  fut  compris  dans  les  inveftitures 
impériales  données  parles  empereurs  Ferdinand  I,  Ro- 
dolphe II  Se  Ferdinand  II ,  aux  ducs  Charles  II ,  Henri 
Se  Charles  III.  Celui-ci  donna  en  pleine  propriété  à 
Louis  XIII  Se  à  la  couronne  de  France,  le  comté  de 
Clermont  ,  par  les  traités  de  Liverdun  de  l'an  1652,  & 
de  Paris  de  l'an  1041  ,  confirmés,  pour  ce  qui  regarde 
Clermont ,  par  ceux  des  Pyrénées  Se  de  Vincennes.  Louis 
XIV ,  donna  le  comté  de  Clermont  à  Louis  de  Bourbon , 
prince  de  Condé  :  mais  ce  prince  en  fut  privé  l'an  i<5r4, 
après  que  la  ville  eut  été  prife  par  l'armée  royale.  Elle 
fut  enfuite  démantelée  comme  inutile.  Ce  comté  donné 
au  prince  de  Condé,  Se  à  {es  héritiers ,  fucceflëurs  Se  ayant 
caufe ,  en  pleine  propriété  ,  lui  a  été  reftitué  &  affuré 
par  le  traité  des  Pyrénées  ,  ratifié  par  le  duc  de  Lorraine 
l'an  1661  ,  au  traité  de  Vincennes.  Longuerue ,  Desc.  de 
la  France.  Il  s'eft  tenu  un  concile  en  cette  ville  l'an 
I095  ,  long.  22  deg.  44  min.  20  fée.  latit.  49  deg.  64 
minutes. 

2.  CLERMONT,  ville  de  France  ,  dans  le  Beau- 
voifis  ,  fur  une  montagne  près  de  la  rivière  de  Brèche  , 
à  cinq  lieues  de  Beauvais  ,  Se  à  même  diftance  de  Sen- 
lis.  La  dévotion  à  S.  Jengon ,  patron  des  bons  maris  ,  at- 
tire à  Clermont  un  grand  concours  de  peuple  pendant 
l'oftave  de  la  fête  de  ce  Saint,  que  l'églife  célèbre  le  1 1 
du  mois  de  Mai.  C'eft  la  capitale  du  comté  dont  je  parle 
dans  l'article  fuivant.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  Desc.  de 
la  France ,  t.  2  ,  p.  290  ,  long.  20  deg.  4  min.  5  3  fec.  lat. 
40  deg.  22  min.  45  fec. 

3.  CLERMONT  C),  [Le  comté  de]  canton  de 
France  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  dont  il  fait  une  partie  con- 
fidérable.  Il  a  eu  fes  comtes  il  y  a  environ  fept  cens  ans  , 
dont  l'héritière  époufa  Louis  comte  de  Blois  &  de  Char- 
tres, qui  laiffa  ce  comté  à  fon  filsThibaud,  dont  il  jouis- 
foit  encore  en  121  îi,  mais  Philippe-Augufte  l'acquit  peu 
après ,  Se  le  roi  Louis  VIII ,  fon  fils ,  le  donna  en  partage 

■  à  fon  frère  Philippe  ,  comte  de  Boulogne  ,  qui  ne  laifla 
qu'une  fille  nommée  Jeanne.  S.Louis  s'étant  fait  adjuger 
ce  comté  ,  le  donna  à  fon  fils  Cadet  Robert ,  tige  de  la 
maifon  de  Bourbon  ,  laquelle  a  poffédé  ce  comté  jusqu'au 
tems  du  connétable  de  Bourbon ,  dont  les  biens  furent 
confisqués  Se  réunis  à  la  couronne  (b).  Ce  fut  alors  que 
le  comté  de  Clermont  fut  incorporé  au  domaine  ,  car  là 
cellion  que  Louis  I  ,  duc  de  Bourbon  en  avoit  faite  au 
roi  Charles  le  Bel  ,  ne  tint  pas  ,  parce  que  Philippe  de 
Valois  ,  fon  fuccefTeur ,  rendit  libéralement  ce  comté  au 
duc  Se  à  la  maifon  de  Bourbon.  (a)  Longuerue,  Desc.  de 
la  France  ,  part.  1  ,  p.  23.  (b  )  Ibid.  p.  382. 

4.  CLERMONT,  Claromons.  Ville  confidérable  de 
France  ,  capitale  de  l'Auvergne  ,  avec  un  évêché  fuffra- 
gant  de  Bourges.  Augufte ,  à  qui  elle  doit  fon  origine ,  lui 
donna  le  nom  d'Juguflonemetum  ou  Au^uttonemofiim  , 
qu'elle  quita  enfuite  pour  prendre  celui  d'Urbs  Arverna , 
ou  Arvernorum.  Elle  eft  fituée  environ  à  une  lieue  d'une 
montagne  nommée  Gergoie  ,  que  plufieurs  favans  fou- 
tiennent  être  l'ancienne  Gergovie,  dont  il  eft  parlé  dans 
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les  Commentaires  de  Céfar  ,  comme,  de  la  principale 
place  des  Auvergnate  ,  fituée  fur  une  haute  montagne  j 
pojita  in  altiffimo  monte  omnes  aditus  difficiles  hàhebat  ; 
ce  qui  ne  peut  convenir  à  Clermont  ,  qui  n'eft  pas  fur 
une  haute  montagne.  Ainfi  Samfon  s'eft  trompé  quand 
il  a  pris  Clermont  pour  cette  ancienne  place  des  Gau- 
lois *  Longiterue  ,  Desc.  de  la  France,  part.  I  ,  p.  153. 

La  ville  de  Clermont  ,  étant  la  capitale  dii  comté 
d'Auvergne  j  les  comtes  prenoient  fouvent  le  nom  de 
cette  ville,  Se  s'appelloient  comtes  de  Clermont;  Phi- 
lippe Augufte  ayant  confisqué  l'Auvergne,  furie  comte 
Guy,  en  1212,  la  province  Se  le  comté  furent  réunis  à 
la  couronne. 

La  ville  eft  riche  Se  très-peuplée  ;  mais  les  rues  y  font 
étroites  Se  les  mailons  fort  fombres.  La  cathédrale,  les 
places  publiques  Se  les  promeriades  font  belles.  Le  foi 
Charles  V  ,  dit  le  Sage ,  y  tint  les  états  du  royaume  vers 
l'an  i  374  ou  1375.  On  y  a  auffi  célébré  divers  conciles  > 
entre  autres  celui  de  1095  ,  où  le  pape  Urbain  II,  pré^ 
fîda  Se  on  y  conclut  la  célèbre  croiiade  pour  la  terre 
Sainte.  On  y  voit  lur  la  petite  rivière  de  Tiretaine  ,  noiiv 
mée  autrefois  Scateon,  un  pont  formé  naturellement  par 
les  eaux  d'une  fontaine  que  ie  pétrifient.  Il  a  36  brades 
de  longueur,  8  de  large  Se  6  d'épaiffeur. 

La  cour  des  aides  des  Clermont  a  été  établie  par 
Henri-  II  *  au  mois  d'Août  15  $7 ,  à  la  requifition  des  fu- 
jets  taillables  de  la  province  d'Auvergne,  qui  depuis  la 
fuppreffion  de  la  cour  des  aides  de  Périgueux  ,  étoient 
extrêmement  incommodés  d'aller  plaider  à  celle  de  Pa- 
ris. Le  reffort  de  cette  cour  des  aides  s'étend  non  feule- 
ment fur  les  fept  élections  d'Auvergne  ,  Se  les  quatre- 
vingt  paroiffes  ,  qui  furent  démembrées  pour  l'élection 
de  Gannat ,  mais  encore  fur  les  élections  de  Limoges  , 
de  Tulle ,  de  Brive  en  Limoufin  ,  Se  fur  celle  de  Gueret 
dans  la  Marche.  Elle  fut  d'abord  établie  à  Montferrand  ; 
mais  Louis  XIII  ,  par  fon  édit  du  mois  d'avril  de  l'aii 
163  3  ,  unit  Clermont  Se  Montferrand  ,  pour  ne  compofer 
qu'une  feule  ville  fous  le  nomdeCLÈRMONT-FERRAND  , 
8e  voulut  que  la  cour  des  aides  fût  transférée  dans  la  par- 
tie appellée  Clermont.  Outre  la  cour  des  aides  il  y  a  dans 
cette  ville  une  fénéchaulfée  ,Se  un  fiége  préiidial  créé  en 
1582  ,  à  la  follicitation  de  Catherine  de  Médicis ,  Com- 
teife  de  Clermont  en  Auvergne.  Le  fénéchal  eft  d'épée. 
Ses  gages  font  de  trois  cens  livres.*  Figaniold.e  L-zForcel 
Desc.  de  la  France ,  t.  5  ,  p.  333. 

L'évêché  de  Clermont,  eft  un  des  plus  anciens  des 
Gaules,  faint  Auftremoine  en  a  été  le  premier  évêque. 
On  compte  quatre -vingt  douze  évêques  depuis  faint 
Auftremoine  jusqu'à  Masfillon.  Entre  ces  évêques 
il  y  en  a  vingt- fix  ,  qui  font  reconnus  pour  faints  ,  Se 
plufieurs  qui  ont  été  diftingués  par  leur  naifiance  ,  oii 
pac  leurs  grands  talens  ,  ou  par  les  dignités  dont  ils  ont 
été  revêtus.  Etienne  Aubert  ou  Alberti,  né  dans  un  vil- 
lage appelle  Le  Mont ,  près  de  Pompadour  en  Limoufin  5 
d'avocat  à  Limoges,  fut  évêque  de  Noyon,  puis  de  Cler- 
mont, en  1341  ,  enfuite  cardinal  évêque  d'Oftie  ,  Se  en- 
fin pape  fous  le  nom  d'Innocent  VI,  l'an  1352.  II. mou- 
rut à  Avignon  ,  le  12  de  feptembre  de  l'an  1362.  Lé 
foixante-dix-feptiéme  évêque  de  Clermont,  étoit  de  l'àu- 
eufte  maifon  de  Bourbon.  Il  fe  nommoit  Charles  dé 
Bourbon  ,  depuis  cardinal  Se  archevêque  de  Lyon.  Les 
cardinaux  du  Prat ,  Se  de  la  Rochefoucault,  ont  auffi  fait 
honneur  au  fiége  épiscopal  de  Clermont.  *  Piganiol  de 
la  Force,  Desc.  de  la  France,  t.  5  ,  p.  320. 

Cet  évêché  eft  compofé  d'environ  800  paroiffes,  dont 
une  partie  eft  de  la  généralité  de  Moulins  Se  l'autre  dé 
celle  de  Riom.  Quoique  l'évêque  foit  feigneur  de  Bil- 
lon  Se  de  Croupière  ,  qui  font  deux  petites  villes,  Se 
de  plus  de  dix-huit  paroiffes,  il  n'a  cependant  gitereS 
que  quinze  mille  livres  de  revenu. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont ,  eft  compofé 
de  quatre  dignités  Se  de  trente  canonicats.  Il  y  en  a  une 
appellée  la  Théologale ,  qui  eft  affeftée  à  un  docteur  eri 
théologie ,  Se  qui  a  été  remplie  fur  la  fin  du  XIIIe  fiéclé 
par  un°do£teur  fameux,  nommé  Pierre  du  Croc,  connu 
fous  le  nom  de  Pierre  l'Auvergnat.  Il  étoit  théologal  dé 
cette  églife  lorsqu'il  en  fut  élu  évêque ,  le  3  de  février 
1302,  Se  mourut  le  25  feptembre  1507. 

Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale,,  il  y  en  a  trois  au- 
tres dans  la  ville  de  Clermont.  S.  Pierre  eft  la  plus  an- 
cienne églife  de  la  ville  ,  ayant  été  bâtie  par  S.  Âuftre- 
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moine  ;  premier  évêque  de  Clermont ,  &  c'eft  en  même 
teins  la  plus  pauvre  collégiale  du  royaume.  C'eft  un 
membre  de  la  cathédrale  dont  les  chanoines  n'étoient 
autrefois  que  des  habitués  ou  des  choriftes.  Les  chanoi- 
nes n'ont  pas  chacun  dix  écus  de  gros  >  &  le  cafuel  n'eft 
presque  rien.  Ce  chapitre  a  deux  dignités  ,  le  doyen  Se 
Je  chantre. 

L'églife  collégiale  de  Nôtre-Dame  du  Port ,  fut  fon- 
dée fur  la  fin  du  XVIe  fiécle ,  &  a  fervi  de  cathédrale  jus- 
qu'en Tan  çj6 ,  qu'elle  fut  ruinée  par  les  Normans.  Son 
chapitre  n'a  que  deux  dignités  ,  le  doyen  &  le  chantre. 
Les  prébendes  valent  environ  300  livres  de  revenu. 

L'églife  collégiale  de  S.  Geneft ,  fut  bâtie  &  fondée 
par  ce  faintévêque  de  Clermont,  vers  le  milieu  du  VIIe 
fiécle.  Son  chapitre  a  deux  dignités  &  les  canonicats  va- 
lent presque  autant  que  ceux  de  la  cathédrale.  Ces  trois 
églifes  font  aulîi  paroiffiales  &  font  les  feules  de  la  ville. 

Savaron ,  Audigier  ,  Blaife  Pascal  &  Domat ,  étoient 
de  Clermont  s  Se  ont  fait  honneur  à  cette  ville  par  leur 
jfivoir  8c  leur  esprit.  Paschal  étoit  né  à  Clermont ,  mais 
fa  famille  étoit  originaire  de  Cournon.  *  Piganiol  de  la 
Force,  Desc.  de  la  France , t.  J  ,  p.  342  ,long.  20  deg.  45 
min.  7  fec.  lat.  45  deg.  46"  min.  45  fec. 

5.  CLERMONT  ,  ville  de  France ,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc ,  au  diocèfe  de  Lodeve ,  entre  cette  ville  8c  Pe- 
zenas  ,  fur  un  coteau  auprès  duquel  coule  la  rivière  de 
Lergue.  Elle  eft  petite  ,  &  a  un  château  avec  titre  de 
comté.  Le  ruifleau  Ydromiel  ,  qui  coule  au  pied  du  co- 
teau où  elle  eft  bâtie  ,  fert  à  laver  les  laines ,  les  draps  8e 
les  chapeaux.  Il  y  a  près  de  cette  ville  une  belle  manu- 
facture de  draps,  établie  en  1678.  Elle  députe  aux  états 
de  Languedoc  ,  en  qualité  de  baronnie.  On  la  nomme 
fouvertt  Clermont  de  Lodeve.  *  Divers  mémoires. 

6.  CLERMONT  ,  bourg  de  France  ,  en  Dauphiné, 
au  diocèfe  de  Vienne.  Ce  lieu  a  donné  le  nom  à  une  fa- 
mille ,  dont  le  chef  prend  la  qualité  du  premier  baron  , 
connétable  Se  grand-maître  du  Dauphiné. 

Ce  bourg  qui  eft  à  fix  lieues  au  midi  de  Grenoble  , 
eft  de  ce  diocèfe,  &  non  de  celui  de  Vienne.  C'eft  lamai- 
fon  de  Clermont  Tonnerre  qui  a  pris  fon  nom  de  ce 
bourg- 

7. CLERMONT,  bourg  de  France,  en  Anjou,  dio- 
cèfe d'Angers ,  élection  de  la  Flèche.  Il  donne  le  nom  à 
une  maifon  diftinguée  dans  la  province. 

8.  CLERMONT  ,  ou  Clairmont  ,  Clams  Mans. 
Abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de 
Clair  vaux,  dans  le  Maine,  diocèfe  du  Mans,  à  trois  lieues 
au  nord-oueft  de  Laval.  Elle  fut  fondée  en  1230  ,  par 
Edme  d'Anjou  ,  veuve  de  Gui  VII  ,  comte  de  Laval. 
La  reine  Berengere  étant  veuve,  fit  du  bien  à  cette  ab- 
baye, où  il  n'y  a  que  neuf  religieux. 

9.  CLERMONT,  ville  de  France  ,  dans  l'Agénois, 
fur  une  hauteur  ,  à  une  lieue  du  port  Sainte  Marie. 

10.  CLERMONT,  bourg  des  Etats  du  duc  de  Sa- 
voye  ,  dans  le  Genevois,  à  l'orient  ,  &  à  une  heure  & 
demie  de  chemin  de  Seiiïèl,  qui  eft  fur  le  Rhône  Se  dans 
la  Bvciïe.^Saitfon,  Atlas. 

CLERORUM.  Siège  épiscopal  de  la  Phrygie  Salu- 
taire, félon  une  notice  Greque,  où  l'on  trouve  Nicepho- 
rits  Se  Phocius,  qui  en  ont  été  évêques.  Hardouïn ,  col- 
iect.  conc. 

CLERVAL,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Franche- 
Comté  ,  fur  le  Doux.  La  maifon  de  Wurtemberg  ,  qui 
poffede  le  comté  de  Montbeliard  ,  jouit  en  cette  qualité 
de  Clervai,  8c  de  quelques  autres  places  de  la  Franche- 
Comté  ,  que  l'on  appelle  les  Fiefs  de  Bourgogne  ,  & 
pour  lesquelles  le  duc  de  Wurtemberg  ,  relevé  de  la 
couronne  de  France.  Il  y  a  un  vieux  château. 

CLERVAUX.ou  Clairvaux  ,  Clara  Valis. Belle 
Se  célèbre  abbaye  de  France  ,  en  Champagne  ,  dans  le 
diocèfe  de  Langres  ,  à  deux  lieues  de  Bar-fur-Aube  , 
dans  un  vallon  entouré  de  bois  &de  montagnes.  Elle  eft 
chef  d'ordre,  delà  filiation  de  Cîteaux.  S.  Bernard  en 
fut  le  premier  abbé.  Hugues,  comte  deTroyes,  lui  don- 
na, l'an  1 1 1 J  ,  le  lieu  où  elle  eft  fituée ,  nommé  Clairval , 
avec  toutes  fes  dépendances.  Cette  première  fondation 
fut  eonfidérablement  augmentée  par  Thibault  le  Grand  , 
comte  de  Champagne  ,  8c  par  les  comtes  de  Flandres. 
Cette  abbaye  fut  bientôt  peuplée  Se  S.  Bernard ,  en  mou- 
rant y  laiffa  700  religieux  ,  quoiqu'il  en  eût  détaché  un 
tn's-grar.d  nombre  pour  établir  i6"o  autres  monafteres. 
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L'abbaye  dé  Clervaux  eft  la  troifiéme  fille  de  Cîteaux, 
élective  Se  régulière  ,  8e  fon  abbé  ,  avec  ceux  de  la  Ferté  , 
de  Pontigni  Se  de  Morimon,  tous  quatre  enfemble  ,  vi- 
fitent  par  autorité  du  chapitre  général ,  l'abbé  de  Cîteaux. 
Il  exerce  auffi  tous  les  droits  de  général  Se  de  père  d'or- 
dre dans  les  monafteres  de  fa  filiation  ,  qui  étoient  autre- 
fois au  nombre  de  plus  de  800  ,  tant  en  France,  en  Italie, 
en  Espagne ,  en  Portugal  Se  en  Allemagne ,  qu'en  Flan- 
dre, en  Hongrie,  en  Suéde  8c  en  Dannemarck.  C'eft  là 
qu'on  voit  la  fameufe  cuve  de  S.  Bernard  ,  qui  tient  800 
tonneaux.  On  a  pratiqué  une  porte  pour  entrer  dedans 
quand  on  veut.  Elle  eft  portée  fur  deux  grotTes  poutres 
qui  lui  fervent  comme  de  chantiers.  Elle  eft  percée  par 
le  haut  pour  recevoir  les  vins  de  quatre  prefïbirs  ,  qui 
font  fur  des  penchans  de  montagnes.  Il  s'eft  formé  une 
petite  ville  auprès  de  cette  abbaye. 

2.  CLER.VAUX  ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  , 
en  Champagne,  auprès  de  l'abbaye  de  même  nom,  fur 
la  rivière  de  l'Aube,  entre  Langres  Se  Troyes.  Ce  lieu 
s'eft  peuplé  à  la  faveur  de  l'abbaye. 

j,  CLERVAUX,  bourg  de  France,  dans  la  Fran- 
che-Comté ,  fur  la  rivière  de  l'Ain ,  à  fept  lieues  de 
Salins ,  vers  le  midi ,  Se  à  quatre  de  faint  Claude.  *  Bau- 
drand  ,  édit.  1705. 

CLERY.  Voyez.  Cleri. 

CLÉS.  Scheuchzer  Se  de  l'Ifle  ,  8e  l'auteur  des  déli- 
ces de  la  SuilTe,  écrivent  les  Clées:  bourg  de  Suifie 
au  canton  de  Berne  ,  au  baillage  d'Yverdun.  C'étoit 
autrefois  une  ville  forte  ,  avec  un  bon  château  ,  fur  un 
rocher  ;  mais  comme  ce  château  étoit  une  retraite  de 
voleurs  ,  il  fut  ruiné  dans  le  douzième  fiécle,  Se  depuis 
ce  tems-là  il  n'a  jamais  été  rebâti ,  parce  que  la  grande 
route  de  Bourgogne  psfTant  par-là,  il  importoit  au  pu- 
blic que  les  chemins  fulfent  sûrs.  Maintenant  ce  n'eft 
qu'un  méchant  petit  bourg,  qui  dépend  de  la  paroifle  de 
Lignerolle.  Le  Clées  ou  Clés,  eft  à  l'orient  de  la  rivière 
qui  coule  à  Orbe ,  avant  que  de  fe  perdre  dans  le  lac 
de  Neufchâtel,  près  d'Yverdun.  *  Délices  de  la  Suijfe  , 
t.  2,  p. 251 

CLESMA,  rivière  de  Moscovie  ,  dans  le  duché  de 
Wolodimer.  Elle  fe  jette  dans  l'Occa  ,  à  60  ventes  de 
Wolodimer.  *  Voyage  de  C.  le  Brun  ,  Amft. 

CLETA  ,  ancien  lieu  d'Italie  ,  dans  la  Chionie  , 
ainfi  nommé  d'une  reine  appellée  de  même  ,  félon  le 
poète  Lycophron  ,  qui  l'appelle  auffi  la  terre  de  l'Ama- 
zone. Gabriel  Barri  prétend  que  c'eft  aujourd'hui  le 
bourg  de  Petramala.  *  Ortél.  Thef 

CLÉTABENI ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  Heu- 
reufe,  félon  Denys  le  Periégete  ,  v.  959.  Quelques-uns 
veulent  qu'on  life  Catabeni.  J'en  ignore  la  raifon  ; 
car  le  grec  porte  bien  exprefTément  KAiia?^,»'!.  Ils  étoient 
près  de  la  mer  Rouge  ,  &  voifins  des  Sabéens  8c  des 
Mînéens.  Rufus  Feftus  Avienus,i>.  113 5,  dit  dans  ïà- 
description  de  la  terre  , 

Rutili  contermina  Ponti 
Minn<d ,  Sabath<zq.ue  tenent  r  fiiper  impiger  ampla 
JEquore  defuleat  glcbz  ditis  Cletabemts. 

Ce  qu'il  ajoute  de  la  fertilité  de  leur  pays,  n'eft 
point  dans  Denys  le  Periégete ,  qui  dit  Amplement , 
qu'à  côté  de  la  mer  Rouge  habitoient  les  Minnéens  , 
les  Sabéens  Se  les  Clétabeniens  ,  leurs  voifins. 

CLETHARRO,  K.wl£ê?«y  ville  d'Afie,  dans  l'Ara- 
bie Petrée,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  \j. 

1.  CLETOR.  Voyez.  Clitor. 

2.  CLETOR.  Corneille  trouve  une  ville  de  ce  nom 
en  Angleterre,  dans  le  comté  de  Cornouailles  ,  en  une 
plaine  ,  entre  deux  rivières,  à  fix  milles  de  Camelford. 
Ce  n'eft  pas  même  un  bourg. 

CLEVELAND  ,  petit  pays  d'Angleterre,  au  comté 
d'Yorck.dans  le  North  Riding;  il  eft  entre  l'embou- 
chure de  la  Thées  8e  le  bourg  de  Whitoy  ;  il  eft  en- 
trecoupé de  collines  Se  de  montagnes,  d'où  lui  eft  venu 
fon  nom  du  mot  anglois  ,  Clives  ou  Cliffes.  Il  y  a  un 
ancien  château  ,  qui  porte  le  nom  de  Danby,  qui  donne 
le  titre  de  comté  au  duc  de  Leeds.  *  Etat  d' Angleterre , 
1723. 

CLEVES  :  Les  Allemans  difent  Cléef.  divins  ou 
Clivia ,  c'eft-à-dire  ,  pente  d'une  colline ,  parce  qu'elle 
eft  fituée  dans  un  endroit  près  du  Rhin  ,  où  il  y  a  trois 

de 
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de  ces  descentes.  C'eft  apparemment  pour  cela  que  les 
Romains  lui  donnèrent  ce  nom  ,  qui  n'eft  pas  conforme 
au  langage  des  Gaulois  ,  qui  Fauroient  appellée  DuN  , 
ni  à  celui  des  Allemans ,  qui  fe  feroient  fervis  du  mot 
Berg,  pour  fignifier  un  lieu  élevé.  C'eft  une  jolie  ville 
du  Cercle  de  Weftphalie ,  capitale  du  duché  de  même 
nom,  fur  un  ruifleau  qui  fe  jette  dans  le  Rhin.  Elle  eft 
fujette  au  roi  de  Pruffe  depuis  1673  ,  longit.  23  ,  45', 
latit.  51,,  48'. 

Cluvier,  Germ.  atit.  1.  2,  c.  18,  p.  94,  blâme,  avec 
raifon  ,  Rhenanus  &  Pighius,  d'avoir  donné  cette  ville 
comme  ancienne,  Se  ^d'avoir  dit  que  les  habitans  étoient 
appelles  Augustoclivienses.  Il  la  nomme  Clivium, 
Se  foutient  qu'elle  a  été  élevée  des  ruines  de  la  Colo- 
nie Ulpia  Trajarta  ,  qui  étoit  où  eft  préfentement  le 
village  de  Kellen.  La  ftatue  d'Eumenius ,  placée  fur  une 
des  portes  de  la  ville,  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il 
avoit  enfeigné  à  Cléves  ;  mais  il  eft  certain  que  fon 
école  étoit  à  Autun  ;  &  cette  ftatue  peut  avoir  été  ap- 
portée d'ailleurs  Se  placée  en  cet  endroit  comme  une  anti- 
quité curieufe.  Monconis  en  fes  voyages  ,  t.  2, p.  364, 
décrit  ainfi  cette  ville ,  où  il  paffà  au  mois  de  feptem- 
bre  166}.  La  ville  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  col- 
line, Se  va  jusqu'à  la  plaine.  Elle  n'a  aucune  fortifica- 
tion, ni  maifon  remarquable  que  le  château  ,  qui  eft  une 
affez  grande  quantité  de  bâtimens  blanchis  par  dehors 
fans  régularité,  Se  deux  vieux  donjons  carrés.  Sur  la 
porte,  qui  eft  la  plus  proche  du  château,  il  y  a  cette 
inscription  en  lettres  d'or. 

Temporib.  C.  Jul.  Cjes.  dict.  arcis  Clivensis 

FUNDATORIS.  OCTAV.  AuGUST.  SUCCES.  QUI 
PR^SIDIO  MUNIVIT.  ULP.  TeAJANI  QUI  IN  CO- 
ION.  REDEGIT.  JEl.  AdRIANI  QUI  IN  FORMAM 
URBIS     AMPLIAVIT  ;    HIC     EuMENIUS     RHETOR  , 

qui    in   hoc  August.    Cliviensium  OPPIDO  , 

AD     PRjESIDEM    GaLLIARUM  ,     POST     EORUM     IN 

Bataviam  ingressum  oratione  panegyrica 
habita  scholis  prjefectus  annuo  sexcent. 

SEST.  STIPENDIO,  GaLLICAM  JUVENTUTEM  INS- 
TITUIT,  HJEC  ICONICA  TRIPEDANEA  ,  ID  EST 
VESTITU  SUI  TEMPORIS  TUNICA  TALARI  COMA 
DECURT.  VITTA  CONSTRICT.  BALTEO  BULLATO  , 
Calceis  FENEST.  massa  aurea  AD  LIBERALIT. 

ET  FERULA  MAGISTERII  INSIGNEM  PRESENTAT, 
AD  ANTIQUIT.  MONUMENT.  URBIS  ET  HUJUS 
PATRIjE  RENOVATION.  POSTERIT.  POSUIT. 

Cette  inscription  barbare  n'eft  d'aucune  autorité.  Elle 
nous  apprend  feulement  que  quelques  uns  fe  font  ima- 
ginés que  Jule  Céfar  étoit  le  fondateur  d'un  lieu ,  qui 
a  été  enfuite  nommé  la  colonie  de  Trajan.  Or  cette 
colonie  n'étoit  point  à  Cléves  ,  comme  Cluvier  le  prou- 
ve fort  bien.  On  y  dit,  fans  fondement ,  que  la  jeuneffe 
gauloife  y  étoit  inftruite  ;  au  lieu  que  l'école  d'Eume- 
nius étoit  à  Autun.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus 
ridicule  que  cette  inscription,  où  l'on  dit  que  du  tems 
de  Jule  Céfar ,  qui  fonda  le  château  ,  d'Augufte ,  fon 
fucceffbur,  qui  y  mit  garnifon,  de  Trajan,  qui  y  établit 
une  colonie  ,  Se  d'Adrien  ,  qui  en  forma  une  ville  ,  le 
rhéteur  Eumenius  inftruifoit  la  jeuneffe.  Elle  ne  mérite 
aucune  attention.  Reprenons  la  description  de  Monconis. 

Au-dehors  de  la  porte  qui  fort  en  haut  dans  la  cam- 
pagne ,  à  une  portée  de  moufquet,_eft  un  très-beau  tilleul 
à  huit  faces.  Quoique  le  château  foit  dégarni  on  ne 
laiffe  pas  d'y  remarquer  la  majefté  de  la  maifon,  aune 
grande  fale  ,  au  fond  de  laquelle  eft  élevée  une  ftrade  , 
où  Fon  monte  par  une  vingtaine  de  degrés,  de  toute  la 
largeur  de  la  fale  ,  de  laquelle  on  découvre  une  cam- 
pagne à  perte  de  vue ,  remplie  d'une  infinité  de  villes  , 
villages  ,  Se  d'un  grand  cours  du  Rhin  &  de  la  rivière 
de  Hel  ,  qui  paffe  au  pied  du  château  ,  où  l'on  remar- 
que a  quatre  ou  cinq  pieds  hors  de  terre  ,  l'antiquité 
de  l'édifice  ,  fait  de  gros  quartiers  de  pierre  noire,  en- 
tremêlés d'une  couche  de  groffes  briques  alternative- 
ment. Il  y  a  au  château  une  tour  qu'on  appelle  la  tour 
du  Cygne  Scbavjanenburg  ,  parce  qu'il  y  a  un  cygne 
pour  girouette.  Elle  eft  fort  haute,  Se  c'eft  de  cette  tour 
qu'en  1397-  Marguerite  de  Cléves  vit  le  combat  de 
fes  fils  Adolphe  Se  Théodoric  contre  leur  oncle   Guil- 
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laume  ,  duc  de  Berg,  qui  leur  refufoit  la  rente  annuelle 
d'une  douane.  Le  duc  Guillaume  fut  pris  avec  cinq  de 
fes  principaux  officiers  ,  on  voit  encore  les  drapeaux 
fuspendus.  *  Bcrtius. 

Cléves  eft  la  capitale  d'un  Duché  ,  qui  s'étend  de- 
puis celui  de  Berg,  jusqu'au  fort  de  Schenck.  Il  eft  bor- 
né par  la  Gueldre  Hollandoife  au  feptentrion;  par  l'é- 
vêché  de  Munfter,  le  pays  de  Recklinchufen  Se  le  comté 
de  la  Marck  à  l'orient  ;  du  duché  de  Berg  &  de  l'ar- 
chevêché^ de  Cologne  au  midi  ;  Se  de  la  Gueldre  Es- 
pagnole à  l'occident.  Il  étoit  partagé  anciennement  en 
plufieurs  feigneuries ,  dont  la  plus  confidérable  étoit  celle 
de  Testerbant,  que  le  roi  Pépin  donna  à  vElius  Gra- 
cilis,  pour  maintenir,  par  le  crédit  de  ce  feigneur,  fous 
fon  obéiffance,  cette  partie  de  la  Gaule  Belgique,  qu'on 
nommoit  auparavant  la  Batavie.  Thierri  VIII,  acquit 
la  ville  de  Wefel  ,  Se  Jean  étant  mort  fans  enfans,  Adol- 
phe II  ,  comte  dé  la  Marck  ,  qui  avoit  épouié  Marie, 
fille  de  Thierri,  frère  puîné  de  Jean  ,  hérita  du  comté 
de  Cléves ,  &  en  obtint  Finveftiture  de  l'empereur 
Sigismond.  Jean  I,  fon  fils  ,  lui  fuccéda  ,  il  fut  père  de 
Jean  II,  qui  vendit  aux  comtes  de  Nafîàw  les  droits 
qu'il  avoit  furie  comté  de  Catzenellebogen.  Il  laifTa  de 
Matilde  ,  fille  de  Henri  landgrave  de  Hefle  ,  Jean  III , 
dit  le  Pacifique,  qui  acquit  les  duchés  de  Juliers  Se  de 
Berg  ,  par  fon  mariage  avec  Marie ,  fille  unique  de 
Guillaume  VI,  duc  de  Juliers  Se  de  Berg.  Je  laiffe  aux 
jurisconfultes  à  décider  fi  les  droits  de  cette  princeffe 
étoient  meilleurs  que  ceux  de  l'éleéteur  de  Saxe  ,  qui 
demandoit  cette  grande  fucceffion  ,  en  vertu  des  ex- 
pectatives que  les  empereurs  Frédéric  III ,  Se  Maximi- 
lien  I  ,  avoient  accordées  à  Erneft  III,  électeur,  Se  à  fon 
frère  Albert  le  Courageux  ,  marquis  de  Misnie.  Cette 
querelle  fit  naître  de  grandes  conteftations  entre  ces 
princes,  &  pour  les  terminer  à  Famiable,  Sibylle,  fille 
aînée  de  Jean  le  Pacifique ,  époufa  Jean  Frédéric  , 
électeur  de  Saxe  ;  &  il  fut  ftipulé  dans  le  contrat  de 
mariage,  que  fi  Guillaume,  frère  de  Sibylle,  mouroit 
fans  enfans  mâles, ou  que  fa  poftérité  masculine  vint  à 
manquer,  toute  la  fucceffion  des  duchés  de  Cléves  Se 
de  Juliers  appartiendrait  audit  éleéîeur  &  à  Sibylle ,  ou  à 
leurs  descendans  légitimes.  Cette  convention  n'empê- 
cha pas  que  Guillaume  n'obtint  de  l'empereur  Charle- 
Quint,  l'an  1646,  un  privilège,  par  lequel  fes  filles 
étoient  habilitées  à  lui  fuccéder  ,  premièrement  l'aînée, 
&  enfuite  les  cadettes  ;  Se  qu'en  cas  qu'elles  fuffent 
mortes  ,  ce  feroit  leurs  enfans  mâles  par  droit  de  repré- 
fentation.  Cette  grâce  fut  un  coup  de  politique  de  cet 
empereur;  car,  comme  l'Allemagne  étôit  alors  déchirée 
par  des  guerres  civiles  ,  il  crut  devoir  engager  forte- 
ment ce  prince  dans  fes  intérêts  pour  ftrmer  à  ùs  en- 
nemis le  paffage  du  bas  Rhin.  Guillaume  mourut  Fan 
1592,  Se  laifTa  de  Marie  ,  fille  de  l'empereur  Ferdi- 
nand I,  Charles  Frédéric,  qui  mourut  à  Rome  l'an  1575, 
âgé  de  vingt  ans;  Jean  Guillaume,  qui  fut  fon  fucces- 
feur;  Marie  Eléonor  ,  qui  époufa  Albert  Frédéric  de 
Brandebourg,  duc  de  Pruffe  ,  l'an  1 572  ■  Anne  ,  qui  fut 
mariée  l'an  1 574 ,  avec  Philippe  -  Louis  ,  duc  de  Neu- 
bourg;  Magdeléne,  avec  Jean,  duc  des  Deux- Ponts, 
l'an  1579  ;  Sibylle  ,  qui  époufa,  en  premières  noces, 
Philippe,  marquis  de  Bade,  Se  en  fécondes  ,  Charles 
d'Autriche,  marquis  de  Burgau,  Se  Elifabeth ,  qui  nefe 
maria  point.  Jean  Guillaume  mourut  le  25  Mai  i6oq  , 
fans  avoir  eu  des  enfans  de  Marie  Salomé  ,  fille  de 
Philibert,  marquis  de  Bade,  fa  première  femme,  ni 
d'Antoinette  de  Lorraine.  Plufieurs  princes  prérendi- 
rent à  fa  fucceffion  ,  les  ducs  de  Saxe  renouvellerent  leurs 
droits,  Se  Jean  Sigismond,  électeur  de  Brandebourg, 
qui  avoit  époufé  Anne  ,  fille  aînée  de-Marie  Éléonor  Se 
d'Albert  de  Brandebourg  ,  fe  fondoit  fur  le  droit  de  re- 
préfentation.  Wolfgang  Guillaume,  duc  de  Neubourg, 
foutenoitquefa  mère  étant  l'aînée  des  fœurs  qui  avoient 
furvécu  à  leur  frère  ,  devoit  en  être  l'héritière,  à  F  ex- 
clusion des  autres,  en  exécution  du  privilège  accordé 
par  Charle-Quint  ;  outre  qu'étant  plus  proche  d'un  de- 
gré que  l'élefteur  de  Brandebourg  ,  qui  n'étoit  iffu  que 
de  la  fille  de  la  fœur  aînée ,  cette  fucceffion  lui  appar- 
ter.oit  légitimement.  Le  duc  de  Deux-ponts  ,  Se  le  mar- 
quis de  Burgau  demandoient  qu'elle  fut  partagée  éga- 
lement entre  les  quatre  fœurs;  &-outre  ces  princes,  le 
duc  de  Nevers  Se  Henri  de  la  MarcK  .  comte  de  Mau- 
Tome  IL       LU 
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îevrie r,  Ce  préfentoîent  auffi  fur  les  rangs ,  comme  fucees-' 
feurs  préfomptifs;  le  premier  de  la  branche  des  ducs  de 
Cléves ,  &  l'autre  de  la  maifon  de  la  Marck.    Toute 
l'Europe  avoit  pris  parti  dans  cette  querelle.    L'empe- 
reur ,  qui  fe  croyoit  le  juge  de  cette  affaire,  voulut  met- 
tre les  états  en  fequeftre  entre  les  mains  de  l'archiduc 
Léopold  jusqu'à  un  jugement  définitif;  le  roi  Henri  IV , 
s'étoit  déclaré  pour  le  duc  Neubourg,  &  les  Provinces- 
Unies  pour  l'électeur  de  Brandebourg  ;  on  avoit  levé 
des  troupes  de  toutes  parts  ,  &  on  étoit  fur  le  point  d'en 
venir  aune  rupture , quand  Maurice,  landgrave  de  Hefle, 
ayant  propofé  un  accomodement,  on  s'affembla  à  Dort- 
mund,dans  le  comté  de  la  Marck  ,  l'an  iô"oo.  Le  duc 
de  Neubourg  y  vint  en  perfonne  &  l'électeur  de  Bran- 
debourg y  envoya  fon  frère ,  avec  un  plein  pouvoir  de 
confentir  à  tout  ce  que  le  landgrave  feroit.  On  demeura 
d'accord  que  les  différends  feraient  terminés  par  des  ar- 
bitres qu'on  nommerait  de  part  &  d'autre  ;  qu'en  atten- 
dant la  décifion,  l'électeur  de  Brandebourg  Se  le  duc  de 
Neubourg  joindraient  leurs  troupes  ,  Se  iraient  inces- 
famment  à  Duffeldorp ,  pour  prendre  le  gouvernement 
des  Etats  ,  fauf  les  droits  des  autres  prétendans  ;  8c  cette 
tranfaction  fut  confirmée  par  les  Etats  des  pays  affem- 
blés  à  Duffeldorp.  Depuis  ce  tems-là  ces  deux  princes 
firent  un  traité  provifionnelà  Santen,  l'an  KÎ14,  en  at- 
tendant que  l'affaire  fût  vuidée  au  principal,  fuivant  le 
teftament  du   duc   Guillaume.    L'électeur   de  Brande- 
bourg eut  en  partage  le  duché  de  Cléves  &  le  comté 
de  la  Marck ,  Se  le  duc  de  Neubourg  eut  les  duchés  de 
Juliers   Se  de   Berg,    &  la   feigneurie  de  Ravenftein. 
L'électeur  de  Brandebourg  aflura  avoir  exécuté  le  traité  , 
Se  le  duc  de  Neubourg  fe  plaignit  qu'avant  qu'on  l'eût 
fîgné  ,  on  s'étoit  emparé  du  comté  de  Ravensperg.  Il  y 
eut  enfuite  plufieurs  traités  entr'eux;  enfin,  il  fut  arrêté 
par  ceux  de  Weftphalie  que  les  différends  pour  la  fuc- 
ceffion  de  Juliers  feroient  terminés  fans  délai,  après  la 
paix  faite  ,  foit  [par  une   procédure   ordinaire  devant 
l'empereur ,  foit  par  un  accommodement  à  l'amiable. 
Ce  fut   en    exécution  de   ces  traités  que  l'électeur  de 
Brandebourg,  &  le  duc  de  Neubourg  envoyèrent  des 
députés  à  Eifen  l'an  1651  ,  qui ,  par  une  tranfaélion  du 
11  Octobre,  convertirent  le  traité  provifîonnel  en  un 
partage  effectif,  ce  qu'ils  confirmèrent  par  un  nouveau 
traité  du  9  feptembre  1666.  Cette  affaire  fut  renouvel- 
lée  à  l'affemblée  de  Nimegue  ;  enfin  l'empereur  con- 
firma la  dernière  tranfaction  par  un  décret  du  16  no- 
vembre 1678  ,  par  lequel  il  maintint  le  duc  de  Neu- 
bourg en  poffeffion  des  états  qui  lui  étoient  tombés  en 
partage  ,  fans  préjudice  des  droits  de  l'empire  8c  des 
prétentions  des  autres  princes.  *  D'Audifret ,  géogr. 
t.  3  ,  p.  249. 

Le  duché  de  Cléves  eft  un  des  plus  beaux  &  des 
meilleurs  pays  d'Allemagne,  le  Rhin  le  coupe  en  deux 
parties  ;  celle  qui  eft  en-deçà  de  ce  fleuve ,  renferme 
les  villes  de  Cléves  ,  de  Calcar,  de  Santen  ,  de  Gen- 
rtep  ,  de  Burick  &  d'Orfoy.  La  partie  qui  eft  au-delà, 
c'eft-à-dîre  ,  à  la  droite  du  Rhin  ,  comprend  les  villes 
de  Wefel ,  de  Duisbourg,  de  Rées  Se  d'Emmeric. 

CLEVUM ,  ancienne  ville  de  la  grande  Bretagne. 
Antonnin  la  met  fur  la  route  d'Iscajà  Calleva  ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  Carléon  à  Henley.  Quelques  exemplaires  ont 
Glevo  au  lieu  de  Clevo.  Antonnin  la  met  à  iç  mille 
pas  à'  Ariconium ,  qui  eft  Kenchefter,  &  à  14  mille  pas 
de  Durocornovium,  qui  eft  Cirencefter  ;  &  on  croit  que 
Clevurn  ou  Glevum  eft  Glocefter.  L'anonyme  de  Ra- 
venne  l'appelle  Glebon  Colonia.  Les  Bretons  l'ont  ap- 
pellée  Caer  Gloui  ;  d'où  les  Saxons  ont  fait  Gleau- 
CESTER  ,  8c  quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  l'empe- 
reur Claudius ,  8e  ont  nommé  cette  ville  Claudio- 
Cestria.  Gale  prétend  que  Conftantin  partagea  l'An- 
gleterre en  quatre  ,  qu'il  y  en  eut  une  partie  nommée 
Flavia  Cœfarienfîs ,  fur  la  rivière  de  Saverne  ;  que  le 
mot  Flavius,  eft  prononcé  dans  la  langue  Bretonne, 
comme  Gloui  ;que  de-là  cette  ville  fut  nommée  Gloui- 
cefter ,  Se  qu'elle  étoit  autrefois,  comme  à  préfènt,  la 
capitale  de  la  province.  Il  ajoute  que  l'on  compte  pré- 
fentement  trente  milles  anglois  d'Ariconium  à  Glevum. 

1.  CLIBANUS  ,  ville  de  l'Afie  Mineure ,  dans  l'I- 
faurie,  dans  les  terres  ,  félon  Pline,  /.  5  ,  c .  27. 

2.  CLIBANUS  ,  montagne  dans  cette  partie  de 
l'Italie ,  que  l'on  appelloit  la  Grande  Grèce.  Elle  eft 
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veifine  du  promontoire  Lacinien ,  félon  Pline  ,  /.  3  , 
c.  10,  ou  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  du  cap  des  Colon- 
nes ,  au  royaume  de  Naples.  C'eft  aujourd'hui  Monte 
Visardo. 

CLIBERRE,  Voyez,  Elieeris  i. 
CLICHY  ,  en  latin  Clipiacum ,  village  de  France  , 
dans  l'ifle  de  France,  au  bord   de  la  Seine,  à  une  lieue 
au-deffoûs  de  Paris.  Payez.  Clipiacum. 

CLIDES.  Ce  mot  veut  dire  Clefs,  K/ùSts ,  petites 
ifles  de  la  mer  méditerranée  ,  auprès  de  l'ifle  de^Cypre, 
félon  Pline  ,  l.  $ ,  c.  14.  Le  premier  en  compte  quatre  , 
Se  les  met  près  du  promontoire  oppofé  à  la  Syrie ,  c'eft- 
à-dire  ,  près  du  promontoire  Dinarete.  Strabon,  /.  14, 
pag.  682  ,  n'y  en  met  que  deux.  Hérodote  ,  /.  5  , 
p.  330,  en  fait  auffi  mention.  Ce  font  plutôt  des  roches 
8c  des  écueils  que  des  ifles.  Il  y  en  a  quatre.  Elles  font 
près  du  cap  de  S.  André. 

CLID1UM.  Voyez,  Chlidium. 

CLIENSIS.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  quelques  an- 
ciennes éditions  de  la  conférence  de  Carthage;  &  Or- 
télius  a  lu  de  même;  d'autres  portent  Eliensis,  Se  c'eft 
comme  il  faut  lire  effectivement.  C'étoit  un  fiége  épis- 
copal de  la  Byzacéne  ,  Se  la  notice  de  cette  province 
nomme  Donatien ,  évêque  de  ce  lieu ,  Donatianus 
Elienfis.  L'anonyme  de  Ravenne  connoit  le  lieu  d'Eus. 
Il  eft  nommé  Elices  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Par- 
mi les  pères  du  concile  de  Latran ,  tenu  fous  le  pape 
Martin,  qui  fouscrivirent  à  la  lettre  de  l'empereur  Cons- 
tantin, on  trouve  entre  lesévêques  de  la  Byzacéne  Cons- 
tanûnus  episcopusfanclœ  eeclejis  Helienfis.  V.  Eliensis. 

CL1ENTO,  abbaye  régulière  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Citeaux  ,  de  la  congrégation  de  Lombardie , 
dans  le  Milanés ,  au  diocèfe  de  Lodi. 

CLIFF  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de 
Warwick.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préjènt  de 
la  grande  Bretagne  ,  t.  1. 

CLIGNON  ,  ruiffeau  de  France.  Il  tombe  dans 
l'Ourc  ,  avec  lequel  il  fe  va  perdre  dans  la  Marne. 

CLIMA  ANATOLICTJM,  five  Orientale,  fiége 
épiscopal  d' Afie,  dans  la  Phénicie  du  mont  Liban.  Il  avoit 
Edeffe  pour  métropole,  félon  la  notice  de  Léon  le  Sage. 

CLIMA  ANATOLIS,  autre  fiége  épiscopal  d'A- 
fie ,  dans  l'Arabie  ,  félon  la  notice  du  patriarchat  de 
Jérufalem  ,  dans  laquelle  on  lit  Clima  Anatolis.  Qui- 
Visinon.  Il  faut  partager  ce  dernier  mot  ainfi  :  Qui  Vi- 
sinon  ,  c'efl-à-dire ,  que  ce  lieu  s'appelloit  auffi  Vifinon. 

CLIMA  ANZITINES  ,  lieu  d'Afie ,  dans  la  qua- 
trième Arménie  ,  félon  la  même  notice. 

CLIMA  ASTIANIC/E  ,  lieu  de  la  même  province, 
félon  la  même  notice. 

CLIMA  BILABITENSIS ,  lieu  de  la  même  pro- 
vince, félon  la  même  notice. 

CLIMA  DIGESENES,  lieu  de  la  même  province  , 
félon  la  même  notice. 

CLIMA  GABLANIM ,  lieu  du  patriarchat  de  Jé- 
rufalem ,  fous  la  métropole  de  Scythopolis  ,  félon  une 
ancienne  notice.  C'étoit  un  fiége  épiscopal ,  nommé 
Clima  Galanis  ,  dans  celle  de  Léon  le  Sage  ,  8c 
Clima  Gallanis,  dans  celle  de  l'abbé  Milon. 

CLIMA  GARENES ,  lieu  épiscopal  d'Afie  ,  dans 
la  qnatriéme  Arménie  ,  félon  la  notice  de  Léon  le  Sage. 

CLIMA  IMBRUDORUM ,  lieu  épiscopal  d'Afie , 
dans  la  Phénicie  du  Liban  ,  fous  Edeffe ,  métropole  , 
félon  la  même  notice. 

CLIMA  MAGLUDORUM  ,  lieu  épiscopal  de  la 
même  province  ,  félon  la  même  notice. 

CLIMA  MAMUZURARUM,  fiége  épiscopal  de 
la  quatrième  Arménie  ,  félon  la  notice  de  Léon  le  Sage. 

CLIMA  MESTICON,  l'une  des  cinq  villes  delà 
préfecture  de  Thrace  ,  félon  Conftantin  Porphyroge- 
nete,  de  Themat.  1.  2  ,  Themat.  1. 

CLIMA  ORIENTALIUM  ET  OCCIDEN- 
TALIUM  ,  lieu  d'Arabie.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
la  notice  de  Léon  le  Sage,  comme  d'un  fiége  épiscopa'. 

CLIMA  ORZIANICES  ,  lieu  épiscopal  de  la  qua- 
trième Arménie,  félon  la  même  notice. 

CLIMA  SOPHENES ,  lieu  épiscopal  de  la  même 
province  ,  félon  la  même  notice. 

Le  mot  K^t* ,  quoique  propre  à  chacun  de  ces  en- 
droits ,  veut  dire  en  général  contrée,  canton,  pays. 

CLIMACE  ,  lieu  de  l'Eubée  ,  félon  Héfyche. 
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CLIMAT ,  espace  de  terre  compris  entre  deux  cer- 
cles parallèles  à  l'Equateur,  de  manière  que  d'un  de 
ces  cercles  à  l'autre  il  y  ait  une  différence  d'une  demi- 
heure  ,  ou  d'un  mois  ,  dans  les  plus  longs  jours  de 
l'année. 

Les  anciens  géographes  ,  voyant  que  la  divifion  de  la 
terre  ,  en  cinq  zones  ,  n'étoit  pas  fuffifante  pour  faire 
connoître  exactement  tous  les  accidens  qui  arrivent  aux 
différens  pays  de  la  terre,  ont  confidéré  la  longueur  du 
plus  grand  jour  d'été,  &  félon  cette  vue  ils  ont  multi- 
plié les  cinq  zones ,  en  les  diviiant  en  climats  ,  qui  font 
de  petites  zones  terminées  par  deux  parallèles  telle- 
ment éloignés  entr'eux ,  en  commençant  depuis  l'E- 
quateur, que  de  l'un  à  l'autre  il  y  a  variation  d'une 
demi-heure  au  plus  long  jour  d'été. 

Outre  les  deux  parallèles  qui  bornent  chaque  climat , 
on  en  imagine  un  autre  environ  par  le  milieu  de  ce 
climat ,  où  le  jour  du  folftice  varie  d'un  quart-d'heure. 
J'ai  dit  environ ,  parce  que  bien  que  ces  parallèles , 
qu'on  appelle  parallèles  de  climats,  procèdent  de  quart- 
d'heure  en  quart -d'heure,  ils  font  néanmoins  inégale- 
ment éloignés  entr'eux  ,  leurs  largeurs  diminuant  à 
mefure  qu'ils  s'éloignent  de  l'Equateur ,  en  s'appro- 
chant  de  l'un  ou  de  l'autre  pôle. 

Ainfï  un  climat  comprend  trois  parallèles,  favoir,  les 
deux  qui  le  bornent ,  &  un  troifieme  qui  les  divife  en 
demi-climats  ,  qui,  comme  nous  avons  dit,  ne  font  pas 
d'une  largeur  égale  dans  le  même  hémisphère  à  l'égard 
de  l'Equateur ,  cette  largeur  étant  plus  grande  proche 
de  l'Equateur,  &  très-petite  proche  du  cercle  polaire, 
où  les  climats  finiffent,  félon  les  anciens,  comme  l'on 
peut  voir  dans  la  table  des  climats  ,  que  nous  donne- 
rons, après  avoir  dit  que  puisque  les  climats  depuis 
l'Equateur  ,  vers  l'un  &  l'autre  pôle  ,  procèdent  de  de- 
mi-heure en  demi-heure,  &  que  fous  l'Equateur  les  jours 
artificiels  font  perpétuellement  de  12  heures,  Se  que 
fous  les  cercles  polaires  ,  le  plus  grand  Jour  d'été  eft  de 
24  heures ,  il  y  aura  24  climats  entre  l'Equateur  &  cha» 
que  cercle  polaire  ;  parce  qu'il  y  a  24  demi-heures  d'aug- 
mentation ;  de  forte  que  le  premier  climat  fera  celui  où 
le  plus  grand  jour  d'été  eft  de  11  heures  &  demie  ;  &  le 
fécond  celui  où  le  plus  grand  jour  d'été  eft  de  13  heu- 
res ;  le  troifieme,  celui  où  le  plus  grand  jour  d'été  eft 
de  13  heures  &  demie,  &  ainfi  enfuite,  comme  on  voit 
dans  la  table  fuivante,  qui  montre  la  largeur  des  climats 
&  la  longueur  du  plus  grand  jour  d'été ,  avec  la  latitu- 
de ,  pour  le  commencement ,  le  milieu  ,  8c  la  fin  de 
chaque  climat. 

Table  des  Climats. 
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Les  anciens  géographes  n'ont  pas  mis  le  premier  cli- 
mat où  le  plus  grand  jour  d'été  étoit  de  12  heures 
&  demie  ,  Croyant  que  ce  lieu  étoit  inhabité ,  mais  où 
le  jour  du  folftice  d'été  étoit  de  13  heures;  &  ils  n'orif 
compté  au  commencement  que  fept  climats  vers  lefepten- 
trion  ,  aufquels  ils  ont  donné  les  noms  des  lieux  les  pluâ 
fameux,  par  où  paflbit  le  parallèle  du  milieu,  parce  qu'ils 
ne  connoifloient  pas  les  parties  de  la  terre  au-delà  du  fep- 
tieme  climat,  qui  eft  proprement  le  huitième,  dans  le- 
quel eft  Paris ,  parce  qu'ils  omettoient  le  premier  { 
Voici  les  noms  de  ces  fept  climats. 

I.  DiaMeroës,  par  Meroé, 

II.  Dia  Syenes  ,  par  Siene,      ^ 

1 1 1.     Dia  Alexandrias  ,  par  Alexandrie , 
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IV.  DiaRhodou,  par  Rhodes  i 

V.  Dia  Romes ,  par  Rome, 

VI.  DiaPontoui  par  le  Pont-Euxin, 

VII.  Dia  Boryftenous,  par  le  fleuve  Boryfténes. 

Les  climats  méridionaux  rie  portoient  le  nom  d'aucu- 
ne ville ,  parce  que  l'hémisphère  auftral ,  à  l'égard  de 
l'équateur  ,  étoit  entièrement  inconnu  aux  anciens,  & 
l'on  fe  contentoit  de  leur  donner  le  même  nom  qu'aux 
climats  feptentrionaux  ,  en  ajoutant  cette  prépofition 
Anti,  qui ,  en  grec ,  fignifie  contre  ou  oppofition,  com- 
me Antidiamerofs,  c'eft- à-dire  ,  oppofé  à  celui  de  Me- 
roé ,  Antidiafyenes ,  ou  appofé  à  celui  de  Siene.  Ainfi 
des  autres. 

Les  géographes  modernes  ont  ajouté  aux  vingt-quatre 
climats,  qui  commencent  depuis  l'équateur,  &  fmiflent 
au  cercle  polaire  ,  qui  eft  en  la  latitude  de  66  degrés  Se 
demi ,  fix  autres  climats  dans  la  Zone  froide  jusqu'au 
pôle  ,  dans  une  autre  lignification,  parce  que  dans  cha- 
cun le  plus  grand  jour  d'été  y  croît  d'un  mois  entier  ; 
car  il  ne  peut  plus  croître  d'une  demi-heure  au-delà  du 
cercle  polaire  ou  du  66"  parallèle ,  parce  que  le  fbleil  y 
demeure  quelques  jours  fans  fe  coucher. 

Les  climats  fervent  pour  faire  connoître  que  ceux  qui 
font  fitués  dans  un  tel  climat ,  ont  le  plus  grand  jour 
d'été  d'une  certaine  grandeur,  étant  plus  grand  que  de 
douze  heures  ,  d'autant  de  demi-heures  que  le  nombre  du 
climat  comprend  d'unités.  Ainfi  en  difant  que  Paris  eft 
dans  le  huitième  climat  qui  donne  huit  demi-heures 
ou  quatre  heures ,  cela  fait  connoître  que  le  plus  grand 
jour  à  Paris  furpaffe  douze  heures  de  quatre  heures , 
&  que  pat  conféquent  il  eft  de  feize  heures. 

Tout  au  contraire,  quand  on  connoit  le  plus  grand 
jour  d'été  dans  un  pays  ,  on  peut  dire  dans  quel  cli- 
mat ce  pays  eft  fitué  ,  favoir  en  étant  12  du  nombre 
des  heures  de  ce  plus  grand  jour ,  Se  en  prenant  le 
double  refte.  Comme  fi  l'on  dit  qu'à  Paris  le  jour  du 
folftice  d'été  eft  de  16  heures,  en  étant  12  de  \6  il 
refte  4  dont  le  double  8  fait  connoitre  que  Paris  eft 
dans  le  huitième  climat. 

i.  CLIMAX,  Rai/mIi  montagne  d'Afie,  dans  la  Pi- 
fidie ,  près  de  la  ville  de  Selga.  On  lit  dans  Plutar- 
que  qu'Alexandre  palTa  à  pied  le  pas  de  la  montagne 
Climax,  étant  parti  de  la  ville  de  Phafelis.  Strabon, 
/.  14,  p.  666,  dit  de  même.  Auprès  de  Phafelis,  il  y 
a,  au  bord  de  la  mer,  un  défilé  par  lequel  Alexandre 
mena  fon  armée.  Car  en  cet  endroit  le  mont  Climax 
s'avançant  vers  la  merde  Pamphylie  ne  laifle  fur  le  ri- 
vage qu'un  paflage  fort  étroit,  qui,  lorfque  la  mer  eft 
calme  ,  eft  à  fec  ,  de  forte  que  les  voyageurs  y  peu- 
vent pafTer  ;  mais  lorfque  la  marée  eft  haute  elle  le 
couvre.  Polybe  ,  /.  j.  c.  72  ,  en  parle  auffi.  *  Vie  des 
hommes  illufire's,  tom.  oVpag  $6.  traduction  de  M. 
Dacier. 

a.  CLIMAX,  montagne  d'Afie  dans  la  Phénicie  , 
entre  le  fleuve  Adonis  Se  la  ville  de  Biblos ,  félon 
Strabon,  liv.  16  pag.  755.  Jofephe,  Bell.  Jud.  1.  2.  c.o, 
qui  l'appelle  Climax  des  Tyriens ,  dit  qu'elle  eft  à  cent 
ftades  de  Tyr  vers  le  feptentrion. 

3.  CLIMAX  ,  montagne  de  l'Arabie  Heureufe, 
félon  Ptolomée  /.  6.  c.  7. 

4.  CLIMAX,  château  maritime  d'Afie  dans  la  Ga- 
latie,  félon  le  même,  /.  5.  c.  4. 

5.  CLIMAX,  lieu  du  Péloponnefe  dans  l'Arcadie, 
félon  Paufanias  ,  /.  8  c.  6.  Il  étoit  près  de  Mantinée. 

6.  CLIMAX,  lieu  que  Ptolomée  /.  4.  c.  5,  place 
dans  le  Nome  de  la  Libye,  entre  Pednopum  &  Sl- 
ROPUM. 

Le  mot  Ciimax  veut  dire  une  échelle. 

CLIMBEBAS  Ou  Climbebe,  royaume  d'Afrique, 
félon  de  la  Croix  ,  qui  en  donne  une  defeription  ; 
mais  par  malheur  il  y  mêle  les  montagnes  de  la  Lune 
&  la  rivière  de  Bagamadri,  qui  ne  fe  trouvent  que  dans 
les  relations  de  gens  qui  voyagent  en  idée.  Ce  royaume 
eft  imaginaire. 

1.  CLIMBERRUM  ou  Clemberum. 

2.  CLIMBERRUM, ancien  nom  de  la  ville  d'Àuch, 
félon  quelques  favans.  Voyez,  l'article  BersiNum. 

CLIMBERTUM,  ou  même  félon  d'autres  exem- 
plaires Cliniberrum,  ancien  lieu  de  la  Gaula,  fur  la 
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route  d'Agea  à  Lyon  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonîn , 
entre  Lactnra,  qui  eft  Lectoiire  Se  Beljino. 

CLIMICIACUM  ,  nom  latin  de  Clameci  .ville  de 
France,  au  Nivernais.  On  trouve  également  ce  nom  8c 
celui  de  Clemiciacum  employés  dans  l'hiftoire  de  Ve- 
zelay.  Godefroi,/.  4,  c.  4,  moine  de  Clervaux,  disci- 
ple Se  fecrétaire  de  faint  Bernard,  dit,  dans  la  vie  de  ce 
iaint,  Castrum  Clamiceium,  Se  fait  connoître  qu'il 
étoit  du  diocèfe  d'Auxerre  ,  à  l'extrémité  des  ancien- 
nes limites  des  Sénonois.  Des  lettres  de  Philippe,  roi 
de,  France  datées  de  l'an  1078,  nomment  Gautier  de 
Clamecy  ,  Gauterus  de  ClamiCiaco.  On  lit  auffi 
Clamiciacum,  dans  les  geftes  des  évêques  d'Auxerre, 
publiés  par  le  P.  Labbe.  Voyez.  Clamecy.  Had.  Valef. 
notit.  Galliar.    pag.  147. 

CLIN-DESSUS  ,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Berri ,  près  d'Agurande  ,  félon  Corneille,  qu'ont  fuivi 
les  auteurs  du  diftionnaire  géographique  de  la  France. 
Ce  lieu  eft  nommé  Cltjys  dans  les  cartes  de  Sanfon  ; 
Se  comme  il  y  a  deux  Cluys  voifins  l'un  de  l'autre,  le 
plus  méridional  eft  nommé  Cluys-deflus,  Se  l'autre,  qui 
eft  au  nord  oriental  de  ce  premier ,  s'appelle  Cluys- 
deflbus.  Ce  dernier  eft  fur  la  rivière  de  Bouzaine,  Se 
l'autre  eft  fur  un  ruiffeau  qui  la  groflît.  L'un  Se  l'autre 
font  à  l'extrémité  méridionale  de  l'éleftion  d'Iffoudun  ; 
mais  ce  ne  font  pas  des  villes. 

CLIN  A,  Kaei'v?  ,  fontaine  de  Cyzique  ,  félon  Orté- 
lius  ,  qui  cite  Orphée.  11  ajoute  qu'elle  tire  fon  origine 
des  pleurs  que  répandit  la  femme  de  Cyzique  ,-  lors- 
qu'elle en  apprit  la  mort.  Elle  eft  nommée  KAsi7>i  par 
Appollonius  ,/..!,&  par  Valerius  Flaccus  ,  /.  1 ,  dans 
leurs  poèmes  des  Argonautiques. 

CLINE,  ville  de  la  Grèce,  félon  Ortélius  ,  qui  a 
cru  en  voir  la  preuve  dans  le  vingt  fixéme  livre  de 
Tite-Live. 

CLIN  GENAW.  L'auteur  des  Délices  de  la  SuifTe 
écrit  Klingau  ,  jolie  ville  de  SuifTe  au  canton  de  Bade, 
fur  la  rive  droite  de  l'Aar ,  à  une  lieue  de  Waldshut , 
l'une  des  quatre  villes  foreftieres.  On  y  voit  deux 
églifes,  l'une  collégiale  Se  l'autre  paroiûîale.  Il  y  avoit 
anciennement  un  couvent  ou  maifon  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem;  mais  cette  commen- 
derie  a  été  transférée  ,  au-delà  de  la  rivière  ,  à  Lugge- 
ren  ou  Lutkeren.  Dans  le  fauxbourg,  il  y  a  un  couvent 
de  Wilhemites  ,  nommé  Sion.  La  ville  appartenoit  au- 
trefois à  des  barons  de  Klingen.  L'an  1260,  Eberhard, 
évêque  de  Confiance,  l'acheta,  &  depuis  cette  acquifi- 
tion  ,  les  évêques  de  cette  ville  l'ont  toujours  poffé- 
dée  ,  mais  feulement  en  fief  Se  jurisdiftion ,  car  la  fou- 
veraineté  eft  aux  cantons  feigneurs  du  comté  de  Bade. 

CLINTIDIONES.  Voyez.  Glinditiones. 

CLION  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Berri ,  diocèfe 
de  Bourges  ,  éleftion.de  Châteauroux,  entre  la  rivière 
d'Indre  Se  le  ruiffeau  d'Ozanne  ,  à  une  lieue  de  Châ- 
tillon.  Il  y  a  deux  prieurés  dans  cette  paroiiTe;  celui  de 
fainte  Colombe ,  &  celui  de  fainte  Catherine  de  la 
Chaife.  Ce  dernier  eft  vraifemblablement  de  fondation 
royale  :  il  relevé  du  roi  à  caufe  de  la  grofle  tour  de 
Châtillon  fur  l'Indre,  il  y  a  haute ,  moyenne  &  baffe  jus- 
tice ,  moulin  banal  fur  la  rivière  d'Indre ,  &  feul  droit  de 
pêche  dans  cette  rivière  ,  &  dans  celle  de  Laurence  , 
autant  qu'en  emporte  l'étendue  de  fon  fief  Se  juftice. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  Clion  ,  eft  le 
château  de  Pille  Savary,  à  un  demi-quart  de  lieue  du 
bourg. 

CLIPEORUM  MONS.  C'eft  ainfi  que  quelques-  ' 
uns  ont  traduit  en  latin  Schiltberg  ,  nom  d'une  mon- 
tagne de  la  Baffe  Hongrie. 

CLIPIACUM  ou  Clippiacum  aujourd'hui  Clichy: 
C'eft  le  nom  d'une  ancienne  maifon  royale  ,  où  plu- 
fieurs  rois  de  France  ont  fait  leur  demeure.  Il  feroit 
difficile  de  dire  quand  elle  a  commencé,  puisqu'on  n'en 
trouve  aucune  mention  dans  les  auteurs  avant  le  régne 
de  Clotaire  IL  Sa  fituâtion  eft  plus  certaine.  Elle  étoit 
dans  le  territoire  de  la  ville  de  Paris,  furie  bord  delà 
Seine  ,  entre  la  ville  de  S.  Denys  Se  le  bois  de  Bou- 
logne. On  la  nomme  communément  Clichy  la  Ga- 
renne ,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  Clichy,  appe!- 
lée  dans  les  geftes  du  rûi  Dagobert  Clipiacttm  juperius, 
Se  par  d'a"utres  ,  Clippiacum  in  Alneto.  Ce  dernier  Clip- 
piacum ►  eft  aujourd'hui  Clichy  dans  la  Forêt  de  Livry, 


CL1 

entre  Lagny  &  faint  Denys ,  presque  à  égaie  disftanee 
de  l'un  &  de  l'autre.  On  trouve  encore  un  autre  Cli- 
chy  ,  aux  frontières  de  l'évêché  de  Chartres ,  tout  au- 
près de  S.  Germain  en  Laye ,  dans  la  forêt  de  ce  nom. 
*  Dere  diplornat.  1.  4,  p.  273. 

Ce  fut  à  Clichy  la  Garenne  que  Clotaire  fit  époufer  à 
fon  fils  Dagobert,  roi  d'Auftrafie  ,  Gomatrude  fœur  de 
la  reine  Sichilde  ;  Se  ce  même  Dagobert  fe  plut  fi  fort 
dans  cette  maïfon  ,  qu'il  paroît ,  dans  la  fuite  ,  y  avoir 
fbuvent  fait  fa  demeure.  Nous  avons  de  lui  un  grand 
nombre  d'ordonnances  données  à  Clichy.  Ce  fut  aufli  à 
Clichy,  félon  l'auteur  de  la  vie  de  faint  Ouën,  que  ce 
faint  prélat  termina  fa  vie  au  retour  de  fon  ambaffade 
d'Auftrafie.  Ses  reliques  furent  transportées  trois  ans 
après,  par  Ansbert.fon  fuccefleur,  dansl'églife  du  palais 
de  Clichy,  qui  fut  depuis  nommée  la  chapelle  de  faint 
Ouën,  lieu  qui  fe  trouve  tant  foit  peu  éloigné  de  Cli- 
chy ,  lequel  a  auffi  pris  le  nom  de  faint  Ouën ,  &  fe  voit 
encore  fur  l'un  des  bords  de  la  Seine,  entre  St.  Denys 
&  Clichy.  Quelques  auteurs  ont  voulu  que  ce  fût  lui- 
même  originairement  une  maifon  royale ,  qui  avoit  fon 
palais  diftingué  de  celui  de  Clippiacum;  mais  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  ne  faifoit  qu'une  partie  du  palais  ,  & 
qu'il  en  étoit  dépendant  ;  effectivement ,  ce  palais  étoit 
d'une  grande  étendue.  Ainfi  la  diftance  qui  fe  trouve 
aujourd'hui  entre  S.  Ouën  &  Clichy  n'eft  pas  une  rai- 
£bn  à  oppofer,  d'autant  qu'il  s'eft  pu  faire  que  Clippia- 
cum ceffànt  d'être  maifon  royale  ,  par  la  donation  que 
Charles  Martel  en  fit  à  l'abbaye  de  faint  Denys  ,  l'en- 
ceinte, qui,  originairement  étoit  extrêmement  grande  , 
a  pu  tellement  être  diminuée  ,  que  ce  qui  ne  compofoit 
qu'un  feul  lieu  en  a  paru  être  deux  dans  la  fuite.  C'eft 
ce  qui  eft  arrivé  à  presque  toutes  les  anciennes  maifons 
royales.  Lorsque  les  rois  s'y  plaifoient  &  avoient  foin 
de  les  entretenir  ,  il  fe  trouvoit  quelquefois  plufieurs 
villages  renfermés  dans  leur  enceinte  ;  mais  quand  ils 
les  ont  négligées  on  a  vu  ces  villages  qui  ne  farmoient 
qu'une  feule  maifon ,  devenir  des  lieux  tout-à-fait  fé- 
parés.  *  Freâegar.  c.  53. 

CLISOBORA  ,  ancienne  ville  des  Indes,  félon  Ar- 
nen ,  in  indicir  ,  qui  la  met  entre  les  grandes  villes  des 
Surafeniens.  Pline ,  /.  6 ,  c.  19,  dit  que  le  Jomanes  ,  ri- 
vière, tombe  entre  les  villes  de  Methora  &  de  Clifobora. 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ce  mot ,  félon  le  P.  Hardouin  ; 
Scnon  pas  Cîrisoborca  ,  comme  a  lu  Ortélius. 

CLISSA,  forterefle  de  Dalmatie.  Spon  ,  Vroyage,  1. 1, 
p.  64,  croit  que  c'eft  le  lieu  que  Ptolomée  appelle  An- 
decrium  ,  &  Strabon  Andetrium  ;  mais  ,-ajoute-t-il,  une 
inscription  le  nomme  Andetrium  ,&  ces  monumens 
font  plus  certains  que  les  livres  qui  ont  pu  être  altérés 
par  les  copiftes.  C'eft,  dit-il,  une  citadelle  de  grande 
importance  ,  qui  fut  prife  fur  les  Turcs  par  les  Véni- 
tiens ,  fous  le  commandement  de  Fosculo  ,  providetur 
de  Dalmatie,  le  30  mars  1648,  après  onze  jours  de  fiége. 
Long.  35  ,  lat.  44. 

Depuis  que  la  république  de  Venife  en  eft  en  poffef- 
fïon  ,  elle  en  a  fait  fauter  une  partie  en  devant,  pour  la 
rendre  plus  forte  &  plus  aifée  à  garder.  Elle  eft  fur  la 
crête  d'une  colline,  entre  deux  hautes  montagnes,  fur 
le  chemin  de  Turquie  en  Dalmatie.  La  fentinelle  y  voit 
tous  ceux  qui  partent  &c  les  oblige  à  parler.  L'eau  man- 
que, &  le  froid  y  eft  terrible.  Il  y  a  deux  compagnies 
d'infanterie  &  la  moitié  d'une  de  cavalerie. 
CLISSE  [Notre-Dame  de.]  Voyez.  Gif. 
CLISSON  ,  Clijfonium  ,  petite  ville  de  France,  en 
Bretagne  ,  au  pays  Nantois.  Les  anciens  ailes  l'appel- 
lent Clicchio.  Hadrien  de  Valois ,  notit.  Gai.  p.  147, 
dit  avoir  vu  des  lettres  données  l'an  iioj  ,  en  préfence 
de  Gaudin  Clicchione;  d'autres  lettres  portent  Clichio.  Il 
y  en  a  de  plus  récentes  tirées  de  l'archive  de  Fontevraut , 
par  lesquelles  Gautier  de  Clichone  Se  Serra  fa  femme  of- 
frent leur  fille  Roberge,  à  Dieu  &  à  Robert  d'Arbriffèl- 
les.  Cliffbn  eft  fur  la  Sevré ,  rivière  qui  fe  jette  dans  la 
Loire.  Ce  lieu  donne  le  nom  à  un  petit  canton  appelle  le 
Clissonois.  Il  a  eu  autrefois  pour  feigneur  Olivier  de 
CliiTon,  connétable  fous  le  roi  Charles  VI.  Il  y  a  un  pe- 
tit château  fur  un  rocher  joignant ,  Se  la  ville  eft  à  cinq 
lieues  de  Nantes.  Ce  connétable  y  fonda ,  l'an  1407 ,  une 
collégiale  dont  les  canonicats  font  à  la  nomination  du 
baron  de  Cliffbn.  *  Baudrand ,  édit.  170T. 
CLISURiE.  Voyez.  Phison. 
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1.  CLITyE,  Km:jx,  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Bithyhie, 
éloignée  de  la  mer ,  félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c .  I  ,  qui  la  met 
au  midi  oriental  d'Amaftris. 

2.  C  L  I  T  JE  ,  ancienne  nation  dans  cette  partie  de 
l'Afie  qui  fut  foumife  à  Archelaiïs,  roi  de  Cappadoce. 
Elle  étoit  près  du  mont  Taurus  ,  Se  peu  éloignée  de  la 
mer.  Tacite,  annal,  liv.  6,  c.  41  ,  dit:  Vers  ce  tems4à 
la  nation  des  Clites,  fujette  d'Archelaiis  ,  roi  de  Cappa- 
doce ,  voyant  qu'on  youloit  la  forcer  à  déclarer  fes  biens 
à  notre  manière  &  à  payer  le  tribut  ,  fe  retira  dans  le 
mont  Taurus  ,  &,  à  la  faveur  du  terrein,  elle  fe  maintint 
contre  les  troupes,  peu  aguerries,  de  ce  toi. Il  dit,  /.  iz  s 
c.  55.  Peu  après  les  nations  des  Ciliciens  champêtres , 
furnommés  les  Clites  ,  qui  s'étoient  déjà  plufieurs  fois 
foulevées  ,  fe  mirent  à  camper  dans  des  montagnes  im- 
praticables fous  la  conduire  de  Trofobor  ,  &  de-là  fai- 
fant  des  courfes  vers  le  rivage  ou  vers  les  villes  ,  elles 
ofoient  attaquer  les  laboureurs  ,  les  bourgeois  ,  &  fou- 
vent  même  les  marchands  &  les  bateliers.  On  voit  bien 
qu'il  s'agit  des  mêmes  Clites  dans  ces  deux  partages. 

1.  CLIT7E  ,  lieu  de  ia  Grèce  ,  dans  la  Macédoine, 
affèz  près  du  mont  Athos  ,  félon  Tite^-Live,  /.  44,  c.  11, 

CLITE.  Voyez.  Clina. 

CLITER1UM.  Phavorin  nomme  ainfi  une  ville  de 
l'Arcadie.  Voyez.  Clitorium. 

CLITERNIA  LARINATUM,  ancienne  ville  d'I- 
talie, dans  la  Pouille,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  11  ,  &  Mêla, 
l.  2  ,  c.  4,  n.  59.  On  lui  donna  ce  nom  à  caufe  qu'elle 
étoit  voifine  de  Larinurn. 

L'abbé  Langlet  du  Fresnoy  ,  a  cru  que  c'eft  ce  qu'ort 
appelle  préfentement  Crmpo  Marino,  Se  il  a  été  trompé 
parCluvier,  dans  fa  carte  du  Samn'wm;  mais  D.  Mattheo 
Egitio  ,  obferve  que  dans  les  cartes  modernes  Campo 
Marino  eft  du  côté  du  fleuve  Fuento  ou  Fortore ,  8e  que 
dans  celle  de  Cluvier,  Cliternia  eft  du  côté  de  Jjfermts. 
Il  croit  donc  que  Cliternia  pourroit  bien  être  ce  qu'oit 
nomme  aujourd'hui  Termoli.  *  Lettre  à  M.  Langlet  du 
Fresnoy. 

CLITERNINI  ,  habitans  d'une  ville  d'Italie  ,  ait 
pays  des  y^ïquiculans ,  félon  Pline ,  /.  5 ,  c.  1 2.  Leur  ville 
eft  nommée  Cliternum  ,  KAe>«{ny  par  Ptolomée,  /.  3  ,  e\ 
1.  Mêla  que  cite  le  P.  Hardouin ,  n'en  parle  point  ;  mais 
bien  de  Cliternia,  voifine  de  Larinum. 

CLITERNUM  On  lit  ainfi  ce  nom  dans  Ptolomée , 
/.  3  ,  c .  1  ,  comme  étant  celui  d'une  ville  d'Italie ,  che2 
les  ./Eouicules.  Voyez.  Cliternini. 

CLÏTHERO.  Ville,  àmarché,  d'Angleterre,  dans  la 
Lanceshire.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement , 
long.  14,  28',  lat.  53,  50'. 

CLlTlS.  Sidonius  dans  l'énumération  des  rivières  de 
France  dit  : 

Clitis ,  Êlaver ,  Àtax ,  Vacalis ,  Sec. 

Papire  Mafïbn  ,  croit  que  Clitis  n'eft  autre  que  le  Clatn  , 
en  latin  Chntis  ;  mais  Hadrien  de  Valois  ,  notit.  G  ail.  p. 
147  ,  défapprouve  cette  conjeclure,  fans  pourtant  nous 
dire  ce  que  c'eft  que  le  Clitis  de  Sidonius. 

CLITON  ,  rivière  de  Grèce  au  Pélopohrtefe  ,  dans 
l'Arcadie  ,  félon  Héfyche  Se  Stace.  Voyez,  ci- après  Cli-> 
torium. 

CLITOR ,  félon  Paufanias ,  /.  S  ,  c.  4,  8e  Ptolomée» 
/.  3  ,  e .  1 6  K/inVoiç  ou 

CLITORIA,  félon  Etienne  le  géographe  Ka<toç« 
Xénophon  ,  hifi.  Gr&c.  I.  5  ,  écrit  Cletor  par  un  $  ;  ou 

CLITORIUM,  félon  Pline  ,1. 4,  c.  5,  ville  dé 
Grèce  ,  au  Peloponnefe,  dans  l'Arcadie.  Paufanias,  /.  8, 
c.  4,  dit  que  Clitor  ,  fils  d'Azanes  ,  étoit  un  très-puis- 
fant  roi  qui  bâtit  une  ville  à  laquelle  il  donna  fon  nom. 
Lé  même  auteur,  c.  21 ,  nomme  cette  ville  Clitorium  , 
Se  dit  qu'elle  étoit  à  environ  foixante  ftades  des  fources 
duLadon  II  ajoute  que  le  cheminqui  mehede  ces  fourceà 
à  cette  ville  eft  un  fentier  étroit  le  long  de  la  rivière 
d'Aroanius,  Se  qu'auprès  de  Clitorion,  on  traverfe  la  ri- 
vière du  Clitor.  C'eft  apparemment  la  même  que  le 
Cliton  d'Héfyche  Se  de  Stace.  A  quatre  ftades  de  la  ville , 
pourfuit  Paufanias,  eft  le  temple  de  Caftor  Se  dePollux, 
dont  les  ftatues  font  de  bronze.  Cette  rivière  de  CHtof 
eft  nommée  par  Ovide  Clitorius  Fons.  IJ  lui  attri- 
bue la  vertu  de  rendre  le  vin  défagréable  à  ceux  qui  ont 
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bu  de  fes  eaux.  Métamorphofes,  /.  ij.  Fab.  21 ,  v.  322. 
Niger  croie  que  c'eft  le  Gardichi. 

CLITUMNO,  [  Le  ]  en  latin  Clitummis ,  petite  ri- 
vière d'Italie ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife.,  au  duché  de  Spo- 
lete..  Elle  a  fa  fburce  dans  le  lieu  nommé  les  Venes  ,  à 
trois  lieues  de  Spolete,  d'où,  palîàntà  l'occident,  elle  fe 
joint  à  la  Maroggia ,  déjà  groffie  par  leTatarena,  puis 
recevant  le  Rucciano  ,  elles  vont  enfemble  mêler  leurs 
eaux  avec  celles  du  Topino  à  Bevagna.  Cette  rivière  a 
confervé  Ton  ancien  nom  Clitumnus.  Virgile  ,  georg. 
1.  2. ,  v.  140. 

CLIVIA  &  ClivUS  ,  noms  latins  de  la  ville  de  Cle- 
ves, dans  les  hiftorîens  des  derniers  fiécles;  car,  comme 
je  l'ai  marqué  au  mot  Cleves  ,  la  ville  elle-même  n'eft 
pas  ancienne.  Dans  un  aète  de  l'an  11 38,  [Valef.  notit. 
Gallïar.  ]  il  eft  parlé  de  Arnoldus  cornes  de  Clivo  ;  dans 
un  autre  de  l'an  114J  ,  on  trouve  N.  cornes  de  Clivo  ; 
dans  des  lettres  de  11J7 ,  il  eft  fait  mention  de  Henrïcus 
cornes  de  Cleva  ,  &  dans  d'autres  de  l'an  1 181 ,  de  Theo- 
doricus  cornes  de  Cleve;  d'autres  ont  dit  Cliva  ,  &  les 
modernes  ont  préféré  Clivia.  Voyez,  l'article  Cleves. 
CLOACINvE.  Voyez.  Novis. 
CLOCENTO ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  dans 
la  Calabre  Citérieure ,  entre  Cozenza  &  Nicaftro  ,  à  trois 
lieues  de  la  mer  de  Toscane.  Il  n'eft  remarquable  que 
parce  qu'on  y  cherche  l'ancienne  Numistro.  Voyez,  ce 
mot. 

CLOCOTONITZA.  Voyez,  Pannonia. 
CLODIA  FOSSA.  Voyez,  cet  article  au  mot  Fossa  , 
&  l'article  Chiosa,  qui  eft  le  nom  moderne. 

CLODIANA  ,  ville  de  Macédoine  ,  auprès  de  Du- 
razzo,  entre  Apollonie  8c  Scampis.à  treize  mille  pas 
de  la  première  ,  &  à  vingt  de  la  féconde ,  félon  Anto- 
nin. 

CLODIANUS ,  rivière  de  l'Espagne  Tarragonnoife, 
félon  Mêla,  l.ï,c.6,8c  Ptolomée,/.  2,  c.  6,  n.  23.  Ce 
dernier  en  met  l'embouchure  au  pays  des  Ilercaons.  Var- 
rérius  &  Florien  croient  que  c'eft  le  Fluvian  ,  &  ce 
fentiment  eft  adopté  par  les  interprètes  de  Ptolomée. 
CLOGHER ,  ville  d'Irlande  ,  avec  titre  de  baronnie, 
dans  la  province  d'Ulfter ,  au  comté  de  Tyrone,  pres- 
que trois  milles  au  fud  d'Agher.  C'eft  un  fiége  épîsco- 
pal,  quoique  la  ville  foit  fort  pauvre.  *  Etat  préfent  de 
l'Irlande ,  p.  60. 

CLOIS  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Beauce  ,  diocèfe 
de  Blois  ,  élection  de  Château-dun ,  fur  le  Loir.  Quel- 
ques-uns l'appellent  Cloye. 

CLOITRE  [le  ]  ,  communauté  de  Suiffe  ,  dans  le 
pays  des  Grifons  ,  l'une  des  trois  du  pays  de  Prettigœw. 
Elle  tire  fon  nom  d'un  couvent  de  Tordre  de  Prémon- 
tré, nommé  faint  Jacques  ,  qui  fut  aboli  l'an  1 526.  Elle 
comprend  plufieurs  villages  &  hameaux  dont  les  prin- 
cipaux font  Ganda  ,  Grub  ,  ou  la  Fojfe  Sernens ,  où  il  y 
a  des  bains  d'eaux  minérales  ,  Saas  ,  Conters  ,  Kublis, 
&c.  &  une  partie  du  Val  faint  Antoine ,  qui  eft  fur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Dalvaccia.  *  Délices  de 
la  Suiffe,  p.  639. 

CLOMANNORUM  CIVITAS  ,  ville  d'Afie  , 
vers  la  Babylonie  ,  félon  Ortélius  qui  en  allègue  pour 
preuve  l'hiftoire  mêlée  ij. 

CLOMERES  ,  nom  corrompu  de  celui  de  Clair- 
Marais. 

CLONCHY  ,  baronnie  d'Irlande ,  &  l'une  des  fept 
qui  compofent  le  comté  de  Cavan.  *  Etat  préfent  de 
l'Irlande,  p.  59. 

CLONELLO ,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  province 
de  Munfter.  Elle  eft  la  plus  occidentale  des  neuf  qui 
compofent  le  comté  de  Limerick.  Etat  préfent  de  C  Ir- 
lande. 

CLONEMORRIS ,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Connaught.  C'eft  une  des  neuf  baronnies  du 
comté  de  Mayo.  Etat  préfent  de  la  G.  Bret.  t.  3. 

CLONFERTou  Clonefart,  ville  d'Irlande,  dans 
la  province  de  Connaught  ,  au  comté  de  Gallway.  Elle 
eft  fur  le  bord  d'un  marais  formé  par  le  Shannon ,  qui  en 
eft  à  deux  milles  anglois ,  par  la  petite  rivière  de  Suke. 
Elle  a  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Toam, 
auquel  on  a  uni  celui  de  Kilmacough  ,  depuis  l'an  1601. 
Elle  eft  très-peu  de  chofe  préfentement,  &  à  neuf  milles 
anglois  d'Athlone  au  midi,  &  à  vingt-huit  de  Gallway. 
CLONGIBBOD  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
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vihee  de  Munfter.  C'eft  une  des  15  baronnies  du  comté 
de  Corck.  Etat  préjent  de  l'Irlande ,  p.  48. 

CLONIA ,  marais  de  la  Tibye  intérieure ,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  4 ,  c.  6 ,  qui  dit  que  le  Stachir ,  fleuve  qui  coule 
du  mont  Rifadius  ,  forme  auprès  ce  marais  de  Clonia. 
Quelques  interprètes  de  ce  géographe  croient  que  le 
Stachir  eft  le  fleuve  de  Sénéga,  qui  forme  effectivement 
de  grands  lacs  &  des  marais. 

CLON-MAC-OWEN  ,  baronnie  d'Irlande  dans  la 
province  de  Connaught.  C'eft  une  des  17  qui  compofent 
le  comté  de  Gallway. 

CLONMELL  ,  Clonmellium  ,  ville  d'Irlande,  dans 
la  province  de  .Munfter  ,  au  comté  de  Tipperary ,  à  25 
milles  à  l'eft  d'Emly.  Elle  eft  riche  &  bien  fortifiée  fur 
la  rivière  de  Shure  ,  près  des  frontières  de  Waterford. 
Quoique  Tipperary  donne  fon  nom  au  comté,  Clonmel 
en  eft  la  capitale.  Elle  a  droit  de  tenir  un  marché  public, 
&  d'envoyer  deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  à  qua- 
tre-vingt-deux milles  ou  environ  au  fud-oueft  de  Du- 
blin ,  &  à  dix  milles  à  l'oueft  de  Carick.  *  Etat  préfent 
d'Irlande ,  p.  54,  long.  9,  58',  lat.  25  ,28'. 

CLONOMOGHAN  ,  baronnie  d'Irlande  ,  &  l'une 
des  fept  qui  compofent  le  comté  de  Cavan.  *  Etat  pré- 
fent d'Irlande,  p.  59. 

CLOSTER-NUEMBERG  ,  Novusmons  ,  abbaye 
d'hommes  ,  ordre  deCîteaux  ,  en  Allemagne  ,  dans  la 
haute  Stirie.  Elle  eft  du  diocèfe  de  PafTau. 

CLONWILLIAM,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Munfter.  Elle  eft  au  couchant  de  Kilnamania, 
&  une  des  14  du  comté  de  Tipperary.  Etat  préfent  de 
la  G.  Bret.  t.  3 . 

CLOSTERRATH,  abbaye  d'Allemagne ,  au  cercle 
de  Weftphalie ,  à  deux  heures  de  chemin  d'Aix-la-Cha- 
pelle, près  de  la  petite  ville  de  Hertogen  raid  ou 
Rolduc  ;  il  y  a  un  prélat  &  quelques  chanoines. 
*  Zeyler,  Weftph.  topog.  p.  9. 

CLOSTRA  ,  lieu  maritime  d'Italie ,  dans  le  Latium, 
entre  Antium  &  le  promontoire  de  Circe  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  i  ,  ci.  Pline  l.  )  ,  c.  $  ,  l'appelle  Clostra  Ro- 
man a  ,  &  la  nomme  après  le  fleuve  Nymphée.  Le  P. 
Hardouin  ajoute  que  c'étoit  la  borne  du  Latium,  de  ce 
côté-là  ,  &  ce  qui  fermoit  l'ancien  empire  du  côté  des 
Volsques  ,  ou  peut-être ,  pourfuit-il  ,  étoit-ce  une  bar- 
rière que  l'on  avoit  faite  à  l'embouchure  du  Nymphée, 
pour  s'oppofer  aux  efforts  de  la  mer ,  &  pour  empêcher 
qu'elle  ne  la  remplît  de  fables  ;  ce  qui  eft  pourtant  ar- 
rivé avec  le  teins.  Ce  dernier  fentiment  eft  celui  de  Hol- 
ftenius  ,  p.  206*,  dans  fes  remarques  fur  l'ancienne  Ita- 
lie de  Cluvier.  Quelques  exemplaires  de  Pline  portent 
Austra  ,  qui  eft  une  faute  des  copiftes. 
CLOTA.  Voyez,  Glota. 

CLOTTE,  [La]  bourg  de  France  ,  dans  la  Sain- 
tonge  , .diocèfe  &  élection  de  Saintes. 

CLOUERE  ,  [La]  petite  rivière  de  France,  dans 
le  Poitou  .entre  la  Charante,  &  la  Vienne.  Son  cours  eft 
du  fud  au  nord  oueft ,  paffè  à  Châtelachar,  Se  fe  jette  au- 
deffous  dans  le  Clain  ,  près  de  Vivonne. 

CLOYN.  Petite  ville  d'Irlande  ,  dans  la  province 
de  Mounfter  ,  au  comté  de  CorKe  ,  au  levant  de  la  ville 
de  CorKe,  &  au  fud-oueft  d'Youghill.  Elle  envoyé  deux 
députés  au  parlement. 

CLUACA  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Médie,  félon  Pto- 
lomée, l.  6 ,  c.  2. 

CLUANA  ,  ville  maritime  d'Italie  ,  dans  le  Pice- 
num ,  félon  Pline ,  /.  3  ,  c.  13.  Elle  étoit  à  l'embouchure 
du  Chiento,  au  lieu  où  eft  préfentement  Piano  di  S. 
Giacomo. 

CLUDESDALE.  Voyez,  Cluydesdale. 
CLUDRUS,  rivière  d'Afie,  dans  la  Carie.  La  ville 
d'Euménie  étoit  bâtie  fur  fes  bords ,  félon  Pline,  /.  J.  c.  29. 
CLUNY  ,  Cluniacum ,  c'eft  le  Lima  qu'on  trouve 
dans  l'itinéraire  d'Antonin,  quoique  quelques  uns  aflu- 
rent  que  Luna  eft  une  ville  dans  le  Beaujolois  ,  ville 
de  France  en  Bourgogne  dans  le  Màconnois  ,  à  quatre 
lieues  de  Mâcon,  à  treize  d'Autun  &à  quinze  de  Lion, 
félon  Baudrand ,  édit.  170 j.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Grosne  (a)  dans  un  vallon  entre  deux  montagnes. 
L'enceinte  de  cette  ville  eft  plus  grande  que  celle  de 
Mâcon  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  à  beaucoup  près  fi  peu- 
plée. Cluny  doit  fa  naiffance  &  fa  réputation  à  fbn  ab- 
baye. Ce  n'étoit  qu'un  village  (b),  lorsque  Guillaume, 
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&  fa  femme  Ingelberge  y  bâtirent  un  monaftere ,  comme 
il  paroît  par  les  lettres  de  ce  fondateur.  Le  pape  Benoît, 
dans  une  lettre  adrelfée  aux  évêques  de  Bourgogne  , 
d'Aquitaine  Se  de  Provence  ,  dit  que  le  monaftere  de 
Cluny,  fut  autrefois  bâti  par  Guillaume  ,  très -noble 
prince  ,  (duc)  d'Aquitaine  ,  Se  Rodulfe  Glaber,  allure 
qu'il  fut  bâti  par  Bernon,  abbé  de  Baume,  par  le  com- 
mandement de  Guillaume  le  Pieux  ,  duc  d'Aquitaine  , 
fur  la  petite  rivière  de  Grosne.  Guillaume  donna  l'ab- 
baye de  Cluny,  aux  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  &  au 
fouverain  pontife  &  à  fes  fucceifeurs  ,  ce  qui  fait  qu'elle 
n'eft  d'aucun  diocèfe  ,  8e  que  l'archidiacre  de  l'abbaye 
fait  dans  la  ville  de  Cluny ,  &  fes  dépendances,  toutes 
les  fonctions  épiscopales  à  l'ordination  près.  Audi  (c)  ne 
connoît-elle  point  d'autre  évêque  que  le  pape,  fous  qui  elle 
jouit  des  privilèges  d'une  jurisdiction  abfolue  ,  tant  de- 
dans que  dehors  la  ville,  en  une  certaine  diftance  de  ter- 
ritoire qu'on  nomme  les  Sacrés  Bancs.  Urbain  II ,  après 
le  concile  de  Clermont,  étant  venu  à  Cluny  ,  établit  & 
fixa  fes  limites  ,  &  elles  ont  été  depuis  confirmées  par 
plufieurs  papes.  Dans  les  matières  contentieufes  l'ap- 
pel des  fentences  de  l'archidiacre  de  l'abbaye  eft  porté 
immédiatement  à  Rome.  ( a  )  Piganiol  de  la  Force ,  Desc. 
de  la  France,  t.  3  ,  p.  217.  (b)  Falef.  not.  Gall.  p.  147. 
(c)  Corn.  Dift. 

[Ce  qui  fuit  a  été  tiré  parD.  Ildefonfe  Sarrazin  >  de 
la  bibliothèque  de  Cluny  ,  compofé  par  D.  Martin  Ma- 
riet  ,  religieux  de  S.  Martin  des  champs  à  Paris.]  Ou- 
tre les  fouverains  pontifes  Urbain  II,  Grégoire  VII ,  & 
Pascal  II ,  ausquels  on  peut  ajouter  Urbain  V ,  que  cette 
abbaye  a  donnés  à  l'Eglife  ,  il  en  eft  forti  quantité  de 
cardinaux  ,  d'archevêques  Se  d'évêques  ,  Se  elle  a  élevé 
Se  comme  nourri  dans  fon  fein  une  infinité  de  perfonnes 
illuftres  par  leur  naiffance .,  célèbre  par  leur  favoir ,  Se 
recommandables  par  leur  fainteté.  Tels  ont  été  la  plu- 
part de  fes  abbés ,  iur  tout  les  premiers,  Bernon,  Odon, 
Aimar,  Mayeul,  Odillon, Hugues  I,  Hugues  II  ,  Pier- 
re le  Vénérable  ,  &c.  Depuis  près  de  deux  fiécles  elle  a 
toujours  été  pofTédée  par  des  princes,  même  du  fang ,  par 
des  cardinaux,  des  miniftres  d'Etat,  &  autres  qui  ont 
commencé  par  Jean  de  Lorraine,  en  1528.  L'an  1119, 
le  pape  Gélafe  II  ,  fuyant  la  perfécution  de  l'empereur 
Henri  IV,  fe  réfugia  dans  l'abbaye  de  Cluny  ;  fatigué 
du  voyage  Se  accablé  de  maladie  il  y  mourut  &  fut  en- 
terré dans  l'églife.  On  y  voit  encore  fon  tombeau  ,  Se  le 
refte  de  l'appartement  où  il  logea  ,  qui  a  retenu  le  nom 
de  palais  du  pape  Gélafe.  Après  fa  mort  les  cardinaux 
qui  l'avoient  accompagné  en  aflez  grande  nombre,  élu- 
rent ,  dans  l'abbave  même ,  Gui ,  archevêque  de  Vienne  , 
qui  fut  fon  fuccefle'ir  fous  le  nom  de  Calixte  II.  En  1245  , 
le  pape  Innocent  IV  ,  après  la  célébration  du  I.  concile 
général  de  Lyon  ,  alla  à  Cluny  ,  accompagné  des  pa- 
triarches d'Antioche  Se  de  Conftantinople  ,  de  douze 
cardinaux  ,  de  trois' archevêques  ,  de  quinze  évêques  Se 
de  plufieurs  abbés.  Le  roi  S.  Louis  ,  la  reine  fa  mère, 
fon  frère,  le  duc  d'Artois  8e  fa  iœur,  l'empereur  de  Con- 
ftantinople  ,  les  fils  des  rois  d'Arragon  Se  de  CaHille,  le 
duc  de  Bourgogne  ,  fix  comtes  ,  Se  quantité  d'autres  fei- 
gneurs  s'y  trouvèrent  dans  le  même  tems  ,  Se  tous  avec 
une  fuite  fort  nombreufe  ,  fans  que  les  religieux  quittas- 
fent  aucun  des  lieux  réguliers. 

L'églife  eft  fans  contredit  une  des  plus  grandes  du 
royaume.  Elle  a  près  de  fix  cens  pieds  de  long,  Se  cent 
vingt  de  large  ,  8e  eft  bâtie  en  forme  de  croix  archiépis- 
copale ayant  deux  croifées. 

Cette  églife  fut  bâtie  par  S.  Hugues  ,  Se  confacrée 
quelque  tems  après  par  le  pape  Innocent  II.  Elle  eft  d'une 
ftruèlure  gothique  Se  fituée  presque  au  bas  d'une  grande 
montagne  ,  fur  le  penchant  de  laquelle  la  ville  8e  l'abbaye 
ont  été  conftruites  ;  ce  qui  fait  qu'on  y  descend  par  qua- 
rante-deux degrés.  Cependant,  en  quelque  tems  que  ce 
foit.il n'y  paroît point  d'humidité, à  caufe  de  quantité  de 
canaux  fouterrains ,  qui  fe  déchargent  dans  un  jardin  fort 
beau  8e  fort  grand. 

A  l'entrée  de  la  même  églife  ,  il  y  a  deux  groffes  tours 
carrées  ,  dont  l'une  fert  d'auditoire  pour  y  rendre  la  jus- 
tice. C'eft  une  espèce  de  pairie.  L'appel  des  fentences 
du  juge  que  l'on  nomme  le  Juge  mage  ,  reflbrtit  immé- 
diatement au  parlement  de  Paris.  Dans  l'autre  tour  font 
les  archives  de  l'abbave, que  l'on  y  conferve  en  très-bel 
ordre.  On  y  tient  aufli  en  dépôt  des  Vîdimuf  ,  des  do- 
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nations  faîtes  à  l'églife  Romaine.  Ils  y  furent  mis  comme 
en  sûreté  ,  après  le  grand  concile  de  Lyon,  tenu  fous  le 
pape  Innocent  IV  ,  avec  le  certificat  du  pape  Se  de  tous 
les  prélats  qui  affilièrent  à  ce  concile ,  Se  dont  on  voit  en- 
core les  iceaux  qu'ils  y  firent  appofer.  Cette  églife  étoir. 
autrefois  en  pofleffion  d'un  des  plus  beaux  Se  des  plus 
riches  tréfors  de  France. 

Ce  tréfor  fut  pillé  jusqu'à  trois  fois  du  tems  des  guer- 
res de  religion.  Les  P.  Reformés  brûlèrent  quantité  de 
reliques  ,  Se  emportèrent  plufieurs  grandes  châfies  de 
vermeil,  avec  un  nombre  confidérable  de  calices  ,  Si  au- 
tres vaiffeaux  d'or  Se  d'argent  ,  8e  une  infinité  d'orne- 
mens  en  broderie;  enforte  que  l'inventaire  dreffé  du  der- 
nier pillage  qu'ils  firent  au  château  de  Hourdon  ,  oit 
l'on  avoit  porté  ce  qu'il  y  avoitde  plus  précieux  dans 
l'abbaye,  monte  du  moins  à  deux  millions. 

La  bibliothèque  étoit  aufli  fort  curieufe  en  manuscrits. 
On  a  conferve  un  catalogue  ancien ,  où  leur  nombre  va 
jusqu'à  dix-huit  cens  volumes  ,  presque  tous  du  travail 
des  religieux  qui  s'occupoient  à  copier  les  ouvrages  des 
pères  8e  autres.  Le  réfeéloire  eft  fort  grand  ,  il  y  a  fix 
rangs  de  tables  en  trois  collatéraux  ;  il  n'en  falloit  pas 
moins  pour  le  grand  nombre  de  religieux  ,  qui  paflbic 
celui  de  quatre  cens  foixante  du  tems  de  Pierre  le  Véné- 
rable. La  réputation  de  cette  abbaye  étoit  il  grande  ,  Se 
l'opinion  de  la  fainteté  des  religieux  fi  bien  établie,  avant 
les  révolutions  qui  y  font  arrivées  ,  que  beaucoup  de  per^ 
fonnes  illuftres  y  choifilïbierat  leur  demeure  Se  leur  fépul- 
ture  ;  ce  qui  paroît  par  quantité  de  tombeaux  d'archevê- 
ques, d'évêques,  Se  de  grands  feigneurs  ,  qui  ont  voulu 
y  être  enterrés.  Enfin  dans  ce  derniers  tems,  la  maifoii 
de  Bouillon,  ayant  choifi  cette  églife  pour  le  lieu  de  fa 
fépulture  ,  le  cardinal  de  Bouillon  ,  doyen  du  faccré  col- 
lège 8e  abbé  de  l'abbaye  Se  de  tout  l'ordre  de  Cluny, 
y  avoit  fait  élever  un  des  plus  fuperbes  8e  des  plus  ma- 
gnifiques maufolées  qui  fut  en  France  ;  mais  après  la 
disgrâce  de  ce  cardinal  la  cour  l'a  fait  détruire.  L'abbaye 
de  Clugni,  premier  chefd'ordrede  la  règle  de  S.  Benoît, 
a  porté  fi  loin  fon  nom  Se  fa  fplendeur ,  qu'il  n'y  a  pres- 
que aucune  partie  du  monde  Chrétien  ,  où  elle  n'ait  eu 
des  monafteres  de  fa  dépendance,  jusqu'au  nombre  de 
deux  mille. 

On  compte  dans  là  ville  trois  égh'fes  paroifliales  ,  fa- 
voir celle  de  Notre-Dame  ,  celle  de  S.  Marcel ,  8e  celle 
de  faint  Mayeul.  Les  curés  qui  les  deflèrvent  n'ont  que 
leur  portion  congrue.  Le  Couvent  des  Recollets  eft  peu 
confidérable.'  L'hôpital  eft  compofé  de  deux  fales  8e  de 
douze  lits  chacune,  Se  a  environ  trois  milles  livres  de 
revenu.  Le  grenier  à  fel  n'eft  compofé  que  d'un  rece- 
veur Se  d'un  contrôleur.  Il  y  avoit  autrefois  à  Cluny, 
des  tanneries  qui  réufliflbient  ,  Se  qui  avoient  enrichi 
plufieurs  particuliers  de  cette  ville  ;  mais  préfentemerit 
elles  font  ruinées.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  long.  22  ,  8. 
lat.  45  24. 

CLUID.  Voyez  Cltjyd. 

CLUNDERT,  petite  ville  des  Pays-Bas  ,  proche 
de  Willemftadt  ,  à  quatre  lieues  de  Breda.  On  la  noin^ 
moit  autrefois  Nieuwervaert.  Elle  eft  de  la  Hollande 
méridionale  ,  aux  frontières  du  Brabant.  Elle  étoit  du 
domaine  de  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre. 

CLIJNIA,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tarragon- 
noife  ,  au  pays  des  Arevàques  ,  Se  aux  confins  de  la  Cel* 
tiberie  ,  félon  Pline  ,  /.  3  ,  c.  3.  C'étoit  une  colonie  ro-» 
maine  ,  comme  on  le  prouve  par  les  médailles  fur  les- 
quelles on  lit  Col.  Clunia.  Elle  eft  qualifiée  Muni-' 
cipe  Mun.  Clun;  Mitnicipium  Ctunienfc  fur  d'autres, 
Dion  Caflîus  en  fait  mention ,  /.  39  ,  p.  1 1 5.  Ptolomée, 
/.  2 ,  c.  6  ,  la  nomme  aufli  colonie.  Plutarque,  des  hom- 
mes illuftres  ,  change  le  nom  de  Clunia ,  en  celui  de  Co- 
lonia  ,  Suétone,  in  Galba  ,  c.  9  ,  l'appelle  Clunia.  Elle 
étoit  le  fiége  d'une  affemblée  générale,  de  laquelle  re-<- 
levoient  quantité  de  peuples.  Àmbroife  Morales  ,  croit 
que  le  nom  moderne  de  Clunia  ,  eft  Cividal  de  Caftro, 
Se  dans  un  autre  endroit  il  dit  que  c'eft  Calahorra.  Ciu« 
fius  8e  Vafxus ,  dont  le  fentiment  eft  plus  fuivi  ,  difenî 
que  c'eft  le  village  Cruna  ou  Coruna  DEL  Conde  , 
ce  qui  s'accorde  avec  l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  met 
Clunia  presqu'à  moitié  chemin  entre  Rauda  ,  qui  elfe 
Aranda  de  Diiero,  8e  Uxama  qui  eft  Osrna,  à  vingt-fix 
mille  pas  de  la  première,  Se  à  vingt-quatre  mille  pas  de 
la  féconde.  On  croit  avoir  trouvé  l'ancien  fceau  dont  on 
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fcelloit  les  décrets  &  les  aftes  de  l'affemblée  générale 
dont  j'ai  parlé ,  &  qu'il  eft  gardé  par  le  feigneur  de  Cru- 
«a  del  Conde. 

CLUNIACUM.  Voyez.  Cluny. 

CLUNIUM  ,  ville  ancienne  de  l'ifle  de  Corfe,  dans 
fa  partie  orientale,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  2. 

CLUNLONA,  baronnie  d'Irlande ,  dans  la  province 
de  Leinfter.  C'eft  une  des  onze  qui  compofent  le  comté 
de  Weftmeath.  Etat préfent  de  la  G.  Bret.  t.  3. 

CLUPEAouClypea,  ville  de  l'Afrique  propre,  fur 
la  mer  Méditerranée.  Solin  ,  c.  27,  e'dit.  Salmaf.  dit  que 
les  Siciliens  la  bâtirent  &  la  nommèrent  Aspis  ,  ce  qui 
s'accorde  avec  ce  vers  de  Silius  Italicus,  /.  3  ,  v.  244. 

In  Clypei  fpeciem  curvatis  turribus  Aspis. 

Strabon  ,  /.  C> ,  p.  277,  dit  de  même  que  Clupea  &  As- 
pis, étoient  une  feule  Se  même  ville.  Ptolomée  ,  /.  4,  c. 
3  ,  distingue  Aspis  de  Clupea  ,  &  met  le  cap  de  Mercure 
entre  deux-.  Chipée  eft  la  première  des  villes  d'Afrique, 
que  les  Romains  prirent  durant  la  première  guerre  pu- 
nique ,  Eutrop.  1.  2  ,  c.  1 1 .  Marmol  croit  que  c'eft  préfen- 
tement  Zafaran.  Cette  ville  a  été  épiscopale.  La  con- 
férence de  Carthage  fait  mention  d'Aurelius  ,  &  l'an 
525  ,  Crescens  Clypienfis  affilia  au  concile  de  Carthage. 
CLUSE  [La]  ,  petite  ville  de  Savoye  ,  dans  le 
Fauffigni,  fur  la  rivière  d'Arve.  Elle  eft  toute  entourée 
de  montagnes  fort  rudes  ,  &  eft  à  fept  lieues  d'Annecy. 
Dans  le  cronicon  Marii  episcopi  ,  elle  eft  nommée  Ctufa. 
*  Baudrand,  édit.  1705  ,  long.  24  ,  12,  lat.  45. 

CLUSEAU  ou  le  trou  de  Cluseau  ,  grande  ca- 
verne de  France  ,  au  Périgord,  dans  la  terre  de  Mire- 
mont.  Les  gens  du  pays  lui  donnent  huit  lieues  de  pro- 
fondeur au  moins. 

CLUSENT'INUS.FÔv«.Pasumena. 
CLUSINI  FONTES,  fontaines  proche  de  la  ville 
de  ClusiuM.  Voyez,  ce  mot.  On  les  nomme  aujourd'hui 
Bagni  de  S.  Cantiano  ,  ou   Cassano.  Elles  font 
dans  la  Toscane. 

CLUSINI  NOVI.  Pline,  /.  3  ,  c.  5  ,  met  en  Italie, 

dans  l'Etrurie  ,  deux  peuples  nommés  CLufmi  ,   Se  les 

'diftingue  par  les  furhoms  de  nouveaux  &  d'anciens.  Les 

nouveaux  étoient  vers  les  fources  du  Tibre  ,  Se  Chiusi 

■  y  conferve  encore  leur  nom  ,  fur  un  ruifTeau  qui  tombe 

dans  l'Arno.  Voyez.Cmvsi  2. 

CLUSINI  VETERES  ,  étoient  fur  la  rive  occiden- 
tale de  la  Chiana  dans  la  Toscane  ,  aux  frontières  du 
Pérugin,  où  eft  Chiusi.  Ployez.  Chiusi  i.  Les  villes  au 
refte  qu'habitoient  ces  peuples  Clitfini  ,  étoient  nom- 
mées également  Clusium  l'une  Se  l'autre  ,  &  on  les 
diftinguoit  auffi  par  les  épithétes  de  Clujtum  novum  Se 
de  Clufium  vêtus  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  frag- 
mens  de  Caton. 

CLUSIOLUM,  bourg  d'Italie,  auprès  d'Interamna. 
Ce  bourg  étoit  défert  Si  abandonné  du  tems  de  Pline , 
/.  3  ,  c.  14. 

CLUSIUS  ,  rivière  de  la  Gaule  Cifalpine.  On  la 
nommoit  auffi  Clesius.  Polybe,  /.  2,  n.  32,  dit  :  après 
avoir  pafle  le  fleuve  Clufius,  ils  arrivèrent  dans  le  can- 
ton des  Cenomans.  La  rivière  de  Chiese  eft  le  nom 
moderne  de  cette  rivière. 

i.CLUSON,  petite  ville  d'Italie,  dans  l'état  de 
Venife  dans  le  Bergamasque  ,  à  trois  lieues  du  lac  d'I- 
feo  ,  vers  l'occident.  Il  y  a  aux  environs  de  cette  ville 
15  paffages  des  Alpes  pour  entrer  au  pays  des  Grifons. 
2.  CLUSON  [Le]  ,  rivière  de  France  ,  en  Dau- 
phiné  ,  en  latin  Clufinium  Se  Chifonittm.  Elle  prend  fa 
îburce  au  col  de  Seftriere  partie  des  Alpes  ,  traverfe  la 
vallée  de  Clufon  ou  de  Pragelas  Se  celle  de  la  Péroufe  ; 
& ,  après  avoir  parte  auprès  du  bourg  de  la  Péroufe  &  de 
la  ville  de  Pignerol ,  &  reçu  le  Pelice ,  fous  Garcillan  , 
elle  fe  jette  dans  le  Pô,  au-deflus  de  Pancalier. 

CLU  VIA ,  lieu  d'Italie  ,  au  pays  des  Samnites.  Il  y 
avoit  garnifon,  à  ce  que  nous  apprend  Tite-Live,  /.  9. 

1.  CLUYD  [La],  Quelques-uns  écrivent  laCLUiD, 
d'autres  la  Clyd,  grande  rivière  del'Eroffe  méridionale. 
Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Glota  ou 
Clota.  Voyez,  Glota  i. 

Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  Nythesdale  , 
d'Anandale  Se  de  Cluydesdale  ;  mais  dans  cette  troifiéme 
vallée,  à  laquelle  elle  donne  fon  nom  ,  &  où  elle  coule 
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en  ferpentant  vers  le  nord.  Eile  pa(Te  à  Glasco,  à  Dun- 
briton  reçoitles  eaux  de  plufieurs  grands  lacs,  &,  s'élar- 
giffant  beaucoup  à  fon  embouchure  ,  elle  fe  perd  dans 
la  mer  par  plufieurs  détroits  dont  le  plus  confidérable 
eft  entre  l'ifle  d'ArranSc  la  province  de  Cuningham.en 
terre  ferme. 

On  appelle  Cluydesdale  la  province  ou  vallée 
qu'elle  arrofe  &  the  Firth  of  Cluyd,  le  golfe  qu'elle 
forme  à  fon  embouchure. 

2.  C  L  U  Y  D  ,  rivière  d'Angleterre  ,  dans  le  Den- 
bighshire,  dont  elle  arrofe  la  capitale  ,  coule  à  S.  Asaph, 
Se  fe  rend  au-deffbus  dans  la  mer  d'Irlande. 

CLLYS-DESSUS.  Voyez.  Clin-Dessus. 

CLYD.  Voyez.  Cluyd. 

CLYLIPENUS  SINUS.  Pline  nomme  ainfi  le 
même  golfe  que  Ptolomée  nomme  Sinus  Venedicus.  Ma- 
rius  cité  par  Ortélius ,  dit  que  les  Allemands  l'appellent 
Mare  recens.  C'eft,  comme  le  remarque  très-bien  Orté- 
lius, une  imitation  du  mot  Frisch-Haf;  mais  comme  le 
mot  Friscb  lignifie  également  froid  &  nouveau  ,  on  au- 
roit  également  pu  dire  la  mer  froide.  Ortélius  croit 
que  le  nom  moderne  du  golfe  Clylipenus  eft  P  A  u  T  z- 
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CLYPEA.  Voyez.  Clupea. 
CLYPIACUM.  Voyez.  Clipiacum. 
CLYSMA,  ancienne  ville  Se  forterelfe  d'Egypte,  fur 
la  mer  Rouge ,  au  fond  du  golfe  où  étoit  fituée  Hiero- 
polis.  Ptolomée  ,1.  4,  c.  5  ,  l'appelle  Clyfma  Se  la  qua- 
lifie l'ei'jio»  forterelfe.  Hiérocles  ,  Notit.  la  qualifie  Kirça» 
Philftorge,  /.  3  ,  c.  6,  dit:  La  mer  Rouge  ,  qui  eft  fort 
étendue  en  longueur,  fe  partage  en  deux  golfes  ,  dont 
l'un  s'avance  vers  l'Egypte ,  &  prend  le  nom  de  Clysma 
d'une  ville  près  de  laquelle  il  finit.  Selon  cet  auteur,  le 
golfe  d'Keroopolis  étoit  nommé  golfe  de  Chisma.  Bo- 
chart  croit  que  c'eft  la  même  ville  qu'Arfinoé  ,  qui  a  été 
auffi  nommée  Cléopatride,  &  en  cela  il  s'appuie  fur  l'au- 
torité du  géographe  de  Nubie,  qui  met  auprès  de  Clys- 
ma, le  canal  tiré  depuis  le  Nil ,  &  les  Bains  d'eau  chau- 
de que  d'autres  placent  à  Arfinoé.  On  pourrait  confir- 
mer  fon  fentiment  par  le  témoignage  d'Anton  in   s'il 
étoit  vrai  qu'il  y  eût,  comme  le  prétendent  les  interprè- 
tes de  Ptolomée ,  Cle'opatrida  pofi  dicla  Lismo;  mais  cela 
n'eft  ni  dans  l'édition  des  Juntes  ,  ni  dans  celle  d'Aide, 
ni  dans  celle  de  Simler,  qui  toutes  auffi  bien  que  l'e- 
xemplaire du  Vatican,  portent  Amplement  Lysmo  ,  à 
cinquante  mille  pas  de  Serapis.  Zurita  obferve  que  quel- 
ques manuscrits  ontLisMo  &  rétablit  fagement  Clis- 
mon  ;  ou  fi  l'on  veut  à  l'ablatif  Clysmo.  De  plus  Pto- 
lomée diftingue  Arfinoé  de  Clysma  ,  Se  leur  donne  une 
latitude  différente ,  quoique  la  longitude  foit  la  même. 
La  table  de  Peutinger  les  diftingue  auffi.  Lucien  ,  in 
Pfeitdomami ,  marque  que  Clysma  étoit  une  ville  mari- 
time ,  Se  dit  :  Il  navigea  en  Egypte,  ayant  conduit  fon 
vaiffeau  jusqu'à  Clysma.  D'Ablancourt  ,  (a)  avec  fort 
infidélité  ordinaire,  dit  qu'il  navigea  fur  le  Nil ,  Se  ajoute, 
dans  une  note  au  bas  ,  jusqu'à  Clysma  ou  Arfinoé,  où 
il  y  a  un  canal  qui  va  dans  la  mer  Rouge.  Lucien  ne  dit 
point  que  cette  navigation  fe  fit  fur  le  Nil.  Le  traducteur 
confond   mal-à-propos  Clysma  avec  Arfinoé  ;  le  canal 
qui  communiquoit  du  Nil  dans  la  mer  Rouge,  étoit  à 
Arfinoé  &  non  pas  à  Clysma.  C'eft  à  Clysma  (b)  que 
les  Iiraèlites  parlèrent  la  mer  Rouge ,  comme  le  mar- 
quent expreflement  Eufébe  (c),  Philoftorge  ,  Hifi  Ec- 
clej'.l.  3  ,  c.  6 ,  le  moine  Cosmas  l'Egyptien  ,  /.  5  ,  p. 
194,  Se  Grégoire  de  Tours  ,  Hift.  1.  1  ,  c.  10.  Clysma 
étoit,  félon  S.  Epiphane,  contra  Htrej.  1.  2  ,  un  des  trois 
ports  qui  fe  trouvoient  fur  la  mer  Rouge.  Le  premier 
eft  Aila,  le  fécond  Bérénice  Se  le  troifiéme  eft  au  châ- 
teau de  Clysma.  Quelques-uns  (d)  le  mettent  à  l'orient, 
Se  d'autres  (c)  à  l'occident  de  la  mer  Rouge.  D.  Cal- 
met  eft  perfùadé  qu'il  le  faut  mettre  à  l'orient  ,  &  que 
Clysma  eft  le  même  que  Colsuma  d'aujourd'hui,  Se 
comme  Clysma  donnoit  fon  nom  à  tout  le  bord  occi- 
dental de  cette  mer  ,  de  même  encore  aujourd'hui  on 
appelle  mer  de  Culfima  ou  Bahar-el-Colsum  ,  le  bras 
de  cette  mer ,  qui  s'étend  vers  l'Egypte  &  qui  eft  oppofé 
au  golfe  d'Elat  ou  Ailath.  Grégoire  de  Tours  ,  Paul 
Orofe  &  quelques  autres  alfurent  qu'encore  de  leurtems, 
à  l'endroit  où  les  Hébreux  avoient  paffé  la  mer  Rouge, 
on  voyoit  les  veftiges  des  roues  Se  les  débris  des  cha- 
riots de  Pharaon.  Voyez.  Cqlzum.  (c)  Lucien  ,  part.  1 , 
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p.  418.  (b)  D.  Calmet,  Diét.  (e)  In  locis  in  voce  Béel- 
sephon.  (d)  Athanaf.  hifl.  Atian.  ad  Monacb.  t.  ï  ,  p. 
385  ,  &  Tab.  Peiuing.  (  ')   Ptolom.  Antonin,  itin.  Sec. 

CL YSTRU S,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la  Cilicîe 
montagneufe,  félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  8  ,  dont  les  in- 
terprètes ,  à  la  réferve  d'un  feul  ,  lifent  Caystrus  au 
lieu  de  ce  mot,  par  une  faute  qui  leur  eft  commune.  L'é- 
dition de  Bertius  porte  Chyfirus  ,  Se  ajoute  que  le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  palatine  a  Cayftrus.  Cette 
ville  étoit  dans  la  Selentide  ,  Se  à  quelque  diftance  de  la 
mer  *  Noviomagus. 

CLYT,  baronnie  de  Savoye  ,  dans  le  Val  d'Aofte, 
au  nord  de  la  rivière  de  Doire  ,  8c  au  nord-eft  d'Aofte. 
Théâtre  de  Piémont ,  &  Savoye. 

CLYT7E,  peuple  ancien  de  la  Macédoine,  chez  qui 
fe  trouve  d'excellent  nitre,  félon  Pline  ,  /.  31  ,  c.  10, 
mais  au  lieu  de  in  Clytis  ,  qui  fe  trouve  dans  toutes 
les  éditions ,  le  P.  Hardouin  lit  dans  la  fienne  in  Litis. 
Voyez,  Lete. 

CLYZOMENiE,  ancienne  ville  épiscopale  d'Afie, 
de  laquelle  il  eft  parlé  au  troifiéme  concile  d'Ephefe,  où 
l'on  trouve  Eufebe  ,  évêque  de  Clyzomenes.  Ortélius 
avoit  cru  avec  Sylburge  ,  que  ce  mot  devoit  être  changé 
en.  Clazomenes.  Mais  Leunclavius  ,  onomafl.  prétend 
qu'il  y  avoit  un  lieu  véritablement  nommé  Clyzomenes , 
dans  la  Bithyrtie ,  vers  Nicomédie  Se  Nycée,  Se  qu'on 
l'appelle  préfentement  Tegiur  Zair. 

CNACADION,  montagne  du  Péloponhefe  ,  dans 
laLaconie,  &  l'une  des  trois  montagnes  entre  lesquel- 
les étoit  bâtie  la  ville  de  Las  ,  félon  Paufanias,  /.  3  ,  c.  24. 
CN ACALON  ou  Cnacalus  ,  montagne  du  Pélo- 
ponnefe  ,  auprès  du  bourg  de  Caphies  dans  l'Arcadie. 
Paufanias  ,  /.  8  ,  c.  23  ,  dit  que  Diane  avoit  un  temple  où 
elle  étoit  adorée  fous  le  nom  de  Diane  Cnacalefie. 

Ortélius  a  cru  que  ces  deux  noms  fignifioient  une 
môme  montagne  ,  Se  que  la  différence  vient  de  la  faute 
des  copiftes ,  qui  ont  pu  facilement  changer  un  a  en  a; 
mais  les  circonftances  que  Paufanias  attache  à  l'une  ne 
conviennent  point  à  l'autre  ;  de  plus  il  les  donne  à  deux 
provinces  différentes. 

CNACION.  VoyeZ.BABVCE. 

CNAUSON  ,  ancienne  ville  du  Péloponnefe,  dans 
l'Arcadie.  C'étoit,  félon  Paufanias,  /.  8,  c .  27,  une  des 
colonies  qui  furent  fondées  fous  les  auspices  d'Epa- 
minondas. 

CNECEUS  ,  rivière  du  Péloponnefe,  dans  la  Laco- 

nie ,  félon  Lycophron ,  dont  le   commentateur  Iface   dit 

qu'il  fut  enfuite  appelle  Sinos  £«&  Ortélius  foupçonne 

que  ce  peut  être  le  même  que  le  Cnacion  de  Plutarque. 

CNEMA.  Voyez.  Cremni. 

CNEMIS,  montagne  de  Grèce  ,  dans  la  Béotie.  C'eft 
de-là  qu'une  partie  des  Locres ,  prenoit  le  furnom  d'E- 
piCNEMidiens,  parce  qu'ils  habitoient  au  pied  du  mont 
Cnemis  ,  ce  que  fignifie  ce  furnom  félon  Euftathe  ,  qui 
cite  Strabon  ;  ma|  Strabon,  l.  9  ,  p.  426"  ,  dit  que  c'eft 
une  place  fortifiée  Se  l'appelle  Cnemides  ;  à  l'oppofite 
du  promontoire  Cenée  ,  qui  eft  de  l'Eubée.  Pline  ,  /.  4, 
c.  7 ,  la  nomme  Cnemis  ville  ;  Pomponius  Mêla  ,  /.  2, 
c.  3  ,  n.  63  ,  dit  auffi  Cnemides  au  pluriel  comme  Stra- 
bon Se  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  1  5.  Ce  dernier  la  donne  aux 
Opuntiens. 
CNIDIA.  Key«.DoTiuM". 

CNIDINIUM  ,  place   forte  auprès   d'Ephefe   dans 
l'Afie  Mineure.  Diodore,  de  Sicile,  en  fait  mention  /.  14. 
CNIDUS.  Voyez.  Gnide. 

CNIZOMENES  ,  peuple  ancien  d'Afie  ,  voifin  du 
golfe  d'Arabie  ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,  /.  3.  Ortélius 
cite  un  exemplaire  à  la  marge  duquel  il  y  avoit  b?  &y-ttùs 
L'interprète  latin  a  lu  dans  le  fien  Banizomcnœ. 
CNOPIA.  Voyez.  Nopia. 
CNOPUS.  Koves.  Ismenus. 

CNOSIUS,  campagne  d'Italie  ,  quelque  part  aux  en- 
virons de  Capoue,  à  ce  que  juge  Ortélius.  Dion  Cafnus 
dit  qu'Augufte  la  donna  aux  foidats  pour  récompenfe. 
CNOSSUS.  Voyez  Gnossus. 

CNYSSIN.  Ville  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de 
Podlaqui  .entre  Bielska  ,  &  Auguftow.  Elle  n'eft remar- 
quable que  par  la  mort  de  Sigismond  Augufte  ,  roi  de 
Pologne  ,  arrivée  l'an  1572.  Ant.  Cellar.  p.  Coi  ,  Pol. 
Desc. 

1.  CO,  KS  ancienne  ville  d'Egypte  ,  félon  Ptolomée  , 
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qui  ajoute  ,  que  vis-à-vis  il  y  avoit  dans  tille  îfle  la  ville 
de  Cunon  polis  K»»â»  TtoMs ,  la  ville  des  Chiens  1  qui 
donnoit  le  nom  au  Nôme  Cynopolite  ,  duquel  étoit  la 
ville  de  Co.  Voyez  Coa  I. 

2.  CO.  Voyez  Cos. 

3.  CO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Qiiân= 
gfi ,  au  département  de  Taiping  ,  huitième  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin ,  de  î  i 
degrés  35  minutes,  par  les  23  degrés  48  minutes  de  ht, 
Atlas  Siiienjif. 

i.COA,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  l'écriture  aux  livres 
des  Rois,  /.  3  ,  c.  10,  v.  16 ,  Se  des  Paralipomenes,  /.  2, 
c.  I  ,  v.  16,  &  il  y  eft  dit  que  l'on  amenoit  à  Salomon  , 
des  chevaux  de  Goa,  pour  un  certain  prix.  Les  interprè- 
tes ne  s'accordent  point  fur  la  fignification  de  ce  nom. 
Il  y  en  a,  dit  D.  Calmet,  qui  prennent  Goa  pour  l'ifle  de 
Cô  ,  célèbre  par  les  ouvrages  de  foie  Se  de  laine  qu'oit 
y  faifoit;  mais  cela  ne  prouve  pas  qu'il  y  ait  eu  des  che- 
vaux,  ni  qu'on  en  ait  amené  à  Salomon  de  cet  endroit. 
Malvenda,  entr'autres,  croit  que  ces  chevaux  venoient 
de  la  ville  de  Goa  ,  de  l'Arabie  Heureufe.  D'autres  les 
amènent  de  Co  ,  ville  de  l'Egypte  8c  capitale  du  canton 
Cynopolitain. 

Pour  nous  borner  à  ce  qui  eft  de  la  géographie ,  il  fauÊ 
conclure  qu'il  y  avoit  dans  l'Arabie  Heureufe,  une  ville 
nommée  Coa  Ki*  félon  Ptolomée ,  L  6,  c.j  ,  affez  près 
de  la  mer ,  &  presque  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Dioscoride. 

2.  COA.  Voyez  Cos. 

3.  COA.  Voyez.  Ceos. 

4.  COA  ,  rivière  d'Afie.  Ptolomée  ,  l.  7  ,  ci,  dit 
qu'elle  a  fa  fource  au  mont  Imaiis  ;  qu'elle  fe  mêle-  avec' 
le  fleuve  Suafte  &  fe  perd  dans  l'Indus.  Voyez  Cophes. 

5.  COA  ,  rivière  de  Portugal  ,  dans  la  province  de 
Tra-los-montes.  Elle  a  fes  fources  auprès  des  villages 
d'Alfaytes  Se  de  Sabugal ,  dont  le  dernier  eft  de  la  pro- 
vince de  Beyra  ;  Se,  coulant  vers  le  nord  d'un  cours  pres- 
que parallèle  aux  limites  des  royaumes  de  Léon  Se  de 
Portugal ,  elle  fert,  pendant  un  affez  long  espace ,  de  bor-1 
nés  entre  la  province  de  Beyra  Se  celle  de  Tra-los-mon- 
tes, &  va  fe  perdre  dans  le  Dnero  ,  entre  Almendra  & 
Villa  nova  de  Poscoa.  La  lifiere  qu'elle  enferme  entre 
elle  Se  le  royaume  de  Léon,  eft  nommée  Riba  de  Coa» 
Un  peu  au-deffous  de  fa  fource  Se  d'Alfaytes  eft  un  vil- 
lage nommé  a  n  (fi  Goa.  On  la  nomme  en  latin  Cuda. 
*  Jaillot ,  Se  De  l'ifle ,  Atlas. 

COAMANI,  ancien  peuple  d'Afie.  Voyez,  ComAnI-, 
COANCA,  ville  de  llnde  ,  en-deçà  du  Gange,  fé- 
lon Ptolomée  ,  /.  6  ,  c.  1. 

COANGO  ,  rivière  d'Afrique  ,  dans  fa  partie  méri- 
dionale. Elle  a  fa  fource  aux  frontières  du  Mono-emugi , 
traverfe  les  terres  du  Jaga  Cafangi  ,  &  celles  du  royaume 
deMatamba  ;  puis,  fe  tournant  vers  lenord-oUeft,  elle 
fépare  les  terres  du  Dembo  Amulaça,  d'avec  le  royau- 
me de  Fungeno  ;  puis  entre  au  royaume  de  Congo , 
arrofe  Camga  &  Cundi  ,  deux  marquifats  portugais  , 
entre  lesquels  elle  forme  une  ifle.fe  charge  enfuite  de 
quelques  rivières  qui  viennent  l'une  de  Pango  Se  qui  eft 
a  Barbela  ,  l'autre  du  royaume  de  Macoco  ,  qu'elle  fé- 
pare quelque  tems  du  Congo,  les  rivières  d'Aquelonde* 
de  Quincon  ,  Se  quelques  autres  ,  Se  porte  le  nom  de 
Zaïre,  en  s'approchant  de  la  mer.  Elle  a  une  cataraélë 
près  de  Sundi  ,  capitale  d'une  royaume  qu'elle  arrofe. 
Un  peu  au- deffus  de  cette  catarafte  ,  elle  commence  à 
ferpenter  vers  le  fud-oueft,  Se,  pafTant  entre  ce  duché  Se 
le  comté  de  Sogno,  qui  font  au  midi  Se  à  fa  gauche,  Se 
les  royaumes  de  Loanga  ,  de  Cacongo  Se  d'Angoy  ,  qui 
font  à  fa  droite  ,  elle  fe  perd  dans  un  golfe  qu'elle  forme 
à  fon  embouchure  ,  Se  où  font  plufieurs  ifles  ,  entr'au- 
tres celle  de  Pinda.  Voyez.  Zaïre.  *  De  l'ifle  ,  Carte 
du  Congo. 

COANZA  ou  Quanza,  rivière  d'Afrique,  dans  fa 
partie  méridionale.  Sa  fource  n'eft  gueres  connue,  parce 
qu'elle  eft  vers  le  nord  des  montagnes  de  Lupata,  qu'on 
appelle  V  Epine  du  monde  ,  dans  des  terres  courues  par 
les  Zimbas  ,  que  l'on  dit  être  la  même  nation  qui.paiïe 
ailleurs  fous  le  nom  de  Galles.  Elle  traverfe  d'orient  etî 
occident  ,  les  terres  du  Jaga  Cafangi  Se  le  royaume  de 
Matamba ,  d'où  elle  pafle  en  celui  de  Dongo ,  à  l'entrée 
duquel  elle  forme  plufieurs  ifles.  Elles  fe  courbe  enfuite 
vers  le  fud-oueft  Se  arrofe  la  ville  de  Cabafa,  g.  paffe  SU 
pied  de  la  montagne  où  eft  bâtie  Mapungo  ,  d.  entre  .à H 
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royaume  d'Angola ,  où  elle  reçoit  là  rivière  de  Cubegl  ,- 
g.  pafTe  au  pied  d'une  montagne  où  eft  la  capitainerie 
de  Cambambo,  d.  fe  groffit  de  la  petite  rivière  de  Mo- 
ços  8e  de  celle  de  Lucale  ,  entre  les  embouchures  des- 
quelles eftMaffingano.  Elle  reprend  fa  route  vers  l'occi- 
dent feptentrional  &  forme  une  ifle  ,  vis-à-vis  de  la- 
quelle, au  midi  occidental,  eft  la  capitainerie  deMuchima, 
g.  arrofe  Colomba  ,  d.  &  reçoit  enfin  les  eaux  de  la  ri- 
vière de  Calucala ,  avant  que  de  fe  perdre  dans  l'Océan 
Éthiopien,  entre  la  pointe  de  Palmerino  &  le  cap  Ledo. 
*  De  l'IJle ,  Carte  du  Congo. 

i.COARI,  Bourgade  de  l'Amérique  méridionale,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  même  nom  dans  celle  des 
Amazones.  C'eft  la  dernière  des  fîx  millions  deffèrvies 
par  les  miffionaires  carmes  Portugais. 

2.  COARI.  Rivière  de  l'Amérique  méridionale.  C'eft 
une  des  principales  rivières  qui  vont  fe  rendre  dans  l'A- 
mazone, du  côté  du  fud  entre  S.  Paul,  &  la  bourgade  de 
Coari  ,  qui  lui  donne  Ion  nom. 

COATAISIS.  Voyez.  Cotaisis. 

COÂTAN  ,  montagne  de  l'Amérique  au  Mexique, 
dans  la  Guatimala  &  au  pays  des  Uzalcos.  Elle  eft  re- 
marquable .  parce  qu'elle  jette  fouvent  des  flammes ,  d'où 
vient  qu'on  la  nomme  le  volcan  de  Coatan.  *  Baudrand, 
édit.  1705. 

CÔATRyÈ.  Voyez.  Choatrje. 

1.  COBA.  Voyez.  Chobat. 

2.  COBA ,  bourgade  de  l'Arabie  Heureufe  ,  dans  les 
états  du  fcherif  de  la  Mecque  ,  à  l'orient  un  peu  fepten- 
trional de  la  Mecque  &  dans  les  montagnes.  *  De  l'Ifle> 
Carte  de  la  Turquie. 

On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Carna,  dont  parle  Pto- 
îomée,  1.  6 ,  c.  28  ,  &  qu'il  dit  avoir  été  la  capitale  des 
Minn&i ,  peuple  de  l'Arabie  Heureufe. 

COBÂNDI,  peuple  de  la  Germanie  ,  félon  Ptolo- 
snée ,  /.  2  ,  c.  1 1  ,  dans  la  Cherfçnnèfe  Cimbrique  ,  fur  la 
côte  orientale;  ils  étoient  quelque  part  dans  le  Sleswig. 

COBE  ,  ancienne  ville  marchande  d'Ethiopie  ,  dans 
le  golfe  Avalite ,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  7. 

COBIALUS,  félon  Strabon,  /.  12  ,  p.  544.  Quel- 
ques-uns ont  cru  qu'Homère  nommoit  ainfi  la  ville  d'jE- 
Gialus, auprès  de  Cromma, parce  qu'au  lieu  de  Kgsp"""?' 
hlyiù\i»-n,8ic.  qu'on  lit  préfentement  dans  l'iliade,  B.  v. 
855  >  'ls  lifoïent  K  »^»a»  K<«0ix*om. 

.  COBII  ,  lieu  d'Egypte  ,  dans  la  Maréotide ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  5.  On  ne  fait  fi  c'étoit  une  ville  ou 
un  village  ;  car  cet  auteur  ne  qualifie  point  les  lieux 
nommés  dans  la  lifte  où  ce  nom  fe  trouve. 

COBIJA ,  port  &  village  de  l'Amérique  ,  fur  la  côte 
du  Pérou,  à  la  hauteur  de  22  degrés  25  min.  de  latit.  La 
plupart  des  voyageurs  prennent  ce  port  pour  celui  de  la 
ville  d'Atacama,  qu'ils  placent  fur  la  côte;  mais  comme 
Frezier ,  dans  fon  voyage  de  la  mer  du  Sud  ,  c.  1 ,  p.  248 , 
a  avancé  que  la  ville  d'Atacama,  eft  quarante  lieues  dans 
les  terres ,  8e  que  Cobija  en  étoit  le  port ,  je  vais  rappor- 
ter ce  que  ce  voyageur  en  dit  :  on  trouvera  au  mot  Ata- 
Cama  ,  quels  auteurs  font  du  fentiment  contraire.  Le 
port  de  Cobija  eft  reconnoiflable ,  dit  Frezier,  parce  que 
depuis  Morro  Moreno  ,  qui  eft  dix  lieues  au  vent ,  la 
montagne  vient  en  montant  jusqu'au-defïus  de  l'anfe  où 
(51  eft  ,  &  delà  elle  commence  un  peu  à  bailler  ;  de  forte 
que  cet  endroit  eft  le  plus  haut  de  la  côte.  Cette  recon- 
noiflance  eft  plus  fure  que  celle  des  taches  blanches  qu'on 
y  yoit,  parce  qu'il  y  en  a  quantité  dans  toute  cette  côte. 
Quoique  nous  n'y  ayons  pas  été,  ajoute-t-il ,  je  ne  lais- 
serai pas  d'inférer  ici  ce  que  j'en  ai  appris  des  voya- 
geurs François ,  qui  y  ont  mouillé  ;  ils  difent  que  ce  n'eft 
qu'une,  petite  anfe,  d'un  tiers  de  lieue  d'enfoncement,  où 
l'on  fe  met  à  18  ou  15  brafles  d'eau  fond  de  fable;  on  y 
eft  peu  à  couvert  des  vents  de  fud  &  de  fud-oueft  ,  qui 
font  les  plus  ordinaires  fur  cette  côte.  Pour  mettre  pied 
à  terre  il  faut  débarquer  entre  des  pierres  qui  forment 
un  petit  canal  vers  le  fud  ,  qui  eft  le  feul  où  les  chalou- 
pes puiffent  aborder  fans  risque. 

Le  village  de  Cobija,  eft  compofé  d'une  cinquantaine 
de  maifons  d'Indiens ,  faites  de  peaux  de  loups  marins. 
Comme  le  terroir  eft  ftérile ,  ils  ne  vivent  ordinairement 
que  de  poifibns  ,  de  quelque  peu  de  maïs  Se  de  topinam- 
bours ou  papas  qu'on  leur  apporte  d'Atacama ,  en  échan- 
ge du  poifion  qu'ils  lui  fournifient.  Il  n'y  a  dans  le  vil- 
lage qu'un  petit  filet  d'eau  un  peu  falée  j  &  pour  tous 
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arbre  on  y  voit  quatre  palmiers  8e  deux  figuiers ,  qui  peu- 
vent fervir  de  marque  pour  le  mouillage  ;  il  n'y  a  point 
d'herbes  pour  les  beftiaux  ,  on  eft  obligé  d'envoyer  les 
moutons  dans  une  coulée  vers  le  haut  de  la  montagne  où 
ils  en  trouvent  quelque  peu  pour  fubfïfter. 

Comme  ce  port  eft  dénué  de  tout ,  il  n'a  jamais  été 
fréquenté  que  par  les  François  qui  ,  pour  s'attirer  les 
marchands ,  ont  cherché  les  endroits  les  plus  proches  des 
minières  &  les  plus  écartés  des  officiers  royaux,  afin  de 
faciliter  le  commerce  &  le  transport  de  l'argent  &  des 
marchandifes.  Celui-ci  eft  le  plus  près  de  Lipes  Se  de 
Potofî ,  qui  en  eft  néanmoins  éloigné  de  plus  de  cent 
lieues  de  pays  défert. 

COBILANA  ,  ville  de  Portugal ,  dans  la  province 
de  Beyra.  On  la  nomme  auffi  Covilhana  ,  à  fix  lieues 
de  Guarda  ,  avec  une  fortereffé  ;  il  y  a  treize  paroifies , 
quoique  l'on  n'y  compte  que  douze  cens  habitans.  Jail- 
lot  dans  fa  grande  carte  n'en  fait  qu'une  bourgade  fur  la 
rivière  de  Zezare. 

COBILUS  ,  rivière  d'Afie ,  dans  la  Bithynie ,  au  ju- 
gement d'Ortélius  qui  cite  Valérius  Flaccus.  Hermo- 
laiis  croit  que  cette  même  rivière  eft  nommée  Crobialus 
KpupixXûs  par  Apollonius.  Ortélius  doute  fi  cette  rivière 
eft  différente  cÎuCobulatus  de  Tite-Live.  Voyez. 
ce  mot. 

COBIOMACHUS  ,  ancien  village  des  Gaules  ,  en- 
tre Touloufe  8c  Narbonne  ,  félon  que  nous  l'apprend 
Cicéron  ,  pro  Fonteio  ,  c.  y.  Ortélius  aimeroit  mieux  lire 
Cobiomagus  ,  qui  eft  une  terminaifon  plus  gauloife  ; 
car,  comme  il  le  remarque  très-bien  ,  l'antiquité  fournit 
autour  de  trente  noms  ainfi  terminés  On  croit  que  c'eft 
préfentement  Cabaignac.  *  Baudrand ,  édit.  1582. 

COBLENS  ou  Coblentz  ,  ville  d'Allemagne* 
dans  l'éleétorat  de  Trêves  ,  au  confluent  du  Rhin  Se  de 
la  Mofelle  ,  d'où  lui  vient  le  nom  latin  de  Confiuentes , 
8e  Confiuentia.  11  en  eft  fait  mention  dans  l'itinéraire 
d'Antonin  ,  qui  la  met  à  neuf  mille  pas  d' Antunnacum 
Se  à  vingt-fix  de  Vineum  ou  Bingium.  La  notice  de  l'em- 
pire je2.  64,  y  met  pour  garnifon  milites  defenfores.  Am- 
mien  Marcellin  ,  dit  qu'au  tems  de  Julien  l'apoftat ,  il 
n'étoit  refté  là  qu'une  tour  ,  c'eft -à-dire  un  fort  petit 
château.  Cette  ville  eft  belle,  bien  bâtie  Se  aflez  peuplée, 
dans  un  terroir  fertile  avec  des  montagnes  remplies  de 
vignobles,  à  diftance  égale  entre  Mayence  8e  Cologne. 
L'élefteur  Se  archevêque  Gaspard  de  Leyen  ,  a  mis  la 
ville  en  l'état  où  elle  eft.  Ses  fortifications  confïftent  en 
dix  baftions  revêtus  avec  des  ravelins. 

Au  milieu  des  courtines  eft  un  folfé  large  &  profond, 
excepté  aux  deux  côtés  de  l'angle  que  forme  la  rencon- 
tre du  Rhin  8e  de  la  Mofelle  ,  auxquels  ces  deux  riviè- 
res fervent  de  fortification.  Cette  ville  étoit  autrefois 
impériale.  C'eft  aujourd'hui  la  réfidence  des  électeurs  de 
Trêves ,  à  qui  elle  appartient ,  long.  25 ,  8' latit.  50,  24'. 

*  D' '  Audifret ,  Geog.  t.  p.  252. 

COBONAS  ,  [Les]  peuple  d'Afrique  ,  dans  la  Ca- 
frerie  ,  fous  le  tropique  du  Capricorne,  entre  des  mon- 
tagnes ,  à  l'orient  de  celles  de  S.  Thomas.  Il  eft  an- 
thropophage. J'ai  remarqué  ailleurs  que  ce  mot  ne  fe 
doit  pas  toujours  prendre  à  la  lettre ,  Se  qu'il  ne  fignifie 
autre  chofe  fînon  des  peuples  qui  ne  font  gueres  connus^ 

*  De  l'IJle,  Carte  du  Congo  Se  du  pays  des  Cafres. 

COBORIS,  ifle  de  la  côte  de  l'Arabie  Heureufe,. 
dans  la  merdes  Indes  T félon  Pline  ,l.6,c.  28; 
COBOURG.  Voyez.  Coburg. 
COBRE  [Rio],  rivière  d'Afrique.  Voyez.  A  n- 

COBER. 

COBRYS,  Kîffw,  ville  de  la  Thrace,  félon  Etienne 
le  géographe.  Scylax  dit  dans  fon  périple  que  c'étoit  la 
ville  marchande  des  Cardiens. 

COBUCLA  ,  lieu  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie 
Tingitane.  Antonin  le  met  entre  Ténia  longa  Se  Parie~ 
tina ,  à  vingt-quatre  mille  pas  de  l'une  Se  de  l'autre. 

COBULATUS  ,  rivière  d'Afie  ,  dans  la  Bithynie, 
félon  Tite-Live,  /.  38,  c.  15.  Ortélius  trouve  Colobator 
KjAo?*?*î  dans  les  fragmens  de  Polybe  ,  Se  doute  fi  ces 
deux  noms  ne  fîgnifient  pas  une  même  rivière  que  le  Co- 
BiLUS  de  Valérius  Flaccus,  &  le  Kê«»tï«a« d' Apollonius. 

COBUM ,  rivière  de  la  Colchide.  Elle  a  fa  fourcedans 
le  Caucafe ,  Se  coule  chez  le  peuple  Suani ,  félon  Pline ,  t. 
6",  c.  4.  Arrien  en  fait  auffi  mention  dans  fon  périple  du 
PontEuxin,8c  l'appelle  xà^  nnufeis.  Voyez.  Chobus. 


coc 

COBURG  ,  ville  d'Allemagne  ,  eu  cercle  de  la 
haute  Saxe ,  mais  enclavée  dans  la  Franconie ,  de  laquelle 
elle  faifoit  anciennement  partie  ,  lorsqu'elle  appartenoit 
à  la  maifon  des  comtes  de  Henneberg.  Et  encore  actuel- 
lement les  habitans  fe  difent  de  Franconie.  Ainfi  elle  eft 
de  la  Franconie  ,  par  rapport  au  terrein  qu'elle  occupe, 
quoiqu'elle  foit  du  territoire  de  la  maifon  de  Saxe.  Cet- 
te ville  eft  ancienne  ,  &  on  prétend  que  c'eft  elle  que 
Ptolomée  appelle  Melocavum  ou  Melocabus,  on  ne  peut 
juger  que  par  une  conjecture  très-incertaine  de  l'antiquité 
de  Coburg.  L'an  1348,  félon  d'autres  1345  ,  ou  1347, 
la  ville  de  Coburg  ,  appartenoit  encore  au  comté  de 
Henneberg  ,  &  une  branche  de  cette  maifon  en  prenoit 
le  nom;  la  même  année  elle  en  fortit  parle  mariage  de 
Catherine  ,  fille  d'Henri  ,  comte  de  Henneberg ,  avec 
Frédéric  le  Mordu ,  landgrave  de  Thuringe  ,  margrave 
de  Misnie  &  d'Ofterland  ,  &  pafla  ainfi  à  la  maifon  de 
Saxe  ,  à  laquelle  elle  eft  demeurée  jusqu'à  préfent.  Elle 
eut  part  aux  troubles  que  caufa  la  guerre  des  Huffites. 
Les  Luthériens  regardent  comme  un  des  avantages  de 
la  ville  de  Coburg,  le  féjour  qu'y  fit  Luther,  principa- 
lement durant  la  diète  d'Augsbourg  ,  l'an  1530  ,  afin 
d'être  plus  à  portée  de  donner  fes  confeilsàfes  feétateurs. 

Mais  ce  qui  eft  à  remarquer  pour  la  géographie,  c'eft 
que  des  lettres  qu'il  écrivoit  de  Coburg,  quelques-unes 
font  datées  de  Gruboc  ,  qui  eft  le  nom  de  Coburg 
renverfé,  la  plupart  ont  pour  le  lieu  de  la  date  Ex  Eremo, 
c'eft-à-dire  du  défert.  Il  faut  diftinguer  à  Coburg  ,  la 
forterefTe  &  la  cour.  La  fortereffe  eft  fur  une  montagne 
au-deflus  de  la  ville  ;  la  cour,  ou  le  château  dans  lequel 
étoit  la  réfidence  du  duc  de  Saxe-Coburg  ,  eft  dans  la 
ville  même ,  aflez  près  de  la  grande  églile ,  qui  étoit  au- 
trefois fous  l'invocation  de  S.  Maurice.  Jean  Cafimir, 
duc  de  Saxe  ,  fonda  dans  fa  ville  de  Coburg  un  collège 
qui  a  eu  de  la  réputation  ;  il  en  mit  lui-même  la  première 
pierre  au  printems  de  1602  ,  &  on  le  nomma,  à  caufe  de 
lui ,  le  collège  de  Cafimir  ,  Gymnafntm  Cafimiriamtm. 
Long.  28.  35  ,  lat.  50.  20. 

COBURG,  [La  principauté  de]  eft  allez  près 
de  la  rivière  de  Saale  ,  entre  les  territoires  de  Bareuth , 
de  Thuringe,  de  Henneberg  &  de  Bamberg.  Etant  à  la 
maifon  de  Saxe ,  par  un  mariage  ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
deffus  ,  elle  échut  dans  un  partage  à  la  branche  d'Al- 
tembourg  ,  Se  après  l'extinction  de  cette  branche,  l'an 
1672,  elle  fut  dévolue  à  Erneft  de  Saxe-Gotha.  Albert, 
duc  de  Saxe-Gotha  ,  qui  avoit  fa  réfidence  à  Coburg , 
étant  mort  l'an  1699  ,  fans  laiffer  de  poftérité,  fa  fucces- 
lîon  caufa  entre  les  prétendans  de  la  dispute  ,  ils  convin- 
rent de  gouverner  Coburg  fans  partage  ,  jusqu'à  une 
entière  décifion  de  leurs  droits.  Les  lieux  de  cette  prin- 
cipauté font, 

Coburg  ,         Hilpershaufen  ou  Hildburghaufen, 
Eisfeld,  Heldburg, 

&  Romhild. 

On  profefïe  dans  la  principauté  de  Coburg  la  eonfes- 
fion  d'Augsbourg. 

COCA.  Rivière  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans 
l'audience  de  Quito  ,  Se  à  l'orient  de  la  ville  de  Quito. 
Cette  rivière, qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes,  va  fe 
rendre  dans  la  rivière  de  Nopa  ,  où  elle  perd  fon  nom. 
C'eft  fur  cette  rivière ,  à  cinquante  lieues  de  Quito ,  que 
s'embarqua,  en  1540  ,  François  d'Orellana  espagnol ,  a 
qui  on  attribue  la  première  découverte  de  la  rivière  des 
Amazones.  Voyage  dans  l'intérieur  de  l'Amérique  ,  par 
de  la  Condamine. 

COCA,  petite  ville  d'Espagne  ,  dans  la  vieille  Cas- 
tille,  avec  un  ancien  château,  au  pied  des  montagnes  ,fur 
la  rivière  d'Eresma,  à  fix  lieues  du  Duero  ,  à  douze  de 
Valladolid ,  &  à  fix  de  Segovie.  Voyez.  Cauc A. 

COCABA  ,  Kokx"u  ou  Km«6j  ,  lieu  d'Afie  ,  dans  la 
Bafanitide  ,  auprès  de  la  Paleftine  ,  félon  S.  Epiphane. 
C'eft  là  que  l'hérétique  Ebion  ,  chef  des  Ebionites  ha- 
bita d'abord.  *  Ortel.  Thefaur. 

1.  COCALA  ,  lieu  maritime  d'Afie  ,  fur  la  mer  Rou- 
ge ,  au  pays  du  peuple  Orit/i,  félon  Arrien,  in  Indic, 

2.  COCALA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  l'Inde,  au-delà  du 
Gange ,  félon  Ptolomée  ,l.j,c.  2. 

COCALIA,  ville  méditerranée  d'Afie  ,  dans  le  Pont 
Cappadocien ,  félon  le  même  ,  l.  5  ,  c.  6. 
COCANDA ,  ville  de  la  Tartarie  ,  limée  à  l'eft  du 
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Wolga,  vers  les  bords  de  l'Urislava.  Elle  fut  détruite 
par  famerlan.  *  Hïflr.  généalogique  de  Tatars  ,p.  451. 

COCANlCUS  L ACUS  ,  lac  de  Sicile  ,  dans  fa  côté 
méridionale.  Pline,  /.  21 ,  c.  7  ,  dit  que  c'eft  un  lac  qui 
produit  du  fel.  Fazel ,  Decad.  1 ,  /.  5  ,  c.  2  ,  dit  que  ce  lac 
Cocanicus,  ne  doit  pas  être  éloigné  de  la  rivière  de  Diril- 
lo.  11  y  a  effectivement  deux  lacs  de  chaque  côté  de  cette 
rivière. 

COCARDÀ.  Ville  dont  il  eft  parlé  dans  l'kiftbirè 
généalogique  des  Tatars  ,  p.  45 1 ,  t .  2  ,  on  ne  peut  pas 
favoir  précifément-  en  quel  endroit  cette  ville  étoit  fituée» 
pareeque  Tarherlan  ,  dans  fon  expédition  contre  Tokta- 
misch-Khan  ,  détruifit  la  plus  part  des  villes  de  ce  pays  : 
cependant  il  eft  probable  qu'elle  étoit  quelque  part  à  l'eft 
de  là  Wolga  ,  vers  le  bord  de  la  rivière  d'Urislava. 

COCCIUM.  Quelques  exemplaires  portent  Coc- 
Cio  à  l'ablatif.  Lieu  de  la  Grande  Bretagne  ,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin ,  fur  la  route  dé  Glan'oventà  à  Medio- 
lamtm  ,  entre  Bremêtonacis  &  Mancunium  ,  à  vingt- mille 
pas  de  la  première  ,  Se  à  dix-fept  de  la  féconde.  Gale , 
in  Anton,  p.  119,  croit  que  c'eft  Riblechester,  qui  eft 
à  vingt-deux  milles  de  Brementonaci,  félon  lui.  Il  ajou- 
te: Coch  &  Goch  en  breton  fignifie  rouge,  Se  on  trouvé 
des  traces  de  ce  mot  Ruber  ,  dans  le  nom  de  la  rivière 
Ribble  ,  qui  a  donné  à  ce  petit  village  le  nom  qu'il  porté 
aujourd'hui;  mais  j'ignore  d'où  ce  nom  eft  venu  à  la  ri- 
vière ;  à  moins  qu'on  ne  le  veuille  dériver  du  fable  qui 
eft  dans  fon  lit ,  fuppofé  qu'il  foit  de  celte  couleur ,  où 
des  faumons  s  Rubelliones ,  qu'elle  nourrit  en  abondance^ 
de-là  vient  peut-être  le  nom  de  Samesbury ,  village  fitué 
fur  les  bords  de  cette  même  rivière.  On  a  déterré  à  Ri- 
blechefter  d'anciens  monumens  ,  qui  font  presque  tous 
mention  de  Paîle  des  Sarmates  Ala  Sartnatum  ,  &  qui 
montrent  qu'elle  a  autrefois  occupé  ce  lieu  ,  quoique  les 
hiftoriens  n'en  difent  rien. 

COCCONAG/E ,  ancien  peuple  de  l'Inde,  en-deç.l 
du  Gange,  félon  Ptolomée  ,  /.  7 ,  c.  i. 

COCCONAGARA  ou  Coccoranacara  ,  félon 
les  divers  exemplaires  de  Ptolomée  ,  ancienne  ville  des 
Sines,  félon  cet  auteur, c.  7,  c.  3.  Mercator  foùpçonn'è 
que  c'eft  préfentement  Cianganor ,  mais  il  n'y  fongeoic 
pas  apparemment  ,  car  Cianganor  ou  Changanor  ,  étant 
de  la  presqu'ifle  de  Malabar ,  ou  pour  parler  comme  les 
anciens,  dans  l'Inde  en-deçà  du  Gange,  ne  fauroit  avoir 
été  au  pays  des  Sines,  qui,  étant  fitués  au-delà  du  Gange; 
occupoient  la  partie  méridionale  de  la  Chine: 

COCCON  AGI.  Ptolomée  ,  /.  6  ,  c.  7  ,  appelle  aînll 
trois  ifles  (d'autres  exemplaires  difent  fept.)  Elles  étoient 
de  l'Arabie  au  midi,  dans  la  mer  Rouge,  non  pas  dans 
le  golfe  que  nous  appelions  ainfi  ,  mais  à  l'entrée  vers 
l'ifle  de  Zocotora. 

COCCORANAGARA.  Voyez,  Coccônagâra. 

COCCUSA.  Voyez.  Cucussus. 

COCCYGIUS  ,  montagne  de  Péloponriefe ,  auprès 
du  fleuve  Inachus.  On  la  nommoit  auparavant  D1CE7 
jus  ,  félon  Plutarque  le  géographe  ,  De  fluv.p.  37  ,  qui 
dit  que  le  nom  de  Coccygius  lui  fut  donné  ,  parce  que 
Jupiter  étant  devenu  amoureux  de  fa  fœiir  Jùno'n  ,  en 
obtint  les  faveurs  &  en  eut  un  fils.  Cela  s'accorde  avec 
Paufanias  ,  l.  2,  qui  nomme  cette  montagne  Coccyx, 
&  fait  mention  de  Jupiter  Coccygien. 

COCCYNLM  PROMONTOPvIUM.  Appien,  au 
cinquième  livre  des  guerres  civiles,  fait  connoître  que  ce 
cap  étoit  quelque  part  vers  la  Sicile.  Ortélius  foupçonnë 
que  ce  nom  eft  pour  Concintum.  Voyez.  CjECin.iUm. 

COCELICE,  bourg  d'talie,  entre  Padoue  &  Férraré; 
Il  y  a  un  palais  où  logea  Henri  III ,  roi  de  France  8c  de 
Pologne  ,  lorsqu'il  paffa  eh  ce  pays-là.  *  Corn.  Diér. 

COCHABA.  Voyel  Cocàbâ. 

i.COCHABAMBA,  vallée  du  Pérou,  dans_  ^au- 
dience de  Los-Charcas.  Elle  eft  arrofée  par  une  rivière 
qui  tombe  dans  celle  de  Cachimago ,  ou  de  la  Plata.  (6) 
C'eft  dans  cette  vallée  que  le  viceroi  Francisco  de  Tô- 
ledo  fit  bâtir  la  ville  d'Oropefa.  O  De  l'ifle  ,  carte  d'à 
Pérou,  (B)  Corn.  ÉJict. 

2.  COCHABAMBA  ,  ville  de  l'audience  de  Los- 
Charcas,  dans  la  vallée  du  même  nom.  Il  y  â  bien  d'à 
l'apparence  que  c'eft  la  même  dont  il  eft  parlé  daiïs 
l'article  précédent  ,  fous  le  nom  d'Oropefa  ,  du  moins 
eft-il  certain  qu'Oropefa  ,  bâtie  par  D.  Francisco  da 
Tolède»  ne  fufcfifte  plus  fous  ce  nom. 

Tome  IL     M  m  m  ij 
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COCHANG,  fortereffe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu  ,  au  département  de  Xecien  ,  cin- 
quième métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin  de  9  degrés  55  minutes  ,  parles  27  de- 
grés 52  minutes  de  latitude.  Atlas  finenfis. 

COCH ARL S ,  nom  latin  d'une  rivière  d'Allemagne, 
nommée  Le  Cocher.  Voyez,  ce  mot. 

1.  COCHE,  ou  Choce,  félon  les  différens  exem- 
plaires de  Ptolomée,  /.  J,  c.  19 ,  ancienne  ville  de  l'A- 
rabie déferte. 

2.  COCHE,  fortereffe  tellement  jointe  à  celle  de 
Ctefiphonte ,  qu'elles  lembloient  ne  faire  enfemble 
qu'une  ville  >  de  manière  pourtant  qu'elles  étoient  fépa- 
rées  par  le  Tigre.  C'eft  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  dans  fa  leconde  harangue  contre  Julien  l'Apostat. 
Rufusenfait  une  ville  de  la  Perfe  propre.  V.  SeLeuCie. 

3.  COCHE  ,  petite  ifle  de  l'Amérique,  [  au  nord  de 
ia  terre-ferme]  à  quatre  lieues  de  l'ifle  de  Cubagua, 
vers  l'eft  &  le  continent.  Elle  a  un  peu  moins  de  trois 
lieues  de  tour.  Son  terroir  eft  bas  &  presque  égal  à  la 
mer.  La  pêche  des  perles  a  été  très-bonne  plufieurs  an- 
nées autour  de  cette  ifle  ,  qui  fut  découverte  vers  l'an 
1529.  Quelques-uns  écrivent  que  cette  pêche  fut  d'abord 
fi  abondante  ,  qu'elle  rapporta  en  un  mois  cinq  cens 
marcs  de  perles  de  plufieurs  grolTeurs,  &  de  différentes 
formes  ;  il  ne  s'y  en  trouve  plus  aujourd'hui ,  non  plus 
qu'autour  de  Cubagua  Se  de  la  Marguerite.  Ce  n'é- 
toit  pas-là  feulement  qu'elles  fe  pêchoient  ;  on  en  trou- 
voit  auffi  tout  le  long  de  cette  côte  ,  depuis  le  détroit 
de  Paria  jusqu'au  cap  de  Los- Vêles,  &  au-delà;  ce  qui 
avoit  porté  les  Espagnols  à  l'appeller  Cofia  de  las  per- 
las. *  Corn.  Dict.  Se  De  Laet ,  Ind.  occid.  /.  18  ,  ci. 

COCHEIM,  [prononcez  à  peu  près  Cokheim]  Co- 
chima,  petite  ville  d'Allemagne,  au  cercle  du  bas 
Rhin ,  dans  l'éleâorat  de  Trêves ,  fur  \&  Mofelle.  C'étoit 
autrefois  une  ville  libre  Se  impériale;  mais  elle  fut  en- 
gagée, en  1240,  par  l'empereur  Adolfe  de  Naflaw  ,  à 
l'élefteur  de  Trêves  ,  à  qui  elle  appartient  encore  à  pré- 
fent.  Elle  eft  à  quatre  milles  d'Allemagne  de  S.  Goar, 
5c  autant  au-deffus  de  Coblentz  en  allant  vers  Trêves. 
*  Baudrand  ,  édit.  1705,  long.  24,  45  ,  lat.  jo  ,  12'. 

COCHER,  [  prononcez  .i  peu  près  Coker.  ]  rivière 
d'Allemagne  ,  dans  la  Suabe.  Elle  a  deux  fources  dans 
le  comté  d'Oeting.  La  plus  feptenrrionale  eft  appellée 
Blaw  Cocher ,  ou  ,  comme  écrit  de  l'ifle,  Blaw  Ko- 
Chen.  La  plus  méridionale,  qui  fort  des  montagnes  de 
Schoneberg  ,  eft  nommée  Schwarts  Kocher  ,  ou  fé- 
lon de  l'ifle  Schwartz  Kochen.  Ces  deux  fources  n'ont 
déjà  qu'un  même  lit  auprès  d'Awlen  ;  cette  rivière  fer- 
pentant  enfuite,  tantôt  vers  le  nord-eft,  tantôt  vers  le 
nord,  arrofe  les  villes  de  Geiflingen  &  les  bourgs  d'In- 
gelfing  ,  après  quoi  fe  tournant  vers  l'occident ,  elle 
paffe  au  nord  de  Neuftadt ,  Se  fe  perd  dans  le  Necker, 
auprès  de  Wimpfen. 

COCHEREL  ,  village  de  France  ,  en  Normandie, 
entre  Evreux  Se  Vernon  ,  proche  la  rive  droite  de 
l'Eure.  Il  eft  remarquable  par  la  bataille  que  les  Fran- 
çois ,  commandés  par  du  Guesclin,  y  gagnèrent  le  6 
mai  1364,  contre  le  roi  de  Navarre. 

COCHILE,  [Le]  rivière  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Calabre  citérieure.  Elle  a  fa  fource  , 
dans  l'Apennin  ,  vers  Nouran  ,  &  fe  rend  dans  le  Golfe 
de  Tarente,  près  de  Grati ,  entre  Caffano  Se  RofTano. 

COCHIN  ,  ville  capitale  d'un  royaume  de  même 
nom  ,  dans  la  presqu'ifle  des  Indes  ,  en-deçà  du  Gange, 
fur  la  côte  de  Malabar.  Les  Portugais  en  avofent  fait  la 
conquête ,  mais  cette  ville  eft  préfentement  fous  la  do- 
mination Hollandoife,  long.  95  ,  15  ,  lat.  10.  Theve- 
not,  Voyage  des  Indes,  t. 2,  p.  257,  en  parle  ainfi.  Le 
roi  de  Cochin  fut  très-fidele  ami  aux  Portugais  ;  il  fut 
privé  de  fon  royaume,  parle  roi  de  Calecut ,  pour  l'a- 
mour d'eux  :  mais  ils  le  rétablirent,  Se  ils  furent  fi  bien 
le  gagner,  qu'il  leur  donna  perrniffion  de  faire  bâtir  une 
fortereffe  en  la  partie  de  la  ville  qu'on  appelle  Cochin 
la  Basse  ,  qui  eft  fur  lé  bord  de  la  mer  ,  pour  la  dis- 
tinguer de  Cochin  la  Haute,  où  le  roi  réfide  ;  & 
d'où  elle  eft  éloignée  d'un  quart  de  lieue.  Les  Portu- 
gais ont  tenu  long-tems  cette  fortereffe  ;  mais  elle  ïeur 
a  été  enlevée  par  les  Hollandois. 

Le  port  de  Cochin  eft  fort  bon.  La  ville  eft  éloignée 
environ  de  trente-fix  lieues  de  Calecut  :  elle  eft  arrofée 
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d'une  rivière,  &  il  y  a  abondance  de  poivre  dans  fon 
territoire ,  qui  n'eft  pas  fertile  en  autre  chofe.  Le  fils 
n'y  hérite  point  de  fon  père,  parce  que  la  coutume  per- 
met à  une  femme  d'avoir  plufieurs  maris ,  &  d'habiter 
avec  qui  il  lui  plaît  ;  ainfi  on  ne  peut  favoir  de  quel 
père  eft  l'enfant.  On  eft  obligé  pour  les  fucceffions  de 
s'en  tenir  à  l'enfant  de  la  fœur,  parce  qu'on  eft  fur  qu'il 
eft  de  la  lignée.  Ces  fœurs  ,  Se  même  celles  des  rois  , 
ont  la  liberté  de  choifir  tels  nairos,  ou  gentils-hommes, 
qu'elles  veulent  pour  coucher  avec  elles  ;  Se  quand  un 
nairo  eft  dans  la  chambre  d'une  d.ame ,  il  laiffe  fon  bâton 
ou  fon  épée  à  la  porte,  afin  de  faire  connoître  aux  autres 
qui  voudroient  venir  ,  que  la  place  eft  occupée  ;  alors 
perfonne  n'y  entre ,  &  la  même  coutume  eft  établie  par 
tout  le  Malabar.  On  couronnoit  ci-devant  le  roi  de  Co- 
chin à  la  côte  ,  quoiqu'elle  fût  occupée  par  les  Portu- 
gais ;  mais  celui  qui  doit  être  roi  n'a  point  voulu  s'y 
faire  couronner ,  parce  qu'elle  eft  en  la  puiffance  des 
Hollandois  ;  Se  il  leur  a  répondu,  lorsqu'ils  l'ont  invité 
à  fuivre  la  coutume,  qu'il  ne  vouloit  point  avoir  affaire 
à  eux ,  &  que  quand  les  Portugais  feraient  remis  en 
poffeffion  de  cette  côte,  il  s'y  feroit  couronner.  Cepen- 
dant les  Hollandois  ont  couronné  un  autre  prince  ,  qui 
eft  parent  du  roi,  &  ils  lui  ont  donné  la  qualité  de  fa- 
morin  ou  empereur,  que  le  roi  de  Calecut  prend. 

Le  véritable  roi  de  Cochin  s'eft  retiré  à  Tanor,  quî 
eft  la  première  principauté  de  fa  maifon,  chez  le  prince 
Tanor,  fon  oncle,  à  huit  lieues  de  Cochin.  On  navigue 
de  l'une  à  l'autre  ville  dans  des  petites  barques  ,  fur  un 
fleuve  qui  eft  affez  agréable". 

Ces  nairos  ,   ou  gentils-hommes  ,  dont  nous  venons 
defarler,   ont  une  grande   opinion  de  leur   nobleffe  , 
parce  qu'ils  fe  croient  descendus  du  foleil;  ils  ne  cèdent 
le  pas  qu'aux  Portugais,  &  il  a  fallu  réjandre  du  fang 
pour  obtenir  cette  préféance.  Le  général  des  Portugais, 
pour  aj  paiier  les  débats  qui  arrivoient  fouvent  entr  eux, 
convint  avec  le  roi  de  Cochin  ,   qu'on  y  regleroit  un 
combat  d'homme  à  homme  pour  cela,  &  que  fi  le  nairo 
demeurait  vainqueur  ,   les  Portugais  céderoient  le  pas 
aux  nairos;  ou  fi  le  contraire  arrivoit ,  les  nairos  fouf> 
friroient  que  les  Portugais  euffent  l'avantage,  pour  le- 
quel ils  combattoient  :  &  comme  le  nairo  fut  vaincu  , 
les  Portugais  précédèrent  les  nairos.  Ils  vont  tous  nuds 
de  la  ceinture  en  haut,  n'ont  autre  vêtement  de  la  cein- 
ture aux  genoux  ,  qu'une  toile.  Leur  te  te  eft  couverte 
d'un  turban  ,  &  ils  portent  toujours  l'épée  nue,   Se  la 
rondache.    Les  femmes  nairos  font  vêtues  comme  les 
hommes,  &  la  reine  même  n'a  point  d'autre  habille- 
ment. Les  nairos  ont  entre  eux  plufieurs  degrés  de  no- 
bleffe ,  Se  les  moins  nobles  ne  font  aucune  difficulté  de 
céder  le  pas  à  ceux  qui  le  font  plus  qu'eux.  Ils  ont  une 
grande  averfion  pour  une  cafte  de  gentils  ,  qu'on   ap- 
pelle Poleas.  Si  un  nairo  avoit  approché  d'un  poleas, 
d'aufC  près  qu'il  pût  fentir  fon  haleine  ,  il   fe  croiroit 
fouillé  ,  il  feroit  obligé  de  le  tuer;  parce  que  s'il  ne  le 
tuoit  pas,  Se  que  le  roi  le  fût ,  il  feroit  mourir  le  n  <iro; 
ou  s'il  lui  faifoit  grâce   de  la  vie  ;  il  le  feroit  vendre 
comme  esclave  :  mais  ontre  cela  ,  il  faudroit  qu'il  fît  des 
ablutions  en  public ,  avec  de  grandes  cérémonies.  Pour 
éviter  le  malheur  qui  en  pourroit   arriver  ',  les  poleas 
crient   inceffàmment   dans    la    campagne    Popo  ,   pour 
avertir  les  nairos  qui  y  pourraient  être  de  ne  pas  ap- 
procher.   Si   un  nairo   entend    prononcer    ce    Popo  ,  il 
répond  en  criant  Cou  Ccvyj  ,   Se   alors   le  poleas  con- 
noiffant  qu'il  y  a  un    nairo  peu  éloigné  de  lui ,  il   fe 
détourne  du  chemin  de  peur  de  le  rencontrer.    Comme 
ces  poleas  ne  peuvent  entrer  dans   les  villes  ,  fi   quel- 
qu'un d'entre  eux  a  befoin  de  quelque  chofe,  il  eft  obli- 
gé à  le  demander  hors  la  ville,  en  criant  à  pleine  tête» 
&  à  mettre  de  l'argent  pour  payer  au  lieu  qui  eft  deftiné 
pour  ce  commerce.  Quand  il  l'a  mis  &  qu'il  s'eft  fait 
entendre  ,  il  doit  s'en  éloigner  ,    &   un  marchand    ne 
manque  point  d'apporter  ce  qu'il  demande  :  il  prend 
au  jufte  ce  qui  lui  eft  dû  pour  fa  marchandife  ,  S:  aufli- 
tôt  qu'il  s'eft  retiré ,  le  poleas  la  vient  prendre  &  s'en  va. 
On  ne  fe  fert  point  à  Cochin,  non  plus  que  dans  le  refte 
du  Malabar,  de  cavalerie  pour  la  guerre.  Ceux  qui  doi- 
vent combattre  autrement  qu'à  pied  ,  font  montés  fur 
des  éléphans  ,  dont  il  y  a  quantité  dans  les  montagnes  , 
&  ces  éléphans  des  montagnes  font  les  plus  grands  des 
Indes.  Il  y  a  préfentement  aux  Indes  un  évêque  de  Co- 
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chïn.  Las  Hollandois  ,  félon  les  Lettres  édifiantes ,  i .  %  j 
p.  199  ,  ont  ruiné  une  partie  de  la  ville  telle  que  les 
Portugais  l'ont  poffédée  ,  f.  1  j  ,  p.  47  ,  Se  ont  fortifié 
avec  de  bons  baftions  ce  qu'ils  en  ont  confervé.  Cette 
fortereffeeft  défendue,  d'un  côté,  par  la  mer,&  de  l'autre 
par  une  grande  rivière.  Les  maifons  y  font  belles  Se  les 
rues  plus  larges  que  dans  les  autres  villes  de  la  côte.  Le 
père  Noël ,  Jéfuite ,  a  trouvé  que  la  hauteur  du  Pôle  à 
Cochin  eft  de  9  deg.  58  min.  On  compte  plus  de  cent 
lieues  de  Cochin  à  Goa. 

COCHIN  CHINE,  Cochin fmd,  royaume  mari- 
time d'Afie ,  à  l'orient  par  la  mer ,  au  feptentrion  par  le 
Tonquin,  à  l'occident  par  les  Barbares  Kemoi ,  Se  au 
midi,  par  le  royaume  de  Chiampa.  Il  a  environ  cent- 
dix  lieues  de  long,  fur  25  de  large  :  Il  eft  fitué  dans  la 
Zone  torrlde ,  entre  le  12  Se  18  degrés.  Il  faifoit  partie 
du  royaume  de  Tunquin  ;  mais  il  s'érigea  en  royaume 
particulier  vers  la  fin  du  dix-feptiéme  fiécle.  Un  gouver- 
neur envoyé  par  le  roi  de  Tonquin,  dont  il  étoit  beau- 
frere,  fecouale  joug  Se  fe  fit  reconnoître  fouverain  ,  & 
laiffa  à  fes  enfans  une  couronne  héréditaire.  Les  rois  de 
Chiampa,  de  Thiem ,  Se  les  Chemoi  font  tributaires 
du  Roi  de  Cochinchine.  Ce  pays  abonde  en  riz.  11  y  a 
de  l'or  en  fable  ,  que  l'on  trouve  dans  une  rivière  de  la 
province  de  Fuyen ,  des  perles,  des  diamants  Se  de 
î'yvoire.  Le  roi  tire  un  grand  revenu  des  offices  qui  font 
vendus  très-cher,  Se  des  préfens  que  les  Mandarins  font 
obligés  de  lui  faire  à  certains  jours  de  l'année.  Il  tire 
auffi  beaucoup  des  Chinois ,  qui  font  le  commerce  de  la 
Chine  Se  du  Japon. 

Il  n'y  a  point  devaiffeaux,  il  n'y  a  que  des  galères. 
C'eft  toujours  le  premier  prince  préfomptif  héritier  de  la 
couronne,  qui  les  commande.  Chaque  galère  a  trente 
rames  de  chaque  côté  ;  il  n'y  a  qu'un  homme  à  chaque 
rame,  la  poupe  Se  la  proue  font  libres  ,  Se  c'eft  le  pofte 
des  officiers.  Il  n'y  a  rien  de  fi  propre.  Le  dehors  de  la 
galère  eft  d'un  vernis  noir,  Se  le  dedans  d'un  vernis  rou- 
ge ,  où  l'on  fe  mire.  Toutes  les  rames  font  dorées.  Les 
rameurs  ,  qui  font  auffi  foldats ,  ont  à  leurs  pies  un 
moufquet  Se  un  poignard  ,  un  arc  Se  un  carquois.  Il  leur 
eft  défendu  ,  fur  peine  de  la  vie,  de  dire  une  parole.  Ils 
doivent  toujours  regarder  leur  capitaine  ,  qui ,  par  le 
maniment  de  fa  baguette  ,  leur  fait  exécuter  tous  {es 
ordres.  Tous  les  rameurs  rament  debout,  la  face  tour- 
née vers  la  proue  où  eft  le  capitaine. 

Les  matelots  n'ont  ordinairement  qu'un  caleçon  de 
foie  blanche  Se  un  bonnet  de  crin  ;  mais  quand  ils  fe 
préparent  au  combat,  ils  mettent  fur  leur  tête  un  petit 
pot  doré  ,  Se  prennent  un  beau  juftaucorps.  Tous  ceux 
d'une  galère  iont  de  même  couleur.  Ils  ont  le  bras , 
l'épaule  Se  le  côté  droit  tout  nud. 

Les  galères  ont  chacune  trois  officiers  ,  fix  canonîers  , 
deux  timoniers  ;  foixante  foldats  ou  rameurs  ,  Se  deux 
tambours.  Il  y  a  un  courrier  à  l'avant  ,  Se  deux  petites 
pièces  aux  deux  côtés.  Outre  les  galères  du  roi  ,  les 
gouverneurs  des  trois  principales  provinces  du  royaume, 
où  il  y  a  de  bons  ports  ,  en  ont  auffi. 

L'armée  de  terre  eft  compoféede  30000  hommes.  La 
maifondu  roi  eft  de  9000  hommes,  celle  du  premier  prin- 
ce eft  de  5000  hommes  ;  le  fécond  en  a  trois  mille 
le  troifiéme  deux  mille.  Le  refte  ces  troupes  eft  fur  la 
frontière  où  le  général  fait  toujours  fa  réfidence.  Com- 
me l'armée  de  mer  eft  commandée  par  le  premier  prince  , 
le  fécond  prince  eft  toujours  généraliffime  de  l'armée  de 
terre  ;  mais  ils  demeurent  presque  toujours  auprès  du 
roi,  Se  laiffent  tout  faire  à  leurs  lieutenans,  qui  font  nom- 
més généraux. 

Après  le  général  fuïvent  les  Tlammes-toucs ,  qui  font 
les  maréchaux  de  Cochinchine  :  il  n'y  en  a  préfentement 
que  trois.  On  leur  donne  toujours  les  principaux  gouver- 
nemens  du  royaume  ,  où  ils  portent  le  nom  de  viceroi  ; 
mais  quand  ils  font  à  l'armée  ils  obéifientau  général. 

Après  les  Tlammes-toues  font  les  Cayvates,  ou  briga- 
diers, qui  commandent  plusieurs  régimens. 

Suivent  les  Caydoi ,  qui  font  comme  les  majors;  Se  en- 
fin les  Caydinnes ,  qui  font  les  capitaines  des  compagnies. 
Ceux-ci  n'abandonnent  jamais  leurs  foldats  de  vue  ,  font 
toujours  logés  à  la  tête  de  la  compagnie ,  Se  lui  font  faire 
l'exercice  deux  fois  par  jour. 

Le  roi  de  Cochinchine  donne  tous  les  jours  deux  au- 
diences ,  le  matin  à  fix  heures ,  Se  le  foir  à  cinq.  Tous  les 
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officiers  de  guerre  Se  de  juftice  font  obligés  de  s'y  trou- 
ver. Après  l'audience  le  capitaine  fait  marcher  fes  foldàtS 
au  travail  ou  à  l'exercice.  Jamais  ils  ne  font  à  rien  faire  1 
Se  fouvent  travaillent  aux  réparations  publiques. 

Les  armes  ordinaires  du  foldat  font  le  mousquet  Se  là 
fabre.  Us  tirent  fouvent  au  blanc  ,  Se  les  plus  adroits  dr.f 
une  plus  haute  paie ,  Se  font  mis  dans  les  gardes  du  roi 
ou  faits  officiers. 

Chaque  famille  du  royaume  eft  obligée  df  fournir  Un 
foldat  au  roi  à  fott  choix.  Il  n'en  choifit  que  de  bien  faits  j 
qui  font  engagés  depuis  dix-huit  ans  jusqu'à  foixante.  Us 
paffent  les  trois  premières  années  à  s'exercer  ou  pour  la 
mer,  ou  pour  la  terre  Se  pendaht  ce  tems-là  ne  font  point 
châtiés  de  leurs  fautes.  Après  cela  on  les  incorpore  dans 
une  compagnie.  Ils  font  logés  ,  habillés  Se  armés  au  dé^ 
pens  du  roi,  Se  reçoivent  la  paie  ordinaire  tous  les  pre= 
miers  jours  du  mois. 

Les  habits  des  foldats,  le  jour  d'une  revue  bu  d'un  corn* 
bat,  font  magnifiques  ;  chaque  compagnie  eft  de  même 
parure ,  ou  fatin  rouge ,  ou  vert ,  ou  jaune.  Les  gardes  du 
roi  Se  des  princes  ont  des  habits  de  velours,  avec  des  ar- 
mes d'or  ou  d'argent.  Pour  les  officiers,  ils  lont  plus  oit 
moins  magnifiques  félon  leur  dignité. 

Quand  un  foldat  a  mérité  la  mort  pour  crime  de  lèze- 
majefté,  on  ne  lui  coupe  pas  la  tête  comme  aux  autres 
Cochinchinois  :  chaque  foldat  de  fa  compagnie  eft  obli- 
gé de  lui  couper  un  morceau  de  chair  Se  de  la  manger; 
Se  comjne  cela  fait  horreur  ,  ils  cachent  un  petit  mor- 
ceau de  pourceau  qu'ils  mangent  après  avoir  mis  en  pie- 
ces  leur  camarade. 

Le  roi  Se  tous  les  grand  officiers  ont  foin  de  faire  bien 
élever  les  enfans  des  foldats.  Us  ont  des  maîtres  qui  leur 
donnent  de  tems  en  tems  des  robes ,  ou  de  foie ,  s'ils  ont 
bien  appris,  ou  de  toile  s'ils  font  paieffeux;  Se  quand  les 
pères  Se  les  mères  voient  revenir  chez  eux  leurs  enfans 
avec  des  robes  de  toile  ,  il  les  battent  Se  les  obligent  a 
aller  demander  l'aumône  pendant  quelque  tems,  afin  que 
la  honte  les  faffè  mieux  étudier  à  l'avenir. 

Les  Cochinchinois  n'aiment  pas  les  diamatis  :  ils  eRi- 
ment  affez  les  perles  ;  mais  il  eft  défendu  d'en  vendre* 
Us  font  grand  cas  du  corail  Se  de  l'ambre.  Les  Cochin* 
chinois  ne  respirent  que  la  guerre  Se  ont  peu  de  religion. 
Us  ont  pourtant  des  temples  Se  des  idoles  comme  à  la 
Chine  ;  mais  ils  ont  fort  peu  de  Talapoins ,  Se  fort  igno- 
rans;  Se  ils  ne  font  des  facrifices  que  pour  boire  Se  man^ 
ger.  Dans  chaque  maifon  il  y  a  un  petit  autel  fuspendu 
proche  du  toît  ,  qu'ils  appellent  le  Tlan  ,  qu'ils  croient 
être  le  fiége  de  l'esprit  qui  les  confervé.  Chaque  village 
a  auffi  une  petite  cabane  qu'ils  appellent  Mien  ,  qui  eft 
le  fiége  de  l'esprit  tutélaire  du  village.  Le  roi  Se  toute  la 
cour  ne  font  tous  ces  actes  extérieurs  de  religion  que  paf 
grimace.  Ils  obfervent  trois  cérémonies  dans  leurs  maria- 
ges. La  première  eft  le  Hoi,  qui  font  les  fiançailles.  Là 
père  Se  la  mère  du  garçon  vont  porter  un  préfent  aux  j:a= 
rens  de  la  fille  :  s'ils  l'acceptent,  le  mariage  eft  arrêté. 
La  féconde  eft  le  Citoi ,  tous  les  parens  de  part  Se  d'au- 
tre s'affemblent  chez  la  fille  qui  leur  donne  à  dîner  ;  Sa 
tous  les  affiftans  font  chacun  un  préfent  au  fiancé.  La 
troifiéme  cérémonie  eft  le  Cheo  ,  qui  fe  fait  en  affemblant 
les  principaux  du  village  de  la  fille  pour  leur  dire  ,  Soyez 
témoins  que  je  prens  une  telle  pour  ma  femme.  Après  la 
Cheo  ,  le  mari  peut  encore  renvoyer  fa  femme  ,  mais  la 
femme  ne  peut  pas  quitter  fon  mari  ;  ordinairement  fi 
l'accordé  a  cinq  cens  écus  de  bien  ,  l'accordée  en  a  cent. 

Leurs  cérémonies  pour  les  morts  font  femblables  a 
celles  des  Chinois.  Us  lavent  le  corps,  l'habillent  aveë 
les  marques  de  fa  dignité  ,  puis  le  mettent  dans  une 
bière  de  bois  vernî ,  qu'ils  couvrent  d'un  brocard  de  la 
Chine  ,  Se  l'expofent  dans  une  fale  bien  parée.  A  la  tête 
de  la  bière  ils  dreffent  un  autel  fur  lequel  ils  mettent 
une  planche  où  eft  écrit  le  panégyrique  du  défunt,  qu'ilà 
appellent  fouvent  Saint.  Les  Chinois  mettent  de  plus 
une  ftatue  ou  idole  au  deffus  de  la  planche.  Des  deux 
côtés  de  la  planche  font  quatre  cierges  de  cire  allumés  > 
Se  au-deffus  un  habit  de  papier  de  couleur  rougeou  jau- 
ne, au-devant  de  la  planche  il  y  a  cinq  ou  fix  petits  plats 
pleins  de  bétel,  d'aréque,  de  figues  ,  Sec.  avec  les  deux- 
petits  bâtons  pour  manger ,  Se  quelques  parfums.  Us  ares* 
fent  en  même  tems  une  grande  table  couverte  de  vian= 
des  pour  les  affiftans;  mais  ils  ne  mangent  qu'après  q'is 
leplus  proche  parent  en  robe  blanche, les  theVeuk'épafsi 
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a  mafmotê  quelque  parole  ,  &  a  fait  au  Corps  trois  révé- 
rences jusqu'à  terre;  ce  que  faitaufli  toute  la  compagnie. 
Enfuite  on  porte  le  corps  fur  un  brancard  jusqu'au  tom- 
beau, où  après  avoir  brûlé  l'habit  de  papier  ,  &  des  mon- 
noies  de  papier  doré  qu'ils  croient  qui  fe  changeront  en 
or  en  l'autre  monde ,  ils  enterrent  la  bière  couverte  de 
brocard  ,  &  élèvent  un  maufolée  qu'ils  font  réparer  tous 
les  ans.  Les  mêmes  cérémonies  s'obfervent  le  jour  de 
l'anniverfaire  ,  où  tous  les  parens  Se  amis  affilient  ,  Se 
portent  des  préfens.  L'anniverfaire  vaut  au  roi  tous  les 
ans  plus  de  cent  mille  écus,  8c  aux  princes  &  grands  fei- 
gneurs  à  proportion. 

Les  Miffionnaires  ont  défendu  aux  Cochinchinois 
Chrétiens  l'autel ,  l'habit  &  les  monnoies  de  papier,  les 
viandes  qu'on  préfente  à  l'ame  du  défunt }  &  permettent 
le  refte  comme  cérémonies  purement  civiles. 

Quand  quelque  prince  ou  grand  feigneur  meurt  ,  fes 
terres  reviennent  au  roi ,  Se  fes  enfans  n'héritent  que  de 
fon  argent  Se  de  fes  meubles  :  le  cadet  en  a  ordinaire- 
ment plus  que  les  aînés  à  qui  les  pères  donnent  leur  part 
en  les  mariant.  (a)  Le  P.  Alex,  de  Rhodes  ,  Voyages,  p. 
60.  (b)  Choifi,  Journal  du  voyage  de  Siam,  p.  359  ,  édit. 
de  Paris ,  in-40. 

Le  royaume  de  la  Cochinchine,  félon  le  P.  Alex,  de 
Rhodes,  eft  divifé  en  fix  provinces  ,  dont  chacune  a  fon 
gouverneur  &  un  reffort  de  juftice  particulier.  Voici 
leurs  noms  que  j'ai  recueillis  de  divers  endroits  des  vo- 
yages du  père  Alexandre  de  Rhodes  ,  qui  y  a  vécu  long- 
tems. 

Au  Nord      Quambin 

Ç  Thoanoa 
le  long  de  \  Cham 
la  côte       1  Quanglîa 

I  Quinhin 
Ranran. 

L'a'.iteur  cité  ne  détermine  la  fituation  que  de  la  pre- 
mière. De  l'Ifle  m'a  fixé  pour  celle  des  quatre  fuivantes. 
j'ignore  où  il  faut  placer  la  fixiéme. 

La  ville  où  le  roi  fait  fon  féjour  s'appelle  Kehue  :  fa 
Cour  y  eft  fort  belle  ,  &  le  nombre  des  feigneurs  fort 
grand.  Ils  font  fuperbes  en  habits ,  mais  leurs  bâtimens  ne 
font  pas  magnifiques  ,  parce  qu'ils  ne  bâtiflent  que  de 
bois.  Ils  font  pourtant  fort  commodes  &  aflez  beaux ,  à 
caufe  des  colomnes  fort  bien  travaillées  qui  les  fou- 
tiennent. 

COCHINCHINE.  [  Le  désert  de  la  ]  On  ap- 
pelle ainfi  un  pays  qui  comprend  partie  du  royaume  de 
ce  nom,  &  partie  du  royaume  de  Camboge;  au  midi  des 
Ké-moi  ,  Sauvages  dont  on  a  parlé  ,  Se  au  nord  du  ro- 
yaume de  Ciampa. 

Golfe  de  la  Cochinchine,  partie  de  l'Océan  oriental. 
Il  a  le  Tonquin  &  la  Cochinchine  à  l'occident,  le  Ton- 
quin  au  midi,  8c  la  Chine  &  l'ifle  de  Hainan  à  l'orient. 
Son  entrée  eft  au  midi  de  cette  ifle  entre  elle  &  un  long 
banc  de  fable  mêlé  de  roches  ,  Se  appelle  le  Pracel. 

1.  COCHING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Huquang ,  au  département  de  Siangyang  ,  troifiéme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin,  de  6  d.  parles  32  d.  36  m.  de  lat.  Atlas  Sinenfis. 

2.  COCHING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Honan  ,  au  département  de  Gueihoei ,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin, de  3  d.  26  m.  par  les  36"  d.  ai  min.  Atlas  Sinenfis. 

COCHLEARIA ,  lieu  de  l'ifle  de  Sardaigne ,  in  An- 
ton, itin.  Simler  lit  Codearia  ,  mot  forgé  parles  copiftes 
qui  ont  trouvé  écrit  Coclearia  ,  comme  on  lit  dans  l'e- 
xemplaire du  Vatican.  Ce  lieu  au  refte  étoit  entre  Ulbia 
8e  Portus  Luguidonis ,  à  quinze  mille  pas  Je  la  première , 
8e  à  douze  de  la  féconde. 

COCHLIUSA  ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée ,  fur  la 
cote  de  la  Lycie,  félon  Alexandre  dans  fon  fécond  livre 
des  Lyciaques ,  allégué  par  Etienne  le  géographe. 

COCHOQUAS  ,  peule  d'Afrique  ,  dans  la  Caffre- 
rîe.  De  l'Ifle  le  met  aux  environs  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance ;  mais  presque  tout  le  pays  qu'il  lui  affigne  eft 
pofTédé  par  la  compagnie  des  Indes  orientales  ,  qui  a  en- 
voyé fes  colonies  beaucoup  plus  au  nord,  jusqu'à  la  ri- 
vière des  Eléphans ,  &  à  la  rivière  Large ,  &  même  au- 
delà.  Ce  peuple  au  refte  doit  être  le  même  que  les  Hot- 
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tentots  ,  quoique  le  nom  de  Cochoquas  ,  ne  fe  trouve 
point  dans  la  description  de  cette  pointe  de  l'Afrique  t 
inférée  dans  le  voyage  du  P.  Tachard. 

COCHRYNNA  ,  rivière  de  Thrace ,  auprès  de  la 
Chalcidique.  Antigonus  ,  dans  fon  livre  des  chofes  mer- 
veilleufes  cité  par  Ortélius  ,  dit  que  les  brebis  qui  bu- 
voient  de  fon  eau  ,  portoient  des  agneaux  à  laine  noire. 
Voyez,  Psychrus  1. 

COCHU  EN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  au  département  de  Jengan,  huitième  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin,  de 
8  deg.  par  les  37  deg.  1 5  min.  de  lat.  Atlas  Sinenfis. 

COCILLLM  ,  ville  de  la  Myfie  Afiatique.  Voyez, 

COCYLIUM. 

COCINO, montagne  Se  village  de  Grèce.  La  mon- 
tagne eft  nommée  Ptoos  par  les  anciens ,  Se  étoit  de  la 
Béotie.  Il  y  a  tout  auprès  quelques  églifes  ruinées  avec 
deux  ou  trois  villages  dans  le  même  état.  On  voit  encore 
quelques  morceaux  d'antiquités  parmi  ces  ruines.  Entre 
ces  débris  Se  Cacino,dans  la  montagne,  eftunefource  qui 
fournit  d'eau  tout  le  village  qui  eft  habité  par  des  Al- 
banois.  Wheler,  Voyages  ,  tom.2,  p.  300,  qui  fournit  ce' 
détail ,  ajoute  :  Pour  ce  qui  eft  de  l'ancien  nom  de  cette 
place ,  je  n'en  ai  pu  rien  trouver  dans  les  anciens  auteurs. 

COCINTHUM  ou  Cocintum.  Voyez.  Cscinum. 

COCL A ,  ville  de  Grèce  près  du  mont  Cytheron ,  fe-   . 
Ion  Wheler,  Voyage,  t.  2 ,  p.  311. 

COCLEARIA.  Voyez  Cochlearia. 

COCO  ,  cap  le  plus  occidental  de  la  Sicile.  C'eft  le 
TJ.lybt.um  promontorium  des  anciens ,  félon  Baudrand.  V. 

LlLYE^UM. 

COCOMBRES,  bourg  de  l'ifle  de  Madagascar ,  dans 
la  province  d'Anoffi.  C'eft  un  des  principaux  de  cette 
province.  Flacoitrthift.  de  Madagascar. 

COCONUCOS  ,  peuples  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dans  le  Popayan,  au  pied  des  Andes,  où  ils  habi- 
tent des  vallées  fort  fpacieufes.  La  rivière  de  la  Magde- 
léne  a  fa  fource  vers  ce  lieu-là.  On  voit  auffi  quelques 
gueules  de  volcans  au  fommet  de  ces  montagnes,  &  des 
eaux  bouillantes  &  falées  dont  on  amaffè  du  fel.  De  l'i- 
fle ne  connoit  point  ces  peuples.  *  Corn.  Diélion. 

COCOSS1I,  peuple  de  la  Mauritanie  ,  Tingitane, 
félon  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  l.  Quelques  exemplaires  por- 
tent Succossn. 

COCULIN  ,  bourg  des  Indes,  dans  l'ifle  de  Saleet- 
te.  Comme  les  miffionnaires  qui  y  apportoient  la  lumière 
de  l'Evangile  y  avoient  été  maflacrés  ,  on  y  bâtit ,  l'an 
1590  ,  une  églife,  nommée  Notre-Dame  des  Martyrs^ 
On  y  baptifa  cent  néophytes  à  la  dédicace  ,  Se  peu  à  peu 
les  autres  habitans  embraflèrent  la  foi  Chrétienne.  On  y 
établit  deux  PP.  Jéfuites  pour  entretenir  cette  Chré- 
tienté :  cet  établiflement  ne  fubfifte  plus.  Coculin  avec 
toute  l'ifle  appartient  ayx  Anglois,  comme  nous  le  re-- 
rnarquons  ailleurs.  *  Davity,  Àfie,p.  811. 

COCUNDjE  ou  Cocondje  .ancien  peuple  des  In- 
des ,  félon  Pline , /.  6,  c.  2.0. 

COCUSUM.  Voyez.  Cucussus. 

COCYLIUM ,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la  Myfie» 
Elle  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  tems  de  Pline,  /.  5,  c.  3c?» 
On  lifoit  autrefois  dans  cet  auteur  Cocillum.  Le  P.  Har- 
douin  a  rétabli  le  vrai  mot  fur  l'autorité  de  Xénophon  » 
hifl.  Grue.  I.  3  ,  qui  en  nomme  les  habitans  Cocyliixt. 

1.  COCYTE  »  [  Le  ]  rivière  de  l'Epire  ,  près  de  la 
ville  de  Cichyre  ,  félon  Paufanias  ,  /.  1 ,.  c.  17.  Il  ajoute 
que  l'eau  en  eft  très-défagréable;  8c  il  croit  qu'Homère 
ayant  vu  ce  pays-là  en  employa  les  idées  dans  fon  poème,, 
en  parlant  des  enfers.  H-yavoit  dans  ces  mêmes  quartiers 
une  rivière  nommée  l'Acheron  Se  le  marais  Acherufia. 

a.  COCYTE ,  [  Le  J  rivière  d'Italie  ,  dans  la  Cam- 
panie,  prèsdulacLucrin.  Siliusltalicus,  /.  1.2  ,  v..  116.  Se 
Pétron'e  dans  fon  poème  de  la  guerre  civile  en  parlent. 

Cette  rivière  n'eft  plus  telle  que  les  anciens  l'ont  vue, 
Se  fon  cours  a  été  changé  par  la  chute  d'une  montagne , 
caufée  par  un  tremblement  de  terre,  l'an  15} S.  *  Corn. 
Dictionnaire. 

3 .  COCYTE ,  fleuve  imaginaire ,  que  les  poètes  font 
couler  dans  les  enfers.  Virgile ,  JEneid.  1.6,  if.  ij*- 

Ce  nom  a  paru  d'autant  plus  propre  à  un  lieu  fi  fu- 
nefte,  qu'il  vient  du  mot  grec  £»*»«. ,  qui  lignifie  gémir. 

CODA  DI  VOLPE,  c'eb-À-dire,  Queue  de  renard^ 
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cap  du  royaume  de  Naples  ,-dans  la  Calabre  ultérieure. 
Il  s'avance  dans  le  Fare  de  Meffine  ,  vis-à-vis  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  proche  du  bourg  de  Catona.  Voyez.  Posido- 
nium  Promontorium  ,  qui  eft  le  nom  ancien. 

GODANA.  foyez.  Col  an  a. 

CODANE,  ifle  d'Afie  ,  fur  la  côte  de  la  Gedrofie  , 
félon  Ptolomée,/.  6,  c.  21. 

CODANONIA.  Pomponius  Mêla,  /.  3  ,  c.  6,  parle 
tout  de  fuite  de  quelques  ifles  feptentrionales  ;  &  la  ma- 
nière dont  il  en  parle  ,  fait  voir  qu'il  n'en  avoit  qu'une 
idée  très-confufe  :  mais  ce  feroit  encore  pis  fi  on  lifoit 
ce  pafiâge  ,  comme  le  veut  Voffius,  qui  impute  à  Mêla 
d'avoir  mis  Fille  de  Wight  vis-à-vis  de  l'Allemagne, 
dans  la  mer  Baltique.  Ce  critique  n'étoit  jamais  embar- 
rafle.  Les  manuscrits  vrais  ou  faux  étoient  toujours  allé- 
gués en  faveur  des  changemens  dont  fon  caprice  s'avi- 
fbit.  On  lit  dans  l'édition  des  Aides  :  Septem  Hemodes 
contra  Germanium  vecla  in  Mo  finit  quem  Codanum  di- 
ximur,  ex  iis  Codanonia  quam  adbuc  Teutoni  tenent.  On 
a  enfuite  ponctué  autrement  „•  Septem  JEmodx.  contra 
Germanium  veèla  ,  in  Mo  finit  quem  Codanum  diximus , 
fex.  Ex  iis  Codanonia  quam  adbuc  Teutoni  tenent.  Il  eft 
aifé  de  croire  que  le  mot  fex  a  pu  être  oublié  par  les  co- 
piftes,  à  caufê  que  la  première  lettre  eft  la  même  que  la 
dernière  du  mot  précédent,  &  les  deux  autres  font  répé- 
tées dans  le  mot  qui  fuit;  de  forte  que  Mêla  diroit;  11  y 
a  fept  ./Emodes.  On  trouve  fix  autres  ifles  dans  le  golfe 
Codanus  ,  vis-à-vis  de  la  Germanie.  De  ce  nombre  eft 
la  Codanonie  que  les  Teutons  occupent  encore.  Le 
mot  veEla  ,  a  affez  de  rapport  à  celui  de  Dutlte  ,  qui 
eft  rapporté  aux  Orcades  ,  dans  la  ligne  précédente  : 
mais  Vofllus  renverfe  toutes  ces  idées  ;  félon  lui  ,  il 
faut  changer  le  Vett.t  de  Mêla  en  l'ifle  de  Wight  i 
&  la  Codanonie  en  Scandinavie.  Il  prétend  qu'il  faut 
lire  Septem  JEmod&.  contra  Germanium  Villa  in  Mo 
finit  quem  Codanum  diximus.  Ex  iis  Scundinuviu ,  quam 
adbuc  Teutoni  tenent.  Quel  galimatias  !  Ex  iis  à  quoi 
fe  rapporte-t-il?  Je  ne  fais  s'il  eft  bien  permis  de  corri- 
ger fans  autorité  les  anciens  pour  les  rectifier;  mais  je  ne 
fais  comment  qualifier  un  critique  qui  falfifie  les  anciens 
pour  leur  faire  dire  des  extravagances.  Car  enfin  c'en  eft 
une  à  un  géographe  de  mettre  l'ifle  de  Wight  dans  la 
mer  Baltique.  D'ailleurs,  pourquoi  changer  Codanonia  , 
qui  vient  fi  naturellement  du  nom  Codanus,  qui  eft  ce- 
lui du  golfe  où  elle  eft  fituée  ?  Pomponius  Mêla  ajoute 
qu'elle  furpafie  les  autres  en  grandeur  &  en  fertilité. 
Les  habiles  géographes,  à  la  tête  desquels  je  mets  Clu- 
vier,  jugent  que  c'eft  l'ifle  deSÉELANDE,  la  plus  gran- 
de du  Danemarck. 

CODANUS  SINUS.  Pomponius  Mêla,  /.  3  ,  c  3  , 
fait  de  ce  golfe  une  description  ,  de  laquelle  on  peut 
conclure  que  les  anciens  appelloient  Codanus  finus  l'en- 
trée de  la  mer  Baltique  ,  ou  la  partie  de  cette  mer  qui 
coule  entre  les  ifles  du  Danemarck.  Au-delà  de  l'Elbe, 
dit-il  ,  eft  le  golfe  Codanus  qui  eft  grand  &  rempli  de 
grandes  ifles  Se  de  petites.  La  mer,  enfermée  entre  les  ri- 
vages n'a  nulle  part  une  étendue  confidérable ,  &  ne  res- 
femble  gueres  à  une  mer  ;  mais  fes  eaux  coulant  entre 

les  ifles ,  paroiflent  comme  autant  de  rivières C'eft- 

là  qu'habitent  les  Cimbres  &  les  Teutons.  Sinus  Codanus 
eft  donc  la  mer  de  Danemarck ,  &  comprend  les  détroits 
deSond&duBelt. 

CODDURA  ,  ville  dePInde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolomée ,  /.  7 ,  c.  1 . 

COD  [  Cap  de  ]  ou  C0DE,mais  beaucoup  mieux  cod. 
Cap  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans  la  nouvelle  An- 
gleterre. Il  s'avance  beaucoup  dans  la  mer  du  Nord  ,  en 
forme  d'une  longue  pointe  au  midi ,  &  à  40  milles  de 
Bofton.  On  l'appelle  aufli  cap  blanc.  Les  Anglois  lui 
ont  donné  le  nom  de  Cod. 

COD  ETA.  Feftus  dit  :  On  appelle  ainfi  un  champ 
au-delà  du  Tibre ,  parce  qu'il  y  croît  des  arbriffeaux  qui 
reflemblent  à  une  queue  de  cheval.  P.  Victor  le  nomme 
Codetunus  campus,  &  le  met  dans  la  quatorzième  région 
au-delà  du  Tibre. 

CODICIACUM  ou  Coci  acum  ,  De  re  Diplomat.  L 
4,  p.  247,  château  de  France,  dans  le  diocèfe  de  Laon, 
le  nom  moderne  eft  Coucy.  On  trouve  dans  le  tefta- 
ment  de  faint  Rémi ,  que  ce  château  a  été  originairement 
une  maifon  royale  ;  &  que  ce  fut  Clovis  ,  qui  la  donna  â 
i'églife  de  Rheims.  Il  paroît  qu'elle  en  joniflbit  encore 
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en  0 ao ,  puisque  Flodoard ,  in  bift.  Rhem.  i.  4 ,  c.  i  3  ;  rap- 
porte que  Herivens ,  évêque  de  Rheims  ,  le  fit  fortifier  ï 
mais,  félon  lemêmeauteur,  Herbert,  comte  de  Vermaa- 
dois,  dispofa  de  ce  château  au  nom  de  fon  fils  Hugues? 
âgé  feulement  de  cinq  ans,  qu'il  avoit  fait  nommer  évê- 
que ,  en  faveur  d'un  certain  Anfel  Rodolfi ,  vaffal  de  Bo- 
fon ,  frère  du  roi  Raoul.  Dans  la  fuite  l'évêque  Odolric, 
par  une  excommunication  qu'il  lança  fur  un  feigneur 
nommé  Thibaud  ,  qui  étoit  en  pofleffion  de  ce  château  ,- 
trouva  le  moyen  de  le  réunir  à  I'églife  de  Rheims  ,  n'a- 
yant point  voulu  abf'oudre  ce  Thibaud  ,  que  la  reftitu- 
tion  n'en  eût  été  faite.  Il  paroît  par  les  lettres  de  Barthe- 
lemi,  évêque  de  Laon;  que  depuis  ce  château  fut  polfédè 
par  différens  leïgneurs  qui  avoient  obligé  les  évêques 
de  Rheims  de  le  leur  céder,  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  ioixante  fols  ,  ce  qui  dura  jusqu'à  Ingelram* 
qui  vivoit  en  l'année  11 18.  Mais  fon  fils  ,  Thomas  de 
Marie  ,  en  fut  dépolTédé  par  le  roi  Louis  VI ,  qui  l'y- 
afliégea  Se  le  prit  par  force.  Les  descendans  de  Thomas  i 
à  qui  il  fut  rendu  ,  ne  laiflèrent  pas  d'en  jouir  jusqu'à 
l'an  1400 ,  que  Marie,  fille  d'Ingelram  VII ,  le  vendit  au 
prince  Louis  ,  frère  du  roi  Charles  VI.  Ainfi  Coucy  fut 
réuni  au  domaine  des  rois  de  France  ,  dont  il  avoit  été 
diftrait  environ  l'espace  de  mille  ans.  Il  faut  prendre  gar- 
de de  ne  pas  confondre  ce  Codiciacum  avec  Caitciacumj, 
autre  njaifon  royale  fur  la  rivière  d'Aisne  ,  que  l'on  trou- 
ve avoir  aufli  quelquefois  été  nommé  Codiciacum. 

CODOGERO,  bourgade  d'Italie,  dans  leFerraroîs, 
furlePô  de  Volana,  neuf  lieues  au -deflbus  de  Ferrare.lî 
n'eft  remarquable  qu'en  ce  que  quelques-uns  y  cherchent 
l'ancien  lieu  nommé  Caput  Padi,  que  d'autres  placent 
à  Quadrea.  *  Corn.  Dict. 

CODOGNO  Cotoneum  ,  gros  bourg  ou  petite  ville: 
d'Italie,  au  Milanez  dans  le  Lodéfan,  fur  les  confins  du 
duché  de  Plaifànce,  presque  au  milieu  entre  Plaifânce  8c 
Lodi ,  tout  joignant  les  confins  de  l'état  de  Parme.  *  Bait- 
drund ,  édit.  1705.  Les  Autrichiens  y  furent  forcés  le  6 
mai   1745. 

_  CODONE  ,  ifle  de  la  Propontide.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  les  conftitutions  de  l'empereur  Emanueî 
Comnénè. 

CODORO  ,  montagne  d'Italie  ,  dans  la  côte  de  Gè- 
nes. Elle  fait  partie  de  l'Apennin  ,  &  la  rivière  de  Verra 
y  prend  fa  fource. 

CODOS  DE  LADOCO.  Voyez.  Ladicus  Mons. 

CODOZALABA.  Voyez.Go-oozki.AVk. 

CODRANA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange,, 
félon  Ptolomée,  /.  7  ,  c.  1. 

C  O  D  R I ,  nom  d'un  ancien  peuple.  Voyez,  l'article? 
qui  fuit. 

CODRIAS  ,  ancienne  ville  épiscopale  dont  étoit  évê- 
que Senecion.  Le  pays  s'appelloit  Codrinu,  Se  le  peuplé 
Codri,  comme  le  remarque  Sylburge  fur  le  concile  d'E^ 
phèfe.  Ortélius  doute  fi  c'eft  la  même  queC  ODRidi 
*  Ortel.  Thefaur. 

CODRINA.  Voyez,  l'article  précédent. 

CODRIO  ,  ville" forte  de  la  Macédoine,  felori  Tite* 
Live,  /.  31 ,  c.  27. 

CODRËPIO  ,  bourg  de  l'état  de  Venife  »  dans  lé 
Frioul,  fur  la  rivière  de  Stella  *  à  fix  lieues  au  couchant 
de  Palma-Nuova.  *  Magin  ,  carte  du  Frioul. 

CODROPOLIS  ,  vilie  d'IIlyrie  ,  au  fond  delà  mer- 
Adriatique  ,  félon  Appien  ,  Bell,  civil.  I.  5.  C'étoit  là 
borne  de  l'empire  partagé  entreAugufte  &  Marc-Antoine. 

CODUTvE  ou  CuDUTffi ,  peuple  de  l'Inde  ,  au-delà 
du  Gange ,  félon  Ptolomée ,  /.  7 ,  c.  2. 

CODUZABALA  ,  lieu  de  la  petite  Arménie.  An- 
tonin  le  met  Car  la  route  de  Sébaftie  àCocufon  ,  entré 
Ariathia  &  Comana  ,  à  vingt  mille  pas  de  l'une  >  &  à 
vingt-quatre  mille  pas  de  l'autre. 

COEANUM.  Voyez.  Soruba. 

COECILA  ,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Bë- 
tique  ,  au  pays  des  Turdules ,  félon  Ptolomée  »  /•  1 ,  c .  4» 
en  grec  ïutan. 

COECINUM  ,  ancienne  ville  d'Italie  ;  au  pays  des 
Locres  ,  félon  Pomponius  Mêla  ,  /.  2  ,  c.  4  ,  ou  plutôt  » 
félon  quelques  exemplaires  de  cet  auteur  j  d  autres  par* 
tent  ce  nom  écrit  autrement.  Voyiz.Cs.Cït^vu. 

COEDAMUSII  ,.  ancien  peuple  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe  , félon  Ptolomée,  /.  4, c.  i,  qui  le  place  èifi'è 
le  voifinage  de  l'Ampfagas. 
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COÉENSIS  episcopus.  Le  pape  Léon  ï,  qualifie 
ainfi  l'évêque  Julien  dans  des  lettres  qu'il  lui  écrit.  Voyez, 
Coensis. 

COEFFI ,  bourg  de  France  ,  en  Champagne,  dans  le 
Baffigni ,  aux  frontières  de  la  Lorraine,  avec  un  château 
.fortifié  où  l'on  entretient  garnifon.  *  Corn.  Dift. 

COELA  EUBOEjE  ,  K»à«  E&iU,,  lieu  de  Grèce, 
dans  l'Euboée  ,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  15.  Valere  Ma- 
xime ,  /.  1  ,  c.  8  ,  n.  10  ,  nomme  auffi  ce  lieu  auffi  bien 
que  Strabon ,  /.  10  ,p.  44J.  Tite-Live,  /.  3i,r.  47,  nom- 
me Cœla  le  golfe  d'Eubée.  Strabon  dit  qu'on  appelle 
Cala  Eubœx.  Kû\x  lis  EiSaUt  l'espace  qui  eft  entre  Aulide 
&  Gerefte.  Car,  pourfuit-il ,  la  côte  fe  courbe  en  forme 
de  golfe  &  en  approchant  de  Chalcide ,  elle  fe  courbe  en- 
core vers  la  terre  ferme.  Dion  de  PrufTe  ,  or.  y  ,  en  fait 
une  description. 

COELyE,  petite  ifle ,  l'une  de  celles  qui  font  auprès 
de  Smyrne,  félon  Pline,  /.  5  ,  c.  3  1. 

COELALETjE  ,  ancien  peuple  de  Thrace  ,  félon 
Tacite,  Annal.  1.  5  ,c.  38.  Pline,/. 4,  c.  11 ,  les  nomme 
Coeletje,  Se  les  diftingue  en  grands  &  petits.  Les 
grands  habitoient,  félon  lui,  au  pied  du  mont  Hssmus  , 
&  les  petits  au  pied  du  mont  Rhodope.  Tite-Live  ,  /. 
38,  c .  40  ,  les  nomme  auffi  Cœlet&.  Dion  Caffius  ,  l.  54, 
p:  J4î  ,  les  nomme  ïixaitoj S  1  a  l e t  je  par  corruption, 
comme  le  remarque  très -bien  Jufte  Lipfe  fur  Tacite. 
On  trouve  dans  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  11.  CeUtica  prafec- 
tura  ,  K»^>î7i4  ,  ce  qui  montre  que  Cœleta  étoit  le  vrai 
nom  de  ce  peuple. 

i.COELE.  Ces  deux  fyllabes  font  les  mêmes  que 
Fadjeftif  féminin  Kia»,  qui  fignifie  creufe  ou  courbe ,  Se 
fert  d'épithéte  diftinètive  à  certains  pays  ,  comme  la  Sy- 
rie dont  une  partie  a  été  nommée  Celesyri  e.  Voyez. 
ce  mot. 

2.  COELE.  Voyez,  Coela. 

3  .-COELE.  Paufanias,  /.  5,  c.  z6 ,  &  Strabon  ,1.8, p. 
}66 ,  appellent  ainfi  une  partie  de  l'Elide. 

4.  COELE  ,  ou  au  pluriel  Coela  ,  défilé  de  Grèce 
auprès  de  la  ville  de  Thaumaci ,  félon  Tite-Live ,  /.  3  2 , 
c .  4.  Ce  lieu  étoit  dans  la  Theffàlie ,  Ortélius  foupçonne 
qu'il  étoit  entre  le  mont  Oeta  &  le  Pinde. 
COELENIS.  JVycï.  Cyclensis.  » 

COELERINI  ,  ancien  peuple  de  l'Espagne  Tarra- 
gonnoife ,  félon  Ptolomée ,  /.  a ,  c.  6.  Pline ,: /.  3 ,  c.  3  ,  les 
met  fous  la  jurisdiction  de  Brague.  Et  une  ancienne  ins- 
cription dans  le  recueil  de  Gruter.p.  245  ,  les  nomme 
Coelerni. 

COELESYRIA.  Voyez.  Celestrie 
COELET/E.  Voyez.  Coelaletje. 
COELETICA.  Voyez.  Coelalet/e. 
COELIA.  Voyez.  Coelos. 

COELIOBRIGA  ,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tar- 
ragonnoife  ,  dans  la  contrée  du  peuple  Cœlerini  ,  félon 
Ptolomée ,  /.  2 ,  c.  6.  Coquus  croit  que  c'eft  préfentement 
Bergança. 

COELIS,K>ai'»,  peuple  de  l'Attiqne,  félon Hefyche. 
Spon  dans  fa  lifte  de  l'Attique,  p.  350,  metKjiï?,  Coilé 
qui  étoit  proche  d'Athènes .  Il  ajoute  :  Meurfius  n'a  point 
fu  fa  tribu  ;  notre  marbre  de  treize  tribus  nous  apprend 
qu'elle  étoit  de  l'Hippothoontide  dans  cette  ligne  aiont- 
Sios  aionïsiot  ek  Koi ,  qui  eft  rangée  fous  cette  tribu. 
Car  ces  deux  mots  Ek  01  font  l'abrégé  d'EK  Koiahs, 
comme  dans  yEschines  in  Ctefiphom.  il  s'y  lit  entier... 

A'p%ivoç  a    txKo.Aijî, 

_  COELIUS  MONS  ,  l'une  des  fept  montagnes  de  la 
ville  de  Rome.  L'empereur  Tibère  ordonna  qu'il  feroit 
nommé  le  mont  Augufte.  Il  porte  préfentement  le  nom 
de  la  Bafilique  de  S.  Jean  de  Latran,  &  on  l'appelle  IL 
monte  di  S.  Giovanni  Laterano.  *  Sueton.  in  Tib. 

COELOESI  ,  Ko/aoisï.  On  nommoit  ainfi  un  terrein 
bas  Se  enfoncé  qui  étoit  dans  l'ifle  de  Chio ,  &  dont  parle 
Hérodote,  I.  6 ,  n.  26.  Il  faut  remarquer  que  ce  mot  eft 
au  datif  pluriel,  &  que  cet  hiftorien  dit  £",  KoUmi, 

1.  COELOS  ,  ville  ancienne  &  port  de  mer  de  la 
Cherfonnefe  de  Thrace  ,  entre  Elée  &  Cardie  ,  félon 
Pline,  /.  4,  c.  11.  Elle  eft  nommée  Coela  dans  Am- 
mien  Marcellin  ,  Se  dans  les  aères  du  concile  d'Ephefe. 
Pomponius  Mêla  ,  /.  3 ,  c.  2  ,  dit  :  Il  y  a  auffi  le  port  de 
Cœlos  ,  fameux  par  la  bataille  navale  entre  les  flottes 
des  Athéniens  &  des  Lacédémoniens  ,  &  par  la  défaite 
de  ces  derniers.  Elle   étoit   épiscopale   Se  eft  nommée 
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Coelia  par  Conftantin  Porphyrbgenete  ,  &  dans  la  no- 
tice de  Hiérocles.  *  De  Themat.  t.  2  ,  Them.  1. 

2.  COELOS.  Ortélius  trouve  qu'iElien  Se  Athénée 
ont  nommé  ainfi  une  rivière  voifine  de  l'Egypte. 

COELOSSA  ou  Celusa  ,  montagne  du  Peloponnefe 
dans  le  pays  d'Argos  ,  félon  Strabon  ,  L  8  ,  p.  281.  Xe- 
nophon ,  Hifl  Gr.cc.  1.  4  ,  la  nomme  Celufa.  Le  mont  Car- 
neate,  où  l'Afopus  avbit  fa  fource  ,  en  faifoit  partie. 

COENENUM,  ancienne  ville  de  la  Germanie,  dans 
fa  partie  feptentrionale  ,  félon  Ptolomée. 

COENSIS  CIVITAS.  Lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le 
concile  de  Chalcédoine  ,  le  même  que  Cos  capitale  de 
l'ifle  de  même  nom.  Julianus  fon  évêque  affifta  au  con- 
cile de  Conftantinople  ,  l'an  448  Se  à  celui  de  Chalcé- 
doine l'an  451. 

COEQUOSA  ,  ancienne  ville  de  la  Gaule  Aquita- 
nique  ,  félon  Antonin  qui  la  met  fur  la  route  à'Aqiuv, 
Tarbellica  à  Bourdeaux ,  à  feize  mille  pas  de  la  première. 

COERANIUM  ,  caverne  de  l'ifle  de  Zante.  Plutar- 
que  en  fait  mention  à  la  fin  de  fon  traité ,  Quels  animaux 
Jont  les- plus  avifés,  Se  donne  l'origine  de  ce  nom.  Il  pré- 
tend qu'il  vient  d'un  certain  Cceranus,  que  des  dauphins 
fauverent  par  reconnoiflance  durant  un  naufrage ,  &  qu'ils 
portèrent  à  terre  devant  cette  caverne.  *  Oeuvres  mêlées , 
e'dit.fol.  1614,  p.  529,  fol.  verf. 

COERANJ  US,  Ko/(i«wî,  nom  d'une  rivière  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Voyez.  Sarus.  *  In  voce  Adana. 

COERIS.  Voyez.  Ciris. 

COESFELD.ville  d'Allemagne,  en  Weftphalie,  dans 
les  états  de  l'évêque  de  Munfter  ,  un  peu  au-deflbus  de 
l'endroit  où  fe  réunifient  les  diverfes  fources  de  la  ri- 
vière de  Berkel ,  dans  le  petit  canton  de  Horftmar.  Zey- 
ler  (a)  la  nomme  Cosfeld  ou  Roesfeld,  en  latin  Cosfeldia. 
C'étoit,  dit-il  ,  une  ville  Anféatique.  Elle  eft  à  fïx  mil- 
les de  Munfter.  L'an  ICT33  ,  le  landgrave  Guillaume  de 
HefTe ,  la  prit  par  accord.  Le  duc  George  de  Lunebourg , 
la  prit  enfuite.  Elle  revint  eniuite  à  {es  maîtres  les  é\ê- 
ques  de  Munfter  (b).  Elle  eft  forte  ,  &  l'évêque  de  Mun- 
fter y  demeure  fouvent.  Elle  eft  presque  à  pareille  dis- 
tance de  Munfter  &  du  duché  de  Gueldres.  (a)  W'eflphal. 
topogr.  p.  16.  (b)  Baudrand  ,  édit.  1705  ,  long.  24'.  50'. 
lat.  51.  58. 

COESNETTE.  Voyez,  l'article  qui  fuit. 

COESNON,  [Le]  Terra ,  rivière  de  France  ,  en 
Bretagne.  Elle  prend  fa  fource  à  l'entrée  du  diocèfe  du 
Mans  ;  &  en  circulant  elle  traverfe  tout  le  diocèfe  de 
Dol  en  Bretagne  ,  où  elle  arrofe  Fougères  Se  enfuite 
Pontorfon  ,  qui  eft  une  ville  de  Normandie.  Dans  les 
trois  dernières  lieues  de  fon  cours  elle  fépare  le  diocèfe 
de  Dol  de  celui  d'Avranches  ,  &  chargée  des  eaux  de 
plufieurs  ruifleaux  &de  la  petite  rivière  de  Coesnette, 
elle  fe  rend  dans  la  mer  entre  Pontorfon  &  le  mont  S. 
Michel  ,  où  quand  le  flux  eft  retiré  elle  coule  dans  les 
fablons  l'espace  de  plufieurs  lieues  avant  que  d'entrer 
dans  l'Océan.  *  Corn.  Diér.  Mémoires  drelTés  fur  les 
lieux. 

COESQUEN.  fV^CoETQUEN. 

COESTOBOCI.  Peuple  de  la  Sarmatie  Européenne. 
Voyez.  Costoboci. 
'COETHEN ,  ville  d'Allemagne.  KoyfcKoTEN. 

COETI  ,  peuple  de  l'Afie  ,  fur  le  Pont-Euxjn  ,  au 
voifinage  des  Tibareniens  ,  félon  Xenophon  dans  la  re- 
traite des  dix  milles ,  /.  4,  fur  la  fin. 

COETMALOEN  ,  Silva  melonis.  Abbaye  d'hom- 
mes de  l'ordre  de  Citeaux  ,  filiation  de  Begard,  dans  la 
baffe  Bretagne, au  diocèfe  deQuimper,  entre  Guingamp 
au  nord  ,  &  Bonrepos  au  midi ,  fondée  l'an  1142  ,  par 
Alain  le  Noir.  Vaut  4000  liv. 

COETQUEN  ,  bourg  de  France  en  Bretagne,  près 
de  la  ville  de  Dînant  avec  un  château.  C'eft  de  ce  bourg 
que  la  maifon  de  Coetquen.fortie  de  celle  d'Avaugour, 
l'une  des  plus  confidérables  de  cette  province ,  a  tiré  fon 
nom  *  Corn.  Dïèt. 

COEVORDEN  Covordia  ,  ville  des  Pays-Bas,  dans 
la  province  d'Overiffel,  au  pays  de  Drente.  Elle  eft  en- 
tourée d'un  grand  marais  fur  les  confins  du  pays  de  Ben- 
them  ;  &  comme  c'eft  la  cief  des  provinces  de  Gronin- 
gue  &  de  Frife  ,  on  en  a  fait  une  des  plus  fortss  places 
des  Provinces-Unies.  Les  Etats  des  Provinces-Unies, 
s'en  rendirent  maîtres  l'an  1579  ,  &  la  firent  fortifier. 
Les  Espagnols  l'ayant  reprife  le  prince  Maurice,  s'en  re- 
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faïfit,  pour  les  Etats  ,  l'an  ^ca.L'évêque  de  Munfter 
la  prit  le  10  juillet  1072.  La  république  la  reprit  le  23 
décembre  de  la  même  année.  Dans  ces  derniers  tems  le 
fameux  Coehorn  ,  le  plus  grand  ingénieur  qu'ayent  eu 
les  Provinces  -Unies,  l'a  fortifiée  à  la  manière,  &  en  a 
fait  un  chef-d'œuvre  de  fon  art.  Prononcez  Couyorde. 
*  Divers-  mémoires  ,  long.  41  ,  s 6'.  lat.  52,  40'. 

COEUS,  rivière  du  Péloponnefe,  dans  la  Meffènïe. 
Elle  arrofoit  la  ville  d'EIe&re,  félon  Paufanias  ,1.  4,  r.33. 

COEUVRES  ,  ancienne  baronnie  de  France,  en  Pi- 
cardie, dans  le  Boulenois  ,  érigée  en  duché  pairie  fous 
le  nom  d'Ertrées,  en  164.8.  ; 

COFAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channfi  ,  au  département  de  Taiyven  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  6  deg.  20  min.  par  les  39  deg.  15  min.  de  lat.  *  Atlas 
Sinenfis. 

COG  A.  Petite  ville  d'Afrique  ,  dans  l'Ethiope,  au- 
fud-eft  d'Emfras.  Elle  eft  dans  une  fituation  charmante, 
&  les  dehors  en  font  très-agréables.  C'étoit  autrefois  la 
demeure  des  empereurs  d'Ethiopie.  Le  gouverneur  de  la 
province  y  fait  fa  demeure,  poncet , Voyage  £  Ethiopie. 

COG/EDNTUM  ,  rivière'  &  montagne  du  pays  des 
Gétes.  C'étoit  le  lieu  où  le  philofophe  Zamolxis  ,  avoit 
coutume  d'habiter.  Strabon  ,l.j,  p.  298,  dit  que  les  Gé- 
tes l'ayant  érigé  en  dieu,  donnèrent  à  cette  montagne  le 
nom  de  Sacrée. 

COGAMUS,  rivière  de  l'Afie  Mineure,  au  pied  du 
mont  Tmolus  ,  feïon  Pline,  [.<,,  c.  29. 

CO GE ,  petite  place  de  Danemarck ,  dans  l'ifle  de  Se- 
lande,  fur  la  côte  orientale,  avec  un  port  qui  donne  le 
nom  à  la  manche  de  Coge.  De  l'ifle  écrit  Koge. 

COGEDO.  Voyez,  l'article  fuivant. 

COGEDUS,  rivière  d'Espagne.  D'autres  lifentCoN- 
Gedus  ,  dans  le  vers  de  Martial  où  il  en  eft  parlé.  C'eft 
dans  une  épigramme  adreflTéeà  Licianus  ,  /.  1  ,  e'pig.  50. 

Tepidum  natahir  Une  Congedi  vadum. 

Cette  rivière  étoit  dans  la  Celtibérie  ,  &  peu  loin  de 
Bilbilis.  Varrerius  croit  que  le  nom  moderne  eft  Coge- 
do  ,  en  quoi  il  eft  fuivi  par  le  commentateur  ad  itj'um 
Delpbini.  Arias  Montanus  dit  que  c'eft  Rio  de  Codes. 
Il  tombe  dans  le  Xalon. 

COGENDE  ,  ville  d'Afie,  dans  laTartarie,  au  pays 
de  ce  nom  ,  qui  fait  partie  du  Fergan  ,  ou  du  moins  qui 
en  eft  limitrophe.  Elle  eft  fituée  fur  le  neuve  Jaxartes 
(Sihon )  vers  le  41e  deg.  de  lat.  &  à  9 1  deg.  de  long,  à  fept 
journées  de  Samarcande  &  dans  une  belle  Se  fertile  cam- 
pagne ,  qui  en  rendoit  les  environs  très-agréables.  Outre 
l'avantage  du  commerce  du  musc  &  d'autres  marchandi- 
fes  odoriférentes  ,  la  beauté  des  jardins  ,  la  bonté  des 
fruits  ,  Se  particulièrement  la  valeur  de  fes  habitans  la 
rendoient  recommandable  en  12 19.  Elle  avoit  pour  fou- 
verain  le  prince  Timur  Melic.  C'étoit  un  can  qui  payoit 
tribut  au  fultan  de  Carizme  ,  avec  lequel  il  vivoit  en 
bonne  intelligence.  Les  Mogols  cette  même  année  l'as- 
fiégerent ,  dans  la  ville  de  Cogende.  Il  y  donna  des  preu- 
ves d'une  prudence  Se  d'un  courage  extraordinaire;  mais, 
fe  voyant  hors  d'état  de  fe  défendre,  il  penfaà  fe  fauver 
à  la  faveur  d'une  fortie  qu'il  fit  faire,  en  quoi  il  réuffit. 
Les  auteurs  Orientaux  ne  fe  font  point  étendus  fur  ce 
qui  fe  pana  dans  Cogende  ,  après  la  retraite  de  ce  héros; 
ils  ne  difent  point  non  plus  quel  fut  le  fort  des  habitans 
du  pays  de  C°gende  ,  tout  ce  qu'on  en  apprend  ,  c'eft 
que  la  ville  fe  rendit  dès  le  lendemain  du  départ  de  Ti- 
mur. Cependant  les  hiftoriens  nous  difent  que  Timur  vo- 
yant l'autorité  des  Mogols  .affermie  dans  la  Perfe  ,  fè 
fit  connoître  au  prince  régnant  ,  auquel  il  prêta  le  fer- 
ment de  fidélité  8c  obtint  la  permiffion  de  fe  retirer  dans 
fon  pays  de  Cogende.  *  J'élis  de  la  Croix ,  Hift.  du  Grand 
Genghizcan  ,  1.  2  ,  c.  10. 

COGENISTE  ,  ville  de  la  Pologne  ,  fur  la  route  de 
Warfovie  à  Leopol.  Elle  eft  fans  clôture.  Il  y  a  une  fta- 
roftie  de  5  ou  6000  liv.  de  rente  avec  fon  devour,  c'eft- 
à-dire  la  maîfon  du  feigneur.  Mém.  du  cbev.  de  Beaujeu. 
COGIENSES  ,  peuple  d'Italie  ;  il  étoit  compté  en- 
tre les  Carni.  On  croit  que  leur  ville  étoit  la  même  que 
Conegltano  ,  dans  l'état  àes  Vénitiens.  L'édition  de 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  19,  parleP.Hardouin.porteToGiENSES. 
L'ordre  alphabétique  eft  pour  cette  dernière  orthographe. 
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COGNA  [Val  di  ]  ,  comté  de  Savoye  ,  dans  le 
Val  d'Aofte  ,  avec  un  bourg  de  même  nom  fur  les  bords 
d'un  torrent  qui  fe  rend  dans  la  partie  méridionale  de  la 
Doire.  L'évêque  d'Aofte  en  eft  le  feigneuc  temporel. 
Tbe'ât.  de  Piémont-,  C7"  d.e  Savoye. 

COGNABANDA,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gan- 
ge ,  félon  Ptolomée  ,  l.  7  ,  c.  1 . 

COGN ABARA  ,  autre  ville  du  même  Pays ,  félon  le 
même  ,  /.  7  ,  c.  1.  Quelques  exemplaires  portent  Co- 

GNANDAVA. 

COGNAC  ou  Coignac  (*-) ,  ville  de  France  ,  &  la 
féconde  de  l'Angoumois  :  elle  faifoit  autrefois  partie 
de  la  Saintonge.  Elle  avoit  ies  feigneurs  particuliers,  qui 
non  feulement  étoient  indéj endans  des  comtes  d'Angou- 
lême ,  mais  qui  leur  faifoient  la  guerre.  Avant  l'an  1 100. 
Baudouin  ,  feigneur  de  Coignac  ,  ayant  dans  fon  parti  les 
feigneurs  d'Archiac  &  de  Barbefieux  ,  faifoit  la  guerre 
au  comte  d'Angouléme  ,  comme  nous  l'apprend  l'auteur 
de  l'hiftofre  des  évêques  Se  des  comtes  d'Angouléme, 
qui  vivoit  dans  l'XIe  fiécle.  Cette  ville  ,  avec  fes  dépen- 
dances, a  toujours  été  du  diocèfe  de  Saintes.  Les  comtes 
d'Angouléme  l'acquirent  dans  le  XIIe  fiécle.  Néan- 
moins Ifabelle,  comtefTe  d'A«goulême,  pofledou  Cognac 
comme  une  feigneurie  particulière  ciftincle,  lorsqu'elle 
épouia  le  comte  de  la  Marche.  Cette  feigneurie  a  été 
plufieurs  fois  donnée  en  partage  à  des  cadets  de  ces  com- 
tes. Il  n'eft  refté  aucune  poftérité  masculine  des  uns  ni 
des  autres  ;  &  à  l'égard  de  la  feigneurie  de  Cognac,  on 
ne  voit  point  qu'elle  ait  été  unie  véritablement  à  i'An- 
goumois  ,  que  depuis- que  ce  pays  a  fait  partie  du  do- 
maine des  rois  de  France.  Cognac  étoit  eftimée  une 
place  importante  dans  les  guerres  civiles.  Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  Condé,  l'affiégea  envain  l'an  1 651,  lors- 
qu'il eut  pris  ouvertement  les  armes  contre  le  feu  roi , 
Louis  XIV.  Le  nom  de  cette  ville  fe  trouve  écrit  Cam- 
piniacum  ou  Camponiacum,  Conniacum  ,  Copriniacum ,  Se 
en  françois  Congnac\,  Coignac  Se  Cognac  (b)  Gérard,  ar- 
chevêque de  Bordeaux  ,  y  célébra  un  concile  l'an  1238. 
Sa  fituation  eft  charmante  ,  Se  rien  n'eft  plus  riant  que 
le  payfage  dont  elle  eft  environnée.  Elle  a  un  château  où 
naquit  François  I  :  il  eft  accompagné  d'un  grand -parc ,  & 
d'un  étang  d'une  longueur  extraordinaire.  Les  Corde- 
liers  Se  les  Récollets  ont  des  couvents  à  Cognac  ,  Se  les 
Bénédictins  y  ont  un  beau  monaftere.  Ils  y  jouilfent  d'un 
prieuré  qui  leur  donne  le  droit  de  nommer  à  la  cure.  Le 
territoire  des  environs  porte  en  abondance  du  vin  dont 
on  fait  d'excellente,  eau  de  vie.  Cognac  (c)  eft  fur  la 
Charente  ,  'à  quatre  lieues  au  -defius  de  Saintes  ,  à  fept 
d'Angouléme  ,  &  à  deux  de  Jarnac.  Il  y  a  à  Cognac  un, 
fiége  royal,  une  élection  ,  Se  un  gouverneur  particulier. 
Ca)  Longiterue  ,  Desc.  de  la  France  ,  part  1 ,  p.  166.  (b) 
Piganiolde  la  Force ,  Desc.de  la  France,  t.  4,  p.  241.  (c) 
Baitdrand,  édit.  1705  ,  long.  17  deg.  19  min.  54fec.  lat. 
45  deg.  41  min.  49  fec. 

i.COGNI  ,  ancien  peuple  de  la  Germanie ,  félon 
Ptolomée,  /.  2  ,  c .  il. 

2.  COGNI, ville  de  laTurquie.en  Afie,avec  un  arche- 
vêché grec.  Elle  eft  encore  fort  grande  &  peuplée,  Se  ca- 
pitale de  toute  laCaramanie.dont  le  beglierbergy  fait  fa 
rpfidence  ordinaire.  Elle  a  été  autrefois  la  réfidence  d'un 
fultan  avant  les  grands  progrès  des  Turcs.  Le  fangiac  de 
Cogni  ,  a  fous  lui  28  ziamets  &  512  timars  ,  félon  Ri- 
caut  (a).  Jouvin  deRochefort,  dans  fon  voyage  de  Tur- 
quie ,  nomme  cette  ville  Cognia.  Elle  eft,  dit-il  ,  fituée 
dans  une  belle  campagne  très  fertile  en  bleds  ,  en  arbres 
fruitiers,  &  en  toutes  fortes  de  légumes.  Il  n'y  a  aucunes 
rivières  ,  mais  feulement  plufieurs  fources  dont  on  fait 
venir  les  eaux  par  des  canaux  fouterrains  dans  toute  la 
campagne  Se  dans  les  jardins  ,  qui  occupent  une  partie  de 
la  ville.  L'étendue  en  eft  fort  grande  ,  &  on  n'en  fàuroit 
faire  le  tour  en  moins  d'une  heure.  Ses  murailles  font 
foutenues  de  cent  huit  tours  carrées  ,  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  quarante  pas,  avec  de  petits  foffés.  Cette  viile 
a  deux  grands  fauxbourçs  ,  en  l'un  desqiiels  fe  retirent 
les  caravanes  qui  y  paffént  Se  les  marchands  étrangers. 
Tous  les  habitans  font  Turcs.  Les  Arméniens,  les  Juifs 
Se  autres  qui  y  viennent  trafiquer,  fe  retirert  dans  les 
Kans,  où  l'on  trouve  toutes  les  chofes  que  des  voyageurs 
peuvent  fouhaiter  ,  fur-tout  des  moutons  dont  la  chair 
eft  très-délicate.  Leur  queue  pefe  jusqu'à  trente  livres. 
A  l'occident,  dans  la  ville,  on  voit  l'ancien  palais  fermé 
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de  doubles  murailles  fur  une  montagne.  Le  petit  château 
qui  tient  aux  murailles  du  côté  du  midi  ,  eft  flanqué  de 
plufieurs  tours  &  défendu  de  folles  à  fond  de  cuve.  (a) 
Etat  de  l'emp.Ottom.  (b)  Corn.  Diéf .  long  51  d.  30  m. 
lat.  37  d.  55  m. 

COGOLLA,  [La]  petite  rivière  d'Espagne  ,  dans 
ia  Caftille  ,  au  pays  de  Rioja.  Elle  fe  jette  dans  le  Na- 
jarille.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

COGOLLUDO  ,  bourg  &  château  d'Espagne,  dans 
la  Caftille  Neuve  &  au  pays  d'Algarria  ,  fur  une  côte 
près  de  la  rivière  de  Henarez  ,  à  deux  lieues  de  Hita,  en 
allant  vers  Siguença.  Il  a  titre  de  marquifat  dans  la  mai- 
fon  de  Médina  Celi.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

COGORETO  ou  Cogureo  ,  village  d'Italie ,  dans 
l'état  de  Gênes  ,  avec  un  petit  port  fur  la  rivière  du 
Ponant  ,  à  dix  milles  de  Savone ,  en  allant  vers  Gênes. 
11  n'eft  confidérable  que  pour  avoir  été  la  patrie  de  Chri- 
ftophe  Colomb  ou  Colon,  qui  le  premier  découvrit  l'A- 
mérique ,  en  1492..  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

COGOULIN,  ou  Cogulin  ,  ville  d'Afie  ,  dans 
l'Inde,  au  royaume  de  Canara  ,  fur  la  côte  de  Malabar. 
Elle  eft  dans  les  terres  entre  Baticala  au  couchant ,  & 
Gorcopa  au  levant,  à  la  même  latitude  de  ces  deux  villes. 
De  l'ifle,  Robert ,  Atlas. 

COGSHALL  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  comté 
d'Effex.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préfent  de  la  G. 
Bref.  t.  1. 

COGUCI,  fortereffe  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Channfi  ,  au  département  de  Gueiyven  ,  première 
fortereffe.  Elle  eft  plus  occidentale'  que  Pékin ,  de  4  deg. 
3  5  min.  par  les  40  deg.  22  min.  de  lat.  Atlas  Sinenfis. 

1 .  COHAN  ,  contrée  d'Afie ,  dans  la  grande  Tartarie , 
vers  l'Océan  oriental  ,  entre  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Amur  &  celle  de  Quentung.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

2.  COHAN  [Le]  Albanus,  rivière  d'Afie.dans  l'Al- 
banie ,  dont  elle  arrofe  une  partie  ,  &  fe  rend  enfuite 
dans  la  mer  Caspienne. 

COHIBUS  ,  rivière  d'Afie,  vers  le  Pont-Euxin  ,  fé- 
lon Tacite  ,  hifl.  I.  3 .  C'eft  le  Chobus  d'Arrien. 

COHOA  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quanfi,  au  département  de  Tiencheu,  onzième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  10  deg.  50  min.  par  les  23  deg.  35  min.  de  lat.  Atlas 
Sinenfis. 

COHORS.  Le  long  féjour  que  quelques  cohortes  ro- 
maines ont  fait  en  certains  lieux,  eft  caufe  que  quelques- 
uns  de  ces  lieux  ont  été  appelles  du  nom  de  ces  cohortes. 
On  fait  par  le  témoignage  d'une  ancienne  inscription 
rapportée  par  Goltzius  ,  qu'il  y  eft  fait  mention  de  Co- 
bors  111.  Albiniana  ;  on  lit  dans  une  autre  inscription 
Col.  Arauflo  [ecundanorum  Coh.  XXXIII.  volant  ,  Se 
quantité  d'autres  lieux  où  les  anciens  monumens  nous 
apprennent  quelle  cohorte  y  féjournoit.  Cohors  Gal- 
lica  eft  le  nom  que  donne  Antonin  à  un  ancien  lieu 
d'Espagne  dans  la  Galice  ,  félon  Ortélius. 

COIAMBA  ou  Boeamba.  Voyez,  ce  dernier  mot. 

COIMBRE  ,  ville  de  Portugal ,  dans  la  province  de 
Boira,  furune  montagne  ,  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
Mondego,  qui  la  fépare  en  deux.  Elle  eft  belle  &  grande, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêque  de  Lisbonne, 
Se  une  fameufe  univerfité  fondée,  l'an  1290  ,  par  le  roi 
dom  Denys  (a),  qui  la  remplit  des  plus  favans  hommes 
du  tems  ,  &  qu'il  fit  venir  à  grands  frais  des  pays  les 
plus  éloignés.  Cette  univerfité  fut  dans  la  fuite  transfé- 
rée, Se  enfin  le  roi  Jean  ;  ,  la  remit  àCoimbre  l'an  1550, 
(b).  On  remarque  que  Coimbre  eft  la  patrie  de  fept  rois 
de  Portugal;  lavoir  Sanche  I,  Alphonfe  II,  Sanche  II, 
AlphonfelII,  Alphonfe  IV  ,  Pierre  Se  Ferdinand.  Ce 
fut  auffi  à  Co'mbre  que  moururent  les  rois  Alphonfe, 
Henri  I,  Sanche  I  ,  &  Alphonfe  II  (c).  Les  fils  de  quel- 
ques rois  l'ont  eue  pour  leur  appanage  ,  &  ont  porté  le 
titre  de  ducs  de  Coimbre;  comme  Pierre  troifiéme  ,  fils 
de  Jean  I  ,  qui  fut  régent  du  royaume.  Elle  eft  fituée 
dans  un  lieu  fort  agréable  ,  ombragée  de  tous  côtés  de 
bois  d'oliviers.  Ses  rues  &  fes  places  font  ornées  de 
fontaines  ,  dont  la  plus  confidérable  eft  celle  que  le  roi 
S'ebaflien  fit  conftruire  dans  la  place  des  Ecoliers,  der- 
rière le  palais  royal  au  haut  de  la  ville  ,  d'où  elle  com- 
munique fes  eaux  à  tous  les  autres  endroits  pour  la  com- 
modjté  des  habitans.  La  cathédrale  eft  magnifique.  Les 
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montagnes  voifines  font  chargées  d'oliviers  ,  cevigr.es, 
Se  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers. 

A  huit  lieues  de  Coïmbre  eft  une  fontaine  finguliere 
que  l'on  dit  attirer  &  engloutir  tout  ce  qui  touche  fou 
eau  ,  ce  qu'on  a  fouvent  éprouvé  fur  des  branches  Se  fur 
des  troncs  d'arbres.  (a)  Maugin  ,  Abrégé  de  l'hift.  de 
Portugal,  p.  104  (b)  Baudrand  ,  édit.  1705.  (c)  Corn. 
Dictionnaire. 

COIN  CS  ,  petite  ifle  fur  la  côte  occidentale  d'Ir- 
lande. 

COINCY  ,  bourg  du  diocèfe  de  Soiflbns  ,  à  deux 
lieues  ou  environ  de  Château-Thierri ,  du  côté  du  nord. 
Il  n'eft  remarquable  que  par  un  prieuré  de  l'ordre  de 
Cluni ,  fondé  par  un  comte  de  Champagne. 

COIRE  Curia  Rhateriim  ,  en  allemand  Chur,  ville 
dans  la  communauté  de  Coire  ,  qui  eft  la  première  de  la 
ligue  de  la  Caddée,  ou  maifon  de  Dieu.  C'eft  une  gran- 
de &  belle  ville  fituée  dans  une  plaine  fertile  entre  des 
montagnes,  fur  le  côté  droit  du  Rhin,  &  à  un  bon  quart 
de  lieue  de  ce  fleuve.  Elle  eft  arrofée  par  une  petite  ri- 
vière ,  nomm.ee  Flessur  ,  qui  fert  à  faire  tourner  fes 
moulins  ',  Se  à  nettoyer  fes  rues,  &  qui  au  fortir  delà  va 
fe  jetter  dans  le  Rhin.  Cette  ville  eft  partagée  en  deux 
portions  inégales  dont  l'une ,  qui  eft  un  peu  éievée  .  s'ap- 
pelle Hojf,  c'eft-à-dire  la  cour  ,  Se  renferme  le  1  alais  de 
l'évêque  ,  la  cathédrale  ,  le  cloître  &  les  mailons  où  de- 
meure le  doyen  de  la  cathédrale  avec  fix  chanoines  ,  Se 
quelques  autres  petites  habitations.  L'autre  partie  eft 
tout  le  refte  de  la  ville.  Les  habitans  du  quart'er  de  la 
cour  font  tous  Catholiques  ,  Se  la  ville  fuit  la  Religion 
Réformée.  Nonobftant  cette  différence  de  Religion,  les 
habitans  vivent  enfemble  en  bonne  intelligence.  On  pré- 
tend que  Coire  doit  fon  origine  à  trois  forterefles  ,  qui 
fe  trouvoient  là  autrefois,  Spinoila.Marsoila  Se  Ym- 
bourg  ,  qui  étoient  la  réfidence  ,  ou  des  feigneurs  du 
pays,  ou  des  préfets  romains.  La  Forterefle  de  Spinoila, 
[en  latin  Spino  in  oculisl  a  été  rafée  il  y  a  long- tems  : 
on  a  fait  une  vigne  du  terrein  qu'elle  occupoit.  Celle  de 
Marfoila  [  en  latin  Mars  in  ociilis  ]  a  été  détruite  en  par- 
tie; il  n'en  refte  plus  qu'une  vieille  tour  maffive  ,  à  de- 
mi-ruinée,  qui  fait  partie  du  château  ou  palais  de  l'évê- 
que. Celle  d'Ymbourg  a  été  auffi  démolie.  L'hôtel  de 
ville  &  la  douane  font  dans  la  place  qu'elle  occupoit. 
*  Délices  de  la  Suifle,  t.  3 ,  p.  6oy ,  &  fuiv.  long.  43  deg. 
26  min.  lat.  56  deg.  40  min. 

L'évêché  de  Coire  eft  fort  ancien.  Il  étoit  autrefois 
bien  plus  puiflant  qu'il  n'eft  aujourd'hui.  L'évêque  pos- 
féde  de  belles  terres  Se  des  fiefs  ,  non-feulement  dans  le 
pays  des  Grifons  ,  mais  auffi  dans  quelques  pays  étran- 
gers ,  comme  le  Tirol  &  l'Alface.  Il  a  douze  à  treize  mil- 
le livres  de  rente  ,  chaque  chanoine  jouit  de  2400  à  2500 
livres  de  revenu.  L'évêque  a  le  titre  de  prince  de  l'em- 
pire, &  le  droit  de  battre  monnoie. 

La  ville  fait  un  corps  à  part,  qui  a  fon  gouvernement 
Se  fes  loix.  Elle  a  auffi  deux  belles  églifes  où  s'affem- 
blent  les  P.  Reformés.  Cette  ville  eft  fort  peuplée  ,  & 
c'eft  le  grand  abord  des  Grifons.  Les  diètes  des  trois 
ligues  s'y  tiennent  tour  à  tour  avec  Ilantz  &  Davos;  Se 
celles  de  la  ligue  de  la  Caddée  s'y  aflemblent  ordinai- 
rement. Le  bourgmeftre  de  la  ville  eft  le  préfident  de 
cette  ligue  ,  Se  fon  fecrétaire  eft  auffi  chancelier  de  la 
ligue,  &  les  chartes  de  la  ligue  fe  gardent  dans  les 
archives  de  la  ville.  Au  refte  elle  eft  fituée  dans  un 
endroit  afiez  fertile ,  Se  a  d'un  côté  un  vignoble  qui 
produit  de  bon  vin  rouge  &  du  blanc.  On  n'y  manque 
jamais  de  gibier.  Coire  a  reçu  de  grands  privilèges  de 
divers  empereurs ,  qui  l'ont  rendue  ville  libre  impériale , 
&  indépendante  de  l'évêque  ,  Se  lui  ont  donné  le  droit  de 
battre  monnoie.  Elle  eft  partagée  en  cinq  tribus  ou 
compagnies  de  métiers ,  dont  chacune  a  deux  chefs  ou 
maîtres  &  deux  fous-maîtres.  On  prend  d'entre  les  pre- 
miers deux  grands  maîtres  detoutes  les  tribus  enfemble, 
qui  gouvernent  tour-à-tour  durant  un  an.  Chaque  tribu 
fournit  quatorze  perfonnes  de  fon  corps  ,  y  compris  fes 
propres  chefs  ou  maîtres  ,  pour  faire  le  grand  confeil  qui 
eft  de  foixante-dix  perfonnes.  De  ce  confeil  on  tire  les 
perfonnes  d'office  ,  &  particulièrement  le  conjeil  étroit 
ou  lefénat,  qui  eft  compofé  de  quinze  perfonnes,  dont 
il  y  en  a  trois  de  chaque  tribu.  Ces  confeils  ont  deux 
bourgmeftres  à  leur  tête  ,qui  préfident  tour-à-tour  durant 
une  année.    Quand  il  s'agi  t  d'affaires  criminelles,  on 
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donne  aux  fénateurs  pour  adjoints ,  quinze  autres  per- 
fonnes  ,  trois  de  chaque  tribu  ;  &  le  préfidént  de  cette 
aflemblée  eft  l'un  des  deux  baillis  de  la  ville  qui  pré- 
fidént auffi  tour-à-tour  durant  une  année. 

La  jurifdiclion  de  Coire  comprend  deux  autres  petits 
lieux,  Masans  &  Lurlibad. 

i.  COKER.  Voyez.  Cocher. 

2.  COKER  ,  rivière  d'Angleterre  dans  le  Cumber- 
land  ,  a  fon  embouchure  où  eft  le  bourg  de  CoKermouth , 
qui  en  tire  fon  nom.  Elle  fe  perd  dans  la  rivière  de 
Darwen.  *  Allarâ  ,  Atlas. 

COKERMOUTH  (a),  bourg  ou  petite  ville  d'An- 
gleterre dans  la  province  de  Cumberland  ,  au  confluent 
des  rivières  de  Coker  Se  de  DarWen  (b).  On  y  tient 
marché  public  &  elle  envoie  fes  députés  au  parlement. 
{a)  Allard,  Atlas,  (è)  Etatpréfent  de  la  G.  Bretagne, 
t.  i.p.  51. 

1.  COL.  On  appelle  ainfi  certains  paffages  par  où 
l'on  paflTe  d'un  pays  à  l'autre,  entre  de  hautes  montagnes, 
tels  que  font  les  Alpes ,  les  Pyrénées  ,  Sec. 

COL  D'AREZ,  paflage  des  Pyrénées.  On  le  parte 
en  allant  de  Prats  de  Molo  qui  eft  du  Rouffillon  ,  à 
Campredon  qui  eft  de  la  Catalogne. 

COL  D'ARGENTIERE,  paffage  de  France  en 
Italie,  entre  le  marquifat  de  Saluces  &  le  comté  de 
Nice,  aux  frontières  du  Dauphiné.  Il  tire  fon  nom  de 
la  montagne,  que  l'on  parte  par  un  chemin  long  Se  étroit 
dans  les  Alpes ,  près  d'un  village  aufli  nommé  l'  Argen- 
TIERE  ,  Se  du  Château-Dauphin. 

COL  DE  LIMON,  partage  des  Alpes  pour  aller 
de  Sospelle  àConi ,  en  Piémont.  Il  tire  fon  nom  d'une 
montagne  du  comté  de  Nice. 

COL  DE  PARACOLS  ,  paflTage  de  France  en 
Espagne  dans  les  Pyrénées,  en  allant  de  Ceret,  qui  eft 
dans  le  Rouflillon,  à  Maffanet,  qui  eft  de  l'Ampurdan. 

COL  DE  PERTUS,  partage  de  France  en  Espagne 
dans  les  Pyrénées.  Il  conduit  du  Rouflillon  dans  la  Ca- 
talogne, &  on  le  trouve  joignant  la  forêt  de  Bellegrade 
entre  le  Boulou  &  Junquere,  à  cinq  lieues  au  midi  de 
Perpignan. 

COL  DE  TENDE  ,  partage  des  Alpes  ,  entre  le 
Piémont  Se  le  comté  de  Nice.  Il  tire  Ion  nom  des 
montagnes  de  Tende. 

2.  C  O  L  Cola  ,  ifle  de  l'Océan.  Quelques-uns 
écrivent  Coll.  Elle  eft  au  couchant  de  l'Ecofle  ,  Se 
l'une  de  Wefternes.  Elle  eft  fituée  au  nord-oueft  de 
Pifle  de  Mull ,  Se  a  huit  ou  dix  milles  de  long.  Elle 
eft  très-fertile  en  bled  Se  en  pâturages.  Ses  rivières 
abondent  en  faumon,  &  il  y  a  un  lac  qui  fournit  une 
grande  quantité  de  truites  8c  d'anguilles.  On  pêche  fur 
des  côtes  de  plus  groffe  morue  qu'autour  des  autres  ifles 
ou  du  continent.  Le  propriétaire  de  cette  ifle  eft  de 
la  famille  de  Macklean.  *  Etat  préfent  de  la  G.  Bret. 
t.  2.  p.  287. 

3.  COL ,  [Le]  KOL  ,  ou  le  Grand  Kol  ,  cap  de 
Suéde  dans  la  province  de  Schône  ,  ou  il  s'avance  dans 
le  nord-  oueft  ,  au  nord  de  l'ifle  de  Séelande  ,  Se  préfente 
fa  pointe  aux  vairtèaux  qui  veulent  entrer  dans  le  Sund 
pour  aller  à  Helfingborg  II  forme  un  golfe  dont  le  côté 
oppofé  eft  terminé  par  un  autre  cap  nommé  le  Petit 

•  Col  ou  Kol.  *  De  l'ifle  ,  Atlas. 

4.  COL,  rivière  d'Angleterre.  Voyez.  Coln  3. 

5.  COL,  ville  ancienne  d'Afrique,  au  royaume  de 
Tunis.  Elle  eft  au  pied  d'une  montagne  qui  s'étend  fur 
la  côte  de  la  mer  dans  le  golfe  de  Numidie  ,  Se  on  tient 
que  les  Romains  l'ont  bâtie.  Ptolomée  la  nomme  la 
grande  Coloffe  ,  Se  lui  donne  vingt-fept  degrés  de  lon- 
gitude,  Se  trente-un  de  latitude,  avec  quarante-cinq 
minutes.  Cette  ville  étoit  autrefois  fort  peuplée,  8e 
avoit  de  hautes  murailles  que  les  Goths  raferent,  lors- 
qu'ils la  conquirent  fur  les  Romains.  Elles  n'ont  point 
été  rétablies  depuis,  quoiqu'il  y  ait  grand  commerce  Se 
force  marchands  Se  artifa-is  dans  la  ville.  Les  Européens 
y  vont  acheter  de  la  cire,  des  cuirs  Se  d'autres  mar- 
chandifes;  ce  trafic  a  rendu  le  peuple  civil  Se  honnête. 
La  contrée  du  côté  de  la  montagne  abonde  en  bled, 
en  troupeaux,  Se  en  toute  forte  de  fruits.  Les  habitans 
fe  maintenoient  autrefois  en  liberté  ;  mais  cette  ville 
s'eft  depuis  donnée  aux  Turcs  qui  y  tiennent  garnifon. 
Celui  qui  commande  dans  Alger  y  envoie  un  gouver- 
neur, 8c  ce  gouverneur  dépend  de  celui  de  Conftantine. 
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Il  reçoit  le  revenu  de  toute  la  province,  8e  a  foin  que 
les  habitans  ne  foient  point  foulés.  *  Marmol ,  t.  2.  1. 
6.  c.  3.  Cette  ville  eft  l'ancienne  Cullu. 

Depuis  le  temps  de  Marmol  cette  ville  eft  fort 
déchue  ,  Se  ce  n'eft  plus  qu'un  village.  Laugier  de 
Tally  en  donne  cette  idée.  Près  de  Conftantine  ,  Se 
dans  ion  reflbrt,  fur  la  côte  de  la  Méditerranée,  font 
les  débris  de  la  ville  Collo  ,  bâtie  par  les  Romains  8e 
détruite  par  les  guerres  qui  fe  font  fuccédées.  Il  refte 
encore  un  château  bâti  fur  un  rocher,  où  il  y  a  garni- 
fon Se  un  aga  qui  commande.  IL  y  a  dans  le  village  un 
commis  de  la  compagnie  du  Baftion  de  France  qui  y  a 
une  maifon  ou  comptoir,  8e  qui  eft  fort  protégé  par  le 
gouvernement  d'Alger  fuivant  les  traités.  Il  achète  des 
Maures  ,  peu  à  peu,  des  cuirs  de  bœuf,  de  la  cire  8c 
de  la  laine,  Se  lorfqu'il  y  en  a  une  quantité  fuffifante 
pour  les  charger,  il  en  informe  le  dirçtteur  de  la  Galle 
qui  envoie  des  bâtimens  à  la  rade  pour  y  charger  ces 
marchandifes.  Sur  les  montagnes  de  Collo,  il  y  a  une 
grande  quantité  de  fmges  très-féroces  Se  très-difficiles 
à  apprivoiier.  Les  Maures  ont  le  fecret  d'en  prendre 
autant  qu'ils  en  veulent ,  mais  ils  ne  le  font  que  lors- 
qu'ils ont  occailon  d'en  vendre.  11  y  en  a  qui  font  de 
hauteur  d'homme  lorsqu'ils  font  debout.  *  Hift.  du 
royaume  d'Alger,  p.  129. 

COL  DES  MUDECHARES  ,  ville  d'Afrique  , 
qu'Hafcen  bâcha,  lorfqu'il  étoit  gouverneur  d'Alger,  fit 
bâtir  à  cinq  lieues  de  cette  ville,  du  côtéde  l'occident,  fur 
le  bord  de  la  rivière  d'Açafran  ou  Chinalaf,  environ 
deux  lieues  au-dedans  du  pays.  Tout  le  fleuve  eft  bor- 
dé en  cet  endroit  de  grands  bois,  d'arbres  fruitiers  & 
de  mûriers.  Il  y  a  dans  cette  ville  plus  de  trois  cens 
habitans  des  Mudechares ,  de  Caftille ,  Se  d'Andaloufie , 
8e  des  Tagartins  du  royaume  de  Valence.  Cette  petite 
colonie  s'eft  fort  augmentée  à  caufe  de  la  bonté  du 
pays  8e  de  fa  fertilité  en  bled  Se  en  troupeaux.  Il  produit 
des  fruits  de  toutes  fortes  ,  des  oranges  Se  des  citrons  - 
outre  cela  les  habitans  s'enrichiflent  à  nourrir  des  vers 
à  foie.  Entre  cette  ville  8e  celle  d'Alger,  le  long  de 
la  côte  ,  il  y  a  un  port  que  l'on  nomme  port  des  Caflïnes  , 
où  plufieurs  vaiffeaux  abordent  quand  la  rade  n'eft  pas 
fiire.  Ce  fut-là  que  fe  retira  Bernard  Mendoce  avec  les 
galères  d'Espagne,  lorsque  l'a rmfe  de  Charles-quint  fe 
perdit  fur  les  côtes  d'Alger.  Il  y  avoit  autrefois  dans 
ce  port  une  ville  appetlée  Yhor,  dont  on  voit  encore 
les  ruines  en  quelques  endroits.  *  Marmol  ,  t.  2.  1. 
5.  c.  40. 

COLACEA,  ville  dont  parle  Athénée,  /.  6,  qui 
dit  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les  Meliens  Se  détruite 
par  les  TelTaliens. 

COL-ZELM.  Lieu  du  Peloponnefe  près  de  Mega- 
polis.   Polybe ,  /.  2.  en  fait  mention. 

COLACA  ,  ville  de  l'Inde  en-deça  du  Gange.  Pto- 
lomée, /.  7.  c.  I. 

COLALTO  ,  bourg  d'Italie  de  la  marche  Tre- 
vilane,  avec  un  château  Se  titre  de  comté.  C'eft  de  ce 
bourg  que  les  comtes  de  Colalto  ont  pris  leur  nom. 
*  Corn.  Dift. 

COLAN  ou  Collan  ,  ou  Sant  Miguel  de  Col- 
lan.  Il  faut  diftinguer  ici  une  rivière  nommée  Colan, 
8e  une  habitation  d'Indiens  près  de  l'embouchure  de 
cette  rivière.  L'une  Se  l'autre  eft  dans  l'Amérique 
méridionale  fur  la  côte  du  Pérou. 

COLAN  ,  [LA  RIVIERE  DE]  eft  la  même  que 
celle  de  Chuquimaio,  jointe  à  celle  de  Catamajo. 
Voici  les  connoilfances  que  les  navigateurs  nous  don- 
nent de  la  baie  qui  eft  à  fon  embouchure  :  De  la 
pointe  de  Parina  au  havre  de  Payta  il  y  a  dix  lieues, 
cours  nord-oueft  Se  fud-eft;  c'eft  une  grande  baie  où 
la  terre  eft  baffe,  avec  quelques  petites  collines  blan- 
ches qui  s'étendent  jusqu'à  la  rivière  Colona.  Vous  ne 
devez  entrer  dans  cette  baie  qu'avec  précaution,  parce 
qu'elle  eft  fort  fujette  aux  calmes,  Se  qu'à  la  hauteur 
de  la  rivière  de  Colana  il  y  a  plufieurs  bancs.  De  cette 
rivière  à  Payta  il  y  a  trois  lieues.  La  terre  eft  blanche 
entre-mêlée  de  petites  collines  ,  Se  double  en  quelques 
endroits.   *  Eotrers,  Supplément,  p.  54. 

L'habitation^ou  Sant  Miguel  de  Colan  eft  au  nord- 
nord-eft,  à  deux  lieues  ou  environ  de  Payta.  Il  y  a  là, 
ditDampier,  Voyage,  t.  ï.c.6.  p.  18^.  une  petite  ri- 
vière d'eau  douce  qui  fe  jette  dans  la  mer  &  où  les  vais- 
Tome  II.     N  n  n  ij 
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fcaux  qui  touchent  à  Payta ,  &  les  habîtans  mêmes  de 
Payta  fe  foumiflent  d'eau  &  d'autres  rafraîchifiemens , 
comme  de  volailles,  de  cochons,  de  plantains ,  de  yames , 
&  de  maïs.  Il  n'y  a  rien  de  tout  cela  à  Payta ,  &  c'eft 
Colan  qui  le  lui  fournit.  Les  Indiens  de  Colan  font 
tous  .pêcheurs  :  ils  vont  pêcher  en  mer  avec  des  barques 
de  troncs  d'arbres.  Ces  barques  font  faites  de  plufieurs 
troncs  d'arbres  en  manière  de  radeau  ,  Se  fort  différentes 
félon  l'ufage  auquel  elles  font  deftinées  ,  ou  fuivant 
l'inclination  de  ceux  qui  les  font,  ou  la  matière  dont 
elles  font  faites.  L'auteur  cité  en  donne  diverfes  des- 
criptions que  l'on  peut  voir  dans  Ion  livre. 

COLANA  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Arménie 
versl'Euphrate,  félon  Ptolomée,  /.  $,r.  13.  Quelques 
exemplaires  portent  Codana. 

COLANCORUM  ,  ville  de  la  Germanie  ,  félon 
le  même  géographe,  /.  2,  c.  1 1.  K«;làw<.op«>'.  Ses  interprètes 
l'expliquent  par  Fridwalt. 

COLANIA,  ville  des  Damniens,Ttolom.l.i ,  c\3,les 
place  dans  l'ifle  d'Albion ,  c'eft- à-dire  de  la  grande  Breta- 
gne. Quelques-uns,  comme  Cambden,  croient  que  c'eft 
-Coldingham  ,  &  la  même  place  que  Bede  appelle  Co- 
ludi,&  enfin  la  même  que  Coldana.  *  Ortel.Thef. 

COLyEPIANI,  peuple  ancien  de  la  Pannonie  fur 
la  Save,  Plin.  I.  3  ,  c.  25.  Ortélius  croit  avec  fondement 
qu'il  tiroit  fon  nom  de  la  rivière  Colapis. 

COLAPIS ,  ancien  nom  d'une  rivière  de  la  Panno- 
nie ,  Pline,  /.  3  ,  <?.  25  ,  la  décrit  ainfi  :  Entre  les  riviè- 
res le  Colapis  mérite  de  n'être  pas  oublié  :  il  entre 
dans  la  Save  auprès  de  Siscîa  ,  & ,  fe  partageant  en  deux 
bras  ,  forme  une  ïfle  qui  eftappelléeSEGESTiQUE.  Dion 
Caffius  ,  /.  49  ,  p.  414,  appelle  cette  même  rivière  Co- 
lops  ,  -Km^  ,  &  dit  que  d'abord  elle  paffoit  auprès  de 
la  ville.,  &  que  Tibère  ayant  fait  creufer  des  fofTés  lui 
fit  faire  le  tour  de  la  ville  en  forme  d'ifle;  après  quoi 
%,  fes  eaux  rentrent  dans  leur  premier  lit.  Strabon  qui  par- 
,«;  rie  auffi  de  cette  rivière  appelle  l'ifle  Sev«"")  ,  mais  Dion 
dit  Stysji«à  fans  a.  Lazius  dit  que  les  Esdavons  l'appel- 
lent Culpa.  Voyez.  Kulp. 

COLAPISSAS  ,  fauvages  de  la  Louifiane  ,  à  neuf 
ou  dix  lieues  de  la  N.  Orléans,  &  du  même  côté.  C'eft 
la  plus  polie  de  toutes  les  nations  de  cette  province. 
celle  qui  fe  loge,  &  s'habille  plus  proprement;  les  fem- 
mes y  font  aufli  mieux  faites  que  les  autres.  Journal 
du  P.  Gharlevoix. 

COLARINA.  Voyez.  Colorina. 

COLARNI,  & 

COLARNUM ,  peuple  &  ville  de  la  Lufitanie.  Pline, 
l.  4  ,  c.  22 ,  parle  du  peuple  ;  8c  Ptolomée ,  /.  a  ,  «r.  5  , 
nomme  la  ville. 

COLATIA.  Voyez.Co-LX.kTix. 

COLAVAN,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province 
de  Connaugt ,  au  comté  de  Slego  ,  bornée  au  nord  par 
celle  de  Corragh.  Elle  eft  dans  la  partie  la  plus  méridio- 
nale du  comté,  &  n'a  aucun  lieu  remarquable.  Etat  de 
la  G.  Bm.t.  3,p.  33. 

C  O  L  Au  RE,  petite  ville  d'Afie,  au  royaume  du 
Tonquin  ,  vers  le  milieu  de  l'ifle  de  Tulatan ,  à  quinze 
ou  feize  lieues  de  l'ifle  d'Haifo,  félon  Tavernier,  Desc. 
du  Tonquin. 

COLBASENSIS  ,  fiége  épiscopal  de  la  féconde  Pam- 
pnilie  ,  félon  une  notice  greque  ,  où  l'on  trouve  Try- 
phon,  évêque  de  cette  ville.  Hardouïn,  colleft.  conc. 

COLAUS.  Voyez.  Cosilaus. 

COLBERG, ville  d'Allemagne,  dans  la  Poméranîe 
ultérieure  Se  dans  la  Caffubie,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Perfante  ,  dans  la  mer  Baltique.  Elle  apparte- 
noit  aux  évêques  de  Camin  &  s'appelloit  anciennement 
Colobrega  ,  Cholobrega  ;  Se  en  allemand  Chollen- 
herçr.  C'étoit  la  plus  confidérable  qu'eût  l'évêque  ,  à  qui 
elle  étoit  venue  par  échange  pour  Stargard  ,  outre  une 
fomme  de  3  500  marcs.  Les  géographes  du  pays  lui  don- 
nent 53  deg.  55  min.  de  latit.  Son  port  eft  aflez  bon, 
mais  étroit.  Les  fources  d'eaux  falées  qui  font  aux  en- 
virons font  très-utiles  ,  &  le  feroient  bien  davantage  fi 
le  bois  fourniflbit  aflez  pour  la  cuiflbn  du  fel. 

Le  Laboureur  ,  dans  fa  relation  du  voyage  de  la  reine 
de  Pologne,  parle  ainfi  de  cette  ville.  Colbfrck,  ville 
anféatique,  la  plus  forte  de  la  Baffe-Poméranie  ,  fituée 
fur  le  bord  de  la  mer  Baltique  ,  fortifiée  très-réeuliere- 
ment  par  les  Suédois,  de  3  grands  fofTés  terrafTés  avec 
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de  fort  bons  baftions  &  demi-lunes  ,  qui  rendent  fon  en- 
ceinte fort  grande  ;  quoiqu'elle  ne  foit  gueres  peuplée 
&  presque  à  demi-ruinée  du  feu  qui  a  détruit  plufieurs 
maifons  ,  &  de  la  guerre.  Si  bien  qu'elle  n'eft  remplie 
que  des  foldats  de  la  garnifon  qui  y  eft  très-forte  ,  parce 
quelle  eft  de  conféquence.  Le  duc  Barnime  l ,  la  donna 
en  propriété  à  l'évêque  de  Camin  ,  qui  en  eft  à  4  lieues 
en  tirant  du  feptentrion  à  l'occident,  c'eft  pourquoi  elle 

a  toujours  appartenu  à  fes  fucceffeurs  évêques La 

demeure  en  eft  agréable,  parce  qu'elle  eft  bien  fituée, 
dans  un  fort  bon  pays ,  &  que  les  rues  &  les  maifons  qui 
reftentfont  belles.  ÎJne  fontaine  qui  eftproche  de  la  mer 
eft  entourée  de  la  rivière  de  Perfante ,  &  fur  le  bord  de 
fon  embouchure  ;  toutefois  fa  fource  eft  plus  falée  que 
la  mer  même,  &  l'on  puife  de  l'eau  dans  fon  baffin,  qui 
eft  de  vingt  pieds  en  quarré  ,  pour  faire  du  fel  dans  les 
fourneaux  qui  font  tout  près.  Le  revenu  de  cette  fontaine 
fuiîk  à  l'entretien  de  la  garnifon.  Boleslas ,  roi  de  Polo- 
gne ,  entreprit ,  l'an  1105  ,  de  fe  rendre  maître  de  cette 
ville.  Mais  malgré  fes  violentes  attaques,  les  affiégés  le 
forcèrent  d'en  lever  le  fiége.  Les  Suédois  s'en  rendirent 
les  maîtres  en  1641 ,  ils  la  cédèrent  l'an  1648  ,  à  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  qui  en  eft  actuellement  le  maître. 
Long.  53  deg.  3omin.lat.  54  deg.  18  min. 

COLBI ,  Kitâot ,  peuples  de  l'Ethiopie, fous  l'Egypte, 
félon  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  8.  Quelques  exemplaires  por- 
tent Colobi  ,  ce  qui  s'accorde  mieux  avec  Strabon  J.16, 
p.  773  ,  qui  donne  aux  Créophages  le  furnom  de  K,aoÇti, 
c'eft-à-dire  mutilés. 

COLBIACLM.  Voyez.  Toleiacum. 
COLBROKE  ,  Colebroock  ,  petite  ville  d'An- 
gleterre ,  au  comté  de  Buckingham  ,  &  aux  confins  de 
celui  de  Midlefex.  Elle  prend  fon  nom  de  la  rivière  de 
Col  ou  Colne.  *  Atlas  de  Blaeu. 

COLCHATARII ,  peuple  d'Afie.  Juftin  ,  /.  42  ,  c. 
2 ,  le  nomme  à  l'occafion  d' Artaban ,  qui  lui  fit  la  guerre. 
Les  éditions  modernes  ,  comme  celle  de  Gronovius  , 
adoptent  la  correction  deBongars ,  qui  lit  Thogarii  au 
lieu  de  ce  nom.  Cependant  Ortélius  croit  ce  peuple  diffé- 
rent des  Cocharii  de  Ptolomée  ou  de  Denys  le  Perié- 
gete  ;  &  des  Cochari  d'Avienus  qui  étoient ,  dit-il, 
trop  éloignés. 

COLCHESTER ,  Er.ocolitia,  ville  d'Angleterre ,  ca- 
pitale de  la  province  d'Effex,  fur  la  rivière  de  Coin.  Elle 
fut  bâtie  par  Coilus  ,  prince  Breton  ,  1 24  après  Jefus- 
Chrift.  Elle  envoyé  deux  députés  au  parlement.  Ses  huî- 
tres font  les  meilleures  du  royaume.  Elle  eft  à  15  lieues 
rord-eft  de  Londres  ,  &  à  fix  de  la  mer.  Voyez  Colonia 
4.  Long.  18  deg.  22  min.  lat.  51  deg.  52. 

COLCHI,  Ki>x»i,  ville  marchande  des  Caréens,  dans 
l'Inde,  en-deçà  du  Gange  ,  félon  Ptolomée,/.  7,  c.  1. 
Arrien  en  fait  auffi  mention ,  &  dit  dans  fon  périple  de  ia 
mer  Erythrée  ,  p.  33  ,  édit.  Oxon.  qu'on  y  pêchoit  des 
perles  ,  &  que  l'on  employoït  à  cela  des  criminels  qui 
avoient  mérité  la  mort. 

COLCHI,  peuple  de  la  Colchide. 
COLCHIDE ,  contrée  d'Afie  ,  à  l'orient  du  Pont- 
Euxin.  Elle  n'a  pas  eu  toujours  le  même  nom ,  ni  les 
mêmes  bornes.  Strabon  ,  /.  1 2  ,  la  fait  commencer  auprès 
de  Trébifonde.  Ptolomée  au  contraire  avance  la  province 
du  Pont  jusqu'au  Phafe.  Ils  s'accordent  mieux  fur  les  li-* 
mites  du  Nord.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  9  ,  ayant  nommé  le 
fleuve  Corax,  ajoute  qu'il  borne  la  Colchide  de  ce  côté- 
là  ;  &  Strabon  ,  /.  1 1  ,  dit  que  la  côte  du  Pont-Euxin , 
finitàPityus  &  à  Dioscuriade,  qui  joignent  la  côte  de  la 
Colchide.  Il  eft  vrai  que  d'autres  géographes  étendent 
la  Colchide  plus  loin. Les  hiftoriens  Grecs,  comme  Pro- 
cope  ,  Agathias  ,  Gregoras  &  quelques  auteurs  de  la 
même  nation ,  comme  Suidas  Se  Tzetzes  ,  appellent  La- 
ZIQUE  la  Colchide,  &  fes  habitans  Laziens.  Licophron 
la  nomme  Ligyflique,  ou  Ligufiique ,  &  Etienne  lit  dans 
ce  même  auteur  ce  nom  par  unB.  Libystine,  &  appelle 
Libyftinicns  des  peuples  dont  le  pays  touchoit  à  la  Col- 
chide. Hérodote  met  en  ce  canton-là  une  nation  nommée 
les  Lygiens  ,  Se  Etienne  place  chez  eux  une  ville  nommée 
Ligyfiique.  Le  quatrième  concile  de  Conftantinople  fait 
voie  que  la  Colchide  s'appelloit  LazAge  ,  dans  le  tems 
qu'il  fut  tenu  ;  ca  r  on  y  lit  :  Tkeodorus  "•  piscopus  Fhafidix 
in  Lazigi.  La  Colchide  des  anciens  eft  aujourd'hui  ap- 
pellée  la  Mingrelie.  Voyez,  ce  mot ,  Se  l'article  de  la 
Lazique,  *  Ortél.  Thef. 
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COLCHICUS  SINUS  ;  golfe  de  l'Inde ,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée,/.  7,  f.  i.Iitiroit  fonnom  delà 
ville  de  Coi. cm. 

i.COLCHIS.nomlatindela  Colchide. 

2.  CLOCHIS  ,  province  de  la  grande  Arménie  ,  fe- 
lon  Ptolomée ,  /•  5 .  e.  1 3 . 

Ptolomée  la  borne  au  nord  par  la  Sarmatie ,  &  à  l'occi- 
dent par  le  Pont-Euxin  ,  depuis  le  fleuve  Corax  ,  jus- 
qu'au fond  du  golfe  auprès  du  Phafe  ;  il  met  fur  la  côte 

Diofcurias  ou  Sebaftopole,  Tiganée  , 
l'embouchure  de  l'Hippos ,  iEapolis , 
Néapolis ,  l'embouchureduChrifte, 

l'embouchure  du  Cyanée ,       l'embouchure  du  Phafe  , 
StPhafide  ville. 

Il  la  borne  au  midi  par  le  golfe  de  Cappadoce  Se  par 
la  Grande  Arménie  ;  à  l'orient  par  une  ligne  tirée  dans 
le  mont  Caucafe.  Ilappelle  Laz*  ,  les  peuples  qui  habi- 
tent le  long  de  la  mer  ,  &  Manrali,  [d'où  eft  peut-être 
venu  le  nom  de  Mengreli]  ,  ceux  qui  habitent  plus  haut. 
Il  met  dans  les  terres  les  villes  Se  les  bourgs  de 


Mechleflus, 
Madia, 


Sarace, 
Surium , 
&  Zadris. 


On  croit  que  ce  pays  reçut  la  foi  &  les  lumières  de 
l'évangile  ,  à  peu  près  dans  le  même  tems  que  l'Ibérie , 
province  voifine.  Cependant  on  ne  trouve  point  qu'il 
foitfait  aucune  mention  de  fes  évêques  avant  Théodore, 
dont  il  eft  parlé  ci-deflus  ,  Se  qui  eft  nommé  au  fixiéme 
concile  général.  Il  y  eft  fait  auûl  mention  de  Jean ,  évê- 
que  de  Petrx  ,  dans  la  province  des  Laziens. 

COLDING,  ville  de  Danemarck,  dans  le  nord  Jut- 
land  ,  au  confins  du  Sleswig  ,  au  fond  d'un  petit  golfe 
étroit  qui  eft  au  bord  du  Middelfart.  Les  géographes  du 
pays  {"■)  lui  donnent  de  latitude  cinquante-cinq  degrés 
Se  vingt-neuf  minutes.  Hermanides,  p.  285,  dit  qu'elle 
eft  très-célébre  &  que  fes  murs  font  baignés  au  midi, par 
la  rivière  Coldinger  Aa  ,  c'eft-à-dire  ,  Aa  de  Col- 
ding  ,  qui  fépare  le  Jutland  feptentrional ,  d'avec  le  Jut- 
land  méridional  ou  duché  deSleswig,  Scqui,  près-delà, 
tombant  par  une  feule  embouchure  dans  la  mer  Baltique, 
fe  mêle  aux  eaux  du  Midelfart  Sund.  Le  pont  de  Col- 
ding,  qui  eft  fur  cette  rivière,  donne  le  nom  à  tout  le 
canton  circonvoifin  ,  nommé  à  caufedelui  Broherrit. 
Ce  pont  eft  d'un  revenu  confidérable  au  roi  de  Dane- 
marck ,  à  caufe  de  la  douane  des  bœufs  Se  des  chevaux 
qui  paiTent  nécessairement  par-là  pour  être  menés  dans 
les  autres  pays.  La  ville  eft  petite  (b)  mais  ancienne; 
l'an  1247  ,  elle  fut  brûlée  durant  des  guerres  civiles.  Le 
roi  Eric  VI,  la  racheta  l'an  1268,  des  mains  d'Eric,  duc 
de  Sleswig ,  Se  fils  du  roi  Abel.  Il  fit  élever  une  citadelle 
qui  fut  comme  le  boulevard  du  Danemark  ,  fortifia  la 
ville  fur-tout  vers  le  midi.  Chriftan  III ,  qui  aimoit  cette 
ville  à  caufe  de  fa  fituation  agréable  &  de  la  falubrité  de 
l'air,  y  fit  bâtir  le  château  d'ÀRNSBURG  ,  (c'eft-à-dire  le 
château  de  l'aigle)  ,  au-deflus  de  la  ville,  dans  lequel  il 
mourut  le  i  janvier  1 559.  L'hôpital  delà  ville  fut  bâti 
par  Frédéric  II.  L'an  1644,  au  mois  de  mai,  les  Danois 
remportèrent  auprès  de  Colding  ,  une  viéloire  fur  les 
Suédois.  (a)  Hermanides ,  Dan.  Norweg  ,  desc.  p.  116. 
(  b)  Caspar,  fns,  In  desc.  Apodemicis.  p.  I  34. 

CLODIN  GHAM ,  ville  de  l'Ecofle  méridionale  ,  ca- 
pitale de  la  province  de  Mers.ou  Marche.  Elle  eft  fi  tuée  fur 
la  côte  à  3  lieues  de  Duny,  avec  un  château  fortifié  à  l'en- 
droit où  on  voyoit  autrefois  une  célèbre  abbaye  de  filles, 
fondée  au  commencement  du  12e  fiêcle  ,  par  Edgar  ,  roi 
d'EcofTe.  L'abbefle  ,  &  les  religieufes  fe  coupèrent  le 
nez ,  les  lèvres ,  Se  les  oreilles ,  pour  fe  garantir  de  la  bru- 
talité des  Danois. 

COLDITZ  ou  Cholditz  ,  ville  d'Allemagne ,  dans 
la  haute-Saxe  ,  en  Micnie,  fur  la  Mulde,  entre  les  villes 
de  Grim  &de  Rochlitz  DrefTerus,  cité  par  Zeyler,  veut 
que  fon  nom  lignifie  FinsterwaLD  ,  c'eft-à-dire  Val- 
lée obscure.  Il  y  a  une  feigneurie  attachée  qui  a  eu  fes 
feigneurs  particuliers  ,  &  elle  vint  l'an  1397  >  à  Guil- 
laume, margrave  de  Misnie.  Le  beau  château  qu'on  y 
voit  fut  bâti  l'an  i486,  &  ayant  été  brûlé ,  le  duc  Erneft 
de  Saxe  le  répara.  Cette  ville  a  eu  fa  part  des  malheurs 
caufés  par  les  longues  guerres  civiles  d'Allemagne.  ,  du 
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fiécle  paffé.  Elle  fut  pillée  à  diverfes  fois  par  les' Sué- 
dois &  par  les  Huffites.  Baudrand ,  e'dit.  1705  ,  dit  qu'elle 
eft  dans  le  territoire  de  Leipzig ,  à  fept  lieues  de  Misnie , 
(  Il  falloit  dire  de  MeifTen  )  ,  vers  le  couchant.  *  Saxon , 
Suppl.  topogr.  p.  3  c.  \ 

COLDLLI  ,  ancien  peuple  de  la  Germanie,  félon 
Strabon  ;  l.  7  ,  p.  290.  Quelques  exemplaires  portent 
Ko^J'b«i  ,  Coldui,  Se  non  pas  K.a^a.i  ,  comme  le  remar- 
que Cafaubon.  Ils  faifoient  partie  de  la  nombreufe  na- 
tion des  Suéves  ,  &  habitoient  dans  la  forêt  Hercinienne. 

COLEBROOK  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  pro- 
vince de  BucKingharn.  On  y  tient  marché  public.  Etat 
préjènt  de  la  G.  Bret.  t.  1. 

COLENDA  ,  ville  d'Espagne.  Titus  Didius  la 
prit  après  un  fiége  de  fept  mois  ,  au  rapport  d'Appien , 
in  Ibericis.  C'eft  aujourd'hui  Cavarruvias. 

COLENTIANI ,  peuple  de  la  H.iute  Panonnie,  fé- 
lon Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  15.  Pierre  Rantzanus  ,  cité  par 
Ortélius  ,  croit  que  le  fiége  archiépiscopal  de  Colocza  , 
en  prend  le  nom  de  Coi.oci  a  en  latin. 

COLENTINI.  J/0V«.CoLLENTUM. 

COLESHILL  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  comté 
de  Warwick.  On  y  tient  marché  public.  Etat  pre'jent  de 
la  G.  Bret.  t.  I. 

COLFORD  (») ,  petite  ville  ou  bourg  d'Angleterre , 
en  Gloceftershire  ,  à  trois  lieues  de  Montmouth  ,  vers 
l'orient.  Il  y  a  (b)  marché  public.  (b)  Baudrand  ,  édit. 
170J  >  (b)  Etat  préjent  de  la  G.  Bret.  t.  1 ,  p.  65. 

1.  COLI,  peuple  d'Afie  ,  près  du  Caucafe,  chez  les 
Coraxes.  Le  pays  nommé  Colica  ,  étoit  dans  ce  même 
endroit.  Etienne  le  géographe  ajoute  ,  que  la  partie  in- 
férieure du  Caucafe  ,  portoit  le  nom  de  C  o  l  1  c  1  r- 
n  o  n  t  e  s. 

2.  COLI  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Cherfonnefe  d'Or, 
félon  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  2  ,  c'eft-à-dire  de  la  presqu'ifle 
d'au-delà  le  Gange. 

COLIACUM  PROMONTORIUM.ou 

COLIAS ,  en  françois  C  o  L 1  a  d  e  ,  promontoire  de 
Grèce  ,  dans  PAttique,  auprès  de  Phalere  dans  le  golfe 
de  Saronique  ,  à  l'orient  d'Athènes.  Plutarque  en  parle 
dans  la  vie  de  Solon.  Et  Paufanias  ,  in  Atticis ,  dit  qu'il 
étoit  à  vingt  ftades  de  cette  ville.  Il  y  avoit  en  ce  lieu  un 
temple  de  Venus  Coliadc.  La  tempête  porta  jusques-là 
les  débris  de  la  flotte  des  Xerxes  ,  après  fa  défaite.  Sui- 
das dit  que  l'on  y  faifoit  des  vafes  teints  en  vermillon. 
*  Le  P.  Lubin  ,  tab.  geog. 

COLIBERT,  c'eft  ainfi  qu'il  faudroit  écrire  ce  nom; 
mais  les  Espagnols  ,  écrivant  fouvent  l'V  pour  le  B  , 
quelques  François  ont  cru  fauflement  que  cet  V ,  qui  eft 
confonne  ,  étoit  voyelle  ,  &  devoit  être  prononcé  comme 
un  ou.  Delà  eft  venue  l'impertinente  prononciation  qui  ' 
a  pourtant  pris  le  defius  en  dépit  de  la  raifon  ;  de  forte 
qu'au  lieu  de  Calibre  ou  Colivre  ,  ou  s'eft  accoutumé  de 
dire  Colioure.  Voyez,  ce  mot. 

COLICA  REGIO.  Voyez.  Cou.  Pline  ,  l.6,c7, 
dit  de  plus  :  Le  pays  furnommé  Colica ,  contrée  du  Pont , 
dans  laquelle  les  hauteurs  du  mont  Caucafe  fe  courbent 
vers  les  monts  Riphées le  refte  du  rivage  eft  ha- 
bité par  des  nations  féroces ,  favoir  les  Melanch&ni ,  les 
Coraxes,  Sec. 

COLICARIA  ,  lieu  d'Italie.  Antonin  le  met  fur  la 
route  de  Vérone  à  Bologne,  à  vingt-cinq  milles  d'Hos- 
tilia ,  qui  étoit  à  trente  mille  pas  de  Vérone  ,  Se  de  Co- 
licaria,  il  compte  vingt- cinq  autres  mille  pas  jusques  à 
Modene.  Ortélius  doute  fi  le  nom  moderne  n'eft  pas  Ça- 
lacari,  il  ajoute  que  les  diftances  s'y  accordent. 

1 .  COLIGNI ,  terre  avec  titre  de  comté  en  Franche- 
Comté.  Ses  feigneurs  étoient  autrefois  feigneurs  de  Ré- 
vermont.  Elle  eft  au  diocèfi  de  Befançon. 

2.  COLIGNI ,  prieuré  de  France,  en  Franche-Com- 
té ,  au  diocèfe  de  Lyon.  Il  eft  de  nomination  royale. 

3.  COLIGNI,  bourg  de  France  ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  Brefle  ,  aux  confins  de  la  Franche- 
Comté  ,  à  quatre  lieues  de  Bourg  ,  &  à  fix  de  Mâcon.  : 
C'eft  de  ce  lieu  que  prenoit  le  nom  de  Coligni  ,  l'an- 
cienne maifon  de  Coligni-Châtillon  ,  dont  il  y  a  eu  des 
grands-amiraux  &  des  maréchaux.  On  prétend  qu'ils  ont 
autrefois  pofTédé  en  fouveraineté  le  Coligni,  contrée 
où  eft  fitué  ce  Bourg  ,  qui  lui  donne  fon  nqm.  Quel- 
ques-uns écrivent  ColliGNI. 

I.  COLIMA  ,  haute  montagne  de  l'Amérique  ,  fep- 
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tentrionale  dans  la  Nouvelle  Espagne.  Dampier  dans 
fes  voyages,  f.  i  ,  p.  268  ,  dit  que  cette  montagne  eft 
fort  haute.  Il  lui  donne  dix-huit  degrés  trente-fix  mi- 
nutes de  latitude  nord.  Elle  eft  ,  pourfuit-il ,  à  cinq  ou 
fix  lieues  de  la  mer  ,  &  au  milieu  d'une  agréable  vallée. 
On  y  voit  deux  petites  pointes ,  de  chacune  desquelles 
il  fort  toujours  des  flammes  ou  de  la  fumée.  La  vallée 
où  eft  ce  volcan  fe  nomme  la  Vallée  de  Colima. 

2.  C  O  L I  M  A  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  une  vallée  &  aflez  près  d'un  volcan  qui  porte  fon 
nom.  Cette  place  eft  grande  8c  riche  ,  &  la  capitale  des 
pays  circonvoifins.  La  vallée  de  Colima, où  elle  eft  fituée, 
eft  ,  à  ce  que  difent  les  Espagnols  ,  la  plus  agréable 
&  la  plus  fertile  qu'il  y  ait  dans  le  royaume  de  Mexique. 
Ce  vallon  a  environ  dix  lieues  de  large  près  de  la  mer, 
où  il  fait  une  petite  baie  ;  mais  Dampier  ne  nous  ap- 
prend point  qu'elle  étendue  elle  a  dans  le  pays.  Il  ajoute  : 
On  dit  qu'elle  eft  plaine  de  jardins  à  cacao,  de  campa- 
gnes qui  portent  du  fégle,  du  froment,  &  des  plantains. 
La  côte  de  la  mer  voifine  eft  fablonneufe  ,  mais  les  va- 
gues y  font  fi  violentes  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'aller  à 
terre.  Le  pays  eft  bas  tout  le  long  ,  &  plein  de  bois 
du  côté  de  l'eft  pendant  environ  deux  lieues.  Au  beut 
des  bois  il  y  a  une  rivière  enfoncée  qui  fe  jette  dans  la 
mer,  mais  il  y  a  une  barre,  ou  bas  fond  fabîonneux  ,  fait 
de  manière  qu'il  empêche  les  barques  8c  les  canots  d'y 
entrer.  A  l'oueft  de  cette  rivière  commencent  les  pa- 
cages qui  s'étendent  jusqu'à  l'autre  côté  de  cette  vallée. 

COLIN ,  petite  rivière  de  France  ,  dans  le  Berri.  Elle 
pafle  par  les  Ais-Dam-Gillon,  8c  fe  perd  dans  l'Aurete, 
près  de  Bourges  :  fa  fource  eft  dans  les  montagnes  d'Au- 
vergne. 

COLINGyE.  Voyez.  Caling/e. 

COLINIA.  Voyez  Cypre. 

COLIOURE  ,  ville  d'Espagne  autrefois,  &  préfen- 
tement  de  France ,  au  Rouflillon ,  au  pied  des  Pyrénées , 
avec  un  port  8c  un  vieux  château  fur  la  côte  du  golfe 
de  Lyon.  Plufieurs  l'ont  (a)  confondue  avec  Illiberis  , 
fort  mal- à -propos  ;  car  l'ancienne  Illiberis  étoit  fur  la 
rivière  du  Tec  ,  &  fur  le  grand  chemin  qui  va  de  Gi- 
ronne  ,  par  les  Pyrénées  ,  à  Narbonne.  Situation  qui  ne 
convient  point  à  Colioure  ,  fituée  dans  un  lieu  de  diffi- 
cile accès  &  environnée  de  rochers  :  ce  qui  en  fait  une 
très- forte  place ,  l'art  y  ayant  perfectionné  la  nature  ;  mais 
fon  port  eft  peu  de  chofe.  L'ancien  nom  de  Colioure, 
eft  Caucoliberis  ,  qui  étoit  déjà  connu  fur  la  fin  du  fep- 
tiéme  fiécle  fous  Wamba,  roi  des  Wifigoths  (b).  Elle  eft 
à  quatre  lieues  de  Perpignan,  8c  à  deux  d'Elne.  Elle  eft 
bâtie  à  demi-côte,  &  eft  fi  petite  qu'elle  n'a  qu'une  rue 
un  peu  grande  8c  trois  ou  quatre  fort  étroites.  Le  châ- 
teau eft  fur  une  roche  escarpée ,  &  fes  murs  font  battus 
d'un  côté  par  la  mer.  Par  la  porte  du  Secours  on  descend 
fur  un  grand  glacis  qui  conduit  à  un  fauxbourg ,  où  il  y 
a  un  couvent  de  Jacobins  &  quelques  maifons  de  pê- 
.  cheurs.  A  main  gauche,  en  entrant  par  terre  dans  cette 
ville,  il  y  a  un  autre  château  appelle  le  Miradou  ,  où 
font  les  cafernes  pour  la  garnilon.  Le  gouverneur  de- 
meure dans  le  premier  de  ces  châteaux.  Colioure  a  un 
petit  port  qui  n'eft  bon  que  pour  des  barques  &  des  tar- 
tanes. (a)  Longuerue  ,  Desc.  de  la  France  ,  part.  1  ,  p. 
223.  (b)  Piganiol  de  la  Force,  Desc.  de  la  France  ,  t.  6, 
p.  443  ,  long.  20  d.  45  m.  2  fec.  lat.  42  d.  3 1  m.  45  fec. 

COLIPPO  ,  ancienne  ville  d'Espagne ,  dans  la  Lu- 
fitanie.  Elle  ne  fubfifte  plus  ,  comme  le  remarque  le 
P.  Hardouin  ,  in  F  lin.  /.  4,  c.  21  ,  mais  la  ville  de  Lei- 
ria,  dans  l'Eftremadure  portugaise  ,  s'eft  formée  de  fes 
ruines  entre  Lisbonne  &  Conimbre.  Entre  les  inscrip- 
tions recueillies  par  Gruter ,  il  y  en  a  deux  qui  font  men- 
tion de  cette  ville.  La  première  ,  p.  323  ,  nomme  les 
habitans  CollipponensiUM  ;  l'autre,  p.  iijj  ,  porte, 

Ex    LUSITANIA    MUNICIPI    CoLLIPPONENSI  ;   Ce    qui 

-  prouve  que  le  vrai   nom  doit  être  écrit  par  deux  L. 

CoLLIPPO. 

COLIS  ,  géiîitjf -Colidis.  Denys  le  Periégete  ,  vers 
1 145  ,  &  feq.  parlant  de  l'Hypanis  8c  du  Megarfes  ,  ri- 
vières des  Indes  ,  ajoute  :  Ils  ont  leur  fource  dans  le 
mont  Emode  ,  &  coulent  vers  le  pays  auquel  le  Gange 
donne  fon  nom  ,  étant  entraînés  vers  le  midi  aux  con- 

-  fins  de  la  contrée  de  Colis.  Elle  s'avance  dans  la  mer, 
.    8c  eft  fort  élevée  ,  les  oifeaux  y  peuvent  à  peine  voler, 

c'eft  pourquoi  on  lui  donne  le  furnom  d'ARNis,  c'eft- 
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à- dire  fans  oifeaux. 

Mais  comme  ces  deux  rivières  fe  perdent  dans  l'Indus , 
bien  loin  de  fon  embouchure  dans  la  mer  ,  dont  pour- 
tant la  contrée  de  Colis  devoit  être  très-voifme,  on  ne 
peut  en  deviner  la  fituation. 

COLL  ,  ou  Col  ,  ifle ,  l'une  des  Wefternes  au  cou- 
chant de  l'Ecofle  ,  au  nord-eft  de  l'ifie  de  Mull.  Voyez, 
Col  2. 

COLLAO  ,  contrée  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Pérou  ,  dans  l'audience  de  Los-Charcas.  Elle  eft  plate, 
entrecoupée  des  plufieurs  rivières  ,  &  riche  fur-tout  en 
pâturages.  L'hiver  y  dure  depuis  octobre  jusqu'en  avril, 
ce  qui  empêche  que  la  terre  ne  foit  fertile  en  maïs  8c  en 
autres  grains.  Les  Espagnols  y  font  un  grand  gain  par 
le  trafic  des  racines  qu'on  appelle  Papas  ,  qu'ils  gar- 
dent dans  leurs  greniers  après  les  avoir  féchées  au  fo- 
leil,  &  dont  on  envoie  une  grande  quantité  aux  -mines 
du  Potofi.  On  trouve  dans  cette  contrée  certains  ani- 
maux qu'ils  appellent  Biscachos,  dont  la  chair  reflem- 
ble  à  celle  de  nos  lapins.  Ils  ont  la  queue  auflâ  longue 
que  les  écureuils.  On  y  trouve  auffi  plufieurs  oifeaux 
de  la  grofleur  d'un  étourneau  ,  qui  ont  les  plumes  vertes 
fous  le  ventre  &  celles  du  dos  8c  des  aîles  ,  femblables 
aux  plumes  des  alouettes.  On  les  appelle  Pito.  Cet  oi- 
feau  ,  qui  a  le  bec  long  ainfi  que  la  queue  ,  cave  ordinai- 
rement les  rochers  pour  y  nicher.  Quelques-uns  difènt 
que  la  nature  lui  a  appris  à  fe  fervir  pour  cela  d'une 
herbe  à  laquelle  ils  attribuent  de  merveilleufes  vertus 
pour  percer  le  fer  8c  les  chofes  les  plus  dures.  C'eft  pour 
cela  que  les  Espagnols  la  nomment  Yerva  del  Pito.  Mo- 
nard  rapporte  que  dans  la  province  de  Coilao,  il  y  a  un 
lieu  entièrement  nud ,  où  il  ne  croît  ni  herbe  ni  plante, 
parce  que  la  terre  eft  bitumineufe;  que  les  Indiens  cou- 
pent cette  terre  par  gazons ,  qu'ils  expofent  aufoleil  fur 
des  perches  ou  des  grottes  cannes  ,  avec  des  vaiffeaux 
au-defibus  pour  recevoir  une  liqueur  qui  en  fort,  &  qui 
n'eft  autre  qu'un  bitume  ou  fuc  enfermé  dans  cette  terre , 
&  que  le  foleil  fond  par  l'ardeur  de  fes  rayons.  Ce  bi- 
tume eft  propre  à  guérir  différentes  maladies.  Les  ga- 
zons qui  demeurent  fans  aucune  humeur,  fervent  à  faire 
du  feu  par  la  rareté  du  bois  ;  mais  l'épaifle  &  noire  fu- 
mée que  rendent  ces  fortes  de  mottes ,  jointes  à  la  puan- 
teur qui  s'en  exhale  ,  en  rend  l'ufage  incommode.  Les 
Colloa,  peuple  Américain  ,  habitans  de  cette  province, 
font  d'un  naturel  affez  prompt,  mais  nés  avec  peu  d'a- 
dreffè.  Ils  ont  pour  limites ,  vers  le  levant,  les  fpacieufes 
montagnes  des  Andes  ,  &  vers  le  couchant  les  monts  de 
Neiges.  Ces  deux  fuites  de  montagnes  fe  féparent  l'une 
de  l'autre  vers  la  ville  de  Cusco  ,  &  laiffent  entre  deux 
une  large  plaine  qu'on  nomme  vulgairement  El  Col- 
lao.  Le  lac  de  Titicaca,  eft  au  milieu  de  cette  province. 
*  Corn.  Dict.  De  Laet,  Ind.  occid.  1.  2  ,  c.  3  ,  &  4. 

1.  COLL  ATI  A  ,  ancienne  ville  d'Italie.  Elle  étoit 
d'abord  aux  Sabins.  Tite-Live  ,  /.  1  ,  c.  37  ,  dit:  Collatia 
Se  tout  ce  qui  étoit  à  l'entour  fut  enlevé  aux  Sabins  : 
ils  en  étoient  donc  les  maîtres  ,  quoique  ce  lieu  fût  aux 
confins  du  Latium?  H  dit  encore,  c.  57.  Tous  partent 
au  grand  galop  pour  fe  rendre  à  Rome  ,  où  étant  arri- 
vés à  l'entrée  de  la  nuit ,  ils  vont  de-lâ  à  Collatia,  &  y 
trouvent  Lucrèce  ,  qui  travailloit  à  de  la  laine  ,  quoi- 
qu'il fût  déjà  tard.  Denys  d'Halicarnafle  écrit  K'Milx, 
par  une  L.  fimple  Colàtia  ,  &  Feftus  écrit  ce  même 
nom  Conlatia  ,  8c  le  dérive  de  ce  qu'on  y  apporta  les 
richeffes  des  autres  villes  -,  il  ajoute  que  de-ià  étoit  venu 
le  nom  de  Conlatina  ,  à  une  des  portes  de  Rome.  Il  met 
Conlatia  auprès  de  Rome  :  Conlatia  oppidum  fuit  prope 
Romam  ,  eo  quod  ibi  opes  aliarum  Civitatum  fuerint  con- 
lats  ,  k  qtta  porta  Roms  Conlatina  dicta  eft.  D'autres 
donnent  cette  ville  au  Latium.  Strabon  ,  l.  5  ,  p.  250, 
dit  ,  qu'après  avoir  été  une  petite  ville  ,  elle  étoit  fort 
déchue,  &  il  la  nomme  avec  quelques  autres,  favoir, 
Antemnz ,  Fiden& ,  Lavinium ,  &c.  qui  de  villes  qu'elles 
avoient  été  ,  n'étoient  plus  que  de  fimples  villages  ou 
même  des  maifons  de  particuliers.  Holfteruus  dans  fes 
obfervations  fur  l'Italie  de  Cluvier  ,  p.  103  ,  croit  que 
Collatia  ,  étoit  près  du  confluent  de  l'Ofa  8c  du  Teve- 
rone.  Cette  diftance  ne  s'accommode  point  avec  la  cour- 
fe  rapportée  par  Tite-Live  ,  comme  le  remarque  Cel- 
larius  ,geogr.  ant.  I.  2,  c.  9.  Il  ne  refte  aucun  ancien  ves- 
tige de  ce  lieu  ,  qui  puifle  déterminer  où  il  étoit.  *  Or- 
téLins  Thefaur. 
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2.  COLLATIA,  ancienne  ville  d'Italie  ,  dans  la 
Pouille  ,  vers  le  mont  Gargan.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  11  ,  en 
nomme  les  habitans  Collatini  ,  Se  Frontin ,  dans  fon 
livre  des  Colonies  ,-fait  mention  de  fon  territoire  qu'il 
nomme  Aaer  Collatinur  ,  &  il  le  joint  au  mont  Gargan. 
C'eft  tout  ce  que  l'on  en  fait. 

1.  COLLE.  Voyez,  Col  ,  ville  d'Afrique  ,  n°.  5. 

2.  COLLE,  [La]  rivière  de  France  ,  dans  ia  Cham- 
pagne. Elle  a  fa  fource  allez  près  de  Vitri  ,  &  va  le  dé- 
charger dans  la  Marne  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Chalons. 
*Corn.  Dict. 

3.  COLLE  ,  ville  d'Italie  ,  en  Toscane  ,  dans  l'état 
de  Florence  Se  fur  les  confins  du  Sienois  ,  avec  un  évê- 
ché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Florence.  Elle  eft  fort 
petite  &  limée  fur  une  colline  près  de  la  rivière  d'Elfa  , 
d'où  lui  vient  peut-être  fon  nom.  On  la  trouve  entre 
Siene  Se  Volterre  ,  à  quatre  milles  de  Pongibone  &  à 
vingt-cinq  de  Florence  au  midi.  Les  habitans  font  ap- 
pelles Collegiani.  *  Baudrand  ,  édit.  170J.  Long. 
28  d.  45  m.  lat.  43  d.  24  m. 

COLLE-SALVIETI,  bourg  d'Italie,  en  Toscane, 
dans  le  Pifan ,  à  quatre  lieues  de  Pife  ,  Se  à  pareille  dis- 
tance de  Livourne.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

COLLENTUM  ,  ville  de  l'Illyrie  ,  dans  l'ifle  de 
Scardone ,  félon  Ptolomée ,  /.  2 ,  c,  17.  Pline ,  /.  3  ,  c.  zi , 
en  nomme  les  habitans  Colentini  ,  par  une  feule  /. 
mais  il  ne  dit  pas  qu'ils  fuffent  dans  l'ifle  de  Scardone. 
Dans  le  chapitre  précédent  il  nomme  l'ifle  elle-même 
Colentum  ,  Se  la  place  à  trente  milles  de  Pola.  On  croit 
que  c'eft  aujourd'hui  Varcevo  ,  bourg  de  Dalmatie , 
entre  Rara  ,  Se  Scardona.  Baudrand. 

COLLES  ,  petite  rivière  de  France  ,  dans  le  Peri- 
gord.  Elle  prend  fa  fource  vers  les  frontières  du  Limou- 
fin  ,  d'où  ,  coulant  vers  le  midi  occidental ,  elle  paRe  à  S. 
Romain  ,  à  S.  Jean  de  Colles  ,  à  S.  Pierre  de  Colles ,  à 
Brantôme  ,  &  fe  joint  un  peu  au-deffbus  à  la  Dronne. 
J.iïllot,  Nollin. 

COLLIGAT  .ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte,  au 
bord  du  Nil ,  félon  Pline  ,  l.  6  ,  c.  20. 

COLLINANCES,  prieuré  de  l'ordre  de  Fonte- 
vrauld,  au  diocèfe  de  Meaux,  fur  la  route  de  cette  ville 
à  la  Ferté-Milon,  territoire  de  la  paroilfe  de  Tury,  dans 
l'archidiaconé  de  France  Se  doyenné  d'Acy. 

COLLINE,  hauteur  qui  n'eft  pas  allez  élevée  pour 
mériter  le  nom  de  montagne  ,  Se  qui  l'eft  trop  pour  être 
appellée   terre  ou  érninence.  i 

COLLIOURE.  Voyez,  Colioure. 

COLLIQUEN,  vallée  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Pérou  ,  dans  le  gouvernement  de  Lima.  Elle  eft  lar- 
ge ,  pleine  de  bois  Se  coupée  d'une  rivière  qu'on  ne  peut 
paner  à  gué  fi  ce  n'eft  lorsque  l'été  eft  dans  les  monta- 
gnes 8e  l'hiver  dans  la  plaine.  Cette  vallée  étoit  autre- 
fois fort  peuplée  ,  mais  les  guerres  civiles  des  Espa- 
gnols ,  en  ont  fort  éclairci  les  habitans.  Auguftin  de  Za- 
rate,  dit ,  qu'elle  eft  à  quarante  lieues  de  Saint  Miguel. 
*  Corn.  Dicï.  De  Laet ,  Ind.  occid.  1.  10,  c.  19. 

COLLO  ,  ville  de  Barbarie  ,  au  royaume  d'Alger, 
dans  la  province  de  Conftantine  ,  eft  une  ancienne  ville 
bâtie  par  les  Romains  ,  dont  il  ne  refte  qu'un  château 
fur  un  rocher,  où  il  y  a  une  garnifon  Se  un  aga.  Dans  le 
village  qui  eft  auprès  ,  il  y  a  un  comptoir  de  la  compa- 
gnie du  baftion  de  France. 

COLLOBRÏERE  (*)  petite  ville  de  France,  dans 
la  provence  ,  au  diocèfe  de  Toulon  ,  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  la  côte  de  la  mer  à  l'orient  feptentrional  de 
Toulon  (b).  Il  eft  fait  mention  de  ce  lieu  dans  une  bulle 
de  Grégoire  VII  ,  fous  le  nom  de  S.  Pons  de  Collo- 
brierie.  f.1)  Baudrand,  édit.  1705.  (b  )  DiB.  de  la  France. 

COLLOBRIOU  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Pro- 
vence ,  fur  les  confins  du  Dauphiné  ,  dans  une  vallée 
entre  les  montagnes  des  Alpes  ,  à  fix  ou  fept  lieues 
d'Embrun  au  midi.  *  Baudrarid  ,  édit.  1705. 

COLLODEN.  Lieudel'EcofTefeptentrionale  ,  dans 
la  province  de  Murrai ,  près  de  la  ville  d'UinernefT,  re- 
marquable par  la  défaite  du  prince  Edouard  ,  le  27  avril 
1746. 

COLLODES.  Pline ,  /.  3  ,  c.  7  ,  dit  que  quelques- 
uns  mettoient  près  de  la  Sardaigne  ,une  ifle  de  ce  nom; 
mais  _ la  manière  dont  il  s'exprime  fait  connoître  qu'il 
n'étoit  pas  fort  perfuadé  de  leur  autorité  ni  de  fon 
exiflence. 
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COLLONSA,  petite  ifle  d'entre  les  Weftcrnes  ,  au 
couchant  de  l'Ecolfe  ;  dans  l'état  préfent  de  la  Grande 
Bretagne, t.  z,  p.  289  ,  elle  eft  nommée  Colonsay.  Cette 
ifle  Se  celle  d'ÛRoNSAï  font  très-petites  ,  Se  au  cou- 
chant de  Jura.  Elles  ne  font  féparées  que  par  un  petit 
détroit  ,  ont  à  peu  près  la  même  étendue  ,  lavoir  5  à  6 
milles  de  circonférence.  Le  duc  d'Argilie  ,  eft  feigneur 
de  Colonfay  ;  cette  ifle  n'eft  pas  fi  fertile  que  l'autre. 
Les  habitans  ont  une  tradition  ,  félon  laquelle  elle  a 
été  autrefois  habitée  par  des  Pygmées. 

COLLOPS.  Voyez.  Cullu. 

COLLUCIA  ,  marais  d'Italie  ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  terre  de  Labour,  entre  Bayes  Se  l'embou- 
chure du  Vulturne.  Baudrand  croit  que  c'eft  le  marais 
nommé  par  les  anciens  Palus  Acherusia. 

COLLUCONES.  Voyez,  Calucones. 

COLLYTUS.  Voyez,  Colytus. 

COLMAR,  Colam  Baria.  De  Valois  conjecture 
qu'en  retranchant  l'a  Se  le  b  de  ce  mot  on  a  fait  Colma- 
ria.  Piganiol  de  la  Force  en  parle  ainfi  par  rapport  à  fon 
ancienneté.  Cette  ville  (a)  qui  eft  fituée  près  de  la  ri- 
vière d'ill  ,  eft  la  capitale  de  la  Haute  Alface  ,  Se  la  fé- 
conde de  la  province.  On  prétend  qu'elle  a  été  bâtie  des 
ruines  de  l'ancienne  Argcntovaria,  où  l'empereur  Gra- 
tien  défit  les  Allemands  qui  s'étoient  emparés  de  l'Al- 
face  Se  de  la  plus  grande  partie  de  la  Suilfe.  Elle  a  été 
plufieurs  fois  détruite  Se  rebâtie.   Rhénan   a  prétendu 
qu'elle  n'avoit  été  entourée  de  murailles  que  fous  Fré- 
déric II  ,  Se  que  ce  n'étoit  auparavant  qu'un  bourg  mé- 
diocre ;  mais  en  cela  il  fe  trompe ,  car  Colmar  étoit  une 
ville  avant  Frédéric  II ,  Se  cet  empereur  ne  fit  autre  chofe 
que  l'agrandir.  Pigganiol  n'apporte  point  de  preuves  de 
cette  prétendue  erreur  de  Rhénan.  Cependant  le  moine 
Richer  ,  chron.  1. 4,  c.  6  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Frédéric 
II,  dit  que  Wulfelin,  préfet  d'Aiface  pour  cet  empereur, 
fit  bâtir  Colmar  dans  le  diocèfe  de  Bâle.  Columbariam  in 
episcopatu  Bafîlien/i conflruxit.  Quoique  (b)  cette  ville 
ait  beaucoup  fouffert  de  fes  voifins  durant  les  guerres 
civiles  du  pays  ,  fur- tout  du  tems  des  empereurs  Ro- 
dolphe de  Hapsbourg  Se  Adolphe  de  Nailàu ,  elle  a  tou- 
jours confervé  la  liberté  8e  fon  état  immédiat  fous  les 
empereurs  de  la  maifon  d'Autriche,  jusqu'à  l'an  1680, 
qu'elle  fut  réunie  au  corps  de  la  province  d'AL'ace  ,  8c 
à  la  couronne  de  France;  car  après  la  paix  de  Wellpha- 
lie  ,  la  garnifon  françoife  fortit  de  la  vilie  de  Colmar, 
qui  fut  reconnue  pour  un  état  libre  Se  immédiat;  de  forte 
qu'elle  fut  taxée  par  les  états  de  l'empire  pour  la  quote 
part  de  la  fomme  accordée  pour  la  fatisfaètion  de  la  mi- 
lice à  22428  florins.  Les  autres  neuf  villes  furent  aulïï 
taxées  à  proportion.  Colmar  après  Haguenau  étoit  efti- 
mée  la  plus  puifiante.  Elle  avoit  de  bonnes  Se  fortes  mu- 
railles que  le  feu  roi  Louis  XIV  ,  fit  démolir  l'an  1673. 
Il  la  fit  entourer  d'une  enceinte  toute  nouvelle  après  la 
paix  de  Ryswyk  ,  8e  il  y  établit  la  réfidence  du  confeil 
royal  d'Aiface  ,  forti  de  Brifac  qu'on  avoit  cédé  à  l'em- 
pereur par  le  traité.  Du  refte,  les  habitans  jouifient  de 
tous  leurs  privilèges  fous  la  domination  de  France   Se 
ont  la  liberté  de  confeience.  La  plupart  font  Luthériens  j 
la  confeflion  d'Augsbourg  y  ayant  été  reçue  l'an  1632, 
quoique  l'empereur  Ferdinand  eût  obligé  ceux  de  Col- 
mar, à  embrafler  la  religion  Catholique  ,  Se  à  quitter  la 
fefte  des  Sacramentaires  ou  Zuingliens  qu'ils   avoient 
embraffée  cent  ans  auparavant.  Colmar  eft  à  préfent  par 
ces  nouveaux  avantages  la  première  ville  d'Aliace  après 
Strasbourg.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lauch  ,  qui 
s'étant  jointe  à  celle  de  Thur  ,  fe  jette  dans  l'Ill  à  demi- 
lieue  au-deffous  (c).  On  y  compte  environ  huit  cens 
maifons  ,  mille  foixante  Se  dix-huit  familles  ,  Se  fept  mille 
cent  quarante-deux  habitans,  dont  il  y  a  moitié  de  Ca- 
tholiques 8e  moitié  de  Proteftans  ,  félon  Piganiol  de  la 
Force.  Baudrand  dit  que  la  fituation  de  cette  ville  eft 
agréable,  dans  une  belle  plaine  ,  à  deux  lieues  de  Brifac 
Se  du  Rhin  vers  le  couchant  ,  Se  un  peu  plus  de  Schle- 
ftadt  ,  en  allant  vers  Muhlhaufen.  (a)  Desc.  de  la  Fran. 
t.  6  ,  p.  3  24.  ( b  )  Longuerue ,  Desc.  de  la  France  ,  2  ,  part. 
p.  239.  (c)  Piganiol  de  la  Force  ,  long.  25  d.  2  m.  1 1  fec. 
lat.  48  d.  4  m.  44  fec. 

COLMARS  ,  Collis-  Martis,  ou  la  Colline  de  Marr. 
Petite  ville  de  France  en  Provence  ,  au  diocèfe  de  Se- 
nez.  C'eft  le  chef-lieu  d'une  viguerie  Se  le  fiége  d'un  des 
quatorze  bailliages.de  la  Provence  C).  Le  Bailliage 
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de  Colmars  eft  au  nord  de  celui  de  Guillaume;  il  eft 
peu  étendu,  &  pour  le  fpirituel  il  reconnoit  l'évêque  de 
Sehez.  La  ville  ne  fe  trouve  p.oint  dans  les  anciens  mo- 
numens.  Elle  eft  confidérable  entre  les  villes  des  mon- 
tagnes ,  &  elle  a  droit  de  députer  aux  états  Se  aux  aflem- 
blées  du  pays  (b).  Il  y  a  un  gouverneur  fournis  au  gou- 
vernement militaire  de  la  Provence.  Les  montagnes 
voifines  fourniffent  toutes  les  espèces  de  (impies  qui  fe 
trouvent  dans  les  Alpes.  On  voit  près  de  cette  ville  une 
fontaine  qui  a,  dit-on  ,  flux  Se  reflux  en  différens  espa- 
ces de  tems  ,  quelquefois  quatre  fois  dans  l'espace  d'un 
quart  d'heure.  Honoré  Bouche  (c)  en  attribue  la  caufe 
aux  différens  degrés  des  vents  fouterrains  :  le  même  au- 
teur croit  que  c'eft  où  il  faut  placer  le  peuple  Gal- 
LIC/e  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'inscription  du  tro- 
phée des  Alpes.  (')  Longueme ,  Desc.  de  la  France  ,  i  , 
part.  p.  369.  (b)  Diverse-mémoires.  (c)  Hifl.  de  Provence, 
long.  24  d.  50min.  lat.  44.  d.  17  m. 

COLMASUS  ,  lieu  d'Allemagne,  où  Trithéme  cité 
par  OrtéHus  ,  dit  que  le  donna  une  bataille  entre  les 
Goths  Se  les  Saxons. 

COLME.  [  La  ]  On  appelle  ainfi  un  grand  canal 
-qui  fort  de  la  rivière  d'Aa  ,  à  demi-lieue  de  l'abbaye  de 
Watte  en  Artois  ,  &  qui  paffe  au  fort  de  Lincke  er.  Flan- 
dre ,  d.  une  partie  va  a  Bourbourg  ,  &  on  la  nomme 
West-Colme  ,  c'eft-à-dire  la  Colme  occidentale  ,  Se 
tombe  dansl'Aa,  au-defl~ys  de  Gravelines;  l'autre  partie 
paffe  à  Bergue  S.  Vinox  &  va  fe  perdre  dans  la  mer  à 
Dunkerque.  *  Di3.  ge'ograph.  des  Pays-Bas. 

COLMENAR  ,'  bourg  d'Espagne  ,  dans  la  Vieille 
Caitiile  ,  fur  les  confins  de  la  Nouvelle  Se  de  l'Eftra- 
madure  d  Espagne  ,  entre  Avila  Se  Placentia.  *  Bau- 
drarj.,  édit.  1705. 

COLMENSÉE.  C'eft  ainfi  que  Baudrand  après  MM. 
Sanfon  écrit  ce  nom.  Le  premier  dit  :  Ville  de  Pologne, 
■dans  la  Pruffe  royale,  au  quartier  de  Colmerlandt  :  on 
l'appelle  auflî  Culmensée;  &  c'eft  où  l'on  a  transféré  le 
fiége  de  Culme  ,  dont  elle  eft  à  12  mille  pas  au  levant 
.d'hiver  ,  Se  à  neuf  milles  de  Thorn  ,  en  allant  vers 
Graudens. 

De  l'ïfle  nomme  ce  lieu  Chelmnza  ,  Se  le  met  au 
nord  oriental  Se  à  quatre  lieues  communes  de  Pologne 
de  Thorn ,  &  environ  à  pareille  diftance  Se  au  fud-eft  de 
Culm.  André  Cellarius  différent  de  Cellarius.  [  Chri- 
ftophe']  que  je  cite  fouvent ,  dit  dans  fa  description  de 
la  Pologne  ,  p.  503  ,  imprimée  à  Amfterdam  1 650.  Cul- 
mensée ,  Colmenfée  ,  bourg  à  un  mille  de  Culm;  c'eft- 
là  qu'eft  le  fiége  Se  la  réfidence  de  l'évêque  de  Culm, 
que  l'on  dit  auflî  de  Lobaw  ,  parce  qu'il  a  la  jurisdiéiion 
fpirituelle  de  l'une  Se  de  l'autre  ,  Se  que  même  il  réfide 
quelquefois  à  LobaW. 

COLM-KILL  ,  petite  ifle  entre  les  moins  remar- 
quables des  Wefternes.  L'état  préfent  de  la  Grande  Bre- 
tagne n'en  fait  aucune  mention  ,  mais  d'Audifret  obferve 
qu'ily  a  la  ville  de  Sodore,  réfidence  ordinaire  des  évêques 
•des  Wefternes  ,  Se  la  célèbre  abbaye  de  S.  Colomb ,  qui 
étoit  autrefois  deftinée  pour  la  fépulture  des  rois  d'E- 
coffe.  En  ce  cas  ,  c'eft  la  même  ifle  que  celle  de  Jona. 
J/oycirJoNE  n°  3. 

COLMOGOROD,  ville  de  l'empire  Ruflien,  dans 
•une  ifle  que  forme  la  D wine ,  à  la  diftance  d'un  peu  plus 
■de  cinquante  Weftes  au-deffus  d'Archangel ,  au  couchant 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Pinega  dans  la  Dwine. 
Le  Brun  Voyages,  c.  4,  p.  19,  la  nomme  Kolmogora, 
Se  die  qu'elle  eft  affez  grande  Se  fituée  au  fud-oueft  de 
la  Dwina.  Il  y  met  le  fiége  d'un  archevêque  du  rite 
Grec ,  long.  58  d.  25  m.  lat.  6  d.  10  m. 

1.  COLN.  Voyez.  Cologne. 

2.  COLN.  j'ai  obfervé  dans  l'article  de  Berlin 
qu'une  des  parties  dont  cette  ville  eft  formée  ,  s'ap- 
pelle ainfi. 

5.  COLN,  [La]  rivière  d'Angleterre,  au  comté 
d'Efiex ,  où  elle  a  fa  fource  ,  d'où  coulant  vers  le  fud- 
eft  ,  elle  arrofe  Colchefter  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom  ,  Se  quelques  lieues  au  -  deflous  elle  fe  perd  dans 
la  mer. 

COLNE,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de 
Lancaftre.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préjent  de  la 
G.  Bret.  t.  1. 

COLO  ,  en  latin  Colum  ,  petite  ville  de  Pologne, 
au  palatinat  de  Kaliisch.  Ce  fut-là  que  le  roi  de  Suéde , 
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fit  paffer  la  rivière  de  Warthe  ,  à  fon  armée  l'an  icîçy. 
Piaceski  fait  auflî  mention  de  ce  lieu,  ad.  ann.  1590. 

COLQBuN  MONS  ,  c'eft-à-dire,  le  mont  des 
Eftropiés.  Strabon  Se  Ptolomée  nomment  ainfi  un  pro- 
montoire de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte  ,  fur  le  golfe  Ara- 
bique. Le  premier  de  ces  géographes  ,  /.  I<5  ,  p.  JJ$, 
nomme  feulement  le  peuple  KoAe&ù.  mais  Ptolomée,  l.  4, 
c.  7  ,  donne  ce  nom  à  un  lieu  qui  eft  montagne  Se  pro- 
montoire. 

COLOBONA  ,  ancienne  ville  en  Espagne  ,  dans  la 
Bétique  ,  au  département  de  Séville  ,  félon  PI' ne  ,  /.  3  , 
c.  1.  C'eft  aujourd'hui  Trebuxena  ,  entre  Lebrixa  Se 
San-Lucar  Barrameda.  Quelques  critiques  ,  au  lieu  -de 
Colobona  ,  ont  tâché  de  lire  comme  fi  Pline  eût  écrit 
Col.  Onoba  ,  mais  comme  le  P.  Hardouin  le  remarque  , 
il  n'y  a  pas  un  manuscrit  qui  favorife  cette  leçon.  *  Roder. 
Carus,  Antiq.  Lufitan.  lib.  3,  cap.  22. 

COLOBRASSUS  ,  ou  COLOBRASUS ,  ville  d'A- 
fie  ,  dans  la  Pamphylie  &  dans  les  terres  de  la  Cilicie 
montagneufe  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  5.  Ce  nom  eft 
écrit  Colobraffus  dans  les  aéles  du  concile  de  Chal- 
cédoine. 
COLOCA. 

COLOCASITIS,  ifle  de  la  mer  Azanienne,  c'eft-à- 
dire  ,  de  cette  partie  de  la  mer  Rouge  ,  que  l'on  appel- 
loit  ainfi  à  caufe  de  l'Azanie  ,  contrée  de  l'Ethiopie  ,  & 
qui  s'étendoit  depuis  Ptolemaïde  ,  jusques  aux  côtes  de 
la  Trogliditide.  *  Pli».  1.  6 ,  c.  29. 

COLOCHINE ,  ville  de  la  Morée ,  dans  la  Zaconie , 
fur  un  golfe  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  félon  Baudrand. 
Le  golfe  de  Colochine  ,  eft  le  même  que  le  golfe  de 
Lacédémone  ;  Se  la  Zaconie  n'approche  point  de  ce  golfe 
qui  eft  dans  la  province  nommée  Brazx.0  di  Maina. 
Ainfi  Colochine  ne  peut  être  de  la  Zaconie  ,  comme  le 
dit  Baudrand  qui  s'eft  trompé.  Les  Turcs  l'appellent 
aujourd'hui  Koutquina  par  corruption.  Elle  eft  fituée 
à  l'endroit  de  la  côte  de  Natapan  ,  où  elle  fe  courbe  le 
plus  dans  les  terres  près  de  l'embouchure  du  fameux 
fleuve  Eurotas.  Les  anciens  lui  donnoient  le  nom  de  Gï- 
THIUM.  C'étoit  l'arfenal  de  mer  des  Lacédémoniens. 
Les  habitans  ne  vouloient  point  rapporter  leur  origine 
à  aucun  peuple  de  la  terre ,  5c  fe  vantoient  d'être  une  co- 
lonie du  ciel.  Apollon  &  Hercule ,  qui  avoient  eu  une 
groffe  querelle  dans  ce  territoire  ,  s'y  étant  enfin  récon- 
ciliés ,  y  bâtirent  enfemble  Gytheon  &  le  peuplèrent.  Le 
pays  eft  inégal ,  plein  de  collines  &  de  fondrières  ,  &  il 
s'y  trouve  des  fources  d'eau  vive  qui  font  admirables. 
De  Colochina  jusqu'au  cap  Sant  Angelo  ,  la  côte  court 
eft-fud-efi.  ,  &  dans  cette  courfe  on  voit  fur  le  bord  de 
la  mer  Tfili,  à  l'endroit  où  étoit  Trinafits  Se  enfuite  Sa- 
pico ,  bâti  fur  les  ruines  à'Acru  ;  après  Sapico  ,  on  ren- 
contre Porto-Rapani.  *  La  Guillctiere  ,  Lacédémone  anc. 
Scnouv.  1.  1 ,  long.  40  d.  53  m.  lat.  36  d.  32  m. 

COLOCZA  ,  Ad  Statuas,  ville  de  la  Haute  Hon- 
grie ,  fur  le  Danube  ,  au  comté  de  Bath  ,  au-deffous  de 
l'ille  de  fainte  Marguerite.  Elle  étoit  autrefois  confidé- 
rable ,  mais  elle  eft  ruinée  depuis  trois  fiécles.  C'eft 
néanmoins  le  fiége  d'un  archevêché,  auquel  eft  joint  l'é- 
vêché  de  Bath  depuis  long-tems.  Elle  eft  à  huit  milles 
dAUemagne  de  Sigeth  ,  au  levant  en  allant  vers  Zol- 
nock  ,  Se  un  peu  plus  au  midi  de  Bude.  Elle  a  été  quel- 
que tems  au  pouvoir  des  Turcs ,  mais  les  Impériaux  l'ont 
reconquife  depuis.  *  Baudrand  ,  édit;  1705.  De  l'Ijle, 
Atlas,  long.  36  d.  55  m.  lat.  46  d.  33. 

COLODI,  gros  bourg  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  Lu- 
ques  ,  aux  confins  du  Florentin ,  à  trois  lieues  de  Lu- 
ques.  Il  eft  fortifié.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

1.  COLOÉ  ,  marais  d'Ethiope  ,  d'où  fort  la  rivière 
d'Aftapus,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  S. 

2.  COLOÉ ,  ville  d'Ethiopie,  dans  les  terres ,  félon  le 
même.  Arrien  fait  mention  de  cette  ville  de  Coloé  , 
dans  fon  périple  de  la  mer  Erythrée  ,  Se  parlant  du  vil- 
lage d'Adulé  ,  il  ajoute  :  Delà  jusqu'à  Coloé  ville  ma- 
ritime où  fe  fait  le  plus  grand  commerce  de  l'yvoire, 
il  y  a  trois  journées  de  chemin. 

3.  COLOÉ.  Voyez.  Gtg/eus  &  GïG.eum. 
COLOEPHRYGES  ,  anciens  peuples  de  la  Béotie. 

Etienne  le  géographe  dit  qu'on  les  nommoit  auflî  An- 
ticondyles.  Hefyche  fait  mention  de  Coloephryx, 
montagne  de  la  Béotie.  K.cMi?e.«'i ,  Tmayçctuc  *huiïtvm  ,  nay 
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COLOGENB AR ,  ville  d'Afie  ;  près  de  FEuphrate , 
affez  près  d'Edeffe  ,  félon  Guillaume  de  Tyr  ,  cité  par 
Ortélius. 

COLOGNA  Colonia  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Lom- 
bardie  ,  au  Padouan ,  dans  l'état  de  la  république  de  Ve- 
nife  ,  à  1/  milles  de  Vicenze  ,  en  allant  vers  FAdige. 
*  Baudrand,  èà-it.  1705. 

COLOGNE,  en  Allemand  Coln,  en  Latin  Colo- 
nia ,  Agrippina  Ubiorum.  No~ye.ï  à  cet  article  l'état 
de  cette  ville  fous  les  Romains.  Sous  le  règne  de  Va- 
lentinien  III,  le  roi  Merouée  en  châfla  les  Romains, 
Se  peu  de  tems  après,  Attila  ruina  cette  ville.  Dans  la 
fuite  Chilperic  ,fils  de  Merouée,  en  chafla  les  Romains 
qui  Favoient  rebâtie  ,  Se  la  donna  à  un  prince  fon  parent, 
père  de  Sigebert,  dit  le  boiteux,  roi  de  Cologne,  qui 
fut  affaffiné  ,en  409  ,  par  Cloderic  fon  fils.  Ce  fut  alors 
que  Clovis  le  grand  ,  qui  avoitconfeillé  ce  parricide,  fit 
mourir  celui  qui  en  avoit  été  l'exécuteur  ,  Se  réunit  le 
royaume  de  Cologne  à  la  couronne  de  France,  dont 
cette  ville  a  dépendu  fous  les  rois  de  la  première  race. 
Sous  la  féconde ,  elle  fut  le  partage  des  princes  François 
rois  de  Germanie.  En  881  ,  lorsque  Charles  le  Gros  fe 
faifoit  proclamer  empereur  au-delà  des  Alpes  ,  Gode- 
froi  &  Sigefroi  rois  des  Normans  ,  prirent  Cologne  & 
la  brûlèrent.  L'empereur  Othon  le  Grand ,  fous  lequel 
elle  avoit  été  réparée,  Faffujetit  à  fes  prélats  vers  l'an 
950  ;  depuis,  les  autres  empereurs  l'affranchirent,  Fré- 
déric I.  lui  donna  de  grands  privilèges,  &  dès  lors  Co- 
logne s'agrandit  confidérablement ,  fur-tout  dans  le 
XIIF.  fiécle  lorsqu'elle  entra,  vers  Fan  1260,  dans  la 
ligne  des  villes  Anféatiques,  Se  qu'elle  devint  la  capitale 
de  la  quatrième  de  leurs  provinces.  Enfuite  la  ville  de  Co- 
logne fut  gouvernée  par  des  fénateurs;  mais  ce  fénat  fut 
changé  en  1513,  après  une  fédition  du  peuple  qui  fit 
mourir  les  confuls  ,  les  tréforiers  ,  Se  quelques  autres 
magiftrats  aceufés  d'avoir  pillé  le  tréfor  public.  Ce 
confeil  eft  comp  ofé  de  fix  bourgmeftres  ,  dont  deux  font 
régents,  comme  étoient  les  confuls  àRome;&  de  p!u- 
{ieurs  autres  officiers  au  nombre  de  49.  Presque  tous  les 
membres  du  confeil  font  choifis  tous  les  ans  Se  tirés  des 
vingt-deux  corps  de  métiers.  Ce  fénat  a  affez  de  con- 
formité avec  celui  de  l'ancienne  Rome  ,  il  gouverne 
Se  rend  la  juftice  civile  :  à  l'égard  de  la  criminelle, 
îl  a  le  pouvoir  d'inftruire  le  procès  des  criminels  &  mê- 
me de  les  faire  arrêter  ;  mais  il  n'a  pas  le  droit  de  les 
juger;  cela  eft  réfervé  à  l 'électeur  ,  comme  le  dernier 
degré  de  la  puiffance  abfolue.  C'eft  de-là  que  la  ville  de 
Cologne  ,  quoique  libre  ,  lui  fait  hommage  ,  &  lui  prête 
ferment  de  fidélité ,  à  condition  qu'il  confervera  les  pri- 
vilèges dont  elle  jouit. 

COLOGNE  ,  ville  d'Allemagne ,  fur  la  rive  gauche 
du  Rhin,  dans  FEleètorat  .auquel  elle  donne  fon  nom  ,  & 
dont  elle  eftla  capitale.  Elle  eft  nommée  la  Rome  d'Al- 
lemagne à  caufe  de  fa  grandeur.de  for.  fénatjSc  de  la  beau- 
té de  fes  édifices.  On  l'appelle  auffi  la  Sainte,  parce  qu'elle 
conferve  plufieurs  corps  de  fa'nts  .qu'elle  a  365  églifes,  & 
qu'elle  eft  la  feule  des  villes  libres,  qui  fe  foit  garantie  de 
l'héréfie.  Les  Proteftans  n'y  fontpointfoufferts,  maison 
leur  permet  de  faire  leurs  affemblées  religieufes  à  Mul- 
haim  ,  un  peu  au-delà  du  Rhin.  Les  Juifs  ne  peuvent 
entrer  dans  cette  ville  qu'en  payant  un  tribut.  C'eft  une 
des  plus  belles  ,  des  plus  grandes  &  des  plus  fortes  villes 
d'Allemagne  :  elle  eft  entourée  de  bonnes  murailles, 
défendues  par  83  tours ,  &  par  un  triple  foffé  qui  l'en- 
ferme en  demi-lune.  L'églife  métropole  de  St.  Pierre 
feroit  très  belle,  fi  elle  étoit  achevée.  On  voit  derrière 
le  chœur,  dans  une  chapelle  éclairée  de  plufieurs  lampes, 
les  tombeaux  des  trois  Mages  qui  vinrent  adorer  le  fils 
de  Dieu,  &  que  l'on  dit  avoir  été  aportés  de  Conftan- 
tinople  à  Milan,  &  de  Milan  à  Cologne.  Tradition  ri- 
dicule ,  maïs  accréditée  par  la  crédulité  de  plufieurs 
fiécles.  Auprès  de  cet  endroit  font  les  entrailles  de  la 
Reine  Marie  de  Médicis  qui  mourut  à  Cologne.  Dans 
la  nef  de  l'églife  de  Ste.  Urfule  on  voit  plufieurs  tom- 
beaux ,  &  autour  du  chœur  quantité  d'offemens  arrangés 
dans  de  hautes  armoires.  Ce  font,  dit-on  ,  les  Reliques 
de  Ste.  Urfule  Se  de  fes  onze  mille  compagnes  ,  ou 
plutôt  de  onze  mille  Martyrs  Vierges  ,  en  interprétant 
ainfi  d'anciennes  inscriptions. 

Le  chapitre  de  Cologne  eft  compofé  de  chanoines  qui 
portent  le  titre  de  comtes.  Outre  la  métropole  il  y  a  un 
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très  grand  nombre  d'églifes  &  d'hôpitaux.  L'Univenitè 
fut  établie  eni  5  88.  Le  port  eft  affez  beau.  L'éleveur  n'a 
pas  la  liberté  deféjourner  plus  de  trois  jours  de  fuite  dans 
la  ville, fans  la  permiffion  du  magiftrat ,  qui  prétend  que  la 
ville  eft  libre  &  Impériale.  C'eft  la  patrie  de  Henri  Cor- 
neille Agrippa,  de  Jean  Dac,  de  Henri  de  Piro  ,  Se  de 
Conrad  Worftius.  Long.  24  d.  45   m.  latit.  50  d.  50  m. 

COLOGNE  .[l'Elector at  de]  eft  borné  par  les 
duchés  de  Cléves  Se  de  Gueldres  au  feptentrion  •  de 
celui  de  Berg  à  l'orient,  dont  le  Rhin  le  fépare  ,  de  l'ar- 
chevêché de  Trêves  au  midi,  Se  du  duché  de  Juliers  à 
l'occident.  S.  Materne,  difciple  de  Jefus-Chrift.convertit 
les  Ubiens  à  la  foi  fous  l'empire  de  Domitien,  &  fut 
le  premier  évêque  de  Cologne.  Les  Ariens  s'emparèrent 
de  cette  églife  fous  Conftantius  Vers  l'an  350;  mais  S. 
Severin  les  en  chaffa  l'an  398.  Le  nombre  des  Chré- 
tiens s'y  étant  extrêmement  multiplié  dans  les  VIe  Se 
VIF  fiécles,  le  pape  Etienne  III.  érigea  l'églife  de 
Cologne  en  métropole  l'an  743  ,  &  y  nomma  pour  ar- 
chevêque Agilolphe  ,  compagnon  du  légat  Winfride  Bo- 
niface.  Hildegard  ,  qui  lui  fuccéda ,  fut  tué  au  château  de 
Viberg,  Fan  755 ,  comme  il  fuivoit  Pépin  à  là  guerre 
contre  les  Saxons.  L'empereur  Othon  I.  fit  donation 
l'an  953  ,  du  duché  de  Lorraine  à  fon  frère  Brunon  ,  qui 
étoit  archevêque  de  Cologne,  Se  qui  joignit  le  premier 
l'épée  avec  le  bâton  paftoral.  L'empereur  Frédéric  Bar- 
berouffe,  étantaux états  de  Gelnhauien  .donna,  l'an  11 80, 
à  Philippe  de  Heinsberg,  le  duché  de  Weftphalie  ;  Con- 
rad ,  Comte  de  Hochfted  ,  incorpora  au  domaine  de  fon 
églife  le  comté  de  Hochfted  Fan  1260.  avec  les  châteaux 
de  Waldenborch  Se  de  Weide.  Henri  II,  comte  de  Wir- 
nenbourg,  qui  vivoitau  commencement  du  XIVe  fiécle, 
acquit  de  Thierri  Lowon ,iffu  de  la  maifon  de  Cléves, 
le  comté  de  Heylicrod  qui  s'étendoit  fort  avant  dans 
la  baffe  Lorraine  :  Cunon  de  Falckenftein  remit  ceux: 
d'Andernach  dans  leur  devoir ,  &  acheta  le  comté 
d'Arnsperg  de  Godefroi,  dernier  comte  de  ce  nom  ,  avec 
la  dignité  d' '  Antibellateur  entre  le  Rhin  &  le  Wefer, 
dont  les  fon&ions  confiftoient  au  droit  de  conduite  dans 
les  pays  fitués  entre  ces  deux  fleuves ,  &  d'empêcher 
qu'on  n'y  conftruisît  aucune  fortification  fans  fon  con- 
fentement  ;  Se  Maximilien-Henri  de  Bavière  recouvra 
la  ville  de  Rhinberg  l'an   1672. 

L'archevêché  de  Cologne  a  une  étendue  affez  grande; 
le  pays  en  eft  bon  Se  fort  peuplé.  Il  produit  quantité  de 
grains  &  de  vin,  &,  comme  il  eft  fi  tué  lelongdu  Rhin, 
les  habitans  en  tirent  de  grands  avantages  pour  le  débit 
de  leurs  denrées. 

L'éleélorat  confifte  en  Diocèse  Se  en  Domaine  Sé- 
paré. 

Le  Diocèse  eft  divifé  en  haut  &  en  Bas. 

Le  haut  diocèse  comprend  huit  bailliages  ,  dont 
les  quatre  principaux  font. 


Andernach, 
Zulpich, 


Kerpen  , 
&  Lecknick. 


Ses  villes  les  plus  remarquables  font, 

Bonn ,  réfidence  de  l'éleèleur ,     Lintz  , 
Bruel,  Lecknick, 

Andernach,  &  Kerpen. 

Dans  le  bas  Diocèse  ,  il  y  a 

Nuys  ,  Woringen ,     Se  Rhinberg. 

Keyferwerth  ,        Ordingen, 

Quoique  le  comté  de  Meurs  foit  enclavé  dans  le  bas 
diocèfe  ,  il  n'appartient  point  à  l'électorat ,  mais  aux  hé- 
riters  de  la  maifon  d'Orange. 

r  Le  Duché  de  Westpha- 
Le  Domaine  séparé  )     lie, 
comprend  ")  Le  Comté  de  Recklin- 

chusen. 

A  l'égard  de  ces  deux  fouverainetés  ,  voyez  leurs  ar- 
ticles particuliers. 

L'archevêché  de  Cologne  ,  n'étoit  d'abord  qu'un  évê- 
ché  dépendant  de  la  métropole  de  la  première  Belgique, 
8c  enfuite  de  celle  de  la  haute  Germanie  ,  pendant  que 
Tome  II         O  o  0 
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le  liège  métropolitain  étoit  à  Worms  ;  il  devint  enfuite 
métropolitain  lui-même.  Quelques-uns  ne  conviennent 
pas  de  fon  ancienneté  ,  &  reculent  S.  Materne,  fon  pre- 
mier évêque  ,  jusqu'au  IVe  fiécle. 

L'archevêque  de  Cologne  ,  a  pour  fiiffragans  les  évé- 
ques  d'Osnabrug,  de  Munfter  &  de  Liège.  En  qualité 
d'Electeur  il  eft  archichancelier  de  l'empire  pour  l'Italie  ; 
mais  il  ne  fait  aucune  fonction  de  cette  dignité.  Cette 
charge  étoit  autrefois  très-confidérable  :  l'empereur 
Othon  I ,  l'inftitua  l'an  0Ô4 ,  Se,  fous  fes  fucceffeurs  elle 
fut  presque  toujours  exercée  par  des  év  ques  Italiens, 
jusqu'à  ce  que  le  royaume  d'Italie  s'étant  féparé  de  celui 
de  Germanie  ,  l'archevêque  de  Cologne ,  comme  un  des 
plus  puiffans  prélats  du  clergé  d'Allemagne,  fe  l'appro- 
priât. Elle  lui  fut  confirmée  par  la  bulle  d'or  ;  mais  ,  de 
tous  les  droits  qui  y  étoient  attachés  il  ne  conferve  que 
la  préféance  fur  l'archevêque  de  Mayence  ,  dans  l'éten- 
due de  la  chancellerie  d'Italie.  Le  pape  Léon  IX,  con- 
féra à  l'archevêque  de  Cologne  les  dignités  de  cardi- 
nal perpétuel  de  lafainte  églife,  fous  le  titre  de  S.  Jean 
devant  la  Porte  Latine,  Se  de  chancelier  de  l'églife  Ro- 
maine ;  mais  quoiqu'elles  fuffent  confirmées  par  les  fuc- 
ceffeurs  de  Léon,  elles  ne  font  plus  en  ufage  ,  foit  par 
la  négligence  des  archevêques  de  Cologne ,  foit  par  la 
révocation  des  papes.  Là  bulle  d'or  donne  auffi  à  cet 
électeur  le  droit  de  facrer  l'empereur  en  qualité  de  mé- 
tropolitain d'Aix.r  la -Chapelle  ,  où  elle  a  fixé  la  céré- 
monie. Il  en  prétendoit  jouir  par  tout  ailleurs  ,  &  a  eu 
fur  ce  fujet  de  grandes  conteftations  avec  l'Electeur  de 
Mayence,qul  ne  vouloitle  lui  céder  que  dans  fon  diocèfe; 
mais  le  différend  fut  réglé  l'an  1657  ,  &  ils  convinrent , 
par  une  tranfaétion  qu'ils  en  jouiroient  chacun  dans  leur 
province  ,  &  que  quand  le  facre  fe  feroit  ailleurs  ce  fe- 
roit  alternativement  :  cependant  celui  de  Cologne  facra 
l'empereur  à  Francfort,  l'an  1658  ,  mais  ce  fut  du  con- 
fentemettt  de  l'électeur  de  Mayence  &  fans  conféquence 
pour  l'avenir.  *  D' Audifret,  Geogr.  t.  3  ,  p.  235. 

COLOGNE  ,  petite  ville  de  France,  en  Gascogne, 
généralité  d'Auch  ,  dans  un  pays  fertile  Se  abondant  en 
toutes  chofes.  C'eft  la  patrie  de  l'abbé  Anfelme  ,  prédi- 
cateur du  roi ,  qui  a  laifTé  plufieurs  ouvrages ,  entre  au- 
tres de  très -beaux  panégyriques.  Il  fe  donna  tant  de 
peine  pour  corriger  fon  accent  gascon  ,  qu'il  devint  un 
des  beaux  parleurs  de  fon  tems.  Mémoires  drejfe's  fur 
les  lien  t" 

COLOMBARA  DE  TREPANI  ,  Columbaria  , 
petite  ifle  de  la  mer  Méditerranée  ,  fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  Sicile  ,  près  de  la  ville  de  Trepani.  Baudrand, 
édit.  1705. 

1. COLOMBE,  [La]  village  de  France  ,  près 
d'Orléans.  C'eft  où  le  roi  Chlodomir,  fils  du  grand  Clo- 
vïs ,  fit  mourir  S.  Sigismond  ,  roi  de  Bourgogne,  fon  pri- 
fonnîer  ,  fa  femme  Se  fes  enfans  ,  &  jetter  leurs  corps 
dans  un  puits.  On  les  en  retira  depuis  pour  les  trans- 
porter à  l'abbaye  de  S.  Maurice  en  Valois  :  mais  le  lieu 
de  la  Colombe,  ne  laiffà  pas  d'être  confacré  en  l'honneur 
de  S.  Sigismond  ,  &  l'on  y  vit  depuis  un  prieuré  de  re- 
ligieux dépendant  de  l'abbaye  de  Mici  ou  de  faint 
Mesmin. 

C'eft  Baillet, dans  la  topographie  des  Saints  ,  p.  140, 
qui  appelle  ainfi  ce  lieu  ;  mais  le  P.  Daniel  dit  beau- 
coup mieux  après  avoir  raporté  les  détails  &  les  mo- 
tifs de  cette  barbare  vengeance.  Le  lieu  où  cette  exé- 
cution fe  fit  eft  appelle  par  le  moine  Aimoin ,  Calom- 
n  1  a  ,  &  l'on  prétend  ,  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance,  que  c'eft  un  village  près  d'Orléans  ,  nommé 
aujourd'hui  Cou  Lmiers  ,  où  il  y  a  une  églife  dé- 
diée à  faint  Sismond  ou  Sigismond,  qui  eft  un  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Mici  appellée  maintenant 
S.  Mesmin.  Le  même  Baillet  ,  dans  fa  topographie  des 
Saints  ,  p.  J79  ,  dit  :  CoLUMNA  ,  la  Colombe  que 
quelques-uns  nomment  Coloumelle  ,  village  près 
d'Orléans  ,  où  fut  tué  faint  Sigismond ,  roi  de  Bourgo- 
gne. On  voit  bien  que  tous  ces  noms  ne  défignent  qu'un 
même  lieu.  Ni/?,  de  France,  t.  1 ,  p.  60. 

2.  COLOMBE,  [La]  village  de  France,  dans  la 
Marche  ,  avec  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux,  filia- 
tion de  Preuilly  ,  au  diocèfe  de  Limoges  ,  fur  la  petite 
rivière  de  Chanderet ,  à  trois  lieues  de  le  Blanc  vers  le 
midi.  Elle  eft  régulière  ,  &  fut  fondée  l'an  \ïa6.  Bau- 
drand, édit.  [705, 


COL 

3. COLOMBE,  [La]  rivière  d'Angleterre,  en 
Devonshire.  Elle  tombe  dans  la  rivière  d'Ex  ,  au  nord 
d'Exchefter  ,  Se  donne  le  nom  au  village  de  Colombe- 
town,  près  duquel  elle  çztte.*  Allart ,  Atlas. 

COLOMBIERE  ,  en  latin  Columbaria  ,  bourg  de 
France  en  Berri  ,  fur  les  limites  du  Bourbonnois.  S.  Pa- 
trocle  qui  mourut  à  deux  lieues  delà  dans  fon  hermitage , 
fut  enfuite  porté  à  Colombiere  ,  où  fut  établi  fon  culte. 

1.  COLOMBO ,  ville  de  l'Inde  ,  dans  l'ifle  de  Ceï- 
lan  ,  fur  la  côte  occidentale.  Elle  eft  devenue  fameufe 
par  les  Portugais  ,  qui  l'ont  poffédée  long-tems  &  fur 
qui  les  Hollandois  l'ont  conquife.  Ce  n'étoit  d'abord 
qu'une  loge  que  l'on  avoit  paliffadée.  Peu  après  on  s'é- 
tendit ,  on  bâtit  un  petit  fort  &  dans  la  fuite  les  Portu- 
gais en  firent  une  ville  très-jolie  Se  très-agréable  ,  avec 
douze  baftions  Se  une  place  d'armes. 

Tel  étoit  l'état  de  la  ville  de  Colombo  ,  lorsque  les 
Portugais  la  perdirent.  Ils  la  poflederent  depuis  fon  pre- 
mier établifTement  qu'ils  firent  en  15 17  ,  par  le  comp- 
toir qui  devint  enfuite  une  fortereffe,  jusqu'au  10  mai 
1656 ,  qu'ils  en  furent  chaffés  par  les  Hollandois  ,  après 
un  fiége  très-opiniâtre  qui  duroit  depuis  le  mois  d'oc- 
tobre de  l'année  d'auparavant.  Les  Hollandois  en  ont 
fait  une  place  régulière.  Ils  ont  abattu  les  anciennes  for- 
tifications, &  en  ont  élevé  de  nouvelles  qui  enferment 
moins  de  terrein.  Il  y  a  préfentement  une  citadelle  à 
l'endroit  où  étoit  le  couvent  des  Auguftins ,  Se  on  voit 
trois  forts  fur  autant  d'éminences  qui  commandent  la 
ville.  On  acreufé,  autour  des  nouvelles  murailles,  un  lar- 
ge Se  profond  foffé  qui  fe  remplit  du  lac  voifin  ;  Se  ce 
foffé  va  jusqu'à  la  mer  :  Colombo  eft  devenu  par  ces 
travaux  une  des  plus  fortes  places  qui  foient  dans  les 
Indes,  long  98  d.  lat.  7  d. 

2.  COLOMBO  ,  petite  ville  d'Afrique  ,  en  Ethio- 
pie ,  au  Congo.  Baudrand  ,  édit.  1705 ,  dit  que  les  Por- 
tugais en  font  les  maîtres  ,  Se  qu'elle  eft  environ  à  deux 
journées  de  Loanda-Saint-Paul  ,  du  côté  du  midi  affez 
près  de  la  rivière  de  Coanza.  De  FIfle  met  Colombo, 
bourgade  au  royaume  d'Angola ,  fur  la  rive  feptentrio- 
nale  de  Coanza. 

3.  COLOMBO  ,  abbaye  d'hommes  ordre  de  Cîteaux, 
en  Italie  ,  dans  le  Plaifantin  ,  au  diocèfe  Se  près  de 
Plaifance. 

C  OL  O  M  B  S  ,  ou  Coulombs  ,  Columba.  Abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocèfe  de  Char- 
tres fur  la  rivière  d'Eure  ,  près  de  Nogent-le-Roi  dans 
le  bourg  de  même  nom.  Dom  Beaunier  met  cette  ab- 
baye dans  le  Perche  ,  près  de  Nogent-le-Rotrou.  C'eft 
une  erreur. 

COLOME'Y,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  la 
Ruffie  Rouge  ,  fur  la  rivière  de  Pruth  ,  près  des  mon- 
tagnes Se  des  confins  de  la  Walachie.  Elle  eft  connue  par 
fes  falines  &  eft  à  neuf  milles  Polonois  de  Plalicz  au  midi. 
Elle  a 'été  fi  maltraitée  par  les  Turcs  Se  par  les  Cofa- 
ques,  durant  les  guerres  ,  qu'elle  ne  vaut  gueres  mieux 
qu'un  village.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Pruth  ,  félon  de 
l'ifle.  *•  Baudrand  ,  édition  1705  ,  long.  44  d.  lat.  48 
d.  45  m. 

COLOMIERS ,  ou 

COLOMMIERS  ,  Columbaria  ,  ville  de  France , 
dans  la  Brie  ,  dont  elle  eft  une  des  plus  considérables. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Morin  ,  à  treize  lieues 
de  Paris  Se  à  cinq  de  Meaux  ,  dans  un  terroir  gras  & 
fertile.  Elle  a  été  de  l'ancien  domaine  du  comté  de 
Champagne  ,  dont  elle  n'a  été  féparée  entièrement  que 
quand  Charles  VI  ,  l'an  1404  ,  donna  cette  ville  avec 
plufieurs  autres  à  Charles  III ,  roi  de  Navarre,  en  pleine 
propriété  ,  pour  la  récompenfe  de  plufieurs  droits  qu'il 
avoit  fur  plufieurs  provinces  du  royaume.  Ce  roi,  Char- 
les III,  n'eut  que  des  filles;  l'une,  nommée  Béatrix, 
porta  cette  ville  &  plufieurs  autres ,  à  Jacques  de  Bour- 
bon ,  comte  de  la  Marche  ,  dont  la  fille  unique ,  Eléonor 
de  Bourbon  ,  époufa  Bernard  ,  comte  d'Armagnac,  dont 
les  terres  furent  confisquées  pour  félonie;  mais,  après  de 
grands  procès  Colommiers  fut  adjugé  à  Henriette  de 
Cléves  ,  ducheiïe  de  Nevers  Se  comteffe  de  Rethel ,  qui 
époufa  Louis  de  Gonzague  ,  de  la  maifon  des  ducs  de 
Mantoue.  Ce  fut  cette  ducheffe  qui  fit  bâtir  le  beau  pa- 
lais de  Colommiers  ,  qu'elle  donna  en  mariage  à  fa  fille 
Catherine  de  Gonzague  ,  qui  époufa  Henri  d'Orléans, 
duc  de  Longueville  ,  dont  elle  eut  un  fils,  unique  héri- 
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tier  ,  Henri.  Les  deux  fils  de  ce  dernier,  Jean-Louis- 
Charles  ,  &  Charles-Paris  ,  &  leur  fœur  Marie ,  duchefle 
de  Nemours  ,  font  morts  fans  poftérité.  Cette  duchefle 
a  fait  une  donation  entre-vifs  ce  Colommiers  Se  d'au- 
tres biens  à  Henri-Louis  de  Soiffbns  ,  fils  naturel  de 
Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Soiffbns.  La  duchefle  de 
Nemours  nomma  prince  de  Neuf-Châtel  ce  fils  na- 
turel à  caufe  de  la  donation  qu'elle  lui  avoit  faite  de  fes 
biens.  11  a  laiffe  une  fille  ,  qui  a  époufé  le  duc  de  Lui- 
nes.  Il  y  avoit  proche  cette  ville,  du  côté  du  midi  ,  un 
magnifique  château  qui  a  été  abattu  depuis  quelques  an- 
nées. Les  Capucins  font  reftés  à  la  place  où  il  étoit. 
Longuerue  ,  Desc.  de  la  France  ,  part,  i  ,  p.  56  ,  long. 
20  d.  40  m.  lat.  48  d.  48  m. 

COLOMNA,  ville  de  l'empire  Rufllen.  Voyez. 

KoLOMNA. 

1.  COLONIE  ,  ville  d'Afîe  ,  dans  la  Troade  ,  félon 
Scylax  de  Caryande.  Cornélius  Nepos  ,  dans  la  vie  de 
Paufanias  ,  fait  mention  de  Colons,  ,  qu'il  appelle  Ample- 
ment un  lieu  &  non  pas  une  ville  :  Colorias  ,  qui  locus  in 
agro  Troade  efi  ,  fe  contulerat  :  ibi  Con/ilia  ctim  PatrU , 
tumjibi  ïnïmica.  capiebat.  Strabon ,  /.  3,  p.  589,  parle 
auffi  de  cette  ville  de  Colon*.  Elle  étoit  ,  dit-il,  au 
bord  de  l'Hellespont ,  à  cent  quarante  ftades  d'Ilium. 
C'eft  de-là  ,  pourfuit-il  ,  qu'étoit  Cygnus  à  ce  qu'on 
aflure.  *  Peripl.  p.  36,  cd.  Oxon. 

2.  COLONjÊ.  Le  même  Strabon  trouve  une- autre 
ville  de  ce  nom  au-delTus  de  Lampfaque ,  plus  avant  dans 
le  pays ,  Se  dans  le  territoire  de  cette  ville.  C'étoit  une 
colonie  des  Milefiens. 

3.  COLONjE,  ancienne  ville  dans  l'Erythrée,  félon 
Anaximene  ,  qui  ,  au  rapport  de  Strabon  ,  /.  3  ,  p.  5851  , 
en  trouvoit  encore  deux  autres  ;  favoir, 

4.  C  O  L  O  N  JE,  ancienne  ville  de  Grèce  ,  dans  la 
Phocide ,-  & 

j.COLONjE,  ancienne  ville  de  Grèce ,  dans  la 
Theflàlie. 

6.  COLONIE,  ou  Colone.  Ptolomée,  l.f,c.l6,  met 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  Meffènie.  C'eft  aujourd'hui 
Griflb  ,  entre  Coron  ,  Se  Modon.  Voyez.  Grisso. 

7.  Il  y  avoit  dans  la  Pariane  ,  une  ville  nommée  Co- 
lone Se  furnommée  la  Blanche. 

8.  Outre  cela  le  poète  Appollonius  ,  fait  mention  d'un 
écueil  de  même  nom  fur  le  rivage  du  Bosphore  de  Thra- 
ce ,  vis-à-vis  des  Cyanées.  Pierre  Gilles  ,  dit  qu'on  l'ap- 
pelle préfentement  Cromnion  par  corruption.  *  Qriél. 
Thefaur. 

9.  Il  y  avoit  auffi  un  écueil  de  même  nom  dans  la  ri- 
vière de  Rheba  en  Bithynie. 

10.  Et  enfin  un  promontoire  près  du  fleuve  Lycus , 
felon  le  Scholiafte  d' Appollonius. 

COLONENSES.  Voyez.  Theodorias. 

COLONIA.  Nous  expliquons  ce  mot  à  l'article  Co- 
lonie ;  mais  il  y  a  eu  plufieurs  villes  dont  il  eft  devenu 
le  nom  propre  ,  foit  fans  addition  ,  comme  font  les  pre- 
mières dont  nous  allons  parler,  foit  avec  un  furnom  pour 
les  diftinguer  des  autres  colonies  voifines. 

1.  COLONIA.  Voyez.  Cologna. 

2.  COLONIA  ,  ancienne  ville  d'Afîe.  Baillet  dans  fa 
Topogr.  des  Saints  ,  p.  140  ,  en  parle  ainfi  :  Colonie 
&  Nicopouen  Arménie  ,  appellée  encore  Taxate , 
ville  épiscopale  de  la  métropole  de  Sebafte.  S.  Jean  le 
Silenciaire  ,  né  à  Nicopoli ,  en  Arménie  ,  l'an  454  ,  bâ- 
tit en  ce  lieu,  à  l'âge  de  18  ans,  une  églife  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge  ,  &  un  monaftere  où  il  fe  renferma 
avec  dix  autres  perfonnes.  Dix  ans  après  il  en  fut  tiré 
par  l'évéque  de  Sebafte  ,  métropolitain  de  la  province, 
qui  l'ordonna  malgré  lui  évoque  de  Colonie.  Ayant  gou- 
verné ce  diocèfe  pendant  près  de  dix  ans  il  en  fit  fa  dé- 
miffion  &  fe  retira  en  Paleftïne  ,  où  il  paffa  le  refte  de 
fa  vie  dans  la  folitude.  Baillet  ajoute  :  plufieurs  l'ont 
comprife  parmi  les  villes  de  la  Cappadoce  ,  mais  tou- 
jours fufFragante  de  la  métropole  de  Sebafte  ;  &  l'on 
croit  qu'elle  étoit  différente  d'une  autre  Nicopolis ,  auffi 
épiscopale  fous  la  même  province. 

Il  y  a  plus  d'une  réflexion  à  faire  fur  cet  article  de 
Baillet.  Nicopolis  Se  Colonia  font  marquées  comme  deux 
villes  épiscopales  différentes  Se  toutes  deux  fous  la  mé- 
tropole de  Sebafte  ,  dans  la  notice  de  Léon  le  Sage ,  auffi 
bien  que  dans  celle  deHierocles  ;  Se,  félon  ces  deux  no- 
tices elles  étoient  dans  la  première  Arménie.  C'eft  le 
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concile  de  Nicée,  qui  attribue  Colonie  à  la  Cappadoce^ 
mais  le  concile  d'Ephêfe  met  auffi  dans  la  Cappadoce 
une  féconde  Colonie.  C'eft  Nicetas  qui  dit  qu'elle  s'ap- 
pelloit  de  fon  tems  Taxara.  Porphyrogenete  met  vers 
l'Arménie  Mineure ,  une  Colonie  dont  il  dit  que  le  pays 
circonvoifin  avoit  pris  le  nom. 

3.  COLONIA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Etrurie  ,  félon 
Frontin  ,  l.  1 ,  c.  2. 

4.  COLONIA  ,  ancienne  ville  d'Angleterre.  Anto- 
nin ,  qui  en  fait  mention  la  met  fur  la  route  de  Londres  à 
Carleil  ,  à  Londinio  Litgwallium  ad  Vallum  entre  C&-- 
faromagus  Se  villa  Fauflini ,  à  vingt-quatre  mille  pas  de 
la  première  &  trente-cinq  mille  pas  de  la  féconde.  C'eft 
aujourd'hui  Colchester  fuivant  Cambden.  Gale  la 
croit,  fans  aucun  fondement,  la  même  que  Camulodunum. 

COLONIA  AGR1PPINA  UBIORUM,  ou  Co- 
lonia Agippinensis  ,  félon  Cellarius  ,  geoçr.  ant.  I. 
2  ,  c.  3  ,  nom  latin  qui  a  été  donné  à  la  ville  que  les 
Ubiens  bâtirent  fur  le  bord  du  Rhin  ,  après  avoir  laiiTé 
la   Germanie  ,  pour  venir  s'établir  dans  la  Gaule.  On 
fait  que  les  Ubiens  eurent  leur  première  habitation  au- 
delà  du  Rhin  ;  mais  ,  comme  ils  demeurèrent  fermes  dans 
l'amitié  Se  dans  l'alliance  du  peuple  Romain  ,  les  Ger- 
mains leurs  voifins  les  inquiétèrent  de  façon  qu'ils  fu- 
rent contraints  de  venir  s'établir  en-deçà  du  Rhin.  Après 
avoir  palTé  le  FJiin  ,  ielon  Cellarius  ,  ils  fe  bâtirent  une 
ville  dont  je  ne  crois  pas  que  l'on  puiffe  trouver  un  au- 
tre nom  que  celui  de  Oppidum  Ubiorum  ,  que  lui  donne 
Tacite,  annal.  l.\,c.  36".  C'eft  dans  cette  même  ville 
que  le  même  hiftorien  ,  /.  12  ,  c.  27  ,  dit  qu'" Agrippine , 
femme  de  Claudius  ,  fille  de  Germanicus  &   mère  de 
Néron  ,  pour  honorer  le  lieu  de  fa  naifance  fit  Wabliî 
une  colonie  de  Vétérans  qui  fut  appellée  de  fin  nom.  Et 
c'eft  de-là,  félon  Adrien  de  Valois  ,  not.  Gall.  p.    148, 
que  cette  ville  des  L  biens  ,  eft  appellée  dans  une  mé- 
daille de  l'empereur  Claudius  ,  Colonia  Agrippina 
Ubiorum  ;  dans  une  médaille  de  Néron,  Colonia  Agrip- 
pina ,  Se  dans  une  de  Vitellius  Colonia  Agrippina 
Ubiorum  Legionis  xix.  Dans  l'itinéraire  d'Antonin 
Se  dans  Fortunat ,  /.  3  ,  carminé  19  ,  elle  eft  nommée  Co- 
lonia Agrippina  ,  Se  enfin  une  ancienne  inscription,  que 
l'on  voit  à  Bénévent  porte   Colonia  Claudia  Augufta. 
Agrippincnfium. 

Cette  ville  fe  trouve  quelquefois  nommée  Amplement 
Colonia,  Se  quelquefois  Agrippinia  :  elle  a  confervé  fon 
nom  jusqu'à  ce  jour  dans  celui  de  Coln  ou  Koln,  que 
les  Allemans  lui  donnent ,  Se  dans  le  nom  François  Co- 
logne. Voyez,  su  mot  Cologne.  On  doit  conclure  qu'il 
y  avoit  anciennement  un  capitole  à  Cologne  ,  puisqu'il 
eft  dit  que  Pleftrude,  femme  des  Pépin,  chef  des  Fran- 
çois ,  fonda  au  capitole  de  Cologne  un  célèbre  mo- 
naftere de  religieufes  ,  &  qu'elle  y  fut  enterrée  dans  l'é- 
glife  de  fainte  Marie.  Les  écrivains  Allemans  nomment 
ce  lieu  le  monaflere  de  fainte  Marie  au  Capitole ,  ou  Yé- 
glife  de  fainte  Marie  du  Capitole. 

"COLONIA  ALLOBROGUM.  Voyez. Genève. 
COLONIA  AUGLSTA.  r«y«.  Nismes. 
COLONIA  AUGUSTA  RHfëTORUM  ,  c'eft 
la  même  qu'AuGUSTA  Vindelicorum  ,  c'eft-à-dire 
Augsbourg. 

COLONIA  DECUMANORUM.  Voyez.  Nar- 

COLONIA  EQUESTRIS.  Pline  ,  L  4,  c.  17,  place 
cette  ville  dans  la  Belgique  ,  &  femble  la  donner  aux 
Helvétiens  .lorsque,  faifant  l'énumération  des  villes  de 
la  Belgique,  il  dit  :  Sequani,  Raurici ,  Helvetii ,  Colonia 
Equefiris  Se  Raurica.  Ptolomée  la  met  auffi  dans  la  Bel- 
gique ,  mais  il  en  fait  une  ville  de  Séquaniens.  Si  cepen- 
dant les  Helvétiens  font  féparés  des  Séquaniens  ,  parle 
mont  Jura,  &  de  la  province  Romaine  ou  Gaule  Narbon- 
noife,  par  le  lac  de  Genève  &  le  Rhône;  &  s'il  eft  vrai, 
comme  Céjdr  l.  1  ,  le  dit  pofitivement ,  que  Genève  foie 
la  dernière  ville  des  Allobroges  ,  du  côté  des  Helvé* 
tiens  ,  à  qui  même  le  pont  de  la  ville  appartient ,  on 
ne  pourra  s'empêcher  de  donner  cette  ville  Colonia  Eque- 


firis aux  Helvétiens  ;  car  elle  fe  trouve  fituée  entre  le 
mont  Jura  &  le  lac  de  Genève  ,  fur  le  bord  duquel  elle 
eft  fituée  ,  Se  à  fix  milles  du  pont  dont  il  a  été  parlé. 
Dans  le  fond  il  n'eftpas  furprenant  que  Ptolomée  mette 
chez  les  Séquaniens  une  ville  des  Helvétiens  ,  puis- 
qu'il a  bien  attribué  aux  mêmes  Séquaniens  ,  Aventi- 
Tome  IL     O  0  0  ii 
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cam  la  ville  capitale  des  Helvétiens ,  nommée  à  Calife  de 
cela  Aventicum  Helvetiorum. 

La  table  de  Peutinger  fait  mention  de  Colonia  Eque- 
ftris ,  &la  marque  entre  Genève  &  le  lac  ,  c'eft-à-âire 
entre  le  pont  de  Genève  &  la  ville  de  Laufanne,  qui  eft 
fur  le  bord  du  lac.  L'itinéraire  d'Antonin  écrit  Equeftres 
au  nombre  pluriel  en  décrivant  le  chemin  de  Milan  à 
Strasbourg,  par  les  Alpes  Graïennes  de  cette  forte: 


Darantafia, 
Cafuaria, 
B  amas , 
Equeflribus , 
Lacn  Laujonio. 


XVIII.  Mille  pas. 
XXIV.  M.  P. 
XVII.    M  P. 
XVI      M.  P. 
XX.       M.  P. 


On  voit  bien  que  l'établiffement  de  cette  Colonie  a 
été  fait  avant  le  tems  de  Pline ,  puisque  cet  hiftorien  en 
fait  mention;  mais  il  feroit  difficile  d'en  fixer  l'époque  , 
auffi  bien  que  de  dire  par  qui  elle  a  été  fondée  ,  puisque 
les  anciens  n'en  difent  pas  le  moindre  mot.  Avant  l'éta- 
bliffement de  la  Colonie,  elle  s'appelloit  Noiodunus,  ou 
Nividunum  ,  nom  qu'elle  conferva  après  même  que  les 
Romains  lui  eurent  donné  celui  de  Colonia  Equeftris  ; 
car  on  la  trouve  appellée  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  noms 
dans  les  notices  des  Gaules.  Dans  la  plus  ancienne  des 
notices  des  provinces  &  des  villes  des  Gaules  on  voit. 
Civitas  Equeflrium  Noviodunus  ,  elle  y  tient  le  fécond 
rang  parmi  les  villes  de  la  province  Maxima  Sequano- 
rurn.  Dans  les  autres  notices  on  lit  tantôt  Civitas  Eque- 
flrium Noviodunum ,  tantôt  Civitas  Equeflrium  Nividu- 
nus ,  ou  Nivedunus,  &  même  Novidunus.  Quelquefois 
on  trouve  auffi  Civitas  equeflrium  Novionus.  Les  Alle- 
mans  la  nomment  aujourd'hui  Nevis  ,  &  les  François 
Nion. 

Le  Mire  &  Chifflet  veulent  que  cette  ville  ait  été  épis- 
copale  ,  &  quel'évêché  en  ait  été  transféré  dans  la  ville 
de  Bday.  Si  cette  tranflation  eft  véritable,  il  faut  qu'elle 
fort  bien  ancienne ,  puisque  l'on  trouve  que  Vincent , 
évêque  de  Belay,  fouscrivit  au  fécond  concile  de  Lyon, 
l'an  $67.  Le  filehee  de  l'hiftpire  Eccléfiaftique  &  des 
premiers  conciles  des  Gaules'm'empêche  de  croire  fa- 
cilement cette  tranflation,  &  d'accorder  qu'il  y  ait  jamais 
eu  un  évêché  à  Colonia  Equejlris  ;  car  on  ne  trouvera  pas 
que  dans  ces  conciles  aucun  évêque  ait  fouscrit  episcopus 
ccclefm  Colonia  Equeftris  ,  ni  episcopus  eccleftx  Noiodu- 
nenfis  ,  ou  Nividunenfîs.  *  Hadr.  Valefii  notit.  Gall. 
pag.  149. 

COLONIA  FLANIA,  c'eft  la  même  que  Céfarée 
de  Paleftine. 

COLONIA  JULIA,  Voyez.  Bonn  2.  ville  d'Allema- 
gne. 

COLONIA  JULIA  CELSA,  c'eft  préfentement  le 
village  de  Xelfa  en-Efpagne. 

COLONIA  JULIA  HISPELLA.J/ây^  Spello  en 
Ombrie. 

COLONIA  JULIA  SUTRINA.  Voyez.  Sutri. 
^  COLONIA  MARCIA.  Voyez.  Marchena  ,  ville 
d'Espagne  dans  l'Andaloufie. 

COLONIA  SATURNTANA.  Voyez.  Saturnia. 

COLONIA  SENENSIS.  Voyez.  Sienne  en  Italie. 

COLONIA  SEPTIMANORUM  JUNIORUM. 
Voyez.  Beziers. 

(  COLONIA  TRAJANA.  On  lit  fur  une  médaille  de 
l'empereur  Trajan,  fondateur  de  cette  colonie,  Colonia 
Ulpia  Trajana;  mais  presque  tous  les  auteurs  s'ac- 
cordent à  la  nommer  Amplement  Colonia  Trajana, 
ou  Colonia  Trajani,  &  quelquefois  même  Castra 
Ulpia.  Onufrius  Panvinus  la  nomme,  après  Ptolomée 
&  Antonin  ,  Colonia  Augusta  Ulpia  Trajana  ; 
mais  il  fe  trompe,',  du  moins  par  rapport  à  Antonin;  car 
cet  auteur  ne  dit,  ni  Augufla ,  ni  Ulpia.  Colonia  Trajana  , 
félon  Cellarius,  geogr.  an.  lib.  z.c.  3.  devoit  être  à  l'ex- 
trémité du  pays  des  peuples  Gugerni ,  aupreg.de  l'endroit 
où  fe  fait  la  féparation  du  Rhin.  Cette  pofition  eft  con- 
forme à  l'itinéraire,  8c à  la  table  de  Peutinger,  qui  place 
cette  colonie  Trajanne  de  façon  qu'elle  fe  trouve  au 
même  lieu  où  l'on  voit  aujourd'hui  le  village  de  Kellen  ; 
ce  qui  a  donné  lieu  de  penfer  que  le  mot  Kellen  pourrait 
bien  avoir  été  formé  de  Colonia  Trajana,  de  la  même  ma- 
nière que  celui  de  Koln  ou  Coin,  a  été  fait  de  Colonia  Agrip- 
fina. 
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Cette  colonie  a  encore  été  appellée  Tricefîma  &  obtri- 
cefimœ,  [  pour  -ad  Legionem  Triceflmam~\,  parce  que  la 
trentième  légion  y  avoit  eu  fon  quartier  d'hiver.  Ammien 
ivxareeliin ,  lib.  1 8  ,  la  nomme  de  la  forte ,  &  dit  qu'il  y 
eut  fept  villes  dans  lesquelles  furent  diftribuées  les  trou- 
pes ;  favoir , 


Caftra  Herculis , 
Quadriburgum , 


TricefîraA  , 
Nove/ium, 


Bonna , 
Antunnacum , 
Binvio. 


Or,  il  n'eft  pas  difficile  de  prouver,  par  l'itinéraire  d'An- 
tonin, que  Triceftmx  oppidum  foit  la  même  chofe  que  Co- 
lomaTrajana.  Cet  auteur  donne  deux  routes  différentes  de 
ce  pays;  l'une  qui  commence  à  Taurunitm  PannonU,  Bel- 
grade. La  féconde  à  Lugdunum  capm  Germania ,  Leyde. 

Novejîum ,  — — — — — 

Geldubam,  Leg.  ix.  Ala. 

JCalonem.  Leg.  ix.  Ala. 
Première  Route.<  Vête ra  Cajha , 

)Leg.  xxx  Ulpia, 

Burginacium ,  Leg. 

•Harenacium.  Leg. 


vi.  Ala. 
x.  Ala. 


Harenacium ,  ______ 

Burginacium,  VI.    Mille  Pas. 

Seconde  Route. ^  ColoniamTrajanam ,  V        M.  P. 

v  Cetera,  [XV].  M.  P. 

Calonem,  XVIII.  M.  P. 

Novefium ,  XVIII.  M.  p. 

Ainfi  l'on  voit  que  le  lieu  qui  eft  appelle  dans  la  pre- 
mière route  Legio  xxx  Ulpia,  eft  le  même  que  Colonia 
Trajana  de  la  féconde.  Alting  n'avoit  pas  apparemment 
fait  attention  à  ces  deux  routes  d'Antonin,  lorsqu'il  a 
dit,  notit.  Batavia  &  Fripa  ant.  p.  25  ,  qu'il  falloit  re- 
garder Colonia  Trajana,  comme  un  lieu  différent  de  Caflra 
Ulpia  Leg.  xxx.  parce  que  nous  n'avions  pas  le  moindre 
témoignage  qui  prouvât  qu'il  y  eût  jamais  eu  dans  cet 
endroit,  ni  aîle,  ni  cohorte,  ni  légion  pour  y  hiverner. 
Les  mots  tricenfims.  &  obtricenflma ,  dont  Ammien  Mar- 
celin, /.  20.  c.  25.  appelle  Colonia  Trajana,  fonfles  mê- 
mes que  tricefima  8c  obriceflma;  caries  anciens  écrivoient 
fouvent  tricenfimus  Se  trigenfimus,  pour  tricefrmus  &  tri- 
geflmus,  Valefii,  not.  Gall.  p.  150.  Mais  YObtricenJè 
Mojx  Oppidum  du  même  auteur  eft  une  erreur;  car  quel  ■ 
eft  l'ancien  qui  ait  jamais  parlé  d'une  ville  de  la  Meufe? 
&  qui  eft-  ce  qui  a  jamais  appelle  la  ville  de  la  Meufe, 
une  ville  bâtie  fur  cette  rivière  l 

COLONIE,  ce  mot,  que  nous  avons  pris  des  Latins 
vient  de  colère  cultiver ,  labourer,  faire  valoir  un  champ. 
Colonus  en  cette  langue  veut  dire  un  laboureur  dans  la 
première  origine.  Les  premiers  Romains  n'ayant  qu'un 
petit  terrein  s'y  trouvèrent  fort  à  l'étroit  :  à  mefure  qu'ils 
s'agrandirent  par  leurs  conquêtes  ,  on  déchargea  la  ville 
&  les  environs  de  Rome  d'une  multitude  d'habitans  qui 
étoit  à  charge  ,  on  leur  diftribua  des  terres  pour  les  cul- 
tiver, &  en  même-  tems  pour  peupler  les  pays  conquis 
de  Romains  qui  tinffent  les  anciens  habitans  dans  la 
fidélité  &  l'obéiffance  qu'on  en  exigoit  ;  fouvent  auffi  les 
champs  des  vaincus  étoient  partagés  entre  les  foldats  qui 
avoient  long-tems  fervi  l'état.  Dans  la  fuite  il  arriva  que 
des  villes  dont  les  Romains  s'étoient  rendus  maîtres, 
n'avoient  pas  un  nombre  d'habitans  fuffifant,  &  alors 
les  Romains  y  en  mettoient ,  en  y  envoyant  les  foldats 
de  l'une  ou  de  l'autre  légion.  C'eft  ce  que  on  appelloit 
des  colonies  ,  &  delà  vient,  qu'à  ce  nom  de  colonie,  on 
voit  fouvent  joint  le  nom  de  la  légion  ,  de  laquelle  les 
colons  avoient  été  pris.  Ces  Romains  ne  s'établiffant 
dans  un  pays  étranger,  que  pour  être  plus  en  état  de  fer- 
vïr  la  patrie  ,  il  n'auroit  pas  été  jufte  qu'ils  eulfent  été 
privés  dans  ces  colonies  des  franchifes  doht  ils  jouiffoient 
efleclivement  dans  le  Latittm  :  en  leur  faveur ,  on  accor- 
da divers  privilèges  aux  colonies  Romaines ,  c'eft  pour- 
quoi le  titre  de  colonie  eft  remarquable  ,  lorsqu'en  fait 
d'hiftoire  &  de  géographie ,  il  eft  joint  à  un  nom  de  ville. 
Baudrand  a  drefféune  lifte  des  colonies  Romaines.  ^sTous 
la  joindrons  ici  à  caufe  de  fon  utilité.  La  j"  eft  une  mar- 
que que  les  villes  dont  elle  accompagne  le  nom  >  ne 
fubfiftent  plus. 
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COLONIES  ROMAINES  EN   ITALIE. 

Abeixa  in  Campania. 

Abellinum  in  Hirpinis. 

Acerbe  in  Campania. 

./Eseenia  in  Samnio 

jEsis  in  Piceno. 
f  JEsulvn.  in  Latio. 

Altrium  in  Latio. 

Alba  in  Latio. 

Alba  Marforum. 

Alba  Pompeia  in  Liguria. 

Albingaunum  Ligurice. 

Alsium  in  Etruria. 

Anagnia  in  Latio. 

Ancona  in  Piceno. 
Jf  Antenne  in  Sabinis. 

Antium  m  Latio. 

Anxur  ,  quai  &*  Tèrracina  in  Latio. 
J  Aquaviva  in  Samnio. 

Aquileia  in  Carnis. 

Aquinum  in  Latio. 

Ardea  in  Latio. 

Aretium  in  Eruria. 

Aricia  in  Latio. 

Ariminum  in  JEmilia. 

Asci'LUM  in  Pceno. 

Asta  in  Liguria. 
j  Atella  in  Camprania. 

Ateste  in  Venetia. 

Atina  in  Latio. 

Aufidena  in  Samnio. 

Augusta  Pretoria  in  G  allia  Subalpina. 

Augusta  Taurinorom  in  Gallia  Subalpina. 

Auximum  in  Piceno. 

Beneventum  in  Samnio. 

Bononiaw  JEmilia. 

Bovianum  in  Samnio. 

BoviLL^E  in  Latio. 

Brixellum  inGallia  Togata. 

Brixia  in  Cenomanis. 

Brundusium  in  Sahntinh. 
T  Bruxentum  in  Lucania 
J  CiENlNA  in  Latio. 

Çalatia  in  Campania. 

Caees  in  Campania. 
■f  Camerium  in  Latio. 
■f  Capitulum  in  Latio. 

Capua  i»  Campania. 
j-  Carseoli  m  Latio. 

Casilinum  in  Campania, 

Casinum  in  Samnio. 

Cassentinum  in  Hetruria- 

Castrum  NovuMirz  Hetruria. 

Circjïi  in  Latio. 

Compsa  in  Lucaniar. 

Comum  in  Infubria. 

Concordia  in  Carnis. 

Cortona  in  Hetruria. 

Cosa  in  Lucania. 

Cossa  in  Hetruria. 

Cremona  in  Cenomanis. 

Croton  in  magna  Gracia, 
f  CrustumerIum  in  Sabinis. 
■f  Cvmje  in  Campania. 

Dertona  in  Liguria. 
■f  Ecetra  in  Latio. 

Eporedia  in  Gallia  Subalpina'. 
-f  Fabbateria  in  Latio. 
Falisca  in  Hetruria. 

Fanum  fortune  inUmbria ,  quœ  Ù  CoLONiA  Fa- 
nestris. 

Ferentinum  in  Latio. 

Ferentinum  in  Hetruria. 
•f  TESVLJEin  Hetruria. 
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■f  FideMjï  in  Latio. 

Fidentia  in  JEmilia. 

Firmum  in  Piceno. 

EloRENTïUM  in  Hetruria. 
■f  FormIjE  m  Latio. 

Forum  Juxium  in  Carnis, 

FregelLjE  in  Latio. 
'■f  FregeNjE  in  Hetruria  . 
■f  Gabii  in  Latio. 
f  Gravicî:  in  Hetruria. 

Hadria  in  Piceno. 
f  Helvia  Ricina  in  Piceno. 

Hispella  in  Umbria. 
f  HisTONiuiain  Fremanis. 

Interamna  in  Latio. 
j-  Landvium  in  Latio. 

Lavicum  vel  Labici  in  Latio. 

Lavinium  in  Latio. 

Laus  Pompeia  in  Infubria. 

Linternum  in  Campania. 

LuCA  in  Hetruria. 

Luceria  in  Apulia. 
•j-  Lucus  Ferons  in  Hetruria. 
■j-  Lupia  in  Salentinis. 
\  Medullia  in  Latio. 
f  Minervium  in  magna  Grcecia, 
-j-  MinturNjE  in  Latio  novo. 

Mutina  m  Gallia  Togata. 

Narnia  in  Umbria. 

Neapolis  in  Campania. 

Nepeta  in  Hetruria. 
f  Neptunia  in  Magna  Gracia. 

Nola  m  Campania. 
■f  Norba  in  Latio. 

Nuceria  Picentinorum. 

Ostia  in  Latio. 
■f  Paestum  feu  Posidonia  in  Latio. 
♦arma  in  JEmilia. 

Thje  in  Hetruria. 

Pisaurum  in  Umbria. 

Placenïia  itt  Gallia  Togata. 

Pot  a  ïh  Ijlria. 
f  Pompeii  in  Campania. 

Pontia  in  Latio. 
■f  Potentia  in  Piceno. 

Pr^eneste  in  Latio. 

Privernum  in  Latio. 

Puteoli  in  Campania. 

Pyrgi  in  Hetruria. 

Ravenna  in  JEmilia. 

Regium  Lepidi  in  JEmilia: 

Rhegium  Julium  in  Brutiis. 
f  Rusellana  inTiucia. 

S^epinum  in  Samnio. 

Salernum  in  Picentibus. 
"j"  Salpis  in  Hetruria. 
J  Saticula  in  Samnio. 
"f  Satricum  in  Latio. 
t  Saturnia  in  Hetruria. 

Scyllacium  in  Magna  Grcecia. 

Sena  in  Hetruria. 

Sena  in  Umbria  apud  Senones. 

Setia  in  Latio. 

Signia  in  Latio. 
j"  Sinuessa  in  Campania. 
•f  Sipontum  in  apulia. 

Sora  in  Latio. 

Spoletium  in  Umbria. 

Suessa  in  Campania. 
-j-  Suessula  in  Campania. 

Sutrium  in  Hetruria. 

Tarentum  in  Magna  Grcecia. 
+  Tarquinii  in  Tujcia. 

TeanumSidicinum  in  Campania. 

Telesia  in  Samnio. 
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f  Te  me  s  A  in  Brutiis. 

Tergeste  in  Carnis. 

Lhurii  in  Magna  Gracia, 

Tuder  in  Umbria. 
■J"  Veii  in  Tuscia. 

Velitr^e  in  Latio. 

Venafrum  in  Samnio. 

Venusia  in  Apulia. 

Verona  inCenomanis. 

Verulvï  in  Latio. 
f  Vibo  Valentia  in  Brutiis: 
tf"  Vitellia  in  fEquis  Latii. 
j  Ulubrvë  in  Latio. 

VoiATERRyE  in  T'uscia. 

Vulturnum  in  Campania: 

Colonies  Romaines  hors  de  l'Italie; 

Abyle  pojïeà  Septa  Mauritanie  Tingitanœ. 

Acci  Hifpaniœ  Bœticœ. 

Acusio  Galliœ  Narbonenfis. 

Admedera  &  Amm^dera  Africœ. 

Adramyttium  Phrygiœ. 

./Elia  Capitolina  quœ  &  Hierosolyma  Palœftine, 

^Emonia  Japodum. 

jEquum  Dalmatiœ. 

Agrippina  Ubiorum  Germaniœ  inferioris. 

Ala  Flaviniana  Pannoniœ. 
t  Aleria  Corficœ. 
t  Alexandria  quoi  &  Troas  Phrygiœ, 

Ancyra  Galatiœ. 

Antiochia  Pifidiœ. 

Antiochia  Syrie. 

Antipolis  Galliœ  Narbonenfis^ 

Apamea  Bïthiniœ. 

Aphrodisium  Africœ. 

Apollonia  Macedoniœ: 

Apros  Thracite. 

Apulum  Dacie. 
■f  Aquaviva  in  Pannonia. 
"f  Aqu^E  Régime  Africœ. 

Aqu^e  SextIjE  in  Gallia  Narbonenfi. 

Arausio  Galliœ  Narbonenfis. 

Archelais  Cappadociœ. 

Arelate  Gallix  Narbonenfis. 

Arsenaria  Mauritanie  Cœfarienfis. 
"j"  Asta  Regia  Hispaniœ  Bœticœ. 

Astigi  £f  Astigis  Hispaniœ  Bœticœ. 

Âsturica  Hispaniœ  Tarraconenfis. 
"f  Atubi  Hispaniœ  Bœticœ. 

Avenio  Galliœ  Narbonenfis. 

Aventicum  Galliœ  Celticœ. 

Augusta  Emerita  Hispaniœ  Lufitanicœ: 
"j"  Augusta  Quintanorum  Vindeliciœ, 

Augusta  Rauracorum  Germanie  fuperioris, 

Augusta  Tiberii  Vinddiciœ. 

Augusta  Trevirorum  Galliœ  Bellicœ. 

Augusta  Vindelicorum  Vinddiciœ. 

Aurelianum  Norici. 

Babba  Mauritanie  Cœfarenjîs. 

Banasa  Mauritanie  Tingitanœ. 

Barsino  Hispaniœ  Tarraconenfis, 

Berytus  Phœniciœ. 

BiterjE  Galliœ  Narbonenfis.  * 

Bostra  Arabie  Petrœce. 

Bracara  Hispaniœ  Lufitanicœ. 
"f  Bullis  Macedoniœ. 

Buthrotum  Epiri. 

Cabellio  Galliœ  Narbonenfis. 

Cabilonum  Galliœ  Celticœ. 

C^esar  Augusta  Hispaniœ  Tarraconenfis. 
f  C^esarea  ,  quœ  &  Tunis  Stratonis  ,  Paleflinœ, 

CytsAREA  Philippi  Palœjlinœ. 
Camalodunum  Britanniœ. 
T  Capitulum  in  Syria. 
"}*  Carnuntum  Pannoniœ  Supérioris. 

Carten^e  Mauritanie  Cœfarienfis. 
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■f-  Carthago  Magna  Africœ. 

Carthago  Nova  Hispaniœ  Tarraconenfis, 

Cassandrea  Macedoniœ. 

Catana  Sicilie. 

Celeia  Norici. 

Celsa  Hispaniœ  Tarraconenfis; 

Cirtha  Africœ. 
tf  Clunia  Hispaniœ  Tarraconenfis. 

Constantia  Rhxtiœ. 

Corduba  Hispaniœ  Bœticœ: 

Corinthus  Peloponneji. 

Culcua  Africœ. 

Cullu  Africœ. 

Curia  Rhœtiœ. 

Cyrene  Cyrenaicœ. 

Damascus  Cœlefyriat 

Devana  Britanniœ. 

Develtus  Traciœ. 
•j-  Dyma  vel  Dyme  Achaiœ  in  Peloponnefo.i 

Dyrrachium  Macedoniœ 

Eboracum  Britanniœ. 

Emesa  &■  Emisa  Syriœ. 

Empori^e  Hispaniœ  Tarraconenfis 

Epidaurus  Dalmatie. 

Equestris  Galliœ  Celticœ: 

Flaviopolis  Thraciœ. 

Forum  Julii  Galliœ  Narbonenfis. 

Germa  Galatiœ. 
-j-  Germanicia  Syriœ. 

Gracchuris  Hispaniœ  Tarraconenfis. 

Gunugi  Mauritaniœ  Gzfarienfis. 

Heliopolis  JEgypti. 

Heliopolis  altéra  Syr\&. 

Hippon  Regius  Africœ. 

Hi  s  pâli  s  Hispaniœ  Bœticœ. 

Jadera  Liburniœ. 

Icosium  Mauritanie  Cœfarienfis: 

Igilgili  Mauritaniœ  Cœfarienfis. 

Illici  Hispaniœ  Tarraconenfis. 

Jol  ,  quœ  &•  Julia   C^sarea  Mauritanie  Qsftt-i 
rienfis. 
"j"  Italica  Hispaniœ  Bœticœ. 
■f  \tvci  Hispaniœ  Bœticœ. 

Juhonum  Galliœ  Belgicœ 
f  Juliobrica  Flavia  HispaniœTarraconenJis. 

Julium  Praesidium  Hispaniœ  Lufitanicœ. 

Laodicea  Syriœ. 
J  Lares  Africœ. 
J  Lauriacum  in  Norico. 
"j"  Leptis  Magna  Africœ. 
Lixos  Mauritanie  Tingitanœ. 
Londinium  Britanniœ. 
Lugdunum  Aquitaniœ. 
"j"  Lugdunum  Galliœ  Celticœ: 
Lugdunum  Gallie  Belgicœ. 
Marcia  Hispaniœ  Beticœ. 
■f  Mariana  Corficœ. 

Maritima  Gallie  Narbonenfis. 
Maxula  Africœ.     ■ 
Megara  Attice. 
Melitene  Arménie  Minoris. 
Metalunensis  Hispaniœ  Lufitanice, 
+  Misenum  in  Syria. 
Mursia  Pannoniœ. 
Narbo  Martius  Galliœ  Narbonenfis, 
Narona  lllyrici. 
Nemausus  Gallie  Narbonenfis. 
Neapolis  in  Africœ. 
Nicopolis  Epiri. 
Nisibis  Mefopotamiœ. 
Norba  Cêfarea  Hispaniœ  Lufitanicœ', 
Oea  Africœ. 

Olysippo  Hispaniœ  Lufitaniœ. 
Oppidum  Novum  Mauritaniœ  Cœfarienfis. 
Ovilabis  Norici. 
Pac£nsis,/c«  Pax  Augusta  Hispaniœ  Lufitanicœ, 
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PALMYRASyri*. 

Parium  H.llesponti. 
Patrie  Achaie  Ptloponnenfî. 
Pella  Macedonie. 
Petovio  ,feu  Petovio  ,  Pannonie. 
f  Pharos  Maypti. 
■f  Philippi  Macedonie. 

Ptoiemais  Phenicie. 

Quisa  Mauritanie  Cœfarienfis. 

Rusardir  &•  Ryssardirum  Mauritanie  Tingitam. 

Rusazus  Mauritanie?  Cefarienfis. 
-f  Ruscino  Gallie Narbonenjls. 

Rusconia  Mauritanie  Cefarienfis. 

Rusicada  Africœ. 

Rusuccore  Mauritanie  Cefarienfis. 

Sabaria  Pannonie. 

Sabrata  Africe. 

Salaria  Hispanie  Tarraconenfis. 

SalojE  Mauritanie  Cefarienfis. 
■f  Salona  lllyrici. 

Scalabis  Hispaniœ  Lufitanice. 
-f-  SebastjS  que  &■  Samaria  Paleftiruz. 
■j-  Selinus  Cdicix. 
"j"  Sicca  in  Numidia. 

Sidon  Phenicie. 

Siga  Mauritanie  Cefarienfis. 
■j-  Silda  Mauritanie  Cefarienfis. 
■f  Simittu  Mauritanie  Cefarienfis. 
f  Sinis  Arménie  Mmons. 

Sinope  Paphlagonie. 
"j"  Sirmium  Pannonie. 
"j"  Siscia  Pannonie. 
•f  SiriFi  Mauritanie  Cefarienfis. 
"f  Sittici  Mauritianie  Cefarienfis. 

"j"    SoLVA   "S"  SoLVENSIS  CoLONIA  NoÙCt. 

■f  Succubar  Mauritanie  Cefarienjîs. 

Syracuse  Sicilie. 

Tabraca  Africe. 

Tacape  Africe. 

Tarraco  HispanieTarraconenfis, 

Tauromenicm  Sicilie. 

Tebesta  Africe. 
■f  Th^n.c  Africe. 

f  Thermo  Sicilie.  , 

•j"  Thysdrus  Africe. 

Tingi  Mauritanie  Tinçitane. 

Tipasa  Mauritanie  Cefarienfis. 

Toletum  H s p anie  Tarraconenfis. 

Tolosa  Gallie  Narbonenfïs. 
\  Trajana  Colonia  Germanie  inferioris. 
■f  TubuRBIS  africe. 
■f  Tuburnica  Africe. 

Tucci  Hispaniœ  Eetice. 
"J"  Turris  Libyssonis  Sardinie. 
"}"  Tyndaris  Sicilie. 
"j"  Tyrus  Phenicie. 

Valentia  Gallie  Narbonenfis. 

Valentia  Hispanie  Tarraconenfis. 

Vienna  Gallie  Narbonenfis. 

Ulpia  Trajana  in  Dacia. 

Volubitis  Ailuuritaniœ  Tingitane. 

Urso  Hispanie  Beticx. 

Us  élis  Sardine. 
t  Uthina  Africe. 

Utica  Afr<cœ. 

ÏAM.A.  Àjnce. 
t  Zarmisegethusa  Daciœ. 

Zilis  xhaturitamœTingimane. 

Nous  ne  donnons  cette  lifte  que  de  la  même  manière  que 
nous  donnons  les  autres ,  fans  y  rien  changer  Se  en  même 
tems  (ans  la  garantir.  11  eût  été  allez  inutile  d'y  joindre  les 
noms  modernes ,  puisque  ces  mêmes  noms  fe  trouvent 
expliqués  en  leur  lieu. 

COLONIDES  ,  bourg  de  Grèce  au  Peloponnefe  Se 
dans  la  Meflenie  au  voifinage  de  Coronée  ,  félon  Paufa- 
nias  ,  inMeffeniac.  Il  étoit  fur  un  lieu  élevé  8c  peu  éloi- 
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gné  de  la  mer  &du  golfe  de  Meflene.  Plutarque  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  Philopœmen,  Se  n'en  fait  qu'un 
village. 

COLONIS,  iflede  Grèce  dans  le  golfe  Argolique, 
félon  Pline ,  /.  4 ,  c.  1 2 ,  le  feuI  auteur  qui  en  ait  parlé. 

COLONNA  ,  château  d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'E- 
glile,  fur  une  hauteur  dans  la  Campagne  de  Rome.  Il  a 
donné  le  nom  à  la  maifon  de  Colonne.  Il eft  éloigné  de  \6 
milles  de  Rome ,  vers  le  levant ,  fur  la  route  de  Paleftrine. 
Holftenius  croit  que  c'eft  l'ancienne  Lahicum.  f  Bau- 
drand,èà.  1705. 

COLON  OSSIS ,  lieu  d'Afie  dans  la  Lycaonie.  Meta- 
phrafte  en  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Théodore  abbé. 
*  Orcélius  ,  Thefaur. 

COLONS  A  Y,  petite  ifle  d'Ecofle  au  couchant  de  celle 
de  Jura;  elle  a  cinq  ou  fix  milles  de  circonférence,  &  elle 
eft  peu  fertile.  Le  ducd'Argyleeneftfeigneur. 

COLON UM,  lieu  de  Grèce  dansl'Attique,  duquel 
parle  Appollodore,  /.  3.  Ilyavoit  un  bois  confacré  aux 
Euménides.  Sophocle  y  étoit  né,  félon  Suidas. 

COLOPENAREGIO  .contrée  d'Afie  dans  la  Cap- 
padoce.  Il  y  avoit  les  villes  de  Sebafte  &  de  Sebaftopole , 
félon  Pline  ,  /.  6,c.  3. 

1.  COLOPHON,  ancienne  ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  l'Ionie ,  bâtie  félon  Mêla  par  Mopsus ,  fils  de  la  nym- 
phe Manto  ,  &  célèbre  devin  ,  ou  ,  félon  Strabon  ,  par 
Andromedon,  qui  y  établit  une  colonie  de  Pithiens.  Elle 
fut  célèbre  par  le  temple  &  les  oracles  d'Apollon  Cla- 
rien  ,  par  la  naiffance  de  Mimnerme  ,  poète  Elegiaque  Se 
Joueur  de  flûte  ,  par  celle  de  Xenophane  Philofophe  ,  &, 
félon  quelques-uns  par  celle  d'Homère.  Colophon  a  eu 
un  évêché  fuftragant  d'Ephefe.  Cette  ville  ,  qui  eft  dé- 
truite ,  étoit  fituée  aux  environs  du  lieu  appelle  aujour- 
d'hui Auhofco. 

2.  COLOPHON  ,  ville  de  l'Epire  ,  félon  Dictaraue, 
Stat.  Grxc.  v.  66 ,  édit.Oxon.  Ilelt  vrai  qu'on  lit  dans  cet 
auteur  vcms  «  K  *«?»»,  mais  Palmerius  Se  Holftenius  pré- 
tendent qu'il  faut  lire  Tolophon  ,  tcmçw. 

COLOPS ,  le  même  que  Colapis. 

COLOR  AN,  ville  de  la  presqu'ifle  deçà  le  Gange,  fur 
la  côte  de  Coromandel ,  à  l'embouchure  du  Velar  au  le- 
vant de  Gingi ,  félon  Baudrand.  Voyez,  l'article  fuivant. 

COLORAN,  rivière  delà  presqu'ifle  deçà  le  Gan- 
ge dans  fa  partie  méridionale.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Gâte  au  royaume  de  Vifapour,  entre  dans 
celuideMaiffour.pafleà  Chirangapatnam ,  au-deflousde 
laquelle  elle  reçoit  un  ruifleau  qui  vient  auffi  des  monta- 
gnes, puis  deux  autres  ,  l'un  au-deflus  de  Cacaveri ,  Se 
l'autre  au-deffous.  Jusques-là  elle  ferpente  vers  le  fud-eft , 
mais  ,  dès  qu'elle  eft  entrée  dans  le  royaume  de  Maduré , 
elle  fe  tourne  davantage  vers  l'orient,  &  près  de  Culmani 
elle  fe  partage  en  plufieurs  branches  ,  dont  la  plus  fepten- 
trionale.qui  confervele  nom  de  Coloran,  fépare  le  royau- 
me de  Gingi  d'avec  celui  deTanjaour;  &  va  fe  perdre 
dans  le  golfe  de  Bengale  auprès  de  Chilanbaran.  De  cette 
même  branche ,  au-deflous  de  Corali ,  il  s'en  détache  une 
autre  qui  eft  nommée  la  rivière  de  Triminivar.  La  fé- 
conde branche  porte  le  nom  de  Caveri  Se  vafe  perdre  dans 
la  mer  entre  Caveri  Patan  où  les  François  ont  une  loge  , 
ScTranquebaroù  les  Danois  font  établis.  "Un  peu  au-des- 
fous  deTrichirapali  qu'elle  arrofe ,  part  une  autre  bran- 
che ,  la  plus  méridionale  de  toutes  ,  qui  fe  divife  auflî  en 
deuxà  l'orient  méridional  de  Tanjaour,  capitale  ,  qu'elle 
arrofe.  Laplusfeptentrionale  de  ces  deux  dernières  bran- 
ches s'appelle  rivière  de  Carcal;  la  plus  méridionale  de 
toutes  tombe  dans  la  mer  à  Negapatan,  ville  des  Hollan- 
dois ,  auprès  de  laquelle  eft  le  cap  &  la  pagode  de  Caglia- 
mera.  Le  père  Martin  Jéfuite  dans  fa  lettre  au  père  Vil- 
Jette,  dit  en  parlant  du  Coloran  qu'il  a 'traverfé  :  c'eft 
en  certains  tems  de  l'année  un  des  plus  gros  fleuves  Se 
des  plus  rapides  que  l'on  voie  ;  mais  en  d'autres ,  à  peine 
mérite-t-il  le  nom  de  ruifleau.  Ni  lui  ni  de  l'Ifle ,  qui 
a  très-bien  marqué  le  cours  de  ce  fleuve  ,  ne  parlent  ni  du 
fleuve  Velar  ,  ni  de  la  ville  de  Coloran,  Se  d'ailleurs  cette 
ville  ne  peut  être  à  l'orient  du  royaume  de  Gingi.  Il  n'y 
a  que  la  mer.  .*  Lettres  édifiantes,  recueil  9  ,  p.  140. 

COLORINA  ou  Calarina  ,  félon  divers  exemplai- 
res de  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  19  ,  ancienne  ville  de  l'Arabie 
Déferte 

COLORNO  ,  Colarnium,  petite  ville  d'Italie  dans  le 
Parmefan  (a)  près  de  la  rive  du  Pô  à  dix  milles  de  Par- 
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■me.  Les  ducs  de  Parme  y  ont  une  maîfon  de  plaifattce  , 
■accompagnée  de  jardins  que  le  feu  duc  François  Farnéfe 
-a  fort  embellis.  Ils  y  vont  parler  les  grandes  chaleurs. 
Pour  aller  à  Colorno  on  pafle  par  l'abbaye  de  S.  Martin, 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  où  il  y  a  une  belle  églife  &  de 
beaux  jardins  avec  des  appartenons  à  double  cloître; 
l'intérieur  pour  les  religieux  &  pour  ceux  de  la  maifon, 
Se  l'autre  pour  les  étrangers  &  pour  les  paffans.  On  l'ap- 
pelle Forefterie.  Les  Chartreux  ,  qui  font  à  un  mille  hors 
de  la  ville  fur  le  chemin  de  Modéne  ,  ont  auffi  un  grand 
enclos ,  de  fort  beaux  jardins  &  une  belle  forefterie  (b). 
Lorsque  l'empereur  Frédéric  s'avifa  d'affiéger  la  ville  de 
Parme ,  il  dispofa  fon  camp  en  forme  d'une  ville  à  laquelle 
fa  vanité  donna  le  nom  de  Victoire;  comme  il  mépri- 
foit  lesaffiégés  ,  ilpaffbitle  tems  à  Colorno,  à  la  chafle 
du  faucon,  qu'il  avoit  remife  en  ufage  &  qui  n'y  étoit 
plus  depuis  fept  cens  ans.  Cependant  les  Parmefans  firent 
une  fortie  ,  & ,  joignant  leurs  forces  avec  celles  des  habi- 
tans  de  Colorno  qui  étoit  alors  une  forterefle  allez  con- 
fidérable ,  &  qui  eftdevenue  depuis  ,  par  la  beauté  de  fes 
jardins  ,  un  féjour  des  plus  délicieux  de  l'Italie,  ils  atta- 
quèrent fi  vivement  Frédéric,  le  12  Février  1218,  qu'ils 
défirent  fon  armée,  prirent  &  brûlèrent  fon  camp,  8c 
emportèrent  pour  dépouilles  fon  feeptre ,  fa  couronne  , 
fes fceaux,  fes  papiers  8c  tous  fes  équipages.  (a)  De  Sei- 
ne, Nouveau  voyage  d'Italie.  (b)  DiJJert.fur  les  duchés 
de  Parme  &  de  Plaifattce ,  part.  2  ,  p.  70. 

COLOSSES,  ville  d'Afie  dans  la  grande  Phrygie  , 
dans  laquelle  elle  tenoit  un  rang  confidérable  félon  Pline , 
1.  5 ,  c.  32.  Strabon ,  /.  12,  p.  576,  la  nomme  KhAosotù. 
Hérodote  Se  Xenophon  en  parlent  auffi  en  diverfes  occa- 
fions.  Eufebe  dans  fa  chronique  ,  dit  qu'elle  fut  renverfée 
fous  l'empire  de  Néron  par  un  tremblement  de  terre. 
Elle  fut  une  des  premières  villes  qui  embraflerent  le 
Chriftianisme  ,  &  nous  avons  une  des  épîtres  de  faint 
Paul  adreffée  à  fes  habitans.  Quelques  manuscrits  grecs 
lifent  Colasses  au  lieu  de  Coloffes;  c'eftune  faute  d'or- 
tliographe  fuffifamment  réfutée  par  l'uniformité  des  exem- 
plaires latins  qui  tous  portent  Colojfes  fans  variation.  Sui- 
das ,  Zonare  ,  Glycas  ,  Euftathe ,  Calepin ,  Munfter  8c 
quelques  autres,  par  un  rafinementridicule,  ont  prétendu 
que  le  nom  de  Coloffiens  ne  fignifioit  pas  les  habitans 
de  la  ville  de  ColofTes,  mais  les  Rhodiens,  que  S.  Paul 
avoit  défignés  par  allufion  au  coloffe  de  Rhodes  ;  mais 
un  peu  de  géographie  eûtdiffipé  cette  illufion,  car  S.Paul, 
ad  Colojf.  c.  4,  parlant  d'Epaphras  ,  qui  étoit  avecluî  pri- 
fonnier  à  Rome,  &  qui  étoit  de  la  ville  de  Coloffes.  dit: 
Je  puis  bien  lui  rendre  ce  témoignage  qu'il  a  un  grand 
zèle  pour  vous  8c  ceux  de  Laodicée  &  d'Hierapolis  .... 
Saluez  de  ma  part  nos  frères  de  Laodicée ....  &  lorsque 
cette  lettre  aura  été  lue  parmi  vous ,  ayez  foin  qu'elle 
foit  lue  auffi  dans  l'églife  de  Laodicée.  Cela  fait  voir 
clairement  que  les  Coloffiens,  à  qui  S.  Paul  écrit,  étoient 
voifins  de  Laodicée  &  d'Hierapolis  ;  en  effet,  Coloffes 
étoit  entre  ces  deux  villes,  à  environ  vingt  mille  pas  de 
l'une  &  de  l'autre  ,  au  lieu  que  les  Rhodiens  en  étoient 
à  près  de  deux  cens  mille  pas.  Dans  la  notice  des  villes 
dont  le  nom  a  été  changé,  on  lit  Colosse  ,  kmcchons, 
ainfi  Cbona  eft  le  nom  que  cette  ville  porta  enfuite. 

COLOSWAR  ,  Claudiopolis ,  ville  de  Tranfilvanie. 
Les  Allemands  l'appellent  Ce  ausenbourg,  elle  eft  fur 
le  petit  Samos ,  rivière  à  l'orient ,  &  à  treize  lieues  com- 
munes de  Hongrie  du  grand  Waradin,  &  àfix  &  demie 
de  Huniad.  C'eft  où  s'affemblent  d'ordinaire  les  états  de 
la  province  ,  &  où  fe  tient  le  fénat.  Elle  eft  grande  & 
célèbre,  long.  40 d.  20  m.  lat.  46"  d.  53  m. 

COLOURI ,  petite  ifle  de  Grèce ,  dans  le  golfe  d'En- 
gia,  fur  la  côte  de  l'Attique.  C'eft  la  même  ifle  que  les 
anciens  ont  connue  fous  le  nom  de  Salamine.  Wheler  , 
'Voyage  à'  Atbene ,  l.  3  ,  t .  2  ,  p.  2 1 3  ,  en  parle  ainfi  :  Notre 
conful  croit  qu'elle  a  environ  vingt-cinq  lieues  de  tour. 
Du  cap  Amphi  ALI  A,  qui  eft  environ  à  trois  lieues  d'A- 
thènes, il  n'y  a  qu'une  demi-lieue  de  trajet  jufqu'à  cette 
îfle.  Le  port  qui  eft  à  l'occident  a  trois  ou  quatre  lieues 
d'enfoncement ,  &  environ  une  lieue  P:  demie  de  large. 
C'eft  un  ovale  qui  a  au  fond  de  fa  baie  un  village  qui 
s'appelle  auffi  Colouri.  Ce  village  peut  contenir  envi- 
ron cent  cinquante  maiions  ,  8c  peut-être  quatre  cens  per- 
fonnes.  Il  y  a  deux  autres  villages  dans  l'ifle  ,  dont  l'un 
eft  fitué  fur  une  montagne  au  midi  du  port,  deux  ou  trois 
lieues  au-delà  à  la  vue  de  Coulouri.  On  l'appelle  Me- 
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troPis.  L'autre  appelle  Ambelachi  ,  eft  fitué  proche 
du  détroit  vers  Athènes.  Ils  font  compofés  d'environ 
trente  maifons  chacun.  L'ancienne  ville  de  Salamine  étoit 
proche  du  dernier  ,  un  peu  plus  fur  la  côte.  Il  y  avoit  un 
petit  port  où  l'on  voit  aujourd'hui  ,fous  l'eau,  divers  an- 
ciens fondemens  de  pierres  de  taille ,  &  félon  l'apparence 
de  toutes  les  ruines  d'alentour,  la  ville  devoit  avoir  eu 
plus  de  deux  lieues  de  tout -Voyez,  Sala  mine  I.Long.4id. 
40  m.  lat.  38  d. 

COLPE ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  Mineure,  que 
l'on  avoit  bâtie  à  la  place  d'Archîeopolis  ;  elle  étoit  elle- 
même  détruite ,  auffi  bien  que  Lebade  qu'on  lui  fubfti- 
tua ,  lorsque  Pline ,  qui  nous  en  a  confervé  le  nom ,  écri- 
voit  fon  livre ,  /.  5  ,  chap.  29. 

COLPEDI,  peuples  de  Thrace.  On  les  appella  enfuite 
ColpidiCi  ,  8c  le  pays  qu'ils  habitoient  fut  nommé  Colpi- 
da  regio.  Etienne  le  géographe  fait  mention  de  ces  peu- 
ples. Ortélius  croit  qu'ils  habitoient  aux  environs  d'jLnos. 
COLPITE.  Voyez,  l'article  Phoenicie. 
COLPUSA,  l'un  des  anciens  noms  qu'a  eu  la  ville  de 
Chalcedoine,  au  rapport  de  Pline,  /.  $.c.  32. 

COLRAINEouColerain,  ville  d'Irlande  dans  la* 
province  d'Ulfter  au  comté  de  Londonderry  ,  fur  la  ri- 
vière de  Banne  ,  près  des  frontières  d'Antrim ,  à  quatre 
milles  de  la  mer,  &  à  fix  au  fud  du  château  de  Dunluce. 
C'eft  une  ville  confidérable  qui  donne  le  nom  au  comté, 
quoiqu'il  porte  plus  fouvent  celui  de  Londonderry.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  C'eft  auffi  la  pre- 
mière des  cinq  baronnies  qui  font  dans  le  comté  de  Lon- 
donderry. *  Etat  préfent  de  l'Irlande,  p.  64. 

COLS  A ,  ancienne  ville  de  la  Grande  Arménie ,  félon 
Ptolomée,  /.  5.  c.  13. 

COLSTREHAM.bourgdel'EcofTe  méridionale  dansla 
province  de  Mers.  Il  y  avoit  autrefois  une  fameufe  abbaye. 
COLTA,  lieu  de  la  Carmanie  fur  les  bords  de  la  mer 
Erythrée  ,  félon  Arrien ,  in  Indic. 

COLTHEN  A ,  contrée  au  nord  de  la  Soducene ,  près 
de  l'Araxe,  félon  Ptolomée,  l.  5,  c.  13. 

COLUBiE,  peuple  des  Indes  au-delà,  mais  au  voifi-. 
nage  du  Gange ,  félon  Pline ,  /.  6 ,  c.  19. 

COLUBARE,  ifle  de  la  Turquie  au  royaume  de  Ser- 
vie ,  entre  les  deux  bras  de  la  rivière  de  Save ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Bosnie.  Elle  s'étend  en  long  l'espace  de 
trente-fix  mille  pas  entre  Belgrade  ,  au  levant,  &  la  jonc- 
tion du  Drin  à  la  Save  au  couchant,  ayant  le  lieu  de  Saba 
pour  la  principale  place,  félon  Antoine  Verance  Sibenzan, 
cité  par  Baudrand ,  eu(îf .  1705.  Selon  les  meilleures  cartes 
que  nous  ayons  de  la  Hongrie ,  cette  ifle  eft  imaginaire. 
COLUBRARIA,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  au- 
près des  ifles  Baléares.  Pline  dit  que  la  terre  d'Iviça 
chaffoit  les  ferpens ,  &  que  celle  de  Colubraria  les  en- 
gendroit.  Clufius  croit  que  c'eft  celle  deDRAGoNERA. 
Florien  &  Morales  croient  que  c'eft  Mont- Colobre  , 
Mont-Colibre.  Voyez,  ce  mot.  Paul  Jove  allure  que  c'eft 
Formentera.  Il  eft  certain  que  l'ifle  de  Formentere 
eft  I'Ophiuse  des  Grecs  ;  &  ce  nom  eft  le  même  que 
Colubraria  ,  ou  du  moins  il  veut  dire  la  même  chofe. 

COLUBRIA  :  c'eft  ainfi  que  la  ville  de  Conimbre 
eft  nommée  dans  les  décrétales  du  pape  Grégoire  ,  com- 
me le  remarque  Ortélius. 

COLUGÂ  ou  Colouga,  Coluga ,  ville  de  l'empire 
Ruffien,  fur  la  rive  occidentale  de  l'Occa  ,  un  peu  au-des- 
fous  de  fon  confluent  avec  PUgra ,  aux  confins  du  duché 
de  Rezan.  Elle  eft  à  dix-huit  milles  polonoifes  de  Wo- 
rotin  au  nord,  à  trente-fix  milles  de  Moscou,  &  à  qua- 
torze de  Czirpach  ;  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  château  de 
bois  ,  elle  eft  un  peu  fortifiée.  Voyage  de  Bruyn  en  Mos- 
covie  &  Pcrfe. 

COLUMBA ,  ancien  nom  de  l'ifle  de  Majorque. 

1.  COLUMBARIA  ,  nom  latin  de  Colmar. 

2.  COLUMBARIA ,  ifle  de  la  mer  de  Toscane.  Elle 
prenoit  fon  nom  des  pigeons  ,  dont  il  y  avoit  fans  doute 
quantité.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  6.  la  nomme  immédiatement 
après  celle  de  Mxnaria,  aujourd'hui  Meloria,  qui  eft 
devant  Livourne. 

COLUMBINO.  Voyez.  Pila  Terr^. 

COLUMELLA.^ojfs.  Columna  Regta. 

COLUMEN.  Tite-Live  dit  que  c'étoit  le  nom  d'un 
certain  lieu  d'Italie.  Ortélius  croit  qu'il  étoit  dans  le 
Latium  ,  vers  le  mont  Algide ,  &  qu'on  l'appelle  préfen- 
tement  Colonia, 

COLUMNA, 
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COLUMNA.  Grégoire  de  Tours  ,  /.  3  ,  appelle 
aînfi  un  village  près  d'Orléans.  Aimoin  le  nomme  Ca- 
Lumnia.  C'eft  le  même  où  S.  Sigismond  &  fa  famille 
furent  maflacrés.  Voyez,  l'article  Colombe.  [La] 

COLUMNjE.  Pline  parlant  de  l'ifle  Cerne,  que 
nous  croyons  être  l'ifle  de  Madagascar  ,  dit  :  Ephorus 
foutient  qu'en  faifant  voile  de  la  mer  Rouge ,  on  ne  peut 
y  arriver  à  caufe  des  grandes  chaleurs  au-delà  des  Co- 
lomnes.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  de  petites  ifles.  Le  P. 
Hardouin  croit  que  ces  petites  ifles  font  celles  de  Mas- 
CArenhas  ,  qui  font  au  nord  de  Madagascar  ,  au  nom- 
bre de  fix  ou  fept  presque  fous  la  ligne. 

COLUMNjE  ALB/E.  Voyez.  Leucje  Styl;e. 
COLUMNjE   HERCULÏS.    Les   anciens    appel- 
aient ainfi  les  montagnes  qui  bordent  de  part  &  d'au- 
tre le  détroit  de  Gibraltar. 

COLUMN  A  CCELI.  Quelques-uns  ont  donné  ce 
nom  au  mont  Atlas. 

COLUMNA  REGIA  ,lieu  d'Italie,  vis-à-vis  de  la 
Sicile,  au  bord  du  détroit  auprès  de  Regium  Julium.  Les 
Grecs  l'appelloient  Stilide  d'un  mot  qui  veut  dire 
Colomne.  Les  Latins  Columna  Se  Columella.  Comme 
c'étoit  l'endroit  du  plus  court  trajet  pour  paffer  en  Si- 
cile ,  les  grandes  routes  Romaines  y  aboutiffoient.  Delà 
vient  qu'il  y  en  a  tant  dans  Antonin  ,  dont  le  terme  elt 
ad  Columnam-  Voyez,  au  mot  Ad  ,  l'article  Ad  Colum- 
NAM.  C'eft  aujourd'hui  le  bourg  de  Catona.    , 

COLUMNA  SOLIS.  Voyez,  cet  article , "au  mot 
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COLUMNA  ou  Colomna,  ville  de  l'empire  Rus- 
fien  ,  au  duché  de  Moscow  ,  &  aux  confins  du  duché  de 
Rezan ,  fur  le  bord  occ:dental  de  l'Occa  ,  qui  y  reçoit  les 
eaux  de  la  NoskaW.  Cette  dernière  rivière  fépare  Co- 
lumna ,  d'un  fauxbourg  nommé  Colutwina  Sloboda. 
Cette  ville  eft  ceinte  d'une  bonne  muraille -de  pierres, 
qui  a  environ  fix  braffes  de  haut  Se  deux  d'épailTeur  ,  flan- 
quée de  plufieurs  t)urs  ,  dont  les  unes  font  rondes  &  les 
autres  carrées,  à  deux  cens  pas  de  diftance  les  unes  des 
autres,  fans  qu'on  y  puifle  planter  du  canon.  Elle  a  une 
demi-lieue  de  tour  II  palTe  à  enté  une  petite  rivière  qui 
porte  le  mi-me  nom.  La  muraille  eft  presque  toute  rui- 
née d'un  côté  ,  Se  il  faut  palTer  par-de'Tùs  une  montagne 
afiez  élevée  pour  approcher  de  la  porte  de  derrière,  où. 
le  terrein  eft  bas  au-delà  de  la  rivière.  Il  y  a  un  fauxbourg 
à  l'autre  porte  où  fe  vendent  les  marchandife?.  La  fitwa- 
tion  en  eft  presque  ronde ,  Se  il  y  a  un  fofTè  fec  du  côté 
le  plus  é'evé  où  la  muraille  eft  fort  haute.  Son  plus  beau 
bâtiment  elt  l'églile  d'Urpleaja  ou  de  la  féparation  de  la 
Mère  de  Dieu.  Elle  eft  bien  bâtie  de  pierres  Se  affez 
grande  ,  on  y  peut  joindre  le  pala's  archiépiscopal.  Le 
refte  eft  peu  de  chofe.  Le  Brun,  Voyage  en  Moscovie, 
1. 1 ,  p.  60,  long.  58  d.  2  m.  lat.  54  d.  50  m. 

COLUMPNATENSIS.  Siège  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  la  conférence  de 
Cartilage,  où  l'on  trouve  nommé  Martialis,  qui  en  étoit 
évêque.  Hardouin,  collecl.  conc. 

COLURA  ,  ville  dont  parle  Etienne  le  géographe. 
Ortélius  la  croit  dans  l'Ibérie. 

COLUR/EA  PETRA.  Voyez.  Thesei  Ara. 

COLURES.  [Les]  On  appelle  ainfi  dans  la  fphere 
deux  grands  cercles  mobiles,  qui  partant  par  les  quatre 
points  cardinaux  de  l'écliptique  ,  fe  coupent  à  angles 
droits  &  en  deux  également  aux  deux  pôles  du  monde. 
L'un  de  ces  cercles  s'appelle  Colure  des  Equinoxes, 
parce  qu'il  pafie  par  les  points  équinoxiaux  du  Bélier  Se 
de  la  Balance.  L'autre  fe  nomme  Colure  des  folftices, 
parce  qu'il  pafie  par  les  points  folfticiaux  de  PEcrevifle 
Se  du  Capricorne. 

Chacun  de  ces  deux  cercles  eft  perpendicula:re  à  l'E- 
quateur, puisqu'il  pafTe  par  fes  deux  pôles.  Et  le  Colure 
des  folftices  eft  de  plus  perpendiculaire  à  l'écliptique  , 
parce  qu'il  pafie  auffi  par  fes  deux  pôles.  Il  divife  l'éclip- 
tique en  quatre  parties  égales  .  qu'on  appelle  quarts 
DE  PEcltPtique,  qui  répondent  aux  quatre  faifons  de 
l'année.  Celui  des  quatre  quarts  qui  eft  vers  l'orient, 
lorsque  les  deux  points  équinoxiaux  font  à  l'horizon, 
[auquel  cas  l'écliptique  eft  perpendiculaire  au  méridien , 
parce  qn'elle  pafie  par  fes  pôles  ,  qui  font  l'Orient  & 
l'Occident équinoxial,  ]  eft  appelle  quart  Oriental 
De  l'Ecliptique  ,  &  l'autre  qui  eft  vers  l'Occident  fe 
nomme  quart  occidental  de  PEcliptique. 
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II  eft  évident  que  lorsque  l'écliptique  eft  perpendi- 
culaire au  méridien  le  colure  des  folftices  eft  dans  le 
plan  du  méridien  ,  &  qu'ainfi  l'un  des  deux  points  fol- 
fticiaux culmine  ,  lequel  à  caufe  de  cela  eft  appelle  no* 
nantiéme  degré  de  l'écliptique ,  parce  qu'il  eft  éloigné  dé 
nonante  degrés  de  l'horizon.  L'Equateur  a  auffi  fon  no- 
nantiéme  degré,  parce  qu'il  a  toujours  un  point  qui  cul- 
mine, c'eft- à-dire  qui  répond  au  méridien  ,  auquel  il  eft 
toujours  perpendiculaire  ,  &  auffi  fon  quart  oriental  Se 
fon  quart  occidental  qui  font  terminés  par  l'horizon  & 
par  le  méridien. 

-  Ces  deux  cercles  font  appelles  Colures,  du  mot 
grec  Colouros ,  qui  lignifie  tronqué  ,  parce  qu'ils  ne  pa- 
roiflent  jamais  entitrement  ni  uniformément  fur  notre 
horizon  oblique.  Il  eft  évident  que  ces  deux  cercles  font 
perpendiculaires  à  l'horizon  de  la  fphere  parallèle  ,  8e 
que  dans  la  fphere  droite  leurs  moitiés  paroiflent  tou- 
jours fur  l'horizon. 

COLUS1TANUS.  Vincent,  évêque  en  Afrique, eft 
défigné  ainfi  dans  la  conférence  de  Carthage.  D'autres 
exemplaires  portent  Culusitanus.  Et  Dupin  croit,  avec 
bien  de  la  vraifemblance ,  que  c'eft  le  même  fiége  que 
Culcitanenses  ,  qui  étoit  de  la  province  pro- 
confulaire. 

COLYBRASSENSIS.  Siège  épiscopal  de  k  Pam- 
phylie,  comme  il  paroît  par  des  notices  greques.  Ncjîui- 
CoybraffiattiÙa  ,  l'an  43  t ,  au  concile  d'Ephefe  ,  Se  Lon- 
gïnus  à  celui  de  Conftantinople  ,  l'an  381.  Hardiiin, 
coilect.  conc. 

COLYCANTII ,  peuple  del'Afie  proprement  dite. 
Il  ne  lubfiftoit  déjà  plus  du  tems  de  Pline,  /  5  ,  c .  30. 

COLYMBAR1LM  ,  promontoire  de  l'ifle  de  Sar- 
daigr.e  ,  lelon  Ptolomée,/.  3  ,  c.  3.  Il  doit  être  fur  la  côte 
orientale. 

COLYPES,  bourg  de  PAttique,  dans  la  tribu  Egeï- 
de ,  lelon  Suidas. 

COLYPS ,  abrégé  de  Colapis. 
COLYTTLS  ou  plutôt  Collytus  ,  quartier  de  la 
ville  d'Athènes  ,  dans  la  tribu  Egeide.  On  difoit  que  les 
enfans  y  commençoïent  à  parler  un  mois  plutôt  que  dans 
le  refte  de  la  ville.  C'eft-là  qu'étoient  nés  le  philofophe 
Platon  &  le  fameux  mifantrope  Timon.  Ce  quartier  Se 
celui  de  Melitos,  étoient  voifins  l'un  de  l'autre.  Meur- 
fius  critiqtfe  le  poète  Alciphron  Se  Diogene  Laërce  ,  de 
ce  qu'ils  écrivent  ce  mot  avec  deux  L.  ou  a  &  non  pas 
avec  un  feul  a  ,  comme  Hefychius  ,  jEschines  &  Stra- 
bon.  Mais  tous  les  marbres  s'accordent  avec  cette  ma- 
nière d'écrire  avec  deux  L.  Se  un  t.  *  Spon  ,  Lille  de 
PAttique. 

COLZIM,  montagne  d'Egypte  ,  dans  le  Défert ,  à 
une  journée  de  la  mer  Rouge.  Elle  eft  renommée  par 
un  couvent  de  S.  Antoine  où  quantité  de  religieux  vi- 
vent dans  une  grande  auftérité.  Il  eft  environné  de  hau- 
tes murailles  de  Snques  fans  aucune  porte.  On  y  monte 
par  une  machine  qu'on  élevé  par  une  poulie  Son  ter- 
rein  eft  d'environ  deux  mille  arrens.  Ils  ont  trois  égli- 
fes;  la  première  de  S  Antoine  qui  eft  fort  antique;  l'au- 
tre eft  (ous  le  nom  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  avec  un  clo- 
cher &  une  cloche  ,  la  feule  qui  foit  en  Egypte;  la  troi- 
fiéme  eft  dédiée  à  un  S.  Marc  ,  qui  étoit  de  leur  ordre  & 
frère  lai  de  leur  couvent.  *  Corn.  Diét.  W anfleb.  Rel. 
d'Eg.  p.  300  Se  feq. 

COLZION  ,  port  de  la  mer  Rouge  ,  fîtué  proche 
celui  de  Cofiir.  Il  étoit  autrefois  fi  célèbre  fous  le  nom 
de  Colz.um  ,  qu'il  l'avoit  communiqué  à  toute  la  mer 
Rouge  ,  qui  Pa  confervé  long-tems  ,  &  même  aujourd'hui 
les  Arabes  ne  la  défignent  que  par  ce  terme.  Ce  port 
étoit  le  plus  fréquenté  de  toute  la  côte  dans  le  tems  que 
les  Mahométans  fe  rendirent  maîtres  de  l'Egypte.  On 
n'y  aborde  aujourd'hui  que  rarement  ;  je  ne  fai  fi  on  y 
trouveroit  un  habitant ,  ni  une  maifon. 

COLZUM    ^Vf^KHOLOTAN. 

1.  COM.  Voyez.  Kom  ,  ville  de  Perfe ,  dans  l'Iraque. 

1.  COM,  ville  de  l'Afie  Mineure,  près  delafourcedu 
Xante,  en  latin  Comana.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

3  COM ,  ville  de  Natolie,  furie  Cafalmac ,  au-deflus 
de  Tocat.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

COMACENUS  LACUS.  Voyez.  Larius. 

COMACHIO  ,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Egl'îfe, 
au  duché  de  Ferrare,  avec  un  évêché  furTragant  de  l'ar- 
chevêché de  Ravenne,  entre  des  marais  que  l'on  nomme 
Tome  II.        P  p  p 
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les  vallées  de  Comachîo  ;  elle  eft  très-peu  habitée  ,  à 
caufe  du  mauvais  air  qui  y  régne,  Se  il  n'y  a  gueres  que 
des  pêcheurs.  Elle  eft  à  trois  milles' de  la  côte  du  golfe 
.de  Venifè,  Se  à  vingt  de  Ravenne ,  ies  Impériaux  la  pri- 
rent en  1708  ;  mais  l'empereur  Charles  VI.  la  rendit 
depuis  à  Benoît  XIII.  Long.  20  d.  4^  m.  lat.  44d.  45  in. 

*  Baudrand,  édit.  1705. 

COMACHIO  [Les  vallées  de  ].  On  appelle  ainfi 
un  étang  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglife  au  Ferrarois  , 
près  de  la  ville  de  Comachio.  Il  s'étend  entre  les  bras 
du  Pô  de  Votana  &  du  Pô  de  Primaro,  vers  le  Polefin  de 
S.  George ,  &  efl  divifé  en  plufieurs  parties,  qu'ils  appel- 
lent Vallées,  par  quelques  petites  ifles.  Il  peut  avoir  près 
de  cinquante  mille  pas  de  circuit.  Il  eft  confidérable  à 
caufe  de  Ces  falines  ,  Se  fe  rend  dans  le  golfe  de  Venife 
au  port  de  Majnavacca.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

COMACULA  INSULA,  nom  latin  de  Comachio. 

COM/E,  pays  de  l'Inde  d'où  Ton  apporte  l'aloës. 

*  Ortélins,  Thefaur. 

COM  A  GENE,  contrée  de  Syrie  auprès  del'Euphra- 
te  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d'EuPHRATENSE,  que 
lui  donne  Ammien  Marcellin.  Cemagena  quœ  mtnc  Eu- 
phratenfîs ,  dit  cet  auteur  ,  /.  14.  Euphratenfis  antehac 
Comàgena  ,  dit-il  ailleurs  ,  /.  23.  Cellarius  la  borne  d'un 
côté  par  le  mont  Amman,  de  l'autre  par  l'Euphrate,  & 
par  derrière  elle  eft  refferrée  par  le  mont  Taurus.  Par- 
devant  fes  bornes,  vers  la  Séleucide  &  la  Cyrrheftique  , 
ne  font  pas  bien  certaines.  Strabon,  /.  16  ,  l'appelle  un 
petit  pays  ;  il  la  fait  pourtant  plus  grande  que  Ptolomée, 
puisqu'il  y  met  Zeugma  ,  que  Ptolomée  lui  ôte  pour  le 
donner  à  la  Cyrrheftique.  Pline,  /.  5 ,  c.  24  ,  l'allonge 
encore  davantage  :  Cingilla  ,  dit-il ,  eft  la  fin  de  la  Coma- 
gene  ,  Se  Imme  en  eft  le  commencement.  Voyez.  Eu- 
Phratense.  Ce  fut  un  royaume  particulier,  lorsque  Pom- 
pée ,  ayant  vaincu  Tygranes  Se  Mithridate,  Rois  d'Ar- 
ménie &  de  Pont ,  adjugea  au  peuple  Romain  tout  ce  que 
ces  deux  Princes  avoient  conquis  de  la  Syrie ,  il  en  fit 
une  province  ;  &  les  Selcucides,  quiy  régnèrent,  ne  fu- 
rent plus  d'aucune  confidération..  Jofephe  parle  d'un  An- 
tiochus  ,  Roi  de  Comagene ,  que  Marc-Antoine  vainquit , 
&  d'un  autre  qui  amena  du  fecours  à  Vespafien.  Domi- 
tien  ,  fils  de  Vespafien  ,  s'empara  enfuite  de  la  Coma- 
gene qui  devint  une  province  de  l'empire  ,  Se  fut  nom- 
mée Euphratc fie.  Strabon, /.  16.  Jofephe,  guerre  des  Juifs. 
Procope  ,  guerre  des  Perfes  ,  /.   1. 

Commagene.  Ifidore  de  Seville appelle  Comagene, 
la  métropole  de  la  province  ou  du  royaume  de  ce  nom. 

COMAGENES  ,  ancien  lieu  de  la  Pannonie,  entre 
Vienne  Se  le  mont  Cétius  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin  , 
à  vingt-quatre  mille  pas  de  l'une  Se  de  l'autre.  La  notice 
de  l'empire  ,  fiel.  58  ,  en  fait  mention  comme  d'un  lieu 
où  il  y  avoit  garnifon,  &  dit  :  Equités  promoti  Comage- 
nes.  Lazius  dit  que  c'eft  Haimbourg,  ville  d'Autri- 
che. Dans  fa  carte  de  l'Autriche  il  met  une  montagne 
qu'il  appelle  Comagenus  mous ,  Se  dont  il  dit  que  le  nom 
vulgaire  eft  Kaunberg  qu'on  écrit  auffi  Chaumberg  , 
&  il  croit  que  cette  montagne  eft  la  même  que  le  mont 
Cétius  de  Ptolomée    *  Ortel.  Thef 

COM  AGRE ,  [  ifles  de  ]  ifles  de  l'Amérique,  dans  la 
mer  du  Nord  Elles  font  voifines  de  celles  qu'on  appelle 
Captivos,  Se  dépendent  du  gouvernement  de  Panama.  Ces 
ifles  font  étendues  au-devant  de  la  terre  ferme  Se  dange- 
reufes  pour  les  mariniers  qui  les  évitent  à  caufe  qu'elles 
font" extrêmement  baffes.  L'ifle  de  Pinos  en  eftféparée 
par  un  petit  efpace  vers  le  fud-eft.  *  De  Laet ,  Indes  oc- 
cident. 1.  8  ,  c.  1 1. 

1.  COMANA  ,  [  génitif  orum  ]  furnommée  Tonûca 
par  Ptolomée ,  étoit  ,  félon  cet  auteur,  une  ville  de  Cap- 
padoce  fur  l'Iris.  Hirtus,  De  bcllo  Alexand.  c.  34  &  35. 
Appien  ,  De  belle-  Mitbrid.  p.  379  ,  Se  Procope  en  font 
mention.  Il  y  avoit  un  fameux  temple  de  Bellone  Hir- 
tius  parlant  de  Céfarqui  venoit  de  Cilicie  pour  faire  la 
guerre  à  Pharnace  ,  après  avoir  traverfé  la  Cappadoce  à 
grandes  journées  &  féjourné  deux  jours  à  Mazaca  ,  il 
vint  à  Comaneoù  eft  un  temple  très -ancien  Se  très-res- 
peétable  confacré  à  Bellone  dans  la  Cappadoce.  Elle  y 
eft  honorée  avec  tant  de  vénération ,  que  fon  prêtre  ,  en 
considération  de  la  déeffe  ,  eftregardé  par  toute  la  nation 
comme  la  première  perfonne  après  le  roi  pour  l'autorité 
Se  le  pouvoir.  Pline  ,  1.6,  c.  3,  en  parle  comme  d'une 
ville  qui  ne  fubfiftoit  plus  ,  auflï  bien  que  les  villes  de 
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Themiscyre  ,  Sotîra  &  Amafie  ;  il  ajoute  après  le  mot 
Comana  :  Nunc  Manteïum.  Ortélius  Se  quelques  autres 
ont  cru  que  par  ces  deux  derniers  mots  ,  Pline  avoit  voulu 
dire  que  Comana  avoit  été  appellée,  defontems,  Man- 
teium.  Ce  n'eft  point  cela  ,  il  dit  au  contraire  qu'elle  ne 
fubfiftoit  déjà  plus  ,fuu.  S'il  ajoute  mine  Manteium ,  c'eft 
pour  faire  entendre  que  de  toutes  les  villes  qu'il  vient  de 
nommer  ,  &  qui  étoient  détruites,  il  ne  reftoit  plus  que 
l'oracle.  Du  refte,  Pline  s'eft  trompé  à  l'égard  d'Ama- 
fie  qui  fubfifta  long-tems  encore  après  lui.  Cette  ville  a 
été  épiscopale.  Elpidius  fon  évêque,  l'an  325  ,  affifta  au 
Concile  d'Ephefe,  &Heraclius,  l'an  45 1,  à  celui  de  Chal- 
cedoine,  fon  évêché  étoit  fuffragant  de  Melitene. 

1.  COM  AN  A ,  ville  d'Afie  dans  la^rande  Cappadoce. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  Sarus  &  fubfiftoit  du  tems  de  Pline, 
à  la  différence  de  la  Pontique  qui  n'exiftoit  plus.  Celle 
dont  il  s'agit  portoit  le  furnom  de  Cappadocienne.  Pro- 
cope ,  cité  par  Ortélius ,  la  met  dans  la  petite  Arménie 
fur  le  Sarus  ,  fleuve  de  Cilicie.  On  l'appelloit  autrement 
Chryse^ç»-;.  Dion  Caflius  ajoute  que  ces  deux  villes 
Comana  fe  vantoient  d'avoir  chez  elles  l'épée  d'Orefte 
leur  fondateur. 

3 .  COMANA ,  ville  de  l'ifle  Taprobane  ,  félon  Pto- 
lomée,/^ ,c.  4.  Quelques  exemplaires  portent  Bocana. 

4.  COMANA  ou  CommaCus  ,  ancienne  ville  de  Pi- 
fîdie,  félon  Ptolomée,  /.  5,^.5. 

5.  CQMANA  ou  Conan*  ,  ancienne  ville  de  Phry- 
gie  ,  félon  le  même.  Quoiqu'il  les  mette  toutes  les  deux 
dans  la  Pamphylie  de  fon  tems  ,  il  leur  affigne  des  longi- 
tudes différentes.  La  première  étoit,  félon  lui,  à  62  d. 
50  m.  de  longitude,  &  à  30  d.  40  m.  de  latitude  ;  la  fé- 
conde à  Ci  d.  50  m.  &  à  38  d.  6  m.  de  latitude. 

L'une  de  ces  deux  dernières  villes  étoit  épicsopale  ,  Se 
S.Zotique,  martyr  fous  Marc  Aurele  ,  en  étoit  évêque. 
Baudrand  6c  quelques  autres  croient  que  la  Comana 
du  Pont  [1]  eft  la  m  ê  me  que  la  ville  deKoM  qui  fubfifte 
aujourd'hui  en  Perfe.  Selon  lui  Comana ,  ville  de  la  petite 
Arménie  [2]  ,  eft  préfentement  Tabachasa.  *  Baillct, 
Vie  des  Saints  ,  21  Juillet. 

6.  COMANA  .ville  de  l'Amérique  méridonale,  dans 
la  terre  ferme  &  dans  la  nouvelle  Andaloufie,  vers  la  côte 
de  lamerduNord.  C'eft  la  même  que  Cu  m  an  a.  Voyez. 
ce  mot. 

COMANIA  ,  contrée  d'Afie,  félon  Xenophon  ,  Ex- 
pedit.  Cyri ,  l.  7.  Pline  ,  /.  6 ,  c.  \6 ,  fait  mention  d'un 
peuple  nommé  Comani  qui  doit  être  celui  de  cette  con- 
trée- C'eft  auflî  vraisemblablement  le  peuple  nommé 
K  fzà,  Comï  par  Ptolomée  ,  /.  6 ,  c.  il.  Pomponius  Mêla 
/.  6 ,  c.  2  ,  n.  33  ,  diftingue  dans  ces  cantons  les  peuples 
Comari  &  Coamani  ,  voifins  des  Paropanifiens. 

COMANIE,  pays  d'Afie  entre  la  mer  Caspienne  au 
levant ,  Se  les  montagnes  qui  le féparent  delà  Circaflïe  au 
couchant ,  la  Moscovie  au  nord  Se  la  Géorgie  au  midi  , 
félon  Tavernier,  qui  met  la  rivière  de  Terkipour  borne 
entre  la  Moscovie  Se  la  Comanie.  Depuis  les  montagnes 
qui  la  bornent,  à  l'occident  d'hiver,  jufqu'àTerki,  ce  n'eft 
qu'un  plat  pays  ,  très-excellent  pour  le  labourage  Se  qui 
ne  manque  pas  de  belles  prairies.  Il  n'eft  pourtant  pas 
beaucoup  peuplé  ,  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  ne  féme 
jamais  deux  années  de  fuite  en  un  même  lieu.  C'eft  à 
peu  près  le  même  climat  qu'entre  Lyon  &  Paris.  Il  y 
pleut  de  tems  en  tems ,  mais  cela  n'empêche  pas  que  les 
payfans  ne  coupent  des  rivières,  pour  conduire  de  l'eau 
par  des  canaux  ,  afin  d'arrofer  les  terres  qu'ils  ont  enfè- 
mencées  ;  ce  qu'ils  ont  appris  des  Perfans.  Ces  rivières 
tombent  des  montagnes  du  midi;  &  elles  ne  font  point 
marquées  dans  les  cartes.  Il  y  en  a  une  entr'autres  qui 
eft  fort  grande ,  &  qu'en  quelque  tems  que  ce  fbit  on  ne 
peut  parler  à  gué.  On  l'appelle  Coyasou;  c'eft-à-dire, 
eau  épaiffe  ,  parce  qu'elle  eft  toujours  trouble  ,  Se  fon 
cours  eft  fi  lent ,  que  l'œil  peut  à  peine  juger  de  quel  côté 
elle  coule.  Elle  va  ainfi  fe  rendre  doucement  dans  la  mer 
Caspienne  au  midi  des  embouchures  du  Wolga. 

Les  peuples  de  la  Comanie,  appelles  Co  mou  CKS,  habi- 
tent la  plupart  au  pied  des  montagnes  ,  à  caufe  des  belles 
fources  qui  en  fortent  en  fi  grande  quantité  ,  qu'il  y  a  des 
villages  qui  en  ont  pour  leur  part  jusqu'à  trente-cinq  ou 
quarante.  Ils  affemblent  trois  ou  quatre  de  ces  fources  Se 
en  font  un  canal  pour  faire  moudre  leurs  moulins.  Ce  n'eft 
pas  feulement  pour  la  commodité  de  ces  eaux  qu'ils  vont 
habiter  au  pied  des  montagnes  ,  car  il  ne  leur  en  manque 
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pas  dans  la  plaine  ;  mais  comme  ils  ne  vivent  la  plupart 
que  du  butin  qu'ils  font  fur  leurs  ennemis,  &  entr'eux- 
mêmes  ,  dans  la  crainte  perpétuelle  qui  eft  attachée  à  cette 
forte  de  vie ,  dès  qu'ils  ont  le  moindre  foupçon  qu'on 
voudroit  courir  fur  eux  ,  ils  s'enfuient  dans  les  monta- 
gnes avec  leur  bétail.  Car  tous  ceux  qui  entourent  leur 
pays  ;  fçavoir  ,  les  Géorgiens  ,  les  Mengreliens  ,  les 
Cherques,  les  Tartares  Se  les  Moscovites  vivent  comme 
eux  de  larcins,  Se  courent  inceffamment  fur  les  terres  les 
uns  des  autres.  Pierre  premier  a  policé  fes  fujets  de  ce 
coté-là. 

Les  Comoucks  font  Mahométans  8c  très-fuperftitieux. 
Us  vivent  fous  la  protection  du  roi  de  Perfe  qui  en  fait 
grand  cas,  &  qui  les  aime  parce  qu'ils  gardent  les  paffages 
de  ce  côté-là  contre  les  Calmoucks  &  autres  ennemis  des 
Perfans.  Ils  font  habillés  ,  tant  hommes  que  femmes  , 
comme  les  petits  Tartares  :  &  ils  tirent  de  la  Perfe  les 
toiles  &  les  foies  qui  leur  font  néceffaires  ;  car  pour  ce 
qui  eft  du  drap  ils  fe  contentent  de  celui  qui  fe  fait  dans 
leur  pays  Se  qui  eft  fort  groffier. 

COMANO  ,  petite  ville  d'Afie,  dans  la  Natolie ,  fur 
la  côte  de  la  mer  Noire,  un  peu  à  l'orient  de  la  ville  de 
Samaftro.  C'étoit  anciennement  Cromna  ,  Cromnum. 
Mati. 

COMARIA.  Promontoire  &  Ville  de  l'Inde,  en-deçà 
du  Gange,  félon  Ptolomée  ,■/.  7,  c.  1. 

On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  le  cap  Comorin. 
COMARO,  ancienne  ville  de  ThefTalie.  Ce  n'eft 
plus  maintenant  qu'un  village  avec  un  fort  château,  élevé 
fur  une  colline  ,  près  du  golfe  deZeiton,  au  pied  de  la 
montagne  de  Mizzovo  ,  à  l'endroit  où  fe  trouve  le  fa- 
meux paffage  des  Thermopyles.  *  Baud.ra.nA  ,  édition 
1705. 

COMARUM,  port  dans  le  golfe  d'Ambracie,  Dion , 
/.  js,  Se  Strabon  ,  /.  7  ,p.  ^25  ,  en  ont  parlé.  Ce  dernier 
en  fait  un  petit  golfe  particulier  de  l'Epire  ,  &  l'appelle 
Coamrus  Sinus. 

COMASQUE  [Le],  en  latin  Covienfis  ager ,  petit 
pays  d'Italie,  au  duché  de  Milan,  près  de  la  ville  de 
Corne ,  dont  il  tire  fon  nom  &  du  lac  de  Corne  ,  eutre  le 
Bergamasque,  les  Grifons  8ela  Valteline,  &  les  qnatre 
bailliages  d'Italie  qui  font  aux  SuilTes.  Il  eft  divifé  en 
deux  parties  ,qui  font  le  comté  de  Corne,  aufeptentrion  , 
Se  le  territoire  de  Corne  au  midi,  félon  Jacques  Can- 
telli,  cité  par  Baudrand  ,  édit.  ijo$- 

COMASTUS  ,  village  de  la  Perfe  propre  ,  félon  Po- 
lyenus  ,  l.  7. 

COMATA  GALLIA.  Foy«.  Gallia. 
COM  ATI.  Voyez.  Ligurie. 

COMBA  ,  ancienne  ville  d'Afie ,  dans  la  Lycie  ,  félon 
Ptolomée,  /.  5  ,  c.  3.  Elle  étoit  dans  les  terres  au  voifi- 
nage  du  mont  Cragus. 

COMBANA  ,  ou  félon  d'autres  exemplaires  de  Pto- 
lomée ,  /.  6,  c.  8  No  M  M  an  A,  ville  ancienne  d'Afie,  dans 
la  Carmanie,  pies  de  la  mer. 

COMBE  ,  étang  de  Grèce  ,  dans  la  Macédoine ,  au  voi- 
finage  du  mont  Athos.  Athénée  en  parle  ,  /.  8 ,  c.  8. 

COMBE  LONGTJ  E,  abbaye  d'hommes  ,  en  France , 
ordre  de  Prémontré,  &  fille  de  la  Cafe-Dieu,à  trois  petites 
lieues  de  Caftelnau,  au  diocèfe  de  Conierans.  On  croit 
qu'elle  fut  fondée  ,  l'an  1131  ,  par  Arnaud  d'Autriche- 
Palias,feigneui"  autrefois.de  foixante  différens  châteaux. 
Cette  Abbaye  fut  d'abord  aflez  célèbre  ;  mais  elle  a  été 
fi  maltraitée  par  lesProteftans  ,  qu'à  peine  fuffit-elle  à 
préfent  pour  deux  ou  trois  religieux.  Le  revenu  de  l'abbé 
eft  d'environ  quinze  cens  livres. 

COMBERANE  ,  ancien  nom  d'un  ruiffeau  de  la  Li- 
gurie, aux  environs  de  Gênes,  félon  Ortélius  ,  qui  s'ap- 
puie fur  une  inscription  gravée  en  cuivre  Se  qui  fe  trou- 
ve dans  ce  pays-là. 

COMBMARTIN  ,  bourg  d'Angleterre, en  Devon- 
shire,  au  bord  de  la  mer,  à  l'embouchure  du  golfe  de  la 
Saverne.Ce  nom  eft  écrit  Combemerten  par  Allard,  & 
Combmerton  par  Corneille.  *  Etat  préfent  de  la  Grande 
Bretagne,  tom.  1  ,  p.  56. 

COMBO,  petite  province  d'Afrique  dans  la  Nigri- 
tie  fur  la  côte  de  l'océan,  près  du  cap  de  fainte  Marie. 
*  Baudrand  ,  édit.  1705. 

COMBOS.  Ce  nom  avoit  été  introduit  comme  celui 
d'une  ville  dans  ce  vers  de  la  XVe  fatyre  du  Juvenal  : 
Ardet  adbuc  Ombos  &  Temyra,  par  des  copiftes  igno- 
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rans  ,  qui  doublant  lej?  du  mot  adbuc  ,  l'avoient  répété 
au  commencement  diTOiot  fuivant.  Ortélius  a  rétabli  le 
vrai  nom  qui  eft  Ombos  ,  en  dépit  des  manuscrits  Se  de 
tous  les  imprimés  qu'il  y  avoit  de  fon  tems. 

COMBOURG,  gros  bourg  de  France  en  Bretagne, 
avec  titre  de  comté ,  dans  l'évéché  de  S.  Malo ,  entre  Dol 
&  Rennes.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

COMBRAILLE  ,  pays  de  France  ,  faifant  partie  du 
gouvernement  militaire  de  la  province  d'Auvergne  , 
mais  fitué  dans  le  diocèfe  de  Limoges.  La  ville  princi- 
pale étoit  autrefois  Montagu  ,  c'eft  à  préfent  Evaon, 
qu'on  prononce  Evau  ou  Evaux  ,  où  eft  le  fiége  d'une 
élection  de  la  généralité  de  Aaoulins.  Ce  pays  portoif. 
autrefois  le  titre  debaronnie.  Elle  appartenoit  aux  com- 
tes d'Auvergne  :  Elle  fut  vendue,  l'an  1 360,  par  Jean  II. 
du  nom  ,  comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne  ,  à  Pierre 
de  Giac,  fur  lequel  elle  fut  revendiquée  ,  en  1440,  &  ac- 
quife  par  Louis  II ,  duc  de  Bourbon  ,  père  de  Jean  ,  qui 
époufa  Marie  de  Berri,  lequella donna  en  partage,  avec 
le  comté  de  Montpenfier,  à  Louis  fon  troifiémefils,  aïeul 
du  connétable  Charles  de  Bourbon.  Elle  tomba  dans  le 
partage  des  comtes  ,  depuis  ducs  de  Montpenfier,  d'où, 
par  Mademoifelle  de  Montpenfier ,  elle  eft  échue  à  la 
maifon  d'Orléans.  L'on  n'y  recueille  quedufeigle  ;  mais 
on  v  nourrit  quantité  de  beftiaux. 

COMBRAILLES,  petite  paroifTe  de  France.chef  lieu 
d'une  élection  qui  eft  de  la  généralité  de  Moulins  ,  au 
diocèfe  de  Limoges  aux  confins  de  l'Auvergne. 

COMBREA  K»*2,u'a,  ville  de  Grèce  dans  la  Macédoi- 
ne ,  Se  auprès  de  Pallene  ,  félon  Hérodote  ,  /.  7 ,  n.  1 2  3  , 
qui  appelle  CrofTée  le  pays  où  elle  étoit. 

CÔMBRET  ,  viiie  de  France,  dans  le  Rouergue,  au 
diocèfe  de  Vabres ,  fur  l'Alrance,  entre  Belmont  Se  S. 
Sernin.  Elle  eft  de  la  généralité  de  Montpellier. 
.  COMBRETÇNIUM  ,  ancien  lieu  d'Angleterre.. 
Antonin  le  met  iur  la  route  de  Venta  Icenorum ,  à  Lon- 
dres, entre  Sitomagnus  Se  ad  Anfam  ,  à  22  mille  pas  de 
la  première  ,  Se  à  1  5  mille  pas  de  la  féconde.  Gale  ,  in 
Anton,  p.  110,  prétend  que  c'eft  Brettenham  ,  vallée 
près  de  la  rivière  de  Bretton.  Cwra  ,  pourfuit-il,  fignifie 
vallée  en  langue  bretonne,  8e  la  rivière  de  Bretton 
paffe  à  Brettenham.  Le  nom  y  répond  allez  ,  mais  le 
nombry-des  diftances  n'y  convient  pas  fi  bien,  car  il  n'y 
a  que  cinq  mille  pas.  Il  eft  vraifemblable  que  les  Ro- 
mains ont  fait  pafler  par-là  le  chemin  de  t'enta  Icenorum  ; 
c'eft-à-dire ,  de  Caftera  Londres ,  Se  on  y  trouve ,  par-ci 
par-là ,  de  leurs  monnoies  dans  des  lieux  d'ailleurs  peu 
remarquables. 

COMBRIT  ,  bourgade  de  France  ,  en  Bretagne  ,  au 
cTîocèfe  de  Quimper,  au  couchant  de  Conquernau,  fur 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  Quimpercorentin.  Voyez. 
Cambrit. 
COMBULTERIA.  Voyez.  Compulteria. 
COMBUSTA  ,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife  vers 
les  Pyrénées  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Il  la  met  à 
trentre  -  quatre  mille  pas  de  Narbonne,  en  allant  vers 
l'Espagne. 

COMCHE  ,  grande  ville  de  Perfe  ,  fur  la  route  d'Is- 
pahan  à  Ormus.  Ily  a  plufieurs caravanferais,  qui,  pour 
n'être  que  de  terre  ,  font  affez  beaux.  Cette  ville  n'eft 
compofée  que  d'une  fuite  de  villages  qu  itiennent  près 
d'une  demi-lieue  de  long.  A  trois  quarts  de  lieue  ou  en- 
viron au-deçà  de  cette  ville  ,  il  y  a  une  jolie  mosquée. 
Comme  il  y  a  de  l'ombrage  en  été  en  ce  lieu  -  là ,  les 
voyageurs  aiment  mieux  camper  près  de  l'étang  qui  ac- 
compagne cette  mosquée ,  que  de  s'aller  renfermer  dans  la 
ville.  *  Tavernier  ,  Voyages  de  Perfe,  1.  5 ,  c.  20. 

COME,  Comum,  Novocemum,  ville  d'Italie, au  duché 
de  Milan  ,  fur  un  lac  qui  porte  auffi  le  nom  4e  Corne  , 
avec  un  évêché  fuffragant  du  patriarche  d'Aquilée.  Elle 
donne  le  nom  de  Comasque  au  pays  qui  eft  aux  envi- 
rons ,  Se  eft  afiez  forte  Se  peuplée.  Elle  eft  fituée  à  la 
pointe  méridionale  du  lac  ,  à  fix  milles  feulement  de  l'é- 
tat des  Suifiës  8e  des  bailliages  au  levant,  en  allant  vers 
Bergame,  dont  elle  eft  à  vingt-cinq  milles;  8eversBre(Te, 
dont  elle  eft  à  cinquante-deux  milles ,  8e  à  vinçt-cinq  de 
Milan.  Lesimpériaux  la  prirent  en  170^.  Elle  eft  remar- 
quable pour  avoir  été  la  patrie  du  pape  Innocent  XI , 
Odescalchi,  du  poète  Cécilius  ,  de  Pline  le  Jeune  8e  de 
Paul  Jove.  On  la  nomme  auffi  Novo  Corne  ,  mais  il  faut 
diftinguer  l'ancienne  ville  de  Corne  Se  la  nouvelle;  car 
Tome  H.     Ppp  ij 
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ii y  a  une  demi-lieue  de  l'une  à-  l'autre.  C'eft  de  la  nou- 
velle qu'étoit  Paul  Jo\e  ;  c'eft  p™rquoi  il  ne  difoit  pas 
Cmplement  Comenfis  ,  mais  Novo  Comenfis.  *  Baudrand 
rectifié.  Long.  26  d.  32  m.  lat.  45  d,  45  m. 

COME  ,  [Le  Lac  de]  lac  d'Italie,  en  Lombardie, 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Milanez.  Ceux  du  pays 
le  nomment  Lago  di  Como,  les  Latins  l'ont  connu  lous 
le  nom  de  Latins  Lacus.  Depuis  la  ville  de  Corne,  dont 
il  prend  Ton  nom  &  qii  eft  à  fon  extrémité  méridionale, 
il  s'étend  vers  le  nord  l'espace  de  trente  milles  jusqu'à 
fimmo  Lago  ;  mais  d'occident  en  orient  il  n'a  pas  plus 
de  quatre  à  cinq  milles  de  large,  à  caufe  des  montagnes 
qui  le  reflerrent.  Il  reçoit  les  eaux  de  l'Adda  fur  les 
frontières  de  la  Valteline  ,  &  la  quitte  près  de  Lecco. 
Souvent  le  lac  de  Corne  ,  au  regard  duquel  on  l'appelle 
le  petit  lac.  Les  lieux  les  plus  remarquables  qui  font  fur 
fes  bords,  font  Corne,  Lecco,  Gravedona  &  Fuentes. 
*  Biudrand. 

COMEA.  Voyez.  Comeenfis. 

COMEDIE  ,Ks«^ki  ,  ancien  peuple  de  la  Scy  thie,  d'en- 
tre ceux  qui  étoient  compris  fous  le  nom deSACffi ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  6  ,  c.  13. 

COMEDIyE.  Pline  le  jeune;  quiétoit  de  Corne,  com- 
me on  vient  de  le  remarquer  ,  avoit  deux  maifons  de 
campagne  auprès  du  lac;  l'une  s'appelloit  la  Comédie  ,  & 
l'autre  la  Tragédie.  Il  en  parle  lui-même  dans  une  de 
fes  lettres  ,  ad  Rom.  lib.  9. 

COMEENSIS.  Le  concile  de  Nicée  qualifie  ainfi  un 
êvêque  dont  le  fiége  étoit  dans  le  Myfie  d'Europe.  Ce 
fiége  étoit  à  Comea,  lieu  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l'hiftoire  mêlée,/.  17.  *  Ortel.  Thefaur. 

COMENII,  ancien  peuple  de  l'Illyrie,  félon  Ptolo- 
mée. Il  étoit  voifin  des  Daurfiens  &  des  Vardéens. 

COMENIZZE,  port  de  mer  &  bourgade  de  l'Alba- 
nie, dans  le  détroit  à  l'orient  de  l'ifle  de  Corfou  dans  la 
province  de  Larta  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  que  les 
anciens  appelloient  Thiamis. 

COMENOLITARI,  [Le]  contrée  de  la  Grèce  mo-' 
derne  ,  la  même  que  les  anciens  ont  connue  fous  le  nom 
de  Macédoine.  Baudrand  ne  donne  ce  nom  qu'à  un  can- 
ton dans  la  partie  occidentale  de  la  Macédoine;  mais  de 
rifle  eft  de  notre  fentiment.  Selon  lui  ,  la  Tejfalie  eft 
aujourd'hui  la  JatNNA.  L'/Emathïe  &  les  autres  provin- 
ces ,  qui  étoient  au  cœur  de  la  Macédoine  .portent  pré- 
fentement  le  nom  de  la  Veria  ,  Se  la  partie  qui  en  eft 
au  nord  oriental,  où  étoient  l'Amphaxitide  ,  la  Paraxie, 
la  Chalcitide,  la  Mygdonie  &  le  Bifaltie  ,  eft  nommée 
Iamboli.  Ces  trois  parties;  favoir  ,  le  Iamboli,  la 
Veria  &  la  Janna  font  le  Comenolitari ,  c'eft-à-dire, 
la  Macédoine  ,  y  comprife  la  ThefTalie. 

COMENSES  ,  ancien  peuple  d'Afie  vers  la  Gaiatïe , 
félon  Pline,  /.  5  ,  c.  32.  Le  P.  Hardouin  croit  qu'il  faut 
plutôt  lire  Chomenses  ,  &  que  ce  nom  eftpris  de  Chôma, 
ville  fituée  dans  la  Lycie  affez  avant  dans  les  terres. 

COMERA.  Voyez.  Thuscia. 

COMETAU,  CoMETHAU  ,  CoMMOTHAU,    CoMU- 

THAU  ,  Commoda  ,  ville  de  Bohême  aux  confins  de  la 
Misnie  &  du  Voigtland  ,  dans  le  cercle  de  Satz  ,  fur  un 
ruiffèau,  dans  une  plaine,  &  dans  un  terrein  très-fertile.  Il  y 
auneparoi(Te,un  collège  de  Jéfuites  &  une  belle  maifon  de 
ville.  L'an  1421,  Zisca  y  mit  le  fiége,  &  les  femmes  défen- 
dirent courageufement  la  ville  contre  lui.  Il  en  fut  fi  irrité, 
que  lorsqu'il  l'eut  .prife  d'afiaut,  le  i<5  Mars  ,  il  n'épar- 
gna ni  femmes,  ni  filles,  ni  enfans  ,  &  fit  tout  tailler  en 
pièces.  Il  réferva  foixante  &  dix  de  ces  femmes,  ausquelles 
il  fit  brûler  le  fein  fi  cruellement,  qu'on  les  réduifit  en 
cendres.  Martin  Boregk  ,  dans  fa  chronique  de  Bohème , 
fol.  43 1  ,  dit  que  les  Thaborites  prirent  la  ville  de  Cho- 
mutow  ,#dans  laquelle  les  Misniens  avoient  une  forte 
garnifon  ,  &  que  s'en  étant  rendu  maîtres ,  ils  firent  main 
balTe  fur  les  bourgeois  ,  fur  les  étrangers ,  les  prêtres  & 
les  Juifs,  &  qu'ils  en  maffacrerent  trois  mille;  qu'ils 
chafTerent  les  femmes  &  les  filles  hors  de  la  ville,  les 
pillèrent  &  les  enfermèrent  dans  des  hutes ,  où  ils  mirent 
le  feu  ,  fans  épargner  les  femmes  enceintes.  L'an  1648, 
les  Suédois  prirent  cette  ville  à  difcrétion.  *  Zeyler  , 
Boh  topogr.  21  ,  long.  31m.  lat.  50  d.  30  m. 

COMFLOENTÀ  ,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tar- 
ragonnoife  aux  pays  des  Arévaques  ,  félon  Ptolomée  , 
/.  2 ,  c.  6. 

COMI ,  Kïfm ,  peuple  d'Afie  dans  la  Baftriane  ,  dans 
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le  volfinage  du  peuple   Chomari,  félon  Ptolomée,  /. 
6,  c.  1 1. 

COMIAGUA,  ville  de  l'Amérique  dans  la  Nouvelle 
Espagne,  au  pays  de  Honduras,  dont  elle  eft  la  capitale. 
Les  Espagnols  ia  nomment  Valladolid. 

COM  IDA  VA,  ancienne  ville  de  la  Dacie,  félon 
Ptolomée,  1.6,  c.  il.  Lazius  croit  que  c'eft  préfentement 
Dees. 

COMIDI  A.  Les  Turcs  appellent  ainfi  le  peu  qui  refte 
de  l'ancienne  ville  de  Nicodémie,  où  l'empereur  Cons- 
tantin mourut  en  537.  Voyez.  Nicomédie. 

COMINE,  petite  ifle  de  la  mer  de  Sicile ,  entre  celles 
de  Malte  &  du  Goze,  dans  le  partage  qu'on  appelle  le 
Frioul,  avec  un  petit  château  fortifié.  Baudrand,  édit. 
1705. 

De  l'Ifle  la  nomme  l'ifle  de  Cumino. 
COMINES  COMINIUM ,  château  de  France  dans 
la  Flandre  Gallicane,  fur  la  rivière  de  Lis,  dans  la  pro- 
vince de  Lille,  entre  Armentieres  &  Menin*  &  pres- 
qu'à  mi-chemin  de  Lille  à  Ipres ,  &  un  peu  au-deffbus  de 
Warneton.  Il  étoit  autrefois  affez  bien  fortifié;  mais  on 
en  a  rafé  les  fortifications.  Il  refte  un  beau  village  dont 
Corneille  fait  une  ville.  Une  partie  du  village  eft  fi- 
tuée dans  la  châtellenie  de  Lille,  &  l'autre  eft  dans  celle 
d'Ipres.  Il  y  a  une  églife  collégiale,  fous  le  titre  de  S. 
Pierre ,  &  le  chapitre  envoie  fon  député  aux  états  de  la 
province.  Ce  château  eft  devenu  fameux  par  Philippe  de 
Comines,  qui  en  étoit  feigneur,  Se  qui,  ayant  paiîé  du 
fervice  des  ducs  de  Bourgogne ,  à  celui  de  Louis  XI ,  a 
laifie  des  mémoires  qui  font  une  partie  très-effentielle  de 
l'hiftoire  de  France.  Ce  lieu  eft  celui  où  S.  Chryfeuil , 
qu'on  prétend  être  disciple  de  S.  Denys  &  de  S.  Piat,  a 
été  le  plus  honoré  depuis  que  fon  corps  y  fut  porté  de 
Wrelinghen  où  il  avoit  été  martyrifé.  La  tradition  y  eft 
que  S.  Eloi  orna  fon  fépulcre.  Il  n'y  refte  plus  que  fa  mé- 
moire, depuis  que  ce  corps,  qui  y  étoit  dans  l' églife  de 
S.  Pierre,  a  été  porté,  partie  à  S.  Donasde  Bruges,  partie 
à  N.  D.  de  Lens.  Comines  eft  encore  connu  pour  avoir 
été  le  lieu  où  mourut,  l'an  1520  ,  ou  félon  d'autres  en 
1534,  le  célèbre  Jean  Despautere.  *  Divers  mémoires. 
COMINGE.  Voyez.  Comminges. 
COMINI  ,  anciens  peuples  d'Italie.  Ils  faifoïent  par- 
tie des  iEquicules  ,  félon  Piine,  /.  3  ,  c.  12,  qui  en  parle 
comme  ne  fubfiftant  déjà  plus.  Voyez,  l'article  qui  fuit. 

COMINIUM,  ancienne  ville  des  Samnites  ,  en  Ita- 
lie, de  laquelle  parle  Tite-Live,  /.  10.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  12, 
en  nomme  les  habitans  C  o  M  1  N  1  ;  &  le  P.  Hardouin 
trouve  qu'il  feroit  mieux  de  lire  Cominii.  Pline  la  met 
au  nombre  des  villes  qui  ne  fubfiftoient  plus  de  fon  tems. 
Cependant  Scipion  Mazella,  cité  par  Ortélius,  prétend 
qu'on  l'appelle  préfentement  Comino. 

COMINSENE  ,  contrée  d'Afie,  dans  la  Parthide, 
félon  Ptolomée  ,  l.  6  ,  c.  5.  Quelques  exemplaires  por- 
tent Comisena  ,quï  vaux  mieux.  Strabon,  /.  2  ,  p.  528, 
met  dans  l'Arménie  cette  province  ,  qu'il  nomme  Co- 
misena. 

COMITATUS.  L'auteur  du  livre  Expofitio  totius 
mundi  ,  que  l'on  croit  avoir  été  écrit  fous  l'empire  de 
Conftance  ,  divife  l'empire  Romain  en  deux  départe- 
mens  qu'il  appelle  Comitatus.  In  ittrumque  Comita- 
tum  Orientis  &  Occidentis  intuere.  Il  ne  faut  pas  le 
prendre  dans  le  fens  de  Comté ,  comme  nous  l'entendons 
aujourd'hui,  mais  Amplement  pour  des  confeils  dont  les 
confeillers  avoient  nom  Comités  ;  &  c'eft  peut-être  l'ori- 
gine de  la  dignité  des  comtés,  car  dans  la  fuite  les  fou- 
veraïns  des  grandes  monarchies  ayant  attaché  à  des  con- 
trées particulières  des  comtes  particuliers  ,  il  eft  arrivé 
que  ces  comtes  ,  qui  n'étoient  d'abord  qu'amovibles  au 
premier  ordre  du  fouverain  qui  les  plaçoit ,  foit  par  leurs 
intrigues  ,  foit  par  leur  bonne  conduite ,  ont  poffédé  ces 
charges  à  vie  ,  ont  acquis  les  plus  belles  terres  de  leurs 
contrées  ,  Se  s'y  font  affermis  par  une  poffèŒon  hérédi- 
taire ,  &  fe  font  même  enfin  rendus  fouverains  indépen- 
dans  de  leurs  maîtres,  à  qui  ils  ont  à  peine  confervé  une 
ombre  d'autorité  en  s'avouant  leurs  feudataires.  Voyez. 
Comté. 

COMITIAMZE  ,  ancien  lieu  de  la  Sicile ,  félon  An- 
tonin.  Quelques  exemplaires  écrivent  ComiciaiW,'ù  étoit 
fur  la  route  dAgrigente  ,  au  promontoire  deLilybée, 
entre  Picinian./e  &  Pétrins,  à  24000 pas  de  la  pre- 
mière ,  5c  à  4  de  la  féconde ,  félon  l'exemplaire  du  Vatican. 
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COMIUM.  Cédrene  &  Curopalate  ,  nomment  ainfi 
une  place  forte  qu'Grtélius  croit  être  dans  Flbérie. 
COMMACUS.  Voyez.  Comana.  4. 
COMMAGENA.  payez.  Comagene. 

1.  COMMANI.  Voyez.  Comania. 

2.  COMMANI.  Nom  que  quelques  voyageurs  ont 
donné  au  royaume  de  Commendo.  Voyez,  ce  mot. 

COMMARODES  ,  lieu  voitln  de  Conftantinople  , 
félon  Denys  de  Byzance  Se  Pierre  Gilles  ,  dans  leurs 
descriptions  du  Bosphore. 

COMMENASE  ,  fleuve  d'Afie.  Il  tombe  dans  l'In- 
dus  ,  félon  Arrien  ,  In  indïcis. 

1.  COMMENDO  ,  ou  Commani.  Royaume  d'Afri- 
que ,  fur  la  côte  d'Or,  &  s'étend  depuis  la  rivière  de  Sa- 
aia  ,  jusqu'au  village  de  Mina.  Il  cemprenoït  autrefois 
les  pays  de  Sabre  ,  Se  de  Fétu.  Il  en  eft  aujourd'hui  fé- 
paré  par  la  rivière  de  Benja,  qui  coule  au  fort  S.  George 
de  Mina.  Cet  état  renferme  deux  villes,  le  Grand  Com- 
mendo ,  qui  eft  la  capitale  ,  appellée  auflî  GuafFo  ,  Se 
le  petit  Commendo  ,  appelle  auflï  Ekki.  Des  Marchais, 
V.  1.  Côte  de  Guinée  par  M.  Bellin. 

2.  COMMENDO.  On  distingue  deux  villes  de  ce 
nom  ,  le  grand  Se  le  petit  Commendo  ,  dans  l'Afrique  , 
fur  la  côte  d'Or,  entre  S.  George  de  la  Mine,  au  levant, 
Se  le  cap  des  trois  Pointes  au  couchant.  Ces  deux  villes 
ne  font  éloignées  que  de  quatre  lieues  l'une  de  l'autre. 
Les  François  avoient  autrefois  un  comptoir  dans  le  petit 
Commendo  ,  du  côté  du  Nord  ,  Se  les  habitans  ont  tou- 
jours confervé  une  grande  affection  pour  eux. 

COMMERCI  ,  ville  de  France  ,  au  duché  de  Bar, 
fur  la  Meufe  ,  à  trois  lieues  au-deflus  de  S.  Michel ,  au 
midi ,  &  à  j  de  Toul ,  vers  le  couchant.  Elle  appartenoit 
à  Thierri ,  duc  de  Lorraine  ,  fils  de  Gérard  d'Alface ,  qui 
la  donna  à  l'évêque  &  à  l'églife  de  Metz,  en  échange  de 
celle  de  Bouffonville  dans  la  Lorraine  Allemande. 
-  Les  évéques  la  donnèrent  en  fief  à  des  feigneurs,  qu'on 
appelloit  Damoifeaux  ,  Domicelli,  Sous  l'épiscopat  de 
Jean  d'Apremont,  mort  en  1238.  George  étoit  feigneur 
de  Commerci,  Se  après- fa  mort  fes  enfans,  nommés  Gau- 
tier Se  Henri  ,  qui  prêtèrent  foi  Se  hommage  à  l'évêque 
pour  Commerci. 

Commerci  tomba  par  la  fuite  en  quenouille  &  vînt  à 
la  maifon  de  Sarbruc  ,  Se  Jean  de  Sarbruc  reconnut  en 
1377,  que  le  château  8e  la  fortereffe  de  Commerci  re- 
levoit  des  évéques  de  Metz.  La  fille  de  Jean  ,  comte  de 
Sarbruc  ,  époufa  Jean,  comte  de  Naffau  Weilbourg, 
dont  le  fils  Philippe  fut  comte  de  Sarbruc  ,  tige  de  la 
branche  de  NafTau  Sarbruc.  Il  rendit  fes  devoirs  de  vas- 
fal  à  Théodoric  Boppart,  évêque  de  Metz  en  1383. 

Jean  ,  comte  de  NafTiu  Sarbruc  ,  vendit  à  Louis  ,  mar- 
quis de  Pont,  fils  du  roi  René  d'Anjou  ,  le  château  de 
Commerci ,  avec  la  moitié  de  la  ville  Se  de  fon  territoire , 
&  Louis  ne  voulant  pas  relever  des  évéques  de  Metz  ,  le 
comte  s'obligea  à  dédommager  le  prélat,  &  le  marquis  de 
Pont  ne  fut  pas  fon  vaffal  ;  mais  Conrad  Baïer  ,  qui 
étoit  alors  évêque  ,  refufa  fon  confentement ,  Se  les  cho- 
fes  demeurèrent  en  l'état  qu'elles  étoientpour  la  mou- 
vance de  Commerci. 

Les  comtes  de  Naffau  Sarbruc  ,  ayant  toujours  con- 
fervé l'avantbourg  de  Commerci  ,  rendirent  leurs  de- 
voirs de  vaffal,  l'an  15 ji  ,  à  l'évêque  de  Metz. 

La  feigneurie  de  Commerci  ,  étant  devenue  une  es- 
pèce de  fouveraineté,  ayant  une  cour  fouveraine,  où  l'on 
jugeoit  les  procès  en  dernier  reflort,  vint  par  fucceffion 
dans  la  maifon  de  Gondi.  Jean-François-Paul  de  Gondi, 
cardinal  de  Retz  ,  en  étoit  propriétaire  :  il  y  alla  demeu- 
rer ,  après  fon  retour  d'Italie  ,  fit  rétablir  le  château  ,  8e 
en  vendit  la  propriété  au  duc  Charles  de  Lorraine,  qui 
l'acquit  pour  fon  fils  naturel ,  le  prince  de  Vaudemont, 
laiffant  au  cardinal  l'ufufruit.  Le  prince  de  Vaudemont, 
la  vendit  à  Léopold  ,  Se  en  garda  l'ufufruit. 

Le  duc  Léopold,  ayant  été  rétabli  dans  Ces  états  à  la 
paix  de  Ryswick ,  Louis  XIV  lui  céda  la  fouveraineté 
de  Commerci,  en  1707  ,  mais  elle  eft  revenue  à  la  Fran- 
ce ,  qui  en  avoit  accordé  la  jouiffance  à  la  ducheffe  douai- 
rière de  Lorraine,  morte  en  1745.  *  Longuerue,  Desc. 
de  la  France,  zc  partie,  p.  198. 

COMMERCIUM  BURGUM  ,  fortereffe  dans  la 
Pannonie  ,  félon  Lazius ,  De  R.  P.  R.  fol.  277  ,  qui  s'ap- 
puie fur  d'anciennes  inscriptions  trouvées  à  Labath- 
Lan  en  Hongrie.  Il  croit  que  c'eft  le  nom  moderne  de 
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ce  lieu  qui  doit  avoir  été  voifin  de  Gran. 

COMMI  ,  lieu  de  Syrie  ,  entre  Creffus  Se  Mares, 
félon  Guillaume  de  Tyr  ,  /.  18,  r.  28. 

COMMINGES  ,  province  de  France,  avec  titre  de 
comté  Se  de  fénéchauffée.  Elle  a  la  Gascogne.  Toulou- 
faine  au  feptentrion  ,  le  Conferans  à  l'occid.  la  Catalo- 
gne au  midi,  Se  le  comté  de  Bigarre  à  l'orient.  Son  éten- 
due eft  de  iS  lieues  de  long,  fur  6  de  large.  On  y  trouve 
les  villes  ou  bourgs  de  S.  Bernard  ,  Lombez.  ,  Muret, 
Montrcgean,S.  Beat,  S.  Gaudens.  Sec.  *  Piganiol  ,  desc. 
de  la  France ,  t.  4,  p.  215. 

Le  nom  de  Comminges ,  vient  de  Convenu ,  dont  la  ra- 
cine eft  Convenue,  parce  que  les  peuples  qui  l'habitoient 
tiroient  leur  origine  de  plufienrs  brigands  Espagnols, 
que  Pompée  ,  après  la  conquête  d'Espagne  ,  dit  S.  Jé- 
rôme en  parlant  de  Vigilance  ,  fit  descendre  des  Pyré- 
nées, Se  obligea  de  demeurer  enfemble  Se  de  former  une 
ville  ,  qui  delà  fut  nommée  Convenœ.  (a)  Hadrien.  Va- 
lefii,  notit.  Gall.  p.  157. 

La  fituation  de  cette  ville  engagea  les  Gauloise  à  la 
nommer  Lugdunum,  qui  veut  dire  en  Gaulois  montagne, 
8e  les  Romains  l'appelloient  Lugdunum  Convena- 
rum.  Elle  étoit  fituée  fur  une  haute  montagne  ,  autour 
de  laquelle  regnoit  une  vallée  fort  profonde  ,  du  pied  de 
la  montagne  fortoit  une  fontaine  abondante. 

Strabon  Se  Ptolomée  ,  nomment  cette  ville  Convenu- 
mm  urbs  Lugdunum  ,  8e  la  mettent  au  pied  des  Pyré- 
nées. L'itinéraire  d'Antonin  met  Lugdunum  entre  Ac- 
ques  S? Seiches,  à  61  mille  d'Acques,  142  de  Lescar, 
Se  à  60  de  Touloufe.  Onufre  Panvinius  au  lieu  de  Lug-, 
dunum  écrit  Ludunium ,  8e  lui  donne  le  titre  de  Colonie, 
Se  s'appuie  fauffement  fur  le  témoignage  de  Ptolomée  , 
qui  la  nomme  Lugdunum  Convenarum,8cen  fait  une  ville, 
nommée  Colonie.  *  HadrianiValefù  ,  notit.Gal.  f.  158. 

A  la  fin  cette  ville  a  pris  le  nom  du  pays  dont  elle 
étoit  la  capitale ,  Se  fut  brûlée  par  l'armée  du  roi  Conrad  , 
pour  avoir  fervi  de  retraite  à  un  certain  Gondebaud  , 
qui  prétendoit  à  la  couronne  ,  comme  fils  de  Clotaire. 

Les  Gascons,  fur  la  fin  de  la  race  Mérovingienne,  s'em- 
parèrent du  pays  de  Comminges.  Les  Carlovingiens  les 
fubjugerent  ;  mais  ils  fecouerent  le  joug ,  vers  le  com- 
mencement du  dixième  fiécle  ,  Se  l'on  voit  que  les  Gas- 
cons dominoient  dans  tous  ces  pays.  Par  la  fuite  les 
comtes  de  Comminges  fe  prétendirent  fouverains  ,  8c 
réfuferent  de  reconnoître  les  ducs  d'Aquitaine  ,  qui 
étoient  devenus  ducs  de  Gascogne.  Cependant,  en  1 244 , 
Bernard  IV  ,  reconnut  tenir  en  fief  fon  comté  ,  non  du 
duc  de  Guienne  ,  mais  de  Raimond  ,  dernier  comte  de 
Touloufe.*  Longuerue ,  Desc.  de  la  France  ,  p.i,  p.ioô\ 

En  IJ48.  Henri  d'Aydée  ,  comte  de  Comminges  , 
étant  mort  fans  enfans  ,  ce  comté  fut  réuni  à  la  couronne 
dont  il  n'eft  point  forti  depuis. 

La  capitale  de  ce  pays  s'appelle  aujourd'hui  S.  Ber- 
trand. Voyez,  ce  mot. 

L'évêché  de  Comminges  eft  fort  ancien,  puisqu'un 
de  fes  évéques  affifta  au  fécond  concile  d'Orléans ,  affem- 
blé  par  ordre  de  Childebert ,  fils  de  Clovis.  L'évêque 
entre  aux  états  de  Languedoc  ,  pareeque  onze  paroiffes 
de  fon  diocèfe  font  du  gouvernement  de  Languedoc.  Il 
eft  fuffragant  d'Auch  ,  Se  renferme  environ  deux  cens 
paroiffes  8e  trois  abbayes.  Son  revenu  eft  de  22  mille  li- 
vres. Le  chapitre  de  la  cathédrale  confifte  en  quatre  di- 
gnités ,  8e  en  douze  canonicats.  *  Piganiol ,  Desc.  de  la 
France ,  part.  1 ,  p.  3  f. 

Le  principal  commerce  de  l'éleétion  de  Comminges, 
confifte  en  beftiaux  ,  Se  mulets.  Le  haut  Comminges, 
jouit  du  privilège  des  Lies  Se  Pajfelies  ,  qui  a  été  accor- 
dé à  tous  les  pays  qui  font  fur  la  même  ligne,  limitro- 
phes d'Espagne;  ce  qui  donne  pouvoir  aux  deux  nations 
de  commercer  entre  elles  ,  de  toutes  fortes  de  marchan- 
difes ,  foit  en  paix  ou  en  guerre  ,  à  l'exception  des  mar- 
chandifes  de  contrebande.  Le  bas  Comminges  eft  fertile 
en  blés  ,  Se  autres  grains  qu'on  fait  descendre  à  Tou- 
loufe par  la  Garonne. 

COMMODA.  Voyez.  Cometaw. 

COMMUNE  ,  ifle  de  la  Méditerranée  ,  fur  la  côte 
de  l'Ionie  ,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  3 1 . 

COMMONI  ,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  félon  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  20.  Il  met  dans  leur  pays 
Marfeille  ,  Tauroentium  ,  que  quelques-uns  expliquent 
par  Toulon  ,  le  promontoire  appelle  Ciiharijfes  ,  la  ville 
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à'Qlbia,  l'embouclmre  de  l' Argents  &  Fréjus. 

COMMORIS,  place  d'Afie,  furie  mont  Aman. 
Nous  ne  faurions  point  qu'elle  exifte  fi  Cicéron  ,  qui 
commanda  dans  ces  quartiers-là,  ne  l'avoit  nommée  en- 
tre les  poftes  dont  il  fe  rendit  maître.  C'eft  dans  une  de 
fes  lettres  à  Caton.  Farnïl.  1.  I J ,  ep.  4. 

COMMOTA.  f'oytz.  Cometaw. 

COMMOTA  Y ,  ville  de  l'Inde  ,  au-delà  du  Gange. 
Baudrand  la  met  fur  la  rivière  de  Caorfi  ,  dans  le  royau- 
me de  Commotay  ,  autrefois  tributaire  du  roi  de  légu. 
MM.  Sanfon  nomment  Comotai ,  fur  la  rivière  de  Caor- 
fi Se  n'en  font  qu'une  bourgade  ;  mais  la  rivière ,  le  royau- 
me ,  la  ville  Se  la  bourgade  ne  paroiiTent  plus  fur  les  car- 
tes que  de  l'Ifle  nous  a  données  de  ces  pays-là  ,  fur  d'ex- 
cellentes relations.  Les  extravagances  de  Vincent  le 
Blanc,  &  autres  menteurs  de  profeffion,  ont  barbouillé  les 
cartes  d'Afie  d'une  fi  vilaine  manière,  qu'il  a  fallu  re- 
commencer Se  n'y  mettre  que  ce  que  l'on  apprenoit  de 
nouveau  par  le  canal  des  voyageurs  habiles  &  fincéres. 

COMO.  Voyez.  Comt. 

COMOARENUS.  Dans  le  concile  de  Chalcédoine, 
on  trouve  un  évêque  ainfi  qualifié  ,  &  dont  le  fiége  doit 
avoir  été  dans  la  Phénicie  du  Liban.  *  Ortel.  Thef. 

COMONAVA,  ville  de  Grèce  .dans  la  Macédoine, 
dans  les  montagnes,  aux  confins  de  la  Bulgarie,  à  la  fource 
de  la  rivière  de  Pfinia  ,  qui  tombe  dans  le  Vardar.  *  De 
l'Ifle ,  Atlas. 

1.  COMOPOLIS  ,  ville  d'Aflyrie  ,  félon  Ptolomée. 
Ortélius  ajoute  au  moins  trois  autres  villes  de  te  nom 

qui  étoient  toutes  les  trois  dans  l'Afie  Mineure,  au  rap- 
port de  Porphyrogenete;  favoir. 

2.  COMOPOLIS  ,  furnommée  Modrena.  La  no- 
tice de  Léon  le  Sage  ,  met  entre  les  villes  épiscopales 
de  Bithynie  Modrina  ou  Melinensium. 

3.  COMOPOLIS,  furnommée  Domateri.  Je  n'en 
trouve  aucune  trace  ailleurs. 

4.  COMOPOLIS  ,  furnommée  M  E  R  O  S.  C'eft  la 
même  que  Myre  dans  la  Phrygie  falutaire. 

1.  COMORE  ,  ville  forte  de  Hongrie  ,  capitale  d'un 
comté,  au  confluent  du  Waag,  Se  de  quelques  autres  riviè- 
res qui  y  tombent  dans  le  Danube ,  à  la  pointe  inférieure 
de  l'ifle  nommée  le  grand  Schitt ,  à  quatre  lieues  de  Ja- 
varin  ,  de  Nieuhaufel  &  de  Gran.  La  forme  de  fes  for- 
tifications eft  triangulaire  ,  Se  un  roc  la  défend  d'un  côté 
&  les  deux  bras  du  Danube  de  l'autre.  Matthias  Corvin 
fut  le  premier  qui  fit  travailler  à  fes  fortifications,  l'an 
1472.  C  étoit  peu  de  chofe  auparavant  :  on  l'a  fi  bien 
fortifiée  dans  la  fuite  que  jamais  les  Turcs  n'ont  pu  s'en 
rendre  maîtres.  Edouard  Brown  ,  dans  fes  voyages,  p. 
40  ,  dit  :  Komora  ,  Comora  ,  Crumemtm  ou  Comaro- 
ninm  ,  eft  une  ville  fort  grande  &  fort  belle  ,  fituée  au 
bout  de  l'Ifle  de  Schut ,  du  côté  de  l'orient.  Elle  eft  très- 
bien  fortifiée  &  très -bien  peuplée.  On  a  enfuite  bien 
mieux  fortifié  Comore  qu'elle  n'étot  ,  &  on  a  enfer- 
mé un  bien  plus  grand  espace  de  terrein  ,  par  le  moyen 
d'une  ligne  qu'on  a  tirée  depuis  le  Waag  jusqu'au  Da- 
nube ,  &  enfin  on  y  a  fait  quatre  nouveaux  baftions. 
*  Corn,  rectifie'  ,  long.  36  d.  lat  47  d.  50  m. 

2.  COMORE.  [  Mes  de  ]  De  l'Ifle  écrit  par  deux  R. 
Comorre  ,  ifles  de  la  merdes  Indes  ,  dans  le  canal  de 
Mozambique  ,  entre  le  Zanguebar  Se  la  partie  feptentrio- 
nale  de  l'ifle  de  Madagascar.  Il  y  en  a  quatre  principa- 
les dont  on  fait  les  noms.  La  première  &  la  principale 
de  toutes ,  qu'on  appelle  quelquefois  la  grande  Co- 
morre, eft  nommée  Angazezia,  ou  Angasie.  Elle 
reffemble  un  peu  à  une  langue  de  feu  dont  la  pointe  dé- 
cline vers  le  nord-eft.  Il  y  a  plufieurs  rois.  A  l'orient  de 
celle-là  eft  M  o  a  l  1.  Au  midi  de  cette  féconde  eft  la 
Mayote  ,  au  levant  de  laquelle  eft  l'ifle  d'ANjouAN. 
Elles  font  entre  le  do  Se  6^  deg.  de  longitude,  &  autour 
du  12e  deg.  de  latit.  méridionale.  Au  midi  occidental  de 
ces  quatre  ifles  il  y  en  a  deux  autres  accompagnées  de 
deux  iflots  ,  mais  dont  nous  ignorons  lesvrais  noms.  A 
l'égard  des  quatre  premiers  ,  voyez  leurs  articles  par- 
ticuliers. 

COMORIN  ,  cap  d'Afie,  dans  la  presqu'ifle  en-de- 
ça  le  Gange  ,  dont  il  fait  l'extrémité  méridionale,  &  le 
terme  où  aboutit  la  longue  chaîne  des  montagnes  de 
Gâte  ,  dans  l'état  de  Travancor.  On  trouve  d'Orient  en 
Occident  Periapatan  ,  devant  lequel  il  y  a  un  écueil  , 
Toppo  Se  Couvalam  ;  ces  trois  bourgades  font  de  fuite 
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Se  ont  la  mer  au  midi.  Les  anciens  ont  connu  ce  cap  fous 
le  nom  de CirMMARiA  extrema. 

COMPAGNIE.  Depuis  qu'on  a  trouvé  de  nouvel- 
les routes  fur  mer  pour  aller  aux  Indes  ,  il  s'eft  formé 
plufieurs  compagnies  de  marchands  ,  pour  envoyer  de 
nombreufes  flottes,  tant  dans  les  Indes  que  dans  le  Nou- 
veau monde.  Comme  la  géographie  leur  eft  redevable 
de  beaucoup  de  découvertes  ,  qu'elles  ont  acquis  des 
fouverainetés  ,  compofées  de  plufieurs  provinces,  &  de 
villes  qu'elles  ont  ou  conquifes  ou  bâties  ,  j'ai  cru  en 
devoir  dire  un  mot. 

compagnieHollandoise  des  Indes  occidentales. 

Lorsque  les  fept  Provinces-Unies  s'éforcoîent  de  fê- 
couer  le  joug  de  l'Espagne  ,  les  Espagnols  fermèrent 
leurs  ports  à  ces  nouveaux  républiquains  ,  &  leur  inter- 
dirent tout  commerce  dans  l'orient  Se  l'occident.  Quel- 
ques particuliers  de  Zélande  effayerent  d'aller  par  le 
nord  aux  Indes  :  trois  armateurs  différens  tentèrent  cette 
entreprife  en  1594  ,  1595  ,  1596  ;  mais  les  glaces  du 
Weigats  ,  firent  échouer  leur  projet.  En  1/9;,  une  nou- 
velle compagnie  d'Amfterdam  fit  partir  4  vaiflTeaux  fous 
la  conduite  de  Corneille  Houteman  ,  par  la  route  ordi- 
naire que  tenoient  les  Portugais  ,  avec  ordre  de  conclure 
des  traités  avec  les  Indiens,  pour  les  épiceries  &  autres 
marchandifes  ,  Se  fur  tout  dans  les  lieux  où  les  Portugais 
n'étoient  point  encore  établis.  Au  bout  de  2  ans  cette 
petite  flotte  rapporta  des  inftruélions  fort  intéreflantes. 
On  y  renvoya  huit  vaifTeaux  en  1598  :  bientôt  il  fe  for- 
ma des  compagnies  dans  toutes  les  provinces  de  la  ré- 
publique. Craignant  qu'elles  ne  fe  nuififlent  réciproque- 
ment ,  on  les  fit  fe  réunir  par  un  traité  du  20  mai  1602, 
que  les  états  confirmèrent ,  &  qu'ils  ont  renouvelle  tou- 
tes les  fois  qu'il  en  a  été  befoin. 

L.  H.  P.  fans  accorder  à  cette  compagnie  la  fouve- 
raineté  abfolue  des  pays  qu'elle  poflede  ,  comme  quel- 
ques-uns le  croient ,  lui  ont  donné  pouvoir  de  contrac- 
ter des  alliances  avec  les  puiflances  qui  font  à  l'eft  du 
cap  de  Bonne-Espérance  ,  Se  d'y  bâtir  des  fortereflês» 
d'y  mettre  des  gouverneurs,  d'y  établir  des  garnifons, 
&  des  officiers  civils  :  mais  les  traités  fe  font  au  nom  des 
états  généraux.  Les  dépenfes  immenfes  que  cette  com- 
pagnie a  été  &  eft  obligée  de  faire,  les  profits  confidé- 
rables  quelle  retire  ,  n'ayant  eu  d'abord  qu'un  fond  de 
fix  millions  ,  fix  cens  mille  florins  ,  prouvent  la  fagefle 
de  fon  admïniftration. 

Outre  les  places  qu'elle  poflede  en  propre  ,  elle  a  des 
loges  ,  des  comptoirs  &  des  magafins  en  une  infinité  de 
lieux.  L'énumération  en  feroit  trop  longue  ;  d'ailleurs 
à  chaque  article  de  pays ,  ou  ville  Sec.  où  les  Hollandois 
ont  un  établifTement ,  je  l'indique. 

Compagnie  Françoise  des  Indes  orientales: 

Les  compagnies  Françoifès  n'eurent  d'abord  pour  ob- 
jet que  l'Amérique.  Elles  envoyoient  cependant  quelques 
vaiflTeaux  aux  Indes  orientales  :  mais  le  capitaine  le  Liè- 
vre ,  de  Honfleur  ,  y  ayant  conduit  trois  gros  vaiflèaux, 
en  1610  ,  Se  le  capitaine  Beaulieu  ,  autant  en  ICÎ19 ,  Se 
en  étant  revenus  chargés  de  richefles  ,  donnèrent  l'idée 
de  former  une  compagnie  pour  ce  pays.  Le  capitaine  Rï- 
caut,  unit  24  négocians  ,  obtint  pour  dix  ans,. par  lettres 
patentes  de  Louis  XIV  ,  un  pouvoir  exclufif  de  faire 
feul,  avec  fes  aflociés  fie  commerce  d'orient.  Il  le  fitre- 
nouveller  à  fon  expiration  :  mais  le  maréchal  de  la  Meil- 
leraye  ,  ayant  pris  goût  pour  la  colonie  de  Madagascar, 
s'en  empara  par  une  espèce  de  furprife ,  malgré  les  droits 
de  la  compagnie  de  Ricaut ,  en  jouit  jusqu'à  fa  mort,  Se 
après  lui  fon  fils  ,  le  duc  de  Mazarin  ,  qui  céda  enfin  fes 
droits  8e  Ces  prétentions  à  la  compagnie  des  Indes  ,  qui 
s'établit  en  icîc^.  ,  à  laquelle  Louis  XIV  ,  accorda  le 
pouvoir,  à  l'exclufion  de  fes  autres  fujets,  de  naviger  dans 
toutes  les  mers  de  Indes  d'orient  Se  du  fud  ,  durant 
30  ans. 

Les  mefures  qu'on  prît  pour  l'accompliffement  de  ce 
projet  parurent  fi  bien  concertées  qu'on  en  espéroît 
une  entière  réufiite  :  mais  une  multitude  d'accidens  re- 
tardèrent les  progrès  8e  la  compagnie  ne  fe  voyant  pas  en 
état  de  fe  rétablir  &  de  foutenir  feule  ,  demanda  per- 
mifiion d'afiocier  plufieurs  particuliers, espérant  que  les 
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profits  qu'elle  en  tireroit  lui  aideroient  à  entretenir  fon 
commerce  aux  Indes  ,  ou  du  moins  à  payer  en  France 
une  partie  des  intérêts  dont  elle  étoit  chargée ,  Se  qu'ainfi 
fes  billets  reprendroientleur  crédit  :  mais  tout  cela  n'eut 
aucun  fuccès  ,  Se  la  compagnie  renonça  à  la  propriété 
de  Madagascar.  Les  négocians  de  S.Malo  ,  foutinrent 
les  débris  de  cette  compagnie  des  Indes  jusqu'en  1719, 
qu'on  la  réunit  à  la  compagnie  des  Indes  occidentales  , 
fous  le  nom  de  compagnie  des  Indes.  Elle  envoie  à  Mo- 
ka, &  dans  d'autres  pays  d'Arabie  ,  en  Perfe  &  en  Mo- 
gol ,  où  elle  a  fes  loges  Se  fes  comptoirs  ,  aufli  bien  que 
fur  la  côte  de  Coromandel ,  outre  la  ville  de  Pondicheri , 
qu'elle  pofféde  en  propre  ,  Sec. 

Compagnie  Angloise  des  Indes  orientales. 

Elle  prit  naiffance  fous  la  reine  Elifabeth ,  qui  en  fit 
expédier  la  chartre  l'an  1599.  La  première  flote  ,  qui 
étoit  de  4  vaiffeaux  ,  partit  l'an  iô"oo ,  Se  en  peu  d'années 
cette  compagnie  avoit  vingt  flottes.  Jacques  I ,  la  favo- 
rifa  beaucoup  &  augmenta  fes  privilèges.  Les  Anglois 
ayant  aidé  au  Sophi  de  Perfe  ,  à  fe  délivrer  des  Portu- 
gais ,  qui  le  refferroient  du  côté  du  golfe  Perfique  ,  ac- 
quirent de  grands  privilèges  en  Perfe.  Charles  II  ,  Se 
Jacques  II ,  favoriferent  ,  comme  à  l'envi ,  cette  compa- 
gnie ,  Se  lui  accordèrent  les  plus  grands  privilèges  ,  ce 
qui  la  rendit  très-floriffante  :  mais  elle  eut  divers  acci- 
dens  qui  l'affoiblirent  au  point  que  les  Anglois  déses- 
pérèrent de  la  foutenir.  Ils  en  rétablirent  une  nouvelle,  à 
la  paix  de  Ryswik  ,  à  laquelle  ils  réunirent  l'ancienne. 
Elle  a  le  privilège  de  pouvoir  faire  la  guerre  aux  rois  Se 
princes  Indiens,  fans  en  attendre  le  privilège  de  Londres. 

Elle  a  pour  entrepôts  l'ifle  de  S.  Hélène,  elle  pofféde 
e,n  propre  le  port  Se  l'ifle  de  Bonbaïm  ;  elle  a  un  comp- 
toir à  Calicut ,  à  Goudelour  ,  au  royaume  de  Gingi , 
a  Madraz  ,  au  royaume  de  Carnate  ,  à  Mafulipatan  ,  à 
Vifigapatan  ,  à  Ganjam  &  aux  places  qui  font  aux  bou- 
ches du  Gange. 

Compagnie  Danoise  des  Indes  orientales. 

Les  Danois  envoyèrent  des  vaiffeaux  fur  les  côtes 
de  Pégu  ,  &  vers  le  golfe  de  Bengale ,  vers  le  milieu  du 
dix-feptiéme  fiécle,  &  ont  enfin  fait  un  affez  bon  établis- 
sement à  Tranquebar. 

La  compagnie  Autrichienne  des  Indes  orien- 
tales. 

Charles  VI  ,  empereur  d'Allemagne  ,  établit  une 
compagnie  des  Indes  à  Oftende  ,  laquelle ,  aidé-  par  dif- 
férens  particuliers  des  nations  voifines  ,  devint  fi  floris- 
fante.que  les  puiffances  de  l'Europe,  craignant  que  cel- 
les qu'ils  avoient  établies  dans  leurs  états  n'en  fouffris- 
fent.réfolurent  de  la  détruire.  On  étoit  à  la  veille  de  fe  li- 
guer contre  l'empereur  ,  qui  ,  pour  l'éviter ,  fans  com- 
promettre fon  honneur,  fuspendit  pour  un  certain  nom- 
bre d'années  ics  privilégesÂi'il  avoit  accordés  à  cette 
compagnie.  Cette  fuspenfîôn  eft  une  fuppreiïion  réelle, 
mais  en  termes  différons.  Cette  compagnie  avoit  fon 
principal  établiffement  à  Sandras-Patan  ,  aux  frontières 
de  Gingi  &  de  Carnate,  fur  la  côte  de  Coromandel. 

Compagnie  Hollandoise  des  Indes  occiden- 
tales. 

Elle  eut  fes  lettres  d'oflroi ,  le  10  juin  iô"2i  ,  avec  pri- 
vilège exclufif,  de  faire  le  commerce  pendant  24  ans 
fur  les  côtes  d'Afrique,  depuis  le  Tropique  du  Cancer, 
jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance  ;  Se  pour  l'Amérique , 
depuis  !a  pointe  méridionale  de  Pifle  de  Terre-Neuve, 
par  le  détroit  de  Magellan  ,  celui  de  Maire  ,  ou  autres, 
jusqu'à  celui  d'Anian  ,  tant  dans  la  mer  du  Nord,  que 
dans  celle  du  Sud.  Elle  renouvella  fon  oétroi,  le  4  juin 
1647  ,  pour  26  ans  :  elle  fit  beaucoup  de  conquêtes  fur 
les  Portugais  :  mais  elle  voulut  en  entreprendre  de  nou- 
velles ,  fe  ruina  par  fes  préparatifs  &  tomba  fans  fe  pou- 
voir relever  II  s'en  éleva  une  nouvelle  en  1074,  qui 
entra^dans  les  mêmes  droits  Se  les  mêmes  établiffemens 
que  l'ancienne.  Elle  fe  foutient  encore  avec  fuccès  ,  & 
pofféde  de  bons  établiffemens. 

Société  Hollandoise  de  Surinam. 
Les  Zélandois  s'emparèrent  de  la  colonie  de  Surinam 
fur  les  Anglais  ,  pendant  les  guerres  du  XVIIe  fiecle  , 
entre  l'Angleterre  &  la  Hollande;  cédèrent  cette  conquête 
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à  la  Compagnie    des  Indes  occidentales.   La  Société  a 
trois  parts  ,  dont  une  eft  à  Amfterdam  ,  une  autre  à  la 
compagnie  des  Indes  occidentales  ,  &  la  troifiéme  à  la 
famille  de  Somelsdyck.  Voyez,  Surinam.  " 
Compagnie  Françoise  des  Indes  Occidentales. 

Les  François  navigerent  de  bonne  heure  dans  les  mers 
de  l'Amérique ,  Se  y  firent  des  établiffemens  que  les  lon- 
gues guerres  civiles  ne  permirent  pas  de  foutenir.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  en  autorifa  une  :  mais  elle  ne  put 
fe  foutenir. 

Une  autre  compagnie  fe  forma  pour  les  Antilles  en 
1626.  C'eft  elle  qui  a  formé  les  colonies  françoifes  de 
la  Guadeloupe ,  de  la  Martinique ,  Se  des  autres  Antilles. 
En  KÎ51 ,  elle  rendit  à  l'ordre  de  Malte  les  ifles  de  S. 
Chriftophe  ,  de  S.  Barthelemi  ,  de  S.  Martin  Se  de 
Sainte  Croix,  &c. 

Il  s'en  forma  une  autre  à  Paris  pour  la  Cayenne ,  fous 
le  nom  de  France  Equinoxïale  :  mais  elle  fut  détruite  en 
moins  de  deux  ans.  Louis  XIV  en  établit  une  en  1664, 
racheta  ce  qui  avoit  été  vendu  à  Malte  Se  aux  autres  par- 
ticuliers. Ce  monarque  ,  outre  de  grands  privilèges, 
accorda  à  cette  nouvelle  compagnie  le  Canada,  les  ifles 
Antilles,  l'Acadie  ,  Sec.  mais  elle  ne  fubfifta  que  jus- 
qu'en 1674  ,  que  le  roi  rembouria  tous  les  intéreffés. 
Il  fe  forma  depuis  desfociétés  qui  font  actuellement  réu- 
nies à  la  compagnie  des  Indes  occidentales. 

Voyez,  au  mot  Miffiffipi ,  ce  qui  regarde  la  compa- 
gnie de  la  Louifiane. 

Compagnie  Angloise  des  Indes  Occidentales. 
L'Angleterre  pofféde  une  grande  partie  de  l'Amérique; 
mais  elle  n'a  point  de  compagnie  générale  ,  Se  elle  a  pres- 
que autant  de  compagnies  particulières,  qu'il  y  a  de  can- 
tons &  de  provinces.  Ceux  qui  voudront  de  plus  grands 
détails  fur  ces  compagnies  ,  n'ont  qu'à  voir  les  articles 
particuliers  de  ces  îles  &  contrées.  Ils  peuvent  en  outre 
confulter  le  Dictionnaire  du  Commerce  par  Savari. 

COMPAGNIE-LAND  ou  terre  de  la  compagnie, 
pays  d'Afie  au  nord  du  Japon  Se  près  de  l'ifle  des  Etats. 
Voyez.  Terre  de  la  Compagnie. 

COMPAS  [Les  ]  ,  peuple  d'Afrique  dans  la  Guinée. 
On  ne  connoît  point  affez  ces  peuples  ,  ni  l'étendue,  ni 
la  qualité  de  leur  pays  pour  en  parler  d'une  manière 
précife.  On  fçait  feulement  que  le  pays  qu'ils  habitent 
eft  au  nord ,  Se  au  nord-eft  des  Veteres ,  qu'il  eft  gras  Se 
fertile  ,  Se  qu'ils  le  cultivent  parfaitement  bien.  Ils  re- 
tirent de  leurs  terres,  non-feulement  pour  eux,  mais 
même  pour  les  Veteres  ,  les  Iflinois  ,  &  pour  d'autres 
peuples  plus  avancés  du  côté  du  nord  ,  &  du  nord-eft, 
qui  habitent  un  pays  rude,  fâcheux,  ftérile,  Se  où  vien- 
nent des  mines  d'or  qu'ils  donnent  aux  Compas  &  aux 
Veteres,  en  échange  des  marchandifes  qu'ils  leur  portent. 

COMPASUM  ,  lieu  d'Egypte  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin.  Il  étoit  fur  la  route  de  Coptos  à  Bérénice, à 
22  mille  pas  d'Aphrodite. 

COMPE  YRE ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Rouer- 
gue  ,  fur  le  Tarn  ,  deux  lieues  au-  deffus  de  Milhaud. 
*  Baudrartd,  édit.  1705. 

COMPIANO  ,  bourg  d'Italie,  dans  l'état  du  duc  de 
Parme,  fur  la  rive  feptentrionale  du  Tarro.  Il  eft  mal 
nommé  dans  quelques  cartes  modernes  Campiano,  com- 
me le  remarque  Baudrand.  Ce  bourg  eft  dans  la  princi- 
pauté de  Landi ,  félon  Magin ,  à  douze  milles  de  Pon- 
tremoli  Se  à  fix  du  bourg  de  val  di  Tarro.  Le  duc  de 
Parme  l'acheta  en  1682. 

COMPIEGNE  (a),  Carlopolis  Se  Compendium ,  ville 
de  France  ,  dans  la  Picardie ,  mais  comprife  dans  le  gou- 
vernement de  l'ifle  de  France  ,  au  comté  de  Senlis  fur 
l'Oife  ,  affez  près  du  lieu  où  cette  rivière  reçoit  l'Aifne. 
Son  ancien  nom  de  Compendium,  dont  le  francois  eftfor- 
mé  ,  lui  a  été  donné  par  les  Romains  ,  quoiqu'il  n'en 
foit  fait  aucune  mention  dans  l'antiquité,  ni  dans  aucun, 
monument  plus  ancien  que  la  mort  du  grand  Clovis.  * 
Longuerue  ,  Defc.  de  la  France  ,  part.  1 ,  p.  18. 

Cette  ville  eft  à  fept  lieues  de  Senlis ,  à  dix-fept  de 
Paris,  à  cinq  de  Noyon  ,  à  huit  de  Soiffons  Se  à  douze 
de  Beauvais,  Le  château  de  cette  ville  eft  peut-être  la 
plus  ancienne  maifon  royale  qui  foit  en  France.  Plufîeurs 
rois  y  ont  fait  leur  féjour.  Charles  le  Chauve  fit  rebâtir 
ce  château  l'an  876",  au-dehors  de  la  ville,  auquel  il 
donna  pour  territoire  tout  ce  qui  s'étend  depuis  la  porte 
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«de  Pierrefond ,  jusqu'à  une  borne  qu'on  voit  encore  près 
du  confluent  de  l'Oife  &  de  l'Aifne.  Il  fit  enfuite  bâtir 
un  autre  château  fur  le  bord  de  l'Oife  près  du  fauxbourg 
de  S.  Germain,  dont  les  jardins  étoient  dans  une  petite 
ifle.  Ce  dernier  château  a  lubrifié  jufqu'au  régne  de  S. 
Louis,  qui  fonda  dans  cette  ifle  l'hôtel  Dieu  qu'on  y 
voit  encore.  Ce  même  roi  donna  l'ancien  château  aux 
religieux  de  S.  Dominique,  &  leur  en  fit  bâtir  un  grand 
inonaftere  Se  une  belle  églife.  11  relie  encore  quelques 
veftiges  de  ce  château  aux  murailles  de  leur  cloître.  S. 
Louis  fit  bâtir  enfuite  un  nouveau  château,  dont  il  ne 
refte  que  la  chapelle  Se  la  grand'fale.  Louis  XI  l'aug- 
menta de  l'appartement  qui  joint  à  la  grand'fale  des  fuif- 
fes.  François  I.  fit  faire  la  principale  porte  avec  les  tou- 
relles qui  font  aux  côtés.  Le  connétable  de  Montmo- 
renci  fit  bâtir  l'appartement  qui  joint  la  porte  qu'on  nom- 
me la  Connétable  ,  &  les  armes  de  fa  mailon  font  en 
Telief  fur  la  muraille.  Louis  le  Grand  a  fait  rétablir  toute 
la  façade  des  bâtimens  qui  régnent  le  long  de  la  terraffe, 
8e  a  fait  mettre  les  jardins  dans  l'état  où  ils  font  préfen- 
tement  :  ce  prince  a  fait  auffi  conftruire  le  grand  esca- 
lier, le  jeu  de  paume,  Se  a  fait  enfin  décorer  cette  mai- 
fon  de  tous  les  ornemens  qu'on  y  voit.  *  Piganiol delà 
Force,  Defc.  de  la  France  ,  t.  2  ,  p.  302. 

Charles  le  Chauve  fit  auffi  rebâtir  la  ville  &  voulut 
qu'elle  portât  fon  nom  ,  Carlopolis.  (a)  Il  y  fit  bâtir  un 
grand  monaftere,  où  l'on  dit  qu'il  fit  venir  les  reliques 
de  S.  Cyprien  de  Carthage  qu'on  avoit  apportées  d'A- 
frique, en  France,  fous  l'empire  de  Charlemagne.  On 
ajoute  que  peu  de  tems  après,  on  y  transféra  auffi  celles 
de  S.  Corneille,  qui  avoient  été  apportées  de  Rome  ,  à 
l'abbaye  d'Inde  ,  près  d'Aix-la-Chapelle,  du  teai  de 
Louis  le  Débonnaire,  Se  de-là  à  Rohnay,  ou  Ronfe  en 
Flandres.  C'eft  de  S.  Corneille,  que  cette  abbaye  porte 
aujourd'hui  le  nom.  Elle  eftde  l'ordre  de  S.  Benoît  (b)  , 
&  la  menfe  abbatiale  en  a  été  unie  au  Val  de  Grâce  de 
Paris,  l'an  1656.  La  communauté  eft  ordinairement  de 
quinze  religieux.  Les  rois  Louis  II.  &  Louis  V.  ont  leur 
fépultureen  cette  abbaye.  (a)  Baillet, Topogr.  des  Saints, 
p.  143.  (b)  Piganïol  de  la  Force. 

Il  n'y  a  que  deux  paroiffes  dans  Compiégne;  favoir, 
faint  Jacques  Se  faint  Antoine.  S.  Clément  eft  un  cha- 
pitre compoféd'un  doyen  &  de  fîx  chanoines.  Les  cano- 
nicats  valent  deux  cens  livres  de  revenu.  L'églife  de  S. 
Germain, qui  fe  trouve  être  aujourd'hui  dans  le  fauxbourg, 
eft  peut-être  la  plus  ancienne  du  lieu;  elle  eft  fous  l'in- 
vocation de  faint  Germain,  évéque  d'Auxerre  ,  duquel 
on  y  montre  des  reliques.  On  peut  confulter  fur  l'ori- 
.gine  de  l'églife  de  S.  Corneille  ,  le  premier  volume  du 
recueil  de  le  Beuf,  de  l'an  1738  ,  dans  lequel  eft  renfer- 
mée une  hiftoire  écrite  au  X°  fiécle  qui  avoit  échappé 
aux  recherches  des  curieux.  Les  PP.  Jéfuites  s'étoient  éta- 
blis à  Compiégne,  l'an  1653.  Ilsy avoientun  collège  & 
une  penfion  du  roi  de  trois  mille  livres  ,  àprendre  fur  les 
ventes  ordinaires  de  la  forêt;  Se  une  chapelle  appellée  No- 
tre-Dame de  Bonnes-Nouvelles,  qui  eft  fur  la  porte  de 
Pierrefond,  Se  qui  vaut  encore  dix  huit  cens  livres  de 
rente.  Il  s'eft  tenu  dans  cette  ville  plufieurs  conciles  8c 
afTemblées  eccléfiaftiques,  aux  années  757,  833,118c, 
1201 ,  U.77  Se  1 3  io.  Jeanne  d'Arc  ,  plus  connue  fous  le 
nom  de  Pucelle  d'Orléans  ,  y  fut  faite  prifbnniere  parles 
Anglois  en  1430  ,  &  le  fameux  cardinal  de  Richelieu 
y  conclut  un  traité  d'alliance  avec  les  états  généraux  des 
Provinces-Unies  ,  l'an  10*24.  Long.  20  d.  29  m.  41  fec. 
lat.  49  d.  24  m.  59  fec. 

La  juftice  de  Compiégne  eft  partagée  entre  le  roi  & 
l'abbé  de  S.  Corneille,  dont  nous  avons  d:t  que  la  menfe 
abbatiale  a  été  unie  au  Val  de  Grâce  de  Paris;  ainfî  la  juris- 
diftion  eft  exercée  pour  le  roi ,  par  le  bailli  de  Senlis ,  qui 
a  un  lieutenant  particulier  à  Compiégne  ,  qui  juge  les 
différends  ,  conformément  à  la  coutume  de  Senlis  ;  Se  pour 
les  religieufes  du  Val  de  Grâce  ,  par  un  prévôt  qui  tient 
fon  fiége  dans  un  quartier  de  la  ville  qui  dépend  de  leur 
juftice. 

Compiégne  eft  le  fiége  d'une  élection  fous  la  généra- 
lité de  Paris.  On  y  fait  un  grand  commerce  de  bois,  on 
le  voiture  à  Paris  fur  la  rivière  d'Oife.  On  fait  auffi  dans 
Compiégne  &  aux  environs  quantité  de  bonnets  Se  de 
bas  de  laine  qui  fe  débitent  en  France. 

La  forêt  de  Compiégne  eft  très -belle  8c  très-propre 
pour  la  chaffe.  Elle  contient  29  mille  arpens.  On  l'ap- 
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pelloît  autrefois  la  forêt  de  Cuise  ,  Silva  Cotiaou  Cofiai 
elle  portoit  encore  ce  nom  du  tems  de  Philippe  Augufte  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  Philippide  de  Guillaume 
le  Breton  :  mais  ce  nom  n'eft  plus  en  ufage  ,  quoique  le 
Cuise  fubfifte  toujours  entre  Compiégne  &  SoifTons. 
Cette  forêt  appartient  au  Roi ,  auffi  bien  que  la  ville  qui 
n'a  jamais  forti  du  domaine  royal  depuis  Clovis. 

COMPITUM,  ou  ad  Compila,  ancien  lieu  de  l'-Œ- 
milie ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  On  croit  que  c'eft 
aujourd'hui  Sa  vignano  danslaRomagne.J/iy«.  ce  mot. 

COMPLEGA,  c'eftla  même  ville  que  Centobrica. 
Voyez,  ce  mot. 

COV1PLUDO.  Voyez,  l'article  fuivant. 

COMPLUTICA ,  ancienne  ville  de  l'Efpagne  Tar- 
ragonnoife  au  pays  des  Callaiques ,  félon  Ptolomée ,  /.  2 , 
c.  6.  Morales  dit  que  ce  lieu  conferve  encore  fon  ancien 
nom  en  celui  de  Compludo.  C'eft  un  village  de  la 
Galice. 

COMPLUTUM  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife 
au  pays  des  Carpetains  ,  félon  Ptolomée,  /.  2,  c.  6*.  Pline 
en  nomme  les  habitans  Complutenfes.  Prudence ,  Terifle- 
phanon  ,  hymn.  IV.  Paffio  18.  Martyr,  v.  41.  &  feq. 
1  $ :1e  de  S.  Juft  &  de  S.  Pafteur,  frères ,  qui  étoient  nés 
fit  fouffrirent  le  martyre  à  Complute  l'an  304  ,  âgés, 
l'un  de  12  a  13  ans,  l'autre  de  7  à  8.  Leurs  corps  y 
furent  enterrés.  Complute  étoit  le  fiége  d'un  évêque 
fuffragant  de  Tolède.  Elle  fut  ruinée  par  les  guerres 
des  Sarrazins.  Ses  ruines  donnèrent  enfuite  naiffance  à  la 
ville  d'Alcala  de  Henares.  Au  commencement  du  XVIe 
fiécle,  le  cardinal  de  Ximenés  y  établit  une  univerfîté ,  &  y 
fit  imprimer  la  bible  Polyglotte  qui  porte  encore  l'ancien 
nom  de  cette  ville  ,  Bible  de  Complute.  Les  reliques  de 
S.  Juft  &  de  S.  Pafteur  avoient  été  autrefois  portées  3 
Narbonne,  8c  rapportées  enfuite  à  Huesca  en  Arragon. 
On  les  transféra  à  la  fin  à  Alcala  l'an  1567  ;  mais 
l'églife  de  Narbonne  avoit  retenu  le  corps  de  S.  Juft 
presque  entier. 

COMPOSTELLE ,  que  les  Espagnols  appellent 
San-Jago  de  Compoftella ,  Brigantium  ,  ville  célèbre 
d'Espagne,  capitale  de  la  Galice,  avec  un  archevêché  8c 
une  univerfîté.  Elle  eft  fituée  au  milieu  d'une  presqu'isle 
que  forment  les  rivières  de  Tambra  &  d'Ulla,  dans  une 
plaine  agréable.  Les  places  publiques  Se  les  églifes  ,  fur- 
tout  la  métropolitaine,  y  font  magnifiques.  Elle  eft  célè- 
bre par  le  concours  extraordinaire  des  pèlerins  qui  y 
viennent  de  toutes  les  parties  de  la  chrétienté,  pourvifi- 
ter  le  corps  de  l'apôtre  S.  Jacques  que  le  peuple  croit  y 
être  conferve.  On  la  prend  ordinairement  pour  la  Bri- 
gantium d'Antonin ,  de  Dion  Se  d'Oroze  :  quelques-uns 
croient  que  c'eft  le  Janafum  de  Pomponius  Mêla.  Cette 
ville  fut  prife  &  brûlée  par  Almanfor  ,  prince  Arabe  qui 
1regnoit  à  Seville;  mais  il  épargna  l'églife  de  S.  Jacques, 
ayant  été  effrayé  ,  dit-on  ,  par  la  foudre.  Tous  les  Ecri- 
vains Espagnols  affurent  q«e  le  pape  Léon  III.  y  fonda 
un  évéché  ,  à  la  prière  de^harlemagne.  Depuis  le  pape 
Califte  II.  qui  avoit  une  dévotion  particulière  à  S.  Jac- 
ques ,  transporta  à  Compoftelle  le  droit  de  métropole 
qui  étoitàlria,  vers  l'an  11 24.  Pascal  II.  voulant  encore 
donner  un  nouveau  luftre  à  l'églife  de  Compoftelle  , 
permit  qu'il  y  eût  dans  le  chapitre  de  cette  cathé- 
drale fept  cardinaux  prêtres  ,  à  l'imitation  de  ceux  de 
l'églife  de  Rome,  qui  feuls  ont  droit  de  célébrer  la  Meffe 
à  l'autel  de  l'apôtre  S.  Jacques.  Il  leur  permit  auffi  ,  de 
même  qu'à  tous  les  autres  dignitaires  de  cette  églife,  de 
porter  par  provifion  le  pluvial  8c  la  mître  les  jours  de 
grandes  fêtes.  Le  diocèfe  s'étend  fur  1803  paroiffes.  Ses 
fuffragans  font  Aftorga  ,  Avila  ,  Salamanque  ,  Coria  , 
Placentia  ,  Badajoz  ,  Tuy  ,  Moudonendo  ,  Orenfe» 
Ciudad-Rodrigo  ,  Lugo  &  Zamora. 

Outre  l'églife  métropolitaine,  on  voit  plufieurs  autres 
églifes  à  Compoftelle  &  de  beaux  couvens.  C'eft  dans 
cette  ville  que  l'ordre  militaire  de  S.  Jacques  a  pris  fon 
origine  ,  d'où  il  s'eft  répandu  dans  toute  l'Espagne, 
long.  9  d.  28  m.  lat.  42  d.  54  m. 

COMPOSTELLE  LA  NEUVE  (»),  ville  de  l'A- 
mérique  feptentrionale,  dans  la  nouvelle  Espagne  &  dans 
la  province  de  Xalisco,  vers  la  mer  Pacifique,  environ  a 
trente-trois  lieues  de  la  ville  deGuadalaxaro,  àl'occident. 
Elle  (b)  eft  fituée  à  la  hauteur  de  21  deg.  Nuno  de 
Gusman  la  fit  bâtir,  l'an  153  1,  dans  une  plaine  fur  le 
bord  d'une  rivière ,  8c  il  n'y  a  aux  environs  aucun  pâ- 
turage 
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tarage  pour  les  bêtes  ,  l'herbe  y  manque  auQÏ  pour  les 
chevaux  ,  &  le  terroir  n'y  eft  pas  fertile.  Comme  cette 
ville  eft  fort  proche  de  la  mer,  l'air,  qui  y  eft  extrême- 
ment chaud ,  y  engendre  plufieurs  infectes  &  de  petits 
animaux  très-dommageables.  Cette  ville  a  porté  aufli 
le  nom  de  Villa  de  Spiritu  Santo  ,  &  a  eu  un 
évêché  qui  a  été  transporté  à  Guadalaxara.  (a)  Baudrand, 
édit.  1705.  (b)  Corn.  Diét.  ScLaet.  ind.  occid.  /.  5  ,  c.  4. 

COMPREIGNAC,  bourg  de  France,  dans  le  Rouer- 
<rue ,  fur  le  Tarn ,  à  trois  lieues  au-defTous  de  Milhaud. 

COMPS  ,  petitevilledeFrance,  en  Provence,  au  dio- 
cèfe  de  Fréjus  ,  dans  la  viguerie  de  Draguignan  fur  la 
rivière  de  Nartabre. 

COMPSA.  Voyez.  Consa. 

COMPSATUS  ,  rivière  de  Thrace  ,  félon  Héro- 
dote, /.  7,  n.  109.  Parlant  de  Biftonide,  ville  contiguë 
à  celle  de  Dics.a ,  il  dit  qu'il  y  entroit  deux  rivières ,  fa- 
voir,  le  Trave  &  le  Compfatus. 

COMPULTERIA  »  Près  de  Calatla  ,  au-delà  du 
»  Vulturne  ,  étoit  ,  dit  Mattheo  Egitio ,  la  Compulteria 
y  des  anciens ,  que  les  géographes  ont  cherchée  en  vain 
»  jusqu'à  cette  heure ,  parce  qu'ils  ont  ignoré  qu'à  une 
»  petite  lieue  de  Caïazza ,  il  y  .a  une  abbaye  qui  dans  les 
»  vieilles  Chartres  eft  appellée^.zwf  j  Maria  ad  Cubultere, 
»  ce  qui  marque  alfez  clairement  que  Compulteria  a 
»  été  d^ns  cet  endroit.  •»  A  quoi  on  peut  ajouter  l'ins- 
cription fuivante  qui  a  été  transportée  dans  l'églife  du 
château  de  Caïazza. 

I  m  p.  C  a  e  s  a  r  nivi 
Traiani  Parthici  fil. 

divi  Nervae  ne  p. 
TraianvsHadrianvs       ,. 
t  1  r  b.  p  o  t  e  s  t..  Pont.  M.  c  o  s  .1 1  I. 

P VLTERIN  OS 

Maenibvs   EXORNAVIT 
PECVNIA    SVA. 

On  lit  cette  inscription  dans  l'églife  de  S.  Sébaftien  a, 
Latina ,  bourg  du  diocèfe  de  Caïazza. 

A  VLIO    M.  F. 

A  l  b  1  n  o 

Pr  AEF.    C  O  H.    P  R  I  M. 

Be  VCOR.   II.   VI  R. 
Q_  V   1  NQ_.    QVAESTOR 

CVRATORI    Re  I  P. 

CVBVLTERINORVM 

P  A  T  R  ON  O. 


Ex    ALLIFIS  II.   VIRO 

QVINQ    Q.  PaTRONO 

AVGVSTALES. 

L.    D.    D.   D. 

De-là  D.  Mattheo  conclut  qu'il  faut  corriger  les 
livres  anciens  ,  8e  écrire  Cubulteria ,  au  lieu  de  Compul- 
teria :  mais  le  mot  Pulterinos,  qui  eft  dans  la  première 
inscription  ,  contrediroit,  ce  fem ble  ,  cette  correâion. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  l'ancienne  Compulteria  ,  ville  de  la 
Campanie,  abandonna  le  parti  des  Romains,  &  fe  donna 
à  Ann:bal ,  mais  Fabius  la  prit  l'épée  à  la  main.  *  Lettret 
a.  Lenglet  du  Frepnoy. 

COMPUSA.  C'eft,  félon  Pline,  un  des  anciens  noms 
que  porta  la  ville  de  Chalcédoine.  Voyez,  ce  mot. 

COMSEY,  baronie  d'Iflande  dans  la  province  de 
Munfter.  Elle  eft  la  plus  orientale  des  quatorze  qui 
compofer.t  le  comté  de  Tipperari.  Etat  fre'fem  de  la 
g.  Bret.  t.  3 

COMSINUS  AGER.  Il  en  eft  parlé  dans  le  livre 
des  limites.  C'étoit  apparemment  le  territoire  de  la 
ville  de  CoMpsA. 

COMTE  ,  terre  dont  le  feigneur  porte  la  qualité  de 
comte.  Il  y  a  des  pays  où  ce  titre  porte  avec  lui  la  fou- 
veraineté  du  lieu  ,  d'autres  où  ce  n'eft  qu'un  titre  hono- 
rable qui  ne  donne  qu'une  diftinction  entre  la  nobleue. 
Autrefois,  en  France,  les  comtes  jouifToient  de  la  fou- 
veraineté ,  &  ne  dépendoient  des  rois  que  comme  vafijux; 
mais  toutes  ces  comtés  ont  été  réunies  à  la  couronne. 

L'Angleterre  eft  divifée  en  Shires  ,  mot  qui  veut 
dire  Comté.  Mais  elles  n'ont  point  d'autre  fouverain  que 
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le  roi  :  dans  ce  pays  la  qualité  de  comte  eft  feulement 
un  titre  d'honneur  que  le  roi  donne  à  qui  il  lui  plaît,  8e 
qui  paffe  aux  aînés ,  tant  que  la  famille  fubfifte,  &  s'éteint 
avec  elle. 

Le  duc  de  Savoye  pofséde  plufieurs  comtés  fouve- 
raines ,  comme  le  comté  de  Genevois ,  le  comté  de  Nice , 
le  comté  de  SalufTe  ,  &c.  • 

Le  pape  pofséde  le  comté  d'Avignon  à  titre  de  fouve- 
raineté  ,  mais  comme  fief  relevant  du  comté  de  Pro- 
vence qui  eft  aux  rois  de  France. 

On  voit  dans  l'hiftoire  des  Pays-Bas  que  les  comtes 
de  Flandres  &  de  Hollande  ,  Sec.  ont  fouvent  balancé 
les  deftinées  des  plus  grands  rois  dans  les  guerres  où  ils 
s'intérefibient. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  comtés  en  Allemagne  : 
quelques-unes  font  des  fouverainetés,  d'autres  ont  pres- 
que toutes  les  droits  de  la  fouveraineté. 

LISTE  DES  COMTÉS  EN  ALLEMAGNE. 


Barbi  ,  en  Haute  S.ixe. 
Bentheim,  en  Weftphalie. 
Blanckenbourg  ,  au  duché    de  Bruns- 

wieg. 
Bre  -,en  rz ,  dans  la  Suabe  Autrichienne. 
Buxdingen  ,  dans  la  Weteravie. 
Castel  ,  dans  la  Franconie. 
Catzenelnbojen,  dans  la  Hefle. 
Chamb,  aux  confins  de  la  Bavière. 
Cilley  ,  dépendant  de  la  Stirie. 
Danneberg,  dans  la  Balfe-Saxe. 
Delmenhorst  ,  dans  la  Weftphalie. 
Diepholt  ,  dans  la  Weftphalie. 
Dietz  ,  dans  la  Weteravie. 
Eberstein,  dans  la  Suabe. 
Feldkirch  ,  dans  la  Suabe  Autrichienne, 
Friedberg  ,  au  comté  de  Walbourg. 
Fugger  ,  dans  la  Suabe. 
Fursteinberg  ,  dans  la  Suabe. 
Gleichen  ,  dans  la  Turinge. 
Gori  rz_j_  province  d  Allemagne. 
Graveweck  ,  dans  la  Suabe. 
Guizkov,  dans  la  Poméranie  citérieure. 
Haag  ,  dans  la  Baffe  Bavière. 

Hallerminde  ,  dans  la  principauté  de 
Calenberg. 

Hals  ,  dans  le  landgraviat  de  Leuchten- 
berg. 

Hanau  ,  dans  la  Weteravie. 

Hazfeld  ,  aux  confins  du  duché  de  Weft- 
phalie. 

Heiligenberg  ,  dans   la  principauté  de 
Furftenberg. 

Henneberg  ,  aux  confins  de  la  HefTe  8C 
de  la  Turinge. 

Hirsperg  ,  dans  l'évêché  d'Aichftet. 

HohenbeR'3  ,  dans  la  Suabe  Autrichienne. 

Hohen-Ems  ,  dans  la  Suabe. 

Hohen-Loe  ,  dans  la  Franconie. 

Hohen  Rechberg  ,  dans  la  Suabe. 

Hohen-Stein  ,  dans  la  principauté  de 
Halberftad  t 

Hombourg  ,  dans  la  principauté  de  Ca« 
lenberg. 

Horn  ,  contrée  de  l'évêché  de  Liège. 

Hoye  ,  dans  la  Weftphalie. 

Isenbourg  ,  dans  la  Weteravie. 

Konisgk-eck  ,  dans  la  Suabe. 

Konigstein  ,  dans   l'archevêché    de 
Mayence. 

La  Marck,  dans  la  Weftpbalie. 

Lingen  ,  dans  la  Weftphalie. 

Lippe  ,  dans  la  Weftphalie. 

Loewenstein  ,  dans  la  Franconie. 

Looz  ,  contrée  de  l'évêché  de  Liège. 

Luxterberg,  ou  Laoterbourg  ,  dans 
la  principauté  de  Grubenhagen. 
Tome  IL    Q  q  q 
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Mansfeld  ,  dans  la  Turinge,' 

Mœurs  ,  au  bas  diocèfe  de  Cologne. 

Montaig-d,  au  duché  de  Luxembourg. 

Montfort  ,  dans  la  Suabe. 

Neufchatel  ,  au  duché  de  Luxembourg. 

Nidde  ,  dans  la  Hefle. 

(Etingen  ,  dans  la  Suabe. 

Oldenbourg  ,  dans  la  Weftphalie. 

Pinneberg  ,  dans  le  Holftein. 

Pirmont  ,  dans  la  Weftphalie. 

Ravensberg  ,  dans  la  Weftphalie. 

Rechlinghusen  ,  dans  la  Veftphalie. 

Reineck  ,  dans  la  Franconie. 

Reinstein  ,  dans  la  princ.  de  Halberftadt. 

Rietberg  ,  dans  la  Weftphalie. 

Rocheeort  ,  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg. 

Runckel  ,  près  de  l'archevêché  de  Trê- 
ves. 

Ruppin  ,  dans  la  Moyenne  Marche   de 
Brandebourg. 

Sayn  ,  dans  l'éleâorac  de  Trêves. 

Schaumbourg,  entre  le  Brunswig  &  la 
principauté  de  Minden. 

Schwartzbourg  ,  dans  la  Turinge. 

Solms  ,  dans  la  Wsteravie. 

Sonneeerg  ,  dans  la  Suabe  Autrichienne. 

'SpAhneim  ,  dans  le  Bas  Palatinat. 

Steinfurt  ,  dans  la  Weftphalie. 

Sterneberg  ,  dépendance  de  la  Carin- 
thie. 

Stolberg  ,  dans  la  Turinge. 

Sultz  ,  dans  la  Suabe. 

Swerin  ,  dans  le  Meckelbourg. 

Tecklenbourg,  dans  la  Weftphalie. 

Tirol  ,  province  d'Allemagne. 

Trauchbourg  ,   au   comté   de    Wald- 
bourg. 

Veldens,  au  Bas  Palatinat. 

Vernigerode  ,  dans  la  Turinge." 

Waldebourg  ,  dans  la  Suabe. 

Waldeck  ,  dans  la  Weftphalie. 

Weilbourg  ,  dans  la  Weteravie. 

Wertheim  ,  dans  la  Franconie. 

Westerbourg  ,  dans  la  Weteravie. 

Wied  ,  près  des  comtés  dlsenbourg  Se  de 
Sayn. 

Wiesensteig,  dans  la  Suabe. 

WirnEnbourg,  dépendance   du  comté 
de  Chiny. 

Witgenstein  ,  dans  la  Weftphalie. 

Wohnsdorff  ,   dans  la   principauté   de 
Calenberg. 

WoLrE  ,   dans  la  principauté  de  Calen- 
berg. 
|  Zeil  ,  dans  la  Suabe. 
(_  Ziegenheim  ,  dans  la  Hefle. 

COMTÉ.  [La]  Voyez. Franche-Comté. 

COMTÉ  DU  ROI  ,  [Le]  petit  pays  d'Irlande. 
Voyez,  King's  County. 

COMTÉ  DE  LA  REINE.  Voyez.  Queenes 
County. 

COMUM.  Voyez.  Come. 

CONADA  ,  nom  latin  de  Cosne.  Voyez,  ce  mot. 

CONADIPSAS  ,  ville  ancienne  de  la  Scythie,  au- 
delà  de  l'Imaiïs,  félon  Ptolomée,  l.  6 ,  c.  14.  Quelques 
exemplaires  portent  Canodipsas.,  par  un  reverfement 
de  lettres. 

_  CON AFADOS  ,  ancienne  ville  épiscopale  d'Ara- 
bie ,  fous  la  métropole  de  Boftra  ,  félon  une  ancienne 
notice. 

CONAN ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  au  département  de  Sigan  ,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de 
7  deg  29  min.  parles  35  deg.  29  min.  de  lat.  Atlas 
fiiicnfis. 
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CONANA  ,  ville  de  la  Pamphylïe,  félon  le  fixiéme 
concile  de  Conftantinople.  Ce  mot  eft  apparemment 
pour  Comana. 

CONAPSENI,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiatique , 
félon  Ptolomée,/.  5  ,  c.  9.  Il  étoit  au-  delà  des  monts 
Coraxiens. 

CONARGOS.ZachariasLilius,  dans  fa  géographie, 
intitulée,  Orbis  Breviarium ,  qui  eft  une  espèce  de  petit 
dictionnaire  géographique ,  dit  au  mot  Thejfalia ,  que  ce 
pays  fut  nommé  Pelasgis  &  Conargos  &  Hellas.  La  faute 
vient ,  comme  Ortélius  le  remarque ,  de  ce  que  Strabon 
&  Solin  aflurent  qu'elle  eft  nommée  par  Homère,  Pe- 
LASGICON  Argos.  Ces  deux  mots  étant  mal  divifés, 
il  en  réfulte  celui  de  Conargos ,  qui  ne  fignifie  rien. 

CONBARISTUM,  ancien  lieu  des  Gaules  dans  l'A- 
quitaine. Il  eft  marqué  dans  la  table  de  Peutinger , 
Jègm.  i.  àfeize  mille  pas  de  Juliomagus. 

CONCA  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife. 
Elle  prend  fa  fource  au  duché  d'Urbin  ,  Se  va  fe  déchar- 
ger dans  le  golfe  de  Venife  ,  à  l'orient  par  Rimini.  Bau- 
drand  ,  édit.  1705. 

Cluvier  ,  fuivi  par  Baudrand  ,  nous  apprend  que 
c'eft  le  Crufiumium  de  Pline  ,  &  non  pas  Cruflarnium , 
comme  le  dit  Corneille ,  qui  ajoute  que  c'eft  le  village 
Catolica.  Près  du  fleuve  Crufiumium  ,  étoit  une  ville 
nommée  Cruftumenïum >  félon  Vibius  Sequefter  ,  c'eft 
Conca  Rouinata. 

CONCANA  ,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  dans  l'As-  • 
turie  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  6.  On  croit  que  c'eft 
préfentement  Santillane,  nom  qui  fignifie fainte 
Julienne.  Les  habitans  avoient  nom  Concani.  Horace, 
/.  3  ,  od.  4 ,  dit  : 

Latum  equino  fanguine  Concanum. 

Acron  ,  Lambin  ,  &  autres  favans  commentateurs, 
l'entendent  d'un  peuple  Espagnol.  Torrentius  blâme 
Lambin ,  d'avoir  eu  le  même  fentiment.  Et  comme  il 
avoit  lu,  que  les  anciens  Scythes  &  les  Tartares  d'au- 
jourd'hui ,  fe  faifoient  un  régal  de  boire  du  fang  de  che- 
val ,  il  a  prétendu  que  le  Concanus  d'Horace  étoit  un  peu- 
ple de  Scythie.  Dacîer  appuie  le  fentiment  de  Torren- 
tius ,  comme  s'il  ne  pouvoit  pas  y  avoir  eu  en  Espa- 
gne ,  dont  la  plupart  des  peuples'  étoient  encore  barba- 
res du  tems  d'Horace ,  des  gens  qui  auroïent  eu  pour 
le  fang  de  cheval ,  le  même  goût  que  les  Scythes.  Mais- 
ce  qui  détermine  à  chercher  en  Espagne  le  Concanus 
d'Horace,  c'eft  que  l'on  fait  qu'il  y  avoit  une  ville  nom- 
mée Concana  ,  Se  on  ne  le  fait  pas  de  la  Scythie.  De 
plus  ,  Silius  Italicus  parle  certainement  d'un  peuple 
Espagnol  dans  ces  vers  du  liv.  3  ,  v.  360  &  361. 

Nec ,  qui  Maffageten  monftrans  feritate parentem , 
Cornipedis  fusa  fatiaris ,  Concane ,  vena 

Ortélius ,  qui  fe  trompe  rarement  dans  le  choix  des 
opinions,  croit  qu'il  ne  faut  point  chercher  le  Concanus 
d'Horace  ,  ni  celui  de  Silius  ,  ailleurs  qu'en  Espagne, 
dans  la  ville  de  Concana  ,  nommée  par  Ptolomée. 

CONCANI.  Voyez,  l'article  précédent. 

CONCARNEAU  ,  ville  de  France,  en  Bafie-Bre- 
tagne  ,  au  pays  de  Çornouaille  ,  entre  Quimperlay  & 
Pemmarck  ,  dans  une  baie ,  où  la  mer,  dont  elle  eft  toute 
environnée ,  fait  fon  port ,  par  un  petit  retranchement  de 
cette  baie  ,  qui  n'a  qu'une  petite  entrée  ,  par  où  panent 
les  vaifleaux.  Us  y  font  fort  à  l'abri  de  la  tempête ,  à  caufe 
des  montagnes  qui  bordent  ce  retranchement.  Cette  ville , 
qui  n'eft  qu'à  quatre  lieues  de  Quimper,  eft  défendue 
par  un  bon  château.  *  Corn.  Dift.  Jouvin  de  Rocbefortj 
Voyage  de  France. 

CONCEPTION ,  [  L  A  ]  Conceptio ,  ville  de  l'Amé- 
rique méridionale,  dans  le  Chily  ,  fondée,  en  1550,  par 
Pierre  Baldivia,  conquérant  du  Chily,  après  avoir  fub- 
jugué  les  Indiens  des  environs  :  elle  a  un  évêché  fuffra- 
gant  de  Lima  ,  &  un  beau  port.  Les  Indiens  l'ont  prife 
&  ravagée  plufieurs  fois.  Les  fréquentes  incurfions  de 
ces  peuples  ont  fait  transporter  à  S.  Jago  ,  la  Chan- 
cellerie royale  ,  qui  avoit  été  établie  à  la  Conception,  en 
j',-6'7.  Longitude  3C4  deg.  27min.  3ofèc,  latitude  mé- 
ridionale 36  deg.  42  min. 

Voici  comment  le  P.  Feuillée,  Journal  des  pbfèrva- 
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lions  ,  p.  J45 .  décrit  cette  ville  ,  où  il  a  fait  un  féjour  aflez 
long.  La  ville  de  la  Conception  elt  fituée  fur  le  bord  de 
la  mer  ,  dans  une  petite  vallée  ,  appellée  Pinco  ;  elle  a 
des  montagnes  à  l'orient,  d'où  descendent  deux  petites 
rivières,  qui  traverfent  la  ville  ;  au  nord  elle  a  l'entrée 
de  la  baie  ;  à  l'oueft  la  baie  ;  Se  au  fud  le  fleuve 
Biobio. 

Les  rues ,  femblables  à  toutes  celles  des  autres  villes 
du  nouveau  Monde  ,  font  tirées  au  cordeau,  les  maifons 
font  presque  toutes  bâties  en  quarrés-longs  de  terre  , 
appelles  Tapias,  par  les  gens  du  pays..  Elles  n'ont  qu'un 
feul  étage  ,  font  couvertes  de  tuiles  ,  à  la  manière  des 
maifons  de  Provence ,  Se  font  vaftes  ;  mais  la  plupart  mal 
■meublées  ,  ces  peuples ,  fe  reffentant  encore  des  mauvais 
traitemens  ,  qu'ils  ont  reçus  des  Indiens ,  ennemis  mor- 
tels des  Espagnols ,  &  qui  ont  pillé  Se  brûlé  trois  ou  qua- 
tre fois  cette  ville. 

Chaque  maifon  a  un  jardin,  dans  lequel  on  voit  toutes 
fortes  d'arbres  fruitiers  ,  chargés  toutes  les  années  d'une 
fi  grande  quantité  de  fruits  ,  que  fi  on  n'avoit  pas  le  foin 
d'en  retrancher  une  partie  dans  leur  naiffance,  leur  pe- 
fanteur  caflèroit  les  branches ,  &  de  plus ,  ils  ne  pourraient 
pas  tous  mûrir.  Les  fruits  qu'on  a  dans  tout  le  royaume 
de  Chily  ,  font  de  même  espèce  que  ceux  que  nous  avons 
en  Europe,  il  n'y  a  que  des  châtaignes,  que  je  n'ai  point 
vues;  il  y  a  auffi  plufieurs  fortes  de  fruits  que  nous  ne 
connoiffbns  point  dans  nos  climats. 

Il  y  a  dans  la  ville  fix  monafteres  fort  célèbres;  celui 
de  S  François,  celui  de  S.  Dominique,  ceux  de  la  Merci, 
des  Auguftins,  des  Jéfuites  ;  ceux-ci  ont  foin,  comme 
dans  toutes  les  autres  villes  des  Indes,  d'élever  la  jeu- 
nefle  à  la  connoiffance  du  Seigneur  ;  &  il  fort  toutes 
les  années  de  cette  maifon  ,un  bon  nombre  de  religieux, 
qui  vont  chez  les  Indiens  leur  porter  l'Evangile  ,  quoi- 
qu'ils foient  dans  tout  ce  royaume  les  plus  cruels  Scies, 
plus  grands  ennemis  des  Espagnols  ;  il  y  a  auffi  des  re- 
ligieux de  S.  Jean  de  Dieu,  dont  l'ordre  eft  fort  étendu 
dans  ce  nouveau  Monde. 

Vers  le  milieu  de  la  ville ,  il  y  a  une  grande  place  car- 
rée, qui  a  la  paroiflè  du  côté  du  fud,  qui  eft  une  églife 
vafte  ,  mais  fort  pauvre  ;  du  côté  de  l'eft  étoit  la  mai- 
fon de  l'évêque  ,  &  des  deux  autres  côtés  font  des  bou- 
tiques de  marchands,  où  les  femmes  vont  la  nuit  ache- 
ter les  chofes  nécelTaires  dans  leur  famille,  étant  contre 
les  coutumes  ordinaires  de  ces  pays ,  que  les  femmes ,  tant 
foit  peu  régulières  ,  fortentde  leurs  maifons  pendant  le 
jour  ;  abus  aflez  confidérable. 

Il  y  a  fur  le  bord  de  la  mer  un  cavalier  bâti  de  pierres , 
élevé  fur  le  terrein  environ  de  deux  toifes  Se  demie  , 
lequel  fait  face  à  la  baie  ,  Se  qui  eft  garni  de  bons  canons 
de  fonte.  On  voit  encore  une  jolie  églile,  bâtie  fur  une 
colline  ,  à  l'extrémité  de  la  ville,  du  côté  de  l'eLt.  Elle 
eft  dédiée  à  la  fainte  Vierge. 

Les  habitans  de  la  ville  de  la  Conception  font  natu- 
rellement bons  ;  leurplus  grand  plaifireftd'exercer  l'hos- 
pitalité; chaque  maifon  eft  une  auberge;  les  étrangers 
y  font  toujours  les  mieux  reçus,  Se  lorsqu'ils  enfortent, 
on  les  charge  de  préiens. 

Les  Concepdoniles  font  robuftes  ,  bien  faits  ,  aiment 
beaucoup  notre  nation  ;  ils  ne  font  pas  riches  ,  quoi- 
qu'ils aient  dans  leurs  montagnes  quantité  de  mines  d'or  ; 
mais  ils  fe  contentent  de  vivre  au  jour  le  jour.  J'eftime 
cependant  que  la  caufe  principale  pourquoi  ils  n'amas- 
fent  pas  de  richefles  ,  eft  qu'ils  fe  voient  à  tout  moment 
expofés  ,  non-feulement  à  perdre  leurs  biens  ,  mais  en- 
core leurs  propres  vies  ,  ayant  pour  voifins  de  puiffans 
ennemis  ,  toujours  prêts  à  leur  déclarer  la  guerre. 

Les  campagnes  font  remplies  de  montagnes  ,  au  haut 
desquelles  on  voit  de  belles  vignes  ,  qui  donnent  quan- 
tité de  raifins,  dont  on  fait  d'excellent  vin.  La  vendan- 
ge fe  fait  ordinairement  dans  ce  pays-là  au  mois  d'Avril, 
qui  répond  à  notiï  mois  d  octobre  ;  on  voit  par-là  que 
cette  partie  du  m^nde  eft  entièrement  oppofée  à  la  nô- 
tre, puisque  notre  prinrems  eft  leur  automne,  &  que 
notre  hi''er  eft  leur  été.  Les  faifons  y  font  aflez  bien  ré- 
glées ,  l'hiver  eft  la  plus  incommode  de  toutes  ;  car  ou- 
tre que  les  pluies  font  alors  continuelles,  les  vents  du 
nord  qui  les  amènent  font  fi  violens  ,  dans  ces  climats , 
qu'il  femble  qu'ils  vont  enlever  les  maifons. 

L'ifle  de  la  Qutriquina,  qui  eft  à  l'entrée  de  la 
baie  ,  forme  deux  paflages  ;  celui  qui  eft  du  côté  du  fud 
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eft  rempli  de  brifans  ,  qui  ne  laiflènt  entre  eux  que  le 
paffage  d'un  feul  navire  ;  cependant ,  perfonne  jusques 
ici  n'a  encore  ofé  entreprendre  d'y  paflèr.  Il  n'y  a  eu 
qu'un  feul  vaiffeau ,  qui ,  s'étant  trouvé  dans  un  teir  s  bru- 
meux devant  l'entrée  ,  croyant  être  bien  éloigné  des 
terres  ,  comme  il  étoit  chargé  d'un  grand  vent  du  nord 
qui  le  menaçoit  d'un  naufrage  évident  ,  donna  dedans, 
prenant  cette  faufle  entrée  pour  la  bonne  ;  heureufement 
la  providence  le  conduifit  vers  l'endroit  où  eft  le  paffa- 
ge qui  lui  étoit  entièrement  inconnu  ,  Se  il  fe  trouva  ainfi 
dans  le  port;  l'autre  paflage,  qui  eft  au  nord  de  celui- 
ci  ,  eft  fort  grand  ;  je  trouvai  fa  largeur  par  le  calcul  des 
triangles  ,  en  levant  le  plan  de  la  baie  ,  de  3255  toifes. 
Son  traverfier  eft  le  vent  du  nord  ,  Se  elle  eft  à  couvert 
de  tous  les  autres.  L'air  de  la  Conception  eft  merveil- 
leux. 

La  Conception  eft  fituée  dans  un  pays  ,  où  tout  abon- 
de ,  non-feulement  pour  les  befoins  de  la  vie  ,  mais  en- 
core qui  renferme  des  richefles  infinies.  Dans  tous  les 
environs  de  la  ville,  il  fe  trouve  de  l'or,  particulière- 
ment vers  l'eft,  à  un  endroit  nommé  la  Estantia 
DEL  Rey  ,  où  l'on  tire  ,  par  le  lavage  ,  de  ces  morceaux: 
d'or  pur,  qu'on  appelle  en  langage  du  pays  pepitas  ;  il 
s'en  eft  trouvé  de  huit  Se  dix  marcs,  Se  de  très -haut 
aloi.  On  en  tiroit  autrefois  beaucoup  vers  Angol,  qui 
en  eft  à  vingt-quatre  lieues;  Se  fi  le  pays  étoit  habité  par 
des  gens  laborieux,  on  en  tireroit  en  mille  endroits  ,  où 
l'on  eft  perfuadé  qu'il  y  a  de  bons  Lavsaeros  .  c'eft-à- 
dire,  des  terres  d'où  on  le  tire  ,  en  le  faifànt  feulement 
pafler  dans  l'eau.  *  Frefier  ,  Voyage,  t.  1.  p.  144. 

2.  CONCEPTION,  [la]  ville  de  l'Amérique 
méridionale  ,  dans  la  province  du  Paraguai ,  fur  la  rive 
méridionale  de  Rio  Vermejo  ,  qui  tombe  enfuite  dans  la 
grande  rivière  de  la  Plata.  Elle  étoit  aux  Espagnols  , 
qui  l'ont  abandonnée  ,  de  forte ,  qu'elle  eft  détruite.  * 
Atlas  ,  de  Vaugondy. 

3.  CONCEPTION  ,  [La]. ville  de  l'Amérique 
feptentrionale,  dans  la  Nouvelle  Espagne,  dans  l'au- 
dience de  Guatimala,  au  nord  de  la  province  de  Vera- 
gua  ,  fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  la  mer  du 
nord  ,  au  couchant  de  Porto  Belo.  Atlas  ,  de  Vaup-ondy. 

4.  CONCEPTION,  [La]  bourgade  de  l'Améri- 
que feptentrionale  ,  au  nouveau  Mexique  ,  au  mic'i  du 
pays  des  Apaches  ,  Se  lur  la  rive  feptentrionale  de  la 
rivière  du  nord. 

5  CONCEPTION,  [Baye  delà  ]  Voyez.  Baye. 

6.  CONCEPTION  de  Saiava,  [La]  bourg  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  au  Mexique  ,  dans  la  pro- 
vince de  Mechoacan.   *   Baudrand,  édit.  1705. 

7.  CONCEPTION  de  la  Vega  ,  [La]  étoit  la 
féconde  ville  espagnole  de  l'ifle  de  S.  Domingue  ,  8e  ht 
érigée  en  évêché  en  151  1  ,  en  même  tems  que  San  Do- 
mingo Se  Saint  Jean  de  Portoric.  Ce  furent  les  premieis 
évêchés  fondés  dans  l'Amérique,  8e  ils  furent  déclarés 
fuffragants  de  Séville.  La  Conception  de  la  Vega  ne  fut 
d'abord  qu'une  forterefle  bâtie  par  Chriftophe  Colomb, 
vers  l'année  1495  >  dans  cette  fameufe  plaine  qu'il  avoit 
nommée  la  Vega  Real,  c'eft-à-dire,  la  Plaine  Rovale , 
aflez  près  d'une  petite  rivière  quipaffe  par  le  Cotuy ,  Se  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  Sarnana.  En  15015,  il  y  avo't 
dans  cette  ville  deux  fontes  d'or  pour  les  mine  s  de  Cibao  , 
Se  chacune  donnoit  ,  année  commune  ,  125,  1 50,  Se 
quelquefois  quatorze  mille  pefos  d'or.  En  1527,  fon  évê- 
ché fut  réuni  à  celui  de  San-Domingo ,  à  caufe  de  la  mo- 
dicité du  revenu  des  deux  évêchés.  En  I5<Î4  elle  fut 
presque  toute  renverfée  par  un  tremblement  de  terre  ,  où 
perfonne  ne  périt ,  quoique  plufieurs  fe  fuflênt  trouvés 
fous  les  ruines  des  édifices  ,  8e  en  particulier  les  reli- 
gieux de  S.  François  ,  fous  celles  de  leur  églife  ;  ce  qu'on 
attribua  à  une  croix  miraculeufe,  qui ,  de  la  montagne 
où  elle  avoit  été  plantée  d'abord  ,  Se  au  pied  de  laquelle 
étoit  bâtie  la  ville,  avoit  été  transportée  en  partie  dans 
l'églife  de  la  Conception.  Il  n'y  a  gutres  que  vingt  ans 
qu'on  voyoit  encore  ,  au  milieu  des  mafures  de  cette  ville  , 
un  monaftere  tout  entier  ,  deux  fontaines ,  8e  quelques 
reftes  de  fortifications.  De  fes  débris  on  avoit  bâti  une 
bourgade,  à  deux  lieues  de-là,  au  fud  eft,  fous  le  nom  de 
Ve%a  ,  qui  s'eft  corrompu  en  celui  de  Berne  ,  qu'elle 
porte  préfentement.  La  Conception  de  la  Vega,  a  eu 
jusqu'à  quatorze  mille  habitans  portant  les  armes.  * 
Hift.  de  S.  Domingue ,  tom.  1 . 

Tome  II.        Qqq  îj 
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8. CONCEPTION,  [La]  belle  chartreufe d'Espa- 
gne ,  au  royaume  d'Arragon,  fur  l'Ebre  ,  audiocèfe  ,  & 
à  une  lieue  de  SaragofTe. 

i.  CONCHA  ,  nom  latin  de  Cuença  ,  ville  d'Es- 
pagne. Voyez,  cet  article. 

2.  CONCHA ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Romandiole ,  au 
bord  de  la  mer  Adriatique  ,  du  côté  de  Rimini  ;  il  y  a 
déjà  quelques  fiécles  qu'elle  a  été  fubmergée  ,  Se  fi  bien 
détruite  qu'il  n'en  refte  plus  aucune  trace.  *  Baudrand , 
édit.  1682. 

CON  CHAS,  [  El  Rio  de  las  ]  rivière  de  l'Améri- 
que ,  au  Mexique ,  dans  la  nouvelle  Biscaye.  Je  crois  que 
Baudrand  a  voulu  dire  de  les  Concbos.  C'eft  un  peuple 
fitué  au  nord  de  la  nouvelle  Biscaye  8e  d'une  rivière  qui , 
coulant  le  long  des  limites  de  cette  province,  tombe  dans 
la  rivière  du  Nord,  avec  laquelle  elle  va  fe  perdre  dans 
la  mer  du  Nord. 

CON CHATE,  village  d'Afie,  quelque  part  vers  la 
Galatie  ,  félon  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Théodore  abbé. 
CONCHE.  Voyez.  Zenobie. 

CONCHES,  Coch.e  ,  petite  ville  de  Normandie, 
dans  le  pays  d'Ouche  ,  fur  la  croupe  d'une  montagne  ,  à 
trois  lieues  de  Lyre  ,  à  quatre  d'Evreux  Se  de  Beaumont- 
le-Roger,  à  fept  de  Laigle  ,  &  à  treize  de  Rouen.  Elle 
a  deux  portes  ,  deux  fauxbourgs  ,  trois  psroiffes  Se  un 
hôpital  ;  mais  dans  fon  enceinte  elle  n'a  qu'une  églife 
fous  le  titre  de  Sainte  Foi.  Cette  églife  ,  dont  les  vitres 
font  bien  peintes  ,  eft  fort  proprement  bâtie  ,  &  la  pyra- 
mide de  fon  clocher  eft  un  ouvrage  percé  à  jour  8e  entiè- 
rement revêtu  de  plomb.  Dans  le  fauxbourg  de  S.  Etien- 
ne ,  il  y  a  une  paroifle  de  ce  nom  ,  avec  deux  grandes 
rues  habitées  par  quantité  de  cloutiers  &  de  faifeurs  d'a- 
lênes. La  paroifle  de  Notre-Dame  du  Val  eft  dans  le 
fauxbourg  dit  de  Châtillon.  L'on  y  voit  aufli  une  abbaye 
de  Bénédictins,  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  dont  les 
religieux  font  curés  primitifs  des  trois  paroifles  de  Con- 
ches.  Le  château  de  Conches  tombe  en  ruines  aufli  bien 
que  les  murailles  de  la  ville  ,  qui  a  titre  de  comté  :  un 
vallon  arrofé  d'un  ruifleau  la  fépare  de  la  forêt.  Elle  a  un 
bailliage  &  une  vicomte  qui  reffortiiïènt  au  préfidial  d'E- 
vreux; mais  fon  élection ,  qui  comprend  cent  foixante  8c 
deux  paroifles ,  relevé  de  la  généralité  d  Alençon.  Il  y  a 
aufli  un  grenier  à  fel ,  une  maîtrife  des  eaux  Se  forêts  ,  un 
maire,  deux  échevins  &  un  lieutenant  de  police.  Le  com- 
merce de  Conches,  où  l'on  tient  marché  tous  les  jeudis, 
&  une  foire  le  jour  de  la  fête  de  S.  Pierre  ,  confifte  en 
grains ,  en  barres  de  fer,  en  doux  ,  en  alênes ,  en  marmi- 
tes, en  pots  &  autres  ouvrages  de  fer,  dont  il  y  a  de  très- 
bonnes  mines  dans  fon  territoire  ,  avec  un  moulin  à  forge 
que  la  petite  rivière  de  Conches  fait  aller  ,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  moulins  à  bled ,  à  tan ,  à  huile  Se  à  papier,  jus- 
qu'à Evreux  où  elle  entre  dans  l'Iton. 

Cette  ville  ,qui  eft  à  préfent  membre  du  comté  d'E- 
vreux, étoit  autrefois  une  feigneurie  particulière  qui  ap- 
partenoit  aux  feigneurs  de  Troësny  ,  qui  étoient  grands 
enfeignes  de  Normandie.  Sous  Guillaume  le  Conqué- 
rant Roger  de  Troësny  ,  qui  avoit  vécu  fous  le  père  Se 
fous  l'ayeul  du  Conquérant,  fonda  dans  fa  ville  de  Con- 
ches un  célèbre  monaftere  de  Bénédictins  ,  dédié  à  S. 
Pierre.  Cette  terre  de  Conches  fut  confisquée  par  le  roi 
Philippe-Augufte  ,  lorsqu'il  conquit  la  Normandie  fur 
les  Anglois ,  &  il  la  donna  à  Robert  de  Courtenai ,  bou- 
teiller  de  France,  foncoufin.qui  la  laiflaà  fon  fils  Pierre 
qui  n'eut  qu'une  fille ,  nommée  Amicie  ,  qui  époufa  Ro- 
bert ,  fécond  comte  d'Artois.  Leur  fils  Philippe  d'Ar- 
tois fut  feigneur  de  Conches  ;  il  époufa  Blanche  de 
Bretagne  ,  dont  il  eut  Robert ,  feigneur  de  Conches  8e 
comte  de  Beaumont-le  -  Roger  ,  dont  les  terres  furent 
confisquées  à  caufe  qu'il  avoit  pris  le  parti  des  Anglois. 
Enfuite  Conches  fut  réunie  au  domaine  ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  fût  donnée,  par  le  roi  Jean  ,  au  roi  de  Navarre, 
qui  l'annexa  au  comté  de  Beaumont-le-Roger,  &  la  céda 
à  fon  frère  le  prince  Louis,  après  la  mort  duquel  le  tout 
fût  réuni  au  domaine  de  Navarre ,  d'où  il  a  paflé  à  la  mai- 
fon  de  la  Tour ,  comme  annexe  d'Evreux  Se  de  Beau- 
mont-le-Roger. *  Corn.  Diét.  Mémoires  drejfe's  fur  les 
lieux  en  1702  ,  long.  18  d.  26  m.  6  fec.  lat.  48  d.  57  m. 
43  ^c. 

CONCHOS ,  [  Les  ]  peuples  de  ('Amérique  fepten- 
trionale  ,  aux  frontières  du  vieux  Mexique  8e  du  nou- 
veau ;  au  nord  de  la  Nouvelle  Biscaye.   Ils  habitent 
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par  villages  dans  des  cafés  bafles  ,  Se  fe  nourriflent  ordi- 
nairement de  ce  qu'ils  tuent  à  la  chaffé.  11  y  a  dans  ce 
pays  abondance  de  lapins ,  de  lièvres ,  de  cerfs ,  de  maïs , 
de  melons  8e  de  citrouilles.  Les  rivières  font  fort  pois- 
fonneufes.  Les  habitans  vont  presque  tout  nuds  ,  8e  ont 
pour  armes  des  arcs  Se  des  flèches.  Ils  obéiflent  à  des  rois 
qu'ils  nomment  Caciques.  Ils  n'adorent  aucunes  idoles 
Se  font  fans  religion.  *  Corn.  Diél.  De  Lact  ,  Ind.  occid. 
1.  6 ,  c.  2 1 . 

CONCHUCOS  ,  peuple  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Pérou  .dans  l'audience  de  Lima  ,  entre  les  mon- 
tagnes des  Andes ,  à  l'orient  de  l'ifle  Se  du  port  de  Santa. 
Ces  hommes  ,  qui  font  encore  fauvages ,  font  d'une  mo- 
yenne taille.  Ils  étoient  anciennement  en  grand  nombre, 
mais  les  guerres  qu'ils  ont  eues  avec  les  Espagnols  les 
ont  fort  éclaircis.  Il  y  a ,  dit-on  ,  beaucoup  de  mines  d'or 
8e  d'argent  dans  leur  pays.  Les  Incasy  ont  eu  des  hôtel- 
leries proche  du  chemin  royal,  avec  un  palais  au  milieu 
de  la  province  ;  mais  tous  ces  bâtimens  ont  été  détruits 
par  la  fuite  des  années.  *  De  l'ifle  ,  Atlas. 

CONCHYLIUM.  J^^Paliurus. 

CONCORDE  ,  contrée  des  terres  auftrales,  dans  la 
Nouvelle  Hollande  ,  un  peu  au-delà  du  tropique  du  Ca- 
pricorne. Les  Hollandois  qui  l'ont  découverte  l'ont  nom- 
mée Eendrachts  Land;  c'eft-à-dire,  Terre  de  la  Con- 
corde ;  on  n'en  connoit  qu'un  petit  bout  de  côte  que  la 
mer  baigne  du  côté  de  l'occident,  entre  le  122e  8e  125° 
deg.  de  lat.  auftrale. 

1.  CONCORDIA  ,  ancienne  ville  d'Italie.  C'étok 
une  colonie  au  pays  des  Carnes ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  , 
c.  1.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  18  ,  la  met  entre  la  Livenza  8e  le  Ta- 
yamento  ,  dans  le  pays  de  Venetes.  Eutrope ,  /.  8  ,  c.  J  , 
dit ,  en  parlant  de  Lucius  Verus  :  Il  mourut  dans  la  Ve- 
netie  en  allant  de  Concordia  à  Altin  ;  &  Zofime ,  parlant 
d' Alaric ,  qui  vouloit  aller  à  Rome ,  dit  :  Il  pafla  Aquilée  & 
les  villes  (huées  tout  de  fuite  au-delà  du  Pô  ,  favoir, 
Concordia  Se  Altîn.  Antonin  ,  dans  fon  itinéraire,  met  de 
même  Concordia  entre  Aquilée  Se  Altin  ,  à  trente  Se  un 
mille  pas  de  l'une  8e  de  l'autre. 

2.  CONCORDIA  JULIA.  Fcv^Nertobrica. 

3.  CONCORDIA  ,  ancienne  ville  d'Espagne,  dans 
la  Lufitanie,  félon  Ptolomée,/.  2,  c.  5.  Pline,  L  4,  c.  11, \ 
en  nomme  les  habitans  Concordienses.  On  dit  que 
c'eft  préfentement  Tomar. 

4.  CONCORDIA.  ancienne  ville  de  la  Germanie. 
Antonin  la  met  fur  la  route  de  Strasbourg  à  Spire. 

Argentomagum 
Brocomagum 
Concordiam 
Noviomagum 

Car  il  eft  ici  queftion  de  Noviomagum  Nemetum  ,  qui 
eft  Spire;  8e  l'itinéraire  fuit  le  cours  du  Rhin.  Les  Tri- 
boci  8e  les  Nemetes  étoient  limitrophes.  Concordia  étoit 
aux  confins  des  uns  Se  des  autres.  Cluvier  la  donne  à  ceux- 
ci  ,  Se  Henri  de  Valois,  dans  fes  notes  fur  Ammien  Mar- 
cellin ,  l'attribue  aux  premiers.  Cette  ville  étoit  une  place 
Romaine  fortifiée.  Cet  hiftorien  lui  même  dit,  /.  16 c. 
33.  Le  roi  Chnodomarius  ,  ayant  trouvé  l'occafion  de 
s'échaper  ,  s'écoulant  fur  des  tas  de  morts*  avec  peu  de 
gardes  ,  tâchoit  de  gagner  au  plutôt  fon  camp  qu'il  alla 
mettre  hardiment  auprès  de  Tribunci  8e  de  Concordia , 
forterefles Romaines  ,  afin  que,  s'embarquantfur  les  ba- 
teaux ,  qu'il  tenoit  prêts  pour  s'en  fervir  à  tout  événe- 
ment, il  pût  fe  fauver  dans  des  retraites  inconnues  à  fes 
ennemis.  Le  combat  s'étoit  donné  à  Strasbourg  ;  cela 
fait  voir  la  fituation  de  Concordia  ,  mais  l'itinéraire  d' An- 
tonin ,  cité  ci-defliis  ,  la  détermine  encore  mieux.  Clu- 
vier.ainfi  que  plufieurs  autres  géographes  ,  penfe  que  c'eft 
aujourd'hui  Drusenheim. 

5.  CONCORDIA.   J'oyK.AD  RU  METTE. 

6.  CONCORDIA.  Voyez.  Benevekt. 

7.  CONCORDIA.  Voyez.  Ordia. 

8.  CONCORDIA.  Voyez.  Turris  Concorda  , 
au  mot  Turris. 

9.  CONCORDIA  ,  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  du  duc 
de  la  Mirande  ,  avec  titre  de  comfé  ,  fur  la  rivière  de  la 
Séchia  ,  aux  frontières  du  Modénois  ,  8e  à  fix  milles  de  la 
Mirande  ,  au  couchant  en  allant'  vers  Guaftalla  ,  fuivant 
Jacques  Cantelli.  *  Baudrand ,  édit.  1705.  Elle  fut  affié- 
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gee  parle  grand-prieur  de  France,  en  1704.  C'eft ,  félon 
quelques  auteurs ,  la  patrie  de  Rufin  ,  prêtre  d'Aquilée. 
Long.  28  d.  34  m.  lat.  44  deg.  52  m. 

1  o.  CONCORDIA ,  ville  ruinée  du  Frioul,  dans  l'Etat 
de  la  République  de  Venife  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Leme.  Elle  avoit  un  évêque  fufrragant  du  patriarche  d'A- 
quilée ;  mais  il  réfide  depuis  long-tems  à  Porto-Gruaro, 
quoiqu'il  y  porte  toujours  le  titre  d'évêque  de  Concor- 
dia.  C'eft  la  même  que  Concordia  i.  *  Baudrand, 
édit.  1705. 

CONCRESSAUT  C1).  On  écrivoit  autrefois  Con- 
courceaut  ,  en  latin  Concurcallum  8e  Concor- 
callum,  petite  ville  de  France ,  en  Berri ,  fur  la  rivière 
de  Saudre ,  à  quatre  lieues  de  la  Loire ,  au  couchant ,  & 
à  cinq  de  Gien,  au  midi,  en  allant  vers  Bourges ,  dont  elle 
eft  à  dix  lieues ,  8e  à  deux  d  Aubigni ,  en  allant  vers  San- 
cerre  ,  dont  elle  eft  à  cinq  lieues.  C'étoit  (b)  déjà  une 
feigneurie  confidérable  fur  la  fin  du  onzième  fiécle  8e 
fous  le  régne  de  Philippe  I.  Cette  feigneurie  étant  ve- 
nue à  Gilles  de  Sulli  ,  il  l'échangea  avec  Philippe-Au- 
gufte,  l'an  11 87,  mais  cette  acquisition  fut  révoquée,  8c 
Concreffaut  retourna  à  fes  feigneurs  qui  prenoient  le 
nom  de  cette  ville  &  qui  la  poffëdoient  du  tems  de  S. 
Louis,  comme  on  le  voit  par  un  titre  daté  de  l'an  1239, 
&  rapporté  par  Chopin  ,  au  premier  livre  du  Domaine. 
Ce  fut  le  roi  Jean  qui  acquit,  l'an  13 51  ,1a  chàtellenie 
de  Concreffaut  ,  d'un  gentilhomme  nommé  Paénel ,  & 
depuis  ce  tems  ,  cette  ville  fut  unie  au  domaine.  Le  roi 
Charles  VII,  vendit  &  engagea  Concreffaut  ,  l'an 
1421  ,  à-Beraud  Stuard,  capitaine  delà  garde  écoffbife, 
duquel  les  droits  ont  paffé  fucceffivement  à  plufieurs  per- 
fonnes  ,  qui  ont  foutenu  de  grands  procès  au  parlement 
de  Paris  contre  les  procureurs  généraux  ,  qui  n'ont  pu 
empêcher  que  Concreffaut ,  ne  foit  forti  des  mains  du  roi , 
foit  à  titre  d'aliénation  ,  foit  d'engagement.  Corneille 
rend  ce  nom  qu'il  défigure  en  l'appellant  Concreflant 
par  Concordije  Saltus.  (a)  Baudrand  ,  édit.  1705. 
(b)  Longuerue,  Desc.  de  la  France,  part.  1,  p.  127. 

CONCUBIENSES  ,  furnom  d'un  ancien  peuple 
d'Italie ,  dans  l'Ombrie.  Le  vrai  nom  de  ce  peuple  étoit 
Forojulienfes ,  &  Concubienfes  n'en  étoit  que  le  furnom, 
félon  Pline  ,  /.  3  ,  cap.  14. 

CONDABORA,  ancienne  ville  d'Espagne,  dans  la 
Celtibérie,  félon  Ptolomée  ,l.z,c.6. 

CONDALI ,  le  même  queCANDAii. 

CONDAPOLI,  ville  de  la  presqu'ifle  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Gange  ,  au  royaume  de  Golconde,  fur  le  haut 
d'une  montagne ,  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Golconde , 
à  l'orient,  en  allant  vers  le  golfe  de  Bengale.  De  l'Ifle 
la  néglige  dans  fa  carte  de  cette  presqu'ifle.  *  Baudrand , 
édit.  1705. 

CONDASCE.  Voyez  Meros  I. 

i.CONDATE,  ancien  lieu  d'Angleterre.  L'itiné- 
raire d'Antonin  ,  le  met  entre  Mànucium  Manchefter  8e 
Deva  Leg.  XX.  Vici.  Chefter  ,  à  dix-huit  mille  pas  de 
l'une  ,  Se  à  vingt  mille  pas  de  la  féconde.  C'eft  préfente- 
ment  Congletgn. 

2.  CONDATE  RHEDONUM.  Voyez  Rennes  , 
ville  de  France ,  en  Bretagne. 

3.  CONDATE.  Voyez.  Condé. 

4.  CONDATE.  Voyez  CondatisCo. 
CONDATES.  Ancien  port  d'Aquitaine ,  fur  la  Dor- 

dogne  ,  félon  Aufone.  C'étoit  le  port  de  la  ville  de  Li- 
bourne. 

CONDATISCO.  Voyez  S.  Claude  ,  ville  de  Fran- 
che-Comté. 

COND  AVER  A  ,  ville  de  la  presqu'ifle  de  l'Inde , 
au-deçà  du  Gange  ,  fur  la  côte  de  Coromandel  ,  au  ro- 
yaume de  Carnate  ,  vers  fon  extrémité  feptentrionale  , 
à  la  fource  d'une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le  golfe 
à  Montepoli ,  félon  de  l'Ifle.  Tavernier  ,  Voyage  des  In- 
des, l.  1  ,  c.  18  ,  la  nomme  Condevir.  Il  en  fait  une 
grande  ville  avec  un  double  foffë  à  fond  de  cuve ,  tout 
revêtu  de  pierres  de  tailles.  On  s'y  rend  par  un  chemin 
qui  eft  fermé  de  deux  côtés  de  fortes  murailles,  avec  des 
tours  rondes  d'espace  en  espace  ,  qui  font  de  peu  de  dé- 
fenfe.  Elle  a ,  au  levant,  une  montagne  qui  eft  entourée 
par  le  haut  de  fortes  murailles,  &  de  diftance  endiftance 
des  demi-lunes. 

1 .  CONDE  ,  Condate  &  Condatum  ,  petite  ville  de 
France  ,  aux  Pays-Bas  ,  dans  le  Hainaut ,  à  trois  lieues 
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au-deffbus  de  Valenciennes  ,  vers  le  nord ,  en  allant  ver; 
Tournai ,  dont  elle  eft  à  quatre  lieues  ,  &  à  quatre  de 
Maubeuge  ,  au  diocèfe  de  Cambrai.  Elle  a  pris  ce  nom 
de  fa  fituation  au  confluent  de  l'Escaut  &  de  la  rivière 
de  Haisne.  Cette  ville!  eft  une  des  plus  petites  de  la  pro- 
vince ,  &  n'eft  confidérable  que  par  fes  fortifications.  Elle 
ne  renferme  qu'environ  300  maifons ,  &  il  n'y  a  pas  plus 
de  3 000  habitans.  Elle  entra  dans  la  maifon  de  Bourbon , 
par  le  mariage  de  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Ven- 
dôme, avec  Marie  de  Luxembourg  ,  fille  aînée  &  héri- 
tière de  Pierre  de  Luxembourg  ,  comte  de  Saint  Paul  8c 
de  Soiflbns  ,  vicomte  de  Meaux  ,  feigneur  de  Condé  Se 
d'Enguien.   Elle    appartient  aujourd'hui    au  comte  de 
Solre,  de  la  maifon  de  Croy.  Elle  fut  prife  en  1670%  & 
a  été  cédée  à  la  France,  par  le  traité  de  Nimegue  ,  en 
1678.  Le  feigneur  poffede  les  trois  quarts  de  bois  quî 
en  dépendent,  &  l'autre  quart  eft  au  roi.  La  nomination 
du  magiftrat  appartient  au  feigneur  du  lieu  ■  mais  depuis 
la  ceflion  de  cette  place,  le  roi  a  jugé  à  propos  de  le  faire 
établir  en  fon  nom.  Cette  place  eft  fort  irréguliere  8e  eft 
une  des  plus  fortes  du  royaume  ;  elle  eft  compofée  de 
huit  battions  de  la  conftruction  du  chevalier  de  Ville, 
Cinq  de  ces  battions,  ducôtéde  la  hauteur,  fontfurmon- 
tés  d'autant  de  cavaliers.  Quatre  grandes  demi -lunes 
couvrent  les  fronts  de  la  place  du  côté  de  la  hauteur. 
Celles  du  milieu  font  retranchées  par  une  autre  petite 
demi-lune.  Le  foffë  des  ouvrages  de  ce  côté-là ,  eft  fec  8c 
accompagné  d'un  chemin  couvert  revêtu.  On  remarque 
au  milieu  du  fo($une  petite  cunette  ou  ruiffèau  ,  quî 
fert  de  communication  au  canal  du  Jar  à  l'Escaut.  Le 
foffë  qui  entoure  le  refte  de  la  place  ,  eft  formé  en  partie 
par  l'Escaut ,  &  en  partie  par  la  Haisne.  Depuis  la  hau- 
teur jusqu'à  la  rivière  de  Haisne  ,  le  foffé  eft  couvert 
d'une  groffe  digue  ou  élévation  de  terre.  On  entre  dans 
Condé  par  trois  portes.  Les  rues  font  fort  irrégulieres, 
&  on  y  trouve  deux  ou  trois  petites  places  mal  conftrui-  ' 
tes.  La  principale  églife  eft  bien  bâtie.  Le  château  eft  au 
confluent  des  deux  rivières.  Il  eft  fort  irrégulier  ,  &  eft 
compofé  de  dix  tours  rondes  à  l'antique.  Ce  château  eft 
couvert  de  l'autre  côté  de  l'Escaut ,  par  une  partie  de 
l'enceinte  de  la  ville  en  forme  d'ouvrage  à  corne,  dont 
le  front  eft  couvert  d'une  double  demi-lune  ,  Se  chacune 
de  ces  extrémités  eft  encore  une  demi-lune.  Tous  ces 
ouvrages  font  entourés  d'un  bon  foffë  8e  d'un  chemin 
couvert.  Presque  toute  la  villle  eft  défendue  d'ailleurs 
par  des  grandes  inondations  qu'on  peut  faire  quand  on 
veut ,  ce  qui  fait  que  l'on  n'entre  dans  Condé  ,  que  par 
des  chauffées  fort  hautes.  Il  y  a  encore  plufieurs  redou- 
tes autour  de  Condé,  entre  autres  celle  de  Thiveflèlle, 
qui  eft  fur  la  Haisne,  dans  une  inondation.  C'eft  un  carré- 
long  entouré  d'un  petit  foffë.  Elle  eft  revêtue  de  maçon- 
niere ,  &  au- dedans  font  deux  corps  de  cafernes ,  Se  quel- 
ques corps  de  garde.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  Desc.  de  la 
France  ,  t.  6  ,  212  ,  long.  21  d.  15  m.  33  fec.  lat.  Jo  d. 
■2.6  m.  55  fec. 

Il  y  a  à  Condé  une  collégiale  ,  dont  le  chapitre  eft 
compofé  de  26  prébendes  ;  mais  il  n'y  en  a  que  22  de 
remplies  :  le  roi  nomme  à  douze  &  le  feigneur  aux  dix 
autres.  Condé  a  un  gouverneur,  un  lieutenant  de  roi ,  un 
major,  un  aide^-major  ,  Se  un  capitaine  des  portes. 

2.  CONDÉ  ,  ville  de  France  ,  en  Normandie  ,  dans 
le  Beffin  ,  appellée  en  latin  Conduira  ad  Norallum  ,  à 
caufe  de  fa  fituation  fur  le  Nereau  ou  Noireau  ,  en  une 
petite  vallée  qu'arrofe  cette  rivière  qui  mêle  fes  eaux  3 
celles  de  l'Orne.  Cette  ville  eft  à  cinq  lieues  de  Falaife 
8e  de  Vire  ,  8e  à  quatre  de  Tinchebray  Se  de  Thury-Har- 
court.  Saint  Martin  en  eft  la  paroifle  primitive ,  Se  Saint 
Sauveur  la  paroifle  fuccurfale.  II  y  a  un  hôpital ,  une  hau- 
te juftice,  8e  un  maire  de  ville.  On  y  tient  un  gros  mar- 
ché tous  le  jeudis ,  8e  fix  foires  pendant  l'année.  Son  com- 
merce confifte principalement  en  draperies  ,  tanneries,  8c 
coutelleries.  Le  territoire  produit  force  grains.  Condé  , 
dont  le  comte  de  Matignon  eft  feigneur  Se  châtelain, 
comprend  dix-fept  paroifles  dans  fa  chàtellenie,  huit  en- 
tièrement, 8e  neuf  en  partie.  *  Corn.  Diél.  Mém.  dreffës 
fur  les  lieux  en  1702  ,  long.  16  d.  58  m.  lat.  48  d.  50  m. 

3. CONDÉ,  chàtellenie  de  Lorraine,  fur  la  Mofelle. 
Elle  eft  fituée  à  l'orient  de  cette  rivière  ,  Se  eft  un  do- 
maine aliéné  à  l'évêché  de  Metz.  Condé,  qui  a  été  au- 
trefois un  des  plus  beaux  châteaux  de  Lorraine,  fut  bâti 
par  l'évêque  Philippe  de  Florence,  vers  l'an  i2<54.  Cet* 
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p  lace  ne  demeura  pas  long-tems  entre  les  mains  des 
évêques  de  Metz  ,  car  l'évêque  Adhemar  de  Monteil, 
l'engagea  à  Ëdouart  ,  comte  de  Bar  ,  l'an  1328  ,  avec 
Conrîans  en  Jarnifi.  Les  ducs  de  Bar  ,  donnèrent  aux 
évêques  plufieurs  reconnoiffances  de  cet  engagement) 
&  la  faculté  du  rachat  qu'avoient  les  évêques  :  cependant 
îls  unirent  la  châtellenie  de  Condé  ,  au  bailliage  de  S. 
Mihel  ,  &  il  en  faïfoit  partie  lorsque  le  cardinal  Louis, 
duc  de  Bar ,  donna  Ton  duché  à  René  d'Anjou.  *  Longue- 
rue,  Desc.  delà  France,  part.  2  ,  p.  187. 

L'an  1473-  George  de  Bade,  évêque  de  Metz,  vendit 
aux  ducs  de  Bourgogne  la  faculté  de  rachat  réfervée  aux 
évêques  fur  la  châtellenie  de  Condé  ,  Se  cette  vente  fut 
faite  moyennant  vingt  mille  florins  de  Rhin  ,  l'évêque 
s'étant  réfervé  le  quart  du  revenu  de  la  châtellenie.  Après 
la  mort  du  duc  de  Bourgogne ,  il  y  eut  de  grands  diffé- 
rends entre  les  ducs  de  Lorraine  Se  les  évêques  de  Metz, 
pour  plufieurs  feigneuries  ,  &  entr'autres  pour  Condé  fur 
la  Mofelle  ,  qui  finirent  enfin  ,  parce  que  François  de 
Beauquaïre  céda  par  contrat,  l'an  1 561,  au  duc,  entr'au- 
tres chofes  ,1a  châtellenie  de  Condé  ,  déchargée  de  tous 
droits  de  rachat  ,  Se  d'autres  que  les  évêques  de  Metz 
y  vouloient  prétendre  ;  à  quoi  le  cardinal  de  Lorraine, 
adminiftrateur  du  temporel  de  l'évêché,  donna  fon  con- 
fentement. 

Depuis  ce  tems ,  les  ducs  de  Lorraine  ont  joui  pai- 
siblement de  cette  châtellenie  ,  &  quand  ils  ont  été  réta- 
blis dans  leurs  états  ,  ils  ont  repris  poiïèflîon  de  Condé 
fans  difficulté,  en  exécution  des  traités. des  Pyrénées,  de 
Vïncennes  &  de  Ryswik. 

4. CONDÉ  [Le  Cap  de] 

j.  CONDÉ  SUR -ITON  ,  bourg  de  France,  en 
Normandie  ,  à  fix  lieues  au-deffus  d'Evreux ,  entre  Con- 
ches  ,  Verneuil  ,  Tilliers  Se  Nonancourt ,  dans  le  voi- 
finage  de  Breteuil  Se  de  Damville.  Cette  terre  &  le  châ- 
teau appartiennent  à  l'évêque  d'Evreux  ,  en  vertu  de  la 
donation  que  Richard  I,  roi  d'Angleterre  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  en  fit  à  Jean,  évêque  d'Evreux,  avant  de 
partir  pour  la  Terre- Sainte.  Le  prince  lui  accorda  le 
droit  d'y  faire  tenir  le  marché,  &  tous  les  ans  une  foire 
à  la  S.  Michel ,  fête  patronale  de  l'églife  paroiffiale.  C'eft 
d'où  part  l'évêque  d'Evreux  pour  aller  prendre  poffes- 
fiondefon  évêché,  quand  il  la  fait  en  cérémonie.  On  croit 
que  ce  Condé  eft  celui  que  l'itinéraire  d'Antonin  mar- 
que entre  Noviomagum  Se  Durocajfes  ;  mais  fi  Lifieux  eft 
le  Noviomagum ,  Se  qu'il  n'y  ait  point  de  fautes  dans  l'iti- 
néraire ■  cela  ne  peut  être. 

6.  CONDÉ-SUR-VIRE ,  bourg  de  France ,  en  Nor- 
mandie, au  diocèfe  de  Coutances.  Il  eft  confidérable ,  & 
a  environ  1485  habitans. 

CONDEL VAI ,  ville  &  forterefTe  des  Indes  ,  dans 
l'Indouftan  ,  -au  royaume  de  Decan ,  fur  la  route  de  Su- 
rate à  Golconde,  au  bord  de  la  rivière  de  Mangera,  près 
des  frontières  du  royaume  de  Golconde. 

CONDERCUM  ,  ancien  lieu  de  la  grande  Breta- 
gne. Il  en  eft  fait  mention  dans  la  notice  de  l'empire, 
J'ect.  63.  Il  devoit  être  près  de  l'ancien  foffé  ,  &-Camb- 
den  croit  que  c'eft  Chester  ,  de  ce  canton-là. 

CONDEVIR.  Voyez.  Condavera. 

CONDICA  ,  ville  de  la  Lycie  ,  dans  la  contrée  ap- 
pellée  Mylas-,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  3. 

CONDIGRAMMA  .  petite  ville  d'Afie  ,  en-deçà 
de  l'embouchure  de  l'Indus  dans  la  mer  ,  c'eft-à-dire , 
fur  la  côte  de  la  Gedrofie,  félon  Pline,  /.  6  ,  c.  23. 

CONDIVICNUM,  ancienne  ville  de  la  Gaule 
Lyonnoife  ,  au  pays  de  Nantes  ,  félon  Ptolomée.  Il  ap- 
pelle le  peuple  Namnetes  Se  la  ville  Condivicnum  K«»tW*»«> 
je  ne  fais  quelle  répugance  trouvoit  Ortélius ,  à  dire  que 
cette  ville  eft  aujourd'hui  Nantes. 

CONDOCHATES,  K„&.im,  rivière  de  l'Inde  ,  où 
elle  fe  décharge  dans  le  Gange  ,  félon  Arrien. 

CONDOJANI,  bourg  d'Italie,  au  royaume  de  Na- 
ples  ,  entre  la  Calabre  ultérieure  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Chamuti  ,  dans  le  golfe  de  Girace.  *  Bau- 
drand  ,  éd.  1705. 

CONDOM  ,  ConAomutm  ou  Condomus  Vasconum , 
ville  de  France  ,  en  Gascogne  ,  fur  la  Baife,  capitale  du 
Condomois  ,  avec  un  évêché  érigé  par  Jean  XXII,  en 
1317,  fuffragant  de  Bordeaux.  Cette  ville  doit  fa  fon- 
dation à  un  monaftere  fécularifé.  Raimond  de  Goulard  , 
abbé  de  cette  abbaye  ,  appellée  de  S.  Pierre  de  Condom  , 
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en  fut  le  premier  évêque.  Cette  ville  eft  grande  ,  mais 
peu  peuplée,  &  pauvre,  parce  qu'il  s'y  fait  peu  de  com- 
merce. Elle  fut  prife  &  ravagée  en  1560,  par  Gabriel 
de  Montgommery  ,  chef  des  proteftans.  Scipion  Du- 
pleix,  hiftoriographe  de  France.étoit  de  cette  ville.  Long. 
18  d.  2  m.  lat.  44  d. 

Lefénéchal  de  Condomois  eft  d'épée  ,  &  fa  charge  fe 
perd  par  mort.  C'eft  en  fon  nom  qu'on  rend  la  juftice  ;  il 
eft  à  la  tête  de  la  nobleffe  lorsqu'elle  eft  convoquée.  Il 
y  a  huit  juftices  royales  dans  cette  fénéchaulfée.  Lon- 
guerue  ,  Desc.  de  la  France  ,  part.  I  ,  p.  183.  Figaniol, 
ibid.  tom.  4. 

CONDOMOIS  ,  [  Le  ]  petit  pays  de  France  ,  dans 
la  Guienne.  Il  a  le  Bazadois  au  feptentrion  ,  l'Armagnac 
au  midi  ,  l'Agenois  Se  le  Querci ,  au  levant ,  Se  les  Lan- 
des au  couchant.  Condom  en  eft  la  capitale.  Gavaret  Se 
le  mont  de  Marfan,  font  les  autres  villes  les  plus  remar- 
quables. Le  Condomois  ,  quoique  fitué  au-delà  de  la  Ga- 
ronne ,  dans  l'ancienne  Aquitaine  ,  faifoit  partie  du  ter- 
ritoire des  Nitiobriges  ,  qui  ont  été  du  nombre  des  Cel- 
tes. Ce  nays  de  Condomois  n'a  jamais  été  féparé  de  l'Age- 
nois, ni  pour  le  temporel  ,  ni  pour  le  fpirituel  ,  que  de- 
puis le  commencement  du  XIV  fiécle  ,  lorsque  l'évêché 
de  Condom  fut  érigé.  Henri  II ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  créa 
un  fiége  prefidial  à  Condom  ,  de  forte  qu'il  ne  dépendit 
plus  d'Agen  pour  la  juftice.  *  Longuerue ,  Desc.  de  la- 
France,  part.  1  ,  p.  183. 

CONDORA,  province  de  la  grande  Ruffie.  D'an- 
ciennes cartes  mettent  ce  pays  entre  la  mer  Blanche  Se 
la  Sibérie ,  c'eft  le  vrai  pays  des  Samoiedes  ,  que  ces  car- 
tes refferrent  vers  l'Oby.  Voyez,  Samoiedes. 

CONDORE  ,  [  Ifles  de]  ifles  de  la  mer  des  Indes, 
au  midi  du  royaume  de  Camboge.  Pulo  Condor  ou 
Condore  ,  comme  écrit  Dampier  ,  Voyages ,  t.  2  ,  c. 
14,  p.  78,  en  eft  la  principale  &  la  feule  qui  foit  habi- 
tée. Elles  font ,  félon  lui  ,  à  S  d.  40  m.  de  latitude  fep- 
tentrionale  &  à  environ  20  lieues  fud  -  quart-  eft  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Camboge  Elles  font  fi 
proches  les  unes  des  autres  qu'elles  ne  paroiffent  de  loin 
qu'une  feule  ifle.  Deux  de  ces  ifles  font  d'une  raifonna- 
ble  largeur  Se  de  bonne  hauteur.  On  peut  les  voir  de  14 
ou  15  lieues  en  mer;  mais  les  autres  ne  font  que  de  pe- 
tites butes  de  terre.  Lapins  grande  des  deux,  qui  eftha- 
bitée ,  a  environ  quatre  à  cinq  lieues  de  long  ,  fituée  à 
l'eft  Se  à  l'oueft.  L'endroit  le  plus  large  n'a  pas  plus  de 
trois  milles,  &  la  plupart  des  endroits  n'ont  pas  un  mille 
de  largeur.  L'autre  grande  ifle  a  environ  trois  milles  de 
long  Se  demi-mille  de  large  ;  elle  s'étend  au  nord  &  au 
fud.  Elle  eft  fituée  fi  avantageufement ,  à  l'occident  de  la 
plus  grande  ifle ,  qu'il  fe  forme  entre  les  deux  un  havre 
très-commode.  On  entre  dans  ce  havre  du  côté  du  nord, 
où  il  y  a  près  d'un  mille  d'un  ifle  à  l'autre.  Au  midi  du 
havre  les  deux  ifles  fe  ferrent  enforte  qu'il  ne  refte  qu'un 
petit  paffage  pour  les  barques  &  pour  les  canots.  Il  n'y 
a  pas  d'autres  ifles  du  côté  du  feptentrion  ,  mais  du  côté 
du  midi  il  y  en  a  cinq  ou  fix  à  côté  de  la  grande  ifle. 

Ces  ifles  font  bien  fituées  pour  aller  Se  venir  fur  la 
route  du  Japon,  de  la  Chine,  du  Tonquin  &  de  la  Co- 
chinchine.  Les  habitans  font  idolâtres  &  Cochinchinois 
d'origine.  Ils  font  fort  polis  Se  fi  peu  jaloux  de  leurs 
femmes  qu'ils  les  mènent  eux-mêmes  aux  étrangers  jus- 
que dans  leurs  vaifTeaux ,  lat.  8  d.  4  m. 

CONDOURSE  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Dauphiné,  aux  Baronnies  dans  deux  montagnes,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  la  ville  de  Nions ,  vers  le  nord.  *  Bau- 
drand,  édit.  1705 

CONDOZ  ,  ville  d'Afie  ,  dans  le  Tocareftan  ,  près 
de  Kulm.  On  lui  donne  cent-un  deg.  trente  minutes  de 
longitude  ,  &  trente-fept  degrés  de  latitude.  *  Timur- 
bec,  1.  1  ,  c.  1  ,  p.  19. 

CONDREN,  Contraginum  ,  village  de  France, 
en  Picardie,  au  diocèfe  de  Noyonfur  l'Oife  ,  à  une  lieuè 
de  Chauni  &  à  deux  de  la  Fere.  Il  y  avoit  autrefois  un 
couvent  de  religieux  de  Sainte  Croix  ,  qui  a  été  trans- 
féré à  Chauni  ,  par  Marie  de  Cleves  ,  mère  de  Louis 
XII.  On  prétend  que  ce  lieu  étoit  confidérable  du  tems 
des  Romains.  La  notice  de  l'empire  porte  :  Fr&fcttitï 
L&toTum  Batavorum  Contraçïnenflum  Noviomago  Bel- 
gicx.  Secundtt.  On  y  trouve  quelquefois  d'anciennes  mé- 
dailles. On  y  voit  la  continuation  de  la  chauffée  appel- 
lée Brunehaud.  Saint  Momble  [Mokbolus]  abbé  ,  puis 
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folitaïre  ,  s'y  eft  retiré  Se  y  eft  mort.  C'eft  le  patron  de 
Chauni.  On  croit  que  cette  ville  a  été  formée  des  dé- 
bris de  Condren.  On  y  voit  les  veftiges  d'un  pont  qu'on 
y  avoit  fait  fur  l'Oife  ,  pour  la  communication  de  la 
chauffée  de  Brunehaud  ,  qui  alloit  de  Soiffons  en  Flan- 
dre. Le  Bœuf  a  prouvé  ,  par  un  article  particulier  de  fon 
recueil  de  1738  ,  que  Contraginum  eft  Condren  ou  Con- 
drain  Se  non  pas  Chauni. 

CONDRIEU,  Condtiacum,  petite  ville  de  France, 
au  Lyonnois ,  au  pied  d'une  colline  ,  Se  proche  du  Rhô- 
ne ,  quilafépare  du  Dauphiné,  avec  un  ancien  château 
demi-ruiné  furie  haut  de  fa  colline.  Elle  efl:  connue  pour 
fes  bons  vins.  Elle  n'eft  qu'à  deux  lieues  au-deffous  de 
Vienne,  au  midi ,  &  à  fept  lieues  au-deffous  de  Lyon  , 
en  allant  vers  Valence,  dont  elle  eft  à  dix  lieues.  *  Bau- 
drand ,  éd.  1705. 

Condrieu  dépend  ,  pour  le  fpirituel ,  du  diocèfe  de 
Vienne.   Long.  22  d.  28  m.  lat.  45  d.  28  m. 

CONDROS  ,  [Le]  petit  pays  d'Allemagne  au  cer- 
cle de  Weftphalie ,  au  pays  de  Liège.  11  s'étend  à  l'o- 
rient delà  Meufe,  depuis  Liège  jusqu'à  Dinant.  On 
ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le  pays  des  anciens  Condru- 
fiens ,  &  qu'il  n'ait  confervé  fon  nom  jusqu'à  préfent. 
Céfar,  dans  fes  commentaires , dit  :  que  les  Condrufîens 
étoient  Germains  d'origine  ,  &  qu'ils  étoient  alors  dans 
la  dépendance  de  ceux  de  Trêves  ,  in  Clientela  Treviro- 
rum  ;  mais  un  peu  après  on  les  joignit  aux  Tongriens  , 
Se  ils  furent  attribués  à  la  Baffe-Germanie.  L'acte  du  par- 
tage du  royaume  deLothaire.l'annalifte  de  faint  Bertin, 
&  d'autres  actes  du  neuvième  fïécle ,  appellent  le  Con- 
dros  Pagum  de  Condrufto  ,  &  Comitatum  Condric/}  ;  Se 
aujourd'hui,  il  y  a  un  des  archidiaconnés  de  Liège  qui 
porte  le  nom  de  Condros.  Ce  pays  a  été  de  plus  grande 
étendue  ,  une  partie  en  ayant  été  jointe  au  comté  de 
Namur ,  Se  l'autre  à  celui  de  la  Roche ,  qui  eft  de  la  pro- 
vince de  Luxembourg.  Huy  en  eft  la  capitale  ;  la  bour- 
gade de  Cinay  &  Rochefort,  font  aufll  du  Condros. 
Voyez,  l'article  qui  fuit.*  Longuerue ,  Defc.  de  la  France, 
part.  2.  p.  129. 

CONDRUSI.  Jule-Céfar  dît,  de  helloGall.  I.  2, 
C .  4.  Condrufos  ,  Eburones ,  Cerœfos ,  P&manos  qui  uno 
nomine  Germant  appellantur ,  Sec.  Il  dit  ailleurs ,  l.  6 , 
c.  32.  Segni ,  Condrufîque  ex  gente  &  numéro  Germa.no- 
rum  quïfuntinter  Eburones ,  Trevirofque ,  Sec.  Il  dit  enfin  : 
Qiià  fpe  adducîi  Germant  latins  jam  vagabantur  C7*  in 
fines  Eburomim  &  Condrujorum  qui  Jant  Trevirorum 
clientes  pervenerant.  On  voit  par  la  comparaifon  de  ces 
trois  partages ,  que  les  Condrufîens  font  mis  au  nombre 
des  Germains  ,  à  caufe  de  leur  origine,  &  qu'ils  en  font 
diftingués,  parce  qu'ils  étoient  dans  la  dépendance  de 
Trêves ,  qui  étoit ,  non  de  la  Germanie ,  mais  de  la  Bel- 
gique. Il  eft  étonnant  que  Sanfon ,  trouvant  le  pays  de 
Condros  fi  convenable,  pour  le  nom  Se  la  fituation,  à 
celui  des  Condrufîens ,  ait  dit  dans  fes  remarques,  fur  la 
carte  de  l'ancienne  Gaule  ,  je  les  explique  pour  le  do- 
maine de  l'archevêché  de  Cologne. 

CONDUR  ,  petite  ville  de  la  presqu'ifle  de  l'Inde 
deçà  le  Gange  ,  dans  le  royaume  de  Bisnagar,  environ 
à  douze  lieues  de  Narzingue ,  vers  le  nord ,  &  autant 
de  Calecut,  vers  le  couchant.  Mati.  Diét. 

CONDYBA.  Voyez.  Candiba. 

CONDYLEA  ,  village  du  Péloponnefe,  dans  l'Ar- 
cadie,  àuneftade  de  la  ville  de  Caphyes,  félon  Paufa- 
nias ,  /.  8  ,  c .  23.  Ortélius  en  fait  une  ville  ,  en  quoi  ilfe 
trompe.  Paufanias  ne  dit  que  x°t'°'-  Ce  dernier  ajoute 
qfl'il  y  avoit  un  bois  Se  un  temple  de  Diane  ,  furnom- 
mée  Condyléatide.  Ce  furnom  fut  changé  à  caufe  d'un 
jeu  d'enfans ,  qui  eut  d'étranges  fuites ,  qu'il  raconte. 

CONDYLON,  fortereffe  de  Grèce  ,  quelque  part 
en  Theffalie  ,  entre  Connus  &  Tempe.  Tite-Live,/. 
44,  en  parle  comme  d'une  place  imprenable. 

1.  CONE.  Voyez  Conopon. 

2.  CONE.  Voyez  Cosne. 
CONEGLIANO ,  bourgade  d'Italie  dans  l'état  de 

la  République  de  Venife  &  dans  la  Marche  Trévifane  , 
dans  un  territoire  fort  agréable  près  du  torrent  de  Motte- 
gan  au  midi  de  Cenéda.  *  Sanfon  ,  Atlas. 

CONENG,  fortereffe  de  la  Chine,  dans  la  province 
delunnan,  au  département  de  Lingan,  troifiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  14  degrés  49  minutes 
plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  23  degrés  15  mi- 
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flûtes  de  latitude.  Atlas  Sinenfts. 

CONER,  félon  Baudrand.  Voyez.  Connob.  qui  e'ft 
le  vrai  nom. 

CONFINES  ,  ville  de  l'Amérîque  méridionale  au 
Chily.  D.  Villaqua,  gouverneur  du  pays  après  Valdivia, 
appella  cette  ville  de  Los  Confines  quand  il  la  bâtit,  & 
Garcie  de  Mendoza  la  nomma  enfuite  Villa  nova  de 
Los  Infantes.  Elle  eft  à  dix-huit  lieues  de  la  mer  du 
Sud ,  &  à  vingt  de  la  ville  de  la  Conception ,  au  midi 
oriental ,  dans  une  plaine  que  les  Sauvages  appellent 
Angol  ;  ce  qui  fait  que  les  hiltoriens  Espagnols  lui 
donnent fouvent  ce  nom.  [De  l'Isle  ne  l'appelle  pas  au- 
trement. ]  Il  y  a  deux  couvens  ;  l'un  de  Dominicains  Se 
l'autre  de  Cordeliers ,  Se  une  garnifon  le  plus  fouvent  de 
deux  cens  foldats ,  pour  tenir  dans  le  respect  les  Sauvages 
voifins.  La  ville  eft  entre  une  rivière  qui  descend  de  la 
montagne  des  Andes,  &  un  torrent  qui  coule  dans  la 
plaine  du  côté  du  nord  ,  &  qui  fait  tourner  quelques  mou- 
lins pour  les  habitans.  Son  territoire  eft  riche  en  pâtu- 
rage Se  fertile  en  grains ,  &  en  toute  fortes|Jj>fruits  qui  y 
mùriffent  en  fort  peu  de  tems.  Il  adix-huitfieuesde  long 
du  nord  au  fud  ,  Se  dix  de  large  de  l'eft  à  l'oueft.  Il  eft 
enfermé  de  hautes  montagnes  de  chaque  côté  ,  de  forte 
que  la  ville  de  Los  Confines  eft  à  huit  lieues  des  monta- 
gnes appellées  Sierras  N évadas,  Se  à  deux  ou  trois  des 
autres  montagnes  plus  voifines  de  la  mer  du  Sud  ,  & 
que  l'on  nomme  la  Serrania.  Il  y  aidans  ce  lieu  des 
mines  d'or  Se  quantité  de  cyprès.  *  Corn.  Dift.  De 
Laet ,  Ind.  I.  12,  c.  10. 

CONFINS  ,  ligne  où  finit  un  pays  Se  où  un  autre 
commence.  Cette  ligne  eft  quelquefois  naturelle,  comme 
une  rivière,  ou  le  fommet  d'une  chaîne  de  montagnes. 
Quelquefois  auffi  elle  eft  imaginée  ,  comme  quand  deux 
princes  conviennent  que  leurs  Etats  feront  féparés  par 
une  ligne  que  l'on  fuppofe  tirée  d'un  objet,  comme 
d'une  montagne  ,  de  la  fource  ,  ou  du  détour  d'une 
rivière  à  une  autre. 

CONFLADEY  ,  village  de  France  en  Franche- 
Comté.  Il  eft  fitué  fur  une  coDine  ,  où  l'on  croit  qu'il  y 
a  eu  autrefois  une  fortereffe  confidérable ,  au  pied  de 
laquelle  l'Amance  &  la  Lantaine  unifient  leurs  eaux. 
Il  y  a  encore  un  petit  château  de  défenfe.  Ce  lieu  eft  à 
deux  lieues  de  la  Lorraine  Se  à  trois  de  la  ville  de  Juffey, 
de  Chemilly  Se  d'Amance. 

1.  CONFLANS,  maifon  de  campagne  dans  l'ifle 
de  France,  entre  Paris  ScCharenton.  C'eft  une  des  belles 
maifons  qu'il  y  ait  ;  elle  a  pris  fon  nom  de  fa  fituation 
au  confluent  de  la  Seine  &  de  la  Marne  qui  fe  joignent 
un  peu  au-deffus ,  Se  doit  fes  beautés  à  la  nature  &  au 
goût  excellent  de  François  de  Harlay  ,  archevêque  de 
Paris.  Elle  appartient  à  l'archevêché  ,  &  eft  la  maifon 
des  archevêques  de  cette  capitale  du  royaume.  Son 
affiéte  eft  fur  la  pente  d'un  coteau  qui  donne  une  vue 
toute  charmante  fur  la  rivière  &  fur  une  vafte  plaine. 

Le  château  confifte  feulement  en  un  grand  corps  de 
logis  Se  un  aîle  en  retour.  Lçs  dedans  font  magnifiques, 
fur-tout  la  galerie  où  l'on  Voit  des  peintures  des  plus 
excellens  peintres. 

Le  jardin  eft  compofé  de  trois  terraffes  l'une  fur  l'autre. 
Il  confifte  en  deux  grands  parterres  à  l'angloife ,  entre 
lesquels  eft  une  grande  allée  couverte  ,  d'environ  cin- 
quante toifes  de  long  ,  qui  conduit  à  une  belle  &  ma- 
gnifique grotte.  C'eft  un  petit  pavillon  carré  qui  a  environ 
quatre  toifes  à  chaque  face,  Se  donne  fur  la  rivière.  Les 
peintures  en  font  de  le  Sueur,  c'eft-à-dire,  des  chefs- 
d'œuvre.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Jeanne,  reine  de  Navarre, 
mourut  en  1 349. 

2.  CONFLANS,  Conflent  ,  ou  Confluent, 
(le)  Confluentes,  petit  pays  de  France,  dans  le  Rous- 
fillon  ,  entouré  des  Pyrénées ,  Se  traverfé  par  la  rivière 
de  Tet.  On  y  trouve  Villefranche  ,  au-deffus  de  Perpi- 
gnan, &  la  fortereffe  de  Mont-Louis.  Ce  comté  appar- 
tenoit  autrefois  aux  comtes  de  Cerdagne  ,  dont  le  der- 
nier, Bernard  Guillaume,  donna  tous  fes  Etats  à  Raimond 
Béranger ,  comte  de  Barcelone.  Le  Conflans  fut  réuni 
au  Rouffillon,  lorsque  l'un  &  l'autre  pays  jurent  donnés 
à  Nugno  Sanche.  Ce  pays  fut  cédé  à  la  France  par  le 
traité  des  Pyrénées  l'an  1659- 

3.  CONFLANS  EN  JARNISI  ,  petite  ville  de 
Lorraine,  aux  confins  de  la  Franche-Comté,  dans  le 
Barrois  ,  dans  la  prévôté  de  Conflans ,  au  confluent  des 
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rivières  de  l'Iron  &  de  l'Orne.  Conflans  a  été  un  ancien 
domaine  de  l'évêché  de  Metz  ,  acheté  par  Févêque  Théo- 
do  re  de  Bar  pourfonéglife.  Ce  Prélat  mourut  l'an  1171, 
mais  Renaud  de  Bar  qui  tenoit  le  fiége  de  Metz,  au 
commencement  du  quatorzième  fiécle,  ayant  été  vaincu 
en  bataille  par  Thibaud,  duc  de  Lorraine ,  fut  contraint 
de  payer  les  frais  de  la  guerre,  où  fon  neveu,  le  comte  de 
Bar.avoit  été  pris  prifonnier,  &  n'ayant  pas  affez  d'argent, 
31  engagea  à  fon  neveu  la  feîgneurie  de  Conflans  &  le 
château  de  Condé  fur  laMofelle,  fe  réfervant  à  lui  &  à 
fes  fucceffeurs  le  droit  de  pouvoir  racheter  ces  terres ,  en 
payant  77000  livres  tournois ,  ce  qu'ils  n'ont  jamais  fait  : 
de  forte  que  le  cardinal  de  Bar  comprit  Conflans  &Condé 
dans  la  donation  qu'il  fit  à  René  d'Anjou.  Enfin  ,  par 
une  tranfaftion  paffée  l'an  1561,  François  de  Beauquaire, 
évêqne  de  Metz  ,  du  confentemen'c  du  cardinal  de  Lor- 
raine, adminiftrateur  de  l'évêché,  céda  à  Charles,  duc  de 
Lorraine ,  le  droit  de  pouvoir  dégager  ces  feigneuries  ou 
châtellenies ,  &  le  duc  en  eft  devenu  propriétaire .  *  Lon- 
guerue,  Defcrip.  de  la  France,  part.  2.  p.  186.  long.  23 
m.  50  d.  lat.  47  m.  45  d. 

4.  CONFLANS  SAINTE  HONORINE,  bourg 
de  France  au-deflbus  de  Paris  ,  dans  l'ifle  de  France,  fur 
le  bord  feptentrional  de  la  Seine,  à  l'orient  du  lieu  où 
elle  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  d'Oife.  Il  eft  à  fix  lieues 
de  Paris  ,  Se  environ  une  lieue  &  demie  de  Pontoife  & 
de  PoifTy.  On  y  apporta  de  Honfleur  ou  Graville  le 
corps  de  Ste  Honorine,  vierge  Se  martyre  ,  dont  on  n'a 
point  de  connoiflance  ,  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle  ou 
au  commencement  du  dixième ,  &  on  le  mit  dans  l'églife 
de  Notre-Dame.  Cette  églife,  accrue  par  les  dévotrpns 
des  peuples  envers  fainte  Honorine,  futfoumife  à  l'ab- 
baye du  Bec  ,  l'an  1082,  par  le  comte  deBeaumont,  fei- 
gneur  de  Conflans.  C'eft  encore  aujourd'hui  un  prieuré 
qui  en  dépend.  *  Jiaillet ,  Topogr.  des  Saints  ,  p.  144. 

5.  CONFLANS  ou  Confiant  ,  ville  du  duché  de 
Savoye,  au  confluent  de  la  rivière  d'Arly  &  de  l'Ifere. 

Ce  nom  ne  veut  dire  autre  chofe  que  Confluent ,  Se 
lignifie  la  jonction  d'une  rivière  avec  une  autre.  Les  noms 
Condé  Se  Condate  ont  la  même  lignification,  &  ces 
noms  marquent  toujours  néceffairement  ,  que  le  lieu  qui 
eft  ainfi  appelle  ,  eft  fitué  près  de  l'embouchure  d'une 
rivière  dans  une  autre  , 

1.  CONFLUENTES.  Cenom  eft  commun  à  plufieurs 
lieux  qui  étoient  à  la  rencontre  de  deux  rivières.  Ainfi 
on  trouve  dans  les  anciens  auteurs. 

2.  CONFLUENTES,  aujourd'hui  Coblentz  en  Al- 
lemagne. 

3.  CONFLUENTES,  dans  laRhétie,  aujourd'hui 
Cobi.kntz  ,  à  la  jonction  de  l'Aar  Se  du  Rhin. 

Ce  nom  convient  en  latin  aux  lieux  dont  le  nom  eft 
Conflans  ou  Conflent. 

CONFOULENS,  ou  Confolens,  Confluentes,  pe- 
tite ville  de  France.  Quelques-uns  la  mettent  dans  la  Mar- 
che, Se  d'autres  dans  le  Poitou.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Vienne,  qui  reçoit  tout  auprès  une  petite  rivière.  Elle  eft  le 
chef-lieu  d'une  élection  qui  fait  la  neuvième  de  la  généra- 
lité de  Poitiers  où  il  n'y  en  avoit  que  huit.  Celle-ci  a  été 
établie, par  éd  it  du  mois  de  Juillet  1 7 1 4,  &  eft  compofée  de 
foixante  &  dix  paroiffes  ,  qui  ont  été  diftraites  ,  partie  de 
l'élection  de  Poitiers,  &  partie  de  celle  de  Niort,  Avant 
cette  érection  la  ville  de  Confoulens  étoit  de  l'élection 
d'Angoulême.  Long.  18  d.  28  m.  lat.  46  d.  55  m. 

CÛNGA  ou  Conta  ,  félon  les  divers  exemplaires 
de  Ptolomée ,  l.j  ,  c.  1,  ancienne  ville  de  l'Inde  en- 
deçà  du  Gange. 

CONGAVATA  ,  ancien  lieu  de  l'ifle  Britannique, 
félon  le  livre  des  notices.  Cambden  croit  que  c'eft  pré- 
fentement  Rose  Castle  ,  village. 
CONGEDUS.  Voyez.  Cogedus. 
CONGIUM  ,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tarrago- 
noife  au  pays  des  Vaccéens  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  6, 
Ses  Interprètes  difent  que  c'eft  préfentement  Cabeçon. 

CONGLETON  ,  petite  ville  ou  bourg  d'Angle- 
terre, enCheshire  ,  fur  la  petite  rivieredeDane.il  y  aune 
manufacture  pour  les  gands.  On  l'appelle  en  latin  Con- 
date. 

CONGO  ,  Congum  ,  grand  pays  d'Afrique,  dans  la 
partie  occidentale  de  l'Ethiopie,  aux  confins  de  la  Gui- 
née :  d'où  lui  'vient  auffi  le  nom  de  baffe  Guinée. 
Quelques-uns  comprennent  fous  ce  nom  trois  Royau- 
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mes ,  le  Loango ,  le  Congo  propre ,  &  le  royaume  d'An- 
gola. 

Robbe  avec  quelques  autres  géographes  lui  donnent 
une  étendue  encore  plus  grande ,  &  le  bornent  au  fepten- 
trion,  par  les  royaumes  de  Gabon  &  du  Macoco,  à  l'orient, 
par  le  royaume  de  Damut  &  le  lac  de  Zaire;  au  midi , 
par  les  royaumes  de  Malemba  &  deMataman,  Se  à  l'oc- 
cident, par  l'Océan  qu'on  nomme  mer  de  Congo. 

Lenglet  du  Frefnoy,  dans  fa  méthode,  étend  ce  royau- 
me, depuis  le  15e  degré  de  latitude  méridionale,  jus- 
qu'au 14e  degré  de  latitude  feptentrionale  ;  de  forte  que 
dans  ce  fyftême  ,  fes  bornes  font  au  feptentrion  ,  la 
Négritie,  à  l'orient,  l'Ethiopie,  au  midi ,  la  Cafrerie, 
au  couchant ,  l'Océan  Ethiopien  ,  la  mer  Se  le  pays  de 
Guinée.  Ainfi  il  divife  le  Congo  en  feptentrional  & 
méridional.  Cette  étendue  eft  exceffive. 

Le  royaume  de  Congo  proprement  dit,  eft  borné  au  nord 
par  la  rivière  de  Zaire  ,  à  l'orient ,  par  le  royaume  de 
Macoco  ou  d'Anzico  ,  par  les  Monfoles  ou  Méticas  , 
parles  Jagas,  par  le  royaume  de  Matamba ,  au  midi,  par 
le  rivière  de  Dande.  Il  a  la  mer  au  couchant.  Ileftarrofé 
d'un  grand  nombre  de  rivières. 

Le  Congo  propre  a  fix  principales  provinces ,  auxquelles 
les  Européens  ajoutent  des  qualifications  pareilles  à 
celles  de  l'Europe  ;  fgavoir , 
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Le  duché  de  Sundi  . 

L  e  marquifat  de  Pango, 


Au  couchant ,  ■£  Le  duché  de  Bâta. 

Dans  le  milieu,       €  Le  marquifat  de  Pemba. 

Il  faut  y  ajourer  les  terres  du  Dembo  AmulAçA, 
celles  du  Dembo  Ambuila,  celles  du  Dembo  Quin- 
genga  &  Dambi  Angonga.  Le  petit  duché  d'Ovan- 
do  &  le  canton  de  Sova  Cavanga.  Mais  ces  terres 
font  peu  connues  par  les  relations  qui  font  parvenues 
en  Europe  ,  &  nous  ne  fçayons  pas  qu'il  y  ait  aucune 
ville ,  ni  aucun  bourg. 

De  l'ifle  y  met  outre  cela  les  marquifats  de  Camga 
&  de  Cundi  ,  aux  deux  côtés  de  la  rivière  de  Coango, 
&  le  marquifat  d'ENSELo  ,  entre  le  grand  duchéde  Bamba 
Se  le  duché  d'Ovando. 

Ce  pays  eft  allez  fertile  en  riz  ,  en  millet  &  en  fruits. 
Les  oranges  &  les  citrons  y  font  d'un  goût  exquis.  On 
apporte  delà  une  grande  partie  de  la  caffe  Scdes  tamarins 
qu'on  confomme  en  Hollande.  Il  y  a  des  mines  defer& 
de  cuivre.  Les  chaleurs  y  feroient  infupportables  fi  elles 
n'étoîent  tempérées  par  les  vens  &  par  les  pluyes.  Les 
habitans  font  d'un  allez  beau  noir  ;  on  en  voit  peu  de 
bafanés  :  ils  font  afFables  Se  libéraux  envers  les  Euro- 
péens. Ils  ont' l'esprit  vif;  ils  aiment  beaucoup  le  vin 
&  l'eau-de-vie.  Outre  les  animaux  que  nous  avons  en 
Europe  ,  ils  ont  des  bufles  ,  qui  ont  la  peau  rouge  &  les 
cornes  noires  ;  le  zèbre ,  espèce  de  mulet  fauvage ,  dont 
la  peau  eft  très-belle  ;  l'empalaga,  espèce  d'élan  ;  l'en- 
vocri ,  espèce  de  cerf;  le  macoco,  qui  eft  de  la  grandeur 
d'un  cheval ,  dont  la  fiente  a  une  odeur  approchant  de 
celle  du  mufe  ;  l'engri  ,  forte  de  tigre  qui  mange  les 
Nègres  ,  Se  épargne  les  Européens.  On  y  voit  fuf  ](S 
arbres  une  petite  bête  fort  jolie  nommée  Entïengie , 
dont  la  peau  eft  mouchetée  de  différentes  couleurs.  Elle 
ne  descend  jamais  à  terre ,  &  l'on  dit  qu'elle  meurt  auffi- 
tôt  qu'elle  y  touche.  Elle  a  toujours  autour  d'elle  certains 
petits  animaux,  nommés  Embis ,  qui  font  comme  fes  gar- 
des :  il  y  en  a  dix  devant  &  dix  derrière.  Quand  les 
premiers  ont  donné  dans  les  filets  du  chaffeur ,  les  autres 
prennent  la  fuite ,  &  la  petite  Entiengie  fe  laiffe  prendre. 
Sa  peau  eft  fi  rare  &  fi  recherchée ,  qu'il  n'y  a  que  le 
roi  de  Congo  qui  en  porte  ,  ou  les  princes  Se  grands 
feigneurs  à  qui  il  en  donne  la  permiffion. 

Jean  II,  roi  de  Portugal ,  faifant  travailler  à  la  décou- 
verte des  côtes  d'Afrique  ,  Diego  Cam  arriva  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Zaire  en  14S4,  quelque  tems  après 
les  Portugais  amenèrent  à  la  foi  le  roi  Se  toute  la  Cour. 
Dans  la  fuite  les  Jagas  Se  quelques  autres  Barbares  entrè- 
rent 
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rent  dans  le  Congo,  le  ravagèrent  &s'en  rendirent  maî- 
tres. Le  roi  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  une  ifle  & 
d'implorer  le  fecours  du  roi  de  Portugal,  Seballien,  qui 
lui  envoya  un  régiment ,  fous  la  conduite  de  François 
de  Govéa.  L'artillerie  effraya  les  Barbares  qui  furent 
contraints  de  fe  retirer  dans  les  deferts.  Dom  Alvares  , 
roi  de  Congo  ayant  été  rétabli  fur  fon  trône  offrit,  de  fe 
rendre  vaffal  du  roi  de  Portugal  ;  mais  ce  prince  refufa 
cette  foumiffion.  Cette  générofité  acheva  de  gagner 
aux  Portugais  la  confiance  du  peuple.  Voilà  par  quelle 
voie  les  Portugais  font  devenus  fi  puiffans  dans  le 
Congo ,  Se  comment  ils  l'ont  rendu  chrétien  ,  non  en 
maffacrant  ces  peuples  ,  fous  prétexte  qu'ils  étoient  ido- 
lâtres ,  mais  en  les  traitant  comme  des  frères. 

L'année  des  Ethiopiens  du  Congo  commence  avec 
l'hiver  environ  le  15  May.  Ils  fe  fervent  de  mois  lunai- 
res. Ils  n'avoient  point  autrefois  de  noms  particuliers 
pour  les  officiers  de  diftinction,  fi  ce  n'eft  le  mot  Mani 
qui  étoit  commun  à  tout ,  &  qui  lignifie  Seigneur.  Ce 
nom  étoit  joint  au  nom  de  la  province  ou  de  la  ville 
dans  laquelle  ils  commandoient  ;  ainfi  on  difoit,  Mani- 
Sogno ,  Mani-Batta.  Mais  depuis  qu'ils  font  chrétiens, 
ils  ont  des  noms  de  baptême  auxquels  ils  joignent  le 
Dora ,  à  l'imitation  de  la  nobleffe  Portugaife. 

Il  y  a  un  juge  royal  pour  les  caufes  civiles  dans  chaque 
province  :  il  peut  mettre  en  prifon  ou  en  liberté  ,  & 
condamner  à  une  amende  ;  mais  on  peut  en  appeller  au 
roi  qui  décide  fouverainement ,  Se  qui  connoîtdes  affaires 
criminelles.  La  magie  &  l'idolâtrie  font  feverement 
punies  ;  on  brûle  les  forciers  :  l'homicide  eft  puni  de 
mort.  Toutes  les  confifeations  font  au  profit  du  roi. 

La  capitale  de  ce  royaume  étoit  autrefois  nommée 
Congo  dans  le  comté  de  Sogno  ;  mais  les  Portugais  ont 
changé  ce  nom  en  celui  de  San-Salvador  ,  Se  le  nom  de 
Congo  eft  refté  à  une  petite  ville  qui  eft  entre  la  capitale 
&  celle  de  Bâta. 

Cet  article  pour  la  géographie  eft  conforme  à  la  carte 
du  Congo  par  de  l'ifle  ;  Se  quant  aux  mémoires  ,  j'ai 
fuivi  Pigaphet  &  Dapper,  reefifiés  fur  les  avis  que  m'a 
donné  un  gentilhomme  Portugais  qui  a  fait  quelque 
féjour  au  Congo. 

CONGO  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  dans  le 
gouvernement  de  Panama.  Sa  fource  eft  dans  le  pays , 
Se  formée  par  un  grand  nombre  de  ruiffeaux  qui  viennent 
des  montagnes.  Elle  fe  jette  dans  le  golfe  de  S.  Miguel 
vers  le  nord.  Son  embouchure  eft  fort  bourbeufe. 

CONGUSTUS ,  ancienne  ville  d'Afie  dans  la  Ga- 
latie  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  4. 

CONI  CUNEUM,  ville  d'Italie,  en  Piémont,  fur 
la  Sture  ,  au  pied  des  montagnes  &  fur  une  colline  avec 
un  allez  bon  château  :  elle  eft  petite,  mais  forte,  à  onze 
milles  de  Foffano  &  de  Saluces.  Elle  fut  prife  en  1 541, 
par  les  François  qui  la  rendirent  enfuite  au  duc  de 
Savoye.  Les  François  l'affiégerent  de  nouveau  en  itfoi 
&eni706;  mais  ils  furent  contraints  d'en  lever  le  fîége. 
En  1705,  pendant  le  fiége  de  Turin  ,  la  ducheffe  de 
Savoye  s'y  retira.  Elle  foutint  un  nouveau  fiége  en 
1744,  que  les  François  &  les  Espagnols  furent  obligés 
de  lever.  Il  fe  donna  une  bataille  à  cette  occafion.  Long. 
2j  d.  20  m.  lat.  44  d.  23  m. 

1.  CONIACI,  ancien  peuple  de  l'Espagne  dans  le 
voifinage  des  Cantabres  ,  félon  Strabon ,  /.  }  ,  p.  155. 
Iln'étoit  pas  loin  des  fources  de  l'Ebre. 

2.  CONIACI.  Quelques  exemplaires  du  même  géo- 
graphe, /.  15,  p.  689  ,  mettent  à  l'extrémité  des  Indes 
un  peuple  ainfi  nommé  ;  mais  Saumaife  a  remarqué  qu'il 
faut  lire  Coliaci  en  cet  endroit. 

CONICA ,  ville  d'Afie  dans  la  Paphlagonie  ,  félon 
Ptolomée. 

CONIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Sitifenfe ,  félon  Ortélius.  Il  faut  lire  Covienfis 
félon  la  notice  d'Afrique.  Le  nom  de  la  ville  épiscopale 
eft  Cob  a  ,  &  fe  trouve  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  dans 
la  table  de  Peutinger  &  dans  l'anonyme  de  Ravenne. 

CONIGLIERE  ou  Conejera  ,  petite  ifle  d'Espa- 
gne dans  la  mer  de  Majorque ,  près  de  la  côte  fepten- 
trionale  de  l'ifle  d'Iviça,  félon Baudrand,  éd.  1705.  Le 
Portulan  de  la  Méditerranée  n'en  fait  aucune  mention. 

CONIGLIERI ,  petites  ifles  d'Afrique  ,  fur  la  côte 
de  Tunis ,  à  l'occident  de  l'ifle  de  Malthe  ,  mais  fort  près 
du  continent,  entre  Monafter  &  la  ville  d'Africa ,  qui  eft 
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ruinée.  De  l'ifle  les  marque  bien  fans  les  nommer;  8£ 
Bertelot  dans  fa  carte  de  la  mer  Méditerranée  ,  les  met 
au  midi  du  cap  Bon,  &  les  nomme  Conilieres. 

CONIL  ,  bourg  Se  château  d'Espagne  dans  l'Anda- 
loufie ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Cadix  Se  à  deux  lieues  de 
cette  ifle,  au  midi.  *  Baudrand,  édit.  1705 

CONILIERES.  Voyez.  Coniglieri. 

CONIMBRICA  ,  ancienne  ville  d'Espagne  dans  la 
Lufitanie  ,  félon  Pline,  /.  4.  c.  21.  Cette  ville  n'étoit 
pas  précifément  la  même ,  ni  au  même  lieu  que  Coimbre, 
qui  a  pris  fon  nom  Se  qui  s'eft  accrue  de  fes  ruines  ,  eile 
étoit  à  l'endroit  ou  eft  préfentement  Condeja  la 
Veja,  qui  eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  Coimbre  d'au- 
jourd'hui. 

COMNGSMACHEREN  ,  petite  ville  des  Pays- 
Bas  dans  le  duché  du  Luxembourg,  à  deux  petites  lieues 
de  Thionville  Se  autant  de  Sirck  en  Lorraine.  *  DiElion- 
naire  géographique  des  Pays-Bas. 

CONISCI ,  ancien  peuple  d'Espagne  dans  la  Can- 
tabrie.  Strabon,  /.  5  ,  p.  162,  dit  :  Auprès  des  Celti- 
bériens,  du  côté  du  nord,  font  les  Verons,  voifins  des  Can- 
tabres Conisques  ,  qui  s'habillent  comme  les  Gaulois. 
On  doute  s'ils  font  différens  des  Coniaci  dont  parle 
le  même  auteur. 

CONISTORSIS  ,  ancienne  vîlle  d'Espagne  dans  la 
Celtibene.  Strabon  ,  /.  3  ,  p.  j  42  ,  en  parle  comme  d'une 
ville  tres-fameufe.  Voyez.  Cunei. 

CONISIUM ,  ville  d'Afie,  dans  la  Myfie,  felonPline, 
/.  5  ,  c.  3.  Elle  étoit  épiscopale,  comme  il  paroît  par  la 
notice  de  Hierocles,  où  elle  eft  nommée  Coniofine ,  Knuelw 
Se  rangée  fous  la  province  de  l'Hellespon-. 

CONIUM  ,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la  Phrygïe„ 
ajoutée  à  la  Troade  ,  félon  Pline,  /.  5  ,  c.  32.  Onlifoic 
autrefois  dans  cet  auteur  lconium  ,  que  des  copiftes 
avoient  mis  ,  parce  que  ce  mot  leur  étoit  connu,  Se  que 
Conium  étoit  nouveau  pour  eux.  Mais  lconium  n'a  jamais 
été  une  ville  de  la  Phrygie ,  au  lieu  que  les  notices  éccle- 
fiaftiques  font  mention  de  Conium  ,  Se  principalement 
de  celle  de  Hierocles  où  elle  eft  nommée  K»»i  Wis , 
le  latin  porte  Coniopolis  ,  on  auroit  pu  dire  également 
urbs  Conium. 

CONLATIA,  la  même  que  Collatin. 

CONNA,  ville  de  Pamphylie  II  en  eft  parlé  dans  le 
fixiéme  concile  tenu  à  Conftantinople.  Ptolomée  la 
nomme  auffi  Conna;  mais  il  la  met  entre  les  villes 
de  la  grande  Phrygie. 

1.  CONNAUGHT,  Connaive  &  Connacie  , 
Connacia,  grande  contrée  d'Irlande,  &  l'une  des  quatre 
provinces  générales  ,  bornée  par  les  provinces  deLeins- 
ter,  d'Ulfter,  de  Munfter  ,  &  par  l'Océan  ,  d'environ 
45  lieues  de  long ,  fur  30  de  large.  Elle  eft  fertile  Se 
abondante  en  gros  bétail,  en  Daims,  Faucons  &  en  miel. 
Il  y  a  dans  cette  province  quantité  de  baies  Se  de  cri-- 
ques  commodes  pour  la  navigation.  Elle  fe  divife  en 
fix  comtés  ;  favoir  , 

Letrim,    Mayo,  Gallway, 

Slego,        Roscom  mon  &  Thomond. 

La  principale  de  fes  villes  eft  Gallway  ,  fes  rivières 
font  le  Shannon,  May  dans  le  comté  de  Maya;  Stick.» 
Drofos  dans  le  comté  de  Thomond,  SeGylL  dans  le  pays 
de  Gallway. 

Ce  pays  fut  autrefois  habité  par  les  peuples  que  Pto- 
lomée nomme  Cangani  Se  Concani  ;  Strabon  Coniani  Se 
Conifci.  Henri  II ,  roi  d'Angleterre,  s'en  fit  fouverain. 

2.  CONNAUGHT,  baronie  d'Irlande  dans  la  pro- 
vince de  Munfter.  C'eft  une  des  neuf  baronies  qui  com- 
pofent  le  comté  de  Limerick.   Etat  prejent  de  l'Irlande. 

CONNEL  ,  baronie  d'Irlande  dans  la  province  de 
Leinfter.  C'eft  une  des  huit  qui  compofent  le  comté  de 
Kildare.   Etat  préfent  de  l'Irlande,  p.  39. 

CONNERAY  ou  Connaray  ,  petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Maine,  fur  la  rivière  de  Huisne  ,  ldonea  ,  à 
cinq  lieues  du  Mans,  vers  la  Ferté-Bernard.  Ce  lieu 
a  été  presque  entièrement  réduit  en  cendres  ,  au  mois 
d'Avril  1732. 

CONNIE  ou  Con  1  e,  rivière  de  France,  dans  la  Beau- 
ce.  Elle  a  plufieurs  fources;  favoir,  la  plus  feptentrio- 
nale,  au  midi  de  Viabon;  l'autre  plus  orientale  ,  à  l'occi- 
dent méridional  de  Janvïlle  ;  elles  fe  réunifient,  un  peu 
Tome  II         Rrt 
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iii-deffons  de  Fontenay-fur-Connie.  La  fource  la  plus 
méridionale  eft  an  couchant  de  Patay  ,  arrofe  le  château 
de  Bsl-air,  a  un  pont  à  Varife ,  &  fe  joint  à  Notonville 
•avec  les  eaux  des  deux  autres  fources;  enfuite  elle  coule 
-dans  un  même  lit,  vers  l'occident,  jusqu'auprès  de  S.  Ma- 
snert ,  où  elle  fe  perd  dans  le  Loir  au-deflus  de  Château- 
■dun.  Davity  ,  France ,  p.  224,  parlant  de  cette  même 
rivière ,  n'en  marque  pas  le  cours  fort  exactement  ;  il 
■dit  qu'elle  a  fa  fource  dans  la  forêt  d'Orléans  près  d'Àr- 
ter.ay.  Il  ajoute  qu'elle  ne  fe  déborde  jamais  ,  ni  ne  fe 
trouble  par  les  pluies.  Elle  croît ,  pourfuit-il ,  au  plus 
fort  de  Pété  ,  &  fi  elle  s'enfle  plus  qu'à  l'ordinaire  ,  les 
habitans  en  tirent  une  conféquence  qu'il  y  aura  la  pefte 
l'automne  fuivante  ,  Se  que  l'année  d'après  il  y  aura 
famine.   *  De  rifle  ,  Atlas. 

CONNON  ,  petite  rivière  de  France  dans  la  Solo- 
gne. Elle  prend  fa  fource  près  de  Chiverny,  forme  une 
figure  femblable  à  un  A ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
d: A  par  quelques-uns  ,  Se  fe  rend  dans  le  Beuvron  à  Sel- 
lettes ,  au-deflbus  de  celle  de  Bonnœuvre.  De  l'Isle  , 
Jallot. 

CONNOR ,  ville  d'Irlande  dans  la  province  d'Ulfter, 
au  comté  dAntrim,  à  vingt-huit  milles  au  fud-eft  de 
Dunluce  ,  &-à  cinq  milles  au  nord  d'Antrim.  Elle  n'a  rien 
de  remarquable  ,  fiaon  qu'elle  a  été  le  fiége  d'un  évêché 
qui  eft  uni  à  celui  de  Dow.  *  Etat  préfent  de  l'Irlande, 
p.  58. 

CONOCHIA  ou  Connochia.  Voyez.  Posilip.o. 

CONONIS  AR^E  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Autels  de 
Çonon  ,  Heu  de  l'Ethiopie  fur  le  golfe  Arabique  ,  félon 
Strabon  ,  L  16 ,  p.yji.  Il  étoit  dans  levoifinageduport 
Melin. 

1.  CONOPA,  lac  de  l'Etolie.  On  l'appella  enfuite 
Cygn^ea. 

2.  CONOPA  ,  ville  de  Grèce  dans  l'Arcananie , 
félon  Etienne  le  géographe.  Polybe  en  fait  mention  en 
plus  d'un  endroit,  /.  4,  n.  64,  l.  5  î'n.  7  &  13 .  Strabon, 
qui  met  une  ville  nommée  Arfinoé  dans  l'Etolie  ,  dit 
qu'on l'appelloit  auparavant  Conopa.  Voyez.  ArsinoéI. 
c'eft  la  même. 

1.  CONOPEIUM  ,  marais  d'Afie  vers  l'embou- 
chure du  fleuve  Halys  ,  félon  Arrien,  Peripl.  Pont. 
Eux. 

2.  CONOPEIUM  ,  lieu  particulier  du  Palus  Méo- 
tide.  Les  anciens  en  difent  une  circonftance  qui  a  bien 
l'air  de  fable  ;  favoir ,  que  les  loups  de  rivières  reçoi- 
vent des  pêcheurs  de  quoi  fe  nourrir ,  &  que  tant  qu'on  le 
leur  fournit ,  ils  ne  touchent  point  à  leur  poiflon  ;  mais 
que  fi  on  y  manque  ,  ils  ravagent  les  poiflons  Se  les  filets. 
*  Stepbanus. 

CONOPONDIABASSIS  ,  isle  à  celle  des  bouches 
du  Danube  que  les  anciens  appelloient  Pfeudofiormim , 
félon  Pline  ,  /.  4 ,  c.  12.  Ce  nom  fignifie  le  paffage  des 
moucherons  ,  en  latin  Culicum  tranfitus ,  car  le  nom 
employé  par  Pline  en  grec  eft  Kumxxr  èiailm^  Lucain , 
l.  3  ,  v.  200 ,  parle  aufli  de  cet  endroit  ,  mais  par  une 
licence  poétique  il  en  eftropie  le  nom. 

Et  barbara  Cône 
Sarmaticas  uhi  perdit  aquas  fparfamque  profundo 
Multifidi  Peuccn  unum  capitt  allait  lflri. 

Il  faut  remarquer  que  Pline  ne  dit  pas  précifément 
que  ce  fut  le  nom  d'une  isle,  mais  le  nom  d'un  lieu  d'une 
îsle.  Et  in  infida  Conopon  Diabafis.  Stuckius  croit  que 
cet  endroit  étoit  dans  l'isle  de  Peuce. 

CONOSUS  ,  ça  été  un  des  noms  du  fleuve  Stry- 
Mon.  Voyez,  ce  mot. 

CONOTHATON,  fiége  épiscopal  d'Afie,  fous  la 
métropole  de  Boftra  ,  félon  les  notices  eccléfiaftiques. 

CONOVIUM.  Antonin,  entre  les  routes  britanni- 
ques, met  fur  la  route  de  Segontium  àDeva,  c'eft-à-dire, 
de  Caernarvan  à  Chefter ,  une  ville  nommée  Conovium , 
à  vingt-quatre  mille  pas  de  la  première,  &  à  dix-neuf 
mille  pas  de  Varïs.  Sur  quoi  Gale  ,  in  Anton,  p.  222  , 
obferve,  que  la  rivière  que  l'on  appelle  le  ConJPey  arrofe 
à  trois  milles  de  fon  embouchure  des  mafures  que  l'on 
appelle  Caer-bean  ,  c'eft-à-dire ,  l'ancienne  ville  :  nom 
qui  a  été  donné  par  rapport  à  la  ville  d'ABERCONVAY, 
qu'Edouard  premier  bâtit  des  ruines  de  l'ancienne  ville. 
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L'anonyme  de  Rayenne  fournit  Canueium  ,   au  lieu 
de  Conovium. 

'  CONOL  PELI ,  cap  de  la  côte  occidentale  de  la  Mo- 
rée  au  nord  de  Cotichi ,  en  allant  vers  Patras  ;  on  y  voit 
encore  une  tour  carrée  ,  &  des  ruines  de  maifons  qui 
étoient  habitées  du  tems  des  Vénitiens.  Au  pied  du 
rocher ,  qui  forme  ce  cap  ,  il  y  a  une  fource  d'eau  chaude, 
foufrée  &  falée  qui  coule  dans  la  mer  ;  &  de  deflus  ce  roc 
on  découvre  une  belle  plaine  couverte  de  pins.  *  Spons, 
Voyages  ,  t.  2  ,  p.  3. 

CONQUES,  Concha,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Rouergue  au  diocèfe  ,  &  à  cinq  lieues  de  Rodés  vers 
le  nord.  Elle  doit  fon  origine  à  une  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  S.  Benoit,  fondée  l'an  817,  Se  aujourd'hui 
fécularifée.  Lescanonicats  font  de  huit  à  neuf  cens  livres, 
l'ouvrier,  le  doyen,  &  le  chanrre  ont  près  de  deux  mille 
livres. 

CONQUEST  ou  Conquet  [Le]  ,  petite  ville  de 
France,  en  Baffe-Bretagne,  au  diocèfe  de  Léon,  avec  un 
bon  port  &  une  bonne  rade  au  nord  du  cap  de  Saint-Mahé, 
à  cinq  lieues  de  Breft,  au  couchant  méridional.  Le  cap 
le  plus  proche  du  Conqueft  s'appelle  pointe  du  Conqueft. 
*  Tajfîn  ,  côte  de  France  ,15. 

CÔNS  ou  Contz. 

CONSA  ou  Conza  ,  autrefois  Compz.a  ,  ancienne 
ville  d'Italie,  dans  le  territoire  des  Hirpins ,  aflez  près 
des  fources  de  l'OrFante  vers  les  frontières  de  la  Lu- 
canie.  Après  la  bataille  de  Cannes,  Annibal  fut  appelle 
au  pays  des  Hirpens,  par  Statius  ,  qui  promit  de  lui 
livrer  cette  ville  pendant  la  guerre  civile.  Milon,  qui 
avoit  pris  le  parti  dePompée,  voulut  s'emparer  deCompfa, 
mais  il  fut  tué  d'un  coup  de  pierre,  qu'on  lui  jetta  de 
deflus  les  murailles  :  fur  quoi  il  eft  bon  d'obferver  que 
Glandorp  ayant  lu  dans  Jules-Céfar,  au  fujet  de  cet 
événement,  Cofaminagro  Turino  ,  a  très-bien  corrigé, 
Compfam  in  agro  Hirpino.  Lejiom  moderne  eft  ConJ'a* 
mais  cette  ville  qui  avoit  le  titre  d'archevêché  ,  étoit 
déjà  réduite  à  très-peu  de  chofe,  lorsqu'en  1694,  le  8* 
de  Septembre  ,  un  tremblement  de  terre  la  ruina  entiè- 
rement ,  avec  toutes  les  villes  ,  bourgs  &  villages  de  ce 
diocèfe  ,  en  forte  qu'on  ne  peut  pas  même  reconnojtre 
le  lieu  où  étoit  la  métropole.  L'archevêque  réfidoit 
avant  cet  événement  au  château  de  Saint-Menna. 

CONSABRUM,  Voyez.  Consarburenses. 

CONSARBRICK.  Lieu  d'Allemagne ,  au  cercle  du 
Bas-Rhin  ,  dans  l'éleéh'on  de  Trêves,  à  peu  de  diftance 
de  la  capitale.  Il  eft  remarquable  par  le  combat  qui  s'y 
donna  en  1675.  Le  maréchal  de  Crequy  fut  battu. 

CONSARBURENSES  ,  ancien  peuple  d'Espagne , 
félon  Pline,  /.  3  ,  c.  3.  Antonin  ,  dans  fon  itinéraire,  met 
une  ville  nommée  Consabrum  à  44  mille  pas  de  To- 
lède. On  croit  que  cette  ville  eftpréfentement  Consue- 
GRE  ,  petite  ville  de  la  nouvelle  Caftille,  entre  le  Tage 
&  la  Guadiana. 

CONSEDIE,  lieu  de  la  Gaule,  félon  Antonin.  Or- 
télius,  qui  le  croyoit  dans  la  Gaule  Belgique,  l'avoitpris 
d'abord  pour  Bouillon  dans  le  pays  du  Luxembourg. 
Mais  Velfer  ayant  dit ,  fur  l'autorité  de  la  table  de  Peu- 
tinger,  que  ce  lieu  étoit  de  la  Lyonnoife,  Ortélius  trouva 
qu'il  avoit  quelque  raifon  ;  à  moins  ,  dit-il  ,  que  ce  ne 
foient  deux  lieux  différens  de  même  nom.  Simler  trouve 
dans  fon  exemplaire  Cosedia,  &  croit  que  c'eft  CuJJiacum 
ou  Coufly.  L'exemplaire  du  Vatican  porte  Cosedie,  à 
20  mille  pas  de  Condate ,  &  à  22  de  Eanum  Martis. 

CONSENTIA  ,  ancienne  ville  d'Italie  dans  la  gran- 
de Grèce  au  pays  des  Brutiens.  Ptolomée  ,  Strabon  , 
Pline  ,  Tite-Live  ,  Antonin  ,  &c,  en  ont  parlé.  C'eft 
préfentement  la  ville  de  Cosenza.  Voyez,  ce  mot. 

CONSERANS  ou  Couserans,  [Le]  petit  pays 
de  France  ,  dans  la  Gascogne.  Il  eft  borné ,  à  l'orient,  par 
le  comté  de  Foix ,  au  feptentrion  Se  à  l'occident ,  par  le 
comté  de  Comminges  ,  Se  au  midi ,  par  la  Catalogne. 
Son  nom  lui  vient  des  anciens  Consorani  ,  peuple 
d'Aquitaine. 

Le  pays  Se  vicomte  de  Cou/èrans  eft  annexé  depuis 
long-tems  à  la  fénéchauflee  de  Comminges  ,  dès  le  tems 
des  empereurs  Romains  :  les  Conforani  avoient  déjà  été 
féparés  des  Convenu  ;  mais  les  anciens  comtes  de  Com- 
minges prétendirent  une  fupériorité  fur  ce  pays;  Se  on 
voit  que  Bernard  ,  comte  de  Comminges  ,  fit. la  guerre 
à  ceux  de  Ccuferans ,  Si  à  leur  évêque  Pierre ,  Se  qu'il 
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prit  &  faccagea  la  ville  de  Couferans  ,  qui  fut  alors  rui- 
née ,  de  forte  que  ce  n'eftplus  à  préfent  qu'une  bourgade 
fituée  fur  une  hauteur.  L'évêque  fe  transporta  dans  la 
vallée  à  un  lieu  nommé  Auftria. ,  où  eft  l'églife  dédiée  à 
faint  Lizier,  évêque  de  Couferans  ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  VIIe  fiécle,  Se  par-ià  ce  faint  eft  devenu 
le  patron  de  l'églife  cathédrale  de  Couferans. 

Ce  pays  eft  dans  les  Pyrénées  ,  &  rempli  de  montagnes 
de  difficile  accès  ,  qui  le  féparent  du  pays  de  Paillarez  en 
Catalogne.  Il  eft  certain  queCoulerans  ou  Conierans, 
dans  le  Xe  fiécle  ,  a  été  un  comté  diftmgué  de  celui  de 
Comminges  y  &  quoiqu'on  ne  fâche  point  qui  ont  été 
les  premiers  qui  fe  font  rendus  maîtres  abfolus  de  ce 
pays  de  Couferans  !  il  eft  prouvé,  par  le  teftament  de 
Roger  ,  comte  de  Carcalïbne  ,  qu'il  étoit  en  polfefllon , 
avant  l'an  iooo,  du  pays  de  Couferans,  lequel  portoit 
alors  le  titre  de  comté  ,  que  le  comte  Roger  donna,  par 
teftament ,  à  fon  fécond  fils  Bernard  ,  qui  fut  comte  de 
Couferans  Scfeigneur  de  Foix.  On  voit  au (li ,  parle  même 
teftament ,  que  le  comte  Roger  potsédoit  une  partie 
du  pays  de  Comminges  Se  de  la  terre  de  Volveftre.  Il  y 
a  apparence  que  ce  comté  de  Couferans  fut  ôté  par  le 
comte  de  CarcalTone,  à  Bernard,  qui  ne  porta  plus  dans 
la  fuite  que  le  titre  de  comte  de  Foix  ,  qui  étoit  inconnu 
auparavant  :  ce  qui  eft  fur,  c'eft  que  le  comté  de  Cou- 
ferans ,  ayant  [  après  Bernard  ]  été  tenu  par  Raymond , 
comte  de  CarcalTone ,  fut  donné  à  fa  fille  Ermengarde,  Se 
qu'elle  le  céda  à  Raymond  Beranger,  comte  de  Barcelone. 
Le  titre  de  comté  fut  transporté  à  la  feigneurie  de  Foix, 
&  Couferans  n'a  plus  eu  que  celui  de  vicomte. 
^  Des  rois  d'Arragon  ,  comtes  de  Barcelone,  le  pays  de 
Couferans  palTa  fous  la  domination  d'autres  feigneurs, 
qui  avoient  le  titre  de  vicomtes ,  &  descendoient  de  Ro- 
ger, comte  de  Paillarez  en  Catalogne  :  ils  tiroient  leur 
origine  des  comtes  de  Comminges.  Nous  avons  dit  que 
ces  comtes  avoient  prétendu  être  feigneurs  fuzerains  du 
pays  de  Couferans  ,  &  que  ces  pays  de  Comminges  &  de 
Couferans  n'avoient  jamais  reconnu  en  rien  la  fupério- 
rité  des  ducs  d'Aquitaine  ou  de  Guyenne  :  ce  qui  eft  fi 
vrai ,  qu'encore  que  ,  par  le  traité  de  Bretigny ,  le  roi 
Jean  ait  cédé  la  fouveraineté  Se  l'hommage  de  tous  les 
comtés,  vicomtes  Scfeigneuries  de  Gascogne,  le  comté 
de  Comminges  &  le  Vicomte  de  Couferans  n'ont  point 
été  compris  dans  cette  ceflion ,  Se  on  ne  voit  pas  que 
les  Anglois  ayent  eu  aucune  prétention  fur  ce  pays-là. 
*  Longuerue  ,  Description  de  la  France  ,  part,  i  ,  p.  201. 
Quelques-uns  ont  cru  que  l'évêché  de  Couferans  étoit 
du  premier  fiécle.  Mais  le  premier  évêque  de  Couferans 
que  nous  connoiffbns  vivoit  au  commencement  du 
fixiéme. 

CONSEYVAN.  Baudrand  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  l'Inde,  de-làle  Gange  ,  au  royaume  ce  Siam  ,  dans 
la  Province  de  ce  nom  ,  dont  elle  eft  la  principale  ,  fur 
la  côte  de  la  mer  des  Indes.  Il  fe  trompe  pour  le  nom 
&  pour  la  pofition  de  cette  ville.  Les  bonnes  cartes  du 
royaume  de  Siam  n'ont  rien  de  pareil.  Mais  on  y  voit 
dans  le  haut  Siam  au  bord  Menam,  bien  loin  au-deffus 
de  la  capitale ,  &  par  conféquent  bien  loin  de  la  mer  des 
Indes ,  une  bourgade  nommée  Laconsevan  ou  Lacon- 
cevan.  C'eft  apparemment  ce  que  Baudrand  a  voulu 
dire. 

CON  SILINUM ,  ville  ancienne  d'Italie ,  félon  Pline 
&  Mêla.  Le  dernier,  /.  3  ,  c.  4,  nomme  de  fuite  Confili- 
num  ,  Caitlonia  &  Locri  ,  Se  les  met  dans  un  golfe  entre 
les  promontoires  Zephiruim  Se  Brutium.  Pline  ,  /.  3  ,  c. 
10 ,  met  de  fuite  les  ruines  de  la  ville  de  Caulum  Myfiia , 
la  forterefie  de  Confilimc/n  Se  Cocintos.  Barri  croit  que 
c'eft  préfentement  Stylo.  Frontin  ,  Lib.  Colon,  dit  que 
c'étoit  une  colonie  Romaine  ,  Se  la  met  dans  la  Lucanie: 
on  peut  voir  ce  qu'en  dit  Caffiodore,  Variar.  1.  8,  c.  35. 
Cluvier,  Jtal.  ant.  croit  que  c'eft  ArviCito,  dans  la 
Calabre  ultérieure  ,  ou  du  moins  le  village  la  Motta 
qui  en  eft  voifin.  Lucas  Holftenius ,  in  Ortelium  ,  p.  57, 
aime  mieux  dire  que  c'eft  Cassa  no  ville  épiscopale  de 
la  Calabre  citérieure. 

CONSITA,  ville  d'Afrique  dans  l'Arabie,  au  midi 
de  la  Mecque,  le  premier  port  du  côté  du  midi  dépendant 
du  cherif  ou  du  roi  de  la  Mecque. 

C'eft  une  jolie  ville ,  &  où  le  commerce  eft  confidéra- 
ble  ,  parce  qu'il  y  vient  un  grand  nombre  de  marchands 
Mahometans  ,  Arabes  Se  Indiens.  On  n'y  reçoit  point  les 
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Indiens  idolâtres.  Les  vivres  y  font  à  meilleur  marché  , 
&  en  plus  grande  abondance  qu'à  Gedda  qui  eft  à  fon 
nord  ,  éloignée  de  cinq  journées.  On  aborde  volontiers 
à  cette  ville,  parce  qu'on  n'y  paye  qu'une  douane,  Se 
qu'il  en  faut  payer  deux  ailleurs.  Il  y  a  de  très-beaux 
magafins  où  Ton  met  les  marchandifes  qu'on  débarque, 
&  qu'on  fait  palTer  enfuite  par  terre  fur  le  dos  des  cha- 
meaux à  Gedda  ou  Gioddah  *  Toncel,  voyage  d'Ethiopie. 
CONSORAMNI  ,  ancien  peuple  de  la  Gaule,  dans 
l'Aquitaine,  félon  Pline,  /.  4,  c.  19.  Le  pays  qu'il occu- 
poit  garde  encore  fon  nom  Se  s'appelle  Conserans- 
mais  fa  ville  eft  détruite  &  n'eft  plus  qu'une  bourgade, 
comme  on  a  vu  dans  l'article  de  Conserans. 

CONSTANCE,  Confianti?,,  ville  libre  Se  impériale 
d'Allemagne  ,  dans  la  Suabe  ,  avec  un  évêché  confidé- 
rable  dont  l'évêque  eft  prince  du  faint  empire  Se  fuffra- 
gant  de  Mayence.  Il  fait  fa  réfidence  ordinaire  à  Mors- 
burg.  Elle  eft  iur  le  lac  auquel  elle  donne  Ion  nom  qui 
fépare  la  Suabe  de  la  SuilTe.  Long.  26  d.  58  m.  lat.  47  d. 
35  m.     _      . 

Ortéliùs  croit  que  c'eft  le  Gavanodurum  ou  Ganau- 
durum  des  anciens,  d'autres  le  KitodurÙm  ;  d'autres  enfin 
prétendent  qu'elle  doit  fon  origne  à  Conftantius ,  père  de 
Conftantin  le  Grand  ,  qui  la  fonda  pour  tenir  les  Alle- 
mans  dans  le  respect.  Attila  la  faccagea  :  fous  les  rois 
de  la  première  race  ,  elle  n'étoit  plus  qu'un  village.  Da- 
gobert  y  avoit  une  maifon  de  campagne.  Elle  reprit  le 
nom  de  ville  ,  lorsque  Childebert  II.  y  eut  transporté 
l'évêché  de  Windisch  ,  ville  ruinée  vers  l'an  594  ,  pour 
punir  la  révolte  des  Varnes  ,  peuples  d'Allemagne.  Les 
Hongrois  l'afliégerent  en  vain  en  038  ;  on  tint  dans  cette 
ville  les  diètes  de  l'empire  des  années  1045  ,  1142, 
T 1 53  ,  1189  Se  1507.  L'an  1514,  la  ville  penfa  être 
réduite  en  cendres  ,  par  la  fotife  d'un  Juif,  qui  aima 
mieux  voir  brûler  fa  maifon  que  de  travailler  à  éteindre 
le  feu  ,  parce  que  c'étoit  le  jour  du  fabat.  En  1414,  on  y 
tint  un  fameux  concile  qui  fit  brûler  Jean  Hus.  L'an 
1528,  la  melfe  fut  entièrement  abolie  dans  la  ville  qui 
embraiTa  la  religion  prétendue  réformée.  Charles  V. 
la  prit  en  1548,  Se  la  rendit  dépendante  de  fa  maifon. 
Les  Suédois  l'afliégerent  en  1633. 

Le  Rhin  fépare  la  ville  du  fauxbourg  dePetershaulen. 
On  y  pafle  fur  un  pont  où  il  y  a  quelques  moulins  que  les 
eaux  du  Rhin  font  tourner.  Ce  fauxbourg  eft  fortifié  de 
folTés  à  fond  de  cuve ,  de  deux  grands  battions  ,  de  hauts 
remparts  ,  de  quelques  tenailles  &  d'ouvrages  à  corne 
jettes  alTez  avant  pour  en  empêcher  toute  approche.  On 
y  fit  ces  travaux  lorsque  les  Suédois  vinrent  affiéger  la 
ville  l'an  1653  ,  fous  la  conduite  du  général  Horn.  Ce 
fauxbourg  regarde  principalement  la  Suabe  ,  &  eft  au 
nord  de  la  ville.  *  Joitvin  de  Rochefort ,  Voyages. 

La  ville  peut  être  confidérée  comme  trois  places  con-' 
tiguës  l'une  à  l'autre  dans  une  même  enceinte  ;  mais 
féparées  l'une  de  l'autre  par  des  murailles  &  un  folie. 
La  partie  occidentale  n'a  que  très-peu  de  maifbns  ;  celle 
qui  eft  entre  celle-là  &  le  lac  eft  proprement  la  ville  ,  au 
midi  de  laquelle  il  y  a  une  petite  enceinte  qui  fait  audi 
partie  de  la  ville  à  laquelle  elle  communique  par  deux 
portes  La  ville  ne  dépend  plus  de  fon  évêque.  J'ai  déjà 
remarqué  que  L'évêché  de  Constance  étoit  aupara- 
vant à  Windisch  dans  l'Arg'ow  ,  la  tranflation  s'en  fit  X 
Confiance  fous  l'évêque  Maximïn.  Ce  diocèfe  a  produit 
de  grands  hommes.  S.  Orner  ,  évêque  de  Terouenne  , 
S.  Bertin ,  abbé  de  Sithiu ,  ville  qui  a  pris  depuis  le  nom 
de  Saint-Omer,  S.  Mommolein  ,  évêque  de  Noyon,  Se 
S.  Ebertran  ,  abbé  de  Saint  Quentin,  étoient  nés  dans  le 
territoire  de  Confiance  au  VIIe  fiécle.  Cet  évêché  eft 
fort  grand  Se  renferme  350  consens ,  1760  paroilTes  Se 
17000  prêtres.  Quoique  la  réformation  l'ait  diminué, 
c'eft  encore  un  des  plus  grands  diocefes  qu'il  y  ait.  Il  eft 
divifé  en  66  doyennés.  L'évêque  a  les  officiers  hérédi- 
taires ;  favoir  ,  le  baron  de  Sirgenftein  pour  maréchal  • 
le  Baron  Zweyer  d'Erebach  pour  maître  d'hôtel  ;  un 
gentilhomme  de  la  maifon  de  Razenried  pour  cham- 
bellan. L'évêque  eft  chancelier  né  de  l'univerfité  de 
Fribourg  dans  le  BrisgaW  ,  qui  fut  transférée  en  1677  * 
Confiance.  *  Baillet,  Topogr.  des  Saints. 

CONSTANCE  ,   [  Le  lac  de  ]  a  été  connu  des 

auteurs  qui  ont  écrit  en  latin  le  nom  d' ' Acronïus.  On  l'a 

auiïï  nommé  en  cette  langue  Lacus  Potamicus  qui 

me  paroît  une  traduclion  du  nom  Allemand  Dcr  Boden- 
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See  i  Se  Brigantinus  Lacus  du  nom  de  Bregéntz. 
fîtuée  fur  ce  même  lac.  11  occupe  une  partie  du  côté 
oriental  de  la  Suifle  qu'il  fépare  de  la  Suabe  ,  &  court 
du  fud-eft  au  nord-oueft.  Sa  longueur  eft  de  fept  milles 
d'Allemagne,  Se  fa  plus  grande  largeur  de  trois.  Ses  eaux 
font  belles  Se  claires.  Ce  lac  fe  partage  en  deux  bras  vis- 
à-vis  de  la  ville  de  Confiance,  dont  celui  qui  eft  à  l'orient 
s'appelle  le  lac  de  Bodmer  ou  d'UBERLiNGEN  ,  en 
latin  Acronius  Lacus  ;  Se  celui  qui  eft  à  l'occident  s'ap- 
pelle lac  de  Zeli,  ,  en  latin  Venants  Lacus.  Dans  lejire- 
mier  on  voit  une  ifle  nommée  Meinan  ,  &  dans  l'autre 
une  ifle  appellée  Reichenau.  On  remarque  à  cette 
"  occafion  qu'il  n'y  a  que  trois  lacs  en  Suifle  où  l'on  voye 
quelque  ifle.  Celui  de  Çonftance  ,  celui  de  Zurich  Se 
celui  de  Bienne.  On  a  dit  que  le  lac  de  Confiance  ne  gelé 
jamais;  mais  cela  n'eft  pas  vrai,  car  félon  le  rapport  de 
Wagner,  il  fut  gelé  l'an  1571 ,  l'an  1590' ,  Se  cette  der- 
nière fois  entr'autres ,  il  y  eut  deux  bourgeois  de  Conf- 
tance  qui  marchant  fur  la  glace  mefurerent  la  longueur 
du  lac,  &  trouvèrent  7275  toifes  depuis  Romishorn. 
Délices  la  Suijfe  ,  tom.  1,  p.  51. 

CONSTANCES  ,  c'eft  ainfi  que  dans  quelques  vieux 
hiftoriens  le  nom   de  Coutances  fe  trouve  écrit. 

1.  CONSTANTIA,  ville  de  la  Valérie  dans  le  voi- 
finage  du  Danube,  félon  le  livre  des  notices  de  l'empire, 
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2.  CONSTANTIA  ,  ville  de  Thrace  dans  le  terri- 
toire du  mont  Rhodope ,  félon  Nicetas  cité  par  Ortélius. 

3.  CONSTANTIA  ,  la  même  que  la  ville  d'AMiDE, 
Ammien  Marcellin  dit  qu'elle  fut  augmentée  par  l'empe- 
reur Conftantin,  Se  qu'elle  en  prit  le  nom  de  Conflantia. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Conjiamins  qui  étoit  auffi 
dans  la  Méfopotamie. 

5.  CONSTANTIA,  la  même  qu'ANTARADE.  Cé- 
drene  dit  qu'elle  porta  le  nom  de  Conftantia  ,  à  caufe  de 
Conftantin  fon  bienfaiteur. 

5.  CONSTANTIA.  Le  même  empereur  donna  auffi 
ce  nom  à  la  ville  d'AiiLES  ,  à  ce  que  dit  Scaliger  fur 
Aufone. 

6.  CONSTANTIA.   Voyez.  Gaz/eorum  Portus. 

7.  CONSTANTIA.  Etienne  dit  que  la  ville  de 
Salamine  fut  ainfi  nommée. 

8.  CONSTANTIA  RH^TICA  ,  ou 
CONSTANTIA  AD  RHENUM.  Voyez.  Cons- 
tance. 

9.  CONSTANTIA  CASTRA ,  ville  des  Gaules 
dans  la  féconde  Lyonnoife,  félon  la  notice  de  l'empire, 
fecl.  6\  &  65.  C'eft  aujourdhui  Coutances  en  Nor- 
mandie. 

1  CONSTANTINE,  ancienne  ville  d'Afrique, 'dans 
la  Numidie  dont  elle  a  été  la  capitale.  C'eft  la  même 
ville  que  Cirta  ,  qui  quitta  ce  nom  pourprendre  celui  de 
Con taurin  ,  qu'elle  porte  encore  à  préfent.  Elle  eft 
nommée  Constantine  par  S.  Auguftin  ,  Se  dans  les 
canons  du  concile  de  Cartilage  &  dans  les  aéles  de  la 
conférence  tenue  à  Carthage.  L'empereur  Juftinien  y  fit 
de  grandes  réparations.  Il  y  fit  auffi  faire  un  grand  aque- 
duc ,  &  y  diftribua  de  l'eau.  Tous  ces  ouvrages  lui 
acquirent ,  avec  juftice  ,  le  titre  de  fondateur  de  cette 
ville. 

C'eft  préfentemsnt  une  ville  du  royaume  d'Alger ,  au 
gouvernement  du  Levant,  &  la  feule  qui  reftede  la  pro- 
vince qui  porte  fon  nom.  Elle  a  été  long-tems  le  fiége 
des  princes  Arabes  qui  en  étoient  fouverains.  Les  Mau- 
res la  nomment  Cussuntina.  Elle  eft  bien  fortifiée  & 
dans  une  fituation  avantageufe  ,  à  trente  lieues  françoifes 
du  rivage  de  la  mer.  On  connoît  quelle  a  été  fa  fplen- 
deur  Se  fa  magnificence  p»r  de  très-beaux  monumens  des 
ouvrages  des  Romains.  Long.  25  d.  12  m.  lat.  36  d. 
4  m. 

La  province  de  Conftantine  eft  frontière  du  royaume 
de  Tunis  Se  eft  renfermée  entre  le  mont-Atlas  ,  la  mer 
Méditerranée  Se  la  provinee  de  Gigeri. 

Le  bei  du  Levant  y  fait  fa  réfidence.  Il  y  a  une  garde 
de  300  fpahis  ou  cavaliers  Turcs  &  de  1500  Maures 
entretenus  à  fes  dépens  ,  ces  troupes  ne  faifant  point 
partie  de  la  milice  entretenue  par  l'état. 

2.  CONSTANTINE  ,  ancienne  ville  de  la  Phœni- 
cie,  félon  Eufebe  &  Callifte,  l.  8  ,  c.  33. 

3.  CONSTANTINE  ,  ville  de  Méfopotamie.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  la  notice  de  l'empire  ,Jetl.  1.6. 
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4.  CONSTANTINE,  petite  ville  d'Espagne  ,  dans 
l'Andaloufie,  dans  la  montagne  Noire,  avec  un  château 
fur  une  montagne,  à  douze  lieues  de  Seville  ,  vers  Ca- 
latrava,  &  autant  de  Cordoue.  Quelques  Géographes 
prennent  Conftantina  pour  VIporei  ou  /' IporienJ'e  muni- 
cipiurn ,  ville  des  anciens  Turdules  ,  que  d'autres  croient 
avoir  été  entre  Conftantina  Se  Alanis  ,  Se  être  mainte- 
nant ruinée.  Mat.  Dift. 

5.  CONSTANTINE ,  [  La  Sierra  ou  la  monta- 
gne de  ]  petit  pays  d'Espagne,  Se  l'une  de  quatre  par- 
ties du  territoire  de  Seville  ,  dans  l'Andaloufie  ,  vers  le 
territoire  de  Cordoue.  Il  prend  fon  nom  de  Conftanti- 
ne ,  petite  ville  qui  y  eft  fittiée.  Outre  cela  ,  on  y  trou- 
ve Alanis  ,  El  Pedrofo  ,  Cazalla ,  8e  autres  moindres 
lieux. 

CONSTANTINOPLE.  Conflantinopolis.  ( Les 
Turcs  l'appellent  Stamboul  )  l'une  des  plus  grandes  8c 
des  plus  célèbres  villes  de  l'Europe  ,  à  l'extrémité  orien- 
tale de  la  Romanie  ,  capitale  de  l'empire  Ottoman ,  avec 
un  patriarchat.  Sa  fituation  eft  la  plus  agréable  Se  la  plus 
avantageufe  de  tout  l'L'nivers.  Elle  eft  bâtie  fur  le  Bos- 
phore de  Thrace,  commande  aux  deux  mers  Blanche  Se 
Noire,  8e  a  le  port  le  plus  beau  Se  le  plus  commode  qu'on 
puiflevoir.  Elle  eft  fituée  dans  cette  Peninfule,  qui,  fe 
terminant  en  pointe,  s'avance  à  l'extrémité  de  la  Thrace, 
dans  la  mer,  3  l'endroit  où  commence  le  Bosphore,  qui 
joint  la  Propontide  ,  au  Pont-Euxin,  Se  qui  fépare  l'Eu- 
rope de  l'Afie.  Ainfi  elle  forme  comme  un  triangle, 
dont  la  bafe  regarde  la  Thrace  ,  vers  l'occident  :  le  côté 
droit,  la  Propontide,  au  midi,  tirant  vers  l'orient,  jus- 
qu'à la  bouche  du  Bosphore,  8e  la  gauche,  au  fepten- 
trion  ,  s'étend  le  long  du  golfe ,  que  le  Bosphore  fait 
dans  la  Thrace  de  l'orient  en  occident,  en  biaifant  vers 
le  feptentrion  ,  pour  y  former  un  très-beau  baffin.  De 
ces  trois  angles  ,  le  premier  eft  à  l'orient,  à  la  pointe 
du  promontoire  du  Bosphore  ,  qui  eft  appelle  aujour- 
d'hui la  pointe  du  Sérail  ;  le  fécond,  eft  au  midi  ,  vers 
la  Propontide,  où  fe  terminent  les  murailles  qui  font 
doubles,  du  côté  de  la  terre,  Se  fortifiées  de  bonnes 
tours  ,  aflez  proches  les  unes  des  autres;  le  troifieme, 
eft  au  fond  du  port,  Se  tourne  de  l'occident  au  fepten- 
trion, fur  cette  place  du  golfe  ,  qu'on  appelloit  les  Bla- 
quernes.  Conftantin  le  Grand  ,  fut  fondateur  de  cette 
ville,  8e  lui  donna  le  nom  de  Conltantinople,  au  lieu 
de  celui  de  Byfance  ,  qu'elle  portoit  ,  Se  l'enrichit  des 
dépouilles  des  autres  villes.  Il  y  éleva  fept  montagnes, 
y  bâtit  un  capitule  ,  un  cirque,  un  amphithéâtre  ,  des 
marchés  ,  des  portiques  ,  Se  d'autres  édifices  publics,  fur 
le  plan  de  ceux  qui  étoient  dans  l'ancienne  Rome.  En- 
forte  qu'on  lui  donna  le  nom  de  nouvelle  Rome  ,  con- 
formément à  une  ordonnance  quril  fit  publier.  Il  y  éta- 
blit un  fénat ,  des  académies ,  Se  y  attira  de  grands  hom- 
mes de  tous  les  endroits  du  monde,  par  de  grandes  li- 
béralités. Il  y  fit  bâtir  quantité  d'églifes,  qu'il  dota  ma- 
gnifiquement. Enfin,  il  divifa  la  nouvelle  Rome,  com- 
me l'ancienne,  en  quatorze  quartiers.  Les  autres  em- 
pereurs ne  négligèrent  rien  pour  embellir,  agrandir  & 
fortifier  cette  ville. 

Il  faut  diftinguer  deux   parties  dans  Conftantinople, 
celle  qui  eft  en-deçà  du  port,  Se  celle  qui  eft  de  l'autre 
côté.   La  partie  qui  eft  en-deçà ,  eft  l'ancienne  Byfance , 
Se  celle  de  l'autre  côté  eft  Conftantinople  ,  dont  la  fi- 
gure, comme  nous  l'avons  dit,   reflemble  aflez  à  celle 
d'un  triangle.   On  la  voit  autour  du  baffin  ,  qui  forme 
fon  port  au  midi   Se  au  couchant,  Galata,  Se  les  deux 
bourgs  de  Fondukli  Se  Tophana  ,  au  nord,  8e  la  ville 
de  Scutarî ,  au  levant,  ce  qui  préfente  aux  yeux  le  fpec- 
tacle   le   plus  magnifique  Se  le  plus  agréable  ;  tous  les 
édifices   des   environs  ,  étant  bâtis  fur  des  éminences , 
en  forme  d'amphithéâtre  ,   de  forte  qu'on  découvre  le 
tout  d'un  coup  d'ceil.  Mais  il  s'en  faut  bien  que  la  ville 
de  Conftantinople  ,  foit  auffi  agréable  en  dedans.  Elle 
eft  très-fatigante  ,  pour  les  gens  de  pied  ;  il  faut  tou- 
jours monter  ou  descendre  :  les  maifons  y  font  baffes  , 
presque  toutes  bâties  de  bois ,  Se  de  boue  ;  les  rues  font 
mal  pavées,  quelques -unes 'ne  le  font  point  du  tout  : 
elles  font  fort  étroites  ;  la  feule  qui  va  du  Serrai!  à  la 
porte  d'Andrinople,  eft  praticable.  Cette  ville  eft  à  peu 
près  auffi  grande  8e  auffi  peuplée  que  Paris.   On  y  voit 
peu  de  femmes  Turques  dans  les  rues.  Les  maris,  pour 
leur  ôter  tout  prétexte  de  fbrtir,  leur  ont  perluadé  qu'il 
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n'y  avoi't  point  de  paradis  pour  les  femmes  ,  ou  que 
du  moins,  pour  y  aller  ,  fuppofé  qu'il  y  en  eut  un  ,  il 
n'étoit  pas  néceflàire  de  prier  hors  de  chez  loi.  Pour 
les  retenir  agréablement  dans  leurs' maifons  ,  ils  y  font 
bâtir  des  bains,  &  les  amufent  avec  du  caffé  :  précaution 
quelquefois  inutile  ;  mais  qui  rend  pourtant  les  intri- 
gues plus  rares  que  parmi  nous. 

Les  tremblemens  de  terre,  &  la  pefte ,  fur -tout,  y 
font  fouvent  de  grands  ravages,  par  la  faute  des  Turcs, 
qui  n'apportent  aucune  précaution  pour  fe  garantir  de 
cette  maladie.  Il  n'y  régne  que  deux  vents,  le  vent  du 
nord  &  celui  du  midi.  Quand  le  premier  fouffle  ,  il  ne. 
peut  rien  venir  de  la  mer  de  Marrr.ora  ;  mais  alors  les 
vailTeaux  qui  viennent  de  la  mer  Noire,  ont  le  vent  en 
poupe  ,  &  fournifTent  la  ville  de  provifions.  Au  con- 
traire ,  quand  le  fini  domine  ,  rien  ne  peut  venir  de  la 
mer  Noire  ,  &  tout  vient  de  la  mer  Blanche.  Ainfi ,  ces 
deux  vents  ,  font  comme  les  deux  clefs  de  Conftantino- 
ple ,  qui  ouvrent  &  ferment  l'entrée  aux  vailTeaux.  Quand 
ils  ne  fouillent ,  ni  l'un  ni  l'autre  ,  on  fait  alier  les  pe- 
tites barques  à  la  rame. 

"  Les  mosquées  royales  y  font  belles  ,  &  d'un  revenu 
ïmmenfe.  Elles  font  toutes  ifolées  &  renfermées  dans 
des  cours  fpacieufes  ,  plantées  d'arbres ,  ornées  de  belles 
fontaines.  Il  y  en  a  fept  qui  portent  ce  nom ,  dont  la  plus 
parfaite  eft  fainte  Sophie.  La  lîtuation  en  eft  avanta- 
geufe  ,  dans  un  des  plus  beaux  endroits  de  Conftanti- 
nople,  fur  le  haut  de  l'ancienne  Byfance.  Elle  eft  bâtie 
en  croix  grecque  ,  c'eft-à-dire  ,  raccourcie  ,  &  presque 
carrée,  &a  dans  œuvre,  vingt-quatre  toifes  de  long  , 
fur  trente-huit  de  large.  Le  dôme  s'appuie  en  dehors  , 
fur  quatre  arcs-boutans  ,  qui  font  effroyables  par  leurs 
malles.  Ce  font  des  efpéces  de  tours  très-mailives 
qu'on  a  faites  après  coup,  pour  foutenir  ce  grandcorps 
de  bâtiment ,  &  le  rendre  inébranlable  dans  un  pays  , 
où  les  tremblemens  de  terre  renverfent  fouvent  des 
villes  entières. 

Le  frontispice  n'a  rien  de  magnifique.  On  entre  d'a- 
bord dans  un  portique  ,  d'environ  fix  toifes  de  large  , 
qui  a  fervi  de  veftibule  ,  dans  le  tems  des  empereurs 
Grecs.'  Ce  portique  communique  à  l'églifè  par  neuf 
portes  de  marbre,  dont  les  battans  de  bronze,  relevés 
de  bas  reliefs,  font  d'une  grande  beauté.  Le  veftibule 
eft  joint  à  un  autre  ,  qui  lui  eft  parallèle  ;  mais  qui  n'a 
que  cinq  portes  de  bronze  ,  fans  bas-reliefs. 

Un  dôme  ,  d'une  ftrufture  admirable  ,  tient  lieu  de 
nef:  au  pied  de  ce  dôme  règne  une  colonnade  qui  porte 
une  galerie  de  cinq  toifes  de  largeur,  dont  la  voûte  eft 
très-belle.  Dans  l'espace  qui  eft  entre  les  colomnes,  le 
parapet  eft  orné  de  croix  en  bas-reliefs  ,  que  les  Turcs 
ont  fort  maltraitées  ;  quelques-uns  l'appellent  la  galerie 
de  Conftantin  :  elle  étoit  deftinée  autrefois  pour  les 
femmes.  A  la  naiffance  ,  &  fur  la  corniche  du  dôme, 
règne  une  autre  petite  galerie  ,  ou  plutôt  une  baluftra- 
de,  qui  n'a  de  largeur,  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  laif- 
fer  paffer  une  perfonne ,  &  l'on  en  a  pratiqué  une  autre 
par-defius  celle-ci  :  ces  baluftrades  font  un  effet  mer- 
veilleux, dans  le  tems  du  ramezan  ,  car  elles  font  toutes 
garnies  de  lampes.  A  peine  les  colonnes  de  ce  dôme 
ont-elles  du  renflement ,  Se  leurs  chapiteaux  font  d'un 
ordre  (ïngulfer,  moins  beaux,  cependant,  que  ceux  que 
l'on  obferve  pour  les  nôtres.  Le  dôme  a  dix  -  huit  toifes 
dans  œuvre  ,  8c  s'appuie  fur  quatre  gros  piliers  d'envi- 
ron huit  toifes  d'épaiffeur:  la  voûte  paroît  une  demi- 
fphere  parfaite,  éclairée  de  vingt-quatre  fenêtres,  dis- 
pofées  dans  la  circonférence. 

De  la  partie  orientale  de  ce  dôme  ,  on  pafle  tout  de 
plein  pied  dans  le  demi-dôme  ,  qui  termine  l'édifice.  Ce 
dôme  ou  coquille  étoit  le  fanéfuaire  des  Chrétiens ,  Se 
le  maître-autel  y  étoit  placé.  Mahomet  II,  s'étant  rendu 
maître  de  la  ville ,  s'y  affit  les  pieds  croifés  à  la  ma- 
nière des  Turcs  ,  il  y  fit  fa  prière  ,  le  fit  rafer,  &  fit  at- 
tacher à  un  des  piliers  où  étoit  le  trône  du  patriarche  , 
une  belle  pièce  d'étoffe  relevée  en  broderie  de  chifres 
8c  de  caractères  arabes ,  qui  avoit  fervi  de  portière  à  la 
mosquée  de  la  Mecque.  Voilà  qu'elle  fut  la  dédicace  de 
fainte  Sophie.  On  ne  trouve  à  préfent  dans  ce  fanctuai- 
re,  que  la  niche  où  l'on  met  l'alcoran  :  elle  regarde  la 
Mecque,  &  les  Mufulmans  fe  tournent  toujours  de  ce 
côr.é-là  quand  ils  font  leurs  prières  ;  la  chaife  du  moufti 
n'eft  pas  loin  dç-là  ;  elle  eft  élevée  de  plufieurs  marches , 
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8c  à  côté  ,  il  y  a  une  efpéce  de  tribune  où  fe  mettent  les 
officiers  deftinés  pour  réciter  certaines  prières. 

A  quelques  pas  de  fainte  Sophie  ,  on  voit  les  maufo- 
lées  de  quelques  princes  Ottomans  :  ce  font  quatre  pe- 
tits bâtimens  terminés  en  dômes  ,  couverts  de  plomb  , 
foutenus  par  des  colomnes  ,  pofées  fur  un  plan  exagone. 
Les  empereurs  ne  font  diftingués  de  leurs  femmes  que 
par  un  turban,  qui  eft  fur  un  pilier,  à  la  tête  du  cercueil. 
Ces  tombeaux  font  éclairés  jour  &  nuit  ,  non-feulement 
par  les  flambeaux  qui  brûlent  à  chaque  bout  du  cercueil , 
mais  encore  par  plufieurs  lampes.  On  y  voit  plufieurs 
alcorans  attachés  avec  des  chaînes  ,  pour  en  faciliter  la 
lecture  à  ceux  qui  y  viennent  faire  leurs  prières.  Auprès 
des  maufolées,  on  voit  une  vieille  tour,  que  l'on  prétend 
avoir  fervi  d'églife  aux  Chrétiens.  C'eft  aujourd'hui  une 
petite  ménagerie  du  grand-feigneur. 

Les  autres  mosquées  royales  ,  font  comme  des  copies 
de  fainte  Sophie.  Celle  qui  en  approche  le  plus  eft  la 
Solimanie  ,  fondée  par  Soliman  II,  le  plus  magnifique 
de  tous  les  fultans ,  fur  une  colline,  dans  le  quartier  du 
vieux  ferrail,  bâti  par  Mahomet  II. 

La  Validée  ,  qui  porte  le  nom  de  fa  fondatrice  ,  fem- 
me d'Ibrahim,  &  mère  de  Mahomet  IV,  eft  un  très-bel 
édifice  ,  placé  fur  le  port ,  auprès  du  ferrail.  Tout  l'ou- 
vrage paroît  plus  délié  que  celui  des  autres  mosquées  , 
8c  n'a  rien  de  gothique. 

Le  ferrail  eft  à  gauche  ,  à  l'entrée  du  port,  &  occupe 
la  place  de  l'ancienne  ville  de  Byfance  ,  fur  la  poinre  de 
la  presqu'ifle  de  Thraces,  où  eft  préfentement  le  Bos- 
phore. C'eft  l'ouvrage  de  Mahœmet  II ,  il  a  près  de  trois 
milles  de  circuit.  Les  appartemens  font  lur  le  haut  de 
la  colline,  Se  les  jardins  lur  le  bas,  jusqu'à  la  mer:  quoi 
qu'on  ne  puiffe  pas  voir  l'intérieur  de  ce  palais  ,  on  peut 
juger  qu'il  n'a  rien  de  bien  magnifique,  parce  que  les 
Turcs  ne  s'entendent  point  en  architecture.  Les  appar- 
temens ont  été  faits  en  différens  tems  ,  luiva.nt  le  ca- 
price des  princes  &  des  fultanes.  Ainfi ,  ce  fameux  pa- 
lais ,  eft  une  affemblage  de  plufieurs  corps  de  logis,  en- 
taffés  fouvent  les  uns  fur  les  autres  ,  &  féparés  en  quel- 
ques endroits.  Les  balcons,  les  galeries,  les  belveders, 
font  les  endroits  les  plus  agréables  de  ces  apparte- 
mens*. 

Les  jardins  du  ferrail  font  plantés  de  ciprès,  arbres 
toujours  verds  ,  pour  dérober  aux  habitans  de  Galata, 
8c  des  autres  lieux  voifins  ,  la  vue  des  fultanes  qui  s'y 
promènent. 

L'entrée  principale  du  ferrail,  eft  une  grande  porte, 
dont  l'empire  Ottoman  a  pris  fon  nom.  Mahomet  II. 
la  fit  bâtir.  Elle  reffcmble  plutôt  à  un  corps  de  garde  , 
qu'à  l'entrée  d'un  grand  palais.  Elle  eft  gardée  par  cin- 
quante Capïgis  ,  ou  portiers.  On  entre  d'abord  dans  une 
grande  cour,  plus  longue  que  large  ,  où  font  les  infir- 
meries; à  droite  ,  8c  à  gauche  ,  les  iogemens  des  Azan- 
golans  ,  c'eft-à-dire,  des  perfonnes  deftinées  aux  char- 
ges les  plus  viles  du  ferrail.  Il  eft  permis  à  tout  le  mon- 
de d'entrer  dans  cette  cour. 

On  entre  de -là  dans  une  cour  carrée,  plus  belle  & 
plus  agréable  que  la  première,  &  dont  l'entrée  eft  de 
même  gardée  par  cinquante  Capigis.  Ony  voit  une  fon- 
taine, ou  l'on  faifoit  autrefois  couper  la  tête  aux  bâchas 
condamnés  à  mort.  Les  offices  &  les  cuifines  font  à 
droite  ,  embellies  de  leurs  dômes,  mais  fans  cheminées; 
on  fait  le  feu  dans  le  milieu,  Se  la  fumée  pafle  par  des 
trous  percés  dans  les  dômes.  La  première  eft  pour  le 
grand  feigneur;  la  féconde,  pour  la  première  fultane  ; 
la  troifiéme  pour  les  autres  fultanes  ;  les  autres  ,  pour 
les  officiers  du  ferrail.  Outre  les  quarante  mille  bœufs 
que  l'on  y  confomme  tous  les  ans,  frais  ou  falés  ,  les 
pourvoyeurs  doivent  fournir  tous  les  jours  deux  cens 
moutons  ,  cent  agneaux  ou  chevreaux  ,  fuivant  les  fai- 
fons,  dix  veaux,  deux  cens  poules  ,  deux  cens  paires  de 
poulets  ,  deux  cens  paires  de  pigeons  ,  8c  cinquante 
oifons. 

Tout  à  l'entour  de  la  cour,  régne  une  galerie  aflez 
baffe  ,  couverte  de  plomb  ,  8c  foutenue  par  des  colom- 
nes de  marbre  ;  il  n'y  a  que  le  grand  feigneur,  qui  en- 
tre à  cheval  dans  cette  cour,  c'eft  pour  cela  que  la  petite 
écurie  s'y  trouve  ;  mais  il  n'y  a  de  place  ,  que  pour 
environ  trente  chevaux  ;  on  ferre  les  harnois  dans  des 
fales  qui  font  au-deffus  ,  8c  ce  font  les  plus  riches  har- 
nois du  monde,  par  la  broderie  Se  les  pierres  précieufes 
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dont  ils  font  relevés.  La  grande  écurie ,  dans  la  quelle  on 
entretient  environ  mille  chevaux  pour  les  officiers  du 
grand-feigneur ,  eft  du  côté  delà  mer,  fur  le  Bosphore. 
Les  jours  que  les  ambaffàdeurs  font  reçus  à  l'audience ,  les 
janiffaires,  proprement  vêtus,  fe  rangent  à  droite ,  fous 
la  galerie.  La  fale  où.  fe  tient  le  divan,  c'eft-à-dire, 
-oùronreHdlajuftice  ,  eft  à  gauche,  tout  au  fond  de  cette 
cour;  à  droite  eft  une  porte  par  où  l'on  entre  dans  l'in- 
térieur du  ferrail;  le  partage  n'en  eft  permis  qu'aux  per- 
fonnes  mandées.  La  fale  du  confeil,  au  divan,  eft  gran- 
de, mais  baffe,  couverte  de  plomb  ,  lambriffee  Se  dorée 
alTez  Amplement ,  à  la  moresque.  On  n'y  voit  qu'un 
grand  tapis  étendu  fur  l'eftrade  ,  où  fe  mettent  les  offi- 
ciers qui  composent  le  confeil  :  c'eft-là  que  le  grand 
vifir,  affifté  de  fes  confeillers  ,  juge  fans  appel,  toutes 
les  caufes  civiles  Se  criminelles.  Le  caimacan  tient  fa 
place  en  fon  abfence  ;  Se  l'on  y  donne  à  manger  aux 
ambaffàdeurs  le  jour  de  leur  audience.  Voilà  tout  ce 
qu'il  eft  libre  aux  étrangers  de  voir  dans  le  ferrail. 

Les  dehors,  du  côté  duport,  n'ont  .rien  de  remarquable 
que  le  kiosc  ou  pavillon  qui  eft  vis-à-vis  de  Galata  :  ce 
pavillon  eft  foutenu  par  douze  colonnes  de  marbre  ,  il  eft 
•lambriffe,  peint  à  la  perfïenne  Se  richement  meublé.  Le 
grand  feigneur  y  vient  quelquefois  pour  avoir  le  plaifir 
«de  remarquer  ce  qui  fe  pafie  dans  le  port ,  ou  pour  s'em- 
barquer lorsqu'il  veut  fe  promener  fur  le  canal.  Le 
•pavillon  qui  eft  du  côté  du  Bosphore  eft  plus  élevé  que 
celui  du  port,  Se  il  eft  bâti  fur  trois  arcades  qui  foutien- 
nent  trois  falons  terminés  par  des  dômes  dorés.  Le  prince 
s'y  vient  divertir  avec  fes  femmes  Se  fes  muets  :  tous 
•ces  quais  font  couverts  d'artillerie  ,  mais  fans  affûts  : 
la  plupart  des  canons  lont  braqués  à  fleur  d'eau  ;  le  plus 
gros,  qui  eft  celui  qui  obligea,  dit-on  ,  Babylone  à  fe 
rendre  à  fultan  Mourat ,  eft  par  diftinclion  dans  une  loge 
particulière.  Cette  artillerie  fait  grand  plaifir  aux  Maho- 
métans  ,  car  on  la  tire  pour  avertir  que  le  Carême  eft  fini, 
êc  qu'il  ne  faut  plus  jeûner  :  on  la  décharge  auffi  les  jours 
de  réjouiffances  ,  Se  pour  les  conquêtes  des  fultans  ou 
pour  celles  de  leurs  généraux. 

Quand  le  grand  feigneur  eft  à  Conftantînople  ,  il 
s'amufequelquefoiss  à  obferver,  dece kiosc,  les  cérémo- 
nies ridicules  que  font  les  Grecs,  le  jour  de  la  Transfi- 
guration, à  une  fontaine  qui  eft  auprès.  Non-feulement 
ils  croient  que  cette  eau  guérit  la  fièvre  ,  mais  encore  les 
maladies  les  plus  fâcheufes  ,  tant  préientes  que  futures. 
C'eft  pour  cela  qu'ils  ne  fe  contentent  pas  d'y  amener  les 
malades  pour  les  faire  boire ,  ils  les  enterrent  dans  le  fable 
jusqu'au  col ,  &  les  déterrent  un  moment  après  :  ceux  qui 
ie  portent  bien  s'y  lavent  Se  boivent  jusqu'à  ce  qu'ils 
rendent  l'eau  toute  claire  par  le  fondement.  Il  y  a 
-une  grande  fenêtre  proche  de  cette  fource  ,  par  où 
l'on  fait  paffer  ,  la  nuit  ,  ceux  que  l'on  a  étranglés 
dans  le  ferrail ,  &  l'on  tire  autant  de  coups  de  canons  que 
l'on  jette  de  perfonnes  dans  l'eau.  Les  remifes  des  cal- 
ques ,  des  chaloupes  8c  des  petites  galères ,  deftinées  pour 
les  promenades  du  grand  feigneur,font  proches  ces  kioscs, 
Se  font  commis  aux  foins  du  boftangi-bachi;  on  s'en  fert 
pour  aller  fe  promener  au  ferrail  deScutari  ou  à  Fanari- 
kiosc  :  ces  bâtimens  ,  dont  le  boftangi-bachi  tient  le 
timon,  quand  le  grand  feigneur  les  monte  ,  font  très- 
légers  Se  très-propres  ;  il  n'y  a  pas  jusqu'aux  rames  qui 
ne  iorent  peintes  &  dorées.  Fanari-kiosc,  eft  un  pavillon 
<jue  Soliman  II.  fit  bâtir  au  pied  du  Fanal  qui  eft  fur  le 
cap  de  Calcédoine  ;  on  dit  que  ce  pavillon  eft  tout-à-fait 
charmant,  Se  que  fes  jardins  font  plus  beaux  &  mieux 
entendus  que  ceux  du  ferrail. 

Quand  on  eft  dans  le  port ,  on  voit  Ayna-Seraï  ,  qui 
fignifie  le  ferrail  des  Miroirs-  :  fon  enceinte  n'eft  pas 
grande ,  Se  la  place  où  les  Turcs  s'exercent  à  tirer  de 
l'arc  fe  trouve  derrière  fes  murailles.  Il  y  a  près  de-là 
une  espèce  de  tribune  où  les  Turcs  viennent ,  comme  en 
proceffion  ,  la  veille  des  grandes  batailles  ,  prier  pour  le 
falut  de  l'armée.  On  y  vient  auffi-quelquefois  pour  fiip- 
plier  le  Seigneur  de  faire  ceffer  la  pefte  ;  mais  c'eft  lors- 
qu'elle fait  des  ravages  extraordinaires  ,  c'eft-à-dire  , 
lorsqu'il  meurt  dans  la  ville  mille  ou  douze  cens  perfonnes 
par  jour. 

En  faifant  le  tour  du  cul-de-fac  des  eaux  douces  à  la 
vue  de  Validé-Seraï  ,  Se  enfuite  rangeant  la  côte  de 
Caffun-Bacha,  on  trouve  d'abord  Ayna-Seraï  ou  le  ferrail 
des  Coignajfîers  ,  qui  eft  tout  auprès  de  l'arfenal  de  la 
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marine  appelle  Ters-bana,  des  mots  perfiens  Ter  s  vaiiTeau, 
Se  Hana  lieu  de  fabrique.  Mahomet  II.  fit  creufer  le 
port  dans  cet  endroit,  Se  y  bâtit  l'arfenal  Se  les  remifes 
des  galères  :  on  y  conftruit  aujourd'hui  les  bâtimens  du 
grand  feigneur.  Il  y  a  120  remifes  voûtées  où  les  bâti- 
mens font  à  couvert  :  les  magafins  Se  les  atteliers  du 
grand  feigneur  font  bien  fournis  Se  bien  entretenus; 
tout  eft  fournis  au  capitan  bâcha  dans  ce  quartier.  Les 
principaux  officiers  de  marine  y  logent,  Se  l'on  y  voit 
peu  de  chrétiens  ,  fi  ce  n'eft  les  forçats  &  les  efclaves 
qui  font  dans  le  Bagno  ,  c'eft-à-dire ,  dans  une  des  plus 
affreufes  priions  ,  fituée  entre  Ayna-Seraï  &  l'arfenal. 
Il  y  a  trois  chapelles ,  dans  cette  prifon  ,  une  pour  les 
chrétiens  du  rite  grec ,  Se  deux  pour  ceux  du  rite  latin  : 
l'une  ,  de  celles-ci  appartient  au  roi  de  France  ;  l'autre  , 
eft  à  l'ufage  des  Vénitiens ,  des  Italiens  ,  des  Allemans 
&  des  Polonois  :  les  millionnaires  y  confeflent  ,  difent 
la  meffe  ,  administrent  les  facremens  ,  font  les  exhorta- 
tions avec  pleine  Se  entière  liberté  ,  en  donnant  quelque 
petite  gratification  au  commandant  du  Bagno.  C'eft 
le  capitan  bâcha  qui  le  nomme;  il  eft  comme  fouverain 
dans  fon  département,  Se  ne  rend  compte  de  fa  conduite 
qu'au  grand  ieigneur;  ce  qui  rend  fa  charge  une  des  plus 
belles  de  l'empire. 

Du  fauxbourg  appelle  Caffiin-Bacha ,  on  pafie  au  tra- 
vers de  quelques  cimetières  pour  venir  à  Galata  ,  qui 
eft  le  plus  beau  fauxbourg  de  la  ville  ,  dont  il  faifoit 
autrefois  la  treizième  région  (a).  Ce  fauxbourg  eft  bâti 
au-delà  du  port  vis-à-vis  le  ferrail,  dans  un  quartier  qui 
_  portoit  le  nom  des  figuiers  ,  que  l'on  y  cultivoit  en 
abondance.  (b)  Juftinien  répara  ce  fauxbourg  &  lui  donna 
lenomde  Juftiniane  :  on  ne  fait  pas  d'où  lui  vient  le  nom 
de  Galata.  Les  grecs  de  Conftantinople  croient,  parune 
espèce  de  tradition,  que  Galata  vient  de  Gala,  qui  dans 
leur  langue  fignifie  du  Lait  s  ainfi  cet  endroit  de  la  ville 
fut  nommé  le  fauxbourg  du  Lait ,  parce  que  les  laitières 
qui  l'apportoient  à  Conftantionple  y  logoient;  de  même 
que ,  félon  quelques-uns ,  la  pointe  du  ferrail  fut  appellée 
Bosphore  ,  à  caufe  du  marché  aux  bœufs.  (a)  S  ocrât.  1.  2  » 
c.  30.  (h)  Procop.  1.  1  ,  de  ./Edifi  Juftin. 

Galata  forme  l'entrée  du  port  du  côté  du  nord  ,  &  c'eft- 
là  que  l'on  tendoit  la  chaîne  qui  le  fermoit.  Cette  chaîne 
prenoit  delà  pointe  du  ferrail  au  château  de  Galata,  qui, 
fans  doute ,  étoit  bâti  fur  le  cap  oppofé. 

Galata  eft  défendu  par  des  murailles  affez  bonnes , 
flanquées  de  vieilles  tours  :  ces  murailles  ont  été  abat- 
tues &  rétablies  en  différens  tems.   Michel  Paléologue, 
s'étant  rendu  maître  de  Conftantinople  par  la  valeur  du 
Strategopule,  ou  petit  général,  qui  obligea  Baudouin  II, 
le  dernier  empereur  François ,  de  fe  retirer ,  donna  cette 
place  aux  Génois  ,  avec  lesquels  il  avoit  fait  alliance  :  ce 
fut  après  avoir  rafé  les  murailles  ,  comme  le  rapportent 
Pachymere ,  /.  1 1 , ,c.  3  5  ,  8c  Gregoras ,  /.  4.  L'empereur 
aima  mieux  fe  débarralTer  de  gens  auffi  habiles  que  les 
Génois  ,   Se  les  rencoigner  dans  ce  quartier,  que  de  les 
laiffer  dans  Conftantinople,  d'où  ils  l'auroient  peut-être 
chaffé  lui-même.  La  donation  ,  félon  Pachymere,  /.  5  , 
c.  3.  Cantacuz.  I.  1,  c.  12.  Codin ,  fe  fit  aux  conditions 
fuivantes  :  1.  Que  lorsque  leur  podeftat  y  arriveroit,  il 
viendroit  par  hommage  fléchir  le  genou  devant  l'empe- 
reur, à  l'entrée  8c  au  milieu  de  la  fale  d'audience  ,  avant 
que  de  lui  baifer  les  pieds  Se  les  mains.   2.  Que  les  fèi- 
gneursGenoislui  rendroientles  mêmes  devoirs  lorsqu'ils 
viendroient  le  faluer.   5.  Que  les  vaiffeaux  Génois  ,  en 
arrivant  dans  le  port  deConftantinople,ferpient  les  mêmes 
acclamations  à  l'empereur  ,  que  les  Grecs  avoient  cou- 
tume de  faire.   Les  Génois ,  Gregor.  /.  5  ,  malgré  ces 
conditions  avantageufes,  ne  furent  pas  long-tems  à  fe 
brouiller  avec  le  nouvel  empereur  :  Les  Vénitiens  mê- 
mes ,  félon  le  même,  /.  6  Se  1 1  ,  Pachymere  ,  /.  9.  c.  j, 
les  attaquèrent  vivement  fous  Andronic  le- Vieux,  qui  fut 
le  fucceffeur  de  Michel  :  tout  cela  les  obligea  de  fe  forti- 
fierpardebonsfoffésScdebâtir  desmaifons  de  campagne 
où  ils  pufient  fe  défendre  contre  leurs  ennemis  ,  comme 
dans  autant  de  petits  forts  :  ils  eurent  le  chagrin  de  les 
voir  abattre,  Gregor.  /.  11,  par  l'ordre  du  jeune  Andronic, 
à  qui  ils  avoient  enlevé  Tille  de  Metelin ,  ce  qui  leur  fit 
prendre  le  parti  de  fe  mettre  en  état  de  faire  tête  aux 
empereurs.  En  effet ,  pendant  les  troubles  de  l'empire  , 
ils  fortifièrent  fi  bien  Galata,  in  Cantacuz..  I.  4,  c.  11  . 
par  de  nouvelles  murailles  ,  Se  par  une  garnifon  nom- 
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breufe,  fous  Jean  Paleologue  ScCantacuzene,  qu'on fe- 
çardjit  cette  place  comme  une  citadelle  qui  rnenaçoit 
Conftantinople;  &  même  Chalcondyle,  /.  6 ,  Sel.  I,  & 
FroilTard.  3  ,  v: c.  1 1 ,  avancent  que  les  Génois  oferent 
bien  i'affiéger.  Les  Turcs  ayant  attaqué  Galata  ,  obligè- 
rent les  Grecs  Se  même  les  Tartares  à  fe  retirer  ;  mais 
enfin  les  Génois  ,  le  28  Juin  145  5 ,  félon  Cbalcond.  I.  8  , 
Duras  ,  c.  59 ,  42  ,  Phranx..  L  3  ,  c.  18  ,  cédèrent  à  la 
force ,  &  leur  podeftat  remit  les  clefs  de  la  place  à  Maho- 
met II.  le  même  jour  de  la  prife  de  Conftantinople. 

Il  refte  encore  fur  la  tour  de  Galata  quelques  armes  Se 
quelques  inscriptions  des  feïgneurs  de  cette  nation.  Les 
Turcs  laiflent  périr  ces  fortes  de  monumens  ;  mais  ils  ne 
les  abattent  pas,  à  moins  qu'ils  n'ayent  befoin  de  maté- 
riaux pour  bâtir  des  mosquées  ,  des  bazars  ,  ou  des  bains  , 
car  alors  ils  n'épargnent  rien.  Galata  eft  partagé  en  trois 
quartiers  depuis  Caffun-Bacha  jusqu'à  Topana  :  les 
murailles  &  les  tours  qui  féparentees  quartiers  fubfiftent 
encore;  mais)  comme  l'on  a  bâti  des  maifons  contre  la  mu- 
raille qui  descend  depuis  la  tour  de  Galata  à  la  marine 
jusqu'à  la  douane  ,  où  il  y  a  une  tour  ronde  ,  &  que 
d'ailleurs  les  portes  de  Galata  font  toujours  ouvertes, 
l'on  y  paffe  fans  remarquer  la  différence  des  quartiers. 
Le  quartier  de  Hafap-Capi  commence  du  côté  de  Caffun- 
Bacha  ,  &  finit  à  la  mosquée  des  Arabes  ,  où  fe  termine 
la  muraille  de  féparation,  qui  tire  de  la  tour  de  Galata 
vers  le  fud-oueft;  de-là  jusqu'à  la  douane,  c'eft  le  quar- 
tier qu'on  appelle  Galata  de  la  douane  ,  &  la  muraille 
de  féparation  monte  vers  la  grande  tour  de  Galata  du 
midi  tirant  au  nord.  Caracui  eft  le  troifiéme  quartier  qui 
aboutit  à  Topana. 

La  mosquée  des  Arabes  étoit  une  églife  de  Domi- 
nicains ,  bâtie  du  tems  &  par  les  foins  de  S.  Hyacinthe  , 
qui  avoit  auffi  contribué  à  l'établiffement  d'une  églife 
de  fon  ordre  à  Conftantinople  ;  mais  on  n'y  voit  plus  que 
deux  colonnes  de  marbre  d'environ  15  pieds  de  haut, 
qui  forment  la  porte  de  la  maifon  d'un  Turc  :  la  mosquée 
des  Arabes  fut  confifquée  fur  les  Dominicains  ,  il  y  a 
plus  de  100  ans  ,  pour  fervir  aux  Mahométans  Grena- 
dins :  on  n'y  a  fait  aucun  changement  ;  les  vitres  & 
les  inscriptions  gothiques  font  encore  fur  les  portes; 
le  clocher,  qui  eft  une  tour  carrée  ,  leur  fert  de  minaret. 
Les  Dominicains  ont  encore  une  églife  à  Galata,  dédiée 
à  S.  Pierre,  ils  en  font  en  poffeffion  depuis  plus  de  300 
ans.  Les  Capucins  François  y  ont,  depuis  environ  cent 
ans,  une  églife,  fous  le  titredeS. Georges,  elle  appartient 
aux  Génois.  Les  Grecs  ont  trois  églifes  dans  le  quartier 
de  Caracui ,  &  les  Arméniens  y  en  ont  une  qui  s'appelle 
S.  Grégoire.  Les  Latins  y  poflTedent  celle  de  S.  Benoît,  qui 
étoit  aux  Bénédictins  du  tems  des  Génois  ;  mais  elle  fut 
donnée  aux  Jéfuites  par  la  communauté  de  Pera.    Les 
Récolets  ou  Zocolanti  avoient,  depuis  plus  de  200 ans, 
une  églife  dédiée  à  fainte  Marie  ,  avec  droit  de  paroiffe  ; 
ils  fe  tiennent  à  préfent  à  Pera,  tout  contre  l'hospice  des 
pères  de  la  Terre-Sainte  :  ceux-ci  ne  reçoivent  perfonne 
dans  leur  chapelle,  n'étant  à  Conftantinople  que  pour  les 
affaires  des  faints  Lieux.  Les  Cordeliers  étoient  curés  à 
Galata ,  depuis  quatre  cens  ans  ;  mais  leur  églife ,  depuis 
que  le  feu  y  prit ,  a  été  convertie  en  mosquée  ,  que  les 
Francs  appellent  la  mosquée  de  faint  François  ,   Se  les 
Turcs  la  mosquée  de  la  Validé.  Cette  églife  n'a  été  per- 
due que  par  la  faute  des  religieux  Italiens  ,  dont  la  vie 
n'étoit  pas  régulière  :  on  vendoit  chez  eux  du  vin  Se  de 
l'eau-de-vie  :  c'eft  le  négoce  que  les  Turcs  abhorent  le 
plus.  Ils  ont  affecte  de  mettre  dans  les  lettres  patentes 
de  fondation  :  Qu'ils  avoient  converti  un  lieu  de  fcandale 
&  d'abomination  ,  en  une  maifon  du  Seigneur.  Les  Cor- 
deliers fe  font  retirés  à  Pera  dans  une  maifon  voifine 
du  palais  de  France  :  ils  n'ont  encore  pu  obtenir  aucune 
place  en  compenfation  de  celle  qu'ils  ont  perdue  à  Galata; 
&  en  attendant ,  comme  ils  n'ont  pas  perdu  le  titre  de 
curés  ,  ils  reçoivent  leurs  paroiffiens  dans  une  chambre 
de  leuiynaifon ,  dont  ils  ont  fait  une  chapelle.   Leur  fu- 
périeur  eft  vicaire  du  patriarche  de  Conftantinople,  qui 
eft  ordinairement  un  cardinal.  L'archevêque  de  Spiga, 
Cordelier,  faifantfonétion  de  vicaire  patriarchal ,  mourut 
à  Pera  dans  le  mois  d'Août  1705. 

On  goûte  dans  Galata  une  espéce_  de  liberté  qui  ne 
fe  trouve  guéres  ailleurs  dans  l'empire  Ottoman.  Galata 
eft  comme  une  ville  chrétienne  au  milieu  de  la  Tur- 
quie, où  les  cabarets  font  permis  ,  5c  où  les  Turcs  mê- 
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mes  viennent  boire  du  vin  :  il  y  a  des  auberges  à  Galata 
pour  les  Francs  ,  on  y  fait  bonne  chère.  La  halle  aux 
poiifons  mérite  d'être  vue  ;  c'eft  une  longue  rue  où 
l'on  étale  de  chaque  côté  les  plus  beaux  Se  les  meilleurs 
poiffons  du  monde. 

On  monte  de  Galata  à  Pera  ,  qui  en  eft  comme  le 
fauxbourg  ,  &  que  l'on  a  confondu  autrefois  fous  le  mê- 
me nom.  Pera  eft  un  mot  grec ,  qui  fîgnifie  au-delà  ;  Se 
les  Grecs  de  Conftantinople  ,  qui  veulent  paffer  au-delà 
du  port ,  fe  fervent  encore  de  ce  mot,  que  les  étrangers 
ont  pris  pour  tout  le  quartier.  Ce  quartier,  comprenant: 
Galata  Se  Pera,  a  été  nommé  Perée,  par  Nicétas  ,  par 
Grégoras  ,  par  Pachymere  ,  Se  fimplement  Pera  ,  par  les 
autres  auteurs;  mais  on  diftingue  aujourd'hui  Pera  de 
Galata,  Se  Pera  n'eft  précifément  que  le  fauxbourg  fitué 
au-delà  de  la  porte  de  cette  ville.  Les  Grecs  appellent 
auffi  les  bateaux  de  trajet ,  Petamidia,  Se  par  corruption 
les  Francs  les  nomment  Pernies.  La  fituation  de  Pera 
eft  tout-à-fait  charmante,  on  découvre  de-là  toute  la 
côted'Afïe,  &  le  ferrail  du  grand-feigneur.  Les  ambas- 
fadeurs  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de  Venife  Se  de  HoU 
lande ,  ont  leurs  palais  dans  Pera  :  celui  du  roi  de  Hon- 
grie ,  car  l'empereur  ne  l'envoie  proprement  que  fous 
ce  titre  ;  ceux  de  Pologne  Se  de  Raguze ,  logent  dans 
Conftantinople. 

Le  palais  (a)  de  France  eft  là  maifon  de  Conftanti- 
nople la  plus  logeable,  Se  la  mieux  entendue  pour  des 
perfonnes  élevées  en  Europe.  Il  fut  bâti  par  ordre  de 
Henri  IV,  dans  le  tems  que  de  M.  Brèves  étoit  ambaffa- 
deur  ;  mais  on  y  a  fait  de  beaux  appartenons  fou?  M.  de 
Nointel  (b).  La  chappelle  de  ce  palais  eft  deffervie  par 
les  Capucins  François  ,  qui  font  les  curés  de  la  nation  : 
ils  font  auffi  les  maîtres  des  enfans  de  la  langue  :  c'eft 
ainfi  qu'on  appelle  quelques  jeunes  gens  que  le  roi  fait 
élever  à   Conftantinople  ,  pour  y  être  inftruits  par  ces 
pères,  dans  les  langues  turque,  arabe  &  grecque,  afin 
que  dans  la  fuite  ils  puiffent  fervir  d'interprètes  aux  con- 
fuls  françois  ,  dans  les  échelles  du  Levant.  Les  marchands 
étrangers  ont  leurs  magazins  dans  Pera,  auffi    bien  que 
dans  Galata ,  pêle-mêle  avec  les  Juifs  ,  les  Grecs  ,  les  Ar- 
méniens ,  &  les  Turcs.  Il  y  a  un  ferrail  au  haut  de  Pera  ,  à 
la  vue  cru  palais  de  France  :  ce  ferrail  eft  un  grand  corps 
de  logis  carré  Se  bien  bâti  ,   où  l'on  élevoit  les  enfant 
de  tribut  ;  c'eft-à-dire,  ceux  que  les  officiers  du  grand- 
feigneur  choififfoient  dans  les  familles  des  Grecs  ,  qui 
font  en  Europe  ,  pour  fervir  auprès  de  fa  hauteffe ,  après 
les  avoir  faits  Mululmans,  &  qu'ils  étoient  inftruits  aux 
exercices  convenables.  Comme  on  ne  levé  plus  cette  es- 
pèce de  tribut ,  ce  ferrail  n'eft  pas  habité  ;  on  y  met  feule- 
ment quelques  gardes;  mais  on  le  laiffe  dépérir.  (a)  Tour- 
nefort,  Voyage  du  Levant, t.  I,  p.  18t.  (b)  Idem,  t.  2,p.  8. 
On  descend  de  Pera  à  Top-hana  ou  Topana,  qui  eft  en- 
core un  autre  fauxbourg  fur  le  bord  de  la  mer  ,  au-deffus 
de  Pera  Se  de  Galata  ,  tout  à  l'entrée  du  canal  de  la  mer 
Noire, où  la  plupart  des  gens  fe  rendent  pour  s'embarquer, 
quand  ils  veulent  aller  fe  promener  fur  l'eau.   On  l'ap- 
pelle Topana,  comme  qui  diroit  arfcnal,  ou  maifon  du 
canon  ;  car  top  en  turc  ,  fîgnifie  canon  ,  Se  bana  fîgnifie 
maifon  ou  lieu^de  fabrique.  Rien  n'eft  fi  agréable  que 
l'amphithéâtre  que  forment  les  maifons  de  Galata,  de 
Pera ,  Se  de  Topana.   11  s'étend  du'haut  des  collines ,  jus- 
qu'à la  mer.  Topana  eft  un  peu  plus  élevé  que  les  au- 
tres ;  mais  il  eft  plus  petit.   Mezomorto,  qui  étoit  capi- 
tan-bacha,  en  1701 ,  y  avoit  fait  bâtir  un  beau  ferrail.  On 
voit  à  cent  pas  de  la  mer  l'arfenal  où  l'on  fond  l'artil- 
lerie ;  c'eft  une  maifon  couverte  de  deux  dômes,  &qui 
a  donné  le  nom  à  tout  le  quartier.  Les  Turcs  fondent  de 
fort  bons  canons  :  ils  emploient  de  bonne  matière  ,  Se 
gardent  d'affez  juftes  proportions  ;  mais  leur  artillerie 
eft  toute  fimple  &  fans  ornemens. 

Les  Turcs  n'ont  pas  de  goût  pour  le  defTeîn ,  &  n'en 
auront  jamais,  parce  que,  fuivant  leur  religion,  il  leur 
eft  défendu  de  deffiner  des  figures  :  c'eft  cependant  fur  les 
figures  que  l'on  fe  forme  le  goût,  foit  pour  la  fculpture,  foit 
pour  la  peinture  ;  ainfi  les  Turcs1  ne  profitent  pas  des 
morceaux  d'antiques  qui  reftent  chez  eux.  Ceux  de  Con- 
ftantinople fe  réduifent  à  deux  obélisques  Se  à.  quel- 
ques colomnes  :  il  y  a  auffi  quelques  bas -reliefs  aux 
Sept  Tours.  Les  obélisques  font  dans  la  place  de 
l'Atmeidan  ,  qu'on  appelloit  l'Hippodrome  ,  fous  les 
empereurs  Grecs  :  c'étoit  un  cirque  ,  que  l'empereur 


f©4  CON 

Severe  commença,  &  qui  ne  fut  achevé  que  par  Conftan- 
■îin  ;  il  fervoit  pour  les  courfes  des  chevaux  ,  &  pour 
les'principaux  fpeétacles  :  8c  les  Turcs  n'ont  presque  fait 
que  traduire  le  nom  de  cette  place  en  leur  langue ,  car 
ai  chez  eux  ,  lignifie  un  cheval  ,  &  meidan  une  -place, 
tomrae  qui  diroit  -,  la  place  aux  chevaux  :  elle  a  plus  de 
qua'tre  cens  pas  de  longueur  fur  cent  pas  de  largeur. 

L'obélisque  de  granit, ou  pierre  Thebaique,  eft  en- 
core élevé  dans  l'Atmeïdân  :  c'eft  une  pyramide  à  quatre 
coins  ,  d'une  feule  pièce  ,  haute  d'environ  cinquante 
pieds  ,  terminée  en  pointe  ,  chargée  de  ces  caractères  & 
figures,  que  l'on  appelle  hiéroglyphes  ,  &  que  l'on  ne 
connoîtplus;  cependant  l'on  juge  bien  par -là,  qu'elle 
eft  fort  ancienne  ,  &  qu'elle  a  été  travaillée  en  Egypte. 
Les  inscriptions  grecque  Se  latine  ,  qui  font  à  fa  bafe  , 
marquent  que  l'empereur  Théodofe  la  fit  relever,  après 
qu'elle  eut  relié  long-tems  à  terre  :  les  machines  mêmes  , 
que  l'on  y  employa  pour  la  mettre  fur  pied  ,  font  repré- 
fentées  dans  un  bas-relief;  &  l'on  voit  dans  une  autre 
la  place  de  l'hippodrome  ,  telle  qu'elle  étoit,  lorsqu'on 
y  faifoit  les  courfes  chez  les  anciens.  Nicetas ,  dans  la 
vie  de  S.  Ignace  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  remar- 
que que  cet  obélisque  étoit  furmonté  par  une  pomme  de 
pin  de  bronze ,  qui  fut  abattue  par  un  tremblement  de 
terre. 

A  quelques  pas  de-làfe  voient  les  reftes  d'un  autre  obé- 
lisque à  quatre  faces  ,  bâti  de  différentes  pièces  de  mar- 
bre :  la  pointe  en  eft  tombée  ,  Se  le  refte  menace  ruine. 
Cet  obélisque  étoit  couvert  de  plaques  de  bronze  ,  com- 
me il  paroît  par  les  trous  faits  pour  recevoir  les  pointes 
qui  les  attachoient  au  marbre.  Sans  doute  que  ces  pla- 
ques étoient  relevées  de  bas-reliefs  &  d'autres  ornemens  ; 
car  l'inscription  qui  fe  lit  dans  la  bafe,  en  parle  comme 
d'un  ouvrage  tout-à-fait  merveilleux.  Bondelmont ,  dans 
fa  description  de  Conftantinople  ,  donne  vingt -quatre 
coudées  de  haut  à  l'obélisque  de  granit ,  &  cinquante- 
huit  coudées  à  celui-ci  :  peut-être  même  qu'il  foutenoit 
la  colomne  de  bronze  aux  Trois  ferpens.  Voici  la  traduc- 
tion de  l'inscription  qui  fait  mention  de  cet  admirable 
obélisque.  L'empereur  Conflantin,  à préfent  régnant  ,pere 
de  Romanus ,  la  gloire  de  l'empire ,  a  rendu  bien  plus 
mcrveilleufe  qu'elle  n'était  >  cette  admirable  pyramide 
carrée ,  que  le  tems  avoit  détruite  ,  &  qui  efl  chargée  de 
cbofes  fublimes ;  car  l'incomparable  coloffe  étoit  àRhodes, 
&  ce  bronze  Jiirprenant  Je  trouve  ici.  On  ne  fait  ce  que 
c'étoient  que  ces  chofes  fublimes ,  ni  quel  rapport  avoit 
cet  ouvrage  avec  le  colofîè  de  Rhodes  ,  fi  ce  n'eft  peut- 
être  ,  que  c'étoient  deux  merveilles  chacune  dans  leur 
genre.   Voilà  une  grande  énigme. 

La  colomne  aux  Trois  ferpens  n'eft  guéres  mieux 
connue  :  elle  eft  d'environ  quinze  pieds  de  haut,  formée 
par  trois  ferpens  tournés  en  fpirale  ,  comme  un  rouleau 
de  tabac  :  leurs  contours  diminuent  infenfiblement,  de- 
puis la  bafe  jufques  vers  les  cols  des  ferpens,  &  leurs  têtes 
écartées  fur  les  côtés,  en  manière  de  trépié,  compofoient 
une  espèce  de  chapiteau.  On  dit  que  fultan  Mourat 
avoit  caffé  la  tête  à  un  des  ferpens  :  la  colomne  fut  ren- 
verfée ,  &  les  têtes  des  deux  autres  furent  cafTées  ,  en 
1700  après  la  paix  de  Carlowits.  On  ne  fait  ce  qu'elles 
font  devenues;  mais  le  refte  a  été  relevé  ,  Se  fe  trouve 
entre  les  obélisques  ,  à  pareille  diftance  de  l'un  &  de 
l'autre  :  cette  colomne  de  bronze  eft  une  des  pièces  des 
plus  anciennes  ,  fuppofé  qu'elle  ait  été  apportée  de  Del- 
phes ,  où  elle  fervoit  à  foutenir  ce  fameux  trépié  d'or , 
que  les  Grecs ,  après  la  bataille  de  Platée ,  firent  faire 
d'une  partie  des  tréfors  qu'ils  trouvèrent  dans  le  camp 
de  Mardonius  ,  à  qui  Xerxès,  en  s'enfuyant  de  Grèce  , 
avoit  laîfTé  des  richefles  immenfes. 

Avant  de  fortir  de  l'hippodrome ,  on  doit  jetter  un 
coup  d'œil  fur  la  mosquée  neuve ,  qui  eft  à  gauche ,  &  fur 
le  ferrail  d'Ibrahim  bâcha  qui  eft  fur  la  droite  ,  Se  qui 
dans  fon  tems  a  été  un  des  plus  beaux  bâtimens  de 
Conftantinople. 

Dans  la  rue  d'Andrinople  Se  dans  le  quartier  de  la 
Solymanie  ,  on  peut  voir  la  colomne  brûlée;  on  a  raifon 
de  lui  donner  ce  nom,  car  elle  eft  devenue  fi  noire  Se  fi 
enfumée  par  les  incendies  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  diftin- 
guer  de  quelle  matière  elle  eft.  Cependant  à  l'examiner 
de  près  on  s'apperçoit  que  les  pierres  qui  la  compofent 
font  de  porphyre  ,  Se  que  les  jointures  en  font  cachées 
par  des  cercles  de  cuivre.   On  croit  qu'elle  foutenoit  la 
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figure  de  Conftantin ,  Se  l'inscriprïon  qui  eft  au  haut  mar- 
que que  c  et  ouvrage  admirable  fut  reflauré  par  le  très- 
pieux  empereur  Manuel  Comnene.  Annal,  part.  4.  Gly- 
cas  rapporte  ,  que  fur  la  fin  de  l'empire  de  N  icéphore  Bo- 
toniate  qui  fut  rafé  &  mis  dans  un  cloître  ,  le  tonnerre 
abattit  la  colomne  de  Conftantin  qui  foutenoit  la  figure 
d'Apollon,  à  laquelle  on  avoit  donné  le  nom  de  cet 
empereur. 

La  colomne  qu'on  appelle  hiflorique ,  n'eft  pas  d'une 
matière  fi  précieufe  ,  puisque  ce  n'eft  que  du  marbre 
blanc  ;  mais  elle  eft  remarquable  par  fa  hauteur  qui 
eft  de  147  pieds  ,  Se  par  fes  bas-reliefs  qui  font  d'un 
aflez  bon  goût  pour  ce  tems-là  ;  c'eft  dommage  que  le 
feu  les  ait  maltraités  :  ils  repréfentent  les  victoires  de 
l'empereur  Arcadius  :  les  villes  conquifes  y  paroifient 
fous  la  forme  de  femmes,  dont  les  têtes  font  couronnées 
de  tours  :  les  chevaux  en  font  allez  beaux  ;  mais  l'em- 
pereur eft  dans  une  espèce  de  fauteuil ,  avec  une  robe  Se 
une  fourrure  qui  approchent  fort  de  celles  d'un  profefieur 
en  droit.  Le  labarum  eft  au-deffus  de  fa  tête,  foutenu' 
par  deux  anges  avec  la  devife  des  empereurs  chrétiens. 
/.  Chrifi  efl  vainqueur.  I.  X.  NIKA.  Pour  la  colomne 
de  Marcian  ,  quoiqu'elle  foit  de  granit ,  ce  n'eft  pas  un 
ouvrage  fort  recherché  :  elle  a  fait  plus  d'honneur  à 
Spon  Se  Wheler  qui  l'ont  découverte  les  premiers , 
qu'à  Tatianus  qui  l' avoit  dreffée  pour  foutenir  la  ftatue, 
Se  peut-être  l'urne  où  il  avoit  mis  le  cœur  de  l'empereur 
Marcian. 

Le  vieux  Se  le  nouveau  bazar  ne  font  pas  éloignés 
l'un  de  l'autre.  Ce  font  de  grands  bâtimens  carrés  , 
couverts  de  dômes  revêtus  de  plomb ,  foutenus  par  des 
arcades  Se  des  pïlaftres.  Il  y  a  peu  de  marchandifes  fines 
dans  le  vieux  bazar ,  bâti  par  ordre  de  Mahomet  II.  en 
146 1  ;  mais  on  y  vend  des  armes  &  fur-tout  des  fabres 
Se  des  harnois  de  chevaux  ;  on  y  en  trouve  d'enrichis 
d'or  ,  d'argent  Se  de  pierreries.  Le  bazar  neuf  eft  deftiné 
pour  toutes  fortes  de  marchandifes  :  quoiqu'il  n'y  ait 
que  des  boutiques  d'ofévres  ,  on  y  vend  auffi  des  fourru- 
res, des  veftes,  des  tapis,  des  étoffes  d'or,  d'argent, 
de  foie  ,  de  poil  de  chèvre  ;  les  pierres  précieufes  Se  la 
porcelaine  n'y  manquent  pas. 

Le  marché  aux  esclaves  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  n'eft 
pas  loin  de-là  :  ces  malheureux  y  font  affis  dans  une  pofture 
aflez  trifte.  Avant  de  les  marchander  ,  on  les  confidere 
de  tous  côtés  ,  on  les  examine ,  on  leur  fait  faire  l'exer- 
cice de  tout  ce  qu'ils  ont  appris  ;  Se  bien  fouvent  tout  cela 
fe  fait  plufieurs  fois  dans  la  journée  fans  qu'on  conclue 
le  marché.  Les  hommes  &  les  femmes  auxquelles  la 
nature  a  refufé  des  charmes  ,  font  deftinés  pour  les 
fervices  les  plus  vils  -,  mais  les  filles  qui  ont  de  la  beauté 
Se  de  la  jeunefle  ne  font  malheureufes  qu'en  ce  qu'on 
les  oblige  ordinairement  à  fuivre  la  religion  du  pays. 
On  va  les  choifir  chez  leurs  maîtres  ;  ces  maîtres  ,  qui 
font  des  Juifs ,  prennent  grand  foin  de  leur  éducation 
afin  de  les  mieux  vendre.  Les  filles  que  le  fort  deftine  au 
fultan  font  enferrnées  ,  après  fa  mort,  pour  le  refte  de 
leurs  jours  dans  le  vieux  ferrail,  où  elles  féchent  de  lan- 
gueur ,  fuppofé  qu'elles  ne  foient  pas  recherchées  par 
quelque  bâcha.  Elles  paffent  leur  vie  à  pleurer  la  mort 
du  prince ,  ou  celle  de  leurs  enfans ,  que  le  nouveau  fultan 
fait  quelquefois  étrangler. 

Le  château  des  Sept-tours,fituéau  bout  de  la  ville,  du 
côté  de  la  terre  ferme  Se  de  la  mer  de  Marmara,  a  pris 
fon  nom  de  pareil  nombre  de  tours  que  l'on  y  voit  cou- 
vertes de  plomb  :  c'eft  une  espèce  de  baftille  où  l'on  met 
en  prifon  les  perfonnes  de  diftinclion  ;  mais  on  en  refufe 
l'entrée  aux  étrangers  depuis  que  le  chevalier  de  Beau- 
jeu  ,  qui  y  étoit  prifonnier  ,  trouva  le  fecret  d'en  fortir. 
Il  avoit  fait  des  prifes  fi  confidérables.fur  les  Turcs ,  que 
le  grand  feigneur  ,  pour  fe  venger  de  fon  évafion  ,  fit 
couper  la  tête  au  gouverneur  du  château.  La  porte  dorée, 
qui  étoit  la  plus  confidérable  fous  les  empereurs  de 
Conftantinople,  fe  trouve  dans  l'enceinte  de  cette  prifon. 
Procope  afliire  que  Juftinien  en  fit  paver  le  chemin  pour 
le  paflage  des  armées.  Du  tems  des  empereurs  Grecs,  il 
y  avoit  à  cette  porte  une  espèce  de  château  qu'on  ap- 
pelloit le  Château  rond.  Cantacuzene, /.  4,  c.  40(^41» 
qui  fut  empereur  pendant  quelque  tems  ,  nous  apprend 
qu'il  le  rendit  comme  imprenable  par  les  fortifications 
qu'il  y  fit  faire  :  elles  furent  démolies  par  fon  gendre 
Jean  Paléologue ,  qui  l'obligea  de  fe  retirer   dans  yn 
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monaftere  ;  cependant ,  comme  Bajazet  menaçoît  d'affié- 
ger  la  ville ,  Paléologue  fortifia  par  de  nouveaux  ouvrages 
la  porte  dorée  ;  à  peine  furent-ils  achevés  ,  que  Bajazet, 
par  les  menaces ,  le  contraignit  de  les  faire  abattre.  Sans 
la  guerre  que  ce  fultan  eut  à  foutenir  contre  Tamerlan  , 
il  auroit ,  fans  doute,  affiégé  &  pris  Conftantinople;  car 
Paléologue  étoit  trop  foible  pour  l'en  empêcher.  La 
conquête  de  cette  ville  étoit  réfervée  à  Mahomet  1 1 , 
c'eft  lui  qui  fit  mettre  le  château  dans  l'état  qu'il  eft 
aujourd'hui.  Pour  y  garder  les  tréfors  ,  il  y  fit  ajouter 
trois  tours,  à  celles  qui  étoient  à  la  porte  dorée  ,  Se  la 
fit  murer  :  ces  trois  tours  font  dans  l'enceinte  de  la  ville , 
car  le  côté  de  la  porte  dorée  ,  regarde  la  campagne  ;  la 
place  eft  pentagone,  mais  petite,  &  fans  foffé,  du  côté 
de  Conftantinople.   Voyez.  Byzance. 

Selon  les  obfervations  du  P.  Feuillée  ,  Conftantino- 
ple eft  de  2<5  degrés  33  minutes ,  plus  oriental  que  l'ob- 
fervatoire  de  Paris.  Sa  latitude  eft  de  41  degrés  4  mi- 
nutes. 

Comme  Conftantinople  a  été  la  capitale  d'un  vafte 
empire  ,  il  eft  bon  de  donner  une  idée  de  cet  empire. 
Conftantin  le  Grand  ,  fe  voyant  maître  abfolu  de  l'em- 
pire ,  après  la  mort  de  Dioclétien  ,  de  Maximien  ,  de 
Galerius  ,  de  Maxence  ,  de  Maximin  &  de  Licinius  , 
fut  touché  de  la  fituation  de  la  ville,  qui,  jusques-là, 
avoit  porté  le  nom  de  Byzance;  il  la  rebâtit,  la  fortifia 
&  l'embellit  de  toutes  les  dépouilles  de  l'Afie  ,  de  l'Eu- 
rope 8c  de  l'Afrique  ;  Se  pour  comble  de  faveur ,  la  choifit 
pour  en  faire  le  fiége  de  fon  empire.  Cette  ville ,  par 
reconnoiffance ,  prit  le  nom  de  fon  nouveau  fondateur  , 
Scs'appella  Conftantinople.  Et  comme  elle  devenoitla 
capitale  de  l'empire  Romain,  on  l'appella  auffi  la  nou- 
velle Rome.  Conftantin  partagea  fon  empire  en  deux 
départemens  ;  favoir  ,  L'Orient  Se  L'Occident. 

L'Orient  comprenoit  la  Hongrie,  laTransfilvanie, 
la  Walachie  ,  la  Modalvie ,  la  Thrace  ,  la  Macédoine  , 
la  Grèce,  le  Pont,  l'Afie  Se  l'Egypte. 

L'Occident  contenoit  l'Allemagne,  une  partie  de 
la  Dalmatie  &  de  l'Esclavonie  ,  l'Italie,  les  Gaules, 
l'Angleterre  ,  l'Espagne  &  l'Afrique. 

Les  trois  fils  de  Conftantin  partagèrent  entr'eux 
l'empire  qu'avoit  eu  leur  père  ;  mais  cette  divifion  ne 
dura  pas  ,  Se  Julien  recueillit  toutes  les  parties  de  l'em- 
pire Se  fut  le  dernier  de  cette  famille  qui  finit  par  un 
apoftat.  L'un  &  l'autre  empire  étoit  encore  entre  les 
mains  de  Théodofe  le  Grand  ,  qui  les  partagea  entre  fes 
deux  fils  Arcadius  8e  Honorius.  Le  premier  eut  l'em- 
pire d'Orient,  dont  le  fiége  étoit  à  Conftantinople  ,  Se 
le  fécond  fut  empereur  d'Occident,  &  eut  fa  réfidence 
à  Rome.  Nous  parlerons  de  l'empire  d'Occident ,  à 
l'article  de  Rome. 

L'Empire  d'Orient  commença  donc  fous  Arca- 
dius, qui  régna  après  Théodofe  le  Grand,  fon  père, 
mort  l'an  395.  Il  a  duré  10583ns,  fous  y 6  empereurs  , 
Se  finit  l'an  14J3  ,  avec  le  régne  de  Conftantin  Paléolo- 
gue ,  qui  périt  dans  la  prife  de  Conftantinople  ,  par 
Mahomet  II;  &  depuis  cette  époque,  cette  ville  ,  en 
ceflant  d'être  la  capitale  de  l'ancien  empire  Grec  ,  eft 
devenue  la  capitale  du  nouvel  empire  des  Turcs. 

La  divifion  de  l'empire  fut  la  caufe  de  fa  ruine. 
Les  Goths,  les  Vandales  ,  &  autres  nations,  venues 
du  Nord ,  inondèrent  l'empire  d'Occident ,  où  elles  éta- 
blirent diverfes  monarchies  ,  3c  entamèrent  l'empire 
d'Orient.  Dès  le  régne  d'Arcadius,  les  Goths,  aidés 
par  Rufin,  fon  premier  miniftre  ,  s'avancèrent  jusques 
dans  le  Péloponnefe  ,  &  l'Afrique  fut  envahie  par  di- 
vers tyrans.  Sous  Théodofe  II,  fon  fils  ,  les  Vandales 
prirent  Carthage,  Se  commencèrent  un  nouveau  royau- 
me dans  l'Afrique ,  qu'ils  défolerent ,  Se  où  ils  portèrent 
l'Arianisme  ,  dont  ils  étoient  infeciés.  Belifaire,  géné- 
ral de  Juftinien  ,  détruifit  ce  royaume  ,  lui  conquit  la 
Sicile  ,  aflîégea  8e  prit  Naples ,  fe  rendit  maître  de  Rome, 
8c  défit,  près  de  Ravennes,  Witigès.roi  des  Goths, 
qu'il  fit  prifonnier,  Scmena  à  Conftantinople.  L'Italie, 
qui  avoit  autrefois  été  le  principal  pays  de  l'empire  d'Oc- 
cident, devint  alors  une  Province  de  l'empire  d'Orient; 
mais  les  empereurs  n'en  jouirent  pas  fort  paifiblement, 
à  peine  purent-ils  conferver  quelque  temps  l'exarchat  de 
Ravenne,  dont  je  parle  en  fon  lieu.  Sous  Heraclius  , 
les  Sarrafins  s'emparèrent  de  la  Terre  Sainte,  qu'ils  ra- 
vagèrent. Ces  barbares  prirent  dé  telles  forces  ,  que  fous 
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Conftantin  Pogonate,  ils  fe  trouvèrent  en  état  d'atta- 
quer la  Sicile  ,  &  même  d'aller  mettre  le  fiége  devant 
Conftantinople.  Sous  Philippique  Bardanès  ,  ils  con- 
quirent fur  cet  empereur  les  plus  belles  villes  de  la  Ci- 
licie  ,  tandis  que  les  Bulgares  mécontens  pilloient  la 
Thrace  Se  faifoient  des  prifonniers  jusqu'aux  portes  de 
Conftantinople.  Pendant  longtems  il  n'y  eut  pour  empe- 
reurs d'Orient ,  que  des  fcélérats  qui  fe  fupplantoient  les 
uns  les  autres  ,  &  qui ,  n'ayant  ni  probité  ,  ni  religion  , 
ni  aucune  forte  de  mérite  ,  donnèrent  lieu,  par  leur  pro- 
pre exemple  ,  aux  révoltes  qui  les  renverfoient  du  trô- 
ne. Des  gens  qui  avoient  tout  à  craindre  de  ceux  mê- 
mes qui  les  environnoient,  n' étoient  gueres  en  état  de 
conferver  les  frontières  de  leur  empire  ,  contre  les  en- 
nemis du  dehors.  Sous  Alexis  Comnene ,  les  Turcs  pri- 
rent l'es  ifles  de  Chio ,  de  Lesbos  ,  de  Rodes  Se  de  Sa- 
mos.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  les  François  commen- 
cèrent les  fameufes  croifades  contre  les  Turcs  Se  les 
Sarrafins.  L'an  1204,  Alexis  Mirtylle  ,  ayant  été  dé- 
chiré par  le  peuple  ,  après  un  règne  de  deux  mois  Se 
demi,  Baudoin  ,  comte  de  Flandres,  l'un  des  feigneurs 
de  l'armée  françoife,  fe  rendit  maître  de  Conftantinople 
&  de  l'empire,  qui  paffà  aux  François  ,  qui  le  pofTéderent 
jusqu'à  l'an  12  60. Lorsque  Baudouin  faifoit  cette  conque-  . 
te ,  Alexis  Comnene  tenoit  la  Colchide  ,  ou  la  province  de 
Trebifonde,  à  titre  de  principauté,  fous  les  empereurs  de 
Conftantinople.  Voyant  Conftantinople  entre  les  mains 
des  François  ,  il  fe  fit  fouverain ,  fans  néanmoins  prendre 
le  titre  d'empereur;  ce  fut  Jean  Comnene  qui  pritle  pre- 
mier cette  qualité  d'empereur  de  Trebifonde.  Voyez  ce 
mot.  Dans  le  même  tems  ,  un  troifiéme  empire  fe  formoit 
dans  la  Thrace  ;  Théodore  Lascaris,  prétendoit  avoir  un 
double  droit  à  l'empire  :  il  avoit  époufé  Anne  Comnene  , 
fille  d'Alexis  Comnene  ,  empereur,  &  veuve  d'Ifaac 
Comnene,  qui ,  en  renonçant  à  l'empire  ,  s'étoit  con- 
tenté du  titre  de  Sebaflocrator ,  qu'il  avoit  inventé.  II 
prit  donc  le  titre  d'empereur  ,  Se  réfida  à  Andrinople , 
tandis  que  les  empereurs  François  avoient  leur  fiége  à 
Conftantinople.  Mais  Jean,  8c  Théodore,  £ès  arrieres- 
petits-fils,  ayant  fuccédé  en  bas  âge,  eurent  pour  tuteur 
Michel  Paléologue  ,  qui  chafla  Baudoin  de  Conftan- 
tinople ,  l'an  1259  ,  &  fe  défit  l'an  fuivant  de  fes  deux 
pupilles;  Se  {s  faifant  lui-même  empereur,  réunit  l'em- 
pire qu'ils  avoient  pofTédé  à  Andrinople  ,  à  celui  de 
Conftantinople  ,  dont  il  s'étoit  déjà  rendu  maître.  L'an 
1362,  Amurat  I,  empereur  des  Turcs,  prit  Andrino- 
ple, qui  devint  la  capitale  des  Ottomans  ,  déjà  maîtres 
de  l'Afie  Mineure,  Se  fur-tout  de  la  Bithynie.  Il  ne  res- 
toit  à  l'empire  d'Orient  ,  que  quelque  province  déla- 
brées. L'an  1340,  les  Paléologues  furent  renverfés  du 
trône,  par  Jean  Cantacufene,  qui  fut  détrôné  à  fon  tour, 
par  Jean  Paléologue.  Ce  fut  fous  l'empire  de  ce  der- 
nier que  les  Turcs  prirent  Andrinople.  Pour  achever 
la  deftru&ion  de  ce  malheureux  Etat  ,  Emmanuel  Pa- 
léologue, après  un  régne  de  trente  &  un  ans  ,  laiflafept 
fils  :  favoir,  Jean  ,  qui  lui  fuccéda ,  8c  régna  vingt -fept 
ans  ;  Andronic  ,  qui  fut  Prince  de  Theflalonique  :  il  la 
vendit  aux  Vénitiens ,  Se  mourut  de  la  lèpre  :  Théodore, 
qui  alla  chez  un  oncle  qu'il  avoit,  8c  qui  étoit  despote 
de  la  Morée  ;  Démétrius ,  qui  régna  à  Sparte  ;  Thomas , 
qui  eut  Corinthe;  Manuel,  qui  fe  retira  auprès  de  Maho- 
met II,  qui  le  retint  toujours  prifonnier;  &  enfin  Cons- 
tantin, qui  fucceda  à  Jean ,  fon  frère.  Ce  fut  fous  Cons- 
tantin ,  que  ,  la  meiure  des  crimes  de  ces  empereurs 
étant  comblée  ,  Dieu  livra  leur  capitale  ,  8c  ce  qui 
reftoit  des  débris  d'un  vafte  empire ,  à  une  nation  bar- 
bare qui  y  établit  un  culte  impie.  Conftantinople  fut 
prife  d'afiaut  le  28  mai  1453  ,  &  devint  la  capitale  de 
l'empire  Turc  ,  comme  elle  l'eft  encore  à  préfent.  Il  y  a 
eu  plufieurs  conciles  tenus  à  Conftantinople  ,  tant  gé- 
néraux que  particuliers. 

CONSTANTINORUM  CIVITAS.  Le  cinquié- 
me  concile  de  Conftantinople  ,  nomme  ainfi  une  ville 
qui  étoit  de  l'Osrhoene.  Ortélius  ,  Thefaur.  doute  fi  ce 
ne  feroit  point  la  même  que  Conftantine  de  la  même 
province,  mais  dans  la  Méfopotamie. 
CONSTANTINOW,  Conft'antinovia ,  petite  ville  de 
Pologne  ,  dans  la  Volhinie  ,  vers  la  Podolie  ,  fur  la  ri- 
vière de  Slucza,  à  trois  milles  polonois  de  Zaflau.  Elle 
a  été  fort  endommagée  par  les  Cofaques.  Elle  eft  remar- 
quable par  les  batailles,  qui  s'y  donnèrent  en  1648,  & 
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11551.  Longitude  46  degrés  12  minutes!  latitude  49 
degrés  46  minutes. 

CONSTANTIOLA,  lieu  particulier  aux  environs 
tlu  bas  Danube  ,  félon  l'hiftoire  mêlée,  /.  17. 

CONSTITUTA,  lieu  particulier  de  la  Paleftine. 
II  y  avoit  garnifon  romaine,  au  rapport  de  la  notice  de 
l'empire  ,  fcil.  il. 

CONSUANETES,  ancien  peuple  de  la  Vindélicie, 
félon  Pline,  '.3,  c.  20.  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  13  ,  qui  l'y 
met  auffi,  le  nomme  Consuant*.  On  n'a  que  de  foi- 
bles  conjectures  fur  le  pays  qu'il  occupoit.  Simler,  attiré 
par  une  reflemblance  de  nom  ,  croit  que  c'eft  le  petit 
pays  de  Schuindaw  ,  fur  la  rivière  de  l'Ifer,  ce  qui 
ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  ceux  qui  le  mettent  au- 
tour de  Landshut. 

CONSUARANI ,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe,  félon  Pline,  '.3.  c.  4  ,  qui  dit  qu'ils  étoienc  plus 
éloignés  de  la  mer  que  les  Sardons.  C'eft  aujourd'hui 
le  pays  de  Conserans  ou  Couserans.  Voyez,  ce  mot. 
Comme  ce  peuple  fe  trouve  nommé  dans  les  notices 
Conférant,  on  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  le  même  que  les 
Soranni  de  Grégoire  de  Tours. 

CONSUEGRE,  Confaburum ,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Caftille  neuve  ,  au  pied  d'une  côte  ,  avec  un  ancien 
château  ,  où  eft  la  réfidence  d'un  grand  prieur  de  Caftil- 
le ,  au  pays  de  la  Manche  ,  vers  les  fources  de  la  Gua- 
diana  ,  à  dix  lieues  de  Tolède.  *  Baudrand ,  édition 
1705. 

CONT,  royaume  d'Afrique  ,  dans  PAbiffinie.  Les 
Portuguais  l'appellent  Conch.  Il  eftaumidi  decelui  de 
Damot.  Ludolf.  Hifl.  JEth. 

1.  CONTA.  Voyez.  Cokga. 

2.  CONTA,  rivière  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Gènes. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Piémont  ,  fur  les  confins  du 
marquifat  de  Final  ,  Se  ,  après  avoir  reçu  l'Aroscia  , 
elle  fe  perd  dans  la  mer  à  Albengue.  On  la  nomme  aufli 
Metra  8c  Ne  r  a  ;  &  c'eft  la  Merula  des  anciens ,  au  rap- 
port de  Baudrand.  Ce  nom  eft  écrit  Centa  fur  les  car- 
tes de  Magin. 

CONTADESDUS,  rivière  de  Trace.  Elle  fe  dé- 
gorge dans  l'Agriane,  félon  Hérodote,  in  Melpomene. 
CONTARINI ,  bourg  de  l'Ifle  de  Candie,  fur  fa  côte 
occidentale.  On  croit  que  c'eft  la  ville  que  Ptolomée 
appelle  Phaiafarna,  Se  Phalarna ,  félon  Strabon. 

CONTE  ,  place  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Maroc, 
dans  la  province  deDuquela.  Les  hiftoriens  difent  qu'elle 
a  été  bâtie  par  les  Goths  ,  lorsqu'ils  étoient  maîtres  de 
la  côte  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Elle  eft  fur  le  bord 
delameràfept  lieues  de  Safie  du  côté  de  l'orient ,  Se 
étoit  autrefois  fort  peuplée,  car  il  s'y  faifoit  un  grand 
trafic  ;  mais  les  Arabes  la  ruinèrent  fous  le  gouver- 
nement de  Tarie,  qui  pafla  à  la  conquête  de  l'Espagne  , 
Se  les  Portugais  achevèrent  depuis  de  la  démolir.  On 
voit  encore  quelques  reftes  de  ces  vieux  murs;  8c  les  Ara- 
bes de  Jarbie,  qui  errent  parla  province  deDuquela,  font 
feigneurs  de  cette  contrée.  La  terre  fait  près  de-là  une 
pointe  que  Ptolomée  appelle  le  cap  de  Conté ,  [  Marmol, 
ou  d'Ablancourt  fon  traducteur  fe  trompe  ,  ce  cap  dans 
Ptolomée  eft  nommé  Ka7i«f  a''*ç<"  ,  c'eft- à- dire  ,  le 
cap  de  Cottes;  c'eft  préfentement  le  cap  d'EsPARTEL,]. 
Marmol  ajoute  :  Quelques-uns  mettent  cette  ville  entre 
celles  que  Hannon  fit  bâtir  par  ordre  du  fénat  de  Car- 
tilage. Ammien  Marcellin  fait  mention  de  Contenfis 
civitas  dans  la  Mauritanie  ,  fi  nous  en  croyons  Ortélïus 
qui  ne  dit  point  dans  quel  livre.  *  Marmol,  t.  2 ,  1.  3  , 
p.  94. 

CONTESSA  ,  petite  ville  de  Turquî,  en  Europe, 
dans  la  Macédoine,  fur  la  côte  de  l'Archipel,  à  l'embou- 
chure du  Strymon  ,  près  des  ruines  de  l'ancienne  Am- 
phipolis.  Elle  donne  le  nom  de  golfe  de  Contessa  à 
celui  qui,  du  tems  des  Romains  ,  prenoit  fon  nom  de  la 
rivière  ,  8c  étoit  appelle  Strymonicus  Sinus.  Long. 
41  d.  25  m.  lat.  40  d.  58  m. 

CONTESTANI ,  ancien  peuple  de  l'Espagne  Tar- 
ragonoife,  felen  Ptolomée,  l.  z  ,  c.  6.  Pline,  /.  3  ,  c.  3  , 
parlant  du  pays  de  ce  peuple,  dit  qu'il  s'appelloit  Mavi- 
tania  ,  puis  Deitania  ,  Se  enfuite  Contestania.  Il 
y  met  Carthagéne,  le  fleuve  Tader,  aujourd'hui  la  Sé- 
gura;  Illici ,  colonie,  aujourd'hui  Elche, qui  donnoit le 
nom  à  tout  le  golfe;  Lucentum  ,  aujourd'hui  Alicante  , 
dont  le  golfe  prend  le  nom  ;   Diancum ,  aujourd'hui 
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Dénia  ;  le  fleuve  Suc ro  ,  aujourd'hui  le  Xucar  ,  Se  une 
petite  ville,  qui  faifoit  alors  la  borne  de  la  Conteftanie  , 
&  qu'on  appelle  préfentement  Alzira.  Il  ne  fuit  ici  que 
la  côte.  Ptolomée  diftingue,  à  fon  ordinaire ,  les  lieux 
maritimes  des  villes  méditerranées.  Il  met  fur  le  rivage 
de  la  mer , 


Lucentum , 
Carthago  nova , 
Scombraria  ,  Prornontorium 
Terebis ,  Flum.  Ofiia  , 


Allons , 

Setabis  Fluvii  Ofiia , 
lllicitanus  Portus , 
Sucronis  Fluv.  Ofiia. 


Il  met  plus  avant  dans  les  terres  : 


Menlaria  Millarez , 
Valentia  Valence , 
S&tabis      Xativa , 


Sœtabicula  ; 
Ilicias  Elche  , 
Ja/pis. 


Ainfi  on  voit  que  la  Conteftanie  des  anciens  compre- 
noit  une  bonne  partie  du  royaume  de  Valence. 

CONTHYLE  ,  bourg  de  Grèce  ,  dans  l'Attique.  Il 
étoit  de  la  tribu  Ptolemaïde  ,  ou ,  félon  d'autres  ,  de  la 
Pandionide ,  *  Spon  ,  lifte  de  l'Attique. 

CONTIGLIANO  ,  Cutilium ,  Cutilia  Se  Cutilia  , 
bourg  d'Italie.dans  l'état  de  l'églife.au  duché  de  Spolette, 
à  trois  lieues  de  Rieti ,  vers  le  couchant ,  fur  le  bord  du 
lac  de  Contigliano  ,  que  les  anciens  appelloient 
Cutilian;e  Aqu^  ,  Se  où  ils  trouvoient  une  ifle 
flottante  chargée  d'arbres.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

CONTINENT,  Continens,  grande  étendue  de 
pays  qui  n'eft  féparée  ni  interrompue  par  aucune  mer.  On 
dit  aufli  terre  ferme.  On  divife  la  terre  en  deux  grands 
continens  ,  l'ancien  Se  le  nouveau.  L'ancien  comprend 
l'Europe,  l'Afie  Se  l'Afrique.  Le  nouveau  comprend 
l'Amérique  feptentrionale  &  l'Amérique  méridionale. 
Continent  eft  oppofé  à  l'ifle. 

CONTIUM,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife,  félon 
quelques  exemplaires  de  Strabon,  mais  on  lit  Cottium 
en  d'autres. 

CONTOSOLIA,  ancien  lieu  d'Espagne,fur  la  route 
de  Mérida  à  Sarragoce  ,  à  douze  mille  pas  de  la  pre- 
mière ,  félon  Antonin. 

CONTRA.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  c'eft  la 
coutume  d' Antonin  d'employer  ce  mot  avec  le  nom 
d'un  lieu  Se  d'une  ville  pour  marquer  les  diftances  , 
lorsque  la  route  qu'il  trace  ne  pafle  pas  directement  par 
ce  lieu  ou  par  cette  ville ,  mais  tout  auprès  Se  vis-à-vis. 
De-là  vient  que  l'on  trouve  dans  cet  auteur  &  dans  les 
notices  de  l'empire,  contra  Appollonos ,  contraTalmas, 
contra  Lato ,  contra  Ombos,  contra  Pjèlos  ,  contra  Siene, 
contra  Tapis  ou  contra  Tafis,  contra  Thumuis ,  &c. 

CONTRAGENSES,  Se 

CONTRAGI  ,  ancien  peuple  d'entre  les  Bulgares. 
Il  en  eft  parlé  dans  l'hiftoire  mêlée  ,  /.  19.    ■ 

CONTRAGINNUM  ,  lieu  delà  grande  Belgique, 
connu  des  anciens  Romains,  que  l'itinéraire  d' Antonin 
place  entre  Augufta  Veromanduorum ,  &  Augufia  Sueffio- 
num.  La  notice  de  l'empire  Romain  défigne  certaines 
troupes,  logées  dans  la  féconde  Belgique,  fous  le  nom  de 
L&ti  Batavi  Contragienfes ,  Se  appelle  le  lieu  où  réfidoit 
leur  chef,  Noviomagum  Belgicts  fecundt.  De  Valois, 
dans  fa  Differt.  t.  1.  a  prétendu  que  Contraginnum 
étoit  Chaulny  en  Picardie.  Le  Beuf  foutient  au  con- 
traire que  c'eft  Condren  ou  Condrain  ,  qui  n'eft  plus 
qu'un  village  ,  mais  où  l'on  tient  par  tradition  que 
Chaulny,  qui  n'en  eft  éloigné  que  d'une  lieue,  a  été 
bâti  de  fes  débris  ,  Se  qui  fe  trouve,  auflï-bienque  cette 
ville  ,  entre  Augufia  Veromanduorum  Se  Augufia  Suefiio-- 
num.  On  fait  d^ailleurs  ,  à  n'en  point  douter,  que  les 
religieux  Croifiers  furent  établis  à  Condrain  dans  le  XIIIe 
fiécle;  qu'en  1441 ,  la  ville  deCondrain  ayant  été  ïruinée 
par  les  guerres,  le  duc  d'Orléans  remit  à  ces  religieux 
les  cenfives  qu'ils  lui  dévoient ,  &  qu'ils  ne  paflerent 
de-là  à  Chaulny,  où  ils  font  encore,  qu'en  146*8. 

CONTRALEUCENSES.  Le  concile  d'Eliberis 
fait  mention  d'un  fiége  épiscopal  de  ce  nom.  Ortélius 
foupeonne  que  ce  pourroit  être  la  Catra  Leucos  de 
Ptolomée. 

CÔNTREBIA  ,  ville  ancienne  d'Espagne.  Tite- 
Live  ,  '.  40  ,  c.  33.  Velleius  Paterculus  ,  /.  2  >  c.  5  » 
Valere  Maxime  ,  /.  ï  ,  c.j  ,  exempl.  10.  &  Florus.,  /.  2, 
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c.  17 ,  en  font  mention.  Tite-Live  fait  connoitre  qu'elle 
étoit  aux  frontières  de  la  Celtibérie.  Il  paroît  que  dans 
un  partage  de  Valere  Maxime,  /.  5  ,  c.  1  ,  exempl.  5  .  il 
faut  lire  Contrebia  Se  non  pas  Cemobrica  ,  parce  que 
Velleius  Se  Florus  qui  racontent  la  même  hiftoire  dont 
il  eft  queftion  ,  nomment  la  ville  Contrebria.  Voyez, 
Centobriga. 

CONTRÉE  ,  petit  pays  qui  fait  partie  d'un  plus 
grand  pays,  Se  qui  a  fes  bornes  &  fes  limites.  Ainfi  le 
pays  de  Caux,  le  Vexin  ,  le  Roumois  ,  &c.  font  des 
contrées  de  la  Normandie. 

CONTRES.  Bourg  de  France  dans  le  Blaifois  ,  élec- 
tion de  Blois. 

CONTRIBUTA  JULIA.  Voyez  Julia. 

CONTRUBII ,  ancien  peuple  de  la  Gaule ,  dit  Or- 
télius  ,  qui  cite  les  triomphes  Romains  de  Verrius 
Flaccus. 

CONTURIA.  Voyez.  Thricalix. 

CONTY,  Conte'mm  ,  petite  ville  de  Picardie,  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Seile  ,  à  cinq  lieues  d'A- 
miens, vers  le  foleil  couchant.  Elle  a  le  titre  de  prin- 
cipauté, &  donne  le  nom  de  prince,  à  la  féconde  branche 
de  la  maifon  de  Bourbon.  Il  y  a  un  jour  de  marché  par 
femaine ,  Se  une  foire  par  an.  Il  y  a  à  Conty  un  prieuré. 
Eleonor  de  Roye  porta  la  feigneurie  de  Conty  dans  la 
royale  maifon  de  Bourbon ,  par  ion  mariage  avec  Louis 
deBourbonl.du  nom,  prince  de  Condé,  l'an  155 1.  Long. 
19  d.  34  m.  lat.  49  d.  54  m. 

CONTZ  ,  ouCuntz,  lieu  du  pays  de  Trêves,  pres- 
que au  confluent  de  la  Sar  Se  de  la  Mofelle.  Quoique  ce 
ne  foit  qu'un  village  ,  il  ne  laifle  pas  d'être  fameux  à 
caufe  de  fon  ancien  pont  fur  la  Sar  ,  &  de  la  pêche  abon- 
dante qu'on  y  fait.  Quelques-uns  mêlant  le  nom  du 
village,  de  la  rivière  Se  du  pont,  en  ont  fait  le  nom  de 
Consarbruck.  Voyez.  Consarbrick. 

CONVAGATA,  place  de  l'ifle  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Il  y  avoit  garnifon  Romaine ,  félon  les  notices  de 
l'empire  ,  fett.  6j.  D'autres  exemplaires  portent  Con- 

GAVATA    OU  CoNCAVATA. 

CONVALLIA,  nom  latin  de  Combratlles. 
CONVENUE,   ou  Lugduniim  convenarum  ,  voyez, 

CoMMINGES. 

CONVERSANO  ,  Converfanum ,  ville  d'Italie,  au 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  province  de  Bari ,  entre  des 
montagnes  ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché 
de  Bari,  8c  un  comté  de  la  maifon  d'Aquaviva  ,  à  cinq 
mille  de  la  côte  du  golfe  Adriatique  ,  Se  à  quatorze  de 
Bari  au  fud-eft.  Elle  eft  petite,  long.  34  d.  lat.  50  m. 
lat.  41  d.  10  m.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 
CONWEY ,  Conovium ,  rivière  d'Angleterre  ,  dans  la 
principauté  de  Galles.  Elle  coule  dans  le  comté  de  Caer- 
narvan  ,  le  long  des  confins  du  comté  de  Denbigh  ,  Se  fe 
jette  dans  la  mer  d'Irlande  à  Aberconvey.  *  Baudrand, 
édit.  1705. 
.      CONZA.  Voyez  CoNSA. 

CONZIEU ,  bourg  ou  petite  ville  de  France,  dans  le 
Bugey,  fur  un  ruiffeau  qui  fe  perd  dans  le  Rhône  deux 
lieues  au-deffous.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Bellay. 

CÔNZUQUE,  province  avec  titre  de  royaume  ,  au 
Japon  ,  dans  l'ifle  ou  presqu'ifle  de  Niphon.  Baudrand, 
édit.  1705  ,  dit  qu'il  eft  au  pays  de  Quanto  ,  entre  le 
royaume  de  Nivata  au  feptentrion  ,  &  le  royaume  d'Ye- 
do  au  midi ,  avec  une  petite  ville  de  même  nom  affez 
avant  dans  les  terres  ,  Se  cite  Chardin.  La  carte  Japon- 
noife ,  publiée  par  Reland,  met  cette  province  dans  la 
partie  orientale  de  Niphon.  Le  nom  eft  écrit  Cootske. 
Il  eft  borné  au  nord  par  les  provinces  de  Jetfigo  & 
d'Ofioe.  Cette  dernière  &  celle  de  Simoots  le  terminent 
à  l'orient  :  il  a  au  midi  celle  de  Moefasz ,  où  eft  la  ville 
d'Yedo  ,  la  province  de  Sinano  à  l'occident. 

COOLEK  ,  baronie  d'Irlande  dans  la  province  de 
Leinfter.  C'eft  une  des  fix  qui  compofent  le  comté  de 
Dublin.  Etat  pre'fent  de  l'Irlande,  p.  37. 

COOLSTÔWN  ,  baronie  d'Irlande,  dans  la  province 
de  Leinfter.  C'eft  une  des  onze  qui  forment  le  comté 
de  Kingscounty.  Etat  pre'jent  de  l'Irlande,  t.  J. 

COOPER,  [Le]  rivière  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  dansia  Caroline.  Elle  fe  joint  à  celle  d'Ashley  ,  un 
peu  au-deiïus  de  fon  embouchure  dans  la  mer  du  Nord. 

COOS,  ville.  P"oj«.Calïdka  *' 
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COPA,  rivière  de  la  Tartarie,  dansia  Circaffie.  Eliê 
fe  rend  dans  la  mer  de  Zabache  auprès  de  la  ville  ce 
Copa.  C'eft  fans  doute  la  même  rivière  que  de  l'ifle 
Sc*les  autres  géographes  modernes  ont  appellée  Kuban: 

COP/E  ,  ville  de  la  Béotie  ,  félon  Ptolomée,  Stra- 
bon,  Dicearque  Se  Pline.  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  15  la  met 
entre  les  villes  méditerranées  de  cette  province.  Dicear- 
que dit  ,  Stat.  Grœc.  v.  96". 
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Pline  j  /.  7  c.  56,  dit,  en  parlant  de  ceux  qui  ont  in- 
venté des  fortes  de  navires  ou  de  barques  ,  ou  même 
des  inftrumens  pour  la  navigation,  que  la  ville  de  Cop^E 
avoit  inventé  l'ufage  des  rames.  11  fait  auffi  mention  de 
cette  ville  dans  fon  lieu  ,  /.  4 ,  c.  7.  Quant  à  cette  in- 
vention des  rames,  cela  n'eft  pas  incroyable,. parce  que 
cette  ville  étoit  au  bord  du  lac  qui  en  prenoit  le  nom 
de  Côpajs  ;  mais  il  faut  l'entendre  d'une  lorte  de  ra- 
mes, caries  rames  en  général  étoient  vraifemblablemenc 
trouvées  avant  la  fondation  de  cette  ville.  Peut-être  auffi 
que  la  lignification  de  fon  nom  Kœi,  qui  veut  dire  les 
rames,  de  K»!r>i  une  rame  ,  a  naturellement  amené  cette 
opinion.  On  croit  qu'elle  étoit  au  lieu  où  eft  préfente- 
ment  Topoglia;  Se  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'eft 
que  le  même  lac.  qui  de  Copte  prenoit  le  nom  de  Copa'is  j 
porte  préfer.tem"t  celui  de  Lago  di  Topoglia. 

COPAIS,  lac  de  Grèce,  dans  la  Béotie  ,  Strabon  ;. 
/.  9  ,  p.  411,  dit  qu'il  n'avoit  point  de  nom  particulier» 
ou  plutôt  qu'il  en  avoit  autant  qu'il  y  avoit  de  villes 
voifines.  Par  exemple  ,  on  l'appelloit  Copals  de  la  ville 
Copte,  qui  étoit  vers  le  nord.  On  l'appelloit  Haliar- 
tios  ,  a'ai«/>tios,  de  la  ville  d'Haliarte,  qui  étoit  fur  le  ri- 
vage occidental.  Etienne  le  géographe  lui  donne  lenorri 
de  Leuconis  ,  As)B<so»iV.  /Elien,  Var,bifl.  l'appelle  lema- 
rais  d'Oncheftos  ,.  à  caufe  d'une  ville  de  ce  nom  au  midi 
de  ce  lac  ;  Se  Paufanias,  /.  9,  c.  24  ,  le  nomme  Cephis- 
Sis  ,  parce  que  le  fleuve  Cephifle  le  traverfe.  Caftald 
Veft  figuré'  que  c'eft  le  lac  nommé  Lago  lïïvo.  Il  fe 
trompe  ,  fon  nom  moderne  eft  ,  félon  le  grec  d'aujour- 
d'hui, Limni  tis  Livadias ,  Aija,?  -iin  Aifixàias ,  le  marais  de 
Livadie,  Scplus  particulièrement  La  Go  di  Topoglia. 

2.  COPAIS.  Suidas  nomme  ainfi  la  même  ville  qud 
les  autres  auteurs  appellent  Copje. 

1.  COPAR,  village  de  l'Arabie  Heureufe  ,  felorl 
Ptolomée  ,  /.  6  ,  c.  7. 

2.  COPAR  ,  lieu.de  la  Paleftine,  aux  environs  de  Cé- 
farée  de  Philippe,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Or- 
télius. 

COPAFJA  ,  fauxbourg  de  Conftantinople.  Il  ert 
eft  parlé  dans  les  authentiques.  *  Or  tel.  Thefaur.  ' 

COP  AS,  rivière  d'Afie,  dans  la  Carie.  Il  en  eft  parlé 
dans  la  vie  de  S.  Théodore  abbé. 

COPENHAGUE.  Voyez  CoppENHAGUEi 

COPERBERG. -Voyez  Fahlun. 

COPHANTA  & 

COPHANTI.  Voyez  Cophranta. 

COPA AR ,  village  près  d'Eleuthéropolis,  dans  la  Pa- 
leftine. Sozoméne  dit  que  le  prophète  Zacharie  en  étoiÉ 
originaire  ,  Se  nomme  ce  lieu  Chaphar  ,  au  rapport 
d'Ortélius. 

COPHE ,  ou 

COPHES  ,  [  génitif  Cophetis  ]  K,ty»î  .^rivière    dé 
l'Inde,  félon  Strabon,  /.  15  ,  p.  697  ,  Pline,  /.  6  ,  c.  21. 
Ce  dernier  dit,  1.6 ,  c.  17  ,  que  d'Alexandrie,  bâtie  ail 
pied    du    Caucafe  ,   il  y   avoit    deux  cens  vingt  -  fepÉ 
mille  pas  jusqu'au  fleuve  Cophes  &  à  la  ville  indienne 
Peucolaïtis  ,  &  de-là  au  fleuve   Indus  ,   &  à  la  ville 
Taxila  foixante  autres  mille  pas.  Il  ajoute  ,  que  quel- 
ques-uns ne  bornoient  pas  l'Inde  par  le  fleuve  Indus  à 
l'occident,  mais  par  le  Cophes.    Le  P.  Hardouin  croit 
que  c'eft  le  Suaftus  de  Ptolomée.  Il   fe  décharge  dans 
l'Indus.  Il  diftingue  auffi  deux  rivières  nommées  Co- 
phes; l'une  qui  donnoit  le  nom  à  un  pays  appelle  C  0- 
P  h  E  N  E  &   qui   étoit   dans  le  pays  de   l'Inde  ;   1  au- 
tre qui  couloit  dans  l'Arrie.  En  ce  cas  le  doute  d'Or- 
télius eft  levé.  'Il  demande  fi  le  premier  Cophes  dont 
nous  avons  parlé,  Se  qui  fe  perd  dans  l'Indus,  n'eft  pas 
le  même  que  Choé  ,  XÛ  ,  d'Arrien  ,  Alex.  I.  4.    Ce 
qui  l'empêche  de  décider  ,  c'eft  qu'outre  le  Choé  ,  Ar- 
rien  nomme  auffi  le  Cophes.    M.u's  s'il  y  en   aveiê 
"tome  11.     S  f{  ij 


.yo  8 


COP 


deux  ,   la   difficulté  de  l'objeétion  fe  diffipe. 

COPHOS  ,  lieu  de  Grèce,  dans  l'Attique,  près  du 
Pirée  ,  Xenoph.  Hift.  Grœc.  1.  2. 

COPHRAN  TA,  ville  delà  Carmanie,  félon  Ptolo- 
mée.  Quelques  exemplaires  lifent  fans  r  CophaNta. 
Pline  nomme  Coph  antus  une  montagne  de  la  Baétriane. 
COPHTES.  On  appelle  ainfi  les  familles  anciennes 
qui  profeiTentcn  Egypte  le  Chriftianisme.  Ce  mot  vient 
de Coptos, ancienne  ville,  de  laquelle  même  s'eft  for-* 
mé  le  nom  de  l'Egypte.  Ainfi,  Cophte  veut  dire  un  Egyp- 
tien Chrétien. Mais, comme  ils  ont,  non-feulement, des 
ufages ,  mais  même  des  dogmes  particuliers  ,  &  qu'ils 
obéiflent  à  un  patriarche  ,  le  nom  de  Cophte  eft  moins 
Un  nom  national  qu'un  nom  de  feéte. 

COPIA ,  province  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Popayan ,  entre  les  provinces  de  Cârtama  8e  de  Pozzo. 
Elle  a  un  grand  commerce  avec  les  habitans  de  cette 
dernière.  *  De  Laet.  ,  Ind.  occid.  1.  9  ,  c.  II. 

COPI/E  ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  dans  le  golfe  de 
Tarente.  Ligorius  dit  ,  que  c'eft  préfentement  Cupo. 
Voyez.  Thurium.  *  Ortélius  ,  Thefaur. 

COPIAPO  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale,  au 
Chili.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  des  Andes , 
au  pied  d'un  volcan,  qui  eft  nommé  le  Volcan  de  Co- 
piapo,  Se,  coulant  vers  l'occident,  elle  fe  jette  dans  la 
mer  du  Sud  ,  un  peu  au  nord  d'une  ville  maritime ,  nom- 
mée auffi  Copiapo.  La  vallée  (a)  où  coule  cette  riviè- 
re Se  qu'on  appelle  La  Vallée  de  Copiapo  ,  eft  fi 
fertile  ,  qu'un  grain  y  en  produit  d'ordinaire  trois  cens. 
On  donne  vingt-fix  degrés  de  latitude  auftrale  à  la  four- 
ce  de  cette  rivière  ;  fon  cours  eft  environ  de  vingt  lieues 
de  l'eft  à  l'oued.  Elle  forme  une  baie  &  un  havre  à  fon 
entrée  dans  la  mer.  Quant  au  gifement  de  cette  côte  le 
voici  (").  De  la  baye  de  Notre-Dame  au  Cap  de  Co- 
piapo il  y  a  trente  lieues,  cours  nord-quart  au  nord-eft,' 
Se  fud-quart  au  fud-oueft ,  Se  au  port  Irten  6  ;  du  port  du 
Général  à  celui  de  Copiapo  il  y  a  douze  lieues.  L'an- 
crage eft  bon  tout  le  long  de  la  côte ,  où  il  y  a  des  baïes 
qui  font  à  l'abri  des  Vents  du  fud,  Se  de  quelques  autres. 
La  montagne  de  Copiapo  reflemble  à  une  ifle  ,  &  à  la 
pointe  de  Ste  Hélène  :  à  la  hauteur  de  fon  côté  méri- 
dional ,  &  à  une  lieue  ou  envion  du  rivage  ,  il  y  a  une 
petite  ifle  fous  laquelle  on  peut  mouiller  fans  aucun 
risque.  On  ne  voit  qu'un  petit  nombre  d'habitans  fur 
le  continent.  De  Copiapo  à  la  baie  Salée  il  y  a  dix 
lieues.  La  ville  de  Copiapo  eft  de  l'évéché  de  San-Jago. 
(a)  Woodes  Rogers ,  Voyages,  t.  2 ,  p.  49  &  58.  (b)  Ibïâ. 
Supplément,  p.  63  &  6"4. 

COPLANIUM  ,  ancien  lieu  d'Espagne.  Il  en  eft 
fait  mention  par  Appien  ,  in  lbericis. 

1.  COPORIE,  Coporia,  ville  de  l'empire  Ruffien , 
dans  l'Ingrie  ,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  qui 
porte  le  même  nom.  Elle  eft  par  les  47  deg.  25  m.  de 
longitude,  &  par  les  59  deg.  36"  min.de  latitude.  Par 
le  traité  de  1617  ,  entre  Michel  Federowitz,  czar  de 
de  Moscovie,  &  Guftave- Adolphe ,  roi  de  Suéde,  cet- 
te ville  fut  cédée  aux  Suédois.  Elle  avoit  été  comp- 
tée auparavant  pour  une  des  clefs  de  la  Ruffie  ;  &, 
comme  telle,  on  n'avoit  pas  manqué  de  la  fortifier.  La 
Suéde  l'a  gardée,  avec  l'Ingrie,  jusqu'au  commencemant 
de  ce  fiecle  ,  que  Pierre  le  Grand  lui  enleva  cette  pro- 
vince. On  l'appelle  auffi  Caporie.  *  Zeyler ,  Suecis 
defe. 

2.  COPORIE  ,  petite  rivière  d'Ingrie.  Elle  coule 
quelque  tems  vers  l'occident ,  enfuite,  elle  ferpente  vers 
le  nord-oueft  &  fe  jette  dans  la  mer,  au  nord  de  la  ville 
de  même  nom.  *  De  l'IJle  ,  Atlas. 

COPPENHAGUE.  Ce  nom  s'écrit  de  bien  des  ma- 
nières. Les  Danois  difent  Kiobenhaver  ,  les  Flamands 
Kopenhaven  ,  les  Allemands  Koppenhagen,  Se  les 
François  Coppenhague  ou  Copenhague  ,  ville  du 
Danemarck  ,  fur  la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Zeland , 
dont  elle  eft  la  capitale  ,  Se  la  réfidence  des  rois  de  Da- 
nemarck. Elle  tire  fon  nom  de  fon  port,  qui  eft  très- 
commode  &  très-sûr  à  caufe  de  l'abri  que  lui  donne  l'ifle 
d'Amack.  Le  nom  (ignide  port  des  Marchands.  Ce  n'é- 
toit  d'abord  qu'un  village,  nommé  Stegelburg,  où  il 
n'y  avoit  que  de  pauvres  cabanes  de  pêcheurs.  Un  évê- 
que  de  Roschild  .nommé  Axel-Gui ,  furnommé  Snare  , 
&  qui  fut  enfuite  évêque  de  Lunden  ,  dans  la  Schone  , 
voyant  que  les  pirates  y  venoient  quelquefois  faire  des 
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ravages,  y  fit  faire  une  maifon  Fortifiée  que  l'on  appelia 
AxEL-HUL  ,  ou  Axel-huys,  c'eft-à-dire  la  maifon 
d'Axel.  Elle  fut  bâtie  vers  l'an  11 67  ou  11  (58.  Cet  Axel 
eft  nommé  Abfalon  par  Saxon  le  Grammairen,  &  il 
appelle  la  ville  de  Cojpenhague  Urbs  Ansolonica. 
La  bonté  du  port  &  la  protection  du  nouveau  château  y 
attirèrent  des  marchands.  Les  cabanes  des  pêcheurs  firent 
place  à  des  maifons  mieux  conftruites  ,  Se  les  évêques  de 
Roschild  n'oublioient  rien  pour  favorifer  les  accroifie- 
ment  d'une  ville  naiffante,  en  un  terrain  qui  leur  appar- 
tenoit.  Jacques  Erland,  évêque  de  Roschild  ,  fut  le  pre- 
mier qui  lui  donna  la  qualité  de  ville  Se  lui  accorda  di- 
vers privilèges  au  mois  de  mars  1254,  Se  les  rois  de 
Danemarck,  voyant  qu'elle  devenoit  importante  par  leur 
commerce  ,  y  firent  reconnoître  leur  fouveraineté  Se  leurs 
loix  en  1284.  Eric  VII ,  l'an  13  18,  y  établit  un  officier 
pour  y  recevoir  les  droits  de  la  couronne  Se  y  exercer  la 
jurisdiction  royale  fur  le  pied  qu'elle  étoit  alors.  L'an 
1443  ,  Chriftophe  de  Bavière  s'en  accommoda  avec  l'é- 
V'êque  de  Roschild  ,  de  manière  qu'elle  devint  du  do- 
maine de  la  couronne  ,  au  lieu  qu'elle  appartenoit  au-, 
paravant  aux  évêques.  Il  lui  accorda  les  mêmes  droits 
Se  prérogatives  dont  jouirToient  les  autres  villes  du  roi. 
Les  rois  de  la  famille  des  comtes  d'Oldenbourg,  ont 
pris  plaifir  à  l'aggrandir  &  à  l'orner,  de  forte  qu'elle  eft 
devenue  une  des  plus  importantes  villes  du  Septentrion. 
Le  roi  Fredric  III,  voyant  la  ville  de  Lunden  entre  les 
mains  desSuédois  érigea, en  1 666,1a.  ville  deCoppenhague 
en  archevêché,  &  lui  fournit  tous  les  évêques  luthériens 
defes  états.  Le  1  Juin  1479,  Chriftian  I  yétablitune 
univerfité.  Jean  ,  fils  de  Chriftian  I  ,  ayant  terminé  la 
guerre  avec  les  villes  Anféatiques  ,  avec  la  ville  de  Lu- 
bec  Scies  Suédois  ,  employa  le  loifir  de  la  paix  à  am- 
plifier cette  univerfité  ,  Se  y  fonda  des  profeffeurs.  Chri- 
ftian III,  en  augmenta  le  nombre  Se  les  appointemens, 
&  fonda, l'an  1539.  vingt  penfions  pour  autant  d'étu- 
dians;  Se  l'an  1 569  FredricII  y  enajouta  quatre-vingt 
autres ,  8c  augmenta  les  penfions  des  profefieurs.  Je  ren- 
voie à  Pontanus  ceux  qui  veulent  de  plus  grands  détails 
fur  cette  univerfité.  Cette  ville  a  eu  de  terribles  pertes 
de  tems  en  tems.  L'an  1242  ,  les  Lubecois  la  rava- 
gèrent Se  en  emportèrent  un  riche  butin  ,  8c  ûx  ans 
après  ils  la  réduifirent  en  cendres.  L'an  1260,  Parimar, 
prince  de  l'ifle  de  Rugén ,  s'en  empara ,  Se  démolit  le 
château.  L'an  1361,  les  Suédois ,  ligués  avec  les  villes 
Anféatiques  ,  s'emparent  de  la  ville  8e  de  la  citadelle , 
qu'ils  faccagerent  8e  pillèrent.  Ces  villes  y  revinrent 
encore  Se  y  commirent  les  mêmes  ravages  l'an  îjo^; 
mais  elles  l'affiégerent  en  vain  l'an  1427.  L'an  1647, 
il  y  eut  une  incendie  qui  confuma  l'arfenal  ;  Dieu  per- 
mit néanmoins  que  le  feu  n'alla  point  jusqu'aux  voûtes 
où  étoientles  poudres.  L'ifle  d'Amack  ou  Amagre,  eft 
proprement  ce  qui  fait  toute  la  sûreté  du  port  ,  car 
elle  brife  les  vagues  Se  les  coups  de  mer.  Elle  eftfépa- 
rée  de  l'ifle  de  Zeland  par  un  canal  ;  mais  elle  y  eft  re- 
jointe par  des  ponts  qui  établiflent  une  communication 
facile ,  fans  pourtant  empêcher  le  pafTage  des  vaiffeaux 
qui  entrent  ou  qui  fortent.  C'eft  dans  cette  ifle  que  font 
l'arfenal ,  la  monois  ,  la  bourfe  8c  le  château  ,  avec  de 
larges  folTés  à  fond  de  cuve.  Cette  partie  de  la  ville 
eft  pourtant  la  plus  petite.  La  plus  grande  eft  dans  l'ifle 
de  Zeland,  Se  étoit  magnifique  ,  tant  par  fes  églifes  8e  au- 
tres édifices  publics  ,  que  par  un  grand  nombre  d'hôtels 
Se  des  maifons  de  riches  négocians  ;  mais  le  20  Oétobre 
1728  ,  le  feu  y  prit  malheureufement  &  en  confuma  les 
deux  tiers.  Elle  a  été  rebâtie  :  on  y  compte  aujourd'hui 
60000  habitans  ,  fans  la  garnifon  Se  les  matelots  qui  peu- 
vent aller  à  20000.  La  plupart  des  maifons  font  fur  pi- 
lotis ,  comme  celles  d'Amfterdam.  Le  roi  Chriftian  VI, 
a  fait  bâtir  un  nouveau  palais  à  cinq  étages  qui  eft  ma- 
gnifique :  il  y  a  outre  cela  deux  autres  palais  dans  la 
ville  pour  les  rois  ,  l'un  s'appelle  Roffembourg  Se  l'au- 
tre Charlottenbourg ,  une  partie  de  l'ifle  d'Amack  eft 
renfermée  dans  les  fortifications  de  Coppenhague  :  le 
refte  de  l'ifle  eft  comme  le  jardin  de  la  ville.  Le  roi  a 
aux  environs  de  la  ville  plufieurs  maifons  de  plaifance, 
une  des  principales  eft  Fredericsbourg  à  huit  lieues  de 
Coppenhague  vers  le  nord.  Hermanid.  Dan.  desc.  p.  j8p, 
8e  feq. 

COPPINGEN,  ville  forte  d'Allemagne,  en  Suabe, 
au  duché  de  Wurtemberg ,  fur  la  rive  feptentrionale  du 
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'tPils  aufud-eft  d  Adelberg.  David,  de  l'ifle ,  Atlas. 

COPRANITZ,  La  même  que  Cafroncza. 
Voyez,  ce  mot. 

COPRATAS,  rivière  d'Afie,  dans  la  Perfc.  Strabon, 
/.  1 5  ,  p.  729  ,  la  nomme  avec  le  Pafitigris.  Et  Diodore 
de  Sicile,  /.  19,  dit  qu'elle  tombe  dans  le  Tigre. 

COPRIA.  Strabon  ,  l.  6  ,  appelle  ainfi  le  rivage  de 
Sicile  auprès  de  Tauromenium ,  parce  que  les  débris 
des  vaifîèaux  qui  fe  perdoient  dans  le  gouffre  de 
Charibde,  fe  raffembloient  en  cet  endroit. 

'COPRINIACUM,  lieu  de  la  Gaule,  oùs'eft  tenu  un 
concile  l'an  1255  ,  fous  Alexandre  IV  ,  Se  un  autre  l'an 
12.60  ,  fous  le  même  pape.  Le  père  Labbe ,  Omn.  Conc. 
Synopfis  ,  p.  341  ,  juge  que  c'eft  quelque  endroit  du 
diocefe  de  Bourdeaux ,  ou  de  quelqu'un  de  fes  fuffra- 
gans,  qui  lui  eft  inconnu  ;  fi  ce  n'eft  ,  ajoute-t-il,  qu'on 
le  prenne  pour  Campinacum  ,  Se  l'un  &  l'autre  pour 
Cognac.  Le  père  Pagi  place  la  date  des  conciles  bien 
différentes,  l'un  en  1260  ,  &  l'autre  en  1262;  dans  ce 
cas  ce  n'eft  pas  Tous  le  même  pape  ,  puisque  Alexandre 
IV  mourut  l'an  1261.  Dans  la  lifte  des  Conciles  inférée 
dans  l'art  de  vérifier  les  dates  ,  le  premier  concile  eft 
de  l'an  1238,  &  le  fécond  de  l'an  1260,  Se  en  met  un 
troifiéme  l'an  1262. 

COPRININZA, abbaye  régulière  d'hommes  ,  ordre 
de  Cîteaux,  dans  le  Milanés  ,  au  diocèfe  de  Crémone. 

COPRITHIS  ,  ville  d'Egypte.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  le  troifiéme  concile  tenu  à  Ephéfe. 

COPSITANIUM  ,  ou  Capsitainum  ,  nom  latin 
d'une  maifon  de  plaifance  des  rois  de  France  ,  dont  la 
fituation,  long-tems  inconnue,  a  donné  beaucoup  d'exer- 
cice aux  favans  pour  la  découvrir.  Il  eft  fait  mention 
de  cette  maifon  royale  dans  les  lettres  patentes  de  Char- 
lemagne ,  rapportées  au  traité  de  la  diplomatique  ,  8e 
l'on  conjecture  que  ce  lieu  devoit  être  dans  l'ancien 
duché  d'Allemagne  ,  ou  aux  environs  du  Rhin  ,  parce 
que  ces  lettres  étoient  données  à  l'occafion  de  quelques 
domaines  fitués  en  ces  quartiers-là  ;  mais  il  étoit  diffi- 
cile de  défigner  la  pofition  précife  de  ce  lieu.  On  fem- 
ble  aujourd'hui  être  convenu  que  ce  doit  être  Cufstein, 
fauxbourgdeMayence  ,  parce  qu'il  eft  dit  dans  les  exem- 
plaires manuscrits  des  annales  de  Saxe,  à  l'année  795  , 
que  le  roi  Charlemagne  vint  à  Mayence ,  que  là  il  tint 
un  afT-mblée  générale  ,  in  villa  qux  dicitur  Cufstein  , 
in  Juburbio  ejusdem  civitatis.  Les  annales  de  Loifeau , 
rapportées  par  du  Chesne  ,  t.  2  ,  p.  39  ,  l'appellent 
FuffinstanG.  *  De  rc  Diplomat.  1.  4  p.  276". 

COPTOS  ,  ancienne  ville  d'Egypte  ,  dans  le  Nome 
ou  province  qui  en  prenoit  le  nom  de  Coptites  no- 
m  os  &  dont  elle  étoit  la  capitale.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  c'eft  le  Contracopton  des  anciens.  C'é- 
toit  une  ville  marchande  ,  peuplée  d'Egyptiens  Se  d'A- 
rabes ,  comme  elle  étoit  près  du  Nil  ,  c'étoit-là  que 
fe  faifoit  le  grand  commerce  des  marchandifes  d'Ara- 
bie ,  félon  Pline,  l.  5 ,  c.  9.  Il  dit,  /.  6,  c.  23  ,  qu'il 
y  a  deux  mille  pas  d'Alexandrie  à  Juliopolis  ,  Se  de-là 
on  remonte  le  Nil  l'espace  de  trois  cens  mille  pas  jus- 
qu'à Coptos  ,  Se  lorsqu'on  a  le  vent  favorable  ,  on  fait 
cette  courfe  en  douze  jours.  De  Coptos  on  va  fur  des 
chameaux  ,  Se  les  traites  font  réglées  à  proportion  des 
commodités  qu'on  a  de  trouver  de  l'eau  pour  abreuver  les 
bêtes  de  charge.  Ainfi  ce  que  lès  Romains  appelloient 
man fions ,  étoit  appelle  en  grec ,  à  l'égard  de  ce  pays-là , 
HydritaScHydreumata,  lieux  où  l'on  a  de  l'eau.  Tout 
ce  voyage  de  Coptos  à  Bérénice  étoit  de  douze  jours  , 
parce  qu'on  ne  marchoit  que  la  nuit.  Strabon  n'eft  pas 
fort  net  fur  le  rapport  qu'il  met  entre  Coptos  &  Béré- 
nice ,  qu'il  place  mal  ,  comme  le  remarqua  Cellarius  , 
Geogr.  ant.  I.  4  ,  c.  I  ,  p.  81.  Il  décrit  affez  bien  à  là 
vérité  le  commerce  qui  fe  faifoit  à  Coptos  ,  mais  ce 
qu'il  ajoute  ne  convient  pas.  On  a  une  médaille  deTra- 
jan  avec  l'empreinte  d'Ôfiris  ,  avec  ce  mot  KsÀià»  , 
c'eft  à-dire  ,  KonTHT,  des  habitans  de  Coptos.  Stace 
dans  fa  Thebaïde,  /.  1  v.  264,  dit  : 

Melius  vous  Mareotica  fumât 
Coptos ,  &  arifoni  lugentia  (lumina  NUL 

Il  ne  faut  pas  expliquer  ce  mot  Mareotica  comme  fi 
Coptos  eût  été  voifine  des  Palus  Maréotides.  Cette  épi- 
théte  ne  fignifie  qu'Egyptienne  en  général. 

2.  COPTOS ,  donnoit  fon  nom  à  la  province  nommée 
nome  Coptite.  Outre  la  capitale  ,  Ptolomée  ,  /.  4,  ç. 
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5,  y  met  pour  toute  ville  la  petite  ville  d'Apollon. 

GOQLETou  Cocret  ,  petite  ifie  de  là  cote  d'An- 
gleterre dans  la  province  deNorthumberland  ,  auprès  dé 
rifle  de  Farn.  On  en  tiré  du  charbon  de  teire. 

COQUIBOCOA,  cap  de  l'Amérique  méridionale* 
dans  la  terre  ferme,  dans  la  province  de  Venezuela,  au 
couchant  de  l'entrée  du  golfe  où  eft  Maracaibo.  Ce  cap 
eft  fort  bas  &  avance  dans  la  mer  un  balic.  De  VI (la 
Atlas. 

i.  COQUIMBO  .rivière  de  l'Amérique  méridiona- 
le, au  Chili.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  des  An1- 
des  ,  &,  coulant  vers  le  couchant,  elle  fe  perd  dans  la  mer 
du  Sud  affez  près  de  la  petite  ifle  de  Paxaros.  Woodes 
Rogers,  dans  fes  Voyages,  t.  2,  p.  58,  dit  qu'elle  prend 
fon  origine  fous  le  30  d.  de  latitude  fud  ,  que  fes  bords 
font  ornés  de  myrtes  &  de  beaux  arbres  qui  font  un  objet 
très-agréable  à  la  vue  >  &  qu'elle  forme  une  baie  8t  un 
port  magnifique.  Sa  vallée  eft  très-fertile.  Voyez,  l'article 
fuivant. 

2.  COQUIMBO,  ville  de  l'Amérique  méridionale* 
au  Chili,  proche  une  rivière  de  même  nom,  bâtie  par 
Pierre  de  Valdivia,  gouverneur  du  royaume  de  Chili  * 
l'an  1544,  il  lui  avoit  d'abord  donné  lenom  àelaSevenai 
nom  de  la  propre  patrie  :  on  lui  donna  enfuite  celui  de 
Coquimbo  ,  nom  de  la  vallée  où  elle  eft  fituée.  Les 
habitans  font  bons  ,  civils  &  honnêtes  ,  &  vivent  en- 
tr'eux  dans  une  parfaite  union.  Le  pays  abonde  en  fruits» 
d'un  goût  exquis  ,  &en  mines  de  différens  métaux.  Les 
campagnes  font  toujours  vertes  :  elles  font  arrofées  de 
la  rivière  de  Coquimbo,  il  n'y  pleut  que  quatre  ou  cinq 
fois  l'an,  Se  cela  pendant  l'hiver.  Les  habitans  condui- 
fent  par  des  canaux  dans  leurs  jardins  les  eaux  de  là 
rivière  qui  fervent  à  les  arrofer  &  les  rendre  fertiles; 
Cette  ville  a  été  pillée  plufieurs  fois  par  les  Anglois. 
Long.  305  d.  24  m.  15  fec.  lat.  29  d.  54  m.  io.fec.  Suph 
aux  Voyages  de  IVoûdes  Rogers  p.  63. 

1.  CORA  ,  colonie  latine  ,  au  pays  dés  Volsquèss 
Virgile,  JEnéide.  1.6,  v.  jy$  ,  Se  Silius  Italicus,  /.  8  t 
v.  379»  en  parlent.  Tite-Live,  l.  1  ,  c.  16  ,  en  parle 
aufli  :  Deux  colonies  latines  ,  dit-il,  favoir  Pometia  & 
Cora  ,  panèrent  dans  le  parti  des  Arunces.  Les  habi- 
tans s'appelloient  Corani,  Se  rapportoient  leur  origine 
à  Dardanus  le  Troyen,  à  ce  que  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5  ,  nous 
apprend.  Le  territoire  de  cette  ville  eft  nommé  Coranus 
ager ,  par  Tite-Live  ,  /.  8  ,  c.  19.  Cette  ville  s'appelle 
encore  aujourd'hui  Coru. 

2.  CORA.  Il  y  avoit  une  autre  ville  de  Corà  ,  fur  urt 
promontoire  de  Toscane  ,  félon  quelques  exemplaire^ 
de  Tacite ,  Ann.  I.  2  ,  mais  Jufte-Liple  a  très-bien  vu 
qu'il  falloit  lire  Cas  a. 

CORACA  ,  ville  de  l'Arabie  Pétrée  ;  félon  Ptolo- 
mée,  /.  5 ,  c.   17. 

CORÂCE  ,  [  Le  ]  rivière  d'Italie  au  Royaume  dg 
Naples.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin,  aux  confins  de 
la  Calabre  citérieure  Se  de  l'ultérieure;  traverfe  l'ulté- 
rieure ,  &  fe  jette  dans  le  golfe  de  Squillace  près  de  la 
ville  de  Catanzaro.  Baitdfand  ,  édit.  17OJ. 

Le  père  Hardouin ,  &  d'autres  géographes  croyent  que 
les  anciens  ont  connu  cette  rivière  fous  le  nom  deCrotalus; 

CORACESIUM  ,  place  forte  d'Afie  dans  la  Cilicie* 
félon  Pline  ,  /.  5  ,  c .  27.  Strabon  lui  donne  le  nom  àû 
fortereffe  ,  <pp-ipu»M&c  la  met  à  l'extrémité  du  pays.  II 
dit  qu'elle  eft  fituée  fur  un  roche  escarpée.  Les  autres, 
comme  Pline,  &c.  en  font  une  ville.  Tite-Live,  /.  33  i 
c.  20,  en  fait  mention.  Ptolomée,  /.  5,  c.  5 ,  dit  Cora^ 
cenpitm  ,  Se  la  met  la  première  de  la  Cilicie  mentagneu- 
fe  ,  en  venant  de  la  Pamphylie.  Une  notice  de  Léon  la 
Sage  met  Coracissium  ,  qui  eft  la  même  ville  ,  entre 
les  épiscopales  de  la  Pamphylie.  Comme  elle  étoit  aux 
confins  des  provinces  de  la  Lycie  ,dela  Pamphylie  Se  de 
la  Cilicie,  elle  a  pu  être  diverfement  attribuée  à  l'une 
ou  à  l'autre.  Niger  dit  que  c'eft  Scandeloro. 

CORACESIUS.  Voyez.  Taurus. 

CORACII  ,  contrée  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte. 
C'eft  où  fe  trouveit  la  plus  grande  quantité  de  cannes 
des  Indes,  félon  Strabon,  /.  16  ,  p.  771. 

CORACINSII  ,  anciens  peuples  de  l'ifle  deSardaï- 
gne  ,  félon  Ptolomée.  Ils  étoient  vers  le  nord  de  l'ifle. 

CORACIS  PETRA  ,  lieu  particulier  de  l'ifle 
d'Ithaque,  félon  Etienne  le  géographe  Se  Héfyche.  Ni' 
candre  dit  qu'on  y  trouve  la  vipère  ;  mais  au  lieu  <âô 


fit) 


COR 


Tetra  il  dît  n«y«  .  Homère  ,  Odyff.  met  tout  auprès  la 
Fontaine  d'Arethufe,à  Samos,  à  côté  de  Coracis  Patra. 
Ortélius ,  Théfaur. 

CORACIUS  MONS  ,  montagne  d'Afiedans  l'Io- 
nie  près  de  Colophone  ,  félon  Strabon,  /.  14,  p.  643. 

CORACODES  ,  ancien  port  de  l'ifle  de  Sardaigne  , 
félon  Ptolomée  ,  l.  3  ,  c.  3.  Il  étoit  fur  la  côte  occi- 
dentale. Ortélius  dit  de  l'ifle  de  Corfe  ,  &  cite  cet  au- 
teur ,  en  quoi  il  fe  trompe. 

1.  CORACONESUS  ,  c'eft-à-dire  ,  l'ifle  des  Cor- 
beaux ,  ifle  quelque  part  vers  la  Lybie,  félon  Etienne 
le  géographe. 

2.  CORACONESUS  ,  lieu  particulier  du  Pélopon- 
ftefe  dans  l'Arcadie,  à  l'endroit  où  le  Ladon  fe  jette  dans 
l'Alphée.'*  Paufamas,  1.  8,  c.  2j. 

CORADA,  ville  épiscopale  de  la  féconde  Phénicie. 
Petrus ,  fon  évêque ,  fouscrivit  à  la  lettre  adreflee  à  l'em- 
pereur Léon.  Hardouin  Colleét.  conc. 

CORALIS  ,  nom  d'un  marais  de  la  Lycaonie  aux 
environs  de  Galatie,  félon  Strabon,  /.  12,  p.  568. 

CORALIUS,  rivière  de  la  Grèce  dans  la  Béotie , 
félon  Alcée  cité  par  Ortélius.  Ce  nom  eft  écrit  en  grec 
Kvféxtû  ;  mais  Callimaque  l'écrit  ainfi  Kup&tots ,  Stra- 
bon, lib.ç,  p.  411  ,  l'appelle  Ktâpioà  Cuarium  ,  Se  rap- 
porte les  vers  d' Alcée  dont  j'ai  parlé  ci-deflus. 

COR  ALLA,  lieu  d'Afie  dans  la  Cappadoce  fur  le 
Pont-Euxin  félon  Arrien  dans  fon  périple. 

CORALLI ,  peuple  barbare  au  bord  du  Pont-Euxin , 
vers  le  Danube  danslaSarmatie  Européenne.  Ovide,  de 
Ponto  ,  l.  4  ,  Eleg.  2  ,  &  Eleg.  8  ,  parle  de  ce  peuple. 
Strabon,  /.  7  ,  p.  318,  en  parle  comme  d'un  peuple 
très-enclin  au  brigandage. 

CQRAMBIS  ,  ancienne  ville  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte.  Il  y  avoit  tout  auprès  une  fource  de  bitume  , 
félon  Pline  ,  l.  6 ,  c.  29, 

COR  ANC  ALI ,  ville  de  l'Inde  au-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  2. 

CORANI ,  habitans  de  Cora,  ville  d'Italie. 

CORANITiE  ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe  ,  félon 
Pline,  /.  6,  c.28. 

CORANTO,  ville  de  Grèce  dans  la  Morèe.  Voyez 

CORINTHE. 

1.  CORAS  ,  ville  de  Cappadoce  ,  félon  Porphyro- 
genete  ,  cité  par  Ortélius. 

2.  CORAS  ,  montagne    d'Italie  auprès  de  Tibur  , 
•   félon  Vibius  Sequefter. 

CORASAN.   Voyez.  Khorassan. 

CORASENI  TERRA.  Serapion  nomme  ainfi  un 
pays  de  l'Orient,  d'où  il  dit  que  l'on  apportoit  du  fel 
ammoniac  ,  du  bezoar,  Sec.  C'eft  le  même  que  le  Kho- 
ro'Tan.  Voyez,  ce  mot. 

CORÀSIjE  ,  ifles  de  la  mer  jEgée  ,  félon  Pline  ,  /. 
4,  c.  12.  Strabon  ,  L  10  ,  p.  488  ,  les  nomme  K^arl*/  • 
ce  ne  font  ,  à  proprement  parler  ,  que  des  écueils  que 
l'on  appelle  préfentement  Dragonisi  ,  à  l'orient  de 
l'ifle  de  Nicaria. 

CORASIBIS.  Voyez  Meros,  I. 

CORASIUS  MONS  ,  montagne  d'Afie  dans  la  Sy- 
'  rie  près  d'Antioche  ,  félon  Xiphilin  ,  in  Trajano. 

CORASMIE.  Kov«.Chorasmie. 

CORASPHI  ou  Coraxi  ,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolomée  ,  L  6,  c.  14  .Ancien  peuple  de  la 
Scythie  en-deçà  de  l'Imaus. 

1.  CORAX,  montagne  de  Grèce  dans  P./Etolie  , 
félon  Strabon,  /.  10,  p.  450  ,  Se  Tite-Live,  /.  36",  entre 
Naupacle  Se  Callipolis.  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  15  ,  le 
nomme  Klpaiu;  Se  Kipxî ,  félon  les  divers  exemplaires. 
Quelques-uns  difent  qu'il  garde  encore  fon  nom  de 
Coraxas.  Ç'eft  la  montagne  d'auprès  de  Lépante  dans 
la  Livadie. 

2.  CORAX,  lieu  de  la  Béotie,  félon  Suidas. 

3.  CORAX  ,  rivière  d'Afie  dans  la  Sarmatie  afiatî- 
que  ,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  9. 

4.  CORAX  ,  montagne,  félon  Ptolomée,  /.  r  ,  c. 9, 
entre  la  Sarmatie  Afiatique  Se  la  Colchide.  C'étoit  fur 
ces  montagnes  que  l'on  prenoit  les  bornes  de  ces  pays. 

5.  CORAX,  promontoire  de  la  Cherfonnefe  Tau- 
rique  ,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c .  6.  Je  ne  fçais  pourquoi 
Ortélius  en  fait  une  ville.  Le  grec  porte  K«j«i  a*kj„». 

CORAXAS.  Voyez  Corax  i. 

1.  CORAXI  ,  ancien  peuple  de  la  Colchilde  ,  félon 
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Pomponius  Mêla,  /.  1  ,  c.  19.  Pline,  l.  6,-ç.  5,  8i 

Etienne  le  géographe.  Chez  eux  étoit  la  ville  de  Diofcu- 
rias  ,  félon  Pline  ,  /.  3,  p.  144.  Strabon  parle  de  la  laine 
des  Coraxes  avec  éloge. 

2.  CORAXI,  ancien  peuple  de  la  Scythie  en-deçà 
de  l'Imaus  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  6 ,  c.  14. 

CORAXICI  MONTES.  Ce  font  les  mêmes  que 
l'on  a  auffi  appelles  Heniochii.  Voyez  ce  mot. 

CORAZI.  Tzetzès  ,  Chil.  12,  nomme  ainfi  un  peu- 
ple qui  faifoit  de  très -excellentes  étoffes  de  laine.  La 
reflemblance  de  ce  nom  ,  Se  l'éloge  que  Strabon  fait  de 
la  laine  des  Coraxi ,  mené  naturellement  à  croire  que 
c'étoit  le  même  peuple. 

CORBACH,  Corbacum,  petite  ville  d'Allemagne 
dans  la  Heflè  ,  &  dans  la  principauté  de  Waldeck  dont 
elle  eft  la  capitale.  C'étoit  autrefois  une  ville  libre  ; 
mais  elle  fut  prife  en  1 3CÎ5  ,  par  Walrade  comte  de 
Waldeck  ,  &  fut  enfuite  tirée  de  la  matricule  de  l'Em- 
pire en  1 396,  elle  eft  entre  Marpurg  Se  Paerborn,  à  trois 
milles  d'Allemagne  de  Waldek,  &  à  fix  de  Caffel  au 
couchant.  *  Baudrand  ,  éd.  1705  ,  long.  26  d.  30  m. 
lat.  51  d.  15  m. 

CORBARIA  VALLIS  ,  vallée  voifine  des  Pyré- 
nées. Divers  acles  font  mention  de  Corbaria  ,  ancienne 
maifon  royale  dans  le  territoire  de  Narbonne.  Il  y  a 
déjà  long-tems  qu'elle  eft  détruite,  &  il  n'en  refte  mê- 
me aucune  trace.  Elle  étoit  fituée  dans  la  vallée  de  Cor- 
bière qui  en  a  confervé  le  nom.  Cette  vallée  eft  celle 
où  Charle  Martel  remporta  une  fameufe  viftoire  fur  les 
Sarrazins.  Elle  eft  arrofée  par  la  rivière  de  Birra  ,  Se 
presque  entièrement  environnée  de  montagnes.  *  De 
Te  Diplom.  1.  4,  p.  276". 

CORB ASA  ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Pamphylie  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  5.  C'étoit  une  des  villes  de  la  Car- 
balie. 

CORBAVIE  ,  petit  pays  de  Hongrie,  dans  !a  partie 
méridionale  de  la  Croatie  vers  la  Dalmatie.  Le  Turc  le 
poffede  presque  entier. 

CORBElL,  ville  de  France,  dans  la  province  de  l'ifle 
de  France  ,  en  latin  Corbolium.  Se  Jofedum.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Seine  qui  y  reçoit  la  Juine.  Cette  ville , 
qui  eft  à  fept  lieues  de  Paris  ,  Se  à  trois  de  Melun ,  a 
pris  fon  nom  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  Corbulon,  gou- 
verneur des  Gaules  ,  &  a  eu  fes  comtes  ou  feigneurs 
particuliers.  Alix  de  Corbeil ,  fille  de  Bouchard  II.  porta 
ce  comté  à  Hugues  du  Puifet ,  qui  fut  obligé  de  le  céder 
à  Louis  le  Gros  ,  à  qui  il  avoit  ofé  faire  la  guerre  ,  Se 
dès-lors  il  fut  uni  à  la  couronne.  Le  domaine  de  Cor- 
beil a  depuis  été  engagé  plufieurs  fois.  Il  le  fut  en  15/2, 
en  faveur  de  Guy  l'Arbalefte  ,  vicomte  de  Melun,  pré- 
fident  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  dont  la 
veuve  Se  les  héritiers  l'engagèrent  en  1581,  à  Ni- 
colas de  Neuville  ,  marquis  de  Villeroi ,  fecrétaire 
d'état. 

La  ville  de  Corbeil  a  deux  ponts  de  pierres  ,  l'un  fur 
la  Juine  ,  qui  n'a  que  deux  arches  ;  l'autre  ,  qui  en  a 
neuf,  eft  fur  la  Seine  ,  &  fépare  la  ville  en  deux  parties. 
Celle  qui  eft  du  côté  du  Gâtinois ,  eft  la  plus  grande ,  & 
celle  qui  eft  du  côté  delaBrieeft  appellée  le  vieux  Cor- 
beil. On  compte  huit  cens  feux  dans  cette  ville;  quatre 
paroiffes  ,  Notre-Dame  eft  la  principale  ,  faint  Jacques  , 
faint  Léonard  Se  faint  Martin.  Cette  dernière  eft  dans 
l'églife  de  S.  Spire.qui  eft  collégiale  Se  n'eft  que  pour  ceux 
du  cloître  Se  de  quelques  maifons  voifines.  Le  Prieuré 
de  faint  Guenaùd ,  eft  près  de  la  porte  de  Paris ,  Se  eft 
deffervi  par  un  chanoine  régulier  de  faint  Viélor.  Les 
Récolets  ont  un  couvent  dans  cette  ville,  de  même  que 
les  Urfulines.  L'Hôtel-Dieu,  pour  les  pauvres  mala- 
des ,  eft  deffervi  par  quatre  fœurs  ,  qui  portent  l'habit 
noir  &  le  voile  blanc.  La  reine  Ingeburge  ,  femme  du 
roi  Philippe  Augufte  ,  fut  enterrée  l'an  1236" ,  dans  le 
Prieuré  de  fàint  Jean,  qui  appartient  à  l'ordre  de  Malte, 
Se  l'on  voit  encore  fon  épitaphe.  Les  manufactures  de 
tan  &  de  peau  fourniffent  au  principal  commerce ,  qui 
fe  fait  à  Corbeil.  Longitude  20  degrés  6  minutes,  lat- 
titude  48  degrés  38  minutes. 

L'an  14x8,  le  duc  de  Bourgogne  afliégea  Corbeil; 
mais  le  roi  Charles  VI  ,  y  ayant  envoyé  du  fècours  ,  il 
lui  fit  abandonner  cette  entreprife.  Les  Calviniftes  l'af- 
fiégerent  en  1562  ,  &  cette  ville  fut  vaillament  défendue 
par  les  Catholiques.  *  Piganiol  de  la  Force ,  Defcrip. 
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delà  France,  t.  2^.325.  Martian,  &  quelques  nouveaux 
écrivains  ont  cru  que  Metiofedum  de  Céfar  étoit  Cor- 
beil  :  tout  le  inonde  convient  aujourd'hui  que  c'eft 
Meudon. 

CORBENACUM  ,  CORBENI.  Voyez.  Corbinia- 
cu*  2.  • 

CORBERES  ou  Corbieres  ,  bourg  de  SuifTe  dans 
le  canton  de  Fribourg,  où  réfide  un  bailli  de  ce  canton. 

CORBEUNTOS  ,  ville  d'Afie  chez  les  Tecîofages , 
peuple  de  la  Galatie ,  félon  Ptolomée  , /.  J,  c.  4.  Sim- 
ler  croit  que  ce  mot  eft  le  même  que  Gorbeus  que  l'on 
lit  dans  Antonin  fur  la  route  d'Ancyre  à  Céfarée.  L'e- 
xemplaire du  Vatican  porte  GROiBEusquieftencoreplus 
corrompu.  Zurita  rétablit  dans  l'itinéraire  Gorbeum. 
Le  changement  de  C  en  G  étoit  facile  ,  Se  peut-être 
que  l'on  a  dit  Coréens,  génitif  Corbei,  ou  Corbeumis 
également.  Mais  le  Corbeuntos  de  Ptolomée  eft  au  no- 
minatif. 

CORBIA  ,  ancienne  ville  de  Pifle  de  Sardaigne  , 
félon  l'itinéraiere  d'Antonin,  qui  la  place  à  vingt-cinq 
mille  pas  de  Bos. 

CORBIANA  ,  province  des  Elyméens,  félon  Stra- 
bon  ,  /.   \6 ,  p.  745. 

CORBIE  ,  ville  de  France  en  Picardie,  dans  le  San- 
terre,  fur  la  rivière  de  Somme  ,  à  quatre  lieues  d'A- 
miens. Elle  étoit  déjà  connue  fous  le  nom  de  Corbeia 
dès  le  feptiéme  fiécle.  Elle  eft  fameufe  par  fon  abbaye 
qui  eft  l'ouvrage  de  la  piété  de  fainte  Bathilde  reine 
de  France  (a).  Elle  l'a  fait  bâtir  vers  l'an  657  ,  qu'elle 
gouvernoit  l'Etat  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Clo- 
thaire III. Elle  donna  la  conduite  de  cette  nouvelle  com- 
munauté à  faintThéodefroi,  religieux  de  Luxeuil.  Théo- 
defroi  fut  tiré  du  cloître  pour  gouverner  un  diocèfe ,  ce 
qui  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  avoit  été  évêque  d'A- 
miens. La  reine  Bathilde  &  fon  fils  Clothaire  (b)  don- 
nèrent Corbie  à  ce  monaftere-,  &  lui  accordèrent  de 
grands  privilèges  qui  furent  confirmés  par  des  bulles  des 
papes  Benoît  III,  &  Nicolas  I ,  dans  le  neuvième  fié- 
cle. Alors  ce  monaftere  de  Corbie  ne  cédoit  à  aucun 
autre  en  France  ,  &  les  moines  qui  étoient  célèbres  par 
leur  favoir  &  par  leur  fainteté  ,  envoyèrent  une  colonie 
qu'on  leur  demanda  dans  le  pays  qu'on  appelloit  alors 
la  Saxe,  &  qui  eft  aujourd'hui  la  Weftphalie.  On  Pap- 
pella  la  nouvelle  Corbie.  L'abbé  de  l'ancienne  Cor- 
bie eft  feigneur  temporel  Se  fpirituel  de  cette  ville ,  que 
les  rois  de  France  avoient  fait  fortifier  à  caufe  de  l'im- 
portance de  fa  fituation ,  lorsque  les  rois  d'Espagne  poffé- 
doient  l'Artois.  Les  Espagnols  s'étant  emparés  de  Cor- 
bie l'an  163  <f  ,  ravagèrent  toute  la  Picardie  ,  &  répan- 
dirent la  terreur  jusques  dans  Paris,  mais  Louis  XIII, 
ayant  affiégé  cette  place  ,  la  reprit  la  même  année  au 
mois  de  novembre.  Louis  XIV  ,  l'ayant  jugée  inutile 
depuis  que  les  frontières  ont  été  reculées,  la  fit  déman- 
teler l'an  i<V3-  (a)  Abrégé  de  L'hifloire  de  l'ordre  de 
faint  Benoît,  t.  1 ,  1.  3  ,  c.  16,  art.  5.  (b)  Longuerue , 
Defcrip.  de  la  France  ,  part.  1 ,  p.  55  ,  long.  20  d.  10  m. 
28  fec.  lat.  49  d.  54  m.  32  fec. 

CORBIERE,  [La  vallée  de]  vallée  de  France  dans 
le  Languedoc  vers  les  Pyrénées  ,  fur  les  confins  des 
diocèfes  de Narbonne  &d'Aleth.  Elle  eft  célèbre  parla 
viftoire  que  Charles  Martel  y_  remporta  fur  les  Sarra- 
zins  ,  Se  par  une  maifon  royale  qui  eft  détruite.  Ce  pays 
contient  les  deux  archiprêtrés  de  Roquefort  ,  Se  de 
Termenois.  On  y  voit  la  Palme,  Sigean,  &  autres  lieux. 

1.  CORBIGNI  S.  Léonard,  Corbiniacum  ,  petite 
ville  de  France  dans  le  Nivernois  ,  au  pays  de  Morvant 
près  de  la  rivière  d'Yonne,  à  douze  lieues  au  nord-eft 
de  Nevers ,  cette  ville  doit  fon  origine  à  une  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  fondée  l'an  86r.  Une 
ancienne  chartre  nous  apprend  l'origine  du  nom  de  Cor- 
bigni.  Elle  porte  :  Quod  religiofus  Flaviniacenfium  Ma- 
vajfes  abbas  olim  à  rege  Francorum  ....  Magno  Jcilicet 

Carolo Cotnobium  Avalenfe  ,  feu  Nevernenje  voluerit 

adificare  in  comitatus  apud  Ammonias  ,  in  loco  qui  à 
Corbone ,  viroinclyto,  Corboniacusdicitur ,  pâtre  vide- 
licet  janiïx  memorU  Guider  ad.i  abbatis. 

2.  CORBIGNI  ,  ou  plutôt  Corbeni.  Voyez.  Cor- 
bïniacum 2. 

CORBILIUM.  Strabon,  t.  4 ,  p.  190,  nomme  ainfi 
une  ville  marchande  de  la  Gaule  fur  la  Loire.  Il  cite 
Polybe ,  &  rapporte  un  petit  conte  de  la  façon  de  Py- 
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theas  ,  dont  il  fe  moque  à  fon  ordinaire.  Il  paroît  que 
cette  ville  n'étoit  déjà  plus  du  tems  de  Strabon.  Ainfi 
pourquoi  conjedurer  que  c'eft  aujourd'hui  la  ville  de 
Nantes?  Ne  pouvoit-elle  point  être  ailleurs  fur  la  Loire? 
Le  Beuf ,  dans  fa  diffèrtation  fur  le  Vellaunau- 
dunum  Se  le  Genœbum  des  anciens  ,  croit  que  cette 
ancienne  ville  appellée  par  Strabon  Corbiïum  ,  eft  un 
bourg  que  de  Valois  croit  être  Coucron  ,  entre  Nan- 
tes &  S.  Nazaire. 

1.  CORBÏNIACUM.  Voyez.  Corbigni    i. 

2.  CORBÏNIACUM  ou  Corbanacum  ,  ou  félon 
d'autres  Corbenacum  aujourd'hui  Corbeni,  boure 
de  France,  en  Picardie.  Il  y  avoit  autrefois  une  maifon 
royale  dans  le  Laonois,  à  une  lieue  du  port  de  l'Aisne, 
&  préfentement  il  y  a  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye 
de  S.  Rémi  de  Reims.  Ce  fut  dans  cette  maifon  royale 
que  Charlemagne  ,  l'an  776",  après  la  mort  de  Ion  frère 
Carloman  ,  fut  reconnu  roi  par  les  Francs  d'Auftrafie. 
C'étoit  auffi  dans  cette  maifon  que  Charles  le  Chauve 
fe  trouvoit  vers  la  fin  de  868  ,  ou  au  commencement 
de  l'année  fuivante,  lorsque  Hincmar,  évêque  de  Reims, 
reçut  des  lettres  que  lui  envoyoit  le  pape  Nicolas 
fur  la  féparation  des  Grecs  dans  l'églife  Latine.  Ce 
même  pape  ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  à  Louis ,  fils 
de  Charles ,  fait  mention  de  Corbennacttm.  Charles  le 
Simple  donna  cette  maifon  de  Corbeni  à  fa  femme 
Frederune  pour  fa  dot.  On  en  a  encore  le  diplôme 
dans  les  mélanges  du  père  Labbe  ,  &  dans  le  fécond 
tome  des  capitulaires  ,  recueillis  par  Balufe.  Cette 
reine  porta  enfuite  le  roi  fon  mari  à  en  faire  une  dona- 
tion aux  moines  de  S.  Rémi  de  Reims  ,  en  mémoire 
de  ce  qu'elle  avoit  été  couronnée  dans  l'églife  de  cette 
abbaye.  Frodoard  dit,  que  Louis  d'Outremer  reprit  par 
les  armes,  au  fujet  d'Heribert,  Corbanacum  Caflrrum  que 
fon  père  avoit  donné  à  S.  Rémi ,  &  que  les  moines  de 
ce  monaftere  lui  avoient  confié  ;  mais  Louis  ,  étant  au 
lit  de  la  mort,  en  préfence  de  Hincmar,  abbé  de  S.  Rémi 
en  préfence  de  la  reine  Gerberge  &  de  plufieurs  grands 
du  royaume,  rendit  Corbeni,  comme  on  voit  par  un 
diplôme  du  roi  Lothaire,  daté  du  1  Janvier,  la  première 
année  de  fon  règne.  Lorsque  les  Normands  ravagèrent 
le  monaftere  de  Nantes  ,  le  corps  de  S.  Marcou  ,  abbé, 
fut  faujé  &  porté  à  Corbeni  ,  où  il  eft  encore  honoré. 
[  Baillet  dit  que  ce  fut  Nanteuil  monaftere  que  ce 
Saint  avoit  bâti  au  diocèfe  de  Coutance  en  baffe  Norman- 
die.] De-là  vient  que  le  bourg  eft  auffi  appelle  S.  Mar- 
cou ,  du  nom  de  ce  faint.  Cette  tranflation  fe  fit  vers  la 
fin  du  IXe  fiécle  ou  au  commencement  du  Xe,  comme  il 
paroît  par  des  lettres  de  Charles  le  Simple ,  dont  la  date 
répond  à  l'année  905  ,  depuis  ce  tems-là  ces  reliques 
ont  été  l'objet  de  la  vénération  des  fidèles  ,  fur- tout 
de  ceux  qui  font  affligés  de  écrouelles.  De-là  vient  que 
les  rois  de  France  après  leur  facre  y  vont  en  pèlerinage. 

Quelques-uns  ont  déplacé  ce  palais  de  Corbiniacum 
pour  le  mettre  à  Cherbonne  ,  village  peu  connu  à 
l'extrémité  du  diocèfe  de  Reims ,  &  qui  n'eft  pas  fur 
l'Aisne  comme  ils  prétendent  ,  mais  à  demi -lieue 
d'Attigni  vers  le  nord ,  Se  fur  le  ruiffeau  qui  fe  perd 
dans  l'Aisne.  Ils  ont  été  trompés  par  une  reffemblan- 
ce  du  fon,  les  originaux  des  acles  des  rois,  que  l'on 
a  encore  en  affez  bonne  quantité,  conviennent  tous  du 
nom  qui  eft  Corbiniacum  pa/atium. 

CORBINO  ,  bourgade  de  l'Albanie,  près  de  la  ri- 
vière de  Hismo  qui  coule  à  Croja.  C'eft  la  réfidence 
de  l'évêque  de  Durazzo  qui  n'eft  plus  elle-même  qu'un 
chetif  village. 

1.  CORBIO  ,  ancienne  ville  d'Espagne,  chez  le  peu- 
ple Sueffitani  ,  félon  Tite-Live  ,  /.  39,  c.  42.  Or,  ce 
peuple  étoit  ou  le  même  que  les  Cofetani ,  ou  du  moins 
une  portion  de  ces  derniers  ,  comme  le  remarque  très- 
bien  de  Marca  ,  Hispan.  1.  2  ,  c.  9.  Tite-Live,  /. 
34,  c.  21  ,  dit ,  en  parlant  des  Suefîtani,  qu'ils  avoient 
une  fortereffe  nommée  Vergium.  Il  dit  auffi  ,  c.  20  , 
qu'ils  avoient  une  ville  beaucoup  plus  longue  que  large , 
&  il  ne  la  nomme  point  ;  ce  qui  donne  lieu  à  quelquer- 
uns  de  demander  fi  ce  ne  ferait  point  la  même  que 
Corbio,  qu'il  nomme  ailleurs  ,  &  dont  il  dit ,  /.  39  c.  42, 
AulusTerentius  prit,  après  un  fiége  en  forme,  Corbion, 
ville  du  pays  des  Sueffitains ,  &  vendit  les  habitans  pour 
être  esclaves.  D'autres  prétendent  que  cette  longue  ville 
eft  Solfone.  Morales  veut  que  ce  foit  aujourd'hui  Vie. 
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2.  CORBIO  ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  au  pays  des 
iEques.  Elle  étoit  voifine  de  Vitellia.Tite-Live,  par- 
lant de  Coriolan  qui  étoit  exilé  ,  dit  :  Corbionem ,  Vitel- 
liam ,  Trebi.im  ,  Labicos ,  pedum  cepit.  Il  dit  encore  -• 
On  apprit  que  lagarnifon  qui  étoit  à  Corbion  avoit  été 
enlevée  dans  une  attaque  que  les  iEques  avoient  donnée 
durant  la  nuit.  Denys  d'Halicarnafle  raconte  la  deftinée 
de  cette  ville.  Les  jÉques,  dit-il ,  ayant  été  défaits  par 
L.  Quintius  Cincinnatus,  que  l'on  avoit  tiré  de  la  char- 
ruepour  le  faire  dictateur,  furent  obligés  d'abandonner 
aux  Romains  leur  ville  de  Corbion.  L'année  fuivante  ils 
la  reprirent  ayant  furpris  la  garnifon  ;  mais  la  même 
année  le  conful  Horatius  Pulvillus  ,  ayant  de  nouveau 
défait  les  ./Eques ,  détruifit  cette  ville  de  fond  en  com- 
ble. 

CORBITZ.  Selon  Baudrand ,  c'eft  un  village  d'Al- 
lemagne.dansla  haute  Saxe, en  Misnie,  auprès  de  Dresde. 
Il  ajoute  que  c'eft-là  que  le  prince  Chriftian ,  fils  aîné  de 
ÇhrîftianlV,  roi  de  Danemarck,  mourut  le  njuin  1Ô47, 
âgé  de  quarante-cinq  ans. 

Je  ne  trouve  aucune  trace  de  ce  village  aux  environs 
de  Dresde  dans  les  cartes  de  Zeyler  ,  mais  on  y  voit 
Carbitz  ,  bourgade  qui  n'eft  point  dans  la  Misnie  ,  & 
qui  eft  au  couchant  d'hiver  d'Autriche  ,  autre  bourgade 
où  pafle  l'Elbe ,  à  deux  mille  &  demi  au-deflbus  du  con- 
fluent de  cette  rivière  &  de  celle  de  l'Egre. 

CORBRENjE,  ancien  peuple  d' Afie,  dans  la  Médie , 
félon  Polybe  ,  /.  3  ,  p.  542.  Ils  les  met  dans  des  vallées 
avec  les  Cofféens  Se  les  Carches  ,  &  autres  nations 
barbares. 

CORBULjE  CAMPUS.  Procope  nomme  ainfi  une 
plaine  d'Afrique ,  à  quatre  journées  de  chemin  de  Car- 
thage  ,  peu  loin  de  la  Numidie. 

CORBULONIS  FOSSA.  Voyez.  Fossa. 
CORBULONIS  MUNIMENTUM,  ou  la  for- 
terefTe  de  Corbulon.  Tacite  dit,  /.  1 1  >  c.  19.  La  nation 
des  Frifons ,  qui ,  depuis  la  rébellion  commencée  par  la 
défaite  de  L.  Âpronius  ,  étoit  ou  ennemie  ou  mal  in- 
tentionnée ,  donna  des  étages  &  s'établit  dans  les 
terres  que  Corbulon  lui  avoit  marquées.  Il  lui  donna 
unfénat,  des  magiftrats  &  des  loix;  &  de  peur  qu'elle 
ne  fe  portât  à  la  défobéiffance  ,  il  y  mit  une  garnifon 
qui  s'y  fortifia  ,  &c.  Ce  paffàge  &  ce  qui  fuitiiu  précè- 
de, marque  qu'il  faut  chercher  cette  place  où  Corbulon 
établit  une  garnifon  ,  un  fénat  ,  des  magiftrats  &  des 
loix  ,  dans  la  partie  de  la  Frife  voifine  de  l'Ems  &  du 
peuple  nommé  Cauchi.  Alting  eft  perfuadé  qu'on  ne 
fauroit  trouver  aucun  lieu  qui  lui  convienne  mieux  que 
Gro.ningue ,  ville  qui  conferve  encore  dans  fes  loix  & 
dans  fa  magiftrature  beaucoup  de  traces  de  celles  des 
anciens  Romains.  Sur  ce  qu'on  pourroit  objefter  que 
l'on  ne  trouve  presque  point  d'autres  monumens  des 
Romains ,  on  peut  répondre  que  Tacite  même  en  a  mar- 
qué la  raifon ,  c'eft  que  Claudius  défendit  tellement  que 
l'on  attaquât  de  nouveau  les  Germanies ,  qu'il  ordonna 
que  les  garnifons  repafTeroient  en-deçà  du  Rhin.  Le  mê- 
me Alting  fait  voir  que  parmi  les  loix  que  l'on  fuit  à 
Groningue  ,  il  y  en  a  plufieurs  traduites  presque  mot 
à  mot  des  loix  des  douze  tables.  *  Notit.  Batav.  &  En- 
fin, ant.  p.  48. 

CORCANG'  ,  ville  d'Afie  ,  dans  le  pays  de  la  Cho- 
rasmie  ouKhouaresme,  dont  elle  eft  la  capitale,  fur  la 
rive  méridionale  du  Gihun.  Elle  eft  appellée  Aljor- 
janiyah  par  les  Arabes,  à  ce  que  nous  apprend  Abul- 
feda.  11  diftingue  deux  villes  de  Corcang'  dans  fes  ta- 
bles ,  l'une  ,  félon  le  calcul  d'Alfaras  &  d'Albiruni ,  eft 
la  grande ,  fituée  à  84  deg.  1  min.  de  longitude  ,  &  à 
42  deg.  17  min.  de  latitude;  l'autre  furnommée  Jorja- 
niyah  eft  la  petite  Corcang' ,  &  félon  Alfaras  fa  lon- 
gitude eft  de  84  deg.  5  min.  &  fa  latitude  de  42  deg.  45 
min.  11  dit  enfuite  ,  dans  fa  description  générale  :  Cor- 
cang' eft  le  nom  de  deux  villes  du  Chowaresme  ;  l'une 
qui  eft  la  grande,  eft  une  ville  marchande  fur  le  bord  du 
Gihun  ;  l'autre  qui  eft  la  petite  en  eft  à  la  diftance  de 
dix  milles.  Les  noms  de  Corcang'  ou  d'Alj  o  rja- 
niyah  font  communs  à  l'une  &  à  l'autre.  Naffir  Ed- 
din  ,  edit.  Oxon.  p.  in.  dit  :  Corcang'  réfîdence  du  roi 
de  Chowaresme  eft  à  94  deg.  30  min.  de  longitude,  & 
à  42  deg.  17  min.  de  latitude  ,  on  voit-bien  qu'il  entend 
parler  de  la  grande.  J'explique  ailleurs  pourquoi  il  comp- 
te 94  au  lieu  de  84,  c'eft  que  fon  premier  méridien  eft 


COR 

de  dix  degrés  plus  occidental  que  celui  d'Albiruni  & 
d'Alfaras  ;  ainfi  la  différence  n'eft  que  de  29  minutes, 
&  la  latitude  eft  précifément  la  même  qui  eft  marquée 
ci-defiiis.  Ulug  Beig  ,  p.  141  »  s'accorde  entièrement 
avec  Naffir  Eddin.  Baudrand  la  met  à  vingt  lieues  de 
la  mer  Caspienne  8c  cite  Golle  ,  c'eft-à-dire  Gfllius. 
*  Chorajîm  Defcript.  edit.  Oxon.  pag.  23. 

CORCE  ou  Corne,  ville  de  la  petite  Arménie  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  5  c.  7.  L'édition  de  Bertius  préfère 
Corne.  Elle  étoit  près  de  l'Euphrate. 

CORCELLE,  rivière  de  France,  dans  la  Bourgogne. 
Corneille  dit,  fur  la  foi  d'un  Atlas  ,  qu'elle  vient 
d'un  bois  proche  du  village  d' Anoux  f_  Anots  ]  &  va  fe 
décharger  dans  l'Arrou  un  peu  au-deflbus  d'Antun  .après 
avoir  reçu  une  autre  rivière.  De  l'Ifle  la  marque  très- 
bien,  mais  fans  la  nommer. 

1.  CORCK.  Corcagia  ,  ville  d'Irlande,  dans  la  provin- 
ce de  Munfter  ,  au  comté  de  Corck ,  dont  elle  eft  la  capi- 
tale ,  à  treize  milles  à  l'oueft  de  Ballicora  ,  &  à  cent 
vingt-quatre  milles  au  fud-oueft  de  Dublin.  Elle  a  elle- 
même  titre  de  comté,  dont  jouit  Richard  Boyle,  comte 
de  Burlington  en  Angleterre.  Elle  a  un  fiége  épiscopal, 
&  jouit  du  droit  de  tenir  un  marché  public  &  d'envoyer 
deux  députés  au  parlement.  Il  y  a  quantité  d'Anglois , 
&  comme  c'eft  un  port  de  mer,  elle  eft  propre  ,  forte 
&  bien  peuplée.  La  rivière  de  Lée ,  qui  coule  autour  de 
fes  murailles ,  la  traverfe  par  le  milieu  &  y  forme  un  bon. 
port.  Il  y  a  auffi  un  nombre  de  familles  de  François  ré- 
fugiés qui  s'y  font  établis.y  étant  attirés  parle  commerce. 
On  la  nomme  auflî  Coreach  ,  mais  en  françois  on  dit 
toujours  Corck.-  Sa  figure  reffemble  à  celle  d'un  œuf. 
Etat préfent  de  l'Irlande ,  p.  48.  Long.  9  d.  10  m.  lat. 
41   d.  58  m. 

2.  CORCK,  [Le  Comté  de]  contrée  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Munfter.  Il  a  le  comté  de  Waterford 
à  l'eft ,  avec  une  petite  partie  du  comté  de  Tripperari  ;  le 
comté  de  Kerri  à  l'oueft ,  avec  un  petit  espace  de  la  mer; 
le  comté  de  Limerick  au  nord,  &  l'Océan  au  fud  &au 
fud-eft.  C'eft  le  plus  grand  comté  qu'il  y  ait  en  Irlande , 
puisqu'il  a  8<5  milles  de  long  &  50  de  large  ,  en  y  ren- 
fermant celui  de  Desmond  ,  qui  a  30  milles  de  long  & 
8  de  large.  Il  y  a  quantité  de  forêts  &  plufieurs  bonnes 
villes.  On  le  divife  en  quinze  baronnies ,  qui  font  celles 
de  Dunballo ,  d'Orrery  &  Kilmore,  à'Armory  ou  Earmoi, 
de  Condon  ou  Clongibbod,  de  Kilnatallon ,  à'Imokilly, 
de  Barrimore  ,  de  Barre ts  ,  de  Corkelib ,  de  Kimalea ,  de 
Kinnetmeakj  ,  Muskery  8c  de  Carburi.  Les  deux  autres, 
favoir  Bantri  &  Bear,  font  dans  le  comté  de  Desmond. 

Ilya  deux  villes  qui  ont  droit  de  tenirmarché;  favoir, 

Corck  Se  Kingfale. 

Il  y  en  a  dix  qui  envoient  leurs  députés  au  parlement, 
(avoir, 


Charleville, 

Mallo, 

Youghille, 


Cloyn , 
Ballicora , 
Corck, 


*  Etat  préfent  de  l'Irlande  ,  pag. 


Se 
48. 


Kingfale , 
Bandonbridg , 
Roflè, 
Baltimore. 


CORCOBA  ,  ville  de  l'ifle  de  Taprobane ,  félon 
Ptolomée,  /.  7 ,  c.  4.  Elle  étoit  fur  la  côte  méridionale 
de  l'ifle.  Quelques  exemplaires  allongent  ce  nom  Se  por- 
tent CoRCOBARA. 

CORCOM  A ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe,  Pto- 
lomée ,  /.4  ,  c.  2 ,  il  la  place  entre  Carepula ,  &  Lagnumm. 

CORCOMORE,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  provin- 
ce de  Connaught.  C'eft  une  de  celles  qui  compofent  le 
comté  de  Thomond.  Etat  préfent  de  la  G.  Bref.  t.  3. 

CORCONIANA  MANSIQ,  lieu  de  Sicile,  fur  la 
route  dé'  Catane  à  Agrigente  ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin;  mais  les  exemplaires  vafîent.  Quelques-uns  por- 
tent Sosconianas ,  d'autres  Gorconianis  ,  d'autres  Corco- 
nianis  ,  d'autres  enfin  Gorcovian/îs  ,  tous  s'accor- 
dent à  mettre  1 2  milles  pas  de-là  à  Agrigente.  Simler 
juge  que  c'eft  la  Cotyrga  de  Ptolomée  ;  mais  Antonin 
dit  expreffément  que  ces  gîtes  avoient  été  nouvellement 
établis  de  fon  tems.  Manfionibus  mine  infiituds. 

CORCONTI,  ancien  peuple  de  la  Germanie ,  félon 
Ptolomée,  /..,,.„.  ..corcoRA. 
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» .  CCRCOR  A.  Davity  met  une  ville  de  ce  nom  dans 
F  Abyffinie,  au  royaume  de  Tigré.  Il  y  a ,  dit-il,  une  églife 
allez  belle ,  &  au  levant  de  la  ville  eft  le  grand  &  riche 
monaftere  de  Nazareth.  -De  rifle  met  une  espèce  de 
village  nommé  Gorborea  au  midi  de  Dobarua,  réfidence 
du  BarnagafT  Seroit-ce  le  même  lieu  ? 

2.  CQRCOR  A,  ville  d'Ethiopie,  au  royaume  de  Dan- 
cal!.  On  la  nomme,  félon  Davity,  CoRCORAd'ANGOTE, 
pour  la  diftinguer  de  l'autre. 

CORCORAS,  rivière,  qui ,  au  rapport  de  Strabon,  fe 
perd  dans  la  Save  ,  &  paflbit  auprès  de  Naupontus  ,  que 
l'on  prend  aujourd'hui  pour  Laubach.  Ceferoit 'donc  la 
rivière  qui  arrofe  cette  ville ,  &  qui  fe  forme  des*ruiffeaux 
le  Laubach ,  l'Igg  &  de  quelques  autres.  Cependant  on 
femble  être  convenu  que  c'eft  la  rivière  de  Gurck. 

CORCURA,  ville  d'Afie ,  dansl'Aflyrie  ,  félon  Pto- 
lcmée,  /.  6,  c.  i. C'eft  la  même  que  Corc  yr  a   Me- 

UKA. 

COCUTULANI.  Denys  d'Halicarnaffe,  _/.  $,  ap- 
pelle ainfi  un  peuple  d'Italie  ,  K^araaâpoi  ;  l'interprète 
latin,  Gelenius,  Se  le  perele  Jay ,  dans  fa  traduction  fran- 
çoife  de  cet  hiftorien  ,  tom.  i  ,  p.  416",  rendent  ce  mot 

par  QUERQUETUI.ANI  ,  les    QuERQUETULANS. 

i.  CORCYRA  ,  ancien  nom  d'une  ifle  de  la  mer  Io- 
nienne. On  la  nomme  aujourd'hui  Corfou.  Pline  la  dé- 
crit ainfi  ,  /.  4  ,  c.  12.  Cette  ifle  eft  vis-à-vis  delà 
Thesprotie ,  à  douze  mille  pas  de  Buthrot  ....  avec 
une  ville  auffi  nommée  Corcyra,  ville  libre  ,  un  bourg 
nommé  Caffiope,  &  un  temple  de  Jupiter  Caffien.  Elle 
a  quatre-vingt- dix-fept  mille  pas  de  longueur.  Homère, 
Odyjf.  E.  v.  34,  l'a  appellée  Scheria  Se  Ph^acie  : 
Callimaque  la  nomme  Drepane.  Le  Scholiafte  d'Ho- 
mère dit  de  même  que  Pline  :  Scheria  eft  appellée  l'ifle 
des  Phajaciens,  on  l'a  nommée  enfuite  Corcyre.  Son  plus 
ancien  nom  a  été  Drépané.  Après  avoir  appartenu  long- 
tems  aux  Phœaciens ,  elle  reçut  une  colonie  de  Corin- 
thiens :  de-là  vient  que  Thucydide,  l.  7 ,  p.  526",  dit  : 
Les  Corcyréens  font  indubitablement  Corinthiens.  Voyez. 
Corfou. 

2.  CORCYRA,  ville  de  l'ifle  de  même  nom.  Elle  a 
été  autrefois  fort  importante  ,  &  a  feule  fait  la  guerre 
contre  de  puilTantes  Républiques.  Homère  ne  la  défigne , 
dans  fon  odyffée  ,  que  par  la  ville  des  Phiaciens.  Voyez. 
Corfou. 

CORCYRA  MELjENA  ;  c'eft-à-dire  ,  Corcyre  la. 
Noire  ,  ifle  de  la  mer-Adriatique  ,  félon  Pline  ,  /.  3.  Elle 
étoit  fur  la  côte  d'Illyrie  ,  Se  avoit  une  ville  bâtie  par  les 
Gnidiens.  C'eft  préfentement  Curzola.  Voyez,  ce  mot. 
CORCYRIS  ,  ville  d'Egypte  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

CORCYPROLIS,  la  même  que  Corcypra  2. 
CORDA  ,  ancienne  ville  d'Albion  ,  c'eft-à-dire  de 
la  grande  Bretagne ,  chez  les  Selgoves  ,  félon  Ptolomée , 
l.  2 ,  c.  3 .  Le  P.  Briet ,  par  ail.  2  ,  part.  I.  2  ,  p.  1 84 ,  croit 
que  c'eft  préfentement  CuNNoth. 

1.  CORDES,  rivière  d'Afie.  Procope  ,  édifie.  I.  2, 
dit  qu'elle  baignoit  Dara ,  ville  des  Perfes.  Le  comte 
Marcellin  nomme  Cordissus  une  rivière  qui  tiroit  ce 
nom  d'une  terre  qu'elle  arrofoit  ;  Se  Ortélius  croit  que 
c'eft  la  même  rivière. 

1.  CORDES ,  petite  ville  de  France,  dans  l'Albigeois, 
fur  la  petite  rivière  de  l'Aurou  ,  qui  fe  rend,  à  une  demi- 
lieue  de-là,dans  le  Cerou.  Elle  eft  à  trois  ou  quatre  lieues 
delavilled'Albi,  vers  le  nord.*  Baudrand,  édit.  1705. 
Cette  ville ,  qui  a  titre  d'archiprêtré  ,  eft  un  fiége  de  la 
judicature  d'Albigeois. 

CORDES  TOULOUSAINES  ,  petite  ville  de 
France,  dans  l'Armagnac  ,  près  de  la  Garonne,  à  neuf 
lieue»  au-deflus  de  Touloufe ,  Se  à  quatre  lieues  au-def- 
fus  de  Verdun.  Cette  ville  eft  environ  à  deux  lieues  de 
Mas-Garnier. 

<  CORDEVOL  ,  rivière  d'Italie ,  dans  l'état  de  Ve- 
nife,  au  Bellunois  ,  qu'elle  traverfe  du  nord  au  midi  , 
&  ,  après  avoir  fervi  de  bornes  au  Feltrin  ,  du  côté  du 
nord-eft  ,  elle  fe  joint  au  Piave ,  entre  Belluno  &  Feltri. 
Dartville,  Jaillot,  del'TJle. 

CORDILLERA  DE  LOS  ANDES ,  ou  Los  Cor- 
dilleras  , longue  chaîne  de  montagnes,  dans  l'Améri- 
que méridionale,  où  elle  traverfe  le  Pérou  ,  le  Chili  & 
la  terre  Magellanique.  Elles  ont  plus  de  mille  lieues  de 
long,  &  environ  40  de  large,  jl  n'y  en  a  pas  de  fi  hautes  au 
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monde.  Elles  forment  deux  chaînes  dont  la  plus  baffe 
eft  couverte  de  forêts  Se  de  bocages  ;  la  plus  haute  eft 
ftérile  &  toujours  couverte  de  neige.  On  y  trouve  plu- 
fieurs  animaux  finguliers.  i°.  Cette   espèce  de  cochons 
appelles  pecarys  ,   qui  ont  le  nombril  fur  le  dos ,  Se  qui 
vont  par  troupe ,  un  cerf  à  leur  tête.  11  eft  dangereux  de    " 
les  attaquerpendantquele  cerfeftenvie;  mais  dès  qu'on 
l'a  mis  bas  ,  les  pecarys  fe  disperlent  20.  Des  chèvres 
fauvages ,  dont  le  poil,  auffi  doux  que  la  foie,  eft  employé 
pour  les  chapeaux  fins.  30.  Des  brebis ,  nommées  Gua- 
nacos  ,  dont  la  laine  eft  fi  fine  ,  qu'on  la  préfère  à  la  foie. 
Les   anciens  yncas  ,  dit  Herrera  ,  avoient  taillé  deux 
grands  chemins  à  travers  ces  montagnes,  de  vingt-cinq 
pieds  de  large,  &  pavé  l'espace  de  900  lieues,  depuis 
Cusco  jufqu'au  Chili  ;  &  il  y  avoit  des  couriers  qui  fe  re- 
levoient  à  chaque  demi-lieue  pour  porter  les  ordres  de 
la  Cour.  Il  y  a  même  aujourd'hui  des  hôtelleries  pour 
la  commodité  des  voyageurs  ;  mais  les  fentiers  qui  con- 
duifent  dans  les  montagnes  font  fi  étroits  ,  qu'une  mule; 
n'y  pafie  qu'avec   peine.  Il  faut  trois  ou  quatre  jour- 
nées de  chemin  pour  arriver  au-fommet  ,  où  l'air  eft 
fi  froid  Se  fi  perçant,  que  le  père  Aloazo  d'Ovaglie  ,  Se 
fes  compagnons  ,  qui  les  traverfoient,  furent  obligés  de 
respirer  plus  vite  Se  plus  fort  qu'à  l'ordinaire ,  Se  d'appli- 
quer leurs  mouchoirs   à  leur  bouche ,  fuivant  l'extrait 
que  Wodes  Rogers  a  fait  de  fa  relation.  Diegue  Alma- 
gro  ,  qui  le  premier  des  Caftillans  ,  paflfa  du  Pérou  dans 
le  Chili  ,  fut  contraint  d'y  abandonner  plufieurs  de  fes 
gens  à  caufe  du  froid;  Se  lorsqu'il  y  repaffa ,  long-tems 
après ,  il  les  trouva  encore  de  bout  ;  on  dit  même  ,  qu'il 
y  en  avoit  qui  tenoient  la  bride  de  leurs  chevaux  gelés, 
Sefur  pied  ,auffi-bien  que  les  hommes.  On  voit  fur  ces 
montagnes  des  météores  dont  quelques-uns  font  fi  éle- 
vés qu'on  les  prendroit  pour  des  étoiles  :  il  n'y  a  point 
de  neige  fur  la  cime  de  ces  montagnes  ,  parce  qu'elle  eft 
au-deflus  de  la  moyenne  région.  On  y  voit  auffi  plufieurs 
Volcans  :  à  cela  près  ,  ces  montagnes  font  fertiles  Se  fur- 
tout  dans  le  bas ,  où  l'on  trouve  diverfes  mines  confi- 
dérables  Se  riches.  Il  fort  de  ces  montagnes  plufieurs  ri- 
vières, dont  on  trouvera  les  noms  à  leurs  articles  parti- 
culiers. 

Il  y  a  plufieurs  fontaines  remarquables ,  les  unes  chau- 
des ,  les  autres  froides  ,  qui  fervent  à  guérir  diverfes 
maladies  :  on  en  peut  voir  de  plus  grands  détails  dans  le 
livre  du  P.  Ouaglie.  Il  ajoute  qu'il  y  a  quantité  de  lacs 
falés  qui  font  d'un  très-bon  revenu  pour  les  propriétai- 
res ,  parce  que  la  pêche  y  eft  plus  certaine  qu'en  mer, 
Se  qu'ils  fournifTent  de  quoi  nourrir  les  habitans  en  Ca- 
rême ,  outre  le  fel  qu'on  en  recueille  durant  les  grandes 
chaleurs. 

CORDILLON,  abbaye  de  Bénédictines,  en  Fran- 
ce, dans  la  bafle  Normandie,  au  diocèfe,  Se  au  fud-eftde 
Bayeux. 

CORDILUSUM  ,  ville  épiscopale  ,  dont  on  ignore 
la  fituation;  mais  on  fait  que  Maras,  fon  évêque,  affilia 
l'an  503  ,  au  concile  de  Rome.  Hardouin  collect.  conc. 
CORDISSUS.  Voyez.  Cordes. 
CORDIST./E,  pour  Scordisci. 
CORDOUAN,  [La  Tour  de]  tour  de  France, 
dans  la  Guienne  ,  à  l'embouchure  de  la  Gironde,  fur  un 
rocher ,  qui  eft  le  refte  d'un  ifle  que  la  mer  a  abymée. 
C'eft  proprement  un  phare.  Louis  de  Foix ,  célèbre  ar- 
chitecte ,  la  commença  par  ordre  de  Henri  11  ,  8e  elle  ne 
fut  achevée  que  fous  Henri  IV.  Elle  a  depuis  fes  fon- 
demens  jusqu'à  l'obélisque  cent  cinquante  pieds  de  haut, 
Se  eft  divifée  par  étages,  tribunes  Se  corridors.  Tout  ce 
bâtiment  eft  d'une  architecture  admirable  ,  Se  d'une  très- 
belle  pierre.  Louis  le  Grand  y  fit  faire  de  très-grandes 
réparations  ,  en  1 665 .  On  allume  des  feux  pendant  la  nuit 
dans  le  fanal  de  cette  tour  ,  pour  empêcher  les  vaiffeaux 
de  fe  perdre  fur  les  bancs  ,  qui  font  à  l'entrée  de  cette 
rivière.  Il  y  a  dans  cette  tour  un  gouverneur ,  dont  les 
appointemens  fe  prennent  fur  un  certain  droit  qu'on  levé  a 
Blaye  fur  tous  les  vaifleaux  qui  entrent  dans  cette  riviè- 
re. *  Bïgnaniol  de  la  Force  ,  Desc.  de  la  France,  tom.  4, 
p.  190.  Long.  16  d.  2fî  m.  lat.  45  d.  36  m. 

CORDOUE.Corduba.  Les  Arabes  l'appellent 
Cortboban  ,  ancienne  ,  grande  Se  forte  ville  d'Espagne , 
dans  l'Andaloufie.fur  le  Guadalquivir,  avec  un  évêché 
fuffragant  de  Seville.  Elle  a  été  célèbre  fous  la  domina- 
tion des  Romains.  Strabon,  /.  3  ,  p.  141  >  dit  qu'elle  fut 
Terne  IL     T  1 1 
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fondée  par  Marcellus  >  celui  ,fans  doute,  qui  fut  engagé 
dans  les  guerres  civiles  de  Céfar  Se  de  Pompée  ;  car, 
fuivant  la  remarque  de  Vafeas  ,  il  n'en  eft  point  fait 
mention  avant  ce  tems-li  Nonnius  veut  qu'elle  foit 
beaucoup  plus  anciennne,  fur  ce  que  Strabon  la  qualifie 
de  première  colonie  que  les  Romains  aient  envoyé  dans 
ces  quartiers-là.  Silius  Italiens,  /.  3  ,  v.  401  ,  dit  qu'elle 
fubfiftoit  déjà  du  tems  de  la  féconde  guerre  punique. 
Strgbon,  /.  5  ,  dit  qu'elle  fut  habitée  par  des  familles 
choifies  entre  les  Romains.  Pline  /.  3  ,  c.  2,  lui  donne 
le  nom  de  Colonia  Patricia  :  ce  qui  eft  conforme  aux 
inscriptions.  Gruter.p.  323  ,  s.  12  ,  en  rapporte  une  dans 
laquelle  elle  eft  ainfi  qualifiée.  Ortélius  dit  avoir  vu  une 
médaille,  frappée  du  tems  d'Augufte,  avec  ces  mots  : 
Colonia  Patricia.  Ses  habitans  font  fimplement  appelles 
Patriciens.  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  4 ,  nomme  Turdules  le 
peuple  chez  qui  elle  étoit. 

Lorsque  les  Maures  ,  félon  Mariana  ,1.6,  c.  24,  par 
la  perfidie  du  comte  Julien,  fe  furent  jettes  fur  l'Espa- 
gne, ils  s'emparèrent  de  Cordoue,  dont  les  principaux 
habitans  s'étoient  réfugiés  à  Tolède.  Un  berger  montra 
aux  affiégeans  un  endroit  par  où  ils  fe  coulèrent  dans  la 
ville ,  qu'ils  furprirent  la  nuit.  Le  commandant  ne  laiffâ 
pas  de  fe  retirer  dans  l'églife  de  fàint  George,  avec  ce 
qu'il  put  raffembler  de  fa  garnifon.  Il  y  foutint  un  nou- 
veau fiége  durant  trois  mois  ,  après  quoi  il  fut  forcé  Se 
taillé  en  pièces  avec  tousfes  foldats.  Abderame,  général 
des  Maures  ,  par  la  valeur  Se  la  conduite  de  qui  s'étoit 
fait  cette  conquête  ,  fe  forma  en  Espagne  une  monarchie 
indépendante  des  califes  d'Afie  Se  des  gouverneurs  de 
l'Afrique  ,  &  en  établit  le  fiége  à  Cordoue ,  qui  devint 
ainfi  la  capitale  du  pays  ,  l'année  de  l'hégire  170.  Ab- 
derame bâtit  à  Cordoue  ,  dans  la  haute  Andaloufie  ,  la 
grande  mosquée  ,  au  lieu  même  où.  étoit  l'églife  cathé- 
drale des  chrétiens.  Cette  ville  avoit  été  épiscopale  de 
bonne  heure ,  &  fon  évêque  Ofius  affilia  au  premier  con- 
cile de  Nicée  en  qualité  de  légat  du  S.  Siège.  Cordoue 
adonné  des  martyrs  illuftres  à  l'églife  durant  la  per- 
fécution  de  Dioclétien  ,  elle  en  eut  encore  un  grand 
nombre  vers  le  milieu  du  IXe  ftécle. 

Les  généraux  Maures  ,  qui  n'avoient  pas  été  fort  fidè- 
les à  leurs  fouverains ,  portèrent  à  leur  tour  la  peine  du 
mauvais  exemple  qu'ils  avoient  eux-mêmes  donné.  Cet- 
te puifTance  formidable  fe  partagea  ,  Se  la  feule  Anda- 
loufie fe  vit  divifée  en  trois  royaumes  ,  feavoir,  Jaen, 
Cordoue  ,  Se  Seville.  Les  deux  derniers  furent  re- 
conquis fur  ces  infidèles  par  le  roi  Ferdinand  III ,  qui 
mourut  l'an  1252,  après  un  règne  de  2.6  ans,  plus  re- 
marquable encore  par  la  fainteté  de  ce  monarque,  que 
par  fes  conquêtes.  Son  premier  foin  fut  de  purger  Cor- 
doue de  l'impiété  Mahométane.  La  belle  mosquée,  dont 
j'ai  parlé ,  fut  confacrée  par  Raimond ,  archevêque  de  To- 
lède, &  c'eft  aujourd'hui  la  cathédrale. 

Cordoue  eft:  dans  une  fituation  fort  agréable,  au  bord 
feptentrional  du  Guadalquivir,  qui  y  coule  fous  un  pont 
magnifique.  Elle  a  au  nord  de  hautes  montagnes  qui 
font  une  branche  de  la  Sierra  Morena,  ou  de  la  monta- 
gne Noire,  &qui  vont  atteindre  jusqu'à  fes  fauxbourgs  ; 
Se  au  midi  du  Guadalquivir  une  vafte  plaine  qui  s'étend 
extrêmement  loin.  Sa  figure  fait  une  carré  le  long  du 
Guadalquivir,  plus  long  que  large  ,  de  forte  que  la  lon- 
gueur eft  du  levant  au  couchant.  Son  enceinte  eft  fort 
étendue ,  mais  elle  n'eft  pas  peuplée  à  proportion.  Les 
vergers  &  les  jardins  occupent  une  bonne  partie  de  l'es- 
pace renfermé  dans  fon  enceinte.  Ses  fauxbourgs  font 
très-beaux,  Se  fi  grands  qu'on  pourroit  les  prendre  pour 
des  villes  ,  particulièrement  celui  qui  eft  à  l'orient.  Elle 
eft  embellie  d'un  grand  nombre  de  magnifiques  bâti- 
mens ,  d'églifes  &  de  maifons  religieufes.  La  cathédrale 
eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  voir.  On  la  nomme  encore 
Merqitita  ,  parce  qu'elle  a  été  long-tems  une  mosquée  , 
comme  nous  l'avons  remarqué  ci-deffus.  Elle  eft  vafte, 
longue  de  fix  cens  pieds  ,  Se  large  de  deux  cens  cinquan- 
te ,  tellement  difpofée  qu'on  compte  vingt-neuf  nefs 
dans  fa  longueur,  &  dix-neuf  dans  fa  largeur.  On  y  entre 
par  vingt-quatre  portes ,  toutes  ornées  de  fculpture  &  de 
divers  ouvrages  d'acier.  La  voûte  eft  foutenue  par  trois 
cens  foixante-cinq  colonnes  d'albâtre  ,  de  jaspe  Se  de 
marbre  noir  d'un  pied  Se  demi  de  diamètre.  On  voit  à 
l'une  de  ces  colonnes  un  crucifix ,  enfermé  dans  un  treil- 
lis ,  on  dit  qu'il  fut  fait  par  un  chrétien,  prifonnier  chez 
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les  Maures,  Se  qui  n'avoit,  à  ce  qu'on  prétend, d'autre 
inftrumeiis  que  fes  ongles.  La  chapelle  neuve  eft  toute 
revêtue  de  marbre  ,  embellie  d'une  dorure  très-riche  , 
Se  fi  grande,  qu'elle  pourroit  pa-fler  pour  une  églife.  Près 
de  celle-là,  on  en  voit  une  autre  petite  dorée  de  même, 
où  eft  la  figure  de  S.Louis,  roi  de  France,  à  cheval,  avec 
quantité  d'épitaphes  gravées  à  côté.  La  voûte  de  l'églife 
eft  dorée ,  &  cette  prodigieufe  quantité  de  colonnes ,  qui 
partagent  un  grand  nombre  de  chapelles  qu'on  y  a  fon- 
dées ,  fontun  effet  furprenant  quand  on  y  entre.  Il  y  a  un 
endroit  où  l'on  voit  cinq  portiques ,  qui  conduifent  à  un 
jardin  d'environ  trois arpens  de  terre,  planté  d'orangers 
d'une  grandeur  &  d'une  hauteur  extraordinaires,  qui  for- 
ment de  belles  allées.  A  l'endroit  où  eft  cette  églife  on 
croit  qu'il  y  a  eu  anciennement  un  temple  de  Janus,  & 
cette  opinion  fe  confirme  par  plufieurs  inscriptions  gra- 
vées fur  des  morceaux  de  colonnes  qui  font  auprès  de 
l'églife ,  du  côté  du  cloître.  Ces  colonnes  ou  piliers  font 
des  reftes  de  miliaires ,  c'eft-à-dire  ,  de  pierres  que  les 
Romains  mettoient  fur  les  grand  chemins  pour  marquer 
les  routes  &  lesdiftances.  Il  y  a  aparence  que  ce  temple 
avoit  été  converti  en  la  première  cathédrale  qu'Abde- 
rame  détruifit  pour  en  faire  fa  mosquée  qui  fubfifte.  Ce 
furent  les  pierres  de  ce  temple  ,  &  les  miliaires  qui  four- 
nirent aux  Maures  une  partie  des  matériaux,  Se  fur-tout 
les  colonnes  de  cette  églife.  Elles  font  d'un  marbre  Se 
d'un  jaspe  fort  poli ,  avec  des  bafes  Se  des  chapiteaux  fort 
délicatement  travaillés.  Par  ce  qui  refte  des  inscriptions 
de  ces  miliaires ,  il  paroît  que  de  ce  temple  de  Janus  fur 
le  Bstis,  c'eft-à-dire  ,  de  la  ville  même  de  Cordoue  fur 
le  Guadalquivir,  il  y  avoit  un  chemin  qui  alloit  jusqu'à 
la  mer.  Et  comme  ces  miliaires  nomment  Augufte,  Ma- 
riana ,  /.  3  ,  c.  24,  croit  que  ce  fut  fous  le  feptiéme  con- 
fulat  de  cet  empereur  que  ce  chemin  fut  fait  :  d'autres 
croient  que  c'étoit  le  grand  chemin  d'Hercule  qu'il 
avoit  fait  réparer,  Se  où  peut-être  il  n'y  avoit  des  mi- 
liaires que  depuis  le  temple  de  Janus  jusqu'à  la  mer.  En 
effet  ,  le  nombre  de  cent  vingt  milles  ,  qui  eft  fur  un 
autre  miliaire  au  couvent  des  Cordeliers,  au  rapport  de 
Mariana  ,  fe  rapporte  au  nombre  des  lieues  qu'il  y  a 
depuis  Cordoue  jusqu'à  la  mer;  &  trente  lieues  que 
l'on  y  compte  communément  font  cent  vingt  milles.  Re- 
venons aux  colonnes  de  la  cathédrale.  Un  voyageur  dit 
en  avoir  compté  quarante-fix  rangs  dans  la  largeur  de  cette 
églife,  Se  vingt-deux  rangs  dans  la  longueur,  de  façon  que 
cela  feroit  environ  mille  colonnes.  Et  certainement  c'eft, 
dit-il,  la  plus  belle  chofe  du  monde  avoir;  car  en  entrant 
on  voit  des  allés  de  tous  côtés  ,  à  la  manière  des  allées 
d'un  parc  où  les  arbres  font  plantés  endroite  ligne. 

L'alcaçar ,  ou  palais  des  rois  Maures,  étoit  fortvilainj 
au  moins  ce  qui  en  refte  en  donne  une  fort  petite  idée  : 
il  donne  fur  le  Guadalquivir,  Se  c'eft  où  eft  préfèntement 
la  cafa  de  l'inquifition.  De  Verac  en  parle  différem- 
ment. L'inquifitïon  ,  dit-il ,  eft  un  très-beau  palais  fur 
le  bord  du  fleuve.  Le  palais  épiscopal  eft  un  grand  bâ- 
timent, accompagné  d'un  jardin  fpacieux,  avec  un  petit 
bois  d'orangers.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fuperbe,  félon 
cet  abbé ,  c'eft  le  palais  royal  :  il  eft  fitué  à  l'une  des 
extrémités  de  la  ville,  au  couchant  ;  d'une  vafte  étendue, 
fermé  de  murailles  qui ,  régnant  tout-à-1'entour ,  en  font 
comme  une  citadelle  féparée  de  la  ville.  Il  y  a  de  très- 
belles  écuries  où  l'on  entretient  d'ordinaire  beaucoup  de 
chevaux  pour  le  roi  ,  8c  un  très-beau  manège  pour  les 
exercer.  C'eft  du  territoire  de  Cordoue  que  viennent  les 
meilleurs  chevaux  d'Espagne. 

La  grande  place  eft  bordée  de  belles  maifons  avec  des 
portiques  qui  ,  outre  le  bel  effet  qu'ils  font  à  la  vue , 
font  très-commodes  pour  s'y  promener  quand  il  fait  mau- 
vais tems.  Le  diftricl:  de  Cordoue  renferme  une«utre 
ville  appelléeLucena,  avec  cent  cinquante  bourgs,  vil- 
lages ou  hameaux.  Cordoue  fouffrit  beaucoup  par  un 
tremblement  de  terre  en  1580  ,  qui  y  renverfa  quantité 
de  beaux  édifices.  La  beauté  de  fes  maifons  Se  la  bonté 
de  ion  air  font  que  quantité  de  gens  de  qualité  y  choi- 
fiflent  leur  demeure.  La  fituation  n'en  fauroit  être  plus 
belle;  car  outre  les  avantages  que  lui  procure  le  Gua- 
dalquivir ,  par  le  commerce  qu'il  rend  floriffant ,  elle  a 
des  montagnes  du  côté  du  nord  ,  &  une  vafte  plaine  au 
midi.  Tous  fes  environs  font  fort  agréables  Sr  fon  ter- 
roir extrêmement  fertile.  Les  montagnes ,  au  pied  des- 
quelles elle  eft  bâtie  ,  quoique  fort  escarpées ,  ne  laiffent 
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pas  d'être  remplies  de  jardins  agréables  &  fertiles  ,  de 
vignes  ,  &  de  forêts  de  divers  arbres  fruitiers  ,  comme 
orangers  ,  citronniers ,  figuiers  Se  fur-tout  d'oliviers  : 
de-là  vient  qu'anciennement  Cordoue  faifoit  elle  feule 
plus  d'huile  que  tout  le  refte  de  l'Andaloufie.  Ces  mon- 
tagnes font  entrecoupées  par  plufieurs  vallées  charman- 
tes, arroféesd'un  très-grand  nombre  de  belles  fontaines 
qui  jettent  en  abondance  une  eau  fort  pure  Se  fort  bonne, 
&  portent  la  fertilité  dans  tous  les  endroits  par  où  elles 
coulent.  Il  y  croît,  entr'autres  arbres,  quantité  de  carou- 
ges  qui  portent  des  fruits  d'un  goût  merveilleux,  fans 
qu'il  en  coûte  aucun  foin  pour  les  cultiver.  Les  citrons 
font  très-communs  à  Cordoue ,  les  vignes  y  produifent 
d'excellent  vin;  &  les  terres  y  font  d'un  fi  grand  rap- 
port ,  qu'on  peut  appeller  cette  contrée  le  grenier  de 
l'Espagne. 

Le  royaume  de  Cordoue  comprend  les  villes  fui- 
vantes.  v 


Cordoue  , 
Porçuna , 


Alcaudete  , 
Alcala-Real , 


Archidona  > 
Andujar. 


C'eft  la  patrie  des  deux  Sénéques  ,  de  Lucain  ,  de 
Jean  Gênés  de  Sepulveda  ,  du  célèbre  Ferdinand  de 
Cordoue,  de  Louis  de  Congoya ,  Se  de  François  Tolet, 
Cardinal.  Long.  13  d.  48  m.  lat.  37  d.  42  m. 

2.  CORDOUE ,  aujourd'hui  la  principale  ville  du 
Tucuman ,  dans  l'Amérique  méridionale  ,  Se  le  fiége  de 
l'évêché  de  cette  province  qui  étoit  d'abord  à  San-Jago. 
Elle  fut  fondée  ,  en  IJ73  ,  par  Dom  Jérôme-Louis  de 
Cabrera  ,  gouverneur  du  Tucuman.  Elle  n'a  point  de 
rivière,  mais  un  petit ruiffeau,  qui, après  un  cours  d'aflez 
peti  d'étendue,  fe  perd  dans  une  lagune,  Se  lui  fournit 
beaucoup  de  poifTon.  Elle  a  d'ailleurs  tous  les  avan- 
tages qu'on  peut  fouhaiter  à  une  grande  ville  ;  des  cam- 
pagnes fertiles  ,  des  coteaux  agréables  ,  &  affez  bien 
cultivés ,  &  un  climat  charmant.  Elle  eft  comme  le  cen- 
tre de  communication  entre  Buenos-Ayres  ,  leChily,  Se 
la  province  des  Charcas,  à  diftance  presqu'égale  des  uns 
&  des  autres.  Les  Jéfuites  y  ont  un  grand  collège  avec 
une  univerfité  ,  un  féminaire  des  nobles  qui  porte  le 
nom  de  Montferrat ,  &  un  noviciat  pour  toute  leur 
province  du  Paraguay.  Long.  3  d.  iô"m.  jofec.  lat.  mérid. 
32  d.  10  m,  Hiftoire  du  Paraguay  par  le  P.  Charle- 
voix- 

3.  CORDOUE ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  Nouvelle  Espagne,  fur  la  route  de  la  Vera-Cruz 
à  la  Puebla  de  los  Angeles  ,  à  vingt-fept  lieues  de  la 
première.  Le  P.  Taillandier  en  parle  ainfi ,  t.  1 1 ,  p.  1 1 2. 
Nous  nous  arrêtâmes  à  la  ville  de  Corduba  où  il  y  a 
plulieurs  familles  espagnoles.  Les  maifons  y  font  bâties  à 
l'européenne,  &  on  pourroit  la  comparer  à  un  de  nos  plus 
gros  bourgs  de  France. 

CORDUBA,  nom  latin  de  Cordoue.  Voyez,  les  trois 
articles  précédens. 

CORDUENI ,  peuple  ancien  de  l'Afie  ,  dans  l'Ar- 
ménie. Les  Anciens  nomment  une  montagne  Gordi^eus 
Mons  ,  8c  Cellarius  ne  doute  point  que  cette  montagne, 
au  voifinage  de  laquelle  Pline  met  la  fource  du  Tigre  , 
n'ait  donné  lieu  d'appeller  les  environs  du  nom  de 
Gordiene  ,  Corduene  ou  de  quelque  autre  nom 
femblable.  Je  remarque  ailleurs  [àl'article  Gordi/eus] 
que  plufieurs  autres  appellent  l'Ararat  Mons  Cordue- 
norum  ,  la  montagne  des  Cordueniens  ;  mais  ce  peuple 
ti'eft  pas  toujours  demeuré  aux  environs  de  l'Ararat. 
J'ai  averti  ailleurs  que  ce  font  les  mêmes  que  les 
Carduchi,  qui  font  les  Cardes  d'à  préfent.  Voyez.  Car- 
duchi  8c  Curdes. 

CORDULA  ,  port  de  la  Cappadoce  ,  félon  Arien 
dans  fon  périple  du  Pont-Euxin  ,  p.  17  ,  édit.  Oxon. 
Ptolomée,  /.  r  ,c.6  ,  écrit  par  un  x  Chordule,  XafSitM , 
fur  quoi  le  père  Hardouin  a  changé  le  Cokduu 
de  Pline  ,  l.  6 ,  c.  4  ,  en  Chordule.  Ce  chan- 
gement n'étoit  nullement  néceflaire,  puisqu'Arrien  écrit 
Cordyla  par  un  fimple  K.  Il  compte  du  Mont  facré  à 
Cordula,  port  de  mer,  quarante  ftades ,  &  de  Cordula  à 
HermonafTe  quarante-cinq  autres  ftades.  Laonic,  cité  par 
Ortélius,  parle  de  l'églife  de  S.  Phocas  appellée  Cordyla. 
CORDURUS.  Sigebert  de  Gemblours ,  dans  fon 
livre  des  écrivains  eccléfiaftiques  ,  donne  de  ce  mot  ima- 
ginaire une  étymologie  qui  ne  l'eft  pas  moins.  Cordurus, 
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dit  cet  auteur,  eft  une  ville  de  la  Gaule,  dont  les  habitans 
avoient  le  cœur  endurci  à  la  guerre ,  duricordis.  Enfuite, 
ce  font  fes  paroles  ,  les  foldats  de  Remus  fuyant  devant 
Romulus  ,  appellerent  cette  ville  Remus.  Ortélius  a  raifon 
de  dire  :  pauvreté  !  pure  fotitife  !  Il  faut  écrire  Durocor- 
utrum,  Se  n'avoir  point  recours  à  des  fables. 

CORDUS,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Tarraconnoife, 
fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée  ,  auprès  de  Pyrénées. 
Quelques  éditions  d'Avieffus  portent  Sordus.  V.  ce  mot. 
CORDLEUS.  Voyez.  Gordï/eus. 
CORDYLA.  Voyez.  Cordula. 
CORDYLUS  ,   ville  d'Afie  ,  dans  la  Pamphylie  , 
félon  Etienne  le  géographe. 

CORDYLUS  A,  ifle  de  la  mer  Méditerranée ,  aux 
environs  de  Rhodes,  félon  Pline  ,  /.  5,  c.  }l. 
COREA, & 

COREjE  ,  lieu  de  la  Paleftine ,  dans  les  terres.  C'é- 
toit-là  que  commencoit  la  Judée  au*  feptentrion  ,  félon 
Jofephe,  antiq.  I.  14,  c.  6,  qui  dit  que  Pompée  ayant 
paffé  Pella  &  Scythopolis  arriva  à  Corées.  Il  eft  fait 
mention  de  Corea  ,  au  finguliers  par  le  même  auteur, 
debell.  I.  S  ,  c.  4  ,  Se  il  paroît  que  c' étoit  le  même  lieu. 
Près  de  Corée  étoit  une  forterefle  nommée  Alexan- 
DRIUM  ,  fituée  au  fommet  d'un  montagne ,  antiq.  t.  13  , 
c.  24,  /.  16,  c.  6  &  10,  fur  la  route  de  Corée  à  Jéricho, 
antiq.  I.  14,  c.  6.  Elle  avoit  été  fortifiée  par  Alexandre, 
fils  d'Ariftobule,  antiq.  I.  14,  c.  10  ,  détruite  par  Gabi- 
nius,  relevée  par  les  ordres  d'Hérode,  antiq.  1. 14,  c.  17, 
Se  ce  fut  là  qu'Alexandre  &  Ariftobule  furent  inhumés, 
après  avoir  été  étranglés  à  Sebafte,  antiq.  I.  16 ,  c.  ult. 

COREATIS  ,  lieu  de  l'Inde  ,  aux  environs  des  em- 
bouchures de  FIndus  ,  félon  Arrien. 
COREBA.  Voyez.  Coreva. 

CORÉE  ,  [  La  ]  Corea,  presqu'ifle  entre  la  Chine  Se 
le  Japon ,  qui  tient  par  le  nord  au  pays  des  Tartares 
Niuches  ou  Orientaux  ,  &  à  celui  des  Orancays.  Au 
nord-oueft  elle  eft  féparée  du  continent  par  une  rivière  , 
que  le  père  Martini  appelle  Yalo  ,  Se  à  laquelle  quelques 
auteurs  donnent  trois  lieues  de  large.  Les  Hollandois, 
dans  une  description  fort  étendue  qu'ils  ont  faite  de  la 
Corée  ,  Se  qui  eft  imprimée  au  quatrième  volume  des 
voyages  au  Nord  ,  difent  que  cette  peninfule  eft  bornée 
au  nord-eft  par  une  mer  où  l'on  pêche  quantité  de 
baleines  ,  Se  où  l'on  en  a  trouvé  qui  avoient  encore 
dans  le  corps  des  crochets  Se  des  harpons  des  François 
Se  des  Hollandois ,  à  qui  elles  avoient  échappé  aux  extré- 
mités feptentrionales  de  l'Europe. 

Le  nom  de  Corée  vient  des  Japonnois,  le  nom  Chi- 
nois eft  Chaofien.  Il  a  été  un  tems  qu'on  la  nommoit 
Leaotung.  Le  père  Martini ,  qui  a  été  fuivi  par  l'auteur 
de  la  relation  hollandoife ,  divife  la  Corée  en  huit  pro- 
vinces ,  dont  il  marque  les  noms  anciens  Se  modernes. 
Celle  du  milieu,  dit-il,  fe  nomme Kinki;  c'eft-làqu'eft 
cette  ville  fi  célèbre  de  Pingjang ,  où  les  rois  tiennent 
leur  cour.  La  province  qui  eft  à  l'orient  fe  nomme 
Kiangyven  ,  Se  s'appelloit  autrefois  Gucipe  :  celle  qui 
eft  au  couchant  fe  nomme  Hoancbai ,  autrefois  Chaofien. 
La  province  qui  eft  au  midi  fe  nomme  Tcuenlo ,  ci-devant 
Pienhan.  Celle  qui  eft  au  fud-eft  fe  nomme  Kingxan , 
autrefois  Xinhan  :  celle  qui  eft  au  fud-oueft  s'ap- 
pelloit autrefois  Mahan  ,  &  préfentement  Chungeing  ; 
celle  qui  eft  au  nord-eft  fe  nomme  Hieuking,  autrefois 
Caokjidi.  Celle  qui  eft  au  nord-eft  s'appelloit  auparavant 
Pingan,  Se  a  confervé  fon  nom  ;  du  moins  le  père  Mar- 
tini ne  lui  en  donne  point  d'autre.  Aujourd'hui  les 
Japonnois  Se  les  Hollandois  appellent  Sior  la  capitale  de 
la  Corée. 

Les  Coréens  font  originaires  de  la  Chine  ,  ils  en 
ont  confervé  le  langage  ,  les  mœurs  Se  le  gouvernement. 
Pour  la  religion  ,  ils  fuivent  la  doctrine  de  Xaca  ,  qui  eft 
celle  des  bonzes  de  la  Chine.  Ils  s'adonnent  aux  feiences 
Se  entendent  fort  bien  la  marine.  Comme  les  Chinois  , 
ils  n'enterrent  les  morts  que  trois  ans  après  leur  décès. 
Ils  les  gardent  pendant  tout  ce  tems  là  chez  eux,  dans  des 
cercueils  fort  propres  Se  bien  fermés  ,  Se  leur  rendent  des 
honneurs  8e  des  respects  ,  comme  s'ils  étoient  encore  en 
vie.  Ils  rendent  de  très-grands  honneurs  à  leur  roi  qui 
a  un  magnifique  palais  dans  la  capitale.  Le  père  Charle- 
voix.  Hift.  du  Japon  ,  /.  8. 

La  Corée  abonde  principalement  en  riz  Se  en  froment, 
en  légumes  8e  en  fruits,  aflez  femblables  aux  nôtres,  en 
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%erbes  médicinales.  On  y  fait  du  papier  de  différentes 
Portes ,  &  des  pinceaux  de  poil  de  loup  dont  on  fe  fert 
pour  écrire.  Il  n'eft  point  ailleurs  de  meilleure  gomme 
3e  fandaraka.  On  y  trouve  de  riches  mines  d'or  Se  d'ar- 
gent dans  les  montagnes ,  &  on  y  pêche  de  très-belles 
perles  dans  l'océan.  Martin  Martini,  defe.  de  la  Chine, 
Sans  le  Recueil  de  Thev.  volume  3.  le  père  Cbarlevoix. 
Hiftoire  du  Japon.  Les  Coréens  trafiquent  à  Nangafaqui, 
mais  fous  le  nom  &  le  pavillon  des  Chinois.  Outre  leur 
merluche,  qui  eft  excellente,  ils  portent  d'autres  poiffons 
falés,  des  noix,  des  herbes  médicinales  fort  rares,  & 
{tir-tout  le  ginfeng  ;  il  y  a  un  canton  où  cette  plante  fe 
cultive  avec  grand  foin  pour  l'empereur  de  la  Chine. 
C'ell  le  tribut  que  le  roi  de  Corée  paie  à  ce  prince. 

La  Corée  s'étend  au  nord  jusqu'au  quarante-troifiéme 
degré  :  fa  largeur,  de  l'orient  à  l'occident,  eft  fort  iné- 
gale, &  n'a  jamais  plus  de  cent  lieues.  Les  Coréens  fe 
révoltèrent  contre  les  Tartares  conquérans  de  la  Chine, 
parce  qu'on  leur  avoit  ordonné  de  fe  rafer  &  de  fe  vêtir  à 
la  tartare.  Ils  ont  été  néanmoins  remis  fous  le  joug  par 
la  famille  régnante ,  8c  c'eft  apparemment  par  le  fecours 
-de  ces  princes  q«'ils  ont  chaffé  les  Japonnois  de  presque 
tout  leur  pays. 

Ces  infulaires  avoient  conquis  fort  rapidement  toute 
la  Corée  à  la  fin  du  feiziéme  fiécle  ;  mais  par  la  faute 
de  leur  empereur  Tayco-Sama ,  qui  n'avoit  entrepris  cette 
guerre  que  pour  y  faire  périr  les  Chrétiens  ,  qu'il  en 
avoit  chargés  presque  feuls,  &  qui  ne  leur  envoya  point 
les  fecours  qu'il  leur  avoit  promis  ,  ils  furent  obligés 
d'en  évacuer  la  meilleure  partie.  Cette  conquête  caufa 
beaucoup  d'alarme  à  la  Chine  ,  &  les  Chinois  firent 
de  grands  efforts  pour  foutenir  les  Coréens  ,  qui ,  fans 
eux ,  feroient  apparemment  demeurés  fujets  de  l'empe- 
reur du  Japon. 

COREL  A  ,  ville  de  l'empire  Ruffien.dans  la  province 
de  la  Dwina.fur  la  rivière  deDwina  ,  à  environ  trente 
milles  d'Allemagne,  au-deffus  d'Archangel,  félon  Bau- 
drand.  Les  nouvelles  cartes  ne  la  marquent  point. 

1.  CORESSUS  ,  ancienne  ville  de  l'Ifle  de  Ceos. 
Voyez.  Ceos  &  Caressus. 
a.  CORESSUS  ou 

CORESUS  ,  haute  montagne  d'Afie.à quarante ftades 
•d'Ephéfe.  Diodore  de  Sicile  ,  Xenophon  &  quantité 
d'autres  en  font  mention.  Leunclavius  l'appelle  Cori- 

DERES. 

CORETUM ,  golfe  du  Palus  Méotide.  Il  n'étoit 
féparé  que  par  une  montagne  de  roche  du  lac  Buges  où 
fe  perdoit  le  fleuve  Hypanis ,  au  rapport  de  Pline  ,  /.  4, 

CÔRETUS.  Voyez.  Coritus. 

COREVA  &  Coreba  ,  ancien  lieu  de  l'Afrique 
propre.  Antonin  la  met  fur  la  route  de  Tuburbe  à  Tacape, 
entre  Valli  &  Mufti,  à  20  mille  pas  de  la  première,  & 
à  26  mille  pas  de  la  feconde. 

COREL1  R  ,  ville  ancienne  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  7 ,  c.  I.  C'eft  la  même  que 
Cereura. 

CORFE-CASTEL,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Dorfet.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public ,  & 
«nvoye  deux  députés  au  Parlement.  Il  eft  à  3  2  lieues  de 
Londres.  On  y  voit  une  maifon  royale  où  le  roi  S. 
Edouard  fut  tué. 

CORFINIUM  ,  ancienne  ville  d'Italie.  Pline ,  /.  3  , 
c.  12,  en  nomme  les  habitans  CorFinienses  Peligno- 
rum.  Cela  eft  expliqué  par  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  1 ,  qui  dit 
que  Corfinium  étoit  la  plus  grande  des  villes  qu'avoit 
le  peuple  Peligni.  Frontin  dit  Corfinien fis  Ager.  Ce  terri- 
toire eft  préfentement  nommé  Campi  di  S.  Pelino.  Pour 
la  ville  de  Corfinium ,  elle  &  fon  nom  ont  péri.  C'eft  main- 
tenant le  village  de  Pe  n ti  n  a  dans  l'A  bbruzze  citérieure. 
D'autres  prétendent  que  c'eft  le  petit  village  de  San- 
Pelino,  dans  le  territoire  de  même  nom. 

CORFINTISCA  ,  nom  imaginaire  d'une  maifon 
royale  ,  que  Doublet  a  cru  trouver  dans  un  diplôme  de 
Childebert  III.  Le  nom  de  la  maifon  royale  où  ces 
lettres  ont  été  données  eft  Mamaccas ,  fuivant  la  remar- 
que du  père  Mabillon. 

1.  CORFOU  ,  ifle  de  la  mer  Ionienne  ,  fur  la  côte 
de  la  baffe  Albanie.  Les  anciens  Pappelloient  Y  ifle 
de  Pbceacie  &  de  Corcyre.  De  la  Forêt  Bourgon  , 
Geog.  t.  2,  p.  6x6 ,  dit  qu'elle  étoit  anciennement  ap- 
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pellée  Corenis  :  mais  je  doute  qu'on  trouve  ce  nom  dans 
aucun  ancien  auteur.  Spon ,  dans  fes  voyages  ,  t.  1. 
p.  72,  dit  qu'elle  fut  nommée  Corcyre,  du  nom  d'une 
nimphe  qui  y  bâtit  une  ville.  Les  Grecs  d'à  préfent 
l'appellerent  Corfi  ouCorfous,  &  fes  habitans  Cor- 
Fiors.  Elle  s'étend  fur  la  côte  de  la  Chimera,  dunord- 
oueft  ou  fud-eft,  &  fa  pointe  feptentrionale  s'élargiffant 
beaucoup  vis-  à-vis  du  golfe  de  Nutrinto  ,  elle  va 
presque  toujours  en  diminuant  jusqu'à  fon  extrémité 
méridionale  qui  eft  arrondie.  On  lui  donne  120  milles 
de  circuit ,  &  on  y  compte  foixante  mille  âmes.  Il  n'y  a 
que  deux  villes,  Caflbpe,  qui  eft  la  Caffione  des  anciens; 
Corfou,  qui  eft  fa  capitale,  &  différente  de  l'ancienne 
Cocyre  ,  que  l'on  appelle  préfentement  Pakopoli.ll  y  a 
en  outre  cent  villages.  Cette  ifle  eft  divifée  en  quatre 
départemens  ;  favoir ,  du  nord  au  fud,  Gros,  Agira, 
Mezzo,  Aleschimo  *    Atlas  ,  deRob.  de  Vagandy. 

Elle  appartenoit  autrefois  aux  rois  de  Naples ,  mais 
les  habitans  fe  donnèrent  à  la  République  de  Venife  , 
le  8  Juin  13 86,  &  Ladiflas,  roi  de  Naples,  lui  en  céda 
fon  droit,  en  1401  ,  pour  trente  mille  ducats.  Les  Turcs 
ont  fouvent  fait  des  efforts  pour  s'en  emparer  ;  maïs 
toujours  inutiles  :  cette  ifle  fournit  200  minots  de  fel 
par  an  aux  Vénitiens  (*)  Baudrand  édit.  1705  ,  (b)  Hift. 
du  gouvernement  de  Vénife,  t.  1  ,  p.  252. 

H  y  a  toujours  à  Corfou  un  provediteur  &  deux  con- 
feillers.  L'ifle  eft  fertile  en  vignes  ,  oliviers  ,  cèdres  & 
limons  *  Spon  ,  voyages  ,  t.  l ,  p.  jj. 

2.  CORFOU ,  ville  capitale  de  l'ifle  de  Corfou  , 
vers  le  milieu  de  la  côte  orientale.  Cette  place  domine 
fur  la  mer  adriatique  :  les  Vénitiens  y  ont  toujours  bon 
nombre  de  galères  &  de  vaiffeaux ,  &  elle  eft  bien  fortifiée. 
C'eft  le  fiége  d'un  archevêque  Latin  ,  qui  eft  toujours 
un  noble  Vénitien.  L'églife  métropolitaine  des  Grecs 
eft  affez  belle,  &  affez  bien  ornée;  on  y  conferve  le  corps 
de  S.  Spiridon  ,  évêque  de  Corfou,  à  qui  l'églife  eft  dé- 
diée. Les  Grecs  n'y  ont  point  d'évêque  ,  mais  un  Pro- 
topapa ,  ou  premier  prêtre.  Il  y  a  plufieurs  autres  églifès. 
Le  quartier  de  l'aleopoli,  qui  fîgnifie  l'ancienne  ville, 
eft  fur  les  débris  de  l'ancienne  ville  de  Corcyre.  La 
grande  quantité  de  marbre  qu'on  en  tire  fait  voir 
que  c'étoit  une  belle  ville  :  elle  étoit  dans  une  pref- 
qu'ifle  ,  qui  lui  fàifoitaufli  donner  le  nom  de  Cher/opoli, 
Scelle  avoit  un  très-beau  port,  où  l'on  voit  encore  l'en- 
droit de  la  chaîne  qui  le  fermoit ,  mais  il  n'y  a  plus  de 
fond  que  pour  les  petites  barques.  On  voit  encore  les 
reftes  d'un  aqueduc  qui  paffoit  de  la  ville  au  port,  pou* 
fournir  les  galères  d'eau. 

De  l'autre  côté  de  Pakopoli  ,  s'étend  une  petite 
plaine  arrofée  de  plufieurs  ruifîèaux.  On  croit  que  les 
jardins  d'Alcinoiïs,  fi  renommés  dans  Homère ,  y  étoient. 
Les  favans  appellent  à  préfent  ce  lieu  Chrysida  ,  & 
le  peuple  Pezamili,  à  caufe  de  quelques  moulins  qui 
y  font.  La  ville  de  Corfou  a  plus  de  vingt  mille  habitans. 

CORGATHA.  Voyez.  Cortacha. 

1 .  CORI ,  Coria ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  ,  au  pied  d'une  côte  ,  avec  un  châ- 
teau. Elle  eft  de  la  feigneurie  du  peuple  Romain , 
à  fîx  milles  de  Veletri  ,  en  allant  vers  Anagnie  dont 
elle  eft  à  fix  milles  :  c'eft  une  ancienne  ville  fondée  par 
les  Troyens,  avant  la  fondation  de  Rome.*  Baudrand, 
édit.  1705. 

2.  CORI,  Cornium  ,  petite  ville  de  Dalmatie,  fur 
une  montagne  ,  fous  la  domination  des  Turcs.  Les 
Efclavons  la  nomment  Karin.  Elle  n'eft  qu'à  quatre 
milles  de  Novigrand  à  l'orient,  à  vingt  de  Zara,  &à 
fîx  de  Nadin  ,  vers  Obroazze.  Baudrand.  édit.  1705  : 
c'eft  l'ancienne  Corinium. 

3. CORIouKori, anciennement  Armastis  &  Ar- 
mactica,  ville  d'Afie ,  dans  la  Géorgie,  au  royaume  de 
Carduel  ,  au  nord  de  Teflis ,  vers  les  montagnes  du  Cau- 
cafe.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

4.  CORI,  petite  ville  de  laprincipauté  d'Oenura,  au 
Japon,  dans  l'ifle  de  Ximo.  Le  P.  de  Chartevoix ,  Hif- 
toire du  Japon  ,  t.  1. 

i.  CORIA.  Voyez.  Cori  i. 

2.  CORIA  ,  ancien  lieu  de  l'ifle  d'Albion,  chez  le 
peuple  Damnii ,  félon  Ptolomée,  /.  2  .  c.  3. 

3.  CORIA,  lieu  du  Péloponnefe,  auprès  d'Hélice, 
félon  jElien,  Anim.  1.  11 ,  c.  19. 

4.  CORIA,  Corium,  Cauria  Se  Conta,  félon  Clufius,; 
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ville  d'Espagne,  dans  la  province  de  l'Eftramadure.  Elle 
eft  petite  ,  mal  peuplée  ,  vers  les  montagnes  ,  avec  un 
évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Compoftelle,  dans 
une  plaine  ,  fur  la  rivière  d'Alagon  qui  fe  jette  dans  le 
Tage.  Elle  eft  presqu'au  milieu  entre  Ciudad  Rrodrigo 
au  fepténtrion,  &  Alcantara  au  midi,  à  cinq  lieues  des 
frontières  de  Portugal  au  levant,  &  à  feize  de  Guardia 
vers  Plaifance.  Son  églife  cathédrale  eft  belle  &  mé- 
rite d'être  vue.  On  voit,  allez  proche  de  cette  ville ,  une 
rivière  fans  pont ,  &  un  pont  fans  rivière.  Un  tremble- 
ment de  terre  ayant  fait  changer  le  lit  à  la  rivière,  par 
fes  rudes  fecouflès  ,  laiffa  le  pontàfec.  La  ville  de  Coria 
eft  honorée  du  titre  de  marquifat ,  &  appartient  aux  ducs 
d'Albe  de  la  maifon  de  Tolède.  *  Vayrac ,  Etat  pré- 
fent  de  l'Espagne  ,  t.  i  ,  p.  167.  Long,  u  d.  2  m.  lat. 
39  d.  36  m. 

On  voit  dans  la  partie  feptentrionale  du  voifinage  de 
Coria ,  une  fontaine ,  dont  les  eaux  guérifïent  de  plu- 
fieurs  maladies,  une  autre  qui  produit  le  même  effet  en 
s'y  baignant ,  &  un  lac  qui  fournit  d'excellent  poiffbns  , 
qui  a  de  plus  ,  la  propriété  d'annoncer  le  mauvais  tems 
&  la  pluie  par  un  brouiflèment  extraordinaire  ,  qui  fefait 
ouïr  dans  l'air  avec  un  tel  fracas ,  que  le  bruit  s'en  ré- 
pand à  cinq  lieues  à  la  ronde. 

On  ne  fait  en  quel  tems  l' églife  de  Coria  fut  fondée  , 
le  premier  évêque  que  l'on  en  connoiffe,  c'eft  Jaquintus, 
qui  affilia  au  IIIe.  concile  de  Tolède  tenu  l'an  589  ,  fous 
le  pontificat  de  Pelage  II.  Anciennement  le  chapitre 
étoit  de  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin. 

Le  diocèfe  de  Coria  s'étend  fur  fept  archiprêtrés  ,  fur 
trois  cens  dix-fept  paroiffes  &  fur  dix-fept  couvens. 

5.  CORIA  ,  bourgade  d'Espagne,  dans  l'Andaloufie  , 
fur  la  rive  occidentale  du  Guadalquivir ,  à  trois  lieues 
communes  de  Se  ville.  *  Jaillot,  Atlas. 

CORIALLUM,  lieu  maritime  de  la  Gaule,  à  vingt- 
neuf  milles  de  Cofedia  ,  félon  la  table  de  Peutinger , 
fegrn.  1. 

CORIBRASSUS.  Ortélius  trouve  dans  le  concile 
d'Ephefe,  qu'il  eft  fait  mention  de  Nefius-,  évêque  de 
Coribraffùs  en  Pamphilie.  Ce  fiége  ne  fe  trouve  point 
nommé  dans  la  notice  de  Hiérocles;  mais  celle  de  Léon 
fournit  pour   dernière  ville   de  la  féconde  Pamphilie 
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qui  doit  avoir  été  le  même  fiége.  Cette  ville,  quoiqu'é- 
piscopale,  eft  peu  connue  d'ailleurs. 
"  CORICI/E.  Pline  nomme  ainfi  deux  petites  ifles,  en- 
tre l'ille  de  Crète  &  le  Péloponnefe  ;  mais  beaucoup  plus 
près  du  Péloponnefe.  Ce  font  plutôt  des  écueils  que  des 
ifles. 

CORICONDAME.  Voyez.  Corocondama. 

CORIDALIS,  montagne  de  Grèce,  dans  l'Attique  , 
à  trois  lieues  d'Athènes.  Sa  pointe  occidentale  ,  qui  s'a- 
vance un  peu  dans  la  mer  ,  forme  le  cap  Amphialia  , 
environ  à  trois  lieues  d'Athènes.  De  ce  cap,  il  n'y  a 
qu'un  trajet  de  demi-lieue  pour  aller  à  l'ifle  de  Salamine. 
* Wheler >  Voyages,  tom.  2  ,  p.  21;. 

CORIDAN  ,  lac  de  Sicile ,  dans  la  vallée  de  Noto  , 
fur  les  confins  de  la  vallée  de  Mazare ,  au  midi  de  la 
ville  de  Caftro  Giovanne.  Il  eft  rond  ,  &  a  au  nord-oueft 
une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  appellée  Fundiro. 
De  l'ifle  ne  donne  point  d'autre  nom  moderne  à  ce  lac, 
&  le  nom  de  Coridan  eft  fourni  par  Baudrand.  Les  an- 
ciens l'appelloient  Pergusa. 

CORIDERES  ,  bourg  &  montagne  d'Afie  ,  dans  la 
Natolie,  à  deux  lieues  &  à  l'orient  d'Ephefe.  On  la 
prend  pour  l'ancienne  Coressus. 

CORIDORGIS  ,  ville  de  la  Germanie  ,  le  long  du 
Danube ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c .  11,  qui  la  place  en- 
tre Medojlanium  8c  T  hitrgifatis. 

CORIGLIONE, félon  Baudrand;  Coniglione,  fé- 
lon de  l'ifle,  ville  de  Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Mazare, 
fur  une  montagne,  entre  les  fources  de  Sanftayhano  & 
du  Fratino,  rivière  &  torrent ,  qui ,  joignant  enfemble 
leurs  eaux,  vont  tomber  dans  le  Bélice.  Il  y  a  tout  au- 
près une  chapelle  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  Cette  ville 
a  été  connue  des  anciens  fous  le  nom  de  Schera.  Voyez. 
ce  mot. 

CORILLA.  Voyez.  Coriolla. 

CORUST^EUM,  promontoire  du  mont  Minas,  en 
Ionie ,  félon  Pline ,  /.  5 ,  c.  29.  Le  P.  Hardouin  écrit 
Corïnsvk  par  un  t,  Se  fait  entendre,  que  comme 
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Pline  nomme  immédiatement,  après  la  ville  de  Clazo- 
menes,  de  même  Pomponius  Mêla  reconnoît  Coryne, 
ville  dans  une  presqu'ifle  ,  auprès  de  Clazomenes.  Ainfi 
ce  promontoire  prenoit  le  nom  de  cette  ville. 

CORINDITJR,  ville  ancienne  de  l'Inde,  en-deça  du 
Gange  ,  félon  Ptolomée,  /.  7,  c.  1. 

CORINEA,  contrée  d'Afie  ,  dans  l'Arménie  Ma- 
jeure ,  félon  le  même  , l.  5  ,  c.  13.  Il  nous  apprend  , 
qu'entre  les  fources  de  FEuphrate  &  du  Tigre  ,  on  trou- 
voit  ces  trois  contrées  de  fuite  ,  en  allant  vers  le  midi; 
favoir,  I'Azetene  ,  la  Thospitide,  &  la  Corinée. 

CORINENSES  ,  ancien  peuple  d'Italie  ,  dans  la 
féconde  région.  On  ne  peut  faire  aucun  fond  pour  leur 
voifinage  fur  les  peuples  que  Pline,  /.  3  ,  c.  1  ,  nomma 
devant  ou  après ,  car ,  dans  cette  occafion  ,  il  fuit  l'ordre 
alphabétique  qui  lui  eft  familier  ;  ainfi  on  ne  fait  pas  trop 
quelle  étoit  leur  ville. 

CORINEUM  ,  ancienne  ville  de  l'ifle  de  Cypre  , 
félon  Pline,  /.  5,  c.  31  ,  il  la  met  entre  Citium  &  Sa- 
lamis. Elle  étoit  épiscopale  ,  &  eft  nommée  Coren, 
Kis  t,*  ,  dans  la  notice  de  Hiérocles.  Elle  étoit  fur  la  cô- 
te méridionale,  ainfi  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Cyrenia ,  qui  étoit  fur  la  côte  feptentrionale. 

i.CORINIUM,  ancienne  ville  de  l'ifle  d'Albion  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  3  ,  au  pays  du  peuple  Dobuni. 
L'anonyme  de  Ravenne  la  nomme  Corinium  Dobu- 
norum,  ce  qu'il  a  emprunté  de  Ptolomée.  On  ne  doute 
point  préfentement  que  ce  ne  foît  la  Durocornovium 
de  l'itinéraire  d'Antonin ,  au  lieu  de  quoi ,  Gale  veut 
qu'on  life  Durocorinium.  C'eft  préfentement 
Cirencester.  Voyez,  ce  mot. 

2.  CORINIUM,  ancienne  ville  de  l'Illyrie  ,  fur  la 
côte  de  la  mer  Adriatique  ,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  21  ,  Se 
Ptolomée,/.  2  ,  c.ij.  C'eft  aujourd'hui  Cori,  ville  de 
Dalmatie. 

CORINTHE  ,  Coranto.ou  gerame.  Corinthus, 
ancienne  ville  de  Grèce  ,  à  l'entrée  du  Péloponnefe,  fur 
l'Ifthme.qui  joint  cette  presqu'ifle  au  continent  de  la  Grè- 
ce ,  entre  le  golfe  de  Lépante  &  celui  d'Engia.  On  croit 
que  Sifiphe,  fils  d'Eole  la  bâtit,  l'an  du  monde  2/97.  Elle 
fut  diverfement  appellée  ,  Centhire  ,  Epopé  »  Ephyre. 
Ayant  été  fauvée  du  feu  ,  ou  rebâtie  par  Corinthus  , 
elle  prit  le  nom  de  ce  fécond  fondateur.  Elle  étoit  dé- 
fendue par  une  citadelle,  qu'on  appelloit  Acrocorinthe  , 
bâtie  fur  la  croupe  d'une  montagne  ,  dont  la  hauteur 
étoit  exceffive.  Avant  de  fe  former  en  république ,  cette 
ville  avoit  été  gouvernée  par  des  rois.  Automenes  fut 
le  dernier  des  Bacchiades.  On  lui  fubftitua  un  magiftrat 
annuel ,  qu'ils  appelloient  Prytane.  Corinthe  eut  depuis 
beaucoup  de  part  aux  guerres  qui  fe  firent  dans  la  Grèce. 
Strabon  nous  apprend  qu'on  donnoit  à  cette  ville  l'épi- 
thète  de  Sourcilleufe  ,  Se  que  la  fituation  de  fbn  Acro- 
corinthe larendoit  comme  une  fortereflede  toute  la  Grè- 
ce ;  d'où  eft  venu  le  proverbe  ,  qu'il  n'eft  pas  permis  à 
tout  le  monde  d'aborder  à  Corinthe.  D'autres  difent 
pourtant  que  ce  proverbe  doit  fon  origine  à  Laïs  ,  fa- 
meufe  courtifane  de  Corinthe,  qui  mettoit  fes  faveurs 
à  un  très-haut  prix  ,  ce  qui  fit  dire  à  Démofthenes  ,  qu'il 
n'acheteroit  pas  fi  cher  un  repentir.  Corinthe  a  produit 
de  fameux  ouvriers  ,  fur-tout  des  peintres  ,  des  archi- 
tectes Se  des  fculpteurs.  Elle  fut  détruite  par  les  Ro- 
mains l'an  145  ,  avant  J.  C.  Lucius  Mummius  ,  qui 
commandoit  l'armée,  avoit  fournis  toutes  l'Achaïe  ,  Se 
futfurnommé  Achaïque.JulesCéfarla  releva  &lui  rendit 
fon  premier  éclat  ,  il  en  fit  une  colonie  Romaine,  nom- 
mée Laits  Julio.  Corinthus,  où  S.  Paul  prêcha  la  foi, 
&  demeura  un  an  Se  demi.  Sous  les  empereurs  d'orient, 
elle  fut  métropole  foumife  au  patriarchat  de  Conftanti- 
nople,  &  eut  pour  fuffragans  Zante  Se  Cephalonie.  Elle 
étoit  métropole  de  la  Grèce  quand  S.  Paul  y  alla  prê- 
cher l'évangile  ,  elle  fut  auffi  dans  la  fuite  métropole 
eccléfiaftique,  tant  fous  les  empereurs  de  Conftantinople, 
que  fous  les  Vénitiens.  Rogers,  roi  deNaples,  s'en  em- 
para fous  l'empire  d'Emmanuel.  Elle  appartint  enfuite 
à  des  fouverains  particuliers ,  qui  prenoient  le  titre  de 
Despotes  ,  c'eft-à-dire  maîtres  ;  mais  ces  despotes  ne 
pouvant  plus  la  garder  pour  eux  ,  la  cédèrent  aux  Vé- 
nitiens. Mahomet  II  la  leur  prit  en  1458,  ils  la  repri- 
rent en  1687  ,  après  la  victoire  qu'ils  remportèrent  au- 
près dePatras  ,  fur  le  feraskier,  qui  dedéfespoir,  mit  le 
feu  à  la  ville.  Les  Turcs  la  prirent  de  nouveau   en 
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3715  ,  &  ils  la  polfédent  depuis.  Long.  40  d.  58  m.  lat. 
3S  d.  14  m.  Strab.  /.  1.  Paufanias  in  Corinth.  Florus /. 
1,  c.  11.  Tite-Live,  Plutarque  ,  Polibe  ,  Eutrope  , 
Eufebe,  Sec.  L'épithete  de  Bimaris  a  été  donnée  à  cette 
ville ,  non  à  caufe  de  fa  fituation  ,  puisqu'elle  ne  tou- 
choit  ni  l'une  ni  l'autre  mer ,  mais  à  caule  des  deux 
ports  qu'elle  avoit  au  fond  de  chaque  golfe  >  fàvoir, 
le  port  de  Léchées,  dans  le  golfe  de  Corinthe  ,  aujour- 
d'hui golfe  de  Lepante  ,  &  celui  de  Chencrées ,  dans  le 
golfe  Saronique,  aujourd'hui  golfe  d'Engia. 

Ce  n'eft  plus  présentement  qu'une  espèce  de  village 
entouré  de  divers  hameaux  ,  qui  tous  enfemble  ,  avec 
des  jardins  &  des  terres  labourées  /rempliffent  le  terrein 
de  cette  fameufe  ville.  Les  maifons,  dit  Spon,  en  fes 
Voyages  ,  tome  2  ,  page  173  ,  font  accompagnées  de 
jardins  de  citronniers  &  d'orangers  ,  &  font  par  grou- 
pes de  dix  ou  douze  en  un  endroit ,  d'une  vingtaine  en 
l'autre ,  &  de  la  terre  labourée  entre  deux.  Le  plus  gros 
de  la  ville  où  il  a  plus  de  bâtimens  joints  enfemble  ,  eft 
le  bazar,  qui  n'eft  pas  fort  beau.  Ainfi ,  pourfuit-il ,  je  fe- 
rois  bien  en  peine  de  vous  dire  ce  que  c'eft  que  Corinthe  , 
étant  un  peu  trop  grand,  &  ayant  des  habitans  trop  ri- 
ches pour  ne  lui  donner  que  le  nom  de  village.  La  ville 
eft  au  nord  &  au  nord-eft  de  la  montagne  Acrocorinthe. 
Il  n'y  a  que  deux  mosquées  ,&  une  églife  de  Grecs,  ap- 
pellée  Panagia  ,  où  demeure  le  métropolitain  de  Co- 
rinthe. Sous  les  murs  du  château,  du  côté  de  la  ville  ,  il 
y  a  une  petite  églife  pratiquée  dans  le  roc  &  dédiée  à 
S.Paul.  Les  Chrétiens  de  Corinthe  font  fort  ignorans , 
&  leurs  papas  même  fe  font  Mahométans  pour  de  légers 
chagrins  ;  Se  la  moitié  de  la  ville  eft  Mahométane.  Il  n'y 
a  gueres  que  quinze  cens  âmes  à  Corinthe  ;  mais  la  cam- 
pagne eft  pleine  de  villages  Se  de  zeugarisou  métairies. 
Il  y  a  peu  d'antiquités  remarquables  à  Corinthe;  toutes 
les  inscriptions  qu'y  trouva  l'auteur  cité  ,  font  latines. 

De  la  ville  ,  il  n'y  a  guère  moins  d'une  heure  de 
chemin ,  jusqu'à  la  porte  de  Y  acrocorinthe.  C'eft  l'an- 
cien nom  de  la  citadelle  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Les 
avenues  en  font  fort  escarpées  ,  &  le  chemin  fort  étroit. 
Il  n'y  a  qu'une  feule  entrée  ,  mais  il  faut  pafler  deux 
portes  avant  d'être  tout-à-fait  dedans.  Elle  contient  trois 
mosquées  avec  leurs  minarets  ,  &  cinq  ou  fix  petites 
églifes  des  Grecs.  Saint  Nicolas  eneftla  métropolitaine. 
Quand  on  eft  tout  au-deflus  ,  on  a  une  des  plus  belles 
vues  du  monde.  On  voit  de-là  les  deux  golfes  ,  d'Engia 
Se  de  Lepante,  l'Helicon,  le  Parnaffe  ,  la  campagne  de 
Sycione  ,  les  ifles  de  Colouri  Se  d'Engia,  Athènes,  le 
cap  Colonne  &  l'ifle  de  S.  George,  le  port  de  Cen- 
chrée  &  le  port  de  Lechsum.  Ce  château  étoit  appa- 
remment bien  peuplé  Se  comme  une  petite  ville  du  tems 
qu'il  étoit  poffédé  par  les  Vénitiens;  car  il  y  refte  une 
grande  quantité  de  maifons ,  quoiqu'une  partie  tombe 
en  ruine.  C'eft  le  refuge  des  Turcs  contre  les  descentes 
des  Corfaires.  Ses  murailles  fiiivent  les  contours  du  cir- 
cuit. Il  y  a,  vers  le  plus  haut  de  l'éminence ,  une  belle 
fource  qui  fournit  beaucoup  d'eau.  C'eft  la  fontaine  Pi- 
rene  ,  où  le  cheval  Pegafe  fut  pris  par  Bellerophon  ,  qui 
e'en  faifit  pendant  qu'il  y  buvoit.  Il  y  en  a  encore  une 
autre  moindre,  8c  plus  de  deux  cens  puits  ou  citernes. 
Au  levant  &  au  nord  du  rocher,  il  y  a  deux  petits  châ- 
teaux attachés  au  grand ,  qui  ont  chacun  leurs  agas  par- 
ticuliers qui  les  commandent  ;  mais  il  ne  s'y  tient  per- 
fonne.  Le  premier  quin' étoit  que  comme  un  baftion  , 
réfifta  long-tems  après  la  prife  de  la  principale  forterefTe. 
L'autre  eft  appelle  Hebreo-Castro,  parce  que  c'étoit 
le  quartier  des  Juifs,  qui  font  maintenant  chaffés  de  Co- 
rinthe. Les  murailles  font  bien  entretenues.  Toutes  les 
fabriques  qui  y  font  n'ont  rien  de  remarquable  pour  l'an- 
tiquité; tout  eft  du  tems  des  Chrétiens.  Il  y  a  au-dehors 
uneéminence,  au  fud-oueft,  un  peu  moins  haute,  par 
où  Mahomet  II  ne  laifla  pas  de  battre  le  château,  qui  fe 
défendit  quatorze  mois  contre  ce  redoutable  conquérant, 
Se  céda  enfin  à  fa  bonne  fortune.  Auprès  de  Corinthe 
éto't  un  bois  de  cyprès,  nommé  Crance.  C'eft-là  que 
Diogénes  jouifToit  d'un  loifir  philofophique,  lorsqu'A- 
lexandre  l'alla  voir. 

2.  CORINTHE  ,  [l'Isthme  de]  eft  une  langue  de 
terre,  qui  joint  la  Moréeavec  la  Grèce.  Voici  ce  qu'en  dit 
Spon.  Voyages-  ,  t.  2  ,p.  171.  L'ifthme  de  Corinthe,  n'a 
dans  le  lieu  où  il  eft  le  plus  étroit,  que  quatre  ou  cinq 
milles  ;  mais  -,  en  avançant  vers  la  Morée,  plus  proche 
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de  Corinthe  ,  il  en  a  fix;  à  caufe  de  quoi  on  l'appelle 
ExamiglIa,  de  même  qu'un  méchant  village  d'Alba- 
nois  ,  qui  eft  là  pofté  presque  dans  une  égale  diftance  des 
deux  golfes. 

On  voit  encore  ,  au  plus  étroit ,  quelques  reftes  d'une 
muraille  qui  traverfoit  d'une  mer  à  l'autre  ,  &  que  les 
Peloponnéfiens  avoient  autrefois  fait  faire  pour  tenir  ce 
païïage  plus  aifément.  Les  Vénitiens  l'ont  renouvellée 
lorsqu'ils  pofledoient  la  Morée.  On  y  voit  les  beaux 
reftes  d'un  théâtre  de  pierres  blanches  &  de  plufieurs 
temples.  Paufanias  fait  mention  de  quelques-uns  ;  mais 
il  y  en  avoit  davantage  ,  comme  on  l'apprend  d'une  ins- 
cription où  il  eft  parlé  de  quantité  de  temples  qu'un 
certain  Publius  Licinius  Priscus  Juventanius,  y  avoit  re- 
bâtis. Le  principal  étoit  dédié  à  Palsmon  ou  Portumnus , 
comme  les  latins  l'appelloient,  à  l'honneur  de  qui  fe 
faifoient  les  Jeux  Isthmiques,  où  toute  la  Grèce  fe 
rendoit.  Les  autres  étoient  dédiés  àNeptune,  au  Soleil, 
à  Cerès ,  à  Proferpine  ,  à  Bacchus ,  à  Diane ,  à  Pluton , 
à  l'Abondance ,  &  à  la  nymphe  Napé. 

On  remarque  encore  l'endroit  où  l'on  avoit  commencé 
à  creufer  l'ifthme  pour  faire  une  ifle  de  la  Morée.  Pau- 
fanias dit  que  ceux  qui  avoient  entrepris  cet  ouvrage, 
en  furent  détournés  par  l'oracle  &  moururent  avant  qu'il 
fût  avancé.  Les  Grecs  modernes  ,  qui  ne  font  pas  fort 
favans  dans  l'hiftoire,  difent  que  ceux  qui  voulurent 
y  travailler  virent  fortir  du  fang  de  la  terre  qu'ils  re- 
muoient ,  ce  qui  les  obligea  de  fe  défifter  de  leur  entre- 
prife.  Il  parott  qu'il  y  a  encore  eu  là  un  village  il  n'y 
a  pas  longtems.  Ceux  de  Corinthe- y  envoient  toujours 
quelques  fentinelles  d'Albanois  ,  pour  les  avertir  lors- 
qu'il arrive  quelque  bâtiment  corfaire  dans  le  golfe 
d'Engia,  afin  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes. 

3.  CORINTHE  ,  autre  ville.  Apollodore  dit  qu'il  y 
en  avoit  trois  de  ce  nom  ,  une  dans  la  Thefialie ,  l'autre 
en  Epire  ,  &  la  troifiéme  dans  l'Elide. 

CORINTHIACUS  SINUS,  nom  latin  du  golfe  de 
Lepante. 

CORIOLLA  ,  félon  Etienne  le  géographe  ; 
Coriola  ,  félon  Denys  d'Halicarnaffe  ,  l.  6 ,  p.  412  , 
Corioli  ,  félon  Tite-Live  ,  /.  2  ,  c.  3  5 ,  Eutrope  , 
/.  1 ,  c.  13  ,  &  Florus;  Coriola,  félon  Aurelius  Vicîor, 
de  Vir.  illufi.  c.  19  ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  dans  le  pays 
des  Volsques  dont  elle  étoit  la  métropole  Se  la  meilleure 
ville.  On  fait  peu  où  elle  étoit  autrefois  ,  &  Pline  en 
parle  comme  d'une  ville  déjà  détruite  de  fbn  tems  ,  & 
de  laquelle  il  ne  reftoit  plus  aucun  veftige.  Marcius  prit 
de  cette  ville  le  furnom  de  Coriolanus. 

C  O  R  I  O  S  ,  rivière  d'Afie  ,  quelque  part  vers  la 
Carmanie,  félon  Pomponius  Mêla  ,  /.  3  ,  c.S.  Elle  étoit 
nommée  Corios  ,  Coros  ,  ou  Cyrus.  Voulus  dit  que 
c'eft  le  Brandemir.  Il  veut  dire  Bendemir. 

CORIOSOPITUM ,  ancienne  ville  épiscopale  de 
la  Gaule ,  dans  la  troifiéme  Lyonnoife.  Quelques  exem- 
plaires portent  Corisoporum,  d'autres  Corisopote><- 
sis.  C'eft  la  même  chofe  que  Curiosolites.  Voyez. 
ce  mot. 

CORIOVALLUM.  Antonïn  met  ce  lieu,  qui  étoit 
de  la  Belgique  ,  dans  une  route  de  Colonia  Trajana  à 
Cologne ,  entre  Teiiduriim  Se  Juliacum  ,  à  fept  mille  pas 
de  la  première ,  &  à  douze  de  la  féconde.  Dans  une  au- 
tre route  on  retrouve  Coriovallum  entre  Advaga  ou 
Aduaca  Tungrorum  Se  Juliacum  ,  à  onze  mille  pas  de 
la  première  ,  &  à  dix-huit  mille  pas  de  la  féconde.  Cette 
différence  de  douze  mille  pas  ,  Se  de  dix-huit  mille  pas , 
marquée  entre  deux  villes  ,  dont  la  diftance  eft  unique 
Se  doit  être  conftamment  la  même  ,  fait  voir  qu'il  y  a 
de  l'erreur  dans  l'un  ou  dans  l'autre  de  ces  deux  chifres, 
&  peut-être  dans  tous  les  deux.  D'autres  exemplaires 
d'Antonin ,  par  exemple  ,  l'édition  de  Bertius  met ,  en-? 
tre  Aduaca  Tungrorum  Se  Coriovallum ,  feize  mille  pas , 
ce  qui  eft  conforme  à  la  table  de  Peutinger ,  qui  met 
feize  mille  entre  AtuacaSe  Cortovallio.  lia  été  aifé  au 
copifte  de  changer  un  i  en  t.  Elle  met  douze  mille  pas 
entre  Cortovallio  Se  Juliaco.  Comment  accorder  cela 
avec  ce  que  dit  Alting  ,  Notit.  Barav.  p.  Ji  ,  que  du 
confentement  unanime  d'Antonin  &  de  la  table  de  Peu- 
tinger ,  Coriovallum  eft  mife  à  moitié  diemin  entre 
Atuaca  Tungrorum  ,  &  Juliacum  Ubiorum.  Ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  deux  itinéraires  rie  difent  rien  de  pareil. 
Il  tâche  fur  cette  fuppofition  d'en  reformer  les  chifres, 
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&  trouve  enfin,  à  force  de  conjecturer,  que  c'eft  pré- 
fentement  Reyer,  village  dans  une  vallée  à  quatre  mille 
pas  de  Maftricht.  Simler  avoit  conjeâuré  que  c'eft  Fal- 
KenbcurG;  &  Cluvier  avoit  tâché  d'en  donner  une 
étymologie  fpécieufe ,  dont  Alting  fe  moque. 

CORISCO  ,  petite  ifle  d'Afrique  ,  dans  le  golfe  de 
Guinée,  fur  la  côte  du  royaume  de  Bénin,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'Angre.  Il  y  a  deux  ifles  de  ce 
nom,  favoir,  l'ifle  de  Corisco,  qui  eft  au  midi  du  cap 
S.  Jean  ,  Se  la  petite  Corisco ,  qui  eft  plus  avant  dans 
la  rivière.  Elles  appartiennent  l'une  Se  l'autre  au  roi 
de  Bénin. 

CORI.SIENS  ou  Corischites,  la  plus  noble  tribu 
des  Arabes  :  elle  s'étoit,  dit-on  ,  préfervée  de  l'idolâ- 
trie; Se  depuis  Ifmael ,  elle  avoit  obfervé  lacirconcifion; 
elle  faifoït  de  fréquentes  prières ,  d'abondantes  aumô- 
nes ,  &  les  plus  dévots  ne  buvoient  point  de  vin. 

CORISOPORUM.  Voyez.  Coriosopitum. 

CORISSIA.  Koyes.  Caressus. 

COllISSUS  ,    OU  CORESSUS.  ^oy^CoRIDERES. 

CORITANI  ,  ou  CoritaV!  ,  anciens  peuples  de 
l'ifle  d'Albion ,  félon  Ptolomée,/.  i  ,  c.  j.D'Audifret , 
Gtcr.  hi/f.  t.  i  ,  p.  ï<5  ,  croit  qu'ils  occupoient  les  com- 
tés de  Northampton  ,  de  Leycefter  ,  de  Rutland  ,  de 
Lincoln  ,  de  Nottingham  ,  de  Darby.  C'eft  auffi  le 
fentiment  du  P.  Briet  dans  fes  parallèles. 

CORITIUM  ,  ville  dans  le  voifinage  de  l'Eu- 
phrate  ,  quelque  part  vers  la  Syrie  ,  félon  Guillaume 
de  TV ,  cité  par  Ortélius. 

i.  CORITUS ,  nom  que  les  anciens  ont  donné  aune 
montagne  d'Italie ,  en  Ombrie  ,  &  que  les  modernes  ap- 
pellent préfentement  Monte  Coavo.  *  Denys  d'Hali- 
carnaffe. 

2.  CORITUS  ,  ville  &  montagne  d'Italie  ,  dans  la 
Toscane  ,  félon  Servius  ,  fur  ces  vers  de  Virgile  , 
JEiicid.  /.  3  ,  v.  209. 

Hinc  iilirm  Coriti  Tyrrhena  ab  fede  profeBum ,  &c. 
On  croit  probablement  que  c'eft  aujourd'hui  Cor- 

T  O  NE. 

COR1UM  ,  lieu  de  l'ifle  de  Crète.  Il  y  avoit  au  mê- 
me endroit  un  lac  ou  étang,  nommé  Coresium  ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

CORIUNDI,  anciens  peuples  de  l'Hibernie  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  3 .  C'eft  ,  félon  le  P.  Briet ,  une  par- 
tie du  pays  de  Caterlog. 

CORIZENSIS  ,  fiége  archiépiscopal  d'Afîe,  au  pa- 
triarchat  d'Antioche ,  félon  la  notice  de  l'abbé  Milon. 
Je  foupçonne  que  c'étoit  la  même  ville  que  Coricus. 
Voyez,  ce  mot. 
y  CORKAGUINIE ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Munfter.  Elle  eft  la  plus  occidentale  des  huit 
qui  compofent  le  comté  de  Kerry.  Etat  préfent  de  l'Ir- 
lande, p.  50. 

CORKELIB,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  province 
de  Munfter ,  c'eft  une  des  quinze  qui  compofent  le 
comté  de  Corck.  Etat  préfent  de  l'Irlande  ,  p.  48. 

CORLA;  ce  mot  eft  ufité  dans  l'ifle  de  Ceïlan,  &  ré- 
pond à  peu  près  à  notre  mot  de  bailliage.  Plufieurs  de 
ces  Corla  ou  Courli,  au  pluriel  ,  font  une  province. 
Il  y  a  même  des  provinces  de  cette  ifle  ausquelles  nous 
ne  donnons  point  d'autre' nom  que  celui  que  nous  leur 
faifons  du  nobmre  de  leurs  bailliages  ;  par  exemple  , 
les  quatre  corlas ,  les  fipt  corlas.  Pour  d'autres  contrées, 
on  joint  le  mot  corla  au  nom  diftinctif  ;  par  exemple  , 
Salpiti  corla,  Reigan  corla,  Pajdam  corla  ,  Corna  corla, 
Atagan  corla.  Tout  le  royaume  de  Dina-Vacca,  eft 
nommé  dans  les  écrits  des  Portugais  de  Duas  corlas. 
CORLAR,  gros  bourg  de  la  nouvelle  Yorck  ,  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ,  à  fix  lieues  d'Orange. 

CORLAY ,  bourg  de  France,  en  Baffe-Bretagne, 
dans  l'évêche  de  Quimper.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

CORLIN  ,  Corlinum  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Pomeranie  ultérieure,  fur  une  petite  rivière,  nommée 
Terrante.  Cette  ville  appartenoit  autrefois  aux  évêques 
de  Camin  ,  elle  appartient  aujourd'hui  au  roi  de  PrufTe. 
C'eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage  ,  il  s'y  tient  deux  foires 
annuelles  ,  l'une  le  famedi  avant  le  dimanche  des  Ra- 
,  meaux  ,  l'autre  à  l'Ascenfîon.  Les  Impériaux  l'affiége- 
rent  en  vain  ,  en  KÎ43.  Long.  33  d.  40  m.  lat.  54  d. 
10  m.  Zeylcr. 
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CORMA,  rivière  d'Afîe.  Tacite  en  fait  mention 
dans  fes  annales  ,  /.  12.  Ortélius  juge  qu'elle  étoit  quel- 
que part  vers  l'Afïyrie  ou  l'Arménie.  C'eft,  vraifembla- 
blement,  une  des  rivières  qui  tombent  dans  l'Euphrate. 
Et  Tacite  en  parle  à  l'occafion  de  Gotarzes  ,  roi  des  Par- 
thes,  qui  mit  cette  rivière  entre  lui  Se  fes  ennemis,  au 
nombre  desquels  étoient  Efate,  roi  d'Adiabene  ,  &  Ac- 
bare ,  roi  des  Arabes. 

CORMACHITTI  [il  capo  ]  Cronomyon  ou  Crom- 
mymn ,  cap  de  l'ifle  de  Cypre  ,  dans  fa  partie  la  plus  fep- 
tentrionale ,  au  couchant  du  bourg  de  Ceres. 

CORMALOS ,  rivière ,  d'Afîe ,  dans  la  Troade  ,  où 
elle  a  fa  fource  au  mont  Ida  ,  félon  Ortélius ,  qui  cite 
Pline;  mais  cet  ancien  géographe  ne  le  dit  que  du  fleuve 
Hieros.  Fhimina  ,  Aflron  ,  Cormalos,  Eryanos  ,  Ala- 
baflros  ,  Hieros  ex  Ida.,  Si  tous  ces  fleuves  avoient  eu 
leur  fource  dans  le  mont  Ida,  Pline  eût  placé  ces  mots 
autrement ,  &  eût  dit,  Ftumina  ex  Ida. 

CORMASA,  ville  d'Afîe,  dans  la  Pamphylie:  c'étoit 
une  des  villes  ajoutées  à  la  Phrygie,  félon  Ptolomée, 
/.  5 ,  c.  5.  D'autres  exemplaires  portent  à  la  Pifidie.  Ti- 
te-Live  en  fait  auffi  mention ,  /.  38,  c.  15.  On  la  trouve 
nommée  Curmaja  ,  K^a»  ,  dans  Polybe  ,  Légat.  1.  32. 
CORMEILLES  ,  Cormelus  ,  bourg  de  France,  dans 
la  haute  Normandie,  avec  titre  de  baronnie  Se  une  ab- 
baye de  même  nom.  Il  eft  fituéfurla  rivière  de  Calone, 
à  trois  lieues  de  Lifîeux  ,  à  quatre  de  Ponteaudemer,  Se 
à  trois  de  l'abbaye  de  Préaux.  S.  Pierre  de  Cormeilles 
eft  la  paroiffe  de  l'abbaye  des  Grands  Bénédictins,  fon- 
dée vers  l'an  1060,  par  Guillaume  de  Breteuil ,  Scfainte 
Cécile  de  Cormeilles  eft  celle  du  bourg.  Son  commerce 
confîfte  en  bleds  ,  en  toiles  ,  Se  en  tanneries.  Il  y  a  des 
moulins  à  bled  &  quelques  autres  A  papier.  On  y  tient 
un  gros  marché  tous  les  vendredis ,  &  deux  foires  dans 
l'année  ;  l'une  à  la  faint  Matthieu  ,  Se  l'autre  à  la  faint 
Michel.  La  première  dure  deux  jours.  La  baronnie,  com- 
pofée  de  quatre  paroiffes,  en  feigneurie  &  patronage  ,  ap- 
partient à  l'abbaye  ,  qui  a  haute  juftice.  *  Corn.  Dic- 
tionnaire. Mémoires  dreflés  fur  les  lieux. 

CORMENTIN  ou  Cormantin,  village  Se  for- 
tereffe  d'Afrique  ,  en  Guinée,  fur  la  côte  d'Or  ,  au  pays 
de  Fantin.  Il  y  a  deux  villages  de  ce  nom;  le  petit  Cor- 
mentin  eft  celui  où  eft  la  fortereffè  ,  qui  porte  le  nom 
d'Amfterdam.  Elle  a  été  ci-devant  la  capitale  des  An- 
glois  ,  mais  l'amiral  Ruyter  les  en  chalîa  en  i66j.  Ce 
fort  eft  raisonnablement  grand,  ayant  trois  petites  bat- 
teries Se  une  grande ,  fur  lesquelles  il  y  a  en  tout  vingt 
pièces  de  canon.  Les  Hollandois,  à  qui  il  appartient ,  y 
ont  une  garnifon  affez  forte.  Le  village  eft  fî  petit  Se  fi 
pauvre  ,  qu'il  ne  mérite  pas  que  l'on  en  fafTe  mention. 
Le  grand  Cormentin  eft  un  village  à  une  portée  de  canon 
du  fort,  &  bâti  fur  une  haute  montagne.  Il  eft  fort  grand. 
Se  fort  peuplé.  Les  habitans  font  tous  pêcheurs ,  excepté 
les  marchands.  Long.  17  d.  20  m.  lat.  5  d.  30  m. 

CORMERI ,  Cormaricum,  petite  ville  de  France, 
en  Touraine  ,  fur  l'Indre  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
Tours ,  dans  une  fituation  fort  agréable.  Il  y?a  une  ab- 
baye ,  ordre  de  S.  Benoît,  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur,  fondée  l'an  780  ,  par  Ithier,  abbé  de  S.  Martin, 
du  confentement  de  Charlemagne  qui  en  donna  fes  let- 
tres de  confirmation  l'an  791.  Depuis  ce  tems-là,  les 
abbés  de  Cormeri  ont  toujours  été  feigneurs  de  cette 
ville.  Il  n'y  a  qu'une  paroiffe,  compofée  de  cent-trente 
feux  &  de  fîx  cens  habitans  ,  tant  dans  la  ville  qu'à  la 
campagne.  Il  y  a  marché  tous  les  jeudis  Se  trois  foires 
par  an.  C'eft  la  patrie  de  Joachim  Perion.  Long.  18  d. 
30  m.  lat.  47  d.  15  m. 

CORMICHA ,  ville  de  Perfe  ,  fur  la  route  de  Bena- 
rou  à  Bagdat.  Cette  ville  ,  dit  Carré  ,  Voyage  des  Ind. 
Orient,  p.  193  ,  eft  affez  confidérable  Se  elle  a  quelque 
chofe  de  particulier  ,  c'eft  une  fête  que  l'on  y  célébra 
tous  les  ans  ,  le  10  de  la  lune  de  Mai,  Se  que  l'on  ap- 
pelle le  Nouroux.  La  cérémonie  en  eft  tragique  &  finit 
ordinairement  par  le  fang  ,  Se  même  par  la  mort  de  plu- 
fieurs fanatiques  des  plus  attachés  à  leur  loi.  A  cela  près, 
cette  cérémonie  eft  affez  femblable  à  celle  que  l'on  cé- 
lébroit  autrefois  à  Athènes  en  l'honneur  d'Adonis.  On 
en  peut  voir  les  détails  dans  l'auteur  cité. 

CORMICI,  Culmisciacum,  petite  ville  de  France,  en 
Champagne  ,  dans  le  Rémois,  aux  frontières  de  Picar- 
die. Elle  eft  de  la  feigneurie  de  l'archevêché  de  Reims, 
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à  trois  lieues  de  la  rivière  d'Aisne ,  Se  à  quatre  de  Reims,, 
en  allant  vers  Laon.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CORMÔRAouCoMoRE.Cr/wzftfïwz ,  belle  &  gran- 
de ville  de  la  baffe  Hongrie  ,  fur  le  Danube  ,  capitale 
du  comté  de  même  nom  ,  fi  bien  fortifiée,  que  les  Turcs 
n'ont  jamais  pu  1»  prendre.  Elle  fut  brûlée  par  fes  pro- 
pres habitans  ,  dans  le  tçms  que  les  Turcs  aflîégeoient 
Vienne.  Elle  a  été  réparée  depuis.  La  plupart  des  ha- 
bitans font  Hongrois  ou  Rasciens  qui  font  fort  riches, 
Se  fuivent  le  rit  grec.  On  conferve  dans  l'églife  des 
Rasciens  un  ancien  manuscrit  de  l'écriture fainte,  tout 
couvert  d'or  &  de  pierreries ,  que  l'on  prétend  être  du 
tems  des  apôtres  ;  il  n'y  a  point  de  ville  en  Europe  où 
l'on  faffe  de  fi  grandes  réjouilfances  pendant  toute  l'an- 
née ,  tous  les  jours  y  font  des  jours  de  fêtes  ;  les  filles 
s'y  marient  de  bonne  heure  ,  &  il  eft  rare  d'en  trouver 
au-deffiis  de  treize  ou  quatorze  ans  ,  qui  ne  foient  pas 
mariées ,  une  fille  à  dix-huit  ans  eft  furannée.  Les  Hon- 
grois ,  curieux  d'époufer  des  pucelles  ,  les  prennent  dès 
douze  ou  treize  ans.  Par  cette  raifon  ,  les  veuves  font 
très  à  plaindre,  quelque  jeunes  &  quelque  belles  qu'el- 
les foient ,  elles  n'ont  d'autre  refiburce  que  d'époufer 
un  Allemand.  Long.  36  d.  lat.  47  d.  50  m. 

CORNA,  ancienne  ville  épiscopale  de  Cappadoce  , 
dans  la  Lyconie.  Boê'tius ,  fon  évêque  ,  aflifta  l'an  649  , 
au  concile  de  Latran,  &  Neoptolemus ,  l'an  4J1 ,  à  celui 
de  Chalcédoine. 

CORNABUI  ,    K,pwoi'.i,  OU    KoRNAVII  ,     KiftxtvUi 

ancien  peuple  de  l'ifle  d'Albion,  félon  Ptolomée,  /.  2, 
e.  3.  Le  père  Briet ,  dans  fes  parallèles  ,  2.  part.  I.  2, 
p.  128  ,  explique  les  Cornaviens  par  les  habitans  de 
Warvick  ,  Vorcefter  ,  Stafford  ,  Shropp  ,  Se  Chefter. 
Mais  il  met  les  Cornabii  en  Ecoffe  ,  &  croit  que  c'eft 
la  partie  orientale  de  la  province  de  Navern. 

CORNACUM  ,  ancienne  ville  de  la  baffe  Par.no- 
■nie ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  1 6.  Il  en  eft  fait  auffi  men- 
tion dans  l'itinéraire.  Simler  croit  que  c'eft  préfentement 
Zata  ,   &  Lazius  veut  que  ce  foit   Keroska.  Voyez. 

CORNEATES. 

D'autres  croient  que  c'eft  Korom. 

CORNAVII,  ancien  peuple  de  l'ifle  d'Albion. Voyez. 

CORNABUI; 

CORNÉ,  bourg  de  France,  en  Anjou,  au  diocèfe 
d'Angers. 

CORNEATES  ,  ancien  peuple  de  la  Pannonie  ,  fé- 
lon Pline  ,X.  )  ,  c.  25  ,  ou  plutôt,  félon  les  anciens  édi- 
teurs. Le  P.  Hardouin  a  remis  Cornacates  ,  qui  eft 
conforme  aux  manuscrits  Se  à  l'analogie  ,  ce  peuple  n'é- 
tant que  les  habitans  de  Cornacum  ,  dont  parle  Ptolomée. 

CORNEILLAN,  petite  ville  de  France,  dans  l'Ar- 
magnac, fur  l'Adour,  à  deux  ou  trois  lieues  au-deffus  de 
la  ville  d'Aire.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

1.  CORNELIA.  Munfter  &  Bruschuis  difent  que 
l'on  a  ainfi  appelle  Wimpfen  ,  ville  d'Allemagne;  mais 
ils  ne  nomment  point  les  anciens  qui  l'ont  ainfi  appel- 
lée.  On  trouve  bien ,  dit  Ortélius  ,  quelques  livres  où 
il  eft  fait  mention  de  Camélia,  mais  en  Italie.  Peut-être 
ont-ils  voulu  parler  de  Forum  Cornelii. 

2.  CORNELIA.  Voyez,  Cor nelie. 
CORNELIANA  CASTRA.  Voyez.  Castra. 
CORNELIANI.  Voyez  Ligures. 
CORNELIA  VIA.  Voyez  Via. 
CORNELIE  ,  ifle  d'Afrique  ,  près  du  cap  de  bonne 

Espérance,  à  cinq  lieues  au  fud  de  l'ifle  Elifabeth  ,  & 
à  une  lieue  de  la  baie  de  la  Table.  Elle  eft  presque  tout 
comme  l'ifle  Eilfabeth  ,  tant  à  l'égard  des  animaux , 
que  beaucoup  d'autres  chofes  ,  excepté  qu'elle  eft  plus 
grande  ,  plus  haute  &  moins  couverte  d'herbages  ,  & 
qu'on  n'y  trouve  ni  lapins  ni  daims.  *  Voyage  de  G. 
Spilberg  ,  au  recueil  des  voyages  de  la  compag.  Holl. 
t.  2  ,  p.  377. 

CORNELII,  lieu  d'Italie,  dans  la  voie  Flami- 
rjenne  ,  à  vingt-fix  mille  pas  à'Arenurm  ,  félon  l'iti- 
téraire  d'Antonin. 

CORNELII  FORUM.  Voyez  Forum. 

CORNENSII ,  ancien  peuple  de  l'ifle  de  Sardai- 
gne,  félon  Ptolomée,  /,  3  ,  c.  3  ,  qui  dit  qu'on  les  nom- 
moit  aufli  jEchilensii.  Us  étoient  vers  le  milieu  de 
rifle. 

CORNET,  le  château  cornet  ,  château  de 
l'ifle  de  Gernefay,  qui  eft  aux  Anglois  ,  quoique  fur  la 


COR 

côte  de  la  France.  Il  eft  fur  une  pointe  de  l'ifle  ,  du 
côté  de  la  France.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CORNETANI,  ancien  peuple  d'Italie,  félon De- 
nys  d'Halicarnaffb ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  la  tradition 
latine  de  Gelenius,  car  il  y  a  dans  le  grec,  /.  5  ,  Kafrâi»»»» 
yEmilius  Portus  aime  mieux  lire  Cernetani. 

CONETO  ,  Cornuetum  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'état 
de  l'Eglife  ,  &  dans  la  province  du  Patrimoine  ,  aux 
confins  du  duché  de  Caftro  ,  fur  une  colline  ,  près  de  la 
rivière  de  Marta,  à  quelques  milles  de  la  côte  de  la  mer 
de  Toscane  ,  avec  un  évêche  qui  ne  relevé  que  du  faint 
Siège ,  &  qui  eft  uni ,  à  perpétuité  ,  avec  celui  de  Mon- 
te-Fiascone.  Elle  eft  fort  petite ,  Se  demi  déferte ,  à  caufe 
de  fon  mauvais  air.  Elle  eft  à  quarante-fix  milles  de  Ro- 
me ,  &  à  vingt-deux  milles  de  Viterbe.  *  Baudrand , 
édit.  1705.  Long.  29  d.  28  m.  lat.  42  d.   15  m. 

CORNETTJS  CAMPUS,  campagne  d'Italie  ,  dans 
le  territoire  Falisque,  félon  Vitruve,   /.  8,  c.  3. 

CORNEUIL  ou  Corneille  ,  Cornélius  ,  abbaye 
régulière  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  dans  la  Franche- 
Comté  ,  au  nord-eft  ,  &  près  de  la  ville  de  Gray ,  fon- 
dée dans  le  douzième  fiécle.  Elle  vaut  9000  liv. 

CORNEVILLE  ,.Cornevilla  ,  abbaye  d'hommes  , de 
l'ordre  de  S.  Auguftin,  en  Normandie,  dans  le  Roumois 
fur  la  ville  ,  entre  Pontaudemer,  &  Montfort,  au  dio- 
cèfe de  Rouen,  fondée,  l'an  1143  ,  Par  Gilbert  de  Cor- 
neville  :  l'abbé  nomme  aux  cures  régulières  des  paroiffes 
de  Corneville ,  Colletot ,  Valtot,  Perville  &  Villequiers. 
*  Corn.  Dict.  Mémoires  manuscrits. 

1.  CORNI ,  ancienne  ville  de  l'ifle  de  Sardaigne  , 
félon  l'itinéraire  ,  qui  la  place  à  dix -huit  mille  pas  de 
Bos. 

2.  CORNI ,  ancien  peuple  d'Italie  ,  dans  le  Latium, 
félon  Denys  d'Halicarnaffb,  /.  5.  Gelenius,  fon  traduc- 
teur ,  le  nomme  Carani. 

CORNIASPA ,  lieu  d'Afie  ,  dans  la  Galatie.  An- 
tonin  le  met  fur  la  route  de  Tavia  à  Sebafte,  à  21  mille 
pas  de  la  première  ,  &  à  25  de  Pardofena. 

CORNICLI,  montagne  d'Italie,  près  de  Tivoli, 
félon  Denys  d'Halicarnaffë  ,  /.  1.  Ortélius  croit  qu'il 
faut  lire  Corniculi  ,  Se  doute  fi  ce  ne  font  pas  les 
Granités  de  Zonare. 

CORNICLO,  ville  d'Afrique.  Voyez  CorniCula- 

NENSIS. 

CORNICLUS.  Voyez  Corniculum. 

CORN ICL LAN  ENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice  d'Afri- 
que nomme  Syrus  Corniculanenfis.  L'anonyme  de  Ra- 
venne  ,  &  la  table  de  Peutinger  font  mention  de  Cor- 
niClo  ,  qui  eft  le  même  lieu. 

CORNICULUM  ,  ancienne  ville  d'Italie,  dans  le 
Latium.  Elle  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  temps  de  Pline, 
/.  3  ,  c.  5.  Denys  d'Halicarnaffë,  &  Tite-live,  /.  1  ,  en 
font  mention.  C'eft  la  même  qu'Etienne  appelle  Cor- 
niclus. 

CORNISCARUM  DIVARUM  LOCUS  ,  lieu 
d'Italie,  au  voifinage  de  Rome  ,  au-delà  du  Tibre.  Il 
étoit  confacré  aux  Gorneilles ,  Se  on  croyoit  qu'il  étoit 
fous  la  proteftion  de  Jupiter,  à  ce  que  dit  Feftus. 

CORNO,  [S.  Etienne]  abbaye  d'hommes,  ordre 
deCîteaux,  de  la  congrégation  de  Lombardie ,  au  dio- 
cèfe ,  &  à  \6  milles  deLodi,  dans  le  Milanés. 

CORNON  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Auvergne, 
dans  la  Limagne ,  fur  l'Allier  ,  trois  lieues  au-deffous 
d'iffoire ,  Se  environ  autant  de  Clermont ,  vers  le  cou- 
chant. 

CORNOUAILLE ,  Corifopiium  ,  province  mariti- 
me d'Angleterre,  dans  le  comté  d'Exeter.  C'eft  la  plus 
occidentale  du  royaume.  C'eft  une  vraie  péninfule  , 
étant  environnée  de  la  mer ,  du  côté  du  nord ,  du  fud  & 
de  l'oueft  ,  Se  féparée  du  Devonshire,  par  leTamer, 
du  côtédel'eft  ,  excepté  un  petit  espace  de  terre  ;  elle 
a  50  lieues  de  tour,  Se  contient  environ  960000  arpents. 
Les  vallées  abondent  en  bled  Se  en  pâturages  ;  fes  mon- 
tagnes en  mines  d'étain  très-eftimé  ,  &  de  cuivre,  & 
en  gibier  ,  furtout  en  bécaffes  ;  fes  mers  en  poiffbns. 
C'eft-là  ,  que  fe  fait  la  pêche  des  fardines.  Les  habitans 
font  robuftes  ,  courageux,  experts  à  la  lutte.  Egbert, 
premier  monarque  d'Angleterre,  conquit  cetteprovince 
en  809.  Edouard  III  la  réunit  à  la  couronne,  &  fit  fon 

fils  duc  de  Cornouaille.  Depuis  ce  tems  7  le  fils  aîné  du 

roi 
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roi  d'Angleterre  prend  le  titre  de  duc  de  Cornouaille. 
Ses  villes  Se  bourgs,  où  l'on  tient  marché  font, 

L  AUNCESTON.la  capitale. 

Leskard,  Penryn,  Boscaftle  , 

Leftwithiel ,        Tregony ,  Saint  Colomb, 

Truro ,  Saint  Ivesi  Falmouth, 

Bodmin,  Fouay ,  Market-Jew, 

Helfton,  Kellingfton,  Padftow , 

Saltash,  Boffiney,  Penzance, 

Camelford  ,         Saint  Germains,    Redruth  , 
WeftloW  ,  ou     Saint  Michel ,        Warbridge, 
Port-Pigham,     Nevport,  Stratton , 

Granpound,        Saint  Mains  , 
Eaft  Low  ,         Saint  Auftel , 
*  Etat  pre'fent  de  la  Grande  Bretagne,  t.  i ,  p.  49. 

CORNOUAILLES,  Cornu  Galli.t,  canton 
de  France ,  dans  la  Province  de  Bretagne.  Ce  nom  ,  qui 
fignifie  pointe  de  France  ,  lui  a  été  donné  ,  parce  que, 
s'avançant  en  forme  de  presqu'ifle ,  dans  l'Océan  ,  il 
fait  comme  une  Corne  à  la  Gaule,  pour  me  fervir  de 
l'expreffion  de  l'abbé  de  Longuerue.  Il  ajoute  ,  que  la 
Cornouailles  comprenoit,  non-feulement  le  diocèfe  des 
Curiofolites  ,  mais  encore  celui,  des  Ofismiens  ,  quoi- 
qu' aujourd'hui ,  on  ne  donne  ce  nom  de  Cornouailles  , 
qu'au  feul  diocèfe  de  Kimper-Corentin. 

Ce  diocèfe,  nommé  dans  le  livre  des  provinces  Co- 
risopitum  ,  &  Coriosopitum  ,  étoit  appelle  le  dio- 
cèfe de  Cornouailles  ;  il  a  pris  ,  enfuite  ,  le  nom  de  dio- 
cèfe de  Kimper-Corentin  ,  ville  qui  en  eft  le  fiége.  Voyez. 
ce  mot. 

Le  nom  de  Cornu  Galliœ  >  ne  convient  proprement , 
qu'à  Cornouailles  en  France  ,  aiiïfi  ,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  tire  fon  origine  delà ,  Se  qu'il  n'a  été  donné  à  la 
province  d'Angleterre  ,  qu'à  caufe  qu'elle  a  une  pointe 
alfez  femblable,  qui  s'avance  auffi  dans  la  mer.  Cepen- 
dant Piganol  de  la  Force,  parlant  de  Quimper,  dit  qu'elle  . 
étoit  la  capitale  d'un  comté  ,  auquel  les  Bretons  ,  lors- 
qu'ils panèrent  de  la  Grande  Bretagne  dans  PArmori- 
que ,  donnèrent  le  nom  de  Cornouailles  ,  qui  étoit  celui 
cle  la  partie  de  cette  ifle  ,  qui  eft  le  plus  à  l'oueft.  Je  crois 
tout  le  contraire  ;  favoir ,  que  les  Bretons,  trouvant 
ce  nom  déjà  établi  en  France,  le  donnèrent,  enfuite, 
à  la  province  de  leur  ifle  ,  qui  reffembloit  à  ce  comté 
de  Cornouailles.  Voyez.  Curiosolites. 

CORNU.  Ce  mot,  qui  dans  fon  fang  propre  &  na- 
turel fignifie  une  Corne  ,  veut  dire  en  géographie  une 
p ointe,  on  terre  qui  s'avance  dans  la  ruer.  Philoftrate  , 
dans  fon  livre  de  la  vie  des  Sophiftes  ,  appelle  ainfi  un 
lieu  de  Pifle  de  Lemiios.  C'étoit  un  port ,  qui  avoit  la 
figure  approchante  de  celle  d'une  corne.  Les  Grecs  ont 
nommé  K<',>«?  rî»  Bn^x^lm ,  Se  les  Latins  Cornu  Byz.antio- 
rum  ,  un  des  fauxbourgs  de  Conftantinople  ,  qui  eft 
■préfentement  Pera.  Pomporaius  Mêla ,  /.  2  ,  c.  4  ,  & 
Pline  3  /•  3  ,  c.  5 ,  nomment  deux  cornes  de  l'Italie  ,  les 
deux  promontoires  :  l'un  ,  au  pays  des  Brutiens  ;  l'au- 
tre ,  au  pays  des  Salentins.  De  même  ,  on  a  trouvé  des 
cornes  à  l'Aile  ,  Se  à  l'Egypte. 

CORNUI ,  rivière  de  la  Natolie  ,  dans  la  Caramanie 
orientale  ,  où  elle  arrofe  la  ville  d'Adena  ,  Se  fe  rend 
un  peu  plus  bas  dans  la  mer  de  Cypre  ,  dans  le  golfe 
de  Layaflb  ,  à  Malmiftra.  Baudrand  croit  que  c'eft  le 
Pyramus  des  anciens.  Voyez,  ce  mot.  Mais  nous  avons 
déjà  obfervé,  à  l'article  à'Adana  ,  que  la  rivière  qui 
arrofe  cette  ville  ,  s'appelle  le  Choquen. 

1.  CORNUS ,  ville  ancienne  de  Pifle  de  Sardaigne  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  r.  3.  Antonin  dit  Cornos  ,  à 
i'aceufatif  pluriel;  Se  met  ce  lieu  fur  la  route  de  Tibuli 
àSulci,  entre  Bofa  Se  Tharri  ,  à  dix-huit  mille  pas  de 
l'une  &  de  l'autre.  Pinet  croit  que  c'eft  Gale  a;  Orté- 
lius,  que  c'eft  Corneto  :  ce  nom  fe  trouve  auffi  pré- 
féré Ipar  les  interprètes  de  Ptolomée.  Baudrand,  édit. 
1682,  cite  François  de  Vie  ,  félon  lequel  cette  ville 
eft  abfolument  détruite ,  8c  fes  ruines  font  entre  Seli- 
gues  &  Montefero. 

2.  CORNUS,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Quercy , 
généralité  de  Montauban. 

CORNUTENSIS  SCUTARIA.  Les  Romains 
avoient  ànr<  l'empire  divers  arfenaux  ,  où  étoient  des 
fabriques  pour  les  armes,  8c  munitions  de  guerre.  On 
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appelloît  Scutaria  ,  les  lieux  où  fe  faifoient  les  bou- 
cliers. Il  y  avoit  plufieurs  fabriques  de  cette  espèce  dans 
l'Illirie  ,  &  la  notice  de  l'Empire  ,  fe&.  41  ,  nomme 
entr' autres  Cornutenfis  Scutaria.  Elle  étoit  à  Comun- 
tum ,  ville  dont  je  parle  en  fon  lieu  ,  &  il  faut  lire  dans 
la  notice  ,  Carnunienfis 

CORNUTIUS,  village  de  Gaule,  félon  Grégoire 
de  Tours,  cité  par  Ortélius. 

CORO  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans  la 
province  de  Venezuela  ,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  près  de 
la  côte  de  la  mer  du  nord.  On  l'appelle  auffi  Venezue- 
la. Voyez,  ce  mot. 

CO"RCONDAMA,  ancienne  ville,  à  l'entrée  du 
Bosphore  Cimmérien,  dans  le  Pont-Euxin,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  5  ,  c.  9.  Strabon  ,  /.  11,  n'en  fait  qu'un  village, 
Se  dit,  que  c'eft  le  terme  du  Bosphore.  Il  met  auprès 
un  lac  alfez  grand,  qui  fe  dégorge  à  dix  ftades  de  -  là  , 
dans  le  Pont-Euxin.  Ce  lac  reçoit  une  partie  de  PAn- 
ticétas  ,  rivière,  qui  eft  la  même  que  PHypanis,  qui  a 
deux  embouchures  ,  l'une  dans  les  Palus  Méotides  ,  & 
l'autre  ,  par  ce  lac  ,  dans  le  Pont-Euxin.  Etienne  dit  la 
même  chofe  Se  l'emprunte  d'Alexandre  ,  furnommé  le 
Polyhiftor.  Il  s'enfuit  de-là  ,  que  PAnticétas ,  en  fe  par- 
tageant pour  tomber  dans  deux  ifles  différentes,  for- 
moitune  ifle  entre  ces  deux  mers,  &  fes  deux  branches. 
Pline,  l.  6  ,  c.  6  ,  l'appelle  une  presqu'ifle  ,  après  Mêla, 
/.  1  ,  c.  19.  Ils  euffent  mieux  fait  ,  l'un  &  l'autre  ,  de 
l'appeller  une  ifle  ,  comme  a  fait  Denys  le  Periégete  , 
v.  550. 

Mêla  place  dans  cette  presqu'ifle  ,  quatre  villes  , 
favoir  Hermonajfe  ,  Cepi  ,  Phanagoria  ,  Se  tout  à  l'entrée 
du  Bosphore  ùmmerium  ,  dont  il  prenoit  le  nom  de 
Cimmérien.  Il  ne  fait  point  mention  du  village  qui  don- 
noit  le  nom  à  la  presqu'ifle  ,  ou  plutôt  à  Pifle  de  Coro- 
condama.  Peut-être  étoit-ce  peu  de  chofe  de  fon  tems  , 
Se  que  ce  lieu  ne  devint  confidérable  que  dans  la  fuite  j 
car  nous  avons  vu  que  Strabon  n'en  fait  qu'un  village*  & 
que  Ptolomée,  qui  vivoit  bien  long-tems  après  Mêla  & 
Strabon  ,  en  fait  une  ville.  Etienne  s'eft  trompé  lourde- 
ment ,  lorsqu'il  met  Corocondama  auprès  de  Sinope.  Il 
y  avoit  toute  la  mer  Noire  entre  deux. 

CORODAMUM,  promontoire  del'ArabieHeureu- 

fe  ,  fur  la  côte  la  plus  orientale  ,  au  midi  de  l'entrée  du 
golfe  Perfique.  C'eft  le  même  que  nous  appelions  pré- 
fentement le  cap  de  Rafalgate  ,  près  duquel  eft  la  ville 
de  Taur.  *  Ptolomée,  1.  6  ,  c.  7. 

COROGNE.[La]  Les  Espagnols  difent  CoruHa, 
ville  maritime  d'Espagne,  en  Galice,  avec  un  bon  port 
qui  eft  très-vafte  ,  fur  la  côte  du  nord-oueft,  de  cette- 
province  ,  entre  le  cap  d'Ortégal  &  celui  de  Finiftere  > 
au  fond  d'un  golfe  ,  terminé  au  nord  par  le  cap  de  Prior , 
Se  à  l'occident  par  Pifle  de  Sifarga.  A  fix  lieues  de  Pifle 
de  Sifarga ,  s'élève  la  ville  de  la  Corogne  ,  dans  une 
presqu'ifle  ,&  à  l'entrée  d'une  petite  baie,  large  d'une  - 
lieue,  que  forme  l'Océan  ,  en  s'avançant  dans  les  terres. 
Elle  eft  partagée  en  haute  &  en  baffe  ville.  La  haute  eft 
fur  le  penchant  d'une  montagne,  &  ceinte  de  murailles 
avec  ua  château.  La  baffe  ,  que  les  habitans  appellent 
Pexarja  ,  eft  au  pied  de  la  montagne  ,.fur  une  petite 
langue  de  terre  que  la  mer  embraffe  de  trois  côtés,  ce 
qui  fait  qu'elle  n'a  de  murailles  qu'autant  qu'il  en  faut , 
pour  la  joindre  avec  la  ville  haute. 

La  baie  qui  l'environne  y  forme  un  bon  pert ,  &  fi 
fpacieux  qu'une  flotte  y  peut  être  fort  au  large,  quelque 
grande  qu'elle  foit  :  il  eft  fait  en  croiflant ,  Se  aux  deux: 
bouts ,  il  eft  défendu  par  deux-  châteaux  ,  dont  l'un  porte 
le  nom  de  faint  Martin,  &  l'autre  de  fainte  Claire.  Outre 
cela,  il  y  a  une  petite  ifle  qui  eft  tout  proche,  vers  une 
pointe  de  terre;  elle  couvre  le  port  ,  Se  le  meta  l'abri 
du  vent  du  feptentrion. 

La  ville  eft  bâtie  en  rond  ,  Se  fes  fortifications  font 
toutes  à  l'antique,  à  la  réferve  de  quelques-unes  qui 
furent  bâties  au  commencement  de  ce  fiécle.  On  y  voit 
une  vieille  tour  fort  haute  ,  qui  a  été  eonftruite  par  les 
Romains,  pour  découvrir  les  vaiffeaux  qui  rafoient  cette 
côte  :  l'ouvrage  eft  fi  folide  Se  la  ftruéture  fi  hardie  , 
qu'elle  excite  Padmiration  de  tous  ceux  qui  la  voient. 

On  convient  que  cette  ville  eft  ancienne,  Scdutems 

des   Romains  ;   mais  on  ne  s'accorde  pas  fur  le  nom 

qu'elle  portoit.  Les  uns  prétendent  que  c'eft  la  Caro- 

nium  de  Ptolomée;  d'autres,  que  c'eft  Flavium 
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BrigantiuM,  que  d'autres  cherchent  à  Betanços  ', 
ou  même  à  Compoftelle.  Dans  le  voifinage  de  la  Couina 
on  voit  une  carrière  de  Jaspe.  Long.  9  d.  20  m.  lat.  43 
à.  20  m. 

COROLIA  ,  ville  de  l'Arabie  Heureufe  ,  furie  bord 
de  la  mer  Rouge  ,  félon  Pline  ,  /.  6 ,  c.  28. 

COROMANDEL,  [La côte  de]  Coromandela,  pays 
de  FInde  ,  en-deçà  du  Gange.  On  appelle  ainfi  Ja  côte 
occidentale  du  golfe  de  Bengale  ,  depuis  la  rivière  de 
Narfepill  ,  qui  borne  le  royaume  de  Golconde  au 
nord-oueft  ,  jufqu'au  pont  d'Adam  ,  où  commence  la 
côte  de  la  pêcherie.  Le  long  de  cette  côte ,  en  allant  du 
nord  au  fud  oueft  Se  au  midi  ,  on  trouve  de  fuite  les 
royaumes  de  Golconde  ,  de  Carnate  ,  de  Gingi  ,  de 
Tanjaour  Se  le  Marava.  Les  principaux  ports  de  la  côte 
de  Coromande! ,  font,  en  fuivantle  même  ordre,  Ma- 
fulipatan  ,  où  trafiquent  les  François  ,  les  Anglois  Se  les 
Hollandois  ;  Madras,  ou  le  fort  laint  George  ,  aux  An- 
glois ;  S.  Thomé  ,  ou  Meliapour ,  Sadraftpatan ,  à  l'em- 
pereur; Pondicheri,  aux  François  ;  Tranquebar,  aux  Da- 
nois ;  &  Negapatan  aux  Hollandois.  Touta  cette  côte 
eft  entre  les  96  d.  50  m.  &  100  d.4om.  de  long.,  &  entre 
les  9  d.  3  5  m.  &  17  d.  20  m.  de  latitude  feptentrionale. 

COROMANE  ,  ville  fituée  fur  le  golfe  Perfique  , 
félon  Etienne  le  géographe.  Voyez,  l'article  fuivant. 

COROMANIS  ,  Ké>of**nt,  ville  maritime  del' Arabie 
Heureufe,  fur  la  côte  orientale,  dans  le  golfe  Perfique. 
C'eft  ,  fans  doute,  la  même  que  la  Coromane  d'Etienne. 

1 .  CORON  ,  Corone  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la 
Morée  ,  fur  le  golfe  de  même  nom  ,  dans  la  partie 
méridionale  de  cette  presqivifle.  Cette  ville  nommée, 
Ki'ga»*,  par  les  Grecs,  étoit  de  la  Meflenie;  &  Paufanias, 
Meffeniac ,  cap.  34,  nous  apprend  que  fon  ancien  nom 
étoit  JEteia  ,  K'xiw  ,  Se  qu'elle  eft  ainfi  appelle  par  Ho- 
mère. Strabon  ,  /.  8  ,  aime  mieux  croire  que  Y  JEpeia 
d'Homère  eft  la  ville  de  Thuria.  Pline  dit  que  le  golfe  , 
où  elle  eft  fituée  étoit  nommé  ,  à  caufe  d'elle,  Coro- 
njeus  Sinus;  ce  même  golfe  étoit  nommé  Messenia- 
cus  Sinus  ,  à  caufe  de  Meffene,  capitale  du  pays  ;  Asi- 
Hffius  Sinus  ScThuriates  Sinus,  du  nom  d'AsiNE 
Se  de  Thuria  ,  ports  de  mer  qui  étoient  fitués  fur  fes 
bords.  Toutes  ces  villes  ,  excepté  Coron  ,  font  détrui- 
tes, &  le  golfe  eftpréfentement  nommégolfe  de  Coron. 
Voici  ce  que  Paufanias  ,  /.  4  ,  c.  34 ,  nous  apprend  des 
antiquités  de  cette  ville  :  cette  ville  s'appelloit  ancien- 
nement JEpea;  mais  après  que  les  MefTeniens  fe  furent 
rétablis  ,  fous  la  conduite  des  Thébains ,  on  dit  qu'E- 
pimelide ,  chef  d'une  colonie  ,  que  l'on  y  menoit ,  la 
nomma  Coronée  ,  du  nom  d'une  ville  de  Béotie,  dont 
11  étoit.  Les  Meffeniens  ,  qui  ne  prononcèrent  pas  bien 
d'abord  ce  nom  ,  l'accourcirent  ;  Se  cette  corruption  fut 
enfuite  autorifée  par  l'ufage.  On  dit  auffi ,  par  une  espèce 
de  tradition,  que  lorsque  l'on  creufoit  pour  en  bâtir  les 
fondemens  ,  on  trouva  une  corneille  d'airain.  [  Or,  une 
corneille  eft  nommée,  par  les  Grecs  .Ks^»»].  Entre  fes 
temples  il  y  en  a  un  confacré  à  Diane  ,  furnommée  la 
la  Nourrice,  un  à  Bacchus  ,  un  autre  à  Esculape,  leurs 
ftatues  y  font  de  marbre.  Celle  de  Jupiter  fauveur  ,  qui 
eft  dans  la  place  ,  eft  de  bronze.  Il  y  en  a  auiïi  une  de 
bronze  fous  la  citadelle  en  plein  air;  c'eft  une  Minerve 
de  bronze ,  tenant  une  corneille  en  fa  main.  J'y  ai  vu 
auffi  le  tombeau  d'Epimelide.  Je  n'ai  pu  favoir  pour- 
quoi on  l'appelle  le  Port  des  Achéens. 

Coron  a  été  le  fiége  d'un  évêque  fùffragant  de 
l'archevêché  de  Patras.  Elle  a  eu  longterns  la  même 
deftinée  que  l'empire  Grec  à  qui  elle  appartenoit  ;  mais 
dans  la  décadence  de  cet  empire,  elle  fut  aux  despotes , 
feigneurs  particuliers  de  la  Morée.  Baudrand  croit  qu'ils 
la  cédèrent,  en  1204,  aux  Vénitiens  ,  qui  la  gardèrent 
jusqu'en  1498  ,  qu'elle  fut  prife  parBajazet  II.  Verdiz- 
zoti  fe  perfuade  qu'au  tems  de  la  divifion  de  l'empire 
Grec  ,  &  lorsque  les  Vénitiens  ,  alliés  avec  d'autres 
jmiffances  ,  fongeoient  à  acquérir  le  royaume  de  la  Mo- 
rée, Coron  leur  fut  affignée  pour,  leur  portion.  *  Coro- 
fielli,  Description  de  la  Morée. 

Elle  fut  furprife,  l'an  1204,  par  Léon  Vetrano,  cor- 
faire  Génois  ,  qui  fut  fait,  peu  de  tems  après  ,  prifonnier 
dans  l'Hellespont  Se  transporté  à  Corfou.  Ses  cama- 
rades ,  effrayés  de  fon  fupplice,  abandonnèrent  la  ville  , 
qui  fe  donna  aux  Vénitiens.  L'an  1498,  Bajazet  II, 
«'étant  rendu  maître  de  Modon  ,  alla  afliéger  Coron  & 
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la  prît.  L'an  1533,  Doria, qui  commandolt  l'armée  d'Es- 
pagne ,  compofée  de  trente-cinq  gros  navires  &  de  qua- 
rante-huit galères  ,  débarqua  des  troupes  pour  faire  le 
fiége  de  Coron.  Les  Espagnols  s'en  rendirent  maîtres, 
mais  ils  ne  la  gardèrent  pas  long  tems  ,  &  elle  retourna 
fous  la  domination  des  Turcs.  L'an  1685,  le  procura- 
teur Francisco  Morofini  l'affiégea  de  nouveau,  &  après 
un  fiége  de  quarante-neuf  jours  ,  y  entra  victorieux. 
Les  Vénitiens  ont  enfin  perdu  Coron  avec  tout  le  refte 
de  la  Morée. 

Coron  a  fon  affiette  forte  &  avantageufe  dans  la 
province  de  Belvédère  ,  la  plus  fertile  &  la  plus  riche 
de  toute  la  Morée.  Elle  eft  à  la  diftance  de  dix  milles 
par  terre  ,  &  d'environ  vingt  milles  par  mer  de  Pvlodon , 
au  côté  gauche  du  cap  de  Gallo.  Elle  forme  dans  fa 
figure  celle  d'un  triangle  fcalene  ,  Se  d'un  de  fes  angles 
elle  regarde  une  groffe  tour  bâtie  fur  un  roc,  laquelle  les 
Vénitiens  firent  élever,  en  1455 ,  pourfervirde  magafin. 
Les  deux  autres  côtés ,  qui  ne  font  point  mouillés  du 
golfe ,  laiffent  un  affez  grand  espace  pour  faire  commo- 
dément le  tour  de  la  fortereffe  ,  qui  eft  ceinte  d'une 
vieille  muraille  d'inégale  épaiffeur ,  flanquée  de  groffes 
tours  ,  Se  à  quelques  pas  loin  du  côté  du  nord  il  y  a  un 
fauxbourg  de  cinq  cens  maifons.  Long.  39  d.  40  m. 
lat.  36  d.  5).  m. 

a.  CORON,  [Le  golpe  de]  golfe  de  la  mer  Médi- 
terranée fur  la  côte  méridionale  de  la  Morée ,  entre  l'ifle 
de  Sapience  &  le  cap  Gallo  à  l'occident ,  &  le  cap  Mata- 
pan  à  l'orient.  On  l'appelle  auffi  quelquefois  golfe  de 
Calamata,  du  nom  d'une  ville  qui  y  eft  fituée.  C'eft  ainfi 
que  les  anciens  l'ont  diverfement  nommé  ,  Mejfeniacus  > 
A  [mais ,  Corotiœus  Se  Thuriates  Sinus ,  des  villes  Meffene  , 
Afine,  Coron  Se  Thuria,  qui  étoient  autant  de  ports. 

1.  CORQN./EA  ,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la 
Béotie.  On  a  vu  dans  l'article  précédent  qu'Epimelide , 
originaire  de  cette  ville  ,  mena  une  colonie  à  Coron  ,  à  la- 
quelle il  donna  le  nom  de  fa  patrie.  Coronée  de  Béotie 
étoit  fituée  fur  une  hauteur  près  de  l'Hélicon,  félon  Stra- 
bon. Sur  quoi  Cellarius,  Gcogr.  antiq.  1.  i,p.  1141,  remar- 
que que  s'il  eft  vrai  qu'elle  foit  à  l'embouchure  du  Céphis- 
fe ,  où  elle  garde  fon  nom  ,  il  faut ,  de  deux  chofes  l'une , 
ou  qu'elle  ait  été  éloignée  de  l'Hélicon  ,  ou  que  cette 
montagne  ait  eu  plus  d'étendue  alors  qu'on  ne  lui  en 
donne  à  préfent.  Pline,  /.  4,  c.  7,  &  Ptolomée,  /.  3  , 
c.  15  ,  font  mention  de  cette  ville.  La  notice  de  Hiéro- 
clesla  met  entre  les  villes  épiscopales ,  &  la  nomme  , 
Kofo.i'a  Buarû;  Ce  n'eft  plus  plus  qu'un  village. 

2.  CORONyE  A  ,  ancienne  ville  de  Grèce  en  Thefïà- 
lie  dans  la  Phtiotide ,  félon  Strabon ,  /.  9  ,  &  Ptolomée, 
/.  l,c.  13. 

3 .  CORONiE  A ,  lied  de  Péloponnefe ,  entre  Sicyone 
&  Corinthe ,  félon  Etienne  le  géographe. 

4.  CORONjEA  ,  ville  de  l'ifle  de  Cypre ,  félon  le 
même.  C'eft  celle  que  Ptolommée,  /.  5,  c.  14,  appelle 
Kopaila,  qui  étoit  au  nord  de  l'ifle.  Elle  étoit  épisco- 
pale,  &  eft  nommée  Cyrenia  dans  la  notice  écclefiaftique. 
Scylax,  PeripL  la  nomme  Cerunia   Ksçwsi». 

5.  CORONjEA,  presqu'ifle  de  la  Grèce,  près  de 
l'Attique  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

Le  même  auteur  en  met  encore  une  autre  avec  un 
port  nommé  Corone  ,  fans  dire  où  elle  étoit. 

CORONE.  Voyez  Coron. 

CORONEA.  Voyez,  Coron/ea; 

CORONIA.  Voyez.  Salamis. 

CORONIL,  bourg  d'Espagne  ,  dans  l'Andaloufie, 
au  midi  oriental  de  Seville.  Baudrand,  Robert  Atlas. 

CORONOS  ,  montagne  d'Afie  ,  félon  Ptolomée , 
l.  6  ,  c.  2.  C'eft  une  partie  du  mont  Taurus.  Sa  partie 
occidentale  étoit  dans  la  Médie.  Les  interprètes  de  Pto- 
lomée lui  donnent  pour  nom  moderne  Basarafi. 

CORONTA  ,  ville  de  l'Acarnanïe  ,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  cite  le  fécond  livre  de  Thucidide. 

COROPA,  grand  pays  de  l'Amérique  méridionale , 
dans  la  Guiane  ,  près  de  la  rivière  de  Coropatuba ,  & 
vers  celle  des  Amazones  ,  mais  fort  avant  dans  les  ter- 
res. Le  nom  de  Coropatuba  eft  formé  du  mot  Tuba, 
qui  fignifie  rivière  ,  Se  de  Coropa  ,  nom  d'un  village 
fitué  fur  fon  embouchure;  dans  la  rivière  des  Amazones. 
Les  Portugais  du  Brefil  font  maîtres  de  ce  village.  Oa 
remarque  dans  cette  contrée  quatre  montagnes;  favoir, 
celle  d'YAGUARE,  qui  a  des  mines  d'or,  celle  de 
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Picore  >  qui  a  des  mines  d'argent;  la  troifiéme  a^des 
mines  ce  foufre;  celle  de  Paragache  reluit  au  foleil  Se 
au  clair  de  la  lune  ,  comme  un  émail  de  diverfes  pierre- 
ries. Ces  montagnes  font  fous  l'équateur,  &  à  cent  lieues 
feulement  de  Cayenne.  Fagan  ,  Relat.  géogr.  de  Ta  ri- 
vière des  Amazones. 

CQROPASSUS,  village  de  l'Afie  Mineure  ,  dans 
la  Lvcaonie,  félon  Strabon ,  /.  12,  p.  568  ,  &  l.  14,  p. 
663.  Il  étoit  aux  confins  de  la  Cappadoce. 

COROPE,  ville  de  la  Theffalie ,  félon  Etienne  le 
géographe.  Voyez.  Oropus. 

C  O  R  O  V I  E  R  O  ,  [  Sainte  M arie  de  ]  abbaye 
d'hommes  ,  ordre  de  S.  Benoît,  en  Portugal  ,  dans  la 
province  entre  Duero  è  Minho,  non  loin  de  Barcelos. 
COROZAIM  ou  Chorasim- (a),  ville  de  la  Pa- 
leftine  ,  dans  la  Galilée,  fur  le  bord  occidental  de  la 
mer  de  Tibériade  ,  allez  près  de  Betzaïde.  S.  Jérôme  la 
met  à  deux  milles  de  Capharnaum.  Eufebe  dit  douze 
mille  pas  ,  mais  c'eft  une  faute.  Jésus-Christ  fit  grand 
nombre  de  miracles  dans  cette  ville  ,  Se  y  prêcha  iou- 
vent  ;  mais  elle  ne  fe  convertit  pas ,  &  profita  mal  de 
tant  de  grâces.  C'eft  pourquoi  il  lui  reprocha  fon  in- 
gratitude S:  fon  endurcilfement ,  Se  lui  dit  que  (>)  s'il 
avoitfait  dans  Tyr ,  &  dans  Sidon  Jes  merveilles  qu'il- 
avoit  faites  dans  elle,  il  y  auroir long- tems  que  ces 
villes  payennes  auroieht  fait  pénitence.  Cette  ville  ne 
fubfifte  plus  ,  Se  eft  entièrement  ruinée.  (a)  D.Calmet, 
Dicr.  (b)  Mattb.  chap.  11 ,  v.  21.  Luc ,  chap.  10,  v.  13. 
CORPH.  Voyez  Corff. 
CORPHINlUM.  Voyez.  Corfinium. 
COPvPÏALICA  ,  gouvernement  particulier  ,  Se 
contrée  de  la  Thrace  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  11.  Elle 
étoit  du  côté  de  la  Macédoine  &  de  l'Archipel. 

CORPICENSII,  ancien  peuple  de  l'ifle  de  Sardai- 
1  P~'-  '  '  '  te  ,  /.  3  ,  c.  3. 
■KFILLi,  ancien  peuple  de  Thrace,  félon  Pline  , 
lib.  4,  cap.  11.  Ce  nom  eft  corrompu  par  Appien,  qui 
écrit  Tt.-i.v -,  au  lieu  de  K..j«i.  Entienne  ne' l'écrit  pas 
mieux  ,  K-as«/.w.  Il  pofTédoit  la  ville  de  Perinthe  , 
Ganos  &  Sapros  ,  félon  le  père  Hardouin.  Ortélius 
fourçonne  qu'il  étoit  dans  la  contrée  de  Corpialica  , 
nommée  par  Ptolomée. 

CORR  AGH,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Connaugf,  au  comté  de  Slego  ,  bornée  au  midi  par  celle 
de  Calavan  ,  Se  au  nord-oueft  par  celle  de  Leney.  Etat 
préjcnl  de  là  G.  Brct.  p.  3  3  ,  t.  3. 

COR  R  AH  ,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  province  de 
Connaught.  C'eft  une  des  neufbaronies  qui  compofent 
le  comté  de;  Mavo.     tat  préfent  de  la  G.  Bref.  t.  3. 

CORREGIO,  Corregium.  Les  François  difentCoR- 
HÉGE  (a)  ,  petite  ville  d'Italie,  dans  l'état  du  duc  de 
IVlodéne  ,  dans  une  principauté  dont  elle  eft  la  capitale  , 
£e  qui  porte  le  même  nom.  Elle  eft  enclavée  dans*  le 
duché  de  Regio ,  &  avoit  autrefois  fes  princes  particu- 
liers ,  qui  réfidoient  dans  le  château ,  Se  poffédoient  un 
petit  territoire  aux  environs.  Ils  en  furent  privés  çn 
1654,  par  l'empereur,  qui  conféra  la  ville,  &  la  prin- 
cipauté de  Corrégio  ,  au  duc  de  Modéne  ,  qui  en  eft 
refté  en  poffèfïion  depuis  ce  tems-là.  Elle  eft  à  treize 
milles  de  Modéne,  au  couchant  ,  &  à  dix  de  Régio  , 
vers  Carpi.  Le  château  en  eft  affez  fort  ,  elle  fe  rendit 
au  prince  Eugène,  en  1706.  C'eft  la  patrie  du  célèbre 
peintre  Antoine  Corrége.  L.  2b  d.  20  m.  lat.  44  d.  45  m. 
CORRE'SE  ,  [La]  rivière  d'Italie,  dans  l'état  de 
l'Eglife,  Se  dans  la  Sabine.  Elle  arrofe  le  Château  de 
Correfe ,  près  de  Farfa ,  Se  fe  jette  dans  le  1  ibre  à  douze 
milles  au-defïlis  de  Rome.  *  Banàrand,  édjt.  1705. 

7.  CORRHA,  ville  de  la  grande  Arménie  ,  félon 
Ptolomée,  /.  5  ,  c.  13. 

2.  COPvRHA  ,  lieu  d'Afie  ,  dans  la  Perfe  propre  , 
félon  le  même  ,  lib.  6  ,  c.  4.  Comme  il  la  nomme  dans 
une  lifte  confufe  ,  de  villes  Se  de  villages,  on  ne  fait  fi 
elle  étoit  village  ou"ville. 

CORRHAGUM.  Il  en  eft  parlé  dans  la  haran- 
gue d'Eschtne  ,  contre  Ctefiphon.  Les  Lacédémoniens 
avoient  défait  les  troupes  ,  *«  moi  K  fayù,  tiJUmi.  Ce 
qu'il  y  a  de  plaifant,  c'efl  que  les  favans  fe  font  divifés 
en  deux  opinions  différentes ,  qui  femblent  faire  douter, 
li  ce  Corrhage  étoit  un  homme  ou  une  ville.  Aretin  tra- 
duit Fagnantes  adverjus  Corragum  ;  Melanchthon,  Tralio 
:  facto  cum  Corrago  ;  Wolfius  ,  Militibus  ad  Corragum 
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cs.fis  ;  Lambin ,  Corrliagique  imperatoris  milites  conci-._ 
derant  ;  Perionius  ,  Deleverunt  milites  qui  Corragum 
obfederant  ;  Méletus ,  Exercitum  qui  fuit  circa  Corragum 
deleverant.  Voilà  donc  de  grands  noms  ,  en  faveur  de 
l'un  Se  de  l'autre  fentiment.  Aretin,  Melanchthon,  Se 
Lambin  croient  qu'il  s'agit  d'un  homme.  Ils  ont  pu  être 
trompés  ,  parce  que  Tite-Live  parle  de  deux  Corrha- 
ges;  l'un  Macédonien  ,  lib.  38  ,  cap.  13  ,  l'autre  capi- 
taine du  roi  Eumenes,  lie.  42  ,  cap.  57.  Selon  eux,  il 
faut  traduire  ainfi  le  paffage  d'Eschine.  Les  Lacédémo~ 
nïens  avoient  diffipé  les  troupes ,  commandées  par  Cor- 
rhage. D'un  autre  côté  ,-  on  voit  Wolfius,  Perionius  Se 
Méletus ,  qui  ,  fans  contredit  ,  étoient  de  très-favane 
hommes,  prendre  Corrhage  pour  un  nom  de  ville.  Sui- 
vant leur  fentiment ,  on  doit  traduire  Les  Lacédémo- 
niens avoient  diffipé  les  troupes ,  campées  autour  de  Cor- 
rhage. Ortélius  groffit  encore  ce  dernier  parti ,  Se  met 
Corrhage  au  nombre  des  villes  ,  ou  des  fortereffes  de  la 
Macédoine,  &  cite  même  le  paffage  d'Eschine.* Orté- 
lius a  raifon  ;  Tite-Live  qu'il  cite  ,  dit  clairement  que 
Corrhage  étoit  une  ville  forte.  Voici  le  paffage  décifif, 
lib.  31,  Apufl-ius  exîrema  Macedoniœ.  popùlatus,  Cor- 
rhago  &  Gherrufio ,  &  OrgeJJb  ,  caflellis  primo  impetu 
captif  ,  ad.  Antipatriam  in  faucibus  angullis  fitam 
urbem  venit.  Toureil  ,  qui  m'a  fourni  la  fubftance  de 
cet  article  ,  traduit,  comme  fi  Corrhage  étoit  une  ville, 
Se  avoue  que  malgré  l'incertitude  entre  la  ville  ,  Se 
l'homme  ,  le  ^e,j<  l'a  déterminé  pour  la  ville. 

CORRHEI,  en  grec  K.cfpi  ,  lieu  de  la  Syrie  ,  où 
Samuel  plaça  la  pierre  du  Secours.  Voyez,  au  mot  Pier- 
re, l'article  Pierre  du  Secours. 

1 .  CORRIENTES  £Cap  de]  ou  Cap  des  Courans,  en 
Afrique ,  fur  la  côte  orientale  de  la  Cafrerie  ,  entre  la  ri- 
vière dlnhambane  au  nord,  &  celle  du  S.  Esprit  au  midi. 
Il  s'avance  vis-à-vis  la  partie  méridionale  de  l'ifle  de  Ma- 
dagascar. Atl.  de  Rob.de  Vaug.  Océan  oriental  par  Bellin. 

2.  CORRIENTES  [Cap  de]  pag.  120,  col.  2. 

3.  CORRIENTES  [  Cap  de  J  pag.  120,  col.  2. 
CORSÉ,  bourg  de  France  ,  en  Anjou  ,  électron 

d'Angers. 

CORSE  [l'isle  de],  en  Italie  ,  dans  la  mer  Médi- 
terranée. Elle  fe  nomme  en  latin  Corfica..  Les  anciens 
l'ont  connue  fous  le  nom  de  Cyrnus.  Elle  eft  entre  les 
41  ,  Se  les  4}°  deg.  de  lat.  &  entre  les  26  d.  10  m.  Se  le 
27e  d.  1 5  m.  de  lat.  Sa  pointe  ,  plus  grande  longueur  eft 
depuis  le  cap  de  Corfe,  qui  .eft  fa  pointe  feptentrionale, 
jusqu'à  Boniface  ,  qui  eft  fon  extrémité  la  plus  méri- 
dionale ,  &  a  cent  milles  communes  d'Italie.  Elle  a  la 
ville  ,  l'état  &  le  golfe  de  Gènes  au  nord,  la  mer  de 
Toscane  ,  Se  le  Siénois  ,  Se  le  patrimoine  de  faint 
Pierre  au  levant  ,  Se  l'ifle  de  Sardaigne  au  midi  ,  Si 
n'en  eft  féparée  que  par  le  détroit  de  Boniface  ,  qui 
a  environ  huit  milles  d'Italie  dans  fa  largeur.  On  la 
divife  en  quatre  parties.  Celle  du  nord  s'appelle  De-çà, 
les  monts,  celle  du  midi ,  De-là  les  monts;  l'orientale, 
la  côte  de  dedans  ,  Se  l'occidentale,  la  côte  du  dehors. 
Chacune  de  ces  parties  eft  divifée  en  cantons  ,  qu'on 
appelle  Pierres.  *  Atlas,  de  Robert  de  Vaugondy. 

Les  premiers  habitans  de  cette  ville  furent  les  Ty- 
rheniens ,  félon  Diodore  de  Sicile ,  /.  1 1 .  Elle  fut  enfuite 
foumife  aux  Carthaginois  :  les  Romains  la  conquirent, 
&  la  conferverent  jusqu'à  la  décadence  de  leur  empire. 
Les  Sarrafins  s'en  emparèrent  ,  Adrien ,  amiral  Gé- 
nois ,  la  conquit  fur  eux ,  &  la  fournit  à  la  république  de 
Gènes.  Les  Pifans  l'ont  disputée  long-tems  aux  Gé- 
nois. On  y  a  reçu ,  dans  le  dernier  fiécle ,  plufieurs  Grecs 
Magniotes  ,  qui  ne  pouvoient  fupporter  le  joug  des 
Turcs.  Les  habitans  de  Corfe,  mécontens  du  gouver- 
nement des  Génois ,  fe  révoltèrent ,  Se  proclamèrent  roi, 
en  173 6"  .Théodore,  baron  de  Neuhof.  Les  Génois,  ne 
pouvant  les  réduire,  implorèrent  le  fecours  de  plufieurs 
puiffances  étrangères  ,  entr'autres  de  la  France  ,  qui  , 
par  la  force  de  fes  armes  ,  a  pacifié  cette  ifle.  L'air  de 
Corfe  eft  groffier  8e  mal  fain  ,  le  terroir  plein  de  mon- 
tagnes ,  peu  fertile  Se  mal  cultivé.  Les  vallées  pro- 
duifent  cependant  du  bled  ;  les  collines  des  fruits,  Se  des 
amandes.  On  y  envoyé  un  gouverneur,  qu'on  change 
tous  les  deux  ans. 

Ils  ont  encore  voulu ,  depuis  peu  ,  fecouer  le  joug  des 
Génois,  ayant  mis  à  leur  tête  un  certain  Paoli,  qui  paffe 
pour  un  homme  courageux  Se  rempli  de  qualités  civiles. 
Tome  IL         Vuu  ij 


En-deça  LES  ' 
Monts,  ou  la 
partie  s  e  p- 
ten  tri  on  ale 
de  l'Isle. 


Côte  du  de- 
dan  s,  ou   PAR- 
tie   orienta-'"1 
le  de  l'Isle. 
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Les  Corfes  font  aflez  braves  ;  mais  plus  vindicatifs 
que  les  autres  Italiens. 

Il  y  a  trois  rivières,  le Liamom ,  Se  le  Lavignan  ,  dont 
l'eau  coule  vers  l'occident,  l'autre  vers  l'orient,  eft  le 
Golo  ,  qui  arrofe  le  comté  de  Mariana.  Il  y  a  en  outre , 
de  petits  ruiflèaux. 

On  compte  dans  cette  ifle ,  cinq  évêchés  ,  favoir  : 
Sagona ,  Alerta  ,  &  Aâiaz.zo  ,  fuffragans  de  l'archevê- 
ché de  Pife  ,  Mariana.  Se  Nebbio ,  fuffragans  de  Gènes. 
La  religion  cacholique  y  eft  feule  permife. 

TABLE    GÉOGRAPHIQUE 
DE  L'ISLE  DE   CORSE. 

*  La  Baftie  capitale ,  Se  réfidence  du 
gouverneur, 

*  San-Fiorenzo  , 
1*  Nebbio  Rouinata, 

Centuri , 
Herba  Longa , 
Mariana  Rouinata ,, 
Minerbio  , 
Pino , 

Ponte  d'Arco, 
Canari , 

San  Pietro  ou  Poggîo  di  Cafta  , 
_*  Oftricone. 

•■*  Aleria  Rouinata , 
Ampugnana, 
Corte  > 

Accia  Rouinata» 
Venaco , 
Alefano , 
Pietra  Pola  ; 
Covafino, 
Regno , 
Curfa. 

San-Bonïfacîo , 
Porto  Vecchio, 
San-Amança, 
Cafa  Barbarica  , 
Sarteno  , 
Veggiano, 
Olnieto. 

Adiazzo , 

Calvi , 

Santa  Maria  di  Calvî  » 

Sagona  , 

*  Balagna, 
Touani , 
Aregni , 

Niolo  ou  Nolo*. 
Girolato  , 
Mezzana, 
Ornano , 
Sarlo , 
Vico. 

Stagno  di  Diana  ', 
Stagno  di  Vibino , 
Stagno  di  Couafino» 
Stagno  di  Creno. 

San-Fiorenzo , 

Fiuminale  d'Ornanoi 

Capitello, 

Ficario, 

Golo, 

Tavignano." 

Giraglia,  au  nord. 

Caprea ,  du  côté  de  la  Toscane. 
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D  e-l  a    les 

Monts,  ou  par-< 

TIE    MÉRIDIONA- 
LE de  l'Isle. 


Côte  du  de- 
hors, ou    PAR-/ 
TIE    OCCIDEN- 
TALE de  l'Isle. 


\ 


Etangs 


Rivières  de, 
l'Isle. 


IsLES    ADJA- 
CENTES. 


Ifola  delli  Corfi  ,  à  l'orient. 

Cette  table  eft  tirée  des  parallèles  du  père  Briet.  Les 
lieux  marqués  d'un  aftérisque  font  les  plus  remarquables 
de  l'ifle. 

A  l'égard  de  l'ancien  état  de  cette  ifle.  Voyez.  Cyrnus 

CORSEA.  Voyez.  Corsia. 


CORSEjE  >  ifle  d'Ionie  ,  auprès  de  Samos  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Pline  ,  /.  5,  c.  31  ,  les  nomme 
de  même  Se  les  met  auffi  fur  la  côte  d'Ionie.  Strabon  en 
fait  auffi  mention  ,  /.  14,  p.  656.  Ortélius  a  cru  que  ce 
nétoit  qu'une  ifle  nommée  Corfeas  par  Pline  ;  en  quoi  il 
fe  trompe. 

CORSENA ,  contrée  d'Afie  ,  vers  la  Syrie.  Ce  pays 
eft  de  la  façon  de  quelques  copiftes  ignorans  ,  qui  l'a- 
voient  fourré  dans  le  Code,  au  lieu  d'Osrhoëna  qu'on 
y  a  remis  avec  raifon.c.  12,  tit.  58  ,  de  Cohortalibut  §. 
Qiiicirmque  per  Osrboenam. 

CORSEUR.  Voyez,  Korsoé. 

1.  CORSI  ,  habitans  de  l'ifle  de  Corfe. 

2.  CORSI ,  peuplede  l'ifle  de  Sardaigne.  C'étoît  une 
colonie  venue  de  l'ifle  de  Corfe.  Paufanias ,  in  Phocicis, 
Se  Ptolomée  en  font  mention.  Ce  dernier  les  met  vers 
la  partie  feptentrionale  de  l'ifle. 

CORSIA  ,  ou  Corsea  ,  bourg  de  Grèce  ,  dans  la 
Béotie,  afTez  près  de  Cirtones.  Il  y  avoit  une  monta- 
gne entre  deux  ,  à  ce  qu'on  apprend  de  Paufanias  ,  /• 
îp  ,  c.  24.  Au  bas  de  Corfia  étoit  un  bois ,  à  une  demi- 
ftade  de  diftance  ,  &  lorsqu'on  étoit  descendu  dans  la 
plaine ,  on  trouvoitle  ruifleau  Plantanius  qui'fe  jettoit  la 
dans  la  mer. 

CORSICA.  Voyez.  Corse  &  Cïrrus. 

C  O  R  S 1 1 ,  les  mêmes  que  Corsi,  dans  l'ifle  de 
Sardaigne. 

CORSINIANUM  ,  bourg  d'Italie  ,  en  Toscane , 
dans  le  Siénois.  C'eft  préfentement  Piensa.  *  Ortélius, 
Thefaur. 

CORSIO.  Voyez.  Gorsio. 

CORSIS.  Voyez,  Cyrnus. 

CORSOTvE,  grande  ville  d'Afie,  fur  la  rivière  de 
Masca ,  entre  deux  grands  déferts.  Xenophon ,  retraite 
des  dix  milles  ,  /.  1.  « 

CORSTOPITUM  ,  ancien  lieu  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Anton  in  dans  fon  iti'ner.  en  fait  mention.  Quel- 
ques exemplaires  portent  Corisopoto  ,  d'autres  Co- 
riosopito.  Il  étoit  à  20  mille  pas  du  foffé  ,  fur  la  route 
de  Prxtorium,  qui  eft  Patrington.  Ptolomée  nomme  ce 
même  lieu  Curia  ,  Ksjw  ou  Kjpi*.  On  croit  aflez  com- 
munément que  c'eft  Corbrigde.  Gale,  in  itiner.  p.  9, 
croit  que  le  peuple  des  Gaules  nommé  Corfopitenfes ,  ou 
Coriopitenfes  ,  c'eft-à-dire  ,  les  habitans  du  petit  pays  de 
Cornouailles  ,  apportèrent ,  de  France  ,  ce  nom  qu'ils 
donnèrent  à  ce  lieu ,  où  ils  s'établirent.  Il  croit  que  le 
nom  moderne  eft  Rutchester. 

CORSULA.  Voyez.  Cursula. 

CORSURA ,  ifle  d'Afrique ,  au  milieu  du  golfe  de 
Carthage  ,  félon  Strabon  ,  l.  7. 

CORTACA.  Voyez,  Cot^ea. 

CORTACHA,  ou  Corgatha  ,  ville  de  l'Inde ,  au- 
delà  du  Gange  ,  félon  Ptolomée  ,  /. 7,  c.  2. 

1.  CORTE.  Voyez,  Cortia. 

a.  CORTE,  ville  d'Italie,  dans  l'ifle  de  Corfe,  fur  une 
montagne  ,  au  milieu  de  l'ifle  avec  un  fort  château  fur 
un  rocher,  près  delà  rivière  de  Golo.  C'eft  où  demeure 
ordinairement  l'évêque  d' Aleria  ,  qui  eft  à  dix- huit 
milles  au  levant.  La  ville  eft  aflez  peuplée ,  pour  le  pays. 
Elle  eft  à  vingt-cinq  milles  de  Calvi  au  fud-eft.  On  croit 
que  Corte  eft  la  Ceneflum  de  Ptolomée.  *  Baudrand  > 
édit.  1705.  Long.  26  d.  55  m.  lat.  41  d.  12  m. 

CORTEBERG,  abbaye  de  filles,  ordre  de  S.  Benoît, 
dans   les  pays-bas ,  entre  Bruxelles  &  Louvain. 

CORTEGANA,  ancien  bourg,  avec  un  château,  dans 
l'Andaloufie ,  près  de  la  rivière  d'Odier  ,  à  cinq  lieues 
de  Xeres  de  Badajos  ,  du  côté  du  midi.  Mati.  Di£t. 

CORTELLO  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province 
de  Connaught.  C'eft  une  de  neuf  baronnies  du  comté 
de  Mayo.  Etat  préfent  de  la  G.  Bref.  t.  3. 

CORTENE,  fameux  château  de  Géorgie,  fur  une  mon- 
tagne escarpée  ,  haute  de  150  coudées  ,  &  fituée  entre 
deux  détroits ,  profonds  comme  des  abymes.  Elle  a  au  pied 
un  rocher  qui  la  furpafle  en  hauteur,  fur  lequel  on  monte 
avec  des  échelles  8c  des  cordes.  Il  n'y  a  qu'un  chemin 
étroit  8e  tortueux, qui  conduit  à  cette  montagne  ,  &  les 
précipices  qui  l'environnent  ne  permettent  pas  qu  une 
armée  y  puifle  camper  pour  l'affiéger.  Les  Géorgiens 
avoient  fortifié  cette  montagne  de  tous  côtés.  Ils  y 
avoient  bâti  des  maifons  ,  Se  pratiqué  une  porte  tout  au 
bout  de  la  montagne.  Il  y  avoit  auffi  des  citernes  pour  con- 
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ferver  l'eau  de  pluie.  Ce  château  étoît  commandé  parun 
prince  Géorgien,  nommé  Tral,  qui  avoit  à  fa  fuite  trente 
grands  aznaours,  &  une  forte  garnifcn.  Ils  fe  fioient  fur 
la  quantité  de  leurs  munitions  ,  &  ils  étoient  hors  de 
crainte  d'en  manquer  jamais  ,  les  citernes  étoient  plei- 
nes ,  les  places  remplies  de  cochons  Se  de  moutons,  & 
les  caves  fournies  de  vins  délicieux.  Toutes  ces  chofes 
fembloient  rendre  cette  place  imprenable.  Cependant, 
l'empereur  Timur-Bec ,  ne  laiffa  pas  d'en  vouloir  tenter 
la  conquête.  Il  y  fut  en  perfonne.  Les  habitans  l'envoyè- 
rent auffi-tôt  faluer  ,  lui  offrir  des  préfens  Se  l'afTurer  de 
leurs  fbumiffions;  mais  tout  cela  ne  fut  pas  capable  de  l'em- 
pêcher d'attaquer  la  place.  Il  commença  par  faire  conftrui- 
re  auprès  trois  petits  forts,  afin  que,  file  fiége  duroit  long- 
tems ,  il  pût  mettre  gamîfon  dans  ces  forts ,  8c  continuer 
d'incommoder  la  place.  Pour  lui  ,  il  paffa  derrière  la 
place,  &  campa  dans  un  lieu  propre  à  faire  agir  les  bé- 
liers ,  &  les  machines  à  pierres.  Il  fit  conftruire,  outre 
cela,  entre  fon  camp  Se  la  place  ,  une  plate -forme  de 
pierres  &  de  bois  fi  haute  qu'elle  commandoit  le  château. 
Pendant  ce  tems-là,  un  Mécrite,  habile  à  marcher  dans 
les  montagnes  ,  trouva  moyen  de  monter  en  cachette 
pendant  la  nuit  fur  un  rocher  au  midi  du  château  :  le 
lendemain  il  conta  fon  avanture  à  l'empereur  ;  qui  or- 
donna de  faire  des  cordes  fortes  avec  de  la  foie  crue  &  du 
fil,  &  d'en  conftruire  des  échelles,  qui  furent  attachées  au 
haut  du  rocher  par  des  Mécrites.  Des  foldats  montèrent 
par  ces  échelles  ,  &  furprirent  les  Géorgiens  endormis. 
Cette  conquête  coûta  fort  peu  à  l'empereur,  8e  cepen- 
dant ce  fut  la  plus  difficile  de  toutes  celles  qu'il  entre- 
prit.* Petis  de  la  Croix , Hift.  de  Timur-Bec,  1.  6,c.  y. 

CORTERATE  ,  ancien  lieu  de  la  Gaule ,  dans  l'A- 
quitaine ,  fuivant  la  table  de  Peutinger.  Son  nom  moder- 
ne eft  Coutras.  Voyez,  ce  mot. 

CORTEREAL.  [  Le  pays  de  ]  Ceft  le  même  que 
la  terre  de  Labrador.  Voyez.  Labrador. 

CORTERIACENSES  ,  ancien  peuple  de  la  Belgi- 
que :  il  en  eft  fait  mention  dans  les  notices  de  l'Em- 
pire ,  fiel.  38  ,  &  40.  Leur  ville  conferve  encore  fon 
nom.  Ceft  Courtray.  Voyez,  ce  mot.  Quelques  exem- 
plaires portent  Cortoriacenses. 

CORTHATA.  Voyez.  Cortacha. 

CORTI A  ,  Koçt/k  ,  lieu  d'Afrique,  à  l'entrée  de 
l'Ethiophie,  en  venant  d'Eléphantine  ,  félon  Agathar- 
chide  ,  p.  22,  éd.  Oxon.  Ortélius  croit  que  c'eft  la  Corte 
qu'Antonin  met  entre  Pfelcis ,  8e  Hiera-jycaminos  ,  à 
quatre  mille  pas  de  l'une  &  de  l'autre. 

i.CORTICATA,  Me  de  l'Océan,  fur  la  côte 
d'Espagne ,  félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  que 
c'eft  préfentement  l'ifle  deSALicoRA,  à  l'embouchure 
de  Rio  Roxo,  au  royaume  de  Galice. 

•2.  CORTIC ATA  .  ancienne  ville  d'Espagne ,  dans 
la  Bétique  ,  au  pays  des  Tudétains  >  félon  Ptolomée, 
/.  2  ,  c.  4. 

CORTINA.  Voyez.  Cartenn/e. 

1.  CORTONE  ,  ancienne  ville  d'Espagne.  Pline," 
/.  3  ,  c.  3  ,  en  met  les  habitans  ,  Cortonenfis ,  au  nombre 
décent  cinquante-deux  peuples,  qui  dépendoient  delà 
jurisdiélion  de  Sarragoce.  Tous  les  manuscrits  ,  au  rap- 
port du  P.  Hardouin,  portent  Cotonenses. 

2.  CORTONE  ,  ancienne  ville  d'Italie,  dans  l'E- 
trurie.  Elle  fubfiftoit  déjà  du  tems  de  Pline,  /.  3  ,c.  5  , 
qui  en  nomme  les  habitans  Cortonenses,  elle  con- 
ferve encore  fon  nom  ,  félon  Baudrand.  Cortone  eft  en 
Toscane ,  dans  l'Etat  de  Florence  ,  fur  les  frontières 
de  l'Ombrie  ,  avec  un  évêché  qui  ne  relevé  que  du  faint 
fiége.  Elle  eft  petite ,  fur  une  haute  montagne ,  près  des 
confins  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  à  quatre  milles  du  lac  de 
Péroufe  au  feptentrion  ,  vers  Arezzo,  &à  huit  des  ma- 
rais de  la  Chiana  ,  au  levant  vers  Péroufe.  Il  y  a  une 
célèbre  Académie.  C'eft  la  patrie  de  Pierre  Beretin  , 
fameux  peintre.  Long.  29  d.  37  m.  lat.  43  d.  18  m. 
Denys  d'Halicarnafïe ,  Tite-Live  ,  Polybe  ,  &c.  en  par- 
lent fouvent ,  Se  la  nomment  diverfement ,  Corio, 
Cortono  ,  Cyrtonium. 

CORTORIACENSES.  Voyez.  Corteriacenses. 

CORTUOSA,  ville  d'Italie,  dans  l'Etrurie,  félon 
Tite-Live  ,  /.  6,  c.  4.  Il  n'en  dit  point  allez  pour  en 
déterminer  la  fituation  ;  non  plus  que  celle  de  Con- 
tenebra  .qu'il  comme  comme  étant  l'une  &  l'autre, 
dans  le  territoire  des  Tarquins. 
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CQRTYNA.  Voyez.  Gortyna; 

CORTYTA  ,  contrée  du  Péloponnefe  ,  dans  la  La- 
conie ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  Thucydide. 
Maïs  il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  ;  l'une,  que  fon 
ancien  interprète  latin  a  cru ,  mal-à-propos  ,  que  cette 
place  étoit  Corcyra  ;  l'autre ,  que  l'ordre  alphabétique , 
fuivi  par  Etienne  ,  demande  que  ce  nom  foit  écrit  fans 
R  ,  Cotita  ;  car  il  fe  trouve  entre  CotyUum  Se  Cotyora. 
En  ce  cas  ,  comme  le  remarque  très-bien  Berkelius  ,  il 
faudrait  corriger  le  même  mot  dans  Thucydide  ,  /.  4 , 
oùilfe  trouve  auffi  K^uipa. 

CORUDA,  lieu  au-delà  des  montagnes  des  Indes, 
où  il  fe  trouve  des  animaux  qui  refiemblent  aux  Satyres , 
fi  nous  en  croyons  iElien  ,  Animal.  I.  \6 ,  c.  21. 

CORULA,  ville  de  l'Inde  ,  en  -  deçà  du  Gange  , 
félon  Ptolomée, /.  7,  c.  1.  Quelques  exemplaires  por- 
tent Curula  ,  KoÇsa«  Se  Ks'ês^  Ortélius  doute  fi  ce  n'eft 
pas  la  même  ville  qui  eft  nommée  ailleurs  Curura, 
Ka'çsfot ,  par  le  même  auteur,  l.i,c.  13. 

CORUNA  DEL  CONDE.  Voyez.  Crunna  del 

CoNDE. 

CORUNCALA ,  autre  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du 
Gange  .  YL^xvx.a^». 

CÔRVO  ouMonte-Corvo  ,  montagne  d'Italie,  au 
duché  de  Spolete,  vers  les  confins  de  l'Abbruze ,  près 
du  bourg  de  Caflia.  Les  anciens  l'ont  nommée  Coritus. 
Voyez,  ce  mot.  n°.  1. 

CORVORUM  ANTRUM,  c'eft: -à- dire,  I'An- 
tre  des  Corbeaux  ,  montagne  d'Afie ,  dans  la  Cilicie, 
félon  Nicétas  ,  cité  par  Ortélius 

CORVORUM  DUORUM  LACUS,  c'eft-à-dire, 
LE  lac  de  deux  Corbeaux,  lac  de  la  Gaule,  fur  la 
côte  de  l'Océan  ,  félon  Artémïdore  ,  qui  fait  un  petit 
conte  à  ce  fujet.  C'eft  Strabon  qui  le  rapporte.  Il  y  a  , 
dit-il ,  un  certain  lac  fur  la  côte  de  l'Océan  ,  on  l'appelle 
le  lac  des  deux  Corbeaux;  on  y  voit  deux  corbeaux  qui 
ont  l'aîle  droite  blanchâtre.  Ceux  qui  ont  du  démêlé 
entr'eux  vont-là,  &  mettent  fur  un  lieu  élevé  une  table 
avec  des  gâteaux  chacun  de  leur  côté.  Les  corbeaux 
viennent  tout  en  volant,  mangent  les  gâteaux  de  l'un  ,  8c 
disperfent  ceux  de  l'autre.  Celui,  dont  les  gâteaux  ont 
été  mangés  gagne  fa  caufe.  Strabon  a  raifon  de  traiter 
de  fable  cette  niaiferie. 

CORURA.   Voyez  CORULA. 

1.  CORUS,  forte  de  vent ,  qui  fouffloit  du  côté  du 
couchant  d'été.  Comme  les  anciens  ne  diftinguoient  pas 
les  vents  avec  autant  de  précifion  que  les  modernes  , 
ils  ne  font  pas  bien  d'accord  fur  ce  qu'ils  appelloient 
ainfi.  Selon  la  divifion  des  vents  en  douze  ,  le  Corus- 
répond  à  peu  près  au  nord-oueft  quart  à  l'oueft  ;  félon 
la  divifion  des  vents  en  vingt  -  quatre  ,  il  répond  au 
nord-oueft  quart  au  nord.  On  peut  voir  la  table  combi- 
née des  vents  ,  félon  les  anciens  ,  dreffée  par  le  père 
Briet  :  Nous  l'avons  mife  à  l'article  Vent. 

a.  CORUS  ou  Corys,  grande  rivière  d'Arabie, 
d'où  elle  coule  dans  la  mer  Rouge ,  félon  Hérodote , 
/.  3 ,  n.  9. 

CORUSIA ,  ville  de  la  Sarmatie  ,  en  Afie  auprès 
du  fleuve  Vardanus  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  9. 

CORWEY  ,  ou  la  nouvelle  Corbie  ,  ou  la  Cor- 
Bie  de  Saxe  ,  abbaye  ,  Se  petite  ville  d'Allemagne,  eri 
Weftphalie  ,  fur  la  rivière  du  Weter ,  vers  les  confins 
du  diocèfe  de  Paderborn.  De  tous  les  peuples  que  Char- 
lemagne  fournit,  il  n'y  en  eut  point  qui  lui  firent  plus 
de  peine  que  les  Saxons ,  qui  habitoient  alors  la  Weft- 
phalie. Il  vint  à  bout  de  leur  converfion  ,  plus  difficile 
encore  que  la  conquête  de  leur  pays.  Non  content  d'y 
avoir  fondé  des  évêchés  ,  il  voulut  auffi  y  établir  des 
monafteres  ;  8e  dans  ce  defiein  il  dis perfa  quantité  de 
Saxons  dans  diverfes  abbayes  de  France ,  avec  ordre 
de  les  inftruire  dans  la  vie  monaftique.  Il  en  mit  princi- 
palement à  Corbie,  abbaye,  alors  célèbre,  dans  la  Picar- 
die ,  8e  que  gouvernoit  l'abbé  Adalard,  originaire  de 
Saxe  du  côté  de  fa  mère.  Ce  faint  homme  ,  qui  favoit 
l'intention  du  roi,  pour  en  avancer  l'exécution,  deman- 
da à  un  de  fes  religieux  Saxons  fi  l'on  ne  pourroit  pas 
fonder  un  petit  monaftere  en  Saxe.  L'un  d'entr'eux 
nommé  Théodrat  répondit  que  fa  famille  pofTédoit  une 
terre  où  il  y  avoit  une  place  fort  commode  pour  mettre 
une  communauté  de  folitaires  ,  8e  qu'autant  qu'il  pou- 
voit  juger  de  la  dispofition  de  fes  parens  ,  ils  ne  refis- 
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teroientpas  à  cet  établifTement.  L'abbé  Adalard  envoya 
ce  jeune  religieux  en  Saxe.,  pour  elTâyer  fi  cet  établifTe- 
ment étoit  poffible.  Ses  parens  y  confentirent  ;  mais  les 
traverfes  arrivées  à   l'abbé   Adalard  ,    penferent   faire 
échouer  ion  projet.  Son  fuccefTeur,  de  même  nom  que 
lui ,  continua  fur  le  même  plan,  &  profitant  du  voyage 
que  l'empereur  Louis  le   Débonnaire  fit  en  Saxe  ,  il 
l'alla  trouver  à  Pader'oorn,  où  ce  prince  tenoit  une  afiem- 
blée  générale  ,   lui  demanda  la  permiffion  de  bâtir  un 
monaftere  à  Hethis  ,  en  Saxe ,  pour  l'avancement  de  la 
religion  Chrétienne ,    &  il  l'obtint ,  du   confentement 
de  Hadumar  ,   premier  évêque  de  Paderborn  ,  dans  lé 
diocèfe  duquel  ,   Hethis  étoit  fitué.  Il  établit  donc  un 
monaftere  à  Hethis.  Plufieur's  Saxons  d'entre  la  nobleffe 
s'y  vinrent  confacrer  à  Dieu,  &  on  y  mit  aufil  des  en- 
fans  pour  être  élevés  dans  la  piété.  Le  lieu  étoit  défert 
Se  ftérile  ,  &  les  religieux  n'y  fubfiftoient  que  de  ce  que 
leur  fourniflbit  l'ancienne  Corbie  de  France.    Auffi  fix 
ou  fept  ans  après  ce  premier  établifTement,  le  nombre 
des  religieux  s'augmentant  chaque  jour  ,   ils  reconnu- 
rent qu'ils  ne  pouvoient  plus  y  fubfifter,  Se  Adalbert ,  leur 
prieur ,  réfolut  de  fe  transporter  ailleurs  avec  fa  com- 
munauté. L'ancien  abbé  Adalard  ,  après  quelque  tems 
d'éxil.  avoit  été  rappelle  à  la  cour.  Ayant  appris  la  pau- 
vreté Se  l'extrême  befoin  de  la  nouvelle  Corbie  à  Hethis, 
îl  y  envoya  de  l'argent ,  8e  obtint  de  Louis  le  Débon- 
naire la  permiffion  d'établir  cette  colonie  en  un  lieu  plus 
commode.  Il  voulut  voir  lui-même  le  lieu  ,  Se  choifit 
Hoxter  près  du  Wefer,  où  il  y  avoit  un  lieu  très-pro- 
pre pour  ce  nouvel  établifTement.  La  colonie  s'y  trans- 
porta donc  ,  &  ce  lieu  fut  appelle  Corbie  ,  comme  l'ab- 
baye ,  dont  on   avoit  tiré  les  moines  qui  l'habitèrent. 
L'établifTement  fe  fit  à  deux  reprifes  ;  favoir,  quelques- 
uns  au  mois  d'Août ,  &  le  refte  au  mois  de  Septembre  , 
de  l'an  S22.  Leur  églife  fut  dédiée  fous  le  titre  de  faint 
Etienne  ,  &  eut  encore  pour  patron  faint  Gui  ,  martyr , 
après  qu'elle  eut  été  enrichie  du  dépôt  de  fes  reliques. 
Saint  Adalard  ,  qui  étoit  retourné  en  France  ,  pour  fe 
trouver  à  l'abbaye  d'Attigni ,  revint  encore  en  Saxe  , 
vifita  le  nouveau  monaftere,  en  régla  la  discipline  8e 
l'obfervance  ,  Se  céda  à  la  nouvelle  Corbie  la  propriété 
des  terres  que  l'ancienne  Corbie  poffédoit  dans  la  Saxe. 
Il  envoya  à  la  courfon  frere,qui  obtint  pour  cette  abbaye, 
la  protection  impériale  ,  8e  les  mêmes  privileg 
iouiffbient  les  autres  églifes  de  France  ,  comi 
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peut  voir  par  les  lettres  de  ce  prince  ,  qui  font  de  l'an 
823.  Louis  le  Débonnaire  donna  à  ce  nouveau  monas- 
tère la  terre  de  Hoxter  ,  où  l'on  a  depuis  bâti  une  ville, 
l'églife  d'Eresbourg  ,  fondée  par  Charlemagne  ,  &  le 
petit  monafeere  avec  les  dîmes  ,  &  les  poiïeffions  qui  en 
tlépendoient  :  Se  ces  donations  furent  fuivies  de  plu- 
fieurs  autres  faites  par  des  princes  ou  d'autres  perforïnes, 
à  qui  leur  piété  inspira  de  contribuer  à  l'entretien  de 
ceux  qui  y  fervoient  Dieu.  *  Abrégé  de  l'hifi.  de  l'ordre 
de  faint  Benoît ,  t.  2  ,  1.  5  ,  c.  48. 

Cette  abbaye  a  fourni  à  l'églife  un  grand  nombre  de 
prélats  illuftres  par  leur  fainteté ,  entre  autres  S.  Ans- 
chaire  ,  l'Apôtre  du  Nord  ,  premier  archevêque  de  Ham- 
bourg, &  S.  Rembert  fon  compagnon  dans  fes  travaux 
apoftoliques  ,  Se  fon  fuccefTeur  à  Tarcheyêché.  *  Vita 
Ansch.  à  Lambecio  édita. 

Avec  le  tems  cette  abbaye  eft  devenue  très-conjfidé- 
rable  ,  &  fon  abbé  eft  prince  de  l'Empire  ,  avec  tous  les 
droits  attachés  à  la  fouveraineté  •  il  jouit  de  douze  mille 
écus  de  revenu. 

Son  petit  état  confifte  en  un  territoire  trèspeu  étendu, 
dans  lequel  eft  le  bourg  de  Corwey,  c'eft  auffi  le  nom 
allemand  de  l'abbaye  ,  8c  la  ville  de  Hoxter.  Voyez,  ce 
mot. 

1.  CORY,  iflede  la  mer  Orientale  ,  felon-Ptolomée, 
l.-j ,  c.  I  ,  dans  le  golfe  Argarique  ;  mais  la  dispofition 
qu'il  donne  à  ce  golfe,  qui  devroit  être  dans  la  côte  de 
Coromandel  ne  s'accorde  point  avec  la  réalité.  Il  la  met 
outre  cela  au  nord  de  l'ifle  de  Taprobane  ,  mais  nous 
n'en  fommes  pas  plus  avancés.  Il  n'y  a  point  d'ifle  au 
nord  de  Ceylan  dans  la  pofition  où  devroit  être  la  Cory 
deTtolomée.  Il  vaut  mieux  avouer,  que  fi  elle  a  exifté, 
on  ne  fait  ce.  que  c'eft  préfentement. 

2.  CORY,  promontoire  de  la  presqu'ifle  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée.  Il  dit  qu'elle  eft  à  l'oppofite 
de  la  pointe  feptentrionale  de  Tille  de  Taprobane.  Il 
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femble  que  ce  folt  le  cap  de  Cagliamara  auprès  de  Ne- 
gapatan. 

CORYBANTES.  La  ville  de  Samos  ,  dans  l'ifle  de 
Samothraces  ,  eft  nommée  par  Denys  le  Perïégete  ,  v. 
524  ,  Oppidum  Cor'ibantium  ,  K»fu(3(S»?(«  «Vu ,  la  ville  des 
Corybantes.  Ces  Corybantes  n'étoient  pas  un  peuple 
particulier  ,  mais  une  forte  de  Prêtres  qui  célébroient 
certains  myfteres  du  paganisme;  Se  les  myfteres  de  ce 
lieu  étoient  en  grande  vénération  du  tems  des  payens. 
Voyez,  Samothrace. 

CORYBISSA,  lieu  d'Afie,  dans  la  Sepfie,  contrée 
de  la  petite  Mifie,  fur  la  rivière  d'Euryeis?  félon  Stra- 
bon,  1.  10  ,  p.  473. 

CORICjïA.  Voyez.  Corycus. 
CORYŒUM.  Voyez.  Corycus. 
CORYC/EUS.  Voyez.  Corycus. 
CORYCE,  Cory-cus,  ville  de  Silicie,  célèbre  fous  les 
empereurs  Romains.  Elle  avoit  un  port  confidérable  011 
ils  entretenoient  toujours  une  flotte.  Cette  ville  étoit  un 
lieu  d'afyle  ,  pour  ceux  qui  s'y  retiroient  :  les  habitans  fe 
gouvernoient  parleurs  propres  loix.  On  apprend  tout  cela 
de  leurs  médailles  ,  frappées  fous  les  règnes  de  Valerien  , 
Se  de  Gallien.  C'étoit  une  ville  épiscopale  ,  Saluftius ,  fon 
évêque, affilia  au  concile  d'Ephefe,  Tan  45 1 ,  Se  Germanus, 
en  3  81,  à  celui  de  Conftantinople.  Quelque  modernes  ont 
cru  qu'elle  s'appelle  aujourd'hui  Churco ,  dans  la  Natolie. 
A  vingt  ftades  au  -  deffus  du  promontoire  ,  nommé 
auffi  Corycus,  étoit  l'antre  Corycien,  auprès  duquel 
il  venoit  d'excellent  faffran.  Strabon  ,    liv*  4  ,  p.  6jo. 
Quinte-Curfe,  /.  3  ,  c.  4.  Solin,  cb.  58,  &  Mêla/.  1  , 
c.  13  ,  parlent  de  cet  antre. 

1.  CORYCUS,  montagne  d'Afie,  dans  Tlonie.  Elle 
eft  très-haute  ,  dit  Strabon  ,  Se  il  y  a  au-defïbus  le  port 
de  Cafyfte,  Se  un  autre  nommé  Erythrœ,  Seenfuite  plu- 
fieurs  autres.  Il  y  en  a  qui  difent  que  tout  le  rivage  du 
Corycus  étoit  infefté  de  pirates,  qui  avoient  trouvé  un 
nouveau  moyen  de  faire  leurs  coups  à  jeu  sûr.  C'étoit 
d'espionner  féparément  les  vaifTeaux  marchands  qui  y 
mouilloient,  de  favoir  quelle  étoit  leur  charge  ,  Se  où  ils 
alloient;  enfuite  ils  fe  joignoient  enfemble,  Se  allcient 
les  voler  fur  leur  route.  De-là  eft  venu,  dit  Strabon,  que 
l'on  a  donné  le  nom  de  Coryciens,  à  ceux  qui  épient 
la  conduite  Se  les  paroles  des  autres  pour  en  profiter. 

DeTIfle  étend  le  mont  Corycus,  depuis  le  mont  Mi- 
mas au  midi  de  Clazomenes ,  Se  le  fait  courir  vers  le 
couchant,  le  long  de  la  côte  méridionale  de  cette  pres- 
qu'ifle ,  jusqu'au  promontoire  Coryceon  ,  qui  en  eft 
la  pointe  de  l'occident  méridionale.  Les  ports  de  Ca- 
fyfte Se  d'Erythrœ,  font  au  nord  de  ce  cap  ,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  presqu'ifle. 


Tite-Live  ,  /.  36  ,  c.  44  ,  met  un  port  au  pied  du 
mont  Corycus  ,  Se  le  nomme  Corycus  Portus.  Cella- 
rius  ,  Geogr.  Ant.  I.  3  ,  c.  5  ,  p.  74,  croit  que  c'eft  le 
même  que  celui  de  Casyste  dont  parle  Strabon. 

2.  CORYCUS,  ancienne  ville  d'Afie,  dans  la  Lycie, 
entre  Olympe  8e  Phafelis.  Strabon,  /.  14,  p.  666  ,  n'y 
met  qu'un  rivage  qu'il  nomme  Corycum  Littus ,  Se  par- 
lant de  Zenicétas ,  grand  corfaire  ,  il  dit  :  Il  poifédoit 
auffi  Corycus  Se  Phafelis  ,  Se  divers  lieux  de  la  Pamphy- 
lïe.  Mais  il  reconnoît  une  petite  ville  nommée  Corycum, 
Ki/unov  noAx.ni»,  Se  dit  qu'A ttale  Philadelphie  y  mena  une 
colonie.  Eutrope  parlant  de  Servilius,  /.  5  ,  c.  3  ,  dit  :  Il 
prit  les  plus  importantes  villes  de  la  Lycie  ,  favoir  , 
Phafelide  ,  Olympe  ,  Corycos.  Il  eft  vrai  que  dans  quel- 
ques imprimés  on  lit  Corycum  Ciliciie  ;  mais  ce  mot  Ci- 
licid,  a  été  mis  en  marge  par  quelqu'ignorant  ,  qui  ne 
connoifToit  point  d'autre  Corycus  que  celle  de  Cilicie;' 
Se  de  la  marge,  il  a  paffe  dans  le  texte.  Une  preuve  que 
c'eft  une  faute  ,  c'eft  que  Servilius  ne  fubjuga  point  la 
Cilicie  propre  diftincle  de  TIfaurie  ^  encore  moins  la 
Corycus  de  Cilicie.  Une  preuve  que  cette  faute  n'eft 
point  d'Eutrope  ,  c'eft  que  cette  impertinente  addition  , 
du  mot  Ciliciœ  ,  ne  fe  trouve  point  dans  la  traduction 
grecque  que  Fmanius  a  fait  du  livre  d'Eutrope  :  on  y  lit 
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Tupaui.  Denys  le  Periégete,  v.  854,  compte  auffi  Co- 
rycus entre  les  villes  de  la  Lycie. 

5.  CORYCUS  ,  montagne  de  l'ifle  de  Crète,  félon 
Pline,  /.  4,  c.  12. 

4.  CORYCUS ,  port  de  l'Ethiopie ,  félon  Etienne 
le  géographe. 
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COR  YD  ALLA,  ancienne  ville  de  la  Lyci'e,  félon  Pli- 
ne ,  /.  5  ,  c.  27.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  3  ,  la  nomme  Corï- 
D allus  ,  &  la  met  aflez  avant  dans  les  terres .  Elle  a  été 
épiscopale ,  Marcellinus ,  fon  évèque  aflllta  ,  l'an  503  ,  au 
concile  de  Rome,  Se  Carporus  prêtre  ,  fouscrivit  pour  fon 
évèque  ,  à  la  lettre  adreflee  à  l'empereur  Léon. 

1.  CORYD ALLUS.  Voyez,  l'article  précédent. 

2.  CORYDALLUS  ,  bourg  de  l'Attique ,  dans  la 
tribu  Hippothoontide  ,  près  d'Athènes. 

CORYD  AL  US,  montagne  de  l'Attique  ,  félon 
Strabon  ,  /.  9  ,  p.  595  ,  &   399. 

COÏvYDELA.  Favorin ,  cité  par  Etienne  le  géo- 
graphe ,  dit ,  que  les  ifles  Celidoniœ  étoient  au  nom- 
bre de  deux  ,  que  l'une  s'appelloit  KogscS'aa,  Coridela  , 
&  l'autre  Mitoiox ,  Melanipes.. 

CORYGAZA.  Voyez.  Sorygaza. 

CORYLENUS.  Voyez.  Cotton. 

CORYLEUM,  grand  village  d'Aile,  dans  la 
Paphlagonie  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Xénophon 
nomme  le  même  lieu  Coryla.  Ptolomée  a  Cortjlla  , 
KofuMict,  dans  la  Paphlagonie  ,  fi  on  s'en  rapporte  à 
Ortélius.  *  Cyriac.  1.  5. 

CORYMBIA.  Voyez  Rhode. 

CORYNA,  ville  d'Ionie,  dans  la  presqu'ifle ,  félon 
Pomponius  Mêla  ,  /.  1,  c.  17.  Elle  étoit  au  bord  de  la 
mer,  au  midi  de  Clazomenes,  &  du  mont  Corycus.  Il 
y  avoit  un  promontoire  nommé  Coryneum  ,  dit  Pline  , 
/.  5  ,  c.  29  ,  qui  étoit  une  avance  du  mont  Mimas ,  qui 
s'étendoit  jusques-là. 

CORYNiEUM  PROMONTORIUM.  Voyez,  l'ar- 
ticle précédent. 

CORYNE,  ville  du  Péloponnefe  ,  dans  l'Elide  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  16.  Elle  étoit  dans  les  terres  , 
afTez  loin  de  la  mer. 

CORYNETES ,  Koç<«iWs ,  lieu  de  la  Grèce  ,  dans 
l'Attique  près  d'Athènes.  Plutarque,  in  Romid.  en  fait 
mention. 

CORYPE.  Voyez.  Oropus. 

CORYPHjÈUM,  montagne  voifine  d'Epidaure. 
Diane  y  avoit  un  culte  particulier,  fous  le  titre  de  Co- 
ryphœa,  comme  le  rapporte  Etienne  le  géographe,  fur 
la  garantie  de  Paufanias.  Voyez.  Coryphe  i. 

CORYPHANTA,  ancienne  ville  d' Afie ,  en 
Bithynie  ,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  32.  Il  en  parle  comme 
d'une  ville  déjà  détruite. 

CORIPHANTIS,  K.t^»,T'„,  village  d'Afie,  fur  le 
rivage  du  golfe  d'Adramitte  ,  félon  Strabon,  /.  13  ,  p. 
6oy.  Pline ,  /.  5  ,  c.  30  ,  en  fait  une  ville ,  qu'il  nomme 
Coryphas. 

1.  CORYPHASIUM  ,  promontoire  du  Pélopon- 
nefe ,  dans  la  Mefienie  ,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  i<5. 
C'eft  préfentement  le  Cap  Zonchio,  félon  Niger, 
fuivi  de  Baudrand. 

2.  CORYPHASIUM,  ville  du  pays  d'Argos ,  félon 
Pline  ,  /.  4 ,  c.  5.  Le  P.  Hardouin  remarque  ,  que  c'eft 
le  nom  d'un  promontoire  que  Paufanias  met  en  ces 
quartiers-là:  il  fe  trompe. Paufanias  ,  I.4.,  p.  271  ,  parle 
du  promontoire  de  la  MefTenie.  Or  il  étoit  fur  la  côte 
occidentale  du  Péloponnefe  ,  près  de  l'ifle  Proté;  Pau- 
fanias parle,  même  immédiatement  après,  dePylos  ,  villa 
de  la  Meifenie ,  &  au  contraire ,  le  lieu  dont  parle  Pli- 
ne ,  doit  fe  trouver  entre  le  promontoire  Scylljeum  & 
Fhiftme  de  Corinthe ,  le  long  de  la  côte  du  golfe  Saro- 
nique.  Ainfi  ,  il  y  avoit  tout  le  Péloponnefe  entre  le 
Coryphaftum  de  Paufanias  ,  Se  le  Coryphafum  de  Pli- 
ne. Le  P.  Hardouin  n'eft  pas  le  feul  que  ce  pafTage  de 
Pline  a  trompé.  Le  voici  entier.  A  ScylUo  ad  ifihmum 
clxxvii.  m.  pa/f.  oppida  :  Hermione ,  Troezen  ,  Cory- 
pbafium ,  appellatumque  alias  lnachium ,  alias  Dipjï 
uirgos.  Ortélius  ayant  quelque  mauvais  exemplaire 
OU  il  y  avoit  Coryphaftum  appellation  alias  lnachiam 
aliasDipfium  Argos  femble  avoir  cru  que  les  noms 
tPInachia  &  de  Dipftum  Argos  appartenoient  à  Cory- 
phafium,  dont  ils  n'étoient  que  des  fynonymes.  Le  fens 
de  Pline  eft  :  Depuis  le  promontoire  Sylléen  jusqu'à 
Fifthme  ,  il  y  a  cent  foixante  &  dix-fept  mille  pas.  Les 
villes  font ,  Hermïone  ,  Troezene  ,  Coryphaiium  & 
Argos  ,  à  laquelle  on  donne  quelquefois  le  furnom 
filriackium,  Se  quelquefois  celui  de  Dipfirm. 

CORYPHE.  Ce  nom  grec  lignifie  une  cime  ,  un 
fommet ,  Se  eft  commun  à  pluficurs  montagnes, 
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1.  CORYPHE,  montagne  de  l'Inde,  près  du  Gange, 
félon  Plutarque  le  géographe,  qui  dit,  qu'il  y  avoit  un 
temple  de  Diane  ,  furnommée  Orthia.  Il  y  a  lieu  de 
foupçonner  ,  que  c'eft  cette  montagne  dont  parloit 
Etienne  le  géographe ,  qui  l'appelle  Çbryph&um ,  K.f»^.„ 
Se  obferve  qu'on  y  adoroit  Diane.  Ceci  a  tout  l'air  d'a- 
voir été  corrompu  dans  Etienne  ,  en  effet  Hermolaùs 
dit  que  c'étoit  une  montagne  ,  dans  le  territoire  d'Epi- 
daure ;  ce  qui  n'eft  pas  vrai.  Il  cite  Paufanias  qui  ne  dit 
rien  de  femblable.  Paufanias  ,  /.  2  ,  parle  feulement  de 
deux  montagnes ,  dont  l'une  s'appelloit  Thittium  ,  Se- 
l'autre  Cynordum,  fituées  dans  le  territoire  Hyrnethien; 
il  dit  ,  qu'au  fommet  de  cette  dernière ,  il  y  avoit  un 
temple  confacré  à  Diane,  furnommée  Coryphsa.  Peut- 
être  Etienne  parloit-il  de  Coryphe,  montagne  de  l'Inde 
où  étoit  le  -temple  de  Diane ,  &  qu'à  l'occafion  de  ce 
temple  ,  il  faifoit  mention  de  Diane  ,  furnommée  Cory- 
ph.ua ,  adorée  fur  le  fommet  du  mont  Cynortium.  Il  n'a 
pas  été  difficile  à  un  abréviateur  fans  jugement  ,  de 
brouiller  tout  cela  ,  Se  de  n'en  faire  qu'un  galimathias 
inutile.  *  Defluviis,  p.  9  ,  édit.  oxon. 

2.  CORYPHE  ,  montagne  de  Syrie,  entre  Antïo- 
che  &  Berrhoée ,  félon  Théodoret  ,  In  vita  Eufebe. 
Ortélius  dit  que  c'eft  le  Coryph^us  de  Polybe. 

3.  CORYPHE  ,  montagne  d'Afie,  dans  le  voifinaga 
de  Smyrne  ,  félon  Paufanias  ,  /.  7. 

4.  CORYPHE.  Etienne  le  géographe  dit,  que  c'efi: 
un  des  anciens  noms  de  la  Libye. 

CORYTHENSES,  tribu  particulière  d'entre  lesTé- 
geates,  peuple  de  l'Arcadie,  félon  Paufanias,  /.  8,  c.  45.  ■ 
CORYTUS.  Voyez.  Coritus. 

1 .  C  O  S ,  grande  ifle  de  la  mer  /Egée  ,  fur  la  côte 
de  la  Doride,  dans  l'Afie  Mineure  ,  à  l'entrée  du  golfe 
Céramique  ,  la  principale  des  ifles  nommées  Calydnes, 
par  les  anciens.  Son  nom  eft  écrit  bien  différemment  par 
les  divers  auteurs  Grecs  qui  en  ont  parlé ,  Pline  ,  /.  5  , 
c.  31  ,  dit  :  la  plupart  croient  qu'elle  a  été  nommée 
Nerope,  Cea  ,  Merapis,  Se  enfuite  Nïmph/ea. 
Etienne  le  géographe  y  ajoute  les  noms  de  Caris, 
Kajlç,  Coos  Kôîaî,  Ko«s  &  Keoas.De-là  vient  que  Thucydide, 
l.  8  ,  joint  les  deux  noms  Cos-Meropis,  l' ; 'K.h ii,t 
Mtl*miStt.  Elle  a  eu  l'honneur  d'être  la  patrie  d'Hippo- 
crate  ,  &  d'Apelle,  les  deux  plus  grands  hommes  que  la 
Grèce  ait  produit ,  pour  la  médecine  &  la  peinture. 

Les  Romains  faifoient  beaucoup  de  cas  des  étoffes  de 
cette  ifle  ,  tant  à  caufe  de  leur  fineffe ,  que  de  la  teinture. 
Elle  a  dix  lieues  de  long  fur  quatre  de  large,  &  le  ter- 
rain y  eft  affez  fertile.  Il  produit  d'excellent  vin  ;  mais 
l'air  y  eft  malfain.  On  l'appelle  aujourd'hui  Stanchio, 
ou  Stancou. 

2.  COS  ,  ville  capitale  de  l'ifle  de  même  nom  ,  ait 
fond  d'un  golfe  ,  dans  fa  partie  feptentrionale.  On  l'ap- 
pelloit  anciennement  Astypal^a,  nom  qu'elle  quitta 
pour  prendre  celui  de  l'ifle.  Elle  étoit  d'abord  auprès  de 
la  mer ,  dit  Strabon  ,  /.  14  ,  p.  657  ;  maïs  une  fédition 
fut  caufe  qu'on  l'abandonna  pour  s'approcher  de  Scan- 
daria  ,  promontoire  ,  au  nord-oueft  ,  de  l'ifle.  Ce  fut 
alors  qu'elle  prit  le  nom  de  l'ifle.  Elle  n'eft  pas  grande  , 
dit  le  géographe  cité ,  mais  elle  eft  bien  bâtie  ,  &  a  un 
aspeéf.  riant  quand  on  y  arrive.  Elle  étoit  d'abord  fans 
murailles,  Se  ce  fut  Alcibiade  qui  l'en  ceignit ,  comme 
le  raconte  Thucydide.  D'ailleurs  elle  étoit  fort  ancienne. 
Se  Home-re ,  Iliad.  1.  2  ,  v.  677  ,  la  nomme  la  ville  d'Eu- 
rypyle ,  il  en  parle  comme  d'une  ville  bien  peuplée. 
Scylax  dit,  Cos,  ifle,  ville  &  port  de  bon  abri. 

Cette  ville  a  été  épiscopale  ,  Se  la  même  dont  nous 
parlons  à  l'article  Coenfts  Civitas. 

3.  COS,  ancienne  ville  d'Egypte,  félon  Etienne  la 
géographe  ;  fur  quoi  Berkelius  obferve  que  cette  ville 
ne  s'appelloit  pas  Cos  ;  mais  Cros  [  non  Kâ,- ,  fed  Kjàf ,  ] 
nom  que  fournit  Etienne  lui-même  ,  qui  l'a  tiré  de  la 
periégefe  d'Afie,  par  Hécatée.  Ptolomée  reconnoît  en 
Egypte  une  ifle  nommée  Cos  ,  ou  Coa ,  vis-à-vis  de  la- 
quelle étoit  Cynopolis  ,  métropole  du  Nôme  Cynopo- 
lite.  Il  femble  que  les  Septante  ont  appelle  ce  lieu  Cue, 
r.cvi.  Voyez,  l'article  Coa.  Je  remarquerai  feulement  ici 
que  Bochart  dit  que  Kutz  ,  eft  une  ville  ,  &  une  ifle 
d'Egypte  ,  dans  le  Nil ,  près  de  Cynopolis.  *  III.  Reg, 
ç.  10  ,   v.  28. 

4.  COS  ,  nom  d'un  fofle  de  Corinthe  ,  félon  Paufà-' 
nias,  cité  par  Ortélius, 
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i.  COSA  ,  ancien  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  l'Aquitaine  , 
félon  la  table  de  Peutinger  ,  Segment  I ,  fur  la  route  de 
Touloufe  à  Bibona;  on  ne  fait  préfentement  ce  que  c'étoit. 

2.  C  O  S  A.  Voyez.  Cossa  Se  Nés  s  us. 

3 .  COSA  ,  petite  rivière  d'Italie ,  dans  l'Etat  de 
FÉglife  ,  où  elle  arrofe  la  campagne  de  Rome.  Elle 
palTe  à  Frofinone  ,  Se  fe  perd  dans  le  Gariglan.  Bau- 
drand,  cà.ït.  1705  ,  dit  que  c'eft  le  Cossas  des  anciens. 
Voyez,  ce  mot. 

4.  COSA ,  ou  Cos/e  ,  ancien  lieu  d'Italie ,  dans  l'Etru- 
Tîe  ,  félon  la  table  de  Peutinger  ;  c'eft  aujourd'hui 
Ansedonia. 

COSAMBA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange  , 
félon  Ftolomée  ,  /.  7  ,  c.  1.  Quelques-uns  croient  que 
c'eftSATiGAN.  Mais  outre  qu'il  faut  écrire  Chatigan, 
ce  ne  fauroit être  cette  ville,  puisque  Chatigan  eft  au- 
delà  des  embouchures  du  Gange  ,  Se  que  Cofamba  étoit 
en-deçà. 

COSAQUES  [Les  ]  habitans  d'Ukranie  ,  qui  eft 
aux  confins  de  la  Pologne  ,  de  laRuffie  ,  de  la  Tartarie, 
&  de  la  Turquie.  C'eft  une  ancienne  espèce  de  Tartares 
qui  tiroit  fon  nom  du  grand  pays  de  Wafah  ,  ou  Copehac 
qui  s'étendoit,  depuis  le  Niéper  jusqu'au-delà  du  Volga, 
au  nord  de  la  mer  Caspienne ,  &  de  la  mer  Noire.  Cette 
ration  eft  divifée  en  trois  branches  :  la  première  ,  eft  les 
Kofakki-fa-Porovi  ;  la  féconde  ,  Kofakki-Donski  ;  la 
troifiéme  ,  Kofakki-Jaïkzi. 

Les  premiers  habitent  aux  environs  du  Borifthéne  , 
depuis  le  48  d.  jusqu'au  5 1  d.  30  m.  La  rivière  de  Samer 
traverfe  une  chaîne  de  montagnes  ,  Se  vient  fe  précipiter 
dans  le  Borifthéne  avec  une  rapidité  incroyable  :  comme 
les  Ruffes  appellent  ces  fortes  de  Catara6t.es  Provi  , 
ils  ont  donné  aux  Cofaques  de  ces  cantons  le  nom  de 
de  Sa-Porovi ,  qui  veut  dire  Cofaques-  au-delà  des  Cata- 
fa&es.  Ils  étoient  répandus  au  commencement  du  XVIe 
fiécle  dans  les  campagnes  des  environs  du  Borifthéne  : 
mais  ayant  été  fans  cefle  attaqués  par  les  Tartares ,  ils 
fe  ralTemblerent  tous  ,  Se  lorsque  la  puifTance  des  Tar- 
tares diminua,  ils  allèrent  les  attaquer,  &  fe  vengèrent 
des  maux  qu'ils  leur  avoient  faits.  Les  Polonois  voyant 
que  les  Cofaques  pourroient  leur  être  utiles  contre 
les  Tartares  Se  les  Ruffes  ,  qui  commençoient  à  fe 
rendre  redoutables  ,  leur  offrirent  de  faire  alliance  , 
les  prirent  fous  leur  protection,  dans  une  diette  tenue 
l'an  1552,  s'engagèrent  à  leur. payer  un  fubfide  annuel, 
pour  tenir  un  corps  d'armée ,  toujours  prêt  à  défendre 
la  Pologne  ,  leur  offrirent  de  leur  céder  l'Ukranie  ,  qui 
étoit  déferte  à  caufe  des  fréquentes  incurfions  des  Tar- 
tares. Les  Cofaques  l'acceptèrent  ,  la  cultivèrent  fi 
bien  qu'en  peu  de  tems  l'Ukranie  fut  une  des  plus 
belles  Se  des  meilleures  provinces  de  la  Pologne.  Si-tôt 
que  les  Ruffes  Se  les  Tartares  vouloient  remuer,  ils  ren- 
controient  les  Caufaques,  qui  les  arrêtoient  :  ils  alloient 
même  piller  jusqu'aux  portes  de  Conftantinople  ,  au 
moindre  fujet  de  mécontentement  que  les  Turcs  jdon- 
noientà  la  Pologne.  Ils  équipoient  de  petites  flottes  avec 
des  demi  galères  ,  &  faccageoient  toutes  les  villes  de 
Tartarie  Se  de  Turquie  qui  étoient  fur  la  mer  Noire.  Ils 
avoient  un  général  qui  commandoit  en  chef  ,  fous  le 
nom  de  Hotman,  toute  la  ville  Se  la  province. 

Cette  union  entre  la  Pologne   &  les   Cofaques  fut 
troublée  par  l'avarice  ,  &  la  dureté  des  feigneurs  Polo- 
nois :  ils  avoient  acquis   des  terres  dans  l'Ukranie  ,  Se 
vouloient  exiger  des  payfans  Cofaques  les  mêmes  cor- 
vées  qu'ils  exigeoient  des  payfans  Polonois,  qui  font 
cfclaves  des  feigneurs.  Le  Cofaques ,  indignés ,  fe  révol- 
tèrent Se  fe  donnèrent  à  la  Ruflie,  qui  les  fecourut ,  leur 
promit  de  ne  rien  changer  à  la  forme  de  leur  gouverne- 
ment, &  de  n'exiger  d'eux  aucunes  contributions  :  mais 
ce  peuple  inconftant  prit  le  parti  de  Charles  XII ,  roi  de 
Suéde  en  1708,  contre  la  Ruflie.  Après  la  bataille  de  Pul- 
tava  ,  Pierre  le  Gand  envoya  un  corps  de  troupes  en 
Ukranie  qui  renverfa  tous  les  forts  des  Cofaques  ,  en 
paffa  une  partie  au  fil  de  l'épée  ,  en  tira  une  autre  qu'il 
employa  à  différens  travaux  ,    fupprima  la  dignité   de 
Hotman  ,  ou  grand  officier  ,  Se  les  fournit  entièrement. 
Les  Cofaques  font  grands ,  bienfaits,  robuftes,  agiles, 
ont  la  plupart  le  nez  aquilin ,  les  yeux  bleus ,  les  cheveux 
bruns.  Ils  font  braves  Se  facrifient  tout  à  leur  liberté  : 
mais  ils  lont  inconftans ,  fourbes  Se  ivrognes.  Les  femmes 
font  belles,  bien  faites  ;  elles  aiment  les  étrangers.  Ils 
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fonthabillés  ,  hommes  Se  femmes,  à  la  polonoife  :  mais 
le  bonnet  eft  un  peu  différent  ;  leurs  armes  font  le  fabre 
&  le  mousquet  :  ils  n'ont  que  de  l'infanterie.  Ils  font 
catholiques  Grecs,  comme  les  Ruffes  ;  il  y  a  cependant 
parmi  eux  beaucoup  de  catholiques  Romains  Se  de  Lu- 
thériens. Leur  langue  eft  compofée  de-la  Poloroife  &  de 
la  Ruffienne  :  elle  approche  cependant  plus  de  laPolo- 
noife;ils  peuvent  mettre  trente-fix  mille  hommes  furpied. 
Les  Cofakki-Donski  habitent  fur  les  bords  duDon,  de- 
puis la  rive  méridionale  de  la  rivière  de  Guilcï-Donetz, 
qui  vient  de  Foueft  fe  jetter  dans  le  Don,  vis-à-v*  de  la 
ville  de  Guilocha,  jusqu'à  l'embouchure  de  cette  grande 
rivière  dans  les  Palus-Méotides.  Ils  ont  à  peu  près  le 
même  extérieur  ,  les  mêmes  inclinations  ,  Se  les  mêmes 
défauts  que  les  Cofaques  de  l'Ukranie.  Ils  font  habillés, 
hommes  8c  femmes,  comme  les  gens  du  commun  de  la 
Ruffie,  quoiqu'ils  nefoient  pas  tout  à  fait  fi  mal  propres; 
ils  font  bons  pirates  Se  habiles  partifàns. 

Lorsque  les  Tartares  s'emparèrent  du  Kipzak,  une 
partie  des  habitans  fe  retira  fur  le  bord  des  Palus-Méo- 
tides, dans  les  ifles  qui  font  vers  l'embouchure  du  Don, 
où  les  Tartares,  qui  ne  font  pas  Mariniers,  ne  purent 
les  fuivre.  Lorsque  la  puiffance  des  Tartares  commença 
à  décheoir ,  Se  que  les  Ruffes  leur  faifoient  tête  ,  les 
Cofaques  attaquèrent  les  premiers  ,   avec  toutes  leurs 
forces ,  Se  allèrent  s'établir  fur  les  bords  du  Don.  Ceux  qui 
y  fontàpréfent,  fous  le  nom  K oJakki-V onski ,  font  leurs 
descendans.  Ils  le  mirent  volontairement  fous  la  pro- 
tection delà  Ruffie  en  1549.  Comme  ils  font  auffi  re- 
muans  que  les  autres ,  on  leur  a  ôté  leur  Hotman  Se  on 
les  a  aflujetti.  Ils  font  auffi  chrétiens  Grecs.  Ils  occu- 
pent beaucoup  de  villes  Se  de  villages  le  long  du  Don. 
Ils  vivent  de  leurs  bétails ,  de  l'agriculture  &  de  rapines. 
Leurs  armes  font  les  mêmes  que  celles  des  Cofaques 
de  l'Ukranie  ,  leurs  troupes  ne  confiftent  qu'en  infarp- 
terie.  Leurs  forces  peuvent  fe  monter  à  quarante  mille 
hommes  au  plus.  *  Hiftohe  des  Tatars  ,  p.  436  G  fuiv. 
Les  Cofakki-Jakki  descendent  de  cette  partie  des  habi- 
tans de  Kipzak  ou  Kapzak  ,  qui  gagnèrent  le  rivage  de 
la  mer  Caspienne  ,  lorsque  leur  patrie  fut  envahie  parles 
Tartares.  Là  difperfés  ,  entre  le  Jaïk  &:  le  Wolga  ,  ils 
fe  nouriffoient  de  la  pêche  &  de  brigandages  ,  jusqu'à 
ce  que,  s'étant  raffemblés  peu  à  peu,  ils  vinrent  occuper 
la  rive  méridionale  du  Jaïk,  lorsque  la  puiffance  des  Tar- 
tares commença  à  diminuer  :  mais  leur  vie  ruftique  ,  & 
le  mélange  qu'ils  font  fouvent  avec  les  Tartares,  empê- 
che qu'ils  n'ayent  fi  bonne  mine  que  les'autres  :  mais 
leurs  inclinations  ,  &  leurs  coutumes  font  les  mêmes. 
Ils  ont  des  robes  d'un  gros  drap  blanc ,  à  manches  étroi- 
tes :  en  hiver,  ils  mettent  deffus  de  longues  péliffes  de 
peaux  de  brebis  :  leurs  bottes  font  de  cuir  de  Ruffie, 
faites  à  peu  près  comme  celles  des  Perfans;  leurs  bonnet» 
font  tout  ronds  ,  avec  un  large  bord  de  fourrures.  Les 
femmes  font  habillées  comme  les  hommes  ;  mais  leurs 
robes  font  plus  longues  Se  plus  étroites  :  en  été  ,  elles» 
vont  la  tête  nue.  Ils  font  répandus  dans  de  grands  villa- 
ges le  long  de  la  rive  droite  du  Jaïk  ,  depuis  les  50  d. 
de  latit.  jusqu'à  fon  embouchure  dans  la  mer  Caspienne. 
Ils  fe  nourriffent  de  Pagriculure,  de  la  pêche  ,  de  leue 
bétail  ,  Se  de  rapines.  Leur  langage  eft  un  mélange  de 
celui  des  Tartares ,  des  Kalmouks  &  de  l'ancien  langage 
du  pays.  Ils  font  fouvent  aux  prïfes  avec  les  Tartares, 
Se  fortifient  leurs  villages  de  paliffades.  Us  ont  toujours 
un  grand  nombre  de  barques  prêtes  pour  écumer  la  mer 
Caspienne.  Leurs  armes  font  le  fabre,  l'arc  Se  la  flèche: 
ce  n'eft  que  depuis  Pierre  I,  empereur  de  Ruflie,  qu'ils 
ont  des  armes  à  feu  :  mais  on  ne  leur  en  laiffe  point  en 
été,  de  crainte  qu'ils  n'en  abufent  dans  leurs  courfes  fuo 
la  mer  Caspienne  :   fi-tôt  qu'il  commence  à  dégeler  ils 
font  obligés  de  les  rapporter  à  la  ville  de  Jaïkkoi ,  fituée 
fur  la  rive  droite  du  Jaïk. 

Ils  fe  fournirent  volontiers  à  la  domination  de  la  Ruffie, 
après  qu'elle  fe  fut  emparée  du  royaume  d'Aftracan.  Us 
font  presque  tous  catholiques  Grecs  :  mais  ils  ont 
encore  beaucoup  confervé  du  Mahometisme  &  du  Paga- 
nisme. Us  font  affez  bons  foldats  ,  Se  moins  remuans 
que  les  autres  Cofaques.  Us  peuvent  mettre  environ 
trente  mille  hommes  fur  pied.  *  Hift.  des  Tatars,  p.  690. 
Les  Cofaques  Gobenski  habitent  vers  les  montagnes, 
auprès  du  fleuve  Lerea,  qui  a  fervi  de  bornes  entre  la 
Ruffie  Se  la  Perfe ,  jufqu'en.  1721.   Ils  ont  dans  leur 
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territoire  cinq  petites  villes  environnées  d'un  petit  rem- 
part :  la  principale  s'appelle  Korduskpska  >  ils  parlent 
Rude  Se  proféffent  le  chriftianisme  ;  ils  ont  leur  Ataman, 
qui  a  dépendu  jusqu'ici  du  gouverneur  d'Aftracan  ;  mais 
îl  dépend  préfentement  du  commandant  de  la  forterefle 
de  Suetoi-Kreft.  Ils  font  tous  foldats  Se  combattent 
à  cheval.  Ils  font  bien  montés  &  bien  armés.  Ils  ont 
auprès  de  leurs  villes  des  jardins  Se  des  prairies  qui 
leur  fourniffènt  du  fourage  pour  leurs  chevaux  &  leurs 
beftiaux.  Comme  ils  font  tous  foldats  ,  ils  reçoivent 
de  l'argent  Se  des  provifions  ,  &  ne  payent  aucun  droit 
d'entrée.  Ce  peuple  tire  fon  origine  des  Cofaques  & 
des  RulTes  fugitifs ,  qui  s'arrêtèrent  en  cet  endroit ,  où 
ils  exercoient  des  brigandages.  On  leur  pardonna  &  on 
les  laifTa  en  ce  lieu.  On  s'en  eft  toujours  fervi  contre  les 
partis  des  Tartares  qui  viennent  pour  piller.  Ils  ont  été 
fort  incommodés  par  les  Tartares  qui  habitent  près  du 
fleuve  Terek  des  Tzetzeuzen  ,  des  André ,  Se  autres  qui 
leur  ont-fort  fouvent  enlevé  leurs  beftiaux  Se  leurs  che- 
vaux. Les  Tartares  ont  été  mis  depuis  quelque  tems  à 
la  raifon,  &  les  Cofaques  font  tranquilles. 

Lorsque  les  Cofaques  exercoient  encore  leurs  brigan- 
dages ,  ils  habitoïent  les  montagnes  voifines  de  ce  lieu, 
qui  font  pointues  Se  contiguës  les  unes  aux  autres. 
Comme  en  RuŒe,  Greben  fignifie  la  crête ,  ou  le  Commet 
d'une  montagne  ;  c'eft  de-là  qu'on  les  a  appelles  Cofa- 
ques-Grebenskie. 

Les  Cofaques  Terskio  habitent  à  Terski.  Ils  demeu- 
raient autrefois  dans  la  ville  de  Terski.  Leur  langue  eft 
la  Ruûienne.  Ils  font  chrétiens  ,  Se  dépendoient  du  com- 
mandant de  Terki  qui  leur  donnoit  un  chef  :  mais  à 
préfent  ils  dépendent  du  commandant  de  la  forterefle 
Suetoi-Kreft.  Ils  ne  font  fujets  de  la  Ruiïie ,  que  depuis 
qu'on  a  bâti  la  forterefle  Terki.  Ils  fontauffi  tous  foldats 
Se  fervent  à  cheval.  On  leur  fournit  de  l'argent  &  des 
vivres  comme  aux  autres  foldats.  Depuis  qu'on  a  bâti 
la  forterefle  de  Terek  ,  ils  ont  été  pris  d'entre  les  autres 
Cofaques  ,  &  transportés  en  ce  lieu;  enfuite  on  a  mêlé 
parmi  eux  divers  Tartares  de  Terki  qui  avoientembraffé 
le  chriftianisme.  *  Mémoires  par  M.  de  Guignes ,  auteur 
de  l'Hifioire  générale  des  Huns. 

COS  AS,  nom  latin  d'une  rivière  d'Italie,  qui  coule 
à  Frofinone.  Léander  dit  que  le  nom  moderne  eft  la 
Pissia.  Baudrand  croit  qu'on  la. nomme  à  préfent  la 
C  o  s  A. 

COSBRID,  baronie  d'Irlande  ,  dans  la  province 
de  Munfter.  C'eft  une  des  fix  qui  compofent  le  comté 
de  Waterford.   Etat  préfent  de  la  G.Bret.  t.  3. 

COSCINIA  ,  village  d'Afie  ,  au-delà  du  Méandre, 
félon Strabon,  lib.  ï^,pag.  650.  Pline,  lié.  5  ,  cap.  29, 
le  nomme  CosCinus,  8e  le  met  dans  la  Carie. 

COSCINIUM ,  Kcmtlm  ,  génitif  pluriel  de  Coscinia. 
Ortélius  qui  écrit  ,  Comme  fi  c'étoit  un  nominatif,  en 
fait  une  ville  ,  8c  de  Coscinia.  un  village.  C'eft  le  même 
lieu. 

COSCYNTHUS  ,  Ko«.;,jw.  Lycophron  appelle  aînfi 
une  rivière  d'Italie.  Canterus  obferve  qu'on  la  nom- 
moit  auflî  Euripus.  *  Ortélius,  Thefaur. 
COSEDIA.  Voyez.  Consebie. 
CONSENUM,  rivière  d'Afrique  ,  dans  la  Getulie  , 
félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  1.  Le  P.  Hardouin  dit  que  tous  les 
manuscrits  portent  Vosenos  ,  &  que  c'eft  le  Chusa- 
rios  de  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  I  ,  &  l.  4 ,  c.  6  ,  près  du 
promontoire  Jannaria. 

COSENZA  ,  Confentia ,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples ,  capitale  de  la  Calabre ,  dans  la  Calabre  citérieure. 
C'eft  une  des  principales  villes  de  tout  le  royaume  , 
&  le  fiége  d'un  archevêque.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Crate  ,  à  l'endroit  où  elle  reçoit  le  Vafento,  au  pied 
d'une  montagne,  8c  à  l'entrée  d'une  fort  belle  pleine,  avec 
un  bon  château  fur  une  colline.  Ifabelle  d'Arragon,  reine 
de  France  ,  femme  de  Philippe  le  Hardi ,  y  mourut ,  en 
1270.  Ce  fut  aufli-là  que  mourut  Alaric,  roi  des  Wifi- 
gots.  Cette  ville  eft  à  douze  milles  de  la  côte  de  la  mer 
de  Toscane  vers  le  levant,  &  à  trente  milles  de  Ros- 
fano  vers  le  midi  ,  au  pied  du  mont  Apennin.  Elle  a 
été  plufieurs  fois  fort  maltraitée  par  des  tremblemens  de 
terre ,  fur-tout  en  1638.  Elle  a  dans  fon  territoire  cent 
paroifles  ou  bourgs  ,  divifés  en  vingt-deux  diftrifts  ou 
châtellenies.  *  Baudrand,  édit.  1705.  C'eft  la  patrie  de 
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COSETANI.  Voyez.  Cossetania. 
COSHLEA,  baronie  d'Irlande  ,  dans  la  province 
de  Munfter.   C'eft  la  plus  méridionale   des    neuf  qui 
compofent  le  comté  de  Limerick.  Etat  préfent  de  l'Ir- 
lande. 

COSHMA,  baronie  d'Irlande  ,  dans  la  province  de- 
Munfter  ,  au  levant  de  celle  de  Clonello  ,  &  une  des 
neuf  qui  compofent  le  comté  de  Limerick.  Etat  préfent 
de  l'Irlande. 

COSIANA,  château  ou  forterefle  de  la  Paleftineau 
bord  de  la  mer  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

COSILAUS,  KofUxcs,  village  dAfie  ,  peu  loin  de 
Chalcédoine  ,  félon  Cedréne  &  Nicephore  Califte  , 
/.  12,  c.  49.  Sozomene  le  nomme  Colaus  ,  c'eft  peut- 
être  le  même  lieu  que  C»lai  ,  d'où  Prosper  d'Aqui- 
taine dit  que  l'on  apporta  le  chef  de  S.  Jean-Baptifte  à 
Conftantinople.  *  Ortélius  Thefaur. 
COSILINUM.  Voyez.  Consilinum. 
COSINTUM,  ancien  lieu  de  Thrace.  Antonînîe 
met  entre  Topiris  &  Pyrfoalis  ,  nommée  enfuite  Maxî- 
mianopolis  ,  à  treize  mille  pas  de  la  première  ,  Se  à 
vingt-trois  de  la  féconde. 

COS1TANI.  Voyez.  Cossetania.  4» 

COSLA.  Voyez.  Gleni. 
COSLAUS,  le  même  que  Cosilaus. 
COSLIACO,  petite  ville,  fituée  près  d'un  lac  de 
même  nom ,  dans  la  partie  de  FIftrie  qui  appartient  à 
la  maifon  d'Auftriche  ,  à  cinq  lieues  de  S.  Weith ,  du 
côté  du  couchant.  Mttti ,  Dicl. 

COSLIN,  Coszin,  Cussalin,  ville  d  Allemagne, 
dans  la  Poméranie  ultérieure  ,  à  une  lieue  de  la  mef 
Baltique,  ce  qui  donne  la  facilité  aux  habitans  de  trans- 
porter leurs  grains  dans  d'autres  pays  ,  à  un  mille  de 
Zanau  ,  &  à  trois  milles  dé  Corlin.  Elle  appartenoit 
autrefois  aux  évêques  de  Cainin  ,  qui  y  faifoient  leur 
réfidence  ordinaire.  Elle  fut  enfuite  cédée  à  l'élecleur 
de  Brandebourg  ,  qui  en  eft  le  maître  ,  depuis  la  paix  de 
Mufter,  en  1(548.  L'an  1480,  cette  ville  fut  rudement 
châtiée  ;  parce  que  la  populace  s'étoit  foulevée  contre 
Bogislas  X  ,  duc  de  Poméranie.  L'an  1504,  elle  fut 
réduite  en  cendres ,  Se  bientôt  après  rétablie.  L'an  1535, 
la  pelle  y  fit  de  grands  ravages.  On  y  tient  quatre  foi- 
res, aflez  confidérables  ,  tous  les  ans.  Du  tems  que  la 
religion  catholique  étoit  la  dominante  en  Poméranie,  il 
y  avoit  trois  chapelles  de  la  Vierge,  fameufes  par  les 
pèlerinages  qu'on  y  faifoit.  En  1530,  Se  1532,  le  Lu- 
théranisme fut  introduit  à  Coslin  ,  8e  à  Colberg.  Long. 
40  d.  45  m.  lat.  53  d.  54  m. 

COSLOU  ,  ou  Coselou  ,  ville  de  la  petite  Tartarie;, 
dans  la  Crimée.  La  carte  de  Moscovie  ,par  Ifaac  Maflà, 
en  fait  un  village  à  l'extrémité  occidentale  de  la  pres- 
qu'ifle  de  la  Crimée  ,  Se  à  l'entrée  du  golfe  de  Nigro- 
poli.  MM.  Sanfon  qui  dispofent  cette  côte  tout  autre- 
ment, l'avancent  plus  loin  dans  ce  golfe;  mais  pourtant 
toujours  fur  la  côte  occidentale,  vers  le  milieu.  De  Pille 
néglige  ce  lieu.  Voyez.  KoslofF. 

COSMEDIUM  LITTUS,  k^»'A«,  rivage  quelque 
part  dans  la  Thrace  ,  près  de  Conftantinople.  Zonare  & 
Nicétas  en  font  mention.  Ce  lieu  eft  aufli  nommé  dans 
les  réponfes  des  patriarches  d'Orient. 

COSMOGRAPHIE ,  feience,  qui  confifte  àconnoî- 
tre  les  diverfes  parties  qui  compofent  enfemble  le  mon- 
de 8e  l'univers  ,  avec  le  rapport  qu'elles  ont  entr'elles. 
Comme  l'étude  de  la  fphere  doit  néceffàirement  précé- 
der celle  de  la  géographie ,  les  géographes  ont  cru  qu'il 
étoit  néceflaire,  avant  toutes  chofes,  de  faire  connoître 
les  vaftes  corps  dont  le  globe  terreftre  eft  environné.  Us 
ont  donc  traité  du  ciel ,  qui  envelope  la  terre  de  tous 
côtés  ;  8e  comme  les  objets  les  plus  remarquables  qui 
s'y  préfentent  à  nos  yeux  font  les  aftres,  dont  les  cïeux 
fontparfemés ,  8e  les  planètes  ,  dont  le  cours  périodique 
eft  devenu  d'un  grand  ufage  dans  la  géographie,  on  s'eft 
avifé  de  donner  aux  traités  de  géographie  le  nom  de 
Cosmographie;  8e  nous  voyons  que  plufieurs  favans  ont 
pris  la  qualité  de  cosmographes,  fous  la  protection  des 
princes  qui  les  excitoient,  par  leurs  bienfaits  ,  a  cultiver 
la  géographie.  Mais  on  a  fenti  ,  dans  la  fuite,  que  ce 
nom  de  Cosmographie  embraflbit  plufieurs  feiences  , 
qu'il  étoit  bon  de  divifer.  On  a  donc  laiflé  à  l'aftronomie 
le  foin  d'obferver  le  ciel  ,  8e  on  a  réduit  la  géographie 
à  fes  juftes  bornes  prescrites  par  fon  nom  ,  qui  ne  veut 
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dire  que  description  de  la  terre,  au  lieu  que  la  Cosmo- 
graphie eft  la  description  de  l'univers 

COSMORE  ,  baronie  d'Irlande  .  dans  la  province 
de  Munfter.  C'eft  une  des  fix  baronnies  qui  compofent  le 
comté  de  Waterford.  Etat  préjent  de  la  G.  Bret.  t.  3. 

COSMOS,  ancienne  ville  de  la  Judée,  à  l'orient  du 
Jourdain,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c .  I. 

1.  COSNE,  ville  de  France  ,  dans  le  diocèfe  d'Au- 
xerre ,  fur  la  Loire  ,  dans  l'endroit  où  la  rivière  de 
Noam  ,  Noda  Amnis ,  fe  jette  dans  ce  fleuve  ,  fur  la 
route  d'Auxerre  à  Bourges.  En  1421  ,  le  Dauphin  , 
Charles  VII ,  voulut  affiéger  Cône  ;  mais  il  leva  le 
fiége  aux  approches  du  roi  d'Angleterre.  Elle  fut  fou- 
vent  prife  Se  reprife  durant  les  guerres  du  16e.  fiécle. 
Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  elle  eft  appellée  Condate, 
Confluent,  Condida.  Dans  les  ftatuts  des  évêques  d'Au- 
xerre ,  des  années  580  ,  &  700  ,  Coneda  ,  dans  une 
phartre  du  roi  Eude ,  de  l'an  802  ,  Se  Cona ,  dans  la  vie  de 
S.  Bernard ,  par  GeofFroi  d'Auxerre. 

Les  fauxbourgs  de  cette  ville  font  affez  beaux,  & 
aufll  peuplés  que  la  ville,  dont  les  rues  font  fort  étroites. 
Il  y  a  dans  les  environs  des  forges  de  fer.  On  eftime 
les  couteaux  ,  Se  les  cifeaux  de  Cône.  Long.  20  deg. 
35  m.  26  fec.  lat.  47  d.  24  m.  40  ftc. 

2.  COSNE,  petite  ville  de  France,  dans  l'Orlean- 
nois  ,  élection  de  Gien. 

COSOAGUS,  rivière  de  l'Inde,  &  l'une  des  dix- 
neuf  rivières  qui  fe  jettent  dans  le  Gange,  félon  Pline, 
/.  6,  c.  18.  Arrien  la  nomme   Cossoanus. 

COSOBUS.ou  Casobus.   Voyez,  meroii 

CAMPUS. 

i.COSSA,  ancienne  ville  &  colonie  Romaine,  en 
Toscane,  dans  un  petit  golfe  où  fe  perd  la  rivière  d'Al- 
begna.  Ce  nom  eft  diverfement  écrit  par  les  anciens. 
Strabon ,  /.  5  ,  p.  22 5  ,  dit  K«w«i,  Coss^  ,  au  pluriel, 
eft  une  ville  un  peu  au-deffus  de  la  mer,  fur  une  haute 
coline  qui  eft  dans  le  golfe.  Au-deflbus  de  la  ville  eft  le 
port  d'Hercule  ,  Se  tout  auprès  un  lac  marin.  Depuis 
la  mer  extérieure  jusqu'à  la  Sicile  ,  quand  on  fait  voile 
de  Coffa  pour  Oftie,  on  trouve  en  chemin  les  villes  de 
Graviïcx  ,  de  Pyrgi  ,  d' Alfium  Se  de  Fregenes  :  Gra- 
visce  eft  à  trois  cens  ftades  de  Coda.  Quoique  Strabon 
dife  communément  K««i  ,  dans  le  commencement  de 
cepalTage,  Strabon  avertit  que  tous  les  manuscrits  por- 
tent Kmt«  ,  C  o  s  s  A .  Ptolomée  dit  Cossjs,  au  pluriel 
Kinnu.  Pomponius  Mêla,  /.  2 ,  £-.4,  & Pline,  l.},c.^, 
difent  CossA  au  fingulier.  Virgile  JEneid.  L  10,  v.  i6j , 
dit  Cos/e  ,  au  pluriel  avec  une  feule  S.  Tacite ,  la  table 
de  Peutinger  &  Rutilius ,  difent  CosA. 

Cicéron,  ad  Attic.l.  9  ,  epift.  6,  Se  Tite-Live  ,  en 
nomment  le  port,  &  le  territoire,  Cofanus,  par  une  feule 
S.  Il  faut  joindre  à  ces  auteurs  ,  Velleius  Paterculus , 
lib.  1  ,  cap.  14,  qui  dit  Cofam  Se  Peflitm  abhïnc  annos 
ferme  ccc.  Fabio  Dorfone  &  Claudio  Canina  Coss.  Coloni 
miJJi.Ce  fait  arriva  neuf  ans  avant  la  première  guerre  Pu- 
nique. A  la  requête  des  habitans  de  Cofa  ,  on  y  envoya 
dans  la  fuite  mille  nouveaux  colons  ,  dit  Tite  -  Live  , 
/.  33 ,  c.  24.  11  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  fut  répa- 
rée par  Augufte ,  &  qu'elle  prit  le  furnom  de  Julia  , 
comme  la  plupart  des  villes  de  l'Etrurie  ,  cela  fe  voit 
dans  une  médaille  de  N  e  r  v  a  ,  fur  laquelle  ont  lit  : 
Col.  Jul.  Cossa.  Elle  avoit  un  beau  port ,  dont  parle 
Tite-Live  ,  /.  22 ,  c.  1 1  ,  &  l.  30  ,  c.  39  ,  c'eft  le  même 
qui  eft  nommé  le  port  d'Hercule  ,  Herculis portas ,  dans 
l'itinéraire  maritime  ,  &  dans  Strabon  ,  /.  5. 

Cette  colonie,  dont  nous  avons  parlé,  étoit  tirée  de  la 
ville  de  Voici,  dont  le  peuple  étoit  nommé  Volcientes , 
à  ce  que  Pline ,  /.  3  ,  c .  5  ,  nous  apprend.  Cette  ville  de 
Cofla  étoit  fur  la  voie  Aurelienne  ,  félon  Antonin  , 
itiner.  qui  fuivoit  la  côte  de  la  mer,  entre  Forom  Aurelii , 
&  le  lac  Aprilis,  à  vingt-cinq  milles  de  l'un,  &  à  vingt- 
deux  milles  de  l'autre  ;  mais  entre  Forum  Aurelii  8e 
Cofla  il  y  avoit  encore  deux  ftations  ,  ou  manfions  ; 
favoir ,  ad  Novas  8c  fub  Cofa.  La  table  de  Peutinger 
nomme  ce  dernier  lieu  Succofa.  Cette  côte  a  bien  chan- 
gé depuis  Strabon;  ce  qu'il  appelle  un  lac  marin  ,  Se  qui 
étoit  enfermé  entre  deux  langues  de  terre ,  qui  joignoient 
le  mont  Argentaro  au  continent,  s'eft  ouvert  un  chemin 
vers  la  mer  ,  dans  la  langue  feptentrionale  ,  Se  il  s'en 
eft  formé  un  golfe.  Une  efpece  de  presqu'ifle,  qui  s'a- 
vançoit  vers  le  milieu  du  lac  de  l'orient  vers  l'occident, 
efl;  préfentement  fort  diminuée  ,  &  c'eft  la  place  où  eft 
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Orbitelle.  Il  n'y  a  plus  rien  au  lieu  où  étoit  l'ancienne 
Cosa  ;  mais  plus  à  l'orient  il  s'eft  formé  une  nouvelle 
ville  des  ruines  de  celle-ci ,  qu'on  nomme  Ansedonia. 
Le  port  d'Hercule  conferve  fon  ancien  nom ,  Se  eft  nom- 
mé Porto  Hercole.  Voyez,  cet  article,  au  mot  Porto. 

2.  COSSA,  ou  Cos  a,  ancienne  ville  d'Italie.  Voyez. 
Compsa. 

3.  COSSA,  ville  d'Italie,  au  pays  de  l'Oenotrie,  félon 
Etienne  le  géographe.  Berkelius  applique  mal-à-propos 
à  cette  ville  ,  ce  que  Strabon  dit  de  Cojfa  en  Etrurie. 
C'eft  la  même  que  Compsa  ,  aujourd'hui  Consa.  Voyez. 
ces  deux  articles.  Ortélius  dit ,  fur  la  foi  de  Gabriel 
Barri ,  que  c'eft  préfentement  Cofano  ,  dans  la  Calabre 
citérieure ,  &  il  rapporte  d'elle  l'inscription  de  la  mé- 
daille déjà  rapportée.  Col.  Jul.  Cossa;  mais  on  fait 
que  Cofla  étoit  colonie  Romaine  ,  8c  on  ne  le  fait  pas 
de  Cofla  de  l'Oenotrie. 

1.  COSSvï.  Voyez.  Cossa  I. 

2.  COSS./E.  Voyez.  Cossea. 
COSSjFX  Voyez,  l'article  fuivant. 

COSSE  ,  bourg  de  France,  dans  le  Maine  ,  élection 
de  Laval. 

COSSEA,  contrée  d'Afie  ,  dans  la  Perfe  propre  > 
dont  elle  faifoit  partie ,  félon  Etienne  le  géographe. 
Polybe,  /.  5  .  p.  542,  appelle  Coss/ei  ,  un  peuple  qui 
habitoit  dans  les  montagnes  de  la  Médie  ,  renfermées  . 
par  le  mont  Zagrus,  Arrien,  indic.  c.  40,  met  les  Cos- 
féens  contigus  à  la  Médie  ,  de  manière,  pourtant,  qu'ils 
touchoient  d'un  côté  au  pays  des  Elyméens.  Quinte-Cur- 
fe  ,  /.  4,  c.  12  ,  dit  auffi  que  leur  pays  étoit  de  montagnes. 
Plutarque,  in  Alexand.  les  nomme  Cufleens.  Diodore 
de  Sicile  ,  /.  17  ,  c.  1 1 1  ,  dit  d'Alexandre  :  il  mena  un 
camp  volant  contre  les  Cqfleens  ,  qui  refufoient  de  fe 
foumettre.  Cette  nation,  qui  eft  très-brave,  habitoit  les 
montagnes  de  la  Médie  ,  Se  fe  fioit  fur  la  difficulté  des 
partages.  Il  dit  auflî  :  Il  ravagea  la  plus  grande  partie  de 
la  Ccflee.  Pline  ,  /.  6 ,  c .  27 ,  met  les  CofTéens  immédia« 
tement  au  levant  de  la  Sufiane  ;  félon  Ptolomée  ,  /.  6, 
c.  3,  ils  étoient  dans  la  Sufiane,  vers  l'Aflyrie.  Il  faut 
conclure  de -là,  que  la  Perfide  ,  où  les  met  Etienne 
le  géographe  ,  doit  être  prife  dans  un  fens  plus  étendu. 
Voyez  Chus  4. 

COSSENTIA,  le  même  que  Cosentia  & 
C  0  s  e  n  z  A. 

COSSETANIA,  ancienne  contrée  d'Espagne, 
dont  les  habitans  font  nommés  Cosetani  ,  Cositani  , 
&  Cossetani.  Pline,  /.  3  ,  c.  13  ,  dit  :  La  Cofletanie 
contrée.  Il  y  met  le  Subi ,  rivière,  qui  pafle  àTarragone, 
il  y  met  auflî  cette  ville  ;  ce  qui  s'accorde  avec  Ptolo- 
mée ,  /.  2,  c.  6 ,  Se  avec  une  inscription,  rapportée  par 
Gruter  ,  p.  499  ,  où  il  eft  dit ,  T  a  r  r  a  C.  X]  rbs  Cosi- 
tanor.  Ptolomée  écrit  Ko^an». 

COSSI.  Voyez.  Cissi. 

COSSINI.  Voyez  Ostiones. 

COSSINITES,  Se 

COSSINITUS ,  rivière  de  Thrace ,  qui  couloit  dans 
le  territoire  d'Abdere  ,  &  fe  jettoit  dans  le  lac  Biftoni- 
que.  De  l'Ifle  croit  que  c'eft  la  même  que  le  Compsa- 
tus.  JEUen  ,  Animal.  I.  25  ,  c.  25  ,  qui  fournit  le  nom 
de  Coflinite,  dit,  que  les  chevaux  qui  buvoient  de  fon 
eau  devenoient  foueueux  Se  comme  enragés. 

COSSIR.  K<7«.Kossir. 

COSS1UM,  ou  Cossio  ,  ancienne  ville  de  la  Gaule, 
au  pays  des  Vafates  ,  dont  elle  étoit  la  capitale.  Ptolo- 
mée ,  /.  2  ,  c.  7,  nomme  le  peuple  Vasarii  ,  &  la  ville 
C  o  s  S  1  o  ,  Kw««.  Aufone ,  in  Parentalib.  la  nomme 
Cossio  ,  Se  le  peuple  Vasates. 

Dans  la  fuite  cette  ville  ,  comme  beaucoup  d'autres» 
quitta  fon  nom  pour  prendre  celui  du  peuple.  C'eft  au- 
jourd'hui Bazaz.  Voyez,  ce  mot.  Voyez  auffi  Vasata» 
nom  qu'elle  a  long-tems  porté. 

COSSOANUS,  rivière  de  l'Inde ,  où  elle  fe  perd  dans 
le  Gange  ,  félon  Arrien.  C'eft  le  Cojbagus  de  Pline. 

COSSONEY,  petite  ville  du  canton  de  Berne.dansle 
pays  de  Vaud,  du  bailliage  de  Morges  ,  à  deux  lieues 
de  cette  ville  ,  du  côté  du  feptentrion  :  elle  étoit  au- 
trefois plus  confidérable  ,  comme  on  le  voit  par  diver/ês 
mafures.  Il  y  avoit  un  château  allez  fort,  dont  il  refte 
encore  quelques  tours.  C'étoit  anciennement  une  baro- 
nie qui  étoit  à  un  cadet  de  la  maifon  de  Savoye.  Les 
chroniques  du  pays  de  Vaud  difent,  que  cette  ville  fut 
bâtie  l'an  442.  Délices  de  la  Suijfe ,  tom.  2. 


cos 


cos 


COSSURA.  Voyez  Cossyra. 

COSSUS,  montagne  d'Afie  ,  dans  la  Bithym'e ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

C  O  S  S  Y  R  A ,  ifl  e  de  la  mer  Méditerranée  ,  entre 
l'Afrique  Se  la  Sicile,  &  l'une  des  if.es  nommées  Péla- 
gie ,  félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  3  ,  qu  i  la  donne  à  l'Afrique. 
PoreponiusMéla,  /.  2,  c.j,  n.  121 ,  lanomme  Cosura; 
Etienne  le  géogrophe  de  même  Kicofa^  Pline  rend  Vu 
par  un_yCoSYRA.  Strabon  ,  /.  <S  ,  p.  zjj ,  dit  Krrajjs  & 
K;iwei.ç*  ;  il  la  met  à  moitié  chemin  ,  entre  le  cap  Lilybée, 
en  Sicile  ,  &  la  côte  d'Afrique.  Gérard  Mercator ,  Fazel , 
le  P.  Hardouin  ,  &c.  conviennent  ,  que  c'eft  préfente- 
ment  l'ifle  de  Pàntalàrée.  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  Corsura  ,  ifle  dans  le  golfe  de  Garthage. 

COSTA,  mot  dont  fe  fervent  quelques  peuples  de 
nos  voifins  ,  pour  lignifier  un  pays  fitué  au  bord  de  la 
mer.  Nous  difons  en  fraticois  Côte. 

COSTA  BAL.EN.E  ,  ancien  lieu  d'Italie  ,  fur  la 
côte  de  Gènes.  Antonin  met  aïnii  les  diltances. 
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Alhïngaunum  , 

Albengue. 

Lucus  Bormanni , 

XV. 

mille  pas. 

Cofla  BaUxœ  , 

XVI. 

M.  P. 

Albimimilium , 

XVI. 

M.  P. 

COSTA  RICCA,c'eft-à-dire,  la  Côte  Riche. 
Les  Espagnols  ontainfi  nommé  une  province  de  l'Amé- 
rique ,  dans  la  Nouvelle  Espagne  ,  dans  l'audience  de 
Guatimala.  Elle  eft  bornée  au  nord  ,  par  la  province  de 
Nicaragua  &  par  la  mer  du  nord  ,  à  l'orient  par  la  pro- 
vince de  Véragua  ,  &  au  fiid-oueft  par  la  mer  Pacifique. 
Rio  de  Vasques- ,  Rio  de  Los  Anz.uelos  &  Rio  de  Suera  ,  y 
ont  leurs  fources  fort  loin  l'une  de  l'autre  ;  mais  leurs 
embouchures  font  voifines.  Carthago  en  eft  la  .capi- 
tale ,  au  midi  occidental  de  laquelle  eft  A  R  A  N  j  u  E  Z. 
Le  port  de  Nicoya ,  l'ifle  de  Chira  ,  le  port  à  l'Anglois 
&  l'ifle  de  Caino  ,  font  fur  la  mer  du  fud.  Wafer ,  Voyage, 
p.  217  ,  dit  que  le  nom  de  Colla  Ricca  fembleroit  don- 
ner une  grande  idée  de  la  province  qui  porte  ce  nom  ; 
mais ,  ajoute-t-il ,  la  vérité  eft  qu'il  lui  a  été  donné  par 
ironie,  parce  que  c'eft  un  terroir  pauvre  &  peu  fertile, 
quoiqu'abondant  en  gros  &  menu  bétail.  Elle  eft  au  dio- 
cèfe  de  Nicaragua.  Elle  a  fur  la  mer  du  fud  ,  le  port  de 
la  Caldera,  &elie  en  a  d'autres  fur  celle  du  Nord.  C'eft 
un  gouvernement,  Se  une  capitainerie  générale,  à  caufe 
que,  par  fa  fituarion ,  elle  eft  expofée  aux  infultes  des 
Flibuftiere  des  ifles. 

COSTE.  [La]  [ L's  ne  fe  prononce  point ].  On 
appelle  de  ce  nom  les  rivages  de  la  mer ,  que  l'on  diftin- 
gue  par  le  nom  des  provinces  fituées  le  long  de  ce  rivage. 
Ainfi,  on  dit  les  côtes  de  France  ,  8c  on  y  diftingue  la 
côte  de  Normandie,  la  côte  de  Bretagne  ,  ia  côte  de 
Saintonge ,  &c. 

Il  y  a  auflî  des  provinces  que  l'on  appelle  la  Côte 
avec  des  noms  diftinctifs  ,  pour  ne  les  pas  confondre  j 
nous  marquerons  ici  les  principales. 

COSTE  D'ABEX.  [La]  Voyez.  Abex. 

COSTE  D'AYAN.  Voyez.  Ayan. 

COSTE  DES  CAFFRES,  partie  méridionale  de  la 
Cafrerie. 

COSTE  DU  CHAPEAU  ROUGE  ,  partie  de  la 
côte  méridionale  de  l'ifle  de  Terre  Neuve, près  de  l'anfe 
du  Chapeau  Rouge  ,  au  couchant  de  la  baie  des  Tré- 
pafles.  Elle  prend  fon  nom  d'un  château  nommé  le  Cha- 
peau Rouge. 

COSTE  DE  CORTEREAL.  Voyez.  Labrador. 

COSTE  DE  CUAMA  ,  pays  d'Afrique  ,  au  Zan- 
guebar  ,  aux  environs  de  l'embouchure  de  la  Cuama 

COSTE  DES  DENTS,  ou  d'Ivoire,  pays  d'Afri- 
que ,  dans  la  Guinée.  Les  géographes  ne  s'accordent 
pas  fur  fon  étendue  ,  &  fa  divifion.  Selon  Barbot  ,  les 
François,  &  les  Hollandois  la  font  commencer  à  Grova, 
deuxlieues  àl'eft  du  capDespalmas  jusqu'à  Rio  Sueiro 
d'Acofta,  Seladivifent  en  côte  d'Ivoire  ,  côte  de  Male- 
gentes ,  &  celle  de  Quaqua.  Suivant  Des'marchois ,  & 
d'autres  voyageurs  ,  toute  la  côte  eft  connue  des  gens  de 
mer  ,  fous  le  nom  de  côte  des  Dents ,  ou  côte  d'Ivoire  , 
&  s'étend  depuis  le  cap  Palmas  jusqu'au  cap  Trespon- 
tas.  On  la  divife  en  deux  parties  ,  celle  du  bon  &  celle 
du  mauvais  peuple.  Ces  deux  nations  font  féparées  par 
la  rivière  de  Botro  ,  ou  Botrou,  A  l'eft  du  cap  Palmas  , 


"les  Nègres  font  méchans,  voleurs,  &  cruels.  La  nation 
du  bon  peuple  commerce  au  cap  Lahou  ;  les  Hollandois 
lui  ont  donné  le  nom  de  Quaquas ,  jusqu'au  cap  de  fainte 
Apollonie,  c'eft  aufli  à  ce  cap,  félon  notre  fentiment, 
que  finit  la  côte  d'Ivoire.  Les  principaux  lieux  font , 
Grova ,  Tabo  ,  Grand  Brevin  ,  Bot ro  ,  ou  Botrou  ,  cap 
Lahou  ,  Se  cap  Apollonia.  Le  commerce  de  cette  côte 
eft  en  or  ,  en  ivoire  &  en  esclaves. 

/.COSTE  DÉSERTE,  pays  d'Afrique.  Elle 
s'étend  depuis  le  royaume  de  Magadoxo  jusqu'au  cap 
de  Guardafui.  Elle  n'eft  presque  habitée  que  par  des 
troupeaux  :  on  y  remarque  ,  en  venant  du  nord-eft  au  fud- 
oueft,  le  cap  de  Guardafui,  l'anfe  d'Alban  ou  d'Allabana, 
le  cap  de  Fu  ,  le  cap  des  Bédouins ,  la  baie  des  Néores  « 
le  cap  des  Baffes,  &  une  anfe  nommée  Bandelvelho. 

2.  COSTE  DESERTE  ,  pays  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  fur  la  côte  orientale  vers  le  midi  ,  entre  l'em- 
bouchure de  la  rivière  dé  la  Plata  &  le  port  Défïré 
COSTE  DE DROCEA.oudeDRocA.Koy^-DRocA 

COSTE  DE  GÈNES.  Voyez.  Gènes. 

COSTE  DE  MALEGUETE,  ou  M  al  a  g  ue  te. 

Voyez.  Maleguf.tte. 

^  COSTE  D'Or  ,  [  La  ]  contrée  d'Afrique  ,  entre  la 
côte  des  Dents  à  l'occident ,  &  le  royaume  de  Juda  , 
duquel  la  rivière  de  Volte  la  fépare.  Il  y  a  un  bon  nom- 
bre de  petits  royaumes  ,  dont  le  territoire  n'eft  gueres 
plus  grand  que  celui  d'une  paroiffe  de  France.  Un  ou 
deux  villages  qui  ont  un  chef,  voilà  de  quoi  faire  un  roi, 
une  cour ,  dans  les  relations.  De-là  vient  cette  foule  de 
fauffes  idées  que  l'on  conçoit  de  cette  côte  ,  que  rmus 
connoifTons  très -mal.  Ce  qui  achevé  d'embrouiller  le 
tout,  c'eft  que  les  anciennes  relations  la  dépeignent  dans 
un  état  que  les  guerres,  &  le  tems  ont  abfolument  changé. 
Les  noms  écrits  différemment  par  les  diverfes  nations 
d'Europe  qui  y  ont  des  forts,  ont  augmenté  le  desordre. 
Ce  n'eft  pas  que  nous  n'ayons  d'affez  bon  détails  des 
châteaux  que  les  Anglois  &  les  Hollandois  y  poffédent. 
Mais  il  manque  encore  jusqu'à  préfent  une  bonne  carte 
de  la  Côte  d'Or.  Les  mémoires  que  l'on  trouve  dans  les 
lettres  de  Bosman  ,  font  en  une  trop  grande  confufion, 
pour  qu'on  puiffe  fur  leurs  indices  débrouiller  tout 
ce  chaos  de  royaumes.  La  Côte  d'Or  eft  bornée  au  cou- 
chant par  la  rivière  Suero  de  Cofta  ,  &  au  levant  par  la 
Volte.  Son  nom  vient ,  non  pas  de  fes  mines  ,  mais  de 
la  poudre  d'or  que  les  peuples  d'auprès  la  mer  tirent  de 
ceux  qui  habitent  plus  avant  dans  l'intérieur  de  l'Afri- 
que ,  &  qu'ils  vendent  aux  Européens.  Je  parle  plus  an 
long  de  cette  côte  dans  l'article  de  Guinée 

COSTE  DE  LAPESCHERIE.  ^«.Pescherie. 

COSTE  SAUVAGE,  pays  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  &  partie  de  la  Guiane,  fur  la  côte  de  la  mer  du 
Nord.  Baudrand  dit  ,  qu'il  y  a  quelques  colonies  de 
François  ,  Se  de  Hollandois. 

COSTE.  Ce  mot  fe  prend  pour  la  pente  d'une  mon- 
tagne. Ainfi  on  dit ,  une  maifon  bâtie  au  haut  de  la  côte , 
nous  arrivâmes  à  mi-côte  ,  au  bord  d'un  ruhTeau.  Dans' 
ce  fens  ,  le  mot  de  Cofie  répond  au  mot  Clivus  des 
Latins. 

COSTE -ROTIE,  coline  de  France,  fameufe  par 
les  bons  vins  qu'elle  produit.  Le  furnom  de  rôtie  vient 
de  ce  que  le  foleil  femble  la  brûler  de  fes  rayons  ,  Se  y 
mûrit  le  raifin  d'une  manière  particulière. 

COS  TE  DE  SAINT  ANDRÉ,  ou  Amplement 
LA  coste,  petite  ville  de  France,  en  Dauphiné  ,  dans 
le  Viennois  ,  au  bas  d'une  petite  côte.  Elle  eft  à  cinq 
lieues  de  Vienne,  au  levant  en  allant  à  Grenoble  ,  donc 
elle  eft  éloignée  de  fept  lieues.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

COSTEGNAZ,  montagne  entre  la  Macédoine  &  la 
Thrace ,  ou  plutôt  chaîne  de  montagnes  ,  qui  courant  du 
nord-oueftau  fud-eft,,  fépare  la  province  de  Jamboli  de 
la  Romanie.  Elle  a  une  direction  presque  parallèle  au 
cours  de  la  rivière  de  Carafou  ou  Maeftro  ,  qui  eft  le 
Meftus  ou  Neftus  des  anciens.  Baudrand  la  prend  dans 
une  étendue  beaucoup  plus  grande,  &  l'étend  d'occident 
en  orient  jusques  vers  la  mer  Noire  ;  il  prétend  qu'elle 
divife  la  Romanie  de  la  Bulgarie.  Il  ajoute  que  les  Turcs 
la  nomment  Balkan  ,  &  les  Esclavons  Cumoniza. 
De  l'ifle  ,  au  contraire ,  donne  le  nom  de  Balkan  à  la 
chaîne  de  montagnes  qui  eft  à  l'orient  de  l'ancienne  Sar- 
dique,  &  qui  eft  VHœmus  des  anciens  ,  au  lieu  que  le 
Coftegnaz  eft  tout  au  midi  des  ruines  de  cette  ville  de 
Tome  //.    X  x  x  ij 
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Sardique.  Il  met  outre  cela  les  ruines  d'un  mur  très-long 
dans  la  partie  méridionale  du  Coftegnaz ,  Se  qui  a  été 
autrefois  bâtie  pour  fermer  la  Romanie  à  l'occident. 

COSTILE,  ifle  de  l'Archipel,  près  de  Stanco  ,  c'eft 
la  même   que  celle  de  SymeouSimie.  Voyez.  Syme. 

COSTOBOCI ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie ,  en 
Europe  ,  félon  Capitolin ,  in  Mar.  Aurel.  Ammien  Mar- 
cellin ,  /.  22  ,  c.  S ,  les  nomme  Costoboc*.  Ptolomée , 
/.  3 ,  c .   î  ,  les  appelle  Coestoboci  ,  KaisHazu. 

COSTOUGES,  village  de  France,  dans  le  Rous- 
fillon  ,  à  la  droite  de  Prats  de  Mouliou  ,  entre  cette 
ville  &  celle  d'Arles,  à  trois  quarts  de  lieues  de  S.  Lau- 
rent de  Cerda  ,  &  à  onze  ou  douze  de  Perpignan.  Ce 
lieu  étoit  autrefois  confidérable  &  même  la  principale 
paroiffe  de  S.  Laurent  de  Cerda  ,  au  lieu  qu'à  préfent 
«e  n'en  eft  que  l'églife  fuccurfale,  deflervie  par  un  (Im- 
pie vicaire.  Cependant  cette  églife  eft  remarquable.  La 
tradition  du  pays  veut,  que  le  pape  faint  Damafe  l'ait 
fait  bâtir,  parce  que  ce  lieu  étoit  la  patrie  de  fa  mère  : 
cela  fent  bien  la  fable  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
que  cette  petite  églife  eft  très-ancienne  ,  puisqu'elle  a 
un  beau  porche  qui  fervoit  autrefois  aux  Catéchumènes. 
Elle  eft  voûtée  de  groffes  pierres  de  taille  ,  fort  épaiffès, 
en  anfe  de  panier.  On  y  remarque  une  très-haute  grille 
de  fer  qui  ferme  le  fanftuaire  ,  &  qui  eft  d'un  très-beau 
travail.  Quelques-uns  écrivent  Costoujas.  *  Piganiol 
de  la  Force ,  Desc.  de  la  France  ,  t.  6  ,  p.  446. 

COSWICK  .petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Haute 
Saxe ,  Se  comprife  dans  la  principauté  d'Anhalt.  Il  y  a 
un  château,  8c  un  bailliage,  poffédé  par  la  branche  de 
Zerbts  ,  ainfi  que  plusieurs  autres  villes.  Hubner.  géog. 
p.  S 00. 

COSYRA.  Voyez.  Cossyra. 

COSYRI,  ancien  peuple  des  Indes  ,  félon  Pline, 
l.  6,  c.  17  ,  il  étoit  vers  les  monts  Emodes. 

COSYRTJS  ,  ifle  voifine  de  Selinus ,  ville  de  Sicile, 
félon  Etienne  le  géographe ,  qui  trouve  encore  une  ville 
&  une  rivière  de  même  nom.  Surquoi  Ortélius  obferve 
qu'il  y  a  préfentement  au  même  endroit  trois  ifles  ,  nom- 
mées Tre-Fontane. 

COSY17E,  ville  d'Ombrie,  félonie  même  Etienne, 
qui  cite  la  Periégefe  de  Ctefias. 

COTA  ,  bourgade  des  Indes  ,  dans  le  Malabar,  au 
nord-eft  de  la  ville  de  Cananor.  Elle  a  eu  autrefois  fon 
roi  particulier ,  Se  c'étoit  un  de  ces  roitelets  que  Pyrard  , 
p.  263  ,  dit  dans  fon  voyage,  qu'il  ne  fauroit  compter. 
MM.  Sanfon  Se  Baudrand  en  parlent  après  Davity.  De 
l'Ifle  n'en  dit  rien. 

COTACE  .ville  d'Afie  ,  dans  l'Ane,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  6 ,  c.  17,  Kiixx>i. 

COTACEN E.  Quelques  exemplaires  de  Ptolomée 
portent  ce  nom  ,  au  lieu  de  Catarzena.  Voyez  cet  art. 

COT/EA,  K<sT«/«  ,  ville  de  la  petite  Arménie  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  7.  Quelques  exemplaires  portent 

CoRT/EA. 

COT7ENA  ,  ville  de  la  petite  Arménie  ,  dans  la  pré- 
fecture nommée  Muriana,  félon  le  même  géographe. 

COT  AISIS  ,  ou  Coataisis,  ville  des  Perfes,  en 
Ibérie,  près  du  Phafe  ,  félon  Agathias  ,  /.  2,  &  4. 

COTAM.  Voyez.  Cottan. 

COTAMBA  ,  ancienne  ville  de  la  Perfide  ,  félon 
Ptolomée,  /.  6 ,  c.  4. 

COTANA,  ancienne  ville  épiscopale  d'Afie,  dans 
la  féconde  Pamphylie  ,  félon  la  notice  de  Hiérocles. 
Ortélius  obferve ,  que  dans  le  concile  d'Ephéfe  il  eft 
fait  mention  d'Acace,  évêque,  Cotannonvm  [  il  faut  lire 
Cotanorum  ]  dans  la  Pamphylie.  Ainfi  Cotana  eft  un  nom 
pluriel. 

COTANTIN ,  ou  Coutantin  ,  contrée  de  France, 
dans  la  bafle  Normandie  :  une  partie  forme  une  pres- 
qu'ifle  qui  s'avance  dans  l'Océan.  Le  Cotantin  eft  bor- 
né au  feptentrion  ,  Se  à  l'occident,  par  la  mer  Britanni- 
que ,  à  l'orient  par  le  Beflm,  Se  au  midi  par  l'Avranchin. 
Il  a  été  connu  des  anciens  fous  le  nom  de  Caflra  Con- 
ftantix,  dit  Piganiol  de  la  Force,  &  a  pris  celui  qu'il 
porte  aujourd'hui  de  la  ville  de  Coutances ,  qui  en  eft  la 
capitale.  Le  climat  eft  allez  tempéré  ,  mais  cependant 
froid  Se  humide.  Le  pays  eft  rude  ,  ayant  des  coteaux 
fréquens  Se  des  vallées.  Il  eft  auffi  très-couvert ,  à  l'ex- 
ception des  paroifles  du  bord  de  la  mer  ,  où  le  vent  &  la 
faling  rongent  les  arbres,  Les  eaux  y  font  partout  com- 
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modes  Se  en  abondance  ,  chaque  maïfon  ayant  presque 
toujours  fa  fontaine  ,  ce  qui  forme  quantité  de  ruiffeaux 
qui  fe  déchargent  dans  cinq  rivières  principales  ,  la 
Sienne  ,  I'Airon  ,  la  Soûle,  le  Tar  &  le  Day. Elles 
font  toutes  poiflbnneufes  ,  &  font  moudre  quantité  de 
moulins. 

On  trouve  aux  environs  de  Carentande  grandes  prai- 
ries ,  herbages  Se  pâturages,  où  l'on  nourrit  une  grande 
quantité  de  bœufs  &  de  vaches  ,  du  lait  desquels  on  fait 
d'excellent  beurre.  On  élevé  encore  dans  ce  pays  des 
chevaux  qui  font  eftimés  pour  leur  légèreté  &pour  leur 
bonté. 

La  forêt  de  Garcy  eft  l'unique  de  ces  cantons,  &a 
très-peu  de  bêtes  fauves.  Les  garennes  de  Mont  Martin, 
de  Créence,  &  de  quelques  autres  paroifles  maritimes, 
ont  une  grande  quantité  de  lapins  que  l'on  transporte  à 
Rouen,  Se  même  jusqu'à  Paris  ,  auflî  bien  que  les  pou- 
lardes Se  chapons  gras.  Les  habitans  font  vifs  ,  fubtils, 
prudens  Se  laborieux.  Les  principales  villes  du  Cotantin 
font , 


Coutances,  capitale, 
Saint-Sauveur , 
Cherbourg, 
Barfleur , 


Valogne , 
Carentan, 
Ville-Dieu, 
Granville,  8cc. 


COTAT  I ,  ou  Cotatte  ,  ou  Cotate  ,  ville  de 
l'Inde,  dans  la  presqu'ifle  en-deçà  du  Gange,  au  petit 
royaume  de  Travancor  (a)  ,  dans  les  terres,  à  quatre 
lieues  du  Cap  de  Comorin ,  au  pied  des  montagnes  qui 
rendent  le  cap  fameux  pour  les  merveilles  qu'on  en  ra- 
conte. Car  plufieurs  affurent ,  que  dans  cette  langue  de 
terre  qui  n'a  pas  plus  de  trois  lieues  dJétendue ,  on  trouve 
en  même  tems  les  deux  faifons  de  l'année  les  plus  oppe- 
fées,  l'hiver  &  l'été  ,  Se  que  quelquesfois  dans  un  même 
jardin  de  cinq  cens  pas  en  carré,  on  peut  avoir  le  plaifir 
de  voir  ces  deux  faifons  réunies,  les  arbres  étant  char- 
gés  de  fleurs  &  de  fruits  d'un  côté ,  pendant  que  de  l'au- 
tre ils  font  dépouillés  de  toutes  leurs  feuilles  (b).  Cette 
ville  eft  devenue  fameufe  en  Europe  ,  &  dans  toutes  les: 
Indes ,  par  la  prédication  de  faint  François  Xavier.  Com- 
me elle  termine  le  royaume  de  Travancor  au  fud  ,  elle 
n'eft  pas  plus  à  couvert  que  le  refte  du  pays ,  des  courfes 
des  B  a  d  a  G  e  s  ,  qui  viennent  presque  tous  les  ans  du 
royaume  de  Maduré,  faire  le  dégât  dans  les  terres  du 
roi  de  Travancor.  Quoiqu'elle  foit  une  des  principales 
de  ce  petit  état ,  elle  eft  partagée  entre  les  miniftres  du 
royaume,  qui  en  ontufurpé  toute  l'autorité.  L'églife  des 
Jéfuites  fe  trouve  fituée  dans  le  quartier  du  principal  de 
ces  miniftres.  On  a  été  plus  de  douze  ans  à  la  bâtir, 
quoiqu'elle  eût  pu  l'être  dans  fix  mois  ,  parce  que  ces 
officiers ,  qui  n'ont  d'autre  dieu  que  leur  intérêt ,  fai- 
foient  à  tous  momens  fuspendre  l'ouvrage  pour  tirer  de 
l'argent.  Cet  édifice  n'eft  confidérable  que  parle  lieu  où 
on  l'a  élevé,  le  fanétuaireSc  l'autel,  étant  placés  à  l'en- 
droit même  qu'occupoit  la  cabane  où  S.  François  Xavier 
fe  retiroit  le  foir ,  après  avoir  prêché  le  jour  à  ces  peu- 
ples. C'eft  à  cete  cabane  que  les  Gentils  mirent  le  feu 
un  nuit,  penfant  le  faire  périr  dans  les  flammes.  La  ca- 
bane fut ,  dit-on ,  réduite  en  cendres  ,  fans  que  le  faint, 
qui  y  refta  toujours  en  prières,  reçût  la  moindre  atteinte 
du  feu.  Les  Chrétiens  ,  pour  honorer  Ce  lieu  y  plantè- 
rent d'abord  une  grande  Croix  ;  Se  enfuite  on  y  a  bâti 
l'églife  dont  nous  venons  de  parler.  (a)  Lettres  édifiantes, 
t.  3  ,  p.  209.  (b(lèid.  t.  5  ,  p.  38,  Se  45.  Long.  95  d. 
8  m.  lat.  8  d. 

CO  T  AT  I  S  ,  petite  ville  d'Afie  ,  en  Géorgie,  8e 
capitale  du  pays  d'Imerette  fur  le  Phafe  ,  avec  un  bon 
château  fur  un  rocher ,  au  pied  des  montagnes.  C'étoit 
autrefois  la  réfidence  ordinaire  des  rois  de  Géorgie. 
Chardin,  en  fon  voyage,  t.  2. ,  p.  108  ,  dit  :  Cotatis  eft 
un  bourg  bâti  au  bas  d'une  coline  fur  le  bord  du  fleuve 
du  Phafe.  Les  hiftoriens  grecs  du  fixiéme  fiécle  le  nom- 
ment Cotese  ,  &  en  font  une  place  d'importance.  Il 
n'y  a  préfentement  que  deux  cens  maifons.  Celle  des 
grands  8e  les  palais  du  roi  font  autour  à  quelque  diftance. 
Ce  bourg  n'a  ni  fortifications  ni  murailles  ;  il  eft  par 
tout  ouvert ,  excepté  aux  endroits  où  le  fleuve  8e  la  mon- 
tagne l'enferment.  De  l'autre  côté  du  fleuve,  vis-à-vis 
du  bourg,  &  fur  une  coline  plus  haute  que  celle  au  bas 
de  laquelle  il  eft  fitué ,  eft  la  forterefle  de  Cotatis.  Elle 
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a  des  tours  ,  un  donjon  &  un  double  mur  qui  paroît 
haut  &  fort.  *  Arcbang.  Lamberti,  au  recueil  de  The- 
venot.  Long.  6\  d.  20  m.  lat.  43  d.  10  m. 

COTBUS,  ville  d'Allemagne,  dans  la  bafle  Luface, 
dont  quelques-uns  veulent  qu'elle  foit  la  capitale.  C'eft 
une  des  trois  villes  qu'y  pofTede  i'élecleur  de  Brande- 
bourg. Les  deux  autres  font  Peitz  &  Sommerfeld  (a) 
Cotbus  eft  fur  la  Sprée.  Elle  eft  importante  &  forte  : 
ce  fut  Frédéric  électeur  de  Brandebourg  (b),  qui  ,  l'an 
1455  ,  obligea  pour  la  première  fois  la  bourgeoifie  à 
lui  prêter  le  ferment  de  fidélité.  L'an  1631.  Cotbus  fut 
prife  &  pillée  parles  Impériaux.  (a)  Zeyler  fuper  Saxon. 
topogr.  p.  15  &  i(5.  (b)  Idem.  Brandenburg.  topogr.  p. 
42.  Long.  3  3  d.  4  m.  lat.  51  d.  40  m. 

COTÉE  [La]  ,  contrée  de  la  grande  Arménie ,  félon 
Ptolomée  ,  l.$  ,  c.  15,  qui  la  place  à  l'orient  des  fources 
du  Tigre. 

COTENOPOLIS,  ville  épiscopale  d'Egypte. 
Maurion ,  fon  évêque,  fouscrivit  à  la  lettre  des  évêques 
d'Egypte  à  l'Empereur  Léon,  inférée  dans  le  recueil  des 
conciles.  *  Ortel.  Thef 

COTENORUM,  fiége  épiscopal  de  la  féconde  Pam- 
phylie  ,  Acm'ius  ,  qui  en  étoit  évoque  ,  affilia  l'an  43  I  , 
au  concile  d'Ephéfe.  Hardouhi  Collecl.  conc. 

COTENSII,  ancien  peuple  de  la  Dacie,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  3  ,  c.  8. 

COTES.  Voyez.  Cottes. 

COTESE.  Voyez.  Cotatis. 

COTHBEDDIN-COGI A,  village  de  l'ïndouftan, 
à  deux  lieues  de  Delli ,  en  allant  à  Agra.  Il  n'eft  remar- 
quable que  par  un  temple  d'idole  que  les  Indiens  appel- 
lent D  e  u  R  a  ;  on  y  voit  des  caractères  fort  anciens , 
dont  on  a  perdu  la  connoiiïànce.  *  D' Herbelot ,  Biblioth. 
orient. 

COTHOCIDjE.  Hefyche  nomme  ce  lieu  fans  en 
rien  dire  de  plus.  Mais  Ortélius  trouve  dans  Plutarque 
Se  dans  JElien,  que  l'orateur  Eschine  en  étoit  originaire. 

1.  COTHON,  port  &  ifle  à  Carthage.  Voyez,  l'ar- 
ticle de  Carthage. 

2.  COTHON,  ifle  de  Grèce,  au  midi  du  Pélopon- 
nefe  ,  dans  le  golfe  de  Lacédémone.  Il  la  nomme  avec 
Teganufa  &  Cythere  ,  qui  font  aujourd'hui  l'Ilbla  di 
Cervi ,  &  Cerigo.  Mais  on  ne  fait  pas  quel  nom  porte 
aujourd'hui  Cothon ,  8c  peut-être  n'en  a -t- elle  point. 
Etienne  le  géographe  met  auflî  Cothon  auprès  de  Cy- 
there. 

3.  C  O  T  H  O  N  ,  ancien  port  d'Afrique  ,  devant  la 
ville  dAdrumette  ,  dans  une  petite  ifle.  On  lui  avoit 
donné  ce  nom  par  reiïemblance  au  port  de  Carthage , 
qui  portoit  le  nom  de  Cothon. 

COTHORNIA.  Voyez  Croton.      . 

COTHROBAH  ,  ifle  de  l'Océan  Ethiopique.  Elle 
eft  fituée  au  midi  d'une  autre  ifle ,  nommée  par  les  Ara- 
bes Gefirab  al  Coraud ,  c'eft-à-dire  de  l'ifle  de  Singes. 
Tous  les  habitans  font  Chrétiens.  Son  éloignement  des 
côtes  d'Ethiopie  eft  à  peu  près  de  foixante  milles.  D'Her- 
belot. Biblioth-  orient. 

COTIA,  ou  Causia  ,  &  par  corruption  Cuisia, 
vulgairement  Cuife.  C'eft  le  nom  d'une  ancienne  maifon 
royale  ,  &  d'une  forêt  de  Picardie ,  dans  laquelle  cette 
maifon  étoit  fituée.  Il  eft  fouvent  parlé  de  cette  forêt 
dans  les  anciens  titres  ;  mais  beaucoup  plus  rarement 
de  la  maifon  royale.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une 
autre  maifon  royale  ,  où  il  eft  dit  dans  les  annales  de 
faint  Bertin  ,  qu'il  y  eut  une  aflemblée  des  grands  du 
royaume,  l'an  877,  car  cette  affemblée  ne  fe  tint  pas 
dans  le  palais  Cotia ,  mais  ad  Cafmmiin  Coda ,  vulgaire- 
ment Cajhe  ou  Chefne-Herbelot ,  qui  fe  trouve  au-dehors 
de  la  forêt,  &  qui  eft  celle  que  Philippe  Augufte  appel- 
loit  fa  maifon  de  Tierre-F ont  aine  [apud  Petr&Fontem~]. 
Cotia  fe  trouve  défignée  dans  des  patentes  de  Charles 
le  Chauve  de  l'an  877,  où  font  fpécifiées  les  terres  dont 
il  permettoit  la  jouiflance  à  fon  fils  Louis  ;  mais  on  ne 
peut  pas  dire  fi,  fous  ce  mot  Cotia  ;  le  roi  Charles  en- 
tendoit  parler  de  la  forêt  ou  de  la  maifon  ,  ou  s'il  enten- 
doit  toutes  les  deux.  Il  fe  trouve  des  auteurs  qui  pla- 
cent la  maifon  dans  un  lieu  qu'ils  trouvent  du  même 
.nom  Cuife  ,  hors  de  la  forêt  Cotia,  aujourd'hui  de  Cuife , 
fur  la  rive  gauche  de  l'Aisne,  vis-à-vis  d'Attichy ,  mais 
c'eft  une  erreur  ;  car  elle  doit  être  placée  au  milieu  mê- 
me de  la  forêt ,  environ  à  deux  lieues  de  Compiegne , 
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Heu  où  demeura  la  reine  Adélaïde,  après  que  Louis  VI, 
l'eut  abandonnée  ,  &  dont  elle  fit  un  monaftere  de  filles 
de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Car  quoique  ce  lieu  fe  trouve 
quelquefois  nommé  le  vieux  palais  d'Adélaïde  ,  il  ne 
s'enfuit  pas  que  ce  foit  cette  princefle  qui  l'ait  fait  bâtir: 
ce  nom  lui  a  feulement  été  donné  à  caufe  du  long  féjour 
qu'y  avoit  fait  cette  princeffe,  à  qui  il  avoit  été  donné 
pour  reprife  de  fa  dot.  Depuis  ce  tems-là  ,  ces  religieu- 
fes  ont  changé  de  demeure  avec  les  chanoines  réguliers 
du  Val  des  Ecoliers,  auprès  de  Compiegne,  parce  qu'el- 
les fe  trouvoient  trop  expofées  dans  la  forêt ,  fur  -  tout 
pendant  les  guerres.  *  De  re  Diplomat.lib.  4,  p.  278. 

CQTLE  ALPES.  Voyez  Alpes. 

COTIERI.  Voyez  Scythes. 

COTICHI ,  lieu  de  la  Morée  ,  fur  la  côte  :  il  y  a  un 
lac  que  les  habitans  nomment  Pescaria  ,  où  l'on  pêche 
quantité  de  mulets,  au  mois  de  Juillet,  pour  faire  du 
poiffen  falé  &  de  la  boutargue.  *  fVbeler,  Voyag.  t.  1 , 1. 1, 

COTIGNAC,  petite  ville  de  France,  en  Provence, 
fur  la  rivière  d'Argent ,  au  diocèfe  de  Fréjus  ,  à  trois 
lieues  de  Brignoles  ,  au  nord-eft  ,  entre  Draguignan  8c 
S.  Maximin.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'an- 
cien Maittavonium.  Ce  lieu  a  été  érigé  en  baronnie  en 
1487.  Il  y  a  dans  fon  territoire  ,  fur  une  montagne ,  une 
chapelle  du  titre  de  N.  D.  de  Grâce ,  grand  pèlerinage. 
Louis  XIV,  &  la  reine  mère  y  vinrent  en  1660.  Elle 
avoit  été  fondée  en  1510  ,  par  le  pieux  Rolin  Ferier , 
qui  en  étoit  prieur.  EUe  eft  à  préfent  deflervie  par  des 
pères  de  l'Oratoire.  On  trouve  auffi  dans  le  territoire  de 
Cotignac,  à  demi  -  lieue  de  -  là  ,  la  fontaine  de  faint 
Jofeph  ,  qu'Honoré  Bouche  traite  de  miraculeufe  ,  Se 
qui  pourroit  être  l'une  de  celles  de  la  Provence ,  dont 
parle  Gervais  de  Tillebery  en  fes  Otiaimperialia.  Cette 
ville  eft  renommée  par  fes  confitures. 

COTIGNOLA,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Ferraroîs; 
Elle  eft  petite,  mais  forte,  étant  ceinte  d'épaifles  mu- 
railles &  d'un  bon  foïTé.  Ceux  de  Feroli  &  de  Faenza  la 
bâtirent  l'an  1270",  fur  la  rive  droite  du  Senio  ,  dans  le 
tems  qu'ils  aûiégeoient  Bagna-Cavallo.  On  voit  dans 
Téglife  principale  de  cette  ville ,  un  tableau  de  fainte 
Claire ,  de  fainte  Catherine  &  quelques  autres ,  peints 
par  le  Guerchin.  Sforza  Attendolo  chef  des  familles 
Sforza,  fameufes  à  Milan  &  à  Rome,  étoit  de  Cotignola. 
De  payfan  qu'il  étoit ,  s'étant  fait  foldat ,  il  pafTa  par  tous 
les  emplois  militaires  ,  jusqu'à  devenir  général  de  l'ar- 
mée de  la  reine  Jeanne  de  Naples.  Il  fut  enfuite  gonfa- 
lonier  de  l'églife  &  comte  de  Cotignola.  *  Corn.  Diét. 
Davity  Se  de  Seine,  nouveau  voyage  d'Italie. 

COTILI A ,  ifle ,  dans  un  lac  de  même  nom. 

COTINUSA.  Voyez  Gades. 

COTISCOLIAS.  Voyez  Cutili*. 

COTO,  ou  Lampi  ,  [Royaume  de]  en  Afrique.  Il 
commence  au  bord  oriental  de  la  rivière  de  Votta.  On 
compte  treize  à  quatorze  lieues  de  cette  rivière  ,  au  vil- 
lage de  Coto  qui  en  eft  la  capitale  ,  &  où  le  roi  fait  fà 
réfidence.  Il  eft  à  dix  lieues  du  village  de  Popo  capitale 
du  royaume  de  même  nom.  Ce  royaume  eft  plein  de 
montagnes  ,  on  n'y  voit  presque  d'autres  arbres  que 
des  Palmiers.  A  peine  y  trouve-t-on  du  bétail  fufnfant 
pour  la  nourriture  des  habitans  :  ils  feroient  fort  à  plain- 
dre fi  leurs  rivières  étoient  moins  poiflonneufes  ;  car  la 
côte  leur  eft  inutile ,  à  caufe  de  la  bare  qui  eft  plus  dif- 
ficile à  pafTer  que  dans  tout  le  refte  de  la  côte  ,  jus- 
qu'au royaume  d'Ardres.  Tout  leur  commerce  fe  réduic 
à  la  vente  des  esclaves,  c'eft-à-dire,  des  prifonniers  de 
guerre  qu'ils  font  les  uns  fur  les  autres ,  &  qu'ils  enlè- 
vent dans  leurs  courfes  ,  &  brigandages  continuels. 

_  COTOMANA  ,  ville  d' A  fie  ,  dans  la  grande  Armé- 
nie ,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  13. 

COTONIS  INSULA,  ifle  de  la  mer  Méditerranée 
devant  l'Etolie  ,  &  l'une  des  Echinades  ,  félon  Pline  > 
/.  4,  c.  12. 

COTRADES,  ville  épiscopale  de  l'Ifaurie.  Tbe'odo- 
rtts,  fon  évêque,  affifta  au  fynode  de  Trulle  ,  in  Trullana 
Synodo. 

COTRIGURI ,  nation  d'entre  les  Huns  félon  Aga-j 
tias  ,  cité  dans  le  thréfor  d'Ortélius. 

I.COTTA,  Voyez.  Gotta. 

2.  COTTA  ,  royaume  de  l'ifle  de  Ceylan.  Il  a  eu  fes 
rois  particuliers.  Ce  royaume  s'étendoit  le  long  de  la 
mer ,  depuis  Chilaon  jusqu'aux  Grevayas ,  l'espace  de 
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cinquante-deux  lieues  ,  &  contenoit  les  meilleures  pro- 
vinces de  l'ifle;  favoir,  les  IVCorlas,  les  VII  Corlas  , 
Sulpiti-Corla  ,  Reigan-Corla  ,  Fafum-Corla,  Corla  de 
Galle  ,  Belingam,  Corna-Corla  ,  Atagau-Corla  ,  Ma- 
luré ,  As  Grevayas,  tout  le  royaume  de  Dina-Vacca  , 
appelle  de  Duas-Corlas  ,  jusqu'au  Pic  d'Adam  ,  &  aux 
aux  frontières  de  Candi  &  d'L  Wa.  C'eft  particulièrement 
dans  le  royaume  de  Cotta  que  croît  la  canelle.  Il  y  en 
a  une  forêt  dé  douze  lieues  entre  Chilaon  &  la  Pagode 
de  Tenavare.  *  Ribcro  ,  Relat.  de  Ceylan,  1.  i  ,  c.  2,  &  3. 
}.  COTTA  ,  ville  de  l'ifle  de  Ceylan  ,  au  royaume 
de  Cotta,  &  la  réfidence  de  fes  rois.  Elle  étoit  au  mi- 
lieu d'un  lac  ,  &  on  n'y  arrivoit  que  par  une  chauffée 
affez  longue  &  étroite.  Elle  fut  ruinée,  dans  le  XVIe  fié- 
cle,  &.c'efl  de  fes  ruines  que  l'on  a  bâti  la  ville  de  Co- 
lpmbo.  f  Ribero  ,  Relat.  de  Ceylan,  1.  1 ,  c.  2  &  3. 
•  COTTABENI.  Voyez,  Cattabania. 
COTTjE!  Voyez,  l'article  Sarmatie. 
.  COTTvEOBÏilGA,  ville  ancienne  d'Espagne,  dans 
la  Lufltanie ,  au  pays  de  Vettons  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  , 
c.  5.  Le  P.  Briet,  Paraît.  2  part.  1.  4 ,  p.  25S,  la  prend 
pour  Ciudad  Rodrigo. 

.  1  COTTAN.royaume  d'Ane,  dans  la  Tartane.  C'eft 
ainfi  que  quelques  auteurs  écrivent  ce  nom.  Marco  Pao- 
lo,  le  Vénitien  , /.  1  ,^.41  ,  p.  72  ,fol.  reàlo.  dit,  Cotam, 
province  qui  fuit  celle  de  Carcha  au  nord-eft.  Elle  eft 
gouvernée  par  un  neveu  du  grand  Kan.  Elle  a  huit 
journées  de  chemin  dans  fa  longueur,  ne  manque  de  rien 
de  ce  qui  eft  néceflàire  à  la  vie.  Elle  a  line  grande  abon- 
dance de  foie  &  beaucoup  d'excellentes  vignes.  Les 
hommes  n'ont  point  de  dispofition  pour  la  guerre  ;  mais 
en  récompense  ce  font  de  bons  artifans,  &  de  bons  mar- 
chands. Ils  fuivent  le  Mahométhisme.  Ce  pays  a  beau- 
coup de  villes  &  de  bourgs,  &  fa  capitale  eft  Cotam. 
2.  COTT  AN,  ville  d'Afie,  dans  la  petite  Boucharie, 
à  l'eft  de  la  ville  de  Jerkehen  ,  appartient  au  Con- 
taisch  grand  Kandes  Callmoucks.  Elle  eft  encore  à  pré- 
fent  dans  un  étant  affez  fioriffant,  à  caufe  du  grand  com- 
merce qui  s'y  fait  entre  les  Bouchares  ,  habitans  de  la 
ville ,  les  Callmoucks  ,  &  les  marchands  des  Indes  ,  &  du 
Tangut  qui  y  viennent  en  foule  de  tous  côtés.  Les  ha- 
bitans de  la  ville  font  la  plupart  profeûâori  du,  culte  de 
Mahomet ,  cependant  l'on  y  eft  fi  peu  fcrupuleux  fur  la 
religion,  que  tous  les  différens  cultes  Payens  des  pays 
d'alentour  ,  y  jouiffent  d'une  entière  liberté  ,  fans  qu'on 
s'avife  jamais  d'inquiéter  perfonne  à  ce  fujet.  La  ville 
eft  bâtie  de  briques  ,  &  fes  environs  font  extrêmement 
fertiles.  Elle  paye  par  an  un  certain  tribut  au  Contaisch , 
moyennant  quoi  elle  jouit  de  fa  protection  ,  fans  être  en 
aucune  manière  incommodée  par  les  Callmoucks.  C'eft  la 
même  ville  que  les  orientaux  appellentCH0sAN.Lat.42  d. 
COTTAH,  c'eft  le  même  lieu  que  Cathet. 
COTTES,  Ums ,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  1 ,  pro- 
montoire d'Afrique ,  près  du  détroit  :  ce  même  promon- 
toire eft  nommé  Ampelusia  par  Pomponius  Mêla, 
/.  1 ,  c.  5; ,  comme  je  le  remarque  en  fon  lieu.  Pline  ,  /.  r, 
c.  1  ,  parlant  du  promontoire  dit,  qu'il  a  été  nommé 
Ampelufia  par  les  Grecs  ,  &  qu'il  y  avoit  autrefois  une 
ville  nommée  Cotta  au-delà  du  détroit.  Il  dit  ailleurs, 
/.  32  ,  fiel.  6  ,  un  lieu  de  la  Mauritanie  ,  nommé  Cotta, 
affez  près  du  fleuve  Lixus.  La  ville  de  Cotta  ne  fubfiftoit 
déjà  plus  de  fon  tems ,  &  le  promontoire  eft  le  même  que 
le  cap  Spartel  ou  d'Espartel  ,  fur  la  côte  d'Afrique 
fur  l'Océan. 

COTTIiE  ,  lieu  de  la  Gaule  Cifalpine,  fur  la  route 
de  Milan  à  Arles  ,  entre  Lanmellum  &  Carbantia  ou 
Carcancia ,  à  vingt-trois  mille  pas  de  la  première  ,  & 
à  douze  mille  pas  de  la  féconde.  Laumellum  eft  Lumello, 
village  du  Milanez ,  &  Carbantia  eft  la  Grangia ,  village 
du  Montferrat,  &  Cottije  eft  un  village  du  Milanez, 
qui  garde  fon  ancien  nora  en  partie  ;  on  le  nomme 
Cozzo.  *  Baudrand  ,  édit.  1682. 

COTTIvE   ALPES.  Voyez  l'article  Alpes. 
COTTIARA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolomée  ,  /.  7 ,  c.  I. 

COTTIARIS  ,  rivière  du  pays  des  Sines  ,  félon 
Ptolomée,  /.  7  ,  c.  3.  On  fait  préfentement  ,  à  n'en 
po'nt  douter  ,  que  ce  pays  eft  le  même  que  la  partie 
méridionale  de  la  Chine,  ainfi  cette  rivière  eft  la  même 
que  la  grande  rivière  de  KlAN.  Quelques  exemplaires 
portent  Cutiaris. 
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COTTIS  ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange,  félon 
Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  I. 

COTTIUM  ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  félon 
Strabon ,  /.  4,  p.  179.  Cafaubon  avertit  qu'il  faut  lire 
Cottii  Terra  enfousentendant  ce  dernier  mot.  Stra- 
bon lui-même  parle  ailleurs  de  la  terre  de  Cottius,  &  Ca- 
faubon oblerve  que  Cottius  devoitêtreun  fouverain  dont 
le  petit  état  ,fe  trouvant  refferré  dans  un  coin  des  Alpes  , 
portoit  le  nom  de  fon  prince.  Strabon  n'eft  pas  le  feul 
qui  ait  parlé  de  ce  Cottius  &  de  fon  pays.  Pline  ,  Mar- 
cellin  &  autres  en  fontauflimention.il  étoit  quelque  part 
dans  le  Piémont. 

1.  COTTOBARA  ,  ville  de  la  Gedrofie,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  6 ,  c.  2. 

2.  COTTOBARA  ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gan- 
ge ,  félon  le  même  ,  /.  7 ,  c.  1. 

COTTON,  ville  ancienne  de  l'Afie  mineure.  Tite- 
Live  en  fait  mention ,  /.  37  ,  c.  21. 

COTTON  A.  Delrio  fubftïtue  ce  mot  mal-à-propos 
dans  Solin,  au  lieu  de  Cottonara  ,  qui  eft  le  véritable 
nom. 

COTTONARA,  contrée  particulière  de  l'Inde,  d'en- 
deçà le  Gange,  &, félon  toute  apparence  ,  la  même  que 
la  Cottiara  de  Ptolomée.  Pline  ,  l.  7  ,  c.  23  ,  dit  qu'on 
en  apportoit  le  poivre,  dans  des  canots  d'une  feule  pièce, 
à  Barace ,  port  de  mer,  fitué  à  l'embouchure  du  fleuve 
Baris, comme  le  fait  voir  Saumaife. Le  pereHardouin  veut 
que  Cottonara  foit  préfentement  Cochin,  fur  la  côte  de 
Malabar  :  cela  ne  fe  peut.  Cottonara  étoit  dans  les  terres, 
&  on  en  apportoit  le  poivre  fur  des  canots  en  descendant 
la  rivière  jusqu'au  port ,  où  de  plus  grands  vaiffeaux 
l'alloient  chercher.  Cochin  eft  lui-même  un  port  de  mer. 
*  In  Solin,  p.  1187. 

COTTLTA  ,  contrée  que  Cafaubon  croit  imaginai- 
re. Il  eft  perfuadé  qu'au  lieu  de  »>r  Kottoûtxs  ,  il  faut  lire 
dans  Strabon,  /.  5  ,p.  zij  ,ri'-  Kj/7m  yij  ;  il  prétend  que 
Pavie  en  étoit  la  borne  à  une  extrémité  vers  l'Italie,  & 
Ocelum  à  l'autre  vers  les  Alpes. 

COfUANTII ,  ancien  peuple  de  la  Rhétie,  félon 
Strabon  ,  /.  4  ,  p.  106. 

COTUY  ,  petite  ville  de  l'ifle  Espagnole  à  itfiieues 
au  nord  de  San-Domingo,  bâtie  ,  en  1504  ,  par  Dom 
Nicolas  Ovando  ,  fon  terroir  n'eft  recommandable  que 
par  une  mine  de  cuivre ,  à  deux  lieues  de  la  ville  au  fud- 
oueft.  Le  Cotuy  fut  pillé  par  les  français  en  i6j6,  &  C9 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village.  Hifl.  de  Saint-Do- 
mingue d.u  père  Charlevoix. 

COTYjEUM  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  félon  Pline, 
/.  5  ,  c.  3  2 ,  qui  la  donne  à  la  Phrygie  ajoutée  à  la  Troade. 
Strabon  ,  /.  12  ,  p.  576  ,  dit  de  même  Koimeiov,  ville  de 
Phrygie.  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  2 ,  la  met  de  même  dans  la 
grande  Phrygie  :  ainfi  Ortélius  s'eft  trompé  quand  il 
a  dit  que  c'étoit  une  ville  de  Galatie.  Il  femble  même 
en  faire  deux  villes,  l'une  en  Galatie  ,  félon  Ptolomée 
&  Pline  ,  &  l'autre  dans  la  Phrygie  furnommée  Epi&ete, 
pour  laquelle  il  cite  Strabon  &  Ptolomée.  Il  fe  trompe 
encore.  Ptolomée  ne  parle  que  d'un  Coty&um  de  Phrygie, 
la  même  que  Strabon  &  Pline  y  mettent ,  auffi  ni  Pline, 
ni  lui  ne  connnoifTent  aucune  ville  de  ce  nom  dans  la 
Galatie.  La  notice  d'Andronic  Palsologue  la  compte 
entre  les  villes  épiscopales.  Fujcbius,  qui  en  étoit  évê- 
que,  affifta,  l'an  503  ,  au  concile  de  Rome  ,  &  Domninus 
àcelui  d'Ephefe  ,  l'an  43  1.  Hardouin  colleEl.  conc.  Voyez. 
l'article  Chiutaye. 

COTYALItJM  ,  ancienne  ville  d'Afie ,  vers  laPam- 
phylie,  félon  Nicétas  ,  cité  dans  le  tré'cr  d'Ortélius. 

COTYLiEUM ,  montagne  de  l'Euboée.felonEtien- 
ne  le  géographe. 

COTYLE.  Voyez.  CvTil.iv m. 

COTYLIA.  Voyez.  Cutilius. 

COTYL1UM  ou  Cotilium  ,  place  forte  de  Phry- 
gie, félon  Polysnos  ,  /.  6.  Sozoméne  &  Califte  la  nom- 
ment Cotilium. 

COTYLIUS  ,  montagne  du  Péloponnefe  dans  l'Ar- 
cadie.  La  ville  de  Phigalîe  étoit  fituée  à  quarante  ftades 
de  cette  montagne,  félon  Paufanias  ,  /.  8 ,  c.  42. 

COTYLUS  ,  colline  de  Phrygie.  Elle  fait  partie  du 
Mont  Ida,  félon  Strabon  ,  /.  13  ,  p.  6oz.  C'eft  de-là, 
dit-il ,  que  tirent  leur  fource  le  Scamandre ,  le  Granique 
&l'iEfepus. 

COT  YNES ,  ville  d'Italie  dans  le  territoire  Réatin , 
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comme  parle  le  P.  le  Jay  clans  fa  tradition  de  Der.ys 
d'Halicarnafle.  De-là  les  Sabins  ,  dit-il,  fe  répandirent 
dans  le  Réatin  poffedépar  les  Aborigènes,  fur  lesquels  ils 
prirent  Cotynes,  la  principale  ville  du  pays.  *  Antiquités 
Romaines,  1.  2.  c.  49  ,  p.  145. 

COTYORA  ,  ancienne  ville  grecque  ,  dans  TAfie 
mineure, au  pays  des  Tibaréniens.  C'étoit  une  colonie, 
fondée  par  les  habitans  de  Synope  ,  félon  Xénophon, 
dans  la  retraite  des  dix  mille ,  &  Suidas.  Le  premier 
dit,  î.  5  ,  c.  S -,  que  c'étoit  un  port  de  mer  où  les  Grecs 
s'embarquèrent  ;  &  l.  6 ,  c.  2  ,  après  avoir  navigé  un 
jour  &  une  nuit  par  un  bon  vent,  on  arriva  à  Sinope. 
Etienne  le  géographe ,  Hefyche  &  Ptolomée,  /.  5 ,  c.  1 , 
la  nomment  Cytorum,  K»><»<im  ;  les  interprètes  de  ce 
dernier  difent  que  le  nom  moderne  eft  Comana  ,  en 
quoi  je  crois  qu'ils  fe  trompent.  Pline  ,  /.  6  ,  c.  4, 
l'appelle  Cotyorum  ,  &  Strabon,  /.  12  ,   p.  548,  Co- 
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COTYRGA  ,  ville  de  la  Sicile,  dans  l'intérieur  du 
pays ,  lelon  Ptolomée.  Simler  croit  que  c'eft  la  Corco- 
niannm  d'Antonin. 

COTZIANUM  ,  ancienne  ville  de  la  Phrygie  , 
félon  Jornandes  ,  De  regnor.  Succejf.  p.  135. 

CO  VADINA.  Village  d'Itaiie,  dans  l'état  de  Venife, 
entre  Treviie  &  la  Piave.  Corneille  trompé  par  un  arti- 
cle des  voyages  d'Edouard  Brown  en  a  fait  une  ville. 

COUAMA.  Voyez.  Cuama. 

COU  ANTON.  Voyez.  Quanton. 
'  COVARRUVIAS.villaged'Espagne.dansla vieille 
Caftille ,  vers  les  montagnes  de  Cogollos  &  la  rivière 
d'Arlanza,  à  fix  d'Aranda  de  Douro,-  du  côté  du  nord. 
Quelques  géographes  difent  que  c'eft  un  refte  de  l'an- 
cienne Augusta  nova.    Voyez,  cet  article  ,   au  mot 

COUBELS  ,  fort  des  Indes,  dans  l'ifle  d'Amboine. 
C'eft  !e  même  qui  eft  nommé  Château  Victoria 
dans  l'article  d'Amboine.  Il  eft  aux  Hollandois  comme 
tout  le  refte  de  l'ifle. 

COU  CHAH  AR  ,  petite  vîlle  d'Afie,  fur  la  route  de 
Smyrne  à  Tocat,  à  deux  lieues  du  Dousbag  ,  lac  d'où 
l'on  tire  beaucoup  de  fel ,  ce  qu'exprime  fon  nom  qui 
veutoirep.acedefel.  *  Tavernier,  Voyages,  t.  1,1.1,  c.  7. 
COUCHE ,  petite  ville  de  France,  en  Poitou,  diocèfe 
de  Po:tiers  ,  fur  une  petite  rivière  qui  ie  jette  dans  le 
Ciain. 

COUCHES,  bourg  de  France,  dudiocefe  d'Autun, 
dans  la  Bourgogne,  entre  Air.un  ,  Montcenis.,  Chaion 
ScBeaune.  Il  y  a  un  prieuré,  fous  le  vocable  de  S.  Geor- 
ges, qui  fut  uni  en  1624  au  collège  des  jéfuites  d'Au- 
tun. L'églife  collégiale  de  S.  Nicolas  fut  fondée,  en  1464, 
par  Louife  de  la  Tour  ,  époufe  de  Claude  de  Montagu, 
lequel  descendoit  de  la  première  race  royale  des  ducs 
de  Bourgogne.  Saint  Ma;  tin  eft  archiprêtré  &  paroiffe 
du  diocefe  d'Autun.  Il  y  a  un  hôpital  deflervi  par  des 
religieufes  ,  &  une  châtellenie  &  baronnie.  Le  prieuré , 
l'églife  parc 'Gale  ,  l'hôpital  &  la  châtellenie  font  du 
bailliage  d'Autun,  dans  la  partie  de  Couches  appellée 
en  royauté.  L'églife  collégiale  &  la  baronnie  font  du 
bailliage  de  Montcenis,  dans  la  partie  de  Couches  en 
duché.  *  Garreau.  ,  description  de  la  Bourgogne , 
édit.  1754 

COUCO  ,pays  d'Afrique,  dans  la  Barbarie,  au  royau- 
me d'Alger.  Ce  pays  ,  qu'on  appelle  communément  la 
montagne  de  Couco,  étoit  autrefois  un  royaume  qui  a 
donné  des  princes  d'une  grande  réputation  qui  aidèrent 
à  conquérir  l'Espagne.  Mais  à  préfent  les  Arabes ,  Bere- 
beres  &  Azagues,  qui  habitent  cette  montagne,  quoique 
fiers  de  leur  origine  &  aimant  l'indépendance,  font  dans 
la  balTeife  &  dans  la  mifére.  Ils  n'ont  point  de  commerce 
avec  leurs  voifins ,  de  peur  d'être  réduits  par  les  Algé- 
riens dans  l'esclavage  où  font  la  plupart  des  autres  Ara- 
te^  &  Maures  de  la  Barbarie.  Quoique  le  dey  d'Alger 
fail?  tout  fon  potlible  pour  en  retirer  les  tributs, garâmes 
ou  taules  ,  qu'il  exige  des  autres  ,  il  ne  peut  en  venir  à 
tout  à  caufe  de  la  difficulté  de  la  montagne  où  les 
troiu.es  ne  peuvent  aller  fans  s'expofer  à  tomber  dans 
des  embuscades.  On  ne  peut  y  parvenir  que  d'un  côté 
avec  beaucoup  de  peine  ;  &  les  Arabes  qui  l'habitent 
y.  .vent  facilement  ,  en  faifant  rouler  des  rochers  feu- 
lement ,  abîmer  une  grande  armée. 
Ce  pays  eft  fitué  entre  Alger  &  Bugie.  Il  tire  fon  nom 
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d'une  ancienne  ville  à  préfent  détruite  ;  elle  étoïc  le 
féjour  des  rois  qui  y  avoient  fait  conftruire  un  fuperbe 
palais.  Cette  ville  étoit  entourée  de  rochers  au  pied  de  la 
montagne  qui  étoit  couverte  de  villages  &  des  hameaux 
fort  peuplés.  Elle  avoit  un  port  appelle  Tamagus  ,  où. 
elle  faifoit  le  commerce  du  miel ,  de  la- cire  &  des  cuirs 
avec  les  Marfeillois. 

Les  habitans  de  cette  montagne,  qui  eft  leur  unique 
retraite  ,  font  ennemis  irréconciliables  des  Turcs  depuis 
le  commencement  du  XVe  fiécle,  que  Selim  Eutemi, 
prince  Arabe,  chef  de  la  nation  qui  habitoitJe  pays  de 
Mutijar  ou  Motigie  ayant  été  appelle  pour  gouverner 
les  Algériens,  fut  tué  par  Aruch  Barberouffe.  Seremeth- 
ben-el-Cadi ,  pour  lors  roi  de  Couco  ,  parent  du  prince  , 
craignant  que  l'ufurpateur  ne  s'emparât  aufti  de  fort 
royaume,  fit  alliance  avec  l'Espagne,  &  promit  d'aider 
aux  Espagnols  à  faire  des  conquêtes  dans  le  royaume 
d'Alger,  &  il  les  favorifa  de  tout  fon  pouvoir. 

En  1541 ,  lorsque  Charles  V.  fut  arrivé  devant  Alge 
avec  une  puifïânte  armée  ,  le  roi  de  Couco  lui  envoyr 
des  provifions  ,  &  3000  Arabes  armés  pour  lui  faciliter 
les  chemins ,  &  fervir  de  guides  à  fes  troupes  ;  mais  dès 
que  le  fecours  fut  parti,  le  roi,  ayant  appris  le  mauvais 
fuccès  de  l'empereur  ,  les  rappella  incelTamment.  Les 
Algériens  voulurent  fe  venger  de  cette  action ,  Affan- 
Bacha  envoya  une  armée  de  trois  mille  Turcs  pour  afilé- 
ger  le  roi  de  Couco  dans  fa  ville ,  qui  ne  fe  fentant  pas 
afTez  fort  demanda  la  paix.  Elle  lui  fut  accordée  moyen- 
nant une  fomme  confidérable  •  &  en  attendant  cette  fatis- 
faftion  ,  afin  d'obliger  les  troupes  d'Alger  à  fe  retirer, 
il  leur  remit  en  otage  Hamet  ben-el-Cadi  fon  fils.  Peu 
de  tems  après  les  deux  nations  fe  réconcilièrent  Se  s'al- 
lièrent par  le  mariage  d'Affan,  avec  la  fille  du  roi  qui  fut 
conduite  à  Alger.  Cette  alliance  attira  beaucoup  d'habi- 
tans  de  Couco  dans  la  ville  d'Alger,  pour  lesquels  le 
bâcha  avoit  beaucoup  de  complaifance  ;  &  leur  ayant 
même  permis  d'acheter  des  armes  dans  la  ville  ,  ils 
venoient  en  foule  pour  s'en  munir.  Les  foldats  Turcs 
jaloux  de  ces  voifins  ,  qui  pouvoient  dans  l'occafion  fe 
fervir  de  ces  armes  contr'eux,  fe  mutinèrent  là-defTus, 
&  n'ayant  pu  obtenir  du  bâcha  que  cette  permiffion  fût 
révoquée  ,  ils  fe  révoltèrent  contre  lui ,  s'en  faifirent  Se 
l'envoyèrent  lié  à  Conftantinople ,  où  ils  firent  repré- 
fenter  à  Soliman  II ,  que  ce  bâcha  vouloit  fe  faire  roï 
d'Alger  par  le  fecours  des  habitans  du  Couco.  Ces  deux 
états  fe  firent  fouvent  la  guerre,  mais  elle  fut  toujours 
terminée  à  l'avantage  de«  Algériens. 

Au  commencement  du  XVIIe  fiécle  le  roi  de  Couco 
livra  aux  Espagnols  fon  port  de  Tamagus  ,  dont  les  Al- 
gériens fe  faifirent  bien-tôt  après.  Dans  la  fuite ,  voyant 
que  les  Arabes  voifins  avoient  toujours  quelqu'intelli- 
gence  avec  l'Espagne  ,  ils  s'emparèrent  de  la  ville  du 
Couco  Se  du  plat  pays ,  Se  obligèrent  le  roi  de  fe  retirer 
dans  la  montagne  avec  tous  fes  fujets.  Les  montagnes 
du  Couco  font  abondantes  en  grains  ,  en  fruits  Se  en 
beftiaux.  Il  y  a  de  belles  vallées  ,  de  charm-ans  coteaux, 
d'agréables  prairies  Se  d'abondantes  fources  de  très- 
bonne  eau.  C'eft  oùfe  réfugient  ordinairement,  avec  leur 
argent,  les  deys  d'Alger ,  lorsqu'ils  craignent  la  mort  ou 
qu'ils  veulent  abandonner  le  pefant  fardeau  du  gouver- 
nement. Mais  quelquefois  ils  ne  font  pas  les  maîtres  de 
prendre  ce  parti ,  &  on  les  prévient  lorsque  leur  defieïn 
eft  pénétré.  *  Vaugier  duTajjy  ,  Hiftoire  du  royaume 
d'Alger  ,  p.  145. 

C  O  U  C  Y  ,  château  en  Picardie  ,  entre  Laon  Se  la 
rivière  d'Oyfe.  Son  nom  latin  eft  Codiciacum.  Il  appar- 
tenoit.à  l'archevêque  de  Reims  du  tems  des  Carlovin- 
giens  ;  mais  fur  la  fin  du  Xe  fiécle  les  archevêques  le 
laiflerent  aux  moines  de  S.  Rémi ,  qui  le  donnèrent 
en  fief  à  plufieurs  chevaliers.  Anguerand  de  Bove  fut 
feigneur  de  Coucy ,  fous  le  règne  de  Philippe  premier , 
&  les  descendans  de  ce  feigneur  jouirent,  de  mâle  en 
mâle,  de  cette  feigneurie  jusqu'au  règne  de  Philippe  le 
Bel.  Alors  Anguerand  IV.  étant  mort  fans  enfans,  il  eut 
pour  héririer  fon  neveu  Anguerand  de  Guines ,  quî  étoit 
fils  d'Alix  de  Coucy  &  d'Arnoul ,  comte  de  Guines  ,  Se 
de  cet  Anguerand  V  ,  descendoit  Marie  de  Coucy  qfli 
vendit  cette  terre  à  Louis,  fils  de  France,  duc  d'Orléans, 
dont  le  petit-fils  ,  Louis ,  fut  roi  de  France  ,  Se  fa  fille 
Claude  ,  époufa  François  I ,  par  où  cette  terre  a  été  réunie 
à  la  couronne. 
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Le  feu  roi  Louis  XIV ,  a  donné  en  appanage  à  fort 
frère  Philippe,  duc  d'Orléans,  le  domaine  de  Coucy. 

C'eft  dans  le  territoire  de  Coucy  qu'ell  fituée  la  célè- 
bre abbaye  de  Prémontré  ,  chef  de  tout  l'ordre  qui  en 
porte  le  nom,  fondée  du  tems  de  Barthélémy,  évêque 
4e  Laon  ,  qui  donna  ce  lieu,  alors  défert,  à  S.  Norbert 
Allemand, pour  fe  retirer  avec  fes  compagnons,  l'an  1 1 19. 
Pour  avoir  une  plus  ample  connoiffance  de  ce  lieu ,  voyez. 
le  livre  de  Dom  Touffaint  du  Pleffis  ,  bénédiftin ,  fur  les 
feigneurs  de  Coucy.  *  Longuerue  ,  description  de  la 
France,  part.  1  ,  p.  ip.  Long.  20  d.  58  m.  lat.  48  d. 
30  m. 

A  peu  de  diftance  de  ce  château ,  il  y  avoit  une  petite 
ville  de  même  nom  ,  qui  appartenoit  aux  mêmes  fei- 
gneurs. Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village. 

COUCYF,  petite  rivière  de  France;  elle  prend  fa 
fource  dans  la  forêt  d'Orléans. 

COUDELOUR,  ou,  comme  les  indiens  l'appellent, 
Courralour ,  ville  des  indes  ,  fur  la  côte  de  Coramandel , 
entre  Pondichery  &  Porto  novo  ,  long.  100  d.  30  m. 
lat.  11  d.  52  m. 

C'eft  une  ville  -allez  confidérable  que  les  Anglois 
ont  achetée  à  bon  compte  avec  les  terres  qui  y  font 
jointes. 

COUDROT  ou  Caudrot  ,  petit  ville  de  France, 
en  Gascogne  fur  la  Garonne  ,  entre  la  Réole  Se  S.  Ma- 
caire.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

COUDUN  ,  Coldunum  ,  dans  la  Picardie  ,  fur  la 
jriviere  d'Aronde  ,  au-delà  de  l'Oyfe,  à  une  lieue  de 
Compiégne.  Ce  lieu  n'eft  pas  du  diocèfe  de  Senlis  , 
comme  l'a  marqué  le  dictionnaire  univerfel  ,  mais  de 
celui  de  Beauvais  Se  dans  l'élection  de  Compiégne.  Il 
prend  fon  nom  d'une  très-haute  montagne  qui  y  touche, 
Se  fur  laquelle  étoit  un  château  qui  y  a  donné  le  nom. 
Coudun  eft  aujourd'hui  dans  un  fond  ;  il  a  été  muré 
autrefois,  il  y  refte  une  porte.  Simon,  en  fon  hiftoirede 
Beauvais,appelle  ce  lieu  en  latin  Condunum  ou  Cofdunum. 
C'a  été  aux  environs  de  Coudun  que  Louis  XI V^,  fit  le 
camp  qu'on  appelle  de  Compiégne,  pour  exercer  les  trou- 
pes &  apprendre  la  guerre  à  fon  petit-fils  Louis  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  père  de  Louis  XV. 

COUDURES ,  bourg  de  France  ,  en  Gascogne  ,  dans 
le  Theurfan ,  à  la  jonétion  des  rivières  le  Bas  Se  le  Gabas. 
*  Baudrand  ,  édit.  1705. 

COUENQUE.  Koj^Cuença. 

COVENTRY  ,  Conventria  ,  ville  d'Angleterre, 
au  comté  de  Warwick,  fur  le  Sherburn ,  à  74  milles  de 
Londres.  Elle  a  pris  ce  nom  d'un  couvent  qui  y  fut 
fondé  par  Canut,  un  des  rois  Danois  d'Angleterre.  C'eft 
une  ville  fort  ancienne,  fituée  au  penchant  d'une  colline, 
ayant  deux  paroiffes  &  les  rues  fort  larges.  Le  plus 
grand  ornement  de  Coventry  eft  la  belle  croix  qui  eft 
au  centre  de  la  ville.  Ses  murailles  furent  abattues  après 
le  rétabliffement  de  Charles  IL- Les  chemins  qui  y  mè- 
nent font  bien  pavés  &  entretenus  l'espace  d'un  mille 
hors  de  la  ville.  Il  y  a  une  école  publique  pour  l'édu- 
cation de  la  jeunefTe  ,  avec  une  bonne  bibliothèque  Se 
un  hôpital  pour  l'entretien  des  pauvres.  Cette  ville  & 
Lichfield  en  Staffordshire  font  un  évêché.  A  deux  milles 
de  Coventry  ,  il  y  a  deux  fources  ,  l'une  d'eau  douce, 
&  l'autre  d'eau  falée  ,  à  moins  de  quatre  pieds  l'une  de 
l'autre.   Long,  io"  d.  3  m.  lat.  52  d.  25  m. 

COUERON  ou  Coiron  ,  bourg  de  France,  dans  la 
Bretagne,  diocèfe  de  Nantes  ,  fitué  fiir  la  Loire  ,  trois 
lieues  au-deffous  de  Nantes.  Son  églife  paroiffiale  eft  dé- 
diée à  S.Syphorien  ;  on  y  tient  une  foire  le  jour  de  ce  Saint. 
C'eft  un  petit  port  de  mer  où  l'on  carenne  les  vaiffeaux. 
L'on  y  pêche  beaucoup  de  poi(Ton,l'on  recueille  beaucoup 
de  vins  blancs  &  de  vins  rouges  dans  fon  territoire ,  Se 
l'on  fait  d'excellente  eau-de-vie  de  fes  vins  blancs. 
Avant  le  tems  de  Strabon  le  géographe  ,  il  y  avoit  eu 
fur  la  Loire  une  ville  de  grand  commerce  appellée  Cor- 
hilo.  Papyre  Maffon  a  cru  que  c'étoit  Blois.  Il  y  a  plus 
de  fondement  à  foupçonner ,  avec  de  Valois  ,  que  c'eft 
Coiron,  qui  a  pu  être  prononcé  autrefois  Couerlon  ou 
Coirlon. 

COUESNON,  [Le]  rivière  de  France,  en  Anjou. 

Elle  a  fa  fource  dans  la  paroiffe  de  Laffé ,  au  nord  de  la 

1   forêt  de  Chandelay  ,  d'où  ,  ferpentant  vers  l'occident , 

elle  paffe  au  pied  de  Pontigné  ,  va  au  fud-oueft  baigner 

les  murs  de  la  ville  de  Baugé ,  paffe  à  Fontaine-Guerin, 
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Se  enfuîte  près  du  village,  de  Gée  où  elle  fe  fépare  ea 
deux  branches  ;  la  plus  orientale  ,  va  au  midi  ,  fépare 
Beaufort  en  vallée  de  Beaufort  en  Franchife,  Se  tombe 
dans  l'Authion;  la  plus  occidentale  coule  au  fud-oueft, 
paffe  à  Mazé  ,  &  fe  perd  dans  la  même  rivière  de  l'Au- 
thion. *  De  Fi/le  ,  Atlas. 

COU  GNON  ,  Cafa  Congidunus ,  &  Cafa  Congédu- 
num',  monaftere  ,  bâti  au  VIIe  fiécle  par  S.  Sigebert,  roi 
d'Auftrafie,  fur  la  rivière  de  Semoi ,  où  l'on  mit  pour 
abbé,  vers  l'an  C45  ,  S.  Remacle  qui  fut  depuis  évêque- 
de  Maftricht.  C'eft  encore  aujourd'hui  un  prieuré  fitué 
entre  Chini  Se  Bouillon,  &  annexé  ,  parle  roi  d'Espa- 
gne, au  collège  des  Jéfuites  de  Luxembourg.  Le  voi- 
finage  de  quelques  perfonnes  puiffantes  rendit  bientôt  la 
demeure  de  ce  monaftere  incommode  aux  religieux.  Saint 
Remacle  en  parla  au  roi ,  &  lui  propofa  de  choifir  quel- 
que foLitude  plus  écartée  dans  le  fond  des  Ardennes.  Ce 
qui  donnalieu  àS.  Sigebert  de  bâtir  Stavelo  8e  Malmedy, 
*  Baille t ,  Topogr.  des  Saints,  p.  156. 

COVIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Sitifenfe,  félon  la  conférence  de  Carthage  » 
où  il  eft  parlé  de  Maximus  qui  occupoit  ce  fiége.  Har- 
donin  ,  Coll.  conc. 

COVINUM,  en  françois  Couvin  ,  bourg  du  pays 
de  Liège  ,  entre  la  Sambre  Se  la  Meufe,  aux  confins  du 
Hainaut ,  dont  il  faifoit  partie  autrefois,  félon  Duchesne, 
cité  par  Baudrand;  mais  le  comte  Baudouin  le  vendit, 
l'an  1090  ,  à  l'évêque  de  Liège.  Il  eft  à  trois  lieues  de 
Chimai ,  vers  l'orient ,  en  allant  du  côté  de  la  Meufe. 

1.  COULAN  ,  ville  de  la  presqu'ifle  d'en-deçà  le 
Gange  ,  fur  la  côte  de  Malabar  ,  Se  dans  un  petit  royaume 
dont  elle  eft  la  capitale  ,  à  vingt-quatre  lieues  de  Co- 
chin ,  vers  le  midi;  mais  le  roi  n'y  tient  pas  ordinaire- 
ment fa  cour.  Avant  que  Calicut  fut  en  réputation,  tout 
le  trafic  de  ce  pays  fe  faifoit  Ji  Coulan  ,  8e  alors  cette 
yille  étoit  floriffante  ,  mais  elle  a  fort  diminué  d'habi- 
tans  8e  de  richeffes.  Le  havre  en  eft  sûr  ,  8e  la  marée 
entre  fort  avant  dans  la  rivière.  Il  y  a  à  Coulan,  de  même 
que  dans  le  pays  voifin,  quantité  de  Chrétiens  que  l'on 
appelle  de  S.  Thomas.  Je  parle  ailleurs  de  cette  feéte  , 
au  mot  Religion.  *  Tbevenot  ,  Voyages  des  Indes  , 
page  262. 

2.  COULAN,  ou  Coulang  ,  Coulanum  ,  [  Le 
royaume  de  ]  royaume  des  Indes  ,  fur  la  côte  de  Malabar. 
Schouten  dans  fes  voyages  ,  t.  1  ,  p.  420  ,  en  parle  ainfi. 
Le  royaume  de  Coulan  commence  au  nord  de  Calicou- 
lan  ,  8e  s'étend  au  fud  jusqu'au  cap  de  Comorin.  [Ainfi 
il  y  joint  le  royaume  de  Travancor.  J  Cet  état  n'a  que 
quinze  lieues  de  longueur  ;  fa  ville  maritime  ,  que  les 
Hollandois  ont  prife  pour  la  féconde  fois,  n'eft  pas  loin 
de  Calicoulan ,  Se  eft  fituée  fur  une  pointe  qui  court  bien 
avant  en  mer.  Son  côté  occidental  eft  garni  de  rochers 
qui  lui  fervent  de  hautes  murailles.  Depuis  que  les  Hol- 
landois  l'ont  prife  ils  l'ont  fortifiée,  Se  l'ont  entourée  de 
remparts  8e  de  foffés  à  eau.  Les  ruines  qu'on  y  voit ,  & 
les  anciens  bâtimens  qui  y  fubfiftent  encore  ,  marquent 
que  c'étoit  une  belle  ville.  Plus  avant  dans  le  pays  eft 
une  autre  ville  de  Coulan  poffédée  par  les  Malabares  , 
où  eft  le  palais  du  roi  Se  la  principale  pagode.  L'animo- 
fité  des  habitans  contre  les  Hollandois  ,  a  obligé  ceux-ci 
à  les  abaiffer,  Se  à  les  réduire  en  un  état  où  ils  font  moins 
à  craindre.  Il  y  a  dans  ce  petit  royaume  plufieurs  petites 
villes  non  murées  ,  beaucoup  de  villages,  tous  bien  peu- 
plés ,  Se  c'eft  par-là  que  cet  état  mérite  quelque  confé- 
dération. Les  Nairoisy  favent  manier  le  mousquet  Se  le 
canon  ,  ils  font  fermes  dans  le  combat ,  8e  ne  lâchent  le 
pied  que  quand  ils  font  tout-à-fait  accablés.  Les  cam- 
pagnes y  font  agréables  comme  dans  tous  les  autres  pays 
de  cette  côte;  les  eaux,  les  poiffons,  les  arbres  n'y  man- 
quent pas.  Presque  tout  le  terrein  eft  bas  Se  uni,  n'y 
ayant  point  de  collines  ,  ou  n'y  en  ayant  que  peu. 

Il  faut  donc  diftinguer  ici ,  1 Q.  La  fortereffe  Se  le  port 
de  Coulan,  qui  eft  à  la  compagnie  Hollandoife  des  Indes 
orientales.  20.  La  ville  de  Coulan  plus  avant  dans  les 
terres  ,  Se  habitée  par  les  Malabares  ;  Se  30.  L«  royaume 
de  Coulan  ,  dont  le  roi ,  Se  la  plupart  des  fujets  font 
idolâtres  ,  mêlés  de  Chrétiens  de  S.  Thomas. 

1.  COULANGES-LES-VINEUSES,  petite  ville 
à  trois  lieues  ou  environ  d'Auxerre  ,  vers  le  midi ,  Se 
dans  le  diocèfe  de  la  même  ville.  Quelques-uns  pro- 
noncent Coulange  la  Vineuse,  Les  titres  latins  por- 
tent 
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tent  cependant  au  pluriel  Colonie  Vinofx ,  &  par  corrup- 
tion ColangU.  Cette  ville  porte  ion  éloge  dans  fon  nom. 
La  bonté  de  ("on  vin  lui  a  mérité  cette  épithéte.  C'eft 
une  des  meilleures  terres  du  comté  d'Auxerre.  C'eft  une 
tradition  que  Henri  IV  enfaifoit,  auflî-bien  que  de  celui 
d'Irancy.fa  boiflbn  ordinaire.  C'eft  ce  que  nous  apprend 
le  procès  poétique  imprimé  à  Paris  ,  en  1712,,  chez  la 
veuve  Thibouft.  Il  y  a  dans  le  mercure  de  France  , 
octobre  1734»  une  note  fur  la  chute  fubite  de  l'églife 
<le  ce  lieu.  On  l'a  rebâtie  â  neuf.  Au  fortir  du  fauxbourg 
d'Auxerre ,  qui  conduit  à  Coulanges-les-Vineufes  ,  fe 
voit  une  levée  romaine  qui  dure  l'espace  d'une  lieue; 
mais  que  les  vignerons  du  voifinage  détruifent  peu-à-peu. 
Cette  ville  réduite  à  des  mares  qui  féchoient  fouvent, 
ou  à  des  puits  éloignés  ,  qui  tariflbient,  étoit  fouvent 
fujette  à  de  grands  incendies  fans  pouvoir  y  remédier. 
Faute  d'eau  les  habitans  jettoient  du  vin  fur  le  feu.  On 
avoit  établi  un  impôt  fur  le  vin  ,  dont  le  produit  devoit 
être  employé  à  chercher  de  l'eau  :  on  l' avoit  fouvent 
tenté  inutilement.  M.  Dagueiïeau,  dernier  chancelier  de 
France ,  ayant  acquis  le  domaine  de  cette  ville  ,  n'étant 
encore  que  procureur  général  ,  y  envoya  ,  en  1705  , 
M.  Couplet  qui,  avec  très-peu  de  dépenfe,  réuflît  a  y  con- 
duire des  eaux.  La  ville ,  en  reconnoiffance  ,  fit  graver 
cette  inscription  : 

Non  erat  ante  fluens  populis  fuientibus  iinàa, 
Aft  dédit  aternas  arte  Cupletus  aquas. 
La  devife  repréfente  un  Moyfe  qui  tire  de  l'eau  d'un 
rocher ,  entouré  de  ceps  de  vignes  avec  ces  mots  :  Utile 
âulci.  Mémoires  communiqués. 

a.  COULANGE-SUR-IONNE ,  bourg  du  diocèfe 
d'Auxerre  ,  à  fept  lieues  de  la  ville  épiscopale  vers  le 
midi  ;  ainfi  furnommé  pour  le  distinguer  des  autres  Cou- 
langes  ,  dont  le  nom  latin  eft  Coloniœ.  Celui-ci  eft  fitué 
fur  le  rivage  gauche  de  l'Ionne.  Les  payfans  y  font  pres- 
qua  tous  flotteurs ,  c'eft-à-dire ,  conducteurs  de  bois  à 
Paris  par  eau.  Il  y  a  très-peu  de  vignes.  Les  Calviniftes , 
y  profitant ,  fous  Charles  IX  ,  du  voifinage  des  bois  ,  y 
firent  faire  grande  quantité  d'échelles  pour  escalader  la 
ville  d'Auxerre.  *  Hifloire  de  la  prife  d'Auxerre ,  &. 
autres  notes  de  Lebeitf. 

COULANS,  bourg  de  France  ,  dans  le  Maine , 
élection  du  Mans ,  avec  titre  de  baronnie  &  un  château. 
COULDRES  dans  la  Normandie,  diocèfe  d'Evreux, 
à  une  lieue  Se  demie  de  la  rivière  d'Aure  ,  entre  Ver- 
neuil  &  Ivry ,  à  fix  lieues  environ  d'Evreux.  Sa  fituation 
eft  au  milieu  de  la  belle  &  vafte  campagne  de  S.  André , 
qui  eft;  de  cinq  à  fix  lieues.  C'eft  un  gros  village ,  &  une 
belle  feigneurie  ,  qui  relevé  de  la  baronne  d'Ivry ,  & 
Ivry  du  comté  d'Evreux.  *  Divers  mémoires  de  Lebeitf. 
COULGAT,  [  Saint  ]  S.  -Cucuphatus  ,  abbaye 
d'hommes  ,  ordre  de  S.  Benoît,  de  la  congrégation  de 
Tarragone  en  Espagne,  dans  la  Catalogne ,  au  pays  de 
Vallès.  Cette  abbaye  régulière  ,  fondée  dans  le  IXe  fié- 
cle  ,  eft  très-riche  ,  immédiate  du  S.  Siège,  &  l'abbé  a 
féance  aux  états  de  Catalogne. 

COULEMENI,  félon  le  P.  Pierre  Martin,  Jéfuite, 
Lettres  édifiantes ,  t.  6 ,  p.  183.  Culmani  ,  félon  de 
l'Ille  ,  grofle  bourgade  dans  les  Indes  ,  dans  la  partie 
feptentrionale,  au  royaume  de  Maduré  ,  au  nord-oueft 
de  Tricherapal: ,  &  environ  à  quatre  lieues  de  Chiran- 
gan  ,  ifle  que  forme  le  fleuve  Caveri  ,  dont  l'embou- 
chure eft  fur  la  côte  de  Coromandel. 

COULOGNE,  petite  ville  de  France,  dans  la  Gas- 
cogne Touloufaine ,  au  pays  de  Verdun  ,  fur  les  confins 
de  l'Armagnac  ,  à  fept  lieues  de  Touloufe  au  couchant, 
en  allant  vers  Leytoure.  * Baudrand  ,  édit.  1705.  Bau- 
drand  croit  que  c'eft  le  Cafinomaçum  de  Peutinger. 

COULONGES  TOUARCOISES,  bourg  de 
France,  dans  le  Haut  Poitou,  au  voifinage  d'Anjou,  à 
quatre  lieues  de  Touars  ,  entre  le  couchant  &  le  midi. 
*~  Baudrand,  édit.  1705. 

COULONS  ,  Columba  ,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Berri  ,  élection  de  Gien. 

1.  COULOUR,  rivière  des  Indes,  dans  la  pres- 
qu'ifle  en-deçà  du  Gange.  Elle  a  fa  fource  au  royaume 
de  Vifapour  ,  ou  plutôt  elle  s'y  forme  de  plufieurs 
ruifieaux,  entre  lesquels  font ,  I'Ageri  &  le  Cugni  , 
&ferpentantvers  le  pays  de  Concan,  àl'oueft,  elle  fe 
recourbe  vers  le  nord-eft  Si  vers  l'eft ,  pafle  à  Janabad , 
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coule  entre  le  pays  de  Balagate  &  le  Vifapour  ,  dont 
elle  coupe  une  pointe,  pour  lui  fervir  encore  de  bornes 
du  côté  du  royaume  de  Golconde  ,  qu'elle  fépare  aullî 
du  royaume  de  Carnate  ,  après  quoi  elle  fe  perd  par 
plufieurs  embouchures  ,  auprès  de  Bezoar,  dans  le  golfe 
de  Bengale.  Elle  porte  aufll  le  nom  de  Korftena ,  fur-tout 
vers  fes  fources. 

2.  COULOUR,  [les  Mines  de]  ou  de  Gani, 
font  dans  une  montagne,  fituée  au  nord  de  cette  rivière, 
&  on  en  tire  des  diamans. 

COUMADENI,  ancien  peuple  de  Corfe ,  vers  le 
midi  de  l'ifle  ,  félon  Ptolomée,  /.  3 ,  <-.  2.  Les  exem- 
plaires varient;  quelques-uns  portent,  comme  lit  Orté- 
lius  ,  K-wfix^ioi ,  d'autres  Kmfix^nai. 

COUNAMPATY,  peuplade  des  Indes ,  dans  la 
presqu'ifle  en-deçà  le  Gange,  dans  le  royaume  de  Ma- 
duré ,  aux  confins  de  celui  de  Tanjaour  ,  entre  Tan- 
jaour&  Tricherapali.  Elle  eft  environnée  d'un  bois  très- 
épais  ,  &  il  njy  a  qu'une  avenue  étroite ,  fermée  par 
quatre  ou  cinq  portes  en  forme  de  claies,  qu'il  feroit 
difficile  de  forcer  ,  fi  elles  étoient  défendues  par  des 
foldats.  Il  y  a  une  églife  Chrétienne  gouvernée  par  les 
Jéfuites.  *  Lettres  édifiantes ,  t.  9,  p.  148. 

COUNOS.  Voyez.  Toliapis. 
T  COVOLA,  château  d'Italie  ,  dans  l'état  de  Venife, 
dans  la  Marche  Trevifane  ,  aux  confins  du  Vicentin 
&  du  Trentin  ,  près  de  la  Brenta ,  à  une  lieue  du  bourg 
de  Cïsmonte  ,  fur  la  pointe  d'un  rocher  escarpé  de  tous 
côtés  ,  en  forte  qu'on  ne  peut  y  monter  ni  en  descendre 
que  par  une  poulie.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

1.  COUPER,  petite  ville  de  l'Ecofle  méridionale, 
dans  la  province  de  Fife,  fur  la  rivière  d'Eden,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  S.  André  ,  &  à  l'occident  méridio- 
nal de  cette  ville.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

1.  COUPER.  Baudrand  en  met  encore  une  autre  ,  à' 
fix  lieues  de  la  première  ,  du  côté  du  nord.  Allard  ne  la 
connoit  pas   *  Baudrand,  édit.  1705. 

C  O  U  P  I  NS,  ifle  de  l'Océan,  l'une  des  Orcades; 
Dans  l'état  préfent  de  la  Grande  Bretagne,  t.  2  ,  p.  303  , 
elle  eft  nommée  Copinska  ,  à  l'eft  de  Main-land.  C'eft 
une  petite  ifle  fertile  en  bled,  en  pâturage,  en  bétail  & 
«n  gibier.  La  pêche  y  eft  fort  bonne.  Cette  ifle  fe  voit 
de  fort  loin  par  ceux  qui  font  en  mer.  Au  nord-eft,  il  y  a 
un  rocher  qu'on  appelle  Thehorse  Copinska  ,  c'eft- 
à-dire  le  cheval  de  Copinska. 

COURANS,  [Cap  des]  Voyez.  Corrientesi. 
COURANT.  On  appelle  ainfi  le  cours  des  eaux  de 
la  mer ,  mais  fur-tout  certains  lieux  de  l'Océan  où  la 
mer  a  un  cours  plus  ou  moins  rapide ,  au  lieu  qu'à  côté 
&  à  quelque  diftance ,  elle  femble  n'en  point  avoir  ou 
même  en  avoir  un  qui  eft  oppofé.  Quelquefois  le  mot 
de  courant  fignifie  la  même  chofe  que  la  marée  ;  mais  il 
y  a  des  mers  ,  où  ,  comme  on  vient  de  dire ,  l'eau  court 
vers  un  des  points  de  la  bouflole  ,  ce  qui  ne  s'éprouve 
point  avant  que  l'on  foit  arrivé  à  ces  endroits-là ,  &  on 
ne  l'éprouve  plus  dès  qu'on  les  a  pattes.  Les  courans  font 
une  grande  reflource  pour  les  pilotes  peu  exacts  dans 
leur  calcul  ;  ils  ne  manquent  guéres  de  rejetter  fur  les 
courans  une  faute  qui  ne  vient  que  de  leur  manque  d'har 
bileté  &  de  l'imperfection  de  l'eftime. 

COURCITE  ,  bourg  de  France,  dans  le  Maine,  au 
diocèfe  du  Mans. 

COURDEMANCHE,  mal  nommé  Courteman- 
che  ,  par  quelques  géographes,  &  quelquefois  CouRTr- 
M  anche  par  changement  de  Courdimanc  HE;font 
tous  noms  dérivés  du  latin  Curtis  Dominica,  c'eft-à- 
dire  .village  appartenant  au  prince,  au  feigneur,  au  roi. 
L'un  de  plus  célèbres  villages  de  ce  nom  eft  Courde- 
manche  du  diocèfe  de  Rouen  ,  dans  le  Vexin  François , 
à  deux  lieues  ou  environ  de  Pontoife.  Ce  village  eft  fur 
une  élévation  qui  s'apperçoit  de  Paris  ,  &  l'églife  eft 
encore  plus  élevée  que  le  village.  Raoul  de  Prelles  ra- 
conte, dans  fa  traduction  des  livres  de  S.  Auguftin  de  la 
cité  de  Dieu ,  à  la  prière  de  Charles  V ,  qu'on  croyoit 
de  fon  tems  que  Courdemanche  tenoit  le  milieu  entre 
Montmartre  &  Montjavoux  proche  Gifors,  en  forte  que 
ceux  qui  commençoient  un  facrifice  à  Montmartre  l'indi- 
quoientparla  flamme  à  ceux  de  Courdemanche,  &  ceux- 
ci  de  la  même  manière  aux  payens  du  Montjavoux ,  en 
forte  que  les  trois  facrifices  fe  faifoient  en  même  tems. 
Quelques  payfans  de  Courdemanche  ont  ouï  dire  la  mê- 
Tome  IL     Yyy 
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me  chofe  à  leurs  anciens  ;  mais  cela  n'en  eft  pas  plus 
certain.  Il  eft  plus  confiant  que  Çurtis  Dominica  ett  le 
fynonyme  de  Curtis  R.egalis  ou  Regia.  Il  y  a  bien  des 
fiécles  que  celle-ci  n'eft  plus  au  roi.  L'hiftoire  de  faint 
Denys  ,  p.  125  ,  fait  mention  d'un  Thibaud  feigneur  de 
ce  lieu. 

COUR-DIEU,  [La]  Caria  Del,  abbaye  de  France, 
ordre  de  Cîteaux  ,  à  trois  lieues  d'Orléans  du  côté  du 
levant,  fondée  en  11 18,  par  Jean,  fécond  évêque  d'Or- 
Jéans  ,  &  fon  chapitre. 

COURESE,  [La]  Curretia ,  rivîere  de  France ,  dans 
le  Limoufin.  Elle  a  fa  fource  à  dix  mille  pas  au-deflus  de 
Tulle  qu'elle  arrofe.  Delà  elle  paffe  à  Brive  ,  &  fe  rend 
dans  la  Vefere.  *  Baudrand ,  édit.   1705. 

COURGIS ,  bourg  de  France  ,  dans  la  généralité 
de  Paris,  élection  de  Tonnerre. 

1.  COURLANDE.  Voyez.  Curlande. 

2.  COURLANDE,  [La]  montagne  de  France, 
dans  la  baffe  Auvergne  ,  près  du  mont  d^Or.  Elle  eft 
élevée  fur  la  mer  de  838  toifes.  Mémoires-  de  V Acadé- 
mie, 1705. 

COURLE,  bourg  de  France  ,  dans  le  haut  Poitou, 
êleclïon  de  Thouars. 

COURMABAT  ,  ville  d'Afie  ,  dans  le  Laureftan  , 
dont  elle  eft  la  capitale  ,  qui  eft  l'ancien  royaume  des 
Elamites  où  regnoit  Cordorlahomor ,  du  tems  d'Abra- 
ham. Ce  royaume  confine  à  la  feigneurie  de  Gouspakan 
à  l'orient,  à  la  Sufiane  au  midi  ,  au  fleuve  du  Tigre  à 
l'occident,  &  à  la  Médie  inférieure  au  feptentrion.  Cour- 
mabat  eft  au  33e.  degré  de  latitude  ,  &  plutôt  une  for- 
tereffe  qu'une  ville.  Tout  ce  qu'elle  a  de  confidérable  , 
c'eft  le  palais  du  gouverneur,  avec  des  boutiques  magni- 
fiques que  le  dernier  Vali  y  a  fait  bâtir.  On  appelle  Valis 
les  descendans  des  princes  ,  dont  le  roi  a  fubjugué  les 
états  ,  &  ausquels  il  en  laiffe  le  gouvernement.  *  Corn. 

Dia. 

COURMONTEVAL,  petite  ville  de  France, dans 
le  bas  Languedoc  ,  au  diocèfe  de  Montpellier. 

COURN1LLON,  bourg  de  France,  en  Provence  , 
avec  titre  de  baronnie,  à  douze  lieues  au  nord-oueft  de 
Sifteron. 

1 .  COURON  ,  bourg  d'Afie ,  dans  laPerfe ,  dans  le 
voifinage  deCachan,  avec  un  terroir  environné  de  hau- 
tes montagnes  ,  &  planté  de  quantité  de  noyers  ;  il  eft 
fort  peuplé  &  n'a  qu'une  rue  longue  de  près  d'une  demi- 
lieue  ,  &  fortmauvaife  en  hiver,  à  caufe  d'un  gros  ruis- 
feau  qui  y  paffe  &  des  gros  cailloux  dont  il  eft  plein. 
Ses  maifons  n'ont  qu'un  étage  fort  bas,  &  ne  font  bâties 
que  de  cailloux.  On  y  trouve  un  caravanferai  fort  com- 
mode. Autour  de  ce  bourg  ,  ainfi  qu'en  d'autres  lieux 
de  la  Perfe,  il  y  a  un  grand  nombre  de  chacsles.  C'eft 
une  espèce  de  renard  qui  fait  la  nuit  un  bruit  incommo- 
de, parce  que  quand  il  y  en  a  un  qui  crie,  tous  les  autres 
lui  répondent.  *Tavemier,  Voyage  de  Perfe,  1.  1,  c.  6. 
2.  COURON,  [Rivière  de]  dans  l'Amérique  méridio- 
nale,au  gouvernement  de  Cayenne.dans  la  Guyane.à  cinq 
lieues  à  l'oueft  de  Marcouria.  L'embouchure  de  cette  ri- 
vière eft  gâtée  par  le  même  banc  de  fable  qui  eft  devant 
celle  de  Marcouria.  On  y  trouve  pourtant  affez  d'eau  pour 
le  paffage  des  canots. 

COURONNE,  [La]  abbaye  de  chanoines  régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France  ,  dans  l'Angoumois  , 
au  diocèfe  &  près  d'Angoulême. 

COURPALAIS  ,  bourg  ou  gros  village  de  France  , 
dans  la  Brie  ,  à  une  lieue  de  la  petite  vilie  de  Rofay.  Il 
eft  confidérable  à  caufe  d'une  collégiale  du  titre  defainte 
Magdeléne.  Cette  églife  eft  deffërvie  par  12  chanoines 
&:  par  quatre  chapelains.  Le  doyen  en  eft  le  chef.  *  Corn. 
Dict.  Mémoires  manuscrits. 

COURPIERE,  petite  ville  de  France,  en  Auver- 
gne, au  diocèfe  de  Clermont. 

COURSAN  ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Lan- 
guedoc, au  diocèfe  de  Nrrbonne.  C'eft  une  ancienne 
baronnie,  &  une  des  villes  diocéfaines. 

COURSON,  ancienne  paroiffe  du  diocèfe  d'Auxer- 
re ,  à  quatre  lieues  de  la  vilie  épiscopale,  entre  le  midi 
Se  le  couchant.  Elle  eft  une  des  trente  -  fept  nommées 
par  S.  Aunaire  ,  évoque  ,  en  fa  description  diocéfaine  , 
faite  vers  l'an  j8o.  Saint  Tetrice  ,  autre  évêque,  plus  de 
cent  ans  après  ,  la  nomme  auffi  dans  la  fienne.  Tous  les 
deux  lui  donnent  le  nom  de  Curcedonus  .  qui  a  affez  de 
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rapport  avec  celui  de  S.  Curcodéme ,  diacre  de  l'églife 
d'Auxerre  au  IIIe.  fiécle.  Ce  nom  de  lieu  a  depuis  été 
altéré  en  celui  de  Corcio  ou  Curcio ,  comme  il  fe  voit  dans 
la  vie  de  Hugues  de  Noyers ,  évêque  d'Auxerre,  en  1 200, 
où  il  eft  parlé  d'un  fameux  Pierre  de  Courfon,  vicomte 
d'Auxerre ,  qui  fit  faire ,  par  Pierre  de  Courtenai ,  comte 
d'Auxerre,  plufieurs  chofes  au  desavantage  de  l'églife 
cathédrale.  La  nomination  à  la  cure  de  S.  Pierre  de  Cour- 
fon appartient  au  chapitre  de  l'églife  collégiale  de  No- 
tre-Dame de  la  cité  d'Auxerre.  L'églife  a  été  dédiée 
en  1558,  le  9  Février,  par  l'évêque  diocéfain.  Elle  a. 
été  depuis  brûlée  par  les  Huguenots  fous  Charles  IX. 
Les  carrières  de  Courfon  font  fort  connues  dans  le  pays 
pour  la  pierre  tendre  &  blanche  qu'elles  fournifient.  La 
plupart  des  cercueils  de  pierre  du  tems  paiTé  en  ont  été 
faits.  Courfon  a  été  muré  autrefois  ;  on  y  voit  encore 
des  relies  de  murs  Se  de  portes.  Le  dictionnaire  univer- 
fel  de  la  France  le  nomme  mal  Curfon ,  à  la  colonne  515)4. 
Il  y  apprend  cependant  que  la  rue  du  Bois  de  cette  pa- 
roiffe &  les  deux  tiers  de  Villepot  ,  font  de  l'électio 
de  Clamecy,  Scnon  de  celle  d'Auxerre.  *  Noces  donnée, 
par  Lebeuf. 

COURSORE,  ou  Court-Solre,  terre  en  Hainaut, 
elle  appartenoit  au  bienheureux  Gualbert  &  a  la  bien- 
heureufe  Bertille  ,  père  &  mère  de  Ste.  Vaudra  de  Mons 
&  de  fainte  Aldegonde  de  Maubeuge.  Aldegonde  chan- 
gea le  château  en  un  couvent  de  filles  pour  fervir  Dieu 
fur  leur  tombeau.  Elle  y  mourut  elle-même,  &  fut  en- 
terrée auprès  de  fes  parens  ;  mais  fix  ans  après  fon  corps 
fut  transporté  à  Maubeuge.  Courfore  n'eft  plus  rien  au- 
jourd'hui. *  Baillet ,  Topog.  des  Saints  ,  p.  1  jfj. 

COURTELIN ,  vilte  de  France  ,  dans  la  Beauce  , 
au  Dunois  ,  fur  l'Yerre  ,  à  trois  lieues  de  Château-Dun 
au  couchant.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

COURTENAI,  Cuniniacum,  petite  ville  de  France, 
dans  le  gouvernement  de  l'Ifle  de  France,  &  au  Gâ- 
tinois ,  fur  le  ruiffeau  de  Clairy ,  avec  un  ancien  château 
fur  une  colline,  entre  Sens  &  Montargis.  Courtenat 
eft  une  feigneurie  fort  ancienne  ,  qui  avoit  fes  feigneurs 
particuliers  dès  l'année  1000  ,  &  qui  portoient  le  nom 
de  Courtenai  dès  l'onzième  fiécle.  Un  de  ces  feigneurs 
de  Courtenai  accompagna  Guillaume  à  la  conquête  de 
l'Angleterre,  l'an  1066,  &  ceuxde  cette  race  s'établirent 
en  Angleterre,  où  ils  ont  long-tems  tenu  un  rang  illuftre. 
Les  aînés  demeurèrent  en  France ,   où  ils  étoient  fei- 
gneurs de  Courtenai  &  de  Château  -  Renard  ;  &  ils  fe 
fignalerent  aux  premières  guerres  de  la  Terre  -  Sainte.. 
Le  dernier  nommé  Renaud  ,  n'eut  qu'une  fille  nommée 
Elifabeth  ,  qui  époufa  le  plus  jeune  des  fils  de  Louis  le 
Gros  ,  il  eut  trois  fils  qui  biffèrent  poftérité  ;  l'aîné , 
nommé  Pierre,  époufa  Agnès,  qui  lui  apporta  les  comtés 
de  Nevers,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre.  Par  fa  féconde 
femme,  Yoland  de  Flandre,  il  fut  comte  de  Namur  ; 
il  fut  auffi  élu   empereur  de   Conftantmople  ,  après  la 
mort  d'Henri  fon  oncle  ,  &  le  pape  Honorius  III ,  donna 
à  ce  prince ,  Pierre  de  Courtenai ,  la  couronne  impé- 
riale, l'an  12 17;  mais  avant  que  d'avoir  pris  poflefliorj 
de  l'empire  ,  ii  fut  tué  en  Grèce ,  l'an  1220,  par  Théo- 
dore Lascaris ,  qui  l'avoit  tenu  deux  ans  prifonnier.  Ce- 
pendant on  élut  empereur  à  Conftantinople ,  l'an  121 8, 
Robert  fils  de  Pierre  ;  Robert  mourut  en  Grèce  ,  &  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Baudouin ,  qui  fut  chaffé  de  Con- 
ftantinople, l'an  1259,  par  Michel  Paléologue,  &:  con- 
traint de  s'en  aller  en  Italie  ,  d'où  il  paffa  en  France  ; 
&  ayant  demandé  inutilement  aux  princes  latins  du  fe- 
cours  pour  fe  rétablir  fur  le  trône  impérial,  il  mourut 
l'aft  1280  ,  laiffant  un  fils  ,  nommé  Philippe,  qui  n'eut 
qu'une  fille  ,  nommée  Catherine  ,  qui  époufa  Charles , 
comte  de  Valois  ,  frère  de  Philippe  le  Bel.  Il  y  eut  de 
ce  mariage  une  fille  ,  nommée  Catherine  ,  qui  époufa  le 
prince  de  Tarente  de  la  maifon  d'Anjou.  *  Longuerue  , 
Desc.  de  la  France  ,  part.  ï  ,  p.  no". 

La  féconde  branche  de  Courtenai  eut  pour  tige  Ro- 
bert II ,  fils  de  Pierre  fils  de  France.  Ce  Robert  fut 
feigneur  de  Conches  &  de  Château-Renard ,  &  grand 
bouteiller  de  France.  Il  eut  une  longue  poftérité  qui 
forma  deux  branches  ;  celle  des  feigneurs  de  Conches, 
&  celle  des  feigneurs  de  Champignelles.  La  branche  des 
feigneurs  de  Conches  finit  en  la  perfonne  de  Pierre  de 
Courtenai,  dont  la  fille  unique,  AmiQie.époufâ  Robert  II, 
comte  d'Artois.  Guillaume  de  Courtenai  fils  de  P^obert, 
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feîgneur  de  Conches  ,  fut  feigneur  de  Champignelles, 
&  père  de  Robert ,  archevêque  de  Reims,  Se  de  Jean  de 
Champignelles  qui  époufa  Jeanne  de  Sancerre ,  iflue  des 
comtes  de  Champagne.  Du  Tillet  dans  fes  mémoires 
rapporte  lapoftérité  Se  la  descente  masculine  de  Jean  de 
Courtenai,  feigneur  de  Champignelles ,  jusqu'à  la  fin  du 
fixiéme  fîécle.  Du  Bouchet  a  traité  de  cette  généalogie 
dans  un  ouvrage  particulier  ;  mais  les  frères  jumeaux 
de  Ste  Marthe,  dans  l'hiftorre  généalogique  de  la  mai- 
fon  de  France,  n'ont  fait  aucune  mention  de  cette  pofté- 
rité  depuis  Robert  Se  Jean  de  Courtenai. 

Quant  à  la  terre  de  Courtenai  ,  comme  elle  apparte- 
noiten  propre  à  Catherine,  impératrice  titulaire  de  Con- 
ftantinople ,  elle  devoit  venir  à  la  fille  Jeanne  de  Valois  ; 
mais  par  une  tranfaction,  paffée  entre  Jeanne  Se  fon  mari, 
Robert  d'Artois,  d'une  part,  Se  Cha~rles  .comte  de  Va- 
lois d'autre  part ,  la  terre  de  Courtenai  demeura  en  pro- 
pre au  comte  Charles  &  à  fon  fils  Philippe  de  Valois , 
qui  depuis  fut  roi  de  France  ,  Se  qui  réunifia  feigneurie 
de  Courtenai  à  fon  domaine  ;  mais  Charles  VI  l'en  dé- 
membra, l'ayant  donnée  en  pleine  propriété  au  roi  de 
Navarre  ,  de  la  maifon  d'Evreux  ,  qui  céda  cette  terre 
au  duc  de  Bretagne  ,  &  le  duc  la  donna  à  fon  frère  Ri- 
chard ,  comte  d'Éftampe  ;  elle  revint  au  duc  de  Bretagne, 
Se  ,-près  elle  pafla  à  Jean  de  Châlon  ,  prince  d'Orange, 
qui  étoit  fils  de  Catherine  de  Bretagne.  Les  biens  de  ce 
prince  furent  confisqués  à  caufe  de  fa  rébellion  contre 
Louis  XI.  Il  y  eut  enfuite  de  grands  procès  entre  le 
procureur  général  Se  ceux  quiavoient  fuccédé  aux  droits 
de  ce  prince.  Le  duc  deGuife,  Henri,  acquit  des  feigneurs 
de  Boul  îinvïllers  Se  de  Rambures  les  droits  qu'ils 
avoient  fur  Courtenai ,  Se  cette  terre  ,  apfès  avoir  parte 
par  plulïeurs  mains  ,  appartient  actuellement  au  marquis 
de  FoncenilLes. 

Le  troifiéme  fils  de  Pierre  de  France  ,  feigneur  de 
Courtenai  ,  s'appelloit  Guillaume  ,  Se  fut  feigneur  de 
Taillai ,  près  de  Tonnerre  ,  dont  le  petit-fils  Etienne  ne 
laiffa  qu'une  fille, nommée  Jeanne  de  Tanlai ,  qui  époufa 
fucceiïivemenc  les  feigneurs  de  Blefi  Se  de  Chalus. 

COURTEZON ,  petite  ville  de  France,  dans  la  prin- 
cipauté d'Orange,  en  Provence,  environ  à  deux  lieues 
d'Orange  Se  autant  du  Rhône.  *  Baiidrand  ,  édit.  1705. 

COURTISON  ,  bourg  de  France  ,  en  Champagne  , 
au  Diocèfe  de  Châlons. 

COURTRAI ,  Corturiacum,  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Flandre  Autrichienne ,  avec  une  bonne  citadelle  , 
entre  les  villes  de  l'Ifle,  de  Tournai,  d'Ypre  Se  d'Ou- 
denarde.  Quelques-uns  ont  cru  que  ,  du  tems  de  Céfar 
elle  étoit  fous  la  jurisdicfioh  des  Nerviens  Se  des  Tour- 
néfiens.  Philippe  le  Hardi  y  fit  bâtir  un  château.  Les  Fran- 
çois y  perdirent  une  bataille  ,  l'an  1302.  La  ville  de 
Courtrai  fut  pillée  Se  brûlée,  l'an  1 382  ,  elle  fut  rebâtie 
dans  la  fuite  Se  devint  très-marchande.  Elle  eft  célèbre 
par  fes  manufactures  de  draps  Se  de  toiles.  Il  y  a  une 
églife  collégiale  ,  Se  piufieurs  maifons  religieufes.  Les 
François  la  prirent  en  1645,  elle  fut  reprife  en  1647. 
Le  Roi  ,  Louis  XIV,  la  prit  en  1667 ,  &  elle  demeura 
fous  la  domination  de  francé,  par  le  traité  d'Aix  la  Cha- 
pelle ,  en  1 558  ;  depuis  ce  tems  elle  a  été  fortifiée  très- 
régulierement.  Louis  XIV  la  céda  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  par  le  traité  de  Ninnvegue  ,  en  1678  ;  elle  fut 
reprife  par  les  François.  Louis  XIV  la  fit  démanteler 
en  1683  ,  Se  la  rendît  encore  à  la  maifon  d'Autriche,  par 
le  traité  de  Ryswyck  ,  en  1697.  Cette  ville  eft  fur  la  Lis 
qui  la  divife  en  deux  parties.  Long.  20  d.  58  m.  lat.  51  d. 
ji  m.  Guicbardin.  Desc.  duPays-bas.  Gramaye ,  Valere ; 
André. 

COURTRAI ,  [La  Chatellenie  de  ]  eft  dans  le 
quartier  de  Gand,  Se  s'étend  le  long  de  la  Lis.  Son  ter- 
ritoire  eft  très  -  fertile.  On  la  divife  en  cinq  quartiers, 
qu'on  nomme  Verges;  favoir, 

,de  Menin, 
de  Harlebec, 
La  Verge  J  de  Deinfe  , 
de  Thielt, 
.  des  treize  ParoifTes. 

COURVILLE  ,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Perche  ,  fur  la  rivière  d'Eure ,  cinq  lieues  au-deflus  de 
Chartres  ,  au  couchant.  *  Baudrand  ,  édit  i7or 

COURZOLA.  Voyez  Curzola.      '   7  >' 
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.  COURZOLAIRES.  Voyez.  Cursolaires. 

CQUSERANS.  Voyez.  Conserans. 

COUSSE  ,  rivière  de  France ,  dans  l'Auvergne  :  elle 
a  fa  fource  dans  les  montagnes  ,  Se  fon  cours  vers  l'oc- 
cident. Elie  pafie  à  Moire  .dont  elle  remplit  les  foifés  ,  Se 
fe  perd  dans  l'Allier. 

COUS  S  O  N,  ou  Cosson,  [Le]  CnjfaniitT  .petite 
rivière  de  France  ,  en  Sologne  ,  Se  non  dans  le  Blaifois  , 
comme  le  dit  Baudrand  ,  édit.  1705.  Sa  fource  eft  un  peu 
au  couchant  de  Sully,  d'où,  elle  coule  à  la  Ferté  Senne- 
terre  ,  à  Ligny  ,  à  la  Ferté  S.  Agnan ,  à  Chambor ,  Se 
fe  jette  dans  la  Loire,  au  midi  Se  au-delTbus  de  Blois. 

COUTALIouCoatalli  ,  une  des  ifles  de  Marma- 
ra. Elle  a  deux  milles  de  circuit ,  un  feul  village  Se  un 
feul  monaftere. 

COUTANCES,  ville  de  France,  dans  la  batTe  Nor- 
mandie ,  capitale  du  Cotantin  ,  qui  en  a  tiré  fon  nom. 
Elle  eft  fïtuée  dans  un  pays  élevé  fur  une  montagne  qui 
s'applanit  doucement,,  Se  qui  eft  comme  environnée  de 
prairies  Se  de  ruiffeaux  ,  à  une  lieue  ou  deux  de  la  mer, 
à  fix  de  faint  Lo,  Se  à  neuf  d'Avranches.  Cette  ville  eft 
fort  ancienne  :  la  notice  des  Gaules  la  nomme  Conftan- 
tia,  Se  la  met  dans  la  féconde  Lyonnoife.  Elle  eft  aujour- 
d'hui le  fïége  d'un  évéché ,  fous  la  métropole  de  Rouen , 
avec  titre  de  comté,  préfidial ,  bailliage,  vicomte  ,  ami- 
rauté Se  maîtrife  des  eaux  Se  forêts.  Il  y  a  auffiun  maire, 
trois  échevins  8e  une  maifon  de  ville.  La  cathédrale  , 
qui  porte  le  titre  de  Notre-Dame ,  eft  une  grande  églife, 
magnifique  8e  bâtie  en  croix,  avec  un  corrider  Se  une 
galerie  qui  règne  tout  autour  du  chœur  8e  de  la  nef.  Il 
y  a  quinze  pilliers  de  chaque  côté  dans  fa  longueur.  Le 
grand  portail,  endommagé  parles  injures  du  tems.,  eft 
accompagné  de  deux  groffes  tours  ,  qui  portent  deux 
hautes  pyramides  de  pierres  ,  'Se  la  groffe  tour  qui  eft 
élevée  fur  le  milieu  de  la  croifée ,  eft  un  ouvrage  admi- 
rable ,  de  figure  ocïogone  ,  ouverte  en-dedans  en  forme 
de  lanterne  ,  8e  allez  bien  éclairée.  Le  clergé  de  cette 
églife  eft  compofé  de  trente-trois  chanoines,  en  y  com- 
prenant le  chantre,  quatre  archidiacres,  un  tréforier,  un 
pénitencier  8e  un  fcholaftique.  11  y  a  encore  lix  vicaires 
du  chœur  ,  quarante-deux  chapelains  ,  quatorze  chantres- 
habitués,  fix  enfans  de  chœur,  8e  une  mufique  entre- 
tenue. L'églife  paroiffiale  de  faint  Pierre  en  a  aufli  une 
entretenue  ,  Se  deux  belles  tours  ,  l'une  fur  fon  grand 
portail ,  Se  l'autre  fur  le  milieu  de  la  croifée.  Cette  églife 
eft  de  figure  oéTogone  ,  ornée  en-dedans  de  trente-deux 
colonnes  ,  éclairée  par  feize  grandes  croifées  de  vitres. 
L'églife  de  faint  Nicolas,  deffervie  par  un  clergé  nom- 
breux, eft  grande,  bien  bâtie  ,  avec  un  corridor,  elle  a 
treize  pilliers  de  chaque  côté  dans  fa  longueur,  Se  une 
groffe  lanterne  fur  le  milieu  de  la  croifée.  On  n'a  pas 
épargné  l'or  à  fon  grand  autel.  L'églife  du  féminaire 
épiscopal  eft  très-propre ,  8e  fon  grand  autel  fort  beau. 
Ce  féminaire  eft  gouverné  par  les  pères  de  la  Miffion, 
8e  le  bâtiment  où  ils  font  logés  ,  eft  grand  ,  folide  Se  en 
bel  air.  On  trouve  quatre  monafteres  dans  Coutances  ; 
favoir  ,  de  Capucins ,  de  Dominicains  ,  d'Auguftins , 
Se  d'Auguftines.  *  Corn.  Dict.  Mémoires  drelfés  fur  les 
lieux. 

Il  y  a  aufli  dans  Coutances  ,  un  collège  où  l'on  enfeî- 
gne  les  humanités  Se  la  philofophie;  il  a  été  fondé  par 
Jean  Michel ,  doéfeur  en  Théologie  ,  Se  chanoine  de 
cette  ville,  dans  le  voifinage  de  laquelle  eft  un  prieuré 
de  Bénédiétines.  Le  fauxbourg  eft  grand  ,  Se  rempli  de 
toutes  fortes  d'ouvriers  ,  principalement  de  tanneurs  Se 
de  teinturiers  ,  à  caufe  de  la  commodité  d'une  petite 
rivière  qui  fe  divife  en  deux  branches.  La  maifon  de 
plaifance  de  l'évêque  n'eft  féparée  de  la  ville  que  par  un 
vallon.  Cette  maifon  eft  accompagnée  d'un  grand  parc 
de  haute  futaie  ,  Se  fermé  de  murailles.  Le  diocèfe  eft 
d'environ  vingt-quatre  lieues  de  longueur,  fur  huit  à 
douze  de  largeur.  La  mer  en  environne  plus  de  deux 
tiers.  La  rivière  de  Vire  le  fépare  de  celui  deBayeux, 
à  l'exception  de  Saint  Lo  8e  de  Pont- Farci ,  qui  font  du 
diocèfe  de  Coutances,  8e  celui  d'Avranches  le  borne  au- 
delà  de  Grand-Ville  ,  de  Villedieu  8e  de  faint  Sever. 
Outre  les  villes  de  faint  Lo  8e  de  Pont-Farci ,  il  com- 
prend celles  de  Cherbourg,  de  Valogne ,  de  Barfleur, 
deBeaumont,  de  Granville,  de  Caiantan,  le  port  de  la 
Hogue.un  grand  nombre  de  gros  bourgs,  Seàpeuprèâ 
cinq  cens  cinquante  paroifJes  divifées  en  quatre  archi- 
Tome  11,     Yyy  ij 
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diaconés.  Il  comprend  auffi  les  abbayes  de  faînt  Sever  , 
deLeffay,  de  faint  Sauveur  le  Vicomte,  de  Montebourg, 
de  Hambie ,  de  faint  Lo ,  Se  du  vœu  de  Cherbourg.  Les 
cinq  premières  font  de  l'ordre  de  faint  Benoît  ,  &  les 
deux  autres  de  celui  de  faint  Auguftin. 
COUTANTIN.  Voyez.  Côtantin 
COUTERNE,  bourg  de  France,  en  Normandie, 
généralité  d'Alençon  ,  élection  de  Falaife. 

COUTHA  ,  ancien  lieu  &  peut-être  village  des  In- 
des ,  félon  /Elien ,  qui  dit  qu'on  y  donnoit  aux  chèvres 
des  poilTons  fecs  à  manger  dans  leurs  étables.^^zimizZ. 
1.  16. 

COUTOUR,  bourgade  des  Indes  ,  au  royaume 
de  Gingi,  dans  les  terres,  entre  Gingi  au  nord,  &  le 
fleuve  Caverie  au  midi.  Il  y  a  une  églife  Chrétienne  , 
gouvernée  par  les  Jéfuites.  Lat.  1 1  d.  55  m. 

,COUTRAS  ,  c'eft  le  Cortcrate  de  la  table  de  Peu- 
tînger  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Guienne ,  dans  le 
Périgord  ,à  l'endroit  où  la  Drôme  &  Lille  joignent  leurs 
eaux,  à  quatre  lieues  de  Libourne  &  à  neuf  de  Bordeaux. 
Elle  n'eft  remarquable  que  par  la  vifloire  qu'Henri  IV, 
alors  roi  de  Navarre ,  y  gagna  en  1587,  durant  les  guer- 
res civiles.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

COUTURE  ,  [La]  abbaye  d'hommes,  en  France, 
de  l'ordre  de  faint  Benoît  ,  au  diocèfe  du  Mans.  Cette 
abbaye  eft  ancienne  ,  car  faint  Longis  en  étoit  abbé 
l'an  653. 

COVALE,  petite  ville  de  la  grande  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Brefte  ,  fur  la  Wiftule  ,  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Ploscko. 

De  l'Ifle  ne  la  connoît  point ,  Se  ne  fait  aucune  men- 
tion du  palatinat  de  Brefte ,  qui  eft  une  faute  au  lieu  du 
palanat  de  Brzescïe  qui  eft  voifin.  Une  autre  faute  c'eft 
que  Plocskow ,  Se  l'autre  côté  de  la  Wiftule,  ne  font  point 
de  ce  palatinat,  mais  de  celui  de  Plocskow.  Mais  Bau- 
drand  a  fuivi  MM.  Sanfon  qui  brouillent  ces  palatinats 
enfemble  ,  &  mettent  effectivement  Couale  au  palatinat 
de  Brefte. 

COWBRIDGE,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comté 
de  Glamorgan.  C'eft  l'ancienne  Bovium ,  ou  Bonium  des 
Ordovices.  *  Corn.  Diit. 

COUVE.  [La]  Voyez.  Cuba. 
COWEL  [Le],  on  prononce  Cowel ,  maïs  on  écrit 
C oiv al ,  contrée  d'Ecoffe ,  &  l'une  de  trois  parties  dont 
la  province  d'Argyle  eft  compofée.  Elle  eft  entre  le 
Loch-fyn,  au  couchant ,  Se  elle  a  à  l'orient  le  lac  Lomund 
qui  eft  de  la  province  de  Lenox.Baudrand  ditque  c'eftune 
presqu'ifle ,  jointe  au  comté  d'Argyle  du  côté  du  nord  , 
baignée  au  fud  par  la  mer  d'Irlande  ,  Se  au  levant  par  le 
golfe  de  Loung. 

C  O  W  E  S ,  ou  Cou ts  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans 
l'ifle  de  With.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  Etat 
préfent  de  la  G.  Bretagne  ,  1. 1. 

COWEY,  ou  Cowin.  Voyez.  Covinum. 
COVIE,  ville  maritime  d'Ecoffe  ,  fur  la  mer  du 
Nord ,  dans  la  province  de  Mernis ,  au  midi  occidental 
d'Aberdeen,  &  au  nord  oriental  de  Bervic  ,  &  dans  un 
petit  golfe  où  tombent  deux  rivières  qui  lui  forment 
un  affez  bon  port.  *  Allard ,  Atlas. 

COWORDE  ,  ou  Covorden,  forterefTe  des  Pro- 
vinces-Unies, au  pays  de  Drente,  &  l'une  des  plus  for- 
tes des  Pays-Bas  ,  &la  clef  des  provinces  de  Groningue 
&  de  Frife.  Elle  eft  fituée  dans  les  marais  ,  fur  les  con- 
fins du  comté  de  Benthem  :  l'évêque  de  Munfter  la  prit 
le  10  Juillet  1672  ,  Scies  Etats  la  reprirent,  avec  une 
valeur  extraordinaire,  le  23  de  la  même  année.  Comme 
c'eft  une  des  plus  importantes  places  de  la  République, 
de  ce  côté-là  ,  le  fameux  Coehorn,  ingénieur,  le  Vauban 
des  Hollandois  ,  l'a  fait  fortifier  à  fa  manière,  &  en  a 
fait  un  des  chefs-d'œuvres  de  fon  art.  Quoique  je  l'aye 
vue,  en  1710  ,  je  n'ofe  risquer  ici  une  description  de 
fes  ouvrages.  Long.  24  d.  16  m.  lat.  $2.  d.  40  m. 

COUZIN.  [Le]  De  l'Ifle  écrit  Cousin  ,  rivière 
de  France  ,  dans  la  Bourgogne.  Elle  a  fa  fource  dans 
l'étang  de  Champeaux  au  bailliage  de  Saulieu ,  dans  le 
Morvant  :  Se  après  avoir  coulé  vers  le  nord  jusqu'auprès 
de  Rouvray  ,  elle  coule  vers  le  nord-eft  dans  bailliage 
d'Avalon  ,  arrofe  la  ville  de  même  nom  ,  paffe  fous  le 
pont  Aubert,  &  fe  jette  dans  la  Cure  à  Blannay,  villa- 
ge du  Nivernois.  *  Atlas.  Rob.  de  Vaugondy. 

COXAN,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
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Suchuen,  au  département  de  Quiecheu  ,  fixiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  7  degrés  38  minutes  ,  parles  31  degrés  24  minutes 
de  latitude.  Atlas  finenfis. 

COXIE ,  fort  des  Provinces-Unies ,  dans  la  Flandre 
hollandoife,  entre  l'Eclufe  8c  Ooftbourg.  *  Dic't.  geogr. 
des  Pays-bas. 

COYACO  ,  lieu  d'Espagne  au,  diocèfe  d'Ov:'édo.  II 
n'eft  remarquable  que  par  le  concile  qu'on  y  affembla , 
l'an  1050  ,  concïlium  Coyacenfe,  fous  Léon  IX.  *  Labbe, 
Concil.  &  fynod.  geogr.  tab. 

COYDALLA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Licie  ,  félon 
Ptolomée  l.  5  ,  c.  3 ,  qui  la  place  dans  les  terres. 

COYMASENI.  Voyez.  Coumadeni. 

C  O  Y  O  ,  ville  du  Japon  ,  près  de  Smongi  ;  c'eft  la 
fépulture  ordinaire  des  Rois  de  Bungo  ,  au  rapport  de 
Corneille. 

COYUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quangfi  ,  au  département  de  Lieucheu ,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  8  degrés  32  minutes  ,  parles  25  degrés  2J  minutes 
de  latitude.  Atlas  finenfis. 

COZALA  ,  ville  de  la  Grande  Arménie,  félon  Pto- 
lomée /.  5  ,  (T.  13. 

COZERIMI.  Voyez.  Mesuga. 

COZES  ,  bourg  de  France,  en  Saintonge  ,  dans  l'é- 
lection de  Saintes. 

COZISTRA  ,  ville  de  Cappadoce ,  dans  la  préfefture 
ou  gouvernement  de  Cilicie ,  félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.6. 
Quelques  exemplaires  lifent  Cïsistra. 

COZUMEL ,  ifle  de  l'Amérique  ,  fur  la  côte  orien- 
tale de  Yucatan ,  au  nord  de  l'entrée  du  golfe  de  Hon- 
duras. Sa  pointe  fèptentrionale  atteint'presque  le  vingtiè- 
me degré  de  latitude  nord.  Sa  longueur  eft  du  iud-oueft 
au  nord-eft,  de  Laet  en  parle  ainfi  :Le  nom  de  Cozumel 
qu'elle  porte  vient  de  l'idole  renommée  des  Sauvages 
à  laquelle  les  habitans  de  Yucatan  accouroient  autre- 
fois de  toutes  les  provinces  voifines.  Ceux  de  l'ifle  fe 
fervoient  du  même  langage,  8cavoientles  mêmes  mœurs 
que  ceux  de  Yucatan  ,  qui  difent  avoir  appris  de  leurs 
prédéceffeurs  ,  que  leur  province  avoit  été  cultivée,  pre- 
mièrement par  un  peuple  qui  y  étoit  venu  des  contrées 
de  l'Orient ,  après  avoir  été  long-tems  vagabon  ;  que) 
ce  peuple  avoit  été  confervé  contre  les  attaques  des  au- 
tres nations  ,  par  la  divinité  qu'il  fervoit ,  &  que  les  flots 
de  la  mer  s'étant  féparés  de  côté  Se  d'autre  ,  il  avoit 
fuivi  le  chemin  qui  s'étoit  fait  au  travers.  Francesco 
Hernandes  fut  le  premier  qui  aborda  dans  l'ifle  de  Cozu- 
mel, Se,  après  lui ,  Jean  de  Grijalva  y  étant  venu ,  en  1 5 1 8, 
lui  donna  le  nom  de  Sainte  Croix,  qui  femble  avoir 
été  aboli  depuis.  Elle  n'eft  qu'à  quatre  lieues  du  contir 
nent  ;  elleena  cinq  de  largeur  &  quinze  de  longueur. 

Cette  ifle  eft  affez  grande  ,  fon  terroir  eft  fertile  & 
fon  terrain  uni  ;  elle  abonde  en  fruits,  en  légumes,  en 
bétail ,  en  volaille  ,  en  miel  &  en  cire.  Les  Espagnols 
n'y  ont  point  de  colonie ,  &  les  habitans  naturels  en  font 
les  maîtres. 

CRABASIA,  ville  d'Ibérie,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Parlbérie ,  il  faut  entendre  l'Espagne.  Aviénus 
met  dans  l'EspagneTarragonoife  une  montagne  de  Cra- 
basia  ,  comme  lit  Ortélius  ;  mais  l'édition  d'Oxford, 
ora  Mark.  v.  489  ,  porte  Càprasia. 

CRABRA  AQUA,  eau  dont  parle  Frontin ,  de 
Aqu&duct.  Cicéron  ,  leg.  Agr.  17  ,  en  fait  auffi  mention. 
C'eft  un  ruiffeau  du  territoire  de  Rome.  On  le  nomme 
préfentement   la  Maranna.    Ortélius    écrit   la 

M  U  R  A  N  A. 

CRAKOW,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  BafTe 
Saxe ,  au  duché  de  Meckelbourg  ,  dans  la  principauté 
de  Vandalie ,  à  deux  bons  milles  de  Schwerin.  Elle  n'eft 
remarquable  que1  par  une  maifon  de  plaïfance  des  ducs 
de  Meckelbourg  :  l'architefture  en  eft  finguliere. 

CRACKOW,  ou  Crakau.  Kov^Cracovie. 

C  R  A  C  O  V  I  E  ,  ville  capitale  de  Pologne ,  fur  la 
Viftule.  Les  Allemands  la  nomment  Ratau.  C'eft  une 
ville  fort  grande  &  bien  peuplée  ,  ou  plutôt,  comme  dit 
le  Laboureur  dans  fon  voyage  de  Pologne,  3  part.  p.  30, 
O"  fuiv.  ce  font  quatre  villes  enfemble  ;  car  l'ancienne 
Cracovie  bâtie  par  Craco.prince  des  Polonois.a  été  accrue 
de  trois  autres  parties,  dont  chacune  confervé  la  qualité 
de  ville,  fous  un  nom  particulier,  Se  a  fes  officiers  à  part, 
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l'une  eft  au  midi  derrière  le  château,  &  s'appelle  Ca- 
zimirie,  &  contient  une  petite  portion,  que  l'on  appel- 
lent autrefois  le  Bourg  des  Juifs;  mais  ils  s'y  font  fi  bien 
multipliés  qu'ils  l'occupent  presque  toute  entière  ,  8e 
font  au  nombre  de  plus  de  vingt  mille.  La  féconde  nom- 
mée Stradom  ,  eft  la  partie  orientale  ,  ce  que  l'on  peut 
appeller  proprement  Cracovie  ,  eft  l'occidentale  avec 
la  montagne  où  eft  le  château.  Cl  e  p  a  r  i  a,  qui  eft  la 
troifiéme  ville  ,  n'eft  autre  chofe  que  le  fauxbourg  fep- 
tentrional  qui  eft  fort  long  &  fort  large.  C'eft  la  Wiftule 
qui  a  fait  parfon  cours  le  partage  de  ces  villes  qui  n'ont 
pont  de  murailles ,  &  dont  la  force  confifte  principale- 
ment en  la  multitude  &  en  la  bravoure  defeshabitans;  il 
n'y  a  aucune  fortification  confidérable  ,  non  plus  qu'au 
château ,  quoique  le  roi ,  Jean  Sobieski ,  l'ait  fait  revêtir 
au  pied  de  quelques  baftions ,  Se  d'une  enceinte  de  gazon 
aflez  bien  fraifée ,  du  côté  de  la  ville  ,  qu'il  découvre 
entièrement  à  caufe  de  fa  fituation. 

Le  bâtiment  du  château  eft  une  pièce  d'archlteéhire 
auffi  accomplie  que  l'on  puifle  voir.  Il  eft  affez  fembla- 
ble ,  pour  le  deflein ,  au  château  faint  Ange  de  Rome ,  & 
femble  même  plus  égayé;  mais  il  a  moins  d'étendue. 
C'eft  un  grand  corpsde  logis  de  pierre  de  tailles  avec 
deux  aîles  ,  autour  d'une  cour  carrée  ,  décoré  de  trois 
galeries  où  fe  dégagent  tous  les  appartemens;  la  pre- 
mière ,  eft  de  plein  pied  dans  la  cour  ;  la  féconde ,  eft 
au  premier  étage  ;  la  troifiéme,  au.  fécond,  où  finit  le 
grand  escalier  qui  eft  de  pierres  dures.  Ces  galeries  font 
commes  les  chambres  ,  parquetées  de  carreaux  de  mar- 
bre blanc  Se  noir  de  rapport.  Elles  font  décorées  de  pein- 
tures  &  des  buftes  des    Céfars.  Rien  ne   peut    égaler 
la  beauté  des  lambris  des  chambres  du  fécond  étage , 
qui  eft  le  logement  des  rois  Se  des  reines.  C'eft  vérita- 
blement la  rius  belle  chofe  que  l'on  puifle  voir  pour  la 
délicateffe  de  la  fculture ,  &  pour  les  ornemens  d'or  moulu 
&  de  couleurs  très-fines.  Dans  la  chambre  principale  font 
les  trophées  du  roi  Sigismond  ,  avec  mille  parergues  & 
mille  Ênjolivemens  au  cifeau,  d'où  pendent  en  l'air  plu- 
fieurs aigles  d'argent  ,  qui  font  les  armes  de  Pologne  ; 
la  moindre  haleine  de  vent  les  fait  voltiger  doucement. 
Les  chambres  font  grandes  ,  &  en  plus  grand  nombre 
que  ne  femble  le  promettre  le  volume  du  bâtiment ,  qui 
d'ailleurs  eft  un  peu  contraint  par  la  montagne.  Mais  cet 
espace  eft  fi  bien  ménagé ,  qu'il  y  a  des  appartemens  de 
refte  ,  te  roi  ,  la  reine  ,  les  princes  du  fang ,  &  les  per- 
fonnes  néceffaires  ,  auprès  d'eux  ,  y  font  bien  logés.  Il  y 
a  des  chapelles  pour  dire  la  Méfie  devant  leurs  majeftés. 
L'égi::e  cathédrale  de  Cracovie  eft  fort  belle;  mais 
un  peu  étroite    pour  fa   longueur.   Le  cheeur  eft  bien 
décoré  ,  Se  la  nef  eft  enrichie  de  plufieurs  beaux  tom- 
beaux des  rois  Se  de  grands  perfonnages.  La  chapelle  de 
S.Staniflas  eft  à  main  droite  contre  la  clôture  du  cheeur. 
Sa  ftatue  eft  d'argent  maffif ,  avec  celle  du  mort  qui 
reffufeite  à  fes   pieds  pour  convaincre  la  calomnie   du 
méchant  roi  Boleflas  II.   Il  fut  inhumé  dans  cette  églife 
en  une  chapelle  proche  de  celle-ci  ,  oùfe  voitfon  ancien 
fépulcre    qui  eft  de  pierre.    Dieu  ayant   témoigné   fa 
fainteté  par  plufieurs  miracles  ,  il  fut   levé  de  terre  , 
canonifé,  Se  fes  os  honorés  d'une  châffe  pour  cette  cha- 
pelle ,  où  Sobieski  lui  a  fait  faire  une  autre  châffe  d'ar- 
gent maffif ,  &  les  deux  ftatues  aufli  d'argent.  Toute 
l'églife  eft  entourrée  de  chapelles  ,  en  plufieurs  desquelles 
il  y  a  des  tombeaux  de  rois  ,  tous  de  marbre  de  Bude  en 
Hongrie  ,  dont  la  couleur  bronzée  fait  douter  à  l'œil  fi 
c'eft  pierre  ou  métail.  Ils  fervent  tous  à  la  décoration  de 
l'églife  ,  Se  ne  l'embarfaflent  nullement,  parce  qu'ils  font 
rangés  &  dreflés  en  bel  ordre  contre  les  murailles.  Le  cha- 
pitre de  cette  églife  eft  de  chanoines ,  pris  des  plus  nobles 
familles  du  royaume.  C'eft  unféminaire  d'évêques  Se  de 
prélats,  à  qui  ces  canonicats  fervent  de  degré  pour  monter 
aux  éminentes  dignités  du  clergé.  Ceux  de  S.  Staniflas 
doivent  faire  preuve  de  huit  quartiers  de  nobleffe.  Il  n'y  a 
que  fix  dignités  qui  en  font  exceptées  en  faveur  des  nobles 
de  feience   &  de  vertu,  pourvu  qu'ils  ayent  mérité  le 
degré  de  docteur  en  l'univerfité.   Le  tréfor  de  la  cathé- 
drale eft  remarquable  par  la  rareté  des  reliques  ,  Se  par  la 
richeffe  de  toutes  fortes  d'ornemens  qui  font  d'un  prix 
ïneftimable.  Aufortirde  ce  tréfor  on  montre  un  crucifix 
de  bois  de  hauteur  naturelle,  enfermé  fur  l'autel  d'une 
chapelle.  On  en  dit  des  merveilles  peu  croyables. 
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Les  églifes  de  Cracovie  font  au  nombre  de  plus  de 
cinquante.  Elles  font  toutes  très-magnifiquement  bâties 
de  larges  pierres. Entre  autres  celle  de  fainteMarie  in  Cir- 
culo  qui  eft  dans  la  place.  L'églife  des  Dominicains  eft 
aufli  fort  magnifique.  Les  Polonois  ,  Se  un  grand  nombre 
d'étrangers ,  la  vifitent  à  caufe  du  bienheureux  Hyacin- 
the d'Odrowatz  qui  y  repofe  dans  une  grande  châffe 
d'argent. 

Le  roi  Ladiflas  Jagellon  ,  cherchant  les  moyens  de 
conferver  dans  la  Pologne  Se  dans  toutes  fes  provinces 
la  foi  chrétienne  qu'il  avoit  embraffée ,  y  fonda  l^uni- 
verfité  qui  y  fleurit  aujourd'hui.  Il  envoya  demander 
des  do&eurs  aux  univerfités  de  Paris  &  de  Prague  ,  leur 
bâtit,  l'an  1400,  une  maifon  à  Cracovie.  Cette  univerfité 
a  été  dans  la  fuite  fi  fréquentée  des  écoliers  de  diverfes 
nations  que  la  ville  a  quelquefois  couru  risque  d'être 
pillée  par  les  troubles  qu'ils  y  ont  excité.  L'imiverfitéV 
de  Cracovie  fe  dit  fille  de  l'univerfité  de  Paris,  Craco- 
vie n'eft  guéres  plus  grande  qu'Orléans  ,  mais  elle  eft 
bien  plus  peuplée ,  parce  qu'elle  eft  fort  marchande.  La 
plupart  des  habitans  font  étrangers, les  artifans  étantpres- 
que  tous  Allemands  ,  Se  plufieurs  des  principaux  de  la 
ville  étant  Italiens  de  naiffance  ou  d'origine.  Le  roi 
leur  donne  des  lettres  de  bourgeoifie ,  par  le  moyen  des- 
quelles on  peut  parvenir  aux  charges  de  la  ville,  Sede-là 
il'indigenat,  ou  naturalité,  Se  même  au  degré  de  no- 
bleffe. Il  s'y  rencontre  quantité  d'honnêtes  gens  qui 
rendent  fon  habitation  agréable.  Les  maifons  y  font  de 
pierres  Se  affez  bien  bâties  ;  il  y  a  auffi  deux  beaux  palais» 
Se  la  campagne  eftpleine  de  maifons,  de  grands  feigneurs, 
affez  magnifiques.  Il  y  a  à  Cracovie  une  imprimerie  qui 
a  quelque  réputation ,  ce  qui  eft  affez  rare  dans  ce  royaume 
qui  va  chercher  fes  livres  ,  auffi-bien  que  le  refte  de  fes 
autres  néceffités ,  dans  les  pays  étrangers. 

Les  rois  de  Pologne  font  toujours  facrés  à  Cracovie.' 
Uladiflas  s'y  fit  facrer  le  premier,  l'an  1320,  Se  depuis 
cet  ufage  a  prévalu,  malgré  les  proteftations  de  l'arche- 
vêque de  Gnesne  où  cette  cérémonie  fe  faifoit  aupara- 
vant. Cr orner  ,  p.  287. 

Selon  les  obfervations  des  aftronomes  les  plus  exacls, 
Cracovie  eft  de  18  degrés  plus  orientale  que  l'Obfer- 
vatoire  de  Paris.  Sa  latitude  eft  de  50  d.  8  m.  Depuis  le 
voyage  de  le  Laboureur ,  dont  j'ai  pris  la  description; 
qu'on  vient  de  lire,  il  eft  arrivé  de  grands  changemens 
à  cette  ville.  Elle  s'eft  reffentie  horriblement  des  guerres 
civiles  de  la  Pologne,  Se  du  féjour  que  les  Suédois  y 
ont  fait  au  commencement  de  ce  fiécle.  Le  beau  château; 
dont  on  vient  de  parler  ,  fut  confirmé  par  les  flammes  » 
8e  les  aigles  d'argent  difparurent.  Au-deffous  du  châ- 
teau eft  une  caverne  où  l'on  dit  qu'avoït  fon  repaire  urj 
dragon  qui  faifoit  de  grands  dégâts  dans  le  voifinage; 
on  prétend  qu'un  cordonnier  le  fit  crever  par  un  appas 
compofé  de  poix  8e  de  réfine.  *  Divers  mémoires. 

2.  CRACOVIE,  [  le  Palatinat  de]  eft  borné 
au  nord  par  celui  de  Siradie  ,  8e  au  nord-eft  par  celui  de 
Sendomir  ;  il  a  au  midi  la  Hongrie ,  Se  à  l'occident  la 
Silefie.  Il  n'a  point  de  ville  remarquable  que  la  capitale. 
On  y  trouve  auffi  Landscron  qui  eft  une  des  plus  fortes 
places  du  royaume.  Une  des  chofes  les  plus  fingulieres, 
ce  font  les  mines  de  fel  de  Velika  à  deux  lieues  de  Cra- 
covie. Voyez.  Villuska.  Il  y  a  auffi  des  mines  d'argent 
près  de  la  ville  d'Ilkusch. 

CRACCURIS  ,  ancien  lieu  d'Espagne.  Voyez. 
Graccuris. 

CRACINA,  ifle  de  la  Gaule  au  Poitou,  félon  Gré- 
goire de  Tours,  /.  5. 

CRADE ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Carie ,  félon  Etienne 
le  géographe,  qui  cite  Hécatée. 

CR ADEMNA.  C'étoit ,  félon  Suidas ,  un  des  noms 

d'Arophipcrlis  ville  de  Macédoine  furie  Strymon. 

CRAGAUSA.  Voyez.  Rarassa. 

CRAGNO.  [  Le  ]  Baudrand  ,  édit.   ije$  ,  dit  que 

les  Italiens  nomment ainfi  la  Carniole.  Voyez,  ce  mot. 

1.  CRAGUS,  montagne  d'Afie  dans  la  Lycie  ;  elle 

eft  grande  ;  les  anciens  la  dépeignent  comme  couverte 

de  forêts.  Elle  avoit  huit  fommets  Se  une  ville  de  même 

nom  ,  comme  Strabon ,  /.  14  .  P-  665  •  no-us  l'apprend 

Bochart,  Canaan,  p.  670  ,  obferve^  que  ce  mot  Crac, 

fignifie  chez  les   Orientaux  une  pierre   [  Petram  ]    Se 

que  313  Crac,  chez  les  Syriens  ne  fignifie  pas  tant  une 
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roche  qu'une  citadelle  ou  forterefle.  A  l'égard  des  huit 
Commets ,  Euftathe  n'eft  pas  bien  d'aceord  fur  leur 
nombre,  car  en  expliquant  un  vers  d'Homère,  I  170  ,  il 
îi'en  met  que  deux  ;  mais  dans  fa  paraphrafe ,  fur  Deriys 
le  Periegéte  ,  il  en  met  huit  comme  Strabon.  Strabon 
pourfuit  :  C'eft  à  cette  montagne  que  l'on  place  la  fable 
de  la  Chimère ,  Se  affez  près  de-là  eft  une  certaine  vallée , 
nommée  Chimsxa ,  qui  s'élève  depuis  le  rivage  vers  le 
haut.  Au-deflbus  du  mont  Cragus  eft  Pinares  ,  une  des 
plus  grandes  villes  de  la  Lycie,  enfuite  le  Xanthe,  rivière 
que  l'on  appelloit  autrefois  Sirbes,  Sec.  Ceci  fert  à  mieux 
faire  entendre  les  vers  où  Ovide  parle  de  Bellerophon , 
Metamorph.  IX.  v.  644. 

Le  poète  place  la  Chimère  dans  la  Lycie,  affez  près 
du  m  Dot  Cragus  ;  mais  il  ne  dit  pas  ,  comme  Strabon,  que 
la  fable  de  la  Chimère  fut  attribuée  à  ce  mont  Cragus  : 
il  les  diftingue  au  contraire.  Comme  cette  montagne 
s'avance  dans  la  mer ,  Pline  ,  J.  5  ,  c  27 ,  ne  lui  donne 
que  le  nom  de  promontoire.  Scylax,  Perip.  p.  37,  de 
même  Ce  promontoire  eftpréfentemenc  Capo  Serdeni 
ou  Sette  Capi.  Ce  nom  de  Sept  têtes  ne  convient  pas 
mal  aux  huit  lommets,  dont  parle  Strabon. 

Il  fort  de  cette  montagne  une  branche  qui  s'étend 
vers  l'occident  8e  que  les  anciens  appelloient  Anti- 
CRAGUS,  de  même  qu'ils  appelloient  Antiliban  Se  Anti- 
tajtrus,  une  branche  du  Liban  en  Syrie,  Se  une  branche 
du  Taurus  dans  la  Cappadoce. 

2.  CRAGUS ,  ville  de  la  Lycie  fur  le  mont  Cragus. 
C'eft  Strabon  ,  /.  1 4 ,  p.  665  ,  qui  nous  en  donne  la  feule 
ConnoiflTance  qui  en  refte. 

3.  CRAGUS,  montagne  ou  roche,  escarpée  au  bord 
de  la  mer,  en  Cilicie.  Ceft  de  cette  reche  que  Ptolomée 
voùloit  parler  ,  lorsqu'il  en  a  fait  le  furnom  d'une  ville, 
qu'il  nomme  Antioche  fur  le  Cragus. 

4.  CRAGUS  ,  promontoire  de  la  Carie,  félon  Scylax, 
Perip.  p.  38  ,  édit.  Oxon.  ;  mais,  comme  il  le  met  à 
l'extrémité  de  la  Carie  vers  la  Lycie  ,  &  que  dans  cette 
dernière  province  il  ne  fait  point  mention  d'une  monta- 
gne ou  d'un  promontoire  que  l'on  nommât  ainfi  ,  il  y  a 
apparence  que  c'eft  la  même  qu'il  donne  à  la  Carie, 
quoique  les  autres  le  mettent  dans  la  Lycie  ,  où  il  étoit 
effecti  cernent.  Je  m'étonne  que  Cellarius  n'ait  pas  averti 
que  c'étoit  la  même  chofe. 

CRAlL  ou  Carail,  petite  ville  d'Ecofle,  dans  la 
province  de  Fife,  fur  la  côte  méridionale  ,  fameufeparla 
bataille  qui  s'"  donna  entre  les  Danois  Se  les  EcofTois. 

CRAIN.  C'eft  ainfi  que  les  Allemands  appellent  la 
Carniole. 

CRAINP.OURG,  ou  Krainburg  ,  Carodunum, 
ville  d'Allemagne,  dans  la  Carniole  ,  fur  la  Save,  à  huit 
lieues  de  la  ville  de  Laubach  ,  au  couchant.  Elle  eft  for- 
tifiée ,  Se  a  donné  fon  nom  aux  marquis  de  Crainbourg 
qui  ont  poffedé  la  Carniole.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 
Long    3  1  d.  5  5  m.  lat.  46  d.  30  m. 

CRALA.  Voyez.  Morabus. 

CR  AMBE  ,  nom  d'une  ancienne  ville  d'Afie.  Suidas 
femble  la  placer  vers  la  Lydie.  Elle  étoit  voifine  d'un 
marais    *  Orlélius ,  Thefaur. 

i.CRAMBUSA,  ifle  de  la  çôtï  de  Cilicie,  auprès  du 
fleuve  Calicadmis  ,  8e  du  promontoire  Corycum  ,  félon 
Strabon  ,  /.  14  p.  670.-P.line  ,  /.  5  ,  c  ;  I.  écrit  ce  nom 
Crambussa.  Etienne  dit  Crambufa  ,  comme  Strabon; 
mais  il  la  met  auprès  de  la  Seleufie  d'Ifaurie.  Ptolomée , 
l.  y,  c.  r ,  la  donne  à  la  Pamphylie.  Pline  la  donne  à  la 
côte  de  la  Lycie  ,  Se  la  met  vis-à-vis  de  la  Chimère. 
*  Ortéliits,  Thefaur. 

2.  CRAMBUSA,  ancienne  ville  d'Afie,  dans  la  Ly- 
cie. Cette  ville  Se  celle  d'Olympe  étoient  entre  le  pro- 
montoire Sacré  &  Olbia  ,  félon  Strabon  ,  /.  14,  p.  666. 

CRAMBUTIS  ,  ville  d'Egypte,  félon- Etienne  le 
géographe. 

CRÂNAE  ,  ifle  duPéloponnefe  ,  vîs-à-vls  de  Gy- 
thœum  ,  félon  Paufanias  ,  /.  3  ,  c.  21.  Cette  ifle  eft  nom- 
mée par  Homère,  qui  dit  qu'Heléne  y  accorda  les  pre- 
mières faveurs  à  Paris  qui  l'enlevoit.  Strabon  obferve 
qu'elle  porta  enfuite  le  nom  d'Heléne  à  caufe  de  cette 
aventure.  Voyez.  Hélène  3.  Beger ,  antiquaire  de  Ber- 
lin ,  a  compofé  un  traité  intitulé  Crâne  injula  Laconica 
eadem  &  Helena  dicla  &  Minyarurn  Pofhris  habitata 
ex  mtmifrnatibus  Goltzianis ,  contra,  communem  opinio- 
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nem  qim  ad  Helenam  Atticz  refpexit.  Colon.  Brand. 
C'eft-à-dire  ,  Berlin  1696 ,  {12-4°.  Il  fait  voir  que  Cttte 
ifle  de  Cranaé  n'eft  point  l'ifle  d'Heléne  dansl'Attique, 
mais  celle  de  la  Laconie  ,  Se  combat  l'erreur  qui  avoit 
établi  le  conttaire. 

CRAN  AGH ,  baronle  d'Irlande,  dans  la  province  de 
Leinfter.  C'eft  une  des  onze  qui  compoient  le  comté  de 
KiLkenny.  Etat  préfent  de  l: 'Irlande  ,  p.  41. 

CRANAI  ,  ancien  nom  des  habitans  d'Athènes. 
*  Ortéliits,  Thefaur. 

CRANAOS  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Carie.felon  Pline, 
/.  5  ,  c.  29.  Elle  ne  fubfiftoit  déjà  plus  de  ion  tems. 

CRANBERG  ,  comté  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle 
de  Suabe  à  quatre  lieues  au  nord  de  Francfort  fur  le 
Mein.  La  race  de  ces  comtes  avant  manqué,  ce  comté 
eft  venu  depuis  l'an  1704,  en  la  puiffance  de  l'élcèleur 
de  Mayence. 

CRANBROOG,  bourg  d'Angleterre ,  dr>ns  la  pro- 
vince de  Kent.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  Etat 
préjcnt  de  la  Grande  Bretagne  ,  t.    1. 

CRANDA ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte  ,  félon 
Pline,  1.6,  c.  20. 

CRANE,  ville  du  Péloponnèse,  dans  l'Arcadie.  Il  y 
croiffoit  quantité  de  faplns.  Nous  apprenons  cette  cir- 
conftance  de  Théophrafte,  Hifl.  Plant.  1.  4,  c.  I. 

CRANENBOURG,  bourg  d'Allemagne,  en  Weft- 
phalie ,  au  duché  de  Cleves ,  au  couchant  de  cette  ville  , 
aux  frontières  du  Betuve  ,  fur  le  Wetering,  ru'lfeau  qui 
tombe  dans  leWahal  àNimégue.  Quelques-uns  croient 
que c'eftl'ancien  Burginatium.  Payez,  ce  mot. *Jaillot 
Atlas. 

1 .  CRANG  ANOR ,  ville  de  la  presqu'ifle  de  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange  ,  fur  la  côte  de  Malabar  ,  au  royaume 
de  Cranganor  dont  elle  eft  la  capitale,  Se»dans  les  états 
du  Samorin.  Il  faut  diftinguer  quatre  chofes  ;  favoir,  la 
rivière  de  Cranganor,  la  forterefle  de  ce  nom  ,  la  ville 
de  Cranganor  poffedée  par  les  Malabares ,  le  royaume  de 
ce  nom.  *  Mémoires  communiqués. 

2.  CRANGANOR,  [la  Rivière  de]  rivière  des 
Indes  ,  au  royaume  dont  elle  porte  le  nom  ,  Se  qu'elle 
fépare  du  royaume  de  Cochin.  Elle  a  fa  fource  aux  mon- 
tagnes de  Gâte,  &,  après  avoir  coulé  vers  l'occident,  elle 
fe  perd  dans  la  mer  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Va':pin. 

3.  CRANGANOR,  [la  Forteresse  de]  eft 
fituée  au  nord  &  à  cinq  milles  de  Cochin  au  midi ,  Se  à 
vingt  milles  de  Calecut ,  fur  une  hauteur  de  fable  au 
bord  d'une  rivière  Se  à  la  diftance  d'un  quart  de  lieue  de 
fon  embouchure.  Cette  rivière  eft  grofle  Se  l'arrofe  d'un 
côté  :  de  l'autre  ,  il  y  a  d'agréables  campagnes  ,  des 
étangs  8e  des  bois.  Les  Portugais  font  les  premiers  peu- 
ples de  l'Europe  qui  l'ayent  poffedée.  Ils  fe  contentèrent 
d'abord  d'y  élever  une  tour,  enfuite  ils  l'environnèrent 
d'une  muraille  de  pierres,  Se  y  ajoutèrent  avec  le  tems 
un  boulevard  à  l'épreuve  du  canon.  Cependant ,  l'an 
1 661 ,  les  Hollandois,  s'étant  rendus  maîtres  de  Coulan , 
entreprirent,à  la  fin  de  Novembre, le  fiége  de  Cranganor, 
qu'ils  prirent  d'aflaut  le  1 5  Janvier  1662.  Ils  fe  conten- 
tèrent de  la  forterefle  Se  rendirent  le  plat  pays  au  roi 
de  Cananor;  mais  comme  il  n'étoit  pas  fort  bien  avec  le 
Samorin ,  ils  ne  négligèrent  rien  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  toute  furprife. 

Du  tems  des  Portugais  il  y  avoît  à  Cranganor,  en- 
tr'autres  églifes ,  celle  des  pères  de  S.  Paul.  C'eft  ainfi 
qu'on  appelle  aux  Indes  les  pères  Jéfuites.  Ils  y  avoient 
un  beau  collège  Se  une  nombreufe  bibliothèque.  Les 
religieux  de  S.  François  y  avoient  aufli  un  couvent. 
Outre  cela  il  y  avoit  une  belle  églife  cathédrale.  Comme 
il  s'y  trouve  un  grand  nombre  de  chrétiens  de  S.  Thomas, 
elle  étoit  le  fiége  d'un  archevêque. 

Depuis  que  les  Hollandois  en  font  les  maîtres  ,  Ils 
ont  creufé  un  bon  foffé  rempli  d'eau  autour  des  mu- 
railles, 8e  s'en  font  afluré  la  pofleflion  en  la  fortifiant. 

Du  côté  du  midi,  il  y  a  un  petit  fort  nommé  Pali- 
port  ,  pour  arrêter  les  courfes  de  l'ennemi. 

4.  CRANGANOR  ,  [  la  Ville  de  ]  Malabare 
ou  Royale,  eft  fort  peu  diftante  du  fort;  c'eft-là  qu'eftla 
réfidence  du  roi,  fon  palais  eft  une  affez  chétive  maifon 
de  matériaux  très-communs  ;  il  eft  environné  d'arbres. 
La  ville  n'a  point  de  murailles  ,  8e  eft  pafTablement 
grande.  Les  maifons  en  font  toutes  ifolées  &  même 


CRA 

aflez  diftantes  l'une  de  l'autre.  Long.  03  0.40  m.  lat.  10  d. 

25  m. 

5.  CRANGANOR,  [  le  Royaume  de],  petite 
contrée  de  l'Inde ,  en-deçà  le  Gange ,  fur  la  côte  de  Mala- 
bare.dans  l'état  de  Samorin  de  qui  elle  relevé. Ce  royaume 
eft  d'une  très-petite  étendue.  Il  a  le  royaume  de  Cochin 
au  midi ,  Se  celui  de  Calicut  au  feptentrion.  Il  a  fon 
propre  roi  qui  tient  fa  cour  dans  laCranganor  Malabare, 
comme  on  vient  de  dire  ;  mais  ce  roi  reconnoît  le  Samo- 
rin ,  &  n'eft  guéres  qu'un  gouverneur  héréditaire. 

CRANIA,  montagne  de  Grèce,  dans  l'/Etolie  ,  aux 
environs  d'Ambracia,  félon  Pline  ,  /.  4.  c.  2.  Etienne  le 
géographe  nous  fait  entendre  que  cette  montagne  don- 
noit  fon  nom  à  une  contrée,  &  il  dit ,  fur  l'autorité  de 
Théopompe  ,  que  Cranie  étoit  une  contrée  des  Ambra- 
ciotes. 

CRANIDES.  Voyez.  Crenides. 

CRANII.  Voyez.  Nésiotje. 

CRANIT./E  ,  montagnes  d'Italie,  au  pays  des  Sam- 
nites,  Zonar.  1.  2.  On  les  nommoit  ainfî  à  caufe  de  la 
multitude  des  corbeaux  qu'on  y  voyoit. 

CRANIUM  ou  Craneum,  en  françois  le  Cranée , 
bois  de  cyprès  proche  de  la  ville  de  Corinthe.  Voyez.  Co- 

RINTHE. 

CRAONNE,  bourg  de  France,  en  Picardie,  à  quatre 
lieues  de  Laon,  au  levant  de  l'hiver.  Il  y  a  un  vignoble 
aflez  confidérable  aux  environs.  *  Bau4rarid,  édit.  1705- 

CRANNON  ou 

1.  CRANON  ,  ancienne  ville  de  Grèce  ,  dans  la 
ThelTalie,  aux  champs  de  Pharfale,  à  ce  que  croit  Orté- 
lius ,  trompé  par  la  mauvaile  ponctuation  d'un  pafTage 
de  Pline,  /.  4,  c.  8.  Cet  ancien  dit  Pharfalici  campi 
cum  civilate  libéra.  Cranon  ,  Iletia.  Ortélius  a  cru  que 
Cranon  étoit  le  nom  de  cette  ville ,  au  lieu  que  Pline  les 
distingue;  cette  ville  étoit  Pharfale  ,  qui  donnoit  fon 
nom  à  la  plaine.  Pour  revenir  à  Cranon  ,  Etienne  la  met 
dans  la  Pelasgiotide,  dans  le  lieu  nommé  Tempe,  &cite 
Hécatée.  Il  ajoute  qu'elle  étoit  à  cent  ftades  de  Gyr- 
tone.  Tite-Live,  /.  36,  c.  10  ,  Se  l.  42,  c.  64,  &:  c.  65  , 
fait  auflî  mention  de  cette  ville,  Se  écrit  Crannon  par 
deux».  Demofthéne ,  p.  850,  fait  auffi  mention  de  la 
bataille  de  Cranon. 

2.  CRANON  ,  ville  de  Grèce,  dans  l'Athamanie , 
félon  Etienne  le  géographe. 

CRANOSTAW  ,  petite  ville  de  la  Pologne  ,  dans 
la  Ruflie  rouge ,  fur  la  rivière  de  Wiepertz,  qui  y  forme 
un  étang  par  la  rencontre  de  plufieurs  ruifïéaux.  C'eft 
dans  ce  lieu  qu'on  a  transféré  la  réfidence  de  l'évêque 
de  Chelm ,  qui  en  eft  au  nord  oriental.  *  Baudrand , 
rectifié. 

CRANSAC,  lieu  de  France  ,  en  Guienne  ,  dans  le 
Rouergue  ,  élection  de  Ville-Franche.  Il  n'eft  fameux 
que  par  fes  eaux  minérales  ,  qui  y  attirent  un  grand  con- 
cours de  monde  aux  mois  de  mai  Se  de  feptembre.  On 
puife  fes  eaux  à  deux  fontaines  qui  ne  font  qu'à  fix  pieds 
l'une  de  l'autre  Se  qui  fortent  d'une  montagne  ,  de  la- 
quelle on  voit  s'exhaler  continuellement  de  lafumée,  Se 
quelquefois  des  flammes.  Les  eaux  minérales  de  Cran- 
fac  font  fulphurées  Se  font  excellentes  pour  le?  maladies 
caufées  par  des  obftruclions  ,  pour  les  foibleffés  d'efto- 
mach  ,  les  vomiffemens  ,  les  coliques  néphrétiques  , 
les  maux  de  reins,  &c.  On  trouve  au-delTus  de  ces 
fontaines  des  grottes  qui  font  des  étuves  très-falu- 
taires  pour  les  maladies  qui  proviennent  d'humeurs 
froides  ,  pour  les  paralyfies  ,  les  membres  tremblans  & 
refroidis ,  la  goutte  Se  la  fciatïque.  *  Piganiol  à.e  la  Force, 
description  de  la  France,  t.  4  ,  p.  1315. 

CRANTIA.  Dion  Caffius  ,  /.  43  ,  nomme  aînfi  une 
ville  maritime  d'Espagne  ,  où  Varus  fut  battu  avec  fa 
flotte  par  Didius.  Ambroife  Morales  croit  que  c'eft  une 
faute  &  qu'il  faut  lire  Carteia. 

CRAON  ,  \'o  ne  fe  prononce  point,  Credo  ,  Crcdo- 
nïum  Se  même  Croninm  ,  petite  ville  de  France  ,  en  An- 
jou, vers  les  limites  de  laBretagne  Se  de  l'Anjou,  fur  la 
petite  rivière  de  l'Oudon.  Elle  eft  remarquable  par  une 
bataille  qui  s'y  donna,  l'an  1 59 1 ,  avec  les  Anglois,  &  par 
un  prieuré  conventuel,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Elle 
eft  à  dix  lieues  d'Angers  ,  au  nord.  Son  terriroire ,  qui 
s'étend  entre  la  rivière  de  Mayenne,  au  levant,  &  les  fron- 
tières de  Bretagne  au  couchant,  eft  appelle  le  Craon- 
Nois.  Cette  ville  a  titre  de  baronnie,  qui  entra ,  en  1 3  §6 , 
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dans  la  maifon  de  la  Tremoille, par  le  mariage  de  Guy  VI, 
Sire  de  la  Tremoille  ,  avec  Marie  de  Sulli,  fille  unique 
&  héritière  de  Louis  de  Sulli  Se  d'Ifabelle  de  Craon." 

CRAPAK  ,  longue  chaîne  de  montagnes  ,  entre  la 
Pologne,  la  Hongrie  &  la  Tranfilvanie.  Elle  prend  dif- 
férens  noms  ,  félon  les  divers  voifins  qu'elle  a.  Les  Al- 
lemands la  nomment  Weissemberg,  c'eft-à-dire,  Mon- 
tagne blanche .  Ils  l'appellent  auffi  Schneeberg,  c'eft- 
à-dire  ,  Montagne  couverte  de  neiges- ,  &  c'eft  le  nom 
qu'elle  a  entre  la  Moravie  &  la  Hongrie.  Les  Esclavons 
la  nomment  Tatari  ,  Se  du  côté  de  la  Ru  Oie  8c  de  la 
Tranfilvanie  ,  on  la  nomme  Çrempach  &  Scepessi  » 
Se  plus  au  levant  les  Ruffiens  l'appellent  Bias  Sciadi  , 
&  entre  la  Pologne  &  la  Hongrie  Tarchal,  en  hon- 
grois Se  DER  Munch  en  allemand.  Elles  font  allez  rudes 
en  quelques  endroits.  Voyez.  C  ar  pâtes.* Baudrand  , 
édit.   1705. 

i.CRAPONE,  petite  ville  de  France,  aux  confins  de 
l'Auvergne  &  du  Velay ,  auquel  on  l'attribue  ,  près  de  la 
fource  de  la  Dore. 

2.  CRAPONE,  [Le  canal  de]  canal  de  France, 
en  Provence.  Il  porte  le  nom  d'un  gentilhomme  de  Sa- 
lon qui  en  donna  le  deflein  ,  &  qui  le  fit  exécuter.  Il  eft 
tiré  de  la  Durance  ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  fon  embou- 
chure dans  le  Rhône  ,  entre  les  bourgs  de  Malemort  Se 
de  la  Roque.  Il  paffe  à  Aiguierre  ,  Se  à  une  lieue  de  ce 
bourg  il  fe  joint  à  un  petit  bras  de  la  Durance  qui  vient 
du  côté  d'Arles ,  Se  enfin  il  fe  rend  dans  la  merde  Mar- 
tigues  à  une  demi-lieue  d'Iftres.  Ce  canal  ne  fert  pas 
pour  la  navigation  ,  mais  pour  faire  tourner  quelques 
moulins  ,  &  pour  arrofer  &  fertilifer  le  terroir  d'Arles  , 
de  Salon  ,  &  de  plufieurs  bourgs  Se  villages  par  où  il 
palTe.  *  Baudrand.  édit.  1705. 

CRASERIUM  ,  contrée  de  là  Sicile,  félon  Etienne 
le,  géographe. 

CRASOS.   Voyez  Crassopolis. 

CRASPEDITES  SINUS  ,  golfe  d'Afie.dans  la  Bf- 
thynie  ,  félon  Pline,  /.  5.  C'eft !e  même  que  Pomponïus 
Mêla  appelle  golfe  d'Olbia.  Voyez  ce  mot. 

CRASSOPOLIS:  Gallien,  De  Aliment.  Facult.  I.  1  , 
met  cette  ville  entre  celles  dont  le  territoire  produit  de 
l'Epeautre.  Ortélius  foupçonne  que  ce  pourroit  bien  être 
la  même  que  Craso  ,  ville  de. Phrygie,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'hiftoire  mêlée  ,  /.  24. 

CR ASTIS,  rivière  d'Italie,  dans  la  grande  Grèce,' 
afTez  près  de  Sybaris  &  de  Crotone.  Hérodote,  /.  5  ,  c. 
45,  la  furnomme  Sèche,  peut-être  que  les  eaux,  ayant 
pris  un  autre  cours  ,  le  lit  étant  demeuréà  fec,  confervoit 
toujours  le  nom  de  la  rivière.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  y 
avoit  un  temple  en  l'honneur  de  Minerve,  furnommée 
Crastia.  Ortélius  a  cru  que  c'étoit  une- ville  ,  la  même 
que  C  r  a  s  t  u  s.  Cette  rivière  s'appelle  aujourd'hui 
Crate. 

CRASTUS  ,  ancienne  ville  de  Sicile  ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Suidas  dit  que  c'étoit  la  patrie  d'Epi- 
charme. 

CRATE,  [Le]  rivière  d'Italie ,  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Calabre  citérieure.  Elle  fort  du  Mont 
Apennin,  pafle  à  Cofenza  ,  à  Bifignano,  à  San-Marco, 
Se  fe  jette  dans  le  golfe  de  Tarente ,  à  trois  lieues  de 
Rofiano  au  nord-oueft.  *  Baudrand  ,  édit.  170J. 

CRATERAS  ,  maifon  de  campagne  en  Afie,  dans 
la  Syrie  ,  à  vingt  -  quatre  mille  pas  d' Antioche.  Ammien 
Marcellin,  l.  14,  p.  25  ,  édit.  Lindebrog.  dit  qu'Apol- 
linaire ,  qui  gouvernoit  la  Méfocotamie  ,  y  fut  tué. 

CRATERES.  Kov^Palici. 

CRATERII  PORTUS  ,  port  de  l' Afie  Mineure  , 
dans  l'TEolide  ,  dans  le  territoire  de  Phocée.  Thucidide 
en  fait  mention,  /.  8. 

CRATERUS  ,  forterefle  quifaiioit  partie  de  la  ville 
de  Troezene  ,  dans  le  Péiopponnefe  ,  félon  Frontin, 
Stratag.  /  3  ,  c.  6. 

1.  CRATHIS ,  rivière  d'Italie  ,  au  pays  des  Brutiens, 
félon  Théocrite.  Pline,  L  3  ,  c.  5  ,  dit  Crataïs rivière , 
que  le  P.  Hardouin  croit  être  Fiumara  di  mare  ,  mais 
ce  n'eft  point  la  rivière  dont  il  s'agit.  Il  la  nomme  plus 
loin  &  dit  :  Le  bourg  nommé  Thiirii ,  entre  deux  riviè- 
res ,  Crathis  Se  Sybaris,  où  étoit  autrefois  une  ville  de 
même  nom;  c'eft-à-dire,  appellée  Sybaris.  Cette  rivière 
eft  préfentement  le  Crate  Se  ne  diffère  point  du  Craftis 
d'Hérodote. 
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z.  CRATHIS ,  rivière  de  Silicie ,  félon  Euftathe ,  dans 
fa  paraphrafe  fur  la  périégefe  de  Denys. 

3 .  C  R  A  T  H I S ,  rivière  de  Grèce  ,  au  Péloponnefe  , 
dans  l' Achaïe  ,  auprèG  d'Eg.e ,  félon  Strabon ,  /.  8  ,  p.  286. 

4.  CR  ATHIS  ,  montagne  du  Péloponnefe ,  dans  l'Ar- 
cadie.  C'eft  où  étoitla  fource  d'une  rivière  de  même 
nom  ,  félon  Paufanias,  /.  7 ,  c.  25. 

CRATIA,  ville  ancienne  d'Âfie,  dans  l'Honoriade. 
La  notice  de  Hiérocles  la  met  au  nombre  des  villes  épis- 
copales.  C'eft  la  même  que  Cratea,  nommée  dans  la 
notice  de  Léon.  Epipbanius,{oa  évêque,  affifta  l'an  431, 
au  concile  d'Ephefe ,  Se  F 'bile tas,  l'an  529 ,  au  concile  de 
Gangra.  Hardouin ,  Colleft.  conc. 

GRATIN  OPOLIS  ,  ancienne  ville  épiscopale  d'A- 
frique .  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  Viâor 
d'Urique  cité  par  Ortélius. 

C  R  A  T  O  ,  chef-lieu  du  grand  prieuré  de  l'ordre  de 
Malte ,  en  Portugal ,  dans  l'Alentejo  ,  au  couchant  de 
Portalegre. 

CRAU,  [LAjpetitpays  de  France,  en  Provence, 
entre  l'embouchure  du  Rhône  &  l'étang  de  Martigue. 
Sa  ville  principale  eft  Salon  ,  c'eft  une  campagne  nue 
&  platte,  d'environ  trois  lieues  de  largeur  fur  cinq  ou  fix 
de  longueur  ,  le  mot  de  Campilapidei  marque  fa  qualité, 
qui  eft  toute  de  pierres  grofïes  ou  petites. 

Oneftfurpris  que  cet  espace  puiiTe  fournira  la  nourri- 
ture du  nombre  prodigieux  de  bêtes  à  laine  qu'on  y  élevé, 
d'autant  plus  qu'il  eft  affez  ordinaire  à  ce  pays  de  man- 
quer d'herbe  ,  en  forte  que  les  moutons  font  obligés ,' 
quelquefois  ,  de  détourner  les  pierres  pour  manger  le 
peu  d'herbe  qui  fe  trouve  deffbus  ;  cependant  les  brebis 
y  élèvent  leurs  agneaux  malgré  la  rigueur  de  l'hyver 
qu'elles  fupportent  entièrement ,  n'y  ayant  que  très-peu 
de  bergeries  dans  le  Grau  pour  les  mettre  à  couvert,' 
On  peut  dire  que  les  bêtes  à  laine  du  Crau  font  les 
plus  belles  de  la  province,  &  du  Languedoc  ,  &  même 
de  tout  le  royaume.  C'eft  la  même  chofe  que  le  Campi 
Lapidei  des  anciens.  Voyez,  cet  article. 

CRAVALID./E ,  ou  Craugalid^,  petite  contrée 
de  la  Phocide  auprès  de  Cirrha,  félon  Suidas. 

CRA  VAN  ou  Crevan  ,  ville  du  diocèfe  d'Auxerre, 
proche  l'embouchure  de  la  Cure,  dans  l'Ionne  :  elle  eft  le 
Cbora  de  la  notice  de  l'empire  Romain  ,  que  de  Valois 
avoit  cru  être  le  village  de  Cure  ,  à  plus  de  deux  lieues 
au-deffus  de  Vezelay.  C'eft  ce  qui  a  été  démontré  par 
une  dilTertation  expreife  dans  le  premier  tome  du  re- 
cueil de  le  Beuf ,  de  l'an  173S  ,  &  qui  eft  prouvé  par  la 
description  diocéfaine  de  l'évêché  d'Auxerre  ,  faite  vers 
les  années  5S0  Se  700,  où  Cbora  vicies  eft  compris  dans 
le  diocèfe  d'Auxerre  ;  &  de  plus  par  l'hiftoire  de  la  trans- 
lation du  corps  de  faint  George,  martyr  d'Espagne  ,  faite 
au  IXe.  fiécle ,  dans  laquelle  ce  même  Cbora  viens  eft 
dit  du  pays  Auxerrois.  Les  troupes  Sarmates  étoient  pla- 
cées fur  les  bords  de  l'Ionne  ,  félon  la  notice  ,  depuis 
Cbora  jusqu'à  Paris  ,  parce  que  ce  n'étoit  que  depuis  ce 
Core  que  l'Ionne  étoit  navigable ,  &  encore  aujourd'hui 
les  bateaux  de  fel  ne  remontent  pas  plus  haut.  Le  nom 
de  Cravan  eft  formé  vraifemblablement  de  Core  bannus, 
c'eft- à -dire,  décharge  de  la  Cure  ,  8c  par  corruption 
Crebannus  &  Crevennum.  Avant  le  IXe.  fiécle  cette  terre 
avoit  appartenu  à  l'hôpital  de  la  cathédrale  d'Auxerre  , 
8c  elle  lui  avoit  été  enlevée.  Vers  l'an  900,  elle  fut  ren- 
due à  l'évêque  Hérifrid ,  par  le  roi  Charles  le  Simple, 
8c  environ  trente-cinq  ans  après  ,  l'évêque  Gui  la  donna 
à  fes  chanoines  ,  qui  en  cédèrent  quelquefois  des  por- 
tions à  des  particuliers  d'entr'eux.  De-là  vint  que  Hu- 
gues de  Challon,  évêque  fous  le  roi  Robert,  en  rendit 
une  partie  qu'il  avoit  achetée  d'un  archidiacre.  Ingel- 
bold  ,  prévôt  ,  en  rebâtit  les  maifons  ,  vers  l'an  1100, 
Alain  ,  évêque  d'Auxerre ,  avoit  confervé  un  droit  fur  fes 
moulins  qui  ceffa  à  fa  mort  ;  enfin  Guillaume  de  Sei- 
gneley  acheva  de  rendre  aux  chanoines  ce  qui  leur  man- 
quoit  dans  cette  feigneurie  ,  fous  Philippe  Augufte. 
Humbaud  ,  qui  fiégea  fous  Philippe  I  ,  leur  en  avoit 
donné  l'églife  du  titre  de  S.  Pierre.  En  1280,  le  chapitre 
affranchit  tous  les  habitans  de  cette  terre.  Il  avoient  été 
fort  ravagés  fous  Louis  VIII,  par  Geoffroi,  feigneur 
d'Arfy.  MilondeNanteuil,  évêque  de  Beauvais,  s'étant 
trouve  ,  en  1222,  dans  le  pays  ,  fut  médiateur  de  la  ré- 
paration de  ces  dommages.  En  1387,  les  murs  de  cette 
ville  ,  ayant  befoin  d'être  refaits  ,  le  grand  archidiacre 
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fut  député  pour  eil  mettre  la  première  pierre.  Cette  ville 
eft  remarquable  par  le  combat  qui  s'y  donna ,  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1423,  dans  laquelle  les  François  ,  com- 
mandés par  Jean  Stuart,  comte  de  Boucan  &  de  Dou- 
glas ,  puis  conneftable  de  France,  furent  défaits  par  les 
Anglois  &  les  Bourguignons.  Humbert  de  Monmoret , 
poète,  en  a  fait  la  description,  fous  le  titre  de  Hélium  Cra- 
ventimim.hes  Huguenots  d'Auxerre  y  transportèrent  leur 
prêche  fous  Charles  IX,  à  l'endroit  appelle  la  Gravelle; 
mais  ils  n'y  furent  point  les  maîtres.  Par  la  fuite  ils  affié- 
gerent  inutilement  cette  place  ;  les  habitans  furent  tou- 
jours fidèles  au  roi.  Le  vin  de  Crevan  eft  eftimé  ,  fur-tout 
celui  d'une  côte  appellée  laPalotc.Tfe  Valois  s'eft  trom- 
pé ,  en  croyant,  dans  fa  notice,  que  le  Crapentum  ou  Cres- 
penutm  du  cartulaire  de  Langres  ,  eft  Cravan,  dont  il 
s'agit  ici.  Il  y  a  cinq  ou  fix  Cravan  ou  Crevant  en  France, 
mais  celui-ci  eft  le  plus  notable.  Cravan  de  l'Auxerroïs, 
députe  aux  Etats  de  la  province  de  Bourgogne  ,  alter- 
nativement avec  trois  autres  petites  villes  du  même  pays 
d'Auxerre.  Il  y  a  mairie  pour  les  affaires  œconomiques, 
juftice  d'entrepôts  des  fels ,  fous  le  reffort  de  la  cour  des 
aides  de  Paris ,  &  fubdélégation  de  l'intendant  de  Bour- 
gogne. 

CRAVATES.  Mot  que  l'ignorance  a  introduit  en 
parlant  d'un  peuple  Se  des  chevaux  qui  viennent  de  là. 
Voyez,  Croates  &  Croatie. 

CRAU  GIjE  ,  petites  ides  fur  la  côte  du  Péloponnefe, 
près  du  cap  Spirée,  félon  Pline,  /.  4 ,  c.  12  ,  le  feul  au- 
teur qui  en  ait  parlé.  Ce  font  deux  écueils  du  golfe 
d'Engia ,  à  l'orient  de  l'ifle  de  Salamine. 

CRAY,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province  de 
Kent.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  Etat  préfent 
delà  G.  Bretagne,  t.  1. 

CREA  ,  [Notre-Dame  de]  abbaye  de  chanoines  ré- 
guliers ,,  dans  le  Montferrat ,  au  diocèfe  de  Cafal. 

CREANCES,  bourg  de  France  ,  en  Normandie  » 
gérféralité  de  Caen,  élection  de  Coutances. 

CRECI.  Voyez.  Creciacum. 

i.CRECIACUM  ou  Creceium  ,  ancien  nom  de 
Creci  Jitr  Serre,  en  France,  au  territoire  de  Laon  ,  8c 
à  dix  lieues  de  Noyon.  Quelques-uns  fe  font  figurés  que 
c'étoitune  maifon  royale  ,  Se  cela  n'a  d'autre  fondement 
que  ce  qu'on  lit  dans  l'hiftoire  que  Thierri  s'y  arrêta  , 
au  rapport  de  quelques-uns ,  lorsqu'Ebroïn  fondant  tout- 
à-coup  fur  lui  avec  l'armée  d'Auftrafie  ,  le  mit  en  dé- 
route ,  de  forte  qu'il  s'enfuit  de-là  vers  Amiens.  Quel- 
ques-uns ont  confondu  mal-à-propos  ce  lieu  avec  Carijîai 
cum ,  dont  il  eft  très-différent ,  auffi-bien  que  de  Cripa- 
cum  in  Pontivo  ,  dont  nous  parlons  dans  l'article  3 ,  quî 
fuit.  *  De  re  Diplomat,  I.4,  p.  270. 

2.  Il  y  a  un  autre  Creciacum  ,  Creci  en  Brie  ,  au 
diocèfe  de  Meaux ,  avec  un  forêt  de  même  nom ,  près  du; 
Grand  Morin  [  ad  Mucram  Majorent  ]  &  avec  un  prieuré 
de  filles  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  *  De  re  Diplomat.  1.  4, 
p.  270. 

3.  CRECIACUM  in  Pontivo  ,  ou  Criciacum  ,' 
ancienne  maifon  royale  de  France  ,  en  Picardie ,  dans 
le  Ponthieu.  On  l'appelle  Creci  en  Fonthieu.  Il  y  avoit 
une  forêt  de  même  nom  dans  laquelle  Mauronius,  gen- 
tilhomme ,  qui  avoit  l'intendance  des  forêts  du  roi  Da- 
gobert  I  ,  permit  à  S.  Riquïer  de  demeurer  ,  lui-même 
il  quitta  le  monde  ,  &  embraffa  l'état  monaftique  en  ce 
même  lieu.  Ce  lieu  de  Creci  eft  remarquable  par  la  ba- 
taille qu'y  perdit,  en  1340" ,  Philippe  de  Valois,  contra 
le  roi  d'Angleterre.  *  De  re  Diplomat.  1.  4 ,  p.  279, 
Long.  20  d.  58  m.  lat.  49  d.  30  m. 

CREDELIUM.  -,  T^       „ 

CREDILIUM.  i  v°yez  Creil- 

1.  C  R  E  D  O  ,  [Le  Mont]  montagne  de  France,- 
dans  le  Bugei.  C'eft  une  partie  du  mont  Jura,  qui  eft 
auffi  nommé  le  Grand  Credo  ,  qui  s'étend  entre  les/ 
frontières  de  la  Franche  -  Comté  Se  le  Rhône.  *  Baie, 
drand ,  édit.  1705. 

a.  CREDO,  8e 

CREDONIUM.  Voyez.  Craon; 

CREDULIUM.  Voyez.  Creil. 

CREFENNiE.  Jornandes  nomme  ainfî  un  ancien 
peuple  du  Nord.  Ce  font  les  Scritifinni  de  Procope 
Voyez,  ce  mot. 

1.  CREIL,  petite  ville  de  l'ifle  de  France ,  fur  la 
rivière  de  l'Oife  ,  où  elle  a  un  pont ,  au  comté  de  Senlis 

Si 
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&  aux  confins  du  Beauvaifis  ,  â  deux  lieues  de  Senlis 
&  à  trois  de  Clermont.  Elle  eft  du  diocèfe  de  Beau- 
vais  ,  &  on  y  honore  la  mémoire  de  S.  Evremont.  Long. 
20  d.  8   m.  11  fec.  lat.  49  d.  13  m.    10  fec. 

1.  CREIL,  petite  ville  de  France,  en  Normandie, 
dans  le  Roanois. 

CREIUS  MONS  ,  montagne  du  Péloponnefe,  dans 
l'Argie. 

CREMjE,  ville  d'Aile  dans  le  Pont,  félon  Etienne 
Le  géographe. 

CREMASQUE,  [  Le]  petit  pays  d'Italie,  en  Lom- 
bardie  ,  dans  l'état  de  V'énife  ,  aux  environs  de  la  ville 
de  Crème  fa  capitale ,  qui  lui  donne  le  nom.  Il  eft  enclavé 
dans  le  Milanez  ,  dont  il  faifoit  ci-devant  partie  ,  étant 
entouré  des  territoires  de  Milan  ,  de  Crémone  &  de 
Lodi.  Il  n'eft  joint  à  l'état  des  Vénitiens,  que  par  un 
grand  chemin  de  quelques  milles.  Il  eft  fort  fertile 
quoique  petit.  Le  Serio  &  la  Communa  l'arrofent  du 
nord  au  fud  ,  Se  femblent  s'approcher  l'une  de  l'autre 
pour  baigner  les  murs  de  la  capitale  ,  après  quoi  elles  fe 
féparent  pour  tomber  dans  le  Pô  ,  qui  Coule  au  midi  de 
cette  contrée.  *  Baitdrand ,  édit.  1705. 

CREMASTE,  lieu  d'Afie ,  auprès  d'Antandre , 
félon  Xénophon  ,  Gr.ccor.  1.  5. 

CREME,  Crema,  ville  d'Italie,  en  Lombardie,  dans 
l'état  de  Vénife  Se  dans  le  Cremasque ,  dont  elle  eft  la 
capitale  ,  fur  le  Serio,  &  à  l'orient  de  la  Communa,  qui 
patte  auprès  de  cette  ville.  C'eft  le  fiége  d'un  évêché 
qui  n'eft  pas  fort  ancien,  puisqu'il  nefut  établi  que  l'an 
1579.  Il  eft  fufFragant  de  l'archevêché  de  Bologne.  Cette 
ville  eft  très-forte  Se  bien  munie  à  caufe  du  danger  de 
fa  fituation.  Les  Vénitiens  lapolTedent  depuis  l'an  1428. 
Elle  eft  à  neuf  milles  de  Lodi  ,  à  trente  de  BrefTe ,  Se 
à  vingt  de  Plaifance.  *  Baudrxnd  ,  édit.  1705.  Long.  27 
d.  25  m.  lat.  45  d.  25  m. 

CRE  MER  A,  ancien  nom  d'une  petite  rivière  de 
l'Etrurie  ,  célèbre  dans  l'hiftoire  Romaine ,  par  la  dé- 
faite des  trois  cens  Fabiens  qui  tombèrent  dans  une  em- 
buscade des  ennemis  ,  &  furent  tous  tués  fur  fes  bords. 
Elle  eft  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Bagano,  ou 
la  Volca  ,  du  nom  d'un  petit  bourg  où  elle  pafTe.  Elle 
fe  jette  dans  le  Tibre  à  cinq  milles  au-deflus  de  Rome. 
Tite-Live  ,  Ovide  I  ,  l.  des  défaites.  Juv.  Sat.  1  ,  Baud. 

i.CREMIEU  ,  petite  ville,  ou  bourg  de  France, 
en  Dauphiné ,  dans  le  Viennois  ,  à  une  lieue  du  Rhône , 
Se  de  la  BrefTe,  8c  à  cinq  lieues  de  Lyon  au  levant. 

2.  CREMIEU ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Dau- 
phiné ,  au  Viennois  ,  différente  de  la  première. 

CREMINIECK.  Voyez.  Kreminieck. 

CREMISSUS.  Voyez.  Crimissus. 

CREMMYON.  Voyez.  Crommyon. 

1.  CREMNA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Pifidie  ,  félon 
Strabon ,  /.  1 2  ,  p.  570  ,  qui  cite  Artemidore!  Ptolomée , 
/.  5 ,  c.  5  ,  la  donne  auffi  à  la  Pifidie. 

2.  CREMNA  ,  ancienne  ville  épiscopale  de  la  fécon- 
de Pamphilie  ,  félon  des  notices  greques ,  où  il  eft  parlé 
de  Ihcodorus  Cremneufis.  Hardouin  ,  Colletl.  conc. 

CREMNI,  ville  marchande  du  Palus  Méotide,  près 
du  Tanaïs  ,  félon  Hérodote.  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  20 ,  place 
auffi  dans  la  Sarmatie  ,  en  Europe ,  la  ville  de  Cremni. 
Quelques  exemplaires  vicieux  portent  Cneme. 

CREMNIAS.  Voyez  Gortyne. 

CREMNISCOS  ,  ville  de  la  Sarmatie  ,  en  Europe, 
au-delà  de  lifter  ,  félon  Pline.  L'auteur  du  périple  du 
Pont-Euxin  en  fait  auffi  mention  ,  p.  9.  Le  P.  Hardouin 
femble  infinuer  que  c'étoit  la  même  ville  que  Cremni 
de  Ptolomée.  Il  eft  du  moins  certain  que  fi  elles  étoient 
différentes  ,  l'une  des  deux  donnoit  le  nom  de  Macro- 
cr.emnii  à  de  hautes  montagnes  qui  font  dans  le  voi- 
finage. 

CREMNITZ,  ou  Kremnitz,  petite  ville  de  la 
haute  Hongrie  ,  au  comté  de  Zoll ,  au  nord  de  Schem- 
nitz.  Cette  ville  eft  une  des  plus  petites  que  l'on  puifle 
voir;  car  elle  contient  à  peine  trente-deux  maifons.  Par 
la  manière  dont  elles  font  fituées  ,  elles  forment  un  cer- 
cle autour  d'une  affez  grande  place,  au  milieu  de  laquel- 
le fe  tient  le  marché.  Cette  ville  eft  fur  le  penchant  d'un 
coteau  où  fe  trouve  l'églife  ,  fituée  de  manière  qu'elle 
eft  en  perspecïive  de  toutes  les  maifons.  Sur  le  haut  de 
la  coline  eft  la  citadelle  ,  dont  les  fortifications  ne  font 
pas  plus  fortes.  Si  la  ville  eft  petite  ,  les  fauxbourgs  en 
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récompenfe  font  d'une  grande  étendue  ,  Se  forment  un 
agréable  coup'd'œil  par  leur  fituation  fur  divers  coteaux 
des  environs.  Celui  du  midi  eft  le  plus  beau  de  tous 
Se  le  mieux  cultivé. 

Cremnitz  a  des  mines  qui  ne  font  pas  riches  ,  &  la 
chambre  de  Cremnitz  compte  tous  les  ans  huit  mille 
florins  d'Allemagne  de  dépenfes  ,  au-delà  du  produit  de 
ces  mines  ;  mais  comme  cette  même  chambre  a  la  fabri- 
que de  la  monnoie,  &  qu'elle  gagne  une  demi-once  fur 
chaque  marc ,  cela  s'emploie  à  l'entretien  des  officiers 
&  des  ouvriers  de  cette  chambre.  *  Tollii  Epift.  itin.  5, 
p.  171  &  212. 

1.  CRÉMONE  ,  Cremona  ,  ancienne  ville  d'Italie, 
au  duché  de  Milan,  capitale  du  Cremonois  ,  avec  un  bon 
château,  Se  un  évêché  fufFragant  de  Milan  Se  une  univer- 
fité.  C'étoit  anciennement  une  colonie  de  Gaulois  Se- 
nonois,  &  puis  de  Romains.  Cette  ville  fouffrit  beau- 
coup lorsqu'Annibal  paffa  en  Italie  ,  Se  du  tems  d'Au- 
gufte,  parce  que  fes  habitans  avoient  pris  le  parti  d'An- 
toine contre  lui.  Elle  ne  fouffrit  pas  moins  du  tems  de  Vi- 
tellius.  Dans  la  fuite  du  tems  elle  fut  ravagée  par  les 
Goths  ,  Se  entièrement  ruinée  par  les  Esclavons  Se  les 
Lombards,  vers  l'an  630.  L'empereur  Barberouffe  la  fit 
rebâtir ,  Se  fit  élever  fa  tour  que  l'on  regarde  comme 
une  des  plus  hautes.  Depuis  elle  a  eu  fes  vicomtes  :  elle 
a  été  foumife  aux  François  ,  aux  Vénitiens,  puis  aux  ducs 
de  Milan.  Les  François  Se  les  Modenois  ï'affiégerent 
inutilement,  en  1548.  Elle  fut  furprife  par  les  Impé- 
riaux ,  commandés  par  le  Prince  Eugène  ,  en  1702  ;  mais" 
la  garnifoncompofée  de  François  Se  d'Irlandois  ,  qui  te- 
ndent cette  ville  pour  Philippe  V,  Roi  d'Espagne  ,  fit 
des  efforts  de  valeur  presqu'incroyables,  Se  obligea  les 
ennemis  de  fe  retirer.  Le  même  général  la  prit  par  capi- 
tulation en  1707.  Crémone  eft  dans  une  plaine  délicieu- 
fe,  fur  le  Pô,  à  quinze  lieues  de  Mantoue  Se  feize  de 
Milan.  Long.  27d.  30  m.lat.45  d.  8  m.*  Tite-Live  /.  20 
Se  27.  Tacite  /.  3  Se  5.  Pline  /.  3  ,  c.  18.  Strabon  /.  j. 
Polybe,  Paul  diacre,  /.  4.  Léandre  Alberti.  Desc.  ItaL 
Antonio  Campo  ,  hifl.  Crem. 

2.  CRÉMONE,  lieu  de  la  Dalmatie ,  près  de  Salone* 
félon  Procope  ,  Gotb.  1.  1. 

CRÉMONIS  JUGUM  ,  montagne  dans  les  Alpes. 
Comme  une  espèce  de  tradition  prétendoit  qu'Annibal 
avoit  paffé  par-là,  elle  a  été  auffi  nommée  Auivs  Aniïs  , 
c'eft-à-dire  ,  le  paffage  d'Annibal.  *  Appian.  lber. 

_  CREMONOIS,  [Le]  pays  d'Italie,  en  Lombar- 
die, au  duché  de  Milan  ,  aux  environs  de  Crémone  fa 
capitale  ,  le  long  du  Pô  ,  qui  le  fépare  au  midi  du  Par- 
mefan.  Il  eft  borné  à  l'orient  par  le  duché  de  Mantoue, 
au  feptentrion  par  le  Breffan  ,  à  l'occident  par  le  Lode- 
fan  Se  le  Cremasque.  Il  a  été  long-tems,  comme  tout  le 
refte  du  Milanez,  fous  la  domination  de  l'Espagne;  mais 
depuis  la  fameufe  guerre  pour  la  fucceffion  de  Charles  II, 
il  a  été  cédé  à  la  maifon  d'Autriche  qui  le  pofféde  ,  ou 
plutôt  à  l'Empire  ,  dont  il  eft  un  fief,  Se  qui  en  laiffe  la 
fouveraineté  à  l'empereur.  Le  Cremonois  eft  fertile  en 
vins  Se  en  fruits. 

CREMPEN  ou  Krempe  ,  petite  ville  d'Allemagne  , 
au  cercle  de  baffe  Saxe ,  dans  le  duché  de  Holftein ,  dans 
le  Stormar,  fur  un  ruiffeau  qui  tombe  dans  la  rivière  de 
Stoer;  elle  eft  dans  la  préfecture  de  Steinbourg  ,  qui  ap- 
partient au  roi  de  Danemarck  ,  au  midi  d'Itzehoe  ,  & 
au  nord-eft  de  Gluchftadt,  fort  près  de  l'une  Se  de  l'au- 
tre. Cette  ville  eft  presque  carrée,  Se  prend  le  nom  du 
ruiffeau  de  C  11  e  m  p  e  qui  la  traverfe  Se  en  remplit  les 
foffés.  Ce  ruiffeau  eft  auffi  nommé  Krampau,  Krum- 
baw,  ou  Krombeck.  Les  géographes  feptentrionaux 
lui  donnent  42  degrés  ,  49  minutes  de  latitude.  Elle  eft 
à  un  fort  petit  mille  de  Gluchftadt,  à  un  bon  mille  d'It- 
zehoe Se  de  Wilfter,  à  fept  de  Hambourg.  Elle  eft  dans 
une  plaine  où  la  commodité  des  prairies  eft  caufe  que  fes 
habitans  trafiquent  en  beftiaux.  *  Hermanid.  Dannem. 
Desc.  p.  1 149. 

CREN/E.  Ce  mot  eft  grec,  Se  fignifie  des  fources  , 
des  fontaines.  Ainfi  les  lieux  qui  font  nommés  ainfî  en 
cette  langue,  le  font  furementàcaufede  quelque  fontaine. 

CRENEBURG  ,  Creneburga  ,  ville  de  Pruffe  ^  dans 
la  Natangie.  Elle  fut  bâtie,  l'an  1253.  Il  y  a  un  château. 

CRÉNl  ,  ancien  nom  d'un  lieu  d'Afie,  dans  la  Phry- 
gie  ,  où  les  fables  feignent  que  Marfyas  fut  vaincu  par 
Apollon. 

Terne  H.       Z  z  2 


JAb 


CRE 


CRÉNIDES  ,  lieu  d'Afrique  »dans  la  Bithynïe  ,  au 
bord  du  Pont-Euxin  ,  félon  le  périple  d'Arrien ,  qui  le 
met  entre  le  port  de  Sandaraca  Se  la  ville  de  Pfylla  ,  à 
fbîxante  ftades  du  premier  ,  &  à  trente  de  la  féconde. 
Marcien  d'Héraclée ,  dans  fon  périple ,  ne  met  que  vingt 
ftades  de  Crénides  à  chacune  de  ces  deux  villes ,  San- 
daraca Se  Pfylla,  &  obferve  de  plus  ,  qu'il  y  a  un  port 
capable  de  contenir  des  vailîeaux  d'une  médiocre  gran- 
deur. 

CRÉNO  ou  Créna,  lac  de  l'ifle  de  Corfe.furle 
mont  Gradachio,  vers  le  milieu  de  l'ifle,  proche  le  lac 
d'Ino.  Les  rivières  de  Timone  ,  &  de  Tavignano  y  ont 
leurs  feurces.  Léandre ,  Corfica.  Ifola.  Atlas,  Rob.  de 
Vaugondy. 

GRENTIUS.  Voyez.  Grentius. 

CRÉNTJM.  Ortélius,  trouvant  ce  nom  flans  le  con- 
tinuateur de  Flycas,  foupçonne  que  c'eft  le  nom  d'un  lieu 
particulier  de  la  Thrace.  Il  ajoute  ,  que  Nicétas  femble 
le  mettre  auprès  de  la  Berrhoé  de  Macédoine;  mais  il 
doute  fi  ce  n'eft  pas  un  nouveau  nom,  ou  plutôt  unfyno- 
îiyme  de  la  ville  de  Philippes. 

CREON,  montagne  de  l'ifle  de  Lesbos,  félon  Pline, 
/.  5  ,  c.  31.  Ariftophane  ,  in  Ranis,  en  fait  auffi  mention. 

CREONES  ,  ancien  peuple  de  l'Ecoiïe  feptentrio- 
nale  ;  il  étoit  voifin  des  Cérons  ,  avec  qui  quelques 
exemplaires  de  Ptolomée  les  confondent  ;  mais  d'autres 
les  féparent. 

CREONIUM,  ancienne  ville  de  Macédoine  ,  dans 
la  Dafiarétide  ,  félon  Polybe  ,  /.  y,  près  du  lacLychnide. 

CRÉOPHAGI ,  ancien  peuple  de  l'Ethiopie,  fous 
l'Egypte.  Ce  nom  ne  fignifie  que  mangeurs  de  viande  , 
Strabon  ,  l.  16  ,  p.  yyi  ,  obferve  qu'il  avoit,  tant 
hommes  que  femmes  ,  une  espèce  de  circoncifion.  Il 
étoit  au- deffus  du  port  d'Antiphile. 

CRÉOPOLUS  ,  montagne  du  Péloponnefe  ,  félon 
Strabon.  Henri  Etienne  croit  que  c'eft  la  même  que  le 
Creius  MoNs  ,  dans  l'Argie  ,  nommé  par  Callimaque. 

CRÉPEDULENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  , 
dans  la  Byzacene.  La  notice  d'Afrique  fait  mention  de 
Félix,  &  Spes  ,  fon  évêque  ,  fouscrivit  à  la  lettre  adres- 
fée  à  l'empereur  Conftantin.  Hardouin ,  Coll.  conc. 

CREPERULÈN  SIS,  ville  épiscopale  d'Afrique. 
On  ne  fait  dans  quelle  province  elle  étoit  fituée  ;  mais 
la  conférence  de  Carthage  fait  mention  de  Barbarîanus , 
fon  évêque.  Hardouin.  Collect.  conc. 

CREPSA,  ville  de  l'ifle  d'Apfare  ,  félon  Ptolomée, 
/.  1.  Ortélius  dit  que  c'eft  préfentement  Cherzo  ;  & 
la  même  que  la  Crexa  de  Pline  ,  /.  3  ,  c.  22. 

CREPSTINI.  Ce  nom  fe  trouve  comme  étant  celui 
d'un  peuple  vers  les  embouchures  du  Rhin  ,  dans  un 
fragment  de  Peutinger.   On  ne  fait  ce  que  c'eft. 

CREQUI,  ancienne  baronie  de  France,  dans  l'Ar- 
tois ,  au  Comté  de  Saint-Pol,  au  levant  de  Montreuil  ; 
elle  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  maifon  du 
royaume. 

CRESA  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Doride  , 
félon  Ptolomée,  /.  5  ,  ci.  Quelques  exemplaires  portent 
Cressa  ,  qui  vaut  beaucoup  mieux.  Voyez,  ce  mot. 

CRESCENTINO  ou  Crescentin  ,  petite  ville 
d'Italie  au  Piémont,  dans  le  Verceillois,  fur  le  Pô,  aux 
frontières  de  Montferrat ,  vis-à-vis  de  Verrue  ,  à  vingt 
milles  au-deiïbus  de  Turin  ,  au  levant  en  allant  vers  Ca- 
fal.  *  Baudrand,  édit.  170J. 

CRESIMENSIS.  Siège  épiscopal  d'Afrique ,  dont 
îl  eft  parlé  dans  la  conférence  de  Cartahage.  Donatiu 
en  étoit  évêque.  On  ne  fait  dans  quelle  province  elle 
étoit.  Harduin  collecl.  conc. 

CRESIUM ,  y  ille  ancienne  de  l'ifle  de  Cypre ,  félon 
Théopompe  ,  cité  par  Etienne  le  géographe. 

CRESIUS  ,  colline  du  Péloponnefe,  dans  l'Arcadie, 
félon  Paufanias ,  /.  8 ,  c.  44. 

CRESPELLANO  ,  bon  bourg  de  l'état  de  l'égli- 
fe  en  Italie  ,  dans  le  Boulonnois  ,  à  trois  quarts  de  lieues 
de  la  ville  de  Boulogne.  Mac.  Dift. 

1.  C  R  E  S  P  I  [  l's  ne  fe  prononce  point]  Crispitia- 
cum  ou  Crcpiacum  ,  ville  de  France  dans  l'ifle  de 
France,  où  elle  eft  la  capitale  du  Valois,  àfept  lieues  de 
Meaux  ,  à  cinq  de  Compiégne  ,  &  à  treize  de  Paris. 
Cette  ville  a  été  autrefois  plus  grande  qu'elle  n'eft 
aujourd'hui.  Elle  eft  fituée  dans  une  presqu'ifle  entre 
deux  ruifleaux  ,  dont  celui  qu'on  appelle  lu  Fontaine 
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[aune  Agathe,  eft  fort  renommée  à  caufedes  bonnes  êc 
fingulieres  qualités  de  fes  eaux.  La  ville  eft  marchande, 
&  la  place,  que  l'on  appelle  la  Couture,  eft  le  marché  aux 
chevaux.  Il  eft  fpacieux  &  contient  deux  ou  trois  arpens. 
La  grande  rue  eft  belle  Se  large,  &  à  côté  on  voit  l'en- 
ceinte de  la  cité  ,  au-delà  de  laquelle  eft  le  château.  C'eft 
un  vieux  bâtiment  ruiné,  conftruit  à  l'antique,  dont  la 
tour  eft  fort  grofle  &  fort  élevée.  Le  palais  où  l'on  rend  la 
juftice,  eft  un  bâtiment  ancien  allez  fimple.  On  remarque 
dans  Péglife  de  S.  Denys  un  des  plus  beaux  choeurs 
qu'il  y  ait  en  France  ,  il  eft  de  figure  carrée.  Les  voûtes 
font  d'un  trait  hardi  ,'  8c  deux  colonnes  de  deux  pieds 
de  diamètre  &  fort  hautes,  foutiennent  tout  cet  édifice. 
Les  Capucins  y  ont  un  afîez  beau  couvent;  leur  clos  eft 
bien  entretenu  ,  &  fert  de  promenade  à  toute  la  ville. 
Il  y  a  im  prieuré  de  l'ordre  deCluny,  titre  de  S.  Arnoul, 
&une  collégiale  du  nom  de  S.  Thomas  de  Cantorbery. 
Les  anciens  comtes  de  Valois  portoient  le  nom  de  Cres- 
pi.  Long.  20  d.  28  m.  lat.  49  d.  is.  m.  Figaniol  de  la 
Force  ,  description  de  la  France,  t.  2.  p.  204. 

2.  CRESPI  [  l's  ne  fe  prononce  point]  ,  bourgade  de 
France,  en  Picardie,  dans  leLaonois,  d'où  vient  qu'on 
l'appelle  Crespi  en  Laonois  ,  pour  la  diftinguer  de  l'autre 
de  ce  nom.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  Laon  en  allant  vers 
la  Fere  Baudrand.  C'eft  en  cet  endroit  que  le  Roî 
François  I.  conclut  la  paix  avec  l'empereur  Charles  V, 
le  18  Septembre  1544. 

CRESPIN  ,  Crispiniiim.  Abbaye  d'hommes  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,' dans  le  Hainaut,  au  diocèfe  de  Cam- 
bray,  au  nord  &  près  de  Valenciennes  ,  fondée  par  S. 
Landelin,  l'an  650,  &  datée  l'an  1080  par  Baudouin, 
comte  de  Hainaut ,  Richildefamere,  &  Gérard,  évêque 
de  Cambray. 

1 .  CRESSA  ,  port  de  mer  de  l'Afie  mineure  ,  dans 
la  Doride  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  2  ,  &  Pline  ,  /.  5  , 
c.  28  ,  qui  le  met  à  onze  mille  pas  de  l'ifle  de  Rhodes. 
On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Porto-Malfetan. 

2.  CRESSA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  laPaphla- 
gonie,  félon  Etienne  le  géographe. 

CRESSOPOLIS.  Voyez.  Cretopolis. 
CRESSUM,  place  forte  d'Afle,  vers  la  Méfopota- 
mïe  ,  félon  Guillaume  de  Tyr  ,  cité  par  Ortélius. 
CRESSY.  Voyez.  Creciacum. 

1.  CREST,  [Le]  Crïfla ,  ville  de  France  ,  au  bas 
Dauphiné.  Cette  ville,  qui  eft  fur  la  Dromme,  eft  de- 
plus  long-tems  la  principale  place  du  duché  [  autrefois 
comté  de  Valentinois]  &  le  fiége  de  la  fénechauffée  du 
pays.  Elle  a  un  château  qui  a  été  la  réfidence  des  com- 
tes. Aimar,  qui  tenoït  le  parti  du  comte  de  Touloufe, 
dans  la  guerre  des  Albigeois ,  munit  cette  place  qui  étoit 
la  plus  importante  de  fon  état  ,  comme  dit  l'hiftorien 
Pierre  de  Vaux  de  Cernay  ,  qui  l'appelle  Caflrum  nobi- 
lïflimitm  ,  fortiffimum  ,  militibus  &  fervientibus  bene 
nuinitum  ;  &  cet  hiftorien  nous  apprend  que  cette  même 
place  foutint  un  grand  fiége  contre  le  comte  de  Mont- 
fort,  général  des  Croifés.  L'évêque  de  Die  étoit  néan- 
moins feïgneur  de  Crefte  ,  par  indivis  avec  le  comte  de 
Valentinois;  mais  Louis  de  Potiers,  évêque  de  Valence 
&  de  Die  ,  céda  fa  part  au  comte  de  Valentinois ,  l'an 
1382  ,  en  échange  de  quelques  terres  qui  furent  unies  à 
la  menfe  épiscopale ,  après  quoi  ce  feigneur  fit  battre 
monnoie  à  Creft  ,  ce  qu'il  n'avoit  ofé  faire  auparavant. 

Aimar  ,  comte  de  Valentinois,  qui  prétendoit  ne  re- 
lever d'aucune  puiflance  ,  avoit  volontairement  fait  hom- 
mage au  pape  de  fes  comtés,  &  de  fes  autres  feigneuries, 
à  la  réferve  de  ce  qui  relevoit  du  dauphin  :  mais  après 
que  les  papes  eurent  quitté  Avignon  ,  &  qu'ils  eurent 
rétabli  leur  réfidence  à  Rome ,  ils  perdirent  ce  qu'ils 
avoient  acquis  au- deçà  des  Monts  ,  excepté  Avignon  & 
le  comtat  Venaiflin.  Pour  revenir  à  Creft ,  cette  ville 
appartient  aujourd'hui  au  prince  de  Monaco  comme  duc 
de  Valentinois  ,  il  a  fait  mettre  fes  armes  fur  la  porte 
du  château.  *  Longuerue ,  Description  delà  France ,  part. 
1  ,pag.  332. 

2.  CREST,  [Le]  bourg, de  France,  en  Auvergne, 
près  de  l'Allier  &  de  S.  Amand. 

CRESTE,  [La]  Crifla ,  village  de  France,  en  Cham- 
pagne ,  dans  le  BafTigni  ,  fur  la  rivière  de  Rognon  ,  a_ 
deux  lieues  de  Chaumont.  Il  n'eft  remarquable  que  par 
une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de  Mori- 
mond  ,  fondée  l'an  nu  ,  par  les  comtes  de  Champa- 
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gne  ,  &  augmentée  par  les  feigneurs  de  Choifeuil ,  Se 
de  Resnel.  Elle  eft  du  diocèfe  de  Langres. 

CRESTON,  ville  de  Thrace,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Hérodote  ,  /.  i  ,  c.  57 ,  parle  d'une  ville  nom- 
mée Creston,  &  dit  qu'elle  étoit  habitée  parles  Pé- 
lasges  ;  mais  ce  qu'il  ajoute,  qu'elle  étoit  au-deflus  des 
Tyrrhéniens  ,  n'eft  pas  fort  intelligible.  Les  critiques 
ont  effayé  d'expliquer  cet  endroit  d'Hérodote ,  mais  à 
force  de  le  changer  ils  ne  l'ont  pas  rendu  plus  clair. 

'CRESTONIA.  Voyez.  Grestonia. 

CRETE  ,  [LaJ  ancien  nom  de  l'ifle  que  nous  con- 
noiffons  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Candie.  Elle  eft 
entre  deux  mers  ,  que  les  anciens  nommoient  la  mer 
JEgée  Se  la  mer  de  Libye.  La  latitude  de  fa  côte  méri- 
dionale eft  par  les  35  deg.  &fa  côte  orientale  eft  par  les 
45  deg.  de  longitude,  félon  les  obfèrvations  modernes. 
Elle  a  tout  l'Archipel  au  nord  ,  dont  une  partie  prenoit 
d'elle  le  nom  de  mare  Creticum,  Se  une  autre  partie  plus 
à  l'orient  s'appelloit  Carpathium  Se  Rhodienfe  Pelagus  , 
à  caule  des  ifles  de  Scarpanto  &  de  Rhodes  ,  qui  fem- 
blent  la  joindre  à  l'Afie  Mineure.  Entre  le  Péloponnefe 
&  fa  pointe  du  nord-oueft ,  appellée  par  les  anciens  le 
cap  Simarus  ,  font  les  ifles  d'jïgilie  aujourd'hui  la  Ce- 
n'gote,  &  celle  de  Cythere  ,  aujourd'hui  l'ifle  de  Ceri- 
go  ,  qui  font  une  espèce  de  liaifon  de  l'ifle  de  Crète 
avec  le  Péloponnefe.  Pline,  /.  4  ,  c.  12,  nous  apprend 
divers  noms  qu'elle  a  eus;  favoir  :  jEria  ,  enfuite  Cu- 
retis;  il  ajoute  ,  qu'avec  le  tems,  quelques-uns  l'ont 
nommée  Macaron,  c'eft-à-dire, l'ifle  des  Bienheureux, 
à  caufe  de  l'air  tempéré  que  l'on  y  respire.  Solin  & 
Marcien  d'Héraclée ,  lui  donnent  le  même  nom,  qu'ils 
écrivent  en  grec  Maeâ^av  «ï«». 

Cette  ifle  fut  anciennement  fort  peuplée  ,  Se  on  lui 
donnoit  jusqu'à  cent  villes. 

L'ifle  de  Crète  étoit  anciennement  partagée  en  mon- 
tagnes couvertes  de  forêts  ,  &  où  les  cyprès  croilToient 
d'eux-mêmes,  Se  en  vallées  très-fertiles.  On  n'y  voyoit 
aucun  hibou  ,  ni  autre  animal  nuifible  ,  excepté  le  pha- 
langium  ,  farte  d'araignée.  On  vantoit  le  courage  de  fes 
chiens.  On  parle  mal  des  Cretois  fur  la  pureté  des  mœurs; 
ils  fe  livroient  à  des  amours  exécrables;  on  les  aceufoit 
d'être  yvrognes,  fourbes,  menteurs,  fans  foi  &  grands 
brigands.  Malgré  cela  ,  ils  paffbient  pour  être  bienfai- 
fans  envers  les  étrangers.  Les  habitans  de  Cydonia 
avoient  la  réputation  d'être  bons  archers  ,  &  d'exceller 
dans  la  danfe  ,  la  chafTe  ,  la  courfe  &  le  manège. 

Elle  eut  des  rois  de  bonne  heure.  On  met  de  ce  nom- 
bre Afterius  ,  qui  époufa  Europe»  enlevée  par  Jupiter, 
&  de  laquelle  naquirent  Minos  ,  Rhadamante  &:  Sarpe- 
don.  Elle  eut  auffi  ,  entre  fes  rois  ,  un  autre  Minos,  qui 
fe  rendit  maître  de  la  mer  ,  &  fut  le  mari  de  Pafiphaë  & 
le  père  d'Androgée  &  d'Ariadne.  Du  tems  de  la  guerre 
de  Troye ,  la  Crète  avoit  plus  d'un  royaume  ;  Idome- 
née  &  Merion  ,  qui  y  affilièrent ,  étoient  rois  de  Crète. 
Les  Romains ,  ayant  étendu  leurs  conquêtes  jusqu'à  l'ifle 
de  Crète ,  Quintus  Metellus  l'attaqua,  la  fournit  mal- 
gré fa  réfiftance,  &  en  fit  une  province  romaine. 

Elle  a  eu  onze  villes  épiscopales  ;  favoir  : 

Gortina ,  Subrita ,  Cyfanus , 

Gnofus,  Elenthera,  Siteum, 

,   Hierapetra,  Cherronefus ,       Se  Cantanum, 

Lappa ,  Cydonia. 

Je  joindrai  ici  la  tabje  géographique  de  l'ancienne 
Crète ,  dreffée  par  le  père  Briet. 

^  Villes  dans  ç  Gnofus,  aujourd'hui  Ginofa, 
l'intérieur  de  ï  Gortyna , 

1  ifle.  t  Lictus  ou  Lit  tus,  aujourd'hui  Peleocafho. 

Le  fameux  Labyrinthe  fait  par  Dédale,  où  le  Mino- 
taure  étoit  enfermé. 

Cydonia ,  aujourd'hui  la  Canée  , 
Rhityrnna  ,  aujourd'hui  Retirno  , 
Lipis ou  Lejfits ,  aujourd'hui Phionijfa , 
Cy&um  ou  Siteum,  aujourd'hui  Skia  , 
Mnoaportus;  Altemura ou Paleocafiro, 

différente  de  l'autre. 
Matium  ,  félon  quelques-uns ,  aujour- 
d'hui Candie , 
Camara ,  nommée  aufli  Lato ,  aujour- 
d'hui Caméra. 
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Villes  mari- 
times de  l'ifle," 


Ciamum  ou  Cimarum ,  aujourd'hui  Cabo 
Promontoires.  >       Spada, 

Arietis  fions  ou  Criu-Metopon , 
_  Samonium  ou  Salmone. 

Ç  Ida,  aujourd'hui  P/Floriti, 
Montagnes.  S  Dicltus  ,  aujourd'hui  Sethie  Se  Lafitit, 
C  Leuci ,  aujourd'hui  Madara. 

C  Picnus,  aujourd'hui  Cladilio  , 

ivieres.      J  Lethzus ou  Lethes,  aujourd'hui  Naporal, 

(  Heleclras ,  aujourd'hui  Lineo. 
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Ç  Claudos ,  aujourd'hui  Goz.0  , 
Petites  ifles  \  Dia,  aujourd'hui  Standia  , 
auprès  de    la  <  Letoa ,  aujourd'hui  Chriftiano  , 
grande.    __         1  Leuca  &  Endors. ,  aujourd'hui  ifle  de 

\_      Turluru. 

Cette  lifte  n'eft  pas  complète  :  par  exemple  ,  le  père 
Briet  oublie  les  deux  ifles  Coryca  ,  près  du  promontoire 
Cimare  ,  les  trois  Mufagores  ,  voifines  de  Criu-Meto- 
pon ,  les  ifles  de  Chryja  ,  Rbammis ,  Ophiuja ,  Buta  , 
Phocd,  Platut,  Onifa,  les  deux  ifles  Bitdorœ  ,  &c.  celle 
qu'il  nomme  Claudos  ,  eft  plus  généralement  nommée 
Gaudos.  Voyez.  Candie. 

^CRETEA,  contrée  du  Péloponnefe,  dansl'Arcadie, 
où  l'on  dit  que  Jupiter  fut  élevé ,  &  non  pas  dans  l'ifle 
de  Crète.  *  Paufanias. 

CRETEIL  ,  Oniflolium  ,  bourg  de  l'ifle  de  France  , 
près  du  pont  de  Charenton  ,  à  deux  lieues  de  Paris. 

CRETENIA,  lieu  de  l'ifle  de  Rhodes,  félon  Apol- 
lodore,  /.  3  ,  &  Etienne  le  géographe.  Ce  dernier  ajoute 
que  les  monts  Atabyriens  font  au-delTus  de  la  Crétenie. 

CRETHOTE  ,  ville  de  la  Cherfonnefe  de  Thrace, 
fur  l'Hellespont.  Voyez.  Crithote. 

CRETOPOLIS,  ville  de  la  Pamphylie  ,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  /.  18  ,  &  Polybe  ,  /.  5.  Quelques  exem- 
plaires de  Ptolomée  nomment  auffi  Cretopolis,  K€„7»W,!-, 
mais  les  autres  portent  Cressopolis.  Elle  étoit  dans  la 
Carbalie. 

CREVACORE,  bourg  d'Italie,  dans  la  principauté 
de  Mafferano ,  entre  l'état  de  Milan  &  celui  de  Savoye , 
fur  la  rivière  de  Ceflera,  à  fept  lieues  de  Bielle,  vers  le 
levant.  Il  eft  fortifié  &  défendu  par  un  bon  château,  & 
a  titre  de  marquifat.  *  Baudrand  ,  édit.  170c. 

CREVANT.  Voyez.  Cravan. 

i.CREVECŒLR.C^forterefle des  Pays-Bas,  en 
Hollande  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  à  l'embou- 
chure delà  Dieze  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Bois-le- 
Duc  (b).  Elle  fut  prife,  l'an  1672,  parles  François,  qui 
la  démolirent  enfuite.  (a)  Diclionnaire  géographique  dès- 
Pays-Bas.  (b)  Baudrand,  édit.  1705. 

2.  CREVECCEUR ,  petite  ville  des  Pays-Bas  ,  dans 
le  Cambrefis ,  fur  l'Escaut ,  au-deffus  de  Cambrai.  C'eft- 
là  que  Charles  Martel  gagna  une  bataille  ,  l'an  717.  On 
Tappelloit  alors  Vinchy  ,  Vincbiacum,  U  fon  pont  fur 
l'Escaut  pons  Julius  ,  ce  n'eft  plus  qu'un  bourg.  *  Dic- 
tionnaire géographique  des  Pays-Bas. 

,'.  CREVECŒUR  ,  bourg  de  France' ,  dans  le 
Beauvaifis  ,  à  quatre  lieues  de  Beauvais ,  à  pareille  dis- 
tance du  bourg  de  Conti  ,  &  à  trois  de  Granvilliers  , 
dans  une  campagne  fertile  en  grains.  On  y  tient  marché 
tous  les  mardis,  &  une  foire  tous  les  ans.  Les  ferges  que 
l'on  y  fait  font  fort  recherchées.  *  Corn.  Dift.  Mémoires 
drefles  fur  les  lieux. 

4.  CREVECCKUR  ,  fortereffe  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ,  dans  la  nouvelle  France  ,  fur  la  rivière  Se 
au  pays  des  Uinois.  On  l'appelle  préfentement  le  fort 
S.  Louis.  *  De  l'ifle  ,  Carte  du  Canada. 

5.  CREVECŒUR,  fort  des  Hollandois  en  Afrique, 
dans  la  Guinée,  près  d'Aëra  ,  fur  la  côte  d'Or  ,  entre  le 
fort  des  Anglois  qui  n'en  eft  qu'à  une  portée  de  Fau- 
conneau ,  Se  le  fort  de  Danois ,  nommé  Chriftiansbourg, 
qui  en  eft  à  une  portée  de  Canon.  *  Bojman,  Voyage 
de  Guinée  ,  lett.  5  ,  p.  76". 

CREUS.  Voyez.  Creius. 

CREUSA  ou  Creusis,  ville  de  Grèce,  dans  la 
Béotie.  Strabon ,  /.  9  ,  l'appelle  K?sys« ,  c'étoit  le  port 
de  mer  de  la  ville  de  Thespies  ,  &  fa  fituation  étoit 
Tome  II.     Zzzij 
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au  fond  du  golfe  de  Corinthe  ,  au  rapport  de  Tlte-Lîve, 
/.  36,  c.  2.7..  Etienne  le  géographe  Se  Pàufanias  l'appel- 
lent Creusis. 

CREUSE  ,  [La]  Crofa,  rivière  de  France.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  haute  Marche,  à  cinq  lieues  au-deflus 
de  Feltin  qu'elle  baigne  ,  ainfi  qu'AubufTon  ,  Ahun  Se 
Celle-Dunaife;  puis,  ayant  reçu  la  petite  Creufe ,  elle 
pafle  en  Berri  &  y  arrofe  Argenton  &  le  Blanc  ;  de-là, 
féparant  la  Touraine  du  Poitou ,  Se  étant  accrue  de  la 
Gartempe  ,  elle  arrofe  la  Rochepozai ,  reçoit  enfuite  la 
Claife,  baigne  enfuite  le  Haye  en  Touraine,  &  fe  mêle 
dans  la  Vienne,  un  peu  plus  bas  au-deffous  du  port  de  Pi- 
les ,  en  un  endroit  nommé  le  Bec  des  eaux,  à  vingt  lieues 
au-deflbus  d  Argenton,  Se  à  trois  de  Chatellerault.  *  Ban- 
drand ,  édit.  1705. 

CREUSEN,  château  d'Allemagne,  dans  le  Cercle 
de  Franconie,  dans  le  Margraviat  de  Cullembach  ,  au 
midi  de  Parreuth.  *  De  JVitt ,  Atlas. 

i.  CREUTZ,  ou  Ste  Croix  ,fortereffe  de  Hongrie, 
dans  l'Esclavonie  ,  fur  la  rivière  de  Velika  ,  qui  va  au 
midi  tomber  dans  la  Save,  au-defTous  de  Sifteg.  Elle  eft 
au  midi  oriental  de  Varasdin  ,  &  capitale  d'un  comté  de 
même  nom.  *  Atlas,  Rob.de  Vaugondy. 

2.  CREUTZ,  [Le  Comté  de  ]  petite  province  d'Es- 
clavonie,  en  Hongrie.  Elle  s'étend  d'orient  en  occident, 
depuis  le  comté  de  Pofïèga  ,  jusqu'à  celui  de  Cillei. 
Celui  de  Varadin  ,  avec  la  Drave  le  bornent  au  nord  , 
Se  celui  d'Agram  ,  avec  la  Save  ,  au  midi.  Crentz  ,  qui 
lui  donne  fon nom ,  en eftle  feul  lieu  confidérable.  Mati. 
Di<ft. 

CREUTZBERG  ,  bourg  de  Silefie  ,  dans  la  princi- 
pauté de  Brieg,  fur  la  rivière  de  Brinnitz,  en  tirant  vers 
les  confins  de  la  Pologne.  *  Jaillot ,  Atlas. 

CREUTZNACH,  ouCreutzen  ach,  Cfucinaçium 
ou  Cruciniackm  ,  ville  d'Allemagne  ,  au  palatinat  du 
Rhin,  fur  la  Nave,  qui.  la  partage  en  deux  parties,  avec 
un  château  fur  une  hauteur.  L'abbé  Trithéme  dans  fa 
chronique  de  Sponheim  dit ,  que  l'ancien  nom  étoit 
Stauronefum  ;  mais  il  eft  bien  aifé  de  voir  que  ce  nom 
n'eft  qu'une  traduction  en  grec  du  nom  moderne,  Se  veut 
dire  L'ifle  de  la  Croix.  Nous  allons  expliquer  l'origine 
de  ce  nom.  Selon  le  même  abbé  ce  n'étoit  qu'un  village, 
en  1181 ,  une  incendie  le  confuma  presqu'entierement, 
en  1 183.  On  prétend  qu'il  a  anciennement  appartenu 
aux  ducs  de  Franconie  qui  en  firent  un  don  à  l'évêché  de 
Spire.  Un  évêque  de  Spire  le  vendit,  l'an  1241  ,  au 
comte  de  Seyna  pour  1100  marcs  d'argent  content.  Ce 
lieu  avoit  titre  de  ville ,  en  1 399 ,  lorsque  le  feu  en  ruina 
la  moitié.  Des  comtes  de  Seyn  ,  cette  ville  paiïa  aux 
comtes  de  Sponheim,  &  c'eft  par  eux  qu'elle  eft  venue 
à  lamaifon  électorale  Palatine.  Fréderic,comte  palatin  du 
Rhin  ,  Se  comte  de  Sponheim,  y  fonda  ,  l'an  1480  ,  un 
couvent  de  religieux  de  S.  François.  Il  y  avoit  fur  le 
marché  un  couvent  de  Carmélites ,  que  l'on  appelloit  le 
CLohre  Noir ,  à  caufe  de  la  couleur  de  leur  habit.  On  en 
a  fait  enfuite  une  école  publique.  La  paroifTe  eft  dans 
une  ifle  qu'environne  la  Nave.  Il  y  eut  afTez  long-tems 
un  grand  Crucifix  qui  a  fait  donner  le  nom  à  l'églife  Se 
à  la  ville.  Creutznach  eft  préfentement  le  chef-lieu  d'un 
bailliage  de  même  nom  ,  où  fe  trouve  aufli  le  château 
d'EBERNBURG  ,  qui  eft  démoli ,  Se  que  l'on  a  rendu  aux 
barons  de  Sickingen.  *  Zeyler  ,  palat.  infor.  topogr. 
p.  15.  Le  maréchal  de  Turene  s'empara  de  cette  ville 
en   1644.  Long.  25  d.  16  m.  lat.  49  d.  54  m. 

CREXA  ,  ifle  de  la  mer  Adriatique  ,  fur  la  côte  de 
PIllyrie.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  21  ,  la  nomme  Crexa.  Ptolo- 
mée  dit  Crepsa.  C'eft  aujourd'hui  l'ifle  de  Cherso. 

CRI,  Kçl ,  nom  de  lieu,  dont  parle  Homère  ;  mais 
comme  Strabon  ,  /.  8  ,  p.  36*4  ,  le  remarque  ,  il  n'eft  pas 
entier.  Au  refte  c'eft  Ortélius  qui  dit ,  que  c'eft  un  nom 
de  lieu.  Strabon  ne  le  dit  pas. 

CRIALON,  ville  d'Egypte.  Le  P.  Hardouin  ,  /.  5  , 
c.  10  ,  doute  fi  ce  mot  n'eft  pas  pour  Crocodilon ,  la 
ville  des  Crocodiles. 

CRIC  KL  AD  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le 
comté  de  Wilts.  Il  envoie  un  député  au  parlement  de 
la  grande  Bretagne. 

CRIDIANTUM  ,  ancienne  ville  épiscopale  d'An- 
gleterre ,  dans  le  Deyonshire.  L'hiftoire  eccléfiaftique 
d'Angleterre  en  fait  fouvent  mention.  Le  P.  Hardouin 
cite  Cididfus  Cridienfis,  qui  en  étoit  évêque  ,  l'an  890, 
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aujourd'hui  cette  ville  eft  un  bourg  ,  appelle  Kirtin. 
Hardouin.  Colleft.  conc. 

CRIENTIO ,  nom  d'une  rivière.  Il  en  eft  parlé  dans 
la  vie  de  S.  Waaft  ,  &  elle  doit  être  une  de  celles  qui 
coulent  dans  l'Artois.  C'eft  aujourd'hui  Crinchon.  Voyez. 
ce  mot. 

CRIKLADE,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  Wilts.  Il  envoyé  fes  députés  au  parlement,  &  a  droit 
de  tenir  marché.  Etat  préjént  de  la  G.  Bretagne,  t.  1.  . 

CRILLON  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  comté  d'A- 
vignon. C'eft  un  duché  papal,  dans  le  diocèfe  de  Vaifan. 

CRIM  ou  Crimenda  ,  ville  de  la  petite  Tartarie. 
Elle  eft  fituée  dans  la  Crimée ,  dans  une  belle  &  fertile 
plaine ,  à  46  degrés  de  latitude  ,  &  fur  la  rivière  de  Ge- 
rukelu  ,  près  d'une  baie  que  fait  la  mer  de  Zabache ,  à 
huit  lieues  de  CafFa.  Cette  ville  a  été  autrefois  la  capi- 
tale de  ce  pays  ,  &  c'eft  d'elle  qu'il  a  tiré  fon  nom.  Mais 
depuis  que  les  Tartares  font  en  pofTefllon  de  cette  pres- 
qu'ifle ,  la  ville  de  Crim  eft  entièrement  dépérie;  en- 
forte  qu'elle  peut  avoir  préfentement,  tout  au  plus  ,  600 
maifons ,  ou  pour  mieux  dire ,  chaumières  :  elle  eft  habi- 
tée par  des  Tartares  &  par  quelques  Juifs  ,  &  eft  fous  la 
domination  du  kan  de  la  Crimée.  Quelques  auteurs  la 
prennent  pour  le  Cimmerium  des  anciens.  *  Hift.  des 

TATARS,_p.  454. 

CRIMÉE  ,  [La  ]  contrée  de  la  petite  Tartarie,  que 
les  anciens  ont  connue  fous  le  nom  de  Cherfonefe  Scy- 
thique  ,  Taurique ,  ou  Cimmérienne.  Ils  l'ont  aufli  ap- 
pellée  Pontique  ,  parce  qu'elle  avance  dans  le  Pont- 
Euxin ,  fur  la  mer  Noire  ,  qui  la  borne  au  couchant ,  au 
midi  Se  partie  à  l'orient.  Elle  a,  à  l'orient,  le  détroit  de 
CafFa  ,  qui  la  fépare  de  la  Circaffie  ,  au  nord ,  les  Palus 
Méotides,  Se  au  nord-oueft  la  Tartane  Précopite  ,  à 
laquelle  elle  eft  liée  par  un  ifthme  afiez  étroit.  Il  y  a 
dans  la  Crimée  peu  de  villes.  A  l'entrée  de  la  gorge  de 
la  péninfule ,  qui  n'a  qu'une  demi  -  lieue  de  large  ,  on 
trouve  une  foible  ville  fans  murailles ,  qui  n'a  pour  toute 
fortification  qu'un  foflë,  large  de  vingt  pieds  ,  Se  pro- 
fond de  foixante-fept ,  à  demi-comblé,  avec  un  rempart 
de  même  hauteur  ,  large  d'environ  quinze  pieds.  Les 
gens  du  pays  l'appellent  Or  -  Capi  ,  ou  la  Porte  d'Or; 
les  Polonois  l'appellent  Prékop  ,  c'eft-i-dire  ,  Terre 
creuféc.  Les  autres  villes  font,  Kofefou  ,  fort  ancienne , 
Se  fituée  fur  la  mer  :  on  y  compte  deux  mille  feux  ;  To- 
petarkhan ,  ou  Cherfonefe  :  on  n'y  trouve  plus  que  des 
ruines  ;  Baktché-Serai ,  la  réfidence  du  kan  ,  où  l'on 
compte  deux  mille  feux  ;  Elma  ,  ou  Eoczola  ,  village 
d'environ  cinquante  feux;  Boulouc-LaWa  ,  ou  Balik- 
Laghi,  port  Se  bourg  ,  où  l'on  fait  àpréfent  les  navires, 
galères  &  galions  du  grand  feigneur  ,  Mankioub  ,  ou 
Mancoup,  méchant  château  fituée  fur  une  montagne, 
appellée  Baba  ;  CafFa  ,  capitale  de  la  Crimée  :  il  y  a 
peu  de  Tartares ,  Se  les  habitans  font  presques  tous 
Chrétiens;  Crim  ou  Crimenda,  ville  fort  ancienne,  ou 
il  y  a  environ  fix  cens  feux.  Les  autres  villes  font ,  Ca- 
rafou  ,  Tufla ,  où  font  des  falines ,  Corubas ,  Kercy  , 
Ac-mesdged,  Arabac  ou  Orbotec,  qui  a  un  château  de 
pierre,  où  il  y  a  une  palifiade  qui  va  d'une  mer  à  l'autre. 

Les  Polonois  conquirent  une  partie  de  la  Crimée  , 
vers  l'an  1266 ,  Se  firent  de  CafFa  l'entrepôt  de  leur  com- 
merce d'Orient  ;  mais  en  1441 ,  Hadgi-Kerai ,  qui  étoit 
de  la  race  de  Gengis-Kan,  profitant  des  guerres  civifes, 
qui  fuivirent  la  mort  de  Tocatmisch-Kandu  Captchaq , 
alla  s'établir  dans  la  Crimée,  en  chafTales  Génois ,  fe  lia 
avec  les  Polonois  ,  fonda  un  royaume  qu'il  a  laifFé  â  fâ 
poftérité.  Ce  font  ces  princes  que  nous  appelions  Catis 
ou  Kans  de  Crimée,  les  RufTes  les  nomment  Mendigie- 
rai  ou  Menligierai.  Les  kans  de  Crimée  tournèrent  d'a- 
bord leurs  armes  contre  les  RufTes ,  leur  faifoient  fans 
cefTe  la  guerre ,  &  forçoient  le  czar  à  leur  payer  des  fom- 
mes  confidérables  pour  avoir  la  paix  :  Ils  Pavoient 
obligé  de  leur  envoyer  tous  les  ans  deux  oifeaux  de 
proie  ;  nommés  Schonkars ,  &  cent  mille  écus  en  pelis- 
fes  ou  en  argent.  Le  kan  de  ces  Tartares  prend  le  titre 
de  Padischah  ou  d'empereur,  il  eft  regardé  comme  l'hé- 
ritier préfomptif  de  l'empire  Turc  ,  au  défaut  des  mâles 
de  la  famille  Ottomane ,  fans  doute  ,  parce  que  ces  prin- 
ces tirent  également  leur  origine  de  la  Tartarie.  Cepen- 
dant le  kan  de  Crimée  eft  à  préfènt  vafTal  du  grand 
feigneur,  qui  le  dépofe  à  fa  volonté,  obfêrvant  en  mê- 
me-tems  de  ne  le  jamais  faire  mourir. 


CRI 

Les  princes  de  la  famille  du  kall ,  qu'on  appelle  Sul- 
tans ,  occupent  les  plus  grands  emplois ,  &  ont  quantité 
de  braves  qui  Te  donnent  à  leur  fervice  ,  ce  qui  cauferoit 
de  grandes  révolutions  s'ils  étoient  riches  ;  mais  le  kan 
lui-même  ,  lorsque  les  penfions  de  la  Pologne  &  du 
czar  lui  manquent ,  eft  fore  pauvre.  Il  n'a  que  fes  terres  , 
une  partie  des  douanes  ,  &  quelques  légers  impôts  ;  il 
eft  vrai  qu'il  n'a  pas  de  grandes  dépenfes  à  faire ,  parce 
que  le  grand  feigneur  lui  paye  fa  garde  ,  qui  eft  de  près 
de  vingt-mille  hommes  ,  Se  que  fes  armées  ne  lui  coû- 
tent rien  ,  ni  à  lever,  ni  à  faire  fubfifter  ;  parce  que  les 
Tartares  font  tous  foldats ,  Se  qu'ils  arrivent  au  rendez- 
vous  avec  leurs  armes  Scieurs  provisions  :  l'espérance  du 
butin  &  la  licence  du  pillage,  leur  tient  lieu  de  folde. 

Après  les  fultans ,  qui  font  des  princes  de  la  famille , 
font  les  kerembeghs  ,  qui  font  comme  la  nobleffe  8e  les 
dépofitaires  des  loix  du  pays.  Leur  emploi  eft  de  mainte- 
nir la  liberté  du  peuple,  contre  les  vexations  des  kans  ou 
les  entreprifes  des  Turcs.  Ils  font  confultés  dans  toutes 
les  affaires  ,  &  confidérés  à  caufe  de  leurs  grands  biens , 
Se  de  leurs  fréquentes  alliances  avec  la  famille  régnante. 
Ils  ont  un  chef  qui  porte  le  titre  de  Beg  ou  Seigneur. 
Les  mirzas  font  au  -  deffous  des  kerembeghs  :  ils  ont 
auffi  part  au  confeil.  Le  kan  a  ,  en  outre  ,  fon  Divan , 
qui  eft,  à  peu  près  ,  compofé  des  mêmes  officiers  que  le 
grand  feigneur  ,  il  a  un  grand  vizir,  un  mufti  ,  Se  un 
cadhilesker,  qui  font  des  juges  immédiats  de  toutes  les 
affaires  civiles  &  criminelles  ,  S?  qui  poffédent  leurs 
charges  pendant  tout  le  règne  du  kan. 

Les  Tartares  de  Crimée  font  tous  Mahométans ,  & 
reflemblent  beaucoup  aux  Calmoucks;  mais  ne  font  pas  fi 
laids.  Ils  font  petits ,  &  carrés  :  ils  ont  le  teint  brûlé , 
les  yeux  peu  ouverts  ;  mais  brillants  ,  le  tour  du  vifage 
carré  &  plat ,  la  bouche  affez  petite ,  les  dents  blanches , 
les  cheveux  noirs  ,  auffi  rudes  que  du  crin ,  &  peu  de 
barbe.  Ils  portent  des  chemifes  de  toile  de  coton  fort 
courtes,  des  caleçons  de  la  même  toile  ,  des  culotes  fort 
larges  ,  3c  faites  de  peaux  de  brebis  ou  de  gros  drap. 
Leurs  veftes  font  de  toile  de  coton  piquée  ,  à  la  manière 
des  caftans  des  Turcs;  par- deffus  ils  mettent  un  man- 
teau de  feutre  ou  de  peau  de  brebis  ;  les  plus  riches  por- 
tent une  robbe  de  drap,  fourrée  de  quelque  belle  pelle» 
terie  au  lieu  de  ce  manteau.  Leurs  bonnets  ,  qui  ont , 
à  peu  près,  la  même  forme  que  ceux  des  Polonois  ,  font 
bordés  de  peaux  de  mouton  ou  de  quelque  pelleterie  plus 
précieufe,  félon  la  qualité  de  la  perfonne  :  ils  portent 
auffi  des  bottines  de  maroquin  rouge.  Leurs  armes  font 
le  fabre,  l'arc  ,  la  flèche,  dont  ils  fe  fervent  fort  adroite- 
ment, leurs  chevaux  ,  quoique  de  mauvaife  mine,  font 
fi  bons  qu'ils  font  des  courfes  de  vingt  à  trente  lieues. 
Leurs  felles  font  de  bois ,  8e  ils  raccourcirent  tellement 
leurs  étriers  ,  qu'ils  ont  les  genoux  tout  plies. 

Les  femmes  n'ont  pas  la  figure  agréable  :  elles  reffem- 
blent  beaucoup  à  leurs  maris ,  cependant  elles  font  afTez 
blanches.  Elles  ont  de  longues  chemifes  de  toïie  de  co- 
ton ,  avec  une  robbe  étroite  de  peau  de  mouton ,  ou  de 
drap ,  des  bottines  de  marroquin  jaune  ou  rouge.  Les 
Tartares  méprifent  ordinairement  les  femmes  de  leur 
nation  &  prennent  pour  concubines  celles  qu'ils  ont  enle- 
vées fur  leurs  voifins. 

La  nourriture  ordinaire  de  ces  Tartares  eft  la  chair  de 
cheval  qu'ils  préfèrent  à  toutes  les  autres  :  mais  ils  n'en 
tuent  que  lorsqu'ils  voient  qu'on  ne  peut  plus  s'en  fervir 
pour  la  courfe  :  ils  ne  font  pas  même  difficulté  de  man- 
ger ceux  qui  font  morts  de  maladies.  Dans  leurs  cour- 
fes ils  font  une  dixaine ,  8e  lorsqu'il  fe  trouve  un  cheval 
qui  ne  peut  plus  aller ,  ils  l' égorgent ,  &  le  partagent  en« 
tr'eux  ;  ils  mêlent  la  farine  avec  le  fang ,  &  en  font  une 
espèce  de  boudin.  Ils  mettent  la  viande  fous  la  felle  de 
leurs  chevaux,  &  après  avoir  fait  une  courfe  de  cinq  ou 
fix  heures  ,  8e  mis  leur  cheval  tout  en  fueur  ,  ils  man- 
gent cette  viande  mortifiée  ,  ou  plutôt  corrompue  , 
comme  un  mets  fort  délicat ,  ils  en  font  bouillir  quel- 
ques autres  avec  du  fel.  Ils  n'ont  d'autre  boiffon  que 
l'eau  ,  encore  eft-elle  fort  rare  chez  eux.  Pendant  l'hiver 
ils  ne  boivent  que  de  laneige  fondue ,  &  les  mirzas  ,  qui 
font  leurs  chefs  ,  boivent  le  lait  de  jument.  Ils  affaifon- 
nent  avec  la  graifie  de  cheval ,  du  .millet,  ou  de  l'orge; 
de  la  peau  ,  ils  en  font  des  brides  ,  des  cordelettes ,  des 
couvertures  de  felles  &  des  fouets  :  ainfi  "ils  tirent  beau- 
coup de  parti  des  chevaux.  S'ils  rencontrent  de  la  farine , 
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ils  en  font  des  galettes  fous  la  cendre;  mais  leur  man- 
ger le  plus  ordinaire  eft  le  millet ,  l'orge  &  le  farrazjn, 
qu'ils  cultivent  chez  eux.  Il  font  auffi  ufage  du  riz , 
qu'on  leur  apporte,  avec  le  miel ,  qui  eft  commun  chez 
eux  :  ils  font  un  breuvage  qui  caufe  de  violentes  tran- 
chées ,  parce  qu'ils  ne  le  font  pas  bouillir. 

Ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  font  plus  civilifés , 
ils  font  du  pain  approchant  du  nôtre  ,  Se  un  breuvage 
compofé  de  millet  boulli ,  qui  eft  auffi  épais  que  du  lait, 
Se  qui  enyvre  :  ils  boivent  auffi  de  l'eau  de  vie  qui  leur 
vient  par  Conftantinople  ;  les  pauvres  boivent  du  lait 
aigre  :  en  général  ils  font  fobres  ;  ils  ufent  peu  de  fel , 
mais  beaucoup  d'épices  ,  &  fur-tout  de  piment.  Ils  font 
grands  menteurs  8c  font  intéreffés.  De  Tartare  à  Tar- 
tare  ,  le  vol  n'eft  ni  permis  ni  puni,  le  voleur  eft  feule- 
ment obligé  de  rendre  ce  qu'il  a  pris  ,  à  moins  que  fon 
a£Hon  n'intéreffe  le  public  ,  ou  quelqu'un  d'autorité  , 
alors  on  lui  donne  la  baftonnade.  Les  aflaffins  ,  ou  ceux 
qui  font  quelque  violence  font  livrés  aux  parens  de  celui 
qui  a  fouffert  l'outrage  ;  ils  en  tirent  telle  vengeance 
qu'il  leur  plaît  :  elle  va  quelquefois  à  de  très-grands  ex- 
cès de  barbarie  ,  mais  qu'on  croit  néceflâires  pour  conte- 
nir la  férocité  de  ces  peuples. 

Lorsque  le  kan  fe  met  en  campagne,  fes  armées  font 
de  quatre-vingt-mille  hommes  ,  &  de  quarante  ou  cin- 
quante mille  lorsqu'elles  ne  font  commandées  que  par 
un  mirza.  Ils  n'entrent  jamais  dans  le  pays  ennemi 
qu'en  hiver,  &  au  mois  de  Janvier,  afin  de  n'être  pas 
arrêtés  par  les  marais  ni  les  rivières  ,  8c  parce  que  les 
campagnes  ,  qui  font  au  nord  de  leur  pays  ,  étant  alors 
couvertes  de  neiges  ,  leurs  chevaux  y  marchent  mieux 
que  fur  la  terre.  Le  plus  riches  ferrent  leurs  chevaux  avec 
de  la  corne  de  bœuf  qu'ils  clouent  ou  coufent  avec  du 
cuir,  mais  elles  tiennent  peu;  auffi  appréhendent -ils 
le  verglas  &  les  hivers  où  il  n'y  a  point  de  neiges.  Leurs 
marches  ne  font  d'ordinaire  que  de  fix  lieues  de  France, 
&  ils  favent  fi  bien  prendre  leurs  mefures  ,  qu'ils  font  de 
retour  avant  que  les  neiges  ou  les  glaces  foient  fondues. 
De  deux  heures  en  deux  heures  ils  s'arrêtent  un  quart- 
d'heure  pour  faire  repofer  leurs  chevaux  ,  ce  qui  fe  fait 
au  coup  d'un  fiflet.  Lorsqu'ils  font  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  la  frontière  des  ennemis,  ils  s'arrêtent  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  dans  un  lieu  fur.  Là,  ils  fe  divifent 
en  trois  bandes  ,  dont  les  deux  premières  ne  forment 
qu'un  corps  ;  la  troifiéme  fe  divife  en  deux  autres  corps, 
dont  l'un  forme  l'aîle  droite  ,  l'autre  l'aîle  gauche.  Ils 
s'avancent  enfuite  lentement  dans  le  pays  ennemi, mais 
fans  cefler  de  marcher  jour  8c  nuit  ,  ne  faifant  aucun 
dommage  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  foixante  ou  quatre- 
vingt  lieues  dans  le  pays.  C'eft  alors  qu'ils  fongent  à 
fe  retirer.  Le  corps  d'armée  va  toujours  le  même  pas  ; 
mais  les  aîles  qui  font  de  huit  à  dix  mille  hommes,  Se 
divifées  en  dix  ou  douze  troupes ,  fe  répandent  chacune 
de  leur  côté,  jusqu'à  cinq  ou  fix  lieues,  ravageant  tous 
les  villages  ,  emmenant  ,  hommes  ,  femmes,  enfans  , 
bœufs  ,  chevaux  ,  &c.  à  l'exception  des  cochons  qu'ils 
renferment  en  un  lieu  auquel  ils  mettent  le  feu ,  parce 
qu'ils  ont  horreur  de  ces  animaux.  Auffitôt  que  ces  ailes 
ont  rejoint  le  gros  de  l'armée  ,  où  elles  dépofent  tout 
leur  butin  ,  on  envoyé  deux  autres  corps  ,  qui  prennent 
la  place  de  ces  deux  aîles  ,  8c  qui  font  un  nouveau  pil- 
lage. Par-là  le  gros  corps  d'armée  refte  toujours  entier, 
afin  d'être  prêt  à  combattre  l'ennemi. Lorsqu'ils  apperçoi- 
vent  une  armée  Polonoife  ,  ils  fuient  à  bride  abattue, 
Se  gagnent  les  plaines  défertes  qui  font  à  l'entrée  de  leurs 
pays ,  &  s'y  arrêtent  pour  partager  leur  butin.  Eh  moins 
de  quinze  jours  ils  enlèvent  plus  de  cinquante  mille  per- 
fonnes  qu'ils  vendent  par  la  fuite.  Dans  ces  expéditions, 
outre  la  flèche  &  le  fabre ,  ils  portent  un  couteau  à  leur 
ceinture  ,  un  fufil  pour  allumer  du  feu ,  une  alêne  ,  & 
cinq  ou  fix  brafies  de  cordelettes  de  cuir  pour  lier  les  pri- 
fonniers  qu'ils  font;  ils  ont,  en  outre ,  chacun  un  cadran  fb- 
laire  ;  il  n'y  a  que  les  plus  riches  qui  portent  des  cottes  de 
maille,  les  autres  font  fans  armes  défenfives;  ils  mènent 
toujours  à  la  main  un  fécond  cheval ,  afin  que  lorsqu'ils 
font  pourfuivis  ,  8c  que  celui  fur  lequel  ils  font  montés 
eft  fatigué  ,  ils  puiflent  fauter  fur  l'autre,  ce  qu'ils  font 
avec  beaucoup  d'adreffe  ,  fans  ceffer  de  courir.  Alors  le 
cheval  que  le  cavalier  vient  de  quitter  ,  prend  auffi-tôt  la 
main  droite  de  fon  maître ,  &  le  fuit  toujours. 

Les  Tartares  de  Budziak  font  une  branche  de  ceux  de 
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Crimée;' mais  ils  ne  fontfujets.ni  au  kan,  ni  au  grand 
feigneur.  Ils  demeurent  furie  rivage  occidental  de  la  mer 
Nt>ire ,  entre  l'embouchure  du  Danube  &  la  rivière  de 
Bog.  Ils  reffemblent  aux  Tartares  de  Crimée  ;  mais  ils 
les  ïurpaflenten  bravoure.  Ils  fenourriflent  de  leurs  bes- 
tiaux &  de  l'agriculture,  le  brigandage  eft  leur  princi- 
pale occupation.  Ils  ne  ConnoifTent  point  la  paix  ,  Se  lors- 
qu'on envoyé  des  armées  contr'eux,  ils  fe  retirent  dans 
des  marais  vers  le  rivage  de  la  mer,  d'où  il  eft  pres- 
qu'impoflible  de  les  cbafTer.  Ils  fe  réunifient  aux  Tarta- 
res de  Crimée  dans  les  .grandes  expéditions.  Ils  n'ont 
point  de  kan  &  vivent  fous  le  commandement  de  leurs 
mirzas.  Ils  peuvent  mettre  fur  pied  environ  trente  mille 
hommes. 

Il  ne  refte  ,  pour  achever  la  description  des  mœurs  de 
ces  Tartares  ,  que  de  parler  de  ceux  de  Kouban,  qui  ont 
auffi  fait  partie  des  premiers  Tartares  de  Crimée.  Ceux-ci 
demeurent  au  fud  de  la  ville  d'AzofF,  auprès  delà  rivière 
de  Kouban  qui  fe  jette  dans  les  Palus  Méotides.  Us  ont 
ceffe  d'être  fournis  aux  kans  de  Crimée  ,  depuis  plus  de 
cinquante  ans  ;  mais  ils  ont  choifi  dans  cette  famille  un 
kan  qui  eft  entièrement  indépendant  de  tous  fes  voifins. 
Les  Koubans  ont  quelques  bourgs  Se  villages  fur  la  ri- 
vière de  Kouban  ;  mais  la  glus  grande  partie  d'entr'eux 
ne  vivent  que  fous  des  tentes  ,  au  pied  du  montCaucafe, 
qui  leur  fert  de  retraite  ,  lorsqu'ils  font  pourfuivis  par 
leurs  ennemis.  Ils  font  des  courfes  jusqu'au  Volga  , 
qu'ils  pafient  fouvent  en  hiver  ,  pour  enlever  les  Cal- 
mouks  &  les  Nogaïs.  C'eft  pour  arrêter  leurs  incurfions 
dans  le  royaume  de  Cafan  ,  qu'on  a  fait  élever  un  grand 
retranchement  proche  la  ville  de  Towia ,  qui  va  du  Vol- 
ga au  Don.  Les  peuples  ne  différent  en  rien  de  ceux  de 
Crimée  ;  mais  ils  ne  font  pas  fi  aguerris,  Se  ont  moins 
de  fubordination  entr'eux.  Ils  peuvent  mettre  fur  pied 
environ  quarante  mille  hommes.  *  Hifloire générale  des 
Huns  ,  t.  i  ,  p.  293  ,  t,  1 1 ,  p.  375  ,  3 90 ,  Se  fuiv. 

CRIMENDA.  Voyez.  Cri  m. 

CRIMESUS.  Voyez.  Crimisus. 

CRIMISA  ouCrimissa,  promontoire  d'Italie, 
au  pays  des  Brutiens  ,  félon  Strabon ,  Z.  6.  Etienne  y  ' 
met  une  ville  de  même  nom  auprès  de  Crotone  &  de 
Thurium.  Lycophron  ,  v.  911,  fait  auffi  mention  de  ce 
promontoire  à  l'occafion  de  Philoftete,  qui  étant  revenu 
du  fiége  de  Troyes  ,  fut  reçu  dans  le  pays  de  Crimifa, 
dont  il  pafie  pour  avoir  été  le  fondateur  ,  auffi  bien  que 
de  Macalla.  Apollodore  ,  cité  par  Strabon,  /.  6,  appelle 
Chone,  la  ville  fituée  fur  le  promontoire  Crimifa,  Se 
dit  que  de-là,  les  habitans  de  cette  contrée  furent  nom- 
més Chones.  Strabon  lui-même,  /.  6,  appelle  cette  ville 
Crimifla  ;  Se  ce  qui  prouve  que  Potterus  a  eu  tort  de  dire 
que  Petitïa  étoit  la  même  ville  que  Crimifa  ,  c'eft  que 
Strabon,  après  avoir  parlé  de  la  première,  dit  clairement 
que  Crimifia  étoit  une  autre  ville  dans  ces  quartiers-là , 
bâtie  par  Philoftete  ,  *mox7^to  i'tà  *j  «'  nx^xîx'K^ifcisa  a-^i 
«m«  rus  joW-  Le  pays  eft  nommé  Chonie  par  Lycophron , 
v.  9S3. 

1.  CRIMISUS  ou  Crimissus  ,  rivière  d'Italie  ,  au 
pays  des  Salentins.  Etienne  le  géographe  en  fait  men- 
tion. Elle  a  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Crotone. 

2.  CIMISUS,  Crimissus,  ou  Crinisus,  rivière  de 
Sicile  ,  qui ,  félon  Cellarius  ,  fe  jette  dans  la  rivière 
d'Hypfas.  Cluvier  Se  Samfon  afliirent  que  c'eft  aujour- 
d'hui Belice  deflro. 

CRINISSA.  Germanicus ,  dans  ce  qu'il  a  fait  fur 
Aratus  ,  appelle  ainfi  une  ifle  ,  dans  laquelle  il  rapporte 
qu'A  ries,  fils  de  Neptune  ,  fut  changé  en  bélier.  Orté- 
lius  foupçonne  qu'il  faudroit  lire  Criunefus  ,  c'eft-à-dire, 
l'ifle  du  Bélier.  Cette  ifle  eft  auffi  fabuleufe  que  le  fait 
même. 

CRIOA,  bourg  de  l'Attique,  dans  la  tribu  Antio- 
cheïde ,  félon  Etienne  le  géographe  Se  Suidas. 

C  R I O  N  E  R  O  ,  rivière  de  Natolie  ,  eu  Afie.  Son 
ancien  nom  eft  Malas.  Elle  coule  à  Sida  ,  aujourd'hui 
Candelor ,  &  fe  rend  dans  la  mer. 

CRIQUE,  petit  port  ou  havre  formé  par  la  nature, 
Se  où  des  barques  Se  autres  petits  bâtimens  fe  peuvent 
retirer. 

CRIQUETOT  L'ENNEVAL,  bourg  de  France  , 
en  Normandie,  au  pays  de  Caux,  entre  Goderville  Se 
Gonneville  ,  à  deux  lieues  de  faint  Join  &  de  la  mer , 
au  milieu  d'une  belle  campagne  qui  produit  des  grains 
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Scdeslîns.  Il  y  a  haute  juftice,  on  y  tient  marché  tous  les 
lundis  ,  &  deux  foires  tous  les  ans. 

CRISE.  Voyez.  Chrysa. 

CRISEORUM  Oppidum.  Frontin ,  /.  3  ,  c.  7 ,  parle 
de  cette  ville  ,  8c  dit  qu'elle  fut  prife  par  ftratagême  par 
Clifthéne.Ortéliusjuge  qu'il  faut  lire  CïRR^ORUM.fur 
l'autorité  de  Polyxnus  ,  /.  6. 

CRISP./E.  Voyez,  au  mot  ad,  l'article  ad  Crispas. 

CRISPIANÂ  ,  lieu  de  la  Pannonie.  Antonin  le  met 
fur  la  route  de  Sirmium  à  Carnuntum  ,  entre  Ulmi  & 
Murfa,  à  vingt-fix  mille  pas  de  la  première  ,  &  à  vingt- 
quatre  de  la  féconde. 

CRISPITIA,  ville  de  laDacie  Ripenfe,  c'eft-à-dire, 
au  bord  du  Danube.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  notice 
de  l'empire  ,  fetl.  3 1. 

CRISSA  ,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocide. 
Quelques-uns  l'ont  confondue  avec  Cirrha  ;  mais  Pto- 
lomée ,  Pline  &  Strabon  les  diftinguent.  Cette  ville  , 
félon  Strabon,  /.  6,  p.  259,  donnoitle  nom  de  Criss^us 
Sinus  au  golfe  qui  en  étoit  voifin,  &  qui  fait  partie  du 
golfe  de  Corinthe.  Elle  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  tems 
de  Strabon  ;  il  paroît  pourtant  qu'on  l'avoit  relevée  avant 
Pline ,  /.  4 ,  c.  3  ,  qui  en  fait  mention.  Le  P.  Hardouin 
dit  que  c'eft  préfentement  Salona  ,  &  que  le  golfe  eft 
golfo  di  Salona.  Il  a  raifon ,  pour  le  nom  du  golfe  ; 
mais  Salona  eft  trop  loin  de  la  mer  fur  une  rivière  ;  au 
lieu  que  Crissa  conferve  encore  fon  nom  au  bord  de  la 
mer  au  fond  dugolfef  Cen'eft  plus  qu'un  pauvre  village. 

CRISSENON,  CriJJenonium,  abbaye  de  filles,  de  l'or-. 
dre  de  S.  Benoît ,  en  France  ,  dans  la  Bourgogne  ,  au 
diocèfe  ,  8c  à  cinq  lieues ,  au  midi ,  d'Auxerre  ,  Se  à  une 
de  Cravan.  Hugues  de  Montaigu  ,  évêque  d'Auxerre  ,  y 
mit  des  religieufes  Bénédictines.  Cette  abbaye  a  été  fort 
illuftre  ;  elle  vaut  aujourd'hui  9000  liv. 

CRISTINAUX,  fauvages  de  l'Amérique  fepten- 
tronale  ,  dont  on  prétend  que  le  pays  propre  eft  au  nord 
du  lac  fupérieur  ,  où  ils  font  la  traite  avec  les  François. 
Ils  alloient  auffi  la  faire  dans  la  baye  d'Hudfon  lorsque 
les  François  en  étoierrt  les  maîtres. 

CRISTONvEI.  Stobée  nomme  ainfi  un  peuple 
voifin  des  Scythes  ,  &  dit  que  les  femmes  s'y  brûloient 
avec  les  corps  de  leurs  maris.  Cette  coutume  eft  encore 
en  ufage  dans  les  Indes. 

CRISTOLIUM.  Voyez.  Christolium. 

CRISTOPOLIS.  Voyez.  Christopolis. 

CRISTALA  ,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la  Cap- 
padoce  ,  félon  Hérodote,  /.  7 ,  c.  26. 

CRISTENSI,  ancien  peuple  d'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Pline  ,1.6,  c.  30. 

CRITHOTE.  Scymus  de  Chio  ,  p.  29  ,  la  nomme 
TUfiâm»,  Se  Scylax  K^t»?»  ,  ville  ancienne  de  la  Cherfon- 
nèfe  de  Thrace  ,  fur  la  Propontine.  *  Pline ,  1.  4  ,  c.  1 1. 

CRIUMETOPON  ;  c'eft-à-dire,  le  front  du  Bélier  - 
promontoire  de  l'ifle  de  Crète.  C'eft  aujourd'hui  le  cap 
faint  Jean  de  l'ifle  de  Candie. 

CRIUNESUS.  Voyez.  Crinissa. 

1.  C  R  I  U  S  ,  bourg  municipal  de  l'Attique  ,  felofl 
Suidas. 

2.  CRIUS,  rivière  duPéloponnefe  dans  l'Achaïe.  Elle 
a  fa  fource  aux  montagnes  qui  font  au-deflus  de  Pallene , 
Se  fe  perd  dans  la  mer  auprès  d'Egyres ,  au  rapport  de 
Paufanias ,  l.  y  ,  c.  ult. 

3.  CRIUS.  Voyez,  Creius. 

CRIXIA ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Lïgurïe.  Antonin 
en  fait  mention ,  &  la  met  entre  Aqitx,  Se  Canalicum. 
Simler  dit  que  le  nom  moderne  eft  Crossera,  village  du 
Montferrat.  Cluvier  aime  mieux  que  ce  foit  il  Cairo, 
qui  en  eft  à  deux  milles. 

CROATES.  [Les]  On  appelle  ainfi  les  habitans  de 
la  Croatie. 

CROATIE,  [La]  pays  de  Hongrie.  Il  eft  borné  au 
nord-oueft  par  la  Carniole  ,  au  nord-eft  par  la  Save ,  qui 
la  fépare  de  l'Esclavonie  ;  plus  bas  elle  a  la  Bosnie  à 
l'orient  ;  la  Dalmatie  au  midi ,  &  le  golfe  de  Venife  au 
midi  occidental.  On  y  comprend  la  Morlsqvie.  Les  ha- 
bitans font  nommés  par  les  Allemands  Croaten ,  ou  Cra- 
baten,  Se  le  gouverneur  eft  qualifié  Bannus  Croatïn. 

Les  places  de  la  Croatie  font , 

Carlftadt'capitale,     Petrinia,        Chraftowitz, 
Cafthanowitz  ,  Segna  ,  SifTeck. 
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Le  port  ce  Fiume  devient  important  par  les  plans  qui 
oÀt  été  drefies  pour  y  établir  un  grand  commerce.  Le 
Tare  a  autrefois  poffédé  la  plus  grande  partie  de  la 
Croatie,  &  même  les  Chrétiens  allégèrent  inutilement, 
en  !<Sc7  ,  Wihicz  ,  place  importante  fur  l'Unna.  A  la 
paix  de  Cariowitz  ,  la  Porte  conferva  de  la  Croatie  tout 
ce-  qui,  par  rapport  à  elle,  eft  au-decà  de  l'Unna.  Le 
relie  appartient  à  la  maifon  d'Autriche. 

CROEIALUS,  petite  ville  d'Afie,  près  du  Pont- 
Euxin ,  quelque  part  vers  la  Paphlagonie.  Ptolomée  & 
Arrien  ,  qui  ont  décrit  exactement  cette  côte  ,  n'en  par- 
lent point ,  &  il  n'en  eft  fait  mention  que  dans  les  poè- 
tes, qui  ont  décrit  le  voyage  des  Argonautes.  Apollonius 
en  parle,  ainfi  que  Valerius  Flaccus ,  /.  5,  v.  102. 

CROBYSI  ,  peuple  fitué  au-delà  du  fleuve  Axiace, 
félon  Pline,  l.  4  ,  c.  12.  Etienne  le  met  fur  l'ifter. 
Athénée  ,  /.  1  2  ,  c.  17  ,  le  donne  à  la  Thrace.  Ptolo- 
mée ,  /.  3  ,  c.  10  ,  le  nomme  entre  les  peuples  de  la 
*     Baffe-Myfie. 

CROCALA,  ifie  fablonneufe,  près  de  l'embouchure 
de  l'Indus,  félon  Pline,  /.  6,  c.  21  ,  Se  Arrien. 

CROC1ATONON,  ancienne  ville  de  la  Gaule 
Lyonnoife  ,  au  pays  des  Veneles,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  . 
c.  8.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  la  même  chofe  que 
Coxstantina  Castra,  dont  parle  Ammien  Marcel- 
lin  ,  aujourd'hui  Coutances.  Le  commun  des  géographes 
veut  que  le  nom  moderne  Crociatomtm  foit  Carentan. 

CROCÏUS,  campagne  de  la  Theffalie.  Elle  eft  tra- 
verfée  par  le  fleuve  Ambrifliis,  félon  Strabon,  /.  p,  p.  43  3. 

CROCO-CALANA  ,  ancienne  ville  d'Angleterre. 
Antonin  la  met  fur  la  route  de  Londres  àLindum  ,  qui 
eft  Lincoln  ,  entre  le  lieu  ad.  PontemSc  Lincoln,  à  fept 
milles  de  ce  pont  ,  Se  à  douze  de  Lincoln.  Les  favans 
d  Angleterre  ne  conviennent  pas  du  lieu.  Ceux  qui  ex- 
pliquent ad  Pontem  par  Paunton ,  veulent  que  Croco- 
calana  foit  Ancaster;  mais  Gale  foutient  qu'_<7^ 
Pontem,  eft  préfentement  East-Bridgefort,  &  qu'il 
faut  chercher  Croco-CALAna  à  Collingham  en 
Lincolnshire. 

1.  CROCODILORUM  Civitas  ,  ou  la  ville  des 
Crocodiles,  ancienne  ville  d'Egypte,  dans  laThebaïde  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  5  ,  qui  la  met  dans  le  Nome 
Aphroditopolite.. 

2.  CROCODILORUM  Civitas  ,  autre  ville 
d'Egypte.  C'eft  la  même  qu'Arfinoé.  Voyez.  Arsinoé 
12. 

3.  CROCODILORUM  Civitas,  ancienne  ville 
d'Afie  ,  dans  la  Phénicie.  Elle  étoit  voifine  de  Dora , 
mais  au  midi  de  cette  ville  ,  &  ne  fubfiftoit  déjà  plus 
du  tems  de  Pline,  /.  5,  c.  19.  Strabon,  /.  16,  p.  758,  la 
nomme  de  même,  avec  quelques  autres  dont  ilnerefte 
plus  que  le  nom.  Pline  écrit  Crocodilon ,  qui  eft  le  nom 
grec. 

CROCODILUS,  montagne  d'Afie,  dans  la  Cilicie. 
Pline  la  met  auprès  du  partage  du  mont  Aman. 

CROCOTUS  Campus,  campagne  de  Grèce  ,  dans 
la  Theffalie,  félon  Etienne  le  géographe. 

CROCYLEA,  [  orurn]  Me.  Homère ,  lliad.  B. 
v.  632,  parle  d'Itaque  Se  de  Crocylée  ,  &  Pline,  /.  4, 
c.  12  ,  en  a  conclu,  que  l'une  Se  l'autre  étoit  une  ifle. 
Etienne  le  géographe  a  eu  le  même  fentiment,  Se  prend 
pour  garand  Thucydide  ,  qu'il  paroît  n'avoir  guéres 
bien  entendu ,  au  jugement  du  P.  Hardouin  ;  car  Cro- 
cylion  de  Thucydide  eft  une  ville  de  l'Etolie ,  Se  non 
pas  une  ifle.  D'un  autre  côté  Strabon  ,  /.  8  ,  p.  370"  , 
croit  que  la  Crocylion  d'Homère  eft  une  ville  d'Âcar- 
nanie  en  terre  ferme.  Mais  Heracléon,  fils  de  Glaucus  , 
cité  par  Etienne  ,  dit  que  Pille  d'Itaque  étoit  partagée 
en  quatre  quartiers  ;  que  le  premier  étoit  au  midi ,  &vers 
la  mer ,  &  s'appelloit  —  le  fécond  Neium ,  le  troifiéme 
Crocylée  ,  &  le  quatrième  jEgyrée.  Il  ne  dit  point  le 
nom  du  premier;  mais  on  pourroit  peut-être  le  trouver 
dans  les  deux  vers  de  l'Iliade ,  dont  on  a  parlé  ci-deffus. 

C'eft-à-dire  ,  ceux,  d'Itaque  Se  de  -la  forêt  de  Nérite  ; 
ceux  de  Crocylée  Se  de  l'Escarpée  Egilippe.  Plufieurs 
favans  ont  cru  que  Nérite  étoit  le  nom  du  premier  can- 
ton ,  Se  qu'Homère  avoit  fupprimé  le  fécond, 
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1.  CROCYLIUM  ,  dans  l'Acarnanie.  Voyez,  l'article 
précédent. 

2.  CROCYLIUM  ,  dans  l'/Etolie.  Voyez,  l'article 
Crocylea. 

CRODAMNUM ,  lieu  où  naquit  fainte  Antonine, 
martyre  ,  lelon  Métaphrafte  ,  qui  ne  dit  point  en  que! 
pays. 

CRODUNUM  ,  ancien  lieu  des  Gaules  ,  près  de 
Touloufe.  Cicéron,  pro  M.  Fonteio,  en  fait  mention. 

CROIA ,  ville  de  l'Albanie,  fur  la  rivière  de  Hismo. 
Cette  ville  étoit  la  capitale  du  pays,  Scia  réfidence  des 
rois  d'Albanie.  Le  fameux  Scanderbeg  ,  avec  qui  cette 
couronne  a  péri ,  fe  fervoit  de  cette  place  comme  d'une 
forterefle ,  d'où  il  harcela  les  Turcs  jusqu'à  fa  mort  ; 
mais  enfin  ,  les  Turcs  ,  qui  fe  font  rendus  maîtres  de 
l'Albanie  ,  ont  ruiné  cette  place  ,  de  peur  que ,  fi  elle 
retomboit  entre  les  mains  des  Chrétiens ,  elle  ne  leur 
coûtât  de  nouveaux  ruifleaux  de  fang  comme  autrefois. 
Elle  avoit  un  très-fort  château  fur  une  roche.  Cette  ville 
eft  le  fiége  d'un  évêque  ,  furfragant  de  l'Archevêque  de 
Duras.  Niger  croit  que  c'eft  l'ancienne  Antïgoma. 
Long.  57  d.  18  m.  lat.  41  d.  46"  m-. 

CROINOS  ,  lieu  de  l'Afie  Mineure.  Conftantin 
Porphyrogénete  en  fait  mention.  *  Ortéïius  ,  Thef. 

CROIS  ,  Kfw=-,  ville  des  Arabes  ,  félon  Etienne  la 
géographe  ,  qui  cite  Hécatée. 

CROISÏC,  [Le]  petite  ville  de  France,  en  Breta- 
gne, au  pays  Nantois.  C'eft  un  des  ports  de  la  Loire 
que  l'on  prend  pour  le  Brivas  portus  des  anciens. 

CROISSET  ,  [Le]  village  Se  paroiffe  de  France, 
en  Normandie,  au  bord  de  la  ieine,  aune  petite  lieue 
de  Rouen.  Elle  eft  fort  peuplée  ,  &reconnoît  S.  Martin 
pour  fon  patron.  Le  hameau  de  Diepdale  en  dépend.  II 
eft  fur  le  bord  de  la  même  rivière  avec  un  couvent  de 
Pénitens ,  dits  de  fainte  Barbe  ,  des  caves  ,  qui  fervent 
de  très-grands  magazins  à  fel  ,  Se  des  carrières  de  pier- 
res à  chaux.  Les  cidres  de  Diepdale  font  délicieux  Se. 
fort  recherchés.*  Mémoires  dreffésjkr  les  lieux,  en  1703. 
CROITES.  Voyez.  Cros. 

1.  CROIX  ,  [  La  ]  bourg  de  France  ,  en  Normandie  „ 
avec  titre  de  baronnie  ,  Se  une  abbaye  très-confidérable 
de  l'ordre  de  S.  Benoît;  le  bourg  eft  dans  une  vallée  en- 
tre la  Boullaie  Se  Hendreville,  à  trois  ou  quatre  lieues 
d'Evreux,  Se  à  pareille  diftance  de  Louviers,  de  Gail- 
lon  ,  Se  de  Vernon ,  fur  la  droite  de  la  rivière  d'Eure, 
L'églife  de  l'abbaye ,  folidement  bâtie  en  croix  ,  a  dix 
pilliers  de  chaque  côté  dans  la  longueur  ,  Se  la  maifon 
abbatiale  eft  grande,  belle  Se  accompagnée  d'un  parc, 
de  jardins  Se  d'avenues  d'arbres.  La  paroifle  porte  le  titre 
deSainte-Croix-faint-Leurfroy.  Le  territoire  de  cette  pa- 
roilTe  eft  partagé  en  vignoble,  en  prairies  &  en  terres  de 
labour.  Mémoires  drejje's  fur  les  lieux,  en  1702. 

Cette  abbaye  fut  appellée ,  auparavant,  La  Croix 
de  S.  Ouen,  &  fut  fondée  ,  vers  l'an  600  ,  par  faint 
Leuffroy,  au  village  deMadrit,près  de  la  rivière  d'Eure, 
au  diocèfe  d'Evreux,  en  un  lieu  où  S.  Ouen,  évêque  de 
Rouen,  prédécelfeur  de  faint  Ansberg  ,  qui  gouvernoit 
alors  cette  églife,  avoit  planté  une  croix  enrichie  de  re- 
liques, Se  où  les  peuples  ,  depuis  ce  tems,  fe  rendoient 
par  dévotion  de  divers  endroits  de  la  contrée.  Le  monas- 
tère ,  que  faint  Leuffroy  y  fit  bâtir  ,  fut  appelle ,  pour  ce 
fujet ,  la  Croix  de  S.  Ouen  ;  mais  l'éclat  des  miracles  de 
S.  Leuffroy  fit  quitter  le  nom  de  S.  Ouen,  pour  prendre 
le  fien.  Son  corps  y  demeura,  jusqu'à  ce  que  fur  la  fin 
du  IXe.  fiécle  ,  il  fut  transporté  à  Paris,  Se  dépofé  à  faint 
Germain  des  Près.  *  Baillet ,  Topogr.  des  Saints,  pag. 
159. 

CROMARTY,  petite  ville  de  l'EcofTe  feptentrio- 
nale ,  dans  la  province  de  Rofs ,  avec  un  affez  bon  port, 
dans  une  baie  qui  en  prend  le  nom  de  baie  de  Cromarty. 
Cette  ville  donne  auffi  fon  nom  à  toute  la  presqu'ifle , 
qui  finit  par  le  cap  de  Terbat,  dans  le  golfe  de  Murray. 
Elle  eft  à  fix  milles  de  Chanonry  ,  &  à  huit  de  Dornock. 
*  Etatpréfent  de  l'Ecojfe,  pag.  278.  Allard,  Atlas. 

CROM  AU  ,  ville  du  royaume  de  Bohême.  On  écrit 
auffi  Crumau  ,  Cromena.  Cette  ville  ,  qui  eft  jolie  Se 
paflablement  grande,  eft  entre  Budweifs  Se  Rofenberg , 
vis-à-vis  la  Haute  -  Autriche  fur  unruiffeau.  Il  y  a  un 
Collège  de  Jéfuites,  Se  un  affez  beau  château  où  les  fei- 
gneurs  de  Rofenberg  ont  fait  autrefois  leur  réfidencr. 
Le  dernier  de  cette  maifon  ,  qui  étoit  de  la  communion 
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de  Genève,  céda  de  fon  vivant  à  l'empereurRodoiphe  II, 
la  ville  &  fon  territoire.  Après  fa  mort  cette  ville  vint  à 
la  maifon  d'Autriche,  Se  l'empereur  Ferdinand  1 1  ,  la 
conféra  ,  avec  le  titre  de  duc  ,  à  Jean  Ulric  d'Eggen- 
berg  ,  mais  elle  revint  à  la  maifon  d'Autriche  ,  &  les 
princes  d'Eggenberg  n'en  conferverent  que  le  titre.  Cette 
ville  a  quelque  antiquité  ,  Se  il  en  eft  fait  mention  dans 
les  guerres  de  l'empereur  Othon  II  ,  contre  la  Bohême. 
Il  y  a  des  mines  d'argent  aux  environs  de  Cromau. 
*  Zeyler,  Bohem.  topogr. 

C'R  O  M  A  Y ,  bourg  de  France  ,  dans  le  comté  de 
Bourgogne. 

CROMER,  bourg  d Angleterre,  dans  le  comté  de 
N  orfolck  ,  près  de  la  mer.  Etat  préféra  de  la  Grande 
Bretagne,  t.  i. 

COMITIS  ,  contrée  du  Péloponnefe,  fur  l'Alphée, 
félon  Paufanias  ,  /.  S. 

i.  CROMMYON,  promontoire  de  l'ifle  deCypre, 
dans  fa  partie  feptentrionale.  Ce  mot  veut  dire,  le  cap 
des  Oignons.  On  l'appelle  Crommyu  acris  dans  une  let- 
tre de  Caifius  à  Cicéron.  Strabon  ,  /.  14  ,  p.  66y  ,  le 
nomme  de  même  Kço^,«ûo»  àUçaaufingulier,  mais  Ptolomée 
dit  Kfaftiiu'm  a"«j«.  C'eft  la  pointe  la  plus  feptentrionale  de 
Cypre.  C'eft  aujourd'hui  Capo  Cormachitti. 

2  CROMMYON,  village  de  Grèce;  il  avoit  été 
de  la  Mégaride  ,  mais  enfuite  on  l'annexa  au  territoire 
de  Corinthe.  La  fable  a  dit ,  qu'une  truie  de  ce  lieu-là 
fut  la  mère  du  fanglier  Calydonien  ,  dont  la  défaite  eft 
comptée  entre  les  douze  travaux  d'Hercule.  *  Strabon  , 

'  CROMMYONNESUS  ,  petite  ifle  d'Afie ,  dans  le 
voifinage  de  Smirne,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  31.  Ce  mot 
veut  dire  ,  l'ifle  aux  Oignons. 

C  R  O  M  N  A  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Paphlagonie. 
Etienne  le  géographe  croit  que  ce  n'eft  que  l'ancien 
nom  d'Amaftrïs,  mais  ilfe  trompe.  Ptolomée,  /.  5  ,c.  1, 
les  diftingue ,  &  Arrien  ,  dont  l'autorité  eft  d'autant  plus 
grande  ,  qu'il  décrit  dans  fon  périple  un  chemin  qu'il  a 
fait  lui-même  ,  les  met  à  cent  vingt  ftades  de  diftance, 
&  place  entre  deux  la  ville  d'Erfthies.  Valerius  Flaccus, 
l,  2  ,  v.  105  ,  en  fait  mention. 

CROMNUM,  ville  du  Péloponnefe  ,  près  de  Me- 
galopolis  ,  félon  Athénée,  /.  10  ,  Se  Xénophon ,  hiji. 
Gr&c.  I.  7. 

CROMONUM.fortereffe  d'Italie,  dans  le  Frioul. 
Sigonius  ,  de  regno  Ital.  1.  2,  en  fait  mention. 

CROMUM  ,  bourg  du  Péloponnefe  ,  dans  l'Arca- 
die,  félon  Paufanias  ,  /.  8  ,  c.  34.  On  n'en  voyoit  déjà 
plus  de  fon  tems  que  les  ruines.  Il  nomme  le  territoire 
Cromitis. 

CRONACH,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  Fran- 
conie  ,  dans  l'évêché  de  Bamberg  ,  au  confluent  des 
rivières  de  Radach ,  de  Hafiach  &  de  Cronach.  Cette 
place  eft  fortifiée  &  défendue  par  une  bonne  citadelle, 
fur  une  petite  montagne  qui  domine  la  ville.  Elle  eft  à 
neuf  lieues  de  Bamberg.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

j.  CRONENBOURG,  Coron*  Burgum ,  fortereffe 
du  Danemarck  ,  dans  l'ifle  de  Zéeland  ,  en  un  lieu  où 
étoit  autrefois  une  fortereffe  nommée  Orekraage; 
elle  eft  une  des  clefs  du  royaume  ,  parce  qu'elle  com- 
mande le  détroit ,  étant  auprès  de  Helfingor ,  &  vis- 
à-vis  de   Helfîngbourg  ,  qui  eft  de  la  Suéde  ,  à  l'autre 
côté  du  détroit.  Elle  fut  bâtie  par  Frédéric  II  ,   roi  de 
Danemarck  ,  en  1 577 ,  fur  des  pilotis  de  chêne ,  affermis 
par  des  pierres  de  taille  ,  &  fa  conftruclion  eft  fi  folide 
qu'elle  foutient  tous  les  efforts  de  la  marée  ,  fans  en  être 
endommagée.  Quoique  l'archite£rure  en  foit  maffive  & 
très-folide  ,  on  y  a  ménagé  des  appartemens  d'une  ex- 
trême beauté.  Le  plus  grand  eft  orné  de  tapifieries  ,  où 
font  repréfentés  les  rois  de  Danemarck.  Les  toits  font 
de  cuivre  ,  &  les  murs  ,  qui  font  de  pierres ,  apportées 
de  l'ifle  de  Gotland,   ont  des  canons  de  diverfes  fortes 
de  calibre  pour  arrêter  ,  en  cas  de  befoin ,  le  paffage  des 
vaiffeaux.  Au  pied  de  la  fortereffe  ,  du  côté  de  l'ifle 
d'Hene  ,  eft  une  grande  pierre  avec  une  inscription  qui 
marque,  que  l'an  i;8o  ,  Frédéric  II,  fit  ôter  cette  pierre, 
du  lieu  où  elle  étoit,  pour  la  mettre  ici.  La  chapelle  eft 
ornée  de  figures  de  marbre.  Au  milieu  de  la  cour  eft 
une  belle   fontaine  ,    accompagnée  de  ftatûes   qui  re- 
prefentent  en  métal  les  foldats  de  diverfes  nations  avec 
leurs  armes.  Entre  la  fontaine  Se  ces  foldats,  il  y  a  di- 
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vers  animaux,de  même  repréfentés  en  grandeur  naturelle. 
Tous  jettent  de  l'eau  ,  Se  font  un  affez  bel  effet.  Le  fort 
eft  environné  d'une  esplanade  ,  &  les  baftions  ont  des 
batteries  de  foixante  Se  dix  greffes  pièces  d'artillerie  , 
pointées  vers  l'endroit  où  les  vaiffeaux  doivent  s'arrê- 
ter pour  payer  des  droits.  Outre  cela  ,  il  y  a  toujours 
des  vaiffeaux  de  guerre  à  l'ancre  pour  empêcher  qu'il  ne 
paffe  rien  fans  payer.  Ce  fut  Frédéric  II  ,  roi  de  Dane- 
marck ,  qui  commença,  l'an  1577,  cette  fortereffe  Se 
l'acheva  l'an  1585.  Il  en  vint  à  bout  fans  y  employer 
que  fon  propre  argent  ;  Se  on  prétend  qu'il  dit ,  que  s'il 
y  favoit  une  pierre  qui  eût  coûté  quelque  chofe  à  fon 
peuple,  il  ne  l'y  laifferoit  pas.  L'an  1658,  vers  la  mi- 
Août  Charles-Guftave  ,  roi  de  Suéde ,  afllégea  Cronen- 
bourg,  &  la  prit  vers  la  mi-feptembre,  par  compofition; 
mais  elle  fut  rendue  au  Danemarck  par  la  paix  de  1660. 
*  Hermanides ,  Dan.  desc.  p.  623.  Long.  30  d.  2j  m. 
lat.  $6  d. 

2.  CRONENBOURG.  Voyez.  Tavastus  ,  ville  de 
Finlande. 

CPvONIA  ,  l'un  des  anciens  noms  de  la  Bithynie. 
CRON1I  Tumulus  ,  ou  le  tertre  de  Saturne  ,  hau- 
teur près  du  port  de  Carthagene ,  félon  Polybe,  l.  10. 
C  R  O  N  I  U  M  ,  montagne  du  Péloponnefe,  félon 
Ptolomée,  /.  3  ,  c.  \6 ,  cité  par  Ortélius  ;  mais  l'édition 
de  Bertius 'nomme  cette  montagne  Cornios,  K»/>m»?. 
Elle  eft  dans  le  territoire  de  Corinthe.  On  l'appellok 
auparavant  Cturos  jKj-Spo?,  fi  nous  en  croyons  Plutar- 
que  en  fon  traité  des  rivières  8c  des  montagnes  ,  félon 
la  remarque  d'Ortélius  ;  mais  il  fe  trompe ,  Se  le  Cronius 
•irions',  dont  parle  Plutarque,  n'eft  point  celui  de  Ptolo- 
mée; car  il  en  parle  à  l'occafion  de  l'Alphée.  C'eft  celui 
dont  Denys  d'Halicarnaffè  fait  mention  ,  Se  qu'il  met 
dans  le  territoire  de  Pife,  auprès  de  l'Alphée. 

CRONIUM  MARE.  Pline  ,  /.  4  ,  c.  16  ,  nomme 
ainfi  la  mer  qui  eft  à  une  journée  de  navigation  au-delà 
de  Thulé.  C'eft  ce  que  Tacite,  jigric.  1.  10  ,  appelle 
■mare  Pigrirm.  Nous  l'appelions  préièntement  la  Mer 
Glaciale. 

CRONIUS  MONS.  Voyez,  l'article  Cronjum. 

CRONSLOT  ou  Cron-shloss  ,  c'eft-à-dire,  châ- 
teau couronné  ;  fortereffe  &  ville  d'Ingrie  ,  dans  l'ifle 
de  Retufari  ou  Rutzari  ,  que  les  Moscovites  nomment 
Kotlioftron  ,  ou  l'ifle  des  Lièvres.  Elle  eft  au  bout  du 
golfe  de  Finlande  qui  forme  à  l'orient  de  cette  ifle  une 
grande  baie,  qui  va  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Neva. 
Cette  fortereffe  eft  proprement  Cronslot  ,  qui  donne 
le  nom  à  la  ville  ,  &  à  l'ifle  de  Retufari.  Elle  eft  à  une 
demi-lieue  de  la  côte  d'Ingrie  ,  fur  un  banc  de  fable.  Elle 
eft  de  bois  ,  &  ronde  en  forme  de  tour  ,  avec  trois  gale- 
ries l'une  fur  l'autre  qui  régnent  tout  autour,  &  qui  font 
bien  garnies  de  canons  depuis  le  haut  jusqu'au  bas.  La 
ville  a  des  canaux  qui  la  traverfent,  Se  environ  cinq  ou 
fix  mille  maifons  de  pierres.  Le  prince  Menzicoff  y 
en  avoit  fait  bâtir  une  de  pierres  ,  avec  deux  allés  ;  & 
le  czar  Pierre  I ,  quatre  pour  fervir  de  magazins  aux 
marchands;  les  autres  étoient  d'abord  de  bois.  Il  y  a  une 
belle  églife  moscovite  ,  bâtie  en  1718.  Cette  ville  eft 
fort  peuplée  ;  elle  a  un  bon  port  fort  fpacieux  Se  pro- 
fond ;  la  czarine  y  tient  fa  flotte.  Cronflot  eft  à  cinq 
lieues  de  Petersbourg.  *  Mémoires  de  la  Grande  Rujfie , 
t.  2,  p.  82. 

C  R  O  N  ST  A  T ,  Corona.  Les  Allemands  nomment 
ainfi  une  ville  de  Tranfilvanie  ,  que  les  Hongrois  ap- 
pellent Brassow  ,  fur  la  frontière  de  Walaquie  ,  au  pied 
des  montagnes  ,  fur  la  petite  rivière  de  Burcz  qui  va 
groffir  la  rivière  d'Alaut,  encore  voifine  de  fa  fource, 
dans  le  petit  canton  de  Burczland.  Elle  eft  affez  forte 
Se  a  trois  fauxbourgs,  dont  l'un  eft  habité  par  les  Bul- 
gares ,  le  fécond  par  les  Hongrois  ,  &  le  troifiéme  par 
les  Saxons.  Long.  44  d.  10  m.  lat.  46  d.  30  m. 

CROOKHORN,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  pro- 
vince de  Sommerfet.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public. 
Etat  préfent  de  la  G.Bretagne,  t.  1. 

CROPIA  ,  village  de  l'Âttique,  dans  la  tribu  Léon- 
tide,  félon  Suidas. 

CROPIERE,  Qtrtipetra  ,  petite  ville  de  France  , 
dans  la  Baffe-Auvergne ,  fur  la  rivière  de  Dore ,  à  deux 
lieues  de  Thiers  Se  à  fix  de  Clermont,  vers  Lyon.  *  Bau- 
drand, édit.  1701. 

CROROLANA.  Voyez.  Crocolana. 
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CROS,  ville. d'Egypte,  Ke«,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Son  territoire  étoit  nommé  Croites  Nomos. 

CROSNE  ,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  le  Palati- 
nat  de  Ruffie,  furla  petite  rivière  de  WiflaK.au  pieddu 
rnont  CrapacK  ,  &  aux  frontières  de  la  Hongrie  ,  allez 
près  &  au-deflus  de  Romatiov.  *  Atlas  ,  Rob.de  Vaug. 

CROSS,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Leinfter.  C'eft  une  des  fix  qui  compofent  le  comté  de 
Dublin.  Etat  préfent  de  l'Irlande  ,  p.  37. 

CROSSA ,  ville  fur  le  Pont-Euxin ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

CROSS/EA  ,  contrée  delà  Grèce.  Hérodote  y  met 
les  villes  fuivantes. 
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Lipaxus, 
Combrea  , 


Lifas , 
Gigcnum , 


Camptfa, 
Smila. 


Ces  villes  étoîent  aux  confins  delaThrace,  &  delà 
Macédoine. 

1.  CROSSEN,  Crosna ,  ville  de  Siléfie,  au  confluent 
du  Bober&  de  l'Oder,  dans  la  principauté  de  Croflen, 
dont  elle  eft  la  capitale ,  ou  pour  mieux  dire  ,  la  feule 
ville  remarquable.  Elle  eft  allez  ancienne ,  &  une  partie 
en  a  été  bâtie  du  tems  de  Henri  le  Barbu ,  duc  de  Silé- 
fie. Du  côté  de  Freyftat,  elle  eft  dans  une  plaine;  mais 
du  côté  de  Francfort  fur  l'Oder  ,  il  y  a  tout  joignant 
le  fauxbourg ,  la  rivière  de  l'Oder  &  au-delà ,  une  mon- 
tagne. L'air  y  eft  bon  ,  la  montagne  a  des  vignobles  & 
des  arbres  fruitiers  :  la  ville  eft  jolie  ,  &  la  plupart  des 
maifons  y  font  de  briques.  Il  y  a  un  château  où  étoit  la 
réfidence  des  princes.  Cette  ville  a  été  deux  fois  entiè- 
rement réduite  en  cendres  ;  la  première  ,  l'an  1481  ,  & 
l'hiftoire  remarque  qu'il  n'en  refta  pas  une  feule  maifon; 
la  féconde  fois,  l'an  163 1.  Elle  eut  auffi  beaucoup  àfouf 
frir  durant  les  guerres  civiles  d'Allemagne  ,  ayant  été 
prife  &  reprife  plufieurs  années  de  fuite  parles  deux  par- 
ties. *  Zeyler,  Siléf.  topogr.  p.  137.  L.  33  d.  lat.  52  d. 

2.  CRÔSSEN,  [La  Principauté  de]  contrée  de 
la  Siléfie ,  aux  confins  de  la  Marche  de  Brandebourg. 
Elle  a  eu  autrefois  pour  maîtres  les  ducs  de  Glogau.  Le 
<fuc  de  Glogau,  Henri  XI,  qui  mourut  l'an  1476,  fans 
enfans ,  donna  Croflen  à  fa  jeune  époufe  Barbe  ,  fille 
d'Albert,  électeur  de  Brandebourg:  Jean,  duc  de  Sagan, 
en  prit  occafion  de  faire  la  guerre  à  l'électeur  ,  &  brûla , 
vers  l'an  1477  >  Ie  fauxbourg  de  Croflen  &  le  pont,  & 
ravagea  le  vignoble.  L'affaire  fe  termina  ,  Se  l'élecleur 
obtint  que  ,  fur  les  prétentions  de  fa  fille  ,  il  auroit  à 
titre  d'engagement  ,  Zollich  ,  Croflen  Se  Bobersperg. 
L'an  1538,  l'empereur  Ferdinand  I ,  donna  à  la  maifon 
de  Brandeboug  la  pofleffion  héréditaire  de  Croflen ,  fur 
quoi  cette  maifon  prit  l'aigle,  &  le  titre  de  Siléfie;  ce- 
pendant elle  détacha  cette  principauté  de  la  Siléfie  ,  Se 
l'annexa  à  la  régence  de  Cuftrin  ,  dans  la  nouvelle  Mar- 
che. A  la  diète  de  Ratisbonne  ,  de  l'an  KÎ40  ,  l'élecleur 
de  Brandebourg  eut  un  miniftre  particulier  pour  la  prin- 
cipauté de  Croffen.  Cependant  on  ne  laifle  pas  de  comp- 
ter toujours  Croflen,  entre  les  feize  principautés  de 
Siléfie.  Les  principaux  lieux  de  cette  principauté  font , 


Croflen  ,  capitale  , 
Zollich  ou  ZullichaW  , 


Bobersperg  , 
Somerfeld. 


La  plupart  des  habitans  font  Luthériens  ,  mêlés  de 
quelques  Réformés.  Cette  principauté  eft  bornée  au  nord 
par  la  marche  de  Brandebourg,  à  l'orient  par  la  princi- 
pauté de  Glogow  ,  au  midi  par  celle  de  Sagan  ,  &  au 
couchant  par  la  baffe  Luface. 

CROSTOLO,  Cruflulus,  petite  rivière  d'Italie ,  dans 
la  Lombardie. 

CROTALUS  ,  rivière  d'Italie,  au  pays  des  Locres, 
félon  Pline.  On  la  nomme  préfentement  le  Corace. 

1.  C  R  O  T  O  N  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Tirrhénie  , 
félon  Etienne  le  géographe.  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  1  ,  la 
nomme  Cortona ,  dans  la  Toscane  ,  dans  l'intérieur  du 
pays  ;  Se  fes  interprètes  difent  qu'elle  garde  encore  fon 
.nom. 

2.CROTON,  ville  d'Italie ,  dans  l'Ombrie,  félon 
Denys  d'Halicarnafle.  Elle  futenfuite  nommée  Cortonia, 
comme  le  traduit  Gelenius  dans  fa  verfion  latine  ;  mais 
le  grec  tel  que  le  fournit  Robert  Etienne  porte  Ko0a£.i*. 
On  la  nomme  auûî  Cortone, 


3.  CROTON  ou  Crotone,  ville  de  la  grande  Grèce, 
en  Italie  ,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Tite-Live,  /.  34  , 
c.  3  ,  dit  :  Crotone  avoit  une  muraille  de  douze  mille 
pas  de  circuit  avant  l'arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie; 
mais  après  les  ravages  caufés  par  cette  guerre  ,  à  peine 
y  en  eut-il  la  moitié  qui  fut  habitée  ....  La  citadelle  de 
Crotone  regarde  la  mer  d'un  côté  ,  &  l'autre  la  campa- 
gne. Elle  n'étoit  d'abord  fortifiée  que  par  la  nature  ,  8c 
par  l'avantage  de  fa  fituation,  mais  on  l'environna  enfuite 
d'une  muraille.  Denys  ,  tyran  de  Sicile,  profitant  des  ro- 
ches voifines ,  s'en  rendit  maître  par  furprife.  Les  Cro- 
toniates  étoient  forts  Se  robuftes  ,  &  tout  le  monde  fait 
l'hiftoire  de  Milon  Crotoniate  ,  qui  périt  par  l'abus 
qu'il  fit  de  l'extrême  force  dont  il  étoit  doué.  Elle  con- 
ferve  encore  fon  ancien  nom,  quoiqu'elle  ait  beaucoup 
perdu  de  fon  ancienne  grandeur.  C'eft  encore  aujourd'hui 
une  ville  aflez  confidérable  de  la  Calabre  ultérieure , 
avec  une  forterefle  Se  un  évêché  fuffragant  de  Reggio. 
Long.  35  d.  S  m.  lat.  39  d.  10  m, 

CROTOY,[Le]  bourg  Se  forterefle  de  France, 
en  Picardie  ,  dans  le  Ponthieu  ,  à  l'embouchure  de  la 
Somme,  vis-à-vis  de  S.  Valeri,  à  quatre  lieues  au-des- 
fous  d'Abbeville  ,  entre  Rue  &  S.  Valeri.  On  a  démoli 
la  forterefle.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

Hadrien  de  Valois  croit  que  c'eft  Caracotinum  ,  lieu 
de  la  Gaule  Lyon  noife  ,  &  dont  Antonin  fait  mention 
dans  fon  itinéraire.  Long.  19  d.  20  m.  lat.  50  d.  i)  m. 

CROU,  [  Le  ]  Crodoldus  ,  petite  rivière  3e  France. 
Elle  a  fa  fburce  près  Louvres  en  Parifis  ,  pafle  à  Go- 
nefle  Se  dans  la  ville  de  S.  Denys  ,  Se  peu  après  fe  rend 
dans  la  Seine.  C'eft  un  abbé  de  S.  Denys  qui  a  fait  ra- 
mafler  les  eaux  de  plufieurs  fontaines  ,  &  conftruîre  le 
canal  pour  la  commodité  de  fon  monaftere  &  de  la  ville 
de  S.  Denys.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

CROVIACUM  ou  Croiciacum  (a)  ,  ancienne  feï- 
gneurie  royale  ,  à  l'orient  de  la  ville  de  Soiflbns.  Fortu- 
nat  ('")  dit  que  Clothaïrele  Grand  donna  une  partie  de 
cette  feigneurie  au  monaftere  qu'il  commença  à  bâtir 
dans  ce  lieu,  Se  ajoute  même  que  dans  la  fuite  il  la  lui 
donna  toute  entière.  Ceux  qui  ont  cru  que  Croviacum 
[Crouy  ]  fut  le  feul palais  des  rois  de  France  à  Soiflbns, 
fe  font  figuré  qu'après  cette  donation ,  Clothaire  ni  fes 
fuccefleurs  n'en  ont  plus  eu  en  cette  ville.  Mais  la  ville  de 
Soiflbns  avoit  auffi  fon  palais  royal  au-dedans  des  murs , 
&  Croviacum  [Cr ouï]  n'étoit  qu'au-dehors.  C3-)  De  rs 
Diplomat.  1.  4,  p.  20.  (b)  De  vita  S.  Medardi  Noviom. 
episc. 

CROULAND  ou  Croyland,  Croulandia  ou  terra. 
Cruda  ,  petite  ville  d'Angleterre ,  au  comté  de  Lincoln , 
dans  le  quartier  de  Holland  ,  près  de  la  rivière  de  Wel- 
land  ,aux  confins  du  comté  de  Cambridge  ,  Se  de  celui  de 
Northampton  :  elle  eft  dans  un  lieu  marécageux  &  fi  rem- 
pli d'eau  ,  qu'il  eft  entièrement  inaccefllble  excepté  du 
côté  du  nord  Se  de  l'eft.  Cette  fituation  lui  a  fait  donner 
le  nom  qu'elle  porte ,  qui  lignifie  une  terre  froide  &  crue. 
Elle  eft  compofée  de  trois  rues  féparées  les  unes  des  au- 
tres par  des  canaux ,  Se  jointes  par  un  pont  qui  aboutit  à 
toutes  trois  :  elles  font  bordées  de  faules  ;  toutes  les 
maifons  font  bâties  fur  pilotis  ;  elle  eft  bien  peuplée. 
On  y  voit  les  ruines  d'un  monaftere  bâti  l'an  716".  Elle 
eft  à  quatre  ou  cinq  milles  de  Petersboroug.  Elle  a  un 
marché  public. 

1.  CROUY.  Voyez.  Croviacum. 

2.  CROUY,  bourg  de  France,  dans  la  Brie,  à  quatre 
lieues  de  Meaux,  près  de  la  Ferté-Milon.  *  Baudrand, 
édit.  1705. 

3.  CROUY  ou 

CROY  ,  feigneurie  de  France  ,  en  Picardie  ,  à  trois 
lieues  d'Amiens  :  cette  terre,  d'où  les  feigneurs  de  Croy 
tirent  leurs  nom ,  fut  érigée  en  duché  en  faveur  de  Char- 
les de  Croy  ,  duc  d'Arschot ,  par  Henri  IV  ,  roi  de 
France,  en  1598.  Ce  duché  eft  éteint  ,  Se  la  feigneurie 
appartient  aux  héritiers  de  Charles  de  Croy.  *  Ditlion- 
naire  géographique  des  Pays-Bas. 

C  R  O  Y  D  O  N ,  Croydonium  ou  Neomagus  ,  bourg 
d'Angleterre,  dans  la  province  de  Surrey,  à  neuf  milles 
de  Londres  ,  fur  la  Wandle.  Elle  fe  diftingue  par  le  clo- 
cher de  fon  églife,  par  le  palais  de  l'archevêché  de  Can- 
torbery,  par  fon  école  publique  &  par  fon  hôpital  fondé 
par  l'archevêque  WitgifFt.  Près  de  cette  ville  font  les 
dunes  qu'on  appelle  Bansteads  Downs  ,  qui  font  fort 
Tome  H.         A  a  a  a 
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fréquentés  par  les  chafleurs  ,  &  fameufes  par  les  eourfes 
cie  chevaux  ,  qui  s'y  font  tous  les  ans  la  femaine  de  la 
pentecôte.  *  Etat préfent  de  la  G.Bretagne,  t.  i,p.  115. 
CROZET  ouCroizet,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Forés,  près  duBourbonnois.*  Baudrand  ,édit.  1705. 

CRU  AS ,  Crudatium  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Vi- 
varois,  fur  le  Rhône  ,  à  trois  lieues  au-delTus  de  Viviers. 
Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.Benoît.  *  Baudrand,  édit. 
1705. 

CRUCINI ACUM ,  nom  latin  de  Creutzen ach. 
CRUMLAW,  Crumau  ou  Krumlow,  ville  de 
Moravie,  fur  un  ruilTeau,  près  de  Kaunitz,  à  trois  mil- 
les de  Znoïm.  Elle  eft  petite  Se  affez  mal  bâtie,  &  il  s'y 
trouve  quelques  Juifs  ;  mais  elle  a  un  beau  &  magni- 
fique château  ,  avec  de  très-beaux  appartenons  ,  belles 
écuries  ,  beaux  jardins  &  autres  accompagnemens.  Elle 
a  appartenu  à  Bertold  de  Lippe  ,  ou  de  Leippe,  maré- 
chal héréditaire  du  royaume  de  Bohême,  qui  y  tenoit 
fa  cour.  Mais  comme  il  s'engagea  dans  l'affaire  de  l'élec- 
teur Palatin  ,  il  fut  privé  de  fes  biens,  de  forte  que  ce- 
lui-ci paffa  à  la  maifon  de  Lichtenftein.  *  Zeyler,  Boh. 
topogr.  p.  94- 

CRU  NA  DEL  CONDE  ,  village  d'Espagne  ,  dans 
la  vieille  Caftille  ,  avec  un  château  à  demi-ruiné,  furie 
Duero  ,  près  d'Aranda  de  Duero.  Quelques-uns  y 
cherchent  l'ancienne  Clunia  que  d'autres  mettent  à 
Castro  ,  village  de  la  même  contrée.  *  Baudrand, 
édit.    1705. 

CRUNI ,  ville  &  rivière  du  Péloponnefe ,  entre  Pyle 
&  Chalcis,  félon  Strabon,  /.  8  ,  p.  351. 

CRUNOS  Portus.  Voyez.  Dionysiopolis  3. 

CRUPTORICIS  Villa  ,  ancien  lieu  de  la  Frife , 
félon  Tacite.  Ortélius  dit,  que  c'eft  préfentement  Cru  fs- 
Wolde,  aune  lieue  de  Groningue. 

CRUSA  ,  ifle  de  la  Natolie  ,  dans  la  Doride  ,  dans 
le  golfe  Céramique,  félon  Pline  ,  /.  5,  c.  31. 

CRUSjEI.  Voyez,  Crusis. 

CRUSCEVAZ ,  lieu  de  la  Turquie  ,  en  Afie ,  dans 
la  Servie  ,  fur  la  rivière  de  Morava,  on  le  nomme  auffi 
Jallich-hissar.  Il  eft  au  confluent  des  rivières  de  Mo- 
rava, de  Servie  Se  Morava  de  Bulgarie.  Baudrand,  édit. 
1705.cn  fait  une  ville  allez  grande  &  fréquentée.  *  Atlas, 
Rob.  de  Vautrondy. 

CRUSÎ/É,  petites  ifles  défertes  de  l'Archipel,  fur  la 
côte  de  la  Natolie  ,  entre  les  ifles  de  Samos  &  de  Man- 
dria.  *Atlas,  Rob.de  Vaugondy. 

CRUSIS  ,  contrée  de  la  Macédoine,  dans  la  Migdo- 
nie,  dont  elle  faifoit  partie,  félon  Etienne  le  géographe. 
Thucidide,/.  2,  en  fait  auffi  mention  ,  ScDenys  d'Hali- 
carnalfe  parle  des  Crufîeens  ,  K^cuUi ,  qui  en  étoient  les 
habitans.  Ortélius  dit  qu'elle  étoit  aux  environs  de  la 
Pallene  de  Thrace. 

CRUSOCCO  ,  [Capo]  ouïe  Cap  de  S.  Epiphane. 
On  appelle  ainfi  le  cap  le  plus  occidental  de  l'ifle  de 
Cypre.  Les  anciens  l'ont  connu  fous  le  nom  d'AcAMAs, 
&  il  prenoit  ce  nom  d'AGAMANTE.  Voyez,  ce  mot. 

CRUSTUMERIUM,  Crustomerium,  Crusto- 
meria  &  Crustuminum,  ancienne  ville  d'Italie,  un 
peu  au-deflus  de  Fidenes  ,  fur  le  Tibre.  Denys  d'Ha- 
licarnaffe,  /.  1 1  ,  p.  705  ,  dit  qu'elle  étoit  peu  loin  de 
Rome.  Pline,  /.  3  ,  c.  5,  &  Tite-Live,  /.  1  ,  c.  38  ,  la 
nomment  Crufiumerium ,  mais  ce  dernier,/.  ^,  c.  19,  & 
l.  3  ,  c.  .42  ,  la  nomme auffi  ailleurs  Critflumeria.  Virgile, 
JEneld.  I.  7,  v.  631  ,  la  nomme  au  pluriel  Cruflumeri , 
pour  Cniflumerii. 

Silius  Italicus,  /.  8 ,  v.  3Ô7,  abrège  ce  nom  ,  &  dit 
Cruflitmitrm ,  ce  qui  eft  plus  conforme  au  nom  Cruflumini, 
qui  en  eft  dérivé.  Tite-Live  nomme  le  peuple  Cruflumini, 
Se  les  monts  voifins  de  cette  ville  Cruflumini  montes. 

CRUSTUMINA  & 

CRUSTUMINUS  Ager.  Pline  , /.  3,  c.  5,  fait 
mention  de  Crufluminus  Ager  ,  qu'il  met  dans  la  Tos- 
cane ,  &  Feftus  parle  d'une  tribu  Cruflumina  qu'il  dit 
avoir  pris  ce  nom  d'une  ville  de  Toscane.  Cependant, 
Cellarius,  Géogr.  ant.  lib.  2  ,  cap.  9  ,  pag.  771  ,  dit  : 
On  ne  fait  où  étoit  cette  ville  ;  pour  la  tribu  c'eft  une 
chofe  doutéufe  ,  fi  ce  n'eft  pas  une  faulTeté.  Car  dans 
Tite-Live ,  Z.  42 ,  c.  34.  Sp.  Liguftinus,  de  la  tribu  Crus- 
tumine,  fe  dit  originaire  des  Sabins.  Peut-être,  dit  Cel- 
larius ,jes  peuples  Cruflumini  poffédoient-ils  quelques 
terres  de  l'autre  côté  du  Tibre.  Ils  étoient  du  moins 
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Sabins  ,  puisqu'ils  eurent  part  à  l'injure  faite  par  les 
Romains  ,dans  l'enlèvement  des  Sabines  ,  comme  le  dit 
Tite-Live.,  I.  \  ,  c.  10. 

CRUSTUMIUM  ,  rivière  d'Italie.  Pline  ,  /.  3  ,  c. 
15,  en  met  l'embouchure  entre  Pefaro  &  Rimini.  Lu- 
cain  dit  : 

Veloxque  Metaurus , 
Criiftumiumque  rapax  &  jitnHo  Sapis  lfauro'. 


C'eft  aujourd'hui  la  Conca. 

CRUX  ,  bourg  de  l'ifthme  de  Panama,  dans  l'Amé- 
rique ,  fur  la  rivière  de  Chagre. 

CRUYNINGEN  ,  village  &  feigneurie  des  Pays- 
Bas  ,  en  Zéelande,  dans  l'ifle  de  Zuid-Beveland.  *  Dic- 
tionnaire géographique  des  Pays-Bas. 

CRUYS-SCHANS,  fort  des  Pays-Bas  près  de 
l'Escaut,  dans  les  marais,  à  deux  lieues  d'Anvers.  *  Dic- 
tionnaire géographique  des  Pays-Bas. 

CRUZY.  Il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom  ,  l'une 
dans  le  bas  Languedoc,  diocèfe  de  faint  Pons,  l'autre 
dans  le  Senonois  ,  élection  de  Tonnerre. 

1.  CRYA  Fugitivorum,  ancienne  ville  de  la  Ca- 
rie. Etienne  le  géographe  la  met  dans  la  Lycie,  dont 
elle  étoit  voifine.  Ptolomée  ,  /.  5 ,  c.  8  ,  la  donne  aufli 
à  la  Lycie  ,  &  la  nomme  Cr  aïa  ,  Kapô* ,  c'eft  une  faute. 
Crya  eft  le  nom  d'un  promontoire  ,  félon  Pomponius 
Mêla,  /.  1  ,  c.  15.  Plutarque  fait  mention  de  Cryassa, 
dans  la  Carie.  Voyez.  Cryassus.  *  Plin.  1.  5  ,  c.  27. 

2.  CRYA,  fontaine  d'Afie,  dans  la  Cappadoce,  près 
de  Céfarée ,  félon  Curopalate  ,  cité  par  Ortélius. 

CRYASSUS  ,  ville  de  la  Carie ,  félon  Polyenos  & 
Etienne;  la  même,  fans  doute  ,  que  la  Cryaffa  de  Plu- 
tarque ,  qui  dit ,  que  cette  ville  étant  détruite  ,  on  en 
rebâtit  une  autre  de  même  nom.  *  OrtéL  Thef. 

CRYEON,  ifle  voifine  de  la  Carie,  elles  apparte- 
noient  aux  Cryéens  ,  Si  c'eft  ce  que  leur  nom  lignifie* 
Etienne  le  géographe  nous  apprend  le  nom  de  deux  de 
ces  ifles,  favoir  Carysis  &  Alina,  elles  étoient  vis- 
à-vis  de  Crya. 

CRYMNA  ,  ville  de  Lycie,  félon  Zofime ,  /.  1, 
C'eft  la  Cremna  de  Strabon. 

CRYN1S,  rivière  d'Afie  ,  dans  la  Bithynie ,  félon 
Pline ,  /.  5  ,  c .  3  2  ,  le  feul  auteur  qui  en  ait  fait  mention. 

C  R  YON,  ifle  de  l'Afie  Mineure,  où  elle  tombe 
dans  l'Hermus,  félon  Pline,  /.  5,  c.  29,  fon  nom  figni- 
fie  que  fon  eau  étoit  très-froide. 

CRYPTA.  Mot  qui  veut  dire  une  Grotte  un  Sou- 
terrain. Voyez.  Grotte. 

CRYPTUS  ,port  de  l'Arabie  Heureufe  ,  félon  Pto- 
lomée ,  1.6,  c.  7.  11  étoit  dans  le  détroit  du  golfe  Pér- 
il que. 

CRYSAS.  Voyez.  Chrysas. 

C  R  Y  S  S  A  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Troade.  Voyez. 
Chrysa. 

CTEMENjE,  ville  de  Grèce,  en  Macédoine,  dans 
l'jEftiotide,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  13  .[K,^,*,,  jl  écrit 
la  première  fyllabe  par  »  ;  mais  Appolonius  l'écrit  par 
un  «,  ce  qui  revient  au  même  fon,  fuivant  la  pronon- 
ciation de  quelques-uns.  Sophien  dit  que  c'eft  préfente- 
ment  Grisano  ;  mais  c'eft  une  conjecture  fans  fonde- 
ment. 

CTENES  ,  port  de  la  Cherfonnefe  Taurique,  après 
l'ifthme,  auprès  du  fleuve  Carcinite,  félon  Ptolomée, 
/.  3  ,  c.  6. 

CTESIPHON  ,  ancienne  ville  d'Affiné,  près  du  Ti- 
gre ,  au-deffous  de  Seleucie.  On  dit  que  les  Parthes  la 
firent  bâtir  en  haine  de  Seleucus  ,  pour  l'oppofer  à  Se- 
leucie. Strabon,  /.  15.  Pline  ,  /.  6.  Ammien  Marc.  Stra- 
bon ,  l.  6 ,  dit  que  les  rois  des  Parthes  alloient  paffer 
l'hiver  dans  cette  ville.  Tacite,  /.  6,  c.  42  ,  en  fait  men- 
tion ,  comme  de  la  capitale  de  l'empire.  Herodien  ,  /.  3 , 
c.  9,  dit  que  fous  l'empereur  Severe  ,  le  roi  Artaban, 
y  faifoit  fa  réfidence. 

CTIMENiïi.,  la  même  que  Ctemen^. 

CTIST./E.  Strabon  donne  ce  nom  aux  Abiens.  Voyez. 
ce  mot. 

CTUROS.  Voyez.  Cronium. 

CTYLINDRINE,  lieu  de  l'Inde  ,  en-deçâ  du 
Gange,  félon  Ptolomée  ,/.  7  ,  e.  l. 

CTYPANSA  ,  ville  du  Péloponnefe  ,  dans  la  Tri- 


CUB 

philie  ,  félon  Strabon  ,  /.  8  ,  p.  344  ;  mais  Cafaubon  , 
trouvant  ce  nom  écrit  Tv-n^ï  dans  Etienne  le  géographe  , 

.croit  quil  faut  lire  ainfi  Tïpanea  Se  non  pas  Ënws*»', 
qu'il  juge  être  corrompu.  En   effet  ,  elle   eft  nommée 

Tympanjea  par  Polybe,  &  Tympaneia  par  Ptolomée. 

1.  CU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Quei- 
cheu  ,  au  département  de  Tiping ,  feptiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  9  degrés  ,  2  minutes  plus 
occidentale  que  Pékin  ,  par  les  27  degrés  de  latitude. 
Atlas  Sïnenfls. 

2.  CU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Su- 
chuen  ,  au  département  de  Chingtu  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  12  degrés,  5  minutes,  par  les  30  degrés,  10  mi- 
nutes de  latitude.  Atlas  Sincnfis. 

3 .  CU ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Honan , 
au  département  de  Changté  ,  troifiéme  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  3  de- 
grés,  27  minutes  ,  par  les  37  degrés  ,  18  minutes  de 
latitude.  Atlas  Sinenps.  * 

CUA.  Voyez.  Coa. 

CUACERNI.  Voyez.  Quacérni. 

CUA-CIUA,  port  d'Aiie  ,  dans  leTonquin.  Le  P. 
Alexandre  de  Rhodes  en  parle  dans  fes  divers  voyages, 
■part.  2  ,  paç.  104.  Je  ne  fais  fi  c'en:  le  même  port  que 
Daniel  Tavernier  appelle  Cuasay.  P'oyez.  ce  mot. 

CUADAC,  ville  &  port  d'Afie  ,  dans  le  Tonquin  , 
fur  la  rive  feptentrionale  de  la  rivière  de  même  nom, 
un  peu  au-deflous  de  fon  embouchure  ,  où  eft  un  port 
où  demeurent  tous  les  grands  vaiiïeaux  qui  ne  peuvent 
entrer  dans  la  grande  rivière  de  Checo,  depuis  que  fon 
entrée  eft  remplie  de  fable.  Plus  haut  eft  le  lac  de  Cua- 
dag  ,  auffi  dans  le  Tonquin,  félon  Daniel  Tavernier, 
3  vol.  dont  la  relation  elt  jointe  aux  voyages  de  Jean- 
Baptifte  fon  frère. 

CUAMA  [prononcez  Couama,  ]  grande  rivière  de 
l'Afrique  méridionale.  On  la  nomme  auffi  Zambeze  & 
Empondo  :  on  ne  fait  où  eft  fa  fource,  mais  elleferten 
quelque  manière  de  ceinture  aux  états  du  Monopotapa, 
qu'elle  fépare  à  l'occident  du  royaume  de  d'ABUTUA; 
au  nord  elle  le  fépare  à  l'occident  des  royaumes  de  Chi- 
cova  ,  de  Sacombe  &  des  Mufimbas  ;  &  au  nord-eft , 
elle  le  diftingue  du  royaume  de  Mauruca.  Elle  fe  jette 
dans  la  mer  par  deux  branches  ,  qui  fe  divifent  en  qua- 
tre embouchures,  dont  voici  les  noms  du  nord-eft  au 
fud-oueft  ;  favoir  ,  la  rivière  de  Kilimane  ,  celle  de 
Linde  ,  celle  du  vieux  Cuama  Se  celle  du  Luabo.  Les 
Tivieres  de  Mangania  ,  de  Mazeno  &  de  Suabo  ,  font 
les  trois  principales  qui  la  groffiflent.  La  féconde  coule 
du  midi  vers  le  nord  ,  les  deux  autres  ont  un  cours  tout 
oppofé.  Entre  les  deux  branches  eft  l'ifle  de  Chingonia  ; 
au  midi  de  laquelle  eft  celle  de  Luabo.  J'ignore  le  nom 
de  celle  qui  eft  plus  au  nord  oriental.  Les  villes  de  Chi- 
cova  ,  de  Teté  ou  de  San-Jago  ,  &  de  Sena  ,  font  fituées 
fur  la  rive  droite  &  méridionale.  On  y  trouve  auffi  un 
peu  au-deffus  de  la  dernière  le  mont  Fura  ,  où  font  des 
mines  d'or.  Elle  traverfe  d'occident  en  orient  ,  la  lon- 
gue chaîne  de  montagnes  de  Lupata  ,  nommée  par  les 
Cafres  l'Epine  du  monde.  *  Atlas,  Rot.  de  Vaugondy. 

CUARIUS.  Strabon  ,  /.  9  ,  p.  41 1  ,  nomme  fcinfi  une 
rivière  de  Béotie.  Il  paroît  qu'il  y  en  avoit  une  de  même 
nom  dans  la  Thelîalie.  Voyez,  Coralïus. 

CUASAY,  port  de  mer  d'Afie,  dans  le  Tonquin, 
fur  la  rive  feptentrionale  d'une  rivière.  C'eft  au  midi 
de  cette  ville  que  font  les  limites  qui  féparentle  Ton- 
quin de  la  Cochinchine  ,  au  rapport  de  Daaiel  Ta- 
vernier. 

1.  CUBA  ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange,  félon. 
Ptolomée,  /.  7  ,  c.  1. 

2.  CUBA,  [l'isle  de]  ifle  de  l'Amérique  fepten- 
trionale ,  dans  la  mer  du  Nord.  Elle  eft  fituée  à  l'entrée 
du  golfe  du  Mexique  ,  &  peut  avoir  deux  cens  cinquante 
lieues  de  longueur.  Elle  eftféparée  de  la  pointe  de  Yu- 
catan  par  un  détroit  de  trente  -  cinq  lieues  ;  des  ifles 
Lucayes  ou  de  Bahama  par  le  vieux  détroit  de  Baha- 
ma;  de  l'ifle  de  S.  Domingue,  par  un  détroit  de  dix  à 
douze  lieues  de  trajet.  Sa  largeur  n'eft  pas  égale  ;  en 
quelques  endroits,  elle  eft  de  trente-cinq  lieues  ,  &  en 
d'autres  de  quinze.  Chriftophe  Colomb  la  découvrit  le 
27  octobre  14941  &  la  nomma  Fernandine,  du  nom 
du  roi  d'Espagne ,  Ferdinand  V ,  mari  d'Ifabelle  de  Cas- 
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tille  ,  dont  îl  avoit  fa  commiffion.  Mais  ce  nom  a  été 
rejette  par  l'ufage  qui  a  confervé  à  cette  ifle  celui  de 
Cu°  '       '--•      '     '    •         •     -    '        '    ~ 
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I^uba  ,  que  les  naturels  lui  avoient  donné.  Quelau 
rrançois  qui  ont  eu  la  démangeaifem  de  francifer,  &  u 
traveftir  les  noms  propres  étrangers,  l'ont  appellée  ia 
Couve.  Les  Espagnols  ne  la  fournirent  entièrement 
qu'en  1510.  Ils  en  font  préfentement  les  maîtres,  fans 
mélange  des  naturels  du  pays ,  dont  il  ne  refte  plus  dans 
cette  ifle. 


On  y  trouve  beaucoup  de  perroquets,  de  perdrix  ,  de- 
tourterelles,  quelques  mines  d'or  &  une  de  cuivre-  Si 
c'eft  dans  cette  ifle  que  croît  l'excellent  tahar  pn  nnn. 
dre  ,  connu  en  Europe  fous  le  nom  de  Ha 

Ses  caps  principaux  font, 


iavana. 


Le  cap  S.  Antoine,  à  l'extrémité  occidentale. 

Le  cap  Coriente ,  au  levant  de  ce  premier  ,  fur  la  côte 
méridionale. 

Le  cap  de  Cruz,  au  nord  de  la  partie  occidentale  de 
la  Jamaïque. 

Le  cap  S.  Nicolas  ,  à  l'extrémité  la  plus  orientale. 

Le  cap  Maizi,  à  l'occident  feptentrional  de  ce  der- 
nier, au  nord  de  Barracoa. 

Il  y  a  une  montagne  d'où  il  fort  du  bitume. 
Les  Espagnols  divifent  l'ifle  en  fept  provinces   ou 
contrées ,  qui  font , 


Bayamo, 
Camagueya , 


Cueyba  ,  Mayzi , 

Macamun,         Uhima, 
Se  Xaçua. 


Les  principaux  lieux  font , 

Havana  port  Se  capitale  de  Le  portdu^prince  avec  une 
toute  l'ifle.  bourgade, 

S.  Jacques,  dans  la  partie  Le  port  de  Kicacos  , 

la  plus  méridionale,  ce  Le  port  de  Xagua  , 

n'eft  qu'un  bourg.  La  Trinité  ,  ville  &  port , 

Bayamo  ou  San-Salvador,  Le  S. Esprit,  ville  &port. 

Baracoa  ,   ville 

Il  y  a  trois  grandes  baies  ;  favoir, 

Celle  de  Matanças  ,  celle  de  la  Havana  ,  &  celle  de 
Honda. 

Cette  ifle  ,  pour  le  gouvernement  civil ,  dépend  de 
l'audience  de  S.  Domingue  ;  Se  pour  le  fpirituel  ,  elle  a 
un  évêque  .qui  fait  fa  réfidence  ordinaire  à  la  Havana  - 
il  eft  fuffragant  de  l'archevêque  de  S.  Domingue. 

CUBA  ,  [le  Territoire  de]  eft  fitué  près  du  fleu- 
ve Samura  ,  qui  le  borne  au  nord  Se  au  levant.  Il  s'étend 
au  levant  jusqu'à  Muschkur  ;  au  fud  jusqu'à  Ruftan  , 
au  couchant  jusqu'au  Dagiftan  ,  Se  principalement  à  Alty 
Parah  ,  &  aux  montagnes  Sehak.  C'eft  un  grand  terri- 
toire rempli  de  montagnes  ;  mais  elles  ne  font  pas  hau- 
tes. Il  y  a  un  grand  nombre  de  rivières  Se  de  ruifTeaux  qui 
coulent  entre  ces  montagnes.  Sur  les  bords  de  ces  ruis- 
feaux  &  de  ces  rivières  font  les  villages.  Le  principal 
lieu  de  ce  territoire  étoit  un  beau  bourg  ,  nommé  Chu- 
dath  ;  il  eft  à  préfent  ruiné  ,  &  le  château,  bâti  fur  le 
fleuve  Samura,  à  l'endroit  d'où  la  rivière  Jelasnah,  en  fort. 

Les  habitans  de  ce  territoire  parlent  le  turc  &  le  tar- 
tare  mêlés  ;  ils  fe  fervent  auffi  de  la  langue  Lesgine.  Us 
font  Mahométans  Sunni  ;  il  y  a  eu  de  tout  tems  un 
kan  ,  qui  étoit  Schahi,  à  qui  le  Schah  confîrmoit  cette  di- 
gnité; comme  elle  eft  héréditaire,  le  fils  du  kan  pré- 
cédent, qui  avoit  été  maffacré  par  les  rebelles  ,  fut  dé- 
claré kan  par  la  Ruffie  ,  à  la  requifition  des  habitans. 

Le  territoire  de  Cuba  eft  fournis  à  la  Ruffie  depuis 
l'an  1725,  il  l'étoit  auparavant  à  la  Perfe.  Comme  les 
pâturages  y  font  fort  bons  ,  il  y  a  beaucoup  de  bétail. 
Les  Dagiftans  Se  les  autres  peuples  voifins  vont  s'y  four- 
nir de  grains. 

Les  habitans  de  Cuba  font  tous  courageux,  bien  mon- 
tés &  bien  armés  ;  mais  lors  de  la  révolte ,  ils  fe  détrui-, 
firent  les  uns  les  autres  ,  Se  ce  peuple  eft^  aujourd'hui 
fort  aftoibli.  Les  revenus  de  ce  territoire  font  pour  le 
kan ,  le  feigneur  territorial  n'a  d'autres  avantages  que 
de  pouvoir  forcer  le  kan  à  fervir ,  en  tems  de  guerre  , 
Tome  IL     A  a  a  a  ij 
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avec  tous  fesfujets.  *  Mémoires  fournir  par  M.  De  Gui- 
gner ,  auteur  de  l'hift.  générale  des  Huns. 

CUBAGUA  ,  petite  ifle  de  l'Amérique  ,  découverte 
par  Chriftophe  Colomb,  en  1498,  entre  l'ifleule  la  Mar- 
guerite &  la  terre-ferme  ,  au  nord  de  l'embouchure  de 
l'Orénoque,  au  douzième  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale.  On  y  pêchoit  alors  une  quantité  prodigieufe  de 
perles,  ce  qui  la  fit  nommer  V  Ifle  des  Perles.  En  1509, 
D.  Dicgue  Colomb  ,  fils  de  Chriftophe  ,  y  fit  un  éta- 
bliffement  ,  Se  on  y  bâtit  une  jolie  ville ,  qui  fut  nom- 
mée Cadix,  &  fituée  dans  un  très-bon  port ,  auprès  du- 
quel il  y  a  une  fontaine,  dont  l'eau  odorifirente  &  mé- 
dicinale ,  fumage  fur  celle  de  la  mer  lorsqu'elle  s'y  dé- 
charge. Pendant  plufieurs  années  il  fê  fit  des  fortunes 
ïmmenfes  dans  cette  ifle,  par  la  pêche  des  perles,  puis- 
que des  hiflroriens  affurent  que  le  quint  pour  le  roi  y 
montoit  tous- les  ans  à  quinze  cens  ducats  ;  mais  bientôt 
les  plongeurs  Lucayons  ,  qu'on  y  avoit  menés ,  &  qu'on 
ne  ménagea  point ,  périrent  tous  jusqu'au  dernier ,  & 
les  perles  disparurent  pres'qu'en  même  tems  des  côtes 
de  Tifle  ,  dont  les  terres  ,  n'étant  bonnes  à  rien  ,  elle 
fut  abandonnée.  *  Hifi.  de  S.  Domingue,  t.  I. 

CUBALLUM,  place  forte  d'Ane  ,  dans  la  Gala- 
tie.  Tite-Lïve,  /.  38  ,  c.  18  ,  en  fait  mention.  On  en 
ignore  la  fituation. 

CUBDENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  proconfulaire  ,  félon  la  conférence  de  Carthage, 
qui  fait  mention  de  Thomas  ,  fon  évêque.  Hardouin  , 
Colleft.  conc. 

CUBENA,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  l'Arménie  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  13.  Elle  eft  d'ailleurs  peu 
connue. 

CUBI.  Voyez,  au  mot  Bituriges. 

CUBULTERINI,  ancien  peuple  d'Italie,  fé- 
lon Pline ,  /.  3  ,  c.  5.  Il  étoit  quelque  part  vers  la  Cam- 
panie. 

CUBUS  CANOPI ,  lieu  délicieux  ,  aux  fauxbourgs 
de  Conftantinople. -Pierre  Gilles  dit  ,  qu'on  l'appelle 
préfentement  AgiaParasceve,  &  il  croit  que  du 
tems  de  Juftinien  on  appellok  le  même  lieu  Saint 
Laurent. 

CUCADMA ,  félon  quelques  exemplaires  de  Ptolo- 
mée, /.  5,  c.  9.  Cucunda  ,  félon  d'autres  ,  ville  delà 
Sarmatie  ,  en  Afie  ,  auprès  de  la  rivière  de  Burcus. 

CUCAQUA.  C'eft  le  nom  que  quelques  Auteurs 
donnent  au  Miciffipi. 

CUCASBIRI ,  forterefTe  de  Thrace,  félon  Procope, 
De  JEdific'.l.  14,  c.  11.  C'eft  une  des  places  que  Jufti- 
nien fit  conftruire  dans  la  province  de  Rhodope. 

CUCHIVARA,  rivière  de  l'Amérique  méridionale. 
Voyez.  Pu  rus. 

'CUCHTER.  Voyez.  Tostar. 

CUCCI  ,  félon  le  livre  des  notices  ,  fetl.  56".  ancien 
lieu  de  la  Pannonie  ,  près  de  la  Save.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  la  met  entre  Bononia  &  Cornacum  ,  à  feïze  mille 
pas  de  l'une  Se  de  l'autre,  &  la  nomme  auffi  Cucci.  Simler 
croit  que  le  nom  moderne  eft  Cerosicka  ou  Curusca. 

CLCIOS,  fontaine  d'Ethiopie,  près  de  la  mer  Rou- 
ge ,  fur  un  promontoire  allez  près  du  port  d'Ifis  ,  félon 
Pline  ,  /.  6,  c.  29.  Le  P.  Hardouin  doute  s'il  ne  faudroit 
pas  lire  Coracios,  parce,  dit-il,  que  Strabon  met  en  ce 
lieu-là  une  contrée  de  ce  nom. 

CUCO.  Voyez.  Couco. 

CUCUENl  Voyez.  Cuqueni. 

CUCUJAENS,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  S.  Be- 
noît, en  Portugal ,  dans  le  diocèfede  Coimbre,  fous  le 
titre  de  S.  Martin  ,  &  dans  une  petite  ville  de  même 
nom ,  compofée  de  troÎ3  cens  feux. 

CUCULLjE  ou  Cuculli  :  la  table  de  Peutinger 
porte  Cuculle  ,  forterefTe  de  la  Norique.  Eugippe  , 
c.  1 1  ,  dit,  dans  la  vie  de  faint  Severin  :  Le  faint  Homme 
étoit  arrivé  à  une  forterefTe,  nommée  Cuculles.  In  Cas- 
tellum  cui  erat  Cucullis  vocabulum.  On  croit  que  c'eft 
aujourd'hui  Kuchel  ,  bourgade  de  Bavière. 

CUCULUM  ,  K8«»j.b  ,  ancien  lieu  d'Italie,  aux  con- 
fins des  Marfes  8c  des  Pélignes  ,  afiez  près  d'Albe  dans 
la  voie  Valerienne,  félon  Strabon,  /.  5,  p.  238. 

CUCUNDA.  Voyez.  Cucadma. 

CUCURULU  ,  fleuve  de  l'Amérique  méridiona- 
le,  au  Pérou;  il  eft  grand  &  poiflonneux,  aux  pays  des 
Canifiens  ;  c'eft  tout  ce  nous  en  apprennent  des  Million- 
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flaires  qui   ont  fait  établiflement  fur  fes  bords.  ¥  Let- 
tres édifiantes,  t.  2  ,   p.  183. 

CUCUSSUS  ,  ville  épiscopale  de  la  féconde  Armé- 
nie ,  &  non  pas  de  la  Cappadoce ,  comme  le  dit  Cedre- 
nus.  C'eft  la  même  que  Cocufurn  de  l'itinéraire  d'An- 
tonin,  &  Cocussa  de  Socrate,  furriommé  le  Scholafti- 
que.  Théodoret  dit  qu'elle  avoit  été  fous  la  Cappadoce, 
qu'enfuite  on  l'avoit  annexé  à  la  petite  Arménie.  Callifte 
dit  qu'elle  étoit  fituée  fur  les  confins  de  l'empire  Ro- 
main. Le  comte  Marfilli  la  nomme  Cusum  ,  par  cor- 
ruption ,  &  'dit  que  l' évêque  Jean  [S.  Chryfoftôme][ 
&  quelques  autres  y  furent  envoyés  en  exil.  Baillet.  Top. 
des  Saints  ,  p.  160,  parle  ainfi  de  cette  ville  :  Cucuse 
ou  Cocuse,  petite  ville  d'Arménie,  au  pied  du  mont 
Taurus  ,  fur  les  confins  de  la  Cappadoce ,  dans  un  cli- 
mat fort  rude  &  dans  une  contrée  déferte  ,  où  faint  Paul, 
évêque  de  Conftantinople ,  fut  relégué  ,  puis  étranglé 
par  les  Ariens  ,  l'an  351.  *  Ortel.  Thefaur. 

CUDOT ,  dans  le  Gatinois  ,  au  diocèfe*de  Sens  ,  à 
trois  lieues  ctu  rivage  d'Ionne  ,  àfept  lieues  ou  environ 
de  la  ville  de  Sens  ,  entre  le  midi  &  le  couchant.  Ce  n'eft 
qu'un  fimple  village  ,  fitué  fur  les  hauteurs  ,  par-delà  la 
petite  rivière  de  Caife  ,  qui  fe  jette  dans  l'Ionne ,  à  Ce- 
zy;  mais  il  eft  devenu  mémorable  dans  l'hiftoire  par 
rapport  à  une  fainte  fille  qui  y  prit  naiflance  au  douziè- 
me fiécle.  Elle  fe  nommoit  Alpaïs  ,  qu'on  prononçoit 
vulgairement  Aupdies  ,  fille  d'un  pauvre  payfan,  nom- 
mé Bernard ,  qui  l'exerça  dès  fa  plus  tendre  jeuneiïe  à 
porter  du  fumier.  Dès  l'âge  de  douze  ans,  ellefediftingua 
par  fa  piété  ;  elle  devint ,  par  la  fuite ,  couverte  d'une 
espèce  de  lèpre  ,  &  dans  un  état  à  ne  pouvoir  fe  remuer, 
n'ayant  de  libre  que  la  tête  Se  la  main  droite.  Elle  étoit 
fouvent  ravie  en  extafe,  fur-tout  aux  jours  des  grandes 
fêtes,  &en  cet  état  elle  parloit  de  Dieu  auffi  do&ement 
que  les  plus  habiles  théologiens  ;  cela  lui  duroit  plu- 
fieurs jours  :  elle  eut  auffi  le  don  des  prédiéHons  ,  de 
manière  que  les  plus  fkvans  de  ces  pays  ,  allèrent  en 
être  témoins  &  s'entretenir  avec  elle.  Robert  ,  auteur 
de  la  chronique  de  S.  Marien  ,  aflure,  qu'en  l'an  11 80, 
il  lui  avoit  parlé  plufieurs  fois  :  Cum  ea  fane  pluries  col- 
locutus  ,  fateor ,  obfiupui.  Les  religieux  de  l'abbaye  des 
Eschallis  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  qui  eft  peu  éloignée 
de  Cudot  ,  en  furent  témoins  ,  &  l'un  d'entr'eux  écrivit 
la  vie ,  qui  eft  entre  les  mains  de  l'auteur  de  cette  note , 
mais  gâté  par  l'humidité.  Ce  que  Robert  de  S.  Marien 
en  écrivit,  paffa  depuis  dans  les  chroniques  des  auteurs 
poftérieurs,  &  Pierre  de  Natalibus  n'a  pas  oublié  cette 
fainte  payfàne  ;  Morin  dans  fon  hiftoire  du  Gatinois  , 
p.  696,  dit,  que  vers  l'an  1244,  frère  Jean  ,  de  l'ordre 
des  Mineurs  de  la  province  de  Bourgogne  ,  a  écrit  am- 
plement la  vie  de  la  vénérable  Alpaïs.  *  Notes  commu- 
niquées par  Le  Beuf. 

CUDRiE  ,  Ki^ai ,  fiége  archiépiscopal  de  l'Orient.' 

CUDREFIN  ,  petite  ville  de  Suifle  ,  dans  le  canton 
de  Berne  ,  à  une  lieue  de  Neuf-Châtel. 

CUDUTJE.  Voyez  Codutje. 

1.  CUENÇA  ,  Concha  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la 
nouvelle  Caftille,  &  dans  le  pays  de  la  Sierra,  dont  elle 
eft  la  capitale  ,  avec  un  évêché  fufFragant  de  l'archevê- 
ché de  Tolède.  Elle  eft  fur  une  coline  entre  deux  hau- 
tes montagnes  ,  &  entre  deux  petites  rivières  qui  for- 
ment le  Xucar.  Elle  s'appelloit  anciennement  Conca. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  étoit  la  capitale  des 
anciens  Concani.  Voyez,  ce  mot.  Son  évêché  fut  ancien- 
nement établi  à  Valéria.  Le  plus  ancien  évêque  que  l'on 
en  connoiffe  eft  Eufebe  ,  qui  affifta  au  quatrième  con- 
cile de  Tolède  ,  tenu  en  633.  Alfonfe  IX  ,  ayant  repris 
cette  ville  fur  les  Maures  ,  y  transfera  l'évêché  de  Valé- 
ria ,1'an  1221  ,  &  Jean  Yane'z  en  fut  fait  premier  évê- 
que. Le  chapitre  eft  compofé  de  treize  dignitaires  ,  de 
vingt-fix  chanoines  ,  de  dix  prébendiers,  de  douze  femi- 
prébendiers  ,  de  vingt-quatre  chapelains  ,  de  douze  en- 
fans  de  chœur  ,  de  quatre  pfalmiftes  ,  &  de  deux  fous*- 
chantres  ;  fans  compter  plufieurs  autres  chantres  &  mu- 
ficiens  pour  la  mufique  inftrumentale.  L'évêché  s'étend 
fur  trois  cens  quatre-vingt-quatre  paroifles  ,  parmi  les- 
quelles il  y  a  deux  cités,  qui  font,  Cuença  Se  Guete , 
fur  quatorze  villes  ,  huit  archiprêtrés  ,  vingt  vicairies  , 
cent  trente  bénéfices  fimples  ,  fept  cens  deux  chapelle- 
nies ,  une  églife  collégiale,  qui  eft  Belmonte  ,  foixante  & 
un  couvens  ,  neuf  cens  hermitages,  deux  mille  huit  cens 
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prêtres ,  &  trois  cens  cinquante-quatre  paroiflèsf  L'évê- 
que  jouit  de  cinquante  mille  ducats  de  revenu  ,  &  a  pour 
le  gouvernement  de  ion  diocèfe  un  provifeur  &  quatre 
notaires.  Elle  eft  renommée  pour  les  laines.  *  Vayrac, 
Etat  préfent  de  l'Espag ,  t.  2  ,  p.  338.  Milord  Paterbo- 
rouglapriten  1706;  mais  le  duc  de  Ber Vick  la  reprit, 
après  une  vigoureufe  réfiftance.  C'eft  la  patrie  de  Louis 
Moliria.Long.  15  d.  50  m.  lat.  40  d.  10  m. 

2.  CUËNÇA  (a),  ville  de  l'Amérique  méridionale» 
au  Pérou,  dans- l'audience  de  Quito,  à  la  fource  de  la 
rivière  de  Curaray,  qui,  ierpentant  d'occident  en  orient, 
'va  tomber  dans  la  rivière  des  Amazones.  On  la  nomme 
auffi  Bamba.  Elle  eft  au  pied  de  la  Cordillère  des  An- 
des. (b)  Elle  eft  peuplée  d'Espagnols  ,  gourvernée  par 
un  corrégidor  ,  &  a  deux  couvens,  l'un  de  Dominicains 
&  l'autre  de  Cordeliers.  Elle  a  des  mines  d'argent,  de 
vif- argent  &  de  fer.  (a)  Atlas,  Rob.  de  Vaugondy. 
(b)  Corn.  Diction. 

CUERS  ,  petite  ville  de  France ,  dans  la  baffe  Pro- 
vence ,  &  viguerie  d'Hieres  ,  entre  Souliers  à  l'ôueft , 
&  Pierrefeu  à  l'eft.  L'air  y  eft  fi  doux  Se  fi  tempéré  ,  que 
l'on  voit  dans  les  jardins,  &  même  en  plein  champ,  des 
grenadiers  ,  des  citronniers  &  des  orangers  :  un  même 
arbre  de  ce  dernier  porte  en  même  tems  des  fleurs  , 
des  fruits  verds  &  d'autres  déjà  mûrs. 

CUEXCO  ,  contrée  du  Mexique  ,  dans  l'audience 
de  Mexico  ,.aux  environs  d'Acapulco.  *  De  Laet ,  Indes 
occidentales,  /.  5  ,  c.  5. 

C  U  F  A  ,  ville  d'Afie ,  dans  les  états  du  Turc  ,  fur 
l'Euphrate,  dans  l'Iraque  ,  aux  confins  de  l'Arabie  Dé- 
ferte  ,  à  foixante  mille  pas  de  Bagdat.  Elle  a  été  autre- 
fois fort  confidérable,  c'étoit  même  la  réfidence  de  quel- 
ques califes.  *  Baudrand,  édit.  170J. 

CUFRUTENSIS  ,  ancienne  ville  épiscopale  d'Afri- 
que. La  notice  eccléfiaftique  de  ce  pays  nous  apprend  , 
que  ce  fiége  étoit  dans  la  Byzacéne  ,  &  nomme  fon  évê- 
que Heliodoruf  Cufrutenfis ,  &  on  trouve  dans  la  con- 
férence de  Carthage  ,  Edit,  Dupin  ,  p.  16  j.  Felicianus 
episcopus  Plebis  Cufrutenfis.  Ce  Félicien  aflîfta  au  con- 
cile tenu  à  Carthage  ,  Pan  403  ,  &  y  eft  auflï  qualifié 
Cufrutenfis-  episcopus. 

CUGERNI.  Voyez.  GuGERNI. 

Ç  U  H  I  U  N  G,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
d'Iunnan  ,  dont  elle  eft  la  quatrième  métropole.  Elle  eft 
Ctuée  au  centre  de  cette  province  ,  &  fon  territoire  eft 
environné  de  tous  côtés  de  belles  montagnes,  &  entre- 
coupé de  rivières  qui  en  font  la  fureté  contre  les  cour- 
tes des  ennemis.  Le  grain  y  vient  en  abondance  ;  on  n'y 
manque  point  de  pâturages  excellens;  l'air  yeftfalubre 
Se  tempéré;  &  on  y  trouve  le  Lapis  Lazuli,  &  le  plus 
beau  verd  que  l'on  puiffe  voir.  Elle  étoit  autrefois  du 
royaume  de  Cu,  enfuite  fous  la  famille  de  Hana  ,  elle 
fut  du  royaume  d'Yecheû.  Le  roi  Cyn  la  nomma  Gar- 
cheu,  la  famille  de  Tanga  l'appella  Gueicu.  C'eft  la 
famille  de  Taïminga  qui  lui  a  donné  le  nom  qu'elle 
porte  préfentement.  Il  y  a  fept  villes  dans  fon  départe- 
ment ,  favoir , 


Çuhiung , 
Quangtung , 


Tingiven, 
Tingpien  , 


Okia  , 
Nangan  ,  Q 
&  Chinnan. 


Elle  eft  de  tj  degrés,  24min.  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  &  fa  latitude  eft  de  24  degrés  ,  56  minutes. 
*  Atlas  Sinenf. 

CUJAVIE  ,  Cujavia  ,  province  de  Pologne  ,  fur  la 
Wiftule  ,  aux  confins  de  la  Prufle  ,  avec  un  évêçhé  dont 
l'évêque  fait  fa  réfidence  à  WaldislaW  capitale. 

CUICULUM  ,  ancienne  ville  d'Afrique.  Antonin 
la  met  à  vingt-cinq  mille  pas  de  Sitifi.  La  notice  épis- 
copale d'Afrique  met  entre  les  évêques  de  la  Numidie 
Victor  Cuiculuanus.  On  trouve  au  concile  de  Carthage, 
tenu  fous  S.  Cyprîen,  Pudenlianus  a  Cuiculi ,  &  Cresco- 
nius,  évêque  de  Cuiculum  ,  Ecclefia  Ctticulitank,  aflîfta 
à  la  conférence  de  Carthage,  p.  261  ,  edit.  Dupin. 

C  U  I L  L  E  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  généralité  de 
Tours,  élection  de  Château-Gontier. 
CUINA.  Voyez.  QuiNA. 

CUINDA  ,  ou  Cyinda  ,  ancien  nom  d'Anazarbe, 
félon  Suidas. 
CUINDI.  Voyez.  Quinda. 
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CÙÎSSÎ  ,  Cidjfiacum  >  abbaye  régulière  ,  de  l'ordre 
de  Prémonté  ,  au  diocèfe  ,  &  à  trois  lieues  de  Laon  t 
vers  le.fud.  Elle  fut  fondée  par  Barthelemi ,  évêque  de 
Laon  ,  en  1 1 17.  Elle  eft  la  troifiéme  abbaye  de  l'ordre* 
*  Baudrand  ,  édit.  1705. 

CUIZEAtJX ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Breffe 
Châlonoife  ,  du  diocèfe  de  Lyon,  &  de  l'archiprctré  de 
Colligny.  Il  y  a  églife  collégiale  &  paroiffe  de  S.  Tho- 
mas, baronnie  du  bailliage  de  Châlon ,  mairie  pour  les 
affaires  œconomiques.  Elle  députe  aux  Etats  de  Bour- 
gogne, alternativement  avec  quatre  autres  villes  ,  d'ou- 
tre Saône.  Cuizeau  eft  fur  les  frontières  du  comté  ds 
Bourgogne  ,  à  dix  lieues  de  Châlon  ,  &  à  quatre  de 
Louans.  *  Garreau,  Desc.  de  la  Bourgog.  p.  445  ,  édit 
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CUIZERY,  petite  ville  de  France,  félon  le  même, 
dans  la  Breffe  Châlonoife ,  fur  la  rivière  de  Seille ,  au 
couchant  ,  du  diocèfe  de  Châlon  ,  &  de  l'archiprêiré 
d'Orme.  Il  y  a  une  églife  collégiale  &  paroifliale  de 
Notre-Dame ,  châtellenie  royale  du  bailliage  de  Châ- 
lon ,  mairie  qui  a  la  police.  Cette  ville  députe  aux  Etats 
de  Bourgogne,  avec  quatre  autres  villes  d'outre  Saône. 
Cuizery  eft  fituée  fur  une  élévation  dans  un  bon  pays, 
à  cinq  lieues  de  Châlon  ,  trois  de  Louans ,  une  de  Tour- 
nus,  fix  de  Mâcon,  &  fept  de  Bourg  en  BrelTe. 

CUKI  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province-de  Che- 
kiang ,  au  département  de  Ningpo  ,  neuvième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de 
4 degrés ,  52  minutes  ,  par  les  29  degrés  ,  56  minutes  de 
latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CULANG,  forterelfe  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  département  de  Jungchang  ,  première  for- 
tereffe  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  P¥- 
kin  de  13  degrés  ,  parles  37  degrés  ,  40  minutes  de  lati- 
tude. Atlas  Sinenfis.     , 

CULANT,  petite  ville  de  France,  en  Berri ,  aux 
confins  du  Bourbonnois  ,  à  une  lieue  au  levant  de  la 
Châtre,  avec  titre  de  baronnie.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

C  U  L  A  R  O  ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Greno- 
ble. 

CULCITANENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  , 
dans  la  province  Proconfulaire  ,  félon  le  P.  Hardouin. 

CULCUA,  colonie  d'Afrique  ,  dans  la  nouvelle 
Numidie,  félon  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  3.  Quelques-uns, 
comme  Marmol  ,  croient  que  c'eft  préfentement  Con- 

STANTINE. 

CULEMBACHou  Culmbach  (a;  petite  ville 
d'Allemagne ,  au  cercle  de  Franconie  ,  fur  le  Meyn  , 
affez  près  de  la  fource  d'une  des  rivières  qui  le  forment 
&  que  l'on  appelle  le  Meyn  rouge.  Elle  eft  auflï  peu 
éloignée  du  Fichtelberg.  Quelques-uns  croient  que  la 
hauteur  des  environs  de  Culmbach  eft  le  milieu,  &  le 
centre  de  l'Allemagne.  Jean  &  Albert ,  burgraves  de 
Nuremberg,  achetèrent,  l'an  1336,  la  ville  de  Culm- 
bach ,  la  feigneurie  de  Blaffèmbourg  ,  8c  le  cloître  de 
Himmelscron  ,  du  comte  Otton  d'Orlamund  ,  pour  la 
fomme  de  fept  mille  livres  de  Hellere  petite  monnoie, 
ce  qui,  évalué  à  la  monnoie  préfente  d'Allemagne,  re- 
vient à  28000  florins.  C'eft  ainfi  qu'elle  paffa  dans  cette 
maifon  ,  la  même  qui  pofféde  aujourd'hui  l'éleclorat  de 
Brandebourg  &  le  royaume  de  Pruffe.  Elle  fut  faccagée, 
l'an  1430,  parles  Huffites  qui  mirent  tout  à  feu  &  à 
fang  ,  brûlèrent  ou  noyèrent  les  prêtres  ,  les  moines  8c 
les  religieufes.  Lorsque  les  habitans  de  Nuremberg, 
avec  les  princes  leurs  alliés  ,  eurent  pris  Lichtenfels  ,  en 
1553  ,  ilsallerent  delà  àCulmbach  ;  les  habitans  de  cette 
dernière  ville,  voyant  que  leur  ville  ne  pouvoit  pas  fou- 
tenir  un  long  fiége  ,  fe  retirèrent  au  château  de  Blaffèm- 
bourg qui  en  eft  tout  proche,  &  mirent  eux-mêmes  le  feu 
à  leur  ville,  après  en  avoir  emporté  ce  qu'ils  y  a  voient 
de  plus  précieux.  Mais  les  ennemis  étant  arrivés  tra- 
vaillèrent à  éteindre  le  feu  ,  &  firent  un  affez  grand  bu- 
tin; le  château  de  Blaffèmbourg  fut  auflï  affiégé,  &  après 
une  longue  réfiftance  il  fut  pris  ,  l'an  15/4  ,  par  les 
alliés  qui  leraferent;  mais  on  l'a  rebâti  depuis,  &c'eft- 
là  que  l'on  garde  (b)  l'ancienne  archive  de  la  maifon  de 
Brandebourg  ,  les  titres  ,  les  diplômes  impériaux  ,  les 
aétes  ,  &  autres  pièces  importantes  &  fondementales. 
(a)  Zeyler,  Francon.  Topogr.  p.  23.  (b)  Limitatif ,  de 
Jure  Publ.  1.  5  ,  c-  7-  Longitude  29  degrés  ,  3  minutes, 
lat.  50  d.  12  minutes. 
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2.  CULEMBACH,  [Le  Margraviat  de]  Cukm- 
bàchius  Traclus  ,  Marchiona-tits  Culembacenfis  ,  eft  un 
petit  Etat  dans  le  cercle  de  Franconie  ,  borné  au  cou- 
chant par  Févéché  de  bamberg  ,  au  midi  par  le  terri- 
toire de  Nuremberg,  au  levant  par  le  palatinat  de  Ba- 
vière ,  &  par  la  Bohême  ,  &  au  nord  par  le  Voigtland  , 
partie  du  cercle  de  la  Haute  Saxe.  Ce  pays  peut  avoir 
dix  lieues  de  longueur,  du  nord  au  fud;  fa  largeur  eft 
de  douze  lieues  au  milieu  ,  mais  beaucoup  moindre  vers 
les  extrémités.  Il  eft  affez  rempli  de  forêts  &  de  hautes 
montagnes,  dont  la  plus  co-nfidérable  eft  celle  de  Frich- 
telbèrg  ,  toute  couverte  de  fapins ,  Se  où  prennent  leurs 
fourcele  Sala,  l'Eger  &  le  Nab.  Ses  principales  villes 
font ,  Culembach  ,  Barheit,  Hoff&  Erlang.  Le  Margra- 
viat de  Culembach  eft  la  partie  fupérieure  du  Bourgra- 
viat  de  Nuremberg ,  dont  le  Margraviat  d'Anspach  eft  la 
partie  inférieure  ;  c'eft  pourquoi  l'on  appelle  quelquefois 
la  principauté Jupérieure  Se  la  principauté  inférieure.  Les 
fouverains  de  ces  deux  principautés  font  de  la  maifon 
de  Brandebourg,  8c  delà  confeffion  d'Ausbourg.  Il  y  a 
quelques  années  ,  que  les  Margraves  de  Culembach 
étoient  divifés  en  deux  branches;  l'une  portoit  le  nom 
de  Culembach ,  &  l'autre  de  Bareith  ,  des  lieux  de  leur 
réfidence,  mais  la  première  eft  éteinte.  Près  de  Cronach 
on  découvrit  une  mine  d'or  ,  l'an  KÎ05. 

CULEMBOURG  ,  Culemburgum  ,  petite  ville  des 
Pays-Bas  ,  avec  titre  de  comté,  au  duché  de  Gueldres, 
aux  confins  de  cette  province  8c  de  celle  d'Utrecht,  fur 
la  rivière  de  Leck,  à  une  lieue  de  Buren.  Ce  lieu  étoit 
autrefois  une  terre  libre  &  indépendante  des  feigneurs 
voifins  jusqu'à  l'an  1281.  Ce  fut  alors  que  Hubert  de 
Bafmken  transporta  fon  château  de  Culembourg  &  fes 
dépendances  à  Renaud  ,  comte  de  Gueldres  ,  fans  fe  ré- 
ferver  rien  que  le  revenu  ou  la  feigneurie  utile  ,  cédant 
au  comte  le  haut  domaine  &  la  feigneurie  directe.  Ce 
droit  ayant  paffé  des  ducs  de  Gueldres  aux  princes  d'Au- 
triche, les  feigneurs  de  Culembourg,  qui  étoient  de  la 
maifon  de  Pallant,  furent  faits  comtes  ;  mais  Florent  de 
Pallant ,  s'étant  fait  chef  des  Calviniftes  ,  fous  le  règne 
de  Philippe  II,  le  duc  d'Albe,  gouverneur  des  Pays-Bas , 
confisqua  tous  les  biens  de  ce  fêïgneur,  qu'il  réunit  au 
duché  de  Gueldres  ,  Se  fit  rafer  jusqu'aux  fondemens  le 
château  de  Culembourg.  Les  états  généraux  ,  s'étant 
rendus  maîtres  du  pays  Se  dû  Betuve,  rétablirent  le  fei- 
gneur  de  Pallant  en  pofTeffion  de  ce  comté.  Le  dernier 
mâle  a  été  Florent  II ,  comte  de  Culembourg,  qui  mou- 
rant fans  enfans  mâles  ,  inftitua  héritier  fon  petit-neveu, 
Philippe  Théodoric,  comte  de  Waldeck,  qui  étoit  fils 
d'Anne  de  Bade  ,  fille  d'Êlifabeth  de  Culembourg  , 
four  de  Florent.  Elle  époufa  en  fécondes  noces  Charles, 
CJmte  de  Hohen-Zolern  ,  &  en  troifiéme  ,  Jean-Louis  , 
comte  de  Hohen-Saxen ,  Se  ayant  eu  des  enfans  de  tous 
fes  maris,  elle  voulut  deshériter  fa  fille  Anne  ,&  le  comte 
de  Waldeck  fon  petit-fils  ,  nommé  Wolrath  ,  ce  qui  a 
excité  de  grands  procès  entre  ceux  de  ces  différentes  mai- 
fons.  Ceux  de  Waldeck  obtinrent  en  1678,  un  arrêt  en 
leurfaveurau  Grand  Confeilde  Malines.  Tous  ces  biens 
étoient  alors  revenus  à  George  Frédéric  de  Waldeck , 
oncle  de  Henri-Wolrath  Se  fils  de  Philippe-Théodoric, 
comte  de  WaldecK.  George- Frédéric,  qui  étoit  maréchal 
général  des  armées  des  Etats  généraux ,  &  gouverneur 
de  Maeftricht,  fut  fait  prince  de  l'Empire  par  l'empe- 
reur Léopold  ,  Se  étant  mort  fans  enfans  ,  il  laiffa  fes  filles 
héritières,  dont  l'aînée  eft  Louife-Amelie ,  veuve  du 
comte  d'Erpach.  Ces  derniers  comtes  de  Culembourg  , 
depuis  les  troubles  des  Pays-Bas  ,  avoient  fait  revivre 
les  prétentions  de  leurs  prédéceffeurs  pour  l'indépen- 
dance de  la  terre  de  Culembourg,  ce  qui  n'a  point  été 
encore  décidé.  Le  même  prince  de  WaldecK.  a  laiffé  en- 
core deux  filles  qui  font,  Sophie  -  Henriette  ,  femme 
d'Erneft,  duc  de  Saxe  Gotha,  &  Albertine.  *  Longue- 
rue,  Desc.  de  la  France  ,  2  part.  p.  42.  Long.  22  d.  43 
m.  lat.  51  d.  58  m. 

CULEYAT  ELMUHAYDIN  ,  ville  d'Afrique, 
au  royaume  de  Maroc  ,  dans  la  province  de  Hea.  Elle 
eft  fituée  entre  des  écueils  &  de  grands  arbres  ,  à  fix 
lieues  d'Eidevet.  Ces  mots,  Culeyat  Elrnubaydin  ,  veu- 
lent dire, 'la  Fortere/fe  ou  la  roche  des  Disciples-.  Cette 
ville  eft  fur  une  haute  montagne  qui  enaplufieurs  autres 
aux  environs.  On  y  monte  par  un  chemin  étroit  8e  fort 
roide  qui  va  en  tournant ,  Se  il  n'y  a  point  d'autre  abord 


CUL 

du  côté  du  feptentrion  ;  mais  vers  le  midi,  on  y  entre 
par  la  montagne  de  Tefegdelt  qui  vient  jusqu'à  demi- 
lieue.  Elle  fut  bâtie,  l'an  1520,  par  un  Maure  de  Te- 
fegdelt, appelle  Omar  Seyef,  qui  s'acquit  une  fi  grande 
réputation  de  fainteté  ,  qu'à  l'aide  de  fes  feclatcurs  ,  il 
fe  rendit  presque  maître  de  la  province  ,  &  bâtit  cette 
ville  pour  leur  fervir  de  retraite  ,  Se  aller  prêcher  delà 
leur  nouvelle  doctrine  ;  mais  fa  femme  le  tua  la  douziè- 
me année  ,  l'ayant  furpris  dans  quelques  careffes  avec 
une  fille  qu'elle  avoit  eue  d'un  premier  mari.  Le  peuple 
indigné  prit  les  armes  fur  cette  nouvelle,  &  regardant 
tous  fes  disciples  comme  autant  d'impofteurs  qui  le 
trompoient  ,  il  ne  fit  grâce  qu'à  un  de  fes  petits -fils  , 
qui  s'étant  fortifié  dans  cette  place  ,  la  défendit  contre 
tous  les  habitans  de  la  province  qui  l'y  tinrent  affiégé 
pendant  un  an.  Il  en  dmeura  le  maître,  &  un  de  fes  fils 
après  lui  ,  jusqu'à  ce  que  les  fchérifs  ,  s'étant  emparés 
de  cette  province ,  il  s'accommoda  avec  eux  ,  &  fon  pe- 
tit-fils leur  en  fit  hommage.  Comme  la  ville  eft  très- 
forte  ,  &  que  les  rochers  d'alentour  font  escarpés  ,  il 
étoit  impollible  de  le  forcer.  Les  habitans  font  des  Be- 
reberes  du  pays  qui  ont  quantité  de  troupeaux  de  chè- 
vres,  mais  fort  peu  d'autres.  Ainfi  leur  principal  exer- 
cice eft  de  voler  les  paffans.  C'eft  ce  qui  obligeoit  le 
feigneur  du  lieu  à  entretenir  quelques  arquebufiers  & 
quelques  gens  de  cheval.  Cela  le  rendoit  fi  odieux  aux 
autres  Africains  Se  aux  Arabes  ,  qu'ils  les  tuoient  8c 
brûloient  par  tout  où  ils  pouvoient  les  furprendre.  Le 
dégât  qu'ils  venoient  faire  aux  environs  de  la  place  , 
les  tenoit  fort  refierrés  ,  enforte  qu'ils  n'ofoïent  fémer 
ni  mener  paître  leurs  troupeaux  dans  la  campagne.  Le 
fépulchre  de  l'impofteur  Omar  eft  dans  la  ville  où  fon 
petit -fils  a  établi  un  pèlerinage  qui  dure  encore.  Rien 
ne  prouve  mieux  combien  eft  grand  l'aveuglement  de 
ces  peuples  ,  d'aller  vifiter  le  tombeau  d'un  homme  tué 
pour  fes  vices  ,  &  de  faire  honneur  à  fes  reliques.  *  Mar- 
mol,  t.  2  ,  1.  3  ,  c.  13. 

CULHAT  ,  bourg  de  France  ,  en  Auvergne,  géné- 
ralité de  Riom  ,  élection  de  Clermont. 

CTJLI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Hu- 
quang ,  au  département  d'Yocheu  ,  feptiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  6  degrés  ,  17  minutes  plus 
occidentale  que  PéKi'n  ,  fous  les  50  degrés  ,  35  minutes 
de  latitude.  Atlas  Sinen/ïs. 

1.  CULIACAN  ,  province  de  l'Amérique  feptentrîo- 
nale  ,j  fur  le  bord  oriental  de  la  mer  Vermeille.  Elle  eft 
bornée  ,  au  nord  parla  province  de  Cinaloa;  à  l'orient  par 
la  nouvelle  Biscaye  8e  par  lesZacatécas  ;  aumidiparle 
Chiametlan  ;  Se  au  couchant  par  le  golfe  de  Californie. 
Elle  eft  traverfée  par  trois  rivières. La  plus  feptentrionale 
a  fa  fource  dans  les  montagnes  ,  auprès  de  Topia.,  & 
paffe  àCuliacan  chef-lieu  de  cette  province;  la  plus  mé- 
ridionale vient  de  la  nouvelle  Galice  ,  paffe  à  S.Igna- 
cio Se  à  Piaftla.  Celle  qui  coule  entre  ces  deux  n'a  point 
d'habitation  qlifoit  connue.  *  Atlas  ,  Rob.  de  Vaugondy. 

2.  CULIACAN,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale, 
au  pays  de  même  nom,  dans  le  Mexique. 

Corneille  écrit, dans  fon  dictionnaire,  Culvac  an  ,  & 
dit ,  après  de  Laet,  Indes  occident ,  1.6 ,  c.  5  ,  que  ce  fut 
Nuno  de  Gusman  qui  découvrit  ce  pays  le  premier,  & 
le  fournit  l'an  1531.  Son  terroir  eft  ,  dit-il ,  fertile,  & 
riche  en  mines  d'argent.  Nuno  de  Gusman  y  bâtit  une 
ville  qui  fut  nommée  faint  Miguel  ,  fur  la  rivière  de 
Las  Mugeres  ,  ainfi  appellée  ,  à  caufe  de  la  quantité  de 
femmes  qu'il  y  vit;  mais  quelque  tems  après  les  habi- 
tans furent  transportés  dans  une  autre  ville  de  même 
nom  ,  bâtie  dans  la  vallée  de  Horaba,  à  deux  lieues  de 
la  mer  ,  à  caufe  de  la  commodité  des  champs  Se  des 
pâturages.  Cette  dernière  eft  aulfi  nommée  Culiacak. 

CUL  ICI,  ancien  peuple  qui  faifoit  partie  des  Fla- 
moniens.  Ceux  -  ci  ,  au  rapport  de  Pline  ,  /.  3  ,  c.  19  , 
étoient  partagés  en  Flamonienfes  Vanienfes  Se  Flamo- 
nienfes Culici.  /^oye;?.  Flamonienses. 

1.  CULLEN,  ville  d'Irlande.  Voyez.  Callen  2. 

2.  CULLEN,  bourg  d'Ecoffe,  dans  la  viconté  de 
Banfe  ,  fur  la  côte  ,  entre  les  embouchures  des  rivières 
le  Spey  &  la  Doverne.  On  dit  que  c'étoit  autrefois  une 
ville  confidérable.  Il  a  confervé  féance  Se  voix  au  Parle- 
ment d'Ecoffe  jusqu'à  l'union  des  deux  couronnes  fous 
un  même  parlement.  *  Baudrand,  rectifié. 

CULLERA  ,  bourg  d'Espagne,  au  royaume  de  Va- 
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lente!  à  l'embouchure  du  Xucar,  fur  un  cap  nommé 
suffi  Cullera.  *  Baudrand,  éditr  1705. 

CULLINAH  ,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  province 
de  Leinfter.  C'eft  une  des  fept  qui  compofent  le  comté 
de  Queenscounty.  Etat  préfint  de  l'Irlande,  p.  44. 

CULLU  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Numidie.  Pline  , 
l.  5.  c.  3  ,  nomme  de  iuite  Cidlit  &  Ruficadc.  Ptolomée  , 
l.  4,  c.  3  ,  la  nomme  Collops  Magnus ,  pour  la  diftinguer 
de  Collops  parvus  ,  qui  étoit  plus  à  l'orient.  La  table  de 
Peuringer  la  nomme  Chullu  ,  Se  la  met  à  cinquante 
mille  pas  de  Ruficade.  L'itinéraire  d'Antonin  la  nomme 
Chulli  Municipium.  Il  eft  furprenant  que  la  notice 
épiscopale  d'Afrique  n'en  faffe  aucune  mention  ,  car 
c'étoit  le  fiége  d'un  évêché  ,  comme  il  paroît  par  la  con- 
férence de  Carthage ,  c.  26  ,  à  laquelle  affifta  Viélor  Cul- 
Utanus,  évêque  de  Cullu.  Son  nom  eft  un  peu  changé, 
&  on  la  nomme  préfentement  Col.  Voyez,  ce  mot.n°.  5. 

CULLY  ,  ville  de  Suiffe  ,  au  canton  de  Berne  ,  dans 
le  pays  de  Vaux ,  fur  le  bord  feptentrional  du  lac  de 
■Genève,  entre  Lutry  au  couchant ,  &  Vevey  au  levant. 
Elle  eft  petite  ,  mais  bien  bâtie,  &  dans  le  meilleur  vi- 
gnoble de  tout  le  pays.  Un  évêque  de  Laufanne  l'en- 
vironna de  murailles,  vers  le  milieu  du  quinzième  fié- 
cle.  Délices  de  la  Suiffe.  t.  2 ,  p.  269. 

1.  C  U  L  M  ,  Qdmia  ,  (a)  ville  de  Pologne  ,  dans  la 
Pruffe  Polonoife  ,  fur  une  montagne  près  de  la  Wiftule. 
Elle  eft  la  capitale  d'un  palatinat  auquel  elle  donne  le 
nom  ,  ainfi  qu'à  un  évéché  auquel  a  été  uni  celui  de  Po- 
merelli,  &qui  eft  fuffragant  de  Gnesne.  Elle  a  beaucoup 
fouffert  dans  les  dernières  guerres ,  &fon  évêque  a  choifi 
fa  réfidence  à  Culmfée  ,  qui  en  eft  à  trois  milles  germa- 
niques. Les  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique  (b)  en  jet- 
terent  les  fondemens  ,  en  1223  ,  Se  la  firent  fortifier  con- 
tre les  irruptions  des  Pruffiens  ,  &  autre  peuples  idolâ- 
tres qu'ils  n'avoient  encore  pu  fubjuguer.  Cet  évêché 
fut  fondé  par  MiecislaW  I,  l'an  oiïfj.  (a)  Baudrand,  éd. 
1705.  Cb)  D'Audifret,  Géogr.  hift.  Long.  2<5  d.  45  m. 
lat.  53  d.  4  m. 

2.  CULM,  [Le  Palatinat  de]  province  de  la 
Prufle  Polonoife,  entre  la  Wiftule  ,  la  Grande  Pologne 
Se  le  royaume  de  Prufle.  On  y  comprend  d'ordinaire  le 
jetit  pays  de  Michaloff.  Les  principaux  lieux  font, 

Culm,  Strasburg  ou  Brodniz, 

Thorn ,  Graudentz. 

CULMSÉE,  Culmensée  ou  Colmensée  ,  petite 
ville  de  Pologne,  dans  la  PrufTe  royale,  au  palatinat  de 
Culm ,  à  trois  milles  d'Allemagne  ,  de  Culm  ,  &  à  deux 
petits  milles  de  Thorn.  C'eft-là  qu'eft  la  réfidence  de 
l'évêque  de  Culm.  Cette  ville  a  été  bâtie  l'an  1251. 
*  Baudrand  ,  édit.  1705. 

1.  CULSITANUS,  fiége  épiscop*al  d'Afrique,  dans 
la  province  Proconfulaire ,  félon  la  notice  d'Afrique  ,  où 
il  eft  parlé  d'Mmilianus ,  qui  occupoit  ce  fiége.  Har- 
douin. Collée!,  conc. 

2. CULSITANUS  ouCulusitanus  ou  Culcita- 
NliS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  Byzacéne.  Mar- 
cîen  ,  évêque  de  ce  lieu  ,  Plebis  Clufitans. ,  affifta  au  con- 
cile de  Carthage,  tenu  fous  Boniface,  l'an  525  ;  Pierre 
évêque,  ecclejîx  Culfitanenfis ,  de  la  province  Procon- 
fulaire ,  affifta  au  concile  de  Latran,  tenu  fous  Martin  ; 
8c  dans  la  conférence  de  Carthage  on  trouve  Vincent, 
évêque  ecclefite.  Culufitans..  La  notice  épiscopale  d'Afri- 
que nomme  JErnilianus  Culfîtanus. 
CULUCONES.  Voyez.  Calucones. 
CULULITANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Byzacéne.  La  notice  d'Afrique  fait  mention  de  Con- 
cordius ,  fon  évêque.  Hardouin  Collecf.  conc. 

CULUSITANUS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans 
la  province  Proconfulaire.  Marcianus,  fon  évêque,  affifta 
au  concile  de  Carthage,  tenu  l'an  525.  La  conférence 
de  Carthage  fait  auffi  mention  de  Vincentius  Culufita- 
nus.  Hardouin  Colledt.  conc. 

CUMACATUM.  Voyez,  Metacum. 
CUMANA,  [La]  ou  Comana  (»)  pays  de  l'A- 
mérique méridionale.  La  côte  de  Cumana  fut  découverte 
en  1499  ,  par  Alphonfe  de  Ojeda  (b)  qui  étoit  accompa- 
gné d'Amérique  Vefpuce  ;  dans  la  fuite  on  y  bâtit  une 
ville  fous  le  nom  de  nouvelle  Cordoue  ;  mais  le  nom 
de  Cumana  eft  plus  en  ufage.  De  l'Ille  s'eft  trompé  en 
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mettant  la  province  de  Cumana  dans  la  nouvelle  Anda- 
loufie  ,  qui  ne  commence  qu'au  cap  de  la  Vêla ,  Se  fe  ter- 
mine à  la  moitié  du  golfe  d'Uraba.  Tout  ce  pays  fut  con- 
cède, fous  le  nom  de  Nouvelle  Andaloufie,  à  Alphonfe  de 
Ojeda  en  1509.  La  province  de  Cumana  eft  terminée  à. 
l'orient  par  l'Orenoque  ,  &  à  l'occident  par  la  province 
de  Caracas.   A  quarante  lieues  de  la  ville  du  Cumana 
vers  le  fud-eft,  les  Espagnols  ont  une  peuplade  appel- 
lée  San  Fhelipe  de  Aufiria  ,  fituée  dans  les  montagnes. 
Une  autre  bourgade  de  cette  province,  appellée  Cuma- 
nagoto  ,  eft  fur  le  bord  de  la  mer  ,  à  fon  extrémité  occi- 
dentale. En  15 12,  quelques  religieux  de  faint  Domini- 
que voulurent  s'établir  dans  cette  province ,  &  ils  com- 
mençoient  déjà  à  faire  quelque  fruit  parmi  les  habitans 
du  pays;  mais  les  Espagnols,  ayant  enlevé  en  trahifon, 
quelques  -uns  de  ceux-  ci  avec  leur  cacique  Se  fa  fem- 
me ,  les  barbares  s'en  vengèrent  fur  ces  religieux  qu'ils 
maflacrerent.  En  1520  ,  deux  autres  Domicains  eurent 
le  même  fort  pour  une  raifon  toute  femblable.  En  1 521  , 
Barthelemi  de  las  Catas  y  fonda  une  ville  fous  le  nom 
de  Nouvelle  Tolède  ;  mais  elle  fut  bien-tôt  ruinée  par 
les  barbares.  La  même  année  Jacques  de  Caftalon,  Espa- 
gnol,  vengea  tant  de  fang  répandu  ,  &  bâtit  un  fort  à 
l'entrée  de  la  rivière  Cumana  ;  c'eft  de  ce  fort  que  s'eft 
formée  depuis  la  ville  de  Cumana.  (a)  Hift.  de  S.  Do- 
mingue  ,  tom.  1.  (b)  Antonio  de  Henera ,  année  1509. 
Long.  314  d.    lat.  9  d.  45  m. 

CUMANAGOTO  ,  bourg  de  l'Amérique  mérido- 
nale  ,  dans  la  Nouvelle  Andaloufie  ,  à  deux  lieues  de 
Cumana  ,  lelon  Baudrand  ,  édit.   1705. 

CUMANO.cap  deDalmatie,  dans  l'Etat  de  Ragufe. 
On  croit  que  c'eft  YOnzum  Promontorium  des  anciens.  ïl 
eft  à  quatre  lieues  de  l'ifle  de  Curzola.  C'eft  la  pointe 
la  plus  occidentale  delapresqu'ifle  de  Sabioncelo.*2?.2«- 
drand ,   Maty  8c  Corn.  Diél. 

CUMAS'TRA  ,  bourg  de  la  Morée  ,  dans  le  Belvé- 
dère, fur  l'Aris,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Calamata.  II 
n'eft  remarquable  que  parce  qu'on  le  prend  pour  l'an- 
cienne Thuria.  *  Baudrand,  édit.   1682. 

CUiMBAVA ,  ifle  d'Afie  ,  dans  la  mer  des  Indes  ; 
au  levant  de  l'ifle  de  Java.  *  Baudrand  ,  édit.  170;. 

C  U  M  B  E  R  ,  bourg  d'Irlande  ,  dans  la  province 
d'Ulfter  ,  au  comté  de  Londonderry,  près  des  frontières 
du  comté  de  Tyrone.  Elle  eft  à  huit  milles  au  fud-eft 
de  Londonderry. 

1.  CUMBERLAND  ,  Cumbria,  Cumberlandia  , 
province  maritime  d'Angleterre  ,  du  côté  du  nord,  dans 
le  diocèfe  de  Chefter  &  Carlifle.  Elle  eft  bornée  par 
l'Ecofle  au  nord  ,  par  la  mer  d'Irlande  â  l'oueft  ,  par  les 
provinces  deNordhumberland  ,  de  Durham&  de  Weft- 
morland  à  l'eft,  &  par  celles  de  Weftmorland  &  de  Lan- 
caftre  au  fud.  Elle  a  168  milles  de  tour,  &  contient  en- 
viron 1040000  arpens  &  14825  maifons.  Quoique  cette 
province  foit  fort  avancée  au  nord  ,  elle  ne  laifie  pas 
d'être  afTez  fertile  ;  fes  montagnes  fourniflent  de  bons 
pâturages  ,  &  fes  vallées  abondent  en  bled.  Il  y  a  auffi 
une  grande  quantité  de  volaille,  de  gibier  &  de  poifTon. 
Pour  le  chauffage ,  la  terre  produit  du  charbon  ;  il  y  a 
de  grandes  mines  de  cuivre  &  de  plomb.  Entre  fes  plus 
hautes  montagnes,  celle  qu'on  appelle  Wry-Nose  ou 
Nez  de  travers  ,  eft  remarquable  par  trois  bornes  de 
pierre  à  un  pied  l'une  de  l'autre  ,  qui  font ,  l'une  dans 
Cumberland,  l'autre  dans  Weftmorland ,  &  la  troifié- 
me  en  Lancashire.  Outre  fes  rivières  ,  dont  l'Eden  Se 
le  Darseen  font  les  principales  ,  il  y  a  plufieurs  petits 
lacs,  particulièrement  celui  qui  s'appelle  Ulles  IVatcr, 
fur  les  confins  de  Weftmorland  ,  qui  nourrit  un  poifibn 
de  la  dernière  délicatefie  ,  &  qui  s'appelle  Charr.  Au 
refte  ,  cette  province  fut  occupée  par  les  Bretons  jus- 
qu'au règne  d'Edmond  roi  d'Angleterre  ,&  fils  d'Ethels- 
tan.qui  en  fit  la  conquête,  en  946.  Ses  villes  &  bourgs  où 
l'on  tient  marché,  font, 

Carlifle  ,  capitale  , 
Cockermouth  ,     Holm  ,  Longtown  ; 

Whitehaven,        Egerm'ont ,  Ravenglas, 

Kerswick,  Alfton-Moort,     Wigton, 

Penrith  ,  Ireby, 

Brampton ,  Kirk-Oswald. 

*  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne ,  t.  l,  p.  Ji. 
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2.CUMBERLAND  ,  golfe  de  la  terre  Arflique , 
proche  du  détroit  de  Davis  ,  qui  s'étend  ,  du  nord  au  iud  , 
l'espace  de  cent  cinquante  mille  pas.  Et  il  a  au  fond  de 
petites  ifles  que  les  Anglois  appellent  Mes  de  Cumber- 
land.  Il  n'y  a  que  cette  nation  qui  le  nomme  ainfi  ,  & 
De  l'Ifle  n'en  marque  rien. 

CUMBRA,  ifled'Ecofle,  une  des  "Wefternes ,  ou 
ifles  occidentales,  au  voifinage  de  celle  de  Bute.  Il  y  a 
deux  ifles  de  ce  nom  ;  l'une  qu'on  nomme  grande,  qui 
eft  fertile  en  bled  ,  Se  a  quelques  villages  ,  une  chapelle 
&  un  puits,  dont  l'eau  eft  fort  eftimée  parles  habitans 
pour  la  guérifon  des  maladies.  Elle  n'a  guéres  plus  d'un 
mille  le  long.  La  petite  abonde  en  bêtes  fauves.  Elles 
appartiennent  à  Montgomery  de  Skelmery. 

CUMERUM  t  promontoire  d'Italie  ,  félon  Pline , 
/.  3  ,  c.  14,  qui  dit  qu'Ancone  y  étoit  fituée.  Quelques 
modernes  appellent ,  par  cette  raifon ,  ce  cap ,  M  o  n  t  e 
d'Ancon  a  ,  d'autres  Monte-Santo  ,  à  caufe  du  grand 
nombre  d'hermitages  dont  il  eft  peuplé  ;  mais  le  père 
Hardouin  le  nomme  plus  précifément  II  monte 
G  u  a  s  c  o. 

i.CUMES,  Cum,>e,  Cume  &  Cyme  ,  ancienne 
ville  d'Italie  ,  dans  làCampanie,  bâtie  ,  fuivant  Strabon, 
parles  Cumiens  ou  Cymiens  ,  peuple  d'Etolie,  &  les 
Chalcidiens  ,  peuples  d'Eubée.  Il  y  avoit  un  temple 
d'Apollon. 

Les  eaux  de  Cumes  ont  été  vantées  par  les  anciens, 
à  caufe  de  leur  falubrité.  Il  y  a  déjà  long-tems  que  cette 
ville  eft  détruite  ,  il  n'en  refte  plus  que  les  ruines  au 
royaume  de  Naples  ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Gaëte  ,  à 
une  lieue  de  la  ville  de  Pouzzol.  Auprès  des  ruines  de 
cette  ville  eft  une. grotte  où  l'on  prétend  que  la  Sibylle 
de  Cumes  habitoit.  Voyez,  au  mot  Grotte.  Cumes  a 
été  épiscopale ,  Deodatus ,  fon  évêque ,  affifta ,  l'an  495  , 
au  concile  tenu  à  Rome,  &  Barbatus,  l'an  640,  à  celui 
de  Latran. 

2.  CUMES,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  l'Eolie  , 
dont  elle  étoit  la  plus  grande  Se  la  plus  belle  ville  ,  félon 
Strabon,  /.  13  ,p.  622.  Le  même  auteur  dit  qu'on  taxoit 
fes  habitans  de  bêtife ,  &  cette  ville  a  produit  de  grands 
hommes.  Tel  étoit  Ephorus  disciple  d'Ifocrate.  Héfiode 
dit  que  fon  père  ,  ayant  quitté  Cumes  ,  â'JEoUe  ,  vint 
s'établir  dans  la  Béotie.  On  doute  fi  Homère  n'en  étoit 
pas  auffi  natif.  Cette  ville  a  été  épiscopale,  Maximus ,  fon 
évêque  ,  affilia ,  l'an  43 1  ,  au  concile  d'Ephefe.  C'eft  pré- 
fentement  Fochia  Nova.  Voyez,  cet  article.  Voyez.  La- 
risse.  Il^y  a  eu  quelques  autres  villes  qui'  ont  porté  le 
nom  de  Cumes  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Strabon, 
Pline  Se  Etienne  de  Byfance  ,  mais  elles  n'ont  rien  eu 
de  remarquable. 

CUMHRO,  ifles  d'Afrique  ,  dans  la  mer  de  Zan- 
guebar.  On  les  nomme  auffi  les  Mayottes. 

CUMI,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte  ,  au  bord 
du  Nil ,  félon  Pline  ,1.6,  c.  30. 

CMILLUM  MAGNUM,  ancien  lieu  d'Italie  , 
félon  Antonin  ,  fur  la  route  de  Rimini  à  Dertona.  L'édi- 
tion de  Zurita  porte  Comillomagum  ,  ce  qui  s'accor- 
de avec  l'opinion  de  Sigonius  qui  veut  qu'on  life  Ca- 
millomagum  en  un  feul  mot.  L'exemplaire  du  Vati- 
can porte  Cunullo  Mago.  Celle  des  Juntes  a  Am- 
plement CumiI.lo.  Cette  diverfité  empêche  qu'on  ne 
fâche  au  vrai  le  véritable  nom  de  ce  lieu  ,  dont  les  au- 
tres monuments  de  l'antiquité  ne  font  aucune  mention. 
Simler  croit  que  c'eft  préfentement  Cigomol. 

CUMUEN,  forterefle  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Chekiang  ,  au  département  de  Chinxan,  première 
forterefle  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pé- 
kin de  5  degrés  ,  5  minutes,  par  les  28  degrés  delat. 
Atlas  Sinenfis. 

CUNA1GEL  GERBEN  ouCondigetHerben, 
montagne  d'Afrique,  au  royaume  de  Fez,  dans  la  pro- 
vince de  Cutz.  Le  nom  de  cette  montagne  fignifie  le 
paflage  des  corbeaux  ,  à  caufe  de  la  multitude  qu'il  y  en 
a  ,  auffi  bien  que  de  geais.  Elle  eft  une  des  dépendances 
du  mont  Atlas  ,  près  de  celle  de  Miatbir.  Elle  eft  fort 
haute  ,  &  couverte  de  grandes  forêts  remplies  de  lions. 
Le  froid  la  rend  inhabitable,  particulièrement  l'hiver; 
la  bife  y  fouffle  quelquefois  avec  tant  de  violence  qu'elle 
couvre  de  neige  les  paflans  ;  mais  les  bergers  y  mènent 
en  été  leurs  troupeaux  en  quelques  endroits  ,  &  parti- 
culièrement les  Arabes  de  Benihaften  ,  à  caufe  de  la 
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fraîcheur  des  eaux  Si  des  bocages  ,  quoiqu'il  faille  y 
être  toujours  en  garde ,  à  caufe  des  lions ,  &  fe  retirer 
avant  le  mois  de  feptembre  de  peur  des  neiges.  Il  y  a 
une  fontaine  d'où  fort  une  petite  rivière  qui  fe  va  rendre 
dans  celle  de  Cebu ,  &  qui  a  fur  fes  bords  la  ville  de 
Tigaza.  U  y  en  a  encore  une  autre  ,  nommée  Tezergile  , 
fur  une  petite  rivière  ,  qui  pafîe  au  pied  de  cette  mon- 
tagne. *  Marmol ,  1.  4,  c.  122  ,  p.  308. 

CUNAMES,  peuple  de  l'Amérique  feptentrionale, 
au  nouveau  Mexique.  Les  Espagnols  rapportent  qu'ils 
y  trouvèrent  cinq  bourgades,  dont  la  plus  grande  s'ap- 
pelloit  Cia.  Il  y  avoit  huit  marchés  publics  dans  cette 
bourgade ,  qui  étoit  fi  fpacieufe  qu'elle  contenoit  plus 
de  vingt  mille  perfonnes  à  ce  que  l'on  pouvoit  conjectu- 
rer. Les  maifons  étoient  enduites  de  chaux  &  peintes 
de  différentes  couleurs.  Ils  paroiiïbient  riches  en  métaux 
Semontroientaux  Européens  les  montagnes  où  l'on  pou- 
voit les  trouver.  Comme  les  relations  ,  dont  De  Laet, 
Ind.  occid.  1.6,  c.  23  ,  a  tiré  ces  particularités  ,  font  an- 
ciennes ,  ces  noms  ont  disparu  fur  les  cartes  modernes , 
Se  fur-tout  fur  celles  de  De  l'Ifle. 

CUNAXA,  lieu  d'Aflyrie,  à  cinq  ftades  de  Baby- 
lone.  C'eft  où  fe  donna  le  combat  entre  Cyrus  Si  Ar- 
taxerxe  ,  félon  Plutarque,  in  Artaxerxe. 

CUNCAN  ,  pays  de  la  presqu'ifle  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Gange.  De  l'Ifle  écrit  Concan  ,  Si  en  fait  la 
partie  feptentrionale  du  royaume  de  Vifapour.  *  Cotes 
de  Malabar  &  de  Coromandel. 

CUNCULIANA,  ancienne  ville  épiscopale  d'Afri- 
que, dans  la  Byzacene,  félon  la  notice  épiscopale  d'A- 
frique. 

CUNEI ,  peuple  ancien  de  l'Espagne  ,  chez  qui  il 
y  avoit  une  grande  ville  ,  nommée  Cunistorgis.  Ce 
peuple  Si  cette  ville  dévoient  être  dans  la  Lufitanie ,  où 
le  trouvoit  le  promontoire  Cuneus  ,  félon  Pline  ,  L,  4, 
c.  22  ,  aujourd'hui  Cabo  di  Santa  Maria,  &  un 
canton,  nommé  Cuneus  Ager  ,  dont  parle  Pomponius 
Mêla,  /.  2,c.  1.  A  l'égard  de  Cunistorgis,  on  ne  doute 
point  que  ce.  ne  foitla  Conistorgis,  que  Strabon  met 
dans  la  Celtique  ,  Si.  qu'il  dit  avoir  été  une  fameufe 
ville.  *  Appian.  Iber.  p.  484. 

CUNEÏIO  ,  ancienne  ville  delà  grande  Bretagne  » 
entre  Vcrhicio,  qui  eft  Warmifter,  SiSpinx,  qui  eft  Spene, 
à  vingt  mille  pas  de  la  première  ,  &  à  quinze  de  la 
féconde  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Gale  ,  in  Anton, 
p.  134,  obferve  qu'à  la  fource  du  Kennet  il  y  a  un 
bourg  de  même  nom.  Les  environs  font  remplis  de  rui- 
nes &  de  monumens  anciens  ,  fans  parler  d'Aubury  & 
deSilbury,  dont  on  ignore  les  commencemens.  Mais 
auprès  de  la  coline ,  nommée  Martinsall  Hill  ,  il 
y  a  un  ancien  boulevard  carré,  ce  qui  joint  à  une  mé- 
daille de  Conftantin,  qu'on  y  a  trouvée  il  n'y  pas  fort 
long-tems ,  fait  voir  que  c'eft  un  ouvrage  des  Romains. 
Dans  la  campagne  voiiïne  fe  trouvent  trois  pierres  py- 
ramidales que  le  peuple  appelle  les  Palets  du  Diable. 

CUNEUS.  Voyez.  Cunei. 

1.  CUN  G,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  de  Siucheu  ,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  12  degrés  42  minutes,  par  les  28  degrés  ,  30 
minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

2.  CUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Honan  ,  au  département  de  Honan ,  fixiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  4  degrés,  30  minutes,  parles  35  degrés  50  mi- 
nutes de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUNGCHANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Chenfi  ou  Xenfi  ,  dont  elle  eft  la  cinquième 
métropole.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  méridionale  du 
fleuve  Guei.  Elle  eft  fort  marchande  ,  très-peuplée 
&  affez  facile  à  défendre  à  caufe  de  fon  affiette  ,  parce 
que  la  difficulté  des  chemins  &  la  roidèur  des  monta- 
gnes la  mettent  à  couvert  des  furprifes  de  l'ennemi. 
Mais  ce  qui  la  rend  plus  célèbre  ,  c'eft  qu'elle  eft  le  lieu 
de  la  fépulture  de  Fohi ,  premier  empereur  Chinois.  Il 
étoit  néàCin,  l'une  des  villes  qui  en  dépendent.  Les  vil- 
les de  ce  territoire  font  au  nombre  de  dix-fept;  favoir, 


Cungchan, 
Ganting, 
Hoelning , 


Tungguei, 
Chang  , 
Ningiven, 


Fokiang , 
Siho , 
Ching , 

Cin,  O 


CUN 


CUP 


Gîfl,  O 

Cingan , 
Cingxui. 


Li, 

Kiai,   © 

Ven, 


Hoey,   O 
&  Langtang, 
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Oft  y  trouve  communément  un  minéral  .nommé  Hiv.ng- 
boang,  auquel  on  attribue  de  grandes  vertus  contre  tou- 
tes fortes  de  poifbns,  les  fièvres  malignes  ,  les  dange- 
reufes  chaleurs  des  jours  caniculaires  ;  on  le  prend  dé- 
trempé dans  du  vin  :  il  reffèmble,  pour  la  confiftance  , 
à  delà  craie,  &  pour  la  couleur  ,  il  approche  un  peu  du 
vermillon,  excepté  qu'il  eft  plus  jaunâtre, &  qu'il  a  de  peti- 
tes marques  noires.  On  s'en  peut  fervir  pour  la  peinture. 
On  trouve  auffi  dans  le  même  canton  de  petites  pierres 
d'un  bleu  foncé ,  veiné  de  blanc  :  les  grands  les  recherchent 
beaucoup  ,  parce  qu'étant  calcinées  &  prifes  en  poudre 
très-fine  .  elles  prolongent  la  vie  à  ce  que  l'on  croit.  11  y  a 
trois  temples  dont  le  plus  beau  eft  dédié  à  la  mère  de  Fo- 
hi.  Cette  ville  a  eu  fucceffivement  les  noms  de  Thienxui, 
Guei,  Cheu  ,  Cungcheu  ,  &  enfin  celui  de  Cung- 
CHANG,  qui  lui  eft  demeuré  Elle  eft  de  n  degrés,  34  mi- 
nutes plus  occidentale  que  Péidn  ,  fous  le  36  degrés, 
}i  minutes  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

CUNGXEN  ,  ville  de  la'  Chine  ,  dans  la  province 
de  Quangfi  ,  au  département  de  Taiping  ,  huitième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
Kin  de  12  degrés  ,  30"  minutes,  par  les  23  degrés,  36" 
minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUNGCHING ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Quangfi,  au  département  de  Pinglo  ,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  6  degrés  ,  50  minutes 
plus  occidentale  que  PeKin,  par  les  25  degrés,  42  min. 
de  latitude.  Atlas  Sinenjts. 

1.  CUNGGAN,  ville  la  Chine,  dans  la  province 
deFoKien,  au  département  de  Kienning,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province  ,  proche  la  fameufe  montagne 
de  Vuy.  Elle  eft  de  28  minutes  plus  orientale  que  Pé- 
Kin,  fous  les  27  degrés ,  41  minutes  de  latitude.  Atlas 
Sinenfis. 

2.  CUNGGAN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
deHuquang,  au  département  de  Kingcheu  ,  fixiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
Kin  de  5  degrés  ,  58  minutes  ,  par  les  30  degrés  ,  45 
minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUNGGIN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kianfi  ,  au  département  de  Vucheu  ,  feptiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  1  degré  ,  22  minutes 
plus  occidentale  que  PéKi'n,  fous  les  28  degrés,  44  m. 
de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUNGHOA  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Q-uenton,  au  département  de  Quangcheu,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  3  degrés  29  minutes  ,  par  les  23  degrés  30  m. 
de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUNKING  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  de  Chingtu  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  12  degrés  ,  58  minutes  de  latitude  ,  par  les  30  deg. 
37  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUNGLING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
deKiangnan  ,  au  département  deSucheu,  troifléme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  5  degrés,  24  minutes 
plus  orientale  que  PéKi'n ,  fous  les  3  2  degrés  ,  20  minutes 
de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUNGN1NG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Suchuen,  au  département  de  Chingtu,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  13  degrés  ,  23  minutes  de  latitude  ,  par  les 
3 1  degrés  ,  41  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUNGSIN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  au  département  de  Pingleang,  quatrième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  9  degrés  3 1  minutes  ,  par  les  37  degrés  2  minutes 
de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUNGTE  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekiang,  au  département  de  Kiahing  .féconde  métro- 
pole de^  la  province.  Elle  eft  de  3  degrés,  39  minutes 
plus  orientale  que  Pékin,  fous  les  30  degrés  ,  54min. 
île  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUNGY,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kianfi  ,  au  département  de  Nangan  ,  troifiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  3  degrés  ,  20  minutes  plus 


occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  26  degrés  de  latitude.' 
Atlas  Sinenfis. 

CUNGYANG,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Huquang  ,  au  département  de  Vuchang  ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  3  degrés  ,  29  minutes  ,  par  les  29  degrés  , 
45  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUNHOA  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Pekeli ,  au 
département  de  Pékin,  première  métropole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de  52  minutes, 
par  les  39  degrés ,  50"  minutes  de  latitude  Allas  Sinenfis. 

CUNI,  ancien  lieu  d'Afie.dans  la  Gedrofie,  félon 
Ptolomée,  /.  6  ,  c .  21.  Ortélius  dit  que  c'étoit  une  vil- 
le ;  mais  ce  nom  fe  trouve  dans  une  lifte  où  l'auteur 
cité  promet  des  villes  &  des  villages  fans  diftinclion. 

CUN  ICI ,  ville  de  la  grande  ifle  des  Baléares  ,  c'eft- 
à-dire,  de  l'iile  de  Majorque  ;  félon  Pline,  /.  3  ,  c .  5. 
C'étoit  une  de  celles  qui  jouiffoient  des  mêmes  droits 
que  les  habitans  du  Latium. 

CUN1CULARLE  ,  ifles  de  la  mer  Méditerranée , 
entre  la  Sardaigne  &  la  Corfe ,  félon  Pline  ,  /.  3  ,  c .  6.  Ce 
font  aujourd'hui  des  écueils  ,  dont  on  ignore  les  noms  , 
&  qui  ne  méritent  pas  d'être  appelles  ifles  :  ils  font 
dans  le  canal  qui  fépare  l'iile  de  Corfe  de  la  Sardaigne. 

CUNINGHAM  ,  province  de  l'Ecofte  méridionale. 
Quelques-uns  écrivent  Cunningham.  Elle  eft  au  cou- 
chant de  celle  de  Clydsdale.  Elle  a  pour  fa  capitale 
Irvin  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  même  nom  : 
vers  la  fource  de  cette  rivière  on  trouve  Kilmarnock,  , 
qui  donne  le  titre  de  comte  au  chef  de  la  famille  des 
Ëoyds.  A  quelque  diftance  d'Irwin  eft  le  château  d'E- 

flington  ,  qui  a  donné  autrefois  le  furnom  à  une  famille. 
)ans  la  baie  de  Clyde  on  trouve  le  bourg  de  Largis , 
fameux  par  la  défaite  des  Norvégiens  par  Alexandre  III, 
roi  d'Ecoffe.  Kilmaer,  dans  la  même  province,  eft  la  terre 
de  la  famille  de  Cuningham  qui  porte  le  nom  de  la 
province.  On  rapporte  à  cette  province  la  baronnie  de 
Reinfrew  qui  eft  fituée  au  nord-eft  ,  ainfi  nommée  de  fa 
capitale  fur  la  Clyde.  Pafley  ,  autre  ville,  eft  arroféepar 
le  Cart ,  Se  étoit  autrefois  fameufe  par  la  belle  abbaye 
de  l'ordre  de  Cluni.  *  Etat  pré  fient  de  la.  G.  Bretagne , 
t.  a  ,  p.  259. 

CUNIONCHARION.K,/»/^  x^/av.c'eft-à-dire ,  te 
Port  Joyeux  ,  cap  de  l'iile  de  Sardaigne ,  à  l'orient  de  fa 
partie  méridionale  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  3. 

CUNISTORGIS.  Voyez.  Cunei. 

CUNUSITANI ,  ancien  peuple  de  l'ifle  de  Sardai- 
gne ,  fur  la  côte  orientale  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3.  c.  3.' 

CUPERIUM  ,  ancien  lieu  de  Thrace  ,  félon  Nicé- 
tas ,  cité  par  Ortélius.  Leunclavius  dit  qu'on  le  nomme 
prefentement  Cupri  ouTzuprt. 

CUPERSANUM,  nom  latin  de  Conversano. 

1.  CUPHE,K«>j.  Il  fembleque  Cedréne  appella 
ainfi  une  rivière  de  la  Sarmatie  en  Europe  :  Paul  Dia- 
cre dit  Euphra  ,  comme  le  remarque  Xylander.  *  OrteL 
Thef. 

2.  CUPHE ,  ancienne  ville  de  la  Lydie  intérieure ,' 
félon  Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  6 ,  qui  la  met  auprès  du  Niger. 
Ortélius  fe  trompe  à  ce  fujet ,  en  citant  Pline  qui  n'en 
parle  pas  ,  au  lieu  qu'il  devoit  citer  Ptolomée. 

CUPHUS.  Voyez.  Lycocaper. 

C  U  P I D  I  N  I S  F  O  N  S  ,  ou  la  Fontaine  d'Amour , 
fontaine  d'Afie  ,  à  Cyzique  ,  félon  Pline. 

CUPO  ,  Cop i<e ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Sur 
le  golfe  de  Tarente  ,  étoit  une  ville  des  Thuriens  ,  dans 
la  grande  Grèce.  Quelques  géographes  veulent  que  ce 
foit  la  ville  de  SybariS. 

CUPP./E  ,  ancien  nom  d'un  lieu  de  la  Moefie,  fur  la 
route  de  Viminaeum ,  à  Nicomédie  ,  à  vingt- quatre 
mille  pas  de  la  première  ,  à  pareille  diftance  de  Nova  „ 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

CUPRjE  ou  Cyprs.  Ptolomée  fournit  deux  villes 
de  ce  nom  en  Italie  ,  toutes  deux  dans  le  Picenum  ,  Se 
les  diftingue  par  des  furnoms  latins  ,  qu'il  écrit  en  grès 
fans  les  traduire  ;  l'une  M«ifiM>«,  maritime  ,  l'autre 
Mira»  >  fur  la  montagne.  Léandre  croit  que  la  Cupra 
maritime  étoit  au  lieu  où  eft  prefentement  le  bourg  de 
Grotte  ou  GriTto,  &  que  celle  de  la  montagne  a  fais 
place  àl'églife  de  la  fainte  Vierge  ,  appellée  Loreto, 
Ceft  peut-être  la  Cupr/e  où  le  temple  de  Junon  ,  dont 
Strabon  parle ,  /.  6.  Ligorius  croit  que  la  Cuprse  de  la 
Terne  II.    Bbbb 
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CUPv 


CUR 


montagne  eft  préfentement  Laripa.  Pîntianus  au  con- 
traire ci  ck  que  Cupra  Se  Maruimq  qu'il  divife  ,  font  les 
noms  de  deux  villes  différentes  ;  mais  une  inscription 
nous  apprend  ,  dans  le  tréfor  de  Goltzius,  qu'il  ne  faut 
point  les léparer.  Ortélius  ajoute,  fur  des  mémoires  qu'il 
avoit  reçus  d'un  favant  d'Italie  :  fi  la  description  de 
Ptolomée  eft  fidèle,  je  croirois  que  la  Cupra  maritime 
étoit  au  lieu  où  eft  préfentement  le  lieu  nommé  S.  Be- 
Kedetto  ,  Se  non  pas  celui  qu'on  appelle  Grotte.  Car 
Ptolomée  la  met  entre  le  Tronto  Se  le  Matrïmrm  qui 
eft  la  Piomba  ,  Se  Grotte  eft  entre  le  port  de  Fermo  Se 
le  Tronto.  Pour  la  Cupra  des  montagnes  ,  ce  ne  peut 
être  Lorette  ,  car  Ptolomée  la  met  un  peu  au-delà  du 
Tronto  dans  les  terres  ,  à  l'endroit  où  eft  la  Colonel- 
la  ;  mais  Strabon ,  Mêla  &  Pline  ,  femblent  les  placer 
entre  le  port  de  Fermo  Se  le  Tronto  :  p eut-  être  étoit- 
elle  à  l'endroit  qu'occupe  Montalte  ,  fiége  épiscopal  , 
éri^é  par  Sixte  V.  *  Celjiij-  Citadinus  Angelerius. 

CUPRESSETUM  ,  lieu  d'Affyrie,  auprès  du  fleuve 
Caper,  félon  Strabon,  /.  16. 

CUQUENI  ou  Citcuëni,  peuple  ancien  dé  la  Gaule 
Aquitanique,  félon  Ptolomée,  /.  2  ,  c.  7.  Xylander  croit 
que  c'eft  le  même  peuple  que  Convenu  ;  Se  il  n'eft  pas 
le  feul  favant  de  cette  opinion. 

CURA,  montagne  de  Thrace,  félon  Curopalate  cité 
par  Ortélius  ,  Tbef. 

1.  CURAÇAO,  prononcez  Curassao  ,  petite  ifle 
de  l'Amérique  ,  dans  la  mer  du  Nord  ,  au  fepten- 
trion  de  la  terre  ferme ,  Se  de  la  province  de  Venezuela , 
dont  elle  n'eft  qu'à  fept  ou  huit  lieues.  C'eft  la  feule 
ifle  de  conféquence  que  les  Hollandois  ayent  dans  les 
Indes  occidentales.  Elle  a  environ  cinq  lieues  de  large 
Se  environ  neuf  ou  dix  de  long.  La  pointe  la  plus  fep- 
tentrionale  eft  à  12  d.  40  m.  de  latitude.  Au  fud  ,  de  la 
partie  orientale  de  cette  ifle  ,  il  y  a  un  bon  havre,  nom- 
mé Santa  Barbara  ;  mais  le  principal  eft  environ  trois 
lieues  ,  au  fud-eft  de  Ville  ,  du  côté  de  la  partie  méridio- 
nale ,  où  il  y  a  une  très-bonne  ville  £1  une  forte  citadelle. 
Les  vailîeaux  qui  y  entrent  "chargés  ,  doivent  aller  au 
plus  près  de  l'entrée  du  havre,  &  avoir  un  cable  prêt 
à  jetter  vers  le  fort  ;  car  on  ne  peut  point  ancrer  à  l'en- 
trée du  havre  &  les  courans  emportent  toujours  du  côté 
de  l'oueft;  mais  quand  on  eft  une  fois  entré,  il  n'eft  rien 
de  plus  sûr  que  ce  port,  ni  rien  de  pins  commode  pour 
caréner  les  vaiffeaux.  A  l'orient  il  y  a  deux  montagnes  , 
dont  l'une  eft  beaucoup  plus  haute  que  l'autre  ,  Se  plus 
escarpée  du  côté  du  nord  ;  le  refte  de  l'ifle  eft  affezuni. 
De  riches  marchands  ont  bâti  des  fucreries  dans  ces 
lieux,  qui  étoient  autrefois  des  pacages  pour  le  bétail. 
11  y  a  auffi  des  plantations  de  patates  &  de  yames.  On 
y  voit  quantité  de  beftiaux.  Cette  ifle  eft  avantageufe- 
ment  fituée  pour  faire  le  commerce  avec  les  Espagnols 
de  Porto  Bello  ,  &  de  Carthagene.  On  y  envoie  de  Hol- 
lande, tous  les  ans,  de  gros  vailfeaux  chargés  de  marchan- 
difes  d'Europe  ,  qui  font  des  retours  fort  avantageux. 
Les  ifles  d'Aruba  Se  de  Bonaires,  qui  font  voifines,  ap- 
partiennent auffi  aux  Hollandois.  Le  comte  d'Etrées,  en 
1678,  étoit  parti  pour  en  faire  la  conquête,  mais  la  flotte 
périt  fur  un  banc  proche  l'ifle  d'Aves.  *  Mémoires-. 

2.  CURASÇAO  ou  Curassau,  Curajfoa,  ville  de 
l'ifle  de  Curaçao  ,  petite,  mais  fort  jolie;  elle  eft  fer- 
mée d'une  muraille  très-haute  Se  fort  mince.  Son  port, 
qui  eft  dans  la  baie  de  Santé  Anne,  eft  beau  Se  sûr.  Le 
fort  qui  le  commande ,  aufli  bien  que  la  ville  ,  eft  afiez 
régulièrement  fortifié.  Cette  ville  eft  peuplée  de  Hol- 
landois ,  de  Coacres  ,  Se  de  Juifs  qui  y  ont  une  fynago- 
gue.  Leur  commerce  confifte  en  fucre,  qui  fe  recueille 
dans  l'ifle,  en  laine,  qui  provient  de  moutons  qu'ils 
nourriffent  en  grand  nombre  ,  en  cuir  ,  qu'ils  retirent 
d'un  grand  nombre  de  bœufs  Se  vaches  qu'ils  nourris- 
fent  dans  les  lieux  les  plus  arrofés  de  l'ifle.  *  F-  Labbat, 
Vovages  des  Antilles. 

CURALIUS.  Voyez.  Coralius. 

CURAPORIN  A ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolomée ,  /.  7.  c.  1. 

CURARAY  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  , 
au  Pérou,  dans  l'audience  de  Quito.  Cette  rivjere  fer- 
pente  d'occident  en  orient ,  Se  va  fe  rendre  dans  celle 
des  Amazones. 

CURBEUNCA.  C'eft  la  même  que  Corbeuntus. 

CURBITANUS.  Voyez.  Curubis, 


CURCUM,  ville  de  la  Liburnie ,  dans  les  terres  \ 
félon  Ptolomée,/.!,  c.  17. 

CURCUDALOPADUSA.  On  trouve  «et  étrange 
mot  dans  quelques  exemplaires  des  œuvres  de  faint 
Epiphane.  Ortélius  a  raiion  de  dire  qu'il  eft  corrompu. 
11  croit  qu'il  faut  lire  Lopadufa  féparément ,  Se  que  le 
reftedu  mot  eft  pour  Cercinna. 
CURDI.  Voyez.  KURDES. 

CURDISTAN.  Voyez.  Kurdistan. 

CU  R  D  O ,  anciennement Niphatesmons,  chaîne  de 
montagnes  qui  fait  partie  du  mont  Taurus  ,  depuis  l'Eu- 
phrate  jusqu'aux  montagnes  de  Tchildir  qui  font  les 
monts  Caspiens  des  anciens.  Ces  montagnes  féparoient 
la  Grande  Arménie  de  la  Méfopotamie  &  de  l'Aflyrie 
des  anciens.  Aujourd'hui  elles  féparent  la  Turcomanie 
du  Diarbeck  ,  entre  l'Euphrate  Se  le  Tigre;  puis  elles 
traverfent  le  pays  des  Kurdes  ,  d'où  elles  tirent  leur 
nom.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CURE,  [La]  Chora  ,  rivière  de  France,  au  duché 
de  Bourgogne.  Elle  pafle  par  une  partie  du  Nivernois 
&  dans  le  Morvant ,  vers  Vezelay ,  Se  enfin  fe  rend  dans 
la  rivière  d'Yonne  ,  un  peu  au-de(Tus  de  Cravan  dans 
l'Auxerrois.  C'eft  le  village  de  Cure  ,  à  deux  lieues  au- 
delfus  de  Vezelai  ,  qui  donne  le  nom  à  cette  rivière. 

*  Baudrand  ,  édit.  170J. 
CURELLUR.  Voyez.  Scurellur. 

CUREN  ,  ou  Curonv  ,  village  du  duché  de  Cour- 
lande  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Mafla ,  dans  le 
golfe  de  Riga,  à  huit  lieues  au-deffus  de  Mitau.  C'étoit 
autrefois  une    ville    épiscopale    fuffragante   de    Riga. 

*  Baudrand ,  édit.  1705. 

CURENA,  ville  de  la  Médie  ,  félon  Ptolomée  1 
l.  6 ,  c.  2.  Quelques  exemplaires  portent  Curna. 

CURENSE  ,  ou  Corense  Littus,  lieu  de  la  côte 
d'Espagne,  avec  un  golfe  vis-à-vis  de  Gades.  Le  père 
Hardouin  explique  ce  rivage  ,  dont  parle  Pline ,  l.  3  , 
c.  1 ,  par  cette  partie  de  la  côte,  qui  eft  depuis  la  rivière 
de  Guadalquïvir,  jusqu'à  celle  de  Guadaleto  ,  &  où  eft 
S.  Lucar  de  Barameda. 

CURENSES.  Voyez,  l'article  qui  fuît. 

CURES,  ancienne  ville  d'Italie,  dans  le  pays  des 
Sabins.  Elle  avoit  été  fameufe  ,  dit  Strabon  ,  /.  5  » 
p.  228  ,  quoique  ce  ne  fût  plus  qu'un  village  de  fon  tems. 
Denys  d'Halicarnafle  en  fait  la  capitale  des  Sabins. 
Strabon  dit  que  c'étoit  de-là  que  venoient  T.  Tatins  Se 
Numa  Pornpiliits  qui  régnèrent  à  Rome  ;  Se  que  c'étoit 
auffi  l'origine  du  mot  de  Quirites,  employé  par  ceux 
qui  parloient  au  peuple  Romain.  Pour  Denys  d'Hali- 
carnaffe  il  rapporte  plufieurs  opinions  fur  l'origine  de 
cette  viile ,  qui  devoit  être  fort  ancienne.  On  peut  les 
voir  dans  l'hiftoire  même.  Pline,  /.  3.  c.  12,  la  défigne 
parle  nomdefes  habitans  qu'il  appelle  Curenses.  C'eft 
préfentement  le  bourg  de  Cor-ese,  fur  une  rivière  qui, 
venant  de  la  Sabine,  tombe  dans  le  Tibre.  Cluvier  eft 
d'un  autre  fentiment;  mais  celui  d'Holftenius ,  appuyé 
par  le  P.  Hardouin  ,  mérite  d'être  préféré.  Cette  ville  a 
été  épiscopale  :  dans  le  concile  tenu  à  Rome  ,  l'an  495  , 
on  trouve  la  fouscription  de  Tiberius  Curhmi  Sabinorum , 
Harà.Coll.conc.  Ant.RomA.  2,  p.  112  ,  ed.Lipf.fol.  icToi. 

CURE  SE,  [La]  petite  rivière  d'Italie  ,  dans  la 
Sabine.  On  la  nomme  auffi  le  Correse  :  c'eft  la  même 
qui  paiTe  au  bourg  de  Corefe,  dont  il  eft  parlé  dans  l'arti- 
cle précédent.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

CURETES.  [Les]  Strabon  ,  /.  10,  p.  4^,  dit  que 
les  Curetés,  les  Cabyres,  les  Telchines  ,  les  Co- 
rybantes  Se  les  Dactyles  étoient  eftimés  les  mêmes 
par  quelques-uns.  Il  ajoute  que  quelques-uns  habitoient 
au-delà  de  l'Achelous  ,  &  furent  appelles  Acarna- 
niens.  Denys  d'Halicarnaffe  dit:  Les  Curetés  Scies  Lele- 
ges  ,  que  l'on  appelle  préfentement  Locres  SeTEtoliens. 

CURETICA.  Voyez.  Brivas  Se  Pleuronia. 

CURGIA.  tv^Ucultiniacum. 

CURGONII,  ancien  peuple  de  l'Espagne,  félon  Flot 
rus ,  4  c.  ult. 

1.  CURIA,  nom  latin  de  Coire.  Voyez,  ce  mot. 

2.  CURIA.  Voyez.  Coria. 

3.  CURIA  ,  nom  latin  de  la  CourLANDE. 

4.  CURIA  ,  nom  latin  de  Corte,  ville  d'Italie  , 
dans  l'ifle  de  Corfe. 

5 .  CURIA  ,  ville  épiscopale,  dans  la  Nouvelle  Epire, 
félon  Baudrand,  édit.  1682, 
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6\  CURIA  DEI,  nom  latin  delà  Courdieu,  abbaye 
de  France.  Voyez.  Cour-Dieu. 

7.  CURIA  MURI  A  ,  ifle  de  l'Océan  ,  fur  la  côte 
de  l'Arabie  Heureufe,  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Prim  ,  au  midi  du  cap  de  Viré.  Entr'elle  Se 
l'embouchure  de  cette  rivière  eft  un  affez  grand  nombre 
d'écueils  ;  mais  il  y  en  a  encore  davantage  du  côté  du 
large ,  c'eft- à-dire  ,  à  l'orient  méridional  de  cette  ifle. 
Elle  eft  vers  le  71e.  degré  de  longitude  ,  &  par  les  17  d. 
ce  latitude-nord.  Si  la  rivière  ,  nommée  Prim  par  De 
l'Ifle  (aJ  eft  la  même  que  le  Prion  de  Ptolomée ,  il  s'en- 
fuivra  que  cette  ifle  eft  la  Dioscoride  de  cet  auteur. 
Cependant  en  comparant  fes  diverfes  cartes,  il  en  ré- 
fulte  qu'il  prend  (b)  la  Dioscoride  des  anciens  pour  la 
Zocotora  dès  modernes;  Se  quoiqu'il  marque  en  lbn  lieu 
l'ifle  dont  il  eft  ici  queftion  ,  il  ne  marque  point  quel 
nom  il  croit  que  les  anciens  lui  ont  donné.  (a)  Carte  de 
r Egypte ,  de  la  Nubie  &  de  l'AbiJJinie.  (b)  Orbis  Veter. 
not.  Tabula. 

CURIANUM  ,  promontoire  de  la  Gaule,  dans  l'A- 
quitaine ,  félon  Ptolomée.  Chaque  favant  l'a  expliqués, 
fa  manière.  Gérard  Mercator  le  prend  pour  Sollac; 
mais  Sollac  ou  Soulac  eft  dans  la  pointe  qui  refferre  au 
midi  l'embouchure  de  la  Garonne,  dont  le  promontoire 
Curianum  n'étoit  pas  voifin  ,  félon  Ptolomée.  Scaliger  , 
dans  fes  remarques  fur  Aufone  ,  dit  que  c'eft  la  Teste 
De  Busch.  Vinet  dit  que  le  nom  moderne  eft  Gordan. 
Et  Belleforêt ,  que  c'eft  aujourd'hui  le  cap  Sainte 
Marie.  La  vérité  du  fait  eft,  qu'il  n'y  a  point  au  midi 
de  la  Garonne  jusqu'à  Bayonne  ,  de  cap  aufli  avancé  que 
le  devroit  être  celui  de  Ptolomée  ,  fi  la  pofition  qu'il 
lui  donne  ,  par  rapport  à  l'embouchure  de  la  Garonne  , 
étoit  fort  jufte.  Qelques-uns  ont  cru  que  c'eft  la  Pointe 
d'A  r  c  a  s  s  o  n  ,  comme  le  remarque  Baudrand  ,  édit. 
KÎ82. 

CURIAS  ,  promontoire  de  l'ifle  de  Cypre,  dans  fa 
partie  méridionale.  Pline  ,  /.  5 ,  c.  3  1  ,  y  met  une  ville 
appellée  de  même.  Etienne  le  géographe  nomme  la  ville 
Curium,  Se  garde  le  nom  de  Curias  pour  le  canton 
où  elle  eft.  Ce  cap  s'appelle  préfentement  Capo  delle 
Gatte  ,  &  la  ville  qui  s'appelle  Audimot  ,  eft  fituée 
tout  auprès. 

CURJAT,  petite  ville  de  l'Yemen  ,  dans  l'Arabie 
Heureufe  ,  fur  la  côte  ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Mazira  , 
environ  à  cinquante-cinq  lieues  du  cap  de  Raz-al-Gate. 
De  l'ifle  la  néglige.  Baudrand,  édit.  1705  ,  dit  :  Quel- 
ques-uns conjecturent  que  c'eft  le  lieu  nommé  par  Pto- 
lomée Dian«  Oraculum,  c'eft -à- dire,  l'oracle  de 
Diane. 

CURIATES,  ancien  peuple  d'Italie  ,  vers  l'Ombrïe. 
Il  n'en  étoit  déjà  plus  queftion  du  tems  de  Pline,  /.  5, 
c.  14, ,_  qui  en  parle  comme  d'une  nation  détruite. 

CTJRICTA  ,  ifle  du'golfe  Adriatique,  fur  la  côte 
de  l'Illyrie  ,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  21  ,&  Ptolomée  ,  Z.  2, 
c.  17.  Strabon  l'appelle  Cïractica,  K»j«k7i*ii'.  C'eft 
préfentement  l'ifle  de  Vegia. 

i.^  CURICUM  ,  ville  de  l'ifle  Curicta  ,  félon  Pto- 
lomée, /.  2  ,  cuit.  C'eft  aujourd'hui  la  ville  de  Vegia, 
dans  l'ifle  de  même  nom. 

2.  CURICUM,  campagne  dans  le  pays  des  Amo- 
nites,  félon  Jofephe,  Antiq.  I.7. 

|  3 .  CURICUM.  Il  femble  que  Procope ,  JEdific.  I.  J  , 
ait  ainfi  nommé  une  ville  de  l'Ifaurie. 

CURIDIUM.  jElien  nomme  de  la  forte  un  lieu  ou 
îl  y  avoit  quantité  de  cerfs.  AfTez  près  de -là  étoit  un 
grand  bois  confacré  à  Apollon;  mais  il  ne  dit  point  en 
quel  pays  étoit  ce  lieu.  Ôrtélius  ,  de  qui  eft  cet  article  , 
doute  fi  ce  ne  feroit  pas  Curium  dans  l'ifle  de  Cypre. 
*  Ortel.  Thefaur. 

1.  CURIGA.  Voyez.  Ucultiniacum. 
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CURIGLIANO  ou  CoriGliano  ,  Coriolanum  , 
ville  d'Italie  ,  au  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Haute 
Calabre  citérieure  ,  près  du  ruifleau  de  même  nom,  en- 
viron à  cinq  milles  de  ia  côte  du  golfe  de  Tarente , 
Si  à  fiï  milles  de  Roffano  au  couchant. 

CURIGUACURU  , "rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale. Elle  a  la  fource  dans  les  montagnes  de  la  Guia- 
ne ,  &,  après  un  long  cours  vers  le  midi ,  elle  fe  décharge 
dans  la  rivière  des  Amazones  ,  par  une  bouche  large 
de  plus  de  deux  lieues.  Les  Topinambous  l'appellent 
Uruna,  c'eft-à-dire,  eau  noire.  Les  Portugais  la  nom- 
ment Rio  Negro  par  la  même  raifon.  *  Corn.  Dict. 

CURIONES,  ancien  peuple  de  la  Germanie,  félon 
Ptolomée. 

CURIOROWICZA  ou  Czarnaniverti.  C'eft, 
félon  Baudrand  ,  le  nom  moderne  de  la  montagne  de 
Thrace  ,  que  les  anciens  ont  connue  fous  le  nom  de 
Rhodope. 

CURIOSOLITES  .ancien  peuple  de  la  Gaule,  dans 
l'Armorique.  La  ville  de  même  nom  eft  aujourd'hui  une 
ville  presqu'inconnue  ;  car  ce  n'eft  que  par  pure  con- 
jecture, &enfe  copiant  aveuglément  les  uns  les  autres, 
que  les  commentateurs  de  Céfar  ont  dit  que  c'étoit  Cor- 
nouailles  ou  Quimper.  Le  peu  de  conformité  de  ces  noms 
avec  celui  de  Curiofolites ,  dont  l'un  ou  l'autre  doit  vrai- 
femblablement  avoir  été  formé,  &  le  peu  de  vertiges  qui 
reftent  dans  ces  villes  de  la  magnificence  ou  de  l'anti- 
quité qui  doit  les  avoir  diftinguées ,  font  des  objections 
ausquelles  il  femble  très  -  difficile  de  répondre.  Quel- 
ques académiciens  de  l'académie  royale  des  belles  let- 
tres à  Paris ,  connoiflant  le  pays  ,  &  s'étant  perfuadés  que 
l'ancienne  ville  de  Curiofolites  pourroit  bien  être  le  vil- 
lage de  Corseu  lt,  à  deux  lieues  de  Dinant,  vers  l'oueft, 
M.  le  Pelletier  de  Souzi  chargea ,  en  1709 ,  un  ingénieur 
de  S.  Malo  de  fe  transporter  fur  les  lieux,  d'y  examiner 
les  ruines  indiquées.Sc  d'en  faire  le  rapport  le  plus  circon- 
ftancié  qu'il  feroit  poffible.  Voici  quel  fut  le  fruit  de 
cette  recherche  &  le  rapport  de  l'ingénieur. 

Le  village  de  Corseult  eft  certainement  bâti  fur  les 
ruines  d'une  ville  confidérable  ,  comme  il  paroit  par  la 
grande  quantité  de  reftes  de  murailles  que  l'on  trouve 
dans  les  jardins  &  dans  les  champs ,  à  quatre  ou  cinq 
pieds  deprofondeurdans  la  terre.  Son  églifea.fans  doute, 
été  bâtie  du  débris  de  quelque  grand  édifice;  car  on  voit 
en  différens  endroits  des  tambours  de  colonnes  de  même 
groiïèur  que  ceux  des  pilliers  qui  forment  les  aîles  du 
chœur.  Tels  font  ceux  que  l'on  voit  à  trois  cens  pas  de 
l'églife  ,  au  milieu  du  grand  chemin  de  Dinant,  auprès 
desquels  eft  une  bafe  de  profil  atticurge  de  trois  pieds 
fix  pouces  de  diamètre  ,  avec  environ  un  pied  de  fuft 
canelé  en  fpirale.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  eft 
une  grande  pierre  de  cinq  pieds  de  long,  large  &  épaiffe 
de  trois ,  que  l'on  a  tirée  d'un  tombeau  pour  en  faire 
un  pilier  octogone,  auquel  on  a  laiffé  une  face  plus  lar- 
ge que  celles  qui  lui  répondent ,  pour  conferver  une  ins- 
cription  latine  ,  telle  qu'elle  eft  figurée  dans  la  copia 
fuivante  ; 
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2.CLRIGA  .  [Le]  petit  pays  de  la  presqu'ifle  de         Au  bas  du  clocher  de  la  même  églife  ,  dans  un  troif 
1  Inde  ,  en-deça  du  Gange ,  fur  la  côte  de  Malabar.  Da-     de  feize  pouces  en  carré ,  on  voit  une  inscription  cothi- 
vity,  ^,^0.507,  dit  après  Oforio,/.  5.  Le  royau-     —      ~~:°  ---  -J:œ_:i.  i  j/_.  .._*■ .. 
me  de  Cunga  prend  le  nom  de  fa  ville  capitale  ,  aflife 
entre  Panane  &  Cranganor.  Son  roi ,  nommé  Curriva- 
cail,  mena  au  Samorin  ,  duquel  il  étoit  tributaire  ,  un 
fecours  de  trois  mille  hommes,  l'an  1504.  Ce  royaume, 
qui  devoit  êtrede  fort  petite   étendue,  eft  fondu  dans 
celui  de  Samorin     &  il  n'en  eft  plus  fait  mention  dans 
les  relations  modernes.  Baudrand  ,   édition    1705  ,   dit 
qu  on  1  appelle  auffi  quelquefois  Cirigat. 


que  ,  mais  très-difficile  à  déchifrer. 

Ilparoît  en  quelques  endroits,  à  fleur  de  terre,  un  petit 
mur  de  deux  pieds  quatre  pouces  continué  en  droite 
ligne  du  fud  de  l'églife  vers  le  nord  ,  fur  la  longueur 
d'environ  deux  cens  toifes.  Il  traverfe  le  cimetière  par- 
devant  la  grande  porte ,  paffe  entre  deux  maifbns  &  fe  ca- 
che dans  un  champ,  où  on  ne  l'a  pas  fait  chercher,  étant 
trop  mince  pour  un  mur  de  ville.  Les  payfansdifent  qu'il 
eft  coupé  perpendiculairement  par  un  autre  mur  épais  de 
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fept  à  huit  p  iecfs.  Ils  le  reconnoifTent  par  le  bled  quî  eft 
toujours  plus  court  au-defîùs  de  ce  mur  qu'aux  autres 
endroits.  Il  eft  allez  difficile  de  deviner  ce  que  c'étoit, 
vu  la  quantité  d'autres  reftes  de  murs  que  l'on  rencontre 
en  fouillant  dans  ce  champ.  A.i'eft  de  ce  mur  eft  un  puits 
creufé  dans  le  rcc  ,  couvert  d'une  pierre  de  fept  pieds 
xle  diamètre  ,  &  percée  au  milieu  d'un  trou  rond  de  dix- 
huit  pouces. 

Le  grand  chemin  de  Dinant ,  au  ibrtir  du  village,  eft 
traverfé  par  des  reftes  de  petits  murs  de  deux  à  quatre 
pieds  ,  éloignés  les  uns  des  autres  de  deux  8e  de  cinq 
toifes.  Sur  ce  chemin ,  à  quelques  deux  cens  pas  de  l'é- 
giife ,  on  a  fouillé  Se  l'on  fouille  encore  ,  dans  une  pièce 
de  terre  inculte  pour  chercher  Se  ramaffer  du  tuileau  à 
faire  du  ciment  pour  les  fortifications  de  S.  Malo  ,  Se 
l'on  y  a  trouvé  plufïeurs  veftiges  d'anciens  bâtimens.  Le 
premier  qui  fut  découvert  eft  une  espèce  de  petite  ci- 
terne, de  fix  pieds  en  carré  ,  -qui  avoit  du  côté  de  l'eft 
une  rigole ,  &  une  autre  au  fud  de  huit  pouces  en  carré. 
Le  pavé  en  eft  couvert  d'une  chape  de  ciment  de  quatre 
pouces  d'épais,  au-deffus  eft  une  voûte  pleine  de  terre. 
A  deux  toiles  plus  haut,  vers  le  nord,  fous  une  pierre 
brute  de  trois  pieds  ,  il  y  a  une  pierre  de  taille  de  cinq 
pieds  fix  pouces  ,  fur  quatre  Se  demi  de  large  ,  Se  de 
îeize  pouces  d'épais.  On  a  fait  fouiller  à  côté  pour  Sa- 
voir ce  qu'il  y  avoit  deffbus.  On  l'a  trouvée  enchâfiee 
dans  une  maçonnerie  ,  faite  d'une  façon  finguliere.  Ce 
font  de  petites  pierres  ,  Si  des  morceaux  de  tuile  plate 
jettes  fur  un  enduit  de  ciment  bien  uni  ,  &  recouvert 
d'un  autre  enduit  de  ciment  applani  de  même  par-deffus  : 
51  y  en  a  plusieurs  lits  les  uns  fur  les  autres.  Après  avoir 
démoli  tout  à  l'entour ,  on  n'a  trouvé  que  d'autres  pier- 
res de  taille  plus  petites,  Se  au-deffous  de  la  maçonnerie 
à  chaux  Se  à  fable.  A  deux  toifes  plus  haut,  on  a  trouvé 
dans  une  espèce  de  chambre  de  douze  pieds  en  carré 
enduite  de  ciment ,  une  cheminée  de  cinq  pieds  de  lar- 
ge ,  qui  exhaloit  la  fumée  par  deux  canaux  de  tuile  d'une 
pièce,  cimentés  aux  deux  coins.  Ces  canaux  font  de  dix- 
huit  pouces  de  haut  Se  de  fix  en  carré.  Aux  deux  côtés 
oppofés  ,  ils  font  percés  de  trous  carrés  ,  longs  de  cinq 
pouces  fur  un  Se  demi  de  large.  A  cinq  toifes  de  cet  en- 
droit ,  étoit  un  petit  corridor  de  quatre  pieds  de  large  , 
pavé  de  pierres  carrées  de  quatorze  pouces,  dont  le  grain 
eft  plus  fin  Se  la  couleur  plus  verdâtre  que  celles  du 
pays ,  avec  un  enduit  de  ciment  par  les  côtés.  A  l'oueft 
de  la  même  chambre  étoit  une  espèce  de  canal  voûté  , 
de  deux  pieds  de  large  Se  de  deux  pieds  Se  demi  de  haut, 
avec  de  petits  piliers  de  brique  de  neuf  pouces  en  carré  : 
■dans  le  milieu ,  un  peu  au-defibus  ,  eft  une  grande  pierre 
de  taille  de  cinq  pieds  Se  demi  en  carré ,  épaifïe  de  vingt 
pouces.  A  côté  eft  un  mur  en  demi-cercle,  qui  va  join- 
dre la  pierre  dont  on  a  parlé  ,  8e  un  autre  mur  de  fept 
pieds  d'épais  le  traverfé  à  deux  toifes  par  derrière. 

Un  autre,  qui  eft  nord  8e  fud,femble  venir  le  joindre, 
Se  celui-ci  eft  coupé  d'une  ouverture  qu'on  croit  avoir 
été  une  porte  dont  le  feuil  eft  une  pierre  de  cinq  pieds 
fur  quatre  de  large  .^encaftrée  par  un  bout  fur  un  pare- 
ment de  grandes  briques  ;  l'autre  paroît  l'avoir  été  auffi. 
Ayant  fait  fouiller  au-defîbus  jusqu'à  dix  pieds  de  pro- 
fondeur ,  on  a  trouvé  une  arcade  de  brique  ,  bouchée 
d'un  côté  de  pierres  de  taille  ,  8e  un  autre  mur  en  re- 
tour formant  un  angle  fort  obtus. 

Environ  à  huit  cens  toifes  de  l'églife  ,  aufud-eft,  fur 
une  hauteur  ,  on  voit  la  moitié  d'un  temple  octogone, 
qui  fubfifte  encore  hors  de  terre ,  de  trente  Se  un  pieds 
de  haut,  revêtu  par  dedans  8e  par  dehors  de  petites  pier- 
res de  quatre  pouces  en  carré,  taillées  proprement  8e 
pofées  par  afGfes  réglées.  Les  angles  ,  le  bas  Se  le  haut, 
à  quatre  pieds  près  du  fommet ,  font  écorchés  comme 
s'il  y  avoit  eu  une  bafe,  une  corniche  8e  quelque  incrus- 
tation. Entre  les  pans  de  l'oètogone,  on  remarque  auffi 
quantité  de  trous.  Aux  côtés  de  ce  temple  on  découvre 
quelques  veftiges  d'une  levée  couverte  d'un  enduit  de 
ciment  appliqué  fur  des  pierres  à  fec. 

Il  paroit  d'autres  reftes  de  chemins,  en  forme  de  levée, 
quî  pourroient  bien  être  l'ouvrage  des  Romains,  depuis 
'Corfeult  jusqu'à  deux  lieues  loin  auprès  de  Beaubois  , 
&  depuis  ce  temple  jusqu'à  pareille  diftance  du  côté  de 
Quever.  Ce  chemin  eft  en  plufieurs  endroits  dans  fon 
entier  ,  quoique  le  plus  fouvent  couvert  de  terre. 

La  conformité  du  nom  ,  8e  ces  débris  d'édifices  8e  de 
chemins  ,  portent  à  croire  que  le  village  de  Corfeult 
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occupe  le  même  lieu  où  étoit  la  ville  des  Curîofolites. 
Elle  étoit  le  fiége  d'un  évêché  ,  Se  le  nom  en  a  été  di- 
verfement  défiguré  dans  les  notices  eccléfiaftiaues  Se 
autres  monumens  du  moyen  âge.  On  l'y  trouve  écrit 

CuRIOSULITUM    ,    CoRISOPITUM   ,     C^RIOSOPITUM  , 

Civitas.  Il  faut  donc  diftinguer  la  ville  Se  le  fiége  épisco- 
pal.  La  ville  n'eft  plus  que  le  village  de  Corfeult:  l'évê- 
ché  a  été  enfuite  appelle  l'évêché  de  Cornouailles  du  nom 
du  canton. On  l'appelle  préfentement  QuimperouKem- 
per,  Se  on  y  joint  le  nom  de  Corentîn,  qui  eft  celui  de  fon 
premier  évêque.  Cette  ville,  au  refte,  a  été  inconnue  à 
tous  les  géographes  grecs. 

CURISCHE-HAFF,  Lacus  Curonenfis,  lac  ou  plu- 
tôt golfe  ,  dans  le  royaume  de  PrufTe,  le  long  de  la  mer 
Baltique  ,de  laquelle  il  eft  féparé  parle  Curifch-Narung. 
Sa  longueur,  depuis  Memel  jusqu'à  Labial,  eft  d'en- 
viron feize  milles  communs  d'Allemagne.  Sa  largeur  eft 
très-inégale  ,  allez  grande  au  midi ,  Se  fort  étroite  vers  le 
nord.  Entre  les  rivières  qu'il  reçoit ,  la  Ruffie  eft  la  plus 
confidérable.  Au  refte,  quoique  fon  nom  fignifie  golfe 
de  Curlande.il  n'eft  pourtant  pasdanslaCurlande  propre- 
ment dite  ,  Se  il  y  a  toute  la  Samogitie  entre  deux. 

CUKISCH  NARUNG  ,  pointe  de  terre  du  royau- 
me de  Prude  ,  où  elle  s'étend  entre  la  mer  Baltique  Se. 
le  golfe  de  Curlande,  qu'elle  en  fépare  du  côté  du  cou- 
chant, à  la  réferve  d'une  ouverture  qu'elle  laiffe  pour  y 
entrer  auprès  de  Memel.  C  eft  une  langue  de  terre  fort 
longue  Se  fort  étroite,  où  il  n'y  a  aucun  lieu  remarqua- 
ble. Quoiqu'on  écrive  Naritng  prononcez  Nerung.  De 
l'Ille  écrit  conformément  à  la  prononciation. 

1.  CURIUM.  Voyez.  Curias. 

2.  CURIUM  Ager.  Ortélius  croit  qu'il  y  avoit 
chez  les  Sabins  un  lieu  nommé  Curiitm  ;  du  moins  il 
s'en  explique  fi  brièvement  qu'il  donne  lieu  de  le  croire. 
Il  cite  en  preuve  le  livre  des  colonies.  On  trouve  en  effet 
dans  Frontin  Curium  Sabinorum  ager  ;  mais  Curium 
eft  le  génitifde  Cures.  Voyez,  ce  mot. 

3.  CURIUM.  Ortélius  trouve  une  ville  de  ce  nom 
en  jEtolie,  Se  cite  le  VIIe.  livre  d'Hérodote.  Voyez,  l'ar- 
ticle qui  fuit. 

4.  CURIUM.  Le  même  géographe  met,  fur  l'auto- 
rité d'Euftathe  ,  une  montagne  de  ce  nom  dans  le  même 
pays  ;  Strabon  la  nomme  Curius  ,  félon  lui.  Mais  je 
ne  trouve  dans  Strabon  ,  /.  10,  p.  4JJ  ,  que  Curium, 
qui  étoit  fans  doute  une  ville  affez  près  de  Pleuron. 

CURLANDE  ou  Courlande,  comme  on  pro- 
nonce, petit  pays  avec  titre  de  duché  ,  dans  la  Livonie, 
dont  il  faifoit  autrefois  partie  ,  Se  dont  il  eft  détaché, 
fous  la  prote&ion  du  roi  de  Pologne.  Il  eft  borné  au  nord 
par  le  golfe  de  Riga  Se  par  le  Dunce  ,  qui  le  fépare  de 
la  Livonie  ,  au  midi  par  la  Samogitie  ,  au  couchant  par 
la  mer  Baltique  :  il  confine  par  fon  extrémité  orientale 
au  duché  de  Lithuanie.  Mittau  en  eft  la  capitale.  Il 
comprend  la  Curlande  proprement  dite  ,  8e  le  duché  de 
Semigalle.  Voyez,  ce  mot. 

Ce  duché  faifoit  autrefois  partie  de  la  Livonie;  mais 
cette  province  ayant  été  ruinée  par  les  Suédois  Se  par  les 
RufTes  ,  l'archevêque  de  Riga  ,  Se  le  grand  maître  de 
l'ordre  de  Livonie  fe  mirent  fous  la  protection  du  roi  de 
Pologne,  avec  tout  ce  qu'ils  poffédoient  encore  alors. Si- 
gismond  Augufte,  roi  de  Pologne ,  érigea  la  Curlande  ea 
duché,  l'an  1561,  Se  la  donna  à  Gottard  Ketlerde  MefTel- 
rod,  dernier  grand  maître  de  l'ordre;  Se,  après  l'avoir  obli- 
gé de  quitter  la  dignité  de  grand  maître ,  il  le  déclara  duc 
de  Curlande  Se  de  Semigalle  ;  qualité  qui  paffa  à  fes  fuc- 
cefleurs. 

La  maifon  de  Gottard  Ketler  a  joui  ainfi  du  duché 
de  Curlande  jusqu'au  5  de  mai  1737»  <lue  Ferdinand, 
dernier  duc  de  Curlande  de  cette  maifon  ,  étant  mort 
fans  enfans  ,  les  états  du  duché  élurent  à  fa  place  ,  au 
mois  de  juin  fuivant,  Maurice  ,  comte  de  Saxe,  devenu 
depuis  maréchal  de  France  ;  mais  forcés  par  la  Czarine 
Anne,  ils  élurent  un  mois  après  ,  pour  leur  duc  ,  Ernefl 
Jean,  comte  de  Biren ,  qui  fut  dépouillé  de  cette  dignité, 
8e  proscrit  en  1740.  Le  roi  8e  la  république  de  Pologne, 
en  revêtirent  Charles-Chriftian,  prince  de  Saxe  :  irais  il 
en  a  été  dépouillé  après  la  mort  de  fon  père  ,  Augufte  III, 
roi  de  Pologne  ,  Se  le  duc  de  Biren  a  été  rétabli  dans 
le  duché  de  Courlande.  Dans  le  pays ,  on  y  profefîè  la 
religion  Luthérienne.  Baudrand  nomme  la  Curlande  , 
en  latin  ,  Cttrlandia  ,  d'autres  Citronia  ,  les  habitans  , 
Cutanés  Se  diront  ;   il  y  en  a  qui  croient  les  trouver 
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dans  les  anciens  Caryones  que  Ptolomée  place  dans 
ces  quartier-là  ;  d'autres  les  prennent  pour  les  anciens 

CURMILIACA,  lieu  delà  Gaule  Belgique.  Le 
Beuf ,  t.  ï  ,  de  fes  differtations  ,  juge  que  ce  pourroit 
tien  être  le  village  de  Dom  Mard  ,  vulgairement  Do- 
mard  ,  il  s'écrit  auffi  Carmiliaca.  Voyez,  ce  mot. 

CURMITANA.  Voyez.  Curritana. 

CURNONIUM,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tarra- 
ponnoiie  ,  au  pays  des  Vascons  ,  félon  Ptolomée ,  L  z, 
c.  6.  Morales  croit  que  c'eft  préfentement  Carnobio, 
dans  la  Navarre ,  aux  confins  de  l'Arragon.  Mais  le  P. 
Briet  veut  que  ce  foit  Estella,  petite  ville  de  la  Navar- 
re ,  à  cinq  lieues  de  l'Ebre  &  des  frontières  de  Caftille. 
On  peut  voir  à  l'article  Carnuntum  i  ,  l'erreur  de 
quelaues  favans  au  fujet  de  cette  ville. 

CUROBUS,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  4,  c.  5.  C'eft  la  même  que  Curubis.  Voyez. 
ce  mot. 

CUROPOLIS  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Carie  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Ortélius  croit  que  c'eft  la  Caro- 
polis  du  même  auteur. 

CURRITANA  ou  Curmitana  &  Celsina. 
Caflîodore  nomme  ainfi  deux  ifles  ,  dont  il  ne  marque 
point  la  fituation.  Ortélius  foupçonne  que  c'eft  la  mê- 
me que  Curicta,  aujourd'hui  Veùia. 

CURSAZURA ,  ou  félon  d'autres  exemplaires  de 
Procope  ,  JEdif.c.  I.  4  ,  Curtuxura.  C'eft  ainfi  que 
cet  hiftorien  nomme  l'un  des  forts  que  Juftinien  fit  bâ- 
tir en  Thrace  ,  dans  la  province  de  Rhodope. 

CURSELLUM  ,  ville  d'Italie  chez  les  Pélignes  , 
félon  Caton  ,  cité  par  Ortélius. 

CURSIANUM,  forterefle  d'Afie,  dans  la  Paphla- 
gonie  ,  félon  l'hiftoire  mêlée  ,  citée  par  le  même. 

CURSOL  ou  Crussol,  bourg  de  France  ,  au  Vi- 
varais,  fur  le  Rhône  ,  une  lieue  au-deffous  de  Valence. 
Il  a  titre  de  comté  ,  avec  un  vieux  château  ruiné. 

CURSOL  AIRES,  [Les]  petites  ifles  de  la  Grèce, 
dans  le  golfe  de  Patras  :  elles  ont  été  connues  des  an- 
ciens fous  le  nom  d'EcHiNADES.Koyfi  ce  mot(a).  Elles 
font  au  nombre  de  cinq,  vers  la  bouche  du  golfe  de  Lé- 
pante,  entre  l'ifle  de  Val  di  Compare  &  Céphalonie.  Ce 
ne  font  presque  que  des  écueils  avec  fort  peu  d'habitans  ; 
mais  elles  font  très-remarquables  parla  fameufe  bataille 
que  les  Chrétiens  y  gagnèrent,  le  7  o&obre  IJ71  ,  du 
tems  du  pape  Pie  V  ,  contre  les  Turcs.  Cette  bataille 
eft  lamême  que  celle  de  Lépante  (*).  L'année  précéden- 
te, les  Turcs,  déjà  maîtres  de  l'ifle  de  Cypre ,  firent  quel- 
que féjour  dans  cette  rade  ,  Se  voulurent  attaquer  la 
principale  de  ces  ifles.  Antoine  Balbo ,  qui  en  étoit  gou- 
verneur, prit  la  fuite  la  nuit,  fur  le  bruit  de  leur  approche, 
&  fut  fuivi  des  principaux  habitans.  Les  femmes,  animées 
par  le  confeil  d'un  prêtre  ,  nommé  Antoine  Rofoneo  . 
qui  avoit  tâché  inutilement  de  retenir  ceux  qui  avoient 
fui ,  prirent  les  habits  Se  les  armes  de  leurs  maris ,  &  fe 
montrèrent  fur  les  murailles.  Une  d'entr'elles,  voyant  les 
galères  ennemies  approcher  des  murs  ,  mit  le  feu  à  un 
canon  qui  fe  trouva ,  par  hafard ,  pointé  vers  la  flotte ,  Se 
rompit  le  mât  d'une  galère.  Les  Turcs  fe  figurèrent  que 
la  garnifon  étoit  nombreufe  ,  &  réfolue  de  faire  une 
vigoureufe  réfiftance  ,  de  forte  qu'ils  fe  retirèrent  fans 
descendre  à  terre.  Quelques  tems  après  ,  les  infulaires 
manquant  de  bled,  envoyèrent  à  Venife  pour  en  deman- 
der, on  le  refufa  à  leur  lâcheté  ,  mais  on  l'accorda 
à  la  bravoure  de  leurs  femmes.  (a)  Baudrand  ,  éd.  1705. 
(b)  Corn.  Dicl.  Se  Gratiani,  Hift.  de  Cypre. 

CURSUS,  ville  ancienne  de  l'Espagne ,  dans  laBaeti- 
que,  au  pays  des  Turdetains,  félon  Ptolomée,/.  2  ,  c.  4. 

CURSULA,  ville  d'Italie,  dans  le  Latium  ,  à  80 
ftades  de  Rieti ,  auprès  du  mont  Coreto  ,  félon  Denys 
d'Halicarnafle,  /.  1.  C'eft  la  même  que  Tacite,  Hifi.  I. 
3  .appelle  Corsul/e.  Léandre  croit  que  c'eft  préfente- 
ment Cassia  ,  dans  l'Ombrie. 

CURTA  ,  ville  de  la  baffe  Pannonie  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  2 ,  c.  1 6 ,  qui  la  met  fur  le  Danube.  L'itinéraire 
d'Antonin  place  Curta  entre  Arrabona  Se  Alicanum,  à 
moitié  chemin.  Les  modernes  femblent  convenir  que 
c'eft  préfentement  la  ville  de  Bude.  Lazius  doute  fi  ce 
neferoit  pas  plutôt  le  monaftere  qu'il  nomme  Beluftum 
ou  Vishegrad,  au  rapport  d'Ortélius.  Voyez.  Gustiana. 
CURTHA.  Voyez.  Cutha. 
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C U  R  T I ,  peuple  d'Afie ,  dont  parle  Cédréne.  Curo- 
palate  le  met  au  nombre  des  Sarrazins.  *  Ortélius. 

CURTIADE,  ancien  peuple  de  Grèce  ,  dans  l'Atti- 
que  ,  &  dans  la  tribu  Acamantide,  félon  Spon  ,  Lifle 
de  l' Attïque. 

CURVA  G.-ESENA.  /%«.C/esena. 

CURUBIS,  ancienne  ville  de  l'Afrique  propre  , 
entre  Clypée&  Neapolis  fur  la  mer,  au  cap  de  Mercure, 
vis-à-vis  de  la  Sicile  ,  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  3  ,  la  nomme 
Curobis  ,  KXfiSis  Se  dans  les  acles  de  S.  Cyprien  ,  elle 
eft  appellée  civitas  Curubïtana.  Ce  faint  y  fut  relégué  par 
le  proconful  Paterne,  le  13  feptembre  de  l'an  257,  un  an 
avant  fa  mort.  Ce  lieu  étoit  un  peu  défert,  mais  agréable 
&  en  bon  air  :  on  en  fit  depuis  une  ville  épiscopale.  La  no- 
tice d'Afrique  met  dans  la  province  proconfulaire  Félix 
Curbitanus.  Au  concile  de  Carthage  ,  tenu  fous  Boni- 
face  ,  l'an  525,  affilia  Peregrinus ,  évêque  Curubitane 
eccleji.t.  Baillet  ,  Topogr.  des  Saints  ,  croit  qu'elle  fut 
appellée  dans  la  fuite  Calibia. 

CURULA  ou  Curuela.  Voyez,  CoRULA. 

CURUPA  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  fur  le 
bord  méridional  l'Amazone,  au -deffous  du  fort  de 
Paru  ,  Se  à  huit  journées  au-deffus  du  Para  ,  dans  une 
fituation  agréable  ,  &  fur  un  terrein  élevé.  C'eft  une 
petite  ville  Portugaife,  où  il  n'y  a  d'autres  indiens  que 
les  esclaves  des  habitans.  La  forterefie  qu'on  y  voit  a 
été  bâtie  par  les  Hollandois  lorsqu'ils  étoient  les  maîtres 
d'une  partie  du  Brefil.  Le  flux  &  reflux  eft  très-fenfible 
àCurupa.Vbyag.  dans  l' Amérique, par  De  la  Condamine. 

CUZOLA,  Corcyra  melœna  ou  Nygra,  ifle  du  golfe 
de  Venife,  fur  la  côte  de  la  Dalmatie.  Sa  longueur  eft 
de  vingt -cinq  mille  pas  ,  proche  de  la  pointe  ou  pres- 
qu'ifle  du  cap  de  Sabioncello,  dont  elle  n'eft  féparée  que 
par  le  petit  canal  appelle  golfe  de  fainte  Croix  qui  n'a 
que  cinq  milles  de  large  en  cet  endroit.  L'ifle  a  une 
petite  ville  de  même  nom  ,  fur  fa  côte  orientale,  Se  un 
évêché  fufFragant  de  l'archevêque  de  Ragufe,  avec  cinq 
villages.  Elle  eft  à  douze  milles  de  l'ifle  de  Leffina  ,  Se 
à  trois  de  celle  deMeleda.  La  république  de  Ragufe  l'a 
cédée  aux  Vénitiens,  à  qui  elle  appartient.  *  Baudrand, 
édit.  1705.  Long.  34  d.  50  m.  lat.  43  d.  6  m. 

CUS,  rivière  d'Afrique,  au  royaume  de  Fez  ,  dans 
la  province  de  Habat ,  où  elle  a  fa  fource,  dans  le  Mont 
Atlas.  Elle  paffe  devant  la  ville  de  Tetuan ,  &  va  fe 
rendre  dans  l'Océan ,  à  fept  lieues  de  Ceuta ,  vers  l'o- 
rient, à  l'endroit  que  l'on  nomme  l'embouchure  de  Te- 
tuan. *  Marmol.  1. 4,  c.  56. 

1.  CUSA,  rivière  de  la  Mauritanie  Tingitane,  félon 
Ptolomée ,  /.  4,  c.  1.  On  croit  que  c'eft  l'Ommirabi  qui 
fépare  les  royaumes  de  Fez  &  de  Maroc. 

a  CUSA.  Corneille  dit  :  Ville  du  royaume  de  Nubie, 
en  Afrique,  fous  la  ligne  ,  à  fix  journées  de  Nuabca  & 
fort  près  du  Nil  ;  mais  cela  ne  peut  être ,  car  la  Nubie 
eft  bien  en-deçà  de  la  ligne  équinoxiale  ,  &  entièrement 
au-delà  de  celle  du  Tropique. 

3.  CUSA.  Baudrand  ,  édit.  i<58i  ,  appelle  ainfi  en 
latin  la  ville  de  Kus  en  Egypte ,  qu'il  dit  être  capitale  du 
Saïde  oudelaThébaïde  ,  fur  la  rive  orientale  du  Nil ,  à 
cinq  journées  de  chemin  de  Siéne.  Il  ajoute  qu'on  y  voit 
beaucoup  d'antiquités  ,  qu'il  y  a  un  château,  Se  un  port 
fur  la  mer  Rouge  nommé  Coseir,  où  l'on  arrive  après 
quatre  jours  de  marche  en  traverfant  le  défert.  Il  conjec- 
ture que  c'étoit  peut-être  la  Diospolis  des  anciens. 

CUSCO ,  ville  de  l'Amérique  méridionale ,  au  Pérou. 
Elle  en  étoit  autrefois  la  capitale  &  le  fiége  des  Incas. 
MagnoCopac,  premier  prince  de  leur  famille,  la  bâtit 
en  un  terrein  inégal  ,  &  fermé  de  montagnes  de  tous 
côtés ,  près  de  la  rivière  d'Yecay  &  de  Lapurina.  On 
voit  au  nord  ,  fur  une  coline,  les  reftes  d'une  fortereffe, 
autrefois  fameufe  par  ûs  tréfors.  Cusco  a  au  nord  Se  à 
l'eft  les  Andefuios  &  les  Omafuios,  au  fud  les  Callogas 
&  les  Condefuyos.  Elle  eft  à  120  lieues  espagnoles  de 
Lima  ,  au  levant,  &  à  1  fo,  de  Palata,  au  13e.  deg.  de 
lat.  méridionale.  Correal ,  Voyage  ,  t-  2  ,  p.  60  ,  &  feq. 

Cette  ville  eft  divifée  en  deux  parties  ,  dont  l'une 
s'appelle  Havan-Cusco  Se  l'autre  Oran-Cusco.  Du  tems 
des  Incas  on  voyoit  fur  le  mont  Caremga  ,  près  de 
Cusco,  des  tours  où  on  marquoit  le  cours  du  foleil.  Ils 
avoient  pratiqué  une  belle  Se  grande  place  ,  d'où  for- 
toient  quatre  grandes  rues  qui  repréfentoient  les  quatre 
parties  du  royaume  du  Pérou  3  cela  fubfifte  encore  au- 
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jourd'hui,  C'étoit  la  plus  belle  Se  la  plus  puiflar.te  de 
tout  l'état.  Il  y  avoit  un  fameux  temple  du  loleil,  qu'on 
nommoit  Curiacanche  ,  le  grand  prêtre  s'appelloit  Vii- 
.  donna.  Le  palais  des  Incas  étoit  compofé  de  trois  for- 
terefles  :  ils  faifoienL  leur  réfidence  dans  celle  du  milieu, 
dont  les  murs  étoient  incruftés  d'or  &  d'argent ,  Se  ornés 
de  quantité  de  figures:  on  ne  pouvoit  y  arriver  que  par  des 
fouterreins  difficiles  :  ils  formoient  comme  une  espèce 
de  labyrinthe.  Les  pierres  qui  compofoient  la  citadelle 
étoient  fi  grandes  &  li  épai'fies,  que  plusieurs  bœufs  avoient 
peine  à  en  tirer  une  feule.  Les  Espagnols  ont  détruit  cet 
édifice  ,  mais  ils  ont  laide  la  plus  grande  partie  des  mu- 
railles ,  nepouvanten  remuer  les  pierres.  Cette  ville  étoit 
extrêmement  peuplée,  &  l'or  &  l'argent  du  Pérou  y  arri- 
vaient fans  ceffe  ;, d'ailleurs  ,  il  y  avoit  autrefois  (  elles 
fubfiftent  encore)  des  mines  fort  riches  aux  environs  de 
Cusco.  Chaque  nation  péruvienne  avoit  fes  quartiers  mar- 
qués à  Cusco ,  où  elle  fe  gouvernoit  félon  les  loix  &  fes 
ufages  ;  mais  ils  étoient  tous  obligés  d'adorer  le  foleil , 
père  des  Incas.  Il  y  avoit  endifFérens  endroits  de  la  ville 
des  fouterreins  ,  où  fe  tenoient  les  devins  :  les  Espagnols 
en  déterrent  fouvent  beaucoup  d'or  Se  d'argent. 

Les  vallées,  qui  font  autour  de  Cusco,  abondent  en 
grains  &  en  fruits.  Les  Espagnols  en  ont  fait  des  jardins 
délicieux;  on  y  trouve  aufli  de  beaux  reftes  de  la  ma- 
srnificence  des  Incas.  L'air  y  eft  extrêmement  pur.  En- 
lin  Cusco  fait  un  féjotir  délicieux. 

On  compte  à  Cusco  quinze  à  feize  mille  Espagnols, 
Créoles  Se  Indiens  ,  fans  parler  des  étrangers  qui  y  vont 
trafiquer.  Les  églïfes  y  lbnt  toutes  riches  :  il  y  a  huit 
paroilTes ,  quatre  couvents  de  religieux  ,  &  un  de  religieu- 
fes  :  les  Jéfuites  y  ont  un  beau  collège  &  une  magnifi- 
que églife. 

CUSCULIS  ,  ville  de  Thrace  ,  félon  Ortélius  ;  il 
citeProcope,  JEdific.  1.  4,  c.  11  ,  qui  ne  dit  pas  que  ce  fût 
une  ville,  mais  un  (impie  fort ,  élevé  parles  ordres  de 
Juftinien  dans  la  province  de  Rhodope. 

CUSEAU  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Breffe  , 
aux  confins  de  la  Franche-Comté,  près  de  Saint  Amour. 
*  Baudrand  ,  édit.   1705. 

1.  CÙSI ,  ville  de  la  baffe  Pannonie.  Antonin  en  fait 
mention  dans  fon  itinéraire  ,  Se  la  met  à  feize  mille  pas 
de  Bononia. S\m\er  croit  que  c'eft  préfentement  Cu  del  af. 

2.  CUSI,  lieu  d'Egypte.  Ortélius  trouve  qu'il  en  eft 
parlé  dansle  2e.  tome  des  Ouvrages  de  faint  Athanafe, 
Se  fouoçonne  que  c'eft  la  Chus£  d'Antonin. 

CUSIBL  Voyez.  Nobilia. 

CUSSA.  Voyez.  Phylac^. 

CUSSAC,  bourg  de  France  ,  dans  le  Poitou,  élec- 
tion de  Conflans. 

CUSSAY  ,  bourg  de  France,  dans  la  Touraine,  au 
diocèfe  de  Tours. 

CUSSE,  marquifatde  France  ,  en  Bretagne ,  près  ,  & 
au  diocèfe  de  Rennes. 

1.  CUSSET,  ùijjetum  ,  Cuciacum,  ville  de  France, 
dans  le  Bourbonnois  ,  au  diocèfe  de  Clermont.  Elle  a 
pris  fon  origine  de  l'abbaye  dont  nous  parlons  dans  l'ar- 
ticle qui  fuit.  Cette  ville  eft  entourée  de  bonnes  murail- 
les. C'eft  le  fiége  d'un  bailliage  royal  ,  reflortiflànt  à 
celui  de  faint  Pierre  le  Mouftier.  Hugues  ,  évêque  de 
Clermont ,  y  érigea,  en  1235  ,  une  églife  collégiale  fous 
le  titre  de  Notre  -  Dame ,  qui  eft  fujette  à  l'abbeffe ,  qui 
a  la  nomination  du  chantre,  &  de  douze  chanoines  dont 
ce  chapitre  eft  compofé.  Il  y  a  aufli,  au-dehors  ,  un  cou- 
vent de  Capucins.  Cette  ville  eft  fituée  à  une  demi-lieue 
de  l'Allier.  Ce  font  des  terres  à  froment,  à  orge  ,  à  fei- 
gle  &  avoine  :  il  y  a  quantité  de  vignes  Se  de  beaux 
chanvres.  Il  y  a  deux  marchés  par  femaine  qui  valent  de 
petites  foires.  Le  roi  &  l'abefTe  en  font  feigneurs.  Long. 
21  d.  10  m.  lat.  46  d.  2  m. 

2.  CUSSET ,  Cujfetum ,  Cuciacitm  ,  abbaye  de  filles , 
ordre  de  S.  Benoît,  près  de  la  ville  de  même  nom.  Elle 
eft  très-ancienne ,  &  étoit  autrefois  fous  le  vocable  de 
S.  Sauveur ,  &  encore  plus  ordinairement  appellée  No- 
tre-Dame, à  caufe  de  fa  proximité  d'une  églife  de  cha- 
noine presque  contiguë  ,  &  dans  le  chœur  de  laquelle 
l'abbeffe  de  Cuffèt  tenoitla  première  place,  avant  qu'on 
y  établit  la  clôture  régulière  ,  qui  n'y  eft  pas  ancienne 
Elle  eft  fituée,  près  d'une  chapelle,  qui  eft  fous  le  voca- 
ble de  S.  Pourçain  &  proche  de  Vichi ,  ville  célèbre  pour 
l'es  eaux  minérales. 
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CUSSI,  [La  Colonne]  au  diocèfe  d'Autun.  Ce  lieu 
eft  fitué  en  pays  de  montagnes,  entre  Arnay-le-Duc , 
Beaune  &  Autun,  fur  le  paffage  des  voitures  oui  vont 
d'Arnay  à  Châllon  fur  Saône.  Ce  n'eft  qu'un  chétif  vil- 
lage dont  l'églife  ,  qui  paroît  fort  pauvre  ,  eft  fous  le 
titre  de  S.  Symphorien  ;  mais  il  eft  devenu  remarquable 
par  une  colonne  romaine  très-élévée  ,  qui  fe  voit  dans 
le  bas  de  ce  village ,  au  milieu  des  prés  ou  des  terres.  On 
en  trouve  la  description  &  la  figure  dans  le  mercure  de 
France.  Peut-être  y  avoit- il  de  iemblables  colonnes  en 
plutieurs  autres  lieux  des  Gaules  qui  portent  le  nom  de 
Colonne ,  entre  autres ,  au  diocèfe  d'Orléans  &  de  Be- 
fançon. 

CUSTENSIS.  Ortélius  dit ,  fur  la  garantie  de  Victor 
d'Utique  ,  qu'il  y  avoit  en  Afrique  une  fiége  épiscopal 
de  ce  nom.  Seroit  -  ce  pour  Cubdensis  ?  Il  y  avoit  un 
évêché  ainfi  nommé ,  Se  on  en  trouve  les  preuves  dans 
la  conférence  de  Carthage  ,  c.  133  ,  à  laquelle  affifta 
^Thomas  episcopus  Cubdenfis  plebis ,  Se  dans  une  lettre 
fynodale  des  évêques  de  la  province  Proconfulaire ,  fé- 
lon le  père  Hardouin  ,  il  faut  Ciiflrenjïs.  C'étoit  un  fié- 
ge épiscopal  d'Afrique,  dans  la  Byzacéne,  félon  la  con- 
férence de  Carthage  ,  où  il  eft  fait  mention  de  Félix  , 
évêque  de  ce  fiége. 

CUSTODIA.  Voyez.VnJi.ACR. 

CUSTRIN  ,  Cuftrinum,  ville  d'Allemagne,  au  cer- 
cle de  la  haute  Saxe  ,  dans  la  nouvelle  Marche  de  Bran- 
debourg ,  fur  l'Oder,  au  confluent  de  la  Warte  dans  des 
marais  ,  au  nord  oriental  Se  à  environ  trois  milles  au- 
deffous  de  Francfort  fur  l'Oder.  Cette  ville  eft  bien  for- 
tifiée, Se  d'un  accès  difficile  à  caufe  des  eaux  qui  en  en- 
vironnent les  ouvrages.  Elle  eft  bâtie  fur  des  pilotis  , 
&  les  murs ,  qui  font  de  brique ,  font  voûtés  avec  des 
embrafures  Se  des  meurtrières.  Le  palais  du  prince  eft 
beau  ,  fur-tout  depuis  les  nouveaux  appartemens  que  l'on 
y  fit  faire  vers  le  milieu  du  fiécle  paffé.  Il  y  avoit  envi- 
ron deux  cens  ans  qu'elle  étoit  ville  ,  quoique  petite  , 
lorsque  Jean,margrave  de  Brandebourg,  s'avifa  d'en  faire 
une  place  forte,  l'an  1537.  La  première  fortification  ne 
fut  que  de  terre  ;  mais  comme  les  ftéquens  déborde- 
mens  gâtoient  tous  les  ans  ce  travail,  il  le  fit  revêtir  de 
pierres.  Le  château  eft  un  édifice  carré  ,  au  milieu  du- 
quel eft  une  cour  ,  Se  il  eft  entouré  d'un  foffé  à  fond  de 
cuve  Se  plein  d'eau.  La  moitié  de  ce  château ,  qui  eft  d'un 
ouvrage  plus  ancien,  eft  celui  du  margrave  Jean,  l'au- 
tre moitié  a  été  bâtie  par  l'élecTeur  Joachim-  Fridéric. 
Il  y  a  deux  églifes;  l'une  affez  belle  ,  au  château,  où  eft 
le  lieu  de  la  fépulture  des  princes  ;  l'autre  eft  petite.  Les 
maifons  de  la  ville  ne  font  pas  laides  ,  la  place  publique 
eft  belle  ,  grande  ,  Se  il  y  en  a  peu  de  pareilles  dans  l'élec- 
torat  de  Brandebourg.  Outre  le  corps  de  ville  ,  il  y  a  à 
Cuftrin  un  confeil  de  régence  pour  la  nouvelle  Marche, 
&  une  chambre  du  bailliage  de  ce  même  canton.  *  Zey- 
ler ,  Brandeb.  topogr.  p.  44.  Long.  32  d.  35  m.  lat.  52  d. 
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CUSUETANI,  ancien  peuple  d'Italie,  dans  le 

Latium  ,  félon  Pline,  l.  3  ,  c.  5. 

CUSUM,  ville  de  la  Pannonie,  fur  la  Save.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  les  notices  de  l'Empire ,  jelt.  56. 

CUSUS ,  rivière  dont  parle  Tacite  au  fécond  livre  de 
fes  annales.  Lazius  l'explique  duKHERES  ,  il  le  nomme 
Rheres  en  un  autre  endroit,  apparemment  par  une  faute 
d'impreffion.  Rhenanus  dit  que  c'eft  préfentement  une 
rivière  de  Tranfilvanie  ,  Se  doute  s'il  ne  vaudroit  pas 
mieux  écrire  Crus-us  dans  Tacite.  Lazius  croit  que  le 
Cttfus  de  Tacite  eft  le  même  que  le  Chryfius  de  Jornan- 
des.  Il  dit  ailleurs  que  c'eft  la  même  rivière  que  V  Aman 
d'Hérodote  8c  le  Rhabo  de  Ptolomée.  *  Ortélius,  Thef. 

CÛTACIUM,  ville  de  l'Arménie,  de  laquelle  par- 
lent Cédréne&Curopalate.  C'eft  préfentement  Cutaye 
ou  Chiutaye.  *  Orul.  Thef. 

CUTAHIGË.  C'eft  ainfi  que  Corneille  écrit  le  nom 
de  la  ville  de  Cutaye. 

i.CU  T  A  Y  E,  nom  moderne  de  la  ville  deCoT- 
tyi-um.  Voyez,  ce  mot. 

2.  CUTAYE  ,  rivière  d'Afie.  Voyez.  Chiutaye. 

CUTECLAR,  Abbaye  de  filles,  en  Espagne,  au 
diocèfe  de  Cordoue.  Il  a  produit  des  martyrs  durant  la 
perfécution  des  Sarrazins.  *  Baillet,  Topogr.  des  Saints, 

P  CUTELETOS,  ifk  fur  la  côte  d'Afrique,  auprès 
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ce  la  grande  Syrthe,  félon  quelques  exemplaires  de  Pcrn- 
pcr.iusMéla,  l.z,c.  7.  L'édition  de  Voulus  écrit  Eu- 

TELETOS. 

1 .  CUTH ,  village  de  France  ,  dans  le  Vermandois  :  il 
n'eft  remarquable  que  pour  avoir  été  la  patrie  du  fameux 
Ramus.  *.  Corn.  Dict. 

a.  CUTH ,  Cutha  , 

CUTHjEI  ,  pays  &  peuple  d'Affyrie.  Le  peuple  fut 
transporté  dans  la  Samarie  par  Salmanazar  ,  Reg.  1.  4  , 
c.  17,  v.  24.  D.  Calmet  ,  Die},  de  la  Bible ,  croit  que 
Cutha  eft  le  même  que  Scyth  a  ,  &  que  les  Cuthéens 
qui  furent  amenés  dans  la  Samarie  venoient  du  pays  de 
Chus  ou  Chuth,  marqué  dans  la  Généfe  ,  c.  2,  v.  13. 
Voyez.  Chus. 

CUTHNA.   Voyez.  KUTTENBERG. 

CUTHI.  Voyez.  Zuthi. 

CUTlTE  ,  lieu  d'Italie  ,  entre  Verceil  Se  Lomello  , 
félon  la  table  de  Peutinger. 

CUTICIATENSE  PR^DIUM,  ou 

CUTICIATUM  ,  ferme  ou  maifon  de  campagne , 
dont  parle  Sidonius  dans  une  lettre  à  Avitus.  Elle  devoit 
être  tout  auprès  de  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne  , 
nommée  alors  Arverna. 

CUTIEN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Fokien  ,  au  département  de  Focheu  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  PéKin 
de  1  degré,  55  minutes  ,  par  les  26  degrés,  22  minutes 
de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUTILIiE  ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  à  foixante  & 
dix  ftades  de  Rieti ,  au  pied  d'une  montagne ,  Se  au  bord 
d'un  lac,  félon  Denys  d'Halicarnaffe  ,  /.  1.  Ce  lac  eft 
appelle  Cutiliensis  Lacus  par  Varron,  de  L.L.  L  4, 
c.  10,  qui  y  met  les  nymphes  ,  nommées  Commoti/e  , 
parce  qu'il  y  avoit  dans  ce  lac  des  ifles  flottantes.  Pline, 
L.  2 ,  c .  95  ,  dit  :  Qu'il  y  avoit  fur  ce  lac  une  forêt  qui 
rfétoit  jamais  au  même  endroit.  Il  dit  encore  ,  /.  3 ,  c. 
12  ,  qu'il  y  avoit  une  ifle  flottante  fur  ce  lac  ,  &  qu'il 
étoit  le  centre  de  l'Italie,  au  fentiment  de  Varron.  Les 
eaux  de  ce  lac  étoient  médicinales  ,  &  il  dit  qu'elles 
étoient  très-froides  ,  &  qu'elles  fortifioient  l'eftomac  , 
les  nerfs  Se  tout  le  corps.  Nous  apprenons  de  Suétone 
que  Vespafien  en  ufoit  tous  les  étés.  Il  y  mourut  même , 
comme  le  dit  Ziphïlin,  in  Vespaf.  c.  24,  abréviateur  de 
Dion  Caflius.  Senéque  ,  /.  5  ,  Qiufl.  Nat.  c.  25  ,  dit 
avoir  vu  l'ifle  flottante.  Cette  ville  eft  préfentement  le 
bourg  de  Contigliano,  au  duché  de  Spoléte. 

CUTILIUM  ,  ancienne  ville  d'Italie ,  dans  l'Om- 
brie ,  félon  Tite-Live  ,  l.  26  ,  C'eft  la  même  que  Cu- 

TILIA. 

CUTILLA ,  lieu  de  la  Paleftine  ,  aux  environs  du 
lac  Asphaltide  ,  félon  Simeon  Métaphrafte ,  dans  la  vie 
de'Théodofe.  *  Ortel.  Thef 

CUTINA  &  Cingilia.  Tite-Live  ,  l.  8  ,  c.  29  , 
nomme  ainfi  deux  villes  d'Italie  ,  au  pays  des  Veftins, 
&  dit  qu'elles  furent  prifes  par  le  conful  Brutus. 

CUTRACUM  ,  nom  latin  de  Coutras. 

CUTR1GURI  ,  peuple  qui  faifoit  partie  des  Huns, 
au  rapport  de  Procope  Se  d'Agathias,  cités  par  Ortélius, 
Thef  11  habitoit  auprès  du  Palus  Méotide. 

CUTTEMBERG ,  petite  ville  de  Bohême.  Voyez. 

KUTTENBERG. 

CUTUNG ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  de  Paoning,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  10  degrés,  40  minutes 
plus  occidentale  que  PéKin,  par  les  32  degrés,  30  m. 
de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

CUXI,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Ho- 
nan  ,  au  département  de  Juning ,  huitième  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Péi<in  de  1  d. 
20  minutes  ,  par  les  33  degrés  24  minutes  de  latitude. 
Atlas  Sinenfis. 

1.  CUYANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Suchuen  ,  au  département  de  Chingtu,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
Kin de  1 2  degrés  ,  24  minutes  ,  par  les  3 o  degrés ,  1 6  m. 
de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

2.  CUYANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
deXenfi.au  département  de  Hanchung,  troifiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  8  degrés  plus  occiden- 
tale que  PéKin,  par  les  34  degrés,  23  min.  de  latitude. 
Atlas  Sinenfis. 


567 


CUYAR  ,  petite  rivière  d'Espagne  ,  dans  l'Anda- 
loufie ,  où  elle  prend  fa  fource  ,  au  couchant  de  Belal- 
caçar  qu'elle  arrofe,  puis,  courant  vers  le  nord,  au  fortir  de 
cette  province  elle  féparel'Eftramadure  de  Caftille  de  la 
Manche,  Se  jointe  à  une  autre  rivière  ,  elle  va  au  nord- 
oueft  mêler  fes  eaux  avec  la  Guadiana.  Baudrand  , 
Robert ,  Atlas. 

CUYCK,  Seigneurie  des  Pays-Bas,  aux  Provinces- 
Unies  ,  dans  le  Brabant  Hcllandois,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Meufe.  Quelques-uns  confondent  mal -à-propos 
le  pays  de  Grave  avec  celui  de  CuycK  ,  dont  ils  font 
Grave  la  capitale.  Ces  deux  Seigneuries  ont  toujours 
été  diftincles.  Guillaume  I ,  prince  d'Orange  ,  les  obtint 
de  Philippe  II  ,  comme  engagifte.  Les  Etats  Généraux 
renoncèrent  à  ce  droit  en  faveur  du  prince  Maurice  ,  Se 
lui  cédèrent  à  perpétuité  ces  deux  feigneuries ,  ne  fe  ré- 
fervant  que  les  droits  attachés  à  la  fouveraineté.  L'afle 
eft  de  icîïi.  Cette  terre  a  pour  capitale  CuycK ,  fur  le 
bord  de  la  Meufe. 

CUYO,  contrée  de  l'Amérique  méridionale,  au  Chili, 
dont  il  fait  la  partie  orientale  Se  la  plus  grande  ,  mais 
la  moins  peuplée ,  celle  qui  eft  maritime  ,  ayant  paru  la 
plus  avantageufe  Se  la  plus  commode  pour  les  établis- 
iemens  ,  on  la  nomme  aufli  Chicuito.  Elle  eft  bornée  à 
l'occident  par  une  ligne  tirée  fur  les  fommets  des  An- 
des ,  au  nord  par  le  Tucuman  ,  à  l'orient  &  au  midi  par 
la  terre  Magellanique.  Il  y  a  deux  jurisdiélions.  S.  Jean 
de  la  Frontera  &Mendoza,  qui  en1  font  les  deux  princi- 
paux lieux  /"au  nord.  La  Punta  Se  Saint  Louis  font,  deux 
bourgades  à  l'orient  :  Uto  Se  Diamante  font  vers  le  mi- 
lieu :  tout  ce  qui  eft  au  midi  eft  inculte  ,  Se  n'eft  habité 
que  par  les  naturels  du  pays.  Il  y  a  plufieurs  lacs  confidé- 
rables.  *    Atlas.  Rob.  de  Vaugondi. 

CUZENA  ou  Cuztn  a,  montagne,  dans  le  territoire 
de  Thrace  ,  où  étoit  une  fource  d'eau  très-claire  ,  Se 
auprès  de  laquelle,  du  tems  de  l'empereur  Romain  Ar- 
gyropyle  ,  on  entendit  une  voix  lamentable  pareille 
aux  gémiffemens  d'une  femme  ,  Se  elle  répétoit  fouvent 
ce  mot  Vm  ,  c'eft-à-dire  ,  Hélas.  C'eft  Glycas  qui  rap- 
porte ce  fait.  Glycas  parle  auffi  d'un  monaftere  de  mê- 
me nom. 

CUZISTAN.  Voyez.  Khousistan. 
CUZT,  contrée  d'Afrique,  l'une  des  provinces  du 
royaume  de  Fez  Se  la  plus  orientale.  Sa  longueur  eft  de 
quatre-vingt  lieues  ,  depuis  la  rivière  de  Gurey-Gure 
jusqu'à  celle  d'Efaha.  Elle  comprend  toutes  les  mon- 
tagnes qui  font  entre  ces  deux  rivières  ,  avec  une  gran- 
de partie  des  plaines  de  Numidie ,  Se  des  montagnes  qui 
bordent  la  Libye  intérieure  ,  de  forte  qu'elle  contient 
plus  de  pays  que  deux  autres  des  plus  grandes.  C'eft  de- 
là peut-être  qu'elle  a  pris  fon  nom  ,  puisque  Cuzt,  en 
langue  africaine  ,  lignifie  beaucoup.  Quelques-uns  l'ap- 
pellent CHAUs.Leshiftoriens  d'Afrique  rapportent  qu'A- 
bahulac,  premier  prince  de  la  lignée  des  Benimerinis, 
partagea  les  provinces  du  royaume  de  Fez  en  dix  par- 
ties, comme  avoit  fait  avant  lui  Idres  ,  premier  roi  de 
Fez,  Se  qu'en  ayant  fait  trois  de  cette  feule  province, 
il  les  donna  à  trois  branches  des  Benimerinis  qui  lui 
étoient  alliées  ,  lesquelles  bâtirent  enfuite  la  ville  de 
Dubudu  ,  ennoblirent  Tezar,  Se  fe  maintinrent  contre 
les  Turcs ,  Se  contre  la  puiffance  des  chérifs.  Elles  fe  font 
depuis  alliées  ou  plutôt  rendues  vaffales  du  roi  de  Fez  , 
qui  en  fait  beaucoup  d'état,  à  caufe  que  c'eft  une  brave 
Se  vigoureufe  noblefle  ,  qui  a  défendu  toujours  la  pro- 
vince contre  les  feigneurs  de  Tremecen.  Tous  ce  quar- 
tier eft  fitué  entre  des  montagnes  ,  dont  les  principales 
font  ,  Zis  ,  Marizan  ,  Mezetalça  ,  Miatbir  ,  Cinagel- 
Gerben  ,  Cilulgo  ,  Benijechfeten  ,  Se  Giubeleyen  ,  & 
ne  s'étend  point  jusqu'à  la  mer,  quoiqu'il  ait  été  dit  par 
quelques-uns  que  l'Océan  couvroit  autrefois  toute  la  pro- 
vince d'Asgar,  &  que  les  vaiiïèaux  abordoient  jusqu'à 
la  ville  deTazar,  Teurert,  Garcis,  Dubudu,  Sofroy, 
Mezdaga  ,  Benibuhalul ,  Ainelgiun  ,  Mehedie  ,  Ume- 
giunaybe  Se  Garciluin  font  les  autres  villes  de  la  pro- 
vince de  Cuzt ,  dont  toutes  les  montagnes  font  peuplées 
de  Zenetes  ,  qui  ont  toujours  guerre  avec  les  Turcs- 
de  Tremecen.  11  y  aplufieurs  villes  Se  bourgades:  favoir, 
Teurert,  Garcis  ou  Galafa  ,  Mezdaga, 

Hadagie,  Dubudu,  Mehedie, 

BeniBuhalul,       Tezar,  Umegiunaybe, 

Ain-el-gium,      Sofroy,  Garciluin, 
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Les  principales  montagnes  ,  qui  font  des  branches  ou 
des  parties  du  Mont  Atlas ,  font 

Ziz  ,  Azgan , 

Marizan,  Beniyazga, 

Mezetalça,  Cililgo , 

Cunagel-Gerben,        Beniyefeten  , 
Miathir,  Giubeleyn, 

Plaine  entre  r  Hamaran  &  Asgar, 
les  montagnes.  £  Sahab  Marga, 

Benlguertenax , 
Baraniz  > 
Mencheça, 
Beni-Gebara, 
&  Matagara. 

CYALOS ,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la  Lydie  , 
félon  Etienne  le  géographe. 

CYAMITIS  ,  lieu  de  Grèce ,  dans  FÀttîque  :  Plu- 
tarque  en  fait  mention  dans  la  vie  d'Ifocrate  le  rhéteur. 

CYAMON  ,  promontoire  de  l'ifle  de  Crète  ,  félon 
Ptolomée,  /.  4.  Ses  interprètes  difent  que  c'eft  préfen- 
tement  Capo  Spada. 

CYAMOSORUS ,  rivière  de  Sicile,  aux  environs 
de  la  ville  de  Centuripe  ,  félon  Polybe,  L.  1.  On  croit 
que  c'eft  la  Traîna.  Voyez,  ce  mot. 

1.  CYANE  ,  fontaine  de  Sicile,  dans  le  territoire  de 
Syracufe  ,  félon  Pline ,  /.  3  ,  c.  8.  Ovide  &  Silius  Itali- 
cus  en  parlent  auflî. 

Claudien  ,  De  raptu  Prof  1.  3  ,  v.  245  ,  la  nomme 
Comme  une  des  nymphes  de  la  fuite  deProferpine  quifu- 
rent  changées  en  fontaines.  Vibius  Sequefter  la  met  au 
nombre  des  lacs,  &  dit  que  TAnape,  rivière  pafTe,  au 
travers. 

2.  CYANE  ou  CyANE/e  ,  ancienne  ville  de  la  Lycîe , 
félon  Pline  ,  /.  j  ,  c.  27.  Les  anciennes  notices  ecclé- 
fiaftiques  la  mettent  au  nombre  des  villes  épiscopales. 
Celle  de  Hiérocles  la  nomment  Ku«»t«i ,  Cyane^.  On 
lit  dans  Ptolomée  Cydn  a  ,  KJ,x,  au  lieu  de  Cyana, 
ÏLîxm.  Faute  que  le  P.  Hardouin  a  très-bien  remarquée. 

CYANÉES.  [Lesifles]  Les  anciens  ont  ainfi  nom- 
mé deux  petites  ifles  ou  écueils  de  Thrace  ,  auprès  du 
Bosphore,  dont  l'une  eft  du  côté  de  l'Europe  ,  &  l'autre 
du  côté  de  l'Afie.  Strabon,  /.  7  ,  met  un  pafTage  de 
vingt  ftades  de  large  entre  elles.  Pomponius  Mêla ,  /.  2 , 
c.  7,  dit  fimplement  que  c'étoitdeux  petites  ifles  contre 
le  Bosphore  de  Thrace,  peu  diftantes  l'une  de  l'autre  , 
qu'on  avoit  autrefois  cru  Se  dit  qu'elles  s'approchoient, 
&  qu'on  les  appelloit  Cy  a  née  s  ,  ou  Symplegades. 
Pline  ,  /.  4,  c.  15 ,  qui  le  copie  ,  ajoute  l'origine  &  la 
caufe  de  cette  opinion;  favoir,  qu'après  les  avoir  vues 
féparées  par  une  petite  diftance  ,  elles  paroifTent  fe  rejoin- 
dre ,  quand  en  avançant  le  point  de  vue  vient  à  changer. 

Ammien  Marcellin  ,  /.  22,  c,  13  ,  fe  contente  de  les 
appeller  deux  écueils.  Ce  font  préfentement  les  Pavo- 
nares.  Quelques-uns  ont  cru  qu'Euripide  les  nomme 
Phineïdes  dans  fon  Iphigénie  en  Tauride.  Théocrïte , 
dans  une  de  fes  idiles  ,  les  appelle  Syndromades. 
De  Tournefort,  voyage  du  Levant,  lettre  15  ,  diftingue 
les  Cyanées  d'Alie  &  celles  de  l'Europe.  Voici  ce  qu'il 
en  dit  : 

Lesifles  Cyanées  d'Europe  ,  de  même  que  celles 
d'Afie  ,  ne  font  proprement  qu'une  ifle  hérifiee  ,  dont 
les  pointes  paroifTent  autant  de  petits  écueils  féparés 
lorsque  la  mer  eft  fort  agitée.  Strabon  a  remarqué  que 
vers  l'embouchure  du  Pont-Euxin ,  il  y  avoit  une  petite 
îfle  de  chaque  côté,. au  lieu  que  ks  anciens  géographes 
6'étoient  imaginés  qu'il  y  avoit  plufieurs  écueils ,  tant 
du  côté  d'Europe  que  du  côté  d'Afie,  lesquels  non-feu- 
lement flottoient  fur  l'eau,  mais  fe  promenoient  le  long 
des  côtes  &  le  heurtoient  les  uns  contre  les  autres  , 
tout  cela  étoit  fondé  fur  ce  qu'on  voyoit  paroître  ou  dis- 
paroître  leurs  pointes  fuivant  que  ia  mer  les  «ouvroit 
dans  la  tempête  ou  les  laifibit  voir  dans  le  calme.  On 
découvre  entièrement  l'écueil  qui  eft  du  côté  d'Europe, 
lorsque  la  mer  eft  retirée.  Il  eft  relevé  de  cinq  pointes, 
lesquelles  paroifTent  autant  de  rochers  féparés  pendant 
l'agitation  de  la  mer.  Cet  écueil  n'eft  féparé  du  cap  du 
fanal  d'Europe  que  par  un  petit  bras  de  mer  qui  refte  à 
iêc  dans  le  beau  tems  ;  &  c'eft  fur  la  plus  haute  de  ces 
pointes  qu'on  voit  une  colpnne  à  qui  on  a  donné ,  {3ns 
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raifort ,  le  nom  de  Colonne  de  Pompée.  Deliys  de  Bv-' 
zance  affiire  que  les  Romains  avoient  drefle  un  autel' à 
Apollon  fur  cet  écueil  ;  &  cette  bafe  en  eft  peut  -  être 
un  refte  ,  caries  feftons  font  à  feuilles  de  laurier,  qui 
étoit  un  arbre  confacré  à  cette  divinité.  Il  fe  peut  faire 
que  dans  la  fuite  on  y  a  mis  par  flatterie  une  inscription 
à  la  louange  d'Augufte. 

A  l'égard  des  Cyanées  d'Asie  ,  voici  ce  que  le  mê- 
me voyageur  nous  en  apprend.  Le  fanal  d'Afie  eft  fur 
le  cap  Coraca,  c'eft- à-dire,  le  cap  des  Corbeaux  ,  au- 
près duquel  fe  voient  les  Cyanées  d'Afie  ,  ces  rochers  fi 
dangereux  chez  les  anciens  que  Phinée  exhorta  Jafon  de 
n'y  pafTer  que  par  une  beau  tems  ,  autrement ,  dit-  il  , 
votre  argos  fe  brifrra,  fût-il  de  fer.  Ces  rochers  ne  font 
que  les  pointes  d'une  ifle  ,  ou  d'un  écueil  féparé  de  la 
terre  ferme  par  un  petit  détroit,  lequel  refte  à  fec  quand 
la  mer  eft  calme,  Se  fe  remplit  d'eau  à  la  moindre  bou- 
rasque  ,  alors  on  ne  voit  que  la  pointe  la  plus  élevée  de 
l'écueil,  les  autres  étant  cachées  fous  l'eau  ;  c'eft  ce  qui 
rend  ce  lieu  fi  dangereux,  fur-tout  fi  l'on  veuts'obftiner 
à  pafTer  par  le  détroit  ,  comme  il  femble  qui  Phinée  le 
confeilloit  aux  Argonautes.  On  n'ofoit  aller  que  terre  à 
terre  dans  ces  premiers  tems  où  la  navigation  étoit  à 
peine  en  fon  enfance. 

CYANE'US  ,  félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  10  ,  &  Pline, 
/.  6  ,  c.  14  ',  rivière  dans  la  Colchide.  Elle  conferve  en-   I 
core  fon  nom  &  on  l'appelle  Ci  anis. 

CYANTES.  Voyez.  Veneti. 

CYARDA  ,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la  Carie ," 
félon  Etienne  le  géographe. 

CYARIS.  Voyez.  Quaris. 

CYAROS.  Voyez,  Gyaros. 

CYATHUS,  rivière  d'iEtolIe,  auprès  de  la  ville 
d'Arfinoé,  félon  Athénée  -,  cité  par  Ortélius. 

CYATIS  ,  citadelle  de  l'ifle  de  Cephalonie  ,  félon 
Tite-Live,  /.  38. 

CYBALA.  Voyez.  Cybellia. 

CYBARA.  Voyez.  Cibyra. 

CYBARITIS.  Voyez.  Cibaritis. 

CYBASSUS,  ville  de  la  Carie ,  félon  Etienne  le 
géographe  ,  c'eft  la  même  que  Cabassus. 

CYBELIA.  Voyez.  Cibellia. 

CYBELLA,  montagne  d'Afie,  dans  laPhrygîe  ,  fé- 
lon le  même  Etienne.  Strabon,  /.  10  ,en  parle  auffi  ;  mais 
il  la  nomme  Cybela  au  pluriel.  Il  y  avoit  auflî  une  ville 
de  même  nom  ,  félon  le  même  Etienne. 

CYBELLIA  ,  ifle  d'Afie  ,  fur  la  côte  d'Ionie  ,  au- 
près de  Chio,  félon  Strabon  ,  ou  plutôt  félon  Ortélius, 
qui  le  cite  ;  car  Strabon  ,  /.  14,  p.  64$  ,  ne  dit  point 
que  ce  fût  une  ifle,  mais  un  village  voifin  du  mont  Mi- 
mas. Cela  s'accorde  avec  Etienne  le  géographe  ,  quî 
nomme  Cybeleia  une  ville  de  l'Ionie. 

CYBIRA  & 

CYBIRAT.E.  Voyez.  Cibyra. 

CYBISTRA,  ville  d'Afie,  dans  la  petite  Arménie;' 
félon  Ptolomée.  Ses  interprètes  difent  que  le  nom  mo- 
derne eft  Arminacha.  La  notice  de  Hiérocles  la  met 
dans  la  féconde  Cappadoce ,  entre  les  villes  épiscopales. 

CYB1STUM  ,  fiége  épiscopal  ,  fous  le  patriarchat 
de  Conftantinople.  L'expofition  d'Andronic  Paléalogue, 
où  font  réglés  les  rangs  des  métropoles  de  ce  patriar- 
chat ,  marque  que  la  métropole  de  Cybiftum  ,  Cylifii 
rnetropolis,  avoit  pafTé  du  xcnie.  rang  au  ex. 

C1BOTUS,  montagne  très-haute.  Pline,/. 26",  c. 91,' 
ditqu'elle  fut  engloutie  avecla  ville  Curis  par  un  trem- 
blement de  terre.  Il  ne  dit  pas  où  elle  étoit. 

C  Y  B  R  A  S  A,  ville  d'Afie ,  dans  la  Carie  ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

C  Y  B  U  S ,  ville  des  Ioniens  ,  dans  la  Libye  Phéni- 
cienne, félon  Etienne  le  géographe. 

CYC  AI  A  ,  ancien  peuple  de  Grèce,  dans  l'Attique, 
de  la  tribu  jEantkle  ,  félon  Héfyche. 

CYSESIUM  ,  ville  du  Péloponnefe  ,  proche  d'une 
fontaine  nommée  Bifa  ,  félon  Strabon  ,  /.  S  ,  p.  35c?. 
C'étoitla  plus  grande  des  huit  villes  de  ce  canton.  Voyez. 
Olympia,  n".  1. 

CYCHRI ,  peuples  de  Thrace.  VItruve  ,  l.  8 ,  c.  3  , 
dit  qu'il  y  avoit  chez  eux  une  fontaine  ,  dont  les  eaux 
étoient  fi  mauvaifes ,  qu'on  mouroit  dès  qu'on  en  avoit 
bu  ,  ou  -même  quand  on  s'y  baignoit.  Pline ,  /.  3  *  » c- z  » 
dit  à  peu  près  la  même  chofe.  CYCHRIA  ' 
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CYCHRIARUPES,  &».«*»»*««,  roche  de  Grèce, 
près  de  l'ifle  de  Salamine.  Strabon  Se  Etienne  en  font 
mention. 

CYCINES.  Voyez,  Cicines. 

i.  CYCLA-  Voyez,  Cyclobium. 

2.  CYCLA    Voyez,  Cyclensis. 

CYCLADES,  ifles  de  la  mer  Egée  ,  ainfi  nommées 
à  caufe  de  la  figure  circulaire  qu'elles  forment  par  leur 
situation,  dji  motK.a.:,  veut  dire  un  cercle.  Elles  font 
arrangées  en  rond  autour  de  l'ifle  de  Delos;  d'où  leur 
vient  leur  nom,  félon  Pline,  /.  4,  c.  12.  Strabon,  /.  10, 
dit  auffi  que  Delos  étoit  au  centre  de  ce  cercle.  On  ne 
convient  pas  du  nombre  de  ces  ifles.  Le  même  Strabon 
dit  qu'on  n'en  comptoit  d'abord  que  douze,  mais  qu'on 
y  en  joignit  encore  plufieurs  autres.  Il  compte  enfuite 
celles  qu'Artemidore  a  nommées  ;  favoir, 
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Hélène , 
Ceon  , 
Cythnos , 

Seriphe , 
Melos  , 
Syphnos , 

Enfuite 

Cincolos  , 
Perpefinthus, 
&  Olearos. 

Naxos , 
Paros , 

Micone  , 
Tenedos , 

Andros, 
&  Gyare. 

Syros , 

Apollonius  les  appelle  Minoides  ,  Suidas  les  nomme 
Sporades,  mais  improprement ,  car  les  Sporades  font 
d'autres  ifles  de  la  même  mer. 

CYCLAM1NUS  SINUS  ,  golfe  d'Afie  ,  dans  le 
Bosphore  de  Thrace.  C'eft  préfentement  le  golfe  de 
Sultanie. 

CYCLENSIS  ,  fiége  épiscopa],de  Thrace,  dans  la 
contrée  appellée  Europe.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
la  lettre  des  évêques  de  ce'câriton  à  l'empereur  Léon. 
Elle  eft  inférée  au  recueil  des  conciles.  La  notice  de 
Léon  le  Sage  nomme  cette  ville  C.YLiE  ,  &  celle  de  Hié- 
rocles  Cœli'A  ,  Ko<*ia.  Il  femble  même  que  cette  dernière 
ortographe  foit  la  bonne  ;  car  Conftantin  Pbrphyrogé- 
nete,  de  themat.  2,  them.  1  ,  la  nomme  de  même.  Voyez. 
Cylla. 

CYCLOBIUM.  Cedréne  appelle  ainfi  un  des  faux- 
bourgs  de  Conftantinople.  L'hiftoire  mêlée,  /.  19,  fem- 
ble marquer  que  c'en  étoit  la  citadelle  du  côté  de  l'orient. 
Gilles  croit  que  Denys  de  Byzance  l'appelle  Cycla. 
Ce  pourroit  bien  être  la  même  ville  ,  peu  diftante  de 
Conftantinople  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent, 
Se  qui  étoit  un  fiége  épiscopal.  En  ce  cas ,  ce  n'étoit  ni 
un  fauxbourg  ,  ni  une  citadelle  ,  mais  une  place  affez 
voifine,  quoique  détachée. 

CYCLOBORUS  ,  torrent  de  Grèce  ,  dans  l'Atti- 
que,  félon  Suidas  Se  Héfyche. 

1.  CYCLOPES  ,  anciens  habitans  de  l'ifle  de  Sicile. 
Les  poètes  fe  font  égayés  à  nous  en  faire  des  portraits 
bizarres,  que  l'on  peut  voir  dans  leurs  ouvrages. 

2.  CYCLOPES  ,  peuples  des  Indes,  félon  Ifidore, 
cité  par  Ortélius  ,  Thefaur. 

3.  CYCLOPES,  peuple  de  Thrace  ,  félon  Ariftote, 
de  Mirai  il. 

CYCLOPIA,  cavernes  de  Grèce,  au  Péloponnefe  , 
dans  l'Argie,  près  de  Nauplie,  félon  Strabon,  1.  S,  p.  369, 
qui  dit  qu'il  y  a  voit  des  labyrinthes  dans  ces  cavernes;  Se 
c'eft  proprement  à  ces  labyrinthes  qu'il  donne  le  nom  de 
Ko*Aiîr£i^.  Cafaubon  obferve  à  ce  fujet  qu'au  rapport 
d'ApolIodore  ,  les  Cyclopes  avoient  autrefois  habité 
dans  l'Argie  ;  Se  que  Paufanias  fait  mention  de  plu- 
fieurs travaux  de  leur  façon.  Il  paroît,  pourfuit-il,  que 
ce  nom  de  Cyclopeiaou  Cyclopia  ne  fignifie  que  grand; 
car,  comme  dit  l'ancien  interprète  de  Stace,  ad  Tbe- 
ba'id.  1.  i,  v,  251,  tout  ce  qui  eft  remarquable  par  fa 
grandeur  pafTe  pour  avoir  été  fait  par  les  mains  des 
Cyclopes.  C'eft  ainfi  qu'en  quantité  de  lieux  on  attri- 
bue au  démon  quantité  d'ouvrages ,  dont  on  fuppofe 
faufTement  que  l'induftrie  humaine  n'étoit  pas  capable. 
;  CYCLOPIS  INSULA  ,  [  l'ifle  du  Cyclope  ]  ifle 
d'Afie,  voifine  de  l'ifle  de  Rhodes,  félon  Pline,  1.  J, 
c.  31. 

CYCLOPUM  SCOPULI,  c'eft-à-dire  lesécueils 
des  Cyclopes.  Pline,  /,  3,  c.  8.  en  compte  trois  fur  la 
côte  de  Sicile.  On  les  nomme  préfentement  L  1  Fariglio- 


n  1.  Ortélius  croit  qu'Apollonius  les  nomme  PlawotjE. 

CYCNITIS  ,  pays  où  régna  Cycnus,  félon  Etien- 
ne le  géographe.  Mais,  comme  dit  très-bien  Ortélius, 
de  quel  Cycnus  parle-t-il  l  car  il  y  en  a  eu  plufieurs 
qui  ont  vécu  en  des  lieux  très  différens. 

CYCONiE,  peuples  d'Afie  dansl'Inde,  versleNord. 
Voyez,  Cicones. 

CYDAMUM,  ville  de  l'Afrique  propre,  vis-à-vis 
de  Sabrata,  félon  Pline,  Z.  j,  c.  5.  L'édition  du  P. 
Hardouin  a  ce  nom  par  i  fimple  Cidamum. 

CYDANTIDjE  ,  bourg  de  Grèce,  dans  ï'Attique, 
dans  la  tribu  Egeïde ,  félon  Harpocration  Se  Etienne  ; 
&delaPtolémaïde,  félon  Héfyche  8cPhrinicus.  +  Sport, 
lifte  de  PAttique. 

CYDARA,  rivière  de  l'ifle  de  Taprobane  vers  les 
nord  de   l'ifle,  félon  Pline,  /.  6,  c.  22. 

CYDARUS  ,  ruiffèau  de  Thrace,  aux  environs  de 
Conftantinople.  Son  nom  moderne  eft  Machlesna  fui- 
vant  Pierres  Gilles. 

CYDAHTEN^UM  ,  bourg  de  Grèce,  dans  l'At- 
tique  ,  dans  la  Tribu  Pandionide.  C'eft  la  patrie  de  l'o- 
rateur Andocides  dont  Plutarque  a  écrit  la  vie.  Platon, 
de  Amore,  dit  que  Ariftodéme  en  étoit  auffi.  Démos- 
thénes  parle  de  cet  endroit  en  plus  d'un  lieu.  *  Spon, 
lifte  de  l'Attique. 

CYDDESES,  anciens  peuples  d'Afie,  aux  confins  de 
la  Bithynie,  félon  Ptolomée,  1.  5,  <r.  2. 

CYDESSA,  grand  bourg  près  de  Giscala  ,  dans  la 
Tribut  d'Afer,  aux  confins  de  celle  de  Nephtali  :  il 
apartenoit  aux  Tiriens,  Se  les  habitans  avoient  toujours 
été  ennemis  des  Galiléens.  Jofephe  ,  Guerre  des 
Juifs  ,  /.  IV,  cb.  9. 

CYDIDA,  ancien  lieu  de  la  Paleftine.  Jofephe,  ami, 
l.  9  ,  en  fait  mention  ;  mais  Rufin,  dans  fa  traduction 
latine,  la  nomme  Tarsan.  Voyez.  Cèdes. 

CYDISES  ,  KoîSiVî,  montagne  d'Afie,  quelque  part 
vers  l'Arménie,  félon  Strabon.   Voyez.  Scœdisa. 

CYDNA.  Voyez.  Sy ane,  ville  de  Lycie. 

1.  CYDNUS  ,  rivière  de  Cilicie  ,  fameufe  par 
le  péril  que  courut  Alexandre  pour  s'être  baigné  dans 
fes  eaux  qui  font  très-froides.  Elle  arrofoit  la  ville  de 
Tarfe.  Quinte-Curce ,  Plutarque  ,  &  les  autres  écri- 
vains qui  ont  traité  de  la  vie  d'Alexandre,  ont  eu  foin 
de  parler  de  cette  rivière.  Si  nous  en  croyons 
Paul  Lucas,  cette  rivière  s'appelle  préfentement  Me- 
ribafa  ou  Sinduos  ;  du  moins  il  nomme  ainfi  une  riviè- 
re, au  bord  occidental  de  laquelle  il  met  les  ruines  de 
la  ville  de  Tarfe.  D'autres  lui  donnent  le  nom.de  Carafu 

2.  CYDNUS,  riviered'Afie,  dans  la  Bythirae,  fé- 
lon Etienne  le  géographe. 

CYDOESSA,  village  de  Tyriens,  dans  la  Phénïcîe. 
Il  étoit  un  peu  éloigné  de  la  mer,  Se  fortifié,  à  ce 
que  dit  Jofephe,  Bell.  Jud.  I.  4,  c.  4. 

i.CYDON,  rivière  du  Péloponnefe,  félon  Stra- 
bon, /.  8,  p.  451.  Il  faut  lire  Acydon  ,  fuivant  la  re- 
marque de  Palmerius. 

2.  CYDON,  Voyez.  Cydonie. 
3.CYDON,  ou  Cydonia,  félon  Strabon  ,  Cydonis 
félon  Ptolomée,  une  des  principales  villes  de  l'ifle 
de  Crète  fut  ainfi  nommée  de  Cydon  ,  fils  d'Acacallis  Se 
de  ^Mercure  ou  d'Apollon,  on  la  nomma  aufll  Apol- 
lonia  :  elle  étoit  fortifiée ,  avec  un  havre  capable  de  con- 
tenir un  grand  nombre  de  vaiflëaux.  C'eft  aujourd'hui 
Canee  que  les  Turcs  enlevèrent  aux  Vénitiens  l'an  1 646 

CYDONEA,  ifledelamer  Méditerranée,  &  l'une' 
des  cinq  que  les  anciens  comprenoient  fous  le  nom  de 
Leuca?,  c'eft-à-dire  Blanches,  vis-à-vis  de  Lesbos,  fé- 
lon Pline,  /.  î,r.  3  1,  qui  dit  ailleurs ,  /.  2,  c.  103,  qu'il 
y  avoit  dans  cette  ifle  de  Cydonea,  une  fource  d'eau 
chaude  qui  ne  couloit  qu'au  printems. 

Il  y  avoit  une  autre  ville  de  ce  nom  en  Sicile.  Etien- 
ne de  Byzance,  Strabon  /.  10. 

CYDRARA,  ville  d'Afie,  aux  confins  de  la  Phrf- 
gie  Se  de  la  Lydie,  félon  Hérodote,  A  7,  c.   }o. 

CYDRIvE  ,  ville  aux  frontières  de  l'Epire  Se  de  la 
Macédoine.  Elle  appartenoit  à  un  peuple  nommé  Byr- 
Sl ,  félon  Strabon,  /.  7,  p.  327. 

CYDROPIA  ,  contrée  fous  la  ligne  équinoxiale.  II 
en  eft  parlé  dans  un  fragment  attribué  à  Cenforin. 

CYDRUS  ,  ou  Cydrina  ,  ville  de  l'Arménie, 
fuivant  Etienne  le  géographe. 
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CYE,  ville  de  Myfie,  félon  Hérodote,  /.  5. 

CYENIUM,  lieu  de  l'Ethiopie,  entre  le  Nil  & 
la  Arille  d'Adulé.  Arrien ,  péripl.  mar.  Enritbr.  en  fait 
mention 

1.  CYGNEA,  nom  latin  de  Schwan. 

2.  CYGNEA,  nom  latin  de  ZuiCKAW. 

3.  CYGNEA  SPECULA.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans 
quelques  éditions  de  Catulle ,  au  lieu  de  Chinea  spé- 
cula, que  l'on  a  rétabli.  Ce  poëte  défigne  par  cette 
métaphore  une  montagne,  au  pied  de  laquelle  la  vil- 
le de  Bréffe ,  capitale  du  Breffàn ,  étoit  fituée. 

Brixia  Chinea  fuppojita  [pécule. 

1.  CYGNUS  ,  ville  que  les  Grecs  avoient,  dit-on, 
bâtie  au  fond  de  la  mer  Noire  ;  Se  comme  ils  ne  fça- 
voient  en  quel  pays  ilsétoient,  la  voix  d'un  cygne  leur, 
donna  occafion  de  donner  le  nom  de  cet  oifeau  à  la 
ville  qu'ils  bâtiflbient.  Pomponius  Mêla  rapporte  cette 
circonftance,  /.  I,  c.  19.  Pline,  1.  6,  c.  4,  en  fait  men- 
tion ,  &  dit ,  qu'elle  avoit  été  fur  le  bord  du  Phafe  ;  mais 
elle  ne  fubfiftoit  déjà  plus. 

2.  CYGNUS.  Pline,  /.  6,  c.  4,  fait  mention  d'une 
autre  ville  de  même  nom  &  du  même  pays,  fituée  à 
quelque  cent  mille  pas  de  ce  fleuve  ;  Se  par  conféquent 
différente  de  l'autre  Cygnus ,  dont  on  vient  de  parler. 

CYINDA,  Voyez.  Cuinda. 

CY1ZA,  Voyez.  QUIZA. 

CYL./E,   Voyez.  Cyclensis. 

CYLANDUS,  ville d'Afie,  dansla Carie  ,  félon  E- 
tienne  le  géographe. 

CYLARABIS,  lieu  particulier  du  Péloponnefe,  dans 
la  Laconie,  à  trois  cens  pas  delà  ville  de  Lacédemo- 
ne  :  il  étoit  deftin'é  aux  exercices  de  la  jeuneffe.  Ti- 
te-Live ,  /.  34  ,  Paufanias  ,  Corinth.  Se  Plutarque  en  font 
mention,  in  Pyrrho. 

CYLBIANUS,  Voyez  CIBBIANUS. 

CYLENE,  Voyez  Stymphalus. 

CYLICES.  Athénée  appelle  ainfi  un  peuple  de  l'tl- 
lirie,  chez  lequel  on  voyoit  un  monument  de  Cadmus  Se 
d'Hermione.  C'eft  la  même  nation  que  Pline  Se  Etien- 
ne appellent  Encheleae;&  c'eftfous  ce  même  nom  qu'Apol- 
lonius, l'Argonaute,  /.  4,  dit  que  fe  voyoit  le  monu- 
ment d'Hermione,  [  c'eft  la  même  qu'Hermione  ]  Se 
la  tour  de  Cadmus. 

CYLICRANI,  peuple  voifin  d'Héraclée,  ville  bâ- 
tie par  Hercule.  On  peut  voir  l'origine  de  ce  nom  dans 
Macrobe,  Saturnal.  I.  5,  c.  20,  il  la  fonde  fur  une 
fable  qui  fe  trouve  expliquée  par  Athénée,  /.  11,  c. 
6.  Mufonius  dit,  [  Or  tel.  Thef.  ]  que  ces  Cylicranes 
demeuroient  au  pied  du  mont  Oeta,  &  ajoute  que  ce 
nom  ne  fignifioit  pas  d'autres  peuples  que  les  habi- 
tans  d'Héraclée  eux-mêmes.  Cette  Héraclée,  dont  il  eft  ici 
queftion ,  eft  la  même  que  celle  de  la  Phtiotide ,  entre 
le  Sperchius  Se  l'Afopus,  peu  loin  du  fond  du  golfe  Ma- 
liaque  dans  la'  Theffàlie. 

CYLIPENUS,  Voyez  Clylipemjs. 

CYLISTANOS  ,  ville  d'Italie ,  nommée  aupara- 
vant Parthax  ,  n«?««|  ,  c'eft-là  qu'Hercule  tua  un  dra- 
gon énorme,  fi  nous  en  croyons  l'étymologique.  Or- 
télius [  Théfaur.  ]  doute  fi  ce  ne  feroit  point  une  erreur, 
Se  fi  l'auteur  n'a  pas  voulu  dire  Cyliflarnus. 

CYLISTARNUS  ,  rivière  d'Italie.  Lycophron  en 
fait  mention,  au  rapport  d'Ortélius  [  The/aur.  ]  Barri 
croit  que  c'eft  le  Racanello ,  rivière  d'Italie ,  au  territoi- 
re de  Cofa.  Voyez  ce  mot. 

CYLIUS,  Voyez  Cilla. 

1.  CYLLA  ,  ville  delà Cherfonnefe de  Thrace,  fur 
l'Hellespont ,  félon  Ptolomée  :  Pomponius  la  nomme 
Cdos  ,  c'eft  la  même  ville  que  Cycla,  Cyli&  ,  Se  Cm.- 
lia.  Voyez  Cyclensis.  Elle  étoit  épiscopale. 

2.  CYLLA,  ville  d'Afie,  dans  la  Troade.  VoyezCiL- 
la  2.  &  le  paragraphe. 

CYLLANTICUS  TRACTUS  ,  contrée  particu- 
lière d'Afie  ,  dans  la  Pifidie.  Quelques  manuscrits  de 
Pline,  /.  J,  c.  32,  portent  Çyllanicus  Traclus. 

1.  CYLLENE,  ville  du  Pélopponefè  ,  au  rivage  oc- 
cidental ,  Se  afiez  près  de  la  viille  d'EIée  ,  dont  elle 
étoit  le  port  de  mer.  Strabon,  /.  8,  &  Ptolomée,  1.  }  , 
c.  16  ,  en  font  une  ville  maritime,  auffi  bien  que  Thu- 
cydide, /.  1,  Se  Tite-Live,  /.  27  ,  c.  32.  On  convient  aiTez 
eue  c'eft  préfentement  Chiarenza  ,  ville  de  la  Morée. 
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2.  CYLLENE,  montagne  du  Péloponnefe,  dans  l'Ar* 
cadie  :  c'étoit  la  plus  haute  montagne  de  ce  pays  > 
au  jugement  de  Strabon,  /.  8  ,  &  de  Paufanias  [  Ar- 
cad.  c.  i<5.  J  Ce  dernier  dit,  qu'au  fommet  étoit  un 
temple  coniacré  à  Mercure,  que  les  fables  feignoienty 
être  né.  Pomponius  Mêla  /.  2  ,  c.  3 ,  1 1 ,  5 1  ,  la  nom- 
me Cyllenius ,  Se  fous-entend  le  mot  Mons. 

3.  CYLLENE,  ville  de  l'Afie  Mineure,  dans  l'^o- 
lide  ,  Xénophon  dit  qu'elle  étoit  furnommée  Egyp- 
tienne. *  Cyropard.  liv.  7. 

CYLLOPERA,  lieu  de  l'Attique  [  Suidas  ],  près 
du  mont  Hymette.  Venus  y  avoit  un  temple. 

CYLONII.    Voyez  Cyclonii. 

CYMA.  Quelques-uns  ont  ainfi  appelle  la  ville  de 
Cume. 

CYMANDER,  Voyez  Megarsus. 

CYMBA.     Voyez  Plagareum. 

1.  CYME  ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée,  auprès  de 
la  Sicile,  félon  Etienne  le  géographe  ,  Se  près  d'Italie, 
félon   Lycophron,   cité  par  Ortélius  ,  Thejaur. 

2.  CYME,  lieu  du  Péloponnefe,  dans  l'Achaïe  ,  fé- 
lon Euftathe.  *  Ortel.  Thejaur. 

3.  CYME.  Le  commentateur  de  Lycophron  dit,  que    • 
c'eft  une  très  haute  montagne  de  l'Italie,  Se   s'appuie 
fur  l'autorité  de  Métrodore. 

4.  CYME.  Quelques-uns  ont  ainfi  nommé  la  ville  de 
Cume. 

CYMINE,  place  de  la  Grèce  ,  dansla  Theffàlie.  Ti- 
te-Live, /.  32,  c.  13,  en  parle,  &  dit  que  les  ./Etoliens 
la  prirent. 

CYMINUS.    VoyczCiuiKvs. 
-  CYMOTHOE,  fontaine  du  Péloponnefe,  dans  l'Ar- 
cadie,  félon  Pline,  /.  4,  c.  J.  Il  la  met  près  de  la  mon- 
tagne  de  Scioeffà.     . 

CYN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Pékéli,  au  dépar- 
tement de  Chinting  ,  quatrième  métropole  de  la  provin- 
ce. Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  2  minutes , 
par  les  38  degrés,  30  minutes  de  latitude.  Atlas  Si- 
nenfis. 

CYNADRA,  fontaine  du  Péloponnefe  ,  dansl'Ar-    ■ 
gie.  On  en  faifoit  boire  à  ceux  à  qui  on  donnoit  la  li- 
berté. 

1 .  CYN./ETH  A,  ancienne  ville  du  Péloponnefe,  dans 
l'Arcadie.    Ortélius   l'écrit  par  un  e  fimple,  mais  c'eft 
une  faute  d'impreffion  :  on  lit  dans  Strabon  ,    1.  8  ,  p. 
388.   K;»*/fl«,  &  dans  Paufanias,  /.  8,  de  même.  Pline,  > 
edit.   Hard,  /.  4  ,   c .  6  ,   écrit  auffi  Cyn&tha.   Athénée  '  ' 
dit  qu'elle  étoit   en  un  lieu  très-raboteux. 

2.  CYNjETHA,  ville  de  Thrace,  au  pied  du  mont 
Nérife,  félon  Etienne  le  géographe. 

CYN/ETHOS  INSULA.  C'eft  un  des  noms  que 
portoit  la  ville  de  De'los. 

GYNAMOLGI ,  ancien  peuple  d'Ethiopie  ,  ainfi 
nommé  par  les  grecs  qui  les  connoifibient  peu ,  &  qui 
croyoient  que  ce  peuple  fe  nourriffbit  de  lait  de  chien- 
ne. 

CYNAPES,  Quelques  éditions  d'Ovide,  [deponto, 
l.  4,  e/fç.  10.  ]  lifent  ainfi,  au  lieu  de  Niphates. 

CYNARA  ,  ifle  de  la  mer  Egée,  félon  Pline.  * 
Ortélius  ,  Thejaur. 

1.  CYNDON  ,  rivière  de  l'Hellespont,  félon  Hé- 
fyche.  *  Ortel.  Thejaur. 

2.  CYNDON  ,  autre  rivière  de  la  Grèce,  au  Pé- 
loponnefe, félon  Ortélius. 

CYNE,  ville  de  la  Lydie,  félon  Etienne  Se  Lyco- 
phron. *  Ortel.  Thejaur. 

CYNEGETICA.  Les  Grecs  donnoïent  ce  nom 
à  la  montagne  d'Afrique ,  oppofée  à  celle  qui  eft  fituée 
en  Europe  ,  de  l'autre  côté  du  détroit  de  Gibraltar, 
lesquelles  étoient  appellées  les  Colomnes  d'Hercule.  * 
Ortel.  Thejaur. 

CYNEGICAREGIO,  contrée  de  Syrie,  près d'An- 
tioche.  Evagere  ScCallifteen  font  mention  ,  au  rapport 
d'Ortélius  Thejaur. 

CYNEGYRIS.  Lucien,  de  Rhetor.  pracept.  fem- 
ble  mettre  un  lieu  de  ce  nom  dans  l'Attique. 

CYNEGIUM,  lieu  particulier  de  l'Italie,  fuivant 
Cédrene,  qui  dit  qu'Abfimare  &  Léonce,  envoyés  par 
l'empereur  Juftinien  ,  y  furent  décapités.  Ortélius  ju- 
ge que  c'étoit  une  place  publique  de  la  ville  de  Cons- 
tantinople. 


CY 


CYP 


•ï 


CYNESII  ou  le  Nôme  s'étendoit  aux  deux  côtés  de  ce  fleuve.  Selon* 

CYNET7E;  ce  font,  au  fentiment  d'Hérodote  ,  les  Ptoiomée  ,  cet  auteur  ne  dit  pas  qu'elle  en  fût  la  métros 

peuples  les  plus  occidentaux  de  l'Europe  ;  ce  qui  doit  pôle  ou  la  capitale  ;  au  contraire  ,  il  lui  en  donne  un* 

s'entendre  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée  &  de  autre  au  bord  du  Nil  ,  nommée  Cô.  Il  y  ajoute  deuu, 

l'Espagne  :  il  les  nomme  Cynetœ,  l.  4,  c.  40  ,  &  Cyne*  autres  villes;  favoir  ,  Acoris  ,   au   rivage   oriental  d, 

fil,  l.  2,  c.  35.  Feftus  Avienus,  Ûra  mark.  v.  200  ,  fleuve,  &  Alabaftra  dans  les  terres.  Le  P.  Hardouine 

dit  que  ce  peuple  vivoit  aux  bords  de  l'Ana,  aujour-  quoique  bien  averti  par  Ortélius  ,  n'a  pas  laide  de  f_ 

d'hui  Guadiana.    Il  le   nomme   Cynetes.    La  montagne  tromper  ,   &  de  confondre  Cynopolis  du  Nôme  Cyno 

voîfine  s'appelloit  de  leur  nom  ,  Cyneticum  Jugum.  polite  avec  Cinon,  Cino  ou  Cynopolis  du  Delta.  Cette: 

CYNETHUS,   nom  de  l'ifle  de  Délos.  ville  étoit  épiscopale,  Adamantis  Cynopolites  ,  affilia  , 

CYNETI A  ,  KtmW* ,  ville  de  Grèce ,  au  Péloponne 


fe,  dans  l'Argie,  félon  Etienne  le  géographe. 

CYNETICON  ,  lieu  de  Plbérie  ,  félon  le  même  , 
c'eft-à-dire,  en  Espagne.  C'eft  fans  doute  le  mont  ap- 


l'an  525,  au  concile  de  Nicée,   &  Marion  à  celui  de 
Conftantinople ,  l'an  460. 

ï.  CYNOSSEMA.  Mêla,  /.  2  ,  c.  2  ,  Pline  ,  l.  4  ; 
le  fépulchre    d'Hécube  ,  aue  les 


c.  11.  C'eft-à-dire 


pelle,  ci-deffuspar  Avienus,  Cyneticum  Jugum.  Voyez,  poètes  feignent  avoir  été  métamorphofée  en  chu 

CïNETffi.  C'étoit  un  promontoire  de  la  Cherfonnefe  de  Thrace 

CYNETICUM.  Voyez,  l'article  précédent.  2.  CYNOSSEMA  ,  lieu  particulier  de  l'ifle  de  Sala* 

CYNEY.  Voyez.  Ciney.  mine  ,  où  mourut  &  fut  enterré  le  chien  de  Xantippe  , 

CYNIA.lacd'Epire,  dans  FAcarnanie,  félon  Strabon,  félon  Plutarque^Tfcfraz/?.  &  Cat.maj. 

I.  10  ,  p.  459.  3-  CYNOSSEMA,  promontoire  de  la  Doride,  entre, 

CYNIPS.  Voyez  Cintps.  les  villes  de  Lorime  &  de  Cnide,  félon  Strabon,  /.  14 
CYNNA  ,  ville  voifine  d'Héracléé ,  félon  Etienne 


p.  6$6. 

^  4.  CYNOSSEMA ,  félon  Strabon,  l.  17  ,  p.  799, 
lieu  maritime  d'Egvpte,  peu  loin  de  Tapofiris. 

5.  CYNOSSEMA ,  lieu  de  la  Libye,  félon  Etienne 
le  géographe. 

6.  CYNOSSEMA,  lieu  de  la  Calydonie,  félon 
Pollux. 

7.  CYNOSSEMA ,  lieu  de  la  Thrace  ,  aux  environs 
de  Maronée,  fi  nous  en  croyons  Suidas. 

Ce  nom  veut  dire  proprement  le  monument  du  chien. 
1.  CYNOSURA,  promontoire  de  l'Attique  ,  félon 

m  de 


le  géographe  :  il  eft  fait  mention  d'un  évêque  de  cette 
ville  au  concile  de  Nicée  ,  &  elle  devoit  être  en  Ga- 
latie,  félon  Ortélius.  C'eft  la  même  que  Cinna  5. 

CYNNING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
d'Iunnan  ,  au  département  d'Iunnan  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  14  deg.  12  min.  ,  par  les  24  ,  deg.  52  m.  de  latit. 
C'eft  la  même  que  Cinning.  Voyez.cz  mot.  Atlas  Sinenfis. 
CYNO  ,  lieu  d'Egypte  ,  dans  le  Delta,  entre  Tmuis, 
Se  Tava  ,  à  vingt-cinq  mille  pas  de  la  première  ,  &  à 

trente  mille  pas   de  la  féconde.   Ortélius   ne  veut  pas     Ptoiomée.  Villeneuve  croit  que  c'eft  le  Doriscu 
qu'on   la   confonde  avec  Cynopolis  ,   capitale  du  Nôme     Pline. 
Cynopolite  ,  comme  en  effet ,  Pline  les  diftingue.  *  Ant.         2. CYNOSURA,  ville  d'Arcadie.  LaiTance  ,  defalfa. 
itinér.  relig.  I.  1  ,  c.  10,  ne  dit  pas  que  ce  lieu  fût  dans  l'Ar- 

1.  CYNOCEPHAL/E,  nom  de  quelques  montagnes  cadie,  comme  la  citation  d'Ortélius  peut  le  faire  croire; 
de  Grèce,  dans  laTheffalie,  auprès  de  Scotuffa.  Stra-  il  dit  feulement,  que,  félon  Cicéron,  Esculape  fut  en- 
bon,/,  o.  fub  fin.  écrit  que  les  Romains,  commandés  par  terré  à  Cynofures.  Et  comme  il  y  avoit  divers  lieux  de 
T.  Quintus  Flaminius  ,  y  remportèrent  une  viétoire.  ce  nom,  il  n'explique  point  particulièrement  duquel  il 
Plutarque  le  dit  auffi  dans  la  vie  de  Flaminius.  Tite-Li-     veut  parler.  C'eft  Etienne  le  géographe  ,  qui  nous  ap- 

ve  , /.  33  ,  c.  7  ,  ne  dit  pas  que  ce  fuffent des  montagnes,     prend  qu'il  y  avoit  un  promontoire  de  ce  nom  dans 

mais  des  hauteurs  ,  des  terres.  Plutarque  ,  parlant  de  la     l'Arcadie. 

même  bataille ,  dans  la  vie  de  Paul  Emile  ,  dit  qu'elle  5.  CYNOSURA,  lieu  de  la  Laconie,  félon  le  feo- 

fe  livra  auprès  de  Scotufa.  On  appelloit  ainfi  ce  lieu  à     liafte  de  Callimaque.  Héfyche  en  fait  Une  tribu  de  ce 

caufe  de  quelque  reffemblance  que  ces  montagnes  avoient     pays. 

avec  des  têtes  de  chiens  ,  8e  c'eft  ce  que  leur  nom  fignifie.         4.  CYNOSURA  ,  promontoire  de  Marathon ,  vers 
2.  CYNOCEPHALE.  Procope  appelle  ainfi,  par     l'Euboée  ,  félon  Héfyche.  C'eft  le-même  que  celui  de 

la  même  raifon,  le  cap  occidental  de  l'ifle  de  Corfou.        Ptoiomée  ,  dans  l'Attique. 

CYNOCEPHALI ,  peuples  des  Indes  ,  félon  Aulu-         CYNTHOS,  mont  de  l'ifle  de  Délôs  ,  étoit  confa- 

gelle  ,  qui  cite  Pline.  Ctefitas  dit  que  les  Indiens  les     cré  à  Apollon  auffi  bien  que  toute  L'ifle  entière  ;  &  il 

nommoient  Califirli.  Philoftrate  &  Agatharchide  met-     en  prend  dans  les  poètes  le  furnom  de  Cynthius.  Voyez. 

tent  auffi  en  Ethiopie  des  hommes  à  têtes   de  chiens. 


Ces  Cynocéphales  étoient  fouvent  des  troupeaux  de 
fmges  qui  ne  font  point  rares  en  ce  pays-là.  *  Ortélius, 
Thefaur. 

CYNONNESOS,  ifle  dépendante  de  la  Libye, 
félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  n'en  dit  point  allez 
pour  faire  juger  où  elle  étoit. 


l'article  Delos. 

CYNTINIUM.  Voyez  Cytinium. 

CYNURA,  ville  du  Péloponnefe,  dans  l'Argie, 
félon  Etienne  le  géographe,  ou  plutôt  dans  un  territoire 
qui  fut  toujours  un  fujet  de  discorde  entre  les  rois  d'Ar- 
gos  &  ceux -de  Lacédémone.  Delà  vient  le  bon  mot  dé 
Lucien,  Icaromcn  ,  qui  s'étonne  que  tant  de  braves  gens 


CYNONPOLIS.  Kôyez.  Cynopolis  ScCynospolis.     des  deux  partis  fe  fuffent  fait  tuer  p 


CYNOPOLIS  ,  ville  d'Afie  ,  dans  l'Ifaurie  ,  félon 
Ortélius  ,  Thefaur.  Il  en  eft  fait  mention  au  cinquième 
concile  tenu  à  Conftantinople. 

CYNOPROSOPI,  peuple  d'Afrique.  JEUen,  anim. 
I.  10,  le  dépeint  comme  n'ayant  pas  l'ufage  de  la  paro- 
le, &  le  place  au-delà  d'Oafis  d'Egypte,  à  dix  journées 
de  chemin  en  tirant  vers  l'Ethiopie.  Ce  nom  fignifie  vi- 
fage  de  chien. 

CYNORTION  ,  montagne  du  Péloponnefe  ,  félon 
Paufanias  ,  /.  2  ,  c.  27.  Il  dit  qu'il  y  avoit  un  temple 
d'Apollon  Maléate  ,  qui  étoit  la  feule  antiquité  de  ce 
lieu  qui  fubfiftât. 

CYNOSARGES  ,  lieu  de  Grèce  dans  l'Attique  , 
près  d'Athènes.  C'étoit-là  qu'étoit  le  Gyrnnafe  ,  ou  lieu 
d'exercice  confacré  à  Hercule.  Hérodote  ,  Tite-Live , 
Plutarque  ,  Solon  ,  Se  quantité  d'autres  auteurs  en  ont 
parlé. 

CYNOSPOLIS  ou  Cynopolis  ,  ville  d'Egypte  , 
dans  le  Nôme  Cynopolite  ,  dont  elle  étoit  la  capitale. 
Strabon,  /.  17,  &  Ptoiomée  ,/.  4,  c.  5,  font  mention 

de  ce  Nôme.  Elle  étoit  dans  un?  petite  ifle  du  Nil,  &     c'eft  aujourd'hu  Arcadia.  Voyez  Arcadie  3.  S'trabon 

Tome  II.     C  c  c  c  ij 


_  our  un  pays  qui 
n'étoit  guéres  plus  grand  qu'une  lentille  d'Egypte.  Hé- 
rodote ,  /.  8  ,  c.  73  ,  parlant  des  Cynuriens  ,  dit  qu'eus 
&  les  Arcadiens  étoient  les  feuls  d'entre  les  fept  peu- 
ples ,  qui  habitoient  alors  le  Péloponnefe,  qui  fulïeht 
originaires  du  lieu  ,  &  qui  euffent  toujours  occupé  le 
même  pays  qu'ils  occupoient. 

CYNUS  ,  ville  marchande  &  maritime  de  Grèce, 
dans  la  Locride.  C'étoit  le  port  de  mer  des  Opuntiens. 
Homère  ,  catal.  38.  Tite-Live  ,  /.  28.  Pline  ,  /.  4  ,  c. 
7,  &c.  en  font  mention. 

CYON  ,  ville  de  la  Carie  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. 

CYPAER  A  ,  ville  de  la  Theffalie  ,  félon  Ptoiomée, 
/.  ;  ,  c.  13  ,  Kréieiçi!.  Tite-Live  ,  /.  36  ,  c.  10,  en  parle 
auffi  au  fujet  d'Antiochus  qui  la  prit. 

CYVJETJE,  ville  de  la  Libye  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

CYPARISSyî:,  ville  maritime  du  Péloponnefe  , 
dans  la  Meffënie.  Ptoiomée  ,  /.  3  ,  c'..l6.  Strabon  ,  /.  8  , 
p.  348,  la  nomme  Cypariffia ,  &  Homère  Cypariffbs, 


"7  IL 


CY^ 


met  au  même  endroit  une  rivière  qu'il  nomme  Cyparis- 
Teis,  aujourd'hui  Arcadia.  La  ville  donnoit  le  nom  de 
Cyparijfus  Sinus  au  golfe ,  que  nous  appelions  le  golfe 
de  Ronchio  ,  &  de  Cypariffium  proraontorium  ,  au  cap 
voifin,  à  qui  Baudrand  donne  pojr  nom  moderne  Capo 
Conello. 

CYPARISS^A,  ville  du  Péloponnefe,  dans  la 
Tryphilie,   la    même    qu'Eranna,    Se    que    celle    qui 

P  CYPARISSUS.  Etienne  &  Euftathe  nomment 
ainfl  une  ville  de  Grèce,  au  mont  ParnaiTe  ,  auprès  de 
Delphes.  On  l'appelloit  auffi  Eranum,  8c  quelques-uns 
la  nommoient  Apolloniade.  Voyez,  les  articles  de  ces 
deux  noms. 

CYPARODES,  lieu  voifin  de  Conftantinople,  fé- 
lon Pierre  Gilles,  dans  fa  description  du  Bosphore, 

CIPASIS,  ville  quelque  part  près  de  l'Hellespont, 
félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite  Hécatée. 

CYPE,  place  forte  de  Sicile,  félon  le  même 
Etienne  K.m. 

i.  CYPHANTA,  ville  du  Péloponnefe,  dans  la 
Laconie,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  16.  Elle  étoit  dans 
les  terres  ,  &  différente  de  celle  qui  fuit. 

2.  CYPHANTA,  autre  ville,  mais  maritime,  du 
Péloponnefe,  dans  le  golfe  Argolique,  félon  Ptolomée, 
/.  3  ,  c.  i(5.  Pline,  /.  4,  c.  5  ,  en  fait  auffi  mention.  Ces 
deux  géographes  les  diftinguent  en  ce  qu'ils  ne  don- 
nent à  la  dernière  que  le  nom  de  port,  &  à  l'autre  le 
titre  de  ville.  Paufanias,  /.  3,  p.  209,  met  la  première 
à  dix  ftades  de  la  mer. 

CYPHARA,  place  forte  de  Gréée,  dans  la 
ThelTalie,  où  elle  commandoit  la  Dolopie.  Tite-Live, 
Z.  32,  en  fait  mention. 

CYPHUS,  montagne  de  Grèce,  dans  la  Perrhebie, 
félon  Etienne  &Strabon  , /.  8  ,  p.  441  Sep.  442,  qui  dit 
qu'il  y  avoit  un  village  de  même  nom. 
CYPRA.  Voyez.  CuPR/E. 

I.  CYPRE  ou  Chipre  ,  ifle  de  la  mer  méditerranée, 
entre  la  Sicile  au  nord ,  Se  la  Syrie,  à  Forient.  Cette  ifle  eft, 
célèbre  dans  l'antiquité.  Elle  fut  autrefois  confacrée  à 
Venus,  que  les  poètes  ont  dit  y  être  née  .peut-être  parce 
que  les  habirans  étoient  extrêmement  amoureux.  Ses 
anciens  noms  font  ,  Acamantide  ,  Ceraftis  ,  Aspelie  , 
Amathufie  ,  IVIacarie  ,  Cryptos  ,  Colonia  ,  Sphécée  , 
Satrachus  ,  Drofa  ,  Citica,  Juftiniana  féconda.  Héfyche 
défigne  les  Cypriots  par  le  nom  de  Miones  ,  Se  peut-être 
Ovide,  leur  territoire  ,  par  celui  d'Ophiufia  Arva, 
MetamA.  io  ,  v.  229.  Voici  l'hiftoire  abrégée  des  di- 
vers fouverains  à  qui  cette  ifle  a  été  foumife.  Des  ty- 
rans particuliers  s'en  firent  les  premiers  fouverains.  Les 
rois  d'Egypte  y  établirent  leur  domination:  ils  en  furent 
dépoffédés  par  les  Romains.  Les  Grecs  fuccéderent  aux 
Romains.  L'ifle  de  Cypre  faifoit  partie  de  l'empire  de 
Conftantinople.  Les  Arabes  Mahométans ,  fous  le  règne 
du  calife  Otman  Se  l'empire  d'Héraclius,  s'en  rendirent 
les  maîtres.  Les  Grecs  y  rétablirent  depuis  leur  autorité. 
Un  prince  de  la  maifon  de  Comnenes ,  que  l'empereur 
Emmanuel  en  avoit  fait  gouverneur,  fe  révolta  ,  ufurpa 
l'autorité  fouveraine  ,  &,  fous  le  foible  règne  d'Ilaac 
l'Ange,  il  demeura  maître  rbfolu  de  cette  ifle.  C'étoit 
alors  le  tems  des  Croifades.  Richard  premier,  roi  d'An- 
gleterre ,  allant  au  Levant  avec  fa  flotte  ,  dont  une  esca- 
dre ,  où  étoient  quelques  princeffes  ,  aborda  en  Cypre  du- 
rant une  furieufe  tempête,  &  fut  infultée  &  pillée  parle 
prince  Grec.  Richard ,  à  qui  on  refufa  la  fatisfaclion , 
la  prit  par  les  armes  ,  défit  le  prince  de  Cypre  ,  le  fit 
prifonnier  avec  fa  fille  unique  ,  &  fe  rendit  maître  de 
toute  l'ifle.  Comme  elle  étoit  trop  éloignée  de  l'Angle- 
terre, il  la  vendit  aux  Templiers  qu'elle  accommodoit, 
pour  trois  cens  mille  livres.  *  Venot,  hift.  de  Malte. 

Cet  ordre  en  prit  poffeffion  ,  &  pour  y  aflurer  fa  do- 
mination ,  il  y  mit  un  corps  confidérable  des  fes  trou- 
pes ;  mais  la  dureté  du  gouvernement  de  ces  chevaliers , 
Se  leurs  manières  hautaines  ,  aliénèrent  les  esprits  de 
leurs  nouveaux  fujets:  d'ailleurs  les  Cypriots  ,  qui  fui- 
voient  le  rit  grec,  ne  purent  fe  réfoudre  d'obéir  à  des 
religieux  latins  :  ce  fut  la  fource  d'une  guerre  presque 
continuelle  entre  les  grands  de  cet  état  &  les  Templiers, 
qui  furent  obligés  à  la  fin  d'abandonner  l'ifle  Se  de  la 
remettre  au  roi  d  Angleterre.  Les  droits  en  furent  cédés 
à  Gui  de  Lufignan.  On  prétend  que  Richard  ,  avant  de 


CYP 

partir  de  îa  PaLftine,  lui  fit  époufer  la  princefle  de  Cy- 
pre ,  8c  lui  cédj  la  fouveraineté  de  cette  ifle  ,  que  les 
Templiers  lui  avoientremife,  &  que  les  princes  de  la  mai- 
fon de  Lufignan  ont  pofledée  depuis  pendant  près  de  trois 
cens  ans.  Henri  II ,  l'un  de  fes  fucceffeurs  ,  y  reçut  les 
Hospitaliers  Se  les  Templiers  ,  que  les  infidèles  venoient 
de  chaffer  delà  Paleftine  &  de  la  Syrie.  Les  Hospitaliers 
fortifièrent  même  Limiffb  ,  mais  enfuite  ils  tentèrent  de 
rentrer  dans  la  Terre-Saînte ,  8c  après  quelques  efforts 
inutiles,  ils  s'emparèrent  de  l'ifle  de  Rhodes,  d'où  ils 
protégèrent  les  Chrétiens  du  Levant,  Se  fur-tout  les  rois 
de  Cypre.  Les  Vénitiens  fe  rendirent  maîtres  de  Cypre, 
l'an  1480  ,  &  la  perdirent  ,  l'an  1570  ,  que  les  Turcs 
s'en  emparèrent.  Voici  la  diftribution  de  cette  ifle  ,  com- 
me elle  étoit  peuplée  8c  habitée  du  tems  de  Ptolomée , 
l.  S,c.  14. 

2.  CYPRE  eft,  dit-il,  environnée  de  tous  côtés  par 
la  mer  ;  au  couchant  par  celle  de  Pamphylie  de  cette 
manière , 

Acamas,  promontoire,      L'ancienne  Paphos 

La  nouvelle  Paphos  Drépanum  ,  promontoire. 

Zephirium,  promontoire, 

Au  midi  par  la  mer  d'Egypte  8c  de  Syrie  ,  de  cette 
manière  ;  après  le  promontoire  Drépanum, 

Phrurium,  promontoire,      L'embouchure  du Titiusi 
Curium  ,  ville ,  Citium,  ville, 

L' embouchure  du  Lycus,     Dades,  cap, 
Curias ,  cap ,  Throni ,  ville  Se  cap , 

Amatonte, 

A  l'orient  par  la  mer  de  Syrie  de  cette  manière,  après 
le  cap  Throni , 

Ammochoftus,  promontoire  ,  Elée  ,  cap, 
L'embouchure  du Pedée,         Uraboos,  c'eft-à-dire,, 
Salamis  ,  queue  de  bœuf, 

Au  nord  par  le  petit  détroit  de  Cilicie,  de  cette  ma-; 
niere, 


Carpafie , 

Le  rivage  des  Achéens, 

Aphrodifium, 

Macarie, 

Ceronie, 


Lapithos  ,  ville 

Le  cap  de  Crommies  j 

Soli , 

Callinufe, 

Arfinoé. 


L'embouchure  du  Lapithe, 

Le  territoire  de  Salamis  occupe  la  partie  la  plus  orîefi" 
taie  de  l'ifle  ;  celui  de  Paphos  la  plus  occidentale:  entre 
l'un  &  l'autre  font,  le  quartier  d'Amathonte,  Se  le  mont 
Olympe  au  midi ,  &  le  territoire  de  Lapithos  au  nord. 

Les  villes  ddns  l'intérieur  de  l'ifle  font, 

r 

Chytrus  ,  Triméthus ,  Tamaflus. 

Les  ifles  qui  en  dépendent  font ,  les  Cleides  &  les 
Carpafes. 

Ammien  Marcellin  ,  /.  74  ,  parle  ainfi  de  l'ifle  de  Cy- 
pre. Entre  les  villes  Se  bourgs  qui  y  font  en  grand  nom- 
bre ,  deux  villes  la  rendent  illuftre ,  favoir  ,  Salamis  & 
Paphos  ,  fameufes  ,  l'une  par  un  temple  confacré  à  Ju- 
piter ,  Se  l'autre  par  un  temple  dédié  à  Venus.  Elle  eft 
fertile  en  toutes  fortes  de  producTions  ,  &  peut  fe  paffer 
des  pays  étrangers.  Ses  vins  font  excellens  ,  Nicofie  en 
eftla  capitale.  Long,  jo.30.  52.  4J.  lat.  34.  20.  35.  30. 

Les  évêchés  de  l'ifle  de  Cypre,  connus  dans  l'hiftoire 
eccléfiaftique ,  font, 

Conftamina  ou  mnflantia  ,  nommée  Salami!-  par  les 

,  géographes  latins  Se  grecs,  à  préfent  Conftanz.a. 
Citium ,  aujourd'hui  Chite. 
Amatbus ,  aujourd'hui  Limifjo. 
Curium  ou  Episcopia,  félon  Etienne.  Niger  la  nomme 

Carmia. 
Paphos,  aujourd'hui  Baffe. 
Arfinoé. 
figpîtkus >  à  préfent  Lapathios, 
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Th  amaffus  ,  préfentement  Borgo  d.i  Tamajjo, 

Chytrus  ,  aujourd'hui  Chitrï  , 

Tremitus , 

So'.i,  aujourd'hui  Solea, 

Ledra  ,  préfentement  Nicofte  , 

Tibcriopolis  ,  Cartheriopolis  ,  Carpa/îa. 

CYPRIN  INSUL,E,  ifles  voifines  de  l'ifle  de  Cypre: 
Elles  étoient,  félon  Pline  ,  au  nombre  de  trois,  &  ftériles. 

CYPRIEN,  [Saint]  bourg  de  France,  dans  le  Pé- 
rigord  ,  au  diocèfe  de  Sarlat. 

CYPRUS,  forterelTe  de  la  Paleftine  ,près  de  Giérico, 
félon  Jofephe,  Antiq.  L  \(> ,  &  Bell.  Jud.  I.  i ,  c.  16. 

i.  CYPSELA  ou  Cypsella,  ancienne  ville  épisco- . 
pale  de  Thrace  ,  dans  la  province  de  Rhodope.  Stepha- 
«/waffifta,  l'an  870,  au  concile  de  Conftantinople.  Pli- 
ne, /.  4,  c.  H  ,  auffi  bien  que  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  il, 
l'écrit  par  une  double  //.  Thucydide,  /.  5  ,  Etienne  le 
géographe  ,  Appien  ,  Mithrid.  Tite-Live  ,  /.  3  1  ,  & 
Mêla  ,  /.  2  ,  c.  2  ,  difent  Cypfela.  Etienne  dit  qu'elle 
étoit  près  de  l'Ebre;  &  Antonin  met  dans  fon  itinéraire 
Cypsala  ,  ou  félon  d'autres  exemplaires  Cypfela,  entre 
Trajanopolis  &  Syracella  ,  à  vingt-neuf  mille  pas  de  la 
priemiere,  &  à  trente  mille  pas  de  la  féconde. Leunclavius 
croit  que  ce  lieu  s'appelle  à  préfent  Ipsala  :  Sophien 
dit  Chifsala:  &  Belon  Chapsilar.I1  paroît  nommer 
Justiniana  Nova,  dans  le  cinquième  concile  tenu  à 
Conftantinople. 

2.  CYPSELA,  place  forte  du  Péîoponnefe ,  dans 
l'Arcadie  ,  félon  Thucydide ,  l.  5  ,  &  Etienne  le  géo- 
graphe. 

3.  CYPSELA.  Feftus  Avienus  ,  dans  fa  description 
des  côtes  de  la  mer,  après  avoir  parlé  de  Barcelone,  & 
enfuite  d'une  montagne  qu'il  nomme  Celebanticumjugiïm, 
ajoute  qu'autrefois  il  y  avoit  en  cet  endroit  une  ville 
nom -née  Cypfela  ,  mais  qu'il  n'en  reftoit  plus  aucuns 
veft:ges 

CYPTASIA,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la  Galatie. 
Ptolomée,/.  5,  c.  4.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  pré- 
fentement Carosa,  que  d'autres  placent  à  Carixa. 

1 .  CYR  A ,  îwçii ,  ifle  du  golfe  Perfique ,  félon  Etienne 
le  géographe  qui  cite  Hécatée. 

2.  CYR  A,  montagne  de  la  Cyrénaïque  ,  en  Afrique. 
Juftin ,  /.  13  ,  c.  7 ,  en  parle  comme  d'un  lieu  agréable, 
&  arrofé  par  une  fource  abondante  ,  ce  qui  joint  à  un 
prétendu  miracle,  qu'il  rapporte  ,  engagea  les  Grecs  à  y 
bâtir  la  ville  de  Cvréne. 

CYRACTICA.  Voyez.  Curicta. 

CYRyEUS.  Voyez.  Ctrrha. 

CYRASSENSIS.fiégeépiscopald'Afieidansla 
Lydie.  Il  en  eftfouvent  fait  mention  au  concile  de  Chalcé- 
doine-  Ce  doit  pourtant  être  le  même  fiége  que  Cera- 
seorum  de  la  notice  de  Léon  ,  Se  Cerase  de  la  notice 
de  Hiérocles. 

CYRBA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Pamphylie  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Ortélius  remarque  qu'il  eft  fait 
mention  d'un  évêque  de  Cyrba  au  concile  de  Nicée. 
La  notice  épiscopale  de  Léon  le  Sage  met  entre  les  liè- 
ges de  cette  province  Lyrbes  ,  qui  eft  apparemment  le 
même  lieu,  lia  été  facile  à  des  copiftes  de  prendre  une 
L  pour  un  C. 

CYRÉNAÏQUE  ,  contrée  d'Afrique.  Les  auteurs 
ne  s'accordent  pas  tous  fur  l'étendue  qu'ils  donnent  à 
la  Cyrénaïque.  Quelques-uns  y  comprennent  la  Mar- 
marique  ,  &  l'étendent  jusqu'à  l'Egypte.  D'autres,  que 
nous  fuivons  ici  ,  détachent  la  Marmarique  de  la  Cyré- 
naïque proprement  dite  ,  que  l'on  nomme  autrement  la 
Pentapole.  C'eft  fur  ce  pied-là  que  nous  en  allons  par- 
ler. Elle  occupe  tout  l'espace  qui  eft  depuis  la  grande 
presqu'ifle  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  le  cap  nommé  par  les 
anciens  Cher fonnefus magna ,  jusqu'au  golfe  de  la  Grande 
Syrte.  C'eft  ainfi  que  Ptolomée  la  borne;  maïs  Pline, 
?•  5  >  c-  5  >  l'amplifie  extrêmement ,  car  il  lui  donne  pour 
limites  à  l'orient  le  mont  Catabathmos  ,  &  à  l'occident 
la  Petite  Syrte.  Il  ajoute  qu'elle  a  1060  M.  P.  de  lon- 
gueur ,  &  huit  cent  mille  de  largeur  connue.  Il  n'eft  pas 
feul  qui  lui  donne  ces  bornes  à  l'orient  ,  &  Strabon  eft 
de  même  avis  ;  mais  il  eft  feul  qui  les  lui  donne  à  l'occi- 
dent; &  on  ne  peut  pas  dire,  qu'au  lieu  de  Minorera,  il 
faudrait  lire  Majorera,  car  ce  rapprochement  d'une  Syrte 
à  l'autre  s'accorderoit  mal  avec  les  chifres  de  la  lon- 
gueur. 
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.La  Cyrénaïque  a  été  nommée  auffi  Pentapole  ,  à 
caufe  de  cinq  villes  plus  remarquées  que  les  autres  par 
les  Grecs  :  cependant  la  Pentapole  n'étoit  qu'un  canton 
particulier  de  la  Cyrénaïque ,  à  parler  avec  plus  de  pré- 
cifion.  Voyez.  Pentapole. 

La  Cyrénaïque  a  été  auffi  entendue  dans  un  fens 
bien  plus  limité  ,  &  on  l'a  prife  Amplement  pour  le  ter- 
ritoire particulier  de  la  ville  de  Cyréne. 

Les  principales  villes  de  la  Cyrénaïque  qui  formoient 
la  Pentapole  étoient , 

Cyréne,  Ptolemaïde,  &  Bérénice: 

Apollonie  ,         Arfinoë  , 

Cela  a  donné  occafion,  dans  le  moyen  âge,  d'en  appel* 
1er  les  habitats  Quinque  Centiani  Africje  ,  comme 
fi  on  eût  voulu  dire ,  Ceux  des  Cinq  Nations  en  Afrique. 

C'eft  de  ce  pays-là  qu'étoit  Simon  le  Cyrénéen  ,  père 
d'Alexandre  &  de  Rufe ,  que  les  foldats  Romains  char- 
gèrent de  la  croix  de  Jeius-Chrift  (").  Il  y  avoit  beau- 
coup de  Juifs  dans  la  Cyrénaïque,  &  plufieurs  embras-  ■ 
ferent  la  religion  Chrétienne  (b);  mais  d'autres  s'y  op- 
poferent  avec  beaucoup  d'opiniâtreté.  S.Luc,  c.  6,i>.  9, 
nomme  entre  les  deux  grands  ennemis  de  notre  religion 
ceux  de  cette  province  qui  avo'ent  une  fynagogue  à  Jé- 
rufalem  ,  Se  qui  s'élevèrent  contre  S.  Etienne.  Les  Juifs 
de  la  Cyrénaïque,  après  la  ruine  de  Jérufalem  par  Ti- 
tus ,  fe  crurent  un  parti  affez  nombreux  pour  fe  révol- 
ter contre  les  Romains,  qui  les  prévinrent  &  détrui- 
firent  cette  cabale.  (*)  Matth.  c.  27,  v.  32.  hue.  c.  23  , 
v.  26.  (b)  Att.  Apofl.  c.  10,  v.  20,  c.  13  ,  V.  I. 

1.  CYRENE.  Quelques-uns  difent  la  province  de 
Cyréne,  pour  dire  la  Cyrénaïque.  *  D.  Calmet,  Dict, 
de  la  Byble. 

2.  CYPtENE,  contrée  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l'ancien  teftament ,  &  qui  doit  avoir  été  très- différente 
de  la  Cyrénaïque  d'Afrique.  Teglaphalaffar  transporta 
les  habitans  de  Damas  à  Cyréne,  Rcg.  A4,  c.  16  ,  v.  9, 
ainfi  que  le  prophète  Amos  ,  c.  1 ,  v.  5  ,  l'avo:t  prédit  25 
ans  environ  auparavant,  Transferetur  populus  Syriœ  Cy- 
renem.  Ce  n'eft  pas ,  fans  doute  ,  dans  la  Cyrénaïque  voî- 
fine  de  l'Egypte,  où  Teglaphalaffar  n'avoit  rien  ,  mais 
dansl'lbérie  ou  l'Albanie  ,  où  fe  trouve  le  fleuve  Kur 
ou  le  Cyrus  qui  fe  décharge  dans  la  mer  Caspienne.  Jo- 
fephe dit  qu'ils  furent  transportés  dans  la  Médie  fupé- 
rieure;  ce  qui  revient  au  même  fentiment;  car  la  Médie 
avoit  anciennement  beaucoup  d'étendue. 

Amos,  c.  9,  v.j  ,  dit  que  les  Araméens  étoient  ori- 
ginaires de  Kir  :  Numquid  non  ascendere  feci  Cyros 
[Hebr.  Arara!\  de  Cyre'ne.Le  prophète  a  voulu  appa- 
remment, dit  D  Calmtt,  comprendre  fous  le  nom  de 
Cyr  ou  Kir ,  les  peuples  de  de-là  l'Euphrate  &  de  la 
Méfopotamie,  d'où  les  Araméens  étoient  vraiment  for- 
tis  par  Aram  fils  de  Sem  :  car ,  pourfuit  l'auteur  cité  , 
nous  n'avons  aucune  connoiffance  qu'ils  foient  fortis  en 
particulier  de  ce  pays  où  coule  le  fleuve  Cyrus. 

3.  CYRÉNE  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Cyrénaïque  , 
dont  elle  étoit  la  capitale.  Elle  étoit  à  onze  mille  pas  de 
la  mer,  au  calcul  de  Pline,  /.  5  ,  c.  5  ,  &  Strabon  compte 
de  cette  ville  à  Apollonie,  qui  lui  fervoit  de  port ,  qua- 
tre-vingt ftades  :  il  dit  que  c'étoit  une  grande  ville  fituée 
dans  une  plaine  ,  &  qui  avoit  la  figure  d'une  table.  On 
croit  qu'elle  fut  bâtie  parles  Théréens,  grecs  de  nation, 
fous  la  conduite  de  leur  premier  roi ,  Battus,  du  nom 
duquel  les  Cyréniens  furent  appelles  Battiadx.  La  fa- 
mille de  Battus  poffeda  Cyréne  fous  huit  rois,  pendant 
le  cours  de  deux  cens  ans.  Enfuite  Cyréne  fut  foumife 
à  Alexandre  le  Grand,  puis  aux  Ptoloméens  ,  un  de  ce 
nom,  furnommé  Apion  ,  fit  héritier  le  peuple  Romain, 
&  le  Sénat  ordonna  que  les  villes  de  ce  petit  état  feraient 
libres  ;  mais  Cyréne  s'étant  révoltée  ,  les  Romains  lami- 
nèrent ,  puis  la  rétablirent.  Enfin  elle  paffa  aux  Arabes, 
&  d'eux  ,  elle  eft  tombée  fous  la  puilfance  des  Turcs. 

.  Comme  Thera  étoit  une  ifle  des  Lacédémoniens  .  les 
Cyrénéens  ont  paffé  pour  une  colonie  venue  de  Spar- 
te. Jofephe  ,  de  Belio  /.  2  ,  c.  28,  dit  dans  ce  fens  : 
Les  Cyrénéens  font  Lacédémoniens  d'origine;  mais  ils 
différoient  de  ce  peuple  par  leurs  inclinations  ,  car  ils 
s'appliquèrent  beaucoup  à  l'étude  delà  philofophie;  ce 
qui  donna  lieu  aune  fecle  particulière  de  philofopbes, 
dont  Ariftippe  étoit  le  chef,  &  que  l'on  appell  Cy- 
rénaïque. Cicéron  en  parle  fouvent  dans  fes  ouvrages 
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philofophiques.  Voici  ce  que  Paul  Lucas  nous  ap- 
prend de  l'état  préfentde  cette  ville  dans  un  de  fes  voya- 
ges :  il  remarque  que  les  Arabes  la  nomment  aujour- 
d'hui Grenne  :  d'autres difent  Kairoan.  Voyez.ce  mot. 
*"  Voyage  dans  l'Afie  Mineure  ,  Afrique ,  &  outrer 
lieux,  t.  2  ,  p.  89. 

La  ville  de  Cyréne  a  été  une  très-grande  Se  fuperbe 
ville  ,  à  en  juger  par  les  édifices  ,  dont  les  débris  pa- 
roilTent  être  quelque  chofe  de  grand.  J'ai  vu  dix  ftatues 
d'un  très-bon  goût  ,  toutes  drapées  à  la  manière  des 
Arabes  d'aujourd'hui,  de  la  hauteur  de  cinq  pieds  Se  demi; 
mais  toutes  mutilées  Se  fans  tête.  Il  y  a  une  très- belle 
fontaine  qui  fort  d'un  rocher ,  Se  qui  fait  un  gros  mur- 
mure. Cette  fource  eft  groffe  Se  coule  avec  impétuofité; 
l'eau  eft  fraîche  &  admirable  :  elle  coule  fans  celle  Se 
n'augmente  ni  ne  diminue  ,  quelque  grande  que  foit  la 
fécherede.  Les  plus  belles  maifons  étoient  ,  fuivant 
toute  apparence  ,  autour  de  la  fontaine.  Il  y  a  au-dedus 
une  muraille  d'une  épaiffeur  extraordinaire ,  qui  a  en- 
viron cent  toifes  ;  elle  eft  très-bien  bâtie  :  il  y  a  quel- 
ques colonnes  de  marbre  de  feize  pieds ,  dont  quelques- 
unes  font  de  granité.  J'eftime  que  la  ville  avoit  quatre 
lieues  de  tour.  Il  ne  paroît  point  d'enceinte  de  murail- 
les :  elle  eft  bâtie  fur  une  haute  montagne  à  deux  lieues , 
de  la  mer.  Son  port  étoit  Soude ,  que  nos  géographes 
nomment  Morce  jonche  ;  il  en  eft  à  deux  petites  lieues. 
Ce  port  étoit  bon  autrefois  :  il  y  avoit  une  vue  affez 
grande  :  il  y  peut  mouiller  à  préfent  deux  ou  trois  pe- 
tites barques  dans  la  belle  faifon. 

Il  y  a  dans  un  grand  vallon  quantité  de  maifons  tail- 
lées dans  le  rocher ,  où  il  y  a  des  boutiques  Se  des  cham- 
bres, avec  un  ordre  d'architecture ,  &  de  grandes  fenê- 
tres :  c'étoit,  fuivant  toute  apparence  ,  où  les  marchands 
Cyréniens  avoient  leurs  habitations.  Il  y  a  un  ruideau 
qui  padoit  au  milieu.  Ce  vallon  eft  compris  dans  la 
ville  de  Cyréne  ,  Se  dans  le  vallon  de  la  fontaine  dudit 
lieu. 

Sur  le  revers  de  la  montagne ,  du  côté  de  l'eft ,  il  y 
a  un  nombre  infini  de  tombeaux  ,  taillés  dans  la  roche» 
avec  une  propreté  fingulierè. 

Il  y  a  un  champ  de  Mars ,  qui  s'appelle  aujourd'hui 
Mena  Gaden  ,  qui  lignifie  le  lieu  du  Sang.  Les  Arabes 
le  nomment  SorFaf,  qui  fignifie  en  langue  arabe  faille  :  ils 
le  nomment  ainfi  à  caufe  qu'il  y  a  trois  difFérens  réfer- 
voirs  taillés  dans  le  roc  ,  dans  l'un  desquels  il  y  a  fept 
faules  d'une  beauté  Se  d'une  grandeur  extraordinaire  : 
ceux  qui  font  dans  les  autres  ne  font  pas  fi  beaux.  Ces 
réfervoirs  font  remplis  d'eau  actuellement.  Il  y  a  un  au- 
tre réfervoir  d'eau  taillé  dans  le  roc  :  il  a  cent  vingt 
pieds  de  long  fur  vingt  -  deux  de  large ,  eft  couvert 
d'une  feule  voûte  ,  &  eft  rempli  d'eau  très  -  bonne  Se 
très-fraîche.  Les  pierres  de  cette  voûte,  qui  eftpresqu'en- 
tiere  ,  ont  trois  pieds  de  long  fur  un  pied  de  large  ,  & 
font  toutes  numérotées  par  lettres  alphabétiques  de  ca- 
ractère latin. 

Il  y  a  plus  de  vingt  autres  réfervoirs  ,  les  uns  font 
remplis  d'eau  ,  les  autres  de  terre.  Ce  qui  me  fait  dé- 
cider que  c'étoit  un  champ  de  Mars  ,  c'eft  un  nombre 
infini  de  tombeaux  élevés  de  différentes  manières  ,  Se 
rangés  en  bataille  comme  une  armée.  On  dillingue  les 
tombeaux  des  officiers  généraux  des  fubalternes  :  & 
ceux  des  foldats  font  de  pierres  de  cinq  à  fix  pieds  de  haut, 
plantés  fur  deux  lignes  droites  :  ceux  des  bas  officiers 
ïbnt  élevés  le  double  de  ceux  des  foldats.  Le  corps  de 
bataille  étoit  toute  la  force  de  l'armée  :  l'allé  droite  Se 
l'aîle  gauche  étoient  très-foibles  ,  en  comparaifon  du 
corps  de  bataille  :  Se  le  pofte  avancé  en  eft  à  une  portée 
de  canon.  Autant  que  j'en  puide  juger,  il  peut  y  avoir 
vingt- cinq  mille  tombeaux  dans  ce  champ  de  Mars. 
On  remarque  diftinétement  où  le  fort  du  combat  s'eft 
donné  en  difFérens  endroits. 

Cette  ville  avoit,  à  dix  lieues  à  fes  environs  ,  plus  de 
cent  villes  ou  villages  très-beaux  ,  Se  à  trois  lieues  on 
trouve  un  grand  bois  où  il  y  a  plus  de  cent  mille  oli- 
viers fauvages.  Les  montagnes  Se  les  anciens  monumens 
font  presqu'inhabités.  Il  y  a  quelques  Arabes  qui  font 
campés  dans  les  ruines  de  Cyréne  ,  Se  qui  vivent  pen- 
dant fix  mois  de  l'année  du  laitage  de  leurs  beftiaux 
avec  un  peu  de  farine  d'orge.  Cela  les  maintient  en  fanté , 
8e  les  fait  vivre  long-tems.  Il  y  a  des  peuples  dans  les 
bois  qui  vivent  comme  des  bêtes;  ils  n'ont  aucune  reli- 
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gîon  :  les  enfans  jouident  de  leur  mère,  le  père  de  fes 
filles  ,  &  les  frères  Se  les  fœurs  ,  les  uns  des  autres  :  il 
n'y  a  pas  d'autre  mariage  entr'eux  Us  ne  payent  rien  à 
perfonne  :  font  des  vêtemens  de  peaux  de  chèvre.  Sui- 
vant toute  apparence  ,  ce  pays  étoit  fort  peupié.  Les 
Arabes  qui  font  campés  dans  les  ruines  de  Cyréne  ont 
des  manières  plus  civiles  &  plus  affabes.  Les  femmes  y 
font  gracieufes  Se  moins  farouches.  Elles  ont  les  plus 
belles  dents  du  monde,  &  les  mieux  rangées  :  elles  font 
fort  brunes ,  Se  font  tout  le  travail ,  les  hommes  étant 
très  -  pareffeux.  S'ils  vouloient  cultiver  les  terres  ils 
amafferoient  des  tréfors  ;  mais  ils  ne  fément  que  ce  qu'ils 
peuvent  manger  chaque  année. 

4.  CYRÉNE,  ville  de  l'ifle  de  Cypre,  félon  Méta- 
phrafte  ,  dans  la  vie  de  faint  Spiridion.  Conftantin  Por- 
phyrogéneteymet  une  ville,  nommée  Cyrénee,  qui  eft 
apparemment  la  même. 

CYRES.  Voyez.  Cures. 

CYRESTE'NSIS  SOLITUDO ,  défert  où  Théo- 
doret ,  / 4,  c.  16 ,  dit  que  fainte  Acepfime  vécut.  C'étoit 
un  lieu  de  la  Cyrreftique,  contrée  de  Syrie. 

CYRETLE ,  ville  de  la  Macédoine  ,  dans  la  Per- 
rhsbie,  félon  Tite-Live, /.  31 ,  36  Se  42.  Ptolomée  la 
nomme  Chyreti;e. 

CYP.I  CAMPUS ,  campagne  d'Afie,  dans  la  Ly- 
die .  félon  Strabon. 

CYRI  CASTRA.  Voyez.  Castra  Cyri. 

CÏRIA  ,  ville  épïscopale  de  Syrie,  félon  Gennade, 
qui  en  parle  au  fujet  de  Théodoret ,  qui  en  étoit  évê- 
que.  Voyez.  CyRus. 

CYRIACA  REGIO.  Voyez.  Melissa. 

C  Y  R I L  L  I ,  KojiMi»»  A'/i'a ,  château  des  Scythes  ,  en 
Europe  ,  auprès  duquel  étoit  la  ville  d'Ibeda  ,  félon  Pro-, 
cope ,  JEdific.  ' 

CYRINI  CASTRA,  lieu  de  la  Cappadoce ,  félon 
Strabon  ,  /.  12,  p.  539. 

CYRIUS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  PEmathie; 
félon  Ptolomée  »  /.  3  ,  c.  13. 

CYRMIANjE  ,  KogfaZmi ,  peuple  de  Thrace.  Héro- 
dote en  fait  mention,  /.  4,  c.  93. 

CYRNABA  ,  golfe  d'Afie, 'dans  la  Sérique  ,  félon 
Pline.  Une  mauvaife  ponctuation  a  fait  croire  à  Orté- 
lius  que  c'étoit  une  rivière. 

CYRNI  ,  peuple  des  Indes.  Pline  ,  /.  7  ,  c.  2  ,  rap- 
porte le  fentiment  d'Ifigone,  félon  lequel  ce  peuple  vi- 
voit  cent  quarante  ans. 

1.  CYRNOS  ou  Cyrnus,  ifle  de  Grèce  ,  dans  le 
voifinage  de  l'Etolie  ,  félon  Pline  ,  /.  4,  c.  12. 

2.  CYRNOS  ou  Cyrnus  ,  K»p»«,-,  nom  grec  de  l'ifle 
de  Corfe.  Voyez  ce  mot.  Elle  a  eu  encore  bien  d'autres 
noms  chez  les  anciens.  Etienne  le  géographe  fournit 
ceux  de  Cyrnos  &  de  Cersis.  Lycophron  la  nomme 
Cerne atis  ,  i.ifmns.  Lefcholiafte  de  Callimaque  l'ap- 
pelle Kt!;«  ,  Tyror.  Velleneuve  dit  qu'Ovide  l'a  nommée 
Thekapne.  Mais  tous  ces  noms,  excepté  celui  de 
Cyrnos  ,  pour  les  Grecs  ,  Se  de  Corfica  pour  les  Latins, 
ont  été  peu  ufités  par  les  auteurs. 

1.  CYROPOLIS,  ville  des  Caduciens,  dans  la  Mé- 
die,  félon  Ptolomée,  /.  6,  c.  2.  Thevet  croit  que  c'eft 
préfentement  Schafnmacki.  [Scamachie]. 

2.  CYROPOLIS,  contrée  maritime  de  la  Médïe  , 
félon  Pline,  cité  par  Ortélius  ,  Thejàur. 

3.  CYROPOLIS,  ville  de  la  Sogdiane  ,  fur  le 
Jaxarte.  Elle  fut  bâtie  par  Cyrus,  &  prife  par  Alexandre. 
Arrien,  de  exped.  Alex.  L  4,  c.  3  ,  dit  qu'elle  étoit  fort 
grande,  que  fes  murailles  étoient  fort  hautes,  que  les 
Macédoniens  n'auroient  pris  cette  place  que  très-diffi- 
cilement, fi  Alexandre  n'eût  ufé  de  ftratagême  pour  y 
entrer  par  furprife  ,  à  la  faveur  d'un  canal  de  la  rivière 
qui  la  traverfoit  comme  un  torrent  ,  &  dont  le  lit,  fe 
trouvant  alors  à  fec,  lui  fervit  à  fe  gliffer  dans  la  ville 
avec  quelques  foldats  d'élite,  pendant  qu'on  faifoit  les 
attaques  d'un  autre  côté.  Quinte-Curfe ,  /.  7  ,  c.  6,  ob- 
ferve  auffi  qu'il  avoit  d'abord  eu  dedein  d'épargner  la 
ville  &  les  habitans,  en  faveur  de  Cyrus  ,  qui  en  avoit 
été  le  fondateur  ;  mais  qu'il  la  faccagea  &  la  détruifir. 
Lorsqu'il  l'eut  prife  d'adàut,  il  la  rafa  jusqu'aux  fonde- 
mens.  C'eft  celle  que  Ptolomée ,  1.6,  c.  12,  appelle  Cy- 
reschata,  mot  compofé  ,  qui  veut  dire  la  dernière  de 
Cyrus.  Strabon ,  /.  1 1 ,  p.  5 17  ,  l'appelle  Cyra  ,  &  ajoute 
ha*n>  h  K»es  *7iV* ,  le  dernier  établidèment  de  Cyrus. 
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4.  CYROPOLIS  ,  ville  de  l'Inde ,  bâtie  par  Alexan- 
dre ,  JElian.  hifi.  animal.  1.  16. 

CYRR/EUS,  peuple  de  l'Ethiopie  ,  fur  le  Nil. 
Claudien,  de  Nilo,  parlant  de  ce  peuple  dit  : 

Domïtorquc  ferarum  , 
Cyrrhus  qui  vafla  colit  jub  rupibtts  antrà. 

CYRRHA.  Voyez.  Cirr-a. 

CYRRHADjÏ,  peuple  de  la  Sogdiane  ,  félon  Pto- 
lomée,  /.  6,  c.  12.  Quelques  exemplaires  portent  Cyr- 
rodées  :  il  les  met  au  bord  de  l'Oxus.. 

1.  CYRRHEST^E  ,  peuple  de  Grèce,  dans  la  Ma- 
cédoine ,  félon  Pline  ,  /.  4,  c.  10.  Il  ne  diffère  point  des 
habitans  de  la  ville  de  CyriuS  ,  dans  l'Emathie,  félon 
Ptolomée.  Le  père  Hardouin  veut  qu'au  lieu  de  K»e;«« 
on  life  Kw/ioî  dans  cet  auteur  ,  Se  l'orthographe  de  Pline 
femble  le  demander. 

2.  CYRRHEST/E.  Voyez,  l'article  qui  fuit. 
CYRRHESTICA,  petite  contrée  d'Afie  ,  dans  la 

Syrie,  felorî  Ptolomée.  Les  habitans  font  nommés  Cyr- 
rhefts:  par  Polybe  ,  /.  J.  Elle  prenoit  fon  nom  de  la 
ville  de  Cyrrhus.  Voici  celle  que  Ptolomée  y  place. 

Ariferia,  Cyrrhus,  Héraclée, 

Hierapolis,  Ruba  ,  Thaena  , 

Rhegias ,  Béroée  «  Niara , 

Paphara. 

Et  le  long  de  l'Euphrate, 

Urema , 

Europus, 

Gerrhe, 


Arudls  ,  Zeugma 

Cecilia,  Bethammaria, 

Arimara ,     Se  Eragifa. 


1.  CYRRHUS  ,  rivière  d'Albanie  ,  en  Afie  ,  félon 
Ptolomée,.  ou  plutôt ,  félon  Ortélius;  car  Ptolomée  ne 
dit  point  que  cette  rivière  coulât  en  Albanie;  mais  que 
l'Albanie  étoit  arrofée  d'une  rivière  qui  tombe  dans  le 
Cyrus  ,  Se  qui  les  féparoit  de  l'Arménie.  Ainfi  le  Cyrus 
n'eft  autre  que  le  fleuve  Kur  ,  Se  en  diffère  point  de 
Cyrus ,  qui  a  une  embouchure  commune  avec  l'Araxe. 
Voyez.  Kur. 

1.  CYRRHUS,  Voyez,  Cyrus,  rivière  delaMédie. 

3.  CYRRHUS  ,  ville  d'Afie  ,  en  Syrie  ,  capitale 'de 
la  Cyrrheftique  ,  laquelle  en  prenoit  ce  nom.  C'étoit  une 
ville  confidérable  ,  Se  Antonin  trace  une  route,  depuis 
cette  ville  jusqu'à  Emefe  ;  mais  les  chiffres  qui  mar- 
quent la  diftance  de  Cyrrhus  à  Minnifa  varient ,  car 
dans  une  route  il  met  20  mille  pas,  Se  dans  une  autre 
24  mille  pas.  Etienne  le  géographe  y  joint  une  citadel- 
le, nommée  Syndaros.  C'eft  la  ville  Cyrus  dont  parle 
Procop'e.  Voyez  Cyrus  4. 

4.  CYRRHUS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macédoine, 
aux  environs  de  Pella.  Thucydide  en  fait  mention  ,  /.  2 , 
ad  finem.  Ce  doit  être  la  capitale  de  Cyrrheftique  de 
Macédoine,  nommée  Cyrius  par  Ptolomée.  Voyez,  l'ar- 
ticle Cyrrhest/ei.   . 

C  Y  R  T  A  ,  rivière  de  la  Gaule  ,  au  territoire  des 
Maffiliens  ,  auprès  d'Agde  ,  félon  Vibius  Sequefter. 
Deflum. 

CYRT^;.  Voyez.  Cyrtii  &  Cyrt^a. 
CYRT/EA.  Etienne  le  géographe  nomme  ainfi  une 
ville  fituée  fur  la  mer  Rouge  ,  où  il  dit  qu'Artaxerxe 
relégua  Mégabaze  ,  &  cite  Ctéfias  :  mais  dans  cet  au- 
teur ce  nom  eft  écrit  fimplement  K^tosi,  Cyrt«.  Orte'L 
Thefaur. 

CYRTESII ,  peuple  de  l'Afrique  propre,  félon  Pto- 
lomée, /.  4,  c.  3  ,  ce  font  apparemment  les  habitans  de 
la  ville  de  Cyrta. 

CYRTIADE,  nation  de  la  tribu  Acamantide,  félon 
Héfyche. 

CYRTII,  félon  Strabon  ScTite-Live  ,  Cyrt/e, 
félon  Ctéfias,  nation Perfane.  Tite-Live  nomme  encore 
les  Cyrtéens  qu'il  joint  aux  Eliméens.  On  fait  en  gros 
que  ce  peuple  étoit  de  la  Médie.  Strabon,/.  11,  p.  523  , 
Se  l.  1 J  ,  p.  727,  en  parle  comme  des  gens  venus  d'ail- 
leurs, &  qui  étoient  grands  larrons.  *  Ortélius  ,  Thef. 
CYRTONES,  K.iftaies,  ville  de  la  Béotie,  félon 
Paufanias  ,  /.  9  ,  &  Etienne  le  géographe. 

CYRTONIUS,  ville  d'Italie,  félon  Etienne  qui 
cite  le  troifiéme  livre  de  Polybe.  Ortélius  avoix  très-bien 


conjecturé  que  c'eft  la  même  ville  que  Crotone  ;  &  Giu= 
vier,  Ital.  Ane.  I.  2,  l'a  amplement  démontré. 

CYRTUS  ,  ville  d'Egypte  ,  dans  les  Terres.  C'étôît 
la  patrie  d'un  médecin  célèbre  ,  nommé  Denys  •  ielort 
Etienne  le  géographe. 

CYRLBS,  rivière  d'Arabie,  dans  laquelle  oh  tfoUVS 
diverfes  fortes  de  perles  que  l'on  porte  fur  des  chameaux 
à  la  ville  de  Tybrefte,  félon  Vibius  fequefter.  Quelques 
exemplaires  portent  Cinibs  ,  au  lieu  de  CyruBS. 

1.  CYRUS  ,  grande  rivière  d'Afie,  où  elle  coule  en- 
tre l'Arménie,  l'Ibérie  &  l'Albanie,  c'eft  une  des  plus 
grandes  de  tout  ce  pays-là.    Plutarque   l'appelle   'Cyr- 
nus,  &  Ptolomée  Cyrrhus.   Strabon  dit,  au  milieu» 
c'eft-à-dire -,  entre  les  montagnes,  eft  une  plaine  arrofée 
de  divers  fleuves,  dont  le  plus  grand  eft  le  Cyrus.  Ileii 
metlafourceen  Arménie  &  ajoute,  que  recueillant  l'Ar- 
ragon  qui  descend  du  mont  Caucafe ,  il   coule  dans  urt 
lit  étroit  &  entre  dans  l'Albanie.   Plutarque  le  fait  ve- 
nir des  montagnes  d'Ibérie  ;  mais  il  eft  aifé  d'accorder 
ces  deux  écrivains  en  difant  qu'il  descend   des  monta- 
gnes qui  féparent  l'Arménie  d'avec  l'Ibérie.    Fline,   /. 
6,  c.  10 ,  le  nomme  aUffi  Cyrus,   de  même  que    Stra- 
bon, &  lui  ajoute  une  autre  rivière  qu'il  nomme  Ibère.  Cet- 
te rivière  reçoitl'Araxe  qu'elle  porte  dans  la  merCaspien- 
1  e.  Les  anciens  qui  manquoient  de  mémoires  bien  certains 
iurcepays,  ne  s'accordent  guéres  fur  l'embouchure  corn- 
rr  une  de  ces  deux  fleuves  :  Ptolomée  leur  en  donne  à  cha- 
cun une  afiezdiftante  de  l'autre  :  Pline,  au  contraire,  fait 
tomber  l'Araxe  dans  le  Cyrus.  Ptolomée  concilie  les  deux 
fentimens  fur  l'embouchure  commune  ou  diftinde  de  l'A- 
raxe &  du  CyruS.  L'Araxe,  dit-il,  coulant  vers  l'orient 
depuis  fes  fources  jusqu'au  mont  Caspius  ,  fe  tourne  de- 
là vers  le  nord  &  forme  deux  branches  ,  dont  une  fe  perd 
dans  le  Cyrus  Se  l'autre  dans  la  mer  d'Hircanie.  Je  trai- 
te plus  amplement  cette  queftion  au  mot  Araxe.   Il  fe 
peut  faire  qu'une  de  ces  branches  fe  foit  trouvée  inter- 
rompue ;  parce  que  fon  lit  s'eft  comblé,  avec  letems, 
Se  qu'il  ne  lui  eft  plus  demeuré  que  celle  qui  aboutit  au 
Cyrus- 

A  l'égard  des  douze  embouchures  du  Cyrus  ,  Stra- 
bon, Plutarque  &  Appien  conviennent  de  ce  nombre. 
Strabon  n'affirme  pas,  il  fe  contente  d'un  ,  on  dit  :  Ap- 
pien femble  dire  qu'elles  font  toutes  navigables,  ce  qui 
n'eft pas  ailé  de  croire  ,  &  Strabon  dit,  au  contraire,  que 
auelques-unes  font  ce  qu'il  appelle  aveugles  ,  c'eft-à- 
dire  impraticables.  Pour  Hérodote  qui  en  compte  quaran- 
te, on  peut  dire  que  c'eft  une  erreur  de  calcul.  Voyez, 
Kur,  qui  eft  le  nom  moderne  de  cette  rivière.  *  Cel- 
lar.  Géogr.  Ant.  /.  3  ,  c.  10. 

2.  CYRUS  ,  rivière  d'Afie  dans  la  Médie.  Am- 
mien  Marcellin,  /.  23  ,  c.  23  ,  dit  que  comme  ce  fleu- 
ve eft  grand  Se  beau,  Cyrus  lui  ôta  l'ancien  nom  pour 
lui  donner  le  fien,  lorsqu'il  fe  préparoit  à  une  invafion 
dans  le  pays  des  Scythes,  parce  que  ce  fleuve  eft  fort 
Se  impétueux,  comme  il  l'étoit  lui-même  ,  &  que  fe 
faifant  à  foi-même  une  route  qu'il  fait  s'ouvrir ,  il  tom- 
be dans  la  mer  Caspienne.  Les  autres  rivières  que  cet 
hiftorien  nomme  au  même  endroit,  iont  l'Amardus,  le 
Charinda,  &  le  Cambyfes.  Ptolomée,  /.  6  ,  c.  2,  pla- 
ce l'embouchure  du  Cyrus  de  la  Médie  entre  celle  du 
Cambyfes  &  celle  de  l'Amardus  dans  la  Médie.  Ce 
fleuve  Cyrus  n'a  pas  été,  à  beaucoup  près,  aufll  connu  que 
le  précédent. 

3.  CYRUS,  rivière  de  la  Perfe  propre.  Strabon,  I. 
15,  parlant  des  rivières  de  ce  pays,  dit  :  Il  y  aauffile 
Cyrus  qui  coule  par  les  vallées  de  la  Perfide  ,  auprès 
des  Paifagardes  ,  Se  auquel  le  roi  donna  le  nom  de  Cy- 
rus, au  lieu  de  celui  d'Agradate  qu'il  portoit  aupara- 
vant. Denis  lePeriégete,  v.  1073  ,  l'appelle  CoroS  Se 
dit  :  D'un  côté  de  la  Perfide  éoule  le  Coros  Se  de  l'au- 
tre le  Choaspe.  Ces  deux  traducteurs  latins  ont  rendu 
dans  leurs  vers  ce  nom  différemment.  Priscien  le  rend 
par  Coros  ,  Se  Avienus  par  Cyrus  :  au  refte  ce  nom  d'A- 
gradate, confervé  par  Strabon,  donne  lieu  aux  favans 
de  (bupçonner  Ptolomée,  ou  du  moins  quelques-uns  de 
fes  copiftes,  d'avoir  corro*mpu  ce  nom  :  il  met  effecti- 
vement entre  la  Perfide  Se  la  Carmanie  une  rivière 
nommée  Bagradas,  nom  que  Cellarius  croit  qu'il  a  été 
prendre  en  Afrique  au  lieu  du  Cyrus  nommé  aupara- 
vant Agradaie.  La  critique  paroit  allez  bien  fondée  ; 
cette  dernière  tombe  dans  le  golfe  Perfique. 
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4.  CYRUS,  villed'Afie,  dans  la  Sirîe,  bâtie  par  les 
Juifs,  en  mémoire  de  Cyrus  qui  les  avoit  tirés  de  cap- 
tivité. Procope ,  JEdific.  I.  2,  in  fine,  parleainfi  de  cette 
ville.  Il  y  avoit,  dit-il,  enSyrie  ,  une  ville  nommmée  Cy- 
rus ,  qui  avoit  autrefois  été  bâtie  par  les  Juifs  , 
que  les  Médés  avoient  emmenés  prifonniers  en  Aflyrie  , 
&  que  Cyrus  avoit  depuis  renvoyés  en  leur  pays.  Ce 
fut  en  reconnoilTance  de  la  grâce  de  leur  liberté  qu'ils 
donnèrent  à  leur  ville  le  nom  de  leur  libérateur.  Cette 
vilfe  ayant  été  tellement  négligée  dans  la  fuite  du  tems 
que  les  murailles  en  étoient  tombées,  Juftinien ,  animé 
par  le'  zélé  dont  il  brîiloitpour  le  bien  de  l'état,  Se  em- 
brafé  par  la  dévotion  qu'il  avoit  à  S.  Côme  Se  S.  Da- 
mien  ,  dont  les  corps  repofent  fort  proche  de-là  encore 
aujourd'hui,  la  rendit  une  des  plus  célèbres  &  des  plus 
heureufes  villes  du  monde  ,  tant  par  la  folidité'  des 
murailles  que  par  le  nombre  de  fa  garnifon ,  par  la  beau- 
té de  fes  bâtimens  ,  Se  par  tout  ce  qui  pouvoit  en  quelque 
forte  contribuer  à  fa  gloire.  La  ville  avoit  toujours  été  in- 
commodée par  la  difette  d'eau.  Il  y  avoit  une  fource 
dans  levoifinage;  mais  on  ne  pouvoit  en  approcher  fans 
fatigue  Se  fans  danger  :  on  ne  pouvoit  y  aller  fans  faire 
cluneurs  détours  très  incommodes  pour  éviter  les  piè- 
ces que  les  ennemis  tendoient  dans  les  précipices.  Juf- 
tinien y  fit  creufer  un  canal  qui  étoit  couvert  depuis  la 
fource  jufqu'à  la  ville,  Se  y  fit  conduire  par  ce  moyen 
de  l'eau  en  grande  abondance.  Cette  ville  eft  la  Cyr- 
rhus  de  Ptolomée,  capitale  de  la  Cyrrheftique.  Théo- 
doret  dit  quelque  part  ,  qu'elle  étoit  à  deux  journées 
de  chemin  d'Antioche. 

5.  CYRUS,  ville  de  l'ifle  d'Eubée,  dans  le  dépar- 
tement des  Chalcidiens,   félon  Polyen,  /.  3. 

CYSA,  village  d'Afie,  dans  la  Carmanie,  fur  le  ri- 
vage nommé    Carbis ,  félon    Arrien ,  indic. 

CYS  ARGA ,  ville  d'Espagne ,  en  Galice ,  vis-à-vis  le 
Malpico  :  elle  eft  à  fix  lieues  de  la  Corogne.  Elle  n'a 
rien  de  considérable. 

CYSIQUE,  Cy  ficus,  ville  de l'Afie  Mineure,  dans  la 
petite  Myfie  auprès  de  la  mer  de  Marmara  ou  Propon- 
tide  :  l'on  en  voit  des  ruines  ainfi  que  d'une  fortereffe 
ou  grand  château  où  il  n'y  a  d'entier  que  des  voûtes 
fort  hautes  Se  fort  bien  faites  d'une  pierre  de  taille  fort 
épaifle,  ces  voûtes  fouterraines  fe  répondent  les  unes 
les  autres,  Se  il  y  en  aplus  de  cinquante  :  dans  une  il  y 
a  une  belle  fontaine  bâtie  en  arcade,  &  à  quelques  pas 
de-là  ,  d'autres  ruines  d'un  édifice  fuperbe  que  les  habi- 
tans  difent  avoir  été  autrefois  une  églife  :  l'on  y  voit 
encore  de  beaux  marbres  8e  d'autres  pierres  d'une  longueur 
Se  d'une  largeur  prodigieufe,  Se  en  quelques  endroits  de  ces 
ruines  on  trouve  des  bas-reliefs  de  feftons,  defeuillages 
Se  de  morceaux  de  colomne  de  beau  marbre  blanc.  Il 
pafle  auprès  de  ces  ruines  une  petite  rivière  nommée 
Potamoqui  :  près  de  cet  endroit  eft  un  port  d'une  gran- 
deur Se  d'une  commodité  admirable  fur  la  mer  de  Mar- 
mara ,  où  grand  nombre  de  vaiffeaux  pourroient  être  à 
leur  aife.  Cette  ville  étoit  une  des  plus  anciennes  de 
l'Afie,  8e  des  plus  grandes  Se  des  plus  belles,  fondée 
foixante-dix  ans  après  Rome  :  elle  étoit  épiscopale  fous 
le  Chriftianisme,  8e  l'évêque  Grec  qui  eft  à  Artaqui 
prend  le  'titre  d'évêque  de  Cyfique.  Baudrand  croyoit 
que  c'étoit  le  lieu  qu'on  nomme  Spiga.  Paul  Lucas , 
voyage  dans  l'Afie  Mineure,  tome  2,  ne  donne  aucun 
nom  aux  ruines  de  cette  ville,  qui  étoit  à  huit  milles 
de  l'ifle  de  Marmara.  Elle  avoit  confervé  fa  liberté  fous 
les  Romains  :  c'étoit  une  Piépublique  établie  félon  la 
forme  de  celle  de  Rhodes,  de  Carthage  8e  de  Marfeille. 

CYSON,  Voyez.  Cison  ou  Cherseus. 

CYSSEUM,  lieu  de  l'Afie  Mineure.  Il  en  eft  par- 
lé dans  Phiftoire  mêlée,  /.  22. 

1.  CYTA  Se  CYTrLEA.villedela  Colchide,  fé- 
lon Etienne  le  géographe. 

2.  CYTA,  ville  de  la  Scythie,  félon  le   même. 

1.  CYTjEUM,  ville  de  l'ifle  de  Crète  ,  félon  Pto- 
lomée, /-4>  c.  17,  qui  la  met  fur  la  côte  feptentriona- 
le.  C'eft  préfentement  Settia  c'étoit  un  fiége  épiscopal. 
i.CYTiEUM,  ville  delà CherfonnefeTaurique,  félon 
le  même,  /■  3  ,  c.  6,  c'eft  la  même  ville  que  Cyya  d'E- 
tienne ,  Se  Cytxk  de  Pline,  1.  4,  c.  12,  Scylax  la  nom- 
me Cidxa  ,  YLlStxia,  pour  Kor*i*i  l'auteur  du  Périple 
du  pont  Euxin  dit  Cyt«. 

CYTAIS,  Arrien,  in  Indic.  femble   nommer  ainfi 
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une  contrée  de  la  Carmanie. 

CYTHEORUM,  ville  du  pont  Polemoniaque,  fé- 
lon Ptolomée,  c'eft  la  même  que  Cotvorum  de  Pline 
Se  Cotyora  de  Xénophon. 

CYTERIUM  ,  ville  d'Italie  dans  l'CEnotrie,  dans 
les  terres,  félon  Etienne.  Barri  croit  que  c'eft  préfen- 
tement Gyrisano.  Voyez,  ce  mot. 

1.  CYTHERE,  ifle  confacrée  à  Venus  par  l'anti- 
quité payenne,  Se  que  nous  connoifions  à  préfent  fous 
le  nom  de  Cerigo. 

2.  CYTHERÈ  ,  ville  de  l'iflede  même  nom,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Article  précédent. 

3.  CYTHERÈ  ville  de  l'ifle  de  Cypre  ,  on  croit 
que  c'eft  préfentement  le  village  de  Conucha. 

4.  CYTHERE,   ville  de  ThefTalie,  félon  Héfyche  , 

5.  CYTHERE,  ifle  de  Grèce  dans  le  golfe  de  La- 
conie.  Voyez.  Cran«  Se  Helena. 

CYTHERON,  rivière  que  quelques-uns  mettent 
dans  l'Hellespont ,  Se  d'autres  dans  le  Peloponnefe,  au 
rapport  d'Heiyche. 

CYTHERUS  ,  rivière  du  Peloponnefe  ,  dans  l'Eli- 
de,  elle  arroloit  la  ville  d'Héraclée.  Strabon,  /.  8,  p. 
356,  l'appelle  Cytherius.  Paufanias,  l.  6 ,  c.  2.1,  met 
à  fa  fource  un  temple  confacré  aux  Nymphes  nommées 
Ionides,  dont  il  donne  les  noms  particuliers. 

CYTHEUM,  Voyez.  Gythium. 

CYTHIUM,  ville  où  Cornélius  Nepos  dit  que  Cy- 
mon  mourut.  Plutarque  ,  dans  la  vie  de  ce  grand  homme , 
dit  beaucoup  mieux,  que  c'étoit  à  Cyt ium,  ville  de  Cypre. 
CYTHN  US,  ifle  de  Grèce,  près  de  F  Attique ,  félon  Pto- 
lomée,/. 5  ,  c.  if.  Pline  en  fait  auffi  mention.  Etienne  dit  I 
qu'on  la  nommoitaufii  Ophiusa  SeDRiopis.  Lesinter- 
prétesde  Ptolomée  dilentque  c'eftCïTHNo  ou  Cauro. 

CYTINAi  ville  de  Grèce,  dans  la  ThefTalie,  félon 
Etienne  le  géographe. 

CYTIN1UM.  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Doride. 
C'étoit,  félon  Strabon,  /.  9,  une  des  trois  villes  qui 
firent  nommer  Tétrapole  le  pays  où  elle  étoit.  Pline, 
/.  4,  c.j,. écrit   Citynum. 

CYTIS  ,  ifle  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge  ,  félon 
Pline ,  L  6,  c.  28. 

CYTNI,  nation  entre  les  habïtans  de  la  Pannonïe, 
félon  Ptolomée,  ils  étoient  dans  la  partie  orientale  de 
la  haute  Pannonie. 

CYTON1UM,  ville  d'Afie  ,  aux  confins  de  la  Ly- 
die Se  de  la  Myfie,  félon  Etienne  le  géographe,  qui 
cyte  Théopompe. 

CYTORA,   Voyez.  Cotyora. 

CYTORUS,  montagne  d'Afie,  dans  la  Galatîe.  Ca- 
tulle, Carm.  4,  v.  \6,  lui  donne  l'épithéte  de  Buxifcr. 
Servius  fur  Virgile,  géogr.  I.  1,  v.  437,  la  met  mal-à- 
propos  dans  la  Macédoine. 

Cette   montagne  étoit  voifine  de  la  ville  d'Amaftris. 

CYTRIA,  lieu  de  l'ifle  de  Cypre,  à  cinq  milles  de 
Salamine,  félon  Métaphrafte,  dans  la  vie  de  S.Epiphane. 

CYTTIUM,  ville  de  Cypre,  félon  Suidas  :  c'eft  la 
même  que  Citium. 

CYZIQUE,  ifle  Se  ville  de  la  Myfie,  félon  Ptolo- 
mée. Elle  étoit  au  pied  du  mont  Dindyme ,  où  étoit  un 
temple  bâti  par  les  Argonautes,  Se  confacré  à  Cy  bêle, 
furnommée  Dindymene.  Les  Latins  l'ont  également 
appellée  Cyz.icus  Se  Cyz.icum.  La  ville  étoit  fituée  dans 
une  ifle  du  même  nom;  mais  qui  étoit  jointe  au  con- 
tinent par  deux  ponts,  comme  Strabon  ,  /.  12  circafinem, 
le  rapporte.  Pline,  L  5.  c.  32.  dit  la  chofe  encore  plus 
nettement  :  Au-delà,  dit-il,  eft  une  ifle,  qu'Alexan- 
dre joignit  à  la  terre  ferme,  Se  dans  laquelle  il  y  a  une 
ville  nommée  Cyzique  ,  colonie  Miléfienne  ,  appellée 
auparavant  Arctonesos  Se  Dolionis  Se  Dindymis  , 
au  haut  de  laquelle  eft  le  mont  Dindyme.  Ce  nom  de 
Dolionis  fert  à  expliquer  ce  que  dit  Strabon ,  que  les 
Dolions  habitent  aux  environs  de  Cyzique  ;  Se  que  le 
petit  pays  auprès  de  la  rivière  d'Afepus ,  Se  de  la  ville 
de  Cyzique,  eft  appelle  Dolionide.  Cette  ville  acquit 
de  la  célébrité  par  le  fiége  qu'elle  foutint  contre  Mi- 
thridate  ,  Se  que  Lucullus ,  Âppien.  Mithrid.  fit  lever. 
Florus  en  fait  un  bel  éloge  en  peu  de  mots:  Cyzique, 
dit-il,  ville  noble  par  fa  citadelle,  fes  murailles,  fon 
port,  Se  fes  tours  de  marbre,  fait  honneur  à  fa  cote 
d'Afie.  Cette  ville  eft  entièrement  ruinée.  Gerlach  , 
cité  par  Ortélius,  dit  que  les  Grecs  l'appellent  la  Pe- 
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tite  Troie;  peut-être  à  caufe  de  ce  qu'elle  eft  entîere1- 
ment  détruite.  Cette  ville  fut  métropolitaine,  fous  le 
patriarche  de  Conftantinople. 

CYZISTRA,  la  même  que  Coztstra. 

CZaCKENTHURN,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
baffe  Stirie,  fur  la  Drave.  Comme  elle  eft  à  l'extrémi- 
té du  pays  vers  la  Hongrie,  elle  a  été  fortifié.  Elle  eft 
au  fud-eft  ,  Se  près  de  Rackelsburg.  Elle  fut  affiegée 
par  les  Hongrois  rebelles,  en  1704.  long.  34  d.  54.  m. 
lat.  46".  d.  24.  m. 

CZARITZIN,  ville  de  l'Empire  Ruffien.  Elle  eft 
au  48e  degré  20  min.  de  latitude  nord,  au  royaume 
d'Aftracan,  fur  le  Wolga  ,  auprès  d'une  rivière  ,  nom- 
mée de  même  Czaritïin.  Ce  nom  en  moscovite  li- 
gnifie Reine.  *    Atlas  ,  Robert  de  Vaugondy. 

CZARNEGRODKA,  petite  ville  de  Pologne ,  au 
palatinat  de  Kiovie,  au  nord  de  Chwaftow.  *  Atlas, 
Robert  de  Vaugondy. 

CZARNOGOR,  [Le  vieux]  bourgade  de  l'Em- 
pire Ruffien,  au  royaume  d'Aftracan,  fur  le  Wolga, 
au  pays  de  Stupin,  au  confluent  de  la  rivière  de  Can- 
dach  &  du  Wolga.  Le  nouveau  Czarnogor  eft  un  peu 
plus  au  feptentrion  fur  le  même  fleuve.  *  Atlas  ,  Robert  de 
yaugondy. 

CZARNOVA,  petite  ville  de  Pologne,  au  palati- 
nat de  Sandomir,  dans  la  petite  Pologne.  De  l'Ifle  écrit 
Zarnaw. 

CZASLAW,  Cz.aslavia,  ville  de  Bohême ,  dans  le 
«ercle  de  même  nom  ,  fur  la  rivière  de  Chrudimska 
vers  fa  fource.  Elle  eft  petite  ,  &  n'eft  remarquable  que 
parce  que  Jean  Zisca ,  fameux  chef  des  Huffites  ,  y  eft 
enterré,  &  par  la  bataille  gagnée,  furies  Autrichiens, 
par  le  roi  de  Pruffe,  le  dix-fept  mai  1743.  Longitude  3  3 
degrés  ,  18  minutes  ,  latitude  40  degrés  ,  50  minutes. 
*  Hubner  ,  géogr.  p.  606. 

CZEHR1N  ,  petite  ville  de  Pologne,  au  palatinat  de 
Kiovie  ,  à  l'orient  du  Boryfthéne  ,  fur  le  torrent  de 
Tasmin,  qui  s'y  fépare  en  deux  branches  ,  pour  former 
une  ifle  entr'elles  Se  le  Boryfthéne.  De  l'autre  côté  du 
fleuve  ,  au-deffus  de  l'ifle  ,  eft  Czehrin  Dobrow  a  , 
ville  différente  de  celle  -  ci.  *  Hubner  ,  géographie  , 
page  ô"o<5. 

CZENSTOCHOW,  Cheflocova.  De  l'Ifle  écrit 
Czestochq*/  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Pologne  ,  au 
palatinat  de  Cracovie  ,  fur  la  Warte  ,  aux  confins  de  la 
Siléfie  ,  presqu'au  milieu  ,  entre  Siradie  Se  Cracovie. 
Elle  foutint  un  fiége  contre  les  Suédois,  en  1657  ,  &  a 
un  couvent  ,  fameux  par  la  dévotion  à  la  Vierge,  qui 
y  attire  beaucoup  de  monde  :  on  l'appelle  la  Lorette 
de  Pologne.  *  Hubner ,  géogr.  p.  606.  Bandrand  ,  édit. 
1705.  Longitude  36  degrés,  50  minutes  ;  latitude  50 
degrés  ,  48  minutes. 

CZEPUSE.  Voyez.  CÉPUS. 

CZEREMISSES  ,  C-e.erew.iffi  ,  peuple  de  l'empire 
Ruffien  ,  au  nord  du  Wolga  ,  où  ils  habitent  des  plai- 
nes ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  furnom  de  Lugovaia  , 
c'eft-à-dire  ,  habitans  des  plaines.  Ils  font  à  l'occident 
du  royaume  de  Cazan  ,  ils  s'étendent  auffi  au  midi  du 
fleuve,  où  ils  peuplent  de  grandes  forêts.  Ceux  d'en- 
deçà  du  Wolga  font  nommés  Czeremisses  Nagor- 
Noi  ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  des  plaines.  Ce  peu- 
ple eft  Tartare,  Se  voici  ce  qu'en  dit  Oléarius,  en  fon 
voyage  de  Moscovie  ,  /.  4,  p.  282.  Ils  n'ont  point  de 
maifons  ,  mais  feulement  quelques  méchantes  petites 
hutes  :  &  ils  ne  vivent  que  de  miel ,  du  gibier,  qu'ils 
trouvent  dans  le  bois  ,  &  du  lait  que  leur  pâturage  leur 
fournit.  C'eft  une  nation  vraiment  barbare  ,  infidèle  Se 
cruelle,  fort  adonnée  au  fortilége  &  au  vol.  On  appelle 
ceux  qui  demeurent  du  côté  droit  du  Wolga  Nngorni  ou 
Montagnards ,  du  mot  na,  qui  fîgnifie  en  langue  mos- 
covite Jur ,  Se  gor,  qui  veut  dire  montagne  ;  Se  ceux  du 
côté  gauche  Lagowi  ou  Lugowifemie ,  c'eft-à-dire  ,  prai- 
ries ou  prés  à  foin ,  à  caufe  du  foin  que  ce  pays  pro- 
duit,  &  en  fi  grande  quantité,  que  les  Nagorni  même 
en  nourriffent  leur  bétail.  Guagnin  dit  qu'ils  font  en 
partie  Mahométans  ,  en  partie  Payens  ;  mais  auprès  de 
Cazan ,  ils  font  tous  Payens  ,  qui  ne  connoiffent  ni  bap- 
tême ni  circoncifion.  Toutes  les  cérémonies  qu'ils  font 
pour  donner  le  nom  à  un  enfant,  confifte  à  nommer  un 
certain  jour,  au  bout  de  fix  mois,  auquel  ils  lui  donnent  le 
nom  de  celui  qu'ils  rencontrent  le  premier  en  leur  chemin. 
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Ils  croient,  la  plupart,  qu'il  y  a  un  DîeH,  qui  eft  im- 
mortel ,  qui  eft  auteur  de  tout  ce  qui  arrive  de  bien  aux 
hommes,  qui  veut  &  doit  être  adoré;  mais  c'eft-là  tout 
ce  qu'ils  en  favent  :  car  ils  ne  croient  point  l'immortalité 
de  l'ame  ,  ni  par  conféquent  la  réfurreciion  des  morts  ; 
mais  que  les  hommes  Se  les  bêtes  ont  un  même  prin- 
cipe Se  une  même  fin  de  vie.  Ils  ne  croient  point  qu'il  y 
a  un  enfer  ;  mais  ils  ne  laiffent  point  de  croire  qu'il  y  a  des 
diables, &  de  mauvais  esprits  qui  affligent  &  qui  tourmen- 
tent les  hommes  en  cette  vie  ;  Se  c'eft  pourquoi  ils  tâ- 
chent de  les  appaifer  &  de  fe  les  rendre  favorables  par 
leurs  facrifices.  Il  y  a  entre  autres  un  certain  endroit  à 
quarante  lieues  de  Cazan  ,  qu'ils  nomment  Nemdi, 
dans  un  lieu  marécageux  ,  où  les  Tartaresfont  leurs  pè- 
lerinages Se  leurs  dévotions ,  &  ils  croient  que  ceux  quî 
y  vont  les  mains  vuides  ,  &  qui  ne  portent  point  d'offran- 
de au  diable ,  tombent  en  langueur ,  &  périffent  d'un  mal 
lent  Se  incurable  :  ils  croient  particulièrement  que  le  dia- 
ble a  fa  principale  demeure  fur  "le  torrent  de  Schock- 
SCHEM  ,  â  dix  werftes  de  Nemda;  &  comme  cette  petite 
rivière,  qui  n'a  pas  plus  de  quatre  pieds  d'eau  ,  ne  gèle 
jamais ,  parce  que  fes  eaux  font  trop  vives ,  &  fon  cours 
trop  violent ,  entre  deux  montagnes  ;  ils  croient  que  cela 
ne  fe  fait  point  fans  myftere  :  ils  ont  une  fi  grande 
vénération  pour  elle  ,  qu'ils  font  periuadés  qu'ils  n'en 
pourroient  pas  approcher  fans  s'expoierà?un  péril  évident 
de  la  mort ,  quoique  les  Moscovites  la  paffent  tous  les 
jours  fans  danger. 

Dans  les  facrifices  qu'ils  font  à  Dieu  ,  ils  tuent  un 
cheval,  un  bœuf  ou  un  mouton,  dont  ils  font  rôtir  la 
chair,  &  en  prennent  une  tranche  dans  une  écuelle  ,  Se 
tenant  dans  l'autre  main  une  autre  écuelle  pleine  d'hy- 
dromel ,  ou  de  quelqu'autre  liqueur,  ils  verlent  l'un  & 
l'autre  dans  un  feu  qu'ils  font  devant  la  peau  de  l'animal 
qui  fert  de  viftime.  Ils  étendent  cette  peau  fur  une  per- 
che couchée  de  travers  entre  deux  arbres  :  ils  prient 
cette  peau  de  prélenter  leurs  prières  à  Dieu;  ou  bien> 
ils  s'adreffent  â  Dieu  directement  ,  Se  le  prient  d'aug- 
menter le  nombre  de  leur  bétail,  Se  les  autres  commo- 
dités de  la  vie  ,  qv.i  font  le  feul  objet  de  leurs  vœux  & 
de  toutes  leurs  dévotions.  Ils  adorent  auffi  le  foleil  &  la 
lune  ,  comme  auteurs  de  toutes  les  belles  productions 
de  la  terre  ,  &:  leur  fuperftition  va  même  jusqu'à  avoir 
de  la  vénération  pour  tout  ce  qui  fe  préfente  à  eux  la 
nuit  en  rêvant  ,  qu'ils  adorent  le  lendemain  ,  comme  un 
cheval,  une  vache,  le  feu  Se  l'eau,  Sec.  Ils  difent  qu'il 
vaut  bien  mieux  adorer  les  chofes  animées,  que  les  dieux 
de  bois  &  de  couleurs  que  les  Moscovites  ont  à  leurs 
murailles.  Ils  n'ont  ni  églifes  ,  ni  prêtres  ,  111  livres;  Se 
leur  langage  leur  eft  tout  particulier  ,  n'ayant  presque 
rien  de  commun  avec  celui  des  autres  Tartares,  ni  avec 
le  Turc,  quoique  ceux  qui  font  fujets  du  czar,  &  quî 
font  obligés  de  converfer  avec  les  Moscovites  fe  fer- 
vent auffi  de  leur  langue.  Ils  font  toutes  les  cérémonies 
religieufes ,  Scieurs  facrifices  .auprès  de  quelque  torrent 
où  ils  s'affemblent;  particulièrement,  quand,  après  la 
mort  de  quelqu'un  de  leurs  amis  ,  qui  a  laiffé  du  bien ,  ils 
font  bonne  chère  du  meilleur  de  fes  chevaux  qu'ils  font 
mourir  avec  lui. 

La  polygamie  eft  fi  commune  parmi  eux,  qu'il  n'y  en 
a  presque  point  qui  n'ait  quatre  ou  cinq  femmes  ,  dont 
ils  prennent  bien  fouvent  deux  ou  trois  feeurs  en  même 
tems. 

1.  CZERNIKOU,  Czernicbovia,  petite  ville  du  duché 
du  même  nom  ,  fur  la  rivière  de  Desna,  aux  confins  du 
palatinat  de  Kiovie.  Elle  a  un  château.  Elle  eft  à  trente 
milles  polonois  de  Kiovie,  Se  à  cinq  du  Niéper.  Long. 
Jo  d.  58  m.  lat.  r  1  d.  20  m. 

2. CZERNIKOU,  [Le  Duché  DE'jCz.emichovicnfî'j- 
d.ucatus,  eft  une  province  de  la  Moscovie  méridionale. 
Elle  faifoit  autrefois  partie  de  la  Sévérie.  Elle  s'élève  en 
forme  de  pyramide  ,  dont  la  bafe  eft  formée  par  le  pa- 
latinat de  Kiovie  ;  le  côté  oriental  par  le  duché  de  No- 
vogrodeck  ,  Se  l'occident  par  la  Lithuanie.  Cette  pro- 
vince ayant  été  conquife  par  le  roi  Uladiflas,  fut  unie 
à  la  Lithuanie  ,  dont  elle  fait  partie;  mais  le  czar  Alexis 
Michealouwith  l'ayant  reprife  ,  la  réunit  à  la  Moscovie, 
à  qui  elle  appartient  encore.  Borma  en  eft  la  feule  place 
confidérable  après  Czernikou. 

CZERNOBEL  ,  ville  de  Pologne,  au  palatinat  de 
Kiovie  ,  fur  la  petite  rivière  d'Usza,  qui  tombe  dans  le 
Tome  IL       D  d  d  d 
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Boryfthene.  Elle  eft  préfentement  de  l'empire  Ruffien. 
*  Atlas.  Robert  de  Vaugonây. 

CZERPACOF,  rivière  de  l'empire  Ruffien,  au 
duché  de  Rezan  ,  dans  fa  partie  occidentale  ,  fur  la  rive 
occidentale  de  l'Occa ,  au  confluent  d'une  petite  rivière , 
qui  s'y  rend  en  cet  endroit ,  à  huit  milles  au-deffus  de 
Cochira,  qui  eft  de  l'autre  côté  del'Occa. 

CZERSKO,  ville  de  Pologne,  dans  la  Mazovie,  fur 
la  rive  gauche  de  la  Wiftule  ,  à  dix  milles  polonois  au- 
deflus  de  Warfovie.  Quelques-uns  difent  le  palatinat 
de  Czersko,  pour  dire  le  palatinat  de  Mazovie.  +  At- 
las ,  Robert  de  Vaugondy. 

CZ1CK,  petite  ville  de  Hongrie,  en  Tranfilvanîe , 
au  quartier  de  Zeckel  ou  Sicules  ,  dont  elle  eft  un  des 
{îiges,  fur  l'Alaut,  encore  voifin  de  la  fource.  *  Atlas  , 
Robert  de  Vaugondy. 

CZIDLIN  A  ,  rivière  de  Bohême  ,  dans  le  cercle  de 
Konigin-Gratz  où  elle  prend  fafource,  vers  le  nord  ,  &, 
prenant  fon  cours  vers  le  fud  ,  elle  paiïe  à  Welish  ,  à 
Bidschoff ,  &  fe  rend  dans  l'Elbe  ,  au-deiTous  de  Par- 
dubitz.  *  Jaillot,  Atlas. 

CZYECHANOW,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  le 
diftricT:  de  Varfovie  ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de 
douze  milles  ,  vers  le  nord.  Aie x.  Guagnïn ,  rer.  Pol. 
t.  2.  p-  4- 

CZIRCKNICK.  Voyez.  Zirknik. 

CZIRCHO  ou  Tzerka  ,  rivière  de  l'empire  Rus- 
fîen,  dans  la  Jugorie.  Elle  a  fafource  dans  un  lac  voifin 
de  Plevonicka  ,  d'où,  ferpentant  d'occident  à  l'orient, 
elle  reçoit  la  Norbiga  ou  Rubicon,  qui  vient  d'un  autre 
lac ,  &  enfuite  la  Szilma ,  dans  laquelle  elle  fe  perd  pour 
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aller  enfemble  groffir  la  Petzora.  *  Atlas  ,  Robert  de 
Vaugondy. 

CZIRCASSI  ,  Czircajfia  ,  petite  ville  de  Pologne  , 
dans  l'Ukraine,  au  palatinat  de  Kiovie ,  dont  elle  eft  à 
environ  3  5  lieues  ,  fur  la  rive  droite  du  Boryfthene.  Elle 
eft  un  peu  fortifiée  &  défendue  par  un  château  qui  ne  l'a 
pas  empêché  d'être  maltraitée  par  les  Moscovites  &  les 
Cofaques.  *  Atlas  ,  Robert  de  Vaugondy.  Long.  50  d.  40 
m.  lat.  49  d. 

CZIRNICK,  bourg  de  la  baffe  Carniole  ,  auprès 
d'un  lac  de  même  nom.  Ce  lac  ,  qui  a  une  lieue  de  long, 
&  une  demie  de  large  ,  eft  fingulier  ,  en  ce  qu'on  y  pê- 
che ,  on  y  fauche  &  on  y  moiiïbnne ,  parce  que  l'eau  y 
vient  où  en  fort  en  différens  tems  de  l'année. 

1 .  CZON  GR  AD ,  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  au  con- 
fluent de  la  Theifle  &  du  Keres  ,  avec  titre  de  comté. 
Long.  58  d.  31  m.  lat.  46  d.  30  m. 

2.CZONGRAD,  [Le  comté  de  J  Czongradienfis , 
ou  Crodienjîs  comitatus ,  eft  entre  les  rivières  de  Maros 
ou  Marisch,  de  Keres  &  la  Theifle  :  cette  dernière  rivière 
le  fépare,  au  couchant,  des  comtés  de  Bodrog&  deZol- 
nock  :  il  a  au  feptentrion  celui  de  Tarantal ,  Giula  au 
levant,  au  midi  le  comté  de  Chanad.  Ses  villes  font, 
Czongrad,  Giula,  Geno  ,  Saravas,  Zarchard  &  Sége- 
din.  Cette  dernière  eft,  à  proprement  parler,  la  feule 
importante  de  ce  comté  ;  car  la  ville  qui  lui  donne  le 
nom  ,  &  qui  en  eft  capitale  ,  mérite  à  peine  le  nom 
de  bourg.  *  Maty ,  Dicl.  De  Cl  fie,  Carte  de  Hongrie  , 
1707. 

CZUDSKOW.  C'eft  ainfï  que  les  Moscovites  ap- 
pellent le  lac  de  Peipus.  Voyez.  PeiPUS. 
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AARE-FIELD  ouDaars-Field, 
eft  ,  félon  Sanfon ,  dans  fon  Atlas  , 
le  nom  général  de  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes ,  qui  a  été  connue  des  anciens  , 
fous  le  nom  de  Sevo  ou  Suevo.  Elle 
s'étend  le  long  de  la  Norwege.  Ce 
géographe  eft  fuivi  par  Baudrand ,  Ma- 
ty  8c  Corneille.  Mais  ce  nom  général  eft  inconnu  aux 
Atlas  de  Blaeu ,  de  De  Wit  &  d'Allard  ,  &  à  celui  de  Ro- 
bert de  Vaugondy.  Ils  fe  contentent  de  marquer  les 
noms  particuliers  des  différentes  parties  de  cette  monta- 
gne. Quelques-uns  nomment  cette  chaîne  Doffer- 
f  i  e  l  d  ,  ou  Monts  Dofferins,  à  caufe  que  Doffer- 
Fieldeneftune  des  plus  confidérables  parties.  Les  autres 
font  ,  en  commençant  au  midi  Se  en  avançant  vers  le 
nord,  Runtfiell,  Skarffiel  ,  Nassa-Fiel,  & 
D  a  o  r  F  i  e  l.  Ces  montagnes  ont ,  comme  les  Alpes  Se 
lesPirenées,  diverfes  branches  qui  fe  répandent  à  l'orient 
dans  la  Suéde  &  la  Laponie  ,  &  à  l'oueft,  dans  la  Nor- 
vège. La  neige  perpétuelle  ,  dont  elles  font  couvertes  , 
les  rend  peu  propres  à  être  habitées  ;  Se  elles  ne  font  fer- 
tiles ,  dit  Corneille  dans  fon  Dictionnaire,  qu'en  fapins, 
dont  elles  fourniffent  beaucoup  de  pays  ,  tant  pour  les 
mâts  de  navires  que  pour  les  planches.  On  y  recueille 
auffi  de  la  poix  &  du  goudron. 

DAB  ARITA ,  village  de  la  Paleftine ,  duquel  Jofeph 
parle ,  Se  qui  femble  être  le  même  que  celui  qu'il  appelle 
ailleurs  Darabita.  Vbyez.ce  mot. 

DABAS/E,  peuple  des  Indes.  Voyez.  Labas«. 
DABAUSA,  dans  la  Mefopotamie   Voyez.  Badausa. 
i.  DABAYBA  ,  montagnes  de  l'Amérique,  dans  la 
terre  ferme,  affèz  près  de  la  rivière  de  Darien. 


2.  DABAYBA ,  rivière  de  l'Amérique ,  à  neuf  lieues 
&  au  levant  de  la  rivière  de  Darien.  Elle  descend  des 
montagnes  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent,  & 
fe  décharge  dans  le  golfe  d'Uraba  par  fept  embouchu- 
res, dont  la  principale  a  quarante  ou  cinquante  brafles  de 
profondeur  en  quelques  endroits,  dit  Pierre  Martyr» 
Décad.far  l'Océan.  Les  cartes  les  plus  sûres  n'ont  point 
en  ce  lieu  de  rivière  qui  reffemble  à  celle-là,  ni  pour  le 
nom  ,  ni  pour  les  autres  indices.  *  Laet.  Desc.des  Indes 
occid.  /.  8  ,  f .  8. 

DABBASCHET  ,  félon  l'Hébreu,  ou  Debbaseth, 
félon  la  Vulgate,  ville  frontière  de  la  tribu  de  Zabulon. 

DABERÈTHouDabarith,  félon  D.  Calmet,  dans 
fon  Diftionnaire  de  la  Bible  ,  ville  de  la  Paleftine.  Jofué, 
c.  19  ,  v.  12  ,  parle  de  Dabereth ,  ville  de  la  tribu  de 
Zabulon  ,  du  moins  les  confins  de  cette  tribu.  Il  mar- 
que clairement  ,  c;  21  ,  v.  2S  ,  qu'elle  eft  de  la  tribu 
d'Iffâchar.  Cette  ville  fut  cédée  par  la  tribu  d'Iffâchar 
aux  Lévites  pour  leur  demeure  ,  I.  Par.  c.  6 ,  v.  72.  Jo- 
feph ,  de  Bello  ,  1.  2 ,  c.  26 ,  &  de  Vita  fua  en  parle  en 
plus  d'un  endroit ,  fous  le  nom  de  Dabaritta  ou 
de  Darabitta,  fituée  dans  le  grand  champ,  à  l'extré- 
mité de  la  Gallilée  &  de  la  Samarie.  C'eft peut-être  la 
même  que  Dabira  ,  que  faint  Jérôme  met  vers  le  mont 
Thabor  ,  dans  le  canton  de  Diocefarée.  Maundrel  parle 
de  Dibora  ,  au  pied  du  mont  Thabor. 

1.  DABIR,  autrement  Cariath-Sepher  ,  la  ville 
des  Lettres ,  ou  Cariath-Arbe  ,  ville  des  Lévites,  de 
la  tribu  de  Juda  ,  allez  près  d'Ebron.  Ses  premiers  ha- 
bitans  étoient  des  Géans  ,  de  la  race  d'Enac.  Jofué  la 
prit  8c  en  fit  mourir  le  roi.  Dabir  échut  en  partage  i 
Caleb,  Othoniel,  monté  le  premier  à  l'affaut,  étoit  en- 
joué IL     Part.  2,     D  d  d  d  ij 
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îré  le  premier  dans  la  ville.  Caleb  lui  donna  fa  fille  Axa 
en  mariage.  D.  Calme:  ,  Dift.  de  la  Bible.  Jojué ,  c.  10  , 
v.  39  ,  c.  12  ,  v.  15 ,  c.  15,  v.  15  &  16,  c.  21  ,  v.  15. 
ï.  Parai,  c.  6,  v.  58. 

2.  D  A  B  ï  R  ,  vile  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Gad.  Elle  étoit  au-delà  du  Jourdain. 

DABLIS ,  ancienne  ville  de  Bithynie  ,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin  ,  qui  la  place  à  vingt-quatre  milles  de 
C-inos  Gallicanes. 

DABO,  ville  d'Alface.Fojyfs.DACHSPERG. 

DABRONA  ouDavrona,  rivière  d'Irlande  ,  dans 
la  Mommonie.  Sanfon  croit  que  c'eft  celle  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Broodwater,  Se  qu'on  aappelléeauffi  More  , 
ou  comme  l'écrit  Corneille  ,  Aven  More ,  ce  qui,  félon 
lui  ,  fignifie  Grand  Fleuve-  Elle  paQ"e  par  le  comté  de 
Corck.  Cambden  eft  perfuadé  que  Dabrona  eft  le  Sava- 
ren  qui  coule  au  même  pays. 

DABUL  ou  Daboul,  ville  maritime  d'Afie,  dans 
le  Vifapour  ,  royaume  de  la  côte  de  Malabar.  Elle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Kalewacko,  au  midi  du  golfe  de 
Cambaye,  à  fix  milles  de  la  mer,  auffi-bien  que  Chaul, 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  huit  milles.  De  l'Ifle, 
Carte  des  Indes  &  de  la  Chine  ,  lui  donne  18  d.  de  lati- 
tude nord  :  Il  la  place  au  bord  de  la  mer ,  Se  ne  met  point 
de  rivière  en  cet  endroit.  Il  s'écarte  en  cela  des  autres 
géographes  ,  &  de  ce  qu'il  avoit  fait  lui-même  dans  fa 
Carte  générale  d'Afie-  Les  interprètes  de  Ptolomée.  /.  7, 
c.  1 ,  difent  que  Dabul  eft  la  Ditnga  de  ce  géographe. 
Les  Portugais  s'en  rendirent  maîtres  ,  fous  leur  général 
Almaïde,  qui  l'enleva  à  Hidalcan,  lequel  regnoit  alors 
à  Goa  ,  en  1509.  Il  mit  la  ville  à  feu  Se  à  fang  ,  Se  fit 
main  baffe  fur  la  garnifon.  Les  Indiens  y  font  rentrés 
depuis  ce  tems  ,  &  le  Savagi  en  eft  le  maître.  Elle 
n'avoit  déjà  plus  de  portes  ni  de  murailles  en  1639  ,  Se 
toutes  fes  fortifications  ne  confiftoient  qu'en  deux  bat- 
teries ,  dreffées  du  côté  de  la  rivière  &  montées  de  qua- 
tre canons  de  fer.  Les  habitans  de  Dabul  font  Payens  ou 
Mahométans  :  leur  principal  trafic  eft  le  poivre  &  le  fel. 
Il  en  partoit  autrefois  plufieurs  bâtimens  pour  le  golfe 
Perfique  Se  pour  la  mer  R.cuge ,  mais  le  commerce  y  eft 
fort  déchu.  Les  droits  que  les  marchandifes  y  payent  font 
de  trois  &  demi  pour  cent  :  les  Anglois  n'en  payent  que 
la  moitié.  Le  fieur  la  Boulaie  le  Gouz ,  qui  pana  par  cette 
ville  en  1641  ,  dit  qu'elle  appartenoit  alors  au  roi  de 
Bijapor.  C'eft  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Vifa- 
pour. *  Gcmelli  Careri,  Voyage,  t.  3  ,  p.  75.  Mandeslo  , 
Voyage,  1.  2  ,  pag.  243.^ 

Le  bois  qu'on  trouve  à  main  gauche  ,  en  entrant  dans 
la  rivière  ,  repréfente  un  grand  château  :  on  découvre 
auffi-tôt  au  pied  de  ce  bois  une  tour  blanche  qui  fert  de 
pagode  ;  &  qui  fert  de  connoiffance  aux  pilotes.  Comme 
l'entrée  de  la  rivière  eft  affez  difficile,  à  caufe  d'un  banc 
de  fable  qu'on  rencontre  à  l'embouchure  ,  Se  qui  de- 
meure à  fec  avec  le  reflux  ,  il  faut  toujours  tirer  vers  le 
fud.  On  y  trouve  même  durant  la  bafle  marée  jusqu'à 
cinq  ou  fix  braffes  d'eau  ,  fi  ce  n'eft  à  l'embouchure  où 
il  n'y  a  que  douze  ou  quatorze  pieds  d'eau  tout  au  plus. 
La  rade  eft  bonne  à  une  lieue  de  la  rivière  ;  mais  elle  eft 
incomparablement  meilleure  à  quatre  lieues  delà,  dans 
la  baie  de  Zanguifara. 

D'ABUSIYAH,  ou  avec  l'article^/  des  Arabes  Al- 
Dabusiyah,  petite  ville  delà  Tartarie  ,  dans  laTranfo- 
xane,  entre  Bochara  Se  Samarkande,  au  midi  de  la  va- 
îée  d'Alfogd,  fur  la  route  delà  Chorafane.  Elle  n'a  ni 
fauxbourps  ni  villages  qui  en  dépendent.  Elle  eft  plus 
petite  qu'Arbeniam  ,  Se  auffi  grande  qu'AltaWaWis. 
Abulfeda  compte  ,  depuis  cette  ville  jusqu'à  Chash- 
nigah  cinq  parafanges  ,  Se  douze  de  la  même  ville  jus- 
qu'à AltaWawis.  Il  dit ,  p.  35,  que  c'eft  la  première 
ville  d'Alfogd  ,  l'une  des  principales  contrées  de  Mawa- 
ralnahr,  fous  la  domination  de  Bochara.  Alfaras  donne 
à  cette  ville  88  d.  55  m.  de  longitude ,  &  39  d.  40  m. 
de  latitude.  Albiruni  ne  lui  donne  que  88  d.  de  long.  8c 
39  d.  50  m.  de  latitude. 

DACA,  grande  ville  des  Indes.  Elle  eft  fur  le  Gan- 
ge ,  Si  ne  s'étend  qu'en  longueur  ,  chacun  étant  bien  aife 
d'avoir  fa  maifon  proche  de  ce  fleuve  Cette  longueur 
eft  de  plus  de  deux  coffes  ou  lieues  du  pays,  Se  même 
depuis  un  affez  beau  pont  de  briques  ,  qui  eft  fur  une 
autre  rivière ,  appellée  Pagalu ,  jusqu'à  Daca ,  ce  qui  com- 
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prend  plus  d'une  lieue  :  ce  n'eft  qu'une  fuite  de  maifons 
écartées  les  unes  des  autres,  Se  la  plupart  habitées  par 
des  charpentiers,  qui  bâtiffent  des  navires  à  la  manière 
du  pays.  Ces  maifons  ne  font  que  des  hutes  ,  faites  de 
bambous  Se  de  terre  gratte  qu'on  applique  par-deflus. 
Celle  de  Daca  ne  font  guéres  mieux  bâties,  quoique  la 
ville  foit  devenue  d'un  fort  grand  négoce  ,  depuis  que 
les  marchands  qui  demeuroient  à  Rage-Mehale  s'y  font 
transportés.  Le  logis  du  gouverneur  eft  un  enclos  de 
hautes  murailles  ,  au  milieu  duquel  il  y  a  une  méchante 
maifon  de  bois.  Les  Hollandois ,  ne  trouvant  pas  leurs 
marchandifes  en  fureté  dans  les  maifons  ordinaires  de 
Daca  f  y  ont  fait  bâtir  une  fort  belle  loge.  Les  Anglois 
y  en  ont  auffi  une  affez  belle.  L'églife  des  Auguftins 
eft  toute  de  brique  ,  &  un  affez  bel  ouvrage.  *  Corn. 
Diél.  Tavernier  ,  Voyage  des  Indes,  t-  2,  /.  1  ,  c.  8. 

DACE  ou  Dacie  ,  ancien  nom  d'une  partie  de  la 
Hongrie,  des  deux  côtés  du  Danube  ,  au-deffous  de  fort 
confluent  avec  la  Theiffe.  Dion  dit  que  les  Daces  s'éten- 
doient  jusqu'au  mont  Hïemus  ,  8c  que  les  Mcefiens 
étoient  des  Daces.  Ptolomée  étend  la  Dace  en  longueur, 
depuis  le  coude  feptentrional  du  Danube  ,  jusqu'au  pro- 
montoire Pieritm,  où  eft  aujourd'hui  Jeni  Gala;  ce  qui 
fait  un  espace  de  cinq  mille  ftades.  Il  en  prend  la  lar- 
geur, depuis  le  mont  Scardus  jusqu'au  mont  Carpathe  : 
ce  qui  fait  500  ftades.  La  Dace  ,  prife  dans  ce  fens 
étendu  ,  fe  divife  en  trois  parties  ;  la  Dace  propre,  les 
Jazyges  Métanastes  ,  Se  la  Mœsie  ou  Mïsie.  Voyez 
les  articles  des  deux  dernières  parties. 

La  Dace  Propre  ,  eft  le  pays  enfermé  entre  le  Da- 
nube ,  la  Theiffe  ,  le  mont  Carpathe  Se  le  Pont-  Euxin. 
Les  Romains  la  divifoient  en  trois  parties;  Se  nommoient 
la  première  Dacia  Ripensis;  la  féconde,  Dacia  Mé- 
diterranea  8e  la  troifiéme  Dacia  Alpestris. 

Dacia  Ripensis  étoit  nommée  auffi  du  mot  Ripa, 
qui  fignifie  bord  Se  rivages.  Ses  villes  étoient: 
Drupbegis ,  aujourd'hui  Chcio  ,  félon  Niger. 
Lizifis,  ville  détruite  ,  dont  le  lieu  s'appelle  Laorz.a* 

los ,  félon  Lazius. 
Tibiscum ,  aujourd'hui  Titul,  félon  le  même. 
Zeugma,  aujourd'hui  Claufembotirg ,  félon  Ritbaimer 
Se  Altamer.  Lazius  croit   que   c'eft  Zazesbes  en 
Hongrois,  8e  Mulenbach  en  Allemand. 
Zurobara  ou  Zarobara,  aujourd'hui  Temeswar. 
Cette  partie  étoit  arrofée  par  les  rivières  Jibiscus, 
aujourd'hui  la  TeiJJe  ,  Se  Marifus,le  Maros.  Elle  répond 
à  une  petite  partie  de  la  Haute  Hongrie  ,  de  la  Iranfd- 
vanie  Se  de  la  Rascite. 

Dacia  Méditerranea  ,  tïroit  fonnom  de  ce  qu'elle 
étoit  au  milieu  de  terres  ,  c'eft-à-dire  ,  plus  éloignée, du 
Danube.  Ses  villes  étoient  : 

Acmonia,  aujourd'hui  Zeverin  ,  félon  Niger. 
Alba  Julia,  aujourd'hui  Weiflembourg. 
Auguftia,  aujourd'hui  Cufli ,  félon  Lazius. 
Marcodava  ,  aujourd'hui  Mecz.icj  ,  félon  quelques- 
uns.  Lazius,  dans  un  endroit  croit  que  c'eft  Mar^os- 
z.eck.;  Se  penfe  ailleurs  que  ce  pounoit  être  Filleck. 
Napuca,  qui  eft  Buz.a  ou  Buzaten  ,  félon  Lazius ,  ou 

Colosivar,  félon  d'autres. 
Nantidava ,  que  les  Allemands  nomment  Nojfen/lad, 

Se  les  Hongrois  Biflricia ,  félon  Lazius. 
Patruijfa  ou  Patrovijfa  ,   félon  le  même  ,    que  les 
Hongrois  nomment   Brajfowa  ,    Se   les   habitans 
Cronflad. 
Singidava ,  dont  on  ignore  la  fituation. 
Succi ,  aujourd'hui  le  Fort  de  Turcbz.ueft  ,  félon  La- 
zius. 
Tapa  ,  dont  parle  Xiphilin  ,  Se  qui  n'eft  plus  connue. 
Tiriscum  ou  Taras ,  aujourd'hui  Tergovjits  ou  Tara. 
JJlpianum  ou  Ulpiana ,  aujourd'hui  Cz.anadre ,  félon 

Lazius. 
Zar-mifigethufa  ou  Zarmigetufa  ,  ville  ruinée. 
Cette  Dacie  comprenoït  la  plus  grande  partie  de  la 
Tranfilvanie  ,  Se  quelque  peu  de  la  Haute  Hongrie. 

Dacia  Alpestris,  tiroit  fon  nom  d'une  continua- 
tion du  mont  Hémus  ,  qui  va  fe  joindre  au  mont  Car- 
pathe ,  Se  que  les  anciens  nommoient  Alpes.  Ses  villes 
étoient. 

Carfidava,  aujourd'hui  Kuryma,  félon  Lazius. 
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Paloda ,  ville  ruinée  ,  dont  la  place  eft  la  campagne 
nommée  Blechisfeld. 

Petrodavo ,  ou  Perridava,  aujourd'hui  Pettersdorjf. 

Phrateria  ou  Frateria  ,  aujourd'hui  Jurgano  ,  félon 
Niger;  mais  que  Lazius  dit  nommée ,  par  les  Hon- 
grois ZazMara  ;  &  par  les  habitans  Broffa. 

'Ad  Pinum ,  aujourd'hui  Usinez. ,  félon  Lazius  ,  ou 
Phiftona  félon  Niger. 

Ad  Pirum,  que  les  Allemands  nomment  Birthalmen, 
Se  les  Hongrois  Berthalom  ;  mais  qu'on  croit  être 
Pixendorf. 
"-    Rhamidava  ;  c'eft  félon  Lazius  Repicz.a. 

Sandava  ,  aujourd'hui  Schesburg. 

Sornum,  près  du  Pont  de  Trajan,  laquelle  e&Sewrni. 

Tiafum  :  c'efl:  Diod  ,  félon  Lazius. 

Triphulum  :  aujourd'hui  Philefia. 

Utidava  ,  appellée  par  les  habitans  Utitarhel ,  c'eft- 
à-dire  ,  Ruines  d'Utidava. 

Ztt/îdava  ,  que  Lazius  croit  être  Gabulacium,  en  Ser- 
vie ou  en  Rascie. 

Cette  Dacie  répond  à  la  Valachie  Se  à  lu  Moldavie. 

LeDiocese  de  la  Dace,  ou  la  Dacie  Constan- 
tinienne  étoit  fort  différente  pour  les  bornes,  &  com- 
prenoit  :  i.  La  première  Mœfie,  c'eft-à-dire,  la  partie 
de  la  Rascie,  qui  eft  en-deçà  du  Danube.  2.  La  Dacie 
Ripenfe  ou  partie  occidentale  de  la  Bulgarie,  le  long  du 
Danube  ,  &  ces  deux  parties  avoient  chacune  un  préfi- 
xent. 3.  La  Dacie  Méd.iterranée ,  ou  partie  méridionale 
de  la  Servie  ;  laquelle  étoit  confulaire.  4.  La  Dardante, 
ou  partie  la  plus  méridionale  de  la  Bulgarie.  5.  La  T'reva- 
litane ,  à  laquelle  on  joignoit  une  partie  de  la  Macédoine 
Salutaire  ,  qui  eft  une  partie  de  la  Dalmatie  &  de  l'Al- 
banie. LaDardanie  SelaPrevalitane  étoient  gouvernées 
par  un  préfident. 

DACES  ,  ancien  peuple  qui  habitait  la  Dacie.  On 
l'appelloit  auffi  les  Getes.  Strabon  place  les  Gètes  après 
les  Suèves  ,  Se  les  étend   jusqu'aux  Tyrigetes.  Pline  , 
Dion  &  Etienne  difent  que  les  Grecs  les  nommoient 
Ge tes- ,  &  que  les  Romains  les  ajipelloient  Daces.  Etienne 
ne  fait  qu'un  même  peuple  des  Daces  &  des  Dahes  , 
Dahat  ou  Daii  :  mais  Strabon  place  les  Dahes  vers 
la  mer  d'Hircanie  ,    &  les  appelle  auffi  Daves  ,  parce 
que  dans    les  Comédies  en  voit  fouvent  des  esclaves 
appelles  Gete  Se  Dave  ;  d'où  l'on  a  pris  occafion  d'ima- 
giner un  pays  appelle  Davie.  Les  Daces  ont  auffi  été 
nommés  Thraces ,  parce  que  les  anciens  croyoiènt  les 
Getes  un  peuple  de  Thrace.  Selon  Juftin  ,  /.   32  ,  les 
Daces  font  de  la  race  des  Getes.  Strabon  infinue  cepen- 
dant que  les   Getes  étoient  féparés  des  Daces  par  les 
Cataractes  ;  Se  que  les  Daces  étoient  vers  la  Germanie , 
Se  les  Getes  vers  le  Pon't-Euxin.  Ils  font  nommés  Scy- 
thes par  Hérodote,  &  Ovide  fe  fert  fouvent  de  ce  nom. 
Hérodote  leur  donne  l'épithete  d'immortels  ,  parce  qu'Us 
croyoiènt  ne  pas  mourir;  maisaller  auprès  de  leurs  Za- 
molxis.  Suidas  dit  que  defon  tems  on  les  nommoit  Pat- 
zÂnacites  :  Ils  furent  encore  appelles  Gepides ,  &  le  pays 
Gepiàic  ,  d'un  mot  qui  veut  Ans  Tardif ou  Lent,  dans  la 
langue  desGoths  ,  parce  qu'ils  étoient  pefans  de  corps 
&  d'esprit  au  rapport  de  Jornandes.Mais  il  faut  faire  une 
attention,  c'eft  que  les  peuples  feptentrionaux,  &  même 
les  Germains  ,  n'étoient  guéres  long-tems  en  paix  ,  ni 
dans  une  même  place.  Ainfi  ce  qu'on  en  a  dit  dans  un  tems 
ne  leur  convenoit  plus  dans  un  autre.  Quoique  diftin&s 
entr'eux  ,  le  péril  commun  les  réunifïbit  ;  &  il  arrivoit 
fouvent  qu'on  nommoit  tous  les  Alliés ,  du  nom  du  peu- 
ple qui  y  prédominoit  ,  ou  qui  donnoit  plus  d'exercice 
aux  peuples  voifins.  Quant  à  leurs  mœurs  ,  il  ne  feroit 
pas  jufte  de  s'en  rapporter  à  Ovide,  qui ,  dans  fon  exil 
à  Tomes  ,  a  peint  les  Daces  en  poète  qui  charge  les  cou- 
leurs ,  pour  exciter  la  compaffion  fur  fon  fort.  Ce  ne  peut 
être qu'allégoriquement  qu'il  dit:  quelepaysn'avoit  que 
des  campagnes  fans  arbres, &  ne  produifoit  que  de  l'abfyn- 
te  pour  toutes  herbes  ;  &  qu'un  froid  perpétuel  y  regnoit 
fans  qu'on  y.  eut  aucun  printems.  Solin  dit  que  la  Mœfie, 
où  pafTerent  cinq  cens  mille  Daces,  fut  appellée  par  les 
Romains  ,  le  Grenier  de  Cerès  ,  à  caufe  de  fa  fertilité. 
La  religion  des  Daces  confiftoit  en  quelques  inftruclions 
que  Zamolxis   leur  avoit  données  ;  il  étoit  disciple  de 
Pythagore,  Se,  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  prédit  qu 
ques  Phénomènes  céleftes,  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'il  s' 
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tira l'admiration  &  l'eftime  des  principaux  de  fa  Nation. 
Il  periuada  au  roi  de  le  choifir  pour  fon  collègue  ,  avec 
promette  qu'il  l'avertiroit  de  la  volonté  des  dieux.  Il  fut 
le  premier  prêtre  du  dieu  que  la  nation  adoroit;  &  après 
lui  les  prêtres  furent  les  confeillers  des  rois.  Les  Daces 
étoient  braves.  Sous  Orole  ,  leur  roi  ,  ils  fe  bâtirent  mal 
contre  les  Baftarnes.  Ils  s'en  punirent ,  en  fe  condam- 
nant à  coucher,  ayant  la  tête  à  la  place  des  pieds  ,  &  à 
faire  toutes  les  volontés  de  leurs  femmes,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eufTent  effacé  cet  affront  par  une  victoire.  Alexandre  leur 
fit  la  guerre  ,  Scieur  ville  fut  brûlée.  Les  fuccelfeurs  d'A* 
lexandre  voulurent  les  fubjuger  ;  mais  Dromichares  ou 
Dromichete,  l'un  de  leurs  chefs  ,  ayant  pris  Lyfimachus 
prifonnier,  lui  fit  comprendre  qu'il  étoit  déraifonnable 
d'attaquer  un  peuple  auflï  pauvre  que  brave.Peu  avant  que 
les  Romains  envahisfent  leur  pays  ,  ils  avoient  pour  roi 
Berebifte,  redouté  de  fes  voifins  ,  Se  des  Romains  même. 
Son  autorité  étoit  fi  grande  ,  que  lorsqu'il  leur  commanda 
d'arracher  les  vignes,  8e  de  s'abftenirde  vin  ,  ils  lui  obéi- 
rent. Ce  roi ,  ayant  été  afTaffiné  ,  la  discorde  fe  mit  parmi 
les  Daces  ;  de  iorte ,  qu'au  lieu  d'une  armée  de  deux  cens 
mille  hommes  qu'ils  avoient  eu  auparavant ,  à  peine 
purent-ils  oppofer  vingt  mille  hommes  à  Augufte  ,  qui 
les  fubjuga  fans  peine,  &  leur  donna  pour  préfet  Flaccus, 
qui  les  retint  dans  le  respect..  Ils  remuèrent  fous  Domi- 
tien;  mais  Trajan  les  réduifit ,  8c  vainquit  le  roi  Dece- 
balus.  Alors  la  Dacie  fut  réduite  en  province  Romaine. 
Les  principaux  peuples  d'entre  les  Daces  étoient  les 
Moefiens  ,  les  Triballes  ,  les  Dardans  ,  les  Scythes  & 
les  Jaz.iges  Metanaftss.  F'cyez,  les  articles  particuliers  de 
ces  peuples.  *  Strabon  ,  1.  7  ,  Juftin,  1.  32. 

DACHAVENI  ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  Heu- 
reufe  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  6 ,  c.  7. 

D ACH  AU ,  gros  bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne , 
dans  la  Bavière,  fur  la  rivière  d'Amber  ou  Amper  ,  à 
deux  milles  de  Munich.  Zeyler.  topogr.  de  Bavar.  p.  73  , 
dit  que  ce  n'eft  qu'un  bourg  bien  bâti,  qui  eft  dans  le 
département  de  Munich  ,  Se  qui  a  juftice  ,  Se  un  terri- 
toire où  font  deux  monafteres  ,  fix  châteaux-,  huit  terres 
nobles  ,  Se  des  villages.  Dachau  a  eu  autrefois  fes  fei- 
gneurs  particuliers ,  entr'autres  Conrad  ,  qui  fe  difoit 
duc  de  Croatie  Se  de  Dalmatie;  Se  qui  ,  fervant  Fri- 
déric  I ,  mourut  à  Bergame.  Après  la  mort  de  fon  fils , 
de  même  nom,  Uthilde,  mère  de  ce  fils,  vendit  le  châ- 
teau de  Dachau,  avec  toutes  fes  dépendances  ,  à  Otton 
de  Wittelspach  ,  alors  duc  de  Bavière.  Brunner  ,  qui, 
part.  3  ,  /.  12  ,  p.  409  ,  parle  de  cette  \yente  ,  raconte  en 
même-tems  un  affez  bel  exemple  de  la  fidélité  d'un 
chien  ,  qui  en  11 26  ,  découvrit  l'affaffinat  du  comte 
Otton  de  Dachau  fon  maître.  Le  même  auteur,  /.  13  , 
p.  523  ,  dit  que  ce  château  fut  vendu  pour  dix  marcs 
d'or,  Se  huit  cens  livres  d'argent. 

DACHSPERG,  Dagsperg,  Dachspurg  ou 
Dagsbourg  ,  château  de  la  Baffe  Alface,  fur  la  frontière 
de  Loraine.  Il  eft  bâti  fur  une  roche  inacceffible  de  plu- 
sieurs côtés,  Se  eft  la  demeure  des  comtes  de  Linange- 
Dachsperg,  qui  ont  ce  titre  depuis  iong-tems  ,  Se  l'ont 
acquis  par  des  mariages  ou  par  des  contrats,  après  l'ex- 
tinction des  anciens  comte  de  Dagsperg  ,  qui  affilièrent 
aux  plus  anciens  tournois.  La  race  de  ces  premiers  com- 
tes de  Dagsperg  s'éteignit  vers  l'an  iroo,  Se  leurs  ter- 
res furent  partagées  Les  ducs  de  Loraine  en  eurent  une 
partie,  les  évêques  de  Strasbourg  en  eurent  une  autre; 
Se  le  comté  de  Dagsperg  fut  donné  en  fief,  par  les  em- 
pereurs ,  à  une  maiion  qui  prit  le  nom  de  Dagsperg.  Hu- 
gues, comte  d'Egualfem  Se  Ulric,  comte  de  Dagsperg, 
affilièrent,  Ulric  ;  comte  de  Ferrette,  qui  fonda  unmo- 
naftere  près  de  Colmar  ,  l'an  11 44.  L'héritière  de  ces 
comtes ,  nommée  Jeanne  de  Dagsperg ,  époufa  Frédéric , 
comte  de  Linange  ou  Leningen ,  dans  le  palatinat.  Ils 
eurent  un  fils  ,  nommé  Jofred  ou  Géofroi  ,  qui ,  dans 
'le  xmc.  fiécle,  fut  tige  des  comtes  de  Linange-Dags- 
perg,  qui  ont  toujours  poffédé  cette  feigneurie,  comme 
vaffaux  immédiats  de  l'empire,  8e  membres  du  cercle  du 
haut  Rhin  ,  jusqu'à  l'an  i6"8o  ,  qu'ils  furent  réunis  à 
l'Alface  par  un  arrêt  du  confeil  royal  de  cette  province, 
rendu  cette  année  ,  le  neuf  d'août  ,  qui  fut  exécuté. 
*  Zeyler,  Topogr.  Alfatia: ,  p.  13.  Longuerue  ,  Desc. 
de  la  France,  p.  237. 

DACHSTEÏN.^ille  dans  la  Baffe  Alface,  à  deux 
milles  de  Molszheïm.  Elle  a  un  château  Se  appartient  à 
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l'évêché  de  Strasbourg.  Elle  eft  nommée  dans  les  vieux 
titres  Dabichstein.  Quelques-uns  croyent  qu'elle 
avoit  été  nommée  d'abord  DaGobersteiN  ,  du  nom  du 
roi  Dagobert  qu'ils  difent  en  avoir  été  le  fondateur.  En 
1420 ,  les  habitans  de  Strasbourg  fe  préfenterent  de- 
vant la  ville  &  le  château  de  Dachftein  ;  mais  ils  ne 
purent  les  prendre.  En  1478  ,  Albrecht,  évêquede  Stras- 
bourg ,  fortifia  le  château  qui  eft  dans  un  marais  ,  Se  qui 
fut  pris,  en  1 59 1  ,  par  les  Strasbourgeois,  enfuite  par 
les  Lorrains;  Se  en  iCio,  par  les  alliés.  Enfuite  l'Archi- 
duc Léopold  d'Autriche,  évêque  de  Strasbourg, le  forti- 
fia de  plus  en  plus  ;&  l'on  travailla  aux  remparts  en  itfio. 
Les  Suédois  s'en  rendirent  maîtres  ,  par  compofition  , 
le  51  Août  10^3  ,  &  quelque  tems  après,  les  François 
lepolTéderent,  jusqu'en  iô^o,  qu'ils  le  rendirent  à  l'évê- 
que  de  Strasbourg.  *  Zeyler ,  Topogr.  Alf.  p.  1 5. 

DACQS,  Dax  ,  ou  plutôt  Acqs  ,  Aqua  Tarbcllica , 
Aqu.t  Aitguflx  ,  ville  épiscopale  de  France  ,  dans  la 
Gascogne.entre  Tartas.au  nord,  Se  Bayonne,  au  fud-eft, 
éloignée  de  cinq  lieues  de  cette  dernière  ,  iur  la  rive 
gauche  de  l'Adour.  Un  mauvais  ufage  a  confondu  l'ar- 
ticle avec  le  nom.  Celui  d'Acqs  eft  venu  d' '  Aqutt  Tar- 
bellic^  ,  ainfi  appellée,  à  caufe  des  eaux  falutaires  qui 
s'y  trouvent ,  lesquelles  ,  avec  plufieurs  autres ,  qui  font 
dans  cette  province  ,  la  firent  nommer  Aquïtania  par 
les  anciens  Romains,  avant  Jules  Céfar.  *  Longmrue , 
Desc.  delà  France,  p.  190. 

Cette  ville  à  qui  Augufte  donna  fon  nom  ,  Aquœ 
Aimifla,  a  été  la  capitale  des  peuples  Tarbelliens, 
qui  étoient  des  plus  illuftres  Aquitains;  Se  comme  leur 
territoire  étoit  d'une  fort  grande  étendue ,  ils  ocu- 
poient  une  partie  de  Pyrénées.  C'eft  pourquoi  le  poète 
Tibulle  apelle  ces  montagnes  Tarbelliennes,  Tarbella 
Fyrene;  ce  qui  réfute  les  géographes,  félon  lesquels 
les  véritables  Tarbelliens  ,  qui  font  ceux  d'Acqs  ,  n'au- 
roient  pas  approché  des  Pyrénées.  Les  mêmes  géogra- 
phes ou  écrivains,  étant  perfuadés  que  le  vrai  nom  de 
cette  ville  étoit  Dax  Se  non-pas  Acqs,  ont  voulu  que 
le  nom  ancien  fut  Datii;  Se  ap? Aqua  Tarbellica  fut 
Bayonne;  ce  qui  eft  d'autant  plus  mal  fondé,  que  Bayon- 
ne  eft  une  ville  aflez  nouvelle ,  qui  n'a  guéres  que  fix 
cens  ans  d'antiquité,  ainfi  nous  ne  devons  pas  douter 
que  l'ancienne  ville  de  Béarn,  ruinée  depuis  plufieurs 
fiécles,  Se  qui  n'a  jamais  été  chef  d'un  peuple,  non- 
plus  que  celle  d'Oleron  .apartenoit  auffibien  que  le  La- 
bourd,  aux  peuples  Tarbelliens.  Leur  capitale  Aqua 
AugKft&  ayant  été  floriflante  fous  l'empire  romain, 
fut  fubjuguée  par  les  Wifigoths.  Elle  vint  enfuite  au 
pouvoir  .des  François  Se  fut  ocupée  quelques  tems  par 
les  Gascons,  ayant  toujours  fait  partie  du  duché  de 
Gascogne,  réuni  à  celui  de  Guienne.  Elle  fut  enfuite 
foumife  aux  Anglois  ,  depuis  le  XIIe.  fiécle  jusqu'à 
l'an  145 1  ,  que  Charles  Vil,  la  prit  fur  eux.  Par  tant 
de  révolutions,  elle  eft  fort  déchue  de  ce  qu'elle  étoit 
fous  les  Romains.  Les  Sarazins  la  ruinèrent  l'an  920  ,  & 
fon  évêque  Odolric ,  ayant  été  contraint  de  quiter  fon 
pays  Se  fon  églife ,  fe  retira  à  Reims,  où  on  lui  donna  de 
quoi  vivre,  afin  qu'il  exerçât  les  fonctions  pontificales  , 
en  qualité  de  fufragant  pour  le  prince  Hugues  élu  ar- 
chevêque, qui  n'étoit  qu'un  enfant.  L'évêché  d'Acqs  fut 
ocupée  par  les  évêques  de  Gascogne,  jusqu'à  la  dépo- 
fition  de  l'évêque  Raymond  le  vieux,  après  quoi  Aus- 
tindus  ,  archevêque  d'Auch,  métropolitain  de  la  Gas- 
cogne, fit  pourvoir  de  l'évêché  d'Acqs,  Grégoire,  abbé 
de  faint  Sever.  Cette  ville  ,  pour  le  temporel  ,  étoit 
gouvernée  fous  les  ducs  8e  comtes  de  Gagcogne  ,  par 
des  vicomtes  ,  dont  le  premier  qu'on  trouve  dans  les  an- 
ciens monumens  s'appelle  ErnaldLopes,  Ernaldus Lupi, 
c'eft-à-dire  ,  fils  de  Loup,  &  ce  vicomte  étoit  déjà  en 
pofieffion  de  cette  feigneurie  en  980  ,  fous  le  duc  Guil- 
laume ,  fils  de  Sar.che.  Un  de  fes  fucceffeurs  ,  nommé 
Navarre  ,  fut  chafTé  par  Gafton  ,  vicomte  de  Bearn  ; 
mais  le  fils  de  Navarre  ,  nommé  Pierre,  fe  rétablit  en 
pofleflion  ,  &  eut  pour  fuccefféur  fon  neveu  Raymond  , 
fils  de  fa  fœur,  Guiralde,  femme  d'un  feigneur,  nommé 
Arnaud.  Leur  fils  Raymond  tint  cette  vicomte  jusques 
vers  l'an  1160  ,  Se  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  Pierre. 
Celui-ci  n'eut  qu'une  fille  ,  nommée  Navarre  ,  qui , 
ayant  époufé  Raymond  Arnaud  ,  vicomte  de  Tartas  , 
joignit  la  vicomte  d'Acqs  à  celle«de  fon  mari. 

Acqs  eft  du  reflbrt  du  parlement  de  Bordeaux,  Se  fçn 
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évêque  eft  fuftragant  d'Auch.  Il  y  a  deux  cens  quarante- 
trois  paroifies  dans  l'étendue  de  cet  évéché.  Soixante  Se 
fix  font  dans  la  baffe  Navarre,  &  le  Bearn.  Toutes  les 
autres  dans  le  gouvernement  de  Guienne.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  ,  dédiée  à  la  fainte  Vierge ,  eft  compofé 
de  dix  chanoines.  Il  y  a  encore  un  autre  petit  chapitre 
dans  le  bourg  du  Saint-Esprit,  qui  n'eft  féparé  de  Bayon- 
ne que  par  le  Pont.  Louis  XI ,  eft  reconnu  pour  le  fonda- 
teur de  ce  chapitre,  qui  jouit  d'un  très-médiocre  revenu. 
La  ville  a  quelques  fortifications,  Se  un  château  flanqué 
de  plufieurs  tours  rondes  ,  dans  lequel  il  y  a  une  bonne 
garnifon.  On  trouve  une  belle  promenade  fur  les  rem- 
parts ,  du  côté  de  la  rivière.  Il  y  a  aulfi  dans  cette  ville 
plufieurs  maifons  religieufès  &  un  collège  ,  dirigé  par 
les  Barnabites.  Au  refte  elle  eft  exemte  de  tailles,  &  ii 
y  a  le  meilleur  marché  de  la  province.  On  y  trouve  tout 
ce  qu'il  faut  pour  faire  fubfifter  Bayonne.  On  y  vend 
des  vins ,  des  eaux  de  vie  ,  du  goudron  ,  des  brais  &  de 
la  réfine,  pour  charger  à  Bayonne.  Au  milieu  de  la  ville 
de  Dacqs  eft  un  grand  baflin  très -profond  ,  toujours 
plein  d'un  eau  presque  bouillante ,  qui  en  fort  avec  une 
abondance  prodigieufe  par  cinq  ou  fix  gros  tuyaux  ,  il 
s'en  forme  un  grand  ruifieau  qui  va  fe  jetter  dans  l'A- 
dour. La  furface  du  baflin  eft  toujours  couverte  d'une 
épaiffè  fumée.  C'eft  cette  fontaine  qui  a  fait  donnera  la 
ville  le  nom  d'Aqiu  Tarbellica,  Se  changé  en  celui  d'A- 
qux,  Auguftœ.  Piganiol  de  la  Force ,  Desc.  de  la  France  , 
t.  4,  p.  1548c  210. 

DACRUE,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Nubie.  Elle  eft 
peu  éloignée  de  Machiada.  On  y  trouve  une  mine  de 
plomb  &  d'antimoine  ;  Se  les  habitans  qui  envoient  par 
tout  de  ces  métaux,  en  tirent  un  profit  confidérable.  Ils 
en  font  de  la  monnoie  mêlée  avec  du  cuivre  ,  qu'ils  nom- 
ment Cacz.ec.  Cet  article  eft  tiré  de  Vincent  le  Blanc, 
auteur  fùspeél,  pour  ne  rien  dire  de  pis.  *  Corn.  Diét. 

DACTONIUM  ,  ancienne  ville  d'Espagne  ,-  dans 
la  province  de  Tarragone  ,  dans  le  territoire  des  Cili- 
niens  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  6",  Ortélius  ,  thefaur. 
femble  croire  que  c'eft  Ribadeo.  D'autres  croyent  que 
c'eft  Monforte  de  Lemos  ,  bourg  de  la  Galice.  * 
Corn.  Dift. 

DADACARDIN,  gros  bourg  d'Afie  ,  fur  la  route 
d'Alep  à  Hispahan  ,par  la  Méfopotamie,  à  quatre  jour- 
nées de  chemin  d'Ourfa  Se  à  trois  de  Merdin.  Il  eft  pres- 
qu'entierement  ruiné,  il  n'y  refte  qu'un  pont  de  pierre  , 
fort  long  Se  très-bien  bâti  ,  fur  lequel  on  pafle  une  riviè- 
re ,  qui  devient  fort  large  quand  elle  commence  à  fe 
déborder.  Les  payfans  de  ce  lieu  n'ont  que  le  creux  des 
rochers  pour  toute  habitation;  Se  ils  apportent  auxpaflans 
des  poules,  du  beurre  &  du  fromage  ,  &  autres  denrées 
qu'ils  donnent  à  bon  marché.  *  Tavernier  ,  Voyage  de 
Perfe.  t.  1 ,  /.  2  ,  c.  4. 

DADASTANE ,  ancienne  ville  de  Bithynie  ,  de  la- 
quelle Ptolomée  &  Antonin  font  mention.  Zofime  écrit 
ce  nom  par  un  Th.  Dadafihana,  Se  dit  que  Jovien,  em- 
pereur ,  y  mourut.  Zonare  la  place  à  une  journée  de  che- 
min d'Ancyre ,  &  Ammien  Marcellin  dit  qu'elle  fépa- 
roit  la  Bithynie  delà  Galatie.  L'hiftoire  mêlée  n'en  parle 
que  comme  d'un  bien  de  campagne ,  Pr&dium.  Corneille 
écrit  Dadastune  &  Dadustant.  *  Ortel.  Thefaur. 

DADDALA,  lieu  de  la  Lycie  ,  félon  Ptolomée, 
/.  5  ,  c.  3  ,  qui  le  met  à  60  d.  de  longitude  Se  à  35  deg. 
55  m.  de  latitude.  L'ancien  interprète  écrit  Daedala. 

DADDOS  ,  ville  des  Indes  ,  dans  le  pays  des  Put- 
tans.  Elle  eft  à  neuf  lieues  ou  environ  de  Norris  ,  villa 
des  Bulloques.  Je  n'en  ai  point  trouvé  de  traces  dans 
aucun  autre  auteur  ,  finon  dans  Corneille  qui  copie  Da- 
vity.  *  Davity,  Mogol. 

DAD IV AN,  plaine  de  Perfe,  de  quatre  ou  cin^ 
lieues  de  circuit,  entre  les  villes  de  Schiras  Se  de  Lar, 
dans  le  Farfiftan.  Cette  plaine  eft  regardée  commeunfé- 
jour  très-délicieux.  La  plus  grande  partie  en  eft  couverte 
d'orangers  ,  de  citroniers  Se  de  grenadiers.  Il  y  a  fur-tout 
des  orangers  que  deux  hommes  auroîent  peine  à  em- 
brafler  ,  Se  qui  ne  font  pas  moins  hauts  que  les  plus 
grands  noyers  de  l'Europe.  Le  refte  de  la  campagne  eft 
femé  de  riz  Se  de  bled.  Elle  eft  traverfée  par  une  rivière 
fort  poiflbnneufe  ,  où  l'on  trouve  des  carpes  ,  des  bro- 
chets ,  des  barbaux  ,  Se  quantité  d'écrevifles.  Ce  lieu  eft 
fi  agréable  que  les  Anglois  Se  les  Hollandoïs,  qui  font  a 
Qrmus  ,  y  vont  patTer  fort  fouvent  la  fin  de  l'été  ;  Se  ii 
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y  vient  des  Baladines  des  environs  qui  les  divertiflent 
par  leurs  danfes.  Les  arbres  de  cette  plaine  fourniffènt 
tout  Ispaham  de.  citrons  ,  d'oranges  &  de  grenades. 
*  Tavernier ,  Voyage  de  Perfe. 

DADOU  ou  Dedou  ,  ville  d'un  pays  de  l'Afrique 
intérieure,  que  les  Arabes  appellent  Vaconack.  Son  ter- 
ritoire eft  contigu  à  une  contrée  nommée  Sephalat-al- 
tebr ,  qui  eft  une  grande  plaine  où  Ton  trouve  l'or  en 
poudre.  *  Herbelot ,  Bibl.  Orient. 

DADUBRA  ,  Dadibra  ,  Dadmrus  ,  ville  épis- 
copale  de  la  Paphlagonie,  félon  les  notices  greques  ,  où 
il  eft  fait  mention  de  Cbriflophorus  8c  de  Phocas  ,  évê- 
ques  de  cette  ville.  Harduin  ,  Colleèt.  conc.  Ort.  thef. 

i.  D^DALA,  ville  de  Crète ,  félon  Etienne  le 
géographe.  Elle  eft  peu  connue. 

2.  D./EDALA  ,  ville  &  contrée  de  l'ifle  de  Rhode. 

3 .  D  JE  D  A  L  A ,  ville  de  la  Lycie ,  que  Tite-Live 
reconnoît  avoir  appartenu  au  Rhodiens. 

4.  D./FDALA  ,  ville  de  l'Inde ,  au-  deçà  du  Gange , 
dans  le  pays  des  Caspiréens.  Ptolomée,  /.  7  ,  c.  1  ,  lui 
donne  128  d.  de  longitude,  &  30  d.  30  m.  de  latitude. 

DjEDALEON  INSULTE.  Pline  fait  mention  de 
ces  deux  ifles.  Elles  étoient  apparemment  nommées 
ainfi  ,  à  caufe  de  la  ville  de  Dedala  ,  d'où  elles  n'étoient 
pas  fort  éloignées. 

1.  DiEDÀLIE ,  montagnes  de  l'Inde  ,  en  deçà  du 
Gange  ,  félon  Orofe  ,  on  les  nomme  à  préfent  Amy. 
*  Baudrand  ,  édit.  1682. 

2.  D./EDALIE,  ville  d'Italie.  Etienne  le  géographe 
dit  qu'elle  étoit  l'ouvrage  de  Dédale,  &  qu'on  la  nom- 
ma enfuite  Julie. 

DjEDALIDES,  village  de  l'Attique  ,  dans  la  tribu 
Cecropide,  félon  Etienne  le  géographe. 

D1MONUM  INSULA,  c'eft-à-dire  ,  l'ifle  des 
Démons  ou  des-  Génies.  Ptolomée  ,  /.  6,  c.  15  ,  la  met 
dans  le  golfe  d'Arabie.  Il  feroit  difficile  de  deviner  quelle 
ifle  il  a"nommée ainfi. 

DAFAR.  Voyez.  Ddafar. 
.  DAFILA.  C'eft  ainfi  que  quelques  géographes  nom- 
rnent  une  contrée,  qu'ils  difent  être  dans  le  royaume  de 
Barnages,  dans  l' Abyffinie.aux  confins  de  la  côte  d'Abex, 
entre  la  ville  de  Barva  &  la  contrée  de  Canfila.  *  Cor- 
neille, Dift.  Maty,  Diâ. 

Il  feroit  inutile  de  chercher  ces  noms  ,  ni  fur  la  carte 
de  Ludolfe,  ni  fur  celles  de  De  l'ifle.  Ce  que  Mercator 
&  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  appellent  le  royaume  de  Barna- 
ges ,  eft  une  contrée  du  royaume  de  Tigré  ,  de  laquelle 
le  gouverneur  eft  nommé  en  éthiopien  Bahr-Nagask.  , 
parce  que  fon  département  eft  voifin  de  la  mer  que  les 
Ethiopiens  nomment  Bahr;  Se  Med.ra  Babr  fignifie  en 
cette  langue  une  province  maritime.  Il  a  fa  réfidence  à 
Dobarwa  ,  qui  eft  très-mal  nommée  Barva  fur  les  an- 
ciennes cartes. 

DAGERBULL  ,  ifle  de  la  mer  d'Allemagne.  Elle 
dépend  de  Boeckingharde  ,  l'une  des  neuf  parties  du 
Bailliage  de  Tonderen,  dans  le  Sleswic.  Elle  eft  munie 
de  digue  ,  8c  a  trois  autres  petites  ifles  ,  entre  elle  & 
celle  de  Galmesbul.  *  Hermanides  , 'D an.  &  Norv. 
Defc.  p.  816". 

DAGEROORT.  Foyez-B achoe  Se  Dagheroort. 

î.DAGESTAN,  ou  plutôt  Dagistan,  [Le]  ,  eft 
fitué  aux  environs  de  la  ville  de  Tanchu.  Il  eft  borné  au 
nord  par  le  fleuve  Salack ,  au  levant  par  la  mer  Caspien- 
ne ,  au  fud  par  les  monts  Boinack  ,  Chaitaki ,  8e  Cara- 
Chaitaki  :  il  s'étend  dans  les  montagnes  jusqu'aux  Tau- 
linzi,  &  Akuschinzi.  Le  territoire  eft  beau  &  bon  ,  ou- 
tre la  ville  de  Tarchu  ,  il  y  a  beaucoup  de  beaux  Se  grands 
villages ,  dont  les  uns  font  dans  la  plaine  ,  le  long  de  la 
mer,  les  autres  plus  avant  dans  les  montagnes  inférieures. 
La  langue  des  Dagiftans  eft  un  mélange  du  tartare  & 
du  turc  :  ils  peuvent  fe  faire  entendre  de  ces  deux  na- 
tions; &  cette  langue  eft  en  ufage  dans  tous  les  territoi- 
res fitués  le  long  de  la  mer,  jusqu'à  Ghilan.  Ils  fontMa- 
hométans  funni ,  vivent  de  l'agriculture  &  de  leurs  bes- 
tiaux ,  ont  de  très-belles  vignes  8c  de  très-beaux  jardins. 
La  plupart  des  habitans  de  Tarchu  vont  trafiquer  eil 
Perfe  Se  en  Ruffie.  Les  Dagiftans ,  qui  habitent  les  mon- 
tagnes, n'ont  d'autre  trafic  que  celui  des  esclaves  Armé- 
niens ,  Géorgiens,  8c  autres  Chrétiens  qu'ils  attrapent 
&  qu'ils  vendent  aux  Tartares  Cubans  8c  de  la  Crimée. 
Ils  font  aufli  beaucoup  de  coton.  Les  Dagiftans  font  en 
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général  bons  carabiniers  Se  fort  agiles  :  ils  ont  de  bons 
labres ,  de  bons  fufils  Se  de  bonnes  cuirafTes  Us  font  peu 
d'ufage  de  l'arc  &  des  flèches.  Ils  étoient  autrefois  lu- 
jets  de  la  Perfe  &  le  font  à  préfent  de  la  Ruffie. 

Leur  chef  s'appelle  Scbamchall,  c'eft  un  mot  arabe. 
Lorsque  ces  peuples  eurent  pouffé  leurs  conquêtes  en  ces 
lieux,  &  qu'ils  eurent  établi  leur  camp  principal  dans 
Damas  ,  ils  fournirent  le  plat  pays  ,  fitué  au  couchant  de 
la  mer  Caspienne  ,  auffi-bien  que  la  ville  de  Tarchu,  où 
ils  envoyèrent  toujours  depuis  quelqu'un  de  Damas  pour 
gouverner  ce  pays.  Comme  les  Turcs  &  les  Arabes  ap- 
pellent Damas  Scham  ,  8c  que  le  met  Chall  ,  dans  les 
mêmes  langues  ,  fignifie  un  prince  ,  ou  agent  ,  ou  un 
commandeur,  le  Chall,  envoyé  de  Scham,  a  été  nom- 
mé par  ces  peuples  Scbamchall  ;  ce  qui  veut  dire  en 
françois  :  homme  envoyé  de  Scham,  ou  de  Damas  pour 
nous  commander.  Ce  mot  eft  demeuré  en  ufage.  Le 
prince  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  Tarchu  ;  mais  la 
Ruffie  a  aboli  cette  dignité  en  1725;  en  voici  en  deux 
mots  la  caufe. 

Les  habitans  du  Schirvan  &  du  Dagiftan,  voulant  fe 
révolter  contre  les  Perfes  ,  le  fchamchalt  &  le  fchah, 
firent  tous  leurs  efforts  pour  les  en  empêcher  :  mais  inu- 
tilement, &  ce  fut  avec  plaifir  qu'il  vit  le  czar  arriver  fur 
fes  terres  à  la  tête  d'une  armée.  Il  fe  mit  fous  fa  pro- 
tection &  lui  fournit  tout  ce  qui  lui  étoit  nécelTaire  pour 
transporter  fon  armée  dans  le  Schirvan.  Il  fe  réferva  , 
cependant,  en  fe  mettant  fous  fa  protection  ,  fon  pou- 
voir &  fes  privilèges.  Voyant  ,  en  ijz<;  ,  que  les  Ruffes 
faifoient  bâtir  la  fortereffe  de  Suétoikrefte  ,  ayant 
d'ailleurs  reçu  d'autres  mécontentemens  d'eux,  &  étant 
folicité  par  les  Turcs ,  qui  lui  faifoient  les  plus  belles 
offres,  il  commit  des  actes  d'hoftilité  contre  les  Ruffes, 
attaqua  Suétoikrefte  avec  30000  hommes  ;  mais  il  fut 
battu,  puis  envoyé  en  exil  en  Ruffie  ,  &  fa  dignité  fut 
abolie  :  on  a  donné  une  partie  de  l'adminiftration  de  ce 
pays  à  fon  fils  ,  8c  celles  de  plufieurs  villages  aux  princi- 
paux de  Dagiftan.  , 

2.DAGÊSTAN,  [Territoire  du]  appartenantau 
Schubgan-Schamchall ,  il  eft  fitué  vers  les  montagnes  , 
entre  Suetoykreft  &  Axai.  Il  confifte  en  peu  de  villages. 
La  langue  des  habitans  eft  un  mélange  de  turc  8c  de  tarta- 
re. Us  font  tous  mahométans  funni.  Us  vivent  de  leur 
bétail  &  de  l'agriculture,  Se  font  d'ailleurs  femblables  aux 
autres  habitans  du  Dagiftan.  Ils  étoient  autrefois  fu- 
jets  de  la  Perfe  &  le  font  de  la  Ruffie  ,  depuis  1722. 
Le  Schubgan-fchalmchall  étoit  prince  de  tout  le  Dagif- 
tan  :  mais  un  particulier  fe  forma  un  parti  ,  chaffa  le 
Schamchall ,  &  fe  fit  déclarer  lui-même  en  fa  place  ,  Se 
fe  mit  fous  la  protection  de  la  Ruffie,  qui  lui  confirma 
la  dignité,  8c  lui  donna  des  gardes,  qui  l'accompagnè- 
rent toujours  jusqu'au  tems  delà  révolte,  dont  ona  par- 
lé dans  l'article  précédent. 

Le  Schamchall  détrôné  ,  fe  voyant  hors  d'état  de  re- 
couvrer fes  états  par  la  force  ,  n'ayant  rien  à  espérer  de 
la  Perfe  ,  fe  défifta  de  Ces  prétentions,  fe  réfervant  pour 
fa  fubfiftance  le  petit  territoire  qu'il  pofféde  ,  8c  qu'on 
lui  céda.  Le  nom  de  Schubgan-fchall  lui  fut  donné  pour 
le  diftinguer  de  l'autre  Schall.  Schubgan  ,  en  tartare  , 
veut  dire,  un  homme  pauvre  Se  miférable.  Cela  fignifie 
donc  le  Schamchall  des  gueux.  Garber  ,  Description  des 
bords  occidentaux  de  la  mer  Caspienne  ,  officier  de  la 
Ruffie ,  dans  ces  pays. 

DAGHOE,  Dagheroort,  Dachden  ,  Dagho  ou 
Dago,  ifle  de  la  mer  Baltique,  à  l'occident  de  PEftonie. 
Le  milieu  de  cette  ifle  eft  à  40  d.  de  longitude  ,  Se  à 
59  de  latitude  :  elle  eft  de  figure  triangulaire  :  elle  eft  au 
nord  occidental  de  l'ifle  d'Oefel ,  dont  elle  eft  féparée 
par  le  détroit  de  Hondswick.  Une  chaîne  de  montagnes 
la  borde  le  long  du  nord-oueft.  Entre  cette  ifle  &  le 
continent,  il  y  a  un  long  banc  de  fable  ,  parallèle  à  l'ifle 
8c  à  quelques  petites  ifles.  Le  cap  oriental  eft  nommé  Si- 
benaas,  dans  l'Atlas  de  De  Wit,  ScSibbemes  dans  celui 
de  Robert  de  Vaugondy.  De  Wit  y  place  encore  un 
village,  nommé  Dachden,  &  une  bourgade  nommée 
Padcn,  au  nord  de  Sonnebourg  ,  ville  de  l'ifle  d'Oefel. 
Dagheroort  eft  le  nom  d'une  tour  que  le  fénat  de  Reval 
a  fait  bâtir  au  capoccidentalde  l'ifle  :  elle  eft  très-haute, 
&  fert  de  lignai  aux  vailfeaux.  Quelques  cartes  y  joi- 
gnoient  un  village  de  même  nom.  *  Atlas  ,  Robert  de 
Vaugondy.  Zeyler,  Suecis,  Desc.  p.  324. 
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DAGIE  ou  Thagie  ,  ville  d'Afrique,  dans  la  pro- 
vince de  Tremecen  ,  au  royaume  de  Fez.  Elle  eft  éloi- 
gnée de  la  ville  de  Fez  de  quarante  lieues,  &  fituée  en- 
tre les  montagnes  qui  tiennent  au  Grand  Atlas.  Cette 
petite  ville  ,  bâtie  par  les  Africains  ,  eft  dans  un  terroir 
âpre  ,  ftérile  ,  Se  plein  de  grandes  forêts  remplies  de 
lions.  Comme  il  y  fait  froid  ,  il  y  vient  fort  peu  de  bled; 
mais  on  y  nourrit  grand  nombre  de  chèvres  ,  &  il  y  a 
quantité  de  miel  &  de  cire  qui  enrichit  les  habitans.  Ils 
demeurent  en  de  méchantes  maifons  de  terre  ou  de  pier- 
res feches  ,  couvertes  de  paille  ou  de  branches.  Il  y  a 
un  tombeau  d'un  Morabit ,  nommé  Deda  Buaza ,  qui 
aprivoifoit,  à  ce  qu'on  dit,  les  lions  ;  de  forte  que  fon 
fépulchre  eft  en  grande  vénération  ,  Se  les  habitans  de 
Fez  Se  de  Maroc  y  vont  en  pèlerinage  ,  depuis  leurs 
grandes  Pâques.  Le  nombre  en  eft  quelquefois  fi  grand, 
que  la  ville  ne  les  pouvant  contenir,  toutes  les  monta- 
gnes d'alentour  en  font  couvertes;  ce  qui  fait  croire  de 
loin  que  c'eft  une  armée ,  à  caufe  de  la  multitude  des  ten- 
tes. *  Marmol ,  t.  2 ,  1.  4  ,  c.   11. 

DAGLAN  ,  bourg  de  France,  félon  l'Atlas  de  Ro- 
bert de  Vaugondy  ,  dans  le  Sarladois  ,  à  l'orient  de  la 
rivière  le  Seu,  qui,  courant  vers  le  nord-oueft,  fe  jette, 
à  deux  lieues  de-là,  dans  la  Dordogne.  Corneille  nom- 
me cette  rivière  la  Ser.  Le  bourg  de  Daglan  a  deux 
cens  quatre-vingt-dix  feux."" Dénombrement  du  Royaume 
de  France  ,  t.  I  ,  p.  375. 

DAGNO,  petite  ville  d'Albanie,  fur  le  Drin,  à  un 
peu  plus  de  trois  lieues  communes  d'Aleffio,  ville  fituée 
à  l'orient  de  l'embouchure  du  Drin  ,  dans  le  golfe  de 
Venife.  Maty  la  place  fort  mal ,  vers  le  confluent  du 
Drin  blanc  &  du  Drin  noir  :  elle  en  eft  à  deux  journées 
de  chemin ,  &  beaucoup  plus  près  de  la  mer.  Il  dit  qu'on 
la  nomme  aufli  Termidava. 

DAGÔN  ,  Dog  ou  Doch  ,  félon  D.  Calmet ,  Dicl. 
de  la  Bible  ,  forterefTe  de  la  Paleftîne  ,  dans  la  plaine  de 
Jéricho,  où  Ptolomée,  fils  d'Abobi  ,  avoit  fa  demeure, 
Se  où  il  tua  en  trahifon  Simon  Machabée  fon  beaupere, 
avec  Matathias  &  Judas  fes  deux  fils  ,  (  1.  Machab.  c. 
16,  v.  11.)  Jean  Hiican,  fils  de  Simon  ,  qui  étoit  alors 
àGazara.vint  affiéger  Ptolomée  ,  fon  beaufrere,  dans  le 
château  de  Dagon;  mais  Jofeph  raconte,  que,  lorsque 
Hircan  s'approchoit  pour  donner  l'aflaut  à  la  forterelïe  , 
Ptolomée  faifoit  cruellement  battre  de  verges  fur  les 
murailles  ,  à  fa  vue  ,  la  mère  Se  les  deux  frères  d'Hircan, 
le  menaçant  de  les  faire  mourir  s'il  continuoit  à  le  pres- 
fer.  La  compaffion  qu'il  eut  des  tourmens  de  fa  mère, 
fut  caufe  que  le  fiége  tira  en  longueur ,  Se  que  l'année 
Sabbatique  étant  venue,  Hircan  fut  obligé  de  lever  le 
fiége.  Alors  Ptolomée  fe  fauva  chez  Zenon  ,  furnom- 
mé  Cotyla  ,  Tyran  de  Philadelphie  ,  après  avoir  fait 
mourir  la  mère  Se  les  deux  frères  d'Hircan  ;  ce  qui  pa- 
roît  contraire  au  récit  du  premier  livre  de  Machabées ,  qui 
porte  que  Ptolomée  fit  mourir  Matathias  &  Judas  ,  avec 
Simon  leur  père ,  dans  la  fale  du  feftin  où  ils  avoient 
foupé. 

DAGOUTHAH,  ville  d'Afrique,  dans  le  pays  que 
les  Arabes  appellent  Sepbalat  Al-tebr,  c'eft-à-dire  , 
campagne  de  l'or  en  poudre.  Cette  ville  eft  la  dernière 
de  ce  pays  ,  Se  la  plus  proche  de  l'embouchure  du  grand 
fleuve  ,  nommé  le  Nil  de  l'Occident,  qui  eft  le  Niger , 
auquel  on  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Senega  :  elle 
eft  fituée  à  trente  milles  de  l'ifle  de  Comar ,  &  à  quatre- 
vingt-dix  de  la  ville  de  Giaftah.  *  Herbelot  ,  Bibliot. 
Orientale. 

DAGUSA,  ville  d'Afie ,  dans  la  Mélitene  ,  félon 
Ptolomée,  l.  5  ,  c.  7. 

DAHLS  ,  rivière  de  Norwege,  qui  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  qui  féparent  le  diftrict  de  Dahls  ,  baigne 
la  ville  de  Frédérichshall ,  Se  fe  jette  dans  le  Swinfund. 
DAHOMAY,  royaume  de  l'Afrique.  Il  eft  à  deux 
cens  milles  de  la  côte  ,  vers  le  huitième  degré  de  lati- 
tude feptentrionale.  L'air  y  eft  fain  ,  parce  qu'il  eft  dans 
une  fituation  fort  élevée  ,  Se  qu'il  y  règne  continuelle- 
ment un  vent  agréable.  Les  nègres  de  ce  pays  font  plus 
barbares  encore  que  les  autres  :  ils  expofent  delà  chair 
humaine  dans  les  marchés  publics.  Ils  reconnoiffent 
un  être  fuprême;  mais  ils  font  perfuadés  qu'il  a  confié 
le  foin  des  nègres  à  une  divinité  inférieure  ,  &  qu'il  ne 
s'occupe  que  des  blancs  :  ils  ont  en  outre  des  féti- 
ches ou  des   idoles  qu'ils  croient  encore  inférieures  au 
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fécond  dieu.  Les  foldats  de  ce  pays  font  très-bien  disci- 
plinés. Pour  les  accoutumer  aux  fatigues  Se  aux  horreurs 
de  la  guerre,  on  donne  à  chacun  d'eux,  un  jeune  élève 
qui  eft  entretenu  aux  dépens  du  public.  Pour  exciter  leur 
courage  on  a  établi  dans  le  royaume  un  ordre  de  hérùs. 
Les  chevaliers  portent  pour  ornement  un  grand  collier 
des  dents  d'hommes  qui  leur  pend  fur  l'eftomac  &  fur 
les  épaules  ;  mais  il  faut  qu'ils  prouvent  que  ce  collier 
n'eft  compolé  que  de  dents  des  ennemis  qu'ils  ont  tués. 
En  1724,  ce  royaume  étoit  gouverné  par  un  monarque 
ambitieux  Se  courageux  ,  qui  conquit  les  royaumes  de 
Guida  Se  d'Ardra.  Deux  de  fes  principaux  palais  étoient 
pavés  des  crânes  de  ceux  qu'il  avoit  tués  à  la  guerre. 
Hift.  des  voyages  ,  l.  1 1 1 . 

DAIA  ,  ou  Day  a_^  petite  ville  des  Indes  ,  fur  la  côte 
occidentale  de  l'ifle  de  Sumatra  ,  au  midid'Achem,  dont 
elle  dépend  ,  Se  dont  elle  eft  la  plus  voifine  fiir  cette  côte. 
Latit.  feptent.  4  d.  50  m. 

DAIN,  [Le]  rivière  de  la  Franche-Comté.  Elle 
prend  la  fource  au  nord-oueft  du  Chemont  ,  au-defious 
de  Nozeroy  ,  coule  d'abord  au  nord-oueft  ,  jusqu'un  peu 
au-deflus  de  Montlaugeon  ;  de  là  retourne  au  fud-oueft 
jusqu'à  Poette  ,  Se  contre  le  (ud  jusqu'à  Chamfia  ,  au- 
delà  duquel,  reprenant  fon  cours  au  fud-oueft,  il  tom- 
be enfin  dans  le  Rhône  à  Loyetes  ,  après  avoir  lavé 
les  murs  de  Poncin  ,  Pont-dain  ,  Leye  ,  Chazeye  & 
Gourdan  ,  parcouru  une  partie  delà  Franche- Comté  _, 
&  traverfé  la  Brefle  en  trente-cinq  à  quarante  lieues  de 
cours.  *  Supplément  au  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Corberon,  premier  Préfident  au  Conjeil Jouverain  d' '  Aljace. 

DAITAOTOTE,  ville  des  Indes,  dans  le  royaume 
des  Banians  ,  dit  Davity ,  qui  ajoute  qu'elle  eft  à  une 
journée  de  Naubonne.  Cette  ville  eft  peut  -  être  aufli 
imaginaire  que  le  royaume  des  Bannias.  *  Corn.  Diclio. 
Davity  ,  Mogol. 

DALACA , D ahl ach , félon Ludolf,  Se Da he I.ech, 
félon  De  l'ifle  ,  ifle  de  la  mer  Rouge,  fur  fa  côte  occi- 
dentale, Se  voifine  de  l'ifle  de  Mazua.  Latitude  \6  d. 
15  m. 

Cette  ifle  qui  eft  fort  baffe  ,  a  vingt-cinq  lieues  de  long 
fur  douze  de  large,  fa  côte  méridionale  s'étend  ,  eft  fud- 
eft ,  Se  oueft  nord-oueft ,  à  la  diftance  de  deux  lieues  du 
continent.  Elle  eft   environnée  d'un    grand   nombre  de 
petites  ifles  qui  font  aufli  baffes  qu'elle.    Son  nom  en 
arabe  fignifie  dix  leks  ,  qui  eft  une  monnoye  en  ufage 
dans  ce  pays  ,  parce  qu'autrefois  la   douane    de   l'ifle 
payoit  annuellement  cette  fomme  au  roi.  Le  climat  de 
cette  ifle  eft  fort  falubre  à  caufe  de  la  bonté  de  l'air ,  qui 
y  eft  fort  tempéré ,  &  par  la  quantité  de  ruifleaux  d'eau 
douce  qui  l'arrofent.   11  eft  fi  rare  de  trouver  ces  deux 
avantages  dans  les  lieux  voifins  de  cette  ifle  ,  qu'il  n'eft 
pas  étonnant  qu'elle  foit  bien  peuplée.  Il  eft  vrai  que  la 
quantité  de  montagnes  y  eft  incommode;  mais  elle  eft 
fertile  en  pâturages,  &  nourrit  quantité  des  bœufs,  de 
chameaux  &  de  chèvres.  Le  grain  qu'on  y  recueille  le 
plus  c'eft  l'orge,  &  la  mer  d'alentour  eft  abondante  en 
poifion  &  en  perles  qu'on  y  pêche,  mais  elles  font  jau- 
nes. L'ifle  eft  peuplée,  pour  la  plus  grande  partie  ,  de 
noirs  courageux  ,  &   ennemis  jurés   des  Mahométans. 
Leur  principale   profeffion  eft  d'être  corfaires.  Us  in- 
feftent  les  mers  voifines  ,  &  font  beaucoup  de  tort  aux 
étrangers  qui  y  navigent.  Us  fe  piquent  néanmoins  de  ne 
faire  ce  métier  que  pour  nuire  aux  Mahométans  ,  Se 
d'épargner  fouvent  les  autres  nations.  Leur  langue  eft 
briéve  ,  leurs  mots  font  de  peu  de  fyllabes  ,  &  leur  ftyle 
eft   obscur  &  différent  des  langues   abyfline  .  arabes- 
que &  turque.  Us  ne  font  vêtus  que  de  la  ceinture  en 
bas  :  ils  vont  nuds  de  la  ceinture  en  haut  :  ils  ont  leur 
prince  particulier,  qui  les  gouverne  avec  quelques  peti- 
tes ifles  voifines  La  plupart  des  habitans  font  Chrétiens 
abyffins  :  le  refte  du  peuple  fuit  la  religion  mahométane. 
Vincent  le  Blanc,  Voyages,  1 ,  part.  c.  9  ,  qui  la  nomme 
Dalacia  ,  y  met  de  belles  églifes  Chrétiennes,  deffer- 
vies  par  des  prêtres  qui  fe  marient  comme  ceux  des  grecs, 
Se  obéiffent  au  patriarche  d'Ethiopie.  Les  chèvres  que 
l'on  y  trouve  font ,  dit-il ,  des  grandes  chèvres  ,  du  poil 
desquelles  on  fait  du  camelot  aufli  fin  que  les  étoffes  de 
foie  :  leur  poil  eft  long  ,  blanc  ,  doux  &  délié.  On  y 
trouve  aufli  de  la  laque  ,   qui  eft  très-belle  Se  très-riire, 
elle  vient  de  certains  infectes  petits  comme  des  mouches 
à  miel  ,  qui  mangent  une  gomme  rouge  provenante  de 
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certains  arbres  femblables  au  cerilîer  :  on  en  fait  de 
belles  peintures.  C'eft  auffi  de  cette  laque  qu'on  fait  la 
belle  cire  d'Espagne. 

DALANGUER.  Quelques  géographes  donnent  ce 
nom  à  la  partie  du  mont  Caucafe  ,  que  d'autres  appel- 
lent le  Mont  Purbet  ou  de  Naugracut.  Voyez.  N  a  u- 
G  r  a  c  u  T. 

DALD/E,  ville  épiscopale  de  la  Lydie,  félon  les 
noticesgreques.  Paulus,  foà  Evêque  ,  affifta  ,  l'an  431  , 
au  concile  d'Ephefe. 

DALEBORG,  félon  l'Atlas  de  Homun  ,  petite 
ville  de  Suéde  ,  dans  la  Dalie ,  au  bord  &  à  l'oueft  de  la 
partie  méridionale  du  Lac  de  Vener. 

DALECARLE,  Dalecarlus,  rivière  de  Suéde.  Elle 
a  deux  têtes  dont  la  plus  orientale  a  là  fource  dans  le 
Skarfiell.au  nord-eft  du  bourg  de  Funsdahln ,  pafle  à 
Mefling,  à  Idra  ,  à  Sema  ,  &  fe  charge  de  plufieurs 
ruifleaux  qui  s'amalfent  dans  le  lac,  nommé  Silian.  L'oc- 
cidentale a  fa  fource  au  pied  des  montagnes  de  Doffre- 
fiell  ,  pafle  à  Lima  ,  Elfwedahl,  à  Iema  ,  enfuite  elle 
reçoit  le  Waanan,  Se  fe  joignant  avec  les  eaux  de  l'au- 
tre fource,  elle  pafle  à  Hedemora  ;  puis,  coulant  entre 
la  Geftricie  &  l'Uplande  ,  qu'elle  fépare  ,  elle  fe  perd 
dans  le  golfe  de  Bothnie.  De  l'Ille  nomme  les  deux 
branches  D  a  l  a  ,  tant  avant  qu'après  leur  jonétion.  *  At- 
las de  Homan  Se  de  De  l'Me. 

DALECARL1E  ou  Dalekarlie  ,  province  de  la 
Suéde.  Elle  a  pris  fon  nom  de  la  rivière  de  Dalecarle  , 
l'une  des  plus  confidérables  de  ce  Royaume  ,  Se  confine 
avec  la  Geftricie  ,  l'Helfingland  ,  le  Wermeland  ,  &  la 
Norwege  ,  de  laquelle  les  montagnes  ,  que  les  gens  du 
pays  nomment  Daarefield  ,  la  féparent.  On  la  divife  en 
trois  parties  que  l'on  appelle  Vallées ,  où  il  n'y  a  que  de 
méchants  bourgs.  Ces  valées  font  I'Osterdal  ,  ou  la 
vallée  orientale,  dont  l'unique  bourg  eft  Lyana;  la  Su D- 
dal.ou  lavalée  méridionale, dont  le  plus  gros  Hameau 
eft  Idra,  &la  Westerdal  ou  Valée  occidentale  ,  dont 
le  meilleur  village  eft  Iema.  Cette  province  eft  d'une 
grande  étendue  &  a  du  moins  foixante  Se  dix  lieues  de 
long  Se  quarante  dans  fa  moyenne  largeur.  Ces  lieues 
doivent  s'entendre  des  lieues  marines  de  vingt  au  de- 
gré ,  ou  de  2853  toifes  chacune ,  &  non  pas  des  lieues 
de  Suéde  dont  chacune  eft  de  dix-huit  mille  aunes  de 
Suéde.  Elle  eft  toute  remplie  de  montagnes  :  On  y  trou- 
ve quantité  de  mines  de  fer  Se  de  cuivre  ,  dont  quel- 
ques-unes font  d'une  profondeur  extraordinaire.  La  Da- 
lecarlie  paflbit  autrefois  pour  la  plus  confidérable  pro- 
vince de  Suéde  ,  à  caufe  de  la  valeur  de  fes  habitans. 
C'étoient  des  gens  féroces ,  la  plupart  idolâtres ,  endurcis 
au  travail ,  jaloux  de  leur  liberté  ,  Se  faciles  à  fe  foule- 
ver  ;  ce  qui  obligeoit  les  rois  ,  pour  les  retenir  dans 
l'obéiffànce  ,  à  fe  contenter  de  tirer  d'eux  quelques  fou- 
rures  par  an  à  titre  de  redevance  ,  moyennant  quoi  ils 
les  laifloient  vivre  félon  leurs  coutumes.  Il  eft  arrivé 
peu  de  révolutions  en  Suéde  ,  qui  n'ayent  commencé 
Se  fini  par  cette  province.  Ce  fut  où  fe  retira  Guftave 
Wafa  après  qu'il  fe  fut  fauve  des  prifons  de  Danemarck, 
Se  qu'il  eut  fait  fon  traité  avec  le  magiftrat  de  Lubeck. 
Il  y  excita  fi  fort  les  peuples  ,  qu'ils  prirent  les  armes 
pour  fecouer  le  joug  de  la  domination  danoife  ,  que 
Chriftierne  II  avoit  porté  à  un  excès  de  tyrannie.  Les 
Dalicarliens  donnèrent  l'exemple  aux  autres  provinces. 
Baudrand  dit  qu'on  les  appelle  Dalecarles.  L'ufage  eft 
pour  Dalecarliens.  Ortélius  dit  que  ce  font  les  anciens 
Hilleviones.  *  Auâifret  géog.  t.  1 . 

1.  DALEM  ;  les  Flamans  le  nomment  s'Graven- 
dale,  c'eft-à-dire  ,  valée  des  Comtes.  C'eft  un  comté 
dans  le  duché  de  Limbourg.  Il  dépend  à  préfent  de  la 
république  des  Provinces-unies.  *  Ditt.  géog.  des  Pays- 
Bas. 

2.  DALEM  ouDalheim,  petite  ville ,  capitale  du 
comté  de  ce  nom ,  fur  la  rivière  de  Bervine  (  Se  non  pas 
Bervant,  comme  dit  Corneille)  à  deux  grandes  lieues 
de  Liège.  La  feigneurie  ou  comté  de  Dalheim  a  eu  fes 
feigneurs  particuliers  il  y  a  plus  de  fix  cens  ans.  Henri 
V,  duc  de  Brabant ,  ayant  attaqué  cette  place  ,  la  prit, 
conquit  ce  comté,  &  l'unit  à  fon  duché  l'an  1239,  fans 
qu'on  fâche  le  fujet  ou  le  prétexte  que  prit  ce  duc;  mais 
feulement  que  Delheim  étoit  alors  un  comté  poffédé  par 
le  comte  de  Hochftad,  neveu  de  Conrard ,  archevêque 
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de  Cologne.  Alberic  dans  fa  Chronique  dit  ,  qu'encore 
qu'en  l'an  1240,  .la  paix  eût  été  faite  entre  le  duc  de 
Brabant  8c  l'archevêque  Se  fes  alliés,  le  duc  ne  voulut 
jamais  rendre  fa  conquête.  Dalheim  n'eft  plus  qu'une 
bourgade;  on  y  voit  encore  un  vieux  château,  *  Lon- 
guerue,  Desc.  de  la  France,  t.  2  ,  p.    121. 

D  A  L  E  N  ,  abbaye  de  filles  ,  ordre  de  Cîteaux  ,  en 
Weftphalie  ,  au  duché  du  Juliers.  Elle  eft  appellée  ,  en 
latin  ,   Vallis  Cœli. 

DALERH  ,  fort  du  royaume  de  Suéde.  Il  eft  bâti  fur 
une  petite  ifle,  de  pur  rocher,  qu'il  occupe  tout  entière. 
On  y  met  une  garnifon  pour  garder  l'entrée  Se  le  paflage 
où  il  faut  payer  un  droit  des  marchandifes  qui  vont  à 
Stockholm  ,  dont  ce  fort  n'eft  éloigné  que  de  quatre 
lieues.  Tous  les  vaiffèaux  s'y  arrêtent  pour  être  vifités , 
Se  afin  qu'on  fâche  s'ils  ne  portent  point  de  marchandifes 
de  contrebande.  Cette  petite  ifle  n'eft  qu'à  cinq  cens  pas 
de  terre  ferme.  *  Jouvin  de  Rochefort ,  Voyage  de  Suéde. 

DALIE,  en  fuédois  Daal  ,  en  latin  Dalia  ,  pro- 
vince du  royaume  de  Suéde,  dans  la  partie  occidentale 
de  la  Gothie.  Elle  eft  entre  le  gouvernement  de  Bahus 
à  l'occident,  le  Wermeland  à  l'orient ,  Se  le  lac  Vener, 
qui  la  fépare  du  Weftrogothland.  Cette  province,  dont 
les  lieux  le  plus  remarquables  font  ,  Dalebourg  ,  Bret- 
ten  ,  &  Wenersborg  ,  s'étend  du  feptentrion  au  midi. 
Salongueur  eft  de  vingt-cinq  à  trente  lieues  marines,  Se 
fa  largeur  environ  de  treize  :  on'  n'y  trouve  presque  par 
tout  que  des  montagnes,  des  lacs  &des  rivières  qui  vont 
fe  décharger  dans  le  lac  Vener.  ■* Audi  fret ,  géog.  t.  1. 
Le  nom  de  Daal,  que  les  habitans  lui  donnent,  lignifie 
Vallée.  Dal&Thal,  qui  entrent  dans  la  compofition 
de  plufieurs  noms  géographiques,  lignifient  la  même 
chofe. 

DALISANDUS  ,  ancienne  ville  de  Cappadoce.  Le 
père  Hardouin  croit  que  Lalasis  de  Pline  eft  Lali- 
SANDE,  dont  parle  Etienne  le  géographe,  Se  qu'il  dit 
avoir  été  nommée  de  fon  tems  Dalisanda.  On  lit 
dans  les  notices  .Dalisandus  ville  épiscopale  de  la 
province  d'Ifaurie.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  8  ,  qui  parle  de 
Dalifandus ,  fait  auffi  mention  de  Dalasis,  contrée  de 
la  Cilicie ,  nom  qui  approche  aflez  de  Lalajîs  de  Pline  , 
&  qui  y  répond  même  beaucoup  pour  la  fituation.  Dali- 
fandus étoit  ville  épiscopale  de  la  Pamphilie,  félonies 
noticesgreques,  Marinus ,  fon évêque  ,  affifta,  l'an  381, 
au  concile  de  Conftantinople  ,  &  Stephanus  fouscrivit  à 
la  lettre  écrite  à  l'empereur  Léon.  Hardouin ,  Colleft. 
conc.  *  Cellar.  géog.  ant.  1.  3  ,  c.  6. 

DALKETH  ,  félon  La  Forêt  de  Bourgon ,  Géogr. 
t.  2, p.  137  .petite  ville  d'Ecofle  dansia  Lothiane  ,fur  le 
confluent  de  deux  petites  rivières  ,  au  fud-eft  ,  &  à  une 
heure  Se  demie  de  chemin  d'Edimbourg.  Allard  la  nom- 
me  Daket  dans  fon  Atlas.  D'Audifretg/sgr.  t.\,p.  205  , 
dit  qu'elle  n'a  rien  de  remarquable  que. fon  ancienneté. 

DALMATIE  ,  province  de  l'Europe  ,  dans  l'Illyrï- 
que;  fon  nom  vient  du  peuple  nommé  les  D  aimâtes.  Sur 
les  médailles,  &  ft-r  les  marbres,  elle  eft  nommée  plus 
fouvent  Dalmatia  par  les  écrivains  latins  ;  mais  en 
échange  les  Grecs  la  nomment  plus  volontiers  Dalma- 
tia, Se  il  n'y  a  peut-être  que  Polybs  qui  ait  écrit  par 
un  E  AttyicriU.  LaDalmatie  peut  être  confidérée ,  en  plu- 
fieurs manières.  1.  Avant  la  conquête  de  la  Liburnie  par 
les  Dalmates.  2.  Après  la  conquête  de  ce  pays.  3.  Sous 
les  Romains.  4.  Sous  les  Goths.  5.  La  Dalmatie  parta- 
gée en  deux  royaumes  ,  favoir.  I.  La  Dalmatie  fepten- 
trionale  &  la  Croatie  ,  &  II.  La  Dalmatie  méridionale 
&  la  Servie  ,  &  enfin  6.  félon  le  partage  préfent  de  ce 
pays.  *  Cellar.  géogr.  ant.  1.  2  ,  c.  8. 

Ptolomée  /.  2  ,  c.  17  ,  partage  toute  l'Illirie  en  deux 
pays  ,  favoir  la  Liburnie  &  la  Dalmatie.  Les  bornes 
de  la  Dalmatie  étoient  depuis  le  Titius  ,  aujourd'hui  le 
Kerka,  rivière,  jusqu'aux  frontières  delà  Macédoine  Se 
de  la  Mœfie,  &  elle  s'étendoit  depuis  le  golfe  de  Venife 
jusqu'aux  montagnes  qui  bar»oient  la  Pannonie.  Le  P. 
Briet ,  Par  ail.  2  ,part.  L  1  ,  c.  1 ,  p.  2^9  ,  y  place  trois 
peuples  principaux  ,  favoir,  les  Autariotes  ou  Ta- 
riotes  ,  les  Vardiéens  &  les  Scordisques. 

Les  Autariotes  occupoient  le  milieu  de  la  Dal- 
matie moderne,  de  laquelle  les  Liburniens  poffedoient 
la  partie  occidentale  ,  Se  leurs  villes  maritimes  étoient  , 
Sicum  ,  aujourd'hui  Schenico  ,  Tanona,  qui  eft  Tina  ou 
Tome  II.     E  e  e  e 
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Tuitia ,  félon  Niger;  Tragurium,  port  de  mer,  aujour- 
d'hui Trav  Salone  ;  Eperium  ,  aujourd'hui  Chinqido  ou 
Chinco;  Feguentium  ,  aujourd'hui  Almija. 

Ils  avoient  dans  les  terres  :  Narona ,  fur  une  rivière 
<de  même  nom  ,  laquelle  ,  ainfi  que  la  ville  ,  s'appelle  au- 
jourd'hui Narenja;  Adra,  qui,  félon  quelques-uns  ,  eft 
Jiufecb  ,  Se  félon  d'autres  ,  Zerwas  ;  Sahia  ,  qui  eft 
Sojech  ;  Anderium ,  Andecnium ,  ou  And.retium  ,  qui  eft 
Sfi/igu  ,  fuivant  le  P.  Briet,  &  Clijfa  fuivant  d'autres, 
Bttrmtm  ou  Biirnium  ,  qui  eft  Gracbiva  ;  Blonona ,  qui 
eft  Bainaluch. 

Ils  pofledoient  encore  les  ifles  de  Pharia  ,  aujour- 
d'hui Leûna;  Se  de  Tauris  aujourd'hui  Labrajfo. 

Les  Vardiéens  occupoient  une  partie  de  la  Dal- 
matie moderne  Se  de  la  Servie.  Leurs  villes  maritimes 
é'oient  :  Oeneum  ,  félon  Ptolomée,  laquelle  eft  aujour- 
d'hui Subiornello  ou  Ciderijfo  ,  fituée  fur  un  promontoire 
qui  portoit  le  même  nom  Se  qui  s'appelle  aujourd'hui 
Capo  Curaano; Epidaurus,  colonie,  nommée  Dobronicha 
par  les  Turcs  ,  &  Ragufi  Veckia  dans  le  pays  ;  RizÀnium 
ou  Rifana  ,  qui  doit  être  Rijano,  quoique  Volaterran 
veuille  que  ce  foit  Cataro. 

,  Ils  poftédoient  dans  les  terres  :  Dalminium  ,  Bal- 
mium ,  Delminium  ou  Delrninum,  aujourd'hui  Delminio; 
JEqmtm  ,  aujourd'hui  Chognitz.  ;  Se  Sipuntm  ou  Sipuro- 
rium,  aujourd'hui  Stripnich. 

Ils  avoient  encore  les  ifles  de  Corcyra  Meliana  ,  au- 
jourd'hui Curjola  ;  &  Melita  ,  Melitena ,  Melitufa  ou 
Melta,  aujourd'hui  Melada. 

Le  mont  Ardius ,  décrit  par  fexti  Rufus  ,  fous  le  nom 
d' Alpes  Juliennes ,  féparoit  la  Dalmatie  en  deux;  &  la 
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partie  habitée  par  les  Vardiéens  ,  étoit  arrofée  de  la 
rivière  Drinus,  aujourd'hui/»  Drino  ,  qui  le  jette  dans 
la  Save. 

Les  Scordisques  habitoient  la  partie  la  plus  orien- 
tale de  la  Dalmatie.  Leurs  villes  maritimes  étoient  : 
Ascrivium  ,  AJéruvium  ou  Ajcrovium,  que  le  P.  Har- 
douin  croit  être  Cattaro ;  Btdua  ou  Butua  ,  aujourd'hui 
Bitdua  ;  Ulciniitm  ,  aujourd'hui  Dulcigno;  LiJ]us ,  au- 
jourd'hui AleJJio. 

Leurs  villes  méditerranées  étoient  Scodra  ,  aujour- 
d'hui Scutarï ;  Dioclea  aujourd'hui Medon,  fuivant  Ni- 
ger ,  ou  Antivari,  félon  Villanovanus;  Enderum,  au- 
jourd'hui Endero. 

Cette  partie  étoit  arrofée  par  le  Lac  Labentis  ,  au- 
jourd'hui Lac  de  Scutarï  ;  Se  par  les  rivières  Claufula  Se 
Barbana ,  qui,  félon  le  père  Briet,  fe  jettoient  dans  le 
Drim,  Se  par  le  Neflus ,  aujourd'hui  Bosnie,  qui  fe  jette 
dans  la  Sava  au-defTus  du  Drim. 

Les  Dalmates  ,  diftingués  des  Libumiens ,  voyant 
ceux  ci  fournis  aux  Romains,  les  attaquèrent  ;  &  ayant 
refufé  de  donner  fatisfaftion  ,  on  envoya  contr'eux  le 
conful  Figulus  qui  brûla  la  ville  de  Delmino ,  presque 
toute  entière.  Ils  furent  encore  attaqués  par  Cecilius 
Metellius.  Auguftus  enfin  les  réduifit  tout-à-fait  après 
leur  avoir  détruit  quelques  villes.  Ils  furent  gouvernés 
en  province  Romaine  jusqu'à  la  décadence  de  l'empire. 
Ces  peuples  fournis  aux  empereurs,  étoient  diftingués 
paraiïemblées,  (  Convemus)  dont  chacune  étoit  partagée 
en  villes  &  en  Décuries.  Voici  les  noms  de  ces  alTem- 
blées  avec  le  nombre  de  leurs  Décuries  ,  félon  la  lifte 
que  Pline  en  a  fournie  au  P.  Briet. 


l'Affemblée 


de  Scardone ,  ou  fe  rendoient  les  Japodes  ,  Se  quatorze  villes  des  Libumiens.  Ces  villes  ne 
font  point  nommées. 


de  Salone 


de  Narona 


Les  Dalmates, 
Les  Decuns, 

Les  Ditions  , 
Les  Mazeens, 
Les  Sardiates. 

Les  Ceraunïens  > 
Les  Daorfiens, 
Les  Defitrates  , 
Les  Docleates  , 
Les  Deretins , 
Les  Deremiftes  , 
Les  Dindariens, 
Les  Glinditrones, 
Les  Melcomenïens, 
Les  Naorfiens  , 
Les  Scutares , 
Les  Siculotes  , 
Les  Vardarens. 


Divifés  en  Decuries , 


Divifés  en  Decuries. 


CCCLXXII. 
XXII. 

CCXXXIX. 
LXXIX. 

lu. 

XXIV. 
XVII. 

cm. 

XXXIII. 

xliv. 

XXX. 

xxxiii. 

XLIV. 

XXIV. 

CIL 

LXXII. 

XXIV. 


L'Illyrie  étant  divifée  dans  la  fuite  en  un  plus  grand 
nombre  de  parties  ,  Se  ayant  changé  de  bornes  ,  le  nom 
de  Dalmatie  refta  à  une  contrée  qui  comprenoit  la  par- 
tie orientale  de  la  Dalmatie  .avec  une  partie  de  la  Bosnie 
&  de  la  Servie,  &  qui  fut  gouvernée  par  un  préfident , 
qualifié  prefecliffrmus  ,  très-parfait  ,  titre  moindre  que 
celui  de  clanjfmius.  Les  villes  étoient  alors  :  Salone  , 
Narona,  Epidaure,  Delminio,  &  d'autres  moins  consi- 
dérables. 

Les  Goths  Se  les  Slaves,  Slavons  ou  Esclavons,  ayant 
envahi ,  avec  quantité  d'autres  nations  feptentrionales  , 
presque  tout  l'Empire  d'Occident ,  ces  derniers  s'arrê- 
tèrent entre  la  Panonie  &  l'IUyrie  ,  ou  plutôt  entre  la 
Drave  &  la  Save  ,  pays  qui  conferve  leur  nom,  Se  qu'on 
appelle  encore  Esclavonie.  En  476  ,  l'empereur  Zenon, 
ayant  trouvé  bon  que  Théodoric  ,  roi  des  Oftrogoths  , 
délivrât  l'Italie  du  joug  d'Odoaire  Se  des  Hérules  ;  Théo- 
doric établit  le  royaume  des  Oftrogoths  en  Italie  &  fe 
rendit  maître  de  la  Dalmatie  &  de  l'Esclavonie  ,  fous 
prétexte  de  venger  la  mort  de  la  fille  de  Théodoric  , 
que  Théodat ,  fon  coufin  ,  qu'elle  avoit  fait  roi  ,  avoit 
fait  aflaffiner.  Juftinien  envoya  Belifaire  en  Italie  ;  Se  ce 
grand  général  mit  le  royaume  des  Oftrogoths  à  deux 
doigts  de  fa  perte  :  mais  ce  royaume  s'étant  presque 
rétabli  par  la  valeur  &  la  bonne  conduite  du  roi  ,  To- 


tila  ,  l'Eunuque  Se  Patrice  Narfés  ,  eut  l'honneur  âe 
le  détruire.  Sa  chute  ,  laiiTant  la  Dalmatie  fans  dé- 
fenfes ,  parce  que  les  empereurs  n'y  entretenoient  pas 
fuffifamment  de  troupes  ,  les  Slaves  ou  Esclavons  com- 
mencèrent à  faire  des  courfes  dans  cette  province  ;  Se 
fous  le  règne  d'Héraclius  ,  ils  réduifirent  en  cendres  les 
villes  de  Salone,  de  Naventa,  de  Scardone  Se  d' Epidaure , 
ce  qui  les  rendit  maîtres  de  tout  le  pays  à  la  réferve  des 
villes  de  .Zara  ,  de  Trao  &  de  Sebenico  ,  qui  refterent 
fous  la  domination  de  l'empire,  avec  les  ifles  les  plus 
occidentales  :  mais  les  Esclavons  ne  jouirent  pas  long- 
tems  de  toute  leur  conquête.  Les  Crobates  ou  Croates , 
autre  nation  feptentrionale,  fe  jetterent  fur  la  partie  oc- 
cidentale de  la  Dalmatie  ;  &  après  quelques  batailles 
qu'ils  gagnèrent ,  ils  contraignirent  les  premiers  con- 
quérans  à  la  leur  abandonner.  C'eft  ainfi  que  fe  forma 
un  nouveau  royaume  qui  conferva  l'ancien  nom  de  Dal- 
matie ;  mais  que  l'on  appelle  auffi  Croatie ,  du  nom  de 
fes  fondateurs.  Il  a  duré  fous  dix-fept  rois  ,  dont  le  der- 
nier fut  Etienne.  Il  trouva  tant  de  contradiftion  lors- 
qu'il voulut  prendre  porTefiion  de  la  couronne  ,  que  la 
reine  douairière  ,  voyant  les  troubles  augmenter  fans 
cette,  s'adreffà  à  Ladiflas  fon  frère,  roi  de  Hongrie.  Ce 
prince  vint  pour  appaifer  ces  tumultes  :  l'armée  qu'il 
amena,  le  fit  respecter  des  plus  muïins,  Se  on  le  recon- 
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nut  pour  roi.  Depuis  ce  tems  les  rois  de  Hongrie  ont 
regardé  cette  couronne  comme  une  annexe  de  la  leur. 
L'autre  partie  de  la  Dalmatie  ,  favoir  la  méridionale , 
que  l'on  appella  auffi  la  Servie,  conferva  la  qualité  de 
royaume  fous  foixante  &  un  rois  ,  dont  le  dernier  fut 
Etienne -Thomas  ,  fils  naturel  d'Olloia.  Il  périt  fous 
Mahomet  II  ,  Se  depuis  lui  perfonne  n'ofa  prendre  cette 
qualité.  *  Memor.  Hiflor  .délia  Dalmaz.ia.  p.  2 1  ,  &  feq. 
Aujourd'hui  la  Dalmatie  fe  divife  en  trois  parties  , 
qui  prennent  le  nom  de  l'Etat  auquel  elles  appartien- 
nent. 


DAM 


T«7 


La  Dalmatie 


r  Vénitienne  , 
ie  S  Ragusienne, 
£  Turque. 


Les  villes  de  la  Dalmatie  Vénitienne,  en  terre 
ferme ,  font ,  Zara  ou  Jadora ,  Nona ,  Scardone  ,  Sebe- 
nico  ,  Saint-Nicolas ,  Trait,  Spalatro  ,  Ciclut ,  Rifano  , 
Caftel-Nuovo ,  Cataro  Se  Budoa. 

Ses  ifles  font,  Cherfo  ,  Ofero  ,  Veglia  ,  Pago,  Arhe, 
Lez.ina ,  Grojfa  ou  Grande  ,  la  Coronata  ,  la  Lijfa  Se  la 
Curfola. 

La  Dalmatie  Ragusienne  n'eft  que  le  petit  Etat 
de  Ragufe.   Voyez.  Raguse. 

La  Dalmatie  Turque  comprend  Alunfa,  Moflar, 
Se  Narenta  ou  Narenz,a.  Ces  trois  villes  étoient  épis- 
çopales  :  mais  elles  ne  le  font  plus  depuis  que  les  Turcs 
les  poffedent. 

Tite  ,  disciple  de  faint  Paul ,  prêcha  l'Evangile  en 
Dalmatie,  comme  on  l'apprend  de  cet  Apôtre,  Timoth. 
c.  4,  v.  5. 

DALMINIUM  } 

DALMINUM     >  Voyez.  Delminium. 
DALMIUM.       3 

DALM1SIUM  ou  Dalmissum.  Maty  dit  que  les 
auteurs  latins  donnent  ces  noms  à  une  ville  de  Dalma- 
tie ,  que  l'on  appelle  communément  Omise.  Ces  deux 
noms  font  inconnus  à  Mêla,  à  Pline,  à  l'anonyme  de 
Ravenne,  Se  à  tous  les  autres  géographes  latins  que  j'ai 
confultés.  Quant  au  nom  à'Omije  ,  c'eft  celui  que  les 
Esclavons  donnent  à  la  ville  d'AlmiJfa  ou  Almifa  ,  que 
l'on  croit  être  l'Ancienne  Peguntium. 

D  AL  O  N  ou  Dalonne  ,  abbaye  régulière  d'hom- 
mes ,  en  France  ,  dans  le  bas  Limoufin.  Elle  eft  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  de  la  filiation  de  l'abbaye  de  Pon- 
tigni ,  Se  fut  fondée  le  24  d'avril  de  l'an  11 20.  *  Piga- 
niol  de  la  Force ,  Desc.  delà  France,  t.  5  ,  pag.  359. 

DALTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
de  Lancaftre;  on  y  tient  marché  public.  Etat  préfent  de 
la  Grande  Bretagne,  t.  1. 

DAM.  Ce  mot  dans  langue  flamande  fignifîe  une  le- 
vée de  terre ,  une  forte  de  digue  pour  retenir  les  eaux 
de  la  mer,  d'une  rivière  ,  d'un  canal.  Il  entre  dans  la 
compofition  d'un  grand  nombre  de  noms  géographi- 
ques, Se  eft  particulier  aux  villes  des  Pays-Bas.  Ce  mot 
défigne  presque  toujours  un  lieu  fitué  fur  une  de  ces 
digues  ,  &  l'on  y  joint  d'ordinaire  le  nom  de  la  rivière 
qui  paffe  en  cet  endroit ,  comme  Rotterdam ,  Amflerdam, 
Sec.  ou  le  nom  de  ceux  qui  l'ont  faite ,  comme  Monikfn- 
darn,  Sec.  Dam  entre  auffi  dans  la  compofition  de  plu- 
fieurs  lieux  finies  en  France;  &  c'eft  dans  un  fens  très- 
différent.  Dam,  envieux  françois  ,  eft  la  même  chofe 
que  Dom,  Domnus,  Dominus,  &  dans  les  noms  géo- 
graphiques françois,  il  eft  joint  à  des  noms  de  faints  , 
comme  Dammartin  ,  Dampierre ,  Damrcmi  ;  c'eft  -  à  - 
dire  ,  Mon/leur  faint  Martin  ,  Monfieur  faint  Pierre , 
Monfieur  faint  Rémi  comme  difoient  nos  pères. 

1.  DAM  ou  Damme  ,  Dammum,  ville  de  Flandres  , 
dans  le  Franconnat,  au  nord-eft  ,  &  à  une  lieue  de  Bru- 
ges. Quelques-uns  l'appellent  Hontsdamme,  Caninus 
œgger  ■  c'eft-à-dire ,  la  digue  du  chien,  fur  quoi  l'on  fait 
ce  conte.  Les  Bataves,  fondant  cette  ville  ,  en  1 179  , 
trouvèrent  en  cet  endroit  un  goufre,  dans  lequel  ils  jet- 
terent  dans  le  trou  un  chien  hargneux  &  du  gazon  par 
deflus  ;  Se  comblèrent  ainfi  le  goufre  ;  en  mémoire  de 
quoi  la  ville  porte  un  chien  dans  fes  armes.  On  dit 
d'ailleurs  avec  plus  de  vraifemblance ,  que  ce  chien  vient 
des  Alains ,  .qui  lui  donnoient  une  préférence  fur  les  au- 
tres animaux  ,  Se  qui  ont  autrefois  féjourné  dans  les 
Gaules.  Pour  les  Bataves ,  ils  reculèrent  la  mer  par  des 


digues,  depuis  Dam  jusqu'à  VEchtfe.  Ils  élevèrent  aufiî 
l'églife  de  la  Vierge  ,  la  feule  qui  ioit  en  cette  ville.  Ils 
obtinrent  enfuite  l'exemption  des  péages  par  toute  la 
Flandre  ,  Se  les  comtes  leur  accordèrent  les  mêmes  droits 
&  privilèges  dont  les  autres  fujets  jouiffoient.  Cette  co- 
lonie Hollandoife  afaitde  grands  progrès  en  l'espace  de 
foixante  ans  ,  s'étant  ménagé  un  port  qui  communiquoit 
à  l'Océan  par  des  ouvrages  de  deux  mille  pas  de  long. 
Leur  ville  étoit  ceinte  d'un  foffé  médiocre  ,  Se  l'on  y 
entroit  par  trois  portes;  mais  ce  port  fi  avantageux  cau- 
fa  la  ruine  de  la  ville.  Les  François  y  firent  entrer  leur 
flotte  en  121 3  ,  &  brûlèrent  la  ville.  Les  bourgeois  fe 
raffemblerent  &  commencèrent  à  rebâtir  en  1238,  Se  les 
comtes  leurs  fouverains  leur  accordèrent  de  nouveaux 
privilèges.  Ils  conftruifirentun  pont  fur  la  rivière,  mais 
les  habitans  de  Bruges  ne  le  permirent  qu'à  condition 
qu'on  ne  pourroit  jamais  leur  fermer  les  portes ,  Se  que 
les  ponts  feroient  démolis  lorsqu'ils  s'en  trouveroient 
incommodés.  Dam  fut  encore  prife  par  Charles  de  Va- 
lois. Cette  place  ,  fortifiée  vers  la  fin  du  XVI0.  fiécle 
par  le  marquis  Ambroife  de  Spinola  ,  appartenoit  à  la 
maifon  d'Autriche.  *  Blacu  ,  Theat.  Urb.  Belgii. 

2.  D  A  M  ou  Damme  ,  Dammona  ,  petite  ville  des 
Provinces-unies ,  dans  la  province  de  Groningue  ,  à  l'oc- 
cident méridional  de  Delfzyl.  l'Abbé  de  Longuerue  , 
dans  fa  Description  d.e  la  France,  part.  2  ,  pag.  32  ,  dit 
que  c'eft  la  feule  ville  du  pays  des  Ommelandes  ,  & 
qu'elle  fut  bâtie  par  le  général  Skenck,  en  1536,  aune 
petite  lieue  de  la  mer,  fur  la  rivière  de  Damfter  ,  qui 
pafle  auffi  à  Delfzyl.  Guichardin  ,  Description  des  Pays- 
Bas,  pag.  276",  la  met  à  deux  lieues  de  Groningue,  & 
dit  qu'en  IJ 36,  cette  ville  fut  prife  d'afiaut  par  les  Im- 
périaux ,  &  qu'il  fut  accordé  qu'on  n'en  pourroit  pas  re- 
lever les  murs  ni  la  fortifier.  Maty  Se  Corneille  ont  eu 
raifon  de  fuivre  Guichardin. 

3.  DAM  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Pomé- 
ranie ,  &  non  pas  dans  la  Pomerelie ,  comme  le  dit  Cor- 
neille. Elle  eft  fituée  fur  l'Oder  ,  à  l'orient  de  cette  ri- 
vière ,  au  confluent  de  la  Plone ,  à  une  lieue  de  Stetin  ,  011 
l'on  peut  aller  par  un  pont.  On  la  nommoit  autrefois 
Vadam  ,  &  elle  étoit  affez  peuplée  :  mais  ayant  fermé 
fes  portes  à  Boleflas  ,  duc  de  Poméranie  ,  ce  duc  la  prit 
d'afiaut  en  1121,  &  fit  main  baffe  fur  les  habitans.  Les 
ducs ,  Bogiflas  II  ,  &  fon  fils  Barnime  I  ,  ont  fait  bâtir 
les  murs  qui  fubfiftent  encore.  Ce  dernier  y  réfidoit  fou- 
vent  à  caufe  de  la  commodité  de  la  chafTe  Se  de  la  pêche. 
Se  du  voifinage  de  Stetin.  En  1209,  le  duc  Otton  fit  le- 
ver la  chauffée  qui  eft  entre  Dam  Se  Stetin,  &  obligea 
les  Stetinois  à  payer  pendant  trois  ans  deux  fols  de  cha- 
que braffe  de  fa  longueur,  fans  compter  la  douane  qu'il 
établit  fur  ce  qui  palToit  par  cette  digue.  Eile  feuffrit  au 
printems  &  dans  l'automne  de  163  j  ,  deux  inondations  - 
en  forte  qu'elle  eft  aujourd'hui  fort  peu  de  chofe.  Elle 
a  trois  foires  par  an  :  la  première  ,  le  vendredi  devant 
le  premier  Dimanche  de  Carême.  La  féconde,  le  famedî 
veille  du  Dimanche  des  Rameaux ,  Se  la  troifiéme  à  la 
Saint  Michel.  La  cure  Se  le  diaconat  font  à  la  nomina- 
tion du  Synode  de  Stetin.  Elle  a  eu  autrefois  de  grandes 
conteftations  avec  la  ville  de  Stetin  ,  au  fujet  de  la  na- 
vigation; mais  la  chambre  de  jufticê  du  prince  jugea  ce 
différent  le  30  de  juin  1584,  Se  la  chambre  impériale 
confirma,  le  14  février  KÎ04  ,  la  fentence  ,  par  laquelle 
les  Stetinois  étoient  autorifés  à  interdire  la  navigation 
à  ceux  de  Dam.  Cette  ville,  autrefois  une  annexe  du 
duché  de  Stetin,  futengagée.en  167g  ,  à  l'éleéleur  de 
Brandebourg  avec  celle  de  Glonow,  pour  cinquante  mille 
écus  ,  à  condition  de  rachat.  *  Zeyler  ,  Topogr.  Pomer. 
pag.  4<5.  Voyez,  auffi  Micr<dii,  Descript.  Pomeraniae.  La 
Forêt  de  Bourgon,  géogr.  Hift.  t.  1 ,  p.  482. 

DAM AC,  ville  d'Afie,  dans  l'ifle  de  Java  ,  fur  la 
côte  feptentrionale  ,  à  l'orient  de  Samarana  ,  &  au  bord 
occidental  d'une  rivière  qui  court  vers  le  nord.  Les  Hol- 
landois  ont  dans  cette  ville  des  comptoirs  ,  &  des  ma- 
gafins.  De  L'ifle,  Robert ,  Carte  de  l'Archipel  des  Indes. 

DAMAHORE.  JVy^  Damanore. 

DAMALA,  petite  ville  maritime  de  la  Grèce,  dans 
la  Morée  ,  ài'entrée  &  au  midi  du  golfe  d'Engia ,  à  la 
pointe  orientale  de  la  Secanie.  Quelques  géographes 
croyent  qu'elle  a  fuccédé  à  l'ancienne  Troesene.  *  San- 
fon,  Atlas.  Corn.  Dicï. 

1.  DAM  AN,  ville  maritime  de  l'Indouftan,  àl'entréa 
Tome    II.     E  e  e  e  ij 
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&  au  midi  du  golfe  deCambaye;  parles  ïo  d.  de  latitude 
feptentrionale  ,  &  89  d.  1 2  m.  de  longitude ,  entre  Surate 
SeBaçaim,  à  20  lieues  de  la  première  de  ces  villes,  Se 
à  80  de  Goa.  Cette  ville  eft  partagée  en  deux  par  une 
rivière  de  même  nom.  Ce  qui  eft  à  la  droite  de  cette 
rivière  eft  le  Vieux  Daman,  Se  ce  qui  eft  à  la  gauche  eft 
le  Nouveau  Daman.  *  Gemelli  Careri ,  t.  3  ,   p.  3 . 

LE  NOUVEAU  DAMAN  eft  une  fort  belle  ville, 
bâtie  par  les  Portugais,  à  l'Italienne,  Se  partagée  dans 
fa  longueur  par  trois  grandes  rues  parallèles,  traverfées 
de  quatre  autres  ,  toutes  tirées  au  cordeau.  On  ne  les 
pave  point  afin  de  marcher  plus  commodément  pendant 
les  pluies.  Les  maifons  font  presque  toutes  ifolées,  Se 
ont  un  jardin  fruitier.  Elles  font  couvertes  de  tuiles,  & 
la  plupart  n'ont  que  le  rez  de  chauffée  fans  autre  étage  ; 
pour  vitrage  ,  on  fe  fert  d'écaillés  d'huitres  ,  travaillées 
fort  délicatement  Se  transparentes.  L'air  de  Daman  eft 
très-bon  ,  &  le  matin,  en  été  ,  il  eft  aiTez  frais.  L'hiver 
dure ,  depuis  le  -mois  de  Mai  jusqu'au  mois  de  feptem- 
bre  ,  avec  les  pluies  &  des  tempêtes  continuelles.  Cette 
ville,  qui  n'eft  pas  fort  peuplée  ,  a  quatre  bons  battions 
à  la  moderne.  La  figure  eft  un  peu  irréguliere  ,  Se  elle 
n'ett  pas  trop  bien  fonrnie  d'artillerie.  Son  circuit  peut 
être  de  deux  milles.  Elle  n'a  point  de  foffés  du  côté  du 
levant  &  du  midi  ;  mais  feulement  un  retranchement, 
haut  d'environ  quatre  pieds.  Des  deux  autres  côtés  ,  un 
Dras  de  la  rivière  entre  dans  le  foffé ,  il  y  a  deux  portes , 
dont  une  a  un  pont  levis.  Toutes  les  murailles  ont  leur 
terreplein. 

Elle  eft  défendue  par  une  bonne  garnifon.  Un  capitai- 
ne en  eft  le  gouverneur,  Se  un  facteur  Portugais  ,  a  le 
foin  des  revenus  du  roi.  La  garnifon  eft  toujours  de  400 
hommes  ,  obligés  d'y  coucher  toutes  les  nuits.  Ils  n'y 
peuvent  manquer  que  par  la  permiflion  du  capitaine  ou 
gouverneur  ,  qui  l'accorde  rarement.  S'ils  s'abfentent 
fans  permiffion  ,  ils  perdent  leur  paie  du  jour,  pour  la 
première  fois  ;  &  font  caffés  fans  retour  pour  la  féconde. 
Les  Portugais  eftiment  plus  cette  place,  que  toutes  les 
autres  qu'il  y  a  dans  les  Indes;  &  ils  n'admettent  que 
des  blancs  dans  la  garnifon.  Le  capitaine  ou  gou- 
verneur du  nouveau  Daman  ne  dépend  point  du  gou- 
verneur de  la  ville  ,  ou  vieux  Daman.  Les  églifes  font 
très-parées,  fur-tout  la  Paroiffe  Se  la  chapelle  de  la  mi- 
féricorde.  Il  y  a  outre  cela  quatre  couvents  ,  des  Jéfui- 
tes,  des  Jacobins,  des  Auguftins  Se  des  Récolets.  Elle 
eft  habitée  par  des  Portugais  Métis  &  par  des  Gentils 
Se  des  Mores  ;  mais  l'exercice  public  de  la  religion  de 
ces  derniers  eft  défendu.  *  Gemelli  Careri,  t.  3  ,  pag.  3. 
LE  VIEUX  DAMAN  eft  fort  en  défordre.  Les  mai- 
fons reffemblent  à  des  chaumières,  étant  toutes  de  terre, 
couvertes  de  branches  de  Palmier.  Il  n'eft  presqu'ha- 
bité  que  par  des  Gentils  &  des  Mores,  qui  travaillent  à 
divers  métiers  :  ils  y  ont  leurs  boutiques.  *  Gemelli  Ca- 
reri, t.  3  ,p.  3. 

La  rivière  forme  un  port ,  entre  ces  deux  villes ,  à  une 
portée  de  canon.  Il  n'y  peut  entrer  aucune  barque  ni 
grande,  ni  petite,  que  quand  la  marée  monte.  Le  cou- 
rant eft  fi  rapide  au  reflus ,  qu'on  ne  peut  en  aucune  forte 
paner  avec  des  rames  ,  Se  qu'on  eft  obligé  de  mouiller; 
fi  le  vent  n'eft  pas- très-fort  &  très -favorable  ,  il  faut 
attendre  que  la  marée  monte  ,  encore  n'eft-ce  que  pour 
les  barques.  Les  gros  vaiffeaux  ne  peuvent  entrer  ni  for- 
tir  que  deux  fois  le  mois  ,  dans  les  grandes  marées.  Au 
refte ,  le  port  eft  sûr  ,  quand  une  fois  les  vaiffeaux  y  font 
entrés  ,  Se  s'il  en  périt,  ce  n'eft  que  dans  des  déborde- 
mens  rapides  ,  qui  les  entraînent  à  la  mer  ,  lorsqu'ils  ne 
font  pas  bien  attachés.  L'entrée  du  port  eft  défendue ,  du 
côté  du  vieux  Daman ,  par  le  fort  S.  Jérôme  ,  de  figure 
longue,  avec  trois  battions,  munis  de  bonne  artillerie. 
Vers  le  nord  on  voit  un  petit  bourg  ,  où  il  n'y  a  que  des 
cabanes  couvertes  de  palmiers,  dans  lesquelles  demeu- 
rent des  Chrétiens  noirs  ,  Se  un  peu  plus  loin  on  trouve 
un  village  de  Gentils  avec  un  Bazar. 

Martin  Alphonfe  de  Soufa  ,  en  1535,  prit  &  détruifit 
Daman  en  trois  jours.  D.  Conftantin  ,  fils  du  duc  de 
Bragance  ,  cinquième  viceroi  des  Indes  ,  le  reprit  en 
i6jq,  &  le  mit  en  bon  état  de  défenfe.Le  JVIogol  a  tenté 
plufieurs  fois  de  s'en  rendre  maître.  Vers  le  milieu  du 
fiécle  paffé  ,  Aureng-Zeb,  Alanguir,  &  14  rajas  l'af- 
fiegerent  avec  une  armée  confidérable.  Au  bout  de  fix 
mois  ,  ils  voulurent  faire  un  dernier  effort,  8c  mirent  à 
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leur  avantgarde  deux  cens  éléphans  aguerris,  armés  de 
longues  épées  bien  tranchantes.  Ces  animaux,  effrayés 
par  le  feu  des  Portugais  ,  prirent  la  fuite  en  défordre  , 
&  taillèrent  en  pièces  la  moitié  de  l'armée  mahométane'- 
ce  qui  fit  lever  le  fiége. 

Le  beuf  Se  le  porc  font  mauvais  à  Daman.  On  y  tue 
rarement  des  moutons  Se  des  chèvres  ;  les  poules  y  font 
chères  ;  le  poiffon  eft  rare  Se  mauvais  ,  &  l'on  n'a  que 
de  l'huile  de  coco  pour  l'accommoder  :  mais  le  pain  , 
même  celui  de  riz  ,  eft  très-bon.  Les  étrangers  font  obli- 
gés de  fe  mettre  en  penfion  ,  parce  qu'ils  ne  trouvent 
rien  au  marché.  Les  gens  aifés  ont  leurs  provifions  chez 
eux;  Se  le  peuple  fe  contente  de  riz  Se  defeura,  espèce 
de  vin  de  palme.  On  n'y  voit  que  des  fruits  des  Indes, 
comme  des  cocos  ,  mangas  ,  figos  ,  papayes  ,  carambo- 
las ,  manfanas,  jambos^  undis ,  ananas  ,  atas  ,  anonas, 
Se  autres.  Pour  les  plantes  ,  il  y  en  a  beaucoup ,  tant  de 
celles  de  l'Europe  que  de  celles  du  pays.  Une  des  meil- 
leures de  celles-ci  ,  c'eft  la  racine  de  celle  qu'on  appelle 
cajfaras  ,  qui  reffemble  à  une  truffe  blanche.  Elle  eft  de  . 
la  groffeur  Se  du  goût  d'une  châtaigne.  Le  pays  eft  bon 
pour  la  chatte.  Il  y  a  des  fangliers ,  des  loups  ,  des  re- 
nards ,  Se  des  lièvres  comme  en  Europe.  Les  montagnes 
font  pleines  de  baccareos  ,  qui  reffemblent  à  des  daims 
Se  qui  ont  le  goût  du  porc;  de  aambares ,  qui  reffemblent 
aux  bœufs  ,  par  le  corps  Seaux  cerfs,  par  les  cornes  Se 
les  pieds  ;  de  gazelles,  qui  font  comme  des  chevreuils  ; 
de  dives  ,  qui  différent  peu  des  renards;  de  rofes  ,  quï 
ont  le  corps  d'une  vache,  Se  font  appellées  ainfi  à  caufe 
d'une  rofe  que  ces  animaux  ont  à  la  poitrine.  Le  mâle  eft 
nommé  meron  ,  a  les  cornes  longues  d'une  demi -palme, 
le  corps  Se  la  queue  de  cheval.  Il  y  a  des  loups  cerviers, 
des  espèce  de  chats  fauvages  noirs  ,  ayant  des  aîles  de 
chauve-fouris  ,  qui  leur  fervent  à  fauter  d'un  arbre  à  un 
autre  quoique  affez  éloignés  ;  des  vaches  8e  des  chevaux 
fauvages.  Les  tigre  s  y  font  de  trois  espèces,  lavoir /-z^o, 
chito  Selaroiale,  toutes  différentes  entr'elles  par  là  gros- 
feur  du  corps  Se  la  variété  des  taches.  Comme  ils  vont 
toujours  fur  les  traces  des  fangliers  ,  ceux-ci,  inftruits 
par  la  nature,  fe  roulent  dans  la  fange,  Se  vont  fe  fécher 
au  foleil  ,  jusqu'à  ce  qu'il  fe  foit  fait  une  croûte  bien 
dure.  De  cette  forte  ,  au  lieu  de  demeurer  la  proie  de 
leurs  ennemis  ,  il  arrive  fouvent  ,  qu'ils  les  déchirent 
avec  leurs  défenfes  aiguës  ,  ayant  tout  le  tems  de  les 
tuer,  pendant  que  les  tigres  enfoncent  leurs  grifes  dans 
cette  fange  pour  l'arracher.  Les  Portugais  chaffent  aux 
tigres  de  deux  manières  :  ou  bien  ils  fe  mettent  à  l'afût 
dans  un  foffé  proche  des  endroits  où  l'on  fait  quils  vien- 
nent boire;  ou  bien  ils  vont  dans  une  charette  tirée  lente- 
ment par  deux  bœufs,  autant  que  le  terrein  Se  la  hauteur 
des  arbres  le  permettent.  Là  ils  tirent  fur  ces  animaux  : 
ils  tâchent  fur-tout  de  les  atteindre  au  milieu  du  front, 
parce  que,  fi  le  tigre  n'eft  pas  tué  du  premier  coup,  il 
entre  dans  une  telle  fureur,  fe  fentant  blette,  qu'il  s'é- 
lance fur  le  chaffeur  8e  le  met  en  pièces.  Il  y  a  auflj  dans 
les  forêts  quantité  de  paons,  de  perdrix  ,  de  deux  fortes 
de  canards,  de  pigeons,  de  tourterelles,  d'hirondelles, 
de  corneilles  ,  Se  d'autres  oifeaux  de  l'Europe.  Il  y  en  a 
qu'on  garde  en  cage  par  divertiflement  ,  ils  font  gros 
comme  des  grives  ;  on  les  appelle  martignos  de  ville 
Se  de  campagne  ,  les  premiers  font  noirs  Se  blancs  ,  les 
féconds  ont  l'eftomac  rouge  Se  le  refte  cendré. 

2.  DAMAN,  rivière  de  l'Indouftan.  Elle  a  fon  em- 
bouchure au-deflbus  du  golfe  de  Cambaye,  à  l'oueft  de 
la  ville  de  Daman.  De  rifle,  da-ns  fa  carte  de  l'Afie, 
8e  dans  celles  des  Indes,  ne  marque  point  cette  rivière. 
Cependant  tous  les  voyageurs  conviennent  de  fon  exis- 
tence. 

DAMANORE.  Corneille  écrit  Damahore  ou  Da- 
ma nore.  C'eft  une  ville  d'Egypte  ,  fur  une  des  bran- 
ches du  Nil ,  laquelle  porte  le  même  nom ,  affez  près  de 
la  Manfoure,  où  Saint  Louis  fut  fait  prifonnier. 

D  AM AR,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  dans  le  royaume 
d'Yemen.  Elle  eft  confidérable  ,  Se  fituée  à  6y  degrés  de 
longitude  Se  à  i<5  degrés  de  latitude.  Elle  eft  fur  la.route 
d'Idanie  à  Mouab  ,  au  nord -eft  de  la  première  Se  au 
nord-oueft  de  la  féconde.  De  l'Ifle  ,  dans  fa  carte  parti- 
culière qu'il  a  dreffée  pour  le  voyage  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  compte  dix  lieues  françoifes  de  Mouab  à  Damar  , 
Se  environ  quatorze  de  Damar  à  Iranie.  Voici  ce  qu'A- 
bulfeda  Geogr.  Vet.  Oxon.  t.  3  ,  p.  50 ,  dit  de  cette  ville  : 
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c'eft  une  ville  célèbre  dans  l'Yemen.  C'eft  d'elle  que 
font  fui-nommés  plufieurs  qui  ont  écrit  les  paroles  du 
prophète  (  Mahomet)  ;  il  en  eft  auffi  fait  mention  dans 
les  écrits  hiftoriques.  Elle  eft  éloignée  de  Sanaa  de  XVI 
parafantes  ,  &  de  Ddafard  de  huit  :  depuis  Sanaa  ,  dit 
Edrifi ,  il  y  a  environ  deux  ftations  ,  &  fur  le  chemin 
de  Damer  on  trouve  une  montagne  &  enfuite  le  temple 
de  Maad  Ibn-Giabal.  Cela  eft  ainfi  dans  l'édition  de 
Grave  ;  mais  De  la  Roque  dit  :  fur  le  chemin  qui  con- 
duit à  Damar  ,  il  y  a  une  montagne  fur  laquelle  il  y'  a 
une  magnifique  mosquée  ,  bâtie  encore  par  Maab  Ibn- 
Giabal  ,  Se  qui  en  porte  le  nom. 

DAMAS,  Damascus,  (*■)  ville  célèbre  dans  la  Syrie, 
à  cinquante  milles  de  la  mer  ,  dont  elle  eft  féparée  par 
une  longue  fuite  de  montagnes.  Elle  a  été  long-tems 
capitale  du  royaume ,  nommé  le  royaume  de  Damas  ou 
Aram  de  Damas ,  ou  Syrie  de  Damas.  On  ignore  au  vrai 
qui  eft  le  fondateur  de  Damas.   Elle  fubfiftoit  dès  le 
tems  d'Abraham ,  &  quelques  anciens  ont  enfeigné  que 
ce  Patriarche  y  avoit  régné  immédiatement  (b)  après 
Damascus  fon   fondateur.    Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft 
qu'il  avoit  un  afranchi  intendant  de  fa  maifon  ,  qui  étoit 
de  Damas*  (c)  Se  qu'il  pourfuivit  Codorlahomor ,  &  les 
cinq  rois  ligués  jusqu'à  Hoba  ,  qui  eft  à  la  gauche  ou  au 
nord  de  Damas.  (d)  L'écriture  ne  nous  apprend  plus  rien 
de  cette  ville  jusqu'au  tems  de  David.  Alors  Adad  ,  roi 
de  Damas  ,  ayant  voulu  fournir  du  fecours  à  Adarefer,  roi 
de  Soba  ,  David  les  vainquit  tous  deux  &  affujettit  (c) 
leur  pays.  (f  )  Jofeph  dit  que  ce  roi  Adad  étoit  le  pre- 
mier qui  eût  pris  le  titre  de  roi  dans  cette  ville  ,  &  il  le 
dit  après  Nicolas  de  Damas  ,  hiftorien  du  pays ,  qui  vi- 
voit  du  tems  d'Hérode  le  grand.  Sur  la  fin  du  règne  de 
Salomon  (6)  Dieu  fufcita Razin  ,  fils  d'Eliada,  qui  ré- 
tablit le  royaume  de  Damas  ,  &  qui  fecoua  le  joug  des 
rois  de  Juda.  Aflez  long-tems  après  ,  Afa  ,  roi  de  Juda 
implora  le  fecours  de  Ben-Adad  ,  fils  de  Tabremon  ,  roi 
de  Damas ,  contre  Bafa ,  roi  d'Israël ,  &  l'engagea  à  faire 
irruption  fur  les  terres  de  fon  ennemi.  (h)  Depuis  ce 
tems  ,  la  plupart  des  rois  de  Damas  font  nommés  Ben- 
Adad  :  par  exemple,  Ben-Adad,  fils  de  celui  dont  on  vient 
de  parler  ,  qui  afliégea  Samarie  ,  accompagné  de  trente- 
deux  rois  (')  fous  Achab  roi  d'Iraël.  Ben-Adad  fut  obli- 
gé de  lever  le  fiégede  Samarie  ;  Se  l'année  fuivante  ,  (k) 
ayant  remis  une  armée  fur  pied  ,  il  fut  vaincu  par  Achab, 
Se  il  s'obligea  de  rendre  au  roi  d'Israël  les  places  que 
fes   pères  avoient  prifes   fur  Israël.  Ben-Adad,  n'ayant 
pas  fidèlement  exécuté  fa  promefTe  ,  Se  ayant  refufé  de 
reftituer  Ramoth  de  Galaad ,  donna  occafion  à  diverfes 
guerres  entre  les  rois  d'Israël  &  ceux  de  Damas.  Ben- 
Adad  fit  la  guerre  à  Joram  fils  d' Achab ,  comme  il  l'avoit 
fait  à  fon  père.  Il  afliégea  Samarie,  Se  fit  diverfes  entre- 
prifes  contre  Israël.  Mais  le  prophète  Elifée  renverfoit 
tous  fes  projets  en  les  découvrant  au  roi  Joram  :  en  forte 
que  Ben-Adad  envoya  des  troupes  pour  arrêter  ce  pro- 
phète Se  pour  fe  le  faire  amener.  Mais  Elifée  les  frappa 
d'aveuglement  &  les  fit  entrer  dans  Samarie  fans  qu'ils 
s'en  apperçuflent.  (')  Enfin  quelque  tems  après,  Ben- 
Adad  étant  tombé  malade  à  Damas ,  Elifée  y  alla  :  & 
le  roi  lui  ayant  envoyé  de  grands  prefens  par  Hazaël  , 
le  prophète  prédit  à  Hazaël  qu'il  regneroit  ;  (m)  &  Ha- 
zaël, étant  rétourné  vers  Ben-Adad,  l'étoufFa  dans  fon 
lit  &  régna  dans  fa  place.  Il  hérita  de  la  haine  que  fes 
prédéceîTeurs  avoient  eue  contre  le  royaume  d'Israël.  Il 
lui  fit  la  guerre,  &  y  commit  mille  ravages.  Il  attaqua 
même  le  royaume  de  Juda;  (")  &  le  roi   Joas  fut  obli- 
gé de  racheter  par  de  grandes  fommes  le  pillage  de  fon 
pays  &  de  fa  capitale.  Ben-Adad  ,  fils  d'Hazaël,  fit  auffi 
la  guerre  avec  fuccès  aux  rois  d'Israël  &  de  Juda.  (°) 
Joachas  ,  roi  d'Israël  ,  le  battit  cependant   dans  trois 
rencontres  ,    Se  l'obligea  ,    de  lui   rendre    les    villes 
qu'Azaël    avoit    prifes.    Jéroboam  II,   roi  d'Israël  , 
conquit  fur  les  rois  de  Syrie  ,  Damas   &  Emath  (P)  , 
mais  après  fa  mort ,  les  Syriens  rétabirent  leur  monar- 
che.  Razin  prit  le  titre  de  roi  de  Damas.  Il  fe  ligua  avec 
Phacée.ufurpateur  du  royaume  d'Israël,  &  commit  avec 
_   lui  une  infinité  dé  ravages  (i)  fur  les  terres  de  Joathan 
&  d'Achaz  rois  de  Juda.  Achaz  -,  ne  fe  fentant  pas  afiez 
fort  pour  leur  réfifter  ,    envoya  demander  du  fecours  à 
Teglathalafler  roi  d'AfTyrie.  Celui-ci  pour  faire  diver- 
fion,  entra  fur  les  terres  de  Razin  .prit  Damas,  la  ruina, 
fit  mourir  Razin,  Se  envoya  les  Syriens,  fes  fujets  ,  en 
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captivité  au-delà  de  l'Euphrate  (r)  ,  fuîvarit  les  prophé- 
ties d'Ifaie  ,  d'Umos  ,   (»).  Damas  fe  releva  de  toutes 
fes  disgrâces.  Enfuite  Sennacherib  la  prit  en  venant  cen- 
tre Ezechias,  ainfi  qu'lfaïe  (u)  le  marque.  Holopherne 
la  prit  du  tems  de  Manaffé  (x),  roi  de  Juda.  (»)  Ezechiel 
C)  en  parle  comme  d'une  ville  floriflante  de  fon  tems; 
Jérémie  (a)  la  menace  des   armes  de  Nabuchodonofor , 
qui  l'affujettit  de  même  que  toutes  les  autres  villes  de 
Syrie.  Après  le  retour  de  la  captivité  Zacharie  (b)  lui 
prédit  des  malheurs  qui  lui  arrivèrent  ,  apparemment, 
lorsque  les  généraux  d'Alexandre  le  GrarnJ  en  firent  la 
conquête.  (c)  Il  femble  que  Jonathas  Machabée,  frère 
de  Simon,  fe  rendit  maître  de  Damas  pendant  les  trou- 
bles de  Syrie  ;  ( d  )  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  l'ait  confer- 
vée.  Les  Romains  s'en  emparèrent,  vers  l'an  du  monde 
3939  ,  lorsque  Pompée  ,  faifant  la  guerre  à  Tygranes  , 
y  envoya  Metellus  Se  LseliuS  qui  s'en  faiiirent.  (e)  Scau- 
rus  s'y  rendit  quelque  tems  après;  &  après  lui  Pompée, 
qui  y  fit  venir  Hircan  Se  Ariftobule  ,  qui  fe  disputoient 
la  royauté.  *  (a)Z>.  Calmet.  Dict.  de  la  Bib.  (b)  S.  Jufiin, 
1.  36,  met  Afelus  Se  Adores  entre  Damascus  Se  Abraham. 
(c)  Genf.  c.  15,  v.  2.  (i)  Ibid.  c.  14  ,  v.  15.  (■•)  2.  Reg. 
c.  8,  v.  $.  1.  Tarai,  c.  6,  v,  4,  $ ,  &c.  (r)  Antig.  1.  7  , 
c.  6.  (6)  3.  Reg.c.  11,  v.  23,2 j.  (h;  3.  Reg,  c.  i5_)V.  18. 
(■)  3.  Reg.  c.  20,  v.  1  ,  2,   Sec.  (k)  Ibid.  v.  23,  24.  (') 
4.  Reg.  c.  6 ,  v.  15,  14.  (m)  4.  Reg.  c.  8 ,  v.  7 ,  8 ,  Sec.  (") 
Ibid.  c.  6 ,  v.  17.  (°)  Ibid.  c.  13,  v.  3  ,  21  ,  25.  (^)lbid. 
c.  14  ,  v.  25  ,  Sec.  (q)  Ibid.  c.  16  ,  v.  5  ,  &c.  (r)  Ibid.  c. 
16,  v.  9.  (s)c.  7,  v.  5  ,  8  ,  c.  8,  v,  4  ,   c  10,  v.  9.  (-) 
c.  17,  v.  1,  3.  (u)  c.  9,  v.  9.  (*;  Judith,  c.  7,  v.  17.(7) 
c.  25  ,  v.  9,  10,  c.  27,  v.  8,  c.  49,  v.  23  ,  24.  (z)  c.  27  , 
v.  18.  (a)  c.  25,  v.  9  ,  10.  c.  27,  v.  8.  c.  49,  v.  23  ,  24. 
(b)  c.  9,  v.  1.  (c)  Flutarch  ,  in  Alerand.  Q«i«r.  Cure. 
1.  3,  Cd)  Mach.c.  12,  v.  32.  (.')  Jofeph.  Ant.  1.  16,  c.  15. 
Damas  demeura  fous  la  domination  des  Romains  jus- 
qu'à ce  qu'elle  tomba  entre  les  mains  des  Arabes.  Obo- 
das  ,  père  d'Aretas,  roi  d'Arabie,  étoit  déjà  maître  de 
Damas  fous  Augufte  ;  mais  il  étoit  fournis  aux  Romains. 
Aretas  ,  qui  avoit  un  gouverneur  à  Damas,  lorsque  fainï 
Paul  y  vint  ,  fe  brouilla  avec  les  Romains,  Se  lorsque 
les  Juifs  de  Damas  voulurent  faire  arrêter  cet  Apôtre, 
Aretas  étoit  en  guerre  avec  eux.  *  2.  Epifl.  aux  Cor.  c. 
11  ,  v.  32.  Jofeph  ,  Ant.  1.  i<5 ,  c.  15. 

Damas  fut  long-  tems  fous  la  domination  des  empe- 
reurs ,  comme  il  paroît  par  leurs  médailles  ,  où  le  nom 
de  cette  ville  eft  marqué  avec  la  qualité  de  métropole. 
Elle  étoit  auffi  un  des  cinq  arfénaux  ,  que  l'empire  avoit 
dans  l'Orient.  Vers  le  milieu  du  VII0.  fiécle  ,  fous  le 
règne  d'Héraclius,  les  Sarafins  s'en  rendirent  maîtres  ; 
ils  en  furent  chaffés  par  les  Turcs  ,  dont  le  général  fut 
Soudan  de  Damas.  D'autres  Turcs  ,  commandé^  par  les. 
fultans  Ottomans  ,  détruifirent  le  royaume  de  Damas* 
Timur-Lem,  ouTamer-Lan,  ayant  défait  le  fultan 
Bajazet  II,  afliégea  Se  prit  Damas,  dont  il  fit  pafTer  les; 
habitans  au  fil  de    l'épée.  Les  Mamelucs  d'Egvpte  pri- 
rent enluite  cette  ville,  qu'ils  gardèrent  jusqu'en  15 16, 
que  Selim  ,  empereur  des  Turcs,  la  conquit  avec  toute 
la  Syrie  ;  Se  depuis  ce  tems  ,  elle  n'a  pas  celfé  de  faire 
partie  de  l'empire  Ottoman.  Le  grand  feigneur  y  tient 
un  bâcha.  Les  géographes  ,  qui  font  aujourd'hui  Damas 
la  capitale  de  la  Sorie  ,  fe  trompent  &  confondent  les 
tems.  Elle  n'eft  à  préfent  la  capitale  ,  ni  de  la  Sorie, 
prife   dans  un  fens  étendu,  ni  de  la  Sorie  propre.  La 
Sorie,  dans  le  premier  fèns  ,  comprend,  aujourd'hui., 
trois  provinces,  dont  chacune  a  fa  capitale,   favoir  ,  la 
Sorie  propre,  dont  la  capitale  eft  Alep  ;  la  Phœnicie  , 
dont  la  capitale  eft  Damas  ;  Se  la  Paleftine  ou  la  Terre 
Sainte  ,  dont  la  capitale  eft  Jérufalem.  Damas  eft  une 
des  plus  belles  Se  des  plus  riches  villes  de  l'empire  Ot- 
toman.  Elle  eft  fituée  dans  une  charmante  plaine  ,  au 
pied  du  mont  Liban.  Un  nombre  de  belles  collines  l'en- 
tourent fans  la  refferrer  ,  Se   enrichiiTent  autant  fa  vue 
que  la  rivière  de  Barradi ,  qui  fe  divife  en  deux,  contri- 
bue par  l'abondance  de  fes  eaux  à  la  beauté  de  fes  jar- 
dins &  de  fes  campagnes.  Cette  ville  eft  remplie  de 
quantité  de  beaux  bâtimens   bien  entretenus  :  mais  ce 
qu'elle  a  de  plus  agréable  ce  font  fes  fontaines  qui  four- 
niflent  de  l'eau   à  toutes  les  maifons  en  particulier.;  La 
ville  étoit  autrefois  entourée  de  trois  murailles  :  il  n'en 
fubfifte  plus  qu'une  enceinte  garnie  de  beaucoup  de  por- 
tes. Elle  eft  très-célébre  par  la  quantité  de  fes  manufa- 
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tur'es.  On  y  a  inventé  les  étoffes  de  foie  à  ramages  ;  d'où 
leur  vient  le  nom  de  Damas.  Ses  fabres  &  fes  couteaux 
font  très-connus  &  très-recherchés  ,  Se  la  trempe  en  eft  fi 
bonne,  qu'ils  coupent  jusqu'au  fer.  Tout  le  commerce  fe 
fait  par  les  Juifs  qui  s'en  font  rendus  maîtres.  Les  diffé- 
rentes fecles  des  Chrétiens  Orientaux,  y  ontdesétablis- 
femens;  &  l'on  y  comptoit  en  172 1,  536  cens  Chrétiens 
latins,  dirigés  par  des  Jéfuites,  des  Cordeliers  8e  des 
Capucins. 

La  ville  eft  défendue  par  un  château  de  ftruéture  anti- 
que ,  mais  tout  bâti  de  pierres  de  taille  en  pointe  de  dia- 
mans  ,  &  entouré  d'un  folTé  extrêmement  large ,  de  huit 
à  neuf  pieds  de  profondeur  ,  où  coule  un  petit  ruiffeau: 
on  trouve  ,  en  entrant,  un  corps  de  garde  garni  d'armes; 
&  parmi  les  pièces  de  canon  de  cette  fortereffe  ,  il  y  a 
trois  greffes  coulevrines  d'une  longueur  extraordinaire. 
Quinze  ou  feize  pas  au-delà  de  la  porte  ,  eft  le  lieu  où 
on  bat  monnoye  ;  &  ce  font  les  Juifs  qui  y  travaillent. 
Un  peu  plus  avant  on  rencontre  un  dôme  ,  foutenu  par 
quatre  piliers  fort  fimples  ,  Se  d'une  telle  groffeur  que 
trois  hommes  n'en  pourroient  embraffer  un.  Ce  dôme 
eft  fur  l'avenue  d'une  belle  place,  qui  a  de  l'autre  côté 
une  fale  voûtée  fort  vafte  ,  d'où  l'on  entre  dans  le  divan. 
Il  eft  peint  à  la  mofaïque  en  or  &  en  azur ,  Se  rafraîchi 
pendant  les  chaleurs  de  trois  petits  baffins  ,  où  l'on  fait 
venir  de  l'eau  autant  qu'on  en  veut.  Le  refte  de  ce  châ- 
teau eft  occupé  d'une  mosquée  >  du  logement  du  bâcha , 
&  de  celui  des  officiers  Se  des  foldats  de  la  garnifon. 
En  dehors  de  fes  murailles  pendent  deux  chaînes  de 
pierres  ,  dont  l'une  contient  feize  anneaux  &  l'autre 
quatorze  ,  taillés  l'un  dans  l'autre  d'une  artifice  admi- 
rable. Chaque  anneau  peut  avoir  deux  pans  de  long , 
&  un  Se  demi  de  large  ,  &  chaque  chaîne  n'eft  qu'une 
feule  pierre.  Delà  ,  on  vient  dans  une  belle  mosquée 
de  vingt  pas  en  carré ,  toute  peinte  d'or  Se  d'azur  à  la 
mofaïque  ,  Se  pavée  de  marbre.  On  voit  au  milieu  la 
fépulture  de  Melec  Daër ,  fultan  d'Egypte.  On  découvre 
enfuite  la  maifon  du  tefterdar,  dans  laquelle  il  y  aune 
petite  mosquée  ,  très-belle ,  tant  pour  l'architecture ,  que 
pour  le  marbre  &  la  peinture  en  or  Se  azur.  Cette  mai- 
fon eft  compofée  de  plufieurs  chambres  de  même  façon  , 
ayant  à  chaque  fenêtre  une  petite  fontaine  ,  dont  l'eau, 
très-claire  ,  y  eft  conduite  par  des  canaux.  Dans  cette 
même  maifon  il  y  a  une  porte  Se  plufieurs  grandes  fenê- 
tres, avec  treillis  de  cuivre,  qui  regardent  dans  la  gran- 
de mosquée  ,  qu'on  peut  voir  delà  fans  aucun  empêche- 
ment; mais  il  eft  défendu  aux  Chrétiens  d'y  entrer  fur 
peine  de  la  vie,  ou  d'embraffer  la  religion  de  Mahomet. 
Cette  mosquée  eft  d'environ  trois  cens  pas  de  long,  Se 
de  foiy.ante  de  large.  La  cour  eft  pavée  de  belles  pierres , 
la  plupart  d'un  marbre  luifant.  Tout  à  l'entour  font  plu- 
fieurs colonnes  de  marbre,  de  jaspe  8e  de  porphyre,  fort 
délicatement  travaillées  ,  Se  qui  foutiennent  une  voûte, 
peinte  de  divers  ouvrages  à  la  mofaïque.  On  entre  de 
cette  cour  dans  la  mosquée  par  douze  grandes  portes  de 
cuivre  ,  figurées  en  boffe  ,  avec  plufieurs  colonnes  , 
la  plupart  de  porphyre  ,  dont  les  chapiteaux  à  la  Corin- 
thienne ,  font  de  bronze  doré.  Les  Turcs  tiennent  cette 
mosquée  pour  la  plus  magnifique  de  toutes  celles  de 
l'empire.  C'étoit  une  églife  des  Chrétiens  que  l'empe- 
reur Héraclius  avoit  fait  bâtir  à  l'honneur  de  faint  Za- 
charie  ,  père  de  faint  Jean-Baptifte  ,  on  dit  qu'il  y  a  une 
fépulture ,  où  font  les  os  de  ce  faint  Prophète.  Il  y  a  dans 
la  ville  une  autre  fuperbe  mosquée  laquelle  étoit  autre- 
fois l'églife  de  faint  Jean.  Les  religieux  Mahométans, 
qui  la  deffervent,  y  confervent ,  difent-ils,  avec  respeér. 
le  chef  de  ce  faint  Précurieur. 

Le  territoire  de  Damas  produit  des  raifins  qui  font 
renommés  dans  tout  le  monde  ;  Se  le  vin  que  l'on  fait 
dans  le  pays  eft  admirable.  Les  autres  fruits  y  fontmon- 
ftrueux;  Se  les  bleds  y  abondent.  C'eft  la  contrée  la  plus 
fertile  de  toute  la  Syrie. 

On  voit  dans  Damas  la  fontaine  où  faint  Paul  recou- 
vra la  vue  ,  8e  fut  baptifé  par  Ananie  ;  la  maifon  de  ce 
Jude  chez  lequel  il  fe  retira  pour  être  inftruit  de  la  reli- 
gion chrétienne  ,  où  l'on  voit  la  chambre  dans  laquelle 
il  fut  trois  jours  fans  manger;  la  grote  ,  dans  laquelle 
Ananie  l'inftruifoit ,  en  l'allant  trouver  chez  Jude  par 
un  fouterrain  ,  aujourd'hui  bouché.  On  descend  dans 
cette  grotte  par  quatre  degrés.  La  maifon  d' Ananie,  qui 
répondoit  à  celle  de  Jude  par  ce  fouterrain,  fubfifte  en- 
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core.  Près  delà  porte  orientale  étoit  autrefois  une  gran- 
de églife,  dédiée  à  faint  Paul.  Les  Turcs  en  ont  fait  un 
han.  A  quelque  diftance  de  cette  porte  en  eft  une  autre 
murée  de  pierres  ,  près  de  laquelle  on  montre  l'endroit 
par  où  les  chrétiens  descendirent  le  faint  Apôtre  dans 
une  corbeille  pour  le  garantir  de  la  perfécution  des  Juifs. 
Saint  Jean  ,  furnommé  Damascéne  ,  étoit  né  dans  cette 
ville.  Il  fut  en  Orient  avec  faint  Sophrone  ,  patriarche 
de  Jérufalem  ,  le  plus  zélé  défenfeur  du  culte  des  ima- 
ges 8e  des  reliques.  Il  mourut  vers  760,  fon  éloquence  l'a- 
voit  faitfurnommer  CMorrhoas ,  c'eft  à-dire ,  Fleuve  d'or. 

A  deux  milles  de  Damas,  au-deffus  du  petit  village 
de  Salufia ,  eft  ,  fur  une  petite  colline  ,  un  hermitage  des 
Derviches.  On  y  montre  une  grotte,  où  l'on  prétend 
que  fe  cachèrent,  fous  le  règne  de  Décius  ,  fept  chré- 
tiens qui  fuyoient  la  perfécution  ,  qui  s'endormirent 
alors  ,  qui  ne  fe  réveillèrent  que  fous  le  règne  de 
Théodofe  le  Jeune  ,  Se  que  les  légendaires  ont  fait  con- 
noître  fous  le  nom  des  Sept  Dormeurs.  A  trois  lieues  de- 
là eft  l'endroit ,  où  l'on  dit  ,  que  Caïn  tua  fon  frère 
Abel.  Dans  le  village,  appelle  Jobar,  qui  n'eft  habité 
que  de  Juifs  ,  à  une  demi-lieue  de  la  ville  ,  il  y  a  une 
Synagogue,  au  bout  de  laquelle  on  trouve  une  grotte  , 
du  côté  droit ,  de  quatre  pas  en  carré.  On  n'y  entre  que  par 
un  trerj  ,  en  descendant  fept  degrés  taillés  dans  le  roc. 
C'eft  ,  dit-on ,  où  fe  cacha  le  prophète  Elie,  fuyant  la 
pourfuite  de  la  reine  Jéfabel.  On  y  montre  encore  le 
trou  par  où  les  corbeaux  lui  portèrent  à  manger  pen- 
dant quarante  jours. 

i.DAlVIASAN  ou  Damazan,  petite  villede  France, 
dans  le  Bazadois ,  fur  les  confins  de  l'Agenois  ,  généralité 
de  Bordeaux,  élection  de  Condon  ,  à  l'orient  de  Cas- 
telgeloux  ,  à  quatre  lieues  d'Aiguillon  &  de  Mon- 
heurt.  Elle  a  juftice  royale  reffortiffante  nuement  , 
8e  environ  fix-cens  quatre-vingt  feux.  Corneille  ,  dans 
fon  Dift.  en  fait ,  mal-à-propos  ,  deux  villes ,  Se  met  Da- 
majan  dans  la  Bazadois  ,  8c  Damaz.an  dans  l'Agenois. 
*  Dénombr.  du  royaume  de  France ,  t.  1 ,  pag.  282. 

2.  DAMASAN,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
comté  de  Foix ,  à  fix  lieues  au  couchant  de  Pamiers  , 
fur  la  petite  rivière  de  Rize.  Elle  contient  mille  douze 
cens  habitans. 

DAMASCENE,  partie  de  laCelefyrie,  oùétoitla 
ville  de  Damas  dont  elle  prenoit  fon  nom. 

DAMASENSA,  rivière  d'Afrique,  dans  le  royau- 
me d'Yamina  ,  au  fud  de  la  Gambra.  Elle  vient  du  pays 
de  Jagra  ,  8e  fe  rend  dans  la  Gambra ,  proche  l'ifle  de  l'E- 
léphant. Cette  rivière  eft  fort  large  à  quelque  diftance 
de  fon"  embouchure  ,  mais  elle  eft  retrécie  tout  d'un 
coup  ,  par  le  grand  nombre  d'arbres  qui  s'avancent  fur 
fes  bords.  Elle  eft  remplie  de  Crocodiles.  A  cinq  mil- 
les, en  la  remontant,  on  trouve  une  petite  villede  mê- 
me nom  ,  compofée  de  vingt  à  trente  maifbns.  Carte  de 
la  Gambra  par  le  capitaine  Jean  Leach ,  1732. 

DAMASIE  ,  félon  Cellar.  Géogr.  Ant.  I.  2 ,  c.  7,  an- 
cien lieu  de  la  Vindelicie.  Strabon  ,  /.  4 ,  dit  qu'elle  étoic 
en  quelque  façon  la  fortereffe  des  Licatiens  ,  c'eft-à- 
dire  de  ceux  qui  habitoient  le  long  de  la  rivière  Lech. 
Cluvier  ,  Vindel  &  Noric.  p.  14  ,  affure  qu'elle  étoit 
leur  capitale  ,  8e  que  c'eft  aujourd'hui  Augsbourg;  Se 
qu'on  l'appelloit  Damafie  avant  qu'on  l'eut  peuplée  , 
ornée  Se  agrandie ,  ce  qu'il  lui  fit  donner  le  nom  d'Au- 
gufta.  Velfer  croit  au  contraire  que  les  ruines  de  Da- 
mafie font  plus  haut  vers  le  midi ,  proche  la  rivière  de 
Wertach. 

DAMASI  MONTES  ouïes  Monts  Damasiens. 
C'eft  ainfi  que  l'ancien  interprète  de  Ptolomée  ,  /.  7  , 
c.  2  ,  écrit  le  nom  d'une  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend, 
félon  ce  géographe,  depuis  le  162  d.  de  longitude  jus- 
qu'au 16a ,  8e  depuis  le  23  d.  de  latitude  ,  jusqu'au  33. 
Le  grec  porte  ao  baseA.  Dobassi  Montes.  Il  paroît 
que  ce  font  les  mêmes  montagnes  ,  d'où  Ptolomée  dit 
un  peu  plus  bas  que  descendent  les  fleuves  Daonas  Se 
Dorias  ;  mais  les  manuscrits  varient  extrêmement  fur 
l'ortographe  de  ce  nom  :  quelques-uns  portent  Damajfi; 
d'autres  Dabajfi;  d'autres  Dabajfi.  Cette  chaîne  s'étend 
du  fud  au  nord  ,  Se  enfuite  vers  nord-nord-eft,  félon  Mer- 
cator.  De  l'ifle,  au  contraire ,  l'étend  d'orient  en  occident, 
depuis  le  pays  des  Sines  jusqu'au  mont  Imaus,  auquel  el- 
le fe  va  joindre.  Ce  font  les  mêmes  montagnes  qui  bor- 
nent au  nord  des  états  du  grandMogol  Se  ceux  du  roi  d' Ava. 
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DAMATCORENSIS  ,  ville  épiseopaie  d'Afrique  , 
dans  la  province  proconfulaire  ,  ielon  la  notice  d'Afri- 
que, qui  fait  mention  de  Dumvirïalis ,  fon  évêque.  Har- 
douin ,  Colleét.  conc. 

DAMAVEND,  ville  d'Afîe.  Elle  étoit  autrefois 
comprife  dans  la  province  d'Adherbigian ,  en  Médie. 
Elle  eft  à  préfênt  comprife  dans  la  province  nommée 
Gabal,  ou  Irack  perfienne.  On  tient  que  Caiumarath  , 
premier  roi  de  Perfe  ,  en  jetta  les  fondemens  ,  après  avoir 
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couler  dans  le  même  canal.  L'air  y  eft  fort  pur.  A  l'op- 
pofite  ,  entre  le  feptentrion  &  le  midi ,  eft  une  autre 
montagne,  dite  les  deux  mers.  Comme  elle  eft  fort  roide 
&  de  difficile  accès  ,  c'eft  où  les  habitans  fe  retirent 
quand  ils  font  attaqués  par  leurs  ennemis.  En  la  partie 
orientale  de  cette  montagne  eft  un  monaftere.  L'ille  de 
Metcorca  ou  de  Mecareca  ,  qui  eft  affez  proche  de  l'ille 
de  Dambée  ,  eft  encore  une  retraite  fort  commode.  On 
y  voit  un  monaftere  autrefois  fort  célèbre.  On  a  bâti 


mis  tout  le  pays  d'alentour  fous  fa  domination.  Il  y  a  des     dans  cette  ville  de  Depfan  une  maifon  à  l'européenne 


montagnes  voifines  qui  portent  le  même  nom;  &  ce  fut 
dans  ces  montagnes  que  Feridoun  tint  prifonnier  le 
tyran  Zohac.  *  Herbelot ,  Bibloth.  orientale. 

i.  DAMBÉE  ,  Dembea  ,  Dembeja  ,  royaume  d'E- 
thiopie ,  dans  l'Abyffinie.  Il  a  ,  du  côté  du  midi ,  le  lac 
ou  la  mer  qui  lui  eft  particulière  ,  &  que  l'on  appelle 
Bar -Dambée  ;   du  côté  du  feptentrion   Oraga  ,   entre 


pour  le  patriarche  Méndez.  Quand  on  va  du  royaume 
de  Goiame  à  Depfan  ,  on  trouve  après  le  pont  d'Alate  , 
le  fleuve  Crel  ,  qui  fe  décharge  peu  après  dans  lac  de 
Dambée. 

A  l'extrémité  de  Dambée, du  côté  d'occident,  eft  la 
ville  de  Oideriega  ou  A'Ondcgue.  On  en  appelle  auffi  la 
contrée  ,  province  de  Guimelïiis.  Des    Jéfuites  Se  des 


l'occident  &  le  feptentrion  ,  la  Nubie  ;  du  côté  d'orient  Capucins  y  ont  été  pendus  pour  la  Foi.  Entre  Dambée 
Dancation.  Si  laprovince  de  Dara  eft  attribuée  au  royau-  &  Bagamadri  ,  eft  encore  la  ville  de  Goga  ,  où  l'empe- 
me  de  Bagamadri  (.Bagemder,)  comme  elle  lui  appar-  reur  a  autrefois  demeuré.  *  Corneille j  Di£t.  Voilà  qui 
tenoit  autrefois  ,  on  peut  dire  que  Dambée  touche  au  s'accorde  mal  avec  Ludolfe  ,  qui  dit  dans  fon  Hiftoire 
royaume  de  Bagamadri  ,  entre  le  midi  de  l'orient  ;  &     d'Ethiopie  ,  l.  2 ,  c.  1 1  ,  favoir,  qu'excepté  Auxum  ,  il 

n'y  a  aucune  ville  dans  toute  l'Abyffinie  ;  mais  Ample- 
ment quelques  bourgs  ,  favoir 


de  même  fi  Ogata  eft  attribuée  au  royaume  de  Tigre 
on  dira  que  le  royaume  de  Dambée  touchera  à  ce  royau- 
me. Enfin,  comme  le  lac  ou  la  mer  doit  auffi  être  confi- 
dérée  comme  une  partie  du  royaume  de  Dambée,  à  rai- 
fon  des  ifles  qu'elle  contient,  on  peut  dire  qu'il  touche 
du  côté  du  midi  au  royaume  de  Goiame.  Ces  différen- 
ces fervent  à  faire  entendre  les  hiftoriens  qui  ne  parlent 
pas  tous  de  la  même  forte;  &ce  que  je  dis  de  ce  royau- 
me peut  être  appliqué  aux  autres  par  proportion.  *  Desc. 
de  l'empire  du  Prefle-Jean  ,  p.  20. 


Dobarua  ,  dans  de  royaume  de  Tigré, 
Fremone  ,  premier  établilTement  des  Jéluites  1 
Gitbay,  bourg  du  royaume  de  Dambée  , 
Nanina,  dans  celui  de  Goiam  , 
Macana-Cclacc  ,  dans  celui  d'Amhar. 

Ces  bourgs  étoient  l'ouvrage  des  Portugais  ,  qui  en 
Le  terroir  de  Dambée  eft  presque  tout  plat  ,  S:  eft  avoient  bâti  quelques  autres  ;  mais  depuis  que  cette  na- 
fouvent  inondé  par  les  eaux  des  lacs  &  des  fleuves,  ce  tion  a  perdu  cet  établiflement ,  il  n'eft  plus  sûr  qu'on 
qui  n'arrive  point  aux  autres  royaumes  d'Ethiopie.  Sa  les  ait  entretenus.  Le  même  Ludolfe  ajoute  ,  que  les 
longueur  ,  d'occident  en  orient ,  eft  d'environ  quatre-  Abyffins  aiment  à  demeurer  dans  des  espèces  de  villa— 
vingt-dix  milles  ,  &  fa  largeur  de  trente;  &  fi  l'on  y  ges  dont  les  maifons  ne  font  point  contiguës  ,  &  que 
comprendle  lac,  elle  fera  de  foixante  ou  de  foixante-dix.  par-là  ils  évitent  quantité  de  querelles  ,  que  le  voifinage 
Ses  principales  places  font  l'ancienne  Gorgone ,  qui  en  &  la  contiguïté  des  maifons  caufent  ordinairement.  Dan3 
eft  comme  le  centre,  &  qui  n'eft  qu'à  trois  milles  de  la  les  endroits  fertiles  &  cultivés  on  voit  la  campagne  cou- 
Nouvelle  Gorgone.  Les  Jéfuites  s'y  établirent  d'abord,  verte  de  villages  &  de  métairies.  Ils  n'ont  ni  citadelles 
pour  être  plus  près  de  l'empereur  qui  demeurait  à  Dan-  ni  châteaux,  &  la  prétendue  forterelTe  d'Amhar  n'eft  au- 
cation  :  mais  parce  que  le  lieu  eft  bas,  Se  que  l'air  n'en  tre  chofe  que  des  roches.  Les  villes  nommées  dans  la 
eft  pas  fain,  on  leur  a  depuis  accordé  la  nouvelle  Gor-  description  extraite  par  Corneille  ,  ne  font  autre  chofe 
gone  ,  qui  eft  appellée  de  la  forte  pour  la  diftinguer  de  que  ces  espèces  de  grands  villages.  Les  Abyffins  s'éten- 
l' ancienne  ,  &  qui  eft  une  peninfule  de  la  mer  de  Dam-  nent  de  ce  qu'il  y  a  tant  de  grandes  villes  parmi  nous  ,  8e 
bée ,  où  on  parte  par  un  ifthme  fort  étoit  :  l'empereur  ,  de  ce  qu'elles  font  fixes  ,  &  fe  touchent  l'une  l'autre. 
Seltan  Sequede  ,  y  a  fait  bâtir  un  palais.  Les  Jéfuites  y  Comme  ils  ne  favent  chez  eux  ce  que  c'eft  que  naviga- 
ont  une  églife  ,  &  un  féminaire.  Il  y  a  auffi  une  ville  tion  Se  transport  de  marchandifes  d'une  province  à  une 
fort  confidérable  ,  appellée  Ganeta  de  Jefu,  ou  Paradis-  autre  ,  ils  ont  peine  à  comprendre  que  le  bois  &  les  vi- 
d,e  Jefus.  Elle  eft  bâtie  dans  un  bas,  ce  qui  eft  rare  en  vres  puiffent  long-tems  fuffire  à  tant  d'habitans  qui  ont 
ce  pays.  La  fituation  en  eft  agréable  ,  Se  il  y  a  de  l'eau  fixé  leur  demeure  dans  un  même  lieu.  Le  royaume  de 
en  abondance.  Il  y  a  une  églife  où  l'on  enterre  les  empe-  Dambée  a  été  fameux  ,  parce  que  la  cour  y  a  long-tems 
reurs  des  derniers  t'ems.  On  y  a  bâti  une  églife  pour  les  féjourné.  Il  eft  divifé  en  quatorze  préfectures  ;  Arebja  ; 
Jéfuites  ,  à  la  manière  d'Europe  ,  Se  un  palais  pour  les  Decul-Arwa;  Debhana  Edn  ;  Gaba  ;  Guender  ;  Kuarai 
empereurs.  Cette  ville  eft  à  douze  lieues  de  Dancation ,  Nara;  Sarakp  ;  Sara-Karn  ;  Takucça  ;  Tenqiiel  ;  Tshel- 
&  à  autant  de  la  nouvelle  Gorgone.  On  peut  compter,  ga  ;  Walivad..  Le  viceroi  prend  le  titre  de  Dembea- 
entre  les  parties  de  ce  royaume  ,  le  mont  Dancation  ou     Cami-Baca. 

Dancaj-,  affis  à  l'extrémité  d'Ogare  Se  de  Dambée  du  2.  DAMBÉE,  lac  de  l'Abyffinie  ,  dans  le  royaume 
côté  d'orient.  Il  y  a  au-deiïùs  une  plaine  ,  où  l'empereur  de  Dambée.  Sa  longueur  eft  de  trente  lieues  porrugai- 
a  long-tems  logé  avec  toute  fa  cour.  On  a  bâti  fur  cette  fes  ,  &  fa  plus  grande  largeur  eft  à  peu  près  de  douze, 
montagne  un  palais  à  l'européenne  ,  pour  le  patriarche  II  a  plus  de  cinquante  lieues  de  tour  :  mais  en  comp- 
Mandez  ,&  une  maifon  pour  les  Jéfuites.  Il  y  avoit  outre  tant  les  enfoncemens  ,&  les  golfes  ,  il  en  a  bien  davan- 
cela  une  églife  dite  Gambianei,  Se  neuf  mille  cabanes,  tage.  Les  Abyffins  l'appellent  Bahr-Dambeja.  Il  eft  à 
faites  depierres  &  couvertes  de  chaumes  pour  les  foldats.  la  hauteur  de  13  degrés  &  demi,  vers  Je  nord.  Il  côn- 
II  y  a  une  petite  contrée,  appellée  Empation ,  à  l'extrémité  tient  plus  de  vingt-une  ifles,  dont  les  plus  conficWra- 
orientale  du  royaume  de  Dambée ,  &  à  l'extrémité  occi-  blés  font  :  t.  Tz.ana  ,  2.  Bergbida,  3.  Dabra-Antous , 
dentale  du  royaume  de  Bagamadri  à  une  journée  de  la  c'eft- à -dire,  monaftere  de  faint  Antoine  ,  car  Dabra 
nouvelle  Gorgone,  &  un  peu  moins  de  Puncation,  c'eft-  fignifie  monaftere.  4.  Dabra-  Mariam  ,  monaftere  de 
à-dire  à  environ  quinze  milles  &  à  douze  de  Ganeta  de  Marie  ou  de  la  Sainte  Vierge  ;  5.  Daga  ;  6.  Dek  ,  où, 
Jefu.  Il  y  a  un  marché  de  bœufs  fort  fréquenté  &  fort  l'on  relègue  les  perfonnes  de  diftinftion  ;  7.  Galila  , 
célèbre.  Elle  s'étend  d'occident  en  orient  l'espace  de  8.  Mecrabha  ;  9.  Metz.lé ;  10.  Que-bran  ;  II-  Rima. 
neuf  milles,  &  du  feptentrion  au  midi  defix.  Elle  a  été  ac- 
cordée au  patriarche  Mandez  pour  fa  fubfiftance  &  pour 
celle  des  Portugais.  • 

Sur  une  colline  de  ce  royaume,  diftante  de  trois  mil- 
les du  lac  Dambée,  eft  la  ville  de  Depfan,  où  l'impéra 


Toutes  ces  ifles  ,  excepté  celle  de  Dek.  •  f°nt  poffédées 
par  des  moines  ,  dont  les  monafteres  ont  autrefois  été 
fort  magnifiques.  Il  y  en  a  de  grandes  comme  celle  de 
Dek  .  pour  le  labourage  de  laquelle  il  faut  au  moins  qua- 
rante paires  de  bœufs.  L'air  y  eft  chaud  ;  &  l'on  y  trou- 
trice  a  autrefois  demeuré.  C'eft  un  Heu  fort  agréable  ,  ve  des  oranges  ,  des  citrons  &  d'autres  fruits  femblables. 
arrofé  par  deux  rivières  ,  dont  l'une  descend  d'orient  ,  L'eau  du  lac  eft  fort  nette  ,  légère ,  faine  Se  abondante 
&  l'autre  du  feptentrion,  elles  fe  joignent  enfuite  pour    en  plufieurs  fortes  de  poiflons  ,  &  même  en  chevaux 
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marins  ,  qui  vont  paître  fur  la  terre  ,  aux  lieux  les  plus 
plats.  Ils  y  font  quelques  dégâts.  Il  y  a  des  hommes  qui 
vivent  de  cette  chafle ,  &  du  cuir  ils  en  font  des  fouets  , 
dont  ils  fe  fervent  pour  chafTer  leurs  montures.  On  n'y 
voit  pas  communément  de  lézards  ,  ni  de  crocodiles  , 
moins  encore  de  tritons  &  de  firénes  ,  comme  l'a  voulu 
faire  croire  Janflbn  dans  fon  nouvel  Atlas  de  l'année 
16/3  ,  de  forte  que  le  bétail  paît  &  couche  le  long  de 
ce  lac  en  toute  fureté  ,  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  auprès 
du  Nil.  lorsqu'il  entre  en  Egypte.  Ptolomée  nomme  ce 
lac  Coloe.  Jean  Barros  Barcena  ,  à  caufe,  comme  je 
crois  ,  d'une  ifle  qui  eft  auprès  du  canal  par  où  le  Nil 
s'écoule.  Mercator  &  Janflbn,  dans  leurs  cartes  de  l'A- 
byflinie,  appellent  le  côté  méridional  Zamhré,  Se  Zaïre 
celui  qui  lui  eftoppofé;  mais  le  véritable  nom  eft  Bar 
de  Dambeja. 

Les  Abyflïns  naviguent  fur  cette  petite  mer  avec  une 
espèce  de  bateaux  qu'ils  appellent  Tancoas  ,  de  la  forme 
presque  de  nos  radeaux  Se  faifs  de  fagots  de  cannes. 
Ces  rofeaux  ou  cannes  ,  dont  il  y  a  en  ce  pays  grande 
abondance  ,  font  de  la  grofleur  du  bras  &  de  la  lon- 
gueur d'une  aune.  Tous  les  bords  du  Nil  font  pleins 
decesarbriffeaux  quePline  décrit  ,qu'il  appelle  Papyrus, 
Se  dont  les  anciens  fe  font  fervi  pour  écrire.  Plufieurs 
fe  font  imaginé  fauffement  que  le  Nil  prenoit  naiflance 
dans  ce  lac.  Il  y  paffe  Se  fe  charge  des  eaux  de  toutes  les 
rivières  qui  s'y  déchargent.  Mercator  &  Janflbn  fe  font 
fondés  fur  de  faux  rapports  ,  quand  ils  ont  écrit  que  de 
ces  amas  d'eaux  fe  forme  le  fleuve  Zaïde  qui  va  fe  dé- 
charger dans  l'Océan  d'Ethiopie  ,  aux  côtes  de  Congo  , 
Se  le  Coanca  qui  tire  vers  Angola  ;  car  il  eft  certain  que 
le  Nil  feul  fort  du  lac  de  Dambée.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'il  groflit  tellement  fes  eaux  en  hiver  ;  ce  grand 
lac  ,  où  plufieurs  grandes  rivières  fe  perdent ,  &  où  cou- 
lent toutes  les  eaux  qui  tombent  des  montagnes  circon- 


DAM 

ni  de  jeunes  au-deflbus  de  dix.  La  qualité  des  cuirs  eft 
aufli  très-bonne  ,  auffi-tôt  qu'on  les  a  traités  ,  il  faut  les 
faire  faler  ,  les  plier  en  deux  ,  les  empiler ,  &  les  faire 
battre  tous  les  quinze  jours  dans  la  haute  faifon.  C'eft 
à  Rufish  &  à  Portudal  que  l'on  fait  toutes  les  levées  de 
mil  dont  on  a  befoin  à  Gorée.  Comme  il  arrive  fouvent 
des  famines  en  Afrique,  à  caufe  des  fauterelles,  il  faut 
que  les  magafins  de  l'ifle  en  foient  bien  fournis.  Tout 
le  foin  qu'on  doit  prendre  du  mil  pour  le  conferver , 
c'eft  de  le  remuer  fouvent ,  de  crainte  qu'il  ne  s'échauffe. 

DAME  MARIE  ou  Dammarie,  Dama  Maria, 
bourg  de  France  ,  dans  la  Brie.  Il  eft  fur  le  grand  che- 
min de  Montereau-faut-Yone  à  Provins  ,  à  diftance,  à 
peu  près  égale  de  l'une  &  de  l'autre.  Ce  bourg  eft  dans 
la  généralité  de  Paris  ,  éleûion  de  Montereau.  *  Cor. 
Dicl.  Robert  de  Vaugondy ,  Atlas. 

DAMERI,  bourg  de  France,  dans  la  Champagne, 
fur  la  Marne  ,  entre  Ày  Se  Châtillon,  &  renommé  pour 
les  vins  que  fon  terroir  produit.  On  le  nomme  en  latin 
Dameriacum. 

D  A  M  G  A  N,  ville  de  Perfe  ,  dans  la  province  de 
Komis  ,  partie  du  Khorafan  ,  à  foixante-dix  lieues  de 
Nichabour,  vers  le  levant.  L'air  y  &  fort  chaud  ;  mais 
les  vivres  y  font  à  bon  marché.  Yi'Anville,  Carte  de 
Perfe  1 7  5 1 . 

DAMGARTEN,  [Vu  nefe  prononce  point  en  fran- 
çois]  ville  d'Allemagne,  dans  la  Poméranie.  (a)  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Recknitz,  au  nord-oueft  de 
fon  embouchure  ,  dans  le  golfe  ,  &  à  l'oppofite  de  Rib- 
nïtz,  ville  deMeckelbourg.  Elle  (b)  fut  honorée  du  titre 
de  ville  en  1258  ,  par  Jaromar  II ,  prince  de  Rugen , 
qui  la  munit  d'une  forte  tour.  La  paroifle  dépend  du 
fynode  de  Barth.  Il  y  a  à  Damgarten  un  château  &  un 
Bailliage.  En  1363 ,  le  duc  Albert  de  Meckelbourg  ("), 
étant  en  dispute  pour  les  limites  avec  le  duc  de  Pomé- 


voifines  du  royaume  de  Dambée ,  n'ayant  que  cette  feule     ranie ,  Vartiflas  &  Bogiflas  ,  tous  deux  fixiéme  du  nom , 

ils  fe  mirent  en  campagne  pour  décider  la  querelle  par 
les  armes.  Le  combat  fe  donna  proche  de  Damgarten. 
Vartiflas  ,  avec  une  grande  partie  de  fa  nobleffe ,  fut  fait 
prifonnier ,  réduit  à  payer  14S0  marcs  d'or  fin  pour  fa 
rançon.  En  1571 ,  le  31  mars  ,  cette  ville  fut  réduite  ea 
cendres.  Les  Suédois  ia  prirent  en  1630,  &  en  11Î38, 
les  Impériaux  s'en  emparèrent ,  mais  à  peine  la  garde- 
rent-ils  un  an,  &  ils  la  rendirent  aux  Suédois  l'an  16} 8. 
*  (a)  Atlas  de  Sanfon.  (byZeyler,  Topog.  Pomer,  p.  46, 
(c)  Micrsel.  /.  3  ,  c.  53. 

DAMGILLON.  Voyez.  Dangillon. 
DAMIANA ,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  dans  le  ter- 
ritoire des  Edetains  ,  félon  Cellarius  ,  qui  cite  Ptolo- 
mée. Ce  dernier,  /.  2  ,  c.  6 ,  écrit  Damina  ,  félon  les 
éditions  d'Aide  ,  de  Villanovanus  &  de  Bertius  :  de 
quelque  manière  qu'on  l'écrive  ,  on  ne  fait  aujourd'hui 
ce  que  c'étoit  que  cette  ville.  La  pofition  que  lui  donne 
Ptolomée  indique  qu'elle  étoit  vers  les  frontières  d'A- 
ragon &  de  Valence. 

1.  DAMIATE  ,  félon  Corneille  dans  fon  Dift.  petite 
ville  de  France  ,  dans  le  Languedoc ,  diocèfe  de  Caftres. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Agout,  entre  Caftres  & 
Lavaur,  &  on  y  trouve  une  églife  collégiale.  Il  n'y  a 
qu'environ  cent  treize  feux  ,  Se  n'eft  comptée  que  pour 
un  village  dans  le  Dénombrement  du  royaume ,  t.  2 ,  p. 
233. 

2.  DAMIATE,  appellée  aufli  Cadajoux  ,  a  la  qualité 
de  ville. 

DAMIETTE,  Damieta,  ville  d'Afrique  ,  en 
Egypte  ,  fituée  fur  le  bord  d'une  branche  du  Nil,  qui 
fe  décharge  dans  la  mer  ,  deux  milles  au-deflbus.  Elle 
fut  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne.  On  s'eft  trompé 


décharge. 

Dans  le  nom  Bar  de  Dambée  ,  ou  Bardambée  ,  com- 
,  me  dit  Corneille,  il  n'y  a  que  le  mot  Bahr  qui  fbit 
éthiopien ,  le  refte  eft  françois.  Ptolomée  place  le  lac  ou 
marais  Coloè" ,  d'où  il  fait  fortir  un  bras  du  Nil,  fous 
l'Equateur;  ce  qui  eft  un  erreur  de  plus  de  1012  mil- 
les romains.  Le  nom  de  Barcena ,  que  l'on  donne  auffi 
à  ce  lac  ,  eft  celui  qui  approche  le  plus  de  la  vérité  ,  car 
Ludolfe ,  Hifl.  lEthiop.  I.  1  ,  c.  8  ,  écrit  ce  mot  en  éthio- 
pien Bahr-Tzana  ,  c'eft-à-dire,  la  mer  de  Tz,ana,  à 
caufe  de  l'ifle  de  Tzana. 

DAMEGAN,  ville  d'Afie  :  elle  appartenoit  autre- 
fois à  la  province  de  Korafan,  Se  eft  aujourd'hui  la  capi- 
tale d'un  petit  pays  nommé  Camas.  Ce  pays  eft  reflerré 
entre  le  Ghilan  8e  le  Korafàn  :  près  de  Damegan  eft  une 
fontaine  qu'on  nomme  la  fontaine  des  vents  ,  à  caufe 
qu'en  de  certains  tems  il  en  fort  un  vent  fi  impétueux, 
qu'il  enlevé  les  hommes  &  les  animaux  ,  &  déracine  les 
arbres.  *  d'Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

DAMEL  ,  petit  royaume  d'Afrique  ,  voifin  de  Go- 
rée ,  un  des  départemens  du  Senega.  On  en  tire  tout 
le  mil  &  les  cuirs  dont  on  a  befoin  à  Gorée.  Savari , 
D  ici.  du  Commerce  ,  qui  eft  le  feul  auteur  où  j'aye  vu 
des  traces  de  ce  royaume  ,  varie  fur  le  nom  ,  car  il  en 
nomme  le  roi,  p.  1052,  le  roi  Damel,  il  dkpag.  1054, 
le  royaume  d'Amel,  Sep.  1055  »  ''  dit  deux  fois  le  roi 
de  Damel.  Ce  royaume  eft  aux  environs  de  la  rivière  du 
Senega  ,  ou  Sénégal ,  le  roi  de  Tin  s'en  empara  fur  la 
fin  du  fiécle  paflé.  Ce  prince  eut  moins  de  complaifan- 
ce  que  fon  prédécefleur  pour  les  François.  Comme  il 
eft  un  des  plus  puiflans  de  cette  partie  de  l'Afrique,  il 
empêcha  fes  nouveaux  fujets  de  porter  des   cuirs  aux 


François  qui  occupent  l'ifle  de  Gorée  ,  afin  d'obliger  quand  on  a  dit  que  Damiette  eft  le  Paliifium  des  anciens, 
ceux-ci  à  établir  des  comptoirs  à  Rufish  &  à  Portudal ,  Le  père  Hardouin ,  au  fujet  du  nom  Taniticum  ,  donné 
lieux  maritimes  qui  lui  appartiennent ,  &  d'augmenter     par  Pline  ,  /.  5  ,  c.  10 ,  à  l'un  des  bras  du  Nil,  qui  va 


agmenter 
par -là  fes  droits  de  coutume  ,  ce  qui  a  toujours  paru 
onéreux  à  la  Compagnie.  Cependant,  comme  on  peut 
tirer  de  fës  terres  jusqu'à  quatre  ou  cinq  cens  Nègres  , 
on  entretient  toujours  commerce  avec  lui  ;  on  a  même 
confenti  de  lui  payer  une  nouvelle  coutume  d'une  pinte 
d'eau  de  vie  pour  chaque  chaloupée  d'eau  Se  de  bois 
qu'on  envoie  faire  de  Gorée  chez  lui ,  quoiqu'aupara- 
vant  on  n'y  fût  point  obligé  Les  Nègres  qu'on  traite 
dans  ce  département  font  beaux ,  mais  il  faut  obferver 


par  riine  ,  1.  5  . 

fe  jetter  dans  la  méditerranée  ,  obferve  que  ce  bras  , 
nommé  aujourd'hui  Bras  de  Tacari,  eft  près  du  Bras  de 
Pelufe  ,  joignant  la  ville  qu'Etienne  le  géographe  ap- 
pelle TxfLiUh  ,  la  notice  eccléfiaftique  Ta^jii;  ,-  Se  les 
modernes  Damiette.  Il  ajoute  que  c'eft  fe  tromper,  que 
de  rraduire  Pelupum  par  Damiette  ,  parce  que  Pélufe 
étoit  hors  du  Delta  fur  le  bord  du  dernier  bras  du  Nil , 
du  côté  de  l'Arabie  Se  de  la  Syrie  ;  &  que  Damiette  au 
contraire  étoit  dans  le  Delta  ,   non  pas   fur  le  dernier 


de  n'en  point  prendre  de  grands  au-deflus  de  trente  ans,     bras  ,  mais  fur  celui  d'auparavant ,  dans  le  Nôme  Tani- 

tique 


DAM 

tiqite.  C'eft  ce  qu'il  établit  par  une  feule  d'autorités,  qui 
n'ont  pas  empêché  D.  Calmet  de  dire  depuis  que  Pelufe 
eft  Darniette  :  mais  fans  en  apporter  aucune  preuve. 
Payez.  Peluse  Se  tamyathis. 

Damiette,  qui  a  toujours  été  une  place  fort  confîdé- 
rable,  tomba  au  pouvoir  des  Sarrazins  quand  ils  fe  ren- 
dirent maîtres  de  toute  l'Egypte.  Les  Chrétiens  croiiés 
l'affiégerent  en  121S,  &  la  prirent  l'année  fuivante.  Elle 
fut  rendue  au  fultan  l'an  1221.  Saint  Louis  ,  ayant  palfé 
en  Ecyote  ,  en  1249  .  arriva  le  4  juin  à  la  rade  de  Da- 
miette ,  que  les  infidèles  lui  abandonnèrent  deux  jours 
après  ;  mais  ayant  été  fait  prifonnier  le  5  d'avril  1250  , 
il  abandonna  Damiette  pour  fa  rançon.  Les  Sarrazins  y 
mirent  alors  le  feu  ,  afin  d'empêcher  que  cette  ville  ne 
fut  à  l'avenir  un  fujet  de  guerre.  On  l'a  réparée  depuis. 
Elle  eft  encore  grande,  Se  l'une  des  clefs  du  pays,  à 
caufe  de  l'importance  de  Ion  port  fur  la  mer  rnéditerra- 
née.  On  n'y  compte  guéres  moins  de  vingt -cinq  mille 
habitans  ,  fans  parler  d'un  village  de  l'autre  côté  du 
Nil ,  qui  en  eft  comme  un  fauxbourg ,  Se  qui  eft  tout 
habité  de  gens  de  marine.  De  ces  vingt-cinq  mille  per- 
fonnes  ,•  il  n'y  en  a  que  les  deux  tiers  de  mahométans. 
Outre  cela  il  s'y  rencontre  toujours  un  grand  nombre 
d'étrangers  de  toutes  fortes  de  religions.  Il  y  a  des  Coph- 
tes,  &  quantité  de  Grecs,  qui  ont  leur  demeure  fixe  à 
Damiette  ,  &  qui  font  conduits  par  un  évêque.  Le  Turc 
leur  a  laiffé  une  églife  avec  la  liberté  de  faire  le  fervice 
divin  ;  mais  il  leur  a  défendu  le  fon  des  cloches.  La  ville 
s'étend  affez  loin  au  bord  du  fleuve  avec  une  rue  prin- 
cipale ,  qui  dure  pendant  toute  fa  longueur,  Se  qui  com- 
munique au  port.  Il  y  a  un  nombre  de  maifons  confidé- 
rables  ;  mais  elles  n'ont  point  de  fymmétrie  ,  Se  les  rues 
qu'elles  forment  font  très-confufes ,  &  de  largeur  iné- 
gale pour  la  plupart.  La  ville  ne  laiffèroit  pas  d'être  allez 
agréable  ,  s'il  y  avoit  un  quai  fur  la  rive  du  fleuve.  Elle 
eft  enceinte  de  murailles ,  excepté  du  côté  de  l'eau  ; 
mais  elles  font  rompues  en  beaucoup  d'endroits,  &  ne 
font  réparées  que  par  quelques  pièces  de  bois  miles  en 
travers.  Vers  la  pointe  qui  regarde  la  mer ,  il  y  a  une 
tour  carrée  ,  fans  aucune  apparence  d'artillerie  ;  Se  vers 
l'autre  extrémité,  ilrefte  encore  un  ancien  Cavalier  de 
terre ,  où  il  n'y  a  point  non  plus  de  canon.  Un  folTé 
d'une  toife  de  large  à  demi  comblé  règne  autour  des 
murs.  Une  partie  de  fes  habitans  s'emploie  aux  arts  mé- 
caniques ,  Se  principalement  à  faire  des  toiles  rayées  de 
différentes  couleurs  ,  que  l'on  transporte  aux  pays  étran- 
gers. On  les  appelle  des  Boures. D'autres  s'occupent  à  faire 
quantité  de  Boutargue,  &à  fàlerdes  Muges  ,  qui  font  les 
plus  eftimés  de  tout  le  Levant.  Les  autres  enfin  s'adon- 
nent à  la  marchandife.  Le  peuple  eft  infatiable  d'argent, 
fingulierement  opiniâtre  Se  dur;  &  naturellement  perfi- 
de. La  campagne  d'alentour  eft  remplie  de  jardins  ou 
grands  carrés  pour  femer  du  riz.  Ces  carrés  font  un  peu 
plus  bas  que  le  refte  du  terrein,  pour  y  retenir  les  eaux 
où  cette  forte  de  plante  aima  à  fe  baigner  presque  tou- 
jours. Ceux  qui  font  éloignés  du  Nil,  en  prennent  dans 
un  grand  étang  qui  eft  à  une  lieue  de  la  ville  ,  entre  • 
l'Orient  &  le  midi.  Tout  le  territoire  eft  extrêmement 
fertile  ,  ce  qui ,  avec  le  commerce  de  la  navigation  ,  la 
rend  la  plus  riche  ville  de  l'Egypte  ,  après  fa  capitale. 
L'air  y  eft  beaucoup  meilleur  qu'à  Alexandrie  ,  Se  la 
chaleur  bien  plus  modérée  qu'au  Caire.  Quoique  fon 
gouvernement  foit  le  fécond  du  royaume  ,  celui  qui 
l'exerce  n'a  que  le  titre  d'Aga.  Le  bâcha  le  donne  à  qui 
il  veut,  &  il  y  envoie  encore  un  cadi  pour  adminiftrer 
la  juftice  ,  &  un  foubachi ,  qui  lui  font  bonne  part  de  ce 
qu'ils  tirent  de  leurs  emplois.  Il  y  a  de  Damiette  au 
Caire  environ  quarante  lieues,  &  à  Alexandrie,  environ 
cinquante-deux.  On  compte  ces  diftances  par  journées 
de  cheval  ,  qui  reviennent  à  12  ou  13  de  nos  lieues 
communes.  Corn.  Dicl.  Coppin ,  Voyage  de  Phénicie. 
Vansleb  ,  Voyage  d'Egypte. 

DAMlUPOLIS,  ville  que  l'anonyme  de  Raver.ne, 
/.  4  ,  c.  2  ,  place  dans  l'Abasgie,  &  qu'il  nomme  avec 
Sebaftopohs  Se  Basgidas.  Comme  il  eft  le  feul  qui  en 
fafle  mention,  &  que  de  ces  trois  villes  il  n'y  a  que  Se- 
baftopolis  que  l'on  connoifle  d'ailleurs  ,  on  ne  peut  fa- 
voir précifément  la  pofition  de  cette  ville. 

D  A  M  M  A  ,  ville  de  la  Serique  ,  félon  Ptolomée  , 
/.  6 ,  c.  1  6  ,  qui  la  place  au-defius  de  Piada. 

DAMMACjE.  Voyez.  Domnocensis. 
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DAMMANA,  ancienne  ville  ou  bourgade  d'A 
dans  l'Arachofie,  félon  Ptolomée,  /.  7,  c.  kp; 

DAM  M  A  RT IN,  Dammarùnum  ou  Bawpnm 
Martinum,  bourg,  considérable  de  France,  avec  titré  ci- 
comté.  Il  eft  fur  une  hauteur  ,  dans  la  partie  de  l'ille  de 
France  .nommée  la  Goëlle  ,  à  fept lieues  de  Péris  ,  entre 
S.  Denis  ,  Gonnéffe  ,  Montmorenci  &  Louvres  en  Pa- 
rifïs.  Il  y  a  un  Prieuré  fous  le  nom  de  S.  Jean-Eaptifte, 
delTervi  par  un  vicaire  perpétuel ,  affilié  de  deux  autres 
prêtres  qui  font  le  corps  de  la  paroiffe.  Il  y  aufliune  églife 
collégiale  dédiée  à  Notre-Dame  ,  dont  le  chapitre  eft 
compefede  dix  chanoines  S:  d'un  doyen.  Ce  chapitre  a  été 
fondé  par  les  anciens  comtes  du  lieu.  Près  de  la  collé- 
giale eft  un  hôpital  pour  les  malades,  &hors  l'entrée  du 
bourg  de  Paris  ,  on  trouve  une  maiadreriede  S.  Lazare, 
où  l'on  dit  une  MefTe  chaque  femaine-  De  l'autre  côté 
de  ce  même  bourg,  près  du  grand  chemin  qui  conduit 
à  Nanteuil ,  à  Soiflons  ,  &  autres  lieux  ,  font  les  relies 
folides  du  fameux  château  de  Dammartin  ,  dont  il  eft 
beaucoup  parlé  dans  l'hiftoire,  &  dont  la  vue  'suffi  bien 
que  celle  de  tout  le  bourg  n'eft  point  limitée.  Dammar- 
tin eft  le  fiége  d'un  bailliage,  auquel  le  roi ,  Louis  XIII, 
unit ,  en  1633  ,  les  juftices  de  Mori,  de  Sainte-Mêmes, 
de  Saint  Suplex  Se  autres.  De  l'ille  ,  dans  fa  carte  de  la 
vicomte  de  Paris,  en  fait  une  ville.  Les  mémoires  dres- 
fés  furies  lieux  Se  envoyés  à  Corneille  ,  n'en  font  qu'un 
bourg.  Quelques-un  écrivent  ce  nom  Dampmartin  , 
&  en  latin  Domnum  Martinum. 

DAMIN  ,  nom  qu'on  a  donné  à  une  ville  de  la  tribu 
de  Zabulon,  appellée  auparavant  Adami.  C'eft  lefenti- 
ment  des  plus  làvans  Thalmudiftes.  *  Reland.  Paleft. 
Va?,-  733- 

DAMMIM  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  entre  Socho 
Azeca.  Il  en  eft  parlé  au  1  livre  des  rois  ,  c.  17  ,  i.  1  , 
où  l'hébreu  porte  Dammim  ,  &  la  Vuleate  Dommim 

DAMNA,  ville  de  la  Paleftine  /dans. la  tribu  de 
Zabulon,  Eufebe  Se  faint  Jérôme  lifeht  Damna  avec 
la  Vulgate  ,  dans  l'endroit  de  Jofué ,  c.  21 ,  v.  35  ,  0^ 
il  en  eft  parlé.  L'hébreu  Se  les  verfïons  qui  fuivent  ce 
texte  ,  lifent  Dimna.  Sanfon  la  nomme  Damna  Se  Rem- 
mon-Amthar.  C'eft,  dit-il,  la  même  qui  eft  nommée 
Remmono  ,  dans  le  1.  livre  des  Paralipomenes.  Don 
Calmet  fait  mention  dans  trois  articles  de  quatre  villes 
nommées  Damna.  Selon  lui  ,  il  y  avoit  un  Damna,  ville 
dans  les  montagnes  de  Juda.  Jojité  xv  ,  49,  2 ,  Damna 
ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Jojité  xxi  ,  35  ,  elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Merari  pour  leur 
demeure.  3.  Damna,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jofué xv , 
49.  Il  en  indique  encore  une  quatrième  de  même  nom , 
dans  la  tribu  de  Nephtali  ,  qui  fut,  dit- il,  donnée 
aux  Lévites.  Jojité  x  x  1  ,  35,  Ces  quatre  villes  fe 
réduifent  à  deux ,  dont  l'une  eft  nommée  Damna  Se 
l'autre  Danna.  Car  en  premier  lieu  ,  la  première  ville 
S:  la  troifiéme  font  certainement  la  même,  n'étant  fon- 
dées l'une  &  l'autre  que  fur  un  même  verfet  eu  même 
chapitre  de  Jofué,  favoir  xv  ,  49,  Se  cette  ville  eft 
nommée  Danna ,  tant  dans  le  texte  hébreu  que  par  la 
Vulgate,  Eufebe  ,  Se  faint  Jérôme.  Les  Septante  lifent 
Penna  en  cet  endroit ,  ce  qui  eft  une  faute  de  copiftes. 
Celle  qui  eft  la  quatrième  ,  &  que  ce  favant  religieux 
fuppofe  dans  la  tribu  de  Nephtali ,  n'eft  autre  que  Dam- 
na de  la  tribu  de  Zabulon  ,  puisqu'il  ne  s'agit  que  d'une 
feule  Damna  dans  le  verfet  cité  pour  l'une  &  pour  l'au- 
tre dans  le  Dictionnaire  de  la  Bible,  favoir  Jofue  xxr, 
35,  où  il  n'y  a  qu'une  feule  Damna  qui  y  foit  nommée,  & 
affignée  à  la  tribu  deZabulon  dans  le  verfet  précédent 

DAMNABA.ouDenaba,  ville  de  Balac,  fils  de 
Beor,  roid'Edom,  à  qui  Job  fuccéda  ;  félon  lefentiment. 
d'Eufebe,  Onomajl.S.  Jérôme,  en  traduifant  ces  mots, 
dit  qu'il  penfe  fort  différemment.  S.  Jérôme  ne  croyoit 
pas  que  Job  fût  de  la  race  Iduméenne  ,  ni  qu'il  eût  ré- 
gné fur  les  Iduméens  ;  il  le  croyoit  au  contraire  descen- 
du de  Nachor  ,  frère  d'Abraham.  Les  interprètes  font 
partagés  entre  ces  deux  opinions  ,  qui  ne  font  pas  de 
mon  fujet.  Eufebe  ajoute  qu'il  y  avoit  un  viiiage  nom- 
mé Dannea  ,  à  huit  milles  d'Aréopolis.  S.  Jérôme  ,  qui 
écrit  Darnnaba  ,  au  lieu  de  Dannea  ,  ajoute  que  c'étoiï 
du  côté  d'Arnon.  Eufebe  nomme  un  autre  village  de 
ce  nom  ,  fur  le  mont  Phogor  (ouPhégor)  à  fept  milles*  de 
Jebus  ,  ou  d'Esbus  ,  félon  S.  Jérôme,  ou  de  Chesbon  , 
félon  Reland,  PaUfi.  p.  733. 
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1) AMNIÎ ,  félon  Briet ,  Paraît.  2 ,  pan.  li,p.  184, 
ancien  peuple  ,  dans  la  partie  de  la  grande  Bretagne  , 
que  les  anciens  nommoient  ultérieure,  barbare,  ou  fepT 
ïentrionale  ;  il  étoit  compté  entre  les  Veturions.  Cel- 
larius  ,  Géogr.  antiq.  t.  2  ,  dans  fa  carte  de  l'ancienne 
Bretagne,  le  place  au  midi  du  rempart  de  Severe.  Le  P. 
Briet  ,  le  met  au  midi  Se  au  nord  de  ce  même  rem- 
part ,  qu'il  nomme  le  rempart  d'Adrien  :  en  quoi  il  fe 
trompe  auffi-bien  que  Cambden  qu'il  a  fuivi.  Ptolomée , 
/.  2  ,  c.  3  ,  lui  donne  pour  villes  ou  châteaux  ,  Colania, 
Vanduàra. ,  Caria ,  Alauna ,  Lindum  Se  Vuloria ,  &  peut- 
être  y  faudroit-il  joindre  les  Horeftes  de  Tacite.  Com- 
me Cellarius  ne  s'éloigne  pas  de  ce  fentiment  ,  on  ne 
doit  pas  douter  que  ce  peuple  n'eut  du  terrein  au  midi 
du  rempart  de  Severe  ',  puisqu'Alauna  y  étoit  placée  , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin  ,  Se  même  Colonea  félon  le 
inême,  étoit  encore  bien  plus  méridionale,  étant  fituée 
à  la  fource  de  la  Rible  ,  rivière  qui  a  fon  embouchure 
dans  la  province  de  Lancaftre.  Le  P.  Briet  croit  que  les 
Damniens  répondoient  aux  contrées  de  Sterling  ,  Men- 
theith ,  Clydesdale ,  &  Stratherri.  Les  villes  qu'il  leur 
donne  font , 

Petra  ad  Glottam  :  Glascow  , 
Victoria  :  Abernethi, 
Lindum:  Lithzuo, 
Alauna  :  Alaunay  ,  village , 

Il  met  deux  golfes  dans  leur  pays  ,  à  favoîr  » 


'JEfluarum,  i  fe.tu  S°lfe 
J  £  Bodotnx.  de 


Dumbritaine,  de  Fort- 
nâ  ou  d'Edimbourg. 


Le  P.  Briet,  llid.p.  184,  donne  Colania  aux  Ladiens,  & 
dit  qu'elle  s'appelle  Coludi. 

DAMNONII,  Dumnonii,  Doumnonii;  Camb- 
den écritDANMoNii  ,  &  Cellarius  lui  impute  de  l'avoir 
fait  lans  autorité.  Cambden  a  préféré  cette  ortographe 
à  caufe  de  l'étymologie  de  ce  nom  ,  qu'il  croit  trouver 
en  Dan-munith  ,  mots  bretons  qui  fignifient  des  habi- 
tations au-deffbus  des  montagnes  ,  Se  il  obferve  que  le 
pays  qu'ils  occupoient,  eft  principalement  peuplé  dans 
les  vallées.  Ce  pays  eft  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui Cornouaille  Se  Devonshire.  On  y  remarquoit  an- 
ciennement 

Jfca  ou  Ifaca  :  Exceter  , 

Voluba  ou  Voliba  :  Falmouth  ou  Volemouth. 

Damnonium  ~)  Promontorium  que  quelques-uns  pren- 
011  \  nent  pour  The  Lands-End ,  &  d'autres 

Ocrinum        }  pour  la  pointe  du  Lézard. 


Bolerium 

ou 
Antiveftmm 


Autre  cap  ,  nommé  la  pointe  de  Cor- 
nouaille ,  comme  l'écrit  De  l'Ifle  , 
Carp  Cornwall. 


Silures,  Les  ifles  Sorlingues. 

C'eft  à  peu  près  ce  que  quelques  auteurs  latins  appel- 
lent Bkitannia  Secunda. 

D  A  M  O  A  N  ,  montagne  d'Afie ,  dans  l'Arménie. 
Son  fon  fommet,  élevé  en  forme  de  piramide,  furpaflè 
en  hauteur  tout  le  refte  du  mont  Taurus  ;  auffi,  dit-on, 
que  delà  on  découvre  la  mer  Caspienne  qui  en  eft  à 
foixante  lieues  angloifes.  Le  haut  de  cette  montagne  eft 
tout  foufre  ,  Se  cela  eft  caufe  que  la  nuit  elle  jette  des 
clartés  Se  paroît  en  feu.  Ceux  de  Chaldée  Se  de  Perfe  s'y 
viennent  fournir  de  fouffre.  On  trouve  auffi  des  bains 
chauds  fur  la  croupe  de  cette  montagne.  Il  y  en  a  qui  font 
réfervéspour  les  perfonnes  de  diftinaion,  Se  les  autres 
font  pour  le  menu  peuple.  Corn.  Diét. 

DAMOR.  C'eft  ainfi  que  Maty  Se  Corneille  nom- 
ment une  rivière  de  la  Syrie,  qui  coule  entre  Baruth 
Se  Seïde  ,  que  les  anciens  nommoient  Thamyras  ,  Se  que 
les  géographes  modernes  nomment  la  rivière  d'Amour. 
Maundrell ,  dans  fon  voyage  d'Alep  à  Jérufalem  ,  p. 
72-,  8c  73,  nomme  cette  même  rivière  Damer.  Maty 
met  à  l'embouchure  de  cette  rivière  un  ancien  bourg, 
qu'il  nomme  aulli  Damor.  Les  voyageurs  qui  auroient 
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eu  occafion  de  nommer  ce  bourg  Monconis  ,  Maun- 
drell ,  P.  Lucas ,  l'auteur  du  voyage  de  Sourie  Se  du  mont 
Liban  Se  autres  que  j'ai  confultés  ,  n'en  font  aucune 
mention.  Paul  Lucas  dit  fort  bien,  en  parlant  du  fleuve 
d'Amour,  que  c'étoit  le  Leontas  de  Ptolomée,  auprès 
duquel  étoit  une  ville  du  même  nom  ,  Se  que  Strabon 
nomme  ce  fleuve  Tamyras.  Il  ajoute  qu'il  le  pafla  après 
quatre  heures  de  chemin  depuis  Baruth  ;  &  que  de  cette 
rivière  jusqu'à  Seïde ,  il  n'y  a  qu'une  heure  Se  demie  de 
chemin.  Voyez.  Leontos  Se  Tamyras. 

DAMOT.Damout  ou  Damut,  royaume  d'Afri- 
que ,  dans  l'Ethiopie  :  il  eft  au  midi  occidental  de 
l'Abyffinie,  à  laquelle  il  appartient.  Il  a  pour  voifins  les 
Gafates  Se  le  royaume  de  Ganz  ,  au  nord-eft;  ceux  de 
Gurache  Se  de  Cont  au  midi;  le  royaume  d'Énareé  Se 
celui  de  Bizamo  au  nord-oueft.  La  moitié  de  ce  royau- 
me eft  toute  occupée'  par  des  montagnes  ,  Se  quoiqu'il 
n'y  ait  ni  villes  ,  ni  bourgs ,  il  ne  laine  pas  d'être  habi- 
té Se  cultivé.  Et  lefouleveinent  de  fes  habitans  contre  la 
religion  ,  que  les  millionnaires  Portugais  étoient  allés 
leur  prêcher  ne  put  être  appaifé  que  par  la  victoire  que 
les  troupes  de  Suisnée  ,  roi  d'Abyffinie ,  remportèrent 
fur  eux.  Le  fleuve  Maleg  a  fa  fource  dans  une  montagne 
de  ce  royaume  ,  Se  le  traverfe  en  s'éloignant  de  P An- 
guet  ,  autre  fleuve  dont  la  fource  eft  fur  les  frontières 
de  Damot  Se  de  Bizamo  ,  avec  lequel  il  fe  va  joindre 
*  Ludolf,  Hift.  yEthiop.  1.  1. 

1.  DAMPIERRE  ,  bourg  de  l'Ifle  de  France  :  il  eft 
lïtué  fur  une  petite  rivière  ou  ruiffeau  qui  tombe  dans 
l'Yvette  ,  à  peu  de  diftance  delà  :  il  eft  à  fix  lieues  de 
Paris  ,  à  trois  de  Verfailles  ,  Se  à  une  de  la  fameufe  ab- 
baye de  Port-Royal.  Ce  bourg,  011  l'on  voit  un  beau 
château  ,  de  belles  eaux  &  un  grand  parc ,  appartient  au 
duc  de  Chevreufe.  Son  territoire  produit  des  grains  Se 
beaucoup  de  bois  ,  &  a  des  étangs.  Corn.  Diét.  Me'moi- 
res  particul. 

2.  DAMPIERRE,  château  dont  il  eft  parlé  dans 
l'article  précédent ,  il  eft  fitué  dans  un  vallon ,  Se  borné  de 
tous  côtés  par  des  coteaux ,  dont  il  y  en  a  un  qui  s'avan- 
ce du  côté  de  la  porte  Se  qui  la  cache.  Ce  château  eft 
l'ouvrage  du  Cardinal  de  Lorraine.  La  première  cour 
eft  fermée  par  une  baluftrade  qui  la  fépare  de  la  féconde. 
Celle-ci  eft  bordée  par  deux  galeries  qui  font  l' ouvrage* 
de  Manfard  ,  Se  détachées  du  corps  du  château ,  elles  on6 
des  portiques  à  la  faveur  desquels  on  fe  promène  à  cou- 
vert. On  a  voulu  conferver  l'ancien  château  entouré  de 
folfés  remplis  d'eau  vive;  &  des  tours  rondes  à  l'antique 
fe  préfentent  fur  le  devant  de  l'édifice.  La  façade  du  châ- 
teau eft  d'une  belle  architecture  &  de  l'ouvrage  de  Man- 
fard. On  y  remarque  un  fronton  chargé  des  armes  du 
duc  de  Chevreufe.  Les  appartemens  font  beaux  Se  meu- 
blés proprement.  La  chapelle  eft  fort  jolie  ;  Se  à  côté  eft 
un  corps  de  bâtiment  détaché  ,  que  l'on  appelle  l'Aftrée, 
parce  qu'on  y  a  peint  plusieurs  hiftoires  de  ce  Roman. 
Du  château  on  descend  dans  le  parterre  ,  où  l'on  trouve 
en  face  neuf  jets  d'eau.  A  droite  &  à  gauche  font  de 
grandes  allées  à  perte  de  vue  ,  accompagnées  de  très- 
beaux  bosquets  Se  canaux.  Un  de  ces  derniers  eft  une 
affez  grande  pièce  d'eau,  fur  laquelle  on  va  fe  promener 
dans  des  canots  pour  jouir  de  la  fraîcheur.  Au  bout  de  ce 
canal  on  a  pratiqué  une  petite  ifle  flanquée  de  quatre  jets 
d'eau ,  Se  dans  laquelle  eft  un  petit  corps  de  logis  avec 
toutes  fes  commodités  ,  cuifine  ,  office  ,  &c.  C'eft  uni 
très-agréable  réduit.  On  ne  voit  ici  de  tous  côtés  que 
des  eaux ,  &  on  a  fait  paffer  pour  cela  un  bras  de  la  pe- 
tite rivière  d'Yvette  ,  qui  fe  rejoint  à  l'autre  dans  le 
parc  Se  y  forme  des  cascades.  Le  parc  eft  grand  Se  per- 
cé de  plufîeurs  belles  allées,  étoiles  ,  8c  autres  embel- 
lifTemens.  *  Piganiol  de  la  Force ,  Desc.  de  la  France  , 
t.  2,  p.  154- 

3.  DAMPIERRE,  bourg  de  France,  dans  le  pays 
d'Aunis,  fur  la  rivière  de  Boutonne,  vers  les  frontières  de 
la  Saintonge.Ilatitre  de  baronie.  Ce  bourg  avoit  donné 
fon  nom  à  la  maifon  de  Dampierre ,  qui  fut  éteinte  en 
la  perfonne  de  Claude-Catherine,  dame  de  Dampierre, 
morte  en  1603.  Elle  avoit  époufé  en  première  noces 
Jean  d'Ambeau,  baron  de  Rets,  Se  en  féconde,  Albert 
de  Gondi ,  duc  de  Rets  ,  pair  Se  maréchal  de  France. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  Se  demie  de  la  Rochelle  ,  &  au 
nord-eft  de  cette  ville.  *  Corn.  Diét.  Atlas ,  De  Jaillot. 

Il  y  a  beaucoup  de  villages  en  Champagne  nommes 
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Dampierre.  Et  c'eft  de  ceux-là  que  prenoient  leur  nom 
les  feigneurs  de  Dampierre,  famille  illuftre  ,  dans  la- 
quelle paiTerent  enfuite,  non-feulement  la  feigneurie  de 
Bourbon  ,  mais  encore  les  comtés  de  Flandres,  de  Ne- 
vers  Se  de  Rhetel.  Guillaume  ,  fils  de  Gui  de  Dampier- 
re ,  époufa  Marguerite  ,  héritière  de  Flandres  ,  de  Hai- 
naut  &  de  Namur,  veuve  de  Burchard  d'Avesne  déca- 
pité en  1223.  Leur  fils  ,  Gui  de  Dampiere,  fut  comte 
de  Flandres  &  de  Namur ,  Se  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt  ans  ,  en  1303  ,  après  en  avoir  régné  vingt -fix. 
Robert,  fils  de  ce  dernier,  époufa  Yolante,  héritière  de 
Nevers.  Marguerite,  héritière  de  Flandres ,  de  Malines, 
d'Anvers  ,  de  Nevers  ,  de  Rethel,  de  Franche-Comté 
Se  d'Artois  ,  porta  cette  riche  fucceffion  à  Philippe  le 
Hardi  ,  duc  de  Bourgogne.  Marie  ,  fille  héritière  de 
Charles  le  Hardi ,  arriere-petit-fils  de  Philippe  le  Hardi, 
époufa  l'empereur ,  Maximilien  I ,  à  qui  elle  porta  fes 
droits  fur  la  Franche-Comté  ,  le  Brabant ,  le  fiainaut , 
le  Namurois  ,  le  Luxembourg  ,  l'Artois  ,  Limbourg  , 
Anvers ,  Malines  ,  la  Hollande  ,  Zelande  ,  Frife ,  Guel- 
dres  Se  Zutphen  à  la  maifon  d'Autriche  ,  qui  a  perdu  la 
plus  grande  partie  de  tous  ces  pays  ,  par  la  révolution 
qui  a'formé  la  République  des  Provinces-Unies,  &par 
les  conquêtes  de  la  France.  Le  duché  de  Bourgogne 
revint  alors  à  la  France  ,  comme  je  le  remarquerai  en 
fon  lieu. 

DAMPIN ,  Bourgade  d'Afie  ,  à  la  pointe  la  plus  mé- 
ridionale de  l'fle  de  Sumatra.  Elle  appartient  au  roi  de 
Bantam. 

DAMPLEPLUIS  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Beau- 
jolois.  Savari  dans  fon  Dictionnaire  du  Commerce  écrit 
ainfi  ce  nom  ,  &  fait  mention  du  commerce  de  toiles 
qui  s'y  fait.  L'Atlas  de  Jaillot  écrit  Amplepuys.  Le 
dénombrement  du  royaume,  t.  I,  p.  312  ,  écrit  de  mê- 
me, &  lui  donne  trois  cens  foixante  feux.  Il  eft  dans  la 
généralité  de  Lyon,  élection  de  Ville-franche. 
D AMP-MARTIN.  Voyez.  Dammartin. 
DAMREMI,Dam-Remi,  ouDom-Remi  la  Pu- 
Celle,  village  de  France,  dans  le  duché  de  Bar  ,  fur  la 
Meufe ,  entre  Neufchâtel  Se  Vaucouleurs.  Ce  village  a 
donné  naiflance  à  Jeanne  d'Arc,  fi  fameufe  dans  notre 
hiftoire  ,  fous  le  nom  de  Tucelle  d'Orléans  ;  &  c'eft  à 
caufe  de  cela  qu'il  eft  appelle  Dam-Remi ,  ou  Dom-Remi. 
la  Pucelle.  *  Longuerue,  Desc.  de  la  France,  1.  part.  p.  39. 
DAMS,  petite  ifle  de  l'Océan  ,  l'une  des  Orcades  , 
au  feptentrion  de  l'Ecoffe.  Elle  eft  à  l'entrée  d'une  gran- 
de baye  de  l'ifle  de  Mainland.  Elle  abonde  en  bled  & 
en  pâturages. Les  bêtes  venimeufes  n'y  fauroient  vivre, 
non  pas  même  les  rats  ,  ce  que  l'on  a  reconnu  par  plu- 
fieurs  expériences.  *  Corn.  Dicr..  Audifr.  géogr.  t.  1. 

DAMVILLE  ,  gros  bourg  de  France,  dans  la  haute 
Normandie.  Il  fut  érigé  en  duché  pairie  l'an  i<5io,  en 
faveur  de  la  maifon  de  Montmorenci.  La  pairie  ,  ayant 
été  éteinte ,  fut  renouvellée  en  faveur  du  comte  de  Tou- 
loufe  ,  grand-amiral  de  France.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière 
d'Iton  ,  dans  le  diocèfe  d'Evreux.  Il  y  a  haute-juftice  , 
&  tous  les  mardis  on  y  tient  un  grand  marché  ,  où  il 
fe  débite  quantité  de  grains.  Le  duché  de  Damville  eft 
environné  d'un  grand  nombre  de  terres  nobles  ,  Con- 
ches,  Evreux,  Condé,  Breteuil,  Tillieres  ,  Verneuil, 
Nonancourt ,  Garencieres  ,  Groffceuvres  Se  autres.  * 
Corn.  Dift.  Mémoires  particuliers. 

DAMVILLIERS  ,  petite  ville  &  prévôté  du  duché 
de  Luxembourg,  à  quatorze  lieues  d'Yvoi,  Se  autant  de 
Virton ,  Se  à  douze  de  Luxembourg ,  dans  un  pays  ma- 
récageux. Ce  n'eft  pas  un  lieu  ancien ,  ni  connu  avant 
les  derniers  fiécles.  C'eft  une  feigneurie  enclavée  dans  le 
Verdunois  ,  dont  elle  dépendoit  autrefois.  Les  ducs  de 
Luxembourg  ,  qui  l'avoient  aquife  ,  fe  trouvant  de 
puilTans  princes,  s'y  rendirent  abfolus;  Se  Charles  V, 
voyant  que  cette  place  étoit  avantageufement  fituée  , 
dans  un  endroit  marécageux  ,  la  fit  fortifier  en  1528. 
Les  François  la  prirent  fous  Henri ,  Se  la  reftituerent  à 
(  la  maifon  d'Autriche  ,  &  à  la  couronne  d'Espagne  par  le 
traité  de  Cateau- Cambrefis.  Les  François  l'affiégerent 
&  la  prirent  fous  le  règne  de  Louis  XIII ,  en  1637  ,  & 
par  le  traité  des  Pyrénées  elle  a  été  cédée  à  Louis  le  grand, 
qui  en  avoit  augmenté  les  fortifications;  ce  qui  n'a  pas 
empêché  de  la  faire  démanteler  en  1073.  *  Longuerue  , 
Desc.  de  la  France,  2.  part.  pag.  113. 
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1.  DAN,  cinquième  fils  de  Jacob,  Se  le  premier  de 
Bala ,  fervante  de  Rachel  ,  n'eut  qu'un  fils  ,   nommé 
Hufim.  (a)  Cependant  lorsque  les  enfans  d'Israël  forti- 
rent  d'Egypte  ,  la  poftérité  de  ce  patriarche  compofoit 
une  tribu  de  foixante  &  douze  mille  fept  cens  hommes 
capables  de  porter  les  armes  ,  fans  comprendre  les  fem- 
mes &  les  enfans.  (b)  Dans  la  conquête  de  la  Paleftine  , 
cette  tribu  eut  fon  partage  dans  un  terrein  fort  gras  & 
fort  fertile ,  entre  la  tribu  de  Juda  Se  l'orient ,  Se  le  pays 
des  Philiftins  à  l'occident.    Mais  ce  terrein  étoit  fort 
refferré,  parce  que  ce  n'étoit  proprement  qu'un  démem- 
brement qui  avoit  été  fait  des  terres  de  Juda.  C'eft  ce 
qui  obligea  ceux  de  cette  tribu  de  chercher  un  pays  plus 
étendu  pour  y  envoyer  une  colonie  de  plufieurs  de  leurs 
familles  ,  qui  n'étoient  pas  affez  au  large  dans  leur  pro- 
pre terrein.  Ils  envoyèrent  donc  cinq  hommes  choifïs 
des  plus  vaillans  d'entr'eux  pour  chercher  une  demeure 
qui  leur  convint.  (  c)  Ils  s'avancèrent  jusqu'à  Laïs  ,  près 
les  fburces  du  Jourdain  ;  Se  ils  en  trouvèrent  les  habitans 
fans  défiance ,  &  vivans  dans  une  entière  fécurité.  Ils 
en  vinrent  donner  avis  à  leurs  compatriotes  ,   qui  en- 
voyèrent fix  cens  hommes  bien  armés,  avec  leurs  famil- 
les ,  pour  fe  rendre  maîtres  de  Laïs.  En  paffant  par  la 
montagne   d'Ephraïm  ,  ils  prirent  dans  la  maifon  de 
Michas  un  jeune  Lévite  qui  y  entretenoit  un  culte  fuper- 
ftitieux  ,  Se  l'emmenèrent  avec  eux  à  Laïs.  Ils  fe  rendi- 
rent aifément  maîtres  ,  de  cette  ville,  Se  y  établirent  le 
même  mauvais  culte  qu'ils  avoient  trouvé  chez  Michas. 
Ce  fut  alors  que  la  ville,  quis'appelloit  auparavant  Laïs, 
prit  le  nom  de  Dan.  Le  partage  de  la  tribu  de  Dan  eft 
décrit  au  livre  de  Jofué.  *  (a)  Gencf.  c.  30  ,  v.  4,  5  ,  6, 
8c  c.  47  ,  v.  23.  (b)  Num.  c.  1  ,  v.  38.  D.  Calmet,  Dift. 

(c)  Jud.  c.  18,  v.  1,2,  3  ,  Sec.  Jojué c.  19,  v.  46",  47. 

(d)  c.  19,  v.  40—48. 

2.  DÂN ,  rivière  de  la  Paleftine  ,  qui  a  fa  fource  au 
pied  du  mont  Liban  ,  félon  quelques  géographes  ,  qui 
croyent  que  le  mot  Jourdain,  vient  de  Jor,  c'eft-à-dire,  ri- 

.  vieré  ,  &  de  Dan  ,  ville  auprès  de  laquelle  elle  pafTe. 
D'autres  ont  prétendu  que  le  Jourdain  étoit  formé  de 
deux  rivières ,  dont  l'une  s'appelloit  Jor ,  Se  l'autre  Dan. 
Voyez,  la  réfutation  de  ces  fentimens  au  mot  Jourdain. 

3.  DAN,  (a)  ville  fituée  à  l'extrémité  feptentrionale 
du  pays  d'Israël,  dans  la  tribu  de  Nephtalim.  Pour  mar- 
quer les  deux  extrémités  delà  terre  promife ,  l'Ecriture 
fe  fert  fouvent  de  cette  manière  de  parler  ,  depuis  Dan 
jusqu'à  Berfabée.  (b)  Dan  étoit  au  nord  ,  Se  Berfabée 
au  midi.  La  ville  de  Dan  étoit  au  pied  du  Liban  ,  fur 
le  ruiffeau  de  Dan  ou  du  Jourdain  ,  à  quatre  milles  de 
Panéas ,  du  côté  de  Tyr.  Quelques  anciens ,  Se  même  de 
Savans  modernes,  l'ont  confondue  ,  entr'autres  le  père 
Lami  ,  dans  fon  Introduction  à  l'écriture  fainte  ,  avec 
Panéas;  mais  Eufebe  &  S.  Jérôme  les  diftinguent  très- 
bien.  Jéroboam  ,  fils  de  Nabath  ,  mit  un  de  fes  veaux 
d'Or  dans  la  ville  de  Dan  ,  &  l'autre  à  Bethel.  Ce  n'eft 
plus  à  préfent  qu'un  village.  *  (';  D.  Calmet,  Diâ.  de 
la  Bible.  (b)  1.  Reg.  c.  30,  v.  20.  2,  Reg.  c.  3  ,  v.  10, 
c.  1 7 ,  v.  1 1 ,  c.  24 ,  v.  2  ,  Se  paffim. 

DANA  ou  Dagana  ,  ancienne  ville  maritime  de 
l'Afie  ,  dans  l'ifle  Taprobane.  Ptolomée ,  /.  7  ,  c.  4, 
dit  qu'elle  étoit  confacrée  à  la  Lune.  Si  cette  ifle  eft  la 
même  que  celle  de  Céilan  ,  comme  Bochard  l'a  démon- 
tré, Dana  étoit  au  même  lieu  où  nos  cartes  modernes, 
Se  fur-tout  celle  de  De  l'ifle  marquent  le  port  de  Bil- 
lingam  ,  au  fond  d'une  anfe ,  fur  la  côte  méridionale 
de  l'ifle. 

DANABA ,  ville  de  Syrie ,  dans  la  Palmyrene ,  félon 
Ptolomée  ,  dont  les  calculs  la  mettent  à  l'occident  méri- 
dional ,  &  dans  le  voifinage  de  Palmyre. 

DANAE  Se  Danati  ,  ville  du  Pont  Polemoniaque, 
à  68  d.  de  longitude,  Se  à  41  d.  de  latitude,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  5  ,  c.6.  Cette  ville  étoit  près  des  fources  de 
l'Iris  qui  fe  jette  dans  le  Pont-Euxin. 

DANAI ,  nom  latin  ,  dont  les  poëtes  fe  fervent  pour 
lignifier  les  grecs,  afin  de  varier,  &  de  ne  pas  toujours 
employer  le  même  nom  ,  mais  à  la  rigueur ,  ce  nom  étoit 
particulier  aux  habitans  de  l'Argolide  au  pays  d'Argos. 
Ils  furent  nommés  Danai,  à  caufe  deDanaus,  qui,  étant 
chalTé  d'Egypte  par  fon  frère ,  vint  à  Argos ,  s'en  ren- 
dit maître  ,  Se  fut  le  neuvième  Succeffeur  d'Inachus. 
Les  fiens  furent  nommés  Danaïdes.  *  Pauf.  1.  2 ,  c.  1 6. 
Tome  IL     Ffffij 
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'DANALA  ,  bourg  de  la  Galatie.  Strabon,  /.  12-,-ert 
parle  à  l'occafion  du  rendez-vous  que  Lucullus  &  Pom- 
pée s'y  donnèrent ,  lorsque  le  premier  remit  à  l'autre  le 
commandement  de  la  province  &  de  l'armée.  Plutarque , 
,7/7  LuclUo,  dit  fimplement  qu'ils  fe  virent  dans  un  bourg 
de  la  Galatie.  C'étoit  une  des  trois  provinces  de  Trochmi. 
DAN  APRIS ,  rivière  de  la  Sarmatie.  Les  auteurs  du 
moyen  âge  ont  donné  ce  nom  au  Boryfthéne.  L'anonyme 
de  Ravenne  ,/.  4,  c.  5  ,  les  nomme  l'un  &  l'autre,  fans 
marquer  que  c'étoient  deux  noms  d'une  même  rivière. 
Mais  outre  que  D.  Porcheron  fon  commentateur  remar- 
que que  d'autres  géographes  n'entendent  qu'une  même 
rivière  ,  il  eft  aifé  de  voir  que  le  nom  moderne  Nie- 
per  ,  ou  Dnieper  que  l'on  donne  au  Boryfthéne  eft 
formé  de  Danapris.  Voyez.  Bo.rysthéne. 

DANASTER  ,  rivière  de  la  Sarmatie.  Jornandes  , 
de  Rébus  Geticis ,  c.  5  ,  fe  fert  de  ce  nom  pour  expri- 
mer celle  que  les  anciens  nommoient  Tyra  Se  Tyras ,  Se 
true  nous  appelions  aujourd'hui  Niefier  ou  Dniefler,  nom 
formé  de  Danafter.  Il  y  a  des  cartes  où  elle  eft  nommée 
Turin  ,  nom  formé  de  l'ancien  Tyra.  Voyez,  Niester. 
C'eft la  même  rivière  qu'Ammien  Marcellin  ,  l.  31  , 
appelle  Danafîus..&T>  amnem  Danaftum  pervenerunt  in- 
ter  Iftrum  &  Boryflhencm  per  camporum  ampla  fpatia 
difflttcntem. 

,  DAN  ATA,  ville  delà  Serique.  Ptolomée,  1.6,  c. 
16 ,  la  place  entre  Abragana  Se  Orofana. 

DANATÏ.  Voyez,  Danae. 

DANAWORTI,  Donaworty  ,  Dounawarti  , 
Dumwert,  Danavortïum  ,  Diinavenium  ,  Donaver- 
tïum,  ou  enfin  Duncvertium ,  bourg  d'Ecofie  ,  à  l'ex- 
trémité méridionale  de  la  presqu'ifle  de  Cantyr,  vis-à- 
vis  &  à  l'oueft  de  la  province  de  Carrick.  Atlas  d' ' Al- 
iard. 

D  ANC  AL  A,  ville  de  Nubie  ,  furie  Nil.  Voyez, 
Dangala. 

D  ANC  ALE,  D  anc  ali,  ouDangali  ,  royaume 
d'Ethiopie  ,  fur  la  Mer  Rouge  ,  à  l'oueft  du  Détroit 
de  Bab-el-mandel.  On  trouve  ce  royaume  à  gauche,  a 
lorsqu'on  a  pafTé  le  Détroit ,  Se  qu'on  eft  dans  la  Mer 
Rouge.  Il  y  avoit  un  roi  ami  des  Abyffins  ,  quoique 
Mahométan  ,  mais  fous  la  dépendance  du  Turc  ,  qui 
eft  maître  de  toute  cette  côte.  Le  port  de  mer  eft  Bailur 
où  aborda  le  patriarche  qu'on  envoyoit  à  Rome  en 
Abyffinie.  C'eft  dans  ce  royaume  qu'eft  la  terre  du  Sel, 
ainfi  nommée,  parce  qu'il  y  a  des  mines  dont  on  tire  en 
abondance  du  fel ,  que  l'on  transporte  ailleurs  fur  des 
chameaux  ,  Se  dont  il  fe  fait  un  grand  commerce.  Le 
fieuve  Amaz,o  a  fa  fource  au  midi  de  ce  royaume  ,  &  il 
en  fort  pour  arrofer  les  royaumes  de  Dawaro ,  &  d'A- 
del.  Ce  pays  renferme  plufieurs  places  ,  dont  la  princi- 
pale eft  Vella.  Korkpra  Se  Manadeli  font  aflez  considé- 
rables. Le  terroir  deDancale  eft  presque  partout  ftérile, 
plein  d'épines  &  de  fable.  On  y  trouve  peu  de  plaines 
entre  les  montagnes.  En  hyver  on  y  a  peu  d'eau  ,  &  elle 
en  manque  dans  les  autres  faifons ,  ce  qui  oblige  les 
voyageurs  de  creufer  la  terre  qui  rend  feulement  de  l'eau 
falée.  Il  n'y  a  aucune  espèce  de  grains,  mais  defimples 
feuilles  pour  les  chèvres.  Corneille  écrit  ce  mot  Dankali. 
*  Ludolf,  Hiftoire  &  carte  d'Ethiopie.  La  Croix ,  Re- 
lation de  l'Afrique  ,  t.  3. 

DANCATION  ou  Dancas  ,  montagne  de  l'Abys- 
fmie ,  au  nord  occidental  du  lac  de  Dambée  ,  dans  le 
royaume  de  ce  nom.  C'eft  fur  cette  montagne  qu'on 
avoit  bâti  la  maifon  du  patriarche  Mendez.  Au  pied  de 
la  fource  de  la  rivière  Rahd,  qui  fe  joint  plus  bas  avec  le 
Dender  autre  rivière  ,  elles  vont  enfuite  groffir  le  Nil 
de  leurs  canaux.  Voyez,  ce  qu'en  dit  de  plus  la  Descrip- 
tion de  l'empire  du  Prête-Jean  que  j'ai  extraite  au  mot 
Dambée.  *  Atlas ,  Robert  de  Vaugondy. 

DANCENOIR,  Dancenorium,  petite  ville  de  France, 
dans  la  Champagne.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Au- 
be ,  vers  les  confins  de  la  Bourgogne  ,  fix  lieues  au- 
deiïiis  de  la  Ferté-fur-Aube.  Ce  nom  eft  écrit  Dance- 
voir ,  dans  le  dénombrement  du  royaume ,  &  mis  fur  le 
pied  de  cent  feux ,  dans  l'éleftion  de  Langres ,  généra- 
lité de  Châlons.  Corn.  Dift. 

DANCORITON,  ville  de  la  Liburnie ,  félon 
'  l'anonyme  de  Ravenne  ,  /.  4  ,  c.  zz  ,  qui  la  nomme  ail- 
leurs .parla  faute  de  {es  copiftes,  Ajit-Corinthum.  Cette 
ville  étoit  au  même  lieu,  &  apparemment  la  même  que 
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Iz'Corinhm  dePtolomée  Se  de  Pline.  Voyez,  CorniuM.  2. 

1.  DANDA,  ville  des  Indes  ,  dans  le  royaume  de 
Decan  ,  fur  la  rivière  de  Deri ,  qui  entre  dans  la  mer  , 
auprès  des  ifles  que  les  Portugais  nomment  IJlas  Que- 
madas.  Cette  ville  eft  allez  grande,  &  fes  rues  font  fort 
belles.  Ses  habitans  font  un  grand  commerce  à  Goa  : 
elle  eft  à  neuf  lieues  de  Goa  ,  Se  à  pareille  diftance  de 
la  montagne  de  Balagate ,  qui  s'étend  le  long  du  royau- 
me de  Decan  ,  jusques  fur  la  côte  de  Coromandel ,  Se 
dont  le  fommet  égale  la  fertilité  des  plus  abondantes 
vallées.  Selon  Robert  de  Vaugondy  dans  fon  Atlas  , 
cette  ville  qu'il  ne  marque  que  comme  un  village  ,  eft 
entre  les  villes  de  Chaul  au  nord  Se  de  Dabul  au  midi, 
à  environ  cinq  heures  de  chemin  de  l'une  &  de  l'autre, 
à  environ  88  degrés  ,  50  m.  de  longitude  ,  8c  à  18  d. 
20  m.  de  latitude.  *  Corn.  Dift. 

2.  DANDA,  rivière  d'Afrique ,  dans  le  Congo.  De 
la  Croix  en  parle  ainfi  :  on  croit  que  celle  de  Bengo 
n'en  eft  qu'un  bras.  Elle  a  cinq  ou  fix  pieds  d'eau  dans 
fon  embouchure  ,  où  la  marée  entre  lorsque  la  Lune  eft 
au  fud-eft  du  Zodiaque.  Cette  rivière  eft  extrêmement 
poifibnneufe  ,  nourrit  quantité  de  crocodiles  &  d'hippo- 
potames ,  &  arrofe  des  campagnes  aflez  fertiles.  La  rive 
au  fud  de  Danda  eft  plus  fertile  qu'elle  ne  l'eft  au  nord, 
mais  elle  va  infenfiblement  en  montant  :  de  forte  qu'à 
une  lieue  de  l'embouchure  les  bords  de  cette  rivière 
fe  trouvent  à  même  hauteur.  Dapper,  Afrique  p.  345  » 
en  dit  la  même  chofe  :  mais  il  ajoute  qu'on  peut  la  re- 
monter vingt  ou  vingt-cinq  lieues  ;  Se  qu'elle  vient  de 
beaucoup  plus  loin,  prenant  fa  fource  au  même  endroit 
que  la  rivière  de  Lucale.  Dans  les  mois  de  mars  ,  d'avril 
&  de  mai  ,  elle  s'enfle  &  fe  déborde  avec  tant  d'im- 
pétuofité  qu'elle  arrache  des  pièces  de  terres  d'un  de  {es 
bords  ,  &  les  porte  à  l'autre  ou  les  entraîne  dans  la  mer. 
A  fon  embouchure  eft  une  feigneurie ,  nommée  Vamba  , 
gouvernée  par  un  des  vaflaux  du  roi.  En  remontant  ce 
fleuve ,  on  trouve  fept  ou  huit  autres  fiefs  fi  peu  confi- 
dérables  ,  qu'on  n'en  fait  pas  même  le  nom.  Mais  quand 
on  a  ramé  quinze  ou  feize  lieues  contre  le  courant,  on 
entre  fur  les  terres  de  Coanfa  ,  dont  le  feigneur  de 
Hani  &  quelques  autres  petits  fovas  font  tributaires. 
De  l'Ifle  appelle  Bande  Capitainerie ,  un  fort  au  bord  de 
la  mer  Se  de  la  rivière  de  Da'nde  ,  laquelle  fert  de  bor- 
nes au  royaume  d'Angola  ,  du  côté  du  nord  ;  &  il  met 
la  fource  de  cette  rivière  dans  un  lac  ,  d'où  la  rivière  de 
Bengo  pourroit  bien  aufli  tirer  la  fienne. 

DANDACA  ,  ancienne  ville  de  la  Cherfonéfe  Tau- 
rique ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Carcine ,  &  à  l'oppofite  du 
cap  de  Mifaris  ,  félon  Ptolomée,/.  3  ,  c.  6 ,  qui  donne 
à  cette  ville  60  d.  45  m.  de  longitude  ,  SC47  d.  20  m.  de 
latitude.  Guillaume  Sanfon ,  dans  fa  carte  de  la  Cim- 
merie ,  place  Dandaca  au  nord  &  à  l'embouchure  d'une 
rivière  anonyme,  qu'il  fait  couler  auprès  des  villes 
AjfiraniSe  Arcilachiu;  &  il  fait  Dandaca  de  quelques 
minutes  moins  feptentrionale  que  Ptolomée ,  quoiqu'il 
la  mette  beaucoup  plus  avant  dans  le  golfe  de  Carcine. 
Ammien  Marcellin,  /.  22,  la  nomme  Dandace. 

DANDAGULA,  ancienne  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà 
du  Gange.  Pline,  /.  6. ,  c.  20,  la  fait  voifine  du  cap  des 
Calinges  ;  &  comme  ce  cap  étoit  à  l'oppofite  de  l'ifle  de 
Taprobane  ,  c'eft  apparemment  le  même  que  Robert 
de  Vaugondy  dans  fon  Atlas  ,  nomme  cap  de  Cagna- 
meiro  ;  ainfi  cette  ville  étoit  à  la  pointe  orientale  du 
royaume  de  Maduré. 

DANDALIENS.  Corneille ,  dans  fon  Diaionnaïre , 
en  dit  ces  particularités  :  Peuples  anciens  d'Allemagne, 
qu'on  dit  avoir  été  très-puiflans  pendant  le  douzième 
fiécle.  L'attachement  qu'ils  avoient  pour  l'idolâtrie ,  les 
ayant  rendus  ennemis  de  la  religion  chrétienne ,  dont  ils 
ne  vouloient  point  entendre  parler,  Valdemar,  roi  de 
Danemarck ,  leur  voifin  ,  du  côté  de  la  mer ,  les  princes 
de  Poméranie ,  du  côté  de  l'orient ,  &  Henri ,  duc  de 
Saxe ,  fe  fervirent  de  la  force  pour  les  obliger  à  rece- 
voir les  prédicateurs  évangéliques ,  qui  les  amenèrent  à 
la  connoiflance  de  Jefus-Chrift.  Corneille  s'appuie  fur 
Crantzius  in  Metropoli  :  mais  cet  hiftorien  ne  parle 
nulle  part  des  Dandaliens.  C'eft  des  Wandales  ,  nom 
par  lequel  il  défigne  en  général  les  divers  peuples  qui 
habitoient  le  Meckelbourg,  comme  les  Abotrites,  les 
Herules,  les  Polabes  ,  &c.  que  Corneille  attribue  aux 
Dandaliens. 
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DANDAMAH ,  ville  du  pays  ,  nommé  Sephalat- 
Aldheheb,  c'eft-à-dire,  la  plaine  d'or.  Ce  pays  eft  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  côte  de  Sofala  ou  de  Mo- 
fambique.  *  Herbelot ,  Bibl.  orientale. 

DANDARIENS,  ancien  peuple  Méotique,  c'eft-à- 
dire  ,  de  cette  partie  de  l'Afie  ,  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui la  Comanie.  Strabon  ,  /.  11,^.495,  'es  nomme 
aufli,  &  Etienne  le  géographe  dit  qu'ils  habitoient  pro- 
che du  Caucafe.  Tacite  ,  Annal.  I.  12 ,  c.  15  ,  les  nomme 
Dandarides  ,  8c  dit  que  Mithridate  détrôna  le  roi  des 
Dandarides.  Il  ajoute,  c.  16,  qu'on  arriva  àSoza,  ville 
de  la  Dandarique  ,  que  Mithridate  avoit  abandonné. 

DANDARIQUE  ,  ancien  royaume,  fitué  au  midi 
oriental  du  Palus  Méotide.  Selon  Guillaume  Sanfon 
dans  fon  Atlas ,  il  avoit  au  nord-eft  les  Toreates  ,  au 
midi  les  Aspargiens  ,  à  l'occident  les  Sindes  ,  &  au 
nord  le  Palus  Méotide.  Le  fleuve  Hypanis  traverfoit  ce 
royaume  &  peut-être  qu'il  le  féparoit  des  Aspurg"iens. 

DANDAR1UM  &  Dandareon  ,  ville  du  royau- 
me dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent.  L'anonyme 
de  Ravenne  ,  /.  4,  c.  5  &  l.  5  >  c.  11 ,  en  parle  fous  ces 
deux  noms. 

DANDÉRA.  Voyez.  Tentyra. 

D  A  ND  R  E,  ville  de  la  haute  Egypte  ,  fur  la  rive 
gauche  du  Nil,  vis-à-vis  de  Caana,  qui  eft  de  l'autre 
côté  du  fleuve.  Ce  qu'on  y  voit  de  remarquable  ,  eft  un 
grand  édifice  qui  paroît  au-deffus  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
élevé  dans  tout  le  pays.  C'eft  un  grand  Palais  détruit, 
que  les  habitans  difent  avoir  été  bâti  par  les  démons. 
Ils  affurent  qu'on  y  voit  la  nuit  plufieurs  fantômes  qui 
fe  promènent  dans  fes  mafures.  Il  eft  tout  ruiné  d'un 
côté ,  &  il  y  refte  de  l'autre  deux  belles  façades  ,  où 
l'on  compte  jusqu'à  cent  trente  fenêtres  ,  avec  un  grand 
nombre  de  colonnes.  *  Lacas,  1.  voyage,  t.  1  ,  p.  108. 

DANDUTES  ou  Danduti  ,  peuple  de  l'ancienne 
Germanie.  Ptolomée  ,  l.  2  ,  c.  11 ,  lui  donne  pour  voi- 
fins  les  Tarani ,  qu'un  de  fes  interprètes  rend  en  latin 
par  la  Silefie.  D'Âudifret ,  Géog.  t.  3  ,  dit  qu'il  faifoit 
autrefois  partie  de  la  nation  des  Hermios.  Il  habi- 
toit  à  l'occident  des  Nerteranes  ,  dans  la  partie  de  la 
Turinge  où  eft  le  territoire  d'Erford.  C'eft ,  dit-il ,  ce 
qui  autorife  le  fentiment  de  ceux  qui  prennent  Erford 
pour  l'ancienne  Bicurgium ,  Se  qui  en  même  tems  con- 
damne les  écrivains  qui  l'interprètent  Knï-ckau  ,  ville 
du  Voigt-land.  Quelques-uns  appellent  les  Dandutes 
Dantutiens  &  Dantetiens;  leur  nom  latin  eft  Da- 
muti.  Bilibaldus  Pirckheim  ,  German.  desc.-p.  684,  les 
cherche  aux  environs  d'Egra  en  Bohême. 

DANEMARCK ,  royaume  en  Europe.  Il  a  l'Océan 
au  couchant,  la  mer  Baltique  à  l'orient ,  l'Allemagne  au 
midi ,  &  l'Océan  au  feptentrion  ,  en  latin  Dania  :  mais 
on  ne  commence  à  trouver  ce  nom  que  dans  Procope. 
Les  anciens  ne  connoiflbient  guéres  les  habitans  de  ce 
pays  que  fous  le  nom  de  Cimbres.  Nos  chroniqueurs  du 
moyen  âge  confondent  les  Danois ,  les  Normands ,  & 
les  Nordalbingiens.  Ces  derniers  étoient  au  nord  de 
l'Elbe  (  Albis  ).  Le  Danemarck  fe  divife  en  états  de 
terre  ferme  &  de  mer.  L'état  de  terre  ferme  contient  la 
presqu'ifle  de  Jutland,  divifée  préfentement  en  Nord- 
Jutland  8c  en  Sud-Jutland  ;  &  l'état  de  mer  renferme 
les  ifles  de  Seeland ,  de  Funen ,  de  A  If  en  ,  de  Arr  ,  de 
ToJJtng,  de  Langeland '',  de  Laland,  de  Falfler,  de  Mon 
Se  de  Bornholm,  avec  une  infinité  d'autres  plus  petites. 
Ce  royaume  eft  le  plus  ancien  des  trois  royaumes  du 
nord  ;  ce  qui  donne  la  préféance  au  roi  de  Danemarck 
fur  celui  de  Suéde.  Le  pays  eft  riche  &  fort  peuplé  , 
mais  de  petite  étendue.  Il  produit  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  chevaux  &  de  bœufs  ,  d'excellens  pâturages , 
&  du  bled  en  abondance.  Le  commerce  y  eft  devenu  flo- 
riffant  par  les  différentes  manufactures  qu'on  y  a  établies 
dans  les  derniers  tems;  ce  qui  contribue  beaucoup  aux  ri- 
cheffes  de  ces  peuples ,  qui  ontplanté  des  colonies  dans  les 
terres  Arftiques,  furies  côtes  d'Afrique  &  dans  les  ifles 
de  l'Amérique.  La  forme  du  gouvernement  eft  bien  dif- 
férente de  ce  qu'elle  a  été  autrefois.  La  couronne  eft 
héréditaire  &  le  roi  jouit  à  préfent  d'un  pouvoir  abfolu. 
L'autorité  des  états  étoit  en  quelque  façon  fans  bornes  , 
avant  que  la  monarchie  eût  changé  de  face.  Ils  ne  lais- 
loient  presqu'aux  rois  que  la  repréfentation  de  la  royau- 
té. Non-feulement  il  falloit  qu'ils  décidaient  de  la  guer- 
re &  delà  paix,  &  qu'ils  donnaflent  leur  consentement 
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pour  les  nouvelles  importions;  mais  ils  obligoient  les 
princes  qu'ils  fe  choififlbient  pour  maîtres  ,  de  jurer  à 
leur  couronnement  ,  qu'ils  confentoient  à  leur  propre 
dégradation ,  fi ,  fans  l'agrément  des  états ,  ils  touchoient 
au  tréfor  public ,  qui  étoit  gardé  à  Cronembourg  ,  &  ré- 
fervépour  les  néceffités  extraordinaires.  Ces  états  étoient 
compofés  de  quatre  ordres  ;  du  clergé  ,  de  la  noblefle  , 
des  bourgeois ,  &  des  payfans.  Le  clergé  étoit  repréfenté 
par  un  archevêque  ,  par  fept  évêques  &  par  les  dépu- 
tés des  chapitres.  Quoique  la  noblefie  jouît  de  plufieurs 
prérogatives  ,  dont  elle  avoit  acquis  les  plus  confidé- 
rables  ,  en  confentant  à  l'éleètion  de  Frédéric  II  ,  elle 
avoit  confervé  la  fimplicité  de  fon  inftitution  ;  &  l'on 
ne  voyoit  ni  ducs  ,  ni  comtes,  ni  barons  en  Danemarck. 
Les  bourgeois  étoient  choifis  par  leur  corps  ,  dans  tou- 
tes les  villes  qui  avoient  entrée  aux  états  ,  Se  les  payfans 
étoient  divifés  en  deux  clafTes;  la  première  comprenoit 
ceux  qu'on  appelloit  Freybander ,  c'eft-à-dire  ,  libres  , 
à  caufe  qu'ils  pofTédoient  des  biens  héréditaires ,  &  qu'ils 
n'étoient  pas  chargés  d'impôts  comme  les  autres  ;  & 
dans  la  féconde  clafTe  étoient  rangés  ceux  qui  tenoient 
à  ferme  les  biens  du  roi ,  du  clergé  &  de  la  noblefle.  Les 
premiers  avoient  le  droit  d'entrer  aux  états;  mais  à  pré- 
fent ils  font  tous  égaux,  parce  qu'ils  furent  reconnus  tous 
libres  lorsqu'on  changea  le  gouvernement.  *  Corn.  Dicl. 

Anciennement  les  Cimbres  &  les  Teutons  habitoient 
le  Danemarck  ,  les  derniers  occupant  les  ifles  &  les  au- 
tres le  Jutland.  Il  paroît  qu'ils  étoient  venus  de  Scythie. 
Ces  pays  fauvages  leur  femblant  trop  refferrés  pour  y 
vivre  aflez  commodément,  ils  s'unirent  environ  cent 
dix  ans  avant  la  naiffance  du  Sauveur  ,  pour  aller  cher- 
cher de  nouvelles  terres.  Après  avoir  traverfé  la  Ger- 
manie ,  ils  fe  partagèrent  en  deux  corps  ;  &  furent  les 
premiers ,  qui  fe  jetterent  fur  ce  que  les  Romains  avoient 
conquis.  Les  Teutons  &  les  Ambrons  firent  dans  les 
Gaules  de  très-grands  ravages  ;  &  les  Cimbres  ,  ayant 
pris  une  autre  route,  taillèrent  en  pièces  les  troupes  du 
conful  M.  Junius  Syllanus  ,  &  défirent  enfuite  celle  de 
M.  Aurelius  Scaurus  :  mais  ,  Marius  ,  conful ,  pour  la 
féconde  fois ,  traverfa  les  Alpes  ,  &  combattit,  avec  des 
forces  inégales ,  les  Teutons  &  les  Ambrons  près  d'Aix 
en  Provence.  Il  en  tua  deux  cens  mille  ;  &  fit  plus  de 
quatre-vingt  mille  prifonniers.  Le  refte-fe  fauva  en  désor- 
dre. Marius  repafla  promptement  en  Lygurie  ,  où  les 
Cimbres  venoient  de  rompre  le  camp  volant  de  Catulus , 
qui  vouloit  leur  disputer  le  paflage  de  l'Atefis  ,  aujour- 
d'hui Adige.  Il  raffembla  les  troupes  de  ce  conful  •  & 
combattit  les  Cimbres  ,  dans  la  plaine  du  Vercel ,  il  eni 
fit  une  horrible  boucherie,  &  peu  d'entr'eux  échappèrent, 
parce  que  ,  tous  les  paflâges  leur  ayant  été  coupés  ,  ils 
furent  forcés  de  fe  rendre. 

Lorsque  ces  barbares  furent  fortis  du  Septentrion  ; 
les  Jutes,  peuple  originaire  de  Germanie,  s'établirent 
en  leur  pays  ,  &  fe  donnèrent  un  roi.  Les  aftions ,  la 
chronologie  &  même  les  noms ,  d'une  affez  longue  fuite 
de  rois  ,   font  également  incertains  ;  &  ce  pays    n'eft 
bien  connu  ,  que  depuis  la  million  de  faint  Anfchaire 
que  la  ville  de  Brème  regarde  comme  fon  premier  évê- 
que  ,  parce  qu'il  y  fit  quelque  féjour  ;  mais  qui  n'eut 
point  de  fiege  fixé  ,  ayant  été  facré  vers  840" ,   évêque 
millionnaire  pour  le  Nord.  Il  fut  le  premier  qui  intro- 
duifitla  foi  dans  ce  pays.  Avant  cette  époque  on  ne  con- 
noilfoit  les  Danois  que  par  leurs  brigandages  &  les  pi- 
rateries qu'ils  exerçoient  dans  toutes  les  mers  voifines. 
Harald  VI ,  fils  de  Ragner  ,  roi  de  Danemarck  ,  intro- 
duifit  le  chriftianisme  dans  fes  états ,  vers  960 ,  jusques-là 
la  million  commencée  par  faint  Anfchaire,  avoit  fait  peu 
de  progrès  en  Danemarck.  Suénon,  fils  d 'Harald  VI, 
lui  fuccéda  en  980.  Ayant  été  pris  par  les  Julins  ,  &  les 
femmes  ayant  payé  fa  rançon ,  il  donna  aux  filles  le  droit 
d'hériter  également  avec  les  mâles.  Il  fubjuga  une  par- 
tie de  l'Angleterre,  &  laifia  une  florifTante  monarchie  à 
fon  fils  Canut  II ,  furnommé  le  Grand,  qui,  de  fon  ma- 
riage avec  Gemilde,  laifia  trois  fils;  Harald,  qui  fut  roi 
d'Angleterre;  Suénon,  roi  de  Norwege,  &  Canut  III, 
roi  de  Danemarck.  Ce  dernier  ,  que  l'on  furnomma  le 
Saint,  eut  pour  fuccefleur  Magnus,  fils  de  Saint  Olaus, 
roi  de  Norwege.  Après  lui  régnèrent  Suénon  II,  Ha- 
rald VII,  &  Canut  IV,  qui  fut  maffacré  par  les  Jutes  à 
Odenfée  fur  la  fin  du  XIe.  fïécle  ,  pour  avoir  donné  au 
Clergé  la  dixme  fur  tout  le  pays   Olaus  IV  ,  fon  frère, 
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lui  fuccéda  ,  &  mourut  huit  années  après  ,  Se  Èfric  II, 
s'étant  croifé  pour  la  Terre  Sainte ,  finit  fes  jours  en 
l'ifle  de  Cypre,  l'an  1105.  Les  divifions  qui  s'élevèrent 
pour  lors  en  Danemarck  donnèrent  lieu  à  une  guerre 
civile.  Suenon  III  ,  Canut  V  ,  &  Valdemar  I ,  difpu- 
toient  entr'eux  la  couronne.  Canut  fut  affaffiné  par  l'in- 
trigue de  Suenon  ,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  contre 
Valdemar  ;    en  forte  que  ce  dernier  devint  maître  du 
royaume,  &  fe  fit  nommer  roi  des  Wandales.  Canut  VI, 
ion  fils  ,  régna  après  lui,  &  ayant  conquis  la  Livonïe  , 
il  y  établit  la  religion  chrétienne.  Valdemar  II  ,  éten- 
dit fa  domination  dans  toute  la  partie  de  la  Baffe  Alle- 
magne qu'arrofe  la  mer  Baltique  ;  mais  il  ne  jouit  pas 
long-rems  de  cette  conquête.  La  Poméranie  &  le  pays 
de  Meckelbourg  fe  révoltèrent.  Adolphe  ,    comte  de 
Schaumbourg ,  s'empara  du  Holftein  ,  &  les  chevaliers 
Teutoniques  lui  enlevèrent  l'Efthonie  &  la  Livonie. 
Erric  V  ,  fon  fils  ,  fucceffeur ,  fut  tué  en  1 2  jo  ,  par  fon 
frère  Abel  ,  qui  ne  jouit  pas  long-tems  de  fon  crime  , 
ayant  été  mafTacré  par  des  payfans  dans  une  guerre  con- 
tre les  Frifons.  Les  Danois   donnèrent    la  couronne  à 
Chriftophle  I  ,   frère  de  ces  deux  derniers   rois  ,  qui , 
ayant  été  excommunié  par  les  évêques  de  Danemarck  , 
mourut  de  poifon  en  1285.  Il  laiffa  le  royaume  à  Erric  VI, 
qui  fut  mafTacré  par  des  feigneurs  de  fa  cour.  Son  fils  , 
Erric  VII ,  lui  fuccéda  ,  Se  après  lui  Chriftophle  II ,  fon 
frère ,  que  fes  fujets  ,  qu'il  avoit  chargés  d'impôts  exces- 
fifs  ,  chafferent  de  fes  états.  Valdemar  III ,  duc  de  Sles- 
\yic,  fut  rnis  etl  f~a  place.  Les  Danois  ,  laffés  de  fa  domi- 
nation ,  rappellerent  leur  roi  légitime  ,  dont  la  mort  fut 
fuivie  d'un  interrègne  de  fept  ans  ,  après  lequel  Val- 
demar trouva  moyen  de  remonter  fur  le  trône.  On  le  fur- 
nomma  le  Cruel  ou  le  Réprouvé  ;&  Olaus,  fon  petit-fils, 
régna  après  lui.  Il  fut  auffi  roi  de  Norvège  ;  &  comme 
îl  n'eut  point  de  poftérité  ,  Marguerite  de  Danemarck, 
fa  mère  lui  fuccéda.  Elle  déclara  la  guerre  à  Albert,  roi 
de  Suéde ,  qui  fut  fait  prifonnier  dans  une  bataille  ,  & 
cette  victoire  obligea  les  Suédois  de  la  choifir  pour  leur 
reine.  En  1 395  ,  elle  affembla  à  Calmar  les  états  de  Da- 
nemarck ,  de  Suéde  &  de  Norvège  ;  &  leur  remontra 
avec  tant  de  force  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  que  les  trois 
royaumes  du  Nord  ne  fufTent  plus  divifés  ,  qu'on  fit  une 
loi  fondamentale  ,  que  l'on  appella  depuis  l'union  de 
Calmar.  Elle  confiftoit  en  trois  principaux  articles  ;  qu'à 
l'avenir  le  Danemarck,  la  Suéde  8c  la  Norwege  n'au- 
roient  qu'un  roi ,  qui  feroit  élu  par  les  fufFrages  égaux 
des  trois  Nations  ;  que  chacune  de  ces  nations  auroit 
fes  gouverneurs  ,  fes  tribunaux ,  fes  troupes  8e  fes  gar- 
nifons  tirées  du  pays ,  fans  que  l'on  y  pût  introduire  des 
étrangers  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  ;  Se  que  les 
afîembléespourl'éleétion  des  rois  fe  tiendrôient  à  Helm- 
ftad,  dans  la  province  de  Halland.  Cette  loi  ayant  été 
obfervée  près  de  deux  fiécles ,  les  Suédois  voulurent  élire 
un  roi ,  Se  maintenir  l' élection  par  les  armes.  Ils  furent 
vaincus  Se  affujetis  par  les  Danois  ,  ce  qui  les  porta 
vingt-quatre  fois  à  fe  révolter.  L'union  fut  rompue  par 
ces  désordres.  Guftave  Vafa  ,  s'étant  emparé  de  la  cou- 
ronne de  Suéde,  &  ayant  entièrement  chafTé  les  Danois, 
ces  deux  royaumes  eurent  des  rois  particuliers.  Cepen- 
dant ceux  de  Danemarck  continuèrent  à  porter  dans  leurs 
armes  les  trois  couronnes ,  foit  pour  conferver  leurs  pré- 
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denbourg,  qui  étoît  fils  de  fa  fœur.  Ce  prince  prit  le  nom 
de  Chriftian  I ,  &  ayant  été  élu  roi  de  Suéde  en  1 0,57  , 
il  contraignit   Charles   Canutfon  ,  qui   gouvernoit   ce 
royaume  ,  de  fe  réfugier  en  Moscovie.  Jean  I  ,  fon  fils, 
lui  fuccéda  ;  mais   les  Suédois  qui  l'avoient  élu  en  la 
place  de  Stenon ,  dépofé  par  eux ,  lui  fubfiftuerent  Suan- 
thon  ,  qui  le  défit  en  plufieurs  batailles.  Il  mourut  en 
1513,3  Alborg,  laiffànt  Chriftian  II  ,  qui  conduifit  une 
armée  puifTante  au  milieu  de  la  Suéde ,  Se  mit  le  fiége 
devant  Stockholm.  Stenon  l'obligea  de  le  lever,  &  de 
renoncer  à  toutes  fes  prétentions  fur  ce  royaume  ,  dont 
il  fe  rendit  le  maître  par  la  mort  du  même  Stenon.  11  s'en 
fit  couronner  roi ,  l'an  i$io,  après  quoi,  contre  la  foi  de 
fes  fermens  ,  il  fit  mafTacrer  tous  les  fénateurs  &   tous 
les  grands  officiers  de  la  couronne  ;  ce  qui  le  fit  nommer 
le  Néron  du  Nord  ,  Se  lui  fit  perdre  la  Suéde.  Les  impo- 
fitions  exceffives  qu'il  voulut  mettre  fur  le  Jutland,  dans 
le  Danemarck  ,   achevèrent  de  le  ruiner.  Les  états  de 
cette  province  le  dépoferent;  &lefénat,  ayant  élu  en  fa 
place  Frédéric  ,  fon  oncle ,  duc  d'Holftein ,  il  eut  recours 
aux  princes  d'Allemagne ,  qui  lui  donnèrent  de  foibles 
fecours.  Enfin,  trahi  par  l'évêque  d'Odenfée  ,  qu'il  alloit 
trouver  déguifé  en  marchand  ,  il  fut  mené  prifonnier  au 
château  de  Sunderbourg  ,  6c  enfuite  transféré  en  celui 
de  Cronenbourg  ,  où  il  mourut  en  1 5  59  ,  âgé  de  foi- 
xante- dix -fept  ans.   Comme  il  laifîoit  un  fils,  qu'on 
appelloit  le  prince  de  Danemarck  ,  Frédéric  I,  crut  que 
le  meilleur  expédient,  pour  conferver  la  couronne  de 
Danemarck  &  de  Suéde  ,  que  les  peuples  révoltés  lui 
avoient  donnée  à  l'exclufion  de  l'héritier  légitime,  étoit 
d'introduire  la  religion  de  Luther  dans  fes  états ,  en  res- 
tant cependant  catholique.  Il  ne  fe  fit  luthérien  dans  la 
fuite  que  pour  être  reçu  dans  la  ligue  de  Smalcalde ,  dont 
il  avoit  befoin  contre  les  deffeins  de  l'empereur  Charles 
Quint  fur  les  couronnes  du  Nord.  Il  mourut  à  Coldin- 
gen  le  premier  jour  de  1-année  1 5  59.  La  nobleffe  de  Da- 
nemarck ne  confentit  à  l'élection  de  Chriftian  II  ,  fon 
fils  ,  qu'à  condition  que  le  fénat  dispoferoit  de  toutes  les 
charges  ;  que  la  nobleffe  condamneront  fes  fujets  fans 
appel  ;  &  qu'on  fuivroit  les  anciens  ftatuts  du  royau- 
me ,  qui  portoient  que  le  fénat  feul  la  pourroit  juger. 
Ce  prince  fubjugua  les  Ditmarfes ,  dont  fes  prédéceffeurs 
n' avoient  pu  venir  à  bout  ;  Se  après  avoir   défendu  la 
Livonie  &la  liberté  de  la  mer  Baltique  contre  Lubeck, 
&  contre  Erric,  roi  de  Suéde,  il  mourut  en  1588,  lais- 
fant  ,  de  Sophie,  fille  d'Ulric  ,  duc  de  Mecklebourg  > 
Chriftian  IV,  qui  fut  élu  roi  à  l'âge  de  douze  ans.  Sa 
valeur  &fa  prudence  le  firent  fort  eftimer.  En  1621 ,  il 
força  ceux  de  Hambourg ,  qui  fe  difoient  fouverains  & 
indépendans ,  à  payer  le  péage  qu'il  avoit  établi  à  Gluck- 
ftad  ,   à  lui  rendre  hommage  ,  ce  que  fes  prédéceffeurs 
avoient  inutilement  tenté.  Il  mourut  en  1548,   après 
avoir  régné  52  ans.  Un  parti  voulut  abolir  la  coutume 
qui  s'obfervoit  depuis  fort  long-tems  ,  d'élever  au  trône 
le  fils  aîné  du  roi  dernier  mort.   Le  comte    d'Ulfeld  , 
qui  préfidoit  à  l'affemblée  en  qualité  de  grand  maître  du 
royaume  ,  foutînt  le  parti  de  Frédéric ,  l'aîné  des  fils  de 
Chriftian  IV ,  avec  tant  de  fermeté ,  que  ceux  qui  avoient 
propofé  l'exclufion  de  ce  prince ,  s'en  défifterent ,  à  con- 
dition qu'il  jureroit  à  fon  couronnement  de  garder  in- 
violablement  les  privilèges  de  la  nobleffe  ,  &  de  ne  rien 
innover.  Il  gouverna  fous  le  nom  de  Frédéric  III.  Les 
Suédois  lui  enlevèrent  une  partie  de  fes  états  ,  &  il  ne 


tentions,  foit  pour  marquer  leurfouveraineté  fur  le  Nord 

Les  Suédois  s'y  oppoferent  ,  &  cette  affaire  fut  réglée 

en  quelque  forte  en  1570 ,  par  le  traité  de  Stetin  ,  par     put  empêcher  qu'ils  ne  fe  rendirent  maîtres  du  refte  , 

"'.  ,  roi  qu'en  leur  cédant,  par  le  traité  de  Roschild,  du  8  mars 
1658,  les  provinces  de  Shonen  ,  de  Halland  &  de  Ble- 
kingie;  l'ifle  de  Bornholm  ,  celle  de  Ween  ,  comme  dé- 
pendantes de  la  province  de  Schonen  ,  &  les  gouver- 
nemens  de  Bahus  &  de  Dronthen  en  Norwege.  Cette 
paix  ne  dura  pas.  Les  Suédois  reprirent  les  armes  ,  fous 
prétexte  que  Frédéric  n'avoit  pas  exécuté  le  traité.  Char- 
les ,  leur  roi,  s'étant  emparé  de  Cronenbourg,  alla  met- 
tre le  fiége  devant  Copenhague.  Ce  fiége  fut  foutenu 
par  Frédéric  pendant  une  année  avec  beaucoup  de  cou- 
rage ;  8c  les  Suédois  ,  ayant  été  obligés  de  le  lever ,  pas- 
ferent  dans  l'ifle  de  Funen  ,  où  leur  armée  fut  défaite. 
Charles  Guftave  leur  roi  étant  mort  à  Gottembourg  , 
dans  le  même-tems  ,  la  paix  fut  conclue  à  Copenhague 
le  27  mai  1660  ,  aux  mêmes  conditions  qu'elle  1  avoit 
été  à  Roschild  ,  excepté  que  l'ifle  de  Bornholm  8c  le 
gouvernement  de  Dronthem  demeurèrent  au  roi  de  Da- 


lequel  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck,  &  Jean  III , 
de  Suéde,  convinrent  de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
l'empereur  ,  des  électeurs  de  Saxe,  Palatin,  de  Brande- 
bourg, 8e  du  duc  de  Brunswick.  Les  difficultés  que  firent 
naître  les  Suédois  furent  caufe  qu'on  ne  put  rien  termi- 
ner. Enfin  par  le  traité  de  Sioered,  de  l'an  161 3  .Chris- 
tian IV,  roi  de  Danemarck,  &  Guftave  Adolphe,  roi  de 
Suéde,  demeurèrent  d'accord  de  porter  les  trois  couron- 
nes ,  fans  que  cela  leur  pût  donner  aucun  droit  fur  les 
royaumes   l'un  de  l'autre.  Les  fréquentes  révoltes  des 
Suédois  rendirent  le  règne  d'Erric  VIII,  adopté  par 
Marguerite  ,  fi  plein  de  malheurs,  qu'il  abdiqua  la  cou- 
ronne ;  8c  alla  mourir  en  Poméranie.  Chriftophle ,  comte 
Palatin,  qui  lui  fuccéda  en  1438  .étant  mortfans  enfans, 
dix  ans  après  ,  les- états  de  Danemarck  offrirent  la  cou- 
ronne à  Adolphe,  duc  d'Holftein  :  mais  fon  grand  âge 
ayant  étouffé  en  lui  l'ambition ,  il  fit  élire  le  comte  d'Ol- 
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nemarck.  Aires  cette  invLifion  ,  les  4fats  du 'royaume 
ayant  rtcomu  qu'ils  dévoient  leur  lalut  uniquement  au 
roi  Frédéric ,  le  clergé  &  les  bourgeois ,  fécondés  des 
psyfans ,  fe  fervirent  de  cette  conjoncture  pour  abattre 
l'autcrité  que  la  noblelTe  avoit  ufurpée  depuis  plus  d'un 
llécle.  Ils  remontrèrent  que  pour  reconnaître  le  fervice 
que  ce  prince  venoit  de  leur  rendre  ,  en  les  délivrant 
entièrement  du  joug  des  Suédois  ,  ils  ne  pouvoient  rien 
faire  de  moins  que  de  iui  offrir  la  iuccelîion  héréditaire 
de  la  couronne  ;  que  l'élection  étoit  la  lourcede  tous  les 
désordres  arrivés  depuis  tant  d'années  ;  qu'en  y  renon- 
çant, ils  mettraient  finaux  guerres  civiles,  qui  lesavoient 
jusqu'alors  fi  fort  affaiblis;  qu'ils  rétabliraient  une  paix 
ferme  Se  alTurée  entre  tous  les  membres  de  l'état  ,  & 
qu'ils  rendroientle  Danemarck  très-puiffant  par  l'union 
de  la  NorWege  ,  du  Holftein ,  &  des  autres  pays  que  la 
mailon  d'Oldenbourg  poffédoit  avant  que  de  parvenir  à 
la  couronne.  La  nobleffe  ,  qui  gouvernoit  depuis  long- 
temsavec  un  pouvoir  abfolu,  fut  forcée  de  confentir  cette 
propofition  ;  &  l'on  réfolut  d'en  dreffer  une  acte  authen- 
tique >  qui  ferait  communiqué  au  roi  avant  qu'on  le  pu- 
bliât. Le  fenateur  Trolie  lui  préfenta  le  livre  des  loix 
fondamentales  du  royaume ,  Se  particulièrement  de  celles 
qui  étoient  contraires  à  la  fouveraineté.  Frédéric  refufa 
l'offre  qui  lui  étoit  faite,  à  moins  qu'on  ne  voulût  révo- 
quer la  claufe,  qu'il  n'y  aurait  que  fes  enfans  mâles  qui 
pourraient  lui  fuccéder.  Les  états  pénétrèrent  le  motif 
de  ce  refus  ;  &  par  une  déclaration  folemnelle  du  27 
d'octobre  iôfjo,  ils  renoncèrent,  en  fa  faveur  ,  au  droit 
d'élection  ,  &  rendirent  le  royaume  fucceffif  &  hérédi- 
taire. Ce  prince  mourut  fur  la  fin  de  1660,  laiffant ,  de 
Sophie-Amélie  de  Brunswick-Lunebourg,  Criftian  V, 
mort  le  4  décembre  1699,  Scpere  de  Frédéric  IV,  qui 
règne  à  préfent. 

La  juftice  eft  adminiftrée  en  Danemarck  par  quatre 
tribunaux  fubordonnés  les  uns  aux  autres.  Le  premier  eft 
celui  du  juge  ordinaire.  On  en  appelle  à  celui  du  juge 
du  royaume:  delà  au  chancelier;  &en  dernier  reffort  au 
cpnfeil  du  roi.  Quoique  les  affaires  paffent  par  tant  de 
jurisdictions,  elles  font  expédiées  promptement,  parce 
qu'on  ignore  ,  en  Danemarck  ,  les  formalités  qui  per- 
pétuent ailleurs  les  procès,  Se  que  les  loix  font  précifes. 
Qu'un  juge ,  en  s'écartant  de  la  loi ,  rende  une  fentence 
ïnjufte,  il  perd  la  moitié  de  fon  bien  ,  dont  la  moitié  eft 
appliquable  au  domaine  ,  Se  l'autre  à  la  perfonne  léfée. 
Le  roi  tient  les  grands  jours  de  tems  en  tems  ,  pour 
examiner  la  conduite  des  Juges  fubalternes  ;  &  ceux  qui 
font  aceufés  de  vexations  font  cités  par  un  officier  de  la 
chancellerie  ,  à  fe  rendre  dans  certains  tems  ,  au  lieu  où 
cette  affemblée  fe  doit  tenir.  Toutes  les  affaires  qui  re- 
gardent le  gouvernement  font  traitées  dans  fix  confeils, 
qui  furent  inftitués  le  25  de  novembre  1  660.   Le  pre- 
mier eft  le  confeil  d'état,  auquel  le  roi  préfide.  Le  fécond 
eft  le  confeil  de  juftice  ,  qui  a  pour  chef  le  grand  jufti- 
cier.  Le  grand   tréforier  eft  le  préfident  du  troifiéme  , 
qu'on  appelle  confeil  de  Finances.  La  chancellerie,  qui 
eft  fous  la  direction  du  chanceliier  de  la  cour ,  forme  le 
quatrième.  Le  cinquième  eft  le  confeil  de  guerre  ,  où 
affiftent  les  officiers  généraux  des  armées;  &le  fixiéme 
eft  le  confeil  de  marine  ,  où  préfide  l'amiral.  Les  chefs 
de  tous  ces  confeils  entrent ,  par  le  droit  de  leurs  char- 
ges, dans  celui  de  l'état,  où  fe  trouvent  encore  le  chan- 
celier du  Holftein  Se  le  maire  de  Copenhague. 
Le  domaine  de  la  couronne  ,  les  péages  du  Sund  &  du 
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Belt  ,  la  traite  des  bœufs  &  des  chevaux  ,  les  biens 
d'églife  ,  qui  ont  été  réunis  au  domaine  quand  on  a 
changé^  la  religion  ,  Se  quelques  autres  droits  particu- 
liers ,  tont  les  revenus  du  roi ,  qui  tire  trois  millions  des 
péages  du  Sund  Se  du  Belt.  On  levé  Cette  impofition  à 
Elieneur&  àNibourg  fur  toutes  les  marchandifes  ,  fui- 
vant  ce  que  porte  le  tarif  que  l'on  a  réglé  avec  toutes 
les  nations  de  l'Europe  qui  trafiquent  fur  la  mer  Balti- 
que. Les  Suédois  feuis  en  font  excmts.  On  prétendoit 
les  obliger  autrefois  à  donner  un  état  de  chargement  de 
leurs  vaiffeaux,  &  il  s'éleva  là-deffus  de  grandes  contes- 
tations de  part  Se  d'autre.  Le  traité  de  Stetin  termina  ce 
différent  en  1570;  mais  la  guerre  qui  furyint  entre  les 
deux  couronnes  ,  fut  caufe  que  la  querelle  fe  rechauffa. 
La  chofe  demeura  indécife  jusqu'en  1645  >  qu'on  ftipu- 
la ,  dans  le  traité  de  Bronsbroo  ,  que  les  Suédois  feraient 
feulement  tenus  de  montrer  leurs  paffeports  de  l'amirauté 
de  Suéde ,  tant  au  paffage  du  Sund  qu'à  celui  du  Belt. 
Les  Hollandois  ont  fait  auffi  divers  traités  touchant  les 
droits  que  leurs  vaiffeaux  font  obligés  de  payer.  Le  prin- 
cipal eft  celui  de  Chriftianopel,  du  13  août  1045.  ^ 
régie  que  les  fujets  des  Provinces -Unies  payeront  les 
péages  du  Sund  &  du  Belt  pendant  40  ans,  à  raifon  de 
quatre  pour  cent  de  toutes  les  marchandifes.  Frédéric  III 
convint ,  en  1640,  avec  les  Etats  Généraux  ,  d'un  for- 
fait de  trois  cens  cinquante  mille  livres  pour  les  droits 
de  tous  les  vaiffeaux  Hollandois  qui  pafferoient  par  le 
Sund  &  par  le  Belt;  mais  le  roi  de  Danemarck  ,  étant 
trop  léfé  par  cet  accord,  ce  forfait  fut  annulié  en  KÎ53  , 
&  le  traité  de  Chriftianopel ,  rétabli  en  fon  entier.  Ce 
dernier  étant  expiré  en  1685,  il  a  été  renouvelle  furie 
même  pied  qu'il  étoit  auparavant.  La  traite  des  bœufs 
&  des  chevaux  monte  d'ordinaire  à  fix  mille  écus.  On  la 
levé  dans  le  Nord-Jutland  ,  fur  le  pont  de  Coldineen. 
On  ne  fait  point  pofitivement  ce  que  le  domaine  Se  les 
biens  eccléfiaftiques  ,  dont  les  rois  de  Danemarck  fe 
font  emparés,  ont  accoutumé  de  produire. 

Le  roi  de  Danemarck  porte  dans  fes  Armes  de  gueule 
à  la  croix  pleine  d'argent ,  qui  eft  à' Oldenbourg  ,  la  croix 
cantonnée  de  quatre  quartiers.  Au  premier  ,  d'or  femé 
de  cœurs  de  gueule  à  trois  lions  léopardés  d'azur  l'un 
fur  l'autre,  armés,  lampaffés  &  couronnés  d'or,  qui  eft 
de  Danemarck-  Au  fécond  ,  de  gueule  de  lion  couronné 
d'or  ,  tenant  une  hache  d'armes,  à  la  Danoife  ,  d'argent 
emmanchée  d'or  ,  qui  eft  de  Norwege  ,  que  la  reine 
Marguerite  réunit  avec  le  Danemarck.  Au  troifiéme  , 
d'azur  à  trois  couronnes  d'or ,  deux  Se  une  ,  qui  eft  de 
Suéde.  Au  quatrième  ,  d'or  femé  de  cœurs  de  gueule  au 
lion  d'azur ,  qui  eft  de  l'ancienne  Gothie.  Sur  le  tout 
écartelé  au  premier  d'or  à  deux  lions  d'azur  l'un  fur 
l'autre  pour  le  duché  de  Sles-wic.  Au  fécond  de  gueules 
à  trois  feuilles  d'orties  d'argent,  fichées  des  trois  doux 
de  la  pafGon;  en  mémoire  du  comte  Adolphe,  qui  les 
rapporta  de  la  Terre  Sainte;  ces  feuilles  font  chargées 
d'un  petit  écuffon  d'argent  pour  le  duché  de  Holftehi. 
Au  troifiéme  de  gueuleau  cigne  d'argent  .accolé  d'une 
couronne  d'or  ,  qui  eft  de  Sïomar.  Au  quatrième  de 
gueule  au  cavalier  armé  d'argent  ,  tenant  une  épée  de 
même  emmanchée  d'or,  le  cheval  houffé  d'argent ,,  qui 
eft  de  Ditbmarfie.  Et  fur  le  tout  du  tout  ,  parti  d'or  à  la 
face  de  gueule  de  deux  pièces  ,  qui  eft.de  Delmenhorfl , 
parti  d'azur  à  une  croix  pattée  5c  alifée  d'or ,  qui  eft  dé 
Jiitland. 
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l&en  Amérique,  le  nouveau  D  a  nemarCK. 

LE  NOUVEAU  DANEMARCK  ,  pays  fitué  au 
nord  de  l'Amérique  ,  à  l'occident  de  la  mer  Chriftiane. 


Le  roi  de  Danemarck  ,  voyant  les  découvertes  que  fes 
voifinsfailoientdans  les  mers  du  nord  ,  prit  laréfolution 
d'envoyer,  à  leur  exemple  ,  des  vaiffeaux  dans  ces  quar- 
tiers. C'eft  ce  qu'il  fit  en  1605  ,  1606 ,  1607.  D'abord 
le  progrès  n'en  fut  pas  fort  confidérable  ,  mais  en  1610, 
(  Sanlon  dit  29  )  le  même  roi  donna  deux  vaiffeaux  à 
Jean  MunK  ou  MonK  (  que  les  écrivains  latins  nom- 
ment Monachus  ,  parce  que  fon  nom  lignifie.  Jean  le 
Moine)  qui  tenant  la  route  de  Forbisher  Se  de  Hudfon, 
avança  jusqu'au  (5  3  d.  20  m.  C'eft-là  qu'il  fut  obligé  d'hi- 
verner ,  au  port  qui  conferve  encore  aujourd'hui  fon 
nom  ,  Se  où  il  fit  une  baraque.  L'hiver  fut  fi  rude  que  les 
vins  d'Espagne  Se  l'eau  de  vie,  qu'ils  avoient  avec  eux, 
fe  gelèrent  jusqu'au  fond  des  vaiffeaux.  Tout  fon  équi- 
page périt  de  froid;  il  n'y  eut  que  le  capitaine  &  deux 
hommes  qui  rechapèrent  ,  &  qui  furent  affez  heureux 
pour  revoir  leur  patrie.  MunK  nomma  Mer  Chriftiane  , 
le  détroit  de  Hudfon  ,  du  nom  de  Chriftian  IV  ,  fon 
maître;  &  Nouveau  Danemarck,  la  côte  de  cette  mer 
où  il  avoit  hiverné.  Il  fe  contenta  de  donner  fon  nom  au 
port  où  il  aborda.  Ces  noms  ,  excepté  le  dernier  ,  ne  fub- 
îîftent  que  dans  les  cartes  &  les  écrits  des  géographes 
les  plus  voifîns  de  cette  découverte.  Les  plus  récens  ne 
font  mention  ni  de  la  mer  Chriftiane  ,  ni  du  nouveau 
DanemarcK  ,  De  l'Ifle  marque  feulement  la  rivière  de 
Monck,  ou  Danoife  en  cet  endroit  ,  dans  fa  Carte  géné- 
rale de  F  Amérique  ;  mais  dans  celle  du  Canada  on  voit 
une  étendue  de  côtes  avec  le  nom  de  Nouveau  Dane- 
marck^. Des  géographes  mettent  ce  pays  dans  les  terres 
Arctiques  ,  entr'autres  Maty  &  Corneille  ,  &  plufîeurs 
cartes  fontpaffer  le  cercle  polaire  fur  ce  pays.  Robert  de 
Vaugondy  ,  dans  fon  Atlas  ,  met  le  nouveau  Danemarck 
au  fud  de  ce  cercle.  Ce  pays  ,  au  refte ,  eft  moins  un  éta- 
bliffement  utile  à  cette  couronne  qu'un  honneur  8c  droit 
de  découverte  qu'elle  pourra  faire  valoir  avec  le  tems. 

*  Voyages  du  Nord  ,  tome  1.  Desc,  prelim.  pag.  26. 
Relation  du  Groenland  ,  ibid.695. 

DANGALA  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  le  royaume  de 
Sennar  ou  de  Nubie  ,  fur  la  rive  orientale  du  Nil.  Mar- 
mol,  /.  9  ,  c.  17  ,  dit  qu'elle  en  eft  la  capitale,  qu'elle 
eft  fort  peuplée  ,  qu'il  y  a  près  de  dix-mille  maifons  , 
mais  qui  ne  font  faites  que  de  bois  enduit  de  terre.  Les 
habitans  font  riches  Se  habiles  ,  parce  qu'ils  trafiquent 
au  Caire  Se  aux  autres  villes  d'Egypte  ,  d'où  ils  rem- 
portent des  armes  ,  des  draps  ,  des  toiles  &  autres  mar- 
chandifes  :  ils  font  un  grand  commerce  du  Sandal  &  du 
Mufc  qui  y  eft  en  quantité.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  la  Tenupfïs  de  Pline. 

DANGEAU,  bourg  de  France,  dans  le  bas  Perche,  à 
l'orient  feptentrional  de  la  rivière  d'Oufanes,  (Corneille 
dit  la  Doufaine)  à  une  lieue  au-deffus  de  fon  confluent 
avec  le  Loir,  à  quatre  lieues  communes  de  Châteaudun. 
On  le  nomme  en  latin  Dangellum  ,  Dangeolium  ,  ou 
Danjolium. 

DANGILON  ou  Dam-gilon,  Capella  Domini 
Gilonis,  chapelle  Se  ville  de  France  ,  dans  le  Berri.  Saint 
Jacques,  l'Hermite,  ayant  obtenu  du  feigneur  de  San- 
cerre  la  permiffion  de  faire  un  hermitage  aux  environs , 
ce  faint  homme  en  bâtit  un  ,  &  une  petite  chapelle  ,  dans 
un  lieu  qu'il  avoit  choifi  ,  fur  la  rive  droite  de  la  petite 
Saudre.  Il  y  mena  une  vie  très-pénitente  pendant  deux 
ou  trois  ans  ,  &  y  mourut  vers  l'an  %66.  Le  grand  nom- 
bre de  pèlerins  qui  venoient  de  toutes  parts  faire  leurs 
prières  fur  fon  tombeau  fut  caufe  que  l'on  bâtit  quelques 
maifons ,  &  infenfiblement  il  s'y  forma  un  bourg  auquel 
on  donna  le  nom  de  la  Chapelle  ,  à  caufe  de  celle  que 
faint  Jacques  y  avoit  bâtie  ,  &  on  y  joignit  celui  de 
Dam-Gilon  ,  parce  que  ce  fut  Gilon  ,  feigneur  de  Seuli, 
qui  fit  bâtir  la  nouvelle  églife  &  le  château.  Il  y  a  un 
titre  de  ce  Gilon  qui  eft  de  l'an  1 179  ,  Se  qu'il  date  de 
fon  château  de  la  Chapelle.  Par  un  autre  titre  il  paroît 
qu'en  1229  ,  la  Chapelle  Dam-  Gilon  étoit  une  ville. 

*  Tiganiol  de  la  Force ,  Desc.  de  la  France  ,  t.  6 ,  p .  40. 
LesAix  Dam   Gilon,  Haya,  Domini  Gilonis, 

c'eft-à-dire  ,  la  fortereffe  de  Gilon  ,  étoit  autrefois  une 
petite  ville  ;  mais  ce  n'eft  à  préfent  qu'un  gros  bourg 
de  France  ,  à  quatre  lieues  de  Bourges  ,  &  à  fix  de  Sarf 
cerre.  Le  château  eft  fort  près  du  bourg  ,  &  renferme  dans 
fon  enceinte  l'églHe collégiale  &  les  maifons  canoniales. 

*  Piganiol  de  la  Force  ,  Description  de  la  France  t.  6  , 
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DANGU,  félon  quelques  Dictionnaires,  bourg  du 
Vexin  Normand, fur  FEpte,  à  une  lieue  de  Gifors.  Dans 
le  Dénombrement  du  Royaume,  t.  2,  p.  17,  ce  lieu 
n'eit  marqué  que  comme  une  fimple  paroiffe  de  cent 
vingt-cinq  feux  ,  dans  la  généralité  de  Rouen,  élection 
de  Gifors  ;  &  Robert  de  Vaugondy  dans  fon  Atlas  , 
marque  auprès  de  Gifors,  à  l'occident  de  la  rivière  d'Ep- 
te  ,  deux  Paroiffes,  favoir  Dangu-jaint- Aubin  &  Dan- 
gu-jaint-Jean.  L'une  &  l'autre  lont  à  l'extrémité  du 
doyenné  de  Gamaclie,  qui  prend  fon  nom  d'une  paroifTe 
fituée  à  une  bonne  demi-lieue  au  fud  d'Etrépagni.  Elles 
font  proche  la  rive  droite  del'Epte.  Le  doyenné  de  Ga- 
mache  eft  dans  l'archidiaconé  du  Vexin  Normand,  Se 
s'étend  depuis  la  Seine  jusqu'al'Epte,  entre  les  doyenné» 
de  Gifors  Se  de  Baudemont.  Mémoires  de  Trévoux  fip- 
temb.  1729. 

DAN  GUE,  village  de  Perfe ,  peu  éloigné  de  la 
ville  de  Saxav.a.  Un  affez  beau  caravanferai  tient  à  ce 
village ,  Se  les  habitans  ont  la  liberté  de  vendre  du  vin 
auffi-bien  que  dans  deux  ou  trois  autres  qui  en  font 
voifins;  ce  qui  eft  rare  dans  toute  la  Perfe  Mahométane. 
Cela  vient  de  ce  qu'un  roi  de  Perfe  à  fon  avènement  à 
la  couronne  ayant  défendu  à  tous  fes  fujets  d'en  boire  , 
donna  ordre  en  même  tems  que  l'on  arrachât  toutes  les 
vignes.  Quand  les  officiers  du  roi  vinrent  pour  l'exécu- 
ter,ceuxqui  habitoient  ces  trois  villages,  s'y  oppoferent, 
en  vinrent  aux  mains,  &  tuèrent  ceux  qui  leur  appor- 
toient  cet  ordre.  Depuis  ils  ont  continué  de  cultiver 
leurs  vignes  en  toute  liberté  ,  fans  qu'on  les  aie  inquié- 
tés  dans  la  fuite.  *  P.  Lucas  1  ,  Voyage  t.  2  ,  c.  5. 

DAN IA,  ville  maritime  d'Espagne  ,  dans  le  royau- 
me de  Valence.  Voyez,  Dénia. 

DANICA  SIL'VA  ,  en  latin  ou  bien, 

DANISCHE  VOLDT,  en  Allemand,  forêt  du 
royaume  de  DanemarcK  ,  dans  le  duché  de  Sleswig  :  on 
la  trouve  ,  félon  Corneille  ,  entre  la  ville  de  Kiele  Se 
celle  d' F.cbelembourg. 

D  A  N  K  A  L  I  ,  royaume  d'Afrique,  dans  la  haute 
Ethiopie.  f'cyczL  Dancali. 

DANKON  ,  grande  ville  de  Perfe  ,  peu  confidéra- 
ble  ,  Se  dans  un  terroir  ingrat.  Les  géographes  Perfans 
la  mettent  à  78  d.  15  m.  de  longitude  ,  &  à  37  degrés  , 
20  minutes  de  latitude.  *  Tavernier ,  Voyage  de  Perfe  , 
t.  1,1.  3. 

i.DANNEBERG,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
comté  de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tetze, 
qui  fe  jette  dans  l'Elbe,  à  deux  milles  au- delfouS  ,  Se 
fortifiée  par  un  bon  château.  *  Atlas  de  Homan-  Audi- 
fret  nomme  la  rivière  Tecz,e. 

2.  DANNEBERG,  félon  Audifret,  Ge'og.  t.  3  ,  con- 
trée de  la  balfe  Allemagne  ,  dans  le  cercle  de  la  balfe 
Saxe  ,  avec  titre  de  comté.  Elle  s'étend  le  long  de  l'El- 
be ,  Se  a  pour  bornes  au  feptentrion,  le  duché  de  Mec- 
Kelbourg  ;  à  l'orient  &  au  midi,  la  Marche  de  Brande- 
bourg ,  &  à  l'occident  ,  le  duché  de  Lunebourg.  C'eft 
un  pays  fertile  Se  riche  par  fa  fituation ,  Se  qui  a  été  long- 
tems  poffédé  par  des  feigneurs  particuliers  jusqu'à  Ni- 
colas. Celui-ci,  n'ayant  point  d'enfans,  en  fit  donation 
à  Othon  le  belliqueux,  duc  de  Bronswig,  moyennant 
une  penfion  viagère  de  douze  marcs  d'argent.  Ce  comté 
appartient  à  l'électeur  de  Bronswig -Hannovre.  Les 
villes  qui  en  dépendent  font ,  Daneberg  ,  Sual^embourg , 
Guniiz.,  Bergen. 

Les  Allemands  écrivent  ordinairement  Dannenberg  , 
conformément  à  l'étymologie  de  ce  nom ,  qui  veut  dire 
la  montagne  des  Sapins. 

DANNlTE,  région  ou  partie  c]u  mont  Liban,  dans 
fa  partie  feptentrionale.  Elle  n'a  rien  de  remarquable. 
C'eft  un  pays  fec,  &plus  ftérile  que  lerefte  du  Liban,  à 
caufe  de  fon  expofition,  Se  de  la  qualité  des  montagnes 
presque  toutes  pierreufes  ,  ou  pleines  de  fables.  Il  y  a 
cependant  beaucoup  de  Maronites  comme  dans  les  au- 
tres contrées  du  Liban.  Cette  région  eft  féparée  de  celle 
d'Accard  parla  rivière  Bard  ou  Barid  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
Froide.  Voyages  du  mont  Liban  de  Laroque 

DANOIS  ,  peuple  du  royaume  de  DanemarcK.  ÎLs 
fe  nomment   eux-mêmes  Danske. 

1.  DANTE  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  eft  à 
deux  journées  de  celle  de  Balberie  ,  8c  fituée  en  une 
montagne.  C'eft  une  place  très-forte.  Corn,  Dict.  Davity , 
Arabie. 


DAN 

a.  DANTE  .petite  ville  d'Ethiopie,  fur  la  côte  du 
Congo.  Voyez,  Danda. 

DANTZICK  ouDantzig,  Dantiscum,  Gedamim, 
ville  de  Pologne  ,  dans  la  Pruffe  royale ,  dont  elle  eft  la 
capitale  ,  au  petit  pays  de  Pomerelle  ,  fur  la  Viftule. 
Elle  eft  la  capitale  du  Palatinat  de  Poméranie  ,  8e  fituée 
entre  de  hautes  montagnes  qui  la  couvrent  du  côté  du 
midi  Se  vers  l'occident  :  les  petites  rivières  de  Piodaune 
Se  de  MotlaW  la  traverfent  ;  &  la  Viftule,  qui  fe  décharge 
à  une  lieue  delà  ,  dans  la  Mer  Baltique  ,  forme  fon  port 
célèbre  par  le  commerce  de  tout  le  feptentrion.  Elle  eft 
divifée  en  ville  vielle  Se  ville  neuve  :  elle  fut  bâtie  par 
Subislas  I,  prince  de  la  Poméranie  intérieure,  &  embé- 
lie  par  Meffuin  I ,  fon  frère,  qui  prit  le  titre  de  prince 
de  DantzicK.  Pontanus  dit  que  ce  fut  Waldemar,  roi  de 
DanemarcK  ,  qui  fit  bâtir  la  fortereffe  de  Dantzick  ,  l'an 
1165  ,  dont  Subislas  fe  rendit  maître.  Cette  ville  fut 
fortifiée  l'an  16^6,  les  chevaliers  Teutoniques  l'avoient 
fait  agrandir  vers  la  fin  du  XIIIe.  fiécle  ,  les  habitans 
fecouerent  leur  joug,  &  fe  donnèrent  à  Cafimir,  roi  de 
Pologne..  Ses  fucceffeurs  accordèrent  à  DantzicK  plu- 
fieurs  Privilèges,  Se  dans  la  diète  ,  qui  fe  tint  après 
la  mort  de  Sigismond  III ,  pour  lui  choifir  un  fucces- 
feur  ,  elle  obtint  la  prérogative  de  donner  fon  fufrage 
pour  l'élection  des  rois.  Cette  ville  eft  une  des  grandes 
Se  des  plus  riches  de  l'Europe.  Elle  a  rang  parmi  les 
pricîpales  de  la  Hanfe  Se  fe  gouverne  par  fes  loix,  fous 
la  protection  des  rois  de  Pologne  ,  qui  la  lui  vendent 
bien  cher.  La  plus  grande  partie  de  fes  habitans  fuit  la 
confelfion  d'Ausbourg  depuis  l'an  1J25,  Se  quoiqu'il  y 
ait  liberté  de  confeience  ,  il  n'y  a  que  les  Luthériens 
qui  ayent  part  au  gouvernement.  Le  roi  de  Pologne  y 
tient  un  burgrave  qu'il  eft  obligé  de  choifir  entre  les 
fenateurs.  Ceux-ci  font  au  nombre  de  quatorze  ,  Se  rè- 
glent les  principales  affaires  avec  les  quatre  confuls. 
Le  confeil  qu'on  appelle  le  magiftrat  des  échevins  ,  con- 
noît  de  toutes  les  affaires  civiles  8e  criminelles  ;  Se  de 
ce  tribunal  on  appelle  à  la  grande  alfemblée  ,  compofée 
de  cent  perfonnes.  L'empire  a  de  grandes  prétentions 
fur  cette  ville  :  mais  les  Polonnois  n'en  veulent  pas  con- 
venir. Ils  l'appellent  Gdansko  ,  conformément  au  latin 
Gedanum.  Elle  eft  affez  bien  bâtie  :  mais  les  rues  en  font 
fales.  Les  bâtimens  publics  y  font  magnifiques,  Se  ceux 
des  particuliers  affez  propres.  Au-delà  de  la  Motlaw  , 
qui  entre  dans  la  Viftule,  à  un  quart  de  lieue  au-deffous 
de  la  ville  ,  il  y  a  un  fauxbourg  nommé  Schotland  011 
Ecoffe  ,  qui  vaut  bien  une  bonne  petite  ville  :  mais  il 
ne  dépend  point  de  la  ville  de  DantzicK  ,  Se  reconnoît 
pour  fon  feigneur  l'évêque  de  Cujavie.  La  Viftule  qui 
apporte  à  DantzicK  tout  le  commerce  delà  Pologne,  la 
rend  une  des  plus  marchandes  de  tout  le  feptentrion ,  par 
le  moyen  du  port,  qu'elle  forme  au  golfe  de  DantzicK, 
aune  lieue  de  la  Mer  Baltique,  avec  un  canal  qui  lui 
facilite  le  transport  des  marchandifes  ;  les  grands  vais- 
feaux  ne  pouvant  approcher  de  la  ville  ,  à  caufe  que  la 
rivière  y  eft  trop  baffe.  Ce  canal  divife  DantzicK  en  deux 
parties.  Dans  l'une  il  y  a  une  ifle  où  font  les  magazins , 
le  refte  n'eft  pas  habité.  Six  ou  fept  grandes  rues  tra- 
verfent l'autre  partie  ,  Se  aboutiffent  au  quai  du  canal. 
La  religion  Catholique  y  eft  tolérée  ,  Se  l'on  y  voit  de 
très-belles  églifes ,  parmi  lesquelles  celle  de  faint  Pierre 
eft  remarquable.  Les  Jéfuites  y  ont  un  collège.  L'arfe- 
nal ,  la  maifon  de  ville  ,  la  place  de  faint  Dominique  & 
la  bourfe  où  s'affemblent  les  marchands  ,  méritent  la 
curiofité  des  voyageurs.  Le  commerce  de  bled  y  eft  fi 
grand  ,  qu'il  s'y  en  vend  chaque  année  plus  de  fept  cens 
mille  tonneaux.  Ses  fortifications  font  très -bonnes,  Se 
fes  remparts ,  qui  font  extrêmement  élevés  du  côté  des 
colines  qui  la  commandent,  la  couvrent  très-bien.  Dant- 
zicK fouffrit  beaucoup  de  la  pefte  l'an  1709  ,  &  effuya 
un  long  fiége  en  1735.  *  Audifret,  Géog.  t.  1  ,  p.  370. 
Olearius  ,  Voyage,  1.  I.  Corn.  Diét. 

DantzicK  eft  la  patrie  du  fameux  Philippe  Cluvier, 
l'un  des  plus  favans  géographes  du  fiécle  paffé.  Il  y  na- 
quit en  15S0,  Se  mourut  à  Leyde,  âgé  de 43  ans,  après 
avoir  rendu  fon  nom  inmortel  par  fes  voyages  ôc  par  fes 
écrits.  J'avoue  ici  lui  devoir  une  partie  de  ce  qu'il  y  a 
de  bon  dans  ce  Dictionnaire,  Se  je  renvoie  à  la  préface 
latine  que  j'ai  mife  devant  la  nouvelle  édition  de  fon  In- 
troduction ,  ceux  qui  feront  curieux  de  favoir  plus  en 
détail  tout  ce  qui  concerne  ce  grand  homme,  dont  la. 
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mémoire  doit  être  en  vénération  à  tous  les  géographes. 
Le  Golfe  de  Da  n  t  z  i  c  k  ,  Dant  ifcanus ,  Ge- 
âanenfis  ou  Yenedicus-Sinus  ,  golfe  de  la  Mer  Baltique, 
entre  les  côtes  de  la  Pomerelle  Se  de  la  Prude ,  vers  la 
ville  de  DantzicK  &  les  embouchures  de  la  Viftule.  Les 
golfes  de  Frisch-Haff  Se  de  PautsKer-WicK  en  font  des 
parties.  *  Baudrand. 

DANUBE,  Danubus,  en  Allemand  Donaw ou 
Thon  au  :  en  Polonois  Dunay  &  en  Turc  Tu  n  a  , 
fleuve  le  plus  confîdérable  de  l'Europe  ,  coulant  d'occi- 
dent en  orient.  Il  a  fa  fource  à  Tbon  -  Esching  ,  dans  la 
Forêt  noire,  au-deiïbus  de  cette  ville  ,  il  eft  grofli  par  la 
Breg  d.  Se  donne  fon  nom  à  la  vallée  appellée  Tbonau-tbal. 
Rivières  qui  tombent  dans  le  Danube  ,  après 
qu'il  efiforti  de  la  Vallée  de  Thonau-thal. 
Smicku,  à  gauche.  l'Autriche  qu'il  traver- 

fe ,  le  Danube  le  reçoit  à 
l'entrée  de  la  Hongrie. 
Moraive ,  g. 

Le  Danube,  au-deflous 


La  Smi 

Le  Lauchert .  _ 

L: ' Ablach ,  à  droite. 

L'Oflrach,  d. 

Le  Cbuartz.ach ,  d. 

Le  Kantz.ach ,  d. 

La  Laitcr  ,  g. 

La  Schmeida ,  g- 

La  RiijJ,  d. 

Le  Rottam,  d. 

La  Rott ,  d. 

L'Iler ,  d.  vis-à-vis  d'Ulm. 

La  Lauter  ,  g.  vis-à-vis 

d'Ulm. 
La  Rott  ,    g.  différente  de 

celle  de  même  nom. 
La  Biber,  g. 
Le  Guntz. ,  g. 
Le  Mindel,  g. 
La  Brentz.,  g. 
Le  Lanuga ,  d. 
La  Schimartcr ,  d. 
Le  Wernitx. ,  g. 
Le  Lecb  ,  d. 
Les  deux  Acha,  d. 
La  Schutter ,  g. 
Le  Par,  d. 
Ullum ,  d. 
L'Abenfl,  d. 
L'Altemule,  g. 
La  Laber ,  g. 
La  Tfiltz.,  g. 
La  Regen  ,  g.  vis-à-vis  de 

Ratisbonne  ,  à  laquelle 

elle  donne  le  nom  de  Re- 

gensbourg. 
La  Iv  ijent ,  g. 
Le  gros  Se  le  petit  Laber ,  g. 
L  Airanach  ,  g. 
L'Ifer,  g. 
L'inn  ,    g.  au-deflous  de 

Paflaw. 
L'Ens,  g.  enfuite ,  fè  char- 


de  Presbourg,  forme  plu- 
fieurs ifles  ,  dont  la  plus 
grande  eft  celle  de  Ko- 
more;  ou  le  grand  Schut, 
auprès  de  laquelle  eft  le 
petit  Schut.  Là  le  Danu- 
be reçoit 

La  Lon/ie ,  d. 

Le  Raab  ,  d. 

Au-deflous  deVicegrad, 
le  Danube  forme  l'ifle  de 
Wizza  ;  il  rafTemble  fes 
eaux  entreBude  &:  Pesch; 
&  fe  fépare  enfuite  de 
nouveau  pour  faire  deux 
petites  ifles  ,  &  celle  de 
fainte  Marguerite  ,  qui 
eft  aflez  grande- ,  Se  au- 
des-fous  de  laquelle  on 
en  trouve  deux  autres  , 
enfuite  il  reçoit 

Le  Sarwitz. ,  d. 

La  Drave ,  d. 

La  Theife  ,  g. 

La  Témée ,  g. 

La  Save ,  d. 

La  Morawe ,  d. 

La  Timock,  >  d. 

Le  Zin,  g. 

Le  Lamp ,  d. 

L'Ifea,  d. 

L'Alant ,  g. 

Le  Jantra  ,  d. 

Le  Caralom  ,  d. 

La  Tiska  >  g- 

L'Argisch,  g. 

Le  Jalonicz. ,  g. 

La  Moldaiva ,  g. 

La  Prutb  ,  g. 


géant  d.  &  g.  d'un  grand 
nombre  de  ruifleaux  dans 

NOMSDES    PAYS   TRAV 
avec  ceux  des  principales 


Bavière, 


Autriche, 


Eschingen ,  g. 
Ulm,  g. 
Neubourg,  d. 
lngolftad ,  g. 
Ratisbonne ,  d. 
Pajjaxv ,  d. 
Lintz. ,  d. 
Zuln  ,  d. 
Vienne,  d. 
Presbourg  ,  g. 
d. 


Nous  appelions  ce  grand  fleuve  ,  Danube  ,  depuis  fes 
fources  jusqu'à  fon  embouchure  dans  le  Pont-Euxin  : 
mais  les  anciens  lui  donnoient  deux  noms  ,  ils  l'appel- 
loient  Danube  depuis  fa  fource  jusqu'à  certain  endroit; 
&  depuis  là  jusqu'à  fon  embouchure  lfler.  Mais  où 
finiflpit  le  Danube  l  où  commençait  l'Ifter  ï  Cellarius  , 
Ge'og.  Ant.  I.  2,  c.  f,  obferve  que  rien n'eft  moins  fixe  que 
l'endroit  où  fe  fait  ce  changement  de  nom.  Les  anciens 
ne  font  nullement  d'accord  entr'eux  fur  ce  point.  Quel- 
ques-uns même  ,  ne  s'accordant  pas  avec  eux-mêmes  , 
nomment  de  mêmes  portions  de  ce  Fleuve ,  tantôt  Da- 
nube ,  tantôt  lfler.  Les  modernes  ,  ne  pouvant  être  gui- 
dés que  parles  anciens,  n'en  favent  pas  plus  qu'eux.  Il 
eft  donc  inutile  d'entrer  ici  dans  un  détail  d'érudition, 
dont  il  ne  réfulte  aucune  connoiflance. 

Les  anciens  donnoient  fept  bouches  au  Danube.  Ils 
en  détachoient  la  plus  méridionale  entre  Nuiodumtm  Se 
Sitiotenta  ,  Se  cette  branche,  après  avoir  formé  une  ifle, 
nommée  Peuce  ,  fe  jettoit  dans  la  mer  ,  au-deflus  du  cap 
nommé  Pierum.  On  la  nommoit  Peuce  ou  Sacrum  Os- 
tium.  La  féconde  embouchure  étoit  Inariacium  Oftium, 
la  troifiéme,  Pulchrum  Oftium,  ou  la  belle  embouchure; 
la  quatrième,  P'feud.o -fiomum,  ou  la  faufle  bouche;  la 
cinquième ,  Boreum  Oflium  ,  ou  la  bouche  fèptentriona- 
le  ;  la  fixiéme  n'eft  point  nommée  dans  les  cartes  de 
Ptolomée  ;  la  feptiéme  étoit  nommée  Thiagola,  à  caufe 
d'un  lac  de  ce  nom  qui  y  déchargeoit  fes  eaux ,  mêlées 
avec  celle  du  Danube.  A  préfent  toutes  ces  embouchu- 
res fe  réduifent  à  deux.  A  la  hauteur  de  45  d.  le  Danube 
forme  un  lac  nommé  Carafou  qui  fe  vuide  dans  la  mer 
par  un  canal  nommé  Carabirmon.  Le  refte  du  fleuve  va 
vers  le  nord  ,  comme  pour  recevoir  la  MoldaWe  Se  la 
Pruth  ,  après  quoi  il  étend  fes  eaux  Se  forme  un  lac  , 
nommé  Kulugheri  :  Se  entrant  dans  la  bafle  Arabie, 
il  fe  divife  en  fept  branches  qui  fe  réunifient  enfuite  au- 
près de  Kéli  ,  pour  fe  rendre  enfemble  dans  la  mer,  vis- 
à-vis  de  l'ifle  Ilanada.  Cette  embouchure  eft  nommée 
embouchure  de  Kéli,  Les  eaux  du  Danube  font  bonnes 
à  boire. 

Il  y  a  un  certain  endroit  près  de  la  Mer  Noire  ,  ou 
l'on  pêche  un  petit  poiflbn,  qui  eft  comme  un  Thermo- 
mètre vivant  ,  qui  annonce  les  divers  changemens  de 
tems  bien  plus  furement  que  les  Thermomètres  artifi- 
ciels. Il  a  la  peau  diverfifièe  de  plufieurs  couleurs  ,  & 
deux  oreilles  fur  la  tête  femblables  aux  oreilles  des  fou- 
ris.  Sa  gueule  eft  environnée  de  fix  alonges  pointues  qui 
font  une  étoile ,  Se  fa  queue  eft  tachetée  comme  celle 
d'un  paon.  On  met  ce  petit  poiflbn  dans  une  bouteille 
de  verre  pleine  d'eau  ,  avec  un  peu  de  fable  au  fond. 
Tant  que  l'air  doit  conferver  fa  férénité  ,  il  demeure 
tranquille  fur  ce  fable  &  dans  cette  bouteille;  &  quand 
les  pluyes,  les  vents  ,  les  grêles  &  les  autres  imtempé- 
ries  des  faifons  doivent  troubler  cette  conftitution  ,  on 
le  voit  dans  une  agitation  continuelle  ,  fe  portant  tan- 
tôt vers  l'embouchure  de  la  bouteille  ,  tantôt  vers  le 
fond  ,  où  il  remue  &  creufe  fon  fable.  On  aflure  que , 
pourvu  que  l'eau  foit  renouvellée  de  mois  en  mois  ,  ce 
poiflbn  vit  plufieurs  années  ,  fans  autre  nourriture  que 
celle  qu'il  peut  tirer  de  cette  liqueur  Se  de  l'air.  *  Corn. 
Dièt.  Divers  Atlas. 
ERSÉS  PAR  LE  DANUBE, 
villes  fituées  fur  fes  bords. 


Servi  e, 


Bul  GAR 


l     Javarin,  < 
I    Gran,  d. 
1   Vicegrad, 
\  Vacie,  g. 
H  ONG  RI  E,     J    Peftb,  g. 


"■{ 


d. 


:fth ,  L 
Bude,  d. 
Colocz. ,  g. 
Tolna ,  d. 
Bath,  g. 
Bodrok,  g. 


Moldavie, 


Belgrade ,  d. 

Semendria  ,  d. 

Zverinum,  g. 
Il  eft  dans  la 
haute  Hon- 
grie. 

Vidin ,  d. 
Nicopoli,  d. 
Ruffig ,  d. 
Siliftria  ,  d. 

Brada,  g. 
Elle    eft  fi- 
tuée  à  l'em- 
bouchure de 
la  Pruth. 
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DANUBII  FONTES  ,  Doneschingen,  ou 

TON-ESCHING. 

DANUBII  INSULA,  Donawerth. 

DANUS  ou  Idanus,  nom  latin  d'une  rivière  nom- 
mée en  francois  Ain  ,  qui  fe  jette  dans  le  Rhône  .  près 
de  Lyon. 

i .  D  A  O  N  A  ,  félon  Ptolomée  ,  l.  J ,  c.  2  ,  rivière 
de  l'Inde  ,  au-delà  du  Gange.  C'eft  la  même  que  la 
rivière  de  Camboge.  qui  traverfe  le  royaume  de  ce  nom. 
Robert  de  Vaugondy  écrit  ce  nom  Donas  dans  fon 
Atlas. 

2.  DAONA  ,  ou  félon  quelques  exemplaires  de  Pto- 
lomée ,  t.  y  ,  c.  2  ,  Dafana ,  ville  de  l'Inde  ,  au-delà  du 
Gange.  Elle  étoit  fituée  ,  comme  marque  très-bien  Ro- 
bert de  Vaugondy  dans  fon  Atlas  ,  fur  la  rivière  de  mê- 
me nom.  Corneille  dit  ,  après  quelques  géographes  , 
qu'on  la  nomme  aujourd'hui  Keccio.  Ces  géographes 
fe  trompent,  car  Keccio  ,  ou  Kechou  eft  fur  la  rivière 
Chalé ',  qui  tombe  dans  le  fond  du  golfe  de  Conchinchi- 
rie  ,  &  qui  eft  la  Sergis  de  Ptolomée.  Il  eft  bon  d'ob- 
ferver,  en  paiïànt,  que  depuis  l'antiquité  la  plus  recu- 
lée ,  beaucoup  de  peuples  d'Afie  font  dans  l'ufage  de 
donner  aux  rivières  le  nom  de  la  principale  des  villes 
qui  font  fur  fes  bords.  On  peut  s'en  convaincre  en  jet- 
tant  les  yeux  fur  quelque  carte  de  Tartane. 

D  AON/E  ,  peuple  des  Indes  ,  qui  habitoit  autour  de 
la  ville  &  de  la  rivière  Daona.  Le  royaume  de  Laos 
qui  occupe  aujourd'hui  leur  place  femble  avoir  confer- 
vé  quelque  chofe  de  l'ancien  nom. 

DAOULAS  ,  Daoulafium,  abbaye  de  France,  en 
Bretagne  ,  dans  l'évêché  de  Quimper-Corentin  ,  à  trois 
lieues  de  Lendernau  ,  vers  le  fud.  Elle  eft  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin  ,  Se  fut  fondée  en  1125  ,  par  Alain  , 
Vicomte  de  Rohan  ,  &  Conftance  de  Bretagne  fa  fem- 
me. *  Piganiol  de  la  Force,  Desc.  ce  la  France  ,  t.  4, 
p.  198.  Baudrand ,  édit.  1705. 

DAOURA,  félon  d'Herbelot,  Bibl.  Orient,  l'une 
des  cinq  villes  qui  furent  brûlées  par  le  feu  du  ciel  , 
dans  la  Pentapole  des  Sodomites.  On  en  voit  encore 
les  ruines  furie  lac  Asphaltide,  appelle  communément 
la  Mer  Morte.  Reland  ,  PaU/i.  p.  257,  qui  rapporte 
ce  paffâge  de  d'Herbelot ,  doute  que  ,  fi  l'on  voit  des 
ruines  en  cet  endroit,  elles  foient  auffi  anciennes  qu'on 
le  prétend  ,  &  qu'elle  ayent  pu  fe  conferver  auffi  entiè- 
res pendant  tant  de  fiécles  fous  une  eau  falée  &  ron- 
geante. D'ailleurs  l'Ecriture  fainte  ne  parle  de  Daoura 
en  aucun  endroit ,  &  ce  mot  eft  inconnu  aux  auteurs 
qui  ont  travaillé  fur  la  géographie  facrée.  Voyez.   As- 

PHALTIDES. 

DAOURAK,  ville  de  la  province  appellée  Ahouaz, 
dans  la  Chaldée.  Elle  eft  éloignée  d'environ  dix-huit 
Parafanges  de  celle  d'Arragian..  *  Vt'  Herbe  lot  ,  Bibl. 
Orient. 

DAOURDAN,  bourgade  des  dépendances  de  la 
ville  de  VafTeth  ,  entre  Coufa  &  BafTora.  La  pefte  ayant 
emporté  tous  les  habitans  ,  le  Prophète  Ezéchiel  les 
refTufcita.  D'Herbelot.  Bibl.  Orient,  mais  ce  n'eft  là 
qu'une  explication  hiftorique  du  chapitre  xxxvn  ,  delà 
prophétie  d'Ezéchiel.  C'eft  une  vifion  rapportée  comme 
un  type  allégorique  ,  Se  non  pas  comme  une  chofe  réel- 
lement arrivée. 

DAPHCA ,  neuvième  ou  dixième  campement  des 
Israélites  dans  le  défert.  Du  défert  de  Sin  ,  ils  allèrent 
à  Daphca  ;  de  Daphca  à  Alus,  Num.  c.  35 ,  v.  izdr 

i.  DAPHNE  ,  montagne  de  l'Attique,  dans  le  voi- 
finage  d'Athènes.  On  la  nomme  ainfi  ,  à  caufe  de  la 
quantité  de  lauriers-rofes  qui  y  croiffent.  Ceux  du  pays 
les  appellent  Fiera- Daphné ,  ou  lauriers  amers.  Cette 
montagne  commence  dans  le  chemin  de  Thébes  à  Athè- 
nes ,  &  aboutit  au  promontoire  de  Salamine.  Ce  che- 
min fe  fépare  en  deux  hautes  pointes,  dont  on  ne  doute 
pas  que  celle  qui  eft  vers  la  mer  ne  foit  la  pointe  que 
Strabon  appelle  le  Mont  Corigdalis ,  l'autre  eft  nommée 
JEgalis  par  Thucydide.  Entre  ces  deux  croupes  de  mon- 
tagnes il  y  a  un  ancien  monaftere  de  Caloyers  ,  appelle 
auffi  Daphné.  Ce  monaftere  eft  presque  à  moitié  chemin 
d'Eleufis  ,  &  a  été  fondé  ,  félon  ce  qu'ils  difent.par 
Marie-Madelene.  Quoiqu'il  foit  environné  de  hautes 
murailles ,  il  eft  presqu'abandonné  ,  à  caufe  des  fréquen- 
tes infultes  des  Turcs  Se  des  corfaires  Chrétiens.  Ainfi 
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on  n'y  trouve  ordinairement  que  deux  ou  trois  Caloyers  ; 
les  autres  fe  retirant  dans  une  hermitage  qui  eft  plus 
haut  dans  les  rochers.  L'églife  eft  dédiée  à  la  Vierge  Se 
d'une  belle  fabrique.  Elle  a  au  milieu  un  grand  dôme 
incrufté  d'une  mofaï que  ancienne,  dont  il  refte  une  re- 
préfentation  de  Notre  Seigneur.  Près  de  la  porte  eft  un 
puits  de  fort  bonne  eau.  On  descend  delà  entre  deux 
croupes  de  la  montagne  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  en  une 
demie  heure.  *  W'heler  ,  Voyage  d'Athènes  ,  tome  2  , 
liv.  3. 

2.  DAPHNÉ.  Jofeph ,  De  bello  ,  l.  4 ,  c .  1  ,  parle 
d'une  fontaine  de  Daphné  qui  augmente  les  eaux  du 
Jourdain.  Saint  Jérôme  &  le  Chaldéen  lifent  auffi  la 
Fontaine  de  Daphné,  num.  c.  24,  v.  2  ,  où  l'hébreu  porte 
fimplement  la  Fontaine  de  cette  forte  :  depuis  le  village 
d'Henan  ,  jusqu'à  Sephama.  De  Sephama,  ils  descen- 
dirent à  Rebla  ,  vis-à-vis  la  Fontaine  Daphné  ;  l'hébreu 
vis-à-vis  la  Fontaine.  Peut-être  faint  Jérôme  ,  &  les 
interprètes  Chaldéens  avoient-ils  en  vue  la  fontaine  de 
Daphné  ,  près  d'Antioche.  Us  pouvoient  auffi  penièr  à 
la  fontaine  de  Daphné  voifine  du  lac  Séméchon,  de  la- 
quelle Jofeph  fait  mention.  Il  dit  »  le  lac  Séméchon  a 
«  trente  ftades  de  large ,  &  foixante  de  long  ,  &  que 
u  fes  marais  s'étendent  jusqu'aux  Campagnes  de  Daph- 
»  né  ,  qui  font  fi  délicieufes  ,  fur-tout  par  leurs  belles 
o>  eaux  ,  qui  groffiffent  le  petit  Jourdain  ,  au-deffus  du 
»>  temple  du  Veau1  d'or  ».  On  fait  que  le  temple  du  Veau 
d'or  étoit  à  Dan  ;  ainfi  il  y  a  affez  d'apparence  qu'au 
lieu  des  Campagnes  de  Daphné ,  il  faut  lire  les  Campa- 
gnes de  Dan.  *  D.  Calmet.  Dicf.  Le  P.  Bonfrerius  ,  Carte 
d.e  la  Ferre  Sainte  ,  marque  cette  fontaine  dans  la  tribu 
de  Nephtali ,  &  lui  donne  un  cours  à  peu  près  paral- 
lèle à  celui  du  Jourdain  ,  place  Rebla  entre-deux  ,  & 
fait  entrer  ce  ruiffeau  dans  le  lac  de  Samechon  ou  Sémé- 
chon ,  entre  Rebla  &  Afor.  Sanfon  en  marque  la  fource 
un  peu  différemment  dans  fa  Carte  de  la  Ferre  Sainte  ; 
mais  l'un  &  l'autre  reconnoît  cette  fontaine.  Reland 
l'exclut  de  la  fienne. 

3.  DAPHNÉ  ,  félon  D.  Calmet ,  bois  ou  fauxbourg 
près  d'Antioche,  capitale  de  Syrie.  Ce  faubourg  n'étoit 
pas  adhérent  à  la  ville,  mais  il  en  étoit  diftant d'envi- 
ron quarante  ftades,  ou  une  lieue  &  demie.  Il  étoit  cé- 
lèbre par  fes  belles  eaux,  par  fes  bois  &  par  fon  temple , 
qui  étoit  un  afyle  facré  pour  tous  ceux  qui  s'y  retiroient. 
Le  grand  prêtre  ,  Onias  III ,  craignant  les  entreprifes 
de  l'ufurpateur  Menelaiïs  ,  s'étoit  retiré  par  précaution 
dans  l'afyle  de  Daphné.  Maïs  Menelaiis  ,  ayant  gagné 
Andronic  qui  commandoit  à  Antioche,  enl'abfence  du 
roi  Antiochus  Epiphanes  ,  Onias  fut  tiré  ,  frauduleufe- 
ment ,  de  l'afyle  ,  &  maffacré  par  l'ordre  d' Andronic. 
(z.Macc.  c.  4,  v.  33)  Ortélius  en  a  drefféune  carte  topo- 
graphique ,  qui  eft  la  trente-neuvième  de  fon  Patergon. 
Ce  bois  eft  nommé  Daphnenfis  Lucas  par  Sextus  Rufus, 
Sacra  Tempe  Daphnes  ,  par  Denys  le  Periegéte ,  v.  9 1 6. 
Sur  une  médaille  de  Conftantin,  Daphné  eft  furnommée 
Conftantinienne.  Sofoméne,  Hifloire  eccléfiaftique ,  l.  5 , 
c.  9  ,  félon  Coufin  ,.  en  parle  ainfi  :  Daphné  eft  un  faux- 
bourg  d'Antioche,  planté  de  cyprès,  &  d'autres  arbres, 
fous  lesquels  toutes  fortes  de  fleurs  croiffent  dans  la 
faifon  :  les  branches  des  arbres  y  font  fi  épaifies  qu'elles 
y  forment,  je  ne  dirai  pas  un  ombre,  mais  comme  un 
lambris  qui  n'eft  jamais  percé  par  les  rayons  du  Soleil. 
L'abondance  &  la  clarté  des  eaux  qui  arrofent  la  terre , 
jointe  à  la  pureté  &  à  la  température  de  l'air  ,  rendent 
ce  lieu  un  des  plus  agréables  qu'il  y  ait  au  monde.  Les 
Grecs  ont  feint  que  ce  fut  là  que  Daphné ,  fille  du  fleu- 
ve Ladon  ,  fut  changée  en  un  arbre  de  fon  nom,  com- 
me elle  s'enfuyoit  d'Arcadie  pour  éviter  les  pourfiii- 
tes  d'Apollon  ,  de  qui  elle  étoit  aimée  :  qu'Apollon, 
n'ayant  pu  être  délivré  de  fa  paffion  par  ce  changement, 
embraffa  l'arbre,  &fè  fit  une  couronne  de  fes  feuilles. 
Il  demeura  depuis  très-fouvent  au  même  endroit,  com- 
me en  un  lieu  qu'il  chériffbit  plus  que  nul  autre.  Sofo- 
méne ajoute  que  ce  lieu  étoit  confacré  aux  plaifirs  ,  que 
chacun  y  vivoit  dans  la  volupté  ,  &  que  les  perfonnes 
vertueufes  auroient  eu  honte  d'y  mettre  le  pied.  Les 
Payens  ,  pourfuit  cet  hiftorien  ,  avoient  une  grande 
vénération  pour  la  ftatue  d'Apollon  ,  &  pour  le  temple 
magnifique  que  l'on  croyoit  avoir  été  bâti  par  Seleucus, 
père  d' Antiochus  ,  qui  donna  fon  nom  à  la  ville  d'An- 
tioche. Ils  croyoient  qu'il  fortoitde  l'eau  de  la-fontaine 
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Caitalie,  qui  donnoit  la  connoiffance  de  l'avenir,  Se  qui 
produifoit  un  effet  femb'lable  à  celle  de  Delphes.  On 
dit  qu'Adrien ,  n'étant  que  dans  une  fortune  privée,  y 
reçut  la  prédiction  de  fa  grandeur  à  venir ,  Se  qu'ayant 
trempé  une  feuille  de  laurier  dans  l'eau  ,  il  lut  deffus 
ce  qui  lui  devoit  arriver  ,  Se  que  quand  il  fut  fur  fon 
thrône,  il  fit  boucher  la  fontaine  ,  afin  que  perfonne 
n'y  pût  plus  puifer  de  connoilfance  des  chofes  futures. 
Le  Cefar  Gallus  ,  zélé  pour  la  religion  Chrétienne  , 
voulut  fanctifier  ce  lieu  par  une  églife,  où  il  fit  mettre  les 
reliques  de  faint  Babylas  ,  dont  le  voifmage  fit  taire 
l'Oracle  'des  démons. 

Ovide  (Metam.l.  i.  )  place  la  feene  des  amours  d'A- 
pollon Se  de  Daphné  dans  la  ThefTalie;  mais  vu  la  res- 
femblance  des  noms  &  de  l'agréable  fîtuation  ,  il  eft 
affèz  indifférent  pour  la  vérité  en  quel  endroit  on  fuppofe 
ce  qui  eft  également  fabuleux  à  quelque  lieu  qu'on  en 
faffe  honneur. 

4.  DAPHNÉ,  ou  Daphnes  Portus  ,  port  du  canal 
de  Conftantinople ,  à  80  ftades  de  cette  ville ,  &  à  40 
du  Pont-Euxin ,  félon  Arien  dans  fon  Périple  du  Pont- 
Euxïri.  Etienne  le  géographe  dit  que  ce  port  étoit  à  la 
droite  de  ceux  qui  entroient  dans  la  Mer  Noire.  Le  mê- 
me femble  le  diftinguer  d'un  faubourg  aulli  nommé 
Daphné  ,  qu'on  appelloit  auffi  Segium.  Pierre  Gilles  , 
fuivi  par  Baudrand ,  dit  que  c'eft  l'ancien  nom  de  Larnia 
ou  Scala  marmorea,  port  du  détroit  de  Conftantinople. 

5.  DAPHNÉ,  château  de  la  Lycie,  fur  quoi  ,  Ber- 
kelius  in  Steph.  p.  291  ,  remarque  que  ce  pourrait  être 
la  Daphnus  que  Pline,  /.  5  »  c.  29,  met  au  nombre  des 
villes  qui  ne  fubfiftoient  déjà  plus  de  fon  tems. 

(Î.DAPHNE,  ancienne  ville  de  la  baffe  Egypte  , 
fur  une  branche  du  Nil ,  à  feize  milles  de  Pelufe ,  fur 
la  route  de  Memphis.  Antonin  Itiner.  la  nomme  Daph- 
nus. Hérodote  Pn  Euter.  c.  30  ,  &  107  ,  en  parle,  Se 
la  nomme  Daphnœ  Pelufîx. 

7.  D  A  P  H  N  É  ,  fort  fur  le  Danube.  Procope  (  4.  de 
JEà.ific.  c.  7.  )  en  parle  ainfi  :  il. y  a  la  citadelle  de  Tra- 
macarisque ,  vis-à-vis  de  laquelle  eft  le  fort  de  Daphné , 
qui  fut  autrefois  bâti  par  l'empereur  Conftantin  ;  mais 
comme  les  barbares  l'avoient  démoli  dans  la  fuite  du 
tems  ,  il  fut  réparé  par  Juftinien.  Ortélius  Thefaur.  dit 
avoir  trouvé  ce  même  lieu  dans  le  livre  27  d'Ammien 
Marcellin;  Se  le  même  auteur  met  Daphné  entre  les  villes 
de  la  première  Mœfie  ,  dont  on  ignore  la  pofition. 

8.  DAPHNÉ  ,  bain  de  Cicile  ,  aux  environs  de  Sy- 
racufe  ,  félon  Cedréne  Se  l'hiftoire  mêlée  ,  cités  par 
Ortélius. 

DAPHNIDISINSULA,  ancien  nom  d'une  ifle  du 
golfe  Arabique,  félon  Pline,  /.  6  ,  c.  29.  C'eft  appa- 
remment la  Daphnide  de  Ptolomée,  /.  4,  c.  8.  Pline  la 
nomme  entre  Suache  ,  aujourd'hui  Suakem  ,  &  la  ville 
A'Adidi  que  le  P.  Hardouin  croit  être  Arkiko. 

DAPHNON  MAGNUSou  La  Grande  daph- 
,  non  ,  nom  qu'Arrien  ,  dans  fon  Périple  de  la  mer  Ery- 
thrée ,  donne  à  la  ville  Accan/e.  Voyez,  ce  mot. 

1.  DAPHNUS,  port  de  merde  l'Ethiopie,  duquel 
parle  Strabon  ,  qui  le  met  dans  le  golfe  Arabique.  La 
rivière  Daphnon  de  laquelle  il  s'agit  dans  l'article  pré- 
cédent ,  la  Daphnige  de  Ptolomée  Se  le  port  Daphnus , 
étoient  fans  doute  des  lieux  voifins  ,  dont  l'un  donnoit 
le  nom  à  l'autre. 

2.  DAPHNUS  ,  dans  la  Phocide  ,  félon  Etienne  le 
géographe  Se  Strabon  ,  /.  1.  Ce  dernier  marque  que  cette 
ville  paffa  enfuite  fous  la  domination  des  Locres.  Elle 
étoit  fituée  à  l'orient  du  montOnemus,  à  l'occident  8c 
à  l'oppofite  de  Cenée  ,  promontoire  de  l'ifle  d'Eubée. 
De-là  vient  cette  différence  apparente  entre  les  géogra- 
phes ,  dont  les  uns  la  mettent  dans  la  Phocide  ,  d'autres 
dans  la  Locride  ,  d'autres  enfin  fur  la  mer  d'Eubée. 
Voici  un  paffage  de  Strabon  qui  achève  d'éclaircir  cette 
difficulté  :  anciennement,  dit-il,  la  Phocide  s'étendoit 
vers  le  nord  ,  le  long  de  la  Béotie  d'une  mer  à  l'autre. 
Car  alors  Daphné  n'appartenoit  pas  à  la  Locride  ,  mais 
elle  la  divifoit  en  deux  parties  ,  étant  au  milieu  entre 
le  golfe  Opuntied  (  aujourd'hui  golfe  de  Ncgrepont ,  ) 
&  la  côte  Epicnemidienne.  Elle  fait  àpréfent  partie  de 
la  Locride.  La  ville  eft  rafée,  &  la  Phocide  ne  va  plus 
jusqu'à  la  mer  d'Eubée.  *  Stephamts  Byfant.  Plinius  , 
1.  4»c  7- 

3.  DAPHNUS  ,  ville  d'Egypte.  Voyez.  DaphNé  6. 
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4.  DAPHNUS,  ville  de  l'Afie  Mineure,  de  laquelie 
Pline  ,  #"5  ,  c.  29  ,  fait  mention  comme  d'une  ville  déjà 
détruite.  Elle  étoit  vers  l'Ionie. 

5.  DAPHNUS,  rivière  de  l'Afie  Mineure  ,  dans  la 
Carie  ,  dont  parle  Plutarque  dans  le  banquet  des  fept 
Sages.  Le  grand  Etimologique  remarque  que  cette  ri- 
vière étoit  anciennement  nommée  Daphnus  ,  &  qu'on 
la  nomma  enfuite  Harpafis  ;  peut-être  à  caufe  de  la  ville 
Harpala  qu'elle  baignoit. 

6.  DAPHNUS  ,  peuple  voifin  de  l'ifle  de  Cos,  félon 
Ortélius  ,  ihef. 

DAPHNUSA,  ifle  de  la  Mer  Egée,  proche  de  Sa- 
mos  Se  de  Lesbos.  On  l'appelloit  auffi  Thallujà  ,  nom 
qui  lignifie  en  grec  fleurie  &  verdoyante  :  Daphnufa. 
fignifie  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  lauriers.  Pline  ,  l.  5  , 
c.  51. 

DAPHNUSIiE,  lieu  dont  parle  Gregoras ,  cité  par 
Ortélius,  Thefaur.  Il  étoit  à  mille  ftades  de  Conftantino- 
ple. Ortélius  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  Amicli  por- 
tus que  Pierre  Gilles  ,  dans  fa  description  du  Bosphore  , 
dit  être  nommé  à  préfent  Lamia.  Se  Scala  Marmorea. 
Voyez,  Daphné  4. 

DAPHNUSIS ,  lac  de  l'Afie  Mineure,  près  du  mont 
Olympe  ,  en  Bichynie  ,  félon  Etienne  le  géographe.  In 
Voce.  aA<î>nots. 

DAPHNUSIUM  ouDaphnudium,  lieu  voifin  de 
la  Thrace ,  à  l'oppofite  de  Regium  ,  félon  Etienne  le 
géographe.  Il  y  avoit  auffi  un  village  de  même  nom  en 
Egypte,  félon  le  même. 

DAPHTHITvE,  nation  de  la  Lybie  intérieure,  félon 
Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  6.  Le  pays  qu'elle  occupoit  vers  le 
mont  Atlas  fait  à  préfent  partie  du  royaume  de  Maroc. 
Les  cartes  dreffées  fur  Ptolomée  la  nomment  Daphnitz. 

1.  D  ARA  ,  rivière  de  la  Caramanie ,  félon  Ptolomée, 
/.  6,  c.  ï6.  Pline  la  nomme  Duras.  Elle  tombe  dans  le 
golfe  Perfique  ,  vers  la  partie  occidentale  de  l'ifle  de 
Queizomo. 

2.  DARA,  province  de  Perfe,  qu'on  nomme  autre- 
ment Province  de  Darius.  Ce  pays  ,  dans  lequel  la  ville 
de  Baffa  eft  fituée ,  a  fort  peu  d'étendue ,  8c  eft  compris 
en  partie  dans  la  province  de  Fars  ,  Se  en  partie  dans  le 
Chufiftan  ,  qui  font  la  Perfe  proprement  dite  ,  Se  la 
Sufiane.  Il  eft  fitué  le  long  des  embouchures  du  Tigre , 
&  fur  les  côtes  du  golfe  Perfique.  *  Corn.  Diét. 

3. DARA,  château  de  la  Méfopotamie.  VoyezSih-^w. 

4.  DARA,  bourgade  de  Syrie,  dans  le  territoire  de 
Damas.  Corn.  Dicî. 

D  AR  A  AN  ,  ville  de  la  grande  Tartane  ,  dans  la 
Chowarezmie.  Les  géographes  Albirun  Se  autres  ,  lui 
donnent  86  d.  25  m.  de  longitude  ,  &  40  d.  50  m.  de 
latitude.  Elle  eft  à  l'extrémité  de  cette  province  ,  3 
vingt-quatre  parafanges  de  Hazar  Asb.  C'eft  apparem- 
ment la  même  que  Maty&  Corneille  nomment  Daraun, 
Se  qu'ils  difent  être  à  trente  lieues  de  Samarkande  ,  du 
côté  du  Levant.  *  Abidfecia,  p.  25  &  28. 

D ARAB A,  ville  de'l 'Ethiopie,  fous  l'Egypte.  Selon 
Strabon,  /.  16,  elle  étoit  au-delà  du  bois  Eumenis,  Se 
voifine  des  Elephantophages ,  ou  mangeurs  d'éléphans. 

DARABGUIERD  ,  ville  de  Perfe  ,  fituée  à  80  d. 
15  m.  de  longitude  ,  Se  à  39  d.  15  m.  de  latitude.  Il 
s'y  fait  des  bouteilles  en  verre  à  long  col ,  affez  bien 
travaillées  ,  Se  on  trouve  aux  environs  de  cette  ville  du 
fel  de  toutes  couleurs,  blanc,  noir,  rouge  &  verd.  Ce 
lieu  eft  abondant  en  limons ,  en  oranges  Se  en  pommes, 
dont  on  fait  du  cidre.  Il  fe  trouve  auffi  dans  le  voifinaçe 
de  cette  ville  une  mine  de  fouffre  Se  de  la  Moumie,  q*uï 
eft  une  drogue  fort  eftimée  en  Perfe,  Se  de  laquelle  on 
fait  une  liqueur  congelée  ,  gluante  Se  noire ,  fort  propre 
Se  fouveraine  pour  remettre  les  os  difloqués.  *  Tavernier , 
t.  1  ,  1.  j. 

DARABITTA,  village  de  la  Paleftine,  à  l'extré- 
mité de  la  Galilée  ,  dans  le  grand  Champ.  Jonathas  y 
pafia  en  allant  de  Tibériade  à  Jérufalem.  Jofephe  ,  in- 
vita Jita,  fait  mention  de  ce  lieu  ;  Se  il  doit  avoir  été  fur 
les  confins  de  Samarie  Se  de  Galilée.  C'eft  apparem- 
ment le  même  que  Dabarita.  Voyez,  ce  mot.  *  Reland, 
Palsft.  p.  734. 

DARADjÏ,  peuple  de  la  Libye  intérieure,  félon 
Ptolomée  /.  4  ,  c .  6  ,  qui  le  place  fur  l'Océan  occidental , 
autour  du  fleuve  Daratus.  Pline,  /.  5  ,  c.  1  ,  les  appelle 
DaratitA  >  Se  ce  fleuve  Darati.  Voyez,  ce  mot. 
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DARADAX  ,  rivière  de  Syrie  ,  à  la  fouree  de  la- 
quelle étoit  le  palais  du  prince  Belefes.  *  Xenoph.  Exp. 

Cyri.  1.  I. 

DARADI,  peuple  de  l'Ethiopie  intérieure ,  félon 
Ftolomée  ,  ï.  4,  c.  9.  Il  avoit  les  Tralites  au  nord, 
&  au  midi  les  Orypéens  chaffeurs  ,  &  étoit  différent  des 
Darada. 

DAR^L,  nation  des  Gétuliens,  dans  la  Lybie  ,  félon 
Pline  ,  /.  5  ,  c.  1.  Elle  habitoit  allez  loin  de  la  mer. 
DARANDUS.  Voyez.  Ta  r  an  tu  s. 
DARANISSA,  ville  de  l'Arménie  majeure,  félon 
Ftolomée,  /.  5.  c.  1 5.  Elle  étoit  au  pied  du  mont  Parya- 
des ,  &  à  la  fouree  la  plus  méridionale  de  l'Euphrate.  Les 
acles  du  fixiéme  concile  de  Conftantinople  font  fouvent 
mention  d'une  grande  contrée  des  Arméniens  qui  y  eft 
nommée  Daranifenfis  jeu  AnalibU.  Les  mêmes  acles 
parlent  en  plus  d'un  lieu  de  Daranisis  ,  ou  ville  des 
Anabiles.  La  ville  d'ANABiLE  eft  nommée  dans  Anto- 
nin ,  &  ce  nom  fignifie  fans  doute  la  même  ville  que 
Daraniffa.  *  Onel.  Thef 

DARANTASIA.  Voyez.  Monstiers  ,  ville  de  la 
Tarantaife  ,  dans  les  états  du  duc  de  Savoye. 
DARANUM.  Voyez.  Dorano. 
DARAPSA,  ville  d'Afie,  dans  la  Baftrlane  ,  félon 
Etienne  le  géographe,  qui  s'appuyede  l'autorité  deStra- 
bon.  Voyez.  Drepsa. 

DAR  AS  ,  rivière  de  Caramanîe.  Voyez.  Dara  i. 
DAARI  CIVITAS.  Voyez.  Justiniana  nova. 
DARA  ,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  1.  ou  Daratis  ,  fé- 
lon Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  6 ,  ou  Daradus  ,  félon  fes  in- 
terprètes ,  ou  enfin  Dorodus  dans  l'Atlas  de  Robert  de 
Vaugondy,  Theat.  Hifl.  occid.  C'eft  le  fleuve  que  nous 
appelions  aujourd'hui  le  Senega  ,  en  Afrique  ,  félon 
quelques-uns,  mais  félon  De  l'Ifle  c'eft  le  Dras.  Voyez. 
au  mot  Darha  2  ,  qui  eft  la  même  rivière. 

DARATATIA.  C'eft  ainfi  que  l'anonyme  de  Ra- 
venne  appelle  Darantafia,  ou  Monstiers  enTaran- 
taife. 

DARATIT./E  ,  ou  DaradjE,  peuple  ancien,  qui 
habitoit  aux  environs  du  Senega. 

DARBY,  ou  Darby-Shire.  Prononcez  Derby, 
(quelques-uns  l'écrivent  par  un  E) ,  province  Méditer- 
ranée du  royaume  d'Angleterre,  vers  le  nord,  dans  le 
diocèfe  de  Lichfield  &  de  Coventry.  Elle  a  la  province 
d'Yorc  au  feptentrion  ,  celle  de  Nottingham  à  l'orient, 
celle  de  Leichefter  au  fud-eft ,  celle  de  Staford  au  fud- 
oueft.  La  même  province  &  celle  de  Chefter  la  bornent 
à  l'occident.  C'eft,  fuivant  Y  Etat  de  laGrande  Bretagne , 
t.  1  ,  p.  54 ,  un  pays  fertile  en  pâturage  ,  en  blé ,  &  en 
bois  ,  particulièrement  du  côté  de  l'eft  &  du  fud.  Il  y 
a  aufll  des  carrières  de  pierre  de  taille  &  de  marbre  , 
quantité  de  pierres,  dont  on  fait  des  meules  de  moulins, 
de  pierres  à  chaux  ,  &  de  pierres  à  aiguifer;  &  plufieurs 
mines  de  charbon ,  de  fer  &  de  plomb.  On  y  trouve  auflï 
de  l'albâtre  &  du  cryftal.  La   rivière  de  Derwent  qui 
paffe  au  travers  de  cette  province  nord  &  fud ,  &  qui  fe 
jette  dans  la  Trente ,  divife  la  province  en  deux  parties , 
l'une  orientale  &  l'autre    occidentale.  Au   nord-oueft 
eft  le  Peak  ,   dont  je  parle  en  fon  lieu.   Les  villes   & 
bourgs  où  l'on  tient  marché  dans  cette  province  font  , 
Darby  capitale  ;   Cheflerfield  ;  Wirksworth  ;  Bolfover  , 
Al  frétons  Bakewell;  Chappel  in  the  Frith  ;  Dronsfield  ; 
Wïnfler  ;  Tiddesival. 

DARBY,  ville  d'Angleterre,  en  Darby-Shire  ,  fur 
le  Derwent.  Elle  eft  bien  peuplée  ,   &  riche  par  fon 
commerce.  Elle  a  cinq  Paroiffes-  Il  y  a  fur  la  rivière  un 
beau  pont  de  pierres.  Le  Clocher  d'une  de  fes  églifes 
eft  d'une  grande  beauté  ,    Se  fa  hauteur  eft  extraordi- 
naire. La  fale  où  fe  tiennent  les  affifes  eft  aufll  un  fort 
beau  bâtiment  de  pierres  de  taille.  Quelques-uns  écrivent 
Derby.  Etat  prefent  delà  Grande  Bretagne ,  t.  1 ,  p.  54. 
DARDA  ou  Tarda  ,  petite  ville  de  la  baffe  Hon- 
grie ,  dans  le  comté  de  Baranywar  ,  du  côté  de  la  ville 
de  ce  nom  &  de  Mohacz  :  elle  eft  au  nord  &  à  deux  mil- 
les d'Effek,  fur  la  rivière  de  Fenns,  près  de  la  monta- 
gne de  Meczet.  Robert  de  Vaugondy  dans  fon  Atlas  ne 
marque  ce  lieu  que  comme  un  village  à  l'extrémité  fep- 
tentrionale  des  travaux  du  pont  d'Effek.  Ce  n'eft  en  effet 
qu'un  fort  qui  couvre  &  commande  le  pont  fur  la  rive 
gauche  de  la  Drawe.  Corn.  Dift. 

DARD  ANE  .ville  de  la  Troade.  Elle  donna  fon 
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nom  àlaDardanie.  Plutarque,  Vie  de  Sylla,  dit  que  c'eft 
où  fut  conclue  la  paix  entre  Mithridate  &  Sylla,  géné- 
ral des  Romains.  Elle  étoit  fituée  fur.  la  mer  ,  félon 
Etienne  le  géographe  ,  on  l'avoit  nommée  auparavant 
Teucris.  Strabon,  /.  13  ,  dit  que  c'étoit  un  lieu  fort  an- 
cien; &  qu'on  en  faifoit  fi  peu  d'état,  que  fes  gouver- 
neurs alloient  fouvent  fe  promener  à  Abyde  ,  &  obli- 
geoient  fes  habitans  d'y  aller  aufll.  Le  P.  Lubin ,  Ta- 
bles geogr.  d' 'où  Corneille  a  pris  cet  article,  Spon,  Whe- 
ler  &  Tournefort ,  ne  doutent  point  que  cette  place  n'eût 
donné  fon  nom  aux  châteaux  des  Dardanelles. 

1.  DARDANELLES,  nom  commun  à  plufieurs  châ- 
teaux, qui  commandent  des  détroits  de  la  Méditerranée. 

2.  DARDANELLES  ,  deux  châteaux  de  Turquie  , 
l'un  en  Afie  ,  l'autre  en  Europe  ,  aux  deux  côtés  du 
canal  qui  joint  l'Archipel  à  la  Propontide  ,  appelles  par 
les  Turcs  boghase  Issari  ,  Châteaux  du  Gofier.  Celui 
d'Afie  eft  dans  la  Natolie  ,  &  nommé  par  les  Turcs , 
Nataliski  Issar.  C'eft  un  carré  ,  flanqué  dans  les 
angles  de  quatre  tours  ,  deux  rondes  fur  la  terre ,  &  deux 
carrées  fur  la  mer  ,  au  milieu  eft  un  donjon ,  dont  la 
plateforme  eft  garnie  de  quelque  coulevrines.  Derrière 
eft  un  village  ,  habité  par  trois  mille  Chrétiens  ,  Juifs 
&  Turcs.  Vingt-huit  canons  à  fleur  d'eau  ,  fans  affût 
empêchent  l'approche  de  ce  château  ,  &  défendent  le 
paflàge  du  canal.  Plufieurs  de  ces  canons,  dont  le  cali- 
bre eft  de  60  livres,  lancent  d'Afie  en  Europe  de  gros 
boulets  de  pierre,  &  réciproquement  ceux  d'Europe  por- 
tent en  Afie.  Le  canal  n'a  dans  cet  endroit  qu'une  demi- 
lieue  de  large.  Le  château  d'Europe  eft  dans  la  Roma- 
nie.  Les  Turcs  l'appellent  Roumeli  Iski  Issar.  Il  eft 
fur  le  penchant  d'une  coline  qui  le  commande;  &  con- 
fifte  en  trois  groffes  tours  qui  descendent  jusqu'à  la  ra- 
de ,  laquelle  eft  garnie  de  trente  canons  à  fleur  d'eau, 
de  même  calibre  &  de  même  portée  que  ceux  du  château 
d'Afie.  D'un  &  d'autre  côté,  les  canons  font  braqués 
obliquement ,  de  peur ,  qu'en  tirant ,  les  châteaux  na 
s'endommagent  l'un  l'autre.  Ceux-ci  font  à  deux  cens 
milles  de  Conftantinople,  dont  ils  font  comme  les  clefs. 
Aucun  vaiffeau  ,  foit  ami ,  foit  ennemi  ,  ne  paffe  fans 
congé,  autrement  il  feroit  coulé  à  fond.  Ceux  qui  vien- 
nent de  Conftantinople  ,  s'arrêtent  trois  jours  devant  le 
château  d'Europe  ,  où  ils  font  vifités.  Tout  vaiffeau 
marchand,  approchant  de  ces  châteaux,  eft  obligé  de  les 
faluer  de  trois ,  de  cinq  ou  de  fept  coups  de  canon.  Les 
vaiffeaux  de  guerre  en  doivent  fept,  neuf  ou  onze.  Les 
châteaux  répondent  d'un,  de  trois  ou  de  cinq.  Les  vais- 
feaux  remercient  de  trois  ,  de  cinq  ou  de  fept.  Après 
l'on  paffe,  fi  c'eft  pour  aller  à  Conftantinople.  On  a  dit 
fauffement  que  ces  châteaux  Se  les  villages  qui  font  au- 
près ,  font  fur  les  ruines  de  Seftas  &  d'Abidos,  fi  célè- 
bres dans  les  fables  par  les  amours  de  Léandre  &  d'Hé- 
ro,  fur  quoi,  Voyez  Abidos.  *  Corneille ,  Dict.  Grelot  i 
Voyage  de  Conftantinople. 

3.  Les  Nouveaux  Châteaux  des  Dardanelles, 
font  à  l'entrée  du  détroit  auquel  ils  donnent  le  nom  , 
laquelle  a  près  de  quatre  milles  &  demi  de  large.  Les 
vieux  font  plus  avant  vers  la  Propontide.  Mahomet  IV 
fit  conftruire  les  nouveaux  en  1659  ,  pour  mettre  fes 
flottes  à  couvert  des  infultes  des  Vénitiens  :  éloignés 
l'un  de  l'autre  de  plus  de  quatre  milles,  ils  incommode- 
roient  peu  des  vaiffeaux  qui  défileroient  par  un  bon  vent.' 
L'artillerie  Turque  ,  toute  groffe  qu'elle  eft  ,  eft  trop 
mal  fervie  pour  être  formidable.  Les  embrâfures  des 
canons  font  très-vaftes  ,  &  les  canons  n'ayant  ni  affût, 
ni  recul ,  ne  peuvent  tirer  qu'un  coup  chacun.  Perfonne 
n'oferoit  les  recharger  en  préfence  de  vaiffeaux  qui  fe 
dispoferoienc  à  lâcher  leurs  bordées  ,  lesquelles  en  un  In- 
ftant  renverferoîent  les  murailles  ,  qui  ne  font  pas  ter- 
raffées.  Les  bombes  détruiroient  facilement  ces  châ- 
teaux. Ils  ne  font  pas  plus  fur  les  ruines  de  Seftas  Se 
d'Abidos  ,  que  n'y  font  les  vieux  châteaux.  *  Tourne- 
fort,  Voyage  du  Levant ,  c.  11. 

4.  DARDANELLES ,  le  P.  Brlet ,  Papall.  2 ,  part. 
l.i,c.S,8c  Sanfon  donnent  ce  nom  à  deux  châteaux  qui 
commandent  le  détroit  par  lequel  on  entre  dans  le  golfe 
de  Lépante  ,  Se  le  premier  dit  que  Carnpo  di  Trapani  eft 
une  des  Dardanelles  de  Lépante  ,  le  fécond  nomme 
l'un  Château  de  Rome'lie  ,  Se  l'autre  Château  de  Morée. 
De  l'Ifle  le  nomme  fimplement  les  Châteaux. 

5.  CANAL  ou  Détroit  des  Dardanelles.  C'eft 
'  le 
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îe  canal  qui  joint  l'Archipel  à  la  Propontide,  &  que  l'on 
nomme  auffi  le  Détroit  de  Gallipoli  ,  Se  les  Bouches  de 
Confi-antinople.  Les  Turcs  le  connoilfent  fous  le  nom  de 
Boghas  ou  Détroit  de  la  Mer  Blanche.  On  l'appelle 
quelquefois  le  Bras  de  faim' George  ,  à  caufe  d'un  villa- 
ge dont  le  vrai  nom  elt  Perijiajîs  ,  où  il  y  a  une  églife 
de  fàint  George ,  fameufe  par  les  pèlerinages  que  les 
Grecs  y  font.  Le  village  eft  au-delà  de  Gallipoli.  Le 
détroit  eft  bordé  des  deux  côtés  de  collines  afTez  bien 
cultivées.  En  y  entrant ,  on  laiffe  à  gauche  la  Thrace  & 
le  Cap  Grec;  à  droite  la  Phrygie  ,  Scie  Cap  JanilTari; 
&  l'on  voit  au  feptentrion  la  Propontide  ou  mer  de 
Marmara  ,  l'Archipel  ou  mer  Blanche  refte  au  midi. 
Le  détroit  s'appelloit  autrefois  l' Hellespont ,  ou  la  Mer 
d'Hellé ,  parce  qu'Hellê  ,  fille  d'Athumare  ,  roi  de 
Thébes ,  s'y  noya  en  pafTant  avec  fon  frère  Phrixus  en 
Colchide.  Les  eaux  de  la  Propontide  ,  en  paifant  par  ce 
détroit  y  deviennent  très  rapides  ;  &  lorsque  le  vent 
de  nord  fourfle,  aucun  vaiffeau  n'oie  risquer  d'y  entrer: 
mais  avec  un  vent  de  fud  on  s'apperçoit  à  peine  du  cou- 
rant ;  l'on  n'a  rien  à  craindre  que  des  châteaux. 

DARDANI.  Voyez.  Dardakieks. 

i.  DARDANIA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonoife. 
On  croit  que  c'efr  aujourd'hui  Orduna  ,  ville  de  Bis- 
caye) dans  le  territoire  d'Ayala  ,  auprès  du  mont  Dar- 
danus  qu'on  appelle  à  préfent  La  Penna  de  Orduna. 
*  Baudrand  ,  édit.  1682. 

2.  DARDANIA  ,  ancien  nom  d'une  ifle  de  la  mer 
Egée  que  l'on  a  enfuite  nommée  Samothrace  ,  félon 
Pline,  /.  4  ,  c.  12.  C'eft  aujourd'hui  Samandrachi. 

3.  DARDANIA  VETUS  ,  ou  I'Ancienne  Dar- 
D  a  n  1  e  ,  ville  de  la  Dalmatie,  dans  la  baffe  Myfie  , 
auprès  des  fources  du  Simoïs  ,  à  dix  -  fept  mille  pas 
de  la  côte  de  l'Hellespont  ,  vers  l'orient ,  &  à  quinze 
d'Illium  vers  l'orient  d'été.  Elle  eft  à  préfent  enfévelie 
fous  fes  ruines.  *  Baudrand ,  édit.  1682. 

1.  DARDANIE,  pays  del'Afie  mineure.  Durant  la 
royaume  de  Troye  :  elle  étoit  au  nord  de  la  Troade  ; 
mais  lorsque  le  pays  fut  autrement  divifé  ,  elle  fe  trou- 
va dans  la  Myfie  mineure.  Elle  étoit  entre  l'Hellespont 
êe  les  fources  du  Granique. 

2.  DARDANIE,  ville  capitale  de  la  province  de  ce 
nom  ,  dans  le  royaume  de  Troye.  Voyez.T)  ardanu 
Vêtus. 

3.  DARDANIE  ,  canton  de  la  haute  Moelle.  Il  avoit 
la  Pœonie  à  l'orient ,  la  Pélaconie  au  midi ,  la  Dalmatie 
à  l'occident,  &  la  Dacie  Ripenfe  au  feptentrion.  On  le 
nomma  enfuite  la  Dacie  méditerranée.  Cependant  le 
P.  Briet,  2.  part.  I.  1  ,  c.  7 ,  dans  une  des  Cartes  infé- 
rées dans  fes  Parallèles,  les  diftingue  ,  Se  fe  contente  de 
les  faire  limitrophes.  Corneille  ,  Ditl.  dit  que  c'eft  pro- 
prement la  partie  méridionale  de  la  Servie  ;  ce  qui  fe 
trouve  auffi  dans  le  livre  de  Baudrand,  édit.  1682  ,  mais 
ce  dernier  y  ajoute  YErzegowine  ,  ou  Duché  de  S.  Saba. 
Les  principales  villes,  félon  lui,  étoient  Arribantium, 
Nejjus  &  Scupi.  Selon  Corneille  ,  les  lieux  principaux 
de  ce  pays  font  ,  NizjLa  Se  Uschub.  Lazius  croit  que 
cette  Dardanie  étoit  le  pays  nommé  aujourd'hui  la  Bos- 
nie. Cuspinien,  Volaterran  Si  Sophien  ,  cités  par  Orté- 
lius,  croient  que  c'eft  la  Servie  Se  la  Rascie.  On  trouve 
dans  Stobée  un  pafiage  qui  ne  donne  pas  grande  idée 
de  la  propreté  des  Dardaniens.  Car  on  y  lit  qu'ils  n'é- 
toient  lavés  que  trois  fois  ,  au  bâtême ,  à  leurs  noces  ,  Se 
après  leur  mort. 

DARDANIENS,  Dardant,  peuples  qui  habitoient 
la  Dardanie,  foit  la  Phrygienne,  foit  l'Illyrique. 

DARDANIS,  ville  de  la  Pentapole  d'Afrique,  au  cap 
nommé  Zephirium  ,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  4,  elle  étoit 
fur  les  frontières  de  la  Marmarique. 

1.  DARDANUS  ,  ville  maritime  du  royaume  de 
Troye  ,  au  bord  de  l'Hellespont  ,  à  l'endroit  où  il  fe 
joint  à  l'Archipel ,  à  huit  milles  d'Abydos  vers  le  nord , 
&  de  Rhet£um  vers  le  midi ,  &  à  feize  de  la  ville  de 
Troye.  *  Baudrand  ,  édit.  1682.  L'opinion  commune 
eft,  que  cette  ville  a  donné  fon  nom  aux  Dardanelles  ; 
auffi-bien  qu'à  la  province  du  royaume  de  Phrygie  ou 
de  Troye ,  appellée  Dardanie.  Cette  ville  eft  conftam- 
rnent  la  même  que  Dardane ,  dont  il  eft  parlé  plus  haut , 
&  nedoit  pas  être  confondue  avec  Dardania  Fétus  qui 
n'étoit  pas  au  bord  de  la  nier.  Les  poètes  ont  feint 
que  Dardamis,  à  qui  elle  devoitfon  nom  8c  fa  fondation, 
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étoit  fils  de  Jupiter  &  d'Eiectra.  La  mort  de  fon  frère  , 
Jafius  ,  qu'il  avoit  tué  ,  l'ayant  obligé  de  fuir  ,  il  fe 
retira  en  Phrygie,  &  Teucer,  qui  en  étoit  le  roi,  lui 
donna  fa  fille  en  mariage  ,  l'afiociant  au  gouvernement 
de  ce  pays  qu'ils  appelèrent  de  leurs  noms  ,  tantôt  Teu- 
cria  Se  tantôt  Dardania.  Ces  deux  villes ,  tant  la  mari- 
time que  la  méditerranée,  étoient  différentes  de  Troye  , 
quoique  des  auteurs  les  confondent,  comme  Grelot  cité 
par  Corneille  ,  dans  fon  Dictionnaire ,  au  mot  Darda- 
nelles. »  Selon  Virgile,  dit-il,  cette  ville  {Dardanie) 
«  a  été  la  même  que  Troye,  à  laquelle Tros  ,  petit-fils 
=»  de  ce  mêmeDardanus  &  père  de  Ganymede ,  donna  fon 
»  nom  ,  Se  celui  de  Troade  à  la  province;  mais  quelques 
*>  autres  auteurs  aflurent  que  l'ancienne  Dardanie  qui 
3,  étoit  bâtie  fur  l'Hellespont ,  vers  l'endroit  où  font  les 
3)  Dardanelles  ,  conferva  toujours  fon  nom  ,  8c  que  la 
«  nouvelle,  qui  fut  bâtie  fur  le  Xante,  changea  le  fien 
«  en  celui  de  Troye  Se  d'Ilion».  Les  géographes  anciens 
diftinguent  la  ville  Dardamis  ou  Dardanium ,  en  fous- 
entendant  Oppidum  ,  de  la  ville  de  Troye;  mais  ni  l'une 
ni  l'autre  n'étoit  au  pied  du  mont  Ida  ,  ni  aux  fources 
du  Simoïs,  où  doit  avoir  été  la  Dardania  foetus,  fondée 
par  Dardanus.  Voyez,  l'article  Dardania  Vêtus. 

2.  DARDANUS  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Pouille , 
elle  étoit  entourée  des  eaux  du  marais  de  Salpé  ,  félon 
Lycophron  ,  fur  quoi  fon  commentateur  remarque  qu'il 
y  avoit  une  autre  ville  auffi  nommée  Dardanus,  au-des- 
fus  de  la  Macédoine  ,  apparemment  dans  la  Dardanie 
Illyrique.  Il  y  avoit  encore  une  autre  Dardanus  dans  la 
Toscane ,  s'il  n'y  a  point  de  faute  dans  un  édit  du  roi  Di- 
dier. *  Ortélius,  Thefaur. 

DARDARIENS.  Voyez  Dandariens. 
DARDI ,  peuples  d'Italie  ,  dans  la  Daunie  ,  lequel 
fut  détruit  par  Dioméde  ,  au  rapport  de  Pline  ,  l'.'j  ,-c. 
11.  Il  eft  vraifemblable  qu'ils  occupoient  une  partie  de 
ce  qu'on  appella  enfuite  les  champs  de  Dioméde  ;  & 
comme  ces  champs  étoient  proche  de  Silpé  ,  peut-être 
que,  félon  la  conjefture  d'Ortélius  ,  ils  tiroientleur  nom 
de  Dardanus ,  ville  qui  étoit  dans  le  même  territoire  de 
la  Pouille.  C'eft  à  la  manie  que  les  peuples ,  qui  ne  con- 
noiflbient  point  leur  origine,  avoient  de  fe  dire  iffus  des 
Troyens  fugitifs  que  l'on  doit  attribuer  le  grand  nombre 
de  villes  ou  de  pays,  qui  avoient  un  nom  commun  avec 
Troye  ou  les  parties  de  ce  royaume. 

DAREC  ,  ville  d'Afie  ,  dans  l'Osrushnah  ,  contrée 
de  la  Chorasmie.  *  Abulfed,  p.  70. 

DAREIUM,  lieu  d'Afie,  dans  l'Apavortene  ,  con- 
trée de  la  Parthie.  Pline  ,  /.  6  ,  c.  16,  en  vante  la  fer- 
tilité. 

D AR-EL-HAMAR A ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  pro- 
vince de  Fez  ,  fur  la  montagne  de  Zarhan.  C'eft  la  Ptis- 
ciana  de  Ptolomée ,  qui  la  met  à  9  d.  de  longitude  ,  Se 
à  34  d.  20  m.  de  latitude.  Elle  a  été  bâtie  par  les  Ro- 
mains &  détruite  avec  la  plupart  des  autres  du  pays.  Elle 
eft  fur  la  pente  d'une  colline,  oùfe  tient  le  marché  de  Ca~ 
car. Pharaon,  qui  n'en  eft  pas  éloigné  ;  Se  elle  eft  ceinte  de 
hauts  murs  de  pierre  de  taille  ,  qui  font  fendus  en  plu- 
fieurs  endroits.  Les  maifons  ne  font  pas  en  meilleur  état. 
Le  trafic  des  habitans  eft  en  huile  ;  Se  ,  comme  ils  font  près 
des  plaines  de  la  province  d'Asgar  ,  qui  rapportent  beau- 
coup de  bled  ,  ils  font  fort  riches.  Il  y  a  tant  de  lions 
dans  le  pays ,  Se  on  y  eft  fi  accoutumé  ,  qu'on  ne  s'en 
effraye  point  à  caufe  qu'on  les  voit  perpétuellement  ro- 
der autour  des  enclos  pour  chercher  à  vivre.  *  Marmol, 
t.  2 ,  I.4,  c.  28  &  3  1. 

DAREMMA  ,  ville  de  la  Méfopotamie ,  dans  les 
terres  ,  félon  Ptolomée,  l.  $  ,  c.  18. 

DAREN,  félon  Corneille  ,  ville  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, dans  la  province  de  Terre-Ferme.  Elle  eft, 
dit-il ,  fituée  fur  le  golfe  d'Uraba.  C'eft  une  faute  d'or- 
tographe.  Cette  ville  eft.la  même  que  Dariens.  Voyez,  ce 
mot. 

DARGAN  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  contrée  de  Khua- 
rezm ,  en  Perfe.  Elle  en  eft  une  des  principales  ,  &  la 
première  qu'on  rencontre  quand  on  vient  de  celle  de 
Merow ,  l'une  de  capitales  du  Korafan.  On  compte 
vingt-quatre  parafangues  depuis  cette  ville  jusqu'à  celle 
de  Hezar  -  Asb.Les  géographes  du  pays  donnent  àDar- 
gan  86  d.  Se  26  m.  de  longitude,  &  40  d.  30  m.  de  lati- 
tude feptentrionale.  *  d,'  fjerbelot ,  Bibl.  Orient. 

DAR.GIDUS ,  rivière  d'Afie ,  dans  la  Baftriane.  Elle 
Tome  II.       H  h  h  h 
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a  fa  fource  dans  la  montagne  Paropsmifus ,  &  coulant 
vers  le  nord,  elle  fe  joint  à  l'Oxus. 

DARGOMANES  ,  autre  fleuve  de  la  Baclriane  , 
lequel  tombe  aufli  dans  l'Oxus.  On  l'appelle  aujourd'hui 
Morga  ou  Marov. 

i.  DARHA,  pays  d'Afrique,  l'un  des  principaux  de 
la  Numidie.  Il  prend  {on  nom  de  la  grande  rivière  de 
Darha  ,  &  renferme  la  plus  grande  partie  de  la  Maurita- 
nie Céfarienfe.  Le  grand  Atlas  le  fépare  du  royaume  de 
Maroc,  au  feptentrion.  Il  a  les  provinces  de  Gélule  Se 
de  Sus  à  l'occident  ;  celle  de  Segelmefle  à  l'orient  ;  la 
Libye  &  les  Zenegues  au  midi.  Cette  province ,  longue 
de  cent  lieues ,  contient  beaucoup  de  châteaux  &  de  pla- 
ces ,  fituées  fur  les  bords  du  fleuve  Darha.  Une  des 
principales  villes  eft  Benifâbitb  ou  Mitcubah  ,  fur  le 
rivage  de  cette  rivière.  On  trouve  enfuite  Quitcoa  ,  Se 
fon  château  qui  n'eft  éloigné  du  Darha  que  de  la  portée 
d'une  flèche;  puis  Tczerin,  petite  ville  avec  un  château  , 
Tagiimadert ,  Tinz.eda  ,  Taragale  >  Yinz.ulin  ,  Tameguc- 
rut  Se  Timescuit.  Il  y  a  un  château  de  la  Libye  ,  nommé 
Tabortioft ,  Se  un  autre  qu'on  appelle  Afra  ,  bâti  par  les 
cherifs  ,  fur  la  frontiere-du  Zahara.  On  y  voit  encore 
les  mafures  de  la  ville  de  Tefuf,  où  les  rois  tenoient 
leur  cour.  Cette  province  a  quelques  terres  où  l'on  feme 
du  froment  ;  &  qui  rapportent  beaucoup  ,  lorsque  le 
Darha  fe  déborde  au  mois  d'avril ,  &  que  les  campagnes 
en  ont  été  inondées.  Cependant  quelque  fertile  que  l'an- 
née puiffe  être  ,  il  n'y  en  a  pas  furfilamment  pour  nourrir 
les  habitans  ,  ce  qui  les  oblige  de  porter  leurs  dattes  à 
Fez  pour  les  échanger  avec  du  bled.  Le  pays  produit 
beaucoup  d'indigo;  Se  les  bords  duDarha ,  à  quatre  lieues 
à  la  ronde  ,  font  bordés  de  palmiers  qui  portent  d'ex- 
cellentes dattes.  C'eft  du  bois  de  ces  palmiers  qu'on  fait 
les  folives  Se  les  poutres  des  maifons.  On  nourrit  les 
chevaux  des  dattes,  dont  on  fait  le  moins  de  cas,  &  les 
noyaux  de  ce  fruit,  étant  piles  ,  fervent  de  fourage  aux 
chèvres,  Se  leur  font  fournir  beaucoup  de  lait.  Les  ha- 
bitans font  bafanés,  Se  l'on  trouve  parmi  eux  peu  d'hom- 
mes qui  ayent  le  teint  blanc  ,  parce  qu'ils  s'allient  avec 
les  nègres.  Les  femmes  font  affez  bien  faites  ,  Se  ne 
manquent  point  d'embonpoint.  Elles  ont  pour  les  fervir 
des  esclaves  qu'on  amené  du  pays  des  nègres.  Leur  man- 
ger ordinaire  eft  de  la  bouillie  faite  de  farine  d'orge  Se 
de  dattes  ,  &  ce  n'eft  jamais  qu'en  tems  de  fête  qu'ils 
goûtent  du  pain  :  mais  ils  mangent  beaucoup  de  chair 
de  cheval  Se  d'autruche.  Ils  font  fujets  du  roi  de  Maroc, 
qui  tient  les  alcaïdes  ou  gouverneurs  en  plufieurs  de 
leurs  quartiers.  Ils  ont  aufli  des  checques  ou  feigneurs 
vaffaux  en  quelques  endroits.  *  La  Croix,  Relation  de 
l'Afrique ,  t.  2. 

2.  DARHA  ,  fleuve  d'Afrique.  Il  coule  dans  la  pro- 
vince à  laquelle  il  donne  fon  nom  ;  tire  fa  fource  du  mont 
Atlas ,  fur  les  confins  de  la  province  de  Hascora;  roule 
fes  eaux  vers  le  midi  ;  arrofe  la  province  Se  le  défèrt  de 
Darha  ;  Se  va  enfuite  fe  décharger  dans  un  lac.  De  l'Ifle 
appelle  Dras  la  rivière  &  la  province  ;  Se  croit  avec 
fondement  ,  que  c'eft  le  Daradus  des  interprètes  de 
Ptolomée.  Voyez,  au  mot  D  ar  a.  De  la  Croix  femble 
terminer  à  ce  lac  la  courfe  du  Darha;  mais  ce  lac  com- 
munique à  un  autre  par  un  canal  étroit  qui  eft  une  con- 
tinuation de  la  rivière  qui  paffe  dans  une  troifiéme,  au 
fud-oueft  duquel  étoit  fituée  la  ville  de  Tefuf,  delà  il 
fe  jette  dans  la  mer  ,  au  nord  de  Benifabih. 

DARIAUSA  ,  ville  méditerranée  de  Médie  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  6 ,  c.  2. 

D  ARIEN  ,  nom  commun  à  une  rivière  ,  à  un  golfe, 
à  une  ville  ,  Se  à  un  ifthme. 

i.  D  A  RIEN,  rivière  de  l'Amérique  méridionale, 
fortant  des  montagnes  qui  font  à  l'orient  de  l'Audiance 
de  Panama ,  Se  coulant  fud-eft  Se  nord  -  eft ,  tombe  dans 
Je  golfe  de  Darien  par  une  embouchure  très-large  ,  où 
l'on  voit  des  manates  ou  vaches  marines  ,  dont  quel- 
ques-unes péfent  jusqu'à  douze  cens  livres  *  LeP.Char- 
levoix,  Hift.  de  faint  Domingue  ,/  i  ,  ou  Carte  de  Pa- 
nama. 

2.  DARIEN  ,  golfe  de  l'Amérique  méridionale ,  à 
l'orient  de  l'ifthme  de  Panama.  Son  embouchure  eft  par 
8  d.  3  j  m.  de  latitude.  Il  a  14  lieues  de  long  ,  Se  6  de 
large,  Se  va  en  s'étreciffàntà  mefure  qu'il  avance  dans 
les  terres.  Son  véritable  nom  eft  le  golfe  à'Uraba.  t'oyez. 
t.  1 ,  p.  m.  *  De  l'JJle.  Atlas. 
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3.  DARIEN,  nom  donné  par  abréviation  à  Sainte- 
Marie  l'ancienne  d.u  Darien  ,  ville  épiscopale  ,  fur  la 
rivière  de  Darien,  près  de  fon  embouchure.  Elle  eft  au- 
jourd'hui déferte.  L'article  fuivant  la  fera  connoître. 

4.  DARIEN,  ifthme,  qui  joint  l'Amérique  fepten- 
trionale  à  la  méridionale.  C'eft  Y  Ifthme  de  Panama  que 
quelques  auteurs  appellent  abufivement  Iflkme  de  Darien. 
Voyez.  Panama. 

Laet  parle  d'une  province  de  Darien,  qui  faifoit  par- 
tie du  cap  ,  appelle  Terre-Ferme ,  il  dit  que  l'air  en  eft 
bon  Se  le  terrein  fertile  ,  que  les  melons  Se  autres  fruits 
femblables  y  meurifient  en  vingt  jours  ;  que  les  vignes 
Se  les  autres  arbres  y  portent  leurs  fruits  en  très-peu  de 
tems  ;  qu'il  y  a  des  lions  ,  plus  petits  Se  moins  furieux 
que  ceux  d'Afrique  ;  des  léopards  ;  des  tigres  ;  des  cerfs 
plus  petits  Se  moins  vîtes  que  ceux  d'Europe;  des  chats 
fauvages  plus  grands  Se  plus  légers  ;  des  petits  renards  de 
différentes  couleurs  ;  des  daims  fans  cornes  Se  grands 
comme  des  mulets  ;  des  lapins ,  des  lièvres  ,  beaucoup  de 
finges  Se  de  guenons ,  8e  grande  quantité  de  fort  beaux  oï- 
feaux  ,  lesquels  font  fur  les  bords  de  Rio  -  Grande  ;  des 
Paons  admirables  par  la  diverfité  de  leurs  couleurs  :  mais 
que  le  pays  eft  infecté  de  chauves  -fouris  ,  dont  la  mor- 
fure  eft  très-vénimeufe  ;  qu'il  fort  de  la  plaie  beaucoup 
de  fang  ,  qu'on  ne  peut  étancher  qu'en  la  lavant  d'eau  de 
mer  ,  Se  mettant  deflus  de  la  cendre  chaude. 

En  1508  ,  Alfonfe  Oieda  ,'  partit  d'Hispanîola  (faint 
Dominique)  avec  quelques  navires  ,  des  foldats  Se  tou- 
tes fortes  de  munitions  ,  Se  prit  fon  cours  vers  le  golfe 
d'Uraba  ,  dont  il  côtoya  le  bord  oriental,  cherchant  ht 
rivière  de  Darien,  qu'il  ne  trouva  point.  Il  descendit  à 
terre  fur  la  côte  orientale,  Se  bâtit  la  bourgade  de  faint 
Sebafiien.  Elle  n'étoit  pas  achevée  que  les  fauvages  in- 
quiétant les  Espagnols  ,  Oieda  ,  qui  manquoit  de 
vivres  ,  fe  rembarqua  ,  laiffant  ceux  qui  dévoient  habi- 
ter la  bourgade.  Ceux-ci  fe  disperferent  en  differens  en- 
droits. Encife  ,  qui  furvint  avec  quelques  troupes  Se  des 
provifions  ,  les  réunit;  alla  fe  placer  fur  la  côte  orientale 
du  golfe ,  Se  quelque  tems  après  ,  découvrit  la  rivière 
de  Darien.  Il  bâtit  fur  fes  bord,  en  1510  ,  une  petite 
ville ,  appellée  Santa-Maria-Antigana ,  laquelle  s'accrut 
fi  fort  en  peu  de  tems  ,  qu'en  15 14  ,  on  y  érigea  un 
évêché.  Les  habitans  en  devinrent  fort  riches  :  mais  l'en- 
droit étoit  malfain,  parce  qu'étant  environné  de  hautes 
montagnes  la  chaleur  s'y  concentroit ,  Se  devenoit  in- 
fupportable.  La  ville  étoit  d'ailleurs  bâtie  dans  un  ter- 
rein  marécageux.  En  creufant  deux  ou  trois  pieds  ,  on 
découvroit  des  fources  d'eau  corrompue  qui  communi- 
quoient  avec  la  rivière  ,  dont  le  cours  eft  retardé  parla 
bourbe.  Les  habitans  étoient  mangés  de  vermines  de 
toutes  fortes  ;  Se  leur  teint  étoit  de  la  couleur  des  ma- 
lades de  la  jaunifle.  C'eft  pour  cela  que  lorsque  Vasco 
Nunes  Balboa ,  gouverneur  de  cette  province  ,  fe  fut 
ouvert  un  partage  vers  la  mer  du  fud  ,  les  habitans  Se 
l'évêque  de  Sainte  -  Marie  l'ancienne  ,  abandonnèrent 
leur  ville  Se  fe  transportèrent  à  Panama.  Pedrejod'Avila, 
gouverneur  alors  de  la  ville  de  Sainte-Marie,  avoit  éta- 
bli une  bourgade  dans  la  province  de  Pacorofa  ,  furie 
bord  de  la  rivière  de  Santa-Cruz  :  mais  cette  habitation 
fut  ruinée  par  les  fauvages.  En  1 5 1 5 ,  il  avoit  mené  une 
colonie  au  port  d'Acla  ,  à  vingt  lieues  de  Sainte-Marie 
vers  le  nord  -  oueft.  Le  port  étoit  profond  ,  mais  d'un 
accès  trop  difficile  parla  rapidité  des  vagues  le  long  delà 
côte  ,  il  l'a  fallut  abandonner.  Depuis  les  Espagnols  n'ont 
aucune  forte  d'établiffement  fur  tout  le  côté  occidental 
du  golfe  d'Uraba.  Ce  pays  ,  depuis  le  cap  Gracias  a 
Dios  jusqu'à  la  moitié  du  golfe ,  fut  concédé  à  Diego  de 
Nicuefla  ,  fous  le  nom  de  CaftiUe  d'Or  :  mais  l'entre- 
prife  de  Diego  échoua ,  Se  le  nom  périt  avec  lui.  Voyez. 
Castille  d'Or.  *  Laet ,  Desc.  des  Ind.  Occid.  1.  8, 
c.  8  Se  9.  Correul,  Voyage  t.  1 ,  p.  107.  De  l'Ifle,  Cartes 
d'Amérique. 

1.  DARIORIGUM,  ancienne  ville  delà  Gaule ,  dans 
l'Armorique  ,  Se  capitale  des  peuples  appelles  Veneti. 
Cette  ancienne  ville  étoit  bâtie  fur  une  pointe  de  terre 
que  la  mer  envïronnoit  deux  fois  le  jour,  (a)  Se  étoit, 
félon  Cefar,  riche  &  puiflante,  maîtreffe  de  la  mer,  Se 
de  tout  le  commerce  de  la  côte  méridionale  de  Breta- 
gne. Le  vainqueur  des  Gaules  ne  s'en  rendit  le  maître 
qu'avec  des  peines  extrêmes  ,  Se  c'eft  pour  s'en  venger 
qu'il  détruifit  cette  ville  ,  Se  qu'il  en  fit  vendre  les  habî- 
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tans  à  l'Encan.  Le  bourg  de  Locmarïaker  eft  bâtî  en 
partie  fur  les  ruines  de  cette  ancienne  ville.  Ca)  Cefar  , 
lib.  3,  de  belle  gallico.  Voyez,  Locmarïaker. 

2.  DARIOR1GUM,  ancienne  ville  de  la  Gaule,  dans 
l'Armorique,  c'eft-à-dire  ,  dans  la  Bretagne.  Elle  étoit 
au  fond  du  golfe  ,  dont  le  rivage  étoit  occupé  par  un 
peuple  nommé  Veneti  :  riom  qui  s'eft  confervé  dans 
celui  de  Vannes  ,  ville  fituée  apparemment  fur  les  rui- 
nes de  Dariorigum.  Ptolomée  la  nomme  D  ariorigon  , 
Se  cette  ville  eft  nommée  dans  la  notice  de  la  troi- 
fiéme  Lyonnoife  Civitas  Venetam  ,  dans  Grégoire  de 
Tours  ,  Civitas  Venetica;  Se  dans  la  notice  de  l'empire, 
Veneti.  Voyez  Veneti  &  Vannes.  *  Ccllar.  Géogr. 
ant.  1.  2  ,  c.  2. 

DARKING  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
de  Surrei.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  Etat  pré- 
fent  de  la  G.  Bretagne  ,  t.  1 . 

DARLINGTON,  ville  d'Angleterre,  dans  le  com- 
té de  Durham ,  proche  la  rivière  de  la  Tées  ,  qui  pafle 
au  midi  &  fépare  ce  comté  de  celui  d'Yorck.  *  Del'lfle, 
Atlas. 

DARMOUTH  :  quelques-uns  écrivent  Dermout , 
en  faveur  de  la  prononciation  ,  ville  d'Angleterre  ,' en 
Devonshire.Son  nom  marque  qu'Ole  eft  à  l'embouchure 
de  la  Dart  ou  Dcrte ,  dans  la  mer  de  Bretagne  ,  où  elle  a 
un  port  défendu  par  deux  citadelles.  Elle  eft  à  neuflieues 
<d'Excefter  ,  &  envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle 
eft  fituée  à  14  d.  1  m.  de  longitude  ,  Se  à  50  d.  16  m, 
■de  latitude  ,  félon  De  l'Ifle. 

i.DARMSTADT,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
Landgraviat  de  HelTe  -Darmftadt  ,  à  l'extrémité  fep- 
tentrionale  du  Bergftraat  au  midi  ,  &  à  quatre  lieues 
géographiques  de  Francfort.  Elle  eft  le  partage  d'une 
branche  de  la  maifon  de  Heffe.  Cette  branche  a  pour 
tige  George  I  ,  dit  le  Pieux ,  le  plus  jeune  fils  de  Phi- 
lippe le  Magnanime  ,  qui  lui  affigna  la  partie  haute  du 
comté  de  Catzenelnbogen  ,  dont  cette  ville  eft  la  capi- 
tale ,  8e  la  réfidence  des  princes  qui  en  portent  le  nom. 

Son  château  eft  plutôt  un  palais  qu'une  forterelfe,  & 
çaroît  un  bâtiment  magnifique.  Il  y  en  avoit  un  qui  étoit 
une  véritable  forterelfe  :  mais  le  comte  de  Buren  avec 
l'armée  impériale  ,  après  y  avoir  donné  deux  affauts  , 
en  1 546",  dans  lesquels  il  fut  repouffé  ;  pendant  que  l'on 
capituloit  pour  rendre  la  ville  ,  furprit  les  habitans  par 
une  attaque  imprévue ,  pilla  la  ville  ,  Se  mit  le  château 
en  cendres.  George  ,  dont  j'ai  parlé  ,  en  fit  abattre  le 
refte  pour  élever  le  palais  qu'on  y  voit  aujourd'hui. 
Dans  les  tems  de  guerre  où  cette  réfidence  expoferoit 
la  cour  à  trop  de  dangers  ,  elle  fe  retire  à  Gieffen  , 
autre  ville  de  cet  état.  Il  y  a  une  chancellerie  à  Darm- 
ftadt ,  pour  le  haut  comté  de  Cazenelnbogen ,  &  une  au- 
tre à  Marpurg  pour  les  affaires  de  la  haute  Heffe,  dont 
elle  eft  la  capitale.  C'eft  dans  l'églife  de  cette  ville  que 
font  les  tombeaux  des  princes  &  princeffes  de  cette  fa- 
mille. *  Mémoires  communiqués. 

z.  DARMSTADT  ,  fouveraineté  en  Allemagne  , 
avec  titre  de  Lrandgraviat.  Le  prince  qui  en  eft  en  pos- 
felfion  ,  eft  fouverain  de  la  plus  grande  partie  de  la 
haute  Heffe  ,  où  font  Giejfen  ,  Nidda  ,  ltter  ,  Bursbach  , 
8e  la  haute  partie  du  comté  de  Catzenelnbogen  où  eft 
Darmftadt. 

DARNENSIS ,  ville  épiscopale  de  Lybie  ,  félon  les 
notices  gréques.  Daniel,  ion  évêque,  affifta  l'an  451 , 
au  concile  d'Ephefe.  Hardouin  ,  Colleét.  conc. 

DARNETAL  ,  gros  bourg  de  France  ,  en  Nor- 
mandie. Il  eft  fitué  au  pied  d'une  côte  couverte  d'un 
bois  ,  &  à  un  quart  de  lieue  de  Rouen  ,  d'où  un  che- 
min pavé  y  conduit ,  en  fortant  la  porte  de  faint  Hilaire. 
Il  a  deux  Paroiffes,  faint  Pierre  Se  faint  Jacques  ,  arro- 
fées  par  les  petites  rivières  d'Aubette  &  Robec  ,  qui  y 
font  tourner  une  trentaine  de  moulins  pour  dégraiffer 
les  étoffes  &  pour  différens  ufages.  L'églife  de  faint  Jac- 
ques eft  bien  bâtie  &  avec  propreté. Il  y  a  des  bas-reliefs 
autour  du  chœur  ,  dont  la  nef  n'a  pas  été  achevée.  La 
tour  eft  belle  Se  renferme  une  groffe  &  fort  bonne  fon- 
nerie.  On  fait  dans  le  bourg  de  Darnetal  -des  draps ,  des 
ferges  ,  des  pinchinats  &  autres  étoffes  de  draperies  , 
ainfi  que  des  couvertures  de  laine.  On  y  voit  beaucoup 
de  tanneurs  &  de  corroyeurs  ,  &  les  gens  de  la  campa- 
gne apportent  leurs  grains  à  fon  marché.  Il  y  a  une 
fource  très -abondante  &  un  beau  réfervoir,  qui  com- 


DAR 


611 


mimique  l'eau  dans  des  canaux  foutêrrains  ,  pour  une 
partie  des  fontaines  de  Rouen.  *  Corn.  Mémoires  dres- 
fés  fur  les  lieux. 

DARNI ,  ancien  peuple  de  l'Hibernie ,  felûn  Pto- 
lomée ,  /.  2  ,  c.  2.  Il  occupoit  une  partie  de  la  côte  orien- 
tale au  nord  des  Voluntii. 

DAROACANA.ville  d'Afie,  entre  les  chaînes  du 
Caucafe  ,  dans  la  contrée  que  les- anciens  nommoient 
Paropanifus.  *  Piolom.  1.  6  ,  c.  18. 

DAROCA  ,  ville  d'Espagne ,  dans  l'Aragon ,  à  cinq 
lieues  de  Catalajud,  vers  le  midi ,  Se  à  douze  de  Sarra- 
goce,  du  côté  du  couchant  d'hyver,  en  tirant  vers  les 
frontières  de  la  nouvelle  Caftille.  Cette  ville-  eft  fituée 
entre  des  montagnes,  fur  la  rivière  de  Xiloca,  qui  rend 
fon  terroir  fertile  en  bons  fruits.  Son  circuit  eft  fort 
grand  ,  mais  fes  habitans  font  en  petit  nombre.  On  la 
trouve  près  du  paffage  nommé  le  Port  de  Daroca.  * 
Baudrand  Se  Corneille,  Dict.  L' Atlas  de  Sanjon  nomme 
cette  ville  ,  Daroca  Gallo  Canta. 

DAROM  &  Daroma.  Ce  mot  en  hébreu  fignifie  le 
Midi.  Eufebe  &  faint  Jérôme  fe  fervent  fouvent  du  ter- 
me Daroma  ,  pour  défigner  la  partie  méridionale  de  Ju- 
da.  Ce  canton  de  Daroma  s'étend  du  nord  au  midi  ,' 
depuis  la  ville  d'Eleuthéropolis  ,  en  avançant  vers  l'A- 
rabie Pétrée,  à  la  longueur  de  près  de  vingt  milles;  Se 
du  levant  au  couchant,  depuis  la  mer  Morte  ,  jusqu'à 
Gerare  &  Berfabée.  *  D.  Calmet ,  Di£t.  de  la  Bible. 

DARON  ou  Darona.  Maty  Se  Corneille  en  font 
une  ville  épiscopale,  dans  la  Paleftine  ,  fur  la  mer  Mé- 
diterranée. Ils  difent  que  c'eft  l'ancienne  Anthedon  > 
Se  qu'elle  fut  nommée  Agrifpias,  en  l'honneur  d'A- 
grippa  ,  par  Hérode  le  Grand.  Ce  qu'ils  ajoutent  me 
fait  croire  que  c'eft  la  même  chofe  que  Darom  ou  Da- 
roma; favoir,  qu'elle  donne  fon  nom  à  une  contrée  voi- 
fine  ,  qu'on  appelle  Idumée.  Ni  les  notices  épiscopales» 
ni  Reland,  Bochard  &  Baudrand,  niDom  Calmet,  ni 
même  S.  Jérôme  Se  Eufebe  ,  n'ont  fait  aucune  mention 
de  cette  ville.  Je  n'en  ai  trouvé  de  traces  que  dans  Adri- 
chome  ,  qui  dans  la  contrée  de  Pharan  ,  place  Daron 
fur  la  droite  du  torrent  d'Egypte  ,  affez  loin  de  la  mer. 
Cet  auteur  dit  Daron  ,  Ezéchiel  en  parle,  &  Symma- 
que  le  traduit  par  Africus  ,  c'eft-à  dire ,  le  fud-oueft.  If 
ajoute  ,  fur  l'autorité  de  Guillaume  de  Tyr ,  que  les 
Chrétiens  bâtirent  un  fort  près  le  torrent  dit  d'Egypte; 
que  ce  fut  Amauri  qui  l'amplifia ,  8c  que  d'autres  y  ajou- 
tèrent des  faubourgs.  Le  même  Andrichome  eft  bien 
éloigné  de  dire  que  ce  château  fut  la  ville  d'Anthedon, 
qui  fut  furnommée  Agrippias  ;  car  il  place  cette  der- 
nière au  bord  de  la  mer ,  de  l'autre  côté  du  torrent  d'E- 
gypte Se  dans  la  tribu  de  Siméon. 

DARRjE,  ancien  peuple  de  l'Arabie  heureufe  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  6 ,  c.  7. 

DARRO  ou  Daro  ,  rivière  d'Espagne.  Elle  des- 
cend du  fommet  d'une  montagne ,  au-deffus  de  la  ville 
de  Grenade  ,  de  laquelle  fà  fource  eft  éloignée  de  dix- 
fept  milles.  Les  Espagnols  la  nomment  Rio  de  Oro, 
ou  rivière  d'Or  ,  à  caufe  de  l'or  qu'elle  porte.  Elle  fe 
décharge  dans  le  Xenil,  proche  de  Grenade.  *  Davity, 
Grenade. 

DARRUMIA.  C'eft  ainfi  que  les  Maures  appellent 
le  fort  de  Sainte  Croix  que  les  Portugais  avoient  bâtî 
à  Aguer ,  au  royaume  de  Maroc.  Voyez,  Agvzr  2. 

DARSFORD,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Kent.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  État 
prefent  de  la  G.  Bretagne  t..  t. 

i.DARWE,  DERWE  ou  Derwent  ,  rivière 
d'Angleterre  ,  dans  la  province  de  Darby  ou  Derby  » 
où  elle  a  fa  fource  ,  au  nord,  dans  les  montagnes  de  ce 
comté  qu'elle  traverfe  ,  paffe  à  Derby  où  elle  a  un  beau 
pont  de  pierres  ,  Se  fe  décharge  dans  la  Trent  ,  avant 
que  de  fortir  de  cette  province ,  Se  elles  portent  enfem- 
ble  leurs  eaux  dans  l'Humber.  De  l'Ifle  la  nomme  Dér- 
ive ,  en  faveur  de  la  prononciation  Angloife  ;  l'Etat 
de  la  Grande  Bretagne  la  nomme  Dervjent. 

2.  D ARWENT  ou  Derwent  ,  autre  rivière  d'An- 
gleterre. Elle  coule  dans  la  partie  orientale  d  Yorcks- 
hire.  Elle  a  fa  fource  affez  près  Se  au  midi  de  Withby, 
port  de  mer,  reçoit  les  eaux  de  la  Rye  ,  lave  les  mu- 
railles de  Matton  ,  paffe  dans  lé  Weftriding  ,  8e  fe  jette 
dans  la  Youre  ,  qui  a  déjà  pris  le  nom  d'Oufe. 

DARVENUM,  ville  de  la  Grande  Bretagne ,  félon 
Tome  IL    H  h  h  h  ij  • 
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Ptolomée  i  qui  la  donne  aux  Cantiens,  Se  la  fait  d'un 
degré  plus  orientale  ,  de  vingt  minutes  plus  méridio- 
nale que  Londinium  ,  qui  eft  Londres.  Cette  pofition 
favorife  également  le  fentirnent  de  ceux  qui  croient  que 
c'eft  Douvres;  Se  celui  de  Cambden,  Lambardus  & 
Speed  qui  croient  que  c'eft  Cantorberï.  Baudrand 
cite  Ptolomée  pour  Darvernum  ,  qui  ne  s'y  trouve  pas  ; 
mais  Darvenum  ,  qui  eft  le  Diirovernum  d'Antonin;  & 
Durovernum  ou  Dorobernum  eft  certainement  Cantor- 
iery.  Voyez,  ce  mot. 

DARUS  :  c'eft  ainfiquè  quelques  auteurs  nomment, 
en  latin  ,  la  Drave  ,  rivière  de  Hongrie. 

DASC.ILITIDE  ,  lac  que  Plutarque  inluccullo  ,  dit 
être  proche  de  Cyzique  &  porter  de  grands  bateaux. 
Strabon,  /.  12,  témoigne  que  la  ville  Dascyleium  étoit 
proche  de  ce  lac,  &  qu'il  appartenoit  en  partie  aux  By- 
fantins  ,  &  en  partie  aux  Cyzicéniens.  On  le  nommoit 
auffi  le  Lac  Dascïlia  ;  il  y  a  eu  encore  deux  autres 
'  noms.  Strabon  dit  pofitivement ,  que  le  lac  Dascilitide 
s'appelloit  Aphnitis,  Se  Etienne  le  géographe,  au  mot 
Aphneium,  dit ,  le  Lac  Aphnitis.  *  Corn.  Dift.  Le  père 
Lubin  ,  Tab.  géogr. 

DASCILIUM  ,  ou  Dascylium,  ville  ma- 
ritime de  la  Bithynie  ,  fur  laPropontide.  Pline  l'appelle 
Dasc  nos.  Elle  étoit  épiscopale  ,  fous  l'arche- 
vêque d'Apamée.   Son  nom  moderne  eft  Diaschi- 

I  o  ,  félon  Niger  ;  ou  plutôt  Diascoli  ,  comme 
écrivent  les  relations.  Elle  eft  allez  bien  entretenue  par 
les  Turcs  ,  &  fituée  fur  un  cap  de  même  nom  ,  entre 
Priife  à  l'orient  ,  Se  Cyzique  à  l'occident.  *  Baudrand, 
édit.  KÎ82. 

.DASQUÏLLO. /^«lDascilium. 

DASSARETES,  anciens  peuples  que  Plutarque,  fa 
Flamin.  dit  habiter  proche  du  fleuve  Lycus.  Le  P.  Lu- 
bin ,  lab.  géogr.  croit  que  ce  peuple  eft  le  même  que 
Ptolomée  place  dans  la  Macédoine  ,  aux  confins  de 
l'IUirie.  On  leur  donne  les  Eordiens  à  l'occident  ,  les 
Eftréensaufeptentrion;  l'Emathie  à  l'orient ,  Scies  Par- 
thiceens  au  midi.  La  Dajfaritide  ou  le  pays  qu'ils  habi- 
toiertt  ,  eft  à  préfent  comprife  dans  l'Albanie.  De  l'Ifle 
qui  écrit  ce  nom  DiJJareti  ,  les  place  au  nord  Se  à  l'o- 
rient du  lac  'de  l'Ochrida,  d'où  fort  le  Drin  noir.  Ainfi, 
félon  lui  ,  leur  pays  eft  aujourd'hui  partie  dans  l' Alba- 
sie  ,   &  partie  dans  la  Macédoine. 

D  ASS  ARITES. ,  lac  de  la  Macédoine  ,  c'eft  à  pré- 
fent le  lac  de  I'Ochrida.  Voyez,  ce  mot. 

DASSEN-EYLAND,  ou  Isles  des  Daims.  C'eft 
l'une  des  trois  petites  ifles  qui  font  au  nord  du  cap  de 
Bonne  Espérance  ,  les  deux  autres  font  Roben -  Ei/and 
ou  l'ifle  des  lapins,  Se  Frans-Eiland  ou  Fille  des  François. 
Celle-ci  eft  à  huit  lieues  de  la  première  ,  qui  a  pris  fon 
nom  de  la  quantité  de  daims  dont  elle  étoit  peuplée.  Ce 
fut  Spilberg  ,  qui,  l'an  1601  ,  y  en  apporta  le  premier. 
Ils  s'y  font  multipliés  extraordinairement  depuis  ce  tems. 

II  s'y  trouve  aufli  des  brebis  extrêmement  graffès  ,  que 
les  Anglois  Se  les  Hollandois  y  ont  mifes.  On  en  a  tué 
dont  la  queue  avoit  vingt-cinq  pouces  d'épaifleur  ,  & 
pefoit  dix-neuf  livres.  Il  y  en  a  eu  dont  on  a  tiré  trente- 
quatre  livres  de  graifTe  attachée  aux  entrailles  &  aux 
reins ,  fans  parler  de  celle  qui  étoit  entre  les  chairs  ; 
cependant  il  n'y  a  point  d'eau  fraîche  dans  cette  Ifle.  Le 
terroir  en  eft  extrêmement  fablonneux  ,  8c  ne  porte  que 
des  broffailles  &  des  fleurs.  *  Corn.  Diét. 

DATA.  Voyez.  Dotis  ,  forterefle  de  la  baffe 
Hongrie. 

DATAINO.  Voyez.  Chrisas,  qui  eft  l'ancien  nom 
de  cette  rivière  ,  8c  Diclaino  ,  qui  eft  aujourd'hui  le  vé- 
ritable. 

DATALARIA.  Voyez.  Pantalarée,  ifle  d'Afri- 
que. 

D  ATHTHA  ,  ville  méditerranée  de  la  Médie , 
félon  Ptolomée  ,  /.  6 ,  c.  2. 

DATHUS  ou  Datus  ,  ville  de  Thrace  ,  proche  du 
Strymon.  C'étoit  une  colonie  des  Thafiens  ,  &  elle  étoit 
fort  riche  à  caufe  des  veines  d'or  qui  fe  trouvoient  dans 
fon  territoire  ou  dans  fon  voifinage.  Corneille  dit  que 
c'eft  l'ancien  nom  de  Philippopoli.  *  Baudrand  ,  édit. 
1682. 

DATII ,  peuple  de  la  Gaule,  dans  l'Aquitaine.  Bau- 
drand, ed.it.  1682  ,  le  borne  au  couchant  par  la  mer  de 
Gascogne,  au  nord  par  les  BiturigesVibisci  ,  à  l'orient 
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par  les  Elufates  ,  au  midi  par  le  Bearn  &  le  Labourd. 
Il  s'appuie  fur  l'autorité  de  De  Marca,  félon  lequel  ils 
ont  été  appelles  anciennement  Tarbelliens  Se  Aquitains, 
Se  habitoient  au  lieu  où  eft  aujourd'hui  le  diocèfe 
d'Acqs  ou  Dacs ,  en  Gascogne  ;  Se  ajoute  que  leur  prin- 
cipale ville  étoit  auffi  nommée  Datii  ou  Tafia.  On  a  vu 
au  mot  Dacqs ,  que  de  Longuerue  n'eft  pas  du  fentirnent 
de  ceux  qui  croient  que  Datii  étoit  Dacqs  ,  8c  qu'Aque 
Tarbellicx  étoit  Bayonne.  Voyez.  Tarbelli  ,  Tafra  8c 
T>aqvx. 

D  A  T  R I A  T  A  ,  contrée  d'Irlande ,  dans  l'Ultonie. 
Routa,  territoire  du  comté  d'Antrim,  en  eft  une  partie. 

*  Baudrand  ,  édit  1682. 

DATTARUM  Regio,  ou  le  pays  des  Dattes.  Voyez, 
le  Biledulgerid. 

D  A  T  T  É  E ,  petite  rivière  du  Cotentih  :  elle  a  fa 
fource  en  partie  dans  la  forêt  de  Saint  Sever ,  &  en  par- 
tie au-delà  des  bois  de  la  Haye  ,  dont  elle  fait  le  tour, 
entre  Mont -Joie  &  Gitteus  ;  &  après  avoir  reçu  Vi- 
ronne ,  groffie  de  plufieurs  ruiffeaux ,  elle  tombe  dans 
la  rivière  de  Vire    au  -  deflous  de  la  ville  de  ce  nom. 

*  Corn.  Dict. 

DAVENTRIA,  nom  latin  de  Deventer,  ville  des 
Provinces  Unies.       - 

DAVIDAN.  C'eft  la  même  chofe  que  Dadivan. 
Voyez,  ce  mot. 

DAVIA ,  bourgade  de  la  Morée  ,  fur  la  rive  méri- 
dionale de  Longarola  ,  à  l'occident  méridional  de  la 
Zaconie  ou  pays  des  Mainotes  ,  fur  les  frontières  du 
Belveder  ,  &  au  nord  -  oueft  de  Spitalfi.  *  Sanfon  ,  At- 
las. Niger  croit  que  c'eft  l'ancienne  Phialia. 

DAVIONS,  peuples  anciens  de  la  Scandinavie  :  ils 
étoient  mêlés  avec  les  Guthes  ,  dans  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Gotbie  ,  province  de  Suéde  ,  Se  vivoient 
brutalement  8e  hors  de  toute  forte  de  commerce.  *  Au- 
difret,  Géog.  t.  1. 

DAVIS  ,  \_De'troit  de  Davis ,  ]  bras  de  mer  qui  eft 
entre  l'ifle  de  Jacques  &  la  côte  occidentale  du  Groen- 
land. Il  a  pris  fon  nom  de  Jean  Davis  ,  Anglois  ,  qui  la 
découvrit  en  1585.  Les  côtes  font  habitées  par  des  fau- 
vages  de  deux  fortes.  Les  uns  font  très -grands  ,  bien 
faits,  affez  blancs  &  légers  à  la  courfe,  ce  qui  fait  qu'ils 
aiment  l'a  chafle.  Les  autres  font  de  couleur  olivâtre;  8e 
beaucoup  plus  petits  :  mais  bien  proportionnés  dans 
tous  leurs  membres  ,  à  la  réferve  des  jambes  ,  qu'ils  ont 
fort  groffes  &  fort  courtes.  Ils  s'occupent  de  la  pêche. 
Les  uns  &  les  autres  ont  les  dents  fortes  Se  très -blan- 
ches ,  les  cheveux  noirs  ,  les  yeux  vifs  &  les  traits  du 
vifage  agréables,  8c  fans  aucune  difformité.  Tous  font 
très-vigoureux  ;  &  beaucoup ,  après  avoir  paffé  cent  ans, 
font  encore  très-robuftes  Leur  humeur  eft  gaie.  Ils  ai- 
ment les  étrangers ,  fur-tout  ceux  qui  leur  portent  des 
éguilles  ,  des  hameçons  ,  des  couteaux  &  autres  inftru- 
mens  de  fer  à  leur  ufage.  Ils  donnent  en  échange  ce 
qu'ils  ont  de  plus  précieux.  Ennemis  ,  d'ailleurs  ,  de  la 
nouveauté  ,  rien  ne  peut  leur  faire  changer  quoique  ce 
foit  dans  leur  nourriture  ou  dans  leurs  vêtemens.  Les 
habits  des  hommes  confident  en  une  chemife  ,  un  haut 
de  chauffe  ,  des  bottines  &  une  cafaque.  La  chemife  ne 
leur  va  que  jusqu'au-deflous  des  reins.  Elle  eft  faite  de 
veffies  de  gros  poiflbns  ,  coupées  par  bandes  d'égale 
largeur  Se  coufues  enfemble  fort  proprement ,  avec  un 
capuchon  qui  couvre  le  col  &  la  tête.  Il  n'y  a  point 
d'ouverture  à  la  poitrine  ,  afin  „  qu'on  ne  k  déchire 
point  en  la  vêtant  ;  les  bouts  des  manches  ,  la  têtière 
Se  le  deflous  font  bordés  d'un  cuir  noir  fort  délié.  Leurs 
autres  habits  ,  Se  leurs  bottines ,  même  font  auffi  de  piè- 
ces rapportées  comme  leurs  chemifes  ;  mais  ils  font  de 
peaux  de  cerf  ou  de  chiens  de  mer,  toutes  bien  prépa- 
rées Se  garnies  de  leur  poil.  Ils  ne  fortent  jamais  en 
campagne  fans  un  carquois  fur  l'épaule  ,  rempli  de  flè- 
ches ,  Se  l'arc  ou  une  lance  à  la  main.  Leurs  flèches  font 
de  deux  fortes.  Les  unes  de  deux  ou  trois  pieds  de  lon- 
gueur, ayant  la  pointe  garnie  d'un  os  mince,  tranchant 
8c  fort  aigu  ,  avec  l'un  des  côtés  hériffé  de  crochets  re- 
courbés en -deflous.  Elles  fervent  pour  la  chafle  des 
lièvres,  des  renards,  &  des  oifeaux,  &  des  autres  fortes 
de  même  gibier.  Les  autres  fervent  à  tuer  les  cerfs ,  les 
élans  ,  les  ours  &  les  autres  groffes  bêtes.  Elles  ont  au 
moins  quatre  à  cinq  pieds  de  long  ,  &  font  armées  d'un 
os  affez  fort ,  pointu  avec  des  dents  en  façon  de  feie. 
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Leurs  lances,  d'un  bois  dur  &  pefant,  font  longues  ,  de 
fept  à  huit  pieds  ,  ornées  par  le  gros  bout  de  deux  aile- 
rons de  bois ,  ou  de  côtes  de  baleine  ;  garnies  par  le  bout 
le  plus  menu  d'un  os  rond  ,  d'une  corne  ou  d'une  dent  de 
poilïbn ,  aiguifée  en  pointe  fur  la  pierre.  Ils  ont  pour  la 
pêche  des  menus  poiflbns ,  qui  fe  trouvent  à  la  côte  ,  des 
hameçons  de  diverfes  fortes  ;  &  pour  tuer  le  gros  pois- 
fon  qu'ils  vont  chercher  en  pleine  mer  ,  différentes 
espèces  de  javelots  ,  qu'ils  lancent  avec  beaucoup  d'a- 
dreffe  ;  &  au  gros  bout  desquels  ils  attachent  des  cour- 
roies de  cuir  de  cerf,  longs  de  vingt-cinq  à  trente  braffes , 
Se  portant  quelques  veilles  enflées  ,  afin  de  ne  pas  perdre 
le  poilfon  qu'ils  bleffent ,  &  de  favoir  toujours  où  il  eft. 
Quand  il  a  perdu  fes  forces,  ils  le  conduifent  facilement 
à  terre. 

Les  jeunes  femmes  portent  un  habit  peu  différent 
de  celui  des  hommes  ;  mais  les  vieilles  fe  couvrent  le 
plus  fouvent  des  dépouilles  de  certains  oifeaux  fort  gros , 
qui  font  très-communs  en  cette  terre ,  &  dont  le  plumage 
eft  blanc  &  noir.  Elles  ont  Fadreffe  de  les  écorcher  fi 
proprement ,  que  la  plume  demeure  attachée  à  la  peau. 
Ces  habits  ne  vont  que  jusqu'au  gras  de  la  jambe.  Elles 
font  ceintes  d'une  courroie ,  à  laquelle ,  au  lieu  de  clefs , 
elles  attachent  des  offelers  pointus  comme  des  poinçons , 
Se  de  1*  même  longueur  que  les  aiguilles  de  tête.  Elles 
n'ont  ni  bracelets  ,  ni  colliers  ,  ni  pendans  d'oreilles. 
Leur  feul  ornement  eft  une  taillade  qu'elles  fe  font  en 
chaque  joue  ,  &  dont  elles  rempliffent  les  cicatrices 
d'une  couleur  noire  ,  qui  ,  félon  elles  ,  les  fait  paroître 
extrêmement  agréables.  Pendant  que  les  hommes  fe  di- 
vertiffent  à  la  chaffe  ou  à  la  pêche  ,  elles  s'occupent  à 
faire  des  habits  ,  des  tentes  ,  des  paniers  ,  &  tous  les 
petits  meubles  de  ménage.  Elles  ont  grand  foin  de  leurs 
enfans;  Se  quand  elles  changent  de  demeure  ,  ou  fuivent 
leurs  maris  en  quelque  voyage,  elles  les  portent  ou  les 
conduifent  partout;  &  pour  les  appaifer  lorsqu'ils  crient, 
ou  pour  les  desennuyer  dans  le  chemin  ,  elles  ont  de 
petits  tambours  couverts  de  veffies  de  poifibns  qu'elles 
battent  d'une  manière  agréable.  Elles  en  battent  aufli 
pour  mettre  en  fuite  les  ours  Se  autres  bêtes  farouches, 
qui  viennent  fouvent  auprès  des  cavernes  ,  où  ces  fau- 
vages  fe  retirent  pendant  l'hiver  avec  leurs  familles  , 
ou  autour  des  tentes  de  cuir  qu'ils  habitent  pendant 
l'été. 

Ils  ont  des  capitaines  qui  les  gouvernent ,  &  qui 
préfident  à  leurs  affemblées.  Ils  choififfent  parmi  les  mieux 
faits  de  corps  ,  les  meilleurs  chaffeurs  Se  les  plus  vaillans. 
Ces  chefs  font  couverts  de  plus  belles  peaux  que  les 
autres  ;  Se  pour  marque  de  leur  fouveraineté  , Ils  portent 
une  rofe  en  broderie  ,  coufue  au-devant  de  leur  cafa- 
que.  Lorsqu'ils  marchent ,  ils  font  toujours  escortés  de 
plufieurs  jeunes  hommes  armés  d'arcs  &  de  flèches  ,  qui 
exécutent  leurs  ordres.  Us  ne  fement  ni  ne  recueillent 
aucuns  grains,  &  n'ont  ni  arbres  ni  plantes  qui  leur  pro- 
duifent  des  fruits  propres  à  manger ,  à  l'exception  de 
quelques  fraifes  &  d'une  espèce  de  framboifes  ,  ils  ne 
fubfiftent  que  de  leur  chaffe  &  de  leur  pêche.  L'eau 
toute  pure  eft  leur  boiffon  ordinaire  ;  &  pour  un  régal 
fort  délicieux ,  ils  boivent  le  fang  des  chiens  de  mer  , 
des  cerfs  ,  &  des  autres  animaux  de  terre  qu'ils  tuent, 
ou  qu'ils  ont  fait  tomber  dans  les  pièges  qu'ils  leur 
tendent. 

Leur  pays  eft  très-froid ,  fur-tout  pendant  les  mois 
de  décembre  &  de  janvier ,  qu'ils  ont  une  nuit  conti- 
nuelle. Us  fe  tiennent  alors  renfermés  dans  leurs  caver- 
nes ,  Scvivent  de  ce  qu'ils  ont  fait  fécher  pendant  l'été 
de  leur  chaffe  Se  de  leur  pêche ,  Se  qu'ils  ont  mis  en 
réferve  avec  toute  la  graiffe  &  le  fuif  qu'ils  ont  pu 
amaffer.  Ils  font  d'ailleurs  fi  adroits  à  chaffer  ,  à  la 
faveur  de  la  lune,  que,  pendant  cette  faifon  de  nuit, 
ils  font  fort  rarement  dépourvus  de  viandes  fraîches. 
Leur  été  confifte  dans  les  mois  de  juin  Se  de  juillet  , 
pendant  lesquels  ils  ont  un  jour  perpétuel.  L'air  eft  fe- 
rait» ,  agréable  &  affez  chaud  pendant  ces  deux  mois  d'é- 
té :  mais  le  refte  de  l'année,  les  jours  qui  s'allongent  & 
s'accourciffent  alternativement ,  font  accompagnés  de 
brouillards  épais  ,  de  neiges  ou  de  pluies  glacées. 
Toute  la  terre  qui  eft  proche  de  la  mer  eft  féche,  héris- 
fée  de  plufieurs  rochers  pelés  ,  Se  inondée,  en  plufieurs 
endroits ,  au  tems  que  les  neiges  fe  fondent ,  de  plufieurs 
torrens  qui  roulent  leurs  eaux  dans  la  mer  :  mais  lors- 
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qu'on  a  traverfé  une  petite  lieue  de  mauvais  chemin  , 
on  trouve  de  belles  campagnes  tapiffées  durant  l'été 
d'une  agréable  verdure.  On  y  voit  auffi  des  montagnes 
couvertes  de  petits  arbres  qui  nourriffent  une  grande 
multitude  d'oifeaux  Se  de  fauvagine;  Se  l'onpaffe  par  des 
vallées  qu'arrofent  plufieurs  rivières  d'eau  douce.'  Il  y  a 
dans  ce  pays  plufieurs  grands  oifeaux  d'un  plumage  blanc 
&noir  ,  &  de  diverfes  autres  couleurs  ,  que  les  habitans 
écorchent  ,  pour  fe  vêtir  de  leurs  dépouilles  ,  &  dont 
ils  mangent  la  chair.  Il  y  a  aufli  des  cerfs  ,  des  élans  , 
des  ours,  des  renards,  des  lapins  ,  des  lièvres,  &  une 
infinité  d'autres  bêtes  à  quatre  pieds  ,  qui  ont  presque 
toutes  le  poil  blanc  ou  grisâtre,  fort  épais  ,  long,  doux» 
&  très-propre  à  faire  de  belles  fourrures.  Ces  Sauvages 
mangent  leurs  viandes  crues  ,  Se  n'allument  du  feu  dans 
leurs  cavernes,  que  durant  l'hiver,  pour  s'éclairer  &  fe 
chauffer.  Quand  ils  prennent  leur  repos  ,  ou  qu'ils  font 
contraints  de  quitter  leurs  grottes ,  ils  fe  muniflent  d'une 
certaine  fourrure  qui  les  garantit  du  froid  ,  quand  même 
ils  feroient  couchés  au  milieu  des  neiges. 

Us  fe  fervent  ,  pour  aller  fur  mer  ,  de  batteaux  de 
quinze,  à  feize  pieds   de    long    ,    ayant   cinq   pieds  de 
large  dans  leur  milieu,  d'où  ils  vont  infenfiblement  en 
pointe  jufqu'aux  deux  extrémités.  Us  font  faits  de  petits 
bois  déliés  ,  la  plupart  fendus  en  deux,  Se  attachés  le? 
uns  aux  autres  par  de- fortes  cordes,  faites  de  boyaux 
de  poiffon.    Us  font  couverts  en  dehors   de  peaux  de 
chiens  de  mer  proprement  coufues  ,  Se  enduites  de  réfine 
aux  endroits    des  coutures ,  en  forte  que   l'eau  ne  les 
fauroit  pénétrer.  Les  pointes  des  extrémités  font  garnies 
d'os  blancs  ou  de  dépouilles  de  licornes  de  mer.  Le  deffus 
eft  tout  plat  &  couvert  de  cuir  comme  le  refte;  Se  le 
deffous  a  la  forme  du  ventre  d'un    gros  poiffon  •    ce 
qui  les  rend  très-propres  à  courir  fur  l'eau.  Us  n'ont  qu'une 
ouverture  directement  au  milieu.  Cette  ouverture  eft  de 
la  groffeur  d'un  homme  ,  &  relevée  tout-  au-tour  d'un 
bord  de  côte  de  baleine.  Aufli  ne  peuvent-  ils  contenir 
qu'une  perfonne.  Quand  les  Sauvages  s'en  veulent  fervir 
ils  fourrent  leurs  jambes  Scieurs  cuiffes  par  cette  ouver- 
ture ;  Se  s'étant  mis  fur  leur  féant ,  ils  ferrent  fi  bien  au- 
tour du  bord  de  cette  ouverture  la  caiaque  qui  les  cou- 
vre ,  Se  qui  ne  leur  fert  que  quand  ils  vont  en  mer,  qu'ils 
femblent  ne  faire  qu'un  feul  corps  avec  l'esquif  Cet  habit 
de  mer  eft  composé  de  plufieurs  peaux  dénuées  de  poil, 
&  fi  bien  unies  l'une  à  l'autre  qu'on  le  croiroit  d'une  feule 
pièce.  Il  les  couvre  depuis  le  haut  delà  tête  jufqu'au  des- 
fous du  nombril.  La  gomme  noirâtre  dont  il  eft  enduit 
par-tout ,  ne  fe  diffout  point  dans  l'eau  ;    Se  empêche 
qu'elle  ne  perce  le  capuchon,  qui,  couvrant  la  tête  ,  ferre 
fi  bien  fous  le  col  Se  fur  le  front ,  qu'il  ne  leur  laiiTe  que 
la  face  à  découvert.  Les  manches  font  liées  au  poignet , 
Se  le  bas  étant  exactement  attaché  au  bord  de  l'ouverture 
de  l'esquif;  le  corps  ,  qui  eft  ainfi  couvert ,  fe  trouve  à 
fec  au  milieu  des  flots  qui  ne  mouillent  que  le  vifage  Se 
les  mains.  Us  n'ont  ni  voiles  ni  mât,  ni  compas, ni  gou- 
vernail, Se  ne  laiffent  pas  d'entreprendre  de  longs  voyages 
avec  ces  petits  batteaux.  Us  fe  connqiffent  parfaitement 
aux  étoiles  ,  &  ils  n'ont  befoin  la  nuit  d'aucun   autre 
guide.  Leurs  rames  ont  une  largeur  à  chaque  bout ,  en 
manière  de  palette;  Se,  afin  qu'elles  puiffent couper  les 
flots  plus  facilement ,  Se  qu'elles  foient  de  plus  de  durée , 
ils  revêtiffent  d'os  blancs  les  extrémités  du  bois.  Ils  en 
garniffent  aufli  le  tour  des  palettes  ;  &  ils  y  attachent  cet 
ornement  avec  des  chevilles  de  corne  ,  qui  leur  fervent 
de  clous.  Le  milieu  de  ces  rames  eft  embelli  d'os  ou 
de  quelque  belle  corne  ,  ainfi  que  les  bouts  ,  &  c'eft  par- 
là  qu'ils  les  tiennent ,  afin  qu'elles  ne  leur  coulent  point 
des  mains.  Us  manient  ces  doubles  rames  avec  tant  d'a- 
dreffe  ,  qu'ils  n'ont  pas  de  peine  à  devancer  les  navires 
qui  ont  déployé  toutes  leurs  voiles  ,  &  qui  ont  le  vent 
&  la  marée  favorables.  Us  ne  font  pas  curieux  de  voir 
d'autre  pays  que  le  leur  ;  Se  ,  s'il  arrive  que  quelque  tem- 
pête, ou  quelque  rencontre  les  pouffe  en  une-terre  étran- 
gère ,  ils  foupirent  inceffamment  après  leur  patrie,  Se 
ne  goûtent  point  de  repos  ,  jusqu'à   ce   qu'ils  y  foient 
retournés.  Si  l'on  refufe  ,  ou  fi  l'on  diffère  trop  à  les  y 
remener  ,   ils  effayent  de  s'y  rendre  ,  au  péril  de  leur 
vie ,  à  la  faveur  de  leurs  petits  batteaux  ,  dans  lesquels 
ils  s'expofent  à  tous  les  périls  qu'on   peut   courir  fur 
la  mer.  Les  femmes  n'ont  pas  l'ufage  de  ces  esquifs  : 
mais  ,  afin  qu'elles  puiffent  quelquefois  fe  promener  fur 
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la  mer ,  leurs  maris,  qui  ont  beaucoup  d'amitié  pour  elles, 
les  conduifentdans  d'autres  batteaux_,  grands  comme  nos 
chaloupes,  Se  portant  cinquante  perionnes.  Us  font  faits 
de  perches  liées  enfemblc  ,   &   couverts   de  peaux   de 
chiens  de  mer.  On  les  conduit  à  force  de  rames,  quand 
le  tems  eft  calme  ;  Se  on  attache  au  mât  des  voiles  de 
cuir,  lorsque  le  vent  peut  fervir.  La  langue  de  ces  fau- 
vages  eft  totalement  différente  de  celle  des  autres  na- 
tions. Un  navire  de  Fleffingue  étant  parti  fur  la  fin  du 
printems  de  1.656  ,  en  intention  de  découvrir  quelque 
nouveau  commerce  aux  terres  du  nord  ,  arriva  fur  la  fin 
de  Juin  ,  dans  le  détroit  de  Davis; d'où  étant  entré  dans 
une  rivière  qui  commence  au  ô"+  d.  10  m.  de  la  ligne  , 
en  tirant  vers  le  nord  ,  il  fit  voile  jusqu'au  71.  d.  fous 
lequel  eft  fituée  la  terre  qu'habitent  les  peuples  ,  dont 
on  vient  de  décrire  les  coutumes.  11  en  rapporta  ,  entre 
autres  marchandifes  ,  une  quantité  très  -  confidérable  de 
ces  dents  ou  cornes  de  poilfons  ,  qu'on  appelle  licornes 
de  mer ,  les  plus  belles  &  les  plus  grandes   qu'on  eût 
encore  vues.  Les  trois  tentatives  que  fit  Jean  Davis  , 
Anglois  ,   dont'ce  Détroit  porte  le  nom  ,  valurent  à  la 
sréoçraphie  la  découverte  de  ce  détroit,  &  du  pays  nom- 
mé Eftotiland.  Mais  on  n'a  pu  trouver  le  fond  de  la  baye 
de  Baflîn,  à  laquelle  ce  détroit  aboutit  du  côté  du  nord. 
Quelques  Navigateurs  en  ont  parcouru  les  côtes  ;  mais 
Ils  ont  laiffé  à  découvrir  fur  la  côte  occidentale  de  cette 
baye  ,  deux  détroits  ,  celui  d'Alderman  Jonas  ,  &  celui 
de  Lancafter;  &  l'on  ignore  s'ils  communiquent  à  quel- 
que mer  connue.  *  Rochefort  ,  Hifl.  des  Antilles. 

1.  DAU  LIA  ,  ville   ancienne  de    la  Grèce  dans  la 
Phocide  ,  proche    de  Delphes  ,   qui  étoit  à  fon  midi. 
Elle  eft  à  préfent  détruite  ;   mais    elle  a  eu  autrefois 
un  évêché  fuffragant  d'Athènes,  Se  elle  étoit  le  cinquième 
fiége  épiscopalde  la  Grèce.  Notit.  ant.  p.  20.  Son  nom 
ancien  étoit  Daulïum.  Elle  eft  au  pied  du  ParnaflTe  ,  au 
nord  -  eft  ,  &  à  cinq  ou  fix  milles  de  Livadia.  Ce  n'eft 
plus  qu'un  village  de  40  ou  50  maifons,  Se  l'on  y  voit 
les  ruines  d'une  petite  fortereffe  qui  étoit  fur  une  émi- 
nence.  Il  y  a  trois  ou  quatre  églifes  de  Grecs   Se  une 
mosquée. Dans  le  village  même,  fort  d'entre  les  rochers 
du  Parnaffe  ,  une  rivière  ,  que  ceux  du  pays  appellent 
Mauroneri  ,  c'eft-à-dire,  eau  noire.  On  croit  que  c'eft 
celle  que  les  anciens  nommoient  mêlas  ,  mot  grec  qui 
veut  dire  noir.  C'eft  ce  qu'en  dit  Spon  ,  dans  fon  Voyage 
de  Grèce  :  mais  il  eft  à  croire  que  de  l'Ifle  qui  avoit  lu 
cet  auteur ,  ne  s'eft  pas  écarté  de  cette  pofition  ,  fans 
des  raifons  très-fortes.  Delphes  ,  dans  fa  carte  de  l'an- 
cienne Grèce  ,  n'eft  pas  au  midi  de  Daulia  ,  mais  à  l'oc- 
cident de  cette  ville.   Thucydide  parle  de  la  Daulie  , 
comme  d'une  contrée  de  la  Phocide  ,  dans  le  tems  que 
cette  province  étoit  encore  poifédée  par  lesThraces,  Se 
avant  qu'elle  s'appellât  la  Phocide.  C'eft  à  l'occafion  de 
Terès  ,  le  premier   monarque  confidérable  des    Odry- 
fiens.  Ce  Terès ,  dit  l'hiftorien  grec,  /.  2.  n'a  rien  de 
commun  avecTerée  ,  qui  époufa  Progné  ,  fille  de  Pan- 
dion  ,  8c  qui  demeuroit  dans   le  pays  ,    qu'on   nomme 
préfentement  la  Phocide,  habitée  alors  par  les  Thraces, 
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où  fe  paffa  l'aventure  d'Itys  ;  &  de-là  les  poètes  appel- 
lent le  roffignol  ,  Daulien  (  avis  Daulias).  Cette  aven- 
ture d'Itys  ,  dont  Thucydide  fait  mention  ,  eft  décrite 
par  les  poètes  ,  qui  prétendent  que  Progné  ,  femme  de 
Teiée  ,  roi  de  Thrace  ,  lui  fit  fervir  fon  fils  Itys  dans 
un  repas  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoit  coupé  la  lan- 
gue à  Philomele  ,  après  avoir  été  violée.  Ce  pays  s'ap- 
pelloit  aulTi  Drimsa  regio,  félon  Pline,  /.  4  ,  c.  5. 
2.  DAULIA  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  félon  Ptolo- 
mée  ,  /.  3  ,  c.  1 3  ,  dans  le  canton  des  Eordetes  ,  affez 
près  de  Scampis  ,  qui  eft  aujourd'hui  Scopia.     . 

1.  DAU  M  A  ,  ville  des  Indes,  dans  la  grande  Java?. 
Elle  eft  forte,  ceinte  de  murailles  ,  Se  fituée  fur  un 
golfe  ,  à  trois  lieues  de  Taggal  ,  Se  à  huit  de  Jappara, 
du  côté  de  l'occident.  Elle  a  un  port  ,  8e  reconnoît  le 
roi  de  Mataran  pour  fon  fouverain.  Elle  eft  arrofée  par 
une  belle  rivière.  De  l'Ifle  ,  dans  fon  Atlas  ,  écrit  ce 
nom  D  A  M  M  A  ,  Se  la  carte  dreffée  pour  le  voyage  cité, 
porte  Damna.  Cette  dernière  carte  qui  ne  s'accorde 
gueres  avec  l'ortographe  de  la  relation  ,  écrit  Tatagalle, 
au  lieu  de  Taggal.  *  Voyage  des  Holland.  aux  Indes 
Orient,  t.  1.  p.  337. 

2.  DAU  MA,  royaume  d'Afrique,  dans  la  Nigri- 
tie.  Il  a  pour  bornes  celui  de  Madra  à  l'orient ,  le  délert 
de  Seth  au  feptentrion ,  celui  de  Seu  ou  Zeu  à  jf  occi- 
dent ,  Se  le  royaume  de  Semen  ,  au  midi.  Les  hébitans, 
qui  font  fort  accommodés  ,  ont  un  prince  extrêmement 
riche.  La  capitale  eft  à  34  d.  10  m.  de  longitude  ,  Se  à 
8  d.  de  latitude.  Sanut  dit  que  ces  peuples  regardent 
comme  un  fort  mauvais  préfage  ,  que  le  roi  touche  à 
la  terre  par  mégarde.  S'il  a  quelque  chofe  à  propofer» 
après  un  tel  accident ,  il  faut  qu'il  attende  qu'il  en  foit 
purifié  ,  à  force  d'offrandes.  De  l'Ifle  ,  dans  fon  Atlas  , 
comprend  les  déferts  de  Zeu  Se  de  Seth  dans  ce  royau- 
me ;  8e  il  lui  donne  pour  bornes  les  royaumes  de  Zan- 
fara  ou  Pharan  ,  Se  de  Bournou  au  nord  ,  celui  de 
Medra  à  l'orient  ,  Se  partie  au  midi  ,  avec  ceux  de 
Bénin  &  de  Cabou  ;  Se  à  l'occident  ,  celui  de  The- 
mian.*  Corn. DiO..  De  la  Croix ,  Relat.  de  l'Afrique,  t.  2. 

D  A  U  N  :  quelques-uns  écrivent  Dhaiim,  pe- 
tite ville  de  l'éleétorat  de  Trêves  ,  fur  la  Lefer  ,  3 
cinq  lieues  de  Mont -Royal.  Elle  eft  commandée  par 
un  fort  bâti  fur  la  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  elle 
eft  fituée. 

D  A  U  N  I  E  ,  ancienne  contrée  de  la  Pouille  ,  etl 
Italie  ,  félon  Briet  ,  Par  ail.  2.  fart.  I.  5.  p.  654.  On 
l'appelloit  Apulia  Daunia  ,  en  latin.  On  verra  au 
mot  Pouille  ,  que  les  anciens  la  divifoient  en 
Daunienne  Se  en  Peucetienne ,  Se  que  la  Pouille  elle- 
même  ,  n'étoit  qu'une  partie  de  la  Japygie.  La  Mes- 
fàpie  ou  la  Calabre  en  étoit  l'autre  partie.  Strabon 
confond  la  Meffapie  avec  la  Japygie  ;  Se  dit  que  les 
habitans  divifoient  la  Japygie  ,  entre  les  Salentins  ,  les 
Calabrois  8c  les  Apuliens  ,  8e  que  les  Apuliens  étoient 
divilés  en  Dauniens  Se  en  Peucetien.5.  Voici  comment 
le  P.  Briet  débrouille  ces  divifions.     . 


fLA  JAPYGIEfLA  P0UILLE  l* 
)la  MESSAPIE 
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eucerie. 


LA  GRANDE  GRECE 


Les  Salentins. 
LACA°LABRE5LesCalabr°iSl 


CLa  Lucanie 
l'CENOTRIE  lLes  Brutiens 


Selon  Pline  Se  Solin  ,  Japyges  ,  fils  de  Dédale  ,  ou 
d'un  Lycaon  de  ce  pays  ,  félon  d'autres  ,  eut  pour  frères 
Daunius  Se  Peucetius.  Denis  d'Halicarnaffe  ,  /.  1 ,  lui  en 
donne  un  troifiéme,  à  favoir  Œnotrus.  Il  eft  aifé  de  voir 
que  ces  princes  donnèrent  leurs  noms  aux  pays  qu'ils 
pofféderent.  Daunus,  étant  affiégé  parfes  ennemis  ,  pro- 
mit à  fon  gendre  Dioméde  ,  de  lui  donner  une  partie  de 
fes  terres  ,  s'il  lui  amenoit  du  fecours.  Il  l'obtint ,  & 
tint  parole.  De  -  là  vient  qu'une  partie  de  la  Daunie 
étoit  nommée  les  champs  de  Dioméde ,  à  l'orient  méri- 
dional de  cette  province.  La  Daunie  étoit  au  nord-oueft 
de  la  Peucetie.  Elle  étoit  bornée  au  nord  Se  à  l'orient  par 
la  mer  Adriatique  :  parle  Biferno,  les  Samnites  Se  les 


Hirpins  au  couchant;  8c  enfin  au  midi  par  le  Cervaro , 
qui  la  féparoit  en  partie  des  Peucetiens.  Pline,  /.  1 ,  f. 
12  qui  fournit  ces  limites  ,  dit  néanmoins  peu  après  , 
qu'elle  commençoit  au  fleuve  Aufide,  8e  renferme  la  Sa- 
larie dans  la  Daunie.  De  l'Ifle  l'étend  encore  davantage 
au  midi  8e  au  fud-eft,  Se  y  renferme  encore  une  partie  de 
la  Bafilicate  Se  de  la  terre  de  Bari.  A  la  refferrer  dans 
les  premières  bornes  de  Pline  ,  elle  répondoit  a  ce  qu  on 
appelloit  autrefois  Puglia  Piana  ;  Se  ce  feroit  cette 
partie  de  la  Capitanate  ,  qui  eft  vers  le  mont  Gargan  , 
entre  les  rivières  Biferno  8e  Cervaro.  Les  lieux  mariti- 
mes de  ce  pays  étoient  :  ~  "z  ■  <--  , 
Le  mont  Gargan  .aujourd'hui  Monte  dt  Sant-Angtlo. 


D.  A  V 

Agafus  ,  port  de  mer  ,  aujourd'hui  Forlo  -  Gr.tco, 
Hyrium ,  ville  ,  à  l'autre  côté  du  mont  Gargan , 

aujourd'ui  Rodia  , 
Vria  ,  qui  donnoit  fon  nom  au  golfe  Vrias,  ce 
qui  fait  que  quelques-uns  croient  que  c'eft  Man- 
fredonia  ,  qui  a  été  du  moins  accrue  par  la  ruine 
de  Vria. 
Les  places   méditerranées   étoient  : 
Sipantitm  ,  aujourd'hui  Siponto. 
Theanum  Apuhtm  ,  aujourd'hui  Téani  ,  ou  Téano. 
Luceria  ,  aujourd'hui  Nocera 
Arpi,o\i  Argyrippa  ,  aujourd'hui  Arpe ,  ou  YArpe. 
Gerion ,  Geronium,  ou  Gcrunuim,  aujourd'hui  Vra- 
gonara. 
Il  y  faut  joindre  Salaple  ,  dont  les  ruines  confervent 
encore  l'ancien  nom  de  Salpe. 

DAVOS,  ou Tafaas  ,  Communauté  des  Grifons  , 
&  la  première  de  la  troifiéme  ligue  ,  qui  eft  celle  des 
dix  droitures  ou  jurïsdiciions.  Elle  tire  fon  nom  de  fon 
principal  village  ,  &  occupe  une  partie  du  quartier 
oriental  de  la  ligue.  On  raconte  fon  origine  de  cette  ma- 
nière. Walther  le  vieux,  baron  de  Fatz  ,  qui  étoit  Sei- 
gneur de  PrettigaeW  >  voulut ,  environ  l'an  12JO  ,  con- 
noître  la  fituation  de  ces  lieux  fauvages  ,  alors  deferts 
Se  inhabités  ,  Se  la  fource  de  la  rivière  qui  en  vient  ,  & 
qui  fe  jette  dans  l'Albula.  Il  courut,  pour  cet  effet ,  dans 
tous  ces  lieux,  avec  de  bons  chaffeurs  ,  dont  il  avoit  fait 
venir  un  certain  nombre  du  haut  Vallais.  Quelques  -  uns 
de  ces  chaffeurs  ,  ayant  fuivi  le  cours  de  la  rivière  ,  en 
remontant  contre  fa  fource ,  parvinrent  à  une  plaine  affe2 
étendue  ,  couverte  de  fapins  &  de  larix  ;  &  allant  plus 
loin  ,  ils  trouvèrent  un  lac  agréable  &  abondant  en 
poiffons.  Ils  portèrent  cette  nouvelle  à  leur  maître,  qui, 
pour  augmenter  fa  feigneurie ,  choifit  douze  de  ces  Val- 
laifans,  les  meilleurs  ménagers  ,  les  plus  robuftes  &  les 
plus  accoutumés  au  froid  ,  &  leur  fit  une  donation  de 
cette  folitude  ,  qu'on  appella  Davos ,  d'un  motGrifon, 
qui  fignifie  derrière,  parce  qu'elle  étoit  derrière  les  bois. 
Ces  gens-là  s'y  établirent ,  extirpèrent  le  bois  ,  défri- 
chèrent ce  lieu  ;  Se  d'autres  familles  fe  joignant  à  eux  , 
il  s'y  fit  bientôt  une  peuplade  affez  nombreufe.  Les  hé- 
ritiers du  baron  confirmèrent  à  ces  gens  la  donation  qu'il 
leur  avoit  faite  ;  leur  accordèrent  le  privilège  de  fe 
choifir  eux-mêmes  leur  chef;  &  leur  impoferent  un  cens 
annuel  de  fromage  ,  d'étoffes  du  pays  ,  Se  de  brebis  ; 
&  dans  la  fuite  ,  cette  redevance  a  été  convertie  en 
argent ,  Se  taxée  à  vingt-quatre  livres  Grifonnes  ,  dont 
chacune  eft  une  livre  &  environ  dix -huit  fols  ,  argent 
courant.  Ceux  qui  avoîent  le  lac  ,  dévoient  auQï  payer 
une  certaine  rente  ,  fa  voir  mille  poiffons  ,  ou  dix  livres 
en  argent.  C'eft  l'empereur  ,  comme  comte  de  Tirol , 
qui  tire  aujourd'hui  ces  rentes ,  Se  qui  a  le  domaine  utile 
du  pays.  Ce  pays  eft  fauvage  ,  &  l'air  y  eft  rude  &  froid  ; 
cependant  il  eft  affez  agréable  en  été  ,  &  fort  peuplé. 
Deux  petits  lacs  qu'on  y  trouve  ,  fourniffent  du  pois- 
fon  en  abondance,  particulièrement  une  espèce  de  trui- 
tes ,  qu'on  appelle  dorades.  Il  s'y  trouve  aufli  des  mi- 
nes d'argent ,  de  cuivre  Se  de  plomb.  Tout  le  pays  ,  quoi- 
qu'affez  grand  ,  n'a  qu'une  feule  paroiffe  ,  8e  une  feule 
magiftrature.  Il  eft  partagé  en  vingt  voifinages  ,  compo- 
fés  la  plupart  de  hameaux  Se  de  maifons  écartées.  La  pa- 
roiffe eft  dans  le  village  de  Saint  Jean.  Il  y  a  trois  autres 
temples;  favoir,  à  Saint  Théodore  ,  à  Saint  Nicolas  , 
&  à  Sainte  Marie.  Là  eft  le  mont  Scaletta ,  qui  fépare 
ce  pays  de  l'Engadine  ,  8e  qui  donne  la  fource  à  une  ri- 
vière ,  qu'on  appelle  Rhein  ,  &  que  d'habiles  gens  com- 
ptent pour  une  des  fources  du  Rhein,  Sertig  eft  remar- 
quable par  fes  bains  falutaires.  Cette  communauté  eft 
la  principale  de  toute  la  ligue.  C'eft  pourquoi  les 
aflemblées  de  cette  ligue  fe  forment  tour  à  tour  à  Saint 
Jean  de  Davos ,  comme  à  Coire  &  à  Ilantz.  C'eft  dans 
le  même  village  ,  qu'on  garde  les  archives  de  la  ligue. 
C'eft  là  aufTi  qu'eft  la  régence  du  pays  ,  Se  que  fe  forment 
les  affemblées  de  la  ligue.  Le  grand  confeil  de  la  Com- 
munauté eft  compofé  de  82  personnes,  Se  on  en  tire  1  r  , 
pour  faire  un  petit  confeil.  A  ces  82  perfonnes  ,  on  en 
joint  38  autres  du  peuple  ,  qui  ,  tous  enfemble  ,  élifent 
les  membres  du  grand  Se  du  petit  confeil ,  le  chancelier 
8e  le  vice-chancelier.  Quand  il  s'agit  d'élire  le  Landt 
Amman  ou  chef  du  pays  ,  le  juge  des  caufes  matrimo- 
niales, le  b'anderet ,  &  les  gens  d'office  ;  ces  120  per- 
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ionr.es  élifent  premièrement ,  à  la  pluralité  des  voix , 
deux  ou  trois  perfonnes  pour  chaque  office  ,  &  les  pro- 
pofent  au  peuple  qui  en  choifit  un.  *  Délices  de  la  Suis- 
Je  ,  p.  (Î34. 

LE  DAU  PHI  NE',  qui  s'écriyoit  anciennement 
Daulphiné  ,  province  de  France  ,  en  latin  Delphina- 
tus ,  en  Italien  Delfmato.  Le  Rhône  le  fépare  au  cou- 
chant du  Languedoc  Se  du  Lyonnois  ;  &  vers  le  nord 
de  la  BreffeSe  du  Bugey.  Les  états  de  Savoie  le  bornent 
du  même  côté.  Au  Jevant,  les  Alpes  le  féparent  du  Pié- 
mont ;  Se  au  fud  ,  il  touche  l'état  d'Avignon  Se  la  Pro- 
vence. Son  étendue  eft  depuis  le  45  d.  de  latitude  ,  juf- 
qu'au  46",  Se  depuis  le  26  de  longitude  .jufqif  au  29.  Oh 
le  divife  en  haut  Se  bas.  Le  Haut-D-utphiné  comprend 
le  Gréfivaiid.an  ,  le  Bïiançonr.ois  ,  le  Gape/irois  ,  le 
Royamiez.  ,  Se  les  Baronnies.  Dans  le  Bas  -  Bàuphiké* 
font  le  Viennois  ,  le  Valentïnoïs  ,  le  Diois  ,  Se  le  Tricas~ 
tinois.  Ces  difTérens  pays  ou  territoires  ont ,  autrefois  j. 
formé  de  petits  états  ,  qui  fe  font  fucceffivement  réunis 
en  un  feul  corps.  *  Longuerue ,  Descript  de  la  France  ,' 
pag.  J  15. 

Le  Dauphiné  Se  les  pays  voifïns  furent  occupés  dans 
le  Ve.  (îéclepar  les  Bourguignons,  qui  firent  de  Vienne 
leur  capitale  ,  Se  la  réfidence  de  leurs  rois.  Nos  rois  Mé- 
rovingiens conquirent  en  634  ce  royaume  ,  qui  pafla 
enfuite  aux  Carlovingiens.  Les  grands  états  de  l'empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  ayant  été  partagés  entre  fes 
ehfans  ,  cette  partie  du  royaume  de  Bourgogne  échut 
à  l'empereur  Lothaire  ,  Se  fut  tenue,  après  fa  mort,  fuc- 
ceffivement par  fes  fils  Charles  Se  Lothaire.  Après  la 
mort  du  dernier,  l'empereur  Louis ,  héritier  naturel  de 
fes  frères  ,  disputa  cet  état  à  fon  oncle  Charles  le  Chau- 
ve ,  qui  en  demeura  le  maître,  Selelaiffa,  avec  tous  fes 
états  ,  à  fon  fils  Louis  le  Bègue.  Après  la  mort  de  Louis, 
Bofon,  qui  commandoit  dans  tous  ces  pays-là,  s'en  ren- 
dit feigneur  abfolu,  8c  fe  fit  même  proclamer  roi  ,  près 
de  la  ville  de  Vienne.  Louis  Se  Carloman  ,  fils  de  Louis 
le  Bègue  ,  lui  firent  la  guerre.  Carloman  conquit  une 
partie  du  royaume  de  Bofon;  Se  l'empereur  Charles  la 
Gros  ,  qui  ,  après  la  mort  de  Carloman  ,  réunit  la  mo- 
narchie de  Charlemagne  ,  fut  maître  de  presque  tout  le 
royaume  de  Bourgogne.  Bofon  refta  maître  de  la  Pro- 
vence &  de  la  Savoye.dont  il  fit  hommage  à  Charles, 
qui  lui  confirma  le  titre  de  roi.  Ce  fut  le  commence- 
ment du  royaume  d'Arles  ou  de  Provence  ,  autrement 
de  Bourgogne  Cis-Jurane.  Bofon  mourut  en  janvier  8^7, 
laiffant  un  fils  appelle  Louis  ,  qui  fut  reconnu  roi  par 
Charles  le  Gros  Se  par  l'empereur  Arnoul  ,  Se  qui  fut, 
enfuite  appelle  par  les  Italiens  ,  qui  l'élurent  roi  à  ht 
place  de  Bcrenger  I.  dont  ils  étoient  mécontens.  Louis  , 
après  s'être  fait  couronner  empereur  à  Rome  ,  fut  aban- 
donné de  la  plupart  de  fes  nouveaux  fujets  ,  vaincu  , 
contraint  de  promettre  qu'il  quitteroit  l'Italie  ,  te  qu'il 
n'y  retourneroitplus  :  mais  ,  deux  ans  après  ,  manquant 
à  fa  parole  ,  il  repaffa  les  Alpes  ,  Se  s'avança  dans  le 
pays  ,  où  il  fut  battu  Se  pris  par  Berenger  ,  qui  lui  fit 
crever  lés  yeux  ,  Se  le  renvoya  au  deçà  des  Alpes.  C'eft 
pour  cela  qu'on  l'a  nommé  Louis  l'aveugle.  II  mou- 
rut vers  920.  Hugues,  fils  de  Thibaud  ,  comte  d'Arles  Se 
de  Berthe  ,  fille  adultérine  du  roi  Lothaire  Se  de  Waldra- 
de  ,  avoit  été  fait  marquis  de  Provence  par  Louis  l'a- 
veugle. Après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  s'empara  des 
provinces  d'Arles  Se  de  Vienne ,  Se  prit  le  titre  de  roi  de 
Bourgogne  Cis-Jurane  ,  Se  fut  enfuite  roi  d'Italie.  Les 
Italiens  lui  oppoferent  Rodolfe  I  I.  roi  de  Bourgo- 
gne-Trans-Jurane.  Ces  deux  princes  fe  firent  la  guerre 
pendant  plufieurs  années  ,  après  lesquelles  ils  s'accordè- 
rent. Hugues  céda  à  Rodolfe  tout  ce  qu'il  pofledoit  en- 
deçà  des  Alpes  ;  Se  Rodolfe  abandonna  l'Falie  à  Hu- 
gues. Ce  fut  ainfi  que  les  deux  royaumes  de  Bourgogne 
furent  réunis  en  un. 

Charles-Conftantin  ,  fils  de  Louis  l'aveugle  , lequel» 
durant  ce  tems  ,  s'étoit  rendu  maître  de  la  province  de 
Vienne,  la  pofféda  long-tems  ,  puisqu'en  94i- &.951  » 
il  en  fit  hommage  au  roi  de  France  Lûuis  d'Outre-tner- 
mais  ,  en  9 J 2  ou  953  ,  Conrad  ,  roi  de  Bourgogne,  fils 
de  Rodolfe  II.  polîédoit  le  Viennois  ;  Se  le  gouvernait 
par  des  officiers  ,  qui  ,  d'abord  ,  n'étoieht  ni  abfolus 
ni  propriétaires.  Du  tems  de  ce  prince  Se  de  fon  fils 
Rodolfe  III.  les  archevêques  Se  les  évêques  du  royau- 
me de  Bourgogne  commencèrent  à  fe  rendre  infçnfîblç-i 
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ment  les  maîtres  dans  leurs  villes.  Leur  pouvoir  s  ac- 
crut avec  leurs  ufurpations  ,  fous  les  empereurs  Alle- 
mands ,  fuccelfeurs  des  rois  de  Bourgogne  dans  le  XIe  fié- 
de;  &  dans  beaucoup  d'endroits ,  les  comtes  &  feigneurs 
laïcs  devinrent  vaflaux  des  évêques;  mais  quelques  -  uns 
-fe  rendirent  allez  puiffans  pour  fecouer  ce  joug.  Avant  la 
fin  du  XIe.  fiécle,  Guignes,  comte  d'Albon  ,  poffédoit 
une  grande  partie  du  Viennois.  C'eftde  lui  que  descen- 
doit  par  mâles  Guignes  IV.  comte  d'Albon  ,  qui,  le  pre- 
mier, porta  le  nom  de  Dauphin  ,  qu'il  avoit  reçu  au  bap- 
tême ;"&  tous  fes  luccefleurs  ,  après  lui  ,  ayant  porté  le 
même  nom ,  il  eft  devenu  un  titre  de  principauté. 

Ce  prince  eut  une  fille  nommée  Béatrix  ,  qui  fut  fon 
héritière;  Se  qui  époufa  Hugues,  duc  de  Bourgogne  , 
prince  de  la  maifon  de  France.  De  ce  mariage  ,  il  n'y  eut 
qu'un  fils,  nommé  André,  qui ,  àcaufe  de  fon  ayeul  ma- 
ternel ,  prit  les  noms  de  Dauphin  &  de  Guignes.  Le  der- 
nier mâle  descendant  d'André,  fut  le  dauphin  Jean,  qui 
mourut  en  12.S2  ,  &  laifTa  pour  héritière  fa  fœurAnne, 
femme  de  Humbert,  baron  de  laTour-du-Pin.Leur  arrière 
"petit-fils  Humbert  II,  fe  voyant  fans  enfans,  céda  tous  fes 
états  en  1 343 ,  au  prince  Philippe  ,  fils  puîné  du  roi  Phi- 
lippe de  Valois.  Il  laiffa  au  choix  du  roi ,  ou  de  fon  fils 
Jean,  alors  duc  de  Normandie,  de  nommer  un  des  fils 
de  ce  duc.  Le  dauphin  obligea  feulement  le  prince  ,  qui 
auroitle  Dauphiné ,  d'en  porterie  nom  &  les  armes ,  qu'il 
écarteleroit  avec  celles  de  France.  Humbert  eut  encore 
quelques  années  l'ufufruit  de  fon  état  :  mais  en  1349  , 
Philippe  de  Valois  ,  ayant  choifi  fon  petit-fils  Charles  , 
fils  aîné  du  duc  de  Normandie  ,  le  dauphin  Humbert  le 
mit  en  poffefiio.n  du  Dauphiné.  Humbert  prit ,  peu  après  , 
l'habit  dans  l'ordre  de  Saint  Dominique;  Se  on  fe  hâta 
de  lui  donner  les  ordres  ,  de  le  facrer  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  Se  de  le  faire  adminiftrateur  de  l'archevêché 
de  Reims.  Il  mourut  en  1355.  A  l'égard  de  Philippe,  duc 
d'Orléans,  frère  du  roi  Jean,  il  renonça  volontairement 
à  fes  prétentions  fur  le  Dauphiné.  Depuis  Charles  V, 
fils  de  Jean  ,  les  rois  de  France  n'ont  donné  le  titre  de 
Dauphins  qu'à  leurs  fils  aînés  ,  héritiers  préfomptifs  de 
la  couronne. 

Le  Dauphiné  ,  poffedé  par  les  rois  de  France  ,  n'eft 
cas  incorporé  à  leur  royaume,  il  forme  un  étatféparé  ; 
de  forte  que  dans  toutes  les  lettres ,  qui  regardent  cette 
province,  le  roi  eft  obligé  de  prendre  le  titre  de  dauphin 
^le  Viennois.  Auffi  Humbert ,  dans  le  contrat  palfé  avec 
'Philippe  de  Valois,  avoit  mis  cette  condition,  que  les 
États  qu'il  donnoit ,  ne  pourroient  être  unis  au  royaume 
de  France  ,  à  moins  que  l'empire  Romain  n'y  fût  joint 
a'JÛi,  parce  queles  terres  des  dauphins  avoient  toujours 
étî  de  l'empire.  Aujourd'hui  ,  quoique  l'empire  Romain 
n'exifte  pas  ,  les  pays  qui  font  à  l'orient  du  Rhône  ,  font 
vulgairement  appelles  Empire, pour  les  diftinguer  de  ceux 
qui  font  à  l'occident  du  fleuve  ,  lesquels  on  nomme 
France. 

Le  terroir  eft  fertile  en  quelques  endroits,  où  il  pro- 
duit du  bled  ,  du  vin  ,  des  olives  ,  du  chanvre,  de  l'or- 
ge ,  de  l'avoine  ,  du  fel,  du  paftel,  de  la  couperofe,  de 
la  foye  ,  du  vernis  ,  du  criftal ,  du  fer  ,  du  cuivre  ,  & 
du  plomb.  Mais  les  deux  tiers  de  la  province  font  ftéri- 
les  ,  à  caufe  des  montagnes  ,  ce  qui  oblige  les  habitans 
d'aller  pafTer  une  partie  de  l'année  hors  de  chez  eux ,  pour 
gagner  de  quoi  vivre  &  payer  la  taille.  Ces  montagnes 
produifent  une  infinité  de  belles  fleurs  ,  ou  de  (impies 
utiles  ,  Se  quantité  de  chofes  curieufes.  On  trouve  des 
marcaffites  fu:  les  montagnes  d'Embrun  Se  de  Die. 
Le  mont  Brefier  ,  près  des  Alpes  Se  du  bourg  de  Saint 
Genis  ,  vomit  fouvent  des  flammes.  La  montagne  d'or 
a  pris  ce  nom  d'une  mine  d'or  ,  qu'on  y  découvrit  du 
tems  des  Romains  ;  Se  produit  encoïe  des  espèces  de 
diamans.  Les  montagnes  qui  font  entre  Briançon  ,  Pra- 
gelas  &  Pignerol ,  font  couvertes  de  Melefes  ,  arbre  qui 
re'flemble  aflez  au  fapin  ,  à  cela  près  ,  que  fes  feuilles 
font  plus  vertes  &  plus  déliées  ,  &  que  d'ailleurs,  il  n'y 
a  point  de  bois,  qui  foit  auûi  propre  pour  bâtir  &  pour 
la  menuiferie,  ni  qui  dure  plus  long-tems  que  celui-là  ; 
ce  qui  a  été  caufe  qu'on  l'a  quelquefois  confondu  avec 
le  Cèdre.  Il  ne  porte  ni  fleurs  ni  fruits  ;  mais  il  produit 
la  manne,  le  benjoin  Se  l'agaric,  espèce  d'excroi fiance, 
qui  vient  fur  l'écorce  des  Melefes,  &  dont  onfefertuti- 
_   lement  dans  la  médecine  Se  dans  la  teinture  de  l'écarlate. 
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On  voit  encore  ,  fur  ces  montagnes  ,  plufieurs  espèces 
d'animaux ,  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  autres  pro- 
vinces de  France.  Tels  font  ies  Bouquetins  ,  aiufi  nom- 
més ,  parce  qu'ils  reffemblent  aux  boucs.  Ils  font  de  cou- 
leur grife,  Se  leur  taille  eft  presque  la  même  que  celle 
des  cerfs.  Ils  fe  plaifent  fur  les  rochers  ,  Se  font  fi  légers  , 
qu'ils  fautent  d'un   rocher  à  l'autre  ,   quoique  fort  éloi- 
gnés. Sur  les  montagnes  d'Urbon  Se  de  Valaurié  ,  dans  le 
Diois,  il  y  a  quantité  d'ours  ;  Se  fur  celle  de  Voluy,  près 
de  la  Rochecouibe  ,  on  voit  des  troupeaux  de  Chamois. 
Ces  derniers  différent  des  Bouquetins,  en  ce  qu'ils  parois- 
fent  rouges  en  été  ,  Se  gris  en  hiver  ;  &  en  ce  que  leurs 
cornes  font  petites  ,  affez  larges  ,  Se  tellement  crochues 
par  le  bout  ,  que  quelquefois  ils  s'accrochent  par-la  ,  & 
demeurent  fuspendus,  jusqu'à  ce  qu'ils  s'élancent  vers  le 
lieu  où  ils  ont  envie  d'aller.  Au  refte ,  cet  animal  eft  timi- 
de ,  &  aime  le  fèl  plus  que  tout  autre  chofe.  Quand  ils 
font  attroupés  ,  il  y  en  a  toujours  un  qui  marche  à  la  tête 
des  autres.  Les  loirs  ou  marmotes,  font  des  espèces  de  gros 
rats ,  qu'on  trouve  dans  les  Alpes ,  &  qui  ont  cela  de  par- 
ticulier ,  qu'ils  dorment  fix   mois  ,  fans  fe  réveiller  ;  Se 
que,  quand  ils  font  leur  provifion  de  foin  ;  il  y  en  a  un  , 
dit-on,  qui  fe  couche  fur  le  dos,  &  levé  fes  jambes.  Les 
autres  le  chargent ,  &  le  font  fervir  de   chariot  ,  en  le 
traînant  par  la  queue,  jusques  dans  leur  tanière.  Les  liè- 
vres blancs  Se  les  perdrix  blanches  font  en  grande  quan- 
tité dans  cette  province  ,  de  même  que  les  phaifans  , 
les  aigles ,  les  autours,  Sic*  Piganiol  de  la  Force ,  Desc. 
la  France,  t.  3.  p.  236. 

Les  principales  rivières  du  Dauphiné  ,  font  le  Rhône  ; 
la  Durance  ,  VJfere ,  Se  la  Drome. 

Les  Fontaines  minérales  y  font  en  grand  nombre.  A  la 
Mote,  à  deux  lieues  du  terrain  qui  brûle  ,  il  y  a  une 
fontaine  ,  dont  les  eaux  font  graffes  ,  onctueufes  Se  bi- 
tumineufes.  A  la  montagne  d'Orel ,  près  de  Die  ,  il  y  a 
des  eaux ,  qui  font  fpécifiques  contre  la  fièvre  tierce  ;  de 
même  que  celles  qu'on  trouve  à  un  quart  de  lieue  de 
Gap  ,  guériflent  la  fièvre  quarte.  La  fontaine  du  Pont  de 
Baret ,  entre  Creftôc  Monrelimart ,  a  les  mêmes  avanta- 
ges que  celle  de  la  momtagne  d'Orel.  Les  eaux  à'Arjan-  ■ 
fon  ont  le  goût  du  vin  ,  &font  bonnes  contre  les  ulcères. 
Celles  de  Bordoire ,  au  pied  des  montagnes  du  Diois  ,  de 
Saint  Chef ,  près  de  l'Abbaye  de  Saine  Antoine  de  Vien- 
nois ,  de  Cremieu  ,  de  Launai  ,  de  Sanfon  8e  de  Navet, 
ont  différentes  propriétés.  11  y  a  ,  dans  ce  pays  ,  d'autres 
fontaines  ,  qui  donnent  de  l'exercice  aux  phyficiens.Dans 
le  Gapencois  ,  Se  dans  le  territoire  de  Rives  ,  fur  la  route 
de  Grenoble  à  Vienne,  on  en  trouve  deux  qui  fe  confor- 
ment entièrement  aux  deux  folftices.  Elles  croiflent  ou 
diminuent ,  à  mefure  que  les  jours  font  l'un  ou  l'autre. 
Dans  la  Baronnie  à'Aix,  près  de  Die,  il  y  a  deux  four- 
ces  féparées  ,  par  l'espace  de  deux  pieds.  L'eau  de  l'une 
eft  falée  ,  &  celle  de  l'autre  ,  eft  douce.  Les  eaux  de  la 
fontaine  àzMoneticr  d' Ambel  s'élèvent,  de  tems  en  tems  , 
de  la  hauteur  d'une  pique  ,  Se  quelquefois  davantage. 
Plus  leur  jet  eft  haut  ,  plus  l'année  eft  ftérile  ,  félon 
la  remarque  de  ceux  du  pays  ;  au  lieu  que  ,  quand  il  ne 
s'élève  pas  fi  fort  ,  il  annonce  une  récolte  abondante. 
Dans  le  duché  de  Tallard  ,  il  y  a  plufieurs  fontaines 
falées. 

On  compte  fept  merveilles  en  Dauphiné  ;  favoir  ,  la 
tour  fans  venin,  la  montagne  inacceffible  ,  la  fontaine 
ardente  ,  les  caves  de  Saffenage ,  les  pierres  précieufes , 
qu'on  trouve  à  la  montagne  de  Saffenage ,  la  manne  de 
Briançon,  Se  la  grotte  de  Notre-Dame  de  la  Balme. 
Voyez,  aux  mots  Tour.  ,  Montagne  ,  Fontaine, 
S assenage  ,  &  Balme.  On  a  ,  fur  ces  fept  merveilles , 
■un  affez  beau  poëme  latin  de  Salvaing  ,  premier  pré- 
fident  du  Parlement  de  Grenoble.  Le  parlement  a  deux 
archevêchés  ;  favoir ,  Vienne  Se  Embrun  ;  Se  cinq  éve- 
chés  ,  favoir  ,  Grenoble  ,  Valence ,  Die ,  Gap  ,  Se  Saint 
Paul-Trois- Châteaux.  On  fuit,  dans  cette  province, 
le  droit  écrit ,  c'eft-à-dire  ,  les  loix  Romaines.  Il  y  a  un 
Parlement  à  Grenoble- ,  lequel  eft  en  même-tems  Cour 
des  Aides  ;  un  préfidial  ,  fept  bailliages  ,  trois  féné- 
chauffées  ,  quatre  judicatures  royales ,  Se  autant  de  jus- 
tices de  feigneurs  ,  qu'il  y  a  de  terres  feigneuriales.  II 
n'y  avoit ,  autrefois  ,  qu'un  feul  fénéchal ,  pour  les  liè- 
ges du  Bas-Dauphiné  ;  mais  ,  après  l'érection  d'un  pré- 
fidial à  Valence  en  1 63  6  ,  on  créa  un  préfidial  particu- 
lier , 
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lier ,  pour  ce  préfidial ,  de  forte  qu'il  y.  a  deux  féné- 
chauxpour  le  Valentinois,  favoir.un  pourlesfénéchaus-. 
fies  de  Valence  ,  Creft  Se  Montelimart;  Se  l'autre,  pour 
le  préiidial  de  Valence.  Quant  aux  juftices  desfeigneurs , 
il  y  en-afept,  qui  relèvent  immédiatement  du  parle- 
ment ;  ce  font  celles  de  Grenoble  ,  de  Valence,  de  Die,' 
de  Gap  ,  d'Embrun,  de  Tallard,  8e  de  Rouffillon.  Il  n'y 
a  point  de  grenier  à  lel   en  Dauphiné.  11  eft  permis  à 
chacun  de  fe  pourvoir  de  fel  en  tel  grenier  ,  &  en  telle 
quantité  que  bon  lui  femble.  Le  bureau  des  finances  n'a 
fait  qu'un  même  corps  avec  le  parlement  jusqu'en  1628, 
qu'il  a  été  féparé,  &  établi  en  corps  de  compagnie.  11  eft 
cotnpofé  de  27  officiers  ,  qui  font ,  un  préfident  en  titre  , 
quatre  préfidens  par  commiffion,  vingt  tréforiers  géné- 
raux, un  avocat,  Se  un  procureur  du  roi.  Le  Dauphiné 
étoit  autrefois  un  pays  d'états  ;  mais  ils  furent  fupprimés 
en  1(528,  &  on  créa  fix  élections ,  qui  font  celles  de  Gre- 
noble ,  de  Vienne ,  de  Valence ,  de  Montelimart,  de  Gap, 
&  de  Romans .  Chaque  élection  a  fa  recette  particulière , 
à  la  réferve  de  celle  de  Gap ,  qui  en  a  deux  ;  une  ,  pour  le 
Gapençois  Se  Embrunois;  Se  l'autre  ,   pour  le  Brianço- 
nois.  Le  roi  Louis  XIV.  créa  en  i<5S<j ,  une  ma'itrije  des 
eaux  &  forêts  pour  le  Dauphiné.  Elle  eft  compoféed'un 
maître  particulier ,  d'un  lieutenant ,  d'un  procureur  du 
roi,  d'un  garde-marteau,  d'un  greffier,  &  de  quatre  fer- 
gens  gardes  des  bois.   L'univerfité  inftituée  à  Grenoble 
par  Humbert  II ,  en  1 3  39  ,  fut  transférée  par  Louis  XI. 
à  Valence  en  1454.  Le  gouverneur  de  cette  province 
avoit  autrefois  une  autorité  ,  qui  approchoit  fort  de  celle 
de  viceroi.-Les  arrêts  du  parlement  ,  les  provifions  des 
officiers ,  &  les  lettres  de  la  chancellerie  étoient  expé- 
diées en  fon  nom.  Toutes  ces  prérogatives  furent  révo- 
quées à  la  mort  du  comte  de  SoifTbns  ;  &  il  n'eft  refté  à 
les  fucceffeurs  ,  que  l'honneur  de  fiéger  à  la  tête  du  par- 
lement ,  Se  d'avoir  le  premier  rang  dans  toutes  les  céré- 
monies publiques  ;  honneurs  que  le  lieutenant -général 
au  gouvernement  de  la  province  partage  avec  lui.  C'étoit 
un  des  privilèges  du  Dauphiné  ,  que  le  gouverneur  Se  le 
lieutenant-général,  y  dévoient  être  nés.  On  commença  à 
y  déroger  ,  en  faveur  de  la  Motte-Gondrin.  La  nobleffë 
refufa  de  le  reconnoître  ,  &  le  parlement  d'enregiftrer 
fes  provifions;  mais  la  cour  ,  par  une  attribution  expres- 
fé. ,  les  fit  enregiftrer  au  parlement  d'Aix  ;  &  le  Dau- 
phiné fut  obligé  de  le  reconnoître  8e  d'obéir.  Outre  le 
gouverneur  Si  le  lieutenant-général,  il  y  a  encore  quatre 
lieutenans  de  roi ,  Se  autant  de  gouverneurs  particuliers , 
qu'il  y  de   places  fortifiées  ,    Se  de  quelque    confidé- 
ration. 
Les  places  fortifiées ,  font  Grenoble ,  Valence  ,  Die ,  Mon- 
telimart, Gap  ,  Embrun,  Mont- Dauphin,  Guilejhe,  Châ- 
teatc-d.e-Qiteyras  ,  Briançon  ,  Exilles  ,  Barrault ,  8e  l'E- 
cluje. 

Pour  ce  qui  regarde  le  commerce  de  cette  province, 
ce  que  l'on  a  dit  plus  haut  de  fes  productions  ,  en  donne 
quelque  idée.  Comme  fes  montagnes  font  remplies  de 
métaux  Se  de  minéraux  ,  les  ruiffeaux  Se  les  rivières  qui 
en  fortent ,  font  tourner  les  moulins  des  forges  8e  fon- 
deries, où  fe  fabriquent  divers  ouvrages  de  fer,  d'acier, 
de  cuivre ,  8e  de  plomb  ,  fuivant  la  diverfité  des  métaux 
qui  s'y  fondent  Se  qui  s'y  travaillent  ,  particulièrement 
des  canons  ,  des  ancres  dans  les  fonderies  Se  les  forges 
pour  le  fer.  La  principale  mine  de  ce  métal  eft  ,  dans  la 
montagne  d'AUevard  ,  à  fix  lieues  de  Grenoble.  Son  fer 
eft  d'une  excellente  qualité,  doux  ,  fans  paille  ,  facile  à 
forger  Se  à  limer.  Les  mines  de  cuivre  font  dans  la  mon- 
tagne de  la  Cloche,  &  celles  de  plomb  ,  dans  le  Gapen- 
çois ,  près  de  la  Baulme  des  Arnauds ,  8e  au  village  d'Ar- 
gentiers ,  à  quatre  lieues  de  Briançon.  Le  terroir  de  Bes- 
fes  a  des  ardoifieres  ;  celui  de  Larnage  ,  une  mine  de 
vitriol  8e  de  couperofe  ,  Se  une  terre  propre  à  faire  des 
pipes  à  fumer  du  tabac  ,  qui  fe  fabriquent  à  Tain  :  Cé- 
zanne, Se  Ceftier  dans  le  Briançonnois  ,  donnent  de  la 
craye  ;  Se  plufieurs  endroits  du  Haut  Se  Bas  Dauphiné  , 
du  charbon  de  pierre  ,  &  du  falpêtre.  Les  manufactures  , 
que  tous  ces  divers  métaux  Se  minéraux  entretiennent  , 
font  répandues  dans  toute  la  province.  L'acier  fe  fabi»- 
que  à  Rives-Moîrans ,  à  Voiron  ,  à  Beaumont-Furent ,  à 
Tulins  ,  à  Beaucroiffant  ,  à  Chabons ,  8e  à  Vienne.  Les 
fers  ,  qu'on  nomme^èrj-  à  forges,  fefontàSaint  Hugon  , 
à  Hurtiers ,  à  Thois  ,  à  Aîlevard  ,  à  Laval ,  à  Goncelin , 
à  la  Combe  ,  à  Vriage  ,  à  Revel ,  aux  Portes  ,  à  Saint- 
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Gervais  ,  &  à  Royans.  C'eft  à  Rives  ,  Beaucroiffant ,  à 
Tulins ,  à  Voiron ,  Beaumont-Furent ,  Se  plus  qu'ailleurs), 
à  Vienne,  que  fe  fabriquent  les  lames  d'épée  ;  comme  à 
Voiron ,  Se  à  Viziles  ,  les  faux  Se  faucilles.  Les  canons  le 
fondent  à  Saint-George.  Les  ancres  fe  forgent  à  Vienne. 
Enfin  ,  il  y  a  des  forges  à  cuivre  à  Vienne  ,  à  Tulin  ,  à 
Voiron ,  Se  à  Beaucroiffant  ;  8e  l'on  prépare  le  vitriol  Se 
les  autres  minéraux  ,  dans  les  fabriques  Se  laboratoires 
d'AUevard ,  de  Laval ,  de  la  Cloche  ,  de  Largentiers  , 
de  Leschet,  de  Bauriere  Se  de  Larnage.  Les  autres  ma- 
nufactures du  Dauphiné  ,  font  les  laineries  ,  les  toiles  & 
les  foyes.  Les  draperies  ,   8e  autres  étoffes  de  laine  ,  s'y 
fabriquent  presque  par-tout;  elles  font  groffieres  ,  maïs 
d'affez  bonne  qualité.  11  ne  fe  fait  que  des  draps  à  Gre- 
noble ,  à  Voiron  ,  à  Tulins  ,  à  Saint-Marceliin  ,  à  Roy- 
bon  ,  à  Serre  ,  à  Beaurepaire  ,  à  Saint-Jean  de  Royans  „ 
Pont-en-Royans ,  à  Valence  ,  Se  dans  tous  les  environs 
de  ces  lieux.  A  Vienne ,  on  fait  des  droguets  ;  à  Tauli- 
gnan  Se  à  Dieu-le-fit,  des  fergettes  ;à  Romans,  des  cor- 
dillats  ,  des  ratines  ,  des  eftamets ,  8e  des  draps  ;  à  Creft, 
des  ratines  ,  8e  des  cordillats  ;  à  Montelimart ,  des  fer- 
gettes &  des  ratines  ,  à  Buis  ,  des  fergettes  Se  de's  cor- 
dillats. Il  y  a  presque  dans  tous  les  villages  dépendans 
de  ces  villes  ,  des  fabriques  des  mêmes  étoffes  de  laine, 
qui  fe  font  dans  leur  chef-lieu.  Les  laines  pour  les  manu- 
factures ,  font  presque  toutes  du  pays  ;  Se  le  négoce  -s'en 
fait  principalement  à  Valence,  à  Creft,  Se  à  Royans.  IL, 
fe  faifoit  autrefois  un  grand   commerce  de  toutes  ces 
laineries  dans  la  plupart  des  échelles  du  levant  ;  mais  il 
eft  tout-à-fait  tombé  ,  par  le  peu  de  fidélité  des  fabri- 
cans.  Les  toiles  ,  qui  fe  font  toutes  de  chanvre  du  pays  , 
fe  fabriquent  à  Saint-Jean-Cremieu,  à  laTour-du-Pin  , 
à  Bourgoin  ,  à  Vienne,  à  Jallïeu,  à  Ruy  ,àl'ifle-Dabo  , 
à  Artas  ,  à  Saint-George ,  à  Voiron ,  &  à  la  Buiffe.  C'eft 
presque  dans  les  mêmes  lieux  ,  ou  leurs  environs  ,  que 
fe  filent  les  fils  pour  la  couture  ,  Sepour  divers  ouvra- 
ges de  bonneteries.  Il  fe  fait ,  des  uns  Se  des  autres ,  un 
affez  bon  commerce.  *  Dictionnaire  du  commerce  ,  t.  1 , 
p.  899. 

Comme  on  a  planté  ,  dès  il  y  a  long-tems  ,  quantité 
de  mûriers  blancs,  dans  les  plaines  ,  on  y  élevé  beau- 
coup de  vers  à  foye  ;  Se  la  loye  qu'on  en  retire  ,  fait 
une  partie  du  commerce  de  la  province.  Il  y  a ,  dans 
cette  généralité  ,  des  papeteries  à  Saint  -  Donat  ,  à 
Château  -  Double  ,  à  Perus  ,  à  Difitnont,  à  Chabeuil,à 
Saint  -Vallier,  à  Creft  ,  à  Vienne  ,  à  Rives ,  à  Pariot, 
à  Vizille. 

Il  s'y  fait  du  papier  de  toutes  les  fortes.  Une  partie 
fe  confomme  en  France  ;  Se  le  refte  le  transporte  au 
Levant.  On  fabrique  des  chapeaux  à  Grenoble  ,  à  Fon- 
tenil ,  à  Saffenage  ,  à  Voreppe  ,  à  Moirans  ,  à'Creft,  Se 
à  Pont-en-Royans.  On  habille  de  gros  cuirs  ,  à  la  côte 
de  Saint-André  ,  à  Saint-Jean  de  Bournay  ,  à  Vienne  , 
à  Serre  ,  à  Grenoble  ,  à  Lumbin ,  à  Croies  ,  Se  à  Gon- 
celin. Les  peaux  8e  menus  cuirs  ,  fe  paffent  Se  le  mettent 
en  mégie  à  Grenoble,!  Voiron  ,  à  Romans  ,  à  Valence, 
à  Loriol ,  à  Livron  ,  à  Montelimart ,  à  Dieu-le-fit  -  à 
Vienne,  Se  à  Saint- Antoine  de  Viennois.  Les  froma- 
ges de  Saffenage  ,  ou  des  autres  cantons  ,  qu'on  dé- 
bite fous  ce  nom  ;  les  gands  de  Grenoble  fi  légers  & 
fi  fins  ;  les  pignons ,  les  réfines  ,  les  gallipots ,  Se  quelques 
autres  denrées  ,  qui  font  envoyées  à  Paris  ,  par  la  voie 
de  Lyon  ,  font  auffi  une  partie  du  négoce  du  Dau- 
phiné. 

Les  armes  de  la  province,  font  d'or  au  dauphin  d'a- 
zur, crête  ,  barbeillé  ,  8e  oreille  de  gueules. 

DAUPHINÉ  D'AUVERGNE,  petite  contrée  de 
la  Baffe- Auvergne  ,  près  de  la  rivière  d'Allier  8e  de  ki 
ville  d'Iffoire. Cette  principauté ,  à  préfent  unie  au  duché 
de  Montpenfier  ,  doit  fon  origine  à  Guillaume  VII  , 
comte  d'Auvergne  ,  fur  lequel  Guillaume  VIII,  dit  le 
Vieil  ,  fon  oncle  ,  s'empara  de  ce  comté.  Ce  Guillaume 
VII  avoit  époufé  une  des  filles  de  Guignes  III,  comte 
d'Albon ,  Se  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Juftel ,  Blon- 
del  ,  Se  Chorier  ,  Hifroire  du  Dauphiné  ,  t.  2.  p.  104,, 
croient  qu'elle  s'appelloitBéatrix.  Mais,  Baluze ,  His- 
toire de  la  mai  fon  d'Auvergne  ,  t.  1  ,  p.  64,  la  nomme 
Jeanne  de  Caîabre  ,  fans  qu'il  puiffe  rendre  raifon 
pourquoi  elle  eft  appellée  de  Calabre  ,  &  non  d'Al- 
bon. Leur  fils  Guillaume  prit  le  nom  de  Dauphin  , 
quitta  par  dédain  les  armes  d'Auvergne  ,  prit  celles  des 

Tome  il.  Iiii 


éî% 


DDA 


Dauphins  de  Viennois  ,  fes  ayeux  maternels  ,  &  même 
donna  aux  terres  ,  qui  lui  échurent  en  partage  ,  par 
l'accommodement  qu'il  fit  avec  Guillaume  le  Vieux  ,  fon 
grand-oncle  ,  le  titre  de  Dauphiné  d'Auvergne.  Ce  Dau- 
phiné  confifta  donc  dans  la  Châtellenie  de  Vodable  ,  qui 
en  eft  le  chef-lieu,  8c  dans  plufieurs.  autres  terres  &  fei- 
gneuries  ;  &  actuellement  Vodable,  Leftoing  ,  Vieille- 
Brioude,  8c  les  lieux  qui  en  dépendent  .appartiennent 
au  Duc  d'Orléans  ,  comme  Dauphin  d'Auvergne  ;  8c  font 
du  redort  du  bailliage  de  Montpenfier.  La  poftérité  de 
Guillaume  VIII.  a  joui  du  Dauphiné  d'Auvergne  jus- 
qu'à Jeanne ,  comtefle  de  Clermont ,  Dauphiné  d'Au- 
vergne ,  qui  fut  mariée  en  1428  ,  avec  Louis  de  Bourbon, 
I.  du  nom ,  comte  de  Montpenfier.  Elle  mourut  fans  pos- 
térité en  1436,  âgée  de  25ans  ;  &  Anne-Dauphine  ,  fa 
tante,  devint ,  par  fa  mort,  DaupTiine  d'Auvergne.  Elle 
avoit  époufé  Louis  II.  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  dans 
la  maifon  duquel  le  Dauphiné  d'Auvergne  eft  demeuré  , 
jusqu'à  ce  qu'il  eft  entré  en  celles  de  France  &  d'Or- 
léans. Ce  Dauphiné  fut  uni  au  duché  de  Montpenfier  , 
par  lettres-patentes  ,  en  1543  ,  à  condition  que  les  fils 
aînés  des  ducs  de  Montpenfier,  porteroient  les  noms  de 
■princes  Dauphins.  *  Piganiol  de  la  Force ,  Description 
de  la  France ,  t.  J , p.  3 3 8. 

1.  ISLE  DAUPHINE.  Voyez.  Mada- 
gascar. 

2.  ISLE  DAUPHINE  ,  ifl'a  du  golfe  du  Mexique ,  , 
à  l'occident  de  l'embouchure  de  la  Mobile,  rivière  qui 
c  ouïe  à  l'orient  de  celle  de  Miûlffipi ,  dans  l'Amérique 
feptentrionale.  En  1702,  d'Iberville  fit  de  cette  ifle  le 
quartier  principal  de  la  Louifiane.  On  y  bâtit  des  maga- 
fins  ;  &  plufieurs  habitans  s'y  établirent.  C'eft  alors  qu'on 
lui  donna  le  nom  d'ifle  Dauphiné  ,  au  lieu  de  celui  d'ijle 
Majfacre ,  qu'elle  portoit ,  parce  qu'on  y  avoit  trouvé  de 
grands  morceaux  d'offemens  humains  ,  qui  firent  juger 
qu'on  y  avoit  fait  quelque  maffacre.  Cette  ifle  ne  produit 
abfolument  rien.  Il  y  en  a  même  plus  de  la  moitié  ,  qui 
n'eft  que  fable.  Le  feul  aVantage  qu'on  y  trouvoit ,  c'eft 
qu'elle  avoit  un  allez  joli  port;  mais,  en  1717.  ce  port 
fe  trouva  fermé  ,  par  un  amas  prodigieux  de  fable ,  qu'un 
ouragan  y  avoit  jette.  Depuis  ce  tems-là  ,  l'ifle  a  été 
abandonnée,  comme  n'étant  plus  bonne  à  rien. 

Rivière  des  DAUPHINS  ,  dans  la  Floride  ,  pres- 
qu'ifle  de  l'Amérique  feptentrionale.  Elle  eft  à  dix  lieues 
à  l'oueft  de  la  rivière  de  Mai ,  &  n'eft  plus  connue  que 
fous  le  nom  de  Saint- Auguflin,  lequel  lui  fut  donné  en 
1565  ,  par  D.  Pedro  de  Menendez  ,  qui  en  chaffa  les 
françois  ;  8c  y  bâtit  un  fort  ,  auquel  il  donna  le  même 
nom  ■,  8c  où  il  s'eft  formé  depuis  une  ville.  Voyez  Saint 
Augustin. 

DAUTONA  ,  ville  de  la  haute  Pannonie  ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  la  place  à  24  milles  de  Siscia. 
Mercator  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Chafina  ,  bourgade 
dans  l'Ësclavonie.  Lazius  croit  que  Dautona,  eft  la  même 
que  l' Andautonium  de  Ptolomée. 

D  A  X  ,  Ville  épiscopale  de  France.  Voyez 
Da  c  qs. 

D  D  A  F  A  R ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  dans  le 
royaume  d' Yemen.  Ibn  -  Saïd  ,  géographe  Arabe  ,  lui 
donne  70.  d.  de  longitude  ,  &  IJ  d.  de  latitude.  D'au- 
tres ,  la  mettent  plus  à  l'orient ,  d'autres  ,  plus  à  l'oc- 
cident. Selon  Abulfeda  ,  De  se.  Arab.  p.  3 1  &  5 1  ,  elle 
eft  fituée  fur  le  rivage  d'un  golfe  ,  qui  vient  de  l'océan 
méridional  ,  &  qui  s'avance  dans  les  terres  ,  en  tirant 
vers  le  nord  ,  l'espace  d'environ  cent  milles.  Dans  le 
fond  de  ce  golfe  ,  eft  la  ville  de  Ddafar.  Les  vaifleaux 
qui  fortent  de  fonport,  ne  peuvent  naviger  que  par  le 
vent  de  terre.  Ils  font  voile  de  ce  golfe  ,  pour  aller  aux 
îndes.  Ddafar  eft  la  capitale  du  pays  de  Shagiar,  où  l'on 
trouve  plufieurs  plantes  ,  &  d'autres  productions  des  In- 
des ,  comme  la  noix  muscade  ,  le  nardoil  ,  ou  le  coco  , 
l'indigo  ,  8cc.  Au  nord  de  Ddafar,  il  y  a  des  collines 
pleines  de  fable  ,  fur  lesquelles  habite  la  tribu  de  Be- 
niaad.  De  Ddafar  à  Sanaa,  il  y  a  vingt-quatre  parafan- 
tes. Quelques-uns  difent  que  Ddafar  eft  fur  les  côtes 
d'Yemen ,  &  qu'il  y  a  plufieurs  jardins  ,  &  des  ruis- 
feaux  aux  environs.  Enfin  ,  Ddafar  n'a  gueres  plus  d'é- 
tendue qu'un  grand  village. 

La  fituation  de  Ddafar  ,  félon  nos  meilleures   car- 
tes ,    eft  vers   le   17e  degré   de  latitude  ,   8c  le  71e 
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de     longitude.     C'eft   un   port    très  -  fréquenté. 

DEACOSHIPP.  Ce  mot  Anglois  fignifie  Doyenne', 
8c  fur  les  cartes  géographiques  de  cette  nation  ,  défigne 
le  territoire  ou  le  diftrift  d'un  doyen. 

DEALE  ,  château  d'Angleterre',  peu  éloigné  du 
promontoire  de  Kent.  On  tient  pour  certain  que  Céfar 
y  aborda.  Ninnius  l'appelle  Dole  ;  &  plufieurs  croient 
que  c'eft  avec  raifon  ,  parce  que  les  Anglois  donnent  au- 
jourd'hui ce  nom  à  une  plaine  ouverte  proche  la  mer. 
Céfar  femble  même  le  confirmer,  lorsqu'il  prit  terre  fur 
un  rivage  plat  &  ouvert ,  &  qu'il  eut  un  rude  combat  à 
foutenir  contre  les  Bretons.  Le  château  de  Deale  eft  en- 
tre ceux  de  Sandowne  8c  de  Waumore  -  Caftle  ;  & 
tous  trois  font  deftinés  à  la  fureté  des  Dunes.  *  Corn. 
Dict. 

1.  DEAN  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Glocefter  ,  à  l'occident  de  la  Saverne.  Il  eft 
dans  la  forêt  de  même  nom.  *  Cambden.  Britan.  in 
Gloceft. 

a.  DEAN  ou  Deane-Forest  ,  grande  forêt  d'An-  . 
gleterre  ,  dans  la  province  de  Glocefter.  Cambden  en 
rapporte  plufieurs  étymologies.  Les  uns  ,  la  nomment 
Sylva  Danica ,  ou  la  forêt  des  Danois  ;  d'autres  ,  Da- 
nubim.  Sylva.  Le  même  auteur  dit,  que  fi  elle  n'a  pas  reçu 
fon  nom  du  bourg  Dean ,  il  pourroit  bien  avoir  été  formé 
par  contraction,  du  mot  Ard.en  ,  dont  les  anciens  Gau- 
lois 8c  les  Bretons  fe  fervoient  autrefois  ,  pour  fignifier 
une  forêt.  Il  allègue  en  preuve ,  que  deux  grandes  forêts , 
l'une,  dans  les  Pays-Bas  ,  l'autre,  en  Angleterre  ,  dans 
le  comté  de  Warwick  ,  font  nommées  Arden  l'une  8c 
l'autre.  Celle  des  Pays-Bas  eft  nommée  Ardennes.  Dea- 
ne-Foreft  étoit  autrefois  bien  plus  épaifle  qu'elle  ne 
l'eft.  Les  chemins  en  étoient  fi  embarraffes  ,  8c  l'obscu- 
rité en  étoit  telle  ,  qu'elle  fervoït  de  retraite  à  des  habi- 
tans féroces  8c  hardis  pour  le  brigandage.  Ils  firent 
de  fi  grands  ravages  le  long  de  la  Saverne  ,  fous  Henri 
V  I ,  que  l'on  fit  des  loix  parlementaires  ,  pour  les 
réprimer.  Mais  depuis  qu'on  a  trouvé  les  mines 
de  fer  ,  la  confommation  de  bois  a  éclaircï  les  ar- 
bres. 

1.  D  E  B  A  ,  ville  de  le  Méfopotamïe  ,  le  long  du 
Tigre  ,  félon  Ptolomée  ,  1.  5  ,  c.  18. 

2.  DEB  A,  ville  de  la  Comagene,  entre  Doliche» 
8c  Chaonia,  félon  le  même  ,  1.  j,  c.  15. 

D  E  B  A  R  O  A ,  ville  d'Afrique  ,  dans  le  royaume  de 
Tigré.  Corneille ,  après  de  la  Croix ,  la  fait  capitale  de  la 
province  de  Barnagas ,  ce  qui  n'eft  pas  exacT:  ,  non  plus 
que  le  refte  de  l'article.  Le  vrai  nom  de  ce  lieu  eft  Ûo- 
barwa.  Voyez,  ce  mot. 

DEBENHAM,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Suffolck.On  y  tient  marché  public.  Etat  préfent 
de  la  Gr.  Bret.  t.  1. 

DEBOUSSIICH  ,  petite  ville  de  la  Tranfoxane  , 
fituée  au  milieu  de  la  vallée  de  Sogd,  entre  Samarcand  8c 
Bokhara.  *  Manuscrits  de  là  Eibl.  du  Roi. 

DEBRECIN ,  ou  plutôt 

DEBREZEN  ,  ville  de  la  Haute-Hongrie  ,  dans  le 
comté  de  Zabolcz  ,  au  midi  de  Tokay  ,  8c  du  petit  Wa- 
radin ,  à  environ  feize  heures  8c  demie  de  chemin  de  l'une 
&  de  l'autre  ,  &  au  nord  occidental  du  grand  Waradin , 
à  treize  heures  8c  demie  de  chemin.  On  écrit  ce  nom 
Debrecinum.  Les  Turcs  8c  les  Mécontens  s'en  rendi- 
rent maîtres  au  mois  de  mars  1684  ,  8c  elle  fut  reprifè 
la  même  année  par  les  Impériaux.  Quelques  -  uns  l'ap- 
pellent aufli  Drebetzin  8cDebercin.  *  De  l'IJle  ,  At- 
las. Corn.  Dift. 

DEBRIS,  bourg  de  Libie ,  félon  Pline ,  1.  j  ,  c.  6,  qui 
la  place  auprès  de  Matelgae  &  de  Garama ,  capitale  du 
pays  des  Garamantes.  Elle  eft  nommée  ,  dans  le  vers 
202  de  la  Periegefis  de  Priscien.  Le  P.  Hardouin  croit 
que  c'eft  la  Bedeiron  ,  de  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  6,  auprès 
d'une  des  fources  du  fleuve Cinyphus.  Pline,/.  6  ,  c.  ;  , 
fait  mention  d'une  fontaine  qui  y  étoit,  &  qui  étoit  mer- 
veilleufe  ,  en  ce  que  depuis  midi  jusqu'à  minuit ,  l'eau 
en  étoit  chaude  &  bouillante  ,  8c  depuis  minuit  jusqu'à 
midi  ,  elle  étoit  froide  Se  glacée. 

DÉCAN  ,  Royaume  des  Indes  ,  en  la  presqu'iile  de 
deçà  le  Gange  ,  Decanum  regnum.  Il  a  Orixa  à  l'orient; 
la  mer  des  Indes  au  couchant;  le  royaume  de  Bisnagar, 
au  midi ,  8c  les  états  du  Mogol ,  au  feptentrion.  Ce  royau- 
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me  ,  co'nfidéré  félon  l'étendue  de  fon  nom  ,  comprend  la 
pays  de  Cu.nqu.ah.  C'eft  le  nom  que  les  habitans  don- 
nent à  toute  la  contrée  maritime  ,  qui  s'étend  du  nord 
au  fud  ,  jusqu'à  la  rivière  d'Aliga  ^  &  de  l'eft  à  Foueft  , 
depuis  la  mer,  jusqu'à  la 'montagne  de  Gâte  ;  mais  le 
pays  de  Decan  ,  qui  s'étend  à  l'eft  ,  depuis  le  mont  de 
Gâte  ,  eft  pris  pour  le  vrai  royaume  de  Decan  ;  &  les  ha- 
bitans font  appelles  Decanins.  Ce  même  pays  eft  auffi 
nommé  Ballagate  ,  c'eft-à-dire  ,  au-deffus  du  Gâte  , 
de  balla ,  qui  veut  dire  dejfus  ,  Se  de  gâte  ,  qui  fignifîe 
montagne;  ou  plutôt  le  pays  de  Ballagate  ,  appelle  Bi- 
legate  ,  par  Ananie,  eft  celui  qui  fe  trouve  affis  dans  les 
montagnes  de  Gâte.  Linschot  fair  trois  royaumes  de 
ce  pays  ,  le  divifant  en  Ballagate  ,  Decan  ,  8c  Cunqiian. 
Ces  trois  provinces  enfemble  ont  pour  bornes ,  au  levant, 
le  royaume  deNarfingue  ;  au  nord,  les  royaumes  d'O- 
rixa  &  de  Cambaye  ,  étant  féparées  de  ce  dernier  par 
la  rivière  de  Bâte  ;  au  fud,  le  Canara  ,  duquel  le  fleuve 
Aliga  les  fépare  ;  au  couchant,  la  mer.  Leur  rivage  a  de 
longueur  250  milles  ou  80  de  nos  lieues.  Quelques  mo- 
dernes appellent  Cunquan ,  le  pays  qui  s'étend  le  plus  vers 
le  fud;  Se  nomment  Decan ,  celui  qui  eft  le  plus  au  nord; 
de  forte  que  ce  royaume  deDecan,  n'eft  autre  que  le  pays 
qui  fut  conquis  en  i<5bo ,  par  le  grand  mogol,  Sequejar- 
ric  appelle  le  royaume  du  Melic  de  Decan ,  puisque  fes 
habitans  nomment  leur  roi  Nefalal  Malliico ,  c'eft-à-dire, 
lance  du  royaume.  Ils  lui  donnent  auffi  le  nom  de  M.ûec , 
qui  fignifie  roi ,  dont  les  Portugais  ont  fait  Malic  par 
corruption.  Jarric  dit  que  le  mogol  a  conquis  le  royaume 
du  Melic  de  Decan  ;  8c  Linschot  fait  clairement  connoî- 
tre  le  pays  qui  appartient  à  ce  prince ,  lorsqu'il  dit  que 
Nizx.amzli{co  eut  du  neveu  du  roi  de  Bengale  ,  le  pays 
qui  s'étend  du  fud  au  nord ,  le  long  de  la  côte  ,  depuis 
Siffardan,  jusqu'à  Negotana,  parl'èspace  de  vingtlieues, 
&  au  dedans  du  pays  j  usqu'à  Cambaye.  Ce  Nixx.ama.luco 
eft  vifiblement  le  Nejal  al  Maluco ,  ou  Malec  de  Texei- 
ra  ,  ou  Melic  de  Jarric ,  voifin  du  royaume  de  Cambaye , 
Se  par  conféquent  fujet  aux  premières  attaques  du  mogol. 
Hamenadager  eft  la  capitale  du  royaume.  Ananie  Se  Ma- 
gin  veulent  que  ce  foit  Beder  ou  Bider ,  appelle  par  Bar- 
bofa  Mavider.  Ils  mettent  après  elle  ,  celle  de  Decan , 
quoique  les  plus  anciens  voyageurs  en  falTent  la  demeure 
des  rois.  Les  principales  villes  maritimes  de  ce  royau- 
me ,  font ,  Geytapour,  Rafapour  ,  Carapatan  ,  Dabul  , 
Siffardan,  Se  Chaul.  La' rivière  de  Corftance  traverfe 
tout  le  pays  jusqu'à  Mafulipatan. 

Les  habitans  font  banianes  ,  Se  fuivent  les  ufages  de 
ceux  de  Guzarate.  Ils  logent  dans  des  chaumières  de 
paille  ,  dont  les  portes  font  fi  baffes,  qu'on  ne  peut  en- 
trer qu'en  fe  courbant.  Ils  couchent  fur  une  nate ,  leur 
unique  meuble.  Ils  font  des  foffes  en  terre  ,  pour  y  bat- 
tre le  riz.  Leurs  habits  font  ceux  des  autres  banianes  ; 
&  leurs  fouliers  de  bois  s'attachent  fur  le  coup  de  pied 
avec  des  courroies.  Leurs  enfans  relient  tout  nuds ,  jus- 
qu'à 7  ou  8  ans.  Ils  travaillent  pour  les  Mahométans  , 
Se  font  tous  charpentiers  ,  maçons  ,  chaudronniers  ,  or- 
fèvres ,  barbiers,  ou  médecins.  Le  principal  commerce 
du  pays  eft  le  poivre  ,  que  l'on  transporte  en  Perfe ,  à 
Surate  &  en  Europe.  On  y  fournit  de  vivres  aux  provin- 
ces voifines  ;  Se  l'on  trafique  par  terre  avecl'Indoftan  , 
le  royaume  de  Golconde  ,  Se  la  côte  de  Coromandel  , 
où  l'on  porte  des  toiles  de  coton  ,  8c  des  étoffes  de 
foie. 

Les  Venefurs  font  un  peuple  de  ce  pays.  Ils  achètent 
le  bled  &  le  riz  ,  qu'on  apporte  dans  les  villes  une 
fois  par  femaine  ;  Se  le  revendent  dans  les  pays  voifins  , 
où  ils  vont  en  caravanes  de  cinq  ou  fix,  Se  quelquefois 
de  neuf  ou  dix  milles  bêtes  de  fomme  ,  avec  lesquelles 
îls  emmènent  leurs  familles ,  &  particulièrement  leurs 
femmes  ,  qui  manient  l'arc  Se  la  flèche  avec  autant  d'a- 
dreffe  que  les  hommes  ;  en  forte  qu'ils  ne  craignent'  ni 
les  Rasboutes  ou  foldats  ,  ni  les  Couliers  ,  qui  font  des 
voleurs ,  qu'on  trouve  ordinairement  fur  cette  route. 
Le  roi  de  Decan  étoit  tributaire  du  mogol ,  fur-tout  de- 
puis le  règne  d'Idal-Scach.  Chavas  ,  homme  d'esprit  Se 
de  cœur  ,  parvenu  de  l'esclavage  à  des  charges  confidé- 
rables  ,  étoit  régent  du  royaume  ,  pendant  la  minorité 
de  ce  prince.  Il  payoit  exactement  aux  commiffaires  du 
mogol ,  les  30  millions  de  pagodes  ,  que  le  roi  de  De- 
can lui  devoit  alors  de  tribut  annuel  ;  mais  ,  dans  leur 
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retour ,  il  les  faifoit  attaquer  par  des  gens  apoftés,  qui 
lui  rapportoient  tout  l'argent.  Sa  manœuvre  fut  décou- 
verte. Le  mogol  entra  dans  le  royaume  avec  200  mille 
hommes  ;  &  fut  arrêté  deux  ans  au  fiege  du  châ- 
teau de  Perinda  ,  que  des  Hoilandois  ,  qui  s'y  trou- 
voient  prifonniers  ,  aidoient  à  défendre.  Chavas,  ayant 
été  tué  ,  lorsqu'il  conspiroit  concre  la  vie  d'Idal-S'chach  , 
la  paix  fe  fit  ,  à  condition  d'une  augmentation  de 
tribut.  Adelam-Schach  ,  bifayeul  d'Idal-Schach  ,  avoit , 
en  ij8<5  ,  pris  deux  fois  Goa  fur  les  Portugais,"  Se  , 
par  le  traité  qu'il  fit  avec  eux  ,  il  leur  abandonna  le 
pays  de  Salfette  avec  67  villages  ;  celui  de  Bardes  , 
avec  12  ;  Se  celui  de  Tifuari  ,  avec  30  ,  à  condition 
que  les  Decanins  auroient  le  commerce  libre  dans  tou- 
tes les  Indes  ;  mais  qu'ils  vendroient  leur  poivre  aux 
marchands  de  Goa.  Le  royaume  peut  ,  dit-  on  ,  met- 
tre aifément  fur  pied  zoo  mille  hommes.  Aucun  état 
de  ces  quartiers  n'eft  auflî-bien  fourni  d'artillerie.  Il  y 
a  ,  dans  ■  ce  pays  ,  un  canon  de  fonte  que  l'on  charge 
de  40  livres  de  poudre  ,  Se  de  près  de  800  livres  de 
fer.  Au  fiége  du  château  de  Salapour  ,  le  premier  coup , 
tiré  par  cette  pièce  ,  abbattit  45  pieds  de  murailles. 
*  Le  P.  Catrou,  Hift.  gén.  du  Mogol,  pp.  350,  368, 
8c  370. 

Carré  ,  dans  fon  Voyage  des  Indes  Orientales  ,  t.  2  , 
p.  18  ,  dit,  qu'au  commencement  du  XVIe  fiécle  ,  le 
royaume  de  Decan  étoit  fi  puiffant ,  qu'il  ne  pouvoit 
plus  que  décheoir  ;  que  les  grands  feigneurs  ,  qui  te- 
.  noient  les  principaux  gouvernemens,  convinrent  d'as- 
faûîner  le  roi  , .  pour  fe  rendre  indépendans  ;  Se  que 
les  forces  du  royaume  étant  ainfi  défunies  ,  on  fut  obligé 
de  fe  foumettre  à  Séva-gy.  C'eft  le  Mogol.  Il  pofféde 
aujourd'hui  ce  pays  ,  qui  n'a  plus  de  roi  particulier. 
Le  mogol  y  entretient  huit  mille  chevaux  de  garnifon  , 
Se  il  en  tire  ,  pour  fes  domaines ,  un  carol  ,  foixante- 
deux  lacs  ,  quatre  mille  fept  cens  cinquante  roupies  : 
c'eft-à-dire  ,  10104750  roupies.  Dans  l'Indouftan  ,  un 
carol  vaut  cent  lacs  ;  un  lac  vaut  cent  mille  roupies  ; 
Se  une  roupie  ,  environ  30  fols  de  France.  Ainfi  le  mo- 
gol tire  chaque  année  du  Decan  ,  15  millions  ,  307 
mille  ,  i2£  livres. 

Le  royaume  de  Decan  eft  divifé  en  huit  Sarcars ,  ou 
provinces  :  Se  chaque  Sgrcar  ,  en  foixante-  dix  -  neuf 
Parganas ,  ou  gouvernemens. 

DECAPOLE  ,  félon  D.  Calmet ,  Dicl.  de  la  Bible  , 
contrée  de  la  Paleftine ,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  com- 
prenoit  dix  villes  principales  ,  fituées  les  unes  au  deçà  du; 
Jourdain ,  Se  les  autres  au-delà  de  ce  fleuve.  La  première 
Se  la  principale  des  villes  de  la  Décapole ,  étoit  Scyihopo- 
lis.  Les  autres  étoient,  felonPline,  1.  5,  c.  18,  Philadel- 
phie, Raphana,  Gad.ara,  Hippos ,  Dion,  Pella,  Gerafa  , 
Canatha ,8c  Damas.  D'autres  les  prennent  autrement, 
comme  Pline  le  remarque.  Il  eft  parlé  de  la  Décapole,  eit 
divers  endroits  de  l'Evangile  ,  Se  Jefus-Chrift  y  prêcha 
fouvent.  Saint  Matth.  c.  4,  y.  45  ,  Saint  Marc  ,  c.  5  , 
v.  20,  c.  7,  v.  21. 

DECASTIDIUM,  ancien  lieu  d'Italie  ,  feloir 
Antonin.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  aujourd'hui 
la  bourgade  nommée  Sant'Anna,  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure.* Ortel.  Thef  Corn.  Di'cl. 

DECATARA,  ancienne  ville  de  la  Dalmatie.  * 
Ortel.  Thef. 

DECEATES,  Strabon  ,  deCeites,  Pline,  ancien, 
peuple  de  la  Gaule  Narbonoife ,  en  Provence ,  fur  la  côte 
orientale  de  la  Méditerranée  ;  il  occupoit  Graffe ,  Se  An- 
tibes. 

DECELIE,  ville  ancienne  de  PAttïque.  Plutarque 
en  parle  dans  la  vie  d'Alcibiade ,  8e  dans  celle  de  Lyfan- 
der.  Etienne  le  Géographe  n'en  fait  qu'un  bourg  de  la 
tribu  Hippotontide.  Paufanias,  in  Laconic.  -marque  un 
château  qui  étoit  à  Décélie,  Se  Strabon,  /.  9,  en  fait  une 
des  douze  villes  fondées  par  Cecrops ,  lesquelles  s'affem- 
blerent  pour  compofer  la  ville  d'Athènes.  Velius  la  met 
à  l'orient  d'été  de  cette  dernière ,  fur  une  colline ,  près  de 
la  fource  du  fleuve  Iliffus. 

La  dix-neuvième  année  de  la  guerre  du  Péloponèfe, 
les  Lacédémoniens  prirent  Se  fortifièrent  Décélie  ;  ce  qui 
fut  caufe  qu'il  s'y  réfugia  vingt  mille  escIavesAthéniens* 
Le  P.  Lubin  ,  cart.  géogr.  Thucyd.  I.  7  ,  c.  2. 

DECEMPAGI ,  ancien  nom  d'une  ville  de  Lorraine  ; 
Tome  11.     I  iii  ij 
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c'efc  aujourd'hui  Duofe,  félon  joiias  Simlerj  Dieuse  , 
feion  Corneille. 

D  E  C I Z  E  ,  que  quelques-uns  écrivent  Dezise, 
ville  de  France  dans  le  Nivernois ,  àfept  lieues  deBour- 
bon-Laney  ,,Se  à  huit  de  la  ville  de  Nevers  ,  en  latin  ,  De- 
cecia,  Decefia ,  Diccfia ,  &  Decifa. Elle  eft  dans  mie  ifle, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Airon  dans  la  Loire  ,  que 
Fou  y  p  a  fie 'fur  un  pont  de  pierres.  Cette  ifie  n'eft  point 
plate  comme  les  autres  ifles  des  rivières  ,  mais  elle  s'é- 
lève en  une  petite  montagne  où  eft  le  château,  &  une 
partie  de  la  ville  de  Decize  avec  le  prieuré  de  Saint 
Pierre,  Se  le  couvent  des  religieufes  de  Sainte  Claire. 
Tout  ce  haut  a  fes  vieilles  murailles.  On  a  trouvé  dans 
la  ville  plusieurs  médailles  des  Romains  ;  ce  qui  faitcon- 
noître  qu'elle  eft  ancienne.  On  croit  que  c'eft  une  cité 
des  Vadicaffes.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  avoit  été 
détachée  de  ia  terre  ferme  du  côté  du  fauxbourg  Saint- 
Privé  ,  &  que  c'eft  pour  en  avoir  été  ainfi  détachée  , 
qu'on  lui  avoit  donné  le  nom  de  Decifa.  Mais  cette  fable 
eft  réfutée  par  {'Itinéraire  d'Antonin,  où  l'on  voit  qu'elle 
étoit  appeliée  anciennement  Dececia,  d'où  s'eft  formé  le 
nouveau  nom.  ïl  y  a  encore  dans  cette  ifle  un  couvent  de 
Minimes.  Elle  eft  un  grand  palfage  pour  le  Morvant  Se  la 
Bourgogne.  11  y  a  un  pont  fort  long  qui  étoit  de  pierre  , 
mais  dont  une  partie  eft  tombée ,  Se  les  ruines  des  piles 
fervent  à  foutenir  un  pont  de  bois  que  l'on  a  fait  aux 
dépens  de  la  ville.  On  compte  dans  Decize  environ  cinq 
cens  perfonnes  ,  Se  cent  cinquante  feux.*  Piganiol  de  la 
Force ,  desc.  de  la  France,  t.  5  ,  p.  241. 

Gui  Coquille,  un  des  plus  judicieux  Jurisconsultes  de 
France  ,  étoit  né  à  Decize  ,  le  11  de  Novembre  de  l'an 
152.3  ,  Se  mourut  à  Nevers,  l'an  1605. 

DECKENDORFF  ou  Teckendorpe  ,  ville 
d'Allemagne  ,  dans  la  baffe  Bavière  ,  à  une  bonne  portée 
de  fufil  du  Danube  ,  entre  Straubing  Se  Vilshoffen  ,  à 
quatre  milles  de  l'une  &de  l'autre  ,  fur  les. frontières  du 
haut  Palatinat.  Elle  dépend  de  la  régence  de  Bav  iere  ,  Se 
pour  les  domaines,  elle  el?c du  département  de  Straubing. 
Elle  fut  prife  ,  en  1 63  3  ,  par  les  troupes  du  duc  Bernard 
de  Saxe-Weymar  ,  Se  reprife  fur  les  Suédois,  en  1641. 
Elle  eft  petite  ,  &  a  une  douane.  L'Ifer  tombe  tout  au- 
près dans  le  Danube  ,  Se  ce  côté  de  fes  rives  "eft  nommé 
Ifergmund.  Sur  l'autre  rive  eft  Naternberg  ,  bourgade 
aflez  connue  dans  Fhifioire.  Aflez  près  de  Ûeckendorrf 
Se  du  Danube,  eft  l'abbaye  de  Mette»  ,  ordre  de  faint 
Benoît  ,  de  laquelle  Hundius  ,  Metrop.  Salisburg.  t.  2  , 
fol.  501 ,  fait  une  ample  mention.  Vis-à-vis  de  cette 
ville ,  on  paffe  le  Danube  fur  un  pont  de  bois  de  470 
pas.  On  prétend  que  c'eft  le  plus  long  qui  foit  fur  ce  fleu- 
ve. L'églife  paroiffiale  eft  moderne,  Se  l'une  des  plus 
belles  du  pays.*  Zeyler ,  Topog.  Bavar.p.  11.  *  Corn. 
Dicl. 

DECLANA,  félon  les  tables  de  Peutinger,  ou  De- 
ciana;  félon  Ptolomée  ,  ancienne  ville  de  l'Espagne 
Taragonoife ,  dans  le  territoire  des  Endigetes.  *  Ortel. 
Thef. 

DECONUS  ou  Doconus,  fleuve  qui  a  fa  fource 
dans  le  Gaucafe,  où  le  Phafe  a  auflï  la,îîenne.  11  roule 
long-tems  fes  eaux  féparément  ;  puis  enfin  il  fe  joint 
avec  ce  fleuve,  au  rapport  d'Agathias  , /.  2.  Ortel.Thef. 
DECORIANA,  ville  épiscopale  d'Afrique  dans  la 
Bizacéne.  Léontius  fon  évêque  ,  eft  nommé  dans  une 
ancienne  notice  d'Afrique  ;  Se  Paufanias  fouscrivit  à  la 
lettre  fynodale  de  la  même  Province.  Carol.  à  S.  Paulo. 
Géog.  fac.  p.  104. 

DECTUNlNES,  ancien  peuple  aux  environs  de 
Gènes.  *  Ortel.  Thef 

DECUARIA  .ancienne  ville  de  la  grande  Bretagne, 
félon  l'anonyme  de  Ravenne  , /.  5  ,  c .  21.  Le  Père  Por- 
cheron  remarque  que  c'eft  la  Petuaria  de  Ptolomée  , 
que  Cambden  croit  être  aujourd'hui  Beverley.  Poyez. 
Petuaria, 

DECULANI,  ancien  peuple  d'Italie,  voifin  de  la 
Pouille  ,  félon  Pline,  /.  2  ,  c.  1 1.  C'eft  ainfi  qu'on  lifoit 
dans  les  éditions  antérieures  à  celles  du  P.  Hardouin  , 
qui  lit  JEculani ,  au  lieu  de  Dcculani. 

DECUMA  ,  ancien  lieu  d'Espagne ,  dans  l'aflemblée 
ou  communauté  de  Cordoue.  Hermolaus  croit  que  c'eft 
la  Detunda  de  Ptolomée.  Le  R.  P.  Hardouin  in  Tlin. 
/•  3  ,  c.  1 ,  remarque  que  ce  mot  eft  écrit  Deittma  dans 
plufieurs  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  ro;  ,  Se  que 


la  fituation  de  ce  bourg  étoit  avant  le  confluent  des  ri- 
vières Bœtis  (le  Guadalquivir)  8e  Singulis ,  (Xenil)  afiez 
près  de  Sacilis,  aujourd'hui  Alcorrucen.  *.  Ortel.  Thef 

DECUMANI,  ancien  peuple  de  la  Gaule.  La  ville 
de  Narbonne  eft  nommée  en  latin  Decurnan.  Narb. 
(  Decumanus  Narbo.  )  Dans  une  inscription  de  Gruter , 
p.  166,  elle  étoit  aufli  furnommée  Mart.  Narb.  (Mar- 
tius  Narbo  ).  Ce  dernier  nom  lui  venoit  ou  du  Dieu 
Mars  ,  ou  de  la  légion  furnommée  Mania  ;  Se  le  pre- 
mier, de  ce  que  c'étoit  une  colonie  des  Décumans,  ou 
foldats  tirés  de  la  dixième  légion.  Cette  colpnie  étoit 
formée  de  ces  Décumans  ,  Se  des  Atacins.  C'eft  ainfi 
que  les  Romains  appelloient  les  habitans  de  Narbonne, 
parce  qu'ils  demeuroient  fur  la  rivière  de  Y  Aude  ,  nom- 
mée en  latin  Atax.  *  Ortel.  Thef. 

DECUMATES  Agri,  pays  de  l'ancienne  Germa- 
nie. Villichius  croit  que  c'eft  aujourd'hui  le  duché  de 
Wirtemberg.  Melanchthon  Se  Peucer  eftiment  que  ce 
font  les  mêmes  que  les  Caritins  de  Ptolomée.  Jufte  Li- 
pfe  a  cru  qu'on  appelloit  ainfi  des  champs  qui  payoient 
la  dixme.  *  Ortel.  Thef. 

D  ECUN  I,  ancien  peuple  de  la  Dalmatie,  félon 
Pline,  /.  3  ,  c.  22.  Quelques  manuscrits  portent  De- 
cumi.  Peut-être  font-ce  les  Derrii  de  Ptolomée  ,  /.  2  , 
c.  17:  c'eft  une  conjecture  du  P.  Hardouin,  fur  l'en- 
droit cité  de  Pline. 

DEDACANA  ou  Didaucan a.  Ce  dernier  eft  dans 
le  grec  de  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  1.  Le  premier  eft  préféré 
par  fes  interprètes.  C'etoit  une  ville  deBithynie,  que 
Leunclavius  croit  être  aujourd'hui  Candria.  L'édition 
de  Bertius  a  Didaucana ,  Se  avertit  que  des  manuscrits 
portent  Dedaucana. 

1.  DEDAN  ,  lieu  dans  l'Idumée,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  celui  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  fuî- 
vant.  Ezechiel  en  parle  ainfi  ,  c.  27,  v.  20  :  Dedan ,  tes 
marchands  étaient  fur  des  tapis  pour  s'afieoir.  Sanfon  lui 
donne  65  d.  35  m.  de  long,  Se  30  d.  35  m.delat.  Jéremie 

c.  49  ,  v.  8  ,  fait  auflï  mention  de  cette  Dedan  en  Idu- 
mée.  Eufebe  Se  Saint  Jérôme  difent  qu'elle  étoit  dans 
le  pays  de  Cedar,  Se  le  premier  impute  à  Jéremie  de 
l'avoir  dit,  ce  qui  n'eft  pas  vrai.  Elle  étoit  proche  de 
Phana,  à  environ  quatre  milles,  vers  le  nord.  Eufebe 
écrit  Daidan.  *  Sanfon,  index  geog. 

2.  DEDAN.  Saint  Jérôme  ,  Onomaft.  met  un  lieu 
de  ce  nom  dans  la  tribu  de  Juda.  C'eft  fans  doute  une 
faute  pour  Delean ,  qui  y  étoit  en  effet. 

3.  DEDAN  ou  Dadan,  lieu  de  l'Arabie heureufe. 
Selon  Sanfon ,  qui  le  met  392  d.  de  longitude ,  8e  à  25 

d.  20  m.  de  latitude.  Dans  les  Paralipoménes  ,  /.  1 ,  c.  1  , 
v.  9 ,  il  eft  parlé  de  Saba  Se  Dadan ,  fils  de  Regma.  Par- 
mi les  enfans  de  Chus ,  Regma  eut  fon  partage  à  l'extré- 
mité de  l'Arabie  heureule,  où  Ptolomée  place  une  ville 
nommée  Regma.  Saba  eut  le  lien  dans  lepays  qui  s'étend 
depuis  le  détroit  du  golfe  Perfique ,  jusqu'à  l'océan  In- 
dien, Se  où  Ptolomée  place  les  A  fait  entre  Regma  & 
Saba;  c'eft-à-dire,  entre  les  deux  partages  que  je  viens 
de  défigner  :  on  trouve  encore  aujourd'hui  Dedan  ,  à 
l'embouchure  du  golfe  Perfique.  Cette  convenance  de 
nom  Se  de  lieu  paroît  décifive  à  Sanfon.  Dom  Calmet 
n'admet  qu'une  ville  du  nom  de  Dedan ,  Se  il  femble  dou- 
ter s'il  la  doit  mettre  dans  l'Idumée ,  ou  dans  l'Arabie. 
Il  met  le  peuple  de  Dedan  entre  la  mer  morte  Se  la  ville 
de  Petra ,  capitale  de  l'Arabie  Petrée.  Il  ajoute  qu'Ifaïe 
appelle  ces  peuples  Dedanim ,  au  pluriel.  Bochart,  Pha- 
leg.  l.û,,c.6,  eft  celui  qui  débrouille  le  mieux  ce  que 
c'étoit  que  Dedan  Se  Dedanim.  Près  Regma ,  à  l'orient, 
&  fur  le  même  rivage,  étoit  la  ville  nommée  Dedan  , 
aujourd'hui  Daden.  Ortelius  ,  8e  les  autres  géographes 
modernes ,  la  placent  à  diftance  presqu' égale  du  détroit 
de  Baffbra,  ou  bouche  du  golfePerfique ,  Se  du  fleuve  Om, 
qui  eft  le  Lar  de  Ptolomée  ,  8e  le  Phalg  du  géographe 
de  Nubie.  Le  canton  d'alentour  étoit  aufli  appelle  Da- 
den ,  du  nom  de  cette  ville.  Odoard  Barbofa  ,  desc.  du 
royaume  d'Ormus ,  parle  d'un  pays  nommé  Dadenato 
cette  côte.  Il  femble  que  c'eft  la  ville  de  Dedan,  qui  fut 
fondée  par  Dedan,  fils  de  Regma.  Bochart  n'eft  point 
du  fentiment  de  ceux  qui  confondent  cette  ville  avec 
Dedan,  ville  méditerranée  ,  da,ns  l'Idumée,  Se  dont  le 
fondateur  étoit  un  autre  Dedan  ,  l'un  des  descendans 
d'Abraham. La  Dedan  dont  parle  Ezechiel,  c.  21 ,  v.  13, 
doit  avoir  été  maritime»  ayant  dans  fon  voifinage  plu- 
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.{ieurs  ifles  d'où  il  étoit  facile  de  naviguer  dans  les  In- 
des ;  car  l'y  voire  &  l'ébéne,  dont  fes  habitans  &  fes  infu- 
laires.leurs  voifins.trafiquoient  avec  les  Tyriens,  étoient 
des  marchandifes  des  Indes.  Cela  convient  à  Daden,car 
elle  eft  voifme  de  plufieurs  ifles,  Se  eft  proche  du  dé- 
troit du  golfe  Perfique ,  d'où  les  Indes  ne  font  pas  éloi- 
gnées. Le  voifinage  de  Regma  eft  encore  une  preuve  de 
ce  fentiment.  Il  ne  faut  donc  pas  confondre  la  Dedan 
Arabique  avec  celle  d'Idumée.  Ezechiel  parle  de  toutes 
les  deux  dans  le  c.  27 ,  v.  1 5  ,  &  v.  20 ,  de  l'une ,  dont 
les  marchandifes  étoient  l'y  voire  Se  l'ébéne  ;  l'autre  n'en- 
voyoit  à  Tyr  que  des  ferpillieres ,  ou  des  tapis  ,  félon 
quelques  autres.  Au  lieu  des  Dedanim,  les  Septante 
difent  les  fils  des  Rhodiens.  La  reffemblance  du  "J  Se  du  ^ 
eft  telle ,  qu'ils  ont  pu  facilement  lire  Rhedan  on  Rhodon 
pour  Dedan...  Vilalpandus  tâche  en  vain  de  les  juftifier 
en  difânt  que  Rhode  étoit  anciennement  nommée  De- 
dan ,  &  que  ce  nom  a  été  changé  avec  le  tems  ;  mais  ou- 
tre qu'iLn'en  donne  point  de  preuves,  perfonne  ne  s'ima- 
ginera que  les  Tyriens  aient  été  fe  pourvoir  d'ébéne  Se 
d'yvoire  dans  l'ifle  de  Rhode ,  eux  qui  avoient  des  ports 
fur  la  Mer  rouge,  d'où  ils  pouvoient  trafiquer  aux  ex- 
trémités de  l'Afrique  ,  &  dans  les  Indes.  Il  leur  étoit 
infiniment  plus  aifé  qu'aux  Rhodiens  d'avoir  ces  mar- 
chandifes de  la  première  main. 

DEDDINGTON,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la 
province  d'Oxford.  On  y  tient  marché  public.  Etatpre- 
fent  de  la  gr.  Bret.  t.  1. 

DEDEZ,  montagne  du  royaume  de  Maroc  ,  dans  la 
province  de  Tedla.  Elle  eft  fort  haute  &  fort  froide ,  Se 
couverte  d'épaiffes  forêts,  d'où  nailTent  plufieurs  fon- 
taines. D'un  côté,  eft  la  montagne  de  Magran,  Se  de 
l'autre,  celle  d'Adezan.qui  aboutit  au  royaume  de  Fez, 
&  vers  le  midi  elle  a  pour  frontière  les  plaines  de  Tog- 
da.qui  font  delà  Numidie,  ou  de  la  Gétulie.  Ses  habitans , 
qui  font  fort  pauvres  ,n'ont  point  d'autre  revenu  que  leurs 
troupeaux,  aveclesquels  ils  errent  ,  comme  font  ceux  de 
Magran ,  &  demeurent  dans  des  cafernes  ,  Se  non  pas  fous 
des  cabanes. Ils  y  renferment  la  nuit  leurs  troupeaux,  Se  il 
s'y  trouve  beaucoup  de  falpêtre  ;  mais  ils  ne  favent  ce  que 
c'eft.Leur  nourriture  eft  d'orge  Se  de  lait.Ils  ont  beaucoup 
de  beurre  ,  &  quelque  peu  d'huile  :  mais  il  ne  croît  point 
de  bled  dans  ce  pays.  Ils  font  mal  vêtus  ,  &  portent  une 
espèce  de  bottine  de  peau  d'âne.  Ces  peuples  fentent 
fort  le  bouc,  parce  qu'ils  font  jour  Se  nuit  occupés  après 
leurs  troupeaux.  Leurs  femmes  font  laides  ,  fales ,  & 
puantes  ,  Se  les  plus  barbares  de  toute  l'Afrique  ,  aufli 
bien  que  leurs  maris ,  qui  font  grands  larrons  ,  ne  con- 
noiïïant  ni  juftice  ni  raifon.  Loin  de  vouloir  converfer 
avec  les  étrangers ,  quand  il  en  paffe  quelques  -  uns  ,  ils 
mettent  tout  enufage  pour  les  voler.  Ils  ont  été  toujours 
fujets  à  ceux  qui  ont  commandé  dans  la  province  de 
Tedla.  Leur  montagne  a  plus  de  trente  lieues  du  levant 
au  couchant,  &  l'on  voit  fur  le  haut  les  ruines  de  l'an- 
cienne ville  de  Dorac.  Quelques-uns  des  principaux  & 
des  plus  riches  de  ces  montagnards  ,  ont  de  petites  mai- 
fons  couvertes  d'ardoifes  ,  8c  faites  de  pierre  féche.  * 
Marmol  ,t.  2  ,  l.  3  ,  c.  86. 

1.  DEE  ,  riviere-de  la  grande  Bretagne.  Elle  a  là 
fource  dans  la  principauté  de  Galles  ,  dans  le  comté  de 
Merionet  ,  où  elle  fort  d'un  marais  fitué  au  midi  de  Ba- 
la',  Se  dans  lequel  fe  rendent  plufieurs  ruiffeaux,  comme 
Troweryn,  Kelyn  ,'Monachdour,  &  autres.  De-là  elle 
coule  vers  le  nord-eft  ,  paffe  à  Llandrighllo ,  d.  reçoit 
une  autre  rivière,  g.  paffe  à  Corven.d.  àDenasbray, 
Château  g.  reçoit  deux  autres  rivières  du  même  côté  , 
8e  eft  jointe  par  une  autre  qui  eft  la  Keriog  ,  d.  paffe  à 
Orton  Madoc,  àBangor,  8eà  Wortenbury  ,d.  au-deffus 
duquel  elle  eft  de  nouveau  groffie  par  trois  rivières  qui  le 
réunifient  peu  avant  que  d'entrer  dans  la  Dée.  Elle  en 
reçoit  encore  une  autre  un  peu  au-deffous.  Puis  ferpen- 
tant  vers  le  nord,  elle  fe  charge  des  eaux  de  la  rivière 
de  Clavadof;  fépare  Farndon  de  Holt  Caftle ,  qui  fe 
communiquent  par  un  pont  ;  coule  à  Alford  ,  d.  Se  à 
Alen.g.  où  elle  reçoit  une  rivière  de  même  nom;  Se 
après  avoir  baigné  les  murs  de  Chefter,  où  elle  a  un 
pont,  elle  s'élargit,  &  forme  un  golfe  à  l'oueft  de  cetre 
ville  ,  entre  le  comté  de  Flint,  Se  celui  de  Chefter  ,  Se 
enfin  elle  fe  jette  dans  la  mer  d'Irlande.  Elle  eft  nom- 
mée Deva  par  Ptolomée,  &  Dify  par  les  Gallois.  A  la 
pointe  la  plus  occidentale  du  comté  de  Chefter,  on  trou- 


DEG 


6it 


ve  en  entrant  dans  le  golfe  à  gauche,  une  petite  ifle 
nommée  Hilbre.  L'entrée  de  ce  golfe  eft  par  les  14  d. 
de  longitude,  Se  53  d.  25  m.  de  latitude.  Les  géographes 
ne  conviennent  pas  fi  ce  golfe  eft  le  même  que  î~$eteia  , 
golfe  de  Merfey,  qui  eft  plus  au  nord-eft.  *  Corn.  Di&. 
De  l'ifle,  Atlas. 

2.  DÉE  ,  rivière  d'Eçoffe,  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  de  ce  royaume,  où  elle  a  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes qui  bornent  à  l'oueft  Seau  nord-oueft,  le  comté 
de  Marr.  Elle  le  traverfe  d'occident  en  orient ,  Se  s'y 
charge  de  quantité  de  moindres  rivières  à  droite  Se  à 
gauche;  entre  dans  le  comté  de  Marnis  qu'elle  fépare  en- 
fuite  du  comté  de  Marr;  Se  fe  jette  dans  la  mer  du  nord, 
au  midi  de  la  nouvelle  Aberdéen.  Les  autres  villes  Se 
bourgs  qu'elle  baigne  font ,  en  commençant  à  fa  fource  , 
Cafteltour  ,  Abergelde  Se  Bir  :  fon  embouchure  eft  à  57 
d.  20  m.  de  latitude  ,  Se  à  16  d.  de  longitude  ,  félon 
de  l'ifle.  Cette  rivière  fournit  une  grande  quantité  de 
faumon; 

3.  DÉE  ,  rivière  de  l'Ecoffe  méridionale.  Maty  en 
met  la  fource  au  comté  de  Kyle;  mais  il  a  pris  pour  la 
Dée  la  Ken ,  qui  coule  en  effet  jusqu'à  un  lac  nommé 
Lock.  Kean.  C'eft  au  deffous  de  ce  lac ,  que  ces  deux 
rivières  ie  joignent,  Se  ont  le  nom  de  Dée  jusqu'à  la 
mer  d'Irlande,  où  elles  arrivent  dans  le  même  lit;  mais 
la  Dée  particulière  a  fa  fource  dans  la  province  de  Gal- 
lowai,  Se  fort  d'un  lac  nommé  fur  les  cartes  Loch  Dée. 
De-là,  elle  s'avance,  en  ferpentant,  vers  lefud-eft,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  rencontre  la  Ken.  De  l'ifle  met  la  fource 
de  cette  dernière  dans  la  province  de  Nidisdale,  Se  non 
dans  le  comté  deKyle.  Il  nomme  Kirkiibright ,1e  bourg  qui 
eft  à  l'orient  de  fon  embouchure  dans  la  mer.  Baudrand, 
édit.  1705  ,  écrit  ce  nom  Kirkoubrigh.  Cette  embou- 
chure eft  à  13  d.  10  m.  delongitude,'&  à  55  d.  5  m.  de  lati- 
tude. *  Atlas  ,  de  Blaeu  Se  de  De  l'IJle. 

4.  DEE ,  lac  de  l'Ecoffe  méridionale  ,  dans  la  provin- 
ce de  Gallowai.  C'eft  de  ce  lac  que  fort  la  rivière  dont 
il  eft  parlé  dans  l'article  précédent. 

Corneille  fait  quatre  rivières  de  ce  nom.  Après  avoir 
parlé  de  celle  qui  occupe  ici  le  premier  article  ,  il  ajoute 
qu'il  y  a  trois  autres  rivières  qui  portent  le  même  nom 
de  Dée,  Se  enfuite  il  recommence  à  décrire  la  même  ri- 
vière, de  laquelle  il  avoit  déjà  fait  un  article.  Baudrand 
&  Maty  n'ont  parlé  que  de  trois  rivières  ,  nommées  la 
Dée.  , 

D  E  E  C  E ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Leinfter.  C'eft  une  des  onze  qui  compefent  le  comté 
d'Eaftmeath.  Etat  préjent  de  l  Irlande ,  p.  38. 

DÉENS  EYL ANDT  ,  c'eft-à-dire ,  ifle  des  Danois. 
Hermanides  ,  Danis,  Norvj.  Descript.  p.  1249,  écrit  ce 
nom  Denisch  Eyland.  Corneille  Déensch  Eyland,  ,  Se 
Baudrand  Deenscbe-Eyland ,  en  latin  Danorum  ou  Da- 
nica  infida.  Cette  ifle,  découverte' par  les  Danois,  eft 
ouverte  à  l'oueft  par  une  grande  baye  ,  Se  eft  en  deçà 
du  80  degré  de  latitude  feptentrionale ,  félon  le  même 
HermaniSes.  Maty  dit  qu'elle  eft  déferte  Se  fituée  vers 
les  côtes  du  Spitzberg.   ' 

DÈEPING,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  Lincoln.  On  y  tient  marché  public,  félon  l'état  pré- 
fent de  la  grande  Bret.  t.   1. 

DEES  ,  petite  ville  de  Tranfylvanie,  fur  les  fron- 
tières de  Hongrie  ,  fur  la  petite  rivière  de  Samos,  Se 
au  nord  de  Claufembourg.  La  Forêt  de  Bourgon ,  Geog. 
hifl.  t.  1 ,  p.  384,  la  croit  fituée  dans  une  petite  ifle  que 
forme  cette  rivière  ;  mais  la  place  qui  eft  dans  cette  ifle 
fe  nomme  Samoswiwar  ,  Se  eft  différente  de  Dées  ,  qui 
eft  auffi  nommé  BuRGtos.  Corneille  dit  de  Dées  ,  que 
c'eft  une  des  quatre  villes  où  font  les  mines  de  fel.dont 
le  prince  tire  le  revenu. 

DEGGINGEN,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  faint 
Benoit,  dans  la  Suabe,  au  nord  du  Danube  ,  dans  la 
principauté  d'Oëting  ;  à  une  lieue ,  au  fud-eft ,  de  Nord- 
lingen. 

DEGHIN  ou  Deghim  ,  royaume  d'Afrique ,  dans  la 
Nubie.  Ce  royaume  eft  peu  connu  :  on  fait  feulement 
qu'il  confine  aux  provinces  feptentrionales  de  l' Abiffinie, 
8e  qu'il  eft  arrofé  par  le  Tacaze  ,  Se  habité  par  des  peu- 
ples nommés  Balous.  Ludolfe  Se  de  l'ifle,  qui  écrivent 
ce  nom  Dequin,  le  mettent  à  l'occident  des  Balous  , 
peuple  maritime,  Se  qui  occupe  une  partie  de  la  côte 
d  Abex.  Le  P.  Balthafard  Tellez  ,  hifl.  de  l'Ethiopie , 
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écrit  ce  nom  Deghim ,   Se    eft  fuivï  par  Baudrand  Se 
Corneille. 

DEGLÏGINEUR.  Voyez  Dilige. 

DEGRÉ  de  longitude  ou  de  latitude.  Voyez,   ces 


mots. 

D  E  H  E  L  E  C  ,  petite  ifle  fur  la  Mer  rouge.  Voyez, 

Dalaca. 

DEHESTON ,  ville  de  Perfe ,  fituée  à  80  d.  1 5  m.  de 
longitude,  Si  à  38  d.  15  m.  de  latitude.  Ce  n'eft  pas  pro- 
prement une  ville  ,  mais  nombre  de  villages ,  qui  font 
peu  éloignés  les  uns  des  autres.  *  Tavernier ,  voyage  de 

Perfe  ,  t.  1 .  L  5  •  ' 

DEHLI ,  Déli  ,  Dely  ,  ou  Delli.  La  première  façon 
d'écrire  ce  nom  eft  plus  conforme  à  la  prononciation  dure    . 
Se  aspirée  des  Orientaux.  Cette  ville  de  l'Indouftan  eft 
nommée  en  latin  Dellium  par  le  P;  Riccioli ,  /.  1 1.  Elle 
eft  fituée  à  94  d.  de  longitude  ,  &  à  un  peu  moins  de  19 
de  latitude.  Il  faut  distinguer  l'ancienne  &  la  nouvelle 
Dehli.  Cette  dernière  fut  bâtie  au  commencement  du 
dernier  fiécle  ,  par  Cha-Jeanpered'Aurangzeb.  Elle  eft 
çontiguë  àl'ancïenne.  Il  la  nomma  de  fon  nom  Cha-Jean- 
Abad  ,  &  par  abréviation  ,  Jean  -  Abad  ,  ou  comme 
l'écrit  de  l'ifle,  dans  fa  carte  des  Indes ,  Gehan  Abad  , 
c'eft-à-dire  ,  la  colonie  de  Cha-Jean.  Son  deffein  étoit 
d'en  faire  la  capitale  de  fon  empire ,  au  lieu  d'Agra ,  où 
il  trouvoit  les  chaleurs  d'été  trop  violentes.  La  proxi- 
mité a  fait  que  les  ruines  de  l'ancienne  ville  ont  fervi 
pour  la  nouvelle,  qui  eft  fituée  dans  une  rafe  campagne, 
fur  le  bord  d'un  fleuve  appelle  Gemma  ,  ou  Geminy,  Se 
bâtie  d'un  feul  côté  de  cette  rivière  ,  dont  elle  fuit  le  ri- 
vage ;  ce  qui  fait  qu'elle  fe  termine  en  croiflant.  Du  côté 
de  la  terre  ,  elle  eft  entourée  de  murailles  de  briques, 
fans  foffés.  Des  tours  rondes  à  l'antique  les  flanquent  de 
cent  pas  en  cent  pas  ou  environ  ;&  un  terre-plein  der- 
rière de  quatre  ou  cinq  pieds  d'épaiffeur  les  foutient.  Si 
avec  la  nouvelle  Dehli ,  on  comprend  un  très-long  fau- 
bourg qui  va  àLahor,  ce  qui  refte  d'habité  de  l'ancienne, 
qui  eft  encore  comme  un  grand  faubourg  très-long,  Se 
trois  ou  quatre  autres  faubourgs,  cela  fait  en  droite  ligne 
plus  d'une  lieue ,  Se  un  tour  d'une  prodigieufe  grandeur, 
parce  qu'entre  ces  faubourgs  il  fe  trouve  de  grands  jar- 
dins ,  Se  de  grands  espaces  où  il  n'y  a  point  de  bâtimens. 
La  fortereffe  dans  laquelle  eft  le  férail ,  Se  les  autres  ap- 
partenons du  roi ,  eft  bâtie  en  demi-cercle  ,  Se  regarde 
fur  la  rivière.  Il  y  a  néanmoins  entre  l'eau  &  les  murail- 
les un  allez  large  &  long  espace  fabloneux,  où  l'on  fait 
ordinairement  battre  les  éléphans,  Se  où  fe  fait  fouvent 
la  revue  de  la  milice  des  omerhas  ou  feigneurs  ,  Se  des 
rajas  ou  fouverains  Gentils,  en  préfence  du  roi  ,  qui  eft 
aux  fenêtres  d'un  de  fes  appartemens.  Les  murailles  de 
la  fortereffe  à  l'égard  de  leurs  tours  rondes  à  l'antique  , 
font  à  peu  près  comme  celles  de  la  ville  ;  mais  elles  font 
en  partie  de  briques  ,  Se  en  partie  d'une  pierre  rouge, 
ïèmblable  à  du  marbre.  Elles  font  auffi  plus  élevées ,  plus 
fortes  Se  plus  épaiffes  ;  Se  portent  quelques  petites  pièces 
de  campagne,  qui  font  braquées  vers  la  ville. 'Elles  ont 
tout  àl'entour,  hormis  du  côté  qui  regarde  la  rivière, 
un  beau  foffé  revêtu  de  pierres  de  taille  ,  plein  d'eau  Se 
de  poiffons.  Autour  du  foffé  règne  un  jardinaffez  large  , 
qu'on  voit  en  tout  tems  rempli  de  fleurs.  Autour  de  ce 
jardin  eft  la  place  royale ,  où  répondent  les  deux  princi- 
pales portes  de  la  fortereffe ,  &  à  ces  portes  les  deux  plus 
grandes  rues  de  la  ville.  .C'eft  dans  cette  grande  place, 
qu'on  voit  les  tentes  des  rajas  ,   qui  font  à  la  folde  du 
roi,  pour  y  faire  ,  toutes  les  femaines  ,  chacun  la  garde  à 
fon  tour.  Les  omerahs  la  font  dans  la  fortereffe.  Cette 
place   fert  auffi  de  marché.  Les   deux  principales  rues 
de  Dehli  ,  c'eft-à-dire  ,  celles  qui  répondent  aux  deux 
portes  de  la  fortereffe ,  Se  à  la  place ,  font  larges  de  vingt- 
cinq  ou  trente  pas,  &  tirées  en  droite  ligne,  presqu'à 
perte  de  vue.  Néanmoins  celle  qui  conduit  à  la  porte  de 
Lahor,  eft  bien  plus  longue  que  l'autre;  mais  elles  font 
bâties  de  même.  Cène  font  des  deux  côtés  que  des  ar- 
cades fans  aucun  bâtiment  deffus.  Ces  arcades  font  or- 
dinairement féparées  par  dfs  cloifons.qui  font  des  bou- 
tiques qui  ne  ferment  point.  Les  artifans  y  travaillent 
pendant  le  jour;  les  banquiers  s'y  tiennent  affis  pour  leurs 
affaires  ;  &  les  marchands  y  font  montre  de  leurs  mar- 
chandifes,  qu'ils  refferrent  le  foir  dans  un  magafin  ,  dont 
la  petite  porte ,  qui  ferme  ,  eft  dans  le  fonds  de  chaque  ar- 
cade. Sur  ce  magafin,  qui  çft  fur  le  derrière  des  arcades,  font 
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élevées  les  maifons  des  marchands ,  qui  de  la  rue  pal'ois- 
fentaffez  belles.  Ces  deux  rues  n'ont  pas  néanmoins  par- 
tout de  belles  maifons  ,  ainfi  élevées  fur  les  terraffes.  Il 
n'y  a  le  plus  fouvent  fur  le  magafin  ,  ou  à  côté ,  qu'e  quel- 
que petit  bâtiment ,  qu'on  ne  voit  pas  de  la  rue  ;  les  gros 
marchands  ayant  ailleurs  leurs  maifons,  où  ils  fe  retirent 
le  foir.  11  y  a  encore  cinq  rues  femblables  à  ces  deux  prin- 
cipales ,  quoique  moins  longues ,  &  moins  droites  ;  &  une 
infinité  d'autres  qui  traverfent  de  tous  côtés.  Les  maifons 
des  petits  omerahs  ,  des  gens  de  juftice,  Se  de  plufieurs 
particuliers  ,  y  font  répandues.  Il  y  en  a  peu  qui  foient 
toutes  de  brique  ou  de  pierres.  La  plupart  ne  font  que  de 
terre  ,  Se  couvertes  de  paille  ,  avec  des  cours  &  des  jar- 
dins; mais  la  paille  étant  artiftement  entremêlée  à  de 
longues  lames  dures  Se  fortes  ,  les  couvertures  font  foli- 
des  ,  &  n'ont  rien  de  défagréable.    Les  murailles  font 
enduites  d'une  chaux  très-fine  Se  très-blanche.  Quant  au 
dedans  de  la  fortereffe  ,  où  font  enfermés  le  férail,  & 
quelques  autres  édifices  royaux  ,  il  n'y  a  rien  de  remar- 
quable à  l'entrée,  fi  ce  n'eft  deux  éléphans  de  pierre, 
qui  font  des  deux  côtés  de  l'une  des  portes.  La  ftatue 
dejemel,  fameux  raja  deChitor,  eft  fur  l'une,  Se  celle  de 
Polta  fon  frère,  fur  l'autre.  Ces  deux  rajas,  feigneurs 
d'Akbar,  foutinrent  avec  une  valeur  extraordinaire  le 
fiége  de  leur  ville  ;  Se  fe  firent  tuer  dans  des  forties  , 
plutôt  que  de  fe  foumettre.  Leurs   ennemis  même  leur 
ont  érigé  ces  ftatues.  On  entre  par  cette  porte  dans  une 
longue  Se  large  rue ,  divifée  en  deux  par  un  canal  d'eau 
courante.  Elle  a  de  chaque  côté  un  relèvement  de  cinq 
ou  fix  pieds  de  hauteur,  Se  de  quatre  de  largeur,  Se  plus 
avant  des  arcades  fermées  qui  fe  fuivent  tout  du  long, 
en  forme  de  portes.  C'eft  fur  ce  relèvement  que  fe  tien- 
nent affis  tous  les  écrivains,  contrôleurs,  &  autres  of- 
ficiers pour  faire  leurs  charges  ,  fans  être  incommodés 
des  chevaux  ,  ou  du  monde  qui  paffe  plus  bas  qu'eux 
dans  la  rue.  Les  manfebdars ,  ou  petits  omerahs  ,  's'y 
tiennent  auffi  la  nuit  pour  faire  la  garde.  L'eau  du  canal 
fe  répand  par  tout  le  férail  ,où  elle  fe  divife,  &  tombe 
enfuite  dans   les  foffés  pour  les  remplir.  Elle  eft  tirée 
de  la  rivière  ,  par  un  canal   qu'on  a  ouvert ,    cinq  ou 
fix  lieues  au  -  deffus  de  Dehli  ,    Se  qu'on   a  amené  au 
travers  de  la  campagne,  en  coupant  plufieurs  rochers. 
En  entrant  dans  la  même  fortereffe  par  l'autre  porte ,  on 
trouve  auffi  d'abord  une  large  Se  longue  rue ,  qui  a  fes 
relevemens  aux  côtés  comme  l'autre ,  avec  des  boutiques 
deffus ,  au  lieu  d'arcades.  C'eft  proprement  un  bafar,  qui 
eft  très-commode  pendant  la  faifon  des  pluies  Se  pen- 
dant l'été  ,  parce  qu'il  eft'couvert  d'une  longue  Se  large 
voûte  ,  qui  a  par  le  haut  de  grandes  ouvertures  rondes 
p'our  donner  du  jour.  Outre  ces  deux  principales  rues,  il 
y  en  a  grand  nombre  de  petites  à  droite  Se  à  gauche ,  qui 
conduisent  à  de  beaux  appartemens  ,   où  les  omerahs, 
font  leur  garde,  chacun  à  leur  tour,  une  fois  la  femaine, 
pendant  vingt-quatre  heures.  On  trouve  encore  plufieurs 
divans  8c  tentes  dreffées  en  divers  endroits.  Ce  font  les 
bureaux  ou  comptoirs  de  différens  officiers.  On  voit  auffi 
plufieurs  grandes  falles ,  où  toutes  fortes  d'artifans  vien- 
nent le  matin.  Ils  y  travaillent  tout  le  jour,  &  s'en  re- 
tournent le  foir  à  leurs  maifons.  Ils  le  font  de  père  en 
fils  ;  Se  du  même  art.  Le  tailleur  fait  fon  fils  tailleur,  le. 
cordonnier  le  fait  cordonnier.  Perfonne  ne  s'allie  qu'avec 
des  gens  de  fa  même  profeffion;  ce  qui  s'observe  reli- 
gieufement ,  non- feulement  entre  les  Gentils ,  qui  y  font 
obligés  par  leur  loi;  mais  presque  toujours  parmi  les 
Mahométans  même.  Après   tous  ces  appartemens,  on. 
vient  enfin  à  YAmbkaT.    C'eft  une  grande  cour  carrée 
à  arcades ,  fans  bâtimens  au-deffus.  Les  arcades  font  fé- 
parées  les  unes  des  autres  par  une  muraille,  avec  une  pe- 
tite porte,  pour  paffer  de  l'une  à  l'autre.  Sur  la  grande 
porte  qui  eft  au  milieu  d'un  des  côtés  de  ce  carré  ,  il  y 
a  un  grand  divan  du  côté  de  la  cour  ,  appelle  Nagard 
Kanai  :  C'eft  le  lieuoùfont  les  trompettes,  les  hautbois 
&  les  tymbales  qui  jouent  enfemble,de  concert.à  certaines 
heures  du  jour  Se  de  la  nuit.  A  Poppoïïtë  de  la  grande 
porte  de  la  cour  ,  fur  laquelle  eft  ce  Nagar  Kanay ,  il  y 
a  une  magnifique  Se  grande  falle  à  plufieurs  rangs  de  pi- 
liers peints  &  dorés,  auffi  bien  que  le  plat- fond, haute, 
élevée  Se  ouverte  des  trois  côtés  qui  regardent  fur  la 
cour.Au  milieu  de  la  muraille.qui  fépare  cette  falle  d'avec 
le  férail ,  eft  une  espèce  de  grande  fenêtre  haute  Se  krge  , 
Se  affez  élevée,  pour  n'y  pouvoir  pas  atteindre  d'en-bas 
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avec  la  main.  C'eft-là  que  le  roi  paroît  aflis  fur  fo  n  trône, 
quelques-uns  de  fes  fils  à  fes  côtés  ,8c quelques  eunuques 
debout ,  les  uns  lui  châtiant  les  mouches  avec  des  queues 
de  paon,  &  les  autres  lui  faifant  du  vent  avec  de  grands 
évantails.  De-Ià,  il  voit  en  bas  ,  autour  de  lui,  tous  les 
omerahs ,  tous  les  rajas,  Se  les  ambaffadeurs  qui  font  de- 
bout fur  un  divan,  entouré  d'un  baluftre  d'argent,   les 
yeux  baifTés,  &  les  mains  croifées  fur  l'eftomach.  Plus 
bas ,  il  voit  les  manebdars  aufll  debout ,  8c  dans  la  même 
pofture  ;  &  plus  avant ,  dans  le  refte  de  la  falle ,  &  dans 
la  cour,  une  grande  foule  de  gens.  Tous  les  jours,  fur  le 
midi,  il  y  donne  audience  à  tout  le  monde  ;  ce  qui  a  fait 
nommer  cette  grande  falle  Amkas  ,  lieu  de  l'audience 
commune.  Pendant  une  heure  &  demie  que  dure  cette 
audience,  le  roi  fe  divertit  à  voir  paner  devant  lui  les 
plus  beaux  chevaux  de  fes  écuries ,  &  plufieurs  éléphans 
dont  le  corps  eft  bien  lavé  ,  &  peint  en  noir,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  ont  deux  grofles  raies  de  peinture  rouge  qui  leur 
descend  du  haut  de  la  tête  vers  la  trompe,  où  elles  fe 
joignent.  Ces  éléphans  ont  auffi  pour  lors  une  couverture 
•en  broderie,  avec  deux  clochettes  d'argent  qui  leur  pen- 
dent des  deux  côtés  ,  attachée  aux  deux  bouts  d'une 
groffe  chaîne  d'argent ,  qui  leur  paffe  par  défais  le  corps. 
Des  queues  de  vaches  du  grand  Tibet,  blanches  &  fort 
chères,  leur  pendent  auffi  aux  oreilles;  &  deux  petits 
éléphans  bien  parés  fe  tiennent  à  leurs  côtés ,  comme 
deftinés  à  les  fervir.  Quand  ces  grands  coloiTes  font  ar- 
rivés devant  le  roi,  les  conducteurs  qui  font  affis  fur  leurs 
épaules,  avec  un  crochet  de  fer  à  la  main,  les  piquent,  & 
en  les  talonant ,  ils  leur  font  baiffer  un  genou ,  lever  la 
trompe  ,  &  faire  une  espèce  d'hurlement ,  que  le  peuple 
prend  pour  un  falut.  Le  trône  du  roi  eft  un  petit  lit  de 
la  grandeur  de  nos  lits  de  camp.  Il  eft  couvert  de  diamans. 
Quand  le  roi  s'y  vient  afféoir  ,  on  étend  une  couverure 
de  brocard  d'or,  ou  d'une  autre  riche  étoffe  piquée.  A 
chaque  colonne  du  lit ,  eft  attachée  quelqu'arme  du  roi, 
fa  rondache  ,  fon  fabre,  fon  arc,  fes  flèches,  &fon  car- 
quois. De  la  grande  falle  de  l' Amkas  ,  on  entre  dans  une 
autre  moins  grande,  mais  pourtant  fort  fpacïeufe ,  peinte 
Se  dorée,  8c  relevée  du  pavé  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
haut,  comme  une  grande  eftrade.  Le  roi  affis  dans  une 
chaife  ,  avec  fes  omerahs  debout  autour  de  lui,  y  donne 
une  audience  plus  particulière  à  fes  officiers,  reçoit  leurs 
comptes  ,   8c  traite  des  affaires  les  plus  importantes  de 
l'état.  Ils  font  obligés  de  fe  trouver  tous  les  foirs  à  cette 
affemblée ,  comme  le  matin ,  à  l'amkas.  On  appelle  cette 
falle  \eCofel  Kame.  A  la  gauche  de  la  cour,  où  eft  la  pre- 
mière falle,  on  voit  une  petite  mosquée  très-bien  bâtie, 
dont  le  dôme  eft  tout-à-fait  couvert  de  plomb,  parfaite- 
ment bien  doré ,  ce  qui  le  fait  prendre  pour  de  l'or  mas- 
fif.  Le  roi  y  fait  fes  prières  tous  les  jours,  hors  le  ven- 
dredi qu'il  va  à  la  grande  mosquée ,  qui  eft  au  milieu 
de  la  ville  ,  élevée  fur  un  rocher  qu'on  a  applani  pour  la 
bâtir ,  &  pour  faire  tout-à-1'entourune  belle  place ,  à  la- 
quelle viennent  aboutir  quatre  longues  rues,  qui  répon- 
dent aux  côtés  de  la  mosquée.  Pour  arriver  à  ces  portes, 
on  monte  vingt-cinq  ou  trente  degrés  de  grande  &  belles 
pierres  qui  régnent  tout  à  l'entour ,  hormis  par  le  der- 
rière, qu'on  a  revêtu  d'autres  grandes  pierres  de  taille, 
pour  couvrir  les  inégalités  du  rocher  qu'on  a  coupés.  Les 
trois  entrées  en  font  de  marbre;  &  leurs  grandes  portes 
font  couvertes  de  plaques  de  cuivre  très-bien  travaillées. 
Au  défais  de  la  principale,  il  y  a  de  petites  tourelles 
de   marbre   blanc  ,   &  fur   le  derrière  de  la  mosquée 
s'élèvent  trois  grands   dômes  de  front ,  qui  font  auffi 
de  marbre  blanc ,   par    dedans   8c   par  dehors  :  celui 
du  milieu  eft  plus   gros  &  plus  élevé  que  les  deux  au- 
tres. Tout  le  refte  de  la  mosquée  ,  depuis  ces  dômes  , 
jusqu'à  la  grande  porte,  eft  fans  couverture  ,  à  caufe  de 
la  chaleur  du  pays  ;  &  tout  le  pavé  eft  de  grands  car- 
reaux de  marbre.  Il  a  y  un  autre  bâtiment  confidérable 
dans  la  ville  ,  appelle  le  Caravanfera  de  la  princeffe  , 
parce  que  Begum-Saheb,  fils  aîné  de  Cha-Jean,  le  fit 
bâtir.  C'eftun  grand  carré  à  arcades,  dont  chacune  eft 
féparée  par  une  cloifon.  Dans  le  fond  de  chaque  arcade, 
il  y  a  une^  petite  chambre  ,  8c  au-deffiis  des  arcades  une 
galerie  qui  règne  tout  autour  du  bâtiment,  pour  entrer 
dans  autant  de  chambres  hautes ,  qu'il  y  en  a  en  bas.  Ce 
caravanfera  eft  le  rendez-vous  des  marchands  Perfans  , 
Usbelis ,  8c  autres  étrangers. 

DEINOUR,  ville  de  la  province  nommée  Gebal  8c 
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Irac  Perfienne  ,  près  de  la  ville  de  Hamadan.  Elle  eft 
fituée  à  85  d.  de  longitude  ,  8c  à  35  d.  de  latitude  fep_ 
tentrionale  ,  félon  les  tables  des  Arabes.  *  Herbelot 
Bibliot.  Orient. 

DEINZE  on  Deinse  ,  bourg  du  pays-bas,  au  comté 
de  Flandres.  Son  ancien  nom  étoit  Donj'a;  comme  le  re- 
marque Grammaye  ,  2.  partie  des  antiquités  de  Gand, 
p.  jj  ,  où  il  traite  de  Courtrai  &  de  fa  châtellenie,  dans 
laquelle  ce  bourg  eft  fitué.  Ce  favant  hiftorien  donne  à 
Deinze  une  antiquité  fort  reculée.  Il  croit  qu'il  a  été 
bâti  à-peu-près  dans  le  même  tems  que  les  Goths  8c  les 
Vandales  ,  vers  l'an  500 ,  s'emparèrent  de  Gand.  Les  Ro- 
mains élevèrent  divers  châteaux  pour  arrêter  ces  barbares. 
Lucius  Petus,  fameux  général  des  romains  ,  éleva  celui 
dont  Peteghen  femble  encore  conferver  le  nom.  Les 
barbares  de  leur  côté  bordèrent  la  Lis  de  fortereffés  ;  8c 
Grammaye  croit  que  Donz.a  en  étoit  une.  Vers  la  fin 
du  IXe.  fiécle  ,  ce  bourg  étoit  déjà  devenu  fameux;  Se 
dans  le  diplôme  de  Thierry,  comte  dAlface,  le  prin- 
cipal fauteur  des  privilèges  de  Deinze,  il  eft  dit,  qu'en 
punition  des  fautes  commifes  par  Bertulphe  Stratenfis, 
prévôt  de  S.  Donatien  ,  8c  châtelain  de  Petengehem,  fa 
terre  de  Petengehem  étoit  dégradée  ,  8c  tous  les  privi- 
lèges transférés  à  Deinze  ;  de  forte  ,  ajoute  le  diplôme  , 
qae  celle  qui  étoit  auparavant  maîtreffe  du  fleuve  &  de 
la  campagne ,  fôit  dorénavant  une  portion  du  lieu  de 
Donza.  Cet  aèle  eft  daté  de  11 52.  Depuis  ce  tems-là, 
Deinze  fut  mife  en  poffeffion  de  la  jurisdiftion  qui  avoit 
auparavant  appartenu  au  château  &  lieu  de  Petingehem; 
Se  on  y  voit  encore  à  préfentun  tribunal  Se  unéchevinage 
de  l'un  Se  de  l'autre  lieu.  C'eft  auffi  dans  ce  tems-là  qu'il 
faut  chercher  l'origine  de  la  double  aigle  qu'elle  porte 
dans  fes  armes  ,  &  qu'elle  a  fans  doute  pris  de  Peten- 
gehem, qui  étoit  de  fondation  Romaine.  Le  comte  Guî 
accorda  le  privilège  d'une  foire  annuelle  indiquée  au 
jour  de  faint  Luc,  18  oftobre,  8c  qui  fe  tient  à  préfent 
le  lendemain  ;  outre  un  marché  qui  fe  tient  tous  les  mer- 
credis. Le  même  comte  confirmaauxhabitansde  Deinze, 
la  foire  de  Pâques  de  Petengehem  ,  laquelle  fè  tient  le 
mardi  d'après  le  dimanche  de  l'octave  de  pâques  ;  &  ces 
deux  foires  font  franches ,  fans  qu'on  puilfe  y  arrêter  per- 
fonne.  Il  y  avoit  alors  un  château  8c  un  vicomte;  mais 
on  ne  fauroit  dire  où  étoit  le  château,  ni  ce  qu'eft  de- 
venu la  vicomte.  Cebourg  s'étendoit  autrefois  des  deux 
côtés  de  la  Lis  ;  car  on  trouve  que  les  comteffes  Mar- 
guerite &  Jeanne  donnèrent  leur  permiffion  pour  l'en- 
tourer d'un  mur  des  deux  côtés  de  cette  rivière.  Il  y  a 
d'autres  titres  qui  font  voir  qu'il  y  avoit  deux  églifes  pa- 
roiffiales  ,  l'une  de  Notre-Dame,  &  l'autre  des  faints 
Martin,  &  Antoine.  Ces  deux  églifes  fubfiftent  encore; 
mais  l'une  eft  dans  le  bourg ,  &  l'autre  fur  le  diftriél  de 
Petengehem.  Il  ceffa  d'avoir  fes  feigneurs  particuliers  , 
en  13 16,  &  paffa  fous  la  domination  des  comtes  de 
Flandres.  Les  querelles  des  comtes  avec  les  Gantois  „ 
cauferent  plufieurs  fois  fa  deftruclion.  Il  fut  brûlé  en 
1382,  8c  rebâti  ;  &  du  tems  de  Philippe  le  bon ,  on  comp- 
toit  à  Deinze  ,  &  dans  le  faubourg ,  trois  mille  habitans. 
L'empereur  Maximilien  qui  n'étoit  alors  qu'Archiduc, 
leur  renouvella  leurs  privilèges,  qui  avoient  péri  dans 
l'incendie.  Ce  lieu  a  été  fouvent  facagé  durant  les  guerres 
de  Flandres.  Il  a  eu  des  fortifications  qu'on  a  enfuite  dé- 
molies. Son  territoire,  nommé  la  verge  de  Deinz.e  ,  ren- 
ferme fix  villages  qui  dépendoient  anciennement  de  Pe- 
tengehem ,  àfavoir,  Gramez,,  A  fie  ne ,  TVaelbeec ,  Pete- 
ghem  buyten,  ou,  comme  l'écrit  de  l'Ifle ,  Veteghem de- 
hors, 8cc.  Quelques-uns.comme  l'auteur  du  Dictionnaire 
géographique  des  pays-bas,  écrivent  Deynse. 

DEIRIE  ou  Deire  ,  c'eft  le  nom  qui  a  été  donné  au- 
trefois à  la  partie  méridionale  du  Northumberland,  fui- 
vant  les  hiftoriens  d'Angleterre,  qui  nous,  apprennent 
que  lorsque  l'Angleterre  étoit  diviféeenfept  royaumes, 
le  Northumberland  en  étoit  un  ,  8c  qu'il  fe  divifoit  en 
deux  parties ,  favoir,  la  Deirie  Scia  Bernicie.  Cette  der- 
nière divifion  fe  fit  l'an  5 5-9  ,  à  la  mort  d'Ida,  premier 
roi  de  Northumberland.  Adda  occupa  la  Bernicie,  8c 
Ella  la  Deirie.  Celui-ci  régna  trente  ans  ,  &  mourut  l'an 
58o,laiuant  un  fils  nommé  Edwin,  âgé  de  trois  ans  ; 
mais  ce  jeune  prince  fut  bientôt  dépouillé  par  Adelfrid 
fon  beau-frere,  qui  avoit  époufé  Acca,  fille  d'Ella  ,  Se 
qui,  à  la  mort  de  fon  père  Athalaric ,  régna  fur  tout  le 
Northumberland.  L'an  633 ,  Osrick  fut  élu  roi  par  les 
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Deirois.mais  il  ne  régna  qu'un  an.  C'eft  ainfi  que  la 
Deirie  fut  tantôt  divifée  ,  Se  tantôt  néunie  ,  jusqu'à 
l'an  877 ,  que  Halfden ,  capitaine  Danois  ,  dépouilla  Eg- 
bert,  qu'il  avoit  lui-même  établi  roi  du  Northumber- 
land,  Se  mettant  ainfi  fin  à  l'eptarchie  ,  il  partagea  ce 
royaume  à  fes  compatriotes  ,  Se  fut  divifé  en  comtés. 
Rapin  Thoiras;  hifl.d'  Anglet.  t.  1. 

DEL  AW  ARE,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale., 
Elle  a  fa  fource  dans  la  Penfilvanie ,  fur  les  frontières 
de  la  nouvelle  Yorck;  de-là  prenant  fon  cours  du  côté  du 
fud,  elle  arrofe  quelques  colonies  Angloifes,  entr'au-^ 
très  celle  de  Buks ,  laifle  Philadelphie  à  droite ,  forme 
un  golfe  à  fbn  embouchure  dans  la  mer  du  nord ,  à 
l'orient  de  la  rivière  de  Sasquemanoux  ,  au  302  d.  de 
longitude,  &  au  39  de  latitude.  *  Baudrand.  De l'Ifle, 
Atlas. 

DELBENO ,  ville  d'Epire.  Elle  eft  peu  confidérable, 
&  ne  laifîé  pas  d'être  un  fiége  d'évêché  fous  la  métro- 
pole de  Janina,  au  rapport  de  Spon,dans,  la  relation  de 
ion  voyage.  *  Corn.  Dicf. 

DELBRUGH,  Delbrugia,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Weftphalie.  Elle  eft  fituée  proche 
des  fources  de  l'Ems.dans  l'évêché  de  Paderborn ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  l'orient.  Ce  fut  en 
ce  lieu  que  Germanicus,  fils  de  Druflis,  défit  les  Bruc- 
teres  ;  après  quoi  il  rétablit  le  fépulchre  honoraire  ,  ap- 
pelle Ara  Drufi ,  c'eft-à-dire  ,  l'autel  de  Drujus,  qui 
avoit  été  bâti  proche  du  camp  de  Vintfeld ,  &  que  les 
ennemis  du  peuple  Romain  avoient  abattu.  Le  même 
Germanicus  fit  amaffer  tous  les  oflemens  de  ceux  qu'on 
y  avoit  tués  avec  Varus  ,  &  les  mit  tous  dans  un  même 
fépulchre.  *  Momimenta  Paderborn.  p.  j8  &  Je q.  Corn. 
T)i&.Tacit.  Annal.  1.  1  ,  ScSueton.  in  Caligula  ,c.  5. 

DELEMONT,  ville  d'Allemagne.  Foyez.  Dels- 

P  E  R  G. 

DELFGAEN,  petit  village  ou  hameau  proche  de 
Delft.  *  Dicl.  ge'og.  des  pays  -  bas. 

DELF-LAND,  canton  de  la  Zuyd-Hollande,  ou 
hollande  méridionale.  Il  eft  enfermé  entre  le  Rhinland, 
le  Schieland  ,  la  Meufe  8e  la  Mer.  On  y  trouve  entr'au- 
tres  lieux,  Delft  Se  la  Haye.  *  D  illion  aire  géographique 
des  pays-bas. 

DELFS-HAVEN,  c'eft-à-dîre  ,  le  Havre  de  Delft. 
C'eft  un  fort  beau  village  fur  la  rive  droite  de  la  Meufè, 
entre  Rotterdam  &  Schiedam  ,  à  deux  lieues  de  Delft. 
Albert  deBaviere ,  comte  de  Hollande ,  voulant  reconnoî- 
tre  les  bons  fervices  que  ceux  de  Delft  lui  avoient  ren- 
dus, leur  accorda  le  privilège  de  tirer  un  canal  depuis 
le  village  d'Overschie ,  jusqu'à  Delfs-haven  ;  Se  c'eft  par 
le  moyen  de  ce  canal,  8e  des  grandes  éclufes  qui  font  à 
Delfs-haven  ,  que  les  barques  vont  à  Delft ,  à  la  Haye , 
&  ailleurs.  Ses  habitans  s'adonnent  beaucoup  à  la  navi- 
gation. C'eft  dans  ce  village  que  Pierre  Hein,  grand 
amiral  du  Bréfil ,  étoit  né.  *  Dictionnaire  géographique 
des  pays  -  bas. 

DELFT ,  Delphi,  orum ,  Delphium ,  ii ,  8e  Delphum, i ; 
ville  des  provinces-unies,  dans  la  Hollande  méridionale. 
Elle  eft  la  troifiéme  en  rang  des  dix-huit  qui  députent 
aux  états  de  la  province.  Elle  eft  fituée  fur  la  Schie  , 
entre  Rotterdam  Se  Leyde ,  à  deux  lieues  de  la  première, 
à  trois  de  l'autre  ,  8e  à  une  grande  lieue  de  la  Haye.  Elle 
doit  fa  première  origine  à  Godefroi  le  Boflu  ,  duc  de  la 
Baffe-Lorraine,  quiy  fit  bâtir, en  107 1 ,  une fortereffe 
qu'il  tenoit  en  fkf  de  l'églife  d'Utrecht ,  dont  il  étoit 
Avoué.  Elle  vint  enfuite  au  pouvoir  des  comtes  de  Hol- 
lande :  mais  il  y  avoit  des  feigneurs  châtelains  ,  qui  por- 
toient  le  nom  de  Delft ,  8e  dont  la  race  a  fubfifté  jusqu'en 
1242.  Le  nom  de  Delpht ,  qui  fignifie  un  canal,  fut  donné 
à  cette  place  ,  parce  qu'on  l'a  bâtie  fur  l'ancien  canal  qui 
joignoitlaMeufe  au  Rhin,quequelques-uns  veulent  avoir 
été  le  même  que  lefofTé  de  Corbulon,  dont  Tacite  parle, 
Annal. Lu.  Mais  cette  opinion  ne  fe  peutétablir.à  caufe 
des  changemens  que  les  grandes  inondations ,  ou  l'indus- 
trie des  hommes,  ont  faits  en  Hollande  ,  durant  plufieurs 
fiécles.  La  plus  grande  partie  de  cette  ville  fut  réduite  en 
cendre  en  1 5  3  6.  C'étoit  au  mois  de  mai ,  tems  où  les  jeu- 
nes cicognes^ie  font  presque  que  d'éclore.  Les  toits  des 
maifons  étoient  la  plupart  chargés  des  nids  de  ces  oifeaux. 
On  obferva  que  les  vieilles  faifoient  de  grands  efforts  , 
pour  fauver  leurs  petits  des  flammes,  Se  que  ne  le  pou- 
vant pas  ,  à  caufe  de  leur  pefanteur,  elles  étendoientles 
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aîles  pour  les  couvrir,  jusques-là  ,  que  quelques-unes  fe 
laiiferent  brûler  ,  plutôt  que  de  les  abandonner.  Je  ne 
fuis  pas  le  feul  qui  fe  fouvienne  ,  qu'à  la  Haye  ,  le  feu 
ayant  pris  à  une  maifon  voifine  ,d'un  toit  fur  lequel  étoit 
un  nid  de  cicogne  ,  la  mère  voyant  approcher  les  flam- 
mes ,prit  fon  vol,  Se  revint  dans  l'inftant ,  avec  de  l'eau 
qu'elle  étoit  allé  prendre  dans  un  canal  ,  8e  elle  la  ré- 
pandit fur  fon  nid.  Après  avoir  réitéré  plufieurs  fois  ces 
allées  8e  venues  ,  elle  fe  jetta  dans  le  nid ,  où  elle  fe  laiffa 
brûler  avec  fes  petits.  La  ville  de  Delft  fe  releva  de  ce 
malheur  ,  Se  fut  rebâtie  plus  belle  qu'elle  n'avoit  été.  En 
1448  ,  on  y  fonda  un  couvent  des  frères  mineurs ,  Se  de- 
puis, en  divers  tems ,  diverfes  églifes  Se  maifons  religieu- 
fes.  L'églife  ,  appellée  la  Neuve  ,  eft  à  l'orient  d'une 
belle  place  publique ,  bornée  à  l'occident  par  l'hôtel-de- 
ville  ,  qui ,  ayant  été  brûlé  par  un  accident ,  a  été  rebâti 
beaucoup  plus  beau  qu'il  n'étoit.  On  y  lit  fur  la  façade 
ce  diftique  : 

H&c  dornus  odit,  amat,  punit ,  confervat,  honorât , 
Nequitiam  ,  pacem  ,  crimina  ,  jura  ,  probos. 
Dans  l'églife  neuve  ,  on  voit  le  fuperbe  maufolée  du 
prince  d'Orange,  Guillaume  de  NafTau,  qui  futaffiiffiné, 
en  1584,  à  l'âge  de  52  ans,  par Balthazar Gérard,  fran- 
comtois.  Dans  l'églife,  appellée  la  vieille  ,  eft  le  tom- 
beau en  marbre  blanc  de  Martin  Harpert3  Tromp  ,  Se 
celui  de  Martin  Hein,  deux  célèbres  amiraux 'de  Hol- 
lande. Les  autres  endroits  remarquables  de  Delft ,  font 
l'arfenal ,  le  palais  du  Stathouder  ,  Se  le  grand  hôpital 
avec  le  jardin.  L'air  de  Delft  eft  fort  pur  Se  fortfain,  ce 
que  l'on  attribue  à  la  pureté  des  canaux  ,  dont  on  rafraî- 
chit tous  les  jours  les  eaux ,  par  le  moyen  des  éclufes  de 
Delfs  -  haven.  Outre  les  manufactures  de  draps  fins  Se 
greffiers  ,1a  fabrique  des  fayances  de  Delft  l'emporte  de 
beaucoup  fur  les  autres  fayances  de  l'Europe  ,  8e  elle 
imite  affez  la  porcelaine;  Cette  ville  eft  la  patrie  d'un 
aflez  grand  nombre  d'hommes  illuftres  ,  entre  lesquels 
on  compte  Hugues  Blotius  ,  bibliothécaire  des  empe- 
reurs Maximilien  Se  Rodolfe  II  ,  Adam  Sasbout  ,  théo- 
logien ,  verfé  dans  les  langues  latine ,  grecque  8e  hébraï- 
que ,  mort  profefleur  de  théologie  à  Louvain  en  1553. 
Chriftian  Adrichome,  théologien  célèbre,  né  en  1533  , 
auteur  ,  entre  autres  ouvrages  ,  d'une  géographie  ,  ou 
Théâtre  de  la  Terre  -fainte  ,  avec  des  cartes  affez  exac- 
tes ,  pour  le  tems  auquel  il  travailloit.  Il  mourut  à  Colo- 
gne en  1585.  Corneille  Grotius  ,  né  en  1544  ,  étudia  à 
Paris  la  philofophie  Se  les  belles-lettres;  Se  à  Orléans, la 
jurisprudence  ,  qu'il  enfeigna  enfuite  dans  l'académie  de 
Leyde.  Il  en  étoit  refteur  pour  la  fïxiéme  fois  ,  lorsqu'il 
mourut  en  1610.  Hugues  Grotius  ,  l'homme  de  toutes 
les  feiences  ;  Se  l'un  des  gens  de  lettres  ,  dont  les  ouvra- 
ges font  le  plus  d'honneur  à  fa  patrie  ,  ou  ,  pour  mieux 
dire  ,  à  l'esprit  humain  ,  né  en  1583  ,  mourut  à  Roftock 
en  1645.  *  Longuerue  ,  Descript.  de  la  France,-  2  part. 
p.  13.  Mémoires  envoyés  à  l'auteur. 

DELFT,  ou  plutôt  l'I  s  l  e  de  Delft,  felo» 
de  rifle  ,  dans  fon  Atlas ,  ifle  des  Indes  orientales  ,  en- 
tre le  royaume  de  Maduré,  8e  la  pointe  feptentrionale  du 
pays  de  Vanias ,  au  nord  occidental  de  l'ifle  de  Ceylan. 
Elle  eft  au  nord  -  eft  d' Adamsbrugh  ,  Se  au  fud  -  oueft  de 
Leyden ,  ou  d'Ourature  :  elle  a  un  peu  plus  de  quatre 
milles  géographiques  dans  fa  plus  grande  longueur,  qui 
eft  fud-eft  Se  nord-  oueft;  Se  un  peu  plus  qu'un  de  ces  mê- 
mes milles  ,  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle  gît  entre 
le  od.  32  m.  Sele  9  d.  41  m.  de  latitude  feptentrionale,  Se 
entre  les  9J  d.  44  m.  Se  97  d  :  un  peu  moins  de  5  5  m.  Ce 
font  les  Hollandois  qui  lui  ont  donné  ce  nom.  On  l'ap- 
pelle auffi  Pongardiva  ,  ou  Das  Vacas.  Les  Portu- 
gais l'appellent  ,  félon  Baudran ,  éd.  de  170;  ,  la  Ilha 
del   Galo. 

DELF.ZYL ,  fortereffe  des  provinces-unies  ,  dans  la 
feigneurie  de  Groningue  ,  à  une  petite  lieue  de  Dam 
fur  le  Fivel  ,  ou  Damfter  diep  ,  au  confluent  de  cette 
rivière  ,  avec  l'Embs ,  où  elle  a  un  affez  bon  port  ;  à  fis 
lieues  ,  &  au  levant  de  Goningue;  Se  à  quatre  d'Emb- 
den.  Alting  ,  notit.  Germ.  inf.  pars  altéra, p.  43  >  écrit 
que  le  Fivel ,  rivière  foible  Se  lente ,  couloit  autrefois  en 
deçà  de  Veer  ,  dans  la  -rade  Amifia  ,  fréquentée  par  les 
flottes  Romaines,  laquelle  fut  enfuite  nommée  Emhdcr- 
haven ,  en  latin  Emethenfts  Portus  :  mais  le  limon  ayant 
enfin  bouché  fon  lit ,  il  fe  débordoit  dans  la  campagne  , 
Si  l'on  fut  obligé  de  faciliter  fon  cours  ,  par  un   canal 

qui 
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.  qui  fut  nommé  Delft ,  du  mot  Delven  fouir  ,  creufer  ; 
.Se  en  latin  barbare  ,  fojjatum. On  y  fit ,  en  1272  ,  une 
éclufe  (  obicem  verfatilem  )  fur  la  nouvelle  digue  ,  Se  on 
nomma  cette  éclufe  (  Sandenfis ,  )  du  nom  du  principal 
;  d'entre  les  fix  villages ,  qui  étoient  fur  la  rive  fepten- 
trionale  :  mais  les  payfans  la  nommèrent  Dorpfier  -  Zyl. 
La  campagne  ,  s'étant  accrue  par  cet  écoulement  des 
eaux  ,  &  les  digues  étant  continuées  jusqu'à  l'Embs, 
le  nom  de  Delft  fut  auffi  donné  au  litduFivel ,  quiétoit 
hors  l'éclufe  dont  j'ai  parlé.  Le  lieu  où  les  Filevingieus 
ont  réuni  les  trois  éclufes ,  qui  étoient  écartées  l'une  de 
l'autre ,  eft  encore  appelle  à  préfent  de  Drie  Delf-Zylen, 
Se  le  nom  de  Dorpfter  -  Zyl  eft  refté  à  l'une  des  trois. 

*  Dicl.  Ge'og.  des  Pays-Bas.  *  Atlas  de  de  Wïtt. 

1.  DELGADO  ,  ou  plutôt  Del  Gado  ,  cap  de  la 
côte  d'Afrique  ,  dans  le  Zanguebar  ,  à  10  d.  de  lati- 
tude méridionale.  Baudrand  croit  que  c'eft  le  P  r  o- 
montorium    raptum  des  anciens. 

a.  DELGADO ,  ou  DelGado,  rivière  ,  félon 
quelques  géographes  ,  dans  le  Zanguebar  ,  ayant  fon 
embouchure  au  midi  de  Quiloa. 

DELGOVITIA  ,  ancien  bourg  de  la  grande  Bre- 
tagne, félon  Antonin.  Ce  nom  eft  Breton  d'origine  ,  Se 
latinifé  par  les  Romains.  Les  Saxons  difoient  Godmundi- 
gaham  ,  c'eft-à-dire ,  l'enclos  des  Dieux.  C'eft  aujour- 
d'hui Wighton  ,  bourg  d'Angleterre ,  dont  le  nom  n'eft 
qu'une  traduction  de  l'ancien.  Cambden  traduit  Delgovi- 
tia  ,  par  lesflatues  des  Dieux  des  payens ,  dequoi  il  eft 
cenfuré  par  Gale  ,  qui  aime  mieux  dériver  ce  nom  de 
Tywylhgoedh  ,  c'eft-à-dire  ,  le  bois  ténébreux.  Ces  bois, 
confacrés  aux  fuperftitions  desDruides.étoientfréquens, 
&  il  y  en  a  encore  beaucoup  de  traces  dans  les  noms  mo- 
dernes. L'anonyme  de  Ravenne  écrit  Devovitia  , 
en  eftropiant  le  nom  à  fon  ordinaire.  *  Gale  ,  in  ant. 
itiner.  p.  25. 

DELICHIA.  Veyez, ,  Dulichium. 

DELION  ,  ou  Delium  ,  bourgade  ancienne  de  la 
Grèce  ,  dont  il  ne  refte  plus  que  le  nom.  Plutarque  en 
parle  dans  les  vies  d'Alcibiade ,  de  Lyfander  &  de  Sylla. 
Elle  étoit  frontière  de  l'Attique  ,  dans  le  territoire  de 
Tanagra  ,  où  les  Athéniens  furent  battus.  On  y  voyoit 
un  temple  célèbre  dédié  à  Apollon.  Strabon ,  /.  9  ,  la  met 
à  trente  ftades  du  port  d'Aulide.  Cette  ville  a  été  renom- 
mée par  la  généreufe  action  du  philofbphe  Socrate,  qui, 
ayant  perdu  fon  cheval  aucombat,  qui  fut  donné  près  de 
là  ,  Se  voyant  Xenophon  ,  fon  disciple  ,  fils  de  Grillus  , 
tombé  du  fien  ,  l'emporta ,  pendant  quelques  ftades  ,  fur 
fes  épaules  ,  jusqu'à  ce  que  les  Athéniens  ,  fes  compa- 
triotes ,  qui  avoient  pris  la  fuite ,  fufTent  arrêtés.  Ce  n'é- 
loit  d'abord  qu'un  temple,  bâti  fur  le  modèle  de  celui  de 
Delphes  ,  autour  duquel  il  fe  forma  une  bourgade  ,  que 
Ptolomée  compte  entre  les  lieux  éloignés  de  la  mer  , 
quoiqu'elle  en  fût  proche  ,  comme  il  paroît  par  un  pas- 
fage  de  Tite-Live ,  /.  35  ,  c.  dernier. Ils  en  font  une  ville. 

*  Corneille  ,  Di£t.  Le  P.  Lubin  ,  cart.  ge'og.   Cellarius 
géog.  Ant.  1.  2.  c.  25.  Il  la  nomme  Oppidulunz. 

LA  DELIVRANDE  ,  ou  Notre-Dame  de  la 
Delivrande  ,  lieu  de  dévotion,  où  l'on  voit  fouvent 
un  fort  grand  concours  de  monde.  C'eft  une  chapelle, 
fituée  à  un  quart  de  lieue  de  la  mer ,  près  de  Langue- 
rune ,  à  une  lieue  de  Bernieres  ,  à  deux  d'Eftrehan  ,  à 
trois  de  Caën  ,  &  à  neuf  ou  dix  du  Havre.  Elle  dépend 
du  chapitre  de  Bayeux ,  dont  elle  eft  éloignée  de  fix 
lieues ,  &  eft  gouvernée  par  un  chanoine  de  cette  cathé- 
drale. Cette  chapelle  eft  bâtie  en  croix  ,  &  deffervie  par 
les  prêtres  d'un  féminaire  épiscopal  de  Bayeux  ,  que 
l'on  y  a  établi.  On  y  dit  la  meffe  à  cinq  autels  ,  dont  le 
principal  eft  orné  de  beaucoup  d'argenterie.  Treize 
lampes  d'argent  brûlent  dans  cette  même  chapelle.  Les 
pères  de  Saint  Lazare  ont  une  maifbn  en  ce  lieu- là  ,  où 
l'on  en  voit  une  centaine  d'autres  pour  les  habitans  ,  & 
plufieurs  hôtelleries ,  qui  dépendent  de  la  grofTe  paroifTe 
8e  feigneurie  de  Douvre  ,  dont  l'églife  eft  dédiée  à  Saint 
Romain.  Sa  tour  porte  une  pyramide  de  pierre  fort  haute, 
d'où  l'on  découvre  bien  loin  fur  la  mer.*  Corneille  ,  Mé- 
moires dreffés  fur  les  lieux. 

D  ELLE,  en  Allemand  Dattenricd ,  petite  ville,  & 
vieux  château  ruiné  ,  dans  le  Sundgaw  ,  frontière  de 
Porentru,  fitué  fur  la  gauche  de  la  Halle  ,  à  une  bonne 
lieue  au  -  deffus  de  Grandvillars.  Cette  ville  eft  fur  la 
route  de  Bâle  à  Mgntbelliard ,  &  de  Grandvillars  à  Po- 
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rentru  ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  trois  lieues. 

DELLES,  nom  que  les  anciens  donnoient  à  deux 
lacs  d'une  profondeur  extraordinaire  ,  qui  font  en  Sicile» 
proche  de  la  ville  de  Catane.  On  les  a  appelles  depuis 
Cratères.  Les  premiers  habitans  de  cette  ifle  ont  cru  que 
ces  lacs  ,  dont  l'étendue  n'eft  pas  grande,  étoient  con- 
facrés aux  Dieux  Paliques  ,  à  caufe  que  c'étoit  parleur 
ouverture  ,  que  ces  Dieux  étoient  fortis  de  la  terre..  Es- 
chyle ,  qui ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,  eft  le  premier  des 
poètes  qui  ait  parlé  d'eux,  dit  que  Jupiter,  ayant rfait 
violence  à  une  Nymphe  ,  elle  s'abîma  dans  la  terre-  ,, 
craignant  la  jaloufie  de  Junon  ,  &  qu'au  tems  de  l'en- 
fantement ,  elle  mit  au  monde  deux  frères  ,  que  l'on  ap- 
pella  Palicii ,  comme  étant  entrés  dans  la  terre  ,  &  en 
étant  enfuite  fortis.  Le  même  Diodore  rapporte  que  les 
Dieux  Paliques  avoient  un  temple  en  Sicile  très -res- 
pecté Se  très-ancien  ;  qu'il  y  avoit  dans  ce  temple  deux 
badins  d'eau  bouillante  Se  foufrée,  très-profonds,  tou- 
jours pleins,  8e  fans  fe  déborder,  Se  qu'on  y  faifoit  des 
fermens  folemnels.  Les  parjures  y  étoient  punis  fur  le 
champ ,  par  quelque  fupplice  redoutable.  Quelques-uns 
y  perdoient  la  vue  ,  de  forte  que  ces  fermens  termi- 
noient  les  caufes  les  plus  difficiles.  Ce  temple  fervoit 
auffi  d'afy le  aux  esclaves ,  que  leurs  maîtres  opprimoient» 
les  maîtres  n'ofant  violer  le  ferment  ,  qu'on  les  obli- 
geoit  d'y  faire  ,  de  les  traiter  plus  humainement.  Ma- 
crobe  témoigne  qu'on  nommoit  Delli,  les  deux  baffins , 
où  fe  faifoient  ces  fermens.  Vby.  Palicii  Se  Acadine, 

*  Danet ,  Antiquités  Gr.  &  Rom. 
DELLI  ,  ou  Delly.  Voyez.  Dehli. 
DELMATiE  -,    ,,        ~ 
DELMATIA  l  '»?«■  Dal  matie. 

1.  DELME  ,  bourg  de  la  Lorraine  ,  entre  Metz  Se 
Marfal ,  ou  plutôt ,  entre  Hauboudange  Se  Pont-à-Mous- 
fon.  Il  eft  du  bailliage  de  l'évêché  de  Metz.  On  croit  que 
ce  lieu  eft  le  même  ,  que  Y  Ad  diwdecimum  des  anciens. 

*  Sanfon  ,  Atlas.  Baudrand ,  éd.  1705. 

2.  DELME,  rivière  d'Allemagne  ,  qui  coule  dans  la 
Baffe -Saxe.  Elle  arrofe  la  ville  de  Delmenhorft  ,  à  la- 
quelle elle  communique  fon  nom,  8c  va  fe  jetter  enfuite 
dans  le  Wefer.  *   Corn.  Dift. 

D  ELMENH OR ST,  ville  d'Allemagne,  capi- 
tale du  comté  de  ce  nom ,  Delmcnborflimn.  Elle  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  de  Delme  ,  Se  défendue  d'une  cita- 
delle. C'eft  un  beau  château ,  qu'Othon  ,  comte  d'Ol- 
denbourg ,  fit  bâtir  en  1  247.  Il  eft  couvert  d'une  très- 
bonne  fortification  de  gazon  ,  fort  régulière  ,  &  munî 
d'un  grand  nombre  d'artillerie.  Le  comté  de  Delmen- 
horft, qui  n'a  gueres  que  fix  lieues  de  long,  &  trois  de 
large  ,  confine  avec  celui  d'Oldenbourg ,  le  duché  de 
Bremen  ,  Se  l'évêché  de  Munfter.  Outre  la  ville,  dont 
il  a  tiré  fon  nom  ,  il  y  a  encore  Hoften  Se  Wefterbourg. 
IIpafTa,  de  la  maifon  d'Oldenbourg ,  en  celle  d'Hoyen» 
par  alliance  ;  Se  depuis  ,  il  appartint  à  l'archevêque  de 
Brème ,  Se  aux  évêques  de  Munfter  ,  qui  l'ont  tenu  plus 
de  foixante  ans.  Enfin,  l'an  1547  ,  Antoine ,  comte  d'Ol- 
denbourg, qui  y  avoit  de  vieilles  prétentions,  furprit  la 
ville  de  Delmenhorft  ,  Se  Antoine  ,  l'un  de  fes  fils  ,  en 
fut  comte  après  lui.  Le  roi  de  Dannemarck  en  eft  le 
maître  ,  depuis  l'an  166  j.  *  Le  Laboureur  ,  Voyage  de 
la  reine  de  Pologne.  Audifret  ,  Géogr.  t.  2. 

DELMINIO  ,  Delmino  ,  Denna  ,  Dalmana  , 
Damna  ,  Damnio  :  Dalminium  ,  Delminium  ,  Dal- 
rnium  8e  Delminum  ,  ancienne  ville  de  la  Dalmatie  : 
c'étoit  autrefois  une  place  fort  importante  ,  Se  la  capi- 
tale de  tout  le  pays  ,  auquel  elle  donna  fon  nom.  Ce 
n'eft  presque  plus  rien  à  préfent  ,  8e  le  P.  Briet ,  dans 
fes  parallèles  ,  à  raifon  de  l'appeller  magna  urbis  te- 
nue vefrigium.  Ce  lieu  eft  à  préfent  fous  la  domina- 
tion du  turc  ,  dans  le  Beglerbeglic  de  Bosnie  ,  félon 
Sanfon,  dans  fon  Atlas,  8e  dans  l'Herzégovine  ,  à  l'oc- 
cident méridional,  8e  à  quatre  lieues  Se  demie  d'Alle- 
magne de  Forchia  ,  fur  le  Drin ,  félon  de  l'Ifle. 

DELOS  ,  ifle  de  la  mer  Egée  ,  l'une  des  Cyclades  „ 
célèbre  chez  les  poètes  par  la  naiffance  d'Apollon  8e 
de  Diane.  Elle  eft  appellée  par  les  Grecs  Dili  au  pluriel, 
parce  qu'ils  comprennent ,  fous  le  même  nom  ,  l'ifle 
de  Rhenia  ,  qui,  de  loin  ,  femble  n'en  faire  qu'une  avec 
Delos  ;  Se  l'autre  ,  qui  eft  la  véritable  ,  la  petite  Delos. 
La  première,  a  peu  de  mafures  ,  Se  a  fufhTamment  de 
bonnes  terres ,  pour  être  cultivée  ,  comme  elle  l'eft,  par 
Tome  II.    K  k  k  k 
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ceux  de  l'ïfle  de  Miconé,  mais  la  véritable  Delos  a  tant 
de  ruines,  qu'elle  ne  peut  rien  produire.  Elle  n'eft  ha- 
bitée que  par  des  lièvres  &  des  lapins ,  qui  y  multiplient 
de  telle  forte  ,  que  cela  lui  fit  donner  anciennement  le 
nom  de  litgia ,  le  mot  grec  lagos  ,  voulant  dire  un  lièvre. 
C'eit  peut-être  pour  cette  raifon  ,  qu'on  n'y  fouffroit 
point  de  chiens ,  puisqu'ils  en  auroient  éteint  la  race ,  & 
que  l'ifle  de  Delos,  étant  un  lieu  facré  ,  les  bêtes  même 
y -dévoient  rencontrer  un  sûr  afyle.  On  lui  donna  aulïi  le 
nom  à'Ortygia,  comme  qui  diroit  l'ifle  des  cailles,  parce 
que ,  félon  le  fentiment  de  Solin  ,  c'étoit  là  que  les  pre- 
mières cailles  avoient  été  vues.  On  n'y  en  voit  plus  pré- 
fentement  ,  parce  que  la  terre  ,  n'y  produifant  plus  de 
grains  ,  faute  d'habitaris  ,  ces  oifeaux  fefont  retirés  dans 
les  autres  ifles.  Hérodote  dit  que  cette  ifle  étoit  fertile 
en  palmiers,  &  il  n'y  en  a  pas  un  feul aujourd'hui  :  mais 
feulement  quelques  lentisques. 

Delos  a  eu  ce  nom ,  qui  veut  dire  manifefle  ,  d'un  verbe 
grec  ,  qui  lignifie  parohre.  Quelques-uns  difent ,  que  ce 
fut ,  parce  qu'après  le  déluge  d'Ogigès  ,  qui  précéda  ce- 
lui de  Deucalion  ,  cette  ifle,  fut  la  première  qui  parut; 
fable  mal  inventée.  Andros  ,  Tiné,  Naxos  &  Miconé  , 
plus  élevées  que  Delos  ,  auroient  dû  paraître  aupara- 
vant. Etienne  le  géographe  ,  fait  venir  le  nom  de  Delos, 
de  ce  que  les  oracles  ,  qui  fe  rendoient  dans  cette  ifle, 
manifeftoient  les  chofes  cachées.  Ariftote  dit  plus  vrai- 
femblablement  ,  que  ce  nom  fut  donné  à  cette  ifle  ,  parce 
qu'elle  fortit  tout- à-coup  du  fond  de  la  mer.  Les  poètes, 
qui  s'égaient  furtout,  ont  feint,  que  Latone  enceinte,  &  fe 
tenant  cachée  depuis  plufieurs  mois  ,  pour  fuir  la  colère 
de  Junon  ,  ofa  paroître  pour  la  première  fois  dans  cette 
îfle;  que  Neptune,  par  ordre  de  Jupiter,  venoit  de  rendre 
fixe  ,  de  flottante  qu'elle  étoit  ,  depuis  qu'une  tempête 
ravoitféparéedanslaSicile;&c'elt  de-là  qu'elle  fut  nom- 
méeDelos.  Ils  ajoutent,  queLatone  y  mit  au  monde  Apol- 
lon &  Diane  ,  qu'elle  avoit  eus  de  Jupiter.  Cette  fiétion 
devint  chez  les  Grecs  un  point  de  religion.  Delos  fut 
une  ifle  facrée  ;  &  ,  dès  les  tems  les  plus  reculés  ,  on 
y  célébrait  des  fêtes  ,  où  les  ifles  voifines  envoyoient 
Ses  hommes  ,  pour  affilier ,  de  leur  part ,  aux  divers  fa- 
crifices  ;  &  des  filles  ,  pour  y  danfer,  Scppury  chanter.  Il 
s'y  faifoit  des  combats ,  des  cinq  espèces  d'exercice  alors 
en  ufage  ;  &  des  combats  de  chant  &  demufique  inftru- 
mentale.  Dans  la  fuite ,  les  Athéniens ,  maîtres  de  cette 
îfle,  la  dédièrent  particulièrement  à  Apollon  ,  &y  .fi- 
rent célébrer ,  tous  les  cinq  ans  ,  une  fête  folemnelle. 
Les  combats  y  cefTerent  pendant  quelque  tems  ;  &  l'on 
n'y  vit  plus  que  des  joueurs  d'inftrumens  ,  que  les  Athé- 
niens ,  les  Ioniens  &  les  Infulaires  d'alentoury  menoient 
aux  grandes  fêtes.  Les  Athéniens  y  rétablirent  enfuite 
toutes  les  fortes  de  combats  ,  auxquels  ils  ajoutèrent  les 
courfes  de  chevaux.  Comme  cette  ifle  étoit  facrée  ,  il 
étoit  défendu  d'y  enterrer ,  ou  d'y  brûler  les  morts  ,  on 
les  portoit  dans  celles  de  Rhenia. 

A  cinquante  pas  d'un  petit  port  de  Delos,  Spon  trouva 
onze  colonnes  debout ,  fans  chapiteaux,  &  quelques  au- 
tres renverfées  par  terre.  La  tradition  des  ifles  voifines  , 
eft  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit ,  un  gymnafe  ou  école 
d'exercices  ,  ce  qui  fe  confirme  par  des  inscriptions  qui 
font  mention  de  gymnajlarques  ;&  comme  ces  gymna- 
fiarques  font  d'Athènes  ,  on  a  lieu  de  préfumer  ,  que  les 
Athéniens  avoient  établi  le  gymnafe  de  cette  ifle.  Les 
corfaires  chrétiens  appellent  encore  cet  endroit ,  les  éco- 
les. A  cinquante  pas  de-là,  Spon  vit  un  ovale  dé  300 
pieds  de  long ,  &  de  2.00  de  large  ,  revêtu  d'une  muraille 
de  quatre  à  cinq  pieds  de  haut ,  autour  de  laquelle  étoient 
encore  quatre  ou  cinq  colonnes  fur  pied.  C'étoit  le  bas- 
fin  ,  où  l'on  repréfentoitdes  naumachies  ,  ou  des  com- 
bats navals.  Un  peu  plus  loin  ,  eft  le  terrein  qu'occu- 
poit  le  temple  d'Apollon.  On  le  reconnoît  à  fa  ftatue  , 
que  l'on  voit  couchée  par  terre  ,  &  réduite  presque  au 
feul  tronc.  C'étoit  un  colofTe  quatre  ou  cinq  fois  plus 
grand  que  nature  ;  la  largeur  des  deux  épaules  ,  prifes 
enfemble  ,  eft  de  fix  pieds  ;  &  le  tour  de  la  cuiffe  ,  vers 
le  milieu  ,  eft  d'environ  neuf  pieds.  Près  de-là  ,  Spon 
trouva  un  morceau  de  ftatue  qui  lui  parut  être  d'un  cen- 
taure ,  &  l'ouvrage  d'une  main  très  -  habile.  A  quelque 
pas  ,  il  vit  un  demi -corps  de  femme  ,  dont  la  draperie 
étoit  maniée  très -délicatement.  Il  penfa  que  ces  deux 
pièces  avoient  fait  partie  d'un  groupe, repréfentant  l'en- 
lèvement de  Déjanire  par  Neflits ,  ornement  convena- 
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ble  pour  un  temple  d'Apollon ,  à  qui  les  centaures  étoient 
conlacrés  ,  comme  on  le  voit  par  différentes  médailles. 
D'un  autre  côté  du  temple  ,  étoient  quatre  troncs  de 
marbre  ,  fi  défigurés  ,  qu'il  ne  les  reconnut  pas  pour 
être  des  lions.  11  l'apprit  de  gens  du  pays ,  qui  les  avoient 
vus  ,  lorsqu'ils  étoient  encore  reconnoiffables  8c  fur  un 
pied.  Les  lions  étoient  aufii  confacrés  à  Apollon  ;  & 
quand  les  Perfes  vouloient  représenter  le  foleil,ils  lui 
donnoient  un  vifage  de  lion.  Entre  la  mer  &  le  temple, 
étoit  un  fuperbe  portique  qui  regardoit  l'ifle  de  Rhe- 
nia. L'on  y  voit  une  immenfe  quantité  de  frifes  ,  de 
chapiteaux  ,  de  morceaux  de  colonnes  entaffes  les  uns 
fur  les  autres  ,  &  quelques  fûts  de  colonnes  entiers,  dont 
le  haut  eft  cannelé  ,  &  le  bas  taillé  à  facettes.  Les  rois 
grecs  avoient  contribué  à  ce  magnifique  ouvrage  , 
comme  on  le  voit  par  les  inscriptions  de  quelques  frifes. 

La  ville  de  Delos  étoit  au  pied  du  mont  Cynthius  ,  à 
caufe  duquel  Apollon  étoit  furnommé  Cynthien.  Ce 
mont ,  auquel  Strabon  donne  une  très-grande  hauteur  , 
eft  une  fimple  colline,  qui  n'a  de  haut  que  vingt  à  trente 
toifes.  On  voit  au  pied  ,  un  amas  de  marbres  &  de 
pierres  ,  qui  font  les  débris  de  la  ville  ,  &  fur  le  haut  , 
des  ruines  qui  pourraient  être  d'un  temple.  La  colline 
eft  toute  de  granité  ,  approchant  de  celui  d'Egypte* 
Il  ne  paraît  pas  qu'on  en  ait  jamais  tiré.  Vis  -  à  -  vis  de 
l'ifle  de  Rhenia,  entre  cette  colline  &  la  mer,  étoit  un 
théâtre  de  marbre.  Il  en  refte  encore  le  demi-cercle  ,  ren- 
trant avec  fès  angles  extérieurs  &  fes  dégrés.  Le  diamè- 
tre ,  en  y  comprenant  l'épailTeur  des  dégrés ,  eft  de  deux 
cens  pieds.  Sur  le  derrière ,  font  placées  aux  côtés  ,  deux  es- 
pèces de  tours  maffives ,  qui  ont  trente  pieds  de  long ,  & 
dix-huit  de  large ,  &  fur  l'endroit  de  la  feene  ,  fe  décou- 
vrent en  terre ,  neuf  voûtes  féparées  chacune  par  une  mu- 
raille. On  croit  que  ce  font  des  citernes  -,  parce  qu'on 
remarque  en  quelques  -  unes  ,  un  conduit  qui  y  portoit 
l'eau  de  pluye.  L'ifle  de  Delos  appartient  au  Turc ,  &  on 
l'appelle  préfentement  Sdile.  *  Corn.  Dkt.  Spon,  Voy.  de 
Dalmat.  &  de  l'Archip. 

_  DELOS  MINOR  ;  ou  la  petite  Delos  ,  ancienne 
ville,  nommée  plus  communément  Puteoli.  C'eft  au- 
jourd'hui Puzzol.  Voyez,  ce  mot.  *  Ortel.  Thefaur. 

DELPHES  ,  ville  de  Grèce  ,  fur  le  mont  Pamaffe  , 
dans  la  Béotie  ,  célèbre  par  le  temple  &  les  oracles  d'A- 
pollon. Delphus,  fils  de  ce  Dieu  ,  lui  donna  fon  nom  } 
mais  quelques  favans  le  dérivent  de  Delfin  ,  qui  veut  dire 
prophète ,  en  Phénicien.  Les  grecs  la  nommoient  auffi  Pi- 
tho,  Python  &Pythi  a.  Ce  dernier  nom  eft  dans  Pto- 
lomée,  /.  3  ,  c.  1$.  Il  diftingue  Delphes  de  Pythïa  ;  mais 
la  diftance  de  6  A.  30  m.  qu'il  met  entr'elles  ,  fait  voir 
qu'il  parle  de  deux  endroits  difrérens.  Celui  auquel  il 
donne  le  nom  de  Pythia  ,  n'eft  pas  connu.  Le  temple 
étoit  au  fommet  de  la  montagne  ,  &  la  ville  étoit  bâtie 
au-deffous.  Les  anciens  grecs  croyaient  Delphes ,  le  mi- 
lieu du  monde  ;  &  fe  fondoient  fur  cette  fable.  Jupiter  , 
voulant  favoir  où  étoit  le  milieu  de  la  terre ,  lâcha  deux 
aigles  ,  qui  partirent  en  même  -  tems  ,  l'un  de  l'orient, 
Se  l'autre  ,  de  l'occident  ;  &  qui  fe  rencontrèrent  à 
Delphes. 

Un  pafleur ,  appelle  Corétas  par  Plutarque  ,  menoit 
paître  fes  chèvres  fur  le  mont  ParnafTe.  Il  s'apperçut,  que 
toutes  les  fois    qu'elles  approchoient  d'une   ouverture 
qui  s'y  trouvoit ,  elles  jettoient  des  cris  extraordinai- 
res. La  enriofité  l'en  fit  approcher.  Il  entra  dans  une  es- 
pèce de  fureur  ,  &  prononça  des  prédiftions  ,  qui  furent 
fuivies  de  leur  effet.   Beaucoup  de  gens  du  pays  voulu- 
rent faire  la  même  épreuve ,  &  fe  rendirent  réciproque- 
ment des  oracles.   Comme  cette  ouverture  étoit  dange- 
reufe ,  &  que  plufieurs  ,  dans  leurs  accès  de  fureur,  s'y 
laiffoient  tomber,  fans  qu'on  fût  ce  qu'ils  devenoient, 
on  la  couvrit  d'une  machine  pofée  fur  trois  appuis  ,  qui 
fut  nommée  trépié.    On  regarda  ce  lieu  comme  choifi 
par  Apollon  lui  même  ,  &  d'abord  on  fit  choix  de  jeunes 
filles  confacrées  à  Diane  ,  pour  rendre  les  réponfes  de 
fon  frère.    Elles  fe  pofoient  fur  la  machine  qui  couvrait 
l'ouverture ,  dont  les  vapeurs  fe  rafTemblant  fous  leurs 
jupes  ,  par  des  trous  qu'on  avoit  faits  à  cette  machine  , 
ne  tardoient  pas ,  en  leur  portant  à  la  tête  ,  à  leur  caufèr 
cette  fureurfacrée  ,qui  leur  faifoit  prononcer  des  oracles. 
Un  certain  Echucrates  deThefTalie,  charmé  delà  beauté 
d'une  de  ces  prêtreffes  ,    l'enleva.  Depuis,  on  n'admit 
plus  à  cet  emploi ,  que  des  filles  au-  deflîis  de  50  ans. 
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L'oracle  de  Delphes  fut  le  plus  célèbre  de  tous  ceux 
que  les  payens  confultoient  dans  les  différens  pays  du 
monde.  Les  princes  Se  les  peuples  ,  non- feulement  de 
la  Grèce  ,  mais   aufli   des  autres  pays  de  l'Afie  Se  de 
l'Europe,  s'empreflbient  d'orner  &  d'enrichir ,  par  leurs 
prélens  ,  le  temple  de  Delphes.  Dans  une  guerre  que 
les  Phocéens  ,  chez  lesquels  étoit  ce  temple  ,  eurent  à 
foutenir  contre  les  autres   Grecs  ,  les  fonds  leur  man- 
quant, ils  fe  fervirent  des  vafes  facrés  ,  &  d'autres  dons 
offerts  dans  le  temple  ;  Se  ce  qu'ils  retirèrent  à  plufieurs 
fois,  paffa  dix  mille  talens  ,  ou  fis  millions  de  France. 
Après  une  grande  victoire  remportée  fur  les  Perfes,  les 
Grecs  employèrent  une  partie  du   butin   à   décorer  ce 
même  temple  d'une  ftatue  d'or  d'Apollon.   Les  oracles 
y  furent  rendus,  durant  plufieurs  fiécles  ,  en  vers  affez 
plats  pour  faire  dire  aux  plaifans  ,  que  le  plus  mauvais 
de  tous  les  poètes  ,  étoit  le  Dieu  de  la  poëfie.    A  la  fin 
Apollon  ,  las  d'être  raillé  ,  ne  parla  qu'en  profe.  Dans 
Ciceron,  de  Divin.  I.  i  ,  l'oracle  de  Delphes  eft  mis  au 
rang  des  fourberies  les  plus  groffieres  &  les  plus  décriées. 
Il  fe  tutvers  le  tems  de  la  naiffance  de  J.  C.  Suidas  ,  Ce- 
drenus,  Se  quelques  auteurs  ,  difent,  qu'Augufte,  étonné 
du  fiience  d  Apollon  ,  en  reçut  pour  réponfe ,  que  l'en- 
fant Hébreu,  Dieu  des  Dieux,  l'a  voit  chaffé  de  ion  tem- 
ple. 11  faut  voir  ,  fur  ce  fujet ,  VHifloire  des  Oracles-  ,du 
médecin  Van-dale  ;  fon  Abrégé  par  de  Fonte/ielle  ;  Se  la 
Critique  du  Jéfurte  Battus. 

Baudrand  dit  que  ,  fous  le  chriftianisme  ,  Delphes 
fut  le  fiége  d'un  évêché  ,  fufFragant  d'Athènes  ,  mais  il 
n'en  eft  point  parlé  dans  les  notices  ,  ni  dans  aucun 
écrivain  eccléfiaftique  ;  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
amas  de  ruines  ,  lur  lesquelles  eft,  au  pied  du  mont  Par- 
naffe  ,  un  petit  village  appelle  Caflri  ,  entre  Salone 
&  Livadia,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  l'une  Se  de  l'au- 
tre. *  Corn.  Dict.  Baui.  Dicl.  Hérodote.  Diodore  de  Si- 
cile ,  l.  16.  Homère  ,  Cat.  v.  26.  Pindar.  Pyth.  6.  carm. 
Furipid  Jon.  v.  223  Se +61.  Tu.  LivA.  38  ,  c.  47.  Sophoc. 
Œdip.  Tyr.  v.  458. 

DZLPHICUM  TEMPLUM.ou/f  Temple  de 
Delphes.  Ce  nom  a  été  donné  autrefois  à  un  lieu  maritime 
de  la  Gaule  Narbonnoife,  félon  Strabon  ,  cité  par  Bau- 
dran,  éd.  1682    On  le  nomme  à  préfent  les  Trois-Ma- 

RIES,   OU  les  O  AIN  TES-  M  A  RIES  ,    OU  NoTRE  -    DaME 

de  la  Mer  ,  village  à  l'orient  du  Gras  d'Orgon  ,  fur 
la  côte  de  Provence  ,  dans  la  Camargue. 

DELPHINI  PORTUS  ,  village  ,  avec  un  port  de 
mer  Se  une  fortereffe  ,  fur  la  côte  de  Gènes.  Voyez.  Poil- 
T  of  1  n  o. 

DELPHINION,  ou  Delphinium  ,  quartier  de  la 
ville  d'Athènes  ,  où  étoit  la  maifon  d'iEgée.  11  étoit  ainfi 
nommé ,  à  caufe  du  temple  d'Apollon  Delphinius.  L'au- 
teur du  grand  étymologique  dit,  que  certains  Candiots 
étant  agités  lur  mer  par  une  tempête  ,  furent  fauves  par 
Apollon,  qui  s'apparut  à  eux  en  forme  de  Dauphin  , 
Se  les  guida  jusqu'en  Attique  ;  Se  en  mémoire  de  ce  bien- 
fait, ils  firent  bâtir  un  temple  à  Apollon,  qu'ils  furnom- 
merent  Delphinus.  *  Pb.itarc.  inThefeo.  Voyez,  les  notes 
de  MezÀriac  ,  dans  le  Pliaarque  de  Da.  ier ,  t.  1 ,  p.  30. 

DELPHOLANDIA.nom  latin  du  Delfla.md. 

DELPHORUM  PORTUS.  J/^Delfshaven; 
en  Hollande. 

DELPHORUM  PORTUS,  nom  latin  d'un  port  , 
fur  la  côte  occidentale  du  Groenland.  Baudrand  le  traduit 
par  Delfsche  Haven,  Se  del'Ifle,  par  le  Havre  de 
Delst.  C'eft  apparemment  une  faute  du  graveur,  qui 
amis  une /'pour  une  f;  car  les  hollandois,  qui  ont  ainfi 
nommé  ce  lieu  ,  fongeoient  à  la  ville  de  Delft  en  Hol- 
lande ,  de  mêm;  qu'ils  donnèrent  à  un  autre  port  voifin  , 
le  nom  de  la  Brille ,  ville  peu  diftante  de  Delft  en  Eu- 
rope. 

DELSPERG  ,  Lelschperg  ,  Lelsberg  ,  Dels- 
eerg  ,  ou  Délémont  ,  petite  ville  de  Porentruy  ,  fur  la 
Brife,  dans  la  vallée  de  Délémont,  faifant  partie  du 
SaltZgaW.  Il  y  a  un  chapitre  de  chanoines  ,  originaire- 
ment établis  à  Munfter  ;  mais  qui  ,  depuis  la  réforma- 
ti<  n  s'eft  retiré  à  Delsperg.  *  No'es  fur  un  ancien 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  M  de  Corberon ,  premier 
président  au  conjeil  Jouverain  d'Aljace 

Cette  ville  eft  alTez  jolie  En  ii97,  elle  fut  presque 
réduite  en  cendres  par  le  feu  du  ciel.  Le  même  accident 
lui  arriva  en  1487.  On  lit  ,  fur  la  maifon  de  ville  une 
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inscription  en  vers  ,  qui  annonce  ces  deux  événemens 
tragiques.  *  Géographie  de  Hubner  ,  1.  J  ,  p.  422. 

1. DELTA, nom  d'une  lettre  de  l'alphabet  grec.laquelle 
s'écrit  ainfi  a.  Ce  qui  a  donné  lieu  aux  anciens  de  nommer 
Delta,  des  cantons, ou  même  des  villes,  de  figure  trian- 
gulaire. Le  nom  de  Delta,  félon  Strabon  ,  /.   17,    fe 
donne  principalement  à  la  Baffè- Egypte  ,  enfermée  en- 
tre la  mer  méditerranée,  qui  fait  un  des  côtés  du  trian- 
gle ,  &  les  deux  bras  extérieurs  du  Nil ,  qui  font  les 
deux  autres  ,  Se  dont  l'angle  méridional  eft  au  Caire.  Le 
côté  maritime.eft  une  ligne  plus  courbe  encore  que  les 
deux  autres  ;  S;  le  Delta  n'eft  pas  à  préfent  fort  régulier* 
mais ,  outre  que  la  mer  y  peut  avoir  fait  de  grands  chan- 
gemens  en  tant  de  ficelés  ,  une  légère  refiemblance  a 
dû  fuffire;  &  ces  irrégularités  font  bien  diminuées  dans 
un  grand  espace.  Voici  les  villes  du  Delta  Se  leurs  dis- 
tances ,  félon  Anton  in  ,  Itiner. 
Telufto 
Heraclt 
Tanin , 
Thmuin 
Cyno  , 
Tavœm , 
Andron 
Nithine 
Htrmup 
Cercu  , 
Alexan. 
Ces  villes  ,  qui  étoient  des  nomes  on  jurisdiclions  ,  fe 
trouvent  dans  le  grand  Delta.  Je  l'appelle  ainfi  ,  à  caufe 
de  la  diftinction  que  fait  Ptolomée  du  Delta  ,  dont  la 
pointe  fupérieure  eft  proche  Memphis  ,  Se  la  bafe  ,  de- 
puis Canope  jusqu'à  Pelufe  ,    ce  qu'il  appelle  le  grand 
Delta.  Il  appelle  petit  Delta  l'espace  compris    entre  le 
bras  du  Nil ,  qui  couloit  à  Bubafte  ,  &  que  les  anciens 
nommoient  Bubaflicus  fluvius  ,  Se  celui  qui  couloit  à 
Bufris  ,  que  les  mêmes  anciens  appelloient  Bup.riticus 
fluvius.  Il  ajoute  encore  un  troifiéme  Delta  ,  formé  par 
le  fleuve  Bubaftique  d'un  côté  ,  &  par  l'Athr;bitique  de 
l'autre.  Mais  le  fécond  Se  le  troifiéme  delta  ne  font  pres- 
que point  d'ufage.  Comme  ce    grand    espace  eft  tout 
entrecoupé  de    canaux  larges  &  profonds  ,   il  eft  aifé 
d'imaginée  autant  de  triangles  que  l'on  voudra  ,  dans 
un  grand   que  l'on   partage  à  volonté.  Voyez,  aux  mots 
Nil  Se  Egypte.  Etienne  le  géographe  dit qu?  les  Egy- 
ptiens nommoient  ce  pays  Ptimyris  ,  &  Guillaume  de 
Tyr  ,  dit  que  les  Egyptiens  de  fon  tems ,  le  nommoient 
Mahelech.  Orre/.  Thefaur. 

2.  DEL  TA,  Ptolomée  femble  faire  une  ville  de  ce 
nom  dans  le  grand  Delta,  au  jugement  d'OrtéHus  ,  The- 
J'aur.  qui  conjecture  que  ce  peut  être  aujourd'hui  M  e- 
n  u  t  1. 

i .  D  E  L  T  A ,  Jofeph  ,  de  Bello  Jud.  c .  2 1  ,  femble 
donner  ce  nom  à  un  des  quartiers  de  la  ville  d'A- 
lexandrie. 

4.  DELTA,  félon  Xenophon  ,  ou  Delcon  ,  félon 
d'autres  ;  bourg  fitué  à  une  journée  de  chemin  de  By- 
fance.  On  le  nomme  aujourd'hui  Dercon,  félon 
Pierre  Gilles  ,  Desc.  du  Bosphore.  Athénée  ,  /.  3  ,  parle 
d'une  rivière  nommée  Delco»  ,  dans  laquelle  on  pêchoit 
une  forte  de  poiffon  nommée  Delconus ,  du  nom  de  la 
rivière  ;  &  qui  ,  étant  mis  en  faline ,  étoit  un  manger 
fort  ftomachal.  Ortélius  croit  que  cette  rivière  pour- 
roit  bien  avoir  coulé  près  du  bourg  Delcon,  ou  Delta. 
S-  DELTA  ,  ifle  fituée  à  l'embouchure  du  fleuve 
Indus  ,  qu'elle  part.ige  en  deux ,  félon  Arrien.  Les  ha- 
bitans  la  nommoient  Patala  ,  félon  Ptolomée  &  Pline. 
C'eft  aujourd'hui  l'ifle  de  D  1  U  qui  appartient  aux 
Portugais. 

6.  D  E  L  T  A  ,  ville  de  Syrie  ,  félon  Etienne  le 
géographe.  *  Ortel.  Thefaur. 

7.  DELTA,  village  du  territoire  de  Corinthe  * 
félon  Paufanias. 

DELTHANII,  ville  du  Peloponéfe  ^  entre  les 
Lacédémoniens  Se  les  Mefïèniens  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

DEL\  IN.O  ,  bourg  de  l'Epire  ;  &  il  en  eft  le  prin- 
cipal ,  félon  Sop hien.  Il  n'eft  qu'à  demi  -  lieue  de  la  Bas- 
tie ,  8c  fert  de  demeure  au  fangiac  de  la  province.  Cor- 
neille ,  de  qui  eft  cet  article  ,  fe  trompe  pour  la  dis- 
tance ,  qui  eft  de  plus  de  dix  lieues  ,  entre  Delvincj 
Tome  II.     K  k  k  k  ij 
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Se    la    Baftîe.     Voyez.  l'Atlas    de    De    l'Ifle. 

i.  DELUS  ,  ville  autour  de  la  Cilicie  ,  félon 
Strabon  ,  /.  14. 

2.DELUS,  lieu  ou  montagne  de  la  Béotie  :  une 
tradition  populaire  vouloit  qu'Apollon   fût   né  en  cet 
endroit  ,  comme  le  rapporte  Flutarque,  in  Pelop. 
3.  DEL  US.  Voyez.  Uelos. 

DELÏN  ,  Baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province 
de  Leinfter.  C'eft  une  des  onze  qui  compofent  le  comte 
de  Weftmeath   *  Etat  prèfent  de  la  Gr.  Bret.  t.  3. 

DEMARARI  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale. 
Laet.  /.  17 ,  c.  16  ,  la  place,  mal-à-propos  ,  dans  la  fep- 
tentrionale.  De  l'Ifle  l'a  omife  dans  fes  cartes.  Elle  doit 
palier  dans  le  voifinage  de  Surinam.  Elle  fe  décharge 
dans  la  mer ,  à  onze  lieues  de  celle  de  la  rivière  de  Ber- 
bice ,  vers  le  Nord-oueft  ,  Se  à  fept  dégrés  de  latitude 
nord.  Son  embouenure  eft  affez  profonde,  Se  rien  n'em- 
pêche les  navires  d'y  entrer  ;  mais  les  Sauvages  demeu- 
-rent  fi  avant  dans  le  pays  ,  qu'il  eft  malaifé  d'avoir 
commerce  avec  eux.  *  Corn.  Dicl. 
DEMBOW1TE,  ou  plutôt 

i.DEMBROWITZ  .ouDembrowitza,  rivière  de 
la  Walachie.  Elle  coule  entre  les  rivières  de  Jalonicz  au 
nord-oueft,  8c  de  Tiska  au  couchant.  On  la  nomme  aulïï 
la  rivière  d'A  r  G  1  s  c  h  ,  parce  qu'elle  a  fa  fource  au- 
deffus  d'Argisch  ,  à  l'orient  de  Sidoiia  ,  fur  les  frontiè- 
res de  Tranfilvanie.  Elle  paiïe  à  Argisch  ,  g.  à  Dem- 
browitz,  d.  &  à  Buchorefte  ,  ville  où  eft  la  réfidence 
de  l'hospodar,  au-deflbus  de  laquelle  elle  fe  perd  dans 
le  Danube  ,  à  cinq  lieues  d'Allemagne.  *  De  l'Ifle  , 
Atlas. 

2.  DEMBROWITZ.bourgade  de  Valachie,  fituéefur 
la  rivière  du  même  nom  à  environ  fix  lieues  d'Alle- 
magne ,  Se  au  midi  de  Tergowitz  ,  à  fix  lieues  Se  demie 
d'Allemagne  ,  Se  au  nord-oueft  de  Buchorefte.  Ce  bourg 
donne  le  nom  à  toute  une  étendue  de  pays  aux  environs. 
1-De  l'Ifle,   Atlas. 

DEME,  petite  rivière  de  la  Pruiïe  ducale.  Ce  n'eft 
qu'une  coupure  qui  fe  charge  d'une  partie  des  eaux  de 
la  Pregel  ,  rivière  qui  tombe  à  Konigsberg  ,  dans  le 
Frisch-Haf ,  Se  les  porte  dans  le  Citrische-Haff,  ce  qui 
établit  une  communication  très  -  utile  entre  ces  deux 
mers  ,  fans  entrer  dans  la  mer  Baltique.  Cette  rivière 
fépare  à  l'occident  la  Nadrovie  ,  de  la  Samlandie;  mais 
vers  le  milieu  de  fa  courfe,  elle  laiîfe  à  l'occident  une 
lifiére  de  la  première  de  ces  provinces.  *  Homan  ,  Atlas. 
DEMEN-SERE  ,  ou  Tensare  ,  montagne  d'Afri- 
que, dans  le  royaume  de  Maroc.  Les  cartes  la  nomment 
Amplement  Demen  ,  parce  que  Serre  ou  Sere  veut  dire 
montagne.TDe  l'Ifle  la  marque,  fans  la  nommer,  à  30  d.de 
latitude  feptentrionale.  C'eft  une  partie  du  mont  Atlas, 
au(fi-bien  que  le  mont  d'Aidvacal.  Elle  commence  ,  ou 
celle-ci  finit  ,  Se  s'étend  vers  l'orient  jusqu'à  la  mon- 
tagne de  Nefife  ,  féparant  en  partie  la  province  de  Hea 
de  celle  de  Sus.  *  La  Croix  ,  Relat.  de  l'Afrique ,  t. 
1  ,  part.  1  ,  Seçt  2. 

DEMER  ,  D  e  M  e  r  A  ,  rivière  des  Pays-Bas.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  Campine  Liégeoife  ,  à  l'occident  de 
Maftricht ,  Sepaffe  à  Munfter-bilfen  ,  à  Haffelt,  à  Her- 
kenrode  ;  &  au-de(Tous  ,  elle  eft  grofïie  par  la  rivière  de 
Magel  ,  d.  &  par  les  deux  rivières  de  Géete  ,  réunies 
dans  un  même  lit',  &  par  celle  de  Velpe  ,  g.  de-là  elle 
coule  à  Dieft  ,  à  Sichen  ,  Se  Arschot  ;  après  quoi  elle 
perd  fon  nom  &  fes  eaux  dans  laThille  ,  Dile,  ou  Dey- 
îe ,  à  Rotfelar  ,  environ  deux  lieues  au-deflbus  de  Lou- 
vain.  *  De  l'Ifle  ,  Atlas. 

DEMERA.RI ,  rivière  de  la  Guiane.  C'eft  la  même 

que  Dem  ARARI. 

DEMEllOSESA,  ancienne  ville  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  félon  l'anonyme  de  Ravenne.  Gale  conjecture 
que  c'eft  Dumfries. 

DEMETES  ,  Dfmetœ  ou  DimeU  ,  félon  Baudrand  , 
ancien  peuple  de  la  grande  Bretagne.  Ils  étoient  le  long 
de  la  mer  d'Irlande  ,  bornés  par  les  Silures  au  levant , 
&  les  Ordovices  au  nord'  Ainfi  ils  occupoient,  ce  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  les  comtés  de  Cardigan  ,  de 
Pembrock  &  de  Caermarthen.  ■Maridunum%  à  préfent 
Cacrmatthen  ,  étoit  leur  capitale.  Les  autres  lieux  de  ce 
peuple  étoient  Lymnos  ,  ifle  ,  ou  Selyrmios  la  déferte  , 
nommée  enfuite  Lymeneia  ,  en  Anglois  Ramfay  ;  en 
Breton  Lymen  yLoventir.nm,nommi  ci-devant  FJmelin. 
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Leur  pays  étoit  arrofé  par  la  rivière  de  Tuberonius ,  cm 
Tuberobis,  que  les  écrivains  modernes  nomment  en  latin 
Tibias  s  en  Anglois  Tivy  ouTine.  Le  promontoire  Saint 
Davids  Head  ;  en  François  le  cap  de  Saint  David,  étoit 
alors  nommé  Gciapitarinn  promontorium.  On  l'appella 
enfuite  Verginium  ou  Virginium.  *  Briet.  Parall.  2  part. 
1.  2  ,  c.  4. 

DEMETRIACUS  SINUS ,  ancien  nom  du  petit 
golfe  de  l'A  R  m  1  r  e  ,  qui  eft  au  fond  d'un  autre  plus 
grand,  nommé  le  golfe  de  Volo  ,  fur  les  côtes  de  Ma- 
cédoine. Il  étoit  anciennement  dans  laTheflalie. 

1.  DE  M  ET  RI  AD  E,Demetrias,  ancienne  ville 
de  Grèce  dans  la  Theflalie.  Plutarque,  in  Brut.  &  De- 
metr.  dit  que  ce  dernier  lui  avoit  donné  fon  nom  ,  & 
qu'il  l'avoit  compofée  des  petits  villages  ,  qui  étoient 
autour  d'Yolcos.  Strabon  ,  /.  9  ,  ajoute  que  Démétrius 
Poliorcetès  ,  ou  le  Preneur  de  villes,  la  bâtit  fur  la  côte 
de  la  mer  ,  entre  Nelia  &  Pegafes;  8e  qu'il  fit  venir  les 
habitans  des  petites  villes  voifines  ,  de  Nelia,de  Pegas- 
tes  ,  d'Ormenium  ,  de  Rhifunthe,  deSepiade,  d'Olifon, 
de  Boeben  ,  &  d'Yolcos  ,  qui  ne  furent  plus  enfuite  que 
des  villages.  Cette  ville  a  été,  pendant  plufieurs  années  , 
le  havre  des  rois  de  Macédoine;  &  a  eu  ,  fous  fa  juris- 
diefion ,  Tempe  ,  Se  les  monts  Pelion  &  Ofla.  Le  même 
Strabon  dit  que  les  villes  de  Démétriade  ,  de  Corinthe  , 
Se  de  Chalcis  étoient  les  fers  ,  dont  les  rois  de  Macédoine 
fe  fervoient ,  pour  tenir  la  Grèce  en  esclavage.  Etienne 
le  géographe  met  cette  ville  fur  le  golfe  Pegafetique  ; 
c'elt  ainfi  qu'il  nomme  le  golfe  Pelasgique,  aujourdh'uî 
golfe  de  Volo.  Ainfi  ,  il  ne  s'écarte  point  des  géographes, 
qui  la  mettent  dans  la  province  de  Janna  ,  fur  la  côte  du 
golfe  de  Volo,  près  de  la  forterefle  de  ce  nom.  C'eft  dire 
la  même  chofe  ,  fous  divers  noms.  Démétriade  a  été  le 
fiége  d'un  évêque  ,  8e  le  père  Charles  de  Saint  Paul , 
geog.  facr.p.  197,  obferve  que  Conftantin  ,  évêque  de 
ce  lieu ,  fouscrivit  au  concile  de  Chalcédoine.  Holftenius 
ajoute  qu'André  ,  évêque  de  Démétriade  ,  eft  nommé 
dans  le  fynode  du  pape  Boniface  II ,  Se  comme  il  en  tint 
trois  ,  il  y  a  apparence  que  ce  fut  au  troifiéme,  tenu  l'an 
5  3 1 ,  au  fujet  d'Etienne  ,  évêque  de  Larifle  ,  métropoli- 
tain de  Theflalie  ,  dépofé  injuftement,  8c  qui  avoit  ap- 
pelle au  pape.   Les  Grecs  modernes    difent  Dimn 
t  R  1  a  d  a.  *  Le  F.  Lubin  ,  Tables  Géog.  F  agi  ,  Brer 
viar.  t.  1 ,  fsc.  vi. 

2.  DEMETRIADE,  petite  rivière  de  la  Janna  ,  3 
l'embouchure  de  laquelle  étoit  fitué ,  félon  Baudrand,  la 
ville  de  Démétriade  ,  de  laquelle  il  eft  parlé,  dans  l'arti- 
cle précédent.  Il  dit  que  les  anciens  lanemmoient  Anau- 
R  u  s.  De  l'Ifle  place  Demetrias  dans  fon  ancienne  Grèce, 
non  à  l'embouchure,  mais  furie  bord  feptentrional d'une 
rivière,  qu'il  nomme  Amphyftus  ;  mais  ,  dans  fa  carte 
de  la  Grèce  moderne,  il  met  Démétriade  fans  rivière  ,  à 
l'orient  d'été  de  Volo  ;  ce  qui  me  perfuade  qu'il  ne  les 
regarde  pas  comme  une  même  ville 

3.  DEMETRIADE,  tribu  de  l'Attique  ,  félon  Plu- 
tarque ,  in  Démet.  Il  dit  qu'elle  fut  jointe  aux  dix  au- 
tres ,  ainfi  que  la  tribu  Antigonide  ,  en  faveur  de 
ce  Prince. 

4.  DEMETRIADE  ,nom  donné  parDemetrius 
Policertes  à  l'ancienne  ville  de  Sicyone  ,  lorsqu'il  eut 
engagé  les  Sicyoniens  à  la  rebâtir  dans  un  endroit  plus 
commode,  Voyez,  S  1  C  ï  o  N  E  *  Plut.  Vie  de  Dé- 
métrius. 

DEMETRIOFF,  ville  de  l'empire  Ruffien  ,  fur  la 
D\/ina  ,  dans  la  province  d'Ouftioug  ,  à  dix-huit  lieues 
au-defliis  d'Ouftioug  ,  capitale  delà  province.  Maty, 
cité  par  Corneille  ,  n'en  parle  point  zDemetriojf,  mais  à 
Demitrioff.  Il  avoit  dit  fort  fagement  ,  que  c'eft  appa- 
remment celle  que  l'on  nomme  ,  fur  les  cartes  ,  Dio- 
mitre  Navolofl.  C'eft,  en  effet,  la  manière  dont  ce  nom 
eft  écrit  dans  Y  Atlas  de  Sanfon  ,  qui  n'en  fait  qu'une 
bourgade.  Ce  nom  lui  vient  de  fon  fondateur  Démé- 
trius le  grand  ,  czar  de  Moscovie.  De  l'Ifle  l'omet 
dans   fa  carte  de  Moscovie. 

DEMETTRIOWITZ  ,  ville  de  l'empire  Ruffien  , 
dans  le  duché  de  Severie  ,  à  environ  40  lieues  ,  Se  à 
l'orient  méridional  de  la  ville  ,  qui  donne  le  nom  à  ce 
duché.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ugra ,  qui  fervoit 
autrefois  de  bornes  entre  la  Lituanie  Se  la  Moscovie. 
Demetriowïtz  appartenoit  alors  à  la  première  de  ces 
deux  puïffances.    De    l'Ifle  écrit   D  e  m  e'  t  r  i  o- 
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W  i  c  z  ,  &  lui  donne  54  d.  de  longitude  ,    &  52  d. 
30  m.  de  latitude. 
DEMETRIUM  ,  8e 

DEMETRIUS  ,  port  dont  parle  Plutarque  ,  dans  la 
vie  de  Paulus  ./Emilius.  Il  étoit  dans  l'ifle  de  Samo- 
thrace  ,  fur  la  côte  feptentrionale  ,  près  du  cap  appelle 
Demetrium.  *  Corn.  Diét.  Le  P.  Lubin  ,  Tabl.  géogr. 
Plutarque  ,  vie  de  Paul  Emile  ,  parle  d'un  port  qu'il 
ne  nomme  pas  ,  lequel  étoit  près  du  promontoire  De- 
metrium. 

DEMIR  CAPI.  Les  turcs  appellent  ainfi  ,  les  lieux 
où  le  paffage  eft  difficile  ,  &  où  il  eft  mal-aifé  qu'une 
armée  puifle  continuer  ia  route ,  pour  peu  qu'on  lui  faffe 
de  réfiftance.  C'eft  ce  que  nous  appelions  en  françois 
défilé.  Ce  nom  ,  qui  lignifie  Pokte  de  Fer  ,  eft  com- 
mun à  plufieurs  lieux  ADerbent,  fur  la  mer  Caspienne  ; 
à  un  partage  de  l'Anatolie  ,  fur  le  Granique  ,  au  pied 
de  la  montagne  de  Daumacli  ,  entre  Loupadi  8e  Beli- 
Caiffer  ;  â  quelques  montagnes  au  nord  di*  Danube  , 
qui  conduifent  d'Orfava  dans  la  Walachie  ;  à  un  paffage 
où  étoit  l'ancienne  Ulpia  Trajana  •  Se  à  quantité  d'au- 
tres lieux  ,  qui  font  >  ou  qui  ont  été  les  frontières  de 
l'empire  Ottoman. 

DEMITRIOFF.  Ployez.  Demetrioff. 
DEMLOUEH,  château  de  l'Arabie  heureufe  ,  dans 
le  royaume  d'Yemen.  Il  eft  fitué  fur  la  montagne  qui  eft 
au  feptentrion  de  la  ville  d'Aden.  Ce  lieu  eft  renommé 
pour  la  force;  auffi  les  rois  d'Yemen  Favoient-ils  choifi 
pour  y  mettre  leurs  tréfors.  *  D'Herbel.  Biblioth. 
Orient. 

DEMMIN,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  duché  de 
Stetin  ,  en  Poméranie.  Quelques  auteurs  Allemands 
écrivent  auffi  D  ami  N  ou  Dam  ni  n.  Zeyler  ,  dont  j'em- 
prunte cet  article  ,  lui  donne  57  d.  de  longitude  ,  &  54  d. 
3  m.  de  latitude;  mais  il  fe  trompe  pour  la  longitude, 
qui  eft  de  3  1  d.  20  m,  C'eft  une  ancienne  ville  ,  fituée 
fur  la  Peene.  Elle  étoit  nommée  anciennement  Dimin  , 
&  étoit  connue  long-tems  avant  l'établiffement  du  chris- 
tianisme en  ce  pays -là.  Elle  en  reçut  les  lumières  ,  en 
11 28  ,  par  les  foins  d'Otton  ,  évêque  de  Bamberg.  Les 
guerres  de  DannemarcK ,  qui  s'allumèrent  enfuite,  rui- 
nèrent cette  ville  ,  qui  fut  rebâtie  en  1 191  ,  Se  reçut  les 
loix  d'Allemagne  ;  mais  elle  foutint  encore  plus  d'un 
fiége.  En  1407  ,  le  feu  en  confuma  la  moitié  ;  fur  quoi  on 
fait  ce  conte  ,  qu'une  fervante ,  voulant  aller  à  la  mefle, 
avant  que  de  faire  fon  ménage ,  fa  maitreffe  lui  ordonna 
de  faire  du  feu  ,  au  nom  de  cent  mille  diables  ;  &  que  le 
feu  ne  put  s'éteindre,  avant  qu'il  eût  embrafé  la  moitié 
de  la  ville.  En  163  1  ,  le  roi  de  Suéde  l'affiégea  ,  malgré 
les  glaces  &  les  neiges,  8c  la  prit  par  capitulation  Cette 
ville  eft  au  confluent  des  rivières  Tollenfée  8c  Trebel, 
avec  la  Peene.  Le  château  eft  détaché  de  la  ville ,  Se  placé 
dans  un  marais,  que  l'on  palfe  fur  une  feule  chauffée,  en- 
trecoupée de  plufieurs  ponts ,  de  manière  qu'il  eft  presque 
inacceffible  l'été.  Les  Impériaux  en  chafferent  les  Sué- 
dois, au  mois  de  décembre  1637  ,  par  capitulation  ;  mais 
en  iô"3Q,au  mois  de  mars  ,  ceux-ci  en  reprirent  poffeffion 
par  accord.  Demmin  eft  perdu  pour  la  Suéde,  avec  la  Po- 
méranie Suédoife. 

_  DEMO  M  M  OO  ,  ou  Demos  ,  ville  d'Afrique,  &  ca- 
pitale de  l'ille  d'Anjouan  ,  une  des  ifles  de  Comore.  Les 
ruines  de  cette  ville  annoncent  fon  ancienne  force  ,  8c  fon 
ancienne  grandeur.  Ce  qui  refte  forme  encore  une  belle 
ville  :  toutes  les  maifons  font  bâties  de  fort  belles  pier- 
res ,  liées  avec  du  ciment.  La  plus  grande  partie  des  murs 
eft  abbattue ,  mais  les  endroits  qui  fubfiftent ,  font  d'une 
épaiffeur  extraordinaire  Voyage  de  Davis  1599.  Voyage 
de  la  compagnie  Holland.. 

DEMON  A,  VAL  DE  DEMONE  ,  ou  en  Italien 
VaLLE  Demiki  ou  d'E  m  o  n  a  ,  partie  la  plus  fepten- 
trionale &  la  plus  orientale  de  la  Sicile.  Son  véritable 
nom  eft  Emona  ,  8c  le  D  ,  qui  en  eft  la  première  let- 
tre n'en  devroit  être  que  l'article  ;  mais  on  l'a  confondu 
avec  le  nom  même  ,  &  alors  cet  article  disparoflfant ,  il  en 
a  fallu  ajouter  un  autre  ;  comme  il  eft  arrivé  à  l'ancien 
mot  en  demain:  nous  lifons ,  dans  les  anciens  écrivains 
de  notre  langue  Yen  demain.  On  a  enfuite  écrit  lendemain 
fans  diftin&ion,  8c  enfin,  on  y  a  ajouté  un  nouvel  arti- 
cle ,  Se  dit  le  lendemain.  Sans  fortir  des  bornes  de  la 
géographie  ,  la  même  chofe  eft  arrivée  à  Dacqs  pour 
Acqs.  La  Sicile  eft  divifée  en  trois  parties,  nommées  val- 
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lées.  Celle  de  Demone  eft  la  plus  confidérable  ,  tant  à 
caufe  qu'elle  eft  la  plus  voifine  de  l'Italie,  qu'a  caufe 
de  Meffine  ,  la  plus  importante  place  de  l'ifle.  Cette  val- 
lée, nommée  en  latin  Nemorenfis  ,  eft  bornée  au  levant 
par  la  mer  &  par  le  détroit,  qui  la  fépare  du  royaume 
de  Naples  ,  au  nord  par  la  mer  de  Toscane  ,  à  l'oueft 
par  la  vallée  de  Mazara  ,  &  au  midi  par  celle  de  Noto. 
Ses  villes  maritimes  ,  font  Catania  ,  Taormina,  Meffine  , 
Mclazx.0  ,  Patti  ,  Tuja  Se  Cefalu.  Ses  villes  méditerra- 
nées  ,  font  Randaz.z.0 ,  Poliz,z.i ,  Miffretta ,  Trahina ,  Ni- 
cofia  ,  Se  Lingua  Grojfa  ,  fans  parler  d'un  grand  nombre 
de  bourgs  &  de  villages  ,  qui  ont  titre  de  principauté  , 
de  comté ,  Se  de  marquifàt ,  ou  de  baronnie.  Corneille  en 
donne  plufieurs  pour  des  villes,  qui  ne  font  que  des  châ- 
teaux ,  ou  des  bourgs.  Il  met ,  dans  cette  vallée,  Saint- 
Philippe  d'Argyrone  ,  qui  eft  de  la  vallée  de  Noto.  En 
échange  ,  de  l'ifle  retranche  de  cette  vallée  Catania,  qui 
en  eft  auffi-bien  que  le  Mont-Etna  ,  dont  elle  eft  voifine. 
Les  autres  montagnes  confidérables  de  cette  vallée  ,font 
au  nord-edSpreverio-Monte  i  au  nord-oueft  ,  Monti-Sori  ; 
à  l'oueft ,  Monte- Madonia  ;  &  quantité  d'autres  qui  fem- 
blent  une  chaîne  de  collines  ,  entrecoupées  de  délicieu- 
fes  vallées.  Ses  principales  rivières ,  font  Fiume  di,  Traî- 
na, ou  Trahina,  qui  tombe  nord  &  fud  dans  leDiétaino, 
après  s'être  chargé  du  Cérame  ;  le  Jaciau  pied  de  l'Etna  ; 
la  Cantara  au  nord-eft  de  ce  mont  ,  &  Fiume  di  Nifj;  Se 
à  l'oueft  du  Fare  de  Meffine  ,  Malpurtito ,  Oliveri ,  Fita- 
lia ,  ou  Zaputto  ,  Rosmarini ,  Fradello ,  Furiano ,  Caro- 
nia  ,  Pollina  ,  groffi  par  le  Gemce.  Fiume  Grande  ,  qui , 
à  fon  embouchure  ,  fépare  cette  province  de  celle  de 
Mazzara  ,  appartient  à  cette  dernière  vallée.  La  vallée  de 
Demona  peut  avoir  ?o  milles  du  feptentrion  au  midi,  Se 
env'ron  120  ,  d'orient  en  occident.  *  Coronelli  ,  Ifolar, 
part.  1  ,  pag.  89. 

DEMONAGE.  Molet  prétend  que  c'eft  le  nom  mo- 
derne de  la  Pyrrha  de  Ptolomée  ,  /.  J  ,  c.  2.  Baudrand  , 
éd.  1682  ,  dit  :  Pyrrha  ,  ville  d'Ionie ,  dans  l'Afie  mi- 
neure ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Méandre  ,  dans  la  mer 
Egée  ,  félon  Ptolomée.  On  la  nomme  à  préfent  Demo- 
nage  ,  félon  le  témoignage  de  Molet.  Dans  l'édition 
françoife  ,  il  dit  :  Demonage  ,  Demonaga ,  Pyrrha:  c'é- 
toit  autrefois  une  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  l'Ionie. 
Ce  n'eft  plus  qu'un  petit  lieu  de  la  Natolie,  à  l'embou- 
chure du  Madré  ,  du  côté  du  midi.  Il  faut  remarquer  1. 
que  Ptolomée  fait  Pyrrha  de  fix  minutes  plus  fepten- 
trionale que  l'embouchure  du  Méandre  ;  quoique  les 
cartes  ,  que  Mercator  a  dreffées  pour  cet  auteur  ,  la  met- 
tent au  fud  de  cette  rivière,  fans  expliquer  le  fondernent 
de  ce  changement.  2.  Que  Ptolomée  place  Pyrrha  ,  non 
pas  dans  l'Ionie  ,  mais  dans  la  Carie.  5.  Nos  voyageurs 
modernes ,  entrautres  Paul  Lucas,  qui,  dans  fon  troi- 
fiéme  voyage,  a  fait  cette  route  ,  qu'il  décrit  avec  foin, 
n'en  font  aucune  mention. 

DEMONNESE,  Demonnejos  ,  ifle  de  la  Pro- 
pontide  ,  Pline,  1.  5  ,  in  fine ,  dit  qu'elle  eft  à  l'op- 
pofite  de  Nicomédie.  Etienne  le  géographe  dit  qu'elle 
eft  aux  environs  de  Chalcédoine  ,  &  qu'elle  a  pris  fon 
nom  d'un  certain  Demonejus.  Ce  lieu  a,  dit-il ,  des  mi- 
nes de  lapis  lazuli ,  &  de  borax ,  ou  foudure  d'or  très- 
belle  ,  dont  un  des  ufages  ,  eft  de  guérir  le  mal  des  yeux. 
Il  y  a  une  caverne,  qu'on  appelle  Glaphyra,dans  laquelle 
on  voit  des  colomnes  qui  fe  font  formées  des  gouttes 
d'eau  qui  y  diftillent  ,  8e  fe  congèlent.  Ariftote  dit  que 
Demojene  ,  ifle  des  Cartaginois  ,  a  tiré  fon  nom  de  Dé- 
mofene  ,  qui  la  cultiva  le  premier.  Les  interprètes  le  font 
bien  apperçus  ,  que  dans  ce  pafîage  ,  au  lieu  de  dire  des 
Carthaginois ,  il  falloit  dire  des  Chalcédonient.  La  dif- 
férence de  ces  deux  noms  ne  confiftent  qu'en  trois  let- 
tres ,  que  les  copiftes  ont  pu  facilement  changer.  Et  ils 
ont  mis  K.w.yim<ùi<Carchedonion , pour~-<^*>)  oAmChalcedo- 
nion  Hefyche  dit,  qu'il  y  avoit  deux  ifles, auxquelles  ce 
nom  étoit  commun.  L'une  étoit  Chalciti  ;l'autre,Pitiujà, 
Se  il  les  place  devant  Byfance.  Thevet  dit  qu'il  y  a  neuf 
ifles  Demonefes  ,  au  golfe  de  Nicomédie. Il  nomme  l'une 
Proté  ,  c'eft- à-  dire  ,  la  première  :  l'autre,  Corbo  ,  &c. 
Ortélius  les  traite  d'imaginaires.  Cependant  Belon  s'ac- 
corde avecThevet  ;  &  rapporte ,  qu'ayant  été  retenu  quel- 
que tems  entre  les  ifles  ,  que  les  anciens  nommoienc 
Demonefes  t  qui  font  au  golfe  de  Nicomédie,  en  la  Pro- 
pontide  ,  Se  qui  peuvent  être  vues  de  Conftantinople  , 
il  trouva  qu'elles  étoient  au  nombre  de  neuf.  Il  nomme 
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les  trois  premières  Troto  ,  Bergus ,  Se  Corbo  :  les  autres  , 
dit-il  ,  font  petites ,  &  Tans  nom  particulier.  Il  eft  même 
aifé  de  voir ,  que  Thevet  n'a  fait  que  copier  Belon. 
Quelques-uns  ne  mettent  que  cinq  ifles  Demonefes  , 
qu'ils  nomment  Proté,  Antigone,  Chalce ,  où  il  y  a  deux 
couvens  >  Carie  Se  Prinz.ipos  ,  ou  l'ifle  du  prince  ,  à  caufe 
qu'on  y  élevolt  les  enfans  des  empereurs  *  Cyanus  Chry- 
focolla.  Davity  ,  ifles  de  la  Propontide.  Arift.  de  mi- 
rab.  ausc.  1. 

DEMOTICA,  ville  de  la  Turquie  Européenne. 
Voyez.  Dimotuc. 

D  E  N  A I  N ,  Denonitim ,  village  de  France  dans  les 
Pays-Bas  ,  fur  l'Escaut,  dans  le  comté  de  Hainaut,  entre 
Valenciennes  Se  Bouchain.  Il  n'a  rien  de  remarquable 
qu'une  Abbaye  de  Chanoineffes.  Mais  il  occupe  un  rang 
dans  l'hiftoire  ,  depuis  la  bataille  que  les  françois  y  ga- 
gnèrent en  17 12  ,  fous  les  ordres  du  maréchal  duc  de 
Villars.  Les  chanoineffes  de  Denain  portent  un  habit 
blanc  ,  avec  un  furplis  de  toile  fine  ,  &  un  grand  man- 
teau doublé  d'hermine  toute  blanche.  L'Abbeffe  a  le 
fïen  doublé  d'une  hermine  mouchetée.  Elles  ne  font 
aucun  vœu;  Se  lorsqu'elles  ont  envie  de  fe  marier ,  elles 
n'ont  qu'à  remercier  le  chapitre  de  l'honneur  qu'on  leur 
a  fait  de  les  recevoir.  L'abbeffe  a,  le  même  privilège. 
Ce  chapitre  eft  compofé  de  dix-huit  chanoineffes ,  qui  , 
pour  être  reçues  ,  font  obligées  de  faire  preuve  d'une 
robleffe  de  huit  quartiers.  Cette  abbaye  a  été  fondée 
par  Saint  Aldebert  ,  comte  d'Oftrevant ,  &  par  Sainte 
Reine  ,  fa  femme  ,  nièce  du  roi  Pépin.  Ils  donnèrent 
tout  leur  bien  à  dix  filles  ,  qui  étoient  venues  de  leur 
mariage.  Elles  furent  les  premières  chanoineffes  de  ce 
monaftere  ,  Se  canonifées  pour  leur  fainteté.  L'aînée 
appellée  Rainfroie  ,  qui  en  a  été  la  première  abbeffe  , 
en  eft  la  patrone.  La  fouveraineté  d'Oftrevant  eft  enfin 
venue  au  roi  T.  C.  comme  comte  de  Hainaut  ;  Se  ces 
chanoineffes  gardent  feulement  le  titre  de  comtefles 
d'Oftrevant.  *  Cern.  Dict. 

DEN  AT,  petite  ville  de  france ,  dans  le  Languedoc. 
Elle  eft  clofe  de  murailles  ,  Se  appartient  à  l'archevêque 
d'Albi,  dans  le  diocéfe  duquel  elle  eft  fituée  ,  fur  l' As- 
fou  ,  à  trois  lieues  d'Albi,  vers  le  midi ,  dans  la  gêné-, 
ralité  de  Touloufe.  Elle  a  200  feux.  *  Davity.  Langue- 
doc. Baudrand.  Dénombr.  du  royaume  de  France  , 
t.  2  ,  p.   229. 

DENBIGH  ,  ville  d'Angleterre ,  &  capitale  de  Den- 
bïgshshire  ,dans  la  principauté deGalles.  Elle  eit  à  quinze 
milles  de  Chefter  ,  vers  l'occident ,  &eft  la  plus  belle  de 
tout  le  Northwalles. Les  Gallois  l'appellent  Cled-Frin- 
in-Ros.  Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d'un  rocher  ,  au 
bas  duquel  pafle  la  Lloyd  ,153  d.  49  m.  de  latitude  ,  fé- 
lon Davity,  ou  à  53  d.  13  m.  félon  de  l'ifle.  Elle  eft  en- 
tourée de  murailles  ,  &  fortifiée  d'un  château  bâti  fous 
Edouard  I ,  par  Henri  Lacy  ,  comte  de  Lincoln.  Elle 
envoie  un  député  au  parlement.  C'eft  une  ville  d'un  bon 
négoce  pour  les  tanneurs  &  les  gantiers.  Mais  ,  comme 
elle  eft  bâtie  fur  un  fond  élevé  ,  plein  de  rochers  de 
pierre  de  chaux-vive  ,  on  a  remarqué  que  peu  de  fes  ha- 
bitans  vivent  long-tems.  Ce  que  l'on  attribue  à  la  bière 
qui  s'y  fait ,  laquelle,  étant  braffée  avec  l'eau  du  lieu  , 
participe  aux  qualités  de  cette  pierre  de  chaux-vive ,  qui 
la  rendent  mal-faine,  quoiqu'elle  foit  fort  claire  &  agréa- 
ble au  goût.  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne  ,  t.  1  , 
,  p.  137  ,  Davity  ,  Denbighshire.  Audifret  ,  géogr. 
t.  ï  ,  p.  168. 

DENBIGHSHIRE,  province  d'Angleterre,  dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  principauté  de  Galles.  Cette 
province  aboutit  vers  le  nord  ,  à  la  mer  d'Irlande  &  au 
comté  de  Flint.  Elle  eft  féparée  à  l'orient  de  celui  de 
Chefter  par  la  Dée.  Elle  eft  contiguë  au  midi  à  ceux  de 
Montgomeri  Se  de  Merioneth  ,  Se  confine  à  l'occident 
avec  celui  de  Caernavan.  C'eft  un  pays  plein  de  monta- 
gnes ,  Se  fort  peu  fréquenté  ,  dont  les  extrémités  font 
défertes  ,  mais  l'intérieur  eft  très-fertile.  On  y  trouve 
des  mines  de  plomb  auprès  de  Moinglath  Se  de  Wrexham. 
Cette  province  ,  qui  eft  presque  toute  dans  le  diocèfe  de 
faint  Afaph ,  a  n  6"  milles  de  tour  ,  Se  contient  environ 
410000  arpens,  6598  maifons,  &  57paroiffes.  Le  milieu 
du  pays ,  étant  arrofé  par  le  Cluyd ,  eft  le  plus  fertile.  La 
partie  occidentale  eft  rendue  fertile  par  les  cendres  de 
tourbes  brûlées  ,  &  fournit  quantité  de  feigle  ,  de  chè- 
vres &  de  moutons.  Mais  la  meilleure  partie  eftl'excel- 
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lente  vallée  ,  appellée  Dyffryn  Cluyd  ,  qui  eft  longue  8c 
très-fertile  ,  habitée  par  plufieurs  gentilshommes  ,  dont 
quelques-uns  poffedent  de  grands  biens.  Il  n'y  a  ,  dans 
cette  province  ,  que  trois  villes  marchandes  ,  qui  font 
Denbitgb  ,  capitale ,  Ruthin  ,oa,  comme  parlent -les  Gal- 
lois ,  Ruthum  Se  JTrexham  ,  ou  en  Saxon  Jrrittlesha-m. 
Elle  eft  partagée  en  douze  Hundreds.  C'étoit  la  demeure 
des  anciens  Ordovices.  f  Audifret ,  géogr.  t.  1,  p.  168. 
Etat  de  la  Grande  Bretagne  ,  /.  c .  Davity. 

DENDER.  Afiaboras  ,  rivière  d'Afrique  ,  dans 
l'Ethiopie,  à  l'orient  du  Nil,  félon  de  l'ifle  ,  qui  pré- 
tend que  c'eft  l'Aftape  des  anciens.  Elle  fe  joint ,  félon 
ce  géographe,  auTeKefelou  Tacaze,avec  lequel  elle  fe 
rend  dans  le  Nil.  De  l'ifle.  Atlas. 

DENDRE  ,  Denre  8cTenre,  rivière  desPays- 
Bas  ,  Tenera.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Hainaut  ,  auprès 
de  Leufe  ,  arrofe  Ath  ,  d.  Leffine  ,  g.  Gramont ,  d.  Ni- 
nove  ,  g.  traverfe  Aloft  Se  Dendremonde ,  où  elle  fe  perd 
dans  l'Escaut.  On  la  paffe  fur  un  pont  à  Dendrebelle  , 
lieu  fitué  à  trois  quarts  de  lieue ,  Se  au  midi  de  cette  der- 
nière ville  ,  Se  fur  un  autre  à  Harderfem  ,  à  une  lieue 
plus  haut  que  le  premier,  &  fur  untroifiéme  à  Dender 
Leuwe,  à  cinq  quarts  de  lieues  au-defflis  d' Aloft.  Les 
villes  fituée  fur  fon  rivage  ont  aufli  leur  pont  pour  la 
pafler.  *  De  l'ifle  ,  Atlas. 

DENDREMONDE  ,  Dendermonde  ,  Denre- 
monde,  Tenremonde.  Les  françois  difent  plus  com- 
munément Termonde  ,  ou  Dermonde  ;Tener£munda, 
ville  des  Pays-Bas  ,  dans  le  comté  de  Flandre  ,au  quar- 
tier de  Gand  ,  au  confluent  de  la  Dendre  &  de  l'Escaut. 
Elle  eft  à  fix  lieues  d'Anvers  ,  à  deux  d'Aloft  ,  Se  à  cinq 
de  Gand,  de  Malines  ,  Se  de  Bruxelles.  Elle  eft  forte 
par  fon  affiette  ,  par  les  ouvrages  qu'on  y  a  fait  ,  &  fur- 
tout  par  fes  éclufes.  Il  s'y  fait  quantité  de  futaines  ,  & 
chaque  femaine ,  il  y  a  un  marché  de  lin.  Les  lieux  les 
plus  remarquables  de  cette  ville  ,  font  l'églife  collégiale 
&  paroiffiale  ,  dédiée  fous  l'invocation  de  la  Vierge  , 
celle  de  faint  Gilles  ,  les  Auguftins  ,  les  Capucins  ,  le 
couvent  de  fainte  Brigide  ,  le  Béguignage ,  la  chapelle  de 
faint  Jean  ,  l'hôpital  de  faint  Jean ,  la  chapelle  de  ia  Vier- 
ge ,  l'hôpital  de  faint  Blaife ,  la  maifon  du  faint- Esprit , 
la  chapelle  de  faint  Eloy ,  le  monaftere  des  fœurs  Augus- 
tines  ,  la  citadelle  avec  fa  chapelle  ,1e  palais  du  domaine 
Se  de  la  feigneurie  du  fouverain  préteur  ,  &  la  maifon 
des  peftiférés.  Cette  ville  a  quatre  portes  ;  favoir ,  la  porte, 
du  pays  de  Waes  ,  celle  de  Bruxelles ,  celle  de  Malines  , 
&  celle  de  Gand.  Elle  a  vingt  -  trois  ponts  ,  dont  feize 
font  de  pierres  ou  de  briques ,  Se  les  autres  font  de  bois  , 
&  fix  grands  marchés  ou  places  publiques.  Les  maifons 
font  grandes  ,  belles  &  commodes,  Se  ont  la  plupart  de 
beaux  jardins  ,  Se  l'eau  devant  leurs  portes.  La  ville  eft; 
toute  environnée  de  belles  prairies  Se  de  marais  agréa- 
bles ,  que  les  habitans  peuvent  inonder,  par  le  moyen 
de  leurs  éclufes.  Entre  Dendremonde  Se  Aloft  ,  un 
payfan  nommé  Charles  Houvre  ,  demeurant  près  du  vil- 
lage de  Mespellate  ,  allant  fouir  un  matin  ,  dans  fon 
jardin  potager  ,  pour  y  planter  quelque  chofe  ,  eut  à 
peine  bêché  deux  ou  trois  pieds  en  terre  ,  qu'il  heurta 
contre  un  pot ,  où  il  trouva  huit  ou  neuf  cens  pièces 
d'or  fort  anciennes  ,  &  noires.  Chacune  étoit  du  poids 
d'un  double  ducat  ;  c'étoient  des  médailles  que  les  cu- 
rieux achetèrent  avec  empreffement  ;  il  y  en  avoitd'An- 
tonin  le  pieux,  de  Marc-Aurele  ,  de  Lucius-Verus  ,  8e 
de  leurs  femmes.  *Corn.  Di£t. 

Lajeigneurie  de  DENDREMONDE  confine  avec  le 
vieux  bourg  de  Gand  ,  &  avec  le  pays  d'Aloft  ,  de 
Bornheim  ,  Se  de  Waes  ,■  l'Escaut  la  fépare  en  deux  par- 
ties. Gui  de  Dampierre  ,  comte  de  Flandres  ,  l'unit  à 
cette  province,  dont  elle  fut  démembrée  ,  quelque  tems 
après.  Louis  de  Maie  l'y  réunit  de  nouveau  par  fon  ma- 
riage ,  avec  Marguerite  de  Brabant.  *  D' Audifret  , 
géogr.  t.  1. 

DENE.  Voyez.  Dean. 

DENÊTJVRE,  Danubium ,  Bourg  de  Lorraine  , 
fur  la  Meurte,  au-defflis ,  &  à  une  lieue  commune  de  Bac- 
carat *  Corneille  ,Diél.  lequel  dit  avec  d' Audifret ,  géogr. 
t.  2  ,  p.  355  ,  que  la  feigneurie  de  Deneuvre  s'étend  le 
long  de  la  Meufe  ,  au-deffus  de  Baccarat ,  entre  l'évê- 
ché  de  Metz  Se  le  Bailliage  de  Nanci.  C'eft  une  faute. 
Denevre  Se  Baccarat  font  fur  la  Meurte  ,  qui  paffè  à 
Nanci  ,  Se  fe  jette  dans  la  Mofelle,  au  nord  de  Fruardj 
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&  font  comprifes  dans  le  bailliage  de  l'évêché  de  Metz. 
*  Atlas  de  Sanfon. 
DENGEN,  FyeiTENGEN,  &  Thungen. 
DENGHÉ,  bourgade  de  Perfe.  Il  eft  fitué  au  pied 
d'une  montagne ,  fur  la  route  de  Casbin  à  Hispaham.  Un 
beau  ruifleaupaflè au  milieu,  &  on  y  trouve  d'excellent 
vin  blanc  &  clairet ,  dont  les  voyageurs  ont  accoutumé 
de  faire  leurs  provifions.  C'eft  en  celieu,  que  fe  joignent 
les  deux  routes  de  Tauris  à  Hispaham  ,  &  oùfe  rendent 
les  caravanes  ,  qui  vont  aux  Indes  par  Méchéed  &  Can- 
dahar.  *  Tavernier  ,  Voyage  de  Perfe,  tom.  i. 

i.  DENIA,  ville  d'Espagne  ,  fur  la  côte  de  Valence  , 
dans  le  royaume  de  ce  nom  ,  eft  ancienne  ,  &  nommée 
parPtolomée,  1.  2  ,  c.  6.  Elle  a  été  autrefois  aflez  confi- 
dérable ,  fous  le  nom  latin  Dianium  ,  &  le  fiége  d'un 
évêché.  Antoine,  évêque  de  Dianium  ,  fouscrivit  au  V. 
concile  de  Tolède.  Elle  porte  le  titre  de  marquifat  ,  ap- 
partenant au  duc  de  Candie  &  de  Cité.  Les  habitans  de 
Marfeille  la  fondèrent  quelques  fiécles  avant  la  venue  de 
Jefus-Chrift,  &  l'appellerent  Artemisium  ,  du  nom  de 
la  déefle  Diane,  nommée  en  Grec  Ar  ternis ,  à  l'honneur 
de  laquelle  ils  bâtirent  un  temple  magnifique.  Les  Latins 
l'appellerent  Dianeum ,  ou  Dianium ,  pour  la  même  rai- 
fon,  &  de  ce  nom  ,  s'eft  formé  par  corruption  ,  celui  de 
Dénia.  Les  mêmes  Grecs  l'appellerent  aufli  Hbme- 
roscopium  ,  à  caufe  d'une  tour  élevée  ,  qu'on  y  avoir 
bâtie,  pour  découvrirlesvaifleauxqui  croifoient  fur  cette 
côte.  Sertorius  fe  fervit  avantageufement  de  cette  ville , 
pour  faire  venir  du  fecours  par  mer  ,  &  pour  s'y  ménager 
une  retraite  ,  en  cas  qu'il  vînt  à  être  battu.  De-là  vient 
qu'il  n'y  a  gueres  plus  de  deux  fiécles  ,  qu'on  appelloit 
encore  cette  place  la  Atalaia  de  Sertorio,  c'eft-à- 
dire ,  X '  échauguette  de  Sertorius.  Elle  fut  entièrement  rui- 
née par  les  incurfions  que  les  barbares  firent  en  Espagne, 
&  demeura  pendant  quelques  fiécles  ,  enfevelie  fous  fes 
ruines;  mais  enfin  ,  la  commodité  de  fon  port,  &  l'avan- 
tage1 de  fa  fituation,  invitèrent  les  Espagnols  à  la  rebâtir. 
Elle  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne  ,  appellée  Mon- 
gon,  fur  le  penchant  d'une  colline,  qui  s'étend  jusqu'à  la 
mer ,  faifant  face  au  nord.  On  y  tÊÊÊÊ  une  tour  fort  élevée, 
d'où  Fon  découvre  bien  avant  dans  la  méditerranée  tous 
les  navires  qui  paflent.  Un  château  très-bien  fortifié  par 
la  nature  &  par  l'art,  la  défend.  Elle  perdit  fon  évêché  , 
lorsque  les  Mores  s'en  rendirent  les  maîtres.  Elle  fut  la 
première  conquête  ,  que  firent  dans  le  royaume  de  Va- 
lence, les  alliés  de  l'empereur  ,  dans  la  dernière  guerre 
d'Espagne.  Le  Chevalier  d'Asfeldla  reprit  d'aifaut  le  12 
de  novembre  1708  ,  &  pafTa  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui 
ne  put  pas  fe  réfugier  dans  le  château  ,  où  le  comman- 
dant s'étant  enfermé  ,  capitula  le  17  ,  &  fut  fait  pri- 
fonnier  de  guerre  ,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  fagarnifon. 
Carol.  k  S.  Paulo  ,  géogr.  Sacr.  p.  179.  Etat  préfent  de 
l'Espagne  ,  t.  1 ,  p.  IJI. 

2.  DENIA.  Maty&  Corneille  prétendent  ,  qu'auprès 
de  cette  ville,  il  y  aune  fort  petite  ifle  ,  appellée  auffi 
Dénia  ;  &  que  les  anciens  l'ont  nommée  Planasia. 
C'eft  une  faute.  Planafia  ,  ou  Planaria  des  anciens  , 
n'eft  autre  chofe  que  la  Pianofa,  ifle  fituée  à  l'occident 
de  l'ille  à'Ilva  ou  d'Elbe ,  ou  plutôt  au  nord-oueft  de 
cette  ifle  ,  entre  la  Toscane  &  l'ifle  de  Corfe  ,  &  par 
conféquent  bien  loin  de  Dénia.  *  Harduin  ,  in  Plin.  1. 
3  ,  c.  6.  De  l'Isle  ,  Atlas. 

DENIGU  ,  petite  ville  de  la  Bulgarie.  Elle  eft  dans 
le  pays  des  Tartares  ,  de  Dobruce ,  près  de  la  fource  de 
laZanawarda,  à  l'orient  méridional  deDrimago. *  Baud. 
&  Corn.  Dift.  fur  quoi  iL  faut  obferver  ;  1 .  que  le  pays  des 
Tartares  de  Dobruce  eft  nommé  Drobugie  ,  par  de  Pille , 
8c  dans  ce  Dictionnaire.  2.  Que  Drimago,  étant  un  vil- 
lage peu  connu ,  fitué  au  bord  du  Danube  ,  il  n'eft  pas 
naturel  de  marquer  la  pofition  d'une  ville ,  par  rapport 
a  un  village  voifin.  3.  Que  Denigu  ,  autre  village  de  ce 
pays  ,  eft  à  l'orient ,  &  à  quelque  diftance  d'une  rivière  , 
qui  tombe  dans  le  Dannbe  ,vïs-à/vis  de  laPruth.4.  Que 
Denigu  eft  au  nord-eft  de  Drimago.  *  Sanfon ,  Atlas. 
DENIN.  Voyez.  Denain. 

DENONSERIN  ,  Pur.  des  ports  du  royaume  de 
Siam  ,  éloigné  de  la  ville  de  ce  nom  d'environ  trente- 
cinq  journées.  On  s'embarque  à  Mazulipatan  ,  pour  arri- 
ver à  ce  port.  Tavernier  ,  cité  par  Corneille  ,  dit  ,  en 
parlant  de  la  route  de  Perfe  à  Siam  :  le  chemin  le  plus 
court  &  le  meilleur ,  que  puijjent  tenir  les  Européens ,  pour 
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fe  rendre  en  ce  royaume  ,  eft  d'aller  a  Ispahan;  d'ispahan 
a  Ormus  ;  d'Ormus  à  Surate  ;  de  Surate  k  Golconde  ;  de 
Golconde  k  Maffipatan  ,  où  l'on  s'embarque  pour  Denon* 
ferin  ,  qui  eft  un  des  ports  du  royaume  de  Siam.  De  De- 
nonferim  a.  la  ville  capitale  qui  porte  le  même  nom  du. 
royaume  ,  il  y  a  environ  trente-cinq  journées  de  chemin  , 
dont  on  fait  une  partie  ,  en  remontant  une  rivière  ,  & 
l'autre  partie  en  charrette ,  ou  fur  des  éléphans.  Le  che- 
min, tant  par  terre  que  par  eau  ,  efi  incommode  ,  k  caufe. 
que  par  terre  ,  il  faut  toujours  être  en  garde  contre  les 
lions  &  les  tigres  ;  &  par  eau  ,  la  rivière  faifant  des 
chutes  en  pliïfieurs  endroits  ,  il  ejl  difficile  de  faire  re- 
monter les  bateaux  ,  de  quoi  toutesfois  on  vient  à  bout 
avec  des  machines.  En  s'embarquant  à  Mazulipatan ,  & 
en  traverfant  le  golfe  de  Bengale  ,  on  trouve  à  l'autre 
bord  Tenaserim  ou  Tanasseri  ,  port  fitué  à  l'em- 
bouchure d'une  rivière  qui  descend  du  nord ,  &  en  la  re- 
montant jusques  vis-à-vis  la  capitale  de  Siam  ,  on  n'a 
plus  que  trente  lieues  françoifes  à  faire  par  terre.  Cor- 
neille ,  qui  a  fubftitué  Mafidipatan  à  Maffipatan  ,  écrit 
par  Tavernier  ,  avoit  le  même  droit  de  fubftituer  Te- 
nafferim  ,  à  Denonferim.  Voyez  Tenasserim. 

DENRE.  Voyez.  Dendre. 

DENREMONDE.  Voyez.  Dendremonde. 

DENSE   ou   Densse.     Voyez.    D  u  m  n  u  s  & 

DUMNISSUS. 

DENSELATjE,  peuple  de  l'ancienne  Thrace : 
ils  habitoient  à  la  droite  du  Styrmon ,  félon  Pline  ,1.4» 
c.  11.  Ils  font  aufli  nommés  par  Ciceron  ,  in  Pifonem  » 
c.  34.  Ce  font  fans  doute  les  Danthelets.  de  Ptolomée 
&  de  Tite-Live  ,  1.  29  ,  c.  53  ,  &  les  Danthelits  de 
Strabon ,  1.  7.  Les  auteurs  les  nomment  toujours  avec 
les  Maldi  ,  autre  peuple  de  Thrace  ,  leurs  voifins  , 
vers  le  midi ,  &  qui  en  étoient  féparés  par  le  mont  Pan- 
gée.  Les  fources  de  l'Hébre  ,  &  la  ville  de  Pantalie 
étoient  dans  le  pays  des  Denfelates. 

1.  DEOBRIGA  ,  ancienne  ville  municipale  d'Es- 
pagne ,  dans  le  pays  des  Autrigons.  Ptolomée  ,1.2, 
&  Antonin,  hiner.en  font  mention  ,  Se  le  père  Briet  „ 
Parai.  2  part.  I.  4  ,  c.  3  ,  croit  que  c'eft  Haro  ,  ou 
Miranda  de  Ebro.  Ambrofio  Morales  croit  que  c'eft 
Puente  d'ÛRBEGO  ,  village  des  Afturies.  D'autres 
croient  que  c'eft  Vivar  del  Cid,  village  de  la  vieille 
Caftille. 

2.  DEOBRIGA  ,  ancienne  ville  des  Wettons  ,  dans 
l'Espagne  Lufitanique,  félon  Ptolomée  ,  1.  2,  c.  5.  Celle 
de  Placentia  ,  dans  l'Eftramadure  ,  fut  bâtie  de  fes  rui- 
nes ,  l'an  11 80.  *  Corn.  Diét. 

DEOBRIGULA  ,  ville  des  Murbogiens  ,  dans  l'Es- 
pagne Taragonoife ,  félon  Ptolomée.  C'eft  peut-être 
aujourd'hui  Villorado  ,  bourgade  delà  vieille  Caftille» 
fur  les  frontières  de  la  petite  contrée  de  Rioxa.  *  Baud. 
éd.  1582. 

DEODATI  FANUM.  S.  Diey  en  Lorraine  ,  fuc 
la  Meurte. 

DEODATUM  &  Theodata  ,  ville  de  Hongrie. 
Elle  eft  nommée  Th  ata  par  les  Hongrois  ;  Dotes  par 
les  Allemands,  &  Totis  dans  la  carte  particulière  de 
la  Hongrie ,  de  De  l'ifle  ,  en  1717  ;  dans  celle  de  1703  , 
il  y  a  T  a  t  a.  Ce  lieu  eft  entre  Javarin  &  Gran. 
*  Baudrand. 

1.  DEOLS, petite  ville  de  France  ,dans  le  Berry. On 
la  nomme  auffi  Bourg-de-Deols ,  Bourg-Deols  ôc  Bourg- 
Dieux.  Elle  eft  fituée  fur  l'Indre  ,  à  demi-quart  de  lieue 
de  Château-Roux.  Les  écrivains  du  pays  attribuent  la 
fondation  de  cette  ville  à  Léocade  ,  fénateur  Romain. 
Elle  a  été  la  principale  du  Bas-Berry ,  &  la  capitale  de 
la  feigneurie  Deoloife.  Les  princes  descendus  de  Léo- 
cade faifoient  ici  leur  féjour ,  dans  le  château  ,  que  ce 
chef  de  leur  illuftre  famille  avoit  fait  bâtir.  C'eft  ce 
même  château  ,  que  Raoul  le  large  abandonna  aux  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Deols  ,  fondée  par  fon  père.  Oa 
voyoit  autrefois  dans  cette  ville ,  trois  églifes  paroiffia- 
les  ,-  faint  Etienne  ,  que  l'on  croit  avoir  été  fondée  par 
Léocade  ,  dans  laquelle  font  encore  le  tombeau  de  ce 
feigneur ,  &  de  celui  de  faint  Ludre  fon  fils  ;  fainte-Ma- 
rie  ,  qui  a  été  ruinée;  faint  Germain  qui  eft  à  préfent 
la  feule  paroifle  de  la  ville.  La  fameufe  abbaye  deDeols, 
étoit  auprès  de  cette  dernière  églife.  *  Piganiol  de  la. 
Force.  Desc.  de  la  France  ,  t.  1 ,  p.  49. 

2.DEOLS,  ancien  monaftere  de  l'ordre  de  faine 
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Benoît.  Ofl  voit ,  par  l'ancienne  chronique  de  Dois  ou 
Deols  ,  qu'Ebbon  fut  le  premier  feigneur  de  Deols  , 
dans  le  commencement  du  dixième  fiécle  ,  fous  le  règne 
de  Charles  le  fimple  ;  &  ce  fut  lui  qui  fonda  en  ce  lieu 
un  monaftere  de  Bénédictins  ,  en  917.  Raoul  ou  Radul- 
phe  ,  qui  descendoit  de  lui  ,  &  mourut  en  952  ,  ayant 
bâti  une  nouvelle  place  ,  qu'il  appella  de  fon  nom  Châ- 
teau-Roux ,  donna  Dois  ou  Deols  aux  moines  de  l'abbaye 
qui  y  avoit  été  fondée  ,  &  qui  devint  très-riche.  Elle 
a  fubfifté  jusqu'au  tems  de  Louis  XIII.  ce  fut  pour  lors 
qu'Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,  étant  allé  à 
Rome,  l'an  1623  ,  obtint  du  pape  Grégoire  XV.  la 
fuppreffion  entière  de  cette  abbaye  &  du  couvent ,  dont 
tous  les  biens  &  les  droits  furent  unis  à  perpétuité  au 
duché  de  Château-Roux  ,  qui  appartient  à  préfent  à  la 
maifon  de  Condé.  En  forte  que  le  célèbre  monaftere  nom- 
mé en  latin  monafterium. Dolcnfe,en  françois  Bourg-  Deols, 
&  communément  Bourg-Dieux  a  été  anéanti.  Au  refte ,  ce 
lieu  nommé  en  latin  Deolum  ou  Dolum  étoit  déjà  fondé.dès 
le  VI  fiécle  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Grégoire  de 
Tours, qui  en  fait  mention  au  chapitre92,  du  premier  livre 
de  la  Gloire  des  Confefleurs  ,  où  il  dit  que  S.  Germain  de 
Paris  avoit  été  à  Dois ,  à  la  bafilique  qui  y  étoit  bâtie  dès- 
lors,  pour  y  vifiter  le fépulcre  de  S.  Lî(/or,appellé  vulgaire- 
ment S.  Ludre.  Les  fuperbes  ruines  que  l'on  voit  encore 
dans  ce  monaftere  ,  font  connoître  la  piété  &  la  magnifi- 
cence des  princes  de  Deols  fes  fondateurs.  Il  n'en  refte  que 
la  chapelle  des  miracles  de  Notre-Dame ,  où  un  prince  de 
Condé  a  fondé  un  chapitre.  *  Longuerue  ,  Desc.  de  la 
France  ,  1  part.  p.  1 26.  Piçaniol  de  la  Force  ,  t.  1  >  p.  49. 

DEORUMCURrlUS.c'eft-à-dire./fcW^ 
Dieux,  montagne  de  la  Lybie  intérieure.  Pline  ,  1.  6  , 
c.  î  1 ,  la  nomme  Themn  Ochema  ,  à  la  manière  des  Grecs. 
Ptolomée  ,  1. 4,  c.  5  ,  en  parle  auffi.  Le  P.  Hardouin  , 
in  Plinii ,  1.  6  ',  c.  5 1  ,  croit  que  ce  ne  peut  être  que  le 
Capo  das  Palmas,  dans  la  Guinée  occidentale.  C'eft 
auffi  le  fentiment  de  Baudran.Mais  Florian  ,  Marmol  , 
Cellarius  &  de  l'Ifle  Jugent  que  c'eft  Sierra  Liona  , 
ou  ,  comme  l'écrivent  les  François  ,  la  montagne  de 
Serre  Lionne. 

DEORUM  INSULJE  :  les  anciens  ont  nommé  ainfi 
plufieurs  ifles.  Ptolomée  ,  /.  2,  en  indiqué  deux  fur  la 
côte  d'Espagne ,  dans  l'océan  ,  &  on  croit  que  ce  font 
les  ifles  de  Bayonne,  ainfi  nommées  ,  parce  qu'elles  font 
voifines  de  Bayonne  ,  ville  maritime  de  la  Gallice.  Les 
Espagnols  les  appellent  las  Islas  de  Vayona.  Pline  , 
l.  4,  c.  22,  en  nomme  fix  ,  qu'il  appelle  les  ifles  des 
Dieux  ,  &  ajoute  qu'on  les  appelle  auffi  fortunées  :  il 
ne  faut  pas  pour  cela  les  confondre  avec  les  Canaries  , 
qu'on  a  auffi  appellées  isles  fortunées.  Car  ,  cet  auteur 
les  place  vis-à-vis  des  Arrotrebares  ,  c'eft- à-dire  ,  du 
promontoire,  que  les  anciens  nommoient  Celtique,  ou 
Nerien ,  &  que  nous  appelions  aujourd'hui  cap  de  Finis- 
tère. Comme  nos  cartes  n'en  marquent  point  en  cet 
endroit ,  il  eft  permis  de  douter  de  leur  exiftence. 
_  DEORUM  PORTUS  ,  ancienne  ville  de  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Ma- 
zangr  an,  ou  comme  les  Arabes  l'appellent,  Boregia, 
ville  du  royaume  d'Alger,  félon  Marmol.  Je  rapporte 
au  mot  Mazangran  ce  qu'il  en  dit. 

DEPECAN.  Voyez  Depsan. 

DEPFORTouDeptfort  .bourgade  d'Angleterre, 
fituée  fur  la  Tamife.  C'eft  un  lieu  où  l'on  conftruit  & 
radoube  les  vaiffeauxdu  roi.  Il  y  a  unmagafin  bien  four- 
ni, &  comme  un  collège  établi  pour  leur  ufage.  Cette 
place  qui  s'appelloit  autrefois  Weft-Greenwick,  échut 
à  Gilbert  de  Mamignot,  Normand ,  lorsqu'on  fit  la  con- 
quête d'Angleterre.  Son  petit-fils  nommé  Walkelin(ou 
Vauquelain)  défendit  le  château  de  Douvres  contre  le 
roi  Etienne;  &  laiffa  une  fille  qui,  après  la  mort  de  fon 
père  ,  porta  par  fon  mariage  en  la  famille  des  Sayes  un 
grand  héritage,  dit  l'honneur  de  Mamignot.  Depforteft 
dans  la  province  de  Kent  à  quatre  milles  à  l'eft  du  pont 
de  Londres.  C'eft  un  lieu  fort  agréable  ,  où  plufieurs 
perfonnes  diftinguées  vont  pafler  l'Eté.  Il  y  a  un  très- 
beau  parc  ;  &  dans  ce  parc,  une  éminence  ,  fur  laquelle 
il  y  a  une  maifon  où  un  profefTeur  royal  d'aftrono- 
mie  fait  des  obfervations.  Près  de  ce  parc,  il  y  a  un  an- 
cien palais  ,  où  Henri  VIII.  naquit  ,  &  où  fon  fils 
Edouard  VI.  mourut.  Guillaume  III.  y  fit  bâtir  un  hô- 
pital pour  les  pauvres  mariniers  qui  ne  font  plus  en 
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état  de  fervîr,  &  pour  les  veuves  &  les  enfans  de  ceux 
qui  perdent  la  vie  au  fervice  de  l'état.  Voyez  G  r  e  n- 
Wich.  *  Corn.  Diét.  Etat  de  la  grande  Bretagne ,  t.  1  , 

P-77- 

DEPPA ,  nom  latin  de  Dieppe. 

DEPSAN  ,  ville  d'Ethiopie.  Quelques  cartes  portent 
Depecan.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  del'Abyffinie, 
à  trois  milles  du  lac  de  Dambée.  C'eft  un  lieu  fort 
agréable  ,  où  une  impératrice  de  l'Abyffinie  a  demeuré. 
Il  eft  arrofé  par  deux  rivières,  dont  l'une  vient  d'Orient, 
&  l'autre  du  nord ,  &  qui  fe  joignant  enfemble  .forment 
un  même  Canal.  L'air  y  eft  fort  pur  &  fain.  A  l'oppofite 
entre  le  Sud  &  le  Nord,  eft  une  autre  montagne, dite 
les  deux  mers.  Comme  elle  eft  fort  roide ,  &  de  difficile 
accès,  les  hab-itans  s'y  retirent  quand  ils  font  attaqués 
par  leurs  ennemis.  En  la  partie  orientale  de  cette  mon- 
tagne ,  eft  le  monaftere  de  S.  Euftathe  On  avoit  bâti  à 
Depfan  une  maifon  pour  le  patriarche  Mendez.  Du  côté 
d'occident ,  elle  a  la  vue  du  lac  de  Dambée ,  &  les  mon- 
tagnes la  bornent  du  côté  du  fud  &  de  l'orient.  Elle  eft  à 
vingt-fept  milles  de  la  nouvelle  Gorgogne,  &àdix  huit 
de  Pancation.  *  Corn.  Diét.  Desc.  des  états  du  Prefle- 
Jean.  p.  il. 

DEQUIN.  Voyez Deghin. 
DERANGEE.  Voyez  Drang;e. 
DERAS  ,  ville  de  Perfe.  Elle  eft  fituée  à  79  d.  30  m. 
de  longitude  ,  &  à  3id.  32  m.  de  latitude.  Elle  eft  gran- 
de ,_&_très-mal  bâtie.  *  Tavernier.  Voyage  de  Perfe, 
t.  1,1.3. 

DERBE  ,  ancienne  ville  de  Lycaonie  ,  dans  l'A  Ce 
mineure.  Il  en  eft  parlé  dans  les  aftes  des  apôtres.  Saint 
Paul  &  faint  Barnabe  (  c.  14,  v.  19.)  s'y  retirèrent  après 
avoir  été  chaffés  d'iconium,  l'an  de  J.  C.  41.  Cajus  dis- 
ciple de  faint  Paul  &  de  faint  Jean  l'évangelifte,  (c.  20, 
v.  4 ,  )  étoit  natif  de  Derbe.  Les  fentimens  des  voyageurs 
&  des  géographes  font  partagés  fur  cette  ville.  Quel- 
ques-uns difent  qu'elle  eft  aujourd'hui  nommée  Dervafe^ 
&  c'eft  le  lèntiment  de  Leunclavius.  Thevet  foutient 
au  contraire  qu'elle  eft  détruite.  Cette  ville  a  été  le  fiége 
d'un  évêché  dont  la  métropole  étoit  Iconium ,  fous  le  pa- 
triarchat  de  Conftantinople ,  il  eft  parlé  de  Daphhus ,  & 
dans  celui  d'Ephéfe  ,  de  Thineas,  évêques  de  ce  lieu. 
Etienne  le  géographe  la  nomme  Deribi a.  Baudrand  dit 
qu'elle  étoit  épiscopale ,  fous  l'archevêque  d'Antioche  > 
en  Pifidie;  8e  n'en  donne  aucune  preuve.  Carol.  kfanUo 
Paulo ,  geog.  facr.  p.  244. 

DERBENT,  ville  d'Arménie  ,  fur  la  mer  Caspienne 
dans  le  Schirvan ,  province  de  Perfe ,  aux  confins  du  Da- 
gheftaan.  Les  Turcs  l'appellent  DemirCapi,  ou  la 
porte  de  fer.  On  la  nomme  en  latin  Derbentium,  Alexan- 
dria  ,  Albanie,  &  Portœferreœ,  Les  orientaux  la  nom- 
ment auffi  Babelabouab,  corruption  de  fon  ancien  nom 
Babulbad  ,  qui  fignifie  porte  des  portes ,  &  que  conferve 
encore  une  des  trois  portes  ,  qui  font  au  mur ,  du  côté 
du  nord.  Une  autre  de  ces  portes  eft  presque  cachée 
en  terre  ,  &  s'appelle  Rabut  Kyamar ,  c'eft-à-dire  ,  la 
porte  du  jugement  dernier.  On  prétend  qu'elle  étoit  auffi 
haute  que  les  autres  ,  &  qu'elle  s'eft  affaiffi'e  peu  à  peu. 
Le  peuple  croit  que  le  jugement  univerfel  arrivera  , 
quand  cette  porte  disparoîtra  tout-à-fait. 

Les  géographes  orientaux  donnent  à  Derbent  8y  d. 
de  longitude  ,  &  4;  d.  de  latitude.  Cette  latitude  eft  ex- 
ceffive  ,  félon  les  obfervations  fur  lesquelles  de  l'Ifle  a 
dreflë  la  carte  de  la  mer  Caspienne.  Il  ne  donne  à  Der- 
bent que  42  d.  7  ou  8  m.  Olearius  dit  avoir  trouvé  la 
latitude  de  Derbent  à  41  d.  50  m. 

Elle  s'étend  ,  dit  -  il ,  du  couchant  au  levant  ;  &  a 
environ  une  lieue  de  long ,  fur  450  pas  communs  de 
large.  Elle  fert  comme  de  porte  au  royaume  de  Per/e 
de  ce  côté  là  ;  car  elle  touche  d'un  côté  ,  au  pied  de  la 
montagne  ,  &  de  l'autre  ,  à  la  mer,  &  de  fi  près ,  que  les 
vagues  donnent  quelquefois  par-detTus  les  murailles.  Les 
habitans  du  pays  difent,  que  c'eft  Iskander ,  c'eft-à- 
dire  ,  Alexandre  le  grand  qui  l'a  bâtie ,  non  point  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'hui  ;  car  cet  honneur  eft  réfervé 
à  leur  roi  Nauschiruan ,  mais  feulement  le  château  & 
la  muraille  qui  ferme  la  ville ,  du  côté  du  midi.  Ces  mu- 
railles font  fort  hautes,  &  ont ,  pour  le  moins  ,  cinq  ou 
fix  pieds  d'épais  ;&  à  les  voir  de  loin  ,  on  diroit  qu'elles 
font  faites  de  la  plus  belle  pierre  de  taille  ;  mais  quand 
on  approche  ,  l'on  trouve  que  ces  pierres  font  faites  de 
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coquilles  de  moules  broyées ,  8e  de  grez  battu  Se  maftî- 
qué;  &  le  tems  les  a  tellement  endurcies  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  marbre  qui  les  furpaffe  en  dureté.   Olearius 
trouva  fur  une  des  portes  ,  qui  reftent  de  l'édifice  d'A- 
lexandre le  Grand,  une  inscription  en  Syriaque,  de  trois 
lignes  ,  &  dans  un  autre  endroit ,  quelques  mots  Ara- 
bes ,  Se  des  caractères  étrangers  tellement  mangés  par 
le  tems  ,  qu'ils  n'étoient  plus  lifibles.  Le  château  ,  où 
demeure   le  Chan  ,  eft  au  haut  de  la  montagne.  Il  eft 
gardé  par  cinq  cens  hommes  ,  qui  font  des  deux  nations 
Ajurumlu  Se  Koidurscha.  Le  fécond  quartier  delà  ville, 
eft  au  pied  de  la  montagne,  Se  eft  le  plus  peuplé;  mais 
vers  le  bas  ,  il  eft  fort  ruiné  ,  depuis  que  l'Emir  Hemfe, 
fils  de  Chodabende  ,  reprit  la  ville  fur  Muftapha ,  em- 
pereur des  Turcs ,  auquel  les  habitans  s'étoient  donnés 
volontairement.   La  partie  inférieure  ,  qui  touche  à  la 
mer ,  a  deux  mille  pas  communs  de  tour  ;  mais  elle  eft 
toute  déferte  ,  n'ayant  point  de  maifons  ,  Se  n'enferme 
dans  fon  enclos  ,  que  des  jardins  Se  des  terres  laboura- 
bles. Elleétoit  autrefois  peuplée  de  Grecs;  Se  c'eft  pour 
cela  que  les  Perfans  l'appellent  encore  aujourd'hui  Scha- 
her  Junan  ,  c'eft -à- dire  ,  ville  Grecque.  Toute  cette 
côte  n'eft  qu'une  feule  roche  ,  ce  qui  fait  qu'elle  eft 
fort  dangereufe  pour  les  vaifieàux.  Elle  fert  de  fonde- 
ment aux  murailles  de  toute  la  ville  ;  8e  elles  font  (t 
larges  ,  qu'un  chariot  y  peut  rouler  à  l'aife.  La  monta- 
gne, qui  eft  au-deffus  ,   eft  toute  couverte  de  bois.   On 
y  voit  encore  les  ruines  d'une  muraille,  qui  a  plus  de 
cinquante  lieues  d'étendue  ,  Se  on  dit  qu'elle  s'étendoit 
autrefois  ,  depuis  la  mer  Caspienne  jusqu'au  Pont-Eu- 
xin.   Lorsqu'Olearius  y  pafla  ,  elle  étoit  encore  debout , 
en  quelques  endroits  ,  jusqu'à  la  hauteur  de  fix  à  fept 
pieds  ;  en  d'autres  ,   elle  n'en  avoit  que  deux  ;  &  en 
d'autres  ,   elle  étoit   tout-à-fait  abattue.    On  voit  auflî 
fur  d'autres  ,  le  refte  de  plufieurs  vieux  châteaux.   Il  y 
en  a  encore  deux  d'entiers ,  où  il  y  a  garnifon.  Il  y  a  aufli 
par-ci  par-là  ,  des  redoutes  de  bois ,  fur  toutes  les  ave- 
nues. Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  c'eft  le  fépul- 
chre  de  Tz.umK.ume ,  roi  imaginaire  de  ce  pays  ,  Se  duquel 
les  poètes  Perfans  racontent  une  fable,  qui  ne  mérite  pas 
d'être  rapportée.  Il  y  a  ,  fur  ce  tombeau ,  un  gros  arbre  , 
Se  tout  joignant  un  échafaut  haut  de  dix  pieds ,  Se  large 
de  feize  en  quarré.  Auprès  de  la  ville  ,  il  y  a  plus  de  cinq 
ou  fix  mille  tombeaux  couverts  de-  pierres  ,   bien  plus 
grandes  que  n'eft  la  ftature  ordinaire  des  hommes.  Elles 
font  toutes  demi-rondes,  en  forme  de  cylindre  ,  Se  creu- 
fes  par  dedans  :  elles  ont  des  inscriptions  Arabesques  ;  Se 
une  tradition  veut  que  ce  foient  les  tombeaux  des  offi- 
ciers de  Caffan  ,  roi  de  Médie  ,  qui  perdit  une  bataille 
en  cet  endroit  contre  les  Tartares  du  Dagheftaan.  Vers 
la  mer ,  il  y  en  a  quarante  autres  dans  un  cimetière  ferrrit 
de  murailles  ,  Se  qui  font  plus  grands  que  tous  les  au- 
tres. Les  Perfans  nomment  ces  fépulchres  Tziltenan;  les 
Turcs  Se  les  Tartares  les  appellent  Kercbler.  Les  Perfans 
Se  les  Tartares  y  font  des  pèlerinages  ;   Se  ce  lieu  étoit 
autrefois  fort  célèbre.  On  y  faifoit  de  riches  fondations 
Se  aumônes;  mais  aujourd'hui  on  fe  contente  de  le"  faire 
garder  par  un  vieillard  ,  qui  vit  des  charités  qu'on  y  fait. 
Il  n'y  avoit  point  de  Chrétiens  àD -rbent  du  tems  d'O- 
learius.  Les  habitans  étoient  tous  Mufulmans.à  la  réfêrvâ 
de  quelques  Juifs, qui  fe  diloient  descendus  de  la  tribu  de 
Benjamin.  Aufli  n'y  a-t-il  point  de  commerce ,  finon  que 
lesTartares  y  amènent  des  enfans  qu'ils  dérobent  chez  les 
Turcs  ou  chez  les  Moscovites  ,  8e  qu'ils  vendent  pour 
la  Perfe.  Les  foldats  de  la  garnifon  ,  Se  même  les  bour- 
geois étoient  fiers,  brutaux  Se  querelleurs.  L'empereur 
de  la  grande  Ruffie  ,  en  1725  ,fe  rendit  maître  de  cette 
ville  Se  des  environs.  Olearius,  voyage  deMoscovie  Se 
de  Perfe,  1.  6.  Mém.  de  l' Acaâ.  de  Petersbourg  .Difler. 
de  Bayet  fur  le  mur  du  Caucafe. 

Les  Moscovites,  après  avoir  gardé  Derbent  pendant 
dix  ans  ,  l'ont  rendue  à  la  Perfe  ,  par  le  traité  de  1732. 
i.DERBICES.Derbtcc/e  ,  Derbtssi  ,  Dercebii 
&Dercebi  ,  ancien  peuple  d'Afie  ,  fur  l'Oxus.  Quinte 
Curce  ,  1,  5  ,  c.  2  ,  dit  que  les  Derbices  envoverent  deux 
mille  hommes  de  cavalerie  à  Darius  contre  Alexandre. 
Ils  n'étoient  pas  bornés  par  l'Oxus  ,  mais  ils  s'éten- 
doient  encore  au-delà  dans  la  Sogdiane  ,  comme  Cel- 
larius,  Geogr.ant.  I.  3  ,  c.  21  ,  le  conclut  d'un  pafiage 
de  Pline. 

2.  DERBICES,   peuple  de  la  Lybie   inté- 
rieure ,  félon  Ptolomée  »  1.  4  ,  c.  o\ 
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DERBIL  ,  ville  du  Kurdiftan.  Les  eaux  Se  l'air  y 
font  bons.  *  Manuscrits  de  la  Bibl.  du  Roi. 
DERBY,  8e 
DERBYSHIRE.  Voyez.  Darbï   ScDar- 

B  Y  S  H  I   R  E. 

DERCE  ,  fontaine.  Voyez.  Dirce. 

DERCON  ou  Delcon.  Pierre  Giles  ,  Descripf, 
du  Bosphore ,  dit  que  Dercon  eft  le  nom  moderne  d'une 
ville  fituée  à  une  journée  de  chemin  de  Conftantinople, 
Elle  a  été  nommée  Delta  par  Xenophon  ,  8e  Delcon- 
par  d'autres.  Une  ancienne  notice  ,  dans  laquelle  font 
réglés  les  rangs  des  patriarchats.&c.donne  le  foixante-fei- 
ziéme  à  l'archevêché  de  Selga  ,  Se  fait  remarquer  que 
Selga  fe  nommoit  alors  Delcorum  ,  du  lac  Delcon  t 
qui  étoit  près  delà  ;  que  Diogenien  l'a  nommé  Delce, 
pour  la  même  raifon  ;  8e  qu'enfin  ceux-là  parlent  mal  , 
qui  appellent  cet  archevêché  Dercorum  >  en  mettant  une 
R  pour  une  L  ;  mais  cette  notice  met  Delcorum  oiî 
Delcon  ,  dans  la  Pamphilie  ;pofition  trop  éloignée  de 
celle  que  lui  donne  Baudrand  ,  félon  lequel  elle  eft  à 
trente  milles  au  couchant  d'été  de  Conftantinople  ,  au 
lieu  que  Selga  ou  Delcos  ,  étoit  fur'le  fleuve  Ceftrus, 
au  midi  de  l'Afie  mineure.  Il  y  a  donc  eu  deux  villes 
très-difFérentes  ,  l'une  dans  l'Afie  mineure,  ^elga,  nom- 
mée enfuite  Delce  ,  Delcorum  ou  Delcon  ;  l'autre  ,, 
dans  la  Thrace  ,  appellée  Delta  ;  enfuite  Delcon  ,  à 
l'occident  feptentrional  de  Conftantinople.  La  première 
a  été  archiépiscopale.  On  ne  trouve  rien  de  pareil  tou- 
chant l'autre  ,  dans  les  notices  eccléfiaftiques. 

Selon  le  P.  Hardouin  ,  cette  ville  ,  étoit  une  ville 
épiscopale  de  la  Thrace.  Il  cite  Gregorius ,  Macarius  Se 
Neopbytus  ,  qui  en  ont  été  évêques. 

1.  DERE  ou  Dire  ,  ville  maritime  de  l'Ethiopie  » 
dans  la  Trogloditique ,  à  l'entrée  du  golfe  Arabique, 
fur  un  promontoire  du  même  nom.  On  n'eft  pas  fort 
certain  aujourd'hui  du  vrai  lieu  où  elle  étoit ,  car  il  n'y 
a  aucune  ville  fur  ce  promontoire. 

2.  DERE  ou  Dire  ,  promontoire  d'Ethiopie.  C'eft: 
aujourd'hui  le  cap  nommé  BAB-EL-MANDEL.Ortélius, 
TheJaurAe  nomme  CaboCalissin.  Baudrand  éd.  1682. 
dit  que  les  navigateurs  Portugais  le  nomment  Cabo 
Rosbel  :  de  l'Ifle  ,  dans  fon  Atlas  ,  s'y  eft  conformé  , 
Se  réferve  le  nom  de  Bab-El-Mandel  pour  le  détroit. 

D  E  R  E  A  ,  ville  d'Arcadie  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

DEREHAM  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  Norfolck.  On  y  tient  marché  public.  Et.  pre'J.  de  la. 
Gr.  Fret.  t.  t. 

DEREMISTiE,  peuple  de  l'IUyrie  méditer- 
ranée.  On  croit  que  Drivafio  étoit  une  de  leurs  villes. 
*  Baud.  éd.  1682. 

DE  REM  MA  ,  ville  de  la  Méfopotamie  ,  félon 
Ptolomée  ,  1.  5  ,  c.  18.  Quelques  manuscrits  portent 
Darremma. 

DERETINI,  peuple  ancien  de  la  Dalmatie  ,  félon 
Pline  ,  1.  3  ,  c.  22. 

1.  DERG  ,  DiRGou  DirGh  :  Baudrand  condamne 
cette  dernière  ortograj  he.  Lac  d'Irlande  ,  dans  la  Mom- 
monie  (  Munfter  )  il  eft  formé  par  la  rivière  de  Shan- 
non  ,  fur  les  frontières  de   Connaueht. 

2.  DERG,  lac  d'Irlande,  dans  i'Ultonie  (  Lifter  )  , 
Se  dans  le  comté  de  Fermanagh  11  renferme  une  petite 
ifle  nommée  Règles  ,  où  fe  voit  la  caverne  nommée  or- 
dinairement le  trou  de  Jaint  Patrice.  Ces  deux  lacs  font 
également  nommés  Dergus  en  latin.  *  Baud.  éd.  1682. 

3.  DERG,  rivière  d'Irlande ,  dans  l'LMtonie  (  Ulfter). 
Les  anciens  la  nommoient  Vidua.  Elle  a  fa  fource  au 
lac  de  Derg  ,  palTe  à  Derg  château  ,  g.  à  Strebane  ,  d. 
où  elle  perd  fon  nom,  pour  prendre  celui  de  Lough- 
Foylle  ,  ce  qui  lignifie  le  lac  de  Foylle.  Ce  lac  s'élar- 
git confidérablement,  8c  forme  une  espèce  d'ovale  ,  en- 
tre Londonderi  Se  la  mer.  *  Atlas  à'Allart. 

4.  DERG,  château  d'Irlande  ,  fur  la  rivière  de  même 
nom  ,  dans  l'Ultonie. 

DERGESINS  ,  peuple  de  Perfe ,  qui  habitoit  la  Mé- 
fopotamie ;  mais  Schaabas  le  grand  lui  fit  paiïer  le  Tigre , 
Se  lui  donna  les  campagnes  qui  font  entre  Bagdat  8e  Ha- 
madan  ,  où  il  vit  la  plus  grande  partie  fous  des  tentes. 
Ce  peuple  eft  Mahométan  ,  du  rit  des  Sunnis  ,  comme 
les  Turcs.  Maghmud  l'a  transporté  depuis  à  Ispahan  , 
8e  en  a  fait  un  corps  de  milice. 

Tome  U.LIU 
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DERIA  CHIRIN  ,  lac  de  Perfe.  On  le  trouve  à 
dix  lieues  de  la  ville  d'Erivan  ,  les  Arméniens  l'appel- 
lent Kiagar  Couni  Sou  ,  ce  qui  veut  dire  lac  doux  ; 
Se  ils  lui  donnent  ce  nom  ,  à  caufe  que  fon  eau  eft 
douce.  Il  a  vingt  -  cinq  lieues  de  tour  ,  &  beaucoup  de 
profondeur.  Au  milieu  de  ce  lac  ,  eft  une  petite  ifle  , 
où  l'on  voit  un  monaftere  allez  ancien.  Le  prieur  en  eft 
archevêque  ,  &  prend  la  qualité  de  patriarche  ,  fans  vou- 
loir reconnoître  le  patriarche  des  Arméniens.  Les  moi- 
nes de  ce  couvent  vivent  avec  tant  d'auftérité  ,  qu'ils  ne 
mangent  de  la  viande  ou  du  poiffon  ,  que  quatre  fois 
dans  l'année.  Ils  ne  fe  parlent  l'un  à  l'autre  que  ces  qua- 
tre jours-là  ,  &  tout  le  refte  du  tems  ,  ils  ne  mangent 
que  des  herbes,  telles  qu'on  les  cueille  au  jardin,  parce 
qu'ils  prétendent  que  ce  n'eft  point  jeûner  ,  que  de  man- 
ger de  l'huile  ou  du  beurre.  Le  pain,  dont  ils  vivent  , 
leur  eft  apporté  des  lieux  circonvoifins.  Il  croît  toute 
forte  de  bons  fruits  dans  cette  petite  ifle.  *  Corn.  Diéh 
Tavemier  ,  voyage  de  Perfe. 

DERIMUM.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'Itinéraire 
d' Antonin ,  le  nom  d'un  lieu  d'Italie.  Comme  ce  lieu  eft 
à  dix  milles  de  Rome  ,  Simler  a  très-bien  trouvé  qu'il 
faut  lire  Decimum  ,  Se  on  croit  que  ce  nom  s'eft  con- 
fervé  dans  celui  de  Decimo. 

DERLINGTON,  ville  d'Angleterre.  Voyez. 
Darlin'gton. 

DERMAYON  ,  ville  des  Indes  ,  dans  la  grande 
îfle  de  Java.  Elle  eft  fituée  fur  une  rivière  ,  &  peu  éloi- 
gnée de  Charabaon  *  Davity  ,  Afie.  De  l'Ifle  n'en  fait 
qu'un  village  ,  qu'il  nomme  Daramaio  ,  8e  qu'il  place 
à  l'orient ,  &  à  environ  trente  lieues  françoifes  de  Ba- 
tavia. 

DERMOUTH.  Voyez.  Darmouth. 
i.  DERNE  ,  petite  ville  d'Afrique,  dans  le  royaume 
de  Tripoly, à  demi-quart  de  lieue  de  la  mer.  Il  y  a  de 
très-belles  Sources  d'eau ,  Se  entre  autres  une  fontaine  qui 
palTe  au  milieu  de  la  ville  ,  8e  tout  autour  des  murailles. 
Son  terrein  contient  environ  deux  lieues  de  long  fur 
une  de  large  ,  Se  eft  garni  de  très- beaux  jardins.  Elle 
a  été  bâtie  par  les  Maures  Andalous  qui  furent  chaffés 
d'Espagne.  La  rade  en  eft  très  -  mauvaife.  On  n'y  peut 
refter  que  dans  la  belle  faifon.  Le  département  du  Deï 
de  Derne  s'étend  depuis  la  Bombe  jusqu'à  2j  lieues  de 
Bingazi  ;  ce  qui  fait  près  de  cent  lieues.  Il  s'étend  dans 
les  terres  plus  de  cent  autres  lieues.  Oneftime,  que  dans 
toute  cette  étendue  de  pays ,  il  peut  y  avoir  trente  mille 
doiresou  tentes,  que  les  Arabes  du  pays  nomment  fri- 
que.N  n'y  a  aucune  autre  habitation. Les  peuples  font  tous 
Mahométans  ,  &  n'ont  d'autres  armes  que  des  lances  & 
des  fabres.  Ils  fe  font  fouvent  la  guerre  d'une  montagne 
à  l'autre.  Toutes  les  campagnes  de  Derne  font  garnies 
de  [elfione  ou  ferpijfwne  ,  plante  que  les  Arabes  appel- 
lent aujourd'hui  ce/le  Quz,errq.  Elle  fait  un  petit  buifîbn; 
8e  fa  feuille  eft  épaiiïe  ,  veloutée ,  Se  couleur  de  fauge. 
Elle  eft  verte  Se  fleurie  en  toute  faifon.  La  fleur  en  eft 
jaune  ,  Se  jette  plufieurs  bouquets  les  uns  dans  les  autres , 
en  forme  d'artichaux.  Les  abeilles  ne  vivent  que  de  ces 
fleurs  ,  qui  rendent  le  miel  admirable.  *  Paul  Lucas  , 
2.  Voyage  ,  t.  2  ,  p.  85  &  94. 

1.  DERNE  ,  rivière  d'Afrique.  Elle  descend  da 
grand  Atlas ,  &  après  avoir  paffé  entre  Fiftele  &  Tebfa  , 
villes  du  royaume  de  Maroc  ,  dans  la  province  de  Tedla , 
elle  fe  trouve  bordée  de  montagnes  Se  de  collines  ,  où  fes 
rivages  font  embellis  de  jardins  8c  de  vergers.  De-là  elle 
coule  par  la  plaine  ,  Se  fe  va  rendre  dans  le  fleuve  Om- 
mirabi ,    vers  le  nord  *  Marmol  ,t.  2  ,  1.  3  ,  c.  81. 

DERNISou  DERNiscH.ville  de  la  Dalmatie,  fituée 
fur  une  montagne  ,  proche  de  la  rivière  de  Cicola ,  avec 
une  forterefle.  Le  général  Foscolo  y  ayant  conduit  les 
troupes  de  la  République  de  Venife ,  l'an  1 684 ,  fe  rendit 
maître  de  cette  pîace.à  laquelle  il  mit  le  feu, après  en  avoir 
enlevé  les  munitions  Se  toutle  canon.  LesTurcs  la  repeu- 
plèrent, quand  Foscolo  fut  parti  ;  mais  ils  l'abandonnè- 
rent au  général  Donat ,  qui  s'en  refaifit.  *  Corn.  Dift. 

DEROTE  ,  ville  de  la  baffe  Egypte ,  que  l'on  ren- 
contre ,  en  tirant  du  côté  du  Caire  ,  en  latin Dere ta  ,  an- 
ciennement  Latone,  ou  Lalons.  tijvitas.  Elle  eft  fituée  au 
couchant  du  Nil ,  vers  l'endroit  où  ce  fleuve  commence 
à  fe  divifer.  Cette  ville  eft  démantelée.  On  y  voit  un  fu- 
perbe  temple  ;  8c  fes  citoyens  ont  été  riches  Se  puiffans. 
Leur  pays  produifoit  une  fi  grande  quantité  de  fucre ,  que, 
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pour  avoir  la  permiffion  de  le  faire  Se  de  le  purifier  ,  ils 
payoient  tous  les  ans  au  fultan  cent  mille  farrafi  d'or  ou 
piaftres  de  Turquie  :  mais  dans  le  xvi  fiécle,  cette  ville 
eft  tombée  en  décadence  ,  Se  les  habitans  font  devenus 
pauvres.  Corneille  a  tiré  cet  article  de  la  Croix,  t.  1  ,  Se 
îemble  mettre  Derote  près  de  la  pointe  du  Delta,  au  lieu 
qu'elle  eft  dans  une  ifle  que  forme  le  canal ,  qui  va  du 
Caire  à  Roflette  ,  beaucoup  plus  près  de  cette  dernière 
que  de  l'autre.  Elle  eft  nommée  Deieout  ,  dans  la 
carte  du  Delta,  inférée  dans  le  troifiéme  Voyage  de  Paul 
Lucas.  La  ville  de  Latone  étoit  bien  loin  de-là ,  Se  abfo- 
lument  hors  du  Delta ,  au  lieu  que  Deirout  y  eft  enfermé. 
Dereta  n'eft  point  Latone,  ou  Latona  civïtas. 

DERPT  ,  ville  de  Livonie  ,  fur  la  rivière  d'Eimbec, 
entre  les  lacs  de  Peipus  Sede  Wortzi ,  qui  fe  communi- 
quent par  cette  rivière.  Cette  ville  eft  auflï  nommée 
Dorpt.  Elle  eft  à  45  d.  10  m.  de  longitude  ,  Se  à  58  d. 
10  m.  de  latitude.  Ses  bâtimens  font  fort  anciens;  mais  la 
guerre  les  a  extrêmement  ruinés. LesMoscovites, qui  pos- 
féderent  cette  ville  jusqu'en  1230,  la  nommèrent  Jurio- 
corod.  Le  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique  l'ayant 
prife  en  ce  tems-là,  la  fit  ériger  en  évêché.Elle  fut  reprife 
fans  aucune  réfiftance  le  19  de  juillet  1558  ,  parle  czar 
Iwan-Wafilow  itz.  Une  terreur  panique  s'étant  répandue 
parmi  la  noblefle  Se  les  habitans  ,  ils  fe  rendirent  à  la  pre- 
mière fommation  qu'on  leur  en  fit.  Reinold  Rofen,  gen- 
tilhomme du  pays  ,  entreprit  en  1 571  ,  de  mettre  Derpt 
entre  les  mains  de  Magnus,  duc  de  Holftein.  Sondeflein 
fut  découvert  ;  8e  les  Moscovites ,  après  ayoir  taillé  en  piè- 
ces tous  ceux  qui  étoient  de  fon  parti ,  exercèrent  les  der- 
nières cruautés  contre  cette  ville  ,  fans  diftinéHon  ni  de 
fexe  ,  ni  d'âge.  Elle  fut  cédée  à  la  Pologne  ,  avec  tout  le 
refte  de  la  Livonie  ,  par  le  traité  de  paix,  qui  fut  conclu 
en  1632  ,  entre  Iwan-Wafilowïtz,  Se  Etienne  Battori, 
roi  de  Pologne.  Elle  y  demeura  jufqu'en  1 62  5  ,  que  Jacob 
de  la  Garde ,  général  de  l'armée  Suédoife  ,  la  prit  fur  les 
Polonois.  Guftave  -  Adolphe  y  fonda  une  univerfité  en 
1632  ,  par  les  follicitations  de  JeanSkitte  ,  que  ce  prince 
fit  baron  de  Duderof,  8e  enfuite  fénateur  de  la  couronne 
de  Suéde  ,  en  reconnoiflance  de  ce  qu'il  avoit  appris  de 
lui  les  premiers  élémens  des  bonnes  lettres.  Cette  uni- 
verfité a  été  peu  fréquentée ,  fi  ce  n'eft  par  quelques  Sué- 
dois SeFinlandois.  Les  latins  nomment  cette  ville  Derpa- 
tum  ou  Torpatum.  Quelques-uns  la  nomment  Dorpat  en 
langue  vulgaire.  Elle  eft  capitale  d'un  Palatinat,  auquel 
elle  donne  le  nom.  *  De  l'Isle  ,  Atlas,.  Voyage  d'O- 
léarius  ,  1.  1 . 

Le  Palatinat  de  DERPT  eft  une  contrée  de  l'Es- 
tonie ,  province  de  la  Livonie.  Elle  a  dépendu  des  Sué- 
dois, qui  lui  ont  donné  le  nom  de  Cercle  de  Derpt ,  en 
lui  étant  le  titre  de  Palatinat,  que  lui  avoient  donné  les 
Polonois.  A  préfent  la  ville  Se  le  Palatinat  ou  cercle  de 
Derpt  dépendent ,  comme  tout  le  refte  de  la  Livonie  , 
de  l'empire  Ruffien  ;  Pierre  le  grand  les  y  ayant  réuni 
par  droit  de  conquête. 

1.  DERRA  ,  peuple  de  Thrace.  Voyez.  Ders/ei. 

2.»DERRA  ,  nom  latin  de  la  Dart  ,  rivière  d'An- 
gleterre ;  elle  coule  à  Dartmouth  ou  Darmouth  ,  que 
l'on  nomme  en  latin  Darrhx.  ofl'mm  ,  parce  qu'elle  eft 
fituée  à  l'embouchure  de  cette  rivière  ,  Se  c'eft  aufti  ce 
que  fignifie  le  nom  Anglois. 

DERREIRA ,  grotte  bourgade  d'Afrique  ,  au  royau- 
me de  Sennar  ,  fur  le  bord  du  Nil  ;  c'eft  le  premier 
lieu  que  les  caravanes  trouvent  au  fortir  du  defert  de 
Bihouda. 

Ce  pays  eft  abondant  en  vivres  1  Se  c'eft  fans  doute 
ce  qui  fait  que  les  habitans  lui  ont  donné  le  nom  de 
Beladalla  ,  qui  veut  dire  pays  de  Dieu.* Poncet,  Voyage 
d'Ethiopie. 

1-  DERRHA  ,  ancien  nom  d'un  lieu  particulier  du 
Peloponnèfe ,  dans  la  Laconie  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. Xénophon  ,  qui  en  fait  auffi  mention  ,  l'écrit  par 
une  R  fimple.  Le  même  Etienne  dit  que  c'étoit  ce  lieu 
qui  donnoit  le  nom  au  temple  de  Diane  Derrheatide. 
Meufius  veut  qu'on  life  Derriatide ,  comme  fi  Der- 
rion  étoit  le  véritable  nom  de  ce  lieu.  Voyez.  Der- 
r  h  1  u  m.   *   Ortel.  Thefaur. 

2.  D  E  R  R  H  A,  ville  de  Macédoine,  fur  le  golfe 
Therméen  ,  félon  Pline ,  l.  4  ,  c.  10.  Dans  le  III  concile 
d'Ephéfe  ,  il  eft  fait  mention  de  Derris  dans  la  pre- 
mière  Macédoine.  C'eft  apparemment  la  même  ville. 
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Ptolomée  ,  l.  3 ,  c.  13 ,  nomme  Derr'u,  un  promontoire 
de  la  Paraxie ,  c'eft-à-dire ,  du  pays  aux  environs  du  fleuve 
Axius  ,  qui  tombe  au  fond  du  golfe  Therméen.  Pom- 
ponius  Mêla  en  parle  au(ïï>  /.  2,  c.  3.  Les  interprètes  de 
Ptolomée  indiquent  pour  nom  moderne  Castel-Ra  mpo. 
Le  P.  Hardouin  ,  in  l.  c.  Plinii ,  remarque  que ,  dans  les 
notices  eccléfîaftiques,  on  trouve  dans  la  première  Macé- 
doine, 's.npJ,  pour  Aipfx;-  Se  que  les  habitansen  font  nom- 
més par  Thucydide  avs»«.  Ce  font  les  XDerféens  d'Hé- 
rodote ,  qui  étoient  un  peuple  de  Tbrace.  *  'Or tel. 
Thefaur. 

DERRH/E,  ancienne  nation  de  l'Arabie  heureufe , 
félon  Ptolomée  ,  1.  6  ,  c.  7.  Ses  interprètes  écrivent 
Darrhje,  &  Bertius  écrit  aappai- 

DERRIIII  &  Derriopes.  Voyez.  Mazsi. 
DERRHIMA  ,  ville  de  Syrie  i  dans  la  contrée  Cha- 
lybonitide  ,  félon  Ptolomée  ,1.  $  ,  c.  15. 

DERRHIS  ,  promontoire  d'Afrique  ,  dans  la  Mar- 
marique ,  félon  le  même  ,  1.  4  ,  c.  5.  Strabon  l'écrit  avec 
une  R  (impie  ,  &  Mercator  le  nomme  Deroas. 

DERRHIUM ,  lieu  voifin  de  Lapithée  ,  ville  fituée 
fur  le  mont  Taigete  ,  dans  la  Laconie  ,  province  du 
Peloponéfe  ,  félon  Paufanias.  Ortélius  ,  Thefaur.  doute 
fi  ce  ne  feroit  point  Derrha  d'Etienne.  Voyez,  ci-dejfus 
à  ce  mot. 

DERS/EI  ,  nom  d'un  peuple  de  Thrace,  ou  de  Ma- 
cédoine. Voyez,  Derrha.  2. 

DERTON  ,  DERTONA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le 
territoire  des  Taurins.  Strabon,  /.  5  ,  place  Derthon  , 
entre  Gènes  &  Plaifance,  à  diftance  égale  de  l'une  &de 
l'autre.  Leandro  Alberti  la  nomme  Tortona.  Il  effc 
fait  mention  de  Colonia  Jitlia  Dor'ona  dans  le  tréfor  de 
Goltzius,  de  Tertona  dans  les  notices  ;&  on  lit  dans  Paul 
Diacre  ,  Tertrionenjïs  civitas  ,  &  d'une  manière  encore 
corrompue,  Tetrionenfis. 

D  E  R  F  O  S  A  ,  ancien  nom  de  Tortofe  ,  ville 
d'Espagne. 

DÈR  VËNTIO  ,  ancien  nom  d'une  rivière  d'An- 
gleterre ,  nommée  Darwent. 

DE  l'JSEI  >  nation  Perlane  ,  félon  Etienne  ,  qui 
cïtî  'i;roJjti  ,   in  Clio  ,   où  l'on  trouve  ce  nom  écrit 

DE.1VUM  ;noTi  lat'n  d'up  petit  canton  de  Cham- 
pagne ,  à  qu-lques  lieue;  de  Troyes  ,  où  fe  trouve 
l'abbaye  de  Ivlonitier-Ramey  ,  appellée  dans  les  anciens 
titres  nov.i  cel'a  in  Dauo.  Voyez,  ivlonftier-Ramey. 

DERXENE  ,  contrée  de  l'Arménie,  vers  la  fource 
de  l'Euphrate  ,  félon  Pline  ,  1.  5  ,  c.  2+  ;  mais  Ortélius 
&  le  P.  Hardouin  aiment  mieux  dire  Xerxene  ,  avec 
Strabon,  1.  xi ,  p.  5 13  Etienne  le  géographe  dit  que  la 
Xerxene  a  pris  fon  nom  de  Xerxès,  comme  la  Camby- 
fene  avoit  pris  le  lien  de  Cambyfe  ,  &  que  cette  con- 
trée confinoit  avec  l'Arménie  mineure. 

1.  DEôAGUADEilO  ,  rivière  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ,  dans  l'audience  de  Guatimala.  C'eft  par 
elle  que  les  eaux  du  lac  de  Nicaragua ,  ou  de  Grenade , 
s'écoulent  dans  la  mer  du  nord. Elle  arro'e  la  ville  de  Jaen, 
qui  eft  fituée  fur  le  rivage  feptentrional  ,  &  entre  cette 
ville  &  la  mer,  on  la  paiïe  fur  deux  ponts. 

2.  DESAGUADERO  :  Maty  &  Corneille  donnent 
ce  nom  à  une  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  Elle 
vient  ,  difent  -  ils  ,  des  montagnes  des  Andes  ,  dans  le 
quartier  du  Chili  .qu'on  nomme Chuquito  ou  Chicuito, 
&  va  fe  jetter  dans  la  mer  Magellanique  ,  entre  ia  rivière 
deCamerones  ,  &  la  côte  déferte  ,  après  avoir  traverfé 
une  partie  du  Tucuman  &  des  terres  magellaniques.  Cela 
n'eft  pas  exact.  Cette  rivière  a  <a  fource  auprès  de  Saint 
Juan  de  la  Frontera,  aunord-eftde  faint  Jago,&  tombe 
dans  le  lac  deGuanagache.  Depuis  ce  lac  jusqu'à  la  baye 
de  faint  Matthias  ,  ou  baye  fans  fonds,  où  elle  fe  perd, 
fon  cours  n'eft  gueres  connu.  Cependant  on  peut  afTurer 
qu'elle  n'arrofe  point  le  Tucuman  ,  &  qu'au  fortir  du 
Chili  ,  elle  entre  dans  les  terres  Magellaniques.  *  De 
Vhle  ,  carte  du  Paraguai  &c  du  Chili. 

DES  ARENA ,  contrée  de  l'Inde ,  en  deçà  du  Gange, 
félon  le  Périple  d'Arrien.  *  Ortel.  Thefaur. 
DESARETH.  Voyez.  Dassaretes. 
D  E  S  E  ,   rivière  des  Pays-Bas.  Voyez,  D  e  s  e   & 

DoMMEl. 

DESEADA.  Voyez.  Désirade. 

DESEES  ,  baronnie  d'Irlande ,  dans  la  province  de 
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Munfter.  C'eft  une  des  fix  qui  composent  le  comté  de 
W aterford.  Etat  préfent  de  la  Cr  Bret.  t.  3 . 

DESEMBOCADERO.  Les  Espagnols  donnent  ce 
nom  qui  lignifie  débouchement  au  détroit  de  Bahama  , 
qui  eft  entre  l'ifle  de  Bahama  &  la  Floride ,  parce  qu'ils 
débouquent  par-là  ,  pour  venir  de  la  Nouvelle  Espa- 
gne en  Europe. 

,  DESENSANO  ou  Dissenzano  ,  gros  bourg  de 
l'état  de  Venife  ,  dans  le  BrefTan  ;  en  latin  Decentianum. 
Il  eft  fitué  au  midi  du  lac  de  la  Garde  à  l'occident ,  8c  à 
trois  quarts  d'heure  de  chemin  de  Rivoltella.  On  y  ar- 
rive par  une  plaine  de  20  milles  ,  dans  un  pays  très-fer- 
tile ,  en  allant  de  Brescia  à  Vérone.  Elle  eft  renommée 
par  fes  vins  ;  &  fur-tout  par  le  Carpione  &  par  le  Mos- 
çatello ,  que  les  habitans  appellent  Vino  -fanio.  *  Corn. 
Dicl. 

-  DESERT ,  étendue  de  terre  ou  de  pays  entièrement 
ftérile,  &  qui  ne  produit  ien.  Dans  ce  fens  ,  quelques 
défères  font  fâblonneux  ,  comme  les  deferts  de  Lop  ,  de 
Cailmaik,  ou  Xamo  ,  ceux  de  l'Arabie  deferte .,  &  quan- 
tité d'autres  en  Afie.  En  Afrique  ,  ceux  de  laLybie.le 
Saara  ou  defert ,  Sec.  Les  autres  font  pierreux  ,  comme 
le  defert  de  Pharan  ,  dans  l'Arabie  Pétrée.  On  nomme 
aufli .defert  s  des  terres  qui  feroient  fertiles,  fi  elles  étoient 
cultivées  ,  mais,  qui  attendent  qu'if  vienne  des  habi- 
tans pour  les  défricher.  Tels  font  les  deferts  de  l'U^ 
Kraine,  le  long  du  Boryfthene  ,  &  ces  vaftes  pays  qui 
font  partie  de  l'empire  Ruffien  dans  laTartarie.  Le  mot 
defe rt  ne  veut  dire  autre  chofe  qu'abandonné.  On  n'a 
pas  laiffé  de  donner  ce  nom  à  des  lieux  qui  avoient  été 
deferts  ,  &  qui  ne  l'étoientplus  ,  par  exemple  aux  deferts 
de  la  Thébaïde  ,  qui  étoient  peuplés  d'une  multitude 
innombrable  de  folitaires. 

Dans  l'Ecriture  fainte  ,  plusieurs  endroits  de  la  terre- 
fainte,  ou  voifins  de  la  Terre-fainte ,  font  nommés  defert. 
Les  Hébreux  entendoient ,  fous  le  nom  de  Midbar  o~o 
tout  lieu  non  cultivé  ,  particulièrement  les  montagnes, 
II  y  avoit  des  deferts  entièrement  arides  &  ftériles  - 
d'autres  ,  étoient  très-beaux,  Se  très-fertiles  en  pâtura- 
ges ;  d'où  vient  que  l'Ecriture  ,  en  plus  d'un  endroit, 
parle  de  la  beauté  du  Désert  ,  pfalm.  64,  v.  1  j.  Péi* 
guescent  fpecioja  deferti  ;  &  Jerem.  c.  9  ,  v.  10.  fuper 
Jpecioja  dejerti  planclum  affitmam  ;  &  ïgnu  devorabit 
fpecioja  deferti  ,  Joël  ,  c.  1.  v.  20.  L'Ecriture  nomme 
pltifieurs  deferts  de  la  Terre  promife  ;  &  il  n'y  avoit 
gueres  de  ville,  qui  n'eût  fon  defert,  c'eft  à-dire  ,  des 
lieux  inculte?  pour  les  pâturages  Si  pour  les  bois.  Ces 
deferts  prenoient  le  nom  des  villes  ou  des  montagnes, 
ou  des  peuples  ,  proche  desquelles  ils  étoient.  Tels 
étoient  les  deferts  de  Betharen ,  de  Bethfaida  ,  de  Ca- 
dès  ,  de  Cedemoth  ,  de  Damas  ,  d'Engaddi ,  de  Gabaon  , 
d'Horeb,  de  Jernel ,  de  Juda  ,  de  Mahon  ,  de  Moab  , 
de  Pharan  ,  de  Sin  ,  de  Sinaï ,  de  Sur  ;  de  Thecné  , 
de  Ziph  ,  &c. 

Le  defert,  fimplement  dans  l'Ecriture  ,  c'eft  la  partie 
de  l'Arabie  ,  qui  eft  au  midi  de  la  Terre-fainte.  C'eft 
dans  ce  defert ,  que  les  Israélites  errèrent  durant  qua- 
rante ans  ,  depuis  leur  fortie  d'Egypte  ,  jusqu'à  leur 
entrée  dans  la  Terre  promife  :  de  là  vient  que  le  vent 
du  midi  eft  nommé  dans  l'écriture  fainte  >  le  vent  du 
defert. 

Le  defert  de  l'idume'e  ,  c'eft  l'Idumée  elle-même  » 
pays  aride  &  montagneux. 

Le  defert  de  Berfabée  eft  une  partie  du  defert  de  l'A- 
rabie Pétrée.  La  Babylone  ,  où  le  peuple  de  Dieu  fut 
mené  en  captivité  ,  toute  peuplée  ,  toute  fertile  qu'elle 
étoit,  eft  nommée  defert  par  Ifaie,  c.  40,  v.  3.  Les  latins 
ont  appelle  le  defert  Eremus ,  mot  qu'ils  ont  emprunté 
des  Grecs  ,  qui  difoient'Xwo? ,  ou  yi>a.s.  Les  Italiens 
difent  auffi  eremo ,  luogo  folitario ,  deftrto :  Les  Espagnols 
Yermo  ,  deferto  ,  desfplobado  ,  foledad  :  les  Allemands 
Wûfle ,  einode  :  les  Anglois  defart ,  'WllderneJ/ ',  Jolitude. 
Notre  mot  hermitage  ,  que  nous  avons  pris  d'eremuj1  r 
fignifie  la  demeure  oU  cellule  d'un  hermitè  ,  laquelle 
n'eft  rien  moins  qu'un  defert.  Si  la  géographie  appliquée 
à  l'utilité  des  hommes  femble  pûuVoir  négliger  les 
deferts  qui  ne  produifent  rien  pour  leurs  befoins ,  elle 
eft  obligée  par  d'autres  raifons  ,  de  connoître  leur  pofî- 
tion  &  leur  étendue  ,  à  caufe  de  l'hiftoire.  Ces  deferts 
méritent  fouvent  fon  attention  par  de  grandes  &  très- 
importantes  actions  qui  ont  été  faites  dans  ces  foluu- 
Tome  II.    Llllij 
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des.  il  n'y  a  presque  plus  de  deferts  'dans  l'Europe  ;  car 
51  ne  faut  pas  donner  aujourd'hui  ce  nom  aux  landes  & 
aux  bruyères  qui  font  utiles  pour  les  pâturages. 

Les  pères  Carmes  donnent  le  nom  de  defert  à  quel- 
ques maifons  de  leur  'ordre  ,  où  ils  bâtilfent  des  cellu- 
les féparées  ,  pour  y  vivre  à  la  manière  des  anciens 
anachorètes. 

Le  defert  de  faint  Jean ,  lieu  de  la  Terre-fainte.  On  le 
nomme  defert  ,  parce  qu'il  eft  environné  de  rochers  & 
de  montagnes  ,  quoiqu'il  foit  fort  bien  cultivé,  &  qu'il 
produife  beaucoup  de  bled  ,  de  vignes  Se  d'oliviers.  On 
y  montre  une  fontaine  ,  Se  la  caverne  où  faint  Jean-Ba- 
ptifte  pratiqua  les  a-uftérités  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'E- 
vangile. A-  une  lieue  de -là,  on  voit  un  couvent  qui 
porte  le  nom  de  faint  Jean.  J'en  ai  parlé  au  mot  Aain- 
Charin.  *  Maundrel  ,  voyage  d'Alep  à  Jérufalem. 

DESERTA  BOIORUM.  Pline  ,  /.  5  ,  c.  24..  dit 
qu'ils  étoient  contigus  à  la  Norique  ;  8c  Strabon  ,/.  7, 
les  étend  depuis  la  Vindélicie  jusqu'à  la  Pannonie.  La- 
zius  dit  que  c'eft  aujourd'hui  le  Wienerwaldt. 

D  ES  É  RT  E.  Les  navigateurs  ont  ainfi  nommé  des 
ifles  où  ils  ne  trouvoient  point  d'habitans  ,  ni  de  mar- 
ques ausquelles  ils  puffent  reconnoître  qu'elles  fuffenf 
habitées.  Telles  foat  les  trois  ifles  defertes  ,  dont  la  plus 
feptentrionale  eft  par  les  25  d.  de  latitude  feptentrionale 
Si.  166  d.  de  longitude  au  nord  oriental  des  ifles  Ma- 
riannes  ;  celle  d'Urac  ,  ifle  déferte  ,  remplie  d'oifeaux, 
&  la  plus  feptentrionale  des  ifles  Mariannes.  Maty  en 
trouve  une  autre  à  fept  lieues  de  la  Madère. 

DES1MA  ,  ifle  fituée  dans  le  port  de  NangazacKÎ  , 
au  Japon  ,  Se  qui  eft  jointe  à  la  ville  par  un  pont.  Les 
Japonois  l'appellent  la  rue  d'e  la  ville  de  Devant.- Ce 
n'eft  en  effet  qu'une  rue  ,  qui  eft  comptée  parmi  celles 
de  NangazacKÎ  ,  Se  fujette  aux  mêmes  réglemens  de 
police  que  les  autres.  Derrière  cette  rue ,  les  Hollandois 
ont  fait  conftruire  des  bâtimens  pour  la  commodité  de 
leur  commerce.  *  Kemp/er  ,  Hift.  du  Japon.  Le  P.  Char- 
levoix ,  Hift.  du  Japon,  xix. 
DESIDERADE  ,  ou 

DESIRADE  ,  c'eft-à-dire  la  defirée  ,  ou  ,  comme  les 
Espagnols  l'appellent,  Defeada,  ifle  de  l'Amérique  fep- 
centrionale,  l'une  des  Antilles.  Le  milieu  de  cette  ifle  gît 
par  les  317  d.  30  m.  de  longitude  ,  Se  par  les  16  d.  24 
m.  de  latitude.  Chriftophe  Colomb  ,  qui  la  découvrit  à 
fon  fécond  voyage  du  nouveau  monde ,  la  nomma  ainfi. 
Elle  a  fept  lieues  marines  de  France  ,  Se  au  nord  oriental 
de  Marie-  Galande,  de  cap  en  cap;  à  l'orient  ,8c  à  quatre 
lieues  marines  de  la  grande  terre  ,  qui  eft  la  partie  orien- 
tale de  la  Guadeloupe.  La  partie  du  nord  eft  plus  baffe 
que  l'autre,  &  celle  du  fud  fémble  s'élever.  Sa  terre  eft 
noire  ,  affez  bonne  ,  Se  diftinguée  de  veines  blanches  & 
rougeâtres.  La  mer  eft  pleine  de  baffes  de  ce  côté  -  là  , 
&  brife  entre  plufieurs  rochers.  Elle  a  dans  fa  plus  grande 
longueur  quatre  lieues  marines  de  France  &  trois  quarts 
de  ces  mêmes  lieues.  Sa  plus  grande  largeur  eft  à  peine 
de  deux.  *  D  ':  l' Ifle  ,  carte  des  Antilles.  De  Laet  , 
Desc.  des  Indes  Orientales. 

DESILI,  ancien  peuple  de  Thrace  ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

DÉSITIATES,  ou  ,  félon  l'édition  du  P.Hardouin, 
D&fttiates  ,  peuple  que  Pline  ,  /.  3  ,  c.  22  ,  femble 
mettre  dans  la  Dalmatie.  Strabon  les  nomme  ÀmiiTtim , 
/.  7  ,  p.  314  ;    Se  Dion  ,  /.  5  J  ,   p.  568  ,   les  nomme 

AveiJ'ZTcei. 

DESMOND  ,  contrée  d'Irlande  ,  avec  le  titre  de 
comté  ,  mais  dépendante  du  comté  de  CorcK  ,  dans  la 
province  de  Munfter.  Bantry  Se  Bear  font  les  lieux 
les   plus  remarquables. 

DESPOTAT  :  ce  mot  vient  du  grec  fùïnil'U  ,  qui 
veut  dire  domaine-'-,  feigneurie  ,  autorité,  puijfance,  d'où 
vient  le  despotisme,  pour  lignifier  un  pouvoir  abfolu  8c 
fans  bornes  :  d'où  vient  auffi  le  nom  6V  le  titre  de  des- 
pote ,  que  prenoient  les  plus  illuftres  feigneurs  du  bas 
empire,&  quelques  princes  fouverains,tels  qu'étoient  les 
despotes  de  Valachie  ,  les  despotes  de  Servie  ,  &  quel- 
ques autres.  Le  titre  de  iEïnoi  HS  fut  même  donné  aux 
derniers  empereurs  de  Conftantinople  ,  comme  le  remar- 
quée P.  Joubert  ,  Science  des  Médailles  ,  p.  147.  C'eft 
un  mot  grec  qui ,  dans  fa  première  origine,  lignifie  ce  que 
marque  en  latin  le  mot  herns  ,  Se  en  françois  celui  de 
martre  ,  par  rapport  aux  ferviteurs.  On  en  fit  à  peu  près 
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ce  que  les  Latins  avoient  fait  du  nom  de  Céfar,  comparé 
avec  celui  de  easiaeï^  ,  répondant  à  Auguflus  ,  Se  aes- 
noTH2  à  Cœjizr.  Ainfi  Nicephore,  ayant  fait  couronner 
fen  fils  Stauracius  ,  il  ne  voulut  que  le  nom  de  aes- 
noras  ,  laîffant  à  fon  père  ,  par  respect ,  celui  de  ba- 
eiaets.  Ce  fut  juftement  au  tems  que  les  empereurs 
Grecs  cefferent  de  mettre  des  inscriptions  latines.  Cette 
délicateffe  néanmoins  ne  dura  pas,  les  empereurs  fuivans 
ayantpréféré  la  qualité  de  aEZiiûTHsà  celle  deçASlAEYS, 
comme  Conftantin  Se  Michel  Ducas  ,  Nicephore  Bo- 
toniate  ,  Romain  Diogene  ,  les  Comnenes  ,  Se  quelques 
autres.  A  l'imitation  des  princes  ,  les  princeffes  prirent 
auffi  le  nom  ae-j'iToina  ,  comme  Theodora  ,  femme  de 
Théophile. 

On  appelle  le  DESPOTAT,  un  petit  pays  de  la 
Grèce  ,  qui  répond  à  l'ancienne  Etolie  Se  à  l' Arcanie. 
On  le  nomme  auffi  la  Petite  Grèce.  On  y  voit  Pes- 
chera  ,  ville  fituée  à  l'embouchure  du  fleuve  Archeloiis  ; 
laquelle  eft  petite  ,  8e  diminue  de  jour  en  jour ,  parce  que 
cette  embouchure  fe  comble  de  limon  infenfiblerhent  : 
Neocaflro  ,  affez  près  de  l'embouchure  de4a  Fidari  , 
ou  de  l'ancien  Evenus  ,  lieu  agréable  ,  autrefois  la  réfi- 
dence  du  despote  :  mais  les  Turcs  Font  laiffé  dépérir  par 
leur  avarice  :  Alcippe  ,  fur  un  golfe  du  même  nom.  11  y 
a  une  rade  affez  bonne  ^ii  toute  cette  côte  étoit  moins 
entrecoupée  d'iflots  &  d'ecueils.  Le  P.  Briet ,  Tarai.  2. 
part.  l.  4 ,  c.  5  ,  §-  4  ,  de  qui  j'emprunte  ceci ,  met  le  Des- 
potat  dans  la  baffe  Albanie  ,  &  non  pas  dans  laLivadie, 
comme  font  plufieurs  autres  géographes. 

1.  DESSAU  ,  bourg  ,  ou  château  ,  près  duquel  le 
tinrent  les  Israélites  ,  fous  la  conduite  de  Judas  Macha- 

■  bée.  On  n'en  fait  pas  la  fituation  ,  &  faint  Jérôme  fe 
contente  de  le  nommer.  *  2  Macbab.  xiv.   16. 

2.  DESSAU  ouDessaw  ,  Dejfavia,v'û\e  du  cercle  de 
la  Flaute-Saxe  ,  Se  la  réfidence  d'une  branche  des  Prin- 
ces d'Anhalt  ,  à  laquelle  elle  donne  le  nom.  Abraham 
Saver  ,  dans  fon  théâtre  des  villes  ,  p.  306"  ,  écrit  que 
l'an  1 541 ,  les  frères  Albert  Se  Woldemar,  princes  d'An- 
halt, y  firent  bâtir  un  château.  D'Audifret  ,  ge'og.  t.  3  > 
dit  au  contraire  que  ce  fut  Albert  le  vieux ,  qui  fit  bâtir 
le  château  ;  &  que  Deffaw  n'étoit  qu'un  bourg,  dépen- 
dant de  la  feigneurie  de  Walderfée  ,  lorsqu' Albert  le 
jeune  Se  fon  frère  Walderflar  le  firent  aggrandir  &  entou- 
rer de  murailles  en  1341.  Cette  ville  eft  fituée  fur  l'El- 
be ,  au  confluent  de  la  Mulde  ,  entre  Magdebourg  & 
Wittenberg  ,  à  quatre  milles  au-deffous  de  cette  der- 
nière. On  y  paffoit  autrefois  l'Elbe  fur  un  beau  pont  , 
que  les  Impériaux  brûlèrent  ,  le  même  jour  que  le  gé- 
néral Tilli  prit  Magdebourg  ;  le  20  mai  1631  : 
ils  s'en  repentirent  enfuite.  Le  même  d'Audifret  met 
à  Defïaw  une  académie  *  Zeyler  ,  Sax.  Super.  Topo- 
gr.  p.  40. 

3.  DESSAU,  principauté  d'Allemagne,  ou  plutôt, 
c'eft  une  des  quatre  parties  de  la  principauté  d'Anhalt, 
divifée  entre  les  quatre  branches  de  la  maifon  d'Anhalt. 
Dans  le  partage  de  la  branche  de  Deffau  font  ,  Dejfau , 
en  latin  Dejfavia  :'  JForlitz,,  en  latin  TForluia  ,  maifon 
de  chaffe  ,  avec  bailliage  fur  l'Elbe  ,•  Randegafl ,  San- 
dersleben  ,  château  Se  bailliage  ,  la  réfidence  ordinaire 
des  douairières  ;  &  Oranicnbaum  ,  ou  l'orangerie  ,  jolie 
maifon  de  plaifance  ,  fur  les  confins  de  la  Saxe  Electo- 
rale. *  Hubner  ,  Curtz:  frag.  aus  de  Géorg. 

DESSORICA,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  entre  As- 
torga  Se  Tarragone  ,  félon  Antonin  ,  Itiner. 

DESSOÙBRE,  petite  rivière  de  la  Franche- 
Comté  :  elle  prend  fa  fource  dans  la  montagne  duCho- 
rnont.  L'une  de  fes  fources  coulant  de  Châteauneuf 
au  nord-eft,  fe  jette  dans  le  Doux  ,  à  Saint  Hyppolite, 
après  un  cours  de  dix  lieues.  Ses  deux  autres  fources. 
font  à  Moulins  &  à  Martinaux  ,  au  nord-oueft  de  Cho- 
mont.  *  Supplément  an  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
M-  de  Corberon  ,  premier  préfident  au  confeil  d' ALfa.ce. 

DÊSTA  ou  Villa  Desta  ,  ville  capitale  de  l'iflede 
Fayal  ,  l'une  des  Açores  :  c'eft  dans  cette  ville  que  l'on 
trouve  la  poftérité  de  ces  Flamands  qui  s'y  établirent 
autrefois,  Se  à  caufe  desquels  on  nomme  les  Açores  , 
ifles  Flamandes.  Ce  lieu  eft  nommé  Villa  Dorta,  par 
Linschot  Se  par  Davity.  Voyez.  Dorta.  *  Corn-  Dict. 

D  ES  U  ,  ville  capital:  du  Ghufiftan  ,  province  de 
Perfe.  On  lui  donnoit  autrefois  le  nom  de  Sufe.  *  Corn. 
Dict. 
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DESUDABA ,  ville  de  Thrace  ,  dans  le  pays  des 
Mfidi ,  félon  Tite-Live  ,  /.  44. 

DESVRE  ,  gros  bourg  de  France  ,  dans  le  Boulon- 
nois.  On  l'appeiloit  autrefois  Surennc.  il  eft  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  Boulogne.  On  y  fait  beaucoup  de  fer- 
ges  ,  Se  l'on  y  tient  un  gros  marché  le  mardi  Se  le  famedi  ; 
Se  deux  foires  dans  l'année,  l'une  le  lundi  d'après  la  mi- 
carême  ,  Se  l'autre  à  la  faint  Luc.  La  forêt  de  Desvre 
lui  fournit  du  bois  à  bâtir  Se  à  brûler.  *  Corn.  Diét. 
Mémoires  manuscrits. 

DESUVTATES  ,  Defuviatii  ,  peuple  de  la  Gaule 
Narbonnoife  ,  félon  Pline  ,  qui  les  fait  voifins  des  Ana- 
ciliens  Se  des  Cavares  ;  fur  quoi  le  P.  Hardouin  remar- 
que que  les  Anatiliens  occupoient  le  territoire  d'Arles  , 
les  Defuviates  celui  de  Tarascon,  Se  les  Cavares  s'éten- 
doient  depuis  le  confluent  du  Rhône  Se  de  l'Ifere  jusqu'à 
la  Durance.*  Pline,  1.  3  ,  c.  4. 

DETHMOLD  ,  Teutoburgium  ,  petite  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  Weftphalie,  au  comté  de  la  Lippe  ,  dans 
la  partie  qu'on  appelle  LemgoW  ,  à  demi-lieue  au  midi 
de  Lemgow ,  allez  près  du  Wefer ,  Se  à  fîx  lieues  de  Pa- 
derborn.  Ptolomée  noâfcie  un  lieu  de  la  Germanie ,  allez 
près  du  Wefèr,  Tui^unif/m  ;  Se  Cluvier,  German.  ant. 
L  3  ,  c.  1  o ,  conjecture  ,  avec  affez  de  fondement ,  que  ce 
mot  efl:  corrompu  de  Tto-npofoym.  Les  annales  de  France 
la  nomment  Tbeftmelli ,  Tbietme'le ,  Tniotmelli ,  Tbeot- 
mala  ,  Tbeotmallin  ,  Tbeotmaldi  ,  Teotmalli  ,  Thict- 
malli.  Henri  Tibyus  ,  dans  fes  annales  de  Duisbourg  , 
avoit  prétendu  que  Duisbourg  eft  l'ancienne  Teuiobur- 
gium  ,'  mais  Ferdinand  de  Furftemberg ,  évêque  de  Pa- 
derborn  ,  a  montré  que  Theut  Se  Tbiet  font  la  même 
chofe ,  Se  ne  différent  que  de  dialecte  ;  Se  que  les  der- 
nières fyllabes  ,  favoir  burgiiim  ,  ont  été  changées  en 
mallum  ,  mot  qui  veut  dire  une  juftice  ,  où  les  comtes 
décidoient  les  procès.  Mallare  lignifie  tenir  les  plaids. 
Chriftophle  Brouverus  ,  notes  fur  la  vie  de  Saint  Mein- 
iverc  ,  obferve  qu'en  l'ancienne  langue  Tudesque.  Tbiet- 
malle  lignifie  un  lieu  augujle  Se  héroïque.  Ce  fut  près  de 
là  que  Varus  fut  défait  ,  &  que  Charlemagne  vainquit, 
pour  la  fixiéme  fois  ,  les  Saxons.  Dethmold  eft  à  pré- 
lent la  réfidence  des  comtes  de  la  Lippe  ,  qui  tiennent 
ce  lieu  Se  divers  autre;  ,  loit  bourgs  ,  foit  châteaux  ou 
villages  ,  à  titre  de  fiefs  des  évêques  &  princes  de  Pa- 
derborn.  Bollandus  ad  zZjan.  fe  trompe  ,  quand  il  dit, 
dans  les  notes  ,  fur  la  vie  de  Charlemagne  ,  que  Thïet- 
mallus  eft  dans  le  diocèfe  d'Osnabrug. 

DETORIANENSIS.    Vojez.  Deco- 

R   I    A    N  A. 

DETROIT  ou  Destroit  ;  l'S  ne  fe  prononce 
point.  Ce  mot  a  plufieurs  fens  très-différens  dans  la  géo- 
graphie, fuivant  qu'on  l'applique  à  la  terre  ou  à  la  mer. 
On  appelle  DETROIT  un  paffage  étroit  Se  refferré 
entre  deux  montagnes;  Se  en  ce  cas  ,  on  dit  plus  com- 
munément ,  p-is ,  col,  pajfage.  C'eft  ce  que  las  Turcs 
nomment  demir-capi ,  ou  porte  de  fer.  Les  Latins  nom- 
moient  ces  fortes  de  détroits  faite  es  ,  c'eft-à-dire  ,gorge, 
pafjage  étroit.  Vaugelas  nomme  détroit  de  Cilicie  le  lieu 
où  Alexandre  défit  Darius.  Le  pas  de  Thermopyles  , 
portes  Caspiennes  ,  les  fourches  Caudines ,  &  quantité 
d'autres  lieux  femblables ,  font  autant  de  détroits  fameux 
dans  l'hiftoire.  *  Cndnte-Curce  ,  1.  3  ,  c.  4. 

DETROIT  fe  prend  auffi  pour  un  chemin.bordé 
de  marais  ,  ou  de  quelqu'autre  terrein  incommode  ,  qui 
ne  permet  pas  à  une  armée  de  s'étendre  ni  de  marcher 
en  ordre  de  bataille.  Nous  nommons  plus  ordinairement 
ces  partages  des  Défilés.  En  latin  anguftiî. 

DETROIT  fe  dit  encore  de  l'étendue  du  territoire 
fournis  à  une  jurisdiciion  temporelle  ou  fpirituelle.  En 
ce  fens  ,  difrricl  A  plus  françois  Se  moins  équivoque. 

Le  nom  de  Détroit  a  été  donné  par  quelques  au- 
teurs à  une  langue  de  terre  refferrée  ,  entre  deux  mers 
ou  deux  golfes  ,  Se  qui  joignent  une  partie  du  conti- 
nent à  une  autre  ,  ou  à  une  peninfule  ,  ou  pres- 
qu'ifle.  Ainfi  ils  ont  appelle  détroit  de  Corinthe,  détroit 
de  Darien  ou  de  Panama  ,  ce  que  nous  appelions  à  pré- 
fent  Isthme  de  Corinthe  ,  Isthme  de  Panama.  Le  mot 
détroit  n'a  été  bon  dans  ce  fens  ,qu'aulïi  long-tems  qu'on 
a  douté  ,  s'il  falloit  recevoir  dans  notre  langue  le  mot 
A'iflbme  ,  qui  eft  devenu  très-francois. 

DETROIT,  en  terme  d'Hydrographie  ou  de  Marine  , 
fe  prend  pour  le  partage  étroit  ,  par  lequelles  eaux  de 
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l'océan  ou  de  quelque  golfe ,  communiquent  à  une  autre 
mer  ou  à  un  autre  golfe. 

il  y  en  a  de  trois  fortes.  C'eft ,  ou  la  communication 
de  l'océan  avec  l'océan,  comme  les  détroits  de  Magel- 
lan ,  Se  de  le  Maire  qui  joignentla  mer  Atlantique  ,  avec 
la  mer  du  fudou  la  mer  pacifique,  ou  la  communication 
de  l'océan  avec  un  golfe,  comme  le  détroit  de  Gibraltar, 
qui  joint  l'océan  avec  la  mer  méditerranée  ,   qui  n'eft 
qu'un  très-grand  golfe  ,  ou  comme  le  détroit  de  Bab-El- 
Mandel,  qui  joint  la  mer  des  Indes  au  golfe  Arabique  , 
que  nous  appelions  la  mer  rouge  ;  ou  c'eft  enfin  la  com- 
munication d'un  golfe  à  un  autre,  comme  le  détroit  de^ 
Caffa  ,  nommé  par  les  anciens  Bosphore  Cimmérien ,  qui 
joint  le  Palus  Méotide  ,  avec  la  mer  noire.  Le  paffage 
d'un  côté  de  ces  détroits  à  l'autre  ,  eft  nommé  en  fran- 
çois  un  trajet.  Les  Latins  en  nommoient  quelques  -  uns 
Bosphoriis ,  d'un  nom  emprunté  du  Grec  ,  Se  qui  fignjfie 
un  trajet  qu'un  bœuf  peut  faire  à  la  nage.  Nous  nom- 
mons Pas  de  Calais  ,  le  trajet  de  la  Manche  ou  du  Ca- 
nal qui  fépare  l'Angleterre  de  notre   continent.    Plu- 
fieurs détroits   font  nommés  fimplement  Bras  de  mer 
ou  Bras.  Celui  que  les  anciens,  nommoient  le  détroit 
de  l'Hellespont ,   eft  préfentement  appelle  quelquefois 
le  Bras  de  Saint  George  ;  Se  celui  qui  fépare  la  Sardaigne 
de  la  Corfe  ,  eft  nommé  Bouche  de  Saint  Bonifiée .  On 
dit  auffi  le  Canal  ,  en  parlant  du  détroit  qui  eft  entre  la 
France  Se  l'Angleterre  ;  Se  YEuripe  ,  quand  on  défigne 
le  bras  de  mer  par  lequel  l'ifle  de  Negrepont  eft  détachée 
de  la  Livadie.  Nous  appelions  Permis  quelques  petits 
détroits  entre  les  ifles  Se  tes  côtes  d'Aulnis  <k  de  Sain- 
tonge.  Tels  font  le  Pertuis  A'Antioehe  ,  de  Maubuffon  , 
Sec.  On  nomme  Fare  ou  Phare  de  Meffine  ,  le  détroit 
qui  eft  entre  Naples  &  Sicile.  Un  détroit  eft  nommé 
en  latin  Fretum  ,  en  Italien  Stretto  ,  en  Espagnol  E/Ire- 
cho  ,  en  Anglois  Strcight  Se  Narrow-pajfage  ,  en  Hol- 
landois  Street,  en  Allemand  Enge-  meer  ,  en  Polonois  , 
Ciasne  Morz.e. 

Le  paffage  des  détroits  eft  ordinairement  difficile  & 
dangereux,  à  caufe  que  fouvent  les  eaux  des  deux  mers 
y  forment  une  espèce  de  combat  ;  &  qu'on  ne  peut 
furmonter  le  courant  rapide  des  eaux  qu'à  la  faveur 
d'un  bon  vent.  On  peut  vraifemblablement  appliquer  à 
tous  les  détroits  ce  qu'on  a  remarqué  dans  le  canal  da 
Conftantinople  ;  favoir  que  quand  les  eaux  de  la  fur- 
face  font  emportées  d'un  côté  ,  celles  du  fond  font  en- 
traînées vers  le  Côté  oppofé  par  un  mouvement  con- 
traire. 

Quand  on  dit  fimplement  le  détroit ,  on  entend  pour 
l'ordinaire  le  détroit  de  Gibraltar. 

En  Canada  ,  on  appelle  auffi  le  détroit  cette  partie  du 
fleuve  Saint  Laurent ,  qui  coule  entre  le  lac  Kuron  Se  le 
lac  Erié.  Ce  détroit  s'élargit  ,  &  forme  le  petit  lac  de 
Sainte -Claire,  au  -  deffous  duquel  les  François  ont  un 
fort;  Scies  Hurons,  les  Pouteouatemis  ,  Se  les  Outao- 
Vais  chacun  une  bourgade. 

Voici  une  lifte  des  principaux  détroits. 
LE  DÉTROIT  d'ALSING  ou  Alsing-Sund  ; 
entre  l'ifle  d'Alfen  Se  le  Holftein. 

LE  DÉTROIT  d'ANDROS  ,  dans  l'Archipel  » 
entre  l'ifle  de  ce  nom  Se  celle  de  Negrepont. 

LE  DÉTROIT  d'ANIAN  fe  trouve  fi  diverfe- 
ment  placé  fur  les  cartes  Se  dans  les  relations  ,  qu'il  vaut 
mieux  douter  de  fon  exiftence  jusqu'à  ce  qu'elle  foie 
mieux  prouvée. 

LE  DÉTROIT  d'ARIMA,  au  Japon  ,  entre  l'ifle 
de  Ximo  Se  celle  d'Amacufa  ,  près  de  la  vil'e  d'Arima. 
LE  DÉTROIT  DE   BAB  -  ËL-MANDEL  , 
entre  l'Ethiopie  Se  l'Arabie. 

LE  DÉTROIT  DE  BAHAMA  ,  entre  l'ifle  de 
ce  nom  Se  la  Floride.  Les  Espagnols  le  nommant  De- 
fembocadero  ,  Se  les  François  le  Canal  de  Bahama. 

LE  DÉTROIT  DE  BALAMBUAN  ,  dans  la 
mer  des  Indes  ,  entre  l'ifle  de  Java  Se  celle  de  Bali.  De 
l'ifle  écrit  Palambuan  ,  le  nom  de  la  ville  ,  de  laquelle 
ce  détroit  tire  le  fien.  Ainfi  il  faut  dire  le  détroit  de  Pa- 
lambuan. 

LE  DÉTROIT  DE  BANCA  ;  on  le  nomme  auffi 
le  détroit  de  Palimban.  Il  eft  entre  l'ifle  de  Sumatra  Se 
celle  de  Banca,  dans  la  mer  des  Indes. 

LE  DÉTROIT  DU  BELT  ,  Se  Amplement  le 
Belt.  Ily  a  deux  détroits  de  ce  nom  àl'entrée  de  la  mer 
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Baltique.  Le  premier  eft  Belt-Sund  bu  le  Grand  Belt , 
en  DannemarcK  ,  entre  les  ifles  de  Seelande  &  de  Fionie 
ou  Fuine.  Le  fécond  eft  le  petit  Belt  ou  Middelfart  , 
entre  le  Juthland  &  l'ifle  de  Fionie.  Son  vrai  nom  eft 
Middelfahr-Sund  ,  &  lui  vient  d'une  bourgade  de  Fio- 
nie nommée  Middelfahr ,  parce  qu'on  pafTe  de-là  en 
Juthland. 

DÉTROIT  DE  BELLE-ISLE.  Voyez..  Détroit 
de  Charles. 

LE  DÉTROIT  DU  BRASSEUR  ,  eft  une  im- 
pertinente traduction  du  nom  fuivant. 

LE  DETROIT  DE  BROUWER  ,  dans  la  mer 
Magellanique.  De  l'ifle  ne  l'appelle  pas  détroit  ,  mais 
pajfage.  En  effet  la  définition  de  détroit  ne  lui  convient 
en  aucune  façon-  Ce  paflâge  eft  ainfi  nommé  ,  à  caufe 
qu'Henri  Brouwer,  Hollandois  le  découvrit.  Et  comme 
Brouwer  ,  qui  étoit  Jon  nom  propre  ,  fignifie  un  Bras- 
fcur  ;  de-là  vient  que  quelques-uns  ont  ridiculement  tra- 
duit_ce  nom,  &  ont  dit  le  détroit  du  Érajfeur.  La  même 
çhofe  eft  arrivée  aux  iiles  Bermudes,  nommées  Sommers- 
Eilanden.  On  les  a  appellées  ifles  d'Été,  parce  que  l'on 
a  mal-à-propos  traduit  le  nom  de  Sommers  ,  chevalier 
Anglois  ,  nom  qui  peut  aufli  fignîfier  l'été. 

LE  DÉTROIT  DE  BUGEN  ,  dans  la  mer  du 
Japon  ,  entre  l'ifle  de  Ximo  ou  Saicock,  au  couchant , 
&  l'ifle  de  Tocœfi  ou  de  Xicoco  au  levant.  Il  eft  ainfi 
nommé  de  Bugen  qui  eft  fur  la  côte  ,  Se  s'étend  du 
nord  au  fud.  Maïs  il  eft  omis  dans  toutes  les  cartes  , 
comme  le  remarque  Baudrand  dans  l'édition  de  1705. 
Ce  détroit  eft  marqué  ,  mais  fans  nom  ,  dans  la  carte 
des  Indes  Se  de  la  Chine  par  de  l'ifle ,  qui  n*oublie 
pas  la  ville  de  Bugen.  La  carte  du  Japon  ,  tirée  des  car- 
tes des  Japonnois  par  Reland  ,  nomme  ces  ifles  autre- 
ment, &  Bugen  eft,  félon  cette  carte  ,  Boefeen  ,  qui ,  feldn 
la  prononciation  Flamande,  doit  fe  lire  Bouféen. 

LE  DÉTROIT  DE  CAFFA  ,  eft  le  Bosphore 
Cimmerien  des  anciens  ,  entre  la  petite  Tartarie  & 
la  Circaffie.  On  le  nomme  aufli  quelquefois  le  détroit  de 
Kerci  ,  ou  de  Wosphero  ou  Bospero  :  ces  deux  derniers 
noms  font  corrompus  du  mot  Bosphore. 

LE  DÉTROIT  DE  CALMAR  .  ou  Calmar- 
Sund  ,  entre  Smalande  «  province  de  Suéde  &  l'ifle 
d'Oeland. 

LE  DÉTROIT  DE  ÇANTIR,  entre  Cantir  , 
province  méridionale  de  l'ÉcoiTeSc,  l'Ulfter,  province 
d'Irlande. 

LE  DÉTROIT  DE  CAPRI ,  ou  h  Bocche  deCa- 
pri,  entre  l'ifle  de  Capri  &  le  cap  de  Maffa,  au  royaume 
de  Naples  ,  au  midi  du  golfe  de  Naples. 

LE  DÉTROIT  DE  CHARLES  ,  en  Anglois  the 
Charles  Streight  ,  entre  l'ifle  de  Terre-Neuve  &  la 
terre  de  Labrador  ou  les  Esquimaux.  Les  François  le 
nomment  détroit  de  Belle-Ifle. 

LE  DÉTROIT  DE  CASPIEN ,  communication 
imaginaire  que  les  anciens  ont  cru  qu'il  y  avoit  entre 
la  mer  Caspienne  &  l'océan  Scythique. 

LE  DÉTROIT  DE  COCORA  ,  au  Japon*  entre 
l'ifle  de  Ximo  &  Niphon  ,  lequel  eft  peu  connu. 

LE  DÉTROIT  ou  les  Bouches  de  Constan- 
Tinople  ,  entre  la  Thrace  &  l'Aile  Mineure,  ou  ce  qui 
eft  la  même  chofe  ,  entre  la  Romelie  &  la  Natolie. 
C'eft  le  canal  par  où  la  mer  noire  communique  avec  la 
mer  de  Marmara.  C'eft  ce  que  les  anciens  nommoient 
Bosphore  de  Thrace. 

LE  DETROIT  ou  le  Canal  de  Corfou, entre 
cette  ifle  &  l'Albanie. 

LE  DÉTROIT  DES  DARDANELLES 
ou  l'Hellespont  ,  ou  le  Bras  de  Saint  George  ; 
c'eft  la  communication  de  TArchipel  &  de  la  mer  de 
Marmara  ou  Propontide  ,  Se  la  même  chofe  que  les 
Bouches  de  Conflantinople. 

LE  DETROIT  DE  DAVIS  ,  dans  l'Amérique 
feptentrionale  ,  entre  le  Groenland  Se  l'ifle  de  James. 
Il  porte  le  nom  de  Jean  Davis  ,  qui  le  découvrit  en 
158c. 

DÉTROIT  D'ÉSO.   Voyez.  Détroit  d'Yéco. 

LE  DÉTROIT  DE  L'EURIPE ,  ou  finalement 
l'Euripe  ,  entre  la  Livadie  &  Negrepont. 

LE  DÉTROIT  DE  FEMMÈREN  ou  Femmer- 
Sund  ,  entre  l'ifle   de  Femmeren  &  le  Holftein. 

LE  DETROIT  DE  FORBISHER,  aumidi 
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du  nouveau  Groenland.  Martin  Foïbisher  Anglois  i  le 
découvrit  en  1577. 

LE  DÉTROIT  DE  GALLIPOLÏ  ;  c'eft  le  même 
que  le  détroit  des  Dardanelles. 

LE  DÉTROIT  DE  GIBRALTAR,  entre. l'Eu- 
rope &  l'Afrique  :  les  anciens  l'ont  auffi  nommé  le  dé- 
troit d'Hercule. 

LE  DÉTROIT  DE  GlUBA  ,  entre  l'ifle  de  Pago 
&  la  côte  de  la  Dalmatie  ,  dans  le  golfe  de  Venile. 

LE  DÉTROIT  DE  GOBERNADOUR  ,  détroit 
de  l'Inde  ,  entre  l'ifle  de  Sumatra  ,  &  la  presqu'ifle  dé 
Malaca  ,  féparé  du  détroit  de  Sincapour  par  quelques 
ifles  ;  il  a  vingt  lieues  de  long  ,  &  eft  fort  difficile  , 
quand   on   n'y  a  jamais  paffé. 

LE  DÉTROIT  DE  GULDBORG  danslamer 
Baltique,  entre  l'ifle  de  Falfter  ,  &  celle  de  Langelandà 
en  Dannemarck. 

LE  GRONE-SOND  ,  ou  le Détroit-Verd, entre 
l'ifle  de  Falfter  ,  &  celle  de  Meun  en  Dannemarck. 

LE  DÉTROIT  DE  HAINAM  ,  entre  l'ifle  de  ce 
nom  &  la  province  de  Quanton  à  la  Chine. 

LE  DÉTROIT  DE  HUD|ON  ,  entre  l'ifle  de 
James  &  la  terre  de  Labrador  dans  l'Afrique  fepten- 
trionale. 

LE  DÉTROIT  DE  HURST ,  entre  l'ifle  de 
W  ight  &  l'Angleterre.  Il  tire  fon  nom  d'un  château 
voifin. 

LE  DÉTROIT  D'YÉSO  ou  d'YESSO.  Voyez, 
détroit  de  Kamtschatka. 

LE  DÉTROIT  DE  KAMTSCHATKA.  C'eft 
un  canal  qui  fépsre  la  grande  ifle  Nipon  ,  la  plus  confi- 
dérable  du  Japon  ,  de  la  grande  terre  d'Ycflb  ou  de 
Kamtschatka.  Comme  ce  détroit  eft  femé  d'ifles,  quel- 
ques-uns le  partagent  en  deux  ,  &  donnent  le  nom  de 
Kamtschatka  à  celui  qui  eft  entre  les  ifles  Se  la  grande 
terre  de  ce  nom  ,  &  nomment  détroit  de  Segaar  celui 
qui  eft  entre  les  mêmes  iflts  &  la  terre  du  japon.  Les 
anciennes  cartes  appëlloient  Amplement  détroit  de  Sa- 
gaar,  de  Zungaar  ou  de  Sungaar  tout  le  canal  qui  lépare 
le  Japon  de  la  grande  terre  d'Yeflo. 

LE  DÉTROIT  DE  LE  MAIRE  ,  entre  la  terre 
de  Feu  &  celle  des  États.  Quelques-uns  difent  le  dé- 
troit du  Maire ,  mais  c'eft  un  nom  propre  ,  &  non  pas 
de  dignité.  On  dit  les  plaidoyers  de  le  Maître  ;  &  non 
pas  du  Maître. 

LE  DÉTROIT  DE  MACASSAR  ,  entre  l'ifle 
de  Bornéo  Se  Macaflar ,  dans  l'ifle  des  Celebes. 

LE  DÉTROIT  DE  MAGELLAN  ,  entre  la  terre 
Magellanique  &  la  terre  de  Feu.   Voyez.  Magellan. 

LE  DÉTROIT  DE  MALACA  ,  entre  la  côte  de 
ce  nom  ,  dans  la  presqu'ifle  de-là  le  Gange  &  l'ifle  dix 
Sumatra.  Les  Portugais  le  nomment  aufli  le  Détroit 
de  Sincapour. 

LE  DETROIT  DE  MALACA  eft  différent  du 
détroit  de  Sincapour  ;  celui-ci  eft  ce  détroit  oppofé  à  ce- 
lui de  Gobernadour  >  &  dont  il  n'eft  féparé  que  par 
quelques  ifles.  Le  détroit  de  Sincapour  eft  au  fud-eft 
de  Malaca. 

LE  DÉTROIT  DE  MANAR  ,  entre  l'ifle  de 
Ceylan  &  la  côte  de  la  Pêcherie. 

LE  DÉTROIT  DE  MANILLE  ,  entre  l'ifle  de 
Lucon  &  celle  de  Tendaye. 

LE  DETROIT  DE  MENAI ,  entre  l'ifle  d'An- 
glefey  &  le  pavs  de  Galles. 

LE  DÉTROIT  DE  MICALEO  .entre  l'ifle  de 
Samos  &  la  Natolie  ,  dans  l'Archipel. 

LE  DÉTROIT  DE  MIDDELFARHT.  C'eft  le 
même  que  le  petit  Belt. 

LE  DÉTROIT  DE  MINDOJlE,  entre  l'ifle  de 
ce  nom  &  l'ifle  de  Luçon. 

LE  DÉTROIT  DE  MISSILINIMAKINAC. 
C'eft  un  canal  par  lequel  le  grand  lac  des  Illinois 
fe  décharge  dans  le  lac  des  Hurons  dans  la  nouvelle 
France. 

LE  DETROIT  DE  MONN  ou  de  MEUN  , 
entre  l'ifle  de  ce  nom  &  celle  de  Seelande ,  en  Dan- 
nemarcK :  On  le  nomme  dans  la  langue  du  pays  Mo- 
nefund. 

LE  DÉTROIT  DE  MOSAND AN. C'eft 
celui  par  lequel  la  mer  des  Indes  communique  au 
golfe  Perfique. 
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LE  DÉTROIT  DE  NASSAU,  entra  la  nouvelle 
Zemble  Se  les  Samoyedes.  On  le  nomme  plus  commu- 
nément le  détroit  de  Weigatz. 

LE  DÉTROIT  DE  NEGREPONT  ,  entre  l'ifle 
de  ce  nom  Se  la  Livadie.  Voyez.  Euripe. 

ORE  SUND.  Voyez.  Sund. 

LE  DÉTROIT  DE  PALIMBAN.  C'eft  le  même 
que  le  détroit  de  Banca. 

LE  DÉTROIT  DE  PARAGOIA  ,  entre  l'ifle  de 
ce  nom  &  celle  de  Bornéo  ,  dans  la  mer  des  Indes. 

LE  DÉTROIT  DE  PICHT-LAND  ,  ou  Picht- 
iand  Firth  ,  entre  les  Orcades  &  l'Ecoffe. 

LE  DÉTROIT,  ou  Canal  dePiecko, 
entre  les  États  &  la  Terre  d'Yeço. 

LE  DÉTROIT,  ou  Canal  de  Piombino,- entre 
l'ifle  d'Elbe  Se  Piombino  ,  en  Toscane. 

LE  DÉTROIT  DU  PONT.  C'eft  le  Bosphore. 

L  E  D  É  T  R  O  I T  D  E  S  A  B  O  N.  Il  fait  partie 
de  celui  de  Sincapour  ,  entre  l'ifle  de  Sumatra  Se  celle 
de  Sabon. 

LE  DÉTROIT  DE  S.  VINCENT.  C'eft  le  même 
que  le  Détroit  de  le  Maire. 

LE  DÉTROIT  DE  SANGAAR.  Voyez,  le  .Dé- 
troit de  Kamtschaltka. 

LE  DÉTROIT  DESAPY,  entre  l'ifle  de 
ce  nom  &  celle  d'Ende  ou  de  Flores  ,  à  l'orient  de 
celle  de  Java. 

LE  DÉTROIT  DE  SICILE  ,  entre  Mefllne  &  la 
Calabre.  On  l'appelle  auffi  le  Fare  de  Messine. 

LE  DÉTROIT  DE  SINCAPOUR.  Détroit  de 
l'Inde  ,  entre  l'ifle  de  Sumatra  &  la  presqu'ifle  de  Ma- 
laca.  Il  eft  féparé  du  détroit  de  Gobernadour  par  quel- 
ques ifles.  Les  courans  y  font  rapides  ,  les  marées  vio- 
lentes ,  &  quelquefois  de  douze  heures.  Quelques-uns 
l'appellent  auffi  détroit  de  Malaca  ;  il  eft  cependant 
différent. 

LE  DÉTROIT  DE  STRAEL.  Voyez. 
Stralsond. 

LE  DÉTROIT  DE  SKIE  ,  entre  l'ifle  de 
Skie  ,  l'une  des  Wefternes  ,  &  la  province  de  Locha- 
bir ,  en  EcofTe. 

LE  DÉTROIT  DE  LA  SONDE  ,  entre  l'ifle  de 
Java  Se  celle  de  Sumatra  ,   dans   la  mer  des   Indes, 
LE  DÉTROIT    DE    SONDERBOURG  ,  entre 
l'ifle  d'Alfen  Se  le  duché  de  SleswicK  ,   dans  la  mer 
Baltique. 

LE  SUND,  ou  Oresund  ,  entre  la  Schone  ou  Sca- 
nie ,  &  l'ifle  de  Séelande. 

LE  DÉTROIT  VERD ,  entre  l'ifle  de  Falfter  5c 
l'ifle  de  Séelande  ,   en  Dannemarck. 

LE  DÉTROIT  DURIEZ  ,  entre  la  terre  d'Yeço 
&  l'ifle  des  États. 

LE  DÉTROIT  DE  WEIGATZ  ,  ou  de  Nassau  , 
entre  les  Samoyedes  &  la  nouvelle  Zemble. 

Je  parle  plus  amplement  de  chacun  de  ces  détroits  en 
leur  ordre.  J'en  omets  un  très-grand  nombre  ,  dont  la 
plupart  n'ont  point  de  nom.  Voyez,  aux  mots  Bosphore, 
Bouche  ,  Bras  ,  Canal  &  Pertuis. 

DETTELBACH,  ville  d'Allemagne,  fujetteàl'é- 
vêché  de  Wirtzbourg.  Elle  eft  fituée  fur  le  Mein.  *  Corn. 
Dièt.  L' Atlas  de  Sanfon  n'en  fait  qu'une  bourgade  à 
la  droite  de  cette  rivière  ,  Se  à  l'oppofite  de  Lankheim  , 
qui  eft  à  la  gauche.  Zeiler  ,  Francon.  Topogr.  p.  24.  la 
nomme  petite  ville  ,  Se  la  met  à  deux  milles  de  Wirtz- 
bourg par  terre ,  car  par  eau  les  détours  du  Mein  allon- 
gent le  chemin.  Il  y  a  un  bailliage  &  un  monaftere  fort 
fréquenté  par  les  pèlerins.,  que  la  dévotion  y  attire.  On 
écrit  auffi  ce  nom  par  un  T,  Tetelbach. 

DETUNDA",  ville  des  Turdules  ,  dans  la  Betique , 
en  Espagne  ,  félon  Ptolomée  ,  1.  2  ,  c.  4.  Quelques-uns 
croient  qu'il  y  a  faute  ,  Se  que  c'eft  la  M  u  N  d  a  de 
Strabon,  Se  auprès  de  laquelle  Pline  dit  que  Cn.  Pom- 
pée ,  fils  du  grand  Pompée  ,  fut  tué.  Ce  dernier  parle 
de  Munda,  comme  d'une  ville  déjà  détruite  de  fon  tems. 
Voyez  ce  que  j'ai  dit  à  l'article  ^cDeguma. 

1.  DEVA  ,  rivière  d'Espagne  ,  dans  la  province  de 
Guipuscoa.  Elle  a  fa  fource  près  de  Salinas  ,  arrofe 
Mondragon  ,  laiffe  Vergara  Se  Placentia  à  fa  droite  ,  Se 
fe  jette  dans  la  mer  à  l'occident  de  Deva  ,  Se  à  dix  lieues 
communes  de  Saint  Sebaftien  ,  à  onze  de  Bilbao.  *  De 
l'ifle  ,  Atlas. 
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2.  DEVA  ,  ville ,  félon  Maty  ;  village  félon  de  l'ifle, 
avec  un  port,  dans  la  province  de  Guipuscoa  ,  en  Es- 
pagne ,  fur  la  mer  de  Biscaïe. 

5.  DEVA,  ancienne  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolomée  ,  1.  6  ,  c.  7. 

4.  DEVA  ,  rivière  d'Angleterre  ,  ou  ce  qui  eft  la 
même  chofe  ,  d'Albion,  félon  Ptolomée,  1.  2  ,  c.  z. Les 
uns  difent  que  fon  nom  moderne  eft  Dufy  ;  d'autres 
que  c'eft  la  Dée  ,  rivière  qui  coule  auprès  de  Chefter. 
*  Ortel.  Thefaur. 

5.  DEVA,  nom  latin  de  la  Dée  ,  rivière  de  l'Écoffe 
méridionale  ,  dans  la  province  de  Gallowai. 

6".  DEVA  ,  ou  Dewa  ,  province  du  royaume  du 
Japon,  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  grande  ifle 
Nipon  ,  Se  fur  la  mer  de  Corée  ,  au  midi  du  royaume 
d'Achita  ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Sado. 

7.  DEVALEGIO  xx.  v.  félon  quelques  éditions  de 
l'Itinéraire  d'Antonin,  ouxxm  ,  félon  d'autres.  Quel- 
ques exemplaires  de  Ptolomée  lifent  &„rmx  ,  Se  y  placent 
la  xx  légion  viclorieufe.  L'anonyme  de  Ravenne  1.  j  „ 
c.  3 1  ,  qui  a  fuivi  Ptolomée  ,  écrit  Dena  viHrix  ;  Se 
entre  les  médailles  de  Goltzius  ,  on  en  trouve  une  ,  fur 
laquelle  on  lit  :  Col.  Divana  l.  xx.  vict.  il  faut 
corriger  xxm.  ci.  de  l'édition  de  Simler  ;  &  mettre 
en  la  place  xx.  vie.  car  il  n'eft  pas  sûr  que  la  xxni„ 
légion  ait  campé  en  cet  endroit.  La  légion  de  laquelle 
il  eft  ici  queftion  ,  eft  défignée  ainfi  dans  les  inscri- 
ptions Leg.  xx.  v.  V.  ce  qui  fïgnifie  Legio  vicefîma 
Valens  vitlrix.  On  a  trouvé  à  Chefter  ,  où  étoit  l'an- 
cienne Deva  ,  un  autel  fur  lequel  cette  légion  eft  auffi 
défignée:  Leg.  xx.  v.  v.  Ranulphe  de  Chefter  écrit  que 
lorsque  la  puiffance  des  Bretons  étoit  florifïànte  ,  Deva 
étoit  la  capitale  de  la  Venedotie  ,  Guenedoti.e.  Voyez 
Chester.  *  Gale  in  Antonin  ,  p.  Jl, 

i.DEVANA,  ville  de  la  grande  Bretagne  ,  dans  le 
territoire  des  Vemici.  Cambden  préfère  Denana  ,  Se 
dérive  ce  nom  de  la  Dena,  rivière  ,  à  l'embouchure  de 
laquelle  elle  étoit  fituée,  Se  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Don.  Cette  ville  eft  la  même  ville  que  la  vieille  Aber- 
deen  ou  Aberâon.   Voyez  à  l'article  du  nom  moderne» 

2.  DEVANA  ;  Deun ana  ,  ou  Divana  ,  comme  on 
lit  dans  une  ancienne  inscription  :  Divana  Legio  vic- 
trix.  Cambden  croit  avec  raifon  que  c'eft  la  même 
chofe  que  Deva  4  Se  que  Chester. 

DEUCALEDONII ,  ou  Amplement  Caledonii  , 
ancien  peuple  de  la  grande  Bretagne.  Ils  occupoient  la 
partie  occidentale  de  l'Écoffe  ;  Se  leur  pays  répondoit  3 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  provinces  de  Rojf,  Lo- 
ch abir ,  Braid-Alban  ,  Lorne  SeArgile.  Ammien  Marcel- 
lin  ,  1.  37  ,  c.  18,  écrit  Dicaledones.  On  les  nommoit 
plus  communément  Caledonii  Se  Caledones. 

DEUCALEDONIUM  MARE  ,  ou  Deucale- 
donius  Oceanus  ;  plus  communément  Caledonium 
■mare  ou  Caledonius  Oceanus.  C'eft  la  partie  de  la  mer 
du  nord  ,  qui  eft  à  l'oueft  de  l'Écoffe. 

DEUCALION.  Strabon ,  1.  9  ,  fait  mention  de  deux 
ifles,  dont  l'une  étoit  nommée  Pyrrha,  Se  l'autre  Deu- 
calion;  il  dit  qu'elles  étoient  vis-à-vis  d'un  promontoire 
de  Theffalie  ,  dans  la  Phtiotide ,  aux  environs  du  golfe 
Maliaque. 

DEVELTO ,  petite  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe, 
en  latin  Develtus ,  Tefeltum  Se  Debalttim.  Elle  eft  fituée 
à  25000  pas  de  la  mémoire,  fur  la  rive  occidentale  de 
la  rivière  de  Panifa  ,  aux  confins  de  la  Bulgarie  Se  de  la 
Romelie.  Les  Bulgares  la  nomment  .Zagor  a  ouZago- 
ria.  Ce  nom  eft  écrit  par  Sanfon ,  dans  fon  Atlas.  Del- 
veElus.  Il  y  a  un  archevêque  qui  fuit  le  rite  grec. 
*  Corn.  Dift.  Cette  ville  a  été  épiscopale,  dès  les  pre- 
miers fiécles.  Athanafius  fon  évoque  aflifta  au  concile 
d'Ephéfe  ,  l'an  43  1 ,  &  Jovinus  à  celui  de  Conftantinople , 
l'an  451. 

D EVENTER ,  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  la  province 
d'Oweriftel,  dont  elle  eft  capitale.  Elle  eft  fituée  au 
confluent  de  la  petite  rivière  Schipbeek  &  de  l'Iffel  , 
fur  la  rive  orientale  de  cette  dernière ,  à  une  heure  & 
demie  de  chemin  .de  Zutphen.  Cette  ville  nommée  en 
latin  Daventria  ,  a  un  pont  de  bateau  fur  l'Iffel.  Elle  eft 
grande  ,  peuplée  &  marchande  , -Se  elle  étoit  déjà  célèbre  , 
fur  la  fin  du  XI  fiécle  ,  lorsqu'en  93  J  ,  l'empereur  Othon 
III  ,  lui  donna  de  grands  privilèges  ;  &  depuis  elle  fe 
joignit  avecZwol  &  Campen  à  la  ligue  des  Anféatiques. 
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Le  même  empereur ,  en  999  ,  donna  cette  ville  avec  tout 
l'O Weriflel ,  à  l'évêque  Anfride  &  à  fon  églife  d'Utrecht. 
Cette  donation  fut  confirmes  par  l'empereur  Henri  le 
Noir,  l'an  1046,  à  l'évêque  Bernulphe  ouBernold.  De- 
venter ,  avec  le  Salland  ou  Ifleland  ,  petite  contrée  de 
l'Owrïflel,  étoit  la  portion  la  plus  confidérable  de  cet 
évêché  ;  mais  les  évêques  ne  pouvant  réfifter  aux  ducs 
de  Gueldres  ,  qui  les  perfécutoient ,  l'évêque  Henri  de 
Bavière  céda  en  1528  ,  le  haut  domaine  Se  la  fouverai- 
neté  de  Deventer  &  de  tout  l'Oweriflel  à  Charles  V.  & 
à  fes  fuccefleurs  ducs  de  Brabant  ;  ce  qui  fut  'confirmé 
par  le  pape  Clément  VII.  La  jurisdiaion  fpirituelle   & 
eccléfiaftique,  demeura  à  l'évêque  d'Utrecht  durant  plus 
de  trente  ans  ;  mais  en  1 5  5  9 ,  le  pape  Paul  IV ,  érigea  en 
cathédrale  l'églife  collégiale  de  Deventer  ,  dédiée  à  la 
Vierge  &  à  S.  Levin.  Le  premier  évêque  fut  Jean  Ma- 
hus ,  cordelier  de  l'obfervance.  Le  pape  Pie  IV ,  fucces- 
feur  de  Paul  ,  affigna  à  cet  évêché  tout  le  Salland  &  la 
Twente  1  avec  le  comté  de  Zutphen  ,  par  fa  bulle   de 
l'an  1 561.  Jean  Mahus  s'étant  démis  de  cet  évêché  en 
if 72  ,  eut  pour fuccefTeur Gilles Dumont,  qui  gouverna 
ce  diocèfe  durant  des  tems  très-difficiles  ,  auffi-bien  que 
fes  fuccelfeurs ,  la  ville  ayant  été  plufieurs  fois  prife  Se 
repri/e  durant  les  guerres  civiles  des  Pays-Bas.  Le  der- 
nier évêque  de  Deventer,  nommé  Gisbert  Coverinx.fut 
dépouillé  de  fon  évêché  par  les  états  généraux  des  pro- 
vinces-unies des  Pays-Bas  ,  après  que  leur  armée ,  com- 
mandée par  le  comte  Maurice  de  Naflau  ,  eut  affiégé  & 
pris  Deventer  en  1 59 1 ,  non-feulement  l'archevêché  d'  (J- 
trecht ,  mais  encore  les  cinq  évêchés  fuffragans ,  Harlem, 
Middelbourg,LeuWarde,Groeningue8cDeyenter  furent 
fupprimés.  Cette  ville  demeura  néanmoins  la  capitale  de 
l'Oweriflel,  l'une  des  fept  provinces  qui  compofent  la 
république  des  Pays-Bas.  Bernard  de  Galen  ,  évêque  de 
Munfter  ,  la  prit  en  1672,  mais  les  François  la  rendirent 
en  1672.  Outre  les  marchés  qui  fe  tiennent  chaque  femai- 
ne  ,  il  y  a  encore  cinq  foires  annuelles  ;  à  favoir  à  mi- 
carême  ,  à  la  faint  Jean ,  à  la  faint  Jacques ,  à  faint  Levin, 
&  à  la  faint  Martin.  La  ville  a  fixportes ,  dont  quelques- 
unes  font  aflez  belles  ;  entre  autres  la  Brinckpoort  ,  fur 
le  frontispice  de  laquelle  on  voit  l'aigle  Impériale  don- 
née à  Othon  III»  pour  armes  à  la  ville  ,  avec  cette 
inscription  : 

Dat  nolit  aqiiilam  Rornana  infignia.  C&far  ,  \ 

Juraqùe  nojha  fub  bis  inviolata  manent. 
On  y  voit  auflî  quelques  autres  inscriptions  ,  où  la  ville 
eft  nomméeDAVONTURiUM  ,  Se  les  habitans  ,  S.  P.  Q. 
Davoturienfis.  Le  magiftrat  de  la  ville  confiftoit  en  vingt- 
quatre  perfonnes ,  qui  étoient  les  bourgmeftres ,  les  éche- 
vins ,  les  confeillers  ,  qui  s'aflembloient  tous  les  jours. 
Le  corps  de  la  bourgeoïfie  étoit  repréfenté  par  9<îper- 
fonnes  choifies  ,  qui  s'aflembloient  quatre  ou  cinq  fois 
par  an ,  ou  quand  le  magiftrat  le  jugeoit  néceflàire.  Ils 
délibéroient  fur  les  affaires  d'importance  ,  comme  de 
la  paix  ,  de  la  guerre  ,  des  contributions  ,  des  impôts  Se 
des  réglemens  publics.  C'étoient  eux  qui  élifoient  les 
magiftrats  le  jour  de  la  chaire  de  faint  Pierre.  On  a  changé 
quelque  chofe  ,  quant  au  nombre  ;  car  celui  de  24  a  été 
réduit  à  i<5 ,  Se  celui  de  96  à  64 ,  puis  à  48.  *  De  JVit , 
Atlas.  Longuerue  ,  Description  ancienne  &  moderne  , 
a  part. p.  33.  Divers  Mémoires. 

Cette  ville  a  été  la  patrie  de  plufieurs  favans,  entr'au- 
tres  d'Alexandre  Hegius  ,  précepteur  d'Erasme  ;  de 
Jacques  de  Deventer  ,  qui  a  eu  de  la  réputation  par  fes 
ouvrages  géographiques  ;  &  elle  voit  dans  la  lifte  de  fes 
bourgmeftres  le  favant  Gilbert  Cuper  ,  l'un  des  plus 
habiles  &  des  plus  honnêtes  hommes  de  notre  tems. 

DEUIL  ,  Deogilum  ,  village  de  France  en  parifis  , 
remarquable  par  le  martyre  que  faint  Eugène  y  fouffrit 
dans  le  troifiéme  fiécle. 

DEV1NMAAT  ,  ville  de  Perfe.  Tavernier  dans  fon 
voyage  de  Perfe  ,  t.  1  , 1.  3  ,  la  place  à  62  d.  5  m.  de  lon- 
gitude, 8c  à  38  d.  40  m.  de  latitude.  Elle  eft  petite,  8c 
n'a  rien  de  remarquable. 

DEVISES  ,  bourg  d'Angleterre  ,  en  Wiltshire.  On 
y  tient  marché  ,  &  il  députe  au  parlement.  Il  eft  au  nord 
occidental ,  8c  à  fept  heures  de  chemin  de  Salisbury  , 
8c  au  levant  d'hiver ,  Se  à  cinq  lieues  &  demie  de  che- 
min de  Bath.  *  Allart  ,  Atlas. 

DEULE  ou  Deulle  ,  petite  rivière  de  Flandres. 
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Elle  a  fa  fource  fur  les  confins  de  l'Artois  ,  d'où  elle 
coule  à  Baucamp  ,  g.  àHaubourdin,  à  l'abbaye  de  Loos, 
d.  à  Lille  ,  à  l'abbaye  de  Marquette,  g.  à  Vambrechies, 
g.  à  Quesnoy ,  d.  Se  de-là  elle  fe  perd  dans  la  Lys  , 
auprès  de  Duflelmont.  *  Blaeu  ,  Atlas. 

DEULEMOND,  bourgade  des  Pays-Bas  ,  au 
confluent  de  la  Deule  8c  de  la  Lis. 
DEUNANA.  K»j«.Devana  2. 
DEVON  ou  Devonshire  ,  en  latin  Devonia  ,  pro- 
vince maritime  ,  au  midi  de  l'Angleterre  ,  dans  le  dio- 
cèfe d'Exeter.  Elle  a  deux  cens  milles  de  circuit  ,  & 
contient  environ  1920000  arpens    de  terre   8c   5  63 10 
maifons.  Elle  eft  fituée  au  couchant  des  provinces  de 
Sommerfet  8c  de  Dorfet ,  confine  à  Cornouailles  à  l'oc- 
cident ,  8e  eft  bornée  par  la  mer  au  nord  8c  au  midi. 
L'air  y  eft    fort  bon  ,    &  le  territoire  fertile  presque 
par-tout  ;  maïs  il  y  a  des  montagnes  &  plufieurs  bois. 
Ce  pays  abonde  principalement  en  bled  ,  en  pâturages, 
en  laines  ,   en  volailles  ,  en  gibier  ôc  en    poiflbn  de 
mer.  Il  y  a  auflî  des  mines  d'étaim  8c  de  plomb.  Ses  prin- 
cipales manufactures  font  les  draps  qu'on  appelle  Ker- 
feys ,  les  ferges  8c  les  dentelles.  Elle  a  titre  de  duché. 
Ses  habitans  &  ceux  deCornouailles  font  regardés  comme 
les  plus  forts  8e  les  plus  robuftes  de  toute  l'Angleterre. 
Cette  province  eft  partagée  en  trente-trois  hundreds,  & 
a  pour  capitale  Exceter.  Guillaume  le  conquérant  inftitua 
Baudouin,  premier  vicomte  héréditaire  deDevon.  Après 
la  mort  de  Richard  ,  fils  de  Baudouin  ,  Henri  I.  créa  Ri- 
chard de  Ridwers,  comte  de  Devon.  Sa  poftérité  étant 
finie  en  Ifabelle,  femme  de  Guillaume  des  Forts  .comte 
d'Albemarle  ,  Edouard  donna  ce  comté  à  Hugues  de 
Courtney.  Il  pafla  de  fes  descendans  à  Humfroi  de  Staf- 
ford  ,  par  la  libéralité  d'Edouard  IV  ,  mais  il  revint  à 
la  maifon  de  Courtney,  qui  le  pofléda  jusqu'à  Edouard 
de  Courtney,  qui  mourut  en  Italie  ,  fous  le  règne  de 
Marie.  Le  roi  Jacques  I.  le  donna  quarante-fix  ans  après 
"  à  Charles  Blunt ,  viceroi  d'Irlande.  Il  fut  enfuite  poffédé 
par  Guillaume  de  Cavendish  ,  frère  du  duc  de  Newca- 
ftle.  Cette  province  eft  nommée  Denshire,  Deunan  , 
Duf-fneïnt  ,  Devenshire  ,  félon  les  diverfes  dialec- 
tes de  fes  voifins.   Cambden  y  compte  594  paroifles. 
*  Etat  préjent  de  la  grande  Bretagne  ,  t.  1 ',  p.  55.  Au~ 
difret ,  géog.  t.  1.  Cambden  ,  in  Damnoniis. 
i        DEVON  A,  ancien  nom  d'une  ville  de  la  Germanie; 
félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  n.  Ses  interprètes  jugent  que 
ce  doit  être  Newmarck  ,  ville  du  Nordgaw  ,  en  Air 
lemagne.  *  Ortel.  Thefaur. 

DEURIGIENS  ,  en  latin  Deurlngi, peuple  de  l'an- 
cienne Germanie.  Cluvier  ,  German.  ant.  /.  3  ,  c.  27  , 
prétend  que  ,  félon  les  diverfes  Dialectes ,  ce  même  peu- 
ple a  été  nommé  Toringi  ,  Thoringi,  Turingi  8c 
Thuringi  ,  &  qu'il  fe  nommoit  lui-même  Duringer  8c 
Turinger.  Ce  peuple ,  comme  tous  les  autres  de  la  Ger- 
manie ,  a  fi  fouvent  changé  de  pays ,  &  il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer que  lesToringiens  ouTuringiens  ,  foient  les  an- 
ciens habitans  de  la  Thuringe ,  quoiqu'ils  ayent  pu  don- 
ner leur  nom  à  ce  pays.  D'Audifret ,  t.  3  ,  p.  21  ,  trouve 
de  la  vraifemblance  à  l'opinion  qui  les  place  en  Brande- 
bourg ,  dans  le  comté  de  Pregnitz  ,  dans  la  moyenne 
Marche.  Il  ajoute  qu'il  y  a  des  auteurs  qui  veulent  que 
leur  nom  primordial  eft  celui  de  Reudingiens.  Voyez. 
Thuringe. 

DEU  S  EN  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  province  de 
Zéb  ,  au  défert  de  Numidie.  Elle  eft  ancienne  ,  &  eft 
bâtie  par  les  Romains  ,  fur  les  confins  du  royaume  de 
Bugie.  Les  Mohométans  la  faccagerent ,  lorsqu'ils  en- 
trèrent en  Afrique  ,  à  caufe  que  les  Romains  l'avoient 
défendue  un  an  contr'eux ,  après  quoi  l'ayant  prife  de 
force ,  ils  tuèrent  tous  les  hommes  ;  firent  les  femmes 
8c  les  enfans  prifonniers  ;  &  ,  pour  s'épargner  la  peine 
d'abatttre  les  murs ,  ils  ruinèrent  les  maifons.  On  voit 
préfentement  deux  pans  de  muraille  en  bas  ,  fans  favoir 
s'ils  ont  été  renverfés  par  un  tremblement  de  terre  ou 
à  defiein.  Près  de  la  ville  ,  font  des  veftiges  de  vieux  bâ- 
timens ,  qui  femblent  avoir  été  fépulcres ,  Se  l'on  trouve 
par  les  champs  ,  après  la  pluie,  des  médailles  d'or ,  d'ar- 
gent Se  de  cuivre,  où  l'on  voit  une  tête  ,  avec  des  let- 
tres latines  Se  des  trophées.  Les  Arabes  de  Muflin  ,  qui 
ont  leur  principale  demeure  au  defert  deMazila,errent  par 
celui-ci  du  côté  deDeufen.*CW«,Di£t../17tfra.t.3,1.7.  c  $2. 
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Les  DEUX  AMANS,  prieuré  clauftral  de  chanoi- 
nes Réguliers  de  faint  Auguftin,  de  la  congrégation  de 
fainte  Geneviève.  Il  e  11  fi  tué  dans  le  Vexin  Normand  , 
près  du  pont  faint-Fierre ,  une  lieue  au -défais  du  Pont- 
de-1'Arche  ,  à  quatre  de  Rouen  ,  &  à  trois  d  Andely  , 
entre  ces  deux  dernières  villes.  Ce  monaftere  ,  dont 
l'églife  porte  le  titre  de  fainte  Magdeleine  ,  eft  très-foli- 
dement  bâti  fur  la  paroilfe  d'Anfreville ,  dont  la  cure  eft 
deffervie  par  un  religieux  de  cette  maifon.  On  en  voit 
les  bâtimens  fur  la  croupe  d'une  montagne  ,  dont  la  rivière 
d'Andelle  arrofe  le  pied ,  &  l'on  découvre  de-là  une  tren- 
taine de  villages  le  long  des  bords  des  rivières  de  Sei- 
ne ,  d'Eure  &  d'Andelle  ,  les  villes  Se  forêts  du  Pont- 
de-1' Arche  Se  de  Louviers  ,  &  la  forêt  de  Lions  ,  de 
vaftes  campagnes  très-fertiles  en  bons  bleds ,  de  belles 
prairies  &  des  terres  qui  produifent  du  tabac ,  ce  qui  fait 
une  vue  charmante.  Corn.  Mémoires  drelfés  fur  les 
lieux. 

DEUX  PONTS  ,  ville  d'Allemagne  ,  capitale  du 
duché  de  ce  nom  :  en  Allemand  Zweybruck  ,  en  latin 
Bipontium.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Erbach  , 
entre  Sarbruck  Se  Cafeloutre.  Elle  n'eft pas  grande,  mais 
elle  eft  affez  bien  bâtie.  Les  François  la  prirent  en  1 6j6  , 
le  12  de  janvier  ,  en  faveur  du  roi  de  Suéde  ,  à  qui  elle 
appartenoit ,  en  qualité  de  duc  de  Deux-Ponts.  On  verra 
dans  l'article  fuivant  à  quel  fujet  la  France  en  priva  le 
roi  de  Suéde  ,  Se  comment  elle  l'y  rétablit. 

LE  DUCHÉ  DE  DEUX-PONTS,  en  latin Du- 
eams  Bipontinus  a  petit  état  d'Allemagne  ,  du  cercle  du 
bas  -  Rhin  ,  dans  les  montagnes  de  Vofge.  Il  a  pour  borne 
la  Lorraine  &  le  comté  de  Sarbruck  à  l'occident,  l'Alfâce 
au  midi ,  &  ailleurs  le  palatinat  du  Rhin.    Sa  longueur 
eft  environ  de  vingt  lieues  ,  &  fa  moyenne  largeur  de 
fept  ou  huit.    Plufieurs  jugemens  rendus  aux  journées 
feudales  ,  tenues  en  la  cour  de  l'églife  de  Metz  par  les 
pairs  &  vaffaux  de  cette  églife  ,  parmi  lesquels  il  eft  tou- 
jours fait  mention  du  comté  de  Deux-Ponts  ,  prouvent 
que  c'eft  un  ancien  fief  de  cet  évêché.  Etienne,   comte 
palatin  du  Rhin  ,  troifiéme  fils  de  l'empereur  Robert, 
acheta  la  moitié  de  ce  comté  ,   pour  le  prix  de  deux 
mille  quatre  cens  florins  ,  Se  l'autre  moitié  pana  à  Phi- 
lippe V ,  comte  de  Hanau  ,  par  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite-Louife,  fille  de  Jacques,  dernier  comte  de  Deux- 
Ponts.  Louk  le  Noir  eut  en  partage  le  duché  de  Deux- 
Ponts  ;  &  il  eft  le  chef  de  la  branche  de  ce  nom  ,  qui  a 
produit  celle  de  Neubourg,  de  Deux-Ponts  Se  de  Bir- 
kenfeld.  Wolfgang  ,  duc  de  Deux-Ponts  ,  introduifit  le 
droit  de  primogéniture  dans  fa  branche  ;  &  ordonna  que 
celles  deDeubourg.  &de  Deux-Ponts feroient  régentes, 
avec  voix  &  féances  dans  les  diètes  ,  Se  que  les  autres 
n'auroient  que  des  apanages  5  en  forte  que  la  branche  de 
Sultzbach  reconnoltroit  la  fupériorité  de  celle  de  Neu- 
bourg ,  &  que  la  branche  de  BircKenfeld  feroit  foumife 
à  celle  de  Deux  -  Ponts.  Jean  ,  fon  fils  puîné ,  eut  le 
duché  de  Deux-Ponts  ;  Se  lailfa  de  Magdeleine ,  troifiéme 
fille  de  Guillaume  ,  duc  de  Juliers  ,  Jean  II  quifuccéda 
à  la  régence  de  Deux- Ponts.  Frédéric  Cafimir,  qui  eut 
le  bailliage  de  Landsberg  en  apanage  ,  &  Jean  Cafimir  ; 
qui  s'étant  établi  en  Suéde,  époufa  Catherine  ,  fille  de 
Charles  IX,  roi  de  Suéde  ,  de  laquelle  il  eut  Charles- 
Guftave  ,  qui  fuccéda  à  cette  couronne  ,   par  l'abdica- 
tion qu'en  fit  la  reine  Chriftine.  Frédéric  ,  dernier  duc 
de  Deux  Ponts ,  n'ayant  laine  que  des  filles  de  fon  ma- 
riageavec  Anne-Julienne,  comtelfedeNafiau  ,  le  prince 
Adolphe  Jean  ,  fon  neveu  ,  devoit  fuccéder  au  duché  de 
Deux  Ponts  ,  comme  fon  parent  le  plus  proche.  Cepen- 
dant Padminiftration  en  fut  donnée  à  Chriftian  II ,  prince 
palatin  de  Birckenfeld.  Après  la  paix  de  Nimegue  ,  la 
France  prétendit  que  le  duché  de  Deux-Ponts  b  étoit  un 
fief  mouvant  de  la  couronne  ,  en  vertu  de  la  concefiion 
des  trois  évêchés.  C'eft  pourquoi  le  roi  de  Suéde  ,  qui 
en  étoit  en  pofleffion  ,  par  la  mort  du  dernier  duc  ,  dont 
il  étoit  héritier,  fut  cité  à  la  chambre  de  Metz  ,  pour 
en  faire  foi  &  hommage.  11  fit  remontrer  par  fon  ambas- 
fadeur  au  roi  très  chrétien  ,  que  ce  duché  avoit  toujours 
été  un  duché  fouverain;  Se  que  ceux  qui  l'avoient  poffèdé, 
n'en  avoient  jamais  rendu  foi  Se  hommage  à  perfonne, 
fi  ce  n'eft  qu'on  prit  pour  une  foi  Se  un  hommage  l'in- 
veftiture  qu'on  étoit  obligé  d'en  demander  à  l'empe- 
reur. Le  procureur  général  ,  qui  avoit  fes  mémoires  & 
fes  actes  tirés  des  archives  ,  pour  en  juftifier  la  mou- 
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vance  ,  en  informa  la  cour  de  France  ,  qui  ordonna  a  Ja 
chambre  de  prononcer  fur  ce  différend  ,  au  refus  du  roi 
de  Suéde  ,  de  comparoître  fur  la  .citation  ;  de  forte 
qu'après  bien  des  pourparlers  inutiles  entre  l'ambalTa- 
deur  Suédois  Se  les  miniltres  françois,  la  chambre  donna 
un  arrêt  de  réunion  du  duché  de  Deux-Ponts  à  la  cou- 
ronne ,  fi  ,  dans  un  tems  précis  ,  le  roi  de  Suéde  n'en 
rendoit  foi  &  hommage.  C'étoit  un  jeune  prince  trop 
fier  pour  déférer  à  ce  jugement  ;  Se  le  roi  voulant  fa.re 
voir  qu'il  n'avoit  pas  fait  rendre  cet  arrêt ,  par  un  mo- 
tif de  convoitife  ,  ou  pour  s'emparer  de  ce  duché  ,  en 
fit  offrir  l'inveftiture  au  duc  Adolfe  ,  oncle  du  roi  de 
Suéde;  Se  encore  ,  à  fon  refus  ,  au  prince  palatin  de  Birc- 
kenfeld ,  qui  en  fit  foi  Se  hommage.  C'eft  ce  qui  fit 
perdre  à  la  France  l'alliance  du  roi  de  Suéde  ,  qui  entra 
dans  le  parti  contraire,  &  conclut  l'année  fuivante  1681 , 
un  traifé  avec  l'Espagne  Se  la  Flollande  ;  Se  fon  fucces- 
feur  ne  rentra  dans  ce  duché  que  par  la  paix  de  Rys- 
wick.  La  poftérité  mâle  du  roi  de  Suéde  ayant  manqué 
par  la  mort  de  Charles  XII ,  Se  ce  duché  n'étant  pas  de 
nature  à  pafler  aux  fœurs  de  ce  prince  ,  il  a  été  dévolu  à 
Guftave-Samuel ,  petit-fils  de  Jean  Cafimir  ,  Se  coufirr 
germain  de  Charles  XII.  Le  duché  de  Deux-Ponts  ren- 
ferme cinq  bailliages  ,  qui  lont  Deux  -  Ponts  ,  Lichten- 
berg ,  Mei/fenheim ,  Landsberg  Se  Neufcbàtel. a  Audifret , 
géogr.  t.  2.  b  Larrey ,  Hiftoire  de  t  rance  ,  en  l'année 
1680. 

DEZIZE  ,  petite  ville  d'Egypte  ,  voifine  du  Caire ,  à 
une  lieue  du  quartier  des  Francs.  Elle  s'étend  lurle  voifi- 
nage  occidental  du  Nil;  &  fa  longueur  eft  de  cinq  ou  fix 
cens  pas,  avec  une  affez  belle  rue, qui  va  d'un  bout  jusqu'à 
l'autre.  La  maifon  d'un Sangiac, placée  lur  la  rive  de  ce- 
fleuve  ,  y  eft  remarquable  par  la  grandeur.  On  ne  voit  riea 
que  de  fort  commun  dans  tout  le  refte.  Il  y  a  un  affez  grand 
nombre  de  boutiques  ,  où  l'on  vend  des  chofes  à  l'ulage 
du  petit  peuple.  Les  étrangers  y  chargent  des  cuirs  ,  du  lin 
Se  du  fafran  ,  dont  le  plus  beau  vient  du  village  nommé 
Abounombrons ,  c'eft-à-dire ,  le  père  du  fafran.  On  dit  que 
le  prophète  Jérémie  eft  enterré  à  Dezize  ;  mais  cette  opi- 
nion du  vulgaire  eft  fort  douteufe.  Les  murailles  font  tou- 
tes fimples  &  fort  mal  en  ordre.  Si-tôt  qu'on  en  eft  forti , 
les  yeux  font  frappés  de  l'aspeéf.  despiramides,  qui  n'en 
font  éloignées  que  de  deux  lieues.  *  Corn.  Dièf.  Coppin  , 
Voyage  d'Egypte  ,  c.  21. 

DEZNA ,  DESZN  A ,  DESNA  ,  ou  Disna  rivière 
de  l'empire  Ruffien.  Elle  a  fa  fource  dans  laSeverie,  à 
l'occident  de  Démétriovicz,  fur  les  confins  du  Palatinat 
de  Smolensko ,  coule  à  Branski ,  d ,  reçoit  la  rivière  de  Ca- 
raczef,  d.  puis  une  autre  au-deffousde  Starodub,traverfe 
la  forêt  de  Novogorod  SeviersKÎ ,  baigne  la  ville  de  ce 
nom  ,  reçoit  la  rivière  d'Ubiecz  ;  &  au  -  deflbus  de  ce 
confluent,  elle  entre  dans  la  province  de  Czernicow  ,  Se, 
groffie  par  quelques  autres  rivières ,  elle  coule  vers  la  ca- 
pitale de  ce  duché,  pour  fe  jetterenfuite  dans  le  Dnieper 
au-deffus  de  Kiovie.  *  Vaugoniy ,  Atlas. 

DGEBAL  HEMRIN  ,  félon  Thevenot,  voyage  du. 
Lev  ,ç.  m,  montagnes  d'Afie  :  c'eft  une  chaîne  qui  s'é- 
tend à  travers  la  Perfe  jusqu'aux  Indes.  Thevenot  croit 
que  c'eft  les  monts  Cordaci  de  Quinte  Curce,  I.4,  c.  10. 

DGECET,  bourg  du  Khoraflan,  fur  la  rivière  de  Hé- 
rat.  Il  a  dans  fa  dépendance  cinquante  villages.  La  récolte 
des  bleds  y  eft  abondante.  Le  pays  eft  fertile  en  fruits. 
*  Manuscrits  de  la  bibl.  du  roi. 

DGED1D  ,  bourg  ou  fauxbourg  auprès  d'Alep.  Dge- 
did  en.  Arabe  veut  dire  nouveau.  C'eft  où  logent  les  chré- 
tiens du  pays.  Il  y  a  auffi  plufieurs  Turcs,  &les  maifons 
en  font  bien  bâties.  *  Thevenot  ,  voyage  du  Levant  > 
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DGEIHAN  ,  rivière  d'Afie  ,  dans  la  Natolie.  Elle  a 
fa  fource  près  de  la  montagne  d'Elbiftan.,  a  60  dégrés  de 
longitude,  fur  46"  de  latitude ,  fui  vant  A  bulfeda  ;  elle  paffe 
enfuite  par  le  pays  de  Sis  ,  coulant  du  nord  au  fud  entre 
des  montagnes,  fur  la  frontière  du  pays  de  Roum.  Elle 
prend  à  Mafifa  fon  cours  de  l'eft  à  l'oueft,  &  fe  jette  dans 
la  mer  de  Roum.  L'on  voit  fur  le  bord  feptentrional  de 
cette  rivière,  des  colonnes  rompues  ,  Se  d'autres  marbres 
antiques  ,  qui  font  juger  qu'il  y  avoit  de  beaux  édifices. 
Cette  rivière  étoit  anciennement  nommée  Pyramne  ;  Se 
Niger  lui  donne  pour  nom  moderne  Malmiftra.  foyage 
du  Levant  par  Otter  ,  t.  1. 

DGEI  HHON  ,  Caravanferai ,  fur  la  route  de  Lar 
Terne  H  M  m  m  m 
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à  Bender  Abafli.  *  Thevenot  ,  Voyage  du  Levant  , 
p.   261. 

DGERAHHI  SOUI  ,  eau  que  l'on  pafie  fur  la  route 
de  Merdin  à  Moful.  *  Thevenot  ,  ibid.  p.  02. 

DGEZIHAK-CHADER,  ouI'Isle  de  Chader  , 
ifle  d'Afie.  Elle  s'étend  dans  le  canal ,  par  où  l'on  va  à 
Bahrem,  jusqu'à  l'embouchure  de  Schat-El- Arab.  Elle 
porte  beaucoup  de  palmiers  ;  néanmoins  le  terroir  n'en: 
bon  que  depuis  le  canal  de  Bahrem ,  jusques  vis-à-vis ,  ou 
un  peu  au-deffus  du  canal  Haffiir  ;'  car  depuis  là  jusqu'à 
la  mer,  la  terre  eftftérile,  peut-être,  parce  qu'étant  tout- 
à-fait  baffe,  l'eau  de  la  mer  la  couvre  entièrement,  quand 
la  marée  eft  haute.  *  Thevenot  ,  ibid.  p.  307. 

DGEZIRAKT-EL-BOUARIN,  ifle  d'Afie  .dans 
le  voifinage  deBaffbra  ,  &  de  Fille,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'article  précédent.''"  Thevenot ,  ibid.  p.  84. 

DGIADGEVIN,  ville  du  Khoraffan,  àoi  d..jde  lon- 
gitude, &à  37  &  demi  de  latitude.  Les  environs  de  cette 
ville  font  remplis  d'herbes  venimeufes  :  c'eft  ce  qui  l'a 
garantie  des  calamités  qu'a  fouvent  éprouvé  le  Khoras- 
ian.  Il  y  a  un  château  dans  la  ville  :  elle  commande  un  can- 
ton. Son  territoire  produit  du  bled  Se  du  fruit.  *  Manus- 
crits de  la  bibl.  du  Roi. 

DGIALLAB  ,  petite  rivière  d'Afie  :  elle  a  fa  fource 
à  Pouer  Bachi,  nom  qui  veut  dire  fource  de  la  fontaine. 
Il  n'eft  pas  vrai  qu'elle  vienne  du  montTaur,  ni  qu'elle 
pafleàOrfa,  ni  qu'elle  tombe  dans  l'Euphrate,  comme  le 
marque  Sanfon.  Elle  traverfe  la  plaine  d'Enne  ;  & ,  après 
avoir  arrofé  plufieurs  villages,  elle  va  fe  perdre  fous  terre 
à  quelques  journées   d'Edne.  *  Thevenot ,  ibid.  p.  84. 

DGIAM  ,  bourg  du  Khoraffàn  ,  à  93  d.  de  longitude 
Se  36  de  latitude,  lia  200  villages  dans  fa  dépendance. 
Son  territoire  eft  rempli  de  vignobles  &  de  jardins  ,  Se 
produit  beaucoup  de  fruits.  Il  y  a  près  de  Dgiam  ,  au 
pied  d'une  montagne ,  une  fource ,  dont  l'eau  eft  chaude 
en  hiver  ,  &  fi  froide  en  été  qu'elle  gèle.  *  Manuscrits 
de  la  bibl.  du  Roi. 

DGIANAD  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  au  nord  de 
Tyz  ,  à  48  parafanges  de  Sannaa ,  &  à  24  de  Ddafar  ,  & 
à  une  demie  ftation  de  Tyz.  Dgianad  eft  un  lieu  infeél , 
&  les  eaux  y  font  mal  faines.  Le  cherifEdrifi  la  place  en- 
tre Damar&Zabid.  Le  pays  nelaiffe  pas  d'être  agréable, 
&  la  ville  eft  confidérable ,  ayant  une  belle  Se  grande  Mos- 
quée ,  qui  porte  le  nom  de MaadlbnGiabal.  La  plupart 
des  habitans  font  Schiites  ou  feftaires  d'Ali.  Près  de 
cette  ville  ,  eft  la  vallée  de  Sahoul,  de-là  traverfant  les 
plaines ,  un  chemin  conduit  à  une  montagne ,  fur  laquelle 
il  y  a  mille  villages.  La  largeur  de  cette  montagne  eft  de 
vingt-une  parafanges.  De-là  pardes  campagnes  &  des  fa- 
bles ,  on  arrive  à  la  ville  de  Zabid.  *  Abulfeda,  Descr. 
Arab.  p.  49. 

L'orto^raphe  que  j'ai  fuivie  au  commencement  de 
cet  article  eft  celle  de  De  la  Roque  ,  qui  a  traduit  Abul- 
feda  en  françois. L'édition  Arabesque  Se  Latine  de  Grawe 
porte  Algianad  ,  Se  les  tables  du  même  Abulfeda  im- 
primées dans  le  troifiéme  volume  de  la  collection  d'Ox- 
ford ,  portent  Al  Janad. 

DGIAROUN  ,  petite  ville  d'Afie  ,  fur  la  route  de 
Schiras  à  Bender-Abaffi.  Elle  eft  environnée  de  grands 
jardins  remplis  de  palmiers.  Elle  eft  voifine  d'une  mon- 
tagne du  même  nom. 

DGIB ,  village  de  la  Terre-Sainte.  Il  eft  fituéTur  une 
éminence  ,  &  peu  éloigné  de  Jérufalem.  C'étoit  autre- 
fois la  ville  de  Samuel.  Il  y  a  une  mosquée  couverte  d'un 
dôme  ,  que  les  Juifs  vifitent  par  dévotion.  On  tient  que 
Samuel  y  eft  enterré.  Voyez.  Ramatha.  *  Corn.  Dift. 
Thevenot  ,  voyage  du  Levant. 

DGIDDEH  ,  ville  Se  port  de  l'Arabie  heureufe  ,  à 
l'occident ,  &  à  deux  journées  de  diftance  delà  Mecque. 
Cette  ville  a  de  beaux  marchés.  Les  négocians  y  payent 
dix  pour  cent  de  douanne.  Il  y  aborde  tous  les  ans  de 
gros  navires  des  Indes  ,  d'Abiflïnie  ,  du  Yemen  ,  &c.  Il 
a  un  bain  magnifique  ,  &  une  grande  mosquée.  On  dit 
qu'Eve  pana  par  Dgiddes  ,  lorsqu'elle  fut  chaffëe  du 
paradis  terreftre  ,  Se  que  ce  fut  fur  la  montagne  A' Are- 
fat  qu'elle  fe  rencontra  avec  Adam.  Il  y  a  dans  cette  ville 
deux  gouverneurs  ,  un  de  la  porte  Ortomane  ,  &  un  du 
cherif  de  la  Mecque.  Ils  reçoivent  chacun  la  moitié  des 
droits  de  douane  que  les  marchands  payent,  f  Manus- 
crits de  la  bibl.  du  Roi. 
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DHAHI;ou  GerizatDhahi  ,  ifle  fituée  fort  avant 
à  l'orient  de  la  mer  de  la  Chine  ,  Se  qui  a  donné  à  cette 
mer  le  nom  de  Barh  Dhahi.  Elle  eft  éloignée  de  l'ifle 
de  Maïd  de  trois  journées  de  navigation  ,  en  tirant  vers 
l'orient.  Selon  la  tradition  fabuleufe  des  Orientaux  ,  il  y 
a  dans  cette  ifle  des  ftatues  femblables  à  celles  des  ifles 
fortunées  ,  qui  ont  les  mains  élevées,  comme  pour  faire 
entendre  aux  voyageurs  qu'ils  ne  doivent  pas  aller  plus 
avant ,  parce  qu'ils  ne  trouveroient  plus  d'habitations. 
Les  mêmes  Orientaux  ajoutent  que  l'on  peut  naviguer  de 
cette  ifle  à  celle  qu'on  nomme  Seïla.  +  D'Herbelot , 
bibl.  or. 

DHAMAR,  petite 'ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle 
eft  à  16  lieues  de  la  ville  de  Sanaa  ,  capitale  de  la  pro- 
vince. *  D'Herbelot.  Bibl.  or. 

DHAPHAR.  Voyez.  Ddafar. 

DHY-CHALYFAH  ,  vallée  de  l'Arabie 
heureufe  ,  de  laquelle  Abulfeda  ,  page  huit  ,  parle 
ainfi  :  Akik  eft  auffi  une  vallée  nommée  Dhy-Cha- 
lyfah. 

1.  DIA,  ancienne  ville  delà  Scythie  ,  auprès  du  Pha- 
fe  ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  Pline  ,  /.  4 ,  c.  12  ,  la 
rapproche  du  Bosphore  Cimmerien. 

2.  DIA  ,  ifle  de  la  mer  méditerranée  ,  proche  de  l'ifle 
de  Crète.  On  la  nomme  aujourd'hui  Standia,  nom  for- 
mé abufivement  de  cette  conftru&ion  Grecque  ârj, 
AU»  à  Dia. 

3.  DIA  ,  eft  auffi  un  des  anciens  noms  de  l'ifle  de 
Naxe  ou  Naxie. 

4.  DIA  ou  De  a  Vocontiorum  ,  ville  épiscopale  de 
France  ,  fous  la  métropole  d'Arles.  Voyez.  Die, 

DIABATE ,  ou  Diabète.  Les  anciens  appelloient 
ainfi  l'ifle  de  Feluga  ,  qu'on  trouve  proche  de  celle  de 
Sardaigne ,  dans  la  méditerranée.  Ptolomée  place  cette 
ifle  à  38  d.  25  m.  de  latitude. 

DlABETiE  ,  ifles  dans  le  voifinage  de  Rhode,  félon 
Pline ,  /.  5  ,  c .  32,  Etienne  le  géographe  le  met  autour  de 
Sime  ,  ifle  fituée  au  midi  du  promontoire  Se  de  la  ville 
de  Gnide. 

DIABLINDI  ,  ou 

DIABLINTES.  Il  y  a  bien  de  la  dispute  touchant 
le  terrain  qu'occupoit  cet  ancien  peuple.  Voici  ce  qu'en 
dit  Sanfon ,  Remarq.Jur  la  carte  de  l'anc.  Gaule.  D  1  a-. 
blintes  ,  plutôt  que  Diablentres  ,  puisque  Pline  i 
Ptolomée ,  la  Notice  des  provinces  &  Cités  de  la  Gaule  , 
&c.  ne  connoijfent  pas  la  lettre  R  en  la  dernière  jyllabe 
de  ce  nom-  Ce  peuple  ne  Je  doit  &  ne  fe  peut  mieux  expli- 
quer que  par  le  Perche, çz«  eft  entre  les  dioce'fes  du  Mans 
Cr  d'Evreux  ;  parce  ça' Aulerci  ayant  été  premièrement 
le  nom  d'un  feul  peuple ,  qui,  par  après  a  été divifé en  trois, 
favoir  en  Aulerci  Cenomani ,  Aulerci  Diablintes  ,  CT 
Aulerci  Eburovices  ;  il  faut  que  ces  trois  peuples  foient 
contigus  les  uns  aux  autres  ,  <dr  faffent  enfemble  une  cer- 
taine région  ,  qui  n'a  été  auparavant  qu'à  un  feul  peuple. 
Car  le  peuple  Aulerci  Cenomani  répond  au  diocéfe  du 
Mans  s  Aulerci  Eburovices  répond  au  diocéfe  d'Evreux. 
Les  diocéfes  du  Mans  &  d'Evreux  ne  font  point  contigus, 
le  Perche  étant  entre  les  deux.  C'eft  ce  qui  a  fait  juger 
qu' Aulerci  Diablintes  répond  au  Perche ,  &  non  ailleurs. 
Sanfon  fe  réfervoit  à  traiter  cette  difficulté  plus  au  long 
dans  les  vérités  géographiques  contre  les  Centuries ,  dont 
le  P.  Labbe  le  menaçoit..  Au  refte ,  pourfuit-il,  Nogent- 
le-Rotrou  ,  qui  répondra  à  l'ancien  Novïodunum  Dia- 
blintum  peut  avoir  eu  autrefois  fin  diocéfe  qui  aura  été 
divifé  depuis .»  &  partagé  a.  ceux  du  Mans  ,  deSéez., 
d'Evreux  &  de  Chartres  ,  comme  les  parties  du  Perche 
fe  trouvent  aujourd'hui  dans  tous  ces  diocéfes.  Baudrand, 
éd.  1682  ,  rapporte  un  fentiment  différent;  à  favoir  , 
que  les  Diablintes  étoient  dans  la  Bretagne  auprès  de 
Ûol  ;  &  on  allègue  pour  preuve  qu'il  y  a  dans  cette 
province  ,  près  de  la  ville  de  Dol ,  une  campagne  qu'on 
appelle  les  Diablires ,  Se  quelques  familles  qui  portent 
le  nom  de  Diables  ,  nom  que  l'on  croit  dérivé  de  l'an- 
cien Diablintes.  Le  fentiment  de  Sanfon  paroît  mériter 
la  préférence. 

DIABOLIS  ,  ou  Deabolis,  Deabola,  place  forte 
de  la  Macédoine ,  de  laquelle  Califie ,  Gregoras  ,  &  Ce- 
drene  ,  font  mention.  Gabius  lit  dans  Curoplapate  Dis» 
polis  ;  &  cependant  le  même  auteur  nomme,  ailleurs  un 
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certain Théodofe,  évêque  deDiabola.  *  Ortel.  Thefaur. 
DIACHERSIS  ,  ancienne  viile  de  Cyrenaique,  avec 
garnifon.  Marmole  croit  que  c'eftàpréfent  Carcora  , 
dans  le  royaume  de  Barca. 

DIACIRA  ,  félon  Ammien  Marcellin;  ou  Daeira  , 
félon  Zozime  ,  bourg  fitué  fur  l'Euphrate  ,  à  la  droite 
de  ce  fleuve.  Seroit-ce  Darica,  que  de  l'Ifle  marque 
effectivement  fur  la  droite  de  l'Euphrate  ?  *  Ortel  , 
Thefaur. 

DIA  GELE,  chemin  dans  l'Attique.  Hérodote  1.6, 
en  fait  mention. 

DIACOPE  ,  lieu  de  la  Paleftine  ,  il  en  eft  parlé  dans 
l'écriture  2  Reg.  c.  6 ,  v.%  ,  8c  dans  Jofeph.  Ce  mot  grec 
qui  veut  dire  frappement  ,  eft  une  traduction  da  mot 
Perez,-Ofœ >  nom  qui  fut  donné  à  ce  lieu  ,  après  que  le 
Seigneur  y  eut  frappé  Ofa  ,  en  punition  de  fa  témérité. 
DIACOPENA  ,  pays  que  Strabon  ,  /.  12  ,  p.  561 , 
place  entre  les  fleuves  Halis  Se  Iris  ,  avec  le  pays  qu'il 
nomme  Pimolifene. 

DIACRIA,  partie  d'une  tribu  de  l'Attique,  où  Pal- 
lans  demeuroit.  Il  eft  parlé  des  Diacriens  dans  la  vie  de 
Solon,par  Plutarque.  *  Siepban.  Byfant. 

DiACUISTA  :  c'eft  ainfi  qu'on  lifoit  dans  Strabon  , 
/.  5,  p.  217  ,  le  nom  d'une  fameufe  ville,  entre  Plaifance 
Se  Gènes.  Cafaubon  a  fort  ingénieufement  trouvé  qu'il 
y  falloit  lire  aqitts.  StatielU.    Il  fubftitue  a»s;«i  ^.Wo^m 

DIACUM  ,  ville  de  la  Baffe-Mœfie ,  auprès  du  Da- 
nube félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  10. 

DIADES.  Voyez.  Athènes. 

D  I A  D  O  C  O  N ,  ville  de  Perfe ,  félon  Ctefiphon  & 
Etienne  le  géographe. 

DIAGEBRES  ,  ancien  peuple  de  l'ifle  de  Sardaigne, 
On  le  nomma  aufli  lolaenfes.  Voyez  au  mot  Sardaigne. 
Strabon  ,  1.  5 ,  p.  225. 

DIAGON ,  rivière  de  la  Morée.  Elle  arrofe  le  Bel- 
veder,  pafle  près  de  la  ville  d'Accomba  ,  Se  fe  décharge 
dans  l'Alphée  ,  un  peu  au-deflbus  de  cette  ville.  Cette 
rivière  qui  a  confervé  fon  ancien  nom ,  féparoit  autrefois 
le  territoire  de  Pife  d'avec  l'Arcadie.  C'eft  peut-être  la 
laon  de  Denis ,  félon  la  conjecture  de  Sylburgius.  *  Corn. 
Dift.  Ortel.  Thefaur. 

DIAGUITES,  nation  qui  habite  à  l'extrémité  aus- 
trale de  Tucuman  ,  dans  l'Amérique  méridionale. 

DIALA,  rivière  de  Perfe  ,  dans  l'Iraque.  Elle  eft  , 
dit  Thevenot ,  dans  fon  voyage  du  Levant ,  p.  120,  aufli 
large  que  les  deux  tiers  de  la  Seine,  Se  elle  va  près  de 
Baffbra  fe  jetter  dans  le  Tigre.  De  l'Ifle  la  fait  tomber 
dans  ce  fleuve  beaucoup  plus  haut  au-deflus  de  Bagdat. 

DIALETTE  ,  petite  rivière  du  Cotantin  ,  dans  la 
baffe-Normandie.  Elle  a  fa  fource  à  la  maifon  de  Gro- 
ville ,  pafle  par  Benoiville  ,  reçoit  un  ruifleau  venant  de 
Treauville  ,  Se  tombe  dans  le  port  de  Dialette.  *  Corn. 
Dict.  Vaudom.  Mem.  géog. 

1.  D  I A  M  A  N  T  (  le  )  grand  rocher  de  l'Amérique 
feptentrionale  au  midi  occidental  de  la  Martinique  ,  de 
laquelle  il  eft  féparé  par  un  détroit  d'une  lieue.  On  y 
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&  vint  enfin  tout  proche  du  rivage  ,  après  quoi  fe  reti- 
rant le  long  d'un  herbage  ,  qui  eft  au  pied  du  rocher , 
il  tourna  plusieurs  fois  ,  8e  s'étant  arrêté  long-tems  fur 
l'eau,  il  ne  disparut  que  lorsque  la  nuit  commença.  Un 
des  Nègres  lui  jetta  une  grofle  corde  de  ligne, 
/oir  l'atteindre  ;  Se  les  témoins  qui  firent  ra 


nça. 

anspou- 

qui  tirent  rapport  de 

toutes  ces  chofes  le  lendemain  par  devant  un  Notaire  ', 

dirent  qu'ils  lui  avoient  vu  paffer  la  main  fur  fon  vifage  . 


voit  un  fi  grand  nombre  d'oifeaux  ,  qu'ils  forment  fou- 
vent  comme  un  nuage  épais  au-deflus  des  batteaux  qui 
en  approchent.  C'eft  autour  de  ce  rocher  ,  que  l'on  dit 
qu'il  parut  un  homme  marin  en  1671.  Il  reflembloit. 
entièrement  à  un  homme  depuis  la  ceinture  en  haut.  En 
voici  quelques  circonftances  tirées  de  la  lettre  écrite  de 
la  Martinique  par  le  fieur  Chrétien,  Il  avoit  la  taille  telle 
que  peut  l'avoir  un  jeune  homme  de  quinze  ans,  Se  la 
tête  proportionnée  au  corps  ,  les  yeux  un  peu  gros  ,  le 
vifage  large  Si  plein  ,  le  né  fort  camus  ,  8c  les  cheveux 
gris  mêlés  de  blanc  8c  de  noir.  Ils  étoient  plats  ,  Se  arran- 
gés ,  comme  fi  on  les  eût  peignés  ,  8c  flottoient  fur  fes 
épaules.  Une  barbe  grife,  large  également  par-tout,  lui 
pendoit  fur  l'eftomac  couvert  de  poil  gris  ,  comme  l'ont 
ordinairement  les  vieillards.  Il  avoit  le  vifage  ,  le  cou  Se 
le  refte  du  corps  médiocrement  blanc,  &  paroiffbit  avoir 
la  peau  délicate  ,  fans  qu'on  lui  remarquât  rien  de  par- 
ticulier aux  bras  ,  aux  mains  ,  &  à  tout  ce  qu'il  faifoit 
voir  hors  de  l'eau.  Sa  partie  inférieure  que  l'on  décou- 
vroit  entre  deux  eaux ,  étoit  d'un  poiffbn  Se  fe  termi- 
noit  en  une  queue  large  Se  fourchue.  Deux  François 
Se  quatre  Nègres  l'apperçurent  une  heure  avant  le  fo- 
leil  couché.  Cet  homme  marin  parut  la  première  fois  à 
huit  pas  du  rocher. Il  fe  montra  plus  près  la  féconde  fois; 


comme  pour  s'efluier  ,  Se  qu'ils  l'avoient  entendu  fouf- 
fler  du  né  ,  fans  qu'il  eût  fait  aucun  cri  de  k  bouche  , 
qui  pût  donner  quelque  marque  qu'il  eût  de  la  voix 
*  Corn.  Dia. 
_  2.  DIAMANT  (  le  )  peuplade  de  la  Martinique  , 
vis-à-vis  le  rocher  nommé  le  Diamant.*  De  l'Ifle, 
Antilles. 

1. DIAMANT  (  la  grande  Anfe  du).  On  ap- 
pelle ainfi  à  la  Martinique  la  partie  orientale  du  détroit 
qui  eft  entre  ce   rocher  &  l'ifle. 

4.  D  IA  M  A  N  T  (la  petite  Anfe  du)  eft  la  partie 
de  ce  même  détroit  qui  eft  au  nord  du  rocher  entre 
lui  &  l'ifle. 

DIAMETRE ,  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  une  ligne 
droite  qui  pafle  d'une  extrémité  du  corps  fphérique  par 
le  centre  à  une  extrémité  oppofée  de  la  circonférence 
de  ce  même  corps.  Il  s'enfuit  de  cette  définition  que 
l'on  peut  tirer  une  infinité  de  lignes  diamétrales  au  tra- 
vers d'un  globe  ,  Se  chacun  de  ces  diamètres  peut  être 
un  axe  ou  effieu  de  globe  ;  mais  les  géographes  en 
confidérent  principalement  trois. 

1.  LE  DIAMETRE,  ou  axe  qui  va  d'un  point  polaire 
à  l'autre  ,  c'eft-à-dire  ,  du  pôle  Arctique  à  l'Antarcti- 
que  ,  on  l'appelle  l'axe  ou  l'effieu  du  globe  terreftre. 

2.  Les  géographes  en  fuppofent  un  autre  qui  traverfe  le 
globe  terreftre  perpendiculairement  au  cercle  de  l'écli- 
ptique  ou  du  zodiaque ,  Se  fes  extrémités  décrivent  autour 
des  pôles  du  globe  terreftre  deux  cercles ,  qu'on  appelle 
les  cercles  polaires. 

_  3.  Ils  en  imaginent  un  troifiéme  perpendiculaire  à  l'ho- 
rifon ,  Se  dont  les  deux  extrémités  regardent  le  zénith  Se  le 
nadir  de  chaque  lieu. 

La  multiplication  de  la  circonférence  de  la  terre  par 
fon  diamètre  nous  donne  l'étendue  delafurface  dudobe 
terreftre.  Ainfi  en  pofant  avec  les  géomètres  ,  que  toute 
circonférence  eft  à  peu  près  à  fon  diamètre  ,  à  raifon  de 
42  à  7  ,•  de  1 1 3  à  3  5  5  &  plus  ,  approchant  de  l'exactitude 
entière  inconnue  jusqu'à  préfent,  à  raifon  de  1 00000000 
à  3  141  f026"5  ,  Se  multipliant  le  tiers  de  la  furface  parle 
demi  -  diamètre  ,  ou  la  furface   entière  par  la  fixiéme 
partie  du  diamètre  ,  on  connoît  la  fomme  de  la  folidité 
du  globe  :  donc  le  circuit  du  globe  terreftre  étant   de 
3 60  dégrés,  il  fera  de  2  iôoo  minutes,  dont  il  y  a  foixante 
au  degré,  Se  qui  font  autant  de  milles  communs  d'Italie 
Le  diamètre ,  fuivant  l'hypothéfe  établie  ,  eft  de  6875  ,  dé 
ces  milles  ou  environ.  La  furface  fera  de  148 ,  5  io ,  800 
des  mêmes  milles  carrés.qui  font  autant  deplans  d'un  mille 
de  long  Se  de  large.  La  folidité  de  170  ,  181  ,  000,  900 
milles  cubes,  c'eft-à-dire,  autant  de  maffes  folides  car- 
rées d'un  mille  de  longueur,  largeur  Se  épaifleur.  Alors 
il  fera  facile  de  réduire  ces  milles  ,ou  le  degré  entier  ,  aux 
autres  mefures.  Par  exemple  ,  fi  l'on  veut  réduire  ce  cal- 
cul aux  lieues  dont  2;  font  un  degré  ,  le  circuit  du  globe 
terreftre  fera  de  9000  de  ces  lieues  juftement  :  le  diamè- 
tre de  2854  un  peu  plus  ,  la  furface  de  257827^0,  8e  la 
folidité  de  12310188843  ou  environ.  Ces  calculs  font  de 
Sanfon  ,  dans  fon  introduction  à  la  géographie  ,  2  part. 
c.  8.  Picard  ,  qui  fut  choifi  par  l'académie   royale  des 
feiences  pour  mefurer  la  terre  ,  félon  l'ordre  que  le  roî 
en  avoit  donné  ,  trouva  que  le  diamètre  de  la  terre  eft  de 
6538  >  594  toifes  :  ce  qui  produit  pour  la  circonférence 
20,  J41  ,  <5oo  toifes.  Voyez.  Axe. 

DI AMPER ,  ville  des  Indes ,  dans  le  royaume  de  Co- 
chin ,  fur  la  rive  méridionale  d'une  rivière ,  qui  a  fa  fource 
vers  les  montagnes  de  Gâte ,  dans  la  côte  de  Malabar ,  Se 
qui  fe  partage  en  plufieurs  branches  ,  dont  une  tombe 
dans  la  rivière,  qui  vient  d'Alegate  ;  une  autre  tombe 
dans  la  mer  au  nord  de  Cochin  ,  Se  une  troifiéme  au  nord 
deMouton.Diamper  eft  une  desprincipales  villes  des  chré- 
tiens de  S,  Thomas.  Leurs  prélats  y  ont  fait  autrefois  leur 
féjour ,  Se  ce  fut  en  ce  lieu  ,  que  l'archevêque  de  Goa  s'ap- 
pliqua avec  un  zèle  aufli  grand  qu'inutile  ,  à  les  faire  re- 
noncer aux  erreurs  de  Neftorius.  Ils  y  avoient  été  main- 
Tome  II  M  m  m  m  ij 
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tenus  par  un  archidiacre ,  qui  s'étoit  dit  leur  chef,  après 
la  mort  de  l'archevêque  d'Angamale.  Celui  de  Goa  y 
donna  les  ordres  à  trente-huit  eccléfiaftiques,  à  qui  il  fit 
abjurer  cette  doctrine,  qui  étoit  fuivie  dans  l'évêché  de 
Cochin  ,  les  ayant  d'ailleurs  reconnus  habiles  dans  la 
langue  Chaldaïque  &  dans  la  Syriaque  ,  dans  lesquelles 
on  y  célèbre  l'office  divin.  *  Corn.  Dicî.  Davity  ,  royau- 
me de  Cochin  ;  La  Croz.e  ,  Hift.  du  Chritt.  des  Ind. 

DIAMUNA ,  fleuve  des  Indes  ,  qui  fe  perd  dans 
le  Gange ,  félon  Ptolomée  ,  /.  7 ,  c.  1 ,  Pline  le  nomme 
lomanes  ,  au  rapport  d'Hermolaus  &  de  Mercator. 

DIANA,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Antonin  , 
Itïner.  Voyez  ad  Dianam. 

Un  grand  nombre  de  lieux  portoient  le  nom  de  Diane, 

à  caufe  qu'il  y  avoit  en  ces  lieux-là  un  temple  ou  une 
ftatue  de  cette  déefle.  Une  énumération  de  toutes  ces 
ftatues  fèroit  un  travail  immenfe  ,  Se  qui  ne  regarde 
point  la  géographie;  mais  quant  aux  lieux  ,  qui  en  tirent 
leur  nom  ,  voici  une  lifte  des  principaux.  Il  faut  remar- 
quer qu3 Artemis  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
cette  déefle  ,  Se  par  conféquent  les  villes  nommées  Ane- 
mifîaon  Artemifium  ,  que  l'on  peut  voir  à  leurs  articles , 
appartiennent  à  cette  lifte.  Je  ne  les  rapporterai  point  ; 
il  fuffit  d'avoir  averti  de  cette  conformité  de  nom  , 
quant  à  l'origine. 

1.  DIAKM  FANUM  ,  promontoire  de  Bithynie  , 
à  l'entrée  du  Pont-Euxin,  félon  Ptolomée  ,  /.  c ,  c.  1.S0- 
phien  croit  que  c'eft  Scutari  à  l'oppofite  de  Conftantino- 
ple.  Pintianus,  caft-ig.  in  Plin-  dit  qu'il  faut  lire  Vridios  en 
cet  endroit  4e  Ptolomée;  Se  Cicéron  in  Verrem ,  Se  Arrien , 
Peripl.  Pont-Eux.  placent  dans  ce  promontoire  d'Afieun 
temple  de  Jupiter  Urien.  Mais  rien  n'empêche  qu'il  n'y 
ait  eu  en  cet  endroit  un  temple  de  Jupiter  &  un  autre 
de  Diane  ,  Se  qu'ils  n'ayent  eu  une  prééminence  alterna- 
tive ,  félon  le  caprice  des  peuples  ,  ou  l'habileté  des 
prêtres  qui  les  deffervoient. 

2.DIANizEFANUM,  lieu  de  la  Campanie, à  trente 
ftades  de  Capoue.  *  Ortel.  Thefaur. 

3.DIANjE  FANUM  ,  lieu  delà  Grèce  dans  l'Atti- 
que ,  félon  Ptolomée ,  /.  3 ,  c.  1 5 .  Ses  interprètes  le  nom- 
ment Raphel. 

DIANjE  FONS,  ancienne  fource  de  Sicile  vers 
fa  partie  méridionale.  Voyez.  Favara  ,  qu'on  croit  être 
le  nom  moderne. 

DIANiE  jETOLICvE  LUCUS  ,  bois  confacré  à 
Diane  l'Etolienne  ,  dans  le  territoire  des  Venetes  ou 
Vénitiens  ,  félon  Strabon  ,  /.  J  ,  p.  215  ,  qui  dit  que 
dans  ce  bois  Se  dans  celui  de  Junon  ,  les  bêtes  farou- 
ches s'apprivoifoient  auffi-tôt  qu'elles  y  étoient  ;  que  les 
cerfs  Se  les  loups  y  vivoient  fans  fe  craindre  ,  Se  que  le 
gibier  ,  qui  s'y  refugioit ,  y  étoit  en  sûreté  contre  la 
pourfuite  des  chiens.  Mais  il  eft  affez  fage  pour  ne  donner 
cela  que  pour  une  fable. 

DIANjE  LUCUS ,  ou  le  Bois  de  Diane,  fur  le  che- 
min d'Agnani ,  félon  Tite-Live  ,  /.  27. 

DIAN^  JULIENSIUM  LUCUS  ,  ou  le  Bois  de 
Diane  des  Juliens.  Hygin  en  parle  ;  mais  comme  il  y 
avoit  des  peuples  de  ce  nom  en  Europe  Se  dans  l'Afie 
mineure  ,  on  ne  peut  dire  chez  quels  de  ces  Juliens 
étoit  ce  Bois. 

DIANjE  LYMNETIDIS  TEMPLUM,  temple  de 
de  Diane  Lymnetide  ,  dans  le  Peloponéfe.  Les  Lacédé- 
moniens  3c  les  Mefleniens  fe  le  disputèrent.  *  Tacit. 
ann.  4 ,  Se  Paufan.  4. 

DIANjE  OR ACULUM,  lieu  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolomée  ,  /.  6  ,c.j. 

DIAN;E  PHASIANjE  FANUM,  ou  le  temple  de 
la  Diane  du  Phafe  ,  vers  l'embouchure  de  cette  rivière, 
félon  Zofime  cité  par  Ortelius  ,  Thef. 

DIANyE  PORTUS ,  ou  le  port  de  Diane  ,  dans  l'ifle 
de  Corfe  ,  félon  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  j-,  Ortelius  dit  :  dans 
l'ifle  de  Sardaigne  par  abus.  Voyez  ci  -  deflbus  l'Etang 
de  Diane. 

DIAN.E  SPECULUM.  C'eft  ainfi  queServius 
appelle  le  lac  de  Trivia.  Voyez.  Aricie. 

DIANjE  SPÉLUNCA  ,  ou  la  Caverne  de  Diane  , 
dans  la  Dalmatie.  Phlegon  Trallien  cité  par  Ortelius  , 
Thef.  dit  qu'on  y  voyoit  plufieurs  corps  ,  dont  les  côtes 
avoient  plus  de  feize  aunes  de  longueur. 

DIAN/E  STAGNUM,  ou  l'Etang  de  Diane  ,  lac 
fur  la  côte  orientale  de  Corfe ,  au  nord  ,  Se  à  quelques 
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lieues  d'Aleria  diftrutta  ;  il  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Toscane  ,  par  un  canal  étroit.  Ptolomée  l'appelle  Diana 
portus. 

1.  DIANM  TEMPLUM  ,  ou  le  temple  de  Diane , 
dans  l'ifle  de  Créte.Elien  ,  /.  11,  c.  21,  l'appelle  Fomki'm 
Rocceas  ;  Se  dans  fon  traité  des  animaux  ,  2. 14  ,  c.  20 ,  il 
écrit  ce  nom  2tx.xUlus ,  Etienne  le  géographe  place  dans 
la  Crète  une  ville  nommée  r«E*if ,  raucus.  C'eft  appa- 
remment le  même  lieu. 

2.  DIANjE  FACELINjE  TEMPLUM,  le  tem- 
ple de  Diane  Faceline  ,  en  Sicile  ,  auprès  de  la  ville  de 
Mylœ  ,  au  bord  occidental  de  l'embouchure  de  la  rivière 
nommée  Mêlas  ou  Facelinus,  dont  cette  Déefle  prenoit 
le  nom  ,  à  caufe  de  la  fituation  de  fon  temple.  *  De 
l'ifle  ,  Sicil.  ant.  Tabl. 

DIANENSIS.  La  conférence  de  Carthage  nomme 
Fidentius  ,  évêque  de  Diana  ,  ville  de  Numidie,  de  la- 
quelle Antonin  parle  dans  fon  Itinéraire  ,  Se  Goltzius 
a  trouvé  dans  une  ancienne  inscription  la  xxxi.  Légion 
furnommée  Dianenfis.  *  Ortel.  Thef.  Carol.  k  S.  Paulo  , 
géogr.  Sac.  p.  94. 

D  I  A  N  E  S  ,  peuple  de  Galatie ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

DIANEUTERIUM.  Métaphrafte  ,  dans  la  vie  de 
faint  Epiphane,  nomme  ainfi  un  lieu  maritime  ,à  cent 
ftades  de  Confiance.  Ortelius  conjecture  que  ce  doit 
être  dans  l'ifle  de  Cypre  ,  Se  foupçonne  que  ce  pourroit 
bien  être  le  Dinaretum  de  Pline.  *  Ortel.  Thefaur. 

i.DIANIUM  ,  nom  latin  de  Dénia,  ville  d'Espa- 
gne. Voyez.  Dénia. 

2.  DIANIUM,  ifle  voifine  de  celle  de  Corfe  ,  félon 
Pline  ,  qui  ajoute  qu'on  la  nommoit  aufli  Artemifîa. 
Léandre  la  nomme  Monte  di  Cbrillo.  Niger  au  contraire 
la  nomme  Januti  ou  Gianuti ,  Se  prétend  que  Monte 
di  Chriflo  eft  YOglafa  de  Pline.  Ortelius  croit  que  Dia- 
nium  eft  Januti;  Se  qu' ' JEgilium  eft  aujourd'hui  Giglio. 
1.  DIANO  ,  petite  ville  de  l'état  de  Gènes,  bâtie 
à  deux  milles  de  la  mer  ,  &  à  trois  d'Oneille.  Elle  eft 
fituée  fur  une  éminence  ,  avec  un  château  plus  confidé- 
rable  pour  fa  belle  fituation  qu'il  ne  l'eft  par  fes  forti- 
fications, quoiqu'il  foit  d'une  aflez  grande  étendue.  Le 
terroir  qui  joint  cette  ville  ,  eft  fort  abondant  en  huile. 
*  Journal  d'un  Voyage  de  France  &  d'Italie  ,  p.    148. 

2. DIANO,  bourg  de  Montferrat.à  une  lieue  d'Alba 
du  côté  du  fud.  *  Corn.  Dift. 

5.  D  I A  N  O  ,  Dianium .  bourg  &  château  du  royau« 
me  de  Naples  ,  dans  la  principauté  citérieure  ,  près  de 
la  petite  rivière  de  Selo.  C'eft  la  réfidence  ordinaire  de 
l'évêque  de  Capacio.  Diano  eft  à  vingt  milles  de  cette 
dernière, à  56"  deSalerne,  &  à  13  de  Policaftro.* Baud. 
éd.  1682. 

_  DIAPHANES  ,  fleuve  de  la  Cilicie  ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Syrie  ,  au  rapport  de  Pline  ,  /.  5  ,  c.  27.  Ce 
nom  lui  avoit  été  donné ,  parce  que  fes  eaux  étoient 
claires  &  transparentes. 

i.DI  ARBEK,  Diarbeker  &  Diarbekir  ,  province 
de  la  Turquie  ,  en  Afie.  Elle  répond  à  l'ancienne  Mé- 
sopotamie. Par  ce  nom  ,  les  Grecs  avoient  défigné  fa 
fituation  ;  car  il  fignifie  entre  deux  Eleuves  ;  &  la  Mé- 
fopotamie  étoit  fituée  ,  comme  l'eft  aujourd'hui  le  Diar- 
bek  ,  entre  le  Tigre  Se  l'Euphrate.  Voyez.  Méso- 
potamie. 

Le  Diariek.  a  au  nord  la  Turcomanie  ;  au  couchant 
la  Syrie  ,"  au  midi  l'Arabie  déferte  Se  l'Yrac  propre  ;  au 
levant  le  Curdiftan  ou  Gurdia.  Baudrand ,  éd.  1  <58  2, dérive 
le  nom  de  Diarbeck,  ou  Diar-Bechir  ,  du  mot  Becr, com- 
me qui  diroit  pays  de  Becr.  Il  ajoute  que  les  géographes 
Orientaux  le  nomment  aufli  Al  Giezira  ,  c'eft-à-dire 
l'ifle  ,  quoiqu'à  la  rigueur ,  ce  n'en  foit  pas  une.  Il  divife 
le  Diarbek,  en  quatre  cantons,  à  favoir  1.  Le  Diar-Becr 
propre  ,  qui  s'étend  au  couchant  du  Tigre  ,  le  long  des 
montagnes  de  Nifibin.  La  capitale  eft  Caramit ,  Amida. 
ou  Diarbekir.  1.  Diar-Modz.ar  ,  qui  eft  presque  toute 
en  plaine.  La  capitale  en  étoit  Racca  ,  ville  ruinée. 
3.  Diar-Rabtta,  entre  Moful ,  Chabour  &  Rafolin.  Le 
principal  lieu  eft  Nifibin  ;  Se  enfin  4.  Diar-  Algiezira  , 
dont  la  capitale  eft  Moful  ou  Manfil  ,  félon  Gollius , 
notes  fur  Alfergan.  Thevenot ,  fuite  du  Voyage  du  Le- 
vant ,  p.  87  ,  dit  que  la  carte  du  Diarbek  par  Sanfon, 
eft  très-défeétueufe.  A  mi-chemin  d'Orfa  &  de  Telghiou- 
ran  ,  dit  -  il  ,  nous  devions  (  félon  Sanfon  )  paifer  une 
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rivière  ,  qu'il  nomme  le  Fleuve  Soaïd,  &  qu'il  fait  venir 
du  montTaur  ,  pajfer  par  Caraèmid ,  &fe  rendît  beaucoup 
après  dans  l'Euphrate.  Cependant ,  dans  toute  notre  cara- 
vane ,  il  n'y  eut  perfonne  qui  me  pût  dire  des  nouvelles  de 
cette  eau  s  &  depuis  Orfa  jusqu'à  Telghiouran  ,  notes  ne 
pafsâmes  point  d'autre  eau  que  celle  de  Dgiallab.  De 
plus, il  afaittantde  fautes  dans  les  pofltions  deslieux  & 
dans  les  diflances,&  en  altérant  les  noms  qu'on  n'y  connaît 
rien  ;  <§"  quoique  je  nommajfe  à  plufteurs  de  notre  cara- 
vane la  plupart  des  noms  ,  qu'il  a  mis  dans  fin  Diar- 
beck.  ou  plutôt  Diarbekir  ,  le  mieux  que  je  pouvais  ;  ils 
n'en  reconnurent  pas  deux  ou  trois.  Il  fait  deux  villes 
de  Caraèmid  &  d'Amid  ,  &  ce  n'en  eft  qu'une  ;  à  favoir , 
Diarbek-  11  fait  la  rivière  Alchabur  la  même  que  celle 

de  Dgiallab  &  telle  à' Orfa Il  y  a  plu  fleurs  autres 

fautes  dans  la  carte  de  DiarbeK  ,  ce  qui  me  fait  croire 
qu'elle  a  été  faite  fur  de  mauvais  mémoires.Ricaut  compte 
douze  fangiacs  dans  le  gouvernement  de  DiarbecK  ,  Se 
n'en  nomme  que  neuf;  Amed  ou  Amid  ,  Charpurt  , 
Ez.in  ;  Sipurce  ,  Nifibin  ,  Cbafeubif  ,  Tcbemefiherec  , 
Culeb  &  Sangiar.  *  De  l'Ifle  ,  Atlas  ;  Ricaut,  Et.  de 
l'Emp.  Ottom.  1.  3  ,  c.  5. 

2.  DIARBEK,  Diarbeker,  Diarbekir,  ou  Amid, 
Amed,  Amida,  Caraèmid,  Caraemit, 
ville  de  la  Turquie  Afiatique  ,  dans  la  province  nommée 
anciennement  la  Méfopotamie  ,  à  quinze  journées  de  ca- 
ravanne  d'Alep  ,  à  3"  d.  45  m.  de  latitude  ,  Se  57  degrés 
30  m.  de  longitude.  Cette  ville  ,  qui  eft  une  des  plus 
peuplées  Se  des  plus  marchandes  de  toute  la  Turquie  , 
eft  fituée  dans  une  plaine  charmante  ,  fur  le  bord  du  Ti- 
gre. Sanfon  ,  dans  fa  carte  de  Sorie  &  de  Diarbek.,  l'en 
éloigne  ,  fous  le  nom  de  Caraemit ,  Se  l'en  rapproche  , 
fous  le  nom  d'Amed;  il  place  mal-à-propos  cette  dernière 
à  l'orient  au-deflbus  de  Meredin ,  quoique  Meredin  ne 
foit  pas  fur  le  Tigre  ,  mais  alfez  loin  à  l'occident  de  ce 
fleuve  ,  Se  au  midi  occidental  de  Diarbeckir.  L'enceinte 
des  murailles,  qu'un  empereur  grec  fit  bâtir,  fubfifte  en- 
core en  affez  bon  état.  Le  commerce  le  plus  confidérable 
eft  de  toile  rouge  ,  de  coton,  &  de  marroquin  de  même 
couleur  ,  qui  ont  un  débit  incroyable  dans  la  Hongrie, 
la  Pologne,  la  Moscovie  ,  &  dans  les  autres  pays  ,  où. 
l'habit  long  &  les  bottines  font  en  ufage.  Les  femmes 
qui  font  regardées  dans  tout  l'empire  Ottoman,  comme 
de  véritables  esclaves  ,  ne  font  point  du  tout  gênées  à 
DiarbecK.  On  les  voit  affez  ordinairement  à  la  prome- 
nade avec  les  femmes  chrétiennes.  T.  out  le  peuple  y  eft 
bon,  Se  beaucoup  plus  doux ,  que  dans  les  autres  provinces 
Turques.  Les  capucins  y  ont  une  maifon  ;  Se  s'y  font  éta- 
blis ,  à  la  faveur  de  la  médecine.  Le  Tigre,  à  la  droite 
duquel  cette  ville  eft  fituée  ,  forme,  en  cet  endroit,  une 
demi-lune;  &  des  murs  de  la  ville  jusqu'à  la  rivière  ,c'eft 
un  précipice.  Elle  eft  ceinte  d'une  double  muraille.  Celle 
de  dehors  eft  fortifiée  de  72  tours.  La  ville  n'a  que  trois 
portes  ,  à  l'une  desquelles  ,  à  favoir  celle  qui  regarde 
le  couchant,  on  voit  encore  une  inscription  grecque  Se 
latine  ,  qui  fait  mention  d'un  Conftantin.  Onyvoit  deux 
ou  trois  belles  places  Se  une  magnifique  mosquée  ,  autre- 
fois églife  des  chrétiens.  Elle  eft  entourée  de  fort  beaux 
charniers  ,  autour  desquels  demeurent  les  Moullahs,  les 
derviches ,  les  marchands  de  livres  &  de  papier,  &  autres 
gens  de  la  forte  ,  qui  fervents  ce  qui  concerne  la  loi. 
A  une  lieue  de  la  ville  ,  du  côté  du  nord ,  on  a  coupé 
une  petite  partie  du  Tigre ,  qu'on  fait  venir  par  un  canal 
dans  la  ville.  C'eft  de  cette  eau  -  là  qu'on  lave  tous  les 
marroquins  rouges  ,  parce  qu'elle  aune  qualité  particu- 
lière ,  pour  les  rendre  beaux  ;  auffi  font-ils  les  plus  beaux 
du  Levant.  Ce  travail  occupe  un  quart  des  habitans.  Le 
terroir  de  Diarbekir  eft  excellent  Se  de  grand  rapport. 
On  y  a  de  très-bon  pain  Se  de  très-bon  vin  ;  &  l'on  ne 
mange  point  ailleurs  de  meilleures  viandes.  On  compte 
qu'il  y  a  plus  de  vingt  mille  chrétiens  ,  dont  deux  tiers 
font  Arméniens  ,  &  le  refte  Neftoriens  Se  Jacobites. 
*  Le  P.  Avril ,  Voyage  d'Orient  ,  1.  1  ,  p.  25.  Taver- 
nier  ,  Voyage  de  Perfe  ,  t.  1 ,  c.  3. 

Le  bâcha  de  Diarbekir  eft  un  des  vifirs  de  l'empire.  Il 
a  peu  d'infanterie  ;  mais  il  peut  mettre  fur  pied  plus  de 
vingt  mille  chevaux.  A  un  quart-d'heure  en-deçà  de  Diar- 
bekir, il  y  a  un  gros  village  ;  avec  un  grand  caravanferai, 
où  les  caravanes  qui  vont  en  Perfe  &  qui  en  reviennent, 
vont  d'ordinaire  loger  ,  plutôt  que  dans  la  ville,  parce 
que  dans  les  caravanferais  des  villes,  on  paye  par  mois  , 
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trois  ou  quatre  piaftres  de  chaque  chambre  ,  Se  que  dans 
ceux  de  la   campagne  ,    on  ne  paye  rien. 

DIAREUSA  ,  ou  comme  lit  le  P.  Hardouin  Diâr- 
RHEUSA  ,  Se  en  grec  Aittifistu,  c'eft-à-dire  arrofée  d'eau. 
ifle  ,  l'une  de  celles  qui  étoient  nommées  les  ifles  de  Pi- 
fiftrate.Elle  étoit  peuplée,&  Pline  marque  que  de  fon  tems 
il  y  avoit  des  bourgs  détruits  (  oppida  intercidere  ;  )  Or- 
télius  avertit  que  les  trois  exemplaires  portoient  Cla- 
REUSA  ,   aulieuàeDiareufa,  qu'il  écrit.  *Pline,/.c,c  31 

DIARMATOS  ,  lieu  de  l'Attique,  fur  la  montagne 
de  Parnes  ,  félon  Hefyche ,  cité  par  Ortélius. 

DI ARPA  ,  ville  d'Afie  dans  l'Arménie ,  félon  l'ano- 
nyme de  Ravenne  ,  /.  2  ,  c.  12  On  en  ignore  lapofition. 

DIARQUÉSE  ou  Carcore  ,  fortereffe  de  la  pro- 
vince de  Mesrate,  en  Afrique  ,  fur  la  côte.  *  Marmol 
t.  2  ,  1.  6,  c.  55. 

DIARRHŒA  ,  port  de  la  Cyrenaïque  ,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  4 ,  c .  4 ,  Marmol ,  t.  2  ,  /.  6 ,  c.  5 5  ,  le  nomme 
Zanare.  On  a  vu  au  mot  Adiabas  que  le  changement 
de  Dia  en  Za  eft  très-fréquent.  On  lit  à  l'endroit  cité  de 
Marmol ,  Zanare,  ou  le  port  de  Diarrée  dans  la  province 
de  Mesrate. 

DIARRHYTO,  ancienne  ville  de  l'Afrique  propre: 
Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  bourg  nommé  Biserta 
Vecchia,  ou  Biserte  la  vieille.  Corneille  n'avertit 
point  quel  auteur  lui  a  fourni  cet  ancien  nomDiarrhyto,ni 
fi  Eiferta  Vecchia  eft  différente  de  Biferte,  qui  a  fuccédé 
à  l'ancienne  Utique. 

1.  DIAS,  ville  de  la  Lycie,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

2.  D  I  A  S  ,  tribu  de  l'Attique  ,  félon  Pollux  ,  cité 
par  Ortélius. 

DIASCHILO,  ou  comme  les  mariniers  l'appellent 
Diascoli  ou  Dasquillo.  Voyez  DasCilium. 

DIASIONES  ,  ou  Dasnones  ,  peuple  de  la  Panno- 
nie  ,  félon  Strabon  ,  /.  7  ,  p.  3 14.  L'édition  de  Cafauboni 
avertit  qu'au  lieu  de  Dasnones  ,  qui  eft  dans  le  texte  > 
les  manuscrits  portent  Diafîones  Se  Diflones.  Ortélius  > 
in  voce  Dasnones  en  avoit  auffi  averti.  La  verfion  latine 
porte  Diasnotes. 

D I A  V  O  L  I ,  petite  ville  de  la  Macédoine ,  à  trois 
lieues  deCogni,  en  tirant  vers  le  lac  d'Ocrida.  Elle  eft  an- 
cienne ,  &  les  auteurs  latins  l'ont  nommée  Dubalis. 
*  Baud.  éd.  1682. 

DIAZIMUM,  Dazymena  ou  Dazymon  ,  partie  de 
la  Cappadoce  ,  dans  laquelle  eft  Amafie.  Le  premier  de 
ces  noms  eft  de  Curopalate  ,  le  fécond  eft  de  Cedrene  ; 
&  le  troifiéme  eft  de  Porphyrogenete.*  Ortel.  Thefaur 

D  I  B  A  L  T  U  M.  C'eft  le  même  que  Develtus  8e 
Develto.  Voyez  ce  dernier. 

DIBEN.  Voyez,  Dieben. 

DIBITACH  ,  bourg  voifin  de  Ctefiphonte  ,  dans  la 
Parapotamie  ,  contrée  d'autour  le  Tigre  ,  félon  Pline  „ 
l.  6  ,  c.  26. 

DIBOMA,  ou  Deboma  ,  ancienne  ville  des 
Eordetes  ,  dans  la  Macédoine  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  , 
c.  13. 

1.  DIBON,  ouDibongad.  Eufebe  &  S.  Jérôme  , 
Onomafl.  p.  <5i  ,  écrivent  ce  nom  affez  diverfement ,  car 
le  premier  écrit  Da bon  ou  Dibom;  Se  dans  la  page 
fuivante  ,  il  écrit  ce  même  nom  Deibon  ,  renvoyant  à  ce 
qu'il  en  a  dit  dans  l'article  Dabon  ou  Dibon.  S.  Jérôme 
écrit  D  e  b  o  n  ou  D 1  b  o  n.  L'un  &  l'autre  de  ces  pères 
expliquent  ce  nom  ,  comme  s'il  étoit  commun  à  un  des 
campemens  des  Israélites  dans  le  défert  ,  &  à  un  grand 
village  fur  l'Arnon.  La  vulgate  dit  toujours  Dibon  ,  en 
parlant  de  ce  detnier  ;  &Dibongad,  lorsqu'il  s'agit 
du  camp  des  Hébreux  dans  le  défert ,  quoique  S.  Jérôme 
difê  Debongad  ,  Se  Eufebe  Axi/iié,  vxS ,  Dabon  Ga  d  en 
deux  mots.  Ce  campement  eft  indiqué  au  livre  des 
Nombres  ,  c.  33  ,  v.  45  ,  où  l'on  voit  que  les  Israélites 
allèrent  camper  d'Obath  à  Bic-Abarim  ,  fur  les  confins 
des  Moabites  ;  d'où  à  Dibon  Gad  ;  Se  de-là  à  Helmon~ 
deblataim. 

2.  L'autre  DIBON  ,  fur  l'Arnon  ,  eft  fouvent  nom- 
mée dans  l'écriture.  Au  livre  des  Nombres,  «\  21  ,  v.  30, 
on  voit  quelle  étendue  de  pays  les  Amorrhéens  avoienc 
enlevée  aux  Moabites  ,  à  favoir  depuis  Hefebon  jusqu'à 
Dibon.  La  première  de  ces  villes  plus  au  nord  ;  8c 
l'autre  plus  au  midi.  Cette  même  ville  fut  enfuite  dans 
la  tribu  de  Ruben,  {Jofué,  c.  13»)  ou  dans  celle  de  Gad, 
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(Numer.  c.  32  )  ou  peut-être  fur  les  confins  de  ces  deux 
tribus  ;  ce  qui  fait  qu'elle  eît  attribuée  tantôt  à  l'une  & 
tantôt  à  l'autre.  Il  femble  que  les  Moabites  s'en  refai- 
firent  à  l'occafion  de  la  migration  des  dix  tribus  ,  lf aie , 
c.  15  ,  &  Hicrem.  c.  48.  Dom  Calmet  doute  que  Dibon- 
gad  ,  le  campement  des  Israélites  ,  foit  différent  de 
/Dibon  fur  l'Arnon  ,  qui  fut,  dit -il,  donnée  à  la  tribu 
deGadparMoyfe,  C)  Se  enfuite  cédée  à  celle  de  Ruben.(b) 
Il  obferve  encore  que  S.  Jérôme  dit  qu'on  l'appelloit  en- 
core de  fon  tems  indifféremment  Dibon  ou  Dimon ,  à  caufe 
de  la  reffemblance  des  lettres.  La  carte  de  la  Terre- 
Sainte  par  Sanfon  }  place  Dibongad  près  de  la  rive  fep- 
rentrionale  du  Zareth  ,  torrent  qui  tombe  dans  la  mer- 
morte,Se  à  près  de  quarante-cinq  mille  pas  de  Dibon,  qu'il 
place  entre  Esbon  &  le  Jourdain ,  à  l'orient ,  &  à  fix  mille 
pas  de  ce  fleuve ,  8e  à  cinq  de  Dabir ,  vers  le  midi  orien- 
tal de  cette  dernière  ,  beaucoup  plus  près  du  Jourdain 
que  de  l'Arnon.  Quand  on  fait  tant  que  de  s'écarter  des 
guides  généraux  ,  il  faut  nommer  les  guides  particu- 
liers, Se  avertir  des  motifs  de  préférence.  *a  Num.  c.  32  , 
v.  33  Se  34. b  Jojué ,  c.  13  ,  v.  9  &  17. 

5.  DIBON-,  lieu  de  la  tribu  de  Juda  ,  comme  il 
paroît.  Esdras  ,  /.  2.  Dom  Calmet  ,  Dicl.  de  la  Bibl. 
penfe  que  ce  pourroit  être  Dabir  ou  Cariath-Sepher , 
parce  que  les  Septante  ,  c.  12  de  Jofué  ,  nomment  Xi- 
ion  la  ville  appellée  par  l'Hébreu  Xabir. 

DIBONGAD  ,  campement  des  Israélites  dans  le 
défert.   Voyez.  Dibon. 

DIBRA  ,  DIBRES  ,  DIBRII  ,  en  latin  Xeborus  , 
petite  ville  de  la  Macédoine  ,  fur  les  confins  de  l'Alba- 
nie ,  à  huit  lieues  de  l'Ocrida.  Les  Turcs  l'affiégeant 
en  1442  ,  trouvèrent  moyen  de  jeteer  un  chien  mort  dans 
la  feule  citerne  de  la  ville,  &  obligèrent  pat  là  les  habi- 
tâns  de  fe  rendre.  *  Baud.  éd.  1705. 

i.DIC/EA  ou  Dic.££  ,  ancienne  ville  de  Thrace  , 
félon  Pline  ,  1.  4,  c.  1 1.  Elle  étoit  dans  le  territoire  des 
Biftons  ,  tout  joignant  l'étang  Biftonide  ,  &  au  côté 
oriental  du  canal  ,  par  où  cet  étang  fe  vuide  dans  la 
mer.  Etienne  nomme  ce  même  lieu  aiw<  ,  &  Harpo- 
cration  ,  cité  par  le  P.  Hardouin ,  place  DiCffioPOLis  , 
Ai«*ioV*'s  «  auprès  d'Abdefe. 

1.  D I C  vE  A  ,  ancienne  ville  de  Grèce  ,  fur  le  golfe 
Thermaïque  ,  félon  Pline,  1,  4,  c.  10.  Dans  quelques 
manuscrits  on  lit  Dicxapadina  ,  qu'Hermolaus  a  changé 
en  ces  deux  noms  Dicma  Tidna.  Le  P.  Hardouin  dit  que  , 
quoiqu'il  en  foit  de  Dic&a  ,  Pidna  ne  fauroit  avoir  lieu 
ici ,  parce  qu'elle  étoit  affez  loin  du  golfe  Thermaïque 
dans  la  Pierie  ,  contrée  de  la  Macédoine.  Ce  père 
s'appuie  de  l'autorité  de  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c .  1 3  ,  qui 
pourtant  place  Pydna  en  Pierie  ,  au  bord  du  golfe  Ther- 
maïque. Etienne  place  une  ville  Dicaa  fur  le  golfe  Tir- 
renique  ,  &  Ortélius  croit  qu'il  faudroit  lire ,  fur  le 
golfe  Toronaïque  (  Toronaicum  Jïnum  pour  Tirrenicum ,  ) 
qu'il  croit  être  le  même  que  le  golfe  Therméen.  Il  croit 
néanmoins  qu'on  peut  conferver  le  nom  de  Tirrenique  , 
ou  Tyrrhenien ,  parce  qu'il  a  lu ,  dit-il ,  dans  les  anciens , 
qu'il  y  avoit  dans  ces  quartiers  -  là  ,  des  peuples  Tyr- 
rheniens  &  des  ifles  de  Tyrrheniens.  Ortélius  n'a  pas 
raifon  de  confondre  le  .golfe  Therméen  8e  le  golfe  To- 
ronaïque. Ils  étoient ,  &  font  très-différens  ,  quoique  voi- 
fins  ,  mais  féparés  par  la  presqu'ifle  de  Calpindria. 

1.  DICiEA,  DICiEARCHIA  ,  DICARCHIA, 
&  Digarchis  ,  anciens  noms  de  la  ville  de  Puzzol. 
*  Ortel.  Thefaur. 

4.  DIC/EA  PETRA  ,  lieu  en  Europe  ,  fur  le  Bos- 
phore de  Thrace ,  félon  Pierre  Gilles ,  qui  s'appuie  fur 
l'autorité  de  Denis  le  Bifantin.  *  Ortel.  Thefaur. 

5.  DICiEA  ,  ancienne  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Bi- 
facene.  Elle  étoit  épiscopale  ;  Se  Candide  fon  évêque  eft 
nommé  dans  l'épître  fynodale  de  cette  province.*  Carol. 
à   S.  Paulo  ,   Geog.  Sacr.  p.  103. 

DICDICA,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Anto- 
nin.  Simler  croit  qu'un  de  fes  évêques  étoit  Docioritus, 
dont  le  nom  fe  trouve  dans  les  conciles.  *  Ortel. 
Thefaur. 

DICLA.  C'eft  ainfi  qu'Arias  Montanus  ,  dans  fon 
Apparat  de  la  Bible  ,  croit  que  les  Hébreux  appellent 
la  Scythie  dansl'Imaus  ,  qui  eft  une  partie  de  la  grande 
Tartarie.  *  Ortel.  Thefaur. 

DICRIK,  DICKRIK  ,  ou  Dikrik  ,  petite  ville 
dans  le  duché  de  Luxembourg  »  fur  la  rivière  de  Sure  , 
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au  nord  oriental  ,  Se  à  quatre  lieues  d'Allemagne ,  de 
Luxembourg  ,  &  à  quatre  lieues  Se  demie  de  Trêves. 
*  De  l'ÏJle  ,  Atlas. 

DICTAINO.  Quelques-uns  écrivent  Dittaino  , 
ou  Dataino,  rivière  de  la  Sicile.  Les  anciens  la  nom- 
moient  Chryfas.  Elle  a  fa  fource  au  midi  de  Caftro  Gio- 
vane  ,  Se  coulant  vers  l'orient ,  dans  la  vallée  de  Noto , 
elle  paffe  au  nord  de  Rosmano  ,  ville  détruite  ,  reçoit 
Fiume  di  Tavi ,  Fiume  di  Gargalonga  ,  &  Fiumedi  Tra- 
hina.g.  Fiume  di  Gabella ,  d.  &  va  fe  perdre  dans  le  golfe 
de  Catane.  Pour  aller  de  Catania  à  Lentini ,  on  paffe  le 
Dièlaino  en  un  lieu  nommé  Bac  de  la  Jaretta.*/?^  l'ifle , 
Atlas. 

D  I  C  T  A  M  O  ,  DiElamnum  ,  ancienne  ville  de 
l'ifle  de  Crète.  C'eft  de-là  qu'a  pris  fon  nom  le  Dictam- 
ne  ,  herbe  eftimée  un  remède  fouverain  pour  les  plaies. 
Ce  n'eft  plus  qu'une  bourgade  du  territoire  de  la  Ganée, 
vers  le  milieu  de  la  côte  orientale,  qui  fe  termine  au  cap 
Spada  ,  à  l'occident  feptentrional  de  l'ifle  de  Candie. 
Ortélius  ,  Thefaur.  foupçonne  que  c'eft  la  Ditlhynna 
de  Strabon.  Baudrand  le  fuppofe.  *  Atlas  de  de  Witt. 

DICTE,  ancien  nom  d'une  montagne  de  l'ifle  de 
Crète.  Ptolomée  ,  /.  3  ,  in  fine  ,  la  met  à  l'extrémité 
orientale  de  cette  ifle  ,  Se  place  Itamus  entre  elle  Se  la 
mer  Carpathienne  ;  8c  fes  interprètes  traduifent  l'ancien 
nom  par  Labirintho  ScLafihi.  Virgile  parle  de  cette  mon- 
tagne en  plus  d'un  endroit.  Pline  ,  /.  4,  c.  12  ,  nomme 
cette  montagne  DicUnn&us.  Le  P.  Hardouin  obferve  que 
Solin  Se  Martien  la  nomment  de  même  ;  8e  qu'elle  doit 
fon  nom  à  la  funefte  fin  de  Di&ynna  ,  qui  fe  précipita  de 
deffus  cette  montagne.  Ptolomée  ,  l.  3  ,  c.  17  ,  joint  le 
mont  Difté  au  promontoire  Kâpazos ,  que  les  naviga- 
teurs nomment  encore  à  préfent  Punta  di  Coraca. 

DICTIDIUM ,  ancienne  ville  de  Grèce  près  du  mont 
Athos  ,  félon  Thucidyde  ,  /.  5. 

1.  DICTIS,  ville  de  Galatie  ,  félon  Ptolomée ,  /.  J  ; 
c.  6.  Elle  étoit  dans  la  province  des  Teïïojàgœ  ,  dont  la 
métropole  étoit  Ancyre. 

2.  DICTIS.  Ortélius  cite  un  auteur  qui  dit  Diclis  , 
Stapen  Se  Caflina ,  contrées  où  l'on  prépare  le  fyrop  d'ab- 
fynthe  ,  Se  ne  dit  rien  de  plus  de  leur  fituation. 

DICTUM  ,  ville  ou  bourg  de  la  Grande  Bretagne: 
Il  en  eft  parlé  dans  la  notice  de  l'Empire  ,febl.  3  ,  en  ces 
termes  :  Sub  dispofitione  virifpetlabilis  ducisBritannia- 
rurn  ....  pr&fectus  nitmeri  Nerviorttm  Diclenfium  Ditli. 
Cambden  l'explique  parDiGANWEY. 

DICTYNNA.  KeyfS-DiCTAMNUM. 

1.  DICTYNN^EUS.  Voyez.  Dicté. 

2.  DICTYNNiEUS.  Il  y  avoit  à  Sparte  un  lieu  ou 
quartier  nommé  ainfi  ,  au  rapport  de  Tite-  Live.  *  Or- 
tel. Thefaur. 

D1DASCE  ,  peuple  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte  , 
félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  7. 

DIDATTIUM  ,  ville  de  la  Belgique  ,  dans  le  pays 
des  Sequani  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  4.  Lazius  croit 
que  c'eft  Talenberg.  Villanovanus  la  prend  pour  Hafen- 
bourg.  Les  interprètes  de  Ptolomée  lifent  fort  mal-à-pro- 
pos Dittatium.  Il  y  en  a  qui  croient  que  c'eft  Dole  fur  le 
Doux.  *  Ortel.  Thefaur. 

DIDAUCANA ,  ville  de  Bithynie ,  félon  Ptolomée, 
/.  5  ,  ci.  Ses  interprètes  lifent  Dedacana ,  Se  Leuncla- 
vius  lui  donne  pour  nom  moderne  Candria. 

D  I  D  D  A.  S.  Cyprien  nomme  Gains  ,  Diddenfem 
presbyterum;  8e  Ortélius  croit  que  c'étoitd'un  lieu  voifin 
de  Carthage. 

DIDESHEIM  ,  ville  de  l'évêché  de  Spire ,  en  AI-  . 
lemagne.  Il  y  a  des  forêts  d'une  espèce  d'amandiers ,  près 
de  cette  ville.  *  Corn.  Dicl. 

DIDUGUA,  villedelaBabylonie,  félon  Ptolomée, 
l.  5  ,  c.  20. 

D  I  D  U  N  E  S  ,  Didimi  >  ancien  peuple  de  la  Ger- 
manie :  ils  habitoient  dans  le  Palatinat  de  Sendomir  , 
dans  la  Pologne. 

DIDURI ,  peuple  auprès  de  l'Iberie  ,  félon  Pline  , 
1.6,  c.  io,  c'eft-à-dire  ,  vers  la  Géorgie.  Ptolomée  , 
/.  5  ,  c.  9  ,  les  fait  voifins  de  la  mer  Caspienne  ,  Se  les 
place  dans  la  Sarmatie  d'Afie.  Ce  peuple  fait  à  préfent 
partie  de  la  Circaffie. 

1.  DIDIMA  ,  lieu  de  l'ifle  de  Milet.  Il  y  avoir  un 
oracle  confacré  à  Jupiter  Se  à  Apollon.  Quinte-Curce  , 
/.  7  ,  parle  des  Branchides    ,  famille  de  Milet  ,    que 
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Xerxèsavoît  autrefois  fait  pafler  en  Afie,  comme  îlreve- 
noit  de  Grèce  ,  parce  qu'ils  avoient  pillé  le  temple  de 
Didymée  en  fa  faveur. 

i.'  DIDYMA  ,  fontaine  deTheflàlie  ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

3. DIDYMA,  ifle  fort  petite ,  proche  de  Scyros  , 
félon  le  même.  C'eft  peut-être  la  même  qu'Ovide  met 
au  rang  des  Cyclades  ,  ainfi  que  Tenos  &  Andros.  Mé- 
tamorp.  1.  7  »  v.  470. 

4,  D I D  Y  M  A  ,  lieu  d'Egypte  ,  dans  la  Thébaïde  , 
félon  l'Itinéraire  d'Antonin. 

1 .  DID YMjE ,  illes  voifines  de  la  Troade ,  félon  Pline, 
2.5,  c.  31. 

2.  DIDYMiE,  autres  ifles  voifines  de  l'ifle  de  Crète  , 
feion  le  même. 

3.  DIDYMjE,  autres  ifles  de  la  mer  d'Egypte  ,  félon 
Ptolomée,  /.  4,  c.  5.  Les  interprètes  les  nomment  Pha- 
rion  Se  Magrah. 

4.  D  I  D' Y  M  JE  ,  l'une   des    Cyclades.    Voyez.  Di- 

D  ï  M  A  3. 

DIDYMjEUMTEMPLUM.  Fo^DmïMA  1  Se 
Branchides. 

1.  DIDYME  :  c'eft  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  4,  & 
Antonin  ,  ltiner.  une  des  illes  Eoliennes  ,  proche  la  Si- 
cile. Les  modernes  varient  fur  le  nom  qu'elle  a  préfen- 
tement.  Fazello  dit  que  c'eft  Saline  ;  Leand.  Alberti , 
que  c'eft  Pan  ari  :  Se  Fazello  ajoute  que  Panari  eft  l'i- 
cejia  de  Ptolomée  ,  qu'il  prétend  être  aufli  la  même  que 
la  Thermijfa  de  Strabon.  Albsrti  foutient  au  contraire 
que  l'ancienne  Icefîa  eft  aujourd'hui  Saline.  Ortélius 
refufe  de  décider  qui  des  deux  a  raifon. 

2.  DIDYME  ,  ville  de  la  Lybie  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

3.  DIDYME,  village  de  Cilicie,  félonie  même. 
Ovide  4,  Fafl.  femble  mettre  en  Sicile  une  ville  nom- 
mée Didyme ,  félon  la  conjecture  d'Ortélius  ;  mais  Cres- 
pin,  commentateur  d'Ovide,  à  l'ufage  du  Dauphin,  t.  3, 
p.  588  ,  diti,  avec  plus  de  vraifemblance  ,  que  c'étoit 
apparemment  une  ville  fituée  dans  l'ifle  de  même  nom, 
l'une  des  Eoliennes  ,  ou  à  préfent  ifle  de  Lipari. 

1.  D  I  D  Y  M  I ,  peuple  de  l'ifle  de  Milet ,  Se  duquel 
étoient  fortis  les  Branchides.  *  Paitfanias ,  /.  5. 

2.  DID  YMI ,  village  de  l'Argie  dans  le  Peloponéfe. 

3.  DIDYMI  ,  montagnes  de  la  Theflalie  ,  félon  Stra- 
bon ,  /.  14,  qui  dit  que  les  Magnetes  y  habitoient. 

4.  DIDYMI  SINUS  ,  ancien  nom  d'un  golfe  de 
l'ifle  de  Crète  ,  félon   Diodore  de  Sicile  ,  Z.  5. 

DIDYMOTICHOS  ,  petite  ville  de  Thrace  ,  fur 
un  promontoire,  fous  lequel  il  y  a  des  carrières,  d'où 
l'on  tire  de  la  pierre.  Elle  eft  fituée  fur  l'Hébre  ,  qui  la 
baigne  tout  à  Fentour.  Leunclavius  dit  que  c'eft  aujour- 
d'hui Dïmotuc.  Il  femble  que  Polybe  ,  /.  5  ,  place  un  lieu 
de  même  nom  dans  l'Afie  mineure  ,  vers  l'Eolie.  Sui- 
das fait  mention  d'un  lieu  ainfi  nommé  dans  la  Carie. 
*  Ortel  Thefi 

Cette  ville  a  été  épiscopale  ,  félon  Cantacurcnus  ,1.  5, 
c.  49  ,  Nicephorus-  8c  Sophronius  en  ont  été  évêques. 

D1DYMUS,  montagne  de  l'Afie  mineure  ,  félon 
l'interprète  latin  de  Ptolomée  ,  car  le  grec  porte  &l$„  T« 
.-  -.,  i-y.y.  :  félon  les  exemplaires  qu'avoit  Ortélius.  L'é- 
dition de  Bertius  ,  tant  dans  le  grec  que  dans  le  latin, 
porte  :  la  partie  occidentale  du  mont  Didyme,  57  d.  4  m. 
de  longitude  ,  Se  40  d.  30  m.  de  latitude.  Elle  ajoute 
enfuite  la  partie  orientale  de  cette  même  montagne  , 
61  d.  de  longitude  ,  8c  40  d.  20  m.  de  latitude  ;  mais  le 
grec  Se  le  latin  font  défectueux  ,  parce  qu'au  lieu  de  At- 
iW.» ,  il  îy  a  par  abbréviation  Alita,  8c  non  pasAi7o». 
comme  lit  Ortélius.  On  lit  en  marge  ,  que  c'étoit  là 
qu'étoit  autrefois  l'oracle  d'Apollon  Didyméen  ,  nommé 
par  les  anciens  Branchide.  J'ai  déjà  fait  voir  d'avance  la 
faufleté  de  cette  remarque  ;  car  Etienne  le  géographe  , 
Se  Quinte-Curce  ,  placent  cet  oracle  dans  l'ifle  de  Mi- 
let ;  8e  non  pas  dans  le  continent  d'Anatolie.  Cette 
montagne  eft  nommée  Dindyma  par  Etienne  le  géogra- 
phe. Kby.DiNDïMus.Arrien  8c  Hérodote Z.i,  la  nomment 
ia  montagne  de  la  mère  des  Dieux  ,  qui  en  prenoit  le 
nom  de  Dindynen.  Le  dernier  y  met  lafource  du  fleuve 
Hermus  ;  &  Ortélius  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  la 
montagne  nommée  Cybelur  par  Diodore  &  par  Servius. 
Il  femble  ,  au  jugement  de  ce  même  géographe  ,  que 
Tite-Live  ,  /.  38  ,  en  ait  parlé  ,  fous  le  nom  d'ADo- 
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R  e  u  s  ,  d'où  il  fait  couler  le  fleuve  Sancar.   *  ûrtel 
lnelaur. 

D  I D  Y  MU  S  ,  au  pluriel  Didïmi  ,  montagnes  de 
l'Arabie  heureufe  ,  félon  Ptolomée,  1.  6,c.  7,  qui  les 
met  dans  le  canton  des  Sachalites. 

DIE,  ville  de  France  dans  le  Dauphiné.  Elle  eft 
capitale  d'un  canton  nommé  le  Diois  ,  Se  eft  le  fiége  d'un 
évoque  fuffragant  de  l'archevêché  de  Vienne.  Elle  eft  à 
neuf  lieues  de  Valence  ,  à  dix  de  Gap  8e  de  Grenoble  ,  Se 
fituée  fur  la  Drome  ,  qu'on  y  patïe  fur  un  pont.  Cette 
ville,  appellée  en  latin  DeaVocomiorum  par  les  géogra- 
phesdu  moyen  âge  ,  parce  qu'elle  appartenoit  aux  Vo- 
contiens  ,  eft  inconnue  aux  anciens  Se  à  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  avant  le  IV  fiécle.  Longuerue ,  Description 
de  la  France,  p.  335.  L'Itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérufa- 
lem  ,  fait  dans  le  même  fiécle  ,  fous  le  régne  de  Cons- 
tantin ,  nomme  cette  ville  qui  fe  trouve  aufli  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  ,  8c  dans  la  carte  de  Peutinger.  Le  P. 
Sirmond  ,  ;;ot .  in  Sidon.afture  qu'on  avoit  trouvé  à  Arles 
une  inscription  où  on  lifoit ,  Colonia  Augnfia  Dea  Vocon- 
tiorum;  ce  qui  prouve  que  Die  avoit  été  une  Colonie  Ro- 
maine, qu'elle  avoit  porté  le  nom  d'Augufte,  8c  qu'elle 
appartenoit  aux  peuples  Vocontiens.  Il  eft  certain  que  Die 
étoit  cité  &  évêché  dans  le  IV  fiécle  ,  puisqu'en  347  ,  fon 
évêque  Palladius  affifta  au  concile  de  Sardique.  Après 
avoir  fait  partie  de  la  première  Viennoife,  fous  l'empire 
Romain  ,  Se  avoir  été  fous  la  domination  des  rois  Bour- 
guignons, &  des  rois  François,  tant  Mérovingiens  que 
Carlovingiens;  elle  obéit  aux  rois  de  Bourgogne  Se  d'Ar- 
les, Se  enfin  aux  empereurs  Allemans.  Sous  le  régne  de 
Rodolphe  le  lâche  ,  au  commencement  du  XI  fiécle  ,  le 
Diois  avoit  fes  comtes  ,  qui  font  fort  peu  connus.  On  fait 
feulement  que  leur  héritière  nommée  Aleyris  ,  époufa 
Guillaume  Bertrand,  comte  de  Forcalquier,  qui  en  eut 
plufieurs  enfans  ;  8e  par-là  ce  comté  revint  au  comte  de 
Touloufe  ,  de  qui  il  relevoit ,  à  caufe  de  fon  marquifat  de 
Provence.  Le  comte  Raymond  le  Vieux  le  donna  à  Aimar 
de  Poitiers  ,  avec  celui  de  Valentinois.  Les  empereurs 
s'étoient  réfervé ,  tant  dans  la  ville  de  Die  ,  que  dans  une 
partie  du  Diois  ,  le  haut  domaine  Se  les  droits  de  régale. 
En  1178,  l'empereur  Frédéric  Barberouiïe  étant  allé  à  Ar- 
les ,  donna  à  Robert,  évêque  de  Die,  la  propriété  avecles 
droits  utiles  Se  les  régales  ,  Se  même  le  droit  de  battre 
monnoie  ;  il  lui  confirma  fes  autres  biens,  Se  fur-tout  la 
bourgade  d'Aoft  ou  Augu/la ,  prèsdeCreft,  avec  la  moi- 
tié de  cette  ville  de  Creft,  que  l'évêque  Hugues  avoit  eue 
dès  l'au  114J,  d'un  feigneur  nommé  Arnaud.  Cent  ans 
après ,  le  pape  Grégoire  X  ,  voyant  que  cette  églife  étoit 
appauvrie  ,  aufli  -  bien  que  celle  de  Valence  ,  Se  qu'elles 
étoient  l'une  Se  l'autre  opprimées  par  les  tyrans  ,  il  les 
unit  à  perpétuité  par  fa  bulle  donnée  à  Vienne  au  mois  de 
feptembre  de  l'an  1 275.  Les  évêques  de  Valence  Se  de  Die 
ont  aliéné  Creft;  Se  ont  fournis  leur  temporel  aux  rois  de 
France  ,  Dauphins  de  Viennois  ,  comtes  de  Valentinois 
Se  Diois.  L'union  des  évêchés  de  Valence  Se  de  Die,  ayant 
duré  plus  de  quatre  cens  ans,  a  été  révoquée  en  1 692,  par 
le  pape  Innocent  XII ,  à  la  prière  du  feu  roi  Louis  XIV. 
Ainfi  Die  a  aujourd'hui  fon  évêque  particulier,  qui  eft  fei- 
gneur de  fa  ville  épiscopale  de  95  Paroifles  Se  de  24 
châteaux. 

Il  y  avoit  autrefois  de  belles  égliies  Se  de  beaux  monas- 
tères à  Die  ;  mais  tout  a  été  ruiné  de  fond  en  comble  au 
XVI  fiécle  par  lesReligionaires.  Ils  étoient  fortpuiflans 
en  cette  ville  Se  dans  les  lieux  d'alentour,  où  ils  ont  été  en 
très-grand  nombre,  jusqu'à  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes, faite  par  le  feu  roi  Leuis  XIV,  en  1685.  Ils  avoient  à 
Die  une  académie  ou  univerfité  pour  les  étudians  de  leur 
communion.  Il  y  avoit  aufli  une  citadelle  qui  a  été  rafée , 
Se  dont  il  ne  refte  que  le  gouverneur. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  douze  cha- 
noines ,  Se  de  deux  autres  ,  qui  font  honoraires  ,  Se  n'ont 
aucun  revenu ,  ni  voix  délibérative  dans  le  chapitre.  Des 
douze  canonicats  ,  il  y  en  a  deux  qui  font  dignités  ,  le 
doyenné  Se  l'office  de  facriftain.  *  Piganiol  de  la  Force  , 
Description  de  la  France  ,  t.  3  ,  p.  249  Se  26p. 

DIEBEN  (prononcez  Diben  )  en  latin Duba,  petite 
ville  d'Allemagne ,  fur  la  rivière  de  Mulde ,  dans  le  duché 
de  Saxe ,  aux  confins  de  la  Misnie ,  à  trois  lieues  de  Thor-. 
gaw  ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

DIEDENHOVEN.  Voyez,  Thionville. 

DIËGHEM,  lieu  entre  Bruxelles  Se  Vilvorden, 
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DIEMENS  -  LAND  ,  ou  Terre  de  Diemen  , 
(prononcez  Dimen  ou  Dîme),  côte  d'un  pays ,  dans  l'es 
les  terres  auftrales ,  découvert  en  164.2  ,  dit-on  commu- 
nément, par  Antoine  Diemen  Hollandois  ,  qui  lui  donna 
fon  nom.  Baudrand  n'en  convient  pas  ;  8c  dit  que  ce  fut 
AbelTasmenc  Hollandois  ,  qui  découvrit  ce  pays  le  24 
novembre  KÎ42  ,  Se  qui  le  nomma  Diemens  -  Land  ,  en 
l'honneur  d'Antoine  Diemens  ,  général  de  la  compagnie 
Hollandoife  des  Indes  orientales.  Voici  comme  Abel 
Janfen  Tasman  raconte  lui-même  fa  découverte,  dans  un 
extrait  de  fon  journal,  à  la  fuite  des  Voyages  de  Cotreal , 
t.  3 ,  p.  305.  Le  24  novembre  (  15 42),  étant  à  42  d.  25  m. 
de  latitude  du  fud  ,  &  à  163  d.  $om.  de  longitude ,  je  dé- 
couvris la  terre  de  l'efi  quart  fud-efi,  à  la  diflance  de  dix 
milles  ;  &  nommai  cette  terre  ,  terre  de  Van  -  Diemen. 
V  aiguille  fe  tourna  alors  droit  vers  celte  terre.  Ayant  un 
gros  tems  ,  je  portai  au  fud-quart  fud-eft  ,  le' long  de  la 
cote  y  &  à^d.  de  latitude  du  fud,  où  la  terre  court  à  l'efi; 
&  enfuite  au  nord-efl  quart  fur-nord.  Etant  à  43  d.  10  m. 
de  huit,  fud,  &  à  \6j  d.  $$m.  de  longit.je  mouillai  le 
premier  décembre  dans  une  baye  ,  que  je  nommai  la  Baye 
de  Frédéric-hear.  J'entendis  ou  cru  entendre  du  bruit  fur 
le  riv-tge ,  comme  s'il  y  eût  eu  du  monde  ;  mais  je  ne  dé- 
'  couvris  perfonne.  Je  vis  feulement  deux  arbres  ,qui  avaient 
deux  brades  ou  deux  brajjis  &  demie  d'épaijfeur  ;  &  60 
eu  6<y  pieds  de  tige  au-deffus  des  branches.  On  avait  taillé 
dans  l'écorce  de  ces  arbres ,  des  degrés pour pouvoir ymon- 
ter ,  &  aller  dénicher  des  oifeaux.  Ces  degrés  étaient  à  cinq 
pieds  à.e  ditiance  les  uns  des  autres  ;  de  forte  qu'il  faut , 
ou  que  les  habitans  de  cette  terre  foient  d'une  taille  excès- 
five ,  ou  qu'ils  fe  fervent  de  ces  degrés  ,  d'une  manière 
inconnue.  Dans  l'un  de  ces  arbres,  les  degrés  paroijfoient 
eomme  s'ils  n'eurent  été  taillés  que  depuis  quatre  jours. 
Le  bruit  que  nous  entendîmes ,  rejfembloit  ait.  fon  d'une 
espèce  de  trompette ,  qui  fi  était  pas  fort  éloignée  ;  cepen- 
dant on  ne  vit  perfonne.  J'apperçus  des  traces  de  bêtes 
fauvages ,  dont  les  griffes  dévoient  être  comme  celles  d'un 
tigre ,  ou  de  quelque  autre  pareil  animal.  Je  trouvai  encore 
de  la  gamme  <cf  de  la  lacque.  Lamarée  monte  G"  descend 
dans  cet  endroit  d'environ  trois  pieds.  Les  arbres  n'y  font 
pas  fort  épais ,  ni  embarrajfés  de  buiffons  O"  de  brojfailles. 
J'y  vis  aujfi  de  la  fumée  en  plufieurs  endroits  ;  &  n'y  fis 
autre  chofe  ,  que  planter  un  poteau  ,  où  chacun  mit  fon 
nom  ou  fa  marque  ;  &  où  j'attachai  un  pavillon.  Je  trou- 
vai à  cet  endroit-là  trois  degrés  de  variation  vers  le  nord- 
efl.  Abel  Janfen  -  Tesman  ,  en  fuivant  les  côtes  qui  fe 
rapprochent  de  Péquateur  ,  en  forme  circulaire ,  pour  s'en 
éloigner  enfuite  ,  8c  qui  font  garnis  de  plufieurs  ifles  , 
perdit  cette  terre  de  vue  ,  à  la  même  hauteur  qu'il  l'a- 
voit  découverte.  Les  ifles  dont  cette  terre  eft  bordée  , 
font  Ville  Blanche,  VIfle  de  Frédéric  -  Henri ,  celle  de 
Tasman  ,  celle  de  Schoutam ,  Se  celle  de  Vaderlin.  Au 
refte  ,  on  ne  fait  fi  cette  terre  eft  une  ifle  ,  ou  fi  elle  tient 
au  continent  par  quelque  endroit.  *  Baudrand  ,  Dicl. 
De  l'ifle  ,  Atlas. 

DIENSES  ,  Paul  diacre  ,  cité  par  Ortélius,  Thelaur. 
place  ce  peuple  dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  dans  lffvoi- 
finage  du  Rhône. 

DIENSIS  COLONIA.  Colonie  Romaine  ,  établie 
dans  la  Pierie ,  contrée  delà  Macédoine.  Pline  la  nomme 
ainfi  ,  1. 4  ,  c.  10;  Se  Ptolomée  ,  1.  3  ,  c.  13  .l'appelle  Am- 
plement Dion.  De  l'ifle,  dans  fon  Atlas,  place  Dium  entre 
les  fleuves  Aliacmon  Se  Blaphiras.au  nord  du  montOly m- 
pe  ,  Se  au  midi  occidental  de  Pydna. 

DlEPENHEIM,  petite  ville  dans  le  pays  deTwen- 
te  ,  dans  l'Overiffèl ,  l'une  des  Provinces-Unies.  *  Dic- 
tionnaire géographique  des  Pays-Bas. 

D1EPENT3EECK,  petite  ville  du  pays  de  Liège,  à 
deux  lieues  de  T 'ongres.*  Ditlionnaire  géographique  des 
Pays-Bas. 

DIEPHOLT,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
comté  de  ce  nom ,  en  latin  Diepholta.  Elle  eft  fituée  entre 
Bremen  Se  Osnabrug  ,  à  dix  iieues  ou  environ  de  l'une 
8e  de  l'autre  ville ,  fur  le  Hunte  ,  un  peu  au-deffus  de  l'en- 
droit où  cette  rivière  fort  du  lacDummer.  Elle  afouffert 
beaucoup  pendant  les  guerres  d'Allemagne  ,  8e  a  été 
presque  ruinée  ;  mais  elle  s'eft  rétablie  depuis.  *  Corn. 
Dift.  D'Aud.ifret  géogr.  t.  3. 

Le  comté  de  DIEPHOLT  ,  eft  entre  celui  d'Olden- 
bourg ,  le  duché  de  Bremen  ,  le  comté  d'Hoye  ,  &  les 
évêchés  de  Munfter  &  d'Osnabrug.  Il  a  été  pofTédé  long- 
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tems  par  des  feîgneurs  particuliers ,  qui  étoient  puifians , 
Se  d'une  noblefle  très  -  ancienne.  Frédéric  ,  comte  de 
Diepholt  en  fit  hommage  à  Henri  le  jeune  ,  duc  de  Bruns- 
wick, pour  le  faire  un  protecteur  contre  l'évêque  deMin- 
den  ,  qu'il  avoit  pour  ennemi.  Il  mourut  l'an  1587, 
après  avoir  marié  Marguerite ,  fa  fille  unique  ,  à  Philippe 
Landgrave  de  Heffe.  Lorsqu'il  fut  mort ,  Guillaume  , 
duc  de  Bruns  wick-Lunebourg,  réunit  le  comté  de  Die- 
pholt à  fon  domaine.  *  Corn.  Dièt.  D'Aud.ifret ,  géog. 

t-3; 

DIEPPE,  Deppa  ou  Dieppa  ,  ville  de  France  , 
dans  la  haute  Normandie  ,  au  pays  de  Caux  ,  dont  elle 
eft  le  chef- lieu  ,  avec  un  port  de  mer,  à  douze  lieues 
de  Rouen,  entre  leTréport  Se  Saint  Valeri  en  Caux,  à 
fix  lieues  de  ces  deux  ports.  Adrien  Valois  a  prétendu, 
mal-à-propos ,  que  Dieppe  eft  l'ancienne  Juliabona ,  dont 
on  ignore  la  pofition.  Dieppe  eft  moderne  ,  Se  n'étoit 
originairement  qu'un  village,  dont  on  a  fait  une  ville,  en  " 
y  joignant  ceux  de  Bertheville  8e  de  Boutheille  ,  après 
que  l'archevêque  de  Rouen  ,  Walterus  ,  en  eut  été  mis 
en  poifeflîon  par  Richard  I ,  roi  d'Angleterre  ,  Se  duc  de 
Normandie  ,  en  échange  de  la  propriété  d'Andely ,  qu'il 
avoit  cédée  en  domaine-duc.  Depuis  ce  tems  ,  les  arche- 
vêques de  Rouen  font  feigneurs  de  Dieppe. 

La  ville  eft  fituée  dans  un  terrain  uni  ,  entre  deux 
falaifes  ou  montagnes  de  roche,  à  l'embouchure  de  la 
Betune  ,  qu'on  appelle  à  Dieppe  la  rivière  d'Arqués  , 
parce  qu'elle  arrofe  les  ruines  de  cette  ville.  Elle  a  un 
corps  d'officiers  de  ville  ,  une  haute  juftice  ,  une  amirauté, 
un  grenier  à  fel,  Se  eft  exempte  de  taille  Se  de  gabelle.  Les 
officiers  du  fiége  royal ,  de  l'élection  ,  de  la  maîtrife  des 
eaux  8e  forêts  ,  8e  de  la  vicomte  d'Arqués  ,  demeurent 
à  Dieppe  ,  8e  tiennent  leur  jurisdiètion  hors  de  la  porte 
de  la  Barre  ,  en  un  lieu  nommé  la  Cohue.  Cette  ville  a 
deux  grandes  églifes  paroiffiales  ;  faint  Remy  ,  qui  eft 
laparoifle  du  château;  8e  Saint  Jacques,  qui  eft  la  paroifle 
du  port.  Elles  font  vaftes  l'une  Se  l'autre  ,  Se  ont  une  tour 
fur  le  portail.  Celle  de  Saint  Jacques  eft  très -belle ,  & 
fi   haute  ,    qu'en  un  tems  ferain  ,   on  y  découvre    les 
côtes  d'Angleterre.  Il  y  a ,  outre  cela  ,   diverfes    mai- 
fons   religieufes  ,  des  Carmes  DéchaulTés  ,  des  Mini- 
mes ,   des  Carmélites ,  des  Bénédictines ,  des  Urfulines , 
Se  des  Dames  Hospitalières  pour  les  malades.  Celles- 
ci  vivent  fous  la  régie  de  Saint  Auguftin  ,  Se  gardent 
la  clôture.   Les  Pères  de  l'oratoire   y  ont  un  collège. 
Le  château  commande  la  ville.  Il  eft  à  l'antique  ,    8c 
tout  au  plus  à  couvert  des  coups  de  main;  mais  inca- 
pable de  foutenir  un  fiége  ,    depuis  qu'on  a  démoli  la 
citadelle  ,  qui  le  défendoit  du  côté  de  la  montagne  voi- 
fine.  Il  y  en  avoit  une  autre  fur  la  montagne  oppofée.  On 
Pappelloit  le  fort  du  Polet  ,  à  caufe  du  fauxbourg  fur 
lequel  elle  étoit  bâtie  ,  mais  on  l'a  ruinée  jusqu'aux  fon- 
demens  en  1689.  Le  port  eft  long  Se  étroit ,  Se  presqu'à 
fec  dans  les  marées  baffes  ,  de  forte  qu'on  peut  paffer  à 
gué  la  rivière  d'Arqués  qui  le  traverfe  :  mais  la  marée  y 
fait  entrer  feize  ou  dix  -  huit  pieds  creau.  Il  eft  revêtu 
d'un  quai ,  dont  le  bout  fe  termine  d'un  côté  à  la  porte 
du  pont  ;  Se  du  côté  de  la  mer  ,  à  un  fauxbourg  nommé 
le  petit  Veule  ,  où  eft  la  corderie  ;  8e  au  bout  duquel  on 
trouve  la  jettée ,  qui  a  environ  140  toifes  de  long,  & 
qui  eft  parallèle  à  la  jettée  du  Polet.  Celle  de  Dieppe 
eft  fort  haute  ,  avec  des  parapets  de  chaque  côté  ,  Se  allez 
large  pour  laiffer  paffer  dix  hommes  de  front ,  folidement 
bâtie  de  groffespiécesdebois  enclavées  dans  descouliffes 
arrêtées  fur  des  pilotis.  Elle  eft  entièrement  revêtue  de 
planches  des  deux  côtés  ;  remplie  de  gros  gallet  Se  de 
cailloux,  Se  fermée  de  planches  par  deffus ,  en  manière 
de  coffre  ;  Se  comme  elle  avance  beaucoup  dans  la  mer, 
le  fanal  pour  la  nuit  eft  placé  au  bout.  Ces  deux  jettées 
forment  l'entrée  du  port ,  Se  ont  trois  ufages  ;  1.  de  faci- 
liter le  tirage  des  vaifleaux  ,  quand  le  vent  leur  manque 
pour  entrer  ou  pour  fortir.   2.    D'arrêter  le  fable  &  le 
gallet  qui  combleroient  enfin  le  port  ;  3,  de  brifer  la 
vague,  &de  tenir  le  port  toujours  calme  ,  quoique  la 
mer  foit  agitée.   Ce  port  fépare  la  ville  du  fauxbourg  du 
Polet  ,  où  l'on  va  par  un  pont  de  pierres.    C'eft  dans 
ce  fauxbourg  ,  que  font  les  Capucins  ,  les  Religieufes 
de  la  Vifitation  ,  8e  une  églife  fuccurfale  de  Neuville , 
village  fur  la  montagne,  où  eft  la  paroiffe  du  Pollet , 
avec  un   hôpital  pour  les  pauvres.   C'eft  auffi  dons  ce 
fauxbourg  que  fe  conftruifent  les  bâtimens  marchands 
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Se  les  barques  des  pêcheurs.  La  viHe  de  Dieppe  ,  autre- 
fois bien  plus  conlldérable  qu'elle  n'eft  à  préfent ,  elt 
déchue  de  fon  premier  état  ,  par  la  révocation  de  l'é- 
dit  de  Nantes  ,  qui  lui  fit  perdre  beaucoup  de  riches 
habitans  5  Se  par  le  bombardement  des  22  Se  23  de  juillet 
1694.  La  paix  de  Ryswick  ayant  raffuré  les  citoyens  , 
ils  recommencèrent  à  bâtir.  La  cour  y  envoya  un  architecte 
ou  un  ingénieur  nommé  Ventabrun ,  qui  obligea  de  bâtir 
d'une  manière  uniforme  ,  qui  donne  une  beauté  exté- 
rieure ;  mais ,  par  les  mauvais  plans  de  cet  architecte ,  les 
dedans  font  peu  logeables  ;  les  bourgeois ,  indignés  de  dé- 
penfer  beaucoup,  pour  être  mal  logés  ,  le  furnommerent 
Gâte-ville.  On  avoit  propofé  delà  reculer  plus  loin  de  la 
mer,  &  plufieurscroyent  qu'on  l'a  effectivement  reculée. 
Elle  eft  dans  les  mêmes  bornes  qu'elle  avoit ,  Se  chacun  a 
rebâti  fur  fon  terrain. Une  de  fes  grandes  beautés,  ce  font 
les  fontaines  qui  coulent  jour  &  nuit  dans  chaque  quar- 
tier ,  &  même  dans  les  maifons  particulières.  Ces  eaux 
descendent  du  château  ,  où  elles  font  portées  par  un 
long  aqueduc ,  depuis  le  village  de  Pourville.  Il  y  a  vingt 
•  portes  par  où  l'on  entre  dans  la  ville  ;  à  favoir  ,  cinq  du 
côté  de  la  mer ,  douze  du  côté  du  port ,  deux  du  côté  du 
marais  ,  &  la  porte  de  la  Barre ,  qui  eft  du  côté  d'Arqués 
&  du  mont  à  Caux.  Le  principal  commerce  de  Dieppe 
confifte  en  harangs  ,  dont  elle  fournit  Paris  &  la  Pro- 
vince, la  pêche  du  merlan  &  du  maquereau,  le  transport 
des  huitres  ,  l'yvoirerie  &  les  dentelles.  Autrefois  fes 
boulfoles  étoient  préférées  aux  autres.  Il  y  aune  manu- 
facture de  tabac  qui  entretient  quelques  centaines  de  per- 
fonnes  tous  les  jours.  Il  y  a  tous  les  ans  au  1 5  août,  une 
foire  franche,  qui  dure  huit  jours. 

On  distingue  à  Dieppe  la  grande  rade  de  la  petite. 
Cette  dernière  n'eft  que  pour  des  vaiffeaux  qui  prennent 
moins  de  fept  bralfes  d'eau.  Les  vaiifeaux  de  guerre 
mouillent  à  la  grande  rade  ,  qui  eft  à  deux  lieues  en 
mer.  Devant  la  ville  ,  le  rivage  que  la  mer  bat ,  étant 
haute  ,  eft  de  galet ,  mais  plus  avant ,  c'eft  du  fable,  qui 
eft  découvert ,  lorsqu'elle  eft  baffe.  Sous  le  château  ,  ce 
font  des  roches  &des  parcs  ,  où  l'on  conferve  les  huitres 
qui  s'envoient  à  Paris. 

Le  P.  Gouye  ,  Jéfui'te  ,  Mathématicien  du  premier 
ordre  ;  Pecquet  favant  médecin ,  à  qui  l'on  doit  la  dé- 
couverte du  canal  thorachique;  Se  Richard  Simon  ,  fi 
verfé  dans  l'étude  du  texte  facré  &  des  langues  orienta- 
les ,  Se  fi  hardi  dans  fes  opinions  ,  étoient  de  Dieppe. 
* Longiterue  ,  Desc.  de  la  France  ,  part.  1  ,p.  6"8. 

DIEPPE  (  le  petit) ,  village  d'Afrique  ,  dans  la  Gui- 
née ,  àl'oueft,  &  furies  frontières  de  la  côte  de  Mala- 
guette.  Ce  lieu  eft  peu  éloigné  de  la  rivière  de  Tabo,  qui 
forme  une  petite  ifle  à  fon  embouchure.  Les  Dieppois, 
qui  lui  ont  donné  ce  nom  ,  y  avoient  formé  un  établilTe- 
ment ,  fous  le  régne  de  Louis  XI;  mais  ils  l'abandonnè- 
rent durant  les  guerres  civiles  ,  du  tems  d'Henri  IV. 
*  Vaillant,  Voyage  ,■  Bellin  ,  cart.  de  la  côte  de  Gui- 
née ,  1745. 

DIEREN,  belle  maifon  de  campagne,  dans  la  We- 
luwezoom ,  aune  lieue  de Doesbourg  ,  proche  des  bois 
de  Rhede.  Guillaume III,  roi  d'Angleterre,  y  alloit fou- 
vent  prendre  le  plaifir  de  la  chafie  ,  lorsqu'il  faifoit  fa 
réfidence  à  la  Haye.  *  Dicl.  Gcog.  des  Pays-Bas. 

DIERNA  ,  ancienne  ville  de  la  Dace  ,  félon  Ptolo- 
mée.  Niger  croit  que  c'eft  Chelo  ,  &  Lazius  écrit  que 
les  Hongrois  la  nomment  préfentement  Torda  ,  &  les 
Allemans  Torrenborg.  *  Ortel.  Thefaur. 

D  I  E  S  SE  ,  montagne  de  SuilTe  ,  dans  le  canton  de 
Berne,  au-deffus  du  coteau  qui  eft  au  nord  du  lac  de  Bien- 
r.e.  Les  Allemans  nomment  cette  montagne  Tesseberg. 
Ses  habitans  dépendent  uniquement  de  Berne  pour  le  fpi- 
rituel  ;  mais  pour  le  temporel  ,  ils  dépendent  du  prince 
&  évéque  de  Porentru.  C'eft  un  pays  de  bons  pâturages. 
*  Délices  de  la  Suiffe ,  t.  1  ,  p.  135. 

DIESSEHOFEN,  Diessbnhofen.  Baudrand  écrit 
malDiESSENHoFEN,  &  Corneille  encore  plus  mal  Dies- 
trnhoffen  ,  ville  de  Suiffè  ,  fur  le  Rhein  ,  dans  le  can- 
ton de  Schaff-houfe ,  entre  la  ville  de  ce  nom  au-deffbus  , 
Se  celle  de  Stein  au-deffus.  Elle  eft  grande,  &ade  belles 
&  larges  rues  ,  des  maifons  bien  bâties  &  un  beau  pont 
fur  le  Rhein.  Quoiqu'elle  app  •  ienne  ,  comme  le  refte 
du  ThourgaW  ,  aux  fept  Cantons  ,  Berne  Se  Scaff-houfe 
y  ont  quelques  droits  particuliers.  Cette  ville  fut  fermée 
de  murailles  en  1 1 79 ,  par  Hartman ,  comte  de  Ky  bourg. 
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Elle  eft  riche  ,  &pofféde  dans  fon  voîfmage,  les  villages 
de  Bafedingio  ,  de  Schlat ,  Se  de  Schladingcn  ,  où  elle  a 
haute  Se  balfe  juftiçe.  Elle  a  les  mêmes  privilèges  que  les 
autres  villes  de  ce  Canton;  fon  avoyer  ,  fon  confeil,  &c. 
Elle  embraffà  la  religion  prétendue  réformée  en  1529. 
Au-delfous  de  Dieffènhofen  ,  il  y  a  près  du  Rhein  ,  un 
couvent  de  filles,  nommé  S.  Catharina-tal,c'e&- à- dire  , 
Val  de  fainte-Catheriîie.  Les  religieufes  de  cette  maifon 
voyant  en  1530 ,  qu'à  la  ville  &  aux  environs  ,  on  venoit 
d'abandonner  la  religion  catholique ,  jusques-là  que  leurs 
prêtres  les  avoient  abondonnées ,  pour  fuivre  la  prétendue 
réformation ,  elles  demeurèrent  fermes  dans  la  catholi- 
cité ;  Se  n'ayant  perfonne  pour  leur  dire  la  méfie  ,  elles 
la  chantèrent  elles-mêmes,  &  établirent  une  d'entr'elles 
pour  prêcher.  L'auteur  qui  me  fournit  ce  fait  eft  Protes- 
tant ,  Se  a  voulu  dire  fans  doute  ,  qu'au  défaut  de  la  meffe 
qu'elles  ne  pouvoient  plus  entendre  ,  n'ayant  plus  de 
prêtres  ,  elles  continuèrent  de  chanter  ce  que  les  religieu- 
fes ont  coutume  de  chanter  à  la  meffe  ,  comme  fi  elles  y 
euffent  effectivement  affifté  ;  Se  qu'elles  choilirent  une 
des  plus  habiles  d'entr'elles,  pour  faire  des  exhortations. 
*  Délices  de  la  Suijfe  ,  t.  1  ,  p.  473. 

DIEST,  ou  Dieste  :  l'Ê  nefe  prononce  point  ; 
ville  du  duché  de  Brabant ,  dans  le  quartier  de  Louvain  , 
fur  la  Demer  ,  à  quatre  ou  cinq  lie.ues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  a  trois  de  Tillemont  ,  &  à  deux  d'Arscot.  Elle  a 
été  autrefois  une  ville  conlldérable ,  lorsque  les  manufac- 
tures de  laine  y  floriffbient  ,  mais  aujourd'hui  elle  eft 
tombée.  Elle  étoit  connue  ,  &  avoit  fes  feigneurs  parti- 
culiers dans  le  XIIIe  fiécle.  Arnold  étoit  feigneur  de 
Diefteen  1250  ,  Se  fon  fils  Gérard  y  fonda  une  églife 
collégiale  pour  des  chanoines  en  1297.  Diefte  tomba  en 
quenouille  dans  le  XV  fiécle;  &  Jeanne  Diefte  porta 
cette  terre  à  fon  mari  Jean  de  Naffau  ,  qui  n'en  eut  qu'une 
fille  ,  appellée  Elifabeth,  femme  de  Guillaume  ,  duc  de 
Juliers  ,  qui  par-là  devint  poffeffeur  de  cette  terre  ,  de 
celle  de  Sichem  ,  &  de  la  vicomte  d'Anvers.  En  1490  , 
.le  duc  de  Juliers  traita  de  toutes  fes  terres  avec  Engil- 
bert ,  comte  de  Naffau  ,  feigneur  de  Breda  ,  qui  ,  mou- 
rant fans  enfans  ,  eut  pour  héritier  fon  frère  Jean,  comte 
de  Naffau,  duquel  descendoit  en  ligne  direfte  mascu- 
line ,  Guillaume  de  Naffau  ,  prince  d'Orange  ,  enfuite 
roi  de  la  Grande  Bretagne  ;  &  ces  terres  de  Diefte  , 
Sichem  ,  &  autres  font  disputées  par  les  différens  pré- 
tendans  à  cette  fucceffion.  *  Longuerue  ,  Desc.  de  la 
France  ,  part.  2  ,  p.  52. 

Nicolas  Clenard  ,  célèbre  Grammairien  du  XVI  fié- 
cle étoit  de  Diefte.  Il  enfeigna  dans  l'uaiverfité  de  Lou- 
vain la  langue  latine  ,  la  grecque  Se  l'hébraïque  ,  dont 
il  avoit  une  très -grande  connoiffance;  Se  partit  de  cette 
ville  enl535,  accompagné  de  Jean  Vafxus  ,  de  Bruges, 
pour  aller  en  France  Se  en  Espagne.  Ils  s'arrêtèrent 
long-tems  à  Salamanque  ,  où  Clénard  donna  des  leçoris 
publiques  ,  jusqu'à  ce  que  le  roi  de  Portugal  le  fit  venir 
dans  fa  cour  ,  Se  lui  confia  l'éducation  du  prince  fon 
frère.  Le  defir  qu'il  eut  d'apprendre  l'Arabe  ,  le  fit  pas- 
fer  en  Afrique  en  1540,  &  étant  de  retour,  il  tomba 
malade  à  Grenade  ,  où  il  mourut  en  1542.  *  Corn. 
Dièt. 

DIETHMASE.  Voyez  Dithmarsen. 
«    DIETHUSA  ,  ifle  de  la  mer  Egée  ,  Pline  ,  1.  4  ,  c. 
12  ,   en  parle  comme  d'une  ifle  déferte.  La  pofition  en 
eft  affez  incertaine. 

DIETMANING,  ou  félon  que  les  Allemands  le 
prononcent ,  Ditmaning,  bourg  du  Cercle  de  Bavière, 
en  Allemagne  ,  fur  la  rivière  de  Saltz  ,  dans  le  diocéfe 
de  Saltzbourg  ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  Se 
à  deux  de  Burcidiaufen,  Ce  bourg  eft  défendu  par  une 
citadelle.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

DIETA ,  journée  de  chemin ,  ou  chemin  que  l'on  peut 
faire  en  un  jour.Cette  étendue  n'eft  pas  égale  dans  tous  les 
lieux  Se  dans  tous  les  tems.  Procope  ,  1  Vand.  c.  1  ,  dit 
qu'une  journée  eft  de  2ioftades,  qui  eftautantde  chemin 
qu'il  y  en  a  d'Athènes  à  Mégare.  Le  concile  d'Angers 
tenu  en  1 3CT5  ,  a  fait  exprès  un  canon,  qui  eft  le  III, 
pour  déterminer  le  chemin  d'une  journée.  Il  fixe  la  jour- 
née commune  8c  ufuelle  ,  pour  le  diocéfe  de  Tours  Se 
Angers  ,  à  12  lieues  ;  Se  pour  la  Bretagne  &  le  Mans  , 
à  10,  parce  que  les  lieues  y  étoient  plus  grandes.  Di- 
vers auteurs  ont  borné  une  journée  raifonnable  à  vingt 
milles  d'Italie  ;  ce  qui  répond  à  ce  que  les  anciens  ap- 
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pelloient/?,«î0H.  Cependant  Sanfon  ,  dans  fon  introduc- 
tion ,  diftingue  la  dation  de  la  journée  ,  ou  diète  com- 
mune ,  &  fait  cette  dernière  de  trente  milles.  Voyez,  au 
mot  Journée.  *  Du  Canve  ,  Gloffar.  in  voce  Dieta. 

DIETA  TERREE.  Ces  mots  fignifient,  félon  Du 
Cange,  autant  de  terre  qu'un  homme  en  peut  parcourir 
en  un  jour.  A  ce  fujet,  il  cite  Tudebod  ,  /.  i.  de  VHi/hire 
de  Jérufalem  ,  p.  780 ,  où  il  dit  que  l'empereur  céda  à 
Boémond  quinze  journées  de  terre  en  long  ,  dans  la  Ro- 
manie,  &  huit  en  largeur,  ce  qui  auroit  fait  un  état  de 
trois  cens  milles  d'Italie  en  longueur ,  S:  de  cent  foixante 
Inilles  en  largeur  ;  ce  qui  eft  de  beaucoup  plus  grand  que 
toute  la  Romanie  enfemble.  Je  crois ,  qu'en  ce  fens  ,  la 
Dieta  fe  prend  pour  une  journée  de  charrue,  c'eft-à-dire , 
autant  de  terrain  qu'une  charue  en  peut  labourer  en  un 
jour.  Les  Allemands  difent  en  ce  fens-là  Morgens  Ac- 
kers,  prononcez  Morgue»;  du  mot  Morgen ,  matin  ,  ma- 
tinée ,  &  Acker ,  champ  ,  terre  labourable.  *  Du  Cange  , 
Gloff.  in  voce  Dieta. 

DIETZ  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Vétéravïe  ,  en 
latin  Dietia.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lohn  ,  avec 
Un  beau  château  ,  &  eft  le  chef  lieu  d'un  comté  ,  auquel 
elle  donne  fon  nom.  Cette  ville  eft  à  fix  lieues  de  Coblens 
au  levant.  Elle  a  un  pont  fur  la  Lohn  ,  qui  communique 
avec  Freyen-Dietz.  *  De  Wii ,  Atlas. 

DIETZ  ,  comté  ■d'Allemagne.  Il  eft  fitué  entre  l'ar- 
chevêché de  Trêves  ,  les  feigneuries  d'Idftein  &  de  Wis- 
baden  ,  &  le  bas -comté  de  Catzenelnbogen.  Outre  la 
ville  de  Dietz,  dont  il  porte  le  nom  ;  les  noms  les  plus 
remarquables  font  Obfellens  Se  Bleiderftat ,  qui  eft  vers 
la  fource  de  la  rivière  d'Aars  ,  qui  tombe  dans  la  Lohn  , 
au-deiTous  de  Dietz.  Adolphe,  comte  deNaffau,  acquit 
ce  comté  ,  en  époufant  Guthe  ,  fille  unique  ,  &  héritière 
de  Gérard  ,  comte  de  Dietz  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  , 
qui  époufa  Godefroi ,  baron  d'Eppftein  ;  Se  les  comtes  de 
Wafîàu  partagèrent  enfuite  ce  même  comté  ;  mais  par 
la  U'anfaéHon  ,  qui  fut  faite  en  1 5  5 (5  ,  entre  les  Land- 
graves de  Heffe  Se  les  comtes  de  Naffau  ,  touchant  le 
comté  de  Catzenelnbogen  ,  ceux  -  ci  acquirent  l'autre 
moitié  du  comté  de  Dietz  ,  qui  avoit  paffé  de  la  maifon 
d'Eppftein,  dans  celle  de  Catzenelnbogen.  *  Audifret, 
géogr.  t.  3.  1 

D  I  E  U  (  rifle  )  infula  Dei.  Abbaye  d'hommes  en 
France  ,  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  en  Normandie  ,  au 
diocéfe ,  &  à  quatre  lieues  de  Rouen  ,  vers  l'orient,  fur 
la  rivière  d'Andelle  ,  fous  la  dédicace  de  la  Vierge  , 
fondée  en  l'an  1 1 87 ,  par  Renaud  &  Gauthier  de  Pavilly, 
père  &  fils. 

DIEULOUARD  ,  bourgade  de  Lorraine  ,  en  latin 
Deflovardum.  Ce  nom  s'écrivoit  anciennement  en  Fran- 
çois Desloua rd.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  la  Mofelle,  entre 
Toul  Se  Pont-à-Mouffon  ;  &  c'eft  un  des  plus  anciens  do- 
maines de  l'églife  de  Verdun,  quoique  cette  prévôté foit 
dans  le  diocéfe  de  Metz.  C'étoit  une  place  forte  de  l'é- 
vêché  de  Verdun  en  1212.  Sous  l'épiscopat  de  Richard 
de  Grand-pré  ,  les  habitans  de  Dieulouard  mirent  en  pri- 
jfbn  un  bourgeois  de  Metz,  ce  qui  irrita  fi  fort  les  Mes- 
fins ,  qu'ils  afliégerent  la  fortereffe  de  Dieulouard  ,  la  pri- 
rent,  Scia  ruinèrent.  Les  évêques  de  Verdun  néanmoins 
demeurèrent  en  pofTeffion  de  Dieulouard.  Les  ducs  de 
Lorraine  prétendoienty  avoir  quelques  petits  droits  ou 
bourgeoisie  ,  qu'ils  cédèrent  à  l'évêque  Nicolas  Pfeaul-* 
me,  par  le  traité  de  1564  Le  domaine  des  évêques  de 
Verdun  leur  avoit  été  confirmé  plus  de  400  ans  aupa- 
ravant,  en  H56  ,  par  l'empereur  Frédéric  Barberouffè. 
Il  le  fut  encore  par  Charles-Quint  en  1548  ,  &  par  Ro- 
dolphe H  ,  en  1582.  Les  rois  de  France  reconnurent  le 
même  droit  dans  le  même  fiécle.  François  I  ayant  donné 
en  1  5 3<5 ,  Se  Henri  II  ,  fon  fils  en  I JJI  ,  des  lettres  de 
neutralité  aux  habitans  de  Dieulouard  ,  dans  les  guerres 
que  la  France  avoit  avec  l'empereur  ;  parce  que  Dieu- 
louard étoit  un  des  principaux  membres  de  l'évêché  de 
Verdun.  Cependant ,  comme  les  évoques  de  cette  ville 
étoient ,  ou  de  la  maifon  de  Lorraine  ,  ou  créatures  de 
la  même  maifon  ,  ils  donnèrent  l'églife  collégiale  de 
faint  Laurent  de  Dieulouard  à  l'églife  primatïale  de 
Nancy  ;  ce  qui  a  fait  tomber  cette  collégiale  de  faint 
Laurent.  Les  officiers  du  roi  en  ont  fait  quelques  plain- 
tes ,  qui  n'ont  fervi  de  rien  ;  Se  les  traités  de  paix  leur 
ont  impofé  filence  fur  ces  vieilles  prétentions  ,  par  la 
claufe  générale  ,   que  toutes  chofes  doivent  être  lais- 
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fées  Se  mifes  au  même  état  où  elles  étoient  en  16*70, 
quand  le  duc  Charles  fut  dépouillé  de  fes  états.  *  Lon- 
guérite ,  Desc.  de  la  France,  2  part.  p.  201. 

DIEU  SE  étoit  la  ville  la  plus  confidérable  que  les 
ducs  de  Lorraine  avoient ,  dans  le  pays  Allemand.  On  la 
nommoit  anciennement  Decem-Pagi  ;  8e  on  la  voit  mar- 
quée dans  la  carte  de  Peutinger  ,  entre  Divodurum  ou 
Metz  ,  Se  Taèernâ  ou  Saverne.  L'itinéraire  d'Antonin 
marque  expreftément  Decem-  Pagi  aune  égale  diftance 
de  Metz  &  de  Saverne ,  c'eft  -  à  -  dire  à  vingt  milles  de 
l'une  &  de  l'autre.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  fes  puits  d'eau 
falée  ,  dont  on  fait  quantité  de  fel.  Les  chanoines  de 
l'églife  collégiale  de  Sainte-  Marie-Magdelaine  de  Ver- 
dun ont  des  titres  qui  font  voir  qu'autrefois  Dieufe&fes 
falines  leur  appattenoient  :  mais  il  eft  fur  que  les  ducs  de 
Lorraine  en  étoient  paifibles  pofTefTeurs  dès  le  XIII.  fié- 
cle. Ce  domaine  fit  partie  de  la  fucceffion  de  Ferri ,  duc  de 
Lorraine ,  père  des  ducs  Thibaud  Se  Mathieu  II.  Le  der- 
nier laiffa  Dieufe  à  fon  frère  Jacques  de  Lorraine  ,  évê- 
que  de  Metz  ,  pour  ce  qui  lui  appartenoit  dans  la  fuc- 
ceffion de  leur  père;  Se  par  une  tranfaètion  de  1247,  Fer- 
ri II ,  qui  devenoit  propriétaire  de  Dieufe  par  cette  tranf-' 
aélion  ,  en  fit  hommage  en  même-tems  à  fon  oncle  Jac- 
ques ,  qui  n'étoit  qu'u'fufruitier.  Dans  le  fiécle  luivant , 
Marie  de  Blois  ,  tutrice  du  duc  Jean,  reconnut  encore 
l'églife  de  Metz  en  1347  ,  mais  depuis  ce  tems-là  les 
ducs  ont  poffedé  toute  la  châtellenie  de  Dieufe  en  fou- 
veraineté  ,  fans  faire  hommage  à  aucun  feigneur  ;  &  ils 
jouiffbient  de  cette  liberté  qui  étoit  autorifée  par  les  trai- 
tés de  paix  desPirénées  de  l'an  1659,  de  Vincennes  da 
l'an  ï66i  ,  Se  par  celui  de  Riswick,  de  l'an  1697,  confir- 
més par  ceux  de  Raftat  &  de  Bade  ,  de  l'an  1714.Il  n'y 
avoit  que  le  feul  village  à'Ajfurange  dans  cette  prévôté, 
qui  appartînt  à  la  France,  à  laquelle  il  avoit  été  cédé  par 
le  traité  de  Vincennes  ,  faifant  partie  du  chemin  royal 
que  le  roi  de  France  avoit  en  fouveraineté  en  Lorraine  , 
pour  aller  en  Alface.  Dieufe  eft  fituée  fur  la  Seille,  où 
elle  fort  de  l'étang  de  Lindre.  Elle  n'eft  qu'à  deux  lieues 
de  Marfal  au  levant ,  à  fept  de  Nanci,  en  tirant  vers  Sa- 
verne. Selon  Maty  ,  quelques  géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  Duodeciacum  :  ce  nom  n'eft  connu  ,  ni 
de  Pline,  ni  de  Ptolomée,  ni  d'Antonin,  ni  de  l'ano- 
nyme deRavenne.où  je  l'ai  cherché  inutilement. *Bau- 
drand  ,  édit.  1705.  C'eft  dans  Frodohard  ,  cité  par  Or- 
télius ,  qu'on  trouve  Duodeciacum. 

DIGANWEY ,  ville  d'Angleterre  ,  que  l'on  croit 
être  la  même  que  la  Diclum  des  notices  de  l'empire.  La 
foudre  y  étant  tombée  ,  il  y  a  déjà  quelques  fiécles  ,  elle 
fut  entièrement  confumée,en  forte  qu'on  n'en  peut  qu'à 
peine  trouver  quelques  mafures.  Cette  ville  étoit  en 
Denbigshire  ,  à  l'embouchure  du  Conwey,  dans  la  mer 
d'Irlande.  *  Baitdrand  ,  éd.  1705. 

DIGAROIS:  c'eft  ainfi  que  quelques  géographes 
nomment  en  François  l'ifle  Diego  Rois,  nommée  ainfî 
par  les  Portugais  ,  à  caufe  de  Diego  Rodriguez  ,  qui , 
dit-on  ,  la  découvrit  le  premier. 

DIGBA ,  ville  de  la  Méfopotamie  ,  fur  le  rivage  du 
Tigre ,  vers  fon  confluent ,  félon  Pline  ,  1.  6  ,  c.  26.  Pto- 
lomée ,  1.  5  ,  c. 20,  Uécrit  autrement ,  Aiyûa  &  Ai&vymu, 
dans  la  Babylonie. 

DIGENA  ,  félon  Ptolomée  ,  1.  6,  c.7,  ou  Digima, 
félon  les  interprètes  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe. 

DIGENTIA,  ruifleau  d'Italie.  Horace  le  nomme  en 
parlant  à  Lollius  ,  dans  fa  féconde  épître  ,  1.  1.  Leand. 
Alberti  ,  8e  quelques  autres  le  nomment  Rivo  del 
Sole.  Il  couloit  dans  le  territoire  des  Sabins,  du  nord 
vers  le  fud  ,  coupoit  la  voie  Valerienne  ,  dans  le  terri- 
toire des  ./Eques  ,  après  quoi  il  fe  perdoit  dans  l'Anio  , 
aujourd'hui  leTeverone.  La  fontaine  de  Blandufie,  cé- 
lébrée dans  une  des  odes  de"  ce  poète  ,  étoit  ou  la  fource, 
ou  à  la  fource  de  ce  ruifleau.  *  Orel.  Thefaur.  De  l'ifle, 
Atlas. 

DIGERI, peuple  deThrace  ,  félon  Pline,  1.  4,c.  10, 
Se  félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  le  13e  livre  de 
Polybe. 

DIGIMA.  Voyez.  DiGENA. 

DIGLATH  8e  Diglito  ,  nom  du  Tigre ,  dans  les 
lieux  où  il  ne  roule  pas  encore  fes  eaux  avec  rapidité. 
Le  premier  de  ces  noms  eft  employé  par  Jofeph ,/.  1, 
antiq.  c.  2  ,  p.  5  ,  le  fécond  par  Pline  ,1.6',  c  26.  Le  P. 
Hardouin  obferve  que  les  habitans  de  fes  bords  le  nom- 
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ment  encore  à  préfent  Daghelé.  Huet,  Situation  du 
Paradis  Terreflre  c.  14,  reprend  Pline. &  fon  abbrévia- 
teur  Solin  d'avoir  fait  cette  diftin&ion  ,  &  prouve  par 
le  témoignage  de  Strabon  ,  1.  11  ,  que  ce  fleuve  porte 
depuis  fa  fource  jusqu'à  fon  embouchure  le  nom  de  Ti- 
gre. Et  il  ajoute  que  Tigre,  Diglito,  Diglath  ,  Degil 
Se  Dégela,  ne  font  que  des  dérivations  de  Chiddekel,  nom 
Hébreu  que  Moïfe  donne  à  ce  fleuve.  Ce  favant  prélat 
veut  que  le  CH  ,  n'étant  qu'une  forte  afpiration  ,  s'eft 
perdu  ,  comme  dans  ces  autres  noms  Chaboras  Se  Cham  , 
dont  les  Grecs  ont  fait  Aborras  Se  Ammon,de  forte  qu'il 
n'eft  plus  refté  que  Deicel ,  que  différentes  dialectes  ont 
travefti ,  8e  que  divers  peuples  ont  prononcé  félon  leur 
ufage  particulier.  Voyez.  Tigre. 
DIGLIGI-NEUR.  F^Dilige. 
DIGNAN  ,  ville  d'Italie  ,  dans  FIftrie.  Elle  eft  aux 
Vénitiens,  à  qui  elle  fe  fournit  en  133  i.C'eft  un  lieu  qui 
n'eft  pas  ceint  de  murailles  ,  quoiqu'il  tienne  rang  de 
ville  ,  à  caufe  de  fes  rues  larges ,  Se  de  fes  belles  mai- 
fons.  Il  eft  éloigné  de  Pola  ou  Pôle  de  fept  milles  ,  &à 
deux  milles  feulement  de  la  mer.  L'air  en  eft  très  -  bon  , 
ce  qui  fait  qu'il  eft  fort  peuplé.  Le  feul  lieu  de  Filipan  ■ 
eft  de  fon  reffort.  Corn.  Dift.  Davity,  Iftrie. 

1.  DIGNE  .ville  de  France,  en  Provence,  avec  évê- 
ché  fuffragant  de  l'archevêché  d'Embrun.  Les  anciens 
la  nomment  Dina  Se  Dinia.  Le  P.  Hardouin  a  mis  dans 
Pline  >  /.  3  ,  c.  4,  le  fécond  de  ces  noms  ,  au  lieu  du  pre- 
mier que  les  anciennes  éditions  portent.  Il  eft  vrai  que 
Ptolomée  dit  Dinia  ,  mais  Adrien  Valois  veut  qu'on 
s'en  tienne  à  la  leçon  ordinaire  de  Pline.  Rien  n'y  doit 
pourtant  obliger ,  ce  nom  ayant  varié  dans  tous  les  tems. 
D'anciennes  notices  des  Gaules  ,  nomment  quelquefois 
cette  ville,  Dinienpum  Civitas  Dinia,  &  la  mettent  au 
fecon  d  rang  des  huit  villes  de  la  province  des  Alpes  ma- 
ritim  es ,  &  d'autrefois  elles  la  nomment  Civitas  Dinien- 
purn Dina.  Dans  d'autres  notices  ,  on  lit  Civitar  Di- 
nienfium  ,  ïd  eft,  Dina  ,-  dans  d'autres  ,  Civitas  Diencn- 
fium  ,  id  efl ,  Dina  ;  Se  dans  la  chronique  de  Robert ,  Ci- 
vitas Dina  ,  la  troifîéme  ville  des  Alpes  maritimes.  Des 
auteurs  plus  modernes  ont  dit  Dignia ,  puis  Digna. 

Pline  dit  que  Dina  eft  un  bourg  (  oppidum  )  des  Bo- 
diontici,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Quelques  ma- 
nuscrits ont  Ebrodundi  ..  au  lieu  de  Bodiontici.  Gaffendi 
vouloit ,  Se  vraïfemblablement  avec  raifon ,  qu'on  lût  dans 
Pline  Bloduntii  ou  Bledunfii  ;  ce  peuple  pouvant  fort  bien 
avoir  pris  fon  nom  de  la  rivière  Bloduna  ou  Bledona  , 
qui  paffe  à  Digne  ,  Se  qui  eft  en  François  la  Bléone.  Il  eft 
atfez  commun  de  trouver  des  peuples  de  même  nom  que 
les  rivières  ,  dont  ils  habitent  les  bords.  Adrien  Valois 
prétend  que  les  Bodiontici  de  Pline  font  les  mêmes  que  les 
Brodiontii  ou  Bodiontii  du  même  auteur  ;  Se  il  croit  voir 
quelques  traces  de  leur  nom  dans  celui  de  Bayons,  vil- 
lage à  cinq  lieues  de  Digne.  Ptolomée,  peu  d'accord  avec 
Pline ,  dit  que  ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  les  Sen- 
tiens ,  à  qui  étoitDinia  ,  ville  dans  les  terres  ,  étoient 
à  l'orient  des  Vocontii  Se  des  Mirneni.  Ces  Sentiens  de 
Ptolomée  ne  peuvent  être  que  les  Sontiantii  ou  Sogiun- 
tii  ,  voifins  des  Bodiontii  de  Pline.  Ces  deux  peuples 
étant  limitrophes  ,  pouvoient  bien  être  ligués  enfemble, 
&  n'avoir  qu'un  chef-lieu  commun ,  comme  cela  fe  trouve 
quelquefois  dans  les  Gaules.  A  moitié  chemin  d'Embrun 
à  Digne  ,  eft  une  petite  ville  nommée  Seine  ;  Se  Gaffendi 
y  trouve  un  refte  du  nom  des  Sentiens  :  mais  comme 
remarque  Adrien  Valois  .cette  ville  s'appellant  en  latin  , 
non  pas  Sentia ,  mais  Sedena,  elle  n'a  pas  pu  donner  le 
nom   aux  Sentiens  ,  ou  le   recevoir  d'eux.  D'ailleurs  , 
comme  elle  eft  du  diocefe  d'Embrun,  &  non  de  celui  de 
Digne,  il  eft  clair  qu'elle  appartenoit  aux  Caturiges  ,  Se 
non  pas  aux  Sentiens. 

Dina  ou  Dinia,  qu'on  appelle  Digne,  fut  partagée 
en  cité  Se  en  bourg,  il  y  a  du  moins  huit  cens  ans  ;  fup- 
pofé  qu'elle  ne  l'ait  pas  toujours  été.  La  cité  eft  au  pied 
de  la  montagne.  Elle  a  trois  portes  Se  trois  fauxbourgs , 
avec  des  murailles  flanquées  de  tours  quarrées.  Le  bourg 
eft  dans  la  vallée ,  où  paffe  la  petite  rivière  de  Madaric , 
quife  perdunpeuau-deflousdelaville  dans  la  Bléone. 
Il  n'étoit  pas  de  deux  cens  pas  plus  petit  que  la  ville  , 
comme  on  voit  encore  par  fe3  murs  à  demi-ruinés  ,  qui 
avoient  environ  fîxcens  pas  de  circuit.  Il  avoit  trois  por- 
tes ,  comme  la  cité.  La  porte  d'en  haut  eft  encore  celle 
par  où  Fon  fort  pour  aller  à  Seine  Se  à  Embrun.  On  y 
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voit  la  grande  églife  de  fainte  Marie  ,  Se  non  pas  (  com- 
me ditPapire  Maffon)  de  faintDomnin,  évéque.  Lepape 
Alexandre  III ,  dans  fes  lettres,  parle  de  cette  églife.  On 
tenoitdans  le  bourg,  tous  les  ans,  deux  foires  très-an- 
ciennes; mais  ,  en  1437  >  le  roi  René  les  transféra  dans  la 
cité.  Dès  1297,  trois  bourgeois  avoient  obtenu  la  per- 
miffion  d'élire  un  conful.  La  cité  avoit  fur  la  Bléone  un 
pont  de  330  pas  ;  &  le  bourg  en  avoit  un  fur  le  Mada- 
ric. Le  bourg  Se  la  grande  églife  ou  la  cathédrale  furent 
faccagés  quatre  fois  par  les  Huguenots  ,  fur-tout  en  1562 
Se  1591.  Les  chanoines  ,  avec  ce  qu'ils  purent  fauver  des 
reliques  Se  des  ornemens  ,  fe  réfugièrent  dans  la  cité  ; 
&  s'établirent  dans  l' églife  de  faint  Jérôme  :  mais  celle 
de  fainte  Marie  eft  toujours  le  fiége  épiscopal,  Vers  le 
milieu  du  XVIe  fiécle  ,  les  habitans  du  bourg  palTerent 
dans  la  cité  :  depuis  ,  le  bourg  eft  presque  défert.  Il  y 
refte  à  peine  trois  rues  habitées.  De  ce  détail  fourni  par 
Gaffendi,  l'on  peut  conclure  avec  Adrien  Valois  ,  que 
le  bourg  eft  l'ancienne  cité  de  Dina  ,  puisqu'outre  fes 
portes  ,  fes  foires  Se  fes  moulins  ,  il  avoit  une  cathédrale. 
Ces  fortes  d'églife  ,  depuis  Conftantin,  ne  fe  bâtifloient 
point  dans  les  bourgs  ,    mais  dans  les  cités. 

L'évêché  de  Digne  a  peu  d'étendue.  Le  chapitre  eft 
compofé  d'un  prévôt ,  d'un  capiscol ,  d'un  archidiacre  , 
d'un  facriftain  ,  de  neuf  autres  chanoines  ,  Se  de  huit  bé- 
néficiers.  Il  y  a ,  dans  le  diocéfe ,  trente-trois  paroiffes ,  en 
y  comprenant  celle  de  la  cathédrale.  La  ville  a  un  lieute- 
nant du  fénéchal  de  la  province  ,  un  juge  royal  Se  un  vi- 
guier.  Comme  chef  d'un  bailliage,  eiie  entre  aux  affem- 
blées  de  la  province.  Ce  bailliage  s'étend  le  long  de  la 
Durance,  jusqu'aux  confins  du  Dauphiné.  Le  roi  eft  feul 
feigneur.  ?  Piganiol  de  la  Force  ,  Desc.  de  la  France ,  t. 
3  ,  p.  285.  Longuerue ,  I  part  ,  p-370. 

Pierre  Gaflendi,  fur  les  mémoires  duquel  une  partie 
de  cet  article  a  été  dreffé  ,  naquit  en  1592  àChanterfier, 
bourg  de  ce  bailliage.  Il  fut  chanoine,  Se  enfuite  prévôt 
de  Digne  ,  Se  mourut  à  Paris  le  24  Octobre  1655  ,  étant 
profefleur  en  mathématique.  Prêtre  d'une  orthodoxie 
inaltérable  ,  Se  d'une  morale  pure  Se  chrétienne  ,  il  fut 
l'apologifte  d'Epicure  ,  Se  vengea  cet  ancien  philofophe 
des  vieilles  calomnies  ,  dont  on  noirciflbit  fa  vie  Se  fa 
doctrine. 

2.  DIGNE,  Mandement  de  Savoye,  dans  le  val 
d'Aofte ,  Se  un  des  quatre  qui  compofent  cette  vallée  > 
vers  les  fources  de  la  Dure.  Il  eft  confidérable  ,  par  la 
noblefle  de  fes  habitans  ,  par  fes  bains  falutaires  ,  par 
fes  mines  d'or  ,  de  fer,  Se  d'autres  métaux.  *  Théâtre 
de  Piémont  &  de  Savoye. 

DIGOINS  ,  félon  De  Fille  ,  dans  fon  Atlas,  Se 
félon  d'autres,  Digoine  ou  Port  be  Digoins  ,  en 
latin  Denegontium  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  comté 
de  Charolois  ,  au  confluent  de  l'Arroux  Se  de  la  Loire. 
Corneille  en  fait  une  ville  dans  l'Autunois.  Il  eft  effec- 
tivement dans  le  bailliage  d'Autun,  fous  la  généralité  de 
Dijon.  Dans  le  dénombrement  du  royaume,  t.  2 ,  p.  1 5  8  ,  il 
n'eft  compté  que  pour  40  feux.Ce  lieu  a  été  honoré  du  titre 
de  baronnie.  ;  Se  Adrien  de  Valois  obferve  que  l'ancien 
nom  a  été  eftropié  par  quelques  auteurs  ,  qui  ont  dit 
DeGontum  Se  Digonia.  L'ancien  auteur  de  V 'Appendice 
de  la  Chronique  de  Fredegaire  ,  fait  mention  de  Dene- 
gontium. Obfervez  que  Digoin  8e  Digoine  font  deux 
endroits  différens.  Digoin  ,  félon  Garreau  ,  Description 
de  la  Bourgogne  ,  éd.  1734,  eft  un  bourg  de  France ,  fur 
la  rivière  de  Loire  ,  à  l'orient ,  paroiffe  de  faint  George 
du  diocéfe  d'Autun  ,  Se  de  l'archi-prêtré  de  Semur  en 
Brionnois.  L'églife  Se  le  tiers  de.ee  bourg  font  du  bail- 
liage de  Semur  en  Brionnois  ,  fous  la  baronnie  de  la 
Motte  Saint-Jean  ;  le  refte  eft  du  Charolois  ,  dans  la 
juftice  du  prieuré  de  Paray ,  juftice  d'entrepôt  des  fels 
reflbrtiflante  au  parlement  de  Dijon.  Digoine  félon  le 
même  auteur  ,  eft  une  baronnie  du  reflort  du  bailliage 
du  comté  du  Charolois.  Il  y  a  ,  dans  ce  village  ,  qui  eft 
du  diocéfe  d'Autun  ,  Se  de  la  paroiffe  de  Palinge  ,  une 
maifon  de  religieux  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François  , 
fondée  en  1609  par  un  baron  de  Digoine. 

Dll ,  ancien  peuple  de  la  Thrace  ;  ils  habitoïent  la 
province  de  Rodolphe  ,  Thucyd.  1.  2. 

DIJON,  ville  de  France,  la  principale  du  Dijonois, 
8e  la  capitale  du  duché  Se  gouvernement  de  Bourgogne, 
eftappellée  communément  en  latin  Divio.  On  la  trouve 
auffi  nommée  Dibio' ,  Divion  ou  Divione ,  Se  Cafirum  Di- 
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vionenfe  ,  Caftrum  Divionum  ,  Caftrum  Divionit  ,  ou 
Caftrum  Divione.  Grégoire  de  Tours  ,  qui  en  fait ,  Hifi. 
I.  3  ,  la  description  ,  comme  d'une  ville  confidérable,  8c 
qui  s'étonne  de  ce  qu'elle  n'étoit  point  au  nombre  des 
cités  ,  la  nomme  Caftrum  Divionenfi. 

La  dénomination  de  Caftrum  montre  que  Dijon  >  dans 
fon  origine,  n'étoit  qu'une  ville  du  troifiéme  rang,  & 
purement  militaire.  Il  eft  certain  qu'elle  n'exiftoit  pas  , 
lorsque  Jules  Céfar  commença  la  conquête  des  Gaules. 
Dans  ion  voifinage  ,  étoit  anciennement  un  temple  des 
Druides.  Guenebault ,  médecin  de  Dijon  ,  fit  imprimer 
en  ifjij  ,  un  livre  dont  le  titre  eft  :  Le  réveil  de  l'anti- 
que tombeau  de  Chyndonax  ,  prince  des  Vaccies  ,  Druides- 
Celtiques-  Dijonnois.  Uy  dit  que  le  2  de  novembre  1598, 
fon  vigneron  travaillant  au  vignoble  de  Poufïbt ,  environ 
à  un  quart  de  lieue  de  Dijon,  tirant  de  la  Croix-Mâche- 
fer ,  au  village  de  Longvie  ,  découvrit  une  groffe  pierre 
de  forme  ronde;  au--le(ïbus  de  laquelle  étoit  une  inscrip- 
tion en  lettres  grecques,  lignifiant  :  dans  le  boccage  de 
Mi'.hra ,  ce  tombeau  couvre  le  corps  de  Chyndonax ,  grand 
■prêtre  .  arrière  ,  impie  s  d..  "  les  Dieux-Sauveurs  gardent 
■mes  cendres.  Cette  pierre  r^.-.de  &  creule  ,  avoit  un  cou- 
vercle qui  fut  levé.  On  trouva  dedans  une  urne  de  verre 
remplie  de  cendres  Se  d'offemens.  En  continuant  decreu- 
fer  dans  le  même  endroit ,  on  découvrit  un  refte  de  pa- 
vé à  la  mofaïque  ,  preuve  qu'il  y  avoit  eu  là  un  temple. 
Dans  ces  derniers  tems  ,  les  Jéfuites  de  Dijon  ,  faifant 
bâtir  au  bout  du  fauxbourg  faint  Pierre ,  leur  maifon  de 
retraite  ,  à  peu  de  diftance  de  la  croix  Mâche-fer,  trou- 
vèrent des  urnes  Se  des  lacrymatoires  ,  qui  parurent  de  la 
même  antiquité  que  le  tombeau  de  Chyndonax.  Quand 
on  ne  placeroit  la  mort  de  ce  grand  -prêtre  ,  que  fous  le 
régne  de  Caligula  ,  qui  fit  exterminer  les  Druides  ;  ce 
feroit  une  preuve  que  Dijon  fubfiftoit  déjà  j  les  Druides 
ne  s'établifToientque  dans  des  bois ,  près  des  villes.  C'eft 
donc  à  tort ,  que  fe  fondant  fur  une  chronique  fabuleule 
de  Bourgogne,  Julien  de Balleure  a  dit  que  l'empereur 
Aurélien  avoit  été  le  fondateur  de  Dijon.  Cette  ville  eft 
plus  ancienne  que  le  régne  de  Tibère,  &  vraifemblable- 
ment  que  celui  d'Augufte.  Il  eft  à  croire  que,  lorsque  ce 
prince  défendit  aux  Druides  de  facrifier  des  vi&imes  hu- 
maines ,  Se  qu'il  les  châtia  du  mont  Dru ,  près  d'Autun  ; 
quelques  -  uns  d'entr'eux  vinrent  s'établir  dans  le  bois 
voifin  de  Dijon.  Cela  pofé  ,  c'eft  à  Jules  Céiâr  .qu'il  faut 
rapporter  l'origine  de  cette  ville,  qui  fut  d'abord  un  camp 
fortifié.  C'étoit  l'ufâge  des  Romains  d'aflurer  leurs  con- 
quêtes par  ces  fortes  de  camps ,  dans  lefquels  ils  faifoient 
féjournerdes  troupes.  On  les  aggrandiflbit ,  à  proportion 
du  nombre  qu'ils  en  dévoient  contenir.  Quand  elles  n'y 
dévoient  palier  que  l'été ,  ces  camps  n'étoient  fermés  que 
d'une  palifïade  &d'unfoiTé;  8c  les  foldats  habitoient  fous 
des  tentes;  mais  lorfqu'ils  y  dévoient  pafler  l'hiver ,  on  y 
bâtiflbit  des  maifons  folides  ,  ou  de  terre ,  ou  de  bois ,  ou 
de  pierre  ,  fuivant  les  commodités  que  les  lieux  fournif- 
foient.  Enfin,  quand  ces  camps  étoient  établis  à  demeure, 
pour  fubfifter  en  tout  tems  au  même  endroit,  on  les  forti- 
fioit  en  maçonnerie  ;  &  pour  lors  ils  formoient  de  véri- 
tables villes  ,  ce  que  nous  appelions  des  places  d'armes. 
Ces  camps  étoient  de  figure  quarrée  ,  ayant  quatre  por- 
tes qui  regardoient  les  quatre  points  cardinaux  ,  8c  qui 
Tépondoient  au  milieu  du  camp  ,  où  fe  plantoient  les  en- 
feignes.  Le  territoire  de  la  paroifie  de  faint  Médard  ,  qui 
comprend  l'ancienne  ville  de  Dijon ,  a  dans  fon  enceinte  , 
oà  l'on  voit  encore  des  veftiges  des  anciens  murs ,  cette 
forme  quarrée  ,  Se  cette  enceinte  avoit  quatre  portes 
tournées  vers  les  quatre  parties  du  monde  ,  &  dont  les 
emplacemens  font  connus.  Elle  a  près  d'onze  cens  pieds 
de  long  Se  d'onze  cens  pieds  de  large  ,  étendue  ordinaire 
du  camp  d'un  préteur  ,  ayant  fous  fes  ordres  une  légion 
&  des  troupes  auxiliaires.  Il  faut  d'ailleurs  faire  atten- 
tion à  la  (ituation  de  Dijon.  Elle  eft  aux  confins  du  pays 
des  Langrois  (  Lingones)  ,  entre  les  Eduens  ou  Autunois 
8c  les  Sequanois  ,  ou  Francs-Comtois  :  ces  derniers  ,  à 
la  faveur  des  Helvetiens  &  des  Germains ,  avoient  quel- 
quefois battu  les  Eduens  ,  8c  détruit  même  une  partie  de 
leur  nobleffe  8c  de  leurfénat.  On  comprend  aifément  que 
Jules  Céfar  dut  fonger  à  mettre  cespuiffàns  8c  fidèles  al- 
liés du  peuple  Romain  ,  à  l'abri  des  incurfions  de  leurs 
ennemis.  On  voit  en  effet  dans  fes  Commentaires' ,  que  , 
pour  contenir  les  Allemands  8c  les  Sequanois  ,  il  envoya 
huit  légions  en  quartier  d'hiver,  quatre  dans  la  Belgique, 
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&  quatre  dans  le  pays  des  Eduens.  Il  ne  paroît  pas  dou- 
teux ,  qu'ayant  enfuite  fenti  la  néceffité  de  laifTer  tou- 
jours dans  ces  quartiers  quelques  troupes  ,  il  leur  choi- 
fit ,  comme  le  pofte  le  plus  avantageux  ,  l'endroit  où. 
eft  Dijon  ,  poury  bâtir  un  camp  fortifié.  Cette  conjecture 
fe  trouvera  plus  bas  appuiée  fur  des  preuves  folides. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  la  première  enceinte  de  Dijon  ne 
fubfifta  que  jufqu'au  règne  de  Marc- Aurele.  Lorfqu'en 
173  ou  179  ,  cet  empereur  pafla  par  les  Gaules  ,  allant 
faire  la  guerre  aux  Marcomans  ,  il  vint  à  Dijon  ut  vide- 
ret  novos  muros  quos  conftruxerant  ,  difent  les  aères  du 
martyre  de  faint  Bénigne.  C'eft  cette  féconde  enceinte 
de  murs  8c  de  tours  ,  que  Grégoire  de  Tours  a  décrite  ; 
&  la  ville  avoit  alors  été  fi  confidérablement  augmentée» 
que  cet  hiftorien  en  a  pu  dire  :  qu&  cur  civitas  non  dicla 
fît  ignora.  C'eft  fans  doute  ,  en  confondant  le  nom  d' Au- 
rélien avec  celui  de  Marc- Aurele  ,  qu'on  a  fait  du  pre- 
mier le  fondateur  de  Dijon.  Cette  ville  eut  alors  beau- 
coup plus  d'étendue  qu'elle  n' avoit  eu  ;  &  quoiqu'elle 
continuât  de  porter  le  nom  de  Caftrum,  elle  ceffa  d'être 
un  camp  ;  &  fut  une  véritable  ville ,  mais  une  ville  forte  , 
deftinée,  comme  avoit  été  le  camp  ,  à  couvrir  les  pays 
des  Eduens  contre  les  courfes  des  Sequanois  ,  toujours 
prêts  à  fe  révolter,  8c  à  fe  joindre  aux  Germains,  lorf- 
qu'ils paifoient  le  Rhein.  Dans  les  fiécles  fuivans  ,  on 
fit  une  troifiéme  enceinte  qui  fubfifte  aujourd'hui.  La 
féconde  ,  fut  démolie  en  divers  tems.  Dans  différen- 
tes parties  des  murs  8c  des  tours  de  cette  féconde  en- 
ceinte ,  qui  n'ont  été  détruits  que  depuis  le  commen- 
cement de  ce  fiécle ,  on  a  trouvé  qu'on  avoit  emploie 
dans  leur  conftruclion  des  pierres  chargées  d'inferiptions, 
8c  d'autres  fur  lefquelles  étoient  des  figures  en  relief, 
les  unes  placées  fur  le  côté  ,  les  autres  fur  le  dos  ,  & 
toutes  de  manière  à  faire  voir  qu'elles  n'avoient  pas 
été  mifes  là  pour  fervir  d'ornement.  On  trouva  de 
même  des  corniches  ,  des  frifes  ,  des  architraves  & 
des  morceaux  de  draperies.  Tous  ces  morceaux  ne  pou- 
voient  provenir  que  de  la  démoiition  de  la  première  en- 
ceinte ,  S/-,  des  bâtimens  qui  tenoient  à  cette  enceinte.  On 
en  avoit  fait  fervir  les  matériaux  à  la  conftruétion  des  nou- 
veaux murs  ,  dont  la  ville  fut  entourée  par  ordre  de 
Marc-Aurele.  La  beauté  du  travail  des  figures  &  des 
draperies  ,  le  bon  goût  des  ornemens  d'architecture  , 
l'élégance  8c  la  régularité  des  caractères  ont  fait  recon- 
noître  le  fiécle  d'Augufte  ,  dans  ces  débris  précieux  , 
que  l'on  conferve  avec  foin  dans  différentes  maifons 
de  Dijon.  Le  nom  Reftitutus  ,  foldat  vétéran  de  la  XXH 
légion  ,  que  l'on  lit  dans  une  des  inferiptions  ,  eft 
une  preuve  que  Dijon  ,  dans  le  même  tems  ,  étoit  un 
camp  de  légions  Romaines  ,  8c  tous  ces  ouvrages  d'un 
goût  exquis  ,  font  voir  qu'il  falloit  que  ce  camp  eût  été 
fortifié  d'une  enceinte  de  pierre  ,  avant  le  règne  d'Au- 
gufte. On  commence  par  fe  loger  8c  par  fe  mettre  en 
fureté  dans  un  endroit ,  avant  de  fonger  à  l'orner.  C'eft 
donc  Jules  Céfar  qu'on  doit  regarder  comme  le  véritable 
fondateur  de  Dijon. 

Les  Bourguignons  s'étant  emparés  d'une  partie  des 
Gaules  dans  le  Ve  fiécle  ,  Dijon  fut  compris  dans  leur 
nouveau  royaume.  Cette  ville  appartint  enfuite  avec 
le  refte  de  cet  état  à  nos  rois  Mérovingiens  ,  &  paffa 
d'eux  aux  Carlovingiens.  Dès  le  tems  des  rois  Bourgui- 
nons  ,  les  évêques  de  Langres  y  faifoient  leur  réfidence 
la  plus  ordinaire.  Ils  en  ufurperent  la  feigneurie  ,  peut- 
être  dès  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire  ;  car  on  ne 
voit  point  que  cet  empereur  la  leur  eut  donnée ,  quoi- 
qu'ils ayent  dit  qu'ils  l'avoient  reçue  de  lui.  Ces  évê- 
ques refterent  feigneurs  de  Dijon  jufqu'au  commence- 
ment du  VIe  fiécle  ;  mais  ils  en  confièrent  le  gouver- 
nement à  des  comtes  ,  qui ,  dans  la  fuite  ,  en  devin- 
rent feigneurs  propriétaires  ,  en  relevant  des  mêmes 
évêques.  Le  premier  de  ces  comtes  propriétaires  fut,  du 
tems  de  Richard  le  Jufticier ,  duc  de  Bourgogne  ;  Ma- 
nalTès  I,  en  même-tems  comte  d'Auxois  ,  de  Châlons  Se 
de  Beaune ,  8c  feigneur  de  Vergy .  Après  lui ,  ce  fut  Ay- 
mar ou  Ismar  ;  puis  Manaffes  II  de  Vergy  ;  puis  Raoul 
fon  fils  mort  en  970  ;  puis  ,  fous  le  règne  de  Louis  d'Ou- 
tremer, Hugues,  feigneur  de  Beaumont  fur  Vingeanne; 
puis  Richard ,  fon  fils  ;  puis  le  fils  de  ce  dernier ,  Lethal- 
de  ,  mort  en  1007  ,  auquel  fuccéda  Hugues  ,  comte  de 
Beaumont,  fon  oncle  paternel,  qui  chargea  du  gouver- 
nement de  Dijon  Humbert  de  Mailly,  l'un  des  plus  grands 
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feigneurs  du  pays.  Ces  comtes  n'avoîent  pas  afîez  de  for- 
ces pour  empêcher  d'autres  plus  grands  feigneurs  de  fe 
rendre  maîtres  de  Dijon  ,  quand  ils  avoient  befoin  de 
cette  place  forte.  On  trouve  qu'en  935,  Raoul,  duc  de 
Bourgogne  ,  enfuite  roi  de  France  ,  reprit  Dijon  fur  fon 
frère  Bofon  ,  qui  s'en  étoit  emparé  quelque  tems  aupara- 
vant ;  &  qu'en  957  ,  Robert  de  Vermandois  ,  comte  de 
Chàlons  -  fur  -  Saône  ,  enleva  Dijon  au  duc  Othon  fon 
beau  -  frère  ,  qui  le  reprit  l'année  fuivante  ;  le  roi  (Ro- 
bert ,  fils  de  Hugues  Capet  retira  de  l'évêque  de  Lan- 
gres cette  ville  ,  dont  il  fit  la  capitale  du  duché  de  Bour- 
gogne. Il  invertit  du  duché  Robert  fon  plus  jeune  fils ,  au- 
quel la  poffèûlon  en  fut  confirmée  par  le  roi  Henri  I ,  fon 
frère.  C'eft  de  ce  duc  Robert ,  qu'eft  defcendu  la  première 
maiftm  de  race  royale  des  ducs  de  Bourgogne.  Quoique 
ces  princes  fuffent  du  fang  de  nos  rois  ,  ils  relevoient 
des  évêques  de  Langres ,  pour  la  feigneurie  de  Dijon  Se 
quelques  autres  qui  faifoient  partie  de  leur  domaine  ,  & 
cette  dépendance  a  duré  ,  pour  le  moins,  jusqu'au  régne 
de  faint  Louis  ,  puisqu'en  ce  tems  on  voit  le  duc  Hugues 
IV  ,  s'engager  de  fecourir  Thibaut ,  roi  de  Navarre  & 
comte  de  Champagne  ,  envers  Se  contre  tous  ,fauf  La.  fi- 
délité qu'il  devoit  aux  rois-  di  France  &  à  l'évêque  de 
Langret  ;  mais  ces  ducs  devinrent  à  la  longue  (I  puis- 
ians ,  qus  les  évêques  de  Langres  furent  hors  d'état  d'en 
exiger  l'hommage  Se  les  autres  devoirs  de  vaiïaux  ;  & 
lorsque  le  roi  Jean  eut  hérité  iu  djché  de  Bourgogne  du 
chef  de  fa  mère ,  &  qu'il  en  eut  invefti  Philippe  le  Har- 
di ,  fon  quatrième  fils  ,  il  ne  fut  plus  queftion  des  droits 
de  l'évêque  de  Langres.  C'eft  par  ce  duc  Philippe  ,  que 
commence  la  i°  race  de  la  maifon  royale  des  ducs.  Sous 
ceux  de  la  première,  Dijon  fut  gouverné  fucceûlvement 
par  cinq  vicom:es  Guy  te  Riche  ;  Gautier  fon  fils  ;  Jos- 
bert  de  Granc^y  ;  Guillaume  I  de  Chanlite  ,  feigneur 
de  Pontalier  ;  Se  Guillaume  II  ,  fon  fils.  Le  28  de  juin 
1137,  elle  fut  presqu'entiérement  confumée  par  le  feu 
du  ciel,  avec  fes  fauîbourgs  ,  &  le  bourg  de  faint  Béni- 
gne, qui  n'en  faifoit  point  alors  partie,-  mais  elle  fe  ré- 
tablit bientôt.  En  nij ,  le  duc  Hagues  ill ,  accorda  aux 
habitans  le  droit  dî  commune  Se  de  mairie  ,  avec  la  juP 
lice  Se  la  police.  En  1184  ,  le  duc  Robert  II  acquit  par 
échange  de  Guillaume  II  de  Chantite,  feigneur  de  Pon- 
talier ,  la  viconué  de  Dijon,  qu'il  remit  aux  maire ,  éche- 
vins  Se  habitans  ,  avec  tous  fes  droits  Se  appartenances  en 
juftice  ,  feigneurie  Se  autres  chofes.  En  1  3  57  ,  on  com- 
mença la  troifiéme  enceinte  de  la  ville  ;  Se  ce  fut  alors 
qu'on  y  renferma  le  bourg  de  faint  Bénigne  &  la  plus 
grande  partie  des  fauxbourgs  ;  en  forte  que  les  fept  pa- 
roiiïes  de  la  ville  Se  des  fauxbourgs  fe  trouvèrent  dans  la 
»ille;  de  manière  pourtant  que  l'églife  de  faint  Nicolas 
refti  dans  fon  fa.ixbourg  jusqu'en  icTj 3  ,  qu'on  la  démo- 
lit ,  pour  la  rebâtir  dans  la  ville.  Dijon  a  toujours  conti- 
nué d'être  la  capitale  du  duché  de  Bourgogne.  Les  ducs 
y  demeuroient  ordinairement.  Ils  y  avoient  leur  grand- 
confeilSc  leur  chambre  descompr.es;  mais  leur  parlement 
tenoit  fes  féances  ,  tantôt  à  Baaune  ,  tantôt  à  S  Lau- 
rent lès  Chàlons.  Philippe  le  Hardi  ajouta  à  l'écuffon  de 
la  ville  de  Dijon  ,  un  chef  compofé  de  deux  quartiers  de 
les  armoiries  ;  Se  depuis  ,  elle  porte  pour  armes ie  chef- 
parti,  au  premier  quartier  d'azur,  femé  de  fleurs  de  lys 
d'or ,  à  la  bordure  componée  d'argent  &  de  gueules  ,  qui 
eft  Bourgogne  moderne  ;  au  fécond  quartier  ,  bandé  d'or 
&  d'azur  de  fix  pièces  ,  à  la  bordure  de  gueules ,  qui  eft 
Bourgogne  ancien  ;  le  tout  coupé  ,  ou  foutenu  de  gueu- 
les plein ,  où  l'on  mettoit  autrefois  un  pampre  d'or  feuille 
de  fînople  ,  comme  on  le  voit  dans  l'oriflame  donné  à  la 
ville  par  le  même  Philippe  le  Hardi.  Après  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire,  dernier  duc  de  la  féconde  race  ,  le 
roi  Louis  XI  s'empara  du  duché  de  Bourgogne ,  &  le  réu- 
nit à  la  couronne  de  France.  Il  créa  de  nouveau  le  parle- 
ment de  Bourgogne ,  par  lettras-patentes  du  mois  de  mars 
1477  ;  &  l'établit  à  Dijon  en  1480.  Charles  VIII ,  fon 
fils  ,  cafla  ce  nouveau  parlement ,  pour  faire  reffortir  la 
Bourgogne  au  parlement  de  Paris  ;  mais  les  Bourgui- 
gnons s'oppoferent  fi  vigoureufement  à  cette  innovation  , 
que  les  lettres-patentes  de  cafiation  furent  retirées ,  Se 
le  parlement  rétabli. 

La  ville  de  Dijon  ,  fituée  fur  la  rivière  d'Ouche  au 
fud  ,  eft  dans  une  plaine,  qui  s'étend  au  nord,  au  levant 
8e  au  fud  ;  Se  qui  au  couchant ,  eft  bornée  par  un  rideau 
de  montagnes  ,  qui  vont  jusqu'en  Provence.  Le  bas  de 
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ces  montagnes  eft  rempli  de  gros  villages  trcs-vo.'fins 
les  uns  des  autres  ;  Se  le  penchant  de  la  côte  qui  regarde 
le  levant,  eft  partie  garni  jusqu'à  Mâcon  ,  de  vignes  , 
dont  le  vin  eft  très-eflïmé.  On  entre  à  Dijon  par  cinq 
portes  ,  dont  quatre  répondent  à  quatre  grandes  portes. 
La  porte  Guillaume  eft  au  couch'ant ,  du  côté  de-Paris  Se 
de  l'Auxois.  Celle  d'Ouche  au  fud  ,  conduit  à  Beaune,  à 
Chàlons  ,  à  Mâcon  ,  &  à  Lyon.  Celle  de  faint  Pierre  , 
du  côté  du  levant  ,  mené  à  Auxonne  ,  à  Dole,  àBefan- 
çon.  Celle  de  faint  Nicolas,  au  nord,  conduit  à  Langres 
Se  en  Lorraine  ;  Se  celle  de  Bourbon  ,  que  l'on  a  faite  en 
1739,  à  Gray,  II  y  avoit  encore  autrefois  la  porte  de 
Saulx  Se  la  porte  au  Fermerot  ;  mais  elles  cm  été  mu- 
rées. La  ville  eft  traverfée  du  nord  au  midi ,  p,,r  la  petite 
rivière  ou  torrent  de  Suzon  ,  qui  fe  jette  dans  l'Ouche. 
Sa  figure  eft  un  ovale  presque  parfait.  Sa  longueur  ,  de 
la  porte  d'Ouche  ,  à  celle  de  faint  Nicolas,  eft  de  près 
de  15  mille  pas  de  trois  pieds,  qui  font  un  quart  de 
lieue  de  Bourgogne  ,fa  largeur,  de  la  porte  faint  Pierre 
à  la  porte  Guillaume  ,  de  mille  pas  ;  Se  le  circuit  par 
dedans  ,  de  3000  pas.  Il  faut  plus  d'une  heure  ,  pour 
en  faire  le  tour  par  dehors.  Ses  murs  font  beaux  ,  Se  ne 
font  interrompus  que  par  le  château  conftruit  fous  les 
rois  Louis  XI ,  Charles  VIII,  Se  Louis  XII.  Il  eftquarré. 
Ses  angles  font  fortifiés  de  quatre  groifes  tours  rondes 
à  l'antique.  Il  eft  flanqué  de  deux  fers  à  cheval;  l'un, plus 
grand  ,  au  nord  ,  du  côté  de  la  campagne  ;  l'autre ,  plus 
petit ,  au  fud  ,  du  côté  de  la  ville  ,  dont  les  fortifications 
font  un  foffé  à  fond  de  cave  ,  accompagné  de  douze  bas- 
tions ,  &  d'un  fer  à  cheval  ,  qui  défend  la  porte  d'Ou- 
che. Le  gouverneur  général  de  la  province  eft  toujours 
le  gouverneur  particulier  du  château.  Dijon  a  plus  de 
quatre-vingt  rues  ,  la  plupart  larges  Se  bien  bâties  ;  Se 
douze  places  publiques  ,  dont  plufieurs  font  vaftes  Se 
décorées  de  beaux  édifices  ,  la  place  royale  ,  où  l'on 
éleva  en  172  f  ,  une  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV,  eft 
au  milieu  de  la  ville.  Elle  eft  en  demi-cercle ,  Se  fait  face 
au  logis  du  roi  ,  autrefois  celui  des  ducs  de  Bourgo- 
gne. C'eft  un  gros  corps-de-logis  ,  ayant  fur  le  devant 
deux  aîles  ,  dont  l'une  eft  le  palais  des  états  ;  embelli 
depuis  quelques  aunées  ,  d'une  chapelle  Se  d'un  magni- 
fique escalier.  La  féconde  aîle  n'eft  pas  achevée.  Il  y  a 
fur  le  derrière  une  aîle.  Le  tout  eft  rebâti  à  la  moderne. 
Entre  l'aîle  de  derrière  Se  le  château  ,  eft  une  grofle 
tour  quarrée,  ouvrage  des  ducs  de  la  dernière  race.  Elle 
eft  très-élevée  ;  Se  l'on  en  découvre  plufieurs  provin- 
ces. De  cinq  rues  qui  coupent  cette  place  ,  la  rue  de 
Condé ,  conftruite  en  1721  Se  1722  ,  eft  d'une  archi- 
tecture 8e  d'une  élévation  uniformes  ;  une  autre  fait  voir 
le  magnifique  portail  de  l'églife  de  fàint  Michel  ;  une 
troifiéme  conduit  à  la  place  du  palais,  qu'ornent  la  face 
du  palais  du  parlement ,  le  portail  de  la  chambre  des 
comtes  ,  Se  le  bureau  des  finances.  Le  palais  eft  un  bâti- 
ment antique  ,  où  l'on  arrive  par  un  perron  élevé  de 
quelques  marches ,  Se  foutenu  de  quatre  colonnes.  Louis 
XII  en  fit  bâtir  la  grand-chambre  ,  8e  Charles  IX  ,  la 
grand'falle  ,  laquelle  ,  comme  celle  de  Paris  ,  eft  gar- 
nie de  boutiques  des  deux  côtés.  La  place  de  S.  Etienne 
eft  devant  la  cathédrale.  C'étoit  autrefois  une  des  pro- 
menades de  la  ville  ,  Se  l'on  y  faifoit  des  réjouiiTances- 
publiques.  On  y  voyoit  une  fontaine  ornée  d'une  fta- 
tue d'Hercule  ,  de  bronze  antique  ,  d'une  bonne  exécu- 
tion. Cette  fontaine  a  été  détruite.  La  place  des  Cor- 
deliers  eft  grande  Se  aifez  régulière.  Celles  de  S.  Michel 
Se  de  S.  Jean  méritent  auffi  quelque  attention.  Les  au- 
tres font  moins  confidérables.  C'eft  dans  celle  de  Mari- 
mont,  que  fe  font  les  exécutions  de  juftice  :  ce  qui  con- 
tribue beaucoup  à  l'ornement  de  la  ville  ,  Ce  font  les 
églifes  ,  qui  la  plupart  ont  beaucoup  d'apparence  ,  Se 
font  ornées  de  très  -  beaux  clochers.  Les  dehors  font 
rians  ,  &  préfentent  de  tous  côtés  une  vue  agréable  ^ 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  ce  font  les  cours 
ou  promenades.  Le  plus  beau  de  ces  cours  eft  celui  de 
la  porte  faint  Pierre  II  confifte  en  trois  alléas  de  tilleuls  , 
d'un  quart  de  lieue  en  droite  ligne.  Elles  font  inter- 
rompues par  un  rond  fpacieux  bordé  d'arbres  ,  dans  le 
même  ordre  que  les  allées.  Il  eft  terminé  par  un  grand 
parc  fermé  de  murailles  ,  aux  angles  desquelles  on  a 
laiflTé  des  ouvertures  ,  pour  découvrir  la  ville  Se  la  cam- 
pagne. Il  y  a  dans  ce  parc  un  magnifique  parterre  Se  un 
mail.  De  l'autre  côté  de  la  rivière  d'Ouche  ,  en  face  de 
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l'en:rée  du  parc  ,  eft  une  maïfon  de  plaifance  ,  qui,  com- 
me celle  de  la  Colombiere  ,  fief  relevant  du  roi  ,  appar- 
tient au  gouverneur  de  la  province.  Un  fécond  cours  de 
deux  rangées  d'arbres  fuit  le  chemin  d'Auxonne  ,  en 
ligne  presque  parallèle  au  premier  cours.  Le  troifiéme 
va  de  la  porte  d'Ouche-aux  Chartreux,  traverfe  l'enclos 
de  ces  religieux  ,  Se  pafie  derrière  le  bâtiment  de  l'ar- 
quebule ,  lequel  eft  un  périftile  ,  accompagné  de  deux 
pavillons ,  dont  l'entrée  fait  face  à  trois  allées  de  tilleuls. 
Sur  le  rempart  de  la  ville  ,  depuis  la  porte  faint  Pierre 
jusqu'au  baftion  de  Guife,  ou  la  porte  d'Ouche  ,  eltun 
quatrième  cours  de  350  toïfes  ,  planté  en  1716".  Le  bas- 
tion eft  planté  ,  en  forme  d'étoile.  Le  cinquième  cours  , 
eft  une  continuation  du  quatrième ,  fur  un  allignement 
différent.  Ily  en  avoit  un  fixiéme  fur  le  chemin  de  Beau- 
ne  ,  mais  on  la  détruit  en  1724  ,  pour  rendre  le  chemin 
plus  fec.  Il  n'y  a  point, à  préfent  de  fontaines  dans  la 
ville  :  une  grande  quantité  de  puits  publics  &  particu- 
liers ,  dont  l'eau  eft:  très-faine  ,  y  fupplée;  mais  ,  avec 
quelques  travaux  ,  on  peut  avoir  de  l'eau  de  fontaine. 
Auprès  des  Chartreux,  font  huit  fources  abondantes  ,  à 
quatre  ou  cinq  pieds  l'une  de  l'autre. 
11  y  a  dans  cette  ville  : 

Parlement  pour  le  duché  de  Bourgogne ,  le  Charolois , 
la  Breffe  ,  le  Bugey  ,  le  Valromey ,  &  le  pays  de  Gex  ; 
avec  chambre  des  requêtes  du  palais. 

Cour  des  Aides  ,  unie  au  parlement ,  pour  fon  res- 
fort  ,  &  pour  une  partie  du  Mâconois. 

Chambre  des  Comptes ,  pour  tous  les  pays  du  gou- 
vernement de  Bourgogne. 

Chancellerie  ,  près  le  parlement. 
Chambre  du  domaine  ,  dont  les  appellations  fe  portent 
aux  parlemens  de  Dijon  Se  de  Paris ,  pour  le  reflbrt  de 
chacun. 

Premier  bailliage  principal  du  parlement  de  Bour- 
gogne.   _    s 

Préfidial  ,  uni  au  bailliage  &  à  la  chancellerie. 
Chancellerie  aux  contrats  ,  qui  reffortit  au  parlement , 
Se  dont  le  gouverneur eft chef de  toutes  les  chancelleries 
du  duché. 

Mairie  ,  qui  a  la  juftice  civile  Se  criminelle  dans  la 
ville  &  banlieue,  &  qui  reffortit  au  bailliage  ou  au  pré- 
fidial pour  les  affaires  civiles  ;  &  au  bailliage  ou  au  par- 
lement ,  pour  les  affaires  criminelles.  Chambre  du  con- 
feil  de  la  ville  ,  reffbrtiffante  au  parlement  ,  pour  la  po- 
lice; au  bailliage  ,  pour  la  taille  ;  à  la  commiffion  des 
dettes  pour  les  octrois.  Avant  1  (588  ,  le  corps  de  ville  ou 
la  mairie  étoit  compofé  du  maire  &  de  vingt  échevins. 
Il  l'eft  préfentement  du 'maire,  de  fix  échevins,  de  douze 
lieutenans  de  la  mairie  ,  d'un  fyndic,  d'un  fecretaire  & 
d'autres  officiers.  Le  maire  a  le  titre  de  vicomté-mayeur  , 
depuis  que  la  ville  poffede  la  vicomte  ,  par  le  don  du 
duc  Robert  II.  Il  eft  prévôt  ,  lieutenant  général  de  po- 
lice ,  colonel  des  armes  de  la  ville  ;  préfident  &  élu  per- 
pétuel du  tiers-état  de  la  province  de  Bourgogne  ,  baron 
propriétaire  d'Antilly,  de  Champfeuil  8e  de  Lochere  , 
&  chef  des  exercices  de  l'arc,  de  l'arbalêtre  &  de  l'ar- 
quebufe  :  il  eft  élu  par  les  habitans  ,  &  fon  administra- 
tion eft  de  deux  années. 

Table  de  marbre  où  reffbrtiffent  les  maîtrifes  &  les 
juftices  feigneuriales  pour  les  eaux  Se  forêts  ,8e  maîtrife 
particulière  ,  reffbrtiffante  à  la  table  de  marbre. 

Juftice  royale  des  chaffes  &  plaifirs  du  gouverneur 
de  Bourgogne  ,  reffbrtiffante  auffi  à  la  table  de  marbre. 
^  Hôtel  &  fiége  des  monnoies ,  reffbrtiffàns  pour  la  jus- 
tice privative  à  la  cour  des  monnoies  de  Paris  ,  à  l'égard 
des  duchés  de  Bourgogne  Se  des  comtés  de  Charolois  , 
d'Auxerre  ,  Se  de  Bar-fur-Seine  ,  &  à  la  cour  des  mon- 
noies de  Lyon  ,  à  l'égard  du  Maconnois  ,  de  la  Breffè  , 
du  Bugey ,  du  Valromey  Se  du  pays  de  Gex  ;  &  aux  par- 
lemens ,  en  d'autres  cas  :  l'hôtel  des  monnoies  ayant  été 
fupprimé  en  1757  ,  a  été  rétabli  fur  fes  repréfentations  , 
Se  celles  de  la  province  ,  en  1758. 

Lieutenance  de  Meilleurs  les  maréchaux  de  France. 
Juftices  ,  reffbrti (Tantes  au  bailliage  &  au  préfidial  , 


DU 

lesquels  font  une  des  principales  curiofités  de  la  ville  ; 
enfin  la  commanderie  de  la  Magdelaine ,  ordre  de  Malte, 
de  laquelle  la  chapelle  appellée  le  petit  faint  Bénigne  , 
parce  qu'elle  eft  fituée  dans  une  tour.,  où  faint  Bénigne 
fut  emprifonné  ,  eft  defférvie  par  des  Diacous  ,  ou  des 
eccléfiaftiques  de  l'ordre. 

Grenier  à  fel ,  reffbrtiffânt  au  parlement ,  Se  dépendant 
de  la  direction  de  Dijon. 

Juftice  des  traites  foraines ,  reffbrtiffante  au  parlement.' 
Juftice  de  la  marque  des  fers  &  de  la  marque  des  cuirs , 
pour  la  province  de  Bourgogne.  Les  appellations  s'en 
portent  au  parlement. 

Généralité  ,  ou  bureau  des  finances. 
Bureau  des  finances  ,  Se  deux  intendances ,  ayant  dans 
leurs  départemens  les  mêmes  pays  que  la  chambre  des 
comptes  ,  &  reffbrtiffàns  au  confeil  du  roi. 

Commiffion  pour  les  dettes  Scies  affaires  des  commu- 
nautés du  duché  de  Bourgogne  ,  &  des  comtés  de  Cha- 
rolois ,  de  Mâcon  ,  d'Auxerre,  &  de  Bar -fur -Seine  ; 
laquelle  reffortit  auffi  au  confeil  du  roi. 

Intendance  de  juftice ,  police  Se  finances  pour  le  duché 
de  Bourgogne  ,  &  pays  y  joints. 

Chambre  des  élus  généraux  des  états  de  Bourgogne  , 
reffbrtiffante  au  confeil  du  roi.  Ces  élus  généraux  font 
trois  ;  un  pour  le  clergé;  un  pour  la  noblefle;  &c  le  maire 
de  Dijon  pour  le  tiers-état.  Ils  font  trois  ans  en  exerci- 
ces, d'une  tenue  d'états  à  l'autre. 
.  Recette  générale  des  états. 
Recette  générale  des  finances. 
Recette  générale  du  taillon. 

Direction  des  gabelles ,  traites  foraines,  Se  tabac  pour 
la  partie  feptentrionale  du  duché  de  Bourgogne  ;  Se  re- 
cette générale  des  mêmes  fermes ,  pour  la  direction  de 
Dijon  Se  de  Châlons. 

Bureau  &  recette  particulière  des  traites. 
Grand  bureau  du  tabac  ,  fous  la  direction  de  Dijon; 
Recette  générale  des  domaines  Se  bois. 
Direction  &  recette  générale  des  poftes  ,  pour  Paris  » 
Lyon  ,  Befançon  &  Langres. 

Direction  Se  recette  générale  des  coches  ,  carroffes  Se 
diligences  ,  pour  Paris ,  Châlons ,  Langres  Se  Befançon. 
Direction  Se  recette  générale  du  contrôle  des  ouvra- 
ges d'orfèvrerie.  ■ 

Direction  Se  recette  de  la  marque  des  fers. 
Direction  Se  recette  générale  des  poudres  Se  falpétres.' 
Direction  Se  recette  générale  des  droits  fur  les  huiles, 
autres  que  celles  qui  fe  font  &  fe  confument   dans  la 
généralité  de  Bourgogne. 

Inspection  des  manufactures  d'étoffes  dans  la  géné- 
ralité. 

Inspection  des  haras  pour  la  Bourgogne. 
.  Caiffè  de  l'extraordinaire  des  guerres. 
Intendance  Se  caiffe  de  la  marine. 
Collège  de  médecine. 
Faculté  de  droit ,  établie  en  1724. 
Académie   des  feiences  ,  fondée  en   1756",  par  M.' 
Pousfier,  doyen  du  parlement;  8e  autorifée  par  lettres- 
patentes  du  mois   de  juin  1740  ,  enregistrées  le  30   du 
même  mois  ,  au  parlement  de  Dijon,  avec  les  ftatuts 
de  l'académie. 

Société  littéraire  ,  dont  la  première  féance  fe  tint  le 
19  Avril  1752.,  Se  qui  s'affemble  tous  les  mercredis.  Elle 
n'a  point  encore  de  lettres-patentes. 

Collège  ,  où  l'on  enféigne  les  humanités  ,  la  philo- 
fophie  Se  la  théologie.  Il  fut  fondé  par  M.  Odinet  Go- 
dran  ,  préfident  au  parlement  pour  toutes  les  claffes  ,  Se 
la  philofophie.  En  16*84,  Pierre  Odebert  ,  auffi  préfident 
au  parlement ,  y  fonda  quatre  chaires  de  théologie. 
.  Bibliothèque  publique  ,  donnée  en  1706  ,  par  M.  Fé- 
vret  ,  confeiller-clerc  au  parlement,  Se  dépofée  au  col- 
lège ,  dont  la  bibliothèque  particulière  parle  pour  bonne. 
Les  Bénédictins  de  faint  Bénigne  ,  en  ont  une  presque 
toute  entière  de  manuscrits  ,  d'où  Juret  autrefois  tira 
les  épîtres  de  Symmaque ,  Se  celles  d'Yves  de  Chartres , 
qu'il  fit  imprimer.  Plufieurs  particuliers  de  cette  ville 


pour  les  terres  Se  feigneuries  de  l'évêché;  des  chapitres  ont  auffi  d'excellentes  bibliothèques.  La  plus  confidéra- 

de  faint  Etienne  Se  de  la  fainte  chapelle  ;  de  l'abbaye  de  ble  eft  celle  de  feu  M.  le  préfident  Bouhier  de  Savigny  , 

fa /rit  Bénigne  ;  delà  Chartreufe  ,  qui  fut  fondée  en  1383,  poifédée  aujourd'hui  par  M.  le  préfident  de  Bourbonne, 

dans  l'endroit  appelle  Champ-mol  ,  près   le  fauxbourg  fon  gendre.  Elle,  contient  plus  de  25  mille  volumes  im- 

_   d'Ouche,  parle  duc  Philippe  le  Flardy,  dont  on  y  voit  primés  Se  plus  de  1500  manuscrits  de  tous  les  âges. 
le  maufolée  ,  8c  celui  du  duc  Jean  fans  peur ,  fon  fils  s        II  y  a  de  plus  un  gouvernement  particulier  dans  la  lieu- 
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tenance  générale  de  roi  du  Dijonnoîs  ,  avec  un  château, 
en  forme  de  fortereffe  ,  où  il  y  a  garnifon. 

La  ville  a  fept  paroiffès.;  Notre-Dame  ,  fous  le  titre 
de  l'Affomption  ;  S.  Michel;  S.  Nicolas  ,  S.  Pierre  ;  & 
S.  Médard  ,  qui  font  à  la  collation  de  l'évêque.  Celle  de 
S.  Médard  exiftoit  dès  le  IVe  fiécle  ,  fous  le  nom  de  S. 
Etienne;  le  corps  de  faint  Médard  ayant  été,  vers  920, 
transféré  à  Dijon  :  on  bâtit  une  églife  fous  fon  nom,  & 
on  y  transporta  les  fonctions  curiales  ,  à  la  réferve  du 
baptême  ,  dont  les  fonts  réitèrent  dans  l'églife  de  faint 
Etienne  ,  où  l'on  rétablit  la  paroilTe  en  1 571  ;  &  l'églife 
de  S.  Médard ,  dont  celle  de  S.  Etienne  avoit  pris  le  nom , 
fut  démolie  en  1 680 ,  pour  faciliter  la  communication  d'un 
quartier  de  la  ville  à  l'autre  ,  Se  contribuer  à  fon  embélis- 
fement.  Les  deux  autres  paroiffès  font  S.  Jean  Se  S.  Phi- 
libert. L'abbé  &  les  moines  de  faint  Bénigne  y  nomment 
alternativement.  Les  paroiffès  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Philibert ,  comprennent  .outre  ce  qu'elles  ont  dans  la 
ville  ,  les  trois  fauxbourgs  de  la  porte  d'Ouchs  ,  de  S. 
Pierre  &  de  faint  Nicolas  ,  Se  plus  de  vingt  hameaux 
de  la  banlieue. 

Il  y  a  ,  outre  cela  ,  dans  la  ville  : 
Une  célèbre  collégiale  ,  dont  le  chef  avoit  le  titre 
d'abbé.  Elle  avoit  été  bâtie  dès  le  IV  fiécle,  fur  une  cry- 
pte ,  ou  chapelle  fouterraine  ,  conftruite  ,  dès  le  tems  de 
la  prédication  de  faint  Bénigne  ,  apôtre  de  Dijon  ,  Se  de 
cette  partie  de  la  Bourgogne  ,  lequel  fut  martyrifé  ,  fous 
le  régne  de  Marc-Aurele  ,  vers  l'an  173.  Elle  fut  re- 
bâtie depuis  ,  dans  le  XI5  fiécle  ,  à  caufe  de  fa  vétufté  ; 
dans  le  XIIe ,  après  l'incendie  delà  ville  ;  Se  depuis ,  dans 
le  XV  Se  dans  le  XVII.  Elle  eft  devenue  cathédrale  de- 
puis 175  1  ,  que  Clément  XII  érigea  Dijon  en  évêché, 
Se  lui  fit  un  diocéfe  ,  d'une  partie  de  celui  de  Langres  , 
dont  il  avoit  été  jufqu'alors.  La  menfe  abbatiale  eft  unie 
à  l'évêché. 

Une  fainte  chapelle  ,  dédiée  fous  l'invocation  de  No- 
tre -  Damé  &c  de  faint  Jean  l'Evangélifte  ,  dépendante 
immédiatement  du  faint  fiége  ,  fondée  en  117a  ,  par  le 
duc  Hugues  III,  rebâtie  enfuite  par  le  duc  Philippe  le 
Bon  ,  Se  achevée  par  Louis  XII  ;  ayant  un  tréfo'r  qui  ren- 
ferme quantité  de  reliques 

L'abbaye  de  faint  Bénigne ,  occupée  par  des  Bénédic- 
tins ,  fondée  en  513  ,  par  Saint  Grégoire,  évêque  de 
Langres  ,  après  qu'on  eut  retrouvé  le  corps  de  faint  Bé- 
nigne ;  enrichie  depuis  par  le  roi  Gontran  ;  Se  rétablie  en 
870  ,  par  Charles  le  Chauve.  L'églife  a  été  rebâtie  ,  & 
changée  de  place  plus  d'une  fois.  Celle  qui  fubfifte  au- 
jourd'hui ,  fut  commencée  en  1280,  Se  achevée  en  1291. 
Les  reliques  de  faint  Bénigne  y  furent  mifes  quelques 
années  après  ,  &  elleen  renferme  une  grande  quantité 
d'autres.  La  congrégation  de  faint  Maur  fut  établie  en 

165 1.  Dans  cette  abbaye  ,  dans  laquelle  eft  unie  la 
menfe  conventuelle  du  prieuré  de  faint  Germain  de  Lar- 
rey ,  à  un  quart  de  lieue  de  Dijon. 

Un  féminaire  ,  dont  les  prêtres  de  l'Oratoire  prirent 
pofTeirion  en  i6zi.  C'étoit  autrefois  le  prieuré  du  Petit- 
Val-des-Choux  ,  ou  le  Saint-Lieu  ,  fondé  près  de  Dijon 
en  1188,  Se. transféré  dans  la  ville  en  1363. 

Des  couvens  de  Jacobins  ,  fondés  en  12-37.  De  Cor- 
deliers  ,  en  1243  j  de  Carmes  en  1354;  de  Minimes, 
en  1599  ,  Se  de  Capucins  ,  dans  le  fauxbourg  de  faint 
Nicolas  ,  en  1602. 

Une  abbaye  des  Bernardines  ,  élective  en  triennale  , 
dite  Notre-Dame  de  Tart  ,  fondée  à  Tart-fur-Ouche   , 

en  11 20,  Se  transférée  à  Dijon  en  1 62  3.  Elle  eft  mère  de 
toutes  les  abbayes  de  filles  de  l'ordre  de  Cîtaux. 

L'abbaye  de  Rougemont  faint  -  Julien  ,  fondée  en 

1147  >  à  Rougemont  ,  près  Montbard  ,  Se  transférée   à 

Dijon  en  1^77.  Le  prieuré  de  faint-Julien  furDehune  lai 

fut  alors  uni  :  ce  font  des  Bénédictines  mitigées  qui  la 

pofTedent. 

Des  couvens  ,  de  Carmélites  ,    fondées  en  1605  ; 

d'Urfulines  ,  en  tiîi  1  ;  de  Jacobines,  en  iô"i2  ;  de  reli- 

gieufes  de  la  Vifitation  ,  en  1622  ,   Se  de  religieufes  de 

Notre-Dame  du  Refuge  ,   en  iiîjr. 

Une  communauté  de  Veuves  Se  de  Filles  ,  établie  en 

1678,  pour  prendre  foin  des    pauvres  malades  Se  des 

prifonniers. 

Hôpitaux.  L'hôpital  général  de  la  Charité  ,  ou  grand 

Hôpital  dans  le  fauxbourg  d'Ouche  ,  fondé  par  les  ha- 

bitans  en  1538 ,  Se  fervi  par  des  religieufes  d'un  «îftitut 
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particulier.  L'hôpital  du  Saint  -  Efprit  ,  dans  le  même 
fauxbourg,  fondé  par  le  duc  Eudes  III  ,  en  1204,  pour 
les  Enfans  -  trouvés  ,  Se  gouverné  par  des  religieux  de 
l'ordre  du  faint-Esprit  de  Montpellier  ;  l'hôpital  de  S. 
Fiacre  ,  fondé  par  le  chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  ,  en 
1340,  pour  les  pèlerins  de  faint  Fiacre  ;  l'hôpital  de 
fainte  Anne  ,  établi  pour  les  pauvres  filles  ,  en  164J. 

Une  rriaifon  du  Bon  Pafteur,  établie  en  1687;  fa  voir 
pour  les  Filles  débauchées  que  l'on  y  met  de  force  ,  Se 
pour  celles  qui  s'y   retirent  volontairement. 

Une  maifon  de  la  Congrégation  de  Saint  Lazare  , 
fondée  au  fauxbourg  de  Saint  Pierre  ,  en  1682. 

Il  y  a  encore  à  Dipn  quatre  officialités  ;  celte  du  dio- 
céfe ,  pour  la  partie  qui  eft  dans  le  reffort  du  parlement , 
laquelle  reffortit  à  l'official  métropolitain  de  Lyon  ,  à' 
Pont-de-Vaux.  Les  officialités  de  la  Sainte  Chapelle  Se 
de  faint  Bénigne  ,  dont  les  appellations  fe  portent  au 
pape;  Se  l'officialité  métropolitaine  de  l'archevêché  de 
Vienne  ,  pour  la  partie  du  diocéfe  de  Genève  ;  qui  eft 
dans  le  Bugey  Se  le  pays  de  Gex.  Elle  reffortit  au  pape. 
Le  bureau  diocéfain  ,  dont  les  appellations  vont  à  la 
chambre  eccléfiaftique  de  Lyon. 

La  recette  générale  des  Décimes  de  la  province  de 
Bourgogne  ,  Se  la  recette  particulière  du  diocéfe. 

Il  s'eft  tenu  quelques  conciles  en  cette  ville  dans  les 
X<=  XIe  Se  XIIe  fiécles. 

Saumaife  ,  favant  critique  ;  Mrs  Boffuet  ,  évêque  de- 
Meaux;  De'la  Monnoye  ,  poëte  agréable  Se  grand  litté- 
rateur, Se  le  préfident  Bouhier  de  Savigny  ,  jurisconful- 
te  ,  poëte,  Se  favant  du  premier  ordre,  tous  trois  de  l'a- 
cadémie françoife,  étoient  de  Dijon  ,  ainfi  que  Mercent 
de  Mauxour  ,  qui  s'eft  fait  honneur  à  Paris  ,  dans  l'aca- 
démie des  inscriptions  Se  belles-lettres  ,  par  fon  esprit  Se 
par  fon  érudition.  On  ne  doit  pas  oublier  de  compter  au 
rang  des  hommes  les  plus  illuftres  que  cette  ville  ait  pro- 
duits, Jean-Baptifte  Languet  de  Gergy,  docteur  de  la 
maifon  Se  fociété  de  Sorbonne  ,  Se  curé  de  S.  Sulpice  à 
Paris.  La  pofterité  n'oubliera'pas  non  plus  de  mettre  dans 
ce  rang  Piron  ,  fi  juftement  célèbre  par  fes  poéfies  de  di- 
vers genres  Se  par  fes  bons  mots.  *  Longuerue ,  Descript, 
de  la  France ,  part.  1  ,  p.  2S0.  Piganiol  de  la  Force ,  Descr. 
de  la  Fr.  2 ,  3  ,  p.  1 87.  Garrean ,  Descrip.  de  la  Bourgo- 
gne, éd.  1734  ,  p.  450.  Baudot ,  -maire  de  Dijon  ,  Dilfert. 
en  forme  de  lett,  fur  l'ancienneté  de  cette  ville  ,  Sec 

LE  DIJONNOIS  ,  ou  le  bailliage  de  Dijon  ,  con- 
trée du  duché  de  Bourgogne.  Il  eft  entre  la  Franche- 
comté,  la  Champagne,  l'Auxois  Se  l'Autunois.  Dijon  en 
eft  la  capitale.  Le  village  de  Fontaine  ,  à  l'occident  fep- 
tentrional  de  Dijon,  eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  S.  Ber- 
nard ,  dont  le  père  en  étoit  feigneur.  Il  y  a  un  couvent 
de  Feuillans  dans  l'endroit  même  où  étoit  fa  maifon 

DIIPETES ,  l'une  des  épithetes  du  Nil ,  félon  Eus- 
tathe  ,  in  Iliad.  <p. 

DILIS  ,  port  de  mer  ,  entre  Fojfx  Mariant  Se  Inca- 
THS  ,  à  8  mille  pas  de  ce  dernier,  Se  à  2.0  mille  de  l'autre, 
félon  l'Itinéraire  maritime  d'Antonin.  Ortélius  croit 
qa'Incarur  eft  le  port  de  Carri ,  à  l'oueft  de  Marfeille. 
Fojfa  Mariana  eft  ,  félon  lui ,  Fos  ;  Se  ainfi  Dilis  pourroit 
bien  être  aujourd'hui  le  port  de  Verdone. 
DILE  ,  DYLE.  Voyez.  Thile. 
DILIGE  ou  Digli-neur  ,  ou  Deg'li-gineur  ,' 
ville  de  l'ifle  de  Ceylan ,  à  l'eft  de  Candi,  au  pays  de 
Hevahatt.  C'eft  là  qtie  le  roi  de  Candi  a  tenu  fa  cour ,  dé- 
puis la  déroute  de  1664,  lorsque  les  rebelles  le  chafTe- 
rent  de  de  Nellembi.  Le  pays  des  environs  eft  plein  de 
rochers  Se  de  montagnes  ,  Se  le  terroir  fort  ftérile.  C'eft 
le  plus  méchant  canton  de  toute  cette  ifle.  Le  roi  de  Can- 
di n'a  pas  laiffé  de  choifir  cette  ville  pour  le  lieu  de  fa 
réfidence,  afin  d'être  dans  le  cœur  de  fes  états,  outre  qu'il 
n'y  auroit  rien  à  craindre  pour  lui  ,  fi  quelque  révolte  fe 
formoit  à  caufe  d'une  bonne  retraite  qu'il  a  derrière  fon 
palais.  C'eft  la  haute  montagne  de  Gaulada  ,  où  l'on 
peut  recueillir  affez  de  bled  ,  pour  entretenir  les  garni- 
fons  de  trois  forts  qui  y  font  bâtis.  Elle  eft  escarpée  de 
tous  côtés.  Des  rochers  ,  des  bois  ,  Se  des  précipices  la 
défendent  fi  bien  ,  qu'une  poignée  de  gens  eft  capable 
d'y  réfifter  à  une  nombreuse  armée.  Il  y  a  ,  dans  cette 
ville  ,  une  maifon  où  demeurent  des  folitaires  ,  nommés 
Tirinanxes  ,  qui  font  les  pcêtres  du  plus  haut  ordre.  Ils 
y  tiennent  leurs  affemblées  ,  quand  ils  ont  à  confultcr 
fur  leurs  affaires  ;  $i  cette  maifon  eft  nommée  Vebar , 
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ainfi  que  leur  temple.  *  Corn.  Difi.  &  Knoch. ,  Rélat.  de 
Ceylan  ,  i  part.  c.  2. 

DlLIGHEN  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Prémon- 
tré ,  dans  les  Pays-Bas  ,  au  Brabant ,  à  un  mille  de  Bru- 
xelles. 

DILIMNIT./E  ,  la  plus  confîdérable  d'entre  les  na- 
tions qui  habitoient  la  Perfe  au-deçà  duTigre.  Coufin 
traduit  Dilemnitcs  dans  fon  Hiftoire  de  Juftinien  ,  tra- 
duite d'Agathias.  *  Agath.  1.  3  ,  c.  8. 

DILLÈ  ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  la  Wétéravie  , 
dans  le  cercle  du  Rhin.  Elle  a  fa  fource  dans  une  monta- 
gne peu  diftante  de  la  fource  de  la  Lohn  ;  &  prenant  un 
cours  bien  différent  ,  ces  deux  rivières  ne  laiffent  pas 
de  fe  rejoindre  vis-à-vis  de  Wetzlar  ,  où  la  Dille  fe  va 
perdre  avec  tous  les-ruifleaux  qu'elle  a  recueillis  dans 
fon  cours.  *  De  Wit ,  Atlas. 

i.DILLENBERG,  ou  Dillenbourg  ,  petite  ville 
d'Allemagne ,  dans  le  comté  de  même  nom.  Elle  doit  le 
■fien  à  la  rivière  de  Dille  ,  fur  iaquelle  elle  eft  fituée  , 
entre  Marpourg  ,  GiefTen  &  Siegen.  Elle  eft  Ja  réfidence 
des  princes  de  Naflau,  de  la  branche  de  Dillenbourg  > 
qui  ont  un  allez  beau  château  fur  une  hauteur.  Ses  deux 
noms  lui  conviennent  également  ;  l'un  fignifie  le  bourg 
<jui  eft  fur  la  Dille  ;  l'autre,  la  montagne  ,  au  pied  de 
laquelle  paffe  la  Dille.  Outre  que  ce  château  eft  vafte  , 
Se  naturellement  fort  par  fa  fituation  ,  il  y  a  un  bel  arfe- 
ïial ,  de  quoi  armer  quelques  milliers  de  foldats.  On  y 
garde  ,  comme  une  rareté ,  la  mâchoire  d'une  baleine  qui 
échoua  à  Kattwick  en  Hollande ,  en  1 598.  Le  château  eft 
comme  entouré  de  la  ville  ,  qui  eft  bâtie  en  demi  -  cercle 
à  l'occident ,  au  nord  &  au  levant;  &  il  y  a  une  belle 
églife,  où  eft  la  fépulture  des  comtes  ,  mais  fans  maufo- 
lées.  On  n'y  en  voit  point  d'autre  ,  que  celui  d'un  Rhin- 
grave  ,  qui  y  eft  repréfenté  dans  le  chœur  ,  du  côté  du 
midi.  De  l'autre  côté  du  château,  c'eft-à-dire  vers  le  mi- 
di, eft  le  jardin  de  la  cour,  qui  eft  orné  de  pavillons,  d'al- 
lées ,  &  autres  embelliflemens.  Ce  lieu  a  deux  foires  :  la 
première  ,  le  lundi  d'après  le  dimanche  de  la  paffion;  la 
féconde  ,  le  lundi  d'après  la  fête  de  fainte  Marguerite.  * 
Zeyler  ,  Haffiae  &  Vicin.  Topog.  p.  2. 

2.DILLENBERG,  ou  Dillenbourg  ,  comté 
d'Allemagne,  dans  la  Wétéranie.  Il  appartient  aux  prin- 
ces de  Naflau- Dillenbourg.  Les  principautés  de  Hada- 
mar,  de  Siegen  &  de  Dillenbourg  formoient  autrefois  le 
comté  de  Dillenbourg ,  qui  entra  ,  par  mariage ,  dans  la 
maifon  de  Naflau  ;  mais  on  les  a  détachés  l'un  de  l'autre  , 
pour  former  l'apanage  d'autant  de  branches.  Ces  princi- 
pautés confident  en  plufieurs  bons  bailliages.  La  bran- 
che de  Dillenbourg  vient  de  Jean  le  vieux  ,  frère  puîné 
de  Guillaume  de  Naflau  ,  prince  d'Orange.  *  Audifret , 
géogr.  t.  3. 

DILLINGUE  ,  Dilingue  ,  ou  DillenCen  ,  ville 
d'Allemagne,  dans  la  Souabe  ,  fur  le  Danube.  C'eft-là 
qu'eft  la  réfidence  de  l'évêque  d'Ausbourg  ,  à  qui  elle 
appartient  ,  avec  le  petit  pays  voifin,  qu'on  appelle  le 
comté  de  Dillingue  ,  depuis  l'an  1160  ,  qu'il  fut  uni  à 
cet  évéché  ,  par  Harmtant ,  fon  dernier  comte  ,  qui  en 
avoit  été  fait  évêque.  Cette  ville  eft  petite ,  &  a  été  fort 
maltraitée  durant  les  guerres  civiles  d'Allemagne  :  elle 
aune  petite  univerfité  ou  académie  ;  &  eft  à  quatre  milles 
d'Allemagne  ,  au-deflus  de  Donawert  ,  en  montant  vers 
Ulm  ,  &à  trois  de  Burgau.  *  Baudrand. 

D1LO,  abbaye  de  France  ,  au  diocéfe  de  Sens  ;  elle 
éft^de  l'ordre  de  Prémontré  ,  à  cinq  lieues  au  fud  -eft 
de  Sens. 

DILSBO  ,  village  du  royaume  de  Suéde ,  fur  le  bord 
occidental  d'un  lac,  que  forme  &  traverfe  la  rivière  d'Ec- 
kfunds,  laquelle  coule  neuf  bonnes  lieues  marines  entre 
ce  lac  &  le  golfe  de  Bothnie  où  elle  fe  perd.  AinfiDilsbo, 
que  Baudrand  qualifie  bourg  ,  &  Corneille  une  petite 
ville ,  n'eft  point  fur  un  petit  golfe.  *  De  L'Isle  ,  Atlas. 

DILURON,  Voyez.  Iluro. 

DIM  ALUM  ,  ancienne  ville  d'IUyrie.  Polybe  ,  /.  5 , 
dit  qu'elle  fut  prife  par  le  conful  Emile.  Le  même  auteur 
la  nomme  ,/.  7  ,  Demale'.T'ite-L'ive  la  nomme  Dimallum 
par  deux  LL.  On  ne  fait  plus  où  elle  étoit. 

DIMASTOS  &Dimastus,  montagne  de  l'ifle  de 
Micone,  félon  Pline  /.  4,  c.  12.  Son  nom,  qui  fignifie  un 
fommet  fourchu,  devroit ,  ce  me  femble  ,  déterminer 
laquelle  des  montagnes  de  cette  ifle  on  appelloit  ainfi  , 
d'autant  plus  qu'il  dit  que  c'étoit  la  plus  haute  de  toutes. 
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Cependant  Tournefort  (  Voyage  du  Levant)  qui  a  vî- 
fité Micone,  dit  que  les  deux  plus  confidérables  de  fes 
montagnes ,  qui  toutes  font  peu  élevées  ,  portent  le  nom 
de  faint  Elie  ;  que  l'une  eft  tout  près  du  capTrullo,  à 
l'entrée  de  Micone  &  de  Tine ,  &  l'autre  à  l'extrémité  de 
Micone  ,  vis-à-vis  Tragonilî.  Le  nom  de  Dimaftos  con- 
vient ,  dit-il ,  également  à  toutes  les  deux  ,  puisque  cha- 
cune a  le  fommet  fendu  en  deux  parties. 

DIME  (  le  pays  de  )  dans  les  terres  auftrales.  Voyez. 
Diemens-Land. 

DIMÉouDïma  ,  ville  deThrace,  félon  Ptolomée  , 
/.  3  ,  c.  11  ,  &  Antonin. 

DIMEL ,  rivière  d'Allemagne  ,  qui  fépare  la  HefTe  de 
la  Weftphalie ,  en  latin  Dimola.  Elle  a  une  de  fes  fourcès 
dans  le  duché  de  Weftphalie  ,  &  les  autres  dans  le  comté 
de  Waldec  ,  coule  dans  l'évêché  de  Paderborn  ,  où  elle 
arrofe  Stadberg  ,  laiffe  Walbourg  à  gauche  ,  &  rentrant 
dans  la  Hefle  ,  coule  à  Lie-wenow,  &  fe  perd  dans  le 
Wefer  entre  Minde  &  Corwey  ,  auprès  de  Herftel.  Da- 
vity  parle  peu  exactement  de  cette  rivière.  Dans  les  car- 
tes composées  par  les  Flamans  &  les  Allemans,  elle  eft 
nommée  Dïmel.  *  Âllard,  Atlas.  Monum.  Faderborn. 
p.  70  &  104.  v 

DIMIGUTIA.  Voyez.  Drimago. 

DIMINIA,  village  de  Livadie  en  Grèce.  Il  eft  près 
du  lac  de  Stivo  ,  &  il  a  été  bâti  des  ruines  à'Onchefius  » 
petite  ville  de  la  Béotie.  C'eft  un  village  d'environ  qua- 
rante feux.  On  l'appelle  Diminia ,  qui  fignifie  deux  mois, 
parce  que  le  bled  n'y  demeure  que  deux  mois  en  terre  , 
les  débordemens  du  lac  empêchant  de  femer  avant  le 
mois  d'avril.  Ce  village  eft  au  pied  d'un  roc  aflez  bas, 
fur  terre-plain  duquel  il  y  a  des  mafures  d'une  petite  ville 
d'environ  deux  milles  de  tour  qui  doit  être  Oncheftus. 
C'eft  à  tort  que  les  géographes  appellent  Stivo  le 
lac  Copaïde  ,  au  bord  duquel  Diminia  eft  fitué.  Les 
Grecs  le  nomment  Limnitet  Livadias.  Voyez  On- 
chestus.  *  M 'aty,  Baudrand ,  Dicî.  Span ,  Voy.  de  Gré- 
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ainfi  que  l'anonyme  de  Ravenne  appelle  dans  tout  fon 
livre,  la  partie  la  plus  orientale  de  l'Afie  ,  connue  de 
fon  tems.  Au-delà  de  ce  pays,  ilimaginoit  un  défert  im- 
pénétrable. 

DIM1TREO  ;  le  même  auteur  ,  /.  2  ,  c.  19  ,  nomme 
ainfi  ce  que  la  table  de  Peutinger  nomme  Demetriu  , 
entre  Dufepro  ScLateas,  fur  le  chemin  de  Nicomédie. 

DIMIX  ,  nom  d'une  ville  en  Europe  :  c'eft  tout  ce 
qu'on  en  fait.  L'auteur  du  livre  des  propriétés  fauflTe- 
ment  attribuées  à  Ariftote,  nomme  Et te,  A Upbarine ,  D 'a- 
macb  &  Dirr.ix ,  fans  défigner  dans  quelle  partie  de  l'Eu- 
rope elles  étoient.  Ortel.  Thefaur. 

DIM1ZA  ,  ville  de  la  Médie  mineure  ,  "félon  l'ano- 
nyme de  Ravenne,  1.  2,  c.  10. 

i.DIMIZANA,  ou  Diminisa,  chaîne  de  monta- 
gnes ,  dans  la  Morée.  Elle  fert  de  bornes  à  la  province 
de  Cbiarenz.a  ,  du  côté  de  l'Arcadie,  aujourd'hui  Brac 
cio  di  Maina. 

2.  IDIMIZANA  ,  rivière  de  la  Moréé.  Elle  a  fa 
fource  dans  les  montagnes  du  même  nom.  Elle  fe  joint  à 
la  rivière  de  Gardichi,  avec  laquelle  elle  va  fe  perdre 
dans  l'Alphée  ,  auprès  de  la  ville  de  Deria  ou  Doria. 

3.  DIMIZANA,  ville  de  la  Morée  ,  au  bord  de  la 
rivière  de  même  nom.  Il  femble  que  ce  foit  l'ancienne 
Psophis  ,  à  en  juger  par  fa  fituation.  Paufanias  ,  /.  5  ,  p. 
298  ,  dit  que  de  la  montagne  Erymanthecouloit  un  fleuve 
du  même  nom  ;  &  Hefyche  ajoute  une  ville  nommée 
Erymanthe  ,  comme  le  mont  &  le  fleuve.  Frédéric  de 
'With  ,  dans  fon  Atlas  ,  prétend  que  la  montagne  ,  la 
ville  &  la  rivière  nommés  aujourd'hui  Dimiz.ana,  étoient 
autrefois  appellées  Erymanthus.  Il  ajoute  que  l'ancien 
nom  de  la  rivière  nommée  à  préfent  Gardichi,  étoit 
Clitorion.  De  l'ifle,  au  contraire  ,  appelle  Erymanthe, "la 
rivière  qui  occupe  la  place  du  Gardichi ,  &  lui  fait  arror 
fer  le  Clitor  de  Ptolomée.  Au  lieu  qu'il  place  Pfiphis fur 
la  rivière  que  les  autres  nomment  Dimiz.ana,  &  au  mê- 
me lieu  où  eft  la  ville  nommée  auffi  Dimiz.ana s  en  quoi 
il  s'écarte  du  fentiment  commun  des  géographes.  Ce- 
pendant il  eft  certain  que  l'Erymanthe  couloit  à  Pfbphis. 

DIMLAWA,  château  de  l'Arabie  heureufe.  Il  eft 
fitué  au  nord  d'Aden  ,  fur  les  montagnes  de  l'Yemen. 
Le  tréfor  du  roi  d' Yemen  eft  dans  ce  château.  Il  eft  inac- 
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ceffiblê,  &  a  parte  en  proverbe.  Giiua  ,  petite  ville  affèz 
connue,  eft  au  nord  de  ce  château.  *  Abuljeda. 
DIMON.  Voyez.Diso-8. 

DIMON,  ville  fur  le  Danube,  félon  l'anonyme  dé 
Ravenne,  1.  4 ,  c.  7.  La  table  de  Peutinger  la  nomme 
mal  DiNio.  Antonin  la  nomme  beaucoup  mieux Dimon, 
iêion  les  éditions  de  Surita  &  de  Bertius.  Comme  quel- 
ques manuscrits  portent  Dimo  ,  Ortélius  en  avoit  fait  le 
nominatif  Dimum.  Voyez,  ce  mot. 

DIMON  A  ,  àetftmîi ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Il  en  eft 
fait  mention  en  Jofué,  c.  15  ,  v.  22. 

DIMOTUG  ,  nom  moderne  d'une  ville  ,  que  les 
Grecs  ont  nommée  Didtmoteichos.  Elle  eft  dans 
la  Thrace  ,  aujourd'hui  la  Roméiie  ;  Se  a  eu  un  évêque  , 
fous  la  métropole  deTrajanopolis;  Se  fut  même  métropole 
à  fon  tour.  Elle  eft  fur  une  montagne,  Se  entourée  de 
l'Hebre  ,  qui  eft  aujourd'hui  Mariza.  De  la  Mitraye  dit 
avoir  vu  une  inscription  dans  cette  ville  ,  où  étoit  le 
mot  grec  didomoticon  ,  d'où  les  modernes  ont  fait  demo- 
tica  ;  Se  il  croit  que  c'eft  l'ancienne  Platinopolis.  Le  châ- 
teau qui  eft  dans  la  haute  ville ,  eft  habité  par  des  Grecs , 
&  la  baffe  ville  par  des  Turcs  ,  où  les  mailbns  font  affèz 
bonnes.  Le  roi  de  Suéde  ,  Charles  XII ,  y  fit  un  long  fé- 
jouren  !7i2.Elleeftà  fix  lieues  d'Andrinople. 

DIMUM  ,  ville  de  la  baffe  Mœfie  ,  félon  Antonin  , 
Itiner.  Il  femble  que  ce  foit  IjDiaCum  de  Ptolomée, 
1.  3  ,  c.  10.  *  Voyez.  Dimon. 

DIMURI  ,  peuple  d'Afie  ,  auprès  du  fleuve  Indus  , 
félon  Pline  ,  1.  6,  c.  40. 

DINAN  ,  ville  de  France  ,  en  Bretagne  ,  au  diocéfe 
de  Saint-Malo.  Les  auteurs  les  plus  anciens,  qui  ont  fait 
mention  de  cette  ville  ,  l'écrivent  tous  en  latin  Dinan- 
num  :  eiifuite  on  a  dit  Dinanùm  ,  comme  le  remarque 
Adrien  de  Valois*  Notit.  Gall.  p.  171.  Baudrand  traduit 
mal  Dinantïum ,  le  nom  de  cette  ville  n'étant  pas  Dî- 
nant ,  mais  Dinan.  Corneille  dit  encore  moins  bien  Di- 
nentium.  C'eft  une  des  plus  confidérables  villes  de  la  pro- 
vince ,&  les  états  y  ont  été  fouvent  afièmblés.  Elle  étoit 
déjà  fondée  dès  le  commencement  du  XII  (iécle,  Se  avoit 
fon  feigneur  ,  comme  on  voit  par  une  lettre  d'Hamelin  , 
évêque  de  Rennes  ,  rapportée  par  le  P.  Sirmond ,  dans  fes 
notes  fur  Geoffroi  de  Vendôme.  Énfuite  ayant  été  augmen- 
tée ,  elle  fut  unie  au  domaine  ducal.  Elle  eft  très  -  forte  , 
moins  pour  fes  murailles  que  de  grades  tours  défendent, 
que  parce  qu'elle  occupe  tout  le  deffus  d'une  montagne 
escarpée  de  tous  côtés.  Son  château  eft  fort,  Se  il  y  a 
garnilon  royale  avec  un  gouverneur.  Les  anciens  ducs 
de  Bretagne  y  avoient  leur  place  d'armes  ,  comme  dans 
une  ville  frontière  ,  8e  l'une  des  clefs  de  leur  état.  La 
plate-forme  du  donjon  de  ce  château  eft  entre  deux  hau- 
tes tours  ,  qui  font  la  principale  partie  de  fon  bâtiment. 
Enfortant  de-là,  on  trouve  une  grande  place,  appellée 
la  place  de  Dinàn  ,  où  commence  la  grande  rue  des  Do- 
minicains ,  qui  ont  là  un  beau  couvent.  Plus  avant,  eft 
la  maifon  de  ville.  Entre  toutes  les  places  qui  font  à  Di- 
nan, celle  de  la  Croix  des  Cordeliers  eft  la  plus  confi- 
dérable.Les  maifons  qui  l'environnent  font  très-bien  bâ- 
ties ,  &  foutenues  d'arcades  ,  fous  lesquelles  on  peut  fe 
mettre  à  couvert  du  mauvais  tems.  Le  grand  hôpital  , 
qui  eft  proche  du  vieux  marché ,  mérite  d'être  vue ,  auffi- 
bien  que  Péglife  paroiffiale  de  Saint-  Malo,  qui  a  une 
haute  tour.  La  promenade  ordinaire  des  bourgeois  eft 
fur  les  murailles  de  la  ville  ,  qui  font  fi  épaiffes  ,  qu'un 
caroffe  à  fix  chevaux  y  pourroit  tourner  facilement.  La 
tour  de  Saint-Vincent  ,  eft  remarquable  ,  pour  avoir  été 
autrefois  le  magafin  des  poudres.  Le  feu  qu'y  mirent  les 
ennemis  ,  lorsqu'ils  affiégerent  la  ville ,  y  fit  dans  terre 
un  abîme  fi  profond  ,  qu'en  y  jettant  les  plus  longues 
cordes  ,  on  n'en  put  trouver  le  fond  :  cet  abîme  a  été 
rempli  depuis.  Ce   qui   rend  encore  l'affiette  de  cette 
ville  très  -  forte  ,  c'eft  qu'il  y  a  ,  d'un  côté  ,  une  gran- 
de prairie  ,  arrofée  d'un  petit  ruiffèau  qui  la  peut  entiè- 
rement couvrir  d'eau  ,  Se  que  de  l'autre  côté  ,  la  rivière 
de  Rance  (  enlatin  Rinilus  )  lui  fert  de  foffes.  Cette  riviè- 
re ,  après  avoir  fait  le  tour  de  la  plus  grande  partie  de  la 
ville  fe  joint  au  ruiffèau  pour  y  faire  un  port ,  où  peu- 
vent venir  de  grottes  barques  ,  la  mer  ayant  un  flux  de 
cinq  pieds  de  haut  dans  la  Rance  ,  qui  eft  naturellement 
profonde  ,  Se  au  bord  de  laquelle  eft  le  grand  fauxbourg 
de  Jargia  ,  dont  une  partie  s'étend  le  long  d'un  côté  du 
quai  qui  le  borde.  *  Longuerne ,  Descr.  de  la  France  , 
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1  part.  p.  9c.  Corn.  Diét.  Jouvain  de  la  Rochefort.  Voya- 
ge de  France. 

DINANT,  ville  de  l'évêché  de  Liège,  enclavée 
dans  les  Pays-Bas  ,  appellée  en  latin  Deonantum  bu 
Dionantium.  Baudrand  ajoute  Bionantur/i  i  Dinan- 
tum  Se  Dinandium.  L'anonyme  de  Ravenne,  /.  4  ,  c. 
2<J  ,  en  fait  mention  ,  Se  la  nomme  Dinantis.  Ce  lieu 
eft  ancien  ,  Se  appartenoit  en  propre  ,  vers  la  fin  du  VI 
fiécle  ,  à  faïnt  Monulfe  ,  évêque  de  Tongres  ,  qui  le 
donna  à  fon  églife.  L'empereur  Othon  II  ,  dans  un  di- 
plôme de  l'an  981  ,  dit  que  c'eft  un  des  principaux  do- 
maines de  l'églife  de  Tongres  ou  Liège.  Elle  eft  fittiée 
commodément  entre  Charlemont  &  Namur  ,  fur  la  rivé 
droite  de  la  Meufe,  qu'on  y  paffe  fur  un  pont  ,  Se  elle 
eft  commandée  par  un  château  bâti  par  le  cardinal  Erard  , 
de  la  maifon  de  la  Mark  >  évêque  de  Liège.  Durant  les 
démêlés  des  évêques  de  Liège  &  des  ducs  de  Bourgo- 
gne ,  ces  derniers  fe  rendirent  maîtres  de  Dinant.  Cette 
ville  s'étant  révoltée,  le  duc  Philippe  le  Bon  l'emporta 
d'affaut  le  25  d'août  1466,  après  une  vigoureufe  réfis- 
tance  de  la  part  des  affiégés.  On  paffâ  tout  au  fil  de  l'é- 
pée  ,  à  l'exception  des  femmes  Se  des  enfans.  La  ville 
fut  pillée  Se  livrée  aux  flammes.  Les  murailles  en  furent 
rafées.  Leduc  Philippe  qui,  malgré  fon  âge  Se  fes  infir" 
mités,  s'étoit  fait  porter  en  chaife  à  ce  fiége  ,  ne  voulut» 
quoique  naturellement  bon,  faire  grâce  à  aucun  homme- 
Huit  cens  qui  s'étoient  échappés  furent  pris  ,  &  lui  fu- 
rent préfentés.  Il  les  fit  noyer  dans  la  Meuse  en  fa  pré- 
fence.  Cette  ville  s'étant  enfuite  rétablie  ,  les  François 
la  prirent  en  1554,  fous  le  régne  d'Henri  II,  Se  la  rui- 
nèrent presqu'entiérement.  Ils  prirent  auflî  la  citadelle  , 
laquelle  étoit  fur  un  roc  escarpé  de  toutes  parts  ,  Se  la 
raferent.  La  ville  a  été  depuis  très-bien  rétablie  ,  Se  tou- 
jours fujette  aux  courfes  des  armées  dans  les  pays-Bas. 
Son  aifiette  entre  un  10c  fort  élevé  Se  la  Meufe  ,  la 
rend  étroite  Se  longue.  Elle  n'a  qu'une  rue  principale 
où  font  les  plus  gros  marchands  Se  les  maifons  les  plus 
remarquables.  On  y  voit  plufieurs  couvens  d'hommes 
Se  de  filles.  L'églife  la  plus  confidérable,  eft  une  collé- 
giale de  chanoines  ,  appellée  Notre-Dame  ,  qui  a  tout 
proche  deux  affèz  belles  places ,  l'une  devant ,  Se  l'au- 
tre à  côté.  Aux  deux  extrémités  de  Dinant  ,  on  trouve 
deux  fauxbourgs  ,  qui  font  enfermés  comme  la  ville.  Ce- 
lui d'en-haut  s'appelle  de  l'Ifle,  8e  dans  l'églife  des  reli- 
gieux de  fainte-Croix,  que  renferme  ce  fauxbourg,  font 
deux  chapelles  bâties  d'un  fort  beau  marbre  contre  leur 
jubé.  Les  fœurs  blanches  ,  Carmélites  mitigées  ,  font 
auprès  de  cette  églife.  Le  fauxbourg  d'en  -  bas  eft  ap- 
pelle la  nouvelle  ville.  Il  y  a  des  Cordeliers  ,  Se  dans  leur 
églife  un  jubé  presque  tout  de  marbre.  Les  François  la 
prirent  en  1675  ,  Se  la  gardèrent  jusqu'à  la  paix  deRys- 
wycK  que  la  ville  Se  le  château  furent  reftitués  à  l'évê- 
que  de  Liège.  Mais  toutes  les  fortifications  qu'on  avoit 
ajoutées  à  cette  ville  ,  ont  été  démolies  en  1703  ,  Se  il 
ne  refte  plus  que  le  corps  du  château.  Le  territoire  de 
Dinant  a  des  carrières  d'où  l'on  tire  du  marbre  noir 
du  blanc  Se  rouge  ,  Se  du  blanc  Se  noir.  *  Longuerus ,  Desc! 
de  la  France,  2. part.  pag.  130.  Corn.  Diét.  Joly,  Voyage 
de  Munfter.  Long.  22  d.  34  m.  lar.  50  d.  15  m. 

DINARETUM  ,  ancien  nom  d'un  promontoire  de 
l'ille  de  Cypre  :  on  le  nomme  aujourd'hui  Capo  S\ 
Andréa.  C'eft  depuis  Dinarette  jusqu'à  Acamante  , 
Capo  S.  Tisano  ,  que  fe  prend  la  longueur  de  cette  ifle 
qu'Artemidore  difoit  être  décent  foixante-deux  milles 
Se  Timofthene  de  deux  cens.  C'eft  ce  quelques  exem- 
plaires de  Ptolomée  ,'  t.  5  ,  c.  .14  ,  nomment  „^i  ^\,t 
ou  la  queue  du  bœuf ,  Se  d'autres  KWts  AKfX ,  ou  le  pro- 
montoire de  Gide.'''  Pline  ,  1.  6  ,  c.  30. 

DINARI ,  petite  ifle  delà  ville  de  Goa  ,  dans  les 
Indes.  Les  Gentils  y  avoient  un  temple  bâti  de  pierre 
noire  ,  Se  rempli  d'idoles.  Les  Portugais  renverferent 
les  idoles  Se  le  temple ,  dont  il  ne  refte  plus  aucun  vefti- 
ge  :  les  pierres  fervirent  à  fortifier  la  ville  ,  Se  à  y  bâtir 
des  maifons.  *  Corn.  Diét.  Voyez  Le  Blanc,  1  part.  c.  io\ 

DINAW ,  ville  de  Pologne ,  dans  le  Palatinat  de  Rus- 
fie  ,  fur  la  ri ve  gauche  du  San ,  entre  SanocK  ,  au  midi ,  Se 
Premiflie ,  au  nord. 

DINCKELSPIL ,  ou  Dunckelspiel.  Les  François 

fuivent  la  première  ortographe,  comme  plus  conforme  à 

leur  prononciation  ;  mais  les  Allemands  écrivent  Dun- 

kelspiel ,  qui  eft  plus  conforme  à  l'étymologie.  Zeyler  ,• 
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Suev.  Topoo;)-.  p.  l^Sefeq.  écrit  DiNGGELSPUH'L,  DiNC- 
kelsbuhel,  &  en  latin  Dinckelsbula,  Dincccls-byehla; 
viile  libre  Impériale  d'Allemagne  ,  dans  la  Suabe  ,  fur 
le  Wernits  ,  qui  le  partageant  en  deux  bras  ,  l'arrofe  au 
midi  Se  au  couchant.  Le  territoire  où  elle  eft  fituée  ,  eft 
nommé  par  quelques-uns  Viragnind  ou  Virngrund ,  &  car 
d'autres  Fiechten  ou Fcichtengrund ,  ou  Firengrund  ,  par- 
ce qu'il  y  avoit  autrefois  une  grande  forêt  de  fapins  ,  lon- 
gue d'environ  fept  milles,  &  que  l'on  appelloit  Firen- 
grund.  La  largeur  de  ce  territoire  le  prend  depuis  Dinc- 
kelspil,  jusqu'à  la  forêt  nommée  Hoojl;  Se  fa  longueur, 
depuis  le  château  de  Baldern  ,  jusqu'à  celui  de  Tannen- 
berg.  D'autres,  qui  conteftentee  nom  de  Virgrund  ,  ap- 
pellent cette  partie  de  la  Suabe,  le  petit  pays  de  chajfe  ,en 
Allemand  Dus  Jagfi  Landlein.  Cette  ville  tire  fon  nom 
&  fon  origine  d'une  cenfe  oumaifon  de  campagne  nom- 
mée DinggelhorF,  &  de  trois  collines  ,  qui  produifoient 
de  l'Epeautre;  de  ces  mots  Dinckelou  Dimtkel,  épeau- 
tre ,  Se  Euhel  colline ,  d'où  vient  qu'on  la  nomme  en  latin 
Tricollis ,  Zeacollis  ou  Zeapolis.  De -là  vient  auffi  que 
les  armes  de  la  ville ,  outre  l'aigle  de  l'empire  ,  qui  eft 
.commune  à  toutes  les  villes  impériales  ,  font  trois  épeau- 
tres  d'or,  fur  trois  collines.  Les  religieux  de  Wurtz- 
bourg  logeoient  fouvent  chez  le  payfan  à  qui  apparte- 
noit  cette  cenfe  ,  qui  leur  donnoit  l'hospitalité,  &  il  leur 
en  fit  enfin  une  donation.  Ils  y  bâtirent  un  couvent.  Dans 
celui  des  Carmes  ,  que  Ton  dit  être  plus  ancien  que  la 
ville  ,  Se  qui  a  de  grands  privilèges  ,  de  conceffion  impé- 
riale, on  voyoitune  ftatue  de  pierre,  qui  repréfentoit  un 
payfan.  Elle  fut  abattue  par  les  Suédois ,  qui  s'emparèrent 
de  cette  ville  ,  peu  avant  la  bataille  de  Nordlingue.  Vers 
l'an  928,  fous  le  régne  d'Henri  l'Oifeleur,  roi  de  Ger- 
manie, les  Hongrois  d'un  côté  ,  Se  les  Wendes  de  l'au- 
tre ,  faifant  des  courfes  ,  on  bâtit  quelques  villes  çà  &  là 
en  Allemagne,  afin  d'y  être  plus  en  fureté  qu'à  la  cam- 
pagne. Ce  lieu  qui  n'étoit  alors  qualifié  ^oppidum  vil- 
licitm,  bourgade  de  cenfiers.fut  entouré  d'une  fimple  mu- 
raille ;  &  en  1 1 26 ,  on  y  fit  un  double  mur,  avec  des  foiTés 
&  douze  tours.  Cette  ville ,  avec  celle  de  Hall  ,  devint  le 
boulevard  de  la  Suabe,  du  côté  de  la  Franconie,  comme 
Rotenbourgqui  n'en  eft  qu'à  cinq  milles,  étoit  celui  de  la 
Franconie  contre  la  Suabe. En  1 3  51,  l'empereur  l'engagea 
aux  comtes  d'Oettingen  Landgraves  d'Alface  ,  mais  la 
ville  fe  racheta  elle-même.  11  y  a  un  grand  confeil  &  un 
petit  confeil.Dans  ce  dernier,  il  n'y  a  que  des  catholiques; 
mais  l'autre  eft  mêlé  de' catholiques  &  de  Luthériens. 
Comme  une  partie  de  la  bourgeoise  fuit  la  confeffion 
d'Ausbourg ,  elle  fait  les  exercices  de  fa  communion  dans 
l'èglife  de  l'hôpital  qui  lui  fut  rendue  en  156*7  ,  par  or- 
dre de  Maximilien  II  ,  après  une  privation  d'onze  ans 
moins  deux  mois.  Cette  ville  eft  d'un  grand  partage;  & 
fi  d'un  côté  ,  fa  fituation  l'a  fouvent  expofée  à  des  per- 
tes ,  elle  lui  donne  en  échange  la  facilité  de  les  réparer. 
La  rivière  lui  fournit  du  poifibn  en  abondance  ,  &  les 
terres  d'alentour  font  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains , 
Se  ont  d'excellens  pâturages.  Les  habitais  fabriquent  des 
draps  ,  des  futaines  ,  des  bas  d'Estame  ,  des  faucilles  , 
dont  ils  font  un  grand  négoce.  Le  couvent  des  Carmes 
fut  brûlé  dans  le  XV  fiécle,  avec  les  anciens  monumens 
Si  la  bibliothèque.  Il  y  a  auffi  des  Capucins  établis  en 
1622  :  l'hôpital  Se  l'églife  paroiffiale  eft  dédiée  à  faint 
George.  C'eft  un  très-beau  vaifleau  ,  tout  de  pierre  de 
taille.  La  premierre  pierre  en  fut  mife  en  1448.  Nicolas 
Ellern  commença  cet  édifice  ,  avec  fon  fils  de  même 
nom,  Se  tout  l'ouvrage  fut  achevé  en  1494. 

DINDARI  ,  ancien  peuple  de  Dalmatie  ,  félon  Pli- 
ne ,  1.  3.  c.  12. 

DINDING  ,  ifle  inhabitée  ,  fur  la  côte  occidentale 
de  la  presqu'ifle  au-delà  du  Gange ,  entre  Queda  Se  Pera , 
à  trente  lieues  de  Malaca,  entre  la  presqu'ifle  de  ce  nom, 
&  l'ille  de  Sumatra.  Cette  ifle  eft  arrofée  d'une  rivière 
fortpoifïbnneufe  ;  &  il  y  a  même  un  beau  port ,  où  les 
vaifleaux  entrent  par  le  vent  d'eft  ,  &  d'où  ils  fortent 
par  le  celui  d'oueft.  Il  y  a  dans  l'ifle  des  montagnes  & 
des  bois  épais.  Les  côtes  ,  en  plufieurs  endroits  ,  font 
bordées  de  rochers  qui  s'avancent  fur  l'eau,  Se  font  cou- 
verts de  halliers  ,  en  forte  qu'on  ne  fauroit  marcher  fur 
le  bord  de  la  mer.  Il  tombe  des  montagnes  des  eaux  qui 
forment  des  ruifleaux  Se  de  petites  rivières.,  &  devien- 
nent claires  ,  Se  bonnes  à  boire  ,  après  qu'elles  ont  fer- 
penté  dans  les  vallées.  Cette  ifle  eft  à  une  lieue  ,  &  à 
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l'orient  de  trois  autres  ,  que  les  Flollandois  nommèrent 
ijles  des-  Anthropophages  ,  parce  qu'y  ayant  été  jettes  par 
la  tempête  en  1661  :  ceux  qui  y  mirent  pied  à  terre  , 
furent  dévorés  par  les  fauvages,  *  Corn.  Dicb.  Sanfon, 
Atlas. 

DINDYMIS ,  l'un  des  anciens  noms  de  la  ville  de 
Cyzique.  Elle  l'avoit  à  caufe  de  la  montagne  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  l'article  fuivant. 

DINDYMOS  ,  montagne  de  l'Afie  Mineure  ,  pro- 
che de  la  ville  de  Cyzique.  Strabon  en  fait  mention,  & 
prétend  que  ce  n'en  étoit  pas  le  vrai  nom.  Le  fcholiafte 
d'Apollodore,  ad  l.  1  Argonant.  v.  985  ,  dit  que  c'étoit 
la  montagne  de  Cyzique.  Il  y  avoit  fur  cette  montagne, 
un  temple  dédié  à  la  mère  des  Dieux  ,  nommée  à  caufe 
de  cela  Dyndymene  ;  Se  on  croyoit  que  ce  temple  avoit 
été  confacré  par  les  Argonautes.  Cette  montagne  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Germian  ,  dans  la  Natolie. 

DINE,  lac  d'Arcadie  :  les  eaux  en  font  douces  , 
nonobftant  le  voifinage  de  la  mer.*  Paufanias,  1.  11. 

DINEIS ,  épithete  &  furnom  du  Nil. 

DINGELFING ,  en  latin Dingolvinga ,  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Baffe  Bavière ,  fous  le  département  , 
Se  dans  le  diftriét  de  Landshut ,  dont  elle  n'eft  éloignée 
que  de  quatre  milles  d'Allemagne  ,  entre  cette  ville  ôc 
celle  de  Staubing,  à  diftance  égale.  L'Ifer  qui  y'paffe  , 
lui  eft  d'une  grande  utilité,  Elle  étoit  fort  déchue  ,  lors- 
qu'Othon  IV  ,  duc  de  Bavière  ,  qui  mourut  l'an  1253  , 
la  releva  la  dernière  année  de  fa  régence.  Henri ,  duc 
de  Landshut  affiégea  Dingelfing  ,  durant  la  tenue  du 
concile  de  Bâle  ,  Se  la  prit.  *  Zeyler  ,  Bavar.  Topog. 
p.  12. 

DINGLE ,  ville  de  la  province  de  Munfter,  en  Irlan- 
de ,  en  latin  Dinglia.  C'eft  une  ville  marchande  ,  avec  un 
port  fort  commode  :  elle  donne  fon  nom  à  la  baye  où 
elle  eft  fituée  ,  l'une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles 
de  ce  royaume.  Dingle  eft  dans  le  comté  de  Kerry  , 
à  fept  milles  de  Corck,  vers  l'occident  ,  à  vingt-cinq 
d'Ardfeart  au  fud-oueft ,  Se  à  trente-trois  ,  &  presqu'à 
l'oueft  ,  de  Trally.  C'eft  la  meilleure  ville  de  tout  le 
comté.  Elle  a  le  droit  de  tenir  un  marché  public,  &  d'en- 
voyer deux  députés  au  parlement:  c'eft  la  plus  occiden- 
tale de  toute  l'Irlande.  *  Etat  de  la  grande  Bretagne, 
t.  3  ,  p.  50. 

DINGUENTE.  Corneille  place  une  ville  de  ce  nom 
dans  l'Iftrie  ,  &  cite  Davity  ;  mais  ce  dernier  écrit  Pin- 
gnente  :  c'eft  auffi  comme  l'écrivent  Sanfon  &  le  P.  Co- 
ronelly,  dans  leur  Atlas.  Voyez.  Pinguente. 

D  I  N  H  A  B  A.  C'eft  ainfi  que  Pagnin  lit ,  au 
lieu  de  Denabo  ,  que  porte  la  verfion  des  Septante , 
&  qui  eft  le  nom  d'une  ville  de  l'Idumée.  *  GeneJ.  c.  36". 

DINIA  ,  nom  latin  de  Digne. 

D  INI  TE.  Tite-Live,  1.  38,  nomme  ainfi  un  lieu 
de  la  Phrygie.  Ortélius  croit  qu'il  étoit  dans  la  grande 
Phrygie. 

D1NNERE ,  petite  rivière  de  Suifie  ,  au  canton  de 
Soleure.  Elle  prend  fa  fource  au  nord  -  oueft  de  So- 
leure  ,  Se  fe  rend  dans  l'Aot  à  Otten. 

DINOGETIA,  ville  de  la  Bafle-Mœfie,  félon 
Ptolomée  ,  1.  5  ,  c.  10.  Le  livre  des  Notices  ,  feér.  28  , 
porte  Dirigothia  ,  &  Antonin  Itiner.  Dimigutia.  Ni- 
ger dit  que  le  nom  moderne  eft  Drimago.  L'anonyme 
de  Ravenne  ,  1.  4  ,  c.  5  ,  écrit  Dinogejfia. 

DINOLITIONIS,  ifle  dont  il  eft  fait  mention  dans 
la  vie  de  faint  Marculphe  ;  elle  doit  être  fur  les  côtes 
de  France. 

DINOPOLIS,  ville  épiscopale.  Ortélius  avertit 
que  ce  mot  eft  écrit  abusivement  pour  Hellenopolis. 

DINPHOAN  ,  port  de  mer  du  royaume  de  Ton- 
quin.  Il  eft  fitué  entre  les  villes  de  Tachan  &  de  Bontem , 
environ  à  trente  lieues  de  la  première  ,  &  à  vingt  de 
l'autre.  *  Corn.  Diéc.  Tavernier  ,  t.  3. 

DINSLACKEN ,  en  latin  Dinjlacum ,  bourg  d'Al- 
lemagne ,  au  duché  de  Cléves,  proche  du  Rhin,  à  un 
petit  mille  d'Allemagne  ,  d'Orfoy  au  levant ,  &  à  près 
de  trois  de  Wefel  >  au  levant  d'Hyver.  *  Baudrand,  éd. 
1705. 

DIN-VER  ,  ville  de  Perfe.  Selon  Tavernier  ,  voyage 
de  Perfe  ,  t.  1 ,  l.  3  ,  elle  eft  à  6*3  d.  1 5  m.  de  longitude  , 
&  à  35  de  latitude.  Il  ajoute  qu'elle  eft  fituée  dans  un 
bon  terroir,  qui  fournit  tout  ce  qui  eft  nécefiaire  pour 
la  vie  ;  de  forte  que  fes  habitans  fe  peuvent  pafler  du 
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fèccurs  de  leurs  voifins.  Il  y  a  plufieurs  mosquées  dans 
cette  ville. 

DINUS  ,  port  de  la  Lycie  ,  félon  Athénée,  /.  8  init. 
qui  cite  le  fécond  livre  des  Lyciaqiies  de  Polycharmes. 
Ortélius  croioit  que  l'on  doit  lire  dans  Pline,  /.  32  ,  c. 
2,  infante  Apollinis  qitem  Deum  vacant  ;  Se  il  blâme 
Gelenius  d'avoir  mis  Curium  pour  Dimtm.  Le  P.  Har- 
douin  a  pourtant  confervé  Curium  fur  la  foi  des  manus- 
crits ,  Se  l'explique  par  Chevelu  :  Kauçio» ,  dit-il ,  «uè  jjs  Km- 
f«;  &  il  fe  moque  d'Alciat  ,  qui  vouloit  que  l'on  lût 
Divum  en  cet  endroit. 

D.I  O  B  E  S  S  I  ,  ancien  peuple  de  Thrace  ,  félon 
Pline,  I.4,  c.  II.  Le  P.  Hardouin  croit  que  ce  font  les 
mêmes  que  ceux  que  Thucydide  ,  1.  1  ,  p.  165  ,  nomme 

DIOBULIUM  ,  bourgade  voifine  du  Pont  ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

1.  DIOCESAREE  ,  ancienne  ville  de  Cappadoce  * 
félon  Pline  ,  1. 6,  c.  3  ,  &  Ptolomée  ,  1.  5 ,  c.  6.  Elle  étoit 
dans  la  Garfauritide ,  gouvernement  de  cette  province. 
Cette  ville  eft  Amplement  nomméeCéfarée  dans  la  géogra- 
phie facre'e  du  P.  Charles  de  S.  Paul ,  p.  245  ,  qui  remar- 
que, 1.  qu'elle  s'appelloit  auparavant  Maz,aca,  Se  il  cite 
Ptolomée  ,  1.  5 ,  c.  2  ,  où  cela  n'eft  point  marqué ,  mais 
au  livre  8 ,  à  la  table  1  de  l'Afie  ;  2  que  fon  nom  moder- 
ne eft  Tijaria  Se  C.iifar  ;  3.  qu'elle  eft  qualifiée  métro- 
pole de  la  Cappadoce  dans  Sozomene  ,  1.  3  ,  c.  1 5.  Le 
concile  de  Chalcedoine  fait  mention  d'Alypius  ,  évêque 
de  Céfarée  ,  métropole  de  la  Cappadoce  première.  Ce 
fiége  étoit  fous  le  patriarchat  de  Conftantinople. 

2..  DIOCESAREE  ,  ancienne  ville  épiscopale  de 
l'Ifaurie ,  au  nord  de  Seleucie,  &  fur  la  même  rivière, 
au-deffus  de  cette  métropole.  Le  même  P.  Charles  de 
faint  Paul ,  p.  290 ,  cite ,  touchant  cette  ville  ,  Ptolomée , 
/.  5  ,  c.  S  ,  où  cette  ville  eft  effectivement  marquée  fur  le 
même  méridien  que  Seleucie  ,  &  quatre  minutes  plus 
au  nord  que  cette  ville.  Montanus  ,  évêque  de  Diocé- 
farée ,  fouscrivit  à  la  fynodale  des  évêques  d'Ifaurie  à 
l'empereur  Léon.  Elle  étoit  fous  le  patriarche  d'Antio- 
che.  Voyez.  Anazarbe  &Axar. 

3.  DIOCESAREE.  Aubert  le  Mire,  dans  fa  notice 
'des  évêchés  ,  nomme  dans  le  diftrict  du  patriarche  de 
Jérufalem  ,  une  ville  épiscopale  ,  nommée  Diocélarée. 
Et  il  renvoyé  à  Adricome,  p.  142.  Ce  dernier  à  l'endroit 
cité  ,  parle  de  la  ville  de  Sephoris  ou  Saphorine  ,  qu'E- 
gefippe  Se  faint  Jérôme  difent  avoir  été  auffi  nommée 
Diocéfarée  :  il  lui  femble  qu'elle  a  été  le  fiége  d'un 
évêché.  La  preuve  qu'il  en  apporte  ,  c'eft  que  dans  la 
lifte  des  prélats  fuffragans  d'Àntioche  ,  entre  les  évê- 
ques, dont  Seleucie  étoit  métropole,  Guillaume  de  Tyr 
donne  le  fécond  rang  à  Diocéfarée.  A  ces  indices  ,  on 
voit  afTez  qu'il  confond  avec  Diocéfarée  ,  ou  Sephoris 
en  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Zabulon  ,  la  Diocéfarée 
d'Ilaurie  ,  de  laquelle  il  eft  queftion  dans  l'article  pré- 
cédent. Voyez,  Sephoris. 

4.  DIOCESAREE.  S.  Jérôme  dit  que  de  Ion  tems  , 
on  donnoit  ce  nom  à  la  ville  de  Geth ,  dans  la  tribu  de 
Dan.  Voyez.  Geth. 

DIOCESE  ;  ce  mot  qui  eftgrec.fe  prend  dans  le  droit 
civil  pour  une  province  civile.  Il  vient  du  mot  ùmi^m  , 
qui  fignifie  proprement  aàminifiration  ,  gouvernement. 
Strabon  ,  /.  3  ,  dit  que  les  Romains  avoient  divifé  l'A- 
fie en  Diocéfes  ,  &  il  fe  plaint  de  la  confufion  que 
Cela  répandoit  dans  la  géographie  ,  parce  qu'on  ne  di- 
vifoit  point  l'Afie  par  peuples  ,  mais  par  diocéfes ,  ou 
gouvernemens  ,  dans  lesquels  il  y  avoit  un  tribunal  où 
l'on  rendoit  la  juftice.  11  y  avoit  alors  plufieurs  diocé- 
fes dans  une  même  province;  mais  Conftantin partagea 
l'empire  en  diocéfes  d'une  plus  grande  étendue  ,  car  il 
n'en  fit  que  quatre  ,  à  favoir  le  diocéfe  d'Italie  ,  celui 
d'IUyrie,  celui  d'Orient,  Se  celui  d'Afrique.  Dans  cette 
divifion  ,  il  y  eut  plufieurs  provinces  dans  un  même 
diocéfe ,  au  lieu  qu'auparavant  le  diocéfe  étoit  borné  à 
une  jurisdiction,  à  un  diftriét,  au  pays  qui  reflbrtifioit  à 
un  juge  'Cicer.  1. 13  Ep.fam.  9.8c  1. 13.  Ep.  67.  )  L'em- 
pire Romain  étoit  divifé  en  treize  diocéfes  ou  préfectu- 
res. Il  y  en  avoit  quatorze ,  fi  l'on  veut  compterle  diocéfe 
de  Rome ,  avec  les  villes  fuburbicaires.  Ces  quatorze  dio- 
céfes comprenoient  cent  vingt  paroifTes.  Chaque  pro- 
vince avoit  un  proconful  qui  demeuroit  dans  la  capitale 
Ou  métropole,  Se  chaque  diocéfe  un  vicaire  de  l'empire 
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qui  réfidoit  dans  la  principale  ville  de  fon  diftrict.  Le 
gouvernement  civil  a  fervi  de  modèle  à  l'eccléfiaftique  : 
on   appella  diocéfe  au  moyen  âge  toute  une  province 
ecclélïaftique  ,  dont  les  évêques  étoient  fubordonnés  à 
un  métropolitain  ,  &  chaque  territoire  épiscopal  n'étoic 
exprimé  que  par  le  nom  de  paroiffe,ptfî-of/j^z.Hincmar> 
archevêque  de  Reims  ,  auteur  du  IX  fiécle, parle  pofiti- 
vement  en  ces  propres  termes  ,  de  fon  diocéfe  &  de  fa 
province ,  au- 2 1  de  fes  chapitres  ,  que  le  P.  Sirmond  a 
mis  à  la  fin  du  troifiéme  volume  des  conciles  des  Gau- 
les ,  p.  627.  Quoique  les  mots  évêché  Se  diocéfe  foient  en 
quelque  façon  fynonymes  ,  il  ne  faut  pas  toujours  les 
confondre  ,  fur-tout   en  parlant  de  certaines  provinces 
de  France  ,  comme  le  Languedoc  ;  car  dans  cette  pro- 
vince ,  par  exemple  ,  le  mot  diocéfe  fignifie  un  espace 
de  région  &  un  nombre   de  places  ,  félon  la  divifion 
politique,  Se  pour  la  tenue  des  états.  Le  mot  évêché  y 
fignifie  tout  le  pays  Se  toutes  les  places  qui  font   de  la 
jurisdiction  d'un  évêque  ,  de  forte  qu'un  lieu  fe  trouva 
d'un  diocéfe  pour  le  temporel ,  &  dans  la  jurisdiction  fpî- 
rituelle  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  dans  l'évêché  d'un 
autre  évêque.  Cette  différence  qu'il  eft  très  -  important 
de  remarquer  eft  encore  plus  grande  en  Lorraine  ,  Se 
on  y  parle  dans   un  fens  tout  différent;   car  quand  on 
dit  les  trois  évêchés  ,    qui  font  Toul ,   Metz,  SeVerdun  , 
on  entend  l'état  temporel.  Ces  trois  évêques  ont  été,  Se 
fe  qualifient  encore  princes  du  Saint-Empire.  Mais  par 
le  mot  diocéfe ,  on  entend  toutes  les  places  qui  font  de 
la  jurisdiction  fpirituelle  de  l'évêque  ,  comme  Nanci , 
Bar-le-Duc  Se  autres  ,  qui  font  dans  le  diocéfe  de  Toul, 
Se  ne  font  pas  de  l'évêché   de  Toul ,  qui  eft  bien  plus 
petit  Se  plus  refferré   que  le  diocéfe.    L'abbé  Fleuri  3 
voulu  déterminer  une  différence  entre  le   mot  diocéfe 
pris  pour  l'étendue  d'une  province  eccléfiaftique  ,   qui 
comprend  la  jurifdiclion  du  métropolitain  &  des  fuffra- 
gans ,  ou  Amplement  dans  un  fens  plus  limité  ,  la  juris- 
diction particulière    de   chaque  évêque.    Il  fait  ce  mot 
de   genre    féminin   au   premier  fens  ,    &  mafeulin  air 
fécond  ;  ce   que  l'on  n'a  point  approuvé.  Ce  mot  eft 
masculin  en  tout  fens.  Voyez.  Archevêché   8e 
Evêché. 

En  lifant  les  auteurs  eccléfiaftiques  du  moyen  âge  ," 
il  faut  faire  attention  qu'ils  confondent  les  noms  de 
diocéje  Scparoi;]e.  Il  y  en  a  qui  nomment  diocéfe  le  dis- 
trict d'une  fimple  églife  baptismale  ou  paroiffiale  ,  Se 
d'autres  nomment  fimplementp.<zn?(//è  ,  le  territoire  où 
s'étend  la  jurisdiction  d'un  évêque. 

DIOCHITES,  village  d'Egypte ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

DIOCLEA  ,  ville  ancienne  de  la  Dalmatïe  ou  de 
l'Illyrie  (  prife  dans  fa  plus  grande  étendue  )  félon  Pto- 
lomée l.  i,c.  27:  il  la  nomme  Doclea  ,  Se  les  habi- 
tans  Docleatœ.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  22  ,  l'appelle  Docleates  , 
comme   lit   Ortélius  ;  mais   le  P.  Hardouin  a   rétabli 
Docleatx.  Aurélius  Victor  que  l'on  fuit  plus  communé- 
ment ,  appelle  cette  ville  Dioclea.  Elle  eft  fans  doute 
la  Diocletiane  de  Cedrenus   Se  de  Curopalate.  Ce  quî 
alfure  le  nom  que  lui  donne  Aurélius  ,  c'eft  que  l'em- 
pereur Diodétien  ,  dont  elle  étoit  la  patrie  ,   en  avoit 
pris  fon  nom.    Elle   étoit   le   chef-lieu   des    Docleates. 
Elle  devint  évêché.    Un  certain  Paul  eft  nommé  par 
faint  Grégoire  le  grand  /.  10  ,  ep.  33  Se  34,  Diocletiane. 
civitatis  çpiscopus.  On  la  comte  pourtant  entre  les  évê- 
chés de  la  Prévalitane  ,    Se  elle  étoit  fous   la  primatie 
de  Scodra. Le  canton  que  le  peuple,  appelle  Docleates  , 
habitoit  ,  fut  dans  la  fuite  nommé  le  comté  de  Zuenta^ 
&  leur  évêque  eut  le  titre  d'archevêque;  mais  fon  fiége 
fut  transféré  à  Ragufe  en  490  ,  fans  doute  après  la  des- 
truction de  Dioclea ,  dont  les  ruines  ,  dit  Holftenius  , 
confervent  encore  ce  nom.  Niger  veut  que  Dioclea  foit 
aujourd'hui  Medon  ;  Se  Villanovanus  que  ce  foit  Anti- 
vari.  Quelques  géographes  modernes  nomment  même' 
Dioclea  la  ville  de  Medon  ,  laquelle  eft  confidérable  Se 
voifine  du  lac  de  Scuturi.  Les  ruines  delà  première  ont 
pu  fervir  à  bâtir  la  féconde  qui  n'eft  pas  au  même  lieu  , 
Se  qui  feulement  a  été  bâtie  Se  peuplée  par  les  habitans 
de  l'ancienne  ville.  Memorie  délia  Dalmatia  ,  p.  529. 
DIOCLETIANA  &  Diocletianopolis  ,  félon 
Antonin,  Itiner.  ville  de  la  Dardanie  ,  dans   l'Illyrie 
orientale.  Cette  ville  étoit  épiscopale.    Maxime  ,   fon 
évêque, fouscrivit  à  la  lettre  fynodale  des  prélats  deDar-, 
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danie  à  l'empereur  Léon.  Carol.  à  S.  Paulo  ,  gèogr.  facr. 

P  DIÔCLETIANI  PALATIUM ,  nom  que  quel- 
ques-uns donnent  à  la  ville  de  Spalatro  en  Dalmatie. 

lDIOCLETIANOPOLIS  ,  ancienne  ville  de 
Thrace.  11  en  eft  fait  mention  dans  l'afte  VI  du  concile 
de  Chalcédoine  ,  8c  dans  les  anciennes  notices  grecques. 
Epictete  ,  fonévêque,  eft  nommé  dans  l'ép'itre  fynodak 
des  évêques  de  Thrace  à  l'empereur  Léon.  *  Carel.  a 
S.  Paulo  ,  geogr.  facr.  p.  27.4. 

2.  DIOCLETIANOfOLIS,  ville  épiscopale  de  la 
Phrygie  Pacatienne  ,  félon  une  notice  grecque.  Cons- 
tantinus  fon  évêque  affifta  l'an  43 1  au  concile  d'Ephefe. 
Harâuin.  collecl.  conc. 

DIOCLÎA  ,  ancienne  ville  de  la  Phrygie  Pacatien- 
ne. Scroit-ce  Docela  ,  que  Ptolomée  place  dans  la  gran- 
de Phrygie  :  Hierocles  Se  les  actes  du  concile  de  Chal- 
cédoine en  font  mention  ;  &  l'on  voit  qu'Evandre  évê- 
que deDiocliafouscrivit  aux  acles  de  ce  concile.*  Mois- 
ten.  geogr.  facr.  p.  231. 

D'IODOR!  I  N  S  U  L  A  ,  ïfle  de  l'Ethiopie  , 
à  l'entrée  du  golfe  Arabique.  Ramufio  croit  que  c'eft 
Pifle  de  Eab-  el-Mandel  ,  &  Belleforeft  la  prend  pour 
l'ifle  de  Primera.  Ptolomée  8c  Pline  la  mettent  plus 
avant  dans  le  golfe  ,  vers  l'Egypte.  *  Ortel.  Thefaur. 

DIODORIDE  ,  village  des  Cascharores  ,  dans  la 
Méfopotamie.  *  Ortel.  Thefaur. 

DIOGEMIS  PROMONTORIUM  ,  ou  le  Cap 
de  Diogene  ,  cap  d'Ethiopie  ,  furie  golfe  Arabique, 
félon  Ptolomée  ,J.  4.  c.  7. 

DIOIS  ,  contrée  de  France  ,  dans  le  Dauphiné ,  en 
latin  Dienfis  traiïus.  Elle  s'étend  vers  les  montagnes 
entre  le  Gréfivaudan  ,  le  Gapençois  Se  le  Valentinois. 
Die  en  eft  la  capitale.  Ce  pays  contient  une  partie  du 
territoire  des  anciens  Vocontiens  ,  desquels  il  eft  fait 
mention  par  les  hiftoriens  ,  qui  ont  raconté  le  paffage 
d'Annîbal  des  Gaules  en  Italie»  Ce  peuple  des  Vocon- 
tiens avoit  été  fort  honoré  des  Romains,  puisque  Pline, 
/.  3  ,  l'appelle  Civitas  fœderata  Vocontiorum ,  la  cité  ou 
le  peuple  des  Vocontiens  confédérés  des  Romains.  Leur 
principale  ville  ,  félon  cet  auteur  ,  étoit  Vaifon ,  qui  eft 
aujourd'hui  du  comtat Venaiffin ,  &  la  féconde  étoit  Luc. 
Voyez,  ce  mot.  Les  évêques  de  Die  étoient  les  feigneurs 
du  Diois  ,  mais  ils  en  furent  privés  parles  comtes.  Ponce 
eft  le  premier  de  ceux  dont  il  refte  quelque  mémoire. 
Raymond  V  ,  comte  de  Touloufe  ,  donna  ce  pays  en 
1 189  à  Aimar  de  Poitiers  ,  comte  de  Valentinois  ,  à  la 
■c'iarge  de  foi  &  hommage;  8c  enfin  Louis  de  Poitiers  , 
qui  fut  le  dernier  de  ces  comtes ,  le  vendit  en  1404  ,  à 
Charles  VI,  roi  de  France,  pour  la  fomme  de  cent  mille 
écus  d'or.  Depuis  ce  tems  là,  le  Diois  a  été  uni  infépa- 
rablement  à  la  couronne.  *  Audifret ,  geogr.  t.  2.  Lon- 
guerue  ,  Descript.  de  la  France  ,  1.  part.  p.  334. 

DIOLCOS  ,  félon  Ortel.  Thef.  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  5 , 
appelle  ainfi  l'une  des  faufles  bouches  du  Nil.  C'étoit 
la  plus  orientale  des  deux  qui  étoient  au  courant  du 
fleuve  Atribitique.  Nicéphore  Califte  nomme  ainfi  un 
lieu  vers  les  défilés  d'Egypte.  Palladius  y  met  une  ville 
de  ce  nom  ,  &  Hefyche  appelle  Diolchos  ,  l'Ifthme  de 
Corinthe  dans  l'endroit  le  plus  étroit. 

DIOLINDUM.  Ce  nom  fe  trouve  dans  une  troifié- 
me feuille  de  la  table  de  Peutinger ,  qui  n'eft  pas  encore 
publiée.  Dans  la  féconde  ,  qui  a  été  publiée  ,  on  lit  Bro- 
lindiim.  Ce  doit  être'un  lieu  de  l'Aquitaine;  &  Velfer 
juge  que  ce  pourroit  être  la  même  chofe  que  TraveHus 
ou  Trajeclus  d'Antonin  ,  c'eft -à- dire  ,  un  lieu  où  l'on 
pafîbit  la  Garonne. Quelques  géographes  donnent  ce  nom 
à  la  ville  de  Cahors  ,  qui  a  aufli  porté  celui  de  Divona. 
Cela  ne  s'accorde  point  avec  la  penfée  de  Velfer;  car  il 
parle  d'un  trajet  fur  la  Garonne  ,  8c  Cahors  eft  fur  le 
Lot.  *  Ortel.  Thef.  Audifret ,  geogr.  t.  2. 

DIOMEDEjE  INSULTE  ,  ou  les  Isles  de  Dio- 
MEDE  ,  ifles  de  la  mer  Adriatique.  Ptolomée  en  compte 
cinq  ,  fans  entrer  dans  le  détail.  Strabon  y  en  nomme 
deux  ,  aufli-bien  que  Pline  ,  qui  en  appelle  une  Teittria. 
Etienne  dit  Diomcdeia  au  fingulier  ,  Feftus  de  même  ; 
&c  il  ajoute  que  Diomede  y  fut  enterré  ,  après  avoir 
quitté  l'Italie.  Une  de  ces  ifles  eft  nommée  Trimerus 
par  Tacite,  Annal.  /.  4  ,  &  la  plus  grande  eft  aujour- 
d'hui nommée  S.  Maria  de  Tremiti.  On  les  appelle  tou- 
îeâ  ênfemble  Les  ifles  de  Tremiti.  La  féconde,  S.  Do- 
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viino.  Les  deux  moindres  font  nommées  Gatiz,z_o  &  Ca~ 
prara.  Ortélius  ,  de  qui  je  copie  ceci  ,  dit  avoir  vu  une 
carte  où  elles  étoient  cinq  ifles ,  fi  l'on  veut  donner  ce 
nom  à  des  roches  qui  font  plutôt  des  écueils.  La  plus 
grande,  dit-il  ,  8c  qui  eft  ornée  d'un  monaftere  ,  a  nom 
S.  Nicolas  ;  la  féconde  ,  S.  Domino  ;  la  troifiéme  Ca- 
prara  ;  la  quatrième  Cred.az.ii  ,  &  la  dernière  Vecchia. 
De  l'ifle  ,  qui  les  place  vers  les  42  degrés  &  demi  de 
latitude  ,  &  par  les  34  degrés  de  longitude  ,  n'en  mar- 
que que  trois  principales  ,  &  laiffe  les  autres  fans  nom. 
Les  trois  font  ,  la  plus  grande  Se  la  plus  occidentale  , 
l'ifle  S.  Domino;  la  féconde  ,1a  plus  méridionale  ,  l'ifle 
de  Tremiti  ;  la  troifiéme  ,  plus  à  l'orient  ,  l'ifle  de  Ca- 
prara.  Le  P.  Coronelli ,  dans  fon  ifolaire  ,  n'en  marque 
que  quatre  qui  ont  les  mêmes  noms,  &  dans  le  même 
ordre  ;  mais  il  fait  la  féconde  un  peu  plus  grande  que 
la  troifiéme.  Voyez.  Tremiti. 

DIOMEDIA  ,  ancienne  ville  d'Italie ,  dans  le  ter- 
ritoire des  Dauniens  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Vir- 
gile ,  8  JEneid.  v.  9  &  10  ,  parle  de  cette  ville ,  qu'il  ap- 
pelle Diomedis  urbem.  Ortélius  j enfe  que  c'eft  la  même 
qui  fut  nommée  Arpi  ,  Argos ,  Hippium  ,  Argyrippa  Se 
Lampe'.  Voyez  Arpi  &  Ardanus.  Niger  la  nomme 
Sarpi  8c  Erythraeus  la  nomme  Monte-Sant-Angelo. 

DIOMEDIS  CAMPI  ,  ou  les  Champs  de  Diomede. 
C'eft  le  lot  qu'eut  ce  prince  dans  fon  partage  d'une  partie 
de  la  Pouille  avec  Daunus.  Le  village  de  Cannes  fi  fa- 
meux par  la  défaite  de  l'armée  Romaine  ,  étoit  dans 
les   champs  de  Diomede,  *  lit.  Liv.  I.  25. 

DIOMEDIS  INSULA  ,  ou  l'ifle  de  Diomede.  Elle 
étoit  vers  la  fontaine  du  Timave  au  fond  du  golfe  qui 
eft  à  l'orient  d'Aquilée.  Cette  ifle  s'appelle  aujour- 
d'hui Belforte  ,  félon  Coronelli  ,  IJôlar.  1  part.  p.  28. 
Il  y  avoit  un  temple  ,  8c  les  anciens  l'appelloient  indif- 
féremment l'ifle  ou  le  temple  de  Diomede.  Théophrafte, 
Hifloire  des  Plantes  ,  /.  4  ,  remarque  que  c'eft  le  feul 
endroit  de  l'Italie  où  il  vient  des  plantes.  Il  fe  trompe. 
Corneille  dit  que  Diomedis  templitm  ou  le  temple  de 
Diomede  ,  eft  un  ancien  village  du  Frioul ,  appelle  pré- 
fentement  San-Giovani.  Il  vaut  mieux  s'en  tenir  au  P. 
Coronelli. 

DIOMEDIS  LIMES  ,  contrée  de  la  Thrace  ,  félon 
Pline  ,  /.  25  ,  c.  8  ,  qui  dit,  qu'aux  environs  d'Abdere, 
8e  vers  la  borne  nommée  la  borne  de  Diomede  ;  les 
chevaux  que  l'on  y  faifoit  paître  ,  étoient  faifis  de  la 
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Diomede,  presqu'ifle  de  laLiburnie,  fur  la  mer  Adria- 
tique. Les  anciens  le  nommoient  Hyllis ,  8c  on  l'appelle 
à  préfent  Cabo  Cifla.  Vovez  Hillis. 

DIOMEDIS   STABULUM  ,  félon  Antonin ,  ou 

DIOMEDIS  TURRIS,  félon  Pomponius  Mêla  , 
ville  de  Thrace ,  où  le  roi  Diomede  entretenoit  des 
chevaux,  qu'il  nourrifloit  du  fang  &  des  chairs  des  vic- 
times humaines  ,  qu'il  facrifioit  à  fa  cruauté.  Cette  ville 
étoit  nommée  Tinda.  Voyez,  ce  mot. 

DIOMEDIS  TEMPLUM.  Voyez,  ci-dejfus,  Dio- 
medis Insula. 

DIOMEDIS  VRBS.Voyez.  Diomedia. 

1.  DION,  promontoire  de  Crète  ,  félon  Ptolomée, 
l.  3  in  fine  ,  dans  la  partie  feptentrionale  de  cette  ifle. 
Ses  interprètes  nomment  ce  cap  Milopotamo ,  Pinet  Cabo 
de  la  Fraschea.  Corneille  nomme  ce  cap  Saflbfo.  C'eft; 
aufli  le  nom  que  lui  donne  de  With  dans  fon  Atlas. 

2.  DION  ,  ville  de  la  Décapole  ,  entre  Pella  &  Ga- 
dara  ,  félon  Ptolomée  /.  5  ;  c.  15. 

5.  D  I  O  N  ,  ville  d'Epire  ,  félon  Stabon  ,  l.J,Sc 
Hérodote  ,  /.  7. 

4.  D  I  O  N  ,  ville  d'Eubée  ,  félon  Etienne  le.  géo- 
graphe. 

5.  DION  ,  ville  de  Theflalie  ,  félon  le  même. 
6. DION,  ville  d'Italie,  félon  le  même. 

7.  DION  ,  ville  de  Pifidie  ,  félon  le  même. 

8.  DION  ,  ville  de  Thrace  ,  près  du  mont  Athos, 
félon  le  même. 

9.  DION  ,  ville  de  Celefyrie ,  félon  le  même. 

§.  Notez  que  Dion  8c  Dium  lignifient  la  même  choie  : 
que  le  premier  eft  grec  ,  l'autre  latin,  de  forte  que  la 
même  ville  eft  nommée  tantôt  Dium  ,  tantôt  Dion  , 
félon  que  les  auteurs  ont  écrit  en  latin  ou  en  grec. 
Voyez,  Dium. 
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D  I  O  N  I  A ,  ville  de  Cypre  ,  félon  Thêopompe  ', 
cité  par  Etienne-  le  géographe. 

DIONISI  PROMOiVfORIUM,  ou  félon  d'au- 
tres exemplaires  de  Ptolomée ,  1.  7 ,  c.  4,  Dïoniji  civicas, 
cap  ou  vilie  de  Fille  Taprobane  ,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  cette  ifle. 

1.  DIONYSIA  ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  , 
vis-à-vis  de  l'Etolie  ,  félon  Pline,  I.4,  c.  12. 

2.  DIONYSIA,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  , 
proche  la  Lycie.  On  la  nommoit  auparavant  Caretha  , 
félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  Jl.  Scylax  nomme  auffi  cette  ifle  , 
dans  fon  Périple  ,  p.  37.  Niger  lui  donne  pour  nom 
vulgaire  Giror.âa. 

3.  D  ÏON  YS  IA  ,  ou  Dïonysias,  ville  d'Italie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

4.  Ptolomée' ,  L  4,  c.  5  ,  Se  le  livre  des  notices  ,  feft. 
18,  font  mention  d'une  ville  d'Egypte  ,  nommée  D10- 
KTSIAS.  E:le  étoit  voifine  du  lac  Mceris. 

5.  DIONYSIA  ,  ville  épiscopale  ,  fous  la  métropole 
de  Bcftra,  félon  une  notice  de  IX  fiécle  ,  publiée  par 
Schelftrate ,  p.  <538  ,  au  fécond  volume  de  l'antiquité  de 
l'égUfè.  Elle  étoit  dans  l'Arabie  Petrée  ,  Se  Maras  fon 
évêque  affilia  au  concile  de  Chalcédoine.  *  Carol.  à  S. 
Paulo  ,  geoçr.  ■'acr.  p.  296. 

6*.  DIONYSIA,  ville  bâtie  dans  la  Beotie  ,  par 
Dionyfius  ,  c'eft-à-dire  ,  par  Bacchus  ,  félon  Diodore 
de  Sicile  ,  /.  4. 

7.  DIONYSIA  ,  eft  auffi  un  des  noms  de  l'ifle  de 
Naxie. 

DIONYSIADES  ,  ifles  voifines  de  celle  de  Candie, 
dans  les  golfes  nommés  Didymes.  Diodore  de  Sicile,  /. 
5 ,  qui  en  fournit  cette  connoiflance  ,  en  compte  deux. 
De  Witt  en  marque  trois  au  nord  du  cap  de  faint  Ifi- 
dore.  Il  nomme  Dionyjiades  la  plus  méridionale  ,  c'eft- 
à-dire ,  la  plus  voifine  ve  Candie  ,  Paximodocho  ,  celle 
qui  eft  a  l'orient  de  cette  première  ,  &  Coutcai  la  plus 
feptentrionale  des  trois.  De  l'ifle  ,  dans  fon  Atlas  ,  n'en 
marque  que  deux  ,  qu'il  nomme  Dioni,  au  nordotiental 
du  cap  Sidero  ;  cap  qui  eft  le  même  que  celui  de  faint 
Ifidore.  Maty  qui  place  les  Dionyfiades  afTez  mal-à-pro- 
pos entre  les  ifles  d'Ovo  ,  de  Stampalie  Se  de  Scar- 
panto ,  ajoute  qu'elles  font  presque  défertes  ,  à  caufe 
qu'elles  font  trop  expofées  aux  inlultes  des  pirates. 

DIONYSIANlA  ;  ville  d'Afrique,  félon  Ortélius, 
Thef.  qui  dit  çue  faint  Auguftin  en  a  parlé.  Ce  géogra- 
phe croit  qu'elle  eft  nommée  Jopniena  dans  le  concile 
de  Carthage  ,  SeDonifiana  dans  Viftor  d'L1  tique.  Hols- 
tenius  dans  fes  notes  fur  la  Géographie  jacrée  du  père 
Charles  de  Saint-Paul ,  p.  108  ,  oblerve  que  Dionyfiana. 
eft  nommée  dans  la  notice  d'Afrique,  entre  les  Cathé- 
drales qui  n'avoient  point  alors  d'évêque  ;  &  faint  Au- 
guftin, in  Pf.  36  ,  nomme  Fortunat  de  D.onyfiana  dans 
le  concile  tenu  à  Carthage  parles  Donatiftes.  Holftenius 
place  cette  ville  dans  la  Bifacene  ,  entre  Amurdafa  Se 
Abidus. 

DÏONYSIAS.  Voyez,  ci -devant  Dionysia  5. 

DIONYSII  COLUMNiE.lieu  d' A  fie,  félon  De- 
nis le  Periegete , zw/.  702.  11 55  E  le  h  .lent  près  d'E- 
mode  ,  montagne  de  l'Imfe  ,  félon  Eufcsehe.  Ces  co- 
lonnes de  Bacchus  étoient  vers  les  frontières  du  grand 
Thibet  Se  de  la  Chine. 

DIONYSII  MONS,  ou  la  montagne  de  Bacchus  , 
montagne  de  Thrace  ,  aux  environs  de  Philippe.  Il  y 
avoit  des  mines  d'or.  Voyez.  Bacchus. 

DIONYSII  PROMONTORIUM.?F^^o-^/«r. 
DioNisi.  Orphée,  dans  fes  Argonautiques  ,  met  un 
cap  de  ce  nom  en  Espagne  fur  la  mer  d'Iberie. 

1.  DIONYSIOPOLIS.nom  latin  de  la  ville  de 
Saint-Denis  en  France  ,  près  de  Paris. 

2.  DIONYSIOPOLIS,  ville  de  l'Inde  citérieure 
Voyez.  Dionysopolis  1. 

3.  D I O  N  Y  S I O  P  O  L I S  ,  ville  de  la  bafie-Mefie. 
Voyez,  Dionysopolis  2. 

1.  DIONYSOPOLIS  ,  ville  de  l'Inde  citérieure. 
C'eft  ainfi  que  Ptolomée,  l.j  ,  c.  I ,  la  nomme  II  dit 
qu'on  la  nommoit  aulli  N  A  G  A  r  a.  Caftaldus  cité  par 
Ortélius ,  Thefaur,  la  nomme  Nerg  ,  qui  ne  s'en  éloi- 
gne pas  beaucoup  ,  Se  Glareanus  ,  cité  par  le  même  , 
croit  que  c'eft  N  1  s  s  a  ,  de  laquelle  Pline  ,  Juftin  & 
autres  ont  fait  mention  ;  &  ce  qui  fait  pour  ce  fenti- 
ment ,  c'eft  qu'Arrien  la  place  entre  l'Inde  oc  le  fleuve 
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Cophene.   Quelques  anciens  la  nomment  Dionysio- 
polis. 

2.  DIONYSOPOLIS ,  ville  de  la  bafle-Mœfie.  C'eft 
ainfi  que  Ptolomée,  /.  3  ,  c .  10.  Pline  ,  l'auteur  du  Pé- 
riple du  Pont-Euxin  ,  Antonin  &  Etienne  le  géogra- 
phe la  nomment.  Elle  étoit  voifine  du  Pont-Euxin. 
Pline  dit  qu'on  la  nommoit  C  R  u  n  o  s  ;  &  l'auteur  du 
Périple  ,  dit  que  ce  nom  lui  venoit  des  fources  d'eau ,  qui 
fourdoient  aux  environs.  Son  nom  Dionyfopolis  lui  fut 
donné  à  caufe  d'une  ftatue  de  Bacchus  ,  que  la  mer  jetta 
fur  fes  bords.  Mêla  diftingue  Crunos  de  Dionyjopolis.  Il 
prétend  que  la  dernière  étoit  proprement  la  ville  &  l'au- 
tre le  port  ,  qui  en  étoit  féparé  par  un  efpace  de  ter- 
rain. Baudrand  appelle  cette  ville  Dion  ysiopolis.  Le; 
P.Charles  de  Saint- Paul  la  nomme  de  même,  &  c!it 
que  Chariton  ,  évêque  de  cette  ville  fouscrivit  au  con- 
cile de  Chalcédoine.  Une  notice  publiée  par  ce  même 
auteur  ,  écrit  Dionyssopolis  ,  &  met  cette  ville  dans 
la  Scythie  ,  lui  donnant  le  fécond  rang.  Paul  Jove  croit 
que  c'eft  aujourd'hui  Varna  ,  ville  de  Bulgarie  » 
Se  Niger  prétend  que  c'eft  C  h  A  L  1  a  C  r  A.  Ovide  parle 
de  cette  ville  ,  Tri/h  L  1.  Eleg.  1. 

3.  DIONYSOPOLIS,  félon  le  P.  Charles  de  Saint- 
Paul  ,  Géog.facr.  p.  232  ,  ville  de  la  Phrygie  Pacatien- 
ne  féconde.  Elle  étoit  épiscopale  ,  &  il  en  eft  fait  men- 
tion dans  les  anciennes  notices,  &  dans  le  concile  de 
Chalcédoine  ,  où  fe  voit  la  fignature  de  Charles  ,  évê- 
que de  cette  ville.  Elle  avoit  pour  fondateurs  Eumene 
&  Attale,  qui  trouvèrent  en  cet  endroit  une  ftatue  de 
Bacchus  ,  au  rapport  d'Etienne  le  géographe.  Pline  , 
/.  5 ,  r.  29  ,  parle  des  DionyfopoliteSk  Ortelrus  croit  que 
ce  font  les  mêmes  que  Ciceron ,  ad  Qidntum  fratrem  , 
nomme  DionyppoUtn. 

4.  DIONYSOP  O  LI  S  .ville  de  Thrace  ;  félon 
Etienne  le  géographe  &  le  P.  Hardouin  ,  Nummi  ant. 
p.  50.  C'eft  la  même  que  celle  de  la  baffe  Mcefie  , 
n.  5. 

5.  DIONYSOPOLIS  ,  ville  que  le  même  Etienne 
avoit  trouvée  dans  la  Lybie  ;  mais  Euftathe  dit  que  , 
comme  fi  on  l'avoït  changée  de  lieu  ,  perfonne  ne  l'a 
pu  voir  une  féconde  fois. 

DIONYSIPOLIS  ,  &  Dionïsipolitani.  Voyez 
Dionysopolis  3. 

D  I  O  P  E ,  ville  d'Arcadie  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

DIOPO  LIS  .ville  de  l'Arménie  mineure.  Ce  fut 
le  grand  Pompée  qui  lui  donna  ce  nom  au  lien  de  celui 
de  Cabipa,  qu'elle  avoit  auparavant.  Il  la  nomma  en- 
fuite  Sebaste  ,  au  rapport  de  Srrabon  ,  /.  12.  Eutrope  , 


polis  ,  nommé  Maxime.  Baudrand  laifle  à  de  plus  îàvans 
à  juger  fi  Diopolis  Se  Diospolis  ne  font  qu'une  même 
ville.  C'eft  ce  qu'aucun  autre  que  lui  ne  mettra  jamais 
en  queftion.  Il  y  auroit  plus  de  fondement  à  demander 
fi  Diopolis  .ville  épiscopale  ,  dans  l'Arménie  mineure, 
eft  différente  de  Diospontum  ,  ville  épiscopale  de  l'Ar- 
ménie féconde  ;  Se  c'eft  apparemment  le  doute  qu'a- 
voit  Baudrand. 

DIORDULI  ,  peuple  de  l'ifle  Taprobane  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  4*  dont  les  interprètes  lifent  Mor- 
du n  ,  Se  quelques  exemplaires  portent  HafSoSMi  , 
Marduli.  Il  les  met  à  l'orient  de  l'ifle. 

DIORPHUS,  nom  d'une  montagne  voifine  de  l'A- 
raxe  ,  dans  l'Arménie  ,  félon  Plutarque  le  géographe  , 
de  fluv.p.  46  &  47.  Il  dit  qu'elle  fut  nommée  ainfi  ,  à 
caufe  de  Diorphus  ,  fils  de  la  terre  ,  duquel  il  fait  ce 
petit  conte.  Mithras  voulant  avoir  un  fils  ,  fans  pour- 
tant avoir  commerce  avec  les  femmes  ,  parce  qu'il  les 
haïffoit  ,  prit  une  pierre  à  laquelle  il  eut  le  fecret  de 
faire  un  enfant.  Cette  pierre  accoucha  avec  le  tems  d'un 
fils  qui  fut  nommé DiOrphus. Cet  enfant  ayant  atteint  l'âge 
d'homme  fait ,  ofa défier  Mars  au  combat ,  Se  futvaincu. 
Les  Dieux  le  transformèrent  en  une  montagne  qui 
porte  fon  nom.  Il  naît  fur  cette  montagne  un  arbre 
qui  refiemble  fort  à  l'oranger  ,  Se  qui  porte  en  abon- 
dance des  oranges  qui  ont  le  goût  du  raifin. 
Dl  ORS, château  fitué  dans  le  Berry,  province  de  France, 
en  latin  Diorfmm.  Il  eft  à  deux  lieues  de  Château-Roux,  à 
cinq  lieues  de  Paudy,  8c  à  fis  de  la  petite  ville  de  LevrouxJ 
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DIORYCHOS ,  Se 

DIORYCHTOS  ,  Ortélius  croît  que  le  premier 
eft  le  feul  bon.  Le  P.  Hardouin  au  contraire  eft  pour 
le  fécond.  C'eft  ,  félon  Pline  ,  /.  4-,  c.  1 ,  le  nom  que 
l'on  donnoit  en  grec  au  détroit  qui  féparoit  Fille  de 
Leucade  de  PEpire.  Ce  canal  avoit  été  fait  de  main 
d'homme  ,  comme  on  verra  au  mot  Leucade.  Voyez. 
Denis  d' Halicarnajfe  ,  l.  1  ,  p.  40.  Ce  canal  avoit  trois 
jftades  >  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe,  trois  cens  foixante- 
quinze  pas   de  long. 

D  I O  R  I  X  ,  fiàrihixi  Siiml  >  en  latin  Bafilica  Fojfa  , 
canton  d'Affyrie  »  proche  du  Tigre  ,  comme  Ortélius 
le  préfume  ,  fur  un  partage  de  Polybe  ,  /.  5. 

î.  D  I  O  S  leron.  ai«  isf«  »  en  latin  Jovis  facrum  , 
c'eft-à-dire,  confacré  à  Jupiter.  Etienne  appelle  ainfi 
une  petite  villed'Ionie  ,  entre  Lebedus  Se  Colophone. 
2..  DIO  S  Hïeron,  ville  de  la  Lydie  ,  félon  Ptolo- 
mée  ,  /.  5  ,  c.  1  »  qui  la  met  fur  le  rivage  du  Caïftre  , 
■au-deffus  ,  &  à  l'orient  d'été  -de  Philadelphie. 

Des  temples  de  Jupiter  donnoient  ce  nom  à  ces 
deux  villes.  La  première  étoit  peu  loin  de  la  mer  ;  & 
l'autre  étoit  dans  les  terres.  On  ne  peut  pas  favoir 
quelle  eft  celle  de  ces  deux  villes  ,  dont  Pline  a  nom- 
mé les  citoyens  Bios  Mérita  ;  ou  laquelle  eft  nommée 
dans  la  notice  épiscopale  ( a  )  qui  l'affigne  à  la  province 
d'Alïe  ,  Se  la  compte  pour  la  douzième  des  quarante- 
trois  villes  de  cette  province.  Sanfon  ,  dans  fes  cartes 
.patriarchales  ,  paroît  croire  que  c'eft  la  féconde  (b;. 
Une  notice  la  met  fous  la  métropole  d'Ephefe  ,  quoi- 
qu'elle en  foit  fort  éloignée.  Euftorgius  ,  évêque  du 
temple  de  Jupiter  ,  templi  Jovis  ,  eft  nommé  dans  le 
concile  de  Chalcédoine.  Il  eft  bon  d'obferver  à  ce  fujet 
qu'Ortelius  .  à  l'occafion  des  Bios  Mérita  de  Pline  , 
/.  5  ,  c.  30,  obferve  que  cet  auteur  a  auffi  nommé  un 
peuple  de  l'Afie  propre  Dios  Meroniu.  Mais  le  père 
Hardouin  ,  Emend.  07  ,  L  J  .  fe  plaint  que  par  ce  mot 
Froben  ait  corrompu  l'ancienne  leçon  des  manuscrits 
&  des  bonnes  éditions  ,  où  Ton  lifoit  Didienjbs  , 
Meroncnfes  ou  Hierorenfes.  Il  eft  perfuadé  qu'au  lieu 
à' Merorenfes  ,  il  faut  écrire  JEorienJ'es ,  y  ayant,  félon 
les  notices  eccléfiaftiques  une  ville  nommée  Awpion  , 
dans  la  Galatie  falutaire.  ( a)  *  Carol.  à  S.  Faulo  ,  Pa- 
rerg.  p.  22.  (b)  Idem  Geogr.  facr.  p.  228. 

DIOSCORIDU  Insula,  ancien  nom  de  l'ifle  de 
Zocotora.  Voyez,  ce  mot. 

DIOSCORON  ,  ifle  que  les  anciens  ,  Se  Pline  en- 
tr'autres  ont  placée  vis-à-vis  du  promontoire  Pacinium, 
fur  la  côte  de  la  grande  Grèce,  c'eft-à-dire  ,  à  dix  mille 
Romains  du  cap  de  la  Calabre  ultérieure  ,  nommé  au- 
jourd'hui Cabo  délie  Colonne.  Ils  y  en  placent  encore 
une  autre  nommée  de  Calypfi  ,  Se  que  l'on  croit 
qu'Homère  a  nommée  Ogygie.  Maty  la  nomme  Dios- 
Cori  •  Se  par  la  description  qu'il  en  donne  ,  tirée  de 
Baudrand  ,  il  laiffe  croire  que  cette  ifle  fubfïfte  encore. 
Cependant  les  Atlas  ne  la  marquent  plus  ni  fa  voifine 
■Calypfi  ou  Scylax,  Per.  p.  5  ,  dit  qu'Ulyffe  féjourna  au- 
près de  Calypfo,  Se  le  P.  Hardouin  remarque  très-bien 
que  ces  deux  illes  ne  font  plus  vifibles.  Celle  de  Dios- 
coron  étoit  ainfi  nommée  en  grec  Ai«*«»'p«  ,  c'eft-à-dire  , 
l'ifle  de  Caftor  &  de  Pollux. 

DIOSCUROPOLIS.  George  le  patriarche,  dans  la 
vie  de  faint  Chryfoftome  ,  fait  mention  de  cette  ville  , 
Se  il  femble  à  Ortélius  qu'elle  étoit  vers  l'Egypte. 

D  I  O  S  C  U  R  I  ,  furnom  de  Caftor  &  de  Pollux. 
Ce  nom  n'eft  point  géographique  par  lui-même  ,  mais 
il  entre  dans  la  compofition  de  divers  noms  de  lieux. 
DIOSCURIAS  ,  ville  ancienne  de  la  Colchide,  fur 
le  Pont-Euxin.  Elle  eut ,  dit-  on  ,  ce  nom  à  caufe  des 
deux  frères  Caftor  Se  Pollux  qui  la  fondèrent.  Cette 
ville  qui  a  été  autrefois  le  fiége  d'un  évêché  ,  n'eft 
plus  gueres  de  chofe  à  préfent.  Je  ne  répéterai  point 
ici  ce  que  j'en  ai  dit  au  mot  Ma  ,  n.  4.  Lifez  cet  arti- 
cle 8c  le  paragraphe  fuivant. 

1.  DIOSCURIUM  ,  ville  de  la  Phlafie  ,  dans  le 
Peloponnéfe  ,  félon  Polybe  ,  /.  4. 

2.  DI05CURIUM  ,  lieu  joignant  la  ville  de  Seleu- 
cie,  félon  le  même,/.  5- 

DIOS  HIERITvE,  Se 

Dl  OS  HÏERON  LITE,  Voyez.  Dios  Hïeron 
DIOS  PAGE  ,  ville  de  Méfopotamie  ,  félon  Pline , 
qui  la  place  in  campefhibus  ,  c'eft-à-dire,  fuivant  l'ex- 
plication qu'en  donne  le  P.  Hardouin  ,  dans  la  plaine 
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qui  eft  entre"  le  Tigre  Se  l'Euprate.  Il  doute  fi  Bios 
page  vient  de  na.y>,  ,  qu'Hefyche  définit  un  lieu  haut  , 
élevé ,  ou  de  ni.y>>  dit  pour  noya  ,   qui  lignifie  fontaine. 

1.  DIOSPOLIS  ,  ville  de  Syrie  ,  près  de  la  ville  de 
Laodicée  ,  fur  la  mer  ,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  20.  Tous 
les  manuscrits  que  le  P.  Hardouin  a  confultés ,  portent 
Diospolis.  C'eft  la  même  que  Laodicée  ,  fur  le  Lycus  : 
Pline  obferve  qu'elle  eut  fucceffivement  ces  noms  • 
Biospolis,  Rhoas  Se  Laodicée  ,  fur  le  Lycus.  Voyez,  ce 
dernier  nom.  Celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  eft  Estu- 
Issar  ,  c'eft-à-dire,  le  vieux  château.  Quelques  -  uns 
croyent  faufTement  qu'elle  a  retenu  fon  ancien  nom  de 
Laodicée  dans  celui  de  Laudichia.  Elle  eft  attribuée  à 
la  Phrygie  ,  par  Strabon  ,  l.  12  ,  p.  578 

2.DIOS  PO  L  I S  (  la  grande  )  ;  c'eft  la  même  ville 
que  T  h  e  b  e  s  ,  capitale  de  la  Thébaïde  ,  en  Egypte. 
Voyez.  Thebes.  On  dit  qu'elle  s'appelle  aujourd'hui 
Minio.  *  Hardouin  ,  ïnPlin.  1.  5 ,  c.  o. 

3.  DIOSPOLIS  (la  petite),  ville  épiscopale  d'E- 
gypte ,  dans  la  féconde  Thébaïde.  Ammonius  ,  fon 
évéque  eft  nommé  par  faint  Athanafe.  *  Carol.  à  Sanïlo 
Paulo  ,  Geog.  facr.  p.  273. 

4.  DIOSPOLIS,  autre  ville  d'Egypte  ,  proche 
de  Mendes  dans  le  Delta  ,  félon  Strabon  ,  /.  17  ,  p.  802. 
Suidas,  in*voce  Demetrius  ,  la  met  dans  le  Nome  Bu- 
firitide  ,  auffi  dans  le  Delta.  Appollonius  ,  fon  évêque, 
affifta  au  V  concile  général.  La  carte  patriarchale  de 
Sanfon  ,  met  cette  ville  entre  Thmuis  8c  Leontopolis. 

5.  DIOSPOLIS.  JW.  Lïdde. 

6.  DIOSPOLIS,  ville  de  Bithynie ,  fur  le  Pont- 
Euxin  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  I.  Niger  la  nomme 
Chio  ,  Se  ThevetPoRT  de  Hassio. 

7.  D  I  O  S  P  O  L  I  S,  ville  d'Arabie  ,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  dit  qu'on  l' avoit  enfuite  nommée 
Berytos. 

8.  DIOSPOLIS  ,  ville  épiscopale  de  Thrace  ,  félon 
l'ancienne  notice  grecque.  Cedrene  fait  mention  d'A- 
lexandre ,  évêque  de  cette  ville.  *  Carol.  à  S.  Paulo  , 
Geog.  facr.  p.  224. 

Les  noms  Diospolis  Se  Diopolis  lignifient  ville  de 
Jupiter  ;  Se  ces  noms  fe  donnoient  à  celles  qui  avoienr 
ou  un  temple  ,  ou  une  ftatue  remarquable  de  ce  Dieu. 

DIOSPONTUM  ,  ancien  lieu  de  la  féconde  Ar- 
ménie ;  à  l'occident  de  l'Euphrate  ,  &  au  midi  du  Mê- 
las. Holftenius  ,  dans  fes  notes  fur  la  géographie  facrée 
du  P.  Charles  de  Saul  ,  p.  248  ,  obferve  que  c'eft  un 
évêché  fuppofé  ,  qui  ne  doit  fon  exiftence  qu'à  des 
fautes  de  copiftes.  Un  très-ancien  manuscrit  porte  Bios- 
ponti,  comme  un  nom  de  province  ,  fous  lequel  il  range 
Eutichien  ,  évêque  d'Amafie;  d'où  il  demeure  certain 
que  Diospontum  eft  le  pays  ,  nommé  depuis  Helleno- 
pontus.  Ortélius  fait  mention  d'un  pays  voifin  du  Pont,, 
d'où  l'on  apportoit  l'orpiment ,  félon  le  livre  des  médi- 
camens  fimples  attribué  à  Gallien.  Ce  géographe  doute 
fi  ce  ne  feroit  pas  la  même  chofe  que  Diospontum. 

DIOSSUROS.  Voyez.  Chrysopolis. 

DIPPiEA  ,  ancienne  ville  d'Arcadie  ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

DIPHNIAS  ,  ou  Deiphnias,  village 
de  la  Theflalie  ,  auprès  de  Lariffe  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

D  I P  H  R I  ,  ancienne  ville  de  Phénicie  ,  félon  le 
même. 

DIPHTÉRA  ,  bourg  qu'Ortelius  trouve  nommé  ert 
quelques  auteurs,  qui  ne  difent  point  en  quel  pays  i! 
le  faut  chercher. 

DIPOENA  ,  bourg  d'Arcadie ,  félon  Paufanias.  H 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  la  ville  Dipœa. 

DIPOLIS.  Voyez.  Lemnos. 

DIPOTAMTJM,  ou  le  camp  impérial.  Cedrene  dît 
que  les  habitans  du  lieu  Pappelloient  Mesanacta  , 
&  Leunclave  nous  apprend  que  les  Turcs  le  nomment 
Bipnanos.  Il  doit  être  dans  l'Afie  proprement  dite  ,  Se 
Curopalate  femble  le  mettre  dans  la  Phrygie.  *  Ortel. 
Thefaur. 

DIPPA  :  nous  avons  remarqué  au  mot  Aczib  qu'on 
lit  dans  S.  Jérôme  ,  &  Dippa  pour  Ecdippa. 

DIPPO ,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  entre  Cordoue 
Se  Merida  ,  félon  Antonin.  Seroit-ce  YMppo  de  Tite- 
Live  ,  comme  le  foupçonne  Ortélius  ,  Thefaur. 

DIPSAS  ,  amis.  Lucain  dit  dans  fa  Pharfale  ,  1.  8. 
Jam  taurum ,  tauroguç  videre  Dipfama  cadçrUftn, 
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On  croit  qu'il  a  voulu  parler  d'une  rivière,  qui  , 
peut-être  ,  couloit  dans   la   Cilicie. 

DIPSIUM  ,  bourg  près  à'Argos.  Voyez  ce  mot. 

DIRADES,  ou  Deirades  ,  village  de  Grèce ,  dans 
la  tribu  Leontide  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

DIRADIOTES.  Voyez,  l'article  Juivant. 

DIRAS  ,  félon  Ortel.  Tbejaur.  lieu  de  l'Argie  ,  où 
Apollon  Diradiotis  étoit  honoré ,  au  rapport  de  Paufa- 
nias  ,  in  Corïnt.  C'eft  le  même  que  Deras  de  Xéno- 
phon  ,  Se  Dirades  de  Suidas.  Dans  Phavorin  SapaSùârq; 
eft  un  lieu  de  la  tribu  Leontide. 

D  I R  B  JE  ,  lieu  de  la  Scythie  ,  où  étoit  la  ville  de 
Teos  ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  in  voce  tese. 

DIRCEA.  Voyez.  Thebes. 

DIRCÉ  ,  ruifleau  ou  fontaine  de  la  Béotîe  ,  près  de 
la  ville  de  Thebes  ,  dont  Plutarque  parle  dans  la  vie 
de  Démétrius.  Ce  ruifTeau  entre  dans  l'Ismenus  ,  Se 
Paufanias  qui  l'appelle  fleuve  ,  dit  que  Dircé  ,  femme 
de  Lycus  ,  roi  de  Thebes  ,  lui  donna  fon  nom.  Cette 
Dircé  ,  félon  la  fable  ,  fut  traînée  à  la  queue  d'un  cheval 
par  Zethes  &  Amphion  ,  &  changée  depuis  en  une  fon- 
taine. Aufli  Strabon.l.o,  appelle- 1-  il  ce  ruifleau  de 
Dircé  Amplement  une  fontaine.  Il  marque  dans  le  8  1. 
que  la  ville  en  fut  appelle  Thebes  Dïrcéennes.  Paufa- 
rias  rapporte  que  la  maifon  de  Pindare  étoit  proche 
du  fleuve  Dircé.  *  Corn.  Dict.  Le  P.  Lubin ,  Tabl. 
Geog. 

D1RCHAU  ou  Dirschau  ,  ville  de  PruiTe  ,  dans 
dans  la  petite  Poméranie.  Elle  eft  fituée  fur  la  Viftule, 
entre  Dantzig  8c  Ghnief ,  à  une  égale  diftance  de  l'un 
&  de  l'autre.  C'eft  une  ftaroftie  &  un  ancien  monument 
de  la  magnificence  des  chevaliers  de  l'ordre  Teutoni- 
que.  Deux  lieues  au-deflbus  de  Dirchau ,  la  Viftule  fe 
fépare  en  deux  branches  ,  dont  l'une  qui  paffe  à  droite} 
va  former  l'ifle  de  Marienbourg ,  Se  fe  jette  enluite 
dans  le  Haf  ou  bras  de  mer  de  la  Prufle  ducale  ;  l'autre 
continue  fon  cours  à  gauche  ,  vers  le  golfe  de  Dant- 
zig ,  où  elle  entre  en  rafànt  de  près  les  fauxbourgs 
de  cette  ville.  Cette  ville  ,  que  ceux  du  pays  appellent 
Tirow  ,  Se  les  Latins  Dircbovia  ,  Dirfavia ,  Derfava  Se 
Cfevum,  a  été  autrefois  fortifiée  ;  mais  on  en  a  démoli 
tous  les  ouvrages.  Charles  de  Trêves  ,  grand  -  maître 
de  l'ordre  Teutonique  ,  fe  faifit  de  cette  ville  ,  l'an 
1310,  8c  après  l'avoir  pillée  ,  la  réduifit  en  cendres. 
Corn.  Diét.  Mém.  du  C.  de  Beaujeu  ,  Dlugojf.  p.  9  3  1. 

t.  DIRE  ou  Deiré,  ville  des  Athéniens  ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

2.  DIRE  ou  Deir  ,  ville  &  promontoire  de  l'E- 
thiopie ,  fous  l'Egypte ,  félon  le  même.  C'eft  le  mê- 
me qui  reflerre  le  détroit  de  Bab-el-Mandel  du  côté 
de  l'Ethiopie. 

DIREA  1  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte  ,  fur 
le  bord  du  Nil  ,  félon  Pline,  1.  6 ,  c.  29. 

D  I  R  I  D  O  T  I  S  ,  ville  dont  il  eft  parlé  dans  la 
vie  d'Alexandre ,  par  Arrien.  On  conjecture  que  c'eft 
aujourd'hui  la  ville  de  Balsora.  Ortel.  Thef.  in  voce 
Teredon. 

_  DIRIGOTHIA  ,  ville  de  la  baffe  Mœfie  ,  félon  le 
livre  des  notices  de  l'Empire.  C'eft  la  même  que  Di- 
nogetia  Se  Dimigutbia  ,  aujourd'hui  Drimago. 

DIRINI,  ancien  peuple  de  la  Pouille,  félon  Pline  , 
1.  3  ,c.  JI. 

DIRPHOSSUM  Lycophron  ayant  ainfi  nommé 
Un  lieu  ,  Ifaac  fon  commentateur  ,  dit  que  c'eft  une 
montagne  de  l'Euboée  ;  &  qu'Euphorion  la  nomme 
Dirphis.  Etienne  le  géographe  fait  aufli  mention  de 
•  Dirphus. 
i  DISART,  DYSERT,  ou  Disert  ,  petite  ville 
d'Ecoffe  ,  dans  la  partie  occidentale  de  la  province  de 
Fife.  Elle  eft  fituée  fur  l'océan  ,  avec  un  havre  dont  le 
fond  eft  de  bonne  tenue  ,  8c  où  les  vaiffeaux  peuvent 
mouiller  à  l'abri  de  tous  vents.  Cette  ville  a  droit  de 
députer  au  parlement ,  Se  entretenoit  autrefois  un  grand 
commerce  avec  fes  voifins.  Il  y  a  près  de  là,  force  bitume 
qui  brûle  en  partie  ,  ce  qui  caufe  fouvent  beaucoup  de 
dommage  aux  habitans.  Corn.  Dièl  Davity ,  Ecoffe. 

D  I S  CART  A ,  lieu  de  laPerfe,  félon  Métaphrafte, 
dans  la  vie  de  S.  Athanafe ,  rapportée  par  Surius.  *  Or- 
tel Thefaur. 

DISCERI  ,  nation  de  l'Afrique  intérieure.  Pline  , 
1  ; ,  c.  5 ,  dit  qu'elle  fut  fubjuguée  par  Cornélius  Balbus. 
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DISCHERI,  peuple  vers  le  Pont-Euxin  ,  félon 
Pomjionius  Mêla.  Ortelius  foupçonne  qu'il  étoit  voifin 
de  Trebifonde. 

On  lit  en  effet  dans  l'édition  des  Juntes  ,  &  dans 
celle  d'Olivarius  :  verum  &  hi  ïnconiitis  moribus  ,  M.i- 
crocephali  ,  Discheri  ,  Buxedi.  Au  lieu  de  ces  deux 
derniers  noms,  Pintianus  lifoit  Béchires  ,  Buzeres. ha. 
première  de  ces  façons  de  lire  eft  plus  conforme  aux 
manuscrits  examinés  par  Gronovius  ,  qui  aime  mieux 
lire  Macrocephali ,  Insochi  ,  Buzeri.  Il  prétend  que 
les  Infocbi  font  les  mêmes  que  les  lnfecbi  de  Tacite  , 
Annal.  I.  1 3  -,  c.^J. 

DISE,  rivière  de  Flandres.  Elle  a  fa  fource  au  pays 
de  Liège  ,  prend  fon  cours  vers  Bois- le -Duc  ,  parte 
dans  les  fortes  de  Creve-cœur  ,  Se  va  fe  mêler  aux  eaux 
de  la  Meufe.  *  Corn.  Diét.  Voyez.  Dommel. 

DISENTIS,  en  latin  Defertina  ,  ou  félon  Corneille, 
Difcentiitm,  bon  bourg  deSuifle,  dans  le  pays  des  Gri- 
fons.  Il  eft  fitué  dans  le  quartier  appelle  de  la  ligue 
grife.  Il  y  a  une  riche  &  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  fondée  dans  le  VII  fiécle  ,  entre  Tavetfch 
Se  Tron.  L'abbé  a  beaucoup  d'autorité  dans  fa  commu- 
nauté ,  &  dans  celle  de  Waltensbourg.  Il  a  aufli  le 
droit  de  battre  monnoie.  C'eft  au-deflbus  de  Difentis  : 
que  le  Rhin  du  milieu  fe  joint  au  bas  Rhin.  Délices  de 
la  Suijjc  ,  t.  3  ,p.  586. 

La  communauté  de  DISENTIS  eft  compofée  de  qua- 
tre jurisdiétions  ou  cours  de  juftice,  comme  ils  les  ap- 
pellent ,  favoir  Difentis ,  Tavetsch  ,  Brigel  Se  Tron ,  qui 
font  fur  la  rive  gauche  du  bas  Rhin. 

La  jurisdiffion  particulière  de  DISENTIS  comprend, 
outre  le  bourg  dont  elle  porte  le  nom  ,  les  lieux  fui- 
vans  ;  favoir  les  villages  de  Sax  Se  de  Sengen  ,  Se  les 
châteaux  de  Brulfo  Se  de  Rigis. 

DIS  MA.  C'eft  ainfi  que  Corneille  appelle  un  lieu 
du  Japon  ,  auquel  il  donne  le  nom  de  ville.  C'eft  l'ifle 
de  Defima.  Voyez  Desima. 

DISOR./E  ,  peuple  de  la  Thrace  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

DISPARGUM  ou  Disporum  ,  ville  ancienne  que 
l'on  prétend  être  celle  du  duché  de  Cléves  ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  DuïSBOURG.Kovfi  Asciburgium. 
Corn.  Dia. 

DISPONTUM.  Voyez.  Diospontum. 

DISPORUM.  Voyez  Dispargum. 

DISS  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de 
Norfolch.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préfent  de 
la  Gr.  Bret.  t.  1. 

DISSENHOW  ,  ville  de  Suifle  ,  dans  la  partie  d* 
Turgow  ,  que  les  anciens  cantons  poffédent.  Elle  eft  fi- 
tuée fur  le  Rhin,  entre  Stein  Se Schaf  houfe.  Les  SuifTes 
la  prirent  en  1460.  *  Corn.  Didt. 

C'eft  la  même  que  Corneille  nomme  ailleurs  Dies- 
TENHOFFEN,  &  de  laquelle  il  fait  encore  un  autre 
article  ,  comme  fi  c'étoient  deux  villes. 

DISSENZANO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  l'état 
de  Venife,  Voyez  DeseNSANo. 

Corneille  en  parle  fous  ce  nom,  fur  le  rapport  de  LafTels , 
voyageur  Anglois  Se  de  E.  D.  R.  Nouv.  voyages  d'Ital. 
t.  1.  Ailleurs  il  en  parle  ,  lous  le  nom  de  Defenzjzno  ,  Se 
copie  MM.  Baudrand  8c  Maty  ,  fans  avertir  de  cette 
différence  qui  n'eft  que  dans  l'ortographe. 

D  I S  T  A  ,  ville  d' Afie  ,  dans  l'Arie  ,  félon  Pto- 
lomée  ,  1.  6  ,  c.  17. 

DITCAULI  ,  ville  des  Indes.  On  la  trouve  au 
fortir  de  Goa  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  trois  lieues  , 
après  qu'oa  a  parte  la  rivière  de  Madré  de  Dios  ,  pour 
entrer  dans  le  pays  de  Vifapour.  Le  gouverneur  deDît- 
cauli  l'eft  aufli  de  la  forterefle  de  Ponda  qui  eft  fur  la 
même  rivière.  Il  n'y  a  que  fix  lieues  de-là  jusqu'à  Dan- 
da.  *  Corn.  Diél. 

DITIONS  ,  peuple  de  l'ancienne  Dalmatie  ,  félon 
Pline,  1.  3  ,  c.  22. 

DITIS  SPIRACULA  ,  c'eft-à-dire ,  les  foupiraux 
de  Pluton.  Voyez  Plutonium. 

D  I  T  T  A  N  I  ,  peuple  de  l'Espagne  Tarragonoife, 
vers  Orospeda ,  félon  Strabon.  Il  femble  que  ce  foient 
les  mêmes  que  les  Thitti  de  Polybe.  *  Ortel. 
Thefaur. 

DITHMARSEN  ou  Diethmarsen,  province  du 
duché  de  Holftein.  Elle  a  celui  de  Sleswig  pour  bornes 


^54  DIU 

au  fepten'trlon  :  le  Holftein  particulier  à  l'orient;  l'Elbe, 
au  midi  ;  &  la  mer  Germanique  ,  à  l'occident.  Elle  a  eu 
anciennement  des  feigneurs  particuliers  ,  dont  plufïeurs 
ont  été  maltraités  par  leurs  fujets  ,  qui  ayant  maflacré 
Rodolphe  avec  fon  fils  ,  coupèrent  le  nez  &  les  oreilles 
à  Valpurge  ,  fa  femme  ,  qu'ils  jetterent  enfuite  dans  une 
rivière.  Hartwich  ,  frère  de  Rodolphe  Se  fon  fucceffeur, 
épouvanté  d'une  telle  barbarie  ,  cédafes  droits  fur  cette 
province  à  l'archevêque  de  Brème  ,  qui   lui  donna  le 
comté  de  Staden  en  échange.  Henri  le  lion  s'en  rendit 
le  maître  ;  Se  enfuite  les  Dithmarfes  ,  ne  pouvant  fouf- 
frir  qu'aucun  régnât  paifiblement ,   changèrent  fouvent 
de  maîtres.  Ils  furent  plufïeurs  fois  en  guerre  avec  les 
comtes  de  Holftein  ,  qui  prétendoient  que  cette  pro- 
vince dépendoit  d'eux.  Chriftian  I ,  roi  deDannemarck, 
ayant  été  reconnu  comte  de  Holftein  ,  fomma  ces  peu- 
ples en  1474  ,  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Ils  s'en 
exeuferent  fur  ce  qu'ils  l'avoient  prêté  à  l'archevêque 
de  Br-eme.  Jean  ,   roi  de  Dannemarck  ,  fils  de  Chris- 
tian ,  voulut  les  y  forcer  par  la  voie  des  armes  en  1  joo, 
mais  il  fut  battu  ,  Se  fut  obligé  de  fe  retirer.    Après  ce 
<Trand  avantage  ,  les  Dithmarfes  jouirent  fans  trouble, 
de  leur  liberté  jusqu'en  1559,  qu'ils  furent  fubjugués 
par  Frédéric  II,  qui  les  attaqua  ,   conjointement  avec 
Jean  le  vieux,  Se  Adolphe  fes  oncles  ,  fous  la  conduite 
de  Jean  de  Rantzaw  ,  général  de  leurs  troupes.  Ils  par- 
tagèrent ce  pays  ,  &  par  la  convention  faite  à  Kiel  en 
1568.  Frédéric  eut  la  partie  méridionale;  Jean  eut  la 
moyenne  ,   contigue   au   bailliage  de  Rensbourg  ;   & 
Adolphe  la  feptentrionale  ,  qui  confine  avec  le  bailliage 
de  Gottorp.  Jean  le  vieux,  n'ayant  point  laiffé  de  pos- 
térité, on  convint,  après  de  longues  conteftations  tou- 
chant fa  fucceffion,  que  le  roi  Jrédéric  auroit  les  bail- 
liages d'Hadersleben  ,  Se  de  Dorning  ,  dans  le  duché  de 
Sleswig  ,  celui  de  Rensbourg  dans  le  Holftein  ,  Si  la 
partie  méridionale  de  la  Dithmarfe  mitoyenne;  &  qu'A- 
dolfe  auroit   le   bailliage  de  Tonderen  ,  le  cloître   de 
Lolm  Se  les  ifles  de  Nordftrand  Se  Fermern  dans  le  du- 
ché de  Sleswig  ,  le  monaftere  de  Bordersholm  dans  le 
Holftein  ,   Se  la  partie  feptentrionale  de  la  Dithmarfe 
mitoyenne.   Le  roi  de  Suéde  renonça  depuis  ,  par  le 
traité  de  Roschild  ,  en  faveur  de  la  maifon  de  Holftein, 
à  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  la  Dithmarfe 
&  fur  le  cornté  de  Delmenhorft  ,  comme  duc  de  Brè- 
me. La  partie  méridionale  de  la  Dithmarfe  ,  qui  appar- 
tient au  roi  deDannemarck  ,  renferme  les  villes  deMel- 
dorp  Se  de  Brunsbutel  ;  Se  dans  la  feptentrionale  ,  qui  eft 
au  duc  de  Holftein  Gottorp  ,  font  les  petites  villes  de 
Lunden&de  Heyde.  *  Corn.  Dièf..  Audifret ,  géog.  t.  3. 
1.  DlU  ,  ville  des  Indes  ,  fur  les  frontières  du  royau- 
me de  Guzarate,  au  fud.  Elle  eft  dans  une  ifle  ;  &  les 
Portugais  l'appellent  Dive  ,  qui  fignifie  ifle.   Elle  eft  à 
20  lieues  de  l'entrée  du  golfe  de  Gambaye  ,  &  à  30  de 
la  ville  de  ce  nom.   Son  éloignement  du  premier  méri- 
dien ,  eft  de  108  d.  &  de  l'équateur  ,  de  20  d.  30  m.  du 
côté  du  nord  ,  félon  Barros  ;  Se  non  pas  du  fud ,  comme 
le  dit  Jarric  ,  qui  lui  donne  22  d.  de  latitude  auftrale. 
Sa  longitude  eft  de  8<S  d.  Elle  n'a  que  fix  milles  de  long  , 
Se  trois  portées  d'arquebufe  de  large.  L'air  y  eft  bon  & 
fain  ,  quand  on  y  eft  accoutumé.   Le  jour  ,  il  y  fait  une 
chaleur  extrême  ;   &  la  nuit  eft  fi  froide  .    qu'on   eft 
obligé  de  fe  couvrir.  Les  habitans  font  olivâtres  Scfecs, 
vivent  long-tems  ,  Se  pafient  cent  ans  tout  communé- 
ment. On  prétend  même  qu'on  y  a  vu  des  gens  vivre 
deux  ou  trois  fiécles.  Ceux  du  pays  font  très-fobres. 
Ils  ont  un  breuvage  fait  avec  des  noix  muscades  ,  du 
riz  ,  des  dattes  ,  Se  des  raifins  de  paffe  ,  lequel  eft  d'un 
goût  très  -  agréable  ,  mais  que  les  étrangers  trouvent 
nuifible  à  l'eftomac.  Les  fruits  font  rares  en  cette  ifle, 
mais  l'ail ,  les  fèves  ,  les  concombres  Se  les  raiforts  Se 
le  gingembre  y  font  abondans.  Il  y  a  des  bœufs  ,  des 
moutons  ,  Se  force  poiffon  falé  &  fumé. 

La  ville  de  Diu  eft  afiez  belle  ,  remplie  de  bouti- 
ques de  diverfes  marchandifes  ,&enceinte  de  fortes  mu- 
railles jusqu'aux  deux  extrémités  du  port ,  où  font  des 
degrés  ,  longs  de  50  pieds,  par  lesquels  on  monte  Se 
l'on  descend  ;  ce  qu'on  tire  des  navires  ,  Se  ce  que  l'on 
y  charge.  A  droite  de  ces  degrés  ,  eft  une  colonne  ,  avec 
les  armes  du  Portugal;  à  gauche  ,  une  pareille  ,  où  font 
gravées  trois  flèches.  Vis-à-vis  du  port  eft  la  douane  , 
avec  deux  étendards ,  Se  une  croix  à  l'entrée.   Le  port 
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eft  très-commode  ,  Se  fe  ferme  avec  une  chaîne.  II  eft 
commandé  par  une  citadelle  triangulaire  ,  que  les  Por- 
tugais ont  bâtie  près  de  la  ville  ,  fur  un  grand  rocher. 
Elle  a  la  mer  d'un  côté  ,  &  la  rivière  de  l'autre.  Ce  qui 
tient  à  la  terre  eft  bien  fortifié.  Elle  eft  fuffifamment 
munie  d'artillerie  ,  &  presqu'imprenable.  Elle  contient 
quantité  de  maifons  Se  quelques  églifes.  Les  Portugais 
peuvent  s'y  renfermer  en  tems  de. guerre.  Au  bord  de 
la  rivière  ,  eft  une  tour  extrêmement  forte  ,  bâtie  fur 
un  fond  limoneux,  Se  environnée  de  l'eau  qui  eft  très- 
baffe  ;  en  forte  qu'on  ne  peut  en  approcher  à  pie  1  ;  Se 
que  les  plus  petites  barques  n'y  peuvent  arriver  que 
par  les  plus  hautes  marées.  L'ifle  eft  habitée  par  des 
payens  Guzarates  de  Cambaye  ou  Banianes  ;  par  des 
Mahométans  ,  Indiens  ,  Turcs  ou  Perfans  ;  &  par  des 
Chrétiens  catholiques  Portugais.  Ils  vivent  tous  libre- 
ment ,  fuivant  leur  religion.  Les  payens  y  ont  grand 
nombre  de  pagodes.  Il  y  en  avoir  autrefois  une  hors  la 
ville  ,  dédiée  au  Dieu  MahefTe  ,  qui  donnait ,  difent-ils  , 
le  courage  &  la  force  aux  capitaines.  Ceux  qui  vivoient 
dans  la  mifere  ,  s'immoloient  eux-mêmes  à  ce  Dieu  , 
dans  l'espérance  qu'il  mettroit  leur  ame  dans  le  corps  de 
quelque  feigneur  ou  de  quelque  homme  riche  ;  mais  . 
cela  n'eft  plus  permis  ;  Se  même  en  1604,  le  temple  de 
MahefTe  fut  entièrement  rafé. 

En  1535  ,  le  mogol  ,  ayant  porté  la  guerre  dans  le 
royaume  de   Cambaye  ,  le   fultan  ou    roi  Badal,  trop 
foible  pour  lui  réfifter  ,  offrit  à  Nanho  d'Acunha  ,  gou- 
verneur des  Indes  pour  le  roi  de  Portugal ,  s'il  vouloit 
le  fecourir,  de  lui  permettre  de  bâtir  une  citadelle  à 
Diu.  D'Acunha  ,  qui  l'avoit  en  vain  demandé  piufieurs 
fois ,  vint  aufii-tôt  avec  fon  armée  navale  ,  &  bâtit  la 
citadelle  en  55  jours.  Il  reprit  enfuite  quelques  places 
fur  le  mogol  ,  que  l'approche  de  l'hiver  fit  retirer  ,  8ç 
retourna  à  Goa  ,  au  commencement  de  1536  ,  laiffant 
Emmanuel  de  Soufa  dans  la  citadelle  ,  avec  mille  fol- 
dats  &  beaucoup  d'artillerie.  Badal,  pour  qui  les  Portu- 
gais n'avoient  pas  fait  tout  ce  qu'il  en  attendoit  ,   fit 
commencer  ,  fous  prétexte   de   bâtir  des   écuries ,  une 
muraille  entre  la  ville  &  la  citadelle.  Il  comptoîty  joindre 
quelques  fortifications  ,  pour  battre  celle-ci.  Les  Portu- 
gais fe  plaignirent.   Il  interrompit  l'ouvrage  ;  mais  il 
excita  ,  fous   main  contr'eux  les  princes  du  voifinage. 
D'Acunha  revint  en  1537,  avec  30  navires  ,  &  fe  fit  fui- 
vre  par  Martin  -  Alphonfe  de  Soufa ,  qui  étoit  alors  vers 
le  Malabar  ,  avec  une  armée  navale.  Il  jetta  l'ancre  fous 
la  citadelle  ;  &  fe  feignant  malade  ,  il  envoya  s'exeufer 
auprès  de  Badal,  de  ce  qu'il  ne  l'alloit  pas  faluer.  Badaf 
vint  avec  une  galère  ,  fuivie  de  quatre  petits  bâtimens, 
vifiter  d'Acunha  dans  fon  vaiffeau.  Il  n'y  fut  pas  long- 
tems  ,  fans  fe  douter  qu'on  lui  tendoit  des  embûches. 
Il  prit  congé ,  &  fauta  dans  fa  galère.  D'Acunha  le  fit 
fuivre.    On  fe  battit  long-tems  ;  Se  les  gens  de  Badal  fe 
firent  tous  tués.  Lui-même  bleffé ,  voulut  fe  fauver  à  la 
nage  ;  mais  un  matelot  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  de 
perche.  Ce  fut  aïnfi  que  d'Acunha  fe  rendit  maître  dé 
la  ville  &  de  toute  l'ifle.  Mamud,  jeune  enfant  ,  fils  de 
la  fœur  de  Badal  ,  fut  élu  roi  ;  Se  trois  grands  feigneurs 
furent  chargés  de  la  régence.   Pour  venger   la  mort  de 
Badal ,  ils  vinrent  en  1638  ,  affiéger  la  citadelle  ,  après 
s'être  emparés  de  la  ville.  Soliman  ,  empereur  des  Turcs, 
leur  envoya  74  gros  navires  ;  Se  les  affiégés  étoïent  ré- 
duits a  l'extrémité  ,  lorsque  d'Acunha  revint  encore  , 
força  les  affiégeans  à  fe  retirer  ;  Se  regagna  toute  l'ifle 
avec  un  fort  grand  butin.  Le  roi  Mamud  voulut  en  1545, 
en  chafferles  Portugais  ;  &  les  preffa  tellement  ,  qu'il, 
eût  emporté  la  citadelle  ,  fi  la  valeur  Se  l'habileté  du 
gouverneur  Jean  de  Mascaregnas  ,  n'eût  donné  le  tems 
à  Jean  de  Caftre  ,  gouverneur  des  Indes  de  venir  à  fort 
fecours.  Les  affiégeans  fe  retirèrent  précipitamment;  Se 
la  citadelle  fut  mife  en  meilleur  état  qu'elle  n'avoit  en- 
core été.  Jean  de  Caftre  s'en  retourna  à  Goa  vers  la  fin 
d'avril  1547,  Depuis,  les  Portugais  font  reftés  maîtres 
de  l'ifle  Se  de  la  ville  de  Diu  ,  qui  pendant  long  -  tems 
ont  été  d'un  très-grand  revenu  pour  le  roi  de  Portugal  ; 
mais  le  commerce  en  eft  extrêmement  diminué,  depuis 
que  les  Hollandois ,  les  Anglois  Se  les  François  négo- 
cient à  Cambaye  &  à  Surate.  *  Corn.  Dièt.  D'dvity  , 
Afie.  Juan  de  Barro  ,  Hift.  des  Indes. 

2.  DIU,  ville  de  Bulgarie ,  furie  Danube,  à  trois  journées 
d'Urofozuck ,  félon  Corneille ,  Dicl  Se  Baitd.  éd.  1705. 

1. 


DIV 

î.  DIVA,  nom  latin  de  la  Dée  ,  rîvïere  de  l'Ecoffe 
feptentrionale. 

2.  DIVA  ,  nom  latin  delà  Dive  ,  rivière  de 
France ,  en  Normandie. 

DIVAN  A  LEGIO.  Voyez.  Devana. 

DIVANDUROU  ,  nom  que  l'on  donne  à  des  îfles 
qui  fe  trouvent  à  trente  lieues  de  Malecut  ,  l'une  des 
Maldives  du  côté  du  nord  ,  à  80  de  la  côte  de  Malabar  , 
presque  vis-à-vis  de  Cananor  dans  les  Indes  ,  en  latin 
Divandura.  infulœ.  Elles  font  au  nombre  de  cinq  ,  &  le 
tour  de  chacune  eft  à  peu  près  de  fept  lieues.  Les  mar- 
chands Malabares  qui  les  habitent ,  font  un  grand  trafic 
par  toute  l'Inde  ,  &  particulièrement  aux  Maldives  , 
où  ils  ont  des  fafteurs  ,  qui  leur  envoyent  tout  ce  qui 
s'y  trouve  de  meilleur  pour  le  commerce.  Ces  îfles  obéis- 
fent  au  roi  de  Cananor.  L'air  y  eft  fort  fain  ,  Se  le  ter- 
roir très-fertile.  Les  corfaires  Malabares  s'y  vont  d'or- 
dinaire rafraîchir  ,  Se  s'y  marient.  *  Leurs  habitans  fui- 
vent  la  religion  de  Mahomet.  Corneille  ,  Dict.  Davity, 
Malabar. 

DIVAR,  ifles  de  la  mer  des  Indes  ,  fituée  au  fepteri- 
trion  de  celle  de  Goa.  Elle  eft  afiez  bien  peuplée  ,  & 
fut  laiffée  par  Idalcan  aux  Portugais  ,  qui  l'ont  toujours 
polfédée  depuis.  Les  habitans  étoient  autrefois  payens  : 
ils  avoient  un  Dieu  Ganife  ,  qu'ils  prétendoient  être 
propre  fils  d'Adam  Se  d'Eve  ,  Se  dont  ils  racontoient 
diverfes  fables.  On  célébroit  fa  fête  au  mois  d'août. 
Alors  un  grand  nombre  d'Indiens  venoit  de  plufieurs  en- 
droits en  pèlerinage  à  fon  temple  ,  qui  étoit  proche 
d'une  rivière  où  il  y  avoit  un  gouffre.  Les  pèlerins  Se 
autres  qui  vifitoient  ce  temple  ,  jettoient  dans  le  gouf- 
fre quantité  de  fruits  &  de  toutes  fortes  de  viandes  , 
dont  ils  faifoient  préfent  à  l'idole.  Lorsque  leurs  offran- 
des s'enfonçoient  dans  l'eau  ,  ils  s'imaginoient  que  le 
Dieu  Ganife  les  venoit  prendre  >  &  il  y  en  avoit  par- 
mi eux  d'affez  aveugles  pour  s'y  précipiter  eux  -  mê- 
mes ,  dans  la  penfée  ,  que  s'ils  fe  noyoient  ,  ils  iroient 
tenir  compagnie  à  leur  idole ,  dans  un  féjour  rempli  de 
délices.  Les  habitans  de  cette  ifle  fe  firent  chrétiens  , 
quand  les  Portugais  s'en  furent  rindus  les  maîtres.  Ils 
s'affemblerent  en  une  égliie  qu'on  leur  a  bâtie  pour  cé- 
lébrer l'office  divin  ,  &  les  Jéfuites  ont  foin  de  les  vi- 
fiter  de  tems  en  tems.  *  Davity  ,  Afie. 

1.  DIVE,  rivière  de  France  ,  en  Normandie.  Elle  a 
deux  fources  au-deflbus  deGaffey,  Se  groffie  des  eaux 
de  l' Ante  ,  du  Vie  ,  du  Lairon ,  &  de  la  Meauce  ,  elle  fe 
rend  dans  la  mer  à  faïnt  Sauveur  de  Dive  ,  environ  à 
douze  lieues  de  fes  fources  ,  après  avoir  arrofé  Cham- 
boy  ,  Trun  ,  Saint-Pierre  furnommé  fur  Dive  ,  Se  Sainte- 
Barbe  en  Auge.  Cette  rivière  appellée  par  les  Latins 
Diva  &  Dcva ,  fépare  le  terroir  de  Seez  d'avec  celui 
deLifïeux.  *  Cor».  Dift.  Papyre  Majfon  ,Descr.  FI.  Gai. 

2.  DIVE  ,  rivière  de  France,  dans  le  Poitou.  Elle 
a  fa  fource  à  la  Grimaudiere  ,  Se  accrue  des  eaux  de 
Gron  ,  qu'elle  reçoit  à  Moncontourt  ;  elle  fe  divife  en 
deux  ,  après  quoi  prenant  fon  cours  vers  Loudun  , 
elle  fe  groffit  encore  par  la  jonction  des  rivières  de 
Martray  &  de  Briande  ,  &  va  fe  jetter  au-deffous  de 
Saint- Juft,  dans  leThouay  ,  qui  fe  décharge  peu  après 
dans  la  Loire.  *  Corn. 

3.  DI  V  E  ,  rivière  de  France  ,  dans  le  Poitou.  Sa 
fource  eft  à  une  lieue  au  midi  du  bourg  de  le  Rai  , 
paffe  à  Rom  ,  à  Couhé  ,  Se  va  fe  rendre  dans  le  Clain  , 
un  peu  au-deffous  d'Anche. 

4.  DIVE,  ou  Saint -Sauveur  fur  Dive  ,  bourg  de 
France  ,  en  Normandie  ,  à  un  quart  de  lieue  de  l'em- 
bouchure de  la  Dive  dans  la  mer.  Il  eft  du  diocéfe  de 
Lifieux  ,  dans  le  petit  pays  d'Auge ,  à  cinq  lieues  de 
Caën  ,  à  quatre  de  Toupes  ,  &  à  deux  ou  trois  d'Eftre- 
han.  L'Eglife  de  Saint  Sauveur  eft  bâtie  folidement  en 
croix  ,  Se  affez  grande.  Elle  eft  ornée  d'une  groffe  tour 
portée  fur  le  milieu  de  la  croifée.  La  voûte  large  Se 
plate  de  la  tribune  de  pierre  ,  qui  eft  au  haut  de  cette 
églife  ,  eft  un  ouvrage  hardi.  Ce  bourg  eft  un  petit  port 
de  mer  ,  avec  fiége  d'amirauté.  La  marée  y  monte  de 
douze  à  quatorze  pieds  dans  les  nouvelles  &  les  pleines 
lunes.  On  y  embarque  des  cidres  ,  &  des  bois  à  bâtir  & 
à  brûler  ,  Se  fon  marché  eft  fort  fréquenté. *  Corn.  Dift. 
Mém.  dreffh  fur  les-  lieux. 

D I V  E  NX  A  N  ,    fortereffe  de  la  Chine  ,  dans  la 
province  de  Chanton  ,  au  départemen;  de  Ningcing  , 
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première  fortereffe.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de  3 
degrés  8  minutes  ,  par  les  35  degrés  54  minutes  de  lati- 
tude. *  Atlas  Shienfis-. 

DIVERTIGI ,  village  de  Sourie  ,  à  trente  mille  pas 
d'Antioche.  Molet  croit  que  c'eft  l'ancienne  Selèucie, 
furnommée  ad  Belum  ,  pour  la  diftinguer  des  autres 
villes  de  ce  nom  ,  qui  étoient  fituées  fur  d'autres  ri- 
vières. *  Baudrand  ,  in  voce  Seleucia  ad  Belum. 

D1VETO  ,  bourg  de  Sicile  ,  fur  la  côte  feptentrio- 
nale de  la  vallée  de  Demona.  On  croit  que  c'eft  un 
refte  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Naulochium. 
*  Baudrand  ,  édit.  17C5. 

D  I  V  ETT  E  ,  petite  rivière  du  Cotantin  ,  dans  la 
baffe  Normandie.  Sa  fource  eft  à  Briquebofcq.  Ellepaffè 
à  Sotteville  ,  à  Saint  -  Chriftophle  ,  à  Virandcville  ,  à 
Sitteville  ,  à  Martinvaft ,  à  Oudeville  ,  Se  va  à  Cher- 
bourg ,  où  elle  fe  décharge  dans  la  mer.  *  Corn.  Dift. 
Vaudome ,  manuscrits  géographiques. 

DIVINE,  ou  Rivière  de  la  Divine  ,  rivière  qui 
coule  dans  la  partie  occidentale  de  la  nouvelle  France  > 
en  latin  Fluvius  Divin*.  Quelques-uns  l'appellent  rivière 
de  Saint  Louis.  Elle  a  fa  fource  vers  le  lac  des  Ilinois  „ 
Se  après  un  cours  d'environ  quatre-vingt  lieues  du  côté 
de  l'occident  ,  elle  va  enfler  les  eaux  du  Miffiffipi.  * 
Corn.  Dict. 

DIVIO   ou   Divionum  ,  nom  Latin  de  la  Ville  de 
Dijon  ,  Capitale  du  Duché  de  Bourgogne. 
D1VIONENSIS  TRACTUS;  Le  Dijonnois. 
DIVISAT  Voyez.  Devises. 

DIVITENSE  MONIMENTUM  ,  village  de  la 
Germanie  inférieure  ,  félon  Ammien  A'îarcellin.  L'Ab- 
bé Robert  le  nomme  Tuitium.  Le  nojn  moderne  eft: 
Duyts.  Il  eft  fur  le  Rhein  vis-à-vis  de  Cologne  ,  donc 
il  eft  en  quelque  manière  le  Fauxbourg. 

DIUL  ,  ville  du  royaume  de  Tatta,  dans  l'Indouftafi. 
Elle  eft  fur,  la  côte  de  la  Mer  des  Indes  ,  vers  les  fron- 
tières de  Perfe,  à  peu  de  diftance  de  l'embouchure  dit 
fleuve  Indus.  *  Corn.  Dift. 

1.  DIUM  ,  ville  ancienne  de  la  Macédoine.  Strajon 
dit  qu'elle  étoit  fituée  au  pied  du  mont  Olympe  ,  envi- 
ron àfept  ftades  du  Golfe  deTheffalonique.  On  la  nom- 
me préfentement  Stadia.*Le  P.  Lubin ,  Tabl.  Géogr. 

2.  DIUM  ,  ville  de  l'Ifle  de  Crète ,  félon  Pline  ,  /.  4. 
c.  li. 

3.  DIUM ,  ville  de  l'Eubée  ,  félon  le  même  P.  Stra- 
bon  ,  /.  io.  p.  446.  en  parle  auffi. 

4.  DIUM  ,  ville  de  la  Celefyrie ,  félon  Ptolomée ,  /. 
y.  c.  15.  il  la  place  entre  Pella  ,  &  Gadora. 

DI  VODURUM  :  les  Latins  donnent  ce  nom  à  Metz , 
ville  de  France. 

1.  DlVON A  ,  fontaine  de  laquelle  parle  Aufone. 
Vinet  prétend  ,  qu'elle  étoit  dans  la  ville  de  Bordeaux, 
Se  que  fon  nom  eft  Divice.  *  Ortcl.  Thefaur. 

2.  DIVONA  CADURCORUM,  on  appelloit  au- 
trefois ainfi  la  ville  Epifcopale  du  Querci ,  en  France  , 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  Cahors. 

DIUR,  c'eft  ainfi  que  Ptolomée  ,  /.  4.  c.  1.  appelle 
un  fleuve  de  la  Mauritanie  Tingitane  ,  Pline  le  nomme 
Viar.  Voyez  ce  mot. 

DIXMUDE  ,  ville  des  Pays-Bas  ,  la  Flandre,  éloi- 
gnée de  trois  lieues ,  prefque  également  de  Nieuport ,  de 
Furnes  Se  d'Oudembourg  ,  en  Latin  Dixmuda.  Elle  eft 
fur  l'Yperlée  ,  dans  une  fituation  fort  avantageufe  ,  & 
fortifiée  de  huit  demi-lunes  bien  achevées  en  paliffades. 
La  contrescarpe  eft  affez  bonne  ,  Se  le  foffé  large  Se  rem- 
pli d'eau.  La  Mer  venoit  autrefois  jufqu'à  fes  murail- 
les ,  faifant  un  petit  bras  capable  de  recevoir  les  vaif- 
feaux  marchands  qui  y  venoient  trafiquer  ,  attirés  par 
les  franchifes  que  les  anciens  Comtes  de  Flandre, Fon- 
dateurs de  cette  Ville  ,  lui  avoient  accordées.  Elle  a 
fouffert  de  grands  incendies  ,  en  l'un  defquels  plus  de 
trois  cens  maifons  furent  brûlées.  Cette  Ville  s'eft  ren- 
due célèbre  par  plufieurs  fiéges  qu'elle  a  foutenus  avec 
fuccès  pricipalement  en  1459.  contre  ceux  de  Bruges  ,  Se 
en  1580.  contre  les  Gantois.  Ses  pâturages  qui  font  faire 
le  beurre  le  plus  délicat  des  Pays-Bas,  Se  Ces  agréables 
avenues  ,  font  caufe  qu'elle  eft  fort  peuplée.  Son  Sénat 
eft  compofé  de  treize  Echevins ,  d'autant  de  Confeillers 
&  de  deux  Confuls ,  tous  annuels.  Elle  avoit  autrefois 
deux  Curés  ,  Se  préfentement  elle  n'en  a  qu'un.  Il  y 
a  un  Couvent  de  Récollets  ,  un  autre  de  Sœurs-Grifes  de 
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l'Ordre  de  Saint  François,  un  Monaftere  d'Auguftins, 
un  Béguinage ,  &  une  Abbaye  de  Religieufes  de  Ci- 
teaux  ,  qu'on  appelloit  autrefois  l'Abbaye  de  la  Vallée 
du  Ciel,  en  Verken  où  elles  demeuroient.  Leur  Cou- 
vent ayant  été  détruit  par  les  guerres  ,  elles  le  font  re- 
tirées à  Dixmude  II  y  a  auffi  deux  Hôpitaux  Se  une  La- 
drerie au  Fauxbourg.  Tous  les  ans  au  mois  de  Juillet 
îl  s'y  tient  une  foire  de  chevaux  Si  de  plufieurs  autres 
fortes  de  marchandifes.  *  Cor».  Dicl.  Le  P.  Bouffîngaut, 
Vovaee  des  Pays-Bas. 

DIZAC,  rivière  d'Afie.  Elle  coule  dans  la  Corafla- 
ne  ,  &  le  jette  dans  le  Gibon  ou  Oxus.  *  Hifl.  de  Timur- 
bcc  t.  i  p.  H 15. 

DIZACA  :  c'en:  ainfi  que  quelques  interprètes  de 
Ptolomée,  /.  5.  c.  13.  lifent  au  lieu  d'./EzALA  ,  ville  de 
la  Sacapene  dans  la  grande  Arménie. 

D1ZERUS,  ville  de  l'Illyrie  ,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

DIZOATRA,  ville  de  la  petite  Arménie,  félon 
Ptolomée,  /.  5.  c.  7.  Quelques  manufcrits  portent  Zi- 
aoj\T»A. 

DOALA  Voyez,  Doara. 

DO  AN  AS,  rivière  de  l'Inde,  au  delà  du  Gange, 
félon  Ptolomée,  /.  j.e.  2.  qui  y  place  un  Peuple  nommé 
Doan/e. 

DOARA  ,  ville  Episcopale  de  la  Cappadoce  félon  les 
notices  Grecques, Se  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Anebruts 
fon  Evêque  foufcrivit  à  la  lettre  adrefTée  à  l'Empereur 
Léon  ,  Si  Joannes  l'an  53<5  ,  affilia  au  concile  de  Jéru- 
falem,  dans  la  10e.  lettre  de  S.  Bafile,  il  eft  fait  men- 
tion de  George  Evêque  de  ce  lieu  ,  Si  que  ce  Saint  y 
avoit  inftallé. 

DOARO  ou  plutôt  Dawaro  ,  Province  d'Ethiopie  , 
au  midi  du  royaume  de  Dancale  ,  à  l'occident  de  ce- 
lui d'Adel  ,  au  nord  des  Galles  ,  &  à  l'orient  des  royau- 
mes de  Gan  Si  de  Ghedm.+  Ludolf ,  Carte  d'Abiffinie. 

DOARRON  ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  arrofe  le  Gui- 
pufcoa ,  &  va  fe  rendre  dans  la  mer  vers  le  Partage  qui  eft 
un  Port  de  cette  Province.'*'  Davity ,  Guipuscoa. 

Janfon  ,  Carte  de  Biscaie  ,  &  de  Guipuicoa,  nomme 
cette  rivière  DoiARCON.en  met  la  fource  fur  les  con- 
fins de  la  Navare  ,  la  fait  couler  près  des  Villes  ou 
Bourgs  Oyaxa  ,  d.Renteria,  g.  Leflo.Si  Paflafe ,  d.  C'eft 
une  faute  ,  il  falloit  dire  :  Partage,  qui  eft  un  Port,  en- 
tre Saint  Sebaftien  &  Fontarabie.  Voyez.  Passage. 

DOB  A,  l'une  des  27.  préfectures  ou  gouvernemens 
du  royaume  de  Tigré  ,  dans  l'Abiffinie.  Ce  lieu  eft  voifin 
d'Angot,  Si  peuplé  de  Payens.  Il  tient  l'onzième  rang 
entre  fes  préfères.  *  Ludolf,  Hift.  JEth.  1,  1.  c.  3.  27. 

DOBACEN.  Voyez.  Doboka. 

DOBARVA,  fur  les  cartes  Debarua  ,  ou  encore 
plus  mal  Barva  &  Barna  ,  réfidence  du  Bahr-nagash 
ou  du  Viceroi  de  la  partie  du  royaume  de  Tigré  la  plus 
proche  de  la  mer.  Ce  lieu  eft  dans  une  efpéce  d'Ifle  que 
forme  le-Mareb  avant  que  de  fe  cacher  fous  terre  pour 
la  première  fois.  *  Ludolf,  Ibid.  Si  carte  de  l'Abiffinie. 

DOBAS  ,  peuple  de  l'Abiffinie  ,  au  nord  ,  Si  dans 
les  montagnes  du  royaume  d'Angot  à  l'occident  des 
mines  de  fel  du  royaume  deDancali.  Ils  font  Cafres. 

DOBASSI  MONTES.  Voyez.  Damasi. 

DOBELEN.  Koy^DoBLiN. 

DOBER  ,  rivière  de  la  Bade  Luface.  Elle  a  fa  fource 
au  village  de  Dober  ,  pafTe  à  Kirchan ,  à  Sonnewald  Se 
à  Kalau  ,  g.  Si  fe  jette  dans  la  Sprée  à  Dobermund. 

DOBERMUND,  village  au  confluent  de  la  Dober 
&  de  la  Sprée. 

DOBERAN.  Quelques-uns  écrivent  Dobereirn.  Vil- 
lage de  la  baffe  Saxe  ,  dans  le  Duché  de  Meckelbourg , 
fur  le  chemin  de  Roftock  à  Wifmar.  Ce  lieu  eft  confi- 
dérable  par  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  que 
Pribiflas  II.  dernier  roi  des  Herules  Si  des  Vandales  y 
fit  bâtir  dans,  le  12e.  fiécle  ,  vers  l'an  1171.  L'Eglife, 
qui  eft  très-bien  confervée  depuis  tant  de  fiécles,  eft 
d'un  defTein  fort  hardi  ;  Si  la  voûte  ,  qui  eft  très-haute, 
pofe  fur  des  colomnes  de  briques  fi  menues  ,  qu'il  eft 
étonnant  qu'elles  puifTent  porter  un  tel  fardeau.  Les  for- 
mes où  les  Religieux  s'afleyoiént  au  chœur  ,  durent  en- 
core, Si  font  une  preuve  que  la  Congrégation  étoit  nom- 
breufe.  Ce  Monaftere  ,  dont  le  premier  Abbé  fut  Con- 
rad .  avoit  de  erands  privilèges.  Pribiflas  II.  avoit  em- 
braffé  la  religion  chrétienne  ,  fur  la  prédication  des  Mis- 
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fionnaîres  del'ordre  de  Citeaux  qui  tenoît  alors  le  pre- 
mier rang  dans  l'état  Monaftique.  A  la  prière  de  Bernon, 
évêque  de  Mekelbourg ,  qui  étoit  du  même  ordre ,  il  don- 
na à  ces  Miffionnaires  un  grand  diftrict  pour  leur  entre- 
tien ,  Si  des  immunités  très-confidérables.  Les  patentes 
que  j'ai  eues  entre  les  mains  contiennent  d'affreufes 
malédictions  contre  celui  de  fes  fucceffeurs  qui  ofera  y 
rien  retrancher.  Lorlque  la  Confeflion  d'Ausbourg  a 
été  embraffée  dans  ce  Duché  ,  les  Moines  ont  été  chas- 
fés  &  le  Monaftere  détruit.  Il  n'en  refte  plus  que  l'égli- 
fe  ,  Si  deux  murailles  encore  percées  ,  pour  les  fenêtres 
des  cellules  des  Religieux.  Sur  lçs  ruines  des  anciens 
fondemens  ,  on  a  élevé  une  maifon  de  charte  où  réfidoic 
le  Duc  Charles  Léopold  de  Meckelbourg,  lorfqu'il  n'é- 
toit  qu'apanage  du  vivant  de  Frédéric  Guillaume  fort 
frère.  Le  terrein  eft  plein  de  fources  d'eau  vive.  Au  for- 
tir  de  la  cour  on  trouve  une  forêt  que  l'on  traverlepour 
aller  au  bord  de  la  mer  Baltique,  où  l'on  voit  un  riva- 
ge de  gros  galet  que  les  Habitans  nomme  Heilïge  Da- 
me, ou  \ajainte  digue.  Une  tradition  très-ancienne,  Se 
qui  s'eft  confervée  malgré  le  changement  de  religion, 
dit  qu'autrefois  le  rivage  étoit  fi  bas  en  cet  endroit,  que 
dans  les  gros  tems  la  mer  entroit  dans  le  pays,  &  ra- 
vageoit  les  grains  ,  les  troiif  eaux  &  les  habitations  des 
payians.  On  dit  qu'un  Saint  Abbé  de  Doberan  fe  mit 
en  prière  avec  fa  communauté,  Se  ordonna  aux  villages, 
qui  dépendoient  de  l'Abbaye  ,  trois  jours  de  jeûne  8c 
de  prière  ;  Se  que  le  jour  de  la  Touflaint  on  trouva  au 
matin  la  digue  qu'on  y  voit  encore.  Ce  font  des  pier- 
res de  toutes  fortes  de  grandeur.  La  réverbération  du 
Soleil  jointe  à  l'humidité  de  la  mer  les  fait  paroître  de 
diverfès  couleurs  ,  Se  on  remarque  que  ceux  qui  en  re- 
cueillent dans  un  panier  par  curiofité  ne  finiflent  jamais 
de  choifir,  car  ils  en  trouvent  toujours  quelques-unes 
qui  leur  paroifTent  plus  belles  que  celles  qu'ils  ont  dé- 
jà. On  en  tranfporte  par  chariots  ,  pour  garnir  des  grot- 
tes Se  autres  ornemens  de  jardins.  C'eft  dans  l'églifë  de 
Doberan  qu'eft  la  fépulture  ordinaire  des  ducs  de  Mec- 
kelbourg. Cependant  Albert  II.  roi  de  Suéde  Se  duc  de 
Meckelbourg  eft  enterré  à  Gadebusch  avec  la  reine  fa 
femme;  Se  le  dernier  duc  Frédéric  Guillaume  ,  a  fon 
tombeau  à  laSchelve,  dans  l'églifë  qu'il  avoit  fait  bâtir 
avant  fa  mort ,  *  Mémoires  dreffe^  fur  les  lieux  en  1719. 

DOBERI  .ancien  peuple  delà  Péonie.  Hérodote,!, 
f.  c.  iô\  les  nomme  Doberes,  Se  les  met  au  nord  du  mont 
Pangée.  Dans  les  anciennes  éditions  de  Pline,  on  lifoit 
Doberienses  ,  Trienfes  :  le  P.  Hardouin  trouvant 
dans  les  manufcrits  ,  Doheries  ,  Trienfes,  lit  Doberi 
jEstreenses,  Si  fait  voir  que  ces  deux  peuples  étoient 
les  habitans  de  Doberon  Se  i'JEftraon. 

DOBEROS  ,  ville  de  la  Péonie,  félon  Thucydide, 
1.  2.  Si  Etienne  le  Géographe:  Ptolomée  nomme  ce  mê- 
me lieu  Av/iùfoç ,  par  un  renverfement  des  deux  premiè- 
res voyelles  ;  &  dans  une  notice  écléfiaftique  ,  on  trouve 
dans  la  Province  de  la  Macédoine  àicfitfm.  Le  P.  Har- 
douin remarque  que  c'eft  une  faute  pour  Doberos. 

DOBLAC,  petite  ville  du  Comté  de  Tirol,  en  Al- 
lemagne ,  à  deux  milles  des  frontières  de  l'état  de  Ve- 
nife  ,  au  feptentrion  ,  &  à  quatre  de  celles  de  la  Carin- 
thie,  du  côté  de  l'occident.  Cette  Ville  eft  dans  le  ter- 
ritoire de  Brixen  ,  près  du  torrent  de  Riénez ,  au  pied 
des  Alpes  ,  Se  peu  éloignée  des  confins  de  l'Archevêché 
de  Saltzbourg.  *  Corn.  DicL 

Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  YAguntum  des  an- 
ciens que  d'autres  placent  avec  plus  de  fondement  à  In- 
niken. 

DOBLIN  ,  Doblen  ,  Dobelen  ,  ou  Dobelin; 
Bourgade  de  Curlande ,  fur  les  frontières  de  la  Samo- 
gitie,  affez  près  de  la  petite  rivière  de  Berlebach  ,  qui 
va  fe  perdre  dans  celle  de  Buldérau.  Mr.  de  l'Ille,  car- 
te de  Bologne ,  la  met  au  contraire  dans  la  Samogitie ,  fur 
les  frontières  de  Sémigale,  au  midi  occidental,  Siàprès 
de  trois  milles  géographiques  de  Mittau.  Il  n'en  fait 
qu'un  fimple  village.  Baudrand  ,  éd.  170/.  la  met 
fur  le  torrent  de  Bartfch  ,  Se  dit  qu'il  y  a  un  ancien 
Château  des  ducs  de  Curlande.  *  Zeyler  ,  Livon.  nova 
Dercript.  p.  297. 

DOBOKA  >  contrée  de  Tranfilvanie,  avec  titre  de 
Comté.  Elle  eft  dans  le  pays  des  Hongrois ,  Se  a  pour 
CaDttale  Bufa  ou  Buzatens.  De  l'Ifle  nomme  ce  Com- 
té Dobacen  dans  une  carte,  &  Dobaca  dans  une  au-? 
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ne.  ¥  La  Forci  de  Botirgon,  Géogr.  t.  i.  p.  383.' 

DOBORBICA,  ville  forte  de  l'Illyrie,  félon  Lao- 
nius-  ,   cité  par  Ortelius  ,  Jhefa.nr. 

DOBRAT.  Voyez.  Dabereth. 

DOBRILOCK,  en  Latin  Dobrilucca ,  château  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Baffe  Luface.  C'eft  auffi  un  bailliage  ,  Se 
le  douaire  ordinaire  des  ducheffes  de  Merfeburg.  * 
Hubner ,  Kurtze  Frag.  Aus  der  Géogr.  p.  597. 

DOBRODICIA  ,  ville  des  Bulgares  ,  félon  Orte- 
lius, Thcjaur. 

DOBROLISTA,  nom  d'une  ville  qu'Ortelius  croit 
avoir  été  en  Epire. 

DOBROSLAU  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Bo- 
hême. On  l'appelle  préfentement  Hraders  de  la  Reine; 
elle  eft  fituée  entre  l'Elbe  Se  la  Worlltbe.  *  Corn.  Diét. 

DOBROWICA ,  Bourgade  du  grand  duché  de  Li- 
thuanie  ,  dans  la  Polefie  ,  fur  la  rivière  de  Horin,  fur 
les  frontières  de  la  haute  Volhinie.  De  Wit  marque  dans 
fa  carte  que  ce  lieu  a  eu  autrefois  titre  de  duché.  *  Bau- 
drand,  éd.  i/o1;. 

DOBRUCIE  ou  Dobruce.  Del'Ifle,  Carte  gé- 
nérale de  Hongrie  ,  écrit  Drobugie  ,  contrée  de  la  Bul- 
garie. Elle  eft  entre  le  Danube  Se  les  ruines  de  la  mu- 
raille, que  les  empereurs  Grecs  rirent  bâtir  depuis  Go- 
paful ,  près  de  Siliftrie  ,  jusqu'à  Conlcan.ee  ,  fur  le  riva- 
ge de  la  Mer  Noire.  C'eft  où  fe  tiennent  les  Tartares 
Cibeles  ou  Citées  ,  au  nombre  d'environ  deux  mille.  San- 
fon  ,  dans  fon  Atlas  ,  les  nomme  Tartares  de  Dobru- 
ce. Le  Turc  fe  fert  quelquefois  de  ces  Tartares  ,  pour 
faire  croire  que  fon  armée  eft  groffie  des  Tartares  Pre- 
copïtes.  Ils  font  Mahométans  ,  &  dans  la  même  contrée, 
il  y  a  des  eunuques  reftés  de  la  faêtion  deTeicel  Se  de  la 
fefte  d'Ali ,  plus  qu'on  n'en  trouve  dans  tout  le  refte 
de  la  Bulgarie.  Ce  pays  a  été  habité  par  les  anciens  Scy- 
thes ;  Se  Tomi  où  le  poète  Ovide  fut  relégué  par  Augus- 
te ,  étoitune  des  villes  de  ce  peuple.  Cette  province  a 
de  grandes  campagnes  ,  qui  s'étendent  jusqu'à  Prouard. 
Tout  ce  pays  eft  (ujet  aux  Turcs  ,  Se  du  Sangiac  de  Si- 
liftrie: *  Daviiy  ,  Bulgarie.  Baudrand ,  éd.  1705. 

DOBRZïN.  Quelques-uns  écrivent  Dobrezin  ;  en 
latin  ,  Dobrinum  ,  Dobricimtm  Se  Dobriz.num  ;  petite 
ville  de  Pologne  ,  dans  la  Mazovie.  Elle  donne  le  nom 
au  territoire  de  Dobrzin  ,  dont  elle  eft  la  principale,  & 
eft  fituée  fur  un  rocher  ,  près  de  la  Viftule  ,  à  moitié 
chemin  ■  entre  Ploskou  Se  Wladïflaw.  *  Batid.  éd.  170J. 

Le  Territoire  de  DOBRZIN  ,  en  latin  Dobrinen- 
fts  ager  ,  petit  pays  de  Pologne  ,  &  une  des  quatre  par- 
ties de  la  Mazovie  ;  il  s'étend  entre  la  Pruffe  Royale, 
la  Viftule  ,  qui  le  fépare  de  la  Cujavie  ,  Se  le  Palatinat 
de  Ploskou  ,  fous  lequel  il  eft  quelquefois  compris.  Ce 
territoire  eft  fubdivifé  en  trois  châtellenies  ,  qui  portent 
le  nom  de  leur  principal  lieu  ,  à  favoir  Dobrz,in,  Ripina 
Se  Lipna.  Cette  terre,  qui  depuis  long-tems  étoit  dé- 
membrée de  la  Pologne  ,  fut  vendue  par  le  duc  d'Op- 
pelen.en  1395  ,  aux  chevaliers Teutoniques pour  40000 
florins.  Ce  ne  fut  qu'en  141 1  ,  qu'elle  rentra  fous  la 
puiffance  de  la  Pologne.  Dlugojf.  p.  149.  *  Baud.  éd. 
1705. 

DOBUNI ,  peuple  ancien  de  la  Grande  Bretagne , 
félon  Ptolomée  ,  1.  2  ,  c.  3.  Dion  ,  cité  par  Ortelius, 
Thefaitr.  les  nomme  Bodunni.  Ils  occupoientle  pays  , 
où  font  aujourd'hui  les  comtés  d'Oxford  Se  de  Gloces- 
ter,  félon  le  fentiment  du  P.  Briet,  Parall.  2  part.  p. 
185  ,  Se  de  d'Audifret ,  géogr.  t.  1. 

DOCCUMUM,  nom  latin  de  Dockum. 

DOCE.  On  trouve  un  lieu  ainfi  nommé  dans  le  10S 
fragment  de  Polybe.  Ortelius ,  The/aitr.  croyoit  que  ce 
lieu  étoit  quelque  part  dans  la  Phrygie. 

DOCEÀ  ,  château  de  la  petite  Arménie.  Ortelius  , 
qui  a  trouvé  ce  nom  dans  Glicas  ,  Nicetas  ,  Se  Zonare  , 
ajoute  qu'il  étoit  peut-être  vers  la  Cilicie. 

DOCELA  ,  ville  de  la  grande  Phrygie  ,  félon  Pto- 
lomée ,  1.  5  ,  c.  2. 

DOCH.  fVy«,DAGON. 

DOCHAIN  ,  ou  Dothain,  ville  fort  ancienne  de 
la  tribu  de  Zabulon  ,  dans  la  Galilée ,  lieu  de  la  nais- 
fance  du  prophète  Elifée  ,  où  il  fit  voir  à  fon  ferviteur 
plufieurs  chevaux  Se  chariots  de  feu  qui  venoient  à  fon 
fecours.  Elle  eft  fituée  entre  deux  montagnes  ,  à  une 
lieue  de  Magdalon  ,  qui  eft  un  château  fur  une  petite 
colline ,  dont  on  voit  le  refte  des  murailles  ,  &  que 
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ceux  du  pays  appellent  Calla Mriam  el Megedame ,  c'eft- 
à-dire,  le  château,  de  Marie  Madeleine,  parce  qu'elle 
l'avoit  eu  en  partage  ,  après  la  mort  de  fon  père.  C'eft 
de  ce  château  de  Magdalon ,  qu'elle  avoit  pris  le  nom 
de  Madeleine  (  Magdalena  )  comme  en  étant  dame. 
Dochainn'eft  plus  qu'un  village  habité  de  Maures  ,  que 
la  bonté  du  terroir  rend  allez  riches.  Il  y  a  dans  ce  lieu- 
là  de  belles  fources  d'eau  vive  ,  qui  arrofent  encore 
aujourd'hui  une  partie  des  jardins  qui  produifent  des 
figues  ,  des  limons  &  des  oliviers  en  quantité.  La  citerne 
où  Jofeph  fut  mis  par  fes  frères  n'eft  éloignée  de  Do- 
chain  que  d'une  lieue  ,  dans  l'extrémité  de  la  tribu  de 
Zabulon  ,  à  quinze  pas  du  chemin  qui  mené  de  Damas 
à  Gaza.  Elle  eft  toute  remplie  d'immondices,  Se  l'eau 
n'y  eft  pas  plutôt  entrée  qu'elle  fe  perd.  Voyez.  Do- 
than  &  Dothain.  Corn.  Diét.  Le  P.  Euj.  Roger  , 
Terre-Sainte  ,  1.  1 ,  c.  9. 

D  O  C  H I ,  peuple  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte  , 
félon  Pline  ,  1.  6 ,  c.  29. 

DOCIM^EUM,  ou 

DOCIMIA.ou 

DOCIMITE  ,  ancien  lieu  de  la  Phrygie.  Etienne  le 
géographe  en  fait  un  village  ,  dans  un  paffage  (a),  Se 
une  ville  dans  un  autre  ,  ( b  )  Strabon  /.  1 2  ,  p.  577  ,  n'en 
fait  qu'un  village.  Ce  n'eft  encore  qu'un  village  qui 
conferve  le  nom  deDoCYMi.  (c)  Mais  cependant  il  a 
été  honoré  du  titre  de  ville  épiscopale  dans  la  Phrygie 
falutaire  ,  fous  le  patriarchat  de  Conftantinole  ,  Se  Éus- 
tochius  ,  fon  évêque  ,  fouscrivit  au  concile  de  Chalcé- 
doine.*  ( a)  in  voce  SuvSA*.  (b)  in  voce  Aa-.iftiU>.(c)  CaroU 
a  S.  Pazdo  ,  géogr.  fac.  p.  234. 

DOCIRAVA.  Corneille  écrit  mal  Docirata  :  & 
quelques  interprètes  de  Ptolomée  ,  1.  3  ,  c.  8  ,  ont  lu 
Docirana  ,  ce  quia  donné  lieu  à  Lazius  cité  par  Or- 
telius ,  Thefaur.  de  dire  que  c'eft  aujourd'hui  Rana  , 
en  Hongrie  ,  vers  les  fources  de  laTheifle.  Mais  fa  con- 
jecture n'eft  fondée  que  fur  une  reffemblance  ,  qui  dis- 
paroît ,  dès  qu'on  écrit  ce  mot ,  comme  il  doit  l'être.  II 
n'a  pas  fait  affez  de  réflexion  fur  la  terminaifon  favo- 
rite des  noms  de  ce  pays-là  en  Ava.  Voyez  Ava.  i. 

DOCKUM  ,  DOKUM  ,  Se  DOCCUM,  en  latin 
Doccum  Se  Doccetum  ,  ville  de  Frife  ,  l'une  des  fept 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  Elle  eft- dans  l'Ofter- 
gow  ,  à  quatre  lieues  8e  demie  communes  de  Leuwarde, 
vers  le  nord -eft  ,  au  fond  d'un  golfe  long  &  étroit  que 
forme  la  mer  d'Allemagne  ,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Lauvers.  Elle  eft  nommée  lieu  &  village  de 
l'Oftergoe  (  Afiragom  ou  Aflracbœ  )  dans  la  vie  de  faint 
Ludger  ,  Se  dans  celle  de  faint  Boniface,  qui  y  fut  tué 
par  les  Frifons,  avec  plufieurs  millionnaires  en  754.  On 
la  nommoit  anciennement  Dokhem  ,  c'eft-à-dire,  lamai- 
jbn  de  campagne  de  Docon  (  Doconis  villa);  on  la  nomma 
enfuite  Dockinga  ad  fanclum  Bonifacium.  Matthieu 
Paris  la  nomme  Docla.  D'autres  monumens  cités  par 
Alting,  la  nomment  Dockingen  ,  Se  la  mettent  dès  l'an- 
née 1227,  entre  les  bourgs  de  la  Frife  orientale.  Le  ter- 
toir  d'alentour  eft  fertile  ,  non-feulement  en  pâturages  , 
mais  auffi  en  grains  ,  fur-tout  vers  le  midi  ,  quoiqu'il 
paroiffè  fablonneux.  Aflez  près  de  cette  ville  ,  on  tire 
des  tourbes  à  brûler ,  ce  qui  eft  d'un  grand  fecours  pour 
ce  lieu  &  pour  les  villages  voifins.  Docum  n'eft  pas 
abfolument  fur  le  golfe  dont  on  a  parlé  ,  mais  la  dis- 
tance d'un  petit  mille  qui  eft  entre  deux  ,  eft  réparée 
par  un  canal  qui  facilite  le  commerce.  Saint  Boniface  , 
dont  il  eft  parlé  plus  haut  ,  quitta  l'archevêché  de 
Mayence  ,  après  la  mort  de  faint  Willebrod ,  premier 
évêque  d'Utrecht  ,  pour  ne  plus  s'appliquer  qu'à  la 
converfion  des  Frifons,  qui  étoient  encore  payens  pour 
la  plupart,  quoique  faint  Willebrod  y  eût  beaucoup  tra- 
vaillé ,  auffi -bien  que  des  miffionnaires  envoyés  par 
l'évêque  de  Cantorbery.  Il  parcourut  toute  cette  pro- 
vince ,  avec]  un  zèle  apoftolique  ,  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
martyrifé  par  les  infidèles  auprès  de  Dockum.  Peu  après 
fa  mort ,  on  érigea  dans  la  ville  un  monaftere  de  cha- 
noines réguliers  ,  qui  avec  le  tems  furent  remplacés  par 
un  abbé  Se  des  religieux  de  l'ordre  de  Prémontré.  On 
y  conferva  jusqu'aux  troubles  de  religion  ,  les  reliques 
de  ce  martyr  ;  à  favoir ,  fon  crâne ,  fa  crofle  ,  fon  cali- 
ce ,  fon  livre  d'évangiles  ,  fes  ornemens  pontificaux  , 
Se  un  vafe  d'argent  (  fcyphus.  )  Saint  Lugder  ,  né  d'u- 
ne noble  famille  ,  dans  un  village  voifin  ,  homme  fa- 
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vant,  Se  qui  parloît  beaucoup  de  langues  ,  fut  fept  ans 
pafteur  de  cette  ville  ,  Se  enfuite  premier  évêque  de 
Munfler.  Il  mourut  en  809  ,  à  Werde  ,  abbaye  Impé- 
riale, fur  laRoer.  Entre  les  illuftres  ,  que  cette  ville  a 
produits,  on  compte  Gemme  leFrifon  (  Gemma  Frifius) 
médecin  Se  mathématicien  habile  ;  Bazile  ou  Wezolus  , 
furnommé  de  Groeningue  3  Jean  de  Dockum  ,  juris- 
conlulte  dans  l'univerfité  de  Cologne  ;  Se  Corneille 
Kempius  ,  qui  a  écrit  en  trois  livres  l'hiftoire  latine  des 
Frifons.*  Alling.  notit.  Germ.  inf.  2.  part.  pag.  43  ,  44. 
Janffon,  urbium  tôt.  Belg.  tab. 

DOCLEA  ,  ville  de  l'ancienne  Il'lyrie  ,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  2  ,  c.  17.  Voyez.  Dïoclea. 

DOCNA  ,  village  d'Albanie  ,  au  nord  de  Butrinto  , 
Se  à  l'orient  de  faint  Quaranti.  Molet  croit  que  c'eft 
l'ancienne  Élaus  ,  ville  d'Epire  ,  dans  la  Chaonie.  * 
Ba.ud.rand,  in  voce  Ela-us. 

DOCRA  ,  rivière  Se  village  d'Afrique  ,  félon  San- 
fon  ,  cart.  o'Afr.  Il  marque  la  rivière  ,  prenant  fa  fource 
dans  ledéfert  de  Barca  ;  coulant  vers  le  nord  ;  traverfant 
le  royaume  de  Barca  ;  &  s'allant  perdre  dans  la  Médi- 
terranée ,  à  côté  du  village  du  même  nom  de  Docra. 
De  l'Ifle  ne  marque  ni  l'un  ni  l'autre.  La  rivière  deit 
être  la  même  que  la  Droca.   Voyez  ce  mot. 

DOCUS1NI  ,  peuple  d'Afie  ,  vers  l'Arménie  , 
félon  Strabon.  Cafaubon  croit  qu'il  faut  lire  Cadufii. 
Vovez  ce  mot. 

DODANIM.  Voyez,  Rhode  ScDedan. 
DODECARUNNOS  ,  ou  les  douze  tuyaux  ou  jets 
'd'eau.  Voyez  Callirhoé. 

DODECANESOS  ,  ou  les  douze  ifles  ,  ville  que 
Cedrene  femble  placer  vers  la  Propontide.  Il  en  eft 
auffi  parlé  dans  les  conftitutions  de  l'Empereur  Nicé- 
phore  ,  8e  l'Hiftoire  mêlée  nomme  ce  lieu  les  douze 
ïfles.  *  OrteL  Thefaur. 

DODECAPOLIS,  ou  les  douze  villes,  félon 
Etienne  le  géographe  Se-Xenophon.  Ce  lieu  étoit  dans 
la  Carie.  On  la  nommoit  auffi  Sciritis.  *  Ortel.  Thef. 

DODECASCHOENOS, lieu  d'Egypte, félon 
Ptolomée  ,4. 4  ,,c.  $  ,  Se  Hérodote  ,  in  Euterpe.  Smiler 
croit  que  ce  même  endroit  eft  nommé  par  Antonin  Cor  te 
ou  Cofie  ,  félon  les  variantes  des  divers  exemplaires. 

DODIMIACA  VILLA  ,  maifon  de  campagne  de 
la  montagne  de  Vôge  ,  en  Lorraine.  Surius  ,  cité  par 
Ortelius ,  Thefaur.  en  fait  mention  dans  la  vie  de  faint 
Arnulphe. 

,  DODON  ,  rivière  qui  donnoit  le  nom  à  la  ville  de 
Dodone  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

i.  DODONE  ,  ville  que  les  anciens  donnent  tantôt 
à  la  Theflalie  ,  tantôt  à  la  Thesprotie  ,  contrée  de  l'E- 
pire  ;  les  Theffaliens  Se  les  Epirotes  l'ayant  alternative- 
ment poflèdée  ,  Philoxéne  trompé  fans  doute  par  cette 
différence  de  maîtres,  en  avoit ,  au  rapport  d'Etienne 
le  géographe  ,  fait  deux  villes  ;  l'une  en  Theflalie  ,  8e 
l'autre ,  dans  la  Thesprotie.  Ateftodore  ,  cité  par  le  ma- 
irie auteur  ,  en  dérive  le  nom  de  Dodon  ,  -fils  de  Jupi- 
ter Se  d'Europe.  Epaphrodite  le  tire  de  Dodonée ,  nym- 
phe de  l'océan.  Etienne  aime  mieux  le  prendre  de  Do- 
don ,  rivière  d'Epire.  Paulmier  ,  Desc.  d.e  l'ancienne 
Grèce  ,  rejette  ces  opinions  ,  Se  veut  que  Dodone  vienne 
du  fon  que  rendoit  le  chaudron ,  dont  il  fera  parlé  plus 
bas  ;  fon  qui  reflembloit  à  la  fyllabe  a»  ,  An,  comme 
Bous  difons  ,  don  ,  don  ,  pour  imiter  le  fon  des  cloches. 
Il  s'appuye  fur  ce  paflage  du  fupplément  au  VII  livre 
de  Strabon  :  le  chaudron  de  Dodone  a  pajfé  en  proverbe. 
Il  y  avoit  dans  ce  temple  un  vaj'e  d'airain ,  au  -  dejfus 
duquel  étoit  une  fiante  d'homme ,  tenant  en  main  un  fouet 
A'  airain ,  offrande  de  ceux  de  Corcyre.  Le  fouet  étoit  fait  de 
trois  chaînes  ,  où  pendaient  des  aflragales  ,  qui  faifoient 
beaucoup  de  bruit  ,  lorsqu' agités  par  le  vent  ,  ils  frap- 
poient  le  vafe  d'airain.  Le  proverbe  £s  Ihdon&um 
(  l'airan  de  Dodone  )  s'employoit  pour  défigner  un 
babillard.  Il  paroît  au  refte ,  par  un  paflage  de  Ménan- 
dre,  qu'on  ne  laiflbit  réfonner  ce  chaudron  que  de  jour. 
Ce  poëte  ,  en  parlant  d'une  babillarde,  dit  que  «  l'airain 
ce  de  Dodone  réfonnoit  toute  la  journée  ,  lorsqu'il  étoit 
ce  touché  ;  mais  que  cette  parleufe  ,  non  contente  de 
«  jafer  tout  le  jour,  jafoit  encore  toute  la  nuit  ».  Le  tem- 
ple de  Jupiter  Dodonéen  11' avoit  point  de  murs.  Il  étoit 
garni  d'un  grand  nombre  de  trépieds,  qui  fe  touchoient 
immédiatement ,   en  forte  que  fi  l'on  en  frappoit  un  , 
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le  fon  fe  Communiquoit  à  tous.  Polémon  le  Periégete  , 
qui  paroît  avoir  exactement  vifité  Dodone  ,  dit  que  fur 
une  colonne  étoit  un  chaudron  de  médiocre  grandeur  , 
Se  pareil  à  ceux  dont  on  fe  fervoit  ordinairement  ;   Se 
que  fur  une  autre  colonne  ,  voifine  Se  femblable, 'étoit 
un  petit  garçon  tenant  un  fouet  de  la  main  droite  ,-  Se 
que  ,  lorsqu'il  fai'foit  du  vent  ,  les  cordes  de  ce  fouet 
auffi  flexibles  ,  quoique  d'airain  ,  que  les  cordes  ordi- 
naires ,  frappoient  continuellement  le  chaudron,  jusqu'à 
ce  que  le  vent  fût  tombé.  Les  uns  difent  que  dans  ce 
temple  ,  une  colombe  rendoit  les  oracles.  D'autres  en 
mettent  deux  ,  qui  ,  du  haut  d'un  chêne  très-élevé,  ré- 
pondoient  à  ceux   qui  confultoient  ce  Dieu.   D'autres 
dilent ,   qu'après  que  le  chêne  facré  avoit  fait  quelque 
bruit  en  s' agitant ,  des  femmes  prononçoîent  quelques 
paroles  qu'elles  afluroient  être   la  réponfe  de  Jupiter. 
Hérodote  ,  /.  2  ,  c.  54,  raconte  que  des  prêtres  deThe- 
bes  en  Egypte  lui  avoient  dit  que  les  Phéniciens  avoient 
enlevé  deux  prêtrefles  Thébaines ,  dont  ils  avoient  ven- 
du l'une  en  Afrique  ,   Se  l'autre  en  Grèce  ;  Se  qu'elles 
avoient  établi  chez  ces  deux  nations  les  oracles  ,  (de  Ju- 
piter Ammon  Se  de  Jupiter  Dodonéen  ).  Il  dit  auffi  qu'il 
avoit  fù  des  prêtres   de  Dodone  ,   que  deux  colombes 
noires  parties  de  Thébes  d'Egypte  ,  s'étoient  envolées, 
l'une  en  Afrique  ,  Se  l'autre  dans  leur  pays  ;  que  celle-ci 
s'étant  perchée  fur  un  chêne  parla  d'une  voix  humaine,  Se 
rendit  les  oracles  de  Jupiter.  Il  ajoute  que  ,   s'il  eft  vrai 
que  les  Phéniciens  euflent  enlevé  deux  prêtrefles  ,  ils- 
en  emmenèrent  fans  doute  une  dans  la  Thesprotie  ;  ou  , 
quoiqu'esclave  ,  elle  continua  de  faire  fous  un  chêne  le 
fervice  de  Jupiter  ,  auquel  elle  étoit  accoutumée  dans 
fon  pays  ;  que  la  couleur  naturelle  de  fon  teint  ,  avoit 
quelque  rapport  avec  celle  des  pigeons  ;  Se  qu'on  a  dit 
qu'elle  avoit  parlé   d'une  voix   humaine  ,    lorsqu'elle 
avoit  été  en  état  de  s'expliquer  en  grec ,  fon  langage 
auparavant  n'étant  pas  plus  entendu  que  celui  des  oi- 
feaux.  Dodone,  ou,  comme  quelques  notices  l'appel- 
lent Dodonée  ,  devint  un  fiége  épiscopal  fufFragant  de 
Nicopolis.  Entre  fes  évêques  ,   c~n  trouve  Théodore  , 
qui  fouscrivit  au  concile  d'Ephéfe  ;  Uranius  qui  figna 
la  lettre  fynodale  à  l'empereur  Léon  ;  Philocîéte  ,  qui 
affifta  au  concile  de  Chalcédoine  ;  Se  Julien,  qui  fous- 
crivit au  rapport  fynodique  adreffé  à  Hormisdas.  Cette 
ville  eft  préfentement  détruite  ,  fans  qu'il  en  refte  au- 
cuns veftiges.  Stephanus  Byzant.  Corn.  DiéL  Paufan. 
in  Achaic.  Carol.  à  S.  Paulo ,  geog.  facr.  p.  198. 

2.  DODONE  ,  fontaine  voifine  du  temple  de  Jupi- 
ter. C'eft  apparemment  la  fource  de  la  rivière  Dodon, 
de  laquelle  Etienne  le  géographe  croit  que  la  ville  avoit 
tiré  fon  nom.  Elle  étoit  confacrée  à  Jupiter.  Pline,  /.  2, 
c.  103  ;  Mêla,  /.  2,  c.  3  ;  faint  Auguftin  ,  cité  de  Dieu, 
/.  21  ,  c.  5  ;  Ifidore,  /.  13  ,  <r.  13  ,  8e  quelques  auteurs  di- 
fent que  cette  fontaine  étoit  à  fec  à  midi  ;  c'eft  pourquoi 
les  Grecs  la  nommoient  A\«rr«o.>V"«  ;  que  croiffant  jus- 
qu'à minuit ,  elle  décroiflbit  enfuite  jusqu'au  midi  fui- 
vant.  Lucrèce  ,  /.  8,  décrit  ce  prodige  ,  fans  la  nommer. 
Pline  dit  aufli  que ,  bien  qu'elle  fût  très-froide ,  Se  qu'elle 
éteignît  les  flambeaux  allumés ,  qu'on  y  plongeoit  3  elle 
rallumoit  les  flambeaux  éteints  ,  qu'on  en  approchoit. 

DODONÉENS,  en  latin  Dodonai,  peuple  de  Gré- 
ce.  Etienne  le  géographe  dit  qu'ils  s'appelloient  aufli 
Selli  8e  Elli.  Lucain  ,  /.  4  ,  écrit  Sella.  Pline ,  /.  4  ,  les 
diftingue  ,  8e  en  fait  deux  peuples  différens.  Ariftote  l 
l.  1  ,  Metcor.  c.  14  ,  place  les  Selli  proche  de  l'A- 
chelous; 

DOÉouDouÉ,3crarementDouAi,enlatinT&£»of;A2- 
dum  caflellum ,  ou  Teotuadum  ,  locus  Tedoad ,  locus  The- 
doad ,  fheoadum  villa  ,  locus  Theodoad  ,  Theotwadunt 
palatium  ,  Theotuadum  palatium  ,  Teutuaditm ,  Doadum 
caflellum  ,  Doatum  ,  Duatum ,  Doadum ,  caftrum  Doa- 
dium  ,  eft  une  petite  ville  de  France  ,  dans  la  province 
d'Anjou  ,  à  quinze  mille  pas  de  la  Loire  ,  8c  à  une 
lieue  d'une  petite  rivière  ,  appellée  le  Toué  ,  qui  reçoit 
le  Toëret ,  l'Argenton  Se  la  Dive ,  8e  fe  perd  enfuite 
dans  la  Loire.  Il  paroît,  par  le  témoignage  de  plufieurs 
hiftoriens  ,  que  Doé  étoit  un  des  principaux  palais  des; 
rois  d'Aquitaine  ;  Se  ce  font  les  ruines  de  ce  palais  que 
les  gens  du  pays  ,  8e  ceux  qui  veulent  bien  les  croire  , 
prennent  pour  les  reftes  d'un  amphithéâtre.  C'eft  d  a- 
près  eux  ,  que  Corneille  ,  qui  copie  Jouvin  de  Roche- 
fort  ,ditque  trois  ou  quatre  hameaux ,  lesquels  environ- 
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ïient  Doué  ,  le  font  paroitre  une  grotte  place  ,  &  ajoute: 
les  Romains  l'ont  rendit  un  lieu  confidérable  par  un  am- 
phithéâtre ,  qu'ils  y  avaient  fait  ùàtir  en  forme  hexa- 
gone ,  &  qu'on  voit  encore  taillé  dans  la  profondeur  d'u- 
ne carrière  de  pierre ,  de  couleur  rougeâtre  ,  avec  vingt 
dsrrrés  pour  descendre  au  parc  ,  où  l'on  faifoit  combat- 
tre Les  animaux  qui  étaient  refferrés  en  des  Jalles  ou  grot- 
tes creufées  d.ans  le  roc.  Cet  amphithéâtre  ,  quijert  pré- 
lentement  de  jardin  à  un  particulier  ,  a  fur  le  plancher 
trente  pas  communs  de  large.  Il  y  a  un  lieu  ,fait  en  ma- 
nière de  baffin  ,  qu'on  emplijfoit  d'eau  ,  quand  on  vou- 
lait donner  le  fpcBacle  d'un  combat  naval.    Baudrand 
en  fait  une  description  pareille  ;  mais  de  Valois  reprend 
Jufte  Lipfe  d'avoir  donné  dans  cette  erreur  ,  &  d'avoir 
pris  un  ouvrage  des  François  pour  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. D.  Mabillon  ,  de re  diplomat.  I.  a,, p.  330  ,penfe 
comme  Valois  ,  &  dit  que  ce  que  Jufte-  Lipfe  a  cru  les 
reftes  d'un  amphithéâtre  ,  eft  le  palais  où  réfidoit  Louis  , 
roi  d'Aquitaine  ,  qui  fut  enfuite  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire,  Se  qu'il  y  reçut  la  nouvelle  delà  mort  de 
Chariemagne  ,  fon  père  en  814  ;  ce  qu'il  prouve  par 
divers  paffages  d'anciens  hiftoriens.    Il  dit  encore   que 
Pépin,  roi  d'Aquitaine,  fils  de  l'empereur  Louis,  étant 
inftruit  de  la  volonté  de  fon  père  ,  fe  mit  en   chemin 
pour  Doé.  Jncipiebat  ire  usque  ad  Theodvj.id.mn  pala- 
tium  ,  dit  Tegan.  Il  eft  certain  au  refte  ,  qu'avant  la 
féconde  race  de  nos  rois ,  ce  lieu  eft  totalement  incon- 
nu. D.  Mabillon  &  Valois,  en  fait  d'antiquités  françoi- 
fes  ,  en  favoient  beaucoup  plus  que  Jufte-Lipfe  ,  Bau- 
drand  Se  Corneille  ;  &  l'autorité   de  ces  deux  grands 
hommes  doit  prévaloir   fur  une   opinion   populaire  Se 
fans  fondement.  Doé  n'eft  pas  confidérable  ,  puisqu'il 
ne  contient  que  trois  cens  foixante- quatre  feux.  Outre 
la  paroiffe  ,  dont  l'églife  eft  dédiée  à  faint  Pierre  ,  il  y  a 
l'églïfe  royale  &  collégiale   de  faint  Denis  ,  que  l'on 
dit  fondée  par  Dagobert  I  ;   un  couvent  de  Récollets  , 
Se  un  hôpital  bien  rente.  Il  s'y  tient  des  foires  ,  pour 
le  commerce  des  beftiaux,  lesquelles  font  des  plus  con- 
fidérables  de  la  province.  On  y  voit  une  des  plus  belles 
fontaines  qu'il  y  ait  en  France  ,  tant  par  la  bonté  Se  la 
ouantité  de  fon  eau  ,  que  par  fon  architecture.  Elle  eft 
en  fer  à  cheval ,  &  a  foixante-douze  pieds  de  circuit  fur 
deux  pieds  trois  pouces  de  profondeur.  Ses  eaux  fe  dé- 
chargent dans  un  baffin  ,  qui  eft  à  7  ou  8  pieds  au-des- 
fous  ,  Se  qui  a  cent  cinquante  pieds  de  long.  A  l'extré- 
mité de  ce  baffin  ,  eft  un  pont  de  pierre  ,  fous  lequel 
l'eau  pafTe.  Elle  fert  enfuite  à  une  douzaine  de  tanne- 
ries ,  fait  aller  fix  moulins  ,  &  arrofe  plusieurs  prairies, 
où  il  y  a  deux  belles  blanchiiîeries  de  toiles.    Il  y  a  eu 
autrefois  une  ancienne  &  une  noble  famille  qui  portoit 
le  nom  de  Doué  ,  8e  qui  fondit  en  celle  de  l'ifle  -  Bou- 
chard ,  par  le  mariage  d'Euftache  ,  fille  Se  héritière  de 
Jodcn  de  Doué  ,  avec  Barthelemi  de  l'Ifle  ,  feigneur  de 
l'Iil  : -Bouchard.  *  Tiganiol  de  la  Force  ,  Descrip.  de  la 
France  ,  t.  6  ,  p.  150  ,  &c. 

Sur  la  fin  du  dernier  fiécle  ,  la  ville  de  Doé  donna 
naiflance  à  deux  hommes  qui  fe  font  diftingués  par 
leur  mérite.  L'un  eft  le  P.  Marfolle  ,  général  des  Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  décédé  à  S. 
Germain  des  Prés,  le  j  feptembre  1681  ,  &  l'autre  eft 
Jacques  Savari  ,  que  fon  Dictionnaire  du  Commerce  a 
fi  juftement  rendu  célèbre. 

D'JERMAGEN  (  prononcez  Dourmaguen  )  village 
de  la  baffe  Allemagne ,  au-deffous  de  Cologne  ,  entre 
Wenng  Se  Zons ,  lieux  fitués  fur  la  rive  gauche  du  Rhin. 
Il  n'eft  remarquable  que  pour  avoir  été  la  ville  Dur- 
nomagum  ,  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  l'itiné- 
raire d'Antonin  ,  &  où  étoit  la  feptiéme  légion.*  San- 
fon  ,  Atlas.  Ortel.  Thefaur. 

DOERNE  ,  en  latin  Turninum ,  village  a  un  mille 
d'Anvers.  Les  légendes  ,  qui  en  font  mention  ,  préten- 
dent qu'il  étoit  ceint  de  murs  ,  lorsqu'Anvers  ne  l'étoit 
pa?  encore ,  ce  qu'Ortelius  dit  qu'il  ne  veut  pas  garantir. 
DOESBOURG  (  prononcez  Dousbourg  )  ville 
des  Provinces-Unies ,  dans  le  comté  de  Zutphen ,  fur 
la  rive  droite  de  l'Yflel.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  , 
comme  fait  Corneille  ,  avec  Duitsbourg  ,  dans  le  comté 
deBerg,  trompé  par  une  faute  d'impreffion  ,  qui  fe  trou- 
ve dans  la  géographie  de  d'Audifret  ,  où  on  lit  Doe /- 
bourg  pour  Duisbourg,  dont  il  s'agit  dans  cet  endroit-là. 
Quelques  -  uns  prétendent  que  Doesbourg  eft  l'Asci- 
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burgium  de  Tacite  ,  &  c'eft  ainfi  que  parle  Guichar- 
din  ,  dans  fa  Desc.  des  Pays  -Bas;  mais  Ortélius  ,  à 
l'article  Asciburgium  ,  nomme  Duysbourg  au  -  delà  du 
Rhin.  Blaeu  ,  dans  fa  Desc.  des  villes  du  Pays-Bas  , 
2  part,  croit  que  Doesbourg  a  été  formé  par  contraction 
de  Drufiburgum;  Se  il  lui  donne  pour  fondateur  Dru- 
fus  ,  beau-fils  d'Augufte  ,  qui  fit  creufer  en  cet  endroit 
le  canal  nommé  fojfa  Dfiifiàna.  Cependant,  comme  le 
remarque  l'abbé  de  Longuerue  ,  Desc.  de  la  France  ,  2 
part.  p.  38,  il  n'y  a  aucun  monument  de  l'antiquité  , 
où  l'on  trouve  Drufiburgum.  L'ancien  annalifte  Regi- 
non  affure  que  les  Normans  ou  Danois  ,  étant  descen- 
dus en  Frife  l'an  884 ,  fe  tendirent  maîtres  de  cette  ville  ; 
Se  qu'après  qu'ils  eurent  quitté  la  Frife  ,  elle  vint  au 
pouvoir  des  comtes  de  Zutphen.  Dans  la  fuite  ellepaffa 
aux  comtes  Se  ducs  de  Gueldres  ,  &  enfin  à  la  maifoa 
d'Autriche.  Philippe  II  la  perdit  &  la  reprît.  Après  quoi 
le  comte  Maurice  de  Naffau  l'affiégea  Se  la  prit  en  1591 
avant  Zutphen.  Elle  fut  ainfi  réunie  à  la  république  des 
états  généraux.  Cette  ville  ,  qui  eft  au  confluent  de 
l'ancien  Iffel  avec  l'Iffel ,  eft  petite  ,  mais  bien  peuplée 
&  riche.  Les  François  la  prirent  en  1672,  Se  l'année  iùi- 
vante,  on  en  détruifit  les  fortifications.  Elle  retint  en- 
fuite  à  la  république  des  Provinces-Unies  ,  avec  les  au-  ' 
très  conquêtes  que  les  François  avoient  faites  durant 
cette  guerre  ,  fi  fatale  à  cette  république. 

DOFARSO  ,   lieu  du  royaume  d' Angote  ;  il  eft 
compofé  de  mille  maifons ,  Se  proche  du  royaume  de  Ti- 
gré ,  félon  Sanut,  cité  par Davity,  Afrique,  p.  4S7. 
DOFFRAFIEL  , 
DOFFERFIELD, 
DOFFERINS,  Se 

DOFFRINS ,  montagne  entre  la  Suéde  Se  la  Nor- 
wege ,  en  latin  Doffrini  montes  Se  Doffrinœ  Alpes.  Ce  nom 
fe  trouve  diverfement  écrit  par  les  géographes.  Zeyler  , 
Desc.  de  la  Suéde  ,  p,  3  &  4 ,  écrit  par  Dorffrafiel.  Olaus 
magnus  Dorffrafiel ,  Se  les  cartes  d'André  Bur^eus  difent 
Boo  Dofre  Fiell.  Saxon  le  grammairien  ,  hiftorien  dit 
Dannemarck  ,  nomme  ces  montagnes  Dofrinit,  Alpes  , 
Se  elles  font  appellées  Fioell  ,  par  le  traité  de  paix  de 
1645.  Olaus  ,  /.  2  ,  c.  15,  dit  qu'elles  font  fi  grandes  Se 
fi  hautes ,  que  ceux  qui  voyagent ,  ou  vers  l'orient  ou 
vers  l'occident ,  les  voyent  pendant  plufieurs  journées  de 
chemin  toutes  blanches  ,  comme  fi  c'étoient  des  nues 
condenfées  dans  la  plus  haute  région  de  l'air.  Voyez 
Daare-Fieid. 

DOGADO  ,  ou  le  Dogat  :  ce  mot  Italien  ,  qui  ne 
fignifie  autre  choie  finon  le  Duché ,  fe  dit  particulière- 
ment d'une  partie  de  l'état  de  Vénife,  qui  lui  commu- 
nique fon  nom.  Il  s'étend  en  long ,  depuis  l'embouchure 
du  Lifonzo  jusqu'à  celle  de  l'Adige  ,  entre  la  côte  du 
golfe ,  le  Frioul ,  le  Padouan ,  Se  le  Polefin  de  Ro  vigo  « 
comprenant  ainfi  les  lagunes  de  Venife  ,  les  lagunes  de 
Marano  ,  Se  tout  le  quartier  qui  eft  vers  la  côte  du  golfe 
de  Venife,  depuis  Cavarfere  jusqu'à  Grado.  Il  s'eft  ac- 
cru du  limon ,  qui  a  été  apporté  ,  par  la  fuite  des  tems  , 
par  les  rivières  de  Brente,  deBachiglone,  de  l'Adige, 
de  la  Piave  8e  de  Livenza ,  de  Tajamento  Se  du  Lifonzo. 
Il  y  a  plufieurs  ifles  Se  plufieurs  villes.  Venife  la  capi- 
tale ;  Chioza  ,  Caorle  ,  Grado  ,  Torcello  Se  Marano.  Ce 
pays  eft  féparé  du  territoire  de  Padoue  ,  par  le  village 
d'Ôriago.  Cet  article  que  Baudrand  a  dreffé  fur  des  mé- 
moires fournis  par  le  procurateur  Jean  -  Baptifte  Nani  , 
fait  le  Dogat  beaucoup  plus  grand  que  ne  le  font  les 
cartes  ,  où  il  ne  s'étend  que  depuis  Lepo  jusqu'à  Tor- 
cello ;  de  forte  qu'elles  en  retranchent  Grado,  Caorle  , 
Marano  Se  fes  lagunes.  Maty  a  fuivi  les  cartes  ;  mais  il 
place  très-bien  dans  le  Dogado  Maeftre  ,  que  Baudrand 
y  auroit  dû  nommer.''" Baudrand  ,  édit.  1705. 

DOGGERS-BANCK  ,  ou  le  Banc  des  Chiens, 
grand  banc  de  fable  ,  dans  la  jrier  du  nord  ,  entre  l'An- 
gleterre Se  le  Jutland.  Il  peut  avoir  dans  fa  plus  grande 
longueur  quatre-vingt-trois  lieues  marines  de  vingt  au 
degré  ,  8e  feize  dans  fa  plus  grande  largeur.  Sa  pointe  la 
plus  méridionale  eft  vis-à-vis  de  laprovince  de  Lincolne , 
à  1 8  d.  1 8  m.  de  longitude ,  8e  à  5  3  d.  2.6  m.  de  latitude. 
La  plus  feptentrionale  eft  à  24 d.  2 1  m.  de  longitude ,  8e  à 
55  d.  30"  m.  de  latitude.  La  partie  la  plus  occidentale  de  ce 
banceft  la  plus  haute,  Se  ne  fournit  que  depuis  dix  jusqu'à 
treize  braffes  d'eau;  la  plus  orientale  dix-huit  à  vingt,  ou 
vingt-cinq  braffes.  En  échange,  on  en  trouve  trente-cinqà 
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trente  -fix,  entre  ce  banc  Se  la  côte  d'Angleterre  ,  ex- 
cepté à  la  pointe  méridionale  du  banc ,  ou  il  n'y  en  a  que 
dix-huit,  au  lieu  qu'à  l'autre  bout  ,  vers  le  Jutland  ,  il 
y  en  a  vingt-cinq  à  vingt  -  fept.  Ce  banc  eft  entouré  de 
plufieurs  autres,  dont  je  parle  en  leur  lieu.  *  De  rifle  , 
Atlas ,  Se  le  Neptune  François. 

DOGO  ,  pays  d'Afrique  entre  Sierra  Leona  ,  &  le 
cap  Monte ,  dans  les  terres  ,  au  nord  de  Silm-Monou,  vers 
la  fource  du  Scherbro.  Ce  pays  peu  étendu  dépend  de  celui 
deHondo.  Côte  de  Guinée,  Bellin,  ingénieur  de  la  marine. 

DOHARA  ,  ville  de  Cappadoce.  Voyez.  Doara. 

DOIANTES,  ancienne  ville  derhrygie,  félon 
Etienne  le  géographe. 

DOIATES.  Voyez,  DoLATES. 

DOII ,  peuples  de  l'Arabie  heureu'fe  ,  dans  l'ifle  de 
Panchée.  Diodore  de  Sicile  ,  l.  5  ,  dit  qu'il  fut  enfuite 
chaffé  par  Ammon. 

DOI-CASTELLI,  bourgade  maritime  de  l'A  fie 
mineure  ,  entre  l'embouchure  de  l'Ali  Se  du  Cafal- 
mach  ,  fur  le  golfe  de  Simifo.  On  croit  que  c'eft  l'an- 
cienne Lyoœ/lum  ,  petite  ville  de  Cappadoce.  *  Bau- 
drand  ,  édit.  iû8s. 

La  rivière  d'Ali ,  dont  parle,  ici-  Baudrand  eft  incon- 
nue à  tous  les  géographes.  Il  veut  apparemment  parler 
de  la  rivière  appellée  Halis  par, les  anciens  ;  Se  que 
les  modernes  nomment  Aytozu. 

DOIRE,  rivière  d'Italie.  Les  François  la  nomment 
la  Doire  ,  Se  ceux  du  pays  ,  Doria ,  8e  la  Doria-Baltea-, 
Se  la  Grande  Doire  ,  en  latin  Doria  Se  Duria.  Elle  fort 
des  Alpes  ,  fur  les  frontières  du  Vallais  ,  Se  coulant  dans 
la  vallée  d'Aoulte  ,  où  elle  eft  groflie  de  plufieurs  riviè- 
res ,  entr'autres  du  Batteglio  ,  elle  arrofe  Ivrée  ,  fous 
un  pont ,  à  travers  des  précipices  affreux  ,  g.  &  tombe 
dans  le  Pô  ,  entre  Chivas  &  Grescentin.  Elle  a  deux 
embouchures;  une  principale  ,  &  une  moindre,  un  peu 
plus  occidentale.  Diverfes  coupures  portent  une  partie 
de  fes  eaux ,  dans  l'ifle  que  forme  le  Pô  au  midi  ,  Se 
cette  rivière  au  couchant  ,  le  vieux  canal  ,  que  l'on  a 
tiré  depuis  Ivrée  jusqu'à  Verfeil  au  nord  ,  Se  la  Seffia  à 
l'orient.  *  De  l'ifle,  Atlas. 

D  OI  RE  (  la  petite  ) ,  ou  Doria  Riparia.  ,  autre 
rivière  d'Italie  ,  dans  le  Piémont.  Elle  prend  fa  fource 
des  Alpes,  près  du  mont  Genevre,  dans  le Dauphiné  , 
où  elle  pafTe  à  Oulx  ,  d.  &  à  Exilles  ,  g.  d'où  coulant 
en  Piémont  dans  le  marquifat  &  Val  de  Sufe  ,  elle  en 
baigne  la  capitale  ,  d.  Se  va  tomber  dans  le  Pô  ,  au-des- 
fous  Se  au  nord-eft  de  Turin  ,  &  non  pas  dans  la  grande 
Doire  ,  comme  dit  le  P.  Monet. 

DOL  ,  ville  de  France  ,  dans  la  haute  Bretagne, 
fous  le  parlement  de  Rennes,  Se  l'archevêché  de  Tours, 
en  latin  Dola  Se  Dolurn.  Elle  eft  fituée  dans  un  pays 
marécageux  ,  à  deux  lieues  de  la  mer.  Ce  n'étoit  d'a- 
bord qu'un  château  ,  auprès  duquel  on  bâtit  une  abbaye. 
Peu  à  peu  ,  on  conftruifit  des  maifons  en  aflez  grand 
nombre  pour  former  une  ville  ,  dont  l'évêque  eft  fei- 
gneur  Se  comte.  Elle  eft  petite  ,  mal  peuplée  Se  mal 
faine ,  à  caufe  des  marais  qui  l'environnent.  Cet  évêché 
eft  le  plus  petit  de  la  province  ,  n'ayant  que  cinq  lieues 
d'étendue,  &  qu'une  feule  ville,  qui  eftDol.  Il  n'a  d'au- 
tre commodité  pour  le  commerce  ,  que  le  voifinage  de 
Saint-Malo  ,  où  la  plupart  de  fes  denrées  font  portées 
Se  confommées.  Les  terres  des  environs  deDol,  humi- 
des Se  marécageufes  ,  produifent  quantité  de  chanvres  , 
dont  une  partie  eft  convertie  en  toiles.  Les  autres  terres 
de  l'évêché  produifent  des  bleds  &  des  fruits  ,  dont  on 
fait  du  cidre. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  vie  de  faint  Magloire  ,  &  à 
la  chronique  du  mont  Saint-Michel ,  Dol  eut  pour  pre- 
mier évêque  faint  Samfon  ,  qui  vivoit  en  559.  Mais  le 
P.  Sirmond  foutient  que  l'évêché  de  Dol  ne  fut  fondé 
que  vers  844.  Voici  ce  qu'en  penfe  l'abbé  de  Longue- 
rue.  S.  Samfon  ,  archevêque  de  Léon  ou  de  Menéve  , 
dans  la  grande  Bretagne  ,  fut  obligé  ,  dans  le  VI  fiécle, 
de  fe  réfugier  dans  l'Armorique,  accompagné  de  quel- 
ques clercs  Se  de  quelques  moines.  Il  y  bâtit  un  monas- 
tère ,  auquel  la  ville  de  Dol  doit  fon  origine.  Fondés 
fur  des  légendes  apocryphes  ,  Se  des  écrivains  modernes 
8e  fabuleux  ,  les  Bretons  veulent  que  faint  Samfon  ait 
transporté  à  ce  monaftere  fon  pouvoir  d'archevêque  Se 
de  métropolitain  ;  mais  il  eft  conftant ,  par  la  fuite  de 
l'hiftoire   de  l'ëglife   gallicane  ,    S:  par  les  lettres  des 
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papes  ,  que  les  archevêques  de  Tours  ont  toujours  été 
les  métropolitains  de  la  portion  de  l'Armorique  ,  que 
les  Bretons  vinrent  habiter  ,  Se  qui  a  pris  d'eux  le  nom 
de  Bretagne.  Au  XI  fiécle,  du  tems  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  Nuroenojus  ou  Nomenoé  ,  l'un  des  princes  des 
Bretons  ,  fe  révolta  contre  le  roi  de  France  ,  &  s'em- 
para des  villes  de  Nantes  Se  de  Rennes  ,  8e  du  pays 
voifin.  Il  érigea  trois  nouveaux  évêchés  dans  les  mo- 
naftéres  de  Dol  ,  de  faint  Brieux  ,  Se  de  faint  Rubu- 
tual.  Ce  dernier  fut  transféré  depuis  à  Treguier.  La  vé- 
rité de  ces  faits  eft  atteftée  par  une  très -ancienne  rela- 
tion de  la  révolte  de  Nomenoé  ,  laquelle  le  P.  Sirmond 
a  fait  imprimer,  par  les  conciles  de  France  ,  Se  parles 
lettres  de  Nicolas  I.  Ce  fut  alors  ,  ou  peu  de  tems  après, 
que  l'on  imagina  la  fable  rapportée  ci-deflus  ,  Se  que 
l'on  fabriqua  de  fauffes  légendes  ,  «n  vertu  desquelles 
l'évêque  de  Dol  fe  prétendit  métropolitain  de  la  Bre- 
tagne ;  mais  il  eft  certain  que  faint  Samfon  ne  fut  ja- 
mais archevêque  que  dans  la  grande  Bretagne  ,  Se  que 
faint  Magloire ,  fon  disciple  ,  que  l'on  qualifie  évêque 
de  Dol,  ne  fut  qu'un  évêque  régionaire,  fans  fiége  ,  ainfi 
que  l'on  en  trouve  plufieurs  dans  cestems-la.  Les  arche- 
vêques de  Tours  ne  tardèrent  pas  à  fe  plaindre  de  l'u- 
furpation  faite  fur  eux  :  mais  les  évêques  de  Dol  foute- 
nus  par  les  ducs  de  Bretagne  ,  continuèrent  à  fe  préten- 
dre métropolitains;  Se  quelques-uns  même  eurent  afTez 
de  créditpourfe  faire  donner  le  pallium.  La  querelle  s'é- 
tant  échaufFée  plus  que  jamais  dans  le  XII  fiécle  ,  le  pape 
Innocent  III,  rendit  en  1199,1m  jugement  définitif,  par 
lequel ,  après  avoir  condamné  l'ufurpation  del'évéquede 
Dol.comme  injufte,  il  le  contraignit  à  reconnoître  avec  les 
autres  évêques  Bretons ,  pour  métropolitain  l'archevêque 
deTours  qui  l'a  toujours  été  depuis.  11  y  a  dans  la  province 
un  officier  métropolitain  ,  qui  y  juge  des  appels  des  tribu- 
naux eccléfiaftiques  du  pays,  Se  duquel  il  y  a  appel  immé- 
diatement à  Rome  ;  quoique  l'archevêque  de  Tours  Se  les 
diocéfes  du  Mans  &  d'Angers  reconnoiflent  la  primatie 
de  Lyon.  Les  évêques  de  Dol  ont  confervé  le  droit  de  faire 
porter  la  croix  devant  eux  dans  leur  dioeéfe.  Alexandre 
VI  le  leur  confirma  ,  par  une  bulle  de  1492  ,  Se  précé- 
demment Boniface  VIII  en  1299  ,  avoit  ordonné  que  , 
lorsque  l'archevêque  de  Tours  convoqueroit  fes  fuffra- 
gans  ,  il  inviteroit  féparément  l'évêque  deDol;  ou  que 
s'il  ne  l'invitoit  que  par  une  lettre  circulaire  ,  il  met- 
trait fon  nom  à  la  tête  de  celui  des  autres  fuffragans. 
L'évêque  deDol  précède  les  autres  évêques  de  la  pro- 
vince, dans  l'aflemblée  des  états.  L'églife  cathédrale  de 
Dol  eft  fous  l'invocation  delà  Vierge  ,  Se  fon  chapitre  eft 
compofé  de  quatre  dignités  ,  Se  de  vingt-quatre  prében- 
des ou  canonicats.  Le  dioeéfe ,  tout  petit  qu'il  eft  ,  ren- 
ferme quatre-vingt  paroifles  ,  Se  trois  abbayes  ,  qui  font 
faint  Jacut  ,  ordre  de  faint  Benoît  A bâtie  dans  le  V  fié- 
cle ;  le  Tronchet ,  du  même  ordre  ,  fondée  par  Alain, 
fénéchal  de  Dol ,  l'an  1 1  50  ,  la  Vieux-ville  ,  de  l'ordre 
de  Cîtaux,  fondée  en  1138,  par  Gedoin  deMonforel , 
feigneur  de  Landal.  f  Tiganiol  de  la  Force,  Desc.  de  la 
France,  t. 4,  p-293  ,  301,  329  Se  i^o.Longuerue ,Desc. 
de  la  Fr.  1  part.  p.  89. 

1.  DOLÂ  ,  nom  latin  de  Dol  ,  en  Bretagne. 

2.  D  OL  A  ,  nom  latin  de  Dole  ,  dans  la  comté  de 
Bourgogne. 

DOLAB  ,  bourgade  de  la  province  d'Ahouaz,  dans 
l'Iraque  Arabique  ou  Babylonienne,  qui  eft  la  Chaldée. 
Elle  eft  à  l'orient  de  la  ville  de  Bagdat ,  Se  fameufe  par 
un  grand  combat  qui  s'y  donna  contre  les  Azrakéens  > 
fous  le  Khalifat  de  Moavias  ,  le  premier  des  Ommiades. 
D'Herblot ,  Bibliot.  Orient. 

DOLAP  ,  rivière  de  la  Turquie  ,  dans  la  Natolïe. 
Les  Turcs  lui  donnent  ce  nom  ;  mais  les  Grecs  lui  ont 
confervé  celui  de  Partheni.  (De  l'ifle  écrit  Porteni) 
de  Partbeninr,  nom  que  lui  donnoient  les  anciens.  Se- 
lon les  cartes  de  Sanfon  ,  elle  a  deux  fources ,  dont  la 
plus  méridionale  pane  à  Boli  ;  mais  félon  celle  qui  a  été 
drefiee  pour  le  II  voyage  du  P.  Lucas  ,  ce  n'eft  propre- 
ment que  la  fource  la  plus  orientale  ,  qui  a  nom  Do- 
lap.  Elle  fort  au  nord-oueft  deTocia,  au'pied  des  mon- 
tagnes ,  qui  vont  joindre  le  cap  Pifello  ,  Se  coulant  vers 
l'orient  feptentrional  ,  elle  fe  mêle  avec  la  rivière  qui 
pafie  au  couchant  d'Angoure  ,  arrofe  la  ville  de  Par- 
theni ,  d.  Se  fe  perd  dans  la  Mer  noire  ,  près  de  Samas- 
tre  (  il  falloit  dire  Amaftro ,  où  elle  n'arrive  point ,  ce 
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village  étant  à  quelque  diftance  delà,  vers  le  nord -eft, 
au  bord  de  la  même  mer.  Voyez.  Parthenius  2. 

DOLBA ,  ancienne  ville  de  V Adiabene  ,  félon  Ar- 
rien  ,  Parthicorum  13  ,  cité  par  Ortélius. 

DOLCEAQUA  ouDolc'  aqua  petite  ville  & 
chef-lieu  du  marquifat  de  ce  nom  ,  dans  les  états  de  Sa- 
voye  ,  fur  la  Nervia  ,  rivière  qui  tombe  dans  la  mer , 
auprès  &  à  l'orient  de  Vintimille ,  d'où  Dolce  aqua  n'eft 
éloignée  que  d'une  lieue.  Elle  eft  aflez  bien  peuplée  ,  à 
caufe  de  la  bonté  de  fon  air  ,  du  voifinage  de  la  mer  , 
&  des  monragnes  qui  la  défendent  contre  les  vents  & 
les  tempêtes.  Le  territoire  en  eft  très  -  fertile  en  bons 
vins  ,  en  figues  ,  amandes  ,  avelines  ,  pommes  ,  oran- 
ges, citrons,  melons  ,  herbes  potagères  Se  légumes  de 
tous  genres  ,  Se  fur-tout  en  excellente  huile  ,  les  hau- 
teurs étant  toutes  couvertes  d'oliviers  d'un  grand  rap- 
port. On  voit  dans  cette  ville  une  affez  belle  égliie 
dédiée  à  faint  Antoine  ,  abbé  de  la  famille  de  Vinti- 
mille ,  laquelle  a  polTédé  quelque  tems  en  propre  ce 
marquifat.  Il  y  a  auffi  l'églife  du  Saint-Esprit  ,  Se  dans 
lefauxbourg,  celle  de  faint  Sébaftien,  &  affez  près  de- 
là ,  celle  de  faint  Michel.  En  montant  la  colline  ,  qui 
eft  du  côté  du  midi  ,  &  tout  au  haut  de  laquelle  on  voit 
encore  les  ruines  d'un  ancien  château  (  Abelli  caftellum 
ou  Torre  d' '  Abea  io  )  font  un  couvent  d'Auguftins  Dé- 
chaufles  ,  Se  l'églife  de  Notre-Dame  des  Miracles.  Avant 
que  d'y  arriver  ,  on  trouve  de  diltance  en  diftânee  ,  le 
long  du  chemin  qui  monte  en  ferpentant ,  quatorze  ora- 
toires ,  en  chacun  desquels  il  y  a  quelque  myftere  de 
la  vie  de  Jefus-Chrift  ou  de  la  fainte  Vierge ,  repréfenté 
au  naturel.  De  l'autre  côté  de  la'riviére  ,  fur  la  colline 
oppofée  eft  le  château  que  l'art  Se  la  nature  ont  fortifié  ; 
car  du  côté  du  nord  ,  c'eft  un  précipice  ;  &  aux  deux 
autres  côtés  ,  il  eft  défendu  par  deux  ouvrages  bâtis 
fur  le  roc.  Le  bâtiment  intérieur  étoit  la  demeure  ordi- 
naire des  feigneurs  particuliers  de  Dolce  aqua.  Ce  Mar- 
quifat pafTa  des  Vintimilles  à  des  maifons  Génoifes  qui 
en  ont  porté  le  titre  ;  &  enfin  à  celle  de  Doria  ,  qui  en 
fait  hommage  au  duc  de  Savoye.  L'auteur  du  théâtre  de 
Savove  compte  entre  les  illuftres  de  ce  pays -là  Jean- 
Baptifte  Calïïni  ,  ci-devant  profefleur  public  des  mathé- 
matiques à  Boulogne  ,  Se  pour  lors  ,  c'eft-à-dire  ,  vers  la 
fin  du  fiécle  paûTé  KÏ82  ,  lorsque  ce  livre  fut  écrit  ,  au 
fervice  de  Louis  XIV.  Cela  ne  peut  s'accorder  avec 
l'éloge  que  M.  deFontenelle  a  fait  de  cet  illuftre  aftro- 
nome  ,  l'un  des  grands  ornemens  de  fon  fiécle  ,  Se  de 
l'académie  des  feiences.  Car  il  y  eft  nommé  Jean-Do- 
minique Caffini,  né  à  Perinaldo  ,  dans  le  comté  de  Ni- 
ce. Perinaldo,  dans  les  cartes  de  Sanfon  ,  eft  attribué  à 
l'état  de  Gênes ,  Se  le  marquifat  de  Dolce  Aqua  eft  en- 
tre cette  république  Se  le  comté  de  Nice.  *  Theatrum 
Sabaudiî  ,   2  part,  p,  153. 

DOLCIGNO  Vovez.  DutciGNo. 

DO^CINDA.  AVy^DuLciNDA. 

DOLD  IE  (  la  ) ,  rivière  du  SungaW.  Elle  prend  fa 
fource  dans  les  montagnes  de  Vosge  ,  où  ,  après  avoir 
formé  un  petit  étang  au-delfus  de  Sebenn  ,  traverfé  le 
Sebental  ,  ou  la  vallée  de  SeDenn  ,  &  palTé  par  Mas- 
munfter  ou  Marfereaux  ,  elle  tombe  dans  l'ifle  à  Ilrfack , 
près  de  Mulhaufen.  Cette  rivière  ,  dans  un  cours  de  huit 
à  neuf  lieues ,  coule  toujours  au  levant,  &  ne  fort  point 
du  Sungaw.  *  Supplément  au  manuscrit  de  M.  de  Cor- 
y^eron  ,  premier  préfid.ent  au  confeil  fouverain  d' Al  face. 

DOLE,  en  latin  Dolum  ou  Dola  Sequanorum  ,  ville 
ds  France  ,  en  Franche -Comté  ,  fur  le  Doux  ,  dans  un 
canton  ,  qu'on  appelloit  le  Val  d' Amours ,  à  caufe  de  fa 
beauté  &  de  fa  fertilité.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'eft 
la  Didattium  de  Ptolomée.  Cette  ville  a  été  la  capitale 
de  la  Franche-Comté  ,  pendant  que  Befançon  s'eft  gou- 
vernée en  république.  Les  comtes  de  Bourgogne  l'a- 
voient  décorée  d'un  parlement  ,  d'une  chambre  des 
comptes  ,  Se  d'une  univerfité.  Ils  en  firent  même  pen- 
dant long-tems  leur  réfidence  ordinaire.  On  la  furnom- 
moit  alors  Dole  la.  Joyeufe  ;  au  lieu  qu'après  qu'elle  eut 
été  prife  ,  8e  presque  ruinée  par  les  François  en  1479, 
on  la  furnomma  Dole  la  Dolente.  L'empereur  Charles  V 
la  'fit  fortifier  en  1530.  En  i6-$6  ,  le  grand  prince  de 
Condé  l'aflîégea  par  l'endroit  le  plus  fort ,  pour  ména- 
ger la  maifon  des  Jéfuites  ,  qui  tenoit  au  côté  le  plus 
foible  ,  &  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Louis  XIV, 
«'étant  rendu  maître  en  février  iôdS  ,  de  toute  la  Fran- 


DOL 

che-Comté,  fitrafer  les  fortifications  de  Dole.  Il  rendit 
enfuite  la  province  ,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  de 
la  même  année.  Les  Espagnols  en  réparèrent  les  mu- 
railles ,  &  commençoient  de  nouvelles  fortifications  , 
lorsque  le  roi  de  France  la  prit  une  féconde  fois  en 
1674.  Il  les  fit  achever  ;  mais  dans  la  fuite  il  les  fit 
démolir  au  commencement  de  la  guerre ,  qui  finit  par 
le  traité  de  Ryswyck.  L'abbé  de  Longuerue  prétend 
qu'il  n'eft  fait  aucune  mention  de  Dole  ,  avant  le  XH 
fiécle.  Cela  peut  être  pour  le  nom  ;  mais  la  ville  fuh* 
fiftoit  ,  fous  quelque  nom  que  ce  fût  ,  du  tems  des 
Romains.  Une  place,  que  l'on  appelle  encore  la  place 
des  arènes  ,  les  relies  de  deux  aqueducs  ,  auprès  de  la 
ville  ;  &  le  grand  chemin  de  Lyon  au  Rhin  ,  qui  la 
traverfoit  ,  Se  dont  on  voit  encore  des  veftiges  fur  le 
chemin  de  Dole  à  Befançon  ,  en  font  des  preuves.  II 
y  a  aujourd'hui  à  Dole  une  chambre  des  comptes  ,  un 
bailliage  ,  Se  un  magiftrat  municipal,  compofé  comme 
celui  de  Befançon  ,  où  on  a  transféré  le  parlement  Se, 
l'univerfité.  Il  y  a  plufieurs  belles  rues  décorées  de  beaux 
bàtimens  ,  tels  eue  l'ancien  palais  du  parlement ,.  celui 
de  la  chambre  des  comptes  ,  &  la  maifon  de  l'univer- 
fité. L'églife  collégiale  de  Notre-Dame  eft  la  plus  gran- 
de de  la  ville  ,  &  fituée  en  un  lieu  élevé  ;  ce  qui  fait 
que  la  tour  en  eft  ar-perçue  de  fort  loin.  Le  chapitre 
eft  de  la  fondation  d'Othon  IV  ,  duc  de  Bourgogne  , 
qui,  par  fon  teftament  de  l'an  1248  ,  avoit  ordonné 
qu'il  fût  fondé  à Poligny,  mais  Alix,  comteffe  de  Bour- 
gogne ,  fa  fœur  &  fon  héritière  ,  ordonna  par  fon  tefta- 
ment en  12.77,  que  la  fondation  fe  feroit  à  Do'e.  Ce  cha- 
pitre ,  compofé  d'un  doyen  &  de  douze  chanoines  ,  à  la 
nomination  du  roi ,  eft  exempt  de  la  jurisdiclion  de  l'ar- 
chevêque de  Befançon.  Il  y  a  encore  dans  la  ville  un  hô- 
tel-Dieu ;  cinq  couvens  de  religieux;  fix  de  religieufes  , 
dont  celui  de  la  Vifitation  eft  très  -  bien  bâti ,  Se  le  col- 
lège de  Saint  Jérôme.  Celui  de  l'Arc  étoit  une  des  plus 
belles  maifons  que  les  Jéfuites  eufient  en  France. 
On  y  voit  fur  la  porte  la  ftatue  de  Saint  Ignace  ,  avec 
cette  inscription  :Successori  Sancti  ThomjE  , 
fur  laquelle  un  confeiller  de  Befançon  difoit  que  faint 
Ignace  n'avoit  accepté  la  fucceffion  ,  que  fous  bénéfice 
d'inventaire.  *  Piyan.  de  la  Force  ,  Desc.  de  la  Fr.  t.  p. 
405. Longuerue,  Desc.  de  la  Fr.  1  part,  p.  $  10,  La  Ma- 
re ,  commentar.  de  bello  Burgund. 

DOLEIA  ,  nom  latin  deTHOLET  ,  abbaye  dans  la 
Lorraine.  *  Corn  DicL  Elle  eft  dans  l'archevêché  de 
Trêves.  Voyez.  Theloy. 

DOL1C/E  ,  ifle  du  golfe  Periîque  ,  fur  les  côtes  de 
l'Arabie  heureufe  ,  félon  Pline  ,  1.  6 ,  c.  32. 

1.  DOLICHA  ,  Voyez.  Dulichium. 

2.  DOLICHA,  ancienne  ville  delà  Macédoine, 
dans  le  canton  des  Felasgiot£  ,  félon  Ptolomée  ,  I.  s ' , 
c.  13.   Mercator  la  nomme  Tbethala. 

1.  DOLICHE,  ou,  félon  quelques  interprètes  du 
même  géographe,  Dolica  &  Dolichena,  ville  an- 
cienne de  la  Syrie  feptentrionale.  Le  P.  Charles  de 
faint  Paul,  Geoçr.  S&r.  p.  B92.  met  cette  ville  dans 
l'Euphratenfe.  Elle  étoit  épiscopale,  fous  le  patriar- 
che d'Antioche,  8e  dans  le  premier  concile  de  Cons- 
tantinople  ,  on  lit  le  nom  de  Maris  fon  évêque.  Bau- 
drand  la  met  furie  Marfyas,  rivière  qui  tombe  dans 
l'Euphrate.  Il  dit  qu'elle  a  un  évêque  fuffragant  d'E- 
deffe,  qu'elle  eft  mal  peuplée,  8e  qu'elle  garde  fon  an- 
cien nom  ,  comme  le  croit  le  P.  Ferrari.  Je  crois  que 
Del'Isle,  nomme  Dolouc,  dans  fa  Carte  de  Turquie. 

2.  DOLICHE,  ancien  nom  de  l'Isle  Jcaros.  On  la 
nommoit  auffi  Macris  Se  Ichyoessa,  félon  Pline,  /. 
4.  c.  12.  Voyez.  Icaros. 

DOLICHISTE,  Isle  de  la  mer  de  Lycie,  félon 
Pline,/.  5.  c.  31.  à  l'orient  de  l'Isle  de  Rhode,  dans  la 
méditerrannée.  Ptolomée  en  fait  auffi  mention,  /.  5. 
c.  3.  Son  nom  ,  qui  eft  Grec  ,  lignifie  qu'elle  eft  éten- 
due en  longueur. 

DOLIOCUM,  hauteur  dans  la  ville  de  Rome.  Elle 
fe  forma  d'un  amas  de  pots  caflez.  D'où  lui  eft  venu 
fon  autre  nom ,  Mon  s  Testaceus,  en  Italien  Monte 
Testaccio.  Elle  eft  proche  le  Tibre  Se  la  porte  de 
faint  Paul,  au  pied  du  mont  Aventin.  * Baudranâ, 
éd.  16-82. 

DOLIONES,  peuple  de  I'Afie  mineure.  Il  habitoïc 
aux  environs  de  Cyzique,  de  puis  la  rivière  jEsepus, 
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jusqu'au  Rhyndacus,  &  au  pays  des  Dascyliens.  * 
Hardouin,  in  Pli».  1.  j.  c.  32. 

DOLIONIA ,  ou 

DOLIONIS  :  on  appelloit  ainfi  le  gouvernement, 
ou  la  contrée  qu'habitoit  le  peuple  dont  il  eft  parlé 
dans   l'article  précédent. 

1.  DOLLAERÏ,  prononcez  Dollart  ;  cepen- 
dant quelques-uns  comme  F.  de  Wit,  écrivent  Dol- 
Lert.  Il  y  en  a  aufli  qui  l'appellent  le  Golfe  d'Emb- 
den.  Ce  golfe  eft  à  l'embouchure  de  l'Ems,  entre  les 
"Ommelandes  ,  contrée  de  la  Seigneurie  de  Groningue  , 
à  l'occident,  &  la  principauté  d'Embden.  Le  pays  que 
l'eau  couvre  en  cet  endroit,  confiftoit  autrefois  en  de 
belles  prairies,  bien  peuplées.  La  mer  d'Allemagne, 
s'étant  débordée  en  1277.  rompit  les  digues,  &  fub- 
mergéa  trente-trois  villages.  Il  y  a  quelques  Ifles, 
dont  les  principales  font  Muniksveen ,  Blinken  ,  Ut- 
beerte,  Garmede  &  Hochée.  La  plus  grande  de  toute, 
eft  celle  deNeflerbant.fituée  devant  la  ville  d'Embden; 
elle  n'eft  pas  à  proprement  parler,  dans  le  Dollaert , 
mais  entre  le  lit  ordinaire  de  l'Ems  ,  &  la  ville 
d'Embden.'*'  Atlas  de  De  Wit.  Baudrand,  éd.  1705. 

2.  DOLLAERT  ,  autre  pays  inondé,  dans  les  pays- 
Bas,  à  l'oueft  de  l'embouchure  du  Hondt  ou  l'Efcaut 
occidental.  De  l'Ifle  remarque  que  l'an  1577.  le  12.  de 
novembre,  dix-neuf  villages  furent  fubmergés  en  cet 
endroit.  On  pafle  le  Dollaert,  pour  aller  à  Biervlit,  à 
Philippine,  8e  au  Sas  de  Gand. 

DOLONCiE,  ou 

DOLONCI  ,  ancien  peuple  de  Thrace  ,  félon 
Etienne  le  géographe;  ils  habitoient auprès  de  l'Hebre, 
au  rapport  de  Solin,  c.  tj.  Quelques  éditions  de  cet 
auteur  portent  Dolongii.  Hérodote,  /.  6  c.  34.  en 
parle  aufli. 

DOLNSTEIN  ,  Dollenstein  ou  Dalnstein, 
petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle  deFranconie, 
fur  la  rivière  d'Altmul,  dans  Pévêché  d'Aichfted.  Le 
quarante  neuvième  évêque  Albert  II.  qui  mourut  l'an 
1445.  l'acheta  du  Baron  deHeydeck,  à  qui  elle  appar- 
tenoit  auparavant.  *  Zeyler,  Topogr.  Francon.  p.  24. 
Britfchius,  de  Epifc.  Germ.  c.  10,  p.  i«04. 
_  DOLOPES,  ancien  peuple  de  la  Grèce.  Les  Thefla- 
îiens  s'attribuoient  le  pays  que  les  Dolopes  habitoient, 
Se  Strabon  /.  1.  dit  que  les  Dolopes  étoient  voifins  des 
Féoniens  ;  Se  il  n'y  a  point  à  douter  qu'ils  ne  fuflent 
fur  le  Pinde,  proche  de  l'Epire.  Ptolomée  en  parlant 
des  Caffiopéens  d'Epire ,  dit  que  les  Dolopes  étoient 
au-deflus  d'eux.  Leur  pays  étoit  nommé  Dolopia  :  Po- 
lybe,  Légat.  Exercept.  2/.  Se  Tite-Live/.  3 (5.  c.  33. 
le  nomment  ainfi.  Toute  la  Dolopie  n'étoit  pas  dans 
la  Theflalie.  Il  y  en  avoit  aufli  une  partie   de  l'autre 
côté  du  Pinde,  vers  les  confins  de  l'Epire,  du  moins 
au-deflus  de  l'Etolie ,  &  de  l'Acarnanie.  C'eft  ce  que 
Thucydide,  /.  2.  Jub  fin.  prouve  q  and  il  dit  du  fleuve 
Achelous  :  l'Achelous  coulant  du  mont  Pindus,  par  la 
Dolopie  ,  les  Agraes ,  le  s  Amphiloches  &  par  la  cam- 
pagne d'Acarnanie,  paffant  par  la  ville  de  Stratos ,  fi 
perd    dans   la   mer  ,    auprès    d'-Oeniades.    Les    Do- 
lopes  étoient  maîtres    de    l'Ifle    de    Scyros,    lorfque 
Cimon  s'en    empara.   Cette  Ille,   ditPlutarque ,   dans 
la  vie  de  ce  général  ,  étoit  habitée  par  les  Dolopes  , 
très-peu  entendus  à  cultiver  la  terre,  mais  grands  Cor- 
faires  de  toute  ancienneté.  Non  contens  de  faire  des 
courfes,  ils  fe  mirent  enfin  à  piller  &  à  détroufler  ceux 
qui  relâchoient  chez  eux.  Un  jour  quelques  marchands 
Theiïâliens  ,  étant   entrés  dans  leur  port   de  Cufmm, 
ils  les  pillèrent  &  les  mirent  en  prifon.  Mais  ces  pri- 
sonniers ayant  trouvé  moyen  de  rompre  leurs  chaînes, 
&  de   fe   fauver  ,  portèrent  leurs  plaintes   devant  les 
Amphictyons,  &  firent  condamner  toute  Tlfle  à  ren- 
dre à  ces  marchands ,  tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris , 
&  à  les  dédommager  de  leur  perte.  Ceux  qui  n'avoient 
point  eu  de  part  au  pillage,  refusèrent  de  contribuer 
au  dédommagement ,  &  dirent  que  c'étoit  à  ceux  qui 
avoient  pillé  à  rendre  leur  butin.  Ceux-ci  craignant  d'y 
être  forcés  ,  écrivirent  à  Cimon,  pour  le  prefler  de  venir 
avec  fa  flotte  prendre  pofeflïon  de  l'Ifle  ,  qu'ils  étoient 
prêts  de   lui  livrer.   Ce  qu'il  fit,  &  s'en  étant  rendu 
maître  de  cette  manière,  il  en  chafla  d'abord  les  Do- 
lopes, &  rendit  ainfi  la  mer  Fgée  libre,  &  la  purgea 
«Je  ces  Pirates  qui  l'infeftoient.  Dans  la  Dolopie  étoit 
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Menelaide,   fur  le  mont  Pindus.  *  Cellar.  Geog.  ant. 
1.  2.  c.  13.  Briet,  Parall.  2.  part.  1.  3.  p.  *zjl. 

DOLTABAT  ,  forterefle,  l'une  des  meilleures  des 
états  du  grand  Mogol.  Elle  eft  fur  une  montagne  es- 
carpée de  tous  côtés.  Le  chemin  qu'on  y  a  pratiqué  eft 
fi  étroit  qu'il  n'y  fauroit  pafler  à  la  fois  qu'un  cheval 
ou  un  chameau.  La  ville  eft  au  bas  de  la  montagne, 
avec  de  bonnes  murailles  ;  Se  cette  forte  place,  que  les 
Mogols  avoient  perdue  dans  la  révolte  des  rois  de 
Visapour  Se  de  Golconde,  qui  avoient  fecoué  le  joug, 
fut  reprife  par  ftratagême,  Se  eft  demeurée  depuis  fous 
l'obéiflance  des  Mogols.  Elle  étoit  la  capitale  de  Bala- 
gate  ,  avant  que  les  Mogols  l'euflent  conquife.  Elle 
étoit  alors  du  Décan,  &  il  y  avoit  un  grand  com- 
merce; maïs  il  eft  préfentement  à  Aurangeabad  ,  où 
Aurangzeb ,  fit  tous  fes  efforts  pour  le  transporter , 
lorsqu'il  en  fut  gouverneur.  La  ville  eft  médiocrement 
grande.  Elle  s'étend  du  levant  au  couchant ,  Se  elle  a 
beaucoup  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Elle  eft 
ceinte  de  murailles  de  pierres  de  taille  ,  avec  des  cre- 
naux  Se  des  tours  ,  garnies  de  canons  :  mais  quoique 
fes  murailles  &  fes  tours  foient  bonnes  ,  ce  n'eft  pas 
ce  qui  lui  donne  le  renom  d'être  la  plus  forte  place  du 
Mogol.  C'eft  une  montagne  de  figure  ovale,  que  la 
ville  entoure  de  tous  les  côtés ,  qui  eft  fortifiée  par- 
tout, &  qui  eft  même  ceinte  par  fa  baze  d'un  mur  de 
roc  vif  fort  uni ,  &  qui  a  à  fon  fommet  un  bon  château, 
où  eft  le  palais  du  roi.  Outre  ce  château ,  il  y  a  trois 
petites  forterefles  dans  la  ville ,  au  pied  de  la  montagne. 
L'une  s'appelle  Barcot ,  l'autre  Marcot ,  8e  la  troi- 
fiéme  Calacot.  Il  y  a  deux  heures  &  demie  de  chemin 
de  Doltabat  à  Aurangeabad.  *  Tavernier ,  voyage  des 
Indes,  t.  2.  1.  1.  c.  9.  Thevenot,  voyage  des  Indes, 
c  4$. 

Le  mot  Cot  en  Indien  ,  veut  dire  une  forterefle,  & 
marque  que  les  lieux  dont  le  nom  eft  terminé  par  cette 
fyllabe  ,  font  fortifiés. 

DOMAZLIZE,  que  Corneille  écrit  Domazlice,' 
les  Allemands  la  nomment  Tans,  ville  du  royaume 
de  Bohême  ,  dans  le  cercle  de  Pilfen ,  fur  le  torrent  da 
Cadburz,  aux  frontières  de  la  Bavière,  &  du  Nordgau. 
Elle  eft  à  cinq  milles  d'Allemagne,  de  Pilfen,  en  allant 
vers  Chamb.  Cette  ville  eft  royale,  &  on  y  voit  deux 
tours  remarquables  ;  à  favoir ,  la  tour  du  château  8e 
celle  qu'on  nomme  Teintzer  Thor.  En  1456".  le  pape 
ayant  envoyé  une  croisade  contre  les  HuŒtes  ,  les  habi- 
tans  de  Domazlize,  livrèrent  bataille  aux  Croifés  le 
22  d'oftobre;  8e  avec  le  fecours  de  leurs  voifins,  er» 
firent  une  cruelle  boucherie.  La  plaine  où  fe  donna 
cette  bataille  fe  nomme  Crutzfeld,  c'eft-à-dire  ,  le 
Champ  de  la  Croix.  La  petite  rivière  en  fut  rougie  de 
fang  humain.  Les  Suédois  prirent  cette  ville  l'an  1541. 
lorsqu'ils  paflbient  du  haut  Palatinat,  en  Bohème.  * 
Baudrand  ,  édition  1705.  Zeyler  ,  Boh.  Top.  p.  78. 

D  O  M  B  E  S  ,  pays  de  France  ,  avec  prérogative  de- 
principauté  fbuveraïne.  Elle  eft  bornée  à  l'orient  ,  au 
nord  ,  8e  au  midi  par  la  Brefle  ,  au  midi ,  tirant  au  cou- 
chant par  le  Franc-Lyonnoîs  ,  au  couchant  par  la  rivière 
de  Saône,  qui  la  fépare  de  Beaujollois  Se  du  Maconnoïs. 
Elle  a  neuf  lieues  de  long  ,  8e  presqu'autant  de  large. 
Son  pays  eft  très-beau  Se  très-fertile.  Elle  eft  diviféeen 
douze  châtellenies  ,  qui  font  Trévoux  ,  Beauregard  , 
Montmerle,Thoufley  ,Lent,  Chalamont ,  le  Chatelart, 
Marlieu  ,  Saint-Trivier ,  Villeneuve  ,  Amberieux ,  & 
Ligneux.  Il  n'eft  fait  mention  du  pays  de  Dombes  ,  en 
latin  pagus  Dumbenfis  ,  que  dans  l'écrit  anonyme  du 
moine  Saint-Trivar. 

Ce  pays  a  fait  anciennement  partie  du  fécond  royau- 
me de  Bourgogne,  vers  la  fin  du  X  fiécle  ,  8e  au  com- 
mencement du  XI.  La  négligence  des  rois  de  Bourgogne 
facilita  à  la  plupart  des  feigneurs  les  moyens  de  s'ap- 
proprier la  fouveraineté  de  leurs  terres.  De  ce  nombre  , 
furent  les  feigneurs  ou  fires  de  Beaugé  ,  ou  Brefle  ,  8c 
ceux  de  Villars.  Les  terres  ,  dont  ils  fe  rendirent  fou- 
verains  ,  formoient  le  pays  de  Dombes  ,  qui  s'étendoic 
alors  ,  depuis  la  Saône  8e  le  Rhône  ,  jusqu'à  la  rivière 
de  Vefle,  le  long  de  la  rivière  d'Air. 

Les  fires  de  Rangé  poffédoient  la  partie  fèptentrio- 
nale  ,  depuis  Montmerle  ,  jusqu'aux  rivières  de  Vefle  , 
8e  d'Air  ;  les  feigneurs  de  Villars  occupoient  le  refte  : 
à  ces  derniers  ,  fuççéderent  les  fires  de  Thoire  :  la  por- 
tion 
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tîoti  poffédée  par  les  comtes  de  Beaugé ,  paffa  à  Humbert 
IV  ,  feigneur  de  Beaujeu  ,  par  le  mariage  qu'il  contracta 
avec  Marguerite  de  Beaugé  ,  qui  lui  apporta  en  dot  la 
terre  de  Miribel ,  &  tous  fes  autres  fiefs  de  Dombes  :  ce 
-feigneur  engagea  en  1226"  ,  l'archevêché  de  Lyon  pour 
200  marcs  d'argent,  tous  les  fiefs  Se  hommages  qui  lui 
étoient  dûs  entre  les  châteaux  d'Icon  &  la  Saône.  Gui- 
chard  fon  fils  &  fon  fuccelTeur  rendit  hommage  à  l'églife 
de  Lyon,  pour  la  moitié  du  château  de  Beauregard,  Se 
il  mourut  fans  enfans  ;  fa  feeur  Ifabeau  porta  les  biens 
de  cette  maifon  à  fon  mari  Louis  ,  comte  de  Forez.  Gui- 
chard  leur  fécond  fils  ,  eut  en  partage  la  feigneurie  de 
Beaujeu  ,  &  les  terres  d'au-delà  de  la  Saône  en  Dom- 
bes ,  qu'il  lailTa  à  fes  descendans. 

Alors  la  partie  méridionale  de  ce  pays  ,  011  font  les 
mandemens  de  Montmerle,  du  Chatelart ,  &  de  Chala- 
mont  appartenoient  en  propre  aux  fires  de  Thoire  Se  de 
Villars.  Ces  derniers  firent  hommage  de  leurs  poffes- 
fions  aux  églifes  de  Lyon  Se  de  l'ifle  Barbe.  Henri  de 
Villars,  archevêque  de  Lyon,  reçut  pareillement  l'hom- 
mage de  Richard  de  Beaujeu  ,  en  1290  ,  pour  les  terres 
que' ce  feigneur  poffédoit  en  Dombes,  ainlî  que  celui  de 
fon  neveu"  Humbert  de  Villars  ,  pour  le  Chatelard  en 
Dombes.  Ce  prélat  mourut  en  1301  .  Se  laifiant  le  châ- 
teau de  Trévou'x  à  fes  héritiers  ,  il  leur  défendit  de 
reconnoitre  aucun  autre  feigneur  que  l'archevêque  de 
Lyon  ;  Se  l'on  voit  en  13  iô" ,  Humbert  ou  Imbert ,  fei- 
gneur de  Villars  ,  reconnoitre  qu'il  tenoit  de  l'archevê- 
que de  Lyon  Se  du  chapitre  de  faint  Jean  ,  la  ville,  le 
château  Se  le  territoire  de  Trévoux.  Au  refte  ,  il  eft  à 
remarquer  que  ces  hommages  ne  pouvoient  tirer  à  con- 
séquence pour  la  fouveraineté  ,  n'ayant  été  faits  à  l'é- 
glife ,   que  comme  un  afte  de  dévotion  votive. 

Edouard  II  ,  dix-feptiéme  fire  de  Beaujeu,  feigneur 
■de  Beaujolois  Se  Dombes  ,  en  reconnoiffance  des  fervi- 
ces  qu'il  avoit  reçus  de  Louis  II  ,  duc  de  Bourbon  , 
qui  l'avoit  fecouru  contre  AméV,  comte  de  Savoye  ,  Se 
feigneur  de  Breffe  ,  contracta  plufieurs  engagemens  avec 
«e  même  Louis  II  ;  mais  en  1398,  Edouard  s'étant 
avifé  d'enlever  une  Mlle  de  Villefranche  ,  &  ayant  été 
ajourné  au  parlement  pour  ce  crime  ,  il  fit  jetter  par 
la  fenêtre  ,  l'huiffisr  qui  lui  fit  la  citation.  On  envoya 
des  troupes  qui  l'arrêtèrent,  Se  le  conduisirent  à  Paris  en 
prifon  ;  dans  cette  extrémité,  il  eut  de  nouveau  recours  au 
crédit  de  Louis  II  :  pour  éviter  une  mort  ignominieufe  , 
il  lui  offrit  de  lui  faire  don  du  Beaujolois  Se  de  la 
Dombes.  L'offre  fut  acceptée ,  &  l'aéte  de  donation  paffé 
le  23  juin  1400;  le  duc  obtint  de  Charles  VI  la  grâce 
Se  la  liberté  d'Edouard,  qui  mourut  le  11  août  de  la 
même  année  1400. 

Le  duc  Louis  ,  s'étant  mis  en  poffëfllon  da  Beaujo- 
lois Se  de  la  Dombes  ,  acheta  d'Humbert  VII  ,   fire  de 
Thoire    Se  de  Villars  ,   les  châtellenies    de  Trévoux  , 
dAmberieux  Se  du  Chatelard  ,  8e  par  -  là  fe  trouva  en 
poffeffion  de  tout  ce  qui  conftitue  actuellement  la  prin- 
cipauté de  Dombes.    Ce  duc  laiffà  le  Beaujolois  Se  la 
terre  de  Dombes  ,  à  Jean  ,  duc  de  Bourbon  ,  fon  fils.  A 
Jean  fuccéda  Charles  fon  fils  ,  lequel  ayant  donné  les 
Seigneuries  de  Beaujeu  Se  de  Dombes  ,  à  fon  fils  Phi- 
lippe, le  voulut  obliger  à  lui  rendre  hommage  du  tout, 
au  préjudice  d'Amedée  de  Talaru,  archevêque  de  Lyon  , 
qui  fe  prétendoit  feigneur  direéf.  des  terres  de  Trévoux, 
de  Chatelard,  de  Montmerle,  de  Beauregard  ,  Se  de  Cha- 
lamont.Ce  prélat  s'adreffa  au  concile  de  Bâle ,  pour  avoir 
juftice  du  duc  de  Bourbon.  Le  concile  prit  fait  Se  caufe 
pour  l'archevêque  de  Lyon,  par  un  décret  du  16  avril 
1^6,  qui  n'a  pas  empêché  fes  fucceffeurs  de  perdre  les 
•droits  qu'ils  prétendoient  fur  le  pays  de  Dombes.  La 
poflérité  des  ducs  de  Bourbon  jouit  du  Beaujolois  Se  de 
la  principauté  deDombes  ,  jusqu'en  1522  ,  que  Louife 
de  Savoye  ,  mère  de  François  I  ,  fe  les  fit  adjuger  fur 
le    connétable  Charles  III  ,  duc  de  Bourbon  ,  comme 
ayant  fuccédé  aux  droits  de  Marguerite  de  Bourbon  fa 
mère  ,  époufe  de  Philippe  ,  duc  Savoye.  Après  la  mort 
du  connétable ,  François  I.  réunit  ces  pays  à  la  couronne. 
Cette    réunion    étant    contre  les  régies  ,  parce  que  la 
Dombes  n'étoit  point  un  démembrement  du  royaume 
de  France  ,  ni  comprife  dans  fes  limites,  la  branche  de 
Bourbon -Montpenfier    réclama  contre  ;    Se  en  1560  , 
Charles   IX  ,  par  une   tranfa&ion  ,  reftitua  à  Louis  de 
Bourbon,  duc  de  Montpenfier  ,  8c  à  fa  mère  Louife  de 
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Bourbon,  feeur  du  connétable,  la  propriété  de  la  terre 
de  Dombes  ,  avec  tous  les  droits  fouverains  ,  Se  ne  fe 
retint  autre  chofe  que  la  bouche  Se  les  mains  ,  c'eft-à- 
dire  ,  l'hommage  fimple  ,  fans  aucun  reffort  ni  aucune 
Servitude. 

Depuis  ce  tems  ,  les  princes  de  Dombes  ont  rendu 
la  juftice  à  leurs  fujets  ,  par  une  cour  fouveraine  oit 
parlement ,  qui  avoit  été  créé  par  François  I ,  roi  de 
France,  en  1523  ,  pour  le  reffort  du  pays  de  Dombes. 
Elle  a  tenu  fes  îeances  dans  la  ville  de  Lyon  jusqu'en 
\6y6  ,  que  M.  le  duc  du  Maine,  fouverain  deDombes, 
la  transféra  à  Trévoux. 

Marie  de  Bourbon-Montpenfîer ,  ducheffe d'Orléans, 
unique  héritière  de  la  maifon  de  Montpenfier  ,  laiffa  la 
fouveraineté  de  Dombes  ,  Se  tous  fes  biens  à  fa  fille 
unique  Anne-Marie-Louife  d'Orléans  ,  qui  donna  en- 
tre-vifs ,  par  aète  du  2  février  iô"8i  ,  la  fouveraineté  de 
Dombes  au  duc  du  Maine  ,  fils  légitimé  du  feu  roi  Louis 
XIV.  Ce  monarque  déclara  par  des  lettres  patentes  de 
1682  ,  que  le  fouverain  de  Dombes  n'eft  pointa  fon 
égard,  comme  un  vaffal  à  l'égard  de  fon  feigneur;  mais 
feulement  comme  un  moindre  fouverain  ,  à  l'égard  d'un 
plus  puiffant.  Il  accorda  aux  confeillers  du  parlement  de 
Dombes  de  fraternifer  avec  ceux  des  parlemens  de  fon 
royaume ,  Sepouvoir  devenir  maîtres  des  requêtes ,  après 
le  tems  marqué  par  les  ordonnances  :  ils  ont  auffi  droit 
de  Committimus.  M.  le  duc  du  Maine  a  laiffé  la  fouve- 
raineté de  Dombes  à  Louis-  Augufte  fon  fils  ,  auquel  a 
fuccédé  Louis -Charles  ,  comte  d'Eu  fon  frère  ,  qui  en 
1762,  a  échangé  la  principauté  de  Dombes  contre  diffé- 
rentes terres  que  le  roi  lui  a  données  en  France  ;  fa  majefté 
en  envoyant  au  parlement  deDombes  des  lettres -pa- 
tentes pour  enregiftrer  cette  échange  ,  lui  a  ordonné 
de  rendre  la  juftice  en  fon  nom,  ainfi  ,  Se  comme  le  font 
les  autres  parlemens  de  fon  royaume.  Ces  lettres-paten- 
tes  ont  été  enregiftrées  le  30  Août  \j6%  ,  Se  ainfi  a  fini 
la  domination  des  fouverains  de  Dombes. 

Ce  prince  exerçoit  tous  les  droits  fouverains  ;  fes  reve- 
nus fixes  fe  montoient  à  deux  cens  mille  livres  ou  envi- 
ron. Les  gabelles  lui  produifoient  cinquante-cinq  mille 
livres  ;  les  aides  quinze  mille  livres  ;  le  greffe  du  parle- 
ment quinze  mille  ;  le  domaine  dix-neuf  mille;  les  péa- 
ges quinze  mille  ;  ce  qui  faifoit  cent  dix-neuf  mille  liv. 
la  raille  ,  que  feu  M.  le  prince  de  Dombes  y  avoit  intro- 
duite ,  produifoit  auffi  beaucoup.  Il  y  a  de  plus  l'annuel, 
le  cafuel  8e  la  recherche  des  fiancs-fiefs  8e  des  amortiffe- 
mens.  Dans  le  tems  du  commerce  des  pièces  de  cinq  fols 
Se  des  fequins  d'or  au  levant  ,  fa  monnoie  lui  rapportoit 
plus  de  cent  mille  livres  par  an.  Les  Vénitiens  s'étant 
plaints  de  ce  que  les  fequins  d'or  de  Dombes  portoient 
l'empreinte  de  S.  Marc,  Mademoifellede  Montpenfier 
répondit  que  S.  Marc  étoit  le  patron  de  Trévoux  ,  com- 
me il  l'eft  de  Vénife.  *  Piganiol de  la  Force,  Desc.  de 
la  Fr.  t.  5  ,  p.  136. 

DOM  -  DIDIER  ,  village  Baillival  de  Suiffe  ,  dans 
la  partie  orientale  du  canton  de  Fribourg.  lia  un  châ- 
teau entre  Avenche  &  Payerne.  *  Délices  de  la  Suiffe  , 
t.  2  ,  p.  395. 

DOME  ou  Le  Puy  de  Dôme  ,  en  latin  mons  Bo- 
minnns  ,  montagne  de  France  ,  en  Auvergne  ,  proche  de 
Clermont.  Le  célèbre  Pascal  l'a  rendue  encore  plus  fa- 
meufe  qu'elle  n'étoit  auparavant ,  par  les  belles  expé- 
riences de  phyfique  qu'il  y  fit  fur  la  pefanteur  de  l'air. 
Elle  a  huit  cens  dix  toifes  d'élévation  fur  la  furface  de  la 
terre.  C'eft  pourtant  la  plus  acceffible  de  toutes  celles  qui 
font  remarquables  en  ce  pays-là.  Elle  a  de  bons  pâturages 
avec  des  fimples  exquis.  Au  fommet,  font  des  ruines  d'é- 
difices qui  fisnt  paroître  que  ce  font  les  reftes  de  quelques 
fompteux  bâtimens.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  Description 
de  la  France  ,  t.  5  ,  p.  314.  Corn. 

D  O  M  E  VRE  ,  Domnus  aper  ,  abbaye  régulière  de 
chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  Lorraine  ,  en 
Lorraine,  dans  le  comté  de  Salmes. 

DOMEZOPOLI ,  bourg  qui  a  fuccédé  à  Domitio- 
polis  ,  ville  épiscopale  de  l'Ifaurie. 

DOMFRÔNT,  petite  ville  de  France,  avec  titre 
de  comté  ,en  latin  Donfrontium.  Elle  eftfituéefurla  Va- 
renne  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  Mayen- 
ne ,  à  environ  quatre  lieues  de  Mortain  Se  de  Tinche- 
bray ,  vers  les  extrémités  des  Diocéfes  d'Avranches  & 
de  Bayeux.  Cette  ville  eft  ancienne  ,  bâtie  fur  la  cime 
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d'une  montagne  de  roche ,  Si  fon  château  eft  détruit.  La 
paroifle  de  faint  Julien  eft  fa  principale  églife  ;  &  il  y  a 
quelques  monafteres.  Domfront  a  vicomte,  châtellenie  , 
corps  d'officiers  de  ville,  &  élection,  laquelle  comprend 
quarante  -  cinq  paroifles  qui  relèvent  de  la  généralité 
d'Alençon.  A  deux  lieues  de-là  ,  eft  la  belle  abbaye  de 
Lonlai ,  que  poffédent  les  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur.  Domfront  eft  en  Paffiis ,  petit  pays 
qui  dépend  de  la  Normandie  ,  quoiqu'il  foit  du  diocéfe 
du  Mans;  la  ville  tire  fon  origine  d'un  château  que  fit  bâ- 
tir ,  fur  un  roc  escarpé  ,  dans  l'onzième  fiécle  ,  Guil- 
laume Tallevas  I  du  nom  ,  comte  de  Bellefme  ,  dans  le 
Perche  ,  fur  un  fonds  qui  étoit  de  fon  ancien  héritage  , 
Se  qui  par  conféquent  dans  ce  tems-là  ,  n'étoit  pas  au 
comte  du  Mans  ,  comme  on  peut  voir  dans  Y  Hifloire 
des  comtes  du  Perche  &  d'Alençon  ,  écrite  par  Gilles 
Bry.  Cette  place  fut  nommée  Cafirum  Domnifrontis  ,  en 
francois  Domfront  ou  Damfront  :  ce  qui  fait  voir  que 
ceux-là  n'ont  pas  bien  rencontré  fur  l'étymologie  de  ce 
mot  ,  qui  l'ont  expliqué  le  Front  ou  le  boulevart  du 
feigneur  ,  en  prétendant  que  les  comtes  du  Mans  l'a- 
voient  fait  bâtir  fur  leurs  frontières  ,  pour  l'oppoferaux 
entreprifes  des  ducs  de  Normandie  ,  puisque  ce  lieu-là 
n'appartenoit  point  au  comte  du  Mans  ,  mais  à  ce- 
lui de  Bellefme  ,  qui  l'avoit  fait  fortifier.  Dans  la 
fuite  ,  Guillaume  II  ,  dit  le  Roux  ,  roi  d'Angleterre  , 
&  duc  de  Normandie  ,  s'étant  emparé  de  cette  place  , 
la  donna  à  fon  frère  cadet  Henri ,  qui  fut  fon  fuccefTeur 
en  tous  fes  états.  Après  quoi  Domfront ,  dans  le  XIII 
fiécle  ,  fut  uni  au  comté  d'Alençon  (  érigé  enfuite  en  du- 
ché ,  )  &  il  a  été  un  des  vicomtes  ,  dont  ce  duché  ou 
comté  étoit  compofé.  Ce  duché  ayant  été  réuni  à  la 
couronne  par  François  I  ,  il  en  démembra  peu  après 
la  vicomte  de  Domfront  ,  qu'il  donna  après  le  traité  de 
Cambray  ,  au  duc  de  Montpenfier ,  en  pleine  propriété , 
avec  le  comté  de  Mortain  Se  le  vicomte  d'Auge.  *  Corn. 
Dit):.  Mémoires  drefles  fur  les  lieux  en  1704.  *  Longue- 
rue  ,  Description  de  la  France  ,  p.  80. 

DOMlNGO(fan)  rivière  d'Afrique  ,  au  fud  de 
celle  de  Gambie.  C'eft  une  rivière  confidérable  ,  qui  , 
après  un  cours  de  près  de  foixante  lieues  du  nord- eft  au 
fud-oueft  ,  fe  jette  dans  la  mer,  au  midi  de  celle  de  Ka- 
famanka.  Cette  rivière  eft  aflez  profonde  pour  recevoir 
les  plus  gros  bâtimens,  fi  les  dangers  de  la  barre  ne  les 
arrêtoient  à  l'embouchuie.  Sa. largeur  à  Kachao  eft  plus 
d'un  quart  de  lieue.  La  marée  remonte  trente  lieues  au- 
deflus  de  celte  vilLe.  Ses  deux  rives  font  couvertes  d'ar- 
bres ,  mais  ceux  du  côté  du  nord  font  les  plus  beaux  de 
toute  l'Afrique,  tant  par  leur  grofleur,  que  par  leur  hau- 
teur. Voyage  du  fieur  Brue  à  Kachao  ,  inféré  dans  l'his- 
toire des  Voyages. 

DOMINGO  (  SANT  )  petite  ville  de  l'ifle  Sant 
Jago  ,  une  des  ifles  du  cap  verd  ,  fur  la  côte  orientale 
de  l'ifle  ,  entre  la  ville  de  fant  Jago  au  nord,  Se  la  baye 
de  Porto  Lobo  au  midi.  C'eft  tout  ce  que  nous  en  ap- 
prend Roberts  ,  dans  fon  voyage  aux  ifles  du  cap  verd. 
Il  met  une  rivière  au  fud  de  la  ville.  Il  fait  encore  men- 
tion d'une  autre  petite  ville  de  même  nom,  furnommée 
Abacace  ,  vers  le  nord  ,  entre  la  précédente  ,  à  l'eft  ,  & 
Ribeyra  grande,  à  l'oued.  Cartes  des  ifles  du  cap  verd, 
par  Nicolas  Bellin.  174CÏ. 

1.  DOMINIQUE  (  la)  ifle  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  l'une  des  Antilles  ,  ainfi  nommée  par  les  Es- 
pagnols, parce  qu'ils  la  découvrirent  un  Dimanche  ;  Se 
non  pas  du  nom  de  faint  Dominique  ,  comme  le  dit 
Corneille.  Elle  eft  par  les  3 17  d.  de  longitude  ,  &  les  1 5 
d.  25  m.  de  latitude.  Elle  a  la  Martinique  au  fud -eft  , 
les  Saintes  &  la  Guadeloupe  au  nord-oueft ,  Se  Marie 
Galande  ,  au  nord -eft.  Elle  peut  avoir  trente  à  trente- 
cinq  lieues  de  circuit  ,  félon  le  P.  Labat,  Voyage,  t.  4, 
p.  308  ;  Se  environ  treize  lieues  communes,  dans  fa  plus 
grande  longueur  ,  &  cinq  dans  fa  plus  grande  largeur. 
'  Elle  eft  arrofée  de  quantité  de  rivières  ,  particulièrement 
à  la  Cabelîerre.  Les  eaux  font  excellentes.  Le  poiflbn 
d'eau  douce  y  eft  en  grand  nombre  Se  très-bon.  Il  y  a  une 
foufriere  ,  comme  à  la  Guadeloupe  ;  mais  elle  n'eft  pas 
fi  haute  à  beaucoup  près.  La  terre  de  presque  toute  l'ifle 
eft  haute  &  fort  hachée.  A  peine  en  toute  la  Cabefterre , 
y  a-t-il  trois  lieues  de  plat  pays  ,  en  mettant  bout  à  bout 
tout  ce  qu'on  en  trouve  ,  mais  les  fonds  font  beaux  ,  & 
les  pentes  ou  revers  propres  à  tout  ce  qu'on  y  voudroit 
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planter.  On  a  même  afluré  qu'il  y  avoit  une  mine  d'or , 
qu'on  prétend  être  auprès  de  la  foufriere  -,  mais  les  Ca- 
raïbes n'en  conviennent  pas  ,  peut-être  de  peur  d'atti- 
rer les  Européens.  Le  P.  Labat  croit  que  ce  peuple  n'ex- 
cède pas  le  nombre  de  deux  mille  âmes  ,  dont  les  deux 
tiers  font  femmes  ou  enfans.  Quoique  cette  ifle  foit  peu 
de  chofe  ,  les  Anglois  ont  fait  des  tentatives  pour  s'y 
établir,  fondés  fur  des  prétentions  aufquelles  les  François 
fe  font  toujours  oppofés,  parce  que  les  Anglois,  en  tems 
de  guerre,  n'euflent  pas  manqué  de  s'en  fervir  pour  cou- 
per la  communication  de  la  Martinique  avec  la  Guade- 
loupe. Us  fe  fervirent  de  la  paix  de  Ryswyck  ,  Se  d'un, 
accommodement  particulier  ,  qu'ils  firent  avec  les  fau- 
vages  de  la  Dominique  ,  pour  y  venir  faire  du  bois  de 
charpente.  Ils  y  firent  enfuite  un  ajoupa  au  bord  de  la  mer 
pour  mettre  ce  bois  à  couvert  ,  en  attendant  les  barques 
qui  le  dévoient  transporter.  Cet  ajoupa  fe  changea  en 
une  maifon  ,  autour  de  laquelle  ils  firent  une  paliflade  , 
où  ils  mirent  quelques  petites  pièces  de  canon  ,  lous  pré- 
texte de  faluer  les  fantés  de  leurs  compères  les  Caraï- 
bes ,  quand  ils  les  faifoient  boire.Dès  que  le  gouverneur 
général  des  ifles  Françoifes  en  eut  avis  ,  il  envoya  un 
officier  pour  s'en  plaindre  au  général  des  Anglois  ,  & 
dans  le  même  tems  ,  il  envoya  à  la  Dominique  deux  bâ- 
timens qui  obligèrent  les  Anglois  à  rembarquer  leur  ca- 
non Scieur  bagage.  Après  quoi  on  mit  le  feu  à  la  maifon 
&  aux  paliffades.  La  fituation  en  étoit  fort  commode  , 
-&  telle  qu'on  la  pouvoit  fouhaiter  ,  pour  y  faire  un  fort. 
L'ancrage  eft  bon  par  toute  la  côte  de  la  Dominique  ; 
mais  il  n'y  a  aucun  port  ni  cul-de-fac  pour  fe  retirer,  8c 
on  ne  trouve  par-tout  que  des  rades  foraines.  Il  y  a  à  la 
vérité  quelques  pointes  ,  derrière  lesquelles  on  peut  fe 
mettre  à  couvert  de  cerains  vents  ;  c'eft  là  tout  Pavan-, 
tage  que  l'on  en  peut  tirer.  *  De  l'ifle  ,  Antilles. 

2.  DOMINIQUE  (  la  )  fontaine  minérale  ,  com- 
prife  dans  ce  qu'on  appelle  les  eaux  de  Valhs.  Voyez 
Valhs. 

DOMITl  AN  A.  Voyez.  Alexandrie. 

DOMIT1ANA  STATIO  ,  port  de  mer  de  la  Tos- 
cane ,  auprès  du  fleuve  Almiana  ,  félon  Antonin,  Port- 
Itiner. 

D  O  M IT  10  P  O  L I S ,  ville  épiscopale  del'Ifaurie, 
félon  les  notices  grecques.  Cosmas ,  fon  évéque  ,  as- 
fifta  au  fynode  de  Trulle  ,  in  Jynodo  Trullana  ,  Se  Oren- 
fiofouscrività  la  lettre  adreffée  à  l'empereur  Léon.  Cette 
ville  eft  mife  dans  la  Cilicie ,  par  Ptolomée ,  1.  5 ,  c.  8. 

DOM1T.Z  (  prononcez  Doemitz.  )  ville  8c  forterefle 
d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de  la  baffe  Saxe  ,  au  con- 
fluent de  l'Elbe  Se  de  l'Elde  ,  rivière  qui  descend  du  du- 
ché de  Meckelbourg  ,  dans  lequel  cette  ville  eft  bâtie. 
La  forterefle  ,  qui  eft  l'unique  de  tout  le  duché  de  Mec- 
Kelbourg ,  eft  très-forte  par  fa  fituation  ,  ne  pouvant  être 
acceffible  que  par  un  pont  de  bois.  L'électeur  Louis  de 
Brandebourg  l'aliéna  au  comte  de  Swerin  en  1328  ,avec 
la  Douanne  Se  tout  le  pays  des  deux  côtés  de  l'Elbe ,  pour 
fept  mille  cinq  cens  marcs  ,  monnoie  de  Brandebourg. 
La  ville  &  la  douanne  revinrent  à  la  maifon  de  Brande- 
bourg par  mariage  ;  mais  la  forterefle  refta  au  duc  de 
MecKelbourg  ,  héritiers  des  comtes  de  Swerin,  &  ils 
en  font  encore  en  pofleffion ,  auflî-bien  que  de  la  douan- 
ne ,  de  la  ville  ,  8e  du  petit  pays  fitué  de  l'autre  côté 
de  l'Elbe.  Cette  douanne  rapporte  ordinairement  au- 
tour de  quatre  -  vingt  mille  livres  reichsdales.  L'an 
1627  ,  le  comte  de  Tiili  ,  général  des  Impériaux  ,  prit 
Domitz  par  capitulation  :  Se  Lohanlen  ,  colonel  Sué- 
dois ,  la  reprit  fur  la  fin  de  1 63  1 .  Les  Impériaux  Se  les 
Saxons  la  reprirent  le  4  d'août  1637.  Le  général  Ban- 
nier  fit  fes  efforts  pour  la  reprendre  en  1639  ,  8e  la  tint 
bloquée  une  partie  de  l'année  fuivante.  Les  Suédois 
ne  s'en  rendirent  maîtres  qu'en  1643  ,  le  23  d'octobre. 
C'eft  le  lieu  où  les  ducs  renferment  les  prifonniers  quî 
doivent  être  long  -  tems  renfermés.  *  Mémoires  drejfés 
fur  les  lieux  en  1718. 

DOMLESCHG  ,  en  latin  Tomiliasca ,  ou  domefUcœ 
vallis;  vallée  de  Suiffes,  dans  le  pays  des  Grifons.ElIe 
s'étend  aux  deux  côtés  du  haut  Rhin  ,  Se  même  au-des- 
fous  de  la  jonction  des  deux  Rhins.  La  partie  de  cette 
vallée  ,  qui  eft  fur  la  rive  gauche  du  haut  Rhin  ,  appar- 
tient à  la  ligue  haute  ,  comme  l'autre  appartient  a  la  li- 
gue de  la  Caddée.  La  première  renferme  la  communauté 
de  Thufis  ou  Toflane.  Cette  vallée  tire  fon  nom  d'un 
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village  qui  y  eft  finie  à  l'extrémité  ,  &  que  l'on  appelle 
auffi  Domlecbg.  *  Délices  de  la  Suiffé  ,  t.  3  ,  p.  504. 

DOMME  ,  ville  de  France  ,  au  haut  Perigord ,  fur  la 
Dordogne  ,  aux  confins  du  Quercy  ,  &  fur  une  monta- 
gne ,  à  une  lieue  de  Sarlat ,  au  midi.  Cette  ville  où  il  y  a 
juftice  royale,  eft  de  l'élection  de  Sarlat,  dans  la  généra- 
lité de  Bordeaux  ,  &  pa(ïe  pour  avoir  cinq  cens  fept  feux. 
*  Baudrand  ,  édition  iyo$.  Dénomb.  du  royaume  ,  t.  1 , 

p-  575- 

DOMMEL ,  rivière  qui  coule  au  pays  de  Liège.  C'eft 
la  même  que  la  Dife.  On  la  nomme  auffi  Dutm  al.  Elle 
a  fa  fource  dans  le  marais  de  Donderflag,  paiTeàPer,  d. 
à  Borkel  ,  WerckensWert  &  à  Dommelen  ,  g.  à  Eind- 
hove,  d.  De  l'Ifle,  dans  fon  Atlas,  lui  donne  le  nom  de 
Dommel  jusques-là  ,  &  il  l'appelle  Dife,  de  là  jusqu'à 
Bo:s-le-Duc  ,  ou  plutôt  jusqu'à  fa  jonction  avec  l'Aa  , 
où  il  lui  rend  le  nom  de  Dommel. 
-    DOMNOCENSIS.  Voyez,  Dumnocha. 

DOMO  D'OSCELLA  petite  ville  d'Italie  ,  au  du- 
ché de  Milan,  avec  un  château  au  pied  des  Alpes.  Les 
Allemands  la  nomment  in  Tumb  in  Escbcntaal ,  félon 
Baudrand  ,  éd.  1705  ,  &  les  François  le  Dôme.  Elle  eft 
fur  le  torrent  de  Tofa  ,  à  fix  milles  au-defilis  de  Voco- 
gna,  Se  à  foixante  mille  pas  de  Milan,  au  couchant  d'été, 
en  allan*  vers  Sion. 

DOMOCHI  ,  ville  de  Grèce,  dans  laTheflàlie  ,  à 
quatre  lieues  deZeiton  ,  du  côté  du  couchant.  Elle  étoit 
autrefois  épiscopale  &  confidérable  ,  mais  prélentement 
elle  eft  presque  déferte. Baudrand  croit  que  c'eft  l'ancienne 
Lamia,  mais  il  avoitfans  doute  oublié  que  ,  dans  fon  édi- 
tion de  1682  ,  il  a  voit  donné  pour  nom  moderne  Lamina, 
.en  quoi  il  avoit  fuivi  Molet  ;  mais  s'il  y  avoit  bien 
réfléchi  ,  il  auroit  trouvé  plus  d'apparence  à  dire  que 
c'eft  aujourd'hui  Zeiton.  Voyez.ce  mot. 

DOMPAIRE  ,  ville  ancienne  de  Lorraine,  où  les 
rois  d'Auftrafie  ,  8c  depuis  eux  ,  les  ducs  de  Lorraine  , 
leurs  fucceffèurs,  ont  fait  leur  féjour.  Ce  n'eft  plus  au-' 
jourd'hui  qu'un  village  d'une  feule  paroifle  ,  qui  a  un 
aide  ,  8c  qu'on  trouve  à  deux  lieues  au  couchant  d'Epi- 
nal  ,  &  à  quatre  au  nord  ,  de  Plombières.  On  y  voit 
encore  les  ruines  d'une  muraille ,  du  côté  de  la  Vauge 
Lorraine  ,  avec  l'ancienne  fontaine  ,  &  une  groffe  tour, 
du  côté  de  France.  *  Corn.  Dict.  Mémoires  manuscrits. 

DOMPMARTIN,  ou  Saint-JolTeaux  Bois  ,  Domp- 
martinus ,  Sanclus  Judocus  in  Nemore  ,  nbbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Prémontré ,  au  diocéfe  d'Amiens  ,  à 
deux  lieues  de  faint  André  aux  bois  ,  proche  la  ville 
d'Hesdin  ,  fondée  l'an  n 59  ,  par  Milan,  évêque  de 
Therouenne.  Elle  eft  régulière. 

DOM  REMI.  Kôv^Dam-Remi. 

DON,  rivière  de  l'empire  Ruffien.  Les  anciens  l'ont 
connue  fous  le  nom  de  Tandis.  C'eft  une  des  princi- 
pales de  l'Europe  ,  qu'elle  fépare  même  de  l'Afie  ,  dans 
ia  partie  la  plus  avancée  vers  l'orient  Les  Italiens  l'ap- 
pellent la  T.tna.  Elle  a  fa  fource  dans  la  province  de 
Rezan  en  Mofcovie,  à  cent  dix  mille  pas  de  Mofcou, 
au  levant  d'hiver  du  lac  IwanoW  -  Ofero.  Selon  une 
nouvelle  carte  du  cours  de  cette  rivière,  elle  fort  de  ce 
même  lac  ,  coule  à  Woronis,  où  elle  reçoit  la  rivière 
de  ce  nom  De-I.î  elle  pafie  à  Aryba  ,à  Cartajack,  g.  à  Don- 
netskoi,  d.  à  Kanfanka ,  d.  àTiskanka,  à  Riskatoff,  à 
Wosky,  à  Jalan,  à  Ufcapior  ,  à  Medweditfaa,  d.  à 
Rolpapin  ,  à  Kleetskoi ,  g.  à  Perekofpskoi ,  à  Kremeny, 
d.  aux  deux  Gregorioff,  g.  entoure  Serotin ,  ville  fituée 
'dans  une  ifle,  &  de-là  coule  à  Ilafla,  ville  au-defius  de 
laquelle  Pierre  I.  a  fait  faire  une  communication  du 
Don  avec  le  Wolga,  à  la  faveur  des  deux  rivières  Ilas- 
la  &  CamifinKa.  Le  Don  baigne  enfuite  les  villes  de 
Kathalin,  Panschina,  d.  Golubay,  Petisbue,  Tzchyre 
&  Tzchyr  Nyfchney,  KabulbKi  Ifauloff,  SimaVCKy, 
Kurmannicz-Wirchney  ,  NacKhay,  Nisnoy -Kurman- 
niez,  Nagaffkinn,  d.  Philipskoi  ,  d.  Terra Woy ,  Us- 
chacK,  d.  RomanofFsKoi,  Wirchnoy-Kazialla  ,  Kamis- 
chenKa,  NifneKarge  la,  g.  MeftrennisKa  dans  une  ifle, 
MiKailofFde  même,  Nysney  MiKailoff,  Traylyn  ,  d. 
KhagallniK  ,  WedernicK  Badbée,  dans  des  ifles  ;Khaot- 
tfiett,  g.  CemiKaraKor  ,  Rosdoroy ,  Melsho,  Bofer- 
hanncK  ,  Boohay,  Manittz,  TscherKasKe,  capitale  de 
la  Circaffie  ,  bâtie  dans  une  ifle.  Au-deflous  de  cette 
ville,  elle  forme  plufieurs  ifles,  avant  que  de  fe  jetter 
dans  le  Palus  Méotide ,  à  l'orient  de  ces  ifles ,  eft  la 
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fortereffe  Aflof,  vis-à-vis  de  laquelle  eft  la  ville  de  Lu- 
tecK.  Ce  fleuve  reçoit  un  très-grand  nombre  de  rivières 
dans  ion  cours  qui  eft  fort  long,  à  caufe  des  détours 
qu'il  fait,  quoiqu'il  n'y  ait  gueres  que  quatre-vingt 
lieues  d'Allemagne,  depuis  fa  fource  jufqu'à  (on  em- 
bouchure ,  en  allant  par  terre  par  le  plus  droit  che- 
min. 

Le  petit  DON  :  on  l'appelle  fur  quelques  cartes 
Donetz  Sewerski  ,  parce  qu'il  a  fa  fource  dans  la  pro- 
vince de  Severi ,  quoique  les  bornes  de  cette  province, 
foient  changées  à  préfent.  Il  prend  fon  cours  vers  l'o- 
rient méridional,  reçoit  en  fon  cours  les  eaux  des  riviè- 
res RamamianKa,  OskuI,  Udi  ,  Bogdan  ,  Tor  ,  Aidor, 
GliboKou,  &  fe  jette  dans  le  Don  au-defllis  de  la  ville 
de  Babay,  nommée  Babée  dans  l'article  précédent.  *  De 
l'IJle,  Atlas. 

DON,  rivière  de  France  dans  la  Bretagne  :  elle  a 
fa  fource  près  de  Juigné  ,  pafie  à  Moisdon,  à  Gueme- 
rlé,  &  fe  décharge  dans  la  Vilaine,  entre  Aveffac  Se 
MalTerac.  *  Corn.  Dict. 

DONACESA  ,  montagne  de  la  Phtiotide,  félon 
Pline. 

DONACUM.  Voyez  Hedonacum. 

DONAIEC,  rivière  de  Pologne;  c'eft-à-dire  ,  la 
petit  Danube.  Sanfon  écrit  D  u  N  A  1  E  c.  Elle  a  fa 
fource  aflez  près  du  mont  CrapacK  ,  au  palatinat  de 
Kracovie,  coule  à  Noutray ,  Se  fe  joint  au-deflbus  de 
Sandecz  ,  avec  la  Propuci,  pour  tomber  enfemble  dans 
la  Viftule,  près  du  bourg  d'Opatowice. 

DON  ATI  AN  A,  félon  Ortel.  Tbefaur.  Ville  Epif- 
copale  de  l'Epire.  Elle  étoit  nommée  Evoria;  mais 
Califte ,  1.  12,  c.  45  ,  dit  qu'elle  eut  enfuite  le  nom  de 
Donat,  l'un  de  fes  évêques.  Ce  n'eft  plus  à  préfent 
qu'une  bourgade  nommée  San-Donato. 

DONAVERT  ,  Donawert  ,  en  latin  Donaivertia 
ou  Danubïi  Infitla,  ville  d'Allemagne  ,  en  Suabe,  fur 
le  Danube,  qui  lui  donne  le  nom,  comme  qui  diroit 
l'Ifle  du  Danube.  Elle  a  un  pont  fur  cette  rivière  qui 
y  reçoit  celle  de  Wernitz ,  &  eft  fur  la  frontière  de  la 
Bavière  &  du  duché  de  Neubourg.  Elle  fut  faite  ville 
Impériale  eV  libre  par  l'empereur  Sigifmond  en  1422, 
&  étoit  du  cercle  de  Suabe;  mais  ayant  maltraité  les 
Catholiques,  elle  fut mife  au  banede  l'Empire  en  \6oj , 
8c  fut  obligée  de  fe  foumettre  au  duc  de  Bavière  au- 
quel elle  appartint  depuis  ce  tems-là  jufqu'à  l'année 
1705  ,  qu'elle  fut  rétablie  dans  fon  ancienne  liberté.  Elle 
ne  la  conferva  néanmoins  que  jusqu'à  l'an  1714,  qu'elle 
fut  rendue  au  duc  de  Bavière  ,  par  la  paix  de  Raftadt, 
Elle  eft  aflez  fortifiée  ,  Se  cependant  elle  a  été  prife  plu- 
fieurs fois  durant  la  longue  guerre  d'Allemagne  ,  tant 
par  les  François  ,  que  par  les  Suédois.  Elle  eft  à  fix 
milles  d'Allemagne,  d'Ausbourg,  au  feptentrion.au- 
defius  d'Ingolftat  au  couchant ,  &  à  trois  de  Newbourg, 
en  partant  vers  Lawingen,  dont  elle  eft  à  trois  milles. 
Se  vers  Ulme,  dont  elle  eft  à  huit  milles,  à  trois  de 
Norlingue,  à  quatorze  de  Munich  ,  &  à  quinze  au-def- 
fus  de  Ratisbone.  *  Baudrand  ,  éd.  170?. 

DONCASTER,  ville  d'Angleterre ,  dans  le  comté 
d'Yorck.  Voyez  Duncastre. 

DONCHÉRY,  petite  ville  de  France,  en  Champa- 
gne,  dans  le  Rhetelois  ,  en  latin  Doncheriacum.  Elle 
eft  fur  la  Meufe,  aux  frontières  du  Luxembourg,  à  une 
lieue  de  Sedan  ,  &  a  été  démantelée  en  1CT73  ,  après  le 
partage  qui  fut  fait  de  la  France  entre  les  enfans  de 
Louis  le  Débonnaire.  Ce  lieu  de  Donchery  ,  avec  le 
comté  de  Caftre  ou  Caftrice  ,  vint  au  roi  Lothaire  ,  8c, 
enfuite  aux  empereurs.  Charles  le  Gros  le  donna  à  1  ab- 
baye de  faint  Médard  de  SoilTons,  quoique  ce  fût  un 
domaine,  tailla  dominicalis.  Ce  lieu  appartenoit  encore 
à  cette  abbaye  ,  fous  la  fouveraineté  de  l'Empire  ,  lorf- 
qu'en  iooj  ,  l'empereur  faint  Henri  donna  à  Bozon  , 
abbé  de  faint  Médard  ,  le  droit  d'établir  un  marché  dans 
la  ville  de  Donchery,  fituée  dans  le  comté  de  Caftre 
ou  Caftrice.  Ce  comté  ,  qui  étoit  entre  ceux  de  Porcien 
&  de  Mouzon,  prenoit  fon  nom  d'un  lieu  nommé  Cas- 
trice,  dont  Flodoard  fait  mention  au  livre  fécond  de' 
VHiftoire  de  l'éfrlife  de  Rheimr  c.  XI,  mais  la  fituatior» 
de  ce  lieu  ,  dont  il  n'y  a  plus  de  veftiges,  eft  aujour- 
d'hui entièrement  inconnue;  ce  qui  eft  certain  ,  c  eft 
que  peu  d'années  après  la  mort  de  faint  Henri  ,  Eudes, 
comte  de  Troyes  ,  s'empara  <ie  Donchery  ,  durant  les 
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troubles  de  la  France  ,  qui  fuivirent  la  mort  du  roi  Ro- 
bert. Ce  comte  étant  mort  ,  fes  enfans  ,  Thibaud  & 
Etienne  ,  prirent  les  armes  contre  Henri  I,  qui  les  pu- 
nit de  leur  rébellion,  Se  leur  ôta  plufieurs  pofleffions, 
entre  autres  Donchery  ,  qu'il  ne  voulut  pas  unir  à  fon 
domaine,  mais  il  en  invertit  Gozelon ,  duc  de  Lorrai- 
ne. Ce  duc  reçut  ce  don  ,  quoiqu'il  n'ignorât  pas  que 
c'étoit  un  bien  ufurpé  fur  l'églife  :  &  quoiqu'il  fût  vaflal 
de  l'empereur ,  il  ne  laifTa  pas  de  faire  hommage  de 
Donchery  au  roi  ;  mais  peu  après  le  remors  de  cons- 
cience le  prit,  Se  il  reftitua  cette  feigneurie  à  l'abbé  de 
faint  Médard  ,  qui  avoit  dès-lors  un  avoué  au  même 
lieu,  dont  il  n'avoit  pu  tirer  aucun  fecourS.à  caufe  de 
la  puiffance  des  ufurpateurs.  Ces  avoués  étoient  des  fei- 
gneurs particuliers,  vaffaux  de  faint  Médard,  qui  ont 
fuccédé  les  uns  aux  autres  jufqu'à  Regnaud  qui  vivoit 
fous  Philippe  Augufte  :  après  quoi  les  comtes  de  Re- 
tel,  qui  avoient  acquis  l'avouerie  de  Donchery,  en  ont 
fait  hommage  aux  abbés  de  faint  Médard,  jufqu'aux  der- 
niers des  comtes  de  Retel  de  la  maifon  de  Bourgogne. 
Cette  ville  eft  Amplement  fortifiée  de  murailles,  Se  de 
quelques  demi-lunes.  Du  côté  par  où  l'on  fort  pour  al- 
ler à  Mezieres,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  lieues, 
on  voit  quelques  groffes  tours  rondes  en  manière  de 
donjons  munies  de  canon,  Elle  eft  dans  une  fort  belle 
plaine ,  où  la  rivière  de  Meufe  lui  fert  d'un  large  fofTé 
Se  d'un  fort  rempart.  La  ville  eft  de  petite  étendue,  Se 
31  y  a  peu  de  marchands ,  elle  n'eft  pas  même  fort  peu- 
plée. Dans  la  grande  place  eft  la  maifon  de  ville,  dont 
le  deffous  fert  de  marché  ;  la  grande  églife  ,  &  une  belle 
Tue  qui  y  aboutit.  C'eft  dans  cette  rue  qu'eft  la  maifon 
du  gouverneur,  de  laquelle  l'architecture  eft  allez  belle. 
*  Lonçuerue ,  Defcr.  de  la  France,  i.  part.  pag.  j.i. 
Corn.  Dict. 

DONDALK  ou  Dondalk-Haven,  ville  &  port 
d'Irlande.  Ce  font  les  noms  que  Jovin  de  Rochefort, 
Corneille  Se  Alard  donnent  à  Du.nda.lk.  Se  à  Dundalkr 
Haven.  Voyez  ces  mots. 

DONESCHINGUE  ,  Doneschingen  ,  Thones- 
CH1NGHEN,  village  d'Allemagne,  en  Suabe  ,  Se  dans  la 
principauté  de  Furftenberg  ,  au  pied  du  mont  Aben- 
îiou.  11  tire  fon  nom  Se  fa  célébrité  du  Danube ,  nommé 
Donation  Thonau,  par  les  Allemands.  On  voit  une 
des  fources  de  ce  fleuve  à  Donefchingen. 

DONETTINI,  peuple  entre  les  Molofles ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

DONGALON  ,   ville  d'Irlande  ,  dans  le  comté  de 

Tyrone  ou  Tyr-owen,  félon  Davity.  M.  Corneille  fait 

.  un  article  de  cette  ville,  &  encore  un  autre  fous  le  nom 

de  Dungannon,  qui  en  eft  l'ortographe  la  plus  reçue. 

Voyez  Dungannon. 

DONGARWAN,  ville   d'Irlande.  Voyez  Dun- 

GARVAN. 

DONGES  ,  bourg  de  France  ,  avec  titre  de  comté  , 
en  Bretagne  ,  au  diocéfe  de  Nantes  ,  fur  la  Loire  ,  près 
de  fon  embouchure  ,  de  l'autre  côté  de  Painbœuf.  Cor- 
neille en  fait,  mal-à-propos  ,  une  ville  fermée  de  mu- 
railles. 

DONGI  ,  province  du  royaume  de  Lovango  ,  en 
Afrique.  Elle  confine  à  celle  de  Lovango,  de  Kakon- 
go  Se  de  Vango.  C'eft  un  grand  pays  plein  de  bourgs 
Se  de  yillages  ,  Se  une  principauté  héréditaire,  qui  eft 
fous  la  protection  des  rois  de  Lovango.  *  De  la  Croix, 
relat.  d'Afrique'  ,  t.  3. 

1.  DONGO,  ville  d'Afrique ,  dans  l'Ethiopie.  On 
la  nomme  aufli  Engazze.  On  la  fait  capitale  du  royau- 
me d'Angola ,  &  on  la  place  aux  confins  de  celui  de 
Congo,  fur  le  confluent  de  plufieurs  rivières  qui  for- 
tent  du  lac  d'Aquelunda.  *  Corn.  Dict. 

2.  DONGO,  royaume  Se  pays  d'Afrique,  dans  l'E- 
thiopie baffe  ou  extérieure  ,  vers  le  royaume  d'Angole, 
mais  à  peine  eft-il  connu  des  Européens,  à  caufe  de 
la  grande  difficulté  qu'il  y  a  de  pouvoir  pénétrer  dans 
ce  pays-là.  Les  habitans  même  n'en  donnent  qu'une 
cônnoifiance  très-légère  Se  très-confufe.  *  Baudrand , 
édit.  170^. 

DONGOLA,  petit  royaume  d'Afrique  dans  l'E- 
thiopie ,  dépendant  de  celui  de  Sennar ,  fur  le  bord  orien- 
tal du  Nil.  Sa  capitale,  qui  s'appelle  auilî  Dongola,  Se 
qui  eft  vis-à-vis  de  Machou.  ,  le  Nil,  entre  deux,  eft 
fur  le  penchant  d'une  coline  féche  Se  fablonneufe  :  les 
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maifons.  font  très-mal  bâties,  Se  les  rues  à  moitié  dé- 
fertes.  Le  château  eft  au. centre  de  la  ville;  il  eft  grand 
Se  fpatieux  ;  mais  les  fortifications  font  peu  de  chofe. 
Il  tient  en  refpect  les  Arabes  qui  occupent  la  campagne, 
où  ils  font  paître  librement  leurs  troupeaux-.  Poncet  , 
relation  d'un  voyage  en  Ethiopie. 

DONI,  fleuve  de  la  Molofiie,  duquel  Etienne  le 
Géographe  ,   in  voce  Aaiaim  ,  fait  mention. 

DONI  A.  Corneille  fait  un  article  particulier  de 
ce  nom  d'après  Davity.  Quoique  ce  foit  la  même  ville 
que  Dénia,  dont  le  nom  eft  eftropié  dans  l'édition  de 
cet  auteur,  qu'il  a  confulté.  Voyez  Dénia. 

DONJON.  Corneille  fait  une  ville  de  ce  nom 
dans  le  Bourbonnois  ,  fur  la  rivière  de  Lodde,  fur  la 
foi  de  quelque  atlas,  qu'il  ne  nomme  point.  Ce  n'eft 
pourtant  qu'une  bourgade  de  120  feux.  Elle  eft  de  la 
la  généralité  Se  de  l'élection  de  Moulins. 

DONNAMORE,  baronnie  d'Irlande  dans  la  pro* 
vince  de  Connaught.  C'eft  une  des  dix-fept  qui  compo- 
fent  le  comté  de  Gallway.   Etat  préjent  de  l'Irlande. 

DONNEGAL  ,  ville  Se  comté  d'Irlande.  Voyez 
Dunnegal.   1.  2. 

DONNERSPERG,  Donnersberg,  ou  Dorts- 
berg.  Baudrand  écrit  Donnesberg,  Se  dit  qu'on 
l'appelle  autrement  Dornsbehg.  Cette  montagne,  que 
les  anciens  ont  nommée  Tau  nus  ,  Se  dont  le  nom  mo- 
derne fignifie  la  montagne  du  Tonnerre ,  eft  en  Allema- 
gne ,  dans  le  Palatinat  du  Rhein.  Elle  s'étend  du  fud- 
oueft  au  nord-eft,  Se  fon  extrémité  feptentrionale  eft  à 
41  d.  de  latitude.  Baudrand  ,  qui  y  paffa  en  1CT73  , 
dit  que  c'eft  une  file  de  montagnes  dans  le  bailliage 
d'Altzhey  ,  en  allant  d'Oppenheim  au  fud-oueft,  vers 
Caseloutre  (Kaiserslautern.  )  Il  ajoute  qu'elle  eft  afiez 
ftérile.  *  Sanfon ,  Atlas. 

DONNEZAN  ou  Donazan  .contrée  de  France, 
autrefois  fouverainété  particulière  ,  mais  unie  au  gou- 
vernement de  Foix.  Ce  petit  pays  a  trois  lieues  de  long 
Se  autant  de  large.  Il  ne  touche  point  immédiatement  à 
la  province  de  Foix,  en  étant  féparé  par  des  montagnes 
où  eft  le  port  de  Pailleres ,  Se  qui  dépendent  du  pays 
de  Sault  Mais  ce  pays  de  Donnezan  a  appartenu  aux 
comtes  de  Foix  ,  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans ,  leur 
ayant  été  donné  par  Pierre  II.  roi  d'Aragon  Se  comte  de 
Rouffillon,  pour  le  tenir  de  lui  à  foi  Se  hommage  ,  avec 
d'autres  terres.  Le  comté  de  Rouffillon  étant  enfuit© 
venu  au  pouvoir  du  comte  Nunno  Sanche, Roger Ber-« 
nard,  comte  de  Foix,  reconnut  par  une  tranfaétion  de 
l'an  1233,  la  feigneurie  Se  le  haut  domaine  du  comte 
de  Rouffillon,  fur  le  Donnezan,  Se  en  particulier  fur* 
les  châteaux  de  Son  &  de  Querigu.  Après  la  mort  du 
comte  Nunno,  le  Rouffillon  étant  venu  à  Jacques,  roi 
d'Aragon,  ce  roi ,  par  la  tranfaétion  qu'il  fit  avec  faint 
Louis ,  renonça  ,  au  profit  de  la  France  ,  à  ce  qu'il  pré- 
tendoit  au  pays  de  Sault  Se  de  Fe"nouiIlédes  ;  majs  ce 
roi  d'Aragon  qui  avoit  confirmé  la  donation  du  Don- 
nezan ,  faite  aux  comtes  de  Foix  ,  ne  céda  point  fon 
droit  fur  ce  pays,  dont  il  n'eft  pas  fait  mention  dans  le 
traité  de  l'an  1258.  Il  paroît  par  celui  qui  fut  paffé 
l'an  1230,  entre  Nunno,  comte  de  Rouffillon,  Se  Ro- 
ger Bernard ,  comte  de  Foix ,  que  Pierre  ,  roi  d'Aragon , 
n'avoit  donné  au  comte  de  Foix,  que  la  feigneurie  di- 
recte ,  8e  non  pas  utile  ,  du  Donnezan ,  dont  il  s'étoit 
réfervé  l'arriére-fief,  parce  qu'Amall,  Se  Bernard  d'Al- 
lion,  avoient  alors  la  propriété  des  châteaux  de  Son  8c 
de  Querigu  ,  appelle  dans  les  titres  latins  Cheracutum  , 
que  leurs  prédéceffeurs  avoient  tenus  en  fief  des  com- 
tes de  Cerdagne.  Les  feigneurs  d'Allion  étoient  confer- 
vés  dans  la  jouiffance  de  ce  qu'ils  avoient  pofledé  ;  Se  ce 
traité  laifla  la  liberté  aux  comtes  de  Foix  de  s'en  accom- 
moder avec  ces  mêmes  feigneurs;  Se  dans  la  fuite  ils  furent 
propriétaires  de  tout  le  pays  de  Donnezan  ,  où  font  les 
châteaux  de  Son  8e  de  Querigu  ou  Guerigu.  Enfin  quoi- 
que par  cet  accord ,  les  droits  de  fupériorité  ,  qui  avoient 
appartenu  aux  comtes  de  Cerdagne,  euflent  été  réfer- 
vés  au  comte  Nunno,  Se  que  Jacques,  roi  d'Aragon, 
n'eût  point  renoncé,  par  la  tranfaétion  de  l'an  1258,  à 
fes  droits  fur  le  Donnezan,  les  comtes  de  Foix  ne  re- 
connurent plus  de  feigneurs  au-deffus  d'eux;  de  forte 
que  le  comté  de  Rouffillon,  ayant  été  donné  en  partage 
au  roi  de  Majorque,  cadets  de  ceux  d'Aragon , les  com- 
tes de  Foix  ne  leur  firent  point  d'hommage ,  Si  fe  ren- 
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dirent  Souverains  dans  le  Donnezan.  On  les  en  voit  en 
pofièffion  dès  1391,  Se  il  >'  ay.oit  déjà  Icng-terr.s  alors 
qu'ils  en  jouiffoient ,  ce  qui  paroît  par  l'acte  du  ferment 
réciproque  ,  fait  par  Mathieu,  comte  de  Foix,  aux  con- 
fuls  de  ce  pays,  &  au  comte,  par  les  confuls.  Par  cet 
acte,  le  feigneur  s'oblige  de  maintenir  les  yaflaux  en 
tous  leurs  privilèges  ,  &  de  ne  les  point  tirer  hors  de 
chez  eux  pardevant  aucun  juge,  mais  de 'leur  faire  . ad- 
ministrer la  juftice  dans  leur  propre  pays.  Les  privilèges 
accordés  au  pays  de  Donnezan  ,  ont  été  confirmés  par 
tous  ceux  qui  ont  poiTédé  le  comté  de  Foix  jufqu'à  Louis 
XIII,  qui  confirma  de  nouveau  les  privilèges  &  immu- 
nités des  habitans  de  Donnezan,  par  fes  lettres  patentes 
de  l'an  1  61 1  ,  dans  lesquelles  il  prend  la  qualité  de  fei- 
gneur fbuverain  de  Donnezan.  Mais  fans  avoir  égard  à 
ces  lettres,  le  même  roi,  l'an  1020  ,  ayant  érigé  un 
parlement  dans  la  ville  de  Pau ,  lui  attribua  le  jugement 
<ies  appels  du  pays  de  Donnezan  ,  dans  lequel  les  cau- 
fes  fe  terminoient  auparavant  en  dernier  reflort  à  Qué- 
rigu  ,  qui  eft  la  principale  place  de  ce  pays  ;  Se  qui  ,  du 
tems  que  les  Jïfpagnols  avoient  le  Rouffillon  ,  étoit  es- 
timée le  boulevard  du  haut  Languedoc;  car  elle  tenoit_ 
de  ce  côté-là  (avec  le  château  de  Son,  qui  eft  dans  fon* 
voifinage)  le  partage  des  montagnes  bouché  à  l'ennemi. 
Le  Donnezan  ne  comprend  que  neuf  bourgs  ,  dont  ce- 
lui de  Quérigu  eft  le  principal.  Les  autres  font  Arti- 
gues,  Carcagniere,  Mijanez,  le  Peucge ,  le  plan,  Roa- 
fe,  Saint-Félix,  Se  Son.  L'atlas  de  Jailiot  écrit  ce  nom 
Donazan;  Se  Piganiol  de  la  Force  ,  t.  3  ,  p.  1 1 3  , 
écrit  DounezaNj*  Longuerue  ,  Defc.  de  la  France, 
p.218. 

DONQUERQUE.  Voyez  Dunkerque. 
DONQUEURRE  ,  village    de    Picardie,  dans  le 
Ponthieu.  Je  n'en  parle  que  parce  quelques  géographes 
croyent  que  c'eft  le  Duroicoregum  de  l'itinéraire  d'An- 
ton in. 

DONUC A  ,  montagne  de  Thrace,  félon  Tite-Live 
qui  dit  qu'elle  eft  fort  haute.  C'eft  celle  que  Strabon 
nomme  Dunax.  Voyez  ce  mot. 

DONUSA ,  ifle  de  la  mer  Icarienne  ,  l'une  des  Spo- 
rades.,  au  midi  occidental  d'Icacie  ,  à  l'occident  de  Path- 
mos ,  au  nord-Eft  de  Gyare,  &  à  l'Orient  de  Micone. 
Pline  &  Tacite  ,  4  Annal,  c.  30,  la  nomment  Donufa: 
Mêla  Se  Virgile,  3  ,  Eneid.  v.  125  ,  la  nomment  Do- 
is ï  S  a.  Plufieurs  donnent  à  cette  ifle  l'épithéte  de 
verte  ,  8e  à  Paros  ,  celle  de  blanche  ,  pour  marquer 
la  couleur  du  marbre  que  l'on  tiroit  de  l'une  &  de 
l'autre.  C'eft  fur  quoi  Servius  ne  fe  décide  point.  Il 
paroît  par  le  paflàge  ,  où  Tacite  ,  en  parle  ,  qu'elle 
étoit,  auffi-bienque  Gyare  la  voifine,  un  lieu  où  l'on  ré- 
léguoit  les  criminels  ;  puifque  Gallus  Afinius  opinoit 
pour  que  l'on  tranfportât  à  Donufe  Vibius  Serenus. 
Son  nom  moderne  eft  Donussa. 

DONUSlA,  ifle  de  la  mer  de  Lycie.  Elle  apparte- 
noit  aux  Rodiens,  félon  Etienne  le  géographe. 

1.  DONUSSA.  Voyez  Donusa. 

2.  DONUSSA,  château  de  l'Achaïe,  entre  Egyre  Se 
Pellene.  On  difpute  s'il  faut  lire  Donoejfa  ou  Goncufc , 
dans  un  pafTage  d'Homère.  *  Ortel.  Thefaur. 

DONYSA.  Voyez  Donusa. 

DONYSIANA.  Voyez  Dionïsiana. 

DONZERE,  en  latin  Durion,  bourg  de  France, 
en  Dauphiné,  dans  le  Tricaftinois ,  au  midi  oriental  de 
Viviers,  &  de  l'autre  côté  du  Rhône.  Il  a  titre  de  prin- 
cipauté, Se  eft  orné  d'un  beau  château,  qui  appartient  à 
l'évêque  de  Viviers.  *  Sanfon  ,  Atlas.  Baud.rand.  ,  Dicl. 

1.  DONZY,  coteau  de  France,  dans  le  Lyonnois, 
à  une  lieue  de  Feurs  en  Forez.  Ce  coteau  eft  remarqua- 
ble par  une  fontaine  minérale  nommée  la  fontaine  de 
Sali:  Elle  eft  dans  un  puits  carré  qui  a  trois  pieds  moins 
deux  pouces  de  tour ,  &  vingt-cinq  de  profondeur.  L'eau 
en  eft  claire,  fort  limpide  Se  s'élève  à  gros  bouillons  du 
fond  du  puits.  Elle  fe  décharge  enfuïte  dans  quatre  pe- 
tits baffins  carrés  qui  font  contigus  &  qui  paroiflent  être 
l'ouvrage  des  Romains.  Cette  fontaine  avoit  été  entiè- 
rement enfevelie  par  des  terres  qui  s'étoient  éboulées, 
&  ne  fut  découverte  que  par  le  père  du  fameux  M.  de 
Verney.  Cet  habile  médecin  la  fit  nettoyer  &  la  mit  en 
vogue.  La  noix  de  galle  ne  lui  donne  aucune  teinture  , 
&  elle  ne  fait  aucun  effet  fur  la  teinture  du  tournefol. 
Avec  le  fel  de  tartre,  elle  devient  laiteufe,  un  peu  puante, 
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Se  de  fort  mauvais  goût,  ce  qui  marque" qu'elle  abon- 
de en  iouffre.  On  allure  qu'aie  eft  bonne  pour  les  affec- 
tions cutanées,  comme  galle,  teigne,  Se  autres  maladies 
de  cette  nature  *  Piganiolde  la  Force ,  Defc.  delà  France, 
t.  5  ,  p.  273. 

2.  DONZY,  ville  de  France,  dans  la  généralité  de 
Lyon,  élection  de  Roanne.  Il  a  un  château  Se  une  juftice 
royale  non  reflortiflante. 

'3.  DONZY,  petite  ville  de  France,  dans  le  Niver- 
nois.furle  ruilfeau  de  Noaym,  elle  eft.  à  trois  lieues 
de  la  rivière  de  Loire  Se  de  Cofne  au  levant,  environ  à 
neuf  lieues  de  Nevers  au  feptentrion.  Il  y  a  une  églife 
Collégiale  fous  l'invocation  de  faint  Caradea.  Le  châ- 
teau étoit  grand  Se  bien  bâti  ;  mais  il  n'en  refte  plus  que 
des  ruines.  Les  écrivains  latins  la  nomment  Dozziacum, 
Dor.z.eiu7ii  ,  &  Domitiacum.  C'eft  le  chef-lieu  du  Don- 
ziois  ,  qui  en  porte  le  nom.  *  Pigamol  de  la  Force* 
Defcr.  de  la  France ,  t.  5  ,  p.  245. 

DONZIOIS  (le)  ,  quelques-uns  difent  le  Don- 
zois,  petite  contrée  de  France ,  dans  le  Nivernois.  C'é- 
toit  autrefois  une  baronnie  féparée  du  comté  de  Nevers  j 
mais  ces  deux  feigneuries  furent  unies  par  le  mariage 
d'Hervé,  baron  de  Donzy, 'avec  Agnès,  héritière  de 
Nevers.  Ils  furent  dans  la  fuite  féparés  par  un  partage 
de  l'an  1525  ,  &  réunis  enfin  par  édit  de  l'an  1552,  vé- 
rifié en  parlement  le  23  du  même  mois.  Cependant  la 
baronnie  de  Donzy  relevé  toujours  de  l'évêque  d'Au- 
xerre  ,  qui  eft  fon  ancien  feigneur  féodal.  Cette  contrée 
renferme  les  villes  de  Donzy  ,  d'Entrain  ou  Antraln  , 
deDreve,  de  Saint-Sauveur,  de  Corvol  l'orgueilleux, 
de  Billy  ,  d'Eftaiz  Se  de  Cofne  fur  Loire.  Corneille 
y  ajoute  d'après  Davity  Tannay,  d'Ornecy  fur  Yonne, 
Champagne.  Amafi  Se  Afnan  qui,  dit-il,  font  la  plu- 
part des  villes  clofes.  *  Longuerue ,  Defcr.  de  la  France, 

I  part.  p.  122. 

1.  DOR,  ou  Dora,  ancienne  ville  de  la  terre  de 
Chanaan.  Eufebe  ,  Onoma.fl. p.  63  ,  la  nomme  Douna- 
fhat,  faint  Jérôme  Dornafhet,  l'un  Se  l'autre  par 
tranfpofition  des  fillabes  ,  car  il  y  a  dans  le  texte  hé- 
breu (a)  t;-|  nj£}  Naphothdor ,  ou  comme  lifent  les  fep- 
tante,  Naphathdor.  Elle  étoit  fituée  entre  Céfarée  de 
Paleftine,  Se  le  Port  de  Tyr,  à  neuf  milles  de  la  pre- 
mière. Jofué  la  conquit ,  Se  en  tua  le  roi.  (b)  Il  donna  la 
ville  de  Dor  à  la  demi- tribu  de  Manaffé  en  deçà  le  Jour- 
dain. (c)  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Méditerranée, 
avec  un  aflez  mauvais  port.  Elle  eft  placée  entre  Céfa- 
rée de  Paleftine  Se  le  mont-Carmel.  Elle  eft  fouvent  at- 
tribuée à  la  Phénicie.  Anthiochus  Sidetes  y  afliégea 
Triphon,  ufurpateur  du  royaume  de  Syrie.  (d)  Quoi- 
que Jofué  l'eût  donnée  à  la  demi-tribu  de  Manaffé,  elle 
ne  put  néanmoins  en  détruire  les  habitans.  Quelques- 
uns  croyent  qu'elle  étoit  à  la  place  où  l'on  a  bâti  depuis 
le  château  dit  Pèlerin.  Corneille  dit  qu'il  n'y  a  que 
fa  Situation  qui  donne  lieu  à  ce  fentiment;  car,  dit-il, 
c'eft  la  même  dillance  depuis  Césarée,  jusqu'à  ce  châ- 
teau que  faint  Jérôme  donne  à  l'ancienne  ville  de  Dor. 

II  y  a  plus  que  cette  reflemblance.  Le  nom  moderne 
femble  une  traduction  de  l'ancien;  car  Dor  en  hébreu 
"I  :  j  fignifie  Génération,  Pèlerinage  Se  Habitation  ;  Se  -,~.~t 
dans  le  pfeaume  84,  v.  1 1  ,  fignifie  voyager ,  loger.  C'eft 
aufli  dans  ce  fensque  le  même  mot  y.  j  fignifie  Age  ,  ou 
la  vie  d'un  homme;  c'eft-à-dire  ,  le  tems  que  dure  fon 
pèlerinage  fur  la  terre.  *  (a)  Jofué ,  c.  1 1  ,  v.  2.  (b)  Jo- 
fué,  c  12,  v.  23.  Calmet,  DicL  de  la  Bible.  (c;  C.  17, 
v.  11.  (d)  Macch.  c.  15,  v.  11. 

2.  DORA,  ifle  du  golfe  Perfique,  félon  Etienne  le 
géographe  qui  cite  le  1  fc  livre  de  Strabon.  Orteliusl'ert 
reprend,  Se  dit  qu'il  falloit  citer  le  19e,  Se  que  c'eft  la 
même  que  Doracta. 

3.  DORA  ,  fontaine  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pli- 
ne, /.  6.  c.  28. 

4.  DORA  ,  ou  Dura  ,  lieu  vers  PEuphrate,  près  du 
fepulcre  de  Gordien.  Ammien  Marcellin  ,  /.  23  ,  en  parle 
comme  d'un  bourg  abandonné,  Se  le  nomme  Dura. 
Mais  il  le  nomme  au  1.  24,  Dora  deferta.  Il  le  nomme 
Ville  (civitas)  au  /.  25  ,  ou  il  écrit  Dura.  Ortelius  croit 
que  c'eft  la  Dari  A  de  Procope. 

DORAC,  ou  Durac  ,  ville  ancienne  d'Afrique. 
Ptolomée  en  fait  mention  ,  8e  la  place  à  9  d.  de  longitu- 
de ,  Se  à  31  d.  15  m.  de  latitude.  Elle  étoit  dans  la  pro- 
vince de  Teldla  au  royaume  de  Maroc,  Se  l'on  en  voit 
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«ncore  les  ruines  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Dedez. 
Les  muts  qui  en  reftent  fôrit  fort  épais  (&  faits  de  pierre 
de  taille.  Il  y  a  quelques  tables  de  marbre,  où  font  des 
lettres  gothiques  à  demi  efiacées;  ce  qui  marque  que 
ces  inscriptions  ne  font  pas  fort  anciennes  ,  &  peuvent 
être  du  tems  des  Vandales.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  foit  un  ouvrage  des  Romains.  Cette  ville  fut  détruite 
par  les  Almoades,  &  elle  n'a  point  été  repeuplée  de- 
puis. 

DORACIUM.  Voyez  Dyrrachium. 

DORACTA,  Me  du  golfe  Perfique ,  félon  Strabon, 
1.  16 ,  Arrien  la  nomme  HoaraCta. 

DORADO,  province  de  l'Amérique  méridionale, 
entre  les  rivières  d'Orenoque  &  celle  des  Amazones , 
au  bord  occidental  d'un  lac  nommé  Parimcc.  Rien  n'eft 
plus  magnifique  ,  ni  plus  fuperbe  ,  que  ce  que  quelques 
relations  vraies  ou  faillies  racontent  des  richeifes  de  cette 
ville.  Walter  Raleigh,  Rcl.  de  la  Guyane  ,  dans  un  écrit 
imprimé  à  la  fuite  des  voyages  de  Coréal,  dit  que  quel- 
ques Espagnols  lui  avoient  raconté  des  chofes  fortmer- 
veilleufes  de  la  ville  de  Manoa,  connue  chez  eux  fous 
le  nom  d'El  Dorado,  &  gu'ils  difoient  avoir  vue.  Ils 
atîuroient  qu!elle  furpalTe  de  beaucoup  en  grandeur  & 
en  richefles  toutes  les  villes  que  leur  nation  a  conquifes 
dans  le  vieux  &  dans  le  nouveau  Monde.  Cette  ville 
eft  fituée,  félon  eux  ,  fur  un  lac  d'eau  falée  ,  qu'on  peut 
■appeller  une  mer ,  puifqu'il  a  deux  cens  lieues  de  lon- 
gueur.. .  Juan  Martinez,  maître  de  l'artillerie  ,  àOrda- 
co  ,  fut  le  premier  qui  découvrit  Manoa.  Voici  à  quelle 
occafion  il  pénétra  ft  avant  dans  le  pays  :  Ordaca  ayant 
ancré  devant  le  havre  de  Morequito ,  le  feu  prit  à  la  pro- 
vision de  poudre  par  la  négligence ,  à  ce  qu'on  préten- 
doit,  de  Martinez,  qui  en  avoit  la  garde;  on  le  con- 
damna à  la  mort,  mais  les  foldats  qui  l'aimoient,  firent 
changer  la  peine  de  mort  en  celle  d'être  abandonné  feul 
dans  un  canot  à  la  merci  des  vents  &  des  flots  ,  fans  vi- 
vres ,  avec  fes  feules  armes.  Ce  canot  fut  emporté  par 
le  courant ,  &  trouvé  flottant  par  quelques  Sauvages  de 
la  Guiane  ,  qui  n'avoient  jamais  vu  de  chrétiens.  Ils  pro- 
ttienérent  Martinez  de  côté  &  d'autre  pour  le  faire  voir 
comme  une  merveille,  &*le  menèrent  enfuite  à  Manoa, 
qui  eft  la  capitale  de  l'empire  des  Iiicas.  Le  roi,  qui  le 
vit,  le  reconnut  d'abord  pour  être  chrétien  &  Espagnol, 
-car  il  n'y  avoit  pas  encore  long-tems  que  fes  frères 
Guascar  &  Atabalipa  étoient  morts  ,  &  que  Pizarre  avoit 
détruit  leur  empire.  Il  reçut  aflez  bien  Martinez,  quoi- 
qu'il n'eût  pas  oublié  fes  reffentimens,  &  ce  qu'il  detfoit 
à  la  cruauté  des  Espagnols.  Martinez  demeura  fept  mois 
à  Manoa;  mais  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fortir  de  la 
ville,  ni  d'aller  nulle  part  fans  gardes  ,  &  fans  avoir  les 
yeux  couverts;  car  on  avoit  la  précaution  de  les  lui 
couvrir  lorfqu'il  fortoit.  Au  bout  de  fept  mois,  Marti- 
nez, commençant  d'entendre  la  langue  du  pays,  le  roi 
lui  donna  le  choix  de  s'en  retourner  dans  fa  patrie,  ou 
d'achever  fa  vie  à  Manoa  près  de  lui.  Martinez  préféra 
de  s'en  retourner,  &  le  roi  le  fit  escorter  par  fes  gens 
jusqu'au  fleuve  de  l'Orenoque ,  vers  la  côte  de  la  Guiane, 
Se  lui  donna  quantité  d'or.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  l'embou- 
chure du  fleuve, les  Indiens  de  la  frontière  &  les  Oreno- 
coponi  ,  lui  enlevèrent  toutes  fes  richefles  ,  fans  lui  en 
lailTer  autre  choie  que  deux  bouteilles  remplies  d'or, 
parce  qu'ils  crurent  que  c'étoit  la  boiflbn  de  Martinez. 
îl  fila  dans  un  canot  tout  le  long  de  l'Orenoque  ,  vers 
fon  embouchure  ,  &  de-là  jusqu'à  la  Trinité ,  d'où  il  alla 
enfuite  à  San  Juan  de  Puerto  Rico.  Il  y  mourut,  &  étant 
à  l'extrémité  ,  après  avoir  reçu  l'extrême-onclion  ,  il  fe 
fit  apporter  fon  or  &  la  relation  de  fes  voyages.  Il  don- 
na l'or  à  l'égliie ,  Se  ordonna  qu'il  fût  deftiné  à  fonder 
des  meffes  pour  le  repos  de  fon  ame.  Les  Espagnols  at- 
tirés par  de  fi  belles  efpérances ,  ont  fait  de  grandes 
tentatives  pour  conquérir  tant  de  richefles.  Berreo  ayant 
eu  une  copie  de  la  relation  de  Martinez,  qui  fut  dépofée 
à  la  chancellerie  de  Puerto  Rico  ,  efpéra  de  réuflir  dans 
fes  recherches  ;  cependant  il  les  manqua.  Oreillane  fe 
flatta  auffi  de  l'efpérance  de  conquérir  Manoa,  mais  il 
mourut  de  maladie  &  de  chagrin  ;  fes  vaiffeaux  furent 
difperfés  par  la  tempête,  &  i'entreprife  échoua.  Diego 
d'Ordaca  pourfuivit  le  même  defféin ,  8c  partit  d'Espa- 
gne avec  fix  cens  foldats  &  trente  chevaux;  mais  à  pei- 
ne fut- il  arrivé  fur  les  côtes  de  la  Guiane,  qu'il  fut 
tué  dans  une  émotion  de  fes  gens:  fa  flotte  fe  diflipa, 
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&  pérît  miférablement.  Les  François  qui  ont  couru  ces 
contrées,  n'ont  rien  trouvé  de  pareil,  &  les  Eppagnols 
eux-mêmes,  poffefTeurs  des  mémoires  de  Martinez, 
n'ont  pu  arriver  à  ce  pays ,  dont  les  relations  donnent 
une  idée  fi  magnifique  ,  comme  on  le  voit  par  l'écrit  de 
Raleigh,  que  je  viens  de  rapporter.  Ainfî  tout  n'eft 
fondé  que  fut  le  rapport  d'un  homme  ,  qui  n'eft  forti 
que  les  yeux  bandés,  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe  , 
qui  n'a  rien  vu  que  le  lieu  où  on  le  tenoit  prifonnier. 
Les  géographes  ont  faifi  .cette  occafion  de  remplir  le 
vuïde  qui  étoit  fur  leurs  cartes,  &  y  ont  placé  le  lac  de 
Parimée,  la  ville  de  Manoa  ,  Scia  province  d'El  Dorado. 
11  en  eft  venu  enfuite  déplus  fcrupuleux  ,  qui  bien  loin 
que  l'exiftence  en  fût  fuffifamment  prouvée,  ont  vu  que 
la  découverte  de  ce  lac  &  de  cette  ville,  n'auroit  pas  dût 
échapper  à  ceux  qui  ont  parcouru  ce  climat.  Ils  ont  re- 
jette de  leur  carte  ces  ornemens,  &  fe  font  contentés 
d'avertir  que  d'autres  les  y  mettroient.  $  Bnudrand. 

DORANA,  ou  Darano,  ville  de  Galatie,  félon 
Antonin,  Itincr. 

DORAT,  petite  ville  de  Fiance,  dans  la  Marche; 
en  latin  Deauratum,  Dauratum,  Duratum  ,  ou,  félon 
Corneille,  Duratoruim.  Elle  eft  fituée  fur  la  Sève,  un 
peu  au-deffus  de  fon  confluent  avec  la  Gartempe,  à  dix 
lieues  de  Limoges*  &  à  trois  grandes  de  Bellac.  Elle 
renferme  environ  quatre  cens  vingt  feux  ,  &  mille  huit 
cens  perfonnes.  Elle  a  une  fénéchauffée ,  la  principale 
des  deux  qui  font  dans  Ja  baffe-Marche.  La  châtellenie 
royale  du  lieu  eft  dans  fon  reflbrt ,  de  même  que  plu- 
fieurs  juftices  feigneuriales ,  dont  Ma'ignac  eft  la  plus 
confidérable.  Le  chapitre  de  Dorât  a  fa  juftice  particu- 
lière ,  dont  les  appellations,  ne  reflortiflent  point  à  la 
fénéchauffée  de  cette  ville  ,  mais  par  un  privilège  parti- 
culier font  portées  directement  au  parlement  de  Paris, 
&  au  préfidial  de  Gueret,  pour  les  matières  qui  font 
au-deffbus  du  premier  &  du  fécond  cas  de  l'édit.  Toute 
l'étendue  de  cette  fénéchaufTée  eft  régie  par  la  coutume 
de  Poitou.  Dorât,  auffi-bien  que  toute  la  Marche,  dé- 
pend de  Limoges  pour  le  fpirituel.  Cette  ville  étoit  con- 
nue fous  le  nom  de  Scotori,  dans  le  Xe  fiecle  que  fut 
fondée  l'églife  de  faint  Pierre.  Elle  fut  deffervie  d'a- 
bord par  des  chanoines  qui  embrafîerent  la  régie  de 
faint  Auguftin ,  &  qui  ont  été  enfuite  fécularifés,  leur 
chef  ayant  confervé  le  nom  d'abbé.  Le  chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  abbé  ,  d'un  doyen,  d'un  chantre,  de  douze 
chanoines,  &  de  sept  ou  huit  titulaires  du  bas  choeur. 
*  Piganiol  de  la  Force,  Defc.  de  la  France,  t.  5,  p.  579.- 
382.  Longuerue ,  Defc.  de  la  France  ,  1  part.  p.  146"  & 
358. 

DORATH  .ville  de  la  Mauritanie  Tingitane , félon 
Ptolomée  ,  /.  4,  c.  1. 

DORBETA  ,  ou  Durbeta  ,  ancienne  ville  de  la 
Mésopotamie  ,  fur  le  bord  du  Tigre,  félon  Ptolomée, 
/.  $,c.  18. 

DORBOGRIZA  ,  nom  dont  quelques-  Auteurs  fe 
font  fervis  pour  lignifier  l'ancienne  Mantinée  ,  qu'ils 
ont  auffi  appellée  Goriza.  *  Corn.  Dift. 

i.DORCH  ESTER,  ou  Dorcester  ,  Village 
d'Angleterre ,  dans  le  Comté  d'Oxford  ,  au  confluent 
de  l'Ifis  &  de  la  Tame,  où  fe  forme  la  Tamife  de  ces 
deux. rivières.  C'étoit  autrefois  une  Ville  Episcopale  , 
qui  du  tems  de  S.  Birin,  étoit  nommé  Dorcic  ou  Dorci- 
nea.  Le  P.  Lubin  la  met  en  Berckshire,  à  fept  milles 
d'Oxford  vers  le  midi.  Son  premier  Evêque  fut  Saint 
Birin  ,  qui  y  mourut  vers  l'an  640.  On  la  nomme  en 
Latin  Dorcefiria ,  Dorceffrienfis  Civitat ,  Dorcia  &  Dor- 
keceflri'a.  Le  Siège  Episcopal  a  été  transférera  Lincoln.* 
Lubin.,  Martyr.  Rom.  Tab.  1. 

2.DORCHESTER,  ou  Dorcester,  Ville  d'An- 
gleterre, en  Dorfetshire.  Les  Anciens  l'ont  connue  fous 
le  nom  de  Durnovaria.  Elle  étoit  dans  le  pays  des  Da- 
rolviçes  ;  &  le  mot  Feria  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  Fahren  des  Allemands ,  qui  fignifiep^jf^c,  mar- 
que qu'elle  étoit  au  trajet  d'une  rivière.  O'eït  la  Capi- 
tale de  la  Province.  Elle  eft  fituée  fur  la  Frome ,  à  dix 
milles  de  fon  embouchure  ,  8c  à  quatre-vingt-cinq  de 
Londres.  Sa  fituation  eft  affez  avantageufe,  mais  elle  a 
été  autrefois  fi  maltraitée  par  les  Danois,  &  enfuite  par 
les  Normands  ,  qu'elle  s'en  reffént  encore  aujourd'hui. 
L'Anonyme  de  Ravenne  la  nomme  Duriarno.  Elle  en- 
voyé deux  Députés  au  Parlement-  *  Antonin ,  Itiner^ 


DOR 

Etat    pre'f.    de  la   Grande  Bretagne  ,  t.  ï  ,  p.  58. 

DORDOGNE(la)DcRDeNNiA,  Duranius.  Ri- 
vière de  France  dans  la  Guienne.  Elle 'prend  fa  fource 
dans  la  Baffe  Auvergne  prés  du  Mont  d'or,  d'où  pre- 
nant fa  courfe  à  l'Occident,  entre  la  haute  Auvergne 
&  le  Limofin  ,  elle  reçoit  les  torrens  de  Chavanoy , 
Rue  ,  Auze  &  Serre  ,  qui  defcendent  de  l'Auvergne  ; 
delà  elle  paffe  uire  petite  partie  du  Limofin  ,  ou  elle 
s'accroît  de  la  Louellè  ,  de  la  Sorriene  8e  de  l'Eftareau  ; 
puis  elle  arrofe  une  partie  du  Querci  près  de  Martel  Se 
de  Souillac  ,  &  reçoit  les  rivières  de  Sere  Se  de  Bave  , 
enfuite  elle  traverfe  une  bonne  partie  du  Querci ,  en 
paffànt  près  de  Sarlat  Se  de  Limeil  &  à  Bergerac ,  fe 
groffit  de  la  rivière  de  Vezere  &  de  quelques  autres 
moindres;  puis  coulant  à  fainte  Foi  en  Agenois,  &  à 
Caftillon  ,  elle  s'en  va  dans  la  Guyenne  propre  ,  où 
elle  eft  accrue  de  la  rivière  de  Lille  entre  Libcurne  Se 
Fronfac  ,  &  enfin  elle  fe  joint  à  la  Garonne  près  de 
Bourg  lur  mer  ,  au  Bec  d'Ambez  ,  en  faifant  dès-lors 
une  elpèce  de  Golfe  ou  d'embouchure,  que  l'on  nomme  la 
Gironde  jusqu'à  la  mer  où  ellefe  rend  dans  la  mer  degas- 
cogne  ,  près  de  la  Tour  de  Cordouan.  C'eft  ce  qu'en  dit 
Baudrand  éd.  1705.  Il  lui  donne  pourfourcesdeux  fontai- 
nes, dont  l'une  s'appel  Z?or ,  Se  l'autre  Dogne  ,8e  forme  de 
là  le  nom  de  Dordogne  :  mais  on  ne  convient  point  avec 
lui  de  cette  Etymologie.  Aufone  appelle  également  Du- 
rantïus  Se  le  Mont-d'or  Se  la  rivière  qui  commence  au- 
près. Cette  dernière  porte  auffi  le  même  nom  dans  Si- 
doine Apollinaire.  Les  Ecrivains  qui  font  venus  depuis 
l'ont  corrompu,  &  lui  en  ont  donné  d'autres.  Grégoire 
de  Tours  la  nomme  Dorononïa  ,  Se  Scaliger  fe  trompe 
quand  il  alTureque  cet  Hiftorien  l'a  appelle  Dordonïa. 
Éginhard  ;  dans  la  vie  de  Charlemagne ,  fe  fert  du  nom 
JDordonia.  Aimoin  eft  le  premier  qui  l'ait  appellée  Dor- 
donïa, 8c  qui  ait  avancé  la  fable  adoptée  p^r  Bau- 
drand &  par  la  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de  cette 
rivière.  Il  la  font  naître  de  deux  fontaines  qui  la  for- 
ment ,  dont  l'une  s'appelle  Dor ,  Se  l'autre  Donia  ;  mais  , 
comme  le  remarque  de  Valois  ,  comment  peut-elle 
avoir  pris  fon  nom  de  ces  deux  fources  .puisqu'elle  n'en 
a  qu'une?  Et  d'ailleurs  pourquoi  n'a-t-elle  point  tou- 
jours porté  le  nom  de  JDordonia  ,  puisque  ,  félon  ces 
écrivains,  la  caufe  a  toujours  été  la  même?  D'où  vient 
enfin  que  le  nom  de  Dordogne  eft  fi  moderne?  Figan 
de  la  Force.  Desc.  de  la  France,  t.  5.  p.  308. 

DORDOMANA  ,  ville  de  Parthie,  félon  Ptolomée, 
/.  6.  c.  5.  Thevet  croit  que  les  Perfans  la  nomment 
DEIZER  &  Rezer.  *   Ortel.  Thefaur. 

DORDOU  ,  rivière  de  France  Elle  a  fa  fource  en 
la  montagne  de  Saint  Thomas  ,  &  fe  jette  dans  le  Tarn  , 
au  deflus  de  Brouffe  en  Rouergue.  *  Corn.  Dictionn. 
Davity ,  Rouergue. 

DORDRECHT  ,  ou  par  contraction  Dort  ,  Ville 
des  Previnces-Unies  ,  dans  le  Comté  de  Hollande, 
dont  elle  eft  la  capitale.  Son  origine  eft  fort  incertaine, 
auffi  bien  que  celle  du  mot  de  Dort ,  parmi  les  Anciens, 
les  uns  écrivent  Tbur  ,  les  autres  Dur  ,  Plufieurs  veu- 
lent que  ce  foit  le  nom  du  premier  fondateur  de  la  Vil- 
le, ce  qui  n'eft  appuyé  par  aucun  témoignage  digne  de 
foi.  D'autres  difent  que  c'eft  le  nom  d'une  rivière,  au- 
jourd'hui couverte  des  eaux  de  la  mer,  qui  a  inondé 
tout  le  Pays  voifin,  &  cette  rivière  s'embouchoit  dans 
la  Merwe ,  ou  la  Meufe  jointe  au  Rhein  ,  y  ayant  encore 
aujourd'hui  un  Village  qu'on  nomme  Dorifinunde  ,  ce 
qui  fignifie  Fmbouckure  du  Dort.  Cette  etymologie  du 
nom  de  Dordrecht  paroit  affèz  probable  ,  parce  que 
Drecht  ou  Trecht  eft  la  même  chofe  que  Trajeftum  ou 
Trajet.  Elle  fut  bâtie  par  les  Peuples  W  ltes  qui  habi- 
toientla'Hollande  méridionale  depuis  le  Rhein  jufqu'aux 
confins  du  Brabant.  Le  Marquis  de  Flarding,  à  qui  la 
plus  grande  partie  de  ces  Peuples  obéiffbit ,  ayant  été 
mis  au  Ban  de  l'Empire  dans  le  XIe.  fiécle  pour  fa  ré- 
bellion ,  par  Henri  le  Noir  ,  cet  Empereur  donna  tout 
ce  pays -là  aux  évêques  8c  à  l'églife  d'Utrecht  ;  8c 
ces  Prélats  ,  pour  s'appuyer  &  pour  faire  valoir  leur 
droit,  donnèrent  ce  pays  à  Godefroi  le  Barbu  duc  de 
la  baffe  Lorraine  ,  ou  de  Brabant  ,  pour  tenir  le  même 
pays  en  Fief  de  l'églife  d'Utrecht.  Le  duc  Godefroi 
étant  mort ,  les  évêques  d'Utrecht ,  après  plufieurs  guer- 
res ,  perdirent  ce  qu'ils  avoient  en  Hollande,  Se  les  ha- 
bitans  de  Dordrecht  devinrent  Sujets  des  Comtes  de 
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Hollande  après  la  fin  du  XIe.  fiécle ,  quoiqu'elle  fut  alors 
fituée  dans  la  terre  ferme,  Se  contiguë  au  Brabant.  Elle 
devint  très-peuplée  Se  marchande  8e  le  Comte  Florent 
IV.  la  fit  fermer  d'une  muraille  de  pierres  en-  123 1. 
Jean  Comte  de  Hainaut  Se  de  Hollande  augmenta  les 
privilèges  de  cette  Ville,  en  la  déclarant  exempte  de 
plufieurs  péages  fur  le  Rhein  Se  fur  la  Meufe  ,  par  fes 
lettres  données  en  1299.  Dans  cetems-làelle  étoit  cons- 
tamment la  première  de  tout  le  comté ,  quoique  les  prin- 
ces fiffent  leur  réfidence  à  la  Haye.  Son  territoire  étoit 
très-fertile  Se  fort  peuplé,  mais  en  1421.  le  19  de  No- 
vembre, jour  de  Sainte  Elilabeth  ,  durant  une  grande 
tempête,  les  digues  de  la  Merwe  ayant  été  rompues  8c 
ouvertes  en  plufieurs  endroits  ,  pendant  que  la  marée 
montoit  avec  impétuofité  ,  la  "mer  inonda  tout  le  pays 
jufqu'à  la  Ville  de  Gertrydenberg  ,  qui  fut  confervée, 
parce  qu'elle  étoit  alors  fur  une  petite  montagne.  Cet- 
te mer  conferve  le  nom  du  terrain  qu'elle  couvrit  ,  & 
s'appelle  Biesbos.  Voyez  ce  mot.  Ainfi  Dordrecht  eft 
aujourd'hui  dans  une  Ifle  qui  fe  défend  contre  la  mer 
Se  les  rivières  par  des  digues  Se  par  plufieurs  grands 
ouvrages  qui  la  couvrent,  la  ville  étant  toujours  bien 
habitée  ,  Se  propre  au  commerce  par  fa  fituation.  Elle 
eft  la  première  ville  aux  Etats  de  la  Provinces  de  Hol- 
lande ,  Se  eft  à  trois  lieues  de  Roterdam.  Mais  une  des 
choies  qui  l'ont  le  plus  illuftrée,  c'eft  le  Synode  que  les 
P.  reformés  y  ont  tenu.  Il  fut  commencé  au  mois  de 
Novembre  1 6 1 8.  Se  dura  jufqu'au  commencement  de 
Mai  1619.  La  pêche  des  faumons  a  été  autrefois  fi  abon- 
dante à  Dordrecht,  qu'on  affure  qu'en  1620.  depuis  le 
15.  Avril  jufqu'au  dernier  de  Février  de  l'année  fui- 
vante  ,  on  pécha  huit  mille  cent  quatre-vingt-un  fau- 
mons, qui  furent  vendus  publiquement  dans  la  ville.' 
Entre  les  hommes  illuftres  qui  ont  tiré  leur  origine  de 
Dordrecht  ,  les  Géographes  diftinguent  Paul  Merula 
Cosmographe,  qui  mourut  à  Roftock  à  l'âge  de  50  ans 
en  160J.  *  Dici.  Ge'og.  des  Pays-Bas.  C'eft  auffi  la  pa- 
trie du  célèbre  Jean  de  Wit ,  penfionnaire  de  Hollande, 
maflacré  à  la  Haye  en  \6jz. 

DORE,  rivière  de  France  en  Auvergne.  Sa  fource 
eft  prés  de  Crapone  aux  confins  du  Velay  ,  d'où  elle 
entre  dans  l'Auvergne  tirant  vers  le  feptentrion  paffe 
à  Ambert ,  à  Cropitre  Se  va  fe  jetter  dans  l'Allier  prés 
de  Puy-Guillaume. 

DORENI  ,  peuple  ancien  de  l'Arabie  heureufë  : 
félon  l'ancien  Interprète  de  Ptolomée,  dont  le  Grec  por- 
te Dosareni. 

DORGOMANES.  Voyez.  Dorgomanes. 

1.  DORIA  ,  fleuve  de  la  Lufitanie,  aujourd'hui  le 
Doure,  rivière  de  Portugal. 

2.  DORIA.  Voyez.  Doire. 

DORIAS,  ou  Dorius,  fleuve  de  l'Inde  ,  au-delà 
du  Gange  ,  félon  Ptolomée,  /.  7.  c.  2.  C'eft  aujour- 
d'hui le  Lançan  rivière  dont  l'embouchure  eft  dans  le 
Rovaume  de  Tonquin. 

DORLEUM  ,  ville  de  la  Phrygie  ,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

1.  DORIDE  ,  contrée  de  l'ancienne  Grèce.  Elle 
avoit  au  couchant  l'Acarnanie  ,  au  midi  l'Etolte  Se  les 
Locres  Ozolans  ,  au  levant  la  Phocide  &  les  Locres 
Epicnemidiens  ,  Se  au  Nord  laTheffalie.  Elle  étoit  au- 
tour de  la  rivière  de  Cephife  vers  fa  fource.  Quelques- 
uns  dérivent  fon  non  de  Dorus  fils  d'Hellen,  ou  félon 
d'autres  de  Deucalion.  Ils  prétendent  que  fon  père  l'en- 
voya comme  fes  autres  fils  ,  pour  chercher  de  nouvelles 
régions,  ne  retenant  auprès  de  lui  qu'un  feul  fils,  8e 
que  ce  Dorus  s'étant  arrêté  près  du  mont  Parnaffè  don- 
na fon  nom  aux  Habitans  qui  furent  appellésDoRiENS  , 
Dores.  Ce  pays  eft  tout  hériffe  de  montagnes  ,  cepen- 
dant ce  peuple  n'avoit  rien  de  la  rudeffe  ordinaire  aux 
Montagnards.  Ils  parloient  très  également ,  Se  leur  lan- 
gue étoit  la  feule  qui  fût  propre  à  être  accompagné  par 
la  lyre  ,  c'eft-à-dire  celle  qui  convenoit  le  mieux  à  la 
poëfie  Lyrique.  Ils  étoient  belliqueux,  &  mettoient  des 
crins  de  cheval  fur  leurs  casques  ,  pour  paroître  plus 
terribles  à  leurs  ennemis  ;  c'eft  delà  qu'Homère  les  a 
furnommés  rf,xi-ns ,  Se  non  pas  à  caufe  de  trois  Villes. 
C'étoient  de  tous  les  Grecs  ceux  qui  avoient  le  plus 
de  paflion  pour  la  mufique. 

La  Doride  fut  nommée  Tetrapole  ,  parce  qu'elle 
renfermoit  quatre  Villes ,  à  favoic  Pindus,  Erinée,  Cy- 
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tbiium,  Boiitm  ,  ou  Boœnm.  Ptolomée  leur  donne  auflî     Le  P.  Hardouin  blâme  Ortelius  d'avoir  trop  approché 
LiUa;  mais  Strabon,  Etienne  le  Géographe  ,  &  Pau-     tout  cela  du  fleuve  Indus. 


fanias,  la  mettent  dans  la  Phocide.  On  leur  donne  auûî 
Sperchium  au  pied  du  mont  Pindus.  Ils  répandirent  plu- 
fieurs  Colonies  hors  de  leur  pays  ,  entr'autres  ils  fon- 
dèrent la  ville  de  Chalcedoine  à  l'entrée  du  Pont  Eu- 
scin,  d'où  leur  vint  le  fobriquet  d'aveugles  ,  parce  qu'on 
leur  reprochoit  d'avoir  très-mal  choifî  le  lieu  de  ce 
nouvel  établiflement.  L'interprète  de  Pindare  leur  attri- 
bue la  fondation  de  Syracufe  &  de  quelques  autres  vil- 


i.  DOLIUM,  ville  du  Peloponefe  ,  félon  Strabon, 
dans  la  Mefleline  ,  félon  Paufanias*   Ortel,  Thefaur. 

2.  DOR1UM  ,  ville  d'Eubée  ,  félon  Strabon.  *  Ortel. 
Thefaur. 

3.  DORIUM,  ville  de  Thrace  félon  le  même.  * 
Ortel.  Thefor.  • 

DORIUS.  Voyez.  Dorias. 

DORMANS.  bourg  de  France,  dans  la  Champagne, 


les  dans  la  Sicile,  &  Thucidide,  /.  1.  veut  qu'ils  ayent  fur  la  rivière  de  Marne,  entre  Epernai  Se  château-Thié- 

habité  la  ville  de  Dirachium.  Leurs  diverfes  Colonies  ri..La  Châteilenie  de  Dormans  qui  étoit  autrefois  mou- 

furent  apparemment  caufe   qu'il  y  eut  divers  pays  qui  vante  du  château-Thiéri  relevé  aujourd'hui  de  la  tour 

portèrent  le  nom  de  Doride,  &  divers  peuples  nommés  du   Louvre.  Cette  terre  qui  vaut  plus  de  vingt-quatre 

Doriens,  quoiqu'en  des  lieux  fort  éloignés  les  uns  des  mille  livres  de   rente  ,  &  où  il  y  a  un    beau  château, 


autres.*  Baud.  Brlet,  Parai.  2.  part.  1.  3.  p.  397  8^414. 
2.  DORIDE,   Presqu'Ifle  de  l'Ane  mineure  ,  joi- 
gnant la  Carie  félon  Thucydide,  /.  2 
1.  DORIENS,  peuple  de  l'anciei 
Doride    i. 

■   2.  DORIENS  ,  peuple   de   l'Afie    mineure.  Voye. 
Doride  2 


'ancienne  Grèce.  Voyez. 


tient  de  la  Champagne  &  de  la  Brie.  Le  Roi  Louis  XIV. 
la  érigée  en  comté  en  faveur  de  M.  de  Broglio. 
Corneille  dit  néanmoins  que  ce  lieu  appartient  au  Prin- 
ce de  Condé.  Il  eft  aujourd'hui  à  la  maifem  de  Ligne. 
* Mémoire  Hijhriques de  Champagne  ,t.  2.  p.  334.  &  349. 
DORMAYO,  ville  de  Fille  de  Java,  laquelle  ,  fé- 
lon   Corneille  ,    n'eft   pas  fort  éloignée   de    celle    de 


3.  DORIENS,  peuple  de  Sicile,  félon  Pollux  cité     Charabaon  :  mais  la  Carte  de  l'ïfle  de  Java  dreffée  par 


par  Ortelius  ,  Thefaur. 

4.  DORIENS  ,  peuple  de  l'ifle  de  Crète  ,  félon 
Homère,  Odys ,  T. 

5.  DORIENS  ,  peuple  de  la  Cyrenaïque  ,  félon 
Callimaque  cité  par  Ortelius,  Thefaur. 

6.  DORIENS  ,  peuple  d'Italie,  dans  la  Daunie,  à 
l'oppofite  des  Ifles  de  Diomede. 

7.  DORIENS  ,  peuple  du  Peloponefe  ,  félon  Ge- 
mifte  Plethon  cité  par  Ortelius  &  Thucydide,  /.  1.  2. 
Ce  dernier  les  met  vers  Lacédémone. 

DORINX.  Voyez,  Ar axe. 

1.  DORISQUE,  Plaine  de  Thrace  avecun  Château 
de  même  nom,  peu  loin  de  la  mer  Egée  &  des  embou- 
chures de  l'Hebre.  Sanfon  ,  fur  fa  Carte  place  une  vil- 
le de  Dorisque  fur  l'Hebre  :  mais  avant  dans  les  terres,- 
Se  la  confond  avec  Dyma ,  dont  Ptolomée  ,  Antonin  8c 
Eticus  dans  fon  Itinéraire  ont  parlé.  Corneille  &  les 
autres  qui  mettent  en  Thrace  une  ville  du  nom  de 
'Dorisque  ,  fe  font  trompés.  Hérodote  /.  7.  c.  59.  8c  60. 
nomme  cet  endroit  rivage  &  grande  plaine  où  coule 
PHebre  ,  ÂiViaAo's  n  ,2,4  siPiov  fii'/u.  Pline  ,  /.  5  ,  c.  1 1  , 
l'appelle  (ïmplement  Locus  Doriscus.  Hérodote  ajoute 
que  lorsque  Daries  fit  la  guerre  aux  Scythes  ,  il  avoit 
une-  garnifon  dans  1  a  Forterefle  Royale  de  Doriscos  , 
bâtie  dans  cette  plaine.  Corneille  ,  après  avoir  fait  de 
Dorisque  ,  une  petite  ville  de  Thrace,  dit  que  Xer- 
xés fit  paffer  en  revue  un  corps  d'armée  de  fix  vingts 
mille  hommes.  Il  ajoute  que  c'eft,  félon  Pline  ,  ce  que 
ce  lieupouvoit  contenir.  C'eft  la  fuite  d'une  bévue  d'un 
ancien  Editeur  de  Pline  ,  lequel ,  trouvant  dans  des  ma- 
nuscrits ,  Doriscus' decem  hominum  capax;  8c  voyant  bien 
que  le  chifre  étoit  défectueux  ,  alla  prendre  ailleurs  le 
nombre  des  Soldats  que  Xerxés  avoit  avec  lui,  lorsqu'il 
pafTa  par- là.  Par  ce  moyen,  cet  Editeur  crut  avoir  bien- 
corrigé  Pline  ,  en  lui  faifant  dire  une  fbtife.  C'eft  Hé- 
rodote &  Pomponius  Mêla  qu'il  falloit  confulter.  Le 
dernier  ,  /.  2,  c.  2.  dit  que  Xerxés ,  ne  pouvant  paflfer 
fon  armée  en  reviie  en  comptant  les  Soldats  ,  fe  con- 
tenta de  la  mefurer,  &  de  juger  du  nombre  par  le  ter- 


Reland  écrit  ces  noms  Daramajaon.&Cara- 
v  a  o  n  ,  elle  ne  fait  point  une  ville  de  ce  dernier 
lieu  qu'elle  met  à  l'Orient  de  celle  de  Daramajaon  » 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville  de  Dermayon , 
nommée  fur  cette  carte  Deramyaon  ,  laquelle  eft  beau- 
coup plus  à  l'orientqueCaravaon.  Reland  ne  marque  pas 
même  de  ville  ni  de  bourg  en  ce  dernier  lieu. 

DARMOIS  ,  ou  Dulmois,  contrée  de  France  que 
les  Ecrivains  Latins  ont  nommée  Dolomenfis  ou  Dol- 
comenfis  ager.  Longuerue  ,  Descript.  de  la  France  , 
2.  part.  p.  192.  reprend  Waffebourg  d'avoir  mal  traduit 
ces  mots  par  le  Paix  de  Doux.  Le  Dormois  s'étendoit 
depuis  Cernai  en  Dormois  à  huit  lieues  de  Rheims  , 
jusqu'au  delà  de  la  Meufe  &  à  Dun. 

DORMUND.  Voyez.  Dortmund. 

DORNBOURG ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  haute  Saxe.  Elle  eft  dans  la  principauté  d'Anhalt ,  8c 
appartient  à  la  branche  de  Zerbft.  Elle  a  été  la  réfiden- 
ce  de  quelques  Princes  Apanages.  *  Hubner ,  Kurtze 
Fragen  aus  der  Geog.  p.  562. 

1.  DORNE,  rivière  de  France  ,  dans  le  Perîgord. 
Elle  vient  des  montagnes  de  ce  pays ,  8c  après  avoir 
pafle  à  Piquoultraz,  Se  à  Parquouft,  elle  fe  rend  dans 
la  Dordogne.  *  Corn.  Di&. 

1.  DORNE.  C'eft  ainfi  qu'une  carte  de  Normandie 
nomme  la  rivière  qn'on  nomme  I'Orne.  Elle  fait  la 
même  faute  en  nommant  Dodon  celle  qui  doit  être' 
nommée  I'Odon.  *  Segrefiana ,  p.  17. 

DORNEBOURG,  ou  Dorneberg  ,  ville  d'Al- 
lemagne, dans  la  haute  Saxe.  Elle  eft  fur  le  bord  occi- 
dental de  la  Sale,  entre  Iene  8c  Cambourg ,  &«  appar- 
tient à  la  branche  de  Saxe-  Weymar. 

DORNECK,  ou  Dornack  ,  château  de  Suifle, 
dans  le  canton  de  Soleure.  Il  eft  beau  8c  fortifié  à  l'an- 
tique. Il  eft  fur  la  Birs  fur  laquelle  il  y  a  un  magnifi- 
que pont  de  pierre.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  la  bataille 
qui  s'y  donna  l'an  1499.  Entre  les  Allemands  &  les 
Suifles.  Ce  château  eft  la  réfidence  d'un  baillif  de  Soleure. 

DORNHAN,DORNHAM,  ou  DoRNHiiM.pe- 


rain  qu'une  certaine  quantité  d'hommes  occupoit.  C'eft  tite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  forêt  noi  e,  au  duché 

ce  qui  fe  trouve  éclairci  par  Hérodote  qui  dit  que  cet-  de  Wirtemberg  près  de  Horb.  Louis  duc  de  TecK  vers 

te  plaine  devoit  contenir  dix  mille  hommes;  que  Xer-  l'an  1271.  la  fit  entourer  de  murailles  ,  &  en  voulut  fai- 

xes  y  fit  ranger  fon  armée  par  corps  chacun  de  dix  mil-  re  une  ville;  mais  elle  ne  le  fut  qu'en   1364.  Elle  por- 

le ,  &  qu'il  vint  à  bout  par-là  de  favoir  à  peu  près  le  te  pour  arme  un  coq  fur  une  épine,  ce  qui  exprime  fon 

nombre  de  fes  Soldats.  Il  faut  donc  lire  dans  Pline  avec  nom;  Hahn  un  Coq  ,  8c  Dom.  une  épine  ,  &  ce  qui  dé-' 


le  P.  Hardouin.  Locus  Doriscus  decem  millium  homi- 
num capax.  *  Corneille  Diét.  Toureil,  remarq.  fur  De- 
mofthene  ;  le  P.  Hardouin ,  notes  fur  Pline. 

2.  DORISQUE  ,  promontoire  de  l'Attique  ,  proche 
de  celui  de  Sunium  félon  Pline ,  /.  4.  c.  7,  Le  P.  Har- 
douin ne  trouvant  aucun  autre  Auteur  qui  ait  parlé  de 


cide  en  même  tems  qu'elle  eft  la  vraye  orthographe  de 
ce  nom ,  qui  doit  être  écrit  Dornhahn.  *  Crufius  ,  An- 
nal. Suev. 

DORNACH,  château  des  Suifles,  dans  le  canton  de 
Soleure,  fur  la  rivière  de  Byrsz,  entre  Delêmont  &  Bâle. 

DORNICH  ;  c'eft  ainfi  que  les  Flamans  &  les  Al- 


Dorisque  dans  l'Attique  ,  mais  bien  d'un  peuple  nommé  lemans  nomment  la  ville  de  Tournay. 
Thorique ,  a  fubftitué  ce  dernier  dans  le  texte.  DORNO  ,  Village  du  Milanez  ,  que  quelques  géo- 

3,  DORISQUES,  peuple  d'Afie  ,  aulieu  de  Doris-  graphes  croyent  être  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Durii. 

ci  gens  qu'on  lit  dans  le  Pline,  /.  6,  c.  25.  du  P.  Har-  Il  eft  fitué  à  quatre  lieues   de  Pavie  ,  8c  à  trois  de  Ld- 

douin  ,  quelques  manuscrits  portent  Dori  gens.  Pline  mello  ,  entre-deux.  *  Baud.  éd.  1582. 
place  cette  nation  fur  les  confins  de  l'Arie  ,  de  la  Car-         DORNOCK  ,  ville  de  l'Ecofle  feptentrïonale  ,  en 

manie  &  de  la  Drangiane  vers  l'Occident  &  la  Parthie.  latin  Dorodunum  Se  Dornocum.  Elle  eft  lîtuée  dans  le 

comté 
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comté  de  Sutherland  ,  dont  elle  eft  la  principale,  avec 
un  ancien  château  &  un  grand  Port  fur  la  côte  orienta- 
le d'Ecofle  ,  &  fur  une  Baye  à  laquelle  elle  donne  le 
nom  ,  auffi  bien  qu'à  la  province.  C'eft  une  ville  de 
négoce  où  il  a  une  belle  églife  ,  un  château  appartenant 
à  la  Maifon  de  Gordon  ,  &  quatre  foires  tous  les  ans.  * 
Etat  préjent  de  la  G.  Bret.  t.  2.  p.  273. 

DORNOCK  FIRTH,  la  Baye  ou  le  Golfe  de 
Dornoc,  en  latin  Dorod.unenfis  ou  Dornocenfis  Sinus, 
petite  partie  de  l'Océan  feptentrional,  fur  la  côte  orien- 
tale del'EcofTe  îl  eft  ainfi  dit  de  la  ville  de  Dornock  qui 
eft  fur  fon  rivage  vers  le  Nord.  Il  s'étend  du  levant 
au  couchant  entre  le  comté  de  Sutherland  Se  celui  de 
Roff,  félon  Timothée  du  Pont.  *  Baud.  éd.  1705. 

The  Shire  of  DORNOCK,  ouïe  comté  deDor- 
nocK.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à  la  province  de 
Sutherlarod  en  Ecofle. 

DORNSTAT  ,  Dornstet  ,  Dornesteten  ,  en 
latin  Dornftadium  ,  ou  beaucoup  mieux  Acanthopolis  , 
ville  d'Allemagne  ,  en  Suabe,  dans  le  duché  de  Wirten- 
berg,  Se  dans  la  forêt  noire,  près  de  Nagolt&d'Alpers- 
pac.  Il  eft  fait  mention  de  ce  lieu  ,  dès  les  années  127S  & 
1345.  L'an  1  jô"3  ,  le  10  de  juillet ,  cette  ville  fut  confir- 
mée par  un  incendie.  Une  chronique  manuscrite  porte 
que  le  comte  de  Burchard  de  Hohenberg  vendit  pour 
cinq  cens  marcs  d'argent  au  comte  Eberhard  de  Wirten- 
berg  le  droit  qu'il  avoit  ,  à  titre  d'engagement ,  fur  la 
petite  ville  de  Dornftat ,  à  la  charge  toutefois  qu'Anne 
de  Furftenberg  ,  veuve  d'Herman  de  GeroltzecK  ,  la 
pourroit  dégager,  lorsqu'elle  le  fouhaiteroit.  Cette  ville 
a  dans  fon  bailliage^,  Glatten  ,  Dittersweiler ,  Bayers- 
bronn  ,  &  Pfaltzgraffenweiler.  La  petite  ville  de  Dorn- 
han  ouDornheim  en  dépend  auffi.  Dornftat  eft  petite  , 
&  n'a  pas  Deaucoup  d'habitans.  *  Zcyler  ,  Suev.  To- 
pog  p.  16. 

1.  DOROBELLUM,  ville  de  la  Grande  Bretagne 
Ortélius  ,  ihefaur.  foupçonne  que  l'auteur  qui  lui  four- 
nit ce  nom  ,  pourroit  bien  l'avoir  écrit  pour  Ditro- 
vernum. 

2.  DOROBERNUM,  ancien  nom  de  Cantorbery. 
Voyez,  ce  mot ,  ScDarvenum. 

_  i.DOROBITZA,  fleuve  de  l'IUyrie  ,  félon  Laonic, 
cité  par  Ortélius  ,  Thejaur. 

3.DOROBITZA,  ville  de  l'IUyrie  ,  félon  le 
même. 

DOROCOTTEROS.  Voyez.  Rheims. 

DOROMELLUM  ,  village  de  la  Gaule  ,  fur  une 
rivière  nommée  Arvenna  par  Aimoin,  /.  3  Pour  favoiroù 
étoit  ce  village  ,  il  faudroit  favoir  auparavant  quelle  de 
nos  rivières  Aimoin  a  nommée  ainfi. 

1.  D  O  R  O  N  ,  ville  de  Cilicie  ,  félon  Pline  ,  /.  5 , 
c.  27. 

2.  DORON  ,  ville  de  Phénicie  ,  félon  le  même  , 
1.  J,c.  19.  Quelques  éditions  portoient  Dorum  ;  mais 
Dor<an  eft  au  génitif  pluriel  ;  Se  Ptolomée  ,  qui  la  place 
fur  la  côte  de  Phénicie  ,  la  nomme  Dora  au  nominatif 
pluriel.  Le  Périple  de  Scylax ,  p.  40 ,  écrit  Doros  ,  ville 
des  Sicyoniens  ,  c'eft  la  même  que  Dor  ,  de  laquelle 
j'ai  parlé  en  fon  lieu. 

DORONONIA,  c'eft  ainfi  que  Grégoire  de 
Tours  ,  /.  7  ,  nomme  en  latin  la  Dordogne  ,  rivière 
de  France. 

DORORUM  ,  fiége  épiscopal ,  dans  la  première 
Paleftine ,  félon  une  notice  grecque  ,  où  l'on  trouve  que 
Stephanus ,  fon  évoque  ,  affilia  l'an  640  ,  au  concile  de 
Latran.  Harduin.  colleB.  conc. 

D  O  R  O  S  ,   ville    de   Phénicie.  Voyez,    D  o  r    & 

DoRON    2. 

DOROSETENA.Kay«.  Durostolon. 

DOROSTO  ,  ville  de  la  Turquie,  en  Europe  ,  dans 
la  Bulgarie  ,  fur  le  Danube,  au-deflus  de  Siliftrie,  félon 
Baudrand.  De  l'Ifle  l'a  négligée  ;  mais  la  carte  de  Hon- 
grie ,  par  de  Witt  ,  la  nomme  Doroflero  ,  &  la  place 
beaucoup  au-deffous  de  Siliftrie  ,  en  fuivant  ie  cours 
-au  Danube  ,  non  fur  le  bord  ,  mais  à  deux  heures  Se 
demie ,  Se  à  l'orient  de  ce  fleuve  ,  au  midi  d'Axiopoli. 

DOROSTO  ,  quoiqu'en  dife  Baudrand  eft  la  même 
ville  que  Siliftrie ,  connue  par  les  anciens  fous  le  nom 
de  Durodorum  ou  Doroftolon. 

DOROSTOLON  &  Dorostorus  ,  font  auffi  des 
noms  de  ce  même  lieu  ,  que  Ptolomée  a  nommé  Du- 
rostolon.  Voyez,  ce  mot. 
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DOROTE  ,  ville  d'Egypte.  Elle  étoît  confidérable 
Se  fort  riche.  Un  conful  romain  la  fonda  fur  le  bord  oc- 
cidental du  Nil.  Elle  eft  fort  peuplée ,  Se  ornée  de  quan- 
tité de  maifons  bien  bâties,  &enun  bel  ordre.  Ce  qui  relie 
encore  de  fes  anciennes  murailles  eft  fort  peu  de  chofe. 
Cette  ville  a  de  grands  fauxbourgs,  où  plufieurs  mar- 
chands demeurent.  Le  commerce  du  fucre  apporte  un 
fort  grand  trafic  à  fes  habitans.  II  s'y  fait  d'une  manière 
fi  avantageufe  ,  que  le  prince  en  tire  tous  les  ans  cent 
miWeJcbere/is  d'or.  Il  y  a  un  moulin  bâti  exprès  ,  à  la  fa- 
çon d'une  forterefTe;  car  ,  c'eft  par  le  moyen  de  ce  mou- 
lin qu'on  le  travaille  &  qu'on  le  rafine.  Quantité  de  gens 
font  occupés  à  la  culture  des  cannes  ,  &  au  rafinement 
du  fucre.  On  y  recueille  outre  cela  ,  beaucoup  de  fro- 
ment Se  d'orge  ,  Se  le  fruit  Se  le  bétail  s'y  trouvent  en 
grande  abondance  ,  ce  qui  fait  que  l'on  ne  manque  de 
rien  dans  cette  ville.  *  Marmol ,  t.  3  ,  1.  11  ,  c.  22. 

DORÔVERNUM.Kay^DuRovERNuM. 

DOROZANTES  ,  peuple  des  Indes  ,  dont  on  veuc 
que  Properce  ,  /.  4 ,  Eleg.  5 ,  ait  parlé  dans  ce  vers. 
Si  te  Eoa  Doroz.anttim  juvat  aurea  ripa. 

D'autres  lifent  Dorvaantium  >  Se  prétendent  que  c'eft 
le  nom  d'une  fille  proftituée.  Propert.  edit.  ad  iiftim 
Delphin. 

DORSA  ,  montagne  de  France  ,  auprès  du  Rhône, 
félon  Ortélius  ,  qui  cite  pour  fon  garant  Avienus.  C'eft 
une  erreur  finguliere  de  ce  favant  géographe  ,  fondée 
fur  ces  mots  d' Avienus  ,  ora  maritima,  v.  Û19 ,  nominis 
porro  autor  eft  mous  Dorfa  celjiis ,  c'eft  -  à  -  dire ,  babens 
Dorfa  celfa,  félon  une  manière  de  parler  ordinaire  aux 
poètes  latins.  Il  s'agit  là  d'une  montagne,  dont  la  croups 
{dorfa)  eft  fort  élevée;  Se  non  d'une  montagne  appellée 
Dorfa. 

DORSETSHIRE,  ou  la  province  ^Dorset  ,  pro- 
vince maritime  d'Angleterre.  Elle  eft  fituée  dans  le  dio- 
céfe  de  Briftol.  Elle  a  150  milles  de  tour  ,  &  contient 
environ  772000  arpens  ,  &  2 1944  maifons.  C'eft  un  pays 
fort  agréable  &  fertile  en  bled  ,  abondant  en  pâturages 
&  en  bétail  ;  il  abonde  auffi  en  volaille  ,  en  gibier ,  Se  en 
poiffon  ,  Se  produit  beaucoup  de  chanvre.  On  y  trouve 
des  carrières  de  pierres  de  raille  ,  &  de  marbre.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  Sommerfetshire  &  Wiltshire  ,  à  l'o- 
rient par  Hantshire  ,  au  midi  par  la  Manche  ,  Se  à  l'oc- 
cident par  Devonshire.  Elle  n'eft  pas  fort  étendue  ,  ce- 
pendant elle  eft  partagée  en  cinq  petites  contrées  ou  di- 
vifions,  fous  lesquelles  il  y  a  trente-quatre  hundreds.  Sa 
partie  feptentrionale  eft  arrofée  de  plufieurs  ruiffeaux, 
qui  fe  répandent  dans  de  vaftes  plaines  ,  fort  abondan- 
tes en  bled.  Ses  montagnes  ne  font  pas  inutiles;  car, 
outre  les  pâturages ,  on  tire  de  leurs  forêts  grande  quan- 
tité de  mâts  de  navires  ;  mais  le  commerce  des  laines  eft 
ce  qui  apporte  le  plus  de  profit  à  fes  habitans.  Ofmond  , 
évêque  de  Salisburi  ,  Se  chancelier  d'Angleterre  ,  fous 
le  règne  de  Guillaume  le  conquérant ,  fut  le  premier 
comte  de  Dorfet.  Richard  II  ,  érigea  ce  comté  en  mar- 
quifit,  280  ans  après  ,  en  faveur  de  Jean  de  Beaufort. 
Celui-ci  en  fut  dépouillé  par  Henri  IV ,  qui  donna  le  titre 
de  comte  de  Dorfet  à  fon  frère  Thomas  de  Beaufort  , 
qui  ,  étant  mort  fans  enfans  ,  eut  pour  fuccefTeur  Ed- 
mond de  Lancaftre.  Ce  titre  paffii  enfuite  à  Thomas 
Grey ,  qui  fut  créé  marquis  de  Dorfet.  Ces  fuccefleurs 
en  jouirent  jusqu'à  Henri ,  duc  de  Suffolck  ,  à  qui  l'on 
coupa  la  tête  ,  fous  le  régne  de  Marie  ,  &  depuis  ce 
tems,  Jacques I  .voulant  récompenfer Thomas Sackvil , 
grand  tréforier  d'Angleterre  ,  le  fit  comte  de  Dorfet.  Sa 
famille  en  jouit  encore.  Outre  Dprchefter,  qui  eft  la  ca- 
pitale de  cette  province  ,  on  y  trouve  Weymouth  ,  qui 
a  titre  de  vicomte ,  Schafftbury ,  qui  a  titre  de  comté ,  Ly- 
meregis  ,  Malcomb-regis  ,  Bridport  ,  Pool ,  Warham  , 
&  Corfe  Cartel  ,  Sherborn  Se  Bindon  en  font  les  prin- 
cipaux endroits.  Ce  dernier  a  titre  de  comté.  *  Etat 
pnf de  la  Gr.  Bret.  t.  1  ,  p.  58  ,  Aitdifret ,  Géog.  t.  1. 

DORSTEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle  de  Weft- 
phalie  ,  dans  l'état  de  l'électeur  de  Cologne  ,  dans  le 
comté  de  Rechlingh  ,  fur  la  Lippe  ,  aux  frontières  de 
l'évéché  de  Munfter,  &  du  duché  de  Cléves.  Les  Fran- 
çois la  nomment  Dorste  (  ce  qui  revient  à  la  pronon- 
ciation Allemande  ,  félon  laquelle  I'n  ne  fe  fait  presque 
point  fentir.non  plus  que  Pe  qui  la  précède.)  Elle  eft 
aflez  forte  ,  quoiqu'elle  ait  été  prife  plufieurs  fois  par  les 
Suédois  Se  les  Heffiens  ,  durant  la  longue  guerre  d'Al- 
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lemagne  ,  deAS'efel ,  au  levant ,  en  allant  vers  Lipflad. 
Elle  eft  remarquable  par  le  fynode  national  ,  que  les 
P.  réformés  y  aiTemblerent  inutilement  l'an  I6"l8  ,  pour 
fe  réunir  avec  ceux  de  laconfeflion  d'Ausbourg.*  Baud. 
éd.  1705. 

DORT,  /'Vy«.BoRDRECHT. 

DOUTA,  ou  Villa  Dorta,  ville  de  l'ille  de  Fayal, 
dont  elle  eft  la  capitale ,  félon  le  premier  voyage  des  Hol- 
landois  aux  Indes  orientales.  *  Voyages  delà  compagnie  , 
t.  1  ,  0.  439.  Elle  porte  aujourd'hui  le  même  nom  que 

l'ille. 

DORT  AN ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Bugey , 
fur  les  frontières  de  la  Franche-Comté  ,  près  d'Artan  Se 
de  la  rivière  d'Ain ,  à  trois  lieues  de  Saint  Claude,  vers 
le  couchant.  En  latin  Dortanum.  *  Baud.  éd.  1705. 

DORTICUM  ,  ville  de  la  haute  Myfie  ,  félon  Pto- 
lomée  , ,1.  3  1  c.  9  ;  &  Antonin  ,  Itiner. 

DORTMUND.en  latin  Tremonia  ou  Trotmonia  , 
ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  Weftphalie  ,  dans  le 
comté  de  la  Marck,  fur  la  petite  rivière  d'Emfer.  Elle 
eft  ville  anféatique  libre  Se  Impériale  ,  quoique  le  roi  de 
PrutTe  prétende  y  avoir  droit ,  en  qualité  de  comte  de  la 
Marck  ,  parce  que  ceux  de  cette  ville  s'étoient  mis  au- 
trefois fous  la  protection  des  comtes  de  la  MarçK  ;  avec 
leur  territoire,  qu'on  appelle  le  comté  deDortmund,  félon 
Spenner.  Elle  eft  aflez  petite ,  presque  au  milieu  ,  entre 
les  rivières  de  Lippe  Se  de  Roer,  à  deux  milles  d'Alle- 
magne de  chacune  ,  vers  les  frontières  de  l'évêché  de 
Munfter  ,  à  fept  de  la  ville  de  ce  nom ,  Se  à  fix  de  Soufte 
à  l'occident ,  &  autant  d'Arensberg  ,  vers  Dorften.  * 
Baudrand ,  éd.  1705. 

DOROBERNUM  ,   Cantorbéry.   Voyez  Daver- 

NUM  &  DUROVERNUM. 

DORUM,  village  d'Egypte  ,  dans  l'ille  de  Meroé, 
félon  Ptolomée  ,  1.  4  ,  c.  8  ,  qui  ,  félon  quelques  exem- 
plaires,  écrit  aïïpqm  ,  &,  félon  d'autres,   &.APrm; 

DQRY  ,  nom  d'une  ville  du  Pont  ,  félon  Priscien  , 
cité  par  Ortélius ,  Tkefaur. 

DORYCTETA,  contrée  de  l'Afie  mineure  ,  fur  la 
mer  Egée.  On  y  trouvoit  la  ville  de  Myrine ,  bâtie  par 
une  Amazone  de  ce  nom.  C'eft  le  même  pays  qui  eft 
nommé  /Eolie  Se  yïolide,  par  d'autres  auteurs.*  Diod. 
Sic.l.  ?,' 

DOR.YLj'EIUM  Se  DoRiLff.uM  ,  ville  ancienne  de 
la  grande-  Phrygie ,  félon  Etienne  le  géographe.  Pline  & 
Ptolomée  en  font  aufh  mention.  Elle  a  été  ville  épjsco- 
pale  ,  fous  la  métropole  de  Synnada  ,  dans  la  Phrygie 
ialutaire.  Evagre  ,  dans  Ion  hiftoire  ec-cléfiaftique  ,  1.  1 , 
c.  9,  fait  mention  d'Eufebe  ,  évêque  de  Dorilée.  Athe- 
nodore,  autre  évêque  de  ce  lieu  .fouscrivitau  I  concile  de 
Nicée  ,  8c  Eufebe  à  celui  de  Conftantinople.  Son  nom 
eftTzADURiLE  ,  félon  Leunclavius. 

DORILI/ETJM,  Voyez,  l'article  précédent. 

DORYMA.Koyez.  Lorima, 

1.  DOSA  ,  ancienne  ville  d' Aflyrie  ,  félon  Ptolomée, 
1. 7,  c.  1.  Elle  étoit  proche  de  Gaugamele. 

2.  DO  S  A  ,  petite  rivière  de  l'ifle  de  Sardaigne. 
S'ëtant  groffie  des  eaux  de  celle  de  Zuri  ,  elle  va  fe 
jetter  dans  la  mer  ,  par  trois  embouchures  ,  au  pays 
des  Sarrabus  ,  près  de  Muravera  ,  Se  de  Santu-Vitu. 
*  Corn.  Dift. 

Ces  indices  m'ont  été  inutiles  ,  pour  trouver  cette 
rivière  fur  les  cartes. 

DOS  ARA,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange, 
félon  Ptolomée,  I.7  ,  c.  1. 

DOSARENI  ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolomée  ,  1.  6  ,  c.  7  ,  dont  quelques  interprètes 
Lifent  Doreni. 

DOSARON,  rivière  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  Gan- 
ge ,  félon  le  même  interprète.  Le  grec  porte  D  a- 
s  a  R  o  n. 

DOS  -BOCCAS,  petite  rivière  des  Indes  occiden- 
tales ,  à  une  lieue  ,  &  à  l'oued  ,  de  celle  de  Checape- 
que.  Elle  ne  fauroit  porter  que  des  canots  ,  Se  a  une 
barre  à  fon  entrée  ,  qui  la  rend  un  peu  dangereufe.  Les 
boucaniers  ne  s'en  mettent  gueres  en  peine,  parce  qu'ils 
font  fort  adroits  à  manier  un  canot.Cette  rivière  ne  fauroit 
porter  qu'à  un  mille  de  fon  embouchure.  L'eau  en  ed 
falée  jusqu'à  cet  endroit,  Scenfuite  on  trouve  un  courant 
d'eau  douce  ,  Se  fort  claire  ,  qui  s'avance  à  une  lieue 
dans  le  pays.  Au-delà  font  de  grandes  favanes  (  ou  prai- 
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ries  )  d'herbe  longue  ,  environnées  de  val 
Le  terroir  en  paroît  auffi  fertile  qu'on  en  puiffe  trouver. 
Il  eft  égal  Se  uni  jusqu'aux  montagnes  de  Chiapa.  Cette 
rivière  coule  dans  la  nouvelle  Espagne,  &  a  fon  embou- 
chure dans  la  baye  de  Campêche.  *  Dampier  ,  t.  5  , 
Supplém.  c.  5. 

DOSCI ,  peuple  d'Afie  ,  fur  le  Pont-Euxin  ,  dans 
la  Sarmatie  Afiatique  ,  félon  Strabon  ,  1.   11  ,  p.  495. 

D  O  S  O  L  O  ,  bourg  ,  avec  titre  de  marquifat  , 
dans  le  duché  de  Mar.toue ,  fur  le  Pô,  entre  Mantoue 
&  Parme. 

DOTEKUM,  ouDotekom  ,  ou  Doetecum  , 
petite  ville  des  Provinces  -  Unies  ,  dans  le  comté  de 
Zutphen  ,  fur  la  rive  droite  de  l'ancien  Iffel  ,  à  deux 
lieues  au-deflus  deDoesbourg.  *  Dict.  gc'ogr.  des  Pays- 
Bas.  Cette  ville  fut  prife  par  les  François  ,  en  i6yz. 

DOTHAIM  ,  ou  Dothan.  FôjvéxDochain. 

DOTIS ,  Totis  ,  Tota  ,  Dotes  ,  Thata  ,  ou  plu- 
tôt Tata  ,  ville  de  la  baffe  Hongrie  ,  entre  Gran  Se  Ja- 
varin.  J/oj^î,  Tata. 

DOTIUM  ,011  Dotion  ,  ancienne  ville  de  Theffa- 
lie ,  félon  Pline ,  1.  4  ,  c.  8  ,  Se  Etienne  le  géographe.  Ce 
dernier  dit  que  les  Cnidiens  s'y  allèrent  établir ,  Se  cite 
un  partage  tiré  des  Hymnes  de  Callimaque  ,  par  lequel 
il  paroît  au  contraire  qu'ils  partirent  de  Dotion  ,  pour 
s'habituer  dans  la  Cnidie.  Car  alors  ,  dit  ce  poète  ,  ils- 
n'habitoient  point  encore  la  Cnidie  ,  mais  la  facréc  Do- 
tion. Ortélius  l'entend  ,  comme  fi  le  canton  ,  où  étoit 
cette  ville  ,  avoit  été  nommé  Cnidie  ,  parce  que  la  ville 
étoit  une  colonie  des  Cnidiens.  Etienne  ne  dit  point  cela. 
Il  dit  :  Dontion  ,  ville  de  TheiTalie  ,  où  panèrent  les 
Cnidiens  ,  desquels  le  pays  eft  la  (Siidie  ,  &  Callima- 
que dit  le  contraire.  Strabon,  1.  14,  fait  auffi  mention 
de  Dotion  ,  en  TheiTalie  ,  près  du  lac  Bccbeis. 

DOIJ  (  le  )  rivière  de  France.  Voyez  Doux. 

DO-UAîNE  ,  bourg  de  Savoye,  dans  le  Chablais  , 
à  égale  diftance  du  fort  des  Alinges  ,  au  levant,  &  d'Her- 
mance  ,  au  couchant.  Del'lfle ,  Robert  ,  Atlas. 

DOUARNENEZ  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la 
baffe  Bretagne  ,  dans  le  diocéfe  de  Quimper ,  au  pays 
de  Coinouaille  ,  dans  fa  partie  la  plus  occidentale  ,  à 
quatre  lieues  de  Quimper  ,  au  couchant  d'été.  Elle  don- 
ne fon  nom  à  une  baye ,  au  fond  de  laquelle  elle  eft  fituée. 

DOUAY,  ville  de  France  ,  au  Pays-Bas  ,  dans  la 
Flandre  françoife  ,  fur  la  rivière  de  Scarpe  ,  aux  frontiè- 
res de  l'Artois.  Ce  que  difent  quelques  auteurs  de  l'o- 
rigine &  de  l'ancienneté  de  cette  ville, a  fi  peu  de  fonde- 
ment ,  Se  eft  fi  puérile  ,  que  ce  fefoit  perdre  le  tems  » 
que  de  le  rapporter.  On  commence  avoir  Caflrum  Dua- 
cenfe  ,  en  665.  Avant  cela  ,  l'on  ne  fait  rien  deDouay. 
Le  nom  de  Forte  de  Cliaiel-Guenois  porte  qu'une  de  cel- 
les de  cette  ville  a  fait  fôupçonner  ,  avec  quelque  vrai- 
femblance ,  que  ,  dans  le  IV  fiécle ,  les  Huns  bâtirent  en 
cet  endroit ,  un  château.  Le  nom  Guenois  peut  être  une 
corruption  de  Chiimin,  le  nom  de  ces  peuples  ,  s'écrivant 
auffi  de  cette  manière.  En  870 ,  Douai  (  Caflrum  Dua- 
cenjè)  étoit  une  place  fortifiée  ,  où  l'on  transporta  les 
reliques  ,  pour  les  garantir  des  courfes  des  Normans. 
Meyer  ,  cité  par  Grammaye  ,  met  Douay  entre  les  lieux 
que  les  barbares  détruifirent  en  879.  Ainfi  ,  quoiqu'il  y 
ait  eu  une  place  forte  (  Caflrum  )  en  cet  endroit ,  on  ne 
doit  compter  la  durée  de  la  ville  de  Douay ,  que  depuis 
le  départ  des  Normands.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que 
cette  ville  exiftoit  fous  les  premiers  comtes  de  Flandre. 
Frodoard,  écrivain  du  tems  , dit ,  qu'en  9 3 S,  Giflebert , 
duc  de  Lorraine  ,  la  prit  fur  le  comte  Arnoul.  Elle  fut 
donnée  à  Rotgaire ,  qui  en  jouit  dix  ans ,  &  qui  fut  con- 
traint de  la  rendre  en  941  au  comte  Arnoul.  Elle  étoit 
alors  dans  le  pays  d'OoftreWandouOfterband,  quicom- 
prenoit  tout  ce  qui  eft  renfermé  entre  l'Escaut  Se  la  Scar- 
pe ,  Se  qui  avoit  fait  partie  du  territoire  des  anciens 
Atrebates ,  ou  de  ceux  d'Arras.  Dans  le  fiécle  fuivant  , 
elle  fut  pofiedée  par  Baudouin  ,  comte  de  Valenciennes 
Se  de  Mons.  Les  Flamands  foutiennent  que  ce  comte 
Baudouin  étoit  vafial  de  leur  prince  pour  Douay  Se 
l'Ooftrewand.  Les  différentes  prétentions  de  ces  com- 
tes excitèrent  des  guerres  entr'eux  ;  Se  ce  ne  fut  qu'a- 
près le  tems  de  Robert  le  Frifon ,  Se  dans  le  XII  fiécle , 
que  les  comtes  de  Hainaut  demeurèrent  feigneurs  paifi- 
bles  &  abfolus  de  Valenciennes  ,  Se  que  les  comtes  de 
Flandres  jouirent  auffi  paisiblement  de  la  fcigneurie  di- 
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reéte ,  &  de  la  propriété  de  Douay  ,  qui  s'accrut  fort 
depuis  ce  tems-là.  Cette  ville  ,  qui  eft  de  figure  ovale , 
eft  plus  grande  que  Lille  ;  mais  elle  n'a  pas  le  tiers 
de  fes  habitans  ,  ni  la  dixième  partie  de  fes  rïcheffes. 
Elle  eft  bien  fortifiée  ,  Se  couverte  par  une  grande  inon- 
dation ,  Se  par  le  fort  de  Scarpe  ,  qui  en  eft  à  un  quart  de 
lieue.Ellea/paroifles  &  6  portes.La  Scarpe  la  coupe  en  2 
parties  égales.  Les  murailles  font  irréguliéres  &  vieilles , 
accompagnées  de  plufieurs  tours  rondes,  à  l'antique,  d'un 
grand  8e  large  fofle  plein  d'eau,  &  d'un  bon  chemin  cou- 
vert. Il  y  a  dans  le  foffé  un  grand  nombre  de  demi-lunes 
de  terre  ,  d'espace  en  espace;  Se  quelques-unes  revêtues. 
Au-delà  du  glacis  ,  eft  un  avant-fofTé ,  &  plus  loin  encore 
une  grande  inondation.  Du  côté  de  l'Artois  ,  eft  un 
grand  ouvrage  à  corne  ,  dont  le  front  eft  couvert  d'une 
demi-lune  ,  Se  d'un  chemin  couvert  revêtu.  Toutes  les 
portes  de  Douay  font  couvertes  par  des  demi-lunes.  Sur  le 
rempart,  font  placés  ,  en  plufieurs  endroits  ,  de  grands 
cavaliers  de  terre  ,  en  forme  de  baftions.  Le  fort  de  Scar- 
pe, fitué  fur  la  rivière,  dont  il  porte  le  nom  ,  eft  à  une 
portée  de  canon  de  Douay.  C'eftun  pentagone  régulier, 
entouré  d'un  fofle  plein  d'eau,  dans  lequel  il  y  a  trois 
demi-lunes  ,  revêtues  d'un  chemin  couvert ,  &  d'un  gla- 
cis. Au-delà  de  ce  glacis  ,  eft  encore  un  avant-foifé,  ac- 
compagné d'une  grande  inondation.  Sur  la  fearpe,  &  à 
la  vue  de  ce  fort ,  eft  encore  une  grande  édufe ,  couverte 
d'une  demi-lune  revêtue,  accompagnée  d'un  foffé  Se  d'un 
chemin  couvert.  Louis  XIV  prit  Douay  en  i66j.  Les 
alliés  le  reprirent  en  1710  ,  après  un  long  fiége.  Le  maré- 
chal de  Villars  ,  ayant  remporté  la  victoire  de  Denain  , 
en  17 12  ,  les  François  reprirent  Douay,  qui  eft  demeu- 
ré à  la  France,  par  le  traité  d'Utrecht. 

Cette  ville  a  un  gouverneur,  un  lieutenant  de  roi ,  un 
major ,  deux  aides-nfèjors  ,  8c  deux  capitaines  des  portes. 
Le  fort  de  fearpe  n'a  qu'un  gouverneur  &  un  major.  \J11- 
niverfté  de  Douay  fut  fondée  par  Philippe  II ,  roi  d'Es- 
pagne en  1562.  La  ville  a  auffi  une  gouvernance  ,  un  bail- 
liage ,  un  magiftrat ,  &  un  parlement.  La  gouvernance 
de  Douay  faifoit  autrefois  partie  decelle  de  Lille.  Ce  n'é- 
toit  qu'un  même  corps  féparé  en  deux  ;  &  le  gouverneur 
de  Lille  étoit  le  chef  de  l'une  Se  de  l'autre.  Cette  juris- 
diction  a  été  depuis  féparée  en  deux,  indépendantes  l'un 
de  Fautre  En  1693  ,  Louis  XIV  érigea  les  charges  de  la 
gouvernance  de  Douay  en  offices  héréditaires  ,  Se  y  éta- 
blit un  lieutenant  général  ,  civil  Se  criminel ,  un  lieute- 
nant particulier  ,  quatre  confeillers  &  un  procureur  du 
roi.  Le  reflbrt  de  ce  tribunal  s'étend  fur  vingt- huit  villa- 
ges. Il  connoît  des  cas  royaux  dans  la  ville,  &  reçoit  les 
appellations  des  fentences  rendues  par  les  magiftrars  de 
.  Douay  8e  d'Orchies  ;  l'appel  des  jugemens  de  cette 
gouvernance  eft  porté  au  parlement  de  Douay.  Le  bail- 
liage de  Douay  eft  compofé  d'un  bailli  ,  dont  les  fonc- 
tions font  les  mêmes  que  de  celui  de  Lille,  &  dés  hom- 
mes de  fiefs.  Ce  baillage  a  la  juftice  féodale ,  la  police 
fur  le  plat-pays  ,  Se  l'enfaifinement  des  fiefs  &  terres 
tenues  du  roi.  Les  appellations  font  portées  au  parle- 
ment de  Douay.  Le  magiftrat  de  la  ville  eft  compolé  de 
douze  échevins  ,  dont  le  premier  eft  nommé  le  chef, 
de  deux  confeillers  penfionnaires  ,  de  deux  procureurs 
fyndics ,  de  deux  greffiers  ,  Se  d'un  receveur.  Les  éche- 
vins font  élus  tous  les  treize  mois  par  huit  électeurs, 
nommés  ,  tant  par  les  magiftrats  quiforter.t  de  fonctions, 
que  par  ceux  qui  en  font  fortis  les  deux  années  d'au- 
paravant. Le  gouverneur  de  la  ville  &  l'intendant  reçoi- 
vent le  ferment  de  ces  électeurs,  Se  les  enferment  dans 
une  chambre ,  dont  ils  prennent  la  clef,  jusqu'à  ce  qu'ils 
ayent  nommé  le  nouveau  magiftrat.  Si ,  parmi  les  élec- 
teurs 8c les  magiftrats  ,  il  s'en  trouvoit  quelqu'un  qui  ne 
fût  pas  agréable  au  gouverneur  Se  à  l'intendant,  ils  peu- 
vent lui  donner  l'exclufion ,  8e  en  faire  nommer  un  autre. 
L'élection  étant  faite  &  approuvée,  le  gouverneur  &  l'in- 
tendant reçoivent  le  ferment  des  nouveaux  magiftrats. 
Les  offices  de  confeillers  penfionnaires  ,  &  de  procu- 
reurs fyndics  ,  de  greffiers  &  de  receveur,  ont  été  ven- 
dus au  profit  du  roi.  Le  magiftrat  exerce  dans  la  ville 
de  Douay ,  la  juftice  haute ,  moyenne  Se  baffe  ,  Se  la  po- 
lice fur  les  bourgeois.  Ses  jugemens  font  mis  à  exécu- 
tion par  deux  prévôts  ,  dont  les  offices  font  féodaux  , 
&  appartiennent  l'un  aux  princes  d'Epinoy,  Se  l'autre 
aux  comtes  d'Egmont.  Ces  prévôts  nomment  des  lieu- 
tenans  ,  qui  font  leurs  fonctions.  L'appel  des  jugemens 
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du  magiftrat  eft  porté  à  la  gouvernance.  Le  parlement 
ne  fut  d'abord  qu'un  conjell  fouverain ,  créé  en  K><?8  , 
&  établi  à  Tournai.  Il  fut  érigé  en  parlement  par  édit  du 
mois  de  février  de  168(5.  Dans  fa  première  inftitution  , 
fon  reflbrt  n'étoit  pas  auffi  étendu  qu'il  l'a  été  dans  la 
fuite  ;  car  la  partie  du  Hainaut  qui  avoit  été  cédée  à  la 
France,  parle  traité  des  Pirenées,  Se  qui  confiftoit  dans 
les  villes  ,  bailliages,  &  dépendances  du  Quesnoi.d'A- 
venes  ,  dePhilippeville  ,  de  Marienbourg  &de  Landre- 
cies  ,  étoit  du  relfort  du  parlement  de  Metz  ;  &  ne  fut 
foumife  à  celui  de  Tournai ,  que  quelque  tems  après. 
Par  un  autre  édit  du  mois  de  mars  16851  ,  le  roi  attri- 
bua à  ce  parlement  la  jurisdiction  fouveraine  fur  les  villes 
&  dépendances  de  Valenciennes  ,  de  Bouchain,  de  Ba- 
vai, de  Maubeuge  Se  de  Cambray  ,  cédées  par  le  traité 
de  Nimegue.  Le  reflbrt  de  ce  parlement  s'étend  aujour- 
d'hui fur  toutes  les  conquêtes  que  Louis  XIV  a  faites  en 
Flandres,  en  Hainaut,  8e  dans  le  Cambrefis  ,  à  la  ré- 
ferve  de  Gravelines  Se  de  Bourbourg  ,  qui  reiïortilfent 
au  confeil  fouverain  d'Arras.  Les  charges  du  parlement 
ont  été  érigées  en  titres  d'offices  héréditaires  en  1603  , 
&  le  nombre  en  fut  alors  augmenté.  Il  y  a  un  premier 
préfident  garde- feel,  trois  préfidens  à  mortier,  trois  che- 
valiers d'honneur,  deux  confeillers-clercs  ,  vingt- deux 
confeillers-laïcs ,  un  avocat-général ,  un  procureur  géné- 
ral ,  un  fubftitut  ,  un  greffier  en  chef,  Se  trois  greffiers. 
Ces  officiers  fe  partagent  en  trois  chambres  ,  dont,  la 
dernière  eft  particulièrement  occupée  aux  affaires  crimi- 
nelles ,  Se  dont  les  préfidens  Se  les  confeillers  changent 
tous  les  quatre  mois.  On  ne  peut  pas  fe  pourvoir  en 
cafTation  des  arrêts  ,  rendus  par  ce  parlement  ,  mais 
fuivant  l'ufage  du  pays,  on  demande  la  revifion  du  pro- 
cès, en  prenant  un  renfort  de  huit  juges  ,  dont  fix  font 
pris  du  confeil  fouverain  d Artois,  Se  les  deux  autres  , 
d'entre  les  profeffeurs  de  droit  de  l'univerfité  de  Douay. 
On  a  néanmoins  donné  atteinte  à  cet  ufage  dans  les 
matières  bénéficiais  ,  pour  lesquelles  on  s'eft  plufieurs 
fois  pourvu  au  confeil  en  cafTation  d'arrêt.  Ce  parlement 
fut  d'abord  fédentaire  à  Tournai  ;  mais  cette  ville  ayant 
été  prife  par  les  alliés  en  1709  ,  il  fut  transféré  à  Cam- 
bray ;  &  la  France  ayant  cédé  Tournai  Se  le  Tournaifis  , 
par  le  traité  d'Utrecht  en  1713,  cette  cour  fupérieure  a 
été  transférée  à  Douay.  Il  y  a  deux  chapitres  ,  dans  la 
ville  ;  celui  de  faint  Amé ,  fondé  dans  le  VII  fiécle  à  Mer- 
ville  ,  fur  la  Lis.  C'étoit  pour  lors  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît  ,  qui  ,  dans  la  fuite  ;  fut  transférée 
à  Douay,  Se  fécularifée.  Ce  chapitre  eft  compofé  d'un 
prévôt  ,  d'un  doyen,  d'un  chantre  ,  o'un  tréforier,  d'un 
écolâtre  ,  &  de  vingt-quatre  prébendes  ,  dont  une  eft  af- 
fectée à  l'évêque  de  Boulogne.  Ces  canonicats  valent 
environ  huit  cens  livres.  Le  roi  nomme  le  prévôt  ;  ce 
dernier  nomme  aux  prébendes  qui  vacquent  pendant  les 
mois  qui  lui  font  affectés  ;  Se  le  pape  pendant  les  fiens. 
L'autre  chapitre  eft  celui  de  S.  Pierre.  Il  y  a  un  prévôt , 
Se  douze  chanoines.  Les  bénéfices  font  fort  médiocres. 

DOUAY,  ou  Doué.  Voyez.  Doé. 

DOUDEAUVILLE  ,  Domdevilla,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  ,  dans  le  Boulonois , 
au  diocéfe  de  Boulogne  ,  au  nord  ,  Se  près  d'Eftaples  , 
fondée  l'an  1099. 

DOUDEVILLE,  gros  bourg  de  France  ,  en  Nor- 
mandie. Il  eft  fitué  à  feptouhuit  lieues  de  Rouen,  entre 
Yvetot,  Cani  &  Saint-Valéry  en  Caux  ,  près  de  la  ri- 
vière de  Palluel.  Son  églife  eft  affez  grande  ,  Se  affez 
bien  bâtie  ,  Se  ce  bourg  eft  confidérable  par  fori  gros 
marché  Se  par  fes  foires.  Le  château  de  Galville  eft  fur 
cette  paroiffe,  qu'on  trouve  au  milieu  d'une  belle  cam- 
pagne ,  abondante  en  grains.  Ce  château  eft  une  des  plus 
belles  maifons  du  pays  de  Caux,  avec  chapelle,  jardins, 
parc  fermé  de  murailles  ,  Se  de  très-belles  avenues  d'ar- 
bres. *  Corn.  Dict.  Mémoires  dreffés  fur  les  lieux. 

DOUE  ,  abbaye  régulière ,  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré ,  dans  leVelay ,  au  diocéfe  du  Puy  ,  fur  la  Loire. 

DOVER.  Voyez.  Douvres. 

DOVERA  ,  ancien  monaftére  de  Bénédiftins  ,  dans 
le  Berri  ,  près  de  Vierzon.  Ce  monaftére  ayant  été  dé- 
truit par  les  barbares  ,  les  moines  furent  transférés  à 
Vierzon  ,  du  confentement  de  Thibaut  ,  comte  de  Char- 
tres ,  à  qui  Vierzon  appartenoit  ;  8r  c'eft  aujourd'hui 
l'abbaye  de  Vierzon.  Voyez,  ce  mot. 

DOUERE  ,  ou  Doure,  Douero.ouDouro,  oh 
Teme  H.     R  rrr  jj 
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Duero  ,  en  latin  Durius  ,  rivière  d'Espagne  ,  où  elle 
a  fa  fource  ,  &  de  Portugal ,  qu'elle  traverfe  ,  pour  fe 
jetter  dans  l'océan.  Elle  a  fource  dans  la  vieille  Caftille 
de  la  Siéra  de  Urbion  ,  fur  les  frontières  d'Aragon,  Se 
vers  Agreda  ..  d'où  paffant  par  les  ruines  de  Numance 
&  à  Sorea ,  peu  après  elle  prend  fon  cours  vers  l'occi- 
de'nt,  &  baigne  les  villes  d'Osma  Se  d'Aranda  de  Due- 
ro ,  d.  reçoit  la  Riaza  Se  laDuranton,  qui  coule  à  Pena- 
flel  ,  le  Carion  qui  coule  à  Valladolid ,  l'Adaja  ,  Se 
J'Arevalillo  ,  jointes  dans  un  même  lit  ,  puis  paffe  à 
Toro  ,  à  Zamora  ,  d.  fe  groflit  de  l'Ezla ,  déjà  accrue  par 
quelques  autres  rivières  ,  3e  entrant  dans  le  Portugal , 
où  elle  baigne  Miranda  de  Duero  ,  elle  côtoyé  les  fron- 
tières de  Tra  los  montes,  reçoit  la  rivière  deTormes, 
qui  coule  à  Salamanque  ,  Rio  d'Agueda  ,  Sabor  Se  Ta- 
maga  ,  8e  quelques  autres  moindresriviéres,  au-deffus 
de  Lamego  ,  ville  qu'elle  laiffe  au  midi  ;  elle  arrive  en- 
fin à  Porto ,  ville  fituée  fur  fa  rive  feptentrionale  ,  & 
fe  perd  dans  l'océan,  auprès  de  faint  Jean  da  Foz.  Son 
cours  eft  d'environ  90  lieues  d'orient  en  occident.  * 
De  l'I 'Ile,  Atlas. 

DOVERNE  (la)  rivière  afTez  confidérable  de  l'E- 
coffe  feptentrionale ,  dans  la  petite  province  de  Bamfe. 
Elle  prend  fa  fource  près  deBog  de  Gicht,  Se  formant 
un  cercle  vers  le  fud,  elle  court  enfuite  au  nord,  &  va 
fe  rendre  dans  la  mer  ,  un  peu  au-deffous  de  Bamfe. 
Etat  préfent  de  la  Gr.  Bretagne  ,  t.  1,  p.  273. 

1.  DOUGLAS,  petite  rivière  d'Ecoffe.  Elle  a  fa 
fource  dans  la  province  de  Lothian ,  vers  l'orient ,  & 
fon  embouchure  au  nord  ,  du  comté  de  Mers  ,  où  elle 
fe  perd  dans  la  mer  du  nord.  Allan  ,  Atlas. 

2.  DOUGLAS  ,  bourg  Se  château  de  l'Ecoffe  mé- 
ridionale ,  fur  la  rivière  de  même  nom  ,  dans  la  pro- 
vince de  Lothian  ,  &  aux  frontières  de  la  province  des 
Marches  ,  félon  Baudrand,  éd.  170  f  ,  ou  félon  les  cartes 
d'Allart ,  dans  la  province  de  Mers  ,  fur  les  frontières 
<le  Lothian.  Ce  château  Se  ce  bourg  donnent  le  nom  à 
la  famille  de  Douglas.  Le  port  en  eft  affez  bon  ,  8e  les 
François  Se  les  autres  nations  y  vont  porter  du  fel ,  Se  y 
chargent  des  cuirs  ,  de  la  laine  ,  8e  du  bœuf  fàlé. 

3.  DOUGLAS,  bourg  d'Angleterre,  dans  l'ifle  de 
Man,  &  fitué  fur  fa  côte  orientale.  *  De  l'ifle ,  Atlas. 

DOUGLASDALE,  vallée  d'Ecoffe,  où  coule  la 
petite  rivière  de  Douglas. 

DOUGON,  ville  d'Afie,  danslePégu  ,8c  la  der- 
nière de  ce  royaume  ,  du  côté  de  celui  de  Martaban. 
Elle  a  un  bon  port  ,  félon  Vincent  le  Blanc  ,  de  qui 
Corneille  a  copié  un  article  de  cette  ville. 

DOUINE.  Voyez.  Dwine. 

DOUISBOURG.  Voyez.  Duisbourg. 

DOULAD  ,  ville  de  Perfe  ,  fituée  à  74  d.  15  m.  de 
longitude  ,  8e  à  37  d.  50  m.  de  latitude.  Son  terroir  eft 
plein  de  mûriers  blancs  ,  8e  il  s'y  fait  beaucoup  de  foye. 
"*  Tavernier  ,,  voyage  de  Perfe  ,  t.  1  ,  1.  3. 

DOULAS.  Voyez.  Daoulas. 

DOULENS  ,  Dourlens,  ouDouRLANS.enlatin 
Donineum  ou  Donïngium  ,  comme  on  le  voit  dans  la 
chronique  de  Flodoard  ,  ad  ann.  93 1  ,  Se  dans  celle  de 
Sigebert  ,  ad  ann.  1075. De  Longueruefe  plaint  que  les 
modernes  ont  corrompu  ce  nom  enDulencumJ'iganiol  dit 
Dulendium,  en  quoi  il  s'accorde  avec  MM.  Baudrand  & 
Corneille  ,  dans  leurs  Dictionnaires.  Cette  petite  ville 
eft  en  France,  dans  la  Picardie,  8e  dans  l'Amiénois  ,  fur 
la  rivière  d'Authie,  à  fix  lieues  d'Amiens  aufeptentrion, 
&  à  fept  d'Arras  au  couchant.  C'eft  une  ville  forte  ,  Se 
c'étoit  l'un  des  boulevards  de  la  Picardie ,  avant  la  con- 
quête de  l'Artois.  On  la  divife  en  haute  Se  en  baffe.  Elle 
appartenoit  aux  comtes  de  Ponthieu.  Marie,  qui  enétoit 
comteffe,  Se  fille  de  Guillaume  II  ,  Se  d'Alix  de  Fran- 
ce ,  la  donna  au  roi  Louis  VIII ,  par  contrat  fait  à  Chi- 
non  ,  l'an  1225.  Charles  VII,  l'ayant  aliénée  à  Philippe 
le  bon  ,  duc  de  Bourgogne, par  le  traité  d'Arras;  Louis 
XI  ,  fon  fils  ,  la  racheta  en  1463.  Cette  ville  aune  pré- 
vôté ,  de  laquelle  les  officiers  font  un  prévôt ,  un  pro- 
cureur du  Roi  ,  un  fubftitut  Se  un  greffier.  Il  y  a  à  Dou- 
lens  l'abbaye  de  faint  Michel  ,  occupée  par  les  filles  de 
l'ordre  de  faint  Benoît  ;  trois  paroiffes  Se  un  hôtel- 
Dieu  de  kuit  lits.  *  Audifret ,  géog.  t.  2.  Piganiol  de  la 
Force,  Descr.  de  la  France  ,  t.  3  ,  p.  12  Se  25. 

DOULON,  rivière  de  France  ,  en  Auvergne.  Elle 
vient  des  étangs  de  faint  Germain  ;  l'A>  paffe  à  faint 
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Vérin  Se  à  faint  Didier,  Se  joint  l'Allier  entre  Brioude 
Se  Vieille  Brioude.  *  Coulon  ,  rivières  de  France ,  1  part, 
p.  265. 

DOUNAVARTY  ,  château  de  l'Ecoffe  ,  à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  province  ,  Se  presqu'ifle  de  Can- 
tire  ,  ou  Kyntire.  Allard  écrit  ce  nom  Douna-warty  ,  Se 
Baudrand  avertit  que  ceux  de  dehors  difent  Dounoven. 

DOUNESAN.Koy«.  Donnezan. 

DOURAK  ,  ville  de  Perfe,  fituée,  félon  les  géo- 
graphes du  pays,  à  74  d.  32  m.  de  longitude,  8e  a  3* 
d.  15  m.  de  latitude.  Il  s'y  fait  quantité  à'Aba-Habes, 
qui  font  ,  comme  des  foutanes  fans  manches  ,  dont  fe 
fervent  les  Arabes.  Elles  font  de  camelot ,  à  bandes  du 
haut  en  bas  ,  Se  de  trois  couleurs  ,  blanches  ,  noires  Se 
grifes.  L'Euphrate  Se  le  Tigre,  qui  fe  mêlent  enfemble, 
proche  de  Dourak  ,  à  un  lieu  nommé  Hella  ,  font  des 
marais ,  où  l'on  feme  des  cannes  ou  rofeaux  ,  qui  fer- 
vent à  écrire  les  langues  orientales  ,  le  Turc ,  le  Perfien  , 
l'Arabe,  l'Arménien  Se  l'Hébreu,  qui  demandent  gran- 
de variété  de  traits ,  les  uns  plus  gros  ,  les  autres  plus 
menus ,  félon  le  corps  de  la  lettre ,  Se  il  faut  remarquer 
que  ces  lettres  ne  fe  peuvent  bien  former  avec  notre 
encre ,  qui  eft  trop  coulante.  Pour  ces  fortes  d'écritures  , 
il  faut  une  encre  groffiére  ,  à  peu  près  comme  celle  de 
nos  imprimeurs  ,  quoiqu'un  peu  moins  épaiffe.Lamois- 
fon  de  ces  cannes  ,  étant  faite  en  fa  faifon,  on  les  met 
tremper  dans  le  marais ,  même  par  poignées ,  de  la  même 
façon  qu'en  France  ,  on  met  tremper  les  chanvres  :  cela 
leur  donne  une  couleur  de  feuille  morte;  Se  lorsqu'elles 
font  féches  Se  préparées  ,  elles  ont  une  certaine  dureté 
qui  les  rend  propres  pour  écrire,  quoiqu'elles  ayent  plus 
d'épaiffeur  que  nos  plumes  ordinaires. 

DOURBIE ,  rivière  de  France.  Elle  fort  entre  le 
Gevaudan  Se  les  Cevenes ,  Se  fe  jette  dans  le  Tarn  près 
de  Millau  au  deffus  de  cette  ville.  *  Coulon ,  rivières 
de  France,  1.  part.  p.  491. 

1.  DOURDAN,  petite  ville  de  France,  dont  on 
met  une  partie  dans  le  Gatinois  ,  Se  une  autre  dans  la 
haute  Beauffe ,  avec  juftice  royale  ,  élection  &  un  ancien 
château.  Elle  eft  de  l'ancien  domaine  royal.  Elle  s'ap- 
pelle Dordinga  en  latin.  (  Baudran  Se  Corneille  di- 
fent Durdanum  ,  Se  le  dernier  ajoute  Durdineum ,  > 
Se  elle  appartenoit  en  propre  à  Hugues  le  grand  ,  A\xc 
de  France  Se  Comte  de  Paris  ,  lequel  y  mourut.  La 
Chronique  de  Morigni  la  nomme  Municïpium  Regium. 
Après  avoir  été  donnée  plufieurs  fois  aux  Enfans  de  Fran- 
ce en  apanage ,  Se  même  engagée  à  des  particuliers  ,  el- 
fut  réunie  au  Domaine  fous  Louis  XIII.  Elle  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  d'Orge ,  Se  eft  du  diocèfe  de  Char- 
tres ,  Se  dans  le  territoire  des  anciens  Carnutes.  Le 
baillage  de  Dourdan  eft  d'une  très-petite  étendue,  Se 
la  prévôté  royale  y  eft  jointe  :  il  a  fa  coutume  particu- 
lière ,  qui  fut  reformée  en  1557,  L'Ele&ion  de  Dour- 
dan produit  beaucoup  de  bled.  Il  y  a  à  Dourdan  une 
Manufacture  de  bas  de  foye  &  de  laine  à  l'aiguille.  Il  y 
a  deux  paroiffes  ,  Saint  Pierre  &  Saint  Germain.  La 
première  appelles  la  grande  églife  ,  eft  deffervie  par  un 
Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin  de  la  congrégation 
de  Sainte  Geneviève  ,  il  y  a  auffi  une  communauté  de 
filles  de  l'union  chrétienne  ;  un  Hôpital ,  Se  hors  de  la 
ville  un  Prieuré  Clauftral  du  titre  de  Notre-Dame  de 
l'Ouïe ,  appartenant  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  Gram- 
mont  réformés  ,  dont  la  vie  eft  très-auftere.  *  Longue- 
rue  ,  Desc.  de  la  France,  1.  part.  p.  27.  Piganiol  de  lit 
Force,  Descr.  de  la  France ,  t.  5  ,  p.  176.  8c  178.  Corn. 
Difit.  Mémoires  particuliers. 

2.  DOURDAN  ,  (  la  forêt  de)  petite  forêt  de  Fran- 
ce ,  dans  l'Orléanois  :  elle  ne  contient  que  deux  mille 
cinq  cens  arpens  plantés  de  chênes,  partie  baillivaujt 
fur  taillis  ,  &  partie  firoples  taillis.  *  Piganiol  de  la 
Force. 

DOURLACH.  Les  François  l'écrivent  fans  H  ,  8a 
les  Allemands  fans  O.  Petite  ville  d'Allemagne  ,  en 
Suabe,  au  Margraviat  de  Bade.  Quelques  Auteurs  la 
dérivent  d'une  Tour  que  Rodolphe  de  Hasbourg  dé- 
truifit  avec  la  ville  ,  dans  une  guerre  qu'il  eut  avec  les 
Margraves.  Ils  prétendent  que  ce  fut  en  cet  endroit  que 
Conrard  frère  de  l'Empereur  Frédéric  I.  fut  tué  ,  à 
caufe  d'un  adultère  commis.  Dourlach  faifoit  autrefois 
partie  du  comté  de  CraichgoW  ,  qui  étant  éteint  ,  ce 
Fief  ,  qui  appartenoit  à  -l'Empire  ,  lui  étant  dévolu , 
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l'Empereur  Frédéric  II.  gratifia  les  Margraves  de  Ba- 
de, de  Dourlach  Se  de  Heydelsheim.  Berchtold  Comte 
de  Henneberg  fonda  à  Dourlach  en  ioio.  le  Monafte- 
re  de  Gots  Aw  ;  &  l'hiftoire  remarque  que  ces  Com- 
tes avoient  ci-devant  poffedé  Dourlach  &  autres  lieux 
fur  le  Rhein.  Cette  ville  avoit  autrefois  un  très-beau 
château ,  avec  des  ja  rdins  fort  propres  ,  8c  un  collège 
affez  bien  entretenu  ,  8e  pourvu  de  Profeiïeurs  ;  mais 
tout  eft  bien  déchu  de  fon  premier  état  par  la  malheu- 
reufe  part  que  cette  ville  a  eue  aux  ravages  de  la  guer- 
re entre  l'Empire  Se  la  France.  Elle  fut  incendiée  par 
les  François  l'an  1680.  *  Zeyler  ,  Suev.  Topo.  p.  26". 
Mémoires  du  Tems.  Les  Princes  ont  transféré  leur  ré- 
sidence à  Carlsruhe  ,  ville  bâtie  à  une  lieue  de  Dour- 
lach en  17  ij. 

Le  Margraviat  de  Bade  DOURLACH.  Les 
François  difent  le  Marquifat  de  Dourlac  ,  partie  du 
Margraviat  de  Bade ,  dans  la  Suabe.  On  l'appelle  auflï 
le  Bas  Marquifat  de  Bade ,  en  Allemand  Nieder-Baden , 
parce  qu'il  eft  en  effet  au  Nord ,  Se  par  conféquent  plus 
bas  par  rapport  au  cours  du  Rhein.  Il  eft  borné  à  l'o- 
rient par  le  duché  de"  Wirtenberg ,  à  l'occident  par  le 
Rhein,  qui  le  fépare  de  l'Alface,  au  midi  par  le  haut 
Margraviat  de  Bade  &  par  l'Ortenau ,  3e  au  Nord  par 
l'évêché  de  Spire  Se  le  bas  Palatinat.  C'eft  le  partage 
d'une  branche  de  la  Maifon  de  Bade  ,  qui  descend  d'Èr- 
neft  III.  troifieme  fils  de  Chriftophe  de  Bade.  Cet  Er- 
neft  mourut  l'an  1553.  Ce  fut  lui,  qui  après  avoir  em- 
braffé  la  religion  Proteftante  ,  l'introduifit  dans  fes 
Etats  ,  où  fa  poftérité  la  maintient ,  quoique  plufieurs 
d'entre  fes  descendans  foient  revenus  à  la  religion  Ca- 
tholique. Les  lieux  de  ce  Margraviat  font  Dourlach  , 
Pfortzheim  ,  la  Seigneurie  de  Lhar  ou  Lohr,  le  Mar- 
quifat de  Hochberg  ,  la  Seigneurie  de  Badenweiler , 
celle  deRoeteln,  le  Landgraviat  de  Saufenberg  encla- 
vé entre  l'Ortnau  Se  le  Brisgau  ,  &  Fridlingen  près  de 
Bàle. 

DOURLANS     -,    „        ^ 

DOURLENS     i  ^«Doulehs. 

DOURE     y  „       ^ 

douro    s  v°yez- DouERE- 

DOUSBOURG.  J^y^DoESBouRG. 

DOUSLAG.  grande  plaine  ou  marais  fur  la  route 
de  Smirne  à  Ispahan ,  à  vingt-quatre  jours  de  caravane 
de  la  première  de  ces  deux  villes  ,  8c  à  quatorze  de 
Tocat  ,  félon  les  voyages  de  Tavernier  ,  /.  1.  c.  7.  Ce 
nom  fignifie  Place  de  fil,  &  le  Bâcha  de  Couchabar, 
qui  en  eft  à  deux  journées,  en  retire  ,  dit  cet  Auteur, 
vingt-quatre  mille  écus  par  an.  Elle  s'étend  huit  ou  dix 
Heuës  en  longueur ,  &  elle  n'en  a  qu'une  ou  deux  de 
large.  Elle  paroit  comme  un  lac  ,  &  c'eft  en  effet  une 
eau  falée  qui  fe  congelé  fur  la  terre  ,  &  fe  forme  en 
fel,  qu'on  ne  peut  diffoudre  qu'avec  peine,  fi  ce  n'eft 
dans  de  l'eau  chaude.  Ce  lac  fournit  de  fel  presque  toute 
kNatolie  ,  &  la  charge  d'une  charrette  tirée  par  deux 
bufles  ne  coûte  fur  les  lieux  qu'environ  quarante  cinq 
fols  monoye  de  France.  Sultan  Mourat  fit  faire  une 
digue  d'une  rive  à  l'autre  quand  fon  armée  pafîa  en' 163  8. 
pour  aller  mettre  le  fiége  devant  Bagdat ,  qu'il  reprit 
fur  le  Roi  de  Perfe. 

DOUSSAY  ,  dont  Corneille  fait  une  petite  vil- 
le du  Poitou ,  dans  le  Mirebalais  ,  fituée  fur  la  rivière 
de  Vende,  aune  bonne  lieuë  d'Avrigné  ;  eft  une  bour- 
gade de  169  feux  dans  la  généralité  de  Tours,  Elec- 
tion de  Richelieu  ,  au  Nord-Oueft  &  à  deux  petites 
Heuës  de  Mirebeau.  Pour  Avrigné  ,  c'eft  véritablement 
une  bourgade  fur  la  vende;  mais  Douffai  eft  fur  ,1'En- 
veigne,  rivière  qui  tombe  dans  la  Vienne  vis-à-vis  de 
Chatelleraut,  Jaillot  ne  marque  aucune  rivière  à  Douf- 
fay  ,  ce  qui  eft  une  omiflion  défeclueufe  dans  fa  Carte 
du  Poitou. 

DOWN,  ou  Down-Patrick  ,  en  latin  Dunum  , 
petite  ville  d'Irlande  Capitale  du  comté  de  Down  , 
dans  la  province  d'Ulvter.  Elle  eft  à  fixmilles  &  à  POueft 
de  Strangford  ;  elle  envoyé  deux  Députez  au  Parle- 
ment. C'eft  d'ailleurs  un  évêché  auquel  on  a  joint  celui 
de  Connor,  dans  le  comté  d'Antrim  ,  &  l'une  des  plus 
anciennes  villes  de  toute  l'Irlande.  Elle  étoit  autrefois 
célèbre  par  les  reliques  de  Saint  Patrice  ,  de  Sainte 
Brigide  ,  &  de  Saint  Colomban.  Elle  eft  à  6;.  milles 
presque  au  Nord-Eft  de  Dublin,  Se  donne  le  titre  de  Vi- 


comte à  la  noble  familie  de  Dawneys.  Baudrand, 
éd.  1705.  ajoute  qu'elle  a  un  bon  port  près  du  lac  de 
Cône;  n'étant  qu'à  quatre  milles  de  la  Mer  d'Irlan- 
de; mais  qu'elle  eft  en  mauvais  état  à  préfent ,  Se  com- 
me un  bourg  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  fituation  à  quin- 
ze milles  de  Connor  au  fud-eft.  Il  écrit  ce  nom  Dovne, 
Se  dit  que  ceux  du  pays  la  nomment  Dundalethglas.* 
Etat  préjent  d'Irlande,  pag.  61. 

Le  Comté  de  DOWN  ,  pays  d'Irlande  ,  dans  la 
Province  d'Ulfter.  Il  a  le  Canal  de  Saint  George àl'Eft, 
Armagh ,  que  la  rivière  de  Neuri  en  fépare  du  moins 
en  partie  à  l'Oueft  ;  Antrim  au  Nord  ,  ou  plutôt  au 
Nord-Oueft;  la  baye  de  Carlingford ,,qui  le  fépare  de 
Louth ,  Se  l'Océan  au  Sud.  Il  a  quarante-quatre  milles 
de  long,  Se  trente  de  large.  Ce  pays  eft  très  fertile  , 
quoiqu'il  y  ait  en  quelques  endroits  des  bois  Se  des 
marécages.  On  le  divife  en  huit  Baronies  ,  qui  font  cel- 
les d'Ards  ,  de  Caftlereagl ,  de  Dufferim ,  de  Lekeales, 
de  Kinalearti  ,  de  Lower  Evagh,  d'Upper  Evagh ,  8e 
de  Mourane.  Il  y  a  une  ville  qui  a  le  privilège  de  tenir 
un  marché  public  ,  Se  fix  qui  envoyent  leurs  députez  au 
Parlement.  Les  principales  font  DoWn,  Bangor,  New- 
town  ,  Hillsborouçh  ,  Dromore  ,  Killyleagh  ,  Strang- 
ford ,  Se  Neury.  Selon  Baudran  ,  éd.  1705.  les  ha- 
bitans  de  ce  pays  le  nomment  Cuuntae  an  Duin.  * 
Etat-  préfent  d'Irlande,  p    61. 

DOWN  CANON  ,  Duncanonium  ,  château  d'Irlan- 
de, dans  la  Province  de  Leinfter,  Se  au  comté  de  Wex- 
ford.  Il  eft  vieux  ,  mais  fort,  fur  le  Havre  de  Water- 
ford ,  8c  à  fix  milles  de  cette  ville  à  l'Orient.  *  BaU-~ 
drand ,  éd.  1705. 

DOWNETON  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  Pro- 
vince de  Wilts.  Il  a  droit  de  tenir  marché,  8e  envoyé 
fes  députés  au  Parlement.  Etat  -préfent  de  la  Grande 
Bretagne,  t.   1. 

DOUVRES,  Douvre  :  Dover,  en  latin  Dubris, 
8c  Dovoria  dans  la  baffe  Latinité  ville  d'Angleterre  ,  Se 
Port  de  Mer  fur  la  côte  du  Pas  de  Calais  dont  ils  ne  font 
éloignés  que  d'un  trajet  de  fept  lieues.  C'eft  le  paffa- 
ge  le  plus  ordinaire  pour  aller  de  France  en  An- 
gleterre •  dans  les  paquebots  qui  font  établis  pour  cela  ,. 
ce  qui  attire  beaucoup  d'étrangers  à  Douvres.  Au  fom- 
met  d'un  rocher  fort  escarpé  ,  eft  le  château  de  Dou- 
vres ,  que  l'on  croit  avoir  été  bâti  par  les  Romains ,  & 
Se  qui  commande  cette  rede.  Dans  un  beau  jour  ,  on  le 
peut  voir  de  Calais.  Douvres  eft  un  des  cinq  Ports  quî 
ont  de  grands  privilèges  ,  Se  dont  les  Députés  au  Par- 
lement font  appeliez  les  Barons  des  cinq  Ports.  Douvres 
a  titre  de  duché.  Quelques  cenfeurs  prétendent  que 
Douvre  eft  l'ancienne  Davernum,  Durobernum  ou  Do~ 
robernum  ou  Darveonum,  maïs  ce  font  certainement 
les  anciens  noms  de  Cantorbery.  Voyez.  Duvernum.* 
Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne ,  t.  1  ,  p.  jj. 

1.  DOUX  (le)  rivière  de  France,  en  latin  Dubis, 
Aâuabis ,  Alduabis ,  Alduadubis,  Alduas dubis,  Al- 
duasdalis.Jonzs  ,  vie  de  S.  Colomban.  nomme  cette  riviè- 
re Deva.  Un  anonyme  du  même  tems,  lequel  écrivoit 
fous  Dagobert ,  la  vie  de  l' Abbeffe  de  Salaberge,  nomme 
le  Doux,  Duvius.  D'autres  le  nomment  Duber.  Cette 
rivière  a  fa  fource  au  mont  Jura,  un  peu  au  deffus  du 
village  de  la  Motte  ,  8e  coule  dans  la  Franche  comté. 
Ortelius  la  place  mal  à  propos  dans  la  Gaule  Narbo- 
noife  ,  8e  le  P.  Chiflet  l'en  a  repris.  D'abord  il  paffe 
par  Rochelans  ,  où  traverfant  un  petit  lac  ,  il  coule  au 
nord  jusqu'à  Pontarlier,  au  deffous  duquel  il  fait  un 
coude  ,  paffe  par  Montrau  ,  8e  tire  au  Nord-Eft,  jus- 
qu'à Sainte  Orfane ,  où ,  retournant  fur  fes  pas  ,  il  cou- 
le à  l'Oueft,  jusqu'à  Sainte  Hypolite  ,  de-là  prenant 
fon  cours  au  nord  ,  il  paffe  à  Mandeur,  où,  après  avoir 
fait  un  nouveau  coude,  il  dirige  enfin  fon  cours  à  l'Oueft- 
Sud-Oueft  ,  traverfant  les  villes  de  Chaftelot ,  l'ifie 
Clerval ,  Befançon,  Rochefort ,  Dole  en  Franche-comté , 
Si  Verdun  en  Chalonoïs  ,  où  il  fe  jette  dans  la  Sône. 
Son  cours,  à  le  fuivre  dans  tous  fes  détours  eft  de  foi- 
xante  8c  dix  grandes  lieues  d'Allemagne  ,  qui  en  val- 
lent  plus  de  quatre-vingt-cinq  de  France,  quoique  l'on 
n'en  compte  pas  plus  de  vingt-cinq  de  fa  fource  à  fon 
embouchure. 

Le  cours  de  cette  rivière  eft  tout  entier  dans  la  Fran- 
che-comté ,  à  la  réferve  de  cette  partie  comprife  entre 
Franemont,  8c  Vofferoi ,  où  elle  pafivfur  les  terres  du 
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Prince  de  Porentruy  ;  de  ce  petit  coude  qu'il  fait  fur 
celles  de  Montbeliard,  depuis  Mandeure  ,  jusqu'au  des- 
sous du  village  de  Bavan,  &  de  2.  ou  3.  lieues  au  des- 
fus  de  ion  embouchure,  qu'il  entre  dans  le  Chalonois. 
A  une  lieue  ou  deux  ,  au  deffous  de  Montreau  en  Fran- 
che-comté, le  Doux  forme  un  petit  lac  entre  Chaliffon  , 
Baflbt  Se  Brenets,  trois  villages  de  la  comté  de  Neuf- 
Chatel ,  à  la  fortie  duquel  le  Doux  fe  perd  entre  des 
rochers  escarpés  &  coupés  à  plomb ,  de  plus  de  deux 
cens  pieds  de  haut.  Cette  rivière  fort  au  bas  de  ces  ro- 
chers comme  une  nouvelle  fource.  Lorsque  fes  eaux 
font  baffes,  elle  en  fort  fimplement  par  bouillon  ,  mais 
à  mefure  qu'elles  fe  hauffent,  il  en  tombe  par  diver- 
fes  fentes  inégalement  élevées  ,  jusqu'à  ce  qu'étant  par- 
venu à  fa  plus  grande  hauteur,  on  voit  un  canal,  for- 
mé par  cette  rivière  ,  lequel  fe  précipite,  du  haut  mê- 
me du  rocher  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  faut  du  Doux 
qui  fe  trouve  marqué  fous  ce  nom  ,  dans  les  cartes  par- 
ticulières des  comtés  de  Neuf-Chatel  &  de  Vallangin. 
Proche  du  lieu  de  fa  fource ,  dans  les  mêmes  montagnes 
d'où  elle  fort  ,  au  lieu  où  étoit  l'ancien  pafiage  des 
Romains ,  pour  aller  de  SuifTe  en  Bourgogne ,  on  voit 
la  grote  de  Quingé.  Voyez-en  la  description  dans  fon 
article  particulier.  Pîganiol  de  la  Force  ,  Descript. 
de  la  France  ,  t.  6,  p.  351.  &  fuiv.  écrit  le  nom  de 
cette  rivière  le  Dou.  Il  ajoute  que  la  plupart  des  Au- 
teurs François  écrivent  le  Doux  ,  comme  fi  en  latin  il 
s'appelloit  Dirfcir.  C'eft  pourtant  ainfi  que  Baudrand , 
Sanfon  ,  de  l'Ifle  ,  &  quantité  d'autres  l'écrivent  ; 
&  l'autorité  d'Adrien  de  Valois  ,  Notit.  Gall.  p.  178. 
qui  avoit  taxé  d'erreur  ceux  qui  écrivent  le  Doux  pour 
le  Dou ,  n'a  point  changé  l'ufage  ordinaire  que  le  nom  la- 
tin Duvins  autorife  fumTamment.  Strabon  ,  /.  4.  dit  que 
de  fon  tems  cette  rivière  étoit  navigable  ScPiganiolde  la 
Force  juge  qu'on  p'ourroit  actuellement  la  rendre  telle 
depuis  Rougeaucourt  ,  proche  de  Montbeliard  jusqu'à 
Verdun  ;  mais  il  en  coûterait  infiniment  :  &  d'ailleurs ,. 
dit-il  ,  on  donneroit  par  là  des  facilités  aux  ennemis 
pour  faire  porter  du  gros  canon  &  des  munitions  de 
guerre  à  Befancon  ,  fi  l'envie  leur  prenoit  de  faire  le 
liège  de  cette  ville.  On  Fait  cas  des  brochets  que  l'on 
pêche  dans  le  Doux.  *   Corn.  Diér. 

2.  DOUX,  (le)  rivière  de  France  ,  dans  le  Lan- 
guedoc. Elle  a  fa  fource  aux  montagnes  de  Velay.près 
de  Saint  Agréve  ,  où  elle  paffe  ,  delà  coulant  vers  l'o- 
rient ,  &  enfuite  vers  le  nord  ,  elle  fe  perd  dans  Je 
Rhône  au  defTus  de  Tournon. 

DOUYE ,  rivière  du  pays  de  Galles.  Elle  a  plufieurs 
fources  dans  les  montagnes  du  comté  de  Merioneth  , 
d'où  elle  coule  en  Mongomerishire  ,  puis  rentrant  dans 
le  comté  de  Merioneth  ,  elle  va  fe  perdre  dans  la  mer 
d'Irlande  à  Abergoaie,  après  avoir  fervi  de  limites  en- 
tre le  comté  de  Merioneth  &  celui  de  Cardigan.  On 
la  nomme  auffi  DyFi  ;  &  les  latins  la  nomment  Devus, 
Dovus  Se  Dyfus. 

1.  DOUZE  ,  petite  ville  du  Périgord,  non  loin  d'E- 
feideuil.  Elle  a  titre  de  Marquifat.  Elle  eft  entre  Peri- 
gueux  Se  Sarlat ,  à  peu-près  à  fix  lieux  de  chacune.  *  fiau- 
drand,  éd.  1705.  &c. 

2.  DOUZE  (la)  rivière  de  France.  Elle  a  fa  four- 
ce dans  le  bas  Armagnac;  d'où  coulant  vers  le  Sep- 
tentrion .elle  reçoit  l'Eftampon  à  Roquefort  de  Marfan, 
puis  la  Gianaire,  un  peu  au  deifous  du  village  nommé 
Douze  ,  qui  eft  peut-être  la  ville  de  Corneille  ;  &  cou- 
lant vers  l'occident  à  mont  de  Marfàn  ,  elle  y  reçoit 
Lamidoure  ,  8e  enfuite  les  rivières  de  l'Eftrigon  ,  de 
Gelous  Se  Loubez,  &  enfin  fe  rend  dans  l'Adour  ,  un 
peu  au  deffus  de  Tartas.  *  De  l'Ifle ,  Atlas. 

DOUZENAC  ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  , 
dans  le  Limoufin,  à  trois  lieues  de  Tulle,  vers  le  cou- 
chant. *  Baudrand ,  éd.  1705. 

DOUZENS ,  commanderie  de  Malte  dans  le  Lan- 
guedoc au  diocéfe  de  Carcaffonne. 

DOUZERE  ,  ville  &  principauté  ,  au  bas  Valenti- 
nois,  fur  le  Rhône. 

DOUZY  ,  bourg  de  France,  en  Champagne,  aux 
frontières  du  Luxembourg.  Quelques-uns  le  confon- 
dent mal  à  propos  avec  Tuifi ,  près  de  Rheims  ,  fur  la 
rivière  de  Vefle.  Il  dépendoit  de  Mouzon,  qui  appar- 
tenoit  aux  archevêques  de  Rheims.  Et  ces  prélats 
avoient  une  maifon  à  Douzy,  où  ils  démeuroient  fou- 


vent  dans  le  IX.  fiécle  ,  &  c'eft  pourquoi  on  y  a  tenu 
des  conciles  &  des  affemblées  eccléfiaftiques.  Douzy  , 
en  latin  Duodeciacum  ,  &.  par  coruption  DuzÂacum , 
étoit  prés  de  Mouzon  (  Secus  Mozjjmwn  )  comme  on 
le  voit  dans  le  concile  de  Douzy,  tenu  l'an  874.  &  il 
étoit  fur  la  rivière  du  Chier,  comme  il  eft  marqué  pat 
un  acte  de  l'an  9  5  9.  (  Juxt.i  Charem  Fluvïum  )  c'eft  le  mê- 
me Douzy  qu'Hincmar  archevêque  de  Rheims  ,  dans 
la  vie  de  S.  Remy,  dit  avoir  été  donné  à  cette  églife 
par  S.  Cloud  ,  petit-fils  du  grand  Clovis.  Ces  archevê- 
ques en  ont  toujours  été  les  principaux  Seigneurs  ,  tant 
qu'ils  ont  été  maîtres  de  Mouzon  ,  Se  quoique  les  Sei- 
gneurs de  Sedan  euffent  acquis  la  moitié  de  la  Seigneu- 
rie de  Douzy  ,  les  archevêques  en  étoient  les  Seigneurs 
dominans.  *  Longuerue.  Desc-  de  la  France,  1.  part.  p. 
49.  &  342. 

D  O  W.N  H  A  M  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Norfolck.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préf. 
de  la  Grande  Bret.  t.  1. 

DOXAN ,  monaftère  de  Religieufes  de  l'Ordre  de 
Premontré,  dans  la  bohème  au  ceréle  de  Leutomarits 
au  confluent  de  l'Elbe ,  &  de  l'Egra  dans  un  pays  char- 
mant. 

DRABESCUS,  félon  Ortelius,  Thefaur.  Bourga- 
de de  la  Thrace  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Diodo- 
re  de  Sicile  ,  Agpien,  L.  4.  Civil.  Se  l'Epitome  de  Stra- 
bon font  mention  d'une  ville  nommée  Drabescus ,  & 
dont  le  nom  eft  mal  écrit  Babriscus  dans  Paufanias  , 
In  Attïcis. 

DRABOURG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  baffe 
Carinthie  ,  Se  aux  frontières  de  la  Stirie.  Sa  fituation 
fur  la  Drave  lui  donne  ce  nom ,  Se  le  nom  latin  Dra- 
voburgum  ,  qui  fignifie  Château  de  la  Drave.  Elle  eft 
à  dix  milles  d'Allemagne  de  Laubach ,  vers  le  nord , 
en  allant  vers  Prouck  en  Mur  ,  &  presque  au  milieu , 
entre  VocKmarcK  à  l'occident  de  MarcKpourg  à  l'o- 
rient. 

D  R  A  B  U  S  ,  pour  D  r  a  v  u  s  ,  nom  latin  de  la 
Drave. 

DRAC  (  le  )  en  latin  Dracus  ,  rivière  de  France. 
Elle  coule  dans  le  Dauphiné.  Elle  tire  fes  fources  des 
montagnes  de  Montorfier,  l'une  à  Ourcieres  ,  &  l'au- 
tre à  Champouillon  ,  dans  le  bailliage  de  Grenoble  , 
qu'elle  fépare  du  val  de  Champfaur  ,  auffi  bien  que  le 
duché  de  Lesdiguiéres  ,  où  elle  reçoit  les  rivières  de 
Sop.  d.  &  de  Saloife  ,  g.  puis  rentrant  dans  le  bailliage 
de  Grenoble,  elle  fegroffit  d'une  autre  rivière,  laquel- 
le tombe  d'un  lac  voifin  du  Bourg  d'Oifans  ;  qui  lur 
envoyé  auffi  la  Romanche  ,  d.  Avant  que  d'être  joint 
par  cette  dernière  ,  le  Drac  reçoit  la  Greffe,  &  va  por- 
ter toutes  ces  eaux  dans  l'Ifere,  un  peu  au  deffous  de 
Grenoble.  *  Sanfon  ,  Atlas. 

DRAC&,  peuple  d'Afie  vers  le  Caucafe ,  félon  Jus- 
tin, liv.  12. 

DRACANIUM,  montagne  de  la  Carie,  félon  He- 
fyche  &  Phavorin.  Ortelius ,  Thefaur.  corrige  ces  mots 
par  Strabon,  &  lit  Draconon  &  Icariœ. 

DROCENUM.  Voyez.  Draguignan. 

DRACHAMjE,  félon  les  Interprêtes  de  Ptolomée, 
1.  6.  c.  17.  ou  Dracmje  ,  félon  diverfes  éditions  de  cet 
Auteur ,  peuple  d'Afie,  dans  l'Arie. 

DRACONUS  ou  Drahonus,  rivière  qu'Aufone 
fait  tomber  dans  la  Mofelle.  Ortelius  dit  que  le  nom 
moderne  eft  Draum  ,  les  géographes  plus  récens  difent 
que  c'eft  Trahen. 

§.  Baudrand  fait  deux  rivières  du  nom  de  Dra- 
Chonus  :  l'une  qui  eft  Traen,  dans  le  pays  de  Trê- 
ves, Se  l'autre  qui  eftDRAUN,  dans  l'Autriche. 

DRACHONTIUS,  ifle  adjacente  à  l'Afrique,  fé- 
lon Ptolomée,  1.  4 ,  c.  3,  qui  lui  donne  33.  d.  15  m. 
de  longitude,  &  34.  d.  ijm.  de  latitude  ;  c'eft-à-dire  ,  fé- 
lon fon  calcul,  au  Sud-Eft  de  l'ifle  de  Sardaigne,  &au 
nord  du  Promontoire  d'Apollon  ;  beaucoup  plus  près 
de  ce  Promontoire  que  de  la  Sardaigne.  Baudrand  la 
nomme  LatGalita. 

DARCO,  montagne  de  l'Afte  mineure  félon  Pline, 
1.  5.  c.  29.  qui  dit  que  d'un  côté  il  aboutiffoit  au  mont 
Olympe  ,  &  de  l'autre  au  Tmolus. 

1.  DRACON  ,  rivière  de  Syrie.  Voyez.  Oronte. 

2.  DRACON  ,  rivière  d'Italie  ,  au  pied  du  mont 
Vefuve  ,  fèloB  Procope ,  &  elle  couloit  près  de  Nu- 
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ccria.     Voyez.    D  r  A  G  o  n  e.   *     Ortc!.    Thefaur. 

DRACONARA   Voyez.  Dmgonaea. 

DRACONES.  Voyez  Ad  Dracones. 

DRACONIS  LÔCUS,  lieu  de  la  ville  de  Rome, 
dans  Tifle  du  Tibre,  fi  nous  croyons  Lutatius,  In  15. 
Metamorph. 

DRACONIS  INSULA.  Voyez  Salamis. 

DRACONIS  SACELLUM  ,  lieu  d'Italie  ,  dans  la 
Lucanie  ,  dans  le  voifinage  du  fleuve  Laus  ,  félon  Stra- 
fcon  ,16.  • 

'  DRACONON,  ville  &  montagne  de  rifle  Icaria, 
félon  Strabon  ,  Théocrite  &  Etienne  le  Géographe.  Ce 
dernier  écrit  Drœcanon  ,  dans  l'édition  de  BerKelus, 
au  lieu  de  Tiraconon,  que  ce  critique  a  trouvé  dans  tous 
les  livres.  Strabon  ,1.  14.  parle  d'une  ville  &  d'un  Pro- 
montoire de  ce  nom  ,  fans  faire  mention  de  la  monta- 
gne ,  qui  peut-être  n'étoit  autre  que  le  Promontoire. 
Ortelius  ,  Thefaur.  dit  qu'il  y  avoit  une  ifle  deferte  de 
ce  nom ,  8cJlallegue  Pline  où  je  n'ai  pu  la  trouver  ; 
il  ajoute  qifflSle  étoit  vers  la  Cherfonnefe  de  Thrace. 

1.  DRATÎONTUS,  ifle  de  la  Libye,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  ;  je  doute  qu'elle  foit  différente  de  la 
Dracontius  de  Prolomée. 

2.  DRACONTUS  ,  lieu  d'Afie  ,  dans  ïa  petite 
Arménie,  félon  Antonin,  Itiner.  Ce  même  Auteur  le 
nomme  ailleurs  ad  Dracones.  Voye z  ce  nom. 

DRACUINA  ,  ville  de  la  Rh^tie,  félon  Ptolomée, 
/.  2,  c.  12,  dont  les  Interprêtes  difent  que  c'eft  à  préfènt 
Trauberg.  Ortelius  cite  Lazius  ,  qui  écrit  T  a  a  u- 
bourg.  Baudrand  aime  mieux  croire  que  c'e le  à  pré- 
fènt Ehingen  ,  bourg  de  Suabe ,  fur  le  Danube  ,  ou  un 
village  qui  en  eft  comme  le  fauxbourg  de  l'autre  côté 
de  ce  fleuve. 

DRADATE.  Port  d'Afrique  fur  la  côte  occidentale 
de  la  mer  rouge ,  au  nord  de  Suaquen.  La- terre  eft  bas- 
fe  u  long  du  rivage  ,  mais  à  trois  lieues  elle  a  des  mon- 
tagnes fort  élevées.  L'entrée  de  ce  port  eft:  fort  large, 
mais  il  va  toujours  en  s'étreciffint,  ce  qui  n'empêche 
point  qu'il  n'ait  dans  toute  fon  étendue  ,  vingt  brades 
d'eau  fur  un  fond  de  vafe.  A  peu  de-diftance  du  rivage, 
on  trouve  plufieurs  puits  de  la  meilleure  eau  qu'il  y 
ait  fur  toutes  ces  côtes.  Latit.  10.  50'.  Hlft.  gen.  des 
voyages,  t.  1. 

DRAGA  :  c'eft  ainfi  que  quelques  Interprêtes  de 
Ptolomée,  /.  6.  c.  7.  lifent  au  lieu  d'ARAGA  ,  nom 
d'une  ville  de  l'Arabie  heureufe. 

DRAGA  MUTINA,  villes  des  Esclavons ,  qui 
occupoient  autrefois  toute  la  côte  méridionale  de  la 
m?r  Baltique  ,  comme  je  l'explique  au'mot  Slavi.  Or- 
telius juge  que  c'eft  Travemunde  ,  ville  fituée  à  l'em- 
bouchure de  la  Trave  ,  un  peu  au-deffous  de  Lubec. 
Voyez  Travemunde  &  Treea. 

DRAGANTI;  en  latin  Dragantum  ,  &  ancien- 
nement Arisinoé,  ancienne  ville  de  la  Cilicie  ,  dans 
l'Afie  mineure.  C'eft  à  préfent  un  village  de  la  petite 
Caramanie  en  Natalie ,  entre  Scalemure  &  Palapoli.  * 
Baud.  éd.  1705. 

DRAGEMEL  ,  en  latin  Dragamelum  ,  bourg  d'Al- 
lemagne, dans  la  Carniole  ,  fur  la.Sawe,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Laubach  ,  vers  le  nord.  On  le  prend  pour 
l'ancienne  Adrans  ou  Adrantis  ,  ville  de  la  Pan- 
nonie. 

DRAGINA,  plaine  de  l'ifle  de  Sicile  félon  Cedre- 
ne,  cité  par  Ortelius,  Thefaur. 

DRAGMUS  ,  ville  de  Crète  ,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

DRAGO.  Voyez  Dracone. 

DRAGOGI  ,  peuple  d'Afie,  félon  Arrien  ,  Akx. 
1.   3.  qui  les  met  avec  les  Dranges. 

DPvAGOGNA,  rivière  d'Iltrie  :  elle  a  fa  fource  à 
Cepich,  village  fitué  à  l'orient  de  Pinguente  ,  &  va  fe 
perdre  dans  le  Golfe  Largone  ,  au  midi  de  la  ville  de 
Pirano,  félon  le  père  Coronelli  ,  Ifolar.  i.part.  p.  148. 
Davity  dit  qu'elle  va  fe  mêler  avec  les  eaux  de  Piran  , 
&  qu'on  lui  a  donné  le  nom  qu'elle  porte,  à  caufe qu'el- 
le eft  quelquefois  pire  qu'un  Dragon  ,  étant  plutôt  un 
torrent  qu'une  rivière. 

DRAGOMESTRO,  bourg  &  port  de  mer  de  la 

Grèce ,  dans  la  Carnia ,  fW  la  côte  du  Golfe  de  Patras  , 

vis-à-vis  des  iftes  Curfolaires  ,  &  près  de  l'embouchure 

,    de  la  rivière  de  Stonaspre-,  entre  Sainte  Maur  &  Lé- 
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pante. Les  Vénitiens  s'en  emparerenten  1784.  &  l'aban- 
donnèrent après.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  la  vil- 
le Oeniad*  des  anciens.  *  Baudrand  ,  éd.   170t. 

DRAGONARA  ouTragonara,  village  du  royau- 
me de  Naples  ,  dans  la  Capitanate ,  près  de  Fortore.  C'é- 
toit  autrefois  une  ville  épiscopale  que  l'on  prenoitpour 
l'ancienne  Gerenia  ,  Gero  ,  Gcronium  ou  Gerunïura  ,  an- 
cienne ville  de  la  Pouille  Daunie. 

DRAGONE  ,  en  latin  Dracon  ,  petite  rivière  du 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  principauté  extérieure.  El- 
le palfe  à  Nocera  &  fe  rend  dans  le  Sarno.  C'eft  le 
Dracon  de  Procope. 

DRAGONERA  ,  petite  ifle  d'Espagne,  près  de  la 
côte  feptentrionale  de  Majorque ,  où  elle  fe  courbe  à 
l'occident  à  près  de  trente  milles  de  la  ville  de  Major- 
que ,  vers  le  nord;  mais  elle  eft  entièrement  déferte, 
n'étant  quafi  qu'un  rocher  qui  dépend  de  l'évêque  de 
Barcelone.  Le  rapport  qu'il  y  a  entre  fon  nom  Drago- 
nara  8c  celui  d'ÙPHiusA  ,  qui  fignifie  ferpentaïre  ou 
pleine  de  ferpens  ;  a  porté  quelques  Géographes  à  croi- 
re que  la  même  ifle  que  nous  appelions  Dragonara  a 
été  appellée  Ophiufa  par  les  anciens.  Cependant  elles 
font  différentes  ,  on  a  vît  la  jufte  pofition  de  la  Dra- 
gonara ;  Ophiufa  eft  au  midi  de  l'ifle  d'Iviça  &  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Formentera. 

DRAGOVAN  ,  royaume  d'Afie  ,  dans  la  grande 
ifle  de  Java.  Ce  pays  produit  le  camphre  ,  le  bois  de 
brefil ,  le  fandal  rouge  8c  toutes  fortes  d'épiceries ,  fi 
nous  en   crovons  Vincent  le  Blanc. 

DRAGONVINTIA,  préfecture  dans  la  Thrace, 
félon  Curopalate,  allégué  par  Ortelius. 

DRAGTON  ,  beurg d'Angleterre  dans  leShrevs- 
bury.  On  y  tient  marché  public.  Etat  pr/J'.  de  la  G. 
Bretagne,  t.  1. 

DRAGUIGNAN  ,  ville  de  France  ,  en  provence. 
Elle  eft  à  quatre  lieues  de  Frejus,  à  fept  de  Saint  T10- 
pez  Se  à  douze  de  Toulon  ,  fur  les  confins  d'une  peti- 
te contrée  qu'on  nomme  le  Callianez,  dans  une  plaine 
qui  en  rend  le  féjour  fort  agréable.  La  rivière  de  Pis , 
qui  pafTe  par  le  milieu,  lui  apporte  de  grandes  commo- 
dités. D'ailleurs  elle  eft  voifine  de  quelques  autres 
montagnes  ,  qui  pour  répondre  à  la  fertilité  des  cam- 
pagnes dont  elle  eft  environnée  ,  produifent  d'excellens 
vins  en  abondance.  Ils  ont  tant  de  force,  qu'il  eft  pres- 
que impoffible  de  les  boire  fans  y  mêler  une  moitié 
d'eau.  Il  y  a  une  Viguerie  de  grande  étendue.  Dragui- 
gnan  a  une  églife  collégiale  ,  qui  n'étoit  autrefois 
qu'une  vicairie  unie  à  l'archevêché  d'Aix  ,  en  140p.  & 
par  George  ,  Cardinal  d'Armagnac  ,  Légat  d'Avignon.  ' 
l'Abbé  de  Longuerue  ,  Desc.  de  la  France  ,  .1.  part, 
p.  363.  dit  à  l'Archidiaconé  d'Aix,  &  il  dit  que  le  Car- 
dinal d'Armagnac  y  érigea  l'églife  collégiale  en  1570. 
à  la  prière  &  du  confentement  de  Jean  de  Racas  ,  Ar- 
chidiacre d'Aix;  que  cette  union  à  l'Archidiaconé  d'Aix 
déplaifant  aux  évêques  de  Fréjus,  parce  que  Dragui- 
gnan étoit  dans  leur  diocéfe ,  Pierre  Camelin  ,  éveque 
de  Fréjus  ,  ayant  obtenu  des  Bulles  d'Urbain  VI ÏI. 
pour  un  titulaire  de  ce  bénéfice  ,  fit  caffer  en  1642.  cet- 
te union  par  arrêt  du  Parlement  de  Dijon  ,  où  la  caufe 
avoit  été  renvoyée  ,  &  le  Vicariat  a  été  changé  en  un 
Doyenné.  Outre  cette  églife  ,  il  s'y  trouve  plufieurs 
maifons  religieufes ,  tant  d'hommes  que  de  filles,  &c  un 
Collège  de  Prêtres  de  la  Doctrine  Chrétienne.  Dans 
l'Eglife  Paroiffiale ,  où  eft  le  Chapitre  ,  &  qui  eft  dédiée 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame  &  de  Saint  Michel 
l'Archange ,  on  garde  un  clou  ,  qu'on  croit  être  un  de 
ceux  dont  on  fe  fervit  pour  attacher  J.  C.  à  la  Croix. 
Quelques  uns  prétendent  que  Draguignan  eft  Fcrum 
Voconii  des  anciens  ;  mais  Bouche  ,  dans  fon  hiftoïre 
de  Provence  ,  prétend  que  Forum  Vocofiii  eft  aujour- 
d'hui le  bourg  le  Canet.  C'eft  une  des  plus  grandes  vil- 
les de  la  province  ,  aux  afiemblées  de  laquelle  elle  en- 
tre. Elle  eft  le  fiége  du  Lieutenant  du  Sénéchal  établi 
par  François  I.  dès  l'an  1555.  Il  y  a  auffi  un  Viguier  & 
un  Juge  royal  fubalterne.  Le  Roi  de  France,  en  qualité 
de  comte  de  Provence  ,  eft  feul  Seigneur  temporel  de 
cette  ville,  comme  l'ont  étéfes  prédéceffeurs  les  comtes 
de  Provence,  fondateurs  de  Draguignan.  A  deux  lieues 
de  là  eu  environ,  eft  le  village  des  Arcs  fi  connu  pour 
être  voifin  delà  belle  églife  de  Ste.  Rofoline,  deffervii 
par  des  Pères  Carmes.    Corneille  affure  que  le  corps 
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entier  de  cette  Sainte  y  eft  dans  une  belle  chaife,  Se  que 
les  traits  de  fon  vifage  paroiffent  encore  auffi  beaux  Se 
suffi  marqués  que  quand  elle  vivoit  ,  quoiqu'il  y  ait 
plus  de  trois  cens  ans  qu'elle  eft  morte.  *  Corn.  Dict. 
Joui'in  de  Roebefon  ,  voyages.  Piganiol  de  la  Force  , 
Desc.  de  la  France,  t.  3.  p.  331. 

DRAHEIM,  petite  place  de  Pologne,  danslaPrulTe 
royale.  Elle  tut  engagée  avec  fa  dépendance  à  Frédéric 
Guillaume  ,  Electeur  de  Brandebourg,  par  Jean  Cafi- 
mir  ,  Roi  de  Pologne,  par  le  Traité  de  Bydgoft,  le  6. 
Novembre  1657.  Elle  eft  dans  la  Pomerelle  ,  vers  Bu- 
thou  ,  Se  comme  enclavée  dans  la  Poméranie  ultérieu- 
re. Ce  n'eft  proprement  qu'un  fort  avec  un  bourg  entre 
les  deux  lacs  de  Tempelbourg ,  &  de  Draheim  &  avec 
une  Seigneurie  dans  la  partie  de  laCafiubie,  qui  eft  à  la 
Pologne. 

2,  DRAHEIM ,  lac  de  Pologne  dans  la  Prurfe  royale. 
Il  tire  fbn  nom  d'un  Fort  qui  eft  fltué  au  bord  de  ce  lac. 

DRAITWÏCHE.  Voyez  Droitwich. 

DRAMA  ,  Bourgade  de  la  Macédoine  ,  à  ce  que  ju- 
ge Ortelius  de  la  lecture  de  Gregoras.  Il  conjecture  fur 
celle  de  Nicetas  que  ce  lieu  étoit  vers  la  Thrace,  Cu- 
ropalate  qui  le  nomme  auffi  le  furnomme  des  Philipes 
Pbiliportim  ;  Se  Ortelius  en  conclut  que  ce  lieu  étoit 
voifin  de  Philipes  de  Thrace.  Sa  conjecture  efl:  confir- 
mée par  ce  pafïàge  ,  tiré  du  fécond  voyage  de  Paul  Lu- 
cas ,  t.  1  .p.  198.  &  fuiv.  Cette  ville  efl  petite  ,  mais  fort 
jolie  :  l'on  y  voitfept  Mosquées  k  Minarets.  Il  y  a  auffi 
une  Citadelle  ,  qui  par  oit  avoir  été  autrefois  confidérable 
dr  des  plus  fortes  ;  mais  on  en  a  négligé  les  réparations;  & 
elle  tombe  k  préfent  en  ruine  de  tous  côtes.  Les  Grecs  ont 
une  églife  k  Drame  :  elle  efl  pauvre  &  affez.  mal  entrete- 
nue'. C'efi  pourtant  un  archevêché  ;  mais  on  fait  qu'en 
Grèce  ,  k  préfent  du  moins ,  les  dignitez,  font  peu  confi- 
dérables  pour  leur  revenu.  On  remarque  dans  cette  égli- 
fe un  bufle  d'Hercule  ,  d'une  grande  beauté.  Il  efl  d'un 
marbre  exquis ,  &  fert  de  piede/ial  k  un  pilier  de  bois 
qui  fondent  une  gallerie.  Plus  de  la  moitié  efl  enfouie  & 
couverte  de  terre  :  ce  qui  parait  ,  femble  répondre  du 
refle.  Je  l'aurois  apurement  acheté  fi  l' archevêque  avoit 
ete  a  Drame  ;  mais  en  fon  abfence  perjonne  n'ofoit  tou- 
cher k  fon  églife;  ainfi  j'eus  le  chagrin  de  l'y  laijfer.  Ce 
fera  pour  quelqu' autre  voyage.  Delà  j'allais  voir  une  Tour 
ancienne  qui  efl  encore  en  fon  entier.  Elle  efl  bâtie  aè 
pierres  de  tailles  les  plus  belles.  Il  y  a  plufieurs  marbres 
avec  des  inscriptions,  qui  nous  auraient  Jans  doute  don- 
né quelque  connoiffance  de  l'hifloire  de  Drame  ou  des 
guerres  de  ces  provinces  ,  fi  j'avais  pk  les  copier;  -mail- 
la tour  étoit  habitée  par  un  Turc  fuperflitieux.  C'en  fut 
affez. ,  pour  rendre  mes  defirs  inutiles.  Il  préleidoit  qu'il 
y  avoit  dans  fa  Tour  un  tréfor,  &  que  les  inscriptions 
enfeignoient  l'endroit  où  on  le  pourrait  trouver.  C'efi  une 
■manie  qui  a  infatué  les  efprits  de  la  plupart  des  Turcs 
&  même  des  chrétiens  de  ce  pays-là.  Des  lettres  qu'ils 
ne  fauroient  lire  ou  qu'ils  n'entendent  point  ,  marquent 
un  tréfor  &  la  pierre  philofophale.  Aitffi  n'efi-ce  que  par 
adreffe  &  quelquefois  en  s'expofant  k  mille  dangers  , 
qu'on  arrache  quatre  lignes  qu'ils  croyent  capables  de 
leur  donner  de  grandes  riche ffes ,  &  dont  cependant  pas 
un  d'eux  n'a  l'induflrie  de  fe  fervir.  Ce  fut  en  vain  que 
j'offris  de  l'argent  au  Concierge  Turc.  Il  s' étoit  perfuadé 
que  je  donnerois  peu  pour  avoir  beaucoup  ;  &  la  peur 
que  je  ne  lui  en  fiffe  aucune  part ,  quoique  je  ne  manquas- 
fe  pas  même  de  lui  promettre  le  tout  ,  l'empêcha  de  me 
rien  accorder. 

Il  y  a  à  Drames  bien  d'autres  ruines  ,  qui  montrent 
évidemment  qu'autrefois  c'étoit  une  ville  fort  confidé- 
rables.  On  y  voit  encore  plufieurs  grands  baffins  de  l'an- 
cien tems  ;  ils  font  pleins  d'eau  vive ,  Se  l'on  en  remarque 
les  fources  dans  le  lieu  même  ;  il  y  en  a  deux  tout  re- 
vêtus de  marbre.  De-là  on  entre  dans  de  vieilles  mu- 
railles, où  étoient  autrefois  des  jardins  délicieux.  En- 
fuite  on  vifiteune  grande  place  toute  rempli  d'amphi- 
théâtres ;  c'étoit  là  qu'on  faifoit  autrefois  les  jeux  Se  les 
exercices.  Il  paife  dans  cette  ville  plufieurs  petits  ruif- 
feaux,  dont  l'eau  eft  fort  claire.  Tous  les  Dimanches 
il  s'y  tient  un  grand  Bazar  ,  où  l'on  vend  toutes  fortes 
de  denrées.  Enfin  il  y  a  une  horloge  quifonne  les  heu- 
res comme  àPhilippopolis.On  peut  juger  par  cette  des- 
cription que  Drame  eft  une  ville  des  plus  aimables.  El- 
le eft  très  peuplée ,  &  des  mieux  fournie  de  choies  né- 
cefiaircs. 
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DRAMANET  ,  ville  d'Afrique  au  royaume  de  Ga- 
lam  au  Sud  de  Sénégal,  entre  le  fort  de  St.  Jofeph  ,  Se 
l'embouchure  du  Ghianon.  C'eftune  ville  grande  &  bien 
peuplée.  On  y  compte  environ  quatre  mille  habitans  , 
la  plus  part  Mahométans  ,  Se  qui  vivent  indépendans  du 
Roi  de  Galam.  Ils  portent  leur  commerce  jusqu'au 
royaume  deTombut,  Se  àla  rivière  de  Gambie.  En  1700. 
les  François  avoien:  bâti  un  fort  à  Dramanet.  Le  Gé- 
néral-Brue  qui  l'avoit  fait  conftruire  du  confentement 
des  Nègres  ,  fut  rappelle  en  France  en  1702.  Les  Nè- 
gres fe  repentirent  bientôt  du  Traité  d'alliance  qu'ils 
avoient  fait ,  Se  excités  par  les  Anglois  de  Gambie  , 
ils  vinrent  affiéger  le  fort  qu'on  appelloit  S.  Jofeph 
avant  que  le  commandant  pût  s'en  défier.  Malheureu- 
fernent  on  venoit  d'abattre  une  partie  de  lbn  enclos 
dans  la  vue  de  l'élargir  :  après  quelques  jours  de  réf.s- 
tance  le  commandant,  fe  vit  obligé  de  gagner  la  riviè- 
re avec  fes  gens  ,  Se  fes  meilleures  marchandifes  après 
avoir  mis  le  feu  à  tout  ce  qu'il  laiffoit  derrière  lui.  Ce 
ne  fut  qu'en  171 3.  que  le  fort  de  St.  Jo^h  fut  réta- 
bli par  M.  de  Richebourg  ,  commandant  de  Goerée  , 
mais  on  le  bâtit  à  une  lieue  de  l'ancien  dans  un  en- 
droit nommé  ManKanet  Mem.  communiqué  par  MM. 
les  diretleurs  d.e  la  compagnie  des  Indes. 

DRANBOURG,  ville  d'Allemagne  dans  la  nou- 
velle marche  de  Brandebourg  fur  laDrage,  Se  partagée 
en  vieille,  Se  en  nouvelle.  Elle  eft  chef  lieu  d'un  cercle. 

DRANGrE,  ancienne  nation  dans  la  Perfe.  Etien- 
ne le  Géographe,  Quinte  Curce,  /.  6.  Se  autres  Au- 
teurs en  font  mention.  Caïaubon ,  /.  3.  croit  que  ce  font 
les  mêmes  qui  font  nommés  Zarang&i  par  Arrien  ,  /. 
6.  &  7.  Cet  ancien  parle  lui-même  des  Drangœ.  Pline,/. 
6.  c.  23.  les  met  vers  les  fources  de  l'Indus. 

DRANGIANE,  (la)  ancienne  province  de  Perfe. 
Strasbon  ,  l.  11.  p.  516.  dit  que  la  Drangiane  qui  con- 
finoit  à  la  Carmanie ,  étoit  une  partie  de  l'Arie.  Dio- 
dore  écrit  Drangina  ,  Se  il  femble  que  Polybe  l'ait 
nommée  Dr  ati  gêna  ,  comme  le  rapporte  Ortelius.  Le 
nom  des  habitans  de  cette  province  eft  corrompu  dans 
Juftin ,  1.  4,  où  ils  font  nommes  Drangaritani.  Ammien 
Marcelin  remarque  qu'ils  étoient  auffi  nommés  Arabes, 
parce  qu'ils  descendoient  des  Arabes.  Baudrand  dit  de 
la  Drangiane ,  que  c'étoit  une  des  provinces  de  l'Em- 
pire d'Alexandre  le  Grand,  en  Afie.  Elle  étoit ,  dit-il, 
bornée  au  couchant  par  la  Carmanie  ;  au  nord  par  l'A- 
rie, au  levant  par  l'Arachofie ,  Se  au  midi  par  la  Ge- 
drofie.  Propthafie  Se  Ariaspe  en  étoient  les  villes  prin- 
cipales. C'eft  aujourd'hui  une  des  provinces  de  Perfe, 
fous  le  nom  de  Sigistan,  Sittistan  ,  Segestan  ou 
Sagestan. 

DRANGUBIT^E,  peuple  Esclavon  vers  la  Ruffie 
duquel  parle  Conftantin  Porphyrogenete  cité  par  Bau- 
drand, éd.  1682.  Seroït-ce  le  même  peuple  qui  habi- 
toit  le  Dragovintia  ,  ou  Aguyc^urU  de  Curopolate  ,  pays 
qu'Ortelius  met  dans  la  Thrace? 

DR  ANSE,  petite  rivière  de  SuiiTe  ,  dans  le  bas  Va- 
lais. Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  féparent 
le  Valais  du  Piémont ,  Se  coulant  dans  le  val  de  Ba- 
gnes ,  elle  fe  joint  à  une  autre  rivière  auprès  de  S.  Bran- 
cheïr  ,  8e  va  fe  perdre  dans  le  Rhône  quelques  100. 
pas  audeiïbus  de  Martignay. 

DRANSES  ,  en  latin  Dranfa  ,  Draufi  ou  Thraufi 
anciens  peuples*  de  la  Thrace.  Ils  pleuroient  à  la  naif- 
fance  des  enfans  ,  parce  qu'ils  entroient  dans  les  mife- 
res.  de  la  vie,  Se  ils  fe  réjouiffoient  â  l'enterrement  des 
inorts  ,  parce  qu'ils  étoient  délivrés  de  ces  mifèrés. 
Corn.  Se  Baud.  Dict.  Hérodote,  /.  5.  c.  3.  or  fuiv. 
les  nomme  Traufes  ;  Se  on  dit  ce  qu'en  difent  Bau- 
drand Se  les  autres.  Voyez.  Traufes. 

DRAPANO  ,  {la  ponta  di)  ou  le  Cap  de  Drapano  , 
Cap  de  la  côie  feptentrionale  de  Candie,  entre  la  ville 
de  Retimo  Se  la  Canée  ,  Seplus  précifément  entre  l'ifle 
S.  Nicolo  Se  Lagonifi.  Les  latins  le  nomment  Drepanum 
Promontorium  ,  Se  ce  nom  latin  lui  eft  commun  avec 
plufieurs  autres  ,  comme  on  verra  au  mot  Drepanum. 
*  De  Win;  Atlas. 

DRAPSACA  ,  ville  de  la  Bactriane  ,  ou  du  moins 
dans  le  voifinage  de  ce  pays  ,  félon  Arrien  dans  la  vie 
d'Alexandre  ,  /.  3.  Ortelius  ne  la  croit  pas  différente 
de  la  DREPSA.que  Ptolomée,  /.  6.  c.  iz.  dit  être  la 
Métropole  de  la  Sogdiane,  non  plus  que  de  laDARAP- 
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sa  ,  attribuée  par  Strabon  ,  /.  1 1.  p.  5 16  à  la  BacTxiane. 
Maïs  je  ne  fais  pourquoi  Ortelius  Se  les  interprètes  de 
Ptolomée  veulent  que  ce  foit  la  même  ville  que  la  Pan- 
da de  Pline  dont  même  le  nom  eft  écrit  par  abus  Pa- 
rïda  dans  le  Ptolomée  de  Bertius. 

DRASDEA,  nom  d'un  lieu  particulier  de  la  Thra- 
ce,  duquel  il  eft  fait  mention  dans  le  livre  des  Noti- 
ces ,feci.  29. 

DRASIDiE.  Ce  mot  fe  trouve  dans  un  paffàge  d'A- 
mien  Marcellin,  l.  15.  qui,  en  parlant  des  Gaulois  dit: 
Drafid.&  memorant  rêvera  fuijje  populi  partem  indigenam. 
Lindebrog  ne  remarque  rien  fur  ce  mot;  mais  Ortelius  , 
Thefaiir.  obferve  que  Pithou  vouloit  qu'on  lût  Druides 
au  lieu  de  Drafïdz. 

1.  DRASTOCA,  ville  ancienne  d'Alie,  allez  près 
de  la  fource  du  fleuve  Dargomanes  qui  l'arrofoit,  & 
dans  la  contrée  nommée  Paropanifus  ,  à  caufe  de  la 
montagne  de  même  nom  qui  l'enfermoit  à  l'occident 
Se  au  nord  ,  félon  Ptolomée  /.  6.  c.  18.  qui  donne  à 
cette  ville  11 6.  d.  de  longitude  &  3  6.  d.  30m.de  latitude. 

2.  DRASTOGA .autre  ville  d'Afie  ,  dans  l'Inde  ,  en 
deçà  du  Gange  dans  la  contrée  que  Ptolomée ,  /.  7.  c. 
1.  nomme  Gorijea.  Il  donne  à  cette  ville  120.  d.  30'. 
de  longitude,  &  52.  d.  30'.  de  latitude. 

DRAL7E  :  c'eft  ainfi  que  quelques  Interprètes  de 
Ptolomée,  /.  5.  c.  6.  lifent  au  lieu  de  Dagr/e  ,  qui  eft 
le  nom  d'une  ville  de  Capadoce,  dans  la  Tyanitide. 

DRATIGENA,  contrée  d'Afie  de  laquelle  Polybe, 
/.  II.  dit  qu'Antiochus  fe  rendit  maître,  Se  qu'il  y  prit 
fes  quartiers  d'hyver.  Ce  mot  eft  corrompu  dans  cet  Au- 
teur pour  Drangiana  la  Drangiane.  Voyez,  ce  mot. 

DRAUCA,  ancienne  ville  de  Crète,  félon  Iface  fur 
Lycopln-on,  cité  par  Ortelius  ,  Thefaitr. 

DRAUD ACUM ,  château  de  la  TheiTalie ,  félon  ti- 
te-live  ,  /.  43.  dans  la  contrée  nommée  Penestie. 

DRAVE,  (la)  rivière  d'Allemagne  ,  en  Grec  A^as 
félon  Strabon ,  /.  7.  &  a«ç«  ,  félon  Ptolomée  qui  dit  que 
les  Barbares  la  nommoient  Daris  de  fon  tems.  Solin  , 
c.  24.  la  nomme  Dravus  en  latin.  Pline  ,  /.  3.  c.  25. 
Dra'ùs,  Se  l'anonime  de  Ravenne ,  /.  4.  c.  19.  Dravis. 
Pomponius  Mêla,  que  cite  Corneille,  Dit!,  n'en  parle 
en  aucune  façon.  Les  Allemans  la  nomment  Die  Draw, 
les  Hongrois  Trab  ,  &  les  Italiens  la  Drava.  Cette 
rivière  a  plufieurs  fources;  delà-vient  que  les  Géogra- 
phes placent  diverfement  la  fource  de  cette  rivière.  Les 
uns  ,  comme  Baudrand  &  Sanfon  ,  regardent  com- 
me la  principale  celle  qui  eft  auprès  d'Innichen  ,  dans 
les  montagnes  du  Tirol ,  aux  frontières  du  Frioul  Se  de 
l'Archevêché  de  Saltzbourg  ;  d'autres  ,  comme  de 
l'ifle  ,  mettent  la  vraie  fource  de  cette  rivière  ,  dans 
l'Archevêché  de  Saltzbourg  ,  fur  les  confins  de  l'évê- 
ché  de  Brixen  ,  dont  même  elle  arrofe  une  petite  lifié- 
re  ,  avant  que  d'entrer  dans  la  Carinthie  ,  où  elle  paffe 
à  Drabourg  ,  g.  Saxnbourg  ,  Ortenbourg  ,  Willach  ,  d. 
Hollenbourg  ,  d.  un  peu  au  deflbus  elle  fe  charge 
des  trois  rivières  qui  paffènt  à  Clagenfurt ,  à  S.  Weit 
Se  à  Gurk,  coule  à  Lavamvynd  &  à  Drabourg  ,  g.  puis 
elle  entre  dans  la  baffe  Stirie  qu'elle  fépare  quelque 
tems  de  l'Esclavonie;  enfuite  au  fortir  de  la  Stirie  el- 
le eft  groffie  par  la  Muer  au  deflbus  de  Warasdin,  au 
deflus  de  Serinswar  ,  &  continuant  fon  cours  jusqu'à 
EflecK  ,  elle  fert  de  borne  à  l'Esclavonie  &  à  la  baffe 
Hongrie  jusqu'au  Danube  dans  lequel  elle  perd  fon 
nom.  Baudrand  écrit  le  Drave  du  genre  masculin. 
de  l'Isle  dit  toujours  la  Drave,  Se  tous  nos  bons  Au- 
teurs ne  difent  pas  autrement.  Voyez.  Bagrus. 

DRAVENNA  ,  nom  latin  dont  quelques-uns  fe 
fervent  pour  exprimer  la  Trave,  rivière  qui  coule  à 
Lubec,  quoique  fon  véritable  nom  latin  foit  Chalustjs. 

DRAVIS  & 

DRAUS.  Voyez.  Drave. 

DR  AUSEN  ,  lac  de  Pologne  ,  dans  la  Pruffè  roya- 
le ,  près  de  la  ville  d'Elbing,  Se  à  trois  milles  Polonois 
de  Marienbourg ,  au  levant  :  il  eft  affèz  petit ,  mais 
long  ,  Se  il  reçoit  le  ruiffèau  de  Sorg  (  Sarguna  )  après 
quoi  il  fe  décharge  dans  le  Frich-Haff.  *  Baud.  éd. 
I7°S- 

DRAVUS.  Voyez.  Drave. 

DRAXUM ,  lieu  facré  dans  la  Sicile  ,  ou  félon  He- 
fyche  cité  par  Ortelius  ,  Thefaur.  les  laboureurs  por- 
toient  leurs  offrandes. 
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DRECANUM  ,  lieu  de  l'ifle  de  Cos ,  vers  le  cou- 
chant. Il  y  avoit  auffi  un  village  au  même  endroit,  fé- 
lon Strabon,  /.  14.  Se  on  l'appelloit  Os  Portas,  l'ou- 
verture du  port. 

DRECKS-ODERNHEIM,  petite  ville  d'Allema- 
gne ,  dans  le  Palatinat  du  Rhein,  fur  la  rivière  de  Glan, 
au  couchant  méridional  de  cette  ville  *  Blaeu-,  Atlas. 

DREFFURT.  Voyez,  Trefurt. 

DRELVE,  ville  de  France,  dans  le  Donziois.  Elle 
a  un  château  affis  fur  le  fommet  d'une  montagne  ,  au 
pied  de  laquelle  eft 'une  fort  belle  fource  d'eau,  d'où' 
part  une  rivière  qui  nourrit  de  bonpoiflbn.  *  Com\  Dici. 
Davïty  Nivernois. 

DRENTE,  (la)  l'un  des  trois  quartiers  qui  compo- 
foient  la  province  d'OWeriflel ,  dans  la  republique  des 
provinces  unies.  Elle  eft  aujourd'hui  féparée  des  deux 
autres  quartiers ,  à  favoir  du  Salland  &  de  la  Twente  , 
Se  eft  jointe  depuis  plus  d'un  fiécle  au  gouvernement 
de  Frile  Se  de  Groningue.  Ce  pays  fut  donné  entiè- 
rement à  l'évêque  Se  à  l'églife  d'Utrecht  par  l'empereur 
Saint  Henri,  un  peu  avant  fa  mort  arrivée  l'an  1025. 
&  cette  donation  fut  confirmée  peu  après  par  fon  fuc- 
ceffeur  Conrand  le  Salique.  Coworde  capitale  de  la 
Drente  avoit  dès  le  XII.  fiécle  un  commandant  nom- 
mé Redolphe  fous  Herbert  évêque  d'Utrecht.  Les 
fucceffèurs  de  ce  prélat  continuèrent  à  jouir  du  haut 
domaine  de  cette  ville  ,  &  de  tout  le  pays  de 
Drente  jusqu'à  l'an  ij-21.  que  le  duc  de  Gueldres  dé- 
pouilla Philippe  de  Bourgogne  évêque  d'Utrecht  de  ce 
pays  de  Drente  après  une  guerre  de  quelques  années. 
L'empereur  Charles  V.  réprima  l'entreprife  du  duc  de 
Gueldres  ,  dont  il  condamna  l'ufurpation  ;  mais  il  en 
profita  ,  l'évêque  ayant  cédé  à  cet  empereur  les  droits 
de  fon  églife  fur  la  Drente  auffi  bien  que  fur  le  refte 
de  l'Overiflel.  Ce  pays  tout  rempli  de  marais  fut  con- 
quis par  les  Françoie  en  KÎ72.  mais  ils  le  quittèrent 
deux  ans  après.  Il  retourna  fous  la  puiflance  des  Etats 
Généraux  à  qui  il  appartient  encore  à  préfent.  Ce  pays 
eft  borné  à  l'Orient  par  la  Weftphalie  ,  au  nord  par  la 
province  de  Groningue  Se  des  Ômmelandes  ,  à  l'occi- 
dent par  la  Frife ,  Se  au  midi  par  l'Overiflel  dont  elle 
faifoit  autrefois  partie.  Le  pays  de  Drente  renferme  ou- 
tre Coworde  Capitale  ,  Ruynen,  Meppel,  Aflen ,  & 
quelques  autres  places  peu  importantes.  *  Longuerue  , 
Descript.  de  la  France,  2.  part.  p.  33.  Baud.  éd.  1705. 
DREPALI,  village  de  Turquie  ,  dans  la  Romanie, 
fur  la  mer  de  Marmara,  à  cinq  lieues  ou  environ  de 
Selivrée.  On  croit  que  c'eft  la  Cajnophrurium  des  an- 
ciens, où  l'empereur  Aurelien  fut  affaffiné  par  quelques 
Officiers  de  fon  armée.  *  Baud.  éd.  1705. 

1.  DREPANE,  ville  de  la  Lycie ,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

2.  DREPANE.  ville  de  Sicile,  félon  le  même. 

3.  DREPANE, .ville  de  la  Libye,  félon  le  même; 

4.  DREPANE ,  montagne  d'Ethiopie ,  félon  le  mê- 
me. 

5.  DREPANE,  deux  ifles  de  la  mer  Egée,  dans  le 
voifinage  de  l'ifle  de  Lebinthus ,  félon  le  même. 

1.  DREPANUM  ,  ville  de  Bithynie ,  fur  le  golfe 
de  Nicomedie,  félon  Nicephore  Califte ,  qui  écrit  qu'el- 
le fut  nommée  par  Conftantin  le  Grand  Hellenopolis: 
Socrate  le  Scholaftique  Se  Cedrene  difent  la  même  cho- 
fe,  mais  ils  écrivent  ce  dernier  nom  avec  une  fimple  L , 
pour  marquer  qu'il  eft  dérivé  de  celui  d'Helene.  Orte- 
lius croit  que  cette  ville  eft  nommé  Betalbespar  Etien- 
ne le  Géographe. 

2.  DREPANUM  ,  ancienne  ville  de  Sicile  ,  que 
l'on  connoit  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Trapani 

1.  DREPANUM  PROMONTORIUM  ,  pro- 
montoire de  l'Achaïe  propre ,  dans  le  Peloponefe ,  fé- 
lon Paufanias  in  Acbaïcis  ,  p,  582.  qui  le  met  dans  le 
golfe  de  Corinthe,  aux  environs  du  fleuve  Bolinéen  Se 
des  ruines  de  Rhypes.  Cet  Auteur  dit  que  la  fable 
avoit  feint  que  Saturne  ayant  retranché  à  fon  père,  les 
parties  deftinées  à  la  génération  ,  avoit  jette  dans  cet- 
te mer  la  faux  dont  il  s'étoit  fervi  pour  cette  opération, 
Se  que  ce  promontoire  avoit  pris  delà  le  nom  de  Dre- 
panon  qu'il  portoit ,  Se  qu'il  lignifie  une  faux.  Il  y  a 
plus  d'apparence  que  le  nom  de  faux  Af'mitm,  a  été  don- 
né à  plufieurs  caps,  à  caufe  de  la  reflèmblance  qu'ils 
ont  avec  cet  inftrument  d'agriculture.  Ptolomée,  /.  3. 
Tome  IL    S  s  s  s 
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c.  \6.  dit  de  ce  promontoire  qu'il  s'appelloit  aulli 
Rhium.  C'eil:  auflî  pour  la  même  raifort  que  l'ifle  de 
Corfou  a  eu  le  nom  Drepane .  félon  Pline,  1.  4.  c.  12. 

2.  DREPANUM  PROMONTORIUM  ,  pro- 
montoire d'Afrique  ,  dans  la  Cyrenaïque  ,  félon  Pto- 
lomée, /.  4.  c.  4.  Marmol ,  t.  2-  l.  6.  c,  5/.  croit  que 
c'eil:  le  même  cap  que  Bunta-Sabia. ,  dans  la  province 
de  Mestate,  au  royaume  de  Tunis  ,  dans  le  golfe  de 

3  s^DREPANUM  PROMONTORIUM  ,  pro- 
montoire d'Egypte,  dans  le  golfe  d'Arabie,  ou  la  mer 
rouge  félon  Ptolomée  ,  /.  4.  c.  5.  qui  donne  à  ce  cap. 
64.  d.  de  longitude,  27.  d.  50'.  de  latitude.  Cet  auteur 
diftingue  ce  cap  de  celui  de  Lepte  ,  quoique  Pline  ,  /. 
6.  c.  29.  les  confonde ,  Se  dife  que  le  promontoire  des 
Indiens  eft  nommi  Lepte  Acra  ,  Se  par  quelques-uns 
Drepanum.  Les  Indiens  qu'il  veut  dire  font  les  Ethio- 
piens Troglodytes.  Virgile,  Georg.  I.  4.  v.  193.  les  nom- 
me auflî  Indiens,  en  parlant  du  Nil. 

4.  DREPANUM  PROMONTORIUM  ,  pro- 
montoire de  l'ifle  de  Cypre  ,  à  l'occident  méridional 
de  cette  ifle,  au  midi  de  l'ancienne  ville  de  Paphos  , 
félon  Ptolomée,  /.  f  c.  14.  Baudrand  dit  après  Tho- 
mas Porcacci  que  c'eft  aujourd'hui  II  Capo  Bianco, 
ou  le  Cap  Blanc.  Cependant  le  P.  Coronelli ,  Larignan, 
&  Mercator  affurent  que  Capo  Bianco  eft  le  Phrurium 
de  Ptolomée. 

5.  DREPANUM  PROMONTORIUM  ,  pro- 
montoire de  l'ifle  de  Crète;  c'eft  aujourd'hui  laPunta 
di  Drapono  ,  dans  l'ifle  de  Candie. 

6.  DREPANUM  PROMONTORIUM  ,  pro- 
montoire de  l'ifle  Icaria,  félon  Strabon  ,  /.   14. 

7.  DREPANUM  PROMONTORIUM  ,  pro- 
montoire de  l'ifle  de  Sicile  ,  à  l'occident  de  cette  ifle  . 
&àl'oppofite  des  ./Egades  ,  Se  fous  le  mont  Erix ,  dont 
il  eft  une  continuation.  Il  confërve  encore  fon  ancien 
nom  ,   &  s'appelle  Trapani.  *  Ptolomée ,  1.  3.  c.  4. 

8.  DREPANUM  PROMONTORIUM  ,  pro- 
montoire de  la  même  ifle  ,  mais  à  l'orient  Se  presque 
vis-à-vis  de  l'ancienne  Rhegium.  Pline  ,  /.  3.  c.  8.  fait 
mention  de  ce  cap  ,  &  le  P.  Hardouin  obferve  qu'il  eft 
nommé  par  Ptolomée  Argennon  ,  Se  par  les  modernes 
Capo  di  S.  Aleffio. 

DREPSA.  Voyez.  Drapsaca  ,  qu'Ortelius  croit 
être:  la  même  ville. 

DRESDEN  ;  Pn  ne  fe  prononce  point;  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  le  cercle  de  Haute  Saxe  ,  &  dans  la 
Misnie.  Elle  n'eft  pas  fort  grande  ,  mais  fort  peuplée  , 
avec  un  fort  beau  pont  de  pierre  fur  la  rivière  d'Elbe  , 
qui  la  fépare  en  deux  parties.  Celle  de  deçà  eft  pro- 
prement la  ville  neuve  de  Dresden  ;  c'eft  la  plus  éten- 
due, Se  elle  a  de  très-belles  fortifications.  La  partie  qui 
eft  au-delà  de  la  rivière  eft  la  vieille  Dresden  :  elle  a 
une  bonne  Fortereffe  avec  un  grand  Arfenal.  C'eft-là 
que  réfide  le  Souverain,  qui  eft  l'Elefieur  de  Saxe.  Le 
palais  en  fut  fort  endommagé  en  1701.  par  un  incen- 
die. La  vieille  ville  appartient ,  dit-on  ,  à  la  Luface  &  eft 
l'ouvrage  des  Esclavons  ou  Slaves  fous  le  règne  de 
Henri  l'Oifeleur.  Les  Huns  l'ayant  faccagée ,  les  habitans 
recommencèrent  un  nouvel  établiffement  en  deçà  de 
l'Elbe  ,  dans  la  Misnie;  de  forte  que  la  nouvelle  n'eft  , 
pouf  ainfi  dire,  qu'une  colonie  de  l'ancienne.  L'Empe- 
reur Otton  I.  la  donna  à  l'évéque  de  Meiffen  ;  mais 
vers  l'an  1174.  Witigon,  évêque  de  Meiffen,  l'échan- 
gea pour  Stenditz  avec  Henri  »  furnommé  Pllluftre 
Margrave  de  Misnie.  Dresden  eft  à  trois  lieues  d'Al- 
lemagne au  defllis  de  Meiffein  au  levant,  à  douze  de 
Leipfig,  à  quinze  mille  de  la  frontière  de  Bohême,  & 
à  dix-fept  de  Prague.  Le  roi  de  Pruffe  s'en  eft  rendu 
maître  au  commencement  de  la  guerre  de  1758  ,  entre 
ce  Prince  &  fes  alliés  ,  Se  l'Impératrice -Reine  &  fes 
alliés.  *    Divers    Mémoires. 

DRESIA  ,  ville  de  la  Phrygie  ,  félon  Etienne  le 
Géographe.  C'eft  peut-être  la  Drifia  de  Cedrene,  fé- 
lon la  conjecture  d'Ortelius ,  Thefaur. 

DREVANOE,  rivière  de  Pologne ,  félon  Davity; 
elle  tombe  dans  la  viftule  au  defllis  de  Torun.  Le  même 
Auteur  la  fait  fortir  des  monts  qu'il  appelle  Sarmati- 
ques  ,  affez  près ,  dit-il ,  des  fources  du  Prut  &  de  la 
Pregole.  Les  Atlas  que  j'ai  confultés  ne  fourniffèntau- 
cune  rivière  qui  ait  ces  marques. 
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DREVE  ,  petite  ville  de  France  .dans  .le  Niver- 
nois ,  en  latin  Drcvum.  Elle  eft  fur  le  fommet  d'une 
montagne  ,  au  pied  de  laquelle  eft  une  excellente  four- 
ce.  *  Piçaniol  delà  Force,  Desc.  de  la  France,  t.4, 

'  DREVIN,  ou  GRAND  DREVIN.  ville  d'Afri- 
que dans  la  haute  Guinée  fur  la  côte  d'ivoire  dans  une 
ifle  formée  par  la  rivière  de  S.  André  qui  fe  fépare  en 
deux  bras  ,  immédiatement  avant  de  fe  rendre  dans  la 
mer.  Les  habitans  ,  ainfi  que  ceux  des  environs  qui 
nourriffent  une  grande  quantité  de  vaches ,  &  d'autres 
beftiaux  font  les  plus  fauvages  de  toute  la  côte.  On  les 
aceufe  d'être  antropophages.  Ils  portent  les  dents  en 
pointe  ,  Se  auflî  aiguës  que  des  aiguilles.  *  Barbot  p. 
139  ,  Bosman.p.  88.  cofte  de  Guinée  par  M.  Bellin. 

DREUX,  ville  de  France,  dans  le  Vexin  François; 
que  quelques-uns  mettent  dans  le  gouvernement  de 
l'ifle  de  France,  parce  que  fon  élection  eft  de  la  géné- 
ralité de  Paris ,  eft  une  des  plus  anciennes  villes  du 
royaume.  Le  nom  Dreux  eft  corrompu  de  celui  Duro- 
cajjes  ou  Dtircajfes  ,  marqué  dans  l'itinéraire  d'Anto- 
riin  &  dans  la  carte  de  Peutinger  ,  &  en  ufage  fous 
les  deux  premières  races.  Il  donnoit  fon  nom  au  pays 
nommé  Pagiis  Ditrcajjînus  dans  les  capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  au  IXe.  fiécle.  Robert  ,  Abbé  du 
mont  Saint  Michel,  fur  la  fin  du  XIIe.  fiécle,  appelle 
encore  Dreux  Durcaffinum  Cafirum.  Avant  cet  Âbbé 
pourtant,  Orderis  Vital  Glaber  Rodulfe  ,  &  Odoran 
avoient  nommé  Dreux ,  Tt.rog&  Se  Drocœ  Le  dernier 
dit  que  le  roi  Robert  y  avoit  un  palais.  Cette  ville  fut  du 
domaine  des  anciens  rois  jusqu'à  Louis  le  Gros,  qui 
la  donna  en  partage  à  fon  fils  Robert  ,  avec  le  titre 
de  comté.  Robert  laiffa  ce  comté  à  fa  poftérité  ,  qui  en 
jouit  de  mâles  en  mâles  jusqu'à  Pierre  ,  qui  mourut  en 
134;.  Se  laifla  pour  héritière  fa  fille  unique  Jeanne,  qui 
étant  morte  en  1346.  fans  avoir  été  mariée  ,  eut  pour 
héritière  fa  tente  Jeanne  de  Dreux  ,  femme  de  Louis 
de  Thouars ,  dont  la  fille  unique  Peronelle  vendit  le 
comté  au  roi  Charles  V.  en  1378.  Ce  comté  fut  enga- 
gé plufieurs  fois  depuis  par  les  rois.  Sous  François  I. 
il  étoit  disputé  par  la  maifon  d'Albret  Se  par  celle  de 
Nevers  ;  mais  en  1 5  ç  1.  un  arrêt  du  Parlement ,  le  réunit 
au  domaine.  Henri  III.  le  donna  en  apanage  à  fon  frère 
François  ,  après  la  mort  duquel  il  fut  donné  en  enga- 
gement à  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  SoifTons,  qui 
le  laifla  à  fon  fils  Louis,  tué  à  la  bataille  de  Sedan  en 
KÎ41.  Sa  nièce  Marie  d'Orléans,  fille  de  fa  feeur  Louî- 
fe  de  Bourbon  ,  &  de  Henri ,  duc  de  Longueville  ,  jouît 
de  Dreux  jusqu'à  fa  mort.  La  maifon  de  Dreux  fubfis- 
ta  fort  long-tems  dans  fes  branches  cadettes  ,  dont  la 
dernière  s'éteignit  en  la  perfonne  de  Jean  de  Dreux  , 
Seigneur  de  Morainville  ,  qui  fervant  Henri  IV  contre 
les  ligueurs,  mourut  en  1590.  d'une  bleffure  reçue  à  la 
furprife  deVerneuil;  une  autre  branche  cadette  s'étoit 
élevée  plus  haut  que  l'aînée  en  donnant  des  ducs  à  la  Bre- 
tagne.La  Reine  Anne  de  Bretagne  étoit  de  cette  branche. 
Dreux  eft  àfept  lieues  de  Chartres  ,  Se  à  feize  de  Paris  , 
fur  la  petite  rivière  de  Blaife,  au  pied  d'une  montagne  , 
fur  laquelle  il  y  a  un  château  presque  ruiné.  Elle  a  deux 
Paroiffes;  Saint  Etienne,  qui  eft  celle  du  château,  eft 
deflervie  par  douze  Chanoines  ;  Se  Notre  Dame  ,  ap- 
pellée  la  grande  églife,  qui  eft  affez  bien  bâtie.  II  y  a 
un  bailliage  royal,  une  élection,  un  grenier  à  fel,  une 
maitrife  particulière  des  eaux  &  forêts,  une  Maréchaus- 
fée,  Se  une  jurisdi&ion  pour  les  manufactures  ,  attri- 
buée au  corps  de  ville  ,  &  s'étendant  à  fept  ou  huit 
lieues  dans  les  paroiffes  où  fe  fabriquent  les  étoffes.  Les 
Officiers  du  bailliage  rendent  la  juftice  conformément 
à  la  coutume  particulière  de  Dreux,  qui  fut  rédigée  en 
1508.  &  les  appellations  font  portées  dans  tous  les  cas 
au  Parlement.  Les  draps  qui  fe  fabriquent  à  Dreux  Se 
aux  environs  fervent  à  habiller  les  troupes  ,  8c  ce  com- 
merce eft  affez  confidérable.  En  tems  de  paix  on  trans- 
porte par  la  rivière  d'Eure  à  Rouen  ,  Se  de  là  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre ,  des  bleds  Se  des  vins  qui  crois- 
fent  dans  l'éleftion  de  Dreux. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  pieux  Se  favant  évêque 
de  Graffe  &  de  Vence,  fi  connu  par  fes  Poè'fies  Se  fes 
autres  ouvrages,  Antoine  Godeau  qui  mourut  d'apo- 
plexie, à  Vence  en  Avril  1672  ,  âgé  de  près  77.  ans  ;  Se 
du  Poète  Rotrou,  que  le  grand  Corneille  appelloit  fon 


DRI 

père;  Se  dont  les  ouvrages  dramatiques  font  très  efti- 
mables  malgré  tous  leurs  défauts. 

Près  des  portes  de  Dreux  ,  fe  donna  le  1 8  de  Dé- 
cembre 1562  ,  la  bataille  de  Dreux,  entre  l'armée  du 
roi,  commandée  par  le  connétable  de  Montmorenci,  le 
Maréchal  de  Saint  André  Se  le  duc  de  Guife,  Se  celle 
des  P.  reformés  ,  commandée  par  Je  Prince  de  Condé  , 
l'amiral  de  Coligni,  Se  d'Andelot  fon  frère.  Henri  IV. 
afliégea  Dreux  en  1593.  Se  s'en  rendit  maître  après  un 
fiége  de  dix-huit  jours,  pendant  lesquels  les  affiégeans 
&  les  affligés  donnèrent  de  grandes  marques  de  valeur.  * 
Longuerue ,  Desc.  de  la  France  ,  1.  part.  p.  m.  Corn. 
Dict.  Piganiol  de  la  Force,  Desc.  de  la  France,  t.  2.  p. 
281.  184.  Se  316". 

DRIBENTS  ,  rivière  de  Pologne  dans  la  Pruffe 
Polonoife  au  Palatinat  de  Culm.  Elle  a  fon  cours  du 
nord  au  Sud-Oueft,  &  après  avoir  baigné  Strasbourg, 
Golup,  elle  fe  joint  à  la  Viftule  au  deffus  de  Thorn. 
*  De  l'Ifle  Atlas. 

DRIBOURG  ,  ancien  château  d'Allemagne  ,  dans 
la  Weftphalie.  Il  fut  bâti  par  les  Saxons  ,  &  on  l'appel- 
loit  anciennement  Iburgum  en  latin,  &  Iborcb  en  Alle- 
mand. Gobelinus  Perfona,  Cosmogr.  JEtat.  6.  c.  38.  dit 
que  Charles  étant  entré  en  Saxe  lafeptiéme  année  de  fon 
règne  ,  ravagea  tout ,   Se  prit  le  château  Iborg ,  qu'on 
appelle  ,  dit -il ,  par   corruption  Driboug.  Crantzius  , 
Metrop.  I.  x.  c.  2.  p.  24.  dit  que  le  roi  (Charlemagne  ) 
donna  à  Hathumar  Iborg  ,   ancienne  retraite  des  Sa- 
xons, Se  qu'on  a  appelle,  avec  un  peu  d'altération  dans 
le  nom,  Driborg,  avec  toutes  fes  dépendances.  Char- 
lemagne en  fit  préfentà  l'églife  de  Paderborn,  à  la  re- 
commandation du  Pape  Léon  III.  Il  eft  fur  une  monta- 
tagne  alTez  haute  ,  &  on  juge  qu'il  devoit  être  très-fort 
par  les  ruines  de  fes  murs  &  de  fes   tours.  On  y  voit 
encore  fur   la  même    montagne    quelques  relies   d'un 
Monaftère  de   Religieufes  ,   que  Bernard  ,  évêque  de 
Paderborn  ,  transféra  à  Gerden,  comme  il  paroitpar  fes 
lettres  en  date  des  années  1136".  &  1142.  *  Monumenta 
Paderborn.  p.  190.  &  191. 

DRIESEN,  en  latin  Driefa  (le  premier  E  ne  fepro- 
nonce  point,  )  ville  d'allemagne,  dans  la  nouvelle  mar- 
che, dans  les  Etats  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  fur 
les  frontières  de  Pologne  ;  Sefelon  Hubner ,  Curtz.e  frag. 
ans  der  Geogr.  p  ,  63  3  ,  au  bor  d    de  la  Warte  ,  rivière 
qui  fe  joint  avec  l'Oder  auprès  de  Cuftrin.  Cette  vil- 
le eft  affez  bien  fortifiée  ;  fon  nom  s'écrit  diverfement 
Dreifen ,  Drefen  Se  Driefen  ,  félon  Zeyler  ,  Brandenb. 
Topog.  p.  51.  Elle  eft  à  cinq  milles  de  Landsberg  ,  8e 
du  côté  de  la  Pologne  vers  le  midi  :  elle  eft  garantie 
par  un  large  marais,  qui  s'étend  jusqu'à  une  portée  de 
carabine  de  la  ville.  De  l'autre  côté  eft  la  rivière  de 
Notez. ,  que  quelques-uns  prononcent  Netsch  ou  Netz.e, 
dans  l'endroit  ou  cette  rivière  eft  jointe  par  la  Trage. 
Elle  fe  partage  en  deux  devant  la  ville  ,  8e  l'enferme  de 
deux  côtés.  De  plus  les  foffés  font  remplis   d'une  eau 
dormante  ;  ce  qui  joint  aux  fortifications  ,  fait  paffer 
cette   ville    pour  une  fortereffë   imprenable.    C'eft  un 
Pentagone  régulier.  On  voit  dans  l'hiftoire  de  Polo- 
gne que  le  duc  Boleflas  de  Pologne  rétablit  en  1270, 
la  fortereffë  de  Dreno  ,  (Drenus ,)  que  les  Allemands 
nomment  Dresna,  mais  que  les  Polonoisne  faifant  pas 
fort  bonne  garde ,  la  garnifon  de  Santock  les  furprit  la 
nuit,  &  fournit  la  place  à  Otton  Margrave  de  Brande- 
bourg. Elle  fut  reprife  l'année  fuivante  par  Premiflas  , 
duc  de  Pologne.  Barnime,  duc  de  Pomeranie,  vers  l'an 
1274.  durant  la  guerre  de  la  Marche,  entra  dans  la  nou- 
velle Marche ,  affiéga  8e  prit  Dresden ,  où  il  fit  un  bon 
butin.   La  fortereffë,  telle  qu'elle  eft  à  préfênt,  eft  un 
ouvrage  du  dernier  fiécle.  Joachim  Frédéric  ,  Electeur 
de  Brandebourg,  en  coupa  le  premier  gazon,  8e  mena 
trois  brouettées  de  terre  le  24.  Mai  KÎ03.  Les  Suédois 
s'emparèrent  de  cette  place  par  la  trahifon  d'un  habi- 
tant le  27.  Novembre  V.  St.  1639.  ils  la  rendirent  en 
KÎ50.  par  la  paix.  *  Cromer.  Rer.  Polon.  1.  8. 

DRILLE,  peuple  de  laCapadoce  ,  félon Xenophon  , 
fur  la  côte  du  Pont-Euxin  ,  entre  Trebifonde  8e  la  Col- 
chide.  Au  rapport  d'Arrien,  dans  fon  Périple  ,  ils  étoient 
limitrophes  des  Murons.  *  Ortel.  Thefaur. 

DRILLO  ,  (le)  rivière  de  l'ifle  de  Sicile  ,  dans  la 
vallée  de  Noto.  Elle  fe  rend  dans  la  mer  d'Afrique  à 
fix  milles  de  Terra  Nova  au  levant  d'été  ,  en  allant 
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vers  Camarana.  J'ai  déjà  parié  de  cette  rivière  à  l'ar- 
ticle Achates  ,  qui  eft  fon  ancien  nom  latin.  *  Bau- 
drand  ,  édit.  1705. 

DRILO  ,  nom  latin  du  Drin,  rivière  qui  a  fon  em- 
bouchure à  la  côte  de  Dalmatie.  Voyez.  Drin. 

DRILONIUS  ,  grande  ville  ,  Se  la  dernière  des 
Celtes,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  s'appuie  fur 
l'autorité  de  Théopompe. 

DRILOPHYLITjE  ,  nation  de  l'Inde,  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée,  /.  y.  ci.  Les  Interprètes 'écri- 
vent la  première  fyllabe  par  un  Y;  Se  doublent  la  pre- 
mière L. 

DR1MAGO  ,  ville  de  la  Turquie  ,  dans  la  baffe 
Bulgarie  ,  Se  fur  le  bord  du  Danube ,  à  trente  lieues 
au  deflus  de  fon  embouchure  en  remontant  vers  Silis- 
trie  ;  &  dans  le  pays  des  Tartares  Drobuces  au  deflbus 
du  confluent  du  Danube  Se  de  la  Pruth,  fur  la  fron- 
riére  de  Moldavie.  *Les  anciens  lanommoient  Dinoget- 
la  ,8e  dans  les  bas  fiécles  on  la  trouve  appelles  Dinigue- 
tia ,  Trimammhtm ,  Se  Trimmamnium.  Elle  étoit  fort 
conffdérable  :  mais  ce  n'eft  presque  plus  rien.  Audi 
n'eft-elle  marquée  que  comme  un  village  dans  la  gran- 
de carte  de  la  Hongrie  par  de  Witt ,  &  dans  le  cours 
du  Danube  par  Sanfon.  De  l'Isle  la  négligée  entiè- 
rement. De  Witt  la  met  beaucoup  plus  haut  que  la  jonc- 
tion de  la  Pruth  avec  le  Danube,  Se  fur  le  bord  d'une 
rivière  qu'il  ne  nomme  pas.  *  Bandrand,  édit.  1705. 

DRIMAA   P<yr«.DRïM/EA. 

DRIMATI,  ancien  peuple  de  l'Arabie  heureufe  , 
felcn  Pline  ,  /.  6.  c.  28. 

DRIMILLUS  ,  montagne  voîfine  de  PEuphrate. 
Plutarque  le  Géographe  ,  t.  2.  p.  30.  dit  que  c'eft  là 
que  naît  une  pierre  femblable  à  la  Sardoine  ,  dont  les 
Princes  fe  fervoient  pour  cacheter  leurs  ordres.  Si,  dit- 
il  ,  on  la  met  dans  l'eau  tiède  ,  elle  fortifie  la  vue. 

DRIMYSSA,  ifle  voifme  de  celle  de  Clazomene  , 
comme  on  voit  dans  Thucydide,  /.  8.  Tite  Live ,  /. 
38.  la  nomme  Drïmusa  ,  Se  Pline,  /.  5.  c.  31.  aufli. 
Ortelius  foupçonne  que  ce  pourroit  bien  être  la  même 
ifle  que  Dromiscos  que  ce  dernier  dit  ailleurs  avoir  été 
autrefois  une  ifle  ,  Se  qu'enfuite  on  l'a  jointe  à  Milet. 
Le  P.  Hardouin  ,  in  Plia,  dit  qu'elle  prenoit  fon  nom 
des  buiffbns  Se  des  broffàilles  dont  elle  étoit  couverte. 
Voyez.  DronusCos. 

1.  DRIN,  (le)  rivière  de  la  Turquie  en  Europe, 
dans  la  Servie.  On  l'appelle  aufli  la  Drina  ,  en  latin 
Drinus  on  Drinius.  Elle  a  fa  fource  au  mont  Marinaîi, 
fur  la  frontière  de  l'Albanie  ,  près  de  Novo-Monte  ; 
d'où  coulant  au  Septentrion  vers  les  confins  de  la  Bos- 
nie Se  de  l'Herzégovine  ,  elle  reçoit  la  rivière  de  Tara , 
puis  celle  de  Piva  qui  vient  de  Piftrina  ,  enfuite  elle 
paffe  à  Cepeliza ,  à  Drin,  Erona,  Achochia,  Nedin  & 
Vivar ,  où  elle  eft  accrue  des  eaux  du  Lim  ,  puis  elle 
coule  à  Drinawar;  8e,  féparant  la  Servie  de  la  Bosnie  , 
elle  fe  rend  enfin  dans  la  Save  à  douze  mille  pas  au  des- 
fus  de  Belgrade,  à  l'occident. 

2.Le  DRIN  BLANC,-  rivière  d'Albanie.  Elle  a  fa 
fource  au  mont  Argentaro,  aux  frontières  de  la  Servie,  8c 
eft  nommée  Drin  par  ceux  du  pays,  8e  lo  Drino 
Biakco  par  les  Italiens.  Elle  coule  vers  le  couchant, 
8e  fe  joint  au  deflbus  de  Beba  à  l'autre  rivière  nommée 
le  Drin  noir  pour  les  diftinguer. 

3.  Le  DRIN  NOIR  ,  rivière  d'Albanie.  Les  Ita- 
liens la  nomment  Lo  Drino  Nero ,  Se  les  Turcs  Cara^- 
Drina.  Elle  tire  fa  fource  du  lac  d'Ochrida  ;  puis  pre- 
nant fon  cours  vers  le  Septentrion,  elle  pafle  près  d'Al- 
banopoli  8e  de  Prilefo,  8e  vers  les  frontières  de  la  Ma- 
cédoine ;  puis  étant  accrue  de  quelques  torrens ,  elle 
fe  joint  au  Drin  Blanc. 

Les  deuxDRINS,  tant  le  Blanc  que  le  Noir,  n'en 
font  plus  qu'une  après  leur  jonction,  Se  portent  le  nom 
de  Drin  que  quelques  Géographes  ont  défiguré  en 
écrivant  Lodrin  ou  Lodrino  ,  ne  fâchant  pas  que  lo  n'eft 
que  l'article  le.  Le  Drin  ainfi  réuni,  coule  vers  le  cou- 
chant, 8e  paffè  à  Dragno  8e  au  pays  des  Ducagini,  Se 
vers  la  Zappa,  d'où  il  va  près  d'Aleflîo ,  où  il  fe  fépare 
en  deux  bras  au  pays  de  la  Zadrima  8e  forme  une  ifle; 
8e  ainfi  H  fe  rend  dans  la  mer  Adriatique  par  deux  em- 
bouchures ,  dans  un  golfe  auquel  il  donne  fon  nom. 
Les  anciens  nommoient  Drilo  les  deux  branches  du 
Drin,  tant  avant  qu'après  leur  jonction. 
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Le  Golfe  DU  DRIN,  partie  du  golfe  de  Venife 
ou  de  la  mer  Adriatique  ,  fur  la  côte  de  l'Albanie.  Les 
latins  le  nomment  Drienfis  Sinus  ,  8c  S  buts  lllyricus ,  les 
Italiens  il  Golfo  dcllo  Drino.  Quelques  cartes  aflez  mau- 
vaifes ,  quoique  récentes  ,  le  nomment  Golfe  de  hodrïn, 
&  fondant  une  erreur  fur  un  autre  ,  ces  Géographes 
bâtiflênt  une  ville  imaginaire  nommée  Lodrin  au  même 
lieu  où  eft  réellement  Aleffio.  Ce  golfe  s'étend  aflez 
avant  d'Orient  en  Occident,  mais  il  eft  aflez  refferré 
entre  le  cap  de  Redoni  qui  eft  à  fa  pointe  au  midi ,  Se 
Saint  Jean  de  Medoa,  ou  même  la  bouche  de  la  Boia- 
ne  qui  eft  fon  extrémité  au  Septentrion,  où  il  n'a  pas  plus 
de  vingt-cinq  mille  pas  de  large,  Se  il  a  eu  ce  nom  de 
la  rivière  du  Drin  qui  s'y  rend  au  defîbus  d'Aleffio. 

Corneille  ,  DiEl.  croit  qtie  les  anciens  l'appelloient 
Golfe  d'Appollonie  ,  Se  ajoute  que  ce  fut  en  ce  tra- 
jet que Cefar  fut  en  danger  dépérir.  Le  golfe  d'Apollo- 
nie  eft  différent ,  Se  plus  méridional  que  celui   du  Drin. 

4.  DRIN,  ville  de  Turquie.  Voyez,  l'article  fuivant. 
*  Baudrand. 

D  R  I  N  A\V  A  R  D ,  ou  D  r  1  n  o  w  a  r  d  j  en  latin 
Drinopolis ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  ,  dans  la 
Servie ,  fur  la  rivière  du  Drin  qui  lui  donne  fon  nom  ,  8c 
fur  la  frontière  de  la  Bosnie.  Elle  eft  dans  une  petite  ifle, 
Seonl'appelle  auffiTRiNAWAR.  Safituationeftà  environ 
vingt  milles  de  la  Save  au  midi ,  Se  à  vingt-cinq  de 
Bosna-Serai ,  au  levant  méridional. 

DRINGFORT  ,  petite  ville  de  Pruffe  dans  le  Bar- 
tenland  aunord-eflde  Raftenbourg  ,  Se  au  fud-eft  deBar- 
ten  ,  plus  près  de  cette  dernière.  *  Zevler.  Prujf,  topog. 

DRINOPOLEOS.  Ancienne  ville"  épiscopaie  de  la 
Mcefie  ,  félon  Cedrenus  qui  cite  Macarius  qui  en  étoit 
évêque.  Harduin.  Colleft.  Conc. 

DRIOPES     -,  '  ■)     DRYOPES. 

DRIOPIE      3     V°ycz-     $     DRYOPIE. 

DRIOS,  montagne  de  l'Arcadie,  félon  Diodore,/.  5. 

DRIPOLIS  ,  ancien  nom  de  Maseick,  ville  du 
pays  de  Liège. 

DRISÏN  ,  ville  de  Thrace,  félon  Cedrene.  Ortelius 
croit  que  c'eft  la  même  que  Drison. 

DRISIPARA.  Voyez.  Drusihara. 

1.  DRISON  ,   ville  d'Epire,  félon  Ortelius. 

2.  DRISON,  ville  delà  Thrace,  félon  Suidas,  cîté 
par  le  même. 

DRIVASTE,  en  latin  Driva/lum,  petite  ville  de  la 
Turquie  en  Europe ,  dans  l'Albanie ,  avec  titre  d'évê- 
ché  ,  fous  la  Métropole  d'Antivari,  Se  au  quartier  du 
bas  Zenta  ,  vers  le  lac  de  Scutari.  A  quinze  milles  ou 
environ,  8e  au  Nord-Eft  de  la  ville  de  Scutari.  Cène 
font  plus  que  des  ruines  :  &  cette  ville  eft  à  peine  un  bon 
village.  Quelques-uns  l'écrivent  par  un  T  ,  Trivaftum; 
d'autres  écrivent  Drinaste,  &  Corneille  préfère  cette 
ortographe, quoique  Ma ty,  qu'il  cite  ,  ne  l'ait mife  qu'en 
fécond.  *  Baudrand  ,  éd.  1705.  De  l'ifle  ,  Atlas. 

DRIZIBIUM  ,  château  de  l'Afie  mineure ,  à  l'entrée 

de  la  Cilicie  ,    félon  Zonare.  Il  eft  nommé  Drizium 

par  Curopalate  &  par  Cedrene  ,  au  rapport  d'Ortelius. 

DROBET  A  ,  ville  de  la  Dracie  Ripenfe  félon  ,  les 

Notices  de  l'empire,  Sct'l.  31. 

DROCA,  rivière  d'Afrique.  Elle  coule  dans  la  par- 
tie occidentale  du  royaume  de  Barca  nommée  Meftrata; 
ce  qui  eft  la  caufe  que  la  côte  de  cette  contrée  eft  ap- 
pellée  côte  de  Droca,  en  latin  Ora  Drocea.  Voyez  Do- 
cra  Se  Mestrata.  *  Corneille,  Dift. 
DRODAPH.  Voyez.  Drogheda. 
DROGABUSE.  Voyez.  Drogobuse. 
DROGHEDA  ,  Pontana  ,  ville  d'Irlande  dans  la 
province  d'Ulfter,  Se  non  pas  dans  celle  de  Leinfter, 
comme  le  difent  Baudrand  ,  Se  Corneille.  On  la  nomme 
auffi  TredaCH.  Baudrand  ,  éd.  1705.  dit  que  fes  Ha- 
bitans  la  nomment  Droicaiadata.  C'eft  une  place 
très-forte  ,  bien  peuplée  ,  Se  la  principale  du  comté  de 
Louth.  Elle  a  un  excellent  port,  avec  le  droit  de  te- 
nir un  marché  public ,  Se  d'envoyer  deux  députés  au 
Parlement.  Elle  eft  fituée  fur  la  Boine  ,  près  des  fron- 
tières de  Leinftet  (  ce  quia  trompé  les  Géographes  qui 
la  donnent  à  cette  province  )  à  fept  milles  ,  ou  envi- 
ron au  nord  de  Dublin.  Jouvin  de  Rochefort ,  voyage 
d'Angleterre  ,  la  décrit  fous  le  nom  de  DrodaPH.  C'eft 
dit- il,  l'une  des  plus  peuplées  du  royaume,  à  caufe  du 
grand,  commerce  qu'elle  a  fur  la  mer  ,  de  la  bonté  &  de 
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la  fureté  de  fon  port.  Elle  eft  au  milieu  d'un  pays  rempli 
de  toutes  fortes  de  biens  ,  fur  la  rivière  de  Boyne  ,  etr 
bordée  de  deux  collines  ,  dont  elle  occupe  la  meilleure 
partie  ,  ce  qui  en  rend  l'affiete  très-forte.  Le  château  eft 
dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville  ,  &  paroît  fort 
ruiné.  Les  murailles  de  cette  place  jont  encore  entières , 
&  de  fort  bonne  défenfe  :  auffi  y  tient  -  on  toujours  une 
forte  garnifon ,  à  caufe  qu'on  la  regarde  comme  très- 
importante.  Il  y  a  un  pont  qui  joint  la  moindre  partie  de 
la  ville  à  la  plus  grojfe;  &  on  voit  un  grand,  quai  bordé 
de  vaijfeaux  ,  qui  viennent  de  tous  cotés.  La  marée  y 
remonte  environ  une  toife  &  demie  ;  &  la  rivière  ferait 
ajfez.  profonde  pour  porter  de  gros  bateaux  ,  fi  l'entrée 
n'en  étoit  beaucoup  endommagée  ,  &  presque  bouchée 
par  les  fablons  qu'elle  entraîne  des  montagnes  oit  elle 
a  fa  fource.  On  pajfe  ,de  ce  pont ,  par  une  rue  fort  large , 
qui  fait  un  carrefour  ,  dans  fon  milieu.  Ce  carrejour 
fert  de  place  d'armes  ;  &  c'eft-  là  qu'eft  la  maijon  de 
ville  ,  à  laquelle  aboutirent  la  plupart  des  autres  rues. 
Corneille  dit  qu'on  appelle  cette  ville  Drogdagh  , 
Droghdragh  ÔcDrogheda.  Nos  cartes  marines 
portent  Drodagh  ,  &  donnent  à  ce  port  53  d.  53  m. 
de  latitude.  L'entrée  du  port  ,  qui  eft  à  12  d.  20  m.  de 
longitude,  eft  bordée  de  fables  ,  8c  devant  le  port  eft  un 
banc  de  fable  ,  qui  s'étend  vers  le  nord.  Entre  le  port 
Se  ce  banc ,  il  y  a  un  canal  de  cinq  braffes  d'eau  ,  mais 
il  y  en  a  fept  braffes  ,  au  nord  de  ce  banc  ,  8e  au  midi 
du  port  de  Drogheda  ,  il  y  a  trois  roches  affez  dange- 
reufes.  *  Etat  préf  d'Irlande  ,  p.  67.  Nept.  Franc. 

Cronwel  prit  cette  ville  d'affaut  le  premier  d'oélobre 
1 649  ,  Se  y  fit  tout  paffer  au  fil  Je  l'épée. 

DROGIC1N  ,  ou  Drogiczin  ,  petite  ville  de  Po- 
logne ,  dans  la  Podlaquie  ,  fur  le  Bog  ,  aux  confins  de 
la  Mazovie.  Elle  donne  le  nom  au  territoire  des  envi- 
rons ,  Se  eft  à  huit  milles  de  Pologne  ,  de  Breftic  ,  au 
couchant  d'été.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

DROGOBUSA  ,  en  latin  Dorgabufa  Se  Drogobus- 
cum  ,  petite  ville  de  Moscovie  (  fuivant  Baudrand  ,  éd. 
1705  )  dans  la  province ,  Se  dans  le  duché  de  Bielki  ;  on 
la  nomme  auffi  Drogabusa  &  Drogobusk.  Elle  eft 
fur  le  Nieper  ou  Boryfthéne  ,  vers  les  frontières  de  la 
Lithuanie  ,  environ  à  quinze  ou  dix-huit  lieues  au-des- 
fus  de  Smolensko  ,  du  côté  d'orient  ,  en  tirant  vers  le 
feptentrion  ;  Se  environ  à  douze  ,  au-deflous  de  Gra- 
vrisk.  De  l'îfie  ,  Atlas  ,  la  nomme  Dorgobourge  s 
Se  la  place  au  midi  du  cours  du  Dnieper  ,  fur  la  grande 
route  de  Smolensko  à  Moscou  ,  dans  le  grand  duché 
8e  palatinat  de  Smolensko  ,  &  non  pas  dans  le  duché  d« 
Bielki ,  qu'il  appelle  de  Biela. 

DROI.  Thucydide  ,  /.  z  ,  cire.  fin.  a  ainfi  nommé  un 
peuple  ,  qu'Ortelius  ,  Tkefaur.  croit  être  un  peuple  de 
Thrace. 

DROISSI ,  village  à  cinq  lieues  de  Soiflbns.  Voyez 
Trucciacum.  , 

DROITWICH  ,  félon  Baudrand  ,  bourg  d'Angle- 
terre ,  en  Worceftershire  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Worcefter  ,  du  côté  du  nord  ,  fur  la  rivière  de  Salwape. 
Il  eft  confidérable  ,  par  la  quantité  de  fel  que  l'on  y  fait 
de  trois  fontaines  falées.  Il  nomme  deux  députés  au 
parlement. 

1.  DROME(la  )en  latin  Druma ,  rivière  de  France, 
dans  le  Dauphïné.-  Elle  prend  fa  feuree  dans  la  vallée  de 
Drome  ,  auprès  du  village  de  la  Baftia  des  Fonds  ,  près 
de  Serre  ,  vers  le  Gapençois,  d'où  ,  coulant  par  le  Vau- 
Drome8e  parle  lac  deLucelie  paffeàDie,  à  Saillans  8c 
le  Creft  ,  puis  entre  Livron  Se  Lauriol  ,  Se  fe  jette  peu 
après  dans  le  Rhône  ,  à  trois  lieues  au-deffous  de  Va- 
lence. Elle  groflit  fes  eaux  de  celles.de  Meyroce,  delà 
Sure,  de  la  Rhoane  ,  de  la  Gervane  ,  de  Veoure  &  du 
Bec.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  Desc.  de  la  France  ,  t.  3  , 
p.  239. Baudrand  ,  éd.  1705. 

2. DROME  (la)  rivière  du Perigord.PVyeiDRONNE. 

3.  DROME,  (la  )  rivière  de  France,  en  baffe  Nor- 
mandie ,  dans  le  Beffin.  Elle  a  &  fource  ,  dans  la  paroiffe 
de  Drome  ,  à  huit  lieues  de  la  mer  ,  au  fud-eft  de  la  mon- 
tagne de  Saint-Amand  ,  &  coulant  vers  le  nord  ,  elle  ar- 
rofe  divers  villages  ,  paffe  à  demi-lieue  ,  Se  au  couchant 
de  la  ville  de  Bayeux  ,  Se  fe  joint  avec  l'Aure  ,  dans  la 
paroiffe  de  Maifons;  enfuite  elles  vont  fe  perdre  enfèm- 
ble  dans  une  prairie  ,  qui  eft  au  pied  d'un  coteau ,  lequel 
a  environ  deux  cens  toifes  de  long  ,  8c  c'eft  ce  qu'on  ap- 
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pelle  hfojfe  du  fouci.  Voyez  au  mot  Aur^  ,  où  j'exa- 
mine ce  que  deviennent  ces  deux  rivières.  Le  nom  latin 
de  la  Drome  eft  Druma.  *  De  l'Ifle ,  Atlas ,  &  Piganiol 
de  la  Force  ,  Desc.  de  la  France  ,  t.  $  ,  pi  9. 

DROMI  (  Gli  ).  Voyez.  Dromo. 

DROMI  MUNITIO.  Surius  nomme  ainfi  un  lieu 
de  Weftphalie  ,  dans  la  vie  de  Saint  Swibert.  *  Ortel. 
Thefaur. 

DROMISCOS,  ouDromiscus,  lieuvoifinde  Mi- 
let.  Pline  ,1.  2,  c.  89  ,  dit  que  ç'avoit  été  une  ifle  aufli- 
bien  que  Perné  ,  &  qu'elle  s'étoit  enfin  jointe  au  conti- 
nent. Ortelius  avoit  foupçonné  que  ce  pourroit  bien  être 
la  même  que  Drimyjfa  de  Thucydide  ,  ou  comme  écri- 
ventTite-Live.l.  5 8, Pline,  1.  5  ,  c.  32  ,  &  Etienne  le  géo- 
graphe Drymufa  ;  Se  il  n'avoit  annoncé  cette  conjecture, 
qu'avec  beaucoup  de  réferve.  J'aime  mieux  croire  que 
c'eft  une  de  ces  petites  ifles,  fans  nom  ,  qui  font  femées 
dans  l'Archipel  ,  entre  Ephefe  &  Melazzo  ;  car  Pline 
parle  de  Drymuj'a  ,  comme  d'une  ifle  qui  fubfiftoit  en- 
core ;  au  lieu  que ,  dès  le  fécond  livre  de  fon  ouvrage , 
il  parle  de  Dromiscos  ,  comme  d'une  ifle  qui  avoit  ceffé 
de  l'être ,  en  fe  joignant  à  la  terre  ferme. 

DROMO  ,  félon  Davïty  ,  en  latin  Dromos ,  ifle  de 
l'Archipel ,  dans  la  mer  de  Grèce.  Elle  eft  fous  la  do- 
mination du  Turc,  Se  a  environ  trente  milles  (  Baudrand, 
éd.  1705  ,  ne  lui  donne  que  vingt  milles  )  de  circuit,  Se 
les  eaux  en  font  très-bonnes  ;  mais  il  lui  manque  un  port  : 
c'eft  ce  qui  empêche  qu'elle  ne  foit  auffi  peuplée  qu'elle 
le  feroit ,  fi  elle  avoit  cette  commodité.  Le  port  eft  à 
Sarachino  ,  ifle  voifine  ;  de  là  vient  qu'on  nomme  quel- 
quefois ces  deux  ifles  enfemble  Gli  Dromi,  les 
Dromes. 

DROMORE  ,  en  latin  Domoria  ,  petite  ville  d'Ir- 
lande ,  dans  la  province  d'Ulfter ,  &  non  pas ,  comme  le 
dit  Baudrand  ,  dans  la  province  de  Leinfter.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Down  ,  à  quatre  milles  ,  presqu'au 
fud  de  Hilsboroug  ,  à  l'orient  d'été  ,  8c  à  neuf  bonnes 
heures  de  chemin  d' Armagh ,  &  à  quatre  Se  demie ,  pres- 
qu'au nord-oueft  de  Downe  ,  fur  la  rivière  de  Lagan. 
Quoique  cette  ville  foit  le  fiége  d'un  petit  évêché,  fuf- 
fragant  d' Armagh  ,  elle  eft  fort  déchue.  *  billard  , 
Atlas. 

DROMOS.  Ce  mot  grec,  veut  dire  en  général  un 
lieu  qui  fert  à  s'exercer  à  la  courfe  ;  Se  ces  fortes  de 
lieux  étoient  ordinairement  proche  des  villes  ,  comme 
font  nos  mails  d'aujourd'hui. 

1.  DROMOS  ,  campagne  auprès  de  la  ville  de  La- 
eédémone.  Tite-Live,  1.  34,  dit  que  le  tyran  Nabis  y 
aflembla  ,  &  harangua  fes  troupes ,  qui  faifoient  quinze 
mille  hommes. 

2.  DROMOS  ACHILLIS.  Voyez.  Achilleos 
Dromos. 

DRONERO  ,  petite  ville  d'Italie,  en  Piémont, 
dans  le  marquifat  de  Saluces  ,  au  pied  des  Alpes  ,  fur 
la  rivière  de  Macra  ,  que  l'on  y  patte  fur  un  pont  de 
deux  arches  ;  mais  fi  haut  que  la  tête  tourne  à  ceux  qui 
veulent  regarder  de  haut  en  bas  :  ce  qui  fait  croire  au 
petit  peuple  ,  dit  l'auteur  du  théâtre  de  Piémont ,  que 
ce  pont  a  été  fait  par  magie.  Le  nom  vulgaire  de  cette 
ville  vient  par  contraction  de  Draconerium  ,  qui  en  eft 
le  vrai  nom  latin,  &  non  pas  Droncra ,  que  donne  Bau- 
drand. Il  y  avoit  autrefois  une  citadelle  ,  dont  Davity 
vante  la  force  ,  &  qu'on  appelloit  la  citadelle  de  la  reine 
Jeanne;  mais  on  l'a  démolie.  A  un  peu  plus  de  fix  vingt 
pas  ,  au  nord  de   la  ville  ,   eft  la  fameufe  abbaye   des 
faints  Victor  Se  Conftantius,  foldats  de  la  légion Thé- 
baine  ,  qui  fouffrirent  le  martyre  ,  près  de   là  ,   fous 
l'empereur  Maximien  ,  au  bourg  de  villar  ,  qui  eft  nom- 
mé ,  dans  les  cartes  de  De  l'Ifle  ,  villa  S.  Conflanzo. 
Elle  fut  fondée  par  Aripert ,  roi  des  Lombards  ,  vers 
l'an  71}  :  les  Sarrafins  l'ayant  enfuite  faccagée  ,  Adala- 
fie  ,  marquife  de  Sufe  ,  la  rebâtit  entièrement.  Les  mar- 
quis de  Saluces  ,  8c  ceux  de  Busca  ,  en  augmentèrent 
les  revenus  ,  &  entr'autres  bienfaits  ,  lui  donnèrent  le 
domaine  du  bourg  de  Villar.  Dronero  eut  fes  feigneurs 
particuliers  ,  8e  vint  enfuite  aux  marquis  de  Busca  ,  de 
qui  il  pafla  aux  marquis  de  Saluces  ,  qui  eurent  ,  à  fon 
fujet  ,  plufieurs  démêlés  avec  les  rois  de  Sicile  ,  de  la 
maifon  d'Aragon.  Enfin,  en  1552,  Jean  Louis  ,  fei- 

fneur  de  Saluces ,  étant  dépoffédé  de  fes  états   par  la 
rance,  Se  ayant  obtenu  de  l'empereur  Charles  V,  une 
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armée,  fous  les  ordres  de  Ferrante  de  Gonzague  ,,  pour 
rentrer  dans  fes  états  ,  la  ville  de  Saluces  ,  Se  etile  de 
Dronero  furent  prifes  ,  &  les  habitans  fort  maltraités  , 
pour  avoir  refufé  d'ouvrir  leurs  portes  à  l'armée  impé- 
riale. Les  François  s'en  reflaifirent  Tannée  fuivante  ,  aus- 
fi-bien  que  de  tout  le  marquifat  ,  qui  ,  par  la  paix  de 
jfjoi  ,  fut  cédé  a  Charles  Emmanuel  I ,  ducdeSavoye. 
Ce  prince  donna  Dronero  pour  dot ,  à  Marguerite  de 
Savoye,  fa  fille  naturelle  ,  qui  époufa  François-Philippe 
d'Efte  ,  marquis  de  Saint  Martin.  Celui-ci  laifla  le  titrp 
de  marquis  de  Dronero  ,  à  fon  fécond  fils  Charles-Phili- 
bert ,  né  en  1649  ,  qui  Ta  pofledé  à  titre  de  fief  mouvant 
du  duc  de  Savoye,  qui  s'en  eft  réfervé  le  haut  domai- 
ne. L'Atlas  de  Blaeu  nomme  cette  ville  leDRAGoMERo, 
&  n'en  fait  qu'un  village.  *Theatrum  Tedemont.  p.  1 19  , 
&  fidv. 

i>K01>iG\LE ,  Brongilum ,  à^yyUo,  ;  Etienne  le  géo- 
graphe dit  que  c'eft  une  bourgade  de  laThefTalie,  Se 
donne  pour  garant  Théopompe  ,  au  livre  neuvième  de 
les  Philippiques.  Suidas  au  contraire  ,  veut  qu'elle  foit 
de  laThrace,  &  fon  fentiment  eft  conforme  à  celui  de 
Démofthéne,  qui,  dans  fa  harangue  fur  la  Cherfonnéle, 
la  traite  de  miférable  bicoque,  dans  laThrace.DeTou- 
reil,  qui  a  traduit  cette  harangue  ,  croit  que  Tabbrévia- 
teur  d'Etienne  fe  trompe,  &  qu'il  faut  lire  es«iWi  au 
lieu  de  ©eî?a*iV  ;  car,  dit- il ,  dans  fes  remarques  ,  cette 
Drongile  eft  imaginaire  ,  &  vraifemblablement  Théo- 
pompe ,  hiftorien  de  Philippe  ,  n'a  point  parlé  d'une  au- 
tre Drongile,  que  de  celle  qui  avoit  rapport  à  fon  his- 
toire. *  Œuvres  de  Toureil  ,  t.  2  ,  p.  5  1 2  ,  Se  t.  4  , 
p.  196. 

DRONNE  ,  (  la  )  rivière  de  France.  Elle  a  fafource 
dans  le  Limofin,  auprès  de  la  paroiffe  deBuiïieregalan  , 
Se  coulant  vers  l'occident  méridional ,  elle  entre  dans  le 
Périgord  noir ,  fe  joint  à  la  Colle ,  au-deiïbus  de  Brantô- 
me, Se  au  Boulou  ,  au  -deffous  de  Bourdeilles ,  à  une 
autre  petite  rivière,  vis-à-vis  de  Tifle;  à  la  Lifone  ,  à 
une  lieue  ,  Se  au  couchant  de  Riberac;à  la  Rifone,  au- 
deffous  de  Saint- Aulaye  ;  à  la  Tude  ,  au-deffbus  de  Par- 
coul ,  Se  à  Lille,  ati-deffous  de  Coutras;  puis  elles  vont 
fe  perdre  enfemble  dans  la  Dordogne  ,  entre  Libourne 
Se  Fronfac.  Coulon.dans  fon  traité  des  rivières  de  Fran- 
ce ,  la  nomme  la  Drome  ;  Se  Davity  ,  fuivi  par  Cor- 
neille ,  l'appelle  la  Droume.  Baudrand  la  néglige  en- 
tièrement. *  De  l'Ifle  ,  Atlas. 

DRONONIA  ;  c'eft  ainfi  que  l'anonyme  de  Ra- 
venne,  1.  4,  c. 40  ,  nomme  la  Dordogne. 

DRONSFIELD  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Darby.  On  y  tient  un  marché  public.  Etat  pré- 
fent  de  la  Gr.  Bretagne  ,  t.  1 . 

DRONTHEIM,  Dronthem,  &Dron- 
t  h  e  n  ,  en  latin  Nidrofia  ,  Se  Dronthena  ,  ville  de 
NorWege  ,  autrefois  capitale  du  royaume  ,  dans  un  petic 
golfe,  à  l'embouchure  du  Nidder  ,  dans  l'océan  fepten- 
trional,  qui  lui  donne  la  commodité  d'un  port  affez  fré- 
quenté ,  quoiqu'il  n'y  entre  point  de  gros  vaifleaux  ,  à 
caufe  de  roches  qui  font  à  l'entrée  de  la  barre.  Elle  étoit 
autrefois  le  lieu  du  féjour  ordinaire  des  rois  de  Norvè- 
ge, mais  n'étant  bâtie  que  de  bois,  ,  elle  a  fouffert  plu- 
fieurs incendies  ,  Se  eft  beaucoup  déchue  de  fa  grandeur. 
Elle  n'a  ni  foflés  ni  fortifications  ;  mais  une  fimple  clô- 
ture de  murailles.  Le  château  même  n'eftpas  bien  fort. 
Se  ne  foutint  que  peu  de  jours  de  fiége ,  lorsque  la  ville 
fut  prife  par  les  Suédois  ,  en  1658;  mais  les  Danois  la 
reprirent  le  21  décembre  de  la  même  année  ,  après  deux 
mois  Se  demi  de  fiége ,  comme  Samuel  PuffendorfF  le 
remarque  ,  dans  la  vie  de  Charles  Guftave  ,  roi  de 
Suéde.  L'archevêché  deDrontheim  ,  inftitué  par  Eugè- 
ne III  ,  avoit  pour  fufFragans  les  évêchés  de  Bergen  , 
de  Stavanger,  de  Hammer,  d'Anflo  ,  de  Halar,  Se  de 
Scabolt.  On  y  voit  encore  les  ruines  de  Téglife  métro- 
politaine ,  qui  étoit  dédiée  fous  l'invocation  de  Saint 
Olaus,  8e  qui  pafloit  pour  la  plus  belle  Se  la  plus  magni- 
fique du  feptentrion. 

Cette  ville  eft  presque  toute  entourée  de  la  mer  , 
Se  de  la  rivière  de  Nidder,  Se  ne  tient  à  la  terre  ferme , 
que  par  une  petite  langue ,  Se  eft  environnée  de  tous  cô- 
tés ,  par  de  hautes  montagnes  ,  qui  la  commandent  de 
toutes  parts.  Elle  eft  à  foixante-  quinze  milles  de  Ber- 
gues  ,  vers  le  nord,  à  fix  vingt  deStocKholm  ,  Se  à  vingt 
des  frontières  d'Angermanland  ,  à  Toueft.  Elle  avoit  été 
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cédée  aux  Suédois  ,  avec  tout  fon  gouvernement  ,  par  le 
traité  de  Roschil.au  mois  de  février  1658;  mais  les  Sué- 
dois en  furent  chaffés  le  21  décembre  fuivant,  &  par  le 
traité  de  Copenhague ,  conclu  en  1 660 ,  elle  eft  reftée  au 
roi  de  DannemarcK  qui  en  jouit.  C'eft  une  des  villes  de 
la  Norwege  ,  oùfe  fait  le  plus  grand  négoce.  On  y  char- 
ge des  petits  mâts  ,  des  bois  de  fapin  ,  Se  du  cuivre  qui 
ie.  tire  des  mines  qui  font  à  fix  ou  fept  lieues  de  Dron- 
theim  ,  près  du  village  de  Steckbi.  Elles  en  fournifTent 
par  an  environ  deux  mille  fcipphons  ,  qui  reviennent  a 
fix  cens  foixante  milliers  ,  poids  de  France.  A  deux 
lieues  des  mines  de  enivre  ,  il  y  en  a  une  d'argent  ; 
mais  il  ne  s'en  fait  point  de  négoce  ,  Se  elle  appartient 
au  roi.  Les  autres  marchandifes  font  du  fer  ,  du  gou- 
dron ,  du  ftockfisch  ,  de  la  pelleterie  ,  des  beurres  ,  des 
cendres  ,  des  peaux  de  boucs  ,  Se  peu  d'autres  fembla- 
bles.  On  y  porte  en  échange,  des  épiceries  ,  des  vins  , 
des  fels  ,  des  eaux-de-vies  ,  du  vinaigre ,  du  fromage  , 
des  tabacs  ,  quelques  draperies,  Se  beaucoup  de  vieilles 
rïsdales.  Les  Hollandois  font  presque  tout  le  commerce 
de  la  Norwege.  Drontheim  eft  à  63  d.  1 5  m.  de  latitude , 
&  à  28  de  longitude.  *  Baudrand ,  éd.  1705.  Savari  , 
Dicr.   du  commerce  ,  p.  098. 

DRONTHEIM  HUS  ,  c'eft-à-dire,  le  bailliage  ou 
gouvernement  de  Dromtbeim,  en  latin  Nidrofîanapr&fec- 
tura  ,  province  de  Norwege  ,  &  la  plus  grande  partie 
de  ce  royaume.  Elle  s'étend  du  feptentrion  au  midi ,  le 
long  de  la  côte  de  l'océan  feptentrional ,  qui  la  borne  à 
l'oueft  ,  l'espace  de  plus  de  cinq  cens  mille  pas  ,  entre 
le  gouvernement  de  Wardhus  ,  qui  la  borne  au  nord,  Se 
celui  de  Bergen  ,  qui  la  termine  au  fud.  Elle  a ,  à  l'orient , 
le  royaume  de  Suéde ,  dont  elle  eft  féparée  par  de  hautes 
montagnes.  Sa  plus  grande  largeur  ne  va  point  à  plus 
de  fix  vingt  mille  pas  du  levant  au  couchant,  &  fouvent 
beaucoup  moins.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties  ,  à  fa- 
voir  ,  le  gouvernement  propre  de  Drontheim,  qui  eft  au 
midi,  où  font  la  ville  de  ce  nom.  8c  fept  petits  baillia- 
ges, &  le  fous-gouvernement  de  Salten,  qui  eft  au  fep- 
tentrion ,  où  il  y  a  fept  petits  quartiers  ou  vallées  fur  la 
côté.  Toute  cette  province  avoit  été  cédée  aux  Sué- 
dois en  1658;  mais  ,  par  la  paix  de  Copenhague  ,  elle 
eft  reftée  au  roi  de  Dannemarck.  Les  vallées  de  No- 
medal ,  Hellegeland  ,  Froften ,  Hinder  ,  Hero  ,  Se  quel- 
ques autres  voifines  ,  qui  compofent  le  pays  de  Hern- 
dal ,  en  étoient  autrefois  ;  mais  elles  furent  cédées  en 
en  i<545  ,  par  le  traité  fait  à  Bromsbroo  ,  aux  Suédois  , 
qui  en  jouiffent ,  ainfî  que  de  la  province  de  Jemptland , 
qui  leur  fut  cédée  ,  par  le  même  traité.  Tout  ce  pays-là 
eft  il  rempli  de  grandes  montagnes  ,  qu'il  eft  presque 
inhabité.  Il  n'eft  cultivé  que  vers  la  côte  ,  Se  quelque- 
fois jusqu'à  trois  ,  quatre,  ou  cinq  milles  d'Allemagne, 
de  la  mer. 

DROPICI  ,  nation  d'entre  les  Perfes  ,  félon  Hé- 
rodote ,  1.  1  ,  c.  125  ,  qui  dit  ,  qu'ils  nourrifïbient  des 
troupeaux. 

DROSACHE  ,  ville  d'Afie  ,  dans  le  pays  des  Se- 
res  ,  félon  Ptolomée  ,  1.  6 ,  c.  1 6  ,  qui  la  nomme  ailleurs 
Drosiche. 

DROSICA  ,  préfecture  ,  dans  la  Thrace  ,  félon 
le  même  auteur  ,  /.  8,  Afiœ  tab.  8.  Villanovanus  ,  fon 
traducteur ,  /.  3  ,  c.  1 1 ,  prétend  que  c'eft  la  même  chofe 
que  Dorisque.  Lochs  Doriscus  de  Pline.  Voyez  Do- 
risque. 

DROSSEN  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la  nou- 
velle Marche  de  Brandebourg,  audifchéde  Sternberg,  en- 
tre la  ville  de  ce  nom,  Cuftrin,  Sonnenbourg  &  Gontz;  à 
trois  milles  de  Francfort  ,  fur  l'Oder.  Elle  fut  réduite 
en  cendres  ,  l'an  1569  ,  à  la  réferve  de  dix-fept  maifons 
qui  furent  fauvées  de  l'incendie.  *  Zeyler  ,  Brandeb.  To- 
pog.  p.  59. 

DROT(le)  rivière  de  France  en  Guyenne.  Elle  a 
deux  fources  en  Périgord  ,  dans  le  Sarladois  ;  l'une ,  à 
l'orient  du  village  de  Cadrot  ;  Se  l'autre ,  plus  vers  le  midi, 
au  village  de  Fontenilles  ,  fur  les  frontières  de  l'Agé- 
nois.  Elles  fe  joignent  à  l'oueft  de  Cadrot.  Le  Drot  coule 
à  Monpazier  ,  d.  à  Villereal.  g.  à  Emez  ,  g.  entre  dans 
l'Agénois  ,  reçoit  la  Dourdoine ,  au-deffus  du  village 
de  Cadillac,  Se  au-deffbus  de,  la Sauvetat ,  patfe  au  midi 
de  Duras  ,  puis  entrant  dans  le  Bafadois  ,  il  fe  fépare 
en  deux  branches ,  qui  forment  une  petite  ifle  triangu- 
laire, au-deffbus  de  la  Gironde  ,  où  il  fe  perd  dans  la 
Garonne.  *  Vaugondy  ,  Atlas. 
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DROUME  (la  )  rivière.  Fo^Dronne. 

DROXILI  AN  A  ;  l'anonyme  de  Ravenne  ,  /.  3  ,  c.  6 , 
nomme  a  in  fi  une  ville  d'Afrique.  Peut-être  eft-ce  la  mê- 
me qu'il  nomme  dans  la  ligne  précédente  ,  Drusilia- 
na  ;  c'eft  la  penfée  du  P.  Porcheron. 

DRUBETIS;  le  même  auteur  nomme  ainfî ,  1.  4  , 
c.  14 ,  une  ville  de  la  Dacie  ;  c'eft ,  fans  doute ,  la  même 
que  Drobeta. 

D  R  U  B  E  C  K   ,   ancien  monaftere  de  filles  ,    de 
l'ordre  de  Saint  Auguftin  ,    en  Allemagne  ,    dans  le 
Hartz  ,  où  l'empereur  Lothaire  transféra  les  religieufes 
de  l'abbaye  de  Luther  ,  à  caufe  de  leur  vie  déréglée 
pour  mettre  à  leur  place  des  Bénédictins.  Régler  Brunsw . 

DRUENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzacéne ,  félon  la  conférence  de  Carthage,  où  on  trouve 
Antonianus  Druenfis.  Harduin.  colleét.  conc. 

DRUÉNTIUS  ,  nom  latin  de  la  Durance. 

DRUENTUM,  ^«.Truentum  ,Truentinum 
Se  Truentinorum  Forum. 

DRUGERI,  ancien  peuple  de  Thrace  ,  felo»  Pline , 
1.  4  ,  c.  10. 

DRUIDA.bourg  d'Italie,  dans  l'Ombrie.au  bord 
oriental  du  Tibre.  Son  nom  latin  Diruta  eft  nouveau  , 
&  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  Auteurs.  Il  eft 
fort  peuplé  Se  renommé  à  caufe  de  fa  vaiffelle  de  terre , 
dont  le  vernis  eft  fi  beau  qu'elle  paroît  dorée.  Elle  eft 
fi  bien  travaillée,  qu'il  ne  s'eft  point  trouvé  d'ouvriers 
en  Italie  qui  la  puilîent  contrefaire,  quoiqu'on  ait  efTayé 
plufieurs  fois.  On  nomme  ces  vafes  ,  vaiffelle  de  Ma- 
jorque ,  parce  que  ce  fut  dans  cette  ifle  qu'on  inventa 
le  fecret  de  la  faire.  Ce  bourg  eft  au  midi  Se  à  deux 
lieues  de  Peroufe.  *  Léandre ,  Desc.  di  Tutta  l'Italia , 
P.  95. 

DRUIDES  :  c'étoient  les  Prêtres  8c  les  Juges  des 
anciens  Gaulois.  Leur  principale  habitation  étoit  dans 
le  pays  des  Carnutes.  Ils  tenoient  leurs  affèmblées,  Se 
faifoient  leurs  facrifices  fous  des  chênes  facrés  ,  dans 
un  lieu  qu'on  nomme  à  préfent  Rouvres  ,  nom  tiré  du 
mot  latin  Robur  (  chêne  )  fur  la  Vesgre ,  à  l'orient  mé- 
ridional d'Anet.  On  peut  voir  ce  qu'en  difent  Ciceron; 
De  nat.  Deor.  Se  Jules  Cefar.  Comm.  6.  de  Bella  Gall. 
Leur  nom  venoit  de  Apus ,  qui  lignifie  un  chêne.  *  Bau- 
drand ,  éd..   1705.  , 

DRUIDES,  peuple  de  l'ancienne  Gaule,  que  Bau- 
drand place  autour  de  Dreux.  C'eft  une  erreur. 

DRUMA  ou  Druna  ,  nom  latin  de  la  Drome,  ri- 
vière de  France  ,  au  bas  Dauphiné. 

DRUMHAIR,  baronie  d'Irlande  dans  la  province 
de  Connaught.  C'eft  une  des  cinq  qui  compofent  le  com- 
té de  Letrim.  *  Etat  préfent  de  l'Irlande. 

DRUNGHEN  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  pré- 
montré  dans  la  Flandre  au  diocèse  ,  Se  a  un  mille  de 
Gand  fur  la  gauche  de  la  Lys. 
•  DRUS,   (les)  on  dit  beaucoup  mieux  les  Druses. 

DRUSENHEIM,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  baffe  Alface,  fur  le  Moter,  près  du  Rhin  ,  à  quatre 
lieues  au-deffbus  de  Strasbourg,  Se  à  une  lieue  Se  demie 
au  deffus  du  Fort-Louis.  Quelques  Géographes  croyent 
que  c'eft  l'ancienne  Concordia.  Les  impériaux  la 
prirent  en  1704.  Se  les  François  la  reprirent  le  6.  Mai 
1706.  après  deux  jours  de  tranchée  ouverte.  *  Cor».  Dift 

DRUSES,  DRUSIS,  DRUCE,  DRUZES,  ou 
DRUZlENS ,  peuples  de  Syrie  ,  habitanr  fur  le  Liban  , 
fur  l'Antiliban  ,  Se  dans  les  contrées  d'alentour.  Mina- 
dois  ,  dit  qu'ils  occupent  le  pays  ,  compris  entre  les 
confins  du  territoire  de  Joppé,  au  deffus  de  Céfarée  en 
Paleftine ,  Se  les  fources  de  l'Oronte  Se  du  Jourdain  en 
s'étendant  jusqu'à  la  plaine  de  Damas  ,  auprès  des  col- 
lines qui  l'environnent  du  côté  du  Liban.  Cet  Hifto- 
rien ,  de  Thou  ,  Se  tous  ceux  qui  parlent  des  Dru/es , 
à  l'exception  de  Rabi  Benjamin,  difent  que  ces  peuples 
font  François  d'origine.  Se  descendus  de  ceux  qui  fuivj- 
rent  Godefroi  de  Bouillon.  Eux-mêmes  fe  donnent  pour 
tels;  Se  difent  que  leurs  pères  étoient  venus  dans  la 
terre-fainte  fous  la  conduite  d'un  Capitaine  appelle 
Dreux  ,  d'où  vient  leur  nom.  Ils  n'ont  pourtant  dans  le 
langage  ni  dans  les  mœurs ,  rien  qui  leur  refte  de  Fran- 
çois ;  Se  leur  religion  n'eft  ni  Juive,  ni  Mahométane  ,  ni 
chrétienne  ni  celle  d'aucune  autre  peuple-Dé  la  Roque, 
voyage  de  Faleftine,  dit  que  jusqu'à  préfent,  cette  reli- 
gion eft  un  miftére  presque  impénétrable,  De  Thou  dit 
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qu'après  que  les  Mahométans  eurent  chaffé  les   chré- 
tiens de  Jérufalem  &  de  la  terre-fainte  ,  il  y  en  eut  de 
ceux-ci  qui  fe  retirèrent  fur  les  montagnes;  &  qu'ayant 
infenfiblement  perdu  toute  connoiiTance  du  chrittianis- 
me  ,  ils  embraflerent  une  religion  nouvelle  ,  prêchée  par 
un  faux  prophète  appelle  lrman.  Mais  il  eft  plus  fur 
de  s'en  tenir  à  ce  que  dit  Bespier,  remarques  fur  l'é- 
tat de  l'emp.  Ottoman   de  Bicaut,    t .  i ,  p.  649.  fi.abi 
Benjamin,  qui,  parti  d'Espagne  pour  voyager  par  tou- 
te la  terre,  revint  mourir  en  Espagne  en  1 173  ,étoitdans 
la  Syrie  en  1710  Se  171 1  ,  les  chrétiens  étoient  encore 
maîtres  de  Jérufalem  ,  &  d'une  grande  partie  de  la  Pa- 
leftine.  Il  parle  des  Drufes  ,  qu'il  appelle  Docziin  : 
mais  il  faut  lire  Dorziin   ou   Duzziin.   Il  dit  qu'ils 
habitent  fur  de  hautes  montagnes  ,  qu'ils  y  logent  dans 
des  grotes  ou  cavernes  ;  qu'ils  s'abandonnent  à-toutes  for- 
tes d'impudicités  &   d'inceftes  ;  qu'ils  époufent  leurs 
porpres  filles;  &  qu'un  certain  jour  de  l'année,  ils  fe  mê- 
lent   indifféremment   avec    les    femmes    les    uns   des 
autres.  Ils  ne  font  donc  pas  chrétiens  François  d'origi- 
gine   :   car   tant    que   les  chrétiens  &  les  François  é- 
toient  dans  la  Paleftine,  il  n'eft  pas  croyable,  que  les 
-Drufes  euiïent  perdu  toute  idée  de  chriftianisme.  Il  eft 
vraifemblable    que  ces   Drufes  font  ceux   qu'Elmain  ; 
Hift.  fac.  I.  3  ,  c.  61.  appelle  Darares  ou  Dareres;  ou 
plutôt  c'eftles  Daraz.es  ,  les  Durz.es  ou  les  Drujes.  Un 
ieul  point  peut  faire  la  différence  de  ces  noms.  Ceux 
qui  favent  l'Arabe,  n'ignorent  pas  que  Darari  Doreri  & 
Dorfi  ne  différent  dans  cette  langue  ,   que  par  un  feul 
point  ,  dont  l'omiffion  eft  très  fréquente  dans  les  écrits 
des  Arabes.  D'ailleurs  ce  qu'Elmain  dit  de  la  demeure, 
de  la   religion  &  des    mœurs    des   Darares  eft  d'ac- 
cord avec  ce  que   l'on  dit  des  Drufes.  Leur  religion  , 
dit-il ,  confiftoit  à  autorifer  toutes  fortes  de  déréglemens  ; 
à  permettre  les  mariages  entre  les  frères  &  les  fœurs  , 
les  pères  &  les  filles  ,  les  fils  &  les  mères;  à  abolir  tous 
les  exercices  de  piété  ,  le  jeunes ,  la  prière  &  le  pèleri- 
nage de  la  Meque.  Il  ajoute  que  la  plus  part  demeu- 
roient  à  Wardinnamur  ,  à  Tyr ,  à  Sidon ,  fur  la  mon- 
tagne de  Bérit ,  &  dans  le  voifinage.  L'an  408.  de  l'He- 
gire  ,  84  ans  avant  la  prife  de  Jérufalem  par  Godefroi 
de  Bouillon,  Mahammed-Ben-lsmaêl ,  Se  commença  à 
prêcher  la  religion  que  les  Darares  fuivent;  &  Minadoi 
très-aifément  a  pu  faire  d'I/lmacl ,  le  nom  d'Isman  qu'il 
donne  au  Prophète  des  Drufes  ,  que  d'Arvieux,  mœurs 
&  coutumes  des  Arabes, p.  89.  met  au  nombre  des  Arabes 
Mahométans;  Se  que  de  la  Roque  dit  plus  fauvages  & 
plus  féroces  que  ceux  du  défert.  D'Arvieux  ajoute,  p. 
155.  que  ces  Drufes,  qui  ne  font  gueres  bons,  Maho- 
métans, ne  mêlent  point  l'argent  qui  vient  d'un  Turc 
avec  celui  qu'ils  reçoivent  d'un  Franc.  Ils  remarquent 
même  fi  le  fac  eft  de  ceux  dont  les  Turcs  fe  fervent. 
Alors  l'argent  d'un  Franc,  qui  aura  été  dedans  leur  pa- 
roit  illicite ,  ils  font  perfuadés  que  le  roi  de  France  eft 
jufte,  qu'il  n'eft  point  Tyran,  que  l'argent  des  Fran- 
çois, (car  ils  regardent  comme  tels ,  tous  les  Francs,  c'eft- 
à-dire  tous  les  Européens  qui  commercent  dans  le  le- 
vant )  l'argent  des  François  ,   dis-je  ,  eft   gagné  lici- 
ment  par  leur  travail ,  puisque  l'ufure  eft  défendue  par 
leur  loi ,  au  lieu  que  celui  des  Turc  ne  vient  que  de  con- 
euffions,  de  tyranies  ,  d'ufures  ,  &  du  fang  des  pauvres; 
mais  cela  n'empêche  pas   qu'ils  ne  le  prennent  avec 
beaucoup  d'avidité.  Ils  ont  des  moyens  pour  re&ifier 
toutes  chofes.  Le  même  auteur  dit  que  les  Drufes,  qui 
habitent  les  montagnes ,  &  qui  n'ont  au  fond  aucune 
religion,  font  fi  jaloux,  que  fi  quelqu'un  leuravoit  dit 
comment  fe  porte  votre  femme ,  ou  votre  fille  ?  Votre  femme , 
ou  votre  fille  vous  faluent  ;  elles  fe  portent  bien.  Ah ,  ah, 
diroient-ils  ,  voici  des  gens  qui  ont  vu  ma  femme  ou  ma 
fille,  apparemment  ils   les  connoijjent ;  &  la   première 
chofe  qu'ils  feroient,  pour  la  prétendue  confervation  de 
leur  honneur  ,  ce  feroit  d'aller  les  égorger ,  ils  cherche- 
roient  l'occafion  de  fe  défaire  de  l'homme  qui  leur  au- 
roit  fait  ce  compliment.  Minadoi,  Délia  guerra  di  Per- 
fia,  1.  7.  Ricaitt  Hift.  des  Turcs  ,  t.  11. 

DRUSI  MONUMENTUM.  C'eft  ainfi  qu'en 
nommoit  une  pyramide  qui  fut  élevée  à  l'honneur  de 
Drufus ,  dans  le  fauxbourg  de  Mayence.  Ce  qui  refte 
de  cette  pyramide,  eft  aujourd'hui  renfermé  dans  la  ci- 
tadelle ,  Se  appelle  Eychelftein.  *  Baudrand  i(58i. 
DRUSIANAFOSSA,  nom  latin  d'une  communica- 
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tîon  du  Riiein  avec   l'"V ffel.  On  la  nomme  Nieuve 
Yssel.  Voyez.  Yssel. 

DRUSiAS  ,  ville  de  Judée  ,  à  l'occident  du  Jour- 
dain ,  félon  Ptolomée,  1.  5,  c.  i6\ 

DRUSIBURGUM.  Voyez.  Doesbourg. 

DRUSILLIANA,  ville  épiscopale  d-'Afn'que  dans 
la  province  proconfulaire.  Rufin  fon  évêque  eft  nommé 
dans  la  conférence  de  Carthage.  *  Carol.  à  S.  Paulo . 
Geog.  Sacr.  p,  94. 

DRUSIPARA ,  ouDrusîbar  a  ,  en  latin  ZJrtf/Tprfftz, 
&  Drifipara,  petite  ville  de  Turquie  ,  dans  la  P.oma- 
nie,  entre  Andrinople  Se  Selivr'e,  à  vingt-quatre  lieues 
de  la  première ,  Se  à  dix-fept  de  la  féconde.  Paul  Lu- 
cas ,  qui  a  fait  cette  route  dans  fon  fécond  voyage,  n'en 
fait  aucune  mention.  Ptolomée  en  parle  ,  1.  3.  c.  11.  & 
Sophien  dit  que  le  nom  moderne  de  ce  lieu  eft  Misini. 
Théodore  ,  évêque  de  Drufipara ,  fut  un  de  ceux  qui 
fouscrivfrent  au  cinquième  concile  général,  &  dans  la 
cinquième  conférence  de  ce  concile.  Ce  même  Théodo- 
re elt  qualifié  évêque  de  Drysipara  ,  (  Orum)  Métro- 
pole. *  Baudrand  ,  éd.  1705.  Carol.  à  S.  Paulo,  Géog. 
Sacr.  p.   223. 

DRUSOBURGUM.  Voyez.  Doesbourg. 

DRUSOMAGUS,  ville  ancienne  de  la  Vindelicie. 
félon  Ptolomée,  1.  2.  c.  12.  C'eft  aujourd'hui  Memmin- 
GEN  ,  ville  libre  &  Impériale  d'Allemagne,  dans  le  cer- 
cle de  Suabe  ,  dans  l'Algo-w.  Voyez.  Memmingen.  * 
Baudrand ,  éd.  1682. 

DRASON  ,  ville  de  la  grande  Phrygie  ,  félon  Pto- 
lomée ,  1.  5.  c.  2. 

DRUYDES.  Voyez.  Druides. 

DRYyENA  ,  ville  de  la  Cilicie  ,  félon  Etienne  le 
Géographe  ,  qui  la  nomme  auffi  Chryfopolis. 

DRY  AS  ,  ruiffeau  de  Theiïalie  ,  à  vingt  ftades  du 
Sperchius  ,  au  midi  de  ce  fleuve,  &  à  un  peu  moins  de 
l' Afopus  ,  au  Septentrion  de  ce  dernier.  De  lTsle  ,  dans 
fon  Atlas  ,  le  marque  fans  le  nommer  dans  fa  carte  de 
l'ancienne  Grèce. 

DRYBACTjE,  nation  d'Afie  ,  dans  la  Sogdiane, 
félon  Ptolomée,  1.  6.  c.'  12.  qui  met  dans  la  même  pro- 
vince, la  ville  de  Tribactra.  Ortelius,  Thefaur.  re- 
marque fort  judicieufement  que  tous  les  deux  noms 
doivent  être  écrits  également  par  un  D  ,  ou  par  un  T  , 
parce  que  c'eft,  ou  la  ville  qui  a  pris  le  nom  de  la  na- 
tion,  ou  la  nation  qui  a  pris  le  nom  de  la  ville. 

1.  DRYITjE.  peuple  delà  Mauritanie  Cefarienfej 
félon  Ptolomée,  1.  4,  c.  14. 

2.  DRYITvE  ,  peuple  de  Pille  de  Candie  ,  félon 
Theophrafte  ,  cité  par  Ortelius  ,  Thefaur.  Cet  ancien 
écrit  que  la  Palme  y  croiifoit. 

DRYMiEA,  petite  ville  de  la  Phocide  ,  dont  Pau- 
fanias,  1.  10.  écrit  que  les  habitans  étoient  ancienne- 
ment nommés  Nauboliens  N«u3<>a«î.  Etienne  le  Géo- 
graphe écrit  Drymia  ,  &  le  territoire  de  cette  ville  eft 
nommé  par  Pline  ,  1.  4.  c.  4.  Drim*a  &  Daulis. 

DRYME ,  ville  de  Libye  ,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe, qui  cite  pour  garant  le  16.  livre  de  Strabon, 
qui  n'en  parle  point,  mais  bien  à'Ad.ryme ,  au  17.  li- 
vre. C'eft  la  même  chofe  qu'ADRUMETE. 
DRIMIA.  Voyez.  Drimjea. 

DRYMODES  ;  c'eft  ainfi  que  s'appelloît  ancien- 
nement I'Arcadie  ,  félon  le  témoignage  de  Pline  ,  1. 
4.  c.  6.  Ce  nom  fignifie  que  le  terrain  en  étoit  couvert 
d'arbres  &  de  forêts. 

DRYMON  ,  fleuve  de  Dalmatie  ,  lequel  fe  perd 
dans  le  golfe  Adriatique.  Voyez,  le  Drin. 

DRYMUSA.  Voyez  Drymissa  &  Dromiscos. 
DRYNEMjETUM  ,  lieu  de  la  Galatie ,  félon  Stra- 
bon, /.  12. 
DRYNOPOLIS.  Voyez  Drinowar. 
DRYOPE,  ville  du  Peloponefe,  dans  l'Argïe,  pro- 
che d'Hermione  ,  félon  Etienne  le  Géographe.  Voyez 
l'article  fuivant. 

DRYOPES ,  peuple  de  Grèce.  Le  P.  Hardouin  ob- 
ferve  que  les  Auteurs  placent  bien  différemment  cette 
nation  Pline,  /.  4  ,  c .  1.  la  met  en  Epire;  Strabon  ;  /.  o, 
p.  434.  dans  le  Peloponefe  ;  d'autres  la  mettent  ailleurs. 
La  raifon  de  cette  diverfité  ,  ce  font  fes  diverfes  mi- 
grations que  Paufanias  ,  in  Mejfen.  pj  }66.  raconte  ain- 
fi. Les  Afinéens  étoient  autrefois  voifins  des  Licorites  5 
&  habitoient  auprès  du  Parnaffe.  On  les  nommoit  alors 
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Driopes ,  nom  qu'ils  prirent  de  Dryops  chef  de  leur 
colonie,  &  qu'ils  conferverent  quelque  tems  après  leur 
retour  dans  le  Peloponefe  ;  mais  après  trois  généra- 
tions ,  Philas  étant  leur  Roi  ,  ils  furent  vaincus  par 
Hercule,  transportés  à  Delphes,  &  confacrés  à  Apol- 
lon ,  8c  fuivant  la  réponfe  de  ce  Dieu  ,  Hercule  ,  les 
conduifit  dans  le  Peloponefe  :  ils  occupèrent  d'abord 
Afine  proche  Hermione.  Les  Argives  les  en  ayant  chas- 
fés,  ils  habitèrent  une  partie  de  la  Meffenie  ,  que  les 
Lacedcmoniens  leur  cédèrent.  Les  MefTeniens  étant  re- 
venus avec  le  tems  au  Peloponefe  ,  s'accomoderent 
avec  eux.  Les  Afinéens  racontent  eux-mêmes  leur  his- 
toire autrement.  Ils  conviennent  d'avoir  été  vaincus  par 
Hercule  ,  qui  détruifit  la  ville  qu'ils  avoient  au  Mont 
Parnaffe  ,  ils  nient  qu'il  les  ait  menés  prifonniers  à  l'O- 
racle. Ils  adurent  qu'après  la  prife  de  leur  ville  par  Her- 
cule ,  ils  s'enfuirent  fur  le  Parnaffe;  &  qu'étant  enfuite 
paffés  dans  le  Peloponefe  fur  des  vaiffeaux  ,  ils  fe  pré- 
sentèrent avec  des  habits  de  fupplians  à  Eurifthée  pour 
lui  demander  fa  protection  ;  que  ce  Prince  ,  qui  haïs- 
foit  mortellement  Hercule  ,  leur  céda  la  ville  d'Afine 
dans  l'Argolide.  Hérodote  ,  In  Uran.  dit  que  les  Her- 
mions  font  des  Dryopes  chaffés  par  Hercule  &  par  les 
Méliens  du  pays  nommé  la  Doride.  Apollodore  ajoute 
que  Laogorus  ,  Roi  des  Dryopes  étant  exilé  dans  le 
bois  confkcré  à  Apollon,  fut  tué  de  la  main  d'Hercule. 
Crespin  ,  dans  fon  commentaire  fur  Ovide  ,  in  Ibin.  t. 
3.  p.  406.  explique  ainfi  ces  deux  vers  : 
Tamque  cadas  domitus  ,  quant  quisquis  ad  arma  vo- 
cantem 
Juvit  inhumanum  Thiodamanta  Dryops-. 

Thiodamas ,  dit-il,  étoit  un  Roi  des  Dryopes,  peu- 
ple habitué  auprès  du  mont  Pindus.  Hylus  fils  d'Her- 
cule lui  ayant  demandé  des  rafraichiiïemens,  lorsqu'Her- 
cule  paffoit  par  là,  &  n'en  ayant  eu  qu'un  refus ,  Her- 
cule égorgea  les  bœufs  de  Thiodamas  ,  &  en  régala  fon 
inonde.  Thiodamas,  en  ayant  voulu  tirer  fatisfaction , 
affembla  quelques  Dryopes  ,  mais  il  fut  tué,  &  fès  gens 
mis  en  déroute  furent  menés  dans  la  Trachinie  par  Her- 
cule ,  qui  devint  amoureux  du"  jeune  Hylas  ,  fils  de 
Thiodamas  ,  à  caufe  de  fon  extrême  beauté.  De  l'ïsle 
affigne  aux  Dryopes  un  canton  entre  les  montagnes  de 
Pinde ,  Oeta  &  Tymphrefte.  Il  les  borne  au  nord  &  à 
l'orient  par  la  Theffaliotide  ,  au  midi  par  la  Doride  ,  & 
à  l'occident  par  les  Athamanes  8c  les  Perrhaebes. 

i.DRYOPIS, l'un  des  noms  qu'a  eus  anciennement 
la  Theffalie  ,  fi  nous  en  croyons  Pline ,  l.  4.  c.  7. 

2.DRYOPIS,  ville  dans  la  contrée  d'Oeta.  Strabon 
la  nomme  Tetrapole.  Etienne  le  Géographe  écrit  Drio- 
pie  ,  8c  la  met  vers  la  Trachinie.  C'eft  apparemment  cette 
même  Colonie  qu'Hercule  y  mena,  comme  j'ai  dit  dans 
l'article  précédent ,  8c  je  crois  que  c'eft  la  même  ville 
qu'Heraclée  de  Trachinie. 

i.DRYS:ce  mot,  qui  en  Grec  fignifie  un  chêne,  eftle 
nom  de  plufieurs  villes. 

2.  DRYS,  ville  de  Thrace,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

3.  DRYS  ,  ville  d'Oenotrîe,  félon  le  même. 

4.  DRYS,  village  de  la  Lycie  ,  fur  le  fleuve  Aros. 

5.  DRYS  ,  ville  de  l'Epire,  félon  Suidas. 

6.  DRYS  ,  ville  marchande  ,  &  port  de  mer ,  vis-à- 
vis  de  Nicomédie  ,  félon  Socrate  ,  Hi/r.  Eccl.  I.  6.  c. 
14.  Cedrene  dit  que  c'eft  un  fauxbourg  de  la  ville  de 
Chalcedoine ,  lequel  on  nommoït  de  fon  tems  Rufinia- 
na  ,  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  dit  Califte  ,  /.  13  ,c.  15. 
qu'il  gardoit  encore  de  fon  tems  le  nom  d"e  Rufinus 
homme  confulaire,  &  à  ce  que  Tilman  dit  dans  la  vie 
de  faint  Chryfoftome  ,  qu'il  a  traduite.  Ta  fuburbio  quo- 
dam  Chalcedonis  cuï  cognomen  efl  k  quercii  :  id  trans 
Mare  Ruphini  eft. 

7.  DRYS  eft  auffiun  lieu  dans  le  voifinage  de  Cons- 
tantinople ,  félon  Pierre  Gilles. 

DRYSI,  ancien  peuple,  dont  Lucien  ,  Traité  de  ceux 
qui  ont  long-tems  vécu ,  dit  que  le  roi  nommé  Teres  vé- 
cut fort  vieux.  C'eft  apparemment  le  peuple  d'une  des 
villes  nommées  Drys  ,  fuivant  la  conjecture  d'Ortelius. 
D'Ablancourt  fubftitue  à  ce  mot  Odryfiens  ,  dans  fa 
traduction  françoife. 

DRYSON.  JV^DiusoN. 

DRYUSA  ,  l'un  des  noms  qu'a  eu  l'ifle  de  Samos. 

DSAM-MURAN  ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  les 
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montagnes  ,  qui  traverfent  les  déferts  de  Goby ,  vers 
les  23  d.  de  latitude.  Elle  coule  au  nord-nord-oueft  ,  au 
fud-fud-eft,  Se  vient  fe  jetter  dans  la  grande  rivière  de 
Moang  ,  fur  les  frontières  du  Thibet,  vers  les  39  d.  de 
latitude.  Ce  font  les  Mongales  de  l'oueft,qui  occupent 
à  préfent  les  bords  de  cette  rivière  ;  &  il  y  a  deux  pe- 
tits Cans  de  cette  nation  ,  qui  font  ordinairement  leur 
féjour  aux  environs  de  fes  rives  :  ils  font  tous  deux 
fous  la  protection  de  la  Chine.  En  1216  ,  les  géné- 
raux de  Gengis  -  can  défirent  ,  fur  les  bords  de  cette 
rivière  ,  une  armée  confidérable  de  Naimanns  qui  s'é- 
toient  révoltés.  *  Hifloire  généalogique  des  Tatars  , 
p.  229. 

DSCHEWATH  (  le  territoire  de)  eft  fitué  au  nord, 
près  du  fleuve  Kura  ,  presque  vis-à-vis  de  l'endroit  où. 
l'Araxi  fe  décharge  dedans.  11  confifte  en  un  gros  bourg, 
près  duquel  font  quelques  villages  ,  le  long  du  fleuve 
Kura  ;  ainfi  ce  territoire  eft  petit  ,  &  fe  comprend  fou- 
vent  ,  fous  le  nom  de  Sallian.  On  y  parle  un  mélange  du 
Turc  &  du  Tartare.  Les  habitans  font  Mahométans  Sun- 
nis  ;  ils  étoient ,  ci-devant,  presque  tous  Sehahis. 

Le  bourg  &  les  villages  ont  leurs  Juhs-Bachi ,  8c  leurs 
anciens  ,  qui  envoyoient  autrefois  les  revenus  du  terri- 
toire à  Schamachie  ,  parce  ..qu'ils  dépendoient  de  la 
Perfe  ;  mais  ils  font  à  préfent  fujets  de  la  Ruffie  ,  Se 
dépendent  du  Naïb  de  Salian ,  &  du  commandant  de  Ba- 
za.  Les  habitans  fe  nourriflent ,  pour  la  plupart  ,  de  leurs 
beftiaux,  8c  de  l'agriculture.  Le  bourg  deDscheWath  eft 
affez  grand.  Il  eft  fitué  dans  le  territoire  de  la  Ruffie  ; 
mais  la  ligne  qui  marque  les  frontières  ,  traverfe  les  jar- 
dins plantés  de  mûriers,  qui  appartiennent  aux  habitans 
du  bourg.  Il  y  avoit  autrefois  dans*Dschewath  ,  quan- 
tité de  manufactures  de  foye;  mais  elles  ont  été  ruinées 
par  les  rebelles  ;  8c  il  eft  difficile  de  les  rétablir  ,  parce 
que  les  principaux  ouvriers  fe  font  dispersés  ,  8c  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  puiffe  les  raffembler ,  puis- 
que perfonne  ne  veut  s'y  établir  ,  ce  lieu  étant  pofitï- 
vement  fur  la  frontière ,  &  par  conféquent  expofé  à  cha- 
que inftant  à  des  révolutions. 

De  l'autre  côté  du  fleuve  Kura ,  vis-à-vis  deDsche- 
Wath  ,  en  tirant  un  peu  fur  le  couchant  ,  on  voit  le 
confluent  du  fleuve  Âraxi  ,  avec  celui  de  Kara.  Le 
premier  venant  fè  décharger  dans  le  fécond.  Ils  font 
tous  deux  très-rapides  ,  &  comme  ils  coulent  dans  un 
terrein  rempli  d'argile  ,  leurs  eaux  font  fi  troubles  , 
qu'on  en  peut  à  peine  faire  ufage.  Quoique  le  fleuve 
Kura  foit  fort  grand  &  fort  large ,  on  ne  peut ,  cepen- 
dant y  naviger  fort  loin  du  bourg  de  Dschewath  ,  parce 
qu'il  eft  tout  rempli  de  pierres  ,  Se  qu'il  y  a  beaucoup 
de  cataractes.*  Mémoires  fournis  par  de  Guignes,  auteur 
de  l'hifioire  générale  des  Huns. 

DSURDSUT  (  la  ville  de  )  étoit  fituée  vers  les  fron- 
tières de  Kitals  ;  elle  s'appelloitt  Zinu  ,  en  langue  In- 
dienne 8c  Perfane.  Elle  fubfiftoit  encore  du  tems  de  Gen- 
gis-can;  mais  elle  a  été  détruite  pendant  les  guerres 
cruelles  que  les  Chinois  ont  eues  avec  les  Tatars  ,  ou 
pendant  celles  que  les  Callmouks  &  les  Mongales  ont 
eues  enfemble.  La  prodigieufe  quantité  des  ruines  qu'on 
rencontre  fur  les  frontières  de  laTartarie  8c  de  la  Chine , 
prouvent  qu'il  y  a  beaucoup  d'autres  villes  ruinées  dans 
ces  quartiers.  D'un  côté  les  Chinois  cherchoient  à  dé- 
truire ces  villes ,  pour  éloigner  les  Tatars  de  leurs  fron- 
tières. D'un  autre  côté,  les  Mongales  &  les  Callmouks 
préfèrent  la  coutume  de  leurs  ancêtres  ,  qui  vivoient 
fous  des  tentes  ,  à  la  commodité  des  villes.  Enfin  per- 
fonne n'a  fongé  à  rétablir  celles  qui  étoient  dans  ce  pays, 
&  fi  l'on  en  trouve  quelques-unes  fur  ces  frontières  ;  elles 
font  nouvelles  ,  8c  ont  été  bâties  par  les  Mongales  , 
depuis  qu'ils  fe  font  rendus  maîtres  de  la  Chine.  *  Hifloire 
Généalogique  des  Tatars ,  p.  40.  Voyez  le  texte  8c  la 
note. 

DSADATSI  ,  ou  Zudadats  ,  nom  que  les  Chinois 
donnoient  aux  Callmouks  ,  qu'ils  regardoient  comme 
des  magiciens.  Faire  dfada ,  veut  dire  ,  faire  venir  un- 
rude  tems  d'hiver;  au  plus  fort  de  /Yr/.L'ignorance  faïfoit 
regarder  ce  peuple  comme  fort  habile  dans  la  magie  ,  & 
comme  ayant  le  pouvoir  de  faire  les  chofes  les  plus 
furprenantes  ,  ce  qui  les  faifoit  respecter  des  nations 
voifines.  Nieuheft,  dans  fa  relation  de  la  Chine  ,  nous 
apprend  que  les  ambâffadeurs  des  Tartares  Dfudadaftes 
eurent  audience  de  l'empereur  de  la  Chine  ,  en  même 
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ïems  que  ceux  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  de 
la  Hollande ,  parmi  lesquels  il  fe  trouve  ,  mais  il  ne  dit 
ni  qui  étoient  ces  Tartares  ,  ni  où  ils  habitaient;  il  les 
donne  feulement  pour  Tartares  de  l'Aweft,  fort  eonfi- 
dérés  par  le  gouvernement  de  la  Chine  ,  à  caufe  de  leur 
puiffance  ,  ce  qui  leur  fit  donner  le  rang  fur  tous  les  au- 
tres ambaflàdeurs  ,  qui  ,  pour  lors  étoient  à  Pékin.  Ce- 
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bled  ;  maïs  elle  s'eft  tellement  accrue  ,  depuis  ce  tems- 
là  ,  que  ,  du  tems  de  Marmol  ,  elle  étoit  eftimée  une 
des  bonnes  villes  de  l'Afrique.  Quand  les  Betii-Me- 
rinis  furent  dépoiTédés  par  les  Oatazes  ,  les  Arabes  de 
la  contrée  voulurent  la  ruiner  ,  mais  les  habitans ,  qu'ils 
tâchèrent  d'en  chalTer  ,  fe  défendirent  vigoureuïement 
par  la  valeur  de  Mucaben  Camu  ,  leur  chef,  qui  ,  avant 

_._/:.; —:...! J r  ■  i     t-«    ■    ■      v> 


Hi(t.  généalogique  des  Tatars  ,   $59  Se  z6o. 

Cet  article  n'eft  ici  que»  pour  fatisfaire  lacuriofité  de 
Ceux  qui  rencontreront  par  hazard  le  mot  Dj'adadatfi  ou 
Zudadats  ,  dans  quelques  ouvrages. 
DUACENSE  CASTRUM  } 

&  >  Voyez.  Douât. 

DUACUM.  ) 

1 .  DU  JE  COLUMN/E  ,  bourg  d'Italie ,  dans  l'Infu- 
brïe,  félon  Ammien  Marcellin.  Leandro  Alberti  le  nom- 
me Gembolace.  Gaudentius  Merula  croit  que  c'eft  Gam- 
bulo  ,  bourgade  du  duché  de  Milan,  dans  le  territoire  de 
Pavie ,  à  trois  milles  de  la  ville  de  Vigleban  (  Vigerano  ). 
*Baudrand  ,  édit.  ICÎ82. 

2.  DU/E  COLUMN/E  ,  lieu  voifîn  de  Conftanti- 
iiople.  Nicétas  ,  cité  par  Ortélius  ,  en  fait  mention. 

DU^ÊSENEPSALITINiE,  liège  épiscopal  d'Afri- 
que.   ('(/WiDuESSENEMSAL. 

DUAMA  ,  ville  des  Indes  ,  dans  la  côte  feptentrio- 
nale  de  l'ifle  de  Java  ,  avec  un  alTez  bon  port  ,  à  huit 
lieues  de  Japara  ,  vers  le  couchant.  C'eft  la  même  que 
Dauma.  Voyez,  cet  article  ,  où  j'en  parle  plus  au  long. 

DU  ARE  ,  ville  de  D  dmatie  ,  proche  du  bord  orien- 
tal de  la  rivière  de  Cettina  ,  &  à  trois  lieues  d'Almiffa. 
Elle  eft  petite  ,  mais  affèz  forte.  Elle  fut  enlevée  aux 
Turcs  ,  l'an  16^6  ,  par  Paul  Ca&ùrta ,  Provéditeur  ex- 
traordinaire ,  fous  le  général  Folfoli.  Le  bâcha,  qui  com- 
mandoit  en  ces  quartiers-là  ,  reprit  cette  place  peu  de 
tems  après  ,  Se  fit  pafTer  au  fil  de  l'épée  toute  la  garnifon 
Vénitienne.  Le  général  Foscarini  l'ayant  prife  de  nou- 
veau fur  les  Ottomans,  l'an  1652  ,  les  Vénitiens  la  rui- 
nèrent ,  parce  qu'il  falloit  une  trop  forte  dépenfe  pour 
la  conferver.  Cette  fortereffe  ne  iaifia  pas  d'être  rétablie 
par  le  vifir  S;iaus,  Se  parFafli,  fon  fucceffeur ,  afin  d'em- 
pêcher les  courfes  dos  Vlolaques.  Ceux-ci  la  forcèrent 
par  escalade  ,  l'an  1584  ,  &  les  Vénitiens  y  tiennent  au- 
jourd'hui une  groffe  garnifon.  *  Corn.  Ditf.  Le  P.Coro- 
nelli  ,  DesC.  de  la  Morée. 

DUASSENEMSAL  ,  fr'ge  épiscopal  ,  en 
Afrique,  dans  la  province  proconfulaire.  C'eft  ainfî  que 
ce  nom  doit  être  écrit,  comme  Hoftenius  le  conc'ut  de 
l'a  conférence  de  Carthage.  Le  P.  Charles  de  Saint-Paul, 
géog.  facr.  p.  90,  écrit  'luajfedemfai ,  Se  la  diftingue  de 
duœ  Senepfalitina ,  qu'Holftenius  croit  être  la  même.  Ce 
dernier  rapporte  à  ce  même  Piège  ,  Patronien  ,  évéque 
Senemifaleafis  \  Cresconius  Selemfi!enfis  ;  Félix  Selein- 
Jalitanas  ',  il  lui  femble  pourtant  qu'il  y  avoit  deux 
lieux  nommés  SelemfaL  Peut  être  étoient-ils  ou  voi- 
ras ,  ou  m"-me  contigus  ,  Se  fous  le  même  évêque. 

DUATUS  SINUS,  baye  de  l'Arabie  heureufe ,  fe- 
lonPline„  /.  6 ,  c.  28. 
DUBAL.  Voyez,  Tubal  Se  Setubal. 
DUBDU  ,  ou  Du  bu  du  ,  grande  ville  de  CuZ,  pro- 
vince la  plus  orientale  du  royaume  de  Fez,  en  Afrique. 
Elle  eft  fituée  fur  la  pente   d'une  haute   montagne  ,    à 
vingt  lieues  de  Melile  ,  vers  le  midi  ,   Se  fut  bâtie  par 
un  feîgneur  des  Beni-Merinis ,  depuis  qu'ils  eurent  com- 
mencé à   régner  dans  la  Mauritanie  Tingitane.  Il  y  a 
fur  le  fommet  plulieurs  fontaines,  qui  descendent  dans 
la  ville ,  laquelle  ,  de  loin ,  paroît  être  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  quoiqu'il  y  ait  jusques-là  plus  d'une  lieue  &  de- 
mie de  côte.  L'on  y  monte  en  tournoyant  par  un  che- 
min rude  &  difficile.  Toute  la  campagne  eft  infruétueufe, 
fi  ce  n'eft  fur  le  bord  d'une  rivière  ,  où  font  quelques 
jardins  Se  quelques  vergers.  Les  habitans  ont  leurs  héri- 
tages fur  le  haut  ,  &  comme  à  peine  y  recueillent- ils 
du  bled  pour  quatre  mois  de  l'année ,  ils  fe  fourniffent 
ailleurs  de  froment  &  d'orge.  Cette  ville  ,  dans  fon  ori- 
gine, n'étoit  qu'une  forterefle  des  Beni-Merinis.  Dans 
la  diftribution  que  fit  Abdulac  des  provinces  du  royau- 
me de  Fez  ,   il  donna  ce  quartier  à  quelques-uns    de 
fes  parens ,  qui  bâtirent  cette  place  ,  pour  ferrer  leur 


Mahamed  ,  qui  fut  auffi  des  plus  braves  de  fon  tems,  8c 
prit  dès  le  vivant  de  fon  pereplufieurs  villes  fur  la  côte  dut 
mont  Atlas,  qui  regarde  laNumidie,  desquelles  plufîeurs 
particuliers  s'étoient  emparés  dans  la  décadence  de  cet 
empire.  Mahamed  embellit  la  ville  de  Dubdu  de  quan* 
tité  d'édifices  ,   &  y  établit  un  grand  commerce  ,  par  là 
manière  favorable,  dont  il  recevoit  les  étrangers  ;  ce  qui 
fit  que  fa  réputation  fe  répandit  par-tout.  On  le  nomma 
roi  de  Dubdu.  Il  voulut  fe  rendre  maître  de  Texar,  à 
la  follicitafion  de  quelques-uns  de  fes  fujets  ;  mais  Sayd 
ou  Muley  Chec ,  premier  roi  des  Beni-Oatazes  en  ayant 
été  averti ,  alla  affiéger  Dubdu.  Comme  il  y  vouloit  mon' 
ter,  les  habitans  ,  qui  étoient  plus  de  fix  mille,  feigni- 
rent de  prendre  la  fuite  ,  Se  l'ayant  laiffé  grimper  une 
partie  du  chemin,  ils  revinrent  fondre  fur  fes  gens,  2 
coups  de  dards  Se  de  pierres  ,  d'une  manière  fi  impé- 
tueufe,  que,  s'étant  épouvantés  ,  ils  ne  fongerent  qu'à 
fe  fauver  ,  Se  fe  culbutèrent  les  uns  les  autres.  Il  en  fut 
tué  plus  de  trois  mille  ,  fans  ceux  qui  roulèrent  le  long 
des  rochers  ,  ou  qui  fe  précipitèrent.  Sayd  ne  laiffa  pas 
de  continuer  fon  entreprife.  Il  fit  venir  trois  cens  arque- 
bufiers  Se  cinq  cens  arbalétriers  de  renfort  ,  qui  s'avan- 
cèrent pied  à  pied,  réfolus  de  périr  ,  plutôt  que  de  re- 
culer. Mahamed  ne  fe  voyant  point  de  forces  pour  refis— 
ter  à  ure  fi  grande  puiffance  ,  alla  trouver  le  roi  dans 
fa  tente,  comme  s'il  eût  été  un  meffager  qui  demandoic 
à  lui  parler  de  fa  part.  Le  roi  ,  après  avoir  fait  lire  la 
lettre  qu'il  lui  préfenta  ,   répondit  à  ce  faux  meffager  » 
qu'il  allât  dire  à  fon  feigneur.  que  le  plus  fur  pour  lui, 
étoit  de  fe  rendre  ,  fans  cherchera  réfifter  inutilement. 
Mahamed  lui  demanda  s'il  pardonneroit  à  fonfeÏ!rneur> 
en  cas  qu'il  vînt  le  jetter  à  fes  piedr;  le  roi  ayant  répon-»- 
du  que,  non  content  de  lui  pardonner  ,  il  lui  feroit  dit 
bien  ,  parce   qu'il  eftimoit  fa  valeur.  Mahamed  l'enga- 
gea à  confirmer  par  ferment  cette  promefle  ,  devant  les 
principaux  de  fon  camp  ;  alors  ,  en  fe  profternànt,  il  die 
au  roi  ,  qu'il  voyoit  celui  qui  l'avoit  offenié.  Le  roi  le  re- 
leva auffi-tôt,  Se  après  l'avoir  embra  fié,  il  alla  avec  lui  dans 
la  ville  ,  où  il  fit  époufer  Ces  deux  filles  aux  deux  fils  de 
Mahamed,  auquel  il  confirma  l'état  pour  lui  Se  pour  fès 
descendans  ;  après  quoi  il  fe  retira  à  Fez  ,  qui  en  eft  à 
vingt-cinq  lieues.  Dès-lors,  c'eft  -  à  -  dire  ,  en  1490,  les 
feigneurs  de  Dubdu  prirent  le  titre  de  roi.  Cependant, 
après  l'établiffementdes  Cherifs  ,  ils  devinrent  en  quel- 
que forte  leurs  vaffaux,  Se  ne  purent  s'exempter  de  les  fér- 
virdans  leurs  guerres.  Muley  Hamar,  feigneur  de  Dub- 
du, étant  mort ,  dans  Fez  ,  l'an  1563  ,  le  Cherif  qui  ré- 
gnoit  alors,  s'empara  de  fon  état,  Se  y  mit  un  gouver- 
neur ,  avec  des  troupes  ,  pour  le  défendre  contre   les 
Turcs.  Cette  ville,  que  Sanfon  ,  dans  fa  carte  du  royau-» 
me  de  Fez,  place  à  la/fource  d'une  rivière,  qu'il  nomma 
Miillulus  ,  Se  fait  tomber  dans  la  Milvia ,  fait  à  préfent 
partie  du  royaume  de  Maroc  ,  depuis  la  conquête  dm 
royaume  de  Fez.  De  l'ifle  la  néglige  dans  fes  cartes.  * 
C»r«.Diét.  Marmol. 1. 1 , 1.  4,  c.  1 10. 

DUBELD  AM ,  territoire  de  la  province  de  Hollande,' 
dans  le  voifinage  de  Dordrecht*  Dicl.  péog.  des  Pays-Bas 
DUBEN.  Voyez.  Dieben. 

DUBICA  ,  rivière  de  l'empire  Ruûlen  ,  dans  la  Se- 
verie.  Voyez.  Ubiescr. 

DUBIL  .  félon  Olearlus  ,  Voyage,  f .  2  ,p.  25 ,  villaga 
de  Perfe ,  dans  la  province  de  Kilan  ou  Gitan.  On  le 
nomme  autrement  Chatifekèka.  Les  habitans  en  fu- 
rent exterminés  ,  par  le  commandement  exprès  de? 
Schach-Abas  ,  à  caufe  de  la  vie  abominable  qu'ils  me- 
noient.  Ils  s'affembloient  le  foir  dans  des  maifons  parti- 
culières ,  où ,  après  avoir  fait  bonne  chère ,  ils  éteignoienc 
les  chandelles,  fedeshabilloient,  &  fe  mêloiententr'eux, 
fans  aucun  respeél  d'âge  ,  ou  de  parenté  ,  le  père  fe  ren- 
contrant bien  fouvent  avec  fa  fille,  le  fils  avec  fa  mère, 
Se  le  frère  avec  la  fœur.  Schach-Abas  en  étant  averti ,  les 
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fit  tous  tailler  en  pièces  ,  fans  aucune  différence  d'âge  , 
eu  de  fexe  ,  Se  peupla  le  village  d'auïres  nabitans.  Oiea- 
rius  ,  croit  que  c'eft  des  habitans  de  ce  pays-là,  que 
l'on  doit  entendre  ce  que  dit  Hérodote  ,  1.  i  ,  n.  205  , 
de  certains  hommes,  voifins  de  ia  mer  Caspienne  Se  du 
Caucafe,  lesquels  s'abandonnoient  publiquement  à  l'im- 
pudicité  ,  comme  des  bêtes. 

DUB1S  ,  nom  latin  du  Doux  ,  rivière  de  France. 

DUBIO  ,  félon  Coufin,  & 

DUB1UM,  félon  Ortélius  ,  contrée  de  Perfe.  Elle 
eft  non-feulement  très-fertile,  mais  aullî  très-commode, 
à  caufe  de  la  bonté  de  l'air  &  de  l'eau  :  elle  eft  éloignée 
de  huit  journées  de  Theodofiopolis.  Elle  contient  de 
belles  plaines  ,  &  un  grand  nombre  de  bourgs  bâtis  , 
les  uns  proche  des  autres  ,  fort  peuplés  ,  &  habités  par 
de  riches  marchands.  On  y  portoit ,  du  tems  de  Procope  , 
quantité  de  marchandifes  des  Indes  ,  de  l'iberie  (  la  Géor- 
gie) de  plufieurs  provinces  de  la  Perfe  ,  Se  de"  quelques- 
unes  des  provincesdel'empire  d'orient.  Ondonnoit  à  l'é- 
vêque  le  titre  de  catholique  ,  parce  qu'il  conduifoit  feul 
tous  les  peuples  de  ce  pays-là.  Il  y  a  ,  à  fix  vingt  ftades 
de  Dubio ,  du  côté  de  la  main  droite  ,  une  montagne  fort 
élevée  &  fort  droite  ,  dans  une  des  embouchures  de  la- 
quelle ,  eft  un  bourg  ,  nommé  Anglou.  Il  étoit  bâti  au 
bas  de  la  montagne  ;  mais  la  citadelle  >  qui  portoit  le 
même  nom  ,  étoit  fur  le  roc.  *  Procop.  de  Bell.  Perf. 
1.  2,  c.  25,  de  la  traduction  de  Coufin. 

DUBLIN  ,  ville  capitale  de  l'Irlande  ,  en  latin  Du- 
blinum  ,  en  Irlandois  Balaclay  ,  eft  YEblana  de  Ptolo- 
mée.  Elle  eft  fituée  dans  le  comté  de  Dublin  >  dans  la 
province  de  Leinfter  ,  fur  la  rivière  de  Liffe  ,  qui  y  for- 
me un  vafte  port,  à  20  milles ,  ou  environ  de  Holi-Kead, 
dans  le  pays  de  Galles.  Elle  a  des  montagnes  au  fud  ; 
un  pays  plat  &  ouvert  à  l'oueft;&  la  mer  dans  fon  voi- 
fmage  à  l'eft.  C'étoit ,  en  1022,  une  petite  ville  ,  bâtie 
fur  pilotis.  Aujourd'hui ,  c'eft,  après  Londres,  la  ville  la 
plus  grande  ,  Se  la  mieux  bâtie  qu'il  y  ait  dans  les  trois 
royaumes  de  la  grande  Bretagne.  On  l'embellit  tous  les 
jours.  Le  lord  maire  Scies  corps  de  métiers  vont  de  trois 
en  trois  ans  ,  en  reconnoître  les  bornes.  L'églife  cathé- 
drale ,  dédiée  à  S.  Patrice  ,  apôtre  des  Irlandois  ,  eft  fort 
ancienne.  Elle  a  un  doyen  ,  deux  archidiacres  ,  Se  vingt- 
deux  prébendes  :  une  autre  collégiale  porte  le  nom  de 
l'églife  de  Chrift.  C'eft  où  le  roi ,  &  ,  en  fon  abfènce , 
les  régens  vont  aux  prières  publiques.  Il  y  a  d'ailleurs  , 
treize  églifes  paroiffiales.  Le  terroir  des  environs  eft 
allez  fertile,  mais  on  y  manque  de  bois  ,  de  forte  qu'on 
y  brûle  du  charbon  de  terre,  qu'on  y  reçoit  du  pays  de 
Galles,  Se  de  quelques  autres  endroits  de  la  Grande 
Bretagne,  ou  de  la  tourbe  qu'on  tire  du  voifinage,  & 
qui  n'y  manque  pas.  Vers  le  fud  ,  la  ville  eft  entourée 
d'une  bonne  muraille  de  pierre,  &  fortifiée  de  remparts. 
Il  y  a  fix  portes  ,  avec  autant  de  fauxbourgs ,  qui  s'éten- 
dent fort  loin.  A  l'orient  ,  on  voit,  fur  une  éminence, 
le  château  ,  environné  de  foffés  Se  de  tours  à  l'antique. 
Il  fut  bâti  en  1220  ,  c'eft  là  que  réfident  le  viceroi  &!es 
régens  du  royaume.  Il  y  avoit  autrefois  ,  tout  auprès  un 
palais  royal  ,  que  Henri  II  ,  roi  d'Angleterre  avoit  fait 
bâtir.  Dublin  a  un  collège  ,  jouiffarit  des  droits  des  uni- 
verfités  ,  &  fondé  par  la  reine  Elifabeth  en  1320.  En 
1591  Se  1592,  Alexandre  BicKnar,  archevêque  de  Dublin, 
avoit  obtenu  ,  pour  "la  même  fin  ,  une  bulle  du  pape 
Jean  XXII.  Surquoi  Baudrand  a  cru  ,  mal-à-propos  qu'il 
y  avoit  à  Dublin  une  univerfité.  Les  troubles  qui  fur- 
vinrent  alors  ,  empêchèrent  l'exécution  de  la  bulle  de 
Jean  XXII.  Ce  collège,  que  l'on  appelle  de  la  Ste.Trinité, 
eft  affez  -beau  ;  &  jouit  de  gros  revenus.  A  la  porte  fep- 
tentrionale  de  Dublin ,  il  y  a  un  pont  de  pierre  de  taille , 
que  Jean,  roi  d'Angleterre  y  fit  bâtir.  En  \6"j6,  on  com 
menca  de  bâtir  le  pont  d'Elfex ,  dans  la  ville.  On  le  nom- 
ma ainfi  du  nom  du  viceroi  d'alors.  Sous  le  régne  de 
Jacques  II,  furent  bâtis  les  ponts  d'Ormond  Sed'Aran, 
ainfi  nommés  ,  en  mémoire  du  duc  d'Ormond  ,  viceroi, 
Se  du  comte  d'Aran  ,  fon  fécond  fils.  La  juftice  s'admi- 
tre  à  Dublin  ,  presque  de  la  même  manière  qu'à  Lon- 
dres. En  ilîâj,  la  ville  fit  bâtir,  dans  un  fort  bon  goût, 
le  tholfel ,  ou  le  change.  Les  marchands  s'y  rendent  tous 
les  jours  ,  pour  y  négocier,  &  traiter  de  leurs  affaires. 
Dublin  étoit  autrefois  gouvernée  par  un  prévôt;  maïs  , 
en  1409,  Henri  IV  permit  aux  citoyens  de  fe  choifir, 
tous  les  ans ,  un  maire  Se  deux  baillis  ,  qu'Edouard  IV 


DUC 

changea  dans  la  fuite  en  Shérifs.  En  1660,  CharlesII 
donna  au  maire  de  cette  ville  un  collier  d'or  ,  tel  que 
le  portent  les  chevaliers  de  la  jarretière  ,  pour  lui  fer- 
vir  d'ornement  ;-&  en  1665  ,  il  l'honora  du  titre  de  lord, 
avec  500  livres  fterling  de  revenu  ,  pour  l'aider  à  foute- 
nir  l'éclat  de  fa  dignité.  Les  bourgeois  Se  les  artifans  fe 
partagent  en  vingt -quatre  corps.  En  1703  ,  les  magis- 
trats Se  les  citoyens  de,Dublin  ,  commencèrent  un  hôpi- 
tal ,  pour  enfermer  les  mendians  ,  Se  nourrir  les  pauvres 
qui  ne  peuvent  plus  travailler.  Dès  l'année  i<588,  ils 
avoient  réfolu  de  bâtir  par  voie  de  fouscription ,  un  hôpi- 
tal à  l'imitation  de  l'églife  de  Chrift  à  Londres. C'eft  celui 
de  Dublin,  qu'on  appelle  hôpital  des  enfans  bleus.  L'hô- 
pital royal  de  Kilmainham  ,  fitué  au  bout  de  la  ville  au 
couchant,  fut  bâti  en  1685  ,  aux  dépens  de  l'armée.  Il 
eft  vafte ,  magnifique  ,  Se  commode  pour  fervir  à  l'entre- 
tien de  quatre  ou  cinq  cens  foldats  invalides  ,  ou  fort 
âgés.  *  Etat  d'Irlande,  p.  6. 

Le  comté  de  DUBLIN  ,  ou  de  Divelin  ,  pays  d'Ir- 
lande, dans  la  province  de  Leinfter.  La  ville  de  Dublin 
en  eft  la  capitale.  lia  la  mer  d'Irlande  ,  ou  le  canal  de 
faint  George  à  l'eft  ,  Kildare  ,  Se  Eftmeath  à  l'oueft  Se 
nord-oueft ,  Se  Wicklow  au  fud.  Ce  comté  a  i%  milles  de 
long ,  Se  feize  de  large,  Son  terroir  eft  fertile  en  grains 
Se  en  pâturages  ;  mais  il  manque  de  bois  ,  Se  on  y  brûle 
une  espèce  de  tourbe  graffe  Se  de  charbon  de  terre.  On 
le  divife  en  fix  baronnies,  à  favoir  ,  celles  deBalrudery, 
de  Croff,  de  Cooleck,  deCaftleknock,  deNewcaftle  Se 
de  Rathdowne  ,  où  il  y  a  une  feule  ville ,  qui  a  droit  de 
tenir  un  marché  public  ,  &  trois  autres  qui  envoyent  des 
députés  au  parlement.  Les  lieux  remarquables  font 
Swords,  Newcaftle  Se  Glandelach  ,  autrefois  ville  épis- 
copale ,  mais  aujourdhui  ruinée.  Baudrand  compte  fept 
baronnies,  Se  divife  celle  de  Croff  en  Upper-Croff,  Se 
Nether-Croff,  c'eft-à-dire  en  haut  Se  bas.  ■*"  Etat  d'Ir- 
lande ,p.  37. 

DUBNO  ,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  la  Ruffie 
Rouge  ,  à  onze  lieues  de  la  capitale  du  Palatinat  de 
Chelm  ,  dans  lequel  elle  eft  fituée.  *  Baudrand  ,  éd. 
1(532. 

DU  BOURG,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  S.  Au- 
guftin  ,  en  Bretagne  ,  au  diocéfe  de  Nantes. 

DUBRIS  ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Douvres.  Voyez. 
Douvres. 

DUBTABADO  ,  ville  des  Indes  ,  dans  le  royaume 
de  Cuncan.  Quelques-uns  la  nomment  :  Ultabat.  * 
Davïty,  fvlcgol. 

Cette  ville  eft  la  même  que  Doltabat.  Voyez. 
ce  nom. 

DUC/E  ,  peuple  de  la  Mauritanie  Céfkrienfe  ,  félon 
Ptolomée  ,  1.  4  ,  c.  2. 

DUCCALA,  ou  Ducala  ,  ou  Duquela.   Voyez. 

DuQUELA. 

DU  CEY ,  gros  bourg  de  France ,  fur  la  rivière  d'Ar- 
dée  ,  dans  la  baffe  Normandie,  en  latin  Ducaum.  Il  eft 
du  diocéfe.  d'Avranches ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  dans  le  voifinage  de  l'abbaye  de  Montmorel,  or- 
dre de  faint  Auguftin.  Son  églife  paroiflïale  eft  fous 
l'invocation  de  faint  Paterne.  Le  territoire  produit  des 
grains ,  Se  il  y  a  des  praires  ;  on  y  tient  un  gros  marché  le 
mardi.  *  Corn.  Dift.  Mém . dref.far  les  lieux  ,  en  1703. 

DUCHÉ  ,  en  Italien  Ducato  Se  Dcgado  ;  en  Espa- 
gnol Bv.caâo  ;  en  Allemand Hertz.o%thumb  ;  en  Anglois 
A  Duchy, ,  eft  le  pays  ,  qui  a  pour  feigneur  un  duc  ,  foit 
fouverain  ,  foit  vaffal  de  quelque  autre  feigneur.  Cette 
dignité  n'étoit  pas  héréditaire  dans  fon  origine;  ce  n'é- 
toit  d'abord  que  le  gouvernement  d'une  contrée  ou  d'une 
province  ,  que  l'on  confioit  à  un  officier  de  diftindh'on. 
Le  mot  duc  n'étant  autre  chofe  que  le  latin  Dux,  qui 
veut  dire  Guide  ,  parce  que  ces  ducs  ou  chefs  menoient 
les  troupes  au  combat.  Avec  le  tems  ,  les  ducs  de  quel- 
ques provinces  les  rendirent  héréditaires  ,  &  s'en  appro- 
prièrent le  domaine  ,  en  rendant  au  véritable  fouverain 
un  hommage  qui  coûtoit  peu.  Quelques-uns  mêmes  n'en 
rendent  aucun  pour  leurs  duchés.  D'autres  ,  ayant  bien 
fervi  leur  fouverain  ,  en  ont  obtenu  la  qualité  de  duc  , 
mais  fans  fouveraineté  :  tels  font' les  ducs  de  France  , 
dont  le  duché  confifte  en  une  terre  feigneuriale  ,  que  le 
roi  honore  par  des  lettres -patentes,  du  titre  de  duché. 
Cette  érection  ne  donne  aucun  nouveau  droit  à  celui,  en 
faveur  de  qui  elle  fe  fait ,  quant  à  la  propriété  du  lieu. 
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C'eft  feulement  un  honneur  qui  le  fait  monter  à  un  rang 
plus  diftingué  entre  la  noblefle  du  royaume.  Ainfi  nous 
■voyons  aujourd'hui,  en  France ,  des  terres  érigées  en  du- 
ché ,  qui ,  au  commencement  de  ce  fiécle  ,  n'avoient  que 
le  titre  de  marquifat  qui  eft  inférieur.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  en  Allemagne  &  en  Italie.  Les  ducs  y  font  fou- 
verains  ,  &  fouillent  de  tous  les  apanages  de  la  fouve- 
raineté ,  excepté  dans  le  royaume  de  Naples  ,  où  il  y  a 
des  ducs  bien  éloignés  d'être  fouverains.  Entre  les  du- 
chés d'Italie  ,  ceux  de  Parme  &  de  Plaifance  relèvent 
du  pape  immédiatement.  L'empereur  prétend  en  être  le 
véritable  fouverain  ;  &  la  quadruple  alliance  ,  fortifiée 
par  le  congrès  de  Cambrai ,  accorda  à  ce  prince  fa  pré- 
tention ,  en  engageant  l'Espagne  à  accepter  les  invefti- 
tures  de  l'empereur  pour  ces  deux  duchés  ,  en  faveur  de 
FInfant  D.  Carlos  ,  malgré  les  inftances  du  pape ,  qui  pré- 
tendoit  avoir  feul  la  fupériorité  domaniale ,  fur  ces  états. 
L'empereur  prétendoit  auffi  que  les  états  de  Toscane 
étoient  un  fief  de  l'empire.  Le  grand  duc  Côme  III , 
oppofa  des  écrits  à  ces  prétentions  ;  mais  l'Europe  dé- 
cida en  faveur  de  l'empire  ,  par  les  inveftitures  qui  fu- 
rent accordées  à  l'infant  Don  Carlos  ,  pour  les  états  de 
Toscane.  Voici  une  lifte  des  principaux  duchés  de  l'Eu- 
rope.   Je  réferve   le  détail  à  chaque  article  particulier. 

LE  DUCHÉ  d'ALTENBOURG  ,  dans  la  Thu- 
ringe. 

LE  DUCHÉ  d'AOUSTE  ,  en  Savoye. 

LE  DUCHÉ  d'ATHÉNES,  ou  d'Atine. 

LE  DUCHÉ  DE  BAR  ,  au  duc  de  Lorraine. 

LE  DUCHÉ  DE  BAVIÈRE  ,  en  Allemagne. 

LE  DUCHÉ  DE  BERG  ,  en  Allemagne  ,  dans 
le  cercle  de  Weftphalie. 

LE  DUCHÉ  DE  BOUILLON. 

LE  DUCHÉ  DE  BOURGOGNE,  province  de 
France. 

LE  DUCHÉ   DE  BRÈME  ;    province    d'Alle- 
magne. 

LE  DUCHÉ  DE  BRESLAW,'  en  Silélie. 

LE  DUCHÉ  DE  BRIEG  ,  en  Siléfie. 

LE  DUCHÉ  DE  BRUNSWIG  ,  province  d'Al- 
lemagne. 

LE  DUCHÉ  DE  CARINTHIE  ,  en  Allemagne. 

LE  DUCHÉ  DE  CARNIOLE  ,  en  Allemagne 

LE  DUCHÉ   DE  C LÈVES,  province  d'Alle- 
magne. 

LE  DUCHÉ  DE  COBURG  ,  dans  la  Thuringe. 

LE  DUCHÉ  DE  COURLANDE  ,  fief  de  la  Po- 
logne. 

LE  DUCHÉ  DE  CROSSEN  ,  petit  pays  de  Si- 
lélie. 

LE  DUCHÉ  DE  DEUX  PONTS  ,  pays  d'Al- 
lemagne. 

LE  DUCHÉ  d'EISENACH  ,  dans  la  Thuringe. 

LE  DUCHÉ  d'ELSS  ,  petit  pays  de  Siléfie. 

LE  DUCHÉ  DE  FERDEN  ,  pavs  d'Allemagne. 

LE  DUCHÉ    DE    FRANCONIE  ,    en   Alle- 
magne. 

LE  DUCHÉ  DE  GOTHA  ,  dans  la  Thuringe. 

LE  DUCHÉ  DE  GRUBENHAGEN  ,  en  Al- 
lemagne. 

LE  DUCHÉ  DE  HOLSTEIN  ou  Holsace,  en 
Allemagne. 

LE  DUCHÉ  DE  JAROSLAW,  province  de  l'em- 
pire Ruffien. 

LE  DUCHÉ  DE  JAURE  ,  petit  pays  de  Siléfie. 

LE  DUCHÉ  DE  JULIERS, petite  province  d'Al- 
lemagne. ' 

LE  DUCHÉ  DE  LAUWENBOURG,  pays  d'Al- 
lemagne ,  dans  le  cercle  de  la  bafle  Saxe. 

LE  DUCHÉ  DE  LIGNITZ ,  petit  pays  de  Siléfie. 
LE  DUCHÉ   DE   LIMBOURG  ,    province  dès- 
Pays-Bas. 

LE  DUCHÉ  DE  LIVONIE  ,  conquis  à  l'empire 
Ruffien. 

LE  DUCHÉ  DE  LUNEBOURG, province 
d'Allemagne. 

LE  DUCHÉ  DU  LUXEMBOURG  ,  province 
des  Pays-Bas. 

LE  DUCHÉ  DE  MAGDEBOURG  ,  en  Alle- 
magne. 
LE  DUCHÉ  DE  MANTOUE  ,  province  d'Italie. 
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LE  DUCHÉ  DE  MECKLENBOURG,  ouMec- 
kelbourg  ,  province  d'Allemagne. 

LE  DUCHÉ  DE  MILAN  ,  province  d'Italie. 

LE  DUCHÉ  DE  MODENE ,  province  d'Italie, 

LE  DUCHÉ  DE  MONSTERBERG ,  petit  pays 
de  la  Siléfie. 

LE  DUCHÉ  DE  NEUBOURG  ,  pays  d'Aile* 
magne. 

LE  DUCHÉ  d'OPPELEN  ,  petit  pays  de  la  Si- 
léfie. 

LE  DUCHÉ  DE  PLESCOW,  province  de  l'em- 
pire Ruffien. 

LE  DUCHÉ  DE  POMERANIE  ,  en  Allemagne. 

LE  DUCHÉ  DE  RATIBOR  ,  petit  pays  de  la 
Siléfie. 

LE  DUCHÉ  DE  RESCOU  ,  province  de  l'em- 
pire Ruffien. 

LE  DUCHÉ  DE  ROSTOF  ,  province  de  l'em- 
pire Ruffien. 

LE  DUCHÉ  DE  SAGAN,  pays  de  la  Siléfie. 

LE  DUCHÉ  DE  SAINT  SABA  ,  pays  de  la  Tur- 
quie ,  en  Europe  ,  dans  la  Bosnie. 

LE  DUCHÉ  DE  SAXE,  province  d'Allemagne. 

LE  DUCHÉ  DE  SE  VERIE,  pays  de  l'empire 
Ruffien. 

LE  DUCHÉ  DE  SLESWIC  ,  province  de  Dan- 
nemarcK. 

LE  DUCHÉ  DE  SMOLENSKO  ,  province  de 
l'empire  Ruffien. 

LE  DUCHÉ  DE  SPOLETTE ,  province  de  l'é- 
tat de  l'églile. 

LE  DUCHÉ  DE  S  TET  IN,  province  d'Alle- 
magne. 

LE  DUCHÉ  DE  SUSDAL,  dans  l'empire 
'Ruffien. 

LE  DUCHÉ  DE  SWEIDNITZ,  petit  pays  delà 
Siléfie. 

LE  DUCHÉ  DETESCHEN,  petit  pays  de  la 
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LE  DUCHÉ  DE  TROPPAU  ,  petit  pays  de  la 

cm//; 

LE  DUCHÉ  DE  WEYMAR,  dans  la  Thuringe. 

LE  DUCHÉ  DE  WOLAU  ,  petit  pays  de 
Siléfie. 

LE  DUCHE  DE  V/OLODIMER  ,  province  de 
l'empire  Ruffien. 

LE  DUCHÉ  DE  WOROTIN,  province  de  l'em- 
pire Ruffien. 

LE  DUCHÉ  DE  WESTPHALIE,  province  d'Al- 
lemagne. * 

LE  DUCHÉ  DE  WURTENBERG  ,  province 
d'Allemagne. 

Plufieurs  de  ces  duchés  font  divifés  en  d'autres  , 
parce  que  des  ducs  d'Allemagne  ,  ayant  partagé  leurs 
états  entre  leurs  enfans  ,  ou  les  frères  étant  convenus 
entr'eux  d'un  partage,  chacun  a  gardé  la  qualité  de  duc, 
&  les  titres  de  la  maifon,  8e  chaque  branche  a  formé  un 
nouveau  duché.  Ainfi  ,  la  maifon  de  Saxe  ,  par  exem- 
ple ,  eft  divifée  en  quantité  de  branches ,  qui  ajoutent  à 
la  qualité  de  duc  de  Saxe  ,  le  nom  de  leur  réfidence. 
Telles  font  les  branches  de  Saxe  Eifcnach  ,  Saxe -Go- 
tha ,  Saxe-Mertzbourg  ,  &  quantité  d'autres  que  Tort 
nomme  ordinairement  les  ducs  d'Eifenach  ,  de  Saxe- 
Gotha  ,  &c.  La  maifon  d'Autriche  étant  parvenue  à 
l'empire  qu'elle  a  poffédé  fi  long-tems  ,  fit  ériger  cet 
état  en  archiduché  ,  pour  lui  donner  une  prééminence. 
Trois  duchés  avoient  autrefois  le  titre  de  grand  du- 
ché. Les  deux  premiers  l'ont  encore. 

Le  grand  duché  de  Toscane. 

Le  grand  duché  de  Lithuanie. 

Le  grand  duché  de  Moscovie. 

A  l'égard  du  dernier ,  on  dit  beaucoup  mieux  les 
états  du  Cz.nr  ,  ou  l'empire  Rujfien.  Je  réferve  au  mot 
■pairie ,  ce  qui  concerne  les  ducs  &  pairs  de  France. 

DUCINO ,  bourg  du  Piémont ,  dans  l'Atezan  C  félon 
Corneille,  Dit!.)  De  l'Ifle  dans  {on  Atlas  ,  écrit  Du fno  Se 
le  met  dans  la  province  de  Quiers  ,  fur  la  route  de  Turin 
à  Afti ,  &  au  Sud-Eft  de  Villa  Nova  d'Afti. 

DUCLER  ,  bourg  confidérable  de  France  ,  au  pays 
de  Caux.  Il  eft  fitué  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière 
d'Erme,  dans  la  Seine,  quatre  lieues  au-deffious de  Rouen, 
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entre  les  abbayes  de  Saint  George  &  de  Jumiéges.  Soit 
églife  paroiffiale  porte  le  titre  de  Saint  Denis  ,  &  tous 
les  mardis  on  y  tient  un  gros  marché.  Il  y  a  beaucoup 
d'artifans  ,  des  fours  à  chaux ,  Se  une  voiture  d'eau  pour 
transporter  les  grains  à  Rouen.  Le  terroir  produit 
de  bon  bled,  des  fruits,  des  chanvres  ,  &  du  bois  à  brû- 
ler. Un  quart  de  lieue  au-defTous  de  Ducler,  affez  pro- 
che du  rivage  de  la  Seine,  on  voit  le  château  dit  leTAiL- 
li  ,  qui  eft  d'une  affez  belle  apparence.  *  Corn.  dicl.  Mé- 
moires dreffés  fur  les  lieux  en  1702. 

DUCY  ,  gros  bourg  de  Normandie  ,  dans  le  diocéie 
de  Bayeiïx ,  entre  les  villes  de  Caën  &  de  Saint  Lo.  Il 
eft  fîtué  à  une  lieue  ou  environ  de  la  rivière  d'Aure ,  Se  à 
pareille  diftance  de  l'abbaye  de  Mondaye  ,  au  milieu 
d'une  grande  campagne  fertile  en  grains.  Le  clocher  de 
fon  églife  paroiffiale,  dédiée  à  Sainte  Catherine  ,  fe  ter- 
mine en  une  haute  pyramide.  Il  y  a  une  affez  belle  mai- 
fon  Seigneuriale  ,  Se  beaucoup  de  nobleffe  réfide  dans  ce 
bourg  &  aux  environs.  *  Corn  dicl.  Mémoires  dreffés  fur 
les  lieux  en  1702. 

DUDERSTADT,  ville  d'Allemagne,  dans  le  du- 
ché de  Brunswig,  au  pays  d'Eichfeldt,  fur  la  Wipper  , 
aux  frontières  de  la  Turinge  ,  &  du  duché  de  Grubenha- 
gen.  Elle  appartient  à  l'Elefteur  de  Mayence ,  à  qui  elle 
fut  cédée  l'an  136;.  par  Othon ,  fils  de  Henri  de  Bruns- 
wig. Elle  n'eftqu'à  un  mille  de  Heiligenftadt  ,  au  Sep- 
tentrion ,  Se  à  trois  de  Goettingen  ,  à  l'Orient.  *  Bau- 
drand ,  éd.  1705. 

C'eft  mal  à  propos  qu'on  met  dans  le  duché  de  Bruns- 
wick, le  pays  d'Ëichfeld.  Il  en  eft  totalement  indépen- 
dant. 

DUDINI ,  ancien  peuple  de  PIllyrie ,  félon  quelques 
éditions  de  Pline,  1.  5.C  21.  Le  P.  Hardouin  avertit  que 
tous  les  manuscrits  pdrtent  Buni  Se  non  pas  Dudini.  Da- 
lechamp  remarque  que  quelques-uns  lifoientBuDiNi,  Se 
Pinet,  tradu£teurFrançois  de  Pline,  croit  qu'ils  étoient 
au  lieu  dont  le  nom  moderne  eft  Nadin. 

DTJDUA  ouDudusa,  comme  lifent les  Interprêtes 
de  Ptolomée,  1.  5  ,  c.  6  C'eft,  félon  ce  Géographe,  une 
ville  de  la  Galatie. 

DUDUM  ,  ville  de  la  Libye  intérieure  ,  félon  le  mê- 
me, 1.  4,  c.  6.  qui  la  met  au  midi  du  fleuve  Niger. 

DUËGNAS  ,  ou  Duenas,  petite  ville  d'Espagne  , 
au  royaume  de  Léon ,  fur  la  rivière  de  Pifuergue  ,  & 
&  aux  frontières  de  la  vieille  Caftille  ,  au  pied  d'une 
montagne,  à  trois  lieues  au-deflbus  de  Palence,  au  mi- 
di ,  en  descendant  vers  Valladolid.  Gorop,  cité  par  Or- 
telius,  The/aur.  croit  que  c'eft  l'Eldana  que  Ptolomée 
attribue  aux  Vacéens  ,  dans  l'Espagne  Tarragonoife. 
Quelques-uns  l'expriment  en  latin  par  Domina  ,  qui  eft 
une  traduction  littérale  de  fon  nom.  *  Baudrand  ,  éd 
1705. 

DUELLIUM ,  nom  ancien  d'une  Fortereffe  d'Alle- 
magne nommée  aujourd'hui  Hohendweil ,  dans  le  cer- 
cle de  Suabe.  Baudrand,  éd.  1682.  dit  que  les  François 
difent  Hontvil.  Voyez,  Hohen-Dweil. 

DUERNA,  petite  rivière  d'Espagne,  au  royaume 
de  Léon.  Après  avoir  reçu  le  Rio  Tuerto ,  elle  fe  perd 
avec  lui  dans  l'Orbigo.  *  Baudrand, éd.  1682. 

DUERO.  Voyez,  Douero. 

DUESME,  bourg  de  France  ,  en  Bourgogne,  en  la- 
tin Dusma.  Il  eft  connu  dans  l'antiquité.  Il  donne  le  nom 
à  un  petit  pays  qu'on  appelle  le  Duesmois.  Il  eft  vers 
les  fources  de  la  Seine  ,  environ  à  quatre  lieues  de  Cha- 
tillon.  Baudrand  le  nomme  en  latin  Duesma.*  Longue- 
rue  Description  de  la  France,  1.  part.  p.  282. 

DUESMOIS  (le)  en  latin  Dusmijus  Pagur,  ou  fé- 
lon Baudrand  Duesmenfis  Tratlus ,  petit  pays  de  Fran- 
ce, dans  la  Bourgogne.  Il  fait  partie  du  pays  de  la  Mon- 
tagne, Se  tire  fon  nom  de  Duesme,  qui  en  eft  le  chef- 
lieu.  Il  comprend  quelques  lieux,  comme  Fontaine,  Se 
Vilaines  ,  au  nom  desquels  on  ajoute,  Duesmois. 

DUFFEL,  petite  ville  franche,  entre  Malines  & 
Liere,  dans  le  Brabant  Autrichien,  fur  la  rivière  deNe- 
the.  Elle  a  titre  de  Baronie.  *  Diclionnaire  Géographi- 
que des  pays-bas. 

DUG  A,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane,  nommée 
dans  les  Notices  de  l'empire ,  Seil.  5 1. 

DU  G  ARIA,  lieu  vers  la  Galatie.  Il  en  eft  parlé  par 
Metaphrafte  ,  dans  la  vie  de  Saint  Théodore  Archiman- 
drite. 
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DUGLAS.  Voyez,  Douglas. 

DUGLASDALE.  Kov^Douglasdall." 

DUI-CASTELLI,  ouïes  Deux  Châteaux,  ville 
d'Italie,  dans  l'Iftrïe.  Elle  eft  éloignée  de  Valle  de 
fept  milles,  8c  ceinte  de  bonnes  murailles.  Les  lieux  de 
Canfanaro  Se  de  Barato  font  dans  fon  reffbrt.  Ce  font 
plutôt  d,eux  citadelles  qu'une  ville.  *  Corn.  Diét. 

DUISBOURG,  ou  DuïSBURG.en  latin  Duisbur- 
gum,  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle  de  Weftphalie,  dans 
le  duché  de  Cléves.fur  la  rivière  de  Rour.  (Roer)  qui 
fe  rend  un  peu  plus  bas  dans  le  Rhin.  Tybius  (  Monum. 
Paderborn.  p.  40.)  qui  a  écrit  les  antiquités  de  cette  ville 
prétend ,  auffi  bien  qu'Aventin,  Ann.  Boior.  que  le  Teu- 
toburgienfis  Saints  de  Tacite  eft  la  forêt  deDuisbourg, 
de  quoi  il  eft(  repris  par  le  favant  Furftenberg,  évéque 
de  Padernborn.  Duisbourg  eft  nommée  Dispargum  par 
Grégoire  de  Tours.  Si  nous  en  croyons  Zeyler ,  Wefiph. 
Topog.p.  21.  Le  Rhin  paffbit  autrefois  au  pied  des  murs 
de  cette  ville  ;  &  on  tenoit  à  Duisbourg  ,  la  foire  qui  fe 
tient  à  préfent  à  Francfort.  On  y  tient  un  concile  fous 
Henri  I.  &  Otton  I.  y  affembla  une  Diète.  L'églife  pa- 
roiffiale de  Saint  Sauveur  mérite  d'être  vue.  L'an  16*14. 
D.  Louis  de  Velasco  força  cette  ville  à  recevoir  garni- 
fon  Espagnole.  Elle  a  été  long-tems  ville  libre  &  impé- 
riale, mais  les  Electeurs  de  Brandebourg,  en  qualité  de 
ducs  de  Cléves  s'en  font  rendus  maîtres.  Ils  y  ont  même 
inftituéune  univerfité  le  14.  octobre  1 65  5.  Se  onaraféles 
fortifications  que  les  Hollandois  y  avoient  faites,  lors- 
qu'ils la  tenoient  en  dépôt.  Elle  eft  entre  Wefel  &  Duflèl- 
dorp.  La  religion  dominante  eft  la  P.  reformée  qui  eft 
celle  du  Souverain.  Corneille  ,  Dicl.  confond  cette  ville 
avec  Doesbourg,  ville  du  duché  de  Gueldres  ,  que  quel- 
ques-uns nomment  auffi  Duisbourg  ,  quoiqu'elles  foient 
très-différentes  de  nom  Se  de  fituation.  Gérard  Merca- 
tor  ,  l'un  des  plusilluftres  Géographes  du  XVIe.  fiécle  y 
eft  enterré.  Né  à  Rupelmonde  le  4  de  mars  1 5 1 2  en  Flan- 
dres ,  il  fe  rendit  illuftre  par  les  globes  &  les  cartes  qu'il 
dreffa.  Si  fes  ouvrages  n'ont  pas  la  jufteffe  Se  l'exactitu- 
de qu'on  eftime  fi  uni verfellement  dansceuxdeDel'Isle, 
il  faut  s'en  prendre  au  défaut  de  fon  fiécle ,  qui  n'avoit  pas 
les  connoiflances  que  nous  avons ,  &  au  malheur  attaché 
aux  feiences  de  ne  pouvoir  arriver  au  degré  de  perfec- 
tion ,  dont  elles  font  capables  ,  qu'à  force  de  tems  &  d'ex- 
périences réitérées.  Il  mourut  le  2.  décembre  1554.  Son 
fils  fut  de  même  un  habile  Géographe. 

DUITZ,  ou  Tuitz,  Tuitium,  bourg  d'Allemagne 
fur  le  Rhin  ,  vis-à-vis  de  Cologne,  dont  il  eft-le  faux- 
bourg.  On  croit  que  Conftantin  le  grand  l'avoit  fait  bâ- 
tir ,  Se  qu'il  y  avoit  un  pont  qui  le  joignoit  à  la  ville 
de  Cologne.  Les  pierres  de  ce  pont  détruit  par  le  tems, 
ont ,  dit-on ,  fervi  à  la  conftruétion  du  monaftère  de  S. 
Heribert.  C'eft  le  réduit  des  Juifs  qui  ne  peuvent 
entrer  à  Cologne  qu'avec  une  permiflïon  exprefle,  & 
en  ce  cas  ils  doivent  être  accompagnés  par  un  député 
de  la  ville  qu'il  faut  bien  payer  :  d'où  eft  venu  Je  pro- 
verbe ,  qu'aucun  Juif  n'entre  dans  la  ville  de  Colo- 
logne,  qu'il  ne  lui  en  coûte  un  ducat.  Il  y  a  cependant 
encore  dans  ce  fauxbourg  quelques  maifons  de  chré- 
tiens ,  pour  recevoir  &  loger  ceux  qui  n'arrivent  pas  à 
tems  pour  entrer  dans  la  ville  ,  ou  qui  pour  quelque 
autre  raifon  ,  font  arrêtés  de  l'autre  côté  du  Rhin.  * 
Remarques  Ni/}.  &  Crit.  faites  dans  un  voyage  d'Italie, 
en  Hollande  en  1704.  t.  z.p.  94. 

1.  DULCIGNO,  Dulcegno,Dolcigno  &Dul- 
Cino  ,  ville  de  la  haute  Albanie.  Elle  a  été  nommée 
par  les  anciens ,  Ulcinium  ,  Olcinium  &  Olchinium. 
Pline  ,  /.  3.  c.  22.  dit  qu'on  l'appelloit  anciennement 
Colchinium  ,  d'où  il  femble  qu'Olchinium  ait  été  for- 
mé par  le  retranchement  du  C,  Se  Olcinium ,  puis  Ulci- 
nium pv  des  altérations  poftérieures.  Tite-Live ,  /.  45. 
en  nomme  les  habitans  Olciniat£.  Pline  ,  dit  qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  ceux  de  Cholcos.  Quelques  -  uns 
la  mettent  en  Dalmatie  ,  &  Corneille  ,  qui  eft  de  ce 
nombre,  prétend  qu'elle  appartient  véritablement  à  cet- 
te province  ,  &  non  pas  à  l'Albanie.  La  raifon  qu'il  en 
donne,  c'eft  qu'elle  eft  au-delà  de  la  rivière  de  Boya- 
ne  Se  du  lac  deScutari  quifépare,  félon  lui,  la  Dalmatie 
de  l'Albanie.  Cette  preuve  eft  fauffe ,  car  1.  Dulcigno 
eft  en  deçà  de  la  Boyane  ;  Se  2.  ce  n'eft  pas  cette  riviè- 
re qui  fait  la  féparation  des  deuxprovinces ,  mais  Mon- 
te-Negro ,  ou  la  montagne  noire  ,  au  delà  de  laquelle , 
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par  rapport  à  nous  l'une  &  l'autre  Dulcigno  eft  placée. 
Je  parlerai  de  l'autre  dans  l'article  fuivant.  Cette  ville 
a  eu  fon  Evêquefuffragant  d'Antivari,  avec  un  bon  port 
Se  une  forte  citadelle.  Elle  eft  à  vingt-quatre  milles  de 
Scutari,  &  voifine  du  golfe  que  forme  le  Drin  à  fon  em- 
bouchure. Ce  qui  a  le  plus  contribué  à  rendre  cette 
ville  fameufe ,  ce  font  les  pirateries  des  vaiiïeaux  aux- 
quels elles  a  fervi  de  retraite.  Ce  font  les  Turcs  qui 
en  font  maîtres  ,  elle  peut  contenir  fept  à  huit  milles 
âmes.  C'eft  un  affèz  bonne  échelle,  c'eft-à-dire,  dans 
le  langage  du  levant  une  ville  de  négoce.  Les  Francs 
y  ont  un  conful.  Les  Vénitiens  l'affiégerent  inutile- 
ment en  iô'oô'.  On  appelle  fes  habitans  les  Dulcignotes. 
•*  Mémorie  Ge'ograph.  délia  Dalmac.  p.  337.  *  Spon  » 
voyage  de  Dalmatie,  t.  1 ,  p.  69. 

2.  DULCIGNO-VECCHIO  ,  ou  1' ancienne 
Dulcigno.  Elle  eft  plus  vers  le  nord  ,  furies  confins  de 
la  Dalmatie  ,  au  Sud-Ouefl  d'Antivari.  C'eft  peut-être 
à  celle-ci  qu'il  faut  appliquer  ce  que  les  anciens  ont  dit 
6'Ulcinium.  Spon  &plufieurs  autres  parlent,  comme  fi 
le  port  de  Dulcigno  étoit  unique,  &  le  même  que  les 
anciens  ont  connu,  maisilfemble  que  ce  que  les  anciens 
difent  de  ce  port ,  fe  doit  entendre  du  Dulcigno-Vec- 
chio. 

1.  DULCINDE  ,  ville  de  Perfe.  Elle  eft  ruinée  & 
marquée  pour  un  (Impie  village  dans  l'Atlas  de  Wit, 
qui  la  place  fur  le  bord  d'une  rivière  qui  a  fon  embou- 
chure auprès  de  Patanis. 

2.  DULCINDE  ,  petit  pays  de  la  partie  méridio- 
nale de  la  Perfe.  Il  eft  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  ville 
de  Dulcinde.  Ptolomée  , /.  6,  c.  6.  nomme  ce  pays  la 
Carmanie  déferte.  De  l'Isle  dans  fon  Atlas ,  le  déiigne  par 
les  mots  de  déferts  fabloneux  ,  dans  la  province  de 
Mekran  ,  fur  les  confins  du  Kerman. 

DULCIS  PORTUS.  ï^^Glykys  Limen. 

DULECK  ou  Duleke  ,  ville  d'Irlande  ,  dans  la 
province  de  Leinfter  ,  au  comté  d'Eft-Meath  ,  à  fept 
milles  presque  à  l'Eft  de  Slane  ,  &  à  quatre  au  Sud 
de  Drogheda,  fur  la  rivière  de  Nenny.  Elle  a  droit  d'en- 
voyer deux  députés  au  Parlement  ,  donne  le  titre  de 
Baron  à  Mylord-Bellew.  *  Etat  préfent  d'Irlande  ,  p. 
38. 

DULGIBINI,  félon  Tacite  ,  German.  c.  34.  ou 

DULGUMINI,  félon  Ptolomée,  /  6,  c.  6.  ancien- 
ne nation  Allemande  peu  connue ,  comme  le  marque 
Cellarius  ,  Gcog.  ant.  1. 1 ,  /.  2  ,  c.  5.  Ainfi  on  ne  peut  gue- 
res  faire  fond  fur  les  conjectures  de  quelques  favans. 
Voici  comme  en  parle  d'Audrifet,  Gcog.  t.  3.  p.  8.  Les 
Dulgibiniens ,  dit-il ,  furent  originalement  une  colonie 
des  Cherusques ,  qui  ne  pouvant  plus  vivre  refferrés  dans 
leur  pays  oit  ils  s'e'toient  extrêmement  multipliés ,  vin- 
rent habiter  cette  contrée  qui  renferme  à  préfent  partie 
de  l'évêché  de  Munfler ,  de  la  principauté  de  Ferden ,  & 
des  comtés  de  Lingen  ,  d'Hoye  &  A' Oldenbourg.  As- 
Galingium  étoit  leur  principale  demeure.  Cluvier  Va 
fort  bien  interprêtée  lapetite  ville  de  Lingen  fur  l'Ems , 
dans  le  comté  de  ce  nom.  lrenicus  a  cru  fans  fondement 
que  c'était  celle  de  Hildesheim. 

DULICHIUM  ,  ifle  de  la  mer  Ionienne ,  &  l'une 
des  Echinades.  Elle  eft  fituée  ,  félon  la  description 
qu'en  donne  Strabon,  /.  10.  p.  455.  & Jeq.  près  d'Oe- 
niades  &  de  l'embouchure  de  l'Acheloiïs ,  à  cent  fiades 
d'Araxe  promontoire  des  Eléens.  Homère  l'a  nommée 
Paleis ,  félon  Pherecyde  cité  par"  Strabon  ,  qui  dit  que 
de  fon  tems  on  la  nommoit  Dolicha.  Etienne  le  Géo- 
graphe dit  la  même  chofe  ,  &  l'appelle  Oxeiit  il7nei , 
c'eft-à-dire  pointues  au  pluriel.  Quelques-uns,  dit  le  mê- 
me Auteur ,  ont  ofé  dire  que  c' étoit  la  même  que  Ce- 
phalenie.  Strabon  réfute  leur  opinion.  Hefyche  fait  en- 
core pis ,  en  appellant  Dulichium  une  ville  de  Cepha- 
lenie  ,  en  quoi  il  fe  trompe  fort.  Ce  font  deux  ifles 
très-diftinétes.  Pline,  /.  4.  c.  12.  les  diftmgue  très-bien 
l'une  de  l'autre.  II  diûingue  auffi  Dulichium  d'Oxiœ. 
Quelques  modernes  la  nomment  Thiaki  ;  d'autres  pré- 
tendent que  Thiaki  eft  l'ancienne  Ithaque ,  une  des  prin- 
cipales Ifles  du  royaume  d'Ulyffe ,  &  les  cartes  de  So- 
phien  &  de  Sanfon  la  placent  en  ce  lieu.  Mais  comme 
le  remarquent  Spon_,  t.  1 ,  p.  78.  Se  Wheler,  t.  1  ,  page 

52.  ils  peuvent  s'être  trompés,  car  Strabon  parlant  de 
l'îfle  d'Ithaque,  lui  donne  quatre-vingt  ftades  détour: 

qui  font  dix  mille3   d'Italie,  Se  Thiasi  en  a  pour  le 
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rnoîns  îe  double.  Ithaque  doit  donc  être  un  autre  écueil 
éloigné  de  fept  ou  huit  milles  de  là  ,  appelle  encore 
Jathaco ,  qui  eft  bien  plus  petit  que  Thiaki  ;  Spon  crois: 
que  Thiaki  eftl'ifle  de  Dulichium,  parce  qu'elle  a  au  de- 
vant un  grand  port ,  avec  les  mafures  d'une  ville  appel- 
lée  encore  à  préfent  Dolicha  ,  comme  Strabon  a  remar- 
qué qu'elle  s'appelloit  de  fon  tems  ,  néanmoins  il  fem- 
ble  que  Strabon  foit  du  côté  de  ceux  qui  prennent  Thia- 
ki pour  Ithaque,  &  lui-même  ignoroit  peut-être  la  vé- 
ritable fituation  de  ces  ifles  ,  parce  que  les  noms  en 
étoient  déjà  changés.  Au  refte  ,  fi  nous  recourons  à  Ho- 
mère ,  il  ne  femble  pas  que  Dulichium  foit  une  des 
ifles  echinades  ,  comme  les  Géographes  qui  font  venus 
après  lui  ont  penfé.  C'eft  une  queftion  allez  difficile  à 
décider.  Deux  vaifTeaux  Anglois  vont  tous  les  ans 
charger  du  raifin  deCorinthedans  leportdel'ifle  de  Thia- 
ki. Ce  raifin  eft  cultivé  parles  habitans  qui  font  réduits 
à  trois  villages  appelles  Quoi  ,  Vathi  Se  Oxia.  On  y  voit 
dans  l'un  les  mafures  d'un  vieux  château,  que  les  Infii- 
laires  difent  être  le  refte  d'un  palais  d'Ulyiîe.  Pourl'is- 
le  de  Jathaco,  elle  eft  déferte  ,  &  ceux  de  Thiaki  y  vont 
de  tems  en  tems  pour  la  cultiver. 

DULMA,  ancienne  ville  ,  autrefois  épiscopale,  fuf- 
fragante  de  Spalatro.  Elle  étoit  dans  la  Bosnie,  fur  les 
confins  de  la  Dalmatie.  Elle  eft  à  préfent  tellement 
ruinée  qu'il  n'en  paroît  aucune  trace.  *  Baudrand.  éd. 
1705. 

DULMEN  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Weft- 
phalie,  au  diocéfe  de  Munfter  ;  c'eft  la  patrie  de  Her- 
man  Busch  ,  qui  enfeigna  les  belles  lettres  avec  ap- 
plaudiflement  en  plufieurs  villes  d'Allemagne  ,  &  mou- 
rut dans  fa  patrie  l'an  1 535.  David  Chitrcus,  Orat.  de 
Weftphal.  p.  3  dit  que  Dulmen  eft  un  refte  des  anciens 
Dulgumnieis-  C'eft  le  chef-lieu  d'un  petit  pays  qui  porte 
le  même  nom  ;  Zeyler ,  W'eflph.  Topog.  in  Jupplem.  écrit  le 
nom  du  pays  Dulman. 

1.  DLLOPOLIS  ,  forterefie  d'Egypte,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

2.  DULOPOLIS.  Voyez.  Acanthe.  4. 
DULONPOLIS  ,  c'eft-à-dire ,  la  ville  des  Esclaves. 

Elle  étoit  dans  la  Lybie  ,  félon  Hecatée,  dans  fa  Pcrie- 
gefe  alléguée  par  Etienne  le  Géographe,  qui  ajoute  que  fl 
un  esclave  portoit  une  pierre  en  cette  ville  ,  il  fortoit 
d'esclavage,  quand  même  il  auroit  été  étranger.  Le  mê- 
me Géographe  dit  qu'il  y  avoït  une  autre  ville  nommée 
l'tfcSxXm,  c'eft-à-dire,  des  esclaves facres ,  dans  laquel- 
le il  n'y  avoit  qu'un  feul  homme  de  libre.  On  a  im- 
puté à  ce  même  Auteur  d'avoir  dit  qu'il  y  avoit  en 
Crète  une  ville  nommée  Dulopolis;  mais  Berkelius  le 
juftifie  ,  en  expliquant  k«S  Kjw»  par  ces  mots  proche 
de  la  Crète  ,  &  non  point  en  Crète;  ce  qui  revient  a  la  fi- 
tuation de  Dulopolis  qui  étoit  auffi  nommée  Acanthe. 

1.  DUMA  Koyc{DoMME  &  Puï  de  Domme. 

2.  DUMA  ,  grand  village  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  de  Juda  ,  en  Daroma,  c'eft-à-dire,  dans  la  partie 
méridionale  de  cette  tribu  ,  Se  fur  les.  confins  de  l'E- 
leuteropolis ,  à  dix  fept  mille  pas  de  cette  ville  ,  feion 
Eufebe  &  S.  Jérôme.  Au  lieu  de  Duma  nommé  dans 
le  texte  Hébreu  en  Jofué  ,  c.  15.  v.  52  la  vulgate  ,  lit 
Ru  M  a  ,  &  la  plupart  des  éditions  des  Septante  portent 
Ruma,  comme  le  témoigne  le  P.  Bonfrerius  ,  dans  fes 
notes  fur  l'Onomafticon  des  villes  &  lieux  de  l'écritu- 
re fainte  ;  cependant,  ajoute-t-il,  non-feulement  l'Hé- 
breu a  jusqu'à  préfent  Duma  ,  &  il  femble  qu'Eufébe 
l'ait  trouvé  ainfi  écrit  dans  la  verfion  des  feptante. 
Tout  le  monde  fait  la  refiemblance  du  *j  &  du  ~\  ,  & 
combien  il  eft  facile  que  l'un  foit  pris  pour  l'autre.  La 
vulgate  employé  elle-même  le  nom  de  Duma  ,  &  il  fem- 
ble qu'il  lignifie  en  cet  endroit  l'Idumée.  C'eft  ainfi  que 
le  rendent  les  Septante.  L'écriture  nomme  Duma  ,  le 
fixiéme  fils  d'Ismael.  Voyez.  Ruma.  *  Ifaie  c.  21.  v.  11. 
1.  Faralip.  c.   1.  v.  30. 

DUMANA  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte  ,  fé- 
lon Pline  ,  /.  6.  c.   29. 

DUMAS  HAFF,  ancien  nom  du  golfe  de  Bothnie. 

DUMATHA,  ou  Dum/etha  ,  ville  de  l'Arabie  , 
félon  Etienne  le  Géographe.  Porphyre ,  de  Efu  Carn.  . 
I.  2.  en  fait  auffi  mention  ,  &  écrit  que  les  habitans  im- 
moloient  chaque  année  une  fille  ;  mais  il  les  nomme 
Dumatiens  ,  au  lieu  qu'Etienne  les  nomme  Dumathé- 
niens.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  19  ,  nomme  Dum^etha 
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une  ville  Je    l'Arabie    Petrée.  *    Or  tel.  Thefâur. 

DUMBAR  ,  ville  d'Ecoffe.  Voyez.'DvuBAR. 

DUMBARTON.  Voyez.  Dunbton. 

DUMBI  MARE  ,  ancien  nom  latin  du  golfe  de 
Bothnie. 

DUMBLAIN.  Corneille  écrit  Dumblane,  à  l'ex- 
emple de  d'Audifret.  Cette  ville  eft  fituée  fur  l'Allan, 
dans  la  province  de  Menteith,  dans  l'Ecoffe  méridiona- 
le. C'eft  la  capitale  de  cette  province  8c  elle  étoit  autre- 
fois le  fiége  d'un  évêque,  dont  la  cathédrale  eft  une 
églife  d'une  ftruélure  admirable.  D'Audrifet ,  Geog.  t. 
ï.  p.  to6.  nomme  Letb.  la  rivière  fur  laquelle  cette  vil- 
le eft  fituée.  Baudrand  la  nomme  Laith.  Le  premier  dit 
que  Dumblane  eft  la  feule  ville  que  renferme  la  province 
de  Menteith,  &  l'Etat  préfent  d'Ecoffe  y  en  met  deux 
autres  ;  favoir  ,  Clakmaunan  &  KinrofT;  mais  le  mê- 
me Auteur  avoue  que  d'autres  les  placent  dans  la  pro- 
vince de  Fife.  D'Audrifet  dit  de  plus  que  Dumblain  a 
été  connue  des  anciens ,  fous  le  nom  de  Lindum  ,  cité 
des  Damniens ,  que  d'autres  ,  ajoute-il ,  interprètent 
Linlitgow.  Le  père  Briet ,  Parai.  ï.  part.  I.  i.  p.  184. 
traduit  la  Lindum  des  Damniens  par  Lithz.110.  D'Audi- 
fret  donne  Glascow  pour  Métropole  à  l'évêché  de  Dum- 
blain. Baudrand  ,  Dictionnaire  ,  8c  le  père  Briet ,  /.  3 . 
p.  259.  le  font  fuffragant  de  Saint  André.  Buchanan  , 
Rer.  Scot.  I.  7.  en  attribue  l'éreftion  au  roi  David  I. 
Dumblain  députe  à  l'affemblée  qui  nomme  les  députés 
au  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  pour  l'Ecoflfe  ,  de- 
puis l'union  des  deux  royaumes.  *  Etat  préfent  de  la  Gr. 
Bret.  t.  2.  p.  251. 

DUMBRITON.  Voyez..  Dunbton. 

DUMBROSA,  petite  ville  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Connaught.  Baudrand,  Dicl.  dit  qu'on  ne  fait 
pas  bien  où  elle  eft ,  &  il  conjecture  que  ce  pourroit 
êtreDuNDROES  ,  château  du  cômtéde  Slego  ,fur  la  côte. 
Peut-être  eft-il  plus  vraifemblable  que  c'eft  Dunbroy- 
le  ,  qui  eft  au  nord  de  Dundroes  ,  dans  l'ifle  de  Dun- 
broyle.  Comme  il  ne  nomme  point  fon  Auteur,  je  n'ai 
pu  le  confulter  pour  vérifier  ma  conjecture. 

DUMCHONEL,  petite  ifle  d'Ecoffe,  à  l'occident 
de  la  province  de  Lorn.  Elle  a  au  midi  celle  de  Culu- 
renhî,  à  l'occident  les  deux  de  Naugh  ,  à  l'Orient  cel- 
les de  Bheulnahu  &  de  Muldonich.  *  Buchan.  rer.  Scot. 
1.  1.   Blaeu,  Atlas. 

DUME.ancienne  abbaye  d'Espagne.  Elle  étoit  fituée 
non  loin  de  Brague  ,  comme  parle  l'Auteur  de  )l  abrégé 
de  l' Hiftoire  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  ,  t.  1.  p.  512. 
Saint  Martin  né  en  Pannonie,  mais  différent  de  Saint 
Martin  de  Tours,  étant  revenu  de  fes  voyages  en  ter- 
re-fainte ,  travailla  à  la  converfion  de  Theodemir  roi  des 
Suéves  dans  la  Galice  ,  qui  avoit  alors  plus  d'étendue 
qu'elle  n'a  préfentement.  Ce  faint  eft  furnommé  Martin 
de  Dume  ,  parce  qu'il  gouverna  l'abbaye  de  ce  nom. 
Ce  monaftere  ayant  été  érigé  en  évêché  par  le  pre- 
mier concile  de  Lugo,  fans  toutefois  ceffer  d'être  mo- 
naftere  ,  Saint  Martin  qui  en  étoit  déjà  Abbé  ,fut  ordon- 
né évêque  ;  &  n'eut  d'abord  pour  diocéfe  ,  que  la  Mai- 
fon  royale  ou  la  cour.  On  lui  donna  auffi  la  conduite 
de  l'églife  métropolitaine  de  Brague;  où  il  y  affembla un 
concile  en  572.  Martin  de  Dume  eft  nommé  faint  par 
le  dixième  concile  de  Tolède,  t.  5.  Concile , p.  903.  Ifî- 
dore  ,  de  Viris  Illufi.  c.  3  r.  appelle  ce  monaftere  ,  Mo- 
najierium  Dumienfe.  Cet  évêché  a  été  enfuite  uni  à  l'é- 
glife de  Brague.  *  Carol.  à  St.  Paulo ,  Geogr.  Sac.  p. 
180. 

DUMFERMLING,  place  de  l'Ecoffe  méridionale, 
dans  la  province  de  Fife  ;  en  latin  Dunam  Fermelim  ou 
Fermeli-rio-Dunum.  Il  y  avoit  autrefois  un  monaftere  qui 
poiTédoit  de  grands  revenus,  8c  l'Auteur  de  l'état  de  la 
Grande  Bretagne,  t.  2.  p.  2.47.  dit  qu'on  y  en  voit  en- 
core les  ruines.  Blaeu  ,  Atlas  ,  ajoute  qu'il  fut  fondé 
par  le  roi  David  I.  8c  il  écrit  -ce  nom  Dunfermelin. 
Il  y  a  auffi  dans  ce  même  lieu  une  Maifon  royale  ,  où 
naquit  l'infortuné  Charles  I.  Dumfermling  donne  le  ti- 
tre de  comté  à.  une  branche  de  la  famille  de  Seaton.  Ce 
lieu  dépntoit  au  Parlement  d'Ecoffe  avant  l'union. 

DUMIUM  :  c'eft  le  même  que  le  monaftere  de  Dume. 
Voyez  ce  mot. 

DUMMERA  LACUS.  Voyez,  l'article  fuivant. 
DUMMER-ZEE  ou  le  Lac  de  Dummer.  Corneil- 
le écrit  Dummer-Zée  ou  Lac  de  Ditmre  ,  Lac  du  cercle 
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de  Weftphalle.  II  confine  à  l'évêché  d'Osnabrug,  à  ce- 
lui de  Munfter,  à  celui  de  Minden  ,  &  au  comté  de 
Diepholt.  Il  eft  formé  de  plufieurs  ruiffeaux  qui  s'y  ras- 
femblent ,  &  particulièrement  des  eaux  de  la  Hunte  , 
rivière  qui  les  raffemblant  tous  ,  va  fe  mêler  enfin  avec 
le  Wefer,  dans  le  comté  d'Oldenbourg.  Sanfon,  Atlas- , 
nomme  ce  lac  ,  Lac  de  Dam  M  &  met  à  l'occident  de 
ce  lac,  au  bord  d'une  rivière  qui  le  traverfe  ,  un  bourg 
qu'il  nomme  Damme.  Sur  cette  autorité  Maty  croit  que 
c'eft  ce  qui  donne  quelquefois  le  nom  de  Damma  à  ca 
lac.  Le  ruiffeau  qui  coule  à  Damm  ne  traverfe  point  le 
lac  8c  s'y  perd.  Mais  Sanfon  ne  devoit  pas  oublier  de 
faire  entrer  la  Hunte  dans  ce  lac  ,  puisque  c'eft  la  plus 
confidérable  rivière  qui  y  entre  ,  &  que  l'on  peut  dire 
que  c'eft  elle  qui  le  forme.  *  Carte  de  la  Wejîphalie  par 
Merian. 

DUMNA.  Ptolomée,  /.  2.  c.  3.  &  Pline  appellent 
ainfi  une  ifle  de  l'Océan  feptentrional.  Le  premier  la 
met  à  30.  d.  de  longitude  &  à  61.  de  latitude,  &  Tes 
Interprètes  ajoutent  en  marge  que  quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l'Iflande  ,  ce  qui  feroit  exceflif  pour  la  lati- 
tude ,  car  il  la  met  auprès  des  Orcades.  Pline,  /.  4.  c.  17. 
ne  la  nomme  qu'avec  précaution  ,  &  ne  garantit  point 
ce  qu'il  ne  dit  que  fur  le  rapport  d'autrui.  Après  avoir 
parlé  de  quelques  illes  voifines  de  la  Grande  Bretagne, 
ilajoute,/««£  qui  &  alias  prodant  Scandiam,  Dumnam, 
Bergos.  S'il  eft  vrai  que  Scandia  foit  ici  la  Scanie  8c  que 
Bergi  foit  le  territoire  de  Berghen  en  Norvège,  ce  fe- 
roit ici  un  étrange  renverfement  ;  &  Pline,  nommant 
Dumna  entre  ces  deux  pays  ,  nous  dépaïferoit  beau- 
coup. Il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  Ptolomée.  Ortelius  , 
Tbefaur.  conjecture  que  c'eft  peut-être  Hoy  ou  Ways  • 
il  déclare  même  fon  penchant  en  faveur  de  cette  der- 
nière. Cambden  ,  Britann.  décide  en  faveur  de  Farre  , 
parce  que  la  feule  bourgade  qu'il  y  ait, porte  le  nom  de 
Duma  ,  cette  preuve  eft  prévenante  ,  fans  être  décifive. 

DUMNISSUS  Se  Domnissa  ,  Dumnissum  ou 
Dunnesa,  lieu  vers  la  Mofelle.  Aufone  en  parle.  Bau- 
drand; éd.  i<?82.  croit  que  c'eft  un  village  du  Palatinat 
du  Rhin,  nommé  ci  -  devant  Tonnesse  ,  &à  préfent 
Denssen.  Il  cite  pour  garant  le  favant  Marquard  Freher. 
Ce  lieu  eft  à  fept  mille  pas  au-deffus  de  Thuan,  vers  le 
nord  ,  &  à  un  peu  plus  de  la  Mofelle,  vers  le  couchant, 
fur  les  confins  du  pays  de  Trêves ,  dans  le  Nachgow , 
au-deffous  de  Kirchberg. 

DUMNITONUS  ,  lieu  de  l'Aquitaine,  duquel  par- 
le Aufone  dans  fes  épitres.  Scaliger  IuDumnotonus. 
Vinet  en  expliquant  le  paffage  d'Aufone  conjecture  que 
ce  peut  être  Domnissan,  village  fitué  fur  la  Garonne, 
vis-à-vis  de  Blaye.  De  l'Isle  nomme  ce  village  Donis- 
Jènt ,  dans  le  Medoc.  *  Baudrand. 

DUMNO,  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe, 
dans  la  Servie  ,  à  cinquante  pas  de  Belgrade  ,  au  midi , 
en  allant  à  Narenta.  En  latin  Delminium.*  Baud.  éd. 
1705.  Voyez.  Delminio  que  de  l'Isle  écrit  Delimnio. 

DUMNOCHA.  Nom  latin  de  Dunwich. 

DUMNONIENS, peuple  qui  habitoit anciennement 
la  Bretagne  citérieure  ,  8c  occupoit  le  pays  qu'on  appel- 
le aujourd'hui  Cornouailles  &  Devonshire.  Voyez. 
Damnonii. 

DUMNOTIRUM,  bourg  de  l'Ecoffe  feptentrio- 
nale.  Voyez.  Dunnotyr. 

DUMNUS.  Voyez.  Thaun. 

DUMO  ou  Duma,  château  de  l'ifle  de  Faire,  dans 
l'Océan  Deucaledonien ,  entre  les  Orcades  &  les  ifles  de 
Schetland.  *  Baud.  éd..  1705. 

DUMRE.  Voyez.  Dummer-Zée. 

DUMUM,  nom  latin  du  Pu  y  de  Domme.  Voyez, 
Domme. 

1.  DUN  Danus,  petite  rivière  d'Angleterre,  dans 
les  provinces  du  nord  &  dans  celle  d'Yorck.  Elle  cou- 
le à  Duncaftre  (  qui  en  prend  fon  nom  )  &  enfuite  fe 
perd  avec  l'Humber  à  quelques  milles  de  là.  Quelques- 
uns  difent  le  Don  &  Doncaftre.  *  Baud.  éd.  1705. 

2.  DUN,  rivière  de  l'Ecoffe  méridionale.  Elle  aiâ 
fource  dans  un  lac  de  la  province  de  Carrick  &  coulant 
vers  le  midi  où  elle  fe  charge  de  plufieurs  ruiffeaux  ,  elle 
tourne  vers  le  Nord-Oueft,  féparant  cette  province  de 
celle  de  Kyle. 

3.  DUN,  petite  ville  de  France,  dans  le  duché  de 
de  Bar,  Cette  prévôté  eft  au  midi  de  Stenai  fur  la  Meu- 
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fe,dans  le  dîocéfe  de  Reims.  Auffi  êtoit-elle  dans  le 
pays  de  Dormois  ou  Douimois.  Dun  appartenoit  au  duc 
Godefroi  le  bollu  &  à  ia  femme  Mathilde  ,  qui  tenoitle 
parti  de  Grégoire  VII.  contre  Henri  IV.  Cet  empereur 
ayant  condamné  le  duc  comme  criminel  de  léze  Majefté , 
donna  Dun  à  Thierri,  évêque  de  Verdun,  8e  à  Ton  égli- 
fe  ,par  des  lettres  patentes  données  l'an  1066.  Le  duc& 
Mathilde  lailTerent  les  évêques  de  Verdun  en  poiïèffion 
de  Dun,  &  firent  d'ailleurs  à  cette  églife  de  grands  biens. 
Mais  dans  le  fiécle  fuivant,  l'évêque  Henri  de  Blois  en- 
gagea pour  une  petite  iomme  Dun  Se  d'autres  terres  de 
l'évêché  à  Renaud  ,  comte  de  Bar  ,  qui  eut  ,  auffi  bien 
que  Ces  fuccefleurs,  la  Seigneurie  directe  &  le  haut  domai- 
ne de  Dun.  La  Seigneurie  utile  appartint  long-tems  aux 
Seigneurs  d'Apremont,  jusqu'à  ce  que  Robert ,  premier 
duc  de  Bar,  l'aquit  par  échange  de  Gobert,  Seigneur 
d'Apremont ,  l'an  1387.  il  l'unit  à  fon  duché;  &  Dun 
devint  une  prévôté ,  membre  du  baillage  de  Saint  Miel , 
comme  elle  étoit  au  tems  que  le  Cardinal  de  Bar  fit  fa 
donation  à  René  d'Anjou;  dans  laquelle  il  comprit  Ste- 
nai  8c  Dun  comme  des  prévôtés  de  ce  baillage.  Le  duc 
de  Lorraine  la  cédaà  la  France,  l'an  1633.  elle  a  eu  au- 
trefois des  fortifications  ;  mais  depuis  on  l'a  démantelée.* 
Longuerue  ,  description  de  la  France,  2.  part.  p.  192. 

4.  DUN,  petite  ville  de  France,  dans  la  Marche,  à 
une  lieuë  de  la  Creufe ,  Se  à  deux  de  Celle-Dunaife,  du 
côté  du  couchant.  *  Baudrand,  Atlas. 
.  5.  DUN-LE-ROI ,  ville  de  France  ,  dans  le  Berri , 
fur  l'Auron  félon  Piganiol  de  la  Force,  Description  de 
la  France  ,  t.  6 ,  p.  35.  Elle  eft  fituée  fur  les  confins  du 
Bourbonnois;  Se  dès  le  tems  de  Robert  Gaguin  ,  elle 
étoit  une  ville  des  plus  célèbres  de  l'Aquitaine.  Cele- 
brium  loquorum  Aquitanitt  tratlus  bac  nomina  funt  Bi- 
turix ,  Magdunum,  Dunum  Régir.  Aujourd'hui  c'eft  la 
troifiéme  de  la  province  de  Berri.  Plufieurs  écrivains  ont 
cru  qu'elle  étoit  le  Noviodunum  ,  qui  fe  fournit  à  Jules 
Céfar  lorsqu'il  entra  en  Berri.  D'autres  veulent  que  No- 
viodunum foït  Nouan  qui  n'eft  àpréfent  qu'un  village  à 
deuxoii  trois  lieues  de  Bourges.  Sanfon  veut  que  ce  foit 
N  envi  fur  Baranjon  qui  eft  fur  le  chemin  d'Orléans  , 
d'où  venoit  Céfar,  &  cette  conjecture  eft  la  plus  vrai- 
femblablede  toutes.  Cependant  Lancelot  eft  d'une  opi- 
nion contraire.  Kojfî.NEUVY-Suu-BARANjoN.  Dun  eft 
du  domaine  royal,  &  avoit  autrefois  fes  Seigneurs  par- 
ticuliers qui  portoient  le  nom  d'Aftier.  De  Longuerue 
dit  qu'on  ne  fait  pas  comment  les  rois  de  France  ont  ac- 
quis la  portion  la  plus  confidérable  de  cette  Seigneurie; 
mais  on  voit,  ajoute  ce  lavant  Abbé,  que  Humber  As- 
tier,  &  fes  frères ,  vendirent  au  roi  Philippe  le  hardi,  en 
en  1275.  ce  qu'ils  avoient  à  Dun-le-Roi.  Piganiol  de  la 
Force  parle  plus  décifivement.  Il  prétend  qu'Arpin  Vi- 
comte de  Bourges,  dernier  Seigneur  de  Dun  ,  la  vendit 
au  roi  Philippe  I.  qui  la  réunit  à  fon  domaine.  Philippe 
le  Bel  échangea  la  ville  &  la  Chatellenie  de  Dun  ,  avec 
Henri  de  Sully ,  grand  bouteiller  de  France ,  pour  celle 
de  Château-Regnard,  qu'il  vouloit  donner  à  l'archevê- 
que de  Lyon.  Chopin,  de  Doman.  I.  3.  t.  16.  fe  trompe 
lorsqu'il  attribue  cet  échange  au  roi  Charles  V.  Les 
bourgeois  furent  fi  touchés  de  cette  aliénation,  qu'ils 
prièrent  le  roi  Charles  IV.  dit  le  bel  de  la  révoquer,  Se 
de  réunir  cette  ville  à  fon  domaine.  Le  roi  leur  accorda 
leur  demande  ,  moyennant  quatre  mille  livres  parifis , 
que  les  bourgeois  lui  payèrent  ;  &  voulut  que  cette  ville 
demeurât  perpétuellement  annexée  à  fon  domaine.  On 
croit  que  c'eft  à  caufe  de  ce  privilège  qu'elle  fut  nom- 
mée Dun-le-Roi.  Charles  VII.  ne  lailTa  pas  ,  malgré  le 
privilège  de  Charles  IV.  de  mettre  cette  ville  deux  fois 
hors  de  fa  main  ;  mais  à  la  prière  des  habitans  ,  il  la  réu- 
nit à  la  couronne  pour  y  demeurer  inféparablement  unie. 
Ces  privilèges  furent  confirmés  par  Louis  XI.  en  1465. 
de  forte  que  ies  princes  deCondé  qui  ont  joui  du  domaine 
de  Dun-le-Roi ,  depuis  le  régne  de  Louis  XIII.  n'ont  eu 
d'autre  titre  que  celui  d'Engagiftes.  *  Longuerue ,  desc. 
de  la  France,  I.  part.  p.  126".  Chopin  deDomanio,  1.  2, 1. 1. 

6.  DUN-LE-ROI,  village  de  France,  au  duché  de 
Bourgogne  ,  dans  le  baillage  de  Semur  en  Brionnois, 
dans  la  généralité  de  Dijon.  Le  dénombrement  du  royau- 
me de  France,  t.  2.  p.  173.  le  compte  pour  quatre-vingt 
douze  feux.  Maty  en  fait  une  petite  ville,  Baudrand  un 
bourg.  Le  livre  cité  &  de  l'Islen'en  font  qu'uneparoiffe. 

DUNA  ,  rivière  de  Pologne,  en  langue  Ruffienne 


DUN  703 

Dzwina.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  Dwina, 
rivière  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'empire  Ruffien. 
La  Duna  a  fa  lource  auprès  de  celle  du  Wolga  ,  dans  le 
duché  de  Reschow  ,  puis ,  entrant  dans  la  principauté  de 
Biela,  elle  reçoit  l'Opscha,  qui  coule  à  Biela,  d'où  cou- 
lant en  Pologne,  toujours  vers  l'occident ,  &  ferpentant 
tantôt  vers  le  midi ,  tantôt  vers  le  nord  ,  elle  arrofe  les 
Palatinats  de  Wirepsk  Se  de  Polocks  ,  dont  elle  bai- 
gne les  capitales  ,  puis  celui  de  Wilna,  où  elle  reçoit  ia 
Driesna  &  la  Drifi'a.  Enfin  féparant  la  Livonie'de  la 
Semigalle  Se  la  Curlande,  elle  va  fe  perdre  dans  la  mer, 
au-deflbus  de  Riga  ,  auprès  du  fort  nommé  Dunamun- 
de  ,  parce  qu'il  eft  précifément  à  l'embouchure  de  la 
Duna.  Elle  donne  auffi  fon  nom  à  Dunebourg  ,  forteres- 
se ïïtuée  fur  fes  bords ,  dans  la  Livonie  Polonoilé.  Cette 
rivière  eft  la  Rulo  de  Ptolomée. 

DUN  AYECZ,  rivière  de  Pologne.  Pôy.DoNAiEcz. 

DUNAX,  montagne  de Thrace,  félon  Straboo.  C'eft 
la  partie  la  plus  élevée  du  mont  Rhodope.  Tite-Livela 
nomme  Domuca  ,  Se  dit  qu'elle  eft  extrêmement  haute. 
*  Orlel.  Thefaur. 

DUNBALLO  ,  baronie  d'Irlande  dans  la  province 
de  Munfter.  C'eft  une  des  quinze  baronies  qui  compo- 
fent  le  comté  de  Corck.  Etat  préfent  d' Irlande  p.  48. 

DUNB AR  :  quelques-uns  écrivent  D  u  m  b  a  r  d  , 
ou  Dambard.  ville  d'Ècoffe, dans  la  partie  la  plus  orien- 
tale de  la  province  de  Lothian.  Les  rois  d'Ecofle  ayant 
perdu  Barwick  fortifièrent  Dunbar  d'un  bon  château  qui 
fut  démoli  en  1567.  en  vertu  d'une  réfolution  du  Parle- 
ment. Elle  eft  renommée  par  la  grande  pêche  deharangs 
Se  de  faumons  ,  qu'on  porte  de  là  en  France  ,  &  dans  fes 
autres  parties  de  l'Europe.  Le  port  n'en  feroitpas  bon, 
fi  la  rade  qui  eft  au  devant  n'étoit  à  l'abri  de  quelques 
hauts  rochers  qui  bordent  ces  côtes-là,  au  pied  desquel- 
les eft  une  partie  de  Dunbar.  Cette  partie  fert  de  de- 
meure aux  Pécheurs,  &  il  y  une  belle  &  grande  rue. 
Cette  ville  eft  à  neuf  lieues  d'Edimbourg,  Se  à  huit  de 
Barwick.  Les  Hommes  font  descendus  d'une  ancienne 
Se  puiffknte  famille  qui  portoit  le  nom  de  Dumbar  ;  & 
ce  fut  auprès  de  cette  ville  que  l'armée  écoflbife  du  roi 
Charles  II.  fut  mife  en  déroute  en  icTfo.  Cromwel  s'é- 
tant  retiré  par  une  feinte,  les  Ecofibis  qui  avoient  eu  aupa- 
ravant quelque  avantage  fur  lui,  s'imaginèrent  que  la 
peur  l'avoir,  faifî  ,  Se  qu'il  na  pouvoit  manquer  de  tom- 
ber entre  leurs  mains;  mais  Cromwel  prit  fon  tems  pour 
les  furprendre.  Le  marché  qui  fe  tient  en  cette  ville  eft 
fort  déchu.  Baudrand,  éd.  170J.  traduit  en  latin  le  nom  de 
Dumbar  par  ceux  de  Dumbaruin ,  Bar  a,  Se  Vara.  Corneil- 
le dit  fans  preuves  que  les  anciens  l'ont  connue  fous  le 
nom  de  Dumbritonium  :  ce  nom  a  été  inconnu  aux  anciens, 
cv'leP-Briet ,  Parai,  t.  l,  2.  p./.  i-pag.  222.  n'en  connoît 
point  d'autre  que  celui  de  Dambarum ,  qu'il  exprime  par 
Dambar  en  François,  au  lieu  de  Dunbar.*  Corn.  Dici. 
Jouvin  de  Roche  fort,  voyage  d'Angleterre.  Etat  préfent 
de  la  Grande  Bretagne,  t.  2  ,  p.  245. 

DUNBARTON  ,  ville  de  l'Ecofte  méridionale  , 
dans  le  comté  de  Lenox  ,  dont  elle  eft  la  capitale  C'é- 
toit  autrefois  unç  ville  fort  marchande.  Elle  eft  fituée  fur 
le  Leven ,  entre  le  lac  Lomond  &  la  Cluyde  ;  &  elle  a  un 
des  plus  forts  châteaux  qu'il  y  ait  en  Europe. Il  eft  fituée  au 
milieu  d'une  plaine  fur  un  rocher  à  deux  pointes  ,  bai- 
gné d'un  côté  de  la  Cluyde  ,  &  de  l'autre  du  Leven  , 
ayant  au  milieu  un  étang  d'eau  douce.  Ce  château  n'a 
qu'une  feule  avenue  fort  étroite  par  des  degrés  taillés 
dans  le  roc,  où  un  homme  feul  ne  fauroit  monter  qu'a- 
vec peine.  La  plaine  qui  t'environne  eft  extrêmement 
bouibeufe ,  à  caufe  du  flux  de  la  mer  qui  la  couvre  tou- 
te. Les  dernières  gueres  du  dix-feptiéme  fiécle  ont  fort 
endommagé  cette  ville ,  Se  diminué  le  commerce  des  fau- 
mons ,  qu'on  y  péchoit  en  fi  grande  quantité  dans  les 
golfes  ,  Se  autour  des  ides  voifines  ,  qu'on  en  fourniffoic 
plufieurs  provinces  étrangères.  On  ne  Iaifle  pas  d'y  en 
pécher  encore  tous  les  ans  un  très-grand  nombre,  que 
l'on  transporte  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Euro- 
pe. On  recueille  auffi  beaucoupde  goudron ,  que  l'on  tire 
des  fapins  qui  croiffent  fur  les  montagnes  ,  dont  font 
bordés  tous  ces  golfes.  A  l'entrée  de  celui  de  Dunbar- 
ton  qu'eft  le  haut  rocher  Ailza.  D'Audrifet,  Geog.t.  I, 
p.  205.  qui  prétend  que  Dumbar  eft  Dumbritonium ,  cité 
des  Ladenes ,  dit  encore ,  p.  2 1  o.  que  Dunbarton  ettDitn- 
britonium,  cité  des  Damniens.  Elle  a  été  ainfi  appellée, 
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pourfuft-  ïl ,  des  Bretons  ,  auxquels  elle  fervïtde  retrai- 
te du  tems  des  Romains  ,  &011  ils  fe  font  maintenus  plus 
-de  trois  cens  ans  contre  les  efforts  de  Pietés ,  des  Ecos-- 
ibis  &  des  Anglo-Saxons.  Après  que  cette  nation  eut 
été  fubjuguée ,  cette  ville  eut  nom  Alcluyd  ;  mais  elle  re- 
-prit  bien-tôt  le  nom  de  Dunbarton  ,  qu'elle  a  confervé 
jusqu'à  préfent.  Cette  ville  députoit  au  Parlement  d'E- 
coffe  avant  l'union  des  deux  royaumes  ,  Se  paffe  pour 
une  des  meilleures  places  d'Ecoffe.  Quelques-uns  la  nom- 
ment Dimbritton  ,  &  même  cette  dernière  ortographe  eft 
préférée  par  de  l'iïle.La  province  de  Lenox,  dans  laquelle 
cette  ville  eft  fituée  eft  quelquefois  nommée  Theleshire 
■of  Dunbarton.  *  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne ,  t. 
2.  p.  254.  Corn.  Ditt.  Jouvin  de  Rocbefort ,  voyage. 

A  caufe  de  cette  ville  on  nomme  quelquefois  The  Sbire 
of  Dunbartvn  la  province  de  Lenox  ,  où  elle  eft  fituée. 

DUNBARTHON-FlRTH.ouleGoLfEDE  Dun- 
sarthon  ,  ou  le  golfe  de  Cluyd  ,  golfe  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Ecolfe  méridionale  ,  entre  les  provinces 
d'Argile  ,  de  Lenox  &  de  Guningham.  Il  prend  ce  nom 
-du  château  de  Dunbarthon  ,  qui  eft  fitué  fur  la  Cluyd , 
à  fept  ou  huit  milles  de  fon  embouchure.  *  Baudrand, 
édït.  1705. 

DUNBLAINE.  Voyez.  Dumblain. 

DUNBOGNE  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter.  C'eft  une  des  onze  .  qui  compo- 
fent  le  comté  d'Eaftmeath.  Etat  préfent  de  VIrlande  , 
p.  58. 

DUNCANNON  ,  ville  d'Irlande.    Voyez.  Do  w 

CANNON. 

DUNCASTRE  ,  ou  Doncastre  ,  bourg  d'An- 
gleterre ,  en  YorcR-Shire  ,  fur  le  Don  ou  Dun.  Il  y  avoit 
autrefois  un  château  ,  d'où  vient  le  mot  de  Duncaftre. 
ïl  y  a  une  belle  églife  ,  avec  un  très-beau  clocher.  On 
y  travaille  fort  en  bas,  en  gands  ,  &  en  chemifeftes  à 
l'aiguille.  Ce  bourg ,  que  d'Audifrét ,  Géog.  t.  1 , j>.  224 . 
dit  avoir  été  connu  des  Romains  ,  fous  le  nom  de  Du- 
mtm,  ou,  félon  d'autres,  Camelodunum  ,  fut  presqu'en- 
tiérement  ruiné  ,  par  le  feu  du  ciel  ,  en  1259.  Il  a  été 
orné  du  titre  de  duché  ,  depuis  quelques  années  ,  &  eft 
fur  la  frontière  de  Nottingamshire ,  environ  à  vingt- 
cinq  mille  de  la  ville  d'YorcK  ,    au  midi ,  &  à  cent 


vingt-trois  de  Londres 
de  la  Grande  Bretagne 


au  feptentrion.  *  Etat  préfent 
t.  1  ,p.  130.  Baudrand  ,  édit, 
3705. 

DUNCKELSPIEL.J/oy«.  Dinckelsfil. 
DUNCKTOW,  bourg  d'Angleterre,  enWiltshlre, 
fur  la  rive  orientale  de  l'Àvon,  au-deflbus  de  Salisbu- 
ri ,  dans  le  Hundred  de  Domnton.  Baudrand ,  &  ceux 
qui  le  fuivent ,  difent  que  ce  bourg  nomme  detfx  dé- 
putés au  parlement.  Il  eft  nommé  Downton  ,  par  l'au- 
teur de  l'Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne  ,  t.  1  , 
p.  123  ,  qui  fe  contente  de  le  nommer  parmi  les  villes 
-&  bourgs  ,  où  l'on  tient  marché.  *  Blaeu ,  Atlas. 

DUNDALK,  ville  épiscopale  d'Irlande  ,  dans  la 
province  d'Ulfter,  &  non  pas  de  Leinfter,  comme  dit 
Baudrand ,  &  dans  le  comté  de  Louth  ,  à  huit  milles 
au  fud-oueft  de  Carlingsford.  Cette  ville  a  titre  de  ba- 
ronnie ,  &  le  droit  de  tenir  marché  public  ,  &  d'envoyer 
deux  députés  au  parlement.  Elle  étoit  autrefois  encein- 
te d'une  muraille  qui  ne  fubfifte  plus.  Elle  a  d'ailleurs 
un  port  très-commode.  *  Etat  préf  d' Irlande  ,  p.  66. 

DUNDALK-HAVEN,  ou  le  Port  de  Dundaik, 
petit  golfe  de  la  côte  orientale  d'Irlande  ,  au  fond  du- 
quel, &  à  quelque  diftance,  eft  fituée  la  ville  de  ce  nom. 
Allard ,  Atlas. 

DUNDEE  ,  ville  de  l'Ecofle  feptentrionale ,  dans  la 
province  d'Angus  ,  à  une  lieue  ,  ou  environ ,  de  l'em- 
bouchure du  Tay.  C'eft  l'ancienne  Aleclum ,  félon  Camb- 
den  ,  ou  Taodunum ,  félon  d'autres  écrivains  ,  Cité  des 
Horeftes.  Elle  eft  affez  confidérable  ,  par  fa  fituation  , 
par  fa  force  &  par  fon  trafic  ,  &  fut  emportée  d'affaut  par 
Crom-wel ,  qui  lui  fit  fentir  des  effets  de  fa  fureur.  Elle 
a  un  bon  havre  ,  de  fort  belles  maifons,  deux  églifes ,  Se 
«n  grand  hôpital ,  pour  les  pauvres  de  la  ville.  C'eft  le 
lieu  de  la  naiffance  du  fameux  hiftorien  Hector  Boëtius, 
&  elle  a  donné  le  titre  de  vicomte  à  Graham  de  Clavel , 
général  des  troupes  du  roi  Jacques  II ,  en  Ecofie  ,  lequel 
fut  tué  dans  la  bataille  de  Gillicranki.  Elle  a  fon  conné- 
table ,  qui ,  par  un  droit  particulier ,  porte  à  la  guerre  l'en- 
feigne  des  rois  d'Ecofle,   Ony  fait  des  draps  de  laine. 
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*  Audifrel,  Gêog.  1. 1.  Etat  pref.de  la  Gr.  Bret.  t.  z  ,  p: 
166.  Corn.  Dicf. 

DUNEBOURG,  ou  Dunenbourg,  ville  deMos- 
covïe  ,  dans  la  partie  orientale  de  la  Litlandie.  Elle  eft  • 
fituée  fur  une  petite  montagne  ,  environnée  de  marais  .. 
aux  frontières  de  la  Semigalle. ,  fur  la  rivière  de  la  Du- 
ne ,  dont  elle  a  reçu  le  nom.  Cette  ville  ,  qui  n'eft  qu'à 
Tîx  milles  des  confins  de  la  Lithuanie  au  feptentrion, 
eft  affez  bien  fortifiée  ,  &  fut  prife  fur  les  Polonois  ,  en 
165  5  ,  par  les  Suédois  ,  à  qui  les  Moscovites  l'enlevè- 
rent quelque  tems  après.  Corneille  cite,  pour  garant  de 
cet  article  ,  d'Audifrét ,  qui  ne  dit  autre  chofe  de  Dune- 
bourg  ,  finon  que  c'eft  une  petite  ville  affez  bien  forti- 
fiée. L'édition  latine  du  Diclionnaire  de  Baudrand  four- 
nit presque  tout  le  refte.  Dunebourg  eft  une  fortereffe 
de  la  Livonie  Polonoife  ,  fur  le  bord  feptentrional  de 
la  Duna ,  qui  lui  donne  fon  nom.  Elle  eft  vers  le  56  d. 
Io  m.  de  latitude. 

DUNELMUM  ,  ancienne  ville  épiscopale  d'An- 
gleterre. Voyez.  Durha  M. 

DUNEMUNDE,  Dunemund.ou  Dunemonde, 
fortereffe  de  l'empire  Ruffien,  dans  la  Livonie ,  au  pays 
de  Letten,à  l'embouchure  de  la  Dune,  dans  la  mer.  Elle 
fut  prife  en  1  (52 1 ,  par  les  Suédois  ,  &  enfin  par  les  Mos- 
covites ,  au  commencement  de  ce  fiécle.  *  De  l'Ifle  ,  At- 
las. Baudrand  ,  Mémoires  du  tems. 

DUNEN  ,  fort  fur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  entre 
Arnheim  &  Wageningen.  *  DiEl.  Géog.  des  Pays-Bas. 

1.  DUNES ,  collines  de  fable ,  qui  bordent  quelques 
côtes  de  l'océan  ,  &  lui  fervent  de  bornes ,  pour  garan- 
tir de  l'inondation  le  pays  voifin. 

2.  DUNES.  On  donne  particulièrement  ce  nom  à 
une  grande  rade  ,  fur  les  côtes  orientales  de  l'Angle- 
terre ,  vis-à-vis  de  Kent.  Comme  il  y  a  un  bon  ancrage , 
c'eft-là  que  s'affemblent  les  flottes  de  la  Grande  Breta- 
gne. Les  Dunes  font  défendues  par  les  châteaux  de  San- 
down  ,  de  Deale  &  de  W  aimer.  *  Baudrand. 

3.  DUNES  .partie  maritime  de  la  province  de  Kent; 
en  Angleterre.  Ce  territoire  jouit  d'un  air  falubre  ,  maïs 
ingrat  :  de  là  vient  le  proverbe  national,  qu'aux  Dunes, 
on  a  fanté  fans  richeffes.  *  Etat  préfent  de  la  Grand» 
Bretagne,  t.  1 ,  p.  75. 

4.  DUNES.  On  appelle  ainfi  les  côtes  de  Flandres  , 
près  de  Fumes  ,  entre  DunKerque  &  Nieuport.  * 
Baudrand.. 

5.  DUNES  ,  V  abbaye  des  Dunes  ,  ou  Notre-Da- 
me des  Dunes,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîtaux.  Elle  fut 
fondée  l'an  1 1 28  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Furnes ,  au  bord 
de  la  mer.  Elle  a  été  depuis  transférée  à  Bruges.  * 
Baudrand. 

6.  DUNES  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  l'Arma- 
gnac ,  à  une  lieue  ,  ou  environ  de  la  Garonne ,  vers  le 
midi ,  &  à  cinq  de  Leftoure ,  au  nord.  ^'Baudrand.  Cette 
ville  dépend  du  comté  de  Lille- Jourdain. 

DUNESLEY,  petit  golfe,  ou  baye  d'Angleterre» 
fur  la  côte  d'Yorckshire  ,  près  du  bourg  de  Whitby. 
C'eft  un  village  voifin  qui  lui  donne  ce  nom. 

DUNFREYS,  Dumfreys  ,  Dumfries  ,  ville  de 
l'Ecofle  méridionale ,  dans  la  province  de  Nithisdale  ,- 
fur  le  Nith  ,  &  près  de  fon  embouchure.  Cette  ville  eft 
agréable  ,  fort  marchande  ,  Se  remarquable  par  fon  beat» 
pont  de  pierres  ,  fur  lequel  deux  caroffes  peuvent  pas- 
fer  de  front.  D'Audifrét,  Géog.  t.  1  ,  croit  que  c'eft 
l'ancienne  Trimontium.  Le  territoire  de  Dumfries  abon- 
de en  bled  ,  &  en  pâturage  ,  &  les  habitans  trouvent 
bien  leur  compte  dans  la  vente  qu'ils  font  de  leur  bé- 
tail en  Angleterre.  *  Etant  préfent  de  la  Grande  Bre~ 
taçne  ,  t.  2  ,  p.  231. 

DUNGA  ,  ville  ,  que  Ptolomée  ,  1.  7  ,  c.  1  ,  donne 
aux  Ariaces  Sadïnorum  ,  peuple  de  l'Inde  ,  &  que  fes 
interprètes  expliquent  par  Dabul. 

DUNGALL.  Voyez.  Dunnegal. 

DUNGANNON,  bourg  ,  ou  petite  ville  d'Irlan- 
de. Il  eft  fitué  fur  une  montagne  ,  dans  l'Ulfter  ,  au 
bas  comté  de  Tyrone  ,  &  la  réfidence  du  comte  de  ce 
nom  ,  à  quatre  lieues  ,  au  nord  d'Armagh  ,  &  à  deux 
de  Charlemont.  C'eft  une  des  quatre  baronnies  du 
comté  de  Tyronne.  *  Allard ,  Atlas. 

DUNGARDAN  ou  Dungarvan  ,  ville  d'Irlan- 
de ,  dans  la  province  de  Munfter,  au  comté  de  Water- 
ford ,  à  vingt  milles  &  presque  au  fud-oueft  de  Vater- 

ford, 
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fora  ,  Se  à  treize  milles  à  i'orient  de  Lfsmore.  Elle  eft  fî- 
tuée  fur  la  mer  ,  munie  d'un  bon  château,  Se  a  une  rade 
très  -  commode  pour  les  vaiffèaux.  Elle  envoyé  deux 
députés    au  Parlement.  *   Etat   préfent    d'Irlande,    p. 
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DUNGEANON,  ou  Duncannon  ,  ville  d'Ir- 
lande ,  dans  la  province  de  Leinfter  ,  au  comté  de 
Wexford.  Voyez,  DowCANNON.p.  47. 

DUNGENouDun'GE,  petite  rivière  des  Pays-Bas, 
dans  le  Brabant  Hollandois.  Elle  prend  fa  fource  dans  la 
Mayeriede  Turnhout;  Se  .ayant  paiTé  à  Ryle  ,  g.  à  Rein, 
g.  à  Dieren,  d.  àDungen,  g.  proche  de  S.  Gravemoer  , 
à.  elle  fe  perd  dans  le  Bies-bos  au  deffus  de  Gertruyden- 
berg.  *  Dicl.  Gcog.  des  Pays-Bas. 
DUNGHAL.  Voyez.  Dunnegal. 
DUNGIN  ,  félon  Baudrand  ,  bourg  d'Irlande,  dans 
la  province  d'Ulfter  ,  au  comté  de  Londondery  ;  à  l'O- 
rient &  à  fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  C'eft  appa- 
remment le  même  lieu  qu'Ailard  nomme  dans  fon  Atlas 
Donçevene. 

DUNGISBY-HEAD ,  ou  le  Cap  de  DuNcisBY,eft 
la  pointe  la  plusfeptentrionale  de  l'Ecoffe.  Les  anciens 
l'ont  connue  fous  le  nom  de  Travidum ,  Travedum ,  ou  Or- 
c  is ,  fi  nous  en  croyons  les  Interprètes  de  Ptolomée  ,  /. 
i..c.  3.  D'autres  croyent  que  c'eft  le  promontoire  Veru- 
vïumAa  même  auteur;  mais  il  ne  pas  paroît  que  l'Ecoffe 
feptentrionalefùt  bien  connue  defontems.Ce  cap  eftdans 
la  province  de  Caithneff,  par  les  14.  d.  55m.  de  longi- 
tude, Se  les  58.  d.  50  m.  de  latitude»  à  l'oppofite  desor- 
cades.  Il  prend  ce  nom  d'un  bourg  qui  eft  négligé  dans 
quelques  cartes,  Se  nommé  Duegsby  dans  d'autres. 

DUNINTGTON,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Lincoln.  On  y  tient  marché  public,  félon  l'E- 
tat préfent  de  la  Gr.  Bref.  t.  1. 

DUNKEL  ,  ville  d'Ecoffe  ,  en  Perthshire  ,  fur  le 
Tay  ,  au  pied  du  mont  Grampius,  à  onze  milles  de  Perth 
vers  le  nord,  Si  à  trente-deux  de  Saint  André  au  cou- 
chant d'été.  Elle  eft  environnée  d'un  bois  fort  agréa- 
ble ;  Se  étoit  autrefois  le  fiége  d'un  évêché  ,  fuffragant 
de  l'archevêché  de  faint  André.  Il  y  avoir  une  belle  ca- 
thédrale. Aujourd'hui  la  maifon  du  duc  d'Athol  en  fait 
le  plus  grand  ornement.  Cette  ville  eft  le  plus  grand  mar- 
ché pour  les  montagnards  ;  &  l'on  tient  qu'elle  a  été  la 
capitale  de  la  Calédonie.  Le  P.Brict  la  nomme  Donkfil- 
don.  Baudrand  ,  édit.  1705  ,  qui  écrit  Dunkeld  ,  remarque 
qu'elle  eft  petite.  *  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne  , 
t.  2  ,  p.  z6<). 

DUNK.ERAN  ,  petite  ville  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Munfter.dans  le  comté  de  Kerry.  C'eft  une  des 
huit  baronnies  ,  dans  lesquelles  on  divife  ce  comté ,  félon 
l'auteur  de  l'état  préfent  d'Irlande  ,  qui  écrit  Dunke- 
kon.  Elle  a  un  port  au  fond  de  la  baye  de  Kilmare  ,  Se  eft 
nommée  Donekyne  dans  la  plupart  des  cartes.  C'eft 
aufïï  le  nom  que  lui  donnent  les  habitans.  On  écrit  com- 
munément Dunkeren.  *  Etat  d'Irlande,  p.  51. 

DUNKERQUE,  ville  maritime  de  France  ,  dans  la 
Flandre  francoife  ,  avec  un  port,  fur  la  côte  du  nord  ,  à 
51  d.  1  m.  de  latitude  ,  félon  les  obfervarions  du  P. 
.  Feuillée.  Le  méridien  de  cette  ville  n'eft  que  d'une  mi- 
nute de  degré  plus  oriental  que  celui  de  l'obfervatoire 
de  Paris.  Elle  eft  dans  un  terrein  fabloheux  Se  un  peu 
élevé.  Des  titres  de  1160  ,  1175  Se  1192  ,  la  nomment 
Dunikfrca ,  Dunkerca ,  &  Dunckerca. 

Ce  n'étoit  originairement  qu'un  hameau  ,  que  des  pé- 
cheurs habitoient.  Saint  Eloi ,  dit-on  ,  y  fit  bâtir  une  pe- 
tite églife  ;  Se  de-là  lui  vint  fon  nom.  Dunkerque  (îgnifîe 
églije  des  Dunes.  Vers  960,  Baudouin  le  jeune  ,  comte 
de  Flandre  ,  en  trouvant  la  fituation  avantageufe  ,  en  fit 
une  espèce  de  petite  ville,  en  l'enfermant  d'une  fimple 
muraille. C'eft  de  cette  époque, que  Dunkerque  commen- 
ce à  figurer  dans  l'hiftoire.  Robert  de  Flandre,  dit  de  Cas- 
fel,  l'ayant  eu  pour  apanage,  y  fit  bâtir  un  château,  que 
les  rebelles  de  Flandre  démolirent.  Robert  de  Bar  ,  hé- 
ritier de  Robert  de  Flandre  ,  à  caufe  de  fa  mère  Yoland 
de  Flandre  ,  femme  d'Henri  IV  ,  comte  de  Bar  ,  fît  faire 
une  nouvelle  enceinte  ,  dont  il  refte  quelque  chofe  vers 
le  port.  En  1  558,  l'empereur  Charle-Quint  ,  fit  élever  , 
pour  défendre  le  port,  un  château  ,  dont  il  ne  fubfifte 
plus  qu'une  tour.  LesAngloîs  s'étant  rendus  maîtres  de 
Dunkerque,  en  furent  chaffés  en  1558, parle  maréchal 
de  Termes  :  il  fut  cédé  à  l'Espagne  ,  par  le  traité  de 
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Câteau-Cambrefis  En  1646,  après  un  fiége  de  17  jours, 
le  duc  d'Enguien  ,  depuis  prince  de  Condé  ,  prit  cette 
place  fur  les  Espagnols ,  qui  la  reprirent  bientôt  après  • 
mais  le  maréchal  de  Turenne  ,  l'affiégeant  en  ioj8,  bâ- 
tit le  14  juin  ,  à  la  fameufe  bataille  des  Dunes  ,  l'armée 
d^Espagne  ,  commandée  par  Don  Juan  d'Autriche  ;   Se 
Dunkerque  fe  rendit  le  23  ,  après  18  jours  de  tranchée 
ouverte. -Il  fut  remis  entre  les  mains  des  Anglois  ,  com- 
me on  en  étoit  convenu.  En  1661.  ,  Louis  XIV  l'acheta 
du  roi  Charles  II  .moyennant  cinq  millions  ■  &  réfolut 
d'en  faire  une  place' forte.  Un  commença  dès  166%  ,  par 
démolir  le  château,  Se  changer  tous  les  dehors.  En  1671 
trente  mille  hommes  furent  employés  aux  travaux  •  Se 
fur  les  plans   du  chevalier  de  Ville,  la  place  fut  flan- 
quée de  dix  grands  baftions  ,  &  entourée  de   demi-lu- 
nes. A  quoi  l'on  ajouta  ,  du  côté  du  port  des  folfés  ,  Se 
un  chemin  couvert.  La  citadelle  Se  le  Fort- Louis  furent 
achevés.  On  rafa  plufieurs  Dunes  qui  dominoient  la  pla- 
ce ,  &  dont  les  fables  étoient  quelquefois  portés  par  les 
vents  ,  dans  les  canaux  &  dans  les  folfés.  On  rétablit  le 
port  ,  en  coupant  un  grand  banc  de  fable  de  cinq  à  fix 
cens  toifes  ,  qui  fermoit  l'entrée.  Au  lieu  de   l'ancien 
canal  de  Mardick  ,  que  les  fables  combloient  ,  on   fit 
un  nouveau  canal ,  formé  de  deux  jettées  de  charpente  , 
à  40  toifes  l'une  de  l'autre,  lesquelles  s'avançant  fort 
loin  dans  la  mer,  avoient  mille  toifes  de  longueur.  On 
fit  à  la  tête  de  ces  jettées  ,  deux  châteaux  de  charpente  , 
l'un  appelle  le  chateau-verd  ;  Se  i'autre  ,  le  château  de 
bonne  espérance.  Ils  furent  garnis  l'un  &   l'autre  de  50 
pièces  de  canon  ,  dont  le  feu  empêcha  les  ennemis  ,  en 
1695  ,  d'approcher  affez  près   d,e  Dunkerque  ,  pour  le 
bombarder.  A  côté  de  ces  jettées  ,  on  éleva ,  vers  la  ville , 
deux  risbans  ,  ou  forts  de  maçonnerie.  L'ancien  risban 
étoit  â  l'oueft  ,  Se  communiquoit  par  un  pont  de  bois  à 
la  jettée  de  ce  côté.  Il  pouvoit  contenir  trois  ou  quatre 
cens  hommes  de  garnifon  ;  Se   fes   remparts  pouvoient 
avoir  jusqu'à  46  canons  en  batterie.  Le  nouveau  risban, 
qui  fut  conftruit  en  1701  ,  à  côté  de  la  jettée  de  l'eft, 
étoit  plus  petit.  En  allant,  vers  l'entrée  du  port ,  étoit  à 
peu  près  ,  au  milieu  de  la  jettée  de  l'eft,  un  petit  fort, 
nommé  château-Gaillard  ,  qui  n'étoit  qu'une  batterie  - 
mais  vis-à-vis',   fur  la  jettée  de  l'oueft  ,  il  y  avoit  un 
fort  triangulaire  ,  avec  un  front  de  fortifications  du  côté 
de  la  mer.    On  l'appelloit  le  Cornichon  ,  ou  la  batterie 
de  revers.  Ou  trouvoit  enfuite  le  havre  ,  puis  un  baffin , 
que  l'on  avoit  creufé  ,  dans  lequel  il  pouvoit  tenir  plu- 
fieurs vaiffèaux  de  guerre  Se  d'autres  bâtimens.  Par  le 
nouveau  canal  de  Mardick  ,  il  entroit  &  fortoit  en  tout 
tems  des  vaiffèaux  de  70  pièces  de  canon.  La  ville  étoit 
couverte  du  côté  de  la  campagne  de  différens  ouvrages 
Se  d'un  nouveau  fauxbourg  ,  où  logeoient  les  matelots, 
&  où  étoient  de  magnifiques  cazernes  ,  l'arfenal  de  la 
marine  ,  la  corderie  ,   quantité  d'autres  bâtimens  8e  de 
belles  éclufes.  La  citadelle,  fituée  au -delà  du  port,  Se 
faifant  face  à  une  partie  de  la  ville  ,  dont  elle   termi- 
noit    l'enceinte  ,    étoit  un    pantagone  très  -  irrégulier. 
Différens  cavaliers  ,  les  uns  au-deffus  des  autres,  défen- 
doient  la  rade.  Plufieurs  canaux  confidérables  aboutis- 
foient  à  Dunkerque  ,  favoir  ceux  de  Furnes,  delà  Moé- 
re  ,  de  Bergues  ,  de  Bourbourg  ,  Se  les  Criques  ,  ou  Crie- 
tes,  qui  femt  les  reftes  de  l'ancien  canal  de  MardicK  ,  Se 
qui  forment  comme  un  marais.  Le  Fort-Louis,  conftruit 
en  1670  ,   Se  compofé  de  quatre  baftions  ,  étoit  fur  le 
canal  de  Bergues,  à  demi-lieue  de  Dunkerque. 

Cette  ville  a  2691  toifes  de  circuit ,  non  compris  la 
baffe-ville.  Par  un  dénombrement  de  1  cTo-' ,  il  s'y  trouva 
1670  maifons  Se  1 3  mille  209  habitans.  Elle  dépend  pour 
le  fpirituel  de  l'éveché  d'Ypres  ;  Se  pour  les  finances,  de 
l'intendance  de  Lille.  Son  magiftrat  eft  compofé  de  dix 
échevins  ,  de  trois  confeillers-penfionnaires  ,  d'un  gref- 
fier ,  Se  d'un  tréforier.  L'appel  de  leurs  jugemens  fe 
porte  à  Ai'ras  au  confeil  provincial  d'Artois  ,  &  de-là  au 
parlement  de  Paris.  Dunkerque  Se  fon  territoire  forment 
un  gouvernement  militaire  ,  féparé  Se  indépendant  du 
gouvernement  général  de  Picardie  Se  d'Artois  ,  8e  du 
gouvernement  général  de  Flandres.  Cette  ville  eft  la  pa- 
trie du  célèbre  marin  ,  Jean  Barth. 

En  exécution  du  traité  d'Utrecht ,  Louis  XIV  fit  ra- 

fer  les  fortifications  ,  Se  combler  le  port  de  Dunkerque. 

Depuis  quelques  années  ,  Louis  XV  fait  tout  rétablir  s 

Sepréfentement  (  1759)  Dunkerque  Se  fon  port  font  à 

Tome  11  V  vvv 
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peu  près  aufîi  forts  qu'ils  ont  été.  *  Piganiol  de  la  For- 
ce ,  Desc.  de  la  France  ,  t.  6  ,  p.  225. 

LE  DUNKERQUOIS,  ouïe  gouvernement  de  Dun- 
kerqiie  ,  petit  pays  de  France  ,  dans  la  Flandre.  Il  ne 
confifte  qu'en  fix  villages  ,  dont  les  Anglois ,  étant  maî- 
tres de  DunKerque,  s'étoient  emparés  fur  les  Espa- 
gnols. 

DUNLUCECASTLE,  ou  DuNLuce  ,  ville  d'Ir- 
lande ,  dans  la  province  d'Ulfter  ,  au  comté  d'Antrim, 
près  de  l'océan.  Cette  ville  eft  très-forte,  fituée  fur  un 
rocher ,  qui  fait  face  à  la  mer  ,  Se  eft  féparée  de  la  terre 
ferme  par  un  folTé.  *  Etat  d'Irlande  ,  p.  j3. 

DUN  MORE,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince d'Elîex.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfent 
de  la  Grande  Bretagne ,  t.  1. 

1.  DUNNEGÂL  ,    DoNNEGAL   ,    DUNGALL  ,    OU 

Dunghal  ,  ville  d'Irlande,  dans  le  comté  de  même 
nom  ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  eft  fituée  fur  une 
grande  baye  ,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Eask, 
à  cent  milles  au  nord-oueft  de  Dublin  ,  Se  donne  le  titre 
de  comte  à  la  famille  de  Chichefter.  Elle  a  le  droit  de 
tenir  un  marché  public  ,  Si  envoyé  deux  députés  au  par- 
lement. Baudrand  obferve  qu'elle  eft  en  mauvais  état  , 
Se  presque  réduite  en  village ,  environ  à  dix  mille  pas  du 
lac  d'Earne  ,  au  nord  ,  à  trente  de  Slego  ,  &  à  quarante 
de  Rapoe  ,  au  couchant  d'hiver.  *  Etat  d'Irlande  ,  p.  62. 

2.  DUNNEGAL  ,  Donnegal  ,  Dungall,  ou 
Dunghal  ,  comté  d'Irlande,  dans  la  province  d'Ulfter. 
On  le  nomme  auffi  Connallea  ,  ouTyrconel.  Il  a  Lon- 
donderry  ScTyrone  à  l'eft  ;  l'océan  occidental  à  l'oueft; 
le  Deucaledonien  au  nord  ;  Fermanagh  Se  la  baye  de 
Dunnegal  au  fud.  Il  a  foixante-quatre  milles  de  long, 
&  trente-cinq  de  large.  C'eft  un  pays  plat,  &  découvert 
en  quelque  manière  ,  &  plein  de  havres.  On  le  divife  en 
cinq  baronnies  ,  qui  font  celles  d'Inish  ,  OWen  ,  de  Kill- 
macrenon  ,  de  Raphoe  ou  Lagen  ,  de  Boylagh  ou  Ban- 
negh  &  de  Tyrehugh.  11  y  a  une  ville  qui  tient  marché  , 
à  favoir  Dunnegal  la  capitale  ,  Se  cinq  autres ,  qui  en- 
voyent  leurs  députés  au  parlement;  à  favoir  Saint-John's, 
Tow  ,  Raphoe ,  LifFord  ,  Kilbeg  ou  Calebeg  ,  Se  Balis- 
hannon.  *  Etat  d'Irlande ,  p.  cîi. 

3.  DUNNEGAL,  ou  Dungall- Ha ven  ,  baye  de 
l'océan  occidental  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Eask, 
auprès  de  la  ville  ,  dont  cette  baye  porte  le  nom.  L'ou- 
verture de  cette  baye  eft  par  les  9  d.  30  m.  de  longitude, 
Se  les  54  d.  40  m.  de  latitude.  Il  y  a  quelques  roches  affez 
dangereufes  ,  non-feulement  à  l'entrée,  mais  même  plus 
haut ,  en  remontant  vers  Dunnegal.  *  Neptune  Fran- 
çois. 

4. DUNNEGAL,  ou Donegal-Monaster.L'^- 
'  baye  de  Dunnegal  ,  monaftere  autrefois  célèbre.   Les 
cartes  d'AUard  la  placent  affez  près  ,  &  au  midi  occi- 
dental de  la  ville  de  même  nom. 

1 .  DUNNOTYR ,  bourg  Se  château  d'EcofTe  ,  entre 
Montroffe  Se  Aberden  ,  dans  la  province  de  Mers.  On 
écrit  diverfement  ce  nom,  Dunotyr,  Dunnotyr,  Se  Dum- 
tiolyr. 

2.  DUNNOTYR  ,qui ,  félon  la  plupart  des  géogra- 
phes ,  eft  honoré  du  titre  de  ville  ,  eft  le  chef-lieu  de 
la  province. 

DUNOIS  ,  (  le  )  petit  pays  de  France ,  dans  la  Beau- 
ce,  avec  titre  de  comté  ,  Se  non  pas  duché  ,  comme  dit 
Corneille  ,  en  latin  Dunenfîs  traElus.  Il  eft  au  feptentrion 
du  Blaifois  ,  duquel  il  a  autrefois  fait  partie  ,  Se  avoit 
le  titre  de  vicomte  ,  dit  Longuerue,  Desc.de  la  France , 
I  part.  p.  1 1 3 .  Il  a  pris  fon  nom  de  Dunirm,  qui  étoit  déjà 
une  place  fort  célébre.du  tems  des  rois  Sigebert  Si  Chilpe- 
ric.  L'ancien  territoire  de  Chartres,  ayant  été  partagé  en 
deux  par  fes  princes  ,  Se  la  partie  méridionale  étant  de- 
meurée à  Sigebert  .  il  voulut  que  Dunum  en  fût  la  capi- 
tale ,  &  il  y  inftitua  un  évéché  ,  dont  il  pourvut  un  prê- 
tre nommé  Promotus,  malgré  les  oppofitions  de  Papo- 
lus  ,  évêque  de  Chartres  ;  mais  cet  établiffement  ne  dura 
pas  ,  à  caufe  que  le  roi  Sigebert  fut  affaffiné  quelque 
tems  après ,  ce  qui  donna  occafion  à  l'évêque  de  Char- 
tres ,  de  fe  rétablir  dans  fes  droits  ,  par  la  fuppreflion  de 
cet  évéché  de  Dun.  Ce  lieu  s'appelle  communément 
Châteaudun.  Il  avoit  fes  feigneurs,  qui  portoient  le  titre 
de  vicomtes,  &  étoient  vaffaux  des  comtes  de  Blois.  Ils 
ont  commencé  à  être  connus  ,  il  y  a  plus  de  fix  cens  ans. 
Rotroul,  comte  de  Mortagne  ,  au  Perche,  poffédoitla 
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vicomte  de  Châteaudun  ,  Se  la  donna  en  partage  à  foiï 
fils  Hugues.  Les  miles  descendans  de  Hugues  finirent 
en  la  perfbnne  de  Geofroy  ,  qui  mourut  ,  fous  le  régne 
de  faint  Louis  ,  Se  ne  lailïà  qu'une  fille  ,  nommée  Clé- 
mence ,  qui  époufa  Robert  de  Dreux  ,  l'un  des  fils  du 
comte  Robert  III. Leur  fille  unique  Alix  de  Dreux, époufa 
Raoul  de  Clermont  ,feigneur  de  Nèfle  ,  connétable  de 
France ,  dont  la  fille  Alix  de  Nèfle  porta  cette  terre  à  fon 
mari  Guillaume  ,  cadet  du  comte  de  Flandre  ,  de  la 
nuifon  de  Bourbon-Dampierre.  Sa  petite  fille  Margue- 
rite époufa  Guillaume  de  Craon  ,  dont  le  fils  Pierre  fut 
banni  à  perpétuité  ,  pour  avoir  attenté  à  la  perfonne  du 
connétable  de  Cliffon  ;  Se  fa  confiscation  fut  donnée  à 
Louis,  fils  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  qui  réunit  cette 
vicomte ,  dont  il  étoit  feigneur  féodal ,  au  comté  de  Blois 
Se  Dunois  ,  qu'il  avoit  acquis.  Charles  ,  duc  d'Orléans  , 
fils  de  Louis  ,  fuccéda  à  fon  père  ,  tant  au  comté  de 
Dunois  ,  qu'à  la  vicomte  de  Châteaudun.  Il  fut  long- 
tems  prifonnier  en  Angleterre  ;  mais  étant  délivré  ,  & 
de  retour  en  France,  voulant  témoigner  fa  reconnoiffance 
à  fon  frère  bâtard  Jean  ,  il  lui  donna  en  pleine  propriété 
le  comté  de  Dunois  &  la  vicomte  de  Châteaudun,  fans 
rien  réferver  que  l'hommage.  Ainfi  ce  comté  a  été  pos- 
fédé  par  les  ducs  de  Longueville  ,  descendans  de  Jean, 
jusqu'à  Marie  d'Orléans  ,  ducheffe  de  Nemours  ,  qui  a 
donné  entre-vifs  ce  comté  à  Henri  Louis  de  SoîlTons  , 
fils  naturel  de  Louis  de  Bourbon  ,  comte  deSoiffons,  on- 
cle maternel  de  cette  ducheffe.  Ce  comté  eft  aujourd'hui 
polfédé  par  le  duc  de  Luynes  ,  qui  a  époufé  la  fille  de 
Henri-Louis  de  Soiffons.  Les  principaux  lieux  du  comté 
du  Dunois  ,  font  les  villes  de  Châteaudun  &  de  Cloye 
fur  le  Loir  ,  Se  celle  de  Marchenoir,  aux  confins  de  la 
baffe  Beauce  ;  les  bourgs  de  Bagnoïet  ,  Droue  ,  Frete- 
val ,  Morée  ,  Oucques  Se  Patay  ,  Puifeau  ,  Piganiol  de 
la  Force  ,  Descr.  de  la  France ,  t.  5  ,  p.  201  ,  donne  le 
titre  de  ville  àFreteval  ,  à  Patay  Se  à  Puifeau.  Il  donne 
auffi  au  Dunois  dix  lieues  de  longueur ,  fur  fept  ou  huit 
de  largeur  ,  Se  lui  affigne  pour  bornes  l'Orléanois  au  le- 
vant ,  le  Vendomois  ,  au  couchant ,  &  au  nord  le  Per- 
che-Gouet.  Le  Dunois  eft  arrofé  de  quatre  rivières  ,  à 
favoir  le  Loir,  qui ,  paffant  à  Châteaudun  ,  fe  divife  en 
deux  bras  ,  &  forme  une  ifle  ,  appellée  le  champ  de  Mars, 
Se  vulgairement  cbemars  ,  parce  qu'anciennement  les 
habitans  s'y  exerçoient  à  la  lutte  ,  à  la  courfe  ,  à  tirer 
des  armes  ,  Se  fur -tout  au  jeu  de  l'arbalète  :  la  Con- 
voyé, qui  a  fa  fource  dans  la  forêt  d'Orléans  ,  Se  a  cela 
de  peu  commun  ,  qu'elle  ne  fe  déborde  ,  ni  ne  fe  trou- 
ble jamais  ,  quelque  grande  pluie  qui  tombe  :  l'Egre , 
qui  naît  un  peu  au-deffous  de  l'Etang  du  Verd  ,  &  l'Hie- 
re,  qui  tantôt  fe  montre,  Se  tantôt  fe  cache  ,  &  qu'on 
appelle  la  rivière  féche  ,  parce  qu'elle  ne  coule ,  que  quand 
il  y  a  eu  des  pluies  violentes.  *  Corn.  Dicr. 

DUNOVERT  ,  château  d'Ecoffe  ,  dans  la  province 
de  Kvntire.  Voyez.  Dounawarti. 

DÛNQUERQUE.  Voyez,  Dunkerque. 
DUNQUERRË  ,  village  de  France,  en  Picardie  , 
dans  le  Ponthieu,  entre  Abbeville  &  Dourlens.  Il  n'eft 
remarquable  que  parce  que  les  géographes  croyent  y 
trouver  l'ancienne  Duroïco-Regum  d'Antonin,  que  Oli- 
vier cherchoit  mal-à-propos  à  Rue.  Corneille  écrit  mal 
Duoricoergum.  *  Baudrand ,  édit.  1682. 

DUNRODUNUM  .ville  ancienne  de  la  Bretagne 
ultérieure  :  c'étoit  une  cité  des  Carnovaces.  Voyez  Dor- 
nock  .ville  de  l'Ecoffe  feptentrionale. 

DUNS,  félon  Baudrand,  en  latin  Dunfium  ,  bourg 
ou  petite  ville  de  l'Ecoffe  méridionale  ,  dans  le  comté  de 
la  Marche ,  ou  Mers  ,  à  trois  lieues  de  Coldingham  ,  vers 
le  couchant.  Ce  lieu  eft  la  patrie  du  fameux  JeanDuns, 
appelle  communément  Jean  Scot,  parce  qu'il  étoit  Ecos- 
fois.  Il  naquit  vers  l'an  1273.  &  fe  fit  religieux  dans  l'or- 
dre de  S.  François.  La  pénétration  de  fon  esprit  à  expli- 
quer les  plus  grandes  fubtilités  de  la  philofophie  &  de 
la  théologie  ,  telles  qu'on  les  enfeignoit  alors  dans  les 
écoles,  lui  fit  donner  le  nom  de  doefeur  fubtil.  L'émula- 
tion lui  fit  paffer  fa  vie  à  foutenir  les  opinions  contraires 
à  celles  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  que  l'on  nomma  le  doc- 
teur angélique.  Delà  vint  dans  l'école  les  deux  fecies  op- 
pofées  des  Thomiftes  &  des  Scotifles.  Jean  Duns  mou- 
rut à  Cologne  ,  le  8.  novembre  1  308.  *  Corn.  Dict. 

DUNS'TABLE  ,  félon  Baudrand  ,  bourg  d'Angle- 
terre ,  en  Bedfordshire  ,  à  feize  milles  de  la  ville  de  Bed- 
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fort  au  midi,  en  allant  à  Windfor.à  trente  mil'e  de  Lon- 
dres &  à  vingt-cinq  d'Oxford  au  levant.  Quelques  géo- 
graphes y  cherchent  la  Magiovinturri ,  ou  Magioninium , 
axxMagintum  d'Antonin.  Voyez.  MaGIovintum. 

DUNSTABOURG ,  félon  Baudrand ,  château  d'An- 
gleterre, en  Nothumberland  ,  fur  la  côte  de  la  mer  d'Al- 
lemagne, à  dix-huit  milles  de  Berwick  au  midi  ,  en  al- 
lant vers  Newcaftle  ,  dont  il  n'eft  qu'à  vingt-deux  mil- 
les. On  le  nomme  en  latin  Debba  Se  Dunftaburgùm. 

DUNSTAFAGE.  Corneille  écrit -Dunftafague  ou 
Dunfianage,  ville  de  FEcoïTe  méridionale  ,  dans  la  pro- 
vince de  Lorn,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  muïa  ,  quieneftfepa- 
rée  par  un  canal  de  deux  ou  trois  lieues.  Le. mot  Dun/la- 
façe  veut  dire  montagne  de  S.  Etienne  ,  &  c'eft  ce  que  fi- 
gnifie  le  nom  latin  Stephanodunum.  Cette  ville  a  un  port 
eommode  au  fond  d'une  baye^où  le  mouillage  eft  bon. Elle 
eft  prife  par  Leilé  pour  Evonhem  ,  demeure  ancienne  des 
rois  d'EcofTe,  &  place  très-forte,  qui  peut  fe  vanter  d'u- 
ne grande  antiquité.  L'Etat  préfent  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  t.  2  ,  p.  262.  place  fur  le  lac  d'Erif ,  dans  la  provin- 
ce de  Lorn,  le  château  de  Dunftafage,  qu'il  dit  avoir 
été  autrefois  une  des  maifons  royales.  Baudrand  dit  que 
la  ville  eft  presque  ruinée  ,  Se  que  ce  qui  refte  du  château 
eft  en  fort  mauvais  état.  11  compte  cinquante-cinq  milles 
de  Dumblane  à  Dunftafage,  Se  vingt  milles  de  la  à  Kil- 
more. 

DUNSTER  ,  en  latin  Duneflorium  Caffrum  ,  bon 
bourg  d'Angleterre,  en  Sommerfetshire,  fur  l'embou- 
chure de  la  Saverne,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Wels  ,  du 
côté  du  levant,  Se  autant  d'Excefter  du  côté  du  nord. 

i.  DUNUM ,  nom  latin  de  Châteaudun  ,  ville  de 
France. 

2.  DUNUM,  nom  latin  deDown,  ville  d'Irlande. 

3.  DUNUM  ,  nom  latin  de  Dun  ,  bourg  de  Lor- 
raine. 

4.  DUNUM  ,  nom  latin  de  Dunamaufe ,  village  d'Ir- 
lande, dans  la  province  de  Leinfter. 

DUNUM  ,  vient  du  Celtique  Dun,  qui  fignifioit 
anciennement  une  colline.  Voici  une  lifte  qu'Ortelius  a 
drelTée  des  villes  ,  dont  le  nom  latin  eft  terminé  en  Du- 
7111m,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  en  Tunum,  par  la  va- 
riation des  Dialeftes. 

Andomatunum       Julio d.unum  Noviodunttm 

Arialdunum  Laud.unum  Pacrodunum 

Atigufrodunum       Ligodunum  Rhobodunum 

Axellodunum         Lugdunum  Rigodunum 

C&f'aroditnum         Lugidunum  Sebcndunum 

Caladumtm  Lugud.nnum  Sedunnm 

Camalodunum        Magd.unum  Scgedunum 

Carrodunum  Maradunum  Segodunum 

CroditnUm  Maigidunum  Serviod.unum 

Divodumim  Meliod.iinum  Taroiumcm 

Dunum  Melodunum  Velatodunum 

Ebrodunum  Minnodunum  Vellaunoditnum 

Epreboduniim         Muridunum  Venantodumvm 

Gefoditnum  Neodunum  Verodunurn 

ldunurn  Novidunum  Uxcllodumim. 

C'eft  dans  ce  fens  de  Dun  pour  Colline  que  nous  ap- 
pelions en  François  Dunes  ,  ces  collines  ou  petites  mon- 
tagnes de  fable  qui  bordent  les  côtes,  des  pays-bas  ,  8c 
celles  d'Angleterre. 

DUNWICH  ,  village  d'Angleterre  ,  en  Suffolck. 
Cette  place,  qui  eft  maritime  ,  a  été  autrefois  une  ville 
confidérable ,  &  un  fiége  épiscopal ,  qui  fut  transféré  pre- 
mièrement à  Nort-Elmham  ,  delà  àThetford,  à  Nor- 
wich  ,  dans  la  province  de  Norfolc  l'an  1088.  Aujour- 
d'hui Dunwichn'eftqu'un  village, qui  retient  cependant 
le  privilège  d'envoyer  deux  députés  au  parlement.  L'évê- 
ché  deDunwich  fut  établi.en  630  parFelix  ,  qui  ramena 
les' Anglois  orientaux  à  la  Foi.  Ce  lieu  eft  nommé  Du- 
nemptia  par  les  latins  ,  félon  Corneille  ,  Se  Dumnocha  , 
félon  Baudrand  ,  qui  le  place  entre  Ipswick  &  Nort- 
wich ,  à  fept  lieues  de  l'un  &  de  l'autre.  *  Etat  préf. 
delà  Grande  Bret.  t.  1  ,  p.  112.  D'Audrifet ,  Géogr. 
t.  1,  p.  133. 

DUODÈCIACUM.  Froard,  cité  par  Ortelius ,  nom- 
me ainfi  une  ville  de  France  dans  PAuftrafie.  Ortelius 
dit  que  c'eft  Douse  en  Lorraine  :  d'autres  géographes 
croyent  que  c'eft  Delme,  que  l'on  a  auffi  nommé  Ad 
Duodecimum,  &  qui  eft  entre  Metz,  &  l'ancienne  De- 
cempagi;  d'autres  difent  que  c'eft   Dieuse  aufll  en 
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Lorraine  :  d'autres  enfin   croyent  que  c'eft  Douzï  ers 
Champagne.  Voyez,  ces  diffèrens  articles. N 

DUODIENSE  CASTELLUM  ,  château  d'Afri- 
que, dans  la  Mauritanie,  félon  Ammien  Marcellin  , /. 
29.  qui  nomme  auffi  dans  la  page  précédente  Audienfe 
Cajlellum,  Ortelius ,  Thef.  Se  Lindebrog  dans  fes  observa- 
tions fur  cet  auteur,  croyent  que  c'eft  le  même.  Voyez, 
Audiense. 

DUO  FLUMINA  ;  c'eft  ainfi  que  l'anonyme  de 
Ravenne  ,  /.  3  ,  c.  6.  &  la  table  de  Pentinger  ,  Segm. 
2.  défignent  un  lieu  d'Afrique  dans  la  Numidie.  La  ta- 
ble le  met  entre  Simmachi  Se  Calcei'-s  Hcrculis  ,  à  neuf 
milles  de  l'une  Se  de  l'autre.  Ces  deux  fleuves,  félon  de 
l'Isle  ,  in  not.  Eccl.  Afr.  lab.  Geog.  n'étoient  autre  cho- 
fe que  deux  fources  du  fleuve  Ampfagas  ,  qui  eft  nom- 
mé aujourd'hui  Sufegemar  ou  Bumarzoe  ,  fi  nous  en 
croyons  Marmol ,  t.  2 ,  /.  6  p.  43  8. 
•  DUPLAULIS  ,  lieu  natal  du  poëte  Fortunat,  félon 
Rheginon.Ce  même  lieu  eft  nommé  Duplabilis  par  Paul 
Diacre,  (2.  Longob.)  il  ajoute  qu'il  n'étoit  pas  loin  de 
Ccnitenfe  Caftrum  ,  ou  Trevife.  Fortunat  défigne  ainfi 
lui-même  fa  patrie  dans  ces  vers  de  l'édition  que  Fabri- 
cius  a  donnée  des  œuvres  de  cet  auteur  dans  fon  recueil 
des  poètes  chrétiens. 

Fer  Cenitam  gradiens ,  &  amicos  duplaVenenJès, 

Qua  natale  jolum  eft  mihi. 

Ortelius  lifoit  dans  ces  vers  tout  d'un  mot  Duplava- 
nenjes.  Il préferoit auffi  Duplavis  à  Duplaulis  ou  Dupla- 
bilis. Il  y  a  apparence  que  le  fleuve  Plavis  des  anciens  , 
aujourd'hui  Piave,  qui  coule  dans  laMarche  Trevifane, 
entre  dans  l'étymologie  du  nom  de  ce  lieu.dont  la  pofition 
eft  préfentement ignorée,  comme  le  remarque  Baudrand. 

DUQUELA  ,  ou  ,  félon  Sanfon  ,  Ducala  ,  centrée 
d'Afrique,  &  l'une  des  provinces  du  royaume  de  Maroc. 
Elle  commence  du  côté  du  couchant  à  la  rivière  de  Tan- 
fift  fur  la  frontière  de  Hea,  &  s'étend  vers  le  nord  jus- 
qu'à l'Océan.  Elle  a  celle  de  Maroc  au  midi,  Se  la  riviè- 
re d'Ommirabi  au  levant,  qui  la  fépare  de  la  province 
de  Temecen.  Le  pays  contient  du  levant  au  couchant 
plus  de  trente  lieues,  &  du  midi  au  nord  plus  de  vingt- 
quatre.  Il  abonde  en  bled  &  çn  troupeaux  ,  Se  cônfifte 
la  plupart  en  plaines  ,  où  errent  plufieurs  Arabes  ,  &  de- 
meurent plufieurs  Bereberes  ,  dont  les  uns  errent  auflî 
par  la  campagne,  Se  les  autres  habitent  dans  des  maifons 
Se  des  lieux  fermés.  Les  plus  remarquables  des  villes  de 
cette  province  font  Azamor,  Elmedine ,  Mz.agan,  Con- 
te', Maremer,  Cernu,  Agus ,  Telmez.,  Umez. ,  Miatbir  , 
Subeit,  Tamarrox ,  Terga,  Benacafitz,,  Guillez,,  Terrer , 
Cea  8c  Bulaagurn.  *  Marmol.  t.  2 , 1.  3  ,  c.  j  2.  De  la  Croix , 
relation  de  TAfrique  ,  tom.  1. 

DUR,  ou  Duris  ,A5ç  ,  rivière  d'Irlande  ,  félon  Pto- 
lomée  ,1,2,  c.2.  Si  les  cartes  drelfées  fur  cet  auteur, 
étoient  juftes ,  à  juger  de  cette  rivière  par  le  cours  qu'el- 
les lui  donnent,  ce  devroit  être  le  Shenon  ,  fur  lequel 
eft  Limeric  à  peu  près  au  même  lieu  où  Mercator  place 
la  Regia  de  Ptolomée,  mais  il  paroit  que  Ptolomée  a  dé- 
figne le  Sbennon  par  le  nom  de  Semis.  La  longitude  Se 
la  latitude  qu'il  affigne  aux  embouchures  de  ces  deux  ri- 
vières détermineroient,  fi  cet  auteur  ne  s'étoit  pas  extrê- 
mement écarté  de  la  pofition  plus  générale  de  l'Irlande  , 
qu'il  fait  au  moins  de  fix  degrés  plus  feptentrionale  qu'elle 
n'eft. 

1.  DURA  ,  ville  de  la  Mefopotamie,  félon  Etienne 
le  géographe  &  Polybe,  1.  5.  Voyez.  Dora  4.  &  Gor- 
diAni   Sepulcrum. 

2.  DURA,  campagne  de  la  Babylonie  où  Nabucho- 
donofor  plaça  la  ftatue  d'or  qu'il  avo/t  fait  faire.  C'eft 
ainfi  que  cette  campagne  eft  nommée  dans  la  prophétie 
de  Daniel,  c.  3.  v.  1.  &jeq-  Les  Hébreux  croyent  que 
c'eft  dans  la  plaine  de  Dura  qu'arriva  la  réfurrection  dont 
il  eft  parlé  dans  Ezechiel ,  c.  57.  mais  il  eft  bien  plus  vraï- 
femblable  que  cette  réfurreèlion  ne  fut  que  figurative , 
Se  qu'elle  n'arriva  qu'en  vifion.  Le  Seigneur  vouloit 
marquerpar  là  à  Ezechiel, le  retour  futur  des  Juifs  après 
leur  captivité.''"  D.  Calmet,  Dièl.  de  la  Bible. 

3.  DURA,  rivière  de  Grèce  ,  dans  la  Thrachinie  , 
canton  de  la  Theflalie  ,  auprès  duquel  Lycophron  Se 
Canterus,  cités  par  Ortelius,  rapportent  qu'Hercule  fut 
brûlé  vif.Le  même  Ortelius,  Thefaur.  croit  qu'il  faut  écri- 
re Dyr  a  ,  par  un  y  .lorsqu'il  eft  queftiori  de  cette  rivière, 

4. DURA,  ancienne  ville  épiscopale d'Afrique,  dans 
Tome  IL  V  vvv  I] 
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la  Bifkene.  Quod-Vult-Deus  ,  évêque  de  Dura  ,  eft 
nommé  dans  la  notice  d'Afrique.  *  Carol.  à  S.  Paulo  , 
Ceog.  Sacr.  p.  108. 

5.*  DURA,  ville  de  la  Cœlefyrie,  félon  Polybe,  qui 
la  met  au  nombre  de  celles  qu'Antiochus,  roi  de  Syrie, 
vouloit  enlever  à  Ptolomée  roi  d'Egypte.  Tyr  Se  Pto- 
lemaïs  lui  avoient  été  livrées  par  Théodore  Se  Panœto- 
le.  Les  villes  moins  fortes  s'étoient  rendues  à  lui.  Cet 
Hiftorien  ,  continuant  fà  narration  fans  nommer  aucune 
autre  ville,  dit  enfuite  qu'Antiochus  afliégea  la  ville  nom- 
mée Dura.  Il  paroit  même  par  fon  récit  qu'elle  étoit  alors 
très  bien  fortifiée.  Antiochus  qui  l'affiégeoit  »  ne  voyant 
aucune  apparence  de  réuffir,  parce  que  ce  lieu  étoit  for- 
tifié par  la  nature  ,  Se  que  de  tems  en  tems  les  affiégés 
recevoient  du  fecours  de  Nicolas  ,  comme  l'hyver  ap- 
prochoit,  il  fit  entendre  aux  AmbafTadeurs,  que  Ptolo- 
mée luiavoit  envoyés,  qu'il  falloit  faire  fuspenfion  d'ar- 
mes pour  quatre  mois,  &  que  pour  le  fond  de  l'affaire, 
ïl  confentiroit  à  des  conditions  raifonnables.  Il  agifibit 
de  la  forte  ,  non  point  parce  qu'il  difoit  ce  qu'il  penfoit 
véritablement;  mais  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  être  plus 
long-tems  abfent  de  fes  états  ,  &  qu'il  avoit  réfolu  de 
ramener  fes  troupes  à  Seleucie,  pour  y  prendre  les  quar- 
tiers d'hyver.  La  fituation  de  ce  lieu  ,  Se  d'autres  circons- 
tances ,  perfuadent  que  cette  ville  eft  la  même  que  celle 
qui  eft  nommée  A£çx  par  Jofeph  ,  &  Dor  par  l'écriture 
fainte,  fur  la  mer,  entre  Ptolemaïs  &  Cefarée.  *  Rc- 
iand.  Palœft.  p.  744. 

DURABA,  ville  de  la  Babylonie,  félon  Ptolomée , 
1.  5  ,  c.  20.  Comme  il  la  met  fur  l'Euphrnte  ,  je  fuis  fort 
porté  à  croire  que  c'eft  la  même  que  la  Dura  d'Etienne 
Se  de  Polybe. 

1.  DURACIUM.  Voyez.  Durazzo. 
?..  DURACIUM ,  nom  latin  de  la  ville  de  Thou- 
ars,  en  Poitou. 

1.  DURANCE,  (la)  félon  Baudrand, /</.  1705.  ri- 
vière de  France  ,  en  latin  Druentius ,  Druentia  .Se  Du- 
rantius.  Elle  a  fa  fource  dans  les  Alpes  ,  dans  le  Dau- 
jphiné ,  &  dans  le  Briaçonnois  ,  fur  les  frontières  du  Pié- 
mont ,  d'où  elle  coule  à  Briançon  ,  &  de  là  à  Embrun , 
où  elle  prend  fa  courfe  au  couchant ,  puis  reçoit  la  riviè- 
re d'Ubaye  ,  &  partant  à  Tallard  &  près  de  Gap  ,  elle 
fépare  le  Dauphiné  de  la  Provence  ,  où  peu  après 
elle  paffe  entièrement  ,  coulant  près  deSifteron,  où  elle 
eft  accrue  du  Buch;  puis  à  Manosque  ,  à  S.  Paul  où  elle 
reçoit  le  Verdon ,  près  de  Pertuis  ,  de  Lambesc ,  de  Male- 
mort,  &  de  Cavaillon  ;  après  quoi  elle  reçoit  encore  le 
Calaron  ;  Se  enfin  fe  jette  dans  le  Rhône  à  une  lieue  au- 
deflbus  d'Avignon.  Cette  rivière  eft  fi  rapide  qu'on  ne  la 
peut  traverfer  qu'en  bateau  ,  Se  que  même  on  n'a  jamais 
pu  y  faire  de  pont  au-deffous  de  Sifteron.  Elle  eft  extrê- 
mement dommageable  à  ceux  qui  ont  des  biens  en  ces 
quartiers-là  ,  par  fes  fréquentes  inondations  ,  &  aufli 
parce  qu'elle  change  fouvent  fon  lit  dans  la  plaine  ,  dit 
Coulon,  Riv.  de  France,  2.  part. p.  275.  De  là  eft  venu  ce 
proverbe  : 

Le  parlement  >  le  gouverneur  ,  la  Durance  '. 
Ces  trois  ont  gâté  la  Provence. 
Il  y  a  long-tems  que  cette  rivière  eft  décriée.  Voici 
en  quels  termes  en  parle  Tite-Live,l.  21.  c.  3 2. lorsqu'il 
décrit  lepaffage  d'Annibal  :  //  arriva  au  bord  de  la  Du- 
rance. Cette  rivière  vient  aujfl  des  Alpes;  de  toutes  celles 
des  Gaules  ,  c'efi  la  plus  difficile  à  pajfer  :  car. quoiqu'el- 
le ait  beaucoup  d'eau,  elle  ne  porte  pas  ne'anmoins  de  ba- 
teaux ,  parce  qu'elle  n'efi  retenue  par  aucune  digue  qui 
la  refferre  d.ans  [on  lit  ,  &  qu'elle  coule  en  plujîeurs  ca- 
naux qui  ne  font  pas  toujours  les' mêmes.  Elle  forme  de 
nouveaux  guez,  &  de  nouveaux  gaufres ,  &pour  cette  rai- 
fon  ,  il  n  y  a  point  de  pajfage  fixe  &  sûr  pour  les  gens  à 
pied  ;  &  comme  elle  roule  des  pierres  &  du.  gravier  ,  il 
n'y  a  rien  de  ferme  ni  d.e  sûr  pour  ceux  qui  y  entrent.  El- 
le étoit  alors  accrue  par  les  pluies,  &  caufa  bien  du  dé- 
for  dre  a  ceux  quiy  entrèrent. SiUus  Italicus  ,  /.  3.  v.  468. 
&  feq.  en  parle  de  même  :  mais  en  poëte  il  lui  fait  rou- 
ler à  grand  bruit ,  des  arbres  déracinés,  Se  des  morceaux 
entraînés  de  la  montagne  qu'elle  a  rongée. 

Turbidus  hic  truncis  faxisque  Druentia  lœtûm, 
Ducloris  vaftavit  iter.  Namque  Alpibus  or  tus 
Avulfas  ornos,  Gr  adtfifragmina  montis 
Cum  fonitu  volvens  fertur  latrantibus  undis  , 
Et  vada  nanflato  mutât  fa/lacia  curfu. 


DUR 

Non  pedïti  fidus  ,  patulis  non  puppibus  tcquus  ', 
Et  tune  imbre  recens  fufo  correpta  fub  armis 
Corpora  multa  virum  fpiimanti  vortice  torquens  , 
Immcrfit  fund.o  laceris  deformia  membris. 
On  voit  allez  que  Silius  n'a  fait  que  verfifier  Tite-Lî- 
ve  en  cette  description.  Il  femble  pourtant  que  les  Ro- 
mains trouvèrent  enfuite  le  moyen  de  rendre  cette  rivière 
navigable  ;  car  dans  la  notice  de  l'empire ,  on  trouve  Prs,- 
fetti  Claffis  Braccariorum  Ebrudini  Sapaudiœ.  Cette  flo- 
re ne  fauroit  être  cherchée  ailleurs  que  fur  la  Durance 
qui  paffe  à  Ebrodunum  ,  aujourd'hui  Embrun.  On  trou- 
ve auffi  une  ancienne  inscription  dans  le  recueil  de  Gru- 

ter.pATRONoNAUTARUM  DrUENTICORUM  ET  UtRI- 
CLARIARUM. 

2.  DURANCE,  félon  Baudrand,  bourg  de  France, 
en  Guyenne,  dans  leBafadois,  à fept lieues  delà  Garon- 
ne, Si  à  deux  de  Caftel-Geloux  au  midi.  Outre  le  bourg 
il  y  a  un  château  avec  un  beau  parc,  avec  titre  de  Ba- 
ronie. 

1.  DURANGO  :  les  François  difent  Durangue  , 
ville  d'Espagne,  dans  la  Biscaye,  de  laquelle  elle  étoit 
autrefois  léparée.  Elle  eft  affez  peuplée ,  à  trois  lieues 
de  la  côte  de  l'Océan  ou  de  la  mer  de  la  France  ,  Se  à 
quatre  de  Bilbao  au  levant,  vers  Piaifance.  *  Baudrand. 

2.  DUR  AN  GO,  félon  Baudrand,  petite  ville  de  l'A- 
mérique feptentrionale,  dans  la  nouvelle  Biscaye,  qui 
fait  partie  de  la  nouvelle  Espagne.  Elle  eft  au  pied  des 
montagnes  ,  Se  vers  le  pays  des  Zacatéques  ,  à  cent  foi- 
xante  lieues  de  Mexique  ,  Se  à  deux  cens  de  Guadalaja- 
ra.  D'autres  la  mettent  dans  le  pays  même  de  los  Zaca- 
tecas,  fur  la  frontières  des  mines  d'argent  de  Saint  Mar- 
tin ,  &  de  la  vallée  de  San  Salvador  ,  à  huit  lieues  de  la 
Ville  de  Nombre  de  Dios.  Alphonfe  Pachecoqui  y  me- 
na une  Colonie  d'Espagne  ,  par  l'ordre  de  Francisco  de 
Yberra ,  l'appella  Durango  à  caufe  de  la  ville  d'Espagae 
qui  porte  ce  nom.  Il  y  a  un  évêque  fufFragant  de  l'arche- 
vêché de  Mexico.  L'air  y  eft  fain,  &  la  terre,  arrofée 
de  plufieurs  rivières  Se  torrens  ,  eft  très  fertile  en  fro- 
ment ,  en  mays  ,  &  en  autres  fruits.  Les  mines  de  S.  Lu- 
cas font  proche  de  cette  ville ,  avec  des  falines  très-com- 
modes. Les  Espagnols  y  ont  bâti  plufieurs  cenfes  où 
ils  nourriffent  du  bétail ,  &  ont  obligé  les  Sauvages  qui 
en  font  voifins  à  devenir  fociables  *  De  Laet.  Ind.  Oc- 
cid.  1.  6.  c.  8. 

DURANICANORIS.  L'Anonyme  de  Ravenne,  !. 
2  ,  c.  13.  nomme  ainfi  une  ville  de  la  Mefopotamie,  Se 
le  P.  Porcheron  remarque  que  ce  feroit  tems  perdu  de 
chercher  cette  ville  dans  les  autres  géographes.  Je  crois 
qu'il  faut  féparer  ce  mot  en  deux  Dura-Nicanoris  ,  de 
forte  que  Nicanoris  fera  un  furnom  que  Dura  aura  eu 
de  quelque  prince  nommé- Nicanor;  comme  il  y  en  a  eu 
plufieurs  de  ce  nom.  Voyez.  Dura  5. 

DURANUS  ,  nom  latin  de  la  Dordogne. 

DURARVENNUM.  Voyez.  Durovernum. 

1.  DURAS  ,  fleuve  de  la  Vindelicie  ,  félon  Strabon  , 
qui  fe  jette  dans  l'Ifter.  Ortelius  foupçonne  que  fon  nom 
moderne  eft  Draum. 

2.  DURAS,  château  Se  bourg  de  France  en  Guyen- 
ne ,  Se  dans  la  partie  de  l'Agenois  qui  eft  en  décala  Ga- 
ronne fur  le  Lot.  Il  a  été  érigé  en  titre  de  duché  ,  en 
iô"S8.  en  faveur  de  la  maifon  de  Durefort.  Il  eft  à  neuf 
lieues  de  Bordeaux  vers  le  levant.  Le  château  de  Duras 
n'eft  pas  fur  le  Lot,  mais  fur  le  Drot. 

3.  DURAS  ,  ville  dAlbanie.  Voyez.  Durazzo. 
DURATON,  (le)  petite  rivière  d'Espagne,  dans 

la  vieille  Caftille  ,  elle  fe  rend  dans  le  Duero  au  des- 
fous de  Penafiel. 

DURAZZO,  autrefois  ville  maritime  de  Turquie, 
dans  l'Albanie.  Les  Turcs  la  nomment  Drazzi ,  les  Fran- 
çois Duras,  Corneille  préfère  Duraz..  Les  anciens  la 
nommoient  Epidamnus,  Se  Dyrrachium.  Cette  ville  ap- 
partenoit  à  l'Illyrie  grecque.  Il  y  a  deux  opinions  dans 
les  écrits  des  anciens  géographes,  touchant  cette  ville 
Si  l'onencroit  Strabon,  Epidamne  étoit  une  colonie  des 
Corcyréens  ,  Se  on  l'appella  enfuite  Dyrrachium ,  du  nom 
delà  presqu'Isleoù  elle  étoit  bâtie.  Paufanias,  in  Eliac. 
I.  2  ,  c.  10.  au  contraire  dit  que  de  fon  tems  les  Epidam- 
niens  occupoient  le  territoire  qu'ils  avoient  toujours  oc- 
cupé dès  le  commencement.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du 
bourg,  ajoute-t-il ,  ce  n'eft  plus  le  même  qu'au  tems 
paffé,  il  eft  à  quelque  diftance  de  l'ancienne  ville,  Se  on 
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Je  nomme  Dytràchlilra  à  caufe  de  fon  fôiidaleùr.  Jofeph 
Scaiiger  ,  in  Eufebianis,  p.  84.  diftingue  Dyrrachium 
d' Epidamtie.Le'pTemier ,  félon  lui,  était  le  port  de  mer, 
&  le  fécond  étoit  la  ville  :  mais  comme  aucun  auteur 
Grec  n'autorife  cette  cojijefture  ,  Voulus ,  (  in  Armât,  ad 
T.  Melam.  )  a  été  eu  Soit  de.  cenfurer  Scaiiger  d'une 
opinion  fi  peu  fondée.  Selon  Cellarius  ,  qui  me  fournit 
ces  remarques  ,  la  colonie  Romaine  a  pu  bâtir  à  côté  de 
la  ville  ,  d'où  il  eft  arrivé  que  la  vieille  ville  a  diminué 
à  mefure  que  la  nouvelle  s'accroiffoit ,  de  manière  néan- 
moins qu'on  a  regardé  l'une  Se  l'autre  comme  une  feu- 
le ville.  Pomponius  Mêla  ,  /.  2  ,  c.  3.  dit ,  Dyrrachium , 
c'était  auparavant  Epidamnos.  Pline  , /. 3  ,  c.  23.  dit  clai- 
rement que  la  nouvelle  colonie  étoit  Romaine;  &  que 
le  nouveau  nom  étoit  Romain.  Sur  la  côte,  dit-il,  eft 
Epidamnum  colonie  de  citoyens  Romains-,  appellée  par 
les  Romains  Dyrrachium ,  parce  qu'ils  trouvaient  que  fin 
nom-  avait  un  préfage  funejle.  Le  mot  Damnum  fignifie 
en  latin  perte ,  dommage  ;  Se  la  fuperftition  avoit  perluadé 
à  ce  peuple  que  cela  pouvoit  influer  fur  le  bonheur  ou  le 
malheur  de  ceux  qui  alloient  à  Epidamne .  Ciceron,  /.  3. 
Ep.  1.  dit  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  durant  fon  exil  : 
Je  fuis  arrivé  à  Dirrachium  ,  qui  efiune  ville  libre  ,  ou  je 
reçois  un  fort  ban  accueil.  G"  qui  efl  très-proche  de  l' Ita- 
lie. Il  dit  dans  fon  épltre  3.  Cc^  pour  cela  que  je  fuis  pré- 
jhntement  a  Dyrrachium  pour  être  plus  à  portée  de  /avoir 
promptement  ce  qitife  pajje  ;  &  j'y  fuis  en  fureté.  Le  port 
de  cette  ville  étoit  à  l'oppofîte  de  celui  de  Brindes  :  Se  le 
trajet  de  l'un  à  l'autre  eîfc  très-aifé.  Dyrrachium  devint 
la  meilleure  ville  de  commerce  de  toutes  celles  qui 
étoient  fur  le  golfe  Adriatique.  Deux  chofes  la  rendi- 
rent floriffante  :  1.  la  permiffion  que  les  Epidamniens 
lailloient  à  chacun  de  s'y  venir  établir  ;  au  lieu  que  les 
Apolloniens  leurs  voifins  ,  à  l'imitation  des  Lacedémo- 
niens ,  chaflbient  de  leur  ville  les  étrangers  :  2.  le  grand 
abord  des  -étrangers  qui  naviguant  fur  le  golfe  Adriati- 
que venoient  relâcher  dans  ce  port ,  outre  que  j'ai  déjà 
dit  que  c'étoit  le  plus  court  paffage  d'Italie  en  Grèce. 
Catulle  (  Carm.  37.  )  l'appelle  l'auberge  du  golfe  Adria- 
tique :  Dyrrachium  Adris.  tabernam.  Si  nous  en  croyons 
Baudrand  ,  Mati  &  Corneille  ,  Durazzo  a  un  archevê- 
ché avec  un  bon  port  de  mer  ,  Se  elle  eft  encore  affez 
forte  Se  peuplée.  Si  on  s'en  rapporte  à  Spon  ,  vayage  de 
Da'matie ,  t.  1  ,  p.  60.  ce  n'eft  qu'un  village  ,  avec  une 
fortereffè  ruinée.  *  Aelian.  Var.  Hift.  1.  13  ,  c.  i<5. 

DURBETA,  ancienne  ville  de  la  Mefopotamie , 
proche  le  Tygre  ,  félon  Ptolomée,  1.  5  ,  c.  18.  Quelques 
exemplaires  portent  Dorbeta  ,  le  grec  a?{/S=t«:  eft  Sus- 
ceptible de  l'un  &  de  l'autre. 

DURBON,  Chartreufe  de  France  dans  le  Dauphï- 
né  ,  au  diocéfe  de  Gap. 

DURBU,  ou  Durbut,  en  latin  Durbutum,  .petite 
ville  des  Pays-Bas  ,  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  fur 
la  rivière  d'Outre.  C'eft  le  chef-lieu  d'un  comté  ,  qui 
avec  celui  de  la  Roche  appartenoit,  avant  l'an  1000.  à 
la  maifon  de  Namur.  Henri  de  Namur ,  fils  d'Albert 
I.  fut  comte  de  Durbny  &  de  la  Roche  ;  mais  ce  comté  re- 
vint au  comte  de  Namur,  Se  le  comte  Godefroi  en  étoit 
propriétaire,  Se  le  laiffa  à  fon  fils  le  comte  Henri  ,  der- 
nier mâle  de  la  Maifon  de  Namur  ,  lequelle  laiffa  une 
fille  nommée  Ermenfon ,  qui  fut  privée  des  états  de  fon 
père  par  Baudouin  ,  comte  de  Hainaut  Se  de  Flandres  , 
&  par  l'empereur,  qui  donna  les  comtés  de  la  Roche  Se 
de  Luxembourg  à  Othon  IL  comte  de  Bourgogne.  Lon- 
guerue  (  Description  de  la  France  ,  2.  part.  p.  110.  ) 
dit  que  le  comte  Henri  eut  une  fille  ,  à  qui  on  disputa 
l'héritage  de  Namur  ,  mais  non  pas  celui  de  Luxem- 
bourg, ni  celui  de  la  Roche  en  Ardenne  Se  Durbuy.  Cet- 
te ville  Se  ce  comté  ont  été  quelque  tems  entre  les  mains 
des  comtes  d'Ower-Emden,  à  titre  d'engagiftes  ,  les- 
quels néanmoins  prirent  celui  de  comtes.  Les  rois  d'Es- 
pagne en  ont  été  maîtres  à  titre  de  ducs  de  Luxembourg. 
Ils  la  cédèrent  en  iô"3i.  à  la  France,  qui  la  leur  rendit 
en  \6c)i.^Languerite,  desc.de  la  France,  2.  part. p.  no. 
&  118.  Bertelii.  Luxem.  Ducat.  Desc.  p.  54. 

DURDAN,  rivière  de  Normandie,  dans  le  pays  de 
Caux.  Elle  a  fa  fource  entre  les  paroiffés  de  Saint  Ri- 
quierSe  de  Saint  Denis,  puis  coulant  vers  le  nord-oueft , 
elle  palte  aux  bourg  de  GrainviUe ,  de  Cani ,  Se  de  Vite- 
fleur,  Se  fe  perd  dans  la  Manche  à  l'Queft  ,  Se  à  deux 
petites  lieues  de  Saint  Vallery  ,  en  Caux. 
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DURDUS, montagne  d'Afrique  .dans  la  Mauritanie, 
félon  Ptolomée  ,  1.  4 ,  c.  2. 

DURE  ,  Duren  ,  Dueren,  ou  Deuren  ,  en  latin 
Dura  Se  MarcoAurum ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cer- 
cle de  Weftphalie,  fur  la  Roer  ou  Ruhc,  dans  le  duché 
de  Juliers,  entre  la  ville  de  ce  nom  Se  celle  de  Nideck. 
On  croit  que  Marcus  Vipfanius  Agrippa  ,  fondateur 
de  Cologne,  fut  auffi  celui  de  Dure.  L'Empereur  Ro- 
bert la  mit  en  1047.  entre  *es  villes  Impériales.  On  la 
trouve  dans  la  matricule  de  l'empire  taxée  à  trois  Cava- 
liers &  à  vingt  Fantalïins.  Elle  eft  auffi  comptée  pour 
ville  impériale  dans  les  regiftres  du  cercle.  Le  duc  de 
Juliers,  dans  le  pays  duquel  elle  eft  fituée  la  voulut  pri- 
ver de  cette  prérogative.  On  y  montre  avec  beaucoup  de 
dévotion  ,  un  chef  qu'on  dit  être  de  Ste.  Anne  ,  mère  de 
laSte,  Vierge.  Charles  V.  prit  cette  ville  d'affaut  ,1e  24. 
d'août  1543.  &  la  faccagea.  En  1642.  le  Major  Général 
Rofen  eut  fon  quartier  affigné  en  cet  endroit  :  comme 
on  en  étoit  à  capituler,  &  qu'un  officier  devoit  fortir  pour 
traiter  ,  les  troupes  de  Rofen  Se  de  Weymar  forcèrent 
les  portes  &  s'emparèrent  de  la  ville,  dans  laquelle  el- 
les commirent  de  grands  excès;  mais  les  troupes  de  l'Em- 
pereur, jointes  à  celles  de  Bavière,  reprirent  Dure  la 
même  année  le  14  ou  le  24.  d'oéïobre.  Elle  appartient 
préfentement  au  duc  de  Juliers.  *  Zeyler,  Weftph.  To- 
pogr.  p.  19. 

DLRENIS,  bourgade  de  l'Ecofle  feptentrionale  ,  au 
nord  de  la  province  de  Strath-Navern  ,  à  l'extrémité  de 
la  persque  ifle,  qui  eft  féparée  du  cap  de  Faro-head,  par 
un  petit  golfe  nommé  Avon  Durenish.  Le  cap  où  cette 
bourgade  efl;  fituée  a  nom  Row-na-farifT  Durenis  eft  auffi 
nommée  Ardurne. 

DURENQUE  ,  félon  Baudrand,  en  latin  Durentium, 
bourg  de  France  ,  dans  le  Rouergue ,  élecf  ion  de  Milhaud, 
à  deux  lieues  de  la  rivière  du  Tarn  au  feptentrion ,  &  à 
fix  ou  fept  de  Rhodez  ,  au  midi, 
DURESME.  Kov^Durham. 
DURETAIL  ,  petite  ville  de  France  dans  l'Anjou. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  du  Loir  ,  qu'on  y  paffe  fur 
un  pont  ,  à  trois  lieues  au  deflbus  de  la  flèche  ,  Se  à  fix 
ou  fept  d'Angers.  On  y  voit  un  grand  &  beau  château  , 
bâti  vers  l'an  1057.  par  Foulques  Nera,  comte  d'Anjou 
La  plupart  des  maifons  font  bâties  de  pierres  &  cou- 
vertes d'ardoifes.  Son  commerce  principal  eft  de  Tanne- 
rie. Le  territoire  produit  quantité  de  vins  allez  bons.  Il 
y  a  auffi  des  grains  Se  des  prairies.  Ce  lieu  eft  auffi  nom- 
méparles  écrivains  Durestal  ;  en  latin  Durefrallum.  * 
Corn.  Dict.  Mémoires  faits  fur  les  lieux  en  1706". 

DUREVELS  ,  bourg  de  France  ,  aux  confins  du 
Querci  Se  de  l'Agenois  ,  fur  le  Lot.  Sanfon  Se  De  l'isle 
écrivent  DuraVel.  Baudrand  ,  fuivi  de  Maty  Se  Cor- 
neille ,  écrit  Durevels.  Ce  bourg  eft  entre  Puy-1'Evêque 
Se  Fumel. 

i.DURGOUT,  petite  ville  delà  Turquie,  en  Afie, 
fituée  dans  une  plaine  ,  à  deux  petites  journées  de  Smyr- 
ne.  Elle  eft  affez  agréable ,  dit  Tarvernier.  Tous  les  chré- 
tiens qui  font  hors  des  états  du  Grand  Seigneur  ,  Se  qui 
partent  par  ce  lieu-là,  y  payent  une  fois  l'an  Carrage  , 
c'eft-à-dire ,  un  tribut  de  quatre  ou  cinq  écus  ;  mais  les 
Francs  en  font  exempts  à  Durgout ,  &  par  toute  la  Tur- 
quie. Il  y  a  un  Bâcha  en  cette  ville. 

2.  DURGOUT,  ou  Durgut  ,  pays  de  la  Natolie. 
On  le  nomme  plus  fouvent  Germian.  Voyez,  ce  nom. 
1.  DURHAM,  ville  d'Angleterre,  dans  la  provin- 
ce dont  elle  eft  la  capitale  ,  Se  qui  en  porte  le  nom.  En 
latin  Dunelmum.  Elle  eft  diverfement  nommée  par  les 
Hiftoriens  d'Angleterre  ,  Dunholm,  Dunhelm  ,  Durem  , 
Se  Durham,  qui  eft  fon  nom  moderne.  Deorham  d'où 
eft  venu  celui  de  Durham  ,  Se  qui  fe  trouve  dans  quel- 
ques chroniques  pour  lignifier  Derham  ,  en  Norfolcs- 
hire  ,  fignifie  un  repaire  de  bêtes  farouches.  (a)  Durham  , 
dont  il  eft  queftion  dans  cet  article  ,  eft  fur  la  Ware  ou 
Were  ,  à  deux  cens  milles  de  Londres;  Se  eft  fituée  fur 
diverfes  colines,  où  l'on  respire  un  bon  air,  Se  ou  l'on 
vit  à  très-bon  marché.  Le  pain  y  eft  excellent.  Ses  plus 
grands  ornemens  font  le  château  où  réfide  l'évêque  &  la 
cathédrale  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  L'un  Se  l'autre  font 
au  fommet  d'une  de  ces  colines.  (b)  Ce  fut  près  de  cet- 
te ville  que  les  Ecoffois  furent  défaits  le  20.  d'octobre 
1346.  par  les  Anglois  ,  Se  que  David  Brus  Roi  d'Ecbs- 
fe  fut  fait  prifonnier  par  la  Reine  Philippes,  femme  d'E- 
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douard  III  .(c)  Cette  ville  ne  fut  épîscopale  qu'en  1495. 
Le  fiége  étoit  auparavant  à  Lindisfarne,  où  Saint  Ai- 
dan  fut  premier  évêque  ,  Se  établit  la  vie  monaftique 
dont  il  faifoit  profeffion.  Les  ravages  des  Danois  ayant 
obligé  fes  fucceffeurs  à  quitter  cette  retraite  ,  ils  fe  réfu- 
gièrent à  Durham  l'an  99  J.  avec  les  reliques  de  S  Cuth- 
bert.  Les  Danois,  qui  disputèrent  le  terrain  à  Guillau- 
me le  conquérant,  furent  quelque  tems  maîtres  de  cette 
ville  ;  mais  enfin  ils  fe  lafTerent  de  lui  faire  tête  ,  &  Guil- 
laume allant  à  Durham  y  fit  de  grandes  libéralités  aux 
églifes  ,  accorda  de  beaux  privilèges  ,  Se  fit  bâtir  un  châ- 
teau qui  fut  enfuite  la  demeure  des  évêques.  Il  y  a  mê- 
me eu  un  ufage,  félon  lequel,  après  la  mort  de  l'évê- 
q'ue,  la  clef  de  ce  palais  demeuroit  pendue  au  tombeau 
de  Saint  Cuthbert  pendant  la  vacance  du  fiége.  Camb- 
den  dit  que  Durham  eft  à  22.  d.  de  longitude ,  &  à  54. 
d.  57  m.  de  latitude.  La  latitude  eft  excellive  d'environ 
douze  minutes.  Il  compte  la  longitude  des  ifles  Açores  ; 
au  lieu  que  ,  félon  notre  manière  de  compter,  la  longi- 
tude de  Durham,  eft  de  15.  d.  55  m.  Le  même  auteur 
parle  d'une  magnifique  Leproferie ,  qu'un  évêque  avoit 
fondée  pour  foixante  &  cinq  malades ,  à  l'Orient  &  pres- 
que à  la  porte  de  Durham.  *  (a)  Etat  préfent  de  la  Gran- 
di Bretagne ,  t.  1 ,  p.  61.  fh)  Le  P.  d'Orléans Revol. d'An- 
gleterre, t.  1.  (c)  Cambden  ,  Britann. 

2.  DURHAM,  province  maritime  d'Angleterre.  Elle 
eftfitué  au  nord  Se  communément  appellée  le  diocèse 
de  Durham.  Elle  a  cent  fept  milles  de  tour,  Se  contient 
cTioooo.  arpents  &  15984.  maifons.  Comme  elle  eft  près 
de  l'Ecoffé  ,  l'air  en  eft  plus  froid  l'hyver,  &  le  terroir 
moins  fertile ,  hormis  du  côté  de  l'Eft.  Au  Sud  il  eft  ma- 
récageux ,  Se  à  l'Oueft  plein  de  rochers.  Ce  qu'il  a  de 
plus  avantageux,  ce  font  fes  mines  de  charbon-,  de  fer  , 
Se  de  plomb.  C'eftune  des  provinces  qu'on  appelle  Pa- 
latines, où  l'Evêque  avoit  autrefois  droit  de  fouveraine- 
té,  tenant  fes  cours  de  juftice  civile  &  criminelle  *  & 
tout  paftant  fous  fon  nom;  mais  la  plupart  de  ces  droits 
font  aujourd'hui  réunis  à  la  couronne.  L'Evêque  eft  tou- 
jours comte  de  Sadberg,  dans  cette  province  ,  Se  prend 
place  immédiatement  après  l'évêque  de  Londres.  Il  eft 
îuffragant  de  l'Archevêqne  d'Yoîck.  Outre  Durham  , 
capitale  delà  province,  les  autres  lieux  plus  confidéra- 
bles  font  Aukland  ,  Sunderland  ,  Darlington ,  Hart- 
lepool,  Bernard-Cafile ,  Sheals ,  Jarrow  ,  &  Gateshead. 
DURIjE,  ou  Durii.  Lieu  d'Italie  félon  l'itinérai- 
re de  Jéruialem  où  il  eft  placé  à  12.  mille  de  Pavie  ,  & 
à  9.  de  Lomello.  C'eft  aujourd'hui  Dorno  félon  Olivier, 
qui  croit  auffi  que  c'eft  le  lieu  appelle  par  Ammien 
Marcellin  ,  Ad  duas  colitmnas. 

DUR1AS,  ancien  nom  latin  du  Guadalaviar ,  riviè- 
re d'Espagne.  On  l'appelle  plus  communément  Turi.is. 
DURLACH.  Kov«.Dourlach. 
DURME  ,  félon  Baudrand  ,  en  latin  Durmia , riviè- 
re des  Pays-Bas  ,  dans  le  comté  de  Flandres.  Elle  parte 
au  pays  de  Vaes.  C'eft  un  canal  qui  fort  de  Lescaut  à 
tine  demi  lieue  au  deffous  de  Gand,  fous  le  nom  de  Lee- 
de  ,  Se  qui  retombe  dans  l'Escaut ,  deux  lieues  au  deflus 
deRupelmo,-.de. 

DURNIUM.  Petite  ville  d'Ulyrîe  dépendante  du 
Cavii,  félon  Tite-Lïve,  /.  44,  c.  30. 
DURNMAGEN       } 
DURNOMAGUM   >  Voyez.  Doermagen. 
DURNOMAGUS    3 
DURNOVARIA.  Voyez.  Dorchester.  2. 
DUROBRABIS  ,  Durobrivis  ,   Durobrovis  , 
Durobreia  ,  Duroprovis,  Duropronis.  Se  Duro- 
brius.  Le  premier  eft  de  l'Anonyme  de  Ravenne,  /.  5 ,  c . 
3 1  .&  les  autres  de  divers  exemplairesde  l'Itinéraire  d' An- 
tonin ,  p.  70.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Rochester. 
SelonBurton.p.  179.  du  Commentaire  fur  cet  auteur.  On 
trouve  l'étymologie  de  ce  nom  dans  le  mot  Durbrif, 
qui  dans  la  langue  des  anciens  Bretons  doit  avoir  ligni- 
fié une  rivière  rapide  ;  ce  qui  peut  s'entendre  du  Med- 
way  ,  qui  eft  en  ce  lieu-là  d'une  extrême  rapidité.  D'au- 
tres le  dérivent  de  Briva  ,  qui  fignifioit  un  pont  dès  le 
tems   même  d'Antonin  ,  qui  appelle  Briva  Isars  , 
Pontoife.  Quoiqu'Antonin  ne  mette  eutre  Londres   & 
ce  lieu  que  vingt-fept  milles  ,  &  que  cette  même  diftan- 
ce  foit  répétée  en  deux  endroits ,  Galle  trouve  qu'il  y 
a  du  moins  trente-quatre  milles  Romains  d'une  de  ces 
villes  à  l'autre;  &  conclud  que  le  chifre  eft  altéré. 
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DUROBRISIS.  L'Anonyme  de  Ravenne  remme 
ainfi  un  lieu  de  l'Angleterre.  Il  y  a  bien  de  la  difficulté 
de  favoir  ce  que  ce  peut  être  ;  car  d'un  côté  il  le  diftin- 
gue  de  Durobrabis  ,  que  l'on  croit  être  Rochefler  ,  Se  le 
fait  voifin  de  Venta  Icenorum.  D/un  autre  côté ,  félon  la 
route  qu'il  trace,  ce  ne  peut  èirsTloniford,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  transpofition. 

DUROCASSES  ou  Durocassje  ,  nom  latin  de  la 
ville  de  Dreux.  L'itinéraire  d'Antonin  nomme  ce  lieu 
Durocases.  Voyez.  Dreux. 

DUROCATELLAUNI ,  ou  comme  on  lit  dansune 
Notice  des  Gaules ,  Civitas  Caflellaunorum  ,  nom  latin 
de  Châlonsfur  Marne,  ville  de  France  ,  en  Champagne. 
Cellarius  foupçonne  que  les  deux  lyllabes  Duro  pour- 
roient  bien  avoir  patTé  par  la  méprife  du  copiftedu  malDu- 
rocortorum,  qui  fuit  immédiatement  au  deffous  ,  à  celui 
de  Catcllauni ,  ou  Catelauni  ,  dans  l'itinéraire  d'Anto- 
nin ,  où  ce  nom  fe  trouve  ainfi ,  au  lieu  de  Catalauni. 
DUROCORNAVIS,  félon  l'Anonyme  de  Raven- 
ne, 1.  5,  c.  31.  &  Durocornovium  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin.'ancien  nom  de  Cirenchefler ,  en  Glocefters- 
hire.  Galle,  in  Anton,  p.  129.  croit  Durocornovium  cor- 
rompu de  Durocornium ,  qui  eft  ,  dit-il  ,  la  Coriniwm  de 
Ptolomée  ,  Se  le  Corinium  Dobunonrm  de  l'Anonyme 
de  Ravenne  en  ce  cas  ,  Durocornavis  ,  au  lieu  duquel 
quelques  exemplaires  lifent  Durocoronavis  ,  d'autres  Pu- 
rocoronavïs ,  deviendra  ce  qu'il  pourra,  Se  Durum  Cori- 
niwm reliera  Cirencefter. 

DUROCORTORUM,  ancien  nom  latin  de  la  vil- 
le de  Reims.  Voyez,  ce  mot. 

DURODUISIUM.  Nom  latin  de  Dornoch  ,  ville 
d'Ecoffe  ,  que  d'autres  ont  nommée  dans  la  même  lan- 
gue Durodirmim  Se  Dornocum. 

DUROICOREGUM.  Ancien  lieu  de  la  Gaule  Bel- 
gique, dont  il  eft  fait  mention  dans  l'itinéraire'  d'Anto- 
nin. Sanfon  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Donquerre  villa- 
ge de  Picardie  ,  dans  le  Ponthieu. 

DUROLEVUM  ,  ancien  lieu  d'Angleterre  >  félon 
l'itinéraire  d'Antonin.  L'Anonyme  de  Ravenne,  /.  5.  c. 
3  i.femble  le  nommer  Durolani.  Cambden  l'explique 
par  Lenham  ;  mais  en  ce  cas  ,  les  chiffres  font  trans- 
pofés  ,  Se  il  faut  remettre  à  Durohvum  ,  celui  qui  eft  à 
Durovernum  ;  &  celui  de  Durovernum  à  Durolevum  ; 
car  y  a  douze  milles  de  Lenham  à  Rochefter,  &  feize 
de  Lenham  à  Durovernum  qui  eft  Cantorbery.  Quel- 
ques exemplaires  d'Antonin  portent  Duro  Lenum  qui 
approche  plus  du  nom  moderne.  Les  antiquités  qu'on  y 
a  fouvent  trouvées  dans  la  terre  ,  confirment  que  c'eft 
Lenham*  Galle  in  Anton,  page  76". 

DUROLIPONS ,  lieu  d'Angleterre ,  félon  Antonin , 
dans  fon  Itinéraire.  Galle  dit  que  tous  les  antiquaires 
placent  ce  lieu  à  Hintington  ,où  à  GodmancefTer,  quoi- 
que les  mefures  d'Antonin  s'y  accordenttrès-mal.  Camb- 
den partage  ce  nom  en  trois  Dur-Op-pons,  c'eft-à  dire  , 
h  Pont  de  l'eau  de  l'Oufe,  ce  qui  eft  allez  vraifemblable, 
comme  l'avoue  Galle.  Ce  dernier  propofe  une  autre  con- 
jecture ,  qu'il  dit  lui-même  être  un  peu  hardie.  On  ap- 
pelloit,  dit-il,  ce  lieu  Gormancejler.  Un  peu  au-defliis 
de  la  ville  eft  une  fontaine  qui  a  de  grandes  vertus  pour 
nétoyer  de  la  lèpre  ,  maladie  que  les  médecins  nomment 
en  latin  Elephas-  Nos  ancêtres  pourfuit  cet  auteur,  pro- 
nonçoient  Oliphant,  Scnommoient  Gormes cette  maladie. 
Ceci  établi  ,  il  veut  qu'on  life  Durolipbante ,  au  lieu  de 
Duroliponte.  Ainfi  le  nom  moderne  &  l'ancien  viendront 
des  noms  delà  lèpre,  comme  il  y  a  une  autre  ville  nom- 
mée Akemancefler  à  caufe  du  concours  de  malades  qui  y 
venoient  chercher  du  remède  à  leurs  douleurs. 

DUROLITUM  ,  ancien  nom  d'un  lieu  d'Angleter- 
re, nommé  aujourd'hui  Leigton  Stone.  Cela  eft  prou-  - 
vé  par  les  antiquités  romaines  qu'on  y  trouve  encore , 
des  urnes  Se  des  ofiemens  brûlés  ;  Se  par  le  trajet  de  la 
rivière  Litum,  aujourd'hui  Tbea  Lea,  lequel  eft  nommé 
Oldford,  c'eft-à-dire  le  vieux  Gué.  Mais  il  faut  corri- 
ger le  nombre  de  milles  marqué  par  Antonin,  pour  la 
diftance  entre  Cxfaromagus  (JVritle)  Se  Durolitum  ;  car 
il  met  feize  milles  d'une  de  ces  villes  à  l'autre  ,  Se  quin- 
ze de  Durolitum  à  Londres  ;  au  lieu  qu'il  faut  mettre 
vingt-fix  entre  les  deux  premières  ,  Se  cinq  entre  les 
deux  autres  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  jufte  qu'il  rendra 
le  même  total  que  donne  Antonin. 

DUROLLÈ  ,  (la)  petite  rivière  de  France, dans  la 
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ba.fe  Auvergne  ,  clans  le  duché  de  Mcntpenfier  ,  où 
elle  baigne  les  murailles  ce  la  ville  de  Thiers  ,  &  à  deux 
lieues  au-deffbus,  elle  fe  perd  dans  la  Dore.  Il  y  a  fur 
eette  rivière ,  des  moulins  à  papiers  Se  des  martinets  , 
pour  battre  &  former  des  lames  de  couteaux.  *  Corn. 
Dicf.  Davity  ,  Auvergne. 

DURON  ÏA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  pays  des  Sam- 
nites  ,  félon  Tite-Live  ,  1.  10. 

DURONUM,  ville  de  la  Gaule  Belgique  ,  félon 
Antonin.  Itiner. 

DUROSTANIUM,  nom  latin  de  Wyckte-Duer- 
Stede.  Voyez,  ce  nom. 

DU  ROSTOL  ON,  ville  delà  baffeMifie,  félon 
Ptolomée  ,  Ammien  Marcellin  la  nomme  Dorosto- 
ron  ,  &  Jornandès  Dorostena.  Antonin  la  défigne 
par  Legio  XXI  Claudia  ,  Cedrene  l'appelle  Drifla.  L.3.- 
zius  dit  que  fon  nom  moderne  eft  Dora.  Gabius  lit  dans 
Curopalate  Rodoflolon.  Ortelius  ,  de  qui  j'emprunte  ces 
remarques  ,  avertit  que  la  fituation  de  Duroftolon ,  & 
celle  de  Tramarisca  doivent  être  corrigées  dans  Anto- 
nin ,  &  que  ces  noms  font  transpofés.  *  Ortcl.  Thef. 

On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Dorofto  ,  qui  eft  la  mê- 
me ville  que  Siliftrie,  ce  que  plusieurs  géographes  n'ont 
pas  eu  foin  d'obferver. 

DUROT1NUM  ,  ville  ancienne  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Baudrand,  éd.  J6S2  .dit,  fur  l'autorité  de  Cho- 
rier  ,  quec'eft  Villars  d'Arefnes  ,  village  du  Dauphiné, 
entre  Grenoble  Se  Briançon. 

DUROTRIGES  ,  félon  Baudrand  ,  ancien  peuple 
de  la  Grande  Bretagne.  Ils  avoient  les  Belges  au  levant 
Se  au  nord  ;  les  Dornniens  au  couchant ,  &  la  mer  ,  au 
midi.  Leur  pays  étoit  à  peu  près  le  même  que  Dorfets- 
hire  ;  Se  leur  capitale  Dunum  répond  à  Dorcefier. 

DUROVERNUM,  ville  ancienne  d'Angleterre  , 
dans  la  Bretagne  citérieure,  au  pays  des  Cantiens  :  c'eft 
pourquoi  les  anciens  géographes  dilent  Durovernum 
Cantiorum.  C'eftaujourd'hui  CANTORBERT.Koyeiceraof. 
DURSLEY  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
de  Glocefter.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfent 
de  la  Gr.  Bret.  1. 1. 

DURUGNATA  (le  pays  de )  eft  une  province  par- 
ticulière de  la  grande  Bucharie  ,  laquelle  confine  avec 
celle  de  JangiaricK  ,  du  pays  de  Charasme.*  Hift.généal. 
des  Tatars ,  p   CÎ54. 

DURUM.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  villes  ,  tant 
anciennes  que  modernes  ,  qui  ont  leurs  noms  terminés 
enDuRUM.  Ortelius  dérive  ces  fyllabes  de  l'Allemand 
Tburn  ,  qui  lignifie  une  tour  ,  Se  remarque  qu'il  a  été 
facile  de  changer  le  Tb  en  D.  Galle  ,  in  Anton,  p.  jj  ,  dît 
que  chez  les  Bretons  ,  Dour  fignifioit  de  l'eau;  si  que 
de -là  vient  que  cette  fyllabe  entre  dans  les  noms  des 
lieux  fitués  au  bord  de  l'eau.  Voici  une  lifte  de  villes  , 
dont  le  nom  latin  eft  terminé  en  durum. 
Bata-oodurum         Epamand.itoditrum  Oetodurum 


Boiodurum 
Bragod.urum 


Ga 


manozurum 


Theitdurum 
Tor no  durum 
Velatodurum 
Venaxamodurum 
Vit  0  dur  uni. 


Ganodurum 
Brcviodurum  Ibliodurum 

Diudurum  Ifwdurum 

Divodurum  Laclodurum 

Ebudurum  Marcodurum 

Les  Bretons  ont  confervé  l'ancien  Celtique  Dor ,  pour 
dire  une  porte  ;  les  Flamands  difent  Dcur ,  Se  nomment 
Dcurwaerder  un  huiffier  ,  qui  dans  l'ancien  Teuton  , 
étoit  nommé  Durhvart.  Il  eft  vraifemblable  que  ce  mot, 
qui  fignifioit  porte  ,  entrée  ou  paflage  ,  a  été  employé 
en  ce  !ens  ,  dans  la  compofition  de  quelques  noms. 

DUSENSI3,  Dusitanus  ,  fiége  épiscopal  d'Afri- 
que. On  ne  fait  dans  quelle  province.  La  conférence  de 
Cartilage  parle  de  Babianus ,  Se  de  Fascbafius  ,  évê- 
ques  de  c-_-  lieu.  *  Harduin.  collecl  conc. 

DUSSh-LDORP,  &  Dusseldorff,  ville  d'Alle- 
magne, dans  le  duché  de  Berg ,  dont  elle  eft  la  capitale , 
Se  la  réfidence  ordinaire  des  électeurs  palatins.  Elle  eft 
fui  la  riveorientale  du  Rhin  ,  entre  Nuys  3c  Keyfers- 
Jcrt ,  Se  tire  fon.  nom  de  la  Duffel  ,  petite  rivière  qui 
rerr.pi  tiesfotfés  .avant  quede  feperdre  dans  le  Rhin. La 
chronique  de  Limbourg  fait  mention  de  Dufféidorp  dès 
l'année  1394  ,  comme  d'un  lieu  où  il  y  avoit  déjà  un 
feh;  f  itre  ;  car  elle  parle  d'un  nouveau  canonicat  qui  y  fut 
alors  fondé.  Le  13  juillet  1634  ,  le  tonnerre  tomba  fur 
un  magafin  de  poudres,  qui  endommagea  fort  les  mai- 


DWl  711 

fons  ,  la  grande  églife  ,  Se  le  château  ,  fans  compter  plus 
de  cent  perfonnes  qui  périrent.  Cette  ville,  dont  un  voya- 
geur (  remarquer  dans  un  -voyage  d'Italie ,  d' Allemagne , 
Sec.  lettre  1 1  )  fait  un  vilain  portrait,  eft  néanmoins  as- 
fez  agréable.  Les  élefteurs  Palatins  l'ont  embellie  ,  lors- 
que les  guerres  les  ont  obligés  d'abandonner  Heydel- 
berg.  Elle  eft  à  cinq  milles  d'Allemagne  ,  de  Cologne, 
vers  le  nord  ,  &  à  pareille  diftance  de  Juliers  ,  vers  l'o- 
rient d'été.  On  h  nomme  en  latin  Dujfeldorpium.  *  Zey- 
ler ,  Weftphal.  Topog.  page,  21. 

DUTLEY,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  V/orccfter.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfenC 
de  la  Gr.  Bretagne  ,  t.  1 . 

DUTLINGUE  .Dutlingen,  en  latin  Dutlinga  , 
petite  ville  d'Allemagne  ,  en  Suabe  ,  avec  un  pont  fur  le 
Danube.  Elle  appartient  au  duc  de  Wirtemberg  ,  quoi- 
qu'elle foit  féparée  de  fon  état.  L'abbaye  de^Reïche- 
naw  y  a  un  hospice  qui  jouit  d'une  partie  des  dixmes  , 
&  de  quelques  autres  revenus.  En  1132  ,  d"autres  di- 
fent en  1304,  Louis  ,  comte  de  Pfulendorf,  en  Suabe  , 
abbé  de  ReichenaW  ,  qui  l'avoit  déjà  gouverné  quatre 
ans  ,  fut  malfacré  en  habits  facerdotaux  ,  dans  l'églife 
de  Dutlingue  ,  par  fes  propres  domeftiques.  Ce  lieu  ne 
fut  entouré  de  murailles  que  l'an  1274  ;  il  a  appartenu 
aux  feigneurs  de  Wartenberg,  à  qui  appartenoit  auffi  le 
château  de  même  nom.  OsWald  de  Wartenberg ,  &  Clai- 
re ,  fa  femme,  l'aliénèrent  à Rudolphe,  comte  de Sultz, 
en  1378  ;  Se  c'eft  apparemment  de  cette  famille  ,  que 
les  ducs  de  Wirtenberg  l'ont  eu.  Le  territoire  de  cette 
ville  eft  très-fertile  ,  quoiqu'un  peu  difficile  à  cultiver.  Il 
y  a  un  château  hors  la  ville  ,  fur  une  haute  montagne  , 
d'où  lui  vient  le  nom  de  honberg  ,  abrégé  de  bobenberp;. 
Il  fut  bâti  en  1400.  Les  armes  de  cette  ville  font  d'or  , 
à  trois  cors  de  cerf ,  couchés  en  face.  Dutlingue  eft  à 
cinq  milles  d'Allemagne  ,  de  Schafoufe  au  nord  ,  8e  à 
fept  de  Confiance.  Zeyler  (  Suevin  Topog.  p.  j6)  écrit  ce 
nom  Tutlingen  ,  Se  Hubner  Kurtz.e  Frag  ans  der  Gcoçr. 
p.  415,  dit  qu'il  y  a  auprès  une  bonne  mine  de  fer. 

Cluvier  croit  que  Dutlingen  eft  l'ancienne  Julioma- 
gus  de  Germanie. 

DU  VARNA  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Ti- 
gré ,  Se  que  Poncet ,  dans  fa  relation ,  dit  en  être  la  capi- 
tale ,  entre  la  mer  rouge  ,  Se  la  province  de  Saravi,  pro- 
che de  la  rivière  de  Moraba. 

Cette  ville  eft  divifée  en  haute  &  baffe  :  elle  a  envi- 
ron deux  lieues  de  circuit.  C'eft  comme  le  bureau  Se  le 
magafin  général  des  marchandifes  des  Indes.  Tout  ce 
qui  va  dans  l'Ethiopie  par  la  mer  rouge  ,  paffe  à  Du- 
varna.  Toutes  les  maifons  y  font  bâties  de  pierres  quar- 
rées,  Se  ont  des  terraffes,  au  lieu  de  toîts.  *  Poncet, 
Voyage  d'Etbiopie. 

DUVELAND.  Voyez  Duyveland. 
DUVENVORDE  ,  belle  &  ancienne  maifon  fei- 
gneuriale  des  Pays-Bas  ,  dans  la  province  de  Hollande, 
entre  Leyde  Se  la  Haye. 

DUYNA  ,  ou  la  Dwine.  Voyez.  Duna. 
DUYVELANT  ,  ifle  des  Pays-Bas  ,  dans  la  pro- 
vince de  Zelande ,  entre  celles  de  Schouwen  ,  de  Bele- 
vand  Se  de  Tolen.  Elle  eft  au  levant  méridional  de  la 
première  ,  au  nord-eft  de  la  féconde  ,  &  au  nord-oueft 
de  la  troifiéme ,  &  n'a  que  quelques  villages  ,  fans  au- 
cune ville  ni  bourg. 

DWINA  ,  la  Dwine  ,  ou  la  Douine  ,  comme  écri- 
vent quelques  géographes  François.    On  voit  dans  le 
diclionnaire  françois  de  Baudrand  ,  que  Rubo ,  rivière  » 
dont  parle  Ptolomée  ,  eft  la  même  que  cette  rivière.  Cette 
faute  ne  fe  trouve  pas  dans  le  dictionnaire  latin ,  où  le 
nom  de  Rubo  eft  attribué  à  la  Duna  ,  rivière  qui  coule  en 
Pologne  ,  Se  non  pas  à  laDwina,  rivière  inconnue  à  tous 
les  anciens  géographes.  Cette  rivière  n'a  point  de  fource 
particulière;  mais  elle  fe  forme  des  eaux  de  la  Suchina, 
Se  de  l'Iuga,  qui  fe  joignent  à  Ouftioug,  capitale  de  la 
province  de  ce  nom.  Ainfi  Corneille  le  Brun  ne  parle  pas 
jufte ,  quand  il  met  l'embouchure  de  la  Dwina  ,  dans  la 
partie  méridionale  de  la  province  de  Wologda  ,  puisque 
la  Dwina  ne  commence  que  beaucoup  plus  bas  ,  au  con- 
fluent des  deux  rivières  ,  qu'il  nomme  lui-même  Suchi- 
na ,  &  Irga  ,  Se  que  De  l'Ifle  nomme  Vologda  &  Joug, 
Son  nom  Dvjina  lignifie  un  double  fleuve. 

La  Dwina  coule  vers  le  nord  à  WitfogdsKaiafol  ,  au- 
deffbus  de  laquelle  elle  reçoit  laWitfogda,  d.  à  Ousjorga, 
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oïi  elle  fe  joint  à  la  Jorga  ou  Sorga  ,  d.  vis-à-vis  d'Ar- 
fiona  ,  g.  puis,  coulant  vers  le  nord-oueft  ,  elle  eftgrofKe 
à  Ouswaga,  parla  Vaga  g.  puis  par  la  Pendo,  g.  &  la 
Vaanga  ,  d.  par  la  Mors  &  le  Jemisco  ,  g.  par  la  Pinega 
àOus-Pinaga,  d.  Se  enfin  elle  baigne  Archangel  ,  puis 
tiu-detïbus  de  cette  ville  ,  elle  fe  perd  dans  le  Bela-mo- 
re  ,  ou  la  mer  blanche  ,  par  deux  embouchures  féparées 
par  l'Ifle  de  PodefemsKa.  *  Le  Bran  ,  voyages  par  la 
Moscovie  ,  en  Perie ,  p.  ioo.  *  De  l'Ip ,  Atlas. 

2.  Df  1  NA,  province  de  l'empire  Ruffien.  Elle  eft 
bornée  au  nord-oueft  ,  &  au  nord  par  la  mer  blanche  & 
la  Jugorie  ;  à  l'orient ,  par  la  Ziranie  ;  au  midi ,  par  l'Ous- 
tioug  ,  Si  au  fud-oueft  ,  par  la  province  de  Vaga ,  Se  par 
celle  d'Onega.  La  capitale  eft  Archangel.  Les  autres 
villes  Si  bourgs  remarquables  font  Arfinoa ,  Colmogorod, 
Calunskp .  Velïka ,  Derèefna  ,  Nova  Dxvinka ,  Inha  Kou- 
ioay  ,  Malespinosk?  >  Nicolai  fur  la  Pinega  ,  Saint  Nico- 
las ,  port  de  mer;  Ousjorga ,  Peremegorie  ,Saoferia,  So- 
lotiiZà  ,  &  quelques  bourgs  ,  le  long  de  la  Witzoga.  Il  y 
a  quelques  lacs  ,  entr'autres,  ceux  de  Kulvio  ,  d'Ono- 
fero  ,  &  de  Sgolmgova.  Il  y  a  beaucoup  de  forêts  &  de 
terres  incultes.  *  De  l'Ifle  ,  Atlas. 

j.DWINA  ,  petite  ville  de  la  province  d'Ouftioug, 
vis-à-vis  ,  &  au  fud-eft  de  la  ville  de  ce  nom ,  de  laquelle 
elle  n'eft  féparée  que  par  la  rivière  de  la  Suchina ,  qui  fe 
mêle  avec  l'Ioug  ,  un  peu  au  -  deflbus.  *  De  l'Ifle  , 
Atlas. 

DWINGELO  ,  village  des  Pays-Bas  ,  dans  le  pays 
deDrente,  à  quatre  lieues  de  Meppel ,  furie  Havefter. 
Aa.  *  Sanfon ,  Atlas. 

1 .  DWINITZ A  .petite  rivière  de  la  Moscovie ,  dans 
la  province  d'Ouftioug,  où  elle  a  fa  fource  dans  la  KerK 
Voloft  ,  ou  contrée  de  KerK,  &  coulant  vers  le  fud-eft, 
elle  fe  jette  dans  la  Yologda  ,  ou  Suchina.  *  Sanfon, 
Atlas. 

2.  DWINITZ  A,  bourg  de  Moscovie ,  fur  la  rivière  de 
Dwinitza.  Il  eft  par  les  59  d.  de  longitude  ,  &  par  les  60 
d.  de  latitude.  *  Sanfon ,  Atlas. 

DWINSKA,  NOVA    DwiNSKA.OULE  NOUVEAU 

Dwinsko  ,  .forterefie  de  Moscovie  ,  laquelle  défend 
l'entrée  du  nouveau  canal ,  ou  de  l'embouchure  la  plus 
feptentrionak  de  la  D  wina ,  au  bord  de  la  Mer  Blanche, 
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Il  y  a  un  pont  de  bois  fur  la  rivière  ,  avec  un  pont-levis, 
fous  lequel  deux  vaiiîeaux  peuvent  pafler  à  la  fois.  *  Le 
Brun  ,  voyages  par  la  Moscovie  ,  en  Perfe ,  p.  432,  San- 
fon ,  Atlas. 

1.  D  Y  M  E  ,  ville  &  colonie  Romaine  de  l'Achaie  , 
dans  le  Peloponéfe.  On  l'appelloit  auparavant  Stratos , 
&  même  Cauconide ,  au  rapport  de  Strabon ,  /.  8  ,  p.  3  87 , 
Paufanias  ,  l.j  ,  p.  565  ,  qui  la  décrit  amplement ,  dit 
qu'on  la  nommoit  aulïï  Palea.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  Stratos ,  avec  une  autre  de  même  nom  ,  qui  étoit 
dans  l'Acarnanie.  Thevet  croit  que  c'eft  la  même  que 
Claranz.a  ,  ville  de  la  Morée.  Strabon  ,  dit  qu'elle  n'a- 
voit  point  de  port  ,  &  que  fbn  nom  Dyme ,  venoit  de 
ce  qu'elle  étoit  la  plus  occidentale  de  la  centrée  ,  du 
mot  Autrfiij ,  qui  fignifie  le  coucher  du  foleil.  Il  dit  auffi  que 
fon  territoire  étoit  féparé  de  l'Elide ,  auprès  de  Bupra- 
fîum  ,  par  le  fleuve  LarilTe.  De  l'Ifle  ,  dans  fa  carte  de  la 
Grèce  méridionale,  marque  des  limites  différentes. 

2.  DYME  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  1 1  ,  ou  Dyma  , 
félon  fes  interprètes  ,  ville  de  Thrace.  Elle  étoit  fituée 
fur  la  rive  orientale  de  l'Hébre  ,  un  peu  au  -  deffus  de  ' 
Trajanopolis  ,  &  au  -  deffous  de  Plotinopolis  ,  fuivant 
les  cartes  drefïees  fur  cet  auteur.  Antonin  lanommeDi- 
MÉ.dans  fon  Itinéraire. 

DYMETHUS,  ville  ancienne  de  la  Sicile.  Voyez. 

SïMETHUS. 

DYOS  ,  ancien  nom  de  la  rivière  de  Guîr,  qui  coule 
en  Afrique  ,  dans  la  Barbarie. 

DYRRACHIUM.  Voyez.  Durazzo. 

DYRZELA  ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Pifidie ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  J. 

DYSART.  Voyez.  Disart. 

DZIAN  -  KRÏMENDA  ,  nom  que  les  Turcs  don- 
nent à  OczacKOW  ,  ville  de  la  petite  Tartarie  ,  au  rap- 
port de   Beauplan.  *  Desc.  de  l'Ukraine  ,  p.  27. 

DZIURDZOW  ,  félon  Baudrand  ,  ville  de  la  Vala- 
quie  ,  fut  le  Danube  ,  à  peu  de  diftance  de  la  rivière  de 
Nieznoviecz,  à  deux  milles  d'Allemagne,  de  la  rivière 
d'Ardiin ,  &  à  deux  journées  de  BucKerefte. 

DZURDZULEC,  village  ,  au  confluent  de  la  Pruth' 
&  du  Danube ,  félon  l'Atlas  de  Sanfon.  De  l'Ifle  ne  le 
marque  point. 
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A  ,  vîlle  de  la  Colchide.  Voyez.  JE  A 

4&  5- 
EA,  ou  Eas,  rivière  de  l'Epire. 

Voyez,  JEas  2. 
EAGH,  grand  lac  d'Irlande  ,  dans 

la  province  d'Ulfter.  Voyez.  Neagh. 
EANSIGWOLD  ;  bourg  d'Angle- 
terre ,  dans  la  province  d'YorcK.  On  y  tient  marché 
public.  *  Etat  préfen t  de  la  Grande  Bretagne,  t.  I. 

EAR  ES  .peuple  des  Indes  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

EARMOY  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province 
de  Munfter.  C'eft  une  des  quinze  qui  compofent  le 
comté  de  CorcK.  *  Etat  pré  fient  de  l'Irlande,  p.  48. 

EARNE  ,  grand  lac  d'Irlande  ,  dans  la  province 
d'Ulfter,  au  comté  de  Fermagnac  ,  duquel  on  croit  qu'il 
occupe  le  tiers,  fur  les  confins  des  comtés  de  Monaghan , 
de  Cavan  ,  &  de  Lettrim.  Il  eft  nommé  fur  les  cartes 
d'Allard  LouG  Earne,  c'eft-à-dire  le  lac  d'Earne.  Il 
eft  divifé  en  deux  ,  favoir  le  fupérieur  &  l'inférieur  , 
qui  font  remplis  de  plufieurs  petites  ifles  ,  dans  l'une 
desquelles  eft  la  forterefle  d'Enis  Killing.  Les  bergers 
des  environs  mènent  leurs  troupeaux  paître  dans  les  au- 
tres ,  &  les  y  laifient  même  pendant  la  nuit.  Ce  lac  a  en- 
viron cinq  milles  &  demi,  de  ceux  dont  quinze  font  un 
degré  ,  dans  fa  longueur  ,  nord  &  fud  pour  la  partie  fu- 
périeure,  &  un  peu  plus  de  quatre  de  ces  mêmes  milles 
dans  fa  longueur  ,  Oueft  &  Eft  pour  la  partie  inférieu- 
re ;  la  longueur  du  canal  par  lequel  l'un  fe  vuide  dans 
l'autre ,  eft  de  deux  de  ces  milles  ;  la  plus  grande  lar- 
geur de  l'une  &  de  l'autre  partie  eft  de  deux  lieues  Se 
demie  ,  mais  le  canal  par  lequel  elles  communiquent, 


l'une  à  l'autre  n'a  guêres  qu'un  demi  mille  de  largeur. 
Sanfon,  Baudrand,  &  autres  ,  nomment  la  partie  infé- 
rieure Broad  ,  Se  laiffent  le  nom  d'Earn  à  la  fupérieure. 
Baudrand  veut  qu'on  écrive  Erne  ,  &  non  pas  Earne. 
Il  nomme  aufli  Erné  la  rivière  par  laquelle  ce  lac  a  font 
embouchure  dans  la  baye  de  Dunegal,  entre  le  comté 
de  ce  nom  &  celui  de  Slego.  *  Etat  préfent  de  l'Irlan- 
de, p.  6z.  Allard,  Atlas.  Baudrand. 

EASIS  ,  métropole  de  la  Gedrofie,  félon  Ptolomée  ," 
/.  6,  in  fine,  dont  les  interprètes  lifent  Barsis  ,  &  quel- 
ques manuscrits  Parsis. 

EASIUM  ,  ville  de  l'Achaïe  ,  dans  le  Peloponefe. 
C'eft  ainfi  qu'on  lifoit  autrefois  dans  Paufanias ,  au  lieu 
d'jEdUM. 

EASO  ,  ville  &  promdntoire.  Voyez.  Oeaso. 

EAST-ANGLES.  Voyez.  Estanglie. 

EAST  ISLEY ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  provin- 
ce de  Barck.Ila  droit  de  tenir  marché  public.  *  Etat  pré- 
fent de  Grande  Bret.  t.  1 . 

EAST-LOW,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  provin- 
ce de  Cornouailles.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public. 
*  Etat  préfent  de  la.  Grande  Bret.  t.  ï. 

EAST-MEATH,  comté  d'Irlande  ,  dans  la  provin- 
de  Leinfter.  Il  a  au  levant  l'Océan  &  le  comté  de  Du- 
blin; ceux  de  Cavan  &  de  Louth  au  nord  &  au  nord-' 
eft  ,-  celui  d'Oueft-Meath  à  l'Oueft,  &  celui  de  Kil- 
dare  au  Sud.  Il  a  trente-huit  milles  de  long ,  &  autant  de 
large.  Il  eft  riche ,  agréable  &  bien  peuplé.  On  le  divife: 
en  onze  baronies ,  qui  font  celles  de  Moyrgallon  ,  do 
Slaine  ,  de  Duleck  ,  deSkreene,  de  Navan,  deKels, 
de  Lune  ,  de  Moyfenragh  ,  de  Deece  ,  de  Ratoth  &  de 
Dunboyne,  Il  y  a  deux  villes  qui  ont  droit  de  tenir  des 
Tome  II.  X  xxx 
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marchés  publics,  Se  fix  quî  envoyent  leurs  députés  au  Par- 
lement. Les  principaux  lieux,  villes  &  bourgs,  font  Kells , 
Slaine,  Duleck,  Navan  ,  Athboy ,  Trim  Se  Ratoth.  * 
Et:it  préfent  d'Irlande  ,  p.  38. 

EATON  ou  Eton  ,  en  latin  Etona  ou  Mtona ,  bourg 
d'Angleterre,,  en  BucKinghamshire,  fur  la  Thamife  , 
vis-à-vis  de  Windfor.  Il  eft  célèbre  par  fon  collège  & 
fon  école  que  fonda  Henri  VI.  Dans  cette  école  il  y  a 
feptante  écoliers,  qui  {ont  entretenus  gratis  ,  &  qu'on 
envoyé  de  là  au  collège  du  roi  ,  (  King's  Colledge  )  à 
Cambridge ,  fondé  exprès  pour  eux.  D'Audrifet  attri- 
bue la  fondation  du  collège  à  Charles  I.  *  Etat  préfent 
de  la  Grande  Bretagnç ,  1. I ,  p.  42. 

EAU  :  ce  mot  eft  plus  intelligible  que  la  définition  que 
l'on  en  pourroit  donner.  Les  Grecs  difentïAUP,  lesLatins 
Aqua  les  Italiens Acqu  a  les  Espagnols  Agu  a, les  Fran- 
çois méridionaux  Aiguë,  les  Allemands  Wasser  ,  les 
Hollandois  WATER,lesAnglois  Water,  les  Arabes  Ma, 
les  Turcs  Su  ,  Sui,  en  prononçant  l'u  comme  Ou.  Tous 
entendent  en  général  par  ces  mots  ,  les  parties  humides 
&  fluide  du  Globe  nommé  Terraquée,  parce  qu'il  eft  com- 
pofé  de  terre  Se  d'eau.  L'eau  eft  donc  un  terme  général 
qui  convient  :  premièrement  à  l'Océan  ,  Se  aux  parties 
de  la  mer ,  qui ,  fous  divers  noms ,  couvre  une  partie  confi- 
dérable  de  la  furface  du  Globe  ;  fecondement  aux  fleu- 
ves ,  aux  rivières  ,  aux  ruiffeaux  &  aux  fontaines  qui 
ont  un  cours  presque  toujours  uniforme  depuis  leur  four- 
ce  jusqu'au  lieu  où  elles  perdent  leur  nom  particulier; 
troifiémement  aux  lacs  ,  aux  étangs  ,  aux  marais  ,  où 
l'eau  eft  enfermée  de  tous  côtés  ,  ou  bien  n'a  pour  fe 
vuider  qu'un  canal  très-petit  ;  quatrièmement  aux  four- 
ces  minérales  ,  froides  ou  chaudes  ,  qui  partant  dans  des 
terres  métalliques  ,  ou  chargées  de  minéraux,  s'emprei- 
gnent des  qualités  propres  à  ces  minéraux  où  à  ces  mé- 
taux, en  fe  chargeant  des  particules  qu'elles  en  déta- 
chent. Voyez  ces  articles  particuliers.  Sanfon  ,  dans  fon 
introduction  ,  p.  56  a  recherché  quelle  proportion  il  y  a 
entre  la  furface  Se  la  folidité  de  l'eau  ,  la  furface  &  la 
folidité  de  la  terre,  il  s'explique  ainfi.  Comme  la  maffe 
du  Globe  terreftre  eft  compofée  de  terre  &  d'eau,  tant 
en  fa  furface  qu'en  fa  folidité  ,  l'on  pourroit  confidérer 
féparément  Se  leur  furface  &  leur  folidité,  pour,  en  les 
comparant ,  juger  à  peu  près  de  combien  l'une  peut  fur- 
paffer  l'autre  en  quantité  ,  fi  toutes  les  terres  étoient  con- 
nues ,  &  que  la  mer  ne  fût  pas  fi  inégale  en  fa  profondeur. 
Quoique  le  continent  méridional  8c  les  terres  arâiques 
ne  foient  pas  entièrement  découverts  ,  néanmoins  les 
Globes  &  les  Mappemondes  ne  laifTent  pas  de  nous  fai- 
re juger  qu'il  peut  y  avoir  à  peu  près  autant  d'eau  que 
de  terre  fur  la  furface  du  Globe  terreftre.  Si  cette  égali- 
té étoit  jufte  ,  la  furface  de  l'eau  feroit  de  74.  255.  400. 
c'eft-à-dire  foixante  Se  quatorze  millions  de  mille  pas 
géométriques  ,  ou  de  milles  communs  d'Italie  carrés.  La 
profondeur  de  la  mer  eft  affez  connue  près  des  côtes;  mais 
ce  n'eft  rien  à  l'égard  de  la  grande  étendue  du  refte  de  la 
mer ,  dont  la  profondeur  eft  inconnue.  Les  Pilotes  difent 
lamer  fans  fond,  lorsqu'elle  a  plus  de  deux  cens  braffes  de 
profondeur.  Quelques-uns  prétendent  qu'elle  ne  pafTe 
point  cinq  cens  braffes  ,  c'eft-à-dire  environ  un  demi 
mille  :  l'on  a  jugé  par  diverfes  expériences  que  la  pro- 
fondeur étoit  en  quelques  endroits  de  plus  de  quatre  mil- 
le pas  géométriques.  Mais ,  fuppofé  que  la  mer  eût  éga- 
lement un  mille  de  profondeur  par-tout,  la  folidité  de 
l'eau  feroit  environ  de  74.  255.  400.  mille  pas  géomé- 
triques ,  ou  milles  d'Italie  cubes.  La  terre  a  presque  par- 
tout autanc  de  folidité  que  fon  diamètre  ,  excepté  les  en- 
droits où  eft  la  mer  ;  de  forte  que  défalquant  les  74. 
2^5.  400.  milles  cubes  de  la  mer  de  la  totalité  de  la  fo- 
lidité du  Globe  terreftre  entier ,  que  nous  avons  dit  au 
mot  diamètre,  être  de  170.  106.  745.  500.  milles  cubes; 
pour  environ  foixante  Se  quatorze  millions  cubes  que 
l'eau  pourroit  avoir  en  donnant  à  la  mer  un  mille  de  pro- 
fondeur ,  la  terre  auroit  plus  de  cent  foixante  &  dix  mil- 
liars  cent  fix  millions  fept  cens  quarante-cinq  mille  cinq 
cens  milles  cubes.  Ce  calcul  n'a  rien  de  fort  réel  ;  pre- 
mièrement, comme  f  avoue  ce  favant  géographe ,  il  refte 
bien  des  mers  &  des  terres  à  découvrir.  Secondement , 
il  roule  fur  une  fuppofition,  de  laquelle  on  ne  peut  s'affu- 
rer.  Troifiémement ,  il  ne  parle  que  de  la  mer ,  fans  avoir 
égard  ni  aux  rivières ,  ni  aux  'fleuves  ,  ni  aux -lacs  ,  ni  aux 
réfervoirs  fouterrains  des  eaux.,  Jont  la  capacité  n'eft  pas 
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plus  connue  queles  cavités  de  la  terre,  jusques  auxquelles 
on  n'a  point  encore  pénétré ,  &  où  vraifemblablement 
on  ne  pénétrera  jamais.  La  géographie  conrfidére  dans  les 
eaux ,  leur  étendue  ,  leur  profondeur  &  leur  cours  ,  Se 
même  l'ufage  qu'en  peut  faire  la  navigation ,  avec  la- 
quelle elle  a  une  liaifon  trés-intime  ;  &  ç'eft  cette  partie 
de  la  Cosmographie  que  l'on  appelle  Hydrographie, 
qui  eft  la  connoijfance  des-  eaux.  Elle  en  doit  confidérer 
les  rivages ,  la  profondeur,  les  courans  ,  Se  les  bancs  ou 
les  écueils  qu'elle  cache.  L'art  d'élever  les  eaux  ,  de  les 
conduire  &  de  les  employer  à  faire  marcher  des  moulins  , 
Se  à  autres  ufàges  utiles ,  ou  à  des  ornemens  de  jardins 
&  de  palais,  eft  nommé  Hydrostatique  &  Hydrauli- 
que ,  Se  fait  parties  des  Mathématiques. 

EAU  LES  CHARTRES  ,  Notre-Dame  de 
l'uria  monïalium.  Abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  dans  la  Beauce,  aune  lieue  de  Chartres  ,  fondée 
l'an  1226.  par  Ifabelle  ,  Comteffe  de  Chartres. 

EAUCÔURT,  Aqua  curta.  Abbaye  régulière  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin,  dans  l'Artois  au  diocéfe  d'Ar- 
ras,  à  deux  lieues  au  fud-oueft  de  Bapaume,  fondée  l'an 
1 100.  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge ,  par  Odon  Prêtre 
Hermite. 

EAU  DU  SOLEIL  ,  nom  d'une  fontaine  de  la  Libye 
propre,  à  l'Orient  de  la  ville  Se  du  Temple  ce  Jupiter 
Hammon.  Les  Latins  l'ont  nomméejwj-  Solis  ,  la  fon- 
taine du  foleil ,  parce  qu'elle  fe  régie  fur  le  cours  de  cet 
aftre.  Quinte  Curfe ,  /.  4  ,  c.  7.  &  Ârrien ,  /.  3  ,  c.  4.  di- 
fent qu'elle  eft  glacée  vers  le  midi ,  qu'elle  eft  bouillante 
à  minuit  Se  tiède  au  matin  Se  au  foir.  Cellarius  met  cet- 
te fontaine  dans  la  Marmarique,  &  dit  que  fi  Pompo- 
nius  Mêla,  /.  1  ,  c.  8.  l'a  mife  dans  la  Cyrenaïque ,  c'eft 
que  cet  auteur  a  pris  cette  dernière  province  dans  un  fens 
plus  étendu,  en  la  faifant  aller  improprement  jusqu'au 
mont  Catabathmos.  Cellarius,  l.  4 ,  c.  >.  reprend  Pline 
d'avoir  mis  cette  fontaine  du  foleil  dans  la  Troglodytï- 
que  ,  à  moins  qu'il  n'ait  voulu  parler  de  quelque.  Tro- 
glodytes différens  de  ceux  qui  étoient  au  bord  du  golfe 
Arabique;  ce  qui  feroit  toujours  un  manque  de  clarté. 
EAULNES.  Abbaye  de  France  ,  dans  le  haut  Lan- 
guedoc ,  diocéfe  de  Touloufe.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  filiation  de  Bardoues  entre  Touloufe,  &  Foix, 
fondée  l'an   1 137. 

EAUGH.  Voyez.  Eagh. 

EAUN  A  ou  Eaulne  ,  petite  rivière  de  France,  en 
Normandie ,  dans  le  pays  de  Caux.  Elle  a  fa  fource  au- 
deffusdu  bourg  de  Mortemer  ,  entre  Aumale  &  Neuf- 
châtel ,  pafie  par  Mortemer ,  Saint  Germain ,  Sainte  Beu- 
ve ,  Faisque ,  Claye ,  Baillolet ,  Bailleul ,  Neuville  Freo- 
ville ,  Londeniere  ,  Boiffel ,  Vanchi ,  Douvran ,  Angre- 
ville  ,  Inerville  ,  Chauffé ,  Ancourt  ,  Martin-Eglife  , 
Etran ,  &  après  un  cours  de  huit  lieues  ,  elle  mêle  fês 
eaux  avec  la  Bethune,  déjà  jointe  à  celles  d'Arqués,  une 
lieue  au-deffus  de  la  ville  de  Dieppe  ,  auprès  du  prieuré 
de  Saint  Etienne.  *  Mémoires  reilifiésfur  les  lieux. 

E  AUS  AN ,  petit  pays  de  France ,  dans  la  Gascogne , 
au  comté  d'Armagnac  ,  aux  environs  de  la  ville  d'Ëau- 
fe,  de  laquelle  il  prend  fon  nom.  Quelques-uns  difent 
I'Euzan. 

EAUSE ,  EAUZE,  ou  Euze  ,  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Gascogne  ,  au  comté  d'Armagnac  ,  dans  le 
petit  pays  à'EauJan;  on  l'appelle  en  latin  Elu/a;  elle  a 
donné  fon  nom  aux  peuples  Elusates  ,  connus  dans 
les  commentaires  de  Céfar.  Cette  ville  a  été  long-tems 
la  capitale  de  laNovempopulanie  ,  &  l'une  des  plus  célè- 
bres de  l'empire  Romain  ;  elle  vint  au  pouvoir  des  Goths 
avec  toute  la  province,  qui  fut  conquife  après  par  Clo- 
vis.  Sous  fês  petits  fils  ,  les  Gascons  s'y  établirent ,  & 
nommèrent  ce  pays  Gascogne;  de  forte  qu'Eaufe  a  eu 
le  fort  de  cette  province  ;  elle  fut  ruinée  par  les  Nor- 
mands ,  lorsqu'ils  ravagèrent  cette  partie  de  l'Aquitai- 
ne, fous  Louis  le  Débonnaire;  la  vieille  Eaufe  fe  nom- 
me la  Ciutat,  c'eft-à-dire,  la  cité  ,  &  la  nouvelle  qui  en 
eft  proche  ,  s'appelle  proprement  Eaufe.  Celle-ci ,  qui 
avoit  été  bâtie  vers  l'an  900.  mais  qui  n'étoit  qu'une 
petite  ville  ,  fut  donnée  aux  comtes  de  Fezenzac,  Se  de 
ces  comtes.,  elle  pafTa  à  leurs  cadets ,  les  comtes  d'Ar- 
magnac. Cette  ville  n'eft  qu'à  cinq  lieues  de  Condom , 
au  couchant,  à  fept  d'Audi,  à  neuf  de  Bazas  ,  au  midi 
&  à  trois  de  Nogarp.^  Longuerue ,  Desc.  de  la  France , 
1.  part.  p.  ipj. 
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EBBER  ,  ville  de  Perfe.  Voyez.  Ebher  ,  o'e'ft  ahlfi 
que  ce  nom  eft  écrit  par  Chardin ,  de  qui  Corneille  em- 
prunte ce  qu'il  en  dit  au  mot  Ebber. 

EBELLANO.  Ancienne  ville  d'Espagne  ,  félon  l'i- 
tinéraire d'Antonin  qui  la  place  à  22.  milles  pas  de  Fo- 
rum Gallorum.  Baudrand  croit  que  c'eft  aujourd'hui  la 
ville  de  Biel.  Voyez,  ce  mot. 

EBELSTOT  ,  petite  ville  de  Dannemarck  ,  en  Jut- 
land  ,  dans  le  diocélè  d'Arhufen  ,  fur  une  baye  du  Ca- 
tegat ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  d'Arrhus  ,  en  tirant  vers 
le  Nord-Eft. 

EBERBACH  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Palati- 
nat  du  Rhein ,  au  baillage  de  Mofsbach ,  &  à  un  mille 
d'Allemagne  de  cette  ville,  fur  la  rive  feptentrionale  du 
NecKre.  Ce  lièVi  doit  fa  fondation  à  Eberhard  ou  Evrard , 
comte  Palatin  du  Rhein ,  de  la  race  de  Charlemagne  , 
qui  y  fit  fa  réfidence ,  &  y  fut  enterré.  C'eft  un  afiez  bon 
jnagazin  des  vins  du  NecKer ,  &  on  y  voit  une  pierre 
fur  laquelle  eft  confervée  la  mémoire  du  grand  déborde- 
ment du  NecKre,  l'an  1529.  *  Zeyler  ,  Palat.  Rhen.  p. 
67. 

EBERBERG  ,  Ebernberg  ,  Ebernbourg  ou 
Ebersbourg,  château  d'Allemagne,  dans  le  Palatinat 
du  Rhein ,  au  confluent  de  la  Naw  &  de  l' Alfen ,  au-des- 
ftis  de  Creusnach.  Il  a  appartenu  à  la  Maifon  de  Sickin- 
gen.  Le  Colonel  Rofele  prit  par  ftratagême,  au  mois  de 
décembre  de  l'an  1639.  Le  Landgrave  de  Hefle-Caffél 
l'affiégea  inutilement  en  1692.  Les  François  qui  le  dé- 
fendoient  alors  ,  firent  lever  le  fiége.  *  Zeyler  ,  Palat. 
Rhen.  Topog.  p.  6j.  Baudrand. 

Baudrand  fait  un  fécond  article  de  ce  lieu  ,  fous  le 
nom  d' Ebersbourg. 

1.  EBERSDORF  ou  Eberstorfp  ,  château  d'Alle- 
magne ,  dans  la  baffe  Autriche  ,  fur  le  bord  méridional 
du  Danube,  à  deux  petits  milles  de  Vienne.  Ce  château 
eft  une  des  maifbns  de  plaifance  de  la  cour  de  Vienne. 
Le  Danube  emplit  les  foifés  de  ce  château.  *  Sanfon 
Atlas.  Simeler  croit  que  c'eft  VAlanova,  de  la  Panno- 
nie  dont  il  eft  parlé  dans  l'itinéraire  d'Antonin. 

2.  EBERSDORF.  Ancienne  abbaye  de  l'ordre  de 
St.  Benoit  en  Allemagne  ,  au  cercle  d'Ertzeburge,  en 
Saxe  auprès  de  Chemnits.  Elle  a  été  fécularifée. 

EBERSHEIM  ou  Ebersheimmunster. 

EBERSMUNSTER,  bourg  &  abbaye  d'Alface,  dans 
l'évéché  de  Strasbourg,  dans  une  ifle  qu'entourent  les 
eaux  de  la  rivière  d'Ill ,  au-deflous  de  Scheleftat  8c  de 
Benfeld ,  dans  le  bailliage  de  ce  nom.  Une  ancienne 
chronique  de  Strasbourg,  affure  fans  preuve  qu'il  y  a 
eu  autrefois  dans  cette  ifle  ,  un  temple  de  mercure ,  & 
que  Jules  Céfar  y  alla  ,  lorsqu'il  eut  conquis  le  pays. 
L'an  1444.  cette  place  fut  préfervée  des  ravages  des 
Armeniaques ,  qui  l'année  fuivante  furent  battus  à  plate 
couture  ,  dans  le  fauxbourg,  par  les  Strasbourgeois.  En 
1640.  (  1460.)  les  Maures  fe  ruèrent  fur  cette  place  , 
&  brûlèrent  le  monaftére.  L'abbaye  fut  fondée  pour  l'or- 
dre de  St.  Benoit,  l'an  700.  par  Etticon  ,  duc  d'Alfa- 
ce. Elle  donne  fon  nom  au  bourg ,  &  le  prend  elle-même 
de  fon  premier  Abbé  qui  fe  nommoit  Eberhard.  Elle 
a  été  réunie  à  l'évêche  de  Strasbourg.  Quelques-uns  ap- 
pellent ce  lieu  Ebersheim-Munfter ,  d'autres  Eberflein- 
Munfter,  le  premier  eft  préféré.  Les  latins  le  nomment 
Aprirnonafierium.  L'ancien  nom  étoit  Novientum  ,  où 
Saint  Materne  renverfa  un  fameux  temple  d'idoles  ,  au 
rapport  de  Wimpbeling  ,  dans  le  catalogue  des  évêques 
de  Strasbourg.  *  Zeyler ,  Alfat.  Top.  p.  1 4. 

EBERSPÈRG  ou  Ebersberg  ,  château  &  bourg 
d'Allemagne ,  dans  la  haute  Autriche  ,  fur  une  monta- 
gne ,  au  pied  de  laquelle  pafle  la  rivière  de  Draun, 
fur  laquelle  il  a  un  pont.  Le  comte  Sighart  de  Santha  , 
où  Sempta  y  bâtit  un  petit  bourg  ,  mais  fermé  de  mu- 
railles, contre  les  courfes  des  Hongrois  ,  fous  l'empire 
de  Louis  fils  de  l'Empereur  Arnolphe.  Ce  lieu  appar- 
îient  à  l'évéché  de  Paflau.  Baudrand  fe  trompe  quand  il 
le  metfurl'Inn,  rivière  qui  tombe  dans  le  Danube,  bien 
au-deflus  de  Lintz;  la  Draun  fur  laquelle  il  eft  vérita- 
blement ,  y  tombe  au-deflous.  *  Zeyler ,  Auftrise  To- 
pog. p-  Ji. 

1.  EBERSTEIN,  château  d'Allemagne  ,  dans  la 
Suabe  &  dans  le  comté  d'Eberftein  ,  dont  il  eft  le  chef- 
lieu, 
a.  EBERSTEIN  ,  contrée  d'Allemagne  ,  dans  la 
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Suabe  ,  avec  titre  de  comté  ,  en  latin  Eberfienius  Comi- 
tatus.  Elle  a  au  levant  ,  le  duché  de  Wirtenberg  ,  au 
couchant  l'Ortnau  &  au  midi  le  margraviat  de  Bade. 
Jean  fils  de  Bernard  &  d'Agnès  de  Feneftrange  ,  étoit 
comte  d'Eberftein  ,  dès  l'année  142 1.  Cafimir  comte 
d'Eberftein  &  Seigneur  de  Frauenbourg,  de  Forbach  & 
de  Vertanftein  dernier  de  fa  race  ,  mort  en  1660.  ne 
laiffà  de  Marie  Eleonore,  fille  d'Erneft  Cafimir,  com- 
te Naflau  Weilbourg,  qu'une  fille  nommée  Albertine- 
Sophie-Efther ,  mariée  en  1 579.  avec  Frédéric  Augufte , 
duc  de  Wirtenberg  ,  de  la  branche  de  Neuftadt.  Cette 
Albertine-Sophie-Éfther  a  feulement  hérité  de  Goch- 
zœim.  L'Evêque  de  Spire  réunit  à  fon  domaine  Gerns- 
bach,  qui  relevoit  de  fon  églife.  Les  margraves  de  Ba- 
des  fe  font  mis  en  pofleffion  de  la  plus  grande  partie 
qu'ils  ont  acquife  par  rachat  ou  par  reverfion  ,  &  le  refte 
qui  conflfte  en  la  quatrième  partie  ,  a  été  redonné  en  fief 
aux  comtes  de  Wolkenftein  &  de  Gronsfeld,  en  équivalent 
de  leurs  prétentions.  *  Audrifet ,  Geog.  t.  3.  p.  189. 
EBERSWALD,  forêt  d'Allemagne ,  dans  le  Palati- 
nat du  Rhein  ,  dans  le  HundsrucK.  On  y  trouve  une  four- 
ce  minérale  ,  dont  l'eau  eft  froide  Se  aigrelette  ,  &  très- 
fameufe  ;  mais  il  la  faut  prendre  avec  discrétion*  Zeyler , 
Palat.  Rhen.  Topog.  p.  61. 

EBEZ1NTHIA,  ou  Ebeziuthia  ,  ville  de  la  Pa- 
leftine.dans  la  tribu  de  Juda.  C'eft  vraifemblablement 
la  même  qui  eft  nommée  Batiothia  au  livre  de  Jofué  , 
c.  15.  v.  28  *  Hieron  &  Eufeb.  Onomaft.  p.  64. 

EBHER.  Ville  de  Perfe  dans  l'Irac-Agemi  à  l'occident 
de  Casbin ,  dont  elle  eft  éloignée  de  douze  lieues.  Cette 
ville  eft  peu  confidérable  ,  mais  le  terroir  en  eft  bon, 
Long.  66.  ^o.latit.  36.   30. 

EBIRNUM,  ville  de  la  Gaule.  Ce  nom  fe  trouva 
fur  une  troifiéme  feuille  de  la  carte  de  Peutinger  ,  non- 
encore  publiée,  mais  communiquée  à  Ortelius  ,  The- 
faur. 

EBISMA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  6.  c .  7.  Ses  interprêtes  lifent  Abifama ,  qui  eft 
autorifé  par  des  manuscrits.  Cette  ville  étoit  dans  le 
pays  des  Adramites. 

EBLANA  ,  ville  d'Ibernie  ,  félon  Ptolomée,  /.  z.  c. 
2.  C'eft  aujourd'hui  Dublin  capitale  d'Irlande. 

EBLANlENS,  ancien  peuple  d'Irlande  :  ils  occu- 
poient  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  les  comtés  de 
Dublin  &  de  Meath. 

EBLITEI  MONTES,  montagnes  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  félon  Pline  ,  /.  6".  c.  28. 

EBOB  ,  ville  des  Moabites  :  on  l'appelloitauffi  Obob , 
félon  Hefyche  cité  par  Ortelius. 

EBODE,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Pline,/. 
6.  c.  28.  qui  l'attribue  aux  Helmodenes.  Ptolomée ,  /. 
5  ,  c.  17.  place  Eboda  dans  l'Arabie  Petrée. 

EBODIA  ,  petite  ifle  de  France  ,  fur  les  côtes  de  la 
baffe  Normandie  &  du  Cotentin;  c'eft  aujourd'hui  Ori- 
gni  en  François.  Les  Anglois  &  les  Flamands  la  nom- 
ment Aldernay.  Voyez  Àurigny, 
EBOLI.  Voyez.  Evoli. 
EBORA.  Voyez,  Evora. 
EBORACUM.  Voyez.  Eburacum. 
EBORES.  Scaliger  a  remarqué    qu'Aufone  nomme 
ainfi  ceux  que  les  auteurs  nomment  Eburovïces  ,  dans  ce 
vers. 

Aut  Eborum  mifiui  pelago  qux.  protegit  amnis. 
EBORIACUS.  Voyez.  Faremoustier. 
EBORODUNUM  ,  Eberodunum  ,  ou  Eburodu- 
mim.  Voyez.  Embrun  &  Iverdun. 

EBOROLACUM  Arvernorum.  Sidoine  appelle 
ainfi  un  lieu  qui  eft  nommé  Eurogilum  dans  la  vie  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  écrite  par  un  auteur 
contemporain ,  &  ce  dernier  en  fait  mention  en  parlant 
de  ce  qui  fe  pafloit  en  796"  ,  &  le  met  entre  les  principa- 
les maifons  royales  de  ce  Louis  ,  alors  roi  d'Aquitaine. 
Adrien  de  Valois  croit  que  c'eft  Ebreule  ,  fur  la  Sioule , 
en  Auvergne.  On  voit  dans  la  diplomatique  de  D.  Ma- 
billon  ,  I.4)  c.  $6}  a^Ebrogiïum  ou  Evrogïlum  eft  une 
petite  ville  ,  autrefois  ornée  d'un  palais  royal,  &àpré- 
fent  d'une  abbaye  de  Bénédiftins.  C'eft  là  ,  dit  l'auteur, 
que  Louis  ,  roi  d'Aquitaine,  Se  enfuite  Empereur,  alloic 
pafler  l'hiver  tous  les  quatre  ans.  Il  ne  fe  trouve  rien  dans 
Sidoine  qui  marque  la  fituation  d'Eborolacum.  Cepen- 
dant,  continue  le  critique  ,  cité  en  dernier  lieu  ,  j'ap- 
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prouve  la  conjecture  du  favant  Adrien  de  Valois  ,  qui 
prétend  qu'Evrogilum  eft  le  même  qu: '  Eborolacum  ;  la 
reffemblance  du  nom  françois  Ebreuil  femble  la  confir- 
mer. Dans  l'édition  françoife  du  Dictionnaire  de  Bau- 
drand  ,  ce  dernier  nom  eft  écrit  Ebreville.  *Valef.No- 
titia  Galliar.  p.  184. 

EBOSIA.  Stace,  /.  i.Sylv.  6,  v.  15  ,  nomme  ainfi  un 
lieu  où  l'on  faifoit  du  fucre  : 

Et  quas  prxcoquit  Ebrofîa  cannas. 

Sur  quoi  les  critiques  ont  rétabli  ce  mot,  8c  lifent, 
Et  quas  percoquit  Ebofîta  cannai. 

La  mefure  du  vers  demande  que  la  troifiéme  fyllabe 
â'Ebofia  foit  longue  ,  ce  quifavorife  la  correction.  D'au- 
tres ont  lu  Ebufia  ,  moins  bien  qu' Ebofîta  ou  Ebufita , 
qui ,  en  cet  endroit,  fignifie  un  homme  de  l'ifle  d'Ebufe. 
Voyez.  Ebusus. 

EBRACH  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Cî- 
taux ,  dans  la  Franconie  ,  au  diocéfe  de  Wurtzbourg  , 
vers  les  frontières  de  celui  de  Bamberg.  On  y  inhume 
les  coeurs  des  évêques  de  Wurtzbourg. 

EBRE  ,  (  1'  )  fleuve  d'Espagne,  &  l'un  des  plus  con- 
fidérables  de  ce  royaume;  en  espagnol  Ebro,  en  latin 
Iber  Se  lberus.  Il  prend  fa  naiffance  dans  les  montagnes 
de  Santillane ,  fur  les  confins  de  la  vieille  Caftille  ,  vers 
les  frontières  des  Afturies.  Il  a  deux  fources  ,  dont  la 
principale  eft  près  du  bourg  ,  appelle  par  les  habitansdu 
pays  Fuentibro  ,  c'eft-à-dire  ,  fontaine  ou  fource  de  l'E- 
bre.  Il  coule  du  nord-oueft  au  fud-eft  ,  pendant  l'espace 
de  460  milles ,  Se  reçoit  fur  fon  paffage  plus  de  30  riviè- 
res ,  dont  les  principales  font  l'Aragon  ,  dans  le  royau- 
me de  ce  nom  ,  &  la  Segre  dans  la  Catalogne.  Il  tra- 
verfe  une  bonne  partie  de  la  vieille  Caftille  Se  de  la  Bis- 
caye ,  où  il  trouve  le  mont  Idubeda  ,  qui  l'empêche  de 
pouffer  fes  flots  ,  versl'oueft,  comme  les  autres  rivières 
d'Espagne.  Dans  la  vieille  Caftille  ,  il  paffe  à  Miranda 
de  l'Ebro,  à  Longrono  Se  à  Calahorra.  De -là  entrant 
dans  la  Navarre  ,  il  fépare  ce  royaume  de  la  Caftille,  & 
il  paffe  à  Tudele ,  où  il  commence  à  être  un  peu  navi- 
gable. On  dit  que  ,  du  tems  des  Romains ,  il  commen- 
çoit  plus  haut  ,  en  un  endroit  ,  appelle  anciennement 
Varia ,  Se  à  préfent  Alfaro  ,  où  il  reçoit  les  eaux  de  l'A- 
ragon. De  la  Navarre  il  entre  dans  le  royaume  d'A- 
ragon ,  qu'il  traverfe  tout  entier  en  deux  parties  presque 
égales  ,  baigne  les  murs  de  Saragoce  ,  côtoyé  enfuite  la 
Catalogne  ;  Se  quelques  milles  au-deffous  de  Tortofe  , 
il  fe  précipite  dans  la  Méditerranée  ,  avec  tant  de  rapi- 
dité ,  qu'il  conferve  la  douceur  de  fes  eaux  ,  plus  de  cin- 
quante pas  avant  dans  la  mer.  A  fon  embouchure  ,  il 
forme  les  petites  ifles  d'Alfachs  ,  ainfi  appellées  d'un 
bourg  de  ce  nom  ,  qui  eft  au  bord  de  la  mer ,  à  l'oc- 
cident de  l'Ebre.  Ce  fleuve  eft  presque  le  feul  de  toute 
l'Espagne  ,  qui  puife  fervir  à  la  navigation  :  encore  ne 
produit-il  pas  de  grands  avantages ,  fi  ce  n'eft  depuis 
Tortofe  jusqu'à  la  mer  ;  car  quoiqu'il  porte  bateaux  , 
pendant  l'espace  de  près  de  2jo  milles  ,  ils  ne  peuvent 
remonter  que  jusqu'à  cette  ville  ,  &  même  ils  ont  beau- 
coup de  peine  à  descendre  ,  à  caufe  des  rochers  qui  fe 
trouvent  dans  fon  lit  ,  à  une  vingtaine  de  lieues  de  Sa- 
ragoce. Son  eau  eft  naturellement  bonne  à  boire  ;  c'eft 
pourquoi  on  en  transporte  dans  tout  le  voifinage  ,  Se 
même  quelquefois  ,  dans  les  autres  provinces.  L'Ebre 
fervoit  de  bornes  entre  les  Romains  &  les  Carthaginois, 
par  le  traité  qui  fut  fait  entr'eux  après  la  première  guerre 
Punique  ;de-là  vint  qu'on  divifa  l'Espagne  en  citérïeure, 
qui  étoit  en-deçà  de  l'Ebre  ,  par  rapport  aux  Romains  , 
&  l'autre  ultérieure  ,  qui  étoit  au-delà. 

EBREDUNUM.  Voyez.  Embrun  Se  Iverdun. 

EBRELODUNUML  Voyez.  Ebreuil. 

EBREUIL,  Ebreuille.Ebreule,  Ebrolium,  pe- 
tite ville  de  France  ,  en  Auvergne  ,  vers  les  frontiè- 
res du  Bourbonnois  ,  fur  la  rivière  de  Sioule  >  à  trois 
lieues  de  Riom ,  au  nord  ,  Se  à  cinq  de  Clermont.  Il  y 
a  une  abbaye  ,  dont  l'abbé  eft  le  feigneur  du  lieu  ;  mais 
la  juftice  eft  du  reffort  de  Riom.  Cette  abbaye  n'eft  pas 
régulière  ,  comme  le  dit  Dom  Beaunier.  *  Baudrand. 
Piganiol  de  la.  Force  ,  Desc.  de  la  France  ,  t.  5  ,  p.  349. 

EBRIAPA.  C'eft  ainfi  que  les  interprètes  de  Ptolo- 
mée  lifent ,  au  lieu  de  Scbriapa.  Voyez  ce  mot. 

E.BRIDES,  ifles  fituées  à  l'occident  de  l'Ecoffe  ;  on 
les  nomme  pour  cette  raifon  Westernes.  Voyez,  ce  mot. 

EBRODUNENSIS  TRACTUS  ,  nom  latin  de 
l'Embrunois. 


EBRODUNTII ,  c'eft  ainfi  qu'on  lifoit  dans  les  an- 
ciennes éditions  de  Pline  ,  /.  3  ,  c.  10  ,  au  lieu  de  Bro- 
diontii ,  que  le  P.  Hardouin  a  rétabli  fur  l'autorité  des 
manuscrits. 

1.  EBRODUNUM  ,  nom  latin  d'Embrun  ,  ville  de 
France  ,  dans  le  Dauphiné. 

2.  EBRODUNUM  ,  Eburodunum, &  Roboro- 
dunum  ,  nom  latin  de  Brin  ,  ville  forte  du  royaume 
de  Bohême  ,  en  Moravie. 

3.  EBRODUNUM  ,  nom  latin  d'Yverdun  on  Yver- 
don  ,  bourg  de  Suiffe ,  au  canton  de  Berne  ,  dans  le  pays 
de  Vaux. 

i.EBROICrE,  & 

EBROICUM,  nom  latin  d'Evreux  ,ftville  de  Fran- 
ce, en  Normandie. 

2.  EBROICfE,  Ebroici,  Eburaici,  &Aulerci 
Eburovices,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Celtique,  il 
avoit  pour  voifins  les  Lexovii ,  les  Sejfui  Se  les  Velocajfes , 
c'eft-à-dire  ,  les  diocéfes  de  Lïfieux  ,  de  Séez  Se  de 
Rouen  ,  entre  lesquels  eft  fitué  le  diocéfe  d'Evreux. 
Voyez.  Eburovices  ,  Se  Evreux. 

EBROICUM.  Voyez.  Evreux. 

EBROLIUM.  Voyez.  Ebreuil. 

EBROMAGUS  ,  ou 

EBROMANUS  PAGUS  ,  lieu  dans  l'Aquitaine, 
Il  en  eft  fait  mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Vi- 
net  Se  de  Marca  eftiment  que  c'eft  Embrau ,  en  Sain- 
tonge. 

EBRON.  Voyez.  Hebron. 

EBRONIUM.  Voyez.  Evron. 

1.  EBRUS ,  rivière  de  l'IUyrie  ,  félon  Diodore  de  Si- 
cile ,  /•  19. 

2.  EBRUS,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Theffalie  , 
près  de  Lariffe  ,  félon  Theophrafte  ,  de  caufis  berbar. 

5  ,  c.  20. 

EBUDES.  Voyez.  Westernes. 

1.  EBURA  ,  Elbora  ,  ou  Libora  ,  noms  latins  de 
Talavera  de  la  Reyna ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  nou- 
velle Caftille. 

2.  EBURA  ,  nom  latin  de  l'Eure  ,  rîviére  de  France, 

3.  EBURA,  que  l'on  appelloit  auffi  Cerealis.  Quel- 
ques manuscrits  de  Pline,  /.  3  ,  c.  1 ,  portent  Ebora,  an- 
cien nom  d'Alcala-Real  .ville  d'Espagne  ,  entre  Grenade 

6  Cordoue  ,  félon  le  P.  Haftlouin. 

EBURAICI ,  ancien  peuple  de  la  Gaule ,  qui  nabi* 
toitle  pays  d'Evreux. 

EBÛRlNI,  ancien  peuple  d'Italie,  dans  laLucanie  , 
félon  Pline ,  /.  3 ,  c .  1 1 .  Le  P.  Hardouin  dit  que  quelques- 
uns  les  prennent  pour  la  ville  d'Evoli ,  qui  eft  à  quatre 
mille  pasdufleuve  Silarus.mais  ils  fe  trompent;  car,  dit 
ce  père  ,  depuis  ce  fleuve  jusqu'à  la  Sicile  ;  c'étoit  la  Lu- 
canie,  &  les  Eburins,  qui  étoient  de  cette  province,  en 
auroient  été  dehors. 

EBUROBRICA  ,  nom  de  l'ancienne  Gaule  ,  entre 
Auxerre  &  Troyes ,  félon  Antonin ,  &  Eburobriga. ,  félon 
la  cacte  de  Peutinger.  Cluvier  l'explique  par  Brimont 
fur  l'Armançon.  Il  a  voulu  fans  doute  nommer  le  lieu 
que  nos  cartes  appellent  Brignon  ,  Brinon  Se  Bernon.  Ce 
nom  eft  formé  de  celui  des  Ëburons  ,  &  du  nom  Briga, 
ou  Brica  ',  qui  fignifioit  anciennement  un  pont.  Had. 
Valef.  Koùt.  Gall.  p.  184. 

EBUROBRITIUM  ,  ancien  nom  d'un  lieu  de  la 
Lufitanie  ,  félon  Pline  ,  /.  4,  c.  21.  C'eft  aujourd'hui 
Ebora  de  Alcobaça  ,  proche  de  Leiria ,  au-deffus  de  Lis- 
bonne ,  fuivant  le  fentiment  du  P.  Hardouin. 

■EBURODUNUM.    Voyez.  Iverbun. 

1.  EBURONES  ,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Il  occupoit  l'ancien  diocéfe  de  Liège ,  qui  a  été  pre- 
mièrement établi  à  Tongres,  puis  à  Maftrick  ,  &  enfin  à 
Liège,  où  il  eft  aujourd'hui. Il  s'étendoit  non-feulement. 
dans  ce  qui  eftaujourd'ui  du  domaine  de  l'évêché  de  Liè- 
ge, mais  auffi  dans  une  bonne  partie  du  Brabant,  du  Lim- 
bourg,  du  Luxembourg,  &  dans  tout  ce  qui  eft  du  dio- 
céfe de  Namur.  Ce  nouveau  diocéfe  ,  ayant  été  tiré  de 
l'ancien  diocéfe  de  Liège.  *  Sanfon ,  Rem.  fur  la  carte  de 
l'anc.  Gaule 

2.  EBURONES,  Eburonices  ,  Eburaici,  Au- 
lerci,  &  Aulerci  Eburonices.  Touscesnoms.au 
fentiment  de  Sanfon ,  font  corrompus  à'  Eburovices ,  quoi- 
que Pline  ait  fuivi  la  leçon  de  Céfar.  Ils  faifoient  partie 
du  peuple  Ai^erci;  car  il  dit ,  /.  4 ,  c.  18  ,  les  Aitlercï , 
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furnommês  Eburones ,  Se  ceux  qui  font  nommés  Cenoma- 
ni.  L'édition  du  P.  Hardouin  porte  Eburovices.  Sanfon 
juge  que  le  nom  d'à  préfènt  Evreux  demande  plutôt  la 
lettre  U ,  à  la  terminaifon  du  nom  ancien,  que  la  lettre 
JV.  Leur  capitale  étoit  Mediolanium  Eburovicum  ,  que 
Ptolomée ,  l.  2 ,  c.  8  ,  a  très-mal  placée  fur  la  Loire  ,  Se 
quelques-uns  de  fes  interprètes  l'expliquent  par  Orléans. 
Cette  erreur  femble  en  avoir  attiré  une  autre;  car  il  s'eft 
trouvé  des  géographes  qui  ont  cherché  le  peuple  des 
Eburovices ,  dans  l'Orléanois  ,  Se  leur  capitale  à  Melun. 
Le  P.  Briet  ,  Parai,  2 ,  part.  1.6,  p.  3  57  ,  les  condamne 
avecjuftice.  Voyez.  Aulerci  ,  peuple  dont  celui-ci  fai- 
foit  partie. 

EBURONIA  ,  ancienne  ville  de  la  Gaule  Belgique  , 
aujourd'hui  Boury ,  village  du  pays  de  Liège  ,  auprès 
de  la  ville  de  ce  nom ,  fur  la  rivière  d'Urte  ,  félon  Or- 
télius  ;  mais  Cluvier  prétend  qu: Eburonia  n'eft  pas  le 
nom  d'un  lieu  particulier ,  mais  de  tout  le  pays  des  Ebu- 
rons  ,  ce  que  Baudrand  croit  plus  vraifemblable.  *  Bau- 
drand  ,  éd.  1682. 

EBUROVICES.  Voyez.  Eburones  2. 

EBURUM  ,  ancienne  ville  des  Quades  ,  peuple  de 
la  Germanie,  félon  Ptolomée.  Lazius  croit  que  c'eft  Bo- 
rowa  ,  village.  Le  plus  grand  nombre  des  géographes 
croit  que  c'eft  Olmutz  ,  ville  épiscopale  de  Bohême  , 
dans  la  Moravie.  Voyez  Olmutz. 
EBUSA  ,     7 

EBUSUS,     >     Voyez  Ivica 
EBYSSUS,} 

ECALIDUS.  Quelques  écrivains  ont  avancé  ,  fans 
preuve  ,  que  c'eft  l'ancien  nom  du  Caldano  ,  rivière 
de  Toscane. 

ECANA.  Voyez.  Equana. 

1.  ECATEPEC  ,  montagne  de  l'Amérique  ,  fur  les 
limites  de  la  province  de  Chiapa.  On  lui  a  donné  ce 
nom  qui  fignifie  montagne  du  vent ,  à  caufe  de  fa  hau- 
teur extraordinaire.  Il  faut  faire  près  de  neuf  lieues  pour 
parvenir  jusqu'à  fon  fommet  ,  d'où  l'on  peut  découvrir 
la  mer  du  nord  ,  Se  la  mer  du  fud.  On  eft  obligé  de  faire 
de  nuit  la  plus  grande  partie  de  ce  chemin,  à  caufe  que, 
quand  le  foleil  fe  levé  ,  il  s'y  forme  le  plus  fouvent  de 
fi  grands  orages ,  qu'on  a  de  la  peine  à  fe  tenir  en  mar- 
chant. Du  pied  de  cette  montagne  ,  jusqu'à  la  bour- 
gade de  Tecoantepque  ,  qui  eft  la  première  de  la  nou- 
velle Espagne  ,  on  compte  quinze  lieues.  *  Corn.  Dict. 
Laet .  Ind.  Occid.  1.  7. ,  c.  5. 

2.  ECATEPEC,  village  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  dans  la  nouvelle  Espagne ,  dans  la  province  de  Gua- 
zaca,  fur  les  frontières  de  celle  de  Soconusco.  De  l'Ifle 
ne  fait  point  mention  de  la  montagne  de  même  nom  , 
qui  n'en  doit  pas  être  éloignée.  *  De  l'Ifle,  Atlas. 

1.  ECB  AT  A  NE,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la 
grande  Médie  ,  en  latin  Ecbatana ,  orum.  Ctefias ,  au 
rapport  d'Etienne  le  géographe  ,  la  nomme  Ay,3«7«>«  , 
Se  Jules  Céfar  Scaliger  ,  de  CauJJls,  l.  50,  c.  37,  approu- 
voit  fi  fort  cette  ortographe  ,  qu'il  vouloit  que  l'on  dît 
Egbatana.  Elle  devoit  fon  origine  à  Dejocès  ,  roi  des 
Medes  ,  &  Pline,  1.  6  ,  c.  14,  fe  trompe,  en  l'attribuant 
à  Seleucus.  Comment  ce  prince  peut-il  être  le  fondateur 
d'une  ville  ,  de  laquelle  Demofthéne,  Philip.  4  ,  parle  , 
comme  d'un  lieu,  où  lesroisdePerfetenoient  leur  cour  ? 
Il  y  a  auûl  fujet  de  blâmer  Diodore  ,  qui ,  à  l'exemple  de 
Ctefias,  rapporte  la  fondation  d'Ecbatane,  aux  tems  fa- 
buleux de  Semiramis.  Il  paroît,  par  la  manière  dontHéro- 
dote  parle  de  la  fortereffe  que  Dejocès  y  fit  bâtir,  qu'elle 
étoit  fur  la  pente  d'une  colline  ,  Se  Diodore  dit  qu'elle 
étoit  à  douze  ftades  du  mont  Oronte  ,  ce  qui  convient  à 
la  pofition  de  Ptolomée.  Cette  Ecbatane  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  Batana,  ni  avec  deux  autres  Ecba- 
tanes,  dont  l'une  étoit  en  Syrie,  &  l'autre  en Perfe.  Voici 
comme  D.  Calmet  parle  de  celle  de  Médie  ,  de  laquelle 
il  eft  ici  queftion.  Il  ne  la  diftingue  point  de  celle  de 
Perfe.  Ecbatane ,  ville  de  Médie ,  bâtie  par  Dejocès ,  roi 
des  Médes  ,  Se  environnée  de  fept  murs  de  hauteurs 
Se  de  couleurs  inégales.  Le  plus  ample  de  ces  murs 
avoit  (  félon  Hérodote  ,  1.  1  ,  c.  98  ,  &  Ibucyd.  1.  1 ,  ) 
autant  d'étendue  que  ceux  d'Athènes  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
cent  foixante  -  dix  -  huit  ftades  ,  ou  vingt  -  trois  mille 
trois  cens  pas  ,  qui  font  près  de  huit  lieues.  Les  cré- 
neaux de  ces  murs  étoient  de  diverfes  couleurs.  Les  pre- 
miers étoient  blancs  ,  les  féconds  noirs  ,  les  troifiémes 
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rouges ,  le*  quatrièmes  bleus ,  les  cinquièmes  d'un  rouge 
foncé ,  les  fixiémes  argentés,  les  feptiémes  dorés.  Héro- 
dote donne  tout  l'honneur  de  cet  ouvrage  à  Dejocès  , 
mais  le  livre  de  Judith  ,  c.  1.  v.  i ,  attribue  la  conftruc- 
tion  d'Ecbatane  à  Arphaxad ,  que  D.  Calmet  croît  être 
le  même  que  Phraortés,  fucceiTeur  de  Dejocès.  Ecbatanœ 
étoit  fituée  dans  l'ancienne  Médie  ,  Se  elle  eft  fouvent  at- 
tribuée à  la  Perfe.  Les  rois  de  Perfe  avoient  accoutumé 
d'y  paffer  l'été ,  à  caufe  de  la  fraîcheur  de  l'air.  Il  eft  dit 
dans  le  premier  livre  d'Esdras  ,  c.  6  >,v.  5.  xnctlïO  » 
que  l'on  trouva  à  Ecbatane  de  Médie  la  copie  de  l'édit  de 
Cyrus  ,  qui  permettait  aux  Juifs  de  s'en  retourner  dans 
leur  pays  ;  mais  plufieurs  interprètes  traduifent  Achmeta, 
qui  eft  dans  l'original ,  par  une  caffette  ,  une  armoire  , 
une  cruche.  On  trouva  cet  édit  dans  l'armoire  ,  qui  étoit 
dans  les  archives  de  la  Médie.  Le  livre  deTobie,  c.  5, 
v.  8 ,  met  la  ville  de  Rages  ,  dans  les  montagnes  d'Ecba- 
tane. Enfin  ,  il  eft  dit ,  dans  les  Machabées ,  1.  2  ,  c.9, 
v.  3  ,qu'Antiochus  Epiphanes ,  étant  à  Ecbatane ,  apprit  la 
déroute  de  fes  armées  dans  la  Paleftine.  (J)  Beaucoup  de 
voyageurs  Se  de  géographes  prétendent  que  la  ville  da 
Tauris  "eft  bâtie  fur  les  ruines  d'Ecbatane  ;  mais  fi  l'on 
fait  attention  à  ce  que  les  anciens  ont  dit  de  la  fituatiora 
de  la  Médie,  &  à  la  pofition  d'Ecbatane,  fa  capitale,  on 
verra  que  c'eft  une  erreur.  D'ailleurs,  fi  Ecbatane  avoit 
été  à  la  partie  feptentrionale  de  la  Médie,  où  eft  la  ville 
de  Tauris  ,  elle  n'auroit  pas  été  à  portée  d'envoyer  du 
fecours  à  Babylone ,  comme  Xénophon  le  rapporte  :  elle 
ne  fe  feroit  pas  encore  trouvée  fur  la  route  d'Alexandre , 
quialloit  d'Opis  aux  portes  Caspiennes.  Ces  particulari- 
tés conviennent  à  la  pofition  d'Amadan.  D'ailleurs  ,  la 
verfion  fyriaque  de  l'Ecriture -Sainte  donne  à  Ecbatane 
le  nom  d'AMATHAN  ,  mot  qui  approche  beaucoup  d'A- 
madan. Ptolomée  met  encore  Ecbatane  au  milieu  de  la 
Médie  ,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  Amadan  ;  il  mar- 
que ,  dans  la  partie  feptentrionale  de  ce  pays,  une  ville 
nommée  Gabris,  qui  convient  à  la  pofition  de  Tauris, 
que  les  Arabes  appellent  Tabris.  (  a)  De  l'Ifle  remarques 
fur  fa  carte  de  la  retraite  des  dix  milles ,  inférées  dans  les 
Mém.  de  l'Académie  des  Sciences  ,  an  1727  ,  p.  88. 

2.  ECBATANE,  ou  plutôt  Gabbata,  ville  de  Sy- 
rie, fituée  au  pied  du  mont  Carmel,  du  côté  de  Ptolé- 
maïde.  C'eft  le  lieu  où  Cambyfes  mourut ,  s'étant  blefTé 
à  la  cuifTe,  avec  fon  cimeterre,  comme  il  montoit  à  che- 
val. D.  Calmet ,  de  qui  eft  cet  article,  renvoie  à  fa  di£- 
fertation  fur  Gog ,  &  Magog ,  à  la  tête  de  fon  commen- 
taire fur  Ezechiel. Pline,  1.  5  ,  c.  19  ,  parlant  du  promon- 
toire, nommé  Carmelum,y  met  un  bourg  de  même  nom, 
lequel  avoit  été  autrefois  nommé  Ecbatane  ;  fur  quoi 
le  P.  Hardouin  avertit  que  les  manuscrits  portent  Acbe- 
tana  ,  Se  qu'Etienne  le  géographe  la  nomme  en  un  en- 
droit Agbatana ,  villette  de  Syrie;  Se  dans  un  autre  Ec- 
batana ,  ville  de  Syrie.  *  Herodot.  1.  3  ,  c.  64. 

5.  ECBATANE  ,  ancienne  ville  de  Perfe.  Elle  eft 
furnommée  ,  pour  la  diftinguerdes  autres ,  Ecbatane  des 
Mages.  Le  P.  Hardouin ,  in  Plin.  1.6,  c.  26,  Se  Cellarius, 
Geog.  ant.  1.  3  ,  c.  19  ,  remarquent  très-bien  qu'elle  étoit 
différente  de  celles  de  Syrie  8c  de  Médie.  Elle  apparte- 
noit  aux  Mages  ,  qui ,  outre  cette  ville ,  pofiedoient  à  l'o- 
rient Pafiagardes  où  étoit  le  tombeau  de  Cyrus.  Darius 
transféra  leur  ville  nommée  Ecbatane  ,  vers  les  mon- 
tagnes. 

ECBENiE,  montagne  de  laquelle  il  fort  une  rivière 
de  même  nom ,  félon  Hefyche  ,  qui  ne  dit  point  en  quel 
pays.  *  Or  tel.  Thefaur. 

ECBOL1MA.  ^«.Embolima. 
ECCELENFORT.  Voyez  Eckelenfort. 
ECCISSO  VERBENNI,  ville  de  la  Turquie  ,  en 
Europe  ,  dans  la  Macédoine ,  entre  Comonava  &  Filuvi- 
na.  On  voit  de-là  le  mont  Olympe,  qui  en  eft  pourtant 
à  vingt  -  quatre  lieues.  Il  y  a  de  très  -  belles  fontaines 
d'eaux  minérales,  auffi-bien  que  deux  grands  lacs,  dont 
on  dit  que  l'un  s'eft  fait  par  le  moyen  de  quelques  gros- 
fes  pierres,  qu'on  a  tirées  d'une  montagne  ,  d'où  il  for- 
tit  tant  d'eau,  que  le  pays  aux  environs  fut  inondé  ,  & 
qu'il  s'y  forma  un  lac.  *  Edouard  Brown ,  Voyages  > 
p.  78' Se  93. 

ECCLESHALL  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Stafford.  On  y  tient  marché  public*  Etatpréjcnt 
de  la  Gr.  Bref.  t.  r. 

ECCLESTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
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vince  de  Lancaftre.   On  y  tient  marché  public.  *  Etat 
frètent  de  la  Gr.  Bret.t.  i. 

ÉCCLISIA  ,  bourg  de  Perfe  ,  fur  la  route  de  Nacfi- 
van ,  à  Saint-Etienne.  11  eft  habité  de  plufieurs  riches 
Arméniens,  qui  font  un  grand  négoce  de  foye  .  8c  qui  y 
ont  bâti  une  belle  églife.  Le  fleuve  Aras  ,  ou  Araxe,  qu'on 
palTe  en  bateau  ,  à  deux  lieues  d'Ecclifia  ,  eft  fort  ferré 
entre  les  montagnes.  *  Corn.  Diét.  Tavernier  ,  Voyage 
de  Perfe,  t.  i. 

ECD AMUA ,  ancienne  ville  de  Galatie  ,  félon  Pto- 
lomée,  1.  5 ,  c.  6.  Son  interprète  lifoit  Ecdaumua,  Se  il  y 
a  des  manuscrits  qui  portent  Daumana. 

ECDIPA.  Voyez.  Aczib  i. 

ECÉIS  ,  habitations  d'Afrique,  à fept  lieues  deFez, 
du  côté  de  l'occident.  Elles  s'étendent  jusqu'aux  coteaux 
de  la  montagne  de  Gurei  Gura,  qui  regardent  lefepten- 
trion.  C'eft  un  pays  plain ,  qui  a  fix  lieues  de  long,  d'o- 
rient en  occident ,  fur  fept  de  large,  &  où  les  Bereberes 
avoient  autrefois  plufieurs  villes  &  châteaux  ,  dont  on  ne 
voit  plus  aucunes  traces.  On  y  recueille  quantité  de  bled , 
mais  il  eft  petit  Se  noir.  Il  y  a  une  forte  d'Arabes  appel- 
lés  Béni-Mécil,  qui  errent  par  ces  montagnes,  dans  des 
Adouars ,  mais  qui  ne  lailfent  pas  de  vivre  à  la  façon 
des  Bereberes.  Comme  il  y  a  peu  d'eau  dans  la  plai- 
ne, ils  en  manquent  fort  fouvent.  *  Corn.  Dift.  Marmol, 
1.  4,  c.  34  ,  p.  102,  dut.  2. 

Ecéis  eft  la  même  chofe  qu'Acéis.  Voyez,  ce  mot. 

UnAdouar.  eft  une  espèce  de  village  ambulant , 
(  car  il  y  en  a  très-peu  de  bâtis  &  de  ftables  en  toute  l'A- 
frique )  compofé  de  quelques  familles  Arabes ,  qui  cam- 
pent fous  des  tentes,  tantôt  en  un  lieu  ,  tantôt  en  un  au- 
tre ,  félon  que  la  bonté  du  terrain  les  y  excite  ,  3e  que 
la  fubfiftance  de  leurs  beftiaux  ,  en  quoi  confifte  tout 
leur  bien  ,  le  requiert.  Chaque  Adouar  a  fon  marabou  , 
Se  fe  foumet  à  la  conduite  d'un  chef  qu'ils  choififlent 
entr'eux.  Chaque  famille  occupe  une  tente  ou  cabane  , 
&  y  couche  pêle-mêle  avec  (es  bœufs  ,  moutons  ,  cha- 
meaux ,  poules  ,  chiens  ,  &c.  rien  n'eft  comparable  à  leur 
mifere ,  8c  à  leur  malpropreté ,  cependant  ce  font  eux  qui 
font  les  revenus  du  roi  les  plus  réglés  &  les  plus  cer- 
tains. C'eft  ordinairement  un  noir  de  fa  garde  qui  va 
exiger  les  tributs  ,  8c  qui  bien  que  feul ,  fait  jouer  la  bas- 
tonade  contre  le  moindre  défaillant ,  fans  qu'aucun  oie 
s'y  oppofer  ou  s'en  plaindre.  Quand  les  Arabes  trans- 
portent leurs  Adouars ,  ils  mettent  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  fur  des  chameaux  ,  dans  des  machines  d'ofier  cou- 
vertes de  toiles ,  &  faites  en  forme  de  niches  ;  mais  tou- 
tes rondes  ;  elles  les  couvrent  entièrement  de  l'ardeur 
du  foleil ,  ellss  peuvent  néanmoins  y  prendre  l'air  ,  de 
tel  côté  qu'elles  veulent.  Si  les  chameaux  ne  fuffifent 
pas  pour  leur  bagage  ,  ils  le  font  porter  par  leurs  tau- 
reaux 8e  vaches  ,  qui  ont  des  bâts.  *  S.  Olon  ,  Relat.  de 
Maroc,  p.  19  &  fuiv. 

ECELESTA ,  Ortelius ,  Thefaur.  dit  avoir  appris  de 
Clufius  1  que  ce  nom  fe  trouvoit  dans  d'anciennes  ins- 
criptions fur  le  marbre ,  où  eft  aujourd'hui  la  ville  de 
Médina  Celu  Ce  dernier  ajoute  que  quelques  -  uns 
croyoient  que  cette  Médina  étoit  la  Mediolum  des  Cel- 
tiberiens  ,  de  laquelle  les  anciens  géographes  font  men- 
tion ;  mais  qu'ils  fe  trompent.  Pour  lui  ,  il  aime  mieux 
croire  que  c'eft  ou  YEtelefla  de  Ptolomée  ,  1.  2 ,  c.  6 ,  ou 
YEgelafie  de  Pline  ;  fur  quoi  il  faut  remarquer  que  l'on 
ne  trouve  point  dans  ce  dernier  ,  1.  3  ,  c.  3  ,  une  ville 
nommée  Egelefta  ,  mais  un  peuple  nommé  Egelefiani  , 
qui  eft  le  même  que  les  £ya«V«<  de  Strabon  ,  1.  5  ,  p. 
160 ,  ce  ne  peut  être ,  dit  le  P.  Hardouin  ,  Médina  Celi  ; 
car  elle  eft  dans  la  Celtiberie.  11  croit  que  c'eft  Iniesta, 
dans  la  nouvelle  Caftille. 

ECHAL1S ,  ou  Esclalis  ,  Escbalea ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Cîtaux ,  filiation  de  Clairvaux,  dans 
la  Champagne,  entre  Montargis  8c  Joigny  ,  au  diocéfê 
de  Sens  ,  fondée  l'an  iij'i. 

ECHAUFOUR,  bourg  de  France  ,  en-Normandie, 
fur  un  petit  ruifleau  qui  entre  dans  la  Rille  ,  entre  l'Ai- 
gle &  Séez. 

ECHEBDENON,  montagne  d'Afrique ,  dans  la 
province  de  Garet  ,  au  royaume  de  Fez.  On  l'appelle 
aufliMEGUEB-HuAN.  Elle  s'étend  à  l'orient ,  depuis  Ca- 
faça,  jusqu'au  fleuve  Mulaye ,8c  au  midi,  depuis  la  mer 
Méditerranée  jusqu'aux  déferts  de  Garet.  Avant  que  les 
les  Espagnols  fefuflent  emparés  de  Cafaça  ;  cette  mon- 
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tagne  contenoit  foixante  -  douze  villages  ;  elle  n'a  pas 
été  fi  peuplée  depuis.  Elle  abonde  en  pâturages  ,  &  rap- 
porte beaucoup  d'orge  8c  de  miel.  On  y  trouve  autfi  des 
mines  ,  d'où  les  habitans  tirent  du  fer,  qu'ils  échangent 
pour  de  l'huile.  *  Corn.  Diél.  De  ïa  Croix  ,  Relat.  d'A- 
frique ,  t.  1. 

ECHEDAMIE ,  ancienne  ville  de  la  Phocide ,  félon 
Paufanias  ,  in  Pbocic.  c.  3. 

ECHEDORE,  rivière  de  la  Macédoine,  dansl'Am- 
phaxitide  ,  félon  Ptolomée  ,  1.  3  ,  c.  13.  Hérodote  ,1.  7, 
c.  124  Se  127  ,  la  nomme  Chidoros  ,  il  dit  que  Xerxès 
parti  d'Acanthe  ,  pour  fe  rendre  à  Thermes  ,  avec  fes 
troupes  de  terre ,  s'éloigna  du  rivage  ,  traverfant  la  Péo- 
nie  &  la  Chreftonie ,  au-defTus  du  fleuve  Chidoros  ,  qui 
prenant  fa  fource  dans  la  Chreftonie  ,  Se  traverfant  la 
Mygdonie ,  coule  le  long  du  marais  ,  qui  eft  au-deflus 
de  l'Axius.  Il  ajoute  que  les  barbares ,  étant  campés  ,  le 
fleuve  Chidoros  ne  put  fournir  feul  aiïez  d'eau  à  tant  de 
monde ,  Se  tarit.  S'il  n'y  a  point  d'hyperbole  dans  ce  fait, 
j'en  conclurois  que  le  Chidoros  eft  un  torrent  qui  cefle 
quelquefois  de  couler,  8e  qui  refta  à  fec,  juftement  dans 
ce  tems-là.  De  l'Ifle  ,  dans  fon  Atlas  ,  met  la  fource  de 
ce  fleuve  dans  les  montagnes  de  la  Bifaltie  ,  où  il  com- 
mence à  couler  vers  le  nord-oueft,  à  travers  la  Chres- 
tonie  ,  puis  fe  repliant  vers  le  fud  -  oueft  ,  il  arrofoit  , 
félon  le  même  géographe  ,  Aflorus ,  d.  Palethre,  Apol- 
lonia ,  8e  Philerus  dans  la  Mygdonie  ,  8e  fe  jettoit  enfin 
dans  l'Axius  ,  après  avoir  côtoyé  le  marais  ,  que  cet 
autre  fleuve  formoit  entre  fes  deux  branches  ,  avant  que 
de  fe  jetter  dans  le  golfe  Thermaïque.  Les  interprètes 
de  Ptolomée  nomment  ce  golfe  Calico. 

ECHELIDES  ,  lieu  de  l'Attique  ,  fameux  par  fes 
jeux  Gymniques.  On  les  célébroit  aux  Panathénées. 
Ce  lieu  étoit  proche  du  Pyrée  ,  Se  avoit  pris  fon  nom 
d'un  héros  nommé  Echelus.  *  Corn.Diâ,  Spon,  voya- 
ges ,  t.  2  ,  p.  342. 

ECHELLE  ,  terme  de  commerce  maritime  ,  qui  ne 
fe  dit  gueres  que  de  celui  qui  fe  fait  dans  le  levant  par 
la  mer  Méditerranée.  C'eft  un  port ,  ou,  comme  on  l'ap- 
pelle dans  le  nord  ,  une  ville  d'Etape,  où  les  marchands 
d'Europe  ,  fur-tout  les  François ,  Angloïs  ,  Hollandois 
8e  Italiens  entretiennent  des  confuls ,  vice-confuls ,  agens , 
8c  des  commiffionnaires  ;  où  ils  ont  des  magafins  Se  des 
bureaux  ,  Se  où  ils  envoyent  régulièrement  chaque  an- 
née ,  des  vaifleaux,  porter  des  marchandifes  propres  au 
Levant ,  Se  en  rapporter  celles  qui  s'y  fabriquent ,  qui 
y  croiflent  ,  ou  qui  y  font  voiturées  du  dedans  des  ter- 
res. ''"Savary  ,  Dit!,  du  Commerce  ,  au  mot  Echelle.  Les 
principales  Echelles  du  Levant ,  Se  où  il  fe  fait  le  plus 
grand  commerce  ,  font  : 

Smyrne,  Le  Caire, 

Alexandrette  ,  Le  Baftion  de  France  , 

Alep  ,  Tunis  , 

Seyde  ,  Alger , 

Chypre ,  Tripoli  de  Syrie  , 

Echelle  Neuve ,  ou  Scala     Tripoli  de  Barbarie  , 
Nova  ,  Naples  de  Romanie  , 

Angora,  LaMorée, 

Beibafar  ,  L'Ifle  de  Negrepont , 

Salé,  L'Ifle  de  Candie, 

Conftantinople ,  -    Durazzo  , 

Alexandrie  ,  Zea  , 

Rofette  ,  Naxe  ,  Se  Faros  , 

L'Ifle  de  Tine  8c  de  Micone  ,  &  les  autres  ifles  de 

l'Archipel  les  plus  confidérables. 
Quelques  -  uns  y  ajoutent  deux  ou  trois  ports  des 
royaumes  de  Fez,  Maroc  ,  Tremecen;  mais,  comme 
ils  font  presque  tous  au-delà  du  détroit ,  bien  des  négo- 
cians  refufent  de  leur  accorder  le  nom  d'Echelle.  Ceux 
qui  voudront  être  inftruits  plus  particulièrement  des 
détails  du  commerce  qui  fe  fait  dans  les  échelles  ,  peu- 
vent confulter  le  Dictionnaire  de  Savaty,  au  mot  Com- 
merce ;  le  cinquième  Se  dernier  livre  de  la  féconde  par- 
tie de  fon  Parfait  Négociant.  Frefier  donne  le  nom  d'é- 
chelle à  quelques  ports  de  l'Amérique  ,  dans  la  rela- 
tion de  fon  voyage,  à  la  mer  du  fud  ,  p.  308,  3206^ 
ailleurs.  Du  Cange  ,  dans  fon  GlofTaire  de  la  bafle  lati- 
nité,?'» voce  feala  ,  dit  que  nous  appelions  escales' tri 
provençal  )  les  ports  où  abordent ,  félon  les  occafions  , 
les  yaifTeaux  qui  font  deftinés  à  des  voyages  de  long 
cours ,  foit  pour  y  charger  ou  décharger  des  marchan- 
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diles  ,  foit  pour  y  prendre  des  rafraîchiiTemens  Se  des 
vituailles.  Cela  s'appelle  ,  dit-il ,  faire  escale. 

ECHELLE-DIEU  (1')  abbaye  d'hommes  ..ordre  de 
Cîteaux  ,  dans  la  Gascogne ,  au  diocéfe  de  Tarbes.  L'ab- 
bé a  entrée  aux  états  du  pays. 

ECHELLES  (  les  )  ville  de  Savoie,  fur  la  frontière 
du  Dauphiné  &  du  Grefivaudan ,  à  deux  lieues  ,  au  nord, 
de  la  grande  Chartreufe,  félon  Longuerue  ,dans  faDesc. 
de  la  France  ,  2  part.  p.  323.  Ce  lieu  a  appartenu  autre- 
fois aux  comtes  de  Genevois  ,  &  on  trouve  que  ,  l'an 
1 3 1 3  ,  Guillaume  III  ,  comte  de  Genevois ,  en  fit  hom- 
mage à  Pierre  de  Focigni ,  évêque  de  Genève.  Elle  a  pris 
fon  nom  d'un  grand  chemin  taillé  dans  le  roc.  Quel- 
ques -  uns  croyent  que  c'eft  le  lieu  qu'Annibal  ouvrit 
avec  le  feu  &  le  vinaigre  : 

Et  montes  rupit  aceto.  Juv.Sat.x.  153. 

Ce  qu'un  moderne  a  traduit  plaifamment  par  le  mot 
oxicrater  ,  en  difant  qu'Annibal  avoit  oxicraté  les  Al- 
pes. Il  y  a  une  commandera  de  Malthe  ,  8c  un  fépulcre 
3e  marbre  des  plus  beaux  qu'on  puilfe  voir  ,  fait  pour 
une  duchefle  de  Savoye  ,  où  font  repréfentées  toutes 
fes  alliances  ,  avec  des  ftatues  fort  bien  travaillées. 

Le  Mandement  des  ECHELLES  ,  petit  pays  du 
duché  de  Savoye  :  il  eft  borné  au  midi  &  au  couchant 
par  le  Dauphiné ,  dont  la  rivière  de  Guier  le  fépare  au 
couchant ,  &  le  Guier  vif  au  midi  ;  au  nord  par  le  man- 
dement de  Chambery.  *  Sanfon  ,  Atlas. 

ECHETIA,  ville  ancienne  d'Italie,  félon  Etienne  le 
géographe.  On  peut  ,  fans  trop  risquer  ,  croire  avec 
Cluvier  que  cette  ville  eft  la  même  que  Echetra. 

ECHETLE,  félon  Bochart,  Geog.  Sacr.  2.  part.  I.  1. 
c.  29.  ville  ancienne  de  Sicile,  vers  les  fources  du  fleu- 
ve Âchates.  On  la  nomme  préfentement  Ochula  ou 
Aquila.  Elle  étoit  autrefois  très-forte.  Etienne  le  géo- 
graphe ,  Polybe,  /.  1.  &  Diodore,  /.  20.  en  font  men- 
tion. Le  dernier  dit  que  Xenodocus  ,  chef  des  Agrigen- 
tins  ,  ayant  pris  Echetla  ,  qui  étoit  une  place  bien  forti- 
fiée, rendit  aux  citoyens  ,  le  gouvernement  démocrati- 
que ,  &  épouventa  les  Syracufains.  Dans  le  tems  de  la 
première  guerre  punique  ,  elle  étoit  fur  les  frontières 
des  Syracufains  &  des  Carthaginois.  Bochart  croit 
que  fon  nom  vient  de  ces  derniers  ,  dont  la  langue  pu- 
nique avoit  beaucoup  de  conformité  avec  l'Hébreu.  Se- 
lon lui  elle  fut  nommée  Echetla  par  transpofition  des 
lettres,  au  lieu  J'Etchel  a  sVinns,  c'eft-à-dire  .fortifiée. 
ECHETRA  ,  ville  d'Italie  ,  capitale  des  Volsques. 
Denis  d'Halicarnafle  ,  Antiquit.  Rom.  I.  10.  en  fait  men- 
tion comme  d'une  ville  placée  en  un  lieu  très-avanta- 
geux pour  fa  défenfe.  Baudrand,  e'dit.  1682.  qui  écrit 
Echetta  ,  dit  qu'elle  eft  fi  bien  détruite  qu'on  n'en  peut 
pas  même  montrer  la  place.  Tite-Live ,  /.  2.  la  nom- 
me Ecetra  fans  aspiration.  De  l'Isle,  dans  fon  Atlas  , 
la  met  fur  les  frontières  des  Herniciens  &  des  /Eques. 
ECHI  ou  Ramath,  ville  ancienne  de  la  Tribu  de 
Dan,  dans  la  terre  fainte ,  à  fept  lieues  d'Ascalon,  en 
tirant  vers  Jérulalem.  Elle  étoit  fituée  au  commence- 
ment de  la  grande  plaine  de  cette  Tribu  du  côté  de  l'O- 
rient. Ce  fut  là  que  Samfon  tua  mille  Philiftins  avec 
la  mâchoire  d'un  âne.  Echi  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
chetif  village.  Son  terroir  eft  aflez  bon ,  &  on  y  recueille 
du  coton  en  abondance ,  ainfi  que  des  dates  &  des  oli- 
ves. 

Cet  article  eft  tiré  par  Corneille  du  livre  de  Davi- 
ty  ,  où  je  l'ai  cherché  inutilement.  Mais  on  trouve  au 
livre  des  Juges,  c.  15.  v.  9.  que  ce  lieu  fut  nommé  Le- 
CHi ,  c'eft-à-dire  mâchoire  :  &  que  Samfon  ayant  défait 
les  Philiftins  ,  jetta  la  mâchoire  avec  laquelle  il  avoit 
vaincu  ,  &  nomma  ce  lieu  Ramat-Lechi ,  c'eft-à-dire 
Elévation  de  la  Mâchoire.  Ceux  qui  ont  travail- 
lé fur  la  géographie  facrée,  comme  Eufebe,  Saint  Jérô- 
me &  Sanfon,  ne  font  point  mention  de  ce  lieu  au  mot 
Ramat,  mais  au  mot  Lechi ,  dont  le  nom  Echi  femble 
une  corruption.  Voyez  Lechi.  L'écriture  ne  dit  point 
que  ce  fût  une  ville,  mais  un  lieu  où  les  Philiftins  étoient 
campés.  C'eft  dans  ce  lieu  qu'étoit  la  dent  macheliere, 
d'où  il  fortit  de  l'eau  pour  défaltérer  Samfon.  Voyez,  au 
mot  Pila.  i. 

ECHINADES  ,  ifles  de  la  mer  Ionienne  ,  vis-à-vis 
l'Etolie  &  l'embouchure  du  fleuve  Acheldiis ,  à  l'Orient 
de  Leucade  ,  aujourd'hui  de  Sainte  Maure.  On  compre- 
noit  fous  ce  nom ,  les  Taphienncs  ou  Teleboïdes  qui 


ECH 


719 


étoient  devant  Leucade,  favoir  Taphias ,  Oxi<z,  &  fri- 
noifa.  Pline  ,  Z.  4.  c.  12.  femble  diftinguer  les  Taphien- 
nes  ou  Teleboïdes  des  Echinades  ;  il  nomme  entre  les 
Echïnades ,  /Egialia  ,  Cotonis  ,  Thyatira  ,  Geoaris  r 
Dionyfia  ,  Cyrnus  ,  Chalcis  ,  Pinara  &  Myftus.  Les  Te- 
leboz,  que  l'on  nommoit  auffi  Taphii,  étoient  un  peuple 
de  l'Acarnanie,  que  Strabon  ditavoir  été  peuplée  par  trois 
nations,  les  Curettes ,  les  Leleges  &  les  Teleboens.  Ces 
derniers,  ou  une  partie  d'entr'eux,  paflerent  en  Italie  , 
&  s'établirent  dans  l'ifle  de  Caprée,  au  rapport  de  Vir- 
gile ,  Mnéid.  l.  7.  v.  7  3  5 .  &  de  Tacite ,  4-  Annal,  c.  67. 
Ce  font  eux  qui  nommèrent  Teleboïdes  de  leur  nom  , 
les  ifles  qui  font  voifinesde  l'Acarnanie.  Etienne  le  géo- 
graphe dit  que  la  Teleboïde  eft  une  partie  de  l'Acarna- 
nie, ainfi  nommée  à  caufe  de  Teleboas  ,  &  qu'on  la 
nommoit  auparavant  le  pays  des  Taphiens;  &  le  Scho- 
liafte  d'Apollonius ,  in  verf  747.  /.  1.  dit  que  Taphos  eft 
•une  ifie  d'entre  les  Echinades ,  où  habitèrent  les  Tele- 
boens ,  qui  avoient  auparavant  habité  l'Acarnanie.  Il  dit, 
in  verf.  750.  que  les  Teleboens  font  les  mêmes  que  les 
Taphiens.  Si  cela  eft,  conclue  Cellarius  ,  Geog.  ant.  L  2. 
c.  14.  les  ifles  Echinades  étoient  comprifes  fous  les  Te- 
leboïdes; 8c  Strabon  ,  /.  10.  remarque  que  les  Teleboï- 
des n'étoient  pas  tant  diftinguées  des  autres  par  un  in- 
tervalle qui  les  féparoit ,  que  par  les  chefs  qui  les  avoient 
gouvernées,  Se  qui  avoient  été  autrefois  Taphiens  &  Te- 
leboens. Nousnefavons  pas  aujuftele  nombre  des  Echi- 
nades ;  les  auteurs  en  mettent  plus  ou  moins.  Ovide, 
dans  les  métamorphofes  duquel  on  peut  voir  leur  nais- 
fance  poétique,  n'en  compte  que  cinq,  qui  eft  le  nom- 
bre des  Nymphes  que  le  fleuve  Achelous  eut  à  punir 
de  ce  qu'elles  l'avoient  feul  oublié  dans  leur  facrifice. 
Leur  nombre  a  même  varié  ;  car  ,  comme  le  remarquent 
Thucydide,  /.  2.  &  Strabon  ,  /.  10. p.  458.  l'Acheloùs 
en  joignit  quelques-unes  à  la  terre  ferme  par  les  fables 
&  le  limon  qu'il  amafle  à  fon  embouchures.  Le  P.  Har- 
douin,  in  Plinii,  l.  4.  c.  12.  ajoute  qu'elle  font  presque 
toutes  défertes ,  &  qu'il  n'y  en  a  que  cinq  qui  ayent  quel- 
que nom.  Nous  les  connoiflbns  fous  celui  de  Curzo- 
laires.  Scylax  ,  dans  fon  Périple,  les  qualifie  d'ifles 
défertes. 

i.ECHINUS,  ville  de  Grèce,  dans  l'Acarnanie,  fé- 
lon Etienne  le  géographe.  Pline,  /.  4.  c.  1.  en  fait  aufll 
mention.  Selon  Niger,  c'eft  aujourd'hui  Tolgus  ,  lieu 
de  la  Carnïa. 

2.  ECHINUS,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Phtiotîde , 
au  fond  du  golfe  Maliaque  ,  félon  Scymnus  de  Scio ,  p. 
25.  à  l'embouchure  du  fleuve  Sperchius  ,  félon  Pline  ', 
l.  4,  c.  7.  Cette  ville  a  été  épiscopale  ;  fes  évêques , 
Théodore  &  Pierre,  affilièrent,  le  premier  aux  concile 
d'Ephefe,  &  le  fécond  à  celui  de  Calcédoine.  On  trou- 
ve encore  Théodore  d'Echinus ,  (  Echinienfis  )  dans  le 
concile  de  Bonniface  II.  Sophien  croit  que  c'eft  aujour- 
d'hui Scarphia.  *Carol.  à  S.Paulo,  Geog.  fâcr.  p.  197. 
ECHINUSSA  ,  un  des  anciens  nom  de  l'ifle  de  l'Ar- 
chipel, nommée  aujourd'hui  I'Argentiere. 

ECHT  ,  Seigneurie  des  pays-bas  ,  dans  la  Gueldre 
Espagnole  ,  à  une  grande  lieue  de  Montfort  ,  dans  la 
voifinage  de  la  Meufe.  *  Dicl.  des  Pays-Bas. 
ECHTEREN,  Echtern,  ou 
ECHTERNACH, félon  Baudrand, e'dit.  1705.  Ade- 
thauna,  ville  &  prévôté  des  Pays-Bas  François  ,  dans  le 
duché  de  Luxembourg  ,  aux  frontières  de  l'Eleclorat 
de  Trêves,  fur  la  rivière  de  Sour,  à  quatre  lieues  de 
Luxembourg  au  levant  d'été,  &  à  deux  de  Trêves  au 
couchant  d'été.  Les  Espagnols  la  cédèrent  à  la  Fran- 
ce en  1681.  comme  faifant  partie  du  comté  de  Chïny. 
Elle  eft  dans  une  vallée  entourée  de  montagnes  ,  avec 
une  belle  abbaye  de  l'ordre  de  Saint  Benoit ,  C  Aub.  Mi- 
rai Cœnob.  Belg.  c.  22.  )  Ce  monaftére  doit  fon  origine 
à  Saint  Wilbrord,  l'Apôtre  des  Flamands  8c  des  Frifons. 
La  moitié  du  territoire  d'Echternach  (Epternagenjïs  ager) 
fut  donnée  à  ce  faint  par  Pépin  de  Herftal,  duc  des  Fraa- 
çois  ,  &  Maire  du  palais,  &  par  fa  femme  Biltrude,  fille 
deHugobert.  L'autre  moitié  lui  fut  accordée  par  l'Ab- 
beife  Irmine  ,   fille  du  roi  Dagobert  ,   laquelle   fonda 
un  monaftére  de  filles  à  Trêves.  Saint  Wilbrord  mou- 
rut l'an  739  ,   &  fon  corps,   qui  eft  dans  ce  monas- 
tère ,  l'a  rendu  célèbre  par  plufieurs  miracles  que  Dieu 
a  opérés  à  fon  occafion.  Après  fa  mort  Albert,  fon  dis- 
ciple ,  eut  le  gouvernement  de  ce  monaftére  pendant 
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trente  fept  ans  ,  Se  mourut  l'an  yy^.  fous  l'empîre  de 
Charlemagne.  Il  eut  pour  fucceffeur  Beonrad  ,  qui  fut 
évêque  de  Sens  ,  &  à  qui  Alcuin  a  adreffé  la  vie  de 
Saint  Wilbrord,  écrite  en  vers.  Touchant  les  autres  Ab- 
bés de  ce  monaftére.onpeut  confulterplus  au  long,  l'his- 
toire de  Luxembourg,  compofée  par  J.  Bertelius,  Ab- 
bé d'Echternach.  Cette  abbaye  fut  quelque  tems  poffé- 
dée  par  des  Chanoines,  qui  en  ayant  été  privés  à  caufe 
de  leur  relâchement ,  la  place  fut  remplie  par  l'Abbé 
Ravenger ,  à  la  tête  de  quarante  Moines  Bénédictins. 
Après  avoir  gouverné  trente  ans  ,  il  mourut  l'an  1007. 
ECU  A,  en  latin  Afiigis,  ville  d'Espagne,  dansl'An- 
daloufie  ,  fur  la  rivière  de  Xenil.  Voyez.  Exija. 

ECKELOO ,  villette  des  Pays-Bas,  dans  la  Flandre 
Hollandoife ,  à  trois  lieues  de  Gand. 

ECKEREN ,  village  des  Pays-Bas ,  dans  le  Marqui- 
fat  d'Anvers,  au  nord  de  cette  ville  &à  l'Orient  deLilo  t 
Ileft  fameux  parla  bataille  qui  s'y  donna  le  29.  de  Juin 
1703.  entre  l'armée  de  France,  commandée  par  le  Ma- 
réchal de  Bouflers  &  celle  des  alliés  ,  commandée  par 
d'Obdam.  Le  combat  fut  rude,  Se  dura  depuis  les  trois 
heures  après  midi  jusqu'à  la  nuit.  Le  fuccès  en  futlong- 
tems  douteux,  mais  les  alliés,  enveloppés  par  les  Fran- 
çois ,  Se  féparés  de  leurs  généraux  qui  s'étoient  trop 
avancés ,  fe  firent  jour  par  le  village  d'Otteren  ,  où  ils 
fe  maintinrent  toute  la  nuit,  qu'ils  paiïèrent  fous  les  ar- 
mes, Se  ils  fe  rendirent  le  lendemain  à  Lilo.  *  Larrey, 
Hift.  de  Louis  XIV. 
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jours  été  la  même;  les  obfervations  qu'il  fit  à  Marfeil- 
le  ,  éclaircirent  cette  idée.  Deux  mille  ans  aupara- 
vant, le  fameux  Pytheas  y  en  avoit  fait  par  lesquelles  il 
détèrminoit  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  à  23.  deg.  49m. 
10  f.  Elle  fut  fixée  par  les  aftronomes  ,  il  y  a  quelque 
50.  ans  (  c'eft-à-dire  vers  l'an  \666.  )  à  23.  deg.  29  m. 
d'où  il  fuit  qu'en  prenant  les  obfervations  de  Pytheas 
pour  fûres ,  elle  auroit  diminué  de  20m.  depuis  lui ,  c'eft- 
à-dire  ,  d'une  minute  par  fiécle.  Et  comme  de  Louville, 
tant  par  fes  obfervations  de  Marfeille  ,  que  par  un  grand 
nombre  d'autres,  la  trouve  aflez  conftamment  dans  les 
dernières  années  qui  ont  précédé  1716".  où  ilécrivoit,  de 
23.  d.  28  m.  24  f.  il  conclut  qu'elle  a  diminué  d'une  de- 
mie minute  à  peu  près  en  50.  ans  ;  ce  qui  fe  rapporte 
afiez  exactement  à  la  diminution  qu'elle  aura  eue  depuis 
Pytheas ,  &  confirme  qu'elle  l'a  eue.  Son  fyftême  eft  donc 
que  l'obliquité  de  l'écliptique  diminue  toujours  d'une 
minute  en  cent  ans.  En  effet ,  en  faifant  l'hiftoire  de 
la  détermination  de  cette  obliquité  ,  par  les  aftronomes 
de  tous  les  fiécles-depuis  Pytheas,  le  plus  ancien  de  ceux 
qui  y  ont  travaillé  ;  il  trouve  toujours  cette  diminution , 
&  la  trouve  afiez  proportionnée  aux  différens  intervalles 
de  tems.  Les  anciens  ne  connoifibient  point  la  réfraction, 
ou  ne  la  comptoient  point.  Déplus,  ilsfaifoient  la  Paral- 
laxe Horifontale  du  foleil  de  3  m.  à  peu  près  ,  ce  qui 
eft  exceffif  par  rapport  à  l'aftronomie  moderne  ,  qui  à 
peine  fait  cette  Parallaxe  de  10  f  Voilà  deux  fources 
confidérables  d'erreur ,  Se  c'eft  ce  qui  engage  de  Lou- 


ECLAIRON ,  Eclaron  &  Esclaron  ,  bourg  de     ville  à  corriger  fur  le  pied  des  réfractions  Se  de  la  Parai- 
France  ,  en  Champagne  ,  dans  le  Vallage  ,  fur  la  rivière     laxe  fblaire  ,  telles  qu'on  les  connoît  aujourd'hui  ,  les 


de  Blaife,  à  deux  lieues  &  demie  de  fon  embouchure  , 
dans  la  Marne  ,  Se  autant  de  Saint  Difier  ,  au  fud-oueft. 

ECLANUM.  Ancienne  ville  d'Italie ,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin.  C'eft  la  même  que  l'JEculanum  de 
Ptolomée. 

ECLAT,  ville  capitale  de  la  baffe  Arménie  :  elle 


obfervations  des  anciens  qu'il  emploie.  Il  fuppofe  feu- 
lement qu'ils  ont  bien  obfervé  les  hauteurs  apparentes  , 
ou  du  moins  qu'ils  ne  s'y  font  pas  trompés  de  beaucoup , 
&  cette  fuppofition  admife,  l'obiiquité  de  l'écliptique  eft 
décroiflànte ,  comme  la  demande  de  Louville ,  &  quand  il 
la  trouve  croiflànte  au  lieu  d'être  décroiffànte,  comme  il 


eftfituée  félonies  géographes  perfans  ,  à7J.deg.  50m.  arrive  quelquefois  ,  c'eft  de  fi  peu  que  cela  ne  peut  être  at- 
de  longitude,  Se  à  39.  deg.  20  m.  de  latitude.  C'eft  la  tribuéqu'àl'inattention  des  obfervateurs. Sa  recherche  l'a 
même  qui  eft  nommée  Achlat  ,  dans  la  carte  de  la  Conduit  chez  les  Grecs,  les  Romains  &  les  Arabes,  & 
Perfe  d'Olearius  ,  félon  lequel  elle  eft  fituée  au  nord  tous  les  Modernes  fameux,  &  comme  tout  ne  fe  préfen- 
du lac  de  Van,  dans  l'Arménie.  Celle  de  De  Wit  la  nom-  te  pas  fi  heureufement  Se  fi  naturellement  qu'il  ne  foit 
me  Clath  Se  celle  de  Sanfon  Chelat.  Il  femble  que  quelquefois  befoin  de  rectifier  un  peu  les  paffàges  pour 
ce  foit  elle  que  De  l'Isle  marque  comme  un  village  nom-  y  trouver  fon  compte,  de  Louville  eft  entré  dans  cette 
mé  Kellat.  La  carte  de  Jaillot  fuit  l'ortographe  d'O-  critique  quand  il  l'a  fallu.  Mais  il  eft  allé  plus  loin.  Il 
learius,  Se  préfère  Achlat.  Naffir  Edim  écrit  Chalat  ,  a  découvert  des  preuves  de  fon  fyftême  ,  jusques  dans 
c'eft  auffi  l'ortographe  que  fuit  Ulug  Bey.  Tous  deux  des  tems  fi  reculés  ,  que  l'on  n'y  diftingue  plus  la 
s'accordent  pour  la  pofition  que  j'ai  marquée  *  Hift.  de  fable  d'avec  l'hiftoire  ,  &  que  l'obfcurité  y  feroit  tota- 
Timurbec,  t.  1 ,  p.  416".  le,  fi  l'on  ne  préfumoit  pas  ,  comme  on  le  doit  na- 
ECLIPTIQUE,  félon  Bion,  Ufages  des  Globes,  c.  turellement  ,  que  la  fable  a  été  fondée  fur  une  vérité. 
B.JeB.  3.  grand  cercle  que  les  aftronomes  &  les  géo-  Selon  une  ancienne  tradition  des  Egyptiens  ,  rapportée 
graphes  décrivent  au  milieu  du  Zodiaque  ,  pour  mar-  par  Hérodote,  l'écliptique  avoit  été  autrefois  perpendi- 
quer  le  cours  annuel  du  foleil ,  8c*le  chemin  qu'il  fait  culaire  à  l'Equateur.  Alors  on  voyoit  le  foleil  aller  par 
(ou  femble  faire)  par  fon  mouvement  particulier  ,  le  fon  mouvement  annuel  de  l'Equateur  à  l'un  des  Pôles  , 
foleil  ne  s'écarte  jamais  de  l'écliptique,  les  autres  pla-  où  il  fembloit  pendant  ving-quatre  heures  abfolument 
netes  s'en  éloignent  tantôt  vers  le  nord  ,  tantôt  vers  le  Immobile.  Les  autres  effets  de  cette  bizarre  dispofition 
midi.  Cet  éloignement  des  planètes  eft  nommé  latitu-  font  aifés  à  imaginer.  Mais  où  les  Egyptiens  auront-ils 
de ,  laquelle  eft  feptentrionale  ou  méridionale  ,  &  fe  me-  puifé  cette  idée  ?  S'ils  ont  obfervé  pendant  une  afiez  lon- 
fure  par  l'arc  d'un  grand  cercle  qui  pafiè  par  les  Pôles  gue  fuite  de  fiécles  ,  que  l'obliquité  de  l'écliptique  dimï- 
de  l'écliptique  ;  8c  fe  compte  depuis  le  même  écliptique  nuoit  toujours  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  l'é- 
jusqu'à  la  planète,  &  c'eft  ce  qui  fait  que  les  orbites  que  cliptique  ferapprochoit  toujours  de  Féquateur,  Sctendoit 
les  planètes  décrivent  parleur  mouvement  propre,  cou-  à  fe  confondre  avec  lui;  ils  auront  conclu  que  ces  deux 
pent  l'écliptique  en  deux  parties  égales,  Se  en  deuxpoints  cercles  auront  commencé  par  être  le  plus  éloignés  l'un 
oppofés,  que  l'on  appelle  nœuds ,  dont  l'un  eft  fepten-  de  l'autre  qu'il  fût  poffible  ,  ou  par  fe  couper  en  an- 
trional ,  par  lequel  la  planette  parte  de  la  latitude  méri-  gles  droits,  Se  ce  qu'ils  auront  ainfi  conclu,  ils  l'auront 
dionale  à  la  feptentrionale  :  l'autre  eft  méridional ,  par  donné  pour  un  fait  obfervé ,  foit  afin  de  faire  valoir  l'an- 
lequel  elle  parte  de  fa  latitude  feptentrionale  dans  l'au-  tiquité  de  leur  nation  ,  foit  par  le  feul  amour  du  mer- 
Ire  partie  du  ciel ,  où  elle  devient  méridionale.  C'eft  veilleux.  Peut-être  auffi  les  Grecs  auront-ils  pris  pour  un 
fur  l'écliptique  que  fe  comptent  les  longitudes  des  pla-  fait,  ce  qui  ne  leur  étoit  donné  que  comme  une  conjec- 
netes  ou  leurs  lieux  ,  félon  l'ordre  des  fignes,  en  com-  ture  de  Savans.  Il  y  a  plus.  Diodore  de  Sicile  dit  que 


mençant  du  premier  point  d'Aries.  Les  éclipfes  n'arri- 
vent que  quand  la  lune  pleine  ou  nouvelle  ,  fe  trouve 
dans  l'écliptique  qui  delà  a  pris  fon  nom.  On  la  nom- 
me auffi  orbite  du  foleil ,  parce  qu'il  la  parcourt  dans 
une  année.  Auffi  bien  que  le  Zodiaque,  elle  eft  oblique 
parrapportàl'Equateur  qu'elle  coupe  au  commencement 
des  fignes  d'aries  &  de  la  balance.  Ces  angles  font  de 
23.  deg.  30  m.  félon  Ozonam,  de  23.  deg.  29  m.  félon 
CaffiniSt  Maraldi,  ou  plus  précifément  de  23.  deg.  28  m. 
41  f-  félon  de  Louville,  Hifioire  de  l'Académie  des 
Sciences ,  année  1714.  Ce  dernier  avoit  foupçonné  dès 
l'année  1714.  que  l'obliquité  de  l'écliptique  n'a  pas  tou- 


les  Caldéens  comptoient  403000.  depuis  leurs  premiè- 
res obfervations  aftronomiques  ,  jusqu'à  l'entré  d'Ale- 
xandre dans  Babylone.  Ce  nombre  prodigieux  &  abfo- 
lument incroyable  ,  aura  un  fondement ,  fi  l'on  fuppofe 
que  les  Caldéens  avoient  obfervé  la  diminution  de  l'o- 
bliquité de  l'écliptique  d'une  minute  en  cent  ans.  Car 
De  Louville  en  prenant  cette  obliquité  telle  qu'elle  de- 
voit  être  félon  fon  fyftême ,  au  tems  de  l'entrée  d'A- 
lexandre dans  Babylone  ,  Se  en  remontant  delà  au  tems 
où  l'écliptique  auroit  dû  être  perpendiculaire  à  l'équa- 
teur,  trouve  597150.de  nos  années  de  3 tfj.  jours  Se  un 
quart,  qui  font  celles  dont  il  faut  cent  pour  la  diminu- 
tion 
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tîon  d'une  minute.  Or  il  prouve  que  les  années  Cal- 
déennes  auffi  bien  que  les  Egyptiennes  ,  n'étoient  que 
de  360.  jours,  &  par  conféquent  il  en  faudra  402042. 
pour  arriver  à  l'époque  de  l'écliptique  perpendiculaire 
à  l'équateur,  ce  qui  ne  diffère  que  de  c8.  ans  de  l'épo- 
que que  donnoient  les  Caldéens  à  leurs  premières  ob- 
fervations.  11  eft  certain  que  cet  accord  fi  jufte  paroît 
furprenant.  En  général  il  n'y  a  pas  de  moyen  plus  vrai- 
femblable  d'expliquer  l'ancienneté  fabuleufe  que  fe  don- 
noient les  Caldéens  &  les  Egyptiens  ,  que  par  de  gran- 
des périodes  de  mouvemens  céleftes  fort  lents,  dont  ils 
avoient  obfervé  une  petite  partie  fur  laquelle  ils  calcu- 
loient  le  commencement  de  la  période ,  où  ils  rappor- 
toient  l'origine  de  leur  nation  &  du  monde  en  même 
tems.  C'eft  ainfi  que  quelques  Aftronomes  chrétiens 
ont  crû  que  le  monde  avoit  été  créé  lorsque  l'apogée 
du  foleil  étoit  dans  le  premier  degré  d'Aries,  ce  qui  ne 
s'éloigne  pas  beaucoup  de  l'antiquité  qu'auroit  le  mon- 
de ,  félon  les  Septante  ;  mais  il  eft  bien  à  craindre  que 
ces  fortes  de  convenances-là  n'ayent  que  le  mérite  de 
nous  plaire  ,  &  que  la  nature  ne  s'y  affujettiffe  pas.  Si  le 
fyftême  de  Louville  eft  vrai ,  l'écliptique  viendra  dans 
140000.  ans  àfe  confondre  avec  l'équateur,  fuppofé  que 
la  terre  dure  encore.  Alors  on  aura  pendant  un  certain 
nombre  d'annéesuou  même  de  fiécles  un  Equinoxe  per- 
pétuel, tel  que  l'ont  les  habitans  de  Jupiter  ,  dont  l'éclip- 
tique eft  à  peu  près  confondue  avec  fon  Equateur.  Je 
dis  pendant  un  certain  nombre  d'années  ou  même  de  fié- 
cles ,  car  l'écliptique  continuant  fon  mouvement ,  re- 
viendra à  fe  féparer  de  l'Equateur  ,  &  paffera  de  l'autre 
côté  ,  mais  puisque  ce  mouvement  n'eft  que  d'une  mi- 
nute en  un  fiécle ,  il  en  faudra  plufieurs  pour  le  rendre 
fenfible  ,  &  pour  faire  appercevoir  quelque  inégalité  des 
jours  &  des  nuits.*  Oz.anam  ,  Dift.  de  Mathém. 

Malgré  toutes  les  raifons  de  Louville,  les  autres  As- 
tronomes de  l'académie  royale  des  fciences  ,  font  demeu- 
rés attachés  à  l'obliquité  de  l'écliptique  de  23.  deg.  29  m. 
La  queftïon  fe  réduit  principalement ,  à  lavoir  fi  les  an- 
ciens ont  obfervé  avec  une  affez  grande  jufteffe.  Or  de 
la  Hire  tient  pour  la  négative.  Il  a  rapporté  d'après  Pto- 
lomée  lui-même ,  la  description  des  inftrumens  dont  il 
fe  fervoit,  Se  il  paroît  qu'ils  étoient  affez  groffiers  Se  fort 
éloignés  de  la  perfection  de  ceux  d'aujourd'hui.  Ptolo- 
mée  qui  étoit  d'Alexandrie ,  &qui  y  vivoït,  en  a  déter- 
miné la  lat.  30.  d.  58  m.  ce  qui  devoit  être  un  élément 
fondamental  de  fes  calculs;  cependant  feu  de  Chazelles 
a  trouvé  par  obfervatîon  immédiate ,  cette  même  lati- 
tude de  31.  deg.  11  m.  &  pour  prévenir  tout  fcrupule  , 
de  la  Hire  s'eft  bien  affuré  fi  l'Alexandrie  où  avoit  ob- 
fervé de  Chazelles ,  étoit  la  même  que  l'anciennaoù  vi- 
voit  Ptolomée.  Selon  de  la  Hire ,  il  paroit  que  Ptolo- 
lomée  a  crû  l'obliquité  de  l'écliptique  confiante  ,  &  que 
pour  la  déterminer,  il  s'en  eft  moins  rapporté  à  lui-mê. 
me  qu'aux  Aftronomes  qui  l'avoient  précédé ,  tels  qu'E- 
ratofthene  ouHipparque.  Il  étoit  plus  curieux  de  la  théo- 
rie de  l'aftronomie  que  de  la  pratique ,  plus  Mathémati- 
cien qu'Obfervateur.  Il  a  donc  pofé  cette  obliquité  de 
23.  degrés  51  m.  ij  f.  apparemment  fur  la  foi  de  ces 
anciens.  Pappus  ,  qui  étoit  comme  lui  d'Alexandrie  & 
à  Alexandrie  ,  vint  270.  ans  après  lui  fous  Théodofe  ,  & 
il  donne  pour  une  chofe  connue  que  l'obliquité  de  l'é- 
cliptique étoit  de  23.  deg.  30m.  à  une  minute  près  de  ce 
qu'elle  eft  déterminée  aujourd'hui.  On  voit  par-là  que 
l'autorité  de  Ptolomée  n'étoit  pas  fort  fuivie  ;  de  plus 
il  eftimpoffible  que  cette  obliquité  eut  diminué  de  21m. 
en  270.  ans.  De  Louville  convient  que  Pappus  lui  eft 
contraire  ;  mais  il  répond  qu'il  eft  feul ,  &  d'ailleurs  il 
foutient  que  Pappus  dans  l'endroit  qu'on  cite  n'a  point 
prétendu  donner  une  détermination  exacte  ,  mais  feule- 
ment tirer  des  racines  carrées  ,  qui  lui  ont  produit  des 
nombres  approchés.  Voilà  tout  le  précis  de  cette  ques- 
tion ,  qui  peut  encore  ,  fi  l'on  veut ,  en  être  une  pen- 
dant quelques  fiécles.  Une  ou  deux  minutes  que  les 
obfervations  tantôt  donneront;  &  tantôt  ne  donneront 
pas ,  pourront  aifément  être  conteftées  ,  &  ne  fuffiront 
pas  pour  accabler  l'un  ou  l'autre  parti.  Quand  au  grand 
dérangement  phyfique  que  l'Hypothefe  de  Louville  ap- 
porteroit  un  jour  à  la  terre  ,  il  eft  vrai  qu'il  n'eft  guéres 
vraifemblablepourle  commun  des  hommes;  mais  les  phi- 
lofophes  le  digéreroient  plus  aifément. 

ECLISSO.  Selon  De  l'Isle,  ville  de  la  Turquie  Eu- 
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ropéenne  dans  le  Comenolitari ,  fur  la  rivière  de  Varda- 
ri,  au  couchant  de  Salonichi.  C'eft  fans  doute  la  même 
que  Molet,  &  Sophien  appellent  Vodena,  Se  qu'il  difent 
être  l'ancienne  Edejfa. 

ECLUSE  ,  conftruction  de  maffonnerie  ou  de  char- 
pente ,  qui  fert  à  retenir  ou  à  élever ,  ou  à  conduire  les 
eaux  pour  la  commodité  de  la  pêche  ,  des  moulins  ,  ou 
de  la  navigation.  Ce  mot  que  l'on  a  long-tems  écrit,  Se 
que  quelques-uns  écrivent  encore  Escluje  ,  eft  dans  la 
baffe  latinité  Clufa  ou  Exclufa  ,  ou  même  Slufa  :  les 
Flamands  difent  en  leur  langue  Sluys  :  Grégoire  de 
Tours  ;  de  Vitis  Patritm  ,  c.  18.  dit ,  defixisque  per  flu- 
men  palis,  aggregatis  lapidum  magnoritm  acervis  Ex- 
cluj'am  fecit.Oa  lit  dans  un  acte  de  Humbert  I.  comte 
de  Savoye  rapporté  par  Guichenon  :  Donamus  Exclu- 
fam  ad  capiendos  piscesfaUam,  &  in  aqua  qu&  vocatur 
Lifa  pofitam,  &  dans  la  loi  Salique,  Tit.  24.$.  î.fiqiâs- 
Slufam  de  farinario  alieno  ruperit.  Voilà  donc  des  éclu- 
fes  pour  la  pêche  Se  les  moulins.  On  a  des  éclufes  qui 
fervent  à  retenir  les  eaux  pour  empêcher  les  inondations, 
ou  même  pour  les  procurer  en  cas  de  befbin,  &  mettre 
fous  l'eau,  tous  les  dehors  d'une  ville,  fi  elle  vient  à 
être  affiégée.  On  trouve  de  ces  éclufes  dans  la  plupart 
des  villes  des  Pays-Bas  ,  qui  font  fituées  fur  des  rivières. 
Les  éclufes  fervent  auffi  à  retenir  les  eaux  montées  avec 
la  marée ,  foit  afin  que  les  vaiffeaux  ne  demeurent  point 
àfec  dans  un  baffin  ,foit  pour  les  lâcher,  lorsque  la  marée 
eft  baffe  ,  &  nétoyer  le  port  des  fables  qu'elles  entraî- 
nent en  s'écoulant  rapidement.  On  fe  fert  aufli  d'éclufes 
pour  faciliter  la  navigation  des  rivières,  &  ménager  aux 
vaiffeaux  ,  le  paffage  d'un  canal  dans  un  autre.  Elles 
font  néceffaires  ,  lorsque  l'une  de  ces  eaux  eft  beaucoup 
plus  élevée  que  l'autre,  comme  en  Hollande  ,  où  étant 
fur  une  digue  ,  on  voit  d'un  côté  ,  l'eau  qu'elle  arrête 
beaucoup  plus  haute  que  le  niveau  des  prairies ,  qui  fans 
cette  digue  feroient  inondées.  Ces  éclufes  font  de  eros- 
fes  conftruftions  de  pierres  ou  de  bois,  qui  forment  une 
chambre  d'un  carré  oblong  ,  à  chaque  bout  de  laquelle 
il  y  a  une  puiffante  porte  à  deux  batans  ,  qui  s'ouvrent 
du  côté  d'où  vient  le  plus  grand  effort  de  l'eau.  Au  bas 
de  l'une  de  ces  portes ,  à  chaque  bout  il  y  a  une  fenêtre 
que  Ton  ouvre  ,  Se  ferme  par  le  moyen  d'une  porte  à 
couliffes ,  &  qui  fert  à  mettre  l'eau  intérieure  de  niveau 
avec  l'extérieure  où  eft  le  bateau  ,  avant  que  de  le  faire 
entrer  dans  l'éclufe.  Cette  précaution  prévient  le  désor- 
dre que  pourroit  faire  le  poids  de  l'eau  ,  fi  on  ouvroit 
tout  d'un  coup  les  deux  portes  ,  avant  que  d'avoir  mis 
les  eaux  en  équilibre  de  ce  côté-là.  Comme  l'ouverture 
qui  fert  à  cela  eft  fous  l'eau,  l'effort  en  eft  moins  impé- 
tueux. Cela  fait ,  on  ouvre  un  des  batans ,  ou  tous  les 
deux ,  félon  la  grandeur  du  bateau  ,  &  quand  il  eft  en- 
tré ,  on  referme  les  batans  ,  &  on  abaiffe  la  couliffe  du 
bout,  par  où  le  bateau  eft  entré ,  &  on  ouvre  la  couliffe 
de  l'autre  bout,  pour  remettre  l'eau  intérieure  de  ni- 
veau avec  l'eau  où  le  bateau  doit  paffer.  Après  quoi  on 
ouvre  les  batans  qui  l'en  féparent,  Se  alors  le  bateau  fe 
trouve  transporté  d'un  canal  dans  un  autre  ,  quoique 
d'un  niveau  très-différent;  on  referme  enfuite  l'éclufe 
jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  quelque  autre  bateau  à  monter  ou 
à  descendre.  Une  partie  de  la  Hollande  ne  doit  fa  con- 
fervation  qu'à  ces  éclufes.  Le  canal  de  Briare  a  qua- 
rante-deux éclufes  ,  tant  en  montant  qu'en  descendant, 
par  le  moyen  desquelles  un  bateau  de  la  Loire  paffe  dans 
la  Seine  ,  quoique  le  terrein  d'entre  deux  foit  élevé  de 
cinquante  toifes  au-deffus  de  ces  deux  rivières ,  le  canal 
de  Languedoc  pour  la  jonction  des  deux  mers ,  a  plus  de 
cent  éclufes. 

I.  ECLUSE  (1')  en  Flamand  Sluis  ,  en  latin  Slu- 
fa Se  Claufulœ ,  ville  &  port  de  mer ,  dans  les  Pays-Bas 
au  comté  de  Flandre.  On  nomma  d'abord  ce  lieu  Lam- 
mens-Vliet  du  nom  d'un  Anglois  nommé  Lambert , 
que  Grammaye,  Comit.  Fland.  p.  116.  qualifie  fofîbyeur 
à  Lamherto  fojfore  Anglicano  Lammensvliet  appellatel 
(L'Abbé  de  Longuerue,  2.  part.  p.  63.  écrit  moins  ex- 
actement que  ce  lieu  s'appelloit  la  Minsvlit)  Il  confer- 
va  ce  nom  jusqu'à  l'année  1331-  il  fut  reparé  alors  fous 
le  nom  de  Sluis  qu'on  lui  donnoit  auffi  ;  car  on  trouve 
que  dès  l'année  1 132.  le  port  de  Sluis  (Slufanus Portus) 
fut  occupé  par  Guillaume  d'Ipres  qui  le  fortifia ,  &  le 
rendit  redoutable  par  les  ravages  qu'il  faifoit  dans  les 
campagnes  voifines  ,  jusqu'à  ce  que  le  Prince  d'Alfacc 
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l'y  ayant  affiégé  le  forçât  de  s'enfuir  en  Angleterre.  Ce 
r.e  Fut  que  fous  la  Comtefle  Marguerite  que  ceux  de 
Lammensvliet  obtinrent  la  liberté  Se  les  droits  d'éche- 
vinase  ,  &  quelques  années  après  on  entoura  le  village 
d'un  rempart  avec  un  fimple  folle  du  côté  où  l'eau  ne  le 
défendoit  pas.  Cette  ville  ne  commença  à  s'agrandir  que 
vers  la  fin  du  règne  de  Gui  de  Dampierre  ,  dont  le  fils 
Jean,  à  qui  elle  appartenoit,  vouloit  y  transporter  tout 
le  commerce.    11  en  avoit  obtenu  le   confentement  du 
■comte  Louis  fon  neveu ,  Se  auroit  exécuté  fon  deffein, 
files  Brugeois,  à  qui  cet  accroiffement  fut  fuspeft  n'eus- 
fent  pris  les  armes  pour  le  maintien  de  leurs  privilè- 
ges ,  &  ne  l'euffent  forcé  à  fe  défifter  de  la  conceffion 
que  Louis  avoit  .faite.  Le  bourg  fut  affiégé ,  Se  pris  avec 
Jean  Sire  de  Namur  qui  y  étoit;  on  pilla,  on  brûla   Se 
on  rafa  -ce  lieu  l'an   1323.  &  depuis  ce  tems  ,  ceux  de 
Sluis  ne  purent  fe  rétablir  que  par  la  permiffion  des  Bru- 
geois; ainfi  lorsqu'en   1330.  ils  voulurent  fortifier  leur 
port,  les  Brugeois  s'y  oppoferent,  ces  derniers  conti- 
nuèrent à  prendre  un  air  de  fupériorité  qui  duroit  en- 
core en  1423.  mais  Philippe  le  hardi,  duc  de  Bourgo- 
gne étant  devenu  maître  de  l'éclufe ,  en  1335.  par  l'é- 
change qu'il  en  fit  avec  Guillaume  comte  de  Namur, 
contre  la  Seigneurie  de  Bethune  en  Artois,  il  l'entou- 
ra d'une  muraille  de  pierre  ,  Se  bâtit  dans  le  port ,  une 
tour  que  l'Empereur  Charles  V.  fit  depuis  renverfer ,  & 
que  l'on  appella  la  tour  de  Bourgogne  ,  ou  la  Bourgui- 
enone.  On  la  nommoit  auffi  le  petit  château  pour  la  dis- 
tinguer d'un  plus  grand  qui  fut  bâti  aux  dépens  de  Char- 
les VI.  Roi  de  France  qui  vouloit  fermer  ce  port  le  plus 
beau  de  toute  la  Flandre  aux  Anglois  fes  ennemis  ,  & 
le  duc  y  confèntit  d'autant  plus  volontiers  que  ces  for- 
tifications fervoient  à  humilier  &  à  tenir  les  Brugeois 
dans  le  respect.  L'an  1470.  on  en  agrandit  le  havre,  on 
rehaufia   les  portes  ,   on  y  bâtit  un  palais  ,  des  halles  , 
des  places  publiques  Se  quelques  édifices  publics.  Char- 
les VI.  Roi  de  France,  y  tint  fa  cour  quelques  mois  en 
1386   pendant  qu'il  équipoit  une  flote  de  1400.  voiles 
contre  les  Anglois.  Le  port  fut  rendu,  tel  qu'en  1468.  il 
y  mouilla  une  flote  de  cent  cinquante  vaiffeaux  mar- 
chands ,  Se  la  ville  fut  fi  bien  fortifiée,  qu'en  1405.  elle 
foutint  un  fiége  contre  les  Anglois ,  &  en  1435.  elle  bra- 
va les  menaces  des  Brugeois,  &  fe  moqua  de  la  fenten- 
ce  qu'ils  avoient  rendue  contre  elle.  Le  comte  Maurice 
de  Naflau  ,  général  des  provinces  unies  ,  prit  cette  ville 
en  i(504.  le  18  d'août  après  avoir  été  trois  mois  devant 
la  place  qu'il  avoit  bloquée  malgré  tous  les  efforts  des 
Espagnols ,  &  elle  eft  demeurée  à  la  république.  Elle 
paffe  pour  imprenable  à  caufe  de  fa  fituation  qui  eft  dans 
une  presque-ifle ,  entre  deux  bras  de  mer.  Lorsque  la 
mer  eft  dans  fon  reflux,  elle  inonderoit  toute  la  campa- 
gne ,  fi  l'on  vouloit  ouvrir  les  éclufes  qui  la  retiennent. 
11  feroit  d'ailleurs  fort  difficile ,  fi  l'on  vouloit  attaquer 
l'Eclufe,  d'entrer  dans  le  petit  bras  de  mer  qui  y  fait 
deux  ports  ,  fans  efTuyer  auparavant  l'artillerie  du  châ- 
teau qui  eft  à  la  pointe  de  la  ville.  Ce  château  eft  muni 
de  lix  grofles  tours  rondes,  &  faites  de  briques.  On  a  fait 
abattre  à  fes  côtés  ,  une  partie  de  la  ville  qui  lui  nui- 
foit  ,  &  où  l'on  dit  qu'il  y  a  eu  une  riche  abbaye  ,  8c 
avant  cela  deux  châteaux  femblables  à  celui  qui  fubfifte 
encore.  Ces  trois  châteaux ,  félon  la  tradition  du  pays 
étoient  à  trois  frères  qui  fe  firent  une  longue  guerre  l'un 
à  l'autre  ,  en  forte  que  ce  dernier  château  ayant  réfîfté 
davantage  aux  coups  de  canon  l'emporta  fur  les  deux 
autres  ,  qui  furent  rafés  au  lieu  où  font  à  préfent  d'as- 
fez  belles  rangées  d'arbres.  La  ville  eft  petite;  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  ,  c'eft  le  Havre  long  d'environ 
cent  pas,  Si  large  de  cinquante  ,  mais  fi  profond,  que 
les  plus  gros  bâtimens  s'y  rangent  tous  chargés  le  long 
des  quais  qui  le  bordent.  De  ce  petit  Havre  on  entre 
dans  une  rue  qui  va  d'un  bout  de  la  ville  à  l'autre  ,  en 
commençant  à  la  porte  qui  eft  proche  du  château ,  &  fi- 
niffant  à  celle  par  où  l'on  fort  pour  paffer  le  petit  bras  de 
mer  qui  fait  le  port  fameux  de  l'Eclufe  ,  entre  la  ville  Se 
quelques  fortifications  qui  l'enferment  de  l'autre  côté 
où  l'on  dit  que  cinq  cens  navires  pourroient  être  en  fu- 
reté contre  la  tempête.  Comme  l'Eclufe  eft  de  grande  im- 
portance, on  voit  aux  environs  plufieurs  forts  qui  en  dé- 
fendent les  avenues.  Elle  a  un  petit  canal  qui  va  à  Bru- 
ge,  d'où  elle  n'eft  éloignée  que  de  trois  lieues  &  demie 
su  nord- eft.  Elle  eft  à  une  lieue  8c  au  nord-oueft  d'Ar- 
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denbourg  .  &  à  cinq  &  demi  au  fud-oueft  de  Middel- 
bourg  de  Zelande.  *  Corn.  Diér.. 

2.  ECLUSE,  (1')  petite  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  la 
partie  la  plus  méridionale  de  la  Flandre  Wallone  ,  au 
bord  méridional  de  l'Escaut,  à  quatre  mille  pas,  &  au 
couchant  d' Arleux ,  à  fix  mille  pas  Se  au  midi  de  Douay. 
Elle  eft  peu  confidérable. 

3.  ECLUSE,  (1')  NOIRE.  Voyez.  Sïarte- 
Sluis. 

4.  ECLUSE,  (F,ort  de  1')  Voyez,  au  mot  Fort. 
ECNOMUS  ,  Forterefie  de  Sicile.  Diodore,  /.  15. 

fait  mention  de  deux  forts  ,  Ecnomus  Se  Phalarium  ,  fi 
nous  en  croyons  Ortelius,  Thefaur.  mais  Diodore,  /.  ip. 
Se  Plutarque  ,  in  Dione  ,  en  parlent  comme  d'une  coli- 
ne,-le  premier  dit  qu'elle  fut  nommé  Ecnomus,  c'eft-à- 
dire  jeelerate  Se  criminelle  ,  parce  qu'on  difoit  qu'il  y 
avoit  eu  le  château  de  Phalaris ,  où  étoit  le  fameux  tau- 
rau  d'airain  ,  dont  ce  Tyran  fe  fervoit  pour  faire  mou- 
rir les  Citoyens.  Cette  coline  que  Cluvier,  Sicil.  ant.p. 
212.  croit  être  la  même  que  les  habitans  nomment  Mon- 
te d'Alicata,  oudi  Lie ata  eft  fituée  furie  rivage 
&  à  la  droite  du  fleuve  Hymera,  aujourd'hui  Salfi  ,  fi 
nous  en  croyons  le  même  Cluvier.  Il  croit  que  ce  châ- 
teau de  Phalaris  nommé  Phalarium  étoit  le  même  que 
les  anciens  nommoient  Dœdalium  :  il  ajoute  que  ce  nom 
lui  avoit  été  donné  par  Dédale  qui  en  pouvoit  être  le 
fondateur.  Selon  lui .  le  mont  Ecnomus  court  d'Occident 
en   Orient ,   l'espace  de   cinq  milles  ,    le  long   de  la 
mer ,  comme  un  promontoire  ,  enfermant  au  midi  ,  une. 
plaine  ronde  ,  don:  le  diamètre  eft  d'autant  de  milles. 
De  l'Isle  diftingue  beaucoup  mieux  cette  montagne ,  Se 
Se  les  deux  châteaux.  Selon  lui ,  Ecnomus  eft  le  nom  de 
la  montagne  ,  fur  le  fommet  occidental  de  laquelle  étoit 
le  château  Dedalium  ,  diftingue  du  château  Phalarium. 
A  la  place  du  premier  eft  aujourd'hui  Cajlellazz.o  ,  Se  à 
la  place  du  fécond  eft  à  préfent  Pogio  longo.  Ce  château 
Se  le  fommet  de  la  montagne  fur  lequel  il  eft  fitué,  eft  à 
l'orient  du  Salfi  ,  (De  l'Isle  nomme  ainfi  l'/Jymeraàes 
anciens  ,  )  qui  le  fépare  de  la  partie  occidentale  de  la 
montagne.  Sur  un  troifiéme  fommet  qui  eft  entre  ces 
deux  eft  Pugio  Muciaco  ,  quant  au   promontoire  dont 
parle  Cluvier,  dans  fa  partie  orientale  eft  la  ville  d'Ali- 
cata ,  au  lieu  où  étoit  la  Phintia  des  anciens. 

ECOBROGIS,  ou  Eubrogis,  ville  delà  Galatie» 
félon  Antonin,,  itiner. 

ECOLIERS,  (le  val  des)  on  écrîvoit  autrefois 
"Escaliers,  en  latin  Vallis  S colarium,  abbaye  de  France» 
dans  le  Baffigni  en  Champagne  ,  fur  la  Marne  ,  à  une 
lieue  de  Chaumont.  On  la  nomme  Notre-Dame  du  Val 
des  écoliers.  Guillaume  III.  foixante-deuxiéme  évêque 
de  Langres ,  élu  en  1209.  confirma  la  régie  de  ces  Cha- 
noines ,  Se  bâtit  leur  maifon  qui  n'étoit  alors  qu'un  prieu- 
ré ,  fondé  par  quatre  Docteurs  de  l'Univerfité  de  Paris 
qui  s'y  retirèrent ,  &  y  furent  fuivis  par  Frédéric  qui 
avoit  été  élu  évêque  de  Châlon  en  1201.  il  devoit  être 
facré  à  Langres  ,  le  jour  étoit  pris  ;  mais  il  méprifa  la 
mitre  Se  la  crofle  pour  fe  faire  religieux,  Se  fuivre  l'ex- 
emple de  ces  quatre  Docteurs  nommés  Guillaume,  Ri- 
chard, Evrard,  &  Manaffés  ,  qui  fe  trouvèrent  à  Lan- 
gres dans  le  tems  que  Frédéric  devoit  être  facré  ,  pour 
demander  permiffion  à  Guillaume  de  Joinville ,  qui  en 
étoit  évêque  de  s'établir  dans  fon  diocéfe.  Ce  prieuré  ne 
fut  érigé  en  abbaye  qu'en  1539-  elle  a  été  chef  d'ordre 
jusqu'en  1636.'  qu'elle  fut  unie  à  la  congrégation  de  Ste. 
Geneviève  de  Paris.  L'Abbé  eft  régulier.  Il  a  avec  lui 
neuf  religieux  dans  cette  maifon  ,  dont  le  revenu  eft  de 
quatre  mille  livres.  *  Baugier  ,  Mem.  Hift.  de  Champa- 
gne ,  t.  2,  p.  87. 

ECONIA,  bourg  Maritime  de  ThefTalïe,  furie  gol- 
fe Malique  ,  félon  Pline  ,  1.  4.  c.  7.  qui  eft  peut-être  le 
feul  qui  en  ait  parlé.  Il  nomme  trois  bourgs  au  fond  de 
ce  golfe ,  Alcione  ,  Econia ,  8c  Phalera.  Quelques-uns 
de  fes  Editeurs  ont  lu  au  lieu  des  deux  premiers  noms 
Alalcomene  ,  Itonia.  Le  P.  Hardouin  les  blâme  avec  jus- 
tice ,  d'avoir  abandonné  les  manuscrits  pour  donner  trop 
aux  conjectures. 

ECOSSE ,  royaume  d'Europe ,  dans  l'ifle  de  la  Gran- 
de Bretagne  ,  de  laquelle  il  occupe  la  partie  fepten- 
trionale.  L'Ecofle  a  eu  divers  noms.  Les  anciens  l'ont 
appellée  Caledonia  ,  félon  Tacite  ,  Agric.  c.  11.  &  25, 
du  nom  des  Calédonien?  >  peuple  particulier  de  ce  pays, 
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qa*Ammien  Mareellin ,  1.  27.  c.  18.  nomme  Dicaledo- 
nes.  Elle  étoit  très-peu  comme  des  Romains.  Ptolomée  , 
1.  2.  c.  2.  en  met  la  pointe  ,  non  vers  le  nord  ,  où  elle 
eft  effectivement,  mais  vers  l'Orient  ,  où  elle  n'eft  pas. 
Il  fait  mention  d'une  Forêt  qu'il  nomme  Calédonienne, 
Ec  Flortis,  1.  j.è.  10.  dit  affez  mal  à  propos  de  Céfar , 
qui  avoit  à  peine  pafle  la  Tamife  ,  qu'ayant  fuivi  les 
Bretons  dans  les  forêts  Calédoniennes  ,  il  fit  prifonnier 
un  des  rois  du  pays;  ainfi  il  confond  une  forêt,  qui  étoit 
au  fond  de  FEcofTe ,  avec  une  forêt  voifine  de  la  Tamifé. 
Le  peuple  qui  donnoit  ce  nom  à  l'Ecoffe,  eft  indifférem- 
ment nommé  par  les  anciens  Caledones ,  Ca.led.onii  ,  & 
Deuca.led.onii.  Les  Piétés  ,  nom  célèbre  d'un  autre  peu- 
ple Ecoffois  ,  eft  d'une  ancienneté  affez  incertaine,  car  ni 
Tacite,  ni  Ptolomée  n'en  font  mention,  mais  les  auteurs 
qui  les  ont  fuivis  en  parlent  beaucoup.  Il  femble  néan- 
moins que  fous  ce  nom  on  entendoit ,  ou  tous  les  Bretons 
Septentrionaux,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre  eux.  Fume- 
nius  dit  dans  le  Panégyrique  de  Confiance,  c.  7.  Je  ne  parle 
point  des  forêts  ni  des  marais  des  Caledons  &  des  autres 
Piétés.  Les  Caledons  ou  Calédoniens  étoient  donc  du 
nombre  des  Piétés.  Ammien  Mareellin  de  l'édition  de 
Valois  ,  1.  27,  c.  S.  dit  :  Ilfuffira  de  dire  qu'en  ce  tems- 
là,  les  Pietés  étoient  divifés  en  deux  nations  ,  les  Dica- 
lidons  y  Se  les  Veillerions ,  &  que  de  même  les  Attacot- 
ti  ,  nation  belliqueufe  ,  &  les  Scotti ,  couroient  çà  8c 
là,  facageant  beaucoup  de  lieux.  On  peut  conclure  de  ce 
pafTage  ,  que  du  tems  de  Valentinien  &  de  Valens,  les 
Piétés  renfermoient  fous  eux  ,  les  Calédoniens  ,  mais 
non  pas  les  Attacotti ,  ni  les  Scotti.  Eumenius  ,  déjà  ci- 
té, dit  dans  un  Panégyrique  de  Confiance,  c.  11.  cette 
nation  encore  groffiére ,  &  accoutumée  feulement  à  com- 
battre les  Pietés  8c  les  Hibernois  ,  encore  à  demi  nuds, 
céda  fans  peine  aux  armes  Se  aux  drapeaux  des  Romains , 
de  forte  que  dans  cette  campagne,  il  ne  refta  presque 
d'autre  gloire  à  Céfar ,  que  celle  d'avoir  paffé  la  mer. 
Et  Claudien  dans  fon  Poëme  ,  v.  54.  fur  le  troifiéme 
Confulat  d'Honorius  ,  dit  : 

Me  levas-  Mauros,  nec  falfi  nomine  Piclos 
Edomuit ,  Scotumque  vago  mucrone  fecutus. 
Ces  mots  nec  falfi  nomine ,  font  allufïon  à  la  coutume 
qu'avoient  les  Piétés  de  s'habiller  de  plufieurs  fortes  de 
couleurs  bigarées  ,  inclination  qu'ont  encore  les  Ecos- 
fbis  dans  leur  pays.  Cela  me  fait  croire  que  ce  nom  leur 
fut  donné  par  les  Romains  ,  qui  ignoroient  peut-être  le 
véritable  nom  de  ce  peuple.  Ils  appellerent  long-tems 
l'Ecoffe  la  Bretagne  Barbare  ,  parce  que  fes  habitans 
leur  firent  une  longue  &  vigoureufe  réfiftance ,  ne  vou- 
lant pas  fubir  le  joug  qu'avoit  déjà  fubi  la  Bretagne  Ro- 
maine. Chacun  fait  qu'à  l'imitation  des  Grecs.Rome  trai- 
toit  de  Barbare  tout  ce  qui  n'étoit  pas  Romain.  Bede, 
Hifi.  EccleJ.  I.  ï.  c.  1.  qui  a  fuivi  l'opinion- la  plus  com- 
mune de  fon  tems ,  croit  que  les  Piétés  étoient  venus  de 
Scythie  fur  des  barques  longues.  Cambden  fournit  des 
raifons  affez  plaufibles  pour  perfuader  qu'ils  étoient  les 
premiers  habitans  de  la  Bretagne  Septentrionale.  La 
plupart  des  Savans  croyent  avec  affez  de  vraifemblan- 
ce ,  que  les  Scotti ,  d'où  s'eft  formé  le  nom  moderne  du 
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royaume  Scotia  ,  Ecosse  ,  Se  celui  du  peuple  font  ve- 
nus de  l'Hibernie  ;  cependant  ce  nom  n'eft  pas  ancien  * 
&  on  n'en  trouve  aucune  trace  avant  l'empire  de  Théo- 
dole.  Ce  feroit  vouloir  fe  repaître  de  conjectures  ,  que 
de  vouloir  adigner  des  limites  à  ces  peuples  ,  qui  n'eri 
avoient  point ,  Se  qui  changeoient  fouvent  de  lieu  ,  à  la 
manière  de  ceux  qui  ne  font  pas  encore  policés.  Les  noms 
des  Attacotti  Se  des  Veillerions  ,  ne  fe  trouvent  que  dans 
Ammien  Mareellin  ,  encore  celui  de  Vehiurions  eft-il 
affez  incertain  ,  quelques  livres  portant  Veflurions  ,  & 
d'autres  Vernirions.  Quel  moyen  de  choifir  quand  un 
paffage  eft  unique  ,  &  qu'on  rie  trouve  dans  aucun  au- 
tre auteur  ,  un  exemple  parallèle  qui  détermine?  On  ne 
peut  tirer  aucun  fecours  de  Ptolomée,  pour  l'ancienne 
Ecoffe.  Il  fentûit  lui-même  qu'il  ne  la  connoiffoit  pas  as- 
fez  ,  puisqu'il  s'eft  abftenu  d'y  mettre  comme  aux  au- 
tres pays  ,  au  de  là  du  golfe  de  Dunbritton,  ni  lonp-itn- 
des  ,  ni  latitudes  ,  comme  fi  ce  pays  n'eût  pas  été  plus 
habité  que  les  déferts  delà  Libye  intérieure.  L'Ecoffe, 
ou  du  moins  une  partie  de  ce  royaume  a  été  nommée 
Albanie  ,  elle  porte  encore  ce  nom  dans  une  de  fes 
provinces  nommée  Broad  Albain.  Le  P.  Briet,  Parall. 
2.  p.  /.  2 ,  p.  195.  méprife  avec  raifon  ,  l'opinion  de  ceux 
qui  dérivent  le  nom  d'Alban  ,  ou  Albain,  d'un  Alba- 
nus,  qu'ils  prétendent  avoir  été  fils  de  Brutus.  Il  aime 
mieux  faire  venir  ce  nom  d'un  ancien  mot  Ecoffois  , 
Allabany  ,  c'eft-à-dire ,  la  nouvelle  Hibernie.  Mon 
opinion  eft  que  ce  mot  vient  d'ALP  ou  Alb  ,  qui  fî- 
gnifie  montagne  dans  la  langue  des  anciens  Celtes ,  peu- 
ple qui  vraifemblablement  ont  paffé  les  premiers  dans 
cette  ifle.  Et  alors  ce  nom  conviendra  plus  particulière- 
ment aux  pays  montagneux  de  ce  royaume.  Quant  au 
nom  de  Bretagne  Ultérieure  ,  que  lui  donnoient 
les  Romains  ,  il  eft  vifible  que  ce  nom  étoit  par  rapport 
aux  murs  ,  dont  ils  fe  fortifièrent  contre  les  hoftilités 
des  peuples  qu'ils  n'avoient  encore  pu  dompter.  On 
compte  trois  de  ces  murailles  ou  remparts  ,  celui  d'Ha- 
drien, celui  d'Antonin  Pie,  &  celui  de  Severe.  Le  premier 
dont  il  refte  encore  des  ruines  très-remarquables,  s'éten- 
doit  depuis  Carlile  jusqu'à  Neucaftle.Le troifiéme  depuis 
le  golfe  de  Cluyd  jusqu'au  golfe  deForth  ;  on  en  voit  en- 
core des  vestiges.  Le  fécond  eftplus  contefté  :  Cambden 
prétend  qu'il  paffoit  par  la  ville  àeBriimeria,  aujourd'hui 
Brampton,  &  félon  la  carte  du  P.  Briet ,  il  commençoit 
auprès  de  BerWycK  ,  à  l'embouchure  delaTwede,  &en- 
troit  dans  les  terres  ,  vers  lefud-oueft  ,  en  Suivant  à  peu 
près  les  mêmes  limites  qui  féparent  l'Ecoffe  de  l'An- 
gleterre. Ainfi  le  premier  de  ces  murs  eft  dans  le  royau- 
me d'Angleterre  ,  &  le  troifiéme  eft  en  Ecoffe.  Quel- 
que incertitude  qu'il  y  ait  furie  rapport  des  noms  que 
fourniffent  les  anciens  avec  ceux  des  nouvelles  provin- 
ces d'Ecoffe  ,  je  ne  laiflerai  point  de  donner  ici  une 
table  ,  qu'en  a  dreffée  le  P.  Brrét,  p.  184.  Il  divife 
l'Albion  ultérieure  ,  ou  barbare  &  feptentrionale  ,  en 
Vetturions  ,  dans  le  pays  desquels  s'établirent  enfuite 
les  Picles ,  &  en  Calédoniens  ,  dont  le  pays  fut  envahi 
par  les  Scoti  ,  vainqueurs  des  Piétés. 
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-Divifton   Géographie  à  ^ANCIENNE   ECOSSE,  félon  le  P.  Briet. 


Albion  UlterîorJ 


Vetturiones 


HORESTjE  ,  Eskedal,  Eusdal, 

Liddal. 

SELGOV JLNiddesdal,  Anan- 

dal. 

NOVANTES  Galloivai,  Kar- 

rike ,  Koyl ,  Cunningham. 


DAMNII 

Sterling  > 
Mentheith  , 
Clydesdale , 
Strathem  , 


LADENI.Louthiaire  les  Mar- 
-  ches.  Tifedale. 
CALEDONIENS  ,  Propres  , 
Braid  Albain  ,  Athol  Argile. 
EPIDII  Cantyr  ,  Lomé  ,  Lo- 
quabrie. 


t   Caledonii. 


CREONES 


\ 


Ç   Trimontium  :  Atterich 

\    Jtunœ  ^ftuarium  :  le  golfe  de  Soivay. 

Ç   Corda  Selgovarum  :  Cunnot  Ç   ,-.,<• 

\   Carbantorigum  :  Carlorout.\  ^hâteaux- 

S   Lucopibia  ,  ou  Cafa  Candida  :  Withern. 

£   Rerigonium  :  Bargeny. 

Petra  ad  Glottam  :  Glasco. 
Viftoria  :  Abernethy. 
Lindum  :  Lithz.uo. 
Alauna  :  Alaunay  ,  village. 
Glottï  iEftuarium  :  le  golfe  deDunbritaine-: 
yEftuar.  Bodotria  ,  ou  Boderîa  :  golfe,  de 
Forna ,  ou  d'Edimbourg. 

Caftntm  alatum  :  Edimbourg. 
Colania  :  Coludi. 

Caledonia  :  Dunkeledon. 

Epidium   promontorium   :    lit  pointe  de 
^  Cantyr. 

partie  de  Skiraiïm,  comté  ,  dans  la  province  de  RofT.  /  Volfae  : 


CARNOVANCAE  ,  partie 
occidentale  de  Navern. 

C  O  R  N  A  B 1 1 ,  partie  orien- 
tale de  Navern. 

CARINI,   ™CATINI. 

MERTHiE,  Saterland. 

C  A  N  T  JE  ,  partie  orientale 
d' Armanoth  ,  dans  la  P.  de 
Rof 

L.UGI,  partie  occidentale  d'Ar- 
menoth. 

VACOMAGI,  Murray. 

TAX ALI ,  ou  TVESALI ,  Bu- 

cuhayq ,  &  Marr. 
j  VER'NICONES,   Fifa  , 
[^     Penh  ,  Anguis ,  Mernis-. 


Foyles. 
partie  de  Skiraffin  ,  comté,  f  FI.  Itis  la  Brune. 


la 
le  cap    dit 


Orcas  ,  ou  Tarvifium  promontorium 

pointe  de  Torfuti. 
Virvedrum    promontorium 

Vrac  h ,  ou  de  Fero. 
Beruvium   promontorium  :  la  pointe   de 

Dunesby  -,  ou  d.e  Boêrs. 

k    Cathnès. 

£   Vara  jEftuar.  le  golfe  de  Tàki. 

Ç  Littus  altum  :  Tarbart,  mot  qui,  en  Ère- 
£         ton  ,flgnifie  rivage  bas. 
V   Tuefis  ./Eftuar.  le  golfe  de  Murray  ,  &  h, 
S  lac  &  le  fleuve  de  Nejfa. 

S   Bànatia  Scan,  &  non  pas  Badgenoth. 

fDevena  :  Alerdone  la  vieille. 
Tachalum, promont,  de  la  pointe  Bucquhay.. 
r    Orrhea ,  ou  Orrea  :  Forfair. 
i,  Aleftum  ,  ou  Taodunum  :  Dunz.ee. 


L'EcofTe  peut  avoir  foixante  lieues  de  large  ,  d'occi- 
dent en  orient,  &  foixante -dix  de  long,  du  midi  ait 
nord.  Sa  longitude  eft  depuis  le  onzième  degré  ,  jus- 
qu'au feiziéme;  &  fa  latitude  feptentrionale,  depuis  le 
cinquante-cinquième  degré  jusqu'au,  cinquante -neuviè- 
me environ. 

On  compte  que  le  plus  grand  jour  y  eft  de  18  heures 
2  m.  &  le  plus  court  de  5  heures  45  m.  Elle  eft  fituée  aii 
nord  de  l'Angleterre,  &  en  eft  féparée  à  l'eft  par  la  rivière 
de  Tv/ed',  à  l'oueft  par  les  rivières  d'Esk  &  de  Solway,  Si 
dans  l'intervalle  ,  qui  eft  entre  ces  rivières  ,  prifes  affeZ 
près  de  leur  embouchure,  par  les  montagnes  de  Cheviot. 
Par-tout  ailleurs  elle  eft  environnée  de  la  mer  ,  de  forte 
qu'elle  fait  une  ifle  avec  l'Angleterre.*  Etat  préfent  de 
la  Grande  Bretagne  ,  t.  2  ,  p.  198. 

L'EcofTe  fe  divife  en  35  petites  provinces  ,  que  l'on 
diftingue  en  méridionales  Se  feptentrionales  ,  par  rap- 
port au  Tay  qui  les  fépare. 

Les  provinces  méridionales  font  : 


Galloway 
Nithsdail, 
Annandail  , 
Ilidisdail  , 
Tiviotdale, 
Marche  ,  ou  Mers  , 
Twedail , 
Lothian  , 
Fife  , 
Strathem, 


Meintheith, 
Sterling  , 
Lennox  , 
Lorne  , 
Argyle, 
Cantyr  , 
Cunninghara  , 
Clysdaii  , 
Kifle, 
Karn'ck. 


Les  feptentrionales  font  '.\ 
Lochabir ,  ou  Locha-  Rofs  , 
ber  ,  Marr  , 

Broidalbain  ,  ou  Al-  Buchan  , 
banie  ,  Murray  , 

Mernis  ,  Badenoch  , 

Athol ,  Southerland  , 

Perth ,  Caithnefs , 

Innernefs  ,  Strathnavern. 

A  toutes  ces  provinces  ,  dont  celle  de  Roff  a  le  pfïs 
d'étendue  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  des  plus  fertiles ,  il 
faut  ajouter  les  ifles  ,  dont  on  compte  plus  de  300;  les 
Unes  au  couchant  de  l'Ecoffe,  qu'on  appelle  les  ifles  oc- 
cidentales ,  ou  Wefternes ,  les  autres  au  nord  &  au  nord- 
eft  ,  qu'on  nomme  les,  Orcades  &  les  ifles  de  Schetland. 
Voyez  ces  articles  particuliers  ,  &  ceux  de  chaque  pro- 
vince. 

L'EcofTe  ,  étant  fituée  plus  au  nord  que  l'Angleterre  , 
l'air  y  eft  plus  froid  ,  mais  très-fain  ;  &  on  y  voit  un 
très-grand  nombre  de  vieillards.  Le  terroir  y  eft  rempli 
de  montagnes  ,  dont  les  principales  font  les  Grampien- 
nes  ,  qui  traverfent  le  royaume  presque  entier  de  l'eft 
à  l'oueft;  le  Lammer-Moor  ,  ScPentland  Hills.  La  plu- 
part de  ces  montagnes  abondent  en  pâturages  ,  &  quel- 
ques-unes font  couvertes  de  bois.  On  trouve  enEcofle  , 
quantité  de  lacs  ,  dont  plufieurs  ont  jusqu'à  30  mille  de 
longueur  ;  il  y  a  même  cela  de  remarquable  ,  dans  ceux 
qu'on  appelle  Loch-NeJJc ,  Loch-Taytir  Loch- Jeon ,  qu'ils 
ne  gèlent  jamais  ,  quelque  froid  qu'il  fade  ;  &  fi  l'on 
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jette  un  morceau  de  glace  dans  le  premier  ,  elle  fe  dis- 
fout d'abord  ;  l'Ecofle  abonde  en  excellentes  fontaines 
ou  fources  d'eau  vive  ,  qui  du  haut  des  montagnes  ,  fe 
répandent  dans  toutle  pays.  On  n'y  manque  point  d'eaux 
minérales  :  telles  font  celles  de  Mojfet ,  de  Kingborne , 
à'Artbrey ,  de  Peterbead  ,  Se  de  Netvmilis  ;  mais  on  n'y 
a  point  encore  trouvé  de  bains  chauds.  Les  rivières  les 
plus  confidérables  font  le  Tay ,  le  Forth  ,  la  Spey  ,  la 
Clyd  Scia  Nyth  ,  ou  Nyd,  qui  font  toutes  navigables, 
fans  être  de  long  cours. 

Les  vallées  font  très-fertiles  ;  celles  qui  font  vers  la 
mer  ,  ont  le  terroir  gras  ,  noirâtre  ,  &  propre  à  porter 
toutes  fortes  de  grains  Se  de  fruits.  Les  terres  un  peu 
élevées  ne  font  pas  fi  graflès  ;  mais  elles  produisent 
fort  bien  l'orge ,  le  feigle  ,  les  pois  ,  les  fèves ,  le  chan- 
vre ,  8c  le  lin.  Il  y  a  quelques  contrées  moins  fertiles  , 
dans  lesquelles  on  recueille  cependant  allez  d'avoine  -, 
dont  les  Ecoflbis  font  un  grand  ufage.  L'Ecofle  abonde 
en  gros  Se  menu  bétail.  La  pêche  y  eft  très-abondante, 
fur-tout  en  faumons  ,  harengs  ,  Se  huîtres  ,  qui  renfer- 
ment des  perles ,  dont  quelques-unes  font  très-belles.  La 
contrée  la  plus  peuplée  Si  la  plus  marchande  de  l'Ecofle 
divers  l'orient.  Les  bêtes  fauvages ,  particulièrement  les 
cerfs  &  les  dains ,  fourniffent  quantité  de  peaux  ,  dont 
on  fait  un  grand  débit.  L'Ecofle  eft,  peut-être  ,  le  pays 
du  monde  qui  abonde  le  plus  en  oifeaux  domeftiques 
Se  fauvages.  Les  cuirs  ,  les  fuifs  ,  les  draps  ,  .les  étof- 
fes ,  le  chanvre  ,  le  lin  entrent  pour  beaucoup  dans  le 
commerce  des  Ecoiïbis  ,  auflï-bien  que  les  harengs,  les 
faumons  &  les  morues.  Il  y  a  ,  dans  ce  royaume  ,  de 
grandes  carrières  ,  d'où  l'on  tire  des  pierres  de  taille  , 
des  pavés  ,  des  meules  de  moulin  ;  il  y  en  a  même  de 
marbre  :  l'ardoife  grife  Se  bleue  ,  Se  l'argile  pour  la  po- 
terie n'y  manquent  pas.  On  trouve  des  Mines  de  fer  à 
Dumfermlin ,  dans  l'ifle  de  Levis  ,  Se  plufieurs  monta- 
gnes d'Ecofle  :  des  mines  de  plomb  en  Clysdale ,  Se  dans 
les  Orcades  ,  qui  ont  auffi  des  mines  d'étaïa  :  des  mines 
de  cuivre  ,  près  de  Sterling;  il  y  a  eu  autrefois  des  mi- 
nes d'argent ,  dans  la  province  de  Lothian  ,  Se  des  mi- 
nes d'or,  dans  Crawford-Moor.  On  y  trouve  encore  de 
l'or  aujourd'hui  ,  fur  le  bord  des  rivières.  L'Ecofle  a 
beaucoup  de  bois.  Il  y  a  plufieurs  forêts ,  dont  les  unes 
s'étendent  jusqu'à  trente  milles  en  longueur  ,  d'autres 
jusqu'à  vingt  milles.  Autrefois ,  celle  qu'on  appelloit  Ca- 
lédonienne ,  étoit  la  plus  fameufe  ,  mais  elle  eft  presque 
tout-à-fait  détruite  ;  cependant  il  y  a  encore  plufieurs 
grands  chênes.  On  y  trouve  auffi  quantité  de  frênes  , 
d'ormes  ,  Se  des  forêts  de  fapins  ,  fur  -  tout  du  côté  du 
nord  On  peut  voir  dans  le  Prodrome  de  l'hiftoire  na- 
turelle d'Ecofle  du  chevalier  Sibbald  ,  le  grand  nombre 
de  pierres  précieufes  ,  Se  de  criftaux  ,  que  ce  pays  pro- 
duit. Il  y  a  deux  fortes  de  langues  dans  le  pays  :  celle 
des  Higlanders  ,  ou  montagnards  ,  qui  a  beaucoup  d'af- 
finité avec  l'Irlandoife  ,  Se  eft,  comme  une  preuve  fub- 
iiftante  de  leur  origine.  La  langue  des  Lowlanders  ,  ou 
de  ceux  qui  habitent  dans  les  plaines  ,  eft  une  dialecle 
de  l'ancien  Saxon  ,  Se  diffère  peu  de  l'Anglois ,  à  caufe 
du  mélange  qui  s'eft  fait  des  Anglois  -  Saxons  avec  les 
Piétés.  La  religion  dominante  en  Ecofle  eft  la  P.  réfor- 
mée ,  fur  le  modèle  de  celle  de  Genève.  L'épiscopat 
foutenu  en  vain  par  l'autorité  des  rois  Jacques  VI  ,  Se 
Se  de  fes  deux  fils,  Charles  I ,  qui  en  fut  le  martyr,  Se 
Charles  II ,  qui  le  rétablit  après  la  mort  de  l'ufurpateur 
Cromwel  ,  a  été  enfin  aboli  dans  l'Ecofle.  Ce  royau- 
me eft  héréditaire  ,  Se  le  gouvernement  en  eft  monar- 
chique ,  mais  l'autorité  royale  y  a  toujours  été  bornée 
par  un  parlement ,  ou  par  quelque  autre  autorité  équi- 
valente. Depuis  Fergus  ,  roi  d'Hibernie  ,  d'où  il  fut 
appelle  par  les  Ecoflbis  opprimés  par  les  Piftes  ,  on 
compte  LVII  rois  d* Ecofle,  jusqu'à  la  maifon  deStuart, 
durant  059  ans  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  l'an  411  ,  jusqu'en 
l'année  1370,  que  cette  maifon  monta  fur  le  trône.  Ro- 
bert II  ,  fils  de  Walter  Stuard,  grand  fénéchal  d'Ecofle, 
Se  de  Marie  ,  fille  du  roi  Robert  Brus  ,  fuccéda  à  fon 
oncle  maternel  David  II  :  lui  Se  fa  poftérité  ont  régné 
en  Ecofle,  feulement  253  ans,  c'eft-à-dire  ,  depuis  1570 
jusqu'en  1003,  que  Jacques  Stuart  VI  du  nom  ,  l'héri- 
tier ,  Se  le  plus  proche  parent  d'Elifabeth  ,  fuccéda  aux 
couronnes  d'Angleterre  Se  d'Irlande  ,  auxquelles  il  unit 
celle  d'Ecofle.  Il  prit  alors  la  qualité  de  roi  de  la  Gran- 
de Bretagne ,  mais  il  reftoit  en  Ecofle  un  parlement  par- 
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tîculîer.  Ses  fuccefîeurs  ont  poffédé  ces  trois  couronnes  , 
dont  l'union  eft  devenue  plus  intime  ,  fous  le  régne 
d'Anne  I ,  qui  a  uni  l'Angleterre  Se  l'Ecofle  ,  fous  un 
même  parlement.  Par  cette  union,  il  n'y  a  plus  de  par- 
lement en  Ecofle  ;  mais  cet  état  envoyé  au  parlement 
de  la  Grande  Bretagne  un  certain  nombre  de  députés, 
félon  la  proportion  qu'il  a  avec  l'Angleterre  ,  laquelle 
eft  réduite  à  16  pairs  Se  45  membres  pour  la  chambre 
des  communes  ,  dont  30  font  les  députés  des  provin- 
ces d'Ecofle  ,  &  15  des  communautés.  Avant  l'union  , 
le  parlement  d'Ecofle  étoit  compofé  de  150  membres 
des  communes  ,  de  84  députés  des  provinces  ,  Se  66  des 
communautés  ;  outre  fes  nobles  ,  ou  pairs  du  royaume  > 
dont  le  nombre  n'étoit  point  fixe  ;  le  roi  en  pouvant 
créer  de  nouveaux  ,  quand  il  vouloit. 

Il  y  a  une  diftinétion  particulière  entre  les  bourgs  d'E- 
cofle. Il  y  en  a  de  trois  fortes  ;  Royal-Borough ,  Boromh 
of  Regality  ,  Se  Bàrough  of  Barony.  Les  premiers  ont  le 
privilège  d'envoyer  des  députés  au  parlement ,  Se  de  te- 
nir des  aflemblées  annuelles ,  pour  régler  leur  commerce-, 
Se  autres  chofes  qui  regardent  leurs  communautés  ;  ces 
aflemblées  fe  tiennent  alternativement  dans  les  princi- 
paux bourgs;  à  la  fin  de  l'affemblée,  on  nomme  le  tems 
Scie  lieu  de  la  prochaine  aflemblée.  Ces  bourgs  fe  gou- 
vernent par  un  prévôt,  ou  maire,  ont  quatre  échevinsj 
un  doyen  de  la  communauté  ,  qui  eft  le  premier  juge 
entre  les  marchands;  un  tréforier  Se  un  confeil ,  compofé 
la  moitié  de  marchands  ,  Se  l'autre  des  corps  de  métiers  » 
tous  choifis  annuellement.  Ceux-ci  tiennent  une  ^our  à 
part  ,  compofée  de  Deacons  ou  doyens  de  chaque  métier 
qui  font  choifis  tous  les  ans,  Se  qui  choifîffent  entre  eux 
un  préiident,  qui  a  pouvoir  de  les  faire  affembler,  quand 
le  befoin  le  requiert.  Dans  les  autres  bourgs  ,  qu'on 
appelle  Borough  of  Regality,  Se  Borough  of  Barony ,  on 
tient  marché  ,  &  le  feigreur  y  tient  fes  cours ,  Se  nomme 
les  principaux  magiftrats  ,  laiffànt  les  autres  au  choix: 
des  bourgeois  ;  mais  ils  n'envoyent  point  de  députés  au 
parlement. 

Les  revenus  du  royaume  d'Ecofle  furent  évalués  par 
le  traité  d'Union  à  cent  foixante  mille  livres  fterling  , 
de  la  manière  fuivante  :  l'excife  ,  ou  l'impôt  fur  la  bière 
a  été  affermé  à  trente-trois  mille  cinq  cens  liv.  fterling  r 
Se  s'il  y  étoit  mis  fur  le  même  pied  qu'il  eft  en  Angle- 
terre ,  il  reviendrait  à  cinquante  mille  :  les  impôts  de 
la  Douanne  peuvent  monter  à  cinquante  mille  livres 
fterling  ;  les  revenus  des  domaines  de  la  couronne  ,  à 
cinq  mille  cinq  cens  ;  la  pofte  à  deux  mille  ;  l'impôt 
pour  la  fabrique  de  la  monnoie  à  quinze  cens;  le  cafuel 
de  l'échiquier  trois  mille  ;  !a  taxe  fur  les  terres  à  raifonr 
de  quatre  fchellings  par  livre  fterling  ,  quarante-huit 
mille  ,  en  tout  cent  îoixante  mille. 

Mer  d'ECOSSE,  partie  de  l'océan  ,  laquelle  les  an- 
ciens nommoient  Océan  Calédonien.  Elle  s'étend  à  l'eft, 
au  nord ,  Se  à  l'oueft  de  l'Ecofle  ,  Se  renferme  les  Wes- 
ternes.  *  Sanfin  ,  Atlas. 

La  Nouvelle  ECOSSE  ,  partie  de  l'Amérique 
feptentrionale.  Voyez.  Acadie. 

ECOUAN  ,  félon Piganiol  de  la  Force,  Description 
de  la  France  ,  t.  z  ,  p.  237  ,  bourg  de  l'ifle  de  France. 
Plufieurs  écrivent  Escouen  Se  Escouan.  Ileftaunord 
oriental ,  à  quatre  lieues  de  Paris  ;  il  eft  remarquable 
par  un  château  qui  a  été  bâti  par  le  fameux  connétable 
de  Montmorenci,  Se  qui  appartient  au  duc  de  Bourbon, 
dans  la  maifon  duquel  il  a  pafle  avec  la  fucceffion  de  la 
maifon  de  Montmorenci.  Ecoitan  avec  Neiir  Moulins  , 
eft  compté  pour  deux  cens  quatre-vingt-quinze  feux  > 
dans  le  dénombrement  du  royaume  de  France  ,  t.  1 , 
p.  4. 

ECOUCHAY,  gros  bourg  de  France,  en  Norman- 
die. Il  eft  fitué  dans  le  diocéfe  de  Séez  ,  fur  la  rivière 
d'Orne,  une  lieue  au-deffous  de  la  ville  d'Argentan.  On 
y  travaille  beaucoup  en  horlogerie.  *  Corn.  Dict.  Mémoi- 
res manuscrits. 

ECOUIS  ,  gros  bourg  de  France  ,  dans  le  Vexin 
Normand  ;  en  latin  Escovium  ;  il  eft  fitué  au  milieu  d'u- 
ne haute  campagne  de  terre  de  labour.fur  le  grand  chemin 
de  Paris  à  Rouen,  à  fept  lieues  au  couchant  de  cette  der- 
nière ville ,  à  deux  de  Fleury  ,  de  Charleval ,  Se  deLyons. 
Il  y  a  une  églife  collégiale,  fous  le  titre  de  Notre-Da- 
me, dont  le  chapitre  eft  compofé  de  douze  Chanoines, 
qui  ont  un  Doyen  pour  chef,  ayee  quatre  Chapelains  , 
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&  fix  efifafls  de  chœur.  Le  portail  de  cette  églife  fon- 
dement bâtie  en  croix,  eft  accompagné  de  deux  greffes 
tours,  couvertes  en  clochers  ,  dans  Tune  desquelles  font 
deux  greffes  cloches  ,  du  poids  de  huit  &  de  dix  mil- 
liers. Le  Marquis  du  Pont  S.  Pierre  ,  à  qui  la  Baronie 
d'Ecouïs  appartient,  préfente  à  tous  les  Canonicats.  Le 
Doyen ,  le  Chantre  ,  &  le  Tréforier  ont  double  manfe  , 
&  les  Chanoines  font  fort  bien  logés  ;  l'un  d'entre  eux 
èft  Curé  du  bourg  ,  Se  fait  le  fervice  paroiflïal  avec  fon 
Vicaire  ,  dans  une  des  chapelles  de  cette  églife  ,  qui 
poflede  quatre  châffes  de  reliques  ,  Se  un  revenu  confî- 
dérable.  Il  y  a  dans  ce  même  bourg  ,  un  hôpital  où  l'on 
dit  tous  les  jours  trois  meffes  de  fondation.  Il  y  a  aufïï 
«ne  haute  juftice  pour  dix-huit  paroiffes ,  dont  les  appels 
fe  font  au  Préfidial  d'Andely,  qui  n'en  eft  éloigné  que 
d'une  lieue  &  demie.  On  y  tient  un  gros  marché  le  ven- 
dredi. Entre  les  belles  maifons  de  plaifance  des  envi- 
rons, on  diftingue  celles  de  Fréne-1' Archevêque,  Mar- 
couville,  Mulfegros  ,  &  le  château  ,  dit  le  PlefTy ,  dont 
les  Pavillons  lui  donnent  un  air  de  maifon  de  Prince; 
c'eft  un  Chanoine  d'Ecouïs  qui  en  deffert  la  chapelle. 
On  lit  cette  inscription  dans  l'églife  de  ce  bourg.  U  an 
ïjio.  Enguerrand,  Ecuycr,  Sieur  de  Marigni  ,  Comte 
de  Longuevillc  ,  &  Chambellan  du  Roi  Philippe  ,  du  con- 
fentement  de  fa  femme  Allipide  ,  inflitua  &  fonda  en 
l'églife  paroîjfia-le  d'Ecouis  ,  un  collège  de  Chanoines  , 
•pour  y  chanter  tous  les  jours  le  divin  fervice  ,  &  il  efl 
inhumé  dans  cette  collégiale.  On  voit  auffi  dans  la  même 
églife  ,  le  tombeau  de  Pierre  de  Marigni ,  archevêque 
de  Rouen,  frère  d'Enguerrand.*  Corn.  Di<5t.  Mémoires 
drejjés  fur  les  lieux  en  1702. 

ECREBEL  ,  EiitCiUi  lieu  proche  de  Chus  ,  qui  eft 
au-deffus  du  tOTrent  de  Mochmur.  C'eft  ainfi  qu'on  lit 
dans  la  Bible  Grecque,  dans  laquelle  le  livre  de  Judith 
eft  plus  détaillé  que  dans  la  vulgate  où  ce  paffàge  ne  fe 
trouve  point.  Mais  il  eft  au  chapitre  10.  du  livre  cité, 
de  l'édition  grecque  Se  latine  ,  à  Bafle  ,  chez  Brylin- 
ger ,  1582.  Ecrebel  étoit  dans  la  Paleftine.  *  Qrtel. 
Thefaur. 

ECRECTICE,  ancien  pays  d'Afie.  Pline,  1.6,  c.  y. 
Mela.l.  1  ,  c.  19  Ptolomée,  1.  j  ,  c.  10.  en  font  men- 
tion. Le  P.  Hardouin ,  In  l.  c.  Plinii.  qui  croit  que  c'eft 
la  partie  feptentrionale  de  la  Mingrelie  ,  juge  qu'il  a 
été  ainfi  nommé  ,  parce  que  le  terrein  en  eft  inégal  &  ra- 
boteux ,  ou  parce  qu'il  eft  creufé  par  quantité  de  lits  de 
rivières  ou  de  torrens  ,  ou  enfin  parce  qu'il  eft  fort  fujet 
aux  pluyes  orageufes. 

ECREGM  A ,  c'eft-à-dire ,  finie  ;  nom  particulier  d'un 
lieu  d'Egypte  ,  proche  Pelufe.  Diodore  de  Sicile  ,1.  19. 
&  Plutarque  In  Anton,  en  font  mention. 

ECS-MIAZIN,  monaftére  célèbre  de  Perfe,  à  deux 
milles  de  la  ville  d'Erivan.  C'eft  un  lieu  d'une  grande 
dévotion  pour  les  chrétiens  Arméniens.  Ce  mot  veut 
dire  en  leur  langue  ,  la  descente  du  fis  unique  entendre ', 
Se  ils  l'ont  nommé  ainfi ,  parce  qu'ils  prétendent  que  Je- 
fus-Chrift  fe  fit  voir  clairement  dans  ce  lieu-là  à  Saint- 
Grégoire,  qui  en  fut  le  premier  Patriarche.  Les  Maho- 
métans  le  nomment  Vich  cliffie ,  ce  qui  fignifie  trois  égli- 
fes ,  parce  qu'outre  celle  du  couvent,  il  y  en  a  deux  au- 
tres affez  près  de  là  :  la  principale  qu'on  appelle  Ecs- 
Miazin  eft  un  bâtiment  fort  maffif,  8c  fort  obscur,  qui 
efl:  tout  de  greffes  pierres  de  taille.  Les  Moines  du  lieu 
font  voir  dans  la  facriftie,  plufieurs  ornemensfort  beaux 
Se  fort  riches  ,  des  croix ,  &  des  calices  d'or ,  avec  des 
lampes  Se  des  chandeliers  d'argent  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. Les  principales  reliques  que  l'on  voit  dans 
le  tréfor ,  &  qui  y  font  enfermées  en  des  châffes  de  ver- 
meil doré  Se  d'argent,  font  au  rapport  des  Moines  qui 
en  ont  la  garde.le  haut  du  corps  de  Ste  Repfime ,  un  bras 
Se  une  cuilfe  de  Ste  Caiane  ,  un  bras  de  St  Grégoire ,  fur- 
nommé  l'IUuminateur,  à  caufe  qu'il  convertit  l'Arménie, 
une  côte  de  St  Jacques  ,  évêque  de  Jérufalem  ,  un  doigt 
de  S.  Pierre ,  &deux  doigts  de  S.  Jean-Baptifte.Au  centre 
de  l'églife ,  il  y  a  une  grande  pierre  de  taille  carrée  ,  de 
trois  pieds  de  diamètre  ,  Se  de  cinq  d'épaiffeur  que  les 
Arméniens  affurent  être  l'endroit  où  St  Grégoire  leur 
Apôtre  étant  en  orailon  un  dimanche  au  foir,  vit  Je- 
fus-Chrift  ,  &  lui  parla.  Us  difent  que  Jefus-Chrift  fit 
autour  de  ce  Saint  ,  avec  un  rayon  de  lumière  ,  le 
deffein  de  l'églife  d'Ecs-Miazin  ,  &  lui  ordonna  de  la 
fcire  bâtir  fur  la  figure  même  ,  qu'il  avoit  tracée.  Le 
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graiid  clocher  a  été  rebâti  nouvellement.il  y  a  fix  cloches» 
dont  la  plus  greffe  pefe  douze  cens  livres.  Le  premier 
monaftére  de  cette  églife  fut  bâti  pat  Nicolas,  ving-neu- 
viéme  Patriarche  d'Arménie.  Les  Tartares  le  ruinèrent, 
Se  on  tient  qu'il  a  été  abattu  cinq  fois  à  rez  de  chauffée. 
Il  eft  à  préfent  bâti  de  brique.  Le  grand  Patriarche  des 
Arméniens  ,  eft  obligé  de  réfider  dans  ce  monaftére. 
U  a  fous  lui  quarante-fept  Archevêques ,  dont  chacun  a 
quatre  ou  cinq  Suffragans,  avec  lesquels  il  vit  en  com- 
munauté dans  un  couvent  ,  où  ils  ont  la  conduite  de 
plufieurs  Moines.  Si-tôt  qu'ils  ont  dit  l'office  Se  lameffe, 
ce  qui  d'ordinaire  eft  achevé  à  une  heure  de  jour  ,  ils  vont 
tous  travailler  à  la  terre  pour  s'entretenir.  Le  revenu 
du  grand  Patriarche  eft  environ  de  fix  cens  mille  écus  ; 
tous  les  chrétiens  Arméniens  qui  paffent  quinze  ans,  lui 
devant  cinq  fols  chaque  année.  Les  riches  fuppléent  au 
défaut  des  pauvres  qui  ne  les  peuvent  payer.  Tout  cet 
argent  ne  va  pas  au  profit  du  Patriarche.  Il  y  a  des  années 
où  il  faut  qu'il  y  ajoute  ce  qu'il  peut  épargner,  afin  de 
foulager  les  pauvres  Arméniens  qui  n'ont  pas  de  quoi 
payer  le  tribut  annuel  ;  qu'ils  doivent  aux  Princes  Ma- 
hométans  ,  qui  les  tiennent  fous  leur  domination  ;  de 
forte  que  ce  qu'il  prend  d'un  côté  ,  il  l'employé  de  l'au- 
tre, fans  qu'il  profite  que  de  fort  peu  de  choie  du  reve- 
nu qu'il  tire  de  près  de  quatre-vingt  mille  villages,  qu'il 
a  fous  lui.  Il  y  a  dans  le  monaftére  d'Ecs-Miazin  des 
logemens  pour  tous  les  étrangers ,  &  pour  quatre-vingt 
Moines,  quoique  d'ordinaire,  ils  ne  foient  que  douze 
ou  quinze.  Les  deux  autres  églifes  qui  font  proche  de 
ce  monaftére  ,  s'appellent  l'une  Sainte  Caiane  ,  qui  en 
eft  à  fept  cens  pas  à  la  droite  ,  Se  l'autre  ,  Sainte  Rep- 
fime, à  deux  mille  pas  à  la  gauche.  On  leur  a  donné  ce 
nom  de  deux  vierges  Romaines,  qu'on  dit  qui  s'enfuirent 
en  Arménie  durant  la  neuvième  perfécution  ,  &  qui  fouf- 
frirent  le  martyre  au  lieu  même  où  ces  deux  églifes  ont 
été  bâties.  Elles  font  préfentement  à  demi  ruinées  ,  &  il 
y  a  long-tems  qu'on  n'y  fait  plus  le  fervice.  *  Corn. 
Dift.  Chardin,  voyage  de  Perfe,  t.  2  ,  p.  224.  *  Taver- 
nicr.  Voyages  de  Perfe  ,  1.  1 ,  c.  3. 

Corneille  cite  à  la  fin  de  cette  article  Tavernier,  voya- 
ge de  Perfe ,  t.  1.  cependant  il  faut  joindre  les  deux  au- 
teurs cités  ,  pour  y  trouver  l'article  de  Corneille.  Ta- 
vernier compte  trois  lieues  d'Erivan  à  Ecs-Miazin.^owx; 
au  mot  Eglise  à  l'article  Trois  Eglises  ,  une  descrip- 
tion plus  ample  8c  plus  exacle  de  ce  monaftére. 

ECTENjÊ,  ou  Ecteni  ,  ancien  peuple  de  Grèce, 
qui  habita  premièrement  à  Thebes  dans  la  Béotie ,  fous 
le  roi  Ogyges  ,  félon  Paufanias,  /.  9,  c.  5.  C'eft  à  caufe 
de  ce  peuple  que  la  ville  de  Thebes  a  été  furnomméc 
EEienia  par  quelques  auteurs. 

ECTINI ,  ancien  peuple  des  Alpes  ,  qui  furent  vain- 
cus par  Augufte.  Ils  font  nommés  dans  l'inscription  qui 
fut  mife  fur  le  Trophée  des  Alpes,  Se  que  Pline,  /.  3  , 
c.  20.  nous  a  confervée. 

ECTODURUM  ,  ou  Hectodurum,  ou  Ecto- 
DURUS.Ville  de  la  Rhetie  ,  dans  la  Vindélicie  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  2.  c.  12.  Lazius  croit  que  c'eft  Echtal  en 
Suabe  ,  entre  Kempten  Se  Coïre  ;  mais  Bertius  tient 
que  ce  doit  être  Leutkirch  petite  ville  ,  libre  &  impériale 
auffi  en  Suabe.  *  Baad.  éd.   1682. 

ECUE  ;  c'eft  ainfi  que  les  Septante ,  au  rapport  d'Or- 
telius ,  Thefaur.  lifent  le  nom  d'un  lieu  d'où  l'on  faifoit 
venir  des  chevaux  pour  Salomon  ,  &  il  cite  à  cette  oc- 
cafion  ,  le  troifiéme  livre  des  rois,  chap.  10.  il  ajoute 
que  S.  Jérôme  nomme  ce  lieu  Choa.  Les  différentes  édi- 
tions des  Septante  que  j'ai  confultées  ,  lifent  et*mt  ,  8c 
non  pas  Exmè.  Le  Clerc,  dans  fon  commentaire  fur  le 
paffage  cité  par  Ortelius  ,  remarque  que  l'Hébreu  mpQ 
Mikveh ,  que  les  Septante  Se  la  vulgate  traduifent  com- 
me un  nom  de  lieu,  eft  la  même  chofe  quempn  Thikr 
vah ,  qui  fignifie  de  la  toile.  Vatable  avoit  eu  la  même 
penfée  ,  &  au  lieu  que  félon  la  vulgate  il  faudroit  tra- 
duire, &  on  amenoit  a  Salomon  ,  des  chevaux  d'Egypte 
&  de  Coa.  Vatable  veut  que  l'on  traduife  félon  le  ftile 
de  fon  tems  :  il  lui  baillait  traitle  de  chevaulx  &  de 
fines  toiles  de  lin.  Sanfon  ,  Index  Geog.  in  voce  Coa, 
qui  lit  Coa  avec  la  vulgate  ,  croit  que  c'eft  Coa  de  l'A- 
rabie heureufe  ,  de  laquelle  Ptolomée,  /.  6,  c.  7.  fait 
mention;  mais  il  ne  s'agit  ni  de  Coa  ni  de  Ecue  dans  le 
texte  Hébreu  ,  ni  dans  les  Septante  ;  8e  il  y  a  apparen- 
rence  que  cen'eft  pas  un  nom  géographique.  Voyez.  Coa 
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ECUR,  ancienne  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange, 
félon  Ptolomée,  l.j,c.  i.  C'eft  ainfi  que  lit  Ortelius 
dans  cet  auteur,  dont  le  Grec  porte  Ey.xf  ;  l'édition  de 
Bertius  traduit  par  le  un.  Ptolomée  donne  à  cette  ville 
129.  d.  de  longitude  fur  ï6.  d.  40.  m.  de  iatitude. 

ECUREY  ,  félon  Baudrand  ,  éd.  1705.  abbaye  de 
l'ordre  de  Citeaux,  dans  le  duché  de  Bar  ,  au  diocéfe 
de  Toul,  fur  la  rivière  de  Saux  ,  à  une  demie  lieue  de 
Monftiers  fur  Saux,  vers  le  nord,  à  quatre  lieues  de 
Bar-le-Duc,  du  côté  du  midi.  On  la  nomme  en  latin 
Escureium. 

1.  EDA,  rivière  de  l'Arabie  heureufe  :  elle  coule 
dans  les  Etats  du  Cherif  ou  Prince  de  la  Mecque,  re- 
çoit le  Chaibatà  Carn-Armanfal  ,  paffe  à  la  petite  ville 
d'Eda,  &  fe  jette  dans  la  mer  rouge  à  Zidden.  On  croit 
que  cette  rivière  eft  le  Baetius  des  anciens.  *  Baud. 
éd.  1705. 

Cet  article  que  Corneille  &  Baudrand,  éd.  1705.  ont 
tîré-de  Maty  ,  eft  différent  dans  ces  deux  auteurs,  en 
ce  que  Corneille  écrit  Cabibar  Se  Carn- Almanfel  ;  ce 
dernier  nom  eft  aulli  écrit  de  même  dans  le  petit  Dic- 
tionnaire de  Maty. 

2.  EDA  .petite  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  fur  la  riviè- 
re de  même  nom  ,  dans  les  Etats  du  Cherif  de  la  Mecque. 

3.  EDA,  nom  latin  de  l'une  des  ifles  Orcades  :  c'eft 
celle  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Hetb.  ou  Hetby. 

4.  ËDA  ,  rivière  de  la  Meffenie,  dans  le  Pelopone- 
fe  ,  félon  Suidas  ,  in  voce  Tpâya; ,  qui ,  après  avoir  remar- 
qué que  chez  les  Meffeniens ,  le  même  mot  Tragos  fi- 
gnifioit  un  figuier  fauvage  &  un  bouc,  rapporte  qu'A- 
riftomane  apprit  de  l'oracle,  que  lorsqu'un  Tragos  auroit 
bu  de  l'eau  du  fleuve  Eda ,  alors  le  mont  Ira  feroit  pris. 
On  prit  des  mefures  pour  empêcher  que  les  boucs  ne 
buffent  de  cette  eau  ;  mais  il  y  avoit  au  bord  de  cette 
rivière  un  figuier  lauvage  ,  dont  les  branches  venant  à 
s'abaiffer,  approchèrent  de  l'eau  de  la  rivière  ,  ce  qui 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  que  la  montagne  futprife. 

1.  EDAM,  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  la  Hollande 
feptentrionale  ,  fur  le  Zuiderzée  ,  à  deux  lieues  de 
Horn  ,  Se  à  trois  d'Amfterdam.  Janfon  ,  Urbium  tôt. 
Belg.  2.  part,  prétend  qu'elle  devroit  plutôt  s'appeller 
Ydam  de  l'Y  ,  rivière  à  laquelle  cette  digue  fut  oppo- 
fée.  En  1423.  Edam  fut  pris  par  les  Kenemars,  peuple  qui 
habitoit  le  Kennemerland  ,  &  on  raconte  qu'en  1430. 
des  filles  d'Edam  prirent  une  Nymphe  marine.  Voici 
comment  Snoius  ,  fur  la  fin  de  fon  huitième  livre  en 
raconte  les  circonftances.  Une  tempête  s'étant  élevée, 
Se  les  digues  ayant  été  rompues  par  la  violence  de  la 
mer  ,  qui  inondoit  les  prairies  ,  quelques  filles  d'Edam 
qui  palfoient  en  bateau  ,  le  lac  de  Purmer  pour  aller 
traire  leurs  vaches  ,  appercurent  une  femme  marine  , 
toute  nue  ,  fort  mal  propre  ,  &  couverte  de  faleté  ;  elles 
furent  d'abord  furprifes  d'un  objet  fi  nouveau  ;  mais 
s'étant  remifes  de  leur  premier  étonnement  ,  elles  la 
faifirent ,  la  tirèrent  de  l'eau  dans  leur  bateau ,  la  me- 
nèrent à  Edam,  la  nétoyerent  &  la  couvrirent  d'habits 
de  femme.  On  ajoute  qu'elle  s'accoutuma  à  nos  alimens  , 
&  apprit  à  coudre,  cherchant  néantmoins  toujours  à  re- 
tourner dans  l'eau.  On  n'entendoit  point  fes  paroles,  Se 
elle  n'entendoit  point  non  plus  le  langage  du  pays.  On  la 
transporta  enfuite  à  Harlem,  où  elleyécut  encore  plu- 
fleurs  années.  On  peut  voir  de  pareilles  hiftoires  dans 
les  remarques  de  Scaliger  ,  fur  le  traité  des  animaux 
par  Ariftote,  dans  le  livre  de  Vincent  Cartarin«/f  ima- 
ginibus  Deorum,  Se  dans  le  cinquième  livre  de  la  monar- 
chie Portugaife  par  Bernard  de  Butta.  Edam  eft  renom- 
mée à  caufe  de  fes  fromages,  dont  il  fe  fait  un  grand  débit. 

2.  EDAM  ,  't  land  van  EDAM,  c'eft-à-dire  le 
■pays  d'Edam,  contrée  de  la  Groenlande  ,  ainfi  nommée 
par  les  Hollandois  ,  qui  la  découvrirent  en  1655.  Elle 
eft  par  les  76.  d.  de  latitude  nord*  Baud.  éd.  1705. 

EDDANA,  ville  ancienne  bâtie  par  les  Phéniciens, 
qui  y  établirent  une  colonie  :  elle  avoit  reçu  fon  nom 
d'un  certain  Eddanos  ,  chef  de  la  colonie.  Elle  étoit  fi- 
tuée  fur  l'Euphrate  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Comme  cet  article  dans  l'auteur  cité,  eft  fuivi  de  ce- 
lui d'Edebefus,  Ortelius,  qui  a  trouvé  ces  deux  arti- 
cles, affez  embrouillés  dans  fon  exemplaire,  a  dit  affez 
mal  à  propos  qu' 'Edebefd  étoit  le  nom  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  défigner  les  habitans  d'Eddana,  au  lieu  que 
ce  nom  fignifioit  ceux  d'EdebeJfits, 
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ËDDARA,  Viile  de  l'Arabie  défêrte,  félon  Ptolo- 
mée, /.  5,  c.  19.  dont  les  Interprètes  lifent  Dadara,. 
Quelques  manuscrits  favorifent  cette  dernière  manière 
de  lire  ce  nom. 

EDEATES  ,  peuple  ancien  des  Japodes,dans  l'Ii- 
lyrie,  félon  Appien  cité  par  Ortelius,  Tbefaur. 

EDEBESSUS,  ville  de  la  Lycie,  félon  Etienne  le 
Géographe,  qui  cite  pour  fon  garant  Capiton  dans  le 
premier  livre  des  Ifauriques.  Un  habitant  de  cette  ville 
étoit  nommé  en  latin  Edebeffenfis  &  Edebeffius,  ce  qui 
a  jette  Ortelius  dans  l'erreur  que  j'ai  relevée  ci-des- 
fus  à  l'article  d'Eddana.  Pline,  l.  $ ,  c.  27.  nomme  cet- 
te même  ville  Habeflus,  fi  nous  en  croyons  Hermolaus 
Barbares  l'un  de  fes  Editeurs  ;  cet  ancien  dit  de  plus 
qu'Habeffus  étoit  auffi  nommé  Antiphellos. 

EDELAY,  petite  ville  de  Syrie,  à  peu  de  diftance 
d'Alep.  Elle  eft  allez  jolie  ,  petite  &  affez  propre  :  les 
maifons  en  font  ornées  &  embellies ,  &  les  environs  om- 
bragés d'arbres  qui  donnent  de  la  fraîcheur.  Les  habi- 
tans y  fouffrent  une  grande  incommodité  ,  ne  buvant  que 
de  l'eau  de  citerne  ,  qu'ils  ne  peuvent  conferver  long- 
tems  fans  qu'elle  fe  gâte,  ce  qui  leur  caufe  différentes 
maladies,  Il  y  a  dans  la  place  ,  un  Aga  avec  des  Offi- 
ciers Turcs  ,  pour  y  maintenir  l'ordre  ,  &  pour  lever 
les  impôts.  *  Carré ,  vovage  aux  Ind.  Orient,  t  1  p 
203. 

EDEMA  ,  lieu  de  la  Paleftine  ,  dont  il  eft  parlé  au 
livre  de  Jofué ,  c.  19.  v.  36.  félon  la  vulgate.  L'Hé- 
breu porte  Adama.  Voyez  A  dama.   2. 

1.  EDEN,  contrée  de  l'orient,  où  étoit  le  Paradis 
terreftre.  Quantité  d'écrivains  ont  parlé  de  ce  pays  d'a- 
près l'écriture  fainte  ,  &  les  plus  anciens  Géographes 
Payens  ;  mais  aucun  n'a  pu  décider  au  jufte ,  qu'elle  étoit 
fa  fituation.  D.  Calmet  croit  que  le  pays  d'Eden  s'éten- 
doit  dans  l'Arménie,  &  qu'il  renfermoit  les  fources  de 
l'Euphrate,  du  Tigre,  du  Phafis  Se  de  l'Araxe.  Voyez 
à  l'article  Paradis  Terrestre  ,  où  les  fentimens  de 
divers  Savans  fur  fa  fituation  ,  font  rapportés. 

2.  EDEN  ,  ville  de  Syrie ,  fur  la  montagne  de  Liban  , 
dans  un  lieu  délicieux.  Près  de  là  eft  le  fleuve  Adonis 
&  un  peu  plus  au  midi  les  Cèdres  du  Liban.  D.  Cal- 
mer ,  Difit.  de  la  Bible,  de  qui  j'emprunte  cet  article 
croit  que  c'eft  cette  ville  d'Eden  ou  d'Aden,  dont  parle  lé 

"prophéteî  Amos  en  ces  termes  ;  je  détruirai  celui  qui 
tient  le  feeptre  de  la  maifon  d'Eden ,  ou  félon  la  vul- 
gate ,  de  la  maifon  de  Volupté. 

3.  EDEN  ([')  rivière  d'Angleterre  ,  dans  les  pro- 
vinces du  nord  :  elle  a  fa  fource  au  comté  de  Weftmor- 
land,  d'où  elle  paffe  dans  le  Cumberland,  y  baigne  Car- 
lile;  puis  fe  jette  dans  la  mer  d'Irlande  ,  &  au  golfe  de 
Solway ,  entre  l'Angleterre  &  l'Ecoffe.  On  la  nomme 
en  latin  Ititna. 

EDENATES,  ancien  peuple  de  la  Gaule.  Bouche, 
Hifl.  de  Provence,  p.  104.  croit  qu'ils  occupoient  la  vil- 
le de  Seyne,  en  latin  Sedena  ,  dans  le  diocéfe  d'Em- 
brun. Pline  ,  1.  3 ,  c.  20.  en  fait  mention. 

EDENEID  A ,  ancien  nom  d'une  ifle  de  la  mer  Egée, 
félon  Antonin  ,  Itiner  marit.  dans  fon  Itinéraire  par  mer. 
Il  n'y  marque  point  comme  dans  l'autre  les  diftances  par 
milles,  mais  il  nomme  E»enedia  ,  entre  Dionifa  & 
Scyros.  Remarquez  qu'Ortelius  dans  l'édition  in  folio 
chez  Plantin  if$)5.  &  dans  celle  in  4.  à  Hanau  ,  chez  les 
héritiers  de  Guillaume  Antoine  i<5n.  litEdeneida.au 
lieu  que  l'édition  d'Antoninpar  Schottus  ,  Se  celle  que 
Bertius  a  procurée  portent  Edenedia. 

EDENNA  ,  lieu  de  la  Paleftine  ,  dont  parle  le  livre 
de  Jofué  ,  c.  15  ,  v.  49.  fi  nous  en  croyons  Ortelius. 
Voyez  ma  remarque  fur  le  mot  Damna. 

ËDEPSUS  ,  nom  propre  d'un  lieu  duquel  Athénée, 
1,  3 ,  c.  1.  fait  mention. 

1.  EDERou  laToitr  d'Eder  ,  Voyez  Ader. 

2.  EDER  ,  rivière  d'Allemagne,  en  latin  Adrana  , 
Se  Adranus  ou  JEderna.  Elle  a  fa  fource  dans  la  haute 
Heffe  ,  d'où  paffant  par  le  comté  de  Waldeck,  elle  coule 
à  Fritzlar ,  &  par  la  baffe  Heffe ,  où  elle  fe  rend  dans  la 
Fulde  ,  à  deux  milles  d'Allemagne  au  deffus  de  Caffel. 
On  croit  communément  qu'elle  traîne  du  gravier  doré 
comme  le  Tage  Se  le  Pactole.  Elle  eft  extrêmement 
poiffoneufe.  *  Baudrand.   Corn.  Dict. 

EDER  A,  nom  latin  de  l'Ierre,  rivière  de  France, 
où  elle  coule  dans  la  Brie, 
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EDESSA  .ancien  nom  d'une  ville  de  Gtece ,  dans  la  ' 
Macédoine,  nommée  auparavant  JEcEAS.Voyei.  ce  mot. 
Les  rois  de  Macédoine  ,  y  avoient  anciennement  leur 
fépulture.  C'eft  aujourdhui  Vodena. 

i.  EDESSE  ,  ville  de  la  Méfopotamie  ,  félon  Ptolo- 
lomée,  1.  5  ,  c.  18.  Elle  étoit  à  la  gauche  de  l'Euphra- 
te ,  &  on  la  nommoit  autrefois  Antioche.  Eutrope ,  Pro- 
cope  Se  Sozomene  cités  par  Ortelius  la  donnent  aux 
Osrhoeniens.  Evagrius  écrit  qu'elle  fut  nommée  enfui- 
te  Juftinopolis.  Ce  fut  en  mémoire  de  Juftin  I.  qui  en 
avoit  rebâti  les  murailles  ,  &  augmenté  fon  enceinte. 
Pline ,  1.  5  ,  c.  24.  obferve  qu'elle  fut  furnommée  Cal- 
LIRHoé,  à  caufe  de  la  fontaine  qui  y  couloit.  Elle  eft 
nommée  Rhoas  ,  Rhoasse,  ou  Rhoa,  par  divers  au- 
teurs. Maffius  femble  être  de  leur  fentiment ,  lorsqu'il 
dit  que  les  Arabes  la  nomment  Rohai  ,  ou  avec  l'ar- 
ticle Orrhai.  Pierre  Gilles  la  nomme  Orfa  ,  &  Bau- 
drand  Orpha.  Ortelius  doute  fi  c'eft  la  même  ville 
d'Edefle  que  Pline  nomme  Bambyx;  car,  dit-il,  Guil- 
laume de  Tyr,  1.  4,  c.  2.  prétend  que  cette  dernière  eft 
la  même  que  Rages  ,  de  laquelle  il  eft  fait  mention  au 
livre  de  Tobie.  Les  Interprêtes  de  Ptolomée  n'en  dou- 
tent point ,  &  marquent  cette  ville  â'EdeJfe,  Banbyca, 
Erech ,  &  Rages  ,  comme  divers  noms  d'un  même  lieu. 
Si  on  en  croit  Ifidore,  elle  avoit  été  fondée  par  Nem- 
brod.  Elle  eft  fameufe  dans  Phiftoire  eedéfiaftique  ,  fur- 
tout  à  caufe  d'Agbare,  roi  d'Edeiïè.  Eufebe,  1.  1 ,  c.  13. 
dit  que  l'on  confervoit  dans  les  Archives  de  cette  ville, 
une  lettre  que  ce  Prince  avoit  écrite  à  Notre-Seigneur, 
avec  la  réponfe  qu'on  prétendoit  que  Jefus-Chrift  lui 
avoit  faite.  Il  rapporte  ces  deux  lettres ,  Se  ajoute  qu'Ag- 
bare  fut  inftruit  à  la  foi ,  Se  baptifé  par  un  des  foixan- 
te  &  douze  Disciples  nommé  Thadée.  Les  Grecs  ont 
auffi  débité  que  le  même  Thadée  y  avoit  laïffé  le  por- 
trait du  Sauveur  du  monde.  Le  premier  qui  en  a  parlé, 
c'eft  Evagre  ,  1.  4 ,  c.  26.  8e  il  cite  le  témoignage  de 
Procope  ,  qui  néanmoins  ne  parle  que  de  la  lettre  de  Je- 
fus-Chrift à  Agbare,  encore  ne  la  croit-îl  pas  fort  au- 
tentique.  Quoi  qu'il  enfoit ,  on  a  attribué  a  cette  lettre 
félon  Procope,  ou  à  l'image,  félon  Evagre  ,  la  délivran- 
ce d'Edefle ,  lorsqu'elle  fut  affiégée  par  Cosroès  ,  rei  de 
Perfe  ,  fous  l'Empereur  Juftin.  Cette  ville  étoit  épisco- 
pale.  Ibas  Métropolitain  d'Edefle ,  eft  nommé  par  Théo- 
doret.  Euloge  d'Edefle  ,  fouscrivit  au  premier  concile 
de  Conftantinople.  Nonus  ligna  la  lettre  Synodale  de  la 
province  d'Osrhoene  à  l'Empereur  Léon  ,  &  Amazo- 
nius  eft  nommé  dans  le  V.  concile  général.  *  Ortel.  The- 
faur.  Corn.  Diction.  Carol.  à  S.  Paulo  Geogr.  Sacr.  pag. 
292. 

Le  nom  du  Prince  d'Edefle  s'écrit  diverfement.  Je 
le  trouve  ortographié  en  différens  auteurs  ,  Algare , 
Abagare,  &  Agbare.  J'ai  fuivi  la  dernière  ortographe, 
qui  eft  celle  de  Coufin  ,  lequel  écrit  pourtant  Augure 
dans  fa  tradu&ion  de  Procope. 

2.  EDESSE ,  ancienne  ville  de  la  Celefyrie  ,  félon 
Ortelius  ,  Thefaur.  qui  s'appuie  de  l'autorité  de  Pline.  Il 
ajoute  que  le  III.  concile  d'Ephefe  l'attribue  à  la  pre- 
mière Syrie.  Je  ne  trouve  rien  de  cette  ville  dans  Pli- 
ne, mais  bien  dans  Etienne  le  géographe,  qui  dit  Edejfe 
ville  de  Syrie ,  ainfi  nommée  du  nom  d'une  ville  de  Macé- 
doine ,  a  caufe  d'un  ruijfeau.  Berkelius  l'explique  par 
Hierapolis  ,  ville  de  Syrie,  qui  félon  Strabon,  1.  16.  doit 
avoir  été  nommée  Edefle.  Mais  ce  dernier  nom  ne  fut 
point  attaché  à  la  ville  de  Bambyce ,  qui  a  été  généra- 
lement nommée  Hierapolis  ;  &  on  ne  trouve  nulle  part 
que  cette  ville  ait  été  nommée  fimplement  Edefle.  Le 
nom  de  Syrie  doit  être  pris  dans  une  lignification  éten- 
due ,  8c  en  ce  cas  il  fe  prend  pour  la  Méfopotamie.  Cel- 
larius  prétend  avec  bien  de  la  vraisemblance  que  le  nom 
d'Edefle,  pris  pour  une  ville  d'Orient ,  fignifie  toujours 
dans  les  auteurs,  la  ville  Capitale  de  l'Osrhoene. 

EDESSENA  REGIO  ,  pays  de  la  Méfopotamie , 
duquel  la  ville  d'Edefle  étoit  la  capitale.  Ce  n' étoit  qu'u- 
ne Toparchie  ,  dont  les  Seigneurs  prenoient  la  qualité 
de  rois. 

1.  EDETA,  bourg  de  l'Espagne  Tarragonoife.  Le 
P.  Hardouin  ,  InTlinii,  l.  3.  Emend.  21.  femble  infi- 
nuerque  c'eft  de  là  que  tiroientleur  nom  les  Edetani, 
peuple  de  cette  contrée.  En  quelque  endroit  qu'il  ait  été 
îitué ,  continue  ce  favant  père ,  il  étoit  en  deçà  de  l'Ebre , 
entre  cette  rivière  &  les  Pyrénées. 
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2.  EDETA ,  bourg  Se  petite  ville  de  l'Edetanie  ,  pays 
où  étoient  Sagunte  ,  Valence  ,  Se  Sarragoce.  Cette  der- 
nière étoit  du  reflbrt  de  Sarragoce  ,  au  lieu  que  l'autre 
étoit  du  département  de  Tarragone;  ainfi  il  faut  bien  fe 
garder  de  les  confondre. 

EDETANI,  ancien  peuple  de  l'Espagne  Tarrago- 
noife. Le  pays  qu'il  occupoit  répond,  félon  le  P.  Briet, 
Parai.  2.  part.  L  4 ,  p.  268.  à  une  partie  du  diocéfe  de 
Sarragoce  ,  &  à  une  partie  du  royaume  de  Valence.  Les 
villes  de  leurs  pays  ,  félon  lui ,  font  : 

Csfar-Augujla ,  Sarragoce ,  autrefois  Salduba  ; 

Saguntus  ou  Saguntum  ,  Morviedro,  c'eft-à-dire,  les 
vieux  murs  ; 

Edeta ,  auffi  nommée  Leria ,  nom  qu'elle  porte  enco- 
re ,  à  une  lettre  près;  Liria 

Belia  Belchite; 

Ebora  Edetanorum  ,  Ixar  ; 

Leonica  ,  dont  le  peuple  étoit  nommé  LéonicenteT  : 
Oliete; 

Segobriga ,  que  quelques-uns  croyent  être  Segorbe. 

Oficerda  ,  qu'on  dit  être  aujourd'hui  Oflera. 
Ce  nom  fe  trouve  écrit  Editani  dans  Gruter  ,  p.  481. 
Ptolomée ,  1.  2 ,  c.  6.  donne  la  ville  de  Sarragoce  aux 
Edetani,  ou  Hedetani  ,  ou  (ce  qui  arrive  fouvent  par 
le  changement  de  l'aspiration  en  un  fiflement ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  l'H  en  S,  )  auxSEDETANi. 

EDETANI  A,  pays  d'Espagne,  anciennement  ha- 
bité par  les  Edetans. 

EDGE-HILL  ,  montagne  d'Angleterre  ,  en  "War- 
wickshire  ,  à  fept  ou  huit  milles  au  midi  de  Warwick  , 
proche  du  bourg  Kyneton ,  Keynfton ,  ou  Kinclon.  Au 
pied  de  cette  montagne  eft  la  vallée  du  cheval  rouge ,  où. 
fe  donna  en  KÎ42.  le  25.  d'oftobre,  la  première  bataille 
entre  l'armée  du  roi  Charles  I.  Se  celle  du  Parlement , 
qui  la  perdit  ;  la  victoire  étant  demeurée  au  roi.  Ce  lieu 
eft  nommé  en  latin  Edgemons  ,  Se  Baudrand  y  met  un 
village  auffi  nommé  Édge-Hill.  *  Etat  préfent  de  la. 
Grande  Bretagne ,  t.  1  ,p.  120.  D'Orléans,  Revol.  d'An- 
gleterre ,  1.  <?. 

EDI,  peuple  de  Scythie,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

EDIMBOURG  ,  capitale  d'Ecofle  ,  le  fiége  de  Ces 
rois,  avant  la  mort  d'Elifabeth  Reine  d'Angleterre  ,  Se 
avant  l'union  des  deux  royaumes  ,  celui  de  fon  Parle- 
ment. Cette  ville  eft  dans  un  pays  fertile  8e  abondant» 
mais  n'étant  qu'à  quatre  milles  des  frontières  d'Angle- 
terre ,  elle  a  beaucoup  fouffert  dans  les  guerres  entre 
l'Angleterre  8e  l'Ecofle  ,  fur-tout  depuis  l'invention  des 
canons.  Elle  eft  fur  une  hauteur  commandée  par  un  châ- 
teau, que  les  anciens  appelloient  Alata  Cafira  ,  8è  Pto- 
lomée ,  i-fxliim^ût  yflipanh  ,  c'eft-à-dire  ,  le  château  ailé. 
On  lui  a  donné  depuis  le  nom  de  Maiden  Caflle,  c'eft- 
à-dire  le  château  des  Vierges  ,  parce  que  les  rois  des  Pie- 
tés y  gardoient  leurs  filles.  Edimbourg  eft  environnée 
d'une  ancienne  muraille,  excepté  du  côté  du  nord  ou  el- 
le eft  bornée  par  un  lac.  Cette  ville  s'étend  en  longueur 
depuis  le  château  jusqu'au  palais  royal,  environ  une  de- 
mie lieue.  Elle  a  en  largeur  ,  un  quart  de  lieue  pour  le 
moins.  Dans  fa  longueur  on  voit  une  très-belle  rue  ;  la 
façade  des  maifons  (  dont  quelques-unes  ont  quatorze 
étages  )  étant  bâtie  de  pierre  de  taille  ,  8e  les  toits  cou- 
verts d'ardoifeALes  maifons  de  cette  rue  ,  Se  le  château 
ont  une  vue  agréable  ,  particulièrement  du  côté  du  port 
de  Leith ,  8e  au  delà  de  la  rivière  du  Forth  ,  qui  n'eft  pas 
éloignée  de  plus  d'un  mille  d'Edimbourg.  On  peut  dire 
que  cette  ville  eft  pour  fon  étendue  une  des  plus  peu- 
plées de  l'Europe.  Le  château  eft  au  couchant  fur  un  ro- 
cher inacceffible  ,  excepté  du  côté  de  la  ville  ,  où  le 
rocher  eft  auffi  fort  haut ,  8e  l'entrée  défendue  par  une 
baterie  ronde  ,  avec  des  dehors  bien  fortifiés  au  pied  de 
la  batterie.  Il  y  a  dans  le  château  un  palais  de  pierre  de 
taille ,  où  l'on  garde  les  marques  de  la  royauté  ,  la  cou- 
ronne ,  le  feeptre  8ec ,  avec  les  archives  de  d'Ecofle.  Il  y  a 
auffi  une  chapelle  ,  pour  l'ufage  de  la  garnifon.  Ce  châ- 
teau eft  fourni  d'eau  par  deux  puits  dans  le  rocher. 

Le  palais  ,  à  l'orient  de  la  ville ,  appelle  Holy  rood- 
houfe ,  eft  un  fuperbe  édifice.  L'entrée  eft  ornée  de  grands 
piliers  de  pierre  de  taille,  avec  un  dôme,  en  forme  de 
couronne.  La  façade  a  quatre  hautes  tours.  La  cour  de 
dedans  eft  environnée  de  galeries  couvertes  de  belles 
pierres  de  taille  ,  d'où  l'on  entre  en  divers  appartemens 
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magnifiques.  Dans  la  grande  gallerie  ,  on  voit  les  por- 
traits de  tous  les  rois  d'Ecoffe ,  commençant  par  Fer- 
gus ,  le  premier  de  ce  nom.  Le  palais  eft  presqu'environ- 
né  de  très-beaux  jardins.  Au  midi ,  eft  le  parc  royal , rem- 
pli d'un  grand  nombre  de  (impies.  Il  y  a  une  excellente 
fource,  d'où  l'on  fait  venir  l'eau  an  palais  par  des  con- 
duits. Le  duc  d'Hamiiton  eft  le  concierge  héréditaire  du 
palais  ,  qui  a  une  églife  ,  où  plusieurs  rois  Se  reines  d'E- 
colTe  font  enterrés.  Cette  églife  appartenoit  autrefois 
aux  Auguftins  ,  qui  y  avoient  un  monaftere  ,  fondé  par 
le  roi  David  ,  lequel  ayant  été  brûlé  ,  il  n'en  eft  refté 
que  l' églife.  La  maifon  du  parlement  a  auffi  fes  beautés. 
Dans  une  grande  cour  quarrée  ,  qu'on  appelle  the  par- 
liament  cloje  ,  eft  la  ftatue  de  Charles  II.  A  l'entrée  de 
la  maifon  ,  on  voit  les  armes  d'Ecoffe  bien  taillées ,  fou- 
tenues  par  les  emblèmes  de  la  miféricorde  &  de  la  véri- 
té, avec  cette  inscription  :  (tant  his  fclicia  régna.  La 
chambre  où  s'afTembloit  le  parlement  a  un  trône  élevé 
pour  le  fouverain,  ou  fon  grand  commiffaire  ,  avec  des 
bancs  à  chaque  côté  pour  la  nobleffe  ,  &  d'autres  bancs 
au  milieu  de  la  chambre  pour  les  communes.  D'un  côté 
de  cette  maifon  ,  eft  la  chambre  du  confeil  de  la  ville  , 
&  d'un  autre  côté,  la  maifon  des  feffions ,  où  fe  tiennent 
les  cours  fuprêmes  de  juftice.  En  haut  ,  font  les  appar- 
tenons des  feîgneurs  du  confeil-privé,  &  de  l'échiquier, 
ou  de  la  tréforerie.  Proche  la  chambre  du  confeil  eft  la 
bourfe  royale  ,  ayant  deux  rangs  de  boutiques  ,  &  une 
autre  moins  confidérable. 

L'univerfité  d'Edimbourg  ,  communément  appellée 
the  collège,  eft  du  côté  du  midi.  C'eft  un  bâtiment  fpa- 
cieux ,  fermé  de  hautes  murailles  /  &  divifé  en  trois 
cours  ,  environnées  de  bâtimens  fort  propres.  ;  fur  la 
grande  porte ,  il  y  a  une  haute  tour  qui  fait  face  à  la 
ville.  Les  profefîeurs  &  les  étudians  y  font  fort  bien  lo- 
gés ,  &  pour  leur  divertiffement ,  ils  ont  d'afTez  beaux 
jardins.  11  y  a  un  principal  du  collège,  un  profeffeur  en 
théologie  ,  quatre  en  philofophie  ,  un  pour  les  humani- 
tés ,  un  en  Hébreu ,  Se  un  autre  en  Mathématiques. 
Les  Magiftrats  Se  le  Confeil  de  Ville  ,  font  la  fonction 
de  Chancelier  ,  &  de  Vice-chancelier.  Entre  les  per- 
fonnes célèbres  qui  ont  fleuri  dans  cette  univerfîté  ,  oh 
compte  Robert  Rollock  ,  Henri  Charters  ,  le  docteur  Pa- 
TricK  Sande  ,  Jean  Adamfon  ,  Alexandre  Henderfon  , 
Guillaume  Covil,  &le  docteur  Guillaume  Keith.  L'uni- 
verfité a  une  belle  bibliothèque  ,  fondée  par  Clément 
Little ,  en  1655  ;  elle  a  été  fort  augmentée  depuis  par 
plufieurs  perfonnes  de  qualité ,  Se  autres  ,  qui  ont  eu  leur 
éducation  dans  cette  univerfité.  On  y  voit  en  haut  les 
portraits  de  plufieurs  princes,  Se  de  la  plupart  des  réfor- 
mateurs ,  avec  le  crâne  tout  entier  du  fameux  Bucha- 
nan  ,  écoflbis.  Ce  crâne  eft  fi  mince  qu'on  voit  le  jour  au 
travers.  On  y  voit  auffi  l'original  de  la  proteftation  des 
Bohémiens  contre  le  concile  de  Confiance ,  pour  avoir 
brûlé  Jean  Hufs  ,  &  Jérôme  de  Prague  en  1417  ,  avec 
cent  cinq  fceaux  des  princes  de  Bohême,  de  Moravie, 
&  autres.  Un  gentilhomme  Ecoffbis  l'acheta  dans  fes 
voyages ,  Se  il  fut  mis  ici  en  dépôt.  Sous  la  bibliothè- 
que, eft  l' Imprimerie  Royale,  où  l'on  travaille  principa- 
lement à  imprimer  des  Bibles  ,  qui  furpaffent  en  beauté 
celles  d'Angleterre.  Au  bout  de  la  bibliothèque  ,  eft  la 
falle  ,  où  fe  font  les  exercices  pour  les  degrés.  Cette 
falle  eft  garnie  de  plufieurs  globes  ,  cartes  géographi- 
ques,  livres  curieux,  Se  autres  raretés  :  entre  lesquelles 
il  y  a  une  corne  de  plufieurs  pouces  en  longueur ,  qui 
fut  coupée  de  la  tête  d'une  femme  âgée  de  50  ans,  le  4 
mai  1671  :  la  femme  vécut  encore  douze  ans  après  cette 
opération.  Il  y  a  une  autre  très  -  belle  bibliothèque  de 
livres  &  de  manuscrits  ,  qui  appartient  aux  Juriscon- 
fultes.  On  l'appelle  la  bibliothèque  des -avocats.  Près 
de  la  porte  ,  qu'on  appelle  Nether  Bow  ,  eft  le  lieu  où 
l'on  fabrique  la  monnoie.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  col- 
lège de  médecins  ,  avec  un  très  -  beau  Mufaum  ,  qu'on 
appelle  Mufium  Balfurianum  ,  du  nom  de  fon  fondateur 
le  chevalier  André  Balfour ,  doéteur  en  médecine.  C'eft 
un  vafte  recueil  des  curiofités  de  la  nature  ,  &  de  l'art  , 
tant  d'Ecoffe  que  des  pays  étrangers.  Il  y  a  auffi  plufieurs 
livres  Se  manuscrits  curieux.  Du  côté  du  nord  ,  il  y  a  un 
très-beau  jardin  de  (impies  ,  contenant  des  milliers  de 
plantes  ,  fous  les  foins  d'un  habile  botanifte.  Près  de 
l'églife  collégiale ,  eft  l'hôpital  de  faint  Thomas  ,  où 
plufieurs  pauvres  citoyens  &  citoyennes  d'Edimbourg 
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font  entretenus  honnêtement.  Outre  cet  hôpital  ,  on 
trouve  au  midi  de  la  ville ,  l'hôpital  de  Herriot  ,  qui  fut 
bâti  par  George  Herriot  ,  orfèvre  de  Jacques  VI,  pour 
l'entretien  &  l'éducation  de  40  écoliers  ,  entre  lesquels 
on  envoie  à  l'univerfité  ceux  qui  ont  de  l'inclination 
pour  les  feiences  ;  les  autres  font  mis  en  apprentiflage. 
Vis-à-vis  l'églife  collégiale  ,  près  de  l'hôpital  deS.  Tho- 
mas, eft  la  maifon  de  correction ,  que  l'on  appelle  Paul's- 
Wor\,  où  l'on  renferme  les  gens  de  mauvaife  vie  ,  qu'on 
fait  travailler  aux  manufactures  de  laine  ,  de  toile  Se  de 
foie.  On  compte  à  Edimbourg  douze  églifes  ,  y  com- 
prenant la  chapelle  du  château,  &  ving-trois  miniftres. 
La  cathédrale  ,  appellée  faint  Gilles  ,  eft  fi  vafte,  qu'on 
y  fait  le  fervice  ,  en  trois  endroits  diffèrens  ,  qui  font 
tout  autant  de  paroiffes  diftinétes.  C'eft  un  bâtiment 
d'une'  très-bonne  &  ancienne  architecture  ,  dont  le  haut 
a  la  reffemblance  d'une  couronne  impériale.  Son  clocher 
eft  d'une  grande  hauteur  Cette  ville  a  (ix  portes,  deux 
à  l'orient  ,  deux  au  midi,  une  au  nord,  l'autre  à  l'occi- 
dent. Edimbourg  eft  gouvernée  par  un  prévôt ,  qui  porte 
le  titre  de  lord  ,  quatre  baillis  ,  Se  un  confeil  de  vingt- 
cinq  perfonnes.  L'office  du  lord-prevôt  eft  à  peu  près  la 
même  chofe  que  celui  du  lord-maire  de  Londres.  Les 
baillis  font  les  fonctions  d'échevins  Se  celles  de  sherifFs. 
Le  prévôt  doit  être  marchand  ,  Se  ne  doit  être  continué 
qu'un  ou  deux  ans  tout  au  plus  dans  cette  charge.  Pour 
être  élu  prévôt  ,  il  faut  qu'il  ait  été  un  ou  deux  ans 
membre  du  confeil  ;  en  vertu  de  fa  charge,  il~eft  du 
confeil  privé.  Pour  choifir  les  baillis,  on  propofe  douze 
perfonnes  ,  Se  les  quatre  qui  ont  la  pluralité  des  voix  , 
font  dûment  élus.  Il  y  a  dans  cette  ville  quatorze  corps 
de  métiers;  l'on  appelle  Deacon ,  ou  doyen,  le  chef  de 
chaque  corps. 

Les  magiftrats  font  choifis  toutes  les  années ,  le  mardi 
après  la  faint  Michel ,  par  trente-huit  perfonnes  ,  vingt 
desquelles  doivent  être  marchands  ,  &  dix-huit  artifans 
ou  gens  de  métier.  Ces  magiftrats  ,  avec  le  confeil  de 
ville  ,  en  ont  le  gouvernement ,  excepté  dans  certains 
cas.  Les  loix  municipales  ne  fe  font  par  les  corps  de 
métier,  que  du  confentement  des  magiftrats,  Se  du  con- 
feil de  ville.  Les  milices  d'Edimbourg  font  feize  com- 
pagnies ,  fans  y  comprendre  la  compagnie  en  pied  des 
gardes  de  la  ville.  Edimbourg  eft  de  cinq  degrés  plus 
occidentale  que  l'obfervatoire  de  Paris  ,  8c  fa  latitude 
eft  de  56  d.  15  m. 

Le  Golfe  D'EDIMBOURG,  partie  de  la  mer  d'E- 
coffe, dans  fa  côte  orientale.  Ceux  du  pays  l'appellent 
the  Firth  ofForth  Se  Edemborow-Firth.  Ce  golfe  eft  ainfi 
nommé  ,  à  caufe  de  la  ville  d'Edimbourg  ,  qui  en  eft 
proche  ,  Se  auffi  de  la  rivière  de  Forth  qui  s'y  jette  du 
côté  du  couchant ,  &  il  s'étend  de  l'orient  à  l'occident 
l'espace  d'environ  quarante  -  cinq  mille  pas  ,  entre  la 
province  de  Fife  au  feptentrion  ,  &  celle  de  Lothian  au 
midi.  Il  y  a  plufieurs  petites  rivières  qui  s'y  jettent , 
entr'autres  celles  de  Levin  ,  d'Ecrc  ,  Se  de  Leith. 

EDISS./E  ,  ancien  nom  d'un  port  de  mer.  Voyez. 
Odyssea. 

EDISTIANENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Numidie.  La  conférence  de  Carthage  fait  mention 
de  Miggin  ,  évêque  de  ce  lieu.  *  Harâuin  Colletl. 
conc. 

EDITANI.  Voyez.  Edetani. 

EDOIA,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  dans  rifle 
Panchasa  ,    félon  Diodore  de  Sicile  ,  1.  5. 

EDOM,  le  pays  d'Edom.  L'Ecriture  donne  fou- 
vent  ce  nom  à  Yldumée  ,  qui  tire  fon  nom  d'Efaii ,  fur- 
nommé  Edom  >  c'efl-à^dire  ,  roux  ,  ourouge  ,  à  caufe  de 
la  couleur  de  fon  poil  ou  de  fon  teint.  Voyez.  Idumée. 

EDOMIA,  EDUMIA  ,  ou  Eduma  ,  village  de 
la  Paleftine  ,  à  douze  milles  de  Sichem ,  vers  l'orient, 
félon  Eufebe  de  Céfarée  ,  Onomafl.  urb.  &  loc.  S.  S.  Se 
faint  Jérôme.  Il  étoit  dans  la  tribu  de  Benjamin.  Le 
premier  dit  que  ,  de  fon  tems ,  c'étoit  un  village  de  l'A- 
crabatene.  Le  P.  Bonfrerius  ,  dans  fes  favantes  notes 
"ir  ces  deux  ouvrages  ,  obferve  que  l'Ecriture  ni  de 
.a  Vulgate  ,  ni  de  la  verfion  des  Septante  ,  ne  place 
dans  la  tribu  de  Benjamin  aucune  ville  de  ce  nom,  n 
même  d'aucun  nom  qui  en  approche. 

E  D  O  N.  Virgile  ,  /.  1 2  ,  v.  3  6$  ,  donne  le  furnom  ' 
à'Edomts  au  vent  Borée  ,  fur  quoi  Servius  remarque 
qu'Edon  étoit  quelque  montagne  de  Thrace.  Ortélius 
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y  ajoute  ou  quelque  rivière  ;  mais  ce  n'efl:  pas  le  fen- 
timent  d'Ortélius  ,  qui  croit  qu'Edon  efl:  le  nom  d'une 
nation.  Le  P.  de  la  Rue ,  fur  le  même  paflàge  ,  explique 
Edonus  ,  Edonien.par  Thracien;il  cite  à  ce fujet  Etien- 
ne le  géographe,  Se  Strabon,  /.  10,  félon  qui  Edoni  étoit 
un  peuple  de  Thrace  ,  dont  on  ne  fait  pas  la  demeure 
fixe.  Le  même  Strabon  appelle  du  furnom  à' Edonus, 
Edonien ,  Lycurgue  ,  roi  de  Thrace  ,  Se  Stace  dit  les  Hy- 
vers  Edoniens ,  pour  dire  un  hiver  de  Thrace  ,  c'eff-à- 
dire ,  un  rude  hiver  ;  car  la  Thrace  a  été  regardée  par  les 
Grecs ,  comme  le  fiége  de  l'hiver  Se  de  la  bife.  En  effet 
le  vent  de  nord  ,  par  rapport  aux  Grecs ,  venoit  de  Thra- 
ce. Plutarque  le  géographe  ,  de  fluviis  ,  p.  22  ,  dit  :  Le 
Strymon  eft  un  fleuve  de  Thrace  ,  proche  la  ville  Edo- 
nide  Kw*  n^rvHtWV*.  Sur  quoi  MaulTac,  habile  critique, 
f..it  cette  remarque  :  mais  quelle  étoit  cette  -ville  d'Edon  ? 
Je  n'en  connois  point  d'autre  ,  pourfuit-il ,  qu'Antan- 
d.ros ,  qu'Etienne  le  géographe  dit ,  fur  l'autorité  d'Aris- 
tote  ,  avoir  été  nommée  Edonide ,  8c  avoir  été  la  demeu- 
re des  CimmerienS.  Mauffac  n'a  garde  de  dire  que  ce  foit 
la  même.  Car,  félonie  même  Etienne,  Antandros  étoit 
au  pied  du  mont  ïda ,  tout  joignant  la  Myfie  Se  l'Eoli- 
de  ,  au  lieu  que  la  ville  ,  de  laquelle  parle  Plutarque  étoit 
à  l'autre  bout  de  l'Archipel ,  dans  la  Thrace  ,  auprès  du 
fleuve  Strymon.  La  conjecture  qu'il  donne  enfuite  efl: 
plus  jufte.  La  terre  d'Edon  ,  dit-il  ,  c'eft  la  Thrace  ,  8c 
peut-être  que  Plutarque  a  voulu  dire  y«ï>pourn»'xi., 
la  terre  d' Edon  ,  pour  la  ville  d'Edon.  Rien  n'empêche 
que  Plutarque  n'ait  ditn»'*i»  h<W<J«  ;  pour  lignifier  une 
ville  de  Thrace -,  de  laquelle  il  ne  donne  point  le  nom 
propre. 

1.  EDONES  ,  Edoni  ,  ou  Edonii  ,  ancien  peuple 
de  Thrace ,  ajnfi  nommé  à  caufe  d'Edonus ,  frère  de  Myg- 
don  ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  in  voce  haœnOi1.  Ce 
peuple  habitoit  le  long  du  Strymon  ,  comme  il  paroît 
par  un  paffage  d'Apollodore  ,  /.  5  ,  où  il  eft:  parlé  de 
Druas  ,  roi  des  Edoniens ,  qui  habitoient  autour  du  fleu- 
ve Strymon.  Hérodote  ,  l.J  ,  dit  que  Xerxès  trouva  des 
ponts  tout  faits  fur  le  Strymon ,  auprès  des  neuf  chemins 
des  Edoniens.  Theocrïte  ,  meilleur  poète  ,  qu'habile  géo- 
graphe ,  place  affez  mal  les  Edoniens  vers  l'Hebre.  Ly- 
cophron ,  in  Caffandra,  les  place  beaucoup  mieux  ;  mais 
fon  fcholiafte  ne  fait  ce  qu'il  dit,  quand  il  diftingue  les 
Edoni  des  Edones;  il  met  les  derniers  au  bord  de  la 
mer  ,  Se  les  premiers  plus  avant  dans  les  terres.  Ils 
étoient  braves  ,  &  on  en  verra  des  preuves  au  niot 
Amphifo'lis  ;  mais  ils  étoient  grands  yvrognes.  Hora- 
ce ,  /.  2  ,  Od.  7 ,  v.  27  ,  parlant  d'une  réjouiffance  qu'il 
vouloit  faire  au  retour  d'un  de  fes  amis  ,  dit  qu'il  ne 
témoignera  pas  ce  jour-là  moins  de  fureur  que  les  Edo- 
niens dans  leurs  débauches. 

Non  ego  fanius 
Bacchabor  Edonis  :  recepto 
Didce  mihi  furere  e/l  amico. 
C'eft:  le  fens  que  Dacier  donne  à  ce  paflage.  Acron  l'ex- 
plique par  les  Bacchantes  Edoniennes  ou  de  Thrace.  Sui- 
das nomme  Edonienne  une  forte  de  robe  ,  qu'il  ne  dé- 
crit point.  Les  Latins  ont  diverfement  nommé  ce  peu- 
ple Edones  ,  H/edones,  Oedones  ,  Odones  ,  Udo- 
kes  ,  Edoni  &  Edonii. 

2. EDONES,  ancien  peuple  d'entre  les  Scythes.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  celui  de  Thrace  ,  duquel 
il  eft  parlé  dans  l'article  précédent.  Ceux-ci  étoient  au 
fond  de  l'Afie.  *  Pline  ,  1.  6,  c.  17. 

1.  EDONIS,  contrée  de  la  Thrace,  ou  de  la  Macé- 
doine ;  car  elle  étoit  fur  les  frontières  de  ces  deux  pays, 
8c  les  Macédoniens  s'en  rendirent  maîtres.  Ptolomée,  /. 
3  ,  c.  13  ,  qui  la  met  entièrement  dans  la  table  ou  chapi- 
tre ,  dans  lequel  il  traite  de  la  Macédoine  ,  y  place  au 
bord  de  la  mer  Neapolis,  que  fes  interprètes  expliquent 
par  Chriftopoli  8e  Oefima  ,  plus  vers  les  terres  Scotufa , 
Berga ,  Gajorus  ,  Arnphipolis  8c  Philippi.  Il  donne  deux 
noms  à  cette  contrée,  Edonis  8c  Odomantice.  Solin,  c. 
8  ,  traitant  de  la  Macédoine  ,  dit  que  ce  qu'on  appel- 
îoit  autrefois  les  Edoniens ,  la  terre  de  Mydon  8c  l'E- 
mathie ,  tout  cela  étoit  réuni ,  de  fon  tems ,  fous  le  nom 
uniforme  de  Macédoine  ;  mais ,  après  avoir  mis  les  Edo- 
niens dans  la  Macédoine ,  il  ne  devoit  pas  dire  qu'elle 
étoit  féparée  de  la  Thrace  par  le  fleuve  Strymon  ,  car 
la  plus  grande  partie  de  l'Edonide  étoit  au-delà  ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  l'orient  de  ce  fleuve. 
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2.  EDONIS.  Voyez,  Antandros. 

EDONUS,  montagne  de  la  Thrace  ,  félon  Pline  ; 
/.  4,  c.  11.  C'étoit  une  partie  du  mont  Hemus,  la  plus 
proche  de  l'Edonide. 

EDOSA,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte  ,  à  l'oc- 
cident du  Nil ,  félon  Pline  ,1.6,  c.  20. 

EDRA  ,  village  de  la  Paleftine  ,  prés  du  Mont-Tha- 
bor.  Metaphrafte  en  fait  mention  dans  la  vie  de  faint 
Varus  *  Ortel.  Thcfaur. 

1.  EDRAI  ,  félon  la  Vulgate  &  faint  Jérôme  zSf«à  , 
félon  Eufebe,  Onomafi.  in  voce  Edrai ,  ville  de  la  Pa- 
leftine ,dans  la  tribu  de  Nepthali. L'Hébreu  porte  Edrey, 
ou  Ed  rehi.  Le  livre  de  Jofué  ,  c.  19  ,  v.  37  en  fait 
mention. 

2.  EDRAI ,  ou  Esdra'i  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans 
la  Galaaditide.  Saint  Jérôme  Se  Eufebe  la  nomment  Es- 
draei.  Ce  fut  auprès  de  cette  ville  ,  qu'Og  ,  roi  de  Ba- 
fan,  fut  défait  avec  fon  armée  (  Nurn.  21  ,  v.  33.  Dcuter. 
c.  3  ,  v.  1.)  Saint  Jérôme  dit  ,  après  Eufebe,  que  c'étoit 
la  même  qu 'Ad ara,  ville  fameufe  de  l'Arabie,  à  vingt- 
quatre  milles  de  Boftra  ,  mais  ,  par  la  négligence  des 
copiftes  ,  on  lit  dans  fon  livre  ab  o/lrâ  ,  pour  à  Boftra , 
ou  Bosrâ.  Cette  faute  a  été  remarquée  par  le  P.  Bonfre- 
rius  &  le  Clerc.  Cette  ville  eft  placée  par  le  premier  de 
ces  deux  modernes  ,  vers  les  confins  méridionaux  du 
royaume  d'Og  8c  de  la  demie  tribu  de  Manaffé.  C'eft:  ce 
que  femblent  demander  les  paffages  cités  du  livre  des 
Nombres  8c  du  Deuteronome  ,  parce  que  ,  dans  le  mê- 
me chapitre  ,  v.  10  ,  elle  eft  mife  furies  mêmes  limites 
que  Selcha  ,  dont  la  pofition  eft  fixée,  par  le  premier 
livre  des  Paralipomenes  ,  c.  5  ,  v.  1 1 ,  1 2  ,  16. 

3.  EDRAI,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  félon  Eufebe.  Elle  eft  nommée  Eder  ou  Heder  , 
dans  le  texte  Hébreu  ,  &  Eder  dans  la  Vulgate.  *  Jo- 
fué,  c.  15  ,  v.  21. 

Sanfon,  dans  fon  indice  géographique,  fournit  trois 
villes  de  ce  nom  ,  aufquelles  il  donne  des  longitudes  Se 
des  latitudes  différentes.  Outre  Edrai  de  la  féconde  de- 
mie tribu  de  Manaffé  ,  où  il  met  la  réfidence  8c  la  capi- 
tale d'Og,  roi  de  Bafan;  il  en  met  une  féconde  de  mê- 
me nom  dans  cette  demie  tribu.  La  troifiéme  qu'il  nom- 
me aufli  Edrai,  eft  celle  de  la  tribu  de  Nepthali,  &  il. 
cite  le  chapitre  xiv  de  Jofué  ,  v.  37 .-quoique  ce  chapitre 
n'en  ait  quexv,  il  devoit  dire  c.  xix,  v.  37  ,  où  la  Vul- 
gate lit  &  Cèdes  &  Edrai,  Enhafor.  Il  croit  qu' Enhafot 
n'efl:  qu'une  annexe  du  nom  à'Edrai  ,  pour  diftinguer 
cette  ville  de  l'autre  de  même  nom  ,  laquelle  étoit  au- 
delà  du  Jourdain.Scilne  faitqu'une  ville  nommée  Edrai- 
Enhafor  ,  afin ,  dit-il  ,  de  pouvoir  trouver  le  compte  de 
19  ,  parmi  les  villes  de  la  tribu  de  Nepthali.  Le  Clerc 
l'en  reprend  avec  juftice ,  parce  que  ces  deux  noms  font 
féparés  dans  l'Hébreu,  par  la  particule  équivalente  à  la 
disjonélive  &  :  mais  il  reproche  de  plus  à  ce  géographe 
de  s'être  écarté  de  la  Vulgate  ,  où  le  Clerc  dit  que  ces 
noms  font  diftingués  comme  dans  l'Hébreu.  Mais  la  Vul- 
gate, où  d'ailleurs  les  &  ne  font  pas  épargnés  ,  n'en  met 
point  entre  ces  2  noms,  &  la  particule  qui  fuit  Edrai  dans 
l'Plebreu,  le  précède  dans  la  Vulgate  :  ceci  fort  dit,  fans 
vouloir  confirmer  le  fentiment  du  géographe  François. 
D.  Calmet,  dans  fon  Dictionnaire  de  la  Bible  ,  ne  fait 
mention  que  de  deux  villes  ,  nommées  Edrai;  celles  qui 
occupent  le  premier  &  le  fécond  article. 

ED  R  E  M 1 T ,  ville  de  la  petite  Phrygie  .dans  l'Afie 
mineure.  Elle  eft  fituée  fur  le  Mont  Ida.  C'eft  celle  qu'on 
appelloit  anciennement  Atramitium  ,  Se  quePiine  nom- 
me Pedatus.  Le  Noir  qui  lui  donne  le  nom  de  Landri- 
mitti ,  la  place  dans  la  grande  Myfie. 

Cet  article  ,  que  Corneille  a  tiré  de  Davity ,  n'efl: 
guéres  exaél.  Pline,  /.  5  ,  c.  30  ,  nomme  Adramytteos  , 
Se  dit  qu'elle  s'appelloit  auparavant  Pedafus.  Niger  dit 
que  l'ancien  nom  Adramyttium  étant  corrompu  ,  on  la 
nommoit  de  fon  tems  Landermiti.  Cette  ville  n'a 
jamais  été  fur  le  mont  Ida  ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  éloi- 
gnée  d'une   des  branches  de   cette   montagne.    Voyez. 

A.DRAMYTTE. 

EDRON  ,  ancien  port  de  mer ,  dans  l'état  de  Venife. 
Pline  dit  que  ce  port  étoit  formé  par  les  deux  rivières 
Medoacus ,  qui  font  aujourd'hui  la  Brenta  &  Bacchiglio- 
ne.  Ce  port  eft  aujourd'hui  Chiozza  ,  félon  Leandre  , 
p.  474;  Porto  Sabione,  félon  Niger  ,p.  117 ',  Se 
Chioza  ,  fuivant  le  P.  Hardouin  ,  in  l.  c  Plinii. 
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ËDROS  ,  Hedrus  ,  ifle  déferte  ,  fur  là  côte  orien- 
tale de  l'Irlande ,  félon  Ptolomée  ,  /.  z  ,  c.  z  ,  qui  la  fait 
de  dix  minutes  plus  méridionale  que  l'ifle  de  Man. 
Pline,  /.  4,  c.  16  ,1a  nomme  Andros,  qui  ne  s'écarte 
pas  beaucoup  à'Ay\»i,  que  Villanovanus  dit  avoir  trou- 
vé dans  un  exemplaire  manuscrit  de  Ptolomée.  Camb- 
.  den  ,  Britann.  croit  que  c'eft  I'Andium  d'Antonin  s 
que  les  Bretons  l'ont  nommée  En  h  m,  &  que  les  An- 
glois  l'appellent  Bardesey  ,  ou  Bardsey.  Voyez,  ce 
mot. 

EDUCENSE  CONCILIUM.  Gratien  ,  Décret. 
2,  caufa\<)  ,  qus.fi.  3  ,  cite  un  concile  qu'il  dit  avoir 
été  tenu  fous  Grégoire  VU.  Ortelius  fe  contente  d'in- 
diquer ce  palTage  ,  fans  nommer  le  lieu  où  il  s'eft  tenu  , 
ni  marquer  dans  quel  pays  il  le  faut  chercher.  La  col- 
lection des  conciles  ne  fournit  aucun  nom  femblable.  Je 
crois  que  c'eft  une  faute,  Se  qu'il  faut  lire  Eduense; 
car  je  trouve  dans  plufieurs  notices  eccléfiaftiques  ,  que 
le  premier  évêque  iuffragant  de  Lyon  ,  y  eft  nommé 
Ed.uenfîs  ,  c'eft-à-dire  ,  A' A  ut  un  ,  qui  eft  en  effet  le  pre- 
mier fiége  fuffragant  de  Lyon.  Alors  la  difficulté  dis- 
paraît; car  ,  fous  Grégoire  VII ,  un  concile  fut  célébré 
à  Autun  ,  en  1077  ;  &  ce  concile  fe  trouve  dans  la  col- 
lection du  P.  Labbe  ,  qui  même  cite  ce  paffage  de 
Gratien. 

EDUENS  ,  ancien  peuple  de  la  Gaule.  Voyez. 
JEvvi. 

EDUENSIS  Epifcopiis  ,  l'évêque  d'Autun. 
EDUL./Erc'eftainl'î  qu'on  lifoit  dans  les  anciennesédi- 
tions  de  Pline  ,  /.  52  ,c.  6 ,  qui  loue  les  huîtres  que  l'on  y 
pêchoit.  Ortelius  avoit  déjà  foupçonné  qu'il  falloit  lire 
MeduU  en  cet  endroit,  fe  fondant  fur  l'autorité  d'Au- 
fone.  Le  P.  Hardouin  a  adopté  cette  correction  ,  &  lit 
Mcdulis  ,  au  lieu  d'Edulïs.  Meduli  eft  le  pays  de  Mé- 
doc  ,  à  l'embouchure  de  la  Garonne  ,  près  de  Bor- 
deaux ,  &  ces  huîtres  que  l'on  appelle  à  préfent  huîtres 
de  Soulac,  ont  confervé  la  réputation  de  bonté  qu'elles 
ont  depuis  tant  de  fiècles.  Soulac  ,  où  l'on  les  pêche, 
eft  un  village  du  pays  de  Médoc. 

EDULIUS  ,  montagne  de  l'Espagne  Tarragonoîfe  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  ?.,c.  6.  Girava,  /.  2  ,1a  nomme  Mon- 
cayo  ,  en  Aragon.  Quelques  géographes  croyent  que 
c'eft  Montserrat  ,  dans  la  principauté  de  Catalogne, 
proche  la  rivière  de  Lobregat.  Voyez.  Medullius. 
*  Baudrand  ,   éd.  KÎ82. 

EDUMjEI  ,  peuple  ancien  de  l'Arabie  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Il  eft  vraifemblable  que  ce  font 
les  Iduméens. 

EDURES.  Orofe,  1.6,  c.y,  dit  qu'il  y  avoit  un 
peuple  Gaulois  de  ce  nom  ,  dans  l'armée  d'Ariovifte. 
Ortelius  ,  Tbefaur.  croit  que  c'eft  une  faute  de  copifte  , 
&  qu'Orofe  a  voulu  parler  des  Sedufiens  de  Céfar. 

ËDUS  ,  petite  rivière  de  la  Ligurie,  furies  frontiè- 
res de  l'état  de  Gènes  ,  c'eft  aujourd'hui  la  Sadodela, 
qui  tombe  dans  la  Pozzevera.  Baudrand,  édit.  1682, 
met  leur  confluent  à  Ponte-decimo.  Toutes  les  cartes  le 
mettent  beaucoup  plus  bas.  Cette  rivière  y  eft  nommée 
Sadola,  par  le  retranchement  de  la  troifiéme  fyllabe. 

EDYLIOS  ,  h<W>ioî,  Dacier,  dans  fa  traduction  des 
vies  de  Plutarque ,  in  Sylla  ,  dit  Edylium ,  montagne  de 
Grèce  ,  dans  la  Béotie.  Le  fleuve  Affus  la  féparoit  de 
la  montagne  ,  où  étoit  anciennement  la  citadelle  des 
Parapota miens  ,  8c  fe  jettoit  dans  le  Cephife  ,  tout  au- 
près. Velius ,  cité  par  le  P.  Lubin ,  la  met  dans  la  Pho- 
cide,  fur  les  frontières  de  la  Béotie.  Mais  Pline,  /.  4,c.  7, 
qui  nomme  cette  montagne  H  ad  y  li  us,  l'attribue  à 
la  Béotie  :  dans  les  anciennes  éditions  ,  il  y  avoit  Ady- 
lyfis  ,  ou  Adylisus.  Suidas  met  aufE  h^a«»>  dans  la 
Béotie. 

EDYMA  ,  ville  de  la  Carie  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

EDYSSA  :  c'eft  la  même  qu'EDESSE. 

1.  EENHAME  ,  Ename  ou  Einham  :  c'étoït  autre- 
fois une  petite  ville  capitale  du  pays  de  Brachbant  ;  ce 
n'eft  plus  qu'un  village  dans  la  Flandre  ,  fur  l'Escaut , 
à  une  lieue  au-deflus  d'Oudenarde  ;  il  y  a  dans  ce  villa- 
ge, une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît.*  Baudrand  , 
édition  1582  &  1705. 

2.  EENHAME  ,  abbaye  de  Flandre  ,  fur  le  rivage 
oriental  de  l'Escaut,  au  village  de  même  nom.  Meyer, 
dans  fes  annales  de  Flandre  ,  dit  qu'elle  fut  bâtie  l'an 
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loi?}  ,  par  Baudouin  le  pieux,  comte  de  Flandres  ;  qu'il 
lui  ailigna  le  château  d'Einham  ,  avec  la  môme  liberté 
qu'il  l'avoitreçu  lui-même  d'Herman,  comte  de  Mons  ; 
les  comtes  de  Flandre  demeurant  toutefois  patrons  de 
ce  lieu.  Le  premier  abbé  fut  Walter  ,  que  l'on  fit  venir 
du  monaftere  de  faint  Waft.  Le  chronographe  de  Cam- 
brai ,  qui  ne  va  que  jusqu'à  l'an  1030  ,  donne  une  plus 
grande  ancienneté  à  cette  abbaye.  Il  y  a  ,  dit -il  ,  fur 
l'Escaut,  un  lieu  nommé  Iham,  où  dans  ces  derniers 
tems ,  le  comte  Godefroi  ,  &  fa  femme  Matilde  ,  ayant 
fortifié  un  château  ,  établirent  une  navigation  ,  un  mar- 
ché &  une  douane.  Au-deffous  du  château  ,  ils  fondèrent 
un  monaftere,  en  l'honneur  de  Sainte  Marie  ,  &  y  éta- 
blirent des  chanoines.  Outre  cela  ,  Herman  ,  leur  fils  , 
éleva  deux  monafteres  ,  l'un  dédié  à  faint  Laurent,  l'au- 
tre à  faint  Sauveur.  Ce  lieu  nouvellement  établi ,  eft  bien 
fourni  de  tout ,  Se  florillânt  ;  mais  l'abondance  y  feroit 
encore  plus  grande  ,  s'il  n'étoit  pas  fouvent  infefté  par 
les  courfes  des  ennemis  de  Dieu.  Il  y  a  près  de  fept  cens 
ans  que  cet  auteur  en  parloit  ainfi.  En  a  me  eft  l'ortogra- 
phe  préférée  par  l'auteur  du  Dictionnaire  des  Pays-Bas, 
&  par  de  l'ifle.  *  Auberti  Mird,  origin.  Cœnob.  Belg. 
p.  iij, 

EENSIS  AGER  :  c'eft  ainfi  que  le  nom  d'un  terri- 
toire d'Afrique  ,  dans  la  Tripolitaine  ,  fe  trouve  écrit 
dans  quelques  éditions  d'Ammien  Marcellin  ,  /.  28. 
mais  Ortelius  lit  Oeensis. 

EEREA.  Voyez  Herea  i,  ville  de  l'Arcadie. 
EERIA.  :  c'eft  ainfi  que  quelques-uns  ,  au  rapport 
d'Etienne  le  Géographe  ,  écrivoient  le  nom  d'un  Pro- 
montoire ,  vis-à-vis  de  Chalcedoine  ,    &  il  les  en  re- 
prend. Voyez.  Her-ïa,  qui  en  eft  le  véritable  nom. 

EERSEL  ,  bourg  de  Hollande  ,  dans  la  Campine 
Brabançonne.  Il  étoit  anciennement  fort  fpacieux  , 
&  contenoit  un  grand  nombre  de  maifons.  11  y  avoit  neuf 
villages  fous  fâ  juridiction  ;  mais  aujourd'hui  il  n'y  en  a 
plus  que  deux ,  qui  font  Steenfel  &  Duyfel ,  &  ce  bourg 
eft  devenu  fort  petit.  *  Corn.  Diction. 

EETIONIA.  Etienne  le  Géographe  dit  que  l'on  ap* 
pelloit  ainfi  le  fécond  Promontoire  du  Pirée. 

EETIONIS  URBS  ou  la  ville  d'Eetion,  fur- 
nom  de  la  ville  de  Thebes. 

EFFERDING  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
haute  Autriche  ,  à  une  lieue  du  Danube ,  Se  à  trois  de 
Lintz,  du  côté  du  couchant.  Elle  eft  défendue  par  un 
château  dans  la  ville  ,  &  par  un  autre  appelle  Schaum- 
bourg,  qui  eft  hors  de  la  ville.  *  Baudrand,  éd.  1705. 
EFFLUI,  ancien  peuple  de  la  Germanie  feptentrio- 
nale  ,  félon  Tacite  ,  expliqué  par  Willichius  qui  y  lifoit 
apparemment  Effiui ,  dans  l'endroit  de  la  Germanie  ,  c. 
45.  de  cet  ancien  où  nous  lifons  JEftyi,  nom  qu'il  ex- 
plique par  les  Livoniens. 

EGA  ,  rivière  d'Espagne.  Elle  a  fa  fource  dans  fa 
province  d'Alaba  ,  d'où  elle  paife  en  Navarre  ,  par  Es- 
tella  qu'elle  arrofe  ,  puis  elle  fe  rend  dans  l'Ebre  ,  un 
peu  au-de(fous  de   Calahorra.  *  Baud.  éd.   1705. 

EGABRA  ,  ./Egabra  ,  Agabra  ,  Egabro  & 
Egabrum  , ancienne  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Bétique. 
Elle  a  été  épiscopale  fous  l'archevêché  de  Seville ,  du 
tems  des  Goths.  C'eft  à  préfent  le  bourg  de  Cabra, 
en  Andaloufie  ,  dans  le  diocéfe  de  Jaën  ,  fur  la  rive  oc- 
cidentale du  Salado  ,  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
Xenil.  C'eft  apparemment  la  même  églife  ,  dont  Gra- 
tien fait  mention  ,  Décret.  2.  cauftt  16.  Ortelius  fem- 
ble  croire  qu'il  faut  rapporter  à  cette  ville ,  le  concile 
tenu  à  Egara  l'an  Cîi  5.  mais  il  fe  trompe.  Voyez  l'arti- 
cle fuivant.  *  Baud.  éd.   1682. 

EGARA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonoîfe  ,  dans  le 
territoire  des  Laletans.  Elle  fut  épîscopale  du  tems  des 
Goths,  fous  l'archevêché  de  Tarragonej  &  c'eft  là  que 
fe  tint  le  concile  de  6"iJ.  nommé  F.garenje  Concilium. 
Ce  n'eft  plus  qu'une  bourgade  nommée  Terrassa  dans 
la  Catalogne,  vers  les  montagnes  ,  à  fix  lieues  de  Bar- 
celone vers  le  nord  ,  &  à  trois  de  la  rivière  de  Lobre- 
gat vers  l'Orient  :  fon  évêché  a  été  uni  à  celui  de  Bar- 
celone. Balufe  en  a  parlé  amplement  dans  une  diflerta- 
tion  adreffée  au  P.  Labbe. 

EGATES  ,  iiles  de  la  mer  d'Afrique.  Voye^  /Egu- 

S/E. 

EGÉE.  Voyez.  /Egeum  Mare. 
EGELAST^E.  Voyez.  Ecelesta. 
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EGELIDTJS,  ancien  nom  latin  du  Freddo  eu  Fred- 
dano,  rivière  de  Toscane. 

i.EGER  ,  ville  de  la  haute  Hongrie,  Voyez.  Agri  a,  2. 

2.  EGER ,  rivière  de  Bohême,  Voyez  Egre  i. 

3.  EGER,  ville  de  Bohême.  Voyez.  Egre  2. 

EGERLE  LUCUS  ,  c'eft-à-dire  le  bois  de  la  Nym- 
phe Egerie.  Servius  ,  in  7.  JEneid.  dit  qu'il  étoit  auprès 
d'Aricia.  Ortelius  croit  au  contraire  qu'il  ètoit  plus  pres 
de  Rome  ,  hors  de  la  porte  Capene.  Il  eft  même  perfuadé 
qu'il  n'eft  pas  différent  du  bois  des  Mufes  ,  au  milieu 
duquel  il  y  avoit  la  Fontaine  d' Egerie  ,  félon  le  témoi- 
gnage de  Tite-Live,  /.  1.  &  d'Ovide,  Metam.  I.  15. 

EGERW1T£  ,  rivière  de  la  haute  Hongrie.  Voyez. 
Agria.   1. 

EGESTA.  Voyez  Segesta. 

EGEZIRE,  ou  Gezire  ,  ifle  que  les  Portugais  ap- 
pellent Graciofa.  Elle  eft  en  Afrique  ,  au  royaume  de 
Fez,  au  milieu  de  la  Lille,  à  trois  lieues  de  l'Océan  ,en 
tirant  vers  le  détroit  de  Gibraltar  ,  Se  à  trente  de  Fez. 
On  y  voit  les  ruines  d'une  ancienne  ville  bâtie  par  les 
Africains.  Quand  les  Portugais  commencèrent  à  s'éta- 
blir en  Afrique,  il  n'y  avoit  dans  cette  ifle  que  des  pê- 
cheurs Se  de  pauvres  gens ,  mais  le  roi  de  Portugal ,  trou- 
vant à  propos  de  la  fortifier  ,  à  Caufe  qu'elle  pouvoît 
être  aifément  fecourue  par  mer,  y  envoya  une  grande 
armée  navale ,  qui  remonta  jusques-là  par  le  fleuve  ,  Se 
commença  à  y  bâtir  une  fortereffe  en  1477.  Sur  ces  en- 
trefaites ,  le  roi  de  Fez  voulut  s'yoppofer,  mais  il  s'ar- 
rêta à  demie  lieue,  pour  ne  point  s'expofer  à  l'artille- 
rie des  Portugais  ,  qui  pourtant  fe  défiftérent  peu  après 
de  leur  deffein;  de  forte  que  la  fortereffe  fut  abandon- 
née fans  être  habitée  depuis  ,  non  plus  que  la  ville.  * 
Marmol.    t.  2  ,  1.  4,  c.  49. 

EGGENFELDEN  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la 
baffe  Bavière  fur  la  rive  gauche  du  Rott  qui  le  fépare 
du  bourg  de  Gern.  *  Corn.  Dicl.  Robert,  carte  de  Bavière. 

EGGYNA,  ancienne  ville  de  Sicile.*  Ciceron,  3. 
in  Verrcm  c.  43  ,  en  parle. 

EGIDE.  Voyez  vEgida. 

EGIDONA  ,  rivière  de  DannemarcK;  on  la  nomme 
FEyder. 

EGILIE.  Voyez.  jEgilium  Se  Giglio. 

EGINE.  Voyez.  jEgine. 

EGIRCIUS  ,  nom  latin  du  Gers ,  rivière  de  France , 
qui  fe  perd  dans  la    Garonne. 

EGISTENIA.  Voyez.  jEgosthena. 

EGIUM.  Voyez  jEgium. 

EGLI  (l')en  latin  Theli  ou  JEglis,  rivière  de  Fran- 
ce ,  au  comté  de  Rouflillon.  Elle  a  fa  fource  des  monts 
Antipyrenées ,  en  Languedoc  ,  au  pays  des  Fenouille- 
des  ,  où  elle  arrofe  Caudiez  Se  S.  Paul;  delà  paffant  en 
Rouflillon  par  Eftagelles  ScRivefaltes,  elle  fe  rend  dans 
la  mer  Méditerranée  ,  entre  Perpignan  &  l'étang  de 
Salces.*  Baud.  éd.  1705.    > 

EGLIS ,  au  Eglise  ,  ifle  de  l'Océan  ,  l'une  des  Orca- 
des  au  nord  de  l'Ecoffé  ,  Se  au  couchant  de  l'ifle  de  Sia- 
pins  (Schapinsha.)  Elle  très-fertile  ,  longue  feulement 
de  deux  milles,  &  large  d'un  mille  &demi.*  Audifret , 
Geog.  t.   1. 

EGLISE,  ce  motfe  prend  en  bien  des  lignifications 
différentes ,  qu'il  eft  utile  de  remarquer  ;  car  les  Géo- 
graphes font  obligés  de  s'en  fervir  fouvent ,  tantôt  dans 
un  fens  ,  tantôt  dans  un  autre. 

EGLISE  :  Ce  mot  qui  lignifie  une  affemblée  ,  fe 
prend  pour  une  affemblée  de  chrétiens  ,  qui  font  unis 
par  une  même  doctrine.  Quelquefois  il  fe  prend  pour 
tout  un  diocéfe  fournis  à  un  archevêque  ,  ou  un  évêque  : 
Téglife  de  Paris,  l'églife  de  Lyon ,  l'églife  de  Beauvais, 
l'églife  de  Montpelier.  Souvent  il  fe  prend  pour  les 
chrétiens  qui  fe  fervent  dans  le  culte  divin  d'une  même 
langue  ,  comme  l'églife  Grecque  ,  l'églife  Latine.  Quel- 
quefois on  s'en  fett  pour  marquer  les  chrétiens  qui  ont 
une  doctrine  particulière,  ou  des  principes  Se  des  ufages 
différens  fur  la  discipline ,  comme  l'églife  Anglicane  , 
l'églife  Gallicane. 

EGLISE.  Ce  mot  s'employe  d'ordinaire  pour  un 
édifice  public  ,  où  les  chrétiens  s'afTemblent  pour  la  cé- 
lébration du  culte  divin.  On  appelle  églifi  primatiale, 
celle  qui  eft  fous  la  direction  d'un  primat;  métropolitai- 
ne, celle  qui  eft  gouvernée  par  un  archevêque  ;  cathé- 
drale ;  celle  où  eft  le  fiége  d'un  évêque  ;  collégiale , 
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Celle  où  il  y  a  un  chapitre  de  Chanoines  ;  paroifflale  s 
celle  qui  eft  défervie  par  un  curé  qui  a  charge  d'ames  ; 
Jkccurfale  ,  celle  qui  f^rt  d'aide  à  une  paroiflîale  trop 
étendue  ;  chapelle ,  celle  qui  n'eft  que  pour  des  dévo- 
tions particulières.  Les  proteftans  qui  préféroient  autre- 
fois le  mot  temple  ,  pour  défignerle  lieu  de  leurs  affenv 
blées  religieufes  ,  fe  fervent  préfentement  du  mot  églife 
en  ce  fens-là.       , 

L'EGLISE  ,  ou  PEtat  de  I'Eglise.  ,  pays  de  l'Ita- 
lie que  le  Pape  pofTéde  en  Souveraineté.  Cet  état  eft 
borné  par  celui  des  Vénitiens  ,  Se  par  le  golfe  de  Venife 
au  nord  ,  par  le  royaume  de  Naples  au  levant,  par  la 
mer  de  Toscane  au  midi  ;  il  a  la  Tofcane  ,  les  duchés  de 
Modene.de  la  Mirandole  Se  de  Mantoue  au  couchant. 
Son  entendue  du  fud-eft  au  nord-oueft,  depuis  Terraci- 
ne  jusqu'aux  confins  du  Polefin  de  Ravigo ,  peut-être 
environ  de  quatre-vingt-dix  lieues  ,  &  fa  plus  grande 
largeur  depuis  Ancone  jufqu'à  Civita  Vecchia  n'excède 
pas  quarante-quatre  lieues.  L'air  y  eft  groflier  par-tout , 
&  mal  fain  en  plufieurs  endroits,  à  caufe  des  marais: 
ce  qui  diminue  le  nombre  des  habitans;  cependant  le  ter- 
roir y  eft  fertile  en  bled  ,  vin  ,  huile ,  fruits  Se-  pâtura- 
ges. Rome  eft  la  capitale  Se  le  fiége  du  Pape.  *  Baud. 
éd.  1705, 

On  divife  l'état  de  l'églife  en  douze  petites  provin- 
ces qui  font  : 

La  Campagne  de  Rome  ,     Le  duché  de  Spolette  , 
La  Sabine  ,  Celui  d'Urbin. 

Le  patrimoine  de  S.  Pierre,  La  Marche  d' Ancone  , 
Le  duché  de  Caftro,  La  Romagne  , 

L'Orvietan  ,  Le  Boulonnois  , 

Le  Perugin  ,  Et  le  Ferrarois. 

Outre  cet  état ,  le  Pape  pofTéde  encore  en  fouveraï- 
neté  le  duché  de  Benevent,  dans  le  royaume  de  Naples, 
Avignon,  &  le  Comtat  Venaiflïn,  dans  la  Provence; 
il  y  a  encore  un  grand  nombre  de  fiefs  en  Italie  ,  qui 
relèvent  de  lui.  Les  principaux  font  le  royaume  de  Na- 
ples ,  les  états  de  Parme  &  de  Plaifance.  Cet  état  de 
l'églife  a  été  formé  des  donations  de  Pépin,  de  Char- 
lemagne,  de  Louis  le  Débonnaire  ,  de  Charle  le  Chau- 
ve, &  de  leurs  fuccefleurs  ,  les  rois  de  France  ,  empe- 
reurs d'Occident ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  au- 
teurs qui  ont  traité  de  cette  matière  Les  principales  vil- 
les de  l'état  de  l'églife  font  : 

Ancone  ,  Macerata. 

Ascoli.  Orviete. 

Boulogne.  Peroufe. 

Camerino.  Pefaro. 

Citta  di  Caftello»  Ravenne. 

Faienza.  Rieti. 

Fermo.  Rimini. 

Ferrare.  Rome  Capitale. 

Foligno.  Sinigaglia. 

Forli.  Spolete. 

Imola.  Urbin. 

EGLISES  (Cinq) ,  en  latin  Qttinqite  Ecclcfîx,  peti- 
te ville  du  royaume  de  Hongrie  ,  dans  le  comté  de  Ba- 
ran,  dans  la  baffe  Hongrie  ,  fur  le  torrent  de  Keoritz, 
qui  tombe  dans  la  Drave.  Cette  ville  a  un  évêché  fuffra- 
gant  de  l'archevêché  de  Strigonie  ,  &  un  ancien  châ- 
teau où  mourut  Soliman  empereur  des  Turcs  en  1560". 
le  4.  de  feptembre.  Elle  avoit  été  prife  par  les  Turcs  en 
1543.  Se  leur  avoit  toujours  été  fujette  depuis  ce  tems- 
là  jusqu'en  1686.  qu'elle  a  été  reprife  par  les  Impériaux 
auxquels  elle  eft  demeurée.  Elle  n'eft  éloignée  que  de 
fix  milles  d'Allemagne,  du  Danube  vers  le  couchant, 
Se  de  ving  deux  de  Bude,  vers  le  midi.  On  la  nomme 
auffi  Pecz,  &  les  AUemans  la  nomment  Funfkir- 
chen  ,  qui  n'eft  qu'une  traduction  du  nom  de  cinq  égli- 
fes.  La  Forêt  de  Bourgon,  Geog.  Hi/r.  t.  i.p,  405.  dit 
cinq  églife  s ,  Ortegiazac  Se  Funjkirchen  ,  comme  trois 
noms  d'une  même  ville.  Il  ajoute  que  l'évêché  en  fut 
érigé  en  1009,  par  le  roi  Saint  Etienne,  &  qu'on  l'ap- 
pelle cinq  églifes ,  à  caufe  qu'elle  en  renfermoit  autre- 
fois cinq.  Un  auteur  qui  a  écrit  l'hiftoire  des  troubles  de 
Hongrie,  t.  3.  dit  que  cette  ville  autrefois  Peucia  fut 
bâtie  par  les  Peuciens  ,  peuple  de  l'ancienne  Sarmatie, 
&  qu'elle  a  été  la  patrie  de  l'empereur  Probus.  Cela 
n'eft  rien  moins  qu'exact;  Peucia  eft  une  ville  inconnue 
à  Ortelius,  à  Cellarius  Se  aux  autres  habiles  géogra- 
phes ;  Se  l'empereur  Probus  étoit  de  Sirmich  ,  dans 
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la  Pannonie.  *  Tillemont ,  vies  des  empereurs  ,  t.  S ,  p, 
560. 

EGLISES  (  Trois  ) ,  monaftére  d'Arménie ,  à  fix  heu- 
res  de  chemin  d'Yagovat.  Les  Arméniens  appellent  ce 
bourg  Itchmiadzin,  c'eft-i-dire,  la  descente  du  fils 
unique ,  parce  qu'ils  croyent  que  le  Seigneur  apparut  à 
Saint  Grégoire  en  ce  lieu.  Vich ,  qui  fignifie  trois,  joint 
à  Kliffe  mot  corrompu  à'Eccle/Ia  ,  fignifie  trois  églifes  ; 
c'eft  le  nom  que  les  Turcs  y  ont  donné;  mais  ils  dé- 
voient plutôt  appeller  ce  bourg  les  quatre  églifes  ,  puis- 
qu'il yen  a  quatre  quiparoilîent  bâties  depuis  long-tems. 
Les  caravanes  y  Séjournent  pour  s'y  confeiïer,  commu- 
nier, &  recevoir  la  bénédiction  du  Patriarche.  Ce  cou- 
vent eft  compofé  de  quatre  corps  de  logis ,  bâtis  en  ma- 
'  nïere  de  cloîtres  ,  dispofés  fur  un  carré  fort  long.  Les 
cellules  des  religieux  ,  &  les  chambres  que  l'on  donne 
aux  étrangers,  font  toutes  de  même  figure,  terminées 
par  un  petit  dôme  en  forme  de  calote  ,  dans  la  longueur 
de  ces  quatre  cloîtres.  Ainfi  cette  maifon  doit  être  re- 
gardée comme  un  grand  Caravanfèrai  ;  où  les  moines 
ont  leurs  logemens.  L'appartement  du  Patriarche,  qui 
eft  à  la  droite  en  entrant  dans  la  cour,  eft  un  corps  de 
logis  plus  élevé  ,  &  de  plus  belle  apparence  que  les 
autres.  Les  jardins  en  font  agréables  ,  bien  entretenus  , 
&  généralement  parlant  ,  les  Perfans  font  plus  habiles 
jardiniers  que  les  Turcs.  L'enceinte  des  jardins  du  Pa- 
triarche ,  de  même  que  la  plupart  des  maifons  du  bourg, 
n'eft  que  de  boue  féchée  au  foleil ,  Se  coupée  en  grands 
&  gros  quartiers  que  l'on  pofe  les  uns  fur  les  autres , 
Se  que  l'on  joint  avec  de  la  terre  détrempée ,  au  lieu  de 
mortier.  *  Tournefort  ,  voyage  du  levant;  lettre  19. 

L'Eglife  Patriarchale  eft  bâtie  au  milieu  de  la  grande 
cour.  Se  dédiée  à  Saint  Grégoire  l'illuminateur ,  qui  en 
fut  le  premier  Patriarche,  du  tems  de  Tiridate  roi  d'Ar- 
ménie ,  fous  le  grand  Conftantin.  Les  Arméniens  croyent 
que  le  palais  de  ce  roi  étoit  à  la  place  du  couvent ,  Se 
que  Jefus-Chrift  fe  manifefta  à  Saint  Grégoire  ,  dans 
Tendroic  où  eft  l'églife.  Ils  y  confervent  un  bras  de  ce 
Saint  ,  un  doigt  de  Saint  Pierre  ,  deux  doigts  de  Saint 
Jean-Baptifte,  une  côte  de  Saint  Jacques.  C'eft  un  bâti- 
ment très-folide  ,  Se  de  belles  pierres  de  taille  ;  mais  obs- 
cur Se  mal  percé,  terminé  en  dedans  par  trois  chapelles, 
dont  la  feule  du  milieu  eft  ornée  d'un  autel  ;  les  autres 
fervent  de  facriftie  Se  de  tréfor.  Les  Arméniens  qui  ne 
fe  piquent  de  magnificence  que  dans  les  églifes  ,  n'ont 
rien  épargné  pour  enrichir  celle  ci.  On  y  voit  les  plus 
riches  étoffes  qui  fe  falTent  en  Europe.  Les  vafes  facrés, 
les  lampes ,  les  chandeliers  font  d'argent,  d'or,  ou  de 
vermeil.  Le  pavé  de  la  Nef,  &  celui  du  Presbytère  ,  font 
couverts  de  beaux  tapis.  Le  Presbytère  ou  le  tour  de  l'au- 
tel ,  eft  tapiffé  communément  de  damas ,  de  velours  ,  ou 
de  brocard  :  il  eft  furprenant  que  les  Perfans  y  fouffrent 
tant  de  richeffés.  Les  Turcs  ne  permettroient  pas  aux 
Grecs  d'avoir  un  chandelier  d'argent  dans  leurs  églifes  ; 
rien  n'eft  plus  pauvre  que  celle  du  Patriarche  de  Cons- 
tantinople.  Les  moines  de  Trois  Eglifes  fe  font  honneur 
de  montrer  les  richeffés  qu'ils  ont  reçues  de  Rome  ,  Se 
font  des  fouris  moqueurs  quand  on  leur  parle  de  la  réu- 
nion. Plufieurs  Papes  leur  ont  envoyé  des  chapelles  en- 
tières d'argent ,  fans  avoir  encore  rien  opéré  ;  les  Patriar- 
ches ,  jusques-ici  ,  ont  amufé  les  Millionnaires.  Le 
nombre  des  Schismatiques  eft  infiniment  plus  grand  que 
celui  des  Arméniens  Romains.  Par  leur  crédit  &  leur 
argent,  ils  feroient  dépofer  un  Patriarche  qui  donneroit 
les  mains  à  la  réunion. 

Les  Arméniens  prétendent  que  Jefus-Chrift  lui  mê- 
me traça  le  plan  de  l'églife  Patriarchale ,  en  préfence  de 
St.  Grégoire,  8c  lui  ordonna  de  l'exécuter.  Au  lieu  de 
crayon  ,  Jefus-Chrift  difent-ils  fe  fervit  d'un  rayon  de 
lumière  ,  au  centre  duquel  Saint  Grégoire  faifoit  fa  priè- 
re fur  une  grande  pierre  carrée,  d'environ  trois  pieds  de 
diamètre  ,  que  l'on  montre  encore  aujourd'hui  au  mi- 
lieu de  l'églife.  Les  dômes  &  les  clochers  font  en  pa- 
villon d'entonnoir  renverfé  ,  Se  terminé  par  une  croix. 

Les  deux  autres  églifes  font  hors  du  monaftére  ,  & 
tombent  en  ruine,  l'on  n'y  fait  plus  le  fervice  depuis 
longtems.  L'une  porte  le  nom  de  Sainte  Caiane,  l'autre 
celui  de  Sainte  Repfime.  Les  habitans  du  pays  préten- 
dent que  Caiane  &  Repfime  étoient  deux  Vierges  Ro- 
maines ,  qui  furent  martyrifées  fur  les  lieux  où  font  bâ- 
ties leurs  églifes ,  Se  font  à  ce  fujet ,  une  hiftoire  hors  de 
vraifemblance. 
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La  campagne  qui  eft  autour  de  Troîs-Ëglifes  ,  eft  ad- 
mirable, Tournefort  n'en  connoît  point  qui  donne  une 
plus  belle  idée  du  paradis  terreftre.  On  n'y  voit  que 
ruiiTeaux  qui  la  rendent  extrêmement  fertile  ,  &  il  dou- 
te qu'il  y  ait  un  pays  fur  la  terre,  où  l'on  recueille  au- 
tant de  denrées  tout  à  la  fois.  Outre  la  grande  quanti- 
té de  toutes  fortes  de  grains  qu'on  en  retire,  on  y  trou- 
ve des  champs  d'une  étendue  prodigieufe  couverts  de 
tabac.  Ce  feroit,  continue  ce  lavant  voyageur,  une  plai- 
fante  queftion  à  propofer  en  botanique,  favoir  fi  cette 
plante  étoit  dans  le  paradis  terreftre  ,  car  elle  fait  en  ce 
monde  ,  le  délice  de  biens  des  gens,  qui  r,e  fauroient  fe 
paffer  d'en  faire  un  continuel  ufage  :  cependant  origi- 
nairement elle  vient  d'Amérique  ;  mais  elle  prospéré 
aufii  bien  en  Afie  que  dans  fon  propre  pays.  Le  -refte 
de  la  campagne  de  Trois-Eglifes  eft  plein  de  ris  ,  de 
coton  ,  de  lin  ,  de  melons  ,  de  paftéques  ,  &  de  beaux 
vignobles.  Il  n'y  manque  que  des  oliviers  ,  &  il  eft  mal 
aifé  de  dire  où  la  colombe  qui  fortit  de  l'Arche  ,  fut 
chercher  un  rameau  d'olivier  ,  fuppofé  que  l'Arche  fe 
foit  arrêtée  fur  le  mont  Aratat  ,  où  fur  quelqu'autre 
montagne  de  l'Arménie  ;  car  on  ne  voit  point  de  ces 
fortes  d'arbres  aux  environs,  ou  il  faut  que  l'espèce  s'en 
foit  perdue  ;  cependant  les  oliviers  font  des  arbres 
immortels.  On  cultive  beaucoup  de  Ricinus  autour  dit 
monaftére  ,  pour  en  tirer  de  l'huile  à  brûler  ;  celle  de 
lin  eft  employée  pour  la  cuifine.  C'eft  peut-être  pour 
cette  raifon  que  la  pleurefie  eft  allez  rare  en  Arménie» 
quoique  le  climat  y  foit  inégal ,  Se  par  conféquent  pro- 
pre à  produire  cette  maladie. 

A  l'égard  des  melons  ,  il  n'y  en  a  pas  de  meilleurs 
dans  tout  le  levant  que  cera  de  Trois-Eglifes  Se  des 
environs.  Pour  trente  lois  ,  on  en  fait  charger  un  che- 
val ,  &  parmi  ce  grand  nombre ,  il  s'en  trouve  quelques- 
uns  fort  fupérieurs  à  ceux  que  l'on  mange  à  Paris  ;  ce 
qu'il  y  a  d'admirable  ;  c'eft  qu'ils  engraiffent  ,  &  ne 
font  jamais  aucun  mal  :  plus  on  en  mange  ,  8e  mieux 
on  fe  porte.  Ceux  qu'on  appelle  melons  d'eau  ou  pafté- 
ques, dans  la  plus  forte  chaleur  du  jour,  font  comme  à 
la  glace  ,  quoique  couchés  fur  terre  ,  au  milieu  des 
.champs,  où  la  terre  eft  très-chaude.  On  ne  les  cultive 
pas  dans  les  lieux  aquatiques,  comme  on  le  croit  en  ce 
pays-cy  ;  mais  on  les  appelle  melons  d'eau  ,  parce  que 
leur  chair  ne  fe  fond  pas  feulement  à  la  bouche  ,  mais 
qu'elle  répand  une  fi  grande  quantité  d'eau ,  qu'on  en 
perd  la  moitié  ,  fur-tout  quand  on  mord  dans  le  fruits 
comme  font  les  gens  du  pays  ,  qui  les  pèlent  &  les  man- 
gent comme  des  pommes.  La  chair  des  melons  d'eau  . 
devient  plus  ferme  dans  leur  maturité.  Les  Arméniens 
les  appellent  Carpous ,  ils  ont  pris  ce  nom  des  Grecs  qui 
le  donnent  à  tous  les  fruits,  Se  Carpous  dans  ce  fens-là, 
veut  dire  un  fruit  par  excellence.  On  élevé  les  meilleurs 
melons  d'eau  dans  ces  terres  falées  qui  font  entre  Trois- 
Eglifes  &  l'Aras.  Après  les  pluyes,  on  voit  le  fel  ma- 
rin tout  cryftalifé  dans  les  champs,  Se  qui  craque  même 
fous'les  pieds.  A  trois  ou  quatre  lieues  de  Trois-Egli-> 
fes  ,  fur  le  chemin  de  Teflis  ,  il  y  a  des  carrières  de  fel 
foffile,  lesquelles,  fans  être  épuifées,  en  fourniroient 
fufhfamment  à  toute  la  Perfe.  On  y  coupe  le  fel  en  gros 
quartiers  ,  comme  les  pierres  dans  nos  carrières,  Se  l'on 
charge  deux  de  ces  quartiers  fur  chaque  bufle  On  trou- 
ve quelquefois  des  troupes  de  ces  animaux  qui  fe  fuî- 
vent  fur  les  grands  chemins,  Se  ne  portent  point  d'au- 
tres marchandife ,  car  dans  le  Levant  on  compte  les  bulles 
parmi  les  bêtes  de  fomme.  Les  Orientaux  s'imaginent 
que  le  fel  croît  dans  les  carrières  ,  Se  que  les  endroits 
où  l'on  en  a  coupé  depuis  long-tems  fe  rempliflent  peu  à 
peu  ;  mais  qui  eft-ce  qui  a  fait  ces  obfervations  avec 
exactitude  ?  On  en  dit  de  même  à  Cardone  ,  en  Espagne , 
où  fe  trouvent  les  plus  belles  carrières  ,  ou  mines  de  fel , 
qui  foient  dans  le  monde.  Cette  montagne  n'eft  qu'un 
bloc  de  fel  qui  paroit  comme  une  roche  d'argent  ,  lors 
que  le  foleil  éclaire  les  endroits  qui  ne  font  pas  cou- 
verts de  terre.  Ceux  qui  travaillent  dans  les  carrières 
de  marbre,  font  dans  la  même  prévention,  S:  croyenc 
plutôt  partradition  que  par  bonnes  raifons ,  que  les  pier- 
res croiflênt  véritablement  par  un  principe  intérieur  , 
comme  les  trufes  Se  les  champignons  :  ainfi  le  préjugé 
touchant  la  végétation  des  foffiles  ,  eft  plus  'étendu 
qu'on  ne  s'imagine;  mais  ce  n'eftpas  fur  ce  préjugé  qu'il 
en  faut  juger,  c'eft  fur  des  obfervations  bien  vérifiées. 
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EGLISH ,  bourg  d'I  rlande ,  dans  la  province  de  Leîns- 
ter-,  dans  le  comté  du  Roi.  C'elt  une  des  onze  Baronies 
de  ce  comté.  Baudrand  dit  qu'elle  a  voix  &  féance  au 
Parlement  d'Irlande.  L'état  préfent  d'Irlande,  p.  42  l'en 
exclut. 

EGLISOW  »  ou  EglisAu  -,  ville  de  Suifîè  ,  dans  le 
canton  de  Zurich,  fur  la  route  de  Zurich,  à  Schafiou- 
ie.  Elle  eft  ancienne  ,  fituée  fur  une  coline  ,  au  pied  de 
laquelle  le  Rhein  coule,  dans  un  lit  déjà  confidérable- 
irient  large  &  profond.  On  y  paffe  cette  rivière  (Se  non 
pas  l'Ait  ;  comme  dit  Corneille  d'après  Davity  )  fur  un 
pont  de  bois  couvert,  qui  eft  muni  d'une  tour  antique, 
&  épaiffè,  du  côté  qui  regarde  Zurich.  Cette  tour  fait 
partie  du  château  où  réfide  le  bailli.  Comme  ce  lieu  eft 
lin  paifage  d'importance,  il  pourrait  être  mieux  fortifié. 
Zurich  acheta  cette  ville  &  fon  territoire  l'an  1496.  Le 
24.  feptembre  1705.  à  dix  heures  du  matin,  on  fentit  à 
Eglifow  un  grand  tremblement  déterre  ,  avec  un  grand 
bruit,  &  une  fi  grande  fecouffe,  que  l'on  crut  que  tout 
alloit  crouler.  Cette  ville  Se  le  pays  d'alentour,  eft fujette 
à  ces  tremblemens  de  terre.  *  Délices  de  la  Suijfes ,  t.  1. 
p.  83.  Plantin,  Desc.  du  canton  de  Zurich  ,  p.  453. 
EGLOFF.  Ville  d'Allemagne  dans  la  Suabe.fur  la 
rivière  d'Oberarg  avec  titre  de  comté  ,  au  fud-eft  de 
Wangenavec  Un  château.  Les  comtes  font  acquis  de  la 
maifon  d'Autriche.  Long.  27..  30.  m.  lat.  47,  43.  m. 

i.  EGLON -,  félon  Saint  Jérôme  ,  Aglon  Ay*à»  , 
félon  les  Septante,  Cheglon  ,  félon  la  Faraphrafe  Cal- 
daïque,  ou  Odol'la  ,  félon  l'édition  de  ia  vulgate  de 
Sixte  V.  nom  d'une  contré  de  la  Paleftine ,  ou  régnoit 
"Un  roi  particulier,  l'un  des  cinq  que  Jofué ,  c.  10.  v.  20. 
&  fcq.  fit  retirer  de  la  caverne  où  ils  étoient  cachés  * 
OrtcL.  Thefaur. 

2.  EGLON ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Juda.  {Jofué,  c.  15  ,  v.  39.)  Relànd  ,  TaUfl.  p.  746". 
dit  qu'Eufebe  la  donne  pour  la  même  qu'Odolla  , 
mais  que  le  texte  facré  diftingue  clairement  ces  villes. 
C'eft  fans  doute  fur  cette  autorité  d'Eufebe  ,  que  ceux 
qui  ont  procuré  l'édition  de  la  bible  ,  fous  Sixte  V.  ont 
mis  Odolla-çout  Eglon.  Eufebe  dit  que  ce  n'étoit  plus 
de  fon  tems ,  qu'un  très-gros  village,  à  l'Orient  d'Eleu- 
therople ,  à  dix  mille  pas  de  cette  ville  :  8e  à  l'article  de 
Bethalaim  ,  il  met  Agla  ,  village  que  l'on  trouve  entre 
Eleutherople  &  Gaza.  Les  critiques  ont  bien  remarqué 
qu'au  lieu  de  Btraixift  ,  il  faut  lire  Bnxyivcift.  Beta- 
glaini  :  la  vulgate  écrit  Beth-Hagla  (Jofué,  c.  15  , 
v.  6.)  Je  crois  que  c'eft  la  même  que  Jofeph ,  Antiq.  I. 
14,  c.  12.  nomme  Agalla. 
EGLY.  Voyez.  Egli. 

1.  EGMONT,  ancienne  abbaye  de  la  Nort-Hol- 
lande,  proche  des  Dunes.  Elle  fut  d'abord  fondée  par 
Thierri ,  ou  Theodoric  I.  du  nom,  comte  de  Hollan- 
lande  ,  l'an  1083.  félon  de  Longuerue,  Description  de 
la  France,  2.  part,  p.  20.  qui  ajoute  qu'il  en  fît  un  célè- 
bre monaftére  de  l'ordre  de  S.  Benoit.  Aubert  le  Mire 
•parle  plus  exactement  fur  la  foi  d'une  chronique  manus- 
crite de  l'églife  -d'Utrecht  ,  par  Jean  Becan  ;  &  nous 
apprend  que  Thierri  l'ancien  conftruifit  à  Egmond  ,  un 
couvent  de  bois  où  il  mit  des  religieufes  ,  8e  leur  afllgna 
abondament  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  leur  entretien  : 
qu'une  fille  d'entre  elles  ayant  eu  une  révélation,  aver- 
tît ce  comte  d'ouvrir  le  tombeau  du  bienheureux  Adel- 
bert  confeffeur ,  Se  de  transporter  fes  reliques  dans  ce 
monaftére  :  qu'elles  firent  beaucoup  de  miracles  ;  que 
Thierri,  fils  de  Thierri ,  s'étant  brouillé  avec  les  Frifons , 
les  vainquit,  8e  bâtit  à  Egmond  ,  un  monaftére  de  pier- 
Tes  ,  ôta  les  religieufes  pour  mettre  en  leur  place  ,  des 
religieux  de  S.  Benoit ,  à  qui  il  fit  divers  prêfens  fpéci- 
fiés  dans  cette  chronique.  Jean  de  Leyde,  dans  fa  chroni- 
que manuscrite  de  Hollande  ,  confultée  par  le  même 
Aubert  le  Mire  ,  dit  que  ces  religieufes  d'Egmond  fu- 
rent placées  auprès  de  Harlem,  près  du  village  Hirmfte, 
dans  un  lieu  nommé  Binnembroec,  avec  défenfe  de  rece- 
voir des  novices  ,  afin  qu'après  la  mort  de  la  dernière 
d'entre  elles  ,  les  biens  qui  leur  étoient  aflignés,  pafîas- 
fent  au  monaftére  d'Egmont.  Le  lieu  où  étoit  l'abbaye 
en  conferve  encore  le  nom. 

Affez  près  de  là  il  y  a  un  bourg,  où  les  fameux  com- 
tes d'Egmond  avoient  leur  château.  Ce  villageou  bourg 
s'appelle  Egmont  op  de  Hoeff  ,  &  eft  à  une  lieue 
&  demie  d'Alckmaer.  Pour  ce  qui  eft  du  village  ,  joi- 
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gïiant  i'abbaye  ,  outre  le  nom  d'Egmont  qu'il  porte  i 
on  y  joint  le  mot  Binnen ,  qui  lignifie  dedans  ,  parce 
qu'il  eft  en  deçà  des  Dunes ,  par  rapport  aux  lieux  qui 
font  à  l'Orient  ;&  c'eft  pour  le  diftinguer  d'EGMONT 
cp  Zee  ou  Fgmont  fur  la  mer,  village  maritime,  qui 
eft  au  delà  des  Dunes  ,  au  bord  de  la  mer.  Baillet  , 
Vie  de  Descartes ,  I.7  ,  c.  4.  &  5.  ignoroit  apparemment 
cette  diftinétion  ,  Se  femble  avoir  pris  binnen  pour  le 
nom  d'une  contrée,  en  difant  Egmon  de  binnen.  Ce  lieu 
eft  pour  ainfi  dire  le  berceau  de  la  nouvelle  philofo- 
phie.  C'eft  là  que  le  célèbre  René  Descartes  s'enfer- 
ma pour  fe  livrer  aux  réflexions  qui  ont  produit  cette  mé- 
thode de  philofopher  ,  infiniment  plus  eftimable  que 
le  ïîftême  de  ce  grand  homme. 

2.  EGMONT  OP  ZEE,  village  de  la  Nord-Hol- 
lande. Il  en  eft  parlé  dans  l'article  précédent. 

EGMONDERMEER  ,  terrein  de  la  Nord  Hol- 
lande ,  auprès  d'Egmond  ;  il  étoit  autrefois  couvert 
d'eau,  mais  on  l'a  defféché  ,  Se  on  en  a  fait  des  prairies 
entrecoupées  de  canaux. 

EGNA,  ancien  château  Se  Bourgade  du  Trentin  fur 
l'Adige  ,  un  peu  au-deffous  de  fon  confluent  avec  l'Ei- 
fock  ,  félon  Niger  ,  Comment.  7.  p.  1 20.  Là  étoit  autre- 
fois Anavium. 

1.  EGNATIA  ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  dans  la 
Fouille  Peucetienne  ,  dans  le  territoire  des  Salentins. 
Strabon ,  1.  6  ,  p.  282.  Mêla,  1.  2  ,  c.  4.  Se  Antonin,- 
Itiner.  la  nomment  Egnatia.  Frontin,  de  Colon,  p.  115. 
en  nomme  le  territoire  Ignatianus.  Ager.  Et  Pline  qui 
fait  mention  d'Egnatia  ,1.  3  ,  c.  1 1.  8e  1.  2  ,  c.  107.  dit 
dans  fon  fécond  livre ,  apparemment  fur  quelque  tradi- 
tion nationale  ,  qu'il  y  avoit  une  pierre  facrée ,  fur  laquel- 
le on  ne  mettoit  pas  plutôt  du  bois  que  le  feu  y  prenoit. 
Horace  qui  nomme  cette  ville  Gnatia  ,  en  fait  une  rail- 
lerie dans  la  description  de  fon  voyage  ,  1.  1.  Sat.  5.  Le 
lendemain,  dit-il,  le- tems  fut  un  peu  plus  beau,  Se  le 
chemin  beaucoup  plus  mauvais  jusqu'à  Barri  ,  où  la 
mer  qui  baigne  fes  murs  eft  fort  poifTonneufe  :  nous  cô- 
toyâmes cette  mer,  Se  on  nous  descendit  à  Gnatia,  vil- 
le bâtie ,  pour  ainfi  dire  ,  en  dépit  de  l'eau  douce  qui  y 
eft  très-rare.  Les  babitans  nous  y  firent  bien  rire  ,  en 
voulant  nous  perfuader  que  l'encens  fe  confume  Se  fe 
fond  de  foi-même  à  l'entrée  de  leur  temple,  fans  qu'on 
le  jette  dans  le  feu.  Les  Juifs  peuvent  le  croire  tant 
qu'il  leur  plaira  ;  pour  moi  je  n'en  crois  rien.  Le  mira- 
cle de  Pline  &  celui  d'Horace  différent  pour  les  circons- 
tances. Le  P.Tarteron,  dans  fa  traduction,  dit  N  azzi,  qui 
n'eft  guéres  différent  de  Nazo  ,  ou  Nazus  ,  nom  que 
Niger  donne  à  fes  ruines.  Il  la  diftingue.  à'AnaJo  , 
qu'il  dit  avoir  été  autrefois  Anfa.  Le  P.  Hardouin  croit 
que  c'eft  aujourd'hui  Torre  di  Anazzo  :  en  quoi  il 
s'accorde  avec  Baudrand.  Ligorius  ,  cité  par  Ortelius  , 
Thefaur ,  avoit  expliqué  Egnatia  par  Anazjco  ;  au  lieu 
que  Collenutius  Se  Pontianus  ,  cités  par  le  même,  l'ap- 
pellent Jovenazzo.  Celais  Citadinus  Se  Volaterran 
croyent  que  Monopoli  a  été  bâti  des  ruines  d'Egnatia. 
Le  P.  Charles  de  S.  Paul,  Geo^.jacr.  p.  ;y.  écrit  le  nom 
moderne  Gnazzo  ,  qu'Holftenius  écrit  Ignazzo.  On 
trouve  Rufentius ,  évêque  de  cette  ville  (  Ignatinus)  par- 
mi ceux  quifouscrivirent  au  concile  de  Rome,  tenu  fous 
Symmaque. 

Pline,  c.  il.  dans  fon  troifiéme  livre,  la  donne  aux 
Pédicules,  peuple  qui  étoit  fitué  entre  les  Salentins  ,  Se 
les  Apuliens  ,  8c  qui  faifoient  partie  de  la  Fouille  Peu- 
cetienne ,  &  dans  fon  fécond  livre,  c.  108.  il  la  met 
dans  le  territoire  des  Salentins.  La  voye  Egnatienne. 
(Via  EGNATiANA)s'étendoitdepuis  Ecx  par  les  champs 
de  Diomede,  jusqu'à  Egnatia  au  bord  de  la  mer,  Se  pre- 
noit fon  nom  de  la  ville  qui  en  étoit  le  terme. 

La  Via  Egnatia  aboutifloit  à  Brindes  ,  aufTi  bien  que 
la  Via  Appia,  mais  elle  étoit  impraticable  aux  chariots. 
2.  EGN  ATI  A ,  ancienne  ville  épiscopale  d'Afrique , 
dans  la  Bifacene  :  la  notice  d'Afrique  fait  mention  de 
Faftidiofus  fon  évêque.'''  Carol.  à  S.  Taulo,  G.  fac.p.  108. 
EGOLISMA.  Voyez.  Angouleme. 
EGON A ,  c'eft  ainfi  que  l'Anonyme  de  Ravenne ,  1. 
4.  c.  2<5.  écrit  pour  Ecauna  ,  nom  latin  de  I'Ionne  ,  ri- 
vière de  France. 

EGONUM  VICUS,  lieu  d'Italie  ,  dans  l'E- 
milie ,  félon  Polybe  ,  cité  par  Baudrand  :  ce  dernier 
croit    que    c'eft  aujourd'hui   Vicovekza,  vil- 
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lage  du  Ferraroîs  ,   à  feize  milles  de  Ferrare\ 

EGORIGIUM ,  village  de  la  Germanie,  entre  Trê- 
ves &  Cologne,  félon  Antonin,  Itiner.  Cluvier,  Germ- 
ant. I.  2  ,c.  14.  croit  que  c'eft  Ruit,  village  du  pays 
de  Trêves,  fur  les  confins  de  Juliers,  à  huit  milles  d'Al- 
lemagne de  Trêves ,  Se  autant  de  Cologne.  Sanfon  croit 
que  c'eft  Iongker  ad  ,  qui  eft  à  une  lieue  de  là.  Au  lieu 
à'Erïcogium,  la  table  de  Peutinger  porte  lcorigium.  Or- 
telius  Se  Baudrand,  éd.  1682.  qui  le  fuit  en  cela,  trou- 
vant dans  Antonin  ,  ces  mots  Ecorigio  Viens-  Leg.  XII. 
ont  cru  que  cela  fignifioit  la  douzième  légion,  au  lieu 
que  Cluvier  l'explique  par  lega,  lieue.  Il  eft  vrai  que  ne 
trouvant  pas  le  calcul  des  lieues  fort  jufte,  il  eft  obligé 
de  changer  ces  lieues  en  milles  ,  pour  y  trouver  fort 
compte. 

EGOSA,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tarragonoife, 
dans  le  territoire  des  Caftellans.  Les  Interprètes  de  Pto- 
lomée  croyent  que  c'eft  Castel-Follit  ,  place  forte 
de  Catalogne. 

EGOS  POTAMOS.  Voyez.  jEgos  Potamos. 

EGOVARI.  Voyez.  Egurri. 

r.  EGRA  ,  ville  d'Arabie  ,  proche  du  golfe  d'Aila, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Ptolomée  ,1.  6.  c,  7.  qui  la 
donne  auffi  à  l'Arabie ,  la  place  plus  avant  dans  les  ter- 
res ,  auffi  bien  que  Pline ,  1.  6  ,  c.  28. 

2.  EGRA,  Egre,  ou  Eger  ;  (le  fécond  eft  plus 
conforme  à  la  prononciation  Françoife ,  le  troifîéme  à 
l'ortographe  Allemande)  rivière  de  Bohême.  Si  nous  en 
croyons  Corneille,  elle  eft  nommée  par  Cosmas  Ogre> 
&  par  les  anciens  habitans  Ohrletze  Se  Zatoka  : 
elle  tire  fa  fource  des  montagnes  de  Fichterberg  ,  en 
Franconîe  ,  dans  le  Margraviat  de  Cullembach  ,  d'où 
coulant  vers  le  midi  oriental ,  elle  paiïe  à  Egre  ,  &  fer- 
pentant  vers  le  nord  dans  la  Bohême,  jusqu'aux  confins 
du  Voigtland  ,  elle  retourne  vers  l'Orient  ,  arrofe  les 
villes  d'Elnbogen  &  de  Satz  ,  Se  fe  jette  dans  l'Elbe , 
au-defîus  de  Litomeritz  :  les  rivières  qu'elle  reçoit  font 
la  Rofla ,  qui  la  joint  à  Egre ,  la  Zwota  au-deffus  d'Eln- 
bogen, la  Tepla  au-deffous  ,  &  la  Weteritz  entre  cette 
dernière  ville  Se  Satz.  *  Corn.  Diét.  Atlas  de  Sanfon  Se 
de  De  l'Isle. 

3.  EGRA,  Egre,  Eger,  ville  de  Bohême.  Les  Bo- 
hémiens la  nomment  Heb  ,  félon  Baudrand  ,  Eheb  ,  fé- 
lon Corneille.  Elle  étoit  autrefois  de  l'Allemagne  ,  & 
Zeyler,  Bobemin.  ,  Morav.  &c.  Topog.  p.  25.   remarque 
qu'autrefois  vers   cet  endroit  demeuroient  les  anciens 
Narisci ,  appelles  mal  à  propos  par  quelques-uns  Va- 
risci  :  qu'après  eux  il  y  eut  les  Norici  ;  de  là  vient  > 
dit  cet  auteur  ,  que  la  ville  d'Egre  eft  comptée  pour 
appartenir  au  Nordgow,  car  les  comtés  d'Egre  &  d'Eln- 
bogen font  hors  de  l'enceinte  de  la  forêt  qui  enferme 
la  Bohême  comme  un  mur,  Se  font  fur  le  terreindf Al- 
lemagne ;  on  y  parle  Allemand  ,  &  ils  dépendoient  au- 
trefois des  Margraves  de  Wohburg  ou  de  Cham.  L'an- 
cien nom  de  la  ville  d'Egre  étoit  Chebbe  ,  &  c'eft  ain- 
fi  que  les  Bohémiens  la  nomment.  L'empereur  Frédé- 
ric I.  époufa  Adelaide,  fille  de  Theobald,  ou  Thibaut 
Margrave  de  Wohburg  Se  comte  de  Chebbe  ,  &  eut  pour 
la  dot  de  fa  femme  ,    cette  comté  d'Egre  ,    laquelle 
paffa  à  l'empereur  Frédéric  II.  à  titre  d'héritage  ;  mais 
pour  la  ville  d'Egre,  Frédéric  I.  l'érigea  l'an  1170.  en 
ville  impériale  ,  avec  de  grandes  franchifes.  Cette  ville 
en  jouit  jusqu'à  l'an  13 15.  car  quoiqu'Henri  duc  de  Ba- 
vière, furnommé  le  Lion  ,  ayant  pris  les  armes  contre 
l'empereur,  fe  fût  emparé  d'Egre  par  furprifè  ,& l'eût 
donné  au  roi  de  Bohême  qui  tenoit  fon  parti ,  cependant 
après  ces  troubles  ,  le  roi  de  Bohême  la  rendit  à  l'empi- 
re. On  dit  que  Rodolphe  I.  donna  le   comté  d'Egre  à 
fon  gendre  en  1286.  Se  non  pas  la  ville  qui  refta  libre 
&  impériale  ;  mais  l'empereur  Louis  IV.  l'engagea  en- 
fin, Se  la  livra  à  Jean  Roi  de  Bohême  pour  la  fomme 
de  vingt  (  Brauschius  dit  quarante  )  mille  marcs  d'ar- 
gent ,  y  compris  la  ville  Se  fes  dépendances ,  &  depuis 
ce  tems  ,  les  rois  de  Bohême  en  font  demeurés  en  pos- 
feffion  jusqu'à  ce  que  l'empire  la  racheta.  Goldaft ,  dans 
fon  traité  du  royaume  de  Bohême,  1.  1 ,  c.  17  ,  p.  202 
dit  que  ceux-là  le  trompent,  qui  racontent  la  chofe  au- 
trement. Voyez  auffi  Aventin,  1.  7.  Ann.  Boior.  Proco- 
pius  Lupacius  ,  dans  fon  calendrier  hiftorique  ;  Martin 
Boregk,  dans  fa  chronique  de  Bohême,  p.  247.  Cette 
ville  eft  affez  bien  bâtie.  Il  y  a  un  grand  confeil  compo- 


EGU 


73T 


fe  de  Cent  perfonnes,  dont  dix-neuf  doivent  être  des 
plus  anciennes  familles  du  lieu ,  &  c'eft  de  ce  petit  nom- 
bre qu'on  choifit  quatre  Bourgmeftres  qui  font  changés 
par  quartier;  outre  cela,  il  y  a  treize  échevins  ,  Scies 
loixante  Se  huit  qui  retient,  font  nommé  les  jurés.  Ceux- 
ci  jugent  félon  l'ancien  droit  de  la  ville,  Se  on  ne  peut 
appeller  de  ce  confeil,  qu'au  roi  même.  En  1350.  ony 
fit  une  cruelle  boucherie  des  Juifs.  Cette  ville  fouffrit 
beaucoup  pendant  les  guerres  civiles  de  religion,  &  du- 
rant celle  qui  fut  terminée  par  la  paix  de  Weftphalie  ; 
mais  une  de  fes  plus  grandes. pertes  ,  fut  le  16.  maï 
1270.  lorsqu'elle  fut  brûlée  avec  les  patentes  de  fes  pri- 
vilèges ,  fur  quoi  l'on  fit  ce  diftique  : 

Egrajacet  miferè  trifies  abfirpta  per  ignés, 
Infïgnesque  jacent  nobilis  urbis  opes. 

C'eft  dans  le  château  de  la  ville  d'Egre,  qu'Albert 
Walftein  fut  maffacré  par  l'ordre  de  l'empereur.  Egre 
eft  fituée  à  l'occident,  Se  à  quatre  milles  d'Allemagne 
d'Elnbogen  ,  à  vingt  de  Prague-,  Se  à  neuf  d'Amberg. 
LesFrançois  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville  en  1742. 
&  la  gardèrent  jusqu'au  7.  feptembre  de  l'année  fui- 
vante. 

Les  Eaux  d'EGRE  ,  à  un  demi  mille  de  la  ville, 
fur  le  chemin  de  Schonberg ,  village  de  l'EIectorat  de 
Saxe  ,  Se  de  la  petite  ville  d'AdorfF  :  on  voit  en  rafe 
campagne  deux  fources ,  l'une  auprès  de  l'autre  s  l'une 
eft  d'eau  affez  mauvaife  Se  nuifible  à  la  fanté;  mais  l'au- 
tre que  l'on  appelle  Schleder  Sanrling,  donne  une  eau 
d'affez  bon  goût,  Se  d'une  acidité  agréable.  Elle  eft  clai- 
re, fraîche  Se  limpide.  On  lui  attribue  les  propriétés  d'ê- 
tre deflicative  ,  aperitive ,  purgative  ,  Se  corroborative; 
Se  on  lavante  comme  un  fbuverain  remède  contre  les  flu- 
xions foit  céphaliques  ou  autres  ,  pour  la  vue  Se  Fouie  , 
Se  pour  appaifer  les  douleurs  ,  rhumatismes ,  Sec.  Paulus 
Macafius  en  a  compofé  un  petit  traité  Allemand  ,  fous 
ce  titre  Von  Natur  ,  Krafft  ,  Wurckfing  ,  und  Gebraucb 
des  Egriscben  Gebraucblichen  Saurlings  :  ce  traité  qui 
eft  in  8.  fut   imprimé  à  Leipfig  en  i6i<5. 

EGREMONT,  ou  Eger  mont.  Ce  dernier  eft  pré- 
féré par  divers  auteurs  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le 
compté  de  Cumberland,  près  de  la  mer  d'Irlande  ,  vis- 
à-vis  de  l'ifie  de  Man  ,  Se  à  onze  lieues  de  Carlile , 
vers  le  midi.  *  Baudrand. 

EGRIGAIA,  province  de  Tangut ,  dans  la  grande 
Tartane.  On  la  trouve  en  partant  d'Ergimul  ,  Se  tirant 
à  l'eft.  Elle  a  plufieurs  villes  ,  Se  fa  capitale  eft  Calacia. 
Les  relations  modernes  n'en  font  point  mention.  * 
Paul.  Venet.  1.  I  ,  c.  63, 

EGRY,  félon  Corneille,  ou  Egerie  ,  félon  Plan- 
tîn,  Hifl.  de  Suijfe,  p.  559.  vallée  de  Suiffe  ,dans  le  can- 
ton de  Zug.  Elle  commence  près  d'un  petit  lac,  appel- 
lé  lac  d' Egerie  qui  fe  vuide  par  la  rivière  de  Loretz  qui 
tombe  dans  le  lac  de  Zug.  C'eft  dans  cette  vallée  que 
les  troupes  de  l'Archiduc  Léopold  s'étant  engagées  en- 
tre le  lac  Se  des  rochers  furent  affommées  à  coups  de 
pierres  du  haut  de  ces  rochers  par  les  Suiffes  ,  le  i<5. 
novembre  13  ij. 

EGTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
d'Yorck.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfent  de  la  G. 
Bret.  t.  1. 

EGUE-LE-CUINGIL  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la 
province  de  Hea  ,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  eft  à  deux 
lieues  d'Eildevet ,  du  côté  du  midi  ,  Se  a  été  bâtie  par 
les  naturels  du  pays  ,  fur  la  cime  d'une  montagne  fi  roi- 
de,  qu'on  n'y  fauroit  aller  à  cheval  que  très-difficilement. 
Comme  on  trouve  plufieurs  fortes  d'Artifans  dans  cette 
ville,  tous  les  Africains  de  ces  montagnes  y  viennent 
acheter  des  chauffures ,  des  ferrures  Se  leurs  autres  né- 
ceffités.  On  y  fait  quantité  de  beaux  vaiffeaux  de  bois, 
tant  pour  boire  que  pour  les  autres  fervices  du  ménage. 
Les  Seigneurs  Mahométans  les  eftiment  fort ,  à  caufe. 
qu'il  leur  eft  défendu  de  boire  dans  des  tafTes  d'or , 
d'argent  ou  de  verre.  Ce  peuple  eft  vaillant ,  Se  vivoit 
en  liberté  avant  que  les  cherifs  fe  fuffent  rendu  maîtres 
de  la  province.  Il  étoit  presque  toujours  en  guerre  avec 
les  Arabes  qui  étoient  Vaffauxdu  roi  de  Portugal ,  Se  qui 
remportoient  rarement  quelque  avantage  fur  ceux  du 
pays ,  principalement  quand  ils  les  venoient  attaquer  fur 
la  montagne  qui  eft  fi  droite,  qu'un  homme  feuls'y  dé- 
fendroit  contre  mille  en  certains  paiîàges.  Il  y  a  fur 
cette  montagne,  quantité  de  ruches,  dont  on  tire  beau- 
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coup  de  miel  &  de  cire  qu'on  vend  aux  marchands  chré- 
tiens. ^Marmoi ,  t.  2  ,  1.  3  ,  c.  14. 

EGUGENSIS.  Voyez.  Eguiceksis. 

EGUILGUILITENSIS  PLEBS.  Cette  églife  d'A- 
frique .  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  la  conféren- 
ce de  carthage,  tenue  fous  l'empire  d'Honorhss ,  elt  vrai- 
femblablement  la  même  que  celle  d'iGiLGiLis  fur  le 
golfe  de  Numidie.  *  Ortel.  Thefaur. 

EGUITURI ,  ancien  peuple  des  Alpes  ,  l'un  de  ceux 
qu' Augufte  vainquit,  &  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'ins- 
cription du  Trophée  qui  lui  fut  érigé.  Bouche  ,  Hijl. 
de  Provence,  p.  104.  croit  qu'ils  étoient  au  lieu  où  eft 
à  préfent  Guillaumes  ,  bourg  du  diocéfe  de  Glandé- 
ves.  *  Piinii,  N.  H.  1.  3.  c.  20. 

EGLIZENSIS  Episcopus,  l'évêque  d'EcuizA;  il 
en  eft  fait  mention  dans  la  conférence  de  carthage.  Ce 
fiége  eft  le  même  qu'EGUGE  ,  dans  la  province  Procon- 
fulaire,  dont  l'évêque  Florentius  eft  nommé  dans  l'é- 
pitre  Synodale  de  cette  province.  *  Carol  à  S.  Paulo  , 
Geog.  Sacr.  p.  05. 

EGURRl ,  ancien  peuple  de  l'Espagne  Tarragonoi- 
fe ,  félon  Ptolomée  ,  l.  2.  c.  6.  qui  même  en  nomme  le 
chef-lieu  Forum  Egurrorum.  Vafeus  cité  par  Ortelius 
croit  que  c'eft  Médina  de  Rio  Secco.  Baudrand  dit 
que  c'eft  peut-être  Monte  Furado  en  Galice.  En  ce 
cas  il  les  fait  les  mêmes  que  les  Egovari  de  Pline 
qui  leur  donne  encore  le  furnom  de  Namarini  ,  &  les 
place  in  Convenut  Lucenfi,  diftriér.  ainfî  nommé  du  chef- 
lieu  que  l'on  appelloit  Lucus  Augufli >  ou  le  bois  à'Au- 
gutie  ,  Se  qui  faifoit  partie  de  l'Espagne  Tarragonoife. 

EGYPTE,  en  Hébreu  Mezor  ou  Mizraïm  du  nom 
d'un  des  petits-fils  de  Noé  ,  Se  fils  de  Cham,  qui  l'ha- 
bita le  premier,  les  anciens  ne  font  pas  d'accord  fur 
fes  limites.  Les  Ioniens  fuïvant  Hérodote  ,  n'y  compre- 
noient  que  le  Delta  (a).  Strabon  confond  l'Egypte  pro- 
pre avec  fes  acquifitions  fous  les  Lagides  ;  il  y  com- 
prend la  Marmorique  ,  l'Ammonique  ,  ou  territoire 
d'Ammon  (b).  Ptolomée  traite  de  fuite  ,  &  dans  un  mê- 
me chapitre,  la  Marmorique  ,  la Libie, l'Egypte  ,  mais 
fans  les  confondre:  il  diftingue  les  bornes  de  chacun  de 
ces  pays.  Du  côté  de  la  Paleftine  ,  le  même  auteur  joint 
à  l'Egypte  ,  la  Caziotide  qui  tire  fon  nom  du  mont  Ca- 
fius  ,  le  lac  Sirbon  avec  fa  fource  ,  les  villes  d'Oftracine, 
Phinocorura  Se  Anthedon.  (c)  Mais  fuivant  Strabon  , 
St.  Jérôme  Se  l'écriture  fainte  ,  ces  deux  dernières  font 
de  la  Paleftine.  Ainfi  la  première  ville  maritime  de  ce 
côté ,  doit  être  Oftracine,  la  dernière  du  côté  d' Arabie.eft 
Heropolis  ,  au  fond  du  golfe  Arabique  ;  après  elle  les  plus 
proches  le  long  de  la  mer  Phara  Se  Lana  appartiennent  à 
l'Arabie  Pétrée  ,  même  celles  qui  font  au  deffus  .comme 
Gubba ,  Elufa ,  Eboda  ,  voifines  du  défert  de  Zur  ,  qui 
fait  partie  de  la  même  Arabie.  Le  golfe  Arabique  fert 
enfuite  de  limites  jusqu'à  l'Ethiopie  ,  qui  bornoit  l'E- 
gypte au  midi.  Syêne  placée  fous  le  tropique  du  cancer, 
étoit  la  dernière  ville  d'Egypte  du  même  côté  ,  auflî- 
bien  qu'Elephantine  Se  Phike.  Tacite  nomme  ces  deux 
dernières  les  barrières  de  l'empire  Romain  (d).  Lucain 
parle  ainfi  de  Philx  ( e  ). 

Qiidt,  derîmunt  Ar.ibum  populis  'JEgyptia.  rifra 
Regni  clauflra  PhiU. 

Quelques  auteurs  ,  pour  trouver  quatre  parties  du 
monde  ,  avant  la  découverte  de  l'Amérique,  ont  compté 
l'Egypte  pour  une  ;  d'autres  en  ont  mis  une  partie  dans 
l'Afie ,  &  l'autre  dans  l'Afrique  ,  donnant  à  la  Lybie 
ce  qui  eft  à  l'occident  du  Nil ,  Se  à  l'Arabie  ,  ce  qui  eft 
à  l'orient  (f).  L'Egypte  ,  fuivant  la  description  de  Paul 
Lucas ,  qui  eft  la  plus  exafte  ,  eft  bornée  au  midi  par  la 
Nubie  Se  le  royaume  de  Sennar ,  au  nord ,  par  la  Médi- 
terranée ,  depuis  Damiette  jusqu'à  Alexandrie  ,  au  le- 
vant par  la  Mer  Rouge  &  l'ifthme  de  Suez  ,  au  couchant 
par  une  chaîne  de  montagnes  Se  les  déferts  de  la  Lybie. 
Sa  plus  grande  longitude  eft  depuis  le  48  d.  jusqu'au 
52  d.  Se  fa  latitude  ,  depuis  le  23  d.  30  m.  jusqu'au 
3.2   d. 

Le  Nil  entre  en  Egypte  près  du  tropique  du  cancer, 
il  coule  de-là  vers  le  nord  ,  pendant  l'espace  de  200 
lieues.  Il  y  eft  referré  par  deux  chaînes  de  montagnes 
qui ,  depuis  les  cataractes  jusqu'au  Saïdi  ,  ne  font  éloi- 
gnées des  rivages  que  de  cinq  ou  fix  lieues;  elles  s'élar- 
giffent  dans  cet  endroit,  &  laiffent  de  belles  plaines  qui 
font  arrofées  par  les  eaux  du  fleuve  ;  elles  fe  refferrent 
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enfuite  jusqu'aux  pïramides  du  Caire,  où  finîiTent  celles 
qui  font  du  côté  du  levant ,  les  autres  continuent  jus- 
qu'à la  mer. 

Le  Nil  s'étend  alors  davantage  ,  &  forme  plusieurs 
embouchures  dans  cette  partie  la  plus  feptentrionale  de 
l'Egypte  ,  qui  reffemble  à  un  triangle  ,  dont  la  bafe  eft 
du  côté  de  la  mer.  C'eft  ce  qui  a  fait  donner  à  ce  pays  le 
nom  de  Delta. 

Le  royaume  d'Egypte  ,  fi  renommé  dans  l'hiftoire  , 
par  fa  puiffance  Se  le  nombre  de  fes  peuples  ,  n'a  pas 
une  étendue  proportionnée  à  l'idée  que  nous  en  don- 
nent les  anciens.  Pourroit-on,  en  effet  fe  perfuader 
qu'un  pays  qui  n'a  que  200  lieues  de  longueur  fur  en- 
viron 50  ,  dans  fa  plus  grande  largeur  ,  c'eft-à-dire  , 
depuis  Damiette  jusqu'à  Alexandrie  ,  ait  eu  jusqu'à 
vingt  mille  villes  ,  que  le  nombre  de  fes  habitans  ait 
monté  à  plusieurs  millions,  que  fes  rois  ayent  entretenu 
des  armées  de  trois  cens  mille  hommes  ;  qu'ils  ayent 
fait  exécuter  les  prodigieux  ouvrages  ,  dont  nous  ne 
voyons  les  vaftes  débris  ,  qu'avec  étonnement  ?  Mais  la 
fertilité  extraordinaire  du  pays  ,  le  foin  des  premiers 
habitans  de  ne  laiffer  aucun  endroit  inculte ,  la  fécon- 
dité des  femmes  ,  des  animaux  ,  une  grande  quantité  de 
canaux,  dont  la  plupart  font  aujourd'hui  comblés,  rendent 
croyable  ,  ce  qui  d'abord  paroît  impoflible.  Paul  Lucas 
infère  dans  fon  voyage  ,  une  lettre  dans  laquelle  il  jufti- 
fie  de  cette  manière  ce  que  les  anciens  ont  dit  de  la 
prodigieufe  quantité  de  villes  d'Egypte. 

Si  l'on  a  plus  d'égard  à  la  beauté ,  à  la  grandeur  ,  aux 
fortifications  des  places  ,  qu'au  nombre  des  habitans ,  il 
y  en  a  peu  en  Egypte  qui  méritent  le  nom  de  villes. 
Rofette  ,  Damiette,  la  Manfcure,  8c  plufieurs  autres, - 
quoique  très-peuplées  ,  ne  font  proprement  que  de  (Im- 
pies villages  fans  murailles  ni  remparts.  La  ville  même 
d'Alexandrie,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  ,  n'effc  point 
fortifiée  ;  mais  l'Egypte  n'eft  pas  fi  petite ,  qu'on  fe  le 
figure  ordinairement  ;  d'Alexandrie  à  Damiette  ,  il  y  a 
au  moins  50  lieues;  de  Damiette  jusqu'aux  confins  de 
l'Arabie  ,  d'Alexandrie  jusqu'à  la  Lybie  l'étendue  eft 
confidérable.  Des  côtes  de  la  mer ,  jusqu'au  Caire  ,  il  y 
a  à  peu  près  50  lieues  de  France.  La  largeur  d'orient  en 
occident  eft  confidérable  dans  le  fond  de  l'Egypte  ; 
quoiqu'elle  le  foit  moins  auprès  du  Caire  ,  elle  eft  ce- 
pendant de  20  ou  25  lieues,  dans  l'endroit  le  plus  étroit. 
Depuis  le  Caire  jufqu'à  Effenai  ,  vers  la  haute  Egypte, 
il  y  a  40  lieues  :  de-là  aux  grandes  cataract.es  ,  il  y  a 
ïo  à  12  journées  ;  d'ailleurs,  les  ruines, les  aqueducs  , 
les  voûtes  fouterraines ,  qu'on  voit  encore,  &  qui  con- 
duifoient  l'eau  par  de-là  les  montagnes,  prouvent  qu'il 
devoit  y  avoir  un  grand  nombre  de  villes.  Quoique 
l'Egypte  foit  beaucoup  moins  peuplée  aujourd'hui  , 
cependant  l'es  villages  fè  touchent  presque  depuis  Ro- 
fette jusqu'au  Caire  ,  &  le  long  du  canal  qui  conduit  à 
Damiette,  fans  parler  de  ceux  qui  font  dans  le  centre 
du  Delta  ;  en  forte  qu'on  croit  qu'il  y  en  a  plus  de 
quinze  ou  dix-huit  mille  dans  toute  l'Egypte.  (  s  ) 

Les  anciens  ont  divifé  l'Egypte  différemment.  Quel- 
ques-uns y  ont  trouvé  trois  parties  ,  le  Delta  ,  l'Hep- 
tanomide  Se  la  Thébaïde  ;  d'autres  ,  en  fuivant  le  cours 
du  Nil,  l'ont  divifée  feulement  en  inférieure  &  ftipé- 
rieure.  Celle-ci  étoit  la  Thébaïde  ,  à  laquelle  ils  ajou- 
toientl'Heptanomide."  (  Voyez,  le  mot  Nome)  :  l'infé- 
rieure étoit  le  Delta ,  auquel  ils  joignoient  la  Maréo- 
tide. 

Quelques  Arabes  divifent  l'Egypte  en  trois  parties, 
1-Erif ,  le  Beheyra  ,  le  Saïdi.  La  première  comprend  la 
partie  occidentale  du  Delta;  la  féconde  renferme  le  côté 
oriental  ,  depuis  Damiette  jusqu'au  Caire  ,  la  troifié- 
me  contient  la  haute  Egypte. 

L'Egypte  fe  divife  aujourd'hui  en  haute,  moyenne  ," 
Se  baffe  ;  cette  dernière  comprend  tout  le  Delta,  c'eft- 
à-dire  ;  depuis  Damiette  &  Alexandrie  ,  jufqu'au  Caire  ; 
la  moyenne  commence  au  Caire  ,  &  finit  à  Benefouef  : 
la  haute  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Thébaïde  , 
remonte  jusqu'à  la  Nubie  ,  &  le  royaume  de  Sennar. 
Mizraïm  ,  dont  il  a  été  parlé  au  commencement  de 
cet  article  ,  eut  pour  fils  (h)  Ludim  ,  Aramim  ,  Laa- 
bim  ,  Nephthuim ,  Phetrufim  Se  Caffuim ,  qui  peuplèrent 
divers  cantons  de  l'Egypte  Se  des  environs. 

Le  nom  commun  des-  rois  d'Egypte  étoit  Pharaon , 
qui  ,  dans  la  langue  de  ce  pays ,  fignifioit  fouveraine 
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puiffànce  ;  outre  ce  nom  général ,  ils  en  avoient  chacun 
un  qui  leur  étoit  propre.  L'Ecriture  ne  nous  a  confervé 
que  quatre  de  ces  derniers.   I.  Sefac  (')  ,  peut-être  le 
même  que  Sefonchis.  2.  Nechao  (  '  )  ,  le  même  que  Ne- 
chos  d'Hérodote.  3.  Sua  (m)>  le  même  que  Sabachon  , 
ou  Sethon.  4.  Ephrée  (  n),  qui  eft  le  même  qu'Apriès. 
Le  premier  vivoit  du  tems  de  Roboam  ,  fils  de  Salo- 
mon  ;  le  fécond,  du  tems  de  Jofias  ,  roi  de  Juda  ;  le 
troifiéme  ,  du  tems  d'Ofée  ,  roi  d'Israël  ;  le  quatrième  , 
du  tems  de  Jérémie  Se  Sédécias.  On  trouve  dans  l'his- 
toire (°)  une  longue  fuite  de  leurs  dynafties  ;  mais  les 
écrivains  de  cette  nation  font  remonter  fi  loin  fon  ori- 
gine ,  qu'ils  ont  perdu  toute  créance.  L'Egypte  ,  fui- 
vant  la  plupart  d'entr'eux.a  été  gouvernée  fucceflive- 
ment  par  les  Dieux,  les  demi-dieux  ,  ou  les  héros  , 
&  enfin  par  les  hommes  ou  les  rois.  Au  règne  des  pre- 
miers ,  ils  donnent  trente-quatre  mille  deux  cens  un  an  ; 
à  celui  des  féconds  ,  depuis  Menés  jusqu'à  Nectanebe 
deux  mille  trois  cens  vingt-quatre  ;  celui-ci  fut  dépofé 
par  Artaxerxès  Ochus,  roi  de  Perfe  ,  quinze  ans  avant 
la  monarchie  d'Alexandre  le  Grand.  Depuis  Neclane- 
be jusqu'à  la  naiffance  de  Jefus-Chrift  ,  on  compte  en- 
viron 340  ans.   Suivant  cette  chronologie  ,   il  y  auroit 
depuis   le  commencement  de  la   monarchie  des  Egy- 
tiens  jusqu'à  la  naiffance  du  Sauveur ,  trente-fix  mille 
huit  censfoixante-  cinq  ans.  Leur  première  manière  (p) 
de  compofer  leurs  années  ,  d'un  ,  deux&  quatre  mois; 
la  durée  des  régnes  de  leurs  rois  ,  qu'ils  comptoient  par 
jours  ,  &  non  par  années  (q)  ;  les  dynafties  contempo- 
raines, regardées  comme  fucceûives  ,  ont,  fans  doute, 
beaucoup  contribué  à  enfler  leur  chronologie.  En  effet, 
plufieurs  de  ces  rois  ,  qu'on  croit  fucceffeurs  les  uns  des 
autres ,  régnoient  en  même  tems ,  les  uns  dans  un  canton , 
les  autres  dans  l'autre.  Les  anciens  rois  d'Egypte  furent 
défaits  par  les  Perfes  ;  ceux-ci    par  Alexandre  :  A  ce 
monarque  fuccédérent  les  Ptolomées  ,  qui  régnèrent  de- 
puis Ptolomée,  fils  de  Lagus  ,  jusqu'à  Cléopatre  ;  l'E- 
gypte pafle  enfuite  fous  la  puiffànce  des  Romains  jus- 
qu'au régne  d'Omar  Calife  ,  fuccefleur  d'Abubeker  , 
beau-pere ,  &  fucceffeur  de  Mahomet  l'impofteur  ;  les 
gouverneurs  fecouent  le  joug  des  Califes  ;  l'Egypte  a 
des  foudans  particuliers  ;  elle  devient  enfuite  la  proie 
des  Mamelucs  jusqu'en  1517.  Tomont  Bey  foudan  eft 
vendu  Se  livré  à  Selim  qui  le  fait  pendre  ;  cette  couronne 
pafle  enfin  aux  Ottomans  qui  en  font  les  maîtres. 

Suivant ,  Se  conformément  au  fentiment  de  Juba ,  rap- 
porté par  Pline  ,  les  habitans  des  bords  du  Nil ,  au- 
deffus  de  Syène  ,  n'étoient  pas  Ethiopiens  ,  mais  Ara- 
bes d'origine  (r).  Le  père  Vaufelbe  (!)  dit  que  l'Egy- 
pte eft  habitée  aujourd'hui  par  des  Coptes,  des  Mores  , 
des  Arabes ,  des  Turcs ,  des  Grecs ,  des  Juifs ,  des  Francs, 
fans  parler  de  quelques  autres  nations  étrangères ,  mais  en 
petit  nombre.  Les  Capts  ou  Coptes  font  les  naturels  du 
pays  ;  les  Mores ,  qu'on  appelle  en  Arabe  au  Lzrd  il  Arab , 
ou  enfans  des  Arabes ,  fe  font  faits  Mahométans  ;  les 
Arabes  fortis  de  l'Arabie  ,  quoiqu'ils  vivent  en  Egy- 
pte ,  n'ont  aucune  communication  avec  les  Mores  na- 
turels du  pays  ;  ils  font  de  différentes  lignées  ,  Se  gou- 
vernés par  différens  chefs.  Les  Turcs  s'y  font  établis  , 
depuis  la  conquête  de  l'Egypte  ,  par  le  fultan  Selim  ; 
ils  gouvernent  le  pays  ,  le  défendent  ,  &  occupent 
toutes  les  charges. 

Les   empereurs  Grecs  ,  qui  fuivirent  le   concile  de 
Calcédoine  ,  voulurent  fortifier  leur  parti  contre  les  Co- 
ptes ,  ennemis  de  ce  concile  ;  les  Grecs,  venus  delà  Grè- 
ce ,  fuivirent  ce  même  concile  ;  les  empereurs  de  Cons- 
tantinople  les  partagèrent,  Se  favoriferent  Ieurétablifle- 
ment  dans  ce  pays.  Telle  eft  l'époque  de  la  religion  Grec- 
que en  Egypte.  Ce  pays  fut  le  berceau  du  peuple  Juif; 
îls  y  font  encore  aujourd'hui   en  grand  nombre  Se  en 
grand  crédit,  principalement  au  Caire  8c  dans  les  villes 
maritimes.  On  n'en  voit  point  dans    les  campagnes  , 
parce  que  le  payfan  les  maltraite  d'une  manière  étrange. 
Le  nombre  des  Coptes  eft  très-petit  aujourd'hui ,  en 
comparaifon  de  ce  qu'il  étoit  autrefois  :  lorsqu'Amrou 
Ibn  il  Aff  fit  la  conquête  de  ce  pays  ,  fix  cens  mille  de 
cette  nation  lui   payèrent  tribut  :  à  peine  en  compre- 
t-on  aujourd'hui  quinze  mille.   Leur  fermeté  ,  dans    la 
religion  chrétienne  ,  a  été  une  des  principales  caufes  de 
cette  diminution.  Suivant  leurs  hiftoriens  ,  le  préfet  de 
l'empereur  Dioclétien   en  fit  tuer  ,    dans  une  nuit  de 
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Noël ,  quatf evingt  mille ,  qui  furent  enfevelîs  fur  la  mon- 
tagne d'Ackmim,  dans  la  haute  Egypte.  Le  même  pré- 
fet, ou  un  autre  ,  en  fit  encore  maflacrer  auprès  d'Isne, 
un  fi  grand  nombre  ,  qu'on  ne  pouvoir  les  compter  j 
mais  quatre  fiddans  ou  arpens  de  terre  furent  couverts 
des  corps  des  martyrs.  Une  autre  caufe  de  leur  deftruc- 
tïon  ,  fous  les  empereurs  chrétiens  ,  fut  leur  obftination 
dans  l'erreur  de  Dioscore,  un  de  leurs  patriarches  ,  tou- 
chant une  feule  nature  ,  une  volonté  ,  une  perfonne  en 
Jefus-Chrift.  Cette  erreur  leur  coûta  presqu'auflî  cher  , 
fous  les  empereurs  chrétiens ,  que  leur  fermeté  dans  la 
religion  ,  fous  les  empereurs  payens.  Juftinien  ,  au  rap- 
port de  Macrizy,  dans  fon  hiftoire  des  patriarches,  en* 
treprit  de  leur  faire  quitter  l'erreur  de  Dioscore  ,  &leuf 
faire  fuivre  le  concile  de  Calcédoine  ;  les  voyant  tou- 
jours inflexibles  ,  il  fit  maflacrer  deux  cens  mille  Coptes 
à  Alexandrie.  Ceux  qui  furvivoient  à  ces  calamités  ,  fe  re- 
tiraient, les  uns  dans  les  déferts,  les  autres  fe  jettoientpar 
défefpoir  dans  des  monafteres  ,  fans  fonger  à  multiplier 
leur  nation.  Les  princes  Mahométans ,  maîtres  de  l'Egyp- 
te, depuis  les  empereurs  chrétiens  ,  voyant  qu'ils  femuti- 
noient  fouvent  contre  le  gouvernement  ,  ne  les  ont  pas 
épargnés.  Ils  ont  maflacré  les  principaux  ,  vendu  les 
femmes  Se  les  enfans  ;  les  plus  foibles  ont  été  contraints 
de  fe  faire  Mahométans  :  après  tant  de  malheurs  ,  on  ne 
doit  pas  être  furpris  que  cette  nation  foit  réduite  à  un 
fi  petit  nombre. 

Les  premiers  Egyptiens  furent  idolâtres  ;  chaque  ville 
principale  avoit  fa,  divinité  particulière.  Après  la  venue 
de  Nôtre-Sauveur,  ils  fe  convertirent  des  premiers  à  la 
religion  chrétienne.  Saint  Marc  fut  leur  apôtre.  Ils  de- 
meurèrent orthodoxes  jusqu'au  tems  de  Dioscore.  Com- 
me de  religion  ,  ils  ont  fouvent  changé  de  langue.  Leur 
première  fut  la  langue  Copte.  Lorsqu'Alexandre  les 
eut  fubjugués  ,  ils  furent  forcés  d'apprendre  celle  du 
vainqueur ,  c'eft-à-dire  ,  la  langue  Grecque.  Les  Ara- 
bes, ayant  chaffé  les  Grecs  ,  y  introduifirent  l'Arabe  , 
qu'on  y  parle  encore  aujourd'hui  vulgairement. 

La  fituation  de  l'Egypte  eft  très-avantageufe  pour  le 
commerce.  Le  voifinage  de  la  méditerranée  lui  facilite 
la  navigation  vers  la  Phénicie  ,  la  Grèce  ,  l'Italie ,  l'Es- 
pagne, Scies  côtes  Orientales  de  l'Afrique.  La  Mer  Rou- 
ge lui  ouvre  la  route  de  la  Perfe  &  des  Indes  Orienta- 
les ,  fans  parler  de  l'avantage  qu'elle  retire  d'être  voi- 
fine  de  l'Arabie  ,  toujours  fertile  en  parfums  &  aroma- 
tes.  Le  commerce  y  étoit  floriflant.dès  le  tems  des  pa- 
triarches ;  des  caravanes  y  conduifoient  des  chameaux 
charges  de  marchandifes  précieufes  ,  qu'elles  alloienc 
prendre  à  Galaad.  Jofeph  fut  vendu  par  fes  frères  dans 
une  de  ces  caravanes.  On  voit ,  par  l'hiftoire  de  ce  pa- 
triarche ,  que ,  dès  ce  tems  ,  l'Egypte  fertile  en  grains  , 
en  faifoit  commerce.  Une  des  villes  les  plus  commer- 
çantes étoit  Coptos  ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Coptes  ou 
Cophtes;  quelques-uns  en  ont  dérivé  le  nom  d'Egypte, 
en  fuppofant  qu'au  mot  Copte  ,  on  avoit  ajouté  la  fyl- 
labe  ai ,  abrégé  du  mot  aia.  terre  ;  Se  que  les  Grecs  en 
avoient  fait  Aiyraros.  Huet  (')  défapprouve  cette  éty- 
mologie  ,  fur  ce  que  le  nom  d'Egypte  eft  plus  ancien 
que  celui  de  Coptos  ;  il  trouve  d'ailleurs  ridicule  de 
penfer  que  les  Egyptiens  ayent  été  chercher  dans  la  lan- 
gue Grecque  ,  un  mot  pour  en  former  le  nom  de  leur 
patrie.  Il  ne  fait  pas  plus  de  cas  de  l'opinion  des  Ara- 
bes ,  qui  font  venir  les  noms  de  Coptos  &  d'Egypte  , 
d'un  roi  imaginaire  d'Egypte ,  nommé  Copte .  Il  eft  plus 
vraifemblable  ,  félon  le  même  auteur,  que  le  mot  Egy- 
pte a  figniiié  premièrement  le  Nil  ;  que  ce  fleuve  a  donné 
fon  nom  à  cette  belle  contrée  qu'il  arrofe.  Les  Egyptiens 
partagent  avec  les  Phéniciens  l'honneur  d'être  les  plus 
anciens  navigateurs.  Un  des  ports  de  la  ville  de  Tyr 
fut  nommé  port  Egyptien  ;  on  les  regarde  auffi  comme 
les  inventeurs  du  labourage.  L'Egypte  ,  malgré  fa  pro- 
digieufe  fertilité  ,  avoit  pourtant  fes  befoins;  fon  terroir 
gras  ne  produifoit  aucuns  métaux  ;  elle  manquoit  de 
bois-,  de  la  plupart  des  fruits  agréables  ;  les  pays  voifîns 
&  l'Europe  les  lui  fourniffoient.  Les  Egyptiens  ont  les 
premiers  cultivé  les  arts  (v)  ;  la  géométrie  naquit  chez 
eux;  les  inondations  du  Nil,  qui  confondoient  les  bornes 
des  champs  ,  furent  caufe  que  chacun  voulut  inventer  des 
mefures  exactes  pourreconnoître  fon  champ  d'avec  celui 
de  fon  voifin.  Leur  théologie  étoit  un  myftere  ,  dont  ils 
ne  difoient  pas  le  fecret  tout  entier.  Les  plus  illuftres 
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philofophes  "de  l'antiquité  voyageoient  en  Egypte,  d'où 
ils  rapportoient  des  opinions,  qui  fouvent  lervoient  de 
bafe  à  leurs  fyftêmes.  Pythagore  y  puifa  celui  de  laMé- 
tempfychofe.  L'Ecriture  fainte  obterve  que  Moïfe  fut 
înftruit  dans  toute  la  fageiTe  des  Egyptiens  ,  &  devint 
puilTant  en  paroles  Se  en  œuvres.  Malheureufement 
leur  manière  d'écrire  n'eft  plus  connue;  leurs  hiérogly- 
phes font  pour  nous  des  énigmes.  Il  ne  refte  de  la  feien- 
ce  des  Egyptiens  ,  que  ce  que  les  Grecs  en  ont  publie 
dans  leurs  ouvrages  qui  font  venus  jusqu'à  nous.  Con- 
fucius  difoit  qu'il  avoit  appris  la  philofophie  des  Brach- 
manes  ,  qui  font  une  colonie  &  un  refte  d'Egyptiens. 
C'eft  dans  l'Egypte  ,  fuivant  Huet ,  qu'il  faut  chercher 
la  fource  de  l'érudition  Indienne  &  Chinoife. 

C)  Hérodote,  L  2 ,  c.  15.  ( b  )  Strabon,L  16.  (c)  Pto- 
lomée ,  f.4,  c.  5.  (d)  Tacite ,  ann.  c.  61.  (c)  Luc.  Pharfal. 
t.  10  ,  v.  312.  {i)Cellarius,  geog.  ant.l.  4,  c.  1.  (  5)  Paul 
Lucas,  3  voyage  ,1.6,  p.  192.  (  h  )  Gênes,  c.  10  ,  v.  13. 
C)  3.  Reg.  c.  n  ,  v.  40.  (»)  4.  Reg.c.  23,  v.  20,  &c.  (m) 
Jerem.  4.  Reg.  c.  \6  ,  v.  4.  (n)  Jerem.  c.  44,  v.  30.  (°) 
D.  Calmet  ,  Dicl.  de  la  Bible.  (p)  Cinfirin ,  de  die  Na- 
tali ,  c.  19.  ( q )  Palefat.  fiag.  ex  ebronic.  Alexand..  ( r  ) 
Pline ,  l.  6,  c  29  (3)  Vanslab.  rel.  d'Egypte  ,  p.  13  ('  ) 
Huet ,  hifi.  du  comm.  p.  317.  (v)  De  Fontenelle  ,  dans 
fin  l.  de  la  pluralité  des  Mondes. 

2.  EGYPTE,  félon  D.  Calmet  ,  Diction,  de  la 
Bible  ,  Torrent  d'E  gypte  ou  Fleuve  d'E- 
gypte. L'écriture  marque  afTez  fouvent  le  fleuve  ou 
le  torrent  d'Egypte  ,  comme  limites  de  la  terre 
promife ,  du  côté  de  l'Egypte  Se  du  midi.  Par  exemple , 
Dieu  dit  à  Abraham  ,  Gènes,  c.  15  ,  v.  18.  Je  vous 
donnerai  cette  terre  depuis  le  torrent  d' F  gypte,  jusqu'au 
jleuve  de  l' Euphrate  ;  8c  Paralip.  1.  2,  c.  7.  v.  8.  Salo- 
mon  rajfembla  tout  fin  peuple  ,  pour  la  dédicace  du  Tem- 
ple ,  depuis  l'entrée  d' Emath  jusqu'au  torrent  d'Egy- 
pte. Enfin  Moïfe  ,  marquant  les  limites  méridionales 
de  la  terre  promife  ,  les  met  depuis  Afimona  jus- 
qu'au torrent  d'Egypte  ,  8c  jusqu'à  la  grande  mer, 
qui  eft  la  Méditerranée.  Voyez  la  même  chofe  dans 
Jofué,  <r.  15.  v.  4.  Les  Géographes  ne  s'accordent  pas 
fur  ce  torrent  ou  ce  fleuve.  Adrichome,  p.  131.  le  fait 
couler  près  de  la  ville  de  Rhinocorura  ,  &  dit  que  les 
Septante  ont  traduit  Rhinocorura  au  lieu  du  torrent  d'E- 
gypte ;  &  il  cite  Saint  Jérôme  fur  les  Prophètes  ,  &  dans 
fa  lettre  à  Dardanus.  D.  Calmet  dit  que  plufieurs  ont 
crû  que  c'étoit  le  torrent  de  Befir ,  autrement  le  torrent 
du  défert ,  fitué  entre  Gaza  &  Rhinocorure  ,'■(  1.  Rev.  c. 
30.  v  10  )  Pour  lui  il  ne  doute  nullement  que  ce  ne 
foit  le  Nil,  le  feul  fleuve  qui  arrofe  l'Egypte.  Jofué  , 
dit-il ,  le  défigne  vifiblement  par  le  nom  de  Sichor ,  qui 
eft  le  vrai  nom  du  Nil,  comme  qui  diroitle  fleuve  trou- 
ble ,  à  caufe  des  eaux  de  ce  fleuve  qui  font  fouvent 
troubles  &  boueufes.  Amos,  pourfuitle  même  religieux, 
le  défigne  fous  le  nom  de  torrent  du  défert ,  parce  que 
le  bras  le  plus  oriental  du  Nil,  &  le  plus  voifin  delà 
terre  de  Chanaan  ,  étoit  près  de  1  Arabie  ,  ou  du  dé- 
fert nommé  en  Hébreu  Araba ,  &  arrofoit  le  Nome  , 
nommé  Arabique  par  les  Egyptiens.  Le  terme  Hébreu 
Nahal ,  que  l'on  a  rendu  par  torrent,  fignifie  auffi  un 
fleuve. 

Il  paroit  par  l'écriture  fainte  même  ,  que  par  le  fleu- 
ve d'Egypte,  (  Jofué,  c.  15.  v.  4,)  il  faut  entendre  une 
rivière  ou  torrent  dans  le  voifinage  d'Afemona  ou  Az- 
mon ,  ce  qui  ne  fauroit  convenir  au  Nil  ,  mais  bien  à 
la  rivière  qui  avoit  fon  embouchure  auprès  de  Rhino- 
corura, &  fa  fource  à  la  fontaine  d'Agar,  aflez  près  d'A- 
femona. Ceux  qui  le  mettent  entre  Rhinocorura  &  Ga- 
za n'ont  pas  raifon,  cela  ne  convient  qu'au  Bezor  :  le 
torrent  d'Egypte  étoit ,  félon  Saint  Jérôme  ,  au  midi  de 
Rhinocorura,  entre  cette  ville  8c  celle  de  Pelufe.  Je  ne 
fai  où  Bochart  a  pris  que  le  torrent  de  Rhinocorura  fe 
déchargeoit  dans  le  lac  Sirbon  ,  ce  qui  n'eft  pas  vrai. 
On  ne  convient  pas  qu'il  faille  l'entendre  du  Nil,  qui 
eft  le  Schichor  ou  Sichor  JEgypd  des  Paralipomenes  ,  /. 
1.  c.  13.  v.  5.  carie  fleuve  d'Egypte  eft  marqué  fur  les 
confins  de  la  région  aflîgnée  à  la  tribu  de  Juda ,  (  Jofué , 
c.  1 5 ,  v.  4.  )  &  il  eft  certain  que  la  portion  de  cette  tri- 
bu n'a  jamais  été  étendue  jusqu'au  Nil;  &  comme  du 
tems  même  de  Jofué,  l'Egypte  ne  venoit  point  jus- 
qu  au  lieu  où  l'on  bâtit  depuis  Rhinocorura,  on  en  peut 
conclure  que  ce  fleuve  ne  fut  pas  ainfi  nommé ,  parce 


EGY 

qu'il  couloît  en  Egypte ,  mais  que  ce  furnom  lui  fut  do'fr- 
né  à  quelqu'autre  occafion.  Il  eft  vrai  que  âts  auteurs 
aflurent  que  l'Egypte  s'éter.doit  jusqu'à  la  terre  des  liraè- 
lites  ,  &  que  l'on  peut  fortifier  leur  fentiment  du  témoi- 
gnage des  auteurs  prophanes  ,qui  appellent  Rhinocoru- 
ra ville  d'Egypte  ,  de  forte  que  le  fleuve  qui  la  baigne 
a  bien  pu  être  appelle  fleuve  d'Egypte.  Eufebe  ,  in  Ono- 
mafi.  au  mot  Rhinocorura,  dit  que  c'eft  une  ville  d'E- 
gypte, à  laquelle  touche  la  tribu  de  Juda  ;  Se  de  la  ville 
de     Rvnct&ç  ,   il  fait  la  borne  de  la  Paleftine  &  de  l'E- 
gypte. Si  l'on  ajoute  à  cela  que  Rhinocorura  ,  dans  une 
notice  eccléfiaftique  du  moyen  âge ,  eft  attribuée  à  l'E- 
gypte,  fous  la  métropole  de  sPelufe  ,  on  en  fortifiera 
pas  davantage  l'opinion  ,  car  ceci  ne  regarde  point  l'an- 
tiquité de  laquelle  il  eft  ici  queftion.  Du  tems  de  Jofué  , 
l'Egypte  étoit  fi  peu  contigue  à  la  terre  d'Ifraël ,  qu'il  y 
avoit  le  pays  des  Philiftins  entre  deux.  Le  mot  Schichor 
ou  Sihor  n'eft  pas  particulier  au  Nil ,  &  dans  le  chap. 
13.  de  Jofué  il  fe  dit  de  quelqu'autres  rivières.  Le  nom 
de  fleuve  d'Egypte  veut  donc  dire  ,  non  un  fleuve  qui  eft 
en  Egypte,  mais  qui  eft  voifin  ou  vis-à-vis  de  l'Egyp- 
te. Et  comme  il  y  avoit  plufieurs  torrens  dans  cet  en- 
droit, celui-ci  a  été  nommé  le  fleuve  &  le  torrent  d'E- 
gypte, pour  le  diftinguer  des  autres  ,  parce  qu'il  étoit 
le  plus  proche  de  l'Egypte  :  de  même  Almon  de  Di- 
blathaim  fignifie  Almon  ,  près  de  Diblathaim.  Il  fe  peut 
faire  que  ce  nom  lui  ait  été  donné  à  quelqu'occafion  que 
nous  ne  favons  pas  ,  &   de  la  même  manière  qu'une 
montagne  de  la  terre  fainte  eft  nommée  la  'montagne 
des  Francs,  parce  qu'ils  la  défendirent  long-tems  contre 
les  Sarazins  ;  peut-être  auffi  l'a-t-on  nommé  ainfi  ,  par- 
ce qu'on  le  pafloit  pour  aller  en  Egypte,  de  même  qu'il 
y  a  à  Amfterdam  des  portes  que  l'on  appelle  de  Har- 
lem ,  de  Leyde  ,  d'Utrecht  ;  non  qu'elles  foïent  dans 
ces  villes,  mais  parce  qu'elles  y  conduifent.  La  plupart 
de  ces  remarques  font  empruntées   de  la  Paleftine  de 
Reland. 

3.  EGYPTE  :  c'eft  ainfi  qu'Homère  ,  Odyf.  I.  4.  v. 
477-  appelle  le  Nil.  Hefyche  dit  pareillement  :  Egyp- 
te ,  le  Nil ,  fleuve  du  nom  duquel  le  pays  a  été  appel- 
lé  Egypte  par  les  modernes.  ' 

Mer  d'EGYPTE,  partie  de  la  mer  Méditerranée, 
devant  le  Delta. 

EGYPTEN  ou i^GYPTEN.  Baudrand  ,  édit.  170J; 
en  fait  une  petite  ville  de  Curlande  dans  la  Semigalle.à 
fept  lieues  de  la  ville  de  Braflau.  L'Atlas  De  Witt  n'en 
fait  qu'un  village  ,  fur  la  rive  occidentale  d'une  rivière 
qui  va  fe  perdre  dans  la  Duna  ,  un  peu  au-deflbus  de 
Dunebourg.  Egypten  eft,  félon  ce  dernier,  près  des 
frontières  de  Lithuanie. 

1.  EGYPTIENS  ,  ancien  "peuple  qui  habïtoit  l'E- 
gypte. 

2.  EGYPTIENS  ,  espèce  de  nation  disperfée  &  va- 
gabonde ,  que  l'on  appelle  auffi  quelquefois  Bohé- 
miens. Les  Hollandois  les  nomment  Heyden  ,  c'eft- 
à-dire  P avens,  parce  que  ce  font  gens  qui  vivent  fans 
religion.  Les  Allemands  les  nomment  Ziegeuner  ,  & 
quelques  auteurs  latins  CiNGARi,motque je  fuis  furpris 
de  ne  pas  trouver  dans  le  Gloffaire  latin  de  du  CangeJ 
Aventin ,  dans  fa  chronique  écrite  en  Allemand  ,  /.  8.  & 
plufieurs  autres  ,  témoignent  que  cette  forte  d'hommes 
ne  commença  à  paroître  en  Allemagne  ,  que  vers  le 
commencement  du  quinzième  fiécle  ,  fous  l'empire  de 
Sigismond.  On  les  a  fait  venir  d'Affyrie  ,  de  Cilicie ,  du 
Mont-Caucafe  ,  de  la  Tartarie  ,  de  la  Nubie  ,  de  l'A- 
biffinie;  8c  tout  cela  fur  de  fimples  conjectures.  Il  eût 
été  plus  naturel  de  les  en  croire  eux-mêmes  fur  leur 
parole  ,  &  dire  que  c'eft  une  race  de  Juifs  ,  mêlée  à  pré- 
fent  de  plufieurs  vagabonds  de  race  chrétienne.  Voici 
comme  Wagenfeil ,  Pera  libror.  locul-  2.  p.  166.  prouve 
ce  fentiment.  Vers  le  milieu  du  quatorzième  fiécle  l'Eu- 
rope, &  principalement  l'Allemagne,  étant  ravagée  par 
la  pefte, les  chrétiens  s'imaginèrent  que  les  Juifs  avoient 
empoifonnéles  puits  Se  les  fontaines.  Cette  perfuafion  , 
quoique  fans  autres  preuves  ,mit  dans  une  fi  grande  fu- 
reur les  Princes ,  les  Magiftrats ,  &  fur  tout  la  populace, 
qu'on  né  fongea  plus  qu'à  détruire  entièrement  les  Juifs. 
Albert  de  Strasbourg,  dans  fa  chronique,  ad  ann.  1348.. 
dit  à  l'occafion  de  cette  pefte ,  que  l'évêque  de  Stras- 
bourg ,  les  Seigneurs  d' Alface  ,  &  les  villes  de  l'empi- 
re, convinrent  de  n'avoir  plus  de  Juifs,  &  qu'en  quelques 


EHE 

lieux  on  commença  de  les  brûler  ,  en  d'autres  on  les 
chaffa ,  Se  la  populace  fe  ruant  fur  eux ,  en  brûla  quel- 
ques-uns ,  en  maffacra  d'autres ,  &  en  étouffa  plufieurs 
dans  les  marais.  Les  Annales  de  l'abbaye  de  Rebdorff, 
publiées  par  Meibom,  font  mention  de  la  même  perfé- 
cution  à  l'occafion  de  cette  pefte.  Félix  Faber,  dans 
fon  hiftoire  de  Suabe;  Sebaftien  Franck  ,  dans  l'hiftoire 
de  l'empire  Se  du  monde,  écrite  en  Allemand  ,  &  quan- 
tité d'autres  Hiftoriens  ,  rapportent  tout  à  la  même  an- 
née 1348.  cette  honteufe  inhumanité.  Dans  cette  pros- 
cription générale  ,  un  grand  nombre  de  Juifs  fe  fauve- 
rent  comme  ils  purent  des  bûchers  qui  leur  étoient  pré- 
parés ,  fe  jetèrent  dans  les  forêts  Se  dans  les  lieux  les 
plus  déferts.  Ils  fe  mirent  enfemble  pour  être  plus  en  fu- 
reté ,  fe  ménagèrent  des  fouterrains  d'une  très-grande 
étendue  ,  Se  Wafenfeil  croit  que  ce  font  eux  qui  ont 
creufé  la  plupart  des  vaftes  cavernes  qu'on  voit  en- 
core en  Allemagne  ;  &  il  le  croit  avec  d'autant  plus  de 
vraifemblance  ,  qu'il  ne  voie  aucune  raifon  qui  ait  pu 
porter  les  hommes  à  entreprendre  un  tel  travail.  Cin- 
quante ans  après  ,  ce  malheureux  peuple  ayant  lieu  de 
croire  que  ceux  qui  l'avoient  tant  haï  étoient  morts , 
quelques-uns  fe  hafardérent  de  fortir  de  leurs  tanières  : 
heureufèment  pour  eux,  les  chrétiens  fe  traitoient  alors 
les  uns  les  autres  ,  comme  ils  avoient  traité  les  Juifs. 
La  guerre  contre  les  Huffites  faifoit  une  diverfion  favo- 
rable ;  fur  le  rapport  de  leurs  espions  ,  ils  quittèrent 
les  cavernes  ;  mais  comme  on  pouvoit  leur  demander 
de  quelle  religion  ils  étoient,  pour  ne  point  avouer  trop 
clairement  la  leur,  ni  la  nier,  ils  fe  choifirent  un  capi- 
taine ,  nommé  Zundel  ,  afin  de  ne  point  paffer  pour 
gens  qui  n'avoient  ni  chef,  ni  police  ,  ni  mœurs.  Com- 
me il  falloit  dire  ce  qui  les  amenoit  en  Allemagne,  ils 
convinrent  entr'eux  de  dire  que  leurs  ancêtres  habitè- 
rent autrefois  en  Egypte,  ce  qui  eft  vrai  des  Juifs,  Se 
que  leurs  ancêtres  furent  chaffés  de  leurs  maifons  ,  pour 
n'avoir  pas  voulu  recevoir  la  Vierge  Marie  &  fon  Fils. 
Le  peuple  entendit  ce  refus  du  tems  que  Jofeph  porta 
l'enfant  en  Egypte  ,  pour  le  dérober  aux  deffeins  d'Hé- 
rode,  au  lieu  qu'ils  l'entendoient  de  la  perfécution  que 
leurs  pères  avoient  fourferte  50.  ans  auparavant.  De  là 
leur  vient  le  nom  d'Egyptiens  qu'on  leur  donne  fouvent. 
Il  n'étoit  pas  naturel  que  des  gens  qui  arrivoient  ,  di- 
foient-ils  ,  en  Allemagne,  n'euffent  pas  une  langue  dif- 
férente de  l'Allemand  ;  outre  la  néceffité  de  la  vraifem- 
blance, il  y  avoit  aufli  celle  de  leur  fureté  ;  ils  fe  for- 
gèrent un  Argot  ou  jargon  déguifé  de  l'Allemand.  Ils 
appellerent  un  enfant ,  einfchreyling ,  un  criard  ;  un  man- 
teau ,  tin  windfanh  ,  un  preneur  de  vent  ;  un  foulier  , 
ein  trittling ,  un  marcheur;  de  l'eau,  flojjart,  coulante;  un 
oiCeau ,  Jlughart ,  volant  ;  une  oye,  Breitfufs,  pied  lar- 
ge, &  ainfi  du  refte.  Ils  firent  entrer  un  affez  bon  nom- 
bre de  mots  Hébreux  dans  ce  jargon;  &  ces  mots  Hé- 
breux ,  déguifés  par  la  langue  Allemande,  décèlent  l'o- 
rigine de  ces  gens-là ,  &  font  une  preuve  de  ce  qui 
en  a  été  dit  ci-deffus.  Pour  ne  paroltre  pas  entièrement 
inutiles  à  ceux  dont  ils  imploroient  l'affiftance  ,  ils  affu- 
rerent  que  les  maifons  où  ils  étoient  une  fois  reçus ,  n'é- 
toient  plus  fujettes  à  l'incendie.  Ils  feignirent  de  favoir 
parfaitement  la  Chiromemancie  ,  &  fe  mirent  à  dire  la 
bonne  avanture  aux  famelettes  Se  aux  fervantes  ,  tou- 
jours curieufes  de  favoir  quel  galant  ou  quel  mari  elles 
auront.  La  fureur  contre  les  Juifs  s'étant  enfin  appaifée  , 
leur  nation  fut  admife  de  nouveau  dans  les  villages, 
puis  dans  les  villes.  Mais  i!  refta  toujours  un  certain 
nombre  de  gens  accoquinés  à  cette  vie  libertine  8c  va- 
gabonde, accoutumés  au  vol  &  au  brigandage  ,  incapa- 
bles de  fe  fixer  dans  un  lieu  où  il  faudroit  vivre  confor- 
mément aux  loix  civiles.  La  beauté  de  quelques-unes 
de  leurs  filles,  le  charme  apparent  d'une  vie  exemte  de 
contrainte  Se  de  travail,  ont  fédait  de  jeunes  débauchés 
de  familles  chrétiennes  ;  de  forte  qu'il  y  auroit  de  l'in- 
juftice  à  mettre  fur  le  compte  de  la  nation  Juive  ,  la  vie 
fcélérate  8e  défordonnée  des  Egyptiens.  Quoique  cette 
nation  foit  l'origine  de  ces  gens-là ,  il  s'en  eft  fait  un 
tel^mélange  de  divers  peuples  Se  de  diverfes  religions  , 
qu'ils  ne  reconnoifTent  plus  ni  religion  ni  patrie.  Ceux 
qui  pafTerent  en  France  fe  dirent  Bohémiens,  Se  ce  nom 
eft  donné  aux  difeurs  de  bonne  avanture. 

EHENHEIM:il  y  a  deux  lieux  de  ce  nom,  une  ville 
8e  une  bourgade  en  France  dans  la  province  d'Alface  , 
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furla  rivière  d'Ergel  :1a  ville  eft  nommée  Ober-Éhen- 
heim,  en  latin  Ehenheimia  fuperior ,  c'eft- à-dire  la  hau- 
te Ehenheim  ,  parce  qu'elle  eft  effectivement  au-deflus 
du  bourg  ,  par  rapport  au  cours  de  la  rivière  ,  à  trois 
mille  de  Strasbourg  Se  de  Schleftadt.  C'étoit  autrefois 
une  ville  impériale,  Se  fon  contingent  étoit  de  deux 
Cavaliers  ,  Se  quatorze  Fantaffins.  Elle  eft  du  bailliage 
de  Haguenau,  Se  n'avoit  point  encore  de  murs  en  1162. 
au  rapport  de  la  chronique  d'Alface  ,  /.  3  ,  c.  10.  Elle 
fut  ioumife  aux  Electeurs  Palatins,  Se  enfuite  à  la  mai- 
fon  d'Autriche  avec  les  autres  du  même  bailliage.  Mais 
par  la  paix  deMunfter  1648.  elle  fut  cédée  à  la  France, 
qui  en  jouit  depuis  ce  tems-là.  Le  village  eft  nommé 
Unter  ou  Ntder-Ehenheim  ,  en  latin  Ehenheimia in- 
ferior,  c'eft-à-dire  la  baffe  Ehenheim,  Se  appartient  à  la 
famille  de  Landsberg.  Ces  deux  lieux  ont  beaucoup 
fouffert  durant  les  guerres  d'Allemagne.  *  Baudrand , 
édit.   1705. 

Queiques-uns  ,  8e  entre  autres  Hubner  Kurtz.e  Frage 
auJJ  der  Geog.  p.  442.  écrivent  par  abréviations  Obern- 
heim  pour  Ober  Ehenheim. 

1.  EHINGEN  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Suabe  ,  iur  le  ruiffeau  de  Schmiha,  affez  près  du  Danu- 
be, au-deffus  d'Ulm.Pirckheimer  croit  que  c'eft  la  Dta- 
cuina  de  Ptolomée.  Elle  a  une  belle  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  Saint  Benoit  >  qui  eft  auffi  très-remarquable 
par  un  pèlerinage.  Elle  a  autrefois  appartenu  aux  com- 
tes d'Hohenberg.  Elle  eft  différente  à'Ehingen  fur  le 
Necre.  *  Zeyler.  Sueviœ  Topog.  p.  27. 

2.  EHINGEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Suabe,  fur  le  Necre,  vis-à-vis  de  Rottenbourg,  dans 
le  comté  de  Hohenberg.  Elle  appartient  à  la  maifon 
d'Autriche.  Il  y  a  dans  cette  ville,  la  prévôté  de  Saint 
Martin  ,  fondée  vers  l'an  1320.  par  un  comte  de  Ho- 
henberg ,  pour  un  Prévôt,  douze  Chanoines  ,  quelques 
vicaires  Se  autres  eccléfiaftiques  pour  la  deffervir.  Au 
milieu  de  l'églife  font  trois  monumens  des  Fondateurs, 
Se  les  tombeaux  de  quelques  perfonnes  de  diftinétion.  Il 
y  a  auflî  dans  cette  ville  ,  un  couvent  de  filles  nommé 
dieObct  Claufs,  ou  Crufinus  Annal.  Suev  rapporte  que 
celle  qui  étoit  Prieure  en  1589.  avoit  pris  l'habit  à  l'â- 
ge de  quinze  ans  ,  Se  avoit  encore  vécu  quatre-vingt- 
dix  ans  après ,  c'eft-à-dire  cent  cinq  ans  en  tout. 

Baudrand  8e  fes  Copiftes  ne  parlent  que  de  la  pre- 
mière ,  qu'ils  appellent  bourg  placé  près  du  Danube  , 
comme  ils  difent ,  au  lieu  que  l'autre  eft  fur  le  Neckre. 

EHRENBERG  ,  fortereffe  d'Allemagne  ,  dans  le 
Tirol ,  en  latin  Erebergnm  ;  elle  eft  très-remarquable  , 
parce  qu'elle  ferme  un  paffage  important.  Cependant 
Maurice  ,  Electeur  de  Saxe,  la  prit  l'an  1552.  fous  l'em- 
pire de  Charles  V.  Cette  place  eft  à  la  droite  de  la  ri- 
vière de  Leck,  au  fud-eft,  8e  à  une  bonne  demi-heure 
de  chemin  de  Reutte ,  fur  les  frontières  de  l'évêché  de 
Frifingue.  *  Sleidan.zà  ann.  1552.  Mafen.  Anim.  Hift, 
1.  7.  Sanfon  ,  Atlas. 

EHRENBREITSTEIN  ,  ou  Ehrnbreitstein  ; 
en  latin  Eremberti  Saxnm,  félon  Baudrand  ,  Erenbreh- 
flenium ,  félon  les  annales  de  Trêves  ;  fortereffe  &  châ- 
teau d'Allemagne,  fur  la  rive  orientale  du  Rhein  ,  vis- 
à-vis  de  Coblentz  ,  dans  les  états  de  l'Electeur  de  Trê- 
ves ,  à  qui  cette  fortereffe  appartient.  Elle  étoit  déjà 
bâtie  depuis  long-tems  ,  Se  tomboit  en  décadence  fous 
Hillin  ,  quatre-vingt  deuxième  évêque  de  Trêves ,  lors- 
que ce  Prélat  l'agrandit,  8c  en  augmenta  les  fortifica^ 
tions;  en  ncicT.  il  y  fit-faire  une  citerne,  taillée  dans 
le  rocher.  Jean  II,  un  de  fes  fucceffeurs,  y  fit  creuferà 
grand  frais  ,  un  puits  d'eau-vive  ,  qui  coûta  deux  ans 
de  travaux  immmenfes  ;  il  a  deux  cens  quatre-vingt 
pieds  de  profondeur  ,  dans  le  vif  du  rocher.  Il  y  avoit 
au  bas  de  cette  citadelle  ,  un  couvent  de  religieufes  , 
que  ce  Prélat  en  retira  pour  y  loger  des  Auguftïns  ; 
on  dit  que  Luther  y  demeura  quelque  tems.  La  for- 
tereffe qui  eft  en  bas  fut  bâtie  par  l'Electeur  Phi- 
lippe Chriftophle,  qui  l'an  1632.  remit  l'une  Se  l'autre 
aux  François  :  mais  le  général  de  Wert  les  réduifit  par 
famine  l'an  KÎ37.  Se  elles  furent  mifes  en  féqueftre  à 
l'Electeur  de  Cologne.  Elles  furent  enfuite  rendues  à 
l'Electeur  de  Trêves  ,  Se  à  fon  chapitre  Métropolitain  , 
par  le  traité  de  Munfter,  8e  la  garnifon  établie  par  l'E- 
lecteur doit  faire  ferment  de  fidélité  envers  lui  Se  fon 
chapitre.  La  fortereffe  d'en   bas  ,  qui  eft  au  bord  du 
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Khin  eft  Hfr  château  magnifique  ,  bâti!  à  l'oppofite 
de  Coblens ,  qu'il  tient  dans  le  respect ,  8c  où  il  com- 
munique par  un  pont  de  bateaux;  il  eft  fortifié  de  plu- 
sieurs ouvrages.  Ceux-là ,  &  ceux  d'en  haut,  qui  font  très- 
vaftes,  compofent  une  fc-rterefle  ,  qui  a  paffe  pour  im- 
prenable ,  &  les  François  y  auroient  été  difficilement 
forcés  ,  fi  le  tonnerre  ne  fût  pas  tombé  fur  le  magazin 
de  vivres.  Elle  eft  quelquefois  nommée  fur  les  cartes 
Merman-stein  ou  Hermenstein  ,  en  latin  Hcrmans- 
teïnium  ou  Hermanni  Saxum.*  Annal.  Trevirens.  t.  2, 
p.  71.  &  306. 

EHRESBOURG  ,  ancien  nom  d'un  lieu  d'Allema- 
gne, où  étoit  autrefois  l'idole  Irmenfeule  ,  adorée  par 
les  Saxons  ,  8c  renverfée  par  Charlemagne.  Ge  lieu  fe 
nomme  aujourd'hui  Stadtserg  ,  8c  eft  en  Weftphalie , 
dans  ï'évêché  de  Paderborne. 
EIADES    Voyez.  HlADES. 

EICHFELD  ,  pays  d'Allemagne.  Il  dépend  de  l'E- 
lecteur de  Mayence  ,  Se  eft  fitué  entre  la  Heffe  ,  la  Thu- 
ringe  ,  &  les  duchés  de  Brunswick.  Les  comtes  de  Clei- 
cheinftein  le  vendirent  aux  archevêques  de  Mayence. 
Il  renferme  les  petites  villes  de  Duderftadt  ,  d'Heyli- 
genftadt  ■&  de  Lindow.  Ce  n'eft  qu'un  canton  afle-z  pe- 
tit, au  nord-eft  de  la  Verra  ,  qui  en  baigne  une  extré- 
mité. Quelques-uns  le  regardent  comme  partie  de  la 
Heffe,  d'autres  comme  partie  de  Brunswick  ou  de  la 
Turinge.  Hubner  Kurt.  Frag.  aujf  der  Geog.  p.  583. 
qui  écrit  ce  nom  Eisïeld  ou  Eichsferd,  dit  qu'il  ap- 
partient depuis  long-tems  aux  Electeurs  de  Mayence  : 
il  n'y  met  que  deux,  villes  paflables  ,  Duderftadt  & 
Heiligenftadt.  *  D'Audifret  ,  Geog.  t.  3. 

ËICHSTAT  ,  ou  Eichstet.  Voyez.  AlCHSTAT. 
EICHTELBERG  Corneille  donne  fous  ce  nom,  un 
article  de  la  montagne  de  Fichtelberg.  Koyf5.ce  nom. 
E1COS1UM.  Voyez.  Icosium. 
ElDERA.  Voyez.  Eïder. 

ETDETES  ,  peuple  ancien  de  l'Iberie  félon  Etienne 
le  Géographe. 

EIDGENOSSEN  ,  Eidnottes  ,  Eignots.  Le 
premier  eft  Allemand  ,  les  autres  en  font  corrompus.  Ce 
mot  qui  ne  fignifie  que  confédérés  ,  fe  prend  en  parti- 
culier, pour  les  cantons  &  pays  qui  font  membres  du  corps 
Helvétique  :  8c  comme  une  grande  partie  de  cette  ré- 
publique profefTe  la  religion  proteftante  ,  il  eft  afTez 
vraifemblable  que  de-là  vient  le  nom  de  huguenots-, 
que  le  peuple  a  mal  pris  pour  un  nom  de  feéte  ,  &  non 
pas  pour  un  nom  de  peuple. 

EIDOMENE  ,  ou  Idomenje  ,  ancienne  ville  de 
Macédoine  ;  Etienne  le  géographe  en  fait  mention  après 
Thucydide  ,  qui  en  parle  auffi  dans  fon  fécond  livre. 
Ptolomée,  1.  3  ,  c.  13.  place  Idomene  dans  FEmathie. 
'  EIDUMANIA,  Idumania  ,  Idumanius  ,  rivière 
de  Tille  d'Albion  ,  félon  Ptolomée,  1.  2  ,  c.  3.  c'eft-à- 
dire  ,  de  la  Grande  Bretagne.  Ortelius  croyoit  que  c'eft 
la  Stone  ,  &  Cambden  la  prend  pour  Blackwater. 
EIFFEL  ,  en  Allemand  -Eiffalia,  en  latin,  pays  d'Al- 
lemagne ,  entre  le  duché  de  Juliers  au  feptentrion ,  l'E- 
ïectorat  de  Trêves  au  midi,  quelques  terres  de  l'EIec- 
torat  de  Cologne  à  l'orient  ,  &  le  duché  de  Luxem- 
bourg à  l'occident.  Mais  fes  limites  ne  font  pas  bien 
ïixes.  Il  eft  même  omis  dans  la  plupart  des  cartes  ré- 
centes. Il  eft  divifé  en  plufieurs  parties.  Voici  celles 
que  lui  donne  Hubner,  Kurt.  Frag.  aujf  der  Geog. p.  470. 
1.  Le  comté  de  Manderscheid  ,  où  font  Manderscheid  , 
Blanckenheim  &  Gerolftein.  2.  Le  comté  de  Reiffers- 
cheid  ;  afTez  près  de  là  eft  le  château  de  Salm ,  qui  don- 
ne un  nouveau  titre  de  comte  à  ceux  de  Reifferscheid, 
&  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  principauté  de 
Salm  ,  qui  eft  dans  le  Wefterreich.  3.  Le  comté  de  Vir- 
nebourg.  4.  Celui  d'Aremberg.  5.  &  celui  de  Sleida. 
Voici  la  divifion  de  ce  même  pays  ,  félon  Baudrand , 
éd.  1705.  Les  baillages  &  territoires  de  Munfter-Eiffel , 
de  Montjoye  &  de  Gemund,  au  duché  de  Juliers  ;  l'ab- 
baye dePrum  ,  unie  à  l'Electorat  de  Trêves;  les  bail- 
liages de  Kilbourg  8c  de  Hilersheim  ,  dans  cet  Eleclorat 
&  la  principauté  d'Aremberg ,  avec  les  comtés  &  Sei- 
gneuries de  Blankenheim ,  Reiferschid  (  Reifferscheid ,  ) 
Schleiden  (Sleida,)  Manderschidt  (Manderscheid)  Vir- 
nembourg  ,  Gerolftein  ,  Statkil,  8c  Kerpen,  qui  appar- 
tiennent à  divers  comtes  qui  relèvent  du  comté  de 
Chini. 
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EIGARUS  ,  Aicarus,  ou  Icarus  ;  noms  latins 
d'EïGUEs.  Corneille  écrit  Aiguë  8c  Eiguez. 
EIGNOT.  Voyez.  Eidgenossen. 
EILEH,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  fur  le  bord  de  la 
mer,   &  fur  les  frontières  du  défert  de  Syrie  Se  de  l'E*   * 
gypte.  Elle  eft  furie  chemin  des  Pèlerins  d'Egypte  ou 
des  caravannes  du  Caire  pour  la  Mecque  :  il  eft  parlé  de 
cette  ville,  dans  l'Alcoran  :  elle  étoit  confidérable  du 
tems  de  David  :  elle  eft  à  douze  journées  de  Damas  , 
8c  à  fix  de  Jérufalem.  *  Manuscrits  de  la  Bibl.  du  Roi. 
EILEI,  village  du  Peloponefe,  fur  le  chemin  de  Troe- 
fene  à  Hermione  ,  félon  Paufanias,  1.  2,  c.  34.  qui  dit 
qu'il  y  avoit  deux  chapelles  en  l'honneur  de  Cerès  8c 
de  Proferpine. 

EILENÏA  ,  nom  d'une  ancienne  ville  ,  &  furnom  de 
la  Déefie  Minerve  ,  félon  Phavorin  ,  cité  par  Ortelius  , 
qui  ne  dit  point  où  étoit  cette  vifle. 

EILESIUM  ,  lieu  dans  la  Grèce.  Homère  ,  Iliad. 
en  fait  mention.  Il  étoit  quelque  part  dans  la  Grèce  ,  8c 
peut-être  dans  la  Béotie.  Voyez.  Hyrefeon. 
EILISSUS.  Voyez.  Ilissus. 
EILITHYAS.  Voyez.  Idithya  &  Leucothe/e. 
EILOT./E  ,  ancien  peuple  d'Espagne  ,  dont  parle 
Polybe  ,  1.  10. 

On  nommoit  auffi  Eilot/e  ,  une  forte  d'esclaves  chez 
les  Lacedemoniens  au  rapport  d'Athenée  ,  8c  d'autres 
écrivains  cités  en  gros  par  Ortelius.  Ce  dernier  dit,  fur 
l'autorité  de  Paufanias,  qu'ils  étoient  ainfi  nommés  à 
caufe  de  la  ville  de  Helos. 

EIMBECK.  Corneille  dit  Eimberg,  8c  cite  d'Audi- 
fret  comme  garant  de  fon  article.  Baudrand  écrit  par 
y.EYMBECK.  C'eft  la  principale  ville  de  la  principauté 
de  Grubenhagen,  dans  le  cercle  de  Baffe  Saxe,  en  Alle- 
magne. Son  nom  lui  vient  de  plufieurs  fources  &  fon- 
taines ,  qui  vers  l'Orient  tirent  leur  fource  des  hauteurs 
circonvoifines ,  &  fetéunilTent  en  un  même  lit,  pour  aller 
enfuite,  conjointement  avec  l'ilme.fe  perdre  dans  la  Ley- 
ne;  Eimbeck  n'eft  pas  fur  cette  rivière  ,  comme  le  pré- 
tend Baudran,  éd.  1682.  Wagenfeil,  Fera.  lib.  locul.  2. 
p.  296.  compte  plus  de  trente  ruiffeaux  qui  tombent 
dans  l'Ilme  au-deflus  d'Eimbeck.  Cette  ville  doit  fon 
commencement  à  une  chapelle  élevée  à  l'honneur  du 
précieux  fang.  Elle  étoit  où  eft  à  préfent  l'églife  de  S. 
Alexandre.  Le  concours  des  Pèlerins  obligea  de  bâtir 
des  maifons  pour  les  loger.  Il  fe  forma  un  village  ,  où. 
avoient  un  château  les  comtes  de  Daflel  ,  propriétai- 
res de  ce  lieu  ,  Se  qui  y  bâtirent  une  chapelle  à  l'hon- 
neur de  S.  Jacques,  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  le 
marché  &  la  haute  tour.  Le  pèlerinage  &  quelques  vil- 
lages voifins  ,  dont  les  habitans  fe  raprocherent ,  furent 
caufe  qu'il  fe  forma  une  ville  qui  a  maintenant  une  heu- 
re de  chemin  dans  fon  circuit,  cinq  portes  ,  un  afTez  fort 
rempart ,  un  double  foffé ,  8c  un  ravelin  à  chaque  por- 
te. Il  y  a  trois  églifes  dans  la  ville,  celle  de  S.  Jacques 
au  marché  ,  de  Ste.  Marie  Madelaine  dans  la  ville  neu- 
ve ,  &  celle  de  S.  Alexandre  ,  dans  la  franchife  du  Prin- 
ce. La  maifon  de  ville  eft  au  marché  ,  affez  près  de  l'é- 
glife de  S.  Jacques.  Cette  ville  a  eu  le  malheur  d'être 
brûlée  plufieurs  fois.  En  1540.  un  fcélérat  y  mit  le  feu 
en  plufieurs  endroits,  elle  fut confumée  toute  entière,  à 
la  réferve  d'une  maifonnette.  Neuf  ans  après,  la  moitié 
fut  encore  réduite  en  cendres.  Elle  a  beaucoup  foufFert 
durant  les  guerres  qui  troublèrent  l'Allemagne  durant 
trente  ans  ;  elle  fut  prife  8c  reprife  par  les  différens  par- 
tis. Elle  a  été  autrefois  ville  impériale  &  libre  :  mais  fes 
habitans  fe  donnèrent  au  duc  de  BrunswicK  ,  pour  évi- 
ter l'oppreffion  des  comtes  de  Welen,  qui  vouloient  s'en 
rendre  maîtres.  Le  principal  commerce  des  habitans 
d'Eimbeck ,  c'eft  la  bière.  Elle  eft  fort  recherchée  ,  8c 
l'étoit  davantage  avant  que  la  Breyhane  fut  devenue  à 
la  mode.  *  Zeyler ,  Brunsv.  Topog.  p.  yy.  8c  feq.  D' '  Au- 
difret,  Geog.  t.  3  ,  p.  379. 

EIMINATIUM  ,  ancienne  ville  de  la  Dalmatie  , 
félon  Ptolomée  ,  1.  2.  c.  ult.  Ses  interprètes  font  blâmés 
par  Ortelius  ,  de  lire  Erminacium  8c  Armenacium;  au 
lieu  du  vrai  nom.  Ptolomée  la  fait  de  25.  m.  plus  mé- 
ridionale que  Termidava  ,  que  l'on  croit  être  la  Scarde- 
ria  des  Turcs. 

EIMOUSTIER.  Voyez.  Esmoutier. 
EINALE,  ou  Einalie.  Voyez.  Sciathus. 
EINATUS  ,  ville  de  l'ifle  de  Crète,  félon  Etienne 
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«3e  Byfàncê  ,  qui  avertit  que  quelques-uns  ptenoient  ce 
nom  pour  le  nom  d'un  fleuve  ou  d'une  montagne.  He- 
fyche  dit  que  c'eft  un  lieu  de  Gréte  &  de  Lycie  ,  & 
Se  Ptolomée  ,  1.  3  ,  c.  17-  met  dans  la  Crète,  une  ville 
nommée  RaVoï  .  qui  doit  être  la  même. 
EINDHOVE.  Voyez.  Eyndhove. 
EINHAM  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  S.  Benoit 
dans  la  Flandre ,  au  diocéfe  de  Mâlines  fur  la  droite  de 
l'Escaut ,  à  demi-lieue  d'Audenarde. 

EINSIDELN  ,  ou  Einsidlen  ,  en  François  VHer- 
mitatre  ,  ou  Notre-Dame  des  Hcrmit-cs  ,  en  latin  Ccsno- 
b'tu'nn  D.  Virginis  ad  Eremitas  ,  bourg  de  SuilTe,  dans 
le  canton  de  Suitz,  avec  une  ancienne  &  riche  abbaye 
de  Bénédictins  ,  dont  l'abbé  a  titre  de  Prince.  Autre- 
fois il  y  avoit  un  bois  fort  épais ,  &  un  défert  affreux  ; 
de  là  vient  qu'on  appelle  encore  le  pays  Finfler  H^ald  , 
c'eft-à-dire  ,  forêt  obscure.  Dans  le  ix.  fiécle  un  Hermi- 
te  nommé  Meinrad  ,  ou  Meginrad  ,  s'y  retira  ;  &  ayant 
été  afTalîiné  l'an  85;.  par  deux  voleurs,  des  corbeaux 
les  pouriuivirent ,  dit-on,  jusqu'à  Zurich,  &  par  leurs 
cris  extraordinaires  les  firent  découvrir,  de  forte  qu'ils 
reçurent  le  lupplice  qu'ils  méritoient.  C'eft  pourquoi  l'ab- 
baye porte    deux   corbeaux   dans  fes  armes.   Bien-tôt 
après,  le  bruit  fe  répandit  que  S.  Meinrad  faifoit  des 
miracles,  Se  la  dévotion  attira  de  toutes  parts,  des  Pè- 
lerins dans  cette  folitude.  L'an  944.  un  hermite  nom- 
mé Eberhard  ,  de  grande  naiffance  ,  y  fonda  un  abbaye 
qu'il  dédia  à  la  Ste.  Vierge  ,  Se  par  le  moyen  de  Her- 
man  duc  de  Suabe,  fon  parent,  il  obtint  de  l'empereur 
Othon ,  le  grand ,  des  biens  confidérables ,  Se  beaucoup  de 
privilèges  pour  fon  abbaye.  L'abbé  de  Longuerue ,  Desd 
de  la.  France  ,  2.  part.  p.  274.  dit  que  S.  Eberhard  ache- 
ta ce  territoire  du  comte  de  Rappersville  ,  y  fonda  un 
monaftére  en  935.  &  y  aflembla  beaucoup  de  moines 
qui  embrafferent  la  régie  de  S.  Benoit.  La  première  des- 
tination de  cette  abbaye  étoit  en  faveur  des  fils  des  Sei- 
gneurs, qui  ne  peuvent  fuccéder  ,  de  forte  que  les  fîm- 
ples  Gentilshommes  n'y  avoient  point  de  place.  Cette 
abbaye  fut  long-tems  fous  la  protection  des  ducs  de  Ze- 
ringue,  &  la  fouveraineté  des  empereurs;  mais  ces  ducs 
étant  éteints,  l'abbé  &  les  moines  choifirent  pour  avoués 
ou  défenfeurs  ,  les  comtes  de  Raperswille  (Rapersweil) 
auxquels  ont  fuccédé  les  comtes  de  Habsbourg,  Se  les 
ducs  d'Autriche  ;  mais  ils  n'avoient  aucune  fouveraine- 
té fur  le  monaftére  ,  qui  ne  reconnoiffoit  pour  le  tem- 
porel que  les  empereurs  ,  de  forte  que  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  créa  Ulric  de  Vinide  Se  {es  fuc- 
ceffeurs,  abbezde  l'Hermitageou  de  Notre-Dame  d'Ein- 
fïdlen, Princes  de  l'empire  ,  par  fa  patente  donnée  à 
Zuric  l'an  1274.  ce  qui  n'empêcha  pas  ceux  de  Suiffi  de 
fubjuguer  tout  le  territoire  de  l'Hermitage  ,  Se  de  con- 
traindre les  habitans  à  leur  prêter  le  ferment  de  fidéli- 
té,   l'an  1385.  dans  le  tems  qu'ils  tuèrent  Se  vainqui- 
rent le  duc  d'Autriche  à  la  bataille  de  Sempach.  Les 
moines  continuèrent  à  foutenir  leur  droits ,  qu'ils  défen- 
dirent devant  l'empereur  Sigismond  de  Luxembourg  , 
l'an  1430.  pour  l'obliger  à  révoquer  le  droit  d'Avouerie 
qu'il  avoit  donnés  ceux  de  SuifTe  fur  ce  monaftére. L'an- 
née fuivante ,  la  caufe  ayant  été  agitée  devant  cet  em- 
pereur, qui  étoit  dans  fon  camp,  près  d'Uberlingue,  allant 
à  Rome  prendre  la  couronne  impériale  ,  il  décida  que 
l'avouerie  donnée  à  ceux  de  SuifTe  fur  l'abbaye  des  her- 
mites  étoit  contre  le  droit  &  les  privilèges  de  ce  monas- 
tère, dont  toutes  les  prérogatives  furent  confirmées  du 
confentement  des  princes  de  l'empire  afiemblés  en  ce 
camp  ;  comme  on  le  peut  voir  dans  les  lettres-patentes 
de  Sigismond  ,  datées  de  l'an  143 1.  &  citées  par  Hart- 
man  ,  dans  fa  chronique  de  l'Hermitage.  Ceux  de  SuifTe 
ne  renoncèrent  pas  à  leur  avouerie.  Conrad  de  Hohen 
Rechperg  ,  dernier  abbé  de  l'Hermitage, de  noble  ex- 
traction, mourut  l'an  1520".  fans  qu'il  reftât  aucun  de  ces 
moines  nobles  qui  avoient  tenu  long-tems  ce  monaftére  : 
cet  abbé  qui  tourna  à  fon  profit  tout  le  revenu,  entre- 
tenoit  des  féculiers  pour  faire  l'office.  Ceux  de  Suitz, 
à  caufe  de  leur  avouerie ,  fe  faifirent  de  l'Hermitage  où 
îls  établirent  un  adminiftrateur  ,  ce  qui  déplut  à  leurs 
confédérés;  de  forte  que  ceux  de  Suitz  allèrent  à  St.  Gall 
demander  un  moine  pour  abbé  :  on  leur  accorda  le  ce- 
lerier  Louis  qui   rétablit  la  régie  dans  ce  monaftére. 
L'églife  pofiede  des  richefTès  immenfes ,  que  la  dévo- 
tion des  Pèlerins  y  entaffe  depuis  long-tems  Ce  concours 
de  Pèlerins  a  donné  lieu  d'y  bâtir  un  beau  bourg,  &  de 


défricher  tout  le  pays  d'alentour,  qui  eft  très-peuplé  tk 
couvert  de  villages,  de  hameaux  Se  de  métairies.  L'art 
1577.  le  bourg  Se  l'abbaye  furent  entièrement  confiâmes 
par  le  feu  ;  on  les  a  rebâtis  depuis.  Lès  bâtimens  de  l'ab- 
bé &  des  religieux  ,  n'ont  rien  que  de  commun.  L'é- 
glife eft  magnifique  ,  bâtie  en  forme  de  croix  avec  trois 
tours  ;  l'une  qui  eft  petite  fur  le  centre  de  la  croix  , 
les  deux  autres  fervent  de  clochers,  &  s'élèvent  aux  deux 
côtés  de  la  nef;  dans  l'une  de  ces  deux  tours,  il  y  à, 
une  cloche  qui  pefe  cent  trente  quintaux.  Dans  la  nef 
de  l'églife,  on  voit  la  fameafe  chapelle  de  la  Vierge  ,  à 
laquelle  le  Pèlerins  vont  faire  leurs  dévotions.Sur  la  porte 
on  lit  cette  inscription  : 

hlc  est  plena  rëmissio 
Pèccatorum  a  Culpa 
Et  a  Poena. 
C'eft-à-dire  :  ici  eft  la  pleine  reftiiflîon  des  péchés,  quant 
à  la  coulpe  &■  à  la  peine.  Cette  chapelle  a  par  dedans  3  5. 
pieds  géométriques  de  long  ,  21.  de  large  ,  Se  19.  de 
haut.  Sur  l'autel  eft  l'image  de  la  Ste.  Vierge.  Elle  eft 
de  bois  ,  noire  Se  toute  enfumée  ,  élevée  de  trois  pieds 
Se  demi  ,  Se  ornée  avec  une  magnificence  qui  répond  à 
tout  le  refte.    En  dehors  ,  la  chapelle    eft   revêtue   de 
marbre  ,  le  trefor  renferme  des  richefTès  ineftimables.  Ort 
y  montre  entr'autres  ,  un  ciboire  d'une  grandeur  pro- 
digieufe  d'environ  deux  aunes  de  haut,  &  auquel  on  a 
employé  plus  de  cent  foixante  onces  d'or.  L'an  1684. 
on  y  ajouta  1174.  groffes  perles,   dont  quelques-unes 
font  presque  comme  des  œufs  de  pigeon,  303  .diamans, 
38.  faphirs,  154.  émeraudes  ,  857.  rubis  ,  44.  grenats  , 
26.  hyacinthes,  19.  amethyftes  ,  &4- fpinelles.  La  fon- 
taine de  Notre-Dame  eft  de  très-beau  marbre  ,  entou- 
rée de  colonnes  de  marbre  ,  Se  jette  l'eau  par  quatorze 
tuyaux  de  cuivre.  Elle  fut  conftruite  l'an  1585.  Theo- 
phralte  Paracelfe  ,  fondateur  d'une  nouvelle  fecte  eri 
médecine,  &  même  adepte,  fi  nous  en  croyons  fes  admi- 
rateurs ,  naquit  à  Einfidlen  l'an  1494.  &  mourut  dans 
un  hôpital  àSaltzbourg  l'an  1541 ,  âgé  de  quarante-fept 
ans,  à  la  honte  de   la  médecine  univerfelle  ,  &  de  là 
pierre  philofophale  que  l'on  dit  qu'il  pofTédoit.  Teiffier , 
dans  les  éloges  des  hommes  fàvans  ,  édit.  \6<)6.  t.  1  ,  p. 
4j6.  dit  mal  que  Paracelfe  naquit  dans  un  village  nom- 
mé Einficlel,  à  deux  lieues  de  Zurich.  Il  cite  VofEus  , 
De  natura  artium  ,  qui  dit  que  Paracelfe  naquit   dans 
un   village  ,  à  deux  lieues  de  Zurich  ,  fans  nous   ap- 
prendre le  nom  de  ce  village.  Comme  il  ne  dit  point 
quelle  forte  de  lieues  il  entend  ,  ni  de  quel  côté  de  Zu- 
rich ,  cela  pourroit  s'entendre   d'Einfïdlen  ,  qui  n'eft 
diftant  de  Zurich  ,  que  de  deux  grandes  lieues  Se  demie  y 
des  lieues  de  SuifTe.  Corneille ,  après  avoir  fait  un  arti- 
cle particulier  d'Einfïdlen,  en  fait  un  autre  d'Einftdeln, 
petit  bourg  de  SuifTe ,  dans  le  canton  de  Zurich ,  qui  „ 
dit-il,  n'eft  guéres  connu  que  pour  avoir  été  la  patrie 
dePhilippes  Auréole  Theophrafte  Paracelfe,  médecin 
fameux  ,qui  y  prit  naifïànce  l'an  1493.  félon  le  calcul  de 
Corneille  ,  qui  lui  donne  quarante-huit  ans  quand  il  mou- 
rut. Il  a  été  aifé  à  un  copifte  de  mettre  un  t  pour  un  i , 
Se  d'écrire  Einfteln  pour  Einfideln  ;  &  il  eft  très-par- 
donnable à  un  vieillard  nonagénaire,  déjà  privé  de  l'u- 
fage  des  yeux,  de  s'y  tromper  ,  Se  de  croire  que  ce  vil- 
lage étoit  différent  d'Einfïdlen ,  dont  il  venoit  de  par- 
ler.* Délices  de  la  Suijfe ,  t.  2,  p.  322. 

EIONE  ,  ville  ancienne  de  Thrace,  Plutarque  en 
parle  dans  la  vie  de  Cimon.  Elle  étoit  fituée  fur  la  ri- 
ve gauche  du  Strymon  ,  près  de  fon  embouchure  ,  à  qua- 
tre mille  pas  d'Amphipolis  ,  à  laquelle  elle  fervoit  de 
marché,  &  donnoit  fon  nom  à  ce  fleuve  qu'on  appelle 
flleuve  Eionien  ;  mais  préfentement  on  nomme  l'un  & 
l'autre  Stramona.  Cette  ville  eft  la  même  ,  qu'Etien- 
ne de  Byfance  appelle  jEgialus  ,  Se  qui  eft  nommée 
aufii  Eon.*  Le  P.  Lubin  ,  Tables  géograph. 

Ces  trois  mots  Eione,  Eon,  jÈGrALus,  ne  ligni- 
fient qu'une  même  chofe ,  favoir  la  rive ,  félon  la  re- 
marque d'Euftathius  ,  à  l'bccafion  de  cette  ville. 

EIONES  ,  village  de  Grèce  ,  dans  l'Argie  Ce  fut 
enfuite  le  port  de  Mycenes,  félon  StraLon  ,  1.  8. 

EIRESIDjE  ,  ancien  peuple  de  l'Attique  dans  la 
tribu  Acamentide  ,  félon  Spon.  Lifle  de  l'Attique. 

EISADICI ,  village  de  la  Sarmatie  Afîatique  ,  fur 
le  Caucafe  ,  félon  le  même. 

EISCADIA,  ville  de  la  Lufitanie,  fous  l'empire'de  Vî- 
riate,  Servilien  la  prit  au  rapport  d'Appien  ,  inlbericis. 
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EISCHFELDT    >     Voyez.  Eichfeldt. 

EÏSFELDT  3 

EISENACH  ,  en  hùnlfenacum  ,  petite  ville  d'Alle- 
magne,mais  jolie  :  elle  eft  dans  la  Thuringe,  fur  la  riviè- 
re de  Nèfle,  qui  Te  jette  un  peu  au-deflbus  dans  la  Verre  , 
à  l'Orient  &  fur  les  frontières  de  la  Hefle.  Les  auteurs 
Allemands  varient  dans  l'ortographe  de  ce  nom  :  les 
uns  écrivent  Eisennach  ,  d'autres  Ysenach.  Il  yen 
a  qui  dérivent  ce  nom  de  l'Allemand ,  Eyfen  ,  fer  ,  & 
à'Âch  ,  eau  ,  à  caufe  des  mines  de  fer  qui  iont  près  de- 
là,  &  de  l'eau  qui  facilite  les  moyens  de  le  préparer. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  croyent  que  ce  nom  vient  de  l'i- 
dole d'1/is ,  adorée  par  les  anciens  Allemands;  &  de  la- 
quelle des  traditions  payennes  enfeignoient  qu'un  de 
leurs  rois,  nommé  Suevus  ,  avoit  appris  l'art  de  prépa- 
rer &  de  forger  le  fer,  en  mémoire  de  quoi  ce  métal  a 
été  nommé  en  leur  langue  Egyfen  ou  Yfen  ,  mots  peu 
différens  du  nom  d'Ifis.  On  prétend  que  cette  ville  eft 
ancienne,  Se  que  l'an  450.  Attila  roi  des  Huns,  y  re- 
çut l'hommage  des  Princes  &  des  peuples  d'Allema- 
gne Mais  l'Eyfenach  de  ce  tems-là  étoit  fituée  plus  bas, 
entre  la  Nèfle  &  la  Horfel.  Dans  une  féconde  irruption 
des  Huns,  arrivée  l'an  807.  ou,  félon  d'autres,  900. 
après  une  bataille  qui  fut  fatale  aux  Thuringiens,  dont 
le  duc  nommé  Buchard  ,  y  perdit  la  vie  ,  l'ancienne 
ville  d'Eyfenach  ,  auprès  de  laquelle  cette  bataille  fe 
donna,  futfaccagée&  détruite.  Long-tems après,  Louis 
comte  de  Thuringe  &  de  Hefle,  furnommé  le  Sauteur, 
après  avoir  bâti  le  château  de  Wartbourgk,  fe  fervit  de 
la  grande  famine  de  1069.  Le  peuple,  encore  trop  heu- 
reux de  travailler  pour  avoir  du  pain,  fut  employé  à  ra- 
mafler  les  matériaux  de  l'ancien  Eyfenach,  qui  n'étoit 
plus  qu'un  bourg  ouvert ,  les  porta  de  l'autre  côté  de  la 
Horfel,  &  bâtit  une  nouvelle  ville  auprès  du  village  de 
Crimmelbach ,  au  lieu  où  eft  aujourd'hui  l'églife  de  St. 
George.  On  fit  une  enceinte  de  murs ,  à  laquelle  cha- 
que village  fut  obligé  de  contribuer  par  fon  travail  &  fes 
corvées.  Cette  enceinte  étoit  depuis  le  cloître  de  Saint 
Nicolas  ,  jusqu'à  l'églife  de  Notre-Dame,  delà  au  cou- 
vent des  frères  prêcheurs,  où  eft  aujourd'hui  l'école  la- 
tine ;  delà  jusqu'à  l'hôpital  Sainte  Anne  ,  &  enfin  delà 
jusqu'au  cloître  de  Saint  Nicolas.  Trois  ans  après  ,  on 
fe  mit  à  bâtir  dans  la  ville  ,  &  on  y  raflembla  les  payfans 
de  plufieurs  villages,  qui  avoient  été  ravagés  dans  les 
guerres  précédentes.  Tels  furent  les  commencemens 
d'Eyfenach,  qui ,  depuis  ce  tems  ,  fut  confidérablement 
augmentée  Se  embellie.  Elle  eft  à  préfent  la  réfidence  des 
Princes  de  Saxe  de  la  branche  d'Eyfenach.  D'Audifret 
&  Corneille  y  mettent  une  univerfité,  fondée  l'an  1555. 
c'eft  la  même  chofe  que  l'école  latine  ,  bâtie  furies  rui- 
nes du  monaftére  des  dominicains.  *  Zeyler  ,  Thuring. 
Topog.  p.  49-  &  feq- 

États  d'EISENÀCH  ,  petit  pays  d'Allemagne , 
dans  la  Thuringe  ,  &  l'apanage  de  la  maifon  de  Saxe- 
Eyfenach.  Il  comprend  Eyfenac  capitale,  le  château  de 
Wartenburg, (Wartenburgk,  ouWartenberg)  oùLuther 
fe  tint  caché  l'an  1521.  lorsqu'il  eut  été  proscrit  par  l'em- 
pereur &  l'empire,  ceiui  de  Markful  ,  réfidence  d'une 
ligne  qui  eft  éteinte  ;  avec  quelques  bailliages  fitués  aux 
environs  d'Eyfenach.  La  branche  des  ducs  de  Saxe-Ei- 
fenach  eft  éteinte  depuis  l'an  1741.  c'eft  celle  de  Wei- 
îriar  qui  a  hérité  du  duché  d'Eigfenach,  ainfi  que  des  au- 
tres biens  qui  lui  appartenoient. 

Ach  dans  la  terminaison  des  noms  géographiques 
Allemands ,  vient  du  mot  aqux  ,  Se  lignifie  que  les  lieux 
dont  le  nom  a  cette  fyllabe  finale,  font  au  bord  de  l'eau, 
comme  Ach  ou  Achen,  Aquisgranum  ,  Rufach  ,  aqu<s, 
Tube&  ,  Bryfach  ,  Biberach  ,  Creutz.enach  ,  Rotach ,  & 
quantité  d'autres. 

EISENBERG,  château  d'Allemagne  ,  dans  l'Olter- 
land,  en  Saxe,  fur  la  Saala,  dans  les  dépendances  des 
ducs  de  Saxe-Gotha ,  à  qui  ce  château  appartient. 

EISENTHORN,  félon  Baudrand  ,  ou  plutôt  Ei- 
sernthorn  ,  c'eft-à-dire  porte  de  fer.  C'eft  ce  que  les 
Turcs  appellent  Demir  Capi.  Voyez,  cet  article. 

1.  E1SFELD.  Voyez.  Eichfeld. 

2.  EISFELD  ,  bourg  du  cercle  de  Franconie ,  dans 
la  principauté  de  Cobourg  ,  fur  les  frontières  de  Hen- 
neberg  ,  à  trois  lieues  de  Gobourg,  vers  la  fource  de 
la  Verre.  *  SanJ'on  ,  Atlas. 

EISLAND.  Voyez.  Islande. 
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EISSLEBEN  ,  ou  Islebe  ,  ou  Eisleben  ,  en  latin 
Islebia,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de  la  haute 
Saxe  ,  dans  le  comté  de  Mansfeld.  Quelques-uns  tirent 
fon  nom  de  la  Déefle  Ifis  ;  d'autres  du  fer  qui  y  abonde. 
Cette  ville  n'eft  remarquée  que  parce  qu'elle  a  été  la 
patrie  du  fameux  Martin  Luther  ,  dont  les  fentimens 
ont  formé  en  Allemagne  &  dans  les  royaumes  du  nord, 
une  fefte  connue  fous  le  nom  de  la  confeffion  d'Aus- 
bourg  ;  fes  feètateurs  fe  difent  évangeliques  ;  on  les 
nomme  plus  ordinairement  Luthériens.  Il  naquit  à  Eis- 
leben,le  10.  de  novembre  1483. 

EiSSMEER,  ou  la  Mer  Glaciale.  Voy.au  mot  Mer. 

EITDEVET,  ville  ancienne  d'Afrique,  dans  la  pro- 
vince de  Hea  ,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  eft  fituée 
dans  une  belle  plaine,  à  cinq  lieuesdeTegteza,  au  haut 
d'une  montagne  fort  roide ,  Se  environnée  de  deux  ro- 
ches escarpées  ,  Se  de  deux  rivières.  Il  y  a  dedans  plu- 
fieurs fources  d'une  eau  très-froide  ,  qui  descend  par  des 
rochers  couverts  d'une  forêt  de  noyers ,  &  d'autres  arbres 
à  fruit.  Cette  ville  a  été  bâtie  par  ceux  du  pays.  Il  y  a 
pourtant  quelques  auteurs  Africains ,  qui  difent  ,  que 
ce  font  des  Juifs  de  la  tribu  de  Juda,  qui  l'ont  fondée  , 
quand  la  loi  de  Moïfe,  étoit  établie  en  Afrique.  Elle 
y  demeura  ,  ajoutent-ils  ,  jusqu'à  la  venue  des  Arabes  , 
qui  l'obligèrent  par  force  à  prendre  celle  de  Mahomet. 
Il  y  a  des  écoles  &  des  collèges  remplis  de  perfonnes 
favantes  dans  leur  loi ,  &  l'on  y  accourt  de  tous  côtés 
pour  vuider  les  différens  ,  Se  pour  pafler  des  contrats  , 
parce  qu'il  s'y  trouve  des  juges,  des  avocats  ,  des  pro- 
cureurs, Se  des  notaires.  La  terre  eft  fort  maigre  dans 
cette  contrée,  &  ne  produit  point  de  bled  ;  on  y  vit  de 
farine  d'orge  Se  de  lait  de  chèvres.' L'on  fait  un  fort 
grand  régal  aux  habitans,  quand  on  leur  donne  du  mou- 
ton &  de  la  farine  de  froment.  Les  femmes  y  font  belles , 
8e  ont  le  teint  frais  &  vermeil.  Les  hommes  font  robus- 
tes ,  fujets  à  la  jaloufie  ,  &  fe  piquent  de  franchife  &  de 
libéralité.  Les  gens  de  lettres  vont  fur  des  cavales  qu'il 
faut  faire  venir  d'ailleurs  ,  parce  qu'il  n'y  en  a.point  dans 
le  pays.  Cette  ville  eft  fort  bien  traitée  par  les  chérifs, 
dont  elle  prit  d'abord  le  parti ,  &  favorifa  l'établiflement. 
Il  y  a  des  marchands  &  des  artifans  Juifs ,  qui  demeu- 
rent en  un  quartier  féparé  ,  &  quelques  Teinturiers  de 
draps.*  Marmol  ,  t.  2  ,  1.  3  ,  c.  2. 

EITIAN  ,  ou  Aitiat.  Voyez.  Aitiat. 

EIZELOS ,  château  de  Sicile  ,  félon  Etienne  le  géog." 

EKELENFORD  ,  ville  du  Danemarck  ,  dans  le 
duché  de  Sleswig  ,  fur  le  petit  golfe  d'Ekelenford, 
qui  lui  donne  la  commodité  d'un  port  dans  la  mer  Bal- 
tique. Elle  eft  presque  toute  entourée  de  ce  bras  de  mer, 
Se  étoit  fujette  aux  ducs  de  Holftein-Gottorp  ;  maïs  le 
roi  de  DanemarcK  s'en  eft  mis  en  pofleflion  :  elle  eft  à 
trois  milles  d'Allemagne  de  Sleswig  au  levant  ,  à  cinq 
de  Flensbourg  au  levant  d'hyver,  vers  Kiell,  dont  elle 
eft  à  trois  milles,  &  à  deux  de  Rendsbourg  ,à  fix  de  Hu- 
fum ,  à  quinze  de  Lubec,  à  quatorze  de  Hambourg.  * 
Baudrand,  éd.  1705. 

EKENES  ,  c'eft-à-dire  la  presqu'Isle  des  chênes  , 
bourg  de  Finlande,  dans  la  province  de  Nylande,  au 
couchant  d'hyver  de  la  ville  de  Rafeborg  ,■  par  les  qua- 
rante-deux dégrés  de  longitude,  Se  61.  d.  45  m.  de  lati- 
tude. Devant  ce  bourg  ,  il  y  a  des  roches  &  des  écueils 
qui  en  rendent  l'accès  fort  dangereux.*  Neptune  François. 

EKEREN.  Voyez.  Eckeren. 

EKESIO  ,  bourg  de  Suéde ,  dans  la  province  de  Sma- 
land  ,  vers  l'Oftrogothland ,  à  cinq  milles  Suédois  du 
lac  de  Weter,  au  levant;  en  latin  Ekejîum.*  Baudrand , 
éd.  170J. 

EKKI ,  ville  d'Afrique  fur  la  côte  d'or.  C'eft  la  même 
que  le  petit  Commendo.  Voyez.  Commendo. 

ELA  ,  lieu  d'Afie ,  fous  la  dépendance  du  roi  Attale. 
Il  s'y  faifoit  un  bon  commerce  ,  félon  Pblybe  ,  dans 
fon  XVI.  livre  ,  cité  par  Etienne  le  Géographe. 

ELAA.  Voyez.  Elath  &  Haïlam. 

ELABACARE  ,  lieu  maritime  de  l'Inde  ,  en  deçà 
du  Gange,  félon  Artien,  Pcripl. 

ELACATjEUM  ,  montagne  de  Theflfalie  ,  félon 
Appollonius  &  Etienne  de  Byfance  ,  cités  par  Orte- 
il us  ,   Thefaur. 

1.  ELiEA  ,  en  Grec  e*«!«  ,  ville  maritime  del'.Me 
mineure,  dans  lVEolide.  Etienne  le  Géographe  dit  que 
ceux  de  Pergame  y  avoient  leurs  vaifleaux,  qu'elle  s  ap- 
pelloit  anciennement  Cldjenis  ,  &  qu'elle  avoit  été 
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fcâtïe  par  Mnefthée;  Strabon,  1.  13  ,  p.  CÏ22.  dit  de  plus 
qu'elle  fut  bâtie  par  Mnefthée  ,  &  les  Athéniens  qui 
allèrent  au  fiége  de  Troye  :  Mêla  en  parle  aufli ,  1.  1  , 
c.  1 8 ,  Ortelius  blâme  Frontin  de  l'avoir  nommée  iElia , 
1-  4,  c.  5. 

2.  EL/EA,  ville  de  Phénicie  entre  Tyr  &  Sydon  , 
félon  Etienne  le  Géographe  :  c'eft  apparemment  la  mê- 
me que  Denis  lePeriegete,  v.910.  nomme  El  aïs,  qu'il 
place  aufli  dans  le  voifinage  de  ces  villes  ,  auffi-bien 
ijue  Priscien  Se  Avienus ,  les  traducteurs  latins. 

3.  EL/EA,  ville  d'Italie.  Voyez  Elea. 

4.  EL/EA  ,  promontoire  de  l'ifle  de  Cypre  ,  dans 
la  partie  orientale  de  cette  ifle.  Etienne  de  Lufignan  , 
cité  par  Ortelius  ,  &  fuivi  par  les  interprètes  de  Plo- 
lomé.l.  5,  c.  14.  l'explique  parle  village  nommée  à  pré- 
fent  Riso  Carpasso. 

5.  EL/EA  ville  de  Crète,  félon  les  anciennes  édi- 
tions de  Pline,  1.  4,  c.  12.  mais  le  P.  Hardouin  a  réta- 
bli le  vrai  nom,  qui  eft  Eté  a. 

6.  ELjEA  ,  ifle  de  la  Propontide.  Elle  étoit  ainfi 
nommée  à  caufe  de  fes  Oliviers.  *  Plin.  1.  5 ,  c.  tilt. 

7.  EL/EA  ,  montagne  de  la  Paleftine,  à  fix  ftades , 
Se  à  l'orient  de  Jérufalem,  félon  Jofeph,  cité  par  Or- 
telius ,  Thefa.nr.  Voyez.  Eljeon. 

8.  EL/EA,  ville  &  port  de  mer  de  Bithynie,  pro- 
che de  la  Myfïe  ,  félon  Etienne  le  Géographe. 

9.  EL/EA  port  d'Ethiopie  ,  félon  le  même. 

10.  Le  même  auteur  dit  qu'il  y  a  trois  ifles  nom- 
mées Eisa.  Celle  de  Pline  ,  marquée  à  l'article  6.  en  eft 
apparemment  une  ,  car  Etienne  ne  marque  point  leur 
fïtuation. 

Le  nom  d'EUa  vient  du  Grec  e7«7«,  qui  veut  dire  un 
olivier  ,  &  cet  arbre  fe  trouvoit  fans  doute  en  abondan- 
ce aux  lieux  qui  en  ont  pris  leur  nom. 

ELjE./E  ,   ancienne  ville  de  Thrace  ;  c'eft  une  des 
fortereffes  que  l'empereur  Juftinien  fit  bâtir  en  Europe,  ' 
félon  le  témoignage  de  Procope  ,  de  /Edifie.  I.  4  ,  c.  1 1. 
Coufin  ,  fon  traducteur  ,  la  nomme  Elées  ,  en  François. 

EL/EAS  ,  port  de  FEpire  ,  félon  Ptolomée  ,  1. 3  ,  c. 
14.  dans  la  contrée  des  Almines. 

1.  EL/EON,  montagne  de  la  Paleftine  ,  à  une  ftade 
de  la  ville  de  Jérufalem.  Jofeph  en  fait  mention  dans 
fon  hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs,  1.  6 ,  c.  3.  C'eft  cet- 
te même  montagne  ,  où  Nôtre-Seigneur  Jesus-Christ 
fut  pris  par  les  Juifs  après  fa  dernière  cène,  Se  d'où  il  mon- 
ta au  ciel  après  fa  réfurreftion  (  Aè~l.  c.  1.  v.  12.  )  Les 
évangeliftes  la  nomment  la  Montagne  des  Oli- 
viers. Et  dans  les  anciennes  traductions,  elle  eft  ap- 
pelléele  Mont  d'Olivet  ,  par  une  verfion  trop  litté- 
rale du  latin  Mons  Oïiveti.   Voyez,  au  mot  Montagne. 

2.  EL/EON ,  ville  maritime  de  Grèce,  fur  la  côte 
de  la  Béotie.  Ce  nom  eft  ainfi  écrit  dans  quelques  ex- 
emplaires de  Pline.  L'édition  du  P.  Hardouin  porte 
Heleon. 

1 .  ELjEUS  ,  peuple  de  la  tribu  Hippothoontide  ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

2.  ELvEUS  MURUS  ,  ancienne  ville  de  la  Lycie  , 
félon  le  même. 

3 .  EL/EUS  (  imtis  )  ville  de  la  Cherfonnefe  de  Thra- 
ce, félon  Ptolomée,l.  3  ,  c.  12.  Niger  croit  que  fon  nom 
moderne  eft  Critea.  Cette  ville  eft  nommée  par  Har- 
pocration  ,  p.  98.  par  Strabon,  1.  7  ,  p.  331.  par  Scy- 
lax,  p.  27.  &  par  Tite-Live,  1.  31. 

4.  EL/EUS  ,  ville  fituée  dans  le  golfe  delà  Doride, 
félon  Pline  ,  1.  5  ,  c.  29.  &  Strabon  ,  1.  14. 

5.  EL/EUS,  ville  de  l'Argie  ,  dans  le  Peloponefe  , 
félon  Etienne  le  géographe. 

6.  EL.EUS,  ville  de  l'Epire,  félon  Ptolomée  ,  1.  3  , 
c.  14.  Elle  étoit  différente  du  port  d'Elaes,  &  plus  occi- 
dentale Se  plus  méridionale  que  ce  port.  On  croit  que 
c'eft  Docna ,  village  d'Albanie. 

7.  ELiEUS,  ville  de  la  Calydonie,  félon  Polybe  , 
1.  4.  Comme  la  Calydonie  étoit  une  province  de  Grèce 
voifine  de  l'Epire  ,  ces  deux  dernières  villes  ne  font 
peut-être  pas  fort  différentes  l'une  de  l'autre. 

1.  ELiEUSSA  ,  ifle  de  la  Cilicie  ,  vis-à-vis  de  cette 
partie  du  continent ,  qui  a  été  nommée  Sebafte  par  les 
Grecs,  &  Auguftepar  les  latins,  proche  Corycos,  félon 
Etienne  le  géographe.  Strabon,  /.  12.  p.  537.  parlant  de 
la  Cilicie  furnommée  par  les  Grecs  Tpéc%**  par  les  La- 
tins Aspera,  à  caufe  de  fes  montagnes  ,  (  par  oppofi- 


tion  a  celle  que  l'on  appelloit  champêtre,  à  caufe  qu'elle 
étoit  toute  en  plaines)  dit  que  dans  cette  Cilicie  mon- 
tagneufe  -,  Archelaus  fit  bâtir  parfaitement  bien  Tille 
d'Eleuffa  qui  n'étoit  pas  fort  grande ,  mais  aflez  ferti- 
le ,  Se  qu'il  y  fit  presque  toujours  fa  réfidence. 

2.  EL/EUSSA  ,  ifle  de  l'Afie  mineure  ,  auprès  de 
Smyrne,  félon  Pline,  l.  $  ,  c.  31.  Tite-Live,  /.  37.  en 
parle  ,  Se  la  nomme  Eljea.  Elle  ne  doit  pas  être  con- 
fondue avec  celle  de  l'article  précédent.  Voyez,  auflî 
Eleusa. 

ELAïS,  ancienne  ville  de  la  Phénicie.  Denis  ,  dans 
fa  Periegefe  ,  v.  9  1  o.  la  place  entre  Joppe  ,  Gaza  Se 
Tyr.  Pteland ,  Tal&fi.  p.  747.  ne  doute  point  que  ce  ne 
foit  l'Elœa  d'Etienne  ,  laquelle  étoit  entre  Tyr  8c  Sidon. 
Tzetzes,  Chiliad.  Hifi.  452.  en  fait  aufli  mention  d'une 
manière  à  faire  connoître  qu'il  n'en  parle  que  d'après 
Denys.  ' 

Le  géographe  Arabe  Edrifi  ,  Geog.  Nul.  Clim.  3  , 
p.  116  ,  fait  aufli  mention  d'une  ville  qui  tiroit  fon 
nom  des  oliviers  ,  Se  la  nomme  dans  fa  langue  ,  la 
forterelie  Zait ,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Il  y  a  ,  dit-il  , 
d'Acca  (  Acra  ou  Ptolemaïde  )  douze  mille  pas  à  la 
fortereffe  Zait,  qui  eft  belle  Se  fituée  au  bord  de  la  mer. 
Reland  croit  que  cette  ville  eft  différente  d'Elaïs  , 
parce  que  ,  dit-il ,  qu'il  y  avoit  dans  cette  contrée,  plu- 
fieurs  lieux  fertiles  en  olives. 

ELAITICUS  SINUS  ;>  golfe  de  la  mer  Méditerra- 
née, ainfi  nommé  à  caufe  d'Èlîea  &  de  la  contrée  Elai- 
tis,  à  l'embouchure  du  Caïque.  Il  fait  partie  du  golfe 
d'Adramit.  Eaudrand  dit  avoir  appris  des  pilotes  qui 
ont  fréquenté  cette  côte,  que  ce  golfe  s'appelle  à  préfenc 
Golfe   de  Guerestio.  *  Strabon,  1.  13,  p.  615;. 

ELA1TIS,  petite  contrée  de  l'Eolide,  dans  TAfie 
mineure,  félon  Strabon ,/.  13  ,  p.  615.  &  /.  12,  p.  571. 
Elle  étoit  au  nord  du  mont  Cane  ,  touchoit  au  territoi- 
re de  Pergame,  Se  étoit  arrofée  parle  Caïque.  Elle  tiroit 
fon  nom  de  la  ville  EJasa.  (  1.  } 

ELAIUS  ,  montagne  de  l'Arcadie,  à  trente  ftades  de 
1  ville  de  Phigalie.  Ce  mont  eft  fort  remarquable  à 
caufe  de  l'autre,  &  du  culte  de  Cerès  la  noire;  ce  que 
les  Thelpufiens  racontent  de  la  foibleffe  que  Cerès  eut 
pour  Neptune,  en  lui  accordant  les  dernières  faveurs  , 
convient  aflez  avec  le  culte  que  lui  rendent  les  Phiga- 
liens.  Selon  eux,  elle  ne  mit  pas  au  monde  un  cheval, 
mais  celle  que  les  Arcadiens  nommèrent  Despcene  , 
c'eft-à-dire  leur  fouveraine  ou  maîtreffe.  Ils  racontent 
que  ,  courroucée  contre  Neptune ,  Se  chagrine  de  l'enlè- 
vement de  fa  fille  ,  elle  s'habilla  de  noir,  fe  cacha  dans 
cet  antre  ;  Se  comme  en  fon  abfence,  les  fruits  &  les 
biens  de  la  terre  fe  gâtoient  ,  ce  qui  caufoit  la  fami- 
ne ,  fans  que  les  dieux  fuffent  ce  que  Cerès  étoit  deve- 
nue, Pan,  en  parcourant  les  montagnes  d'Arcadie  ,  en- 
tra dans  l'antre  du  mont  Elains  ,1a  trouva,  la  reconnut, 
Se  en  avertit  Jupiter  qui  envoya  les  parques.  Celles-cî 
la  firent  changer  de  réfolution  ,  &  en  mémoire  de 
cet  événement ,  les  Phigaliens  lui  confacrérent  dans  cet 
antre  ,  une  ftatue  de  bois  où  elle  étoit  repréfentée  affife 
fur  une  pierre,  fous  la  figure  d'une  femme,  hormis  la 
tête  qui  reffembloit  à  celle  d'un  cheval ,  autour  de  la- 
quelle fe  jouoient  des  ferpens,  &  autres  bêtes  de  la  for- 
te. Le  refte  du  corps  étoit  caché  de  fa  robe  s  d'une  main 
elle  tenoit  un  dauphin ,  Se  de  l'autre  une  colombe.  On  ne 
dit  point  de  quelle  main  étoit  cette  ftatue  ,  ni  par  quel 
accident  elle  fut  brûlée.  Les  Phigaliens  ayant  négligé 
d'en  faire  faire  une  autre ,  Se  laiffé  peu  à  peu  anéantir  le 
culte  de  cette  Déeffe  ,  une  ftérilité  les  obligea  de  con- 
fulter  la  Pythie ,'  qui  leur  commanda  de  rétablir  les  hon- 
neurs de  Cérès.  Ils  firent  faire  une  nouvelle  ftatue  par 
Onatas  ,  fils  de  Micon  d'Egine,  &  lui  en  payèrent  ce 
qu'il  voulut.  Ce  fculpteur  vivoit  du  tems  de  Dinomene, 
roi  de  Syracufe  ,  frère  de  Hieron ,  à  qui  il  fuccéda  ,  &  fils 
de  Gelon  :  ce  Dinomene  employa  le  fculpteur  Onatas  , 
pour  les  dons  que  fon  père  Gelon  avoit  voués  à  Jupi- 
ter Olympien  :  le  même  Gelon  régnoit  à  Syracufe ,  dans 
le  tems  que  Xerxès  fit  fon  irruption  en  Grèce  ,  ce  quî 
peut  fervir  à  déterminer  le  tems  auquel  les  Phigaliens 
rétablirent  le  culte  de  Cerès.  Paufanias ,  qui  alla  exprès 
à  Phigalie  pour  y  voir  l'ouvrage  d'Onatas,  n'eut  pas  ce 
plaifir  ;  un  vieillard  fort  âgé  ,  lui  raconta  que  cette  fta- 
tue avoit  été  écrafée  fous  des  décombres  de  l'antre  , 
dont  le  haut  s'étoit  écroulé.  Paufanias  remarqua  encore; 
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des  traces  de  cet  écroulement.  On  r.'ofrroit  point  de  vic- 
times à  la  DéefTe  ,  mais  des  fruits  de  quelques  arbres 
d'alentour,  &  fur-tout  du  raifin,  desrayons'de  miel  , 
de  la  laine  qui  n'étoit  pas  encore  dégraiflee  ;  on  mettqit 
ces  dons  fur  un  autel  élevé  devant  l'antre;  Se  on  ver- 
foit  de  l'huile  fur  ces  offrandes.  C'étoit  une  femme  qui 
préfidoit  à  ces  facrifices  ,  Se  elle  avoit  pour  affiftant  un 
des  trois  Hié'rothytes ,  ou  facrificateurs ,  qui  étoient  du 
■nombre  des  citoyens.  L'antre  étoit  entouré  d'une  forêt 
de  chênes  >  où  étoit  la  fource  d'une  eau  très  -  froide. 
*  Taujan.  in  Arcad.  p.  685. 

ELALBETEM  ,  ville  de  Perfe.  Les  géographes  du 
pays  la  mettent  à  87  d.  15  m.  de  longitude,  Se  à  37  d. 
15  m.  de  latitude ,  félon  Tavernier  ,  Voyage  de  Perjc,  L.  3. 
1.  ELAMITES,  en  latin  Elamitl.  Pline  ,  /.  6 ,  c. 
•aS  ,  nomme  ainfi  un  peuple  de  l'Arabie  heureufe,  Se  lui 
donne  une  ville  de  même  nom.  Le  P.  Hardouin,  qui 
doute  que  Pline  ait  pu  placer  en  cet  endroit  les  Elami- 
tes  ,  conjecture  que  ce  font  les  Elaites  ,  ainfi  nommés 
du  village  aom,  que  Ptolomée  ,  1.6 ,  c.j,  dit  être  dans 
ce  canton,  ou  peut-être  les  Leanites  ,  dont  Pline  fait 
■mention  dans  la  même  page. 

2.  ELAMITES  ,  ancien  peuple  d'Afie.  ./Elam  ,  fils 
de  Sem ,  eut  fon  partage  à  l'orient  du  Tigre  8e  de  l'As- 
fyrie  ,  au  nord  &  à  l'orient  des  Médes.  La  capitale  de  ce 
pays  étoit  Elymaïde.  L'écriture  joint  Elam,  Aflur  Scies 
Médes  ,  comme  peuples  voifins  :  il  paroît  par  Ifaie  , 
c.  22  ,  v.  6,  8e  par  Jérémie ,  c.  49 ,  v.  3  5  ,  que  l'arc  &  les" 
-flèches  étoient  les  principales  armes  des  Elamites.  Dès 
le  tems  d'Abraham  (Gènes,  c.  14,  v.  1  &$>)nous  voyons 
Codor  Lahomor  ,  roi  des  Elamites  ,  dans  l'armée  des 
rojs  ligués  contre  Sodome  Se  les  villes  voifines.  Ifaie  , 
parlant  d'une  manière  prophétique  du  fiége  de  Babylone , 
y  met  le  Méde  Se  l'Elamite  ,  comme  affiégeans.  Cyrus 
étoit  Perfe  ou  Elamite  ;  Darius  étoit  Méde  ;  leur  armée 
étoit  compofée  des  Médes  Se  des  Perfes.  Jérémie  ,  c. 
49,  v.  34,  &fiq-  fait  de  terribles  menaces  contre  Elam, 
&  D.  Calmet  croit  qu'elles  eurent  leur  exécution,  lors- 
que Nabuchodonofor  affujettit  ce  royaume.  Jofeph 
•croit  que  les  Perfes  étoient  les  mêmes  que  les  anciens 
Elamites  ,  ou  du  moins  ,  qu'ils  en  étoient  une  bran- 
che. Dans  la  prophétie  de  Daniel  ,  c-  8  ,  v  ,  1.  Sufe  eft 
-comptée  comme  une  place  forte  de  la  province d'Elam  , 
ou  d'Elymaïde  ;  ce  qui  prouve  que  cette  province  étoit 
la  même  que  la  Sufiane  ,  dont  au  moins  elle  occupoit 
une  partie  :  cependant,  fi  nous  en  croyons  Pline  ,1.6, 
-c.  26 ,  le  fleuve  Eulseus  qui  baignoit  les  murs  de  Sufe  , 
fervoit  de  borne  entre  la  Sufiane  Se  l'Elymaïde.  Saint 
Jérôme  ,  in  Jerem.  e.  35  ',  v.  2.5  ;  dit  qu'Elam  étoit  un 
pays  de  la  Perfide  ,  au-delà' de  Babylone.  Perfide  eft  pris 
ici  pour  k  Perfe  en  général  ,  quoiqu'ordinairement  il 
■lignifie  la  Perfe  propre.  Voyez.  Elymaïde.  *  D. Calmet , 
Dicl.  de  la  Bible  ,  au  mot  .(Elam. 

1 .  ELAN,  Elantium  .  Selancum  ,  abbaye  d'hom- 
mes, de  l'ordre  de  Cîtaux  ,  filiation  de  Loroux,  en  Cham- 
pagne ,  dans  le  Rhetelois  ,  près  de  la  Meufe  ,  au  dio- 
céfe  de  Reims  ,  entre  Mefieres  &  Donchery,  Elle  fut 
fondée  en  1154.  par  Witer  ou  Withier,  comte  de  Re- 
thel.  Les  revenus  en  forent  beaucoup  augmentés  par  un 
de  fes  fucceffeurs  ,  nommé  Hugues ,  en  1220.  Elle  a  eu 
des  abbés  réguliers  jusqu'en  l'année  1525  ,  qu'elle  a 
eu  des  abbés  commendataires.  Elle  vaut  à  l'abbé  cinq 
ou  fix  mille  livres  de  rente,  Seaux  religieux  (au  nom- 
bre de  fix  )  trois  à  quatre  mille  livres.  *  Baud.  éd.  1705. 
Baugier ,  Mém.  de  Champagne  ,  t.  2  ,  p.  45. 

a.  EL  AN,  Elana,  ville  Se  port  d'Arabie  ,&  Ela- 
Niticus Sinus ,  le  golfe  à' Alla.  Voyez,  Aila. 

ELANCORU'M  EMPORIOM  bOn;«  ^M», 
ancienne  ville  maritime  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange, 
félon  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  1. 

ELANGUADA  ,  ifle  de  la  nouvelle  Guinée,  Elle 
eft  peu  connue  ,  Se  fituée  à  un  degré  de  latitude  méri- 
dionale ,  félon  Corneille  ,  Dicl. 

ELAPE  ,  ville  de  Perfe  ,  Se  la  patrie  de  faint  Jac- 
ques, martyr  ,  dont  l'églife  célèbre  la  fête  le  27  de  No- 
vembre ,  Se  dont  on  croit  que  les  reliques  font  à  Milan, 
félon  le  P.  Ferrarius  ,  in  Martyrolog.  Roman.  Le  Marty- 
rologe Romain  marque  feulement  qu'il  fouffrit  le  mar- 
tyre en  Perfe,  fous  l'empire  deThéodofe  le  jeune;  qu'a- 
près avoir  renié  la  foi  chrétienne,  par  complaifance  pour 
je  roi  Isdegerde  ,  voyant  que  fa  mère  &  fa  femme  ne 
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vouloîellt  plus  le  voir  ,  il  rentra  en  foi-même  ,  alla  dire 
au  roi  qu'il  étoit  chrétien  ;  ce  prince  irrité  lui  fit  cou- 
per membre  après  membre  ,  &  enfin  la  tête.  C'eft  ap-r 
paremment  d'où  lui  eft  venu  le  furnom  latin  à'interci- 
fiis.  Baronius  ,  ad  ann.  420  ,  parle  de  lui.  Nicéphore  > 
qui  a  écrit  fa  vie  ,  marque  qu'il  étoit  né  à  Elape. 

ELAPHITES  ,  ifles  ainfi  nommées  ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  cerfs  qu'on  y  voyoit  ,  du  mot  grec 
ïAafoî-  ,  un  cerf.  Pline,  /.  3  ,  in  fine  ,  en  compte  trois  , 
Se  les  met  à  quinze  mille  pas  de  Melita  ,  ou  de  l'ifle 
de  Melada.  Ferrarius  dit  que  ce  font  trois  petites  ifles 
de  la  mer  Adriatique  ,  du  côté  de  l'Illyrie  ;  que  la  pre- 
.  miére  eft  nommée  Calamota  ,  la  féconde  IJela  diMezx.o, 
8e  la  troifiéme  Guipana* 

ELAPHITIS  ,  ifle  de  la  mer  Ionienne  ,  dans  le 
voifinage  d'Ephefe  ,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c .  3  1 .  Elle  tiroit 
auffi  fon  nom  des  cerfs. 

ELAPHONNESUS  ,  ifle  de  la  Propontide  ,  vis-à- 
vis  de  la  ville  de  Cyzique.  Pline  ,  /.  5  ,  in  fine  ,  dit  qu'on 
en  tiroit  le  marbre  ,  dont  on  trafiquoit/à  Cyzique  ,  & 
qu'on  l'appella  auffi  Neuris  Se  Proconnesus.  Etien- 
ne donne  les  noms  de  N(i/;«  8e  nfoZMij  ,  comme  fynoni- 
mes  d'A^wr,  ;  il  fe  trompe.  Un  paflage  de  Scylax,  p.  33  , 
pourroit  faire  plus  de  difficulté  ;  car  il  femble  contredire 
Pline,  en  diftinguant  Proconnefus  d'Elaphonnefus.  II y 
a,  dit-il  ,  auprès  de  la  ville  de  Cyzique  l'ifle  de  Procon- 
nefè ,  avec  un  bourg,  Se  outre  cela  une  autre  ifle,  nom- 
mée Elaphonnefe ,  qui  a  un  bon  port,  8e  dont  la  campa- 
fne  eft  labourée  par  les  habitans  du  Proconnefus.  Mais 
trabon,  /.  13  ,p.  j88  ,  levé  la  difficulté,  en  reconnois- 
fant  qu'il  y  avoit  une  ancienne  Proconnefus ,  Se  une  nou- 
velle ;  qu'elles  n'étoient  féparées  que  par  un  petit  bras 
de  mer  ,  du  refte  qu'elles  étoient  femblables  quant  au 
nom.  Car  nj>4  8e  e"a«4«  ,  fignifient  des  cerfs  ,  dont  cette 
ifle  étoit  remplie.  Elle  étoit  alors  diftincte  Se  ifolée  ; 
mais  le  canal  qui  la féparoit  d'Elaphonnefus,  s'étant  com- 
blé ,  elle  lui  a  été  jointe  ;  de-là  vient  que  l'ifle  formée 
des  deux  ,  a  été  indifféremment  nommée  Proconnefus 
par  quelques-uns  ,  8e  Elaphonnefus  par  d'autres.  Le  P- 
Hardouin  ,  de  qui  font  ces  remarques  ,  obferve  que  n?Uv; 
font  des  biches  qui  ont  mis  bas  pour  la  première  fois., 

1.  ELAPHUS  ,  en  grec  E>,&ç>a,;(  ims)  montagne  d'A- 
fie ,  dans  l'ifle  d'Arginufla.  C'eft  là  que  mourut  Alcï- 
biade  ,  félon  Ariftote  ,  bift.  anim.  I.  6  ,  c.  29,  ce  qui  ne 
s'accorde  guères  avec  Plutarque  ,  in  AUib.  qui  dit  que  ce 
héros  mourut  dans  un  bourg  de  la  Phrygie.  Quoiqu'il  en 
foit ,  Ariftote  obferve  que  les  biches  de  ce  lieu  avoïent 
l'oreille  coupée  ,  à  quoi  on  les  reconnoiffoit ,  quanû  on 
les  transportoit.  Pline ,  /.  8  ,  c.  5  8 ,  en  parle  auffi ,  8e  com- 
me dans  les  manuscrits  ,  ce  nom  étoit  écrit  Elafits ,  les 
éditeurs  avoient  fubftitué  Elatus.  Le  P.  Hardouin  a  ré- 
tabli Elapkus. 

2.  ELAPHUS,  ouElaphum  ,  rivière  de  Grèce,' 
félon  Paufanias  ,  in  Arcad.  Pline,  /.  31  ,  c.  2.  en  parle 
auffi  ,  Se  la  nomme  Elatum  ,  8e  le  P.  Hardouin  affure 
qu'il  l'a  trouvé  ainfi  dans  tous  les  manuscrits. 

ELAPHUSA,  ifle  voifine  de  celle  de  Corfou.  Ni  cette 
ifle  ,  ni  lesfept  autres  ,  que  Pline  ,  /.  4,  c.  12  ,  nomme 
dans  cet  endroit ,  n'ont  à  préfent  aucun  nom  particulier. 

ELARIS.  Voyez,  Allier. 

ELAS  ,  ville  de  la  troifiéme  Paleftine  ,  félon  les  an- 
ciennes notices.  Reland,7W<£/?.p.  748,  croit  que  c'eft 
la  même  qu'Aila  ,  fur  la  Mer  Rouge. 

ELASÂR,  ou  Elasor  ,  ouEllasar,  félon  l'Hé- 
breu. L'Ecriture  ,  (Gènes,  c.  14,  v.  1.)  fait  mention  d'A- 
rioch  ou  Arjoch  ,  roi  d'EUafar.  Saint  Jérôme  SeSymma- 
que  traduifent  ce  nom  par  le  Pont.  Le  Clerc  ,  dans  fon 
commentaire  fur  la  Genefe  >  dit  qu'il  ne  fait  fur  quel 
fondement.  Il  croit  plutôt  que  ce  nom  fignifie  un  pays 
voifin  du  Tigre  ou  dirEuphrate.;car,  comme  ce  roi  vint 
contre  le  roi  de  Sodome  en  qualité  d'allié  du  roi  d'Elan , 
il  eft  plus  naturel  d'employer  le  fecours  d'un  prince  voi- 
fin que  d'un  prince  éloigné.  Comme  l'on  ne  trouve 
point  de  traces  certaines  de  ce  nom,  il  feroit  difficile  de 
déterminer  au  jufte  où  étoit  le  royaume  d' Arjoch. 

E  L  AS  U  S.  Quintus  Calaber  ,  cité  par  Ortélius, 
nomme  ainfi  une  rivière  de  Bithynie  ,  laquelle  a  fon 
embouchure  dans  le  Pont-Euxin  ,  proche  de  Parthen  Jum. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  I'Elatas  de  Ptolo- 
mée. Voyez,  l'article  fiiivant. 

ELATAS  ,  rivière  d'Afie ,  dans  la  Bithynie.   Elle 
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:.  fon  embouchure  dans  le  Pont  -  Euxîn  ,  entre  celle  de 
FHypius  Scia  ville  de  Diospolis  ,  félon  Ptolomée,  l.$,c. 
i.Ortélius  croit  que  c'eft  la  même  que  leLïCus,qu'Ar- 
rien  place  auprès  d'Héraclée.  Ce  qui  femble  autorifer 
ion  fentiment ,  c'eft  que  Scylax  ,  parlant  des  Marian- 
diniens  ,  dit  :  là  eft  Héraclée ,  ville  Grecque ,  &  le  fleuve 
Lycus ,  ôe  un  autre  fleuve  nommé  Hypius.  Cellarius ,  dans 
fa  carte  de  l'Afie  Mineure  ,  met  l'Elatas  entre  Héraclée 
Sel'Hypius,  à  la  place  que  Scylax  donne  au  Lycus,  qui 
eft  oublié  dans  la  carte  de  Celiarius. 

i.ELATEE  .ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide  :  elle  en  étoit  même  la  plus  grande  ,  après  la  ville 
de  Delphes.  Elle  étoit  fîtuée  au  bord  du  fleuve  Cephi- 
ïê  ,  aflez  près  d'Amphiclée.  Tite-Live,  /.  28  ,  c.  7 ,  dit 
que  Philippe  s'y  rendit  en  un  jour  ,  quoiqu'il  fût  parti 
de  Scotufla  ,  ville  de  Theflalie.  *  Paufan.  in  Phocic. 
Strabon ,  1.  9. , 

a.  ELATÉE ,  bourg  de  la  Theflalie  ,  aflez  près  de 
Gonnus  ,  dans  le  défilé  qui  conduifoit  dans  la  vallée  de 
Tempe.  Etienne  le  géographe  en  parle  auffi.  De  l'Ifle  , 
dans  fa  carte  de  l'ancienne  Grèce  ,  place  une  bourgade 
nommée  Elatia  ,  fur  la  droite  du  Pénée  ,  au  fud-oueft 
du  mont  Qffa  ;  Se  il  met  Gonnus  à  l'autre  côté  du  fleu- 
ve,, au-deflbus  de  fon  confluent,  avec  le  fleuve  Tita- 
reflus.  *  Tite-Live,  1.  4}- ,  c.  f-j.. 

3.  ELATEE  ,  ou  Elateue  ,  ville  de  la  Thesprotie. 
Voyez.  Elatria. 

ELATH.JVy^AiLA. 
ELATIA,  ouElateia.  Voyez.  Epatée,  i. 
ELATIDES  ,  colline  de  la  Bithynie  ,  autour  du  fleu- 
ve Rhindacus  ,  félon  Orphée  ,  in  Argonaut.  cité  par  Or- 
télius.  Voy.z.  Hilatides. 

ELATIUM  ,  ville  qui ,  félon  Pline  ,  étoit  plus  près 
de  la  moitié  de  Damas  que  de  Petra.  Cet  auteur  n'en 
dit  rien  de  plus.  Baudrand  ,  e'dit.  1682  ,  la  met  dans  la 
Palefline,  &  même  dans  laDécapole  ,  &  cite  Pline, qui 
ne  dit  rien  de  pareil.  Baudrand  dit  qu'elle  eft  nommée 
Elatb  par  les  uns  ,  &  Eleale  par  d'autres  ,  qu'elle  eft 
entre  le  Jourdain  ,  au  couchant;  &  Philadelphie  ,  au  le- 
vant ,  à  quinze  milles  de  Damas,  8c  autant  de  Pétra  : 
fur  quoi  il  cite  Adrichome  ,  p.  127  ,  qui  ne  parle  point 
d'Elatium,  mais  d' Eleale  ,  fans  en  rien  dire  d'appro-: 
chant  à  ce  que  dit  Baudrand. 

C'eft  ainll  qu'on  lit  dans  l'édition  de  1682,  mais  celle 
d'Eifenach  de  1677,  eft  plus  exafte  ,  8c  dit  beaucoup 
«lieux  :  Elatium  ,  ville  de  la  Decapole  ,  entre  le  Jour- 
dain à  l'occident  ,  8c  Philadelphie  à  l'orient ,  à  quinze 
petits  milles  de  cette  dernière  ville,  vers  les  confins  de 
l'Arabie  déferte  ,  à  90  milles  de  Damas  ,  Se  autant  de 
Petra  :  dans  cette  édition  il  ne  cite  perfonne  fur  cet  ar- 
ticle. % 
E  L  A  T  O  S,  ville  méditerranéé  de  Kifle  de  Crète  , 
félon  Pline ,  /.  4,  c.  1 2  ,  dont  les  anciennes  éditions  por- 
toient  C  L  a  t  o  s.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c'eft  I'dmttU 
d'Etienne  le  géographe. 

ELATRIA,  ville  de  l'Epire  ,  dans  la  Thesprotie  ,  à 
l'embouchure  de  l'Aphas  ,  dans  le  lac  d'Ambracie.  Stra- 
bon ,  /.  7 ,  p.  324,  la  compte  peur  une  ville  Méditer- 
ranée. 

Baudrand ,  ayant  vu  qu'Ortélius  renvoyoit  à  l'article 
'Elateia,  où  il  traite  trois  articles  en  un  feul;  Elate'e  de 
Phocide ,  Elate'e  otj  Elatrie  de  Thesprotie  ,  &  Elate'e 
de  Theflalie  ,  n'a  point  fait  attention  à  la  différence  de 
ces  trois  articles,8c  dit  qu'Elatrie  eft  une  ville  ou  un  bourg 
(  Oppidum  )  de  l'Epire  ,  dans  la  Thesprotie  ,  au  défilé 
qui  mené  à  Tempe  ,  Se  cite  Tite-Live  ,  qui  ne  dit  rien 
tje  pareil. 

On  croit  que  la  ville  d'Arta  eft  le  nom  moderne 
A'Platria. 

ELATUM  ,  rivière  d'Arcadie.  Voyez.  Elaphus  2," 
ELATUS  ,  nom  latin  d'une  montagne  de  l'ifle  de 
Zante.  Elle  prenoit  fon  nom  des  fapins  ,  dont  elle  étoit 
couverte,  du  mot  grec  ai„  fapin.  C'eft  fur  cette  monta- 
gne qu'eft  à  préfent  la  forterefle  de  Zante  ,  capitale  de 
toute  Tifle  ,  qui  en  porte  le  nom.*  Plia.  I.4,  c.  12. 

ELAVEPv  ,  nom  latin  de  l'A l lier,  rivière  de 
France. 

ELAVIA,  ancien  château  de  Sicile,  félon  Etienne 
le  géographe  :  Seroit-ce  l'AUava  d'Antonin  ?  *  Ortel. 
Thefaur. 
EL3.  Voyez.  Elbe. 
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t.  ELBÀ;  c'eft  ainfi  qu'Eufebe  8c  faînt  Jérôme 
écrivent  le  nom  d'un  lieu  de  la  tribu  d'Afer ,  exprimé 
au  livre  des  Juges  ,  ci,  v.  32  ,  où  il  eft  dit  qu'elle 
n'en  put  chafler  les  habitans.  La  Vulgate  porte  Hel- 
b  a  ,  les  Septante  ,  e'dit.  Amftel.  1683.  xïftfè  -,  8c  l'Hé- 
breu C  h  e  l  b  a.  D.  Calmet ,  Dit!,  de  la  Bible >  au  mot 
H  e  L  b  a  ,  foupeonne  que  ce  peut  être  la  même  que 
Chelbon  ,  ville  de  Syrie  ,  qui  ne  devoit  pas  être  éloi- 
gnée de  Damas. 
2.  ELBA,  ou 

1 .  ELBE,  ou  E  L  v  e  ,  ifle  d'Italie  ,  fur  la  côte  de 
Toscane,  vis-à-vis  de  Piombino  ,  dont  elle  n'eft  féparée 
que  par  un  canal  de  dix  milles  :  en  latin  îlva ,  ancien- 
nement JEthalia,  ./Ethale  :  fon  circuit  eft  d'environ  qua- 
rante milles  ,  mais  par  divers  détours  de  fes  côtes.  Elle 
appartient  au  prince  de  Piombino  ,  comme  faifant  par- 
tie de  fa  principauté  ,  fous  la  protection  des  Espagnols  , 
qui  y  tiennent  la  forterefle  dePortolongone:  une  autre  for- 
terefle ,  qui  eft  Porto  Ferraio  ,  appartient  au  grand  duc. 
Il  y  a,  outre  cela,  dans  cette  ifle  ,  cinq  paroiffes  ,  qui  font 
au  prince  de  Piombino.  Cette  ifle  faifoit  autrefois  partie 
de  l'état  de  Pife  :  mais  elle  en  fut  féparée  par  les  Appïa- 
ni,  qui  fe  rendirent  maîtres  de  Piombino ,  il  y  a  environ 
trois  fiécles.  Les  Espagnols  en  firent  un  fief,  relevant  dn 
duché  de  Milan.  Cependant  Portolongone  eft  refté  jus- 
qu'à préfent  à  l'Espagne ,  quoique  le  duché  de  Milan 
ibit  préfentement  détaché  de  cette  monarchie.  Cette  ifle 
eft  ftérile;  mais  il  y  a  des  mines  de  fer,  une  d'aiman  8c 
une  carrière  de  marbre  :  les  villages  n'ont ,  pour  la  plu- 
part des  habitans  ,  que  des  pêcheurs.  *  Baudrand,  édit. 
1705.  E.  D.  R.  Nouv.  Voyage  d'Italie,  t.  2. 

1.  ELBE,  en  latin  Albis,  grand  fleuve  de  l'Allema- 
gne. Les  Allemands  le  nomment  Elb  ou  Elbe  ,  Se  les 
Bohémiens  Labe.  Les  auteurs  de  la  baffe  latinité  le 
nomment  Albia.  Fabritius  dans  fon  hiftoire  de  Misniet, 
dit  que  le  nom  de  <e  fleuve  lui  vient  de  fes  onze  fourn- 
ées ,  par  une  allufion  du  mot  Eilf,  qui  lignifie  le  nom- 
bre XI ,  au  nom  de  cette  rivière  ;  il  eft  plus  vraifembla- 
ble  de  dériver  Elbe  à' Albis-,  qui  étoit  déjà  en  ufage  dur 
temsd'Augufte.L'Elbeafafourceaumontdes  Géans,  er» 
allemand  Riefen  Geburge ,  en  latin  Montes  Sudeti ,  fur  les 
confins  de  la  Bohème  8c  de  la  Silefie,  dans  le  cercle  de 
Hradesco,  d'où  coulant  au  midi ,  8c  étant  accrue  de  l'U- 
pava  ,  à  Jarowitz,  g.  8c  du  Worlitz  à  Konïgsgratz  ,  g. 
elle  va  vers  l'Oueft  à  Pardubitz,  au-deflbus  de  laquel- 
le elle  reçoit  la  Czidlina,  g.  à  Kolin,  à  Nimburg,  au- 
deffiis  de  laquelle  elle  reçoit  la  Milina,  d.  à  Brandeifs» 
où  elle  reçoit  la  Gizera",  g.  &,  ferpentant  vers  le  nord- 
oueft,  elle  coule  à  MelnicK  ,  où  elle  reçoit  le  Muldaw, 
d.  fe  groflit  de  l'Egre ,  au-deflus  de  Letomeritz  Se  fe 
charge  encore  de  trois  petites  rivières,  dont  deux  font 
Pulznitz  8c  Badebaçh  ,  g.  avant  que  d'entrer  dans  la  Mis- 
nie ,  où  elle  baigne  les  villes  de  Dresden  Se  de  Meiflen  ; 
reçoit  dans  ce  Marquifat  les  rivières  de  Weiftritz  ,  de 
Colmetz  Se  quelques  autres  moindres  ;  puis  entrant  dans 
le  duché  de  Saxe,  parte  à  TorgaW ,  fe  charge  de  l'EIlter» 
d.  palîe  à  Wittenberg  ,  d.  8c  entrant  dans  la  principauté 
d' Anhalt,  reçoit  la  Multe  ou  Multe  à  Deflau ,  g.  fe  gros- 
fit  de  la  Sala  ,  entre  cette  principauté ,  8c  le  petit  comté 
de  Barbi  ;  d'où  elle  ne  fort  que  pour  entrer  dans  la 
baffe  Saxe  ,  où  elle  forme  une  ifle  affez  grande  devant 
Magdebourg  qu'elle  laiffe  à  gauche  ;  coulant  enfuite 
aflez  loin  dans  un  lit  unique  ,  elle  reçoit  l'Uchte ,  g. 
parte  à  Tangermunde  ,  ville  du  Brandebourg  ,  qu'elle 
fépare  du  duché  de  Magdebourg  ,  jusqu'à  la  hauteur  de 
Havelberg,  où  elle  eft  jointe  par  la  Sprée,  qui  vient  da 
Berlin  :  continuant  fa  route  vers  le  nord-oueft  ,  elle  va 
joindre  les  frontières  du  comté  de  Danneberg  ,  où  elle 
mêle  les  eaux  de  la  Beefe  avec  les  fiennes  ;  8c  après 
avoir  fervi  de  bornes  entre  ce  comté  Se  le  Brandebourg, 
elle  coupe  une  extrémité  du  duché  de  Meckelbourg  „ 
dont  elle  laiffe  une  petite  lifiére  à  fa  gauche.  Vis-à-vis 
de  Domitz ,  elle  reçoit  l'Elde  ,  qui  eft  un  égout  des  lacs 
de  Swerin,  de  Plawen,  de  Calpin  Se  de  Muritz,  tous 
fitués  dans  le  Meckelbourg  ;  entre  dans  le  duché  de  Lau- 
wenbourg  ,  dont  elle  baigne  le  pied  de  la  capitale  ;  tra- 
verfe  l'extrémité  feptentrionale  du  duché  de  Lunebourg, 
où  eft  une  partie  des  iiles  qu'elle  forme  avant  que  d'en- 
trer dans  le  Stormar,  dpnt  Hambourg  eft  la  capitale,  8c 
qu'elle  fépare  du  duché  de  Brème ,  auffl  bien  que  le  du- 
ché de  Holftein  ,  après  quoi  elle  fe  perd  dans  la  mer 
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d'Allemagne.  Quoique  cette  rivière  foit  navigable  de 
tonne  heure  ,  le  fort  de  fa  navigation  eft  à  Hambourg  , 
où  elle  forme  un  très-beau  port  ,  dans  lequel  vient  fe 
rendre  la  rivière  d'Alfter.  Gluckltat ,  dans  le  Stormar  , 
eft  un  port  allez  beau  ,  mais  qui  n'approche  point  de 
Hambourg  pour  le  commerce.  Les  villes  de  Stade,  de 
Harborg  ,  de  Lauwenbourg  ,  de  Boitzenbourg,  de  Do- 
mitz  ,  Sec.  ont  des  Péages  fur  toutes  les  marchandifes 
qui  remontent  ou  descendent  l'Elbe  *Blacu ,  Atlas.  Stra- 
bon ,  1.  7.  Atlas  de  de  Witt  Se  de  Sanjon. 

Les  géographes  Allemands  appellent  Nieder  Elbe 
ou  la  Basse  Elbe  ,  tout  ce  qui  eft  depuis  fon  embou- 
chure jusqu'à  fon  confluent  avec  la  Sala ,  &  Ober-Elbe 
ou  Haute  Elbe,  tout  ce  qui  eft  depuis  ce  confluent 
jusqu'à  la  fource  de  ce  fleuve. 

ELBESTER,  ville  du  Kurdiftan.  ïl  y  a  dans  cette 
ville  ,  un  temple  du  feu  nommé  d' Avoukliach.  Manus- 
crits de  la  Bibl.  du  Roi. 

ELBESTII  ,  peuple  de  la  Libye ,  félon  Philifte  en 
fon  huitième  livre ,  cité  par  Etienne  le  géographe  ,  qui 
met  enfemble  comme  voifins  les  Elbeflii  Se  les  Mas- 
tiaui  :  la  fituatïon  connue  de  ces  derniers  aide  à  faire 
connoître  les  autres  ;  car ,  comme  le  remarque  Berke- 
îius  ,  les  Mafliani  ou  Maflieni  qui  prenoient  leur  nom 
de  Maflia  ,  lieu  d'Afrique  ,  étoïent  proche  des  colon- 
nes d'Hercule  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  choie  >  proche 
du  détroit  de  Gibraltar  ,  comme  le  même  Etienne  nous 
l'apprend  dans  leur  article  particulier. 

1.  ELBEUF  ,  gros  bourg  de  France  ,  dans  la  Nor- 
mandie, en  latin  Elbovium.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  de 
Seine ,  quatre  lieues  au-deflus  de  Rouen ,  à  deux  du  Pont 
de  l'Arche,  à  huit  de  Conches.Se  à  quatre  deNeubourg, 
dans  le  voifinage  de  Bethomas  ,  de  la  Londe  &  d'Ori- 
val.  Ce  bourg  qu'on  trouve  au  pied  d'une  montagne 
couverte  d'un  bois  ,  eft  riche  ,  très-peuplé  Se  fort  re- 
nommé par  les  étoffes  de  draperie  que  l'on  y  fabrique. 
Elbeuf  n'étoit  qu'un  Marquifat ,  qui  pafia  delà  maifon 
d'Harcourt  dans  celle  de  Rieux  ,  Se  de  celle-ci  dans 
celle  de  Lorraine  en  1554.  par  le  mariage  de  Louife 
de  Rieux  avec  René  de  Lorraine  ,  feptiéme  fils  de 
Claude  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  &  d'Antoinette  de 
Bourbon.  Du  mariage  de  René  de  Lorraine  avec  Loui- 
fe de  Rieux  ,  naquit  Charles  de  Lorraine  ,  en  faveur 
de  qui  Elbeuf  fut  érigé  en  Duché-Pairie  ,  par  le  roi 
Henri  III.  l'an  1581.  &  les  letres  furent  enrégiftrées  le 
2.3.  de  mars  1582.  On  y  voit  une  grande  Se  belle  maifon 
pour  la  manufacture  des  draps,  dits  d'Elbeuf.  On  y  fait 
aufll  des  tapifferies  en  manière  de  point  de  Hongrie.  Un 
petit  ruiffeau  qui  fort  de  la  côte ,  fait  tourner  fes  mou- 
lins ,  avant  que  de  fe  rendre  dans  la  Seine.  Ce  bourg  a 
deux  paroiffes  ,  fituées  fur  deux  differens  diocéfes.  Lapa- 
roiffè  de  Saint  Etienne,  le  monaftére  des  Urfulines  ,  & 
la  chapelle  des  Saints  Félix  Se  Adaucle,  font  du  diocéfe 
de  Rouen  ,  &  la  paroiffe  Saint  Jean  eft  de  l'évêché  d'E- 
vreux.  Cette  églife  eft  affez  bien  bâtie  ,  avec  une  tour 
fur  fon  portail  ,  Se  le  chœur  de  celle  de  Saint  Etienne 
eft  fort  éclairé.  La  campagne  voifine  produit  de  très- 
bon  bled  ,  que  l'on  apporte  au  marché  d'Elbeuf,  qui  fe 
tient  tous  les  mardis  ,  vendredis  Se  famedis.  On  y  tient 
aufll  une  foire  à  la  S  Gilles  ,  qui  attire  un  grand  nom- 
bre de  marchands.  La  voiture  d'eau  qui  paît  tous  les 
jours  d'Elbeuf  pour  Rouen,  facilite  l'enlèvement  de  fes 
marchandifes  Se  de  fes  grains.  La  manufacture  des  draps 
d'Elbeuf  fut  établie  en  i66j.  &  étoit  compofée  il  y  a 
peu  d'années ,  de  trois  cens  métiers  ,  faifant  par  an  envi- 
ron neuf  ou  dix  mille  pièces  de  draps  de  cinq  quarts, 
façon  de  Hollande  Se  d'Angleterre,  ce  qui  vaut  plus  de 
dix  millions.  Cette  manufacture  occupe  Se  fait  fubfifter 
plus  de  huit  mille  perfonnes  à  Elbeuf  &  aux  environs.* 
Corn.  Dict.  Mémoires  dreffés  fur  les  lieux  en  1702.  Pi- 
ganiol  delà  Force,  Descr.  de  la  France,  t.  5  ,  p.  4$. 
Se  57. 

2.  ELBEUF  enBrai  .paroiffe  de  Normandie,  avec 
Seigneurie  ,  château  &  chapelle  fondée.  Elle  eft  fituée  à 
une  lieue  au-deffus  de  Gournai-en-Brai ,  Se  à  neuf  ou  dix 
de  Rouen,  entre  l'abbaye  de  Bellofane  ,  le  prieuré  de 
Saint  Aubin  Se  la  rivière  d'Epte.  Le  château  eft  fort 
bien  bâti  ,  Se  les  eaux  vives  d'un  petit  ruiffeau,  qui  en 
rempliffent  les  foffés  ,  fourniffent  à  quatre  petits  étangs, 
8e  font  tourner  deux  moulins.  Les  paroiffes  de  Bre- 
montier ,  de  Montréal  Se  de  Broy on ,  avec  plufieurs  fiefs , 
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dépendent  en  partie  de  cette  Seigneurie.  Le  territoire 
produit  des  grains  Se  des  fruits  ,  &  on  y  trouve  de  gras 
pâturages.  *  Corneille ,  Dictionnaire.  Mémoires  dreljés 
Jur  les  lieux. 

3.  ELBEUF  sur  Andelle  ,  autre  paroiffe  de  Nor- 
mandie ,  dans  la  généralité  Se  l'éleélion  de  Rouen.  Elle 
a  foixante-fept  feux. 

1.  ELBILIACLS.  Antonin  nomme  ainfi  dans  fon  Iti- 
néraire ,  le  lac  qu'on  appelle  aujourd'hui  Lago  di  Vicco, 
Les  latins  l'ont  auffi  nommé  Lacus  Ciminius  Se  Lacus 
Matrini.  La  table  dePeutinger,  Segm.  1 11.  nomme  ce 
lac  ,  Se  la  montagne  voifine  Lacus  &  mons  Ciminius. 
Virgile  ,  JEneid.  v    607.  de  même.  Voyez.  Ciminius. 

2.  ELBII  VICUS  ,  bourg  de  l'ancienne  Toscane  , 
loin  de  la  mer.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  aujour- 
d'hui Viterbe  ,  mais  ils  fe  trompent,  au  jugement  de 
Léandre  ,  Desc.  di  tutta  h  al.  p.  81.  qui  dit  que  c'eft 
aujourd'hui  la  bourgade  Vico.  Les  éditions  latines  de 
Ptolomée  font  mention  à'Elbii  Viens  ,  mais  il  n'y  en  a 
aucune  trace  dans  le  Grec. 

1.  ELBING  en  latin  Elbïnga,  ville  Anféatique  de 
Pologne  ,  dans  la  Pruffe  royale  :  elle  eft  fituée  fur  une 
rivière  de  même  nom  ,  entre  le  lac  de  Draufen  &  le 
Frich-Haff,  Se  dans  le  petit  pays  de  HocKerland  ,  dont 
elle  eft  la  capitale;  à  43.  d.  18.  m  de  longitude,  Se  à 
54.  d.  12.  m.  de  latitude,  félon  le  P.  Riccioli  ,  Geogr. 
reform.  I.  9.  c.  4.  mais  cette  longitude  eft  exceflive. 
Toutes  les  cartes  la  marquent  de  37.  degrés  30.  mi- 
nutes. Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Marienbourg,  à 
huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  &  à  quatorze  de  Dant- 
zicK.  Elle  n'eft  pas  grande  :  mais  fes  rues  font  larges  & 
droites  ,  Se  fes  fortifications  fort  régulières.  Cette  ville 
fut  bâtie  vers  l'an  1239.  dans  une  plaine  affez  fertile, 
Se  devint  en  peu  de  tems  trèsconfidérable  par  le  com- 
merce de  la  mer  Baltique.  Elle  fe  fournit  à  la  Pologne 
en  1434.  Se  on  y  reçut  en  1525.  Albert  de  Brandebourg, 
qui  en  1542.  y  fonda  une  Univerjîté,  qu'on  y  rétablit 
en  1592.  Ce  n'eft  point  une  univerfité  ,  mais  un  collè- 
ge ,  en  latin  Gymnafium.  Les  maïfons  d'Elbing  font 
-affez  bien  bâties  Se  entretenues  :  elle  eftdivifée  en  hau- 
te Se  en  baffe,  Se  toutes  les  deux  font  fortifiées.  On  voit 
encoreles  ruines  d'un  château  que  les  habitans  ont  eux- 
mêmes  démoli.  Le  commerce  y  eft  affez  bon  ,  Se  con- 
fifte  principalement  en  fromages  ,  en  beurre  ,  en  hydro- 
mel &  en  grains.  On  y  fuit  la  religion  catholique  Se  la 
confefEon  d'Augsbourg.  Cette  diverfité  a  failli  caiifer 
plufieurs  fois  la  ruine  de  la  ville  ,  principalement  en 
1616.  &  161 8.  Se  fut  un  prétexte  aux  proteftans  de  fe 
révolter  deux  fois  dans  le  dernier  fiécle  contre  le  fou- 
verain  ,  Se  de  fe  donner  aux  Suédois  ,  qui  la  rendirent 
en  io'ô'o.  par  le  traité  d'Olive.  L'Electeur  de  Brande- 
bourg la  prit  §n  1^98.  fondé  fur  des  prétentions  qu'iî 
avoit  que  cette  ville  avoit  été  engagée  par  Cafimir,  roi 
de  Pologne  àl'Eleéleur  de  Brandebourg  fon  père  ,  pour 
la  fomme  de  deux  cens  mille  écus.  Et  il  contraignit  les 
habitans  d'y  recevoir  garnifon.  L'affaire  fut  accommo- 
dée en  1700.  Se  la  garnifon  fut  retirée  après  qu'on  lui 
eut  donné  fureté  pour  la  dette.  *  Olearius,  voyage  ,  1. 
1.  La  Forêt  de  Bourgon  ,  Geog.  t.  2,  p.  31.  Cor».  Dict. 

2.  ELBING,  ou  Elbingue  ,  petite  rivière  de  Po- 
logne ,  dans  la  Pruffe  royale  :  elle  fort  du  lac  de  Draufen  , 
Se  paffant  à  Elbing  ,  elle  fe  jette  dans  le  Frich-Haff.  * 
Baudrand. 

ELBIR,  ville  d'Afie,  dans  la  Mefopotamie  :  on  l'ap- 
pelloit  autrefois  Byrta.  Elle  eft  fituée  au  bord  de  l'Eu- 
phrate ,  Se  munie  d'une  citadelle.  Voyez,  Birtha.  i. 
De  l'Isle  la  nomme  Bir.  El  ou  Al  ne  font  fouvent  que 
des  particules  féparables  des  noms  Arabes.  *  Corn.  Diél. 
Davity. 

ELBO,  ifle  ainfi  nommée  par  Etienne  le  géographe,' 
après  Hérodote,  l.  1,  c.  140.  qui  dit  qu'elle  avoit  dix 
ftades  de  grandeur  en  tout  fens  ;  qu'elle  s'étoit  accrue 
par  le  foin  qu'avoit  eu  un  homme  d'y  faire  apporter  de 
la  cendre  ,  ce  qui  l'avoit  augmentée  ;  mais  ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  auteurs  ne  difent  point  en  quelle  mer  elle 
étoit.  On  peut  pourtant  conjecturer  qu'elle  étoit  dans  le 
voifinaee  de  l'Egypte  ou  de  l'Ethiopie. 

ELBOCORIS  ,  ou  Elcoboris.  Pline  nomme  £7- 
bocorii  un  ancien  peuple  d'Espagne,  dans  la  Lufitanie. 
Le  P.  Hardouin,  /.  2  ,  c.  f.  croit  avec  raifbn  qu'il  étoit 
ainfi  nommé  à'Elbocoris ,  ville  qui  fe  trouve  nommée 
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Elcobons  par  un  renverfement  de  lettres  dans  l'un  ou 
dans  l'autre  de  ces  deux  auteurs.  Cette  ville  étoit  dans 
les  terres. 

ELBOGEN.  Voyez.  Malmoé. 
ELBONTHIS  ,  ville   ancienne  d'Afrique  ,   entre 
l'Egypte  &  Cyrene  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

ÈLBOURG ,  petite  ville  des  Provinces-Unies,  au 
duché  de  Gueldre  ,  dans  le  Veluwe  ,  ou  Velaw ,  fur  la 
côte  orientale  du  Zuyderzée  ,  aux  confins  de  l'Over- 
IfTel,  entre  Campen  Se  Harderwick.  Elle  fut  prife  en 
i6ji.  par  les  François  ,  qui  l'abandonnèrent  l'année  fui- 
vante  après  en  avoir  rafé  les  fortifications.  Ce  nom  fe 
trouve  écrit  diverfement  Elbourg  ,  Elburg  ,  El- 
serg. 

ELBURG,  ville  du  pays  de  Jutland,  enDanemarck, 
avec  fiége  d'évêché.  Voyez,  Alborg. 

ELCASAR-FARON  ,  ville  d'Afrique,  dans  la  pro- 
vince de  Fez  propre.  C'eft  ainfi  que  la  croix ,  t.  1  ,  p. 
487.  écrit  ce  nom.  Marmol ,  t.  z,  l.  4,  c.  28.  nomme 
ce  lieu  CacarFaraon  ,  ou  châteatt  Pharaon.  Jean  Léon  , 
/.  3  ,  c.  61.  le  nomme  Pharaonis-  Palatinm.  Voyez  au 
mot  Caçar.  On  le  nomme  auffi  le  château  de  Zarhon  , 
ou  Zarrhamim  ,  du  nom  de  la  montagne  fur  laquelle 
il  elt  fitué. 

ELCATH,  ou  Alcath,  hameau  de  l'ifle  de  Cypre, 
félon  Pollux  cité  par  Ortelius,  Thefaur. 

ELCATIF  ,  Elcatife,  ou,  en  retranchant  l'arti- 
cle EL,  Catif  ,  ou  même  Katif.  Le  premier  eft  le 
plus  ufité.  Ville  d'Afie  ,  dans  l'Arabie  heureufe,  fur  la 
côte  occidentale  du  golfe  Perfique  ,  au  midi  de  l'ifle 
de  Chader,  de  laquelle  elle  eft  féparée  par  un  bras  d'eau 
qui  fe  détache  du  Tigre  &  de  l'Euphrate  avant  leur 
embouchure  dans  le  fond  du  même  golfe.  Les  géographes 
Arabes  ,  au  rapport  d'Abulfeda  ,  donnent  à  cette  ville 
73.  d.  5J  m.  de  longitude  ,  &  12.  d.  de  latitude  au  com- 
mencement du  2.  climat.  Cet  auteur  en  parle  ainfi  dans 
la  traduction  de  la  Roque  ,  à  la  fin  du  voyage  de  la  Pa- 
lestine ,  p.  330.  Katif:  cette  ville  eft  du  côté  d'Ahfa, 
fiir  la  côte  du  golfe  Perfique.  Il  y  a  des  lieux  aux  envi- 
rons où  fes  habitans  pèchent  des  perles  :  fon  éloigne- 
ment  d'Ahfa  ,  eft  d'environ  deux  ftations  ,  Se  elle  eft  à 
l'orient  de  cette  ville  ,  tirant  un  peu  vers  le  nord.  Ses 
palmiers  font  plus  petits  que  ceux  d'Ahfa.  Nous  avons 
appris  que  la  ville  a  des  murailles ,  un  foffé  &  quatre 
portes  ;  que  dans  les  hautes  marées  ,  la  mer  vient  jus- 
qu'au pied  des  murs  ,  &  que ,  dans  les  bafTes  ,  une  partie 
de  la  terre  aux  environs  refte  à  découvert.  Katif  a  un 
canal,  ou  petit  golfe,  par  lequel  les  plus  gros  navires 
entrent  chargés  ,  &  s'approchent  de  la  ville  avec  la  ma- 
rée. On  compte  fix  journées  de  chemin  de  Katif  à  Bos- 
rah ,  quatre  de  Katif  à  Kademah  ,  &  il  faut  un  mois  en- 
tier,  pour  aller  de  Katif  à  Oman.  Katif  eft  femblable  à 
Selamiya  pour  la  grandeur  ,  Se  celle-ci  eft  plus  grande 
qu'Ahfa.  Cette  ville  eft  à  la  place  de  l'ancienne  Gerra. 
Voyez,  ce  mot. 

Le  canal  ou  golfe  ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article , 
Se  que  les  anciens  ont  nommé  Gerraicusftnur,  eft  nom- 
mé aujourd'hui  golfe  d'Elcatif;  ce  qui  a  donné  lieu  à 
quelques  géographes  de  nommer  tout  le  golfe  Perfique 
Golfe  d'El-Catif;  de  même  que  d'autres  l'ont  nommé 
golfe  de  Balfora ,  à  caufe  de  la  ville  de  ce  nom.  Abul- 
feda  ,  Naffir  Eddin  ,  Se  Ulug-Beig,  mettent  Alkatif 
ou  Elkatif ,  dans  la  contrée  ou  province  de  Bahrain. 
Baudrand ,  éà'.  1705; ,  dit  qu'elle  eft  la  capitale  d'une  prin- 
cipauté ,  où  font  les  villes  de  Hadavia  ,  d'Abfa  (  Ahja  ) 
de  Bahrain ,  de  Bischa  ,  8c  de  l' Abfa.  Ce  détail ,  qui  n'eft 
rien  moins  qu'exact ,  eft  pris  de  Maty ,  qui  en  rend  ga- 
rant Sanlon.  Maty  ajoute  que  cette  ville  eft  tributaire  du 
Turr.  ,  Se  que  Sanfon  l'appelle  le  Beglerbic  de  Labfa. 
Voyez.  Ahasa  ,  'dans  l'article  duquel  ceci  eft  reftifié. 

ELCE3US  ,  ville  de  la  Gaule  Belgique  ,  chez  les 
Tribocci ,  félon  Ptolomée,  /.  2 ,  c.  9  ,  dont  les  interprè- 
tes croyent  que  c'eft  Scheleftat.  Elle  fe  trouve  marquée 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Argentovaria  (  Col- 
mar  ,  )  félon  quelques-uns  ,  Se  Argentoratum  (  Stras- 
bourg ),  à  fix  mille  pas  de  la  première  ,  Se  à  douze  de 
la  féconde.  La  table  de  Peutinger  met  dans  la  même 
diftance  entre  Argentoratum  Se  Argentovaria  Nelellum 
que  Clavier,  Germ.  ant.l.  2  ,  c.  n  ,  prétend  être  EU  , 
village  fur  l'Ill ,  entre  ces  deux  villes.  Il  y  en  a  qui  veu- 
lent que  le  Helsllum  de  cette  carte  eft  la  même  quel'£/- 
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cebus  de  Ptolomée  ,  par  la  transpofïtîon  Se  le  change- 
ment de  peu  de  lettres.  Mais  Antonin  ,  dans  une  autre 
route  précédente ,  met  trente  mille  pas  cVElccbus  à  Ar- 
gentoratum, de  forte  qu'il  faut  qu'un  des  deux  calculs  foit 
faux.  Ce  dernier  eftfuspeft  ,  comme  exceffif  Rhenanus 
Se  Simler  prennent  pour  un  même  lieu  le  Helellum  de 
l'ancienne  carte  ,  Se  Helvcium  de  l'Itinéraire  ;  car  c'eft 
ainfi  que  portent  divers  manuscrits;  &,  félon  eux,  c'eft 
Scheleftat.  Il  eft  aifé  de  changer  le  T  en  L,  Se  Helvetum 
en  Hclvelum.  Cela  étant  ,  ditCellarius,  Geos;.  ant.l.  2, 
c.  3  ,  il  femble  que  quelque  main  étrangère  aura  mis  dans 
les  autres  exemplaires  le  nom  Elcebus ,  qu'elle  aura  em- 
prunté de  Ptolomée.  Soit  que  l'on  life  Helcebus  ou  Elce- 
bus, foit  qu'on  aime  mieux  Helve'us  ou  Helvelur  ,  ou 
même  Helellus  ,  il  eft  certain  ,  félon  la  table  de  Peutin- 
ger Se  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  que  ce  lieu  étoit  au-deflus 
de  Strasbourg. 

ELCESI ,  village  de  Paleftine ,  dans  la  Galilée.  Il  eft 
illuftre  par  la  nailfance  du  prophète  Nahum.  On  montroii: 
ce  village  presque  ruiné  encore  du  tems  de  faint  Jérô- 
me,  Prolog,  in  proph.  Nahum.  Théophilaèle  dit  qu'il  eft 
au-delà  du  Jourdain.  *  J).  Calmet ,  Dict.  de  la  Bible. 

ELCETHIUM,  ancienne  ville  de  Sicile, félon  Pto- 
lomée, /.  3  ,  c.  4  ,  Cluvier,  Sicil.  ant.  p.  376  ,  trouve  que 
Pline  en  a  nommé  les  habitans  Elcetienli  ;  car  c'eft  ainfi 
qu'il  lit  au  lieu  A'EcejHenfes  ,  qui  fe  trouve  dans  les 
anciennes  éditions,  &  que  de  plus  récentes  ont  changé  en 
Acefiienfes ,  fans  avoir  égard  à  l'ordre  alphabétique  de 
Pline  ,  qui  feroit  interrompu  par  ce  mot  ,  s'il  i'avoit 
écrit  ainfi.  Il  y  a  encore  à  prélent  ,  pourfuit  le  même 
géographe,  entre  la  ville  de  Mazare ,  &  la  rivière  de 
Belice  ,  un  bourg  nommé  CafiroVeier.mo.  Ce  nom  feul 
prouve  qu'il  eft  ancien  ;  Se  ce  pourroit  bien  être  VElce- 
thium  de  Ptolomée.  Quant  aux  Kceflie^Jès  des  éditeurs 
de  Pline  ,  le  P.  Hardouin  les  nomme  Icbetlienfes.  Il  a 
trouvé  dans  les  manuscrits  Echeflienfes  ;  mais  il  a  réta- 
bli >  dit-il ,  fur  une  conjecture  ,  qu'il  nomme  très  -  cer- 
taine Echetlienfes ,  d'E^sT*,*  ,  bourg  duquel  parlent  Po- 
lybe,  /.  i.  Diodore  de  Sicile,  /.  19  ,  Se  Etienne  le  géo- 
graphe. C'eft,  dit-il,  peut-être  le  même  lïeuqùe  Ptolo- 
mée nomme  E^.iiu»  pour  E^îtoio*.  De  l'ifle  ,  Sicil.  ant. 
tab.  met  Elcethium  plus  loin  de  la  mer  ,  à  l'orient  du 
fleuve  Crimifus  ,  Se  à  l'occident  de  la  fource  du  Selinus. 
Cette  ville  eft  différente  d'Echetle. 

ELCHE,  petite  ville  d'Espagne  ,  dans  le  royaume 
de  Valence  ,  fur  une  rivière,  que  Baudrand  nomme  El- 
da  ,  à  quatre  lieues  d'Alicante  ,  &  à  cinq  grandes  d'O- 
rihuela.  Quelques-uns  croyent  y  trouver  Vlllice  de  Mê- 
la, /.  2  ,  c .  6  ,  que  d'autres  cherchent  a.  Alitante,  ou  mê- 
me à  Origuela.  C'eft  fur  ce  fondement  que  Baudrand  dit 
que  cette  ville  a  été  le  fiége  d'un  évêché  fuffragant  de 
Tolède.  Cet  évêché  ,  nommé  ILlici  dans  la  géographie 
du  P.  Charles  ,  S;  de  Saint  Paul  ,  p.  279,  eft  effectivement 
dans  les  notices  ;  Se  on  voit  que  Serpentin  qui  en  étoit 
évêque  ,  fouscrivitau  quatrième  concile  de  Tolède.  Mais 
le  même  Père  remarque  le  doute  où  font  les  favans  ,  fi 
l'ancienne  Illicite  Alicante  ,  Elche  ou  Origuela.  Bau- 
drand nomme  Elche  ,  en  latin  Elicona.  Elche  eft  fituée 
dans  un  lieu  très  -  fertile  en  dattes  ,  en  vin  ,  &  en  bétail. 
Tout  fon  terroir  eft  couvert  de  forêts  d'oliviers  &  de  pal- 
miers, d'une  hauteur  prodigâeufe.  La  ville  eft  fort  petite, 
mais  très-jolie;  Se  le  féjour  en  feroit  très-agréable,  s'il 
y  avqit  de  bonne  eau  ,  mais  on  n'en  boit  que  de  falée  , 
à  moins  qu'on  n'en  fafle  venir  d'ailleurs.  Ses  dehors  font 
charmans  ,  par  la  quantité  de  jardins  &  de  vergers  que 
l'on  y  voit  remplis  de  fruits  exquis.  Elle  fut  érigée  en 
marquifat  par  l'empereur  Charles  V  ,  en  faveur  de  D. 
Bernardin  de  Cardenas  ,  duc  de  Marqueda  :  Se  par  fuc- 
ceiïion ,  elle  eft  tombée  dans  la  maifon  des  ducs  d  'Arcos. 
*  Vayrac  ,  Etat  préf  de  l'Espagne  ,  t.  1  ,  p.  154. 

C'eft  la  patrie  de  Pierre-Jean  Perpinïen ,  célèbre  ora- 
teur,- le  Muret,  Scie  Manuce  d'Espagne,  mort  en  15 66, 
âgé  feulement  de  trente-fix  ans. 

ELCHINGEN  ,  abbaye  d'Allemagne  ,  dans  la  Sua- 
be  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  fur  une  montagne,  au- 
deflous  ,  8e  à  une  liéue  d'Ulm  ,  fur  la  rive  gauche  du 
Danube.  Conrad  ,  duc  de  Saxe  ,  la  fonda  en  1 1 28.  C'é- 
tait auparavant  un  château ,  que  les  meurtres  Se  les  bri- 
gandages ,  commis  par  ceux  à  qui  il  appartenoit ,  ren- 
doient  fameux  dans  tout  le  pays.  Conrad  s'étant  emparé 
de  ce  château  ,  Se  voulant  expier  les  crimes  que  l'on  y 
Tome  II.  B  bi>bb  ij 
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avoit  commis  ,  le  changea  en  un  monaftere  de  Bénédic- 
tins ,  à  la  prière  de  Luce  de  Suabe  ,  fon  époufe  ,  fœur 
de  l'empereur  Conrad  II.  Ce  monaftere  fut  brûlé  quel- 
que tems  après  ,  par  le  feu  du  ciel.  Mais  Albert ,  comte 
de  Raveftein,  le  fit  rebâtir  ,  l'an  1182.  *  Corn.  Dict. 
Z>: Audifret ,  Geog.  t.  3  ,  p.  196", 

ELDA.  Voyez.  Elde. 

ELDAFAGNI  ,  ou  Eladasagni  :  ce  dernier  eft 
le  nom  moderne  que  Molet  donne  à  une  ville  de  Macé- 
doine ,  que  Ptolomée ,./.  3  ,  c.  3.,  édit.  Aid,  p.  96,  nom- 
me Daulia.  Baudrand  dit  qu'Eldafagni ,  en  latin  Eldafa- 
gnia,  anciennement  Daulia  ,  eft  une  ancienne  ville  de 
Grèce,  dans  l'Êpire  ,  fur  la  rivière  de  Pollina  ,  vers  fa 
fource  ,  &  les  confins  de  la  Macédoine  &  d«  la  Thes- 
falie. 

ELDAMARII,  ancien  peuple  Arabe,  voifin  de  la 
Mefopotamie  ,  félon  Ortélius ,  Thej~a.nr.  Il  étoit  même 
dans  l'intérieur  de  ce  pays-là ,  en  comparant  divers  pas- 
fages  de  Pline  ,1.5,  c.  9  &  16. 

1.  ELDANA,  ancienne  ville  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange  ,  félon  Ptolomée,  1  7,  c.  2. 

2.  ELDANA  ,  ancienne  vijle  des  Vaccéens  ,  dans 
l'Espagne  Tarragonoife  ,  félon  le  même  ,  1.  2,  c.  6.  Ses 
interprètes  l'expliquent  par  Duenas. 

ELDE,  petite  rivière  d'Allemagne  ,  dans  la  Baffe 
Saxe  :  elle  coule  au  duché  de  Meckelbourg  ,  ou  elle 
recueille  les  eaux  de  plufieurs  ruiffeaux  ,  &  la  décharge 
des  lacs  de  Schwerin  ,  de  Plawe,  de  Calpin ,  Se  de  Mu- 
ritz  ;  puis  coulant  quelques  milles  vers  le  midi,  elle  ar- 
rofe  Neuftadt  &  Grabow;  &  fe  tournant  vers  l'occident, 
elle  fe  fépare  à  Eldenaw  en  deux  branches  ,  dont  la  plus 
feptentrionale ,  forme ,  en  fe  jettant  dans  l'Elbe ,  une  ifle , 
dans  laquelle  la  fortereffe  de  Domitz  eft  fituée  :  la  plus 
méridionale  va  former  fur  la  lifiére  du  comté  de  Dane- 
berg  ,  diverfes  petites  ifles ,  puis  fe  perd  dans  l'Elbe. 

ÈLDIMEENS,  ancien  peuple  maritime  d'Afie,  dans 
la  Sufiane,  félon  Ptolomée,  1.  6 ,  c.  3.  Ortélius  croit  qu'il 
y  a  faute  dans  cet  auteur ,  &  qu'il  faut  lire  Elyméens  , 
c'eft-à-dire  ,  les  habitans  de  I'Elymaïde.  Voyez,  ce  mot. 

ELE,  Eah  ;  c'eft  ainii  que  les  Grecs  nommoient  cer- 
tains lieux  marécageux,  dans  le  voifinage  du  Palus  Méo- 
fide  ,  où  demeuroient  les  Erules ,  fi  nous  en  croyons  Jor- 
nandes ,  de  reb.  Get.  c.  23  ,  appuyé  de  l'autorité  de  l'his- 
îorien  Ablavius. 

1.  ELEA.  Voyez.  Elée. 

2.  ELEA,  ville  d'Italie,  félon  Etienne  le  géographe; 
c'eft  la  même  que  Velia  2. 

3.  ELEA,  El«e  ou  Elées  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  la 
Lucanie,  en  deçà  de  l'Apennin  ;  c'eft  à  prèfent  la  Pis- 
ciota  ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Elle  donnoit  fon  nom 
au  port  Se  au  golfe  ,  que  les  anciens  ont  nommés  Eleates 
portus  ,  Eleates  [inus.  *  Baudrand,  éd.  1682. 

4.  ELEA,  lieu  d'Afie  ,  que  Suidas  dit  avoir  été  la 
patrie  d' Alcidamas.  Il  n'étoit  pas  éloigné  de  Lesbos.  *  Or- 
tel.  Thefaur. 

ELEALCIS,  fontaine  de  Grèce ,  de  laquelle  parle 
Hypocrate  ,  Demorb.  popul.  cité  par  Ortélius  ,  Thefaur. 

ELEALE ,  ville  conftruite  par  les  fils  de  Ruben.  Il  en 
eft  fait  mention  au  livre  des  Nombres  ,  c.  32,  v.  3  &  37. 
Ce  lieu  appartenoit  aux  Amorrhéens  ,  &  étoit  de  la  pro- 
vince deGalaad.  Ilparoîtpardeuxpaffagesd'Ifaie,  c.  15, 
v.4  ,  &c.  16  v.  9;  &  par  un  de  Jérémie,  c  48,  v.  54,  que 
les  Moabites  s'en  rendirent  maîtres.  Ces  deux  prophètes 
joignent  comme  voifins  Eleale  &  Hefebon  ,  qu'Eiifebe 
nomme  Efèbus  ,  &  faint  Jérôme  Esbus.  Ces  pères  n'y 
mettent  en  effet  que  mille  pas  de  diftance',  &  difent  que 
de  leur  tems  ,  Eleale  étoit  un  gros  village. 

ELEARCHIA  ,  ancien  évêché  d'Egypte  Ce  nom  fe 
donne  à  une  ville  particulière  ,  dans  le  concile  de  Chal- 
cédoine ,  Ail.  1 ,  Se  dans  plufieurs  anciens  monumens  ec- 
cléfiaftiques.  Le  P.  Charles  de  Saint  Paul  ,  Geogfacr.  p. 
■S.JO  ,  foupçonne  néanmoins  que  c'eft  une  contrée;  parce, 
dit-i:  ,  qu'elle  appartenoit  à  plufieurs  fiéges  épiscopaux. 
Saint  Athanafe,  dans  une  de  fes  lettres  ,  ad  Antioch.  fait 
mention  d'Agathon,  évêque  de  Phragonis  &  d'Elearchie; 
&  on  trouve  qu'Ifaac  ,  évêque  d'Eléarchie  ,  fouscrivit  au 
concile  tenu  àEphefe  contre  Flavien. 

ELEASA  ,  village  de  la  Paleftine.  C'eft  ainfi  que  ce 
nom  fe  trouve  écrit  dans  le  texte  grec  des  Machabées  ,  1. 
J.j  c.  9,  v.  5.  Saint  Jérôme  &  la  Vulgate  lifent  Laysa. 

ELEATES  AGRI,  territoire  d'Espagne,  yers  le 
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Gualdaquîvîr.Feftus  Avienus  (Oramarit.v.  302)  en  fait 
mention,  félon  l'exemplaire  d'Ortelius.  L'édition  de 
Hudfon*préfere  Ileates  ;  &  dans  une  note  ,  il  femble 
indiquer,  qu'IsCATES  feroit  préférable. 

ELECTA  ,  nom  latin  d'ALETH. 

ELECTION.  La  France  ,  par  rapport  à  l'impofition 
&  à  la  recette  des  tailles  ,  fe  divife  en  généralités  ,  Se 
chaque  généralité  en  élections ,  qui  ont  chacune  un  tribu- 
nal, compofé  de  plufieurs  officiers  ;  comme  préfidens  , 
élus  ,  Si  autres  ,  pour  juger  les  différends  touchant  les 
tailles  ,  les  Aydes  &  les  Gabelles.  Tout  le  reffort  Se  toute 
l'étendue,  qui  eft  de  la  dépendance  de  l'un  de  ces  tribu- 
naux ,  fe  nomme  Election, &  on  y  joint  le  nom  du 
lieu  où  ce  tribunal  eft  établi.  Comme  les  généralités  fe 
divifent  en  élections  ,  chaque  ville ,  qui  eft  le  fiége  d'une 
généralité  ,  eft  encore  le  fiége  d'une  élection  particuliè- 
re. Voici  une  lifte  exaéle  des  élections  de  France  ,  fous 
leurs  généralités. 

La  généralité  de  Paris  a  vingt-deux  élections. 

Paris  ,  Joigni  , 

Beauvaîs,  Saint-Florentin, 

Compiegne,  Tonnerre, 

Senlis,  Vezelay, 

Meaux ,  Nemours, 

Rofoi,  Melun, 

Colomiers,  Etampes  , 

Provins,  Montfort, 

Montereau-faut- Yonne  ,     Mante  , 

Nogent-fur-Seine  ,  Dreux  , 

Sens ,  Pontoife. 

La  généralité  ^'Amiens  a  fix  éleclïonsl 

Amiens  ,  Peronne, 

Abbeville,  Saint-Quentin, 

Dourlens ,  Montdidier. 

La  généralité  de  Soissons  a  fix  élections'. 

Soiffons ,  Guife , 

Noyon  ,  Crépi , 

Laon ,  Château-Thierry. 

La  généralité  ateCuALoNs   en  Champagne  a.  âouxji, 
élections. 

Châlons  ,  Joinville , 

Langres>  Chaumont, 

Rhetel ,  Bar-fur-Aube  , 

Reims,  Troyes  , 

Sainte  Menehoud ,  Epernay, 

Vitry  ,  Sefane  en  Brie. 

La  généralité  de  Lyon  a  cinq  élections^ 

Lyon  ,r  Rouanne  , 

Saint-Etienne  ,  .Villefranche. 

Montbrifon  , 

La  généralité  de  Montauban  a  fix  éleltionsl 

Montauban ,  Villefranche, 

Cahors  ,  Rhodez, 

Figeac  ,  Milhaud. 

La  généralité  de  Bordeaux  a  cinq  élection^ 

Bordeaux  ,  -Agen  , 

Perigueux  ,  Condom. 

Sarlat ,  „ 

La  généralité  ^Limoges  a  cinq  élections: 

Limoges  ,  Bourganeuf, 

Tulles  ,  Angoulême. 

Brive  , 

La  généralité W«  Poitiers  a  neuf  élections. 

Poitiers,  Niort, 

Mauleon  ,  Fontenay-le-Comtes' 

Thouars  ,  Olonne, 

Chatelleraut  ,  Confoulens. 

Saint-Maixant, 
La  généralité  de  la  Rochelle  a  cinq  élections', 

La  Rochelle,  Marennes, 

Saint- Jean  d'Angely,  Coignac. 

Saintes  , 

La  généralité  de  Tours  a  feizje  élections! 

Tours  ,  Montreuil-Belai  , 

Amboife  ,  Angers  , 

Loches,  Mayenne, 

Chinon ,  Le  Mans, 

Loudun  ,  Château-Gontîer ,' 

Richelieu  ;  La  Flèche , 

Baugé  ,  Château  du  Loir  » 

Saumuj  »  Laval. 


ELE 

La  généralité  de  Caen  a  neuf  élections. 
Caen ,  Avranches  , 

Bayeux ,  Mortain  , 

Carentan  ,  Vire  , 

Valogne  ,  Saint  Lo. 

Coutances , 

La  généralité  ^'Alençon  a  neuf  élections. 
Alençon ,  Domfront  , 

Bernai ,  Falaife , 

Lizieux  ,  Argentan , 

Conches ,  Mortagne. 

Verneuil  , 

La  généralité  de  Rouen  a  quatorze  éle liions. 
Rouen  ,  Andely , 

Arques  y  Evreux  , 

Eu,  Pont-de-1'  Arche, 

Neufchâtel  ;  Pont-PEvêque  , 

Lions  ,  Pont-Audemer , 

Gifors  ,  *  Caudebec  , 

Chaumont ,  Montiviliers. 

La  généralité  ^'Orléans  a  douze  élections. 
Orléans  ,  Blois  , 

Pitiviers  ,  Romorentin, 

Beaugenci ,  Dourdan  , 

Montargis,  Chartres  , 

Gien  ,  Châteaudun  , 

Clameci ,  Vendôme. 

La  généralité  de  Bourges  a  fept  élections. 
Bourges,  Le  Blanc,  enBerry, 

IfToudun  ,  La  Charité,  en  Nivernoîs. 

Chateau-Roux ,  SaintAmand. 

La  Châtre  , 

La  généralité  de  Moulins  a  fept  élections. 
Moulins  ,  Château-Chinon, 

Gannat,  Combrailles ,  ouEvaux. 

Montluçon,  Gueret. 

Nevers , 

La  généralité  de  Riom  a, fix  élections. 
Riom   ,  Brioude  , 

Clermont,  Saint  -  Flour  , 

Iflbire ,  Aurillac. 

La  généralité  de  Grenoble  a  fix  élections. 
Grenoble  ,  Valence  , 

Vienne  ,  Montelimart  > 

Romans  ,  Gap. 

L<*  généralité  de  Pau,  "&  Au  c  h  a  fix  élevions. 
Auch ,  ou  Armagnac.  Comminges  ,      , 

Lomagne  ,  Aftarac  , 

Rivière-Verdun  ,  Les  Lannes. 

Il  y  a  d'autres  généralités,  qui  ne  font  point  divifées 
par  élections  ;  mais  on  fe  fert  d'autres  mots  ,  pour  en  ex- 
primer les  divifions.  Au  lieu  d'éleétion  ,  on  dit  diocéfes 
en  Languedoc  :  Receptes,  en  Bourgogne  ,  en  Dauphiné , 
en  Provence  ,  &  en  Bretagne,  &  Offices,  en  Lorraine. 
Voyez.  Généralité. 

ELECTOR AT,  contrée  d'Allemagne  ,  dont  le  fou- 
verain  a  droit  de  îuffrage  ,  dans  l'élection  d'un  nouvel 
empereur,  &  d'un  roi  des  Romains  ,  &  jouit,  ou  doit 
jouir  ,  en  qualité  de  fouverain  d'un  tel  pays,  de  tous 
les  privilèges  &  de  toutes  les  prérogatives  ,  que  les  loix 
de  l'Empire  accordent  aux  électeurs.  Je  laide  aux  chro- 
jiologiftes  le  foin  de  débrouiller  ce  qu'il  y  a  d'obscur  dans 
l'origine  de  cette  dignité  ,  dont  l'établilTement  eft  attri- 
bué ,  par  les  divers  auteurs  ,  à  Charlemagne ,  aux  Otons , 
au  pape  Grégoire  V ,  à  l'empereur  Henri  II ,  à  Frédéric 
Barberoufle  ,  à  Charles  IV  :  il  eft  certain  ,  par  la  Bulle 
d'or ,  tit.  i.  §.  i  ,  t.  2.  §.  8  ,  tit.  4  §.  s  ,  que  ce  dernier 
trouva  la  dignité  électorale  déjà  établie,  quoiqu'avec  des 
circonftances  différentes  de  celles  d'aujourd'hui.  Le 
nombre  des  électeurs  a  long  -  tems  varié.  La  bulle  d'or 
le  borne  à  fept  : 

L'archevêque  de  Mayence  ,   archichancelier  du 

Saint-Empire,  eti  Allemagne. 
L'archevêque   de  Cologne,   archichancelier  du 

Saint-  Empire  ,  en  Italie. 
L'archevêque  de  T  r  e  v  e  s  ,  archichancelier  du  Saint- 
Empire  ,  dans  les  Gaules  ,  &  au  royaume  d'Arles. 
Le  roi  de  B  o  h  É  m  e  ,  archxéchanfon  du  Saint-Empire. 
Le  comte  P  a  l  a  t  i  n  du  Rhin ,  archimahre  -  d'hôtel 

du  Saint-Empire. 
Le  duc  de  Saxe,  archimaréchal  du  Saint-Empire, 
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Le  margrave  de  Brandebourg,  archichambe- 

lan  du  Saint-Empire. 
L'éleéteur  Palatin  Frédéric ,  ayant  accepté  la  couronne 
de  Bohême ,  &  ayant  perdu  une  bataille  décifive  con- 
tre Ferdinand  d'Autriche  ,  fbn  compétiteur  ,  fut  mis  au 
banc  de  l'Empire,  &  privé  de  l'éleétorat ,  qui  fut  trans- 
porté à  la  branche  de  Bavière  ,  qui  en  a  joui  depuis  ce 
tems-là  ;  mais  ,  par  le  traité  de  Munfter  ,  §.  XI ,  afin  de 
rétablir  la  maifon  Palatine  dans  les  honneurs  &  les  pri- 
vilèges de  l'éleétorat ,  ïl  en  fut  créé  un  huitième  ,  en 
faveur  de  cette  branche  rétablie.  Léopold  en  créa  un 
neuvième  ,  en  faveur  de  la  maifon  de  Brunswick -Ha- 
nover,  l'an  ii5a2,  le  19  décembre.  Cette  maifon  ne  fuC 
admife  dans  le  collège  des  électeurs  ,  que  le  7  Septem- 
bre 1708 ,  à  caufe  des  oppofitions  que  l'on  fit  dans  l'Em- 
pire à  cette  érection  ;  c'eft  à  ce  nombre  de  VII  ,  de  VIII 
&deIX,  qu'il  faut  avoir  égard,  quand  on  trouve  dans  les 
hiftoires  écrites  en  latin  la  dignité  éleétorale.exprimée  par 
l'un  de  ces  mots  Septemviratus ,  Ottoviratus ,  Novemvi- 
ratus.  L'éleétorat  n'eft  fouvent  qu'une  affez  médiocre 
partie  des  états  que  poflede  un  électeur  ;  &  c'eft  à  cette 
partie  feule  ,  que  la  dignité  d'électeur  eft  attachée.  Les 
éleéteurs  peuvent  partager,  démembrer,  aliéner,  ce  qu'on 
appelle  leurs  états  héréditaires,  ou  de  conquête,-  mais 
l'éleétorat  eft  indivifible  :  voici  les  terres  électorales  des 
électeurs  féculiers  ;  car  les  trois  autres  éleétorats  ,  étant 
des  biens  eccléfiaftiques  ,  ne  font  pas  fujets  à  être  parta- 
gés entre  les  parens  ,  &  viennent  toujours  entièrement 
au  fuccefieur  élu  ,  ou  poftulé. 

Bohême,  le  royaume  de  ce  nom. 

Saxe  ,  la  Saxe  propre  ,  fur  l'Elbe  ;  que  les  Alle- 
mands nomment  Chur-creys  ,  dont  Wirtemberg 
eft  la  capitale. 

Bavière,  le  duché  de  Bavière. 

Brandebourg,  la  Marche. 

Palatin  ,  le  haut  Palatinat. 

H  a  n  o  v  e  r  ,  les  duchés  de  Hanover  &  de  Zell  ; 
joints  enfemble. 
Un  électeur,  en  cas  de  partage  de  fes  biens  ,  entre 
fes  enfans ,  ou  autres  héritiers  ,  ne  fauroit  dispofer  de 
ceux-ci,  qu'en  faveur  de  celui  qui  doit  lui  fuccéder  à  l'é- 
leétorat ,  &  cette  dignité  fuit  toujours  celui  qui  y  fuc- 
céde  de  droit.  Par  exemple  ,  par  le  teftament  de  Jean 
George  I ,  électeur  de  Saxe  ,  Jean  George  II  ,  fon  fils, 
eut  l'éleétorat ,  &  autres  pays;  Augufte,  fon  fécond  fils, 
eut  laThuringe  ;  Chriftian  le  troifiéme,  eut  l'évêché  de 
Mersbourg,  avec  une  partie  de  la  Luface  ;  Maurice  le 
quatrième  ,  eut  l'évêché  deNaumbourg,  &  une  partie  du 
Voigtland  &  du  comté  de  Henneberg.  Les  éleétorats  font 
incompatibles  ,  Se  un  même  prince  n'en  fauroit  pofféder 
deux  à  la  fois.  On  a  autrefois  douté  en  Allemagne ,  fi  le 
père  &  le  fils  pouvoient  pofféder  en  même-tems  chacun 
un  éleétorat particulier.  L'empereur  Sigismond  y  trouvoit 
de  la  difficulté,  &  c'eft  cette  raifon  qu'il  allégua  à  Louis, 
comte  Palatin  ,  &  à  Frédéric  de  Brandebourg  ,  qui  de- 
mandoient  l'éleétorat  de  Saxe  pour  leurs  fils.  Cette  dif- 
ficulté a  été  diminuée  de  nos  jours  ,  &  nous  avons  va 
deux  frères  en  même-tems  éleéteurs  de  Cologne  &  de 
Bavière  :  elle  eft  même  décidée  par  la  mort  du  premier, 
qui  a  eu  pour  fuccefieur  le  fils  de  fon  frère  ,  de  forte  que 
le  père  &  le  fils  poffédent  chacun  un  éleétorat.  J'ai  parlé 
du  collège  des  éleéteurs,  au  mot  Allemagne.  Voyez, 
de  plus  chaque  éleétorat ,  dans  leurs  articles  particuliers. 
*  Lunig.  Reichs  Arch.  p.  fpec.  2.  p.  6.  Golda/l  Reichs 
Stazung.  p.  2.  p.  103. 

1.  ELECTRA,  ancienne  petite  ville,  ou  bourg 
du  Peloponéfe  ,  dans  la  Meflenie  ,  félon  Paufamas,  1.  4, 
c.  3?  ,  fur  la  route  d'Andania  à  Cypariiïiae.  Elle  étoit 
baignée  par  les  eaux  d'une  rivière  de  même  nom  ,  & 
par  le  fleuve  Coeus.  En  allant  de  cette  ville,  vers  la 
fontaine  nommée  Achaia  ,  on  voyoit  les  ruines  de  la 
ville  de  Dorium  ,  de  laquelle  parle  Homère  ,  liiad. 
B.  95  ,  qui  dit  que  ce  fut  laque  Thamyris  devint  aveugle, 
en  punition  de  ce  qu'il  s'étoit  vanté  de  furpaffer  les  Mu- 
fes  dans  l'art  de  chanter. 

2. ELECTRA  .rivière du  Peloponéfe  ,  dans  la  Mes- 
fenie.  Elle  couloit  par  la  ville  de  même  nom. 

ELECTR/Ë  Atlantidis  Insula  ;  c'eft-à-dire  ,1'Is- 
le  d'Electre,  Fille  d'Atlas  :  c'eft  ainfi  qu'Apol- 
lonius nomme  l'ifle  de  Samos. 

ELECTRA3  ,  ou  plutôt  Helectras,  rivière  de 
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la  partie  méridionale  de  l'ifle  de  Crète  ,  félon  Ptolo- 
méel.  3  ,  c.  17.  Niger,  dans  fa  Géographie  ,  Comment- 
xi  ,  p.  346,  dit  que  Vitruve  la  nomme  Potherus. 

ELECTRIA  ,  l'un  des  furnoms  de  l'ifle  de  Samos. 
'  1.  ELECTRIDES  ,  ifle'del'Illyrie,  proche  des  Ab- 
fyrtides ,  félon  Scymnus  ,  p.  1 6 ,  &  Pline  ,  1.  3  ,  c.  1(5.  Ce 
dernier  n'en  parle  que  fur  le  rapport  des  Grecs,  qui  les 
avoient  nommées  ainfi  ,  parce  qu'ils  croyoient  qu'il  y 
croilloit  de  l'ambre;  &  il  n'en  parle  ,  que  pour  marquer  le 
peu  de  fonds  qu'on  peut  faire  fur  ce  que  difentles  Grecs  ; 
puisque, dit- il,  on  n'a  jam  is  fu  quelles  ifles  ils  ont  défi- 
gnées  par  ce  nom.  Strabon  fe  mocque  auffi  quelque  part 
de  ces  ifles  électrides  du  golfe  Adriatique. 

2.  ELECTRIDES,  ou  Glessari/e Insul/e.  Pline, 
1.  4,  c.  16,  ayant  parlé  de  quelques  ifles  qui  font  au  cou- 
chant de  la  Grande  Bretagne,  dit  qu'à  l'oppofite ,  vers  !a 
nier  d'Allemagne, font  éparfes  les  Glejfaru,  que  les  Grecs 
modernes  ont  nommées  Electrides  ,  parce  que  l'ambre, 
(  nommé  en  grec  m£*T/>«  >  en  latin  Eletlrum)  y  naît  (  ou 
s'y  trouve  au  bord  de  la  mer).  Ortelius ,  Thefaur.  a  foup- 
çonné  que  ce  pouvoient  être  les  ifles  de  EJetland  ,  Schcl- 
land  Se  Fare  ,  qui  font  au  nord  de  l'Ecoffe  ,  Se  comme  à 
l'oppofite  de  l'ifle  de  la  Grande  Bretagne.  Le  P.  Hardouin 
explique  autrement  ce  mot  à  l'oppofite  ,  Se  prétend  que 
Pline ,  venant  de  parler  de  plufieurs  ifles  fituées  à  l'oueft 
de  cette  ifle  ,  le  mot  à  l'oppofite  s'y  rapporte  ,  &  lignifie 
des  ifles  fituées  à  l'orient  ,  dans  la  mer  d'Allemagne , 
c'eft-à-dire,dans  cette  partie  de  la  mer  Baltique,  qui  bai- 
gne l'Allemagne  au  nord  ,  &  où.  font  les  ifles  à'Oeland  , 
Se  de  Gotland.  Cellarius ,  Geog.  ant.  1. 4 ,  c.  5 ,  femble  par- 
tager le  différend  par  la  moitié  ,Se  reconnoître  deux  for- 
tes d'ifles  Electrides,  les  orientales  ,  dans  la  mer  Balti-  . 
que  ,  Se  les  occidentales  ,  à  l'oppofite  des  ifles  Britanni- 
ques ,  fi  pourtant  elles  exiftent  ,  a'pute-t-il ,  ficubi  funt. 
Voyez  Glessari  Se  Glessari^. 

J'ai  prouvé  ailleurs  que  les  anciens  ne  connoiffoient 
presque  point  tout  ce  qui  eft  au-delà  de  l'Elbe.  Cela  fe 
voit  par  lé  témoignage  de  Strabon  ,  1.  8  ,  p.  294.  Tacite 
eft  le  premier  d'entr'eux ,  qui  nous  en  ait  donné  quelque 
connoiflance  un  peu  diftinéte,  encore  ne  l'eft-elle  pas  as- 
fez  ,  pour  nous  déterminer  la  plupart  du  tems. 

ELECTRIS  ,  ou  Febra  ,  ifle  voifine  de  la  Calabre , 
à  la  vue  de  la  \ille  de  Tarente.  C'eft  ainfi  qu'en  parle 
Servius  ,  in  1  JEneid.  qui  ajoute  qu'elle  eft  peuplée  de  hé- 
rons. Voyez,  Febra.  *  Ortel.  Thefaur. 

ELECTRUM  :  c'eft  ainfi  que  les  Maures ,  du  tems  de 
Pline,/.  37,  c.  2  ,  nommoient  le  lac  de  la  Mauritanie, 
nommé  Cephifias,  auprès  de  la  mer  Atlantique.  Il  ajoute, 
fur  l'autorité  d' Afarubas ,  auteur  qu'il  cite ,  comme  vivant 
encore  ,  que ,  lorsque  l'eau  en  étoit  échauffée  par  le  fo- 
leil ,  il  s'y  formoit  de  l'ambre,  qui  flottoit  deffus. 

ELÉE  ,  ou  Elide,  contrée  maritime  du  Peloponéfe, 
entre  l'Achaie  au  nord  ,  la  MefTenie  au  midi ,  la  mer  au 
couchant,  Se  l'Arcadie  à  l'orient.  Strabon,  1.  8;  ScPtolo- 
mée  ,1  5  ,  c.  i<5  ,  difent  EtEA,  hah«;  Scylax ,  Ferïpl. 
Polybe,  /.  J  ,  c.  92;  Se  Ovide ,  Metam.  I.  5,^.494,  difent 
Elis  h?>k.  Elle  étoit  féparée  de  l'Achaie  par  le  promon- 
toire Araxus-  Il  faut  bien  diftinguer  dans  les  anciens,  lors- 
qu'ils parlent  de  l'Elée  ;  car  ils  prennent  quelquefois  ce 
ïiom  pour  tout  le  pays ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  quel- 
quefois ils  n'entendent ,  par  ce  même  nom ,  que  le  tiers 
de  ce  même  pays  ,  Se  qu'ils  nommoient  autrement  l'E- 
Lée  propre  ;  la  féconde  partie  étoit  la  Pisatide;  &  la 
troifiéme  ,  la  Triphïlie  ,  ou  Tryphalie.  Voici  les 
villes  Se  bourgs  de  cette  contrée. 
Dansl'Elide  pro-   Dans  la  Pifatide  ,  DanslaThrypha- 

pre  ,  Olympie,  ou Pifes,  lie, 

Cyllene  ,  port  de    Salmone  ,  Samicum  , 

mer  ,  Heraclée ,  Pylus  Triphylia- 

Epbyra ,  Epine  ,  eus , 

Elis  ,  capitale ,      Se   quatre  autres  ,  Lepreum  , 
Pylus  JEl&us.         dont    Strabon    ne  Hypana.  , 
daigne  pas  dire  les  CiypanJ'a  , 
noms.  Typanta , 

Pyrgus  , 
Epium  1 
Bolax  , 
Styllagium  l 
-     Pbrixa. 
Les  promontoires  de  cette   contrée  ,  félon  Briet , 
Parall.  2.  part.  I.  3  ,  c .  8 ,  §.  5 ,  étoient  : 
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CheloniteSy  aujourd'hui ,  Cabo  Tomefie ,  félon  Sop  hien; 
Cabo  Torice  ,  félon  Thevet  ;  Se  Ckmoutz.y  ,  dans  la  lan- 
gue des  habitans  ,  au  rappc.t  du  même  Sophien. 

lebtys ,  aujourd'hui  Jardan  ,  félon  Thevet. 
Ses  principales  rivières  étoient  : 

Alphens  ,  PAlphée. 

Enipeus ,  Enipbeus  ,  ou  Barnichius. 

Peneus. 
Sa  montagne  la  plus  remarquable  , 

Erimanthus ,  aujourd'hui  Dimiz.ana. 

Ce  pays  eft  préfentement  la  partie  fêptentrionale  du 
Belvédère  ,  dans  la  Morée.  Paufanias  a  employé  deux 
livres  entiers  à  nous  décrire  les  révolutions  des  divers 
peuples  qui  ont  habité  ce  pays  ;  Se  ces  livres  font  le  cinq 
&  le  fix  de  fon  ouvrage,  &  non  pas  le  trente-fixiéme , 
comme  le  cite  Corneille  ,  puisque  nous  n'en  avons  que 
dix  en  tout.  Les  Eléens  étoient  nommés  auparavant 
Epéens  ;  ils  furent  furnommés  Eléens  ,  à  caufe  d'EIeug; 
un  de  leurs  rois  ,  fils  de  Neptune;  Se  d'Eurycide,  fille 
d'Endymïon. 

ELEES ,  Helees  ,  ou  Hales  ,  rivière  d'Italie  ,  pro- 
che d'Elée,  dans  la  Lucanie,  félon  Strabon  ,  1.  6.  Niger 
dit  que  c'eft  aujourd'hui  Evoli  ;  ce  qu'Ortelius  n'ap- 
prouve pas.  Cluvier,  Ital.  antiq.  dit  beaucoup  mieux  , 
que  c'eft  le  Halente.  Baudrand  lui  fait  dire  ,  mal-à- 
propos  ,  que  c'eft  la  Pisciota.  Cluvier  nomme  ainfi  ,  non 
pas  la  rivière,  mais  un  bourg  qui  en  eft  à  trois  mille  pas; 
Se  qu'il  croit  être  l'ancienne  Elia  ,  Helia  ,  ou  Velia. 

ÊLEGARDA  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Armé- 
nie,  félon  Ptolomée  ,  1.  5  ,  c.  13.  L'édition  de  Bertius 
porte  dans  le  grec  &  dans  le  latin  Elegerda  ;  quelques-uns 
defes  interprètes,  en  retranchant  l'E,  en  ont  fait  Legerda, 
Se  c'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'édition  de  Molet ,  publiée 
par  les  Aides. 

ELE  CI  A,  ville,  ou  bourgade,  fur  l'Euphrate,  fé- 
lon le  même  ,  1. 5  ,  c.  1 3.  Ortelius  impute  à  Etienne  le 
Géographe  d'en  avoir  fait  une  contrée  :  Berkelius  traduit 
beaucoup  mieux  le  Xafrâ  de  cet  auteur  par  oppidulum , 
bourgade.  Pline,  1.  5  ,  c.  24,  dit  qu'elle  étoit  dans  l'Ar- 
ménie ,  au  lieu  çjù  l'Euphrate  rencontre  le  mont  Taurus. 
Ce  nom  fe  trouve  diverfement  écrit  dans  les  anciennes 
éditions  de  Pline  &  de  Solin ,  Elegea ,  Eulegea  ,  Eli- 
gea  ,  Eligia.  Xiphilin  ,  in  Trajan.  dit  que  la  ville  Eligia 
fut  prife  par  Trajan. 

ELEGOSINE  ;  c'eft  ainfi  que  Pline  ,  1.  6  ,  c.  27, 
appelle  le  lieu  de  la  grande  Arménie ,  où  le  Tigre  a  fà 
fource. 

ELE  MED  IN,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  province 
d'Escure.  Elle  eft  fituée  à  une  lieue  Se  demie  d'Alme- 
dine  >  vers  le  couchant ,  dans  un  vallon  environné  de 
quatre  montagnes  fort  élevées ,  ce  qui  eft  caufe  qu'il  y 
fait  grand  froid.  C'eft  une  fondation  des  anciens  Afri- 
cains. Elle  a  de  bonnes  murailles  ,  garnies  de  tours  fort 
hautes  ,  &  n'eft  forte  qne  par  les  rochers  qui  l'environ- 
nent. Les  habitans  font  Bereberes  de  la  tribu  de  Muça- 
moda  ,  d'une  de  fes  branches  ,  nommée  Hajfara.  Ils  font 
braves  ,  &  fe  piquent  de  nobleife.  11  y  a  plufieurs  mar- 
chands Se  artifans  parmi  eux  ;  &  la  contrée  eft  d'une 
grande  étendue,  &  abondante  en  bled,  huiles,  &  trou- 
peaux. La  ville  d'Elemedin  ,  qui  avoit  été  érigée  en  répu- 
blique ,  ceffa  d'être  libre  par  les  cabales  d'un  riche  mar- 
chand de  Fez ,  qui  y  demeurait.  Ce  marchand  étant  deve- 
nu fort  amoureux  d'une  fille  de  condition  de  ce  lieu-là» 
elle  lui  fut  promife  pour  femme;  mais  le  jour  des  noces, 
un  des  principaux  bourgeois ,  qui  étoit  chef  de  parti  l'en- 
leva, Se  l'époufa.  Quelque  tems  après,  le  marchand  quï 
avoit  diffimulé  cet  affront  ,  alla  porter  quelques  préfens 
du  pays  au  roi  de  Fez  ,  le  priant  de  vouloir  bien  lui 
donner  trois  cens  chevaux  ,  &  cinq  cens  hommes  de 
p^ed  ,  avec  lesquels  il  promettoit  de  fe  rendre  maître 
de  la' ville  d'Elemedin  ,  dont  il  lui  ferait  hommage,  Se 
lui  payeroit  tous  les  ans  fept  mille  ducats.  Le  roi  voyant 
de  quelle  importance  étoit  cette  place  ,  pour  la  conquête 
de  Maroc  qu'il  méditoit  ,  lui  accorda  fa  demande.  Les 
habitans,  qui  fe  virent  alfiégés  par  des  ennemis  que  fa- 
vorifoient  ceux  d'Almedini  ,  obligèrent  le  raviffeur  de 
s'en  aller  de  leur  ville  ,  parce  que  ,  pour  en  empêcher 
la  ruine  ,  ils  fe  vouloient  rendre  au  roi  de  Fez,  au  nom 
de  qui  on  les  affiégeoit.  Il  fortit  vêtu  en  pauvre;  ayant 
été  pris  ,  Se  reconnu  de  quelques  Mores ,  il  fut  mené  au 
marchand  ,  à  qui  les  habitans  portèrent  les  clefs  d'Ele- 
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med'n,  &  fe  firent  vaffàux  du  roi  de  Fez.  Le  marchand 
demeura  pour  gouverneur;  &  les  parens  de  la  fille,  s'é- 
tant  venu  excufer  de  ce  qui  s'étoit  palTé ,  comme  d'u- 
ne violence  qu'on  leur  avoit  faite  .  il  l'époufa  folem- 
nellement ,  Se  le  raviffeur  fut  condamné  à  être  lapidé, 
ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour.  Cependant  le  nou- 
veau gouverneur  agit  avec  tant  d'adrelfe  ,  qu'il  rac- 
commoda les  habitans  avec  ceux  d'Almedine  ,  Se  rédui- 
sît ces  deux  villes  à  l'obéiflance  du  roi  de  Fez  ,  à  qui 
îl  paya  tous  les  ans  les  fept  mille  ducats  promis  ,  jus- 
qu'à ce  que  les  cherifs  fe  furent  rendus  les  maîtres  de 
toute  la  province  d'Escure.  *  Marmol.  t.  i,  1.  3  ,  c.  71. 

ELENIA.  Voyez.  Elini. 

ELENIT./E,  peuple,  nommé  fur  une  médaille  ,  dans 
le  Recueil  de  Goltzius.  Voyez.  Hélène  ,  îfie  ,  vis-à-vis 
de  l'Actique. 

ELENIUS  ,  lieu  dans  le  voifinage  de  Canobe  ,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  ,  au  rapport  duquel  Héca- 
tée  en  parloit  dans  fa  description  de  la  Libye.  Eufta- 
the  ,  fur  la  Periégéfe  de  Denis  ,  croit  que  c'étoit  une 
ïfle  nommée  Helenium  ,  ziiuat  ;  Se  l'auteur  du  grand 
Etymologique  dit ,  que  Menelas  ,  menant  fa  femme  Hé- 
lène en  Egypte,  y  pleura  Canobus  ,  maître  de  vaiffeau, 
qui  étoit  mort  des  hémorrhoïdes. 

ELEOCATH,  ou  Eleochet  ,  habitation  des  Ara- 
bes ,  dans  le  défert  de  Barca  en  Afrique  ,  fur  un  petit 
lac  ,  au  milieu  de  fes  fables  ,  vers  les  confins  d'Egypte. 
Baudrand  prend  ce  lieu  pour  la  Petite  Oasis  des 
anciens. 

1.  ELEONE  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Phocide  ,  au 
mont  Parnaffe  ;  Homère ,  liiad.  I.  1 5 ,  parle  d'un  armet , 
qu'Autolychus  avoit  dérobé  en  la  ville  d'Eleone  ,  dans 
la  maifon  d'Amynthor,  fils  d'Ormenus.  *  Meziriac  ,  fur 
l'Ep  it.de  Brifeide  à  Achille,  t.  I ,  p.  253. 

2.ELEONE,  champ  ,  entre  la  Macédoine  Se  l'E- 
pire  :  Tite-Live  ,  1.  43  ,  en  fait  mention. 

ELEPH  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  :  il  en  eft  parlé 
dans  le  livre  de  Jofué,  c.  iS  ,  v.  28. 

ELEPHA.  Voyez.  Ilipa. 

1.  ELEPHANTARIA  ,  ancienne  ville  de 
ïa  Sardaigne  ,  félon  Antonin  ,  dans  fon  Itinéraire  ; 
c'étoit  peut-être  le  fiége  de  l'évêque,  que  faint  Augus- 
tin ,  cité  par  Ortelius  ,  nomme  Elephantarienjis  '"pisco- 
pus.  C'eft,  du  moins,  la  conjecture  de  ce  géographe.  Pour 
moi ,  je  crois  que  cet  évêché  étoit  dans  la  ville  de  même 
nom  ,  en  Afrique. 

2.  ELEPHANTARIA  ,  ou  Elefantaria  ,  ville 
d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  ,  félon  la  notice  d  Afri- 
que, où  il  eft  fait  mention  de  Vajfinus,  évêque  de  ce 
lieu-là.  Saint  Auguftin  fait  auffi  mention  de  ce  lieu ,  dans 
fon  troifiéme  livre  contre  Cresconius  ,  Se  fur  le  pfeaume 
36  ,  c.  19  &  6"5. 

ELEPHANTEDA.  Voyez.  Eleutii.  \ 

ELEPHANTIA,  ou 

ELEPHANTIACUM  ,  nom  latin  d'ELWANGEN  , 
en  Suabe. 

ELEPHANTINE,  ouElephantis  ,  félon  Bau- 
drand ,  grande  ifle  que  forme  le  Nil  dans  la  haute  Egy- 
pte ,  vers  les  confins  de  la  Nubie  ,  vis-à-vis  de  la  ville 
d'Asna  :  on  prétend  qu'elle  a  pris  fon  nom  des  Eléphans 
qu'on  y  trouva.  On  dit  que  c'eft  un  pays  agréable  &  fer- 
tile ;  que  les  arbres  &  les  vignes  n'y  font  jamais  fans 
feuilles.  Les  Romains  y  terminèrent  leur  empire.  Les 
Egyptiens  y  finiffent  auffi  leur  navigation  fur  le  Nil  , 
&  y  font  leur  commerce  avec  les  Ethiopiens  Ortelius, 
Thefa.nr.  croit  que  c'eft  la  même  ifle  que  celle  de  Ta- 
benne  ,  de  laquelle  les  écrivains  de  la  primitive  églile 
font  mention.  Il  ajoute  qu'ELEPHANTiNE  femble  auffi 
avoir  été  le  nom  d'un  quartier  de  la  ville  de  Conftan- 
tinople. 

ELEPHANTOPHAGI,  peuple  de  l'Ethiopie,  fous 
FEgypte ,  félon  Ptolomée  ,  1. 4.  c  8.  Ce  nom  lignifie  man- 
geurs d'Eléphans.  Diodore  de  Sicile  ,  1.  3  ,  raconte  la 
manière  dangereufe  ,  dont  le  peuple  s'y  prenoit  pour 
enafler  ces  animaux. 

1.  ELEPHAS  ,  montagne  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte ,  auprès  du  golfe  Avalite  ,  félon  Ptolomée ,  I.4, 
c.  7.  Arrien  ,  dans  fon  Périple,  la  nomme  promontoire  ; 
Arrien  ,  in  Peripl.  fait  auffi  mention  d'une  rivière  nom- 
mée Elephas  ,  que  Caftaldus  appelle  Telles. 

2.  ELEPHAS  ,  lieu  proche  du  détroit  de  Gibraltar , 
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félon  Strabon  ,  cîté  par  Ortéiius  ,  qui  renvoyé  à  l'article 
mon  s  Jolis- ,  où  l'on  voit  Plutarque  le  géographe,  allé- 
gué fur  ce  fujet.  Cet  auteur,  dans  fon  traité  des  riviè- 
res ,  parlant  du  fleuve  Hydaspe  dans  les  Indes  ,  dit  qu'il 
y  a  tout  auprès  une  montagne  ainfi  nommée  à  cette 
occafion  :  Alexandre  ,  roi  de  Macédoine  ,  étant  arrivé 
dans  les  Indes  ,  &  les  habitans  voulant  lui  réfifter,  l'E- 
léphant de  Porus,  roi  de  ce  pays  ,  faifi  de  fureur,  monta 
fur  la  montagne  du  foleil ,  Se  parlant  d'une  voix  hu- 
maine ,  confeilla  à  fon  maître  de  fe  foumettre  ,  Se  mou- 
rut ,  ayant  fini  fon  discours.  Ce  prodige  fut  caufe  quâ 
Porus  embrafi'a  les  genoux  d'Alexandre  ,  lui  demanda 
la  paix  ,  8c  nomma  cette  montagne  Elephas.  Voyez,  le 
■paragraphe  ajouté  à  l'article  Alb. 

ELEPLA.  Voyez.  Ilipa  Se  Niebla. 

ELEPORLS.  Voyez.  Helorus. 

ELERCAQNS.  Voyez.  Ilergetes. 

ELERE  ,  ville  de  la  Syrie  ,  dans  la  Batanée  ,  félon 
Ptolomée  ,  1.  ç  ,  c.  1  y. 

ELERENA.  Voyez.  Eresma.  ' 

ELESARI.  Voyez.  Elisari. 

ELESICI.  Voyez.  Elecyses. 

ELESMA  ,  ville  d'Egypte,  de  laquelle  il  eft  fait 
mention  dans  la  lettre  des  évêques  de  ce  pays-là  à  l'em- 
pereur Léon.  Ortelius  doute  s'il  ne  faut  pas  lire  Eleu- 
fine  :  le  P.  Charles  de  Saint-Paul  ,  Geog.  jacr.  p.  274, 
aime  mieux  lire  Clisma  ,  en  quoi  il  eft  approuvé  par 
Holftenius. 

ELESYCES  ,  ancienne  nation  particulière  de  Gau- 
lois ,  que  Feftus  A vienus  ,  Ora  maritima ,  v.  585  ,  dit 
avoir  jadis  habité ,  aux  environs  de  Narbonne  ,  qui  étoit 
leur  capitale. 

ELETHYAS,  ville  d'Egypte,  qu'Ortélius  ,  Thefaur. 
croit  être  la  même  que  Leucothea  de  Pline. 

ELETHI  ,  ancien  peuple  de  Thrace  ,  fejon  Pline, 
1.  4 ,  c.  10.  Le  P.  Hardouin  foupçonne  que  ce  font  les 
mêmes  que  Thucydide  ,  1.  1 ,  nomme 

ELEUS,  ifle  voifine  de  Milet  ,   félon  Thucydide 
1.  8. 

1.  ELEUSA  ,  ifle  de  la  Cilicie  ,  félon  Pline  ,  1.  j, 
c.  27.  Ptolomée  ,  1.  5  ,  c.  8. ,  la  nomme  Sebafle.  Elle  eft 
auffi  nommée  de  même  dans  la  notice  eccléfiaftique  de 
la  Cilicie  premiere;&  Jofeph  .dansfes  antiquités,  1.  16", 
c.  8  ,  dit  :  auprès  de  la  Cilicie  ,  dans  Eleufa  ,  furnommée 
à  préfentSebafre.  Niger  dit  qu'on  la  nomme  aujourd'hui 
Curcu. 

2.  ELEUSA  ,  autre  ifle ,  dans  la  mer  de  Cilicie ,  félon 
Pline,  1.  5  ,  c.  30;  Se  Strabon,  1.  14,  p.  651,  elle  eft  à  120 
ftsdes  ,  ou  quinze  mille  pas  de  Rhode. 

3.  ELEUSA,  ifle  fituée  à  l'oppofite  du  promontoire 
de  Spirée félon  Pline,  1.  4,  c.  12,  c'eft- à-dire,  fur  le  riva- 
ge de  l'Attïque,  dans  le  golfe  Saronique  ,  au  midi  du 
mont  Hime'te.  De  l'Ifle  la  nomme  Eleujfa  par  deux  S  : 
ce  n'eft  qu'un  écueil  plutôt  qu'une  ifle. 

ELEUSENA  civitas  ,  ville  de  laquelle  il  eft  fait 
mention  dans  le  VI  concile  de  Conftantinople.  Elle  étoit 
dans  la  Phrygie  Pacatienne. 

i.  ELEUSIN  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  l'ifle  de  The-. 
ra  ,  félon  Ptolomée  ,  1.  3  ,  c.  15. 

2.  ELEUSIN  ,  Eleusis,  Eleusine,  ville  ancienne 
de  la  Grèce  ,  félon  Pline  ,  1.  4,  c.  7.  &  Strabon  ,  1.  9  , 
p.  395.  Elle  étoit  dans  l'Attique  au  couchant,  &  à  quin- 
ze milles  Romains  de  la  ville  d'Athènes,  &  de  celle  de 
Megare.  De  l'Isle  ,  dans  fon  Atlas  ,  la  nomme  Eleups. 
Il  y  avoit  le  temple  de  Ceres  Eleufine.  Ses  mafures  con- 
fervent  encore  l'ancien  nom  dans  celui  Elefji,  félon  la  ma- 
nière des  Grecs  modernes  qui  prononcent  l'v  comme/, 
&  difent  efrapa  ,  efcharijlia  pour  Europa  ,  Eucharijiia. 
Spon  ,  voyages  ,  t.  2  ,  p.  16 j.  dit  qu'elle  eft  nommée 
aujourd'hui  Lepfina  :  c'étoit  ,  dit -il,  une  ville  alfez 
confidérable  pendant  qu'Athènes  florilToit.  Elle  eft  dé- 
chue avec  elle,  &  maintenant  les  corfaires  chrétiens  (de 
beaucoup  plus  inhumains  que  les  Turcs  )  l'ont  fi  mal- 
traitée que  tous  les  habitans  généralement  ont  déferté, 
&  qu'on  n'y  voit  plus  que  des  ruines.  Le  temple  de  Gé- 
rés, 8c  de  Proferpine  ,  n'eft  plus  qu'un  amas  informe  de 
colonnes  ,de  frifes,  &  de  corniches  de  marbre.  La  ville 
peut  avoir  deux  milles  détour,  une  partie  étoit  proche 
de  la  mer,&  une  partie  fur  la  colline  ,  au  pied  de  laquele 
étoit  le  temple  :  la  rade  peut  fervir  par  tout  de  port  , 
étant  à  couvert  par  l'ifle  de  Coulouri ,  qui  eft  l'ancienne 
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Salamine.  La  plaine  voifineà  fept  ou  huit  milles  de  long, 
Se  quatre  de  large,  &  eft  toute  labourée.  Il  y  a  environ 
douze  milles  d'Athènes  à  Eleufis.  Wheler,  t.  2  ,  p.  226". 
dit  qu'ils  firent  ce  chemin  en  quatre  heures  de  tems. 
Toute  la  montagne  fèmble  ,  dit -il,  avoir  été  couverte 
de  bàtimens,  fur  tout  vers  la  mer.  On  y  célébroit  une 
fête  à  l'honneur  de  Cerès  ,  félon  Toureil ,  t.  4,  p.  73- 
Nulle  fête  dans  la  Grèce ,  n'égaloit  la  pompe  de  celle- 
là  ,  où  tous  les  Grecs  étoient  admis.  Les  Athéniens  qui 
fe  glorifioient  du  titre  d'inventeurs  de  l'Agriculture  , 
prétendoient  que  l'hospitalité  qu'ils  avoient  exercée  en- 
vers Cerès  ,  dans  le  tems  qu'elle  cherchoit  fa  fille  Pro- 
ferpine ,  engagea  la  mère  à  leur  apprendre  par  reconnois- 
fance  ,  l'art  de  cultiver  la  terre  ,  &  que  de  leur  part,  ils 
éterniferent  le  fouvenir  de  ce  doux  bienfait,  par  l'infti- 
tution  d'une  fête  folemnelle  à  la  gloire  de  cette  DéefTe. 
Les  Egyptiens  au  contraire  ,  foutenoient  que  la  Grèce 
avoit  emprunté  d'eux  de  ces  facrifices,&qu'Erechthée, 
roi  d'Athènes  ,  natif  d'Egypte,  les  transporta  du  pays 
de  fa  domination.  On  célébroit  une  fois  l'année  ,  les 
grands  &les  petits  myftéres  :  les  grands  au  commence- 
ment d'Automne,  Se  les  petits  en  hyver.  Les  Athéniens 
s'y  rendoient  en  proceffion  ,  par  une   chauffée  pavée  , 
nommée   pour  cette  raifon  le  chemin  facré  ,  à  travers 
une  grande  plaine.  Spon,  l.  c.à'it  avoir  remarqué  le  long 
de  ce  chemin  ,  diverfes  ruines  d'églifes  ou  de  temples. 
Sur  les  ruines  d'Eleufis  ,  eft  une  petite  églife  dédiée 
à  S.  George. 

i.ELEUSINE, village  d'Egypte,  félon  Strabon  ,  /. 
17.  qui  dit  qu'il  étoit  fitué  près  d'Alexandrie  Se  de  Ni- 
copolis,  dans  le  canal  de  Canope.  Il  ajoute  qu'il  y  avoit 
des  chambres  ou  des  lieux  où  les  hommes  &  les  femmes 
fe  faifoient  initier  aux  Capyries  ,  forte  de  feftins ,  qu'il 
appelle  une  préparation ,  &  comme  un  avant-goût  des 
ufa^es  &  des  débauches  des  Canopiens. 
2..  ELEUS1NE.  Kovm.  Eleusin  2. 
ELEUSINIUM  ,  lieu  de  la  Laconie,  félon  Paufa- 
nias ,  /.  3  ,  c.  20.  Cet  auteur  dit  que  les  Hilotes  y  por- 
ïoient  à  certains  jours  en  proceffion  la  ftatue  de  Profer- 
çine  ,  Se  comte  delà  à  Lapithée  quinze  ftades. 

ELEUSINUS  SINUS  :  les  anciens  ont  ainfi  nom- 
mé le  golfe  Saronique. 

ELEUSIS.  Voyez.  Eleusin  2. 
ELEUTHERA  CILICIA,  partie  delà  Cilicie  ainfi 
■nommée  par  Etienne  le  géographe.  Diodore  de  Sicile, 
&  Ciceron.  Epifi.  /.  1 5 .  Epifi.  4.  font  mention  des  Eleu- 
îerociiiciens  :  ce  dernier  y  place  Pindeniffus.  Ces  mots 
Eleuthera  Cilicia ,  ne  fignifient  autre  chofe  que  la  Ci- 
licie libre  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ayant  fauve  fa  liberté ,  fans 
fe  foumettre  aux  rois  fes  voifins,  fut  toujours  ennemie 
déclarée  des  autres  Ciliciens  ,  qui  s'étoient  fournis  aux 
Romains.  Ce  même  pays  eft  nommé  la  Pamphylis  par 
Ptolomée  ,  fi  nous  en  croyons  Ortélius,  qui  peut  être 
n'a  voulu  dire  autre  chofe ,  finon  qu'une  partie  de  la  Ci- 
licie eft  décrite  par  cet  auteur,  dans  le  chapitre  de  la 
Phamphylie  ,  quoique  la  Cilicie  en  ait  encore  un  à  part. 
Mais  les  Eleutherociliciens  étoient  bien  éloignés  de  la 
Pamphylie  propre ,  puisqu'ils  habitoient  l'angle  que  for- 
ment le  mont  Taurus  Se  le  mont  Amanus  ,  dans  le 
voifinage  de  la  Cappadoce  Se  de  la  Syrie. 

1.  ELEUTHERES  ,  ville  de  la  Crète  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  3  ,  in  fine.  Elle  étoit  dans  1e  pays  ,  &  non  au 
bord  la  mer.  Elle  avoit  fon  nom  d'Eleuther ,  l'un  des 
Curtes,  Se  étoit  auffi  nommée  Saorus  ou  Aorus,  de 
la  Nymphe  Saora  ou  Aora  ;  au  rapport  d'Etienne  de 
Byfance. 

2.  ELEUTHERES,  ville  de  la  Béotie,  ainfi  nom- 
mée d'Eleuther ,  fils  d'Apollon,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. Paufanias  in  Attic.  c.  38.  dit  que  de  fon  tems  ,  on 
en  voyoit  encore  des  veftiges  au-deffus  des  champs  ,  vers 
le  Cicheron  ;  &  c'étoit  la  féparation  de  l'Attique  &  de 
la  Béotie  ;  mais  enfuite  elle  vint  au  pouvoir  des  Athé- 
niens, Se  fut  comptée  pour  une  de  leurs  places  ;  ainfi 
Amiot  n'eft  pas  fi  blâmable  d'avoir  fait  d'Eleutheres , 
un  bourg  de  l'Attique ,  Se  il  auroit  eu  de  quoi  fe  défen- 
dre contre  Meziriac  ,  dans  fes  remarques  ajoutées  à  la 
traduction  des  vies  de  Plutarque  ,  par  Dacier  ,  t.  1  ,  p. 
89.. qui  l'en  reprenant,  dit  qu'il  ne  faut  pas  être   fort 
favant  en  géographie  ,  pour  n'ignorer  pas  que  c'étoit 
une  ville  de  la  Béoce.  Mais  Amiot  ne  dit  point  qu'E- 
leutheres  fut  un  bourg  de  l'Attique  ,  mais  Amplement 


un  bourg. Strabon, /. 9,  dit  que  les  anciens  ne  favo'ent  fi 
ce  lieu  devoir  appartenir  aux  Platéens  ou  à  la  Béotie. 

3.  ELEUTHERES  ,  ville  fur  le  fleuve  Ifter ,  félon 
Etienne  le  géographe  ;  elle  fut  ainfi  appellée  ,  parce 
que  Jafon  fuyant  la  colère  d'Aete  ,  y  fut  délivré  de  la 
crainte  au'il  avoit  d'en  être  pris  Se  puni. 

4.  ELEUTHERES ,  ville  de  la  Lycie  ,  félon  le 
même. 

ELEUTHERIA  AQUA  ,  félon  Paufanias  ,  /.  2  ; 
c.  17.  ruifleau  qui  couloit  auprès  d'un  temple  de  Junon, 
à  quinze  milles  de  Mycenes  ,  &  dont  les  Prêtreffes  em- 
ployoient  l'eau  pour  les  expiations  fecrettes.  Ce  tem- 
ple étoit  fur  une  plateforme  du  mont  Eubée. 

ELEUTHERIENS  ,  ancien  peuple  de  la  Gaule 
Aquitanique;  ils  étoient  établis  dans  l'Albigeois,  fé- 
lon. d'Audifret,  Géog.  t.  2  ,  p.  266. 

ELEUTHERII  INSULA  ou  Liberii  Insula  , 
îfle  de  la  Propontide. 

ELEUTHERIS  ,  ville  de  la  Béotie ,  proche  d'O- 
ropus.  Elle  fut  bâtie  par  Cothus  Se  jEclus,  Héros  con- 
nus dans  la  Mythologie,  &  qu'Ortélius  Thefaur.  a  mal- 
jheureufement  pris  pour  deux  noms  de  places  voifines 
d'Eleutheris.  C'eft  la  même  qu'Er-EUTHEREs  2.  * 
Steph.  Byfant. 

ELEUTHERIUM  ,  bourgade  de  Myfie  ,  félon 
Etienne  le.  géographe. 

ELEUTERISCUS,  ville  de  la  Macédoine  ,  félon  le 
même. 

ELEUTHERNA,  ville  Méditerranée  de  l'ifle  de 
Crète  ,  félon  le  même.  Pline,  /.  4,  c.  12.  Se  Scylax  la 
nomment  au  pluriel.  Eleuthern./e.  Cette  ville  étoit 
épiscopale.  Euphratas  fon  évêque  ,  affilia  l'an  451.  au 
concile  de  Chalcedoine. 

ELEUTHEROCILICES.  Voyez.  Eleuthera  Ci- 
licia. 

ELEUTHEROLACONES  ,  peuple  maritime  de 
la  Laconie,  ainfi  nommé  ,  dit  Paufanias,  /.  3  ,  c.  ai. 
parce  que  l'empereur  Augufte  le  délivra  du  joug  des 
Lacédémoniens.  Ce  peuple  avoit  dix-huit  villes  j 


Gytbœum ,  Gerenia  , 

Theuthrone  ,        Afopus , 
Las  ,  A  cria, 

Tyrrichus ,  Boc& , 

Cœnepolii,  Zarax  « 

Oetylos ,  Epidaurus ,  furnommé  Limera  » 

LeuElra ,  BrafiA  , 

Thœlamœ  ,  Geronthr<e , 

Alagnonia  ,         Marias. 
Ces  dix-huit  villes  font  nommées  par  Paufanias  com- 
me le  refte  de  vingt-quatre  que  ce  peuple  avoit  eues. 
ELEUTEROPOLIS  ,  ancienne  ville  épiscopale  de 
la  Paleftine.  Elle  étoit  dans  la  tribu  de  Juda.  Il  n'en 
eft  fait  aucune  mention  dans  les  livres  facrés  ,  parce 
(  '")  qu'elle  ne  fubfiftoit  ni  durant  le  premier  temple  , 
ni  durant  le  fécond.  Ammien  Marcellin  qui  vivoit  fous 
Gratien  Se  Valentinien,  c'eft-à-dire,  dans  le  IV.  fiécle  , 
en  parle  ,  /.  14,  comme  d'une  ville  bâtie  dans  le  fiécle 
précédent,  (  <tvo  fuperiore  extrutlarn.)  Saint  Jérôme ,  in 
Obad.c.  i.croyoitque  fon  nomvenoit  des  Chomeens  , 
peuple  qui  avoit  autrefois  habité  ce  lieu.  Il  explique  le 
nom  Horraei  par  liheri ,  libres,  ce  que  fignifie  auffi  le 
nom  Eleutheropolis.  Reland  ne  trouve  pas  vraifembla- 
blable  que  l'ancien  nom  des  peuples  qui  habitoient  les 
montagnes  de  Seir  ,  ait  été  renouvelle  &  traduit  après 
tant  de  fiécles  ,   ni    que  les  Romains  .  qui  donnèrent 
les  noms  Grecs  de  Nicopolis  ,  de  Neapolis  &  autres 
femblables  ,   ayent  été  chercher  à  cette  ville   le  nom 
d'une  nation  barbare  ,  &  dont  il  n'étoit  fait  alors  men- 
tion que  dans  quelques  livres  affez  rares.  De  plus  Eleu- 
there  n'étoit  pas  dans  les  montagnes  de  Seir ,  ni  dans 
l'Idumée  propre  ,  mais   dans   l'Idumée  prife  dans  un 
fens  très-étendu.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  le  nom 
d'Eleutheropolis  fut  donné  à   cette  ville  ,  ou  par  les 
Céfars,  ou  à  quelque  occafion  ,  pour  marquer  fa  liber- 
té. (b)  Elle  étoit  fort  célèbre  du  tems  d'Eufebe  &  de 
Saint  Jérôme.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  c'eft  que 
cette  ville  fi  fameufe  ,  Se  qui  fert  de  point  fixe  à  Eufe- 
be  Se  à  Saint  Jérôme,  pour  déterminer  les  diftances  & 
la  pofition  des  villes  méridionales  de  Juda,  eft  elle-mê- 
me affez  difficile  à  fixer  dans  la    carte.    Nous  favons 
d'Antonin ,  Itinst  ,  qu'elle  étoit  à  vingt-quatre  milles 
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d'Ascalo.n  &  à  dix-huit  milles  de  Lîdda.  Eufebe,  Ono- 
mafl.  in  voce  Geth,  la  mer  à  cinq  milles  de  Geth  ,  Se 
in  voce  LaCHIs  &  fie  de  ctteriy  ,  à  fept  milles  de  La- 
chis  (,c)  à  vingt-cinq  milles  de  Gerare,  à  vingt  milles  de 
Jether  Se  à  huit  milles  de  Ceïla ,  félon  Saint  Jérôme  ,  à 
dix-fept  félon  Eufebe.  L'évêché  de  cette  ville  étoit  des 
premiers  (d)  s'il  en  faut  croire  Dorothée  ,  évêque  de 
Tyr ,  qui  fouffrit ,  dit-on  ,  le  martyre  fous  l'empire  de 
Licinius  Se  de  Conftantin,  Il  dit  que  l'un  des  feptante 
disciples  du  Seigneur  fut  évêque  d'Eleutheropolis  ,  Se 
que  Saint  Simon  Apôtre  y  prêcha  l'évangile  ,  mais  Re- 
land  ne  croit  pas  fon  ouvrage  d'une  affez  grande  autori- 
té ,  pour  mériter  qu'on  s'y  arrête;  &  dit  que,  fi  Eleu- 
theropolis  eût  dès  lors  été  une  ville  épiscopale  ,  Jofeph 
n'auroit  pas  manqué  d'en  faire  mention.  Dom  Calmet 
prétend  cependant  que  Jofeph  en  parle,  &  allure  qu'il 
la  met  A  vingt  milles  de  Jérufalem  C1)  Reland.  Palasft.  p. 
749.  (b)  D.  Calmet ,  Dift.  de  la  Bible.  ( c)  Reland.  Pa- 
lseftina.  (d)  Acfa  Sanft.  Junii,  t-  4,  p.  6j. 

Plufieurs  écrivains  ont  confondu  mal  à  propos  Chebron 
avec  Eleutheropolis.  Le  P.  Petau  dans  les  remarques  fur 
Saint  Epiphane ,  p.  77.  dit  :  on  croit  communément  que 
Chebron  eft  la  même  quJ 'Eleutheropolis.  Cedrene  avoit 
dit  la  même  chofe  :  Sara  >  dit-il  ,  fut  enfevelie  à  Che- 
bron, qui  eft  maintenant  appellée  Eleutheropolis  ;  mais 
îl  ne  faut  qu'ouvrir  l'Onomafticon  d'Eufebe ,  on  y  ver- 
ra que  ces  villes  étoient  éloignées  ,  &  il  y  eit  fait  men- 
tion du  chemin  qui  çonduifoit  de  l'une  à  l'autre. 

Dans  l'Itinéraire  du  martyr  Antonin  ,  ouvrage  bien 
différent  de  l'Itinéraire  d'un  auteur  de  même  nom,  fou- 
vent  allégué  dans  ce  Dictionnaire  ,  cette  ville  eft  nom- 
mée par  corruption  Eliotropolis  :  voici  ce  qu'on  y  lit. 
Nous  vînmes  dans  une  ville  appellée  Eliotropolis  , 
au  lieu  même  où  Sanfon  tua  mille  hommes  avec  une 
mâchoire  d'âne ,  de  laquelle  à  fa  prière  il  fortit  de  l'eau  ; 
cette  fontaine  coule  encore  préfentement,  Se  nous  avons 
été  au  lieu  d'où  elle  fort.  Cela  eft  conforme  aux  Anna- 
les de  Glycas ,  part.  2,  p.  1Ô4.  cette  fontaine  ,  y  eft-il 
dit,  qui  fortit  du  lieu  où  Sanfon  avoit  jette  la  mâchoire, 
fe  voit  encore  à  préfent  dans  les  fauxbourgs  d'Eleuthe- 
ropolis, &  on  l'appelle  la  fontaine  de  la  Mâchoire.  Cor- 
neille ,  Ditl.  dit  qu'Eleutheropolis  étoit  la  patrie  dé  S. 
Epiphane  ,  ce  qui  n'eft  pas  vrai ,  quoiqu'on  life  dans 
l'épître  d' Acace ,  mife  à  la  tête  des  ouvrages  de  ce  père , 
touchant  les  héréfies,  qu'il  étoit  Eleutheropolitain.  Il 
n'étoit  pas  de  la  ville  ,  mais  du  pays  qui  en  prenoit  le 
nom  ;  il  étoit  né  à  Befanduc,  bourgade  à  trois  lieues 
d'Eleutheropolis  ,  dans  le  territoire  de  cette  ville  ,  & 
où  fon  père  étoit  laboureur.  *  Scfomene  ,  I.  6  ,  c.   $2. 

La  ville  d'Eleutheropolis  étoit  le  chef-lieu  d'une  con- 
trée qui  en  portoit  le  nom  ;  ce  fut  dans  ce  diocéfe  qu'au 
IV.  fiécle  furent  découverts  les  tombeaux  des  deux  Pro- 
phètes Abacuc  &  Michée  le  jeune  ,  dit  le  Morafthite. 
Le  premier  étoit  dans  un  lieu  appelle  Cela,  qu'on  croit 
avoir  été  la  ville  de  Ceila ,  fi  connue  par  l'hiftoire  du  roi 
David  ;  l'autre  étoit  àBerethfat  ouBeretafe,  qui  n'étoit 
qu'a  dix  Grades  ,  ou  une  demi-lieue  d'Eleutheropolis.* 
Baillet ,  Topog.  des  Saints,  p.  177. 

Quelques-uns  écrivent  en  François  Eleuthero- 
piE  ,  comme  l'on  dit  Andrinople  ,  Constantino- 

PLE. 

1.  ELEUTHEROS  ,  fleuve  de  Syrie  :  les  voyageurs 
François  le  nomment  Eleuthere  ,  Se  les  Géographes 
modernes  s'accordent  presque  tous  à  dire  que  c'eft  le 
KesemieCh  ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes 
de  l'Antiliban ,  &  qui  coule  entre  Tyr  &  Sidon.  De  la 
Roque  ,  dans  fon  voyage  de  Syrie  Se  du  mont  Liban  , 
t.  1  ,  p.  20.  dit  l'avoir  pafle  en  allant  de  Seyde  à  Tvr. 
L'auteur  du  voyage  nouveau  de  la  Terre  Sainte  ,  /.  5  , 
c.  4   dit  que  ce  fleuve  eft  fort  remarquable  par  fa  pro- 
fondeur &  par  ft  rapidité  ,  les  détours  infinis  des  mon- 
tagnes, au  fond  desquelles  il  ferpente  ,  parce  qu'il  divi- 
fe  les  terres  de  Sidon  d'avec  celles  de  Tyr,  d'où  on  le 
nomme  aujourd'hui  Kafemich  ,  c'eft-à-dire  ,  partage  & 
féparation  ,  enfin  parce  qu'il  eft  célèbre  dans  le  premier 
livre  des  Mnchabées.  Car,  pourfuit  le  même  auteur,  ce 
fut  jusques-là  que  l'Illuftre  Jonathas  ,  frère  du  vaillant 
Machabée  Se  fon  fuccelTeur  ,  dans  le  gouvernement  des 
états  du  peuple  de  Dieu,  accompagna  le  roi  Ptolomée  , 
dit  Evergete  ,  lors  qu'Alexandre  roi  d'Afie  &  de  Syrie  , 
le  prenant  pour  ami ,  lui  fit  rendre  par  tout  les  mêmes 
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honneurs  qu'à  fa  propre  perfonne  ,  Se  ce  fut  jusques- 
là  auffi  que  ce  grand  capitaine  pourfuivit  les  généraux 
des  troupes  de  Demetrius ,  qui  n'évitèrent  la  force  de 
fes  armes,  qu'à  la  faveur  de  cette  profonde  rivière,  au- 
delà  de  laquelle  ils  fe  retirèrent.  Paul  Lucas  dans  fon 
troifiéme  voyage,  après  avoir  dit  qu'il  paffa  la  rivière 
de  Jefel-Caraon ,  fur  un  beau  pont  de  douze  arches,  ajoute  ; 
c'eft  apparemment  le  fleuve  Eleuthere  des  anciens.  C'eft 
ce  qu'il  appelle  une  découverte;  Se  dans  la  carte  dreffée 
pour  l'intelligence  de  fon  livre,  l'embouchure  de  Jefel 
Caraon  eft  entre  Tyr  Se  Seyde.  Homan  dans  fa  carte  de 
la  Terre  Sainte  ,  Se  quantité  d'autres  ,  mettent  l'em- 
bouchure de  l'Eleutheros  entre  Tyr  &  Sidon,  après  l'a- 
voir fait  couler  de  la  tribu  de  Nephtalie  dans  celle  d'A- 
fer.  Corneille  qui  lui  donne  la  même  pofition  pour  fon 
embouchure  ,  lui  fait  arrofer  l'Iturée  Se  la  Galilée.  Ce- 
pendant malgré  ces  autorités  ,  l'Eleutherus  des  anciens 
ne  peut  être  aucune  des   rivières  qui  font  entre  Tyr  Se 
Sidon,  puisqu'il  étoit  au  nord  de  cette  dernière.  Ptolo- 
mée lui  dorme  un  degré  20  m.  de  latitude  plus  qu'à  Si- 
don ,   Se  Jofeph  ,  Ant.  Jud.  I.  14  ,  c.  7.  &  8.  parlant 
du  don  que  Marc-Antoine  fit  à  Cléopatre  ,  dit  que  cet 
amant  prodigue  lui  donna  toutes  les  villes  fituées  entre 
l'Egypte  Se  l'Eleutherus,  à  la  réferve  de  Tyr  &  de  Si- 
don.  Ces  deux  villes  étoient  donc  entre  l'Êleuthere  & 
l'Egypte  ,  c'eft-à-dire  au  midi  de  cette  rivière.  Voyez 
Maundrell ,  voyage,  p.  41,  &  79.  La  difficulté  eft  plus 
grande  fur  fa  fource.  Bertius  Se  Villanovanus  ,  dans  leurs 
cartes  de  Ptolomée,  la  mettent  au  côté  méridional  du 
Liban  ,    oppofée   à  l'Antiliban.   Magin  la  met  dans  la 
contrée  d'au-delà  du  Jourdain,  près  de  Bofor  ou  Bosra  , 
qui  eftau  midi  de  l'Antiliban;  Aldricome  la  met  au  côté 
méridionalde  l'Antiliban.Sonfentiments'accorde  mieux 
que  les  autres ,  avec  ce  qui  eft  dit  au  premier  livre  des 
Machabées  ,  c.   12,  v.  30.  que  les  troupes  de  Deme- 
trius qui  étoit  dans  la  contrée  d'Amath  ,  -fuyant  Jona- 
thas ,  pafferent  en  une  nuit  l'Eleuthere,  Se  que  par  cette 
raifon  il  ne  put  les  atteindre  :  fi  les  fources  de  ce  fleuve 
euffent  été  au-delà  du  mont  Liban  ,  ces  troupes  n'au- 
roient  pu  le  palTer  fi  promptement  ,  puisque  de  la  con- 
trée d'Âmath  où  elles  étoient  jusqu'aux  lieux  de  la  Sy- 
rie ,  qui  font  au-delà  du  Liban  ,  il  y  a  plus  de  vingt  mil- 
les d'uns.  heure  de  chemin  ,  y  ayant  plus  d'un  degré  de 
diftance.  Le  P.  Bonfrerius  ,  Annot.  in  lab.  Terrœ  pro- 
mijfx  ,  qui  me  paroît  avoir  le  plus  judicieufement  exa- 
miné ces  difficultés  ,  dit  qu'il  feroit  peut-être  plus  con- 
forme à  la  vérité  de  mettre  la  fource  de  ce  fleuve  ,   au 
côté  leptentrional  de  l'Antiliban.    On  ne  fait  quel  eft 
le  nom  moderne  de  ce  fleuve.  Car  ce  ne  peut  être  le 
fictive  Saint,  comme  le  P.  Hardouin  le  dit  avec  la  mo- 
dification du  mot  aiiint.  Car  le  fleuve  Saint  eft  le  Kadis- 
cha ,  qui  a    fa  fource   à   l'endroit  du    Liban  ,  où  font 
les  Cèdres,  Se  fon  embouchure  à  l'Orient  de  Tripoli 
qu'il  traverfè.  Or  Pline  qui  nomme  Tripolis  &  enfuite 
Ùrthofia  ,  nomme  l'Eleutherus  après  la  féconde  ,  au  lieu 
qu'il  l'auroit  nommé  après  la  première.  Ptolomée  le  fait 
auffi  feptentrional  que  Tripolis  de  fix  minutes  ;  Se  plus 
méridional  qu'Orthofia  de  quatorze.  Voyez.  Kazemiech 
Se  Letane. 

2.  ELEUTHEROS  ou  Eleutherus,  ancien  notre 
d'une  rivière  de  Sicile  ,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  4. 
Ses  Interprètes  l'expliquent  par  l' Amïrati.  Léandre  Se 
quelques  autres  croyent  que  c'eft  Tonte  Rotto.  Fazel  la 
prend  pour  VOretham  de  Vibius  Sequefter,  Se  prétend 
que  les  habitans  de  Palerme  la  nomment  Admnati,  Se 
les  Sarazins  Habes.  Cluvier  Se  plufieurs  autres  ,  comme 
Sanfon  ,  la  nomment  Bajaria.  De  l'Isle  ,  dans  fa  carte 
de  l'ancienne  Sicile ,  met  la  fource  de  l'Eleutherus  au 
mont  Cratas,  Se  l'embouchure  à  l'Orient  de  l'Orethus  : 
il  nomme  ce  dernier  Admirante  dans  fa  carte  de  la  Sicile 
moderne  ,  Se  le  premier  Fiume  di  Misilmeli  :  nom  quer 
cette  rivière  prend  de  Mifilrneri,  château  avec  titre  de 
duché  ,  au  pied  Se  à  l'Orient  duquel  elle  pafle. 

ELEUTHR/E  :  c'eft  la  même  qu'ELEuTHEREs  z 
de  Boétie. 

ELEUTII  ,  peuple,  ancien  de  la  Japygîe  ,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Hécatée.  Ortélius  , 
Thefaur.  qui  a  malheureufement  fuivi  quelque  mauvais 
exemplaire  d'Etienne,  ajoute  que  Tarthenias  nomme  ce 
peuple  Elephantida.  Mais  Etienne  rie  cite  Parthenius 
qu'à  l'occafion  d'Elephantine  ,  ville  d'Egypte  ,  laquelle 
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eft  appellée  par  ce  Parthenius  Elephantide  ;  ainfi  Ce  font 
deux  articles  très-différens  brouillés  enfemble. 

ELFAGUES  ,  Asfachus  ,  Esfucho  ou  Elfa- 
chus  j  ville  de  Barbarie,  au  royaume  de  Tunis  ,  iur  la 
côte  du  golfe  de  Capes  >  environ  à  foixante-dix  mille 
pas  de  Soufe  ,  vers  le  midi.  Quelques-uns  croyent  que 
c'eft  l'ancienne  Ruspa  ,  que  d'autres  croyent  trouver  à 
Scarlata.*  Baudrand  ,  éd.  1705.  Baille t ,  Topog.  des 
Saints ,  p.  426. 

ELFELD  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
électoral  du  Rhin.  Elle  eft  fur  le  Rhin  ,  dans  les  états 
de  Mayence  ,  à  trois  lieues  au-deffous  de  la  ville  de 
Mayence.  Il  y  avoit  une  bonne  citadelle ,  qui  eft  main- 
tenant démolie.*  Band.  éd.  iyoj. 

ELFIUM.  Voyez.  Fium. 

ELFSBOURG  ,  petite  ville  de  Suéde  ,  dans  le  Wes- 
trogotland.  Zeyler  écrit  ce  nom  Ejfcborg.  Elle  eft  fur  la 
frontière  de  la  Norvège  Se  du  gouvernement  de  Bahus, 
fur  la  Trolhette  ,  qui  fe  décharge  un  peu  après  dans  le 
Cattegat  ,  près  des  confins  de  la  province  de  Halland. 
Elle  étoit  autrefois  bien  forte  ;  mais  ayant  été  prife 
par  les  Danois,  elle  fut  retirée  de  leurs  mains  en  1612. 
pour  une  bonne  fomme  d'argent ,  par  le  roi  Guftave 
Adolphe  ,  qui  fit  bâtir  l'année  fuivante  ,  la  ville  de 
Gottenbourg  une  lieue  au-deffus  ,  &  la  plupart  des  ha- 
bitans  s'habituèrent  à  Gottenbourg  ;  de  forte  que  depuis 
ce  tems-là  elle  n'eft  plus  qu'un  bourg.  *  Suecix  Nov. 
desc.  p.  23. 

ELGADE ,  ville  de  l'ifle  de  Saint  Michel ,  l'une  des 
Açores.  Elle  fut  prife  d'aflaut  par  l'armée  Navale  de 
France  ,  lorsqu'elle  mena  D.  Antoine  de  Portugal  dans 
les  iiles  pour  l'en  rendre  maître  ,  8c  le  faire  reconnoître 
en  qualité  de  roi  de  Portugal  l'an   1582. 

Le  nom  de  cette  ville  n'eft  point  Elgada  ,  comme  le 
dit  Corneille  dans  cet  article  ;  mais  elle  prend  fon  nom 
d'un  Cap  voifin  ,  nommé  par  les  Portugais  Punta  del 
eada  ,  comm:  l'écrit  Ortéiius  dans  fa  carte  particulière 
des  Açores ,  8e  ce  nom  vient  de  Gadx ,  qui  veut  dire  de 
la  merluche,  forte  de  poiflon.  Ce  nom  eft  mal  écrit  dans 
la  relation  du  premier  voyage  des  Hollandois  aux  Indes 
orientales  Punta  Delguda.  Voyez  l'article  de  Saint 
Michel. 

ELGE  ,  contrée  d'Angleterre  ,  dans  laquelle  fe  trou- 
Voit  la  ville  de  Grandacefiir ,  félon  Bede,  cité  par  Or- 
téiius ,  qui  ajoute  qu'elle  étoit  marécageufe,  Se  dépen- 
doit  des  Saxons  orientaux,  c'eft -à- dire  du  royaume 
d'Effèx.  Baillet  ,  Topog.  des  Saints,  p.  588.  dit  qu'ELGE 
étoit  une  abbaye  des  filles  ,  &  fut  enfuite  une  ville  épis- 
copale  d'Angleterre  ,  au  pays  d'Eaft  Angles,  &  il  tra- 
duit ce  mot  par  Ely.  Voyez,  l'article  d'ËLY. 

ELGEMUHA,  ville  du  royaume  de  Maroc ,  dans  la 
province  d'Escure  :  elle  n'a  que  cinq  cens  feux  ,  8c  a  été 
bâtie  par  ceux  du  pays  fur  une  montagne  du  grand  At- 
las ,  qui  eft  environnée  de  quelques  autres  fort  rudes. 
Il  y  a  plufieurs  villages  dans  les  intervalles  de  ces  mon- 
tagnes ,  d'où,  naiffent  plufieurs  ruiffeaux  qui  coulent  en 
bas  dans  la  plaine ,  où  ils  font  bordés  de  jardins  ,  de 
vergers  ,  qui  produifent  quantité  de  bons  fruits  ,  & 
fur-tout  des  noix  fur  des  noyers  d'une  hauteur  &  d'une 
grofleur  extraordinaire.  La  ville  d'Elgemuha  eft  fur  un 
roc  aflez  escarpé  ,  à  deux  petites  lieues  de  celle  d'Ifada- 
gaz  ,  aux  habitans  de  laquelle  elle  doit  fa  fondation. 
Ce  peuple  voyant  les  partialités  qui  étoient  entre  les 
grands ,  dont  il  étoit  contraint  de  fouffrir  la  tyrannie  , 
demanda  permiffion  au  roi  de  Fez  ,  de  bâtir  en  un  villa- 
ge où  il  y  avoit  une  vieille  Mosquée  fort  célèbre  ,  ce  qui 
lui  fut  accordé  ;  ainfi  les  gens  du  commun  quittèrent  Ifa- 
dagaz,  où  ils  laiflerent  leur  noblefie  ,  qui  vécut  quelque 
tems  en  liberté  ,  fous  l'autorité  d'un  Chèque  ,  qui  ne 
faifoit  rien  fans  l'avis  des  principaux.  Comme  il  fe  trou- 
ve quantité  de  bufles  dans  la  Numidie  8c  dans  la  Libye , 
on  fait  des  rondaches  du  cuir  de  ces  animaux  à  Elgemu- 
ha.  Tous  les  coteaux  des  montagnes  des  environs,  font 
pleins  d'oliviers  8e  de  vignes,  &  la  plupart  de  ceux  qui 
les  habitent ,  font  Seilliers  &  Corroyeurs.  Il  y  a  dans 
l'une  de  ces  montagnes ,  une  mine  de  fer  8c  plufieurs 
forges  ,  d'où  on  le  porte  vendre  par  tout  le  pays  en  peti- 
tes barres.  *  Marmol ,   t.  2  ,  1.  3  ,  c.  73. 

ELGIA  ou  Elgis.  Voyez.  Elgin. 
ELGIEMAHA,  ville  ancienne  d'Afrique  ,  dans  la 
province  de  Maroc  propre.  On  tient  qu'elle  a  été  bâtie 
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par  les  Africains  dans  une  plaine  ,  fur  le  bord  d'une  ri- 
vière nommée  Chauchava,  à  deux  lieues  du  mont  At- 
las, du  côté  du  nord.  Elle  étoit  dans  fafplendeur,  fous 
le  régne  des  Almohades  ,  8c  avoit  plus  de  fix  mille  mai- 
fons  ,  mais  elle  fut  détruite  par  les  Benimerinis,  &  l'on 
Gouverneur  Elmuchor,  ne  fouffrit  point  qu'on  la  réta- 
blit, afin  de  jouir  plus  tranquillement  de  les  terres.  On 
voit  encore  les  ruines  de  fes  murs  8c  de  fes  édifices ,  où 
il  ne  demeure  que  quelques  pauvres  gens  ,que  les  Ara- 
bes employent  à  la  garde  de  leurs  moiiïbns.  Quoique 
le  pays  d'alentour  foit  fi  fertile  ,  qu'autrefois  la  dixme 
valoit  plus  de  cens  mille  écus  de  revenu,  les  Arabes  n'en 
cultivent  qu'autant  qu'il  leur  en  faut  pour  chaque  an- 
née ,  le  refte  fert  à  paître  leur  troupeaux.  Dapper,  Desc. 
de  l'Afrique,  p.  131.  la  défigne  ainfi  :  Elgiumuhe  ou 
Elgiemahe  ,  près  du  fleuve  Xeuxave  ou  Sechave  ,  à 
deux  milles  du  mont  Atlas  ,  il  confirme  qu'elle  eft  main- 
tenant toute  déferte.  *  Marmol  ,  t.  2  ,  1.  3  ,  c.  42. 

ELGIN  ,  en  latin  Elgia,  Elgis,  ou  Elgium  ,  viile  de 
l'Ecofle  feptentrionale,  dans  laprovince  de  Murray  ,dont 
elle  eft  la  principale  ,  fur  la  rivière  de  LofTe.  Elle  eft 
fituée  dans  un  terroir  fertile ,  quoiqu'il  foit  un  peu  fa- 
blonneux.  Cette  ville  étoit  autrefois  le  fiége  d'un  évê- 
que  ,  &  fa  cathédrale  ne  cédoit  en  rien  aux  plus  belles 
églifes  de  l'Ecofle.  L'évêque  réfidoit  au  château  de 
Spiny,  à  un  mille  d'Elgin  ,  8c  étoit  un  des  Suffragans 
de  l'archevêque  de  faint  André.  Il  y  a  dans  le  voilina- 
ge  d'Elgin  ,  un  lac  qui  abonde  en  cignes  ,  lesquels  fè 
nourriffent  d'une  herbe  qui  croît  dans  ce  lac,  fans  pa- 
roître  jamais  fur  la  furface  de  l'eau.  Ce  lac  eft  nommé 
le  lac  de  Spiny.  *  Etat  préjent  de  la  Grande  Bretagne  , 
t.  2,  p.   275. 

ELGIUMHA  ,  petite  ville  d'Afrique  ,  au  royaume 
de  Fez ,  dans  la  province  d'Asgar ,  dans  une  plaine ,  près 
de  la  rivière  d'Ergile  ,  à  trente  milles  de  Fez.  Marmol , 
t.  2,  /.  4,  c.  39.  la  nomme  Gemaa  el  Carvax;  elle  eft 
toute  détruite.  Voyez.  Gemaa.  *  Dapper,  Desc.  d'Afri- 
que, p.  151. 

ELGOVjE,  peuple  de  l'ifle  d'Albion  ,  félon  Ptolo- 
mée,  l.  2  ,  c.  3.  dans  le  livre  duquel  ce  même  peuple 
eft  nommé  Selgovx..  Quelques  traducteurs  écrivent  Ël- 
govii.  Ortelius  ,  Thefaur.  dit  avoir  trouvé  dans  fon  ma- 
nuscrit, ce  mot  conftamment  écrit  fans  S  ,  8c  croit  que 
c'eft  la  véritable  ortographe ,  8c  que  cette  S  a  parte  de  la 
finale  du  mot  précédent  à  ce  nom.  Cela  n'eft  arrivé  que 
trop  fouvent ,  lorsque  les  Copiftes  écrivoient  d'après  la 
prononciation  de  celui  qui  leur  diftoit.  Il  s'accorde  avec 
les  Interprètes  de  Ptolomée ,  à  dire  que  ce  peuple  ha- 
bitoit  la  province  de  Lenox.  Cambden  ,  Britann.  fuivî 
par  Baudrand  ,  édit.  1682.  croit  que  le  pays  occupé  par 
les  ElgovA,  répond  aux  provinces  d: ' Annanà.ale ,  d'Eskr 
dale  8c  de  Nitbsdale. 

ELGOIBAR,  ville  d'Espagne,  dans  le  Guispuscoa. 
On  l'appelle  autrement  Villa  Major  de  Marqiiino.  * 
Corn.  DicL  Davity,  Guipuscoa. 

Ce  lieu  ,  qui  n'eft  rien  moins  qu'une  ville  ,  eft  fitué 
fur  la  rive  orientale  de  la  Deva ,  au  nord  &  au-deflbus 
dePlazencia,  à  une  lieue  &  demie,  mefure  d'Espagne, 
de  cette  ville ,  Se  à  trois  Se  demie  de  la  mer  ,  félon  i'At- 
las  de  Janfon. 

ELGOS  ou  Elgus,  petite  ville  de  la  Lycie,  félon 
Etienne  le  géographe. 

ELGUIMUHA,  ville  d'Afrique,  au  royaume 
de  Maroc  ,  province  de  Hascore  ou  d'Escure  :  elle  eft 
fituée  fur  une  montagne ,  qui  eft  auûî  enceinte  de  quatre 
autres ,  à  quatre  milles  de  Tagodaft  ,  Se  à  fept  de  Bzo  ou 
Bizu.  C'eft  la  même  que  Marmol  décrit  fous  le  nom 
de  Elgemuha.  Voyez  ci-devant  cet  article.  *  Dapper , 
Desc.  de  l'Afrique  ,  p.  137. 

ELH  ABAT.  Voyez.  Habad. 

ELHAMINA ,  ou 

ELHAMMA  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  province  de 
Tripoli  propre.  Elle  a  été  bâtie  par  les  Romains  ,  à  quin- 
ze milles  de  Capes  ,  8e  eft  environnée  d'un  murde  pier- 
res de  taille.  On  y  voyoit  encore  fur  des  marbres  ,  des 
inscriptions  latines  du  tems  de  Léon  d'Afrique.  Les  pla- 
ces Scies  édifices  en  font,  dit-il,  très-peu  de  chofe;les 
habitans  miférables  8e  grands  voleurs.  Le  terroir  eft 
aride  Se  inculte  ,  Se  on  n'y  trouve  rien  que  des  dates  de 
mauvais  goût.  A  un  mille  Se  demi  vers  le  fud-eft  ,  on 
trouve  la  fource  d'un  ruiflfeau  d'eau  très-chaude ,  qui  tra- 
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vetTe  la  ville  dans  des  canaux  très-larges  ,  Se  où  un  hom- 
me en  a  jusqu'à  la  ceinture  ,  quoiqu'à  caufe  de  l'exceffi- 
ve  chaleur ,  peu  de  gens  ofent  s'y  risquer.  Les  habitàns 
ne  laiffent  pas  d'en  boire,  après  l'avoir  fait  refroidir  du- 
rant près  de  vingt-quatre  heures.  Cette  eau  forme  au- 
près de  la  ville  ,  un  lac  nommé  le  lac  des  Lépreux,  par- 
ce qu'il  a  la  merveilleufe  vertu  de  guérir  cette  maladie, 
Se  de  confolider  les  plaies  ;  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
voit  à  j'entour  des  baraques  de  Lépreux  ,  dont  plu- 
fieurs  reçoivent  la  guérifon:cette  eau  eft  d'une  nature  ful- 
phureufe  &  incapable  d'étancher  la  foif,  comme  Léon  dit 
l'avoir  lui-même  éprouvé.*  Desc.  de  l'AfriqA.  $  ,  c.  75. 
Corneille  dit  à  peu  près  les  mêmes  chofes  fur  l'auto- 
rité de  la  Croix.  Il  auroit  pu  également  citer  Dapper ,  où 
cela  fe  trouve  auffi.  J'ai  mieux  aimé  citer  l'original  dont 
ils  ont  tiré  l'un  Se  l'autre  ,  ce  qui  regarde  cette  ville.  Je 
remarquerai  ici  en  paffant ,  qu'il  eft  fouvent  très-indif- 
férent de  citer  la  Croix  ou  Dapper  ,  car  le  livre  de  l'un 
eft  inféré  dans  l'autre  ,  fans  qu'il  y  ait  fouvent  aucun 
changement  dans  les  mots  ni  dans  les  chofes. 

1.  ELI  A  ,  lieu  du  Peloponefe  dans  la  Laconie.  Tite- 
Live,  /.  3 $  ,  c.  27.  le  met  au-deffus  de  Lencx,  Se  d'AcrU , 
qui  étoient  des  lieux  maritimes  à  l'orient  de  l'embou- 
chure de  l'Eurotas,  Se  Polybe  /.  5  ,  c.  19.  nomme  VE- 
lia ,  la  plus  belle  partie  de  la  Laconie. 

a.  ELIA  ,  ville  de  la  Paleftine ,  félon  Antonin  lùner. 
entre  Naploufe  &  Ascalon.  Ortélius  avoit  ainfi  trouvé 
dans  fon  exemplaire,  Se  c'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  le  ma- 
nuscrit du  Vatican  publié  par  Schelftrate.  C'eft  la  même 
ville  que  Jérusalem  ,  nommée  par  les  Romains  ./Eli a. 
Ortélius  n'en  devoit  pas  douter. 

3.  ELIA,  nom  latin  d'ELY  ,  ville  épiscopale  d'An- 
gleterre. 

1.  ELIBERIS,  Illiberris,  Elyberri  ,  Illiberis  , 
Ilybyrris  ,  ou  Elieere  ,  ancienne  ville  ,  grande  &  ri- 
che de  la  Gaule  Narbonnoife,  que  Mêla  /.  2 ,  c.  5.  dit 
n'avoir  plus  été  qu'un  village  de  fon  tems  ,  il  la  nom- 
me Eliberri.  Une  troifiéme  feuille  de  la  table  de  Peu- 
tinger ,  communiquée  à  Ortélius  ,    mais  non  publiée  , 
portoit,  félon,  le  témoignage  de  ce  géographa,  Cliber- 
re;  Voffius  In.  I.  c.  MeU  dit  que  c'eft  la  même  ville 
maritime  nommée  Calibre,  mot  qui  eft  venu  par  cor- 
ruption de  ceux-ci  Colonia  Iliberi.  Cette  ville  n'étoit 
point  encore  rétablie  du  tems  de  Pline,  t.  3  ,  c. 4.  qui 
copie  Mêla  à  ce  fujët.  Elle  étoit  au  midi  de  Ruscino,  ville 
fituée  fur  une  rivière  nommée  auffi  Ruscino  ,  &  de  la- 
quelle il  ne  refte  plus  que  quelques  ruines  à  demi  -  lieue 
de  Perpignan.  Le  P.  Labbe  dans  fa  géographie  Syno- 
dique  ,  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaules  ,  le  P.  Har- 
douin  dans  fes  notes  fur  Pline,  croyent  comme  Voffius 
que  l'ancienne  Illiberis  eft  Calibre  ou   Coliure.  Malgré 
ces  autorités ,  on  en  peut  douter  ,  car  de  Marca  His- 
pan.  pag.  22.  &  fuiv.  qui  avoit  étudié  ce  pays  mieux 
que  perfonne  ,  ne  convient  pas  qu'lllibcris  foit  préci- 
fèment  Colioure  qui  eft  le  Caucolibcrum  du  moyen  âge , 
ville  éloignée  duTec  de  cinq  mille  pas  ,  Se  qui  l'étoit  bien 
davantage  ,  lorsque  cette  rivière  fe  rendoit  dans  la  mer 
par  fon  ancien  lit  :  il  combat  encore  l'opinion  commune 
par  ce  que  djit  Tite-Live  ,  /.  21,  c.  34,  qu'Annibal 
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fouscrîvirent  aux  conciles  de  Tolède.  Ils  font  très-di.f 
rens  de  ceux  'qui  font  nommés  évoques  d'Illiberis  (II- 
libenta/11  )  qui  avoient  leur  fiége  bien  loin  delà  dans  la 
Betique,  près  de  la  ville  de  Grenade.  Ce  qui  levé  tou- 
te difficulté,  c'eft  quel'Illiberis  du  Rouffillon  ne  s'ppel- 
loit  plus  ainfi  ,  mais  Helena  ,  lorsqu'elle  devint  épisco- 
pale. Cela  levé  auffi  la  difficulté  qui  regarde  le  lieu  où 
s'eft  tenu  le  concile  d'Illiberis.  Vafjeus  ,  Garibay ,  Se 
autres ,  le  font  tenir  à  Caucolibcrum.  Morales ,  Maria- 
na,  Se  Mendofa  le  renvoyent  à  l'illiberis  de  la  Betique. 
Les  pères  Labbe  ,  Caranza  &  CabalTut  ,  l'attribuent 
auffi  à  cette  dernière  ;  d'autant  plus  que  ce  concile  étant 
tout  compofé  d'évêques  Espagnols  ,  fans  aucun  mélange 
de  ceux  des  Gaules,  il  n'eft  pas  croyable  qu'ils  euffent 
été  s'affembler  dans  les  Pyrénées  fans  aucune  néceffi- 
té.    Voyez.  Caucoliberum   ,  Colioure   &  Elna  2. 

2.  ÈLIBER1S  ,  rivière  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
Elle  baignoit  la  ville  de  même  nom  :  ce  doit  être  le 
Tec  qui  coule  à  Elna,  que  l'on  a  dit  dans  l'article  pré- 
cédent,  avoir  fuccédé  à  l'ancienne  Eliberis.  Voyez.  Tec.- 

3.  ELIBERIS,  Eliberi  ,  Iliberi,  ou  Liberini, 
ou  plutôt  Eliberini;  ville  d'Espagne  dans  la  Betique. 
Ce  lieu,  déjà  connu  du  tems  de  Pline,  /.  3  ,  c.  1.  qui  le 
nomme  Iliberi  dans  l'édition  du  P.  Hardouin  ,  eft  deve- 
venu  fameux  par  le  concile  qui  y  fut  célébré  vers  l'an 
305.  Je  fuis  en  cela,  l'opinion  du  P.  Labbe  ,  quoique 
je  n'ignore  pas  combien  l'époque  de  ce  concile  eft  in- 
certaine. Barbarus  dans  fes  notes  fur  Mêla,  /.  2  ,  c.  5  , 
parlant  de  cette   ville  à  l'occafion  de  l'autre  de  même 
nom  ,  dit  que  c'eft  à  préfent  une  ville  très-riche  nom- 
mée Grenade ,  dans  le  pays   de  même  nom.  Il  allègue 
en  preuve  ,  ce  qui  n'en  eft  pas  une  ,  favoir ,  qu'une  des 
portes  de  Grenade  s'appelle  encore  la  Puerto,  de  Elvi- 
ra  :  comme  fi  les  portes  prenoient  le  nom  de  la  ville  où 
elles  font,  Se  non  pas  celui  du  lieu  où  mène  le  chemin 
dont  elle  font  pour  ainfi  dire  le  commencement.  Le  P. 
Labbe  ,  Geog.  Synod.  dit  fort  bien  que  ceux-là  fe  trom- 
pent ,  qui  prennent  Eliberis  pour  Grenade  même.  Cette 
ville  étoit  le  fiége  d'un  évêché  fuffragant  de  Seville  , 
félon  Baillet   Topog.  des  Saints  ,  p.  179.  S.  Grégoire' 
furnommé  de  Betique  ,  ami  &  contemporain  de  Lucifer, 
évêque  deCagliarie.en  fut  fait  évêque vers  le  milieu  du 
VI  fiécle.  Flavius  ,  autre  évêque  d'Eliberis  ,  fouscrivit  au 
I  concile  d'Eliberis  :  Oronce  au  II  de  Tarragone  :  & 
Etienne  au  III.  de  Tolède.  Ce  fiége  a  été  enfuite  trans- 
féré à  Grenade  qui  s'eft  accru  des  ruines  à'Elvire.  Cet- 
te dernière  n'eft  plus  qu'un  village  ,  qui  même  eft  né- 
gligé dans  les  cartes  générales  ,  &  particulières  de  l'Es- 
pagne. Le  P.  Hardouin  dit  que  l'ancienne  Iliberi  étoit 
fituée  fur  une  montagne  qui  en  a  pris  le  nom  de  Sierra. 
d'Elvira.*  Carol.  à  Sancio  Paido  ,  géog.  fac.  p.  182. 

.  ELIBIA  ,  ancienne  ville  épiscopale  de  l'Afrique  pro- 
cûnfulaire.  Jean  fon  évêque  eft  nommé  dans  une  épîtrefy- 
nodale  de  cette  province. *Carol.  à  S.  Paul.geog.Jac.  p.  92. 
ELIBURGÀ.  Etienne  le  géographe  ,  qui  nous  a 
confervé  ce  nom,  ne  nous  en  apprend  guéres  davanta- 
ge par  ces  mots  -nUis  t<2«7,W  ,  c'eft- à -dire  ville  de 
Tarteffus.  A  -  t  -  il  voulu  dire  de  la  Tarteffide  ,  contrée 
d'Espagne  ,  à  l'embouchure  de  la  Guadalduivir  ?  A- 


ayant  fait  palfer  les  Pyrénées  à  fes  troupes  ,  campa  à  llli-    t- il  voulu  dire     une   ville    fituée    au   bord  de    cette 


beris.  Quelle  apparence,  dit  ce  favanr  homme, qu'An- 
nibal eût  pris  fon  camp  dans  un  lieu  fi  aride  ,  Se  fi  res- 
ferré ,  au  lieu  de  fe  pofter  dans  un  lieu  où  il  trouveroit 
l'eau  néceffaire  pour  fa  Cavalerie?  Il  y  a  en  effet  plus 
de  vraifemblance  à  croire,  qu'Illiberie  où  campa  An- 
nibal  étoit  au  lieu  où  eft  aujourd'hui  Elna.  On  ne  dit 
point  que  cette  ville  ait  été  rétablie  avant  Conftantin 
le  grand  qui  la  releva  ,  &  y  bâtit  un  château  .auquel  auffi- 
bien  qu'à  la  ville  ,  il  donna  le  nom  de  fa  mère  Hélène. 
Eutrope,  l.  10  ,  c.  5  ,  parlant  de  Conftant,  dit  :  il  fut 
tué  par  la  faction  de  Magnence  ,  Se  mourut  affez  près 
de  l'Espagne  dans  le  château  nommé  Hélène.  St.  Jérô- 
me ,  dans  fa  chronique  ,  a  redit  la  même  chofe.  Zofime  , 
l.  2,  c.  42.  dit  :  Conftant  s'en  fuit  dans  la  petite  ville 
nommée  Hélène.  Sextus  Àurelius  Victor  Se  Paul  Orofe 
en  parlent  comme  d'un  bourg  (  Oppidum  )  ce  qui  s'ac- 
corde avec  le  next-^v,  de  Zofime.   Les  rois  Goths  pro- 
curèrent à  ce  bourg  ,  l'honneur  d'être  un  fiége  épisco- 
pal.  L'ancienne  Notice  des  Gaules  ne  met  point  l'évê- 
ché  d'Helena  ,  ou  Elna  ,  fous  la  Métropole  de  Narbon- 
ne;mais  on  trouve  les  évêques  d'Helene  entre  ceux  qui 


rivière ,  que  les  anciens  nommoient  Tareejfits ,  auffi-bier* 
que  Bstis  ,  comme  nous  appelions  villes  du  Rhin  ,  celles 
qui  font  fur  fes  rives.  Etienne  cite  Hecatée  pour  fort 
auteur.  Ortélius  écrit  Elibyrga. 

ELICA,  ville  ancienne  de  l'Afrique  propre  ,  félon 
Ptolomée,  tel  que  le  cite  Ortélius.  Mais  le  Grec,  /.  4, 
c.  3  ,  porte  Eilica  ,  Se  la  traduction  employée  dans  l'é^_ 
dition  de  Bertius  Ilica. 
ELICE,  Voyez,  Hélice,    i 

ELICOCI  ,  peuple.de  la  Gaule  Narbonnoife,  félon 
Ptolomée,  /.  2  ,  c.  5.  Belleforêt  croit  que  ce  font  les 
Albigeois  ;  &  les  Interprêtes  de  Ptolomée  expliquent 
Alba  Augura ,  capitale  de  ce  peuple  par  Aubnas. 
ELICON,  rivière  de  Sicile.  Voyez.  Helicon. 
ELICRANUM  ,  ville  ancienne  de  laquelle  parle 
Polybe  ,  /.  2.  Elle  étoit  quelque  part  vers  l'Épire ,  félon 
la  conjecture  d'Ortelius. 

i.  ELIDE  ,  en  latin  Elis  ,  province  du  Peloponefe 
Voyez.  Elée. 

2.  ELIDE,  ville  de  la  province  d'Elide,  dans  le  Pe» 
loponefe.  Elide  fe  forma,  dit  Strabon,  /.  8.deplufieurs 
Tome  II.  C  cccc  ij 
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villages  d'alentour,  Se  dont  il  fe  fit  une  ville  arrofée  par 
le  Penée.  Etienne  le  géographe  dit  qu'elle  étoit  proche 
d'Olympia,  11  y  a  eu  même  des  écrivains  qui  ont  con- 
fondu Elide  ,  Pife  &  Oiympie;  Cellarius  Geog.  ant.  I. 
2,  c.  13.  les  blâme,  &  cite  le  vieux  Scholiafte  de  Pin- 
dare  {Ad  Olymp.  1.  verf.  28.)  qui  dit  que  d'Elide  à  Pife, 
il  y  avoit  cinquante  Itades  ,  c'eft-àdire  fix  mille  deux 
cens  cinquante  pas.  Strabon,  compte  près  de  trois  cens 
ftades ,  depuis  le  temple  d'Olympie  jusqu'à  Elide.  Cette 
ville  ,  bâtie  après  la  guerre  de  Troie  ,  n'eut  point  de 
murailles  au  commencement  au  rapport  du  même  Stra- 
bon ,  mais  Paufanias  In  Mejfeniac  ,  c.  38,  dit  qu'elle 
en  eut  er.fuite  ;  car  les  Lacedemoniens  voulant  y  en- 
voyer du  fecours  pour  appaifer  les  troubles,  caufés  par 
les  faftions  ,  les  Meffeniens  les  prévinrent  ;  &  s'étant 
déguifés  en  Lacedemoniens  ,  furent  reçus  dans  la  ville 
(le  Grec  porte  dans  les  murailles)  à  la  faveur  de  l'ami- 
tié que  les  Eléens  portoient  aux  Lacedemoniens.  De- 
mofthene,  dans  fa  troifiémePbilippique ,  parle  d'Elide, 
comme  d'une  ville  de  très-haute  importance.  Il  femble 
même  qu'elle  appartenoit  à  Philippe  ,  car  Demofthene 
dit  qu'il  la  pofTédoit.  Mais  Toureil,  t.  4,  p.  215  ,  dans 
fes  remarques  fur  fa  traduction  ,  obferve  que  ce  n'étoit 
pas  parla  voie  des  armes  qu'il  en  étoit  le  maître  ,  mais  par 
la  voie  de  la  confédération.  Elide  ,  dit-il ,  entra  dans  la 
ligue  des  Amphiètlons  ,  qui  reconnoiflbient  Philippe 
pour  leur  chef,  Se  fe  maintint  libre  jusqu'après  la  mort 
d'Alexandre. 

ELIENSIS,  ville  épiscopale  d'Afrique  dans  la  Byra- 
céne  ,  félon  la  conférence  de  Carthage  ,  où  il  eft  parlé 
de  Fuscimdhs ,  évêque  de  ce  fiége  ;  &  la  notice  d  Afrique 
fait  mention  de  Donatianus.  *  Harduin.  colleff.  conc. 
ELIGIA.  KoyezELEGiA. 

ELIM,  félon  D.  Calmet,  Dicl.  de  laBible,  feptiéme 
campement  des  Israélites  dans  le  défert.  Ils  y  trouvèrent 
(  Exod.  c.  io",  v.  27  )  douze  fontaines  &  foixante-dix 
palmiers.  D'Elim  ,  ils  allèrent  au  défert  de  Sin. 
ELIMA.  Voyez.  Elyma. 

ELIMIOTiE ,  &  Elimiotis.  Voyez.  Elïmiotje  8e 
Elymiotis. 

EL1NI ,  ancien  peuple  de  la  Gréée ,  dans  la  Thespro- 
tide.  Le  pays  qu'il  habitoit  étoit  nommé  Elïnia  ,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

ELIOCROCA  ,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  félon 
Antonin,  Itiner.  dans  les  exemplaires  duquel  on  trouve 
ce  nom  écrit  Heliocrote  ,  Eliocraca  ,  E/fscr»^.  L'exem- 
plaire du  Vatican  porte  Eliocrota  ;  le  grand  nombre  eft 
pour  Eliocroca,  8e  dans  le  concile  d'Elvire,  on  lit  Succeflus 
évêque  d' Eliocroca,  Eliocrocenfîs ,  ce  qui  doit  déterminer. 
Antonin  met  cette  ville  à  quarante-quatre  milles  de  Car- 
thagéne  ,  en  tirant  vers  Caftulon.  Les  chiffres  varient 
dans  ce  calcul.  Car  quelques  exemplaires  portent  les  uns 
XXIV  ,  d'autres  XL  VIII.  L'édition  de  Zurita  ,  Se 
l'exemplair?  du  Vatican  font  pour  XLI  V.CluviuSjfui- 
vi  par  Ortelius,  Thefaur.  Se  Mariana,  cité  parBaudrand, 
éd.  1682,  difent  que  c'eft  à  préfent  Lorca, au  royaume 
de  Murcie.  Voyez  Lorca. 

ELIOGURTY  ,  baronnïe  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Munfter.  C'eft  une  des  quatorze  qui  compo- 
fent  le  comté  de  Tipperari  ,  au  midi  de  celle  d'Ileagh. 
*  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne ,  t.  y. 

ELIONES  ,  ancien  peuple  de  l'Afrique  propre,  félon 
Ptolomée  ,  1.  4>  c.  3. Le  Grecporte  Eleiones. 
EL1PA.  VoyezIhWA. 

ELIS  ,  ancienne  ville  du  Peloponefe.  Voyez  Elide. 
ELISA  :  le  prophète  Ezéchiel  ,  c.  37,  v.7,  nomme 
aînfi  des  ifles  ,  Se  on  dispute  fort  pour  favoir  où  elles 
font  :  les  uns  difent  qu'il  a  entendu  parler  de  PEolide  , 
d'autres  de  la  Grèce ,  d'autres  de  l'Italie  ;  &  d'autres  des 
Canaries ,  nommées  par  les  anciens  Elyfi&  &  Fortunatœ  , 
Sec.  Il  y  a  apparence  qu'elles  font  dans  la  Méditerranée 
ou  dans  l'Archipel. 

ELIS  ABERE.  C'eft  ainfi  que ,  dans  quelques  anciens 
manuscrits  de  Pline  ,  on  lit ,  au  lieu  A'illiberri ,  ville  de 
la  Gaule  Narbonnoife.  On  litdans  quelques  exemplaires 
de  Pomponius  Mêla ,  /.  3  ,  c.  2 ,  Elufabcrris ,  capitale  du 
peuple  qui  habitoit  alors  le  diocéfe  d'Auch  ;  mais  Vos- 
fius  dit  que  tous  les  anciens  manuscrits  s'accordent  à  lire 
Fliurnberrarn  ,  excepté  un  feul  du  Vatican ,  qui  porte 
Cliumberrum  :  8e  la  véritable  ortographe  eft ,  dit  -  il , 
Climberrum.  Voyez  cet  article. 
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ELISABETH.  Koj^Elizabeth. 

ELISANGE,  abbaye  d'Allemagne,  dans  l'Elsgow  , 
que  Baillet ,  Topog.  des  Saints  ?  p.  588  Se  678  ,  nomme 
Y  Elïsgaugc  ,  Elisgow  ,  autrement  Elischow.  Cette  ab- 
baye, que  l'on  appelle  auffi  Sainl-Urfitz  ou  Urficin  ,  eft 
fituée  fur  le  Doux  ,  aux  extrémités  de  l'Alface  ,  de  la 
SuilTe,  Se  de  la  Franche-Comté  ,  dans  l'évêché  de  Bâle, 
à  deux  lieues  Se  demie  de  Porentruy  ,  où  réfide  l'évê- 
que  ,  depuis  que  Bâle  eft  aux  Proteftans.  On  dit  néan- 
moins, continue  Baillet  ,  qu'elle  eft  du  diocéfe  de  Be- 
fançon. 

ELISARI ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  heureufe  ,  fé- 
lon Ptolomée  ,  /.  6 ,  c.  7.  Ses  interprètes  lifent  Elefari. 

ELISARNE.  Voyez,  Haliserne. 

ELISGAUGE,  Elisgow  ,  ou  Elischowe.  Voyez. 
Elsgow. 

ELISPHASII.  Ortelius,  Thefaur.  croit  que  ce  mot, 
qui  fe  trouve  dans  Polybe ,  /.  2  ,  pour  fignifier  un  peuple 
du  Peloponefe  ,  eft  corrompu.  Il  foupçonne  qu'il  faut 
lire  Elidis  hliafii.  Les  Phliafiens  étoient  un  peuple  de 
l'Elide  ,  dans  le  Peloponefe. 

ELISSA.  Voyez.  Elissus.  2. 

ELISSO  ,  en  latin  Eleufa,  petite  ifle  de  Grèce ,  dans 
le  golfe  d'Eguia  ,  près  des  côtes  de  la  Livadie  ,  à  l'orient 
de  la  ville  d'Egine.  Elle  eft  déferte.  *  Baud.  éd.  1705. 

EL1SSUNS.  Voyez  Elissus  2  Se  4. 

1.  ELISSUS,  rivière  de  Grèce  ,  dans  l'Attique.  Voyez 
Ilisius. 

2.  ELISSUS,  ou  Elissuns  ,  ville  de  l'Arcadie,  détruite 
par  les  Lacedemoniens  ,  félon  Plethon  8e  Diodore  de  Si- 
cile ,  1.  16.  Paufanias  ,  /.  8,  c.  3  ,  met  en  Arcadie  une 
ville  ,  nommée  Helison  ,  Se  une  rivière  nommée  de 
même,  Se  il  dit  dans  le  même  livre  ,  c.  ij  ,  qu'Heliflbn 
étoit  du  nombre  des  villes  qui ,  en  haine  des  Lacedemo- 
niens ,  Se  par  l'envie  de  former  une  nouvelle  colonie  , 
fe  laifferent  aifément  perfuader  par  les  Arcadiens  d'a- 
bandonner leur  patrie. 

3.  ELISSUS  ,  rivière  du  Peloponefe,  dans  le  pays 
de  S'cyone  ,  félon  Paufanias  ,  /.  2  ,  c.  12. 

4.  ELISSUS,  Elissa  ,  ou  Ilissus  :  Paufanias  ,  /.  5, 
c .  7  ,  le  noriime  Helisson  ,  Se  le  compte  parmi  une  des 
rivières  confïdérables  qui  fe  jettent  dans  l'Alphée.  Il 
ajoute  qu'il  parcourut  le  pays  de  Megalopolis.  De  Wit, 
dans  fa  carte  du  Peloponefe,  nomme  Elisson  ,  la  ville 
à'flijfus,  qui  étoit  au  bord  de  cette  rivière  ,  Se  même  a 
fafource,  félon  Paufanias.  Cethiftorien  ne  l'appelle  que 
village  ,  dans  un  endroit,  c.  30  ,  il  fournit  lui-même  de 
quoi  juftifier  cette  différence,  lorsqu'il  rapporte  l'origine 
de  Megalopolis.  Entre  les  villes,  dit-il,  dont  elle  fut 
formée,  quelques-unes  font  entièrement  détruites  ,  d'au- 
tres ont  dégénéré  en  villages  ;  à  favoir  Gortys  ,  Dipce- 
nx  ,  TheifToa  fur  l'Orchomene ,  Methydrium ,  Teuthis , 
Calliaî,  8eHeliflbn. 

Ces  noms  font  écrits  en  grec  par  un  E ,  mais  avec 
une  aspiration  ,  c'eft-à-dire,  avec  un  accent  équivalent 
à  l'H  des  Latins.  De-là  vient  qu'entre  les  traducteurs ,  il 
y  a  de  la  diverfité  :  les  uns  ayant  égard  à  cet  accent,  Se 
les  autres  l'ayant  négligé.  Voyez  Illisus. 

ELISTRUS  ,  nom  d'un  lieu ,  dont  étoit  évêque  Mar- 
tyrius  ,  nommé  dans  le  concile  d'Ephéfe.  Sylburge  ,  au 
rapport  d'Ortélius ,  Thefaur.  a  obfervé  que  dans  ce  même 
concile ,  on  lit  dans  un  autre  endroit  Ilistrus& 
Illistrus. 

ELIS YCI, ancien  peuple  de  la  Ligurie  ,  félon  Heca- 
tée  ,  allégué  par  Etienne  le  géographe  :  Hérodote  ,  /.  7  , 
c.  i6"f,  en  fe'1  auu,i  mention. 

ELIUS  :  ce  nom  eft  celui  d'un  homme ,  qu'Apollo- 
dore  dit  avoir  bâti  une  ville  de  même  nom  dans  une  des 
ifles  Taphiennes. 

ELIXOI A.  Etienne  le  géographe  dit  que  c'eft  une  Ifle 
des  Hyperborées  ,  c'eft-à-dire  des  feptentrionaux  ,  aufli 
grande  que  la  Sicile,  au-deflbus  du- fleuve  Carambyca, 
8c  que  les  Infulaires  font  nommés  Carambyc-e,  du  nom  du 
fleuve,  8e  cite  Hecatée  l' Abdéritain.  Ce  livre  d'Hecatée 
a  été  auffi  connu  de  Diodore  de  Sicile ,  /.  2  «  c.  1 1  ,  qui 
le  cite  auffi ,  mais  avec  des  différences  dans  ce  qu'il  en 
extrait.  Car  il  parle  d'une  ifle ,  à  l'oppofite  des  Celtes  , 
près  de  l'océan ,  vers  le  nord ,  beaucoup  moindre  que  la 
Sicile  :  il  ajoute ,  entre  autres  circonstances  ,  que  cette  ifle, 
habitée  par  les  Hyperborées  ,  ainfi  nommés  ,  parce  qu'ils 
font  expofés  aux  venta  de  nord  ,  eft  abondante  en  fruits , 
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qui  même  y  viennent  deux  fois  l'année.  On  veut,  pour- 
iuit-il ,  que  c'eft-là  que  naquit  Latone ,  d'où  vient  qu'A- 
pollon y  eft  adoré  par  préférence  aux  autres  Dieux.  Tous 
ces  Infulaires  font  autant  de  prêtres  d'Apollon  ;  ils  y  ont 
un  bois  &  un  temple  rond  ,  fort  orné  ,  qui  lui  eft  dédié. 
La  ville  lui  eft  auffi  confacrée.  Ce  ne  font  ,  pour  la  plu- 
part ,  que  des  joueurs  d'inftrumens  qui  célèbrent  les 
louanges  &  les  actions  de  ce  Dieu La  ville  eft  gou- 
vernée &  le  temple  défervi  par  les  Boréades ,  qui  descen- 
dent de  Borée  ,  &  à  qui  la  naiffàncë  donne  droit  de  com- 
mander. L'embouchure  du  fleuve  Carambyce  détermine 
la  pofition  de  cette  ifle.  Ortélius  qui  croyoit  que  ce  fleuve 
fùtl'Oby,  a  cherché  cette  ifle  dans  l'Océan  Scythique. 
La  carte  dreflee  par  Isbrand-Idès  marque  effectivement 
une  ifle  allez  grande  à  l'embouchure  de  l'Oby  ;  mais  il 
«ft  prouvé  ailleurs  que  le  Carambyce  des  anciens  eft  la 
Dwina,  qui  coule  à  Archangel ,  ainfi  l'ifle  d'Elixoia  ne 
peut  être  que  celle  de  Podesemska  ,  à  l'embouchure  de 
cette  rivière.  La  grandeur  comparée  à  celle  de  Sicile  , 
les  prêtres  d'Apollon  ,  &  toutes  les  autres  circonftances 
font  autant  d'embellifTemens  fournis  par  le  même  esprit 
de  fiètion  qui  a  répandu  tant  de  fables  fur  cet  espace  de 
l'antiquité  ,  que  l'on  a  nommé ,  à  caufe  de  cela  ,  les  tems 
fabuleux.  C'étoit  bien  allez  aux  anciens  Grecs  de  favoir 
qu'il  y  eût  là  une  ifle.  Ils  la  peuplèrent  d'imagination. 

ELIXUS  ,  rivière  de  l'ifle  de  Céa  ,  auprès  de  Cares- 
fus,  félon  Strabon  ,  /.  10 ,  p.  487.  Cette  ifle  eft  àpréfent 
l'ifle  de  Zea. 

1.  ELIZABETH-EYLAND ,  c'eft-à-dire  ,  I'Isle 
d'Elisabeth  ,  ifle  d'Afrique  ,  dans  la  mer  des  Cafres. 
Elle  gît  à  peu  près  à  deux  lieues  du  continent ,  par  la 
hauteur  de  3  3  d.  15  m.  &  à  environ  dix  -  neuf  ou  vingt 
lieues  Hollandoifes  du  cap  de  Bonne- Espérance.  Elle  a 
près  d'une  lieue  de  tour,  &  eft  bordée  de  rochers  du  côté 
occidental,  où  la  côte  eft  très  -  mal  faine  ;  mais  elle  eft 
faine  du  côté  oriental ,  y  ayant  un  fond  de  fable  de  bon- 
ne tenue.  A  une  portée  de  canon  de  ce  côté-là,  on  peut 
mouiller  fur  feize  brafTes ,  fond  de  fable  blanc.  Le  terrein 
eft  bas ,  &  femé  de  roches  le  long  du  rivage.  Plus  avant 
dans  les  terres  ,  il  eft  fablonneux ,  &  couvert  de  très- 
bons  herbages  ,  de  fleurs  d'une  agréable  odeur  ,  fans 
bois  ni  eau  douce.  Pour  des  animaux,  il  y  en  a  beaucoup, 
entr'autres  des  loups  marins  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  des 
ours  marins.  Leur  couleur  &  leur  tête  font  tout-à-fait 
approchantes  de  celles  des  ours  ,  hormis  que  leurs  mu- 
faux  font  plus  pointus.  Ils  leur  reflemblent  encore  par 
leur  manière  de  fe  mouvoir  ,  hormis  dans  les  deux  par- 
ties du  derrière  ,  qui  font  comme  paralytiques ,  car  ils 
ne  font  que  traîner  leurs  deux  jambes  de  derrière  ,  qui 
reflemblent  à  celle  des  chiens.  Néanmoins  ils  courent  fi 
vite,  qu'à  peine  un  homme  peut  les  attraper  ;  cet  ani- 
mal eft  amphibie.  Outre  cela ,  il  y  a  des  espèces  de  daïns 
roux ,  d'un  goût  auffi  bon  que  le  mouton  ou  l'agneau  , 
parce  qu'ils  ne  vivent  que  de  bonnes  herbes.  Il  y  a  auffi 
une  multitude  d'oifeaux  ,  entre  autres  desPinguoins.des 
oifeaux  noirs  nommés  Scholwers,  auffi  gros  que  des  ca- 
nards. Cette  ifle  n'eft  point  habitée  ,  &  même  les  vais- 
feaux  n'y  relâchent  presque  jamais  ,  fi  ce  n'eft  par  quel- 
que fortune  de  mer  :  elle  feroit  une  des  plus  propres 
qu'on  puifle  fouhaiter  pour  s'y  rafraîchir ,  s'il  y  avoit  de 
l'eau  douce.  Les  ours  marins  y  fourniroient  de  quoi  char- 
ger de  leur  huile  en  peu  de  tems  un  bâtiment  du  port  de  600 
tonneaux.  Peut-être  ne  feroit-il  pas  impoffible  d'y  faire 
des  puits  ;  &  alors  il  n'y  manquerait  rien  pour  un  établis- 
sement. *  G.  SpUberg  1.  voyage  aux  Indes  orient,  p.  384. 

2.  ELIZABETH ,  (  l'ifle  d'  )  petite  ifle  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  dans  le  détroit  de  Magellan  ,  au  midi 
de  la  rade  royale  ,  &  à  l'orient  du  cap  Saint  George  , 
par  les  5  2  d.  3  5  m.  de  latitude  méridionale ,  félon  de  l'ifle, 
dans  fa  carte  du  Chili  :  Frezier ,  dans  fa  carte  réduite  dans 
le  voyage  de  la  mer  du  fud  ,  t.  2 ,  qui  la  nomme  l'ifle  de 
Sainte Elizabeth,\a.  met  au  midi ,  &à  l'entrée  de  la  baye 
Boucaud.  Baudrand  la  met  dans  la  baye  de  Saint  Nico- 
las ,  entre  l'ifle  de  S.  Barthelemi  &  la  ville  de  S.  Philippe. 

3.ELIZABETH,(labayed')baye  de  l'Améri- 
que méridionale,  fur  la  côte  feptentrionale  du  détroit  de 
Magellan,  à  l'orient  du  détroit  de  Saint  Jérôme  ,  à  l'oc- 
cident du  port  Galant ,  au  nord  oriental  de  l'ifle  de  Louis 
le  Grand  par  les  55  d.  30  m.  de  latitude  feptentrionale  , 
félon  de  l'ifle.  La  carte  inférée  dans  les  voyages  de  Co- 
real ,  compte  J3  d.  }6 m.  vers  le  milieu  de  cette  baye. 
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ELKHALIL.  Baudrand  ,  qui  donne  ce  nom  comme 
fynonyme  à'Hebron  &  d'Elaitheropolis  ,  dit  que  c'eft 
une  petite  ville  de  la  Terre-Sainte  :  elle  étoit  autrefois 
confïdérable  ,  fous  le  nom  d'Hebron  ,  près  des  ruines 
de  laquelle  elle  eft  bâtie,  partie  dans  une  plaine,  partie 
fur  une  colline  ;  mais  fans  murailles, félon  le  P.  Michel 
Nau  (  Voyage  nouveau  de  la  Terre-Sainte ,  /.  4 ,  p.  460  ) 
qui  a  voyagé  en  ces  quartiers  ;  &  elle  eft  à  vingt  mille 
pas  de  Jérufalem  au  midi.  Ce  même  père  obferve  que 
ie  nom  moderne  eft  celui  d'Abraham  ,  nommé  par  les 
Arabes  Khalil  Allah ,  c'eft-à-dire ,  l'ami  de  Dieu.  Voyez 
Hebron. Baudrand  donne  àcette  ville  un  territoire  qu'il 
appelle  le  Pays  d'ELKALIL  ,  dont  elle  eft  la  feule  ville 
avec  une  quinzaine  de  villages. 

ELKOÛS.  Corneille  ,  Dicl.  appelle  ainfi  la  contrée 
de  la  Terre -Sainte  où  eft  Jérufalem  ,  Se  qui  comprend 
près  de  cent  villages. 

ELL ,  ou  Elle  ,  en  latin  Hellelum  ,  Helellus-,  ou 
Helcebus ,  ancien  bourg  de  la  Baffe  Alface  ,  fur  la  rivière 
d'Illjàim  mille  de  la  ville  de  Benefeld.*  Baud.  éd.  1705. 

1.  ELLA  ;  fontaine  ou  ruiffeau  d'Italie  ,  dans  la  Lu- 
canie  ,  félon  Strabon  ,1.  6 ,  p.  2J2.  Etienne  le  géogra- 
phe l'appelle  Elea.  Voye{  Velia. 

1.  ELLA,  nom  latin  de  Lille  ,  rivière  de  France. 

ELLAS.  Voyez.  Hellas. 

ELLASAR ,  Ellesar  ,  El  asar  ,  ou  lieu  du  royaume 
d'Arioch.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Genefé,  c.  14,  v.  1  ;  & 
comme  l'obferve  très-bien  le  P.  Bonfrerius ,  on  ne  fait 
pas  trop  fi  l'écrivain  facré  a  entendu  par  ce  mot  une  con- 
trée ou  une  ville  de  ce  royaume.  Ce  qu'il  y  a  de  fur , 
c'eft  que  ce  lieu  eft  en  Afie. 

ELLE ,  rivière  de  France  ,  en  Bretagne ,  au  diocéfè 
de  Quimper-Corentin  ,  dans  fa  partie  feptentrionale  , 
d'où  elle  vient  mêler  fes  eaux  avec  Lifotte  à  Quimper- 
lay  ,  .avec  laquelle  elle  fe  rend  dans  la  mer ,  au  couchant 
de  Port-Louis. 

1.  ELLEBOGEN.    Voyez.  Elnbogen  en  Bohême. 

2.  ELLEBOGEN.  V\iez.  Malmoè. 
ELLEHOLM  .ouElcholm,  petite  ville,  ou  bourg 

de  Suéde  ,  dans  la  Blekingie ,  fur  la  côte  méridionale  , 
à  neuf  lieues  de  Chriftianftad ,  vers  l'orient.  La  termi- 
naifon  Holm  fignifie  que  c'eft  une  ifle  ;  &  elle  eft  en 
effet  fituée  dans  une  ifle  formée  à  l'embouchure  de  la 
rivière  qui  descend  du  lac  Salen.  De  l'ifle  la  marque  corn" 
me  un  bourg ,  &  même  comme  un  village  dans  fes  cartes. 

ELLERENA,  Elerena  ,ouLlerena,  villed'Es- 
pagne  ,  dans  l'Eftramadure  de  Léon  ,  fur  les  frontières 
de  l'Andaloufie,  dans  une  vallée  ,  au  pied  du  mont  de 
Saint  Chriftophle  ,  à  fix  lieues  de  Medelin  ,  au  midi  , 
en  allant  vers  Seville. 

ELLESI  ,  ancien  nom  d'un  lieu  de  la  Galilée.  C'é- 
toit la  patrie  du  prophète  Nahum.  Ortélius,  de  qui  eft 
cet  article  ,  fe  trompe;  car  faint  Jérôme  qu'il  cite.Eu- 
febe  ,  la  Vulgate  ,  &  les  Septante  s'accordent  à  Hre  El- 
cefe  ,  &  nomment  Nahum  Elcefais.  L'hébreu  porte 
îlPijVîn  ,  queSmidius  rend  par  Elkoschaus. 

ËLLESPORUS.  Voyez  Helorus. 

ELL1SMERE  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  leShrews- 
burg.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfint  de  la 
Gt.  Bret.  t.  1. 

EL  L  O  C  ,  en  Autriche ,  près  de  la  ville  de  Vienne. 
Ce  lieu  eft  remarquable  par  le  culte  de  faint  Jean  de 
Capiftran ,  dont  le  corps  y  fut  transporté  ,  lorsque  les 
Turcs  fe  rendirent  maîtres  de  Willeck  ,  en  Hongrie ,  lieu 
de  la  mort  &  de  fa  fëpulture.  *  Baillet ,  Topog.  des 
Saints,  p.  589. 

ELLOMENUS  ,  lieu  voifin  des  ifles  Leucades  .fé- 
lon Thucydide  ,  /.  3  ,  c.  21.  Ce  devoit  être  une  place  de 
guerre  ;  car  cet  auteur  parle  de  la  garnifon  qui  y  étoit. 
D'Ablancourt  ,  dans  fa  traduétion ,  t. 1  p.  272  ,  dit  :  quel- 
ques foldats  de  la  garnifon  d'Elomene  en  Leucadie. 

1.  ELLOPIA  ,  contrée  de  l'Eubée  ;  &  même  toute 
l'Eubée  a  porté  ce  nom  ,  à  caufe  d'Ellops  ,  fils  d'Ion.  * 
Strabon  ,  1.  10  ,  p.  44$. 

2.  ELLOPIA,  lieu  particulier  de  l'Eubée  ,  fondé  par 
le  même  Ellops  ,  &  dont  les  habitans.pafferent  à  His- 
tiée  ,  Scaggrandirent  cette  ville ,  y  étant  forcés  par  la  ty- 
rannie de  Philiftide,  après  la  bataille  de  Leuèîxes  ,  félon 
le  témoignage  de  Strabon  ,  /.  y,  p.  328. 

3.  ELLOPIA  ,  contrée  de  Grèce ,  aux  environs  de 
Dodone  ,  félon  le  même  qui  cite  deux  vers  d'Héfiode, 
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dont  le  fens  efl  qu'Ellopia  eft  un  pays  qui  a  des  prai- 
ries &  des  campagnes  abondantes,  à  l'extrémité  duquel 
Dodone  eft  bâtie.  Les  habitans  en  étoient  nommés  Hel- 
li  &  Selli  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

4.  ELLOPIA ,  ville  de  Grèce ,  vers  la  Dolopie ,  félon 
Etienne. 

5.  ELLOPIA,  pays  de  Grèce  ,  autour  de  Thespies  , 
félon  le  même. 

6.  ELLOLjE  AQUjE  ,  eaux  chaudes  &  minérales 
de  l'Eubée.  Pline  ,  /.  4,  c.  12  ,  en  parle  comme  d'une 
des  choies  remarquables  de  l'ifle  ;  8c  le  P.  Hardouin  dit 
qu'elles  étoient  ainfi  nommées ,  du  nom  que  portoit  l'Eu- 
bée ,  à  favoir  Ellopia. 

E  L  L  O  P  I  U  M  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  l'Etolie  , 
félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  l'onzième  livre 
de  Polybe. 

î.  EL  LU  S  ,  rivière  de  l'Afïe  Mineure  ,  dans  la 
Lydie  ,  félon  Hérodote  ,  /.  1  ,  c.  8  ,  dans  quelques 
exemplaires.  L'édition  de  Gronovius  porte  Hïllus  ; 
Se  c'eft  ainfi  qu'il  fe  trouve  dans  Strabon  ,  /.  13  ,  p. 
62.6.  Voyez.  Hyllus. 

2.  ELLUS.nom  latin  del'lLL  ,  rivière  d'Allemagne. 
ELMACHANI,  ancienne  ville  épiscopale  de  la 
Troade ,  fuffragante  de  Cyzique.  Ce  n'eft  plus  qu'un 
bourg  de  la  Natolie  propre  ,  fur  le  golfe  d'Ândrimiti , 
entre  la  ville  d'Andrimiti  ,  Se  le  bourg  d'Affb.  Voyez, 
Palescepsis. 

ELMADIA  ,  ou  Mahadia,  ou  Afrique.  Voyez, 
Afrique  2. 

ELMADINE.  Voyez.  Almedine. 
ELMANTICA  ,  pour  Salmantica,  ancien  nom 
de  Salamanque. 

ELMEDINE.  Voyez,  Almedine. 
ELMEHREDGAN.  Voyez.  Esferaïn. 
ELMELEC  ,  lieu  de  la  Paleftine  ,  duquel  il  eft  parlé 
dans  le  livre  de  Jofué  ,  c.  19,  v.  26,  félon  la  Vulgate. 
L'Hébreu  porte  Allamelech.    C'étoit  une  ville  de  la 
tribu  d'Afer. 

ELMETE  ,  nom  d'une  forêt  de  la  Grande  Breta- 
gne. Ortélius  ,  Thcfaitr.  à  qui  Bede  a  fourni  ce  nom  , 
n'en  dit  pas  davantage. 

ELMOHASCAR  ,  ville  de  Barbarie  ,  dans  le  royau- 
me d'Alger,  dans  la  province  de  Beni-Araxid ,  ou  Be- 
«i-Razid.  Elle  eft  bâtie  ,  en  manière  de  village  ,  &  a  un 
fort  pour  défenfe  ,  où  il  y  a  garnifon.  Almanzor,  lieute- 
nant de  Mahomet  Benzeyen  ,  en  jetta  les  fondemens  , 
Se  les  Turcs  y  ayant  mis  la  dernière  main,  y  établirent 
le  fiége  du  gouverneur  ,  ou  viceroi  d'Alger.  Cette  ville 
eft  la  troifiéme  de  la  province.  *  De  la  Croix  ,  Relat. 
d'Afrique  ,  t.  2  ,  p.  20. 

ELMOM  DEBLATHAIM.  Kov^Helmon. 
ELMONI  :  ce  mot  qu'Aquila  Se  Theodotion  tradui- 
fent  dans  leur  verfion  de  la  Bible  ,  par  un  certain  lieu  , 
n'eft  pas  le  nom  propre  d'aucun  lieu  ,  comme  le  remar- 
que Eufebe  dans  fa  géographie.  Saint  Jérôme  ,  en  tra- 
duifant  cette  obfervation  ,  fait  une  remarque  pour  dé- 
clarer qu'il  n'approuve  pas  toujours  ce  qu'il  traduit.  Ce- 
pendant Eufebe  a  raifon  ,  &  l'Hébreu  'OaVx'ijVs  Feloni 
Almoni  ,  (*)  fignifie  un  lieu,  fans  déterminer  lequel.  Ce 
font  les  Septante  qui  écrivent  Elmoni  :  (  b  )  Le  Clerc  qui 
écrit  Phlonï  Almoni ,  obferve  que  les  Hébreux  employent 
cette  façon  de  parler,  quand  ils  omettent  le  nom  propre 
du  lieu ,  ou  de  la  perfonne  à  peu  près  ,  comme  dans  cette 
phrafe  françoife  ,  il  lui  dit  :  un  tel  détournez,-vous.  *  C) 
Ruth  ,  c.  4 ,  v.  I.  (b)  iv.  Reg.  c.  6y.  8. 

ELNA ,  rivière  de  France  ,  d'ans  le  Boulonois  ,  en 
Picardie  ,  en  françois  la  Liane. 

i.ELNBOGEN  ,  Ellenbogen,  Elbogen  ,  Ele- 
boGEN  ,  ou  Loket  ,  comté  de  Bohême.  Les  Allemands 
l'appellent  Elbogner  Craiss  ,  Se  les  Bohémiens  Lo- 
hetski  Krag,  c'eft-à-dire  le  cercle  d'Elnbogcn,  ou  de  Lo- 
iret; ce  comté,  auffi-bien  que  celui  d'Eger,  n'eft  pas  , 
à  proprement  parler  ,  dans  l'enceinte  des  forêts  dont  la 
Bohême  eft  entourée  :  les  habitans  parlent  Allemand  , 
Se  ce  pays  a  autrefois  appartenu  aux  margraves  de  Voh- 
bourg  ou  de  Cham;  c'eft  pourquoi  on  le  regarde  comme 
un  démembrement  de  l'Allemagne;  &  c'eft  plutôt  un 
annexe  qu'une  partie  de  la  Bohême.  Ce  cercle  d'Eln- 
bogen  eft  borné  au  nord  par  le  Voigtland  ,  à  l'orient  par 
le  cercle  de  Satz,  au  midi  par  celui  de  Pilfen  ,  dont  une 
lifiére  le  lépare  ,  à  l'occident  du  Palatinat  de  Bavière  & 
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de  la  Franconie.  Les  rivières  qui  l'arrofent ,  font  la  Zijro- 
ta,  laTepla&laWeteritz  ,  &  l'Egredans  laquelle  elles 
fe  déchargent  ;  fa  principale  ville  eft  E,lnbogen  ,  que  les 
Bohémiens  nomment  Loket  :  outre  quelques  autres  moin- 
dres villes  ,  on  y  trouve  les  feigneuries  de  Steina  ,  de 
Schlakowald  Se  de  Schlakewerd.  *  Zeyler ,  Bohem.  To- 
pog.  p.  23  Se  26. 

2.  ELNBOGEN  ,  ville  de  Bohême,  dans  le  cercle 
qui  en  porte  le  nom  ,  ou  celui  de  Loket  ,  que  lui  don- 
nent les  habitans  du  pays  :  elle  eft  fituée  far  l'Eger  en 
forme  de  coude  ,  ce  qui  fignifie  le  nom  d'Elnbogen.  La 
citadelle  eft  fur  un  rocher  escarpé,  entourée  par  la  riviè- 
re &  les  montagnes.  Le  foffé  rempli  par  la  rivière  eft  fi 
profond ,  que  l'on  ne  peut  entrer  dans  la  ville  que  par  une 
porte.  Cette  petite  place  eft  une  des  clefs  de  la  Bohê- 
me ,  du  côté  de  l'Allemagne.  Dans  l'églife  ,  qui  eft  au- 
delTous  de  la  citadelle,  eft  la  fépulture  de  Mathias,  feï- 
gneur  de  Schlick  ,  comte  de  PafTau  &  de  Weiflenkirchen , 
qui  mourut  l'an  1487  ,  après  avoir  pofledé  55  ans  la  feï- 
gneurie  d: Ellenbogen.  Cette  ville  aauflï  appartenu  quel- 
que tems  aux  margraves  de  Vohenbourg  ;  &  en  1542  , 
il  y  avoit  encore  dans  la  citadelle  un  corps-de-logis ,  nom- 
mé la  maifon  du  margrave.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup 
des  troubles  fuscités  par  les  Huflites.  En  1471 ,  ie  duc  de 
Saxe  Albert  s'en  rendit  maître  ;  mais  on  prétend  que  ce 
fut  pour  le  comte  de  Schlick,  contre  qui  elle  s'étoit  ré- 
voltée. George ,  duc  de  Saxe ,  fils  de  cet  Albert ,  fut  en- 
core obligé  de  rendre  le  même  fervice  à  la  maifon  de 
Schlick  en  1 504  ,  il  y  entra  la  nuit ,  Se  brûla  70  maifons. 
Les  révoltés  s'enfuirent  ;  cela  caufa  l'année  fuivante  de 
nouveaux  troubles ,  qui  donnèrent  lieu  à  de  grands  rava- 
ges. Par  la  paix  qui  termina  cette  guerre  ,  Elnbogen  fut 
annexée  à  la  couronne  de  Bohême  :  elle  fut  prife  trois 
fois  ,  durant  la  longue  guerre  qui  finit  par  la  paix  de 
Weftphalie.  *  Zeyler ,  Bohem.  Topog.  p.  26. 

1.  ELNE.Elno,  Elnone,  Elnonenfe  monafterium , 
Saint- Amant  ,  grand  village  ,  ou  bourg  des  Pays-Bas, 
dans  le  Tournaifis  ,  avec  une  abbaye  de  même  nom 
Voyez,  Saint-Amant. 

2.  ELNE  ,  en  latin  Helena  ,  ville  de  France,  dans  le 
R.ouffillon.  J'ai  déjà  marqué  fon  origine  dans  l'article 
Eliberis  2.  J'y  ai  aufli  obfervé  que  la  notice  ne  met 
point  cet  évêché  fous  la  métropole  de  Narbonne ,  mais 
qu'on  trouve  au  contraire  que  les  évêques  d'Elne  affifte- 
rent  aux  conciles  de  Tolède.  Piganiol  de  la"  Force  ,  Des- 
cript.  de  la  France  ,.t.6,  p.  420,  raconte  ainfi  les  divers 
changemens  arrivés  à  cet  évêché.  Quand  les  François 
prirent  fur  les  Goths  Touloufe  &  Ulez ,  les  évêques  de 
ces  deux  villes  quittèrent  l'archevêque  de  Narbonne  leur 
métropolitain,  Se  fe  fournireist  à  celui  de  Bourges.  Alors 
pour  dédommager  l'archevêque  de  Narbonne  des  deux 
fuffragans  qu'il  venoit  de  perdre  ,  on  fit  un  démembre- 
ment de  fon  diocéfe  ,  où  l'on  érigea  l'évêché  d'Elne  & 
celui  de  Carcaflone  ,  l'un  Se  l'autre  fous  la  métropole  de 
Narbonne.  L'évêché  d'Elne  demeura  fous  cette  métro- 
pole ,  fous  les  Goths  ,  fous  les  François ,  &  fous  les  Es- 
pagnols même.  Sous  les  Goths  ,  l'on  trouve  que  l'é- 
vêque  d'Elne  aflifta  à  deux  conciles  tenus  à  Narbonne  , 
l'un  en  589,  8c  l'autre  en  627.  Les  Sarrazins  devenus 
maîtres  de  la  monarchie  des  Goths,  gardèrent  Narbon- 
ne jusqu'en  755  ,  qu'elle  fe  donna  à  Pépin.  Les  évêques 
de  Touloufe  Se  d'Ufez  retournèrent  pour  lors  à  Narbon- 
ne leur  ancienne  métropole ,  àlaquelle  les  évêques  d'Ur- 
gel ,  de  Barcelone  ,  de  Gironne  ,  de  Vich  ,  Se  de  Tar- 
ragone  même  furent  aufli  affujettis.  Peu  de  tems  après, 
on  rendit  à  l'évêque  de  Tarragone  les  droits  de  métro- 
politain Se  fes  fuffragans  ;  mais  l'évêque  d'Elne  demeura 
fous  la  métropole  de  Narbonne  ,  Se  affifta  aux  conciles 
tenus  dans  cette  province  en  788  ,  906  ,  947  ,  1043  , 
1045,  1090,  Se  1134.  Saint  Louis  ayant  cédé  à  Jacques 
I  ,  roi  d'Aragon,  la  fouveraineté  de  Catalogne  &  de 
Rouffillon  l'an  1258,  l'évêque  d'Elne  demeura  toujours 
fournis  au  métropolitain  de  Narbonnne ,  figna  à  un  con- 
cile de  la  province,  en  1279  ,  Se  l'année  d'après,  n'ayant 
pu  fe  rendre  à  un  autre  concile  ,  àcaufedela  goutte,  dont 
il  étoit  affligé  ,  il  y  envoya  un  de  fes  chanoines  en  fa 
place.  Ses  fucceffeurs  aflifterent  depuis  à  trois  autres  con- 
ciles tenus  en  1351,  1 3 c>8  &  1374.  Le  pape  Jules  II 
donna  une  bulle, de  fon  propre  mouvement  Fan  ijrr, 
par  laquelle  ,  en  reconnoiffant  que  l'évêché  d'Elne  dé- 
pendoit  de  Narbonne  ,  il  l'exempte  de  cette  dépendan- 
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ce  ,  &  le  founret  immédiatement  au  faint  fiégê.Le  car- 
dinal de  Ferrare ,  archevêque  de  Narbonne  le  plaignit 
de  ce  changement  ,  &  obtint  de  Léon X,  en  15 17, une 
bulle  qui  caiïbit  celle  de  Jules  II.  Charles-Quint  empê- 
cha l'exécution  de  cette  bulle;  &  pour  lors  Elne  ne  dé- 
pendit d'aucune  métropole.  Quoique  le  concile  de  Tren- 
te eût  ordonné  que  les  évêques  indépendans  s'uniroient 
au  métropolitain  voifin,  &  qu'il  n'y  eût  que  douze  lieues 
d'Elne  à  Narbonne  ,  au  lieu  qu'il  y  en  a  quarante-deux 
d'Elne  à  Tarragone  ;  cependant  l'évêque  d'Elne  aima 
mieux  fe  foumettre  à  l'archevêque  de  Tarragone,  &  ob- 
tint de  Grégoire  XIII ,  un  bref  d'union  ,  fans  y  avoir 
appelle  le  roi  ni  l'archevêque  de  Narbonne  ,  quoique 
ce  fuffent  les  parties  les  plus  intéreffées  à  cette  affaire. 
L'éveché  d'Elne  fut  transféré  à  Perpignan  par  le  pape 
Clément  VIII,  en  l'année  1604;  cependant  l'évêque  & 
fon  chapitre  prennent  toujours  le  nom  &  le  titre  d'évê- 
que  &  chanoines  d'Elne.  Elne  eft  fituée  à  deux  lieues  de 
Perpignan,  dans  la  plaine  de  RoufliUon  ,  fur  une  colli- 
ne ,  au  pied  de  laquelle  paffe  le  Tec.  Elle  étoit  autre- 
fois affez  jolie  ,  mais  elle  fut  ruinée  par  Philippe  le  Har- 
di en  1285  ,  puis  l'an  1474,  fous  le  régne  de  Louis  XI; 
&  enfin  en  1641  ,  lorsqu'elle  fut  prife  par  le  prince  de 
Condé  ,  après  dix  jours  de  fiége.  Les  brèches  n'ont 
point  été  réparées  depuis  ;  &  il  ne  refte  que  quelques 
pans  de  murs.  L'églife  eft  grande  ;  &  le  couvent  des 
Capucins  qui  avoit  été  ruiné  ,  a  été  rétabli  depuis  quel- 
ques années  ,  &  a  été  appuyé  fur  les  fondemens  des 
murs  de  la  ville.  Au  refte  ,  la  feigneurie  d'Elne  appar- 
tient à  l'évêque  &  au  chapitre.  On  ne  compte  qu'envi- 
ron deux  cens  vingt-quatre  feux ,  &  huit  cens  foixante- 
dix-fept  habitans. 

ELOM  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
Jofeph  ,  Antiq.  I.  8 ,  c.  J  ,  en  fait  mention.  Cette  mê- 
me ville  eft  nommée  Ajalon,  au  II.  livre  des  Para- 
lipomenes  ,  c.  11 ,  v.  6. 

ELON  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Dan. 
*  Jofaé ' ,  c.  19,  v.  43  ;  &  3  Reg.  c.  4  ,  v.  9. 

D.  Calmet ,  Dicl.  de  la  Bible  ,  obferve  que  le  mot 
Elon  fignifie  un  chenaye.  Ainfi ,  dit  ce  favant  religieux  : 
onlitELON  MAMBRÉ,c'eft-à-dire,  le  chenaye  de  Mam- 
bré  ;  Elon  More  ,  la  chenaye  ,  ou  le  chêne  de  Moreh  : 
Elon  Beth  Chanan  ,  la  chenaye  ou  le  chêne  de  Beth- 
Chanan.  Allon  a  la  même  fignification. 

ELONE  ,  félon  Strabon ,  /.  9  ,  p.  440  ,  ville  de  Gré- 
ce  ,  dans  la  Perrhebie  ,  province  de  la  Theffalie.  Elle 
éroit  fituée  au  pied  du  mont  Olympe  ,  auprès  du  fleuve 
Eurotas.  On  l'appella  enfuite  Leimone  :  elle  étoit  déjà 
détruite  du  tems  de  Strabon. 

L'Eurotas  ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article  eft  bien 
différent  de  celui  du  Peloponnefe ,  &  eft  nommé  par 
Pline  ,  l.  4,  c.  8  ,  Titarefius.  Il  fe  jette  dans  le  Penée. 
_  ELONGOSINE,  lieu  élevé  dans  la  grande  Armé- 
nie ,  vers  les  fources  du  Tigre.  C'eft  ainfi  qu'Ortélius 
lifoit  dans  Pline  ,l.6,c.  27.  Le  P.  Hardouin  a  rétabli 
ce  nom  qui  eft  Elegosine. 

ELORA  ,  lieu  fameux  par  les  Pagodes  ,  où  les  In- 
diens de  la  province  de  Balagate  vont  faire  leurs  dévo- 
tions fuperftitîeufes.  Thevenot,  qui  a  vifité  ce  lieu  dans 
fon  voyage  des  Indes  ,  en  donne  une  description  très- 
détaillée  que  j'inférerai  ici.  Après  être  parti  d'auprès  de 
Doltabat  vers  les  cinq  heures  du  matin  ,  il  fallut ,  dit-il , 
monter  une  montagne  trés-rude  ,  quoique  le  chemin 
taillé  dans  le  roc,  foit  presque  par  tout  uni ,  comme  s'il 
étoit  pavé  de  pierres  de  taille  ;  il  y  a  fur  le  bord  ,  une 
muraille  épaiffe  de  trois  pieds  Se  haute  de  quatre  ,  pour 
empêcher  que  les  charrettes  &  les  chariots  ne  tombent 
dans  la  campagne.  Mes  Pions  pouffèrent  la  charrette  de 
toutje  leur  force ,  &  ne  fervirent  pas  moins  que  les  bœufs 
pour  la  faire  arriver  au  haut  de  la  montagne.  Quand  j'y 
fus,  je  vis  une  très-grande  plaine  de  bonne  terre  bien 
cultivée ,  avec  grand  nombre  de  villages  &  de  bourgs 
&  quantité  de  jardins ,  d'arbres  fruitiers  &  de  bois  :  nous 
cheminâmes  au  moins  une  heure  dans  les  terres  labou- 
rées ;  j'y  vis  de  fort  beaux  tombeaux  qui  avoient  plu- 
fieurs étages ,  &  étoïent  couverts  de  dômes  faits  de  larges 
pierres  grifes;  fur  les  fept  heures  Se  demie  ,  après  avoir 
paffé  près  d'un  grand  Tanquiez ,  je  mis  pied  à  terre  au- 
près d'une  grande  cour  pavée  de  ces  mêmes  pierres.  J'y 
entrai  ,  &  l'on  m'obligea  à  quitter  mes  fouliers  :  j'y 
trouvai  d'abord  «ne  petite  Mosquée ,  où  je  vis  le  Bis- 
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vnilla  des  Mahomêtans  écrit  au-deffus  de  la  porte  :  cette 
inscription  fignifie,  au  nom  de  Dieu.  La  Mosquée  n'a- 
voit  de  jour  que  par  cette  porte;  mais  elle  étoit  éclairée 
de  quantité  de  lampes  ,  Se  il  y  avoit  plufieurs  vieillard» 
qui  m'invitèrent  à  y  entrer.  Je  n'y  vis  rien  de  fingulier 
que  deux  tombeaux  couverts  de  tapis  :  j'étois  extrême- 
ment mortifié  de  n'avoir  point  d'interprète  ,  car  j'aurois 
fû  beaucoup  de  particularités.  A  quelque  espace  au-delà 
je    descendis   durant  plus  de  demi -heure  ,    avec  mes 
Pions  ,  vers  le  couchant,  par  un  rocher  ,  dans  un  autre 
plaine  très-profonde.  J'y  vis  d'abord  des  chapelles  fort 
élevées  ,  &  j'entrai  dans  un  portique  taillé  dans  le  ro- 
cher ,  qui  eft  d'un  gris  noirâtre  ,  &  à  chaque   côté  d& 
ce  portique  ,  il  y  a  une  figure  d'homme  gigantesque  » 
taillée  du  roc  même ,  &  les  murailles  font  toutes  couver- 
tes d'autres  figures  de  relief,  taillées  aufli  dans  le  rofi. 
Quand  j'eus  paffé  ce  portique  ,  je  trouvai  une  cour  car- 
rée  qui   a  cent  pas  de  longueur  &  autant  de  largeur , 
les  quatre  murailles  font  le  roc  même  ,  qui  eft  haut  de 
dix  toifes  en  cet  endroit ,  &  eft  perpendiculaire  au  plan, 
&  taillé  aufli  uni  que  fi  c'étoit  du  plâtre  où  la  truelle  eût 
paffé.  Je  voulus  avant  toutes  choies  ,  vifiter  les  dehors 
de  cette  cour;  je  vis  que  ces  murailles,  ou  plutôt  que 
le  rocher  eft  fuspendu,  Se  qu'on  l'a  creufé  en  deffous  , 
en  force  que  le  vuide  y  fait  une  galerie  haute  de  près 
de  deux  toifes  ,  &  large  de  quatre  à  cinq  :  elle  a  le  ro- 
cher pour  plafond  ,  n'eft  foutenue  que  fur  un  rang  de 
colomnes  taillées  dans  le  roc  ,  Se  eft  éloignée  du  fond 
de  la  galerie  environ  une  toife  ,  en  forte  qu'il  femble 
que  ce  foient  deux  galeries.  Tout  y  eft  fort  bien  taillé ,  Se 
c'eft  une  merveille  de  voir  une  fi  grande  malle  en  l'air, 
qui  paroît  fi  peu  appuyée.  Au  milieu  de  la  cour  il  y  a 
une  chapelle,  dont  les  murailles  font  couvertes  de  figu- 
res en  relief  dedans  &  dehors  :  elles  repréfentent  diver- 
fes   fortes  de  bêtes  ,  comme  grifon  Se  autres  qui  font 
taillées  dans  le  roc.  On  voit  à  chaque  côté  de  la  chapel- 
le ,  une  pyramide  ou  aiguille  plus  large  par  la  bafe  que 
celles  qui  font  à  Rome;  mais  ces  aiguilles  ne  font  pas 
pointues ,  elles  font  prifes  du  rocher  même ,  &  il  y  a  quel- 
ques caractères  qui   me  font  inconnus.    L'aiguille  qui 
eft  à  la  gauche  ,  eft  accompagnée  d'un  éléphant  de  gran- 
deur naturelle,  pris  du  roc  comme  tout  le  relie,  mais 
fa  trompe  a  été  rompue.  Quand  je  fus  à  l'extrémité  de 
la  cour,  je  trouvai  deux  escaliers  taillés  dans  le  roc,  Se 
je  montai  avec  un  petit  Bramen  qui  paroiffoit  avoir  beau- 
coup d'esprit  :  étant  au  haut ,  j'apperçus  une  manière 
de  plate-forme  ,  fi  toutefois  on  peut  appeller  plate-for- 
me l'espace  d'une  lieue  Se  demie  ou  deux  ,  remplie  de 
fuperbes  tombeaux,  de  chapelles  &  de  temples  ,  qu'on 
appelle  Pagodes  ,  taillés  dans  le  rocher.  Le  petit  Bra- 
men me  mena  par  toutes  les  Pagodes.  Il  me  montra  avec 
une  canne  ,  toutes  les  figures  de  ces  Pagodes  :  il  me  dit 
leur  nom  ,  &  par  quelques  mots  Indiens  que  j'entendis  , 
je  conçus  bien  qu'il  me  raconta  leur  hiftoire  en  abrégé  ; 
mais  comme  il  ne  favoit  point  le  Perfien  ,  ni  moi  l'In- 
dien, je  n'en  pus  rien  apprendre  qui  eut  quelque  fuite. 
J'entrai  dans  un  grand  temple  bâti  dans  le  rocher  ;  la 
couverture  en  eft  plate  ,  Se  ornée  de  figures  en  dedans  , 
ainfi  que  les  murailles  :  il  y  a  dans  ce  temple  ,  huit  rangs 
de  colomnes  en  longueur  ,  Se  fix  en  largeur  ,  qui  font 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  d'une  toife.  Ce  temple 
eft  divifé  en  trois  parties  :  la  nef  qui  contient  les  deux 
tiers  Se  demi  de  la  longueur ,  eft  la  première  partie  ,  8c 
eft  également  large  partout  :  le  chœur  plus  étroit,  fait 
la  féconde  partie  ;  &  la  troifiéme  ,  qui  eft  le  fond  du 
temple,  eft  la  plus  petite,  Se  ne  paroît  que  comme  une 
chapelle  ,  au  milieu   de  laquelle   on  voit  fur  une  baie 
fort  élevée,  une  idole  gigantesque,  qui  a  la  tête  grofîe 
comme  un  de  nos  tambours  ,  &  le  refte  à  proportion. 
Toutes  les  murailles  de  la  chapelle  font  couvertes  de 
figures  gigantesques  en  relief,  &  tout  au  tour  du  tem- 
ple en  dehors  ,  il  y  a  plufieurs  petites  chapelles  ornées 
aufli  de  figures  de  grandeur  ordinaire  en  relief,  repré- 
fentant  des  hommes  Se  des  femmes    qui  s'embraffent. 
J'allai  dans  plufieurs  autres  temples  de  diverfes  ftruétures, 
bâtis  aufli  dans  le  roc,  8c  remplis  de  figures,  de  pilaftres 
Se  de  colomnes.  Je  vis  trois  temples  les  uns  fur  les  au- 
tres ,  qui  n'ont  qu'une  façade  pour  tous  trois  ;  mais  elle 
eft  partagée  en  trois  étages  ,  foutenus  d'autant  de  rangs 
de  colomnes.  Il  y  a  à  chaque  étage,  une  grande  porte 
pour  le  temple  :  les  escaliers  font  pris  dans  le  roc.  Je 
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ne  vis  qu'un  temple  qui  fût  voûté  ,  &  j'y  trouva!  une 
chambre  ,  dont  le  principal  ornement  eft  un  puits  carré  , 
taillé  dans  le  roc  &  rempli  d'une  eau  vive  ,  qui  n'eft 
qu'à  deux  ou  trois  pieds  de  la  bouche  du  puits.  Il  y  a 
quantité  d'autres  Pagodes  le  long  du  roc  ,  &  l'on  ne 
Voit  autre  chofe  durant  plus  de  deux  lieues  :  elles  font 
toutes  dédiées  à  quelques  faints  des  Gentils,  &  la  figure 
du  faux  Saint  à  qui  chacune  eft  dédiée  ,  eft  iur  une 
bafe  au  fond  de  la  Pagode.  Je  vis  dans  ces  Pagodes  , 
plufieurs  Santons  ou  Pogues  fans  habits  ,  excepté  aux 
parties  du  corps  qu'il  faut  cacher  :  tous  étoient  couverts 
de  cendre ,  &  on  me  dit  qu'il  biffent  venir  leurs  cheveux 
aufli  longs  qu'ils  peuvent  croître.  Si  j'avois  pft  demeu- 
rer long-tems  en  ces  quartiers  ,j'aurois  vu  le  refte  des 
Pagodes,  &  j'aurois  trouvé  quelqu'un  qui  m'eût  infor- 
mé exactement  de  toutes  choies  ;  mais  il  fallut  me  con- 
tenter d'apprendre  fur  cela  ,  la  tradition  des  Gentils 
d'Aurangeabad  ,  qui  me  dirent  à  mon  retour  ,  que 
toutes  ces  Pagodes  grandes  &  petites  ,  avec  leurs  ou- 
vrages Se  ornemens  ,  ont  été  faites  par  des  Géans,  & 
que  l'on  ne  fait  pas  en  quel  tems.  Quoiqu'il  en  foit  ,  fi 
l'on  confidére  cette  quantité  de  temples  fpacieux  ,  rem- 
plis de  pilaftres  &  de  colomnes,  &  de  tant  de  milliers 
de  figures  ,  &  le  tout  taillé  dans  le  roc  vif,  on  peut 
dire  avec  vérité  que  ces  ouvrages  furpaffent  la  force 
humaine  ,  &  qu'au  moins  les  gens  du  fiécle  dans  lequel 
ils  ont  été  faits  ,  n'étoient  pas  tout-à-fait  Barbares  , 
quoique  l'architecture  &  la  fculpture  n'y  foient  pas 
auffi  délicates  que  chez  nous.  Je  n'employai  que  deux 
heures  à  voir  ce  que  je  viens  d'écrire  ,  parce  que  je 
voulois  rejoindre  ma  compagnie  à  Aurangeobad.  * 
Thevcnot ,  voyages  des  Indes,  p.  218. 

ELORE.  Voyez.  Elorum  &  Elorus. 

ELORINA,  ou'Dianoro,  en  latin  Alorus  ,  peti- 
te ville  de  Macédoine  ,  fur  la  rivière  de  Vardari ,  à  dix 
lieues  su-deflus  de  la  ville  de  Sturachi,  vers  les  con- 
fins de  l'Albanie.  *  Baudr.  éd.  1705. 

ELORINA  VIA.  Voyez.UEi.oRus  ,  ville  de  Sicile. 

ELORONA,  Eloronenftum  Civitas  ,  félon  la  lifte 
des  provinces;  llluro,  félon  Antonin  ,  Itiner.  Oloronen- 
Jis  Civitas,  feion  Sidoine  Apollinaire;  Oloron  ,  fé- 
lon Cenalis.  Voyez,  Oleron. 

ELORUM  &  Elorus.  Voyez.  Helorus. 

ELOTATUS.  Siège  épiscopal  d'Espagne  dans  la 
vielle  Caftille.  On  en  ignore  le  nom  moderne,  mais  on 
fait  que  Sanabilis  affifta  l'an  610.  à  un  Synode  de 
Tolède.  Harduin.  Collecl.  Conc. 

ELOTES,  peuple  de  la  Laconie,  ainfi  nommé  de  la 
ville  e"*®-  ,  Helos.  Voyez  cet  article.  Comme  leur  nom 
s'écrit  en  Grec  iix'Hn ,  Eilotes  :  quelques  auteurs  écri- 
vent diverfement  Elotes  ,  Ilotes  ,  ou  Hilotes.  Je  préfère 
avec  Dacier  le  fécond  qui  me  paroît  plus  ufité.  Voyez. 
Ilotes. 

ELOTH.  Eufebe ,  OnomaÇr.  p.  66.  &  faînt  Jérôme 
fon  traducteur ,  difent  Amplement  qu'elle  fut  bâtie  par 
le  roi  Azarias.  Ce  n'eft  que  répéter  ce  qui  eft  dit  au 
quatrième  livre  des  rois  ,  cap.  14.  v.  22.  &  il  paroît 
même  de  plus  par  ce  paffage  ,  que  ce  roi  ne  fit  que  la 
rebâtir  ou  la  fortifier,  car  il  y  eft  dit  qu'il  la  recouvra 
pour  la  Judée.  Cette  ville  de  l'Idumée  avoit  fecoué  la 
domination  des  rois  de  Juda,  avec  l'Idumée  qui  s'étoit 
révoltée  fous  le  roi  Joram.  Azarias  en  ayant  repris  pos- 
feflîon  ,  la  fit  relever ,  ou  fortifier.  Du  refte  ,  les  Sep- 
tante la  nomment  Al\u6 ,  JEloth  ,  dans  ce  paffage  ,  & 
non  pas  Ahylam,  comme  le  dit  Ortélius.  C'eftla  vulga- 
tequi  l'appelle  Alla  en  cet  endroit.  Le  clerc  dit  Elatha 
ou  Elath  ,  8d  remarque  que  c'eft  la  même  qui  eft  nommée 
dans  le  Deuteronome  ,  c.  2  ,  v.  S.  avec  Hetsjon  Geber, 
félon  l'Hébreu  ;  Aflon-Gaber  ,  félon  la  vulgate.  Les 
Septante  écrivent  le  nom  de  ces  deux  villes  aïaù»  gé- 
nitif d'AiA«  5:  Twai  rv?£f>  ,  Aila  &  Gefion  Gaber.  Le 
voifinage  de  ces  deux  villes  ne  laiffe  pas  douter  que  ce 
ne  foit  la  même  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  les  articles  d'./E- 
Iana,  &  Ailah  ,  qui  étoit  un  port  fur  la  mer  rouge. 
ELOUTH,  en  latin  Eleutha,  ville  d'Ane  ,  en  Tar- 
tarie,  capitale  du  royaume  de  ce  nom.  On  l'appelle  au- 
trement le  royaume  de  Casghar.  *  Battit,  éd.  1705. 
ELPADRON.  Voyez.  Padron. 
ELPHEN ,  ou  plutôt 

ELPHIN  Elphina  ,  ville  d'Irlande  dans  la  province 
de  Connaught ,  au  comté  de  Roscommon,  à  trois  milles 
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au  nord-eft  de  Tulsk,  &  à  dix  milles  au  Sud  de  Boyle. 
Elle  a  été  le  fiége  d'un  évêché  fuifragant  de  l'archevêché 
de  Tuam.  Mais  ces  onze  ont  été  réduits  à  cinq,  &  E4- 
phin  eft  un  des  évêchés  fupprimés.  *  Etat  d'Irlande  „ 
p.  52.  &  88. 

ÉLPIA,  ville  ancienne  de  la  Daunie  ,dans  la  Poiiil- 
le  :  elle  fut  bâtie  par  les  Rhodiens  ,  félon  Etienne  le 
géographe  &  Srabon  ,  /.   14. 

ELPIDIS  HlERON  ,  ou  le  temple  de  l'espérance , 
en  latin  Spei  Templum  ,  temple  d'Italie,  à  huit  ftades  , 
c'eft  à-dire  à  un  mille  de  la  ville  de  Rome.  Tite-Live, 
/.  2,  25.  &  40.  &  Denis  d'Halicarnaffe  ,  /.  9.  en  font 
mention. 

ELPIPPIARA.  Davity  place  une  cité  fort  ancienne 
ainfi  nommée  ,  dans  la  Mefopotamie  ,  fur  le  Cabur  > 
qui  coule  auprès  de  Merdin  ,  &  va  fe  joindre  à  l'Euphra- 
te.  On  peut  douter  de  l'exiftence  de  cette  ville  jusques 
à  ce  que  quelques  voyageurs  en  fartent  mention.  Ni  ceux 
que  |'ai  confultés  ,  ni  les  cartes  n'en  parlent  point. 

ELPIUS.  Zonare  nomme  ainfi  une  rivière  de  Grèce  , 
auprès  de  la  vallée  de  Tempe.  Ortélius  ,  Thefaur.  con- 
jecture qu'il  faut  lire  Peneius. 

ELPRANCI.  La  table  de  Peutinger,  Segra.  1.  mar- 
que à  l'embouchure  du  Rhein  ,  un  peuple  qu'il  défigne 
par  ces  mots  :  Chamavi  qui  Elpranci.  Ortélius  a  jugé 
que  ce  devoit  être  Chamavi  qui  &  Franci ,  &  fa  con- 
jecture a  été  trouvée  heureufe.  C'eft-à-dire  qu'au  lieu 
de  dire  que  les  Chamaves  étoient  appelles  Elpranci  , 
il  faut  dire  qu'on  les  appelloit  auffi  Francs. 

ELQUIAN  ,  ville  d'Afrique,  en  Egypte ,  fur  le  Nil. 
Sanut  cité  par  Davity  ,  Etats  du  Turc  en  Afrique  ,  p. 
257.  croit  que  c'eft  une  des  Diospolis  du  Ptolomée. 

ELSAS  Voyez.  Alsace. 

ELSATZ  ,  (1')  petite  rivière  d'Allemagne,  prend 
fafource  au-defïus  d'Espingen  dans  le  Palatinat  ,  coule 
d'abord  au  couchant,  ie  recourbe  au  nord,  arrofe  ,  en 
paffant,  Rotenbourg  dans  l'évêché  de  Spire  ,  &  Wife- 
lock  dans  le  Palatinat  ,  &  tombe  dans  le  Nècre,  une 
lieue  plus  haut  que  Xeydeiberg.  Son  cours  eft  de  huit 
ou  neuf  lieues.  *  Supplément  au  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque de  M.  de  Corberon  ,  premier  Tréfident  au  conjeil 
fouverain  d'Alface. 

ELSE  ou  Elsa  ,  petite  rivière  de  la  haute  Silefie, 
dans  la  principauté  de  Teschen.  Sa  fource  eft  au  couchant 
de  celle  de  la  Viftule ,  dans  les  montagnes  qui  bornent  la 
Hongrie,  appellées  Crapak,  d'où  prenant  fon  cours  vers 
le  nord  ,  paife  à  Jablunka  ,  à  Teschen,  à  Freiftatd  ,  & 
va  fe  rendre  dans  l'Oder  à  Oderberg.  Baudrand  ,  Jail- 
lot  Atlas. 

ELSEN  ,  village  de  Weftphalie  :  il  eft  ancien  &  cé- 
lèbre. On  croit  que  c'eft  l'ancienne  fortereffe  Elijon  on 
Alifo,  que  les  Romains  avoientau  confluent  de  la  Lip- 
pe &  de  l'Aime.  L'ancien  château  ayant  été  détruit  , 
Paderborne  s'éleva  de  fes  ruines,  8cfes  évêques  &  prin- 
ces ont  élevé  un  nouveau  château  à  l'endroit  où  étoit 
le  vieux.  *  Monum.  Faderborn.  p.  10  &  11. 

ELSENBERG  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
principauté  d'Attenbourg  ,  avec  titre  de  comté.  Elle  a 
appartenu  à  une  branche  de  Saxe  -  Gotha  ,  éteinte  en 
1707. 

ELSENEUR ,  Eislenor  ,  villedu  royaume  de  Da- 
nemarcic  ,  fur  le  Sund.  Voyez.  Helsingor. 

ELSGOW,  en  latin  Alsgaugenps  Comitatits  ,  petit 
pays  fur  la  rivière  de  Hallen,  &  qui  comprenoit  par- 
tie du  Suntgow  ,  partie  du  Canton  de  Bâle  ,  &  peut- 
être  une  litière  du  comté  de  Montbelliart.  Blumberg , 
Dattenried  &  Porentru  en  étoient,  &  même  cette  der- 
niere  étoit  la  principale  place  de  ce  comté  ,  quoique  ces 
lieux  aujourd'hui  foient  partagés  entre  les  diocéfo  de 
Bâle  &  de  Befançon  pour  le  fpirituel.  *  Zeyler.  Klfat. 
ToDog.  pag.  8. 

ÉLSINBOURG  ,  ou  Elsimbourg.  Voyez.  Hel- 
Sinbourg  ,  ville  de  Suéde,  fur  le  Sund. 

ELSONE,  en  latin  Elufo ,  lieu  de  la  Gaule  Nar- 
bonoife  ,  appartenant  à  faint  Sulpice  Severe ,  qui  y  a  fait 
longs-tems  fa  réfidence.  Ce  n'eft  m  Eauferà  haufun, 
ni  peut-être  Luz.  ou  Lttfe  ,  mais  plutôt  Alz.one  ou  Flz.o~ 
ne,  qui  étoit  en  Septimanie  ,  aujourd'hui  le  Langue- 
doc ,  fur  la  route  de  Touloufe  à  Carcaffonne  ,  à  huit  ou. 
neuf  lieues  de  cette  première  ville.  *  Baillet ,  Topogr. 
des  Saints,  P.  i7Z.  ^^ 
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ELSTE.  Il  eft  parlé  de  ce  lieu  dans  la  vie  de  S.  Wo-  duquel jïlana  étoit  fituée;  &  ily  aentre  TorSc  /Elana». 

rofrid.  Il  étoit  au  milieu  de  i'ifle  Batua  ,  c'eft-à  dire  de  toute  la  largeur  que  la  presqu'ifle  qui  eft  au  couchant 

l'ille  des  Bataves  ,  entourée  par  le  Rhein.  *  Ortelius ,  du  golfe  ^Elanitique.  Maty  &  Corneille  font  la  même 

Thefaur.  faute.  Voyez  Tor.  Corneille  dit ,  que  ce  fut  en  cet  en- 

i.  ELSTERT,  rivière  d'Allemagne,  où  elle  a  fa  droit  que  Moïfe  fit  pafler  la  mer  rouge  aux  Ifraëlites. 

fource,  dans  le  Voigtland ,  aux  confins  de  la  Bohême.  Le  miracle  eft  déjà  afiez  grand  ,   d'avoir  traverfé   la 

De  là  ferpentant  vers  le  nord,  elle  coule  à  PlaWen,  en-  mer  dans  cet  endroit ,  quoiqu'elle  y  ait  perdu  la  plus 

tre  dans  le  duché  d'Altenbourg  ,  arrofe  Zeitz  dans  le  grande  partie  de  fa  largeur,  fans  aller  chercher  le  golfe 

duché  de  Naumbourg ,  rentre  dans  la  Misnie  ,  où  elle  d'yElana.  Un  détour  fi  grand  &  fi  inutile ,  conviendroic 

forme  une  ifle  ,  Se  d'où  refortant  par  le  nord-oueft ,  elle  mieux  à  un  enfant  charmé  de  faire  durer  une  merveille 

va  fe  perdre  dans  la  Sala  au-deflus  du  confluent  de  la  qui  l'étonné  ,  qu'à  un  peuple  qui  profitoit  avec  effroi 

même  rivière  avec  la  Pleifs,  8eau-deflbus  de  Mersbourg.  d'un  miracle  fait  en  fa  faveur. 

Les   cartes  de  Jaillot  la  nomment  Elftert.  Elle-reçoit         ELTZ,  ou  Eltze  ,  petite  ville  ou  bourg  d'AHe- 

plufieurs  autres  rivières  ,   dont  les  plus  confidérables  magne,  furlaLeyne,  qui  eft  groflie  en  cet  endroit  par 

font  celles  de  Gols  &  de  Séhneuter.  *  Sanfon ,  Atlas,  une  autre  rivière.  Ce  lieu  qui  eft  dans  l'évêché  de  Hil- 

2.  ELSTER,  autre  rivière  de  Saxe.  Elle  a  fes  four-  desheim  ,  entre  la  ville  de  ce  nom ,  eft  ,  dit-on  l'ancien- 
ces  dans  la  Luface  ,  aux  confins  de  la  Bohême  Se  de  la  ne  Au  lic  a  de  Charlemagne.  Voyez.  Au  Lie  a.  *  Baud. 
Misnie;  de  là  ferpentant  vers  le  nord,  puis  vers  l'occi-  éd.  1705. 

ELVA.  Voyez.  Elbe  i. 

ELVANGENSIS  PRjEFECTURA.  Voyez.  El- 

WANGEN. 

EL  VAS  ,  ville  de  Portugal  ,  dans  la  province  d'A- 
lentejo  ,  aux  frontières  de  l'Eftramadoure  de  Léon ,  fur 
une  montagne,  avec  un  château  près  de  la  petite  riviè- 
re de  Gaya ,  qui  fe  jette  deux  lieues  plus  bas  dans  la 
Guadiane  ;  avec  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché 
d'Evora.  Elle  eft  fortifiée,  &  fut  aflîégée  en  vain  l'an 
1659.  par  les  Espagnols  qui  y  furent  défaits  par  les  Por- 
tugais. Elle  n'eft  qu'à  trois  lieues  de  Badajox,  au  cou- 
chant ,  en  allant  vers  Evora  ,  d'où  elle  eft  à  onze  lieues. 
Cette  ville  que  les  auteurs  Latins  nomment,  Elva,  El* 
ba,  ou  Helvd  ,  eft  nommée  par  les  Caftillans  YeLves  » 
&  il  y  a  les  deux  torrens  de  Chinches  &  Seto  qui  s'y 


dent,  elle,entre  dans  l'Electoratde  Saxe  àMuckenberg, 
pafle  à  Elfterwerth,  d.  Warenbruchk ,  g.  Ubigaw  ,  g. 
Hertzberg,  à  GefTen  ,  8c  enfin  à  Elfter,  où  elle  fe  perd 
dans  l'Elbe;  à  trois  lieues  au-deflus  de  Wittenberg,  entre 
fes  fources  jles  deux  plus  orientales  font  diftinguées  en 
Weiss  Elster,  ou  l'Efier  blanc,  Se  Schwartz  Els- 
teR  ,  l'Efier  noir. 

3.  ELSTER,  petite  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
la  haute  Saxe  ,  entre  Torgow  &  Wittenberg ,  à  quatre 
lieues  de  la  première  ,  &  à  trois  de  la  féconde  ,  au 
confluent  de  l'Elfter  &  de  l'Elbe. 

ELTEKE ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Dan.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Caath. 
*  Jofué,  c.  19.  v.  44.  &c.  21.  v.  23. 

ELTEKON  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  aux  confins  de  la  tribu  de  Benjamin.  Jofué  ,     jettent  dans  la  Caya.  L'ancien  château  a  été  bâti  par 


c.  15,  v.  59. 

Quelques-uns  écrivent  Elthece  &  Elthecon. 

ELTFELD.  Corneille  fait  fous  ce  nom,  un  nouvel 
article  de  la  ville  d'ELFELD.  Voyez,  ce  mot. 

ELTHAM  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  province  de 
Kent.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  *  Etat  préjent 
de  la  Grand.  Bret.  t.  1. 

ELTIB,  ville  de  Perfe,  à  70.  d.  15  m.  de  longitu- 
de, Se  à  32.  d.  15  m.  de  latitude.  *  Tavernïet ,  voyage 
de  Perfe,  1.  ?. 

ELTMAN  ,  petite  ville  d'Allemagne,  en  Franco- 
îiîe  ,  dans  l'évêché  de  Wurtzbourg ,  furleMeyn.  Elle  eft 
presque  enclavée  dans  l'évêché  de  Bamberg.  Davity.  t. 
1.  p.  815.  raconte  un  ufage  pratiqué  à  Eltman.  Les  jeu- 
nes hommes  y  ont,  dit-il,  la  coutume  de  s'aflembler  le 
jour  des  cendres  ,  avec  un  grand  voile  de  femme  au 
bout  d'une  perche ,  puis  d'entrer  dans  les  maifons  des 
maris  que  leurs  femmes  ont  batus  ,  &  montant  fur  le 
toit ,  ils  découvrent  la  maifon  jusqu'à  ce  que  ces  mal- 
heureux maris  leur  donnent  de  quoi  boire.  Après  quoi 
cette  jeunefle  ôte  le  voile  ,  &  met  au  bout  de  la  per- 
che les  hauts  de  chauffes  des  maris  les  uns  après  les 
autres.*  Baudrand ,  éd.  170J. 

ELTOLAD ,  ville  de  la  Paleftine.  Elle  étoit  de  la 
tribu  de  Juda ,  (a)  &  fut  enfuite  donnée  à  celle  de  Si- 


les  Maures  ;  Se  on  y  voit  encore  leur  Mosquée  qui  a 
été  convertie  en  une  églife ,  fous  l'invocation  de  Ste. 
Marie.  Il  eft  comme  une  petite  ville  fermée  d'épaifles 
murailles  qui  font  feulement  de  terre  durcie  ,  bordées 
de  créneaux  par  le  haut,  dont  une  partie  eft  ruinée; les 
maifons  y  étoient  bâties  de  pierre  i  Se  il  y  en  a  encore 
quelques-unes  d'entières.  ¥  Baud.  éd.  1705.  Jouvin  ds 
Rochefort,  voyages  d'Espagne  Se  de  Portugal. 

ELVERFELD,  ou  Elverveld,  petite  ville  d'Al- 
lemagne, au  cercle  de  Weftphalie  ,  dans  le  duché  de 
Berg  ,  fur  la  Wipper,  environ  à  deux  lieues  de  Duflel- 
dorp  ,  vers  l'orient.  *  Baud.  éd.  1705. 

ÉLVETIA.  Les  Italiens  ennemis  de  l'H  ,  écrivent 
ainfi  le  nom  de  la  StriJJe,  qui  en  latin  eft  Helvetia. 
ELVI.  Voyez.  Helvii. 

ELVIA  ,  en  Grec  e'pmii'*,  ville  de  la  Paphlagonle  » 
dans  la  Galatie ,  province  de  l'Afie ,  félon  Ptolomée ,  1. 
c,  c.  6.  Ses  Interprètes  la  nomment  Helva. 

ELVICORUM  GVûrf.r,  c'eft-à-dire  Aventicum. 
Voyez,  ce  mot. 

ELVIRE,  en  latin ,  Eliberis  ou  Illiberis.  Cette  ville 
connue  par  le  concile,  qui  y  fut  tenu  vers  l'an  30;.  fé- 
lon l'opinion  la  plus  vraifemblable  ,  eft  à  préfent  fi  rui- 
née qu'on  ne  fait  pas  même  où  elle  a  été.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  c'eft  à  prélent  Grenade,  comme  je  l'aï 


meon.  (b)  Sa  fituation  fe  connoît  de  ce  que  les  villes  que  marqué  aux  mots  Eliberis-  Se  Grenade.  Mais  la  plus 
la  tribu  de  Juda  céda  à  celle  de  Siméon  (c)  étoient  au  faine  opinion  ,  au  jugement  de  l'abbé  de  Vairac,  Etat 
midi  de  la  première  de  ces  tribus.  *  (*)  Jofué,  c.    15  ,     de  l'Espagne  ,  t.  1  ,  p.  172.  eft  que  cette  ville  étoit  fi- 


v.  30.  (b)  c.  19  ,v.  4.  (')  c.  iy,  v.  21. 


tuée  un  peu  au-deflus  de  Grenade ,  fur  une  colline  qui 


ELTON ,  bourgade  d'Angleterre,  en  Huntingtons-  conferve  encore  le  nom  â'Elvire.  L'une  des  portes  de 

hire,  furie  Nen.  Davity,  t.  1,  p.  302.  vante  la  beauté  Grenade  par  où  on  y  alloit ,  a  toujours  porté  celui  de 

des  vitres  peintes  d'une  chapelle  ,  qui  eft  en  ce  lieu-  Puerta  de  Elvira,  c'eft-à-dire  ,   porte  d'Elvire.  On  a 

là.  •  déterré  dans  un  quartier  de  Grenade  appelle  la  Alham- 

ELTOR  ,  petite  ville  de  l'Arabie  Petrée ,  avec  un  bra  ,  une  inscription  ancienne  conçue  en  ces  termes  , 

château  où  les  Turcs  tiennent  garnifon  &  un  port  fur  &  dans  laquelle  on  trouve  le  nom  d'Illiberis. 


la  côte  de  la  mer  rouge  qui  y  fait  un  petit  golfe.  Bau- 
drand a  fuivi  les  anciennes  cartes  qui  marquent  d'une 
manière  très-vicieufe ,  le  fond  de  la  mer  rouge  ,  comme 
fi  elle  alloit  toujours  en  retréciflant  comme  une  gaîne 
de  couteau,  8c  c'eft  ainfi  que  l'a  dépeint  de  Wit,  dans 
fes  cartes,  Se  quantité  d'autres.  Selon  ce  dernier  auteur, 
Eltor  eft  au  midi  d'Eilan,  ou,  ce  qui  eft  la  même  cho- 
fe,  de  VMhna.  des  anciens.  Baudrand  confond  Eltor  8c 


Imp.  M.  Aurelio. 
Probo.  Pio.  Felici.  Invicto. 
Aug.  Num.  Majestatique. 
Devotus.   Ordo.    Illiber. 
Dedicat.  P.  P. 
ELULII  ,  peuple   d'Afrique  ,  dans   la   Mauritanfo 
Cefarienfe,  félon  Ptolomée,  1.  4,  c.  2. 

ELNONENSE  MONASTERIUM.  Voyez  Saint 


JElana  qu'il  donne  comme  mots  fynonimes.  Cependant  Amant. 
il  y  a  bien  de  la  différence.  Tor  (car  c'eft  le  nom  de  la  ELURII ,  peuple  nommé  ainfi  par  Cedrene  ,  &  qui 
ville,  &  El  n'en  eft  que  l'article,)  eft  à  l'occident  de  ne  diffère  peut-être  point  des  Erules  ou  Herules,  ou 
l'ancienne  ./Elana  ,  abfolument  hors  du  golfe  au  fond    des  .fElures  de  Zonare.  *  Ortel.  Thefaur. 
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i.  ELUSA  ,ouElusatium  Civitas.  Voyez.  Eàuse 
&  Elusates. 

2.  ELUSA.  Ortelius  veut  qu'on  life  ainfi  ,  Se  non  pas 
Eluso  ,  dans  les  épîtres  de  Paulin  à  Sulpice  Severe ,  6. 
il.  &  12.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  fe  trompe. 

3.  ELUSA,  ville  de  la  Paleftine.  Ptolomée,  1.  5  ,  c. 
1,6*.  la  met  entre  les  villes  de  l'Idumée  ,  à  l'occident  du 
Jourdain.  D.  Calmet,  Dicl.  de  la  Bible,  dit  que  c'eft ap- 
paremment la  même  qu'élus  ,  Allus ,  ou  Chaînée.  S. 
Jérôme  ,  in  Vita  Hilar.  en  fait  mention  ;  Ortelius  dit 
que  le  concile  de  Chalcedoine  la  met  dans  la  Paleftine 
II.  d'autres  la  Paleftine  I.  Se  Reland,  Palxft.  p.  755. 
dans  la  III.  Ampelas  évoque  d'Elufa  eft  nommé  dans 
les  aftes  du  concile  d'Ephefe.  Le  même  eft  nommé  Apel- 
les  dans  le  concile  de  Chalcedoine  où  ces  noms  furent  lus. 
Il  eft  auffi  appelle  Thodule  au  tome  3.  des  conciles  gé- 
néraux :  fbn  vrai  nom  étoit  Abdalla  ,  qui  veut  dire 
ewï  A»?*©-,  Se  l'un  Se  l'autre  fignifientferviteur  de  Dieu. 
Les  Grecs  n'entendant  point  le  premier  qui  eft  en  Ara- 
be, en  ont  fait  le  nom  d'Ampelas  &  d'Apelles.  Aretas  , 
autre  évêque  d'Eleufa  ,  eft  nommé  dans  les  aftes  du 
concile  de  Chalcedoine  ,  ibid.  t.  4  ,  80.  Il  eft  bon  de 
remarquer  que  dans  la  VI.  aftion  du  concile  d'Ephefe  , 
publiée  par  Baluze ,  Se  inférée  dans  fa  nouvelle  collec- 
tion des  conciles,  pag.  6 10.  on  lit  Apelle  Jufics;  il  aver- 
tit que  d'autres  manuscrits  portent  Luetes  &  Elysii. 
Ce  font  trois  dépravations  du  mot  Elufa  qu'il  doit  y 
avoir.  Reland  remarque  que  la  verfîon  latine  du  con- 
cile de  Chalcedoine  marque  Elufà  dans  la  Paleftine 
II.  c'eft,  dit-il,  une  erreur,  les  anciennes  Notices  ec- 
cléfiaftiques  prouvent  le  contraire.  Le  P.  Hardouin  prou- 
ve par  des  Notices  Grecques,  que  cette  ville  étoit  dans 
la  troifiéme  Paleftine. 

ELUSABERRIS  :  ce  nom  fe  trouve  ainfi  dans  Pom- 
ponius.  Mêla  qui  dit  que  ce  lieu  étoit  au  peuple  Ausci. 
Olivarius  l'un  des  commentateurs  de  Mêla ,  le  rend  par 
Aux-  Ce  nom  Elufaberis  étoit  fuspeft  à  Ortelius.  Il 
avoue  qu' E liumberrum  Se  Heliumberrum  qu'il  trouvoit 
dans  les  plus  anciens  manuscrits  ne  le  tiroient  point 
d'embarras.  Pintianus,  autre  Commentateur  de  Mêla  , 
foupçonne  qu'EnjSEBARRis  ne  feroit  pas  le  vrai  nom. 
Les  nouveaux  Editeurs,  comme  Voulus  Se  Gronovius, 
lifeut  Climberrum.  Voyez,  ce  mot. 

ELUSATES.  Céfar,  dans  fes  Commentaires,  pla- 
ce les  Elufates ,  entre  les  Tarufates  Se  les  Garites.  Mar- 
lien  qui  peut-être  n'eft  pas  le  premier,  &  qui  n'a  été 
que  trop  fuivi,  a  gâté  ce  nom,  &  l'a  changé  en  Flus- 
tates,  qu'il  prend  pour  les  habitans  du  comté  de  Foix, 
en  Gascogne  à  ce  qu'il  prétend ,  quoique  le  comté  de 
Foix  ne  foit  pas  dans  la  Gascogne,  ou  dans  la  Novem- 
populanie  (  la  Gascogne)  partie  de  l'Aquitaine  ,  mais 
au-delà  de  la  Garonne  dans  la  Narbonnoife  I.  ou  Septi- 
manie.  Quelques-uns  lifent  dans  Céfar  Flujfates,  Se  par 
la  même  erreur  l'expliquent  du  comté  de  Foix.  Pline 
fait  mention  des  Elufates  ;  Sulpice  Severe  ,  Hijl.  Sacr. 
1.  2.  nomme  Elufana  plebs.  Sidoine  nomme  Elufani, 
dans  une  de  fes  lettres  ,  /.  7.  Epifi.  6.  On  trouve  Elo- 
fates  dans  les  anciennes  Notices.  La  capitale  des  Elu- 
fates étoit  Elufe,  la  patrie  de  Rufin  qui,  parvenu  aux 
premières  charges  de  l'empire ,  fut  aceufé  d'avoir  vou- 
lu ufurper  la  dignité  impériale,  &  contre  lequel  Clau- 
dien  a  fait  les  vers  qui  ont  pour  titre  in  Rufinum.  Dans 
deux  anciennes  Notices,  la  ville  d'Elufe  (Civitas  Elu- 
fatium  ou  Elofatium)  eft  nommée  alors  Novempopu- 
lanie  ,5c  comme  ayant  fous  elle,  entre  onze  cités  qui  lui 
étoient  fubordonnées ,  la  ville  d'Aux  qui  étoit  la  der- 
nière. Dans  d'autres  anciennes  Notices  des  Gaules,  on 
voit  au  contraire  la  ville  d'Aux  (  Civitas  Ausciorum  ) 
Métropole  de  la  Novempopulanie  ,  &  la  ville  d'Elufe 
la  dernière  de  cette  province.  Robert,  dans  fa  chroni- 
que la  nomme  la  pénultième.  Gervaife  qui  florifloit  l'an 
1210.  Se  les  notices  plus  récentes  ne  parlent  plus  d'E- 
lufe, parce  qu'elle  avoit  cefTé  d'être  Métropole,  &  mê- 
me perdu  le  fiége  épiscopal.  Ammien  Marcellin  nomme 
Elife  dans  la  Narbonnoife  ,  avec  Narbonne  Se  Touloufe. 
La  table  de  Peutinger  met  Clufa  dans  la  province  de 
Narbonne  ,  mais  Elufa  ne  fauroit  être  dans  la  province  de 
Narbonnoife.puisqu'elle  eft  dans  la  Novempopulanie  qui 
eft  la  troifiéme  partie  de  l'Aquitaine  ,  Se  Clufa  eft  un 
lieu  trop  obscur  pour  mériter  d'être  placé  entre  les  vil- 
les célèbres  de  la  Narbonnoife.  Elufa  eft  à  préfent  Euse 


ou  Eause.  Oihenart  dit  qu'elle  eft  dans  le  comté  d'Ar- 
magnac. Quant  à  fes  évêques  ,  Mamertin,  Episcopus  de 
Civitate  Elofatium  ,  affifta  Se  fouscrivit  au  concile  d'Ar- 
les ,  tenu  par  ordre  de  Conftantin  :  Clarus  ,  évêque  de 
Civitate  Elufa.  Mctropoli,  au  concile  d'Agde  :  Léonce 
évêque  Ecclefi£.  Elujanx  Metropolis  au  I.  concile  d'Or- 
léans :  Aspafius  ,  évêque  Ecclefix  Elofs.  ou  Elufe ,  ou 
Episcopus  ELocenps  ,  fouscrivit  entre  les   archevêques 
Se  Métropolitains  aux  IV.  Se  V.  conciles  d'Orléans, 
au  II.  concile  d'Auvergne  :  Laban  ,  évêque   Ecclefix 
Elofanx  ,  fut  préfent  au  IV.  Synode  de  Paris  ,  &  figna 
entre  les  archevêques  de  Sens  &  de  Bourges  :  ce  même 
Laban,  qui  eft  nommé  dans  le  fécond  concile  de  Ma- 
çon, Episcopus  ab  Elufa  ,  eft  nommé  Helocenfis  Epis~ 
copus  par  Grégoire,  1.  8  ,  c.  22.  Senocus  Elofanenfis 
fouscrivit  au  concile  de  Rheims,  immédiatement  après 
l'archevêque  de  Tours  :  Sidocus  ou  Seducus  Episcopus 
JElofanus  fut  aceufé  d'avoir  trempé  dans  la  révolte  des 
Gascons  la  43.  année  du  régne  de  Chlotaire  le  jeune. 
Mais  enfin  Elufe ,  ou  Eaufe ,  a  cédé  à  Aux  fon  droit 
de  Métropole  ,  Se  eft  devenue  une  très-petite  ville.  Les 
deux  évêchés  étant  unis,  Aux  eft  devenue  Métropole. 
Les  archevêques  de  cette  dernière  ont  encore  un  châ- 
teau à  Eaufe.  Voyez.  Eause.  Cenalis  qui  au  lieu  de  Ci- 
vitas Elufatium  avoit  cru  trouver  Elufaticum  dans  une 
ancienne  Notice,  en  a  fait  Elofaricurh  qu'il  exqlique  par 
Laiscure  ,  félon  Ortel.  Dans  la  vie  de  S.  Filibert  ab- 
bé ,  on  trouve  Helifanum  Territorium  pour  Elufanum. 
ELUSIO,  Elysona  Se  Eluso  ,  Hameau  entre  Tou- 
loufe Se  Carcaffone,  à  trente-trois  mille  pas  de  la  der- 
nière. II  en  eft  fait  mention  dans  l'itinéraire  de  Bor- 
deaux à  Jérufalem.  Ce  lieu  eft  nommé  Elufo  par  Paulin , 
dans  fa  lettre  à  Sulpice  Severe  ;  dans  la  paffion  de  Saint 
Saturnin ,  &  autres  anciens  aftes  ,  il  eft  nommé  Elyfi- 
na.  J'ai  déjà  rapporté  au   mot  Eisone,  la  penfée  de 
Baillet.  De  Valois  avoit  déjà   dit  avant  Baillet  ,  que 
quelques-uns  veulent  que  ce  lieu  s'appelle  à  préfent 
Alz.one ,  comme  de  Naria  on  a  fait  Narbonne ,  de  Car- 
caffo,  Carcajfonne,  de  Bartino  Barcelone ,  qu'ainfiles  mo- 
dernes ont  fait  A' Elufo  Elyfone  :  la  difficulté  ne  confift» 
pas  dans  la  manière  dont  le  nom  moderne  a  été  formé; 
mais  comment  accorder  la  fituation  d' Alfone  ou  Elfone  , 
lieu  très-voifin  de  Carcaffone,  avec  l'itinéraire  de  Bor- 
deaux cité  ci-deffus,  qui  met  trente-trois  mille  pas  en- 
tre Carcaflonne&  Elufo  ou  Elufo.  De  Valois  avertit  de 
ne  pas  confondre  Elufo  ou.  Elyfona  avec  Elufa  ,  comme 
font  Catel  Se  Mafîbn  ;  ni  expliquer  avec  Scaliger  VElu- 
fio  de  l'itinéraire,  ou  Y  Elufo  de  Paulin  par  Lauz.un,  pe- 
tite ville  avec  une  ancienne  citadelle  ,  aux  confins   de 
l' Agenois ,  à  l'endroit  où  le  Drot  le  fépare  du  Périgueux. 
Cette  conjecture  eft  refutée  par  l'itinéraire  même  .  qui 
place   Elufio     entre  Touloufe   &    Carcaffonne.    Scali- 
ger, s'il  vivoit  encore,  n'auroit  qu'à  regarder  la  moin- 
dre carte  ,  pour  convenir  qu'entre  Touloufe  &  Carcas- 
fonne  ,  ville  de  la  province  Narbonnoife,  on  ne  trouve 
ni  l'Agenois  ,  ni  le  Périgueux,  qui  font  de  l'Aquitaine 
Mais  entre  ces  deux  villes  ,  presque  à  mi-chemin,  il  y 
a  le  village  de  Luz,  &  un  autre  affez  près  de  là  nommé 
Luzes.  De  Valois  croyoit  que  l'un  de  ces  deux  villages 
étoit  V Elufio  de  l'itinéraire  ,  ou  V Elufo  de  Paulin ,  & 
penchoit  plus  pour  le  premier  que  pour  le  fécond.  Cette 
conjecture  n'a  point  perfuadé  Baillet ,  comme  on  a  vu 
à  l'article  d'Elfone  ;  mais  il  n'a  ofé  la  rejetter  entière- 
ment ,  c'eft  pourquoi  il  s'eft  fervi  du  mot  peut-être.  * 
Valef.  Notit.  Gall.  p.  188. 

ELUTHS  ,  peuple  de  la  Tartane.  Voyez.  C  A  L-  . 

MOU  CHS. 

ELWAH;  c'eft  ainfi  que  les  Africains  appellent  une 
contrée  de  l'Afrique  ,  arrofée  par  le  Niger.  Grégoire 
l'Abiffin  dit  dans  une  lettre  à  Ludolff,  que  le  Nil  fe  par- 
tage en  deux  ,  que  la  plus  grande  partie  de  fes  eaux 
coule  vers  l'Egypte,  que  l'autre  fe  détache  pour  couler 
vers  l'occident  ;  de  forte  pourtant  qu'elle  n'arrive  pas  à 
la  Barbarie  ,  mais  elle  descend  vers  la  contrée  d'Elwah, 
Se  tombe  ainfi  dans  la  grande  mer,  ou  l'Océan  Atlan- 
tique. Cette  deuxième  partie  eft  le  Niger,  que  les  Sa- 
vans  afTurent  être  une  partie  du  Nil.  Il  faut  pourtant  ex- 
cepter de  ces  fâvans  de  l'Ifle  ,  Se  quelques  autres  per- 
fonnes  très-habiles  ,  qui  font  du  Nil  &  du  Niger  deux 
fleuves  indépendans.  Voyez  l'article  Niger.  *  Ludolff", 
jEthiop.  Hift.  1.  i ,  c.  8. 
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ËLWANGEt^  ,  ou  E-wang;  en  latin  Elv.rnga,  où 
Elephantiacum ,  ou  Elefancenfe  Monaflèrium.  Baudrand 
dit  que  les  François  prononcent  Elouang  :  il  devoitdire 
les  François  qui  prononcent  mal.  C'étoit  autrefois  un 
monaftére  qui  donna  lieu  de  bâtir  un  bourg  ,  Se  ce  bourg 
eft  devenu  une  ville  qui  eft  actuellement  en  Suabe  fur 
la  rivière  de  Jaxt.  Arnolphe  qui  ,  félon  Zeyler  ,  Sucv. 
Topog.  p.  27.  étoit  évêque  de  Langres  ,  &  confeffeur  de 
Charlemagne  ,  (l'Hiftorien  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit, 
/.  4,  c.  zo ,  p.  127.  le  nomme  Hariolphe)  s'étant  démis 
de  ia  dignité,  fe  retira  dans  le  diocéfe  d'Augsbourg, 
dans  ia  grande  forêt  de  Tannenwald  ,  qu'on  appelloit 
anciennement  Firengrund,  Se  y  jetta  les  commeneemens 
de  ce  monaftére  l'an  754.  ou  plutôt  l'an  764.  &  quand 
on  y  eut  abattu  du  bois  ,  il  s'y  forma  un  bourg  qu'avec  le 
tems  on  ceignit  de  murailles  ,  Se  qui  devint  une  ville. 
L'ancien  nom  do-itetre  Elfang  ou  El-fang  ,  à  caufe  de 
la  charte  des  Elans.  En  mémoire  de  cela  aux  fêtes  folem- 
nelles,  dans  la  principale  églife ,  on  chante  l'évangile 
fur  un  pupitre  revêtu  d'une  peau  d'Elan  qui  a  encore 
tout  Ion  poil.  On  prétend  y  avoir  les  corps  des  Sts.  Mar- 
tyrs Sulpice  Se  Servilien;  &  qu'on  y  a  transporté  delà  vil- 
le de  Langres  les  corps  des  trois  Jumeaux  Speufippe, 
Eleufippe  &  Meleufippe.  Quelques-uns  ont  publié  que 
eelui  de  S.  Bénigne  de  Dijon  y  fut  aufïi  transporté  , 
mais  ce  fait  n'eft  pas  appuyé.  Il  eft  dit  néanmoins  dans 
la  vie  de  S.  Annon  ,  archevêque  de  Cologne  ,  que  le 
corps  de  S.  Bénigne  enterré  avec  ceux  des  trois  Jumeaux 
&  de  S,  Mammès  ,  demeura  caché  dans  l'églife  de  la 
Celle-Saint-Vit,  dépendante  de  l'abbaye  d'Flwang,  jus- 
qu'en 1072.  &  que  l'année  fuivante  ,  l'abbé  Reniger  lui 
fitpréfent  de  celui  de  faint  Bénigne  pour  fon  monaftére 
deSigeberg.  Vers  l'an  i4<îo.  avec  l'approbation  du  Pape 
Pie  II.  fous  le  quarante-huitième  abbé  Jean  de  Herneim, 
ce  monaftére,  d'abbaye  qu'il  avoit  été  jusqu'alors,  de- 
vint une  prévôté  deffervie  par  des  Chanoines  ,  au  lieu 
des  Moines  Bénédictins  qui Tavoient  poiTédé.  Le  Pré- 
vôt, qui  a  rang  entre  les  princes  de  l'empire  ,  eft  Sou- 
verain de  la  ville.  Comme  l'empereur  affiégeoit  Metz 
en  1552^  Wolfgang  ,  Grand  Maître  de  l'ordre  Teuto- 
nique,  prit  la  ville  d'Elwangen.  Mais  le  chapitre  im- 
plora le  fecours  du  Duc  de  Wirtenberg  comme  Avoué, 
Se  ce  duc  reprit  la  ville  ,  &  rendit  aux  Chanoines  ,  la 
liberté  d'élire  un  Prévôt  à  leur  gré.  Il  dépouilla  même 
le  Grand  Maître  de  quelques  petites  villes  pour  s'in- 
demnifer  des  fiais  de  cette  expédition.  Quelques  prin- 
ces s'étant  mêlés,  de  l'accommodement,  les  petites  villes 
furent  rendues  moyennant  une  fomme  de  trente  mille 
florins.  Le  Prévôt  d'Elwangen  a  pour  Officiers  hérédi- 
taires ,  le  Baron  de  Rechberg,  Grand  Echanfon  ,  le  Sr. 
d'Adelmansfeld  Grand  Maréchal  ,  le  Baron  de  Frey- 
berg  Grand -Chambellan  ,  &  le  Sr.  Blarer  de  Wartenfée 
Grand  Maître.  *  Baillet ,  Topog.  des  Saints.  Souverains 
du  monde ,  t.  1  ,  p.  272. 

Les  Terres  de  la  prévôté  d'Elwangen  font  la  ville 
d'Elwangen  ,  le  château  de  Lautcrn ,  Se  celui  de  Tan- 
nenburg.  Les  armes -Au.  Prévôt  font  d'argent  à  une  mi- 
tre d'abbé  pofée  en  pal  la  pointe  en  haut  d'or  à  l'enquérir. 
La  réfidence  du  Prévôt  eft  dans  un  château  fur  une  mon- 
tagne. Les  douze  Chanoines  en  quoi  confifte  le  chapi- 
tre font  preuve  de  nobleffe.  La  prévôté  d'Elwangen 
eft  entre  le  Marquifat  d'Anspach  ,  la  Baronie  de  Lim- 
pourg  ,  Se  les  territoires  des  villes  Impériales  de  Dunc- 
Jcelfpihel  ,  d'Aalen  ,  Se  de  Bopfingen.  *  D' Audifret , 
geog.  t.  3  ,  p.  ici.  Baillet  ,  Topog.  des  Saints  ,  p. 
179.  La  prévôté  d'Elwangen  eft  aujourd'hui  réunie  à 
l'archevêché  de  Trêves.    . 

ELWY  ou  Elwa  ,  petite  rivière  d'Angleterre  ,  dans 
le  Denbjghshire.  Elle  fe  joint  à  la  Cluyd  ,  un  peu  au- 
deffus  de  St.  Afaph.   Etat  préf  de  la  Grand.  Bret.  t.  i( 

ELY  ,  ifle  ,  monaftére  ,  &  ville  épiscopale  d'Angle- 
terre ,  au  comté  de  Cambridge.  Ste.  Etheldn'te,  eu  Au- 
dri,  ayant  quitté  le  roi  Egfrid  ,  fon  mari,  Se  fa  couron- 
ne ,  pour  fervir  Dieu ,  fe  retira  du  pays  Northumber- 
land  en  celui*  d'Eaft- Angles.  Elle  bâtit  un  monaftére  fur 
un  fond  qui  lui  appartenoit  dans  une  ifle  formée  par 
la  rivière  d'Oufe  ,  nommée  Elge  ouElt,  vers  l'an 
673.  au  nord  de  Cambridge.  Elle  en  fut  la  première 
Abbefle.  Sa  fœur  Ste.  Sexburge  Reine  de  Kent ,  &  fa 
nièce  Ste.  Ermenilde ,  Reine  de  Mercie ,  furent  Abbeffes 
d'Ely  après  elle.  Cette  ifle  eft  marécageufe  &  fujette 
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aux  débordemens  de  l'Qufe,  &  d'antres  rivières  ,  ce  qui 
rend  ce  lieu  mal  fain,  &  moins  fertile  en  bled  ;  mais  ce 
défaut  eft  fupléé  par  fa  grande  abondance  de  bétail, 
de  poilfon,  &  de  gibier.  L'an  963.  félon  la  chronique 
Saxone,  p.  217.  publiée  en  Saxon  Se  en  latin  par  Ed- 
mond Gibfon  ,  l'abbé  Athelwold  ,  évêque  de  Winches- 
•  ter  s'étant  rendu  à  Ely ,  permit  qu'on  relevât  ce  monas- 
tère (qui  avoit  été  détruit  par  les  Barbares)  le  donna 
à  un  de  fes  moines  nommé  Brithtnoth  qu'il  en  fit  abbé  * 
&  y  mit  des  moines  à  la  place  des  religieufes  qui  l'a- 
voient  occupé.  Il  acheta  du  roi  quelques  terres  ,  Se  en- 
richit cette  abbaye.  L'an  1 108.  ou  l'année  fuivante  le 
pape  Paschal  II.  à  la  prière  de  Plenri  ï.  érigea  cette 
abbaye  en  évêché  que  l'on  détacha  de  celui  de  Lincolnl 
Plarvey ,  évêque  de  Banhor,  fut  premier  évêque  d'Ely. 
Ses  fucceflèurs  ont  poffèdé  les  droits  &  privilèges  qu'a- 
voient  les  comtes  Palatins  jusqu'au  régne  de  Henri  VIII. 
il  a  encore  le  droit  de  la  haute  juftice  dans  l'ifle  d'Ely. 
Les  revenus  de  cet  évêché  font  confidérables.  *  Etat 
pref.  de  la  Gr.  Bret.  t.  1  ,  p.  43.  &  4.6. 

A  l'égard  de  la  ville,  comme  elle  eft  fituée  dans  une 
ifle  qui  fe  forme  de  plufieurs  rivières  ,  on  la  tient  pour 
mal  faine.  Elle  n'eft  ni  grande  ,  ni  belle  ;  Se  tout  l'orne- 
ment qu'elle  a  ,  c'eft  fa  cathédrale  ,  l'ouvrage  de  plu- 
fieurs évoques.  Le  nom  d'Ely  fe  trouve  écrit  dans  les 
vieilles  chroniques  Elyg  ,  ou  Ely  ,  ou  Elge.  Quant  à 
fon  étimologie ,  Bede  le  dérive  de  l'abondance  des 
Anguilles  ,  comme  fi  ce  nomfignifioit  l'ifle  aux  Anguil- 
les ,  d'autres  du  Grec  E>,<^- ,  Elos ,  qui  veut  dite  un  ma- 
rais; d'autres  du  mot  Breton  Helin ,  qui  veut  dire  des 
Saules  ,  dont  presque  tous  les  marais  font  couverts. 
Mais  comme  dit  Gibfon,  Nom.  loc.  explic.  p.  16,  cela 
eft  incertain. 

ELYDNA,  ancienne  ville  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange  ,  félon  Ptolomée ,  1.  7  ,  c.  2.  Quelques  exem- 
plaires portent  Celydna. 

1.  ELYMA,  ville  Méditerranée  delà  Mecedoine  » 
felonPtolomée,  1.3,c.  13.  dont  les  interprêtes  l'expliquent 
par  la  Canina  ,  qui  eft  aujourd'hui  une  ville  de  l'Ai- 

,  banie.  Cette  Elyma  eft  nommée  Elymea  par  Etienne  le 
géographe  ,  Se  Elimœa  par  Tite-Live ,  1.  42. 

2.  ELYMA  ,  ancienne  ville  de  Sicile.  Elle  fut  bâtie 
par  Enée  ,  félon  Denis  d'Halicarnafte  ,  &  Thucydide. 
Fazel  dit  que  le  nom  moderne  "_ft  Alyrnite  ou  ?aly- 
mite  ,  Se  c'eft  lui  qui  a  trompé  Ortelius  de  qui  eft  cette 
remarque.  Cluvier,  Sicil.  ant.  p.  2-14.  Se  270.  le  réfu- 
te ,  &  prétend  au  contraire  que  la  ville  d' Elyma  eft  ima- 
ginaire ,  Se  qu'il  faut  lire  Éfuy.u  ,  Se  non  pas  e"^o^«  dans 
Denis  d'Haï icarnaffè  ,  &  qu'on  le  trouve  dans  le  palfage 
de  Thucydide,  qui  dit  qu'Erix  Se  Egefta  étoient  des 
villes  des  Elymiens.  Ainfi  ,  félon  lui,  Elyme  n'eft  autre 
chofe  qu'Erïx  ,  montagne  où  Enée  bâtit  un  temple  à 
Venus.  Je  parle  des  Elymes  ou  Elimiens  dans  leur  lieu* 

ELYMA1DE  ,  ou  Elymaïs  ,  ville  capitale  du  pays 
d'Elam  ,  ou  de  l'ancien  pays  des  Perfes.  L'écriture 
(Maccab.  I.  I ,  c.  6 ,  v.  1.  )  nous  apprend  qu'Antiochu3 
Epiphane  ayant  appris  qu'il  y  avoit  à  Elymaïs  de  grands 
trélors  dansun  temple;  réfolut  de  l'aller  piller;  mais  que 
les  Citoyens  d'Elymaïs  ayant  été  informés  de  la  réfo- 
lution,  fe  foulevereht  contre  lui  ,  le  chafferent  Se  l'o- 
bligèrent de  s'enfuir.  L'auteur  du  fécond  livre  des  Maj 
chabées  ,  c.  9,  v.  2.  a  donné  à  cette  ville,  le  nom  de 
Perfepolis  ,  apparemment  parce  qu'elle  étoit  autrefois 
capitale  de  la  Perfe  ;  car  d'ailleurs  on  fait  que  Perfe- 
polis Se  Elymaïs  étoient  deux  villes  fort  différentes  ,  Ely- 
maïs fur  l'Eulée  ,  &  Perfepolis  fur  l'Araxe.  Le  temple 
qu'Antiochus  voulut  piller  ,  étoit  celui  de  la  Déefle 
Nannée  ,  félon  l'auteur  du  fécond  livre  des  Machabées, 
ou  Venus  félon  Appien  ,  ou  Diane,  félon  Polybe  ,  Dio- 
dore,  Joferh  Se  S.  Jérôme.  Voyez,  Elam. 

ELYMÉENS,  en  latin  Elym.ti  ,  peuple  d'Afie  , 
entre  l'Hyrcanie  &  la  Baclriane,  félon  Julius  Pollux  t 
1.  .5 ,  c.  y.  Se  12.  qui  en  vante  les  chiens  ,  Se  en  décrie 
les  renards.  Tacite  ,  dans  fes  Annales  ,  1.  6,  met  les 
Elyméens  ,  vers  l'Arménie.  Strabon  les  met  vers  la  Su- 
fiane.  Voyez,  Elamttes.   2 

ELYMES  ou  Elimiens,  en  latin  Elymi  Se  Hely 
mi  ,'  peuple  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Sicile  , 
vers  le  nord.  Denis  d'Halicarnaffe  rapporte  ,  fur  l'au- 
torité d'Hellanicus  ,  qu'ils  avoient  demeuré  en  Italie, 
Se  qu'en  ayant  été  chaffes  par  les  Oenotriens  l'an  Zô, 
Tome  H.  D  dddd  ij 
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avant  la  guerre  de  Troye,  ils,  pafferent  en  Sicile.  Le 
même  Denis  &  une  foule  d'auteurs,  fur-tout  des  poè- 
tes ,  trouvent  mieux  leur  compte  à  donner  à  certe  na- 
tion ,  une  origine  Troïenne.  Lycophron  fait  un  récit 
que  Tzetzes  fon  commentateur  réduit  à  ceci.  Un  cer- 
tain FhcenodamasTroïen,  perfuada  aux  Troïens  d'ex- 
pofer  à  un  monftre  marin  Hefione,  afin  de  fauver  fes 
trois  filles  pour  lesquelles  il  craignoit  une  pareille  des- 
tinée. Mais  Laomedon  étant  irrité  contre  lui,  fit  pren- 
dre fes  trois  filles,  les  donna  à  des  Matelots  de  Sicile 
pour  les  abandonner  aux  bêtes.  Lorsqu'elles  furent  trans- 
portées en  cette  ifle  ,  Venus  les  fauva  ,  &  le  fleuve  Cri- 
milTus  prenant  la  figure  d'un  chien ,  en  carefla  une  de 
laquelle  il  eut  un  fils  qui  fut  appelle  Egefte  ,  &  qui 
fut  le  fondateur  de  trois  villes.  Il  en  nomma  une  Mges- 
tadefon  nom  ,  l'autre  Erix  ,  ou  Erice,  &  la  troifieme 
Entalle.  Le  même  Egefte  fit  un  voyage  en  Dardanie  , 
d'où  il  emmena  un  fils  naturel  d'Anchife  ,  nommé  Ely- 
mus.  Virgile,  que  cette  idée  accommodoit  l'a  tournée 
à  fa  manière  dans  le  V.  livre  de  l'Eneïde  ;  mais  il 
nomme  cet  Egefte  ,  Acefle  ;  Se  fa  ville  ./Egefta ,  Acefla  : 
il  n'oublie  pas  les  amours  du  fleuve  Crimife  ;  &  il 
donne  un  rôle  à  Elymus  dans  les  courfes  dont  Enée  dis- 
tribua les  prix.  Il  le  nomme  Sicilien  ,  accoutumé  aux 
forêts,  &  camarade  du  vieux  Acefte,  1.  j.  v.  300. 
Tum  Duo  Trinacrii  juvenes  Elymus  Tanopesqiie 
AJfueti  fylvis  comités  fenioris  Acefla  ,  &c. 

Ces  Elymesou  Elymiensoccupoient, comme  j'ai  dit, 
la  côte  de  Sicile  à  l'occident ,  où  étoient  les  trois  villes 
JEgefla  ou  Acefla ,  Se  Erice  8c  Entella  ;  autour  du  fleu- 
ve Crimife  qui  n'eft  pas  la  petite  rivière  Fredo ,  mais 
le  Belici ,  &  ils  tiroient  leur  nom  d'Elimus,  &  non  pas 
de  la  prétendue  ville  Elymœa  ,  qui  n'a  jamais  fubfifté 
autre  part  que  dans  les  œuvres  de  Fazel ,  Se  de  ceux 
qui  l'ont  copié ,  comme  Ortelius  ,  Ferrarius  ;  Se  Bau- 
drand  dans  les  Lexiques  imprimés  avant  l'édition  de 
xôâî.  Je  donne  au  mot  Sicile,  le  paffage  où  Fazel  a 
cru  trouver  fon  Elym&a. 

ELIMIE ,  en  latin  Elymia  ,  ville  du  Peloponefe  , 
vers  Mantinée  Se  Orchomene,  félon  Xenophon.  *  Hifl, 
Grue.  I.  S ,  c.  9. 

ELYMIOTES  ,  en  latin  Elymiot/E  ,  ancien  peu- 
ple de  la  Macédoine  ,  félon  Ptolomée,  1.  3,0.  13.  fes 
Interprètes  les  nomment  Placani,  comme  fi  c'en  étoit 
le  nom  moderne.  Ils  étoient  dans  une  plaine  presque 
entourée  de  montagnes  ,  &  traverfée  par  l'Aliacmon, 
non  loin  de  fa'  fource;  Ils  étoient  bornés  par  les  Lynces- 
tes  au  nord-oueft;  par  l'Emathie  au  nord-eft ;  par  la  Pe- 
lasgiotide  au  iud-efl: ,  3c  par  la  Pelagonie  au  fud-oueft. 

ï.  ELYMNÏUM,  félon  Hefychius,  ouElymnia, 
félon  E'ienne  le  géographe,  nom  de  l'ifle  d'Eubée. 

2.  ELYMNÏUM  ,  ville  de  Macédoine  ,  au  mont 
Athos,  de  laquelle  les  habitans  furent  chaffés  par  les 
rats  ,  félon  Heraclide ,  cité  par  Ortelius  Tbefaur. 

ELYRA  ,  ifle  de  la  mer  des  Indes  ,  où  l'on  trouvoit 
des  nacres  avec  des  perles  ,  félon  Tzetzès.*  Var.  n.  375. 

ELYRUS  ,  ville  de  l'ifle  de  Crète  ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Ortelius  croit  que  c'eft  la  même  qu'O- 
lero.  Paulanias,  1.  10,  c.  ifj.  dit  qu'elle  étoit  dans  les 
montagnes  de  Crète  ,  Se  que  fes  habitans  envoyèrent 
au  temple  d'Apollon ,  une  chèvre  d'airain  qui  fembloit 
donner  la  mamelle  à  deux  enfans  Phylacide  8e  Phy- 
landre.  Les  Eluriens  ,  ajoute-t-il  ,  prétendoient  que 
c'étoient  deux  fils  d'Apollon  Se  de  la  Nymphe  Acacal- 
lide. 

ELYSÉES  ,  lieu  où  les  Payens  prétendoient  que  les 
mânes  des  gens  de  bien  jouiffbient  d'un  bonheur  tran- 
quille après  leur  mort.  Virgile  en  fait  une  description 
poétique  dans  fon  fixiéme  livre ,  Se  les  places  dans  un 
lieu  fouterrain  ,  où  il  fait  descendre  fon  Héros.  Rien 
n'eft  plus  commun  que  ce  nom  dans  les  poètes  ,  8e  l'on 
peut  voir  dans  les  Mythologiftes  ,  ce  que  la  fable  a 
imaginé  à  ce  fujet.  Plufieurs  leur  ont  cherché  une  pla- 
ce autour  de  l'Egypte  Se  ailleurs.  D'autres  comme  Plu- 
tarque  ,  in  SertorAes  mettent  dans  les  ifles  Atlantiques  , 
aujourd'hui  les  Canaries.  D'autres  les  cherchent  en 
Espagne.  Voyez  au  mot  Isle  ,  l'article  Isles  des  Bien- 
heureux :  au  mot  Atlantique  l'article  Isles  At- 
lantiques.''' Natalis  Cornes  ,  Mythol.  1.  3  ,  c.  19. 

ELYSIENS  ,  en  latin  Elyfii  ,  ancien  peuple  de  la 
Germanie  vers  l'Orient,  c'eft-à-dire ,  vers  la  Pologne, 
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Baudrand  ,  éd.  1682.  dit  que  leur  capitale  éto't  Carre- 
d.umvm  ,  aujourd'hui  Cracovie  ,  &  cite  Cluvier  pour 
garant.  Cluvier  ne  dit  rien  de  pareil.  Il  dit  au  contrai- 
re ,  Germ.  ont.  I.  3  ,  c.  43.  in  fine ,  que  Carrodunum  eft 
préfentement  la  métropole  de  la  petite  Ruflie  nommée 
Lwow  par  les  Polonois  ,  die  Reujfîsche  Leivembtirgçar 
les  Allemands ,  &  par  contraction  Lembourg  ,  en  latin 
Lcopolis.  Quant  aux  Elyfiens  ,  /.  3  ,  c.  l^.init.  il  dit  que 
la  plupart  des  géographes  de  fon  teois  croyoient  que  ce 
font  les  mêmes  qui  font  nommés  en  latin  Silefii ,  en 
langue  de  leur  pays  Sleflnger  ,  comme  fi  du  commen- 
cement de  leur  nom  on  avoit  retranché  une  S,  &  fait 
de  Selyjïi ,  Elifii.  Il  ne  trouve  pas  impoffible  que  ce 
peuple  chaffé  de  fon  pays  par  les  Slaves  fe  foit  jette  fur 
la  S  île  fî.  Mais  il  ajoute  que  pour  une  conjecture  fon- 
dée fur  une  reffemblance  de  nom  ,  il  ne  voudroit  rien 
changer  au  texte  de  Tacite.  Corneille  a  fuivi  Baudrand, 
fans  le  nommer  ,  &  met  ce  peuple  dans  le  Palatinat 
de  Cracovie.  Mais  Cluvier  s'eft  trompé  en  difant  que 
Corrod.unum  étoit  aujourd'hui  Lembourg.  Voyez.  Cor- 
rodunum. 

EMA.  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortelius,  Tbe- 
faur. nomme  ainfi  une  ville  de  la  Paleftine.  C'eft  peut- 
être  par  corruption  d'Emath. 

EMAGIAGEN,  ville  &  citadelle  d'Afrique,  dans 
la  province  de  Maroc  propre.  Elle  eft  fituée  fur  le  fom- 
met  d'une  montagne,  à  huit  milles  des  mafures  d'El- 
giumbé,  Se  entourée  d'une  roche  qui  lui  fert  de  murs 
Se  de  rempart.  *  La  Croix ,  Relat.  d'Afriq.  t.  1  ,  p. 
389. 

EMATE ,  ville  de  la  Pannonie  ,  entre  Sirmich  Se 
Salone ,  félon  Antonin  ,  hincr.  La  place  la  plus  proche  du 
côté  de  Sirmich  eft,  félon  cet  auteur,  Ad  Ladios.  tes 
exemplaires  varient  pour  ce  qui  regarde  les  chiffres  qui 
marquent  la  diftance.  Les  éditions  de  Zurita  Se  de  Ber- 
tius  marquent  XIX.  milles  Un  exemplaire  de  la  Bi- 
bliothèque du  roi  porte  XVIII  Se  celui  du  Vatican 
XXIX.  Le  plus  grand  nombre  des  manuscrits  eft  pour 
XIX. 

EMATH  ,  ville  célèbre  de  Syrie.  D.  Calmet  Dicl. 
de  la  Bible,  croit  que  c'eft  Emese  fur  l'Oronte.  L'en- 
trée d'Emath,  dont  il  eft  affez  fouvent  parlé  dans  l'é- 
criture (  Jofué  c.  13,  v.  5.  Judic.  c.  3  ,  v.  3,  3.  Reg. 
c.  8,  y.  65,  4.  Reg.  c.  14,  v.  25  ,  2.  Parai,  c.  7 ,  v.  S.) 
n'eft  autre  chofe  que  le  défilé  qui  conduifoit  de  la  terre 
de  Chanaan  dans  la  Syrie ,  par  la  vallée  qui  eft  entre 
le  Liban  Se  l'Antiliban.  On  marque  cette  entrée  d'E- 
math comme  la  borne  feptentrionale  de  la  terre  de  Cha- 
naan oppofée  à  la  borne  méridionale  qui  étoit  au  Nil,  au 
fleuve  d'Egypte.  Jofeph  ,  Ant.  I.  1  ,  c.  7.  fuivi  par  S. 
Jérôme ,  in  voce  Em ath  <Jr  in  Amos  c.  6.  &  in  IJa'i.  47. 
a  cru  qu'Emath  étoit  Epiphanie  ;  mais  Théodoret, 
in  Jerem  4.  &  4<5:  Se  plufieurs  autres  habiles  géogra- 
phes foutiennent  que  c'eft  Emefe  en  Syrie.  Le  même 
Théodoret,  Qu.  22.  in  2.  I.  Reg.  témoigne  qu'Aquilla 
avoit  traduit  F.math  par  Epiphanie  ;  pour  lui  il  croit 
qu'on  doit  diftinguer  deux  villes  d'Emath  ;  l'une  fur- 
nommée  la  grande  dans  Amos,  qui  eft  la  même  qu'E- 
mefs  ;  l'autre  nommée  Amplement  Emath  ,  qui  eft  dit- 
il  ,  in  Jerem.  4.  &  46.  la  même  qu'Epiphanie.  S.  Jérô- 
me 8e  S.  Cyrille  ,  Utcrq.  in  Amos,  d'Alexandrie  croyent 
au  contraire  qu'Emath  la  grande  eft  Antioche  ,  8c 
qu'Emath  fans  épithéte  eft  Epiphanie.  Mais  je  ne  fais, 
dit  D.  Calmet,  fi  par  le  texte  des  écritures  on  pourroit 
montrer  qu'il  y  a  eu  deux  Emath  en  Syrie.  Jofué  affi- 
gne  la  ville  d'Emath  à  la  tribu  de  Nephtali  (a).  Thoii 
roi  d'Emath  cultivoit  l'amitié  de  David.  (b)  Cette  ville 
fut  prife  par  les  rois  de  Juda ,  8e  reprife  fur  les  Syriens 
par  Jéroboam  II.  (c)  Les  rois  d'Affyrie  s'en  rendirent 
les  maîtres  fur  le  déclin  du  royaume  d'Ifraël,  Se  trans- 
portèrent les  habitans  d'Emath  dans  la  Samarie.  *  (a) 
Jofué  ,  c.  19  ,  v.  35.  (b)  2.  Reg.  c.  8  ,  v.  9.  (c)- 4.  Reg. 
c.  14,  v.  28.  ibid.  c.   17,  v.  24.  Se  c.  i8,v.  34.  8ec. 

EMATHIE,  pays  de  la  Macédoine.  Tite-Livê  dit 
qu'on  la  nommoit  auparavant  Pjeonie.  Mais  ce  nom  fe 
prend  en  beaucoup  de  manières  ;  car  quelquefois  on  l'a 
donné  feulement  à  une  province  particulière  de  la  Ma- 
cédoine ,  quelquefois  à  toute  la  Macédoine  ,  Se  même 
à  laTheflalie.  Pharfale  étoit  bien  loin  de  l'Emathie  pro- 
pre ;  cependant  Lucain  dans  le  premier  vers  de  fon 
poème  défigne  ce  champ  de  bataille  par  Emathios  Campos. 
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Sella  per  Emathios  plusqitam  eivilia  Camper , 
Jusque  dation  Jceleri  continus. 
Ce  lieu  étoit  dans  la  ThefTalie  au  midi  de  la  ville  de 
Larîfle  ,  &  même  aflez  près  comme  il  paroit  par  la  fuite 
de  Pompée  qui  s'y  rendit  après  la  bataille  perdue.  Le 
P.  Briet,  Parai.  2.  part.  I.  3  ,  c.  2.  §.  3.   qui  divife  la 
Macédoine  en  quatre  parties ,   met  l'Emathie   dans  la 
troifiéme,  Se  lui  donne  les  villes  fuivantes. 
JEdejfa  ,  aujourd'hui  Vodena. 
JEgea,  fiippoiè  qu'elle  diffère  d'iï.deffa. 
Heraclée  , 
Coron&a , 

Elymna,  différente  de  celle  des  Elimjotes. 
Scydra. 
Il  y  fait  couler  le  fleuve  Erïgon ,  aujourd'hui  Viftrit- 
z.a,  félon  Sophien  ;  il  pouvoit  encore  y  mettre  avec  de 
Flsle  l'Axius  qui  lui  fert  de  bornes  au  nord-eft ,  l'As- 
tnsus  ,  &  FAliacmon  qui  en  rafoit  les  frontières  au 
midi.  A  Pétard  des  villes  ,  voici  celles  que  lui  donne 
de  Fifle. 

JEgeas  ,  nommé  enfuite  Edeflà.  Capitale. 
JEgea,  différente  &  bien  éloignée  de  la  précédente. 
étalante , 
Beroea , 

Cydriic  eu  Scydra  Byrfarum, 
Cyriits, 
Europiis , 
Gortynia , 
Id.omene , 
Mycz.a , 
Tyriffa. 
Ortelius  ,  Tbefaur.  prétend  qu'on  a  tort  de  mettre 
Europus  dans  l'Emathie  ,  mais  que  cetre  ville  appar- 
tient à  la  Matie,  contrée  voifine  Se  diftin&e  de  l'E- 
mathie :  il  cite  Ptolomée,  1.  3  ,  c.  13.  qui  en  effet  par- 
le de  cette  contrée  diverfement  nommée  Macia  ou  Ai- 
malhia,  dans  les  divers  exemplaires  de  cet  auteur.  Cel- 
larius  ,  Ge'ogr.  ant.  I.  3  ,  c.  13.  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  faire  mention  de  cette  contrée  qui  n'eft  point  nom- 
mée dans  les  éditions  latines  de  Ptolomée;  mais  il  veut 
qu'au  lieu  de  Cyrius  on  life  Cyrrhus  ,  le  peuple  étant  ' 
nommé  Cyrrheflœ  ,  &  le  canton  d'autour  de  cette  ville 
Cyrrheflis.  Quant  à  FElymaea  que  le  Père  Briet  prouve 
dans  l'Emathie  ,  il  eft  très-douteux,  pour  ne  rien  dire 
de  plus  ,  qu'elle  foit  différente  de  celles  des  Elymiotes. 
EMAUS.  Voyez,  Emmaus. 

1  EMBACA  ou  Emvaca  ,  province  ou  capitaine- 
rie d'Afrique  dans  le  royaume  d'Angola.  Les  Impri- 
meurs de  Corneille  ont  mis  Angrïà. 

2.  EMBACA  ou  Emvaca  ,  village  d'Afrique,  dans 
le  royaume  d'Angola.  Il  eft  à  huit  journées  de  Maffin- 
gan ,  au  bord  oriental  du  Lucala  ,  rivière  qui  fe  perd 
danslaCoanzad  à  Maffingan.  Ce  village,  qui  eft  peuplé 
de  Portugais  &  de  Nègres  t  &  muni  d'une  citadelle,  eft 
le  principal  lieu  d'une  capitainerie  ou  province  qui  en 
porte  le  nom.  *  Dapper,  Afrique  p.  362. 

EMBAMMA ,  ville  d'Afrique  ,  dans  le  pays  des 
Barbeciens  ,  dans  la  Nigritie  ,  au  nord  du  Senega,  & 
au  bout  du  royaume  d'Ale.  Ce  village  eft  remarqua- 
ble à  caufe  de  l'excellent  tabac  qu'on  y  cultive.  *  Dap- 
per, Afrique,  p.  241. 

EMBAR,  bourgade  d'Afrique  ,  dans  la  Nigritie  ,  au 
royaume  de  Zenega  ,  ou  pays  des  Jalofes  Elle  eft  à 
quinze  lieues  d'Emboul,  Se  c'eft  où  réfident  les  princes 
du  fang  qui  peuvent  fuccéder  à  la  couronne.  *  Dapper  , 
Afrique,  p.  230. 

EMBAZAIS  ,  ou  Ambazac,  en  latin  Ambapacus 
vieux,  prieuré  de  France,  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  S.  Aûguftin  de  Limoges  ,  à  une 
demi-lieue  de  l'abbaye  de  Grammont ,  vers  le  midi  dans 
la  haute  Marche.  *  Baillet,  Topog.  des  Saints  ,  page 
589. 

1.  EMBDEN,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de 
Weftphah'e,  dans  la  Frife  orientale  ou  Ooft-Frife,  fin- 
ie rivage  droit  de  l'Ems  ,  &  par  conféquent,  félon  Al- 
ting,  Notit.  Germ.  infer,  1.  part.  p.  5.  &  2.  part.  p.  48. 
différente  de  l'Amifia  des  anciens  qui  étoit  fur  le  riva- 
ge gauche  de  cette  rivière  ,  &  qui  a  été  nommée  par 
les  auteurs  du  moyen  âge  Emetha  Se  Embda.  J'en  par- 
le amplement  au  mot  Emetha  Emuda.  L'Embden  qui 
donnoit  le  titre  de  comte  d'Embden  au  prince  que  l'on 
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nommoit  auffi  comte  d'Ooftfrife  ,  eft  beaucoup  plus 
moderne,  &  n'a  commencé  à  être  connue  qu'au  XIV. 
fiécie.  Elle  doit  à  la  commodité  de  fon  port  ,  &  à  ia 
fituation  avantageufe,  la  préférence  que  lui  donnèrent 
les  Anglois  qui  y  portèrent  leur  commerce  ,  lorsqu'ils 
abandonnèrent  Anvers  ,  à  caufe  des  guerres  civiles  ,  & 
des  troubles  de  religion  :  il  eft  vrai  qu'ils  l'abandon- 
nèrent; mais  Embden  avoir  tellement  profité  dutems, 
qu'elle    étoit    devenue   un  port  célèbre,  &  une  ville 
très-marchande  &  fort  confidérable,  Se  avoit'acquïs  de 
grands  privilèges.  Les  princes  dont  elle  avoit  été  le 
patrimoine  ,  tâchèrent  en  vain  d'y  rétablir  la  première 
dépendance.  Cette  ville  eut  recours  aux  Etats  généraux 
vqui  la  maintinrent  dans  la  jouiffance  de  fa  liberté  ;  mais 
peu   après   ils    s'en    rendirent    les   maîtres.    L'évéque 
de  Mnnfters'én  empara  en  1664;  mais  en  16(16.  Louis 
XIV.  força  cet  évêque  à  faire  fa  paix  avec  les  Hollan- 
dois.  Enfin  en  1744.  le  roi  de  Pruffe  s'en  eft  mis  en 
poffeûïon  ,  auffi  bien  que  de  l'Oft-Frife.  Ce  prince  a 
foin  d'y  faire  fleurir  le  commerce.  Il  y  a    établi  une 
compagnie  des  Indes  orientales,  &  en  a  fait  un  porc 
franc.  Cette  ville  eft  divifée  en  trois  parties;  l'ancien- 
ne ville  ,  Flandren  ,  Se  les  deux  fauxbourgs.  On  y  re- 
marque principalement  la  maifon  de  ville,   où  des  ba- 
teaux peuvent  paffer  fur  un  canal  appelle  Delf,  la  bi- 
bliothèque qui  y  eft  placée  ,  &  l'églife  cathédrale  ,  à 
laquelle    on   donne  le   nom  de  mère  de  l'églife  refor- 
mée, parce  que  ce  fut  là  que  la  reforme  commença  en 
15 19.  d'où  elle  s'étendit  dans  toutes  les  provinces-unies. 
La  plupart  de  fes  habitans  font-reformés;  on  y  trouve 
cependant  des  proteftans  ,  des  catholiques,  des  Men- 
nonites  &  des  Juifs.  Ces  derniers  y  exercent  librement 
leur  religion;  mais  cela  n'eft  permis  aux  proteilans  que 
deux  fois  l'année,  &  dans  une  maifon  particulière.  Elle 
eft  à  53.  d.  3  m.  de  latitude,  &  à  30.  d.  14m.  de  longi- 
tude, à  prendre  de  l'ifle  de  Palme  ,  Se  félon  de  Flsle  à 
24.  d.  44  m.  de  longitude,  &à53.d.20m.  de  latitude. 
Baudrand  dit  avec  le  gros  des  géographes  ,  qu'    mb- 
den  eft  en  latin  Emda ,  Amafie  Se  Ami/la.  D'Àudifret 
dit  comme  lui  que  cette  ville  a  été  connue  des  anciens 
.fous  le  nom  $  Ami  fia  ,  ce  qui  eft  faux  de  là  ville  d'Emb- 
den dont  ils  parlent.  Mais  je  ne  fais  à  qui  attribuer  la 
faute  qu'on  fait  dans  l'édition  Françoife  de  Baudrand, 
en  traduifant  deux  fois  la  Frife  orientale  par  la  Wefffri- 
fe,  qui  eft  bienloin  d'Embden  :  il  falloit  dire  Goflfrife  , 
comme  il  y  a  dans  l'édition  latine. 

2.  EMBDEN;  on  l'appelle  communément  Wester 
Embden  ,  pour  la  diftinguer  de  FEmbden  qui  eft  à  l'o- 
rient de  FEms  ,  au  lieu  que  celle-ci  eft  à  l'occident  de 
ce  fleuve.  Voyez.  Emetha. 

Le  Comte  d'EMBDEN  :  c'eft  la  même  chofe  que 
le  comté  d'Ooftfrife.  Voyez,  Oostfrise. 
EMBESTE.   Voyez.  Nebesse. 

EM3LEHEM  ,  village  du  Brabant.  C'eft  le  lieu 
de  la  naiffance  &  de  la  feigneurie  de  S.  Gomer  Ce 
village  eft  à  une  lieue  de  la  ville  de  Lire  ou  Liere. 
Baillet,  Topog.  des  faints  ,  p.  272.  Se  589. 

EMBOLI  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  dans  la 
Macédoine  ,  fur  la  rivière  de  Stromona  ,  qui  fe  jette 
peu  après  dans  l'Archipel  Se  au  golfe  de  ContefTe.  Elle 
a  un  archevêque  Grec,  Se  n'eft  pas  loin  des  frontières 
de  la  Romanie  ,  à  foixante  Se  cinq  milles  de  Theffalo- 
nique  au  levant.  Il  y  en  a  qui  la  nomment  auffi  Cbrifo- 
poli  Se  Chifopoli.  Vovez.  Amphipolis. 

EMBOLlMA,  ville  des  Indes  félon  Q.  Curfe  ,  1.  8. 
Quelques  exemplaires  varient,  &  portent  les  uns  Echo- 
lima,  les  autres  Embolima.  Ce  qui  fait  préférer  la  der- 
nière façon  de  lire  ce  mot,  c'eft  que  Ptolomée  Se  Arian 
(  Alex.  vit.  I.  8.  )  mettent  auffi  .  mbolima  dans  les  In- 
des. 

EMBOUCHURE  ,  fubftantif  féminin.  Ce  mot 
fe  dit  de  l'entrée  d'une  rivière  dans  la  mer  ou  dans 
une  autre  rivière  ,  ou  dans  un  lac  ;  ou  ce  qui  revient 
au  même  ,  il  fe  dit  de  l'endroit  où  elle  fort^  de  fon  lit 
pour  perdre  fon  nom.  L'embouchure  d'une  rivière  dans 
une  autre  s'appelle,  félon  les  diver  pays  Conjluenf,non- 
flant ,  Condé ,  Candé ,  Cognac  ,  Bec  ou  Bouche.  L'em- 
bouchure d'une  rivière  dans  la  mer  s'appelle  quelque- 
fois Bouche  ,  Boucaut  ,  Gras  ou  Grau.  Ncrjtï  quel  eft 
Fufage  de  ces  mots  à  leurs  articles. 

EMBOUL,  bourgade  d'Afrique  au  pays  des  Jalofes 
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dans  le  royaume  de  Caycr ,  à  l'eft  de  Makaya  >  &  au 
nord-eft  de  Rufisque  la  capitale.  Le  roi  y  a  un  palais  fé- 
paré  des  autres  maifons  par  des  palifiades  de  verdure  Se 
de  grandes  allées  d'arbres.  Il  y  a  une  belle  place  au  de- 
vant de  ce  palais,  où  l'on  fait  faire  le  manège  aux  che- 
vaux. Perfonne  n'ofe  approcher  de  ce  château  que  ceux 
qui  en  ont  permiffion  ,  parce  que  c'eft  le  Serai]  où  ce  prin- 
ce tient  fes  femmes.  Les  maifons  des  habitans  qui  font 
à  portée  de  mousquet  du  palais  ,  ne  font  que  de  méchan- 
tes petites  cabanes  à  un  étage.  Dapper  ,  Afriq.  p.  230. 
EMBRACH  ,  village  de  Suiffe,  dans  le  voifinage 
de  Winterhour.  Il  y  avoit  autrefois  un  riche  couvent, 
dont  les  revenus  font  adminiftrés  par  un  officier  de  Zu- 
rich. Il  fut  dédié  l'an  1188,  par  Guillaume  ;  évêque  de 
Sion  en  Valais.  *  Délices  de  la  Suijfe ,  t.  1 ,  p.  9 1 . 

EMBRAU,  château  de  France  ,  en  Saintonge,  fur  la 
Garonne,  à  deux  lieues,  Se  au  couchant  d'été  de  Blayes. 
Baudrand,  éd.  1682,  croit  y  trouver  VEbromagus  d'An- 
tonin  ,  où  ï'Ebromanus  pagus  de  l'Aquitaine  ,  Se  s'ap- 
puye  del'autorité  de  Vinet&deMarca.Maisd'Audifret, 
Geog  t.  2  ,  p.  250  ,  croit  qu' Ebromagus  ou  Ebromagnus 
d'Aufone,  eft  aujourd'hui  la  petite  ville  de  Bourg  fur 
la  Garonne. 

E  M  B  R  I C  A  ,  Embrici  villa.  Ce  lieu  tire  fon  nom 
d'un  certain  Embric  ou  Emeric  ,  qui  en  étoit  ou  comte 
ou  feigneur.  On  ne,peut  pas  dire  que  c'ait  été  une  mai- 
fon  royale  ,  quoiqu'il  y  ait  preuve  que  la  cour  de  Louis 
le  Débonnaire  y  féjourna  l'an  828.  Elle  eft  devenue  un 
bourg  célèbre  ,  &  enfuite  une  ville  fur  la  rive  droite  du 
Rhin  ,à  trois  mille  pasau-defTus  de  l'endroit  où  le  fleuve 
fe  fépare.  Les  ducs  de  Gueldres  qui  tetioient  Embrica  de 
l'églife  d'Utrecht,  l'engagèrent  à  ceux  de  Cléves  ,&  la 
leurcéderent  enfin  en  fouveraineté. C'eft  aujourd'hui  Em-- 
merick, .  ville  du  duché  de  Cléves  ,  au  bord  du  Rhin.  Voy. 
EMMERiCK.*^/z'«g-,  German.infer.  Notit.  2part,p-48. 
EMBRO.  Voyez,  Lembro. 

EMBRUN  ou  Ambrun.  Les  géographes  font  par- 
tagés pour  l'ortographe  de  ce  mot.  Sanfon  ,  Baudrand 
Se  Piganiol  de  la  Force  font  pour  Ambrun.  De  Va- 
lois, de  l'Isle  &  de  Longuerue  écrivent  Embrun.  Em- 
brun eft  une  ville  de  France  dans  le  Dauphiné,  capi- 
tale de  l'Embrunois  ,  &  métropole  des  Alpes  mari- 
times. C'eft  ,  dit  André  du  Chêne  ,  Antiquité  des 
villes  &  châteaux  de  France  ,  1.  4,  c.  7.  la  derniè- 
re du  royaume  pour  entrer  en  Provence  ,  Se  la  plus  hau- 
te de  toute  la  France  ,  comme  Narbonne  eft  la  plus 
baffe.  Cet  auteur  a  cru  que  Céfar  a  défigné  le  peuple 
d'Embrun  par  Ambruareti  ;  mais  Sanfon,  Rem.  fur  la 
•Carte  de  l'ancienne  Gaule,  a  bien  tranfplanté  ce  peuple, 
en  le  plaçant  dans  le  diocéfe  de  Nevers  ;  car  c'eft  là 
qu'il  faut  chercher  les  Ambibareti ,  Ambiv'areti  Se  Am- 
bruareti de  Céfar  ;  mais  ce  n'eft  qu'un  témoignage  de 
moins  pour  l'ancienneté  de  cette  ville.  De  Valois  ,■  No- 
tit. Gall,  in  voce  Caturiges  ,  blâme  Strabon  d'avoir 
dit  fauflement  que  la  capitale  des  Caturiges  étoit  le  vil- 
lage Ebrodunum ,  &Ptolomée  ,  de  l'avoir  mife  dans  les 
Alpes  Grecques  ,  il  prétend  qu'elle  étoit  alors  dans  les 
Alpes  Cotiennes.  Ptolomée  a  dit  Eborodunum  comme 
l'Itinéraire  d'^Ethicus  (d'Antonin)  dit  Eburodunum, 
Eburudunum  Se  Ebredunum.  L'Itinéraire  de  Bordeaux 
à  Jérufalem  dit  Ebridunum  ,  manfion  entre  celles  de 
Catoriges  ,  (  Charges  )  Se  Rame.  J'explique  ailleurs  le 
mot  Manfion.  Les  anciennes  Notices  des  provinces  & 
cités  de  France  nomment  Embrun  Metropolim  Civita- 
tem  Ebrodunenpum,  Se  Civitatem  Ebridunenfium  Se  Ebre- 
dunenfmm.  Robert  dans  fa  chronique  nomme  Ebredu- 
num Alpium  Maritimarum  Metropolim  Civitatem.  Car , 
comme  le  remarque  de  Valois  ,  les  modernes  ont  donné 
aux  Alpes  marines  Ebrodunum ,  que  les  anciens  attri- 
buoient  aux  Alpes  Cotties  auffi-bien  que  Statio  Martis, 
(  Oux  ,  )  Briançon  ,  Rame  (  village  qui  garde  fon  ancien 
nom)  Se  Chorges. 

L'étymologie  d'Embrun  varie  félon  les  auteurs  ;  car 
de  Valois  dit  qu'il  eft  nommé  ainfi  ,  à  caufe  qu'il  eft 
placé  fur  une  montagne  (.Dunum)  dont  le  pied  eft  bai- 
gné par  la  Durance.  André  du  Chêne ,  outre  le  mot 
Dunum,  qui  ne  fait  que  la  moitié  du  nom  latin,  expli- 
que les  deux  premières  fyllabes  qu'il  croit  être  le  nom 
d'une  ancienne  Idole  nommée  Ebris  ;  Se  comme  s'il 
fe  défioit  de  la  folidité  de  cette  opinion,  il  ajoute  une 
explication  qui  eft  puérile ,  à  favoir  que  ce  mot  vient  du 
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Bris  ,  de  la  roche  ou  montagne  relevée  en  forme  de  tét- 
rade dans  le  milieu  d'un  vallon  revêtu  d'une  longue  prai» 
rie  que  la  Durance  arrofe  ,  &  fur  le  fommet  de  laquelle 
elle  eft  fituée,  avec  une  vue  charmante,  bornée  de  tous 
côtés  par  des  collines  chargées  en  quelques  endroits  de 
bleds ,  de  vignes  Se  d'arbres.  Cette  defcrïption  me  por- 
te à  préférer  le  fentiment  de  d'Audifret ,  Geog.  t.  2 ,  p. 
285.  qui  dit  que  ces  mots  Ebro-Dimum  en  langueCel- 
tique  lignifient  Montagne  fertile.  C'eft  aufli  le  fenti- 
ment que  Piganiol  de  la  Force ,  dans  fa  Def  de  la  Fran- 
ce, t.  5  ,  p.  2(52.  a  adopté.  Il  parle  ainfi  d'Embrun.  Cette 
petite  ville  eft  afTez  forte,  Se  la  Durance  lave  une  par- 
tie de  fes. murailles.  Néron  lui  donna  le  droit  de  Lati- 
nité, c'eft-à-dire  ,  d'entrer  dans  les  charges  Se  Magis- 
tratures de  l'Empire  ,  &  Galba  ,  celui  d'Alliance.  Le 
palais  Archiépiscopal  eft  très-beau  &  finie  dans  le  plus, 
haut  de  la  ville  qui  a  cinq  portes  &  autant  de  paroiffes. 
La  citadelle  a  été  démolie,  &  étoit  où  eft  aujourd'hui 
le  couvent  des  capucins.  Cette  place  eft  de  difiicile  ac- 
cès, mais  mal  fortifiée.  Victor  Am-edée  II.  du  nom,  duc 
de  Savoye  ,  roi  de  Sardaigne  ayant  envahi  l'Embrunois 
en  1602.  avec  une  armée,  prit  la  ville  d'Embrun,  qu'il 
ne  put  garder  ,  &  qu'il  abandonna  lorsqu'il  repafla 
les  monts.  Peu  après  Louis  le  Grand  fit  bâtir  à  trois 
lieues  au-'deflus  de  cette  ville  ,  pour  la  défenfe  de  ce 
pays  une  foi'tereffe  ,  qu'il  nomma  le  Mont  Dauphin.  Les 
Jéfuites  ont  eu  un  collège  à  Embrun .  Baudrand  dit  qu'el- 
le eft  à  fept  lieues  de  Gap  vers  le  levant  ,  Se  environ 
autant  de  Briançon  ,  Se  des  frontières  du  Piémont  au 
couchant,  à  25.  de  Grenoble  vers  le  midi-,  à  12.  lieues 
de  Digne  ,  &  à  quatorze  de  Senez  vers  le  feptentrion. 
La  hauteur  du  Pôle  eft  à  Embrun  de  44.  d.  40.  m.  Se 
la  différence  de  fon  méridien  à  celui  de  l'obfervatoire 
de  Paris  eft  de  o.  heure  17.  min.  2.  fécondes ,  ou  4.  d. 
20  m.  de  longitude  orientale. 

L'EMBRUNOIS,  pays  de  France  ,  dans  le  dauphi- 
né, &  fur  les  confins  de  la  Provence  ,  dont  la  Durance 
le  fépare  ,  eft  au  midi  du  Briançonnois  ,  &  en  eft  fé- 
pare par  un  paffage  étroit ,  qu'on  nomme  le  Ferthuis- 
Roflain.  Dès  l'empire  de  Valentinien  ,  vers  l'an  3(54. 
Embrun  avoit  déjà  un  évêque  ,  cette  églife  ayant  été 
fondée  avant  Conftantin.  (  Elle  eut ,  dit  Baillet ,  au  qua- 
trième fiécle  faint  Marcellin  pour  Apôtre  Se  pour  pre- 
mier évêque,  qui  mourut  l'an  372.  On  prétend  qu'il  la 
rendit  toute  chrétienne  ,  )  mais  quoiqu'après  lui  elle  fût 
capitale  d'une  province ,  elle  n'étoit  pas  métropole  ec- 
cléafiftiqUe.Lepape  Hilarus.dans  une  de  fes  lettres,  re- 
connoît  pour  Métropolitain  Ingenuus  évêque  d'Embrun» 
qu'il  fuppofoit  être  en  poffeffion  de  cette  dignité  ,  ce 
qui  n'étoit  pas  ,  car  les  fucceffeurs  d'Ingenuus  furent 
toujours  fournis  au  Métropolitain  d'Arles  jusqu'au  tems 
du  concile  de  Francfort  tenu  fous  Charlemagne  l'an 
794.  Ce  fut  alors  que  le  concile  ayant  renvoyé  au  pape 
Adrien  ,  le  différend  concernant  le  pouvoir  métropo- 
litain que  prétendoîent  les  éveques  d'Embrun  &  de  Ta- 
rentaife  ,  l'évêque  d'Embrun  fut  déclaré  véritable  Mé- 
tropolitain ,  de  forte  que  Bertrand ,  qui  affifta  au  concile 
de  Pontyon  l'an  876".  y  prit  la  qualité  d'archevêque.  La 
ville  d'Embrun  Se  l'Embrunois  ,  après  la  chute  de  l'em- 
pire Romain,  vint  au  pouvoir  des  Wifigoths,  &  enfuite 
des  Oftrogots,  qui  la  cédèrent  aux  rois  François  Méro- 
vingiens dans  le  VI.  fiécle.  Sous  les  Carlovingiens  , 
après  le  partage  de  tous  les  états  de  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire,  l'Embrunois  avec  le  royaume  de  Bour- 
gogne échut  à  l'empereur  Lothaire.  Ses  enfans  Louis 
&Lothaire  lui  fuccedérent;  mais  après  leur  mort,  Char- 
les le  Chauve  &  fon  fils  Louis  en  jouirent  quelques  an-* 
nées  ,  après  quoi  il  vint  au  pouvoir  des  rois  de  Bourgogne 
&  d'Arles.*  Longuerue,  Desc.de  laFr.  1 ,  part.  p.  325. 
Ce  fut  du  tems  de  Rodolphe  III.  le  dernier  de  ces 
rois,  que  Bertrand  comte  de  Forcalquier  fut  fait  comte 
d'Embrunois  vers  l'an  1020.  Le  roi  Rodolphe  fe  réfer- 
va  les  regales  &  le  haut  domaine  fur  la  ville  d'Embrun. 
Les  empereurs  Allemands  ,  fucceffeurs  de  Rodolphe 
jouirent  des  mêmes  droits  ,  qui  furent  cédés  à  perpé- 
tuité à  Guillaume  de  Champfaur  archevêque  d'Embrun 
Se  à  fes  fucceffeurs  par  l'empereur  Conrad  II.  qui  étoit 
de  la  maifon  de  Souabe ,  &  ce  fut  lui  qui  donna  à  cet- 
te églife  ,  les  droits  de  regale  &  de  juflice  ,  avec  celui 
de  battre  monnoie  ,  Se  tous  les  péages  tant  fur  terre  que 
fur  la  rivière  de  Durance.  Ce  prélat  Se  fes  fucceffeurs 
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furent  troublés  dans  la  jouiftance  de  leurs  droits  par  les 
comtes  de  Forcalquier  Se  de  l'Embrunois.  Enfin  il  fe  fit 
une   tranfaclion  l'an   1179-  entre   Romain  archevêque 
d'Embrun  &  Guillaume  comte  de  Forcalquier,  qui  ré- 
gla les  droits  de  l'un  Se  de  l'autre  Seigneur.  Le  comté 
d'Embrunois  vint  enfuite  au  Dauphin  Guïgues  André 
forti  de  la  maifon  de  Bourgogne  ,  lequel  époufa  Béatrix 
de  Clauftral,  fille  de  Guillaume  comte  de  Forcalquier 
l'an  1202.   Se  Béatrix  lui  apporta  en  dot  ,  les  comtés 
d'Embrunois  Se  de  Gapençois.  Il  n'y  eut  de  ce  maria- 
ge qu'une  fille   nommée  Béatrix  ,   qui  n'eut  point  de 
poftérité  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Dauphins  de  rete- 
nir les  biens  dotaux  de  la  Dauphine  Béatrix.  Son  mari 
Guigues  André  reconnut  l'an  1210.  la  fupériorité  de 
l'archevêque  d'Embrun,  &  lui  fit  hommage  defon  com- 
té d'Embrunois  ;  ce  que  fes  fuccefTeurs  ont  fait  ,  tant 
ceux  de  la  maifon  de  Bourgogne,  que  ceux  de  la  mai- 
fon de    la   Tour  du  Pin  ,   jusqu'au  dernier  Dauphin 
Humbert ,  qui  rendit  hommage  du  comté  d'Embrunois 
à  Bertrand  de  Dreux,  archevêque  d'Embrun.  Les  rois 
de  France  fe  font  exemptés  de  cette  fervitude ,  Se  ont 
même  obligé  ces  archevêques  à  leur  faire  hommage  , 
&  à  leur  céder  la  moitié  de  la  feigneurie  Se  de  la  juftice 
de,  la  ville,  où  on  a  établi  un  baillage  royal.  L'archevê- 
que prend  encore  néanmoins  le  titre  de  prince  &  de 
comte  d'Embrun.  Il  a  deux  Baronies  ,  qui  font  Guilles- 
tre  &  Beaufort ,  qu'on  appelle   les  Baronies  de  l'Em- 
pire. 
Les  places  del'Embrumcïs  font  : 

Embrun,  Mont  -  Dauphin  , 

Guilleftre  ,  Chorges  , 

Saint  Crêpin,  Savines  , 

Saint  Clément,  Sec. 

EMBS.  Voyez.  Ems. 

EMCLOSTER  ,  petite  ville  de  Dannemarck  ,  dans 
le  diocéfe  d'Arhus.  Il  y  a  eu  anciennement  un  monas- 
tère. *  Herma.nid.es  ,  Descrip.  Daniœ. 

E  M  E  A  ,  lieu  de  la  Grèce  ,  proche  de  Mycenes  , 
félon  Suidas. 

EMERICA.  Voyez.  Emmeric  ,  ville  du  duché  de 
Cléves. 

EMELIA.  Voyez.  Emmeley,  ville  d'Irlande. 
1.  EMERITA.  Voyez.  Merida  ,  ville  d'Espagne. 
î.EMERITA,  l'un  des  furnoms  d'AvENTicuM. 
Voyez,  ce  mot. 

j.  EMERITA.  Voyez.  Merida  ,  ville  de  l'Amé- 
rique. 

EMESA  ,  Emese,  Amasis  ,  Amasus  ,  Amasia. 
Tous  ces  noms  fe  trouvent  en  divers  auteurs,  pour  li- 
gnifier I'Ems  ,  rivière  de  Frife. 

EMESE ,  ville  de  la  haute  Syrie  ,  eft  nommée  par  les 
anciens  Emifa ,  Emijfa  ,  Emejfa.  Les  Turcs  la  nomment 
Chems,  félon  Poftel ,  ou  Haman  ,  félon  Bellon ,  & 
c'eft  l'ancienne  Emath  de  l'Ecriture  ,  félon  D.  Calmet. 
Cette  ville  ,  dont  on  fait  remonter  la  première  origi- 
ne jusqu'à  Aram  ,  fils  de  Sem,  a  fait  une  grande  figure 
dans  l'antiquité;  nous  ne  dirons  rien  de  fon  éclat  Se  de 
fes  révolutions  fous  les  rois  Seleucides ,  &  fous  les  em- 
pereurs Romains.  La  Roque  ,  dans  fon  voyage  du  mont 
Liban,  t.  1  ,  p.  232  ,  éd.  Paris  ,  &  p.  188,  éd.  d'Amfter- 
dam  ,  dit  que  tout  le  monde  fait  qu'Antonin  furnommé 
Eliogabale  ,  dont  l'ayeule  Julia  Moëfa  étoit  originaire 
d'Emefe ,  prit  ce  nom  de  la  Divinité  des  Emefiens ,  de 
laquelle  il  voulut  être  le  principal  miniftre.  C'eft  dans 
Emefe,  Se  dans  le  temple  de  la  même  Divinité ,  que  l'em- 
pereur Aurelien  fit  depuis  des  facrifices  ,  pour  la  célèbre 
victoire  qu'il  remporta  fur  la  reine  Zenobie.  Un  poète 
parle  ainfi  de  ce  temple  ,  Se  du  culte  qu'on  y  rendoit. 
Denique  flammicomo  devotipettora  Soli 
Vitam  agitant;  Libanus  frondofa  caaimïna  turget , 
Et  tamen  his  certant  celfi  fafligia  templi. 
On  croit  qu'Emefe  reçut  les  premières  lumières  de  la 
foi  par  S.  Silvain ,  que  l'on  compte  pour  le  premier  de  fes 
évêques  ,  &  qui  fouffirit  le  martyre  dans  la  perfécution 
de  Maximien.  Dans  la  fuite  des  tems  ,  cette  ville  fut 
érigée  en  métropole  du  patriarchat  d'Antioche.  Epipha- 
ne  ,  aflifta  ,  &  fouscrîvit  en  cette  qualité  au  concile  de 
Chalcédoine.  Les  princes  de  la  première  croifade  prirent 
Emefe  fur  les  Mufulmans  Arabes ,  en  l'année  1098.  Sa- 
ladin  la  reprit  environ  cent  ans  après.  Les  Tartares  s'en 
rendirent  les  maîtres  en  1258,  mais  les  Mufulmans  Ma- 
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mplucs  les  en  chaiferent ,  Se  les  Mamelucs  en  furent  dé- 
pouillés à  leur  tour  par  les  Turcs  ,  qui  en  font  encore 
aujourd'hui  les  maîtres.- 

Cette  ville  eft  dans  le  gouvernement  du  bâcha  de 
Damas  ,  qui  y  entretient  un  lieutenant  &  une  garnifon. 
Il  eft  furprenant  qu'Emefe  ,  après  tant  de  fiécles  ,  Se 
après  avoir  été  ruinée  par  un  horrible  tremblement  de 
terre  ,  pendant  que  les  Latins  pofledoient  la  Syrie,  con- 
ferve  encore  tant  de  veftiges  de  fa  haute  antiquité.  Elle 
a  une  enceinte  de  bonnes  murailles  ,  percées  de  fix  por- 
tes ,  avec  des  tours  de  diftance  en  diftance ,  &  un  grand 
foffè  ,  fans  parler  d'un  château  bâti  fur  une  éminence  , 
qui  paroît  un  ouvrage  Romain.  On  voit  dans  les  dehors 
un  autre  bel  édifice  à  double  étage  ,  Se  qui  s'élève  en 
pyramide  d'une  grande  hauteur.  On  croit  communément 
que  c'eft  le  tombeau  de  Caius  Céfar,  neveu  d'Augufte  ; 
ce  nom  fe  trouve  en  effet  gravé  fur  un  marbre  ,  &  c'eft 
presque  tout  ce  qui  fe  peut  lire  d'une  inscription  extrê- 
mement maltraitée.  Quoique  les  Turcs  fe  foient  empa- 
rés des  plus  beaux  temples  pour  en  faire  des  mosquées» 
il  refte  encore  aux  chrétiens  d'Emefe  des  églifes  confi- 
dérables.  Le  plus  beau  de  ces  temples  ,  eft  la  grande 
mosquée  ,  qui  étoit  autrefois  l'églife  métropolitaine. 
C'eft  une  grande  nef  foutenue  de  trente-quatre  colon- 
nes de  marbre,  avec  des  bas-côtés  ,  ornées  en  plufieurs 
endroits  d'une  belle  fculpture  en  bas  relief  :  on  y  voie 
auffi  plufieurs  inscriptions  grecques  fort  effacées.  Cette 
églife  étoit  dédiée  à  faint  Jean-Baptifte  ;  8e  encore  au- 
jourd'hui les  chrétiens  &  les  Mufulmans  croyent  que  la 
tête  de  ce  faint  y  eft  conlervée  dans  le  mur  d'une  petite 
chapelle  ,  où  les  Turcs  entretiennent  une  lampe.  On 
croit  auŒ  que  c'eft  fainte Hélène  qui  a  fait  bâtir  ce  tem- 
ple. Les  chrétiens  ont  une  entière  liberté  d'y  entrer  Se 
d'y  faire  leurs  prières.  Une  autre  égiife  dédiée  à  faint 
George  ,  martyr  ,  Se  changée  en  mosquée  ,  eft  encore 
ouverte  pour  les  chrétiens  ,  lesquels  y  font  brûler  une 
lampe.  Les  chrétiens  poffédent  en  propriété  l'églife  de 
la  Vierge  ;  celle  des  quarante  martyrs  ,  dont  la  voûte  eft 
foutenue  par  des  colonnes  torfes  de  marbre  Se  de  por- 
phyre hiftoriées  ,  &  celle  de  S.  Julien  ,  dont  ils  croyent 
que  le  corps  repofe  dans  un  tombeau  de  marbre ,  qui  eft 
derrière  l'autel  principal.  Les  autres  bâtimens  publics 
de  quelque  confidération  ,  font  le  Bezeftan ,  Se  le  Bazar 
ou  la  place  du  marché ,  auxquels  on  peut  ajouter  le  Khan , 
ou  logement  public  pour  les  caravanes  ,  Se  pour  tous  les 
étrangers  ,  qui  eft  hors  de  la  ville  ,  du  côté  du  nord.  Il 
fe  fait  à  Emefe  un  grand  commerce  de  foye  ,  &  de  très- 
beaux  ouvrages  à  l'aiguille  ,  mêlés  de  foye  Se  de  fil  d'or. 
Enfin  les  jardins  qui  environnent  cette  ville  font  enchan- 
tés ;  ils  font  principalement  plantés  de  mûriers  en  ali- 
gnement, Se  parfaitement  bien  arrofés. 

EMET.  Cedrene  nomme  ainfi  un  lieu  qu'Ortelius 
juge  être  le  même  qu: ' Amida  ,  ce  qui  peut  confirmer 
fa  conjecture  ,  c'eft  qu'Amid  eft  nommé  Amit ,  ou  Emet, 
par  quelques  auteurs  ;  Se  c'eft  qu'apparemment  la  ville 
d' Am  ,  que  Corneille  a  trouvée  dans  Vincent  le  Blanc. 
K0v«.Diarbeck  &  Amida.  Cette  ville ,  que  Ptolomée, 
1.  5  ,c.  18  ,  nomme  Afty.tL ,  Ammxa  eft  nommée  par  fes 
interprètes  ,  Amid  ,  Emet ,  Amet  *  Da-vity  ,  part.  1  , 
page  248. 

EMETHSAN  ,  bourg  ou  petite  ville  de  Syrie.  Or- 
telius  cite  fur  ce  nom  le  trente-deuxième  livre  de  l'his- 
toire mêlée. 

EMEUM ,  bourg  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egpte  ,  félon 
Pline  ,  1.  6 ,  c.  29. 

EMFRAS  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  l'Ethiopie,  d  une 
journée  ,  au  midi  de  Gondar. 

Cette  ville  n'eft  pas  fi  grande  que  Gondar  ,  mais 
elle  eft  plus  agréable,  &  dans  une  plus  belle  fituationj 
les  maifons  mêmes  y  font  mieux  bâties  :  elles  font  tou- 
tes féparées  les  unes  des  autres  par  des  hayes  vives  ,  tou- 
jours vertes ,  &  couvertes  de  fleurs  ,  &  de  fruits ,  &  en- 
tremêlées d'arbres  plantés  à  une  diftance  égale.  C'eft  l'i- 
dée qu'on  fe  doit  former  de  la  plupart  des  villes  d'E- 
thiopie. Le  palais  de  l'empereur  eft  fitué  fur  une  émi- 
nence qui  commande  toute  la  ville. 

Emfras  eft  fameufe  par  le  commerce  des  esclaves,  Se 
de  la  civette.  On  y  élevé  une  quantité  fi  prodigieufe  de 
ces  animaux  ,  qu'il  y  a  des  marchands  qui  en  ont  jus- 
qu'à trois  cens.  La  civette  eft  une  espèce  de  chat  :  on  a 
peine  à  la  nourrir;  on  lui  donne  trois  fois  la  femaine  du 
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bœuf  crû  ;  &  les  autres  jours  une  espèce  de  potage  au 
lak.  On  parfume  cet  animal  de  tems  en  tems  de  bonnes 
odeurs  ,  &  une  fois  la  femaine  ,  on  racle  proprement 
une  matière  onètueufë  qui  fort  de  fon  corps  avec  la  fueur. 
C'eft  cet  excrément ,  qu'on  appelle  la  civette  ,  du  nom 
de  l'animal  même.  On  renferme  cette  matière  avec  foin 
dans  des  cornes  de  boeuf,  qu'pn  tient  bouchées. 

Le  terrein  des  environs  eft  très-fertile  ;  les  vignes  y 
produifent  beaucoup,  les  grapes  de  raifins  péfent  jusqu'à 
huit  ou  neuf  livres  ,  &  les  grains  font  plus  gros  que  des 
noix.  La  vendange  ne  fe  fait  qu'en  février.  *  Poncet  , 
Voyage  d'Ethiopie.  De  Vide,  Atlas. 

EMIA  ,  le  même  qu'EMEA. 

EMICASUS  ,  rivière  de  Theflalie.  Vibius  Seques- 
ter.i»  w>c<?ApiDANos,dit  qu'elle  fe  vuide  dans  l' Api- 
dan.  Ortélius  foupçonnoit  ce  mot  d'être  corrompu.  Le 
nouvel  éditeur  de  Vibius  a  trouvé  dans  deux  manuscrits 
Emisacus  ,  &  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  le  Pamifus,  que 
Pline  ,  /.  4 ,  c.  S  ,  met  dans  la  Theflalie. 

EMICYNES  ,  ou  Hemicynes  ,  peuple  voifin  des 
MafTagetes  &  des  Hyperboréens  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

EMILIE  ,  en  latin  JEmilia,  contrée  de  l'Italie ,  fituée 
entre  le  Pô  ,  l'Apennin ,  &la  Flaminie.  Du  tems  de  Paul 
Diacre  {De  gefi.  Longobard.  I.  a,  c.  18)  l'Emilie  commen- 
çoit  à  la  Ligurie ,  &  s'étendoit  entre  l'Apennin  &  le  Pô , 
du  côté  de  Ravenne.  Il  y  comprend  les  villes  de  Plaifance 
&  de  Parme  ,  Reggio  ,  Boulogne  8c  Imola.  Procope ,  De 
hell.Goth.Ll  ,c.iy,8c  delà  trad.deCouCm,c.ii ,  dit  que 
Totila  envoya  des  troupes  dans  l'Emilie  pour  prendre 
Plaifance,  qui  eft  ,  dit-il,  la  capitale  du  pays.  L'Emilie 
étoit  une  des  provinces  de  l'Exarchat  de  Ravenne  ,  & 
les  papes  en  font  fouverains  ,  en  vertu  de  la  donation 
que  leur  en  fit  Pépin.  Car  les  Lombards  en  ayant  envahi 
une  partie  confidérable  fur  les  Exarques  de  Ravenne  , 
ce  roi  obligea  leur  roiÀftolphe  à  s'en  défaifir  en  faveur 
du  pape.  Cette  donation  renouvellée,  &  réitérée  par  di- 
vers fouverains  &  empereurs  ,  n'empêche  pas  que  l'em- 
pereur ne  prétende  que  Parme  &  Plaifance  font  des  fiefs 
de  l'Empire.  Je  dirai  les  raifons  pour  8c  contre  dans  l'ar- 
ticle de  Parme.  *  Cuspinian.  in  vita  Conftantini  V  :  Hkc 
tempeflate. 

EMlM(a)  ouEmiN,  anciens  peuples  du  paysdeCha- 
îiaan ,  au-delà  du  Jourdain  ,  qui  furent  défaits  par  Codor- 
lahomor  8c  fés  alliés.  (b  )  Moïfe  dit  qu'ils  furent  battus  à 
Save-Cariathaim  ,  ou  dans  la -plaine  de  Cariathaim.  Or 
Cariathaïm  étoit  dans  le  pays  que  Sehon  conquit  fur  les 
Moabites.  (c)  LesEmins  étoient  un  peuple  belliqueux, 
&  d'une  taille  gigantesque  :  un  peuple  nombreux  ,  ro- 
bufte ,  &  tam  excelfus  ,  ut  de  Enacum  ftirpe  quajîgigan- 
tes  crederentur.  (  d  )  Il  y  a  aflez  d'apparence  que  ce  qui 
eft  dit  dans  la  Genefe  ,  c.  3  6 ,  v.  24 ,  d' Ana ,  qui  trouva 
les  Jtamens  dans  le  défert ,  doit  s'entendre  des  Emims , 
qu'Ana  rencontra ,  &  qu'il  battit.  *  (»)  D.  Calmet ,  Dièt. 
de  la  Bible.  ( b  )  Genef.  c.  14 ,  v.  5  ,  (  *  )  Jofué ,  c.  1 3 ,  v. 

10  &  fiq.  (d)  Deuter.  c.  2  ,  v.  10. 
EMINENTIANA,  ancienne  ville  d'Afrique,  dans 

la  Mauritanie  Sitifenfe.  Un  fragment  de  Viftor  d'Uti- 
que ,  &  la  notice  d'Afrique ,  font  mention  de  Viétor ,  évê- 
que  d'Eminentiana.  *  Carol.  à  Sanclo  Paulo  ,  Geog.  facr. 
p.  m,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin. 

EMINIUM  ,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  dont  on 
trouve  que  l'évêque  Pofidonius  fouscrivit  au  troifiéme 
concile  de  Tolède.  Vafaîus  croit  que  cette  ville  eft  en 
Portugal ,  entre  Coïmbre  &  Porto  ;  8c  que  le  P.  Har- 
douin  appelle  Agueda  ;  mais  fa  conjecture  n'eft  pas  fort 
certaine.  *  Carol.  à  Sanclo  Paulo  ,  Geograph.  facr.  p- 
183. 

EMISCHABALES ,  fontaine  qui  étoit  dans  la  ville 
des  Agaétures  ,  peuple  demeurant  dans  les  montagnes 
de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte.  Pline,  1.  6 ,  c.  28  ,  explique 
ce  nom  par  la  ville  des  Chameaux  ,  Camelorum  oppidum. 

11  me  femble  que  ce  nom  convenoit  mieux  à  la  ville 
qu'à  la  fontaine. 

EMISA  8c  Emissa.  Voyez.  Emese. 

EMISPHERE.  Voyez.  Hémisphère. 

EMMA.  Jofeph  appelle  ainfi  le  lieu  ,  que  l'Ecriture 
nomme  Maon.  Voyez  Maon  ,  Menais  8c  Minois. 

EMMAEI  :  ce  ïbnt  les  mêmes  que  les  Emins. 
^  EMMANUEL  (  Cap  ) ,  cap  d'Afrique ,  dans  fa  par- 
tie occidentale  ,  à  cinq  lieues  du  Cap  Verd.  C'eft  une 
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montagne  ,  dont  le  fommet  eft  plat  ,  &  qui  étant  cou- 
verte d'arbres  toujours  verds  ,  offre  de  tous  côtés  la 
forme  d'un  amphithéâtre.  Le  pays  eft  rempli  de  toute 
espèce  de  volaille  &  de  gibier.  Les  Portugais  lui  ont 
donné  ce  nom,  à  l'honneur  du  toi  Emmanuel ,  fucces- 
feur  de  Jean  II.  *  Barbot ,  voyage  en  Afrique. 

1.  EMMAUS  ,  félon  D.  Calmet ,  Dût.  de  la  -Bible , 
bourgade  de  la  Paleftine  ,  à  foixante  ftades  ,  (a)  ou  à 
deux  lieues  &  demie  de  Jérufalem,  du  côté  du  nord.  Elle- 
eft  célèbre  par  ce  qui  arriva  Je  jour  de  la  réfurreètion  de 
Notre  Sauveur  à  deux  disciples  qui  y  alloient.  Comme 
ils  étoient  en  chemin  ,  Jefus-Chrift  fe  joignit  à  eux,  fous 
la  forme  d'un  voyageur,  leur  fit  voir  par  les  Ecritures, 
qu'il  falloit  que  le  Çhrift  fouffrît  la  mort,  &  reffuscitât  ; 
&  lorsqu'ils  furent  arrivés  à  Emmaus.  Jefus-Chrift  fei- 
gnant de  vouloir  paffer  outre  ,  ils  le  contraignirent  de 
vouloir  demeurer  avec  eux;  &  pendant  qu'ils  foupoient, 
ils  le  reconnurent  dans  la  fraction  du  pain.  L'un  de  fes 
disciples  s'appelloît  Cléophas ,  &  l'autre  Emmaus  ,  félon 
faint  Ambroife  (b)  &  un  très-ancien  manuscrit  de  Cor- 
bie  ,  dont  le  P.  Calmet  a  donné  les  variétés  des  leçons  , 
à  la  fin  de  fon  commentaire  ,  fur  le  Nouveau  Tefta- 
ment.  Ily  avoit  à  Emmaus  des  eaux  chaudes  ,  qui  étoient 
très-falutaires.  On  y  bâtit  une  églife  au  même  lieu  ou 
étoit  la  maifon  de  Cléophas  ,  que  Jefus-Chrift  avpit  ho- 
norée de  fa  préfence.  Jofeph  ,  de  bello  ,  l.  7,  c.  16  ,  dit 
que  Vespafien  laiffa  en  Judée  huit  cens  de  fes  foldats, 
à  qui  il  donna  le  bourg  d'Emmaiis  pour  leur  demeure. 
Il  ajoute  que  ce  bourg  étoit  à  foixante  ftades  de  Jéru- 
falem ,  en  quoi  il  convient  avec  faint  Luc.  *  (a)  Saint 
Luc,  chap.  24  ,  verf.  13  ,  (b)  Apol. David  ,  liv.  2,  chap. 
8.  In  Lucam ,  chap.  12.  In  Symb.  chap,  19.  De  Temp. 
Serm.  19. 

2.  EMMAUS  ,  ville  de  Judée  ,  fituée  à  vingt-  deux 
milles  de  Lidda  ,  comme  le  témoigne  l'ancien  Itiné- 
raire de  la  Paleftine.  C'eft  cette  ville  qui,  dans  la  fuite, 
fut  nommée  Nicopolis  ,  8c  elle  eft  fort  différente  du 
bourg  d'Emmaiis  ,  marqué  par  faint  Luc  &  par  Jofeph, 
qui  n'étoit  qu'à  dix  milles  de  Jérufalem.  Reland  ,  Pa- 
Ittflin.  p.  427,  428,  758,  &  feq.  prouve  très-bien  la  dif- 
férence de  ces  deux  villes,  par  Jofeph  &  par  faint  Jérô- 
me ,  par  les  Machabées  ,  &  par  les  Talmudiftes.  Il  eft 
pourtant  vrai  que  S.  Jérôme ,  dans  l'épitaphe  de  fainte 
Paule  ,  a  confondu  Emmaus  ,  qui  étoit  à  foixante  ftades 
de  Jérufalem  ,  avec  l'autre  qui  fut  furnommée  Nicopolis* 
Mais,  dans  d'autres  pafTages  ,  il  parle  de  cette  dernière 
Emmaus  ,  d'une  manière  qui  ne  peut  convenir  à  celle 
de  faint  Luc.  Il  y  avoit  dans  la  ville  d'Emmaiis  ou  Nico- 
polis ,  des  bains  d'eaux  chaudes  ,  où  l'on  tenoit  par 
tradition  que  Notre- Seigneur  avoit  lavé  fes  pieds,  Se 
avoit  communiqué  à  ces  eaux  une  vertu  falutaire.  Ju- 
lien l'apoftat  fit  boucher  cette  fontaine  ,  en  haine  de 
Jefus-Chrift.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  là  que 
Zacharie  ,  &  Elizabeth  ,  avoient  fait  leur  demeure.  Les 
auteurs  confondent  presque  toujours  ces  deux  Emmaus. 
*Theoph.  Chronog.  p.  4 1 .  Soz,ome  ri.  1.  5  ,  c.  20.  Itiner. 
fanfti  Willibaldi. 

3.  EMMAUS  ,  ville  voifine  de  Tibériade  ,  où  il  y 
avoit  des  eaux  chaudes  ,  ainfi  que  dans  les  autres  vil- 
les de  ce  nom;  car  Emmaus  ou  -Ammaus  ,  vient  de 
l'Hébreu  Chamath  ,  qui  fignifie  des  bains  d'eau  chau- 
de. *  Jofeph  de  bello  ,  1.  4  ,  c.  1 . 

EMME,  rivière  de  SuifTe.  Elle  eft  aflez  grofle  & 
fort  rapide.  Elle  fort  des  montagnes  de  Brunick  ,  au  voi- 
finage  d'Underwald  ,  traverfe  le  canton  de  Berne  en 
ligne  droite  du  fud  au  nord  ,  dans  un  lit ,  à  peu  près  pa- 
rallèle à  celui  de  l'Are  (  Aar#  )  &  fe  jette  dans  cette  ri- 
vière ,  une  lieue  au-deflbus  de  Soleure.  Elle  fervoit  au- 
trefois de  limite  entre  le  royaume  de  Bourgogne  &  le 
duché  d'Allemagne  (  de  Suabe.  )  Comme  elle  eft  fort 
rapide  ,  lorsqu'elle  fe  jette  dans  l'Aar  ,  elle  trouble ,  & 
agite  fon  cours  ,  8c  la  rend  fort  dangereufe  pour  la  na- 
vigation. *  Délices  de  la  Suiffe ,  t.  1  ,  p.  155. 

Aux  environs  de  cette  rivière  ,  eft  I'Emmethal  ,  qui 
confifte  en  fix  bailliages  ,  dont  quatre  font  à  l'orient ,  fa* 
voir  Landshut ,  Brandis ,  Trachfelwald ,  &  SummiflVald, 
&  deux  à  l'occident  :  favoir  ;  SignaW  &  Burgdorff.  C'eft 
le  troifiéme  ;  favoir,  Trachfelwald  ,  qui  eft  proprement 
Y Emmethal  ou  Val  d' Fmme. 

EMMELEY.Emeley  .Emlet.Emly,  ouAwn  , 
en  latin  Auna ,  Emelia  ,  &  Imelaca ,  petite  ville  d'Ir- 
lande, 
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lande,  dans  la  Mammonie  ,  au  comté  de  Tipperary,  à 
fept  milles  ou  environ  ,  &  à  l'oueft  de  cette  ville,  près 
des  frontières  de  Limmerick.  Baudrand  dit  qu'elle  avoit 
un  évêché  ,  qui ,  félon  lui ,  eft  uni  à  l'archevêché  de  Cas- 
hel.  C'eft  un  abus.  L'évêché  d'Emly ,  eft  un  des  dix-neuf 
évêchés  qui  ont  été  confervés  depuis  la  prétendue  réfor- 
mation ;  &  il  eft  le  cinquième  fuftragant  de  l'archevêché 
de  Cashel ,  auquel  il  n'a  point  été  uni.  Cette  ville ,  autre- 
fois confidérable  ,  eft  aujourd'hui  tombée  en  décadence; 
&  donne  le  titre  de  vicomte  à  la  branche  catholique  de  !a 
famille  de  Fairfax.  *  Etatpréj'.de  L'Irlande  ,  p.  54.  &  88. 

EMMEN  ,  village  de  Suiffe  ,  dans  le  canton  de  Lu-  . 
cerne  ,  à  une  lieue  au-deflbus  de  la  capitale.  Il  y  a  un 
bain  d'eau  minérale  ,  qui ,  étant  pris  chaud  ,  fert  à  forti- 
fier les  membres  épuifés  de  forces  ,  8e  à  guérir  les  mala- 
dies de  la  peau.  *  Délices  de  la  Suijfe  ,  t.  2  ,  p.  285. 

EMMER I-C K ,  en  latin  Emmericum ,  Einbricitm , 
Emerica  ,  Embrica  ,  Se  anciennement  Embrici  villa  , 
ville  d'Allemagne  ,  au  duché  de  Cléves  ,  dans  le  cercle 
de  laWeftphalie  ,  fur  le  Rhin.  Elle  eft  allez  peuplée  ,  & 
appartient  au  roi  de  PrufTe,  en  qualité  de  duc  de  Cléves. 
Les  François  la  lui  remirent  en  1675  ,  après  l'avoir  prife 
l'année  précédente  aux  Provinces-Unies ,  qui  la  tenoient 
en  engagement ,  &  qui  l'avoient  fortifiée.  Elle  eft  fur  la 
frontière  de  la  Gueldre  ,  à  un  mille  d'Allemagne  ,  au- 
deflus  du  fort  de  Schenck  Se  autant  de  Cléves  ,  Se  à  cinq 
de  ces  mêmes  milles ,  au-deflus  de  Wefel  au  feptentrion. 
Voyez.  Embrici. 

ÉMNI,  peuple  de  l'ifle  Taprobane ,  félon  Ptolomée  , 
l.  7,  c.  4.  Quelques  interprètes  lifeiît  Semni. 

EMODA  :  ce  lieu  nommé  dans  ce  vers  de  Valérius 
Flaccus,n'en  eft  pas  mieux  connu  pour  cela. 
Pandit  opes-  Ernodafuas. 
Quelques-uns  lifent  Eumoda.*  Ortélius  ,  Thefaur. 

EMODiE.  Voyez.  jEmod*  &  Acmodes. 

EMODI  MONTES  ouEmodi  mons,  partie  d'une 
chaîne  de  montagnes  ,  en  Afie.  Pline ,/.  5  ,  c.  17,  donne 
à  cette  chaîne  de  montagnes ,  qui  parcourt  l'Afîe,  divers 
noms  qu'il  arrange  ainfi  :  Imaus ,  dans  la  partie  orientale , 
enluite  Ernodus  :  Paropamifus  ,  Circius  ,  Chambades  , 
Pariadreo  ,  Cboatras  ,  Grèges  ,  Oroandes ,  Niphates  * 
"Jaunis  ;  Se  dans  l'endroit  où  elle  s'élève  davantage  , 
on  l'appelle  Caucafe.  Il  met  ,/.  6,  c.  17 ,  les  monts  Emo- 
des  ,  à  l'endroit  où  commençoient  alors  les  nations  In- 
diennes ,  &  dit  un  peu  plus  bas  que  l'Imans  ,  l'Emode; 
le  Paropamife  Se  le  Caucafe  font  joints  l'un  à  l'autre;  Si 
un  peu  après,  il  ajoute,  /.  6,  c.  18  ,  qu'au-delà  des  monts 
Emodes  ,  on  voit  les  Seres.  Denis  le  Periegete ,  v.  747 , 
&  jeq.  met  dans  le  mont  Emode  la  fource  de  l'Oxus  , 
qui ,  coulant  au  milieu  de  la  Sogdiane  ,  fe  jette  dans  la 
mer  Caspienne  ;  mais  ce  géographe  étend  fort  loin  l'E- 
mode  ;  car  il  dit,  v.  \i6i  &  jeq.  que  Bacchus  ayant  clé- 
fait  les  nations  bafannées  des  Indiens  ,  alla  aux  monts 
Emodes  ,  au  pied  desquels  roulent  les  flots  de  l'océan 
oriental,  Se  que  Bacchus  ,  ayant  dreffé  deux  colonnes  en 
cet  endroit ,  il  s'en  retourna  triomphant  à  la  rivière  d'Is- 
inene;  le  même  auteur,  v.  1 145  &  jeq.  dit  que  l'Hypanis 
&  le  Megarfe  ,  deux  fleuves  très-rapides  ,  dont  le  pre- 
mier eft  chargé  d'or,  partent  du  mont  Emode,  coulent 
dans  le  pays  du  Gange  ,  Se  pourfuivent  leur  cours  vers 
le  midi ,  à  l'extrémité  de  la  Colide.  On  peut  juger  que 
dans  ces  deux  derniers  partages  ,  le  mont  Emode  eft  pris 
dans  fon  nom  propre ,  Se  que  dans  le  premier  partage 
de  Denis  .le  Periegete  ,  il  eft  pris  dans  un  fens  plus  éten- 
du que  celui  de  Pline.  Mêla  nomme  cette  montagne 
Emodes.  Voyez  aux  mots  Montagne  &  Taurus. 

EMON  ,  ville  de  la  Myrte  ,  au-delà  du  Danube.  L'a- 
nonyme de  Ravenne  eft  le  feul  qui  en  farte  mention ,  /.  4  , 
c.  6. 

EMONA.  Voyez.  jEmona. 

1.  EMONIA,  autrefois  petite  ville  d'Italie,  dans 
l'Iftrie  ,  fur  le  Quieto ,  environ  à  trois  milles  de  la  côte 
du  golfe  deVenife.  Il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans  qu'elle 
fut  ruinée  par  les  Hongrois  ;  mais  on  a  rebâti  de  fes 
ruines  la  petite  ville  de  Citta-N  uov  a  ,  qui  eft  aux  Vé- 
nitiens ,  à  cent  milles  de  Vénife,  vers  l'orient.  *  Bau- 
drand ,  édit.  1705. 

2.  EMONIA  ,  petite  ifle  delà  côte  orientale  d'Ecofle. 
Mercator  la  prend  pour  la  petite  ifle  de  Mai ,  qui  eft  à  l'en- 
trée du  golfe  d'Edimbourg;  8e  Gordon  croit  que  c'eft  S. 
Colmes.ifle  fituée  plus  vers  le  fond  du  même  golk.*Baud. 
êdit.iû82. 
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EMÛRRjEI  ,  en  françois   les  EmorréeNs.   Voyez. 

AmoRRjEI. 

EMO  U  I  ,  port  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Fokien.  Il  eft  fort  célèbre  ,  Se  tire  fon  nom  de  l'ifle  qui 
le  forme  ;  car  ,  à  proprement  parler  ,  ce  n'eft  qu'une 
rade ,  rerterrée  d'un  côté  par  l'ifle  ,  Se  de  l'autre  par  la 
terre  ferme.  Les  plus  gros  vairteaux  y  font  en  fureté  , 
8c  s'approchent  du  bord ,  autant  qu'ils  veulent ,  tant  la 
mer  y  eft  profonde.  Le  grand  commerce  qui  s'y  fait  de- 
puis quelques  années  par  les  étrangers  ,  Se  par  les  gens 
du  pays  ,  y  attire  beaucoup  de  monde  ;  8e  oa  a  jugé  ce 
polie  fi  important ,  que ,  depuis  quelques  années  (  c'eft-à- 
dire,  vers  la  fin  du  XVII  fiécle)  l'empereur  y  tient  fix 
ou  fept  milles  hommes  de  garnifon,  commandés  par  un  • 
général  Chinois.  *  Le  P.  le  Comte,  Mém.  lett.  3  ,p.  15 1, 

Le  P.  le  Comte  femble  dire  que  l'ifle  Se  le  port  font 
nommés  Emoui  :  l'ifle  eft  nommée  ifle  de  Quemoi ,  par 
le  P.  Martini ,  dans  fon  Atlas  particulier  de  la  Chine  , 
en  quoi  il  eft  fuivi  par  de  l'ifle,  qui  nomme  l'ifle  Que- 
moi  Scie  port  Emoui.  Il  marque  de  plus  dans  cette  même 
anfe  ou  rade  ,  trois  autres  ifles  qu'il  ne  nomme  point. 
Le  P.  Martini  y  en  met  encore  un  plus  grand  nombre  , 
8e  entr'autres  celle  à'Hiamuen  ,  où  eft  une  forterefle  à 
24  deg.  35  m.  de  latitude  ,  félon  ce  Père.  Ce  qui  s'ac- 
corde aflez  avec  la  pofition  de  De  l'ifle. 

EMPANENSIS  :  c'eft  ainfi  que  dans  le  décret  de 
Gratien  ,  C.  prima  adnotatio  ,  2  dï(l.  1 6 ,  on  lifoit  autre- 
fois ,  au  lieu  d'EpAUNENSis  ,  que  l'on  a  fubftitué  dans 
les  éditions.  C'eft  à  l'occafion  du  concile  d'Epone,  tenu 
en  5  17  ,  que  le  P.  Labbe  nomme  Epaonenjè  concilium. 
Voyez  Epaona. 

E  M  P  A  T  I  O  N  ,  petite  contrée  d'Afrique,  dans 
l'Abiflinie  ,  à  l'extrémité  orientale  du  royaume  de  Dam- 
bée  ,  8e  à  l'extrémité  occidentale  de  celui  de  Bagame- 
dri.  Cette  région,  qui,  au  rapport  de  l'auteur  de  la  des- 
cription des  états  du  Prêtre-Jean  ,  p.  2 1  ,  s'étend  d'occi- 
dent en  orient  l'espace  de  neuf  milles  ,  8e  du  feptentrion 
au  midi  ,  l'espace  de  fix  ,  aveit  été  accordée  au  patriar- 
che Mendez  ,  pour  fa  fubfiftance  ,  Se  pour  celle  des  Por- 
tugais. Il  y  avoit  alors  un  marché  de  bœufs  fort  célèbre 
Se  fort  fréquenté. 

Ce  doit  être  I'Emfras  ,  de  Ludolfe ,  /.•$  ,c. },#.  3e, 
qui  le  met  entre  Bagemdre  Se  Dambée.  Cette  province 
a  un  gouverneur  particulier ,  8e  eft  une  de  celles  qui  font 
demeurées  à  l'empereur  d'Abiflînie.  Ce  nom  eft  écrit 
Emfras  Se  Emfracam. 

EMPELATHRA,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  da 
Gange  ,  félon  Ptolomée,  /.  7,  c.  I. 

EMPERADOR.  ^«.Punta. 

EMPERESIUM  ,  montagne  de  Grèce  ,  au  bord  da 
la  mer ,  dans  la  Béotie  ,  entre  la  ville  d'Aulis  ,  &  l'Eu- 
ripe  ,  félon  Dicearque,  de flatu  Grœc.p.  6 ,  v.qo. 

EMPETE.  Voyez.  Nabesse. 

EMPIRE ,  étendue  de  pays  fournis  à  un  empereur.  Ce 
mot  fe  dit  auffi  de  tous  les  pays  qui  font  fous  la  domina- 
tion d'un  grand  roi;  mais,  lorsque  dans  la  converfation , 
ou  dans  l'hiftoire  moderne,  on  ditfimplement  l'Empire, 
cela  doit  toujours  s'entendre  de  l'empire  d'Allemagne. 

Le  titre  d-'empereur  ne  fignifioit  d'abord  chez  les  Ro- 
mains que  commandant.  Il  devint  un  titre  d'honneur  que 
les  foldats  donnoient  à  un  général  après  le  gain  d'une 
bataille ,  ou  quelqu'autre  exploit.  Jules  Céfar  ayant  af- 
fervi  la  république  Romaine,  prit  le  nom  de  dictateur. 
Augufte  après  lui ,  fe  contenta  du  titre  d'empereur,  qui 
devint  celui  de  fes  fucceftèurs  ,  jusqu'à  l'extinction  de 
l'empire  Romain.  Il  préféra  ce  nom  à  celui  de  roi  ou  de 
monarque  ,  que  les  Romains  avoienten  horreur.  L'éten- 
due de  l'empire  Romain  ,  le  pouvoir  exorbitant  de  fes 
maîtres  ,  leur  donnèrent  une  fi  grande  fupériorité  fuis 
les  rois  ,  que  le  titre  d'empereur  l'emporta  de  beaucoup 
fur  celui  de  roi  ;  8e  quoique  les  chofes  ayent  entièrement 
changé  ,  quoique  l'empereur  dAllemagne  n'ait  ni  un 
pouvoir  abfolu  fur  l'empire  ,  ni  à  beaucoup  près  ,  au- 
tant d'états  propres  que  quelques  rois  ;  cette  idée  de 
fupériorité  s'eft  confervée ,  8e  tous  les  monarques  de 
l'Europe  lui  cèdent  une  prééminence  ,  fondée  fur  la 
fuppofition  que  l'empire  d'aujourd'hui  eft  une  continua- 
tion de  l'empire  Romain.  Quelques  -uns  ont  cru  que 
l'empire  eft  l'état  d'un  fouverain  qui  commande  à  pîu- 
fieurs  royaumes  ;  fi  cela  eft  ,  les  rois  de  France  ,  d'Es- 
pagne ,  d'Angleterre  ,  Se  de  Dannemarck  ,  font  de  xé-> 
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ritables  empereurs ,  puisque  chacun  d'eux  porte  plufieurs 
couronnes. 

Les  empereurs  Romains  pouvoient  dire  avec  Titus 
de  Racine  : 

Je  put s  faire  les-  rois  ,  je  puis  les  dépofer. 

Ceux  d'Allemagne  ne  s'attribuent  que  le  premier  de 
ces  deux  pouvoirs.  Les  papes  s'attribuent  l'un  Se  l'autre. 
II  a  paru  à  l'ére&ion  du  duché  de  Prude  en  royaume ,  que 
le  confentement  des  papes  n'eft  pas  regardé  comme  une 
condition  eiTentielle  à  ces  fortes  d'éreftions.  Henri  VI , 
roi  d'Angleterre  ,  érigea  l'ifle  de  Wight  en  royaume  , 
en  faveur  d'Henri  Beauchamp  ,  comte  de Warwick.fon 
favori  ;  &  ce  fut  vraifemblablement,  fans  en  avoir  pris 
le  confentement  du  pape  &  de  l'empereur.  Charles  le 
Chauve  ,  roi  de  France,  donna  l'an  877  ,  la  Provence  à 
Bofon ,  lui  mit  le  diadème  fur  la  tête  ,  &  le  fit  appeller 
roi  :  ut  mare  priscorum  imperatorum  videretur  domina- 
ri.  Les  rois  de  France  fe  font  dits  empereurs  >  dans  les 
tems  qu'ils  régnoient  avec  leurs  fils,  qu'ils  avoient  as- 
fbciés  à  leur  couronne.  Ce  n'a  pas  été  feulement  dans 
le  tems  qu'ils  pofledoient  l'empire  d'occident»  mais  mê- 
me du  tems  de  Hugues  Capet.  Lorsque  ce  roi  eut  aflocié 
fon  fils  Robert  à  la  couronne  ,  il  prit  le  titre  d'empe- 
reur ,  Se  Robert  fe  nommoit  roi .  L'hiftoire  du  concile  de 
Reims  de  Gerbert  lui  donne  ce  titre.  Le  roi  Robert  eft 
appelle  empereur  des  François,  parHelgau  de  Fleuri. 
Louis  le  Gros  ayant  aflocié  fon  fils ,  en  ufa  de  même.  Eu- 
de  eft  auffi  appelle  empereur  dans  un  ancien  document, 
rapporté  par  de  Marca  ,  dans  l'hiftoire  de  la  Marche  d'Es- 
pagne, col.  573  ;  dans  le  premier  regiftre  des  chartres  du 
roi,  fol.  166,  fe  trouvent  des  lettres  de  Louis  le  Gros, 
l'an  intf,  en  faveur  de  Raimond  ,  évêque  de  Mague- 
lone  ,  dans  lefquelles  il  fe  qualifie  :  Lttdovicus ,  Dei  or- 
dinante  providentiâ ,  Francorum  imper ator  Auguffus.  Les 
Orientaux  donnent  encore  cette  qualité  aux  rois  de  Fran- 
ce ;  &  les  Turcs  les  nomment  Padischah,  mot  qui  fi- 
gnifie  empereur  ,  &  qu'ils  refufent  à  tous  les  aunes  fou- 
verains  de  l'Europe  ,  de  l'aveu  même  de  Ricaut ,  qui , 
par  une  difpofition  commune  à  plufieurs  Anglois  ,  ne 
prodigue  pas  fes  louanges  à  notre  nation. 

On  donne  le  nom  d'Empire  aux  puiflantes  monar- 
chies de  l'antiquité  ,  comme  celles  des  Assyriens,  des 
Medes,  des  Babyloniens  ,  des  Perses  Se  des  Grecs  ; 
quoique  leurs  monarques  ne  priflent  que  le  titre  de 
rois. 

A  l'exemple  des  Romains  qui,  en  partageant  l'em- 
pire en  deux  parties  ;  à  favoir  d'orient  &  d'occident ,  laïs- 
ferent  le  titre  d'Empire  à  chacune  des  deux  parties  , 
quelques  démembremens  de  l'Empire  d'Orient  ,  ont 
confervé  le  titre  d'Empire  ,  quoique  les  états  en  fuflent 
fort  bornés.  Tel  a  été  l'Empire  de  Tresibonde  Se 
Se  l'Empire  d'ANDRiNopLE. 

On  compte  préfentement  XI  Empires  connus. 
En]  Europe. 

L'Empire  d'Allemagne. 

p     .     ,      Ç  l'Empire  Othoman  ou  Turquie. 

f  artie  de   -^  1>Empire  Rufl-,en  ou  Moscovie. 

En  A  fie. 

La  Perfe  ,  La  Chine , 

Le  Mogol ,  Le  Japon  , 

t,     .     ,     « c.      .       Ç   Othoman, 
Partie  de  l'Empire  ^   Ruflien 

En  Afrique. 
L'Abiffinie,  Monomotapa , 

Tombut  ,  Monoemugi , 

Partie  de  l'Empire  Othoman. 
Il  y  avoit  autrefois  en  Amérique  ,  deux  Empires  j- 

Le  Mexique  ,  Et  le  Pérou. 

Ce  ne  font  plus  que  des  annexes  de  l'Espagne ,  gou- 
vernées par  des  vicerois. 

Il  y  a  des  empires  électifs ,  comme  celui  d'Allema- 
gne ;  &  des  empires  héréditaires  ,  comme  presque  tous 
les  autres.  Voyez  les  articles  particuliers  de  tous  ces  dif- 
férens  empires  ,  au  nom  propre  de  chacun. 

Le  Marquisat  du  SAINT  EMPIRE,  ou  le  Mar- 
quisat d'Anvers.  Voyez.  Anvers. 

E  M  P  O  L  I ,  en  latin  Empolia  &  Emporium  ,  petite 
ville  d'Italie  ,  dans  la  Toscane  ,  fur  la  rivière  d'Ârne  , 
avec  un  évêché  fufFragant  de  Florence  ,  à  vingt  milles 
au-defious  de  cette  capitale  ,  au  couchant ,  en  allant  à 
Pife.  *Baudrand  ,  éd.  1705. 
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EMPORIA  ,  contrée  d'Afrique  ,  fur  la  côte  de  Tri- 
poli ,  entre  les  golfes  de  Cabes  &  de  la  Sydre.  Tite-Li-^ 
ve  ,  /.  29  ,  nomme  ce  pays  Emporia  Punica  ,  8c  dit,  /. 
34 ,  c.  62 ,  que  Maffinifie  mit  fous  contribution  les  ter- 
res des  Carthaginois.  On  appelle  cette  région  Emporia , 
pourfuit-il ,  elle  eft  fur  la  côte  de  la  petite  Syrie  (  du  golfe 
de  Cabes);  &  le  terroir  en  eft  fertile.  Leptis,  qui  en  eft 
l'unique  ville ,  payoit  elle  feule  un  talent  par  jour  aux 
Carthaginois.  Maffinifle  avoit  tellement  harcelé  ce  pays  , 
qu'on  ne  favoit  presque  plus  dire  au  jufte  ,  qui  de  lui  ou 
des  Carthaginois  ,  en  avoient  la  fouveraineté.  Polybe  , 
/.  1  ,  c.  82 ,  &  l.  3  ,  c.  23  ,  qui  remarque  que  l'origine  de  ce 
nom  venoit  de  ce  qu'on  y  faifoit  un  grand  commerce , 
&  à  caufe  de  fa  grande  fertilité ,  dit  de  Maffinifle  ;  voyant 
combien  on  avoit  bâti  de  villes  autour  de  la  petite  Syrte  , 
Se  quelle  étoit  la  bonté  du  pays  nommé  Emporia  ,  &c. 
Cellarius ,  Geog.  ant.  I.  4 ,  c.  4 ,  qui  s'étoit  figuré  que  ce 
nom  d'Emporia  étoit  un  des  noms  de  la  Bifacéne  ,  fe 
trouve  embarrafle  à  expliquer  cespaflages.il  ne  fait  com- 
ment accorder  un  talent  par  jour ,  fomme  exorbitante  , 
avec  la  ville  de  la  petite  Leptis  ,  incapable  de  la  fournir. 
D'un  autre  côté  ,  en  l'expliquant  de  la  grande  Leptis  , 
c'étoit  éloigner  Emporia  de  la  Bifacéne.  La  grande  Lep- 
tis étoit ,  dit-il ,  trop  loin  de  la  petite  Syrte.  Il  croit  trou- 
ver un  appui  à  fon  opinion,  dans  un  paflage  de  Tïte-Lî- 
ve ,  /.  29  ,  r.  35 ,  où  il  eft  dit  que  Scipion  faifant  voile 
du  port  de  Lilybée  pour  l'Afrique  ,  commanda  aux  ca- 
pitaines des  vaifleaux  de  faire  route  vers  Emporia;  l'his- 
torien ajoute  cette  raifon.  C'eft,  dit-il,  parce  que  la  terre 
y  eft  très-fertile  ,  8è  le  pays  abondant  en  toutes  chofes, 
8e  il  lui  fembloit  qu'un  peuple  énervé  par  l'abondance  , 
feroit  facilement  fubjugué  ,  avant  que  les  Carthaginois 
fuflent  en  état  de  le  fecourir.  Cellarius ,  ibid.  trouve  peu 
vraifemblable  que  Scipion  ,  qui  étoit  parti  pour  faire  la 
guerre  aux  Carthaginois  ,  ait  pris  fa  route  vers  le  pays 
qui  eft  entre  les  Syrtes.  Pourquoi  non  ?  Ne  pouvoit-il 
pas  >  en  général  habile ,  commencer  par  s'aflurer  de  ce 
pays ,  pour  y  établir  fes  magafins  ,  Se  pour  animer  fes 
troupes  par  les  commencemens  faciles  de  la  conquête 
qu'il  entreprenoit  ?  Si  Ortélius  avoit  cité  jufte  Tite-Li- 
ve  ,  dans  lequel  il  lit  la  grande  Syrte,  la  difficulté  feroit 
levée  ;  mais  dans  l'endroit  qu'il  cite  ,  il  y  nia  petite  Syr- 
te, Se  non  pas  la  grande.  Maïs  Tite-Lïve  fournit  une 
preuve  ,  qu'il  ne  s'agit  pas  de  la  petite  Leptis ,  dans  le 
pays  d'Empories  ,  car ,  outre  qu'elle  ne  pouvoit  fournir 
le  tribut  journalier  marqué  ci-deflus ,  elle  étoit  entourée 
de  villes  ;  au  lieu  queTite-Live  dit  qu'elle  étoit  la  feule 
ville  du  pays  d'Empories;  ce  qui  convient  à  Leptis  ma- 
gna. Il  n'y  avoit  aucune  ville  ,  que  le  port  d'Abrotone 
Se  les  deux  colonies  Oeea  8e  Sabrata  ,  depuis  la  grande 
Leptis  jusqu'à  la  petite  Syrte.  J'aime  donc  mieux  mettre 
Emporia  dans  la  Syrtide  que  dans  la  Byfacéne. 

EMPORLfE,  aujourd'hui  Ampurias,  ville  maritime 
d'Espagne ,  dans  la  Catalogne.  Etienne  le  géographe  la 
nomme  Emporium.  Strabon  ,  /.  3  ,  lui  donne  le  furnom  de 
Dipolis  ,  c'eft-à-dire,  ville  double.  Il  ajoute  qu'elle  avoit 
été  fondée  par  les  Maffiliens  ,  ou  anciens  Marfèillois.  Pli- 
ne ,  /.  3  ,  c.  3  ,  la  fait  double ,  l'une  des  originaires  du  lieu, 
8e  l'autre  des  Grecs  venus  des  Phocéens.  Silius  Italicus, 
/.  3  ,  v.  360,  dit  dans  le  même  fens  : 

Phocaïcœ  dant  Emporia  ,  dant  Tarraco  pubem. 

Tite-Live,  /.  34 ,c.  9,  en  parle  ainfi  :  Emportes  étoient 
déjà  deux  villes  iéparées  par  une  muraille  ;  l'une  poffédée 
par  des  Grecs  de  la  Phocée,  d'où  les  Maffiliens  tiroient 
auffi  leur  origine  ,  l'autre  occupée  par  les  Espagnols.  La 
ville  Grecque,  au  bord  de  la  mer  ,  avoit  moins  de  qua- 
tre cens  pas  de  circuit.  L'Espagnole  plus  loin  de  la  mer, 
en  avoit  trois  mille  de  tour.  Céfar ,  après  la  défaite  des 
fils  de  Pompée ,  y  ajouta  une  troifiéme  forte  d'habitans, 
favoir ,  des  Romains ,  dont  on  y  mena  une  colonie.  Cette 
contrariété  apparente  fur  fa  fondation,  eft  facile  à  lever, 
en  ce  que  les  Maffiliens  étoient  eux  -  mêmes  venus  de 
Phocée  ,  8e  il  fe  peut  auffi  qu'ils  engagèrent  leurs  an- 
ciens compatriotes  à  faire  là  un  nouvel  établiflement , 
en  y  envoyant  des  jeunes  gens  de  Phocée  dans  l'Ionie. 
Vivez.  Ampurias. 

EMPORICUS  SINUS  ,  golfe  de  la  mer  Atlanti- 
que, dans  la  Mauritanie  ,  félon  Ptolomée  ,  /.4,  c.  1, 
qui  lui  donne  34  d.  20  m.  de  latitude.  Ses  interprètes  di- 
fent  que  c'eft  le  Sagut.i  de  Pline,/.  J,c.  1.  Strabon,/.  17, 
p.  81  j ,  qui  le  nomme  comme  Ptolomée  t  dit  que  ce  golfe 
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étoit  plein  de  marchés  ,  où  les  Phéniciens  alloient  trafi- 
quer. La  latitude  de  Ptolomée  ,  fi  l'on  peut  s'y  fier ,  nous 
mené  à  l'embouchure  du  Sebon  ,  où  eft  prélentement  la 
Marmore  ,  dans  le  royaume  de  Fez. 

i.  EMPORIO.  Voyez.  Emsoli  &  Chisopoli. 

2.  EMPORIO.  Voyez.  Cargador   de   Girgbnti- 
EMPORIUM.  Ce  mot  latin,  pris  du  Grec  E'fatlpt»  , 

ne  fignifioit  dans  fon  origine  ,  qu'un  lieu  où  Je  tenait  le 
m  irché ,  la  foire  ,  le  lieu  ou  les  marchands  fe  rendoient 
pour  leur  commerce.  On  l'a  dit  enfuite  des  villes  d'étape, 
où  les  marchands  abordoient  pour  leur  négoce  ,  &  où  il 
fe  faifoit  un  grand  trafic,  foit  des  denrées  du  pays  ,  foit 
des  marchandifes  que  la  facilité  du  transport  Se  la  certi- 
tude du  débit  y  faifoient  apporter  en  abondance  :  telles 
font  les  échelles  du  Levant,  Francfort ,  Leipfig  ,  Ham- 
bourg en  Allemagne  ;  Amfterdam,  Roterdam,  Anvers, 
dans  les  Pays  -  Bas  ;'  Rouen  ,  Bordeaux  ,  Lyon  ,  Mar- 
feille  en  France,  &  quantité  d'autres  villes  où  la  mer,  ou 
quelque  grolTe  rivière  facilite  le  commerce  par  la  naviga- 
tion. Outre  cela  ,  ce  nom  étoit  propre  à  quelques  villes 
particul'éres   qu'on  ne  nommoit  guéres  autrement. 

i.  EMPORIUM  ,  fortereffe  d'Italie ,  proche  de  Plai- 
fance  ,  dans  l'Emilie.  Tite-Live  dit  qu'elle  étoit  fi  près 
de  la  ville  de  Plaifance,  que  l'on  entendoit  dans  cette 
ville  le  bruit  de  l'affaut  qu'Annibal  donna  à  cette  place. 
Niger,  l  7 ,  p-  1 37, dit  que,  fielleexifte  encore  ,  ce  doit 
être  Ponte  .Nudo  ,  qu'il  nomme  en  latin  Pons  nudus , 
fur  la  Nura  ,  àcinq  milles  de  Plailance.  Baudrand  impute 
à  Niger  d'avoir  appelle  ce  lieu  Ponte  Nura  ,  ce  qui 
ne  fe  trouve  point  dansNiger.qui  dit  Amplement  en  latin 
Four  Nudus.  Cluvier ,  Ital.  ant.  l.l  ,  c.  ij  ,p.  z6j  ,  croit 
que  Plaifance  ,  qu'il  nomme  colonie  Se  ville  municipale  , 
étant  à  cinq  mules  du  Pô.,  les  Romains  bâtirent  au  bord 
de  ce  fleuve  ,  dans  le  lieu  le  plus  voifin  de  la  ville  ,  un 
port  pour  la  commodité  de  la  colonie  ,  Se  le  nommèrent 
du  nom  général  Emporium  ,  Se  pour  le  diftinguer  de  plu- 
sieurs autres  lieux  qui  étoient  auffi  des  lieux  de  marché, 
on  le  nomma  Emporium  Placentinorum  :  on  le  for- 
tifia fans  doute  à  l'approche  d'Annibal  ;  car,  fans  de  pa- 
reilles néceultés  ,  il  etl  rare  que  les  places  de  commerce 
foient  fortifiées. 

Magin,  Scies  autres  géographes  n'appellent  pas  cette 
bourgade  Ponte  nudo  ,  mais  Ponte  nura.  ,  à  caufe  de  la 
rivière  de  même  nom  qui  y  coule. 

2.EMPO.HUM  Koj^Empoli. 
3.  EMPORIUM,  ancien  port  de  mer  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Me'iima  ,  rivière  d'Italie  ,  a  fon  embouhure 
dans  le  golfe  deGioia.au  royaume  deNaplen.Ce  lieu  étoit 
le  port  de  mer  de  la  ville  de  M?dma  ou  Medama  ,  ville 
fituée  plus  à  l'orient,  &  fur  la  même  rivière.  Ce  lieu  eft 
détruit;  Se  Medama  eft  aujourd'hui  Rojpirno  ou  Rofarno  , 
vi'.lage  dans  ia  Calabre  ultérieure  au  fud-eft  de  frico- 
tera. *  De  l'IJle  ,  Ital.  Vet.  Tab.  Coronell.  &  Clu- 
•ver.  Tabb. 

3.  EMPORIUM  NAVALE,  ancien  port  de  mer, 
fur  la  rive  gauche  de  la  riv;ére  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  la  Mujfena  ,  rivière  d'Italie  ,  dont  l'embou- 
chure eft  dans  le  golfe  de  Gioia  ,  au  royaume  de  Na- 
ples  ;  c'étoit  le  port  de  mer  de  la  ville  de  Medma  ,  ou 
Medama  :  quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  le  Portus 
Dreflis des  anciens  ;  mais  on  n'a  fur  cela  que  des  conjec- 
tures. Lenglet  du  Fresnoy  a  cru  que  c'étoit  Bagnara , 
qu'il  confond  avec  Portus  Greftis  ;  mais  Bagnara  eft 
trop  loin  de  la  rivière  Meffuna  ,  ou  il  faudroit  dire 
que  Pontus  Oreftis  étoit  citra  Medaurum  8c  Medamam; 
mais  c'eft  ce  que  Cluvier  n'a  ofé  décider. 

4. EMPORIUM,  dans  la  Macédoine  ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

5.  EMPORIUM,  dans  fa  Sicile  ,  félon  le  même. 

6.  EMPORIUM,  dans  la  Campanie  ,  félon  le  même. 

7.  EMPORIUM,  dans  la  Celtique,  félon  le  mê- 
me. Voyez.  Emporis  &  Ampurias. 

On  trouve  des  médailles  fur  lesquelles  on  voit  d'un 
côté  la  figure  de  Pegafe  ,  &  de  l'autre  la  tête  de  Medu- 
fe,  avec  des  dauphins.  Le  P.  Hardouin  ,  Nummi  antiq. 
p.  54 ,  avertit  de  ne  pas  expliquer  la  légende  EMnopuas 
par  les  habitans  d'Emporia  en  Espagne.  Mais  il  faut , 
dit-il,  entendre  ce  mot  des  quatre  Emporia  ,  ou  villes 
marchandes  de  la  Sicile  ,  Agrigente ,  Leaniini ,  Segefla , 
&  Selinus.  Les  médailles  A'Ernporiz  ont  feulement  ces 
lettres  Empor ,  d'un  côté  un  cheval ,  fymbole  familier 
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aux  villes  d'Espagne  ,  &  de  l'autre  côté  la  tetç  de  Pal- 
las  armée. 

EMPTAT,  ville  d'Afïe  ,  fur  la  route  d'Aleth.àîà 
Palude  ,  à  quatre  journées  de  caravane  de  la  première. 
Ces  journées  font  de  fept  ou  huit  heures  de  chemin. 
Cette  ville,  qui  ell  bâtie  en  forme  d'amphithéâtre,  fur 
une  petite  montagne  ,  eft  afiez  jolie  ,  les  bazars  en  font 
beaux  &  couverts.  Le  château  bâti  de  même  fur  une 
colline,  n'eu:  féparé  de  la  ville  que  par  un  fofTé  grand 
&  profond.  C'ett  encore  un  ancien  ouvrage  des"  Ro- 
mains. *  P.  Lucas-  ,  I.  Voyage  ,  1.  part.  c.  24  ,  p.  198. 

EMPUL1UM  &  Empulum  ,  ancien  lieu  d'Italie  , 
dans  le  territoire  des  Tiburtes.  Comme  ce  territoire  a 
diverfes  fois  changé  de  bornes  &  d'étendue  ,  Cluvier  , 
Ital.  ant.  L  3  ,  p.  960,  avoue  ingénuement  qu'on  ne  fait 
pas  certainement  où  il  étoit.  Le  P.  Ferrari ,  Lexic.  plus 
hardi  ,  ou  mieux  informé  ,  dit  que  c'eft  préfentement  S. 
Lupedio,  ou  S.  Elpidio  ,  bourg  aTez  grand  dans  le  Picen- 
tïn ,  fur  la  côte  ,  à  fix  milles  de  la  ville  de  Fermo  .  au 
couchant,  en  tirant  vers  Lorette.  Il  ajoute  que  François 
Pamphile  croit  que  c'eft  un  château  de  la  même  côte  , 
nommée  Clavello.  Baudrand  ,  éd.  1682  ,  dit,  ce  doit  être 
Ampiglione  ,  autrefois  bourg  de  la  campagne  de  Rome , 
ruiné  de  fond  en  comble  en  1257,  &  dont  les  mafures 
fe  voyent  encore  fur  une  hauteur,  entre  les  montagnes, 
à  trois  milles  de  Tibur ,  aujourd'hui  Tivoli,  vers  le  le- 
vant, fur  le  chemin  de  Sublaque.  On  doit  cette  décou- 
verte au  P.  Kircher,  qui  l'a  publiée  dans  fon  livre  inti- 
tulé :  Latium.  *  Tit.  Liv.  L  7. 

EMPURIAS.  Voyei  Ampurias. 

1.  EMS  ,  ville  d'Allemagne  ,  en-deçà  du  Danube  , 
lîtuée  fur  la  rivière  du  même  nom  d'E.ws  ,  près  des 
ruines  de  l'ancienne  Lauriacum  ,  furnommée  Colonià. 
Aureliana.  Elle  eft  dans  la  partie  de  la  haute  Autriche  , 
qu'on  appelle  le  Pavs  sur  l'Ems. 

Corneille,  qui  écrit  ainfi  le  nom  de  cette  ville  &  de 
cette  rivière  ,  fe  trompe  après  d'Audifret.  C'eft  EnnS", 
fur  la  rivière  de  même  nom.  Voyez.  Ens  2. 

2.  EMS,  rivière  d'Allemagne  ,  en  latin  Amajîus,  Ami- 
fins,  Amifîa,  Se  Amafîa;  les  habitans  du  pays  l'ont  nom- 
mée diverfement  Embs,  Emefe,  Emis,  Se  ÊVwzj-.Ellefort 
d'une  fource  fort  abondante  dans  une  profonde  vallée  afiez 
près  deTeuteberg,  dans  le  comté  de  la  Lippe.  Baudrand  , 
éd.  1705. dit  qu'elle  a  fa  fource  dans  une  vallée  de  l'évê- 
ché  Paderborne  ,  près  de  Vurle,  à  deux  milles  d'Allema- 
gne de  Paderborne  ,  vers  le  nord  ,  d'où  courant  au  cou- 
chant par  les  comtés  de  Ritberg  ,  &  de  Rheda  ,  &  étant 
groffie  des  ruiffeaux  de  Vurle ,  Dalke  &  Lutre ,  elle  pafie 
dans  l'évêché  de  Munfter  à  Varendorf;  puis  .coulant  vers 
le  nord  ,  elle  reçoit  les  rivières  de  Heflel  &  de  Verfe ,  & 
de  l'Aa  ,  qui  pafie  à  Munfter,  après  quoi  elle  fépare  le 
haut  Munfter  du  bas  ,  &  pafTe  â  Lingen  ,  puis  reçoit  le 
Hafe  .  Se  enfin ,  coulant  dans  l'Ooftfrife  ,  où  elle  s'accroît 
de  la  Softea  au  Fonde  Lirort,  elle  pafie  par  Embden, 
entre  dans  le  Golfe  de  Dolîaert ,  &  de  là  fe  jette  dans 
la  mer  d'Allemagne.  Alting  obferve  que  tant  que  cette 
rivière  coule  d'orienter,  occident,  elle  n'eft  point  navi- 
gable ,  ce  qui  faitun- cours  de  quarante  huit  mille  pas.  Il 
lui  en  donne  enfuite  cent-vingt  mille  du  fud  au  nord.5*" 
Alting.  Bat.  Se  Frif  ant.  Ndtit.  p.  3. 

EMSTER  ,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  d'He- 
reford  ,  félon  Davity ,  Se  Corneille:  c'eft  Leomï-ifter , 
ou  comme  on  le  dit  plus  communément,  Lot;;/??!'.  Voyez 
Lempster. 

EN  ,  jEen,  Ein,  Ain  ,  Hain  ou  In  ;  ce  nom  fi- 
gnifie  une  fontaine  en  F'ebreu  :  de-là  vient  qu'il  fe  trou- 
ve dans  la  compofition  de  tant  de  noms  ds  villes  ,  comme 
En-dor,  En-Gaddi  ,  En-Gallim,  En-Semesch, 
&c.  D.  Caimet,  Dicl  de  la  Bible. 

EN  ABRIS,  lieu  de  la  Paleftine,  entre  Scythopolis 
Se  Tiberiade.  *  Jofipb    de  Bell.  1.  3  ,  c.  6. 

ENAC,  félon  D.  Caimet,  Enacim  &  Enakim, 
Geans  fameux  dans  la  Paleftine.  Enac  Père  des  Enacim  , 
étoit  fils  d'Arbe,  qui  donna  fon  nom  à  Cariath-Arbé  ou 
Hebron.  (a)  Enac  eut  trois  fils  ,  favoir  Sefaï  ,  Ahiman  Se 
Tholmaï,  (b)  qui  en  produ'firent  un  grand  nombre  d'au- 
tres ,  terribles  par  leur  férocité  Se  par  la  grandeur  de  leur 
taille.  Les  Hébreux  difoient  qu'en  comparaifon  de  ces 
hommes  monftrueux,  ils  n'étoient  que  comme  des  fau- 
terelles.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  nom  de  Phénicien 
donné  aux  Chananéens  ,  fur- tout  aux  Sidoniens,  venoit 
Tome  IL  E  eeee  ij 
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de  Ben  Enac,  fils  d'Enac.  D'autres  en  font  venir  le  nom 
Grec  A"và| ,  Anax ,  qui  fignifie  un  Roi,  un  Maître,  Caleb. 
aidé  de  la  Tribu  de  Juda,  prit  Cariath-Arbé  (c)  &  rui- 
na les  Enacim.  D.  Calmet  croit  que  ce  fut  l'an  du  mon- 
de 2559.*  O  Jofué ,  c.  14,  v.  5.(b)  ïbid.  c.  15,  v.  14. 
Se  Nmn.  c.  13,  v.  25.  (c)  Judie.  c.  1,  v.  20.  Jojué,  c. 
15  ,  v.    14. 

ENACHDIMENSIS  Episcopus  ;  c'eft  ainfi  qu'une 
ancienne  notice  nomme  en  latin  l'évêque  d'ENAGHD- 
wne  ;  elle  le  met  pour  le  deuxième  fuffragant  de 
Tuam. 

ENACOMIA,  ancien  évêché,  dans  l'Arabie,  félon 
quelques  notices;  dans  la  Syrie,  félon  d'autres;  ce  qui 
ne  difFére  que  de  nom.  La  Métropole  eft  nommée  Betra, 
Beteria  ,  Berira ,  Se  Boftra  ,  dans  les  diverfes  notices  , 
&  toujours  comptée  pour  le  quatrième  fiége  de  l'Ara- 
bie. 

1.  ÈNADA  :  Eufebe  met  un  lieu  de  ce  nom  ,  dans 
la  Paleftine,  entre  Eleutheropolis  &  Jerufalem,  à  dix 
milles  de  la  première.  *  D.  Calmet,  Dièt.  de  la  Bible. 

1.  ENADA  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  Tribu 
d'Iflaehar.  Jofué,  c.  19,  v.  21.  Voyez.  En-Hada. 

ENAGHDOWNE,  en  latin  Enaghâunurn  ,  autre- 
fois ville  épifcopale,  Se  préfentement  village  d'Irlande  , 
dans  la  province  de  Gonnaugt,- entre  Gallowai&Tuam. 
*Baud.  éd.  170;. 

EN  AGORA ,  ifle  d' Afie  dans  la  mer  Méditerranée  , 
vis-à-vis  de  la  Lycie  ,  allez  près  de  l'Ifle  de  Crète.  * 
'ttïn.  1.  5  ,  c.  5 1 . 

ENAIM  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  Tribu  de 
Juda  ,  Jofué ,  c.  15  ,  v.  34.  peut-être  la  même  qui  eft 
marquée  dans  la  Genefe ,  c.  38,  v.  21.  où  nous  lifons 
dans  notre  vulgate  que  Thamar  s'affit  fur  un  double 
chemin ,  fi  dit  in  bivio.  Mais  l'Hébreu  lit  :  Elle  s'affit 
à  Enaim,  Se  les  Septante  :  elle  fi  mit  à  Enanfiur  le  che- 
min. D'autres  croyent  qu'en  cet  endroit  Enan  ,ou  Enaim, 
fignifie  Amplement  une  fontaine  :  ce  qui  eft  plus  vraifem- 
blable.  *  D.  admet,  Dift.  de  la  Bible. 

Cependant  Eufebe  >  Onomafi.  in  voce u'mifc,A'it  que 
e'étoit  de  fon  tems  un  village  nommé  Beth-Enim  ,  au- 
près du  Terebinthe.  Le  Bonfrerius  fait  fur  cet  article  des 
difficultés  très-legeres;  il  explique  Bethenim  ou  Bethe- 
îiaim,  par  la  maifin  des- yeux ,  au  lieu  de  la  maifon  de 
la  fontaine.  Il  dit  ne  favoir  ce  que  c'eft  que  le  Tere- 
binthe ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  chêne  de  Mamré  , 
près  d'Hebron.  Voyez. Terebinthe. 

ENAM  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  une  plaine  de  la 
Tribu  de  Juda.  Il  y  a  Enam  dans  l'Hébreu,  Se  Enaim 
dans  la  vulgate.  Voyez,  l'article  précédent.  *  Reland,  Pa- 
laîft.  p.  761.  Jofué,  c.  15,  v.   34. 

ENAN  ou  Énon  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  félon  D. 
Calmet,  Dicl.  de  la  Bible,  apparemment  la  même  que 
Enna,  ouInna.  Ezechiel parle  à' Enan  ,  c.  48  ,  v.  1,  & 
d' Enon  ou  Chazar-Enon  ,  c.  47  ,  v.  17.  comme  d'une 
ville  connue  ,  qui  faifoit  la  limite  feptentrionale  de  la 
terre  promife.  Moïfe  ,  dans  le  livre  des  nombres,  c.  34. 
v.  9.  parle  auffi  de  la  ville  d'Enan ,  ad  Sepbrona  &  Vil- 
lam  Enan ,  bi  erunt  termini  in  parte  Aquilonis.  Ce  pour- 
roit  être  Gaana  au  nord  de  Damas,  ou  Ina,  marquée 
par  Ptolomée  ,  ou  Annos  des  tables  de  Peutinger  au 
midi  de  Damas.  C'eft  peut-être  auffi  En-haz,or ,  ouEin- 
chazor  de  Nepthali.   Jofué,  c.  19  ,  v.  37. 

ENARAKREKS  ,  en  latin  Enarakius  LacusAzc  de 
la  Laponie  Suedoife.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  eft  écrit  par 
Baudrand  ,  éd.  1705.  mais  S'cheffer  de  la  traduction  du 
P.  Lubin ,  écrit  Enaretreske.  C'eft  en  effet  comme  il 
faut  écrire  ,  le  mot  Tresk.  lignifiant  un  lac  en  langue 
Laponne ,  Se  Enarby  étant  un  village  lîtué  au  midi  du 
lac  ,  auquel  il  donne  fon  nom  ,  de  même  que  Storht- 
Tresk,  fignifie  le  lac  deStorlu;  omeTresk,  lelacdeTor- 
ne.  Voici  comment  Scheffer  (  Hifl.  de  la  Laponie)  parle 
de  ce  lac  :  le  lac  Enaretresk,  lîtué  dans  le  territoire  de  Ki- 
mi ,  furpalfe  en  grandeur  tous  les  autres  lacs  de  ces  Ré- 
gions. Il  approche  fort  du  Pôle.  Il  y  a  des  ifles  innom- 
brables ,  dans  lefquelles  il  y  a  de  petites  montagnes  qui 
s'élèvent  en  forme  de  Pyramides;  elle  ne  font  pas  tou- 
tefois habitées.  Cela  ne  doit  point  paffier  pour  une  exa- 
gération ,  mais  pour  une  vérité  confiante;  car  ces  ifles  , 
quoique  petites,  font  en  fi  grand  nombre,  Se  les  bords 
de  ce  lac  fi  étendus,  qu'il  n'y  a  point  encore  eu  de  La- 
pon, quelques  longues  années  qu'il  ait  vécu,  qui  ait  pu 
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aller  par  tout  en  découvrir  &  reconnoître  tous  les  dé- 
tours. 

ENARGINUM  ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
Baudrand  a  trouvé  ainfi  ce  mot  dans  les  éditions  de 
l'itinéraire  d'Antonîn;  mais  les  meilleurs  ,  comme  cel- 
les de  Zurita  ,  de  Bertius  ,  Se  de  Rome  par  Schelftrate, 
poitent  Ernaginum.  Voyez  ce  mot. 

i.  ENCAUSSE  ,  bourg  de  France,  dans  la  généra- 
lité de  Montauban ,  Election  d'Armagnac ,  à  deux  lieues 
de  la  rivière  de  Gimont,  Se  autant  de  la  Save;  dans  l'Ar- 
magnac, à  deux  lieues  &  trois  quarts,  &  au  levant  d'été 
de  Gimont.  Baudrand.  De  l'Ifle,  Atlas. 

Les  lieues  de  Gascogne  font  de  trois  mille  toifes 
chacune,  ou  de  19.  au  degré. 

2.  ENCAUSSE  ,  village  de  France  dans  le  haut 
Comrnge ,  à  l'Orient  &  à  trois  lieues  &  demie  de  Saint 
Bertrand  ,  généralité  de  Pau,  Election  de  Comingeé 

EN-CHADDA.  Voyez  Enada  &  Enhada. 

ENCHATZOR.  Voyez,  En-Hazor. 

ENCHELE/E,  ancien  peuple  d'IUyrie,  félon  Pline, 
1.  3  ,  c.  21.  &  Etienne  le  géographe.  Scylax,  p.  9.  qui 
le  nomme  E"yxa«s ,  le  met  entre  les  rivières  du  Drink  Se 
du  Narenta. 

ENCHUYSEN,  ville  de  la  Hollande  feptentriona- 
le, avec  un  port  de  mer  furie  Zuiderzée.  Lorfque  l'O- 
céan fe  fit  un  large  palfage  dans  le  lac  nommé  Fievo  par 
les  anciens  ,  cette  nouvelle  mer  ayant  changé  l'ancienne 
difpofition  des  terres  ,  la  Weftfrife  fe  trouva  comme 
une  efpéce  de  Promontoire,  entre  les  deux  mers,  l'in- 
térieure" &  l'extérieure  ;  c'eft  à  l'extrémité  orientale  de 
ce  promontoire  que  fe  trouve  fituée  la  ville  d'Enchuy- 
fe.  Elle  n'eft  pas  fort  ancienne;  Scies  dates  les  plus  vieil- 
les où  il  en  eft  fait  mention ,  font  du  XIII.  fiécle.  Gau- 
fredus,  dans  la  vie  de  Saint  Louis  ,  à  l'année  1248.  la 
qualifie  Phrifix,  Oppidum  ,  à  l'occalïon  d'une  croix  qu'on 
y  vit  dans  le  ciel,  Se  Stokius  à  l'année  1296.  en  fait 
auffi  mention.  Elle  tient  le  troifiéme  rang  entre  les  vil- 
les de  la  Northollande ,  &  le  fécond  entre  celles  de  la 
Weftfrife  ,  qui  par  un  ancien  ufage  ont  leurs  délibéra- 
tions particulières.  Quelques-uns  dérivent  fon  nom  d'En- 
chuyfe  ,  de  ce  que  fes  maifons  étoient  petites  Se  fer- 
rées au  commencement  ;  d'autres  au  contraire  de  ce  qu'el- 
les étoient  écartées  les  unes  des  autres  Enchel-Huyfin. 
Quoiqu'il  en  foit ,  ce  lieu ,  qui  n'étoit  d'abord  qu'un  vil- 
lage, devint  fi  floriffant ,  que  Charles  duc  de  Gueldre 
tâcha  en  vain  de  le  détruire,  comme  il  eft  marqué  dans 
ce  Diftique  : 

enChVsaM  InsIDIIS  taCItIs  sVb  noCte 

sILentI  , 
obrVere  aDnIXa  est  geLrICa  perfIDIa. 
Ceux  qui  en  ont  fait  un  Chronographe  dévoient  bien 
avertir  de  quelle  époque  ils  commencent  à  compter  les 
trois  mille  trente-fept  ans  que  contient  ce  Diftique.  Ce 
bourg  fut  mis  au  nombre  des  villes  par  Guillaume  com- 
te de  Hollande  l'an  1355.  L'an  1427,  les  Kennemarfes 
s'en  emparèrent.  L'an  1514.1e  30.  de  feptembre  jour  de 
faint  Jérôme,  une  inondation  emporta  une  grande  par- 
tie des  murailles  Se  quelques  maifons  de  la  ville.  L'an 
1537.  qui  eft  peut-être  celui  que  délîgne  le  Chrono- 
graphe, où  l'erreur  n'eft  que  de  MD.  dexcès;  ceux  de 
Gueldres  voulurent  fe  rendre  maîtres  de  la  ville  ,  mais 
l'eau  ayant  monté  déconcerta  leur  entreprife.  On  en 
agrandit  l'enceinte  en  1591.  Enchuyfe,  célèbre  autre- 
fois par  fes  chantiers  ,  &  par  la  pêche  du  harang  eft  dé- 
chue de  l'état  floriffant  où  elle  étoit.  Son  port  avanta- 
geufement  fitué  fe  remplit  de  fable  peu  à  peu ,  de  for- 
te que  les  gros  vaiffeaux  n'y  fauroient  plus  entrer ,  & 
plufieurs  de  ces  Citoyens  ont  été  ruinés  ou  découra- 
gés par  la  perte  d'un  grand  nombre  de  bateaux  de  pê- 
cheurs que  les  Armateurs  de  France  leur  enlevèrent 
en  une  feule  fois.  L'abbé  de  Longuerue  ,  dans  fa 
Description  de  la  France  ,  2.  part  p.  20  ,  dit  qu'EN- 
kuse  (car  c'eft  ainfi  qu'il  écrit  ce  nom  )  eft  le  fiége  de 
l'Amirauté  de  la^Northollande.  Il  falloit  dire  avec  Tem- 
ple ,  Remarques  fur  l'Etat  des  Provinces-Unies ,  c.  2. 
que  dans  les  fept  provinces  ,  le  confeil  de  l'Amirauté 
eft  divifé  en  cinq  collèges,  dont  trois  font  en  Hollan^ 
de,  favoir  à  Roterdam  ,  à  Amfterdam  ,  &  à  Hoorn  ,  Se 
Enchuyfe.  Ce  dernier  collège  réfide  alternativement 
dans  l'une  de  ces  deux  villes  ;  les  deux  autres  collèges 
de  l'Amirauté  font  à  Middelbourg  ,  en  Zelande ,  Se  à 
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Harlîngéïl,  en  Frite.  *  Alting.  German.  inf.  notît.  p. 
51.  Mémoires  communiqués. 

Les  Armes  de  cette  ville  font  d'azur  à  trois  harangs 
couronnés  d'argent,  l'un  fur  l'autre,  pofés  e«  face,  Se 
furmontés  chacun  d'une  étoile  d'or  rangée  en  Palme. 
Enchuyfé  eft  la  patrie  de  Ruard  Tapper,  célèbre  Théo- 
logien, Doyen  de  la  collégiale  de  Saint  Pierre  à  Lou- 
vain  ,  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Louvain,  homme 
îlluftre  ,  Se  employé  utilement  par  Charles  V.  Se  par 
Philippes  II-  &  à  qui  il  ne  manqua  rien  qu'un  peu  plus 
de  modération,  &  de  cette  douceur  dont  un  grand  mé- 
rite ne  doit  jamais  difpenfer.  Il  mourut  à  Louvain  l'an 
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On  compte  trois  lieues  d'Enchuyfe  à  Hoorn,  &  cinq 
bonnes  lieues  marines  d'Enchuyfe  à  Staveren  ,  port  de 
îrife.  Les  Géographes  ne  conviennent  pas  de  la  latitu- 
de d'Enchuyfe.  Le  P.  Riccioli  lui  donne  52.  d.  26  m. 
dans  fon  IX.  livre  ,  &  52  d.  .51  m.  dans  le  VII.  Les  ta- 
bles imprimées  à  la  fin  du  Lexicon  de  Ferrarius  (  édit. 
d'Eyfenac  1677.  donnent  52  d.  J3  m.)  Sjnfon  donne 
52  d.  51  m.  Jaillot  52  d.  59  m.  De  l'Ifle  compte  52 
d.  43  m.  ce  qui  s'écarte  le  moins  du  Neptune  François  , 
qui  met  Euchuyfe  à  52  d.  40  m.  de  latitude,  fur  24  de 
longitude. 

11  y  a  devant  le  port  d'Enchuyfe  un  banc  de  fable  nom- 
mé fur  les  cartes  Hollandoifes  Enchuyser-Sand  ,  Se 
fur  les  Françoifes  le  Banc  d'Enchuyse.  11  s'étend 
vers  l'ille  d'Urck,  entre  laquelle  &  lui,  il  n'y  a  d'or- 
dinaire que  trois  brades  d'eau. 

ENCHUYSEN  (ifle  d'  )  ifle  de  l'Océan  feptentrio- 
nal  ,  environ  à  trente  lieues  de  la  côte  orientale  de  l'Is- 
lande vers  le  levant.  Elle  a  été  découverte  par  les  Hol- 
landois ,  qui  lui  ont  donné  ce  nom.  *  Baudrand  éd. 
1705. 

ENCLEUS  ,  ancienne  ville  de  la  Béotie  ,  félon 
Etienne  le  géographe ,  in  voce  ZMufcf\s. 

ENCOCOQUEMATARI,  rivière  d'Afrique,  dans 
la  baffe  Ethiopie  :  elle  eft  à  peu  près  à  fix  dégrés  de 
latitude  méridionale.  Un  banc  de  fable  qui  couvre  fon 
embouchure  en  ferme  l'entrée  à  toutes  fortes  de  bâti- 
mens,  &  l'eau  eft  fi  baffe  en  divers  endroits  de  fon  lit, 
que  ceux  du  pays  ne  fe  hafardent  guéres  à  y  naviguer 
avec  leurs  canots. 

De  la  Croix,  &  Corneille  qui  l'a  fuivi ,  fe  trompent 
fur  la  latitude  de  l'embouchure  de  cette  rivière  ,  car  elle 
eft  au-deià  des  fept  degrés  vingt-cinq  minutes  ,  Se  fa 
fource  eft  par  les  fept  degrés.  Cette  rivière  au  refte  eft 
dans  le  Congo  ou  baffe  Guinée  ,  où  elle  coule  dans  le 
grand  duché  de  Bamba,  &  le  jette  dans  l'Océan  Ethio- 

pique. 

ENCUBiERTA,  autrement  l'IsLE  de  S  ai  nt  Bt,  an- 
dan,  ou  la  nom  TROVADA,c'eft-à-dire  l'Ifle  couverte, 
ou  L'ifle  qui  ne  je  trouve  point.  Baudrand  ,  édit.  1705.  dit 
qu'elle  eft  la  même  que  V  Aprop.tos  ,  ou  l'inacceffible  de 
Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  6.  qui  la  mettoit  au  nombre  des  ifles 
fortunées,  qui  font  les  Canaries  d'aujourd'hui.  Bau- 
drand ajoute  qu'on  place  cette  ifle  dans  l'Océan  Atlan- 
tique ,  à  quarante  lieues  de  celle  des  Palmes,  une  des 
Canaries  du  côté  du  couchant.  On  dit,  pourfuit-il,  qu'on 
y  peut  être  porté  par  hafard  ;  mais  qu'on  ne  la  trouve 
pas  quand  on  la  cherche.  De  l'Isle  marque  en  fa  place 
.  une  ifle  défignée  par  des  traits  de  burin  fort  légers  ; 
en  ce  parafe  ,  dit-il ,  quelques  auteurs  ont  placé  la  fa- 
bitleufe  ifle  de  Saint  Borond.on.  C'eft  auffi  un  des  noms 
de  cette  ifle  chimérique. 

ENDARO  ou  Endero,  en  latin  Endertim,  petite 
ville  de  Dalmatie,  au  dedans  des  terres  ,  aux  frontières 
de  la  Servie,  Se  vers  la  fource  du  Drin,  environ  à  cin- 
quante mille  pas  d'Aleffio  ,  qui  eft  à  l'embouchure  de  la 
même  rivière.  Ptolomée  fait  mention  de  Enderon  ;  Se 
Niger,  fuivi  par  les  interprètes  de  ce  Géographe,  croit 
que  c'eft  Drivafto. 

ENDE  ,  ifle  d'Afie ,  dans  la  mer  des  Indes.  Voyez. 
Flores  ,  qui  eft  le  nom  qu'elle  a  le  plus  ordinaire- 
ment fur  les  cartes. 

ENDECAN.  Voyez.  Andecan. 

ENDELO ,  petite  ifle  de  la  mer  Baltique ,  au  royau- 
me de  Danemarck,  dans  le  Midelfartfond.  Ce  n'eft  pro- 
prement qu'un  écueil  entre  l'ifle  de  Fune ,  celle  de  Sam- 
îbc,  Se  la  Nord-Jutland. 

ENDERA  ,  habitation  des  Gymnetes ,  dans  l'Ethio- 
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pî'e ,  fous  l'Egypte  ,  félon  Strabon  ,  cité  par  Ortélius, 
Thefhùr. 

ENDERAB  ,  ville  de  Perfe.  Les  Géographes  dit 
pays ,  au  rapport  de  Tavernier,  t.  1 ,  l.  3.  la  mettent  à 
95  d.  1  ;  m.  de  longitude  ,  &  à  37  d.  15  m.  de  lati- 
tude. 

ENDERUM.  Voyez.  Endaro.     , 

END1DEIUM,  ville  de  la  Rhetie.  Antonin,  ïti- 
ner.  en  fait  mention,  Se  Simler  la  prend  pour  Neu- 
marck  ,  place  du  Tirol,  fur  l'Adige;  d'autres  la  pren- 
nent pour  Bols ano  ,  auffi  dans  le  Tirol ,  entre  Trente 
Se  Breffenon,  à  mi-chemin  de  l'une  à  l'autre. 

ENDIGETI,  félon  Ptolomée,  /.  2,  c.  6.  Indige- 
ti,  félon  fes  interprètes;  En  digetes,  félon  Baudrand, 
édit.  1682.  Se  IndiGetes  ,  félon  quelques  autres  , 
ancien  peuple  de  l'Efpagne  Tarragonoife.  Le  P. 
Briet,  Parai.  2.  part.  I.  4,  c.  3.  §.  3  ,  p.  269.  lui  donné 
pour  demeure  la  partie  du  Rouffillon  où  coule  le  Ter  , 
où  font  les  villes  d'Ampurias  ,  Rofes  ,  port  de  Vendres 
&  Junquera. 

ENDING,  petite  ville  d'Allemagne,  en  Suabe , 
dans  le  Brisgow  :  elle  a  été  autrefois  ville  libre  Se  im- 
périale; mais  à  préfent  elle  eft  fujette  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  à  un  mille  d'Allemagne  du  Rhin  ,  8e  à  trois 
plus  bas  que  Brifach  :  elle  avoit  été  presque  ruinée  dans 
la  longue  guerre  d'Allemagne ,  mais  elle  s'eft  un  peu 
remife  depuis.  *  Baudrand.  édit.  I70  r. 

ENDONVILLE  ,  bourg  de  France ,  entre  Orléans,' 
Chartres  &  Etampes,  Baud.  édit.  1705. 

ENDOR ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine  :  elle  appar- 
tenoit  à  la  Tribu  de  Manaffé,  quoiqu'elle  n'y  fût  pas, 
félon  Reland,  PaUft.  p.  762.  Il  en  fait  mention  au  livre 
dejofué.c.  17 ,  v.  11.  Se  au  pfeaume  83.  v.ç.invo- 
ce  AHNAHf  ,  in  voce  hnaiîp,  félon  l'Hébreu  ,  ou  82.  fé- 
lon la  vulgate.  Il  y  avoit  du  tems  d'Eufebe  ,  un  grand, 
village  de  ce  nom  vers  le  mont  Tabor  ,  à  quatres  mil- 
les de  là  vers  le  midi.  Il  dit  ailleurs  qu'il  étoit  auprès 
de  Naïm  ,  dans  le  voifinage  de  Scythopolis.  C'eft  là 
que  demeuroit  la  Pythoniffé  que  Saiil  confulta ,  &  qui 
évoqua  l'ame  de  Samuel  peu  avant  la  bataille  de  Gel- 
boé.  Endramit.  Voyez.  Addamytte. 

ENDORF,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  S.  BenoîC 
dans  la  baffe  Bavière. 

ENDREM.  Les  Turcs  nomment  ainfi  A  n  d  r  i- 

N  O  P  L  E  S. 

ENDRENOS  ,  l'un  des  noms  delà  ville  d'ADRA- 
NA.  Voyez.  Adrana.  2. 

ENDRIUS.  Vibus  Sequefter  nomme  ainfi  un  lac  de 
Sicile  ,  que  Solin  nomme  Herbesus.  Voyez  ce  mot. 

ENEA ,  village  aux  environs  de  la  Troade ,  félon  le 
fentiment  de  Scepfius  ,  rapporté  par  Strabon,  /.  12,  p. 
552. 

ENERAT  ou  Enesat  ,  ville  de  France  ,  dans  la 
baffe  Auvergne,  aux  environs  de  Riom,  Se  appartient 
au  Marquis  d'Effiat.  Cette  ville  eft  nommée  Eynezat 
dans  le  dénombrement  de  la  France  ,  t.  1  ,  p.  337.  &  y 
eft  mife  fur  le  pied  de  deux  cens  vingt  feux.  *  Corn. 

Dm. 

ENERENSIS ,  fiége  épifcopaJ  d'Afrique  dans  la  Nu- 
midie,  félon  la  conférence  de  Carthage  où  il  eft  fait  men- 
tion de  Miximinus  Enerenfîs.  Harduin.  Collecr.  conc. 

ENFISCFf,  vallée  de  Suiffe,  dans  le  haut  Valais  : 
elle  eft  longue  de  deux  milles  ,  abonde  en  pâturages  , 
Se  l'on  y  trouve  des  mines  d'argent  :  elle  eft  peuplée 
de  quelques  villages,  entr'autres  de  Sainte  Euphemie, 
près  duquel  étoit  anciennement  un  fort  château  ,  fitué 
fur  un  rocher  fort  élevé  ,  nommé  Pierregard  ou  Perri- 
gard,  qui  eftdémoli  depuis  long-rems;  Fercorey ,  Scha- 
ley  Se  Gruna.  Entre  Fercorey  8e  Gruna  oji  a  trouvé  une 
mine  d'argent.  *  Délices  de  la  Suiffe  ,  t.  4 ,  p.  722. 

ENGADA  ,  félon  Etienne  le  Géographe, 

EN  G  ADD  A,  félon  Pline, 

EN-GADDI,  félon  l'écriture  fainte,  autrement  Ha- 
zazon  Thamar,  (Paralip.  L  2,  c.  20,  v.  2.)  c'eft-à-dire 
la  ville  du  Palmier,  à  caufe  qu'il  y  avoit  quantité  de 
palmiers  dans  fon  territoire.  Elle  étoit  fertile  en  vignes 
de  Cypre,  Se  en  arbres  quiportoient  le  baume.  Salomon, 
dans  fon  cantique,  c.  1  ,  v.  14.  parle  des  vignes  d'En- 
gaddi  :  cette  ville  étoit  près  du  lac  de  Sodome.à  trois 
cens  ftades  de  Jérufalem  ,  pas  loin  de  Jéricho  Se  de 
l'embouchure  du  Jourdain  dans  la  mer  Morte,  Il  eft  afïèz 
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fouvent  parlé  d'Engaddi  dans  l'écriture.  *  D.  Calmet > 
Diét  de  la  Bible.  Jo/eph.  Ant.  1.  9  ,  c.  1. 

Reland  ,  PaUfl.  p.  761.  &  autres  auteurs  ,  écrivent  ce 
mot  Engedi.  Il  reprend  Etienne  le  géographe  d'avoir 
dit  qa'Engada  eft  un  grand  village  auprès  de  Sodome  , 
dans  l'Arabie;  car,  dit-il,  Saint  Jérôme  (  In  47.  c. 
Ez.echiel.)  dit  qu'Engallim  eft  au  commencement  de  la 
mer  Morte  ,  à  l'endroit  où.  y  entre  le  Jourdain  ,  au  lieu 
qu'Engaddi  eft  à  l'endroit  où  cette  mer  finit.  Mais  il 
remarque  que  Saint  Jérôme  ne  s'accorde  point  avec  Jo- 
feph.  Ce  dernier  parle  d'Engaddi  en  plufieurs  endroits. 
On  en  a  déjà  rapporté  un  ;  dans  un  autre  ,  il  dit  que 
c'étoit  l'une  des  onze  Toparchies  de  la  Judée  ;  &  ail- 
leurs il  fait  mention  des  montagnes  d'Engaddi.  Ce  fut 
dans  uni  de  ces  montagnes  que  David  étant  caché  pour 
fuir  Saiil ,  fut  affez  jufte  pour  épargner  la  vie  de  ce  roi 
qui  le  perfécutoit.  Reg.  1.  1  ,  c.  24 ,  v.  1  ,  &  feq.  Pline 
parle  d'Engadda  comme  d'une  place  qui  ne  fubfiftoit 
plus  de  fon  tems  ,  &  qui  n'étoit  plus  qu'un  bûcher. 
Il  lui  donne  le  premier  rang  après  Jérufalem  pour  la 
fertilité  &  pour  les  bois  de  palmiers. 
.  ENGADDI  ,  en  Hébreu  fignifie  la  Fontaine  du 
Chevreau. 

ENGADINE  ,  valée  de  Suiffe,  au  pays  des  Gri- 
fons ,  dans  la  ligue  de  la  Maifon-Dieu.  Les  Allemands 
la  nomment  Innthal  ,  c'eft-à-dire  la  valée  de  l'Inh  : 
c'eft  aufii  ceque  fignifie  Inn-Gaden  ,dans  la  langue  an- 
cienne Teutonique  ;  mots  d'où  les  étrangers  ont  fait  le 
nom  d'Engadine.  C'eft  une  grande  vallée  qui  s'étend  du 
fud  au  nord  depuis  les  fources  de  l'Inn  ,  le  long  de  cet- 
te rivière,  l'efpace  de  quinze  ou  de  feize  lieues  ;  &  elle 
eft  féparée  du  pays  de  Pergel  Se  de  la  communauté  de 
Bevio  par  les  Alpes  Juliennes.  Elle  eft  divifée  en  deux 
parties  ,  à  favoir  la  haute  Se  la  baffe  ,  dont  chacune  fait 
une  communauté  générale.  C'eft  un  pays  fort  fauvage 
Se  fort  froid;  cependant  il  y  a  de  bonnes  prairies  Se  de  ri- 
ches pâturages.  *  Délices  de  la  Suiffe  ,t.^,p.  622.  Ci"  feq. 

La  Haute  ENGADINE  eft  partagée  en  deux.  La 
partie  d'en  haut  a  fept  paroiffes  ,  l'autre  en  a  quatre.  La 
communauté  de  la  haute  Engadine  a  eu  anciennement 
des  comtes.  Enfuite  l'an  1139.1e  comte  Dedalric  ven- 
dit cette  terre  à  l'évêquede  Coire  pour  huit  cens  marcs 
d'argent  ,  Se  foixante  onces  de  fin  or.  L'an  1494.  les 
habitans  achetèrent  leur  liberté  pour  le  prix  de  neuf 
cens  guides.  Lorfqu'il  s'agit  d'envoyer  quelques  dépu- 
tés à  la  diète  générale  des  trois  ligues  ,  feize  délégués 
de  la  communauté  s'affemblent  à  Als-Augies  pour  en 
faire  l'élection  ,  favoir  quatre  de  Zutz  &  de  Madulein, 
deux  de  Scamf ,  deux  de  Campogasc  &  de  Summada, 
un  de  chacun  des  fix  villages  fuivans  ,  Bevero ,  Cele- 
rina  ,  Fontarefina,  Saint  Morizzo  ,  Silva  Plana  ,  &  Si- 
lio.  Les  mêmes  délégués  élifént  aufli  le  Miniftral ,  le 
Chancelier ,  les  Juges  criminels  ,  &  les  autres  officiers 
du  pays. 

La  Basse  ENGADINE  eft  aufii  partagée  en  deux 
jurisdictions  La  première  a  cinq  paroiffes  ;  la  féconde  en  a 
trois  dans  la  Ligue  ,  &  une  quatrième ,  lavoir  Trasp  ,  qui 
eft  dehors.  Quatre  Seigneurs  partagent  entre  eux  la  fé- 
conde jurisdiétion  de  la  baffe  Engadine  ,  à  favoir  l'évê- 
que de  Coire  ,  le  comte  de  Tirol,  l'abbaye  du  mont 
Sainte-Marie  ,  &  le  couvent  de  Munfter.  A  l'extrémi- 
té de  la  baffe  Engadine. font  trois  paroiffes  ,  Remus  ,  Ce- 
lino ,  Se  Samun ,  dont  le  gouvernement  eft  mêlé  ,  Se  les 
différentes  jurisdiction  compliquées  de  la  manière  du 
monde  la  plus  finguliere.  Quant  aux  affaires  d'Etat  el- 
les font  partie  d'une  communauté  générale  avec  Stal- 
len  Se  Averfa  qui  en  font  bien  éloignés.  A  l'égard  des 
affaires  criminelles  ,  elles  dépendent  de  la  jurisdiclion 
de  la  baffe  Engadine  ;  &  pour  ce  qui  eft  des  affaires 
civiles  Se  matrimoniales  ,  chacune  d'elles  a  fa  juftice  à 
part.  Pour  les  caufes  matrimoniales  on  prend  deux  ec- 
cléfiaftiques  avec  le  Miniftral  Se  un  Laïque  ,  ce  qui  ne 
fe  pratique  qu'en  peu  d'endroits  dans  les  Grifons.  Les 
communautés  nomment  quatre  perfonnes  pour  remplir 
la  place  de  Juge  criminel.  Le  Bailli  en  choifit  un  pour 
chaque  jurisdiétion  au  nom  du  comte  de  Tirol  fon 
maître  ,  avec  le  confeil  du  Châtelain  de  l'évêque  de 
Coire,  qui  eft  à  Funftebourg.  Les  deux  Juges  ou  Pré- 
fidens  jugent  chacun  dans  fa  juridiction  les  affaires  cri- 
minelles avec  douze  Affeffeurs.  La  moitié  des  amendes 
appartient   au  Bailli  ,  &  l'autre  moitié  fe  partage  en- 
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tre  l'évêque  de  Coire  Se  la  communauté  par  égale  por- 
tion. Du  refte Jamais  on  n'y  confilque  les  biens. 

ENGALLIM.felon  D.  Calmet,  Diét.  de  la  Bible. 
Ein-Eglaim  ou  Eneglaim;  c'eft-à-dire,  la  fontaine 
des  Veaux.  Ezechiel ,  c.  47,  v.  10.  parle  de  ce  lieu, 
Se  il  l'oppofe  à  Engaddi.  Les  pêcheurs  ,  dit  ce  prophète  , 
fecheront  leurs  filets  fur  la  mer  Morte  depuis  Engaddi 
jufqu'à  Engallim.  Saint  Jérôme  dit  qu'Engallim  eft  fi- 
tué  au  commencement  de  la  mer  Morte  ,  où  le  Jour- 
dain entre  dans  cette  mer.  Eufebe  ïn  voce  A'yxx.àft ,  met 
une  ville  i? Agallim  de  l'autre  côté  de  la  mer  Morte, 
à  huit  milles  d'Aréopolis  s  mais  cette  dernière  étoit 
trop  éloignée  de  la  mer  dont  il  s'agit ,  pour  croire  que 
c'eft  celle  d'Eufebe. 

Peut-être  aufii  que  ,  fùivant  la  conjecture  de  Reland , 
Paldfi.  762.  il  y  avoit  quelque  lieu  nommé  Eneglaim  , 
à  caufe  de  la  ville  d'Eglaim  ,  fituée  dans  la  terre  des 
Moabites  ,  au  rivage  oriental  du  lac  Asphaltide  ,  à 
l'oppofite  d'Engaddi  ,  qui  étoit  à  l'occident  de  ce  !ac. 

.ENGANNA.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  y  avoit  une 
ville  de  ce  nom  vers  Gerafa  ,  au-delà  du  Jourdain.  * 
D.  Calmet,  Diét  de  la  Bible. 

1.  ENGANNIM,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la 
plaine  de  la  Tribu  de  Juda.  *  D.  Calmet ,  Dicî.  de  la 
Bible. 

2.  ENGANNIM  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la 
Tribu  d'Iffaschar.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la 
Tribu  de  Gerfon.  *  D.  Calmet  Ibid.  Se  Jofué ,  c.  15  , 
V.   34. 

1.  ENGANNO  ,  ou  Engano  ,  cap  de  l'ifle  de 
Luçon  ,  l'une  des  Philippines  ,  en  latin  Promontorium 
Erroris  ou  Fraudis.  Il  eft  au  nord-eft  de  l'ifle.  *.  De 
l'IJle,  Atlas. 

x.  ENGANNO,  cap  de  l'ifle  de  Saint  Domîngue. 
C'en  eft  la  pointe  la  plus  orientale.  *  De  l'ifle ,  Atlas. 

3.  ENGANNO  ,  cap  de  l'une  des  ifles  des  Lar- 
rons ,  dans  l'Océan  oriental.  *  Corn.  Dicl. 

4.  ENGANNO  (l'ifle  d')  ifle  de  la  mer  des  Indes  ; 
au  couchant-de  la  pointe  méridionale  de  l'ifle  de  Suma- 
tra ,  dont  elle  eft  fort  voîfine  ;  latitude  5  degré  &  demi. 

Cette  ifle  a  de  longueur  environ  cinq  lieues  ,  eft  par 
fud,  Se  oueft  par  nord.  Le  côté  de  l'eft  ne  paroît  com- 
pofé  que  de  terres  hautes ,  dont  la  perspective  n'a  rien 
d'extraordinaire  ;  mais  la  partie  occidentale  eft  un  des 
plus  agréables  lieux  du  monde  parla  beauté  de  fes  pay- 
fages  ,  &  des  plus  abondans  en  toute  forte  de  beftiaux. 
La  rade  ,  où  on  mouille  ordinairement  l'ancre ,  n'a  point 
de  ville  fur  fes  bords  ;  mais  elle  eft  environnée  d'un 
grand  nombre  de  maifons  riantes  ,  qui  fe  reffentent  de 
l'opulence  des  habitans.  Le  commerce  qu'ils  font  de  leurs 
beftiaux,  dans  l'ifle  de  Sumatra  ,  leur  rapporte  un  profit 
fi  confidérable  ,  qu'un  roi  de  Pedir  ,  qui  avoit  befoin 
d'argent  pendant  une  guerre  qu'il  foutenoit  contre  le 
roi  d'Achem  ,  ne  trouva  point  d'expédient  plus  sûr  Se 
plus  prompt,  que  d'époufer  la  fille  unique  d'un  àes  plus 
riches  particuliers  d'Enganno.  Aufii  l'ifle  jouit-elle  d'un 
des  principaux  fruits  de  l'opulence  ,  Se  du  luxe  ,  qui  eft 
la  douceur  &  la  politefTe.  Quoiqu'il  y  arrive  peu  d'étran- 
gers ,  les  habitans  paroiffent  charmés  de  les  recevoir  , 
&  fe  font  comme  une  étude  de  leur  plaire.  *  Voyage  de 
■Middleton,  Anglais  ,  dans  les  Indes,  en  16*07. 

ENGEDIN  ou  Engetyn.  Fov^Enged. 

ENGELBERG,  c'eft-à-dire,  Montagne  de  l'Ange  , 
monaftére  de  Suiffe,  au  canton  d'Underwald  ,  fur  la 
plus  haute  montagne  du  pays,  proche  de  ia  rivière  d'Aa, 
dans  l'ancien  comté  de  Surich.  Il  fut  fondé  parConrad  , 
Baronde  Selleburen.IIy  avoit  aufli  autrefois  une  maifon 
de  Religieufes  fondée  l'an  1 197.  lesquelles  furent  trans- 
férées à  Sarnen.  Le  monaftére  d'Engelberg  eft  habité 
par  des  Religieux  Bénédictins  .  &  pofiede  aux  environs 
une  étendue  de  pavs,  laquelle  s'étend  jusqu'au  frontiè- 
res de  Berne  &d'Uri.  Il  eft  indépendant,  &  fous  la  pro- 
tection des  quatre  cantons  du  lac.  Il  fe  trouve  quelques 
mines  d'argent  dans  ce  territoire,  en  certains  creux  des 
montagnes.  *  Délices  de  la  Suiffe ,  t.  2  ,  p.  3  3  4. 

ENGELFELDEN,  ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  baffe  Bavière.  Elle  eft  fituée  ,  dit  Corneille  ,  fur  le 
Rolf. 

Il  n'y  a  en  Bavière  ,  ni  ville  nommée  Engelfelden  ,  ni 
rivière  rlommée  le  Rolf  ;  mais  bien  Eggenfelden  ,  bour- 
gade fur  le  Rot  ;  rivière  qui  joint  celle  de  l'Inn  ,  au- 
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deffus  de  Neubourg  ,  Se  va  fe  perdre  avec  elle  dans  le 
Danube  à  Paffàu.  *  Cartes  de  Sanfin  &  de  Merïan. 

ENGELHOLM  ,  petite  ville  de  Suéde,  dans  la 
province  de  Schonen,  à  l'embouchure  d'une  rivière ,  dans 
le  Categat ,  à  fix  lieues  d'Elfingbourg ,  du  côté  du  nord. 
*  Baudrand  ,  éd.  1705. 

ENGEN,  petite  ville  d'Allemagne,  en  Suabe,  dans 
le  comté  de  Furftenberg  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
Schaf-houfe ,  vers  le  nord  :  c'eft  la  capitale  de  la  feigneu- 
rie  d'Heuven ,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Furftenberg- 
Blonberg.  Elle  eft  fituée  fur  un  ruiffeau  ,  qui  fe  jette  à 
trois  heures  &  demie  de-là  ,  dans  le  lac  de  Confiance. 
ENGERIACUM  ,  ou  An geriacu m  palatium,  an- 
cien nom  latin  de  Saint  Jean  d'Angely ,  fur  la  Boutonne , 
rivière,  nommée  en  latin  Vultonna,  ou  Voltumna. 

ENGERN  ,  en  latin  Angaria ,  ancienne  ville  ,  du 
tems  des  guerres  de  Charlemagne  Se  de  Witickind.  Ce 
dernier  ayant  été  vaincu  ,  &  ayant  embraffè  la  religion 
chrétienne  ,  fon  vainqueur  lui  rendit  Engern,  qui.auûï- 
bien  que  le  refte  de  la  Weftphalie,  où  habitoient  alors 
les  Saxons,  changea  fouvent  de  maîtres  :  elle  paffa,  dit- 
on,  aux  comtes  de  la  Lippe.  L'un  d'entr'eux,  favoir  Si- 
mon ,  fils  de  Bernard,  eut  de  grands  démêlés  avec  les 
habitans  d'Osnabrug  ;  Se  l'an  1299  ,  par  le  moyen  des 
fortereffès  d'Engern  8e  de  Rhede,  il  leur  caufa  de  grandes 
pertes.  Louis  de  Ravensberg,  évêque  d'Osnabrug,  lafTé 
de  tant  d'infultes ,  livra  bataille  à  Simon  ,  le  fit  prifon- 
nier ,  8e  le  tint  dans  une  captivité  fort  étroite  pendant 
fix  ans  :  après  quoi  il  lui  rendit  la  liberté  en  1305  ,  à 
condition  que  la  forterefTe  d'Engern  feroit  démolie.  Ce- 
.  pendant  elle  n'a  pas  laifle  de  conferver  le  droit ,  le  nom, 
Selamagiftxature  de  ville,  quoique  ce  ne  foit  qu'un  village 
en  apparence.  La  colline  ,  fur  laquelle  étoit  la  forterefle, 
garde  le  nom  de  Burgflede;  elle  eft  moins  élevée  qu'une 
autre  colline  ,  où  eft  l'églifê  de  faint  Denis  ,  bâtie  par 
Witickind,  qui  y  mit  un  chapitre  de  Chanoines ,  8e  dont 
on  y  voit  le  tombeau.  Charles  IV,  empereur,  étant  ar- 
rivé le  1 8  novembre  1 3  77 ,  à  Bilefeld ,  8e  apprenant  qu'au 
village  d'Engern  ,  dont  il  n'étoit  guéres  éloigné  ,  il  y 
avoit  le  tombeau  de  Witickind ,  il  voulut  le  voir.  Il  n'y 
avoit  alors  qu'une  tombe  que  le  tems  avoit  gâtée.  L'em- 
pereur la  fit  rétablir  avec  quelques  changemens.  Le  cha- 
pitre d'Engern  fut  transféré  avec  les  reliques  de  Witic- 
kind ,  par  l'autorité  du  pape,  l'an  1414,1e  16  de  janvier, 
à  Hervord  ,  où  on  les  montre  aux  étrangers ,  enfermées 
dans  un  coffret  de  bois.  Crantzius  Se  quelques  autres  fe 
trompent ,  quand  ils  difent  qu'Henri  l'Oifeleur  les  fit 
porter  à  Paderborne.  *  Monum.  Paderborn.  p.  146". 
ENGETYN.  Voyez..  Engedin. 
ENGHIEN,  petite  ville  du  Pays-Bas  ,  en  Hainaut: 
on  l'écrit  plus  ordinairement  Anguien.  Voyez.  A  N- 
G  u  1  e  N. 

ENGIA ,  ifle  ,  ville  8c  golfe  de  Grèce ,  près  d'Athè- 
nes. Ses  falaifes  ou  côtes  escarpées  la  rendent  inacceffi- 
ble  ,  par-tout  ailleurs  que  vers  le  nord-oueft;  Se  c'eft  là 
qu'eft  fituée  la  ville  qui  porte  le  même  nom.  La  lon- 
gueur de  l'ifle  eft  de  cinq  grandes  lieues  de  l'eft  à  l'oueft , 
8e  fa  plus  grande  largeur  n'eft  que  de  trois.  Elle  eft  jus- 
tement à  moitié  chemin  de  la  longueur  8e  de  la  largeur 
du  golfe,  qui  prend auffi  le  nomdegolfe  d'Engia,  8e  que 
les  anciens  nommaient  Sinus  Saronicus,  à  caufe  du  fleu- 
ve Saron  qui  s'y  décharge  à  l'oueft ,  vers  l'Hexamile  , 
ou  ifthme  de  Corinthe.  La  longueur  du  golfe  eft  à  peu 
près  de  vingt -quatre  lieues ,  limitée  du  côté  de  l'eft  , 
par  Saint-George  d' Arbora  ,  qui  eft  à  fa  bouche ,  8e  à 
l'oueft ,  par  les  mafures  du  château  de  Policaftro  ,  qui 
n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Corinthe.  J'ai  déjà  décrit 
amplement  l'état  ancien  de  cette  ifle  ,fous  l'ancien  nom 
qui  eft  E  G 1  n  e.  Les  corfaires  chrétiens  ont  tellement 
infulté  toute  cette  côte  par  leurs  descentes  ,  principale- 
ment depuis  la  guerre  de  Candie ,  que  préfentement  tou- 
tes les  habitations  font  du  moins  à  une  grande  lieue  de  la 
mer.  *  La  Guilletiere,  Athènes  anc.  8e  mod.  1.  2. 
ENGLAND.  Voyez.  Angleterre. 
ENGLESQUEVILLE  (  l'S  ne  fe  prononce  point,) 
bourg  de  Normandie,  dans  le  pays  de  Caux.Il  eft  fitué 
fur  la  rivière  de  Sanne ,  à  fept  lieues  de  Rouen  ,  entre 
Pavilli  8e  Baquevitle  .  8e  immédiatement  au-deifbus  de 
Varvanes  ,  où  font  les  fources  de  la  petite  rivière  de 
Sanne.  *  Corn.  Dicl  Mémoires  dreffés  far  les  lieux  en 
«701. 
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ENGOLISMA.  Voyez.  Angouleme. 

EN  GRAINE  ,  rivière  de  France  ,  en  Normandie  ; 
elle  fort  de  la  butte  Brimbal  ,  pane  par  Louiay  ,  8e  va 
fe  perdre  dans  la  rivière  de  Mayenne.  *  Corn.  Dièt. 

1.  ENGSTLEN  ,  montagne  de  Suiffe,  dans  le  can- 
ton d«  Berne  ,  au  bailliage  de  Thoun  ,  auprès  du  mont 
Grimfel.  Il  y  a  fur  l'Engftlen  une  fontaine  qui  eft  un 
petit  miracle.  Elle  ne  coule  ,  dit  l'auteur  des  Délices 
de  la  Suiffe,  t.  1,  p.  168  ,  que  durant  l'été,  dans  le  tems 
que  les  vaches  font  fur  les  montagnes  ,  favoir  dans  les 
mois  de  juin  ,  de  juillet  Se  d'août ,  comme  fi  elle  réfer- 
voit  à  répandre  fon  eau  ,  pour  l'ufage  de  ces  animaux. 
On  a  répandu  auffi  le  bruit  qu'elle  ne  couloit  pas  même 
tout  du  long  du  jour  ,  mais  feulement  à  certaines  heu- 
res ,  le  foir  Se  le  matin  :  mais  cela  ne  fe  trouve  pas 
vrai. 

2.  ENGSTLEN,  petite  rivière  de  Suiffe,  au  canton 
de  Berne  :  elle  coule  auprès  de  Frutingen. 

ENGUELEGUIN  GUIL  ,  ville  du  royaume  de  Ma- 
roc ,  dans  la  province  de  Hea.  Sanut  l'appelle  lcbillin- 
ghighil.  Elle  eft  fituée  près  d'une  montagne  ,  à  deux 
lieues  d'Eitdevet.  *  Corn.  Dièl. 
ENGUIEN.  Voyez.  Anguien. 
ENGURI ,  en  latin  Angurius ,  Se  anciennement  As- 
telfus ,  rivière  de  la  Mengrelie  :  elle  a  fa  fourceaumont 
Caucafe,  d'où  elle  paffe  par  les  petits  pays  de  Cipurias 
Se  d'Anarghia,  après  quoi  elle  fe  rend  dans  la  Mer  Noi- 
re ,  félon  le  P.  Lamberti  ,  dont  la  relation  fe  trouve  au 
premier  volume  du  grand  recueil  de  Thevenot. 

ENGYUM  ,  ville  de  Sicile  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  , 
c.  4  ,  &  Diodore  de  Sicile  ,  /.  16  ,  c.y$.  Cluvier  ,  Sicil. 
ant.  I.  2  ,  p.  355  ,  prétend  prouver  que  les  Grecs  l'écri- 
voient  d'abord  e'/bhi  ,  8e  que  ce  mot  doit  être  en  latin 
Enguium.  De-là  vient  que  les  habitans  en  font  nommés 
par  Ciceron  ,  4,  in  Verr.  c.  44  ,  8e  par  Pline  ,  /.  3  ,  c.  8, 
Enguini.  Silius  Italicus  ,  /.  14  ,  qui  s 'eft  donné  la  liberté 
de  corrompre  le  nom  propre  des  villes  ,  pour  les  ajufter 
à  les  vers  ,  8e  de  changer  Hergentium  en  Hergentum ,  8e 
Amiftratmn  en  Amajlra  ,  écrit  Engyon  : 

Romana  petivit 
Fœdera  Callipolis  ;  lapidofique  Engyon  arvi. 
Ily  a  des  éditions  qui  le  corrompent  encore  plus  ,  Se  por- 
tent Eugeion  ,  que  l'on  a  très-mal  expliqué  par  Eugeyon , 
EilyHir ,  qui  fignifie  un  terroir  bon  Se  fertile  ,  ce  qui  ne 
s'accorde  guéres  avec  le  terroir  pierreux ,  dont  parle  Si- 
lius. Plutarque  ,  in  Marcello  ,  dit  que  c'étoit  une  petite 
ville,  mais  très-ancienne  ,  Se  annoblie  par  la  préfence 
des  Déefles  ,  que  l'on  nommoit  mères.  Ces  Déefles. 
étoient  les  mêmes  ,  dont  une  eft  nommée  par  Ciceron 
(  Verr.  4)  Mater  magna  ;  8e  l'autre ,  (  Verr.  5  )  Mater 
Idt.a.  Plutarque  dit  qu'il  y  avoit  un  temple  bâti  par  les 
Cretois ,  Se  qu'on  y  montroit  des  javelines  Se  des  casques 
d'airain,  avec  des  inscriptions  de  Merion  8ed'Ulyfle, 
qui  les  avoient  confacrées  aux  Déefles.  Ciceron  parle  des 
offrandes  queScipion  l'Africain  y  avoit  dédiées.  Le  mê- 
me auteur,  (  Frument.  c.  43  )  nomme  cette  ville  civitas 
Eggina.  Engyum  étoit  ,  au  fentiment  de  Cluvier  ,  dans 
le  même  endroit  où  eft  préfentement  un  monaftére  de 
Bénédiètins  ,  entre  les  ruines  de  l'ancienne  Ganghtm. 
De  l'ifle ,  dans  fa  carte  de  la  Sicile  moderne  ,  marque 
très-bien  ce  lieu  au  midi  du  château  de  Gangi ,  qui  e(t 
une  principauté  ,  par  une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît ,  nommée  Gangi  lo  Vechio  ,  dans  le  val  Demone  , 
aux  confins  des  vallées  de  Mazare  8e  de  Noto. 

Ortélius  avertit  que  Diodore  parle  d'une  Engion,  de 
laquelle  parle  auffi  Plutarque  ,  8e  qui  eft  différente  de 
celle  de  Ptolomée  ;  8e  elle  en  feroit  véritablement  dif- 
férente ,  fi  Ptolomée  l'avoit  pu  mettre ,  exactement  par- 
lant ,  à  l'occident  de  Syracufe  ;  mais  elle  eft  beaucoup 
plus  au  nord.  L'erreur  d'Ortélius  vient  de  Bazel  , 
qui  s'eft  trompé  fur  cet  article  ,  8e  qui  a  égaré  Orté- 
lius. 

EN-HADA,  ville  ancienne  de  la  Paleftine  ,  dans  la 
Tribu  d'Iffachar.  Eufebe  met  une  ville  d'Enada  fur  le 
chemin  d'Eleutheropolis  à  Jérufalem ,  à  dix  milles  de  la 
première.  *  Jofaé,  c.  19  ,  v.  21. 

EN-HAZOR,  ville  ancienne  de  la  Paleftine,  dans 
la  Tribu  de  Nephtali.  C)  D.  Calmet  doute  fi  ce  ne  fe- 
roit pas  Atrium  Hennon ,  ou  Chaz.or-Ennon  d'Ezechiel^ 
(b)  8e  la  ville  d'Enna  de  Moyfe.  (c)  Cette  ville  d'Enna 
eft  le  village  ou  hameau  (.Villa)  d'Enan.  *  (a)  Jofaé, 
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c.  19,  v.  37.  (b)  C.  47,  v.  5.  &c.  48.  v.  1.  O  Numer 
c.  34,  v.  9. 

ENÏACKAM  ,  forterefte  d'Afrique  dans  la  Guinée 
fur  la  côte  d'Or  ,  au  royaume  de  Sabou.  Ce  fort  qui 
appartient  aux  Anglois  ,  eft  à  quatre  lieues  à  l'Eft  de 
Fridericsbourg  fur  une  éminence  à  fix  cens  pas  du  ri- 
vage. *  Baudrand.  Dapper.  Villaut ,  voyage  en  Afrique. 

ENIADES  ,  ancien  peuple  de  Grèce,  dans  l'Acar- 
lianie  ,  félon  Thucydide  ,  /.  r ,  &  L  2.  in  fine. 

ENIANDOS.  Voyez.  Epiphanie. 

ENICONIvE,  ancienne  ville  de  Corfe ,  félon  Stra- 
bon  ,1.  5  ,p.  214.  Il  ne  dit  pas  dans  quel  lieu  elle  étoit 
fituée. 

ENIENSES,  félon  Hérodote,  1.  7.  ou  Eniani,  félon 
d'autres;  ancienne  nation  de  la  Grèce,  autour  de  la  four- 
ce  du  Sperchius. 

EN1NGIA  ,  pays  au  nord  de  l'Europe ,  félon  Pline, 
1.  4,  c.  13.  qui  femble  en  faire  une  des  ifles  de  la  mer 
Baltique  ,  qu'il  appelle  Codanus  Sinus.  Il  place  dans 
cette  mer  ce  qu'il  appelle  Vifile  de  Scandinavie  ,  quoi- 
que ce  ne  foit  qu'une  presqu'ifle,  &  ajoute  que  Enin- 
gie  n'eft  pas  moins  grande,  à  ce  qu'on  croit.  Des  ma- 
nuscrits confultés  par  le  P.  Hardouin  portent  Epigia , 
au  lieu  d'Eningia  ;  &  c'eft  ainfi  que  lit  l'auteur  du  livre 
de  Menfiuraorbïs  Terra.  Les  interprètes  de  Pline  ne  dou- 
tent point  que  ce  ne  foit  Einningia  ,  c'eft-à-dire  la  Fin- 
lande ,  grande  presqu'ifle  qui  donne  fon  nom  au  golfe 
voifin. 

ENIO  ,  bourgade  à  l'embouchure  de  la  Mariza. 
Voyez.  Enos. 

ENIOCHI.  Voyez.  Heniochi. 

1.  ENIPEE  .ancien  nom  d'une  rivière  du  Pelopo- 
nefe,  laquelle  tombe  dans  l'Alphée,  félon  Strabon  ,  1, 
8  ,  p.  547.  11  y  a  des  auteurs  qui  croyent  qu'il  faut 
écrire  ce  nom  par  un  PH  ,  Enipheus.  Hefyche  le  lit  par 
une  L  ,Elipeus.  Il  eft  affez  plaifant  que  Corneille,  fau- 
te d'avoir  confulté  Strabon,  nous  dife  que  ce  fleuve  a 
porté  le  nom  d'Enipée,  8c  qu'on  l'appelle  préfentement 
Barnichis.  Il  devoitdire  que  Strabon  a  remarqué  que  de 
fon  tems  Salmone  étoit  voifine  d'une  fource  de  laquel- 
le couloit  FEnipée  ,  qui  fe  déchargeoit  dans  l'Alphée  ,  & 
étoit  nommée  aujourd'hui  (  c'eft-à-dire  du  tems  de  Stra- 
bon) Bamichios.  Baudrand  ,  éd.  1682.  n'eft  pas  tombé 
dans  cette  erreur  ;  mais  il  dit  qu'Enipée  eft  nommé 
Eniphée  par  Strabon  ,  en  quoi  il  fe  trompe  :  cette  der- 
nière ortographe  eft  d'un  critique  moderne. 

1.  ENIPEE  petite  rivière  .ouruiffeaudela  Macédoi- 
ne, ou  de  la  Theffalie.  Strabon,  1.  8  ,  p.  547.  dit  qu'il 
descend  du  mont  Othry  ,  &  fe  mêle  à  l'Apidan  qui 
vient  de  Pharfale.  L'édition  des  Aides  porte  en  cet  en- 
droit Enifiea  ,  comme  le  remarque  Cafaubon ,  qui  juge 
qu'il  faut  lire  ainfi  fur  l'autorité  d'Euftache  ,  qui  cite 
ainfi  ce  partage.  Vibius  Sequefter ,  dans  quelques  édi- 
tions, &  particulièrement  celle  de  Touloufe  ,  écrit  Eni- 
pheus. Celle  de  Heffel  porte  Enipeus.  Ce  ruiffeau  eft 
nommé  par  quantité  d'auteurs  Claffiques  ;  mais  il  faut 
avertir  que  Thevet  s'eft  bien  trompé  quand  il  a  cru  que 
le  nom  moderne  eft  Tharib  ;  peut-être  a-t-il  voulu  di- 
re qu'il  eft  nommé  Pharibos  par  Ptolomée,  1.  3  ,  c.  13. 
quoiqu'il  y  ait  de  la  différence. 

ENIPHEUS.  Voyez,  les  deux  articles  précédens. 

ENIPI  ,  nation  de  l'Afrique  intérieure.  Pline,  I.  f  , 
c.  5.  la  met  au  nombre  de  celles  dont  Cornélius  Balbus 
triompha. 

ENIPPE,  ouAganippe,  montagne  de  la  Beotie , 
félon  Vibius  Sequefter  ,  qui  dit  que  le  premier  étoit 
l'ancien  nom. 

ENIS-CORT,  ou  Enis-Corthy,  ville  d'Irlande, 
félon  Baudrand.  Voyez.  Inishcorthy. 

ENISE,  félon  Corneille,  Dit!.  Enisis,  félon  Are- 
tius,  &  Fazel  cités  par  Ortelius.  Fazel  écrit  que  c'eft 
une  rivière  de  Sicile,  dont  le  nom  moderne  eft  Nifî. 
Ortelius  a  raifon  de  dire  qu'on  ne  fit  qui  eft  l'auteur 
ancien  où  fe  trouve  le  nom  d'Enifis  ,  quoique  Fazel 
cite  Thucydide.  Voyez.  Nisi.  Corneille  cite  Cluvier 
comme  ayant  parlé  d'Emfiè.  Cet  auteur  n'en  dit  rien, 
&  pour  le  remarquer  en  partant,  ce  n'étoit  pas  un  hom- 
me à  en  croire  les  modernes  fur  leur  parole  lorsqu'il 
étoit  queftion  de  dire  comment  les  anciens  avoient  par- 
lé d'un  lieu  :  il  falloit  qu'il  en  vit  les  propres  termes, 
qu'il  rapporte  toujours  fort  au  long ,  &  dans  leur  pro- 
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pre  langue  ,  lors  même  qu'ils  ont  écrit  en  Grec. 

ENISKILLING,  ville  d'Irlande,  dans  la  province 
d'Ulrter,  au  comté  de  Fermanagh.  Quelques-uns  ^cri- 
vent  Iniskilling.  Elle  eft  fituée  à  fept  milles  au  lud-eft 
de  Tulli-Caftle  ,  &  à  quarante-deux  au  fud  de  London- 
derry.  D  Audifret,  t.  1  ,  p.  230.  dit  que  le  bourg  d'E- 
niskilling  a  des  privilèges  particuliers  ,  &  députe  au 
Parlement.  L'état  d'Irlande  déjà  cité  ,  après  avoir  ob- 
fervé  que  dans  le  comté  de  Fermanagh  ,  il  n'y  a  qu'une 
feule  ville  qui  ait  droit  d'envoyer  fes  députés  au  Parle- 
ment ,  &  point  du  tout  qui  tienne  un  marché  public  , 
dit  qu'Eniskilling  eft  la  feule  ville  du  comté  qui  foit 
de  quelque  confidération  ,  &  qu'elle  envoyé  deux  dépu- 
tés :  elle  eft  petite  ,  mais  bien  forte  &  eft  devenue  fa- 
meufe  par  les  fiéges  qu'elle  a  foutenus.  *  Etat  préjent 
d'Irlande ,  p.  62. 

ENISIPIA,  ifle  de  la  mer  d'Afrique  ,  devant  l'E- 
gypte. Ptolomée ,1.  4,  c.  5.  la  nomme  JEnefiyppa  ,  &  Stra- 
bon 1.  17.  p.  799  ,  Enefipafia.  Gérard  Mercator  l'ap- 
pelle IJola  de  Columbi. 

ENISPE,  ville  de  l'Arcadie ,  félon  Pline  ,  1.  4  ,  c. 
6.  Homère  Catal.  v.  1 1 3  ,  la  nomme  e'h'«»».  Cependant 
il  paroît  par  un  partage  de  Paufanias  ,  in  Arcad.  c.  zj. 
qu'on  ne  favoit  pas  trop  de  fon  tems  ce  que  c'étoit  que 
cette  ville.  Il  y  en  a  eu,  dit-il,  qui  ont  cru  cpxEnifi- 
pe  ,Stratia,  ScRbipe  , lieux  que  nomme  Homère,  étoient 
des  ifles  formées  par  le  fleuve  Ladon ,  &  habitées  au- 
trefois par  des  hommes.  Il  ajoute  qu'ils  fe  trompent , 
parce  ,  dit-il  ,  que  le  Ladon,  quoique  ce  foit  la  plus  bel- 
le rivière  du  monde  ,  n'eft  point  aflez  grand  pour  avoir 
eu  des  ifles  telles  qu'en  ont  le  Danube  &  le  Pô.  Scne- 
que  le  Tragique ,  inTroad.Aéî.  3.  nomme  ce  lieu  Enispa 
au  pluriel,  &  fait  dire  ce  vers  à  un  chœur  de  femmes 
Troyennes  : 

Quœque  formidant  Boreann  Eisp&. 

Tout  cela  ne  mené  àriendepofitif.  Etienne  le  Géogra- 
phe femble  d  ire  qu'on  attribuoit  cette  ville  ou  à  laClitorie, 
ou  à  la  Phocide.  Mais  quelle  Phocide  y  avoit-il  dans  le  Pe- 
loponefe  ?  Berkelius  juge  beaucoup  mieux  qu'au  lieu  de 
Ka;?7o/>;é(î  Se  q.G>y.lê<&1 ,  il  faut  lire  *<y<pi^©-  &  KAftj-oçr-.  ,  On 
trouve  en  effet  que  les  Clitoriens  &  les  Pfophidiens 
étoient  voifins  dans  l'Arcadie  ;  8c  Berkelius  le  prouve 
par  un  partage  de  Paufanias  ,  1.  8. 

ENISTOWN ,  ville  d'Irlande  dans  la  province  de 
Munfter ,  au  comté  de  Clare  qu'on  appelle  auffi  Tho- 
mond.  Cette  ville  eft  à  une  lieue  de  Clare  au  nord  ,  & 
la  feule  du  comté ,  qui  envoyé  deux  députés  au  Parle- 
ment. Plufieurs  Géographes  ont  placé  cette  ville  dans 
la  province  de  Connaugt ,  mais  c'eft  une  erreur  manï- 
fefte  ,  &  dans  laquelle  ils  ne  feroient  pas  tombés  s'ils 
avoient  diftingué  deux  lieux  de  Clare  ,  fçavoir  Clare 
Baronie  drns  la  province  de  Connaugt  au  comté  de 
Gallway ,  &  Clare  ou  Thomond  comté  dans  la  provin- 
ce de  Munfter  ,  avec  une  ville  de  même  nom  qui  eft  au 
midi  de  celle  dont  il  s'agit  dans  cet  article.  *  Etat  pré- 
fient  de  la  Grande  Bretagne,  t.  3  ,  p.  34. 

EMSTRATUS  ,  village  vers  la  Galatie.  Meta- 
phrafte  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Saint  Théodore 
Archimandrite.  *  Ortel.  Thefaur. 

ENKOPING  ,  en  latin  Enecopia.  Zeyler  ,  SuccU 
descr.  p.  104.  écrit  mal  le  nom  Suédois  Enecoping  , 
bourg  de  Suéde  ,  dans  l'Uplande  ,  près  du  lac  Mêler,  à 
quatre  milles  Suédois  d'Upfal  au  midi ,  &  à  fept  de 
Stockholm  à  l'occident ,  vers  Wefteras.  Il  s'y  fait  un 
affez  bon  commerce.  Il  y  avoit ,  avant  la  prétendue  ré- 
formation de  Luther,  un  couvent  de  Frères  Mineurs, 
où  Laurent  VIII.  archevêque  d'Upfal  ,  qui  étoit  de 
cet  ordre,  fut  enterré  le  3.  d'Avril  1267. 

ENCUSE.  Voyez.  Enchuysen. 

ENNA  ou  Henna  ,  ancienne  ville  municipale  de 
Sicile  ,  \ers  le  milieu  de  l'ifle  ,  au  nord-oueft  du  lac 
Pergus,  &  au  fud-oueft  d'Aflbrus  ,  fur  une  montagne. 
Elle  eft  célèbre  dans  les  fables  au  fujet  de  l'aventure  de 
Proferpine  :  on  a  feint  ,  dit  Diodore  de  Sicile  ,  1.  5  > 
c  3.  qu'elle  fut  enlevée  dans  les  prés  qui  font  au  voi- 
finage  d'Enna  :  ce  lieu,  pourfuit-il,  eft  près  de  la  vil- 
le, &  eft  émaillé  de  violettes  &  d'autres  fleurs,  &  at- 
tache les  yeux  par  fa  beauté.  Ciceron,  Verr.  de  fignis, 
c.  48.  en  parle  ainfi  :  c'eft  une  ancienne  opinion. ...  que 
Libéra ,  qui  eft  auffi  nommée  Proferpine  ,  fut  enlevée 
du  bois  des  habitans  d'Enna  :  comme  ce  lieu   eft  au 

milieu 


ENN 

mîlîeu  de  la  Sicile)  on  l'en  nomme  le  nombril  :  pour  la 
ville  d'Enna  ,  elle  eft  fur  une  montagne  élevée  ,  &  au 
haut  de  laquelle  on  trouve  une  plaine  campagne  ,  & 
des  eaux  qui  ne  tariffent  jamais  ;  mais  elle  eft  telle- 
ment efcarpée  tout  à  l'entour ,  qu'on  n'y  fauroit  mon- 
ter :  elle  eft  entourée  de  lacs  &  de  fleurs  parfaitement 
belles  toute  l'année.  Ce  lieu  femble  marquer  que  c'eft 
là  que  s'eft  fait  l'enlèvement  dont  on  nous  a  inftruits 
dès  l'enfance;  car  il  y  a  tout  auprès  une  caverne  tour- 
née vers  le  feptentrion  ,  &  d'une  profondeur  infinie  : 
c'eft  par  là  que  Pluton  parut  tout  à  coup  avec  fon  char, 
à  ce  que  l'on  dit  ;  &  qu'après  avoir  arraché  de  ce  lieu, 
la  jeune  Dé-:- lie  ,  il  l'emporta  par  des  chemins  fouter- 
rains  alTez  près  de  Syracufe  ,  &  il  fe  forma  foudain  un 
lac  dans  cet  endroit.  Diodore  ,  dit  la  même  chofe.Cal- 
limaque  dit  dans  ion  hymneà  Cerès,  v.  15.  Vous  accou- 
rûtes trois  fois  à  F.nna  ,  qui  eft  au  milieu  de  la  plus  bel- 
le des  ijles.  Cerès  y  étoit  particulièrement  adorée.  Pom- 
ponius  Mêla  ,  1.  1  ,  c.  7.  dit  qu'Enna  étoit  renommée  , 
à  caufe  du  temple  de  Cerès  :  de  là  vient  que  cette  Déef- 
fe  eft  nommée  par  Silius  Italicus  ,  1.  1  ,  v.  93. 

Ennes.  mtmina  diva. 
Ce  mot  s'écrit  quelquefois  avec  une  aspiration  forte  , 
&  Spanheim ,  Prior.  éd.  p.  906.  fournit  une  médaille 
fur  laquelle  on  lit  :  Mun.  Henn;e.  Municipes  Hen- 
nenjes  ;  il  fe  trouve  auîE  dans  Pline,  1.  3  ,  c:  19.  pour 
défigner  les  habitans  de  cette  ville  ;  &  le  P.  Hardouin 
oblerve  que  les  Latins  ont  quelquefois  aspiré  ce  mot , 
mais  non  pas  les  Grecs  qui  écrivent  toujours  e"»»«.  Ce 
même  père  réfute  l'explication  que  donne  Spanheim 
delà  Médaille  citée  ,&  prétend  qu'il  faut  lire  Mun. 
Henna  ,  qu'il  explique  ainfi  Munus  Hadriane  Fdi- 
ttere  Noclurnum  Narbonenfes  Augures.  Il  juftifie  cette 
explication  ,  premièrement  en  failant  voir  qu'elle  con- 
vient avec  l'hiftoire  ,  Se  en  fécond  lieu,  que  les  habitans 
d'Enna,  étant  un  peuple  libre,  n'ont  point  frappé  de  mé- 
dailles en  l'honneur  des  Auguftes  ;  comme  on  n'en 
trouve  point  d'Espagne  ,  après  que  Vespafien  eut  donné 
à  toute  cette  province  les  droits  dont  jouiflbit  le  Latïum. 
On  peut  voir  plus  au  long  les  preuves  de  ce  père,  dans 
fon  commentaire  fur  Pline  ,  éd.  fol.  t.  1  ,  p.  163  ,  not. 
25.  Le  nom  moderne  d'Enna  eft  Castro  Giovanni. 
Voyez,  cet  article. 

ENNE,  petite  rivière  de  France,  en  Normandie  , 
au  pays  deCaux:  elle  afafource  au  pieddePéglifeparois- 
fiale  defainte  Auftreberce.  Enfuite  elle  coule  par  le  bourg 
de  Pavilly,  &  parles  paroifles  de  Barentin  ,  Villers ,  les 
Vieux  ,  après  quoi  elle  fe  rend  dans  la  Seine,  enfortant 
du  bou  y  de  Ducler  ,  à  quatre  lieues  de  fa  fource.  Cette 
petite  rivière  fait  tourner  p?ndant  fon  cours  une  trentai- 
ne de  moulins  à  grarns,  à  huile,  Se  à  papier.  *  Corn. 
Di  .        c'j  oires  dreje'r  /nr  les  lieux. 

ENNEACRUNOS  .  fontaine  de  Grèce,  dans  l'At- 
tîque.  Paufania*  ■  in  Attic.c  14,  dit  :  fi  d'Athènes  vous 
paillez  dans  l'Odée  ,  vous  verrez  d'autres  chofes  dignes 
de  remarque  ,  le  Dieu  Bicchus  auprès  duquel  eft  la  fon 
taine  F.nneacrunor.  Ce  nom  fignifie  qu'elle  couloit  par 
neuf  tuyaux.  Pififtrate  l'embellit.  Il  y  a  allez  de  puits 
dans  la  ville  ,  mais  il  n'y  a  que  cette  fontaine  qui  foit  d'eau 
coulante.  Elle  étoir  donc  dans  la  ville  ,  félon  cet  auteur. 
Elle  étoit  auflî  nommée  Callirboe',Sc  c'eft  comme  l'appelle 
Stace,  /.  ia,  v  629  : 

Et  quos  CalLirhoe  novies  errantibus  undis 
Implicat. 
Pline  joint  les  deux  noms  enfemble. 

ENNEAPYRGjE ,  c'eft-à-d!re ,  les  neuf  tours,  ville 
ancienne  de  Grèce  ,  dont  les  ruines  font  à  fept  ou  huit 
lieues  du  promontoire  Sunium.  Les  lours,  dont  elleavoit 
pris  fon  nom,  étoient  fur  un  rocher:  &  les  ruines  qui  en 
fubfiftent  encore,  font  proche  d'une  baye  du  golfe  ,  où 
Wheler,  Voyage  ,  t.  2,  p.  263  ,  croit  qu'étoit  autrefois 
le  port  Hyphorrmts. 

ENNENSES  ,  ou  Hennenses  ,  habitans  à'Enna, 
ville  de  Sicile.  J'ayeî.ENNA. 

ENNENSIS  LACUS.  Voyez.VzB.cvs,  qui  eft  fon 
vrai  nom. 

ENNEQUE-TENQUE  ,  place  forte  d'Afie  ,  dans 
l'Indouftan  ,  fur  la  route  de  Surate  à  Golconde.  Elle  eft 
fituée  fur  une  montagne  escarpée  de  toutes  parts  ,  & 
porte  le  nom  de  deux  princefles  des  Indes.  Il  n'y  a  qu'un 
petit  chemin  du  côté  du  Levant  pour  y  monter.  On 
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Voit  un  étang  dans  l'enclos  de  cette  place,  &  il  y  a  place 
pour  y  femer  de  quoi  nourrir  cinq  ou  fix  cens  hommes; 
mais  on  n'y  tient  point  de  garnifon  ,  Se  le  peu  de  foin 
qu'on  avoit  de  l'entretenir  dans  le  tems  que  Tavernier 
étoit  en  ces  quartiers-là ,  la  faifoit  tomber  en  ruine.  *  Ta- 
vernier ,  Voyage ,  t.  2  ,  /.  1. 

ENNESIA.  Voyez.  jEtna  3. 

ENNING1A.  Voyez.  Eningia. 

ENNOM,  ENOM.  Koy«.  Ge-hennon. 

ENNON  ,  ou  jEnon  ,  lieu  où  faint  Jean  baptifoit  , 
parce  qu'il  y  avoit  abondance  d'eaux.  Ce  lieu  étoit  à  huit 
milles  de  Scythopolis,  vers  le  midi  ,  entre  Salim  &  le 
Jourdain.  S.Jean  ,  c.  3  ,  v.  23.  Eufeb.  Onom.  in  voce 

iENONON. 

ENO,  ouEnos,  ouEnia,  en  latin  Mnos ou  Mneum, 
ou  Enus ,  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe,  dans 
la  Romanie  ,  près  de  l'embouchure  de  la  Mariza,  dans 
l'Archipel,  qui  y  faitùn  petit  golfe  nommé  legolfed'E- 
no  :  de  l'Ifls  écrit  En  os.  C'eft  l'Abfynthus  d'Etienne  le 
géographe. 

ENOCH  ,  ou  Enochie,  ville  la  plus  ancienne,  dont 
on  ait  connoilTance.  ELe  fut  ainfi  nommée  par  Caïn  , 
(  Genef  c.  4 ,  v.  1 7  )  à  caufe  de  Ion  fils  Enoch  ou  Henoch  , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Enoch  ,  fils  de  Jared , 
dont  l'Ecriture  ioue  la  piété.  L'Hébreu  porte  Hanoch  , 
Jofeph  la  nomme  Enosa  ;  le  faux  Berofe  la  nomme 
Enos  ,  Se  la  me:  aux  environs  du  Liban.  Ifidore  la  recule 
plus  loin  vers  les  Indes.*  C-ne/. Theiaur. 

ENOECADLOiE,  ouEn/ECADLO«;  quelques 
exemplaires  de  Pline ,  /.  4 ,  c .  1 2  ,  iemblent  placer  un  peu- 
ple de  ce  nom,  dans  la  Sarmatie  Européenne.  Mais  com- 
me nul  autre  auteur  ne  fournit  aucun  nom  de  cette  forte, 
Se  que  Pline  fait  mention  presqu'auffitôt  des  Hyléens  ,  le 
P.  Hardouin  doute  s'il  ne  faut  pas  lire  Inde  HlUï  ,  au 
lieu  d'  Fnocadloa. 

ENONA.  Voyez.  jÎmona. 

ENOPE  ,  ville  du  Peloponefe  ,  dans  la  Meffenie,  fé- 
lon Etienne  le  géographe,  qui  cite  Homère  pour  garant. 
Voyez.  Gerania. 

ENOPHIT/E  ,  nom  d'un  lieu  ,  dans  la  Grèce,  félon 
Platon  ,  in  Menexen ,  cité  par  Ortélius. 

ENOS  &  1     „         T- 

enosa.  \  fw-  Enoch- 

EN  OSIS  ,  félon  Pline  ,  /.  3  ,  c.  7 -,  ifle  voifine  de  la 
Sardaigne  ,  auprès  du  cap  de  Sulci.  On  la  nomme  aujour- 
d'hui S.  Aatioco  ,  félon  le  P.  Hardouin  Se  le  P.  Co- 
ronelli. 

ENOTOCOETES,  peuple  des  Indes  ,  dont  les 
anciens  di  (oient,  au  rapportdeStrabon,/.  15  ,p.  71 1  ,  que 
c'étoient  des  fauvages  ,  dont  les  oreilles  pendoient  jus- 
qu'aux talons  ,  de  forte  qu'ils  couchoient  défais  ;  qu'ils 
étoient  fi  forts  qu'ils  arrachoient  des  arbres  ,  &  autres 
merveilles  exagérées,  ou  qui  procédoient  de  la  précipi- 
tation de  ceux  qui  en  avoient  ufé,  fansy  regarder  d'aiîez 
près.  Il  y  a  apparence  qu'ils  prirent  pour  lès  oreilles  de 
ces  gens-là  une  forte  d'habillement  qui  leurcouvroit  la 
tête ,  les  épaules  ,  les  deux  côtés  contre  les  injures  du 
tems. 

1.  ENS  ,  en  latin  Avajfus,  Anifus,  ou  Knfia  ,  rivière 
d'Allemagne  :  elle  a  fa  fource  dans  l'évêché  de  Saltz- 
bourg  ,  d'où  coulant  entre  la  Stirie  &  la  haute'  Autriche 
qu'elle  traverfe  ,  elle  reçoit  le  Steyer  à  Steyr ,  Se  ayant 
paffé  à  Ens  ,  elle  fe  rend  peu  après  dans  le  Danube. 

2.  ENS  ,en  latin  Enfla,  Anafflis,  ou  Anifus  ,  ville 
d'Allemagne  ,  dans  la  haute  Autriche ,  au  pays  fur  l'Ens  ; 
elle  eft  effectivement  fur  la  rivière  du  même  nom  ,  à  un 
mille  d'Allemagne ,  au-deffus  de  fon  confluent  avec  le 
Danube  ,  à  trois  milles  de  Lintz  au  levant ,  Se  à  onze 
de  Paflau ,  en  descendant  vers  Crems.  D'Audifret  , 
ge'og.  t.  3  ,  p.  121  ,  dit  qu'iTwr  C  car  c'eft  ainfi  qu'il  écrit 
ce  nom)  eft  près  des  ruines  de  l'ancieane  Laureacum  , 
furnommée  Colonia  Aurcliana,  dans  la  Norique.  Cor- 
neille prétend  que  c'eft  la  Cladiodummi  dePtolomée.  Cet 
auteur  ne  nomme  ainfi  aucun  lieu  ,  mais  il  fait  mention, 
/.  2,  c.  14,  de  Claudivium  ,  dans  la  Norique,  qui  doit 
être  le  même  lieu  que  Claudia  de  Pline.  Cluvier ,  Vin- 
del.  &  Noric.  p.  3 1  ,  place  cette  Claudia  à  Claufen  ,  vil- 
lage près  de  Marquarftein  &  du  Chiem-fée.  Corneille 
pourfuit  ainfi  :  on  voit  hors  de  la  ville  une  colline  ,  & 
affez  près  du  lieu  où  l'Ens  a  fon  embouchure  ,  les  fonde- 
mens  d'un  château  fort  ancien  de  grandes  pierres  de  taille. 
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avec  un  temple  bâti  anciennement  par  les  Chrétiens  , 
ayant  des  fculptures  antiques  fur  quelques  pierres  de  fes 
murailles ,  Se  iur  fon  entrée  des  reliefs  de  fatyres  ,  de 
nymphes  ,  de  bacchantes  ,  &  même  Europe  aflife  fur  un 
taureau  nageant.  Il  y  a  apparence  que  Corneille  a  voulu 
dire  que  ce  temple  a  été  anciennement  bâti  par  des 
payons.  Il  n'eft  pas  vraifemblable  que  les  anciens  Chré- 
tiens euffent  mis  à  leur  églife  des  ornemens  fi  profanes. 
Vischer  écrit  Enns  dans  fes  cartes.  Zeyler  ,  d'Aufl.  To- 
pogr.  p.  \6 ,  écrit  Enss  en  Allemand  ,  &  en  latin  Ana- 
Jum ,  Anajfum  ,  Anaffianum ,  &  Enfîum  civitas.  Il  rap- 
porte, que,  fur  une  tour  qui  eft  au  marché  ,  on  lit  ces 
vers  : 

Adspicis  exiguam  nec  magni  nominis  urbem  , 
Qjiam  tamen  exigudm  curât,  amatque  Deus. 
■'^Hsc  de  Laureaco  relique,  eji  :  bis  Marais  inj/ris  , 
Cum  Luca  Cbrifti  dogma  profejfus  erat. 
Selon  cette  tradition,  Éns  eft  un  refte  de  l'ancienne  Lan- 
reacum ,  &  a  eu  pour  fes  apôtres  les  évangéliftes  S.  Marc 
&S.  Luc.  Elle  a  été  épiscopale  ;  mais  l'es  ravages  des 
Huns  furent  caufe  que  le  fiége  fut  transféré  à  Paflau. 

5.  Le  Pays  sur  l'ENS  ,  pays  d'Allemagne  ,  le  long 
de  la  rivière  d'Ens  ,  dans  la  haute  Autriche,  dont  il  com- 
prend la  principale  partie  ,  qui  eft  au  midi,  entre  le  Da- 
nube au  leptentrion  ;  la  baffe  Autriche  à  l'orient;  la  Ba- 
vière à  l'occident  ,  Se  la  Stirie  ,  avec  l'archevêché  de 
Saltzbourg  au  midi.  D'Audifret  nomme  mal  ce  pays  le 
pays  jur  l' Kms,  par  une  M  ,  &  Corneille  qui  la  fuivi  , 
a  fait  encore  une  plus  grande  faute  ,  en  faifant  des  ar- 
ticles d'Eius,  ville  fituée  fur  la  rivière  d'Ems  ,  Se  où  il 
parle  du  pays  Jur  l'Ems  ,  Se  d'ENs,  ville  affez  près  de 
l'embouchure  de  ['Ens.  Au  refte  ,  voici  ce  que  d'Audi- 
fret  dit  de  ce  pays.  Le  pays  fur  l'Ems  eft  coupé  par  le 
Danube  en  deux  parties ,  &  a  environ  dix  lieues  de  lon- 
gueur. Il  fut  incorporé  à  l'Autriche  parle  duc  Henri,  qui 
cyant  été  obligé  l'an  t  i^ô^de  rendre  la  Bavière  à  Henri 
Léon  (le  Lion)  retint  ce  pays  qui  en  faifoit  partie  ,  avec 
le  confentement  de  l'empereur  Frédéric I ,  Se  des  états  de 
l'empire.  L'empereur  Ferdinand  II,  l'engagea  à  Maxi- 
milien  ,  duc  deBaviére  ,  l'an  1619;  pourtreizemillions, 
que  ce  prince  lui  avoit  prêtés  durant  la  guerre  de  Bohê- 
me ;  mais  l'empereur  Ferdinand  III ,  le  dégagea  aux  dé- 
pens de  l'élefteur  Palatin  ,  en  donnant  à  Maximilien  la 
dignité  électorale  avec  le  haut  Palatinat;  moyennant  quoi 
îl  renonça  pour  lui  Se  pour  fes  fucceffeurs  à  cette  dette  , 
Si  à  fes  prétentions  fur  ce  pays  ;  Se  il  fut  de  plus  ajouté 
dans  le  traité  de  Munfter  ,  qu'incontinent  après  la  publi- 
cation de  la  paix  ,  il  donneroit  à  l'empereur  les  aftes  ob- 
tenus fur  cela  ,  pour  être  caffés  Se  annullés.  Lintz  en  eft 
la  capitale.  Les  autres  villes  font  Ens ,  Wels  ,  &  Gemund. 
Il  n'y  a  dans  la  partie  qui  eft  au  nord  du  Danube ,  que  de 
gros  bourgs  ,  avec  quantité  de  châteaux. 

4.  ENS  ,  petite  ifle  des  Provinces  -Unies  ,  dans  le 
Zuyderzée  ,  à  trois  petites  lieues  des  côtes  de  Frife  ,  à 
l'occident  du  canal  de  Zwol ,  &  à  l'orient  de  l'ifle  d'Urck. 
Elle  s'étend  en  longueur  du  midi  oriental  ,  au  nord  oc- 
cidental entre,  le  53  deg.  7  min.  40  fec.  Toute  petite 
qu'elle  eft,  il  y  a  une  habitation  à  chaque  bout ,  la  plus 
méridionale  porte  le  nom  d'Ens  ;  &  celle  du  nord  s'ap- 
pelle Emmeloort.  Cette  ifle  &  celle  d'Urck  font  des  reftes 
de  l'ancienne  ifle  Flevo  ,  dans  le  lac  de  même  nom  ,  du- 
quel les  inondations  ont  formé  le  Zuyderzée.  *  Neptune 
François. 

ENSACA  ,  province  d'Afrique  ,  au  royaume  d'An- 
gola ,  entre  les  rivières  de  Coanza  &  de  Bengd  ,  à  neuf 
ou  dix  lieues  de  Lovando  San  -  Paulo  ,  vers  le  levant. 
C'eft  un  pays  de  petite  étendue  ,  Se  qu'on  peut  par- 
courir en  un  jour.  Il  eft  peuplé  Se  cultivé  par  quelques 
habitans  qui  demeurent  près  de  Bengo.  A  quatre  ou 
cinq  lieues  de  ce  fleuve,  on  trouve  fur  une  émïnenceun 
bois  entouré  d'épines  ,  &  de  buiflbns  qui  peut  fervir  de 
retraite  à  ces  nègres  en  tems  de  guerre,  8c  où  l'on  au- 
roit  peine  à  les  forcer  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  leur  coupât 
l'eau  ;  car  il  n'y  en  a  point  d'autre  dans  ce  quartier  ,  que 
celle  des  rivières  de  Coanza  &  de  Bengo  ,  &  quelques 
puits   qui  tariffent  pendant  l'été.  *  Dapper  ,  Afrique  , 

p.    3<Ï2. 

E  N  S  A  L  A  ,  contrée  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Congo  ,  entre  Pembo  Se  Quina.  *  Dapper  ,  Afrique  , 
p.  341. 

ENSCHEDE,  petite  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  la 
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province  d'Over-Yffel ,  au  pays  de  TVente  ,  fur  les 
confins  de  l'évêché  de  Munfter.  Elle  a  de  beaux  "pri- 
vilèges. 

ENSEMES  ,  ou  comme  lifent  ceux  qui  fuivent  l'Hé- 
breu, En-Schemesch,  c'eft-à-dire,  la  fontaine  du  So- 
leil. On  doute  fi  c'étoit  une  ville  ,  ou  une  fimple  fon- 
taine :  on  fait  feulement  qu'Enfemes  étoit  dans  la  Pales- 
tine ,  fur  les  frontières  de  Juda  Se  de  Benjamin.  On 
montre,  dit  D,  Calmet,  une  fontaine,  que  l'on  dit  être 
celle  du  foleil  ;  mais  cela  n'eft  nullement  certain.  *  Jojué, 
c.  15  ,  v.  7. 

ENSISHEIM,  petite  ville  de  France,  dans  la  haute 
Alface  ,  fur  la  rivière  de  l'Ill ,  à  deux  milles  d'Allema- 
gne ,  de  Neubourg  ,  fur  le  Rhin  ,  autant  de  Mulhaufen 
au  feptentrion ,  Se  à  trois  de  ces  mêmes  milles  de  Brifach: 
c'eft  une  fort  jolie  ville  ,  bien  fituée  &  bien  bâtie,  à  cela 
près ,  ni  grande ,  ni  riche.  On  n'y  compte  qu'environ  deux 
cens  maifons  ,  douze  cens  familles,  &  trois  mille  deux 
cens  habitans.  Le  palais  fert  de  fiége  au  bailli  ,  au  pré- 
vôt, Se  aux  confeillers  de  la  ville.  J'ai  parlé  au  mot  Al- 
sace ,  du  confeil  qui  étoit  autrefois  dans  cette  ville.  Sim- 
ler  croit  qu'Enfisheim  eft  l'Urunca  de  l'Itinéraire  d'An- 
tonin,  que  d'autres  placent  à  Mulhaufen.  Les  Jéfuites  y 
avoient  un  collège.  *  Piganiol  de  la  Force ,  Desc.  de  la 
France  ,  t.  6  ,  p.  326". 

ENSKIRCHEN  ,  félon  Baudrand  ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  au  duché  de  Juliers  ,  aux  confins  du  haut  élecîo- 
rat  de  Cologne  ,  entre  Lechnich  &  Munfter-eifFel. 

E  N  T  E  L  I  A  :  c'eft  ainfi  que  les  interprètes  de 
Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  1 3  ,  appellent  une  ville ,  dont  le  nom 
eft  écrit  Antelia  dans  le  grec.  Elle  étoit  dans  l'Arménie 
majeure. 

ÉNTELLA  ,  ancienne  ville  du  royaume  de  Sicile. 
Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  4.  Diodore  de  Sicile  ,  /.  14,  c.  49 ,  & 
Etienne  le  géographe  en  font  mention  ,  Se  Silius  Itali- 
cus  ,  /.  14,  v.  205  ,  dit  : 

Centuripe  ,  largoque  virens  Entella  Lyœo. 
Les  habitans  font  nommés  Entellini  par  Pline  ,  /.  3  , 
c.  8 ,  &  Ciceron  ,  Frument.  c.  43 ,  les  loue  d'être  laborieux 
Se  induftrieux.  Diodore,  compte  cette  ville  entre  les  cinq 
qui  demeurèrent  fidèles  au  parti  des  Carthaginois.  Cette 
ville  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  fur  le  Bellice-Dex- 
tro  ,  dans  la  vallée  de  Mazara  ,  à  une  lieue  au-deffous 
de  Calabrifi  ,  fubfifta  jusqu'au  tems  de  Frédéric  II  ,  qui 
la  ruina  ,  Se  détruifit  la  citadelle.  *  Baud. 

EMTHALI,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Pam- 
phylie.  Elle  a  été  autrefois  appellée  Attalia,du  nom  du 
roi  Attalus.  Elle  donne  aujourd'hui  fon  nom  à  la  mer 
qui  eft  entre  la  Natolie  &  l'ifle  de  Chypre  ;  car  les  Turcs 
l'appellent  Entalia  Korfuzi  ;  Se  nos  mariniers,  le 
golfe  de  Setalie. 

D'Herbelot ,  Bibl.  Orient,  de  qui  eft  cet  article  ,  de- 
voit  dire  golfe  de  Satalie  :  de  plus ,  ce  golfe  n'eft  pas  la 
même  choie  que  le  bras  de  mer,  qui  eft  entre  la  Nato- 
lie Se  l'ifle  de  Chypre ,  quoiqu'il  en  foit  très-voifin.  Cor- 
neille femble  croire  qu'Enthali  SeEnlbaliah  ,  font  mots 
Anonymes.  D'Herbelot  donne  au  contraire  le  premier 
pour  celui  de  la  ville  ,  Se  le  fécond ,  joint  au  mot  Kor- 
fiiz.it  pour  le  nom  du  détroit.  Il  y  a ,  entre  ces  noms  , 
la  même  différence  qu'il  y  auroit  en  latin  entre  Atta.Ha. 
Se  Attalicum  freturn. 

ENTRAIGUES  ,en  latin  Interaqme  ,  petite  ville  de 
France  ,  en  Guienne  ,  &  dans  le  Rouergue  au  comté  , 
aux  confins  de  la  haute  Auvergne  ,  fus  le  Lot ,  qui  y 
reçoit  la  Truyere ,  à  cinq  lieues  d'Aurillac  ,  vers  le  midi. 
ENTRAIN,  ou  Antrain,  en  latin  Interamnis  8c 
Interamna ,  petite  ville  de  France  ,  au  diocéfe  d'Au- 
xerre  ,  dans  le  Donziois  ,  contrée  du  Nivernois  ;  fon 
nom  vient  de  ce  qu'elle  eft  au  milieu  des  eaux  ,  étant 
environnée  d'étangs. 

ENTRASME,  ou  Entrâmes  ,  lieu  de  France, 
avec  titre  de  baronnie  ,  au  diocéfe  du  Mans  ,  doyenné 
de  Sablé  ,  fur  la  Jouanne  ,  un  peu  au-deflus  de  fon  em- 
bouchure ,  dans  la  Mayenne.  Ce  lieu  eft  remarquable 
dans  l'hiftoire  ,  par  l'hommage  que  Salomon  ,  duc  de 
Bretagne  ,  y  vint  rendre  au  roi  Gharles  le  Chauve  ,  l'an 
8o"i  ,  félon  les  annales  de  faint  Bertin.  Cette  baronnie 
qui  eft  à  cinq  lieues  de  Laval  ,  a  une  jurisdiction  qui 
s'étend  fur  neuf  paroiffes.  Jaillot ,  dans  fa  grande  carte 
du  diocéfe  du  Mans  ,  y  met  une  abbaye  de  l'ordre  de 
faint  Benoît.  .  _ 
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ENTRÉ-DEUX- M  ERS ,  petit  pays  de  France ,  dans 
la  baffe  Guienne ,  vis-à-vis  de  Bordeaux  ,  8e  entre  les 
rivières  la  Garonne  Se  la  Dordogne  ,  jusqu'à  leur  jonc- 
tion au  Bec  d'Ambez. 

ENTRE-DUERO  ScMINHO  ,  ou  Entre-Dou- 
s.o  &  Mino  ,  province  du  royaume  de  Portugal.  Elle 
a  pris  ce  nom  de  fa  fituation  ,  entre  ces  deux  fleuves 
qui  la  bornent ,  l'un  au  nord ,  Se  l'autre  au  midi.  Elle 
eft  presque  quarrée  ,  &  n*a  pas  plus  de  dix-huit  lieues 
de  long.  Cette  province  l'emporte  fur  les  autres  du 
royaume ,  en  ce  qu'elle  a  été  le  premier  fiége  de  fês  rois , 
Se  que  ces  mêmes  rois  doivent  la  meilleure  partie  de  leurs 
conquêtes  à  la  valeur  de  fes  habitans.  *  Mangin  ,  Desc. 
du  Portugal ,  p.  2. 

Son  terroir  eft  montueux  ;  mais  fes  montagnes  font 
auffi  vertes  que  les  prairies  des  autres  pays.  Ses  vallons, 
fes  prés  &  fes  campagnes  font  arrofées  par  un  grand 
nombre  de  fontaines ,  &  fi  couvertes  d'arbriffèaux ,  d'her- 
bes &  de  fleurs ,  qu'on  ne  trouve  pas  de  chemin  qui  n'en 
foit  jonché.  Les  arbres  Scies  vignes  plantées  le  long  des 
chemins  ,  font  tellement  mêlées ,  qu'on  les  prendroit  vo- 
lontiers pour  des  arcs  de  triomphe  ,  ce  qui  fait  une  vue 
charmante,  &  un  ombrage  des  plus  frais.  Les  nobles  y 
font  en  grand  nombre  ;  mais  tous  n'ont  pas  fuffifam- 
ment  de  biens  pour  foutenir  avec  éclat  le  rang  de  leurs 
ancêtres. 

Cette  province  a  deux  cathédrales  ,  qui  font  Braga  & 
Porto  :  la  première  eft  métropole  ,  &  contefte  à  Tolède 
la  primatie  de  l'Espagne.  Elle  a  de  plus  trois  célèbres 
collégiales  ,  favoir  Guimarens  ,  Barcelos  8e  Cedofeita. 
Ses  titres  font  les  duchés  de  Barcelos  ,  de  Caminhan  , 
8e  de  Guimarens  :  les  comtés  de  Celorico  de  Bafto,  de 
Villanova  de  Cerveira  ,  Se  de  Prados  ,  &  le  vicomte  de 
Lima.  On  y  voit  les  ports  de  mer  de  Caminhan  ,  de 
Viana,  de  Faon  ,  de  Villa-de-Condé ,  de  Lofa,  &  de 
Porto  ,  qui  ne  font  qu'à  deux  lieues  de  diftance  les  uns 
des  autres.  Enfin  plufieurs  rivières  arrofent  ce  beau 
pays  ,  Se  le  rendent  plus  fertile  qu'aucun  autre  du  Por- 
tugal. 

ENTREMONT  ,  vallée  dans  le  bas  Vallais  :  elle 
6'étend  depuis  Martigny  au  nord  jusqu'au  grand  Saint 
Bernard  au  midi.  La  Dranfe  prend  fa  fource  dans  cette 
vallée  ,  qui  eft  en  même  tems  un  gouvernement  ,  dont 
Saint  Branchier  eft  le  chef-lieu. 

ENTRE -SAMBRE  ET  MEUSE  ,  province  du 
Pays-Bas.  Son  nom  défigne  fa  fituation.  Elle  comprend 
partie  du  Namurois  Se  du  Hainaut  ,  avec  quelque  peu 
des  terres  de  Liège  :  on  y  trouve  des  villes  importan- 
tes, comme  Charlemont,  Philippeville  ,  Avenes  ,  Lan- 
drechies  Se  Chimay ,  Maubeuge  ,  Beaumont ,  Thuin  , 
Valcourt ,  Se  le  Catelet.  *  Jaillot ,  Atlas. 

ENTRE-TEGO  ET  GUAD1ANA,  province  du 
Portugal.  On  l'appelle  plus  communément  Alentejo. 
Voyez,  ce  mot. 

ENTREVAUX,  en  latin  hitervalliiim  ou  Interval- 
les ,  ville  de  France  ,  en  Provence  ,  fur  le  Var,  au  pied 
des  monts  ,  aux  frontières  de  l'état  du  duc  de  Savoye  Se 
du  comté  de  Nice.  Elle  s'eft  accrue  des  ruines  de  l'an- 
cienne ville  de  Glandeve,  qui  n'étoit  qu'à  mille  pas  de- 
là ,  8e  c'eft  la  réfidence  de  fon  évêque,  à  trois  lieues  de 
Beuil  au  couchant ,  à  cinq  de  Vence  ,  au  epuchant  d'é- 
té ,  Se  à  huit  de  Nice ,  8e  de  la  mer  Méditerranée.  * 
Baudrand ,  éd.  1705. 

ENTZ  (  1J  )  petite  rivière  d'Allemagne.  Elle  a  deux 
fources;  l'une  ,  qu'on  appelle  le  gros  Entz,  d 'Eberfiein , 
dans  le  bas  marquifàt  de  Baden  ;  le  petit  Entz.  ,  aux  en- 
virons de  Hornberg ,  dans  le  duché  de  Wircemberg  :  ces 
deux  canaux,  réunis  au-deffbus  de  Wildbad  ,  continuent 
à  couler  d'abord  au  nord-oueft,  de-là  au  nord  ,  enfuite  à 
l'eft  ,  enfin  au  nord -eft  jusqu'à  leur  embouchure.  De 
Wildbad  ,  dans  le  duché  de  Wirtemberg  ,  l'Entz  paffe 
par  Newenburg ,  dans  le  même  duché  par  Pfortzheim  , 
dans  le  marquifàt  de  Baden  ,  enfin  par  Varwingen  ,  Bic- 
tingheim  Se  Beflenhem ,  où  l'Entz  fe  perd  dans  le  Ne- 
tte. Cette  rivière  peut  avoir  dix  ou  douze  lieues  de 
cours.  *  Supplément  au  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
1  M.  de  Corberon  ,  premier  préfident  au  confiai  fouverain 
d'ÂlJace. 

ENVERMEU,  gros  bourg  de  France  ,  en  Norman- 
die ,  au  pays  de  Caux,  en  latin  Anvermodium.  11  eft  fi- 
tué  à  trois  lieues  de  Dieppe  ,  avec  un  collège  ,  où  l'on 
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enfèigne  les  humanités  ,  la  philofophîe  &  îa  théologie, 
11  y  a  un  prieuré  fimple ,  du  titre  de  Saint  Laurent.  *  Corn, 
DicL 

E  N  Y  D  R  A ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Seleycide  ,  affe2 
près  de  Marathus ,  8e  peu  diftante  du  fleuve  Eleuthere  , 
félon  Strabon  ,  /.  io,  p.  753.  Ortélius  lui  fait  dire  que 
c'eft  une  ville  de  la  Çaffiotide ,  dans  la  Syrie ,  ce  que 
Strabon  ne  dit  pas. 

ENIED.Engedin  ouEngetïn,  en  latin  Enyedi- 
num  ,  bourg  de  Hongrie  ,  dans  le  comté  de  Weiffen- 
bourg,  en  Tranfilvanie.  Il  eft  occupé  par  des  Hongrois) 
Se  des  Allemands.  Les  réformés  y  ont  une  école  latine  , 
qui  rapporte  de  gros  revenus.  *  Géographie  de  Hub- 
ner ,  t.  3,  p.  437- 

Ce  n'eft  qu'une  bourgade  ,  à  l'orient  du  MaroS',  Se  à 
cinq  heures  8e  demie  au-deffus  d'Albe  Julie. 

ENZIACUM  ,  nom  latin  d'ANZi-LE-Duc. 

EO A  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Ptolomée ,  /. 
4 ,  c.  3.  Mêla  l'appelle  Ôea  ,  en  quoi  il  eft  autorifé  par 
Pline  ,  /.  7  ,  c.  4 ,  qui  la  nomme  Oeensis  CiviTas.  Voy* 

O  E  A. 

EOA  LITTOR  A.  Pline ,  l.  5  ,  c .  27 ,  Se  autres  bons 
auteurs  latins  nomment  ainfi  l'Océan  oriental. 

EODANDA,  ifle  de  l'Arabie  heureufe  ,  à  l'orient* 
félon  Pline  -,  l.  (S,  e.  28  \  qui  dit  qu'elle  étoit  déferte. 

EODOA.  Voyez.  Paropamise. 

E  O  E  ,  nom  d'une  ville  ,  félon  Phavorin  ,  cité  par 
Ortélius  ,  Thefaur.  qui  n'en  dit  rien  de  plus. 

EOLlDE.  Voyez  jEolide. 

EOLIES  ,  ou  Ëoliennes  ,  ifles  de  la  mer  Méditer- 
ranée, entre  la  Sicile  8e  l'Italie  :  elles  ont  pris  ce  nom 
d'un  prince  nommé  Eole  ,  que  l'on  dit  y  avoir  régné  , 
8e  dont  la  fable  a  fait  le  Dieu  des  vents.  On  les  a  auffi 
nommées  en  latin  Vulcani/e  ,  à  caufe  qu'elles  jettent 
des  flammes;  Si  Lipantorum  infinie  d'un  de  leurs  prin- 
ces ,  riommé  Lipara  ;  Se  c'eft  ce  nom  qui  a  ,  pour  ainfi. 
dire.furvécu  aux  autres;  ces  ifles  étant  aujourd'hui  nom- 
mées Isles  de  Lipari.  Quant  à  leurs  anciens  noms  en 
général ,  Pline  ,  /.  j  ,  c.  9  ,  dit ,  en  parlant  de  leur  fitua- 
tion ,  par  rapport  à  l'Italie  où  il  vivoit  :  en  -  deçà  de  la 
Sicile  ,  il  y  a  fept  ifles  ,  nommées  Eolies  ;  les  mêmes 
que  les  Grecs  nomment  Heph^stiades  &  Isles  Des 
Liparéens  ,  Se  les  notes  Vulcanies  ;  Eolies  ,  parce 
qu'Eole  y  régnoit  du  tems  de  la  guerre  de  Troye  ;  Se 
peu  après  il  ajoute  Strongyle,  où  régna  Eole  ,  8e  qui  ne 
diffère  de  Lipara,,  que  ,  parce  que  la  flamme  en  eft  plus 
claire.  On  dit  que  fês  habitans  peuvent ,  en  voyant 
la  fumée  ,  juger  quel  vent  il  fera  dans  trois  jours  ; 
8e  de-là  eft  venu  qu'on  a  cru  qu'Eole  dispofoit  des 
vents. 

Elles  font  au  nombre  de  fept.  Strabon  ,  Diodore  , 
Mêla  ,  8c  Pline  en  conviennent;  mais  ils  ne  s'accordent 
pas  fi  bien  fur  le  rang  ,  ni  fur  les  noms  qu'ils  leur  don- 
nent. Mêla  ,  /.  2 ,  ç  7 ,  dit  :  fept  ifles  qui  portent  le  nom 
d'Eole  ;  favoir  Ofleodes  ,  Lipara  ,  Heracïea  ,  Didyme  » 
Phœnicufa  ,  8e  les  deux  qui  brûlent  continuellement , 
comme  Etna;  favoir  Hiera  Se  Strongyle.  Pline  les  arran- 
ge autrement,  8e  change  quelques  noms.  Selon  lui  ,  la 
première  eft  Lipara,  la  féconde  Hiera,  la  troifiéme  Stron- 
gyle ,  la  quatrième  Didyme,  la  cinquième  Ericufa  ,  la 
fixiéme  Phœnicufa ,  8e  la  dernière  Euonimos.  Diodore 
de  Sicile,  /.  j c.  7  ,  fournit  les  mêmes  noms  que  Pline  , 
Se  ne  diffère  que  dans  l'arrangement.  Strabon  ,  /.  6,  p. 
256" ,  dit  pofitivement  qu'elles  étoient  fept  :  ainfi  il  y  a 
faute  dans  Appien ,  Bell.  civ.  I.  5  ,  qui  n'en  compte  que 
cinq.  L'embarras  eft  d'accorder  ce  nombre  de  fept  avec 
tous  ces  divers  noms ,  il  augmente  encore ,  fi  on  y  ajoute 
l'Hicefia  de  Ptolomée  ;  8e  Ton  eft  en  peine  de  trouver  la 
place  de  cette  Hicefia  ,  de  l'Ofteodes  8e  de  l'Heraclée 
de  Pomponius  Mêla  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille  com- 
pter dix  Eolies ,  ce  qui  eft  contraire  au  témoignage  des: 
anciens.  Voici  comment  Cellarius  réfout  cette  difficulté. 
L'Ofteode  eft  trop  loin  des  Eolies  ,  pour  devoir  être 
comptée  avec  elles.  L'Heraclée  de  Mêla  ,  ou  ce  qui  eft 
la  même  chofe  ,  Ylnfiula  Her -cuits ,  ou  Y Heracleotes  des 
Itinéraires  ,  Se  Y  Hicefia  de  Ptolomée  font  bien  voifines 
des  ifles  Ëoliennes  ;  mais  elles  n'ont  point  eu  de  rang 
avec  elles  ,  parce  qu'elles  étoient  ou  trop  petites  ,  on 
incultes  ,  ou  parce  qu'elles  n'étoient  pas  foumifes  aux: 
Liparéens.  Les  autres  noms  font  finguliers  ,  excepté  deux; 
favoir  Hiera,  que  Virgile  nomme  Vulcania,  &  Straboa 
Tome  IL  F  f  f  f f  ij 
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Thermijfa  ;  Se  Lipara  ,  qui  étoit  autrefois  nommée  Me- 
ligunis ,  au  rapport  de  Strabon  Se  de  Pline. 

La  principale  de  toutes  ces  ifles  eft  Lipara  ,  qui  leur 
donne  aujourd'hui  le  nom  commun  de  Lipari  ,  &  aux 
habitans  modernes  le  nom  de  Liparotes.  Voyez.  Lipa- 
ri ,  &  les  noms  particuliers  de  ces  ifles. 

EON  ,  ville  de  Thrace,  félon  le  Scholiafte  de  Lyco- 
phron.  Ortélius  croit  que  ce  nom  eft  corrompu  d'EioN. 

EONES  ,  peuple  ,  ou  ville  qu'Arrien  ,  dans  fon 
Périple  ,  p.  20  ,  met  fur  le  Pont-Euxin  ,  à  cent  cin- 
quante ftades  au-delà  du  Borifthene  ,  vers  Porient. 

EORDÉE  ,  en  latin  Eordœa :  il  y  a  eu  plufieurs 
contrées  de  ce  nom.  Etienne  le  géographe  femble  en 
trouver  deux  dans  la  Macédoine  ,  8e  ce  qui  eft  un  peu 
difficile  à  comprendre  ,  dans  la  Mygdonie  ,  province  de 
ce  royaume  :  il  en  trouve  deux  autres  de  même  nom  , 
dont  l'une  étoit  ,  félon  lui ,  dans  la  Thrace  ;  Se  l'autre 
dans  l'Iberie.  Berkelius,  fon  commentateur,  a  bien  fenti 
la  dépravation  de  ce  paffage.  Sans  m'arrêter  fur  la  difficulté 
qu'il  y  a  à  concilier  les  diverfes  pofitions  de  cette  provin- 
ce ,  félon  les  divers  auteurs ,  je  m'attacherai  à  l'opinion 
de  De  PIfle  ,  qui  marque  très  -  bien  ,  dans  la  troifiéme 
région  de  la  Macédoine  ,  une  province  nommée  Eor- 
dea ,  au  nord-oueft  de  l'Emathie ,  ou  Macédoine  pro- 
pre. Elle  eft  traverfée  par  l'Erigon  &  l'Aftrée.  La  voie 
Egnatienne  y  pafle  auffi  ,  &  elle  eft  limitrophe  de  la 
Mygdonie.  Les  pïaces  qu'il  lui  donne  ,  font  Physcœ  , 
CelU  ,  Se  la  bourgade  ,  ou  plutôt  le  hameau  Melitomis. 
Quelques  favans  doutent  que  I'Eordée  foit  la  même 
chofe  que  le  pays  des  Eordetes.  Il  n'y  auroit  aucun  lieu 
d'en  douter,  fi  l'on  ne  prétendoit  fauver  par  -  là  bien 
des  contradictions  apparentes  des  auteurs  fur  le  terrein 
que  ce  pays  occupoït  ;  mais ,  en  faifant  cette  diftinétion  , 
on  n'eft  réduit  à  ne  favoir  presque  où  placer  ni  l'Eorde  , 
ni  les  Eordettes.  A  l'égard  de  I'Eordée  de  Thrace  ,  j'ai 
déjà  averti  qu'il  ne  faut  pas  croire  que  les  lieux  mis 
dans  la  Macédoine  par  les  uns  ,  Se  dans  la  Thrace  par 
les  autres  ,  foient  doubles  pour  cela  ;  car  ces  deux  pro- 
vinces ont  fouvent  empiété  l'une  fur  l'autre.  Il  n'eft  gué- 
res  plus  aifé  de  connoître  quel  fleuve  eft-ce  dans  la  Ma- 
cédoine ,  qu'Arrien  nomme  Eordaicur.  Corneille  dit 
qu'Eordée  étoit  une  ville  de  la  Macédoine  dans  la  My- 
gdonie, Se  il  cite  Strabon  ,  qui  ne  parle  que  d'un  peu- 
ple ,  «Se  non  pas  d'une  ville  ,  Se  qui  ne  dit  point  que  ce 
peuple  fut  dans  la  Mygdonie. 

EORDIA  ;  c'eft  la  même  chofe  qu'EoRD-ŒA. 

EORITES  ,  ancien  peuple  d'Afie ,  dans  PArachofie, 
félon  Ptolomée  ,  1.6  ,c.  20. 

EORTA,  félon  Ptolomée,/.  j,c-.  1 ,  ouHeort  a,  fé- 
lon fes  interprètes,  ville  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  Gange. 

EOUS  OCEANUS.  Voyez.  Océan. 

Le  mot  Eous  ,  eft  un  adje&if  latin  ,  qui  fignifie 
oriental. 

EPACONIUS,  fleuve  de  l'ancienne  Espagne,  dans 
l'Afturie.  Voyez.  Eraconium. 

EP ACRI A  ,  ancienne  ville  de  la  Grèce,  dans  PAt- 
tique.  C'eft  une  des  douze  que  Cecrops  bâtit  ,  parce 
que  les  habitans  de  la  Carie  venoient  faire  leurs  ra- 
vages jusques  dans  l'Attique  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

EPAGERITjE,  ancien  peuple  de  la  Sarmatïe,  fé- 
lon Pline ,  /.  6 ,  c.  5.  Ce  nom  vient  d'un  mot ,  qui  figni- 
fie en  grec  ajfembler  ,  Se  leur  a  été  donné,  au  jugement 
du  P.  Hardouin,  ou,  parce  que  ce  peuple  s'affembloit 
d'abord  à  un  certain  fignal  ,  foit  pour  prendre  les  ar- 
mes ,  foit  pour  les  délibérations  ;  ou  bien ,  parce  qu'il 
ne  vivoit  pas  écarté  &  disperfé  ,  comme  d'autres  peu- 
ples ;  mais  raflemblé  en  des  villages.  Il  étoit  dans  les 
montagnes  du  Caucafe. 

EPAGRENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Espagne.  On  ne 
fait  dans  quelle  province  il  étoit  fitué.  Son  évêque  Sa- 
nagius  affifta  l'an  315  ,  au  concile  d'Elvire.  Harduin. 
collett.  conc. 

EPAGRIS,  l'un  des  noms  de  l'ifle  à' Andros ,  l'une 
des  Cyclades.  Voyez.  Andros. 

EPAMANDUODURUM.  Antonin,  Itincr.  met 
dans  la  Belgique  une  place  de  ce  nom  ,  à  mi-chemin  , 
entre  Befançon  Se  Clairval ,  fur  le  Doux  ,  Se  Ortélius  , 
Thefaur.  conjecture  que  ce  doit  être  Montbeliart  ;  Chi- 
fiet  croit  que  c'eft  Mandeurre  fur  le  Doux. 

EPANTERII ,  nation  d'Italie ,  contre  laquelle  on 
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trouve  dans  Tite-Live,  /.  28  ,  c.  46 ,  que  les  Ingaunes 
furent  en  guerre.  Cet  auteur  eft  le  feul  qui  les  ait  nom- 
més ,  Se  ils  étoient  quelque  part  vers  Albengue  &  Vin- 
timille. 

EPAONE.  Voyez.  Epaune. 

EPARDUS  ,  rivière  qui  couloit  dans  le  pays  des 
Mardes  ,  félon  Arrien  ,  Alexand.  I.  4.  Ortélius  croit 
qu'il  étoit  dans  PHyrcanie. 

EPARITjE  ,  peuple  de  «PArcadie.  Etienne  le  géo- 
graphe juge, que  leur  ville  devoit  s'appeller  Eparis  , 
quoique  ce  nom  ne  fe  trouve  point. 

EPAUNE,  ou  Epaone  ,  en  latin  Epaunum  ,  Epo- 
num  Se  Epaonum.  Ce  lieu  ,  fur  lequel  on  dispute  ,  eft  de- 
venu célèbre  dans  l'hiftoire  eccléfiaftique ,  par  le  concile 
national  des  évêques  du  royaume  de  Bourgogne ,  qui 
s'y  tint  Pan  517.  On  dit  que  c'eft  Yenne  ,  au  pays  de 
Bugey  ,  fur  le  Rhône  ,  vers  les  limites  de  la  Savoye  , 
Se  qui  étoit  apparemment  du  diocéfe  de  Lyon.  Mais  , 
parce  que  ce  fut  faint  Avit  ,  évêque  de  Vienne ,  qui,  y 
préfida,  quoique  faint  Viventiol  de  Lyon  y  fût  préfent  j 
quelques-uns  eftiment  qu' Epaone,  ou  Epaune,  n'eft  au- 
tre que  Portas  ,  ou  Paunas ,  village  ,  qui  eft  à  quatre 
lieues  de  Vienne,  entre  cette  ville  Se  Lyon,  &  préten- 
dent cru'Yenne  ,  qui  eft  auffi  fort  ancien  ,  s'appelloit 
dès-lors  Etanna.*  Baillet ,  Topogr.  des  Saints  p.  181. 

La  table  de  Peutinger  fait  mention,  il  eft  vrai,  d' E- 
tanna ;m3.\s  les  meilleurs  auteurs  conviennent  que  c'eft 
une  faute  ;  &  qu'il  faut  à  k  place  Eeiauna,  ou  Epauna. 

1.  EPEI  :  on  a  ainfi  nommé  ies  habitans  de  PElide, 
au  lieu  d'Elei. 

2.  EPEI;  Ortélius  ,  Thefaur.  remarque  qu'on  nom- 
moit  ainfi  les  habitans  des  Echinades. 

EPENIUM  ,  port  de  mer  de  la  ville  de  Perges  ,  en 
Pamphylie.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  fe  trouve  écrit  dans 
Procope,  JEdif.l.  5.  Ortélius  foupçonne  qu'il  faut  lire 
E'm'ntn  ;  Se  alors  ce  ne  feroit  plus  un  nom  particulier  > 
mais  un  mot  qui  fignifie  en  général  un  port  de  mer. 

EPERIES  ,  Eperiœ,  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  dans 
le  comté  de  Saros ,  fur  la  petite  rivière  de  Tarza,  vers 
les  frontières  de  la  Pologne  ,  à  fix  milles  de  Caflbvie 
au  nord.  Comme  elle  n'avoit  pour  défenfes  aucunes  for- 
tifications régulières  ,  elle  a  été  prife  Se  reprife  plufieurs 
fois.  Les  mécontèns  du  royaume  l'occupèrent  l'an  1682, 
Se  faifoient  travailler  à  fortifier  la  place  en  1684.  lors- 
que le  général  Schultz  les  attaqua  dans  leur  camp  à  la 
pointe  du  jour.  La  vigueur  avec  laquelle  il  les  chargea , 
leur  ôta  le  tems  de  fe  reconnoître  ,  en  forte  que  la  plu- 
part prirent  la  fuite  en  défordre ,  abandonnant  cinq  piè- 
ces de  canon  avec  leurs  bagages,  &  quantité  de  muni- 
tions. L'infanterie  voulut  fe  retirer  dans  Eperies;  mais 
les  portes  en  étoient  encore  fermées ,  ce  qui  fut  caufe  que 
la  cavalerie  impériale  en  tua  une  partie.  Le  refte  de  leurs 
troupes  ayant  pris  la  route  du  pont  qui  eft  fur  la  Tarza  , 
&  de  celui  qui  eft  fur  le  Sedo ,  la  plupart  des  foldats  fu- 
rent encore  noyés  ou  tués  par  les  Croates,  que  le  gé- 
néral Schultz  avoit  détachés  pour  ruiner  ces  deux  ponts, 
Se  pour  couper  les  fuyards.  Les  mécontèns  perdirent 
près  de  deux  mille  hommes  en  cette  rencontre  &  le  comte 
de  Tekeli  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver.  Le  géné- 
ral Schultz  fit  tourner  le  même  jour  contre  Eperies  le 
canon  qu'on  avoit  gagné,  Se  on  y  jetta  quantité  de  bom- 
bes. Il  n'en  forma  cependant  le  fiége  que  vers  la  fin  de 
novembre,  ayant  employé  cet  intervalle  à  prendre  quel- 
ques autres  places  ;mais  quoiqu'il  fît  attaquer  celle-là  de 
trois  côtés ,  la  rigueur  de  la  faifon  ,  &  les  vigoureufès 
forties  des  affiégés  le  réduifirent  à  fe  retirer  ;  il  fît  inves- 
tir de  nouveau  la  même  place  le  18.  de  juillet  iô'Sj'.  & 
donna  aiïaut  le  26.  d'août.  La  garnifon  ayant  demandé 
à  capituler  le  11.  de  feptembre  ,  ce  qui  fut  accordé ,  le 
général  Schultz  fit  entrer  quinze  cens  hommes  dans  Epe- 
ries ,  Se  défarmer  les  bourgeois.  On  3  depuis  démoli  les 
fortifications  ,  fur  des  foupçons  du  peu  de  fidélité  des 
habitans.  *  Corn.  Diél-  Hïfl.  &  Desc.  dit  royaume  de 
Hongrie,  l.  3. 

A  deux  milles  de  cette  ville  ,  eft  une  mine  de  fel  fort 
eftimée  ,  qui  a  cent  quatre-vingt  braffes  de  profondeur. 
Les  mineurs  y  descendent  premièrement  par  des  cordes, 
après  quoi  ils  font  obligés  d'ufer  d'échelles  pour  aller 
jusqu'au  fond.  La  mine  eft  presque  tout-à-fait  entourée 
de  terre,  fans  aucuns  rochers.  Les  veines  de  fel  font  fort 
grottes ,  Se  on  en  trouve  des  morceaux  de  cent  mille  livres 
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pefant.  Ils  coupent  le  fel  ,  dont  ils  font  d'ordinaire  des 
carrés,  qui  ont  deux  pîeds  de  longueur,  &  un  d'épaifTeurj 
le  on  ne  s'en  fauroit  fervir,  fi  on  ne  le  moud  entre  deux 
pierres  à  moulins.  La  mine  eft  froide  &  humide ,  ce  qui 
fait  qu'on  a  de  la  peine  à  mettre  ce  fel  en  poudre.  L'eau 
en  eft  fi  falée  ,  que  quand  on  l'a  fait  bouillir  ,  il  s'en 
forme  un  fel  à  demi-noir ,  qu'ils  donnent  dans  ,ce  pays 
à  manger  aux  beftiaux.  Quoique  les  pierres  de  fel  qui  le 
trouvent  dans   cette  mine,  foient  un  peu.grifes  ,  elles 
font  fort  blanches  après  qu'on  les  a  rompues ,  &  mifes 
en  poudre,  -en  forte  qu'on  les  croiroït  rafinées.  Tout  le 
fel  qu'on  en  tire  n'eft  pas  de  la  même  forte.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  couleurs  ,  jusqu'à  celui  même  qui  eft  le  plus 
pur  ,  &  qui  reffemble  à  du  criftal.  Celui  qui  eftgroffié- 
rement  mêlé  avec  la  terre,  en  retient  toujours  quelque 
couleur.  On  a  vu  un  fort  beau  bleu  au  milieu  d'une  pier- 
re de  fel  de  cryftal  ,  Se  dans  une  autre  une  très-belle  piè- 
ce de  jaune  tranfparent.  Il  y  en  a  même  quelques  mor- 
ceaux qui  font  fi  clairs ,   Se  fi  durs  ,  que  l'on  y  grave 
diverfes  figures,  comme  fi  c'étoit  du  cryftal  même.  * 
Ed.  Brown.  Voyag.  p.  \6i. 

EPEENAY,  ville  de  France,  dans  la  Champagne. 
Voyez.  Espernay  ,  quoique  IV  ne  fe  prononce  point. 

EPERNON  ,  petite  ville  de  France ,  en  Beauffè. 
Voyez.  Espernon. 

EPERODIA.  Voyez.  Eporedia. 
EPETIUM,  ville  de  l'Illyrie  ,  félon  Ptolomée ,  I. 
2  i  c.  17.  fur  la  côte  de  la  Dalmatie  ,  entre  Salone  au 
conchant  Se  Pegentium,  aujourd'hui  Almiz.a,  au  levant, 
comme  on  peut  voir  dans  la  table  de  Peutinger  ,  à  l'em- 
bouchure d'une  rivière  de  même  nom.  Cette  ville  eft 
ruinée,  Se  n'eft  plus  qu'un  village  nommé  Zarnou- 
niza  ,près  de  Spalatro  ,  où  l'on  en  voit  encore  les  dé- 
bris ,  au  rapport  de  Lucius,  l'écrivain  le  mieux  inftruit 
fur  ce  pays-là.  C'eft  des  ruines  de  cette  ville  que  s'eft 
accrue  la  ville  de  Spalatro,  8e  quelques  auteurs  l'appel- 
lent à  caufe  de  cela  la  nouvelle  Ëpetium.  Les  Epetini  de 
Pline  ,  1.  3  ,  c.  22.  font  les  habitans  de  cette  ancienne 
ville.  Ce  dernier  auteur  les  place  dans  une  ifle  ;  peut- 
être  que  leur  ville  étant  au  bord  de  la  mer  en  étoit  en- 
vironnée tout  autour. 

EPHESE  ,  yille  maritime  de  l'Afie  mineure,  dans 
l'Ionie,  félon  les  anciens,  préfentement  nommée  Efe- 
so  par  les  Italiens ,  Se  Aiafalouë  par  les  Turcs  ,  à  qui 
elle  appartient.  Parmi  le  grand  nombre  de  descriptions 
qu'en  ont  donné  les  voyageurs,  j'ai  choifi  celle  de  Tour- 
nefort,  voyage  d.u  levant,  heu.  22  ,  t.  2  ,  p.  202.  & 
Juiv.  comme  la  plus  ample  8e  la  plus  exacte  :  voici  à 
peu  près  fes  termes  :  Ephefe,  cette  ville  autrefois  fi  il- 
luftre ,  qu'Etienne  de  Byfance  appelle  Epiphaneflate  , 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  miiérable  village  habité 
par  30.  ou  40.  familles  Grecques  ,  lesquelles,  comme 
remarque  Spon ,  ne  font  pas  capables  d'entendre  les  let- 
tres de  Saint  Paul.  La  menace  du  Seigneur  a  été  accom- 
plie fur  elle.  J'oterai  votre  chandelier  de  [on  lieu,  fi 
vola  ne  vous  repentez..  Ces  pauvres  Grecs  font  parmi  de 
vieux  marbres,  Se  contre  un  bel  aqueduc.  La  citadelle 
où  le  Turcs  fe  font  retirés  ,  eft  fur  un  tertre  qui  s'é- 
tend du  nord  au  fud  ,  Se  domine  toute  la  plaine  ;  c'eft 
peut-être  le  mont  Pion  de  Pline.  L'enceinte  de  cette 
citadelle,  fortifiée  par  plufieurs  tours,  n'a  rien  de  ma- 
gnifique ;  mais  à  quelques  pas ,  du  côté  du  midi ,  on  voit 
les  reftes  d'une  autre  citadelle  plus  ancienne ,  beaucoup 
plus  belle  ,  8e  dont  les  ouvrages  étoient  revêtus  des 
plus  beaux  marbres  de  l'ancienne  Ephefe. 

Il  y  refte  encore  une  porte  de  fort  bon  goût.  Je  ne 
fai  par  quelle  raifbn  on  l'appelle  la  porte  de  la.  Perfe'- 
cution.  Elle  eft  remarquable  par  trois  bas-reliefs  encas- 
trés fur  fon  cintre.  Celui  qui  eft  à  la  gauche  a  été  le 
plus  beau  ,  mais  il  eft  le  plus  maltraité.  Il  repréfente 
une  bacchanale  d'enfans  ,  qui  fe  roulent  fur  des  pam- 
pres de  vigne.  La  porte  delà  Perfécution  décline  du  fud 
au  fud-eft;  elle  étoit  défendue  par  des  ouvrages  affez 
îrréguliers ,  que  l'on  avoit  agrandis  fuivant  le  befoin  , 
comme  on  le  connoit  par  les  ruines,  car  àmefure  qu'ils 
s'éboulent ,  ils  laiflent  voir  d'autres  ouvrages  de  mar- 
bre qui  ont  été  recouverts. 

Au  fud  .  8e  au  pied  de  la  colline  où  eft  bâti  le  château , 
eft  fituée  l'églife  de  S.  Jean ,  convertie  en  Mosquée.  Je 
ne  fai  fi  c'eft  celle  que  Juftinien  y  fit  bâtir  ;  mais  il  eft 
certain  que  c'eft  de  ce  grand  évangélifte  que  vient  le 
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nom  d'Àîafalouè' ,  fous  lequel  Ephefe  eft  connue  des 
Grecs  &  des  Turcs.  Les  Grecs  appellent  Saint  Jean 
Aios  Scologos  ,  au  lieu  à' Agios  Theologos  ,  le  Saint 
Théologien  ,  parce  qu'ils  prononcent  lé  ©  comme  un 
5;  ;  d'Aios  Scologos  ils  ont  fait  Aiafalouë.  Le  dehors 
de  cette  églife  n'a  rien  d'extraordinaire.  On  dit  qu'il  y 
a  de  belles  colomnes  en  dedans  ;  mais  les  plus  belles 
pièces  des  ruines  d'Ephefe  ont  été  emportées  à  Cons- 
tantinople  pour  les  mosquées  royales. 

L'aqueduc  aujourd'hui ,  à  moitié  ruiné  ,  eft  à  l'Eft  : 
c'étoit  l'ouvrage  des  empereurs  Grecs,  de  même  que  la 
citadelle  ruinée.  Ses  piliers  qui  foutiennent  les  arcades, 
font  bâtis  de  très-belles  pièces  de  marbre,  entremêlées 
de  morceaux  d'architetture ,  Se  l'on  y  lit  des  inscriptions 
qui  parlent  des  premiers  Céfars.  Cet  aqueduc  conduifoic 
à  la  citadelle  Se  à  la  ville,  les  eaux  de  la  fontaine  Ha-, 
litée,  dont  a  parlé  Paufanias.  Cette  ville  s'étendoit  prin- 
cipalement du  côté  du  midi ,  Se  tout  ce  quartier  n'eft 
rempli  que  de  ruines  ;  mais  Ephefe  a  été  renverfée  tant 
de  fois  qu'on  n'y  connoît  plus  rien.  On  traverfe  la  plai- 
ne pour  aller  reconnoître  les  ruines  de  ce  fameux  tem- 
ple de  Diane,  qui  a  palfé  pour  une  des  merveilles  du 
monde.  Ce  grand  édifice  étoit  fitué  au  pied  d'une  mon- 
tagne ,  Se  à  la  tête  d'un  marais.  Pline  croit  qu'on  choifit 
ce  lieu  marécageux  comme  moins  expofé  aux  tremble- 
mens  de  terre;  mais  auffi  l'on  s'engagea  à  une  dépenfe 
effroyable;  car  il  falut  faire  des  caves  pour  vuider  les 
eaux  qui  s'écouloient  de  la  colline,  les  jetterdans  le 
marais  Se  delà  dans  le  Cayftre.  Ce  font  ces  caves  que 
l'on  prend  mal  à  propos  pour  un  labyrinthe  :  mon  opi- 
nion eft  appuyée  fur  celle  de  Philon  de  Byfance.  Ce 
merveilleux  temple  conftruit  aux  dépens  des  plus  puis- 
fantes  villes  d'Afie  ,  deux  cens  ans  avant  que  Pline  en 
parlât,  avoit 425.  pieds  de  long,  fur  220.  de  large.  On 
y  voyoït  117.  colomnes,  dont  les  rois  d'Afie  avoienc  • 
fait  la  dépenfe  ,  Se  ces  colomnes  avoient  chacune  foi- 
xante  pieds  de  haut.  Il  y  en  avoit  trente-fix  couvertes 
de  bas-reliefs  ,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouvoit  une  de 
la  main  de  Scopas  fculpteur  fameux.  Cherfiphron  fut 
l'architefte  de   cette  édifice.  Il  n'en  reftê  aujourd'hui 
que  quelques  gros  quartiers  qui  n'ont  rien  de  furpre- 
nant  que  leur  épaiifeur  ;  la  plupart  font  de  brique  ,  re- 
vêtus de  marbre  ,  Se  il  paroît  qu'ils  étoient  ornés  de 
plaques  de  bronze.  On  ne  voit  plus  parmi  ces  débris, 
que  quatre  ou  cinq  colomnes  caflees. 

Ce  n'étoit  pas  là  le  premier  temple  que  les  Ephe- 
fiens avoient  drefle  à  l'honneur  de  Diane.  Denis  le  géo^ 
graphe  nous  apprend  que  ce  premier  temple  étoit  une 
efpece  de  niche  d'une  beauté  finguliére  ,  que  les  Ama- 
zones ,  rnaitreiTes  d'Ephefe  ,  avoient  fait  creufer  dans  le 
tronc  d'un  ormeau ,  où  apparemment  la  figure  delà  Dées- 
fe  étoit  placée.  Ce  n'eft  pas  fans  doute  de  cet  ouvrage 
des  Amazones  dont  parle  Pindare ,  lorsqu'il  avance  qu'elr 
les  firent  le  temple  d'Ephefe,  dans  le  tems  qu'elles  fai- 
foient  la  guerre  à  Thefée.  Paufanias  fôutient  que  c'é- 
toit l'ouvrage  de  Crœfus  Se  d'Ephefus  ,  fils  de  Cyaftre, 
Se  qu'il  étoit  célèbre  avant  le  paffàge  de  Nileus  ,  fils  de 
Codrus,  en  Afie.  Cela  étant  ,  le  temple  étoit  plus  an- 
cien que  la  ville  ;  car  Strabon  croit  qu'Androclus  ,  fils 
de  Codrus ,  bâtit  Ephefe  ,  Se  Paufanias  parle  de  ce  mê- 
me Androclus  qui  en  chaffa  les  Cariens. 

Le  temple  que  ce  fou  d'Heroftrate  brûla  ,  le  jour  de 
la  naifiance  d'Alexandre  n'étoit  pas  le  même  que  ce- 
lui qui  fubfiftoit  du  temps  de  Pline  ,  puisqu'Alexan- 
dre  voulut  le  faire  bâtir  quand  il  pafTa  à  Ephefe  Ce 
conquérant  fit  dire  aux  Ephefiens  qu'il  en  feroit 
volontiers  la  dépenfe ,  pourvu  qu'on  mit  fon  nom  fur 
le  frontispice  ;  mais  ils  répondirent  ,  qu'il  ne  con~ 
venait  pas  à  un  Dieu  de  dreffer  des  temples  à  d'au-, 
très  divinités.  Strabon ,  qui  rapporte  ce  trait ,  aflure  que 
Cherfiphron  fut  bien  le  premier  architecte  du  temple 
de  Diane ,  mais  qu'un  autre  architecte  l'augmenta.  Après 
l'incendie  d'Heroftrate  ,  les  Ephefiens  vendirent  les  co- 
lomnes qui  avoient  fervi  au  premier ,  Se  tous  les  bijoux 
des'  Dames  delà  ville  furent  convertis  en  argent,  pour 
faire  un  édifice  beaucoup  plus  beau  que  celui  qu'on  avoit 
brûlé.  Cheiromocrate  en  fut  l'architefte  ;  c'eft  lui  qui  fit 
bâtir  la  ville  d'Alexandrie,  8e  qui  du  mont  Athos  vou- 
lut faire  la  ftatue  d'Alexandre.  On  voyoit  dans  ce  tem- 
ple des  ouvrages  des  plus  fameux  fculpteurs  de  Grèce. 
L'autel  étoit  presque  tout  de  la  main  de  Praxitèle.  Stra- 
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bon  en  parle  pour  l'avoir  vu  du  tems  d'Augufte  ;  &  ie 
droit  d'azyle,  dit  cet  auteur  ,  s'étendoit  jusqu'à  cent- 
vingt-cinq  pieds  aux  environs.  Mithridateavoit  réglé  cet 
azyle  à  un  trait  de  flèche.  Antoine  doubla  cet  efpace  ,  8e  y 
ajouta  une  partie  de  la  ville  ;  mais  Tibère  ,  .pour  éviter 
les  abus  qui  fe  comettoient  à  l'occafion  de  ces  fortes 
de  droits  ,  abolit  celui  d'Ephefe.  On  ne  marqua  Pazyle 
fur  les  médailles  de  cette  ville  ,  qu'après  que  l'empereur 
Philippe  le  vieux  y  eut  paffé,  encore  ce  ne  fut  que  fur 
celles  d'Otacilla,  1s  revers  repréfentoït  la  Diane  d'E- 
phefe avec  ces  attributs  ,  le  foleil  d'un  côté  &  la  lune 
de  l'autre.  Nous  avons  une  médaille  de  Philippe  le  jeu- 
ne au  même  type,  mais  la  légende  eft  différente.  Celle 
qui  eft  frappée  à  la  tête  d'Etruscilla ,  Tepréfente  Diane 
avec  fes  attributs  &  des  cerfs  ;  la  légende  eft  la  même 
que  celle  de  la  médaille  d'Otacilla.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'arrivée  de  Philippe  à  Ephefe  :  elle  eft  marquée  fur 
une  médaille  de  cet  empereur ,  dont  1«  revers  eft  chargé 
d'un  vailfeau  qui  va  à  la  voile. 

Du  tems  d'Hérodote ,  la  ville  d'Ephefe  étoit  éloignée 
du  temple  de  Diane  ,  mais  cet  auteur  ne  parle  pas  de 
la  ftatued'or  que  l'onyavoit  placée,  fuivantXenophon. 
-Strabon  affure  que  les  Ephefiens ,  par  reconnoi (Tance  , 
avoient  dreffé  dans  leur  temple  une  ftatue  d'or  à  Arte- 
midore.  Syncelle,  qui  affure  que  ce  temple  fut  brûlé ,  parle 
apparemment  d'un  incendie  particulier,  dont  on  répara 
le  dommage  fans  en  changer  le  deffein  ;  ainfi  le  temple 
que  Pline  a  décrit ,  étoit  le  même  que  celui  que  Stra- 
bon avoit  vu.  Ce  même  temple  fut  dépouillé  Se  brûlé 
par  les  Scythes  en  263.  Les  Gots  le  pillèrent  fous  l'Em- 
pereur Gallien.  Nous  avons  plufieurs  médailles  ,  fur  le 
revers  desquelles  ce  temple  eft  repréfenté  avec  un  fron- 
tispice, tantôt  à  deux  colomnes  ,  à  quatre,  à  fix  Se  mê- 
mes jusques  à  huit,  aux  têtes  des  empereurs Domitien, 
Adrien,  Antonin  Pie,  Aurele  ,  Lucius  Verus  ,  Septi- 
me  Severe  ,  Caracalla,  Macrin,  Elagabale  ,  Alexandre 
Severe,  Maximin. 

Outre  les  bas-reliefs  8e  les  ftatues,  ce  temple  devoit, 
être  orné  de  tableaux  merveilleux  ;  car  Apelles  &  Par- 
rhafius  ,  les  deux  plus  fameux  peintres  de  l'antiquité 
étoient  d'Ephefe.  Autour  des  ruines  de  ce  temple  fe 
voyent  les  débris  de  plufieurs  maifons  bâties  de  briques , 
dans  lesquelles  logeoient  peut-être  les  prêtres  de  Dia- 
ne ,  qui  venoient  fouvent  de  bien  loin  pour  être  hono- 
rés de  cette  dignité.  On  leur  confioit  le  foin  des  Vierges 
Prêtreffes,  mais  ce  n'étoit  qu'après  les  avoir  fait  eunu- 
ques. Nous  avons  peu  de  villes  dont  il  refte  autant  de 
médailles  ,  les  unes  nous  apprennent  qu'elle  fut  trois 
fois  Neocore  des  Céfars,  8c  une  fois  de  Diane.  Les  au- 
tres qu'elle  fut  bâtie  à  l'occafion  d'un  fanglier.  On 
prouve  par  quelques-unes  que  fes  citoyens  fe  qua- 
lifioient  du  titre  de  premiers  peuples  d'Afie.  La  plupart 
de  ces  pièces  repréfentent  Diane  ou  Chaffereffe  ou  à 
plufieurs  mammelles,  ou  parée  de  fes  attributs. 

J'ai  fait  graver  une  porte  qui  eft  à  gauche  fur  le 
chemin  de  Scalanova.  Le  cintre  qui  en  eft  beau ,  n'eft 
pas  proportionné  aux  jambages  qui  le  foutiennent ,  car 
il  fait  plus  que  le  demi-cercle  ;  les  frifes  font  entaillées 
proprement,  Se  c'eft  fur  ce  refte  de  bâtiment  qu'on  lit 
en  dedans  8c en  dehors,  un  bout  d'inscription  que  voici  : 
elle  eft  en  caractères  romains  ,  où  l'on  ne  comprend 
rien. 

A  C  C  E  N  S  O 
•     RENSI    ET    ASIAE. 
Les  Asphodèles  à  fleur  jaune,  à  tige  droite  &  fans  cane- 
lure ,  brillent  parmi  plufieurs  autres  plantes  rares. 

Le  château,  qu'on  appelle  la  prifon  de  Saint  Paul, 
n'eft  pas  ancien ,  &  n'a  jamais  été  beau  :  la  Grotte  des 
fept  Dormans  mériteroit  d'être  vue  ,  fi  l'on  étoit  bien 
affure  de  la  vérité  de  cette  hiftoîre.  En  fortant  des  rui- 
nes du  temple  ,  on  trouve  un  marais  rempli  de  joncs  & 
de  rofeaux,  lequel  fe  dégorge  dans  le  Cayftre.  Au-delà 
de  cette  rivière  eft  un  lac  aifez  bourbeux;  peut-être  qu'il 
nous  parut  tel  à  caufe  des  grandes  pluies  qui  tom- 
boient  ;  il  faut  que  ce  foit  le  lac  de  Sclimijîa  de  Stra- 
bon. En  allant  au  port ,  on  voit  fur  le  bord  de  la  riviè- 
re ,  beaucoup  d'anciennes  ruines  Se  de  vieux  marbres. 
C  étoit  là  proprement  le  quartier  d'Ephefe,  que  Lyfi- 
machus  avoit  fait  bâtir ,  où  fe  trouvoient  les  Àrfenaux 
dont  parle  Strabon.  On  paffe  le  Cayftre  à  quelques  pas 
de  là ,  dans  un  bac  à  corde ,  pour  aller  de  Scalanova  à 
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Smyrne,  fans  venir  paffer  fur  le  pont.  C'eft  encore  l'art 
cien  chemin  d'Ephefe  à  Smyrne;  car  c'eft  le  pluscourt» 
&  Strabon  affure  qu'il  alloit  en  droiture  d'une  de  ces 
villes  à  l'autre;  c'eft  aujourd'hui  le  chemin  le  plus  dan- 
gereux. 

Quoique  la  plaine  d'Ephefe  foit  belle, néanmoins  la 
fituation  de  Smyrne  a  quelque  chofe  de  plus  grand,  8c 
la  colline  qui  en  termine  le  golfe  ,  eft  comme  un  théâ- 
tre deftiné  pour  repréfenter  une  belle  ville  ;  au  lieu 
qu'Ephefe  eft  dans  un  baffin.  D'ailleurs  quoique  cette 
ville  ait  été  le  fiége  du  proconful  Romain ,  8c  le  rendez- 
vous  des  étrangers  qui  alloient  en  Afie  ,  fon  port  n'a 
jamais  été  comparable  à  celui  de  Smyrne.  Celui  d'E- 
phefe ,  à  l'occafion  duquel  on  a  frappé  tant  de  médail- 
les, n'eft  qu'une  rade  découverte  &  expofée  ;  il  n'eft 
plus  fréquenté  à  préfent  Autrefois  les  bâtimens  en- 
troient dans  la  rivière,  mais  la  barre  a  été  depuis  com- 
blée de  fable. 

Il  eft  difficile  Se  peu  întéreffant  de  découvrir  quels 
furent  les  fondateurs  d'Ephefe,  comment  elle  s'appel- 
loit  du  tems  de  la  guerre  de  Troye  ,  ou  fi  elle  a  pris 
fon  nom  d'Ephefus ,  fils  de  Cayftre  &  de  l'Amazone 
Ephefe  ;  fi  c'eft  l'ouvrage  des  Amazones  ou  d'Andro- 
clus  ,  un  des  fils  de  Codrus  roi  d'Athènes  ;  cela  ne  peut 
fervir  qu'à  éclaircir  un  endroit  de  Syncelle,  où  il  dit 
que  ce  fut  Andronic,  au  lieu  d'Androclus  ,  qui  fit  bâtir 
Ephefe.  Qui  eft-ce  qui  s'embaraffe  de  favoir  s'il  y  avoit 
un  quartier  de  cette  ville  ,  qui  s'appelloit  Smyrne  ?  Ces 
fortes  d'éruditions  ne  nous  intéreffent  plus  ;  mais  il  y  a 
plaifir  de  fe  fouvenir  que  pendant  les  guerres  des  Athé- 
niens 8c  des  Lacedemoniens  ,  Ephefe  avoit  la  politique 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  parti  le  plus  fort; 
que  le  jour  de  la  naiffance  d'Alexandre,  les  Devins  de 
cette  ville  fe  prirent  tous  à  crier,  que  le  deflructeur  de 
l'Afie  étoit  venu  au  monde.  Qu'Alexandre  le  grand  , 
fur  lequel  la  prophétie  étoit  tombée,  vint  à  Ephefe  après 
la  bataille  du  Granique ,  Se  qu'il  y  rétablit  la  Démo- 
cratie ;  que  la  place  fut  prife  par  Lyfimachus  ,  l'un  de 
fes  fucceffeurs  ;  qu'enfin  Antigonus  l'occupa  à  fon  tour 
Se  y  faifit  les  tréfors  de  Polysperchon. 

Ce  fut  à  Ephefe  qu'Anibal  s'aboucha  avec  Antïochus,' 
pour  prendre  de  concert  des  mefures  contre  les  Ro- 
mains ;  le  Proconful  Manlius  y  paffa  l'hiver,  après  la 
défaite  des  Galates.  Rien  n'eft  plus  effroyable  que  le 
maffacre  des  Romains  en  cette  ville  ,  par  les  ordres  de 
Mithridate.  Lucullus  fit  de  grandes  fêtes  à  Ephefe.  Au- 
gufte ,  Pompée  Se  Ciceron  ont  voulu  voir  cette  ville  cé- 
lèbre. On  y  dreffa  des  temples  à  Jules  Céfar  Se  à  la 
ville  de  Rome.  Scipion  beau-pere  de  Pompée  eut  moins 
de  respect  pour  Ephefe ,  car  il  fe  faifit  des  tréfors  du 
temple-  Ephefe  fut  rebâtie  par  les  foins  de  Tibère.  D'un 
autre  côté  les  Perfes  la  pillèrent  dans  le  troifiéme  fié- 
cle,  8e  les  Scythes  ne  l'épargnèrent  pas  quelque  tems 
après.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  fameux  tem- 
ple de  Diane  fut  détruit  fous  Conftantin  ,  enfuite'de 
l'édit  par  lequel  cet  empereur  ordonna  de  renverfer 
tous  les  temples  des  Payens. 

Ephefe  étoit  une  place  trop  confidérable,  pour  n'être 
pas  expofée  à  fon  tour  aux  ravages  des  Mahométans. 
Anne  Comnéne  rapporte  que  les  Infidèles  s'étant  ren- 
dus les  maîtres  d'Ephefe  ,  fous  le  régne  de  fon  père 
Alexis ,  il  y  envoya  Jean  Ducas  fon  beau-pere  ,  qui  dé- 
fit Tangriperme  Se  Marace  ,  généraux  des  Mahométans. 
La  bataille  fe  donna  dans  la  plaine  au-deffous  de  la  ci- 
tadelle ;  ce  qui  fait  connoître  que  la  plus  belle  partie 
de  la  ville  étoit  déjà  détruite  pour  lors.  Les  chrétiens 
eurent  tout  l'avantage  ;  on  fit  deux  mille  prifoniers  , 
le  gouvernement  de  la  place  fut  donné  à  Petzeas.  Il  y 
a  apparence  que  la  citadelle  dont  parle  Comnéne,  étoit 
l'ancien  château  de  marbre  abandonné.  Théodore  Las- 
caris  fe  rendit  le  maître. d'Ephefe  en  1206.  Les  Ma- 
hométans y  revinrent  fous  Andronic  Paléologue,  qui 
commença  à  régner  en  1283.  Mantachias,  un  de  leurs 
princes  ,  conquit  toute  la  Carie;  Se  Homur  fils  d'Afïn, 
prince  de  Smyrne,  lui  fuccéda.  Tamerlan , après  la  ba- 
taille d'Angora ,  ordonna  à  tous  les  petits  princes  d'A- 
natolie  ,  de  le  venir  joindre  à  Ephefe,  8e  s'occupa  pen- 
dant un  mois  à  faire  piller  la  ville  8e  les  .environs. 
Après  le  départ  de  ce  conquérant,  Cineites,  grand  ca- 
pitaine Turc,  fils  de  Carafupafï,  qui  avoit  été  gouver- 
neur de  Smyrne  fous  Bajazet ,  déclara  la  guerre  aux  en- 
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fansd'Afin,  qui  s'étoient  venus  établir  à  Ephefe.  Il  ra- 
vagea d'abord  la  campagne  à  la  tête  de  500.  hom- 
mes ;  enfuite  il  fe  préfenta  devant  la  citadelle  avec  us 
plus  grand  nombre  de  troupes  ,  &  l'emporta  facilement; 
jnais  quelque  tems  après  un  autre  fils,  d'Afin  qui  s'ap- 
pelloit  Homur,  du  même  nom  que  fon  frère,  qui  venoit 
de  mourir  ,  fe  joignit  à  Mantachïas  prince  de  Carie  , 
qui  l'accompagna  à  Ephefe  avec  une  armée  de  6000. 
hommes.  Carafupafi  ,  père  de  Cineites  ,  commandoit 
dans  la  ville  où  ce  même  Cineites ,  qui  étoit  dans  SmyrT 
ne,  n'avoit  laîffë  que  3000.  hommes.  Malgré  la  vigou- 
reufe  défenfe  des  Ephefiens  ,  les  affiégeans  mirent  le 
feu  à  la  ville  ,  Se  dans  deux  jours  tout  ce  qui  étoit  échap- 
pé à  la  fureur  des  Tartares  fut  réduit  en  cendres.  Cara- 
fupafi s'étant  retiré  dans  la  citadelle,  en  foûtint  le  fiége 
jusques  en  automne;  mais  ne  pouvant  être  fécouru  par 
fon  fils,  il  fe  rendit  à  Mantachïas  ,  qui  remit  le  pays 
d' Ephefe  à  Homur,  &  fit  enfermer  dans  le  château  de 
Mamalus  ,  fur  les  côtes  de  Carie  ,  Carafupafi  ,  &  fes 
principaux  officiers.  Alors  Cineites  partit  de  Smyrne 
avec  une  galère  ,  &  fit  l'avoir  à  fon  père  fon  arrivée  à 
Mamalus.  Les  prifon.iers  firent  tant  boire  -leurs  gardes ,. 
qu'ils  les  ennyvrérent  ;  Se  profitant  de  cette  rufe  ,  ils 
descendirent  avec  des  cordes,  &  fe  fauverent  à  Smyrne. 
Au  commencement  de  l'hyver,  ils  entreprirent  le  fiége 
d'Ephefe.  Homur  à  ion  tour  fe  retira  dans  la  citadelle. 
La  ville  fut  livrée  aux  foidats  ;  on  y  commit  toutes  for- 
tes de  crimes  Se  de  cruautés.  Au  milieu  de  tant  de 
malheurs ,  Cineites  fe  reconcilia  avec  Homur  ,  &  lui 
donna  fa  fille  en  mariage.  Ephefe  enfuite  tomba  entre 
les  mains  de  Mahomet  I.  qui  ayant  vaincu  tous  fes  frè- 
res, &  tous  les  princes  Mahométans  qui  rembaraflbient, 
refta  paifible  pofl'effeur  de  l'empire.  Depuis  ce  tems  , 
Ephefe  eft  reliée  aux  Turcs;  fon  commerce  a  été  trans- 
porté à  Smyrne  &  à  Scalanova. 

Saint  Paul  paiTe  pour  le  fondateur  de  l'églife  d'Ephe- 
fe; Timothée  fut  établi  évêque  de  cette  ville  par  ce 
Saint  Apôtre  ,  &  mourut  quelques  années  avant  Saint 
Jean  l'Evangélifte,  qui  après  la  mort  de  Domitien  vint 
reprendre  foin  de  l'églife  d'Ephefe.  Timothée  eut  pour 
fucceflèur  S.  Onefime  ,  que  Baillet ,  Topogr.  des  Saints 
p.  181.  &  fuiv.  croit  différent  du  disciple  de  Saint 
Paul.  Ce  dernier  remarque  que  hors  les  tems  apoftoli- 
ques  ,  cette  ville  a  donné  peu  de  grands  hommes  à 
l'églife. 

Avant  le  christianisme  ,  elle  avoit  produit  deux  hom- 
mes très-fameux;  l'un  eft  Heraclite  connu  par  fon  cha- 
grin mifantrope,  Se  les  larmes  continuelles  qu'il  verfoit, 
dit-on  ,  en  confidérant  les  miféres  de  la  vie  humaine  ; 
Pautre  eft  Parrhafius  Peintre,  contemporain  de  Socra- 
te.  Ses  ouvrages  vantés  par  l'antiquité  lui  acquirent  une 
réputation  qui^fut  un  peu  ternie  par  une  vanité  qui  le 
rendit  infupportable. 

EPHESIuRUM  PORTUS  ,  Pierre  Gilles  décrit 
fur  le  Bosphore  de  Thrace,  du  côté  de  l'Afie.unport 
qu'il  appelle  ainfi,  fur  l'autorité  de  Denis  ,  Se  il  ajoute 
que  fon  nom  moderne  eft  Aphosiati  ;  on  peut  y  re- 
connoître  l'ancien.  *  Ortel.  Thef 

EPHESTIA.  Voyez.  Hephsstia  &  Heph^stus. 
EPHIALTEUM  :  c'eft  ainfi  que  les  anciens  nom- 
moient  le  Cap  le  plus  feptentrional  de  l'ifle  de  Rhode. 
*  Ptolom-  1.   5  ,  c.  2. 

EPHRA,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  demi-tribu 
de  Manaffé  de  deçà  le  Jourdain,  fur  les  frontières  de  la 
tribu  d'Ephraïm.  C'eft  delà  qu'étoit  Gedeon  Juge  Se 
libérateur  du  peuple  d'Ifraël ,  &  la  ville  appartenoit 
presque  toute  entière  à  la  famille  de  fon  père  Joas.  Il 
y  fut  enterré  après  fa  mort  dans  le  tombeau  de  fon  père.* 
Baillet,  Topog.  des  Saints. 

D.  Calmet  dit  que  c'eft  une  ville  ,  mais  qu'on  n'en 
fait  pas  la  véritable  fituation.  Ce  lieu  eft  nommé  Ho- 
phra  ,  à  l'occafion  d'un  chêne  fur  lequel  l'Ange  du 
Seigneur  s'affit  ,  lorsqu'il  fut  envoyé  à  Gedeon  ,  Ju- 
dic.  c.  6,  v.  1 1 .  Se  il  ne  paroît  point  par  ce  paffage  que 
ce  fût  plutôt  une  ville  qu'une  Métairie  ;  mais  il  eft  nom- 
mé ville  de  la  poftérité  de  Benjamin,  au  livre  de  Jo- 
fué,  c.  18,  v.  23. 

EPHRAEM.  Voyez.  Ephraïm.  i.  Se  2. 
1.  EPHRAIM  ,  nom  de  l'une  des  douze  tribus  d'I- 
fraël,  ainfi  nommée  d'Ephraïm,  fécond  fils  du  Patriarr 
che  Jofeph  ,  de  qui  elle  étoit  descendue.  (a)  Pendant 
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le  féjour  des  Ifraëlites  dans  l'Egypte  ,  les  enfans  d'E- 
phraïm ayant  fait  une  irruption  dans  la  Paleftine  ,  (b> 
les  habitans  de  Geth  les  tuèrent,  &  Ephraïm  leur  père 
les  pleura  pendant  plufieurs  jours  ,  &  fes  frères  vinrent 
pour  le  confoler.  Enfuite  il  eut  un  fils  nommé  Beria  Se 
une  fille  nommée  Sara  ,  qui  bâtit  Bethoron  la  haute  ,  Se 
Bethoron  la  baffe  Se  Oz.en]ara.  II  eut  auffi  pour  fils  Ra- 
pha.Refeph  Se  Thalé.  La  poftérité  d'Ephraïm  fe  mul- 
tiplia tellement  en  Egypte  ,  qu'au  fortir  de  ce  pays  , 
ils  étoient  au  nombre  de  quarante  mille  cinq  cens  hom- 
mes au-defTus  de  vingt  ans  ,  Se  capables  de  porter  les 
armes.  Ils  avoient  pour  chef  Elifàma,  fils  è.'Ammiud.  * 
C)  D.  Calmet ,  Dicï.  de  la  Bible  (b)  Parai.  1.  1 ,  c.  7, 
v.  20.  il.  (c)  Num  c.  2  ,  v.  18  Se   19. 

Après  qu'ils  furent  entrés  dans  la  terre  promife  ,  Jo- 
fué  qui  étoit  de  cette  tribu  ,  leur  donna  leur  partage  en- 
tre la  Méditerranée  au  couchant,  Se  le  Jourdain  a  l'o- 
rient. La  demi-tribu  de  Manaffé  fut  placée  au  nord  ,  Se 
celle  de  Dan  Se  de  Benjamin  au  midi.  L'arche  d'allian- 
ce Se  le  tabernacle  demeurèrent  affez-long-tems  dans 
cette  tribu  à  Silo;  Se  depuis  la  féparation  des  dix  tri- 
bus, le  fiége  du  royaume  d'L'raël  fut  toujours  dans  la 
tribu  d'Ephraïm.  Ephraïm  même  eft  feruvent  mis  pour 
tout  le  royaume  des  dix  tribus.  On  dit  auffi  Ephram  , 
au  lieu  à' Ephraïm.  Filii.  Ephraem  intendentes  &  mit- 
tentes  arcum  ,  Tjalra.  77.  v.  9.  Et  le  Canton  de  cette 
tribu  eft  nommé  Ephrata  dans  un  autre  Pfeaume  13V 
v.  6.  Ecce  audiviraus  eam  in  Ephrata ,  c'eft  à-dire  nous 
avons  appris  que  l'arche  a  été  à  Silo  dans  le  partage  d'E- 
phraïm. Enfin  quelquefois  Ephratsus  fignifie  un  hom- 
me d'Ephraïm.  Numquid  Ephratatts  es  ?  Elcana  père 
de  Samuel,  eft  furnommé  Ephratdits (  Judic.  c.  iz  ,v.j  , 
I.  Reg-  c.  I  ,  v.  2.  )  Il  faut  remarquer  ici  que  ce  mot 
ne  fignifie  pas  toujours  un  homme  d' Ephrata;  car  Beth- 
léem a  été  auffi  nommé  "phrata  >  Se  Ephrœtœus  fe  prend 
quelquefois  pour  un  Bethléemite.  La  tribu  d'Ephraïm 
fut  menée  en  captivité  au-delà  de  l'Euphrate  ,  avec 
les  autres  tribus  d'Ifraël,  par  Salmanazar  roi  d'Affyrie. 
Quelques-uns  prétendent  qu'elles  fubfiftent  encore  très- 
nombreufes  dans  la  Tartarie  ,  dans  la  Chine  8e  dans 
les  Indes;  mais  D.  Calmet,  Dicl.  de  la  Bible  ,  de  qui 
j'emprunte  cet  article,  a  examiné  dans  une  differtation 
faite  exprès  cette  queftion  ,  Se  a  effàyé  de  montrer  que 
les  dix  tribus  revinrent  dans  la  Paleftine,  vers  le  régne 
d  Alexandre  le  grand.  Voyez,  au  mot  Judée  une  table 
géographique  des  douze  tribus. 

1.  EPHRAIM  ,  ou  Ephraem  ,  ville  de  laPalefline  , 
dans  la  tribu  de  même  nom  ,  vers  le  Jourdain.  C'eft 
peut-être  celle  où  Jefus-Chrïft  fe  retira  peu  de  tems 
avant  fa  paffion  (  S.  Jean  ,  c.  1 1  ,  y.  J4  )  Ce  lieu  eft 
nommé  Ephraïm  dans  le  texte  grec,  &  Ephrem  dans 
la-vulgate.*  D- Calmet,  Dicl  de  la  Bible. 

3.  EPHRAIM,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  à  huit  milles  de  Jéru'alem,  félon  Eufebe, 
in  voce  Ephron.  Elle  étoit ,  dit  D.  Calmet,  aux  environs 
de  Bethel ,  8e  ce  même  père  craint  qu'on  n'ait  confon- 
du ces  deux  villes;  car  Saint  Jérôme  met  vingt-milles 
au  lieu  de  huit  milles  qu'on  lit  dans  Eufebe.  Les  deux 
pères  qu'il  cite',  à  favoir  Eufebe  Se  S.  Jérôme  ,  parlent 
d'EPHROK.  Voyez,  ce  mot. 

4.  EPHRAIM,  montagne  de  la  Paleftine  ,  qui  eft 
pour  la  plus'graude  partie  dans  les  tribus  d'Ephraïm  Se 
de  Benjamin  ,  Se  dont  le  pied  s'étend  en  diverfes  par- 
ties de  ces  deux  tribus,  d'où  vient  que  Sichem  eft  cen- 
fée  dans  la  montagne  d'Ephraïm.  (a)  D'un  autre  côté  on 
lit  que  Jofué  fut  enterré  au  bout  de  fes  terres  à  Tham- 
nat-Sare  qui  eft  dans  la  montagne  d'Ephraim  ,  Se  au 
côté  feptentrional  du  mont  Gaas.  (b)  Eleazar  fils  d'Aaron 
fut  enfeveli  à  Gabaath  ,  qui  appartenoit  à  Phinée  fon 
fils  ,  8e  qui  lui  avoit  été  donnée  dans  la  montagne  d'E- 
phraïm. Au  livre  des  juges  ,  c,  4,  v.  5.  on  lit  que  Be- 
thel étoit  dans  la  montagne  d'Ephraïm  ,  félon  le  même 
livre  ,  c.  10,  v.  i.  Samur  y  étoit  auffi.  Ramathaim  So- 
phîm  y  eft  placé  (c)  au  premier  livre  des  rois.  On  fait 
d'ailleurs  que  Gabaath,  où  Eleazar  fut  enterré,  Se  Be- 
thel étoient  afTez  loin  l'une  de  l'autre  ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin;  que  les  montagnes  de  Sophim  8e  de  Gaas  Se 
la  ville  de  Ramatha  étoient  fur  les  frontières  d'Ephraïm 
Se  de  Benjamin  :  Se  qu'enfin  les  villes  de  Sichem  Se 
Thamnat-Sare,  Sele  mont  Samirétoient  à  une  afTez  gran- 
de diftance  l'une  de  l'autre,  dans  la  tribu  d'Ephraïm  j 
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d'où  Sanfon  ,  lnd.  Geog.  p.  45.  conclut  que  le  nom  de 
montagne  d'Ephraïm  étoit  commun  à  toutes  les  mon- 
tagnes des  deux  tribus.  Mais,  pourfuit-il,  la  plus  con- 
fidérable  partie  de  cette  montagne  étoit  cette  chaîne 
qui  féparoit  ces  tribus  ,  Se  qui  fervit  même  de  borne 
entre  les  royaumes  de  Juda  &  d'Ifraël.  C'eft  à  quoi  fe 
rapporte  ce  pafTage  des  Paralipomenes,  /.  2  ,  r.  19  ,v. 
4.  Jofaphat  réfida  à  Jérufalem  ,  &  alla  enfuite  trouver 
le  peup'e  depuis  Berfabée  jusqu'à  la  montagne  d'E- 
phraïm ,  Se  le  ramena  au  Seigneur;  c'eft-à-dire  tout  le 
royaume  de  Juda ,  borné  par  Berfabée  au  midi ,  &  par 
la  montagne  d'Ephraïm  au  Septentrion.  (a)  Jofue',  c.  20. 
v.  7,  Sec.  îi,  v.  21.  (b;  Jof.  c.  24,  v.  30,  Se  Judic.  c. 
2,  v.  9.  &  Jofue,  c.  24  ,  v.  33.  C)  1.  Reg.  c.  1  ,  v.  1. 
5.  EPHRÀIM  ,  (Forêt  d')  Forêt  au  delà  du  Jour- 
/  dain,  près  de  laquelle  Abfalon  livra  bataille  aux  trou- 
pes de  ion  père.  C'eft  dans  cette  forêt  qu'il  fut  pris  dans 
une  branche,  (i.Reg.  c.  18,  v.  6  Se  8.)  Il  y  périt ,  Se 
y  fut  enterré.  Elle  ne  devoit  pas  être  bien  éloignée  de 
Mahanaïm,  où  étoit  David.  *  D.  Calmet ,  Dict.  de  la 
Bible. 

1.  EPHRATA.  Voyez.  Ephraïm   i. 

2.  EPHRATA,  ville  ancienne,  ou  bourgade  delà 
P-.leftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda,  vers  les  limites  de 
celle  de  Benjamin,  dans  le  territoire  de  laquelle  Ra- 
chel ,  femme  du  Patriarche  Jacob  mourut  en  travail  de 
Benjamin.  Elle  fut  enterrée  fur  le  chemin  qui  conduifoit 

•  à  cette  ville ,  Se  le  monument  de  fon  tombeau  y  fub- 
fifta  plufieurs  fiécles.  Ephratafut  appellée Bethléem  dans 
la  fuite  des  tems  ,  &  il  paroît  qu'elle  en  avoit  le  nom 
dès  le  tems  de  Moyfe.  On  ne  laifloit  point  de  l'appel- 
ler  encore  Ephrata  du  tems  des  juges  &  des  rois  de  Ju- 
da. Au  moins  le  nom  d'Ephratéen  étoit  commun  aux 
habitans  de  Bethléem  ,  dans  la  terre  de  Juda  ,  Se  à  tous 
ceux  de  la  tribu  d'Ephraïm.  Voyez.  Bethléem. 

EPHRAT.EUS  ,  homme  de  la  tribu  d'Ephraïm, 
ou  de  la  ville  de  Bethléem. 

EPHRATÉEN,  eft  la  même  chofe  en  François. 

EPHREM.  Xroyez  Ephraïm  2. 

1.  EPHRON  :  Eufebe  met  ce  lieu  dans  la  tribu  de 
Juda  ,  à  près  de  quinze  milles  de  Jérufalem.  S.  Jérôme 
Se  lui  difent  que  c'étoit  de  leur  tems  un  gros  village 
nommé  Ephrem  ,  félon  Eufebe  ,  ou  Ephr&a  ,  félon  S. 
Jérôme  ,  fur  quoi  le  P.  Bonfrerius  obferve  qu'on  ne 
trouve  dans  l'écriture  fainte  ,  aucune  ville  nommée 
Ephron  dans  la  tribu  de  Juda. 

2.  EPHRON  :  on  lit  dans  la  Genefe ,  c.  23  ,  c.  25;. 
Se  c.  49.  qu'Abraham  acheta  le  Camp  d'Ephron  ;  mais 
c'eft  le  nom  de  celui  qui  le  vendit,  &  non  pas  le  nom 
propre  du  lieu. 

3.  EPHRON,  ou  Montagne  d'Ephron  ,  mon- 
tagne de  la  Paleftine,  aux  confins  des  tribus  de  Juda 
Se  de  Benjamin.  Il  en  eft  parlé  au  livre  de  Jofué  ,  c.  15  , 
v.  9.  &  c'eft  le  feul  endroit  où  il  en  foit  fait  mention. 
Quelques-uns  l'écrivent  par  aspiration  Hephron. 

4.  EPHRON  ,  ville  de  la  Peleftine  ,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm,  {Parai,  c.  13  ,  v.  19.  )  félon  le  P.  Bon- 
frerius ,  ou  dans  la  tribu  de  Benjamin  ,  félon  D.  Cal- 
met Se  Reland.  C'eft  apparemment  la  même  que  celle 
d'Eufebe  ,  marquée  ci-devant  au  nombre.  1. 

5.  EPHRON  ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine  :  elle 
étoit  grande  Se  fortifiée  ,  Se  Judas  Machabée,  c.  5  ,  v. 
415.  fut  obligé  d'y  paffer  en  voulant  repaflTer  de  la  Ga- 
laatide  dans  la  Judée.  Elle  étoit  au  delà  du  Jourdain  , 
vis-à-vis  de  Scythopolis  ,  &  il  y  demeuroit  des  hom- 
mes de  diverfes  nations.  Il  femble ,  dit  le  P.  Bonfre- 
rius ,  qu'elle  étoit  au  midi  du  torrent  de  Jaboc  ,  puis- 
que Judas  Machabée  venoit  avec  fes  troupes  du  côté 
du  nord,  Se  que  pafiant  le  torrent,  ils  arrivèrent  à  Scy- 
thopolis. 

EPHTALITES  ,  en  latin  Ephtaliu  ,  peuple  d'en- 
tre les  Scythes  ,  ainfi  nommé  par  Nicephore  Callifte  , 
qui  femble  lés  nommer  aufli  Àbdéles.  Ortel.The- 

faur. 

1.  EPHYRA,  ancien  nom  de  Corinthe,  ville  à  l'en- 
trée du  Péloponnefe.*  Plin.  1.  4,  c.  4. 

2.  EPHYRA,  ancienne  ville  de  la  Thesprotie,  pro- 
vince de  l'Epire  ,  félon  Velleius  Paterculus,  L  1 ,  c.  1. 
Strabon,  /.  7 ,  p.  324.  dit  qu'on  la  nomma  enfuite  Ci- 
Chyrus.  Paufanias,  in  Attic.  c.  17.  dit  que  Cichyrus 
eft  proche  du  marais  Acherufia  8c  du  fleuve  d'Acheron , 
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qui  fe  déchargent  dans  la  mer;  Se  Thucydide,  /.  ï.  écrit 
que  le  même  marais  fe  vuide  dans  la  mer  près  d'Ephyra. 
3.  EPHYRA  ,  ancienne  ville  du  Peloponefe  :  elle 
étoit  fiuiée  fur  .le  fleuve  Selleis,  dans  l'Elée  ou  Elide. 
Strabon,  /.  8,  p.  338.  qui  doute  fi  ce  n'étoit  pas  la 
même  que  l'on  appella  enfuite  Oenoa  ou  Boeenoa,  ou 
fi  elle  étoit  feulement  voifine,  dit  qu'elle  étoit  à  cent 
vingt  ftades  d'Elide.  Il  veut  qu'on  entende  de  cette 
Ephyre  ce  vers  d'Homère  ,  îlliad.  B.  v.  659.  où  en  par- 
lant de  Tlepoleme,  fils  d'Aftyochie ,  il  dit  qu'Hercule 
l'avoit  enlevée  d'Ephyre  d'auprès  le  fleuve  Selleis;  car, 
dit  Strabon,  il  n'y  a  que  cette  ville  entre  toutes  cel- 
les qui  portent  le  même  nom  où  il  y  ait  un  fleuve  ap- 
pelle ainfi.  Ce  lieu  étoit  aufli  fameux  par  les  poifons 
mortels  qu'il  produifoit.  Homère,  Odyff.  A.  v.  261.  dit 
qu'Ulyffè  y  en  alla  chercher,  Se  les  amans  de  Pénélo- 
pe ,  (  Odyff.  B.  v.  328.  )  doutent  fi  Telemaque  n'eft 
point  homme  à  aller  dans  le  gras  territoire  d'Ephyre 
pour  en  rapporter  des  poifons  ,  afin  de  leur  donner  la 
mort. 

4.  EPHYRA  :  quoique  Strabon  dife  que  l'Ephyre 
de  l'Elée  eft  la  feule  auprès  de  laquelle  il  coule  un  fleu- 
ve nommé  Selleis,  il  faut  entendre  la  feule  ville,  car 
le  même  Strabon  dit ,  dans  la  même  page,  qu'il  y  a  aufli 
proche  Sicyone  le  fleuve  Selleis ,  &  tout  auprès  un  vil- 
lage nommé  Ephyra.  *  Strabon,  1.  8,  p.  338. 

5.  EPHYRA  .autre  village  de  Grèce  ,  dans  l'Agrée, 
territoire  de  l'Etolie  :  fes  habitans  étoient  nommés 
EphïRI.  *  Strabon  ,  ibid 

6.  EPHYRA.  Etienne  le  géographe  fait  mention 
d'une  autre  Ephyre  ,  qu'il  dit  avoir  été  aufli  nommée 
Cranon.  Il  dit  ,  in  -voce  Kpanon  ,  qu'elle  étoit  en 
Theffalie  ,  dans  la  Pelasgiotide  ,  aux  lieux  que  l'on 
appelle  Tempe  ;  Se  il  remarque  que  les  habitans  de  cet 
endroit  font  nommés  Cranoniens  par  Homère.  Ce  qu'il 
en  dit  au  mot  È'tpvpx  eft  bien  corrompu  ,  Se  le  bon  Her- 
molaus  y  a  brouillé  tout  à  fon  ordinaire.  Strabon  ,  /.  8, 
p.   538.  fait  aufli  mention  d'Ephyre  en  Theflalie. 

7.  EPHYRA  ou  Ephïre,  ille  afiez  proche  de  celle 
de  Melos  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Pline  ,  /.  4  , 
c.  1 2  ,  met  dans  le  golfe  Argolique  trois  ifles ,  qu'il  nom- 
me Pityufa  ,  Irène  Se  Ephyre.  Le  P.  Hardouin  croit  que 
ce  font  celles  que  nos  mariniers  appellent  Falioner-a  , 
Caravi  Se  Bellapola. 

8.  EPHYRA  ,  ville  d'Arcadie  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

9.  EPHYRA,  en  Italie ,  proche  de  la  Campanie , 
félon  le  même. 

Euftache  ,  fur  Homère  ,  dit  que  Strabon,  compte  neuf 
Ephyres  :  Il  femble  qu'Etienne  ait  voulu  remplir  ce 
nombre;  mais,  comme  je  l'ai  remarqué  dans  un  des  arti- 
cles de  ce  nom  ,  ce  qu'il  en  dit  eft  dans  une  confufion  , 
d'autant  moins  réparable  ,  que  tous  les  exemplaires  font 
également  corrompus. 

EPIACUM  ,  ville  ancienne  des  Brigantes ,  dans  la 
Grande  Bretagne.  Cambden  croit  que  c'eft  Pap-Cas- 
tle  ,  en  Northumberland.  Quelques  exemplaires  de 
Ptolomée  portent  Apiacum. 

EPIBULA.  Voyez.  Athlula. 

EPIC^RUS  ,  ou 

E  P I C  A I R  O  S ,  ville  de  la  Paleftine  ,  à  l'orient  du 
Jourdain,  félon  Ptolomée  ,  /.  5,  c.  16.  Reland  dit  que 
l'interprète  Chaldéen  en  fait  aufli  mention. 

EPICARIA  ,  ancienne  ville  de  la  Dalmatie  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  17.  Quelques  auteurs ,  dit  Baudrand  , 
édit.  1682  ,  conjecturent, mais  fans  preuve,  que  c'eft  pré- 
fentement  Papadoros  ,  entre  Aleflio  Se  Durazzo. 

EPICAROS ,  Se 

EPICARUM.  Koy«.EpiDAURE. 

EPICNEMIDII.  Voyez,  Locres. 

EPI  CRE  NE,  ville  ancienne  de  la  Béotie  ,  félon 
Martianus  Capella  ,  cité  par  Ortélius,  Tbefaur.  Ce  der- 
nier avertit  que  divers  exemplaires  portent  Epigra- 
nea  Se  EpiGiNRAA.  Pline  ,  /.  4,  c.  7,  fait  mention  d'E- 
picr  ane  ,  dans  la  Béotie  ;  mais  il  en  fait  une  fontaine , 
Se  non  pas  une  ville. 

EPICTETI  ,  peuples  qui  bornoient  anciennement 
la  Bithynie  à  l'orient ,  félon  Strabon  ,  /.  12. 

EPIDAMNUS.  Voyez  Durazzo. 

EPIDAPHES.  Voyez.  Antioche. 
EPIDARUM  ,  ancienne  ville  de  l'ifle  de  Cypre  , 

félon 
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félon  Pline  ,  l.  5,  c.  3  1.  Son  nom  moderne  eft  Pit  Arèuil. 

EPIDAURE  ,  en  latin  Epidaurus  ou  Epidaurum. 
Les  anciens  ont  donné  ce  nom  à  trois  villes  de  l'Eu- 
rope ,  dont  l'une  étoit  dans  la  Dalmatie  ,  Se  les  deux 
autres  dans  le  Peloponefe.  Une  de  celle:-là  a  été  furnom- 
mée  Limera ,  Se  l'une  des  deux  du  Peloponefe  a  été  ren- 
due célèbre  par  un  temple  dEsculape.  Voilà  de  quoi 
l'on  convient.  Mais  quelques  modernes  ont  introduit 
une  confufîon  ,  qui  ne  fe  peut  débrouiller  qu'en  re- 
montant aux  fources. 

1.  EPIDAURE,  que  Ptolomée,  /.  2,  c.  17,  place  en 
Dalmatie.  Pline,  l.  3  ,  c.  21 ,  la  qualifie  Colonie  3  &  dans 
une  ancienne  inscription,  on  lit  que  la  neuvième  légion 
y  étoit.  Chacun  convient  qu'elle  a  été  enfuite  nommée 
Raguse;  non  pas  la  nouvelle  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  capi- 
tale de  la  république  de  ce  nom ,  mais  l'ancienne  >  fur  les 
ruines  de  laquelle  la  nouvelle  s'eft  élevée  ,  Se  que  l'on 
appelle  aujourd'hui  ,  pour  les  dïftinguer ,  R  agusi  Vec- 
ghio.  Celle-là  n'a  rien  de  commun  avec  l'Epidaure  , 
furnommée  Limera,  par  les  anciens.  Voyez.  Raguse. 

1.  EPIDAURE  ,  dans  le  Peloponefe,  dansTArgie, 
fur  le  golfe  Saronique  ,  Se  célèbre  par  le  temple  d'Es- 
culape ,  lelon  Pline ,  /.  4 ,  c.  5 .  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  16.  Stra- 
bon ,  /.  8  ,  p.  3  69  ,  Se  Pomponius  IVlela ,  /.  2  ,  c.  3  ,  n.  8 r. 
Scrabondit  que  devant  cette  ville,  étoit  i'iile  d'./Egine, 
en  pleine  mer  ;  qu'Epidaure  étoit  anciennement  nommée 
Epidaurus.  Cafaubon  prétend  qu'on  life  Epicaros  ;  la  le- 
çon eft  confirmée  par  un  paffage  d'Euftathe  ,  &  convient 
à  l'hiftoire ,  félon  laquelle  les  Cariens  ont  poiTédé  ce  can- 
ton-là ;  félon  le  rapport  même  de  Strabon  ,  dont  le  fens 
demande  Epicaros.  Paufanias ,  /.  2 ,  c.  29  ,  nous  apprend 
que  le  temple  n'étoit  pas  dans  la  ville  ,  Se  Tite-Live  , 
/.  45  ,  c.  28  ,  dit  qu'il  en  étoit  à  mille  pas.  Pauianias  , 
en  fait  une  riche  description  ,  à  laquelle  je  renvoie 
les  lecteurs.  On  ne  convient  pas  du  nom  moderne  de 
cette  ville.  Niger  tient  que  c'eft  Tigiada  ,  Se  Sophien 
veut  que  ce  foit  Cheronifî.  Ils  font  d'accord,  parce  que 
Pigiada  ,  &  Cheronenfi  font  la  même  chofe. 

3.  EPIDAURE,  auffi  dans  le  Peloponefe,  furie 
golfe  Argolique  (  aujourd'hui  golfe  de  Napoli  )  dans  la 
Laconie  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  16 ,  ou  dans  le  pays 
des  Eleutherolacones  ,  c'eft -à -dire,  des  Laconiens  li- 
bres ,  félon  Paufanias  ,  /.  3  ,  c .  21.  C'eft  celle-là  qui  étoit 
furnommée  Limera  ,  au  rapport  de  Pline  ,  /.  4,  c.  5  ,  de 
Paufanias,  &  de  Strabon ,  /.  8  ,  p.  368,  qui  cite  Ar- 
temidore  ,  à  qui  il  fait  dire  qu'elle  fut  furnommée  Li- 
menera  ,  Se  par  abbréviation  Limera  ,  à  caufe  de  la 
commodité  de  fon  port.  D'autres  l'ont  expliqué  à*à  %<& 
tetfimQr  ,  parce  qu'elle  avoït  beaucoup  de  prairies. 
Etienne  le  géographe  dit  que  quelques-uns  la  nom- 
moient  a^j*.  Peut  -  être  ,  dit  Ortélius  ,  étoit-ce  par 
corruption  d'une  lettre  en  une  autre  ,  l'A  des  Grecs 
&  leur  L  ayant  peu  de  différence  A  A  ;  mais  il  femble 
confondre  les  deux  Epidaures  de  la  Laconie  ,  attribuant 
à  une  même  ville  le  furnom  de  Limera ,  le  culte  d'Es- 
culape  ,  &  le  furnom  d'Epitaurus  ,  que  Strabon  Se  Pli- 
ne diftinguent ,  Se  partage  entre  deux  villes  de  même 
nom.  Il  y  a  apparence  qu'Etienne  avoit  fait  deux  arti- 
cles diftérens,  qu'Ermolaus  a  mis  en  un.  La  conjecture 
d'Ortélius  fur  le  changement  de  a  en  A  ,  Se  de  Limera 
en  /Emera,  n'eft  pas  approuvée  de  Berkelius  ,  qui  juge 
que  ce  dernier  nom  étoit  pris  du  fang  qui  couloit  per- 
pétuellement aux  autels  d'Ésculape.  Quoi  qu'il  en  foit , 
cet  article  d'Etienne  eft  presque  copié  par  Euftathe  fur 
le  fécond  livre  de  l'Iiiade.  On  y  trouve  ,  auffi  -  bien 
que  dans  Etienne  ,  qu'outre  les  furnoms  de  Limera  Se 
d'Aemera  ,  elle  avoit  auffi  celui  de  Miliffta.  Elle  eft 
auffi  nommée  Epidanria  par  Strabon  ,  au  fer.timent 
d'Ortélius  ;  mais  je  crois  que  Strabon  nomme  ainfi  le 
territoire  de  cette  ville.  Platon  ,  Gregoras  St  Cedrene, 
Se  les  Grecs  d'un  moyen  âge,  la  nomment  Monobapa  , 
eu  Monombafîa.  Le   nom  moderne  eft  Malvafia. 

EPIDAURUS.  Pline  nomme  ainfi  un  lieu  qui  avoit 
été  autrefois  une  ifle  ,  &  qui  ne  l'étoit  plus  de  fon  tems. 
Quelques-uns  l'entendent  comme  fi  cette  ifle  avoit  été 
détruite  ou  fubmergée  ,  ce  qui  n'eft  pas  le  fens  de  Pli- 
ne ;  il  veut  dire  feulement ,  qu'après  avoir  été  détachée 
de  la  terre  ferme  ,  elle  y  avoit  été  jointe  ;  &  cette  Epi- 
daure  n'eft  autre  que  RagofiVecchio.  Il  dit  la  même  chofe 
â'Orkum  ,  aujourd'hui  Orfo ,  fur  les  confins  de  l' Alba- 
nie Scde  l'Epire, 


7^5- 


EFÎDELIUjVÎ,  lieu  maritime  dé  la  Laconie  ,  félon 
Paufanias,  /.  3  ,  c.  23.  C'étoit  un  village  confacré  à 
Apollon,  aux  frontières  du  territoire  de  la  ville  Boeae. 
Son  nom  venoit  d'une  petite  ftatue  ,  qui  avoit,  dit-on •> 
été  la  première  dédiée  à  Delos.  Menophanes  ,  ayant  fac- 
cage  Délos ,  un  incrédule  jetta  dans  la  mer  cette  ftatue  „ 
qui  fut  portée  par  les  flots  fur  le  rivage  en  cet  endroit. 
Paufanias  n'oublie  pas  de  marquer  la  punition  de  l'im- 
pie. Ce  lieu  étoit  à  deux  cens  ftades  d'Epidaure  ,  fur- 
nommée  Limera. 

EPiDENO,  en  latin  Apidanus,  petite  rivière  de  la 
Turquie  d'Europe  ,  en  Macédoine  ,  Se  dans  la  province 
de  Comenolitari  :  elle  reçoit  diverfes  autres  rivières  , 
&  puis  fe  rend  dans  celle  de  Salampria  ,  entre  Tricala 
Se  Lariffe.  *  Baudrand  ,   édit.  1705. 

EPIDIENS  ,  en  latin  Epidii  ,  peuple  ancien  de  la 
Grande  Bretagne,  enEcoffe.  Ptolomée  les  nomme  entre 
les  Gadins  Se  les  Créons  ;  &  d'Audifret ,  Geog.  t  1  ,pi 
174,  croit  qu'ils  habitoient  l'ifle  d'Arrean  ,  ancienne- 
ment Glota  ,  Se  quelques  ifles  d'alentour.  Cambden ,  que 
fuit  Baudrand  ,  aime  mieux  les  placer  au  lieu  où  eft  au- 
jourd'hui Cantyr. 

EPIDIRES  ,  furnom  d'une  ville  de  l'Ethiopie  ,  fur 
la  Mer  Rouge.  Son  nom  étoit  Bérénice  ,  Se  on  la  fur- 
nomma  Epi-Dires,  parce  qu'elle  étoit  voifine  du  cap  de 
Dire.  Voyez  Bérénice. 

1.  EPIDIUM,  ancien  nom  d'YLA  ,  l'une  des  ifles 
Ebudes.  Voyez.  Yla. 

2.  EPIDIUM  PROMONTORIUM.capde  l'ifle 
de  la  Grande  Bretagne  :  on  l'appelle  aujourd'hui  ,  félon 
Cambden  ,  Britan.  The  Mule  of  Cantire.  Les  ma- 
riniers François  difent  la  Mule  de  Cantir.  Voyez. 
Cantyr. 

E  P  1  E  C  î  A  ,  ville  ,  ou  bourg  de  Grèce  ,  peu  loin 
de  Corinthe  ,  vers  la  mer  ,  comme  il  paroît  par  un 
paffage  de  Xenophon  ,  dans  fon  hiftoire  Grecque  » 
/.  4.  c.  5. 

EPIEID./E.  Spon  ,  Voyage ,  t.  1,  p.  339,  écrit  Epiei- 
kjdx  ,  lieu  de  Grèce  ,  dans  l'Attique  ,  Se  dans  la  tribu 
Cecropide.  Etienne  le  Géographe  en  fait  mention. 

EP1GRANEA,  fontaine  de  la  Béotie.  Voyez.  Epi- 
Crane. 

i.  EPII,  ancien  peuple  de  l'Etoile  ,  félon  Pline,  l.j, 
c .  48  ;  &  Valere-Maxïme ,  /.  8  ,  c.  14. 

2.  EPII,  peuple  ancien  de  l'Elide  ,  félon  Denis 
d'Halicarnaffe  ,  /.  2. 

EPILA  ,  petit  village  d'Espagne  ,  dans  l'Aragon  , 
fur  la  rivière  du  Xalon ,  dans  le  diocéfe  de  Sarragoffe  < 
Se  à  fept  lieues  de  la  capitale  ,  au  couchant ,  en  allant 
versCalatajud.  Il  n'eft  remarquable  ,  que  parce  que  Jean 
I,  roi  de  Caftille  ,  y  naquit  le  24  d'août,  l'an  1358  , 
dans  le  tems  que  fon  père  n'étoit  encore  que  comte  de 
Traftamare.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

EPI  LEUC  AD  1 1  .ville  ancienne  de  Grèce  ,  dans 
l'Acarnanie  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

EPIMARANIT.E  ,  peuple  ancien  de  l'Arabie  heu- 
reufe  ,  félon  Pline,  /.  6  ,  c.  28.  Strabon,  /.  i<5,  p.  yj6 , 
joint  enfemble  les  Maranites  &  les  GerriEens  ;  &  il  fem- 
ble au  P.  Hardouin  ,  in  l.  c.  Plinii  ,  que  ces  derniers 
étoient  une  colonie  des  premiers  ,  d'où  leur  vint  la 
nom  d'Epimaranites. 

EPIMASTUS,  nom  d'une  ville  ,  vers  la  Thrace  , 
félon  Suidas  ,  cité  par  Ortélius  ,  Thefàur. 

EPINA,  ville  de  l'Elide,  dans  le  Peloponefe , félon 
Strabon  ,  /.  8  ,  p.  356.  Cafaubon  veut  qu'on  life  Arpina, 
Se  il  ne  le  donne  que  pour  une  conjecture.  Mais  ,  corn-* 
me  le  remarque  Holftenius,  in  Stepb.  p.  134;  c'eft  une 
conjecture  qu'Etienne  le  géographe ,  Philoftrate ,  &  Pau- 
fanias confirment  en  plus  d'un  endroit.  Strabon  dit 
qu'elle  étoit  près  de  POlympie  ,  Se  l'une  des  huit  vil- 
les de  la  Pifatide;  &  que  le  fleuve  Parthenias  la  bai- 
gnoit.  Ortélius  croyoit  que  c'eft  l'Hypania  de  Pto- 
lomée. 

EPINAL.  Voyez.  Espinal. 

EPINOI.  Voyez.  Espinoi. 

EPIPHANEENSES  ,  ancien  peuple  dans  la  Syrie. 
Pline  ,  /.  5  ,  c.  23  ,  en  fait  mention,  Se  ils  étoient  ainfi 
appelles  du  nom  de  leur  ville,  que  le  P.  Hardouin  croit 
différente  des  deux  villes  dont  il  s'agit  dans  les  arti- 
cles 1   &  2. 

1.  EPIPHANIE ,  ancienne  ville  de  la  Cilicie ,  félon 
Tome  II.  Ggggg 
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Pline ,  /.  5  ,  c .  27.  Etienne  ,  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  8  ,  &  plu- 
fieurs  autres  écrivains  anciens. Les  notices  eccléfiaftiques 
l'attribuent ,i la  féconde Cilicie. Elle étoit  épiscopale, fous 
Anazarbe ,  métropole  ;  &  Amphionfon  évêque  .fouscri- 
vit  au  concile  de  Néocéfarée  ,  Se  au  premier  de  Nicée. 
Le  même  eft  nommé  évêque  d'Epiphanie  de  Cilicie, 
parSozomene,  /.  1  ,c.  10 ,  dansfonhiftoiredel'églile.On 
la  nommoit  anciennement  Oeniandos,  félon  Pline,  /.  5  , 
c.  8.  *  Carol.  à  S.  Paulo  ,  Geog.  facr.  p.  289. 

2.  EPIPHANIE  ,  furnommée  fur  l'Euphrate  ,  par 
diftinétion  des  autres  villes  de  même  nom,  qui  n'étoient 
pas  comme  elle  au  bord  de  ce  fleuve. 

3 .  EPIPHANIE ,  ville  de  la  Syrie ,  fur  l'Oronte.  C'eft 
fans  doute  de  celle  -  là  ,  que  Pline  nomme  les  habitans 
Epiphaneenfes ,  &  que  le  P.  Hardouin  dit  très-bien  être 
différente  d'une  autre  Epiphanie  ,  fituée  fur  l'EupJsrate. 
On  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  eût  une  ville  de  ce 
nom  fur  l'Oronte  ,  ni  même  qu'elle  ne  fût  épiscopale; 
car,  outre  l'autorité  de  Ptolomée  ,  Evagre  qui  reconnois- 
foit  ce  lieu  pour  fa  patrie  ,  après  avoir  dit  que  les  évê- 
ques  fuffragans  d'Apamée,  métropole  de  la  féconde  Sy- 
rie ,  ne  voulurent  plus  communiquer  avec  Severe  d'An- 
tioche  ,  il  ajoute  :  Cosmas  ,  évêque  de  notre  Epipha- 
nie ,  que  le  fleuve  Oronte  arrofe  ;  &  Severien  ,  évêque 
d'Arethufe  ,  ville  voifine  ,  envoyèrent  un  libelle  à  Sé- 
vère. Les  évêques  de  cette  ville  fouscrivirent  au  concile 
de  Nicée  ,  Se  au  premier  de  Conftantinople.  Le  P.  Char- 
les de  Saint  Paul  ,  Geog.  facr.  p.  288  ,  marque  fous  la 
métropole  d'Apamée  ,  dans  la  féconde  Syrie  ,  l'évêché 
d'Epiphanie,  &  c'eft  d'Epiphanie  fur  l'Oronte,  qu'il 
faut  entendre  ce  qu'il  en  dit  ;  favoir  que  Cuspinien  l'ex- 
plique par  Mapia  ,  &  que  Niger  croit  que  le  nom  mo- 
derne eft  Aman.  Je  foupçonne  ce  dernier  de  l'avoir  dé- 
cidé ainfi  ,  parce  qu' 'Aman  eft  ,  félon  quelques-uns,  le 
nom  moderne  d'une  ancienne  ville  ,  nommée  autrefois 
Emath  :  mais  ,  comme  je  l'ai  remarqué  à  l'article  par- 
ticulier de  ce  nom  ,  il  y  en  avoit.  deux  ,  l'une  furnom- 
mée Emath  la  grande ,  qui  eft  Emefe  ,  tk  l'autre  nom- 
mée Amplement  Emath  ,  ou  la  petite  Emath  ,  qui  eft  la 
la  même  qu'Epiphanie  fur  l'Oronte  ,  ainfi  nommée  d'An- 
tiochus  Epiphanes.  Antonin  diftingue  Emefe  d'Epipha- 
nie ,  Se  compte  trente-deux  mille  pas  de  l'une  à  l'autre. 
Il  met  Arethufe  entr'elles  ;  à  feize  mille  pas  de  toutes 
deux. 

4.  EPIPHANIE  ,  ville  de  Bithynie  .  félon  Etienne 
le  géographe. 

5.  EPIPHANIE,  ville  d'Afie,  près  du  Tigre  ,  félon 
le  même  ,  qui  dit  qu'on  l'appelloit  auffi  Arcefwerta  , 
parce  que  c'étoit  l'ouvrage,  ou  la  ville  d'Arcefius.  Ber- 
kelius  croit  que  c'eft  l'Èmath  ,  dont  parle  Brocard  en 
fon  Phaleg.  /.  4,  c.  36,  cela  ne  peut  être.  Car  l'Emath  , 
dont  parle  cet  auteur  ,  eft  l'Epiphanie  ,  au  nord  de  la 
Paleftine  ,  c'eft-à-dire ,  fur  l'Oronte  ;  &  par  conféquer.t 
bien  éloignée  de  celle  d'Etienne  ,  qui  étoit  près  du 
Tigre. 

Baudrand  ne  parle  que  de  la  troifieme. 
E  P  I  P  O  L  JE  ,  quartier  le  plus  occidental  de  la  ville 
de  Syracufe.  Les  dehors  en  étoient  escarpés  &  inacceffi- 
bles  ,  Se  Denis  l'entoura  d'un  mur  ,  &  la  joignit  à  la 
ville.  Le  P.  Lubin  dit  Epipolis  :  Thucydide  ,  dit  ce 
Père  ,  Tables  Gc'og.  1.  6  ,  dit  que  ce  lieu  de  Syracufe  , 
ou  ,  pour  s'accommoder  au  fentiment  de  Strabon,  l'u- 
ne des  cinq  villes  dont  celle  de  Syracufe  étoit  com- 
pofée  ,  avoit  pris  le  nom  d'Epipolis  ,  à  caufe  qu'elle 
étoit  élevée  au-deffûs  des  autres  villes  ,  qui  formoient 
cette  cité.  C'étoit,  continue  ce  Père  ,  un  lieu  fort  haut 
Se  fort  escarpé.  Stephanus  de  Urbibus  ,  (  c'eft  ainfi  que 
le  P.  Lubin  cite  le  nom  de  ce  Géographe,  en  y  joignant 
le  titre  de  fon  livre  )  dit  au  mot  Eurielus,  qu'on  don- 
noit  ce  nom  à  la  plus  grande  partie  de  la  ville  d'Epi- 
polis ,  Se  que  cette  place  s'appelloit  auffi  Macropo- 
lis ,  Diodor.  Sicul.  /.  14  ,  c.  19. 

Le  P.  Lubin  fe  trompe  ;  il  faut  dire  Epipolm. ,  &  non 
pas  Epipolis  :  c'eft  ainfi  que  parlent  les  bons  auteurs 
Grecs  Se  Latins.  De  plus  ,  il  n'eft  pas  vrai  qu'Etienne 
le  géogiaphe  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  Stepha- 
nus de  Urbibus  ,  dife  ce  qu'il  lui  fait  dire.  Il  dit  feule- 
ment qu'  ^uriclus  étoit  le  nom  d'une  citadelle  d'Epipo- 
lae  ,  8c  pour  expliquer  ce  que  c'étoit  qu'Epipolx  ,  il 
dit  que  c'étoit  une  petite  ville  jiuxlgun  ,  de  Syracufe  8c 
fort  escarpée.  Le  mot  de  Macropolis  eft  une  bévue  des 


copiftes  ,  qui  ont  changé  ouW  ï  A'*j>»W(î  cil  ûW  «  M«*P<f- 
tiù-kis.  Cluvier  ,  qui  écrivoit  avant  le  P.  Lubin  ,  avoit 
bien  remarqué  cette  faute  ;  Se  Berkelius  remarque  que 
l'obfervation  de  Cluvier  eft  confirmée  par  les  ma- 
nuscrits. 

EPIRE  ,  pays  de  la  Grèce  ;  il  y  a  deux  fortes  de 
diftinctions  à  faire  ,  pour  ne  point  tomber  dans  la  con- 
fufion.  Il  faut  diftinguer. 

Ç  ANCIENNE,  7  LA  GRECQUE, 

L'É  p  1  r  e  J  V  LA  BARBARE. 

(NOUVELLE.  ^ 

L'ancienne  Epire  contigueàl'lllyrie  commençoit  aux 
monts  Cerauniens  ,  aujourd'hui  délia  Chimera ,  Se  s'é- 
tendoit  jusqu'au  fleuve  Arachtas  ,  &  au  golfe  d'Àmbra- 
kia,  où  il  fe  perd.  Son  nom  EVsip<3><  ,  comme  on  l'écrit 
ordinairement ,  ou  k*™^®^  ,  comme  l'écrit  Etienne  le 
géographe  ,  fignifie  continent  ,  comme  qui  diroit  K-ntf 
p@-,  c'eft-à-dire  ,  qui  n'eft  point  terminée.  L'Epire  , 
ielon  Euftathe ,  Iliade ,  /.  2 ,  fe  prend  dans  Homère ,  pour 
le  pays  qui  eft  au-delà  d'itaque  8c  de  Cephalenie.  On 
a  appelle  ce  pays  Oricia  ,  comme  dit  Denis  Je  Perie- 
gete:  &  ce  nom  venoit  d'Oricum  ,  ville  &  port  de  mer. 
On  le  nomma  auffi  DoDona  ,  comme  l'allure  le  Scho- 
liafte  d'Homère  ;  ce  nom  lui  venoit  de  Dodone  ,  fille  de 
Jupiter.  Sa  longueur,  félon  le  P.  Briet,  Parall.  2.  parc. 
/•  3  ,  p.  345  ,  prife  depuis  les  monts  Acrocerauniens  , 
'  ou  Cerauniens ,  jusqu'au  fleuve  Achelous  ,  étoit  de  1700 
ftades;  &  fa  largeur,  depuis  l'extrémité  de Leucade  jus- 
qu'au mont  Pindus,  de  625  ftades  ,  c'eft-à-dire  ,  que  fa 
longueur  étoit  de  2 12  mille  500  pas  Romains,  Se  fa  lar- 
geur de  foixante-dix-huit  mille  de  ces  mêmes  pas.  Mais 
c'eft  en  y  comprenant  l'Acarnanie ,  l'Amphilochie ,  l'A- 
thamanie,  la  Dolopie  ,  que  d'autres  Géographes  retran- 
chent de  l'Epire. 

L'ancienne  Epire  eft  plus  grande  ou  plus  petite  ,  félon 
que  fes  rois  heureux  ou  malheureux  ont  augmenté  leur 
état,  ou  perdu  de  leurs  conquêtes  :  elle  ne  confiftoit d'a- 
bord qu'en  ces  trois  parties  ;  1.  la  Chaonie,  laTHEs- 
protie,  Se  la  Molosside.  Quelques-uns  y  ajoutent  la 
Cassopie;  puis  la  Cestrine,  Se  le  Pinde.  Ptolomée 
lui  donne  plus  d'étendue ,  Se  y  joint  Y  Acanarnie  ,  l'Am- 
philochie ,  l' Athamanie  Se  la  Dolopie  :  Euftathe  dit  , 
après  Arrien  ,  que  l'Epire  étoit  abondante  en  beftiaus 
Se  en  pâturages  ,  principalement  fur  les  montagnes  quî 
font  entre  la  Macédoine  Se  la  Theffalie,  au  fommet  des- 
quelles il  y  a  des  plaines  affèz  grandes  arrofées  d'eaux, 
qui  coulent  fans  ceffe.  On  vantoit  auffi  beaucoup  les  chiens 
de  la  Chaonie  ,  nommés  Molojfe  dans  Athénée  ,  & 
que  l'on  prétendoit  être  de  la  race  du  chien  que  Vulcaïn 
anima ,  &  dont  les  poètes  ont  feint  que  rien  ne  lui  pou- 
voit  échapper. 

L'Epire  étoit  riche  &  peuplée.  On  en  peut  juger  par 
ce  que  dit  Tite-Live,  /.  45,  c.  34,  que  Paul  Emile, 
qui  reprit  en  un  jour  foixante-dix  villes  qui  avoient 
quitté  le  parti  des  Romains  en  faveur  de  Perfée  ,  en 
amena  cent  cinquante  mille  têtes  ,  avec  un  fi  grand 
butin  ,  que  l'on  diftribua  quatre  cens  deniers  à  chaque 
cavalier  ,  &  deux  cens  à  chaque  fantaflin.  Les  Epi- 
rotes,  car  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  les  habitans 
de  l'Epire  ,  étoient  braves  &  guerriers.  Les  Romains 
éprouvèrent  ,  8c  admirèrent  plus  d'une  fois  le  courage 
de  cette  nation.  Leurs  rois  fe  difoient  descendus  d'jEa- 
cus,  roi  de  l'ille  d'Egine.  Le  premier  ,  dont  la  mémoire 
fe  foit  confervée,  étoit  Pyrrhus  ,  fils  d'Achille,  qui  per- 
dit le  royaume  de  fon  père  ,  lorsqu'il  étoit  occupé  au 
fiége  de  Troye.  Il  en  céda  une  partie  à  Helenus  ,  fils  de 
Priam  Se  à  Andromaque  ,  veuve  d'Heftor ,  (avoir  la 
Chaonie.  Helenus  eut  pour  fucceffeur  d'une  partie  de 
fon  royaume  fon  fils  Moloffus  ,  qui  donna  le  nom  de 
Moloffie  ou  Moloffide  à  cette  province  :  celui-là  étant 
mort  fans  enfans ,  le  royaume  vint  au  pouvoir  de  Pia- 
les,  qui  fut  tige  des  rois  d'Epire.  Les  plus  fameux  font 
Arimbas ,  qui  fut  élevé  à  Athènes  ,  fon  fils  Neoptole- 
me ,  père  d'Olympias  ;  Alexandre,  fils  aîné  de  ce  roi, 
qui  mourut  en  Italie  ,  fon  fécond  fils  jEacide,  fut  père 
de  Pyrrhus  ,  qui  rendit  célèbre  le  nom  des  Epirotes. 
Le  royaume  d'Epire  fut  enfuite  uni  à  celui  des  Macé- 
doniens ,  après  la  deftru£tion  duquel  il  paffa  au  pou- 
voir des  Romains.  On  ne  laiffe  pas  de  trouver  dans 
l'hiftoire  un  roi  particulier  d'Athamanie  ,  qui  fut  chaffé 
par  les  généraux  de  Philippe. 
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Lorsque  les  Grecs  s'établirent  dans  l'Epire  ,  ils  don- 
nèrent lieu  à  une  divifion  ,  par  laquelle  ils  la  confidé- 
roient  comme  Grecque  ou  Barbare.  Ils  appellerent  Epi- 
re  Grecque  la  partie  de  l'Epire  où  ils  habitoient  ,  ou 
ils  avoient  des  colonies  ,  Se  où  ils  étoient  appelles  com- 
me alliés  &  troupes  auxiliaires.  Ils  nommèrent  £pire 
Barbare  la  partie  qu'ils  n'avoient  pu  entamer  ,  &  que 
les  anciens  habitans  avoient  confervée.  Nous  avons  déjà 
vu  une  pareille  diftinction  faite  par  les  Romains  dans 
la  Grande  Bretagne. 

/-    LA    ChAONIE  , 
\     LA  T.HESPROTIE  , 

Barbare  ,   -s   la  Cassiopée  , 
/   l'Almene  , 
L'Epire  J  p  l'Acarnanie  , 

V   l'Amphilochie  , 
Grecque,  J   l'Athamanie, 
/   lâDolopie, 
v  la  molosside. 
La  nouvelle  Epire  ,  eft  une  partie  de  la  Turquie, 
en  Europe  :  elle  a  l'Albanie  au  nord  ,   la  Theffalie  au 
levant  ,  l'Achaïe  au  midi  ,  &  la  rer  de  Grèce  au  cou- 
chant. Elle  eft  divifée  en  deux  :  la  Chimère  ou  la  Ca- 
nina  au  nord  ,  &  l'Arta  au  midi.  Ses  villes  principales 
font  : 

L'Arta  , 
Butrinto  , 
Canina  , 
Chimera  , 
Perga  eft  aux  Vénitiens  ;  le  refte  aux  Turcs.  Les  ha- 
tans  font  chrétiens  Grecs.  Les  empereurs  de  Grèce 
avoient  cédé  la  fouveraineté  de  ce  pays  à  la  famille  des 
Tolhi,  qui  prenoient  la  quajité  de  despotes  d'Epire.  Ils 
prétendoient  être  iflus  de  Totila  ,  roi  des  Goths  :  elle 
poffedace  pays  avec  l'Etolie  Scl'Acarnanie  ,  pendant  plus 
de  deux  fiécles  ,  lorsqu'Amurath  II  ,  empereur  des 
Turcs  ,  en  chafla  Léonard  ,  dernier  despote  d'Epire  , 
qui  fe  réfugia  auprès  du  pape  Sixte  IV.  Depuis  ce  tems, 
l'empire  Ottoman  eft  demeuré  maître  de  l'Epire.  Les 
chroniqueurs  ou  hiftoriens  du  moyen  âge  confondent 
fouvent  les  noms  à' Albanie  Se  d'Epire  ,  comprenant 
fouvent  l'une  dans  l'autre  ;  &  ce  qui  eft  remarquable  , 
c'eft  que  les  Caftriots  étant  bornés  à  l'Albanie  ,  Scan- 
derberg  prenoit  le  titre  de  prince  d'Epire.*  Baudrand, 
éd.  1705.  Volat°r.  Geog.  1.  8. 

EPIRUS  NIGRA  ,  ou  l'Epire  Noire.  Voyez  Ce- 
phalenie. 

EPIS  ,  ancienne  petite  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Pline ,  /.  .6 ,  c.  29  ,  qui  en  parle  comme 
d'une  ville  ,  qui  ne  fubfîftoit  déjà  plus  du  tems  que 
Bion  écrivoit. 

EPISCOPI    CASTELLUM  ,  nom   latin  de  Bi- 
shops-Castle  ,  bourg  d'Angleterre  ,  en  Shrospshire. 
EPISCOPI-CELLA ,  nom  latin  de  Bischofpszell, 
ville  de  Suabe. 

EPISCOPI  INSULA  ,  nom  latin  de  Bischoffs- 
WERDa  ,  petite  ville  de  Mifnie. 

EPISCOPIA  ,  lieu  de  Thrace  ,  près  de  la  ville  d'A- 
tyre  ,  félon  Procope ,  JEdif.  I, 4, ç.  8  ,  qui  en  parle  ainfi  : 
Au-delà  d'Atyra ,  eft  un  lieu  nommé  Episcopia  par  les 
habitans  ,  qui  n'avoit  aucune  fortification  ,  &  étoit  tout- 
à-fait  expofé  aux  courfes  des  ennemis  :  Juftinien  le  fit 
fortifier  d'une  manière  toute  nouvelle.  Le  bâtiment  s'a- 
vance hors  de  l'enceinte  de  la  muraille  ;  &  étant  fort 
étroit  au  commencement  ,  il  devient  fort  large ,  Se  eft 
revêtu  par  les  deux  bouts  de-  deux  tours  ,  ce  qui  em- 
pêche les  ennemis  de  pouvoir  approcher  des  murailles. 
Les  portes  ne  font  pas  à  l'ordinaire  au  milieu  des  cour- 
tines ,  entre  deux  tours ,  mais  à  côté  dans  des  enfonce- 
mens  qui  les  dérobent  à  la  vue  des  ennemis. 

EPISCOPIUM,  nom  latin  de  Vescovio  ,  bourg 
d'Italie,  dans  la  Sabine. 

EPISIBRIUM  ,  Episimbrium,  ou  Cisimbrium  , 
(  car  les  manuscrits  font  partagés  entre  ces  trois  fortes 
d'orthographes  )  ancienne  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Beti- 
que  ,  félon  Pline  ,  /.  3  ,  c.  1. 
:  EPISPARIS.  Cedrene  ,  cité  par  Ortélius  ,  nomme 
ainfi  un  village  d'Arménie. 

EPISY  NANGIS,  ou  .<£pisinangis,  champ  en 
Afie  ,  dont  parle  Théophrafte  ,  4  de  caufîs  Plantât. 
EPITALIUM ,  ancienne  ville  de  l'Elide  ,  dans  le 
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Peloponefe  ,  au  paflage  de  l'Alphée  1  c'eft-à-dire  ,  près 
d'un  endroit  où  l'on  peut  pafler  ce  fleuve  à  pied.  Stra- 
bon  ,  /.  8 ,  p.  349  ,  dit  qu'elle  eft  nommée  Tryoe/fa  par 
Homère ,  lliad.  l.v.  710  ,  Se  Thruon  ou  Thryon,  Iliad. 
B.  v-  591 ,  &  il  explique  Thrion  par  de  Y  Algue  ,  qui  eft 
la  lignification  de  ce  mot  grec  ;  il  obferve  que  tout  ce 
pays  en  abonde  ,  fur-tout  les  rivières,  particulièrement 
aux  endroits   où  elles   font  guéables.    Peut-être  aufil 
pourfuit  ce  Géographe,  qu'Homère  a  entendu  nommer 
le  gué  par  le  mot  Thryon  ,  &  que  par  le  mot  Mpi ,  qui 
veut  dire  haut  ,  élevé ,  il  a  voulu  faire  entendre  la  fi- 
tuation  d'Epitalium  ,  de  même  qu'il  appelle  dans  un  au- 
tre endroit  Tryocjfa  une  haute  colline.   Etienne  le  géo- 
graphe met  ce  lieu  dans  la  Triphylie  ;  &  Hefiche  dans 
l'Arcadie.   Niger  prétend   que  ce   lieu  eft  aujourd'hui 
Zunchio  ,  mot    qui    exprime    la  lignification  de  l'an- 
cien nom.  Polybe   fait  plufieurs  fois  mention  d'Epita- 
lium dans  fon  quatrième  livre  ;  mais  il  l'a  oublié  dans 
la  lifte  des  villes  de  la  Triphylie,  ce  que  Cafaubon  ,  in 
S:rab.  attribue  à  la  négligence  des  copiftes. 
EPITAURIA ,  Se 
EPITALRUS.  Voyez.  Epidaure  2. 
EPITAUSA  ,  ville  de  l'Inde  ,  au-delà  du  Gange  , 
félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  1. 

EPITERPUM,  bourg  ancien  d'Italie,  dans 
la  Gaule  Cifalpine  ,  félon  Strabon  ,  l.  5  ,  p.  214.  On 
ne  peut  guéres  douter  que  ce  ne  foit  YOpitergium  de 
Ptolomée  Se  de  Pline.  Cafaubon  l'avoit  avancé  comme 
tne  conjecture  qu'il  propofe.  Ortélius  prononce  que 
cette  correction  eft  néceffaire  ,  &  qu'il  faut  lire  Opi- 
tersiurn.  dans  Strabon.  Voyez,  ce  mot. 

EPITHERAS.  Voyez.  Ptolemaïde  ,  dans  la  Troglo- 
ditique  :  elle  n'en  étoit  qu'un  furnom.  Son  nom  moder- 
ne n'eft  pas  Squaquen  ,  comme  le  dit  Corneille,  mais 
Buge.  Voyez,  auffi  cet  article. 

EPITUS  ,  montagne  de  la  Macédoine  ,  fur  la  côte 
du  golfe  ,  félon  Pline  ,  /.  4 ,  c.  10.  Ce  golfe  eft  fans 
doute  celui  que  les  Latins  nommoient  Thermœus  Cinus  • 
car,  félon  cet  auteur  ,  le  mont  Epitus  étoit  voifin  de  la 
ville  de  Pallene  ,  autrement  Phleçra. 

EPITYCHE.  Denis  d'Halicarnafie ,l.i,  femble  nom- 
mer ainfi  un  cap  voifin  de  Prochita  ,  dans  la  mer  Th-yr- 
rhene.  Ortélius  foupçonne  ce  paffage  d'être  corrompu  , 
Se  croit  qu'il  faut  lire  Pithecufk. 

EP1UM  ,  ou  JE?ivm  ,  ville  de  la  Triphylie,  dans  le 
Peloponefe,  entre  Maciftus  Se  Herœa,  félon  Hérodote  , 
A4,  c.  148.  Xenophon,  Hifl.  Gr&c.  I.  3  ;  &  Etienne  le 
géographe.  Pline,  /.  4  ,  c .  6 ,  la  donne  à  l'Arcadie.  Cel- 
larius  écrit  jfëpium,  &  la  met  avec  d'autres  villes,  dont 
la  fituationeft  inconnue. C'eft  auffi  l'orthographe  que  fuit 
Polybe,  /.  4,  c.  77.  D'Ablancourt,  dans  fa  traduction  de 
l'Hiftoire  Grecque  de  Xenophon  écrit  Epée. 
EPIZEPHYRII.  Voyez.  Locres. 
EPIZEPHYRION.  Voyez.TARSE  ,  ville  de  Cilicie. 
EPLA,  l'Ovo,  petite  ifle  ,  ou  écueil  de  la  Mo- 
rée  ,  au  nord  ,  &  près  de  l'ifle  de  Cerigo.    Voyez.  C  e- 
r  1  GO. 

1.  EPOISSES  ,  village  de  France  ,  dans  la  province 
de  Bourgogne  :  il  n'eft  remarquable  que  par  un  prieuré 
de  l'ordre  de  Grandmont ,  dans  le  diocéfe  de  Châlons 
furSône,  fondé  en  1214,  par  le  duc  de  Bourgogne  Eu- 
des III. 

2.  EPOISSES,  bourg  de  France  en  Bourgogne, 
marquifat  du  bailliage  de  Semur,  en  Auxois  :  égfife  col- 
légiale &  paroiffiale  du  diocéfe  de  Langres. 

EPOISUS,  ou  Epoissus  ,  village  entre  Reims  & 
Trêves ,  félon  Antonin  ;  Itiner.  qui  compte  de  Reims 
à  Epoifius  quarante-quatre  lieues,  &  cinquante-cinq  d'E- 
poiflus  à  Trêves.  Grégoire  de  Tours,  cité  par  Orté- 
lius ,  Thefaur.  le  nomme  Epofium  ;  &  le  livre  des  notices 
de  l'Empire  ,  fefl.  65  ,  l'appelle  Epuj'um.  Les  Géogra- 
phes ne  doutent  plus  que  ce  ne  foit  Yvoi ,  au  duché  de 
Luxembourg.  Voyez.  Ivoy  &Carignan. 

EPOMEE,  ou  Epopée,  montagne  fituée  au  milieu 
de  l'ifle  Ischia  ,  dans  la  mer  de  Toscane  ,  vers  la  côte  de 
la  terre  de  Labour.  Les  Siciliens  qui  habitèrent  autre- 
fois cette  ifle  ,  furent  contraints  de  l'abandonner  ,  à 
caufe  d'un  grand  tremblement  de  terre  &  d'un  incen- 
die ,  que  cauferent  des  torrens  de  flammes  qui  fortirent 
tout-à-coup  de  cette  montagne.  On  en  vit  encore  fortir 
de  nouveaux  ,  fous  le  confulat  de  Lucius  Martius  &  Sex- 
Tome  IL  G  gggg  ij 
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tus  Julius ,  ainfi  que  fous  l'empire  d'Augufte  ,  &  fous 
ceux  de  Tite  Se  de  Domitien  Ion  frère.  L'an  1 300  ,  il  s'y 
fit  un  dernier  embrafement  ,  qui  obligea  ceux  qui  en 
échappèrent  de  fe  retirer  les  uns  à  Bayes  ,  &  les  autres 
dans  l'ifle  de  Sainte-Marie.  Cette  montagne  eft  appel- 
lée  aujourd'hui  le  Mont-Saint-Julien.  Strabon  ,  /.  j ,  p. 
248  ,  dit  que  ces  irruptions  de  feux  ont  donné  lieu  à  la 
fable  d'imaginer  que  Typhon  eft  renverfé  fous  cette 
ifle.  Pindare  en  parle  dans  ce  fens-là.  (  Corneille  dit  le 
géant  Typhée.  )  Strabon  ,  ibid.  ajoute  que  fes  eaux  mi- 
nérales font  bonnes  pour  ceux  qui  font  travaillés  de  la 
gravelle.  *  Corn.  Dicî. 

EPONA  ;  ce  nom  fe  trouve  dans  une  ancienne  ins- 
cription ,  inférée  dans  les  annales  d'Aventin  ,  qui  mar- 
que que  c'eft  Finburg,  qu'il  dit  être  nommé  Epinabur- 
giitm.  Ce  lieu  eft  dans  la  Bavière ,  affez  près  de  Neus- 
tat  ,  &  eft  écrit  Biburg  fur  les  cartes.  Velfer  écrivit  à 
Ortélius  que  ce  nom  n'étoit  pas  celui  d'un  lieu  ,  mais 
d'une  Déeffe. 

EPOPE.  Voyez.  Corinthe. 

ÉPOPÉE,  ou 

EPOPON.  Voyez.  Epomée. 

EPORA  ,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  félon  l'Itiné- 
raire d'Antonin,  à  XXVIII.  M.  P.  deCaftulon;  &  Su- 
rita  ,  p.  553  ,  dit  qu'à  Monioro  (  bourg  de  l'Andaloufie  ,  ) 
on  a  trouvé  une  ancienne  inscription  ,  fur  laquelle  on 
lit  Respu8.  Eporensis.  On  en  lit  une  autre  dans  le  re- 
cueil de  Gruter ,  p.  105  ,  avec  ces  mots  :  Ordo.  Mun. 
Epor.  Rodericus  Carus  dit  auffi  que  cette  Epora  n'eft 
autre  que  Montoro  ,  au  diocéfe  de  Cordoue.  Il  femble 
que  ce  foit  l'Ebora  de  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  4 ,  qu'il  place 
entre  les  villes  méditerranées  des  Turdules  ,  auprès 
d'Onoba.  Pline  ,  /.  3 ,  c.  I  ,  au  lieu  d'Epora  1  dit  Ri- 
pepora. 

EPOREDIA,  félon  Pline,  l.  ai,  c.j;8ç  L  3  ,  c.  17, 
&  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  I  ,  dans  le  territoire  des  Salaffes. 
Strabon,  /.  4, p.  205  ,  dit  Eporaidia;  les  notices  de  l'Em- 
pire ,fecl.6<)  ,  la  nomment  Eporizimn.  C'eft  aujourd'hui 
Ivrée  ,  fur  la  rivière  de  Doria,  en  Piémont ,  dans  le  Ca- 
navez. 

EPOSIUM.  Voyez.  Epoisus. 

E  P  P  A  C  H  ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  la 
Suabe  ,  au  diocéfe  de  Confiance ,  à  une  lieue  au  nord- 
oueft  de  celle  d'Qchfenhaufen. 

EPPHA,  ou  Amplement  Epha  ,  nom  d'une  contrée, 
(a)  ,  voifine  de  laMadianitide  ,  dans  l'Arabie,  &  ainfi 
nommée  d'un  petit-fils  d'Abraham  8c  de  Cetura  ;  car 
Abraham  eut  pour  fils  Madîan  ,  qui  fut  père  d'Epha. 
*  (a)  Ifaie  ,  c.  60 ,  v.  6.  Genefc.  25  ,  v.  2  ,  4,  &  Parai.  1. 
I  ,  ci  ,  v.  32,  33. 

EPPING,  bourg  d'Angleterre  dans  la  province  d'Es- 
fex.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  *  Etat  pre'f.  de  la 
Grande  Bretaçrne  ,   f.'i. 

EPP1NGÉN  ,  en  latin  Eppinga ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  au  bas  Palatinat  du  Rhin,  fur  la  rivière  d'El- 
fats  ,  entre  Heilbron  ,  &  Philisbourg ,  à  quatre  lieues 
de  la  première  ,  8c  à  fept  de  la  dernière.  *  Baudrand , 
éd.  1705. 

EPSTEIN  ,  en  latin  Epfleinum  ,  bourg  8c  château 
d'Allemagne  ,  dans  la  Weteravie  ,  au  comté  de  Naiïàu- 
Dietz,  dans  les  montagnes  nommées  die  Hohe >  c'eft-à- 
dire  ,  les  hauteurs  j  il  appartient  au  Landgrave  de 
Heffe-Darmftadt.  Guillaume  le  Moyen  ,  landgrave  de 
Heffe  ,  l'acheta  avec  Klingenberg  en  1492  ,  de  Gode- 
froy  ,  comte  de  Dietz.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

ÉPTE,  rivière  de  France,  dans  la  haute  Normandie,  en 
lat'mEpta.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  diocéfe  de  Rouen  , 
au  pays  de  Bray,  une  lieue  ou  environ  au-deflus  du 
bourg  de  Forges  ,  &arrofe  les  paroifles  de  Cercueil,  Fos- 
fés ,  Beliéres  ,  Erigny ,  Saint  Sanfon ,  Abancourt ,  Haus- 
fez  ,  Menerval  ,  Gancourt ,  Bouricourt,  Cuit ,  Moula- 
gni  ,  Saint-Clair  en  Bray,  Ferriéres  ,  la  ville  de  Gour- 
nay  en  Bray,  Alge,  l'Aunai ,  Vardes  ,  Saint-Pierre-ès- 
Champs,  Neuf-Marché  ,  Boucheviller,  Amecourt  ,Tail- 
lemoutier  ,  Serifontaine  ,  Tierceville  ,  Guerville,  Bert- 
court,  Bafincourt,  Eragny,  la  ville  de  Gifors,  NeaufBe, 
Dangu  ,  Gifancourt ,  Guerny ,  le  bourg  de  Saint  Clair, 
Château-fur-Epte,  Bertenonville  ,  Montreuïl ,  Aveny, 
Bray  ,  Fourges  ,  Beau-regard  ,  le  bourg  de  Gasny ,  Go- 
neçois  ,  Sainte-Geneviève  ,  Limetz  &  Giverny,  où  elle 
fe  rend  dans  la  Seine.  Cette  rivière  fépare  aux  environs 
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de  Gournay  ,  le  diocéfe  de  Rouen  de  «celui  de  Beau- 
vais  ,  Se  depuis  Neuf-Marché  &Saint-Pierre-ès-Champs, 
elle  divife  le  Vexin  Normand  du  Vexin  François.  Son 
cours  eft  de  quatorze  lieues  ,  pendant  lequel  elle  reçoit 
cinq  petites  rivières  ou  ruifleaux.  *  Corn.  Diét.  Mémoi- 
res dreflés  fur  les  lieux  en  1703. 

EPTIMIENSIS  PLEBS  :  ce  mot  fe  lifoit  autrefois 
dans  la  collection  de  Carthage  ,  au  lieu  de  Leptimi- 
nenfis.  Voyez  ce  mot. 

ÉPU1A  ,  ancien  nom  de  la  ville  d'Ambracie. 

EPUSUM.  Voyez,  Epoisus. 

EPYTUM  ,  montagne  de  Thrace  ,  félon  Phavorîn  , 
cité  par  Ortélius  ,  Thejaur.  qui  doute  fi  ce  ne  feroit  pas 
Epitus  ,  montagne  dont  Pline  fait  mention. 

EQUABONA,  ancienne  ville  d'Espagne,  à  douze 
pas  de  Cordoue  ,  félon  Antonin  ,  Itiner.  Quelques  au- 
teurs difent  que  c'eft  préfentement  Conna  ,  village  de 
Portugal ,  dans  l'Eftramadure. 

EQUARUM  SINUS  ,  en  Portugais  el  golfo  de  las 
Yeguas  ,  en  françois  le  golfe  des  Jumens  ,  partie  de  l'O- 
céan occidental  ,  fur  la  côte  d'Espagne  ,  vers  l'Anda- 
loufie. Il  a  au  nord  la  province  des  Algarves  ,  &  au  mi- 
di le  royaume  de  Fez  ,  en  Afrique. 

EQUATEUR ,  que  l'on  appelle  auffi  équinoclial  , 
ou  la  Ligne  ,  grand  cercle.de  la  fphere  ,  dont  le  diamè- 
tre coupe  à  angles  droits  l'axe  du  monde  ,  &  dont  la  cir- 
conférence ,  également  di liante  du  pôle  Arctique  8c  dit 
pôle  Antarctique,  détermine  fur  l'horifon  les  deux  points 
du  vrai  orient  Se  du  vrai  occident. 

1.  On  l'appelle  Equateur  ,  parce  qu'il  coupe  le  globe 
terreftre  en  deux  parties  égales. 

2.  On  lui  donne  le  nom  à' Equinoclial  ,  de  ce  que  la 
foleil  fait  l'équinoxe,  lorsqu'il  y  pafle,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
égale  le  jour  &  la  nuit  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

3.  Il  reçoit  encore  par  excellence  le  nom  de  Ligne  , 
comme  étant  le  premier  8c  le  principal  de  tous  les  cer- 
cles que  l'on  décrit  fur  le  globe  terreftre. 

Ufage  de  l' Equateur. 

1.  Il  divife  le  globe  terreftre  en  deux  parties  égales, 
&  ces  parties  font  appellées  Hémisphère ,  doi;t  l'un  s'ap- 
pelle feptentrional ,  Se  l'autre  méridional  8c  auflral. 

2.  Il  marque  à  toutes  les  régions  du  globe  le  vérita- 
ble orient  Se  le  véritable  occident,  c'eft-à-dire  ,  ceux  des 
équinoxes. 

3.  Il  fert  de  fondement  &  de  bafe  ,  pour  trouver  8c 
compter  les  latitudes  de  tout  ce  qui  eft  fur  la  furface  du 
globe  terreftre  ,  étant  le  premier  &  principal  parallèle 
des  latitudes  :  cette  latitude  étant  la  diftance  qu'il  y  a  de 
l'équateur  jusqu'à  la  chofê  propofée ,  en  avançant  vers 
l'un  ou  l'autre  pôle.  On  compte  90  degrés  de  latitude 
feptentrionale  :  ils  font  marqués  de  dix  en  dix  fur  la  carte 
de  la  fphere  armillaire. 

4.  Il  marque  fur  l'écliptique  les  deux  points  où  fefonr, 
les  équinoxes,  c'eft-à-dire,  que  quand  le  foleil  y  paffe, 
il  égale  le  jour  8c  la  nuit  dans  toutes  les  parties  du  glo- 
be terreftre  ,  &  partage  les  vingt-quatre  heures  du  jour 
naturel  en  douze  heures  de  jour  &  douze  heures  de 
nuit,  à  tous  ceux  qui  font  entre  l'équateur  Se  les  pôles, 
parce  que  leur  horifon  coupe  en  deux  parties  égales  le 
cercle  que  le  foleil  fait  les  deux  jours  des  équinoxes.  Il 
commence  en  même  tems  un  jour  Se  une  nuit  de  fix  mois 
fous  les  pôles  ,  en  forte  que  ,  lorsque  le  jour  de  fix  mois 
commence  fous  le  pôle  AréHque ,  la  nuit  de  fix  mois  com- 
mence en  même  -  tems  fur  le  pôle  Antarctique  ,  Se 
tout  au  contraire  fix  mois  après  ,  lorsque  le  jour  de  fix 
mois  commence  fous  le  pôle  Antarétique  ,  la  nuit  de  la 
même  durée  commence  auffi  en  même  tems  fous  le  pôle 
Arélique. 

J.  Ceux  qui  demeurent  fous  l'équateur ,  ont  le  jour 
égal  avec  la  nuit,  non-feulement  dans  le  tems  des  équi- 
noxes, mais  auffi  tous  les  jours  de  l'année  ,  c'eft-à-dire, 
perpétuellement,  parce  que  leur  horifon  coupe  en  deux 
parties  égales  tous  les  cercles  que  le  foleil  fait  chaque 
jour  de  l'année.  Tous  les  autres  ont  des  jours  inégaux , 
en  forte  néanmoins  que  ceux  qui  approchent  plus  de  l'é- 
quateur ,  approchent  plus  de  l'égalité  des  jours  8c  des 
nuits  ,  8c  ceux  qui  font  plus  éloignés  de  l'équateur,  font 
auffi  plus  éloignés  de  cette  égalité. 

6.  Le  foleil ,  par  les  mêmes  points  des  équinoxes  , 
donne  à  toutes  les  parties  du  globe  ,  le  printems  8c  l'au- 
tomne ,  mais  en  difFérens  tems  ,  il  donne  le  21  mars  le 
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prîntems  à  l'hémisphère  fèptentrional,  Se  en  même  tems 
l'automne  à  l'hémisphère  méridional.  Il  fait  au  contraire 
le  printems  à  l'hémisphère  méridional  le  22  feptembre  , 
lorsqu'il  donne  l'automne  à  l'hémisphère  fèptentrional. 

7.  L'équateur  compte  fur  fon  cercle  les  360  méri- 
diens ,  0.1  degrés  de  longitude  ,  &  c'eft  le  feul  endroit 
où  ils  font  égaux  aux  degrés  de  latitude. 

8.  Il  détermine  fur  fon  cercle  entier  le  jour  naturel  de 
vingt-quatre  heures  :  le  foleil  fait  fur  ce  cercle  quinze 
degrés  en  une  heure,  qui  ,  comptés  vingt  -  quatre  fois, 
font  les  360  dégrés  ,  dans  lesquels  l'on  divilè  ce  cercle. 

9.  En  coupant  le  zodiaque  en  deux  parties  égales  ,  il 
fépare  les  lignes  feptentrionaux  d'avec  ceux  qui  leur  font 
méridionaux,  &  fépare  les  longs  jours  d'avec  les  courts. 

10.  Il  fert  à  la  conftru&ion  des  cadrans  folaires. 

1 1 .  Il  eft  eftimé  la  régie  Se  la  mefure  du  premier  mo- 
bile par  les  Aftronomes,  qui  s'en  fervent  à  un  grand  nom- 
bre d'autres  ufages. 

EQUEA,  province  d'Afrique,  au- dedans  du  pays 
des  Nègres.  Elle  a  au  levant  la  province  de  Bonoe  ,  au 
midi  Camanah,  au  feptentrion  Ningo  ,  &  au  couchant 
Latabi.  Ces  Nègres  s'adonnent  fort  au  trafic  ,  &  vivent 
du  produit  des  marchandifes  qu'ils  vont  vendre  à  leurs 
voifins. 

C'eft  ainfi  qu'en  parle  Corneille  ,  fur  le  rapport  de 
De  la  Croix.  Dapper  dit  au  contraire  qu'Equea  eft  au 
levant  de  la  province  de  Bonoe,  au  midi  de  Camanah  , 
au  feptentrion  de  Ningo  ,  &  au  couchant  de  Latabi.  Ce 
qui  eft  une  pofition  bien  différente.  Cette  province  doit 
être  un  fort  petit  canton  ,  dont  nous  n'avons  guéres  de 
connoifTance  ;  auffi  de  l'Ifle  s'eft-il  abftenu  de  charger 
fes  cartes  de  ces  fortes  de  lieux.  *  Dapper  ,  Afrique , 
p.  290. 

EQUEBDENON  ,  félon  Dapper  ,  Afrique,  p.  1  f<5, 
grande  montagne  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Fez  ,  dans 
la  province  de  Garet.  Elle  s'étend  à  l'orient  depuis  Ca- 
fafa  jusqu'au  fleuve  Muluye,  &  au  midi,  depuis  la  mer 
Méditerranée  ,  jusqu'au  défert  de  Garet.  Cette  monta- 
gne eft  nommée  Meqitebbuan  ,  par  Marmol ,  t.  a ,  /.  4  1 
c.  101.  Il  dit  que  d'un  côté,  elle  donne  fur  la  rivière  de 
Mulucan  ,  où  elle  fait  comme  une  espèce  de  Cap  ,  &  les 
Chrétiens  la  nomment  en  cet  endroit  la  montagne  des 
Adargues.ou  des  Boucliers:  de  l'autre  côté',  pourfuit- 
il ,  qui  répond  â  la  mer  ,  elle  tient  à  la  montagne  de 
Carmun  ,  où  étoit  l'ancienne  ville  de  Mechucha  ....  Les 
hiftoriens  difent  que  cette  montagne  étoit  autrefois  ha- 
bitée d'un  peuple  riche  Se  belliqueux  ,  &  qu'il  y  avoir, 
un  grand  commerce.  Il  y  a  beaucoup  d'orge  &  de  miel, 
de  gros  &  de  menu  bétail  ;  mais  les  habitans  furent  fi 
fatigués  des  courfes  des  Chrétiens  ,  après  la  prife  de 
Melile  ,  parce  que  les  villages  étant  éloignés  les  uns 
des  autres,  ne  pouvoient  s'entrefecourir  ,  qu'ils  fe  reti- 
rèrent ailleurs.  Ils  y  revinrent  depuis  la  perte  de  Ciça- 
ça  ;  mais  ils  ne  font  plus  fi  à  leur  aife  qu'ils  étoient. 
On  les  nomme  Benifayd  ,  &  ils  font  des  dépendances 
de  Tezote ,  Se  payent  contribution  au  gouverneur,  pour 
l'entretien  de  la  cavalerie  ,  qui  fert  à  la  défenfe  de  la 
province.  Cette  montagne  eft  nommée  Echebdevon 
par  Jean  Léon  ,  /.  3,  c.  133. 

EQUEHETO.  Voyez,  Équizetensis. 

EQUES,  ancien  peuple  d'Italie.  Voyez.  JEq_ves. 

EQUESTRIS  COLONI A  ,  ville  de  l'ancienne 
Gaule  ,  au  pays  des  Sequaniens  :  on  dispute  fi  c'eft  Nion 
en  Suiffe,  au  canton  de  Berne  ,  ou  fi  c'eft  Coulonges  , 
au  pays  de  Gex. 

E  Q  U I ,  Arx ,  petite  ville  de  l'Afrique  propre  ,  près 
d'Utique  ,  &  dans  le  voifinage  d'un  lac.  Elle  fut  prife  par 
Agathocle,  au  rapport  de  Diodore  de  Sicile  ,  /.  20. 

Le  même  auteur  fait  mention  encore  d'une  autre  du 
même  nom  ,  mais  plus  éloignée  de  la  mer. 

EQUIAN  ,  petite  ville  d'Egypte  ,  bâtie  par  les  fue- 
eefleurs  de  Mahomet.  Elle  eft  peuplée  de  Jacobites  , 
qui  s'occupent  au  labourage  ,  &  nourrirent  quantité  de 
poules  ,  de  pigeons  ,  &d'oyes  ,  qui  font  à  fort  bas  prix. 
Il  y  a  quelques  monafteres  de  religieux  ,  où  les  étran- 
gers font  nourris  en  paflant  :  Se  il  n'y  demeure  ni  Turc, 
ni  Maure ,  que  le  gouverneur  Se  fa  famille. 

Marmol,  qui  fournit  ce  détail  ,  ne  dit  point  en  quelle 
province  de  l'Egypte  eft  cette  ville  ;  mais  cette  descri- 
ption fe  trouve  entre  celles  d'Icmin  ,  de  Mufie  (  qui  eft 
vis-à-vis  de  Bardande  )  &  de  Caana.  Ces  lieux  font  nom- 


més dans  la  carte  du  cours  du  Nil  de  Paul  Lucas ,  Aque 
min  ,  Menchie  ,  Barbambou  ,  &  Caana.  Je  foupçonne 
que  la  Beliano  ,  où  cet  auteur  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de 
Coptes ,  pourroit  bien  être  l'Equian  de  Marmol. 

ÉQUILIUM,  ancienne  ville  épiscopale  ,  dans  la 
Marche  Trevifane.  Dans  le  recueil  des  conciles  du  père 
Hardouin  ,  on  trouve  Petrus  Equilenfîs  episcopus.  Au- 
jourd'hui ce  lieu  s'appelle  Jefolo  ;  Se  l'évêché  a  été  trans- 
féré à  Citta-Nuova.  *  Harduin.  collet!,  conc. 

EQUIZETENSIS  ,  ou  Equisotensis  ,  nom  d'un 
fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  la  notice  des  évêchés  d'Afrique  ,  n.  1 1 , 
&  dans  la  conférence  de  Carthage.  Ce  lieu  étoit  dans  la 
Mauritanie  Sitifenfe ,  Se  eft  nommé  Equeheto  ,  dans  la 
Table  de  Peutinger.  C'eft  ,  fans  doute  ,  le  même  fiége 
qu'Ortélius  trouve  nommé  dans  Victor  d'Utique. 

EQUOLISMA  ,  village  de  la  Gaule  vers  Saintes  , 
comme  il  paroît  par  la  vie  de  Saint  Eparque  dans  Su- 
rius.  Ortélius  croit  que  c'eft  pour  Engolisma ,  aujour- 
d'hui Engoulême. 

EQUOTUTICUM  ,  ou 

EQUUS  TUTICUS,  petite  ville  des  Hirpins  ,  en- 
Italie.  Cluvier  croit  que  c'eft  préfentement  Ariano, 
ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  principauté  ulté- 
rieure. Voyez,  Ariano.  Holftenius  croit  au  contraire  que 
c'eft  la  même  qu'/£cANA,  &  qu'on  l'appelle  aujourd'hui 
Tro j a  ,  ville  de  la  Pouille ,  dans  la  Capitanate  ;  mais  il 
y  a  apparence  qu'il  fe  trompe;  car  l'Itinéraire  d'Anto- 
tonin  ,  celui  de  Jérufalem  ,  Se  la  Table  de  Peutinger 
diftinguent  très-bien  EquusTuticus  à'JEcana,Se  mettent 
18  mille  pas  de  diftance  de  l'un  à  l'autre. 

ERA  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  le  Florentin. 

ERACONIUM  FLAVIUM  :  on  lit  ce  nom  dans 
quelques  exemplaires  d'Antonin ,  hiner.  D'autres  por- 
tent Interamnium  ,  ou  jluvium  ,  félon  d'autres;  il  y  en  a 
où  l'on  trouve  Interfraconio  ,  Se  quelques  Critiques  ont 
cru  voir  Epaconium  jluvium.  Interamnium  Flavium, 
eft  la  véritable  manière  de  lire  le  nom  de  ce  lieu,  qui 
étoit  à  XXX.  M.  P.  d'Aftorga.  Voyez,  ce  mot. 

ERACTUM  ,  ancienne  ville  des  Bartarnes  ,  dans  la 
Sarmatie  Européenne  ,  félon  Ptolomée  :  on  croit  que 
c'eft  Row  ,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  la  Podolie  , 
fur  le  Row. 

ER£,  ancienne  &  petite  ville  de  l'Afie  Mineure, 
dans  l'Ionie.  Elle  reconnoiffoit  les  Teiens  pour  fes  fonda- 
teurs ou  pour  fes  maîtres.  Elle  étoit  maritime  Se  forti- 
fiée. *  Strabon  ,  1.  14. 

EKJEADJE,  bourg  de  l'Attique ,  dans  la  tribu  Aca- 
mantide.  *  Suidas. 

ERAGE  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Pentapole  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  4,  c.  4. 

ERAGIZA ,  ville  de  la  Syrie ,  dans  la  Cirrheftique  , 
près  de  l'Euphrate  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,c.  15. 

ERAGNÀC ,  bourgade  de  Provence  ,  entre  Cavail- 
lon  &  Arles.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  i'Ernagi- 
num  d'Antonin. 

ERAK  Voyez,  Iraque. 

1.  ER  AN  A,  bourgade,  fur  le  mont  Aman,  dans  la 
Cilicie.  Cicéron(  /.  15,  Epift-4,  )  qu.i  s'en  étoit  rendu 
maître  ,  dit  qu'elle  ne  reflembloit  pas  à  un  village  , 
mais  à  une  ville  ,  Se  que  c'éroit  le  'chef-lieu  du  mont 
Aman  Ce  lieu  étoit  fitué  du  même  côté  de  cette  monta- 
gne ,  où  étoient  les  autels  d'Alexandre  ;  car  Ciceron  , 
l.  5  ,  ad  Attic.  Epifl.  20  ,  descendant  de-là  ,  fit  camper 
fe6  troupes  au  même  lieu  où  Alexandre  étoit  campé  , 
près  de  la  ville  d'Iflus  ,  lorsqu'il  alloit  livrer  bataille  à 
Darius. 

2.  ERANA.  Voyez.  Eranna. 

ERANIA  ,  pourURANiA  ,  ville  de  l'ifle  de  Cypre, 
félon  quelques  exemplaires  de  Diodore  de  Sicile,  /.  20. 

ER  AN  NA,  ancien  nom  d'une  ville  delaTriphylie, 
dans  l'Elide  ,  province  du  Peloponefe.  Etienne  le  géo- 
graphe ,  dit  qu'on  la  nomma  enfuite  Cyparissia  ;  mais 
il  fe  trompe  ;  car  Strabon  ,  /.  8,  p.  36"  1  ,  dit  très-  claire- 
ment ,  qu'entre  les  villes  Pilus  Se  Cipariffia  ,  étoit  au 
milieu  celle  d'ERA  NA  ;  c'eft  ainfi  que  Strabon  l'écrit 
avec  une  N  fimple  ;  Se  il  ajoute  que  quelques-uns  fe 
trompoient  ,  en  croyant  que  ç'avoit  été  Arena. 

ERANNOBOA  ,  fleuve  des  Indes  ,  où  ,  après  avoir 
coulé  quelqu'espace ,  il  fe  mêle  avec  le  Gange ,  auprès  de 
la  ville  de  Palibrotha  ,  au  rapport  d'Arrien ,  Indic.  c.  ïo. 
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Il  eft  en  -  deçà  du  fleuve  dans  lequel  il  fe  perd. 

ERANUSA,  petite  ifle  d'Italie  ,  joignant  le  royau- 
me de  Naples  ,  Se  alTez  près  du  promontoire  de  Laci- 
nittm,  félon  Pline!  /.  3  ,  c.  10.  Elle  eft  à  préfent  fous 
l'eau ,  félon  le  fentiment  du  P.  Hardouin.  Pline  nomme 
trois  ifles  de  fuite  ;  à  favoir  Trit ,  Eranufa,  Se  MeloeJJa. 
Le  P.  Hardouin  aflure  qu'il  a  trouvé  ces  noms  de  la  for- 
te dans  tous  les  manuscrits.  Ortélius  dit  au  contraire  que 
ces  noms  ne  fignifient  rien  ,  &  que  trois  de  {es  exemplai- 
res portent  Sirenujs.,  Se  prétend  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
lire  ,  que  les  autres  noms  font  un  galimathias  des  copis- 
tes ,  qui  ont  mal  entendu  celui  qui  diftoît.  Il  s'appuye 
même  fur  l'autorité  de  Diclis  de  Crète  qui  place  les  Si- 
renuffes  entre  Charibde  Se  l'ifle  de  Calypfo.  Ce  qui  peut 
donner  du  poids  à  ce  fentiment,  c'eft  que  Pline  place 
dans  le  voifinage,  l'ifle  de  Calypfo,  que  l'on  croit  ,  dit- 
51  ,  avoir  été  nommée  Ogygie  par  Homère.  Mais  le  P. 
Hardouin,  ancien  éditeur  de  Pline,  quia  jugé  comme 
Ortélius  en  faveur  de  Sirenujfa ,  Se  fait  voir  que  les 
Mes  nommées  ainfiétoient  bien  loin  de  là,  &  fur  une  côte 
toute  différente. 

ERAS  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  le  voifinage 
d'Ephefe  félon  Thucydide,  /.  8. 

1.  ERASINE,  nom  commun  à  plufieurs  fleuves  de 
Grèce,  ielon  Strabon  ,  /.  8,  p.  371. 

2.  ERASINE,  rivière  du  Peloponefe,  aupaysd'Ar- 
gos  ,  félon  Pline  ,  /.  2  ,  c.  103.  &  Strabon  :  Le  der- 
nier dit  qu'on  la  nommoit  aufli  Arfme  ,  &  qu'elle  avoit 
fa  fource  dans  le  marais  Stymphalide  en  Arcadie  ;  qu'el- 
le s'abforboit  dans  la  terre ,  Se  reffortoit  dans  l'Argie.  Il 
ne  faut' pas  le  confondre  avec  un  autre  de  même  nom, 
dont  je  parle  dans  l'article  fuivant.  Au  refte  c'eft  de  ce 
fleuve  qu'Ovide.  (  Metam.  /.  15  ,  v.  275.  &  ij6.)  par- 
le, lorsqu'il  dit: 

Sic  modo  combibitur  ,  tacito  modo  g.urgite  lapfus , 
Rcdditur  Argolïcis  ingens-  Erajinus  in  arvis. 
Ce  dernier  vers  n'eft  pas  de  Seneque  ,  comme  Ortélius 
femble  le  dire  :  Seneque  ne  fait  que  l'emprunter  d'O- 
vide. Voyez.  Erasino. 

3  ERASINE,  autre  fleuve  du  Peloponefe,  dans 
l'Arcadie  ,  où  il  a  fon  embouchure,  auprès  de  Bura  , 
félon  Strabon  ,  /.  8.  p.  371.  ^ 

4.  ERASINE  ,  rivière  de  Grèce  ,  dans  l'Eretrîe.  Stra- 
bon ,  Ibid.  la  diftingue  des  autres  par  le  furnom  d'Ere- 
tricus  ,  Hptrpixoç ,  mais  ce  furnom  eft  équivoque;  car  il  y 
avoit  une  ville  Eretrie  dans  la  Theffalie  ,  &  une  autre 
Eretrie  Se  un  peuple  Eretrii ,  dans  l'Eubée  :  c'eft  fur  ce 
fondement  que  Baudrand ,  éd.  1682.  fait  couler  cette  ri- 
vière d'Erafine  dans  l'ifle  d'Eubée. 

5.  ERASINE,  rivière  de  Grèce  ,  dans  l'Attique  , 
auprès  de  Broura,  dans  le  golfe  de  Corinte  ,  félon  Stra- 
bon ,  /.  8,  p.  37Jf._ 

6.  ERASINE,  rivière  de  la  Lycie,  félon  Vibîusse- 
quefter. 

ERAbINO,  (1')  petite  rivière  de  Grèce,  dans  la 
Morée.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Zaconie,  à  la  montagne 
deStimpale,  dont  elle  porte  d'abord  le  nom  ;  enfuite 
entrant  dans  la  Sacanie  ,  elle  fe  cache  quelque  tems 
dans  la  terre  ,  d'où  reflbrtant  fous  le  nom  d'Erafino  ,  el- 
le traverfe  le  lac  de  Petrina  ou  de  Lerna ,  &  fe  rend 
dans  celle  de  Planifia  ,  anciennement  Inache,  qui  peu 
après  fe  rend  dans  le  golfe  de  Napoli  de  Romanie.  C'eft 
Erasine   1.  Baud.  éd   1705. 

ERATINI,  peuple  voifin  de  l'Arabie,  félon  Hefy- 
che,  cité  par  Ortélius. 

ERATONOS  ,  ifles  du  golfe  Arabique  ,  félon  Pli- 
ne, /.  6 ,  c.  2p.  qui  par  l'épithete  Sitienter ,  défigne 
leur  aridité. 

ERATYRA  ,  lieudans  le  voifinage  de  l'Epire,  des 
Eordes  &  de  l'Elymie  ,  félon  Strabon  ,  l.  7  ,  p.  32c?. 

ERAULT  (V)  rivière  de  France,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, en  latin  Eravus  ,  anciennement  Araura,Arau- 
rarïs,  Se  Raurarif.  Elle  a  fa  fource  dans  les  Sevennes , 
furies  confins  du  Gevaudan  ;  d'où  coulant  vers  le  midi, 
elle  pafle  près  de  Pezenas  8e  de  Saint  Tyberi,  Se  après 
avoir  reçu  quelques  autres  rivières  moindres  ,  elle  fe 
jette  dans  la  mer  Méditerranée  ,  un  peu  au-deflbus 
d'Agde  qu'elle  arrofe.  *  Baud.  éd.   1705. 

1.  ERBACH,  rivière  d'Allemagne.  Elle  a  plufieurs 
fources  au  bailliage  de  Kevferflautern  ,  d'où  ,  coulant 
dans  la  Seigneurie  de  Landftoud  qu'elle  fépare  du  bail- 
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liage  de  Deux-ponts  ,  elle  entre  dans  ce  baillage  ,  le 
traverfe  ,  en  baigne  la  capitale  ,  Se  va  groflîr  la  rivière 
de  Horm,  entre  Ernftweiler  Se  Babenhaufen.  *  Jaîllot , 
Atlas. 

2.  ERBACH  ,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  dans  l'électorat  de  Mayence  ,  à  deux  lieues  au- 
deflbus  de  cette  ville. 

ERB/EA,  montagne  de  la  Macédoine  ,  fur  les  con- 
fins des  Taulantiens  ,  félon  Ortélius,  Thcfaur.  qui  cite 
Polyen,  au  commencement  du  quatrième  livre  ;  mais  il 
avertit  qu'on  lit  dans  le    Grec  Erebœa  iptôùu. 

ERBESSUS.   Voyez.  Herbessus. 

ERB1CARA,  cap  de  la  côte  orientale  de  l'ifle  de 
Corfe  ,  vers  le  midi  ,  près  de  Porto-Nuevo.  Quelques 
géographes  le  prennent  pour  le  Graniacum  ou  Grania- 
num  Promontorium  des  anciens.  *  Baudrand,  éd.  170 J. 

ERBIL  ,  ou  Erbel  ,  anciennement  Arbele  ,  vilie 
d'Afie  dans  le  Kurdiftan,  à  deux  journées  au  levant  de 
Moful  entre  les  deux  Rabes,  rivières  qui  fe  rendent  dans 
le  Tigre  à  fa  gauche.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne 
citadelle  qui  eft  fur  une  colline.  Elle  avoit  autrefois 
fes  propres  princes  qui  y  ont  fait  bâtir  des  collèges  ,  & 
des  hôpitaux.  Près  de  cette  ville  eft  une  vafte  plaine 
où  Alexandre  livra  bataille  à  Darius. 

ERBITA  ,  ancienne  ville  de  Sicile  ,  félon  Ptolomée 
/.  3 ,  f .  4.  &  Etienne  le  géographe.  Ciceron  (in  Verr. 
4.  &  }.  pajfim.  )  la  nomme  Herbita  ,  par  une  afpira- 
tion  ,  8c  Pline  ,  /.  3  ,  c.  8.  en  nomme  les  habitans 
Herbitenses.  On  croit  que  fon  nom  moderne  eft  Ni- 
Cosia  ,  dans  le  Val  Demona. 

ERBYSSUS.  Voyez.  Herbessus. 

ERCABUM  ,  ville  ancienne  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne, félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  <j.  dont  l'ancien  inter- 
prète latin  écrit  ce  mot  par  une  H,  Hcrcabum. 

ERCAVICA.  Voyez.  Ergavica. 

ERCHIA,  lieu  municipal  de  l'Attique.  Demofthene 
&  Suidas  cités  par  Ortélius  ,  Thefaur.  en  font  mention, 

ERCHO AS,  village  de  l'Ethiopie,  proche  le  Nil, 
félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  7. 

ERCTA  ,  (orum)  montagne  de  Sicile,  félon  Diodo- 
re  de  Sicile,  /.  22.8c  23.  Elle  avoit  une  fortereffe  , 
Se  Polybe,/.  1,  c.  jtf.  la  nomme  Eirc te.  Elle  eft  en- 
tre le  mont  Erix  8e  Palerme. 

ERCTZEYDORFF  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans 
l'Autriche  ,  fur  la  Wische. 

Corneille ,  de  qui  eft  cet  article ,  a  entendu  fans  doute 
parler  d'ENTZERSDORFF,  lieu  fitué  en  effet  fur  la  Wis- 
che  ,  aflez  près  de  Vienne  &  du  Danube.  L'hiftoire  du 
fiécle  paffé  en  fait  mention  ,  comme  d'une  petite  ville 
que  les  Hongrois  faccagerent  en  1610.  Se  qui  fut  enco- 
re brûlée  l'an  1646.  avec  l'églife  &  quantité  de  grains. 
Ce  lieu  appartient  à  l'évêque  de  Fryfingue  en  Ba- 
vière. 

ERCUNIATES,  ancien  peuple  de  la  Pannonie  In- 
férieure ,  félon  Ptolomée,  /.  2  ,  c.  16.  Pline,  /.  3  ,  c. 
25.  les  nomme  Hercuniates. 

ERCYN A  ,  rivière  de  Grèce  ,  dans  la  Beotie ,  au- 
près de  Lebadie,  &  peu  loin  de  l'Antre  de  Trophonius. 
Plutarque  ,  De  Amator.  en  fait  une  fontaine,  Se  Phi- 
loftrate  (  2.  Apollon.  )  auffi  ;  mais  ce  nom  y  eft  mal-à- 
propos  changé  en  celui  d'Epmii, 

ERCYNIA.  Voyez.  Hergynia  Sylva. 

ERDELIA ,  ou  Erdelian a  Provincia  ,  l'un  des 
noms  latins  de  la  Transilvanie.  Voyez,  ce  mot. 

ERDELY  ,  noms  que  les  Hongrois  donnent  à  la 
Tranfilvanie ,  que  les  Turcs  nomment  Ertel. 

ERDEWDI  ,  en  latin  Berta-turris  ,  village  &  mo- 
naftere  de  Hongrie  ,  dans  une  ifle  que  forme  ie  Danu- 
be, vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la  Drave.  On  y  voit 
des  ruines  que  quelques-uns  prennent  pour  les  reftes  de 
l'ancienne  Teutobwrgium  ,  ville  de  Pannonie.  D'autres 
cherchent  cette  ancienne  ville  à  Draz.at,  village  voi- 
fin, Se  d'autres  à  Cinq-Eglifes. 

ERDHOLM  ,  écueils  de  la  merde  Dannemarck.  On 
les  trouve  vers  l'ifle  de  Bornhojm,  Se  ils  font  connus 
par  quantité  de  naufrages  ,  qui  les  font  d'autant  plus 
craindre  pendant  l'automne  ,  que  l'obscurité  de  la  nuit 
empêche  qu'on  ne  les  découvre ,  Se  que  la  fonde  ne  trou- 
ve point  de  fond  dans  le  voifinage.  Ils  font  au  nombre 
de  trois  au  nord-eft  de  cette  ifle  :  le  plus  feptentrional 
eft  par  les  5  5  d.  zo  m.  de  latitude  ,  le  fécond  eft  à 
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l'orient  de  celui-là  ,  le  troifiéme  eft  le  plus  long,  Scgît 
au  midi  de  tous  les  deux.  Et  tous  les  trois  font  entre  le 
53  d.  55  m.  Se  le  34.  d.  de  longitude,  félon  le  Neptune 
François,  où  ils  iont  nommés  Eertholm.*  Olearius, 
voyage  t.  1 , i.  1  ,  p.  3. 

ERDINGA  ,  village  du  cercle  de  Bavière  ,  dans 
l'Archevêché  de  Salzbourg  ,  environ  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Salzbourg,  du  coté  du  nord.  Une  inscription 
trouvée  dans  ce  village  fait  conjecturer  qu'il  eft  un  refte 
de  la  petite  ville  du  Norique  ,  nommée  anciennement 
Ariodunum. 

ERD1NI,  ancien  peuple  de  l'Hibernie,  félon  Pto- 
lomée  ,  /.  2,  c.  2.  Il  y  a  des  exemplaires  où  ce  nom  le 
trouve  écrit  Erpediani.  Ce  peuple  occupoit  Fermanagh, 
Se  les  environs. 

ERDONIA,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  i.Ardoneje 
au  pluriel  ,  félon  Tite-Live  ,  /.  24,  c.  20.  ou  même 
Herdonea  ou  Herdonia  ,  félon  le  même  Hiftorien, 
l.  25  ,  c.  22.  &  /.  27  ,  c,  1.  Ardona  ,  félon  le  li^re 
des  limites.  Cluvier  &  ceux  qui  le  fuivent  ,  croyent 
que  c'eft  aujourd'hui  la  Cedogna;  Niger  dit  Ceru- 
GNola  :  Mais  Doujat,  dans  fon  commentaire  fur  les 
endroits  cités  de  Tite-Live,  aflure  que  le  nom  moder- 
ne eft  Ardona  dans  la  Capitanate  ,  au  royaume  de 
Naples  ,  &  non  pas  Cedogna  (en  latin  Cerdonia)  qui 
eft  dans  la  principauté  ultérieure. 

ERDRE  ,  ou  Ardre,  rivière  de  France  en  Bre- 
tagne. 

ERDUBAD  ou  Ardoubad,  beau  bourg  de  l'Ard- 
heiscan  fur  le  bord  de  l'Araxe.  Ce  bourg  a  beaucoup 
de  vignes  Se  de  jardins.  Le  pays  abonde  en  fruits.  La 
rivière  qui  y  parle  vient  de  la  montagne  de  Koban,  Se 
après  avoir  arrofé  les  jardins,  elle  jette  dans  l'Araxe  le 
fuperflus  de  fes  eaux.  Chaque  maifon  de  ce  bourg  a  des 
fontaines  des  eaux  de  cette  rivière.  Ses  habitans  aiment 
les  belles  maifons.  Les  poires  &  les  pommes  de  ce  pays 
font  excellentes ,  fur-tout  les  pommes  royales.  L'on  trace 
fur  ces  pommes  des  caractères  rouges  ,  &  des  fleurs  de  la 
même  couleur  avec  du  papier  découpé.  Les  endroits  de 
la  pomme  qui  font  à  découvert,  prennent  le  rouge  que 
la  pomme  doit  avoir  dans  le  tems  de  fa  parfaite  matu- 
rité. Les  autres  endroits  retient  blancs  ou  jaunes  ,  le 
rouge  artificiel  forme  l'écriture  où  les  fleurs  qu'on  a  vou- 
lu y  tracer.  Manuscrits  de  la  Bibl.  du  Roi. 
EREA.  Voyez.  Herea. 

EREB  ,  félon  Saint  Jérôme,  Eremi-Ntha  ,  félon 
Eufebe,  Arab  ,  félon  la  Vulgate.  Le  premier  des  deux 
pères  que  je  viens  de  nommer,  femble  dire  que  ce  lieu, 
qui  étoit  de  la  tribu  de  Juda  ,  étoit  de  fon  tems  un  vil- 
lage en  Darorna,  c'eft-à-dire  au  midi,  Se  qu'on  l'appel- 
loit  Heromit.  *  Jojué ,  c.  15  ,  v.  52. 

EREBA  ,  place  d'Egypte  ,  de  laquelle  il  eft  fait 
mention  dans  l'édit  de  Théophile ,  archevêque  d'Ale- 
xandrie, qui  nomme  Biftes  évêque  de  ce  lieu.*  Ortel. 
Thefaur. 

EREBANTIUM  ,  promontoire  de  l'ifle  de  Sardai- 
gne  :  quelques  exemplaires  portent  Errebantium  ; 
c'eft  la  plus  occidentale  de  deux  pointes  qui  font  au 
feptentrion  de  cette  ifle. 

EREBINTHODES  ou  Erebinthus  ,  ifle  de  la 
Fropontide  ,  félon  Pline  ,  /.  5.  in  fine.  Ortélius  foup- 
çonne  fi  ce  ne  feroit  pas  pour  Terebinthus.  Le  P. 
Hardouin  n'ofe  décider  qu'il  faille  faire  ce  changement. 
Il  remarque  feulement  que  les  écrivains  de  l'hiftoire 
Byfantine  Nicetas  ,  Zonare  8c  autres  placent  une  ifle 
Terebinthos  ,  auprès  de  Conftantinople. 

EREBINTHON-OICOS;  c'eft-à-dire,  Maifon  des 
fois  chiches;  village  près  de  Jérulalem,  lelon  Jofeph, 
De  Bello  ,  l.  6  ,  c.  12.  *  D.  Calmet ,  Dict.  de  la  Bi- 
ble. 

EREBIT/E,  peuple  qui  faifoit  partie  de  la  nation 
des  Lotophages  ,  félon  Strabon  ,  cité  par  Ortélius  , 
Thefaur.  Ptolomée  ,  L  4,  c.  3.  donne  auflt  ce  nom  à  un 
peuple  de  l'Afrique  propre. 

EREBUS  ,  mot  latin  dont  les  anciens  ,  &  fur-tout 
les  poètes  ,  fe  fervent  pour  exprimer  la  demeure  fou- 
terraine,  où  les  mânes  vont  après  la  mort.  Ce  mot  eft 
équivalent  à  celui  d'enfers.  Virgile  dans  fon  fixiéme 
livre  parle  des  ombres  ,  Se  des  fleuves  de  l'Erebe.  Feftus 
s'eft  imaginé  fauflèment  que  Virgile  avoit  donné  le  nom 
d'Erebe  comme  particulier  à  quelqu'un  de  ces  fleu- 
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ves   Imaginaires  ;   mais   le  poëte  i  en  difant  : 

Et  magnos  Erebi  tranavimus  amnes. 
n'a  voulu  dire  autre  chofe  ,  finon  qu'ils  avoient  paffé  à  là 
nage  les  grandes  rivières  des  enfers.  Il  eft  iurprenant  que 
Baudrand  ,  averti  par  Ortélius  ,  ait  copié  cette  bévue. 

1.  EREC,  ancienne  ville  d'Afie,  fltuéé  le  long  dri 
lit  commun  du  Tigre  Se  de  l'Euphrate.  Là  Genelè,  c. 
10  ,  v.  10.  la  nomme  entre  les  lieux  qu'elle  appelle  le 
commencement  du  régne  de  Nemrod;  elle  donna  le  nom 
à  une  province.  C'eft  I'Aracca  de  Ptolomée.  *  Huet  i 
de  la  fituation  du  paradis  Terreftre;  page  32. 

2.  EREC,  province  d'Afie^  qui  s'étendoit  le  long  dii 
lit  commun  duTigre  &  de  l'Euphrate,  à  droit  Se  à  gau- 
che ,  depuis  leur  jonction  jusqu'à  la  mer.  Cette  pro- 
vince a  été  enfuite  nommée  Ira  que  ,'  qui  eft  le  même 
nom  un  peu  déguifé  :  mais  l'Iraque  d'aujourd'hui  n'eft 
pas  le  même  pays  que  l'ancienne  province  d'Erec;  car 
avec  le  tems  l'Iraque  a  empiété  fur  la  Babylonie  ,  qui 
étoit  anciennement  au-deffus  de  la  jonction  des  deux 
fleuves;  elle  a  auffi empiété  furl'Aflyrie  Se  îur  la  Médie, 
auxquelles  elle  a  fait  porter  fon  nom.  La  Babylonie  de 
fon  côté  s'eft  mife  en  poflelfion  de  toute  l'ancienne 
province  d'Erec  ou  d'Iraque. 

ERECCON  ,  félon  Eufebe  &  Saint  Jérôme,  Are- 
Con,  félon  la  Vulgate,  lieu  de  la  Paleftine.  Il  fervoit 
de  bornes  à  la  tribu  de  Dan  ,  auprès  de  Joppe.  *  Jojkéc 
c.  19  ,  v.  46. 

ERECHTEUM  littus  ;  c'eft-à-dire,  le  rivage  Erechz 
te'en.  Valere  Maxime,  L  6,  c.  1.  parle  d'une  femme  Grec- 
que ,  nommée  Hippo  ,  qui ,  fe  voyant  fur  la  flotte  des  en- 
nemis ,  dans  la  crainte  qu'on  n'attentât  fur  fa  oudicité  , 
fe  jetta  dans  la  mer.  Son  cadavre  ayant  été  jette  par  les 
flots  au  rivage  Erechtéen  ,  fut  enfeveli  aflez  près  de 
l'eau.  Un  des  commentateurs  ne  fâchant  où  étoit  le 
rivage  Erechtéen  ,  a  voulu  changer  ce  mot  en  celui 
d'Erythrée  ,  mais  il  devoit  nous  dire  comment  ce  corps 
avoit  pu  palier  dans  la  Mer  Rouge.  Il  vaut  mieux  avouer 
qu'on  ne  fait  pas  une  choie ,  que  de  faire  dire  aux  anciens  3 
une  fotiie  à  laquelle  ils  ne  penfoient  pas. 

ERECTHIA  ,lieu  municipal  delà  Grèce,  dans  P Af- 
rique ,  dans  la  tribu  Egéïde  :  il  tenoit  ce  nom  du  roï 
Erechtheus.  C'étoit  la  patrie  du  célèbre  Orateur  Ifocra-' 
te.  *  Steph.  Byjant.  Se  Sport.  Voyage  t.  2,  p.  339. 

EREGRI.  Voyez,  Heraclée. 

EREMBERTI  LAPIS.  Voyez.  Hermanstein  Se 
Ehren-Breitsteinu 

EREMBI ,  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux  Ara- 
bes Troglodytes  ,  félon  Strabon  ,  /.  1  ,  p.  2  ,  38.  &  41. 
qui  dit  que  ce  nom  étoit  nouveau. 

EREMBON,  félon  Eufebe,  Erem mon  ,  félon  Saint 
Jérôme;  l'un  Se  l'autre  en  difent  ce  qu'ils  avoient  déjà 
dit  de  Cades.  Voyez  ce  mot. 

EREMUPOLIS  ville  épiscopale,  de  laquelle  Gré- 
goire, Patriarche  d'Alexandrie,  fait  mention  dans  la  vie 
de  Saint  Chryfoftome.  Ortélius  croit  qu'il  doit  y  avoir 
Hermupolis  ,  qui  étoit  une  ville  d'Egypte. 

EREMUS  HELVETÏORUM.  Voyez.  Einsideln. 

ERENIA  ,  village  de  Grèce,  auprès  de  Megare  « 
félon  Paufanias ,  in  Atticis. 

ERES,  ville  d'Afie,  fur  la  frontière  d'Arménie,  & 
la  première  du  Schirvan  de  ce  côté-là.  Elle  a  étéfameu- 
fe  à  caufe  du  trafic  des  foyes  blanches  que  les  mar- 
chands nommoient  Mamodées.  Mais  les  longues  guerres 
ont  fait  cefier  ce  commerce. 

ERESBURGUM,  nom  latin  de  Stadtberg  en 
Weftphalie. 

ERESII  ,  ancien  peuple  de  l'Afte  mineure,  félon 
Ortélius  que  cite  Pline.  Voyez,  Erisii. 

ERES1UM.  Voyez,  Hyresium. 

ERESMA  ,  (1')  ou  I'Elerena  ,  en  latin  Areva\ 
rivière  d'Espagne  dans  la  vielle  Caftille.  Elle  a  fa  fource 
dans  la  montagne  de  Fonfria  ,  partie  de  la  Sierra 
Tablada,  furies  frontières  de  la  Caftille  neuve,  d'où 
elle  patte  à  Segovie  &  y  reçoit  la  petite  rivière  de  Cla- 
mores  ;  &  à  Coca,  où  elle  s'accroît  du  Valtaia  &  d'au- 
tres torents;  delà  ,  prenant  fa  route  au  Septentrion  ,  Se 
fe  rendant  plus  forte  par  la  jonction  du  Cea  Se  de  quel- 
ques autres  torrents ,  elle  fe  rend  enfin  dans  le  Duero 
un  peu  au-deflus  de  Tordefillas  après  un  cours  de  dix- 
fept-lieues.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

ERESOS,  ou  Eressos  ,  ville  de  l'ifle  de  Lesbos, 
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félon  Etienne.  Piîne,  l.  $,  c.  31.  &  Strabon,  /.  14,  p. 
618.  en  font  auffi  mention.  Niger  dit  que  c'eft.  aujour- 
d'hui Cidonia;  mais  le  P.  Hardouin  dit  que  c'eft  Ge- 
remia.  Cette  ville  étoit  la  patrie  de  Thiophrafte. 

ERESSA  ,  ancienne  ville  de  FA  fie  mineure,  dans 
PEolide,  félon  Pomponius  Mêla  ,  /.  1 ,  c.  iS.mais  les 
exemplaires  varient,  les  uns  portent  Chrysa,  d'autres 
Cressa  ,  d'autres  Eressa. 

ERESSOS,  & 

ERESSUS.  Voyez.  Eresos  Eresii  ,  &  Erisii. 

ERESUS  :  ce  nom  fe  trouve  par  la  faute  des  copis- 
tes dans  le  cinquième  livre  de  Diodore  de  Sicile ,  au 
lieu  d'EBUsus. 

ERETENUS,  en  Grec  tiftitvîs ■>  ancien  nom  d'une 
rivière  ,  dans  le  territoire  des  Venetes  où  Elien  ,  De 
animal.  I.  14,  c.  8.  dit  que  fepêchoient  les  plus  excellen- 
tes anguilles.  Léandre  dit  que  c'eftàpréfent  le  Rerone. 

ERETIA,  bourg  de  la  Grèce  dans  laLivadie,  près 
du  golfe  de  Negrepont,  vis-à-vis  du  cap  Litar  qui  eft  la 
pointe  occidentale  de  l'ifle  de  Negrepont.  On  préfume 
qu'Eretia  eft  l'ancienne  Cnemis  dont  les  Locres  Epic- 
nemidiçns  tiroient  leur  nom. 

1.  ERETRIA ,  ville  de  Theflalie ,  dans  la  Phtiotide. 
Cette  ville  eft  nommé  Eretria  au  fingulier,&  quelque- 
fois Eretris.  au  plurier. 

2  ERETRIA,  ou  Eretrea  ,  ville  confidérable  de 
PEubée.  Strabon  ,  /.  10.  nous  apprend  qu'elle  a  été 
appellée  Melaneïs  &  Arotria  ;  qu'on  la  connoiffoit 
avant  la  guerre  de  Troye,  que  les  Perfes  la  ruinèrent 
lorsque  Xercès  vint  dans  la  Grèce,  Se  que  de  fon  tems 
fin  en  voyoit  encore  les  fondemens  au  lieu  appelle  Ere- 
trie  l'ancienne,  ficuée  fur  l'Euripe,  vis-à-vis  du  port 
de  l'Attique  appelle  Delphinium ,  le  trajet  n'étant  que 
de  quarante  ftades  ,  comme  dit  le  môme  Strabon  ,  /.  9. 
\I  Eretrie  dite  nouvelle,  a  été  la  plus  grande  ville  de 
l'Eubée,  après  celle  de  Chalcis.  Elle  étoit  à  fon  midi, 
&  Menedeme  y  avoit  établi  une  écoie  de  philofophes, 
furnommés  Eretriens.  Le  lieu  fe  nomme  à  préfent 
RoCHO.  Dans  le  tems  que  Philippe  de  Macédoine  re- 
gardoit  l'Eubée  comme  fort  propre  par  fa  fituation  à  fa- 
vorifer  le  dL-ffein  qu'il  méditoit  contre  la  Grèce  Piu- 
tarque  ,  maître  d'Eretrie ,  l'une  des  principales  villes  de 
cette  ifle  ,  demanda  du  fecours  aux  Athéniens  ;  mais 
Payant  obtenu  ,  il  pava  fes  bienfaicleurs  d'ingratitude  , 
il  fe  déclara  pour  leurs  ennemis,.  &  conspira  ouverte- 
ment contre  ceux  qu'il  avoit  appelles.  Phocion  com- 
mandoit  l'armée  auxiliaire  d'Athènes.  La  perfidie  im- 
prévue ne  le  déconcerta  point.  Ilpourfuivit  fon  entrepri- 
se, gagna  une  bataille  contre  Philippe  ,  Se  chaffi  Plu- 
tarque  d'Eretrie.  D'un  autre  côté  les  Eretriens  furent 
chaffés  de  Porthmits  ,  autre  place  de  l'Eubée ,  pa,-  Phi- 
lippe ,  dont  ils  avoient  pris  le  parti  comme  de  leur  allié. 
*  Corn.  DicT:.  Lutin  Tab.  Géog.  Toureil,  (Eiuv.  t.  4, 
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ER.ETRII ,  peuple  originaire  de  l'Eubée  ,  établi  dans 
la  Babylonie.  Philoftrate  dans  la  vie  d'Apollonius  dit 
que  ce  fut  Darius  qui  y  mena  cette  colonie.  Il  femble 
à  Ortélius  que  ce  peuple  étoit  aux  environs  d'Ecbarane. 

ERETUM,  ville  des  Sabins  ,  dans  l'Ombrie,  félon 
Strabon,  /.  5  ,  p.  22.8.  Etienne  le  géographe,  &  Virgi- 
le ,  JEneid.  l.j,v.  71 1.  Le  premier  dit  que  ce  lieu  res- 
fembloit  plus  à  un  village  qu'à  une  ville.  Elle  étoit  à 
107.  ftades  de  la  ville  de  Rome  ,  félon  Denis  d'Hali- 
carnaue,  /.  3.  &  Antonin  la  met  à  1 3.  milles  :  c'eft  pré- 
fentement  Monte  Rotondo  dans  la  Sabine. 

EREUATIS  ,  ville  ancienne  de  la  Lycie ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

EREUM,  ville  ancienne  de  l'ifle  de  Sardaigne.  Elle 
ne  fubfifte  plus. 

EREZII  ,  ou  Erixii  ,  ancien  peuple  de  l'Alie  mi- 
neure ,  peu  loin  du  Rhindacus  fleuve  de  Mifie.  Voyez. 
Erizena 

ERFORT  ou  Erffurt,  ville  d'Allemagne  fituée 
fur  la  Gère  au  milieu  de  la  Turinge ,  avec  univerfité, 
en  latin  Erfurtum  ou  Erfordia  ,  vers  le  51.  degré  4  m. 
de  latitude.  Elle  eft  entre  Weimar  Se  Gotha,  à  quatre 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre ,  confidérable  pour  fa  gran- 
deur, pour  la  beauté  de  fes  édifices  &  pour  le  grand 
nombre  de  fes  habitans ,  Se  défendue  par  une  citadelle 
qu'on  nomme  de  Saint-Cyriaque  ,  à  caufe  qu'elle  a  été 
bâtie  en  un  lieu  où  il  y  avoit  autrefois  un  monaftere  de 
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Religieufes  de  ce  même  nom.  L'autorité  des  électeurs 
de  Mayence,  à  qui  Erfort  appartient ,  s'y  trouvoit  tel- 
lement diminuée,  qu'il  ne  leur  reftoit  presque  que  le 
vain  nom  de  Seigneurs.  Les  bourgeois  prétendoient 
avoir  racheté  en  différens  tems  ,  les  droits  que  les  ar- 
chevêques avoient  dans  la  ville,  jusqu'à  foutenir  que 
n'étant  point  Seigneurs  du  territoire  ,  ils  n'y  pouvoient 
pofféder  aucune  terre  en  propriété ,  &  quoique  les  élec- 
teurs y  eufient  repris  leur  autorité,  félon  que  les  diver- 
fes  factions  leur  en  avoient  pu  fournir  de  favorables 
moyens  ,  ils  la  perdirent  entièrement  après  que  la  ville 
eut  embraflé  la  confeffion  d'Augsbourg  ,  ce  qui  obligea 
les  habitans  de  fe  mettre  fous  la  prote&ion  des  ducs  de 
Saxe.  Cependant  Guftave-Adolphe  ,  roi  de  Suéde  étant 
entré  en  Allemagne  ,  fe  rendit  maître  de  cette  ville;  Se 
parce  qu'après  fa  mort,  elle  n'étoit  pas  demeurée  ferme 
dans  le  parti  des  Suédois,  un  de  leurs  généraux  appelle 
Banicr,  la  remit  fous  leur  pouvoir  ;  &  par  les  traités  de 
Weftphalie  ,  ils  confentirent  qu'elle  rerournât  fous  l'o- 
béitfance  de  l'élecleur  de  Mayence,  ce  que  les  habitans 
prétendirent  ne  devoir  être  entendu  que  d'une  obéiffan- 
ce  pareille  à  celle  qu'ils  avoient  rendue  à  leurs  prédé- 
celleurs.  L'élecleur  Jean  Philippe  de  Schonborn  répli- 
qua qu'il  devoit  rentrer  en  poffeffion  de  la  Seigneurie 
de  la  ville ,  Se  y  jouir  de  tous  les  droits  de  fouveraineté. 
Sa  prétentioti  parut  fi  jufte,  que  l'empereur  mit  les  ha- 
bitans au  ban  de  l'empire.  Le  roi  de  France  envoya  des 
troupes  à  cet  électeur,  pour  lui  faire  rendre  l'obéiffan- 
qui  lui  étoit  due  ;  en  forte  qu'il  en  eft  demeuré  entiè- 
rement le  maître  depuis  ce  tems-là.Il  y  envoyé  unGouver- 
neur  qui  s'appelle  le  Vicedom,  Se  les  Magiftrats  qui  font 
élus  tous  les  ans  ,  font  ferment  de  conlerver  fes  droits.* 
D' AadiÇret,   Geogr.  t.  3  ,  p.    226". 

Le  territoire  d'Erfort  comprenoït  autrefois  quatre- 
vingt  villages  ou  châteaux;  mais  par  le  traité  de  Leip- 
iik  du  jo.  de  feptembre  1665.  l'électeur  de  Mayence 
en  céda  dix-iept  à  celui  de  Saxe  pour  toutes  les  préten- 
tions qu'il  pouvoir  avoir  fur  cette  ville.  Elle  fut  pres- 
que toute  ruinée  par  le  feu  l'an  1417.  Les.  ducs  de  Saxe 
de  la  branche  Erneftine  prétendent  avoir  le  droit  de 
protection  héréditaire  Se  celui  de  conduite  fur  les  hom- 
mes &  les  marchandifes  qui  entrent  ou  qui  fortent  de 
la  ville.  Il  y  a  une  académie,  dont  on  croit  que  Dago- 
bert ,  roi  de  France  eft  le  fondateur;  la  cathédrale  eft; 
rtmarquable,  en  ce  qu'il  y  a  deux  fabriques  l'une  fur 
l'autre  ,  &  à  caule  de  la  grande  cloche  qu'Erhard  de 
Campen  fondit  en  1479.  elle  pefe  470.  quintaux,  &  a 
de  tour  14.  coudées  Se  demie  ,  Se  quatre  coudées  & 
un  quart  de  hauteur.  *  Vagenfeil ,  Pera  lib.  Locul.  2. 
p.  303. 

ER.GA,  bourg  ancien  des  Uergetes ,  en  Espagne, 
félon  Ptolomée  ,  L  1,  c.  6.  Ses  interprêtes  l'expliquent 
par  Urgel  ;  mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture. 

ERGASTERIA,  village  de  la  Troade  entre  Cyzi- 
que  Se  Pergame  ,  à  440.  ftades  de  cette  dernière  ,  félon- 
Ortélius.  Thefaur.  qui  cite   Galien. 

ERGAVIA,  ville  ancienne  de  l'Efpagne  Tarrago- 
noile,  félon  Ptolomée,  /.  2,  c.  6.  C'eft  félon  quelques 
modernes  Ygualada  ,  en  Catalogne.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  celle  dont  il  fera  parlé  dans 
l'article  fuivant. 

ERGAVICA  ,  ville  des  Celtiberiens ,  dans  l'Es- 
pagne Tarragonoife.  On  a  ,  outre  l'autorité  de  Ptolo- 
mée qui  en  parle  auffi, plufieurs  médailles  ,  entre  autres  , 
une  d'Augufte  avec  ces  mots  Mun.  Ergavica,&  une 
autre  de  Tibère  avec  ce  mot  Ergavica.  Une  ancienne 
inscription  dans  le  recueil  de  Gruter,  pag.  382.  n.  9. 
porte  auffi  ce  nom. 

M.  CALP.  M.  F. 

LUPO.  FLAM.  P.  H.  C. 

EX.  CONVEN. 

CvïSAR.  ERCAVIC. 

C'eft-à-dire ,  Marco  Calpurnio ,  Marci  Filio  ,  Lupo  Fla- 

mini  Provinciœ  Hispania  Citerioris ,  ex  Conventu  Ccfo- 

rawrie/lano ,  Ercavicen/i.  Dans  ce  dernier  mot  le  C  eft 

pour  G.  Pline,  /.  3  ,  c.  3.  a  rangé  dans  l'afTembléede 

Sarragoce    (  in  Cœfarauguflano  ,  Conventu  )  un  peuple 

qu'il  nomme  Ergavicenfes.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que 

dans  le  pafiage  du  quarantième  livre  de  Tite-Live,  c. 

50.  il  ne  faille  lire   Ergavica  au  lieu  à'Ergavia  qui  y 

eft  qualifiée  nulle  &  fui/faute  .Cite',  ce  qui  convient 

mieux 
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mieux  à  Ergavica  qu'à  la  petite  ville  d'Ergavia.  C'eft: 
le  fentiment  du  favant  Sigonius  Se  de  Cellarlus.  Les 
Espagnols  tiennent  que  c'eftpréfentement  Alc  an  niza, 
il  fept  lieues  de  Tortofe.  Morales  l'approche  davantage 
de  Tolède  ,  &  croit  que  c'eft  le  lieu  nommé  à  préfent 
Penna-Escritta  ou  Santaver. 

ERGERS ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  a  la  fource  aux 
montagnes  qu'on  voit  au-delà  de  Saint-Léonard.  Elle 
pafle  par  la  haute  Se  par  la  baffe  Ehenheim  ,  vient  à 
Krant,  à  Ergersheim,  qui  en  prend  ce  nom  &  à  Bles- 
Jieim  où  elle  reçoit  le  ruïffeau  de  Mogol  qui  coule  par 
la  ville  de  Rosheim.  Delà  l'Ergers  va  mêler  fes  eaux 
avec  celles  de  l'Ill,  proche  de  Gravenftaden.  *  Corn. 
Dift.  Davity,  Alface. 

ERGETÏUM  ,  ancienne  ville  de  Sicile,  félon  Etien- 
ne le  géographe.  Ptolomée  la  nomme  Sergentinm.  Elle 
étoit  à  quelque  diftance  de  la  mer,  8e  fes  ruines  font 
aujourd'hui  nommées  Citadella.  Cependant  Polyen 
parle  d'une  Ergetïum ,  ville  maritime  de  Sicile ,  laquel- 
le fut  prife  par   ftratagême. 

L'Ergetium  d'Etienne  ,  Se  que  Ptolomée  appelle 
Sergentïum  n'étoit  ni  maritime  ni  près  de  la  mer.  Pto- 
lomée nous  dit  formellement  qu'elle  étoit  dans  les  ter- 
res ,  Se  félon  la  pofition  qu'il  lui  donne ,  ce  doit  être 
aujourd'hui  Rajalbuto.  Voyez,  ce  mot. 

ERG1MUL  ,  royaume  ou  province  de  la  grande 
Tartarie,  dans  leTrangut,  c'eft-àdire,  dans  un  pays 
que  nous  ne  connoilfons  presque  pas.  Davity  dit  que 
ce  royaume  a  pour  capitale,   une  ville  de  même  nom. 

ERGINUS  ,  fleuve  de  Thrace  ,  dans  le  voifinage  de 
l'Athyras.autre  rivière  du  même  pays.  Pomponius  Mêla, 
l.  2,  c.  2.  &  Pline ,  /.  4,  c.  1 1.  en  font  mention  :  mais 
ils  ne  difent  rien  de  précis  fur  fa  fource  ni  fur  fon 
cours. Suidas,  Se  Apollonius  nous  apprennent  que  cette 
rivière   couloit  auprès  de  Sarpedon. 

ERGISQfJE,  lieu  de  Thrace.  Eschlne  en  parle, 
dans  fa  harangue  contre  Ctefiphon.  L'auteur  de  la  ha- 
rangue fur  l'Halonefe  dit  que  Philippe  ,  après  avoir  fait 
la  paix  avec  Athènes,  ne  lailTa  pas  de  prendre  Serrie , 
la  Montagne  Sacrée  Se  Ergisque.  Cette  dernière  place, 
voifine  des  deux  autres  portoit  le  nom  de  fon  fonda- 
teur Ergiscus  qu'on  croyoit  fils  de  Neptune ,  &  de  la 
Nymphe  Aba  ,  félon  le  témoignage  de  Harpocration 
êc    de   Suidas.  *  Œuvres  de  Toureil ,  tom.  4,  p.  210. 

ERI ,  petite  rivière  d'Italie  ,  dans  le  patrimoine  de 
Saint  Pierre,  où  elle  arrofe  le  duché  de  Bracciano  ,  & 
fe  jette  dans  la  mer  de  Toscane  ,  à  deux  ou  trois  lieues 
de  Civita-Vecchia ,  du  côté  du  levant  félon  Leandre 
Se  Holftenius  !  Les  anciens  appelloient  cette  rivière  Cœ- 
retanus  Amnis. 

ERIA.  Koy^HERTi  Montes. 

ERIBANUM,  montagne  ou  colline  d'Italie  ,  dans 
la  Campanie,  furie  Vulturne.  Polybe  en  fait  mention, 
/.  3,  c.  91. 

i.ERIBQEA  ,  ville  ancienne  des  Parthysens,  dans 
la  Macédoine,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  13.  Peut-être 
ce  nom  lui  venoit-il  de  la  montagne  Eribœa  ,  que  Po- 
lyen met  au  même  endroit.  Les  interprêtes  de  Ptolomée 
croyent  que  c'eft  Croye  ,  ville  Se  réfidence  des  Despo- 
tes d'Albanie  ,  avant  l'invafion  des  Turcs. 

2.  ERIBŒA  ,  ancienne  ville  d'Afie,  dans  la  Bî- 
thynie  ,  félon  Ptolomée.  Ses  interprêtes  écrivent  en 
marge  pour  noms  modernes  Gebyse  ,  Lehussa. 

ERIBOLUM  :  Xiphilin  ,  In  Macrin.  Se  Zonare 
nomment  ainfi  un  port  ou  une  rade  d'Afie  ,  Se  difent 
c^u'Eïibole  étoit  le  havre  de  Nicomédie ,  ville  de  Bi- 
thynie.  *  Cou/in,  Hift.  Rom.  t.  1  ,  p.  437. 

ER.ICE,  félon  Baudrand,  bourg  &  port  d'Italie  dans 

l'état  de  Gênes ,  fur  le  golfe  de  Specia ,  vis-à-vis  de  l'ifle 

de  Porto  Venere.  Les  Latins  l'ont  nommé  Ericis  portus. 

ERICIA  ,  ancien  village  de  Grèce,  dans  l'Attique 

Se  dans  la  tribu  Egéïde. 

1.  ERICINUM,  bourg  ou  petite  ville  deSardaigne, 
félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  1.  Simeler  croit  que  ce  mê- 
me lieu  eft  nommé  par  Antonin  Erucium  ou  Eru- 
brium.  L'un  &  l'autre  fe  trouvent  en  divers  exem- 
plaires, auffi-bienqu'ERURiUM  que  lifoit  Ortélius  dans 
ce  même  auteur. 

2.  ERICINUM,  ancienne  ville  de  Macédoine, 
fcionTite-Live,  /  36  ,  c.  13.  Elle  étoit  dans  l'/Eftiœo- 
tide,  au  midi  d'Eginiitm  ,  aux  confins  de  la  Peiagonie 
Tripolitide. 
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ERICIS  PORTUS  ,  nom  latin  d'FRiCE. 
ERICODES.  Voyez.  Ericusa  2. 

1.  ERICUSA  ,  iile  de  la  mer  Ionienne,  auprès  de 
Corcyre  ,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  14.  c'eft-à-dire  dans 
le  voifinage  de  Corfou.  Bellon,  cité  par  Ortélius,  croit 
qu'elle  s'appelle  Faxo ,  Sophien  eft  dans  le  même  fen- 
timent. Il  y  a  apparence  qu'ils  fe  trompent ,  car  Ericii" 
fa  8e  Paxa  étoient  des  ifles  différentes  ,  au  rapport  de 
Piine,  /.  4,  c.  12.  LeP.  Hardouin,  qui  remarque  que  le 
nom  d'ERicusA  vient  des  bruieres  dont  elle  étoit  cou- 
verte ,  ajoute  que  ni  cette  ifle  ni  plufieurs  autres  petites 
qui  font  autour  de  Corfou  ,  n'ont  point  aujourd'hui  de 
noms  particuliers. 

2.  ERICUSA,  l'une  des  ifles  de  LIparî  ,8e  la  cinquiè- 
me, félon  Pline  ,  /.  3 ,  c .  9.  entre  les  Eoliennes ,  ifles  voï- 
fines  de  la  Sicile.  C'eft  apparemment  la  même  que  Pto- 
lomée, /.  3  ,  c. 4,  nomme  Ericodes.  Voyez.  Alicur. 

1 .  ERID  AN ,  en  latin  Eridanus  ,  ancien  nom  d'un 
fleuve  d'Italie ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Pô ,  en  latin 
Padus.  L'ancien  nom  lui  fut  donné  à  caufe  d'Eridan  ,  fils 
du  Soleil ,  parce  que  ce  téméraire  plus  ordinairement 
nommé  Phaëton,  ayant  eu  la  témérité  de  vouloir  condui- 
re le  char  de  fon  père ,  fut  précipité  dans  ce  fleuve.  Voy.Vô. 

2.  ERIDAN ,  petite  rivière  de  Grèce  ,  dans  l'Atti- 
que. Elle  couloit  au  couchant  d'Athènes  &  fe  mêlolt 
avec  lTliflus,  au-deffous  de  cette  ville.  Paufanias  ,  in 
Att'tc.  c  19.  dit  qu'elle  avoit  le  même  nom  que  le  fleu- 
ve Eridan  ,  qui  étoit  dans  la  Gaule  (Cifa/pine.) 

3.  ERIDAN.  Vibius  Sequefter  ,  dans  fa  lifte  des 
montagnes,  en  met  une  qu'il  nomme  Eridanus  Dirrachii. 

4.  ERIDAN  :  quelques  auteurs  ,  comme  Oppier» 
dans  fes  Halieutiques  ,  /.  4.  Se  Philoftrate  ,  in  vitis 
Sophifi.  donne  ce  nom  au  Rhône  ;  trompés  peut-être 
par  la  retfemblance  de  Rhodanus  avec  Eridanus.  Et 
Tzetzès  ,  Chiliad.  z.  num.  36.  met  dans  la  Celtique  vers 
les  Pyrénées  un  fleuve  d'Eridan,  d'où  il  feint  qu'Her- 
cule partir  pour  fe  rendre  en  Libye. 

5.  ERIDAN.  Hérodote,  /.  3  ,  t.  115.  parle  ainfi 
d'un  Eridan,  différent  des  deux  fleuves  dont  j'ai  parlé  :  <e 
»  Je  n'ai  rien  à  dire  bien  avéré,  touchant  les  extrême 
»  tés  occidentales  de  l'Europe  ,  8e  je  ne  conviens  pas 
=»  qu'il  y  ait  quelque  fleuve  nommé  Eridan  par  les  Barj 
»  bares  ,  qui  fe  perd  dans  la  mer  feptentrionale  ,  Se 
»  d'où  l'on  dit  que  vient  l'Ambre  (  Eleflrum  ),  car  le 
»>  nom  d'Eridan  ,  qui  eft  grec  8e  non-pas  étranger  , 
«  marque  affez  que  c'eft  une  fiction  de  quelque  poète.» 
Quelques-uns  ont  pris  occafion  de  ce  partage,  pour  dire 
que  cet  Eridan  n'elf.  autre  que  \a.Wriflule  ;  perfuadés  fans 
doute  que  par  l'analogie  qu'ils  trouvoient  entre  l'Eridarc 
feptentrional,  d'où  venoit  l'Ambre  Se  la  Wistule ,  à  l'em- 
bouchure de  laquelle  étoient  les  Eleclrides,  ifles  qui  four- 
niffoient  beaucoup  d'Ambre  &en  prenoient  leur  nom. 

ERIÉ ,  Se  non  pas  Errié  ,  comme  l'écrit  de  la  Mar- 
tiniére.  C'eft  un  des  grands  Lacs  du  Canada  :  on  lui  a 
voulu  donner  le  nom  de  Conty  ;  mais  l'ufage  a  prévalu 
en  faveur  du  premier  nom,  qui  vient  d'une  nation  détrui- 
te par  les  Iroquois,  laquelle  habitoit  furies  bords  de  ce  lac. 
Les  Eriez  étoient  la  Nation  du  Chat;  car  leur  nom  fignifie 
un  chat.  Le  circuit  du  lac  Erié  eft  de  trois  cens  lieues  : 
fa  longueur,  en  fuivant  le  courant  du  fleuve  Saint  Lau- 
rent ,eft  de  cent  lieues ,  à  commencer  huit  lieues  au-des- 
fus  du  Sault  de  Niagara,  jusqu'à  l'entrée  du  détroit; 
mais  dans  fa  partie  méridionale  il  s'élargit  beaucoup  , 
Se  fes  bords  font  de  ce  côté-là  très-agréables  ;  on  y 
voit  fur  tout  de  grandes  8e  belles  prairies  ,  couvertes  de 
bœufs  qui  portent  de  la  laine  :  la  côte  du  nord  n'eft  pas, 
à  beaucoup  près  ,  fi  belle  :  on  y  navigue  même  des  jours 
entiers  fans  trouver  un  endroit  où  on  puiflfe  débarquer, 
même  en  canot;  Se  il  n'y  a  gueres  que  les  canots  qui 
puiffent  entrer  dans  les  petites  rivières  qu'on  rencon- 
tre de  tems  en  tems  :  cela  n'empêche  point  qu'en 
général  les  environs  du  lac  Erié  ne  foient  charmans. 

En  fuivant  la  côte  du  nord ,  il  y  a  trois  pointes  qui 
avancent  confidérablement  dans  le  lac  :  celle  qu'on  a  nom- 
mée la  longue  Pointe  a  quinze  lieues  de  long  :  elle  eft 
fort  fabloneufe  ,  Se  porte  naturellement  des  vignes,  qui 
produiroient  fans  doute  d'excellens  vins  ,  fi  elles  étoient 
cultivées  ,  pourvu  que  les  brouillards  ,  qui  font  fré- 
quens  fur  tous  lacs  ,  ne  nuififfent  point  à  leur  maturité  : 
on  pêche  dans  ces  lacs,  beaucoup  d'éturgeons,  Se  d'au- 
tres poiflbns  excellens  :  les  bois  y  abondent  en  toutes 
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fortes  de  gibier,  Se  fur-tout  en  poules  d'inde,  les  ma- 
rais qu'on  y  trouve  fouvent  font  couverts  de  cygnes  , 
de  grues,  de  plufieurs  autres  espèces  de  gibier  d'eau: 
les  forêts  y  font  fort  belles  ,  &  on  y  voit  des  arbres 
de  toutes  les  fortes. 

ERIEU  ,  rivière  de  France,  dans  le  Vivarais  :  elle 
a  fa  fource  près  de  Saint- Agreve  ,  fépare  le  haut  Viva- 
rais d'avec  le  bas,  &  va  fe  décharger  dans  le  Rhône  , 
après  s'être  déjà  groflïe  des  eaux  de  la  Dumere  ,  de  la 
Doria  ,  de  la  Gleure  &  de  l'Orene.  Sa  jonâion  avec 
le  Rhône  fe  fait  au-deiïbus  duPoufin.  *  Coulon,  rivières 
de  France,  2.  part.  p.  155. 

ERIGON,  rivière  de  la  Macédoine,  félon  Ptolo- 
mée, /.  3  ,  c.  13.  qui  dit  qu'elle  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  qui  font  fous  la  Dalmatie.  Tite-Live.  /.  3  1  , 
c.  39.  la  fait  couler  de  l'ïllyrie  par  la  Péonie  ,  dans 
l'Axius.  H  la  nomme  Erigonus  ,  ce  qui  revient  à  la  ma- 
nière dont  Ptolomée  l'appelle  Epaymm-  Strabon  ,  /.  7, 
p.  327.  la  nomme  Erigon  ,  &  il  paroît  qu'elle  a  été 
aufli  nommée  Riginia  ;  &  qu'on  l'a  quelquefois  don- 
née à  la  Thrace.  C'eft  aujourd'hui  Vifirïfa. 

ERIMANTHUS.  Voyez.  Erymanthus. 

ERIMUM  ou  Erinum  ,  ancienne  ville  de  l'QEno- 
trie  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Gabriel  Barri  veut 
que  ce  foit  aujourd'hui  le  bourg  nommé  Regina  , 
bourg  de  la  Calabre  citerieure,  d'autres  la  Reyna  , 
village  entre  Cofenza  Se  Citraro.  Comme  les  cartes  de 
Magin  ne  marquent  que  le  bourg  de  Regina  ,  fur  le 
Perditio ,  ruiffeau  qui  tombe  dans  le  Crate ,  je  doute 
que  le  bourg  des  uns  &  les  villages  des  autres  foient 
différents. 

ERINjEI  ,  félon  Ptolomée  ,  ou  Orin/ei  ,  félon 
fes  interprêtes  ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que. 

ERINDE  ,  rivière  d'Afie  ,  vers  l'Hyrcarue  ou  la 
Parthie  ,  félon  Tacite  ,  Ann.  w  ,  c.  10.  en  latin 
'Erind.es. 

ERINESES  ,  rivière  de  l'Inde  ,  &  l'une  de  celles 
qui  fe  jettent  dans  le  Gange  ,  félon  Atrien  ,  in  In- 
duis. 

1.  ERINEUS  ,  ancienne  ville  de  Grèce  ,  en  Theffa- 
lie,  dans  laPhiotide,  félon  Strabon,  /.  o,p.  434. 

2.  ERINEUS  ,  ville  ancienne  de  Grèce,  dans  la 
Tétrapole  Dorique,  félon  le  même,  l.  9  ,  p.  417. 

3.  ERINEUS.  Strabon  nomme  ainfi  un  lieu  inculte  , 
&  tout  couvert  de  figuiers  fauvages ,  au-deffous  de  l'an- 
cienne llium,  Se  affez  loin  de  la  nouvelle;  Se  c'eft  à  ce 
lieu  qu'a  rapport  le  discours  d'Andromaque  dans  Ho- 
mère ,  Iliad.  {■  v.  43  ; . 

4.  ERINEUS  ,  ancien  port  de  mer  ,  au  Peloponefe  , 
dans  l' Achaïe ,  entre  jEgium  &  le  promontoire  Rhium. 
Pline,  /.  4  ,  c.  4  ,  le  nomme  Erineos. 

tj.  ERINEUS  ,  rivière  de  Sicile,  félon  Thucydide, 
Se  nommée  par  Ptolomée  Orinos.  Voyez,  ce  mot. 

ERINGDRANE,  province  de  l'ifle  de  Madagascar: 
elle  eft  bornée  à  l'orient  par  des  montagnes  fort  hautes  , 
qui  la  féparentdu  pays  d'Antavara  &  dAmbohirsmenes: 
elle  a  du  côté  d'occident  trois  grandes  rivières;  lavoir, 
Manatengha,  Zoumando,  &  Sahamang  ,  qui  fortent  de 
ces  montagnes ,  Se  qui ,  après  avoir  traverfé  tout  le  pays , 
vont  fe  décharger  dans  une  grande  baye  ,  fituée  fous  le 
20  degré  de  latitude  méridionale  ,  à  côté  de  Mofambi- 
que.  C'eft  un  pays  plat ,  &  d'affez  grande  étendue.  On  le 
divife  en  grande  Se  petite  Eringdrane.  La  petite ,  d'où  la 
rivière  de  Mangharac  prend  fa  fource  ,  eft  le  quartier 
méridional ,  &  la  grande  ,  eft  le  feptentrional,  qui  finit 
au  pays  de  Vohitfanghombes  ,  duquel  il  eft  féparé  par 
le  Manfiatre,  grande  rivière,  qui  fe  va  jetter  dans  la 
même  baye.  Cette  province  eft  extrêmement  peuplée. 
Du  côté  du  levant,  il  y  a  quantité  de  bétail  fur  fes  mon- 
tagnes. Les  habitans  de  la  province  de  Vohirz-Anghom- 
bes  font  ennemis  jurés  desEringdranes.  *  FLacourt  ,Hift. 
de  l'ifle  de  Madag.  c.  6,  p.  14  &  ij, 

ERINIATES,  village  de  Grèce  ,  dans  la  Megaride, 
félon  Etienne  le  géographe.  Ortélius  conjecture  fort 
heureufement  que  c'eft  Erenia  ,  dans  l'Attique,  e/mx 
»?  MiyxfU*  x.iy.it,  c'eft-  à-  dire  ,  Erencia,  village  des  ha- 
bitans de  Megare ,  dit  Paufanias ,  in  Attic.  Etienne  ,  ou 
fon  copifte ,  a  lié  ,  mal-à-propos ,  l'article  crijfe  avec  le 
nom  qu'il  défigure, 
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ER1SANE,  ancienne  ville  delà  Lufitanîe-,  &  l'une 
de  celles  où  commandoit  Viriate  ,  félon  Appien  ,  in 
lbericis. 

ERISSE  ,  en  latin  Rhiz.nr  Se  Rizeus  ,  petite  ville  de 
la  Natolie  ,  avec  un  port ,  fur  la  côte  de  la  Mer  Noire , 
aux  frontières  de  la  Mingrelie,  à  près  de  foixante  mil- 
les de  Trebizonde  ,  vers  le  levant  :  elle  étoit  autrefois 
épiscopale  fuffragante  de  Trebizonde.  *  Baudrand,  éd. 
1705. 

ERISII,  ouCydoNià,  autrefois  ville  épiscopale  de 
l'ifle  de  L«£oj\Préfentement  cette  ville  n'eft  plus  qu'un 
village  de  cette  ifle  ,  qui  eft  aujourd'hui  celle  de  Mete- 
lin.  *  Baudrand. ,  éd.  1705. 

ERISSO  ,  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe  ,  dans. la 
Macédoine  ,  &  dans  la  province  d'Emboli ,  avec  un  port 
fur  le  golfe  de  Monte-Santo,  près  de  la  montagne  de  ce 
nom.  Il  y  a  un  Evêque  Grec  fufiragant  de  l'archevêché 
de  Salonique ,  entre  le  golfe  d' Agiomana  &  celui  de  Con- 
teffa.  Cette  ville  eft  la  même  qu'Acanthe  1.*  Baudrand. 
éd.  1705. 

ER1THIA.  Voyez.  Erythiâ. 

ERITH1NI  SCOPULI.  Voyez.  ErythiKi. 

ER1KTRÈE.  Voyez.  Erythrée. 

1.  ER1VAN  ,  Ervan  ,  Irivan  ou  Irwan,  Hf- 
RUAN  &  Chirvan  ,  province  de  Perfe ,  dans  la  grande 
Arménie  des  anciens  ;  entre  la  Turcomanie  au  couchant, 
la  Géorgie  au  nord,  leSchirvan  à  l'orient,  &  l'Adirbeit- 
zan  au  midi.  L'air  y  eft  fort  froid ,  à  caufe  des  montagnes 
d'Ararath.  Cependant  le  terroir  y  eft  fertile  ,  même  en 
vins.  Ses  principales  villes  font  Erivan  ,  Capitale  ;  Ka- 
rasbah,  Bilagan  Se  Chincar,  félon  Baudrand  ,  éd.  1705, 
mais  de  l'ifle  ,  carte  de  Turquie  ,  Sec.  qui  nomme  cette 
province  Ikan  ,  y  met  Erivan,  le  monaftere  d'Ecmia- 
zin  ,  Gangea  ,\  ville  à  l'orient  du  lac  d 'Erivan ,  qu'il  ap« 
pelle  lac  de  Giaguni.  Les  autres  lieux  moins  confidéra- 
bles  ,  font  Berde ,  Bilagan  ,  Nachevan  &  Julfa. 

2.  ERIVAN,  ville  d'Afie  ,  capitale  de  l'Arménie 
Perfienne,  à  trois  heures  de  chemin  de  Trois-  Eglifes. 
Les  Géographes  orientaux  la  mettent  à  63  deg.  15  m., 
de  longitude;  &  à  38  deg.  32m.de  latitude.  De  l'ifle 
la  fait  plus  feptentrionale  que  le  40  deg.  Tavernier  , 
Voyage  de  Terfe  ,  1. 1 ,  1.  3  ,  la  nomme  Chiruan ,  Se  dit  que 
d'autres  l'appellent  Hirvan  ou  Erivan  ,  Se  que  c'eft  un 
des  bons  Canats  ,  c'eft-à-dire  ,  un  des  bons  gouverne- 
mens  de  la  Perfe  ,  à  caufe  de  fon  grand  revenu.  La  ville 
d'Erivan  eft  remplie  de  vignes  Se  de  jardins  ,  bâtie  fur 
une  colline  au  bout  de  la  plaine  :  les  maifons  même 
s'étendent  dans  une  des  plus  belles  vallées  de  Perfe  , 
dont  les  prairies  font  entremêlées  d'arbres  fruitiers  &  de 
vignobles  ,  qui  produisent  de  fort  bon  vin  ;  les  maifons 
de  campagne  font  presque  auffi  nombreufes  dans  cette 
vallée,  qu'aux  environs  de  Marfeille.  Il  n'y  a  que  le  haut 
des  collines  qui  deshonore  le  pays  par  fa  féchereffe;mais 
la  vigne  y  ferait  des  merveilles  ,  s'il  y  avoit  affez  de 
monde  pour  la  cultiver.  Les  meilleures  terres  font  cou- 
vertes de  grains,  de  coton  ,&  de  riz:  ce  dernier  eft  prin- 
cipalement deftiné  pour  Erzeron.  Quoique  la  ville  d'E- 
rivan foit  mal  bâtie,  que  les  maifons  n'ayent  qu'un  éta- 
ge ,  qu'elles  foient  construites  de  boue  &  de  torchis  , 
cependant  elle  ne  laiffe  pas  d'avoir  quelques  édifices 
paffables.  Le  palais  du  gouverneur  ,  qui  eft  dans  la  for- 
tereffe  ,  eft  confidérable  par  fa  grandeur  ,  Se  la  diftribu- 
tion  de  fes  appartenons.  Le  Meidan  ou  la  grande  place , 
eft  quarrée ,  &  n'a  gueres  moins  de  400  pas  de  diamètre. 
Le  Bazar,  qui  eft  le  lieu  où  l'on  vend  les  marchandifes, 
les  bains  &  lescaravanferais  ,  fur-tout  le  neuf",  qui  eft  du 
côté  de  la  fortereffe ,  ont  leurs  beautés  ;  l'entrée  du  der- 
nier eft  femblable  à  celle  d'une  foire  ;  car  on  paffe  par 
une  galerie  ,  où  l'on  vend  toutes  fortes  d'étoffes. 

Les  églifes  des  Chrétiens  font  petites  ,  Se  à  demi-en»  . 
terrées  ;  celle  de  l'évêché  ,  Se  l'autre ,  qu'on  appelle  Ca- 
tovique' ,  ont  été  bâties  du  tems  des  derniers  rois  d'Ar- 
ménie. On  voit  du  côté  de  l'évêché  une  vieille  tour  , 
d'une  ftruciure  affez  finguliére.  Les  gens  du  pays  ne  fa  vent 
à  quel  ufage  elle  a  fervi ,  ni  dans  quel  tems  elle  a  été  bâ- 
tie. Les  mosquées  n'ont  rien  de  particulier.  Les  murail- 
les de  la  ville  ,  quoiqu'à  double  rempart  ,  en  plufieurs 
endroits,  n'ont  guéres  plus  de  deux  toifes  d'élévation  , 
Se  ne  font  défendues  que  par  de  méchans  ravelins  arron- 
dis ,  épais  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Toutes  ces  pièces ,  de 
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même  que  les  murailles  ,  font  de  boue  féchée  au  foleil , 
fans  être  terraffées.  Les  murailles  du  château,  qui  eft  au 
haut  de  la  ville  ,  quoiqu'en  triple  rang  ,  ne  valent  guéres 
mieux.  Le  château  ,  presqu'ovale,  renferme  plus  de  huit 
cens  maifons  ,  occupées  par  des  Mahométans  ;  les  Ar- 
méniens qui  y  travaillent  pendant  le  jour,  viennent  cou- 
cher à  la  ville.  On  alïura  à  Tournefort  ,  que  la  gar- 
nifon  de  ce  château  étoit  de  2500  hommes,  la  plupart 
gens  de  métier,  La  place  eft  imprenable  du  côté  du  nord; 
mais  c'eft  l'ouvrage  de  la  nature  ,  qui  l'a  munie  d'un 
précipice  effroyable  ,  au  fond  duquel  paffe  la  rivière.  Les 
portes  du  château  iont  garnies  de  tôle.  Les  Sarrafines 
&  les  corps  -  de  -  garde  paroiflènt  affez  bien  entendus. 
L'ancienne  ville  étoit  peut-être  plus  forte;  mais  elle  fut 
détruite  pendant  les  guerres  des  Turcs  &  des  Perfans. 
Tavernier  alTure  qu'elle  fut  livrée  à  Sultan  Mourat  par 
trahifon  ,  Se  que  les  Turcs  y  lailTerent  vingt-  deux  mille 
hommes  de  garnifon.  Cependant  Cha-Sefi,  roi  de  Perfe, 
s'en  rendit  maître.  Il  fut  le  premier  à  l'aflaut  ,  &  les 
vingt-deux  mille  Turcs  qui  n'avoient  pas  voulu  fe  ren- 
dre, furent  taillés  en  pièces.  Mourat  fe  vengea  en  prince 
barbare  dans  Babylone  ;  il  fit  paffer  au  fil  de  l'épée  tous 
les  Perfans  qui  s'y  trouvèrent ,  quoiqu'il  leur  eût  pro- 
mis la  vie  par  la  capitulation. 

Du  côté  du  midi ,  fur  une  butte  ,  à  mille  pas  envi- 
ron de  la  citadelle  ,  eft  le  petit  fort  de  Quetchycala, 
revêtu  d'une  double  muraille.  Quetchycala  refTemble 
à  ces  forts  de  terre  graffe,  que  l'on  conftruit  quelquefois 
à  Paris  ,  pour  exercer  les  académiftes.  La  pluie  fait  plus 
de  tort  à  ces  fortes  d'ouvrages  que  le  canon.  Les  canon- 
nières de  toutes  les  fortifications  d'Erivan  font  d'une 
ftru£f.ure  affez  finguliére  ;  elles  avancent  hors  de  la  mu- 
raille ,  en  manière  de  masque  ,  d'un  pied  Se  demi  de 
faillie  ,  &  font  terminées  en  capuchon  ,  ou  en  groin  de 
cochon  ,  ce  qui  met  tout-à-fait  à  couvert  la  tête  du  fol- 
dat,  qui  eft  commandé  pour  tirer;  mais  auŒ  il  ne  peut 
découvrir  les  ennemis  que  quand  ils  font  à  portée  ;  car 
fi  les  affiégés  attendent  qu'ils  ioient  arrivés  au  pied  des 
murailles  ,  ils  ne  peuvent  tirer  fur  eux. 

Chardin  ,  qui  a  mieux  connu  Erivan  Se  fes  environs 
qu'aucun  voyageur ,  en  décrit  exactement  les  rivières. 
Le  Zengui  coule  au  nord  -  oueft  ,  &  le  QiieurbouUic  au 
fud-oueft ,  formé  par  40  fontaines ,  comme  l'exprime  fon 
nom.  Le  Zengui  vient  du  lac  d'Erivan,  à  deux  journées 
Se  demie  de  la  ville. 

Le  lac  d'ERiVAN  ;  c'eft  ainfi  que  quelques  relations 
nomment  la  fource  du  Zengui,  rivière  d'Arménie,  qui, 
après  avoir  coulé  entre  Erivan  &  le  monaftére  de  Trois- 
Eglifes  ,  fe  perd  dans  l'Aras  ,  &  roule  avec  lui  dans  la 
mer  Caspienne.  Ce  lac  qui  eft  profond,  Se  de  2j  lieues  de 
tour  ,  eft  rempli  de  carpes  &  de  truites  excellentes  , 
dont  les  religieux,  qui  font  dans  un  monaftére  bâti  fur 
l'ifle  qui  eft  au  milieu  du  lac ,  ne  profitent  guéres  ;  car  il 
ne  leur  eft  permis  d'en  manger  que  quatre  fois  l'année  , 
&  ils  ne  peuvent  parler  entr'eux  que  ces  jours-là  Cepen- 
dant l'ambition  n'eft  pas  tout-à-fait  bannie  de  ce  lieu  ; 
le  fupérieur  ne  fe  contente  pas  de  prendre  le  titre  d'ar- 
chevêque ,  il  prend  auŒ  celui  de  patriarche;  Se  il  le  dis- 
pute même  au  patriarche  de  Trois- Eglifes. 

On  paffe  le  Zengui  à  Erivan ,  fur  un  pont  de  trois  ar- 
ches ,  fous  lesquelles  on  a  pratiqué  des  chambres  où  le 
Can,  qui  eft  le  gouverneur  du  pays  ,  vient  quelquefois 
fe  rafraîchir  pendant  les  grandes  chaleurs.  Ce  Can  tire 
tous  les  ans  plus  de  vingt  mille  tomans  de  la  province  , 
c'eft-à-dire  ,  plus  de  neuf  cens  mille  livres  ,  monnoie  de 
France,  fans  compter  ce  qu'il  gagne  fur  la  paye  des  trou- 
pes deftinées  pour  garder  la  frontière.  Il  eft  obligé  de 
donner  avis  à  la  cour  de  toutes  les  caravanes  ,  Se  de  tous 
les  ambaffadeurs  qui  paffent. 
ERIX.  Fcv«.  Eryx. 

ERIZA,  ville  de  l'Afie  propre.  Tite-Live  ,  Z.  38, 
c.  14-  en  fait  mention  ;  &  il  paroît  qu'elle  étoit  fur  les 
confins  de  la  grande  Phrygie,  de  la  Pifidie  Se  de  la  Ga- 
latie. 

ERIZENA  REGIO  ,  en  francois  I'Erizene,  con- 
trée d'Afie,  félon  Pline,  /.  10,  c.  43.  Le  même  auteur  , 
l.  f  ,  c.  30  ,  place  dans  l'Afie  ,  vers  le  Rhindacus  ,  un 
peuple  qu'il  nomme  E  r  e  z  1 1  ,  &  que  le  P.  Hardouin 
croit  être  le  même  que  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  2  ,  appelle  En- 
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un  fiége  nommé  tantôt  Erezos,  Se  tantôt  Erisos  ,  Se 
comme  obferve  le  P.  Hardouin  ,  les  bornes  de  la  Ca- 
rie ,  de  la  Myfie  Se  de  la  Lydie ,  ont  toujours  été  bien 
confufes. 

ERKELENS  ,  en  latin  Herculeum ,  ou  Herculis  cas- 
tra ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  duché  de  Juliers ,  maïs 
du  quartier  de  Ruremonde  ,  &  près  de  la  rivière  de 
Roer.  Elle  avoit  un  château  qui  fut  pris  Se  rafé  par  les 
François  en  1674  :  elle  n'eft  qu'à  trois  milles  d'Alle- 
magne de  Juliers  au  feptentrion  ,  Se  à  fept  de  Cologne 
au  couchant.  * Baua.ra.nd  ,  éd.  1705.  Elle  eft  d'un  bail- 
liage, qui  a  été  cédé  ,  en  1719  ,  par  l'empereur  Charles 
VI ,  à  l'éleéleur  Palatin,  qui  en  a  dispofé  en  faveur  du 
baron  de  Francken. 

ERKENEH-KOUN,  montagne  d'Afie.  Ces  mots 
lignifient  une  montagne  inacceffible.  Ce  fut  dans  cette 
montagne  que  Kian  Se  Teghous  fe  retirèrent  après  la  dé- 
faite entière  de  leur  nation  ,  dans  la  langlante  bataille 
que  Tour  ,  fils  de  Feridoun,  livra  aux  Mogols.  Ce  fut 
auflî  dans  cette  montagne ,  qu'ils  engendrèrent  les  pè- 
res de  deux  peuples  nommés  Kiat  Se  Derlighin  ,  qui  ré- 
tablirent la  nation  Se  l'empire  des  Mogols.  Cette  mon- 
tagne eft  fermée  par  une  autre  chaîne  de  montagnes , 
que  les  anciens  ont  appellée  Imaiis  .  qui  fépare  les  Scy- 
thes en  Orientaux  Se  Occidentaux.  *  D'Herbelot ,  Bibl. 
Orient. 

ERLA,  ou  Erlaw»  ou  Erlaut  ,  nom  de  la  cita- 
delle A'Agria  .ville  de  Hongrie.  Voyez.  Agria. 

1 .  E  R  L  A  C  H ,  petite  ville ,  ou  bourg  de  Suiffe.  Les 
François  le  nomment  Serlier  ;  il  appartient  au  can- 
ton de  Berne  ,  &  eft  fitué  au  bord  du  lac  de  Bienne.  Il 
n'y  a  rien  de  remarquable  que  le  château  où  réfide  le  bailli. 
*  Délices  de  la  Suiffe  ,  t.  1  ,  p.  1  30. 

2.ERLACH,  bailliage  de  Suiffe,  au  canton  de  Ber- 
ne. Il  ne  renferme  que  le  bourg  d'Erlac  ,  Se  quatre  ou 
cinq  paroiffes  ,  Se  fes  rentes  font  principalement  en  vin. 
Les  princes  de  la  maifon  de  Chalon  poffédoient  autre- 
fois cette  terre;  mais,  comme  ils  prirent  parti  pour  le  duc 
de  Bourgogne  contre  les  Suiffes ,  dans  la  guerre  qu'il  leur 
fit  ,  les  Bernois  victorieux  leur  prirent  toutes  les  terres 
qu'ils  poffédoient  dans  ces  pays  ;  Erlac ,  Orbe ,  Echa- 
lens  Se  Granfon.  *  Délices  de  la  Suiffe  ,  t.  1 ,  p.  130. 

j.L'Isle  de  S.  Jean  d'ERLACH,  autre  bailliage  de 
Suiffe  ,  au  canton  de  Berne.  C'étoit  autrefois  une  célè- 
bre abbaye  de  l'ordre  de  Cîtaux  ,  fondée  par  un  évêque 
de  Bâle  ,  dans  le  XII  fiécle.  Comme  elle  avoit  des  terres 
d'un  grand  revenu,  les  Bernois  en  ont  fait  un  bailliage. 
Le  bâtiment,  qui  fervoit  à  loger  les  moines,  fert  à  lo- 
ger le  bailli.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  un  fond  ,  à  l'endroit 
où  laThiele  fe  va  jetter  dans  le  lac  de  Bienne.  La  Thiele 
l'environne  de  tous  côtés  ,  Se  en  fait  une  espèce  d'ifle, 
Se  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte.  Les 
rentes  de  ce  bailliage  font  principalement  en  grains.  * 
Délices  de  la  Suiffe  ,  t.  1  ,  p.  1  jo. 

ERLANG  ,  petite  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
Franconie  ,  fur  la  rivière  de  Rednitz  ,  dans  le  Margra- 
viat de  Culembach,  aux  confins  de  l'évêché  deBamberg, 
Se  du  territoire  de  Nuremberg.  Il  y  a  dans  cette  ville  une 
colonie  de  réfugiés  François  ,8e  une  académie  pour  l'ins- 
truction de  la  jeuneffe  des  deux  fexes.*  Baudrand ,  éd. 

E  R  L  A  P  H  ,  en  latin  Arlaça  ,  ou  Arclapus  ,  petite 
rivière  d'Allemagne  ,en  Autriche.  Elle  a  fa  iource  vers 
les  frontières  de  la  Stirie  ,  Se  fe  jette  dans  le  Danube  , 
joignant  Pecherlarn  ,  dans  la  baffe  Autriche. 

ERM  A  ,  ou  Germaste,  petite  ville  delà  Natolie 
propre  ,  en  latin  Germa ,  ou  Therma.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière de  Sangar ,  environ  à  huit  lieues  au  -  deffous  de 
Peffin.  Elle  a  eu  autrefois  un  archevêque.  *  Baud.  éd. 
170^ 

ERM/EA  ,  ifle  voifine  de  celle  de  Sardaigne  ,  félon 
Ptolomée.  Pinet  la  nomme  Talara  Se  Molara  ,  au 
rapport  d'Ortélius ,  Thefaur. 

ERMANDICA  ,  ou  Ermantica,  ou  Helman- 
tica  ,  ouHermandica.  Car  ce  nom  varie  ,  félon  les 
différens  exemplaires  ou  traductions  de  Polybe  ,  /.  3  , 
c.  14,  ou  dans  Tite-Live,,  l.  21  ,  c.  5  ,  «fc"  a  copié  cet 
auteur.  Plufieurs  favans  prétendent  que  c'eft  la  même 
chofe  que  Salmantica  ,  aujourd'hui  Salamanque.  Cella- 


zhaoi  ;  au  lieu  de  epizhnoi  qu'il  faut  lire  dans  cet  auteur.rius  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Il  prétend  que  la      ville  , 
Les  anciennes  notices  épiscopales  placent  dans  la  C  riede  laquelle  Polybe  a  voulu  parler  ,  étoit  une  ville  des 
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Vacéens  ,  où  étoit  auffi  Arbucala  ,  que  Polybe  joint 
dans  le  même  paflage ,  dont  Tite-Live  a  fait  Arbacala , 
Se  Ptolomée  Abucela  ,  ou  Albocela  ;  au  lieu  que  ,  félon 
le  .même  Ptolomée  ,  Salmantica  étoit  dans  le  territoire 
des  VettonS. 

ERMELAND,  en  latin  Varmia  ,  petit  pays  déjà 
Pologne  ,  dans  la  Prufle  Royale  ,  dont  il  eft  une  des 
quatre  parties ,  au  Palatinat  de  Marienbourg.  Ceux  de 
dehors  l'appellent  fouvent  IFarmeland.  Il  eft  presqu'en- 
vironné  de  la  PruflTe  Ducale  ,  Se  du  golfe  nommé  le 
Frisch-Haf.  Sa  principale  ville  eft  Heilsper%  ,  où  eft  la 
réfidence  ordinaire  des  évêques  de  Varmie.  Outre  cela  , 
on  y  trouve  Wartenberg  ,  Gutftadt ,  Braunsberg  ,  & 
autres  moindres  lieux. 

ERMENIA,  ville  épiscopale,  fous  Sergiopolis, mé- 
tropole ,  félon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortélius  ,  The- 
faur. Une  ancienne  notice  du  patriarchat  d'Antioche  , 
publiée  par  Schelftrate  ,  Antiq.  Ecclef.  t.  2  ,  p.  738  ,  met 
pour  XI  fiége  métropolitain  ,  Sergiopolis  ;  &  fous  ce 
liège,  quatre  évêchés  ,  dont  le  IV  eft  Ermenia  ,  ce  qui 
fait  voir  l'erreur  du  P.  Charles  de  Saint- Paul ,  Geog.facr. 
p.  202  ,  qui  ne  compte  Sergiopolis  que  comme  un  évê- 
ché  ,  fufFragant  d'Hierapolis  ,  &  dit  qu'Abraham ,  évê- 
que  de  Sergiopolis  ,  fouscrivit  au  V  concile  général  de 
Conftantinople,  &  y  eft  nommé  métropolitain  feulement 
pour  l'honneur.  Sergiopolis  étoit  dans  l'Euphratenfe  ,  & 
conféquemment  Ermenia  n'en  étoit  pas  loin. 

ERMIANENSIS   SEDES.   Voyez.  Hermia- 

NENSIS. 

ERMIQNE  ,  ville  ancienne  de  Grèce  ;  au  Pelopo- 
néfe ,  dans  le  golfe  Argolique  ,  lequel  eft  préfentement 
le  golfe  de  Napoli ,  en  Morée.  Sophien  prétend  que  c'eft 
aujourd'hui  Castri.  Strabon  &  Thucydide  écrivent  ce 
nom  par  une  aspiration,  Hermïone  ,  au  rapport  d'Or- 
télius ,  Thefaur. 

ERMITA  DE  LOS  PALACIOS,  petit  village 
d'Espagne  ,  dans  l'Andaloufie  ,  furl'Almudiel;  il  n'eft 
remarquable  qu'en  ce  qu'on  croit  qu'il  occupe  la  même 
place  ,  où  a  été  l'ancienne  Flavium  Vivitanum  ,  & 
enfuite  la  ville  de  Xarandilla.  *  Baud.  éd.  1682. 

ERNAGINUM  ,  félon  Antonin  ,  Itïner.  Se  Ptolo- 
mée Ernagina,  félon  la  table  de  Peutinger,  ancienne 
ville  de  la  Gaule  Narbonnoife.Les  favans  ne  s'accordent 
point  fur  le  nom  moderne  du  lieu  où  il  faut  la  chercher. 
On  dispute  en  faveur  de  divers  lieux  de  Provence;  les 
uns  font  pour  Vernegues  ,  d'autres  pour  Meilane  ; 
ce  font  aujourd'hui  deux  villages.  Bouche,  dans  fon  His- 
toire de  Provence ,  eft  pour  le  dernier;  il  y  en  a  qui  veu- 
lent que  ce  foit  Saint  -Gabriel  ,  village  peu  éloigné 
des  précédens.  Adrien  de  Valois  me  paroît  avoir  plus 
vraifemblablement  rencontré  ,  en  difant  que  c'eft  Era- 
gnac.  Le  nom  Se  la  fituation  s'accordent  affez.  Ce  lieu 
eft  nommé  dans  l'Itinéraire  de  Bordeaux  à  Jerufalem  , 
Manfio  Amagine.  Ce  lieu  devoit  être  entre  Arles  & 
Cavaillon  ,  à  fept  mille  pas  de  la  première,  &  à  vingt- 
neuf  mille  pas  de  la  féconde.  L'Itinéraire  de  Bordeaux 
à  Jerufalem  donne  fept  mille  pas  depuis  Arles  à  Ama- 
gine ,  qui  ,  comme  je  l'ai  remarqué  ,  eft  le  même  lieu 
qu'Enarginum  ,  &  de  ce  lieu  à  Avignon  cinq  mille  pas. 

ERNE.  Voyez.  Earne. 

1.  ERNÉE,  ou  Errenée,  petite  ville  de  France  , 
au  Maine  ,  8c  fur  les  confins  de  la  Bretagne  ,  à  quatre 
lieues  de  Fougères  ,  Se  à  quatre  de  Vitray ,  fur  une  pe- 
tite rivière  de  même  nom.  C'eft  un  membre  dépendant 
du  duché  de  Mayenne  :  on  tient  qu'elle  a  pris  le  nom 
d'une  fainte  fille  ,  qui  vivoit  fous  le  régne  de  Clotaire  , 
Se  qui  fut  inhumée  en  ce  lieu.  Outre  la  paroiffe  ,  qui 
contient  cinq  cens  quarante  feux  ,  il  y  a  un  couvent  de 
Bénédictines  ,  8c  un  hôpital  fondé  en  1297  ,  par  Richard 
Morin,  prêtre,  qui  lui  donna  tous  fes  biens.  Il  eft  gou- 
verné par  un  adminiftrateur  électif,  &  par  quatre  hospi- 
talières. On  trouve  à  Ernée  jurisdi&ion ,  grenier  à  fel , 
Se  hôtel-de-ville.  *  Baudrand,  édit.  1705.  Piganiol  de 
la  Force,  Desc.  delà  France,  t.  5  ,  p.  144. 

2.  ERNÉE  ,  rivière  de  France  ,  dans  la  province  du 
Maine  :  elle  a  fa  fource  dans  l'éleftion  de  Mayenne  ,  où 
elle  fe  charge  de  plufieurs  ruiffeaux  au-deffus  &  au- 
deiïbus  d'Ernée  ,  où  elle  pafle  ,  g.  auffi-bien  qu'à  Chail- 
lant  ,  qu'elle  laiffe  à  droite,  à  Àndouillé  ,  g.  dans  l'é- 
leftion de  Laval  ,  où  elle  fe  perd  dans  la  Mayenne  , 
à   l'orient  de  Saint  -  Germain.  *  De  l'IJle  ,  Atlas. 
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ERNODORUM  ,  ancienne  ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique. Antonin  ,  ltiner.  en  fait  mention  dans  la  route  de 
Bordeaux  à  Autun  (  à  Burdigala  Auguftodunum  )  8c  com- 
pte d'Argantomagus  ,  (  aujourd'hui  Argenton  ,  en  Ber- 
ry  ,  )  vingt-fix  mille  pas  à  Ernodorum  ;  de-là  treize  au- 
tres mille  pas  jusqu'à  Avaricimi ,  autre  ancienne  ville 
du  Berry.  C'eft  donc  dans  cette  province  ,  Se  entre  ces 
deux  villes  ,  qu'il  faut  chercher  Ernodorum  ou  Enotrum , 
comme  ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  la  vie  de  faint  Am- 
broife  ,  évêque  de  Cahors  ,  où  il  eft  porté  que  ce  faint 
prélat  mourut ,  Se  fut  inhumé  à  Enotrum  ,  village  peu 
diftant  de  la  ville  de  Bourges.  Avec  le  tems ,  il  perdit 
fon  ancien  nom  ,  &  la  piété  des  peuples  lui  donna  celui 
de  ce  Saint  ;  de  forte  que  ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui 
Saint- Ambroife.  Mais  l'ancien  nom  s'eft  pourtant  con- 
fervé  en  quelque  manière  ;  car  Ernodorum  veut  dire 
l'eau  de  l'Arnon  ,  &  ce  lieu  eft  nommé  Saint  A  m- 
broise  sur  l'Arnon.  D'autres  ,  au  rappott  de  Bau- 
drand ,  croyent  que  c'eft  Ijjoudun;  leur  opinion  me  pa- 
roît moins  vraifemblable.  *  Vales.  Notit.  Gall.  p. 
189. 

ERNOLATIA,  ville  du  Norique  ,  félon  l'I- 
tinéraire d'Antonin.  Cluvier  croit  que  c'eft  aujour- 
d'hui Halle  ,  village  de  la  haute  Autriche  ,  fur  le  ruis- 
feau  de  Krems. 

ERNULEIFFER.  Voyez.  Regtles. 
EROANUM  ,  nom  latin  d'ERiVAN. 
EROCHUS,  ancienne  ville  de  Grèce,  vers  le  fleuve 
Cephife  ,  félon  Hérodote,  /.  8  ,  c.  33.  Paufanias,  /.  10  , 
c  3  ,  la  met  dans  la  Phocide. 

EROEAD./E  ,  partie  de  la  tribu  Hippothoontide  , 
dans  l'Auique  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

EROGÉ.  Jofeph ,  Antiq.  I.  9  ,  c.  1 1  ,  dit  que  ,  fous 
le  régne  d'Ozias  ,  roi  de  Juda  ,  il  arriva  un  fi  grand 
tremblement  de  terre  à  Jerufalem  ,  qu'une  partie  du 
mont  des  Oliviers  s'en  détacha  ,  &  roula  jusqu'au  lieu 
nommé  Erogé  ,  à  quatre  ftades  de  la  ville.  Ortélius  , 
Thefaur.  femble  avoir  cru  que  c'eft  la  même  choie  que 
la  fontaine  Rogel,  dont  il  eft  parlé  dans  Jofué  ,  c.  15  , 
v. 7  ,& c.  lî I  ,  v.  16. *  D.  Calmet ,  Dicl.  de  la  Bible. 

ËROINE ,  ancienne  ville  archiépiscopale ,  de  laquelle 
il  eft  fait  mention  dans  les  fanclions  ou  ordonnances  des 
pontifes  orientaux.  *  Ortélius,  ibid. 

EROP./EI  ,  peuple  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  4  ,  c.  3. 

EROPINA  ,  petit  royaume  d'Afrique  ,  au  fud  de  la 
rivière  de  Gambra.  Il  eft  borné  à  l'oueft  par  celui  d'Ya- 
mina  ,  &  à  l'eftpar  celui  de  Jemarrow.  Son  étendue  eft 
de  quatorze  lieues  le  long  de  la  rivière.  Il  a  pour  capi- 
tale une  ville  de  même  nom.  *  Carte  delaGambra  ,  par 
le  capitaine  Jean  Leach.  1752.  , 

ERPACH,  château  d'Allemagne  en  Franconie  ,  au 
comté  d'Erpach ,  fur  le  terrein  de  Mulhing  ,  entre  les 
rivières  du  Mein  &  du  Neckre  ,  environ  à  vingt  mille 
pas  d'Aschaffenbourg  ,  au  midi  ,  &  un  peu  moins  de 
Heidelberg.  *   Baudrand  ,  édit.  1705. 

Le  Comté  d'ERPACH  ,  petit  pays  d'Allemagne, 
dans  la  Franconie.  Il  a  fes  comtes  particuliers  ,  &  prend 
fon  nom  du  château ,  qui  en  eft  la  réfidence  :  il  s'étend  du 
nord  au  fud  entre  les  terres  de  l'élefteur  de  Mayence,  3 
l'orient ,  8c  celles  de  l'Elecleur  Palatin  à  l'occident ,  en- 
tre les  rivières  du  Mein  &  du  Neckre.  *  Baudrand  , 
édit.  1705. 

ERPlS  ou  Herpis,  ville  de  la  Mauritanie  Tïngïta- 
ne  ,  félon  Ptolomée.  Marmol  femble  la  nommer  Ma- 
carmeda.  Voyez,  ce  mot. 

ERQUICCO.  Voyez.  Arkiko. 
ERQUlVIAS  ,  bourg  d'Espagne  ,  peu  éloigné  de  la 
ville  de  Tolède.  Il  n'eft  remarquable  que  pour  avoir  été 
la  patrie  de  Michel  Cervantes ,  auteur  de  l'ingénieux  ro- 
man de  Dom  Quichote ,  quoique  d'autres  difent  qu'il 
étoit  né  à  Sevilîè.*  Corn.  Dift. 

ERRANOBOA.  Voyez.  Eranoboa. 
ERRAVES  ,  en  latin  Erravi,  nation  d'Afie  ,  fur  le 
Pont-Euxin  ,  félon  Orphée  ,  dans  les  Argonautiques 
citées  par  Ortélius  ,  Thefaur. 

ERRERA  ,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Cîtaux,  de 
la  congrégation  de  Léon  ,  en  Espagne  ,  dans  la  vieille 
Caftille  ,  au  diocéfe  de  Burgos. 

i.ERRIF.  Quelques  géographes  donnent  ce  nom 
à  la  bafic  Egypte. 
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2.  ERRIF,  province  d'Afrique,  au  royaume  de  Fez, 
Voyez.  Riffe. 

ERRIS,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  province  de 
de  Connaught.  C'eft  une  des  neuf  baronnies  qui  com- 
pofent  le  comté  de  Mayo.  *  Etat  préfent  de  la  Grande 
Bretagne,  t.  3. 

.ERRORIS  INSULA,  c'eft-à-dire  ,  l'ijle  de  l'Er- 
reur ou  de  F  Egarement ,  nom  latin  d'une  ifle  ,  dont  Or- 
télius  croit  que  le  nom  moderne  eft  Alboran  ou  Al- 
bujama. 

ERRUCA,  ancienne  ville  des  Volsques ,  peuple 
d'Italie  ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,  /.  14. 
ERSINGA.  Voyez.  Ertzica. 

ERTA  ,  ville  ancienne  de  la  Parthie  ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

ERTZGEBURGE  ,  c'eft-à-dire,  les-  montagnes  des 
Mines ,  Se  non  pas  le  quartier  des  montagnes  ,  comme 
traduit  Baudrand  ,  qui  le  rend  en  latin  MontanustraElus , 
très-mal  à  propos,  Se  par  une  équivoque  très-plaifante. 
On  appelle  ainfi  un  des  cercles  de  l'éleftorat  de  Saxe  , 
où  font  les  riches  mines  de  Freyberg.  ïl  fait  partie  de 
la  Misnie ,  fur  les  frontières  de  la  Bohême,  qui  le  ter- 
mine au  midi  ,  comme  le  Voigtland  le  borne  au  cou- 
chant ,  le  cercle  de  Leipfik  au  feptentrion  ,  Se  celui  de 
Misnie  propre  au  levant.  Ses  places  font  : 


Freiberg  , 

Chemnitz, 
Zwickau, 
Stolberg , 
Annaberg, 
Schneeberg , 
Catharinenberg  , 
Altenberg  , 
Franckenberg, 
Schwartzenberg  , 


Auguftusburg  , 
Wolckenftein  , 
Grun-haim , 
Johan  Geogenftadt , 
Wildenfels, 
Glaucha  , 
Hardenfteïn, 
Penick  , 
Wiefenburg, 
&  autres  moindres  lieux. 
Ces  places    n'appartiennent  pas  toutes  à  l'électeur  de 
Saxe.  Wildenfels  appartient  au  comte  de  Sols  :  Glau- 
cha ,  Hardenftein  ,  Penick  ,  &  quelques  autres  ,  appar- 
tiennent aux  feigneurs  de  Schoenburg  ;  Se  Wiefenburg  , 
château  Se  bailliage  ,  eft  à  une  branche  de  la  maifon  de 
Holftein  -  Sunderbourg. 

ERTZICA,  ville  capitale  des  Arméniens  ,  félon 
Laonique  ,  cité  par  Ortélius  ,  Thefaur.  Baudrand  dit  , 
fur  la  foi  du  même  Laonique  ,  que  c'étoit  une  ville  de 
Cappadoce ,  dans  l'Afie  Mineure  ;  que  Leunclave  la 
nomme  Erzinga ,  Se  la  donne  à  l'Arménie.  Baudrand 
ajoute  qu'on  la  nomme  communément  Arzingam;  qu'el- 
le eft  vers  FEuphrate  ,  Se  que  de-là  s'eft  formé  le  nom 
d'Arzinga  Se  d'Artzinganis. 

ERTJBRUS.  Aufone  nomme  ainfi  ,  dans  fon  poëme 
fur  la  Mofelle  ,  une  rivière  qui  fe  joint  avec  celle-ci.  On 
croit  que  ceft  préfentement  celle  qui  porte  le  nom  de 
Rober. 

ERUCIO,  ou  Erubrio.  Voyez.  Ericinum  i. 
ERUE,  petite  rivière  de  France  ,  dans  le  Maine. 
Elle  prend  fa  fource  au  levant  de  Mayenne  ;  Se  coulant 
au  midi ,  elle  fe  rend  dans  la  Sarte  ,  près  de  Sablé.  *  Jail- 
lot ,   Baudrand  ,  &c. 

ERULI.  Voy «.Heru les. 

ERUPA  ,  ancienne  ville  de  l'Arabie  déferte  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  19. 

ERYANNOS  ,  rivière  de  la  Troade  :  elle  a  fa  fource 
au  mont  Ida,  félon  Pline,  /.  5  ,  c.  30.  Les  exemplaires 
varient  ,  &  quelques-uns  portent  Cryannos. 

ERYBIUM,  ancienne  ville  de  Grèce  .dansIaDoride, 
au  pied  du  mont  Parnaffe  ,  félon  Diodore  de  Sicile,  cité 
par  Ortélius. 

ERYCE  ,  ancien  nom  d'une  ville  Se  d'une  rivière  de 
Sicile  ,  félon  Etienne  le  géographe  :  elle  eft  différente 
d'Eryk.  Voyez  l'article  de  cette  dernière. 

ERYGROS  ,  fleuve  de  la  Germanie ,  félon  l'hifto- 
rien  Dion ,  /.  55.  Ortélius  foupçonne  ,  avec  beaucoup 
de  fondement  ,  que  ce  mot  eft  corrompu  de  Vifurgis. 

ERYMANTHE,  ville ,  montagne  ,  &  rivière  de 
l'Arcadie.  Paufanias  ,  in  Eliacis,  dit  que  la  ville  d'Ery- 
manthe  fut  auffi  nommée  Phegia  Se  Pfiphis  ;  Se  Plethon 
dit  Pfophibis.  Voyez  Dimizana.*  Ortélius,  Thefaur. 
E  R  Y  M  I ,  ancien  peuple  de  la  Scythie  ,  en  -  deçà 
de  l'Imaus  ,   félon  Ptolomée  ,  l.  6  ,  c.   14. 

1.  ERYMNjE  ,  ville  de  laLycie,  félon  Etienne  le 
géographe. 
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2.  ERYMNvE  ,  ville  de  la  ThefTalie  ,  félon  Strabon , 
/.  9 ,  p.  443  ,  en  Magnefie  ,  félon  Pline  ,  /.  4  ,  c.  9.  Scylax, 
p.  24  ,  en  fait  auffi  mention,  &  le  P.  Hardouin  iemble  la 
confondre  avec  la  première. 

ERYSIBE  ,  ville  de  Sicile  ,  félon  le  grand  étymo- 
logique. 

ERYSICHÉ.  Voyez(E.NiADs. 
ERYSIMA,  ville  de  la  Cappadoce,  félon  Conftantin, 
Porphyrogenete,  cité  par  Ortélius. 

ERYSTHIA  ,  ville  de  l'ifle  de  Cypre  ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

ERYTHEA  ,  ou  Erythia  ,  ifle  de  l'ancienne  Espa- 
gne ,  dans  le  voifinage  de  Cadix.  Strabon,  /.  3  ,  p.  167  , 
dit  qu'Erytbée  étoit  féparée  de  la  terre  ferme  ,  par  un  dé- 
troit d'une  ftade,  c'eft-à-dire  ,  de  cent  vingt  pas.  Pline 
/.  4,  c.  22  ,  la  nomme  Erythie ,  Se  dit  qu'elle  étoit  à  près 
de  cent  pas  de  l'Espagne  ;  qu'elle  avoit  été  nommée  auffi 
Aphrodijïas ,  c'eft-à-dire,  l'ijle  deVénus ,  Se  que  d'autres 
l'avoient  appellée  l'ifle  de  Junon.  Mariana  ,  Hifl.  Hisp. 
1. 1 ,  c.  21 ,  croit  qu'elle  a  été  engloutie  par  la  mer  ,  & 
qu'il  n'en  relie  plus  aucun  veftige  ;  mais  Salazar ,  né  à 
Cadix,  prétend  ,  dans  les  antiquités  de  cette  ville  .qu'elle 
s'appelle  encore  préfentement  Ifla  de  Léon. 

ERYTHINI  ,  ville  &  pays  de  la  Paphlagonie  ,  félon 
Ortélius,  qui  cite  Hefyche. 

i.ERYTHR^,  ville  de  la  Béotie  ,  félon  Pline  , 
/.  4,c.  7.  Strabon  ,  l.ç  ,p.  409  ,  dit  que  quelques  -  uns  la 
plaçoient  dans  le  territoire  de  Platée. 

2.  ERYTHREE  ,  ville  de  l'Ionie  ,  félon  Pline.  Il  dit 
qu'Alexandre  le  Grand  ordonna  que  l'on  coupât  un 
canal  de  fept  mille  cinq  cens  pas  de  longueur,  pour  ifb- 
ler  le  mont  Mimas  &  Erythres.  Suivant  Strabon  ,  /.  14, 
p.  CÎ45  , c'eft  de  ce  lieu,  que  la  Sybille  Erythrée  avoit  été 
furnommée  ainfi;  Se  le  P. Hardouin  obferve  que  les  rela- 
tions des  nouveaux  voyageurs  nomment  ce  lieu  Gesmé , 
Se  que  c'eft  aujourd'hui  un  village.  Pline ,  L  1 1 ,  c.  31,  y 
met  un  temple  d'Hercule.  Strabon  y  met  un  port ,  devant 
lequel  étoient  quatre  ifles  ,  nommées  Hippi,  c'eft-à-di- 
re ,  les  chevaux.  Etienne  dit  qu'elle  fut  appellée  Cnopu- 
polis  ,  à  caufe  d'un  certain  Cnopus.  Strabon  dit  que  ce 
Cnopus  la  bâtit  ,  &  qu'il  étoit  fils  naturel  de  Codrus  j 
mais  Paufanias  nous  apprend  qu'elle  eut  pour  fondateur 
Erythrus  ,  fils  de  Rhadamante,  qui  y  fit  conduire  une 
colonie  :  mais  que  Cnopus  ,  étant  furvenu  avec  quantité 
d'Ioniens  ,  l'agrandit ,  Se  la  peupla  plus  qu'elle  n'étoit 
auparavant.  L'un  explique  l'autre. 

5.ERYTHRiE,  ville  de  la  Libye  ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

4.  ERYTHREE ,  ville  de  la  Locride  ,  félon  le  même. 

5.  ERYTHREE,  ville  de  ThefTalie,  fur  le  fleuve 
Enypée.  Strabon ,  /.  9  ,  p.  43  2  ,  la  nomme  Erythra  au  fin- 
gulier.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle  de  Béotie  ,qui 
etoit  près  du  mont  Citheron,  félon  Euripide,  InBacch. 

6  ERYTHREE,  ville  de  l'Etolie  ,  félon  Tite- 
Lïve  ,  /.  28,  c.  8,  Sel.  36,  c  4;,  & /.  37,  f.27.  C'eft  la 
même  ville  qu'Etienne  donne  à  la  Locride  :  Tite-Live 
dit  qu'elle  étoit  près  A'Eupalium.  Elle  étoit  auffi  voifine 
deNaupacle ,  qui  fut  premièrement  un  peuple ,  nommé  par 
les  Latins  Locri  Ozj>lx  ,  Se  paffa  enfuite  au  pouvoir  des 
Etoliens.  Etienne  le  géographe  dit  toujours  Erythra 
au  fingulier ,  &  met  encore  une  ville  de  ce  nom  dans 
l'ifle  de  Chypre  ,  nommée  Paphos  de  fon  tems.  Non- 
nus  fait  auffi  mention  de  cette  dernière  ,  au  XIII  livre 
de  fes  Dionyfiaques. 

ERYTRjEUM  MARE.Voyez.  au  mot  Mer  l'article 
de  la  Mer  Rouge. 

ERYX  ,  ancien  nom  d'une  ville  de  Sicile ,  &  de  la 
côte  fur  laquelle  elle  étoit  fituée.  Elle  étoit  fameule  par 
un  temple  de  Vénus  ,  qui  prit  de-là  le  furnom  d'ERYCi- 
ne  ,  que  les  poètes  latins  lui  ont  donné.  Solin ,  c.  5  ,  dit  : 
il  y  a  en  Sicile  deux  hautes  montagnes ,  l'Etna  ,  &  l'E- 
rix;  la  première  eft  confacrée  à  Vulcain  ,  &  l'autre  à  Vé- 
nus. Polybe  ,  /.  1 ,  c.  5  5  ,  place  Eryx  entre  Drepana  Se  Pa- 
lerme  :  la  ville  étoit  au  fommet ,  &  on  y  abordoit  diffici- 
lement. Elle  étoit  déjà  bien  déchue,  auffi- bien  que  fon 
temple,  du  tems  de  Strabon  ,  1.6  ,  p.  272.  Cette  mon- 
tagne eft  aujourd'hui  nommée  Monte  S.  Juliano  ,  ou 
Monte  di  Trapani ,  Se  la  ville  Trapani  del  monte  ,  pour 
la  diftinguer  de  Trapani  qui  eft  fur  le  rivage  de   la 


mer. 


îl  ne  faut  pas  confondre  cette  ancienne  ville  nommée 
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Eryx,  avec  Eryce,  de  laquelle  parle  le  géographe  Etien-     ne  feraient  pas  bien  venus    du  commandant,   qui  eft 


•ne,  &  qu'il  met  aufli  dans  la  Sicile.  Eryx  étoit  au  cou 
chant  de  l'ifle  ,   au  lieu  qu'Eryce  étoit  au  midi  oriental 
du  lac  des  Paliques ,  à  la  fource  de  la  rivière  Eryces  , 
dont    l'embouchure    étoit   entre   le  Symaîthus  ,    Se   le 
Terias. 

ERZEROM  ,  Arzeron  ,  ou  Arzerum  :  quelques- 
uns,  comme  de  Tournefort,  Voyage  du  Levant  ,  /.  18  , 
écrivent  Erzeron  :  grande  ville  à  cinq  journées  de  la 
Mer  Noire ,  Se  à  dix  de  la  frontière  de  Perfe ,  au  40  de- 
gré de  latitude  ,  Se  au  59  de  longitude.  Erzeron  eft  bâti 
dans  une  belle  plaine  ,  au  pied  d'une  chaîne  de  monta- 
gnes qui  empêchent  l'Euphrate  de  fe  rendre  dans  la  Mer 
Noire  ,  Se  l'obligent  de  (e  tourner  du  côté  du  midi.  La 
plaine  d'Erzeron  eft  fertile  en  toutes  fortes  de  grains.  Le 
bled  y  étoit  moins  avancé  au  mois  de  juin  qu'à  Paris  , 
Se  n'avoit  pas  deux  pieds  de  haut  ,  aufli  n'y  fait-on  la 
récolte  qu'en  feptembre.  Je  ne  fuis  pas  furpris  ,  dit 
l'auteur  cité  ,  de  ce  que  Lucullus  trouva  étrange  que 
les  champs  fuffent  encore  tout  nuds  au  milieu  de  l'été, 
lui  qui  venoit  d'Italie.  Il  fut  encore  bien  plus  étonné  de 
voir  de  la  glace  dans  l'équinoxe  d'automne  :  d'appren- 
dre que  les  eaux ,  par  leur  froideur ,  faifoient  mourir  les 
chevaux  de  fon  armée;  qu'il  falloit  caffer  la  glace, pour 
palier  les  rivières  ;  Se  que  fes  foldats  étoient  forcés  de 
camper  parmi  la  neige  qui  ne  cefToit  de  tomber.  Ale- 
xandre Severe  ne  fut  pas  plus  fatisfait  de  ce  pays -ci. 
Zonare  remarque  que  fon  armée  ,  repaffant  par  l'Ar- 
ménie ,  fut  fi  maltraitée  du  froid  exceffif  qui  s'y  faifoit 
fentir  ,  qu'on  fut  obligé  de  couper  les  mains  Se  les  pieds 
à  plufieurs  foldats  ,  que  l'on  trouvoit  à  demi -gelés  fur 
'les  chemins. 

Outre  la  rigueur  des  hivers  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâ- 
cheux à  Erzeron  ,  c'eft  que  le  bois  y  eft  rare  &  fort  cher. 
On  n'y  connoît  que  le  bois  de  pin  ,  que  l'on  va  chercher 
à  deux  ou  trois  journées  de  la  ville.  On  y  brûle  commu- 
nément de  la  bouze  de  vache,  dont  on  fait  des  mottes  , 
mais  elles  ne  valent  pas  celles  des  tanneurs, dont  on  fe 
fert  à  Paris  ,  encore  moins  celles  du  marc  des  olives  ,  que 
l'on  prépare  en  Provence.  On  ne  fauroit  imaginer  quel 
horrible  parfum  fait  cette  bouze  ,  dans  des  maifons  qu'on 
ne  peut  comparer  qu'à  des  renardières  ,  &  fur- tout  les 
maifons  de  la  campagne.  Tout  ce  qu'on  y  mange  fent 
la  fumée  ;  Se  l'on  ferait  fort  bonne  chère  ,  fi  l'on  pou- 
voityfaire  cuire,  avec  du  bois  ,  la  viande  de  boucherie, 
qui  y  eft  fort  bonne. 

Les  fruits  qu'on  y  apporte  de  la  Géorgie ,  font  excel- 
lens.  Les  collines  voifines  fournilTent  à  Erzeron  de  très- 
belles  fources ,  lesquelles  arrofent  la  campagne  ,  Se  les 
rues  de  la  ville.  C'eft  un  grand  avantage  pour  les  étran- 
gers que  les  eaux  foient  bonnes  ;  car  on  y  boit  le  plus 
déteftable  vin  du  monde.  L'eau -de -vie  n'y  vaut  pas 
mieux  ,  encore  en  coûte-t-il  bien  des  foins  &  de  l'ar- 
gent pour  avoir  ces  boiflbns  déteftables.  Les  Turcs  y 
affeftent  plus  de  févérité  qu'autre  part ,  Se  fe  font  un 
plaifirdefurprendre.Sc  debâtonner  ceux  qui  font  ce  com- 
merce :  ils  n'ont  pas  trop  de  tort  ;  c'eft  rendre  un  grand 
fervice  au  public  ,  que  d'empêcher  le  débit  d'aufli  mau- 
vaifes  drogues. 

La  ville  d'Erzeron  a  doubles  murailles  ;  elle  eft  dé- 
fendue par  des  tours  quarrées,  ou  pentagones,  mais  les 
foffés  ne  font  ni  profonds  ,  ni  bien  entretenus.  Le  Be- 
glierbey ,  ou  le  pacha  de  la  province,  eft  logé  dans  un 
vieux  ferrail  fort   mal  entendu.  Le  janifTaire  Aga  fe 
tient  dans  une  espèce  de  fort ,  au  haut  de  la  ville.  Quand 
le  pacha,  ou  les  perfonnes  les  plus  confidérables  du  pays 
vont  dans  ce  fort,  c'eft  pour  y  biffer  leurs  têtes.  Le  ja- 
nifTaire les  fait  avertir  de  s'y  rendre  par  ordre  du  grand 
feigneur  :  le  capigi  arrivé  de  la  cour  leur  montre  fes  or- 
dres ,  Se  les  exécute  fans  autre  cérémonie.  On  croit  qu'il 
y  a  dix-huit  mille  Turcs  dans  Erzeron,  fix  mille  Armé- 
niens ,  &  quatre  cens  Grecs.  On  èftime  qu'il  y  a  foixante 
mille  Arméniens  dans  la  province  ,   &  dix  mille  Grecs. 
Les  Turcs  qui  font  dans  Erzeron  font  presque  tous  janis- 
faires  :  on  y  en  compte  environ  douze  mille  ,  Se  plus  de 
cinquante  dans  le  refte  delà  province.  Ce  font  presque 
tous  gens  de  métier,  qui  la  plupart  donnent  de  l'argent 
au  janifTaire  Aga,  bien  loin  d'en  retirer:  cela  s'appelle 


presqu'abfolu  dans  la  ville  ,  ils  fe  trouveroient  tous,  les 
jours  expofés  aux  violences  de  leurs  voifins  ,  Se  n'au- 
roient  aucune  juftice  des  officiers.  Le  grand  feigneur  ne 
donne  pas  jour  aux  véritables  janiffaires  du  pays  ,  que 
depuis  cinq  aspres  jusqu'à  vingt  ;  l'Aga  profite  de  cet 
argent. 

Les  Arméniens  ont  un  évêque  Se  deux  églifes  dans 
Erzeron.  Ils  ont  quelques  monaftéres  à  la  campagne  » 
comme  le  grand  Couvent ,  Se  le  Couvent  rouge.  Ils  recon- 
noiiïent  tous  le  patriarche  d'Erivan.  Pour  les  Grecs,  ils 
ont  aufli  leur  évêque  dans  la  ville  ,  mais  ils  n'y  ont  qu'u- 
ne églife  fort  pauvre.  Ils  font  presque  tous  chauderon- 
niers  ,  Se  occupent  les  fauxbourgs  où  ils  travaillent  à 
mettre  en  vaiflelle  le  cuivre  qu'on  y  apporte  des  mon- 
tagnes voifines.  Outre  cette  vaifelle  que  l'on  transporte 
en  Turquie  ,  en  Perfe,  Se  même  chez  le  Mogol,  on  fait 
un  grand  commerce  à  Erzeron  de  fourrures  ,  Se  fur-tout 
de  celles  de  Jardava  ou  Zerdava  ;  ce  font  des  peaux 
d'une  espèce  de  martre  affèz  commune  dans  le  pays.  Les 
peaux  les  plus  foncées  font  les  plus  eftimées.  On  ap- 
porte aufli  à  Erzeron  beaucoup  de  gales  ,  de  cinq  ou  fix 
journées  de  la  ville,  Se  l'on  y  conferve  les  chênes  avec 
foin ,  par  ordre  du  pacha  ;  le  bois  feroit  d'ailleurs  trop 
cher  ,  fi  on  l'y  apportoit  pour  brûler. 

Cette  ville  eft  le  paflage  Se  le  repofoir  de  toutes  les 
marchandifes  des  Indes  ,  fur  -  tout  lorsque  les  Arabes 
courent  autour  d'Alep  Se  de  Bagdat.  Ces  marchandifes , 
dont  les  principales  font  la  foye  de  Perfe  ,  le  coton ,  les 
drogues  ,  Se  les  toiles  peintes  ,  ne  font  que  pafler  en  Ar- 
ménie. On  y  en  vend  très-peu  en  détail ,  Se  l'on  laîffè- 
roit  mourir  un  malade  faute  d'un  gros  de  rhubarbe  , 
quoiqu'il  y  en  eût  plufieurs  balles  toutes  entières.  On 
n'y  débite  que  le  caviar  ,  qui  eft  un  ragoût  déteftable. 
C'eft  un  proverbe  dans  le  pays ,  que  fi  l'on  vouloit  don- 
ner à  déjeuner  au  diable  ,  il  faudrait  le  régaler  avec  du 
caffé  fans  fucre  ,  du  caviar  ,  8e  du  tabac  ,  je  voudrais 
ajouter  du  vin  d'Erzeron.  Le  caviar  n'eft  autre  chofe  que 
des  œufs  falés  ,  des  éturgeons  que  l'on  prépare  autour 
de  la  mer  Caspienne.  Ce  ragoût  brûle  la  bouche  par  for» 
fel ,  Se  empoifonne  le  né  par  fon  odeur.  Les  autres  mar- 
chandifes, dont  on  vient  de  parler ,  font  portées  àTré- 
bifonde  ,  où  on  les  embarque  pour  Conftantinople. 
Nous  fûmes  furpris  de  voir  arriver  à  Erzeron  une  fi 
grande  quantité  de  garance ,  qu'ils  appellent  Boia  :  elle 
vient  de  Perfe  ,  Se  fert  pour  les  teintures  des  cuirs  & 
des  toiles.  La  rhubarbe  y  eft  apportée  du  pays  d'Usbeqj 
en  Tartarie.  La  femencine,  ou  la  graine  aux  vers,  vient 
du  Mogol.  Il  y  a  des  caravaniers ,  qui ,  de  père  en  fils  , 
ne  fe  mêlent  que  de  voiturer  les  drogues ,  &  qui  croi- 
raient dégénérer ,  s'ils  fe  chargeoient  d'autres  marchan- 
difes. 

Le  gouvernement  d'Erzeron  rend  trois  cens  bourfes 
par  an  au  pacha  ,  ou  viceroi  de  la  province.  Chaque 
bourfe  eft  de  cinq  cens  écus  ,  de  même  que  dans  tout  le 
refte  de  la  Turquie  ;  ainfi  ces  trois  cens  bourfes  font 
cent  cinquante  mille  écus.  Elles  fe  prennent  1.  fur  les 
marchandifes  qui  entrent  dans  la  province,  ou  qui  en 
fortent  ;  la  plupart  payent  trois  pour  cent ,  quelquefois 
le  double.  On  exige  de  gros  droits  pour  les  espèces  d'or 
Se  d'argent.  La  foye  de  Perfe  Chorbafi  ,  qui  eft  la  plus 
fine  ,  Se  YArdachi ,  qui  eft  la  plus  grofliére  ,  payent  80 
écus  par  charge  de  chameau ,  qui  eft  du  poids  de  800  jus- 
qu'à 1000  livres.  2.  Le  beglierbey  dispofe  de  toutes  les 
charges  des  villes  de  la  province  :  ces  charges  s'affer- 
ment ,  fuivant  l'ufage  du  pays  ,  &  fe  donnent  au  plus 
offrant  Se  dernier  enchériffeur,  comme  par-tout  ailleurs. 
3.  Excepté  les  Turcs  ,  tous  ceux  qui  doivent  fortir  de 
la  province ,  pour  aller  en  Perfe  ,  font  obligés  de  payer 
dans  Erzeron  ,  au  moins  cinq  cens  écus  ,  quoiqu'ils 
n'ayent  point  de  marchandifes  ;  c'eft  comme  une  espèce 
de  capitation  qu'on  leur  impofe.  Ceux  qui  ne  portent 
de  l'or  Se  de  l'argent  que  pour  les  frais  de  leur  voyage  , 
doivent  cinq  pour  cent  ,  pour  la  fomme  dont  ils  font 
porteurs. 

ES  AR,  ville  des  Egyptiens  ,  en  Ethiopie  ,  félon 
Pline ,/.  6 ,  c.  30.  Ce  ne  doit  pas  être  la  même  que  Ptc» 
lomée,/.  4,  c.  9,  place  dans  l'ifle  de  Meroé  ,  ou  bien 


acheter  le  privilège  de  ne  rien  valoir  ,  Se  de  commettre     ce  dernier  s'eft  trompé  fur  la  pofition  de  cette  ville.  Il 

toutes  fortes  d'infolences.  Les  plus  honnêtes  gens  font     la  nomme  E'si». 

obligés  de  s'engager  dans  ce  corps ,  parce  qu'outre  qu'ils         E  S  A  R  O  ,  en  latin  Mfar  ou  Mfarus  ,  rivière  du 


ESC 

royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  -ultérieure  :  elle 
fort  de  l'Apennin  ,  Se  fe  rend  dans  la  mer  Ionienne  , 
près  de  Crotone.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

ES  B  ON  I TJE  ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  Pétrée , 
félon  Pline,  /.  J  ,  c.  11.  Leur  capitale  ,  de  laquelle  ils 
prenoient  ce  nom  ,  fe  nommoit  Ejjebon,  Efebon  ,  ou  Es- 
bus  ,  du  territoire  des  Amorrhéens,  &  qui  appartenoit 
à  leur  roi  Sehon  :  elle  étoit  lituée  dans  les  montagnes  , 
vis-à-vis  de  Jéricho.  On  peut  juger  de-là  où  étoit  ce 
peuple.  Voyez.  Esbus. 

E3BREULE.  Voyez.  Ebreuil. 

ESBUS  ,    ESESON,  ESSEBON  ,  HeSEBON,  CflESBONi 

Cheschbon  ,  Chasphon  ,  ou  même  Chascor  ,  car 
ce  nom  fe  trouve  diverfement  écrit  par  les  Hébreux  ; 
les  Grecs  ,  Se  les  Latins;  ville  célèbre  dans  la  Pales- 
tine :  elle  étoit ,  dit  Eufebe ,  Onomaft.  à  vingt  milles  du 
Jourdain  ,  vers  l'orient  :  elle  fut  donnée  à  la  tribu  de  Ru- 
ben,  (a)mais  apparemment  qu'elle  fut  cédée  à  celle  de 
Gad  ,  puisqu'elle  fe  trouve  parmi  les  villes  que  cette 
tribu  donna  aux  Lévites  pour  leur  demeure.  (b)  Elle  avoit 
d'abord  appartenu  aux  Moabices  ,  fur  lesquels  le  roi  de 
Sehon  l'avoit  conquife.  ( c  )  Elle  fut  reprife  par  les  Is- 
raélites ,  peu  de  tems  avant  la  mort  de  Moyie.  Enfin  , 
après  le  transport  des  dix  tribus  ,  au-delà  du  Jourdain  , 
les  Moabites  s'en  reffaifirent.  Pline  ,  /.  5  ,  c.  1 1  ,  l'attri- 
bue à  l'Arabie  >  Se  en  nomme  les  habitans  Esbonita  Ara- 
bes. Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  1 7 ,  la  met  dans  l'Arabie  Pétrée , 
Se  écrit  ce  mot  '•zitûta.  ,  ou  mt^nim  ,  Sekunta  ,  ou  Es- 
bitta.  Elle  eft  nommée  nUt<  E^oira»  dans  le  concile 
d'Ephefe  (  Ail.  6) ,  ou  il  eft  fait  mention  de  Zofis  ,  fon 
évêque.  Salomen  (d)  parle  des  eaux  d'Efebon  ,  Se  lé 
fécond  livre  des  Machabées ,  c.  12,  v.  16  ,  dit  que  l'é- 
tang d'Efebon  avoit  deux  ftades  ou  trois  cens  pas  de 
long.  D.  Calmet,  qui,  conjointement  avec  Reland  ,  me 
fournit  une  partie  de  cet  article  ,  croit  qu'Efebon  ,  fils 
de  Gad ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genéfe  ,  c.  46  ,  v.  1 6  , 
fonda,  ou  rétablit  cette  ville.  Je  remarquerai  encore  que 
l'auteur  du  fécond  livre  des  Machabées ,  appelle  Caspiri 
cette  ville  ,  auprès  de  laquelle  étoit  l'étang  marqué  ci- 
deffus.  *  (a)  Jofué ,  c.  13  ,  v.  17.  (b)  Ibid.  c.  21 ,  v.  37  ; 
&  2  Parai,  c.  6 ,  v.  80.  ( c  )  Num.  c.  52,  v.  37.  (d)  Canu 
C.  7  ,  v.  4. 

ESBUTA.  Voyez,  l'article  précédent. 
ESCALONÀ,  bourg  félon  Baudrand;  ville  ,  felorl 
de  Veyrac  :  elle  eft  fituée  dans  la  nouvelle  Caftille  ; 
félon  ces  deux  auteurs  ;  &  dans  la  vieille  ,  félon  Cor- 
neille ,  qui  cite  Maty ,  quoique  cet  auteur  la  mette  dans 
la  nouvelle  :  elle  eft  à  huit  lieues  de  Tolède,  au  cou- 
chant, fur  la  rivière  d'Alberche.  Elle  fut  érigée  en  du- 
ché vers  l'an  1460  ,  par  Henri  IV  ,  furnommé  1' 'Impuis- 
sant y  en  faveur  de  D.  Jean  Pacheco  ,  marquis  de  Vii- 
iena  ,  &  grand -maître  de  l'ordre  de  Saint-Jacques  ,  fon 
favori ,  descendu  de  la  maifon  d'Acuna.  Mais  D.  Al- 
phonfe ,  fon  père,  avoit  déjà  changé  le  nom  d'Acuna 
en  celui  de  Tellez-Giron  ,  parce  que  fa  mère  étoit  for- 
tie  de  la  famille  de  Giron  ,  Scayant  époufé  Dona  Marie 
Pacheco  ,  fille  unique  de  D.  Jean  Pacheco  ,  feigneur  de 
Belmont  ,  D.  Jean  ,  fon  fils  aîné  ,  en  prit  le  nom  ,  Se 
laiffa  celui  de  Giron  à  fon  frère  Pedro  ,  qui  devint  le  chef 
de  la  maifon  des  ducs  d'OfTone.  Le  duc  d'Escalona 
d'à  préfent  eft  D.  Jean  Emmanuel  Fernandez  Pacheco , 
Cabrera  &  Bobadilla ,  huitième  duc  d'Escalona  ;  Se  à 
ce  titre  ,  il  ajoute  ceux  de  -marquis  de  Villena  &  d.e 
Moya  ,  de  comte  de  Sont  Eflevan  ,  de  Gormas ,  &  de 
Quixena  ,  Se  A?  feigneur  de  Belmont.  Il  porte  parti  au  1. 
d'argent  ,  à  deux  chaudières  >  l'une  fur  l'autre,  enden- 
tées  ,  en  face  d'or  ,  &  de  gueules  ,  à  trois  ferpentaux 
iffans  de  chaque  côté  des  anles  ,  un  en  dedans  ,  Se  deux 
en  dehors ,  qui  eft  Pacheco.  Au  fécond  ,  de  fable  ,  la 
bande  d'or,  chargée  en  chef  de  neuf  cogniers  d'azur  3. 
3.  &  3.  &  de  neuf,  en  pointe  de  même,  le  milieu  de  la 
bande  chargée  d'une  croix  fleuronnée  de  gueules  ,  qui 
eft  Acuna. 

ES  C  A  M  U  S  ,  fleuve  de  la  Mœfie  ,  dans  la  partie 
que  l'on  a  -nommée  depuis  la  Bulgarie.  Il  a  fa  îource 
au  mont  Hxmus  ,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  28.  Baudrand  , 
éd.  i6%2 ,  dit  que  c'eft  préfentement  l'Iscbo  ,  qui  fe  perd 
dans  le  Danube  ,  Se  qu'à  fa  jonction  ,  il  y  avoit  ancien- 
nement une  ville  ,  nommée  Oescus ,  qu'il  dit  être  à  pré- 
fent Ghigen.  L'Oescus  de  Pline  étoit  une  rivière  qui 
descendok  du  mont  Rhodope ,  Se  la  même  que  i'Ijcha  , 
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rivière  qui  arrofe  la  Bulgarie  ,  par  conféquent  diffé- 
rente à'Escamus. 

ESCARP,  du  Escarpe  ,  orthographe  Gascogne 
pour  la  Scarpe.  Les  Gascons  difent  Ejtylé  Se  Eftatut, 
pour  Style  Se  Statue.  Voyez  Scarpe. 

ESCAUPONÏ,  en  latin  Scaldispons  ,  village  dû 
Hainatit ,  fur  l'Escaut ,  à  deux  lieues  de  Valenciennes; 
On  le  prend  pour  le  lieu  des  anciens  Nerviens  ,  ap- 
pelle parles  anciens  Pons  Scaldis ,  que  d'autres  mettenE 
à  Condé.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

ESCAUSSIENNES,  grand  village,  en  tiairiaut  ,* 
une  lieue  de  Braine-le-Comte.^Zto.  Géog.  des  Pays-Bas» 

ESCAUT  ,  rivière  des  Pays-Bas  ,  Se  l'une  des  plus 
confidérables  de  ces  provinces.  Les  Latins  la  nom- 
moient  Scaldis  ,  nom  que  les  Flamands  confervent  en- 
core dans  celui  de  Scheld.  Elle  a  fon  commencement 
auprès  du  village  de  Beaurevbir  en  Picardie  ,  dans  le 
Vermandois  ;  de-là  coule  à  l'abbaye  du  mont  Saint- 
Martin  ,  g.  au  Cateleti  g.  à  Honnecourt  1  g.  à  Creve- 
cœur,  d.  à  Cambray  ,  d.  à  Thun  Saint -Martin  ,  d.  à 
Thun  l'évêque  ,  g.  à  Hourdain  ,  d.  à  Bouchairi  ,  g.  à 
Neuville  ,  d.  à  Denain  ,  g.  à  l'abbaye  de  Foriteneiles  ; 
d.  à  Valenciennes  ,  à  Fraine  ,  g.  à  Condé;  où  elle  reçoit 
PHaifne  ,  d.  à  Hargnies  ,  d.  à  Mortagne  ,  où  elle  reçoit 
la  Scarpe  ,  g.  à  Espain ,  g.  à  Antoing ,  d.  à  Tournay  ; 
à  Pecq  ,  g.  à  Espiers  ,  g.  à  Bofiùt  ,  g.  à  Pont  à  Laye  , 
d.  à  Warmade  ,  g.  à  Kerckhove  ,  g.  à  Saint-  Jacobs  j 
d.  à  Oudenarde,  à  Ename  ,  d.  à  l'abbaye  d'Ename,  g.  à 
Haine ,  g.  à  Asperen  ,  g.  à  Grave  ,  d.  à  Hecke  ,  g.  à  Mal- 
fet ,  d.  à  Zeverghem ,  g.  à  Foreft  ,  g.  à  Gand  ,  où  elle 
reçoit  la  Lis  ,  à  Gentbugge  ,  d.  à  l'abbaye  de  Nonnen- 
bosch,  g.  à  Melle  ,  d.  à  Wettere  ,  d.  à  Utberge  ,  g.  à 
Appels  ,  d.  à  Dendremonde  ou  Tcnremonde  ,  où  elle 
reçoit  la  Dendre  ,  &  à  Rupclmonde  ,  où  elle  fe 
charge  de  la  Rupel ,  g.  à  Anvers  ,  où  elle  forme  un 
très-grand  port,  d.  au  fort  d'Ifabelle  ,  g.  au  fort  de  Pi- 
mentel,  proche  d'Oifterweel  ,  d.  au  fort  de  Sainte-Ma-> 
rie  ,  g.  au  fort  de  Saint-Philippe  ,  d.  au  fort  de  Lillo  ,  d. 
au  fort  de  Liefkéens  ,  g. 

Quelques  lieues  au-deffous  du  fort  de  Lillo  ,  cette 
rivière  fe  partage  en  deux  branches ,  l'une  que  l'on  nom-;' 
me  Escaut  oriental,  8c  l'autre  Escaut  occidental] 

L'ESCAUT  ORIENTAL  paffe  à  quelque  diftance 
de  Berg-op-Zoom ,  qu'il  laiffe  à  la  droite  ;  Se  de-là  coule 
entre  l'ifle  de  Suyd-Beveland  ,  &  celle  de  Ter-tolen  , 
laifiant  la  ville  de  Tolen  à  droite  ,  Se  celle  de  Goes  à 
gauche  ,  Se  continuant  fon  cours  ,  il  fépare  l'ifle  de 
Schouwen  d'avec  celles  de  Nord-Beveland  ,  Se  de  Wal- 
cheren  ,  ayant  celle-ci  à  la  gauche  ,  &  celle-là  à  la  droite  - 
après  quoi  il  fe  perd  dans  la  mer  d'Allemagne,  ou  mer 
du  Nord. 

L'ESCAUT  OCCIDENTAL  ,  fe  nomme  autre- 
ment Hont  ,  &  paffe  entre  l'ifle  de  Suyd  -  Bevelandt  Se 
la  Flandre  Hollandoife  ,  ayant  à  la  gauche  le  fort  de 
Ter-neus,  Se  celui  de  Biervliet ,  &  de-là  paffe  entre 
l'ifle  de  Walcheren,  &  celle  de  Cadfandt ,  paffe  devant 
Flefiïngue  *  qu'il  a  à  la  droite  ,  après  quoi  il  fe  perd 
dans  la  mer  d'Allemagne. 

ESCHALANS  ,  Eschalens  ,  ou  Echalens  , 
bourg  de  Suiffe ,  au  bailliage  d'Orbe  ,  dans  le  pays  dé 
Vaud ,  au  milieu  du  bailliage ,  avec  un  château ,  où  réfîde 
le  bailli  ;  il  n'a  rien  de  remarquable,  finon  que  les  lia-» 
bitans  font  en  partie  prétendus  réformés  ,  &  en  partie 
Catholiques  ,  Se  que  cependant  il  n'y  a  pour  tous  qu'u- 
ne feule  églife,  où  le  miniftre  Se  le  prêtre  font  tour  a 
tour  le  fervice  divin.  Cet  ufage  commun  fe  pratique  en 
quelques  autres  villages  du  même  bailliage  ,  mais  avec 
cette  différence  ,  qu'à  Echalens ,  il  y  a  deux  chaires  pour 
prêcher ,  l'une  pour  le  miniftre  ,  Se  l'autre  ,  qui  eft  la 
plus  belle  ,  pour  le  curé.  Ce  bourg,  qui  eft  entre  Lau- 
fanne  ScYverdun,  appartient  en  commun  aux  cantons 
de  Berne  Se  de  Fribourg,  auUi  bien  que  tout  le  bailliage 
d'Orbe.  *  Délices  de  la  Suiffe  ,  t.  1 ,  p.  244. 

ESCHALIS  ,  abbaye.  Voyiez  Echalis. 

ESCHATE-MYSORUM.  Voyez  Thyatire. 

ESCHATIA  ,  l'un  des  noms  que  les  anciens  Grecs 
ont  donné  à  la  Lybie  ,  partie  de  l'Afrique. 

ESCH  ATÏOTIS  ,  marais  ,  dans  le  voifinage  de  Co- 
rinthe.  On  le  nommoit  auffi  Gorgopis. 

Ces  mots  viennent  du  grec  ÉV;:««t>* ,  Esthatos ,  qui 
veut  dire  le  dernier  ,  ou  ce  qui  eft  à  l'extrémité.  De-là 
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vient  que  dans  les  géographes  Grecs,  ÉV^am) ,  eft'  au- 
vent le  furnom  d'un  lieu  ,  pour  marquer  qu'il  eft  à  l'ex- 
trémité d'un  canton.  Les  Latins  l'expriment  par  Extre- 
ma  dans  le  même  fens.  Ptolomée  en  fournit  beaucoup 
d'exemples. 

ESCHENBACH  ,  abbaye  de  filles  ,  ordre  de  Gl- 
teaux  ,  dans  la  SuifTe  ,  au  canton  de  Lucerne. 

ESCHENECK  ,  bourg  de  la  baffe  Hongrie  ,  entre 
Albe  Royale  Se  Komore.  Quelques-uns  y  cherchent 
l'ancienne  Céfarée  ,  bourg  de  la  haute  Pannonie,  lequel 
d'autres  placent  à  Tata.  *  Baud.  éd.  1705. 

ESCHERDE  ,  abbaye  de  religieufes  Bénédictines  , 
en  Allemagne  ,  dans  la  baffe  Saxe  ,  au  diocéfe  d'Hal- 
berftad. 

ESCHIBABA,  ouIscheboli,  en  latin  Scopelus , 
petite  ville  ,  autrefois  épiscopale ,  dans  la  Romanie  , 
près  de  la  Bulgarie,  &  de  la  fource  de  la  rivière  de  la 
Capriza  ,  au  nord  d'Andrinople  ,  dont  elle  étoit  fuf- 
fragante.  *  Baudrand  ,  édit.  170J. 

Les  fyllabes  Boli  ScBoul  ,  qui  terminent  plufieurs 
noms  géographiques  ,  font  des  corruptions  du  mot  grec 
Polis  ,  qui  lignifie  une  ville. 

ESCHIHISSAR  ,  félon  Corneille  :  Eskihissar  , 
félon  Wheler,  ou  Eskicher.,  félon  Paul  Lucas  ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  vieux  château.  Voyez.  Eskicher. 

ESCHIL  ,  ifle  de  Danemarck  ,  avec  un  monaftere 
de  chanoines  réguliers  ,  dans  le  diocéfe  de  Roschild. 
L'évêque  Abfalon  y  fit  venir,  l'an  11 61  ou  1171  ,  fon 
ami  Saint  Guillaume  ,  fous-prieur  de  l'abbaye  de  Sainte 
Geneviève  de  Paris  ,  pour  le  mettre  en  régie  ,  &  le  ré- 
tablir. Ce  faint  mourut  l'an  1203.  *  Baillet ,  Topog. 
des  Saints  ,  p.  184. 

ESCHINGIACUS  VICUS,  nom  latin  de  Dones- 
chinçen  ,  fur  le  Danube. 
E*SCHOLIERS.  Voyez.  Ecoliers. 
ESCHWEGE  ,  félon  Baudrand  ,  petite  ville  d'Aile- 
ïnagne,  dans  la  baffe  Heffe,  fur  la  Werre  ,  aux  frontiè- 
res de  la  Thuringe  :  elle  appartient  au  landgrave  de 
Heffe  -  Rhinfels  ,  avec  le  territoire  aux  environs  ;  elle 
étoit  anciennement  à  l'éleéleur  de  "Mayence  ;  mais  elle 
fut  prife  dans  une  guerre  en  1387  ,  par  le  landgrave  de 
Heffe  ,  à  la  maifon  duquel  elle  eft  demeurée  depuis  ce 
tems-la.  Elle  eft  à  fix  milles  d'Allemagne  de  Caffel ,  au 
levant ,  en  allant  vers  Eifenach  ,  d'où  elle  n'eft  qu'à 
quatre  milles. 

ESCLACHE(l'),  Êeleâfia  ;  abbaye  de  filles ,  de 
l'ordre  de  Cîtaux  ,  dans  la  ville  de  Clermont ,  en  Au- 
vergne. Elle  étoit  auparavant  à  huit  lieues  de  cette  ville , 
au  couchant,  dans  un  lieu  appelle  Y Esclacbe  ,  &  dont 
elle  a  confervé  le  nom.  *  Mém.  drejfés  fur  les  lieux. 

ESCLARON  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Champa- 
gne :  c'eft  la  même  qa'Eclairon  ou  Eclaron.  De  l'ifle» 
Se  autres  bons  auteurs  écrivent  Esclaron. 

ESCLAVONIE,  en  latin  Slavia,  ou  Sclavonia;  on 
a  donné  ce  nom  à  divers  pays  ,  qui  ont  été  fucceffive- 
ment  habités  par  une  nation  inconnue  aux  auteurs  de  la 
belle  antiquité  ;  mais  qui  eft  nommée  Slavi  par  les  au- 
teurs de  chroniques  faites  en  Allemagne,  dans  le  moyen 
âge  ,  comme  celle  d'Helmold  ,  &c.  Sclavine ,  par  l'ano- 
nyme de  Ravenne  ,  Scpar  le  traducteur  latin  de  Procope. 
Je  parle  plus  amplement  de  ce  peuple  ,  au  mot  Slavi  , 
d'où   il  me   paroît  que  Sclavi  de  Crantzius  ,  Sclavini 
de  l'anonyme  de  Ravenne ,  Se  Sclavoni  d'yEneas  Silvius , 
font  dérivés  ,  comme  autant  de  déguifemens  du  même 
nom.  Ce  peuple  ,  dont  la  langue  eft  aujourd'hui  en  ufa- 
ge  à  l'orient ,  Se  au  nord  de  l'Europe,  comme  on  verra 
au  mot  Langue  ,  a  plufieurs  fois  changé,  non-feulement 
de  bornes ,  mais  encore  de  pays.  Ainfi  ,  le  nom  d'Escla- 
vonie  fignifie  différentes  régions ,  félon  le  fiécle  où  il 
en  eft  parlé.  C'eft  ce  que  je  prouve  à  l'article  Slavi. 
Ce  peuple  ,  après  avoir  occupé  ,  du  moins  pendant  quel- 
que tems  ,  des  pays  très  -  étendus  ,  tomba  enfin  dans 
un  tel  état  de  foibleffe  &  de  mépris  ,  qu'il  a  fourni  le 
nom  d'Esclave  ,  pour  lignifier  un  homme  fournis  à  la 
plus  miférable  fervitude.  11  y  a   néanmoins  encore  un 
pays  qui  porte   leur  nom  ,  Se  que  l'on  appelle  à  pré- 
fent  VKsclavonie. 

ESCLAVONIE  propre  Cl'),  petit  pays  d'Euro- 
pe ,  entre  la  Sawe  ,  la  Drave ,  &  le  Danube.  ïl  a  ce  der- 
nier fleuve  au  levant ,  la  Stirie  au  couchant  :  fa  longueur, 
depuis  la  ville  de  Kopranitz  jusqu'à  la  jon&ion  de  la 
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Saw»  Se  du' Danube  ,  eft  d'environ  cinquante  milles 
d'Allemagne  ,  Se  fa  largeur ,  depuis  la  Drave  jusqu'à  la 
Save  ,  environ  de  douze.  On  divife  l'Esclavanie  en  fix 
comtés ,  qui  font  :  1.  Pofega.  2.  Agram.  3.  Sainte-Croix. 
4  Warasdin.  5  Walpon  ,  Se  6  Szerem  ou  Sirmich.  Les 
principales  places  de  ces  comtés,  font: 
C  Pofega, 

1.  ^    Grudisca  , 

C.  Weirowitza. 

2.  Agram  ,  ou  Zagrab. 

3.  Ste.  Croix  ,  ou  Kreiff. 

{Warasdin  , 
Copranitz ,  ou  KopraneitZ, 
Ç  Walpon  , 
S.  .>    Efieck, 
C  Wal.ko.war. 
s-  Szerem,  ou  Simirch, 
\  Salankemen  , 
'  )  PeterWaradin  , 
(,  Carlowitz. 
Ce  pays  avoit  autrefois  fes  rois  particuliers  ,  8c  fut 
enfuite  affujetti  aux  rois  de   Hongrie.    C'eft  la   mai- 
fon d'Autriche  qui  le  pofféde  maintenant  ,  après  l'a- 
voir reconquis  fur  les  Turcs  ,  qui  l'avoient  presqu'en- 
tiérement  envahi. 

Il  eft  néceffaire  de  favoir  ,  pour  l'intelligence  de 
quelques  hiftoriens  ,  que  ,  depuis  que  les  bornes  de  la 
Pannonie  Se  de  l'IUyrie  furent  confondues  ,  on  prit 
l'habitude  de  nommer  Esclavonie  tout  ce  qui  eft  depuis 
la  Drave  jusqu'au  golfe  de  Venife  &  à  l'Albanie  ;  Se 
il  y  a  des  auteurs  ,  qui  ,  par  le  mot  d' Esclavonie ,  com- 
prennent une  très -grande  partie  de  l'ancienne  Ulyrie. 
Voyez  Illyrie. 

ESCLUSE.  Voyez  Ecluse. 

ESCO  ,  petite  ville  de  la  Vindelicie  ,  félon  Anto- 
nin  ,  Itiner.  On  croit  que  c'eft  préfentement  Schon- 
ga  ,  fur  la  rivière  de  Lech  ,  aux  confins  de  l'évéché 
d'Augsbourg  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Mu- 
nick  ,  entre  Landsperg  &  Fueffen.  *  Baudrand  ,  éd. 
1682. 

ESCOL  ,  vallée  ,  ou  torrent  d'Escol  ,  ou  vallée  du 
Raifin  ,  dans  la  partie  méridionale  de  Juda.  C'eft  là\ 
que  les  envoyés  des  Hébreux  coupèrent  un  raifin  d'une 
telle  grofleur  ,  qu'il  fallut  deux  hommes  pour  le  por- 
ter. Num.  c.  13  ,  v.  24;  &  c.  32  ,  v.  0.  Se  Dent,  ci, 
v.  24. 

Saint  Jérôme  ,  dans  l'épitaphe  de  Sainte  Paule,  parle 
d'Escol  comme  d'une  ville. 

ESCOLATE ,  bourg  de  Normandie  ,  au  diocéfe  de 
Séez.  Il  eft  fitué  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , 
fur  la  rivière  de  Sarte  ,  dans  une  plaine  fertile  en  grains. 
Outre  la  paroiffe  ,  il  y  a  un  prieuré  fimple  dans  ce 
bourg.  *  Corn.  Dicî. 

ESCOMBRERA  ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée,  fur 
la  côte  de  Murcie.  Baudrand  ,  éd.  1705.  dit  qu'elle  n'a 
pas  plus  d'une  lieue  de  tour,  Se  qu'on  lui  donne  ce  nom 
à  caufe  de  la  quantité  de  maquereaux  qu'on  y  pêche  aux 
environs.  Le  Portulan  de  la  mer  Méditerranée  parle  ainfi. 
de  cette  ifle,/).  17.  Environ  trois  milles  au  Sud-quart- 
Sud-Ell  du  port  de  Carthagene  ,  il  y  a  une  pet'te  ifle 
presque  ronde  que  l'on  appelle  Ascombrera  ,  ou  Com- 
brera.  Elle  eft  éloignée  de  la  côte,  environ  quatre  3 
cinq  cens  toifes  ,  &  presque  vis-à-vis  du  port  de  Car- 
thagene ;  on  y  peut  paffer  avec  des  Galères  à  terre ,  paf- 
fant  à  Mi-chenail,  rangeant  tant  foit  peu  plus  l'ifle  oue 
la  plus  prochaine  pointe  ,  parce  qu'il  y  a  quelques  fi- 
ches vers  le  nord-oueftde  ladite  pointe.  Il  y  a  auffi  quel- 
ques roches  presqu'à  fleur  d'eau  du  côté  de  l'Oueft  de 
l'ifle  dont  elles  font  fort  proches.  Entre  Carthagene  & 
cette  ifle  ,  il  y  a  une  grande  anfe',  fort,  enfoncée  qu'on 
appelle  Ascombrera,  dans  laquelle  on  peut  mouiller  avec 
des  vaiffeaux  &  des  galères,  y  étant  à  couvert  de  plu- 
fieurs vents.  On  peut  mouiller  par  toute  l'anfe  ,  mais 
principalement  du  côté  dufud,  vis-à-vis  une  petite  cha- 
pelle qui  eft  proche  la  mer  ,  où  les  galères -d'Espagne 
difent  la  meffe  lorsqu'elles  font  dans  cette  rade.  On  peut 
même,  fi  on  veut,  s'enfoncer  plus  avant  que  la  chapelle, 
y  pouvant  mouiller  par  huit  ou  neufbraffes  d'eau,  fond 
d'herbe  vafeux.  Le  traverfier  eft  l'Oueft-Sud-Oueft. 

ESCON  ,  nom  d'un  des  puits  que  creufa  Ifaàc  à  la 
place  de  ceux  que  fon  père   Abraham  avoit  autrefois 
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Cfeufés  dans  le  territoire  du  roi  Abîmeleiî,  auprès  de  là 
ville  de  Gerara,  félon  Jofeph  ,  Antiq.  I.  i  ,  c.  17.  qui 
dit  que  ce  nom  lignifie  le  puits  de  Li  querelle.  Et  en  effet 
Ifaac  n'avoit  été  obligé  de  creufer  ces  nouveaux  puits  , 
dont  même  on  lui  disputa  la  pofleflîon,  qu'à  caufe  que 
les  habitans  du  pays  avoient  comblé  Se  rempli  ceux  de 
ion  père,  partfne  lâche  jaloufie  qu'ils  avoient  de  fa  pros- 
périté. L'Ecriture  nommeTe  puits.  Esec.  Genef.  c.  26, 
v.  2û.  La  Vulgate  traduit  ce  mot  fans  l'exprimer,  Se  dit: 
nowien  putei ,  ex  eo  quod  acciderat,  vocavit  calumniam. 
Ortélius  traduit  mal  Escon  par  Tuteur  lilii ,  le  puits 
du  lis.  Il  devoit  dire  Puteus  jurgii  le  puits  de  la  diipute. 

ESCORNAY,  félon  les  François  ,  Schorissen  , 
félon  les  Flamands  ;  bourg  des  Pays-Bas  en  Flandres  , 
dans  la  Chàtellenie  d'Aloft.  *  Baitdrand  ,  éd.  1705. 

ESCOS,  bourg  de  France,  au  diocéfe  de  Rouen  ; 
dans  le  Vexin  Normand,  à  trois  lieues  d'Andeli ,  dans 
le  voifinage  de  la  rivière  d'Epte  ,  &  de  l'abbaye  duTré- 
for  :  on  y  tient  la  haute  juftice  de  la  Baronie  de  Baude- 
mont,  &  il  y  avoit  autrefois  un  marché  tous  les  ven- 
dredis. 

ESCOSSE.  Voyez  Ecosse. 

ESCOULOUBRE,  petite  ville  de  France  :  c'eftle 
chef-  lieu  du  pays  de  Sault  ,  au  diocéfe  d'Aleth  ,  fur  les. 
frontiéres  du  Roufillon.  C'étoit  un  polie  important  pour 
couvrir  les  terres  de  France  ,  lorsque  les  Espagnols 
étoieTit  maîtres  du  Rouffillon.  *  Sanfon  ,  Atlas,  &  Lon- 
guerue  ,  Desc.  de  la  France  ,   1.  part.  p.  241. 

ESCOYEUX,  ville  de  France,  dans  la  Saintonge  ; 
elle  eft  fituée  dans  une  plaine  affez  près  d'un  grand 
bois  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Thoré.  *  Corn. 
Dicl. 

Ce  lieu  n'eft  compté  que  pour  un  bourg  de  240.  feux, 
dans  le  dénombrement  de  la  France,  t.  1,  p.  258.  & 
fe  trouve  dans  l'élection  de  S.  Jean  d'Angely  ,  généra- 
licé  delà  Rochelle. 

ESCUA,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  1.  E<rx.ia,  félon  Pto- 
lomée  ,  /.  2,  c.  4.  ancienne  ville  d'Espagne.  Baudrand 
dit  qu'EscuA  eft  beaucoup  mieux  appellée  Osca  ,  Se 
cite  Pline,  quoique  cet  auteur  diftingue  formellement 
Osca  à'Escua;  il  ajoute  que  c'eft  Huesca  (  Huescar) 
ville  du  royaume  de  Grenade  ,  au  diocéfe  de  Tolède  : 
ce  qui  convient  à  Osca ,  Se  non  pas  à  Escua  ,  qui  en 
étoit  différente.  Il  ne  refte  plus  de  cette  dernière  que 
la  place  que  même  l'on  ne  reconnoît  plus. 

ESCUEIL  (  l's  ne  fe  prononce  point  ,  Se  on  dit 
Ecueil.)  en  latin  Scopulus.  On  appelle  ainfi  des  rochers 
en  mer  ou  des  maiTes  de  pierres  contre  lesquels  fe  brï- 
fent  les  vaiffeaux,  lorsqu'ils  y  font  jettes  ,  foit  par  une 
tempête,  foit  par  l'ignorance  ou  l'imprudence  des  Pilotes. 
Ce  mot  fignifie  en  général ,  toute  forte  de  terrain  dange- 
reux où  l'on  peut  faire  naufrage  ;  ainfi  les  bancs  de  fable 
font  de  véritables  écueils,  quoiqu'on  ne  leur  donne  ce 
nom  proprement  que  lorsqu'il  y  a  des  roches  mêlées.  Sur 
la  mer  Méditerranée,  &  même  ailleurs  ,  on  nomme  les 
écueils  Dangers  ,  comme  les  Dangers  de  S.  Hilaire, 
le  Danger  de  los  Poiros,  Se  autres. 

ESCURE,  province  du  royaume  de  Maroc.  Marmol, 
Se  de  l'Isle  la  nomment  de  même.  Jean  Léon  l'Afri- 
cain ,  Sanfon  ,  Dapper ,  Se  quantité  d'autres ,  la  nomment 
Ha  score.  Voyez.ce  mot.  Baudrand  le  préfère;  Corneil- 
le fait  un  double  article  fous  ces  deux  noms.  Voyez. 
Hascore. 

ESCUREY  ,  Escureium.  Abbaye  régulière  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  en  Lorraine  au  duché  de  Bar  ,  bail- 
liage de  Bar-le-Duc  ,  &  diocéfe  de  Toul  fur  le  bord 
oriental  de  la  rivière  de  Saux  ,  au-deflbus  de  Monftier 
fur  Saux.  Elle  fut  fondée  l'an  1 144.  par  Godefroy  III. 
Baron  de  Joinville. 

ESCURIAL  ,  en  latin  Escuriale  ou  Scoriale ,  mo- 
naftére  royal  d'Espagne,  dfcns  la  nouvelle  Caftille.  Il 
prend  fon  nom  d'un  petit  village  auprès  duquel  il  eft 
bâti.  Philippe  II.  en  fit  jetter  les  fondemens  en  l'année 
1557.  en  mémoire  de  la  bataille  que  fon  armée  gagna 
fur  les  François  cette  même  année  ,  près  de  Saint-Quen- 
tin en  Picardie  ,  le  jour  de  Saint  Laurent.  On  dit  qu'il 
fit  alors  deux  vœux,  l'un  de  n'aller  jamais  à  la  guerre  , 
&  l'autre 'd'élever  à  la  gloire  du  Saint  le  plus  beau  mo- 
nument de  l'Europe,  en  cas  qu'il  remportât  la  viétoire: 
on  peut  dire  que  jamais  Chartreux  n'a  mieux  exécuté 
ceux  qu'il  a  faits  à  fa  profeflion.  Car  il  eft  de  notoriété 
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publique  que  ce  monarque  ne  fortît  jamais  de  fon  royau- 
me ,  Se  que  dans  l'efpaoe  de  vingt-deux  ans  il  dépenfa 
fix  millions,  de  piaftres,  pour  bâtir  cet  édifice  à  l'hon- 
neur de  ce  Saint,  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  l'ap- 
pelle Saint  Laurent  de  l'Escurial.  *  Vayrac  ,  Etat  de 
l'Espagne  ,  t.  ï,  p.  3  ri.  &  fuiv. 

C'eft  un  bâtimeut  mixte  ,  où  l'on  trouve  tout  ce 
qu'on  pourroit  fouhaiter  dans  une  ville  entière.  On  y 
voit  un  Palais  royal,  une  églife,  des  cloîtres,  un  col- 
lège ,  une  bibliothèque  ,  des  boutiques  de  divers  arti- 
fans,  des  logemens  pour  beaucoup  de  monde,  de  bel- 
les promenades  ,  de  grandes  allés,  un  parc  fort  vafte  , 
&  de  grands  jardins  ornés  d'un  très -grand  nombre  de 
fontaines. 

■y.  Il  eft  bâti  dans  un  lieu  fec,  aride  ,  ftérile;  environné 
de  montagnes  fort  rudes ,  où  rien  ne  croît  qu'à  force 
de  culture-;  de  forte  que,  comme  tout  ce  terrain  étoit 
raboteux  ,  il  a  fallu  l'applanir  ,  avant  que  d'y  bâtir.  Phi- 
lippe II  choifit  cet  endroit ,  pour  épargner  la  dépenfe 
du  charroi  de  la  pierre  ,  qui  a  toute  été  tirée  du  lieu 
même.  Elle  eft  grisâtre  ,  extrêmement  dure  ,  réfifte 
à  toutes  les  injures  de  l'air  ;  &  a  cela  de  propre  ,  qu'elle 
conferve  toujours  fa  couleur  naturelle. 

L'édifice  eft  quarré  ,  tant  foit  peu  plus  long  que  lar- 
ge, ayant  280  pas  de  longueur  ,  &  environ  260  de  lar- 
geur. Il  eft  conftruit ,  en  forme  de  gril ,  pour  faire  allu- 
fion  au  martyre  de  faint  Laurent  ,  &  eft  compofé  de 
quatre  corps-de-logis  ,  d'une  grandeur  énorme  ,  &  flan- 
qué aux  quatre  coins  de  quatre  gros  pavillons  cou- 
verts de  plomb  ,  furmontés  par  une  aiguille  fort  haute. 
Il  a  quatre  étages  dans  les  façades  ,  &  trois  dans  d'au- 
tres endroits.  On  y  compte  en  tout  11000  fenêtres  , 
17  cloîtres ,  22  cours  ,  plus  de  800  colonnes  ,  un  nom- 
bre prodigieux  de  falles ,  de  fallons  ,  de  cabinets  ,  & 
14000  portes,  dont  les  clefs  pefent  toutes  enfemble  fept 
quintaux.  On  peut  juger  par-là  de  fa  vafte  étendue. 

La  principale  façade  eft  tournée  vers  l'occident ,  Se 
a  la  vue  fur  les  montagnes  ,  qui  en  font  tout  près.  Elle  a 
trois  portes,  l'une  au  milieu,  &  deux  aux  deux  côtés^ 

Celle  du  milieu  eft  ornée  d'un  beau  portail  élevé  , 
foutenu  par  huit  colonnes  d'ordre  dorique  ,  quatre  d'un 
côté  ,  Se  quatre  de  l'autre  ,  pofées  fur  un  piedeftal  de 
cent  trente  pieds  ,  Se  haut  de  trente-fix  ,  le  tout  d'une 
pierre  fort  blanche,  &  délicatement  travaillé. 

Cet  ouvrage  eft  haut  de  f<5  pieds  ,  Se  fe  termine  à  la 
corniche  de  tout  le  bâtiment ,  lequel  s'élève  de  60  pieds 
du  rez-de-chauffée  ,  dans  la  partie  occidentale  de  la  faça- 
de feptentrionale.  Cet  ordre  dorique  en  fupporte  un  au- 
tre qui  eft  ionique  ,  de  quatre  colonnes  travaillées  avec 
tant  d'art ,  que  ,  dans  leur  contour,  elles  paroiffent  d'ar- 
gent, Se  à  chaque  côté  au-delà  des  deux  colonnes  ,  fe 
voyent  quatre  pyramides ,  dont  les  pointes  font  chargées! 
d'une  boule,  pofées  juftement  fur  les  deux  colonnes  du 
bas  qui  font  aux  deux  extrémités  ,  ce  qui  donne  beau- 
coup de  grâce  à  tout  l'ouvrage.  Entre  ces  colonnes  ,  on 
a  pratiqué  deux  rangs  déniches;  celui  qui  eft  au-deflbus, 
porte  les  armes  du  roi  ,  chargées  de  la  couronne  royale, 
le  tout  fculpté  fur  une  pierre  de  foudre,  apportée  d'Ara- 
bie, Se  dont  la  gravure  a  coûté  60000  écus.  Ces  armes 
fe  trouvent  précifément  au-deflus  de  la  porte  ,  Se  dans  le 
rang  d'en  haut.  On  voit  au-deflus  un  grand  faint  Lau^ 
rent,  de  quinze  pieds  de  haut,  en  habit  de  diacre  .tenant 
un  livre  d'une  main  ,  Se  un  gril  de  l'autre.  La  ftatue  eft 
d'une  pierre  très-blanche  ,  faite  de  la  main  de  Jean-Bap- 
tifte  Monegri ,  fculpteur  ,  natif  de  Tolède. 

La  porte  ,  qui  eft  au  milieu  ,  de  l'ordre  dorique  ,  eft 
large  de  douze  pieds,  &  haute  de  vingt-quatre.  Chaque 
bandeau  eft  d'une  pièce  fi  grofle  ,  que  ,  pour  l'amener 
de  la  carrière ,  il  fallut  quarante  paires  de  bœufs.  Au-des- 
fus  de  cette  porte  ,  eft  une  fenêtre  ,  aux  deux  côtés  de 
laquelle  on  voit  deux  grils  fuspendus.  Ce  portail  a  une 
muraille  qui  s'élève  trente  pieds  au-deflus  de  la  corniche 
de  tout  le  refte  du  bâtiment. 

Les  portes ,  qui  font  aux  deux  côtés  de  la  façade  ,  font 
ornées  de  beaux  pilaftres  ,  dont  ceux  qui  font  à  chaque 
extrémité,  ne  s'élèvent  que  jusqu'à  la  corniche  du  bâti- 
ment ;  mais  les  deux  autres  qui  font  au-dedans ,  s'élè- 
vent par-deffiiï  ,  &  font  à  chaque  porte  un  frontispice, 
moindre  que  celui  du  milieu.  Les  portes  ont  dix  pieds 
de  large  ,  Se  vingt  de  haut.  Les  pilaftres  en  font  cha- 
cun d'une  pièce. 
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Les  pavillons ,  qui  font  aux  extrémités  de  la  façade  , 
s'élèvent  du  rez-de-chauffée  jusqu'aux  croix  de  leurs  cha- 
piteaux, de  la  hauteur  de  deux  cens  pieds.. Toute  cette 
façade  a  225  fenêtres.  Celle  qui  lui  eft  oppofée  ,  &  qui 
regarde  l'orient ,  a  à  peu  près  le  même  ordre  d'architec- 
ture. Elle  eft  environnée  d'une  place  faite  en  terraffe  , 
foutenue  par  un  nombre  prodigieux  de  voûtes  fort  hau- 
tes ,  &  bordées  d'une  baluftrade  qui  régne  tout  autour  , 
à  hauteur  d'appui.  Au  pied  de  cette  terraffe  ,  eft  une 
large  esplanade"  parfaitement  belle  ,  qui  s'étend  de  toute 
îa  longeur  de  la  façade  ,  laquelle  feroit  beaucoup  plus 
belle  ,  fi  elle  n'étoit  pas  un  peu  défigurée  par  le  derrière 
de  la  grande  chapelle  de  l'églife  ,  qui  s'élève  fort  au- 
deffus  de  .tout  l'appartement  royal  ,  &  ne  préfente  aux 
yeux  ,  qu'une  maffe  de  muraille  toute  nue.  Au  refte  , 
cette  façade  n'eft  pas  unie  ;  au  milieu  s'avance  en  faillie 
un  bâtiment  nouveau  ,  qui  a  la  forme  du  manche  de  tout 
le  gril.  Il  compofe  une  partie  de  l'appartement  royal  , 
&  eft  d'une  telle  étendue ,  que  la  façade  en  a  plus  de 
la  moitié  de  contour  ,  dont  l'une  des  parties  fert  à  don- 
ner dans  la  facriftie  ,  dans  les  offices  &  dans  les  cham- 
bres du  quartier  du  roi.  La  féconde ,  qui  eft  la  plus  gran- 
de, fait  que  l'appartement  royal  embraffe  de  côté  &  d'au- 
tre la  grande  chapelle  ;  de  forte  que  leurs  majeftés  peu- 
vent entendre  la  raeffe  de  leur  oratoire,  &  même  de  leur 
lit.  La  troifiéme  ,  qui  eft  au  nord-eft  ,  fait  la  façade  de 
la  maifon  royale.  On  compte  en  toute  la  façade ,  cinq 
portes  ,  &  trois  cens  foixante-fix  fenêtres. 

La  façade  du  midi  n'eft  pas  tout-à-fait,  fi  longue  que 
les  deux  premières  ;  mais  elle  paroît  plus  belle  ,  quoi- 
qu'elle n'ait  aucun  pilaftre.  Sa  beauté  vient  en  partie  de 
Ja  belle  fimétrie  de  cinq  rangs  de  fenêtres  ,  qui  font  plai- 
fir  à  la  vue.  Au  milieu  de  la  façade ,  eft  un  petit  ouvrage 
en  faillie,  où  le  grand  cloître  fe  divife  d'avec  les  quatre 
petits.  Toutes  les  fenêtres  du  bas  étage  font  fermées  de 
grandes  grilles  ,  de  neuf  pieds  de  haut ,  qui  vont  jusqu'au 
niveau  du  pavé  ,  &  la  moitié  autant  de  large.  Le  nombre 
des  fenêtres  de  ce  côté-là  eft  de  joô.C'eft  par  cette  façade, 
que  l'édifice  fut  commencé  le  23  avril  en  15  63.  On  grava 
fur  la  première  pierre  du  fondement  ces  trois  inscriptions: 
DEUSOPTIMUS,  MAX1MUSOPER1  AD  SP  ICI  AT; 
e'eft-à-dire  ,  que  Dieu  très-bon  &  très  -  grand  regarde  cet 
ouvrage.  D'un  autre  côté  on  lit  :  PHILIP  PUS  II.  HIS- 
PAN.  REX  A  FUNDAMENT1S  EREXIT  M.  D. 
LXIII.  C'eft-à-dire ,  Philippe  H, roi  d'Espagne,  fait  bâtir 
cette  maifon  dès  les  fondemens  ,  Pan  1563.  Sur  un  troi- 
fiéme côté  eft  écrit  :  JOAN.  BAPTISTA  ARCHl- 
TECTUS ,  ce  qui  fignifie  enfrançois  Jean-Baptifle  Ar- 
chitecte. Cette  pierre  fe  trouve  précifément  dans  le  réfec- 
toire des  moines  ,  fous  le  fiége  du  prieur. 

Devant  les  façades  orientale  &  méridionale  ,  on  voit 
■une  place,  en  forme  de  terraffe ,  haute  de  dix-huit  pieds, 
au-deffous  de  laquelle  font  les  caves  ,  &  des  chambres 
pour  les  bas  offices.  Elles  reçoivent  le  jour  par  des  fenê- 
tres qu'on  a  percées  au-deffous  de  la  corniche  ,  qui  fup- 
porte  les  grilles  dont  je  viens  de  parler.  On  y  voit  trois 
petites  portes  pour  descendre  dans  les  jardins. 

La  façade  feptentrionale  eft  de  même  longueur  que 
la  méridionale ,  Se  a  trois  portes  principales.  Elles  font 
toutes  hautes  de  vingt  pieds  fur  dix  de  large..  Leurs 
bandeaux  font  faits  d'une  pièce.  Cette  façade  n'a  pas 
tant  de  fenêtres  que  les  autres.  :  on  n'y  en  compte  que 
i<5o. 

.  Toutes  les  fenêtres  des  quatre  façades  ,  à  compter 
celles  des  pavillons  Se  de  leurs  chapiteaux  ,  font  au  nom- 
bre de  1140  ,  &  toute  cette  maffe  du  bâtiment  eft  de 
380  pas  en  quarré  ,  ou,  comme  quelques  -uns  com- 
ptent ,  de  2980  pieds. 

Tout  ce  vafte  bâtiment  fe  partage  en  trois  grandes 
parties  intérieures.  Celle  qui  eft  au  milieu  contient  l'é- 
glife. Les  deux ,  qui  font  aux  extrémités  ,  fe  fubdivife'nt 
ehacune  en  deux  corps-de-logis,  dont  celui  qui  eft  à  l'o- 
rient, forme  une  grande  cour  fans  divifion  ,  &  celui  qui 
eft  au  couchant  fe  fubdivife  en  quatre  cloîtres,  tous  bâ- 
tis de  la  même  manière.  Chacun  d'eux  a  une  belle  fon- 
taine de  marbre  au  milieu. 

Au  côté  droit ,  qui  fait  face  au  midi ,  eft  le  monas- 
tère ,  lequel  eft  compofé  de  cinq  cloîtres  ,  il  a  été  don- 
né aux  Hieronymites  ,  qui  y  tiennent  200  religieux. 

L'autre  côté  de  l'édifice ,  qui  fait  face  au  nord  ,  eft  di- 
vife &  fubdivife  delà  même  manière  que  celui  du  midi, 
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ce  qui  faitune  des  plus  belles  fymétries  qu'on  puîffe  voir. 

Dans  le  grand  espace  ,  qui  eft  à  la  partie  orientale  Se 
au  côté  feptentrional  ,  font  les  appartenons  de  toute  la 
mailon  royale  ,  Se  les  quatre  cloîtres  de  la  partie  occiden- 
tale ,  font  occupés  par  les  gens  de  la  cour  ,  Se  les  éco- 
liers penfionnaires.  A  l'autre  quartier  ,  eft  un  collège  , 
où  logent  un  grand  nombre  d'écoliers  ,  que  le  roi  y  en- 
tretient. On  entre  par  ce  magnifique  portail  dont  j'ai 
parlé  ,  qui  eft  au  milieu  de  la  façade  occidentale ,  &  l'on 
traverfe  un  fuperbe  veftibule,  qui  conduit  à  une  vafte  8c 
large  cour  ,  au  fond  de  laquelle  eft  l'églife.  Ce  veftibule 
fait  la  traverfe  entre  le  monaftére  &le  collège.  Il  a  trente 
pieds  de  largeur  ,  &  quatre  -  vingt  de  longueur.  Sa 
voûte  a  en  front  trois  grandes  arcades  ,  qui  donnent  l'is- 
fue  fur  la  cour,  6c  en  face  à  l'entrée  ,  trois  autres  de  pa- 
reille grandeur,  avec  leurs  pilaftres  de  demi -pied  en 
faillie.  A  chaque  côté  ,  on  voit  une  porte  quarrée  , 
dont  l'une  fert  à  la  Procuration  du  couvent  ,  &  l'au- 
tre ,  aux  falles  du  collège.  Au  -  deffus  du  veftibule  eft  la 
bibliothèque. 

Après  avoir  traverfe  ce  veftibule  ,  on  entre  dans  une 
large  Se  magnifique  cour  quarrée  ,  &  pavée  de  cadettes, 
aux  deux  côtés  de  laquelle  on  voit  deux  grands  corps- 
de- logis  à  quatre  étages  ,  dont  l'un  à  la  droite  eft  le 
monaftére  ,  Se  l'autre  ,  les  falles  du  collège  ,  Se  les  ap- 
partenons du  roi  à  la  gauche.  Au  fond  ,  eft  le  frontis- 
pice de  l'églife  ,  à  laquelle  on  monte  par  un  beau  per- 
ron de  cinq  ou  fix  marches  ,  qui  tient  toute  la  largeur 
de  la  cour,  Se  fur  lequel  le  portail  avance  en  faillie  ,  orné 
de  huit  colonnes  d'ordre  dorique ,  fix  en  face  ,  Se  une  à 
chaque  côté.  Toutes  ces  colonnes  s'élèvent  à  la  hauteur 
du  refte  du  bâtiment  ,  Se  fupportent  un  fronton  d'une 
hauteur  à  peu  près  égale,  mais  telle  cependant ,  qu'on 
découvre  la  coupole  du  dôme  de  l'églife. 

Là  paroiffent  fix  grandes  ftatues  qui  repréfentent  fix 
rois  d'Israël,  8e  une  feptiéme.qui  repréfente  Saint  Lau- 
rent. Les  deux  du  milieu  font  David  Se  Salomon  ,  fous 
l'emblème  desquels  on  a  peint  Charles  V,  Se  Philippe  II, 
fon  fils  ,  l'un  homme  de  guerre ,  Se  l'autre  homme  de 
paix  Se  de  cabinet.  Les  autres  font  Ezechias  ,  Jofias  ,  Jo- 
îaphat  Se  Manaffé  ,  quatre  rois  de  Juda ,  dont  les  trois 
premiers  fe  font  fignalés  par  leur  piété  Se  le  dernier  par 
l'a  converfion.  Ce  fut  par  le  confeîl  du  fàvant  Arias  Mon- 
tanus  qu'on  les  plaça  là.  Saint  Laurent ,  comme  le  pa- 
tron de  l'églife  ,  eft  au  milieu  d'eux.  Chacune  de  ces 
ftatues  a  dix-huit  pieds  de  haut ,  8e  ce  qu'il  y  a  de  fin- 
gulier  ,  eft  que  tous  les  fept  ont  été  tirées  d'une  feule 
pièce  de  rocher  ,  ce  qui  a  donné  occafion  de  mettre 
au-deffous  d'elles  ce  diftique  Espagnol  : 
De  efle  canto  , 
Salieron  feis  Reyes  ,  y  un  Santo  , 
Y  que  do  para  otro  tanto. 
C'ëft-à-dire  ,  de  cette  pierre  de  rocher  on  a  fait  fix  rois 
&  unjaint ,  &  du  refis  ,  on  aurait  pu  en  faire  encore 
une  jois  autant. 

Au-deffous  de  chaque  roi  ,  on  a  gravé  fon  nom  & 
quelqu'une  de  fes  actions  ,  qui  a  du  rapport  au  temple, 
Seaufervice  de  Dieu.  Chaque  roi  a  une  belle  couronne 
de  bronze  doré  ,  du  poids  de  cent  livres,  Se  un  feeptre 
à  la  main,  de  même  matière,  du  poids  de  cinquante  livres. 

Tout  ce  beau  portail  fe  termine  en  figures  triangu- 
laires ,  8e  au-deffous  de  l'angle  le  plus  élevé  ,  eft  une 
fenêtre  de  vingt  pieds  de  haut,  faite  en  façon  de  gril. 

Aux  deux  coins  de  la  cour,  s'élèvent  deux  fort  belles 
tours, qui  fervent  de  clochers,  avec  une  belle  horloge  à  cha- 
cune. Celle  qui  eft  à  la  droite  du  couvent  ,  a  dix-neuf 
cloches  de  toutes  grandeurs  ,  dont  l'une  fert  à  fonner 
les  heures;  Se  celle  qui  eft  de  l'autre  côté,  a  quarante 
petites  clochettes  ,  qui  forment  un  carillon  très-har- 
monieux. 

Aux  deux  côtés  du  portai  de  l'églife ,  dans  le  refte 
de  la  largeur  du  perron  ,  l'on  trouve  deux  portes  qui 
donnent  l'entrée  à  deux  portiques  ;  celle  qui  eft  à  la 
droite  ,  conduit  au  monaftére  ,  Se  l'autre  au  quartier  du 
roi.  Le  portail  a  trois  portes  ,  pour  aller  à  l'églife  ,  dont 
les  deux  de  l'extrémité  ont  chacune  une  inscription  gra- 
vée en  lettres  d'or  fur  du  marbre  noir. 'Sur  l'une  on  lit  : 
PHILIPPUS  II. 
OMNIUM  HISPANliE  REGNORUM 
UTRIUSQUE  SICILI7E, 
ET HIERQSOLYM/E  REX, 
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HUJUS  TEMPLI   PRIMUM  DEDICAVIT 

LAPIDEM  D.  BERNARDI  SACRO  DIE  , 
ANNO  M.  D.   LXI1I. 

RES  DIVINA  IN  EO  FIERI  CCEPTA  , 

PRID.  FEST.  D.  LAURENTII, 

ANNO  M.  D.  LXXXVI. 
C'eft- à-dire  ,  Philippe  II,  roi  de  tomes  les  Espagnes  , 
des  deux  Siciles  &  de  Jérujalem  ,  a  dédié  la  première 
pierre  de  ce  temple  ,  le  jour  de  faïnt  Bernard  ,  de  Van 
1 5^3  ,  &  on  y  a.  célébré ,  pour  la  première  fois  ,  le  fer- 
vice  d.ivin  la  veille  de  faint  Laurent,  l'an  1585. 

Par  cette  inscription  ,  on  voit  qu-'il  y  a  eu  vingt- 
trois  ans  d'intervalle  entre  le  commencement  de  la 
conftrucrion  de  ce  vafte  édifice  ,  &  fon  entière  per- 
fection. 

Sur  l'autre  ,  on  lit  : 

PHILIPPI  II  ,  Sec. 

CAMILLI  CAIET.  ALEXANDR. 
PATRIARCALE  NUNTII  APGST. 

MINISTERIO  HANC  BASILICAM 
S.  CHRISMATE  CONSECRAND. 
PIE  AC  DEVOTE  CURAV1T 

DIE  AUGUST.  XXX.  ANN.  M.  D.  XCV. 
Ce  qui  lignifie  que  Philippe  II ,  par  un  efprit  depiété  & 
de  dévotion  ,  a  fait  confacrer  cette  bafilique ,  par  le  rni- 
riiflere  de  Camille  Cajetan  ,  patriarche  d'Alexandrie ,  & 
Nonce  Apoftoliqite  ,  le  30  août  15,95.  L'églife  eft  très- 
grande  ,  très  -  belle  ,  &  faite  fur  le  modèle  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  Elle  eft  foutenue  par  quatre  rangs  de 
piliers  ,  &  a  un  fuperbe  dôme  au  milieu  ,  d'ordre  do- 
rique 1  ainfique  tout  le  refte  de  l'édifice.  Elle  eft  fort 
bien  éclairée  ,  pavée  de  marbre  noir  &  blanc  ,  &  de  car- 
reaux de  fayance  peinte.  La  voûte  eft  richement  dorée. 
On  y  compte  quarante  chapelles  ,  &  autant  d'autels  , 
que  l'on  pare  tous  les  jours  de  quarante  manières  diffé- 
rentes. La  principale  chapelle  où  l'on  a  placé  le  grand 
autel,  eft  une  grande  voûte  ,  qui  occupe  tout  le  fond  de 
l'églife ,  Se  eft  toute  de  jaspe  ,  depuis  le  pavé  jusqu'au 
haut. 

Aux  deux  côtés  ,  il  y  a  deux  petites  chapelles  ou  ora- 
toires :  dans  l'un  on  voit  la  figure  de  Charles  V  ,  en  bron- 
ze ,  à  genoux,  vêtu  d'habits  royaux  ,  avec  tous  fes  en- 
fans  à  fes  côtés ,  repréfentés  au  naturel  ;  Se  dans  l'autre  , 
qui  eft  vis-à.vis ,  on  voit  Philippe  II  ,  vêtu  de  même, 
&  dans  la  même  pofture  ,  accompagné  aufli  de  fes  en- 
fans  ,  le  tout  de  bronze.  Ces  deux  monarques  ont  leurs 
armes  au-deffus  d'eux.  Au-defTous  de  ces  deux  figures, 
on  voit  deux  petits  cabinets  de  jaspe,  où  leurs  majeftés 
vont  de  leur  appartement,  pour  entendre  la  meffe.  Les 
bénitiers  font  faits  de  deux  grandes  pierres  précieufes  , 
8e  garnis  d'or. 

Au  bas  des  degrés  du  maître-autel ,  on  voit  à  droite 
douze  chandeliers  d'argent  maflif ,  qui  furpaffent  la  hau- 
teur d'un  homme  ,  &  à  gauche  ,  douze  autres  de  même 
grandeur.  La  feule  chapelle  a  coûté  3000000.  Il  y  a  dans 
l'églife  fept  chœurs  d'orgues. 

On  monte  au  grand  autel  par  feize  marches  de  jaspe  , 
ou  de  marbre  rouge  ,  qui  tiennent  toute  la  largeur  de 
la  chapelle.  Il  eft  de  beau  marbre  noir,  à  la  réferve  du 
deffus  ,  qui  eft  de  porphyre ,  &  le  dehors  eft  compofé 
de  quatre  ordres ,  qui  font  le  nombre  de  feize  petites 
colonnes  de  jaspe  fin  ,  Se  d'agathe,  chacune  d'une  feule 
pièce,  avec  des  chapiteaux  de  bronze  doré.  La  muraille 
de  derrière  eft  incruftée  d'une  pièce  de  porphyre  ,  fi 
grande  &  fi  luifante  ,  qu'on  y  voit  toute  l'églife  ,  com- 
me dans  un  miroir.  Le  tabernacle  eft  aufli  de  porphy- 
re, travaillé  avec  la  pointe  d'un  diamant.  Il  eft  fait  en 
dôme  ,  chargé  d'une  espèce  de  petite  tour  ,  Se  fou- 
tenu  de  dix  -  huit  colonnes  d'agathe  ,  entre  lesquelles 
font  plufieurs  ftatues  de  bronze.  Les  pierreries  ,  l'or  Se 
l'argent  y  brillent  de  toutes  parts  ;  Se  l'éclat  en  eft  fi 
grand ,  qu'on  voit  au  travers  d'un  vafe  d'agathe  le  Saint 
Sacrement  qui  y  repofe.  Le  deffus  de  la  euftode,  où  l'on 
tient  le  Saint  Sacrement ,  eft  enrichi  d'une  émeraude 
groffe  comme  un  œuf,  Se  d'un  prix  ineftimable.  Cette 
euftode  eft  de  la  hauteur  d'un  homme  ,  Se  a  deux  bras- 
fes  de  circonférence.  Elle  eft  faite  d'une  pierre  pluspré- 
cieufe  que  le  porphyre  ,  eftimée  cinq  cens  mille  écus. 
Les  portes  des  deux  côtés  ,  qui  conduifent  à  l'autel,  ont 
les  bandeaux  de  pièces  de  jaspe  Se  d'agathe  raffemblées  , 
&  ces  portes  font  d'un  bois  d'Inde  fort  précieux.    On 
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peut  aller  à  l'entour  de  l'autel ,  mais  îl  n'eft  permis  à 
aucun  féculier  de  le  toucher. 

Le  chœur  de  l'églife  eft  une  pièce  fort  finguliere  par 
fa  ftructure  ,  les  raretés  &  les  richeffes  qu'il  renferme. 
On  y  voit  214  livres  pour  les  offices  qui  fe  doivent  dire 
chaque  jour,  d'une  grandeur  prodigieufe,  reliés  Se  peints 
en  velin ,  avec  de  très-belles  figures  ,  &  garnis  de  cuivre 
doré.  Il  y  en  a  un  qui  a  coûté  400  écus.  Ce  font  tous  des 
ouvrages  de  la  main  d'un  religieux  Hieronymite  ,  ap- 
pelle frère  André  de  Léon ,  aidé  de  quelques  autres  ha- 
biles maîtres  du  XVI  fiécle. 

Au  devant  du  chœur ,  on  voit  deux  tableaux  ,  où  l'on 
tient  un  regiftre  de  toutes  les  reliques  qui  s'expofent 
dans  l'églife ,  &  de  toutes  les  autres  chofes  facrées  qu'on 
y  conferve.  En  voici  la  lifte  :  fept  corps  faints  entiers. 
107  têtes  entières.  177  tant  bras  que  jambes.  346  vei- 
nes. 1400  autres  petites  pièces  ,  comme  doigts  ,  che- 
veux,  Se  enfin  ijoo  autres  pièces  encore  plus  petites. 
Toutes  ces  reliques  font  ferrées  dans  quatre  armoires  , 
placées  dans  quatre  chapelles.  On  prétend  qu'une  feule 
de  ces  armoires  ,  furpaffe  le  tréfor  de  S.  Marc  de  Venife. 

A  l'un  des  côtés  du  chœur  ,  au  coin  de  la  facriftie  , 
fe  voit  un  beau  puits  ,  d'où  l'on  fait  aller  l'eau  dans  des 
baffins  de  marbre  ,  qui  fert  aux  religieux  pour  fe  laver 
les  mains  avant  que  d'aller  à  l'autel. 

Toute  la  voûte  de  l'églife  eft  [ornée  de  très -belles 
peintures  à  fresque;  fur-tout  celles  du  chœur.  Elles  font 
de  la  main  du  Titien.  Elles  repréfentent  le  paradis  ,  où 
l'on  voit  la  fainte Trinité,  environnée  de  légions  d'An- 
ges 8e  d'armées  céleftes  ,  &  à  côté,  le  Titien  qui  s'y 
eft  peint  à  genoux. 

D«ux  cens  fiéges  occupent  le  chœur  ,  pour  y  placer 
deux  cens  religieux.  Ils  font  féparés  par  de  petites  co- 
lonnes de  bois  rares  apportés  des  Indes,  comme  brefil, 
cèdre ,  ébéne  ,  &  autres.  On  y  voit  plufieurs  beaux  pupi- 
tres. Il  y  en  a  un  entr'autres  qui  repréfente  un  ange  qui 
a  pour  piedeftal  une  boule  ,  Se  un  autre  un  aigle  qui  tient 
un  gril  pendu  à  fon  bec  ,  le  tout  de  bronze.  On  afflire  que 
le  plus  grand  pefe  1400  livres.  Au  milieu  eft  un  très- 
beau  luftre  d'argent  d'un  très-grand  prix. 

La  facriftie  eft  à  côté  du  chœur.  C'eft  une  grande 
falle,  ornée  de  très-belles  peintures,  de  la  main  du  Ti- 
tien ,  &  de  divers  autres  peintres  fameux.  C'eft  là  qu'on 
tient  les  ornemens  facerdotaux  ,  tous  brodés,  Se  enrichis 
de  perles  Se  de  pierreries.  Mais  ce  qu'on  y  voit  de  plus 
précieux,  eft  une  croix  d'or  maflif,  enrichie  de  perles  , 
greffes  comme  une  noix  muscade  ,  de  rubis  ,  de  turquoi- 
fes,  d'émeraudes,  Se  de  diamans.  L'argenterie  répond 
à  la  magnificence  de  tout  le  refte. 

De  la  facriftie,  on  paffe  dans  une  autre  fille,  où  l'on 
voit  deux  vafes  d'un  très-grand  prix.  L'un  eft  d'un  feul 
faphir ,  enrichi  de  perles  &  de  pierres  précieufes  ,  au 
milieu  desquelles  brille  un  gros  rubis.  L'autre  eft  un 
ouvrage  de  fonte,  aufli  enrichi  de  pierreries  ,  qu'on  dit 
être  l'ouvrage  de  l'empereur  Maximilien  II. On  y  montre 
encore  un  livre  eflimé  4000  ducats  ,  où  toute  la  vie  de 
N.S.  eft  écrite  de  la  main  d'un  religieux  ,  avec  les  pfeau- 
mes  Se  les  antiennes  qui  y  ont  du  rapport,  écrits  tous  de 
la  main  d'un  autre  religieux,  fans  compter  divers  autres 
ornemess  Se  habits  d'un  prix  infini. 

Au-deffous  de  l'églife ,  eft  le  Panthéon ,  qui  paffe  pour 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  tout  l'Escurial.  Il  eft  au- 
deffous  du  grand-autel.  C'eft  un  fuperbe  maufolée ,  au- 
quel on  a  donné  le  nom  de  Panthéon ,  à  cauie  qu'il  a  été 
fait  fur  le  modèle  d'un  temple  rond  Se  obscur  ,  qu'A- 
grippa ,  gendre  d'Augufte  ,  confacra  à  tous  les  Dieux, 
dont  chacun  y  avoit  fa  niche  Se  fa  ftatue.  Aufli  Je  Pan- 
théon de  l'Escurial  eft  deftiné  pour  la  fépulture  de  tous 
les  rois  Se  reines  d'Espagne  ,  jusqu'à  ce  que  toutes  les 
niches  qu'on  y  a  préparées  foient  remplies. 

On  y  defeend  par  ving-cinq  marches  d'une  pierre 
grife  marquetée  de  noir.  La  porte  eft  faite  de  plufieurs 
elpéces  de  bois  apportés  des  Indes  ,  dont  les  différen- 
tes pièces  raffemblées  avec  art,  forment  une  diverfité 
de  couleurs  finguliéres.  La  voûte  &  les  murailles  font 
incruftées  de  différentes  pierres  ,  dont  l'affemblage  fait 
un  effet  agréable.  Ces  vingt-cinq  marches  ont  un  pilier , 
au  bout  duquel  on  tourne  Se  on  continue  à  descendre 
trente -trois  degrés  de  fin  Jafpe  de  Tortofe  ,  Se  de 
marbre  gris  Se  blanc ,  pris  à  Saint  Paul  de  Tolède  , 
mélangé  d'une  manière  fi  agréable  ,  qu'on  diroit  que 
Tome  H.  I  iiii  ij 
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c'eft  plutôt  un  effet  de  l'art  que  de  la  nature.  En  cet 
endroit ,  la  voûte  de  l'escalier  eft  embellie  de  moulure 
de  jafpe,  polie  &  luifante  comme  un  miroir. 

Au  bas  de  ces  degrés,  on  voit  au  devant  de  la  por- 
te qui  donne  entrée  dans  la  voûte,  quatre  piliers,  deux 
de  jafpe  &  deux  de  bronze  doré  ,  très-bien  travaillés  , 
Se  une  grille  de  même  métal  doré. 

La  voûte  de  ce  maufolée  eft  de  la  même  étendue  que 
la  grande  Chapelle,  bâtie  en  rond  &  élevée  en  dôme. 
Quoiqu'il  foit  fous  terre  ,  on  a  trouvé  cependant  le 
moyen  de  lui  donner  un  beau  jour.  On  lit  fur  les 
portiques,  plufieurs  inscriptions  accommodées  au  lieu 
où  elles  fe  trouvent  placées ,  &  on  y  voit  quantité  de 
figures  de  bronze  &  d'autres  matières,  qu'on  a  fait 
venir  d'Italie ,  &  de  divers  autres  endroits. 

Les  Armes  d'Espagne  y  font  repréfentées  par  plu- 
fieurs pierres  fines  qui  ont  les  couleurs  néceiïàires  y  & 
qui  font  raflèmblées  avec  tant  d'art ,  qu'on  ne  peut  rien 
voir  de  mieux  entendu  ni  de  plus  beau.  L'or  ,  l'argent, 
les  pierres  précieufes  &  le  bronze  font  employés  avec 
profufion  pour  l'embelliflement  de  cette  voûte. 

Le  plancher  eft  de  carreaux  de  jafpe  Se  de  marbre , 
eompartis  en  figures  Se  en  fleurons  ,  qui  forment  une 
étoile  dans  le  milieu.  La  voûte  eft  foutenue  par  feize 
pilaftres  de  jafpe  de  diverfes   couleurs  ,  de  la  hauteur 
de  feize  pieds,  Se  de  vingt  pouces  de  diamètre, d'ordre 
corinthien.  Derrière  ces  premiers  pilaftres  ,  on  en  voit 
d'autres  de  marbre,  des  chapiteaux  de  bronze  doré.pofés 
en  perfpeftive  :  fur  ces  chapiteaux  régne  une  plate-bande 
auffi  de  bronze  doré,   travaillé  en  feuillages,  avec  de 
petites  corniches  de  la  largeur  de  deux  pieds.  A  ces 
corniches  commence  la  voûte  qui  eft  de  jafpe  mêlé  de 
petites  plaques  de  bronze.  L'efpace  qui  eft  entre  les 
colonnes  Se  les  pilaftres  ,  eft  occupé  en  partie  par  une 
chapelle ,  qui  eft  au  fond  du  Panthéon ,  vis-à-vis  de  la 
porte.  Le  refte  de  l'efpace  eft  partagé  en  plufieurs  niches, 
féparées  Se  rangées   comme  des  tablettes ,  les  unes  fur 
les  autres,  de  quatre  en  quatre.  Elles  font  fuperbement 
ornées  ,  Se  remplies  par  vingt-fix  urnes  de  marbre  noir , 
embellies  de  moulures  de  bronze  doré.  De  26  il  y  en 
a  24  rangées  tout  à  l'entour  du  maufolée,  &  les  deux 
autres  au-deflus  de  la  porte.  Chaque  urne  eft  foutenue 
par  quatre  grifes  de  Lion  auflï  de  bronze  doré.  Celles 
qui  font  déjà  occupées  ont  des  inscriptions  gravées  en 
lettres  d'or  ,  qui  marquent  les  noms  des  rois    Se    des 
reines  dont  elles  renferment  les  corps.  Ceux  des  rois 
font  à  la  droite ,  Se  celles  des  Reines  à  la  gauche.  Au 
milieu    du    Panthéon   paroît  un   grand   chandelier    de 
bronze  doré  ,  fondu  à  Gênes  qui  a  coûté  10000.  écus. 
Il  eft  foutenu  par  des  anges,  &  les  quatre  évangéliftes 
aufiï   de  bronze  doré.  L'appartement   royal ,  comparé 
avec  ce  que  nous  venons  de  voir  ,  n'eft  pas  fort  confidé- 
rable.    On  y  entre  par  une  porte  qui   eft  à  la  façade 
feptentrionale.  Le  veftibule  a  trois  appartemens  accom- 
pagnés de  leurs  cours  ,  pour  l'ufage  des  offices  Se  des 
cuifines.  Par  le  même  veftibule   on  va  dans  une  falle 
où  mangent  les  Gentilshommes  de  la  chambre  ,  le  ca- 
pitale des  gar.des  ,  Se  autre  gens  de  la  cour.  De-là  on 
paiTe  dans  les  galeries  Se  les  appartemens  où  demeurent 
ceux  qui   fournifTent  les  provisions  de  la  tableau  roi. 
Dans  le  même  côté  on  voit  une  autre  porte,  par  laquelle 
.on  va  du  palais  du  roi  au  chœur,  à  la  Nef,  au  Monas- 
tère Se  au  Collège.  Près  de  cette  porte  eft  une  galerie, 
où  s'aflemblent  les  grands  Se  les  gardes  du  roi.  A  l'O- 
rient font  les  appartemens  des  ambaffàdeurs ,  qui  s'é- 
tendent le  long  du  grand  portique.  A  l'un  des  coridors 
paroit  une  porte  fuperbe  ,  par  où  l'on  entre  dans  l'ap- 
partement du  roi  ,  qui  eft  derrière  la  chapelle,  &  en- 
vironné  d'une   belle   galerie.  Au   midi  eft    une  autre 
porte  près  le  grand  autel,  par  laquelle  on  entre  dans  le 
monaftére  Se  dans  toutes  les  parties  du  palais  royal.  Le 
portique  regarde  le  côté  feptentrional  de  l'églife.  On 
voit  fur  la  muraille  du  temple  ,  une  peinture  à  frefque  , 
qui   repréfente  la  bataille  de  Higueruela,  dans  laquel- 
le Jean  H.  roi  de  Caftille  battit  les  Mores  de  Grena- 
de. Tout  le  quartier  du   roi  a   quatre  corps-de-logis  , 
accompagnés  d'autant  de  tours.  Les  galeries  font  ornées 
de  tableaux,  dans  l'un  desquels  on  voit  la  célèbre  ba- 
taille de  Lépante   Les  falles  ont  leurs  plafonds^riche- 
tnent  embellis  de  diverfes  peintures  de  grand  prix.  Les 
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chambres  du  roi  &  de  la  reine  font  auûl  ornées  de  Ta- 
bleaux, &  dans  les  falles  où  l'on  mange  ,  font  repré- 
fentées toutes  fortes  de  poiffbns  ,  d'oifeaux  Se  d'in- 
fectes. 

Du  quartier  du  roi  ,  on  pafie  à  celui  des  écoliers , 
qui  eft  fait  comme  les  autres.  Les  corridors  qui  régnent 
à  l'entour  ,  font  ornés  de  tableaux  ,  Se  les  falles  de 
même.  Les  clafTes  font  belles ,  Se  le  refedoire  eft  rem- 
pli de  diverfes  peintures  d'un  grand  prix.  » 

La  bibliothèque  eft  un  chef-d'œuvre.  C'eft  une  falle 
longue  de  194  pas  ,  large  de  32  Se  haute  de  56.  Elle 
eft  partagée  de  tous  côtés  en  quatre  galleries,  attachées 
à  la  muraille  l'une  au-defTus  de  l'autre  ,  de  la  longueur  de 
130  pieds.  Les  tablettes  font  faites  de  plufieurs  fortes 
de  bois  des  Indes.  Le  plancher  eft  pavé  de  marbre  Se 
de  fayance  fine,  peinte  en  bleu.  Vers  les  fenêtres  ,  Se 
autour  de  la  gallerie ,  il  eft  orné  de  bordures  de  jafpe 
rouge.  Vingt  grandes  fenêtres  donnent  tout  le  jour 
dont  on  a  befoin;  les  vitres  en  font  de  cryftal  ,  Se  fe 
ferment  avec  de  petites  targettes  d'argent  doré.  Les 
tremeaux  d'entre  les  fenêtres  font  coupés  en  cabinets 
fans  portes,  remplis  de  huit  tablettes,  chargées  de  huit 
rangs  de  livres  tous  reliés  Se  dorés  de  la  même  façon,, 
avec  un  gril  doré  au-deflus  pour  armes.  On  y  compte 
jusqu'à  130000  volumes,  fur  toutes  fortes  de  fujets  Se 
en  toutes  fortes  de  langues.  Entre  la  voûte  8e  îes  ca- 
binets ,  on  voit  les  portraits  des  quatre  premiers  rois 
d'Espagne  de  la  maifon  d'Autriche  ,  Se  ceux  de  plu- 
fieurs grands  hommes  ,  dont  le  nom  a  été  rendu  célé- 
bra par  leur  feience  &  leurs  ouvrages.  Chaque  tableau 
a  fon  inscription,  qui  marque  le  nom  de  celui  qu'on  y 
a  peint. 

La  voûte  eft  embellie  de  peintures ,  qui  repréfen- 
tent  toutes  les  feiences  Se  les  fept  arts  libéraux ,  cha- 
cune avec  fon  hiéroglyphe  :  Se  leur  rapport  avec  les 
livres  ,  eft  fi  régulièrement  obfervé  ,  que  la  peinture 
de  chaque  feience  eft  pofée  juftement  au-deflus  des 
livres  qui  en  traitent. 

Le  milieu  de  la  falle  eft  occupé  d'efpace  en  efpace, 
par  dix  ou  douze  grandes  tables  de  jafpe,  enchafiees 
les  unes  dans  l'ébene  ,  Se  d'autres  dans  l'yvoire  , 
chargées  de  globes ,  de  fpheres  ,  Se  de  divers  inftru- 
mens  de  mathématique  :  on  y  remarque  entre  autres 
chofes  un  fphere  de  bronze  ,  qui  repréfente  les  divers 
mouvemens  des  corps  céleftes.  Quelques-unes  de  ces 
tables  font  vuides  ,  Se  fervent  à  ceux  qui  fouhaitent 
confulter  quelque  livre  :  car  il  n'eft  pas  permis  ,  même 
aux  religieux,  d'en  emporter  aucun. 

On  y  montre  encore  diverfes  raretés  fort  curieufes  , 
comme  une  pierre  d'aimant  du  poids  de  fept  livres  , 
qui  foutient  vingt-cinq  livres  pefant ,  quelques  livres 
imprimés  fur  du  papier  delà  Chine.  On  prétend  même 
qu'il  y  a  du  premier  papier  dont  on  s'eft  fervi  en 
Europe. 

De  la  falle  où  font  les  livres  imprimés  ,  on  paffe  par 
une  gallerie  dans  un  autre  ,  où  l'on  voit  14  ou  15000. 
volumes  de  manuscrits,  dont  quelques-uns  font  très- 
confidérables  pat  leur  antiquité  ,  d'autres  enfin  qui  font 
rares  Se  anciens.  Ils  font  tous  reliés  d'un  velours  ras  > 
Se  dispofés  comme  dans  des  rayons.  Les  plus  eftimés 
font  un  faint  Chryfoftome  en  grec  ;  un  traité  de  faint 
Auguftin  touchant  le  baptême,  écrit  de  la  main  de  ce 
doéleur  de  l'églife,  Se  par  conféquent  le  plus  vénérable 
par  fon  antiquité  ;  un  autre  écrit  de  la  main  de  fainte 
Therefe  ;  un  autre  écrit  fur  des  feuilles  de  palmes ,  Se 
un  autre  écrit  en  lettres  d'or,  qui  contient  les  quatre 
évangiles  avec  les  préfaces  de  S.  Jérôme  ,  Se  les  canons 
d'Eufebe,  qu'on  dit  avoir  été  fait  du  tems  de  l'Empe- 
reur Conrad.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable, 
eft  une  bibliothèque  entière  de  livres  arabes  ,  qu'un 
capitaine  de  vaiffeau  vola  au  roi  de  Maroc ,  il  y  a  en- 
viron 100  ans ,  Se  qu'il  vendit  au  roi  d'Espagne.  On  dit 
qu'elle  eft  compofée  de  7800.  volumes.  On  y  voit  en- 
core en  relief  l'ancienne  Jérufalem  ,  repréfentée  dans 
l'état  qu'elle  étoit  du  tems  de  J.  C.  Parmi  une  infinité 
de  belles  peintures  ,  dont  cette  falle  eft  ornée  ,  on  voit 
le  portrait  de  Don  Jean  d'Autriche  ,  avec  les  deux 
grands  fanaux  que  ce  Prince  remporta  fur  la  Capitane 
des  Turcs,  à  la  bataille  de  Lepante. 

Sortant  de  la  bibliothèque  ,  on  pafle  par  un  grand 
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veftibure,  dont  la  voûte  eft  faite  avec  tant  d'art,  &  fi 
unie  ,  qu'on  y  entend  d'un  bout  à  l'autre,  tout  ce  qu'une 
perfonne  dit,  quelque  bas  qu'elle  parle. 

Le  monaftére  eft  contre  le  quartier  du  roi  ,  &  celui 
des  écoliers  pensionnaires  :  il  fait  face  au  midi  par  le 
dehors,  Se  eft  partagé  en  dedans  en  cinq  cours  ,  une 
grande  Se  quatre- petites.  Le  deffein  des  petites  eft  le 
même  que  celui  des  cours  du  quartier  oppofé.  Le  grand 
cloître  a  deux  cens  pas  en  quarré  ,  Se  eft  pavé  de  marbre 
blanc  &  noir.  La  vie  de  Nctre-Seigneur  eft  peinte  à 
l'entour  en  détrempe.  Aux  quatre  coins  on  a  placé 
quatre  grands  tableaux  fermés,  aux  portes  desquels  font 
peintes  les  même  chofes  que  dedans.  La  cour  de  ce 
cloître  eft  occupée  par  un  beau  jardin  de  fleurs  ,  dont 
les  allées  font  pavées  de  marbre.  Au  fond  de  ce  jardin 
eft  une  chapelle  faite  en  dôme,  de  jaspe,  pavée  de  mar- 
bre blanc  Se  noir,  Se  ouverte  par  les  quatre  côtés.  Des 
colonnes  de  porphyre  en  foutiennent  la  voûte,  qui  eft 
d'une  très-belle  architecture.  Auxquatre  coins  en  dehors, 
on  voit  dans  des  niches  les  quatre  évangéliftes  plus 
grands  que  nature  ,  chacun  accompagné  de  fon  fymbole  , 
l'un  d'un  Ange  ,  Se  les  trois  autres  d'un  animal  qui 
répand  de  l'eau  à  gros  bouillons  dans  quatre  bafllns  , 
le  tout   de  marbre    blanc. 

Les  dortoirs  font  de  marbre  blanc  &  noir.  La  falle 
où  le  chapitre  s'alTemble  eft  fort  vafte  ,  &  divifée  au 
milieu  par  deux  arcades.  La  voûte  eft  peinte  en  petites 
figures,  Se  embellie  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  do- 
rés, Se  de  tableaux  faits  par  les  plus  habiles  maîtres  , 
dont  quelques-uns  n'étant  pas  achevés  ,  perfonne  n'a 
ofé  y  mettre  la  dernière  main.  On  y  voit  auffi  deux  bas- 
reliefs  d'agathe  de  dix-huit  pouces  chacun  ,  d'un  prix 
extraordinaire.  La  figure  de  Notre-Seigneur  eft  peinte 
d'un  côté  fur  la  porte  ,  Se  celle  de  la  fainte  Vierge  fur 
l'autre  ,  chacune  avec  un  diftique  latin.  Vis-à-vis ,  eft 
celle  de  Jacob  de  Trezza  ,  Sculpteur  Se  Architecte  , 
qui  a  bâti  le  cloître  :  de  l'autre  côté  un  petit  Jefus  cou- 
ché dans  le  berceau  ,  &  dormant ,  avec  cette  inscrip- 
tion :  Cor  rneum  vigilat. 

Le  réfectoire  des  religieux  eft  fort  long,  Se  orné  de 
peintures.  On  y  voit  entre  autres  les  tableaux  de  Char- 
les V.  Se.  Philippe  II.  portés  au  ciel  par  les  Anges.  Dans 
le  lieu  le  plus  élevé  ,  on  voit  une  table  particulière  , 
où  le  roi  mange  lorsqu'il  lui  plaît  :  quand  il  n'y  eft 
pas ,  le  Prieur  prend  la  place. 

Sortant  du  chapitre  Se  du  cloître,  on  monte  par  un 
escalier  à  deux  rampes  magnifiques  ,  dont  les  marches 
font  tout  d'une  pièce ,  &  ont  fept  pas  de  longueur. 
Les  côtés  Se  la  voûte  font  peints  en  détrempe  à  grands 
perfonnages  au  naturel.  On  y  voit  entre  autres  un  Saint 
Jérôme  Se  une  baleine,  qu'on  prit  autrefois  à  Valence, 
laquelle  avoit  quarante-huit  empans  de  long. 

L'efplanade  ,  qui  eft  au  devant  de  l'Escurial  ,  Se 
qui  en  fait  le  tour,  eft  occupée  au  côté  feptentrional 
par  des  hôtels  magnifiques  ,  qui  fervent  de  logement 
à  une  partie  de  la  cour  :  Se  au  coin  du  fud-oueft  ,  on 
voit  un  autre  quartier  fort  étendu  ,  où  font  quelques 
Officiers  du  roi ,  divers  artifans  ,  Se  plufieurs  domefti- 
ques  des  religieux.  Elle  eft  fermée  du  côté  des  bâti- 
jmens  par  de  gros  piliers  entrelacés  avec  des  chaînes 
de  fer. 

De  la  place  de  l'Escurial,  on  descend  dans  de  grands 
&  beaux  jardins ,  arrofés  par  le  moyen  de  plufieurs  bel- 
les fontaines  de  marbre  de  diverfes  couleurs. 

Des  jardins  ,  on  palTe  dans  le  parc  ,  fermé  de  mu- 
railles qui  ont  fept  lieues  de  tour.  On  y  voit  des  bois, 
des  étangs  ,  des  plaines ,  Se  au  milieu  une  maifon  pour 
les  garde-chafles. 

Voila  à  peu-près  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  remar- 
quer dans  ce  vafte  Se  riche  édifice  ,  qui  eft  fans  con- 
tredit la  merveille  d'Espagne.  On  prétend  qu'il  a  cou- 
ré  vingt-cinq  millions  d'or.  C'eft  de  cet  endroit  que 
Philippe  II.  parloit ,  lorsqu'il  fe  vantoit  que  du  pied 
d'une  montagne  ftérile ,  avec  quatre  doigts  de  papier, 
il  fe  faifoit  obéir  aux  deux  bouts  du  monde  ,  fous  l'un 
Se  fous  l'autre  hémisphère.  Ce  fut  Bramante,  fameux 
architecte  Italien  ,  qui  en  donna  le  deffein. 

ESCUROLLES,  petite  ville  de  France,  au  Bour- 
bonnois  ,  dans  l'élection  de  Gannat,  généralité  de  Mou- 
lins ;  dans  une  plaine  proche  de  la  rivière  d'Annelot  , 
à  environ  deux  lieues  de  Gannatl  *  Dénombrement 
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de  la  France  ,  t.  i  ,  p.  279.  Corn.  Dict. 
_  ESCURREBRAGAS.  Détroit  de  l'Amérique  mé- 
ridionale au  Pérou  ,  fur  la  rivière  des  Amazones  , 
au-defTous  de  l'embouchure  de  la  rivière  d'Imaca.  Une 
côte  de  roche  fort  escarpée  ,  oblige  la  rivière  de  fe 
détourner  fubitement ,  en  faifant  un  angle  droit  avec 
fa  première  direction.  Le  lit  eft  beaucoup  rétréci  dans 
cet  endroit ,  Se  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  détroit  d'Es- 
currebragas.  Carte  de  la.  rivière  des  Amazones  -par  de 
la  Condarnîne. 

ESCYPOUR ,  petite  ville  d'Afie  ,  fur  la  route  de 
Diarbekir  à  Alep,  à  une  journée  de  chemin  de  la  pre- 
mière. Elle  eft  presque  toute  ruinée  ;  il  y  a  une  forte- 
reffe  ,  comme  une  petite  montagne  ,  toute  revêtue  de 
pierres  auffi  belles  que  du  marbre;  mais  tout  y  tombe 
en  ruine  ,  Se  il  n'y  habite  perfonne.  *  P.  Lucas,  i. 
voyage  ,  t.  1 ,  p.  102. 

ESDRAI,  ou  Esdraei.  Voyez  Edraï  1: 

1.  ESDRELON,  ou  Esdraela  ,  bourg  de  la  Pa- 
leftine,  dans  la  tribu  d'Iffachar.  Il  donfloit  fon  nom  à 
la  campagne  d'Esdrelon.  On  le  nommoit  auffi  Jezraël, 
à  dix  milles  de  Scythopolis  ,  comme  le  porte  l'ancien 
Itinéraire.  *  D.  Calmet,  Dicî.  de  la  Bible.  Jofué,  c.  19,' 
v.  18. 

2.  ESDRELON,  félon  D.  Calmet,  campagne  d'Es- 
drelon, campagne  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  d'Ifïa- 
char  :  elle  s'étend  de  l'orient  en  occident  ,  presque  de- 
puis Scythopolis  jusqu'au  mont  Carmel  ;  on  l'appelloit 
auffi  Le  Grand  Champ,  la  Valée  de  Jezrab'l  » 
Se  la  campagne  à'  Esdraela. 

ESDRlN,  nom  que  l'on  trouve  au  fécond  livre 
des  Machabées  ,  c.  12  ,  v.  36  Se  fur  lequel  les  Savans 
ne  font  pas  d'accord.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft 
le  nom  d'une  ville  au-delà  du  Jourdain,  où  fe  donna  un 
combat  entre  Juda  Machabée,  Se  Gorgias ,  Se  Thimothée. 
Quelques  autres  ,  comme  Grotius  Se  Hillerus  ,  lifent 
Epbron ,  au  lieu  d'Esdrin.  D'autres  croyent  avec  afiez 
de  vraifemblance  qu'Esdrin  eft  un  nom  d'homme  ;  qui 
cura  Esdrin  erant ,  c'eft-à-dire  ceux  qui  étoient  com- 
mandés par  Esdras.  *  D.  Calmet,  Dict.  de  la  Bible. 

ESE ,  en  latin  l(la  ,  village  des  Etats  de  Savoye  , 
dans  le  comté  de  Nice  ,  fur  la  côte.  Il  y  a  un  petit 
port.  Ce  lieu  eft  à  une  lieue  de  Monaco  ,  du  côté  du 
couchant.  On  foupçonne  que  c'eft  l'ancien  Avisio,, 
Voyez,  Avisio,  Se  Visio.  *  Baudrand ,  éd.  170?. 

ESEBON.  Voyez  Esbus. 

ESEM  ,  félon  D.  Calmet,  ancienne  ville  de  la  Pa- 
leftine, dans  la  tribu  de  Juda  ,  Jofué  ,  c.  ij  ,  v.  29. 
C'eft  peut-être  la  même  qu'EsMoNA  ou  AJemona. 
Voyez  Esmona. 

ESENS,  en  latin  Efena,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Frife  orientale  ou  Oftfrife  ,  près  de  la  côte  de 
la  mer  d'Allemagne  ,  Se  à  vingt-fix  milles  d'Embden, 
vers  le  nord.  *  Baudrand.  éd.  1705. 

ESER  ,  ville  bâtie  par  Salomon.  C'eft  la  même 
qu'EsRON  ,  ou  Hesron. 

ESERNINI.  Voyez  jEsernia. 

1.  ESERO  ,  en  latin  Ejèrus ,  petite  ville  de  Tur- 
quie, en  Macédoine,  Se  dans  la  province  de  Janna  , 
vers  la  côte  de  l'Archipel ,  Se  du  golfe  de  Volo.  Elle 
eft  fur  une  montagne  de  même  nom.  *  Baudrand  , 
édit.  1705. 

2.  ESERO  ,  montagne  de  Turquie,  en  Macédoine  ; 
dans  la  province  de  Janna,  entre  les  montagnes  d'Offa, 
dePelion,  Se  d'Olympe.  *  Baudrand ,  éd.   170c. 

ESFAGUES  ,  ou  Esfaques,  ou  Alfaqucs.  J'en 
ai  déjà  parlé  fous  ce  dernier  nom;  j'ajouterai  ici  ce 
qu'en  dit  Marmol ,  t.  2  ,  /.  6,  c.  29.  C'eft,  dit-il  ,  une 
petite  place  de  quelques  fix  cens  feux,  à  vingt-fix  lieues 
de  la  ville  d'Afrique  ,  du  côté  du  levant.  Quelques- 
uns  attribuent  fa  fondation  aux  Romains  ,  mais  plus 
communément  à  ceux  du  pays.  Elle  étoit  autrefois  fort 
peuplée,  &  il  y  avoit  un  grand  commerce;  mais  elle 
fut  ruinée  à  la  venue  des  fucceffeurs  de  Mahomet ,  & 
fe  repeupla  depuis.  On  la  nommoit  autrefois  Ruspine 
ou  Taffb  ,  à  qui  Ptolomée  donne  38  d.  de  longitude, 
Se  32  d.  20  m.  de  latitude.  Les  habitans  s'adonnent  la 
plupart  à  la  marine,  ou  à  la  pêche,  qui  eft  fort  bon- 
ne fur  cette  côte.  Il  y  a  quelques  Tifferans  ,  mais  il 
n'y  en  a  point  de  riches  ,  quoiqu'ils  foient  fort  orgueil- 
leux. Leur  nourriture  ordinaire  eft  de  pain  d'orge ,  & 
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d'un  mander  de  cette  farine  ,  dont  ufent  eeux  de  la 
côte  de  Tunis.  Plufieurs  vont  coure  les  côtes  de  la 
chrétienté  en  la  compagnie  des  Corfaires  Turcs  ; 
d'autres  font  marchands  ,  Se  trafiquent  en  Turquie  Se 
en  Egypte.  Ils  ont  été  fort  tourmentés  des  rois  de 
Tunis  &  des  Arabes  de  la  contrée  ,  parce  qu'ils  fe 
révoltoient  &  donnoient  retraite  aux  Corfaires.  Cette 
place  eft  à  préfent  fous  la  régence  de  Tunis.  Marmol , 
ou  fon  traducteur  fe  trompe.  Esfaques  n'eft  pas  Ricspina , 
mais  Rusp£.  Ces  deux  villes  étoient  différentes  ,  & 
Ptolomée  les  diftingue  très-bien  ;  elles  différaient  , 
félon  cet  auteur,  d'un  degré  Se  10  m.  pour  la  longitu- 
de ,  quoiqu'il  n'y  eût  que  30  m.  ou  un  demi-degré  de 
différence  pour  leur  latitude.  Ses  Interprêtes  donnent 
pour  le  nom  moderne  de  Ruspina  Tobulba. 
ESFAHAN,  ou  Isfahan.  Voyez.  Hispahan. 
ESFARAïN  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Province  de 
Khorafan.  Elle  eft  fituée ,  félon  les  tables  Arabiques 
391  d.  Se  ;  m.  de  longitude ,  Se  à  56  d.  55  m.  de  la- 
titude. Cette  ville  eft  fameufe  par  le  grand  nombre 
d'écrivains  &  autres  perfonnes  illuftres  qu'elle  a  four- 
nis. Le  traducteur  de  Phiftoire  de  Timur  Bec  ,1.2, 
c.  34  ,  t.  2  ,  p.  330.  nomme  cette  ville  Esferaïn  ,  Se 
dit  qu'on  l'appelle  autrement  Elmehredgan  ;  elle  eft  , 
dit-il  ,  dans  une  note  ,  au  milieu  du  chemin  entre  Ni- 
chabour  Se  Jorjan  ,  &  dépend  de  Nichabour.  Il  s'ac- 
corde pour  la  longitude  avec  d'Herbelot  ,  mais  il  ne 
donne  que  5 6  d.  44  m.  de  latitude.  Naffir  Eddin  met 
55  m.  comme  d'Herbelot.  Grave  1  dans  fa  traduction 
latine  des  tables  de  cet  Arabe  ,  écrit  Esfarayin.  * 
D'Herbelot ,  Bibliot.   Orient. 

ESFIGIAB  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Tranfoxane,  de 
la  juridiction  de  celle  de  Schasche.  Les  tables  Arabi- 
ques lui  donnent  $<)  d.  50  m.  de  longitude,  45  d.  53 
m.  de  latitude  ,  fes  murailles  font  de  deux  lïeues  de 
tour,  Se  enferment  quantité  de  jardins  arrofés  d'eaux 
courantes.  Cette  ville  eft  entre  celles  de  Tharaz  Se 
d'Osbaniketh  ,  à  une  journée  environ  de  chemin  de 
l'une  Se  de  l'autre.  Abulfeda  varie  un  peu  dans  fa  po- 
fition, Se  remarque  auffi-bien  qu'Al-Bergendi,  qu'elle 
a  donné  plufieurs  docteurs  au  Mufulmanisme.*  D'Her- 
belot, Bibl.  Orient. 

Abulfeda  ne  varie  fur  fa  pofition  qu'en  rapportant  , 
félon  fa  coutume ,  divers  auteurs ,  dont  voici  les  fen- 
timens. 

Alfaras  89  d.  50  m.  long.  43  d.  35  m.  lat. 
Albiruni  89  d.  20  m.  long.  43  d.  30  lat. 
On  voit  que  d'Herbelot  s'eft  écarté  d'Abulfeda  au 
moins  de  dix  degrés  pour  la  longitude.  Le  traducteur 
latin  d'Abulfeda  écrit  Esfiab.  Il  faut  avouer,  pour  la 
juftification  d'Herbelot,  que  Naffir  Eddin  compte  çç). 
d.  50'.  de  longitude.  Les  tables  d'Ulugbeg  en  comp- 
tent autant.  Mais  il  faut  remarquer  que  cela  revient 
au  même,  car  ceux  qui  ne  comptent  que  89.  d.  pren- 
nent leur  premier  méridien  plus  à  l'orient  que  les  au- 
tres qui  fe  tiennent  à  celui  de  Ptolomée  fixé  aux  Ca- 
naries. Je  traite  ailleurs  cette  matière  plus  amplement. 
ESIA ,  ancien  nom  d'une  rivière  de  la  Gaule , 
félon  Vibius  Sequefter,  p.  34.  On  croit,  fur  ce  qu'il 
ajoute,  qu'elle  tombe  dans  la  Seine,  que  ce  doit  être 
l'Oife  nommée  par  d'autres  Ifara ,  à  quoi  le  raporte 
le  Brivaifarœ  dAntonin,  Itïner.  pour  dire  Fontoife,  ou 
le  Pont  fur  l'Oife.  Cette  particularité  ,  que  l'Efia  tom- 
be dans  la  Seine,  rend  inutile  8e  impertinente  la 
conjecture  de  Simler,  qui  croit  que  ce  pouvoit  être 
Y  JEfis  rivière  des  Gaulois  Senonois ,  qui  fe  jette  dans 
la  mer  Adriatique ,  appellée  aujourd'hui  Efino  dans  la 
marche  d'Ancone. 

ESIEPS,  nation  d'Afrique,  qui  d'abord  habitoit 
le  voifinage  du  cap  i'Apollonia,  mais  étant  perfécutés 
par  les  habitans  à'Axim  ,  ils  abandonnèrent  leur  pays 
pour  fe  retirer  dans  le  canton  â'Asbini,  qui  apparte- 
noit  aux  Veteres,  lesquels  leur  accordèrent  un  afyle 
avec  des  terres  pour  les  cultiver.  Les  Pfieps  qui  étoient 
d'un  caractère  turbulent ,  s'étant  enrichis  par  leur  com- 
merce avec  le  Européens ,  mépriferent  bientôt  leurs 
bienfaiteurs.  Les  Veteres  trop  foibles  pour  fe  vanger, 
attendirent  une  occafion  qui  ne  fe  préfenta  qu'en 
1670.  Les  IJfrnois  fe  trouvant  dans  le  même  cas  où 
avoient  été  les  Efieps ,  Se  réfolus  d'abandonner  leur 
pays ,  pour  éviter  les  mauvais  traitemens  des  peuples 


de  Ghiomray  furent  reçus  à  bras  ouverts  par  les 
Veteres  ,  qui  leur  communiquèrent  tous  leurs  projets  de 
vengeance.  Il  fut  impoffible  aux  Efieps,  de  réfuter  à 
deux  puiffances  réunies.  Après  avoir  été  défaits  plu- 
fieurs fois  ,  ils  fe  virent  forcés  de  fe  retirer  dans  un  lieu 
défert  de  la  côte  d'Ivoire  ,  fur  la  rive  ou-eft  de  la  ri- 
vière Saint-André,  où  il  fonts  encore  fouvent  expofés 
aux  incurfions  des  Iffinois  ,  leurs  mortels  ennemis. 
Voyage  du  F.  Loyer,  au  royaume  d'IJfmi.  1701.  2.  3. 
ESIGUS,  Sigus,  ou  Isinus  ;  ces  trois  diverfes 
manières  d'écrire  un  même  nom  fe  trouvent  dans  les 
divers  exemplaires  d'Antonin.  Le  fécond  eft  dans  l'e- 
xemplaire du  Vatican  publié  par  Schelftrate;  Se  eft  à 
vint-cinq  milles  de  Cirta.  L'édition  de  Bertius  porte 
Sugus.  Ce  lieu  eft  en  Afrique,  dans  la  Numidie. 
EjII  FORUM.  Voyez,  au  mot  Forum. 
ES1NO,  JEfis,  rivière  d'Italie,  dans  la  marche 
d'Ancone,  où  elle  prend  fa  fource,  fur  les  confins  du 
duché  de  Spolette,  Se  va  fe  rendre  dans  la  mer,  entre 
Sinigaglia  Se  Ancone,  après  avoir  arroléla  ville  de  Jefi. 
*  Baudrand  ,   de  l'IJle  ,  Robert. 

ESK,  petite  rivière  de  l'Ecoffe  méridionale.  Elle  a 
fa  fource  dans  les  montagnes  qui  bornent  dans  la  Pro- 
vince d'Anandale,  au  levant,  8e  cette  fource  s'apelle 
Black.  Esk,;  elle  en  a  une  autre  plus  au  nord,  vers  les 
montagnes  qui  font  au  midi  de  Twedale  ;  Se  cette  four- 
ce eft  nommée  fVhit  Esk..  La  première  veut  dire  Esk. 
la  noire ,  Se  l'autre  Esk,  la  blanche.  Elles  vont  fe  per- 
dre enfemble  dans  la  Lidde,  avec  laquelle  elles  fe 
rendent  dans  le  golfe  de  Solway. 

ESKDAIL,  ou  Eskdale,  contrée  de  l'Ecoffe  mé- 
ridionale. Son  nom  ,  qui  fignifie  la  valée  ,  où  coule 
la  rivière  à?  Esk,  marque  fa  pofition.  Elle  eft  enfermée 
au  couchant  par  la  province  d'Annandale,  par  celles 
de  Twedale  5e  de  Tiviotsdale  au  nord  ,  par  celles  de 
Tiviotsdale  Se  de  Liddesdale  au  levant,  Se  par  celle 
de  Cumberland,  qui  eft  d'Angleterre  au  midi.  Dans 
l'état  préfent  de  la  grande  Bretagne,  t.  2.  p.  233. 
elle  eft  rapportée  à  la  province  de  Liddesdale.  Matî 
la  borne  par  la  province  de  Northumberland  ,  d'où 
elle  n'approche  point,  8e  nomme  Tuwedale  8e  Tivedale 
les  provinces  de  Twedale  Se  de  Tiviotsdale.  Corneille 
eftropie  ces  noms  encore  davantage. 

ESKERDOU ,  ville  d'Afie,  dans  le  petit  Tibet, 
dont  elle  eft  la  capitale,  à  huit  journées  de  la  ville  de 
Kachemire,  félon  Corneille,  Dicl.  qui  ne  cite  aucun 
garant.  De  l'Ifle ,  dans  fon  Atlas  ,  la  nomme  Elker- 
doiu.  Elle  n'eft  pas  loin  de  la  fource  du  Sihun,  ou 
Jaxartes  des  anciens. 

ESKI.  Ce  mot  qui,  en  langue  Turque,  lignifie 
Vieux ,  entre  dans  la  compofiton  de  quelques  noms 
géographiques  ,  comme 

ESKI-BABA.  Voyez,  ce  nom  écrit  Eschibaba. 
ESKI-ISSAR,    c'eft-à-dire   vieux    château.    Voyez. 
Laodicée. 

ESKI-NUMRUD  ,  ou  Nimrod  ,  c'eft-â-dire  h 
vieux  Nernhrod.  Les  Turcs  ,  au  rapport  d'Herbelot , 
Bibliot.  Orient,  appellent  ainfi  les  ruines  de  la  ville 
de  Babel  ou  Babylone ,  qui  fubfiftent  encore  fur  le 
bord  de  l'Euphrate. 

ESKI-SÉRAY,  ou  le  vieux  ferrail,  palais  des 
Sultans  ,  au  milieu  de  Conftantinople.  Il  ne  fert  main- 
tenant qu'à  loger  les  femmes  que  l'on  met  hors  du 
nouveau  ferrail  après  la  mort  du  Sultan.  Les  Grecs 
l'ont  autrefois  nommé  Bafiliki  Megali ,  c'eft-à-dire  le 
grand  palais. 

ESKIM AUX, peuple  de  l'Amérique  feptentrionale. 
Ils  habitent  la  grande  terre  de  Labrador.  Les  Danois 
ont  découvert  cette  contrée.  Elle  eft  remplie  de  havres, 
de  ports  Se  de  bayes,  où  les  barques  de  Québec  vien- 
nent pendant  l'été  chercher  des  peaux  de  loups  ma- 
rins. Sitôt  que  ces  barques  ont  mouillé  l'ancre  ,  les 
Esquimaux  viennent  à  bord  dans  de  petits  canots, 
qui  ont  à  peu  près  la  forme  d'une  navette  de  tifferand. 
Ils  font  conftruïts  de  barbes  de  baleine,  de  l'épaiffeur 
d'un  doigt,  Se  couverts  deffus  8e  deffous  de  peaux  de 
loups  marins,  de  forte  qu'il  ne  refte  qu'une  ouverture  - 
au  milieu  ,  par  laquelle  le  batelier  entre ,  ôe  qu'il  refer- 
me enfuite  avec  des  cordons  comme  une  bourfè;  il  eft 
affis  au  milieu  Se  fort  ferré  par  la  ceinture  ,  en  forte 
qu'il  ne  reçoit  pas  une  goutte  d'eau  dans  fon  canot, 
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quoique  les  lames   lui  paffent   fouvent  par   defluS   la 
tête.  Ces  canots  peuvent  contenir  plufieurs  perfonnes. 
Quand  il  n'y  a  qu'un  feul  homme,  il  eft  aflîs  les  pieds 
étendus,  la   tête   enveloppée  dans   une  efpéce  de  ca- 
puce,   de  manière  que    quoi  qu'il  arrive,   l'eau  ne  le 
pénètre  point;  il  tient  des  deux  mains  un  aviron  à  deux 
palettes ,  long  de  cinq  à  (ïx  pieds  ,  qui  lui  fert  de  lance , 
de  gouvernail   Se  de  balancier.  Si  la  violence  des  va- 
gues le  fait  tourner,  il  fe  relevé   auffitôt ,  &  fe  rit  de 
la  tempête  au  milieu  même  du  naufrage.  Les  Esqui- 
maux entreprennent   de  très -longs  voyages  dans  ces 
petites  gondoles,  dont  la  force  confifte  dans  les"  deux 
bouts,  où  les   baleines  fe  réuniffent ,  &  font  parfaite- 
ment liées  enfemble.    Dès  que  les  Esquimaux  appro- 
chent des  vaiffeaux  marchands  ,  ils  montrent  leurs  peK 
leteries  au   bout  de  l'aviron  ,  Se  demandent  en  même 
tems  les  couteaux,  les   haches,  les  chaudières,  Se  les 
autres  chofes  dont  ils  ont  befoin.  Le  marché  conclu , 
ils  reçoivent  Se  donnent  tout  au  bout  d'un  bâton.  Il  elr. 
dangereux  de  fe  laiffer  inveftir  par  un  très-grand  nom- 
bre  de  leurs   canots  ,    ils   ont  enlevé  allez  fouvent  de 
petits  vaiffeaux,  pendant  que  les  Pratelots  étoient  oc- 
cupés à  vifiter  les  pelleteries  &  les  marchandifes.  Ils 
font  aufli  à   craindre  pendant  la  nuit,  parce  qu'ils  fa- 
vent  faire  de  grandes  chaloupes  qui  vont  aufli  vite  que 
le  vent,    Se  dans  lesquelles  ils  fe    mettent  trente  où 
quarante;   c'eft   ce   qui  oblige  les   Maloins,  qui  font 
la  pêche  des  morues  au  petit  nord,  Se  les  Espagnols 
à  Porrochoux  ,  d'armer  quelques  barques  longues  pour 
courir  la  côte  ,    &  les   pourluivre.  On  compte  parmi 
ces  peuples  plus  de  trente  mille  combattans  ;  mais  ils 
font   Ci  lâches ,    que    cinq    cens   Clifhinos   de    la   baye 
de  Hudion,  ont  coutume  d'en  battre  cinq  ou  fix  mille. 
Leur  pays  s'étend   depuis  la  côte  qui  eft  vis-à-vis  des 
Ifles   de  Mïngan ,  jufqu'au  détroit  de  Hudfon.  Il  en 
paiTe  tous  les  jours  à  l'ifle  de   Terre-Neuve,  par  le 
détroit  de  Belle-Ifle,  qui  n'a  que  fept  lieues  de  tra- 
verfe;  &  s'ils  ne  viennent  pas  jufqu'à  Plaifance,  c'eft, 
qu'il  craignent  d'y  trouver  d'autres  Sauvages.  De  tou- 
tes  les  nations  de  l'Amérique,   il  n'en  ell  point  qui 
rempliffent  mieux  la   première  idée  ,  que  nous  avons 
eue  des  Sauvages  que  les  Esquimaux.  Ils  ont  la  barbe 
{{  épailTe  jufque  fous  les  yeux  ,  qu'on  a  peine  à  diftin- 
guer  les  traits  de  leur  vifage,  qui  eft  d'ailleurs  fort  fec. 
Ils  ont  de  petits  yeux  éfarés,  des  dents  larges   Se  fort 
fales ,  des  cheveux  blonds  ou  noirs,  8e  je  ne  fçais  quoi 
d'affreux  dans  l'air.  Leurs  mœurs  ne  démentent  point 
leur  phifionomïe;  ils  font  féroces,  farouches,  défians, 
&  toujours  portés  à  faire  du  mal  aux  étrangers.  Il  n'a 
jamais  été    poflible  de  les   apprivoifer  ;  ils  font   affez 
grands   Se  bien  pris  dans  leur  taille  ;  ils  ont  la  peau 
aufli  blanche  que  nous,  ce  qui  vient  fans  doute  de  ce 
qu'ils  ne  vontjamais  nuds  ,  quelque  chaud   qu'il  faffe. 
Ce  font  les  feuls  fauvages  du  Canada  ,  qui  mangent 
la  viande  crue;  ce  qui  les  a  fait  nommer  par  les  fau- 
vages de  l'Acadie  >  &  du  golfe  Saint-Laurent ,  Eski- 
mantfies,  c'eft-à-dire  mangeur   de  viande  crue:  telle 
eft  apparemment   l'origine   de  leur  nom.  Leur  vête- 
ment eft  aufli  très-différent  de  celui  des  autres  fauva- 
ges   de  l'Amérique  :  ils  font  tellement  couverts,  qu'à 
peine  voit-on  leur  vifage,  &  le  bout  de  leurs  mains. 
Sur  une  espèce  de  chemife  faite  de  veflies ,  ou  d'in- 
teftins  de  poiffons,  coupés  par  bandes,   Se  affez  pro- 
prement coufus  ,  ils   ont  une  manière  de  cafaque   de 
peau    d'ours  ,    de    quelqu'autre    bête,    ou    de    loup 
marin,  Se  quelquefois  de  peaux  d'oifeaux.   Un  capu- 
chon de  même  étoffe  que  la  chemife  qui  y  eft  attachée, 
leur  couvre  la  tête,  du  haut  de  laquelle  ils  laiffent  tom- 
ber un  toupet  de  cheveux,  qui   leur  couvre  le  front. 
La  chemife  ne  descend  que  jusqu'aux  reins.  La  cafaque 
pend  par  derrière  jusques  fur  les  cuiffes,  &  fe  termine 
par  devant  en  pointe  fur  le  bas  du  ventre.  Celle  de  fem- 
mes va  des  deux  côtés  j'usqu'à  mi-jambe ,  &  elle  eft 
arrêtée  par  une  ceinture,  d'où  pendent  de  petits  offe- 
rts. Les  hommes  ont  des  culottes  de  peaux  d'hermi- 
•  ,  dont  le  poil  eft  en  dedans  ;  ils  portent  des  chauf- 
is  ,  &  par  deffous  des  bottes  fourrées;  ils  mettent 
fis  de  fécondes  bottes,  &  de  féconds  chauffons  , 
jfois  même   ils  les  triplent  Se  les  quadruplent, 
ne  les  empêche  point  d'être  fort  leftes.  Il  pa- 
:jue  dans  i'eté  ils  font  à  l'air  la  nuit  Se  le  jour; 
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mais  l'hiver  ils  logent  fous  terre,  dans  des  espèces  de 
grottes ,  où  ils  font  pêle-mêle.  Tout  porte  à  croire 
que  les  Esktiimaux  ont  une  origine  Européene  ;  la 
barbe  qui  les  diftingue  de  presque  tous  les  Américains; 
leurs  cheveux  blonds  ou  noirs,  Se  affez  fouvent  crépus  > 
le  peu  de  commerce  qu'ils  ont  avec  leurs  voilîns ,  ne 
laiffent  presqu'aucun  doute  fur  cela".  L'opinion  qui  les 
fait  descendre  des  Basques,  dont  on  fuppofe  que  des 
navires  fe  font  brilés  fur  les  côtes  de  Labrador  me 
paroît  peu  fondée,  s'il  eft  vrai,  comme  on  le  prétend, 
que  les  langues  de  ces  deux  peuples  n'ont  rien  de 
commun.  Au  refte ,  cette  alliance  ne  peut  faire  hon- 
neur à  aucune  nation,  &  s'il  n'eft  point  dans  l'uni- 
vers de  Région,  moins  propre  à  être  habitée  que  celle 
où  l'on  rencontre  ces  Barbares;  il  n'eft  point  de  peu- 
ple qui  mérite  mieux  que  celui-là  d'y  être  confiné. 
Voyez.  Labrador.  *  Labortav.  Voyag.  t.  2.  p.  11.  &, 
fuiv. 

1.  ESKODAR  ou  Iskodar,  les  Turcs  nomment 
ainfi  la  ville  de  Chalcedoine  en  Afie ,  vis-à-vis  la 
pointe  du  ferrail  de  Conftantinople.  Nous  l'appelions 
Scutari,  ou  Scutaret.  *  d'Herbelot,  bliothéque  Orien- 
tale. 

2. ESKODAR.  Voyez.  Scodra  &  Scutari  en 
Albanie. 

ESL  A,  en  latin  Efiola,  rivière  d'Espagne.  Voyez, 
Ezla. 

ESLAMIAT  :  ce  mot  en  Arabe  fignifie  le  Muful- 
manisme ,  &  par  rapport  à  la  géographie  ,  il  fe  prend 
dans  le  même  fens  que  le  mot  de  Chrétienté  dans  cette 
phrafe  :  Je  ne  crois  -pas  que  dans  toute  la  Chrétienté 
on  puijfe  trouver,  Sec.  de  même  les  Arabes  appellent 
Belad  El  Eflam  le  pays  que  poffédent  les  Mufulmans 
ou  Mahométans ,  &  ils  nomment  Eflamiat  l'Iflamis- 
me  Se  le  Mufulmanisme.  L'étendue  de  l'Eflamiat  ou 
Iflamisme  du  tems  d'Ebn  Aluardi  géographe  Arabe, 
qui  vivoit  l'an  38^.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  995.  étoit 
depuis  la  ville  de  FargSfaah  dans  la  province  Tran- 
foxiane  ,  jusqu'au  rivage  maritime  de  l'Yemen  ou 
Arabie  heureufe  fur  l'Océan  vers  la  ville  d'Aden  ; 
c'eft  ainfî  que  l'on  prend  fa  longueur,  qui  comprend 
cinq  mois  entiers  de  Caravane.  Sa  largeur  eft  depuis 
le  pays  de  Roum ,  qui  eft  la  Natolie ,  jusqu'à  Man- 
'fourat  ou  Souratte  aux  Indes  dans  le  Décan ,  Se  cet 
espace  contient  cinq  mois  de  chemin.  Dans  toute  cet- 
te étendre ,  on  ne  comprend  point  la  partie  occiden- 
tale depuis  l'Egypte  le  long  de  l'Afrique  jusques  en 
Espagne,  dit  .le  même  auteur,  parce  que  cette  partie 
de  l'Iflamisme  ,  qui  eft  comme  la  manche  dans  un  ha- 
bit, eft  refferrée  vers  le  feptentrion  par  la  mer  Médi- 
terranée ,  &  au  midi  par  le  pays  des  Nègres ,  qui  n'ont 
pas  encore  reçu  la  religion  Mahometane.  Ebn  Aluardi 
fait  encore  un  plus  grand  détail  de  cette  contrée , 
lorsqu'il  dit  que  pour  mefurer  fa  longueur,  on  va  de 
Farganah  en  Khoraffan,  de  Khoraffan  au  Gebal,  qui 
eft  f'Iraque  Perfîenne  :  de  celle-ci  à  l'Iraque  Arabique 
ou  Babylonienne  ,  puis  en  Arabie  jusques  aux  bords 
de  la  mer  d'Yemen.. 

Sa  largeur  commence  dans  l' Afie  mineure ,  ou  pays 
des  Grecs,  duquel  on  paffe  en  Syrie,  de  là  en  Méfo- 
potamie  ,  puis  dans  l'Iraque  Arabique  ou  Chaldée,de 
cette  province  en  Perfe ,  de  Perfe  en  Kerman,  &  du 
Kerman  à  Sourate  aux  Indes. 

Cependant  fi  vous  comptez  fa  manche,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  il  y  a  depuis  Acfa  Almagreb,  qui  eft 
à  l'extrémité  de  l'Afrique  jusqu'en  Egypte  XC.  jour- 
nées. Depuis  l'Egypte  j'usqu'à  l'Iraque  Arabique 
XXX.  depuis  l'Iraque  jusqu'à  Balkhe  en  Khoraffan 
LX.  Se  de  Balkhe  à  Farganah  XX. 

Abdallah  Al  Banna,  dit  Mocdefli,  c'eft-à-dire  natif 
de  jérufalem,  a  fait  un  ouvrage  intitulé  Bedi  Filme- 
malek.  al  Eflamiat ,  c'eft-à-dire  ce  qu'il  y  a  de  mer- 
veilleux Se  d'admirable  dans  toutes  les  provinces  du 
Mufulmanisme. 

Pour  mieux  connoître  l'étendue  de  ce  pays,  il  faut 
confidérer  que  depuis  le  temsqu'Ebn  Aluardi  a  écrit, 
la  plus  grande  partie  des  Indes,  en  y  comprenant  les 
royaumes  de  Vifapour  Se  de  Golconde ,  eft  devenue 
Mahometane.  Il  eft  vrai  que  les  Mahométans  ont  per- 
du l'Espagne ,  mais  ils  ont  beaucoup  gagné  du  côté 
de  la  Grèce ,  de  la  Hongrie  ,  Se  de  la  Tartane, 
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ESLAN,  Abbaye  de  France,  en  Champagne.  Voyez. 
Elan. 

ESLINGEN.  Les  François  prononcent  Eslingue, 
ce  qui  revient  presque  au  même  fon ,  ville  d'Allema- 
gne, dans  la  Suabe ,  au  duché  de  Wirtenberg  :  elle  eft 
libre  &  impériale,  8c  doit  cette  qualité  à  l'empereur 
Frédéric  II.  Elle  eft  feulement  fous  la  protection  du 
duc  de  Wirtenberg.  Elle  eft  petite,  fitué  fur  le  Necre, 
à  trois  milles  de  Tubinge ,  &  à  un  mille  de  Stutgard. 
Elle  a  été  bien  maltraitée  durant  la  longue  guerre 
d'Allemagne.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  vainquit  Se  fit  prifonnier  Fride- 
ric  Archiduc  d'Autriche,  fon  compétiteur  à  l'empire, 
&  l'obligea  enfuite  de  lui  céder  toutes  fes  prétentions. 
*■  Baudrand ,  éd.  1705. 

ESMONA,  (a)  Hesmona,  ou  Azemona,  ville 
de  l'Arabie  Petrée,  où  les  Hébreux  firent  une  ftation 
dans  le  défert.  (b)  Elle  eft  attribuée  à  la  tribu  de 
Juda,  (c)  ce  qui  fait  foupeonner  que  c'eft  la  même 
qu'Esem,  qui  étoit  auffi  de  cette  Tribu.  *  (a)  D.  Cal- 
met,  Dift.  de  la  Bible.  (b)  Num.  c.  33.  v.  29.  (c) 
Jofué,  c.   15.  v.  27. 

ESMOUTIER  :  (l'S  ne  fe  prononce  point.)  Cor- 
neille écrit  Ehnouftier  ,  ville  de  France,  dans  l'élection 
Se  généralité  de  Limoges  :  elle  eft  comptée  pour  quatre 
cens  feux  ,  dans  le  dénombre  ment  du  royaume,  m, p.  3  18. 
Son  chapitre  a  un  prévôt,  dix-fept  chanoines,  Se  dix 
titulaires  du  bas  chœur.  L'évêque  Se  le  chapitre  font 
feigneurs  de  la  ville ,  félon  Corneille.  Il  ajoute  qu'el- 
le eft  fur  la  rivière  de  Vienne ,  à  fept  lieues  de  Limo- 
ges, 8e  qu'outre  l'églife  collégiale  il  y  a  un  couvent 
d'Urfulines.  Le  commerce  n'y  confifte  qu'en  cire,  pel- 
leteries ,  cuirs,  Se  vieux  linges  pour  le  papier.  *  Piga- 
niol  de  la  Force ,  Desc.  de  la  France,  t.  5.  p.  357. 

ESN  A,  ancienne  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tri- 
bu de  Juda.  *  Jofué,  c.  ij.  v.  47. 

ESNEMID  ou  Isnimit,  nom  que  les  Turcs  don- 
nent à  Nicomedie,  ville  de^Bithynie. 

ESPAGNAC,  village  ou  bourg  de  France,  dans 
le  Gevaudan,  fur  le  Tarn.  Daviti,  copié  par  Corneil- 
le, en  fait  une  ville,  qui  appartient  au  prieur  du  lieu; 
ils  y  placent  une  églife  collégiale  de  dix  chanoines  , 
fondée  par  le  pape  Urbain  V.  natif  du  diocefe  8e  de 
la  maifon  de  Grimoal  du  Roure,  avec  un  fort  château. 
&  une  grande  tour  de  l'églife  de  Notre-Dame,  célè- 
bre par  le  grand  concours  du  peuple. 

L'ESPAGNE ,  presqu'ifle  Se  royaume  au  midi 
occidental  de  l'Europe.  Elle  eft  féparée  de  la  France 
par  les  Pyrénées  au  nord-eft  :  Elle  eft  bornée  par 
la  Méditerranée  à  l'orient  Se  au  midi;  par  le  Portu- 
gal à  l'occident  Se  au  nord-oueft  par  l'Océan. 

La  latitude  de  ce  royaume  eft  depuis  le  trente-fixié- 
ïrie  degré  jusqu'au  quarante-quatrième  :  fa  longitude 
depuis  le  neuvième  jusqu'au  vingt-unième  ,  dans  fa 
plus  grande  largeur  de  l'Océan  à  la  Méditerranée. 

Elle  a  eu  divers  noms  chez  les  anciens  ,  ils  l'ont 
appellée  Hesperie,  Sberie  &  Celtiberie  ;  ce  premier 
nom  qui  fignifie  pays  d'Occident,  lui  a  été  donné  par 
les  Grecs,  à  caufe  de  fa  fituation  à  leur  égard.  Celui 
d'ibérie  paroît  venir  du  fleuve  Iberus ,  aujourd'hui 
VEbre  ;  ou  du  terme  Caldaïque  Aberin,  qui  fignifie 
extrémité,  parce  qu'on  regardoit  autrefois  cette  région 
comme  l'extrémité  du  monde.  Les  Phéniciens  ou 
Chananéens  y  vinrent  faire  des  établiffemens  1500 
ans  avant  J.  C.  &  Bochard  prétend  que  le  nom  de 
Spanica,  d'où  vient  celui  d'Espagne,  fe  tire  d'un  mot 
Phénicien ,  qui  veut  dire  Lapin ,  parce  qu'il  y  en 
avoit  un  grand  nombre.  Enfin  le  nom  de  Celtiberie 
fut  auffi  donné  à  l'Espagne,  Se  quoique  Ptolomée  /. 
2.  c.  6.  ne  comprenne  fous  ce  nom  qu'une  partie  de 
l'Espagne  Tarragonnoife ,  il  paroît  que  les  Anciens 
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l'ont  donné  à  toute  l'Espagne  ;  puisque  Diodore  de 
Sicile  appelle  les  Lufitaniens  qui  occupoient  à  peu 
près  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Portugal,  les 
plus  courageux  des  Celtiberiens.  Il  feroit  difficile  de 
décider  fi  un  nom  général  a  tout  ,1e  pays  auroit  été 
reftraint  dans  la  fuite,  à  une  province  comme  nous 
voyons  aujourd'hui  le  nom  de  Bourgogne  ,  autrefois 
commun  à  un  royaume  ,  réduit  à  une  province  ;  ou  fi 
c'eft  le  nom  d'un  canton,  qui  par  quelque  prérogative 
à  été  transporté  à  toute  la  nation ,  comme  celui  de 
Suitz. ,  qui  n'eft  qu'un  petit  canton ,  eft  devenu  com- 
mun à  tout  le  corps   Helvétique. . 

Varro  de  re  Rust.  /.  3.  c.  i^.Galenus,  de  Aliment. 
/.  3.  JElian.  de  Anim.  /.  13.  c.  15.  Plia.  I.  8.  c.  58. 
I.  1-  c    5.  &  l.  8.  c.  29.  &  c.  55. 

J'ai  dit  ci-deflus  que  les  Phéniciens  furent  les  pre- 
miers qui  connurent  l'Espagne,  cela  ne  doit  s'enten- 
dre que  d'une  découverte  pareille  à  celle  de  l'Améri- 
que ,  puisqu'ils  la  trouvèrent  peuplée  ,  Se  n'y  furent 
attirés  que  par  le  commerce.  Les  Celtes  s'y  étoient 
déjà  établis,  auffi-bien  que  les  Ibères,  Se  de 'leur  mé- 
lange fe  fit  celui  de  leurs  noms.  Ils  s'appellerent  donc 
Celtiberiens.  Les  Phéniciens  firent  enfuite  des  éta- 
bliflemens  à  Cadix  ,  qu'ils  nommèrent  Gadir,  qui  en 
leur  langue  fignifie  haye  ou  rempart.  Ils  fondèrent 
d'autres  colonies,  comme  Malaga,  Audera ,  &c.  D'un 
autre  côté  les  Maffiliens,  ou  anciens  Marfeillois , 
s'établiflbient  à  un  autre  bout  de  l'Espagne.  Ils  bâti- 
rent plufieurs  villes  entre  les  Pyrénées  Se  la  rivière  de 
l'Ebre,  entr'autres  Rhode,  aujourd'hui Rojes;  Emporia, 
aujourd'hui  Ampurias ,  Se  autres.  Les  Grecs  les  imi- 
tèrent; enfuite  vinrent  les  Carthaginois,  qui  peu  à  peu 
s'emparèrent  d'une  grande  partie  de  l'Espagne,  y  bâti- 
rent Tarragone,  Caithagene  ou  la' nouvelle  Carthage, 
Se  Barcelone.  Après  la  première  guerre  qu'ils  eurent 
avec  les  Romains,  &  qui  dura  vingt-quatre  ans,  ces 
deux  nations  partagèrent  entr'elles  l'Espagne.  Anni- 
bal  ayant  violé  la  paix  par  fes  hoftilités ,  donna  lieu 
à  une  féconde  guerre,  dans  laquelle  Annibal  traverfa 
l'Ebre,  les  Pyrénées  ,  toute  la  Gaule  Cifalpine^  les 
Alpes,  Se  remporta  quatre  victoires  fur  les  Romains, 
qui  bien  loin  de  fonger  à  lui  disputer  l'Espagne,  vi- 
rent presque  toute  l'Italie  à  la  discrétion  du  vainqueur; 
mais  Fabius  Maximus  en  l'amufant  gagna  du  tems. 
Le  jeune  Scipion,  âgé  de  vingt-quatre  ans,  fit  plus,  il 
paffa  en  Espagne  ,  où  fem  père  Se  fon  oncle  venoient 
de  périr  ,  emporta  Carthage  la  Neuve  ,  Se  en  moins  de 
quatre  ans  s'étant  rendu  maître  de  l'Espagne  ,  palTa  en 
Afrique,  Se  fournit  l'Empire  de  Carthage. 

Les  Romains  n'étoient  pas  encore  maîtres  de  toute 
l'Espagne,  mais  feulement  de  ce  que  Rome  Se  Cartha- 
ge en  avoient  poifedé.  Il  reftoit  au  nord  de  ce  pays 
une  nation  belliqueufe,  nommée  les  Cantabres  ,  qui  ne 
vouloient  pas  recevoir  le  joug  ,  même  du  tems 
d'Augufte,  qui,  quoique  l'Empire  Romain  fut  très- 
puiflant,  Se  dans  une  paix  profonde,  trouva  de  leur 
côté  une  réfiftance  qui  lui  donna  bien  de  la  peine, 
mais  enfin  accablés  fous  le  nombre  ils  fe  rendirent. 

Ce  que  l'on  vient  d'expliquer  fervira  à  éclaircir  les 
diverfes  divifions  de  l'Espagne.  Les  Romains  la  divi- 
ferent  d'abord  par  rapport  à  la  rivière  de  l'Ebre  C  qui 
féparoit  l'Espagne  Romaine  d'avec  la  Cartbaginoife') 
en  citêrieure  Se  ultérieure;  mais  ces  noms  s'entendirent 
enfuite  dans  un  autre  fens  ,  lorsqu'il  n'y  eut  de  maî- 
tres que  les  Romains.  L'Ultérieure  fut  enfuite 
bornée  à  la  Lufitanie  8c  à  la  Betique  :  on  la  nomma 
auffi  extérieure  ,  ou  inférieure,  ou  petite. 

La  Citerjieure  fut  nommée  par  oppofition  inté- 
rieure, ou  fupérieurc ,  ou  grande.  On  fubdivifa  l'Espa- 
gne citêrieure  en  trois  provinces,  la  Tarraçonoife,  la 
Cartbaginoife  Se  Gallicane. 
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ÏCitérieurc ,  ou  Tarraconnoife 


Espagne 


La  Lufltanie 


Ultérieure. 


où  furent  enfuite  les  provinces 
félon  la.  Notice  de  l'Empire. 


où  étoîent  les  Assemblées  , 
ou  Conventus  de  .  ,  .  .  . 
Selon  Pline. 


où  étoient  les  peuples  nommés 
parles  anciens  Géographes. 


où  étoient  les  AJfemblées  de  . . . 
Selon  Pline. 


où  étoîent  les  peuples  nommés 


où   étoient   les  Assemblées 
ou  Conventus  de     ... 
Selon  Pline. 


Tarraconnoife  » 
Carthaginoife  j 
Gallice , 
des  Ifles. 

Braccara , 

Aftorga , 
Clunia  » 
Sarragoffe  , 
Tarracone  > 
Carthagene. 

Gallœcî , 
Allures  , 
Vaccaei , 
Celtiberi  , 
Cantabri , 
Vascones. 

Fax  Augufla , 
Scalabiscus  , 
Merida. 


Lulitani  , 
Vettones  , 
Turdetani  . 
Celtici  „ 


<  en  partie 


La  Bétiqiie. 


où  étoient  les  peuples  nommés 


1       à  quoi  l'on  ajouta  dans  la  notice 


Cadix, 
Seville  , 
Aftigi  , 
Cordoue  , 

Bafiuli ,  ou  Pœnï , 
Turduli , 
Turdetani  ,  7 
Celtici,        5-  en  Pa«ie. 

La  Mauritanie  , 

Tingitane. 


I.  La  Lu  si  ta  ni  -eJ 


Seconde  Divijion  de  l'Espagne  en  Peuples. 


LesLuSITANIENS, 


avoit  pour  peuples 


I  partie  < 


partie 


Les  Vettons , 

desTuRDETAINS, 

des   Celtiques, 
Cdes  Celtiques  , 

C.desTuRDETAINS, 


a.  La  Betique  avoit^ 

pour  peuples  ^Les  Bastules  ,  ou  Pœnï , 

Les  Turdules, 


Les  Gallsci  ,' 
ou  Calljeci , 
divifés  en 


Braccariens, 
&  Lucenses  , 


C'eft  à  préfent  l' Eflramadure  ,  la  province  de  Beiria, 
&  partie  d'Entre -Duero  &  Minho  ,j?artie  d'£ntre-Teio  Se 
Guadïana  ,  &  de  Montes. 

C'eft  à  préfent  partie  de  Tra-os-Montes  ,  Se  du  royaume 
de  Léon. 

qui  occupoit  le  canton  de  Beia  Se  YAlgarve. 

qui  occupoit  partie  du  territoire  d'Evora  Se  de  celui 
d'Elvas. 

qui  occupoit  l'autre  partie  du  territoire  d'Elvas. 

qui  occupoit  une  partie  du  territoire  de  Seville  ,  &  pres- 
que tout  le  duché  de  Médina  Sidonia. 

ils  occupoient  un  peu  du  duché  de  Médina  Sidonia ,  les 
évêchés  de  Malaga  Se  d' Aime ria,au  royaume  deGrenade. 

leur  pays  au  territoire  de  Cordoue,  en  Andaloufie ,  &  à  l'évê- 
ché  de  Grenade  ,  avec  une  partie  de  Y  Eflramadure  Cas- 
Jlillane. 

ainfi  nommés  de  Braccara  Augufla  ,  aujourd'hui  Bra- 
gues.  Leur  pays  enfermoit  une  partie  du  Portugal,  entre 
Duero  Se  Minho ,  &  partie  de  Tra-os-Montes. 

ainfi  nommés  de  Lucus  Augufti >  aujourd'hui  Lugos  : 
leur  pays  étoit  le  même  que  la  Galice. 

Tome  II.  K  kkkk 
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T        «      rLesTuANSMONTAiNS,     qui  occupoient  V Aflurïe  à'Oviedo , 
Les  AS-  y 

ru    es.         (_L.es  Augustàni  ,  qui  occupoient  partie  du  royaume   de  Léon ,  au-deU 

du  Duero. 

Les  Vaccéens  >  qui  occupoient  une  partie  du  royaume  de  Léon  ,  au- 
delà  du  Duero  ,  &  une  partie  de  la  vieille  Caftille. 

Les  Arevaces  ,  ainfi  nommés  de  la  rivière  Arlancc ,  que  les  Latins  nom- 
moient  Areva  ;  ils  occupoient  une  partie  de  la  Merin- 
dad  de  Valladolid  ,  toute  celle  de  Scgovie  ,  &  partie  de 
celle  de  Burgos  ,  dans  la  Caftille  vieille. 

LesCARPETAiNS,     leur  pays  eft  aujourd'hui  partie  de  ï'Algaria  ,  &  de  la 
Manche  ,  dans  la  Caftille  neuve. 

Les  Oretains  ,     qui  occupoient  partie  de  la  Manche  &  de  la  Sierra. 

proprement  dits  ,  leur  pays  répond  à  une  partie  de  YAfiarie  Santillane  , 
&  de  la  Biscaye  propre. 
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LesAuTRiCoNS,  qui  occupoient  partie  de  la  contrée  d'Alaba  ,  &  de  la 
Biscaye. 

Les  Charistes  ,  qui  occupoient  une  autre  partie  de  la  Biscaye  ,  &  de  Gui- 
puscoa. 

Les  Vardules  ,     qui  occupoient  une  autre  partie  de  la  Biscaye,  5c  d'Alaba. 

Les  Murboges  .  leur  pays  répond  à  une  partie  de  la  Merindad  de  Burgos 
6c  de  Rioja. 

Les  Bastitains  ,     ils  occupoient  le  pays  de  Murcie  ,  &  l'évêché  de  Gua- 
dix. 

Les  Contestains,     qui  occupoient  la  plus  grande  partie  du  royaume   de 
Valence. 

Celtibériens        ils  occupoient  une  partie  de  l'évêché  de  Taracena ,  celui 
proprement  dits  ,         de  Sarragoffe ,  partie  de  la  Sierra  ,  dans  la  nouvelle  Cas- 
tille  ,  &  une  liiïere  du  royaume  de  Valence. 

LesLosETAiNS  ,     dont  le  pays  eft  aujourd'hui  le  diocéfe  d'Albarazin, 

Les  Pelendons,     qui  occupoient  la  Merindad  de  Soria. 

Les  Berons  ,         dont  le  pays  fait  partie   de  Rioja. 

Les  Edetains  ,  ils  occupoient  partie  de  l'évêché  de  Sarragojje  ,  &  du 
royaume  de  Valence. 

Les  Ilercaons,  à  quoi  répond  partie  delà  Catalogne ,  au-delà  del'Ebre, 
&  partie  de  Faïence. 

Les  Vascons  ,  leur  pays  enfermoit  la  plus  grande  partie  du  royaume  de 
Navarre,  partie  du  Guipuscoa  ,  &  un  peu  xle  l'évêché 
de  Sarragoffe. 

Les  Ilergetes  ,  qui  occupoient  partie  des  diocéfes  d'Huesca  ,  de  Sarra- 
goffe ,  &  de  Balbafiro. 

LesLACETAiNS,     faifoient  partie  de  l'évêché   de  Lerida  ,  &  de  la  nou- 
ou  Jacetains  ,     velle  Catalogne. 

Les  COERRETAINS,  ^ 

&  i  étoient  dans  la  Catalogne  ,  vers  les  Pyrénées. 

Les  Castellans  ,J 

Les  Indicetes  ,     dans  le  Roujfdlon  ,  vers  Ampurias  ,  Rofes,  Se  Junqitera. 

Les  Authetains,     dans  la  Catalogne  ,  vers  Gironne  ,  &  Vich. 

Les  Ljeetains,     fur  la  côte  de  Catalogne  ,  vers  Barcelone. 

Les    Cosetains    ,     fur  la  même  côte,  à  l'orient  de  l'Ebre ,  &  k  l'occident 
de  Barcelone. 
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Lorsque  les  Romains  furent  maîtres  de  l'Espagne  , 
ils  y  établirent  des  tribunaux  pour  rendre  la  jnftice  , 
Se  terminer  les  procès.  Nos  pariemens  femblent  faits  iur 
ce  modèle.  On  leur  marqua  à  chacun  un  diftriét  ou  une 
étendue  de  jurisdict,ion  ,  afin  que  chacun  fût  à  quel  tri- 
bunal il  devoit  s'adrelfer.  Les  villes  où  ces  tribunaux 
furent  érigés ,  ou  plutôt  les  tribunaux  mêmes  font  ce 
que  Pline,  /.  j  ,  c.  i.  nomme  Convenait  Juridici ,  qui 
fignifie  mot  à  mot  Affemblées  ou  Rendez.-vous  juridi- 
ques. Il  y  en  avoit  XIV.  favoir  IV.  dans  la  Betîque  , 
III.  dans  la  Lufitanie  ,  &  VII.  dans  la  Tarraconnoile  .* 
en  voici  l'entendue  ,  &  le  lieu  de  leur  fiége  ,  réduit  en 
table  par  le  père  Briet. 

i.  Dans  la  Be tique. 

GADITANTU3,  partie  du  territoire  de  Seville  & 
l'ifle  de  Calis.   A  Gadira  ou  Cadix. 

HISPALENSIS  ,  la  plus  grande  partie  du  territoire 
de  Seville.  A  Seville. 

ASTIGITANUS,  partie  du  territoire  de  Seville, 
&  le  diocéfe  de  Malaga  ,  au  royaume  de  Grenade.  A 
Ajliçi  ou  Exija. 

CORDUBENSIS,  le  territoire  de  Cordoue  &  tout 
le  royaume  de  Grenade,  excepté  l'évêché  de  Malaga. 
A   Cordoue. 

i.  Dans  la  Lufitanie. 

PACENSIS,  partie  du  Portugal;  à  favoir,  Entre- 
Tejo  &  Guadiana  ,  Se  l'Algarve.  A  Beja  ,  que  l'on 
nommoit  alors  Pax  Julia. 

SCALABITANUS,  la  province  de  Beyria,  l'Eftra- 
madure  Portugaife,  Se  partie  de  Traos-montes.  A.Sca- 
labifcus ,  aujourd'hui  Santaren. 

EMERITENSIS  ,  partie  du  royaume  de  Léon,  en- 
deça  du   Duero   &  toute  l'Eftramadure   Caftillane.  A 
Merida  ,  nommée  alors  Augufla  Emerita. 
3 .  Dans  la  Tarraconnoife. 

LUCENSIS  ,  toute  la  Galice.  A  Lagos ,  nommée 
alors  Lucus  Augufti. 

BRACCARÉNSIS  ,  une  bonne  partie  du  Portugal, 
entre  Duero  &  Minho  ,  &  partie  de  Traos-montes.  A 
Braccara,  aujourd'hui  Braque. 

ASTURICENSIS  ,  l'Afturie  d'Oviedo  &  partie  du 
royaume  de  Léon ,  au-delà  du  Duero.  A  Aflorga  ,  nom- 
mée alors  Afiurica. 

CLUNIENSIS  ,  l'Afturie  Santillane  ,  toute  la  Bif- 
Caye  ,  une  petite  partie  du  royaume  de  Léon  Se  la 
vielle  Caftille.  A  Clunia  ,  aujourd'hui  Corogna  d.el 
Conte. 

CvESAR  AUGUSTANUS  ,  partie  de  la  nouvelle 
Caftille,  avec  les  royaumes  d'Aragon  Se  de  Navarre. 
A  Sarragojfe ,  nommée  alors  Czfar  Au^ufta. 

TARRACONENSIS,  toute  la  CaVlogne  ,  &  un 
peu  du  royaume  de  Valence.  A  Tarragone ,  ville  bâtie 
par  les  Scipions.  Ce  département  contenoit  quarante- 
quatre  peuples. 

CARTHAGINIENSIS,  partie  de  la  nouvelle  Cas- 
tille;  tout  le  royaume  de  Murcie  ,  prefque  tout  celui 
de  Valence  ,  Se  tout  celui  de  Majorque.  A  Carthagene  , 
ville  fondée  par  les  Carthaginois. 

L'Espagne  fut  divifée  en  VI.  parties  ,  fous  l'empire 
d'Hadrien.  La  Tarragonoife  ,  comme  la  plus  grande  fut 
divifée  en  Tarragonoife ,  Gallice  8c  Cartbaginoife ,  aux- 
quelles on  ajouta  l'Espagne  au-delà  du  détroit  (Trans- 
fretana  )  qu'on  appella  auflî  Tingitane  ,  afin  d'intérefTer 
l'Espagne  à  la  confervation  de  cette  partie  de  l'Afrique. 
Mais  du  temps  de  Conftantin  ,  on  ajouta  une  fèptiéme 
partie  formée  des  ifles  Baléares.  Ces  fept  provinces 
étoient  gouvernées  par  un  vicaire  qui  relevoit  du  préfet 
du  prétoire  des  Gaules.  Voyez.  Pancirole,  chapitre  6j. 
fur  la  notice  de  l'empire  d'occident.  Voici  quelles  étoient 
ces  provinces  ,  8c  leur  rapport  avec  la  géographie  mo- 
derne ,  félon  le  P.  Briet. 
111.  D  ivifion  de  V  Espagne ,  félon  la  Notice  de  i 'Empire. 

I.  LA  BETIQUE  ,  toute  l'Andaloufie  ,  tout  le 
royaume  de  Grenade,  avec  une  petite  partie  du  Por- 
tugal. 

La  Capitale  étoit  Hispalis ,  aujourd'hui  Seville.  Cet- 
te province  du  tems  de  Domitien  étoit  proconfulaire  ; 
fous  Conftantin  elle  eut  un  préfident;  mais  fous  Cons- 
tance, elle  devint  confulaire. 

II.  LA  LUSITANIE  ,  prefque  tout  le  Portugal ,  à 
réferve  de  la  partie  feptentrionale  ,  avec  quelques 
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lifiéres  de  l'Eftramadure,  de  la  Caftille  Se  du  royaume 
de  Léon. 

La  Capitale  étoit  Auçufla  Emerita',  aujourd'hui  Me- 
rida ,  ainfi  nommée  pour  faire  plaiiïr  à  Augufte,  qui  y 
avoit  envoyé  une  colonie.  Cette  province  étoit  confu- 
laire. 

III.  LA  GALLICE,  (  en  latin  GalUcia)  outre  la 
Gallice  moderne  entière ,  une  petite  partie  du  Portugal , 
le  royaume  de  Léon  Se  les  Afturies  ,  la  Bifcaye  dans 
l'on  étendue  Se  la  Caftille  vieille. 

La  Capitale  étoit  Braccara  Augufla  ,  aujourd'hui 
Bragues.  Cette  province  étoit  fous  un  préfident  •  mais 
elle  devint  confulaire  enfuite,  8c  furie  déclin  de  l'em- 
pire ,  elle  n'eut  plus  qu'un  préfident. 

IV.  LA  TARRAGONOISE,  un  peu  de  la  nou- 
velle Caftille,  les  royaumes  de  Navarre  Se  d'Aragon  , 
toute  la  Catalogne  Se  un  peu  du  royaume  de  Valence. 

La  Capitale  étoit  Tarragone.  Cette  province  n'eut 
qu'un  Préfident. 

V.  LÀ  CARTHAGINOISE,  tout  le  royaume  de    ' 

Murcie,  la  plus  grande  partie  du  royaume  de  Valence 
&e  de  la  nouvelle  Caftille. 

La  Capitale  étoit  Cartbage  la  Neuve  ou  Carthagene. 
Cette  province  n'eut  auffi-bien  que  la  précédente  pour 
la  gouverner  qu'un  Préfident. 

VI.  des  ISLES,  le  royaume  de  Majorque. 

Ily  avoit  trois  villes  remarquables;  à  favoir,  Talma, 
Mago,  Ebujus  ,  dans  les  trois  plus  grandes  ifles.  Cette     , 
province  fut  d'abord  conduite  par  un  préfet,  &  enfuite 
par  un  préfident. 

VII.  LA  TINGITANE ,  en  Afrique  ;  les  royaumes 
de  Maroc,  de  Fez  &  l'ifie  de  Calis. 

La  Capitale  étoit  Tingis,  Se  la  province  avoit  un  pré- 
fident. 

L'air  que  l'on  respire  en  Espagne,  eftfec,  pur,  chaud 
&  admirable  pour  la  fanté,  à  parler  en  général.  Car  il 
n'eft  pas  poilible  que  ce  foit  la  même  chofe  dans  toutes 
les  provinces,  vu  leurs  diverfes  fituations.  Il  eft  humi- 
de dans  la  Galice  Se  dans  la  Catalogne;  &  extrêmement 
froid  dans  les  parties  feptentrionales  Se  dans  les  monta- 
gnes. Mais  il  pleut  rarement  dans  le  refte  du  pays  ,  Se 
l'air  y  eft  fiferain  qu'aucun  nuage  n'y  dérobe  la  vue  du 
du  foleil.  L'hyver  ne  s'y  fait  guéres  fer.tir  ;  &  depuis  le 
mois  de  feptembre  jufqu'au  mois  de  juin  ,  on  n'y  a  au- 
cun befoin  de  feu  pour  fe  chauffer.  La  glace  y  eft  rare  Se 
palle  à  peine  l'épaiffèur  d'un  écu  ,  Se  on  n'y  voit  de 
neige  que  fur  les  montagnes.  Les  campagnes  y  font 
couvertes  de  fleurs  &  d'herbes  odoriférantes  ,  pendant 
qu'en  d'autres  pays  afTez  voifins  ,  on  pafie  les  plus  ra- 
pides rivières  fur  la  glace.  D'un  autre  côté  ces  lieux,  à 
l'abri  du  froid  ,  font  expofés  pendant  l'été  à  des  cha- 
leurs infupportables  ,  fur-tout  dans  le  cœur  du  pai  s  Se 
les  provinces  méridionales.  Les  ardeurs  du  foleil  defle- 
chent  quantité  de  petits  ruifleaux,  même  des  rivières. 
Cette  chaleur  eft  d'autant  plus  grande  que  l'air  eft  fort 
ferain,  Se  que  les  vents  n'y  foufflent  pas  fi  fouvent  que 
dans  les  pays  plus  feptentrionaux.  On  ne  lailTe  pour- 
tant pas  d'y  fentir  un  certain  vent  frais  ,  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  Gallego  ,  à  caufe  qu'il  vient  des  mon- 
tagnes de  Galice  ,  mais  il  eft  dangereux  de  s'y  trop 
expofer.  Si  les  exceffives  chaleurs  fatiguent  pendant  le 
jour,  on  fe  dédommage  pendant  la  nuit.  Les  crépus- 
cules n'y  ont  point  d'influence  maligne  ,  Se  l'on  peut 
refter  à  l'air  tête  nue  fans  craindre  les  fluxions  ,  les 
catharres  ni  les  maux  de  dents,  c'eft  pourquoi  les  fem- 
mes y  vont  toujours  en  cheveux  ,  fans  coëffure  ni 
bonnet. 

L'Espagne  eft  traverfée  par  des  montagnes ,  qui  font 
de  longues  branches  des  Pyrénées.  Voyez.  Pyrénées  Se 
Sierra. 

On  compte  qu'il  coule  en  Espigne  cent  cinquante 
rivières ,  dont  fix  peuvent  porter  le  nom  de  fleuves. 
De  ces  fix ,  l'une;  favoir,  VEbre,  coule  au  midi  Se  fe 
décharge  dans  la  Méditerranée.  Les  cinq  autres  vont 
fe  jetter  dans  l'Océan,  deux  au  fud-oueft;  le  Guadal- 
quivir  Se  la  Guadiana  ;  Se  trois  au  couchant,  le  Tage, 
le  Duero  Se  le  Minu  ou  Minho. 

Je  réferve  aux  articles  particuliers  des  provinces  ,  ce 
qui  regarde  leurs  productions  ,  leur  commerce  ,  le  gé- 
nie particulier  Se  les  mœurs  de  leurs  habitans. 

L'Espagne  ayant  été  en  proie  à  divers  peuples  ,  à 
Tome  II.  K  kick!:  ij 
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fouvent  été  divîfée  en  quantité  de  fouveralnetés ,  &  il 
n  y  a  pas  long-tems  qu'elle  eft  réunie  fous  un  même 
Souverain,  fi  on  en  excepte  le  Portugal  que  Philippe  fé- 
cond avoit  réuni  ,  &  qui  a  fécoué  la  domination  Espa- 
gnole ,  pour  fe  donner  aux  ducs  de  Bragance  qui  pos- 
sèdent aujourd'hui  cette  couronne.  Ces  provinces  gou- 
vernées autrefois  par  des  rois  particuliers  ,  confervent 
encore  le  titre  de  royaumes  :  lavoir  les  deux  Caftilles  , 
l'Andaloufie  ,  Grenade  ,  Cordoue  ,  Jaé'n ,  Murcie  ,  Va- 
lence, l'Aragon,  la  Navarre,  Léon  &  la  Galice.  Outre 
ces  douze  royaumes,  il  y  a  fept  provinces  ,  qui  font 
la  Catalogne,  Guipufcoa,  la  Biscaye,  l'Afturie,  Alava, 
la  Kioja  &  l'Eramadure.  Presque  toutes  ces  provinces 
ont  eu  autrefois  titre  de  royaumes,  mais  à  préfent  la 
Catalogne  n'a  plus  que  celui  de  Principauté ,  la  Bis- 
caye celui  de  Seigneurie  ,  &  les  autres  celui  de  pro- 
vinces. 

Voici  la  fituation  de  ces  pays  les  uns  à  l'égard  des 
autres.  Au  nord  font  la  Navarre,  la  Biscaye  &  l'As- 
turie  ;  au  couchant  l'Eftramadure  8c  la  Galice  :  au 
midi  l'Andaloufie,  Grenade  ,  Cordoue  ,  Jaën  &  Murcie  : 
au  levant  Valence  ,  l'Aragon  &  la  Catalogne  :  au  mi 
lieu  du  tout,  font  Léon  &  les  deux  Caftilles. 

Par  une  longue  fuite  d'acquifitions  procurées  par  les 
conquêtes  ou  par  les  alliances  ,  ces  fouverainetés  fe 
réunirent  peu-à-peu,  &  au  milieu  du  XV.  fiécle  ,  on 
remarquoit  quatre  fouverains  principaux  en  Espagne; 
les  couronnes  de  Caftille,  de  Portugal ,  de  Grenade  & 
d'Aragon.  Mais  celles  de  Caftille  Se  d'Aragon  s'uni- 
rent par  le  mariage  de  Ferdinand  V.  héritier  de  l'A- 
ragon, avec  Ifabelle  fœur  &  héritière  d'Henri  de  Cas- 
tille  ;  ce  prince  eut  le  bonheur  de  défaire  les  Maures 
&  de  leur  enlever  le  royaume  de  Grenade  qu'il  réunit 
à  la  Caftille.  Ses  victoires  fur  les  ennemis  du  nom 
Chrétien  lui  acquirent  le  furnom  de  Catholique  , 
qui  eft  devenu  un  titre  héréditaire  à  fes  fuccefleurs. 

Quoique  cette  Monarchie  foit  fous  un  même  roi , 
on  a  toujours  confervé  des  traces  des  anciennes  diffé- 
rences de  jurisdiction. 

Il  faut  encore  remarquer  que  lorsque  l'Espagne  étoit 
divifée  en  tant  de  fouverainetés  ,  pas  un  de  ces  rois 
ne  prenoit  le  nom  de  roi  d'Espagne  ;  mais  du  royaume 
particulier  qu'il  poffédoit  ,  ou  du  principal  s'il  en  pos- 
fédoit  plufieurs. 

Lors  du  mariage  d'Ifabelle  ,  la  Caftille  avoit  fous 
elle  les  deux  Caftilles  ,  y  compris  PEftramadure  Cas- 
tillane ,  l'Andaloufie  ,  Murcie  ,  Léon,  en  y  joignant 
l'Afturie  d'Oviedo  &  l'Afturie  de  Santillane  ,  la  Na- 
varre ,  la  Biscaye  ,  y  compris  Guipuscoa  ,  Alava  & 
Rioja  &  enfin  ia  Galice. 

Le  royaume  d'Aragon  comprenoit  l'Aragon,  la  Ca- 
talogne, le  Rouffillon  ,  Valence  Se  les  ifles  de  Major- 
que, Minorque  8c  Iviça. 

L'Espagne,  par  rapport  à  YEglife  ,  fut  partagée  du 
tems  de  Vamba  en  fix  Métropoles  que  voici ,  avec 
leurs  évêchés  fuffragans. 

TOLEDE  ,  Oretum,  Biacia,  Montefa,  Acci  ,Bafii, 
Vrgi,  Bigaliro  ,  lluen  ,  Setabis  ,  Dianium  ,  Valentia  , 
Valeria  ,  Segobriga,  Ercavica,  Complut  uni  .Siguenca, 
Oxamia,  Segovia  &  Palencia. 

SEVILLÉ,  Italien,  AJJidonia,  llepa,  Malaca,  Eli- 
beri,  Afrigi,  Cordova,  Egabra  &  Tucci. 

MER.1DA  ,  Fax  Julia,  Lisbona  ,  Ebora,  OJfanaba, 
Caliabria,  Conimbra,  Vifco ,  Lameo ,  Coria  ,  Abula  8c 
Lampa. 

BRAGUE,  Dumio  ,  Portucale  ,  Orenjè  ,  Oviedo  , 
Afiorga,   Britania,  Iria  ,  Aliubra  &  ljfa. 

TARRAGONE  .Barcelone,  Egara,  Auca,  Mora- 
da,  Beria,  Oriofa,  llerda,  Dertofa,  Jetofa,  Ampurias, 
Girona,  Aufinia,  Urgel ,  Ofca,  Cefar-Augufia,  Cala- 
guris ,  Pampilona  8c  Tireajfo. 

Cette  divifion  d'évêchés  ayant  été  confirmée  dans  le 
XI.  concile  de  Tolède,  l'églife  d'Espagne  demeura  en 
cet  état  jusqu'à  l'invafion  des  Maures  ,  qui  portant  le 
fer  &  le  feu  par  tout,  fi  l'on  en  excepte  les  Afturies  ou 
îls  ne  purent  jamais  pénétrer  ,  forcèrent  les  évêques 
d'abandonner  leurs  troupeaux  ,  &  de  fe  réfugier  à 
Oviedo  ,  qui  devint  par-là  la  reffource  de  toutes  les 
églifes  d'Espagne.  Pelage  commença  à  repoufTer  ces 
infidèles  ,  rétablit  les  évêques  dans  les  villes  recon- 
quifes.  Ses  fuccefleurs  pourfuîvirent  l'entreprife ,  mais 


ESP 

il  fe  trouve  beaucoup  de  villes  épiscopales  détruites.  Il 
y  en  a  même  dont  on  ignore  préfentement  le  iieu;  & 
plufieurs  de  ces  évêchés  feroient  demeurés  inconnus 
fans  les  fecours  de  l'hiftoire  Se  des  actes  des  conciles. 

Après  l'expulfion  des  Maures  ,  on  trouve  en  Espagne 
huit  métropolitains  au  lieu  de  fix  ,  fans  y  comprendre 
celui  de  Brague ,  qui  eft  de  la  couronne  de  Portugal. 
Voici  les  noms  de  ces  métropoles  avec  ceux  de  leurs 
fuffragans. 

TOLEDE  ,  Segovie,  Valladolid  ,  Osma  ,  Siguenca  , 
Cuenca  ,  Carthagitie  ,  Jaën ,  8c  Cordoue. 

TARRAGONE  ,  Barcelone  .Torto/e ,  Lerida ,  Vick, 
Urgel ,  Gironne  ,  Elna,  8c  Soljone.  Le  fiége  d'Elna  a  été 
transféré  à  Perpignan  ,  &  n'eft  plus  fuffragant  de  Tarra- 
gone,  mais  de  Narbonne.  Cependant  n'y  ayant  point 
encore  de  Bulles  de  tranflation  dans  les  expéditions  de 
Rome ,  on  lui  donne  toujours  le  titre  cl'églile  d'Elna. 

SEVILLE,  Cadix  ,  Guadix,  &  les  Canaries. 

SAINT  JACQUES  DE  COMPOSTELLE,  As- 
torga,  Avïla:  Salam.inquc ,  Coria,  Palencia,  Badajoc, 
Tuy  ,  Mondonnedo  ,  Orenfe  ,  Ciudad  -  Rodrigo  ,  Lugo  , 
Zamora  ,  Oviedo  ,  Léon. 

SARRAGOSSE,  Huesca ,  Taraçona  ,  AlbarazÀn, 
Jaca  ,  Balba/lro  Se  Teruel. 

VALENCE  ,  Segorbe  ,  Oriehula  ,  8c  Majorque. 

GRENADE  ,  Almeria  ,  8c  Malaga. 

BURGOS  ,  Pampelune  ,  Calahorra  8c  PaUncid. 

Il  y  a  ,  outre  cela,  deux  évêchés  ,  Léon  8c  Oviedo ,  qui 
relèvent  immédiatement  du  faint  fiége  ,  mais'qui  font 
fous  Compoftel'.e. 

Le  tribunal  de  Y Inquifition  eft  établi  en  Espagne  ,  mais 
fa  principale  activité  eft  contre  les  faux  chrétiens  ,  qui , 
étant  descendus  de  familles  Juives  ou  Mahométanes  , 
diffimulent  la  religion  de  leurs  ancêtres  qu'ils  profeffént 
toujours  enfecret,  fe  mêlant  même  dans  l'état  eccléfias- 
tique  ,  par  un  déguifement  facrilége.  Ce  tribunal  eft  com- 
pofé  d'un  préfident,  avec  titre  d'inquifiteur  général ,  & 
de  lieutenant  du  pontife  Romain  en  Espagne ,  de  fix  con- 
feillers  ,  fous  le  nom  d'inquifiteurs  apoftoliques  ,  d'un 
fiscal ,  de  deux  fècrétaires  du  confeil ,  d'un  alguafil  ma- 
jor, d'un  receveur  ,  de  deux  rapporteurs,  de  quatre  por- 
tiers, ou  huiûlers  ,  d'un  folliciteur  ,  de  plufieurs  qualifi- 
cateurs &confulteurs,dont  le  nombre  n'eft  pas  détermi- 
né. Entre  eux,  de  droit,  il  doit  y  en  avoir  un  Dominicain, 
en  vertu  d'un  décret  de  Philippe  III ,  du  16  décembre  de 
l'année  i(5i8.Une  tradition  étrangère  &  fabuleufe  a  am- 
plifié ce  privilège ,  comme  fi  cet  ordre  avoit  le  gouverne- 
ment abfolu  du  confeil  fuprême  de  l'inquifition  ,  ce  qui 
n'eft  pas  vrai.  Ce  confeil  a  fous  lui  des  tribunaux  fubal- 
ternes  qui  ne  peuvent  pas  conclure  à  la  prifon  ,  contre 
les  prêtres  ,  les  religieux  ,  les  chevaliers  des  ordres  mi- 
litaires ,  &  les  nobles ,  fans  fa  participation ,  ni  ne  peuvent 
célébrer  d'acre  de  foi  ,  fans  fa  permiflion  exprelïè.  Les 
tribunaux  fubalternes  font  à  Seville ,  à  Tolède  ,  à  Gre- 
nade ,  à  Cordoue  ,  à  Cuenca  ,  à  Valladolid  ,  à  Mur- 
cie ,  à  Llerena  ,  à  Logrogno  ,  à  Saint  Jacques  ,  à  Sarra- 
gojfe  ,  à  Valence  ,  à  Barcelone  ,  à  Mayorque  ,  en  Sardai". 
gne  ,  aux  Canaries  ,  à  Maxico  ,  à  Cartbagme ,  8c  a  Lima. 

Il  y  a  cinq  ordres  militaires  ;  favoir,  celui  de  la  toijon 
d'Or  ,  celui  de  Saint  Jacques  ,  celui  de  Galatrava  ,  celui 
d'Alcantara ,  8c  celui  de  Montefa. 

Il  y  a  \<)Univcr fîtes,  dont  voki  les  noms  ,  avec  leur 
fondation  :  )'en  réferve  les  détails  aux  articles  des  villes, 

Alcala  ,  1517-  Salamanque  ,  1200. 

Avila  ,   1445.  Sarragoffe  ,  1474. 

Grenade  ,  15  37.  Seville  ,  155  1. 

Huesca,   1554-  Siguenca  ,  1471. 

Lerida,  1500.  Tarragone  ,  fous  Philippe  II. 

Onnate,i543.  Tolède,  1475. 

Orihuela  ,  1555.  Tortofe ,  1540. 

OITune  ,  1 549.  Valence,  1454. 

Oviedo,  1531Î.  Valladolid,  1346". 

Palencia  ,  1200. 

Je  ne  parlerai  point  ici  d'une  dignité  ,  qui  eft  particu- 
lière à  l'Espagne  ,  favoir  celle  de  Grand  ,  parce  que  j'en 
parle  fuffifamment  au  mot  Grandeffe. 

.  La  feule  religion  profeflee  en  Espagne  eft  la  catholi- 
que ,  excepté  à  Gibraltar  ,  que  les  Angloispofledent  de- 
puis la  dernière  guerre  ,  Se  où  ils  ont  établi  l'ufage  de 
la  religion  proteftante. 

La  langue  Espagnole  eft  une  dialeâe  de  la  latine  mé- 
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lée  avec  quelques  autres.  Elle  eft  majeftueufe  ,  expres- 
five,  harmonieufe,  Se  très-propre  à  exprimer  des  matiè- 
res fublimes  ;  &:  comme  l'esprit  des  Espagnols  eft  fort 
tourné  à  la  métaphyfique  &  à  la  réflexion  ,  leur  langue 
eft  très-cultivée  de  ce  côté-là.  Entre  fes  diverfes  dialec- 
tes ,  parmi  lesquelles  on  peut  compter  la  Portugaife  , 
la  plus  eftimée  eft  la  Cafiillane  ,  qui  fe  polit  de  plus  en 
plus  par  l'académie  ,  inftituée  à  Madrid  en  17 1 3  ,  fur 
le  modèle  de  l'académie  françoife. 

On  a  reproché  aux  Espagnols  d'avoir  peu  d'attache- 
ment à  la  phyfique.  En  effet,  cette  feience  qui  demande 
une  activité  continuelle  pour  raflembler  des  expériences, 
n'eft pas  tant  de  leur  goût,  que  celles  où  il  ne  faut  que  du 
raifonnement.  Cependant  ils  ont ,  depuis  quelque  tems 
une  académie  des  feiences  &des  arts  établie  à  Seville. 

Lorsque  Charles  II,  dernier  roi  de  la  branche  Espa- 
gnole de  la  maifon  d'Autriche  mourut ,  l'Espagne  com- 
ptoit  pour  fes  annexes  les  royaumes  de  Naples  ,  de  Si- 
cile ,  de  Sardaigne  ,  le  duché  de  Milan  8c  les  Pays-Bas. 
Pour  l'ifle  de  Malte ,  il  y  a  long-tems  qu'elle  a  été  don- 
née en  fief  aux  chevaliers  qui  en  prennent  le  nom.  La  lon- 
gue guerre  finie  par  le  traité  d'Utrecht  a  fait  de  grands 
changemens;  l'empereur  ponede  le  duché  de  Milan  Scies 
Pays-Bas  Espagnols.  L'ifle  deMinorque  ,  avec  le  Port- 
Mahon  &  Gibraltar,  ont  été  cédés  à  l'Angleterre,  le 
royaume  de  Sardaigne  au  duc  de  Savoye  ,  8c  les  royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile,  à  Don  Carlos ,  infant  d'Espagne, 
qui  en  a  fait  la  conquête.  La  France  eft  en  pofleflion  du 
Rouffillon  ,  &  une  ligne  tirée  le  long  des  Pyrénées  ,  de- 
puis le  cap  de  Creus  jusqu'à  Fontarabie  ,  fait  la  fépara- 
tion  des  deux  couronnes;  mais  des  annexes  plus  impor- 
tantes font  les  vaftes  pays  que  la  couronne  d'Espagne 
poflede  hors  de  l'Europe. 

u     «r .  S  Ceuta  , 

En  Afrique      {  Les  Canar;es. 
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Ç  Les  Philippines  , 
En  Afie  2  Les  ifles  Mariannes, 

(_  Les  ifles  de  Salomon. 
La  Nouvelle  Espagne , 
La  Terre-Ferme, 
J  Le  Pérou  , 
r    '    "    C  Le  Chili, 

!  Le  Tucuman  , 
&  les  plus  grandes  des  ifles  des  Antilles. 


En  A 


Les  nombreufes  garnifons,  que  l'Espagne  entretient 
au-dehors  ,  les  colonies  qu'elle  y  envoie,  8c  dont  il  ne 
revient  guéres  d'hommes  ,  parce  que  la  plupart  s'y  éta- 
blirent ,  ou  meurent  en  chemin  ,  font  que  l'Espagne  n'eft 
pas ,  à  beaucoup  près ,  fi  peuplée  ,  que  le  mérite  la  bonté 
du  terroir.  D'un  autre  côté  le  mépris  que  les  Espagnols 
font  des  arts  méchaniques  ,  &  fur-tout  de  l'agriculture  , 
eft  caufe  qu'ils  ne  tirent  pas  de  leur  pays  tous  les  avan-> 
tages  qu'ils  en  pourroient  tirer  ,  s'ils  le  cultivoient 
avec  foin.  L'air  contribue  beaucoup  à  leur  inspirer  cette 
indolence  ,  &  les  François  les  plus  agiflans  prennent  les 
mêmes  manières  après  quelques  années  ,  Se  s'accoutu- 
tument  facilement  à  cette  oifive  gravité  ,  qui  fait  le  ca- 
ractère diftinclif  de  la  nation  Espagnole. 

On  peut  dire  de  l'Espagnol  en  général ,  qu'il  eft  chré- 
tien zélé  ,  fujet  fidèle,  foldat  intrépide,  fobre  &  patient , 
&  amant  tendre  &  fpirituel.  Quoique  l'Espagne  produife 
d'excellens  vins  ,  on  ne  voit  point  les  Espagnols  tomber 
dans  les  excès  de  boiflon  fi  ordinaires  en  d'autres  pays. 
Economes  pour  la  dépenfe  de  la  bouche ,  ils  regardent 
avec  mépris  l'avidité  qu'ont  pour  la  bonne  chère  ,  les 
étrangers  qui  voyagent  en  Espagne  ,  &  écoutent  avec 
compaflion  le  récit  qu'on  leur  fait  des  repas  qu'on  a  don- 
nés ou  reçus.  On  peut  voir  leur  génie  plus  en  détail  dans 
les  articles  particuliers  des  provinces  ,  félon  lesquelles 
il  eft  différent. 
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Nouvelle  ESPAGNE ,  nom  que  les  Espagnols 
ont  donné  à  l'ancien  Mexique.  Voyez.  Mexique. 

ESPAGNOLE,  (1')  Hispaniola  ou  St.  Do- 
Mingue  ,  en  latin  Hispanica  ou  Sankli  Dominici 
Irifula  :  ifle  fort  considérable  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  dans  la  mer  du  nord,  entre  l'ifle  de  Cuba,  au 
couchant,  &  celle  de  Porto  Ricco  au  levant:  fes  habi- 
tans  la  nomment  Ayty.  Elle  fut  premièrement  décou- 
verte par  Chriftophe  Colomb  dans  Ton  premier  voya- 
ge. Celui-ci  y  laiffa  quelques  Espagnols  pour  y  for- 
mer une  colonie  ,  &  ils  lui  donnèrent  le  nom  d'Espa- 
gnole. Ils  s'en  rendirent  les  maîtres  peu  à  peu,  en 
chaffant  dans  la  fuite  les  Naturels  qui  y  étoient  en 
affez  grand  nombre.  Cette  ifle  a  plus  de  trois  cens 
lieues  Espagnoles  de  circuit;  près  de  cent  trente  de 
longueur  de  l'Eft  à  l'Oueft,  &  foixante  de  large  du 
Nord  au  Sud  :  on  la  divifoit  autrefois  en  quatorze 
provinces  maintenant  elle  fe  partage  feulement  en  deux  : 
îàvoir  la  farde  Espagnole ,  qui  eft  la  moindre,  &  à 
l'Orient;  Se  la  partie  Françoife,  qui  eft  la  plus  grande  , 
à  l'Occident  &  au  Nord.  Le  Chef-lieu  de  la  première 
eft  faint  Domingite,  qui  a  donné  lieu  d'appeller  de  ce 
jiom  toute  l'ifle. 

Voyez  fous  ce  nom  un  plus  grand  détail  de  cette 
îfle.  Je  marque  auffi  en  parlant  d'une  ifle  voifine , 
nommée  la  Tortue ,  comment  les  Espagnols  ayant  dé- 
garni l'ifle  Espagnole  pour  pafTer  dans  la  nouvelle 
Espagne ,  où  fe  faifoient  alors  des  fortunes  très-rapi- 
des ,  les  François  s'établirent  dans  cette  ifle ,  dont  ils 
ont  confervé  la  plus  grande  partie 

Il  eft  bon  de  remarquer  avec  l'auteur  cité,  que  cet- 
te ifle  eft  mal  nommée  V Hispaniola  dans  les  cartes 
récentes  ,  puisque  ce  nom  n'eft  ni  Espagnol,  ni  Latin, 
mais  entièrement  forgé.  Les  Espagnols  la  nomment 
toujours  l'Espagnole. 

ESPAGNOLS,  habitans  de  l'Espagne;  en  latin 
Jiispanï  Iberi.  Quoiqu'à  la  rigueur  ce  nom  ne  con- 
vienne qu'à  ceux  de  l'Espagne  propre,  on  ne  laifle  pas 
dans  les  occafions  de  l'étendre  à  des  peuples  très- 
éloignés  de  ce  pays,  mais  fournis  au  même  monar- 
que; &  on  a  dit  dans  le  même  fens  les  Tays-bas  Es- 
pagnols, pour  Signifier  les  provinces  des  Pays-bas, 
qui  ne  font  compris  ni  dans  la  répuplique  des  Provin- 
ces-unies ,  ni  dans  les  conquêtes  de  la  France.  Mais 
quoique  la  meilleure  partie  de  l'Amériqne  appartienne 
à  la  monarchie  Espagnole,  le  nom  d'Espagnol  ne  fe 
donne  dans  ce  pays  qu'à  ceux  qui  font  nés  dans  l'Es- 
pagne ,  qui  eft  en  Europe  ;  un  homme  né  dans  la  nou- 
velle Espagne  n'eft  point  nommé  Espagnol,  quoique 
fujet  du  roi  d'Espagne.  Mais  je  ne  crois  pas  que  l'on 
puiffe  accorder  à  Baudrand  que  l'on  puifTe  comprendre 
fous  le  nom  d'Espagnols  les  Portugais,  qui  ont  un 
roi  féparé.  Dans  le  tems  même  que  Philipe  II.  avoit 
réuni  le  Portugal,  les  habitans  de  ce  dernier  royaume 
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auroîent  refufé  le  nom  de  Caftillans ,  comme  l'on 
appelloit  alors  les  Espagnols;  l'Espagne  &  le  Portugal 
étoient  alors  deux  monarchies  très-diftinétes,  quoique 
fujettes  à  un  même  monarque.  Mais  au  tems  des  Ro- 
mains les  Lufitaniens  qui  occupoient  le  Portugal  d'au- 
jourd'hui étoient  de  véritables  Espagnols  Hispani , 
parce  que  leur  pays  étoit  indifféremment  nommé  Lu- 
fitani  &  Espagne  Lujîtanique. 

ESPARON,  bourg,  avec  titre  de  comté  en  pro- 
vence,  dans  la  Viguerie  de  faint  Maximin. 

i.  ESPARRE ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  petite 
Flandre  de  Medoc,  fur  la  route  qui  mené  par  terre  de 
Bordeaux  à  l'embouchure  de  la  Garonne  ,  ou  Giron- 
de. *  De  l'ifle,  carte  du  Bourdelois. 

2.ESPARRE,  eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  ap- 
partient à  la  maifon  de   Grammont. 

ESPARROS,  baronnie  de  France,  au  pays  de 
Riviere-Haute ,  fur  les  confins  de  la  Bigorre.  Elle 
donne  droit  d'entrée  aux  états  de  Bigorre,  quoiqu'elle 
ne  dépende  pas  de  ce  comté. 

ESPARTEL,  (cap)  on  l'appelle  plus  communé- 
ment Spartel  ;  voyez  ce  mot. 

ESPARVIERÈ,  (1')  ifle  de  France,  dans  le  Rhô- 
ne, auprès  de  Valence.  Elle  eft  remarquable  par  l'ab- 
baye de  faint  Ruf ,  qui  y  a  été  quelque  tems  avant 
que  d'être  dans  la  ville  même  de  Valence. 

ESPAU ,  (  1'  )  Spallio ,  Pietas-Dei ,  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  Maine  ,  au  diocéfe,  & 
à  demi-lieue  du  Mans,  fondée  l'an  1229,  par  la  reine 
Berengere  de  Caftille  qui  y  eft  inhumée. 

ESPECCE.  Voyez.  Spezzia. 

ESPEIO  ,  en  latin  Aspavia  :  c'étoit  anciennement 
une  petite  ville  de  l'Espagne  Betique.  Ce  n'eft  plus 
préfentement  qu'un  village  d'Andaloufie ,  fur  la  ri- 
vière de  Caftro,  entre  Cordoue  ,&  Exija.  *  Baudrand, 
éd.  1705. 

ESPERNAY,  ville  de  France,  dans  la  Champa- 
gne. (l'S  ne  fe  prononce  point,  &  bien  des  gens  écri- 
vent Epernai.)  Cette  ville  eft  petite,  mais  fa  Situa- 
tion fur  la  rivière  de  Marne,  eft  tout-à-fait  agréable. 
Elle  efl  à  fept  lieues  de  Châlons ,  en  tirant  du  côté 
de  Paris.  C'étoit  autrefois  une  affez  bonne  place  :  mais 
fes  foffés  font  à  préfent  la  plupart  comblés  ,  &  fes 
tours  presque  entièrement  ruinées.  Epernay,  dans  fes 
premiers  tems,  n'étoit  qu'un  château  ,011  une  maifon  de 
plaifance ,  qui  du  tems  de  Clovis  premier,  appartenoit 
à  Enlage  ,  Gentilhomme  Français  ,  qui  ,  étant  coupa- 
ble d'un  crime  de  leze-majefté  ,  que  l'hiftoire  ne 
marque  point  ,  obtint  fa  grâce  par  l'entremife  de  iaint 
Remy  ,  auquel  ce  prince  ne  pouvoir  rien  refufer.  Ce 
gentilhomme  ,  pour  expier  en  quelque  manière  une  fi 
grande  faute ,  fe  priva  de  cette  maifon  qu'il  aimoit 
beaucoup ,  &  tant  par  un  esprit  de  pénitence  que  par 
reeonnoiflance  envers  faint  Rémi,  il  en  fit  une  dona- 
tion 
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tîon  à  ce  prélat  ,  qui  lui  fit  préfent  à  Ton  tour  de  cinq 
mille  livres,  fomme  alors  très-confidérable,  qu'il  tira 
du  tréfor  de  l'églife  de  Reims.  Epernay  fervit  ainfi  à 
augmenter  le  domaine  de  cette  églile  ,  &  de  lieu  de 
plaifance  à  faint  Remy  Se  à  fes  fucceffeurs.  *  Baugier, 
Mémoires  de  Champagne,  t.  i.p.  282. 

Tel  étoit  alors  l'état  du  château  d'Epernay.  Quel- 
ques tanneurs  ,  attirés  par  la  commodité  du  petit  ruilTeau 
nommé  Cabry ,  qui  en  eft  proche,  &  qui  fépare  la 
Champagne  de  la  Brie,  y  firent  quelques  habita- 
tions qui  s'augmentèrent  dans  la  fuite  ,  tk  devinrent 
une  petite  ville,  dont  les  comtes  de  Champagne  s'em- 
parèrent depuis,  à  caufe  de  la  fituation  &  de  la  com- 
modité de  fon  paffage  fur  la  rivière  de  Marne. 

Pendant  les  courfes  que  les  Normands  faifoient  au- 
trefois fi  fréquemment  en  France,  un  parti  de  leurs 
troupes  entra  dans  le  pays  Rémois,  Se  le  ravagea  en- 
tièrement. Hincmar,  archevêque  de  Reims  fe  réfugia 
à  Epernay,  &  y  fit  porter  le  corps  de  faint  Remy. 
Foulques,  un  de  fes  fuccelteurs,  y  fit  conftruire  une 
citadelle,  qui  fut  démolie  par  le  commandement  de 
Charles  le  Chauve,  Gervais,  qui  fuccéda  à  Foulques, 
la  rétablit,  mais  elle  fut  encore  détruite  en  92;.  La 
ville  d'Epernay  pafTa  enfuite  dans  la  maifon  d'Herbert 
II.  du  nom  ,  comte  de  Vermandois,  &  premier  comte 
de  Champagne,  Se  de  Robert  fon  fils,  fécond  comte 
de  Champagne,  qui,  après  s'être  rendu  maître  de  la 
ville  de  Troyes,  entra  dans  le  diocéfe  de  Reims,  où. 
il  prit  plufieurs  places ,  enfuite  de  quoi  l'archevêque 
fut  obligé  de  lui  céder  Epernay,  Fimes  &  Vertus, 
pour  fauver  les  autres  lieux  du  domaine  de  Reims,  à 
condition  d'en  rendre  foi  &  hommage  aux  archevêques 
de  Reims.  Ce  traité  fut  confirmé  par  les  Bulles  des 
papes  Alexandre  III,  Clément  III,  &  Innocent  III. 
Eudes  II.  du  nom,  comte  de  Champagne,  fit  bâtir  un 
château  à  Epernay,  dont  il  refte  très-peu  de  chofe.  Cet- 
te terre  fut  réunie  à  la  couronne  en  1284.  Philipe  le 
Bel  avant  qu'il  fût  parvenu  à  la  couronne,  en  fit  hom- 
mage à  l'archevêque  de  Reims  :  car  on  fait  que  la 
majefté  des  rois  de  France,  qui  relevé  de  Dieu  feul , 
ne  reconnoît  aucun  feigneur  féodal ,  ni  pour  leur  cou- 
ronne, ni  pour  aucun  membre  qui  la  compofe.  Cette 
terre  paifa  enfuite  à  la  maifon  d'Orléans ,  Se  ne  fut 
réunie  à  la  couronne  qu'en  l'année  1531.  par  le  décès 
de  Louife  de  Savove  ,  mère  de  François  I ,  le  domaine 
en  fut  néanmoins  donné  dès  la  même  année  par  ufu- 
fruit  au  duc  de  Guife,  après  lui  au  maréchal  Strozi, 
Se  enfuite  à  Marie  Stuard,  reine  de  France  Se  d'Ecoiïe, 
veuve  du  roi  François  II.  après  la  mort  de  laquelle 
ayant  été  réunie  à  la  couronne,  elle  fut  auffi-tôt  alié- 
née par  le  roi  Henri  III.  Il  y  a  eu  encore  plufieurs 
reventes,  dont  la  dernière  fut  fous  le  régne  du  roi 
Henri  IV.  en  iô"oi.  Enfin  en  l'année  1641.  cette  terre 
fut  donnée  avec  les  Duchés  de  Château-Thierry  & 
d'Albret ,  le  comté  d'Evreux  &  autres  terres  confidé- 
rables  ,  à  Frédéric-Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne  ,duc 
de  Bouillon  ,  en  échange  des  principautés  fouveraines 
de  Sedan  Se  Raucourt  :  Se  quoique  par  le  contrat  qui 
en  a  été  fait,  on  ait  accordé  à  ce  prince  &  à  fes  fuc- 
celTeurs  la  faculté  d'établir  des  officiers,  pour  rendre 
la  juftice  en  fon  nom  ,  après  la  mort  de  ceux  qui  exer- 
çoïent  alors  ces  offices  au  nom  du  roi  ;  cela  n'a  point 
encore  été  exécuté,  Se  la  juftice  fe  rend  toujours  au 
nom  du  roi  dans  le  bailliage  Se  la  prévôté  d'Epernay. 
L'abbaye  d'Epernay  ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  ,  fut 
fondée  l'an  1052.  par  Thibaud  fils  aîné  de  Eudes 
II.  comte  de  Champagne  Se  de  Brie,  mort  en  1080, 
&  inhumé  dans  l'églife  de  cette  abbaye. 

Epernay,  eft  une  châtellenie  qui  fait  partie  du 
duché  de  Château-Thierry,  érigé  en  faveur  de  Fran- 
çois ,  duc  d'Alençon,  quatrième  fils  du  roi  Henri  II. 
par  lettres  patentes  du  7  février  1560.  vérifiées  en  par- 
lement le  2.  mars  fuivant  La  ville  d'Epernay  ayant 
été  occupée  par  les  Espagnols  du  tems  de  la  Ligue, 
Henri  IV.  crut  qu'il  étoit  du  bien  de  fes  affaires  de 
s'en  faifir,  à  cau'e  de  l'importance  de  fon  paflage  :  il 
vint  à  Châlons,  d'où  il  alla  par  eau  fe  rendre  à  Eper- 
nay qu'il  affiégea  .  8c  prit  après  une  vigoureufe  réfiftance 
en  1592.  le  maréchal  de  Biron  y  fut  tué,  en  voulant 
reconnoître  la  place,  le  roi  ayant  dans  ce  moment  la 
main  fur  fon  épaule;  ce  coup  lui  fut  tiré  du  haut  du 
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clocher  ou  d'une  tour,  appellée  maintenant  la  tour  du 
collège. 

ESPERNON ,  Spamonum ,  petite  ville  de  France  , 
dans  la  Beauce,  fur  la  petite  rivière  de  Guesle,  à 
deux  lieues  de  Nogent-le-Roi,  à  trois  de  Maintenon  , 
&  à  fix  de  Chartres.  C'étoit  autrefois  un  duché  érigé 
en  1 581.  en  faveur  de  Jean  Louis  de  Nogaret-la- 
Valerte.  Long.  19.  d.  20.  m.  lat.  48.  d.  35.  m. 

ESPHARAYEN  ;  c'eft  ainfi  que  Corneille  écrit  le 
nom  d'une  ville  de  Perfe,  de  laquelle  il  dit  que  le 
territoire  produit  quantité  de  pommes  &  de  poires, 
&  généralement  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  la  vie. 
Il  cite  Tavernier;  mais  il  devoit  avertir  que  cette  ville 
eft  nommée  Esfarain  par  des  auteurs  plus  exacts  , 
Se  qu'elle  n'eft  point  différente  de  la  ville  dont  il  fait 
lui-même  un  article  fous  ce  nom. 

ESPICHEL,  cap  de  Portugal,  fur  la  côte  de  PEe- 
tramadure.  Voyez.  Spichel. 

ESPINAL  ,  petite  ville  de  Lorraine ,  dans  la  fei- 
gneurie  Se  prévôté  d'Espinal.  L'S  ne  fe  prononce  po:nt, 
Se  plufieurs  écrivent  Epinal.  Elle  eft  fituée  fur  la  Mo- 
felle  ,  vers  le  mont  de  Voge,  à  trois  lieues  de  Remi- 
remont.  C'eft  un  des  plus  anciens  domaines  de  l'églife 
de  Metz.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  lieu  lui  appar- 
tînt dès  le  feptiéme  fiécle,  du  tems  de  faint  Goëric, 
évêque  de  Metz  ;  ce  qui  eft  fort  incertain  :  mais  il  eft 
indubitable,  que,  vers  la  fin  du  dixième  fiécle  ,  Epinal 
appartenoit  à  l'Evêque  de  Metz.  Adalberon  II ,  l'auteur 
de  fa  vie,  qui  eft  contemporain,  dit  qu'alors  le  châ- 
teau d'Epinal  étoit  le  fiége  ,  ou  la  demeure  de  l'évê- 
que  de  Metz  ,  Sedes  eft  Episcopalis.  Le  même  auteur 
dit,  que  ce  lieu  avoit  été  nommé  par  les  payfans  en 
leur  langue  (lingua  rufticormm)  Spinal,  parce  que  le 
château  étoit  entre  la  Mofelle ,  Se  une  montagne  fur 
le  penchant  de  laquelle  (in  d.evexo)  Epinal  étoit  bâ- 
ti, le  mot  à' Epine  fe  donnant  à  une  montagne  en  ce 
pays-lâ  comme  celui  de  Côte.  Adalberon  fit  bâtir  au- 
près de  ce  château  un  beau  monaftere  de  religieufes  de 
l'ordre  de  faint  Benoît,  Ancillas  Chriftifub  regidarï 
Vit  a,  &  inftitutione  Patris  BenediEli  dotavit  ;  Se  il  y 
transfera  le  corps  de  faint  Goëric  ,  qui  étoit.  aupara- 
vant à  faint  Symphorien  de  Metz.  Ce  que  dit  l'auteur 
de  la  chronique  des  évêques  de  Metz  au  fixiéme  tome 
du  fpicilege  de  D.  Dacheri  :  Tranjlatà  funt  ojja  ad. 
Caftrum  Spinal  Ditlum.  Celui  qui  a  écrit  la  vie  d'A- 
dalberon  II.  affure  qu'Epinal  étoit  in  pavo  Calvo-Mon- 
tenjè,  dans  le  Chaumontois.  Ce  pays  s'étendoit  depuis 
les  montagnes  de  Vosge  jusqu'au  voifir.age  de  la  Mo- 
felle; puisque,  félon  cet  auteur,  le  châieau  de  Vendo- 
pera,  c'eft- à-dire,  de  Vandeuvre,  à  une  lieue  de 
Nancy,  étoit  du  Chaumontois,  que  les  anciens  actes 
nomment  quelquefois  CalmontenJ'e  ;  mais  il  n'eft  fait 
aucune  mention  d'Epinal  avant  la  fin  du  dixième  fié- 
cle, quoiqu'il  puiffe  être  plus  ancien.  C'étoit  une 
ville  affez  grande  Se  peuplée,  Se  qui  avoit  de  bonnes- 
murailles.  Elle  foutint  un  fiége  l'an  11570.  contre  l'ar- 
mée de  Louis  XIV.  commandée  par  le  maréchal  de 
Crequi.  Les  François  s'en  rendirent  maîtres  Se  la  fi- 
rent démanteler.  Les  religieufes  que  l'évêque  Adal- 
beron avoit  établies  à  Epinal,  ont  quitté  la  régie  il  y 
a  long-tems.  Etienne  de  Bar,  évêque  de  Metz,  donna 
dans  le  douzième  fiécle  l'avouerie  ou  vouerie  d'E- 
pinal à  Mathieu  I.  duc  de  Lorraine ,  mais  la  feigneu- 
rie  directe  Se  utile  demeura  à  l'évêque  Se  à  l'églife  de 
Metz  :  les  fucceffeurs  du  duc  Mathieu  n'eurent  pas 
cette  avouerie ,  dont  les  évêques  dispoferent  libre- 
ment, ainfi  que  des  autres  charges  de  la  ville  d'Epi- 
nal, jusqu'à  l'an  1395.  que  Raoul  de  Couci ,  évêque  de 
Metz,  engagea  à  Charles  I.  duc  de  Lorraine  ,  la  moitié 
de  la  ville  Se  du  château  de  Ramberviller,  Sedes  Do- 
maines d'Epinal ,  excepté  la  ville  8e  le  château  d'E- 
pinal ,  avec  les  jardins  des  habitans,  qui  n'étoient  pas 
compris  dans  l'engagement  fait  pour  quatre  mille  francs 
d'or.  Dans  le  fiécle  fuivant  Epinal  étoit  fujet  conftam- 
ment  à  l'églife  de  Metz ,  &  René  d'Anjou ,  duc  de  Bar , 
héritier  de  Lorraine  par  fa  femme  Ifabelle,  reconnut 
le  droit  de  l'évêque  qui  étoit  alors  Conrad  Baier,  par 
un  acte  du  premier  de  Janvier  1429.  Le  duc  promit, 
à  la  prière  de  Conrad,  feigneur  de  la  ville  d'Epinal, 
à  caufe  de  fon  évêché,  de  décharger  les  habitans  de 
cette  ville ,  lorsque  la  fucceffion  du  duché  de  Lorraine 
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lui  feroit  échue  r  dp  ce  que  chaque  habitant  d'Epinal 
payoit  au  duc  de  Lorraine  en  argent  &  en  avoine , 
pour  droit  de  fauve-garde ,  protection  Se  bourgeoifie  : 
ce  que  ces  habitans  avoient  accordé  aux  ducs  contre 
le  gré  de  l'évêque  de  Metz  leur  feigneur.  René  pro- 
mit de  rendre  les  lettres  de  redevance  palTées  l'an  1 508. 
*  Lcngilerue  ,  Description  de  la  France ,  2.  part.  p.  170. 
Se  luiv. 

Charles,  duc  de  Lorraine,  beaupere  de  René,  avoit 
vendu  l'an  1417.  à  Henri  d'Angeviller,  moyennant 
mille  florins  du  Rhein,  la  moitié  des  chofes  qui  lui 
avoient  été  engagées  l'an  1395.  Jeanne  de  Jainville, 
veuve  de  Henri  d'Angeviller  ,  qui  étoit  aux  droits  de 
fon  mari,  eut  pour  héritier  Simon  comte  de  Salmes, 
qui  rétrocéda  ce  qu'Henri  d'Angeviller  avoit  acquis, 
à  Conrad  Baier,  évêque  de  Metz,  l'an  1434.  moyen- 
nant mille  vieux  florins  du  Rhein.  Dix  ans  après  les 
habitans  d'Epinal  fe  féparant  de  l'obéiffànce  de  l'évê- 
que de  Metz,  fe  donnèrent  à  Charles  VII.  roi  de 
France  ,  qu'ils  reconnurent  pour  leur  fouverain  ;  ce  qui 
dura  jusqu'au  tems  de  la  guerre  du  bien  public.  Jean 
d'Anjou,  duc  de  Calabre  &  de  Lorraine,  étant  entré 
dans  la  Ligue  contre  Louis  XI,  Nicolas  d'Anjou, 
marquis  de  Pont,  fils  &  héritier  du  duc,  fe  rendit 
maître  d'Epinal  l'an  146a.  Se  le  marquis  promit  aux 
habitans  de  les  indemnifer  de  ce  qui  pourroit  leur 
arriver  du  côté  de  l'évêque  de  Metz.  La  même  année 
Louis  XI.  étant  à  Montargis ,  déchargea  par  fes  let- 
tres les  habitans  d'Epinal  des  fèrmens  de  fidélité  qu'ils 
lui  avoient  prêtés  ,  Se  leur  permit  de  choifir  tel  prin- 
ce qu'ils  voudroient  pour  les  défendre  :  enfuite  Geor- 
ge de  Bade,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  recouvrer 
Epïnal,  que  René,  duc  de  Lorraine,  héritier  de  Ni- 
colas tenoit ,  fit  un  traité  avec  Charles  de  Bourgogne  : 
il  lui  engagea  l'an  1473.  le  château  d'Epinal  entiè- 
rement, avec  la  moitié  du  domaine,  que  le  duc  rece- 
vroit  par  juftice  ou  par  les  armes ,  Se  que  ce  prélat  pour- 
roit retirer  du  duc,  Se  le  dégager  pour  quinze  mille 
francs,  monnoie  de  Bourgogne:  l'évêque  dans  l'aéte 
marqua  qu'il  s'étoit  pourvu  devant  le  pape  ,  l'empe- 
reur &  le  roi  de  France  ,  pour  rentrer  en  poffeffion 
d'Epinal.  Il  y  avoit  encore  alors  un  avoué  dans  cette 
ville,  qui  fe  reconnoiiToit  vaiTal  de  l'évêque  de  Metz; 
de  forte  que  Thibaut  d'Anglurre,  voué  ou  avoué  d'E- 
pinal,  fit  foi  Se  hommage  à  l'Evêque  Henri  de  Lor- 
raine l'an  1486'.  Depuis  ce  tems-là  les  Evêques  de 
Metz  n'ont  plus  exercé  aucune  jurisdiclion  dans  cette 
ville  Se  fès  dépendances  ,  Se  le  duc  Charles  en  fut  re- 
mis en  poffeffion  par  le  feu  roi  Louis  XIV.  tant  par 
ïe  foixante-deuxiéme  article  du  traité  des  Pyrénées 
de  l'an  1650.  que  par  le  dix-neuviéme  de  celui  de 
Vincennes  de  l'an  1661.  confirmés  par  les  traités 
fuivans  ,  par  lesquels  il  a  été  accordé  que  les  ducs  de 
Lorraine  jouiront  dans  les  trois  évêchés  de  Metz  , 
Toul  Se  Verdun ,  de  tout  ce  que  le  duc  Charles  y 
avoit,  quand  il  fut  dépouillé  de  fon  duché,  excepté 
Moyenvic,  Clermont ,  Stenai ,  &  Jamets. 

ESPINAR.  (Notre-Dame  de  1')  Voyez,  l'article  de 
Barjols. 

ESPIN  ASSE  ,  monaftere  de  l'ordre  de  Fontevraud  , 
dans  le  haut  Languedoc  ,   viguerie  de  Toulouze. 

ESPINELIEU  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Citeaux,  dans  le  Hainaut,  fur  la  rivière  de  Haine,  au 
nord-oueft  de  Mons ,  &  tout  auprès  de  cette  ville.  De 
l'Ifle  écrit  Espinlieu  dans  fa  carte  du  Hainaut,  & 
l'auteur  du  dictionnaire  des  Pays-bas  écrit  Espine  lieue. 

Cette  abbaye  fut  fondée  l'an  1215.  par  Beatrix  de 
Lens  ,  qui  en  fut  première  abbeffe.  Ayant  été  détruite 
par  les  guerres ,  les  religieufes  fe  font  établies  dans 
la  ville  de  Mons. 

1.  ESP1NOI,  (l'S  ne  fe  prononce  point  )  en  Latin 
Spinetum.  C'eft  félon  Baudrand,  éd.  1705.  un  château 
de  France,  dans  la  châtellenie  de  Lille,  au  comté  de 
Flandres,  fur  la  frontière  de  l'Artois,  à  deux  petites 
lieues  deDouay,  vers  Armentieres,  a"ec  titre  de  prin- 
cipauté ,  de  la  maifon  de  Melun.  Cet  auteur  écrit  Epi- 
noy. On  le  trouve  auflî  écrit  de  même  dans  le  dic- 
tionnaire géographique  des  Pays-bas  ;  mais  ce  dernier 
ouvrage  dit  feulement  Epinoy  :  principauté  en  Ar- 
tois ,  à  trois  lieues  de  Lens  ,  fur  les  confins  de  Flan- 
dres ;  «e  qui  eft  beaucoup  mieux  ;  car  le  bourg  que 
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Corneille  prend  pour  Espinoy  ,  fe  nomme  Carvin, 
entre  Phalempin  te  Pont-à-Vendin  ;  &  tant  le  bourg 
de  Corneille  que  le  château  de  Baudrand  ,  font  dans  le 
bailliage  de  Lens  en  Artois.  Ce  dernier  auteur  fe 
trompe,  en  difant  qu'Espinoi  eft  entre  Lille  &  Douay, 
à  trois  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre ,  &  aux  environs 
de  Lannoy.'Lannoy  eft  à  l'orient  de  l'Ifle;  Douay  eft 
au  fud,  &  Espinoy,  qui  eft  entre  ces  deux  dernières 
places,  refte  à  l'occident  de  l'une  Se  de  l'autre. 

Cette  principauté  a  paffé  en  1724.  de  la  maifon  de 
Melun  dans  celle  de  Rohan-Soubiie. 

2.  ESP1NOI  ou  Epinoy  ,  village  des  Pays-bas, 
en  Hainaut ,  à  une  lieue  de  Binch.  *  Dit!.  Géog.  des 
Pays-bas. 

3.  ESPINOI  ou  Epinoy  ,  autre  village  en  Hainaut, 
proche  de  Solre-le-château. 

4.  ESPINOI  ou  Epinoy  ,  village  de  France,  dans 
le  Cambréfis  ,  auprès  d'Oyfi. 

ESPIN  OS  A,  petite  ville  d'Espagne  ,  en  Biscaye, 
fur  la  frontière  d'Afturie,  à  deux  lieues  feulement  de 
la  côte  de  l'Océan,  &  à  trois  de  Santander  au  cou- 
chant d'hyver,  Se  à  neuf  de  Larede  à  l'occident.  * 
Baudrand  ,  éd.  1705. 

ESPIN  OSA  DE  LOS  MONTES,  bourg  ou  pe- 
tite ville  d'Espagne,  dans  la  vielle  Caftille ,  vers  les 
montagnes  des  Asturies,  à  trois  lieues  de  Médina  del 
Pcmar,  du  côté  du  couchant.  On  la  prend  pour  l'an- 
cienne Vellica,  ville  épiscopale,  que  d'autres  pla- 
cent à  Trevigno,  petite  ville  de  l'Alava  ,  &  la  plu- 
part à  Vittoria.  *  Baudrand ,  éd.  1705. 

1.  ESPIR1TU  SANTO,  (El)  en  François  le  S. 
Esprit,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la 
nouvelle  Galice ,  partie  dans  la  nouvelle  Espagne , 
fur  le  golfe  de  Mexique.  Elle  eft  petite  Se  bâtie  par 
les  Espagnols  qui  lui  ont  donné  ce  nom.  *  Baudrand, 

S  2.  ESPIRITU  SANTO  ,  (El)  ville  de  l'Amérique 
feptentrionale,  Se  fur  la  côte  du  Mexique,  vers  les 
Monts  de  S.  Martin  ,  dans  la  province  de  Guaxaca  : 
elle  fut  bâtie  par  les  Espagnols  en  1522.  Elle  eft  à 
quatre-vingt  lieues  de  la  ville  de  d'Antequerra.  * 
Baudrand ,  éd  .  1 7  0  5 . 

Cette  dernière  eft  marquée  fur  les  cartes  deDe  Lille, 
comme  un  village  au  couchant  à  l'embouchure  d'une 
rivière,  qui  en  fe  perdant  dans  la  baye  de  Campeche, 
fert  de  borne  aux  provinces  de  Guaxaca  Se  de  Tabas- 
co ,  entre  Tabasco  ou  Vittoria  &  les  montages  de  S. 
Martin. 

3.  ESPIRITU  SANTO  ,  (El)  capitainie  du  Brefil, 
avec  une  capitale  de  même  nom.  Voyez.SpiB.nu  Santo. 
*  Baudrand,  éd.  1705. 

ESQUEVA,  rivière  d'Espagne,  dans  la  vielle 
Caftille.  Elle  a  fa  fource  à  Cirvelos  ,  d'où  elle  parte  à 
Bahabon,  &  à  d'autres  lieux,  puis  fe  rend  dans  le  Pi- 
fuerge  à  Valladolid.  *  Baud.  éd.   1705. 

ESQUILIN,  le  Mont  Esquilin.  En  latin 
Esquille,,  Exquiliœ,  EsquiLinus  Mons.  C'eft  une  des 
fept  montagnes  de  la  ville  de  Rome,  où  étoit  ancien- 
nement une  des  -portes  de  Rome,  que  l'on  nommoit 
pour  cette  raifon  la  porte  Esquiline.  On  nomme  au- 
jourd'hui cette  montagne  II  monte  di  Santa  Ma- 
ria Maggiorn,  en  François  le  mont  de  faintè  Ma- 
rie Majeure. 

ESQUILLE,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  l'Acadie  ,  où  elle  fe  décharge  dans  le  Port-royal. 
On  l'a  appellée  ainfi  d'un  petit  poiffon  de  la  gran- 
deur d'un  esperlan  qui  s'y  pêche  en  quantité.  On  y 
pêche  auffi  du  harang  dans  la  faifon  ,  Se  plufieurs  au- 
tres fortes  de  poilTons ,  qui  y  font  en  abondance.  Cette 
rivére  a  près  d'un  quart  de  lieue  de  largeur  en  fon  en- 
trée, où  il  y  a  une  ifle  qui  peut  avoir  demi-lieue  de 
tour,  &  qui  eft  remplie  de  pins,  de  fapins,  de  trem- 
bles Se  de  bouleaux  ,  comme  tout  le  refte  du  terroir. 
Il  y  a  deux  entrées  en  cette  rivière,  l'une  du  côté  du 
nord ,  l'autre  au  fud  de  l'ifle.  Celle  du  nord  eft  la 
meilleure.  Les  vaiffeaux  y  peuvent  mouiller  l'ancre, 
à  cinq,  fix,  fept,  huit  Se  neuf  braffes  d'eau,  mais  il 
faut  fe  garder  de  quelques  baffes  fort  dangereufes  qui 
font  près  de  l'ifle  ,  &  contre  le  continent.  La  mer  y 
monte  quinze  ou  feize  lieues,  &  la  rivière  ne  fauroic 
porter  bateaux  guéres  plus  avant  aw-dedans  des  terres. 
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En  ce  lieu  elle  a  environ  foixante  pas  de  largeur,  & 
on  y  trouve  une  braffé  &  demie  d'eau.  Depuis  ion  em- 
bouchure ,  jusques-là  il  y  a  un  grand  nombre  de  prai- 
ries ;  mais  elles  font  inondées  aux  grandes  marées,  y 
ayant  quantité  de  petits  ruiffeaux  qui  traverfent  d'une 
part  Se  d'autre,  par  où  des  bateaux  Se  des  chaloupes 
peuvent  aller  de  pleine  mer.  *  Champlain ,  voyages  , 
ï.  part.  1.  2.  c.  2. 
ESQUIMAUX.  Voyez.  Eskimaux. 
ESSA  ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine,  au-delà  du 
Jourdain.  Elle  fut  prife  par  Alexandre,  roi  des  Juifs. 
*  Jofepb ,  antiq.  1.    13.  c.  23. 

ESSED  ABAD,  petite  ville  de  Perfe,  à  83.  d.  de 
îong.  Se  à  3/.  de  lat.  à  9  lieues  de  Amedan.  L'air  y 
eft  tempéré.  Cette  ville  a  dans  fa  dépendance  35  vil- 
lages. *  Manuscrit  de  la  bibl.  du  roi. 

ESSECHIRE,  ville  d'Arménie  ,  anciennement  Ar- 
taxate  ,  félon  Corneille,  DiEt.  qui  dit  qu'elle  eft  fituée 
près  de  l'Araxe,  fans  nommer  aucun  garant.  Il  ajoute 
que  Paul  Jove  la  prend  pour  Choin  ou  Coy,  ville 
des   Medes  ,  entre  Van  Se  Tauris. 

ESSEDONES,  peuple  ancien  de  la  Scythie.  Pline, 
1.  4,  c.  12.  en  fait  mention,  Se  le  P.  Hardouin  dit  que 
ce  font  les  Moscovites  Méridionaux.  Le  même  auteur, 
1.  6.  c.  7.  joint  les  Essedoks  aux  habitans  de  la  Col- 
chide.  Le  P.  Hardouin,  in  P l'uni,  1.  6.  c.  17.  femble 
les  diftinguer  des  Effedons  que  Pline  dit  avo  r  été  des 
Scytes,  Se  peut-être  étoient-ils  trois  branches  d'un 
même  peuple. 

ESSEK  ,  ville  de  la  baffe  Hongrie  ,  fur  la  Drave  : 
on  l'appelloit  anciennement  Murfa  ou  Murcia.  La  fitua- 
tion  en  eft  fort  baffe,  Se  il  y  a  des  arbres  dans  tou- 
tes les  rués.  On  trouve  fur  un  côté  de  la  porte,  une 
partie  d'une  inscription  Romaine  ,  où  l'on  ne  peut  lire 
que  M.  Aelian.  Sur  l'autre  on  voit  la  tête  d'une  fil- 
le dans  une  pierre.  La  ville  eft  allez  grande,  &  l'on  y 
comte  plus  de  cinq  cens  boutiques  de  marchands,  plu- 
fieurs  mosquées  &  de  grands   bafars  ou  marchés.  Ses 
murailles   font  de  médiocre  défenfe,  mais   le  château 
eft  un  pofte  difficile  à  emporter.  Il  eft  fitué  fur  un  roc 
dans  la  rivière.  Il  y  a  contre  cette  ville  un  pont  fur  la 
Drave  :  c'eft  un  ouvrage  des  plus  beaux,  il  a  huit  à 
neuf  mille  pas  de  long,   fur   vingt-quatre    pieds    de 
large,  &  s'étend  jusqu'à  la  petite  rivière  de  Fennes , 
qui  eft  en-deça  de  la  Drave.  D'espace  en  espace  il  y 
a  des  guérites  pour  pofer  des  fentinelles,  avec  des  de- 
grés par  où  l'on  descend  dans  le  marais  qui  eft   entre 
les  deux  rivières ,  lorsqu'il  n'eft  pas  inondé,  comme  il 
arrive  fouvent.  Le  fort  de  Tarda  pu  Danda  ,  couvre  ce 
pont  en-deçà  de  la  Drave.  Ce   fut  près  de  cet  endroit 
que  fe  donna  en  351  la  bataille  deMurfia,  entre  Magnan- 
ce  &  Confiance  l'Arrien ,  qui  vouloit  venger  la  mort 
de  fon  frère  Confiant.  Les  Turcs  pendant  les  conquê- 
tes qu'ils  ont  faites  en  Hongrie ,  ont  toujours  cherché 
à  fe  rendre  maîtres  du  pont  d'EfTek,  comme  étant  très- 
important  pour  le  palTage  de  leurs  armées.  Les  Chré- 
tiens  ont  fait  différens    efforts    pour   leur   ôter  cette 
communication.  Ce   fut  dans  cette  vue,  qu'en  iô"8r. 
le  comte  de  Leflé  ,  maréchal-de-camp-général  de  l'Em- 
pereur ,  ayant  mis  en  fuite  un  détachement  de  ces  In- 
fidèles ,  fit  une  irruption  dans  la  ville  durant  le  fiége 
de  Newhaufel.  Il  brûla  près  d'onze  cens  pas  du  pont, 
mais  on  laiffa  le  château  quand  on  vit  qu'environ  cent 
Soldats   &  quelques  Capitaines   de  ceux   qui   avoient 
entrepris  de  l'emporter,  avojtnt  payé  de  leur  fang  la 
première  attaque.  L'année  fuivante  le  prince  de  Bade, 
ayant  eu  avis  que  les  marais  autour  d'Effèk  étoient  fi 
fecs  que  les  chariots  chargés  y  pouvoient  pafTèr,  arri- 
va le  premier  jour  de  novembre  i  la  vue  du  fort  Dar- 
dt,  avec  le  corps  d'armée  qu'il  commandoit.  Auffi-tôt 
la   garnifon    mit  le   feu    au  fort,  Se  l'abandonna.    Ce 
Prince  fit  en  même  tems  avancer  la  cavalerie  le  long 
du  pont  d'EfTek  qu'il  laiffa  fur  la  droite,  &   il  y  eut 
une  rude   escarmouche  à  la  tête   d'un  autre   pont   de 
bateaux  que  les  Turcs  avoient  fur  la  rivière  ;  mais  ils 
fe  retirèrent  bientôt  de  l'autre  côté,  Se  firent  un  grand 
feu  de  mousqueterie   &  de  canons   toute  la  nuit,   ce 
qui  n'empêcha   pas   les  Impériaux  de  ruiner  un  autre 
pont  de  trente  pas  de  longueur,  conftruit  de  poutres, 
&  attaché  au  pont  de  bateaux.  On  mit  enfuite  le  feu 
au  pont  d'Effek,  dont   on  détruifit  une  fort   grande 
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partie.  Les  Turcs  le  rétablirent  en  1(587.  ^  ^  ^eilr  fut 
d'un  grand  fecours,  après  qu'ils  eurent  été  défaits  pro- 
che de  Mohacs  :  mais  l'avantage  de  ce  pofte  ne  leur 
dura  pas  long-tems,  puisqu'ils  abandonnèrent  Effek 
dont  les  Impériaux  font  préfentement  les  maîtres.  * 
Corn  Dift.  bifl.  &  desc.  du  royaume  de  Hongrie,  1.  3. 
ESSEMOTH,  ancien  lieu  de  la  Paleftine,  félon 
les  Septante  (JoJ'ué,  c.  15.)  C'eft  peut-être  I'Essëro- 
nitis  de  Jofeph,  Antiq.  I.  12.  c.   15. 

1.  ESSEN,  ruilTeau  d'Allemagne,  en  Weftphalîe, 
Il  a  fa  fource  au  midi  de  la  ville  de  même  nom  qu'il 
arrofe  ,  Se,  coulant  vers  le  nord,  il  fe  perd  dans  l'Ém- 
fer,  qui  tombe  dans  le  Rhin,  au-deflous  de  Duyts- 
bourg. 

2.  ESSEN, abbaye  impériale  &  féculiere  d'Allema- 
gne, fur  le  ruilTean  de  même  nom.  S.  Alfride,  évêque 
de  Hildesheim,  fonda  en  Weftphalîe,  au  duché  de 
Bergue,  ce  monaftére,  &  le  rendit  fi  riche  qu'il  a  en- 
tretenu jusqu'à  cinquante-deux  religieufes  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  Se  vingt  chanoines  qui  dépendoient  de 
cette  abbaye  ,  dont  les  biens  ,  qui  avoient  diminué,  fu- 
rent rétablis  par  l'abbeffe  Theophanie  ,  fille  du  comte 
Palatin  Ehrenfried  de  Braweiler.  Les  dames  de  ce  cha- 
pitre font  pour  le  moins  baronnes,  &  vivent  avec  li- 
berté. Les  ducs  de  Bergue  étoient  autrefois  les  pro- 
tecteurs de  cette  abbaye.  Le  roi  de  PrufTe  leur  a  fuc- 
cédé  comme  comte  de  la  Marck.  L'abbeffe  demeure 
dans  le  cloître  d'Effen ,  &  fa  ville  eft  habitée  par  des 
Catholiques  &  des  Proteflans  qui  y  ont  la  liberté  de 
conscience.  *  Sauver,  du  monde,  t.  1.  p.  311. 

3.  ESSEN  ,  félon  Baudrand,  en  latin  Epndia,  ville 
d'Allemagne,  en  Weftphalîe,  fur  le  ruiffeau  d'Effen, 
entre  les  duchés  de  Cléves  &  de  Bergues,  Se  le  com- 
té de  la  Marck.  Elle  a  été  autrefois  ville  libre  &  im- 
périale ;  mais  depuis  elle  a  été  ctée  de  la  matricule  de 
l'Empire,  8c  eft  à  prefent  fujette  à  l'abbeffe  d'Effen, 
avec  le  petit  pays  aux  environs.  Elle  n'eft  qu'à  trois 
milles  d'Allemagne  du  Rhin,  Se  de  Duisbourg  à  l'o- 
rient, &  un  peu  plus  de  Dorften  au  midi. 

ESSEN AY,  ville  de  la  haute  Egypte,  fituée  à 
vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  la  fortereffe  de  NaafTe  , 
de  l'autre  côté  du  Nil ,  en  le  descendant.  On  y  voit 
un  fort  beau  temple  des  anciens  Egyptiens,  qui  eft 
encore  tout  entier.  Il  eft  peint  par  tout,  à  l'exception 
de  quelques  endroits  que  le  tems  a  effacés ,  Se  les 
colonnes  font  chargées  de  figures  hieroglifiques.  C'eft 
une  chofe  déplorable  qu'un  bâtiment  fi  fuperbe  ne  ferve 
préfentement  qu'à  mettre  des  chameaux,  des  bœufs  Se 
des  chèvres.  Il  y  a  en  ce  lieu  là  trois  prêtres  des  Chré- 
tiens Coptes,  qui  ont  deux  églilés,  dont  l'une  eft  dé- 
diée à  la  Vierge  ,  8c  proche  delà  un  bâtiment  qui  paroît 
avoir  été  autrefois  un  grand  monaftére.  Sainte  Hélène, 
mère  du  grand  Conftantin ,  l'avoit  fait  bâtir  en  l'hon- 
neur des  Chrétiens  à  qui  les  lieutenans  de  l'empereur. 
Dioctétien  avoient  fait  fouffrir  le  martyre.  La  tradition 
porte  que  le  nombre  en  fut  fi  grand,  que  leurs  corps, 
qui  furent  laiffés  fur  la  terre  pendant  quelques  jours  , 
couvroient  plus  d'un  quart  de  lieue  de  pays.  Autour 
de  ce  monaftére  font  quantité  de  tombeaux  d'un  fort 
beau  travail,  que  la  même  Sainte  Hélène  a  fait  élever 
pour  rendre  honneur  à  ces  faints  Martyrs.*  P.  Lucas , 
vovage  au  Levant,  t.  1.  c.  13. 

ÉSSENIENS,  feéfe  entre  les  Juifs,  lorsque  ce  peu- 
ple habitoit  la  Paleftine.  La  différence  de  leurs  fenti- 
mens  d'avec  ceux  des  Pharifiens  &  des  Saducéens  ,  en 
faifoit  comme  une  nation  féparée.  Pline,  /.  5.  c.  17. 
dit  qu'ils  fubfiftoient  depuis  plufieurs  milliers  d'années 
fans  mariage  &  fans  aucun  commerce  Se  avec  des  per- 
sonnes d'un  autre  fexe.  ha  per  f&culorurn  millia,  incre- 
dibile  ditlu ,  gens  interna  efr  ,  in  qua  nemo  nascitur.Ls 
quatrième  livre  des  Maccabées,  c.  6.  les  appelle  Has- 
danim,  Se  dit  quils  fubfiftoient  déjà  du  tems  d'Hir- 
can,  grand-prêtre  des  Juifs,  vers  l'an  du  monde  3894. 
avant  J.  C.  ioô\  avant  l'Ere  vulgaire  no.  Le  premier 
EfTénien  ,  dont  Jofeph  ,  Antiq.  L  13.  c.  19.  farte  men- 
tion, eft  un  nommé  Judas,  qui  vivoit  du  tems  d'A- 
riftobule  Sed'Antigone,  fils  d'Hircan.  Suidas,  in  mi~ 
yô,-.:  Se  quelques  autres  après  lui  ont  crû  que  les  Elfé- 
niens  étoient  une  branche  des  Réchabites,  qui  vivoient 
dès  avant  la  captivité  de  Babvlone.  Sainte  Epiphane 
CHiurcf-  29'  de  Nazarxis,  c.  4  )  dérive  leur  nom  de 
Tome  IL  L  1111  ij 


«20 


ESS 


ieiïe,  perede  David,  ou  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
dont  le  nom ,  félon  lui,  fignifie  médecin   ou  fauveur. 
Il  dit  que  c'étoit  une  fefte  de  Samaritains,  à  qui  El- 
xaï  avoit  inspiré  diverfes  erreurs.  Drufius  croit  que  les 
EiTéniens  font  une   branche  des   Pharifiens.   Saumaife 
veut  qu'ils  ayent  tiré  leur  nom  de  la  ville   d'EsSA, 
dont  on  a  parlé  plus  haut;  enfin  Serrarius,  Triharef.  (. 
3.  c.  1.  rapporte  jusqu'à  douze   opinions  fur   le   feul 
nom  des   ÊlTéniens.  Nous  croyons,   dit  D.   Calmet, 
que  les   Chasidim,  dont  il   ell  parlé  dans   quelques 
pfeaumes  (a)  &  les  Assidéens  des  Maccabées  (b)  font 
la  vraie  fource  des  ElTéniens.  Voici  la  peinture  que 
Jofeph  fait  des   EiTéniens.    (c)   Ils  vivent   entre  eux 
dans  une  union  parfaite  &  ont  en  horreur  la  volupté  , 
comme  le  plus  dangereux  poifon.  Ils  ne  fe  marient  pas; 
mais  ils  nourriifent  les  enfans  des  autres,  comme  s'ils 
étoient  à  eux,  Se  leur  Inspirent  de  bonne  heure  leur 
esprit  &  leurs  maximes.  Ils  méprifent  les  richeffes,  8c 
ne   poffedent  rien  qu'en  commun.  L'huile  Se  les  par- 
fums  font   bannis   de  leurs   demeures.  Ils  ont  un  air 
auftere   &   mortifié,   mais  fans  affectation ,  &  portent 
toujours  des  habits  bien   blancs.  Ils   ont  un  économe 
qui  a  foin  de  diftribuer  à  chacun  ce  dont  il  a  befoin. 
Us  exercent  l'hospitalité  envers  ceux  de  leur  feâe; 
en  forte  qu'ils  ne  font  jamais  obligés   de  prendre  de 
provifion  dans  leur  voyage.  Les  enfans  qu'ils  élèvent 
font  tous  traités  &  vêtus  de  la  même  forte  &  ne  chan- 
gent point  d'habits  que  les  leurs  ne  foient  entièrement 
uiés.  Tout  le  commerce  fe  fait  entre  eux  par  échange  , 
chacun  donne  ce  qui  lui  eft  fuperflu  ,  pour  recevoir  ce 
dont  il  a  befoin.  Ils  ne  parlent  pas  avant  le  lever  du 
foleil ,    fi   ce  n'eft  qu'ils  prononcent  quelques  prières 
qu'ils  ont  apprifes  de  leurs  pères,  &  qu'ils  adreflent  à 
cet  aftre,  comme  pour  l'inviter  à  fe  lever.  Après  cela 
ils  vont  au   travail,  où  ils   demeurent  jusqu'à  la  cin- 
quième heure  du  jour,  qui  revient  à  peu  près  à  onze 
heures  du  matin.  Après  cet  exercice ,  ils  s'affemblent 
tous  &  ,  fe  ceignant  avec  des  linges  blancs,  ils  fe  bai- 
gnent dans  l'eau  fraîche  ,  puis  ils  fe  retirent  dans  leurs 
cellules  ,où  il  n'eft  permis  à  aucun  étranger  d'entrer. 
Delà  ils  paffent  dans  leur  réfectoire  commun,  qui  eft 
comme  un  temple  facré,  où  ils  demeurent  dans  un  pro- 
fond filence.  On  leur  fert  du  pain  Se  un  mets  à  chacun. 
Le  prêtre  fait  la  prière,  après  quoi  ils  peuvent  man- 
ger. Ils  finiffent  auffi  leurs  repas  par  la  prière.  Puis  ils 
quittent  leurs  habits  blancs  avec  lesquels  ils  ont  man- 
gé, &  retournent  à  leur  travail  jusqu'au  foir.  Alors  ils 
reviennent  au  réfecloire ,  &  font  manger  leurs   hôtes 
avec  eux,  s'il  leur  en  eft  furvenu  quelqu'un.  Ils  font 
très-religieux  obfervateurs  de  leur  parole,  &  leur  fim- 
ple  promeiTe  vaut  les  fermens  les  plus  facrés.  Ils  évi- 
tentle  jurement  commele  parjuremême.  Le  foin  qu'ils 
ont  des  malades  eft  très-grand  ,  &  ils  ne  fbuffrent  pas 
qu'ils   manquent  de  la  moindre  chofe.  Us  lifent  avec 
foin  les  ouvrages  des  anciens ,  &  cette  étude  les  rend 
habiles  dans  la  connoifTance  des  plantes,  des  pierres, 
des  racines  &  des  remèdes.  Avant  que  d'accorder  l'en- 
trée de  leur  fecle  à  leurs  poftulans  ,  ils  les  éprouvent  pen- 
dant un  an ,  en  leur  faifant  pratiquer  leurs  plus  péni- 
bles exercices.  Après  ce  terme,  ils  leur  donnent  entrée 
au  réfecToire  commun  Se  au  bain.  Mais  ils  ne  les  ad- 
mettent dans  l'intérieur  de    la  maifon  qu'après  deux 
autres  années  d'épreuves.  Après  ces  deux  ans  on  les 
reçoit  à  une  espèce  de  profeffion ,   dans   laquelle    ils 
s'engagent  par  les  fermens  les  plus  horribles,  à  ob- 
ferver  les  loix  de  la  piété,  de  la  juftice,  de  la  modes- 
tie ,  la  fidélité  à  Dieu  Se  aux  Princes  ,  de  ne  découvrir 
jamais    aux  étrangers   les  fecrets    de    la   Sefte,   Se  de 
conferver  précieufement  les  livres  de  leurs  maîtres  8e 
les  noms  des  anges.  Si  quelqu'un  viole  fes  promelfes 
&  tombe  dans  quelque  faute  notable,  il  eft  chaffé  de 
la   fociété  ,  8c  meurt  fouvent  de  mifére  ;   parce  qu'il 
ne  peut  recevoir  de  nourriture  d'aucun  étranger,  étant 
lié  par  les  fermens  dont  on  vient  de  parler.  Après  Dieu, 
ils  ont  un  fouveraïn  respect,  pour  Moyfe  &  les  vieil- 
lards. Le  fabbat  parmi  eux  eft  très-régulierement  ob- 
fervé.  Ils  n'allument  point  de  feu ,  8c  ne  préparent  rien 
ce  jour-là,  ils  ne  remuent  pas  même  un  meuble.  Les 
EiTéniens  vivent  d'ordinaire  fort  long-tems  ,   ce  que 
I  on   atribue  à  la  (implicite  de   leur  nourriture  &  au 
grand  régime  de  leur  vie.  Ils  font  paroître  une  ferme- 
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té  incroyable  dans  les  tourmens  ,  &  on  en  vit  de  grands 
exemples  durant  la  guerre  des  Romains  contre  les 
Juifs.  Us  tiennent  les  âmes  immortelles  ;  Se  croyent 
qu'elles  descendent  de  l'air  le  plus  élevé,  dans  les 
corps  qu'elles  animent ,  où  elles  font  attirées  par  un 
certain  attrait  naturel  ,  auquel  elles  ne  peuvent  réfis- 
ter.  Après  la  mort ,  elles  retournent  avec  rapidité  au 
lieu  d'où  elles  étoient  venues,  comme  fortant  d'une 
longue  Se  trifte  captivité.  Ils  ont  fur  l'état  des  âmes 
après  la  mort,  à  peu  près  les  mêmes  fentimens  que 
les  Payens.  Il  y  en  a  parmi  eux  quelques-uns  qui  font 
mariés.  Dans  tout  le  refte  ceux-là  fon  d'accord  avec 
les  autres.  Us  ne  prennent  de  femmes  qu'après  s'être 
affurés  pendant  trois  ans  fi  elles  font  d'une  bonne  fan- 
té  &  propres  à  donner  des  enfans  bien  fains.  Dès  que 
leurs  femmes  font  enceintes,  ils  ne  s'en  approchent 
plus.  L'esclavage  paffe  dans  leur  esprit  comme  une  inju- 
re faite  à  la  nature  humaine;  ainfi  ils  n'ont  point  d'es- 
claves parmi  eux.  Outre  les  hommes  qui  faiioient  pro- 
feffion de  la  vie  dont  on  vient  de  parler,  il  y  avoit 
auffi  des  femmes  qui  fuivoient  le  même  inftitut  &  les 
même  pratiques.  *  (a)  Pfal.  78.  v.  2.  &  84.  v.  o.  (b) 
1.  Maccb.  c.  11.  v,  42.  &  2.  Macch.  c.  14.  v.  7.  Se 
44.  v.  10.  (')  De  Bell.  1.  2.  c.  12.  Voyez,  auffi  Philon, 
dans  fon  traité,  que  tout  Homme  de  bien  est 
libre. 

Quoique  les  EiTéniens  fuffent  les  plus  religieux  de 
leur  nation,  ils  n'alloient  pas  au  temple  de  Jérufalem, 
craignant  de  fe  fouiller  par  le  commerce   des  autres 
hommes  ;  ils  y  envoyoient  leurs  offrandes,  Se  ne  vou- 
loient  point  des  facrifices  fanglans.  Philon  dit  que  les 
EiTéniens  font  au  nombre  d'environ  quatre  mille  dans 
la  Judée;  &  Pline,  /.  5.  c.  17.  femble  fixer  leur  princi- 
pale demeure  au-deffus  d'Engaddi,  où  ils  fe  nourriffent 
du  fruit  de  leurs  palmiers  ,  qui  font  communs  en  ces 
quartiers-là.  Il   ajoute  qu'ils    demeurent   éloignés   du 
bord  de  la  mer,  de  peur  de  fe  corompre  par  le  com- 
merce des  étrangers.  Philon  afiiire  qu'on  en  voyoit  dans 
plufieurs  villes,  mais  qu'ils  préféroient  la  demeure  des 
campagnes  ;  ils  s'appliquoient  à  l'agriculture  Se  à  d'au- 
tres exercices  laborieux,  qui  ne  les  éloignoient  point 
de  la  folitude  dont  ils  faifoient  profeffion.  Leurs  études 
n'étoient  ni  la  logique  ni  la  phyfique,  mais  la  morale 
&  les  loix  de  Moyfe.  Us  s'y  appliquoient  principale- 
ment les  jours  de  fabbat.  Ces  jours-là  ils  s'aflembloient 
dans  leurs  fynagogues,  où  chacun  étoit  affis  félon  fon 
rang  :  les  anciens  au-deffus  Se  les  plus  jeunes  au-def- 
fous.  Un  de  la  compagnie  faifoitla  leéture,  Se  un  autre 
des  plus  inftruits  en  donnoitl'explication.  Ilsfefervoient 
beaucoup  de  fymboles,  d'allégories  &  de  paraboles,  à 
la  manière  des  anciens.  Voila  l'idée  que  Jofeph  &  Phi- 
lon nous  donnent  des  EiTéniens.  Nous  ne  voyons  pas 
dans  l'évangile  que  Jefus-Chrift  en  ait  parlé.,  ni  qu'il 
ait  prêché  parmi  eux.  Il  n'eft  pas  hors  d'apparence  que 
faint  Jean-Baptifte  a  vécu  parmi  eux  jusqu'au  tems 
qu'il  commença  à  baptifer  Se   à  prêcher  la   pénitence. 
Voyez,  faint    Epiphane,  Htref.  29.   de  NazarœÎT.  Le 
défert  où  Pline   place  les  EiTéniens,  n'étoit  par  fort 
éloigné  d'Hébron ,  que  Ton   croit  être   le  lieu  de  la 
naiffance  de  faint  Jean.  Voyez  Assidéens. 

ESSEQUÉBÉ  ou  Essekebe,  rivière  de  TAmérî- 
que  méridionale  ,  dans  la  Guiane.  Corneille  dit  très-mal 
dans    l'Amérique   feptentrionale.  Les    Hollandois    la 
nomment  Esquib.  Elle  eft  belle  &  a  une  embouchure 
fort  large ,  entre  les  rivières  de  Suriname  Se  d'Orino- 
que,  mais  très-embarranee  par  des  bancs  de  fable,  & 
pour  y  entrer  il  faut  un  Pilote  habile.  Il  y  a  dans  ion 
embouchure  trois  longues  ifles  affèz  grandes ,   qui  la 
divifent  en  un  pareil  nombre  de  canaux.  On  entre  or- 
dinairement par  l'oriental.  Au-deffus  Ton  trouve  enao- 
re  plufieurs  iiles,  mais  plus  petites.  Laurent  Kemys 
dit  qu'il  a  appris  des  Sauvages  que  cette  rivière  prend 
fon  origine  à  vingt  journées  de   fon  embouchure,  Se 
qu'à  une  journée  de  là  il  y  a  un  lac  renommé  ,  que 
les   Yaos  appellent  Ropowini,  Se  les  Caribes  Parirne. 
Il  eft  fpacieux  comme  une  mer.  Us  difent  que  la  ville 
de  Manoa  eft  bâtie  aux   bords  de  ce  lac ,  mais  les  Es- 
pagnols Se  les  Anglois  l'ont  cherchée  long-tems  inuti- 
lement. Au-deffus  du  premier  laut  de  cette  rivière  qui 
en  a  plufieurs  ,  ce  qui  eft  caufe  qu'on  ne  peut  monter 
jusqu'à  fa  fource,  les  Sauvages  trouvent  du  cryftal  foré 
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dur  &  transparent.  Les  Arwaques  occupent  fes  bords 
dans  plufieurs  villages,  quatre  ou  cinq  familles  en  cha- 
que cabane.  Us  s'appliquent  fort  à  la  culture  des  arbres, 
des  fruits  desquels  on  fait  la  teinture.    Ils    vont  tout 
nuds ,   tant  les   hommes  que   les  femmes ,  fi   ce  n'eft 
que  les  hommes  couvrent  d'un  petit  drapeau  ce  qu'il 
faut  cacher.  Ils  tondent  leurs  cheveux  en  rond  ,  &  les 
femmes  les  laiffent  croître  fort  longs.  Dès  leurs  jeu- 
neffé  elles  fe  ferrent  il  fort  les  jambes  avec  des  bandes, 
au  droit  de  la  jarretière  &  au-deffus  de  la  cheville  du 
pied,  que  le  gras  de  la  jambe  leur  croît  d'une  groffeur 
démefurée  ,    ce    qui  leur  paroît  fort  beau.  Ces  Sauva- 
ges ne  révèrent  que  le  diable,  qu'ils  favent  être  mau- 
vais ;  mais  ils   le  font ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  leur 
faffè  du  mal.  Au-deffus  d'eux  habitent  d'autres  Sau- 
vages qu'ils  appellent  JFaccewayes.  Ils  ne  différent  des 
Arvaqucs  que  par  leur  langage  Se  ont  guerre  conti- 
nuelle contre  les  Caribes.  Ceux-là  fe  tiennent  au-deffus 
des  iauts  de  la  rivière,  presqu'à  fa  fource;   de  forte 
qu'il   eft  affez  difficile  d'aller  jusqu'à  eux,  fi  ce  n'eft 
par  le  moyen  des  autres  Sauvages.  Ils  demeurent  dans 
des  villages,  chaque  famille  ayant   fa  maifon  à  part: 
mais  au  milieu  du  village  ils  ont  une  loge  un  peu  plus 
grande ,   ouverte   de  tous  côtés ,   Se   dans  laquelle  ils 
reçoivent  leurs  hôtes.  Les  Caciques  y  conduifent  ce- 
lui qui  arrive ,  fans  lui  parler ,  Se  enfuite  ils  lui  préfen- 
tent  un  fiége   Se  du  tabac,  Se  le  laiffent  ainfi  quelque 
tems.  Quand  il  a  pris  fon  tabac,  le  Cacique  s'appro- 
che de  lui ,  Se  lui  demande  s'il  eft  venu  pour  les  voir. 
Après  que  l'autre  a  répondu  par   un  figne  ,    ceux  du 
commun  s'approchent  auffi ,  Se  ils  discourent  enfemble 
pendant  quelques  heures.  Ils  font  fort  fobres  ,  quoique 
leur  contrée  foit  abondante  en  fauvagine.  Leur  nourri- 
ture ordinaire  eft  de  la  caffave ,  de  la  fauce  de  poivre , 
de  cancres  de  terre  Se  quelquefois  du  poiffon.  Ils  vont 
tout  nuds  Se  les  femmes  ont  grand  foin  de  fe  peigner; 
ils  en  prennent  plufieurs  chacun;  &  quand  elles  leur 
déplaifent    ils   en   font    leurs    esclaves.   Leurs    Pyais 
ou    devins    leur   perfuadent   tout   ce    qu'ils    veulent. 
Quand  quelqu'un  meurt ,  ils  ont  coutume  de  lui  de- 
mander pourquoi  il  eft    mort;  &  fi  le  devin  par  ini- 
mitié nomme  quelqu'un  qu'il  dit  en  être  la  caufe,  fes 
parens  ne   ceffënt  de  le  pourfuivre  jusqu'à   ce    qu'ils 
l'ayent  fait  mourir.  Us  font  de  grandes  plaintes  lors- 
qu'ils   enfevelifent  leurs   morts   Se  couvrent  le    corps 
de  terre.  Quand  toute  la  chair  eft  confirmée  ,  ils  déter- 
rent les  os  ,  Se  après  quelque  fêtes  célébrées  avec  des 
danfes ,   ils  les  enterrent  de   nouveau.  Ils  brûlent  en- 
fuite  tout  le  village  &  vont  demeurer  ailleurs  de  peur 
d'y  mourir  auffi.  Le  terroir  le  long  des  rivages  d'Effe- 
québé    auprès  de  fon  embouchure  eft  bas  Se  divifé  en 
plufieurs  villes.  Sept  ou  huit  lieues  au-deffus  il  com- 
mence d'être  plus  élevé  Se  fertile  pour  la  plus  grande 
partie.  La  rivière  fe  divife  plus  avant  comme  en  trois 
branches ,  qui  descendent  de  divers  quartiers  &  arro- 
fentde  fertiles  contrées.  Le  long  de  la  même  côte  font 
quelques  autres  rivières  ;  Coapicï ,  Tavrooma  Se  Moragx. 
Les  Hollando's  donnent  le  nom  à' Ammcgore  à  cette 
dernière.  Les  Espagnols  venus  de  la  Marguerite  Se  de 
Caracques,  chaffèrent  en  1590".  du  pays  de  leurs  pré- 
déceffêurs  ceux  qui  habitoient  fur  les  bords  de  cette 
rivière,  &  le  fervirent  pour  cela  du  fecours  des  Arwa- 
ques.  De  l'Ifle  la  nomme  Esquibe  Se   s'accorde   pour 
la  latitude  de  l'embouchure  avec  ceux  qui  comptent  6. 
deg.  45.  m.  de  latitude  nord.  *  Corn.  dicl.  Se  Lzet,  Ind. 
Occid.  1.  17.  c.  17. 

ESSERA  (1')  rivière  d'Espagne  ,  au  royaume  d'Ar- 
ragon ,  dans  la  feigneurie  de  Ribagorza.  Près  de  fa 
fource  elle  coule  à  Venasque  ,  d'où  courant  vers  le  fud, 
elle  va  fe  joindre  à  la  Cinca,  un  peu  au  nord-eft  de 
Balbaftro.  De  l'Ifle ,  Sanfin  ,  Atlas. 

1.  ESSEX  ,  ancien  royaume  de  la  Grande  Erétagne. 
Etfexeb  la  même  chofe  que  les  Saxons  Orientaux 
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:  par  le  royaume  de  Mercie.  oa  pi 
grande  longueur  étoit  de  foixante  &  quinze  milles&fa  lar- 
geur de  trente-huit. Il  comprenoit  les  provinces  d'Effëx  Se 
de  Midlefex,  Se  une  partie  de  Hartford.  Ses  principales 
villes  étoient  Londres  &  Colchefter ,  dont  la  première 
devint  dans  la  fuite  la  capitale  de  toute  l'Angleterre. 


Elle  avoït  été  autrefois  très-confidérable  à  caufe  de  fa 
fituatipn,  pendant  la  domination  des  Romains,  qui  en 
avoient  fait  une  colonie.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence qu'elle  avoit  été  réduite  à  peu  de  choie ,  depuis 
que  les  Saxons  étoient  venus  dans  la  Bretagne  Ce  pays 
qu'Engift  s'étoit  fait  céder  par  Vortigerne  ,  après  le 
maffacre  des  Seigneurs  Bretons,  fut  érigé  en  royaume 
par  Ercenwin  ,  qui  en  fut  le  premier  roi.  Les  Hifto- 
riens  ont  négligé  de  nous  inftruire  de  l'occafion  &  du 
détail  de  la  fondation  de  ce  royaume,  par  laquelle  les 
fucceffeurs  d'Hengift  perdirent  un  pays  qui  n'étoit 
guéres  moins  considérable  que  le  royaume  de  Kent. 
S'il  fe  fût  agi  d'un  monaftére  ,  ils  en  auroient  rappor- 
té toutes  les  particularités.  C'eft  la  réflexion  de  Rapin 
Thoyras ,  dans  fon  hiftoire  d'Angleterre  ,  /.  3  ,  t.  1  , 
p.  189.  Mais  il  eft  permis  à  un  proteftant ,  tout  habile 
Se  tout  éclairé  qu'il  eft ,  d'ignorer  qu'un  monaftére  eft 
auffi  cher  à  un  bon  religieux  que  tout  un  royaume  ; 
&  qu'il  compte  presque  pour  rien  tout  le  refte  de  l'uni- 
vers. Ce  royaume  qui  commença  avec  le  régne  d'Er- 
cenwin  l'an  527.  finit  avec  Suithred.  C'eft  le  dernier 
roi  d'Effèx,  dont  on  trouve  le  nom  dans  l'hiftoire  ou 
dans  les  Annales  Saxonnes.  Il  commença  fon  régne  en 
746".  Se  s'il  a  été  en  vie  au  tems  de  la  diffblution  de 
l'Heptarchie,  il  faut  que  fon  régne  ait  été  de  foixan- 
te-dix-huit  ans  :  de  tous  les  royaumes  de  l'Heptarchie, 
il  n'y  en  a  point  dont  l'hiftoire  ait  été  plus  négligée, 
que  celle  du  royaume  d'Efipx. 

2.  ESSEX  ,  province  maritime  d'Angleterre  ,  à 
l'orient,  dans  le  diocéfe  de  Londres,  eft  ainfi  appellée 
des  Saxons  de  l'eft,  ou  Saxons  Orientaux  ,  par  qui  elle 
étoit  habitée.  Elle  a  146"  milles  de  tour  ,  Se  contient 
environ  1240000.  arpens  ,  Se  34819  maifons.  L'air  y 
eft  tempéré;  mais  du  côté  de  la  mer  &  de  la  Tamife , 
il  eft  fort  humide  ,  Se  les  habitans  y  font  fujets  aux 
fièvres  intermittentes  ,  le  terroir  y  produit  abondan- 
ce de  bled',  de  bétail  ,  Se  de  bois.  Le  gibier  8e  le 
poiffon  y  abondent.  Du  côté  du  nord  ,  il  croît  beaucoup 
de  fafran  ;  il  y  a  même  des  endroits  où  le  terroir  eft  fi 
bon  qu'après  trois  années  de  fafran  ,  il  produit  de  bon 
orge  pendant  près  de  vingt  ans  de  fuite  ,  fans  le  fumer. 
Un  grand  nombre  de  rivières  arrofent  cette  province. 
Outre  la  Tamife  qui  la  fépare  de  Kent  ,  la  Stoure  de 
Suffblc  ,  la  Lea  de  Midlefex,  Se  la  petite  Stoure  de 
Hartfordshire  ,  il  y  a  le  Coin ,  le  Chelmer  ,  le  Crouch  , 
le  Roding  ,  Se  plufieurs  autres  ,  qui  font  fort  poiffbn- 
reufes.  Cette  province  a  le  titre  de  comté.*  Etatprc- 
Jint  de  la  Grande  Bretagne  ,  t.  1  ,  p.  62. 

Ses  villes  Se  bourgs  ,  où  l'on  tient  marché. 

COLCHESTER,  la  Capitale. 
Harwich  ,  Ingerftone  ,  Halfted  , 

Malden  ,  Harlow,  Haverïll , 

Chelsmford,        Bradfield ,  Horndon, 

Barking,  Brainte  ,  Raleigh, 

Hatfield ,  Billericay,  Maningtie, 

Rochford,.  Bruntwood,  Waltham  , 

Rumford,  Dunmore ,  Thaxted , 

Walden ,  Cogshall ,  William , 

Epping  ,  Grayes  , 

.1  ESSEY  ,  Exium.  Abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  dans  l'Agenois  ,  diocéfe  d'Agen ,  fur  la  ri- 
vière du  Tôt  entre  Clerac  Se  Villeneuve.  Elle  eft  bâtie 
à  l'endroit  où  étoit  l'ancienne  colonie  romaine ,  nom- 
mée F.xcifitm. 

2.  ESSEY ,  bourg  de  France ,  en  Normandie ,  dans  le 
diocéfe  de  Séez.  Il  eft  fitué  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  Se  à  quatre  d'Alençon,  entre  une  forêt  & 
un  grand  étang  ,  dans  une  plaine  fertile  en  grains  Se 
en  fruits,  avec  des  prairies  Se  herbages,  où  l'on  nour- 
rit quantité  de  gros  Se  de  menu  bétail ,  8e  où  l'on  élève 
des  chevaux.  On  y  recueille  des  chanvres  ,  dont 
on  fait  des  toiles  :  l'églife  paroiffiale  eft  bien  bâtie  , 
Se  dédiée  à  S.  Pierre  On  y  trouve  un  monaftére  con- 
fidérable de  religieufes  ,  du  titre  de  Ste.  Magdelaine. 
L'abbaye  dite  l'Effey  ,  fondée  en  1064.  eft  de  l'ordre 
de  Saint  Benoît  :  plufieurs  familles  de  nobleffe  font 
leur  réfidence  dans  ce  bourg,  qui  a  porté  autrefois  le 
titre  de  ville,  8e  où  l'on  tient  un  gros  marché  le  mardi. 
On  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  château  ,  qui  fut  une 
maifon  de  plaifance  des  ducs  d'Alençon.  La  chapelle 
de  ce  château  eft  fondée  ,  8c  allez  bien  entretenue. 
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Baudrand  nomme  en  latin  ce  Lieu   Exaqitium.  *  Corn. 
Dit!:.  Mémoires  drcjfés  Jitr  les  lieux. 

ESSIA.  Voyez.  Asion-Gaber. 

ESSIDEUIL,  en  latin  Ixidolium,  petite  ville  de 
France  ,  dans  le  Périgord  ,  avec  un  ancien  château  , 
fur  la  frontière  du  Limoufin ,  à  cinq  lieues  de  Péri- 
gueux,  au  levant  d'été  ,  vers  Limoges. 

ESSINA,  port  de  mer  d'Ethiopie,  félon  Ptolomée, 
qui  le  met  au  midi  de  l'équateur  :  ce  lieu  étoit  entre 
la  ligne  &  le  fleuve  Raptus  ,  qui  eft  aujourd'hui  Zebée, 
&  par  conféquent  étoit  aux  environs  du  port  de  Me- 
linde,  fuppofé  que  ce  ne  foit  pas  le  même. 

ESSIOS.  Appien  in  Illyricis  ,  met  une  îfle  de  ce 
nom  ,  dans  la  mer  Ionienne ,  &  il  dit  qu'elle  avoit  aban- 
donné le  parti  du  roi  Agron  ,  pour  fe  donner  aux  Ro- 
mains. Le  même  auteur  nomme  Effii,  les  habitans  de 
cette  ifle.  Ortélius ,  Tbejaur.  foupçonne  très-juftement 
que  c'eft  l'IlTa  de  Ptolomée. 

ESSOMES  ,   Essomii.  Abbaye  d'hommes   de  l'or- 
dre de  S.  Auguftin ,  dans  la  Brie-Champenoife  fur  la 
.Marne, une  lieue au-defTous de  Château- Thierry ,  &  non 
pas  au-delTus ,  comme  le  difent  Baudrand  ,  Maty,  Cor- 
neille, &  Dom  Beaunier.  Cette  abbaye  rapporte  50CO.I. 

1.  ESSONE,  (1')  rivière  de  l'ifle  de  France.  Elle 
n'a  point  de  fource  particulière,  mais  elle  fe  forme  des 
rivières  d'Eftampes  &  la  Juine  réunies  dans  un  même 
lit,  &  coulant  vers  le  nord-eft,  elle  arrofe  Effbne,  & 
va  fe  perdre  dans  la  Seine  ,  au-deffus  &  au-defTous  de 
Corbeil,  après  avoir  formé  quelques  ïfles.  Corneille  a 
cru  que  cette  rivière  confervoit  le  nom  d'Eftampes 
jusqu'à  Corbeil  ,  en  quoi  il  fe  trompe.  *  De  l'IJÎe , 
Atlas. 

1.  ESSONE,  bourg  de  l'ifle  de  France,  fur  la  pe- 
tite rivière  d'Effbne,  à  fept  lieues  de  Paris  ,  &  à  pa- 
reille diftance  de  Fontainebleau.  Ce  lieu  eft  un  grand 
paffage  de  Paris  à  Lyon.  Son  églife  paroiffiale  eft  fous 
l'invocation  de  Saint  Etienne.  On  y  voit  une  manufacture 
royale  de  poudre  à  canon.  A  un  quart  de  lieue  de  là  eft 
un  hermitage,  dit  de  Saint  Lazare.  Son  territoire  eft 
rempli  de  vignes.  *  Corn.  Diél. 

ESSOS  ,  ancienne  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Locride, 
félon  Etienne  le  géographe  ,  Se  Thucydide  ,  dont  il 
cite   le  III.  livre. 

ESSUI.  Jules  Céfar ,  dans  fes  commentaires,  nom- 
me ainfi  un  peuple  entre  les  Belges.  Il  dit  ,  de  Bell. 
Gall.  I.  5,  c.  24.  qu'ayant  terminé  l'affemblée  de  Gau- 
lois à  Amiens,  &  l'année  n'ayant  guéres  fourni  de  bled 
à  caufe  des  féchereffes  ,  il  fut  obligé  ,  en  mettant  fon 
armée  en  quartier  d'hyver  ,  de  la  répartir  autrement 
qu'il  n'avoit  fait  les  années  précédentes  ,  &  de  distri- 
buer les  légions  en  plufieurs  garnifons.  Il  en  envoya 
une  fous  C.  Fabius  fon  Lieutenant,  chez  les  habitans 
de  Terouenne  (Morini.)  La  féconde  fous  Q.  Ciceron 
dans  le  Hainaut  (Nervii.)  Une  troifiéme  fous  L.  Ros- 
cius  chez  les...  (EJfui.)  La  quatrième  fous  T.  Labie- 
nus  chez  les  Rhemois  ,  fur  la  frontière  de  Trêves ,  Sec. 
Comme  ce  nom  ne  fe  trouve  que  dans  ce  feul  paffage 
de  Céfar,  fes  interprètes  ne  s'accordent  guéres  touchant 
le  peuple  EJfui.  Marlian  foupçonne  qu'ils  étoient  ou 
en  Normandie,  ou  dans  la  Bretagne  en-deçà  de  la  mer. 
Ce  qu'il  ajoute  n'y  convient  pas;  les  François,  dit-il, 
les  appellent  le  Rbctclois.  Tout  le  monde  fait  que  Je 
Rhetelois  n'eft  dans  aucune  de  ces  deux  provinces, 
mais  bien  loin  de  là  ,  dans  la  Champagne.  C'eft  ce  qui 
me  perfuade  que  Marlian  a  ramaffé  peu  judicieufe- 
ment  dans  un  même  article,  plufieurs  opinions  diffé- 
rentes ,  fans  les  entendre.  D'Ablanconrt  ,  dans  fa  tra- 
duction de  Céfar  ,  rend  EJfui  ,  par  le  pays  de  Sëez. 
En  quoi  il  ne  s'écarte  pas  trop  de  Vigenere,  qui  a  cru 
que  le  mot  de  pays  Bessin  ,  auprès  de  Bayeux,  ve- 
noît  du  mot  Essui.  D'autres,  comme  Divaeus  ,  difent 
que  c'eft  le  comté  d'Eu  ,  d'autres  Thierache  ,  ou 
Teresse  ,  comme  qui  diroit  terra  EJfuorum\  Sanfon 
croit  ce  que  ce  nom  eft  corrompu  de  Sejfiti  ou  Sesuvii. 
Je  rapporte  fes  raifons  au  mot  de  Sesuvii.  Voulus 
avoit  cru  d'abord  qu'ï»  EJfiios ,  étoit  pour  Suc  ffuonibus , 
défiguré  par  les  copiftes,  mais  il  changea  de  fentiment, 
&  crut  qu'il  falloit  lire  in  JEduos.  Voici  fur  quoi  il  fe 
fonde.  Les  JEdui ,  &  les  Rhemois  font  presque  tou- 
jours joints  enfemble  Céfar  dit  que  tous  ces  quartiers 
d'hyver  faifoient  à  peine  une  efpace  de  cent  mille  pas , 
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excepté  celui  de  Roscius,  qui  étoit  logé  dans  le  pays 
le  plus  paifible.  Cela  détruit  la  conjecturé  de  ceux  qui 
ont  placé  les  EJfui  auprès  du  Hainaut;  &  celle  de  Hu- 
bertus  Leodius  ,  qui  les  met  à  Ath  dans  le  Hainaut 
même  :  car  fi  l'on  fuppofe  qu'ils  étoient  au  milieu  des 
nations  que  Céfar  nomme  dans  la  répartition  des  quar- 
tiers, pourquoi,  lorsqu'il  fit  marcher  ces  Légions,  fit- 
il  venir  Craffbs,  qui  étoit  à  Beauvais  ,  environ  vingt- 
cinq  milles  par  delà  Amiens  ;  Labienus,  qui  étoit  dans 
le  Rhemois;  Fabius,  qui  étoit  au  pays  de  Terouenne, 
&  qui  tous  par  conféquent  étoient  plus  éloignés  de  lui  ? 
Pourquoi  n'appella-t-il  pas  Roscius  ,  qui  auroit  été  au- 
près de  lui  ,  fi  les  EJfui  euflent  été  voifins  du  Hainaut. 
Roscius  étoit  plus  à  portée  de  marcher,  &  de  plus  fes 
troupes  étoient  affez  inutiles  ,  dans  un  pays  très  paifi- 
ble. Voffius  conclut  delà  ,  qu'il  faut  lire  in  JEduos. 
Ce  fentiment  convient  d'autant  plus  ,  que  les  JEduï 
étoient  anciens  &  fidèles  alliés  des  Romains  ,  gens-pa- 
catijjrma  Se  quietijfima  ;  Se  par  l'intervalle  qu'il  y  avoit 
entre  eux  Se  les  autres  quartiers  d'hyver  ,  on  voit  pour- 
quoi Céfar  ne  put  employer  les  troupes  de  Roscius, 
auffi-tôt  que  les  autres  Ne  laiffez  pas  de  voir  les  rai- 
fons de  Sanfon  au  mot  Sesuvii. 

ESSUOAHILA  ,  petite  ville  d'Afrique  ,  dans  la 
Numidie  :  on  l'appelle  auffi  Zuahila  ,  Voyez,  ce  mot. 

EST  :  c'eft  ainfi  que  par  un  mot  emprunté  des  na- 
vigateurs Hollandois  ,  on  nomme  celui  des  quatre  points 
Cardinaux  où  le  foleil  fe  levé  dans  les  équinoxes.  Les 
Italiens  le  nomment  Levante  ,  les  François  Levant,  on 
Crient ,  les  Anglois.  Eafl  ,  les  Allemands  Oofl.  On  peut 
voir  dans  l'article  Rumbs,  les  divifions  où  ce  mot  eft 
employé  ,  lorsque  pour  une  plus  grande  précifion  on 
divife  l'horifon  en  trente-deux  Rumbs  ou  vents  ;  ce 
qui  eft  effentiel  à  la  navigation. 

EST.  Voyez.  Este,  ville  d'Italie. 

ESTA,  rivière  d'Espagne.  Voyez.  Ezla. 

ESTABARAS.  Voyez.  Astaboras. 

ESTABERUS.  Florien  ,  dans  fa  chronique  d'Espa- 
gne ,  parle  d'une  rivière  de  ce  nom,  Se  il  dit  que  Pline 
en  donne  la  description.  Il  ajoute  que  le  nom  moderne 
eft  la  Segura.  Ortélius  a  raifon  de  fe  plaindre  que 
Florien  lui  ait  donné  la  peine  inutile  de  chercher  dans 
Pline  ,  une  rivière  nommée  Eftaberus  ,  Se  ce  n'eft, 
dit-il  ,  qu'en  obfervant  dans  la  description  même -de 
Florien,  que  cette  rivière  fuit  le  bûcher  de  Scipion  , 
qu'il  a  enfin  reconnu  que  Pline ,  /.  3  ,  c.  1 ,  nomme  cette 
rivière  Tader  ,  qui  eft  en  effet  la  Segura  d'à  préfent. 
Il  ne  devroit  pas  être  permis  aux  modernes  de  corrom- 
pre ainfi  ce  qu'ils  trouvent  dans  les  anciens  ,  Se  de 
citer  à  faux.  Loin  de  rendre  fervice  au  public,  ils  ne 
font  que  jetter  dans  l'erreur  ceux  qui  les  fuivent  fans 
examen,  &  dans  l'embarras  ceux  qui  veulent  confulter 
les  fources  ;  &  fi  tôt  qu'on  s'apperçoit  de  leur  infidé- 
lité ,  on  n'a  que  du  mépris  pour  leurs  travaux.  Cette 
remarque  refléchit  fur  un  plus  grand  nombre  d'auteurs 
que  l'on  ne  croit.  La  lifte  en  feroit  trop  longue.  Com- 
me je  me  fuis  fouvent  trouvé  dans  le  même  embarras 
qu'Ôrtélius,  fon  chagrin  contre  ces  Littérateurs  infi- 
dèles a  réveillé  le  mien  ,  Se  m'a  arraché  ce  peu  de 
lignes.  Les  imitateurs  de  Florien  puiffènt-ils  en  profi- 
ter ! 

ESTAGEL  ,  félon  Baudrand  ,  petite  place  de  Fran- 
ce ,  dans  le  comté  de  Rouffillon,  fur  la  rivière  d'Egli. 
Le  nom  latin  eft  Sta^ellum. 

ESTAFORT.  Corneille  dit  mal  Est ahort  ,  petite 
ville  de  France  dans  le  Condomois  :  le  dénombrement 
de  France  OÙ  elle  eft  nommée  Astaffort,  lui  donne 
60.0  feux  :  elle  eft  à  l'orient  de  la  rivière  du  Gers  ,  au 
nord  de  Leitoure.  Corneille  dit,  environ  à  une  lieue; 
il  devo't  dire  à  deux  lieues  &  un  quart  de  telles  dont 
il  faut  dix-neuf  pour  un  degré  ,  ou  lieues  communes  de 
Gascogne,  dont  chacune  eft  de  trois  mille  toifes. 

ESTAIN  ,  ou  Et  ain,  ville  de  France  ,  au  duché 
de  Bar,  ci-devant  dans  les  états  du  duc  de  Lorraine, 
avec  titre  de  prévôté  ,  Se  fur  les  confins  du  Verdunois. 
La  ville  d'Eftain  eft  ancienne,  puisqu'elle  étoit  déjà 
fondée  fur  la  fin  du  feptiéme  fiécle,  &  appartenoit  à  un 
particulier,  après  la  mort  duquel  elle  échut  par  fa  fuc- 
ceffion  à  fon  fils  Leodinus  ou  Luituvinus  ,  archevêque 
de  Trêves  ,  qui  donna  Eftain  avec  fon  ban  ou  terri- 
toire, au  monaftére  de  S.  Euquaire  de  Trêves ,  par  fes 
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lettres  datées  de  la  douzième  année  du  roi  Childebert 
(ou  de  l'an  de  J.  C.706. )  dont  l'original  fubfifte  en- 
core aujourd'hui.  Les  Moines  de  S.  Euquaire  ayant 
joui  cinq  cens  ans  d'Eftain  ,  l'abbé  Jacques  ,  du  con- 
fentement  de  fon  couvent  ,  donna  à  perpétuité  l'an 
1221,  la  ville  Se  le  ban  d'Eftain  ,  au  chapitre  de  l'é- 
glife  collégiale  de  Ste.  Marie  Magdelaine  de  Verdun , 
&  l'année  1222.  les  chanoines  de  la  Magdelaine  don- 
nèrent en  échange  aux  Moines  de  S.  Euquaire  la  ville 
de  Mackre ,  qui  étoit  à  leur  bienléance  ;  à  quoi  Théo- 
doric  de  Wede  ,  archevêque  de  Trêves  ,  &  fon  chapi- 
tre ,  confentirent.  L'Abbé  de  S.  Euquaire  ayant  envoyé 
ordre  au::  juges  Se  aux  habitans  d'Eftain  ,  de  reconnoî- 
tre  à  l'avenir  pour  feigneurs  les  chanoines  de  la  Mag- 
delaine; ceux-ci  ayant  pris  poffelHon,  ne  purent  jouir 
paifiblement  de  leur  nouvelle  acquifition ,  car  ils  furent 
troublés  par  Henri  comte  de  Bar,  qui  difoït  avoir  des 
prétentions  fur  Eftain ,  dont  on  ignore  le  fondement  ; 
mais  les  chanoines  tranfigerent  avec  lui  l'an  1224.  Se 
lui  cédèrent  la  propriété  de  la  ville  d'Eftain  &  fes  dé- 
pendances ,  ne  fe  réfervant  que  le  Patronage  de  l'égli- 
fe ,  les  dïxmes  ,  les  terrages ,  ou  champarts  ,  avec  un 
droit  d'ufage  dans  les  bois  de  la  feigneurie,  Se  à  la 
charge  que  le  comte  de  Bar  ne  pourroit  transmettre 
Eftain  finon  à  fes  fucceffeurs  comtes  de  Bar  ou  deBriei; 
mais  comme  le  chapitre  fe  plaignit  d'avoir  été  lezé 
dans  ce  traité,  le  comte  en  fit  un  aiutre  l'an  1228.  par 
lequel  il  donna  à  ces  chanoines  une  plus  grande  ré- 
compenfe.  Depuis  ce  tems-là  les  comtes  ou  ducs  de 
Bar  ont  toujours  joui  d'Eftain,  qui  a  été  reftitué  au 
duc  de  Lorraine,  en  exécution  du  traité  de  Ryswyck. 
*  Longue  rue,  Desc.  de  la  France,  2.  part.  p.  187 

ESTAIRE,  petite  ville  des  Pays-bas,  fur  la  rivière 
de  Lys,  aux  confins  de  l'Artois,  entre  Merville  Se 
Armentieres.  On  la  .nomme  auul  SteGhers.  *  Diéi. 
géog.  des  Fays-b:is. 

ESTALE,  (grote  de  1')  grote   en  Egypte,  dans 
une  montagne  qui  eft  à  demi-lieue  de  la  ville  de  Siouth. 
Voici  comment  la  décrit  le  fleur  Paul  Lucas ,  dans  fon 
voyage  de  la  haute  Egypte,  /.  5.  p.  j6.  où  il  dit  qu'on 
monte  environ  500.  pas  pour  trouver  cette  belle  grotte  , 
qui  eft,  dit-il,  fi  grande,  qu'il  y  pourroit  tenir  plus  de 
600.  cavaliers  rangés  en  bataille.  Elle  eft,  dit-il,  taillée 
à  la  pointe  du  cifeau  ,   Se  foutenue  par  de  gros  piliers 
carrés  du  même  roc.  On  a  pratiqué  dans   cette   grot- 
te plufieurs  espèces  de  petits  fophas  pour  s'y  repofer, 
&:  il  paroît  encore  par  quelques  veftiges  qui  y  relient, 
qu'on  y  avoit  peint  plufieurs  divinités  ;  mais  le  tems 
a  presque  tout  effacé.  Cette  grotte  n'eft  pas  la  feule 
qu'il  y  aie  dans  cette   montagne.   Il  y  en  a  plufieurs 
autres  encore  plus  belles  que  celle-là;  elles  font  ran- 
gées les  unes  auprès  des  autres  avec  des  portes  en  fym- 
métrie,  fur  lesquelles  on  voit  encore  aujourd'hui   plu- 
fieurs bas-reliefs  des  anciens  Dieux  d'Egypte.  Il  y  en  a 
qui   ont  un  bâton  à  la  main  ,  comme  s'ils  avoient  été 
deftinés  à  en  garder  l'entrée.   On  avoit  pratiqué  dans 
ces  grottes  plufieurs  appartemens  Se  quelques,  puits  ; 
mais  ce   qu'il  y  avoit  de  plus  admirable  ,   c'eft  qu'au 
bout  on  avoit  creufé  des  catacombes ,  où  H  y  avoit  un 
grand  nombre  de  momies.  Le  voyageur  cité,  dit  que  la 
crainte  de  fe  perdre  dans  ces  vaftes  lieux,   l'empêcha 
de  pouvoir  les  parcourir  entièrement.  J'y  vis,  pourfuit- 
il,  plufieurs  tombeaux  creufés  dans  le  roc,  &  un  grand 
nombre  de   bas-reliefs  presque   tous  défigurés  par  l'a- 
varice des  Arabes  qui  avoient  cru  y  trouver  quelque 
tréfor.  J'entrai  dans  plus  de  200.  de  ces  grottes ,  tou- 
tes plus  finguliéres  les  unes  que  les  autres  ,  &  je  puis 
aflurer  qu'il  y  en  a  plus  de  mille.  J'étois  ravi  en  ad- 
miration   en    fongeant    au  tems   &   au  nombre   infini 
d'ouvriers  qu'il  a  fallu  employer  pour  l'exécution  d'un 
ouvrage  fi  difficile;  car  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  dans 
le  refte  du  monde  de    monument  qui  marque  plus  la 
puiiTance  de  ceux  qui  y  ont  fait  travailler.  Comme  cela 
paroît  furpafler  toute  croyance,  il  n'eft  pas  étonnant  que 
les  gens  du  pays  s'imaginent  que  c'eft  l'ouvrage  des 
Démons  qui  y  avoient  caché  des  tréfors  immenfes,  Se 
que  les  figures  qu'on  y  voit  étoient  des  Talismans  par 
la  vertu  desquels  ils  étoient  confervés.  Que  les  favans 
décident  en  quel  tems  &  à  quel  ufage  on  avoit  creufé 
tant  de  grottes  fi  vaftes  Se  fi  bien  travaillées. 
ESTAMNUS.  Voyez.  Astaboras. 
ESTAMPES,  (l'S  ne  fe  prononce  point)  en  latin 
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Stamp.t,  ville  de  France  dans  la  Beauce.  avec  titre  de 
duché.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  la  Juine  ,  entre 
Paris   Se  Orléans  ,   dans  un  pays   aflez  fertile.  Il  y  a 
bailliage,  prévôté,  élection,  maréchaufTée  Se  grenier 
à  fel  ;  deux  collégiales  de  fondation  royale ,  une  fous 
le  titre  de  Notre-Dame  avec  une  dignité,  Se  dix  ou 
onze  chanoines,  Se  une  fous  le  titre  de  Sainte  Croix 
avec  deux  dignités  Se  dix- neufs  chanoines;  cinq  pa- 
roilles,  Se  diverfes  mailons  religieufes.  Le  roi  Robert 
jetta  les  premiers  fondemens  du  château  d'Estampes, 
lequel  fut  détruit  à  la  requifition  des  habitans  au  com- 
mencement du  régne  d'Henri  IV.  Le  prince  de  Condé 
y  mit  en  garnifon   en   15152.   une    partie  des  troupes 
que  d'Andelot  avoit  amenées  d'Allemagne,  qui  pen- 
dant fix  femaines  qu'elles  y  réitèrent  firent  horrible- 
ment fouffrir  les  habitans ,  Se  fur-tout  les  Eccléfiaftiques. 
Cette  ville  eft  de  l'ancien  domaine  de  la  couronne.  Le 
roi  Charles  IV.  l'érigea  en  comté  en  faveur  de  Charles 
d'Evreuxfon  coufin.  Auparavant  elle  étoit  baronnie, 
comme  il  paroît  par  les  lettres  de  fon  érection  en  comté  , 
qui  font  du  mois  de  feptembre   1327.  Etant  revenue  à 
Charles  VII.  il  la  donna  en  1421.4  Richard  de  Bretagne; 
Se  depuis  ayant  été  réunie  au  domaine  de  la  couronne, 
Louis  XI.  la  donna  à   Jean   de   Foix  :  les  lettres  de 
donation  font  de  l'an   1498.  au  mois  d'avril.  Gafton 
de  Foix,  fus  de  Jean,  ayant  été  tué  à  la  bataille  de 
Ravenne,   Anne  de  Bretagne   femme  de   Louis  XII. 
devint  comteffe  d'Eftampes,  par  la  donation  que  lui 
en   fit  le  roi  fon  mari  en  l'année   15 13.  au  mois  de 
Juin.  Après  la  mort  de  cette  princeffe  qui  arriva  l'an- 
née  fuivante,  le   comté   d'Eftampes  paffa  à   madame 
Claude  de  France  fa  fille  aînée,  qui  depuis  fut  ma- 
riée à  François  I.  pour  lors  duc  de  Valois.  Cette  bon- 
ne princeffe  étant  morte,  le  roi  en  donna  la  jouiffance 
à  Jean   de  la  Barre.  Après  la  mort  de  celui-ci,  Fran- 
çois   I.   érigea  Eftampes  en  duché  en   faveur   de   Jean 
de  la  Broffe  de  Bretagne  ,  &  d'Anne  de  Puiffeleu  fon 
époufe,  dont   le  nom  eft  aflez  connu   dans  l'hiftoire. 
Henri  II.  les  dépolféda  de  ce  duché  en  1553.  pour  en 
gratifier  Diane  de  Poitiers  fa  favorite,  femme  de  Louis 
de  Brezé  ,  grand  fénéchal  de  Normandie.  Charles  IX. 
étant    parvenu  à  la    couronne   le  rendit   à  Jean  de  la 
Broffe  au  mois  d'avril  1562.  Etant  mort  fans  pofterité, 
Henri  III.  en  gratifia  en    1576.  le  duc  de  Jean  Cafi- 
mir;  mais  y  ayant  renoncé  l'année  d'après,  le  roi  le 
donna  par  engagement  à  la  ducheffe  de  Montpenfier, 
d'entre  les  mains   de  qui  il  le  retira  pour  le  donner  à 
Marguerite  de  Valois  fa  fœur,  reine  de  Navarre,   & 
cette  princeffe  le  donna  quelques  années   après  à  Ga- 
briéle  d'Eftrée  ,  ducheffe  de  Beaufort,  qui  l'a  laïffé  à 
Cefar  duc  de  Vendôme,  fils  naturel  du  roi  Henri  IV. 
La    pofterité    illuftre   de    ce  prince    en  eft   encore  en 
pefleffion.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'Artus  Gouffier, 
grand    maître   de  France,    a  été  comte  d'Eftampes; 
ï'a£re  de  donation  ne  s'en  trouve  point.  Si  cela  eft , 
il  faut  que  la  poffeflion  de  madame  Claude  de  Fran- 
ce ait  été  interrompue.  En  tout  cas  ce  feigneur  n'en 
a  pas  joui  fort  long- tems,  étant  mort  en   15 18.  Pen- 
dant   les   troubles   de    i<5j2.  la  ville  d!Eftampes,  au 
grand  regret  des  habitans  toujours   fidèles  au  roi  ,  fut 
livrée  par   un  perfide  à  l'armée  des  princes  ,  laquelle 
y  fut   aufli-tôt  affiégée  par   l'armée  du  roi ,  qui  après 
avoir  refté  devant  la  ville  près  de  fix  femaines  ,  &  fait 
plufieurs  attaques  où   il  y  eut  quantité  de  monde  tué 
de  part  &  d'autre,  fut  enfin  obligée  de  lever  le  fiége, 
pour  aller  à  la  rencontre  du  duc  de  Lorraine ,  qui  ve- 
noit  au  '"ecours  des  princes ,  avec  une  armée  de  neuf 
à  dix  mille  hommes.  *  Mémoires  communiqués  à  Mr. 
Rayle. 

La  ville  d'Eftampes  a  été  honorée  de  plufieurs  con- 
ciles Provinciaux  &  d'un  concile  national.  On  ne  fait 
point  le  fujet  du  I.  Il  fut  tenu  en  1048.  &  convoqué 
par  Gerduin  archevêque  de  Sens.  Voilà  ce  qu'on  en 
lit  dans  la  vie  des  archevêques  de  Sens  :  Gerduinus 
Synodum  Stampis  habuit  anno  1048  in  qua  Imbertus 
Farifienfis ,  Yfambertus  Aurelianenfis,  Maynardus  Tre- 
cenfis,  Huno  Niver.nenfis,  Gilbertus  Autiffîodorenfis , 
&  Gahherius  Meldenfis ,  adfuere ,  Rege  Henrico  pr.i- 
fente.  Le  II.  fut  affemblé  par  (Ricberius  ,  )  Richer ,  ar- 
chevêque de  Sens  en  1092.  au  fujet  de  l'ordination 
d'Yves  de  Chartres  ,  faite  par  Urbain  II.  Cet  arche- 
vêque prétendoit  qu'Yves  étoit  criminel  de  leze-majes- 
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té,  pour  s'ètte  fait  ordonner  hors  du  royaume  fans 
permiffion  du  roi ,  Se  ainfi  qu'il  devoit  être  dépofé.  Le 
III.  fe  tint  en  1112.  Daimbert  archevêque  de  Sens,  y 
préfida.  On  s'y  plaignit  d'abord  de  la  mauvaile  con- 
duite de  l'évêque  de  Troye  ,  fur  quoi  il  lui  fut  écrit 
par  le  concile.  Enfuite  on  procéda  à  la  confécration 
d'un  évêque  de  Nevers  ,  Se  enfin  on  y  fit  plufieurs 
réglemens  pour  la  réformation  des  mœurs.  Le  concile 
national  tenu  à  Eftampes  l'an  iijo.  a  été  affemblé 
par  les  foins  de  Louis-le-Gros  ;  ce  fut  pour  favoir  quel 
parti  il  falloit  prendre  entre  le  pape  Innocent  II.  & 
Pierre  deLeon  qui  fe  faifoit  appelltr  Anaclet  II.  Saint 
Bernard  qui  s'y  trouva,  dit  hautement  qu'Innocent  avoir 
été  canoniquement  élu  ,  &  qu'on  n'avoit  pu  valable- 
ment procéder  à  une  autre  éleftion.  Tout  le  concile 
fe  conforma  au  jugement  de  Saint  Bernard  ,  Se  Inno- 
cent fut  reconnu  pour  vrai  Se  légitime  fuccelTeur  de 
Saint  Pierre.  Ce  pape  vint  exprès  de  Chartres  à  Eftam- 
pes, pour  donner  aux  habitans  des  marques  de  fa  re- 
connoiffànce;  il  y  refta  deux  jours,  Se  logea  dans  l'ab- 
baye de  Morigni,  ordre  de  Saint  Benoît,  à  demi-quart 
de  lieue  d'Eftampes;  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
la  chronique  de  cette  abbaye  ,  qui  n'a  jamais  reconnu 
d'autre  fupérieur  que  l'archevêque  de  Sens.  Louis  le 
jeune,  auparavant  fon  voyage  en  Orient,  afTemblafon 
parlement  à  Eftampes,  Se  y  laiffà  la  régence  du  royau- 
me à  Raoule  comte  de  Vermandois  ,  Se  à  Suger  abbé 
de  Saint  Denis.  Dans  la  conteftation  entre  Alexandre 
III.  &  le  cardinal  O&avien  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Victor ,  le  même  prince  afTembla  en  11 60.  i'églife 
Gallicane  à  Eftampes ,  pour  favoir  lequel  il  devoit  re- 
connoître  ;  Se  fur  le  jugement  des  évêques,  le  roi 
adhéra  à  Alexandre. 

ESTAMPON,  rivière  de  France.  Elle  a  fa  fource 
dans  le  Gabardan  ,  aux  frontières  du  duché  d'Albret , 
d'où  coulant  vers  l'Occident  méridional ,  elle  entre  dans 
le  Marfan  ,  où  elle  fe  jette  dans  la  Douze  à  l'oueft  de 
Roquefort.  *  De  l'IJlc,  Atlas. 

ES  TAN,  ville  Se  rivière  de  France.  Voyez.  Est  an  g, 
petite  ville. 

ESTANCHE  Cl')  Stagnum,  abbaye  régulière,  Se 
reformée  de  l'ordre  de  Prémontré,  dans  le  Barrois  ,  au 
pays  de  Vaivre,  à  deux  lieues  de  Saint-Michel. 

1.  ESTANFORDE,  en  latin  Stanfordia,  bourg 
des  Pays-bas,  dans  la  Flandre,  fur  la  petite  rivière 
d'Eftanforde,  environ  à  deux  lieues  de  Caffel,  du  côté 
du   levant. 

2.  ESTANFORDE  ,  ruifTeau  des  Pays-bas  ,  dans 
la  Flandre  Teutone,  Se  dans  la  châtellenie  de  Caffel. 
Il  paffe  au  bourg  d'Eftanforde ,  Se  coulant  vers  le  nord, 
il  fe  jette  dans  l'Yfer. 

ESTANG,  (l'S  ne  fe  prononce  point)  amas  d'eaux 
dormantes  qui  ont  quelque  profondeur,  Se  qui  font 
fournies,  foit  par  les  pluies,  foit  par  quelque  fource 
peu  confîdérable  :  il  diffère  du  lac  ,  en  ce  que  le  lac 
eft  plus  grand  ,  plus  profond,  qu'il  reçoit  Se  forme  quel- 
que rivière  ou  ruifTeau,  au  lieu  que  l'étang  n'en  forme, 
ni  n'en  reçoit;  il  diffère  de  la  mare,  en  ce  que  la  mare 
eft  plus  petite  dans  fa  circonférence,  moins  profonde, 
Se  plus  fujette  à  fe  defTécher  durant  l'été.  Je  dis  d'eaux 
dormantes  ,  car  les  anciens  qui  ont  appelle  Stagnum , 
l'Eftang,  appellent  auffi  (J-agnantes  les  eaux  dormantes. 
Ils  ont  auffi  nommé  au  plurier  Stagna  certaines  plages 
de  la  mer,  où  il  règne  un  calme  affez  ordinaire:  Vir- 
gile, JEneid  l.  1.  v.  128.  &  feq.  dit  de  Neptune  qui 
s'apperçoit  d'une  tempête  excitée  fans  fon  ordre ,  Se 
dont  la  mer  eft  troublée. 

Interek  magno  misceri  murmure  Pontum, 
Emijfamque  Hyemcm  fenfît  Neptitnus,,  &  imis 
Stagna  refufa  vadis. 
Le  même  Poète ,  /Eneid.  I.  6.  v-  523.  fe  fert  du  mot 
Etang  pour  défigner  le  Cocyte ,  dont  les  poètes  fup- 
pofent  que  les   eaux  font  dormantes  : 

Cocyti  Stagna  alta  vides- 
Feftus,  Servius  Se  Ifîdore  difent  que  l'Etang,  Stag- 
num ,  eft  ainfi  nommé  ,  parce  que  l'eau  y  eft  fans  mou- 
vement quod  in  eo  aqua  perpemo  flet.  Mais  Fcflus  ne 
donne  cette  étimologie  que  comme  le  fentiment  de 
quelques-uns;  il  ajoute,  que  félon  d'autres,  ce  nom 
vient  des  Grecs  qui  appellent  ces  fortes  de  lieux  «-/»»?> 
Stegnos ,  parce  qu'il  contient  bien  l'eau.  Ainfi  Var- 
K>n  ,  /..  4-de  l,  /.  dit  Stagnum  Grue  rsyw ,  quod  non  habet 
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rimdm,  parce  qu'il  n'a  point  d'overtu/e  par  où  l'eau 
puiffe  s'écouler.  Il  y  a  des  étangs  d'eau  falée ,  comme 
fur  la  côte  de  Languedoc  l'étang  de  Maguelone,  l'é- 
tang de  Thau.  Ce  -n'eft  qu'un  amas  d'eau  de  la  mer 
qui  n'a  qu'une  iffue.  On  voit  dans  lés  Indes  quantité 
d'étangs  faits  Se  ménagés  parl'induftrie  des  habitans. 
Quelques-uns  ont  un  ou  même  deux  milles  de  tour; 
plufieurs  font  bordés  d'une  muraille  pour  retenir  l'eau 
qui  tombe  du  ciel  durant  les  mois  de  pluie ,  Se  en  fournir 
durant  la  féchereffe  de  l'été  aux  habitans  qui  font  trop 
loin  des  rivières,  ou  dont  le  terroir  n'eft  pas  propre  à 
creufer  des  puits.  Ce  nom  qu'ils  donnent  à  ces  réfer- 
voirs  n'eft  pas  fort  différent  du  mot  François,  car  ils 
les  appellent  Tanckes.  En  Egypte  on  ménage  au 
voifinage  du  Nil  àes  creux  entourés  de  digues  que  le 
Nil ,  lorsqu'il  fe  déborde,  couvre  de  fes  eaux,  dont  ils 
fe  remplilfent  ,  8e  qu'il  y  laifle  en  fe  retirant;  reffour- 
ce  néceffaire  dans  un  pays  où  il  ne  pleut  presque  jamais. 

En  France  nous  entendons  communément  par  le  mot 
d'Estang  un  réfervoir  d'eau  douce  dans  un  lieu  bas, 
fermé  par  une  digue  ou  chauffée  pour  y  nourrir  du 
poiffon  ,  Se  c'eft  ce  que  les  anciens  Latins  nommoïent 
Piscina.  On  pêche  les  étangs  tous  les  trois  ans.  On  les 
repeuple  avec  du  nourain  ou  petit  poiffon.  On  lâche 
la  bonde  d'un  étang  pour  le  mettre  en  cours  ,  Se  en 
vuider  l'eau.  La  queue  de  l'étang  eft  l'endroit  par  où 
l'eau  y  entre.  La  grille  ,  ou  la  décharge ,  eft  le  lieu 
par  où  elle  s'écoule  quand  il  y  en  a  trop. 

On  appelle  Estangs  salés  certains  creux  fur  le 
rivage  de  la  mer ,  où  quand  la  marée  eft  haute  elle  fe 
répand ,  &  qu'elle  laiffe  remplis  lorsqu'elle  fe  retire. 

ESTANG  de  BAGES,  (1')  Rubrenïïs  Lacus ,  étang 
de  France  au  bas  Languedoc  ,  qui  eft  long  de  trois 
lieues  du  nord  au  fud  ,  Se  par  où  paffe  un  canal  de  l'Au- 
de qui  vient  de  la  ville  de  Narbonne,  ce  qui  fait  qu'on 
l'appelle  auffi  l'étang  de  la  Robine  »  Se  fouvent  l'étang 
de  Sigean ,  à  caufe  du  bourg  de  ce  nom  qui  en  eft 
proche,  ainfi  que  celui  de  Bages ,  Se  il  fe  rend  dans 
la  mer  Méditerranée  par  le  paffage  dit  le  Grau  de 
la    nouvelle. 

ESTANG  de  DIANE,  (1')  Diana  Portas,  étang 
d'Italie  fur  la  côte  orientale  de  l'iffe  de  Corfe.  Il  fe 
décharge  dans  la  mer  Toscane,  près  des  ruines  d'A- 
leria.  Ceux  du  pays  le  nomment  lo  Stagno  di  Diana. 
11  y  avoit  autrefois  un  bon  port  à  fon  embouchure; 
mais  il  s'eft  bouché  depuis  long-tems  par  une  grande 
quantité  de  fable  qui  s'y  eft  amaffé  ,  ce  qui  le  rend 
affez  mal  fain.  Il  eft  pourtant  affez  étendu,  Se  n'eft  qu'à 
vingt-deux  milles  de  Corte  à  l'orient. 

ESTANG  de  LEUCATE,  (Y)Sordice;  marais  de 
France.  Sa  partie  feptentrionale  eft  au  bas  Languedoc, 
Se  la  partie  méridionale  eft  dans  le  comté  de  Rouffil- 
lon  ;  on  le  nomme  auffi  l'étang  de  Salces  ,  à  caufe  qu'il 
eft  près  de  ces  deux  places.  Il  eft  fur  la  côte  de  la  mer 
Méditerranée,  où  il  fe  décharge  par  deux  petits  ca- 
naux, étant  presque  au  milieu,  entre  Narbonne  au 
nord  Se  Perpignan  au  fud. 

ESTANG  de  LINDRE  ,  (1')  Lindricum  Stagnum, 
étang  de  France  dans  la  Lorraine  d'où  fort  la  Seille, 
un  peu  au-deffus  deDieuze.  Il  a  environ  quatre  lieues 
de  tour  ,  Se  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Marfal  au  levant, 
&  huit  de  Nancy. 

ESTANGde MAGUELONE,  (l')Volcarum  Sta- 
gna ;  c'eft  un  étang  ou  plutôt  un  lac  de  France  ,  au  bas 
Languedoc,  proche  de  la  ville  ruinée  Se  de  l'ifle  de 
Maguelone,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée.  Il 
s'étend  à  une  demi-lieue 'de  la  ville  de  Montpellier,  Se 
eft  proprement  la  partie  du  milieu  de  ce  grand  étang 
qui  eft  en  long  de  l'orient  à  l'occident,  l'espace  de 
près  de  quinze  lieues ,  depuis  les  environs  d'Aigue- 
mortes  jusqu'à  Agde.  Sa  partie  au  levant  s'appelle  l'é- 
tang de  Perault,  à  caufe  du  château  de  ce  nom,  & 
auffi  l'étang  de  Mauguio;  Se  fa  partie  au  couchant  eft 
dite  l'étang  de  Thau.  On  appelle  autrement  cet  étang 
l'étang  de  Latte,  Se  l'étang  de  Languedoc.  11  reçoit 
les  rivières  de  Lez,  de  Vidourle  ,  Se  le  canal  de  la  Ra- 
delle  qui  vient  d'Aiguemortes.  Il  fe  décharge  dans  la 
mer,  ou  plutôt  dans  le  golfe  de  Lyon,  par  le  canal 
nommé  le  Grau  de  Palavas. 

ESTANG  de  PERAULT,  (1')  étangde  France,  au 
bas  Languedoc»  ou  plutôt  la  partie  orientale  de  ce  long 
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étang  qui  eft   près    ds  Montpellier.  Voyez  l'Etang  de 
Maauelone  ci-delTtis. 

ESTANG  de  THAU  :  c'eft  un  étang  de  France, 
au  bas  Languedoc,  &  au  diocéfe  d'Agde  ,  Se  la  partie  oc- 
cidentale de  ce  grand  étang  qui  eft  près  de  Montpellier, 
ainfi  que  j'ai  remarqué  ci-deffus.  11  n'eft  féparé  de  la 
mer  Méditerranée  que  par  un  plage  ou  langue  de  terre  , 
Se  s'étend  depuis  Balaruc  Se  le  cap  de  Sette  jusques 
près  d'Agde  &  de  Brescou ,  fervant  ainfi  pour  le  grand 
canal  de  Languedoc  qui  le  traverle  en  fa  longueur. 

ESTANG  de  VACARAI(l'),  Valcarum  Stagna, 
eft  un  étang  de  France  ,  en  Provence,  dans  la  Camar- 
gue ,  entre  les  deux  bras  du  Rhône  ,  ou  entre  le  Tam- 
pan  au  levant  Se  les  Saintes  Maries  au  couchant,  vers 
la  côte  de  la  mer  ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  une  pe- 
tite ifle. 

ESTANG  de  VENDRES  (\'),VolcarumStagnum, 
eft  en  France,  dans  le  bas  Languedoc,  Se  au  diocéie 
de  Narbonne.  Il  reçoit  la  rivière  d'Aude  ,  Se  fe  déchar- 
ge dans  la  mer  Méditerranée  ,  par  le  Grau  de  Vendres. 

EST  AN  G  de  VILLERS  (f),  étang  de  France ,  dans 
le  Berry ,  aux  environs  de  la  petite  ville  de  Liniéres , 
à  dix  lieues  de  Bourges.  C'eft  un  des  plus  grands  que 
l'on  puilTe  voir,  puisque  lorsqu'il  eft  dans  fon  plein, 
il  a  fept  ou  huit  lieues  de  tour.  *  Piganiol  de  la  Force , 
Desc.  de  la  France  ,  tom.  6.  pag  4. 

ESTANG,  petite  ville  ou  bourg  de  France,  dans 
le  bas  Armagnac,  aux  confins  de  l'Eauzan  ,  en  allant 
de  Maupas  qui  eft  au  couchant,  &  à  Eaufe  qui  eft  à 
l'orient.  Ce  lieu  eft  nommé  Eftang  fur  les  cartes 
de  De  lTfle  Se  dans  le  dénombrement  de  la  France  ,  où 
l'on  ne  lui  donne  que  fept  feux  Se  quarante-fept  bellu- 
ques.  L'auteur  de  ce  livre  le  met  dans  la  généralité  de 
Montauban,  élection  d'Armagnac,  collecte  du  bas  Ar- 
magnac. Corneille  écrit  Estan  ,  en  fait  une  ville  iur 
une  montagne  ,  Se  proche  d'une  petite  rivière  qu'on 
nomme  auûî  Estan.  Cette  rivière  va,  dit-il,  fe  dé- 
charger dans  le  Midour,  près  de  la  ville  de  Montai- 
gut.  Il  ajoute  que  la  ville  d'Eftan  eft  défendue  d'un 
château  dont  la  fituation  eft  fort  avantageufe.  Del'lfle, 
dans  fa  carte  de  l'Armagnac  ,  ne  met  point  là  de  riviè- 
re. Jaillot,  dans  fa  grande  carte  de  la  généralité  de 
Montauban,  y  en  met  une,  fans  la  nommer  ,  Se  la  fait 
couler  d'orient  en  occident,  au  midi  d'Eftang,  &  tomber 
dans  le  Midour,  rivière  qui  pafiTe  à  Montaigut  où  elles 
fe  joignent. 

ÉSTANGL1E.  Delà  Martiniere  qui  renvoie  Eafl- 
Ançrles  à  ce  mot,  n'en  dit  rien;  ainfi  il  faut  ajouter  ici 
cet  article.  Voici  ce  qu'en  dit  Davity  :  ï 'Eafl- Angle  , 
ou  l'Angleterre  orientale,  les  comtés  de  Northfolk, 
Suffolc,  &  Cambridge,  avec  l'ifle  d'Ely.  Corneille, 
dans  fon  dictionnaire,  dit  que  c'eft  l'un  des  royaumes 
<jue  les  Anglo-Saxons  fondèrent  autrefois  en  Angle- 
terre ,  en  latin  Eafl  Anglia  Rcgnum.  Ce  royaume  avoit 
au  couchant  celui  de  Mercie  :  au  midi  celui  des  Saxons 
orientaux,  Se  la  mer  d'Allemagne  le  bornoit  au  fep- 
tentrion  Se  à  l'orient.  Il  cornprenoit  les  comtés  de 
Northfolk  Se  de  Cambridge.  *  Maty  ,  Dictionnaire 
d'Holl.   1710. 

ESTAPA,  ou  Barre  d'EsTAPA  ,  anfe  de  la  mer 
du  fud  ,  fur  la  côte  de  la  nouvelle  Espagne  par  les 
285.  d.  de  longitude,  entre  le  15.  8c  le  14.  d.  de  lati- 
tude ,  félon  de  l'ifle  qui  dans  fa  nouvelle  carte  de  l'A- 
mérique la  nomme  Barre  d'iTAPE.  Le  fupplément  aux 
voyages  de  Rogers  compte  de  cette  Barre  au  golfe  de 
Tecoante-Peque  foixante  Se  quinze  lieues,  de  cette 
même  Barre  au  Volcan  de  Guatimala  huit  lieues,  Se 
à  la  rivière  de  Moticalco  dix  lieues ,  Se  au  port  de  Son- 
fbnate  trente-fix  lieues.  *  Rogers- ,  fupplément,  p.  7  Se  8. 

1.  E3TAPE,  (  l's  ne  fe  prononce  point.)  On  ap- 
pelle Villes  d'EsTAPE,  quelques  villes  de  grand  com- 
merce où  arrivent,  fe  ramaifent  Se  fe  vendent  certaine- 
nes  marchandées  étrangères.  C'eft  en  ce  fens  qu'en 
Hollande  Amsterdam  eft  regardé  comme  l'Estape  gé- 
nérale de  toutes  les  marchandifes  des  Indes ,  de  l'Es- 
pagne, de  la  mer  Méditerranée  Se  de  la  mer  Baltique; 
Dordrecht  du  vin  de  Rhein.  En  Ruffie  Archangel  étoit 
autrefois  l'Estape  unique  des  marchandifes  de  Mosco- 
yie  ,  elle  partage  préfentement  cet  avantage  avec  Saint 
Petesbourg.  Danzig  eft  l'Estape  où  les  vaiffeaux  de 
diverfes  nations  vont  chercher  les  bleds  de  Pologne 
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qui  y  descendent  par  la  Viftule.  Les  anciens  expri- 
moisnt  les  villes  d'Estape  par  le  mot  générique  d'EM- 
porium.  Les  villes  d'Estape  dans  le  levant  font  nom- 
mées Eschelles.  Voyez.- es  mot. 

2.  ESTAPE,  fe  prend  dans  un  fens  plus  refTerré. 
Il  fignifie  alors  une  place  publique  d'une  grande  ville. 
Se  les  marchands  font  obligés  d'apporter  dans  cette 
place  leurs  marchandifes  pour  être  achetées  par  le 
peuple.  La  place  de  grève,  ou  plutôt  les  lieux  circon- 
voifins  de  la  rivière  fervent  d'étape  à  la  ville  de  Paris, 
particulièrement  pour  les  vins  Se  bleds.  Les  autres  pla- 
ces Se  marchés  où  les  marchands  forains  font  tenus  ds 
décharger  leurs  marchandifes  Se  denrées  pour  y  être 
vifitées  ,  puis  loties  Se  vendues  ,  font  encore  comme 
autant  d'étapes. 

3.  ESTAPE,  fe  prend  auffi  dans  un  fens  qui  a  un 
rapport  moins  direct  avec  la  géographie.  C'eft  lors- 
qu'il fignifie  un  droit  qu'ont  certaines  villes  de  faire 
décharger  dans  les  magafins  publics  ou  particuliers  les 
marchandifes  qui  arrivent  dans  leurs  ports,  fans  que 
les  marchands  puiffent  les  vendre  à  bord  de  leurs  vaif- 
feaux ,  ou  les  débiter  dans  les  terres  Se  lieux  circonvoï- 
fins.  Les  villes  Anféatiques,  au  moins  les  plus  confidé- 
rables,  jouiflent  de  ce  droit,  mais  diverfement  ;  les 
unes  n'ont  que  le  droit  de  la  décharge  des  marchan- 
difes, que  les  marchands  ont  enfuite  la  liberté  de  ven- 
dre ,  foit  aux  bourgeois  ,  foit  aux  étrangers  ,  ou  de  rem- 
porter s'ils  n'en  trouvent  pas  le  débit  ;  d'autres  jouif- 
fent  du  droit  'de  préférence  fur  les  marchandifes  dé- 
chargées chez  elles  qui  ne  peuvent  être  vendues  qu'à 
des  bourgeois  ;  d'autres  ne  permettent  pas  aux  étrangers 
de  mettre  à  terre  leurs  marchandifes  que  les  bourgeois 
ne  s'en  foient  fournis  ;  Se  d'autres  encore  ont  pareille- 
ment cette  préférence  d'achat  fur  les  marchandifes  dé- 
chargées chez  elles  ;  mais  doivent  auffi  de  leur  part 
acheter  à  certain  prix  toutes  les  marchandifes  fujettes 
à  l'étape. 

ESTAPLES,  (l'S  ne  fe  prononce  point)  ville  de 
Picardie,  dans  le  Boulonnois  ,  en  latin  StapuLe.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Canche.afiez  proche  de  fon 
embouchure,  du  côté  des  montagnes  de  Neuf-Châtel, 
à  quatre  lieues  de  Boulogne.  Cette  ville  eft  fi  fort  dé- 
chue que  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg,  où  il 
ne  laiffe  pas  d'y  avoir  un  maire,  des  échevins  Se  un 
bailliage  royal.  Le  château  eft  abandonné  depuis  la 
prife  d'Aire  Se  de  Saint-Omer,  Se  on  le  laiffe  tomber 
en  ruine.  Il  y  a  un  marché  confidérable  à  Eliaples  tou- 
tes les  femaines  ;  Se  on  y  tient  une  foire  franche  pour 
les  chevaux  Se  les  marchandifes  le  jour  de  Saint  Nico- 
las d'hyver.  *  Corn.    Diâ.  Mémoires   manuscrits. 

ESTAPO,  ville  de  l'Amérique  ,  dans  la  nouvelle 
Espagne,  en  remontant  la  rivière  de  Tabasco,  qui 
tombe  dans  la  baye  de  Campêche.  Elle  eft  fituée  qua- 
tre lieues  au-defius  de  Villa  de  Mofe  ,  à  douze  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Tabasco  ,  Se  à  trois  lieues 
au-delïbus  de  Halpo.  Elle  elt  habitée  en  partie  par  des 
Espagnols,  Se  en  partie  par  des  Indiens,  quoique  ces 
derniers  y  foient  en  plus  grand  nombre  ,  de  même  que 
dans  presque  toutes  les  autres  villes  du  pays.  Elle  eft 
aflèz  riche,  Se  fituée  au  bord  méridional  de  la  rivière, 
Se  bâtie  de  telle  forte  entre  deux  Criques ,  qu'il  n'y  a 
qu'une  feule  avenue  pour  y  entrer.  Elle  eft  d'ailleurs 
fi  bien  défendue  par  un  parapet,  qu'un  armateur  An- 
glois,  nommé  le  capitaine  Hewet ,  qui  avoit  près  de 
deux  cens  hommes  fous  lui,  fut  repouffé  avec  perte 
de  plufieurs  des  fiens,  Se  y  reçut  lui-même  une  bleffure 
à  la  jambe.  *  Dampjer ,  Voyage  à  la  baye  de  Cam- 
pêche ,  p.  \66. 

ESTARABAT.  Voyez,  Starabat- 

ESTARKE,  ville  de  Perfe,  dans  le  Farfiftan,  ou 
la  Perfe  proprement  dite ,  Se  c'en  eft  une  des  plus  an- 
ciennes villes.  Ta vernier ,  Voyage  de  Perfe ,  l.  5 .  c.  dern. 
lui  donne  7S.  d.  40  m.  de  longitude ,  Se  30.  d.  15.  m. 
de  latitude.  Il  ajoute  qu'elle  étoit  autrefois  la  capitale 
de  tout  le  pays  ,  qu'elle  eft  très-bien  bâtie  ,  avec  de 
hautes  murailles.  Son  terroir  eft  abondant  en  vignes 
Se  en  datiers  ;  mats  les  habitans  du  lieu  ne  font  pas 
pour  cela  beaucoup  de  vin,  Se  ils  convertifient  la  plus 
grande  partie  de  leurs  raifins  en  vin  cuit,  Se  en  une 
espèce  de  refiné.  Ils  font  grand  commerce  de  leurs 
dates,  qui  fe  transportent  en  divers  lieux,  Se  cette 
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ville  n'eft  guéres  éloignée  de  Schiras  que  de  dix  ou 
douze  lieues. 

Corneille  dit  Estarké.  Tavernier,  qu'il  cite  ,  dit 
Estarkre,  qui  eft  beaucoup  mieux  ,  car  Nadir  Ed- 
din,  &  Ulugbeig  ,  dans  leurs  tables  géographiques 
écrivent  Estachr..  Tous  deux  s'accordent  à  lui  don- 
ner 88.  d.  30.  m.  de  longitude,  &  50  d.  de  latitude. 

ESTARAC.  Corneille,  Piganiol  de  la  Force,  & 
de  Longuerue,  préfèrent  Astarac  ,  d'autres  difent 
Esterac.  Voyez.  Astarac.  Baudrand   dit  Eftarac. 

ESTAT  ,  (  PS  ne  le  prononce  point  )  pays  d'une 
ou  de  plusieurs  nations  ,  gouvernées  par  un  même  fou- 
verain  ;  (bit  empereur  ,  roi  ,  duc  ,  ou  république.  En 
ce  fens  ,  le  mot  d'état  lignifie  pays  de  fouveraineté.  On 
dit  auffi  l'état  de  Venife ,  de  l' Eglife ,  de  Gènes,  Sec.  on  dit 
au  pluriel  les  états  d'un  prince  ,  pour  dire  les  pays  dont 
il  a  la  fupériorité  territoriale,  &  la  ibuveraine  autorité. 

ET  ATS  :  ce  mot  lignifie  une  afTemblée  des  principaux 
du  pays ,  ou  de  ceux  à  qui  un  peuple ,  ou  une  province  a 
donné  le  pouvoir  de  régler  les  intérêts  publics.  Dans  les 
Provinces -Unies  ,  chaque  province  a  Tes  états  particu- 
liers ;  ainfi  les  états  de  Hollande  &  de  Weftfrife  ,  l'ont 
compofÉs  des  députés  des  villes  &  des  corps,  qui  ont 
droit  d'y  envoyer.  Ilya,  outre  cela  ,  les  états  généraux 
des  Provinces-Unies,  c'eft-à-dire,  une afTemblée formée 
par  les  députés  des  états  particuliers  de  chaque  province  , 
&c.  &  c'eft  cette  afTemblée ,  qui  veille  aux  intérêts  géné- 
raux de  la  république.  Voy. l'article  Provinces-Unies, 
où  ceci  eft  expliqué  plus  au  long. 

ETAT  de  l'Eglise.  Voyez,  Eglise. 
ETAT  de  Gênes.  Voyez,  Gènes.' 
ETAT  de  Milan.  Voyez.  Milan. 

^  ETAT  de  Venise.  Voyez.  Venise. 

Pays  d' ETATS  :  on  diftingue  les  provinces  de  Fran- 
ce, par  la  manière  dont  s'y  font  les  impofïtions  Dans  la 
flûpart,  la  cour  adrefTe  aux  intendans  &  aux  tréforiers  de 
rance  ,  un  état  de  ce  que  la  généralité  doit  payer  l'an- 
née fuivante  j  après  quoi  il  s'en  fait  une  répartition  fur 
chaque  élection  particulière,  comme  je  l'explique  au 
mot  Généralité  II  y  a  d'autres  provinces  ,  où  le  cler- 
gé ,  la  nobleffe,  le  tiers  -état  s'affemblent  par  des  dépurés, 
ou  tous  les  trois  ans  ,  comme  dans  le  duché  de  Bourgo- 
gne; ou  tous  les  deux  ans  .comme  en  Bretagne,  ou  tous 
les  ans  ,  comme  en  Languedoc.  Cette  afTemblée  ,  que 
l'on  nomme  les  Etats  ,  &  qui  eft  un  refte  de  l'ancienne 
liberté  que  ces  provinces  ont  confervée,  fait  elle-même 
les  impofitions.  Quelques-unes  de  ces  provinces,  au  lieu 
de  la  taille  réelle  ou  perfonnelle ,  font  un  don  gratuit ,  qui 
fe  levé  par  la  province  ,  de  la  manière  que  les  états  l'ont 
réglé. Ces  provinces  font  ce  qu'on  appelle  en  France  Pays 
d'Etats. 

La  France  a  eu  auffi  fes  Etats  Généraux,  qui 
étoient  ,  à  peu  de  chofe  près,  ce  qu'eft  le  parlement  en 
Angleterre  ,  où  l'ancien  nom  ,  &  le  pouvoir  très-étendu , 
fe  font  confervés.  Pour  bien  entendre  cette  matière  ,  qui 
donne  un  grand  jour  à  l'hiftoire  &  à  la  géographie, nous 
entrerons  dans  le  détail.  L'hiftoire  des  commencemens 
de  notre  monarchie  eft  fi  peu  débrouillée,  qu'il  eft  très- 
mal  aifé ,  pour  ne  pas  dire  impoffible  ,  de  fixer  l'origine 
des  états  généraux.  Il  y  a  des  auteurs  qui  l'ont  rapportée 
à  des  afTemblées  qui  fe  tenoient  dans  les  Gaules  ,  avant 
queCéfarenfît  la  conquête. D'autres  ne  font  pas  les  états 
généraux  plus  anciens  que  la  monarchie  ,  Se  difent  que  la 
première  de  ces  afTemblées  fe  tintàSaliffon,  aujourd'hui 
Seltz,  dans  la  bafTe  Alface  ;  mais  quelle  foi  peut-on  ajou- 
ter à  des  auteurs  des  derniers  fiécles  ,  lorsqu'ils  avan- 
cent des  faits  auffi  anciens  ,  fans  en  rapporter  aucune 
preuve  ?  Il  y  a  cependant  beaucoup  d'apparence  que  les 
rois  de  la  première  race ,  pour  donner  une  forme  de  gou- 
vernement à  difFérens  peuples ,  qui  étoient  fous  leur  do- 
mination ,  convoquoient  des  afTemblées  ,  où  affiftoient 
les  barons  ,  ou  grands  de  chaque  pays  ;  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pella  dans  le  commencement  conférence  ,  grands  plaids  , 
convocations  générales  ,  champs  de  Mars ,  ou  champs  de 
Mai ,  parce  qu'elles  fe  tenoient  dans  ces  mois-là.  Le  roi 
y  préfidoit,  ou  y  faifoit  des  loix  pour  l'admimftration  de 
la  juftice  :  on  y  délibéroit  fur  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l'état  ,  &  l'on  y  décidoit  les  caufes  majeures  , 
î  :a  différends  qui furvenoient  entre  les  ducs  &  les  comtes; 
mai?  on  n'y  recevoît  pas  les  appellations  des  jugemens 
rendus  par  les  juges,  Les  ducs ,  les  comtes  ,  Si  depuis  les 
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baillis  Se  lès  fénéchaux  jugeoient  alors  en  dernier  reffbrt, 
&ceux  qui  étoient  condamnés  n'avoient  d'autres  reffour- 
ces  que  de  fe  plaindre  au  roi  contre  leur  juge  ,  qui  étoit 
perfonnellement  refponfable  de  Ton  jugement.  Le  pou- 
voir de  ces  afTemblées ,  à  qui  on  commença  pour  lors  de 
donner  le  nom  de  Parlement,  augmenta  fous  les  der- 
niers rois  de  la  première  race;  Se  ce  fut  par  le  fuffrage 
du  parlement,  que  Pépin  vint  à  la  couronne.  Leur  auto- 
rité continua  fous  la  féconde  ,  Se  une  partie  de  la  troifié- 
me  race.  Ce  fut  encore  le  parlement  qui  mit  Hugues 
Capet  fur  le  trône  ;  cependant  les  fuccefleurs  de  ce  prince 
les  convoquèrent  plus  rarement,  afin  d'accoutumer  les 
peuples  à  s'en  palier.  Jusqu'à  Philippe  le  Bel  ,  les  pré- 
lats feuls  ,  &  les  grands  du  royaume  compofoient  ces  as- 
femblées  ;  mais  ce  roi  ,  vers  l'an  1300  eut  la  prudente 
politique  d'y  appeller  les  députés  du  peuple ,  afin  de  l'en- 
gager à  fupporter  plus  patiemment  les  charges  qu'on 
lui  impofoit.  Comme  les  affaires  fe  multiplioient  entre 
les  particuliers  ,  Se  qu'on  aflembloit  rarement  les  états 
généraux  ,  le  même  Philippe  le  Bel,  fixa  un  tribunal, 
ou  parlementa  Paris  ,  pour  décider  les  procès.  Les  plain- 
tes qu'on  faifoit  auparavant  contre  les  juges.qu'on  croyoit 
avoir  mal  jugé  ,  furent  converties  en  appels,  &  les 
baillis  &  fénéchaux  dépouillés  du  pouvoir  de  juger  en 
dernier  reflbrt.  *  Figaniol  de  la  Force  ,  Descript.  de  la 
France  ,  t.  1  ,  p.  1  37. 

Le  pouvoir  des  états  généraux  étoit  fi  grand  ,  que  fou- 
vent  il  reftreignoit  celui  des  rois  :  d'ailleurs,  les  lenteurs 
&  les  cabales  ,  toujours  inféparables  de  ces  fortes  d'afTem- 
blées ,  étoient  très-nuifibles  à  l'expédition  des  affaires. 
Louis  XI  ,  qui  étoit  grand  politique  ,  fentit  mieux  que 
n'avoient  fait  fes  prédécefTeurs  ,  tous  ces  inconvéniens. 
Il  donna  le  premier  quelque  atteinte  à  cette  grande  auto- 
rité. Charles  VIII,  Sc.LouisXII,  auroient  volontiers  fuî- 
vi  ces  maximes  ;  mais  la  difficulté  des  tems  les  con- 
traignit de  les  négliger.  Henri  II  eut  de  grands  mé- 
nagemens  pour  les  états  ,  afin  d'en  tirer  de  l'argent. 
Charles  IX  ,  Henri  III  ,  &  Henri  IV  ,  furent  trop 
occupés  ,  pour  travailler  à  cette  grande  affaire  ,  qui  fut, 
en  quelque  façon,  terminée  fous  le  règne  de  Louis  XIII , 
puisque  ,  depuis  l'an  1614  ,  les  états  n'ont  point  été  as- 
femblés  ,  Se  toute  leur  autorité  a  été  dévolue  au  roi , 
de  qui  elle  étoit  émanée. 

Lorsque  le  roi  vouloit  afTemb.ler  les  états  ,  il  envoyoît 
des  lettres-de-cachet  à  tous  les  fénéchaux  Se  aux  baillis  , 
&  leur  ordonnoit  de  faire  tenir  chacun  dans  fa  fénéchaus- 
fée,  ou  Ton  bailliage,  trois  afTemblées  ,une  du  clergé  ,  une 
de  la  nobleffe  ,  &une  du  tiers-état.  Chacune  de  ces  afTem- 
blées nommoient  des  députés  ,  qui  fe  nendoient  au  lieu 
que  fa  majefté  avoit  marqué  pour  PalTemblée  générale  ; 
Se  lorsqu'ils  y  étoient  arrivés, la  chambie  duclergé,  celle 
de  la  noblelTe  ,  &  celle  du  tiers-état ,  s'afïembloient  cha- 
cune féparément ,  dans  des  falles  qu'on  leur  avoit  prépa- 
rées. Dans  les  premières  féances  ,  chaque  chambre  choï- 
fifTbit  un  ou  plufieurs  préfidens  ,  un  ou  plufieurs  fecré- 
taires,  Scdeux  ou  trois  afTefleurs.  Chaque  chambre  nom- 
moit  aulfi  quelqu'un  pour  haranguer  le  roi.  On  faifoit 
enfuite  une  proceffion  générale  ,  ou  le  roi  affiltoit  avec 
toute  la  cour  ,  Se  tous  les  députés  des  états  généraux , 
puis  l'on  célébroit  une  meffe  du  Saint-Esprit.  Quelques 
jours  après  ,  tous  les  députés  s'afTembloient  dans  un  lieu 
où  le  roi  fe  trouvoit.  Sa  majefté  faifoit  un  discours  fur  le 
fujet  pour  lequel  elle  avoit  afTemblé  les  états  généraux  , 
&  le  chancelier  l'expofoit  plus  au  long.  Les  jours  fui- 
vans  les  trois  états  s'afTembloient  chacun  dans  le  lieu  qui 
lui  avoit  été  deftiné.  Les  trois  chambres  s'envoyoient 
faire  des  complimens  l'une  à  l'autre ,  &c  conféroient  quel- 
quefois enfemble  par  députés  ,  fur  les  matières  les  plus 
importantes.  Après  que  le  fujet,  dont  il  étoit  queftion, 
avoit  été  agité  dans  chaque  chambre  en  particulier  ,  elle 
dreffoit  fon  cayer,  pour  faire  des  remontrances  au  roi,  Si 
lui  donner  des  avis  qu'elle  croyoit  utiles  à  fon  fervice  , 
Se  au  bien  de  l'état.  On  tenoit  une  féconde  afTemblée 
générale ,  dans  laquelle  l'orateur  choifi  par  le  clergé  ,  ce- 
lui de  la  nobleffe  ,  Se  cetui  du  tiers-état  haranguoient  la 
roi.  Aux  états  tenus  à  Paris  ,  en  1  cîi  5  ,  le  préfidentMi- 
ron  harangua  le  roi  à  genoux  au  nom  du  tiers  -  état.  On 
préfentoit  au  roi  les  cayers  de  chaque  chambre  féparé- 
ment,  &:  fur  les  avis  des  trois  chambres  ,  le  roiprenoit 
fes  réfolutions,  Se  faifoir  quelquefois  des  ordonnances 
tirées  des  cayars  <jue  les  états  lui  avoient  préfentes. 
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C'eft  aînfi  que  furent  dreffées  les  ordonnances  d'Or- 
léans Se  de  Blois.  Souvent ,  avant  que  de  fe  féparer,  les 
états  accordoient  au  roi  quelque  fecours  extraordinaire. 
Tous  les  députés  de  chaque  chambre  étoient  partagés  en 
douze  gouvernemens  généraux  ,  dont  voici  les  noms  6c 
le  rang. 

1.  L'ifle  de  France  ,         7.  Le  Languedoc. 

a.  La  Bourgogne.  8.  La  Picardie. 

3.  La  Normandie.  Ç-  Le  Dauphiné. 

4.  La  Guienne.  10.  La  Provence. 

5.  La  Bretagne.  II.  Le  Lionnois. 
<5.  La  Champagne.  12.  L'Orléanois. 
Lorsque  ,  dans  une  des  chambres  ,  on  délibéroît  fur 

quelque  affaire  ,  elle  étoit  décidée  à  la  pluralité  des  voix 
des  gouvernemens  ,  Se  l'un  des  gouvernemens  n'avoit 
pas  plus  de  pouvoir  que  l'autre  ,  quoiqu'il  fût  compofé 
d'un  plus  grand  nombre  de  députés.  Les  affaires  fe  dé- 
cidoient  dans  chaque  gouvernement ,  à  la  pluralité  des 
voix  des  bailliages,  Se  des  fénéchauffees  ;  chaque  gou- 
vernement avoit  un  banc  féparé  ,  &  fe  choififfoit  un  pré- 
fident.  On  choififfoit  quelquefois  dans  chaque  chambre 
douze  députés  ,  un  de  chaque  gouvernement ,  Se  on  les 
chargeoit  de  quelques  affaires  particulières. 

En  Bretagne,  en  Dauphiné  ,  &  en  Provence  ,  les  dé- 
putés pour  les  états  généraux  ,  font  nommés  dans  les  as- 
femblées  de  toute  la  province  ;  mais  dans  le  refte  du 
royaume  ,  ce  font  les  bailliages  ,  ou  les  fénéchauffees  , 
ou  les  villes  qui  les  nomment.  De  ces  bailliages  &  de 
ces  fénéchauffees  ,  il  y  en  a  eu  en  1614  ,  qui  ne  nom- 
mèrent des  députés  que  pour  une  ou  pour  deux  des 
trois  chambres.  Le  bailliage  d'Amboife  n'en  nomma 
point  ni  pour  le  clergé  ,  ni  pour  la  nobleffe  :  celui  de 
Châteauneuf,  en  Timerais,  n'en  nomma  ni  pour  le  cler- 
gé, ni  pour  le  tiers-état  :  le  Pui ,  la  Rochelle,  le  Laura- 
gais  ,  Calais,  la  haute  Marche  ,  &  Châtelleraut  ,  n'en 
nommèrent  point  pour  le  clergé  :  Montdidier  Se  Roye 
n'en  nommèrent  point  pour  la  nobleffe. 

Dans  les  cérémonies  ,  comme  dans  les  proceffions  , 
&  à  l'entrée  des  députés  dans  la  fâlle  où  le  roi  faifoit 
l'ouverture  des  états  ,  tous  les  députés  ,  excepté  les  ar- 
chevêques Se  les  évêques,  marchoient  félonie  rang  des 
bailliages  Se  des  fénéchauffees  ,  Se  non  pas  félon  le  rang 
des  gouvernemens  ,  de  forte  que  ceux  des  bailliages  de 
Senlis  ,  de  Valois  Se  de  Melun ,  marchoient  presque  les 
derniers  de  tous  ,  quoiqu'ils  fuffent  du  gouvernement 
général  de  l'ifle  de  France  ,  qui  eft  le  premier  des 
douze  gouvernemens  généraux. 

Selon  Dangeau ,  Méthode  de  Ge'og.  les  dernières  te- 
nues des  états  généraux  ,  &  celles  dont  on  a  le  plus  de 
connoiffance  ,  font  celles-ci  : 

Celle  de  Tours,  1468. 
Celle  de  Tours  ,  14S4. 
Celle  d'Orléans  ,  1560. 
Celle  de  Blois  ,  1565. 
Celle  de  Blois,  1588. 
Celle  de  Paris  ,  1614. 
Il  y  eut  outre  cela  une  convocation  faite  par  le  roï 
Louis  XIV,  en  1650,  en  vertu  de  laquelle  on  tint  des 
affemblées  particulières  dans  les  provinces  ,  dans  les  bail- 
liages ,  Sec.  pour  nommer  des  députés  ,  Se  leur  donner 
leurs  inftruélions  ;  mais  on  ne  tint  pas  les  états  géné- 
raux ,  il  n'y  eut  que  la  nobleffe  qui  s'affembla  à  Paris. 
Autrefois  on  opinoit  par  bailliages  Se  par  fénéchaus- 
fées  ;  mais  aux  états  d'Orléans  en  1 560  ,  il  fut  réglé  qu'à 
l'avenir  on  opineroit  par  gouvernemens,  Se  cet  ordre  a 
toujours  été  fuivi  depuis  ,  même  dans  l'affemblée  de  la 
nobleffe  en  1650.  Après  plufieurs  disputes  qu'il  y  a  eu 
entre  les  gouvernemens  pour  la  préféance  ,  enfin  par 
arrêt  du  confeil  donné   en  16 14  ,  ils  furent  réglés  félon 
l'ordre  que  nous  avons  marqué  ci-devant. 

Le  nombre  des  provinces  Se  des  bailliages   qui  ont 

•  envoyé  des  députés  aux  états  généraux.a  été  différent  dans 

les  différens  tems.  Aux  états  affemblés  à  Tours  en  1484, 

au  commencement  du  régne  de  Charles  VIII  ,  il  y  avoit 

des  députés 

de  Flandre  , 

de  Tournai  Se  du  Tournaifis  , 

d'Artois  , 

du  bailliage  de  Hedin 

du  bailliage  de  Dole  , 

du  bailliage  d'Amont ,   )•  en  Franche-Comté 

du  bailliage  d: 


de  Dole  ,  O 

d'Amont,    > 
d'Aval ,     5 


du  Rouffillon , 

du  comté  de  Cerdagne  , 

A  ceux  de  Blois  en  i$66  Se  1588  ,  il  y  avoit  des  dé- 
putés du  marquifat  de  Saluces. 

A  ceux  de  Paris    en  KÎ14  ,  il  y  en  eut 
de  Breffe,  "  &de  Gex  , 

de  Bugei  , 
qui  n'avoient  pas  envoyé  aux  états   précédens  ,  parce 
qu'ils  n'étoient  pas  encore  réunis  à  la  couronne. 

Pr.  Se  Vie.  de  Paris ,  B.  de  Caux. 

B.  de  Dijon.  B.  deCotantin. 

B.  d'Autun.  B.  d'Evreux. 

B.  de  Châlon-iur-Sône.     B.  de  Gifors. 
.  B.  d'Auffois.    •  B.  d'Alençon. 

B.  de  la  Montagne  ,         V.  de  Bordeaux. 

B.  de  Charolois.  Se  S.  de  Guienne. 

B.  de  Màcon.  S.  de  Bazadois. 

B.  d'Auxerre.  S.  de  Périgord. 

B.  de  Bar-fur-Seine.  S.  de  Rouergue. 

V.  Se  B.  de  Rouen.  S.  de  Saintonge. 

V.  Se  B.  de  Caen.  S.  d'Agenois. 

Comté  de  Cominges.  Pays  de  rivière  Verdun. 

S.  des  Landes.  S.  du  haut-Limoufin. 

Albret.  S.debas-Limoufin. 

S.  d'Armagnac.  S.deQuerci. 
S.  de  Condomois. 

Comté  de  Bigorre.  Duché  de  Bretagne; 

B.  de  Troyes.  B.  de  Sezane. 
B.  de  Chaumont  en  Bas-B.  de  Sens. 

figni.  B.  de  Château-Thierrï. 

B.  de  Vitri-le-François.  V.  Se  S.  deTouloufe. 

B.  de  Meaux.  S.  de  Beaucaire  Se  Nîmes. 

B.  de  Provins.  S.  de  Puy. 

Gouve-rn.  de  Montpellier.  S.deLauragaïs. 

S.  de  Carcaffonne  SeBe-  Comté  de  Foix. 

ziers. 

B.  de  Vermandois.  B.  de  Chartres. 

S.  de  Poitou.  B.  d'Orléans. 

S.  d'Anjou.  B.  de  Blois. 

S.  du  Maine.  B.  de  Dreux. 

B.  deTouraine  Se  Am-  B.  de  Mantes  Se  Meulan.' 

boife.  B.  de  Gien. 

B.  de  Berri.  B.  de  Montargis. 
B.  de  S.Pierre-le-Moû-  B.  du  Perche. 

tier.  B.  de  Châteauneuf,  en  Ti- 
S.  de  Bourbonnois.  merais. 

B.  de  Forez.  B.  d'Amiens. 

B.  de  Baujolois.  S.  de  Ponthieu. 

S.  de  baffe-Auvergne.  S.  de  Boulenois. 

S.  de  haute  Auvergne.  Calais  ,  Se  pays  conquis. 
S.  de  Lyon. 

Gouvernement  de  Peronne  .  Montdidier  ,  Se  Roye. 
B.  de  Senlis.  B.  de  Chaumont  en  Vexini 

B.  de  Valois.  B.  de  Melun. 

B.  de  Clermont  en  Beau-B.  de  Nemours, 
vaifis.  B.  de  Nivernois. 

Dauphiné. 
V.  Se  Gouvernement  de  la  Rochelle. 

S.  d'Angoûmois.  B.  d'Eftampes. 

B.deMontfortl'Amauri,  B.  de  Dourdan. 
8e  Houdan. 

Provence. 
Marfeille.  B.  de  Beauvais.' 

Arles.  B.  de  Soiffons. 

S.  de  haute  Marche.     S.  de  Châtelleraut.' 
S.  de  baffe  Marche.     B.  de  Breffe. 
B.  de  Vendomois.        B.  de  Bugei. 
S.  de  Loudunois.  B.  de  Gex. 

ESTATA  ,  petite  ifle  de  la  mer  du  Sud ,  fur  les  cô- 
tes du  Mexique,  ou  de  la  Nouvelle  Espagne.  Dans  le 
fupplément  aux  voyages  de  Rogers  ,  p.  $  ,  on  compte 
dix-fept  lieues  Se  demie  de  Guatulco  jusqu'à  cette  ifle, 
en  fui  vant  la  côte  vers  le  fud  Se  l'eft ,  félon  qu'elle  tourne 
vers  l'un  ou  vers  l'autre. 

ESTAVAYER  ,  ou  Es  ta  vatel,  en  Allemand 
St/effis,  ville  Se  bailliage  de  Suiffe  ,  dans  la  partie 
orientale  du  canton  de  Fribourg.  Cette  ville  eft  affez  jo- 
lie ,  médiocrement  grande,  au  bord  du  lac  de  Neuchâ- 
tel ,  vers  le  milieu  de  fon  rivage  oriental ,  Se  à  peu  près 
vis-à-vis  de  Saint- Aubin,  dans  le  comté  de  Neuchâtel , 
Tome  IL  M  mmmm  ij 
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Il  y  a  là  un  beau  château  fort  élevé  ,  au  bord  du  lac.  On  hauteurs.  Il  n'y  a  pas  dans  ce  pays  le  quart  des  habîtans 

y  trouve  aufll  un  couvent  de  religieufes  Urllilines.  Cette  qu'il  y  devroit  avoir;  &  on  peut  encore  juger  par  les  ma- 

ville  avoit  anciennement  des  feigneurs  particuliers  ,  dont  fures  ,    qu'il  doit  y  avoir  eu    dans     cette  province    , 

les  descendais  ont  retenu  le  nom  d'Eftavayer ,  Se  font  quantité  de  maifons  ,  tant  pour  la  nobleffe  que  pour  les 

l'une  des  maifons  les  plus  illuftrcs  de  Friboure.  En.  ce  payfans   Le  plus    mauvais  tems  que  ce  pays  ait  eu  à 


aourg. 
bailliage ,  les  bords  du  lac  font  presque  par-tout  fort  éle- 
vés ,  &  en  plufieurs  endroits  ce  font  des  rochers  élevés  Se 
escarpés  ,  Se  par  conféquent  de  difficile  abord.  Non  loin 
d'Eftavayer,  eft  Montbrenlos  ,  monaftére  de  Chartreux. 
*  Délices  de  la  Sut  (Te ,  t.  2,  p.  398. 
ESTAYRES.  Voyez. Esta  ire: 

ESTE.enlatinATESTE  .petite  ville  d'Italie  .dans  l'é- 
tat de  la  république  de  Venifc  ,  au  Padouan  ,  &  aux 
confins  du  Vicentin  ,  fur  le  Bacciglione  ,  au  pied  des 
monts  de  Padoue ,  &  près  de  Ivlonfelice.  On  croit  que 
c'eft  delà  que  font  nommés  les  princes  de  la  maifon  d'Es- 
té ,  qui  font  ducs  de  Modene  Se  de  Reggio.  Cette  place 
eft  à  quinze  milles  de  Padoue  au  midi ,  avec  un  vieux 
château.  Cette  ville  étoit  autrefois  épiscopale  ,  Se  fuffra- 
gante  d'Aquilée.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 
ESTÉCHEMINS.  Voyez.  Etéchemins. 
ESTECO  ,  ville  du  Tucuman  ,  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale, fondée  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la 
Talavera  ,  mais  plus  connue  fous  celui  d'Efteco  ,  qui 
eft  celui  du  lieu  où  elle  fut  bâtie  en  1567  ,  aflez  près 


de  la  frontière  du  Chaco.  Elle  fut 


ruinée  en  1707  par 


leshabitans  du  Chaco.  On  y  bâtit  alors  une  forterefle  , 
qui  n'a  pas  fubfifté  long-tems  *  Hifl.  du  Paraguay  ,  par 
le  P.  Charlevoix. 

E  S  T  E  L  A  NT ,  ancienne  terre  feigneuriale  de  Fran- 
ce ,  en  Normandie  .au  pays  de  Caux.  Son  nom ,  qui  vient 
delà  langue  Saxone ,  &  eft  formé  à' Eft  land ,  c'eft-à-dire , 
terre  orientale ,  répond  à  fa  fituation.  Elle  eft  en  effet  à  la 
rive  orientale  de  la  Seine.  *  Huct ,  Orig.  de  Caen ,  c.  2 1, 
p.  446". 


fouffrir,  a  été  au  commencement  de  la  dernière  guerre, 
parce  qu'alors  le  Czar  qui  ne  voyoit  pas  encore  beau- 
coup d'apparence  de  le  garder,  ne  fongea  qu'à  effrayer 
les  Suédois  ,  &  il  y  fit  entrer  des  Calmoucks  Se  des 
Cofaques  ,  qui  y  firent  d'horribles  dégâts.  Les  habitans 
de  la  campagne  font  esclaves  ;  mais  lorsque  le  Czar 
Pierre  I.  s'en  rendit  maître  ,  il  rétablit  les  Gentils- 
hommes dans  leurs  anciens  privilèges  ,  Se  abolit  une 
réforme  qui  étoit  alors  poufiee  fi  loin,  que  dans  toute 
l'Eftonie  il  n'y  avoit  que  vingt  terres  qui  en  fufient 
exemtes.  Ils  font  en  pofTefllon  de  leurs  terres  dont  ils 
jouiffent;  mais  avec  cela  ils  n'ont  guéres  d'argent  comp- 
tant :  la  réduction  les  avoit  forcés  à  prendre  leurs  pro- 
pres biens  à  ferme  des  mains  du  roi ,  &  ils  n'en  étoient 
que  d'honnêtes  Métayers.  Charles  XII.  a  tiré  de  l'Efto- 
nie pendant  la  dernière  guerre  plus  de  quinze  cens 
Officiers;  Se  en  17 ij.  il  n'y  avoit  dans  toute  la  pro- 
vince que  deux  Gentilshommes  qui  n'euffent  pas  iervi. 
Ce  pays  rapporte  au  Czar,  qui  l'a  conquis,  &  en  eft  de- 
meuré fouverain  par  la  paix  deNeuftadt,  vingt-cinq  mille 
Roubles  tous  les  ans ,  fans  y  comprendre  les  terres  qui 
appartiennent  en  propre  à  la  couronne  ,  Se  rendent  à 
raifon  de  quarante  Roubles  pour  foixante  arpens.  Les 
momies  que  l'on  trouve  par-ci  par-là  dans  l'Eftonie,  font 
une  chofe  digne  de  remarque ,  Se  on  en  raifonne  diver- 
fement.  L'auteur  Allemand,  dont  une  partie  de  ces  mé- 
moires eft  empruntée,  dit  avoir  vu  au  village  de  Wefen- 
berg  en  171 5.  un  tombeau  dans  l'églife  de  ce  lieu  :  le 
corps  d'une  femme  de  qualité  ,  nommée  Madame  de 
Lohe,  y  avoit  été  inhumé  en   1604.  il  ne  s'étoit  point 


ESTELLA,  Stella  ,  ou  Estelle  .ville  d'Espagne  ,  corompu;  il  reffembloit  à  un  bois  léger,  &  on  eût  dit 
au  royaume  de  Navarre  ,  fur  la  rivière  d'Ega  ,  où  elle  qu'il  n'avoit  été  enterré  que  depuis  fort  peu  de  femai- 
reçoit  le  torrent  d'Ureder.  Les  François  la  nomment 
l'Etoile.  Elle  eft  à  cinq  lieues  de  la  rivière  d'Ebre,  & 
presque  au  milieu  ,  entre  la  ville  de  Pampelune  ,  'au 
nord-eft ,  Se  Logrogno  au  fud-oueft,  à  fept  lieues  d'Es- 
pagne de  chacune.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour 
l'ancienne    Curnonium,   ouCurnovium, 


ville  des  Vascons  ,  que  d'autres  placent  à  Camobio  , 
village  de  Navarre  ,  aux  confins  de  l'Aragon.  Elle 
eft  fituée  dans  une  plaine  fort  agréable  ,  au  bord  de  la 
rivière  d'Ega ,  qui  l'environne  de  deux  côtés ,  &  eft  for- 
tifiée par  un  château ,  &  honorée  du  titre  de  cité.  Elle  eft 
capitale  d'une  Merindade  ,  qui  comprend  vingt -quatre 
bourgades,  Se  cent  fix  autres  paroiffes,  * Baudrand  ,  éd. 
1705.    Etat  de  l'Espagne  ,  t.  1 ,  p.  86". 

ESTEN,  ou  Estonie,  Esthonie,  Esthland  ,  en 
latin  Eflhonia  Se  Eftia  ,  contrée  fituée  à  l'orient  de  la 
mer  Baltique  &  des  ifles  de  Dagho  &  d'Ofel  :  elle  a 
au  nord  le  golfe  de  Finlande  ;  au  levant  l'Ingrie;  &  au 
midi  la  Livonie  ,  dont  elle  étoit  partie  ou  ann -xe  ,  avec 
titre  de  duché.  Elle  eft  divifée  en  cinq  diocéfes ,  qui  font  : 
1.  Alentakie ,  ou  Aientaken,  4.  Wikie  , 

a.  Wirie,  &  5.  Jervie. 

3.Harrie, 

Les  trois  premiers  fe  trouvent  d'orient  en  occident  , 
en  fuivant  la  côte  de  Finlande.  Le  quatrième  occupe  là 
côte  de  la  mer  Baltique  ,  &  confine  au  cinquième ,  qui  eft 
dans  les  terres.^  On  peut  voir  leurs  articles  particuliers. 
*  Zeylcr,  Suecias ,  Desc.  p.  42  &  251. 
On  joint  à  ces  territoires  celui  de  Derp. 
^  L'Estonie  a  eu  les  mêmes  maîtres  &  les  mêmes 
révolutions  que  le  refte  de  la  Livonie.  La  Suéde  s'en 
empara  au  commencement  du  fiécle  paffé  :  mais  les  ré 

ductions  dont  je  parle  ailleurs  firent  une  srande  bré 
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nés.  Comme  on  eft  fur  qu'il  n'avoit  point  été  embau- 
mé ,  on  attribuoit  fa  confervation  aux  minéraux  qui 
font  cachés  dans  la  terre.  Le  même  auteur  le  retrouva 
encore  dans  le  même  état  en  171 8.  Ces  écrivains  ne 
connoiffent  point  de  province  particulière  d'Eftonie  , 
qui  doive  être  appellée  I'Esten  propre ,  &  qui  ait  Per- 
naw  pour  principale  ville,  comme  le  dit  Baudrand,  Se 
après  lui.  Maty  &  Corneille.  *  Mémoires  de  l'Em- 
pire Ru/fien,  t.  2,  p.  135. 

ESTEPA  ,  Ostippo  ,  petite  ville  d'Espagne,  dans 
le  royaume  de  Grenade  ,  aux  frontières  de  l'Anda- 
loufie ,  avec  un  ancien  château  fur  une  montagne ,  à 
cinq  lieues  d'Ecija  vers  le  midi.*  Sanfon  ,  Jail/ot,  Robert. 
ESTEPONA  ,  bourg  &  château  d'Espagne ,  dans 
l'Andaloufie  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée,  & 
aux  frontières  du  royaume  de  Grenade,  à  cinq  lieues 
de  Gibraltar  ,  au  levant  d'été  ,  en  allant  vers  Malaga, 
à  l'embouchure  de  la  Guadajara.  *  Baud.  ibid. 

Baudrand  s'accorde  avec  les  cartes  mentionnées  ,  ex- 
cepté avec  de  l'Ifle  ,  qui  met  Eftepona  dans  le  royaume 
de  Grenade ,  fur  la  frontière  de  l'Andaloufie ,  au  nord 
oriental  de  Gibraltar.  Mrs.  Robert,  &  Vaugondi  fui- 
vent  de  PIsle. 

ESTERABAT ,  ville  Se  province  de  Perfe.  Voyez. 

ASTERABAD. 

ESTERAC.  Voyez.  Astarac. 

ESTERP  ,  abbaye  Se  bourg  de  France  ,  dans  le  Li- 
moufin  ;  en  latin  Stirps  ,  félon  Baillet  ,  Topographie  des 
Saints  :  p.  185  ,  qui  ajoute  que  le  vulgaire  prononce  Eter. 
Baudrand  &  Piganiol  de  la  Force ,  Descript.  de  la  Fran- 
ce  ,  t.  J  ,  p.  3  59  ,  difent  que  le  nom  latin  eft  Stirpum  :  le 
premier  met  auprès  de  cette  abbaye  un  village  de  même 
nom  :  Corneille  fait  un  bourg  de  ce  village.  De  l'Ifle  , 


che  aux  privilèges  dont  la  noblelîe  de  cette  province  qui  écrit  Lefterp.n'y  met  qu'une  abbaye,  à  l'orient  d'é- 
jouiffoit.  Ce  pays  faifoit  un  grand  négoce  de  fes  grains  té  ,  &  à  une  lieue  &  trois  quarts  (  de  vingt  au  degré  )  de 
avant  que  la  dernière  guerre  l'eût  défolé.  Les  étrangers 
en  préfèrent  les  bleds  à  ceux  de  Pologne  Se  à  tous  les 
autres  ,  parce  que  les  Eftoniens  font  fécher  les  leurs 
dans  leurs  étuves ,  ce  qui  fait  qu'on  n'a  pas  befoin  de 
les  remuer  de  trois  ou  quatre  ans.  La  dernière  guerre 
du  nord  n'a  presque  point  laiffé  de  village  en  Eftonie  , 
Scies  maifons  en  font  fort  écartées  l'une  de  l'autre.  On 
fait  fouvent  deux  ou  trois  milles  de  chemin  fans  trou- 
ver qu'une  feule  églife  :  elles  font  presque  toutes  fur  des 


Confolens.  Corneille  met  la  fondation  de  cette  abbaye 
en  1090.  Piganiol  de  la  Force  la  met  en  1057.  Il  ajoute 
qUe  l'Efterp  eft  à  huit  lieues  de  Limoges  ,  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin,  &  de  la  congrégation  defainte  Geneviè- 
ve. Ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  marqué  jufte  le  tems  de  la  fon- 
dation d'Efterp  ,  puisqu'on  lit  dans  la  vie  de  faint  Gau- 
tier, qu'il  en  étoit  abbé  l'an  1034,  &  qu'il  y  mourut  l'an 
1070.  *  Baillet ,  Vie  des  Saints  ,  11  de  mai. 
1 .  ESTERRE ,  contrée  de  l'ifle  de  Saint  Domingue , 


EST 

Se  le  principal  quartier  de  Léogane  ,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  ce  que  les  François  poffédent  dans  cette 
ifle.  *  Labat,  Voyages  aux  ifles  Françoifes  de  l'Améri- 
que ,  t.  2  ,    p.  21  J. 

2.  ESTERRÉ,  (!')  bourg  dans  le  quartier  de  même 
nom  ,  à  trois  lieues  de  la  petite  rivière.   Le -chemin  qui 
y  conduit,  eft  de  fix  àfept  toifes  de  large  ,  tiré  au  cor- 
deau, dont  les  côtés  font  bordés  de  plufieurs  rangs  de  ci- 
tronniers plantés  en  haies ,   qui  font  une  épaiffèur  de  trois 
à  quatre  pieds  ,  fur  fix  à  fept  pieds  de  hauteur  ,   taillés 
par  les  côtés  Se  par  le  deffus  ,  comme  on  taille  le  bonis 
ou  la  charmille  :  ce  qui  les  rend  fi  forts  Se  fi  épais,  qu'ils 
font  impénétrables  à  toutes  fortes  d'efforts.  Les  maifons 
&  habitations ,  que  l'on  trouve  le  long  de  ces  magnifiques 
chemins  ,  ont  de  belles  avenues  ,  de  grands  arbres  ,  chê- 
nes ,  ou  ormes  plantés  à  la  ligne  ,  &  entretenus  avec 
foin;  Se  quoique  les  maifons  qui  terminent  ces  avenues , 
n'ayent  rien  de  grand  ni  de  fuperbe  pour  la  matière  Se 
pour  l'architecture  ,  elles  ne  laiffent  pas  de  plaire  beau- 
coup ,  parce  qu'elles  ont  du  bon  goût,  &  quelque  chofe 
de  nos  maifons  de  nobleffe  de  France.    Le  terrain  eft: 
tout  plat  &  uni  ;  la  terre  eft  graffe  ,  bonne  Se  profonde. 
Le  bourg  eft:  bien  plus  considérable  que  celui  de  la  pe- 
tite rivière  ;  la  plupart  des  maifons  font  de  charpente  ,  à 
à  deux  étages  ,  bien  prifes,  palifiadées  de  planches  .cou- 
vertes d'elîentes  ,  occupées   par  de  riches  marchands  , 
bon  nombre  d'ouvriers  ,  de  cabarets  ,  de  magafins  pour 
les  habitans  ,  qui  compofent  plufieurs  rues  droites  ,  lar- 
ges &  bien  percées.  Tout  fe  reflent  dans  ce  bourg  de 
la  politeffè  du  quartier,  qui  eft:  celui  du  beau  monde; 
la  demeure  du  gouverneur  ,  le  lieu  où  fe  tient  le  confeil 
de  la  colonie  ,  &  où  les  habitans  font  les  plus  riches. 
L'églife  paroiffjale  n'eft:  pas  magnifique  ,  mais  propre  : 
c'eft:  un  bâtiment  de  charpente  de  quatre -vingt  pieds  de 
long  fur  trente  de  large.  Elle  eft  un  peu  hors  du  bourg. 
*  Labat ,  Voyage  aux  ifles  Françoifes  de  l'Amérique , 
t.  2,  p.  234- 

ESTEVAY.  Voyez.  Estavayer. 
ESTGRINSTED ,    bourg  d'Angleterre  ,  dans    la 
province  de  SufTex.  Il  a  droit  d'envoyer  fes  députés  au 
parlement.  *  Etat  prêtent  de  la  Gr.  Bret.  1. 1. 

ESTHAMA  ,  ou  Ésthema  ,  ville  de  la  Paleftine  , 
dans  la  partie  méridiona'e  de  Juda.  Eufebe  dit  que  c'é- 
toit  un  gros  bourg  ,  dans  le  canton  d'Eleutheropolis  , 
au  nord  de  cette  ville.  Elle  fut  cédée  aux  prêtres  pour 
leur  demeure.  *  D.  Calrnet ,  DicL  de  la  Bible.  Joftté ,  c. 
15  ,  v.  50  &  21 ,  v.  14,  Se  1.  Reg.  c.  30,  v.  18.  1.  Parai. 
c.  6,  t.  58. 

ESTHAOL  ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Dan.  Elle  avoit  d'abord  appartenu  à  la  tribu  de  Juda. 
Eufebe,  qui  la  nomme  EstaouL  ,  dit  qu'elle  étoit  à  dix 
milles  d'Eleutheropolis  ,  en  allant  vers  Nicopolis.  *  Jo- 
fuc  ,  c.  19  ,  v.  41. 

ESTHONIE.  Voyez.  Esten. 
ESTIA  ,  nom  latin  qui  fignifie  le  même  pays. 
ESTI/E.  Pline ,  /.  5  ,  c.  ult.  qui  met  ce  lieu  dans  la  Bi- 
thynie  ,  fur  la  Propontide  ,  ne  nous  dit  point  ce  que 
c'eft ,  &  nous  apprend  feulement  qu'il  y  avoit  un  tem- 
ple de  Neptune.  Polybe  ,  /.  4,  c.  43  ,  fait  mention  d'un 
cap  ,  ou  même  de  plufieurs  caps  ;  il  les  met  dans  l'Eu- 
rope ,  Se  les  nomme  Esti/e  au  pluriel  ,  auffi  -  bien  que 
Pline.  Le  P.  Hardouin,  in  l.  c.  Plinii ,  dit  que  ce  lieu  fe 
nomme  préfentement  Algiro  :  que  Timofthene  y  plaçoit 
un  temple  confacré  à  Neptune  :  que  ,  félon  tous  les  au- 
tres écrivains  ,  ce  temple  étoit  dédié  aux  douze  Divini- 
tés ;  &  ,  qu'au  rapport  de  Mêla ,  /.  1 ,  c:  9 ,  il  étoit  dédié 
à  Jupiter.  Si  nous  en  croyons  Pierre  Gilles  ,  dans  fa 
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cette  petite  ville  ;  Se  comme  on  y  nourrit  beaucoup  de 
bétail ,  on  y  trouve  du  lait  en  abondance  :  c'eft  le  grand 
ragoût  des  Turcs.  On  y  voit  plufieurs  Kans  ,  &  un  grand 
Bazar  ,  qui  n'eft  point  couvert  avec  d'aflez  belles  mar- 
chandifes. 

Cette  ville  eft  la  même  que  Lucas  nomme  Esckicher  , 
au  fud-eft  de  Broufe  ,  Se  au  nord  de  Cutayé  ;  Se  Cor- 
neille lui-même  la  nomme  ailleurs  Escbi-Hijfar. 

ESTIÉE,  ville  de  l'Eubée  ,  félon  le  P.  Lubin  ,  Tab. 
Ge'og.   Voyez  Histié. 

ESTIONS  ,  ancien  peuple  de  la  Vindelicie.  Stra- 
bon  ,  /.  4 ,  les  joint  aux  Brigantiens;  Se  dit  :  les  Eftions 
Se  les  Brigantiens  font  des  peuples  de  la  Vindelicie  , 
Se  leurs  villes  font  Brigantium  ,  Se  CampoAunum.  Com- 
me on  ne  peut  pas  douter  que  Brigantium  ,  aujourd'hui 
Bregentz. ,  ne  fût  aux  Brigantiens ,  on  ne  peut  pas  dou- 
ter que  Campodunum  ne  fût  aux  Eftions  ;  ainfi  ils  ha- 
bitoient  aux  environs  de  la  ville  Kempten ,  qui  eft  le  nom 
moderne  de  Campodunum  ,  auquel  a  fuccédé  la  fameufe 
abbaye  de  Kempten  ,  fur  ia  rivière  d'Hier  dans  la  Suabe. 
ESTIOTyE,  &  Esti^ot^  ,  ancien  peuple  de  la 
Theflalie  Quelques  auteurs  les  nomment  Eftiœotœ  ,  Se 
Strabon  ,  /.  9  ,  p. 430,  qui  eft  de  ce  nombre  ,  leur  affigne 
la  partie  occidentale  de  ce  royaume.  Ptolômée  ,  /.  3  , 
c.  1 3  ,  qui  nomme  ce  peuple  Eftiota  ,  lui  affigne  pour 
villes, 

Pbxftus  ,  Cttmenx,  , 

Gomphi,  Cbyretix  , 

Antinium  ,  &  Mctropolis. 

Tricca   , 
Il  faut  y  ajouter,  fur  le  témoignage  de  Tite-Live  ,  /. 
31  ,  8e  de  Strabon. 

Phecâ  ,  Se  home  ,  ou  Thome. 

Hérodote  ne  s'accorde  pas  avec  Strabon  Se  Ptolômée  , 
fur  la  pofition  du  pays  qu'habitoient  les  Eftiots.  ;  car 
il  les  met  au  pied  des  monts  Offa  Se  Olympe  ,  monta- 
gnes qui  font  dans  la  partie  orientale  de  la  Theflalie  ; 
mais  rien  n'empêche  de  les  concilier.  Hérodote  ,  /.  1 , 
c,  56,  parle  là  d'un  pays  nommé  alors  Yljliicotide  ,  Se 
non  pas  du  pays  qu'habita  dans  la  fuite  le  peuple  dont 
parlent  Strabon  Se  Ptolômée.  Ce  pays ,  au  refte ,  eft  nom- 
mé l/riccotis  par  Hérodote  ,  /.  7 ,  c.  175  ;  Eft  isatis  par 
Strabon  8e  par  Etienne  le  géographe  ,  8e  EftUtis  par 
Suidas.  Strabon  ,  /.  o,  p.  437  ,  citant  un  vers  d'Homère, 
où  il  eft  parlé  de  Tricca  ,  Se  d'Ithoma  ,  ajoute  :  ces  vil- 
les font  de  PEftiîeotide  ,  qui  fut  autrefois  nommée  la 
Doride  ;  mais  les  Perrhabes  l'ayant  occupée  ,  après 
avoir  détruit  la  ville  d'Eftiée  ,  dans  l'ifle  d'Eubée  ,  Se 
fait  pafferles  habitans  enterre  ferme,  donnèrent  ce  nou- 
veau nom  à  ce  pays  ,  à  caufe  de  la  multitude  d'Es- 
tiaîens  qui  vinrent  s'y  établir. 

1.  ESTIVAL,  ou  Éstivaï  ,  abbaye  en  Lorraine,  fur 
une  petite  rivière  qui  tombe  dans  la  Meurte,  au  baillia- 
ge de  Mirecourt,  dans  le  diocéfe  de  Toul.  Cette  abbaye 
régulière  eft  de  l'ordre  de  Prémontré ,  entre  Saint-Diey 
Se  Raon -l'Etape.  On  la  nomme  en  latin  Stivagium  8c 
Stivagtium. 

2.  ESTIVAL  en  CHARNIE.  Piganiol  de  la  Force  , 
Descript.  de  la  France,  t.  j  ,  p.  129  ,  écrit  Etival  ;  en 
latin  JEftivaliitm  ,  EfHvale,  Stivale;  abbaye  de  France  , 
dans  le  Maine  ,  à  neuf  lieues  au  couchant  du  Mans  :  ce 
font  des  filles  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Elle  fut  fon- 
dée en  1 109 ,  par  Raoul  de  Beaumont ,  vicomte  du  Lu- 
de,  8e  feigneur  de  Monreveau  ,  à  la  follicitation  d'un 
faint  Hermite  ,  appelle  Aleaume.  Baudrand  met  cette 
abbaye  à  neuf  lieues  de  la  ville  du  Mans,  vers  le  couchant. 

ESTOI  ,  ou  Estol.  Corneille,  après  Davity,  en  fait 


Description  du  Bosphore  ,  ce  lieu  eft  le  même  qui  eft     une  ville  de  Portugal,  au  royaume  des  Algarves  ,  pro- 


nommé Anaple  par  Procope  ,  Se  Michaelium  ,  par  So 
fbmene. 

ESTIiEOTIS  :  c'a  été  l'un  des  anciens  noms  de  la 
Doride  ,  province  de  Theflalie.  Voyez,  aux  mots  Dori- 
de Se  Estiot/e. 

ESTIANA.  Voyez.  Nostia. 

ESTICHER.  Corneille  dit  ,  après  Jouvin  de  Roche- 
fort  ,  que  c'eft  une  petite  ville ,  qui  n'eft:  pas  fort  éloi- 
gnée de  Conftantinople ,  en  venant  d'Alep.  Elle  eft  bien     Céfarée  ;  de  Strabon  , 
peuplée,  8e  très-agréable ,  à  caufe  de  fa  fituation  ,  dans     par  le  même. 


che  de  celle  de  Faro.  Ce  n'eft  qu'un  village  au  nord-eft 
de  ce  port. 

ESTOILE,  (V)  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Pré- 
montré, en  France ,  dans  le  Vendomois ,  fur  les  frontiè- 
res de  la  Touraine. 

ESTOLA  ,  nom  latin  de  I'Ezla  ,  rivière  de  l'Aftu- 
rie  ,  félon  Florien  ,  cité  par  Ortélius  ,  Thefaur. 

ESTOMAZON,  fiége  épiscopal,  fuftragant  de 
félon  Guillaume  de  Tyr  ,    cité 


un  pays  très -fertile  en  bleds  Se  en  arbres  fruitiers.  Un 
petit  ruifleau  qui  coule  là  ,  y  fait  de  belles  prairies  ,  que 
bordent  de  grands  cyprès.  Il  y  a  des  bains  chauds  dans 


Ce  même  fiége  eft  nommé  Estomazan,  Se  mis 
dans  la  Paleftine,  dans  une  ancienne  notice  publiée  par 
Schelftrate  ,  t.  2,  p.  769  ,  dans  fon  antiquité  de  l'églife  : 
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une  autre  notice  ,  inférée  dans  le  même  recueil ,  p.  755  , 
le  nomme  Escaniason,  apparemment  par  la  faute  des 
copiftes ,  à  qui  il  a  été  facile  ,  en  voyant  des  lettres  mal 
formées  ,  de  prendre  un  t  pour  un  c  ,  Se  une  m  pour  ni; 
Se  dans  une  notice  ,ce  même  mot  eft  écrit  Etoumason. 
ESTOMBAR,  Estonvar  ,  ou  Escombar  ,  félon 
quelques  cartes;  autrefois  ville  épiscopale  ,  &  préfente- 
ment  bourgade  du  royaume  de  Portugal  ,  au  royaume 
des  Algarves  ;  au  midi  ,  &  à  une  lieue  de  la  ville  de  Sil- 
ves ,  où  le  fiége  épiscopal  a  été  transféré.  Quelques-uns 
croyent  y  trouver  l'ancienne  Ossonaba  de  Ptolomée  , 
l.  2,  c.  s  >  ou  plutôt  Ossonoba  ,  comme  parle  Pompo- 
nius  Mêla  ,  /.  j  ,  c.  1.  Pline  ,  /.  4  ,  c.  22,  &c.  *  Roder. 
Car.  Ant.  Lufit.  /.  3  ,  c.  7J. 

Eftombar  n'a  jamais  été  ville  épiscopale  ;  mais  OJfo- 
noba ,  dont  on  croit  que  le  bourg  Eftombar  occupe  la 
place.  Lorsque  Ofonoba  fut  ruinée,  l'évéché  fut  transféré 
à  Silves  qui  perdit  cet  honneur  en  1 500  ;  Si.  Faro  en  fut 
revêtu. 

EST  OR  A,  ancienne  ville  épiscopale  d'Espagne, 
fuffragante  de  Merida,  félon  une  ancienne  notice  ,  déjà 
citée  Se  publiée  par  le  même  Schelftrate  ,  p.  j^j  ;  c'eft 
une  faute  des  copiftes  ,  qui  ont  mis  Eftora  pour  Ebora. 
Car  voici  lés  furfragans  que  cette  notice  ,  dreffée  l'an 
1225  ,  donne  à  la  métropole  de  Merida. 

Abulcnftem  ,  Vlixbonenfem  , 

flacentinum ,  Legionenfem  , 

Salamantinum  ,  Cutlcnjem  , 

Eflorenfem  ,  Zamorenfem. 

Cauricnfem  , 
Il  y  a  des  exemplaires    où  UHxbonenfem  ne  fe  trouve 
point  ;  mais  en  échange  ,   on  y  lit  de  plus  : 

Civitatenfem  ,  Lanietenfem  , 

Egitamenfem  ,  Pacenjem. 

Marina  ,  parlant  de  la  divifion  de  l'Espagne  ,  par  Cons- 
tantin ,  donne  à  Merida,  pour  l'un  de  fes  fiéges  fuf- 
fragans  Ejora  ,  Se  dans  l'article  d'EsPAGNE  ,  en  parlant 
des  métropoles  ,  j'ai  mis  Ebora  fous  Merida. 

E STORE,  ancienne  ville  d'Afrique,  au  royaume 
de  Tunis.  Marmol  ,  t.  2  ,  l.  6  ,  c .  4  ,  qui  prétend  que  ce 
foit  la  Ruficada  de  Ptolomée  ,  dit  qu'elle  eft  à  quatorze 
lieues  de  Col  ,  du  côté  du  levant,  dans  le  golfe  d'Es- 
tore  ou  de  Numidie  ;  Se  c'eft-là  ,  dit-il,  qu'eft  le  port 
de  Conftantine.  Elle  n'eftpas  forte,  pourfuit  cet  auteur, 
parce  que  fes  murs  font  démolis  ;  Se  il  n'y  a  guéres 
que  deux  cens  maifons  qu'on  habite. 

Corneille,  qui  a  auffi  parlé  de  cette  ville  ,  fur  le  rap- 
port de  Marmol ,  au  lieu  de  dire  qu'il  n'y  a  guéres  que 
deux  cens  maifons  qu'on  habite  ,  dit  qu'on  y  habite 
guéres  que  depuis  deux  cens  ans  ;  ce  qui  eft  bien  éloi- 
gné du  fens  de  Marmol.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village  au 
fond  du  golfe  ,  fur  la  côte  occidentale  duquel  eft  (ituée 
la  ville  d'Algol.  Quelques-uns  nomment  ce  lieu  Le  Sto- 
re. Il  n'eft  pas  sûr  qu'Eftore  foit  la  Ruficada  des  an- 
ciens ,  Se  je  trouve  plus  de  vraifemblance  à  croire  qu'elle 
a  fuccédé  à  Cullu  ,  lieu  municipal ,  fitué  à  peu  de  dis- 
tance de  Tucca  ,  ville  à  laquelle  Algol  a  fuccédé. 

ESTORIUM  ,  petite  ville  de  la  grande  Phrygîe  , 
félon  Ptolomée  ,  dans  quelques  exemplaires  ;  d'autres 
portent  Istorium  ;  d'autres  Stectorium.  Le  dernier 
me  femble  préférable  ;  car  dans  une  notice  intitulée  : 
Ordo  prœ/ïdentiœ  ,  &c.  c'eft-à-dire  ,  où  font  réglés  les 
rangs  des  métropolitains  Se  des  évêques  ,  on  trouve 
entre  les  fiéges  épiscopaux  de  la  Phrygie  falutaire  Stec- 
torium  au  xviirang.*  Schelftrate,  Antiq.  Ecclef.  t. 2  , 
p.  6jZ. 

ESTOTILAND,  pays  le  plus feptentrional  que 
l'on  ait  découvert  dans  l'Amérique,  vers  les  terres  Arc- 
tiques. Les  géographes  ne  s'accordent  guéres  ,  ni  fur 
fon  étendue  ,  ni  même  fur  le  pays  auquel  on  doit  don- 
ner ce  nom.  Selon  Robbe  ,  Méthode  de  Géographie,  t.  2  , 
/.  5  ,  c.  3  ,  §. 9  ,  le  pays  de  Laborador  (  ou  Labrador  ) 
l'Eftotiland  ,  Se  le  nouveau  pays  de  Galles  ,  font  la  par- 
tie la  plus  feptentrionale,  non-feulement  du  Canada  , 
mais  encore  de  toute  l'Amérique.  On  n'en  connoît  pres- 
que rien  que  les  côtes  ,  &  ils  ont  à  peu  près  la  même 
latitude  ,  qui  eft  depuis  le  50  ou  5 1  degré  jusqu'aux 
bornes  générales  de  l'Amérique.  Le  premier  ,  pourfuit- 
il ,  qui  eft  le  plus  oriental  ,  s'appelle  quelquefois  la 
nouvelle  Bretagne,  ou  terre  de  Cortereal ,  du  nom  de 
celui  qui  l'a  découvert. L'autre  (favoir  l'Eftotiland)  qui 
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eft  plus  feptentrional,  eft  confondu  par  quelques-uns 
avec  le  premier  ,  Sec.  L'auteur  de  la  nouvelle  méthode  , 
t.  3  ,  /.  5 ,  art.  4 ,  pour  étudier  la  géographie ,  nomme  ce 
pays  la  nouvelle  Angleterre.  Selon  lui  ,  Antoine  Zeni  , 
Vénitien,  en  découvrit  la  côte  orientale  en  1590,  & 
les  Espagnols,  au  fervice  desquels  il  étoit  ,  la  nommèrent 
terre  de  Labrador  ,  ouL  a  b  o  r  a  d  o  r.  Les  François 
l'appellerentEsToTiLANDE  ,  &  les  Anglois  qui  ont  pé- 
nétré fort  avant  dans  le  pays  lui  ont  donné  le  nom  de 
Nouvelle  Bretagne. 

On  voit  que  cet  auteur  regarde  ces  trois  noms  ,  com- 
me défignant  un  même  pays.  ÏSaudrand  &  d'Audifret 
font  aufli  dans  cette  opinion.  De  l'Ifle  a  banni  entière- 
ment ce  nom  de  fes  cartes  ,  avec  d'autant  plus  de  rai- 
fon  ,  que  l'on  ne  fait  ce  qu'il  fignifie.  L'auteur  de  la  nou- 
velle Méthode  auroit  de  la  peine  à  dire  par  quel  hafard 
des  François  ont  inventé  un  nom  fi  éloigné  du  génie 
de  notre  langue.  Il  vaut  mieux  s'en  paffer ,  jusqu'à  ce 
qu'on  fâche  précifément  dans  quelles  bornes  eft  renfer- 
mé le  pays  que  l'on  nomme  ainfi.  Davity  n'a  pas  laiffé 
de  nous  en  donner  une  description ,  de  marquer  les  mœurs 
des  habitans  ,  Se  même  d'obferver  ,  que  du  tems  de  Ze- 
ni, il*y  avoit  des  livres  latins  dans  la  bibliothèque  de 
celui  qui  y  commandoit;  Se  Corneille  ,  Dicl.  a  eu  le  cou- 
rage de  copier  ces  détails. 

On  connoît  aflez  tout  le  nord  du  Canada ,  pour  favoîr 
qu'il  n'y  a  rien  de  femblable  ,  &  l'Eftotiland  ,  dont  tant 
de  géo^rajhes  &  de  cosmographes  ont  parlé  fur  le  té- 
moignage de  Zeni  ,  eft  préientement  regardé  comme 
une  chimère. 

EST  OUTE  VIL  LE,  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie (  quelques-uns  écrivent  Etouteville  ,  parce 
que  l'S  ne  fe  prononce  pas  ).  Il  fut  honoré  du  titre  de 
duché-p'airie  ,  fous  le  régne  de  François  I  ,  par  lettres- 
patentes  du  mois  d'août  1534  ,  en  faveur  d'Adrienne  , 
dame  d'Eftouteville.  Elle  époufa ,  par  contrat  du  9  fé- 
vrier 1534.  François  de  Bourbon,  comte  deSaint-1  aul, 
à  la  charge  de  prendre  le  nom  &  les  armes  d'Eftoute- 
ville ,  lequel  contrat  fut  regiftré  au  parlement  de  Paris  , 
par  arrêt  du  i<5  avril  1540.  Ce  bourg  ,  qui  n'eft  que 
d'environ  trente -cinq  feux,  eft  dans  la  généralité  de 
Rouen  ,  élection  de  Lions  ,  fergenterie  de  Buchy.  *  Etat 
de  la  France  1712,1.2,  pag.  341.  Dénombrement  de  La 
France  ,  t.  2  ,  p.  16. 

ESTRAlN.On  appelle  ainfi  une  côte  de  la  mer  ,  qui 
eft  plate  Se  fabloneufe. 

ESTRAMADOURE.  Voyez.  Estremadtjre. 

ESTREE ,  (  1'  )  Strata  ;  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  filiation  de  Pontigny  ,  en  Normandie  ,  au 
diocéfe  d'Evreux,  fur  le  bord  feptentrional  de  la  rivière 
d'Eure,  aux  confins  des  diocéfes  d'Evreux  &  de  Char- 
tres ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Dreux  ,  vers  le  cou- 
chant d'été.  Sa  fondation  eft  de  1144,  &  elle  eft  unie  à 
l'évéché  de  Québec,  en  Canada.  * Piganiol de  laForce , 
Descript.  de  la  France  ,  t.  5  ,  p.  25. 

1.  ESTREHAM  ,  petit  port  de  mer  de  France  , 
dans  la  baffe  Normandie  ,  en  latin  Eftrehamum  ,  dio- 
céfe de  Bayeux  ,  avec  un  titre  de  baronnie.  Il  eft  à  l'em- 
bouchure de  l'Orne,  dans  la  mer  ,  trois  grandes  lieues 
au-defibus  de  Caën  ,  à  deux  de  Notre-Dame  de  la  Dé- 
livrande,  &  à  un  peu  plus  de  la  ville  de  Dive.  La  tour 
de  la  paroiffe  eft  affez  haute ,  &  on  voit  de-là  fort  loin 
fur  la  mer.  Ses  habitans  s'occupent  à  la  pêche  ,  Se  au  la- 
bourage. L'abbeffe  de  la  Trinité  de  Caën  eft  baronne 
d'Eftreham  ,  où  il  y  a  un  fiége  d'amirauté.  Cette  ba- 
ronnie comprend  trois  paroiffes ,  outre  celle  d'Eftreham , 
favoir  Colville,  Saint-Aubin  ,  Benonville.  *  Corn.  Dicl. 
Mémoires  drejfés  fur  les  Lieux. 

2.  ESTREHAM  ,  village  de  France  ,  en  Norman- 
die ,  dans  le  Berlin  ,  au  midi ,  &  affez  près  de  l'endroit , 
où  l'Aure  (  rivière  différente  de  celle  dont  il  eft  parlé  à 
l'article  d'EsTRÉE  )  fe  cache  fous  la  terre,  pendant  un 
intervalle  de  chemin. 

Bochart  faifoit  venir  ce  nom  d'Eafter  ,  déeffe  des 
anciens  Saxons.  Et  comme  il  avoit  entrepris  de  rappor- 
ter les  anciennes  origines  à  la  langue  &  à  la  doctrine  des 
Phéniciens  ,  il  prétendoit  que  cette  Eafter  étoit  la 
même  que  Aftarté.  Ses  facrifices  fc  faifoient  au  com- 
mencement du  printems  ;  Se  de-là  vient  que  les  Saxons 
appellerent  Eafter  le'  mois  auquel  fe  célèbre  la  Pàque. 
Skinnerus  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  ce  lentiment , 
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dans  fon  Etymologique  de  la  langue  Angloife.  Va- 
lois tire  le  nom  d'Eftreham  du  latin  Strata,  Se  de  l'Al- 
lemand Hamum ,  pour  marquer  une  demeure  bâtie  fur 
un  chemin  public,  ou  au  bout  d'un  chemin  public,  com- 
me fi  le  bourg  d'Eftreham  étoit  fur  un  grand  chemin  ou 
au  bout  d'un  chemin  public  ;  Se  qu'il  ne  fût  pas  fur  une 
extrémité  de  terre  qui  ne  mené  à  rien,  ayant  la  mer 
d'un  côté  Se  l'embouchure  de  la  rivière  d'Orne  de  l'au- 
tre :  ou  comme  fi  tous  les  villages  du  monde  ne  pou- 
voient  pas  être  cenfés  terminer  de  grands  chemins. 
Mais  ces  opinions  font  détruites  par  l'ancienne  orto- 
graphe  du  nom  d'Eftreham ,  qui  eft  conftamment  écrit 
dans  les  vieux  titres,  Se  par  de  Bras,  Oistreham, 
pour  Wefierham,  c'eft-à-dire,  village  occidental  ;  car  il 
ïe  trouve  placé  à  l'Weft  de  l'embouchure  de  l'Orne. 
Le  nom  d'E\Iervillc  vient  de  la  même  origine ,  village 
fitué  au-defius  de  Caën ,  fur  la  rive  occidentale  de  la 
rivière  d'Orne,  Se  ne  vient  pas  de  Stratavil'là ,  comme 
l'a  aufli  écrit  le  même  Valois.  *  Huet,  Origines  de  la 
ville  de  Caën,  p.  447. 

ESTREMADURE  :  quelques-uns  difent,  Estra- 
Madoure,  ou  Estramadure.  Grande  contrée  de 
l'Esjagne  Se  du  Portugal,  le  long  du  Tage.  Mariana 
dérive  ce  nom  de  ce  qu'après  l'invafion  de  l'Espagne 
par  les  Maures  ,  les  Chrétiens  commencèrent  à  réta- 
blir leurs  affaires.  Cette  province  fut  quelque  tems 
frontière.  EUe  fut  jointe  au  royaume  de  Léon,  dont 
elle  eft  la  partie  méridionale  ;  Se  comme  le  royaume  de 
Portugal  a  fon  Eftramadure,  3c  le  royaume  de  Léon  la 
fienne,  on  les  divife  en  Estramadure  de  Léon  ,  Se 
Estramadure  Portugaise.  Le  royaume  de  Léon 
étant  devenu  une  annexe  de  celui  de  Caftille ,  la  pre- 
mière Eftremadure  a  été  aufli  nommée  Estremadure 
Castillane;  à  préfent  que  le  nom  particulier  de 
Caftille  a  fait  place  au  nom  général  d'Espagne,  on  dit 
l'Eftremadure  Espagnolle.  *  Hïfl.  Hisp.  L.  1.  c.  4. 

l  ESTREMADURE  (l')deLÉON,ouCASTiLLANE 
ou  Espagnole  ,  ou  l'Estramadoure  ,  province  d'Es- 
pagne, 8c  l'une  des  annexes  de  la  couronne  de  Caftil- 
le ;  en  latin  Efiremadura.  Les  géographes  ne  font  pas 
d'accord,  pour  ce  qui  regarde  l'Eftramadoure.  Les  uns 
prétendent  que  c'eft  le  pays  quieftaflis  en  deçà  de  Due- 
ro,  nommé  ainfï  par  ceux  qui  font  au-delà  de  ce  fleu- 
ve ,  de  ces  deux  mots    latins  extra  Ditriam  ;  8e  pour 
autorifer  leur  opinion,  rapportent  cet  ancien  proverbe, 
Espagnol  :  Anda  moço ,  anda  de  Burgos  il  Aranda  que  de 
Arand,a  à  Efiremadura yo  to  llevarè  en  mi  muta.  C'eft-à- 
•  dire,  jeune  homme ,marche  depuis  Burgos  jusqu' a  Aranda, 
&  enjuits  je  te  porterai  Jkr  ma  mule ,  depuis  Aranda. 
jusqu'en  Ejlramadoure  ;   prétendant  dire  par- là,  que 
comme  le  Duero  coule  de  ce  côté-là  près  d' Aranda , 
ceux  qui  patient  le  pont  entrent  en  Eftramadoure  Les 
autres  (dont  le  nombre  eft  plus  grand  8c  l'autorité  plus 
respectable  )  affurent  qu'elle  doit  être  prife  pour  cette 
partie  de  la  Lufitanie  que  les  anciens  appelloient  Bé- 
turie.  Elle  forme  un  carré  long  de  70.  lieues  de  longueur , 
Se  40.  de  largeur ,  Se  s'étend  depuis  Ville-Real  fur  les 
confins  de  la  Nouvelle-Caftille  ,  jusqu'à   Badajoz ,  Se 
depuis  la  montagne  appellée  Sierra  Morena,  jusqu'aux 
extrémités  du  territoire  de  Coria  Se  de  Placentia  ;  tel- 
lement qu'elle  a  au  nord,  le  royaume  de  Léon  ,  Se  la 
vieille  Caftille  :  au  levant ,  la  nouvelle  Caftille  :  au  midi , 
P Andaloufie  ;  Se  au  couchant  le  Portugal.  *  Vayrac ,  Etat 
préf.  de  l'Espagne  ,  t.  1  ,  p.  250. 

Depuis  qu'elle  a  été  féparée  du  Portugal,  dont  elle 
faifoit  partie,  elle  a  toujours  été  regardée  comme  une 
province  féparée  de  toutes  les  autres  qui  compofent  la 
monarchie  d'Espagne;  mais  dans  le  fiécle  parfé,  elle 
fut  incorporée  à  la  couronne  de  Caftille.  Elle  eft  entre- 
coupée de  montagnes,  Se  arrolee  par  la  Guadiana,  Se 
par  le  Tagc  qui  la  traverfent  d'un  bout  à  l'autre  ,  par 
un  cours  parallèle  qui  va  du  levant  au  couchant.  Elle 
eft  abondante  en  blé,  en  vin,  en  fruits  8e  en  gras  pâ- 
turages, dont  les  habitans  tirent  de  grands  avantages, 
tant  par  rappori  au  pacage  qu'ils  vendent  à  ceux  des 
autres  contrées  d'Espagne,  que  pour  la  vente  des  lai- 
nes qu'ils  font,  &  des  bœufs  qu'ils  fourniffent  à  Ma- 
drid, 8e  dans  les  autres  villes  de  la  nouvelle  Caftille 
pour  entretenir  les  boucheries.  L'air  y  tft  fort  fain  pour 
ceux  qui  y  font  accoutumés;  mais  pour  les  étrangers 
il  eft  infupportable ,  à  caufe  de  fon  exeefliYe  chaleur. 
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Les  endroits  qui  font  au  pied  des  montagnes  ont  de 
fort  bonne  eau:  mais  la  plupart  de  ceux  qui  font  dans 
les  plaines  en  manquent;  ou  s'ils  en  ont,  ce  n'eft  que 
celle  qu'ils  tirent  de  certains  creux  qu'ils  font  dans  la 
terre,  par  le  moyen  d'une  machine,  qu'on  appelle  No- 
via  ,  que  les  Mores  mirent  en  ufage,  lorsqu'ils  eurent 
envahi  l'Espagne.  Les  habitans  font  un  peu  groffiers,- 
mais  bonnes  gens  ,  affables ,  finceres  ,  forts   robuftes , 
courageux,  hardis    dans  les   expéditions,  comme  l'on 
peut  en  juger  par  la  conduite  du  fameux  Ferdinand 
Cortez,    qui  conquit  la  nouvelle   Espagne,  par  celle 
de  François  Pizarro,  fous  les  ordres  duquel  le  fit  la 
conquête  du  Pérou  ,  Se  par  celle  de  Velazco  Nunnes 
de  Valboa,  qui  découvrit  la  mer  du  fud.  Quoique  cette 
province  ait  été  unie  à  la  nouvelle  Caftille,  elle  a  pourtant 
confervé  une  espèce  de  gouvernement,  quifemble  l'en 
fouftraîre,  ayant  un  capitaine  général,  qui,  outre  l'auto- 
rité qu'il  a  fur  les  troupes  ,  a  une  inspection  abfolue  fur  la 
police,  tant  dans  les  villes  que  dans  les  bourgades.  Ses 
principales  villes  font  fur  les  bords  de  la  Guadiana,  Bada- 
jos  ,  Merida,  Medellin,  Se  Calatrava.  Au  midi  delà  mê- 
me rivière  ,  Zafra,  Xérès  de  los  Cavalleros  ,  8e  Lerena  : 
entre  le  Tage  Se  la  Guadiana,  Truxillo  ,  Guadaloupe  , 
Valencia  d'Alcantara ,  Se  Albuquerque  ;  au  feptentrion 
Se  aux  bords  du  Tage  ,  Plazencia,  Coria,  Se  Alcantara. 
2.  ESTREMADURE,  province  du  royaume  de 
Portugal ,  vers  l'embouchure  du  Tage ,  en  latin  Fjlra- 
madura  Lufitanica.   Elle  a  pour  bornes  au  feptentrion 
la  province  de  Beira ,  à  l'orient  Se  au  midi  celle  d'A- 
lentejo  ,  Se  à  l'occident  l'océan  Atlantique.   On  la  di- 
vife en  cinq  territoires ,  qui  font  Setuval,  Alanguer, 
Santaren,  Leiria  Se  Tomar.  Cette  province  a  de  fort 
bons  vins  en  quantité  ,  Se  d'excellente  huile.  La  terre 
y  eft  couverte  de  fleurs  ,  Se  les  abeilles  y  rendent  une 
fi  prodigieufe  abondance  de  miel,  qu'on  peut  dire  que 
c'eft  une  région  aufli  fertile  que  délicieufe.  Ce  fut  là 
que  l'on  commença  à  planter  la  prermere  tige  des  oran- 
gers   qui  furent  apportés  de  la  Chine.   Quoiqu'il  n'y 
ait  pas  encore  un  fiécle  qu'on  a  vu  ces  arbres  odorife- 
rans  en  Portugal,  ils  y  ont  fi  bien  multipliés,  que  l'on 
en  trouve  à  préfent  dans  tous  les  jardins  du  royaume,  Se 
dans  la  plupart  de  ceux  de  l'Europe.  Il  y  a  dans  l'Eftra- 
madure  un  commandant  avec  le  titre  de  meftre-de-camp 
général  ,  8e  de  général  de  la  cavalerie.    Il  ne  devroic 
y  avoir  que  deux  lieutenans  de  meftre-de-camp  gé- 
néral; mais  il  y  en  a  préfentement  quatre  8e  deux  aides. 
Les  troupes  qui  font  dans  cette  province  confiftent  en 
cinq  régimens  d'infanterie.  Celui  d'Armada  ou  de  la  Ma- 
rine ,  eft  de  huit  cens  hommes  en  dix  compagnies.  Le 
régiment  de  la  Junta  du  commerce  eft  aufli  de  huit  cens 
hommes  ,  mais  en  douze  compagnies.  On  l'emploie  or- 
dinairement à  l'armement  des  vaifleaux  qui  fervent  de 
convoi  à  la  flotte  du  Brefil.  Cette  troupe  eft  commandée 
par  un  major,  8e  elle  n'a  jamais  eu  de  meftre-de-camp. 
Les  régimens  de  Cascaës  Se  de  Setuval  font  de  cinq  cens 
hommes  chacun  en  dix  compagnies,  avec  un  lieutenant 
général ,  Se  un  commiffàire  général.   Outre  ces  troupes, 
il  y  a  encore  trois  compagnies  de  gardes  du-corps ,  qui  ne 
fervent  qu'à  garder  les  dedans  du  palais ,  8e  à  fuivre  le 
roi.  Les  milices  de  cette  province  compofent  fix régimens 
qui  ne  font  pas  toujours  fi  complets   qu'ils  le  devroient 
être;  Se  quant  à  ce  qui  regarde  l'artillerie,  il  n'y  a  pas 
de  général,  mais  feulement  un  lieutenant  avec  quelques 
officiers  fubaliernes.  Cette  province  a  beaucoup  de  no-? 
blefle  de  la  première  qualité.  Son  terroir  eft  abondant  en 
pâturages.   Ses  cités  font  Lisbonne  ,  Leira  ,  Santaren, 
Alanguer,  Albrantez,  Tomar,  Aljuborata,  Se  Cascaës  ; 
fes  duchés  Torres-Novas  Se  Cadaval  ;  fes  marquifats  , 
Cascaës,  Alanguer  Se  Fereira.  Ses  comtés  Arganil,  Ou- 
rem  Caftanheira  ,  Atougia,  Atalaya,  Miranda,  Ericeïra, 
8e  le  très-illuftre  couvent  de  l'ordre  militaire  de  Chrift, 
fa  grande  commanderie,  le  prieuré  d'Ocrato,  Selesmai- 
fons  royales  deBelen  ,  delà  Bataille  ,  de  Tomar,  d'Odi- 
vellas ,  de  Sintra  ,  de  Salvaterre  Se  d' Almerin.  *  Le  Çhiien 
de  la  Neuville ,  Hift.  du  Portugal.  Maugin ,  Descript.  du 
royaume  de  Portupal,  p.  7. 

3    ESTRAMADURE  (  la  nouvelle  ).  C'eft  ainfï  que 
les  Espagnols  ont  nommé  quelquefois  une  partie  de  la 
province  de  Nicaraga  dans  le  Mexique  ,   8e  dans  l'au- 
dience de  Guatimala.   Mais  ce  nom  n'eft  guéres  ufité. 
ESTREMOS.  Foyez.  Extremos. 
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ESTREPAGNT.gros  bourg  de  France,  au  Vexin 
Normand.  Il  tft  fitué  au  milieu  d'une  belle  campagne , 
fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  l'Epte  à  Neaufle. 
Il  eft  entre  les  villes  de  Gifors  &  d'Andeli  ,  à  trois 
lieues  de  l'une  Se  de  l'autre,  à  neuf  ou  dix  de  Rouen,  avec 
titre  de  feigneurie  Se  une  haute  juftice.  Comme  il  eft 
Fermé  de  murailles  ,  il  pourreit  palier  pour  une  petite 
ville.  Son  églife  paroiffiale  a  pour  patrons  faint  Jean  ,  & 
les  faints  martyrs  Gervais  Se  Protais ,  &  il  y  a  un  prieuré 
de  Bénédictines.  On  fait  dans  ce  bourg  un  allez  gros 
commerce  de  grains  &  de  plufieurs  denrées.  On  y  tient 
marché  tous  les  mardis  ,  &  une  foire  le  29  d'août  ,  jour 
àe  la  décolation  de  faint  Jean.  Les  filles  y  travaillent  à  la 
dentelle.  Il  y  a  dix-neuf  paroifles  qui  relèvent  de  la  fei- 
gneurie d'Eftrepagni  ,  qui  a  long-tems  appartenue  à  des 
princes  ,  &  qui  n'eft  éloignée  que  d'une  lieue  de  la 
forêt  de  Lyon.  Dans  fon  voifinage  ,  on  voit  les  belles 
maifons  d'Heudicourt  ,  du  Til  Se  autres.  Quoiqu'Es- 
trepagni  foit  enclavé  dans  le  diocéfe  de  Rouen  ,  il  dé- 
pend néanmoins  de  l'évêque  de  Lifieux pour  ce  qui  re- 
garde le  fpirituel ,  par  une  exemption  particulière  ,  de 
même  que  l1  églife  collégiale  Se  paroiffiale  de  S.  Cande- 
le-vieil ,  dans  Rouen  même.*  Corn.  Dift.  Mémoires  dres- 
f es  fur  les  lieux. 

ESTREU ,  Ejlrum  ,  Strnmenfe  monaflerium  ;  abbaye 
de  filles  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  dans  l'Artois  ,  à  une 
lieue  au  couchant  d'hiver  d'Arras.  On  n'y  reçoit  que  des 
demoifelles  ,  fans  les  obliger  cependant  à  aucune  preuve. 
Gérard  II  du  nom ,  évêque  de  Cambrai  &  d'Arras  ,  le 
bâtit  vers  l'an  1085  ,  &  y  établit  pour  première  abbeffe 
Fulgendeou  F'ulgence  ,  qui  y  ayant  raffemblé  plufieurs 
demoifelles,  &  après  avoir  gouverné  cette  maifon  durant 
quarante  ans ,  mourut  l'an  1124.  Lambert ,  évêque  d'Ar- 
ras ,  fit  confirmer  la  fondation  Se  les  fiatuts  de  cette 
abbaye  par  le  papa  Paschal.  *  Piçaniol  de  la  Force  , 
Desc.  de  la  France  ,  t.  3  ,  p.  20.  Auï.  Mird  ,  Orig.  Cœ- 
nob.  Belg.  c.  54. 

ESTUQUE  ,  province  d'Afrique  ,  dans  le  Biledul- 
gerid.  C'eft  un  quartier  de  villes  &  de  châteaux  ,  où  il  y 
apjusde  quarante  habitations  de  Béréberes.  La  princi- 
pale fe  nomme  Targuez.  ,  Se  a  un  château  fur  un  petit 
tertre  ,  où  demeure  le  checque.  Le  pays  eft  tout  coupé  de 
rochers  ;  mais  il  eft  fertile  en  orge,  &  l'on  y  nourrit  force 
troupeaux  de  chèvres  ,  dont  les  habitans  font  leur  prin- 
cipal trafic.  Ce  font  des  Béréberes  de  la  tribu  de  Muça- 
muda,  qui  en  ont  encore  d'autres  pour  voifins.  Ils  logent 
comme  eux  dans  des  maifons,  &  ont  des  villes  Se  des 
châteaux.  Les  plus  confidérables  font  ceux  à'Ydaguazin- 
guel , d'Ydaubaquil ,  de  Deurfemugi,  Se  A'Hilela  ,  qui  font 
les  plus  puiffans  de  la  contrée.  *  Dappsr ,  Afrique  ,p.20ô". 

ESTYONS.  Voyez.  Estions. 

ESUBIANI,  ancien  peuple  des  Alpes  ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  trophée  dont  Pline  ,  /.  3  ,  r.  20  , 
nous  a  confervé  l'inscription. Bouche,  dans  fon  hiftoire 
de  Provence,  p.  105  ,  les  met  près  de  la  rivière  d'Hubaye, 
fur  les  confins  de  la  Savoye  Se  de  la  Provence ,  dans  la 
vallée  de  Barcelonette. 

ESULA,  Msulm  ,  jÏsulum,  ou  ./Esola.  Acron 
commentateur  d'Horace  ,  /.  5  ,  Ode  29  ,  v.  5 ,  &feq.  à 
i'occafion  de  ces  vers  : 

Eripe  te  mardi 
Ne  femper  ud.urn  Tibur  &  JEfula 
Déclive  contempleris  arvum  & 
Telegoni  juga  parricidx  s 
©bferve  le  nom  d'une  ville  qui  étoit  fur  la  pente  de  la 
montagne,  auprès  de  Tibur.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5  ,  en  nomme 
les  habitans  ./Esolani,  &  en  parle  comme  d'un  des  peu- 
ples qui  ne  fubfiftoient  plus  :  ainfi  Horace  ne  doit  pas 
être  entendu,  comme  s'il  eût  nommé  une  ville  de  fon 
tems  ;  mais  il  nomme  le  terroir  du  nom  de  la   ville  à 
laquelle  il  avoit  appartenu.  Parerculus  ,  /.  1  ,  c.  14,  dit 
,/EsuluM  au  neutre;  Se  il  dit  qu'il  fut  donné  à  une  colo- 
nie ,  vingt-trois  ans  après  le  commencement  de  la  pre- 
mière guerre  Punique. 

ESU  OS,  ou,  félon  d'autres  exemplaires,  Es  M  os, 
fiége  épiscopal  de  l'Arabie  Pétrée,  fous  la  métropole  de 
Beryra  ,  félon  une  ancienne  notice  inférée  dans  le  re- 
cueil de  Schelftrate  ,  t.  2  ,  p.  743.  A  la  page  fuivante  ,  on 
trouve  dans  un  ouvrage  différent  Essuu  M  ,  fuffragant  de 
Boftra ,  ce  qui  montre  que  Beryra  n'eft  autre  que  Boftra 
idéfigurée  pat  les  copiftes  ,  ou  peut-être  par  le  langage 
Hiaternel  des  écrivains. 


ETF 

ESURIS  ,  petite  ville  de  l'ancienne  Esp  gne.  Anto- 
nîn  ,  ltiner.  en  fait  mention  ;  &  Refendius ,  cité  par  Or- 
télius  ,  croit  que  c'eft  Xeres  ,  en  Andaloufie. 

ESLS  ,  fontaine  de  Rhode  ,  félon  Vibius  Sequefter. 

ETA,  ouEtam.Kj)«Etham. 

ETAMPES.  Voyez.  Estampes. 

ETANCHE  (  1'  )  ,  Stagnum  ,  abbaye  de  filles  ,  ordre 
de  Cîteaux ,  en  Lorraine  ,  dans  le  doyenné  de  Cha- 
tenoy. 

ETANG.  Voyez.  Estang, 

ETAT,  Se  Etats  Généraux  ,  Sec.  Voyez.F.$TATs. 

ETAXALOS  ,  ifle  fur  la  côte  orientale  de  l'Arabie- 
heureufe  ,  félon  Pline  ,   l.  6  ,  c.  28. 

ETEA  ,  Eteia  ,  ou  Etia,  petite  ville  de  l'ifle  de 
Crète  ,  félon  Diogene  Laerce  ,  /.  1  ,  in  Myfone  , 
Etienne  le  géographe  Se  Fline  ,  /.  4  ,  c.  12.  On  lifoit 
autrefois  dans  ce  dernier  Ele  a  ,  faute  que  le  P.  Har- 
douin  a  heureufement  corrigée. 

ETÉCHEMINS,  peuple  de  l'Amérique  feptentric- 
nale ,  dans  la  nouvelle  Ecoffe ,  dont  cette  nation  occupe 
la  partie  occidentale  ,  ayant  au  nord  les  Abnaquis  Se  la 
Caspefie  ,  au  levant  la  rivière  de  Saint-Jean  ,  au  midi 
la  baye  Françoife,  Se  à  l'occident  partie  des  Abnaquis  Se 
de  la  nouvelle  Angleterre.  La  rivière  de  Pentagouet  fé- 
pare  en  deux  parties  ,  presque  égales  ,  leur  pays  ,  que 
Robe  ,  /.  5  ,  c.  3  ,  §.  8  ,  nomme  la  Norumbegue  :  il  la 
donne  au  Canada.  Nos  Dictionnaires  géographiques  la 
mettent  de  même  dans  la  nouvelle  France.  Le  baron  de 
la  Hontan  ,  mieux  inftruit ,  place  les  Etéchemins  dans 
l'Acadie,  ;  Se  j'ai  déjà  remarqué  que  ce  pays  a  été  cédé 
aux  Anglois  ,  qui  le  nomment  la  nouvelle  Ecoffe. 

ETELESTA.  Voyez.  Ecelesta. 

ETENNENSES  ,  peuple  ancien  de  la  Pifidie , félon 
Polybe  ,  /.  5  ,  p.  580 ,  éd.  Gronov.  t.  1  ,  qui  les  place  dans 
les  montagnes  de  Sida.  Le  premier  concile  d'Ephefe  fait 
mention  des  Eteni  ,  dans  la  Pampnylie  ,  Se  ce  peut 
bien  être  le  même  peuple  ,  comme  Ortélius  femble  le 
conjecturer. 

.  ETEOCRET^  .très-ancien  peuple  de  l'ifle  de 
Crète,  fclon  Diodore  de  Sicile,  l.  j.  Homère,  Cdijf. 
T.v.  176",  le  nomme  auffi,  Se  Strabon  ,  /.  10  ,  p.  475  ,  le 
place  dans  la  partie  méridionale  de  l'ifle  ,  Se  leur  donne 
la  petite  ville  de  Prafos  ,  où  étoit  un  temple  de  Jupiter. 

ETEON,  ville  delaBéotie  ,  félon  Hefyche. 

ETEONOS  ,  ville  de  l'Euboée  ,  félon  Etienne  le 
géographe;  mais  Berkelius  foupeonne,  avec  bien  delà 
vraifemblance  ,  que  c'eft  une  faute  ,Se  qu'il  faut  lire  de 
la  Béocie  ,  au  lieu  de  l'Euboée  ,  Se  alors  ce  fera  la  mê- 
me chofe  que  l'Eteon  d'Hefyche  ;  car  Etienne  cite  tour 
garant  Homère  ,  qui  eft  l'auteur  qu'Hefyche  confulte  le 
plus,  Se  duquel  il  a  apparemment  emprunté  l'Eteon  de 
laquelle  il  parle.  Mais  il  y  a  plus  :  Etienne  dit  que  cette 
ville  fe  nommoit  Scarphe  de  fon  tems.  Or  Strabon  , 
/.  x  ,  met  Eteonos ,  ou  Scarphe ,  dans  la  Description  de 
la  Béocie. 

ET  ESI  ES  ,  forte  de  vents  réglés.  J'en  parle  art 
mot  Vent. 

ETETA ,  ancienne  ville  de  la  haute  Myfïe  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  9  ,  Niger  la  nomme  Rocana.  C'eft 
I'/Egeta  d'Antonin  ,  ltiner.  Se  I'Ageta  de  la  notice 
de  l'Empire. 

ETFANTARIENSIS.   Ortélius  ayant  trouvé  dans 
fon  exemplaire  de  Viclor  d'U tique,  un  évêque  d'Etfan- 
taria  (  Etfantarienfis)  qui  doit  avoir  été  un  fiége  de  la 
Mauritanie    Cefarienfe  ,    foupçonna  que    c'étoit    une 
faute  des  copiftes,  Se  douta  fi  ce  mot  ne  feroit  pas  cor- 
rompu à' Euphrabanta.Sa  conjecture  n'eft  pas  heureufe, 
car  ce  dernier  nom  ,  s'il  fe  trouvoit  dans  le  partage  à  cor« 
riger  ,  devroit  lui-même  être  fuspeéf.  Etfantarienfis  eft 
donc  une  faute  de  copifte  ;  mais  il  eft  mis  font  E  If  a  n- 
t  arien  fis ,    ou  Elephantarienfis.    Outre    Elefantaria   de 
l'ifle  de  Sardaîgne  ,  dont  je  parlerai  ci -après,  il  y  en 
avoit  deux  en  Afrique  ;   Se  l'anonyme  de  Ravenne   les 
marque  très-bien  ,  /.  5  ,  c.  6  ;  la  première  qu'il  nomme 
Elefantaria  ,  Se  la  féconde  qu'il  appelle  Helepantaria. 
La  première  eft  auffi  très-bien  marquée  dans  la  table  de 
Peutinger  ,  à  dix  milles  de  Clucar.   Elle  étoit  dans  l'A- 
frique proconfulaire  ,  aflèz  près  d'Utique.  La   féconde 
eft  mife  par  l'anonyme  ,  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe  ; 
Se  c'eft  la  même  dont  lescopilles  ont  fait  Etfantariac 
Cette  dernière  fe  trouve  dans  la  notice  ér^iscopale  d'A- 
frique , 
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frîque  ,  où  II  eft  parlé  de  Vaffîvus  ,  évêque  d'Elefantarîa 
(  Elfanta-rienfis)  félon  l'édition  de  Schelftrate.  Antiq. 
Eccl.  t.  2  ,  p.  66ï.  Le  P.  Porclieron,  dans  Tes  notes  fur 
l'anonyme  deRavenne.p.  121  ,  croit  que  la  première  eft 
la  même  Elephantaria  ,  que  quelques-uns  mettent  mal- 
à-propos  ,  félon  lui ,  dans  Fifle  de  Sardaigne. 

ETHyEI.  Voyez.  Heth. 

ETHAGÙRI,  félon  Ptolomée,  /.  6 ,  c.  \6  ,  qui 
écrit  H'iav'if"  ,  I  t  A  G  u  R  1  ,  félon  fon  interprète  latin  : 
Athagoui,  ou  même  d'une  manière  encore  plus 
corrompue  A  T  h  a  R  /e  ,  félon  les  divers  exemplaires 
d'Amien  Marcellin,  /.  23  ,  p  277,  éd.Lindebrog,  ancien 
peuple  d'Aile  f  dans  la  Serique.  Ptolomée  les  met  au- 
deffus  des  Ifledons.  Ammien  Marcellin  Ibid.  les  fait  auffi 
limitrophes  des  Effedons ,  mais  à  l'occident  de  ce  peuple  : 
le  premier  de  ces  deux  auteurs  leur  affigne  un  pays  à  l'o- 
rient d'une  montagne  de  même  nom. 

ETHAL1E.  Voyez  R.tb.a\>\k  ,  &Elva. 

ETHALON.  Voyez.  Hetalon. 

1.  ETHAM  ,  troifiéme  ftation  des  Israélites  ,  après 
leur  fortie  d'Egypte.  Etham  devoit  être  vers  la  pointe 
de  la  Mer  Rouge  ,  &  c'eft  peut-être  la  même  <\\ieButhus 
ou  But  hum.  D'Hetam  ,  les  Israélites  allèrent  à  Pihahi- 
roth  *  D.  Calmet ,  Dictionnaire  de  la  Bible.  Exod.  c.  1 3  , 
v.  20,  &  Num.c.  33  ,  v.  8. 

2.  ETHAM,  rocher  d'Etham ,  où  Samfon  fè  retira 
après  avoir  brûlé  les  moiflbns  des  Philiftins.  *  Judic. 
c.  15,  v.  8. 

3. ETHAM  ,  ou  plutôt  Ethan  ,  lieu  délicieux  par 
fes  belles  eaux ,  &  par  fes  beaux  jardins ,  à  deux  fchoenes, 
ou  foixante  ftades  ;  c'eft-à-dire  (  félon  le  calcul  de  D. 
Calmet  )  à  fix  lieues  de  Jérufalem ,  vers  le  midi ,  où  Salo- 
monalloit  fouventpourfedivertir.*/o/ep/7,Antiq,  l.8,c.  2. 

4.  ETHAM,  ou  Aitham, ou  Aithan,  ville  fituée 
auprès  des  eaux  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précé- 
dent. Elle  étoit  entre  Bethléem  SeThecué.*  Jojeph,  Ant. 
1.  8  ,  c.  2.  Jofue',  c.  15 ,  v.  60 ,  dans  le  grec  des  foixante- 
dix  ,  &  1  Parai,  c.  4 ,  v.  3  2 ,  2  Parai,  c.  1 1  v.  6. 

Les  voyageurs,  comme  Cotovic  ,  le  Brun  ,  le  P.  Ro- 
ger ,  Sec.  parlent  des  belles  eaux  qu'on  voit  encore  à  cinq 
ou  fix  lieues  de  Jérufalem.  Nous  croyons ,  dit  D.  Calmet, 
que  ce  font  les  mêmes  que  Pilate  fit  conduire  à  Jérufa- 
lem ,  (a)  &  on  remarque  encore  aujourd'hui  des  ruines 
de  l'aqueduc  qui  lesyamenoit.  Quelques-uns  (b)  croyent 
que  les  fleuves  d' Ethan  ,  dont  il  parlé  dans  le  pfeaume 
lxxiii  ,  v.  1 5  ,  ne  font  autres  que  ces  eaux  d'Ethan.  Voyi 
Ethan.  (c)  Les  mêmes  voyageurs  parlent  des  vaftes 
baffins  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  au  voifinage 
de  Bethléem  ,  Se  que  la  tradition  du  peuple  croit  avec 
beaucoup  de  fondement  avoir  été  faits  par  Salomon.  Ces 
baffins  font  d'un  ouvrage  magnifique;  &  les  eaux  y  font 
très-belles  Se  très-abondantes.  U  y  a  trois  baffins.  Le  pre- 
mier a  deux  cens  pas  de  long ,  &  cent  de  large.  Le  fécond 
a  cent  quatre-vingt-dix  pas  de  long  ,  cent  quinze  de 
large ,-  &  foixante  de  haut.  Le  troifiéme  a  deux  cens 
quatre  -  vingt  -  neuf  pas  de  long  ,  cent  quatre  -  vingt- 
dix-fept  de  large,  &  cent  quatre  de  haut.  *  (a)  Jojeph , 
de  Bello  ,  1.  2  ,  c.  1 3.  (  b  )  Ifidor.  Peins  ,  1.  2  ,  Epift.  66. 
( c  )  D.  Calmet,  Dictionnaire  au  mot  Aithan. 

ETHAN  ,  ou  les  Fleuves  d'Ethan  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Pfeaume  lxxiii, v.  15.  On  l'explique 
diverfement ,  ou  des  eaux  à' Etham,  dont  il  a  été  parlé 
ci-deiïus  ,  ou  des  fleuves  violens  &  rapides  ,  fuivant  la 
force  de  l'hébreu  nps  Ethan  ,  qui  lignifie  fort ,  haut  ,■ 
élevé.  Les  Juifs  l'entendent  des  fleuves  que  les  Israélites 
paflerent  en  venant  dans  la  Terre  -  Sainte.  Ils  croyent 
que  l'Arnon  fut  mis  à  fec  de  même  que  le  Jourdain  , 
pour  donner  paffage  aux  Hébreux. 

L'hébreu  porte  mot  à  mot  :  vous  avez  defféché  le 
fleuve  de  la  force,  c'eft-à-dire  ,  le  fleuve  rapide  ,  en  par- 
lant du  Jourdain  feul  :  la  langue  hébraïque  met  fouvent 
le  pluriel  pour  un  fingulier ,  par  une  espèce  d'emphafe  ; 
on  peut  dire  auffi  que  le  Jourdain  eft  groffi  de  plufieurs 
torrens  qui  coulent  dans  le  même  lit  que  lui  ,  à  l'endroit 
où  il  fut  defieché  pour  le  partage  des  Israélites.  Ainfi  ils 
furent  tous  defféchés  en  ce  lieu  en  même  tems  que  lui. 

ETHAROTH  ,  Ethroth  ,  ou  Atharoth  ;  il  y  a 
eu  dans  la  Paleftine  plus  d'une  ville  de  ce  nom. 

1.  Atharot  ,  ou  Atroth-Sophan  ,  ancienne  ville  de 
la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Gad.  Les  deux  noms  fe 
trouvent  dans  un  même  verfet ,  .Se  D.  Calmet  croit  que 
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c'eft  la  même"  ville.  Notre  Vulgate  brouille  un  peu  ces 
noms  ;  car  au  lieu  de  ces  mots  :&  Ataroth  atqiie  Aroer. 
Item  Atroth-Sophan,  Jahzer  ,  Jogbeda  ,  Sec.  comme  por- 
tent les  verrions  fur  l'hébreu  ;  on  y  lit  :  &  Ataroth  & 
Aroer ,  &  Ethroth  ,  &  Sophan  ,  &  Jazer  &  Jegbaa  , 
Sec.  par  où  l'on  voit  que  d'Etroth-Sophan  elle  fait  deux 
lieux  difFérens  l'un  de  l'autre  ,  &  du  premier  qui  eft 
nommé  Ataroth  dans  la  même  verfet. 

2.  Ataroth,  autre  ville  de  la  Paleftine  ,  fur  les 
frontières  d'Ephraïm  ,  entre  Janoë  Se  Jéricho.  (a)D. 
Calmet  croit  que  c'eft  la  même  qu'Atharoth-Adar  ,  ott 
félon  d'autres  verfions  Ataroth- Ad-dar,(b)  qui  eft  nom- 
mé au  livre  de  Jofué  en  deux  chapitres  difFérens  ,  dans 
l'un  desquels  (c)  notre  Vulgate  porte  dans  quelques  édi- 
tions Aftaroth-Addar.  Voyez  Atharoth  &  Astaroth. 
*(a)  Jofué,  c.  \6,v.f.C)Ibid.  v.$.(c)c.  18,  v.  13.' 

ETHELEUM  ,  rivière  qui  fervoit  de  bornes,  entre 
laTroade  Se  la  Myfie,  félon  Pline, /.  <j,c.  }2.Strabon, 
/.  10, p. 473  ,  la  nomme  JEthaloeis  ;  Se  ne  la  donne  aue 
pour  un  torrent. 

ETHER  ,  ou  Athar  ou  Jether  ,  ville  de  la  Pa- 
leftine ,  à  vingt  milles  d'Eleutheropolis  ,  près  de  Mala- 
tha  ,  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  Juda.  Ether 
fut  d'abord  attribuée  à  la  tribu  de  Juda  ,  Se  enfuite  elle 
fut  cédée  à  Siméon.  *D.  Calmet ,  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble. Hieron.  &  Eufib.  in  voc.  Jether  &  Ether.  Jofuéi 
10  ,  v.  7,  Sec.  15,  v.  42. 

ETHERON  ,  ville  de  l'ifle  de  Taprobane  ,  félon 
Jornandes  ,  cité  par  Ortélius  ,  Thefaur. 

ETHESPAMAR^,  peuple  d'entre  les  Getes,  félon 
les  mêmes. 

ETHIOPE  ,  ou  jEthiope  ,  l'un  des  anciens  noms 
de  l'ifle  de  Lesbos.  Hefyche  explique  le  nom  d'Ethio- 
pien par  le  fynonime  Lesbien  Aii,*ty  ,  <i  A'uZ«$r.  *  Pline, 
1.5,0.31. 

ETHIOPIE,  nom  qui,  chez  les  anciens,  a  été  com- 
mun à  divers  pays  ,  tant  de  l'Afie  que  de  l'Afrique. 
Les  Grecs  nommoient  en  général  Ethiopiens  tous  les 
peuples  qui  ont  la  peau  noire  ou  bafannée.  On  croit 
ordinairement  que  l'Ethiopie  eft  défignée  par  le  mot 
de  Chus,  dans  quelques  livres  de  l'Ancien  Teftament. 
Huet  dans  fon  traité  de  la  fituation  du  Paradis  Ter- 
reftre  le  prouve  contre  le  favant  Bochart  qui  l'avoit  nié. 
Bochart  prétend  que  Lud,  dont  il  eft  parlé  dans  Efaye, 
c.  66.  19.  eft  l'Ethiopie  des  Grecs  ;  &  que  les  Ethio- 
piens font  nommés  Ludéens  par  Jeremie  ,  c.  45.  v.  9. 
Et  il  en  apporte  diverfes  preuves  qui  ne  font  gueres 
que  des  convenances  peu  décifîves. 

Il  eft  certain  que  les  anciens  donnoient  fouvent  le 
nom  d'Indiens  aux  Ethiopiens,  &  le  nom  d'Ethiopiens 
aux  véritables  Indiens.  Virgile,  Georg.  /.  4.  v.  393.  dit: 
Usqiie  coloratis  amnis  devexus  ab  Indis. 

Il  parle  du  Nil,  dont  il  met  la  fource  chez  les  In- 
diens :  c'eft-à-dire,  dans  l'Ethiopie.  C'eft  le  fens  que 
donnent  à  ce  vers  plufieurs  favans,  entr'autres  Mars- 
ham,  Chron.  Canon.  JEgypt.  fec.  13.  p.  33^.  que  Bayle 
reprend  mal-à-propos,  parce  qu'il  n'a  pas  lui-même 
compris  le  fens  de  Virgile  qui  par  colorati  Indi,  en- 
tend les  Indiens  noirs.  JEYisn  met  des  Indiens  auprès 
des  Garamantes  ,  dans  la  Libye.  Dans  Procope  l'Ethio- 
pie eft  nommée  Inde;  enfin  les  exemples  en  font  trop 
fréquens  dans  l'hiftoire  eccléfiaftique  Se  civile,  pour 
que  la  chofe  puifle  être  révoquée  en  doute. 

Freret.de  l'académie  des  belles-lettres,  donne  plu- 
fieurs raifons  de  ce  que  les  anciens  ont  nommé  indif- 
féremment Ethiopiens,  quelques  nations  de  l'Afrique 
Se  des  Indes.  1.  La  refTemblance  qui  étoit  entr'eux.  Les 
uns  8e  les  autres  étoient  également  noirs  ,  Se  différoient 
feulement  par  le  langage  Se  la  forme  de  leurs  cheveux  • 
les  Ethiopiens  d'Afrique  les  ayant  extrêmement  crêpés 
comme  le  Nègres;  8e  ceux  de  l'Inde  les  avoient  noirs, 
longs  Se  rudes  comme  du  crin.  2.  L'origine  des  Ethio- 
piens voifins  de  l'Egypte  ;  car  les  Indiens  croyent ,  fur 
une  ancienne  tradition ,  que  les  Noirs  ou  Ethiopiens 
de  l'Inde  avoient  abandonné  leurs  pays  pour  pafTer  en 
Afrique,  où  ils  avoient  peuplé  l'Ethiopie,  après  en 
avoir  chaffé  les  Egyptiens;  c'eft  Jarchas,  philofbphe 
Indien  ,  qui  l'allure  à  Appollonius  dans  Philoftrate, 
Eufebe  Se  George  le  Syncelle  ,  après  d'anciens  hifto- 
riens,  font  mention  de  cette  migration  des  Ethiopiens, 
84  en  placent  le  tems  fous  le  régne  d'Aménophis  ,  père 
Tome  H.  N  nnnn 
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du  fameux  Sefoftris,  c'eft-à-dire ,  dans  les  premiers 
tems  héroïques  de  la  Grèce.  Cette  migration  des  Ethio- 
piens de  l'Inde  dans  l'Afrique,  n'eft  peut-être  pas  tout- 
à-fait  à  rejetter.  Caries  Ethiopiens,  ou  Abyffins,  dif- 
férent des  Nègres  par  leur  langue,  par  leur  chevelure, 
Se  même  par  la  couleur  de  leur  teint  Se  les  traits  de 
leur  vifage,  quand  on  les  examine  de  près.  Les  Abyf- 
lîns ont  des  cheveux,  Se  non  de  la  laine;  ont  le  teint 
brun  olivâtre,  avec  des  taches  noires,  Se  non  entiè- 
rement noir,  comme  les  Nègres.  Il  eft  vrai  qu'aujour- 
d'hui on  ne  trouve  plus  de  véritables  Noirs,  dans  la 
presque-ifle  de  l'Inde,  la  feule  partie  de  ce  pays  qui 
ait  été  connue  des  Grecs  :  mais  outre  que  le  témoigna- 
ge d'Hérodote  eft  précis,  les  nouvelles  découvertes 
nous  ont  appris,  que  presque  toutes  les  ides  méridio- 
nales de  l'Inde  font  remplies  de  Noirs  ;  ce  qui  a  fait 
Croire  à  de  très-habiles  gens  ,  que  ces  Noirs  à  longs 
cheveux  font  les  anciens  Se  naturels  habitans  de  l'Inde. 
Les  Portugais  donnent  le  nom  de  Noirs  aux  Canarins, 
voifins  de  Goa  ;  8e  il  femble  que  les  ancêtres  de  ces 
Canarins  ont  été  de  véritables  Noirs,  dont  le  mélange, 
avec  les  Arabes  Se  les  Indiens  blancs,  ont  altéré  la  cou- 
leur. Les  anciens  voyant  donc  que  les  Ethiopiens  d'A- 
frique ,  &  plufieurs  nations  de  l'Inde  fe  reiïembloient 
dans  un  point  auffi  eflèntiel  que  cette  noirceur  radica- 
le ,  qui  fe  remarquant  dans  les  enfans  quelques  inftants 
après  leur  naifTance,  (8e  qui,  même  félon  Hérodote, 
1.  3.C.  101 ,  eft  dans  le  principe  qui  leur  donne  la  vie,  Se 
que  fes  traducteurs  appellent  Genitura  quam  in  mulie- 
res  emittunt)  ne  peut  être  attribuée  à  l'ardeur  du  foleil; 
Se  fâchant  ,  par  une  tradition  confufe  ,  que  ces  peu- 
ples avoient  une  même  origine,  ils  confondirent  leurs 
noms,  Se  les  employèrent  presque  comme  des  fynoni- 
mes ,  nommant  Indiens  les  peuples  de  l'Ethiopie,  8e 
Ethiopiens  les  Noirs  de  l'Inde,  ainfi  que  fait  Hérodote 
qui  les  appelle  «»'  h'ai'bu  ùtaioxim  AiiiUis.  *  Freret ,  Ob- 
ferv. 

L'Ethiopie,  à  ne  confiderer  que  celle  qui  étoit  renfer- 
mée dans  l'Afrique,  étoit  divifée  par  les  anciens  en 
diverfes  manières  fuivant  Hérodote ,  /.  7.  c.  59.  &  60. 
Se  plufieurs  autres;  elle  étoit  partagée  en  deux  le  long 
des  côtes  du  golfe  Arabique,  &  même  au-delà.  Une 
partie  de  la  grande  Peninfule  de  l'Arabie ,  faifoit  l'E- 
thiopie orientale,  Se  ce  qui  eft  entre  ce  golfe  Se  le  Nil, 
Se  par  conféquent  en  Egypte  ,  formoit  l'occidentale. 
Pline,  /.  5.  c.  8.  divife  auffi  les  Ethiopiens  en  orientaux 
Se  occidentaux:  mais  il  les  place  tous  dans  l'Afrique; 
&  cite  Homère,  Illiad.  A.  v.  23.  comme  garant  de 
cette  divifion.  Huet  allègue  le  même  poète,  Se  entend 
que  l'orient  Se  l'occident  de  l'Ethiopie  fe  doivent  pren- 
dre, par  rapport  à  la  mer  Rouge.  Ce  qui  favorife  le 
fentiment  de  Huet,  c'eft  que'Sephora ,  femme  de  Moy- 
fe  ,  qui  étoit  de  Madian,  fur  la  mer  Rouge  ,  eft  nom- 
mée Chufite  ou  Ethiopienne  ,  Num.  c.  12.  v.  1.  Pline, 
1.  6.  c.  30.  remarque  que  l'Ethiopie  fut  d'abord  nom- 
mée yETHERiA.Hefyche  dit  Aifw,  Se  comme,  fuivant  la 
remarque  du  P.  Hardouin  ,  ce  nom  a  été  auffi  donné 
à  l'Egypte  ,  peut-être  leur  étoit-il  commun  ,  lorsque  les 
Egyptiens  étoient  maîtres  de  l'Ethiopie.  Pline  ajoute 
qu'elle  fut  enfuite  appellée  Atlantia,  8e  peu  après 
./Ethiopia  ,  du  nom  d'/Ethiops  fils  de  Vulcain.  L'esprit 
fabuleux  eft  inépuifable  ;  8e  fi  un  pays  a  eu  quatre  ou 
cinq  noms,  voilà  quatre  ou  cinq  princes  dont  il  faut 
imaginer  la  naifTance,  la  généalogie,  8e  l'hiftoire.  Pline 
a  fans  doute  pris  des  Grecs  le  prétendu  JEthiops  fils 
de  Vulcain.  L'étymologie  n'eft- elle  pas  plus  naturelle, 
fi  l'on  obferve  qu'Aie,  mot  Grec,  veut  dire  brûler,  8e 
nty  le  vifage,  c'eft-à-dire  vifage  brûlé  ou  noirci  par 
les  ardeurs  du  foleil.  La  divifion  que  Ptolomée  1.  4.  c. 
7.  8.  9.  nous  fournit,  eft  préférable  aux  autres,  parce 
que  c'eft  la  plus  diftinète;  fa  méthode  n'admettant  point 
de  descriptions  confufes,  Se  qu'il  a  profité  de  ceux  qui 
avoient  écrit  avant  lui.  Il  diftingue  donc  l'Ethiopie  en 
trois  parties ,  qu'il  traite  en  autant  de  chapitres'. 

L'Ethiopie  sous  l'Egypte,  qui  répond  à  peu  près 
à  la  Nubie  ,  à  l'Abiffinie  ,  8e  fous  laquelle  il  faut  ranger 
la  Troglodytique  des  anciens  ,  qui  eft  aujourd'hui  la 
côte  d'Abex.  C'eft  proprement  à  cette  partie  de  l'E- 
thiopie ,  que  l'on  a  donné  le  nom  à'fndia ,  dans  l'anti- 
quité. Voyez,  les  articles  Abex  ,  Abissinie  ,  8c  Tro- 
glodytes. 
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L'I  sle  de  Meroé,  dont  il  eft  traité  amplement 
dans  fon  article  particulier. 

L'Ethiopie  Intérieure.   Ce  pays  comprend  tout 
ce  qui  étoit  au  midi  du  fleuve  Niger  ,  c'eft-à-dire  aujour- 
d'hui, du  Sénégal  8e  du  Niger ,  Se  au  couchant  méridio- 
nal de  l'Abiffinie.  Il  appelle  Barbarie  ,  une  province 
dont  Rapta  étoit  la  capitale  ,  Se  qui  répond  aujourd'hui 
au  Zanguebar.  Il  nomme  Aj'anie  ,  ce  qui  eft  aujourd'hui 
le  royaume  d'Adel  ;  il  met  une  place  maritime  nom- 
mée l'Hippodrome  d'Ethiopie,  vers  l'endroit  de  la  Gui- 
née,  ou  eft   préfentement   Chriftianebourg.   Il  n'a  pas 
cru  que  les  connoiffances  de  fon  tems  fuffent  affez  sûres 
pour  en  faire  ufage  plus  loin  que  le  promontoire  Pras- 
Jum  ,  à  l'oppofite  de  l'ifle,  qu'il  nomme  Memttbias,  8c 
qui  eft  le  cap  de  Mofambique ,  oppofé  à  l'ifle  de  Ma- 
dagascar. Il  ne  lailfe  pas  de  nommer  quantité  de  nations  , 
dont  l'exiftence  doit  être  d'autant  plus  fuspecfe  que  l'on 
n'en  connoît  rien  que  les  noms,  Se  quelques  descriptions 
fabuleufes  Se  puériles.  Ainfi  on  peut  regarder  le  Congo 
Se  la  Cafrerie  ,  comme  des   pays  abfolument  inconnus 
aux  géographes  Grecs  8e  Romains  ;  il  n'en  eft  pas   de 
même  de  l'Ethiopie  proprement  dite  ,  qui  étoit  au  midi 
de  la  haute  Egypte.  Ce  pays   eft  illuftre   dans  l'anti- 
quité ,  tant  par  la  richeffe  de  fon  commerce  ,  que  par 
les  guerres  qu'il  eut    avec   les  Egyptiens.  C'eft  ainfi 
qu'en  parle  Huet  dans  fon  Hiftoire  du  commerce  Se  de 
la  navigation  des  anciens  ,  c.  14,  p.  6o>&  feq. 

Ces  deux  nations  fe  font  long-tems  disputé  la  pri- 
mauté Se  l'antiquité.  Les  Ethiopiens  prétendoient  être 
la  plus  ancienne  nation  du  monde  ,  Se  avoir  peuplé  les 
premiers  l'Egypte  par  leurs  colonies  ,  fous  la  conduite 
d'Ofiris.  Les  Egyptiens  foutenoient  au  contraire  que 
les  Ethiopiens  font  fortis  d'eux  ;  Se  cela  femble  confir- 
mé par  le  témoignage  de  Moyfe  ,  Gen.  10.  Ces  diffé- 
rends ont  "produit  entr'eux  plufieurs  guerres ,  qui  ont 
eu  divers  fuccès ,  Se  avant  même  la  guerre  de  Troye. 
Les  rois  d'Egypte,  Sefoftris  SeRhamfés  ,dont  le  premier 
régna  peu  d'années  après  Salomon ,  Se  le  fécond  environ 
cinquante  ans  après  le  premier  ,  fe  rendirent  maîtres  de 
l'Ethiopie  ,  qui  fecoua  le  joug  bientôt  après  ,  8c{e  fépara 
entièrement  de  l'Egypte  ,  fans  y  entretenir  aucune  cor- 
respondance. Ptolomée  Philadelphe  ne  négligea  pas  les 
avantages  que  l'Egyf  te  pouvoit  retirer  de  l'Ethiopie  ; 
il  y  entra  avec  une  armée  ,  Se  fit  mieux  connoître  ce  pays 
qu'il  ne  l'avoit  été  jusqu'alors.  Il  fit  refleurir  le  com- 
merce. La  ville  de  Coptos  fur  le  Nil  étoit  l'entrepôt  , 
Se  comme  le  magafin  de  toutes  les  marchandifes  ,  tant 
de  celles  qui  venoient  de  l'occident  par  Alexandrie ,  pour 
paffer  au  levant ,  que  de  celles  qui  venoient  de  l'Ethio- 
pie par  le  Nil  ;  8e  parce  que  les  navigations  de  la  Mer 
Rouge  étoient  plus  difficiles  8e  dangereufes  vers  le  fond 
du  golfe  Arabique ,  que  vers  fon  embouchure ,  Philadel- 
phe fit  bâtir  la  ville  de  Bérénice  ,  du  nom  de  fa  mère  , 
fur  le  bord  de  ce  golfe  ,  plus  bas  vers  fon  entrée ,  dans  le 
pays  des  Troglotydes  ,  pour  y  faire  paffer  les  marchandi- 
fes de  Coptos. 

Après  tant  de  diverfes  contrées  ,  auxquelles  on  a  dé- 
montré que  le  nom  d'Ethiopie  a  été  commun  ,  il  feroit 
difficile  de  dire  quelle  eft  celle  où  Lucien  (  de  l'Aftrolo- 
gie  judiciaire,  p.  450  ,  t.  1  ,  des  Œuvres  de  cet  auteur  ) 
dit  que  l'aftronomie  prit  naifTance.  Voici  fes  termes  tra-r 
duits  par  d'Ablancourt.  Les  Ethiopiens  ,  à  ce  qu'on  dit , 
font  les  premiers  qui  l'ont  découverte  ,  à  caufè  que  leur 
ciel  eft  fans  nuages  ,  8e  qu'ils  n'éprouvent  pas  comme 
nous  le  changement  des  faifons.  Après  avoir  donc  re- 
marqué les  faces  (  phafes  )  différentes  de  la  lune  ,  ils  en 
voulurent  chercher  la  caufe  ,  8e  trouvèrent  à  la  fin  que 
cela  venoit  des  divers  aspeâs  du  foleil  ,  dont  elle  em- 
pruntait fa  lumière.  Ils  étudièrent  enfuite  le  cours  8e  la 
nature  des  autres  planètes ,  8e  leur  donnèrent  des  noms  , 
pour  les  discerner  8e  marquer  leurs  diverfes  influences. 
Tous  les  favans  s'accordent  presque  à  faire  honneur  de 
de  cette  invention  aux  Chaldéens  ;  8e  on  pourroit  aifé- 
ment  concilier  ces  deux  fentimens.  Lucien  fournit  encore 
deux  chofes  remarquables;  1  que  les  Ethiopiens  adoroient 
le  jour,  ce  qui  eft  bien  exprimé  dans  ce  vers  d'un  de  nos 
poètes,  qui  transporte  aux  Perfans  ce  qui  pe,ut  auffi  con- 
venir aux  Ethiopiens  : 

Oh  le  Perje  efl  brûle'  de  l'aflre  qu'il  adore. 
2.  L'autre obfervation  de  Lucien,  que  les  Ethiopiens 
font  nommés  par  Homère  irrépréhenfibles.  Rien  ne  peut 
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faire  plus  d'honneur  à  cette  nation  que  l'idée  que  l'on 
a  de  la  jufteffe  des  épithétes  d'Homère  ,  Prométhée  ou 
le  Caucafe ,  t.  i ,  p.  49. 

Il  n'eft  pas  non  plus  fort  aifé  de  dire  dans  quelle  forte 
"d'Ethiopie  étoit  roi  le  père  d'Andromède  ,  laquelle  fut 
délivrée  par  Perfée  ,  qui  revenoit  de  Libye,  où  fon  père 
Favoit  envoyé  contre  les  Gorgones. 

L'Ethiopie  Moderne  a  des  bornes  plus  refferrées 
que  l'ancienne  ;  mais  les  géographes  de  notre  tems  ne 
s'accordent  pas  mieux  que  le  anciens  ,  fur  les  pays  que 
l'on  doit  nommer  l'Ethiopie.  Baudrand  ,  e'dit.  1705  ,  la 
diftingue  en  haute  ou  intérieure  ,  ou  font  l'Abiffinie  , 
la  Nubie  ,  les  Galles  ,  &  les  autres  états  voifins  ;  &  la 
baffe  ou  M  extérieure  ,  où  font  la  Caffrerie  ,  le  Monomo- 
tapa ,  le  Monoemugi  8e  le  Zanguebar.  On  voit  qu'il  ren- 
verfe  les  idées  des  anciens,  en  nommant  extérieure  celle 
qu'ils  nommoient  intérieure.  D'autres  donnent  pour 
bornes  à  l'Ethiopie  moderne  la  Mer  Rouge  ,  la  côte 
d'Ajan  &  le  Zanguebar  à  l'orient;  le  Monoemugi  &  la 
Caffrerie  au  midi;  le  Congo  à  l'occident;  la  Nubie  Se 
l'Egypte  au  feptentrion.  Ainfî  ils  y  comprennent  l'A- 
biffinie ,  8e  quelques  vaftes  pays  éloignés  des  côtes  ,  & 
dont  on  ne  fait  que  les  noms  de  quelques  royaumes. 
*  Méthode  pour  étudier  la  Géog.  t.  3  ,  p.  oô" ,  éd.  Paris. 

ETHIM.  Voyez.  Heth. 

ETHINI,  ancien  peuple  d'Afrique,  félon  Pline  , 
1.  j  ,c.  4  Le  P.  Hardouin  foupeonne  que  ce  font  les  Ki- 
nithii  dePtolomée  ,  /.  4  ,  c.  3  ,  dont  parle  auûî  Tacite, 
Ann.  1.  2,  qui  dit  que  ce  peuple  n'étoit  pas  à  méprifer. 

ETHLEC  ,  ville  de  la  haute  Moefie.  Antonin,  Iti- 
ner.  en  fait  mention. 

ETHNA.  Voyez.  JEthka. 

ETHNESTiE,  nation  dans  la  Theffalie ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

ETHOPIA  ,  ville  del'Athamanie,  félon  Tite-Live, 
l.  37  Se  38  ,  qui  la  met  au-deffus  d'Argithie, autre  ville 
de  l'Athamanie  ,  dans  l'Epire. 

ETHREPHiEA  ,  marais  d'Espagne  ,  où  il  y  avoit 
autrefois  une  ville  nommée  Herbu:  ou  Herbum  ,  au  rap- 
port de  Feftus  Avienus.  Ce  moteft  écrit  Etbrepbœa  dans 
la  collection  d'Oxford  ,  t.  3. 

ETHUSA.  Voyez.  JEthvsa. 

ETINI  ,  peuple  de  la  Sicile  ,  félon  Pline. 

ETLINGEN,  ville  d'Allemagne,  dans  laSouabe, 
dans  le  bas  Margraviat  de  Bade.  Zeyler,  Suev.  Topog. 
p.  29  ,  dit  que ,  félon  Abraham  Sawer  ,  dans  fon  théâtre 
des  villes  ,  fol,  59  ,  cette  ville,  qui  profeffe  la  religion 
catholique  Romaine  ,  eft  à  moitié  chemin  entre  Ptort- 
zheim  Se  Raftat  ,  à  deux  milles  de  chacun  de  ces  deux 
endroits  ,  la  patrie  du  fameux  Irenicus  ,  &  qu'on  lui 
attribue  une  origine  plus  ancienne  que  l'Ere  vulgaire; 
que  cette  ville  a  auffi  été  nommée  Pojtdonopolis  ,  &  a 
appartenu  à  l'abbé  de  Weiffenbourg,  avant  que  d'être  à 
la  maifon  de  Baden.  De-li  vient  que  ceux  de  Weiffen- 
bourg  font  francs  du  péage  en  paffant  à  Etlingen. 

ETNA.  Voyez.JE.THKA.. 

ETOBES  A,  félon  Ptolomée  ,  ou,  félon  quelques 
exemplaires,  Etobema ,  ou  Etovijfa,  félon  Tite-Live  , 
l.  21  ,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  dans  l'Edetanie.  Il  ne 
faut  pas  croire  qu'elle  fût  fur  l'Ebre  ,  comme  Ortélius 
le  dit ,  faute  d'avoir  bien  ponclué  le  paffage  de  Tite- 
Live,  où  il  en  eft  fait  mention,  &  que  voici  :  Ab  Gadibus 
Carthaginem  ab  Hiberna  exercitus  rediit  ;  atqite  deinde 
profeclus  prœtcr  JEtoviffam  urbem  ,  ad  Iberum  maritt- 
mamque  or  ara  ducit.  La  virgule  mife  ou  omife,  après  le 
mot  urbem  ,  fait  deux  fens  bien  différens  ,  par  rapport  à 
la  géographie. 

ETOCETUM,  ancienne  ville  d'Angleterre,  félon 
l'Itinéraire  d' Antonin.  Gale  ,  p.  88  ,  juge  que  c'eft  au- 
jourd'hui^?// ,  auprès  de  Litchjîeld,  parce  qu'on  y  voit 
quelques  reftes  de  murs  d'une  ancienne  ville.  Il  ajoute 
que  ce  pourroit  bien  être  Litchfield  elle-même,  dont 
les  murs  s'étendoient  peut-être  jusques-là.  Il  y  a  lieu  de 
douter  fi  le  vrai  nom  de  ce  lieu  eft  Leclocetum  ,  qui  fe 
trouve  dans  l'anonyme  de  Ravenne  ,  Se  ne  diffère  pas 
beaucoup  du  nom  de  Litchfield  ;  ou  Ericetum,  comme 
il  fe  trouvoit  dans  un  des  exemplaires  confultés  par  Su- 
rita.  Il  eft  toujours  vrai  que  c'eft  là  que  commencent  les 
bruyères  ,  qui  s'étendent  en  Derbyshire  jusqu'au  nord. 

ÉTOL1E  ,  ou  tEtolie  ;  félon  le  P.  Briet  ,  Parall. 
t. pan. /. 3 ,  c.<5,§  },n.  6 ,  province  de  la  Grèce  propre- 
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ment  dite  :  elle  fut  d'abord  nommée  Curetis  Se  Hyan- 
tis  ,  Se  enfuite  jEtolie  d'y£tolus  ,  fils  d'Endymion, 
qui  ayant  commis  un  meurtre  ,  fe  fauvoit  d'Elide;  Se 
arrivant  ici  ,  en  chalfa  les  Curetés.  Lorsque  l'on  parle 
de  l'Etolie  ,  il  faut  diftinguer  les  tems,  Se  ne  pas  confon- 
dre l'Etolie  entière  avec  l'Etolie  propre.  L'Etolie  en- 
tière ,  Se  dans  toute  fon  étendue  ,  étoit  depuis  l'Ache- 
loiis  jusqu'au  détroit  du  golfe  de  Corinthe.  Strabon  , 
/.  10  ,  diftingue  très-bien  entre  l'Etolie  ancienne  Se  l'E- 
tolie ajoutée.  Il  étend  la  première  depuis  l'Acheloiis  jus- 
qu'à la  marine  de  Calydon  ,  où  couloit  l'Evenus,  vers 
Naupacle  8e  Eupalium.  Les  Etoliens  s'étant  accrus  par 
divers  fuccès  militaires  ,  s'emparèrent  de  divers  lieux 
dans  la  Theffalie  &  l'Acarnanie  ,  Sec.  On  peut  voir  dans 
les  hiftoires  de  Tite-Live  Se  de  Polybe  ,  les  guerres  que 
les  Etoliens  ont  eues  contre  les  Macédoniens  Se  les  Ro- 
mains. Tite-Live,  /.  36",  nous  dépeint  les  Etoliens  com- 
me des  orgueilleux  &  des  ingrats ,  mais  guerriers  ,  ce 
qui  fe  rapporte  aux  épithétes  que  leur  donne  Homère 
de  ftmzippai  ,  prompts  à  la  guerre  ,  &  Euripide  de 
exK:t<pcpû: ,  armés  de  boucliers.  Ils  combattoient  n'ayant 
qu'un  pied  chauffé  ,  ce  que  fignifie  l'épithéte  de  ,,.«- 
lumiA"-  Maxime  de  Tyr  en  fait  de  vrais  brigands. 
Mrabon  les  traite  de  pirates  ,  8e  leur  attribue  l'in- 
vention de  la  fronde.  Athénée  dit  qu'ils  fe  piqiioient  de 
magnificence  ,  Se  étoient  toujours  endettés.  Le  P.  Briet, 
qui  fournit  presque  toutes  ces  remarques  ,  obferve  que 
l'Etolie  a  eu  autrefois  fes  rois  ,  8e  que  les  plus  fameux 
dans  les^fables  ont  été  (Kneus  ,  Se  fon  fils  Meleagre  , 
époux  d'Atalante  ,  à  i'occafion  de  qui  il  y  eut  plufieurs 
guerres  entre  les  Calédoniens  8e  les  Pleuroniens  ;  en- 
fuite  l'Etolie  fe  gouverna  quelque  tems  d'une  manière 
républicaine,  Se  réfifta affez  vigoureufement  aux  Macédo- 
niens ,  fe  gouvernant  par  le  confeil  ,  nommé  Pan&to- 
lium.  Mais  les  Romains  ,  que  les  Etoliens  mépriferent , 
rabaifferent  bien  leur  fierté  ,  Se  Fulvius  Nobilior  les 
dompta  ,  Se  les  fournit  au  peuple  Romain.  L'Etolie 
avoit  deux  neuves  très-remarquables  ;  l'un  l'Acheloiis, 
qui  k  féparoit  de  l'Acarnanie  ;  l'autre  l'Evenus  ,  qui 
féparoit  l'ancienne  Etolie  de  fes  annexes.  Les  principa- 
les villes  de  l'Etolie  étoient,  félon  le  P.  Briet ,  ibid.  §.  6. 
Calydon,  Chalcès , 

Fleuron  ,  Oenias  ,  ou  Oeniada  , 

Oecbalia,  Olenus. 

Se 
l'ancienne , 
la  nouvelle. 

Baudrand  dit  que  c'eft  préfentement  le  Despotat ,  la 
partie  de  la  Livadie  renfermée  entre  les  rivières  d'As- 
pri  Se  de  Fidari;  ce  font  les  deux  rivières  que  j'ai  déjà 
nommées.  Baudrand  ajoute  que  Peschiera  ,  Petala  & 
Necaflro  en  font  les  lieux  principaux. 

ETON.  Voyez.  Eaton. 

ETOVISSA.  Voyez  Etobesa. 

ETRE'PAGNL  Voyez.  Estrepagni. 

1.  ETRURIA,  nom  latin  dont  fe  fervent  les  mo- 
dernes pour  lignifier  la  Toscane  d'aujourd'hui.  Voyez. 
Toscane. 

2.  ETRURIA,  nom  latin  dont  fe  font  fervîs  les 
anciens  pour  lignifier  l'Etrurie  du  tems  des  Romains. 
Voyez.  Hetrurie. 

L'ancienne  Etrurie  eft  bien  différente  de  la  nou- 
velle pour  l'étendue,  8e  elle  étoit  bornée  par  les  riviè- 
res de  la  Magra  Se  l'Arno,  par  l'Apennin,  le  Tibre,  8e 
la  mer  à  laquelle  elle  donnoit  le  nom  de  Tyrrhene.  La 
Toscane  d'aujourd'hui  eft  bien  plus  refferrée.  Voyez  aux 
articles  Toscane  Se  Hetrurie. 

ETSCH.  Les  Allemands  nomment  ainfi  la  rivière 
de  l'Adige;  en  latin  Atbefis.  Voyez  Adige. 

ETSCHLAND,  (1')  petite  contrée  du  Tirol,  le 
long  de  l'Adige ,  dont  elle  porte  le  nom  ,  en  latin 
Athefinus  Ager.  Ce  petit  pays  s'étend  depuis  la  fourca 
de  l'Adige  8e  le  Monr-Brenner  au  feptentrion  jusqu'au 
territoire  de  Trente  au  midi,  8c  a  pour  capitale  la  ville 
de  Meran.  Elle  appartient  à  la  maifon  d'Autriche,  com- 
me tout  le  refte  du  Tirol. 

ETZIMA,  ville  de  Tartarie  ,  dans  la  petite  Bukha- 
rie.  Une  carte  de  la  Tartarie  faite  à  la  Chine  fous  les 
Mogols ,  nomme  cette  ville  Ye-tei-na.  Elle  eft  fituée  à 
12.  journées  de  Kantcheou,  au  midi  du  grand  Défère. 
*  Hiftoire  générale  des  Huns.  t.  11.  p.  10. 
Tome  11.  N  rmnn  ij 
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ETTALj  abbaye  d'hommes,  ordre  de  S.  Benoit, 
dans  la  haute  Bavière,  vers  la  fource  de  l'Amber,  aux 
frontières  du  Tirol. 

ETTENMUNSTER,  Atonis  monafierium,  abbaye 
d'hommes  ,  ordre  de  S.  Benoît ,  dans  la  Suabe ,  au  dio- 
céfe  de  Strasbourg,  dans  l'Ortnau,  fur  la  rivière  d'Et- 
tenbach. 

ETTERNACH.  Voyez.  Echternach. 

ETTINGUE.  Voyez.  Ottingen. 

ETTRICH,  en  latin  Etricus,  petite  rivière  d'E- 
cofle  ,  dans  fa  partie  méridionale  Se  dans  la  province  de 
Twedale  ;  elle  paiïe  à  Selkirck  &  fe  perd  dans  la 
Twede.  Elle  donne  fon  nom  à  un  comté  dont  Selkirck 
eft  le  chef-lieu. 

i.  EU,  petite  ville  de  France,  dans  la  haute  Nor- 
mandie .avec  titre  de  comté-pairie,  bailliage ,  élection , 
maîtrife  des  eaux  Se  forêts ,  château ,  gouverneur  ,  lieu- 
tenant de  police,  quatre  échevins  Se  maifbn  de  ville. 
Elle  eft  fituée  dans  un  vallon ,  à  fix  lieues  de  Dieppe ,  à 
cinq  d'Abbeville,  à  fept  de  Neuchâtel  Se  à  une  petite 
lieue  de  Treport,  d'où  le  reflux  de  la  mer  remonte 
dans  la  rivière  de  Brefle,  jusqu'au  pied  du  château  d'Eu. 
Cette  ville  eft  affez  ancienne  ,  ce  que  l'on  connoît  par 
fes  petites  rues  étroites  8c  entrecoupées  les  unes  par 
les  autres,  à  l'exception  de  celle  qui  pafle  au  marché. 
Le  favant  Huet,  ancien  évêque  d'Avranches  dans  fon 
livre  de  l'origine  de  Caën ,  c.  ai.  p.  37.  dit  que  la  vil- 
le d'Eu  fituée  dans  des  prairies,  a  tiré  fon  nom  à' Au, 
Aw,  Avje  Se  Ou,  qui  en  Allemand  fignifient  un  pré. 
Il  ajoute  que  les  vieux  écrivains  l'appellent  Auga, 
Augum  Se  Auciim,  Se  les  auteurs  Anglois  la  nomment 
Ou  ,  d'où  s'eft  formé  Eu  en  notre  langue.  Dans  l'en- 
ceinte de  fes  murailles  eft  une  abbaye  de  chanoines 
réguliers  de  Saint  Auguftin  ,  du  titre  de  Saint  Laurent, 
avec  trois  paroifies,  Notre-Dame,  Saint  Jean  Se  Saint 
Jacques,  gouvernées  par  des  chanoines  réguliers;  un 
collège  ,  les  couvens  des  Capucins  Se  des  Urfulines  ; 
un  prieuré  de  chanoineffes  de  Saint  Auguftin ,  qui  gou- 
vernent l'hôtel  -  Dieu.  Les  filles  de  la  Charité  ,  dites 
Sœurs-grifes ,  y  fervent  l'hôpital  général.  Les  murailles 
de  la  ville,  une  partie  des  maifons  ,  tous  les  monaftéres 
Se  les  hôpitaux  font  bâtis  de  briques  ,  Se  quatre  rues  fe 
terminent  à  la  grande  place.  L'églife  où  étoient  les 
Jéluites  dédiée  à  Saint  Michel ,  renferme-les  magnifi- 
ques tombeaux  de  Henri  duc  de  Guife,  furnommé  le 
Balafré,  &  de  la  comteffe  de  Cleves  fon  époufe.  L'é- 
glife de  Notre-Dame  bien  bâtie  en  croix,  a  toute  l'ap- 
parence d'une  cafhéderale.  On  y  voit  dans  fa  longueur 
feize  pilliers  de  chaque  côté.  La  nef  fert  de  paroiiïè, 
Se  les  religieux  font  le  fervice  divin  dans  le  chœur ,  où 
font  les  tombeaux  des  anciens  comtes  d'Eu  Se  celui  de 
Saint  Laurent  archevêque  de  Dublin  en  Irlande,  qui  eft 
révéré  dans  le  comté  d'Eu.  La  châffe  où  font  fes  reliques  , 
eft  élevée  au-deffus  du  grand  autel,  Se  fon  chef  eft  dans 
un  bufte  d'argent.  Le  tréfor  de  cette  églife  conferve  plu- 
fieurs  autres  reliques ,  avec  la  mître  8c  l'étole  de  ce  S. 
Prélat,  mort  en  la  ville  d'Eu,  le  14.  novembre  1181. 
Se  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye,  alors  deffervie  par 
des  chanoines  réguliers  de  Saint  Viclor  de  Paris,  qui 
l'eft  préfentement  par  ceux  de  Sainte  Geneviève  de 
la  même  ville,  dits  de  la  congrégation  de  France.  La 
ville  d'Eu  eft  affez  marchande.  On  y  fabrique  des  fer- 
ges.,  des  frocs  Se  autres  étoffes  de  draperies  ;  l'on  y  fait 
des  toiles  Se  des  dentelles  :  elle  a  deux  fauxbourgs, 
dont  l'un  eft  du  côté  de  Rouen  ;  Se  l'autre  avec  la  paroiflè 
de  la  Trinité,  eft  du  diocèfe  d'Amiens  auffi-bien  que 
la  chapelle  de  Saint  Laurent,  fur  la  côte  de  Picardie. 
Le  château  d'Eu  a  de  grands  appartemens  bien  exhauf- 
fés,  de  plein  pied  Se  en  enfilade,  enrichis  de  quantité  de 
portraits  de  princes  8e  de  princefles.  Entre  ce  château  8e 
celui  que  l'on  nomme  le  château  neuf,  bâti  fur  le  che- 
min du  Tréport,  il  y  a  un  grand  parterre,  des  avenues 
ou  allées  d'arbres  ,  au-deffus  du  canal  de  la  rivière  de 
Brefle,  qui  fépare  la  Normandie  delà  Picardie,  Se  le 
diocèfe  de  Rouen  de  celui  d'Amiens ,  depuis  Aumale 
jusqu'à  la  mer.  Le  territoire  produit  des  grains,  du 
bois  a  bâtir  Se  à  brûler,  Se  on  trouve  des  verreries  dans 
la  forêt  *  Corn.  Dièt.  8e  Mémoires  dreffés  fur  les  lieux 
en  1703. 

Le  Comté  D'EU,  comprend  plus  de  cinquante  pa- 
roifles  ;  Blangi ,  Criel  8c  le  Tréport  en  dépendent.  Il 
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faifoit  autrefois  partie  du  pays  de  Caux,  Se  s'appelle  en 
latin  dans  les  anciens  livres  Comitatns  Aucenfis ,  Se  en 
vieux  François  le  Comté  d'Aou  ou  d'Ow.  H  eft 
féparé  de  la  Picardie  par  la  rivière  de  Brefle,  Se  n'ap- 
partient en  rien  à  cette  province.  Ce  comté  fut  érigé 
par  Richard  I.  duc  de  Normandie,  vers  le  milieu  du 
X.  fiécle,  en  faveur  de  Guillaume  fon  fils  naturel.  Les 
mâles  descendans  de  ce  comte,  ont  poffèdé  la  même 
terre  jusqu'à  la  fin  du  XII.  fiécle.  Alors  cette  maifon 
étant  tombée  en  quenouille,  Alix  qui  en  étoit  héritière, 
épouia  Raoul  de  Lezignen  ,  qui  prit  le  nom  d'Iffbudun , 
Se  elle  eut  pour  héritier  fon  fils  Raoul  II.  qui  porta  auffi 
le  nom  d'Iffbudun  ,  comme  fes  descendans.  Marie  d'Ii- 
foudun ,  héritière  de  cette  maifon ,  porta  ce  comté  à  fon 
mari  le  comte  de  Nèfle,  de  la  maifon  de  Brienne  ;  mais 
le  connétable  de  Nèfle  ayant  été  condamné  comme  crimi- 
nelde  leze-majefté,  ce  comté  fut  confisqué  Se  donné  à  Jean 
d'Artois,  prince  du  fang.  Les  mâles  de  cette  maifon 
d'Artois  ayant  fini  en  la  perfonne  de  Charles  comte  d'Eu  , 
mort  l'an  1471 ,  Jean  de  Bourgogne  ,  comte  de  Nevers, 
neveu  du  dernier  comte  d'Eu,  fut  à  caufe  de  fa  mère 
Bonne  d'Artois,  héritier  de  ce  comté  d'Eu.  Jean  mou- 
rut Tans  enfans  ,  l'an  1 491.,  Se  fes  grands  biens  pafferent 
dans  la  maifon  de  Cleves  ;  cette  maifon  tomba  auffi  en 
quenouille,  fous  Charles  IX.  Se  la  cadette  des  deux 
princeffès  de  Cleves  ayant  époufé  Henri  de  Lorraine, 
duc  de  Guife  ,  elle  lui  apporta  en  mariage ,  entr'autres 
terres  ,  le  comté  d'Eu  ,  que  fon  petit-fils  vendit  à  made- 
moifelle  de  Montpenfier  (pour  deux  millions  cinq-cens 
mille  livres  en  1660.)  qui  la  vendit  au  duc  du  Maine, 
dont  le  fécond  fils  porte  aujourd'hui  le  nom  de  comte 
d'Eu.  Ce  comté  a  été  depuis  long-tems  érigé  en  pai- 
rie,'qui  relevé  entièrement  du  parlement  de  Paris. 
L'archevêque  de  Rouen  en  a  toujours  la  jurisdiclion 
fpirituelle ,  Se  il  a  à  la  ville  d'Eu  une  Officialité  pour 
juger  les  caufes  eccléfiaftiques,  tant  de  ce  comté  d'Eu 
que  du  duché  d'Aumale.  *  Longuerue,  Description  de  la 
France,   1.  part.  -p.  70. 

2.  EU  :  c'eft  félon  Davity  une  rivière  de  France,  en  • 
Normandie;  il  la  nomme  en  latin  Alchanus,  Se  ajoute 
qu'elle  fépare  la  Normandie  de  la  Picardie ,  Se  qu'a- 
près avoir  arrofé  Aumale,  Blangi  Se  la  ville  d'Eu,  elle 
tombe  dans  la  mer.  Cette  rivière  n'eft  autre  que  la 
Bresle  ,  Se  Davity  a  donné  à  la  rivière  le  nom  de  la  ville. 

3.  EU ,  rivière  d'Espagne  ,  félon  Baudrand ,  éd.  1705. 
elle  fépare  la  Galice  de  l'Afturie,  Se  fe  rend  dans  l'o- 
céan, auprès  de  Ribadeo.  Quelques  géographes  croyent 
que  c'eft  le  Nabios  de  Ptolomee  ,  /.  2.  c.  6. 

1.  EVA,  ville  de  l'Arcadie,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

2.  EVA.  Paufanias,  /.  2.  c.  38.  fait  mention  d'un 
fort  gros  village  de  ce  nom,  dans  le  pays  d'Argos. 

3.  EVA.  Polybe,  /.  2.  c.  66.  nomme  ainfi  une  col- 
line ,  près  de  Sellafie  ,  dans  la  Laconie. 

EVACOMIAS,  fiége  épiscopal,  fous  Becerra  mé- 
tropole, dansl'Arabie  ,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité 
par  Ortélius  ;  d'autres  notices  dans  le  recueil  de  Schel- 
ftrate,  fourniffent  quelque  clarté  pour  rétablir  ces  noms 
corrompus  par  les  copiftes.  L'une,  t.  2.  p.  j66.  met 
dans  la  Syrie  pour  métropole  de  l'Arabie  Pétrée ,  la 
ville  de  Betra  (Petra  )  Se  lui  donne  entre  autres  fuffra- 
gans  ,  Tricomias ,  Pantacomias,  Exacomias,  Enaco- 
mias,  Sec.  Une  autre,  p.  770.  qui  nomme  cette  même 
métropole  Beteria,  lui  donne  les  mêmes  fiéges  que  je 
viens  de  marquer.  Il  eft  aifé  de  juger  que  ces  évêchés 
n'ayant  aucune  place  de  marque,  dont  leur  fiége  portât 
le  nom  ,  on  leur  en  fit  un  du  nombre  des  villages  ou 
bourgades  qui  étoient  dans  leur  diocèfe,  les  trois,  les 
cinq ,  les /ïx  Bourgades,  Sec.  c'eft  ce  que  fignifient  les 
noms  des  diocèfes  nommés  ci-deflus.  Evacomias  eft 
apparemment  pour  Exacomias.  Une  troifiéme  notice 
met  tous  ces  évêchés  fous  Boftra,  Se  n'en  laiffè  que 
Pentacoroia  à  la  métropole   Petra. 

EVAEI.  Voyez  Hevéens. 

EVAEMON ,  ville  de  Grèce  ,  dans  le  territoire  des. 
Orchomeniens,  félon  Etienne  le  géographe. 

EVAGIONUM  CIVITAS  ,  ou  Wartnacta, 
fiége  épiscopal  delà  première  Germanie,  fous  Mayen- 
ce  métropole.  C'eft  aujourd'hui   Worms. 

EVA  IN,  ville  ancienne  de  Savoye ,  avec  titre  de 
comté,  dans  le  Chablais,  S;c,  Corneille ,  trompe  par 
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Daviry  ,  ne  s'eft  pas  apperçu  que  c'eft  la  même  place  > 
dont  le  véritable  nom  eft  Evian,  fous  lequel  il  donne 
encore  un  article  tiré  de  Maty ,  ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe ,  tiré  de  Baudrand. 

EVALENI,  peuple  dont  parle  Etienne  le  géogra- 
phe, qui  ne  dit  point  où  ils  étoient  ;  mais  comme  il 
cite  le  II.  livre  des  Arabiques  de  Glaucus.  Ortélius , 
Théfaitr.  -foupçonne  qu'ils  étoient  dans  l'Arabie. 

EV  AND  RI  A,  félon  Ptolomée,  /.  2.  c.  $.  petite 
ville  d'Espagne ,  dans  la  Lufitanie.  Les  modernes 
croyent  la  retrouver  à  Talavera  la  Veja  ,  bourg  de 
la  vieille  Caftille;  elle  n'eft  pas  apparemment  fort  dif- 
férente de  I'EvandriAna  d'Antonin,  Itïner. 

EVANDRIUS  MONS;  c'eft  ainfi  que  Claudien, 
in  vi.  Conf.  Honor.  nomme  le  mont  Palatin,  l'une  des 
fept  montagnes  de  la  ville  de  Rome, 

JSVANGELORUM  PQRTUS,  ancien  port  de 
l'Ethiopie.,  dans  le  golfe  Arabique,  félon  Ptolomée, 
/.  4.  c.  7. 

EVANTHIA.  Voyez.  Oeanthia. 
EVARCHUS  ,  rivière  qui  fervoit  de  bornes  entre 
la  Paphlagonie  &  la  Cappadoce ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe, itt   voce   K«wWl«w.  Val.    Flacc.  qui  la  donne 
à  la  Scytie,  dit  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  cignes  : 

EVARIA  ,  ville  de  la  Phénicie  du  Liban.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  les  aétes  du  concile  de  Chalcedoine. 
*  Ortélius.  Thefaur. 

EVAUX,  petite  ville  de  France,  dans  le  Bourbon- 
nois  ,  fur  les  confins  de  la  Marche  ,  à  huit  lieues  de 
Montluçon. 

EVAZA,  orum,  fiége  épiscopal  dont  étoient  évê- 
ques  Eutrope  ,  qui  eft  nommé  dans  le  concile  d'Ephefe, 
Se  Oiympius  au  concile.de  Rome  tenu  l'an  503.  Il 
étoit  du  diocèfe  de  l'Afïe  proprement  dite,  Se  avoit 
Ephefe  pour  métropole.  *  Holflen.  mCarol.  à  S.  Paulo, 
Géog.  Sacr.  p.  227. 

1.  EUB3EA,ifle  de  l'Archipel:  elle  s'étend  en  lon- 
gueur le  long  de  la  Béotie,  depuis  l'Attique  jusqu'à 
Ja  Theffalie,  Se  elle  eft  féparée  de  la  terre  ferme,  par 
un  détroit  qu'on  appelle  l'Euripe,  félon  Strabon  ,  /.  10. 
inil.  elle  fut  nommée  Macris,  puis  Abantis,  enfuite 
Oché,  du  nom  de  fa  plus  haute  montagne,  Se  Ello- 
ïia  à  caufe  d'Ellops  ,  fils  de  Jupiter.  Pline  ,  /.  4.  c.  12. 
dit  qu'elle  fut  anciennement  appellée  Chalcis  ou  Ma- 
cris  ,  comme  l'enfeignent  Denis  Se  Ephorus  ;  Macra, 
félon   Ariftide,  Chalcis,   félon    Callideme,  à   caufe 
qu'on  y  trouva  le  premier  Airain  ;  Abanitas,  félon 
Mensechme,  &  Asopis.  dans  le  ftyle  des  poètes.  Son 
nom  moderne  eft  Negrepont.  Les  deux  auteurs  que  je 
viens  de  citer ,  croyent  qu'elle  avoit  été  autrefois  jointe 
au  continent  de  la  Béotie.  Tous  deux  lui  donnent  au 
midi  deux  promontoires  ;  l'un  Gerœfteum  ,  du  côté  de 
l'Attique,   l'autre  Caphareum,   du  côté  de  la  mer.  Et 
un  autre  au  nord,  Cenmtm    Ils  lui  donnent  du  moins 
deux  mille  pas  dans  fa  petite  largeur,  &  tout  au  plus 
quarante   mille   dans  fa   plus    grande;  cent   cinquante 
mille  pas  de  longueur  Se  trois  cens  foixante-cinq  mille 
pas  de  circuit.    Les  Athéniens  l'eurent  autrefois  fous 
leur  domination  Se  établirent  des  colonies  dans  Erythrée 
Se  dans  Chalcide  fes  deux  principales  villes.  Philippe 
roi  de  Macédoine  n'oublia  rien  pour  s'emparer  de  l'Eu- 
boée ,  qu'il  appelloit  les  Entraves  de  la  Grève.  Les  Athé- 
niens avoient  un  grand  intérêt  de  ne  point  laifler  tom- 
ber en  des  mains  ennemies  une  ifle  que  l'on  pouvoit 
joindre  au  continent  de  l'Attique.  Audi  Thucydide,  /.  8. 
dit  que  dans  la  guerre  du  Peloponnefe,  la  révolte  de 
l'Euboée  les  confterna  fort ,  parce  qu'ils  en  retiroient 
plus  que  de  l'Attique.  Après  cette  expédition  l'Euboée 
fe  fépara  en  deux  facîions.  L'une  réclama  le  fecours  de 
Thebes,  &  l'autre  celui  d'Athènes.  Les  Thebains  d'a- 
bord ne  trouvèrent  point  d'obftacle  ,  &  firent  fans  peine 
triompher  leur  fattion  ;  mais  à  l'arrivée  des  Athéniens 
tout  changea  de  face.  Ils  repouflerent  les  Thebains ,  les 
chafierent,  Se  rendirent  ainfi  le  calme  à  cette  ifle.  Voyez. 
fon  état  moderne,  fous  le  nom  de  Negrepont.  *  Tou- 
rcil ,  Harang.  de  Demofthene.  Pref.  Se  Rem.  fur  la  III. 
Olynth. 

2.  EUBOEA ,  ville  de  Sicile  ,  félon  Strabon  ,  l.  6.  p. 
272.  Fazel,  cité  par  Ortélius,  dit  qu'elle  eft  ruinée  ,  & 
remplacée  par  une  fortereife  nommée  CaflellazAo.  Stra- 
bon en  parloit  déjà  comme  d'une  ville  détruite., 
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3.  EUBOEA,  ville  de  l'ifle  de  même  nom.  Strabo.i , 
qui  en  fait  mention  ,  dit  qu'elle  fut  engloutie  par  un 
tremblement  de  terre;  Se  il  remarque  que  cette  ifle  eft 
fort  fujette  à  des  vents  fouterrains  qui  la  fecouent. 

4.  EUBOEA  ville  de  le  Macédoine,  félon  Etienne 
le  géographe.  Il  dit  que  les  Infulaires  qui  s'y  en  allè- 
rent furent  nommés  Abantes.  Le  même  auteur  dit  qu'il 
y  avoit  aulli  dans  l'Argie  un  lieu  nommé  Eltboea.  Il 
paroît  par  un  paflage  de  Strabon,  /.  30  p.  449.  qui  parle 
de  ces  deux  Eubées,  tant  de  cellede  Macédoine,  que 
de  celle  d'Argie,  que  cette  dernière  étoit  une  colline  , 
ou  une  terre,  a»?©-;  &  Paufanias,  /.  2.  c.  17.  met  dans 
le  même  pays  une  montagne  nommée  Euboea,  Se  fans- 
doute  c'étoit  la  même  chofe.  Strabon  donne  auffi  le 
même  nom  à  un  lieu  de  l'ifle  de  Corcyre ,  8c  à  un  au- 
tre de  l'ifle  de  Lemnos. 

EUBONIA,  l'un  des  noms  latins  de  l'ifle  de  M  an. 

EUBURIATES  ,  ancien  peuple  qui  habitoit  vers  la 
côte  de  Gênes,  félon  Pline ,  L.  3.  c.  5.  Florus,  /.  2  ,  c.  5. 
en  fait  auffi  mention. 

1.  EUCARPIA,  ville  d'Afie,  dans  la  grande  Phry- 
gie  ,  félon  Ptolomée,  /.  5.  c.  12.  &  Strabon,  /.  12.  p. 
576.  &  dans  la  Phrygie  falutaire,  félon  les  notices  ec- 
ciéfïaftiques.  C'étoit  une  ville  épiscopale.  Pline,/.  5. 
c.  2o.  nomme  Eucarpeni  fes  habitans. 

2.  EUCARPIA,  château  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
le  géographe. 

EUCHATjE.  Voyez.  Scythes. 

EUCHRATIDA ,  ville  de  la  Baftriane ,  félon  Etien- 
ne le  géographe.  Ptolomée  dit  Eucbratidia. 

EUDjEMON.  On  a  appelle  ainfi  l'Arabie  Heu- 
reuse. 

EUDALA,  ancienne  ville  épiscopale  d'Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire ,  félon  Viftor  d'Utique. 
La  notice  d'Afrique  nomme  Victor  évêque  de  ce  lieu. 
De  favans  hommes  ont  démontré  que  c'eft  une  faute  des 
copiftes,  Se  que  ce  fiége  eft  la  même  place  que  Ptolo- 
mée nomme  Theudale.  Voyez,  ce  mot. 

EUDEMIA  ,  petite  ifle  de  la  mer  Egée,  dans  le 
golfe  Therméen  ,  félon  Pline ,  /.  4.  c.  12. 

EU  DON,  rivière  delà  Carie,  félon  Pline,  l.^.c.  29. 

EUDOSES,  peuple  ancien  de  la  Germanie,  com- 
pris autrefois  fous  les  Suéves  feptentrionaux.  Ils  habf- 
toient  la  partie  de  la  Pomeranie  où  font  les  villes  de 
Stralsund  &  de  Bard,  c'eft-à-dire  la  partie  la  plus  occi- 
dentale. Le  temple  de  Herta  fi  révéré  des  Germains  , 
rendoit  leur  pays  célèbre.  Il  étoit  dans  une  ifle  de  la 
mer  Baltique  ,  &  cette  ifle  étoit  commune  à  fept  peu- 
ples. Bitnitiitm,  que  tous  les  géopraphes  expliquent  par 
Stralsund,  étoit  leur  principale  retraite.  *  Corn.  Diét. 
D' Audifret .  Geog.  t.    3.  p.  21. 

EUDOXIANA,  ville  du  Pont,  dans  la  Galatie, 
félon  l'ancienne  verfion  latine  de  Ptolomée.  Métaphrafte , 
dans  la  vie  de  Saint  Théodore,  parle  A' ÏLudoxias  dans 
la  même  contrée ,  &  il  eft  fait  mention  à'Eudocia  dans 
le  concile  d'Ephe/è. 

Le  P.  charles  de  S.  Paul ,  Geog.  Sacr.  p.  230.  diftin- 
gwe  trois  villes  ;  l'une  eft 

1.  EUDOCIAS,  ville  épiscopale  de  la  Pamphylie., 
attribuée  à  la  Lycie.  lnnocentius  fon  évêque ,  fouscrivit 
à  la  lettre  adrelTée  à  l'empereur  Léon  ,  Se  le  concile  de 
Constantinople  fait  mention  de  Photinus  évêque  de  cet- 
te même  ville.  Harduin.  Colleft.  conc. 

2.  EUDOCIAS,  ou  Eudoxias,  ville  épiscopale 
de  la  fécondé  Galatie.  Aquilas  fon  évêque ,  aflîfta  l'an 
451.  au  fécond  concile  de  Chalcedoine,  &  Menas  à 
celui  de  Conftantinople  tenu  fous  Menas.  Harduin. 
Colleft.  conc. 

EUDOXÏOPOLIS,  ville  épiscopale  de  Pifidie, 
félon  la  notice  de  Hieroclès.  Holftenius  dit  que  Phi- 
lippe fut  transféré  de  l'églife  d'Apamée  en  Afie  à  cette 
églife,  au  rapport  de  Nicephore  Califte,  /.  14.  c.  39. 
qui  dit  qu'elle  avoit  été  autrefois  appellée  Salambria^ 
Se  Romain  fon  évêque  eft  nommé  au  concile  de  Chal- 
cedoine ,  AU.   6. 

EUDRACINUM,  ville  entre  les  Alpes,  félon  An- 
tonin,  ltiner.  à  moitié  chemin  entre  le  grand  Saint- 
Bernard  (Summus  Penninus)  Se  Aoufte  (Augufla  Pre- 
toria ). 

EUDRAPA,  ville  de  la  Mefopotamie,  félon  Pto- 
lomée, /•  S-  c'  is- 
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EVEA,  ou  simplement  Evi,  ancien  nom  de  Bï- 
El.os  ,  ville  de  Phénicie.  Voyez,  ce  mot. 

EVELGIA,  ville  dont  Hecatée  fait  mention  dans 
fa  periegefe  ou  description  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe ,  dans  le  livre  duquel  la  pofition  de  cette  ville  n'eft 
point  marquée. 

EVENITjE,  peuple  de  l'Egypte,  qui  adoroit  un 
poifTbn  nommé  <t>àvf&  par  les  Grecs  ,  Se  que  Rondelet, 
de  Fisc,  appelle  l'agre.  Saint-Clement  d'Alexandrie, 
ad  Génies,  fournit  ce  nom,  Se  comme  Elien  Se  Plutar-  " 
que,  in  Ifid.  attribuent  le  même  culte  aux  Syenites , 
c'eft-à-dire  aux  habitans  de  Siene.  Il  y  a  lieu  de  croire, 
comme  le  conjoncture  Ortélius,  que  le  mot  Evenitx, 
n'eft  qu'une  faute  d'ortographe  dans  les  œuvres  de  S. 
Clément  Alexandrin,  au  lieu  de  Syenitœ. 

1.  EVENUS  ,  rivière  de  l'Aiie  mineure.  Pline,  /.  J. 
c.  50.  dit  que  les  villes  de  Lyrneffe  Se  Milet,  qui  ne 
fubfiftoient  déjà  plus  de  fon  tems,  avoient  été  fur  fes 
bords;  &  Strabon  ,  /.  13.  p.  614.  dit  que  les  habitans 
dAdrarnytte  faiibient  venir  l'eau  de  cette  rivière  par 

.  des  canaux. 

2.  EVENUS,  rivére  de  l'Europe,  dans  la  Grèce. 
Elle  couloit  dans  l'Etolie  ,  Se  elle  féparoit  la  province 
qui  portoit  proprement  ce  nom,  &  qui  pour  cela  étoit 
nommée  JEtolia  vêtus,  d'avec  l'Etolie  ajoutée,  ou  les 
conquêtes  des  Etoliens.  C'eft  aujourd'hui  la  rivière  de 
Fidari ,  que  quelques-uns  nomment  Lafidari ,  confon- 
dant l'article  avec  le  nom.  Corneille  eft  de  ce  nombre. 

EVERBEUR,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Prémon- 
tré, dans  le  Brabant,  au  quartier  de  Louvain ,  fur  les 
frontières  du  diocèfe  de  Liège.  Elle  fut  fondée  l'an  1131. 

EVERCE.  Strabon,  Z.  12.  p.  J 58.  dit  que  l'Ifaurie 
avoit  deux  villages  de  même  nom ,  Se  desquels  dépen- 
doient  plufie"urs  autres  villages  qui  étoient  des  repai- 
ries de  brigands  ;  mais  outre  le  nom  commun  à  ces  deux 
villages,  qui  étoit  Ifauria,  il  ajoute  ceux  de  Palœa,  qui 
pourroit  être  un  épithéte  auffi-bien  qu'un  nom  propre, 
&  fignifie  l'ancienne  ;  Se  le  mot  d'Everce  peut  auffi-bien 
être  le  nom  propre  de  l'un  de  ces  lieux  qu'une  épithéte, 
qui  veut  dire  bien  muni,  bien  fortifié.  Ainfi  les  uns  en- 
tendent Strabon  comme  s'il  eut  dit  :  Enfuite  vient 
l'Ifaurie  ,  qui  a  deux  villages  de  même  nom  :  l'ancien 
eft  nommé  Everce.  D'autres  l'expliquent  en  diftinguant 
ce  dernier,  &  lifent  comme  s'il  y  avoit  :  Enfuite  vient 
l'Ifaurie  qui  a  deux  villages  de  même  nom ,  &  celui 
d'Everce  qui  eft  appelle  l'ancien.  Cette  féconde  inter- 
prétation eft  celle  qu'ont  choifie  les  auteurs  de  la  tra- 
duction latine  attribuée  à  Guarini  de  Vérone  &  à  Gré- 
goire Tiphernate.  Cafaubon  traite  de  faute  puérile  le 
doute  où  Xylandre  a  été,  {avoir  lequel  des  deux,  ou 
Palsea  ou  Everce  étoit  le  nom  propre.  Xylandre  étoit 
pour  le  dernier  ;  Cafaubon  au  contraire  croit  que  c'eft 
Palsea ,  fur  ce  qu'il  trouve .  dans  un  autre  pafïage  de 
Strabon  Bal&a  Ifauria. 

EVERENSIS,  ou  plutôt  Enerensis,  fiége  épïsco- 
pal  d'Afrique,  duquel  il  eft  fait  mention  dans  la  con- 
férence de  Carthage.  On  ne  fait  dans  quelle  province 
il  étoit. 

EVERGET./E,  ancien  peuple  de  l'Afie,  dans  le 
voifinage  de  la  Drangiane.  Au  lieu  de  ce  nom  on  lifoit 
autrefois  dans  Pline,  /.  6 ,  c.  25  ,  Arget£  ,  auquel  le 
père  Hardouin,  Emend.  75  ,  a  fubftitué  le  vrai  nom, 
fur  l'autorité  de  Strabon  ,  /.  15,  p.  724,  qui  dit  qu'A- 
lexandre le  Grand,  fortant  de  la  Drangiane,  alla  chez 
les  Evergetes'Or.  Pline ,  à  l'endroit  cité  ,  joint  enfemble 
les  Dranges  &  les  Evergetes ,  ce  qui  eft  d'autant  plus 
remarquable  en  cet  endroit,  qu'il  ne  fuit  point  l'ordre 
alphabétique,  qu'il  affeéte  quelquefois.  Les  Anciens 
conviennent  que  ce  fut  Cyrus  qui  leur  donna  le  nom 
d'Evergetes  ,  c'eft-à-dire,  un  nom  équivalent;  car  ce 
mot  eft  Grec,  Se  exprime  dans  cette  langue  celui  d'O- 
rofanga,  dont  fe  fervoient  les  Perfes  ,  &  tous  deux  li- 
gnifient en  François  bienfaifans  Se  bienfaEleurs.  Diodo- 
re  de  Sicile,  Biblioth.  I.  17.  dit  que  Cyrus,  celui  qui 
transporta  aux  Perfes  l'empire  des  Medes ,  s'étant  en- 
gagé dans  un  défert,  où  les  vivres  venant  à  manquer, 
la  famine  fut  fi  affreufe  dans  fon  armée ,  que  fes  foldats 
étoient  réduits  à  fe  nourrir  de  la  chair  de  leurs  camara- 
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des  ;  les  Arimaspcs  lui  amenèrent  trente  mille  chariots 
de  vivres  ,  Se  que  ce  fecours  inespéré  ayant  fauve  l'ar- 
mée ,  Cyrus  par  reconnoiffance  voulut  qu'à  l'avenir  ils 
fuiTent  exemts  de  toutes  fortes  de  tributs,  les  combla 
de  marques  de  fa  libéralité  ,  Se  leur  changea  leur  an- 
cien nom  d'Arimaspes  en  celui  d'Evergetes.  Alexandre 
étant  arrivé  chez  eux ,  éprouva  à  fon  tour  leur  honnê- 
teté, &  leur  marqua  fa  gratitude.  Strab.  /.  15.  p.  724. 
dit  de  même,  mais  fans  aucune  circonftance,  qu'A- 
lexandre paffa  du  pays  des  Dranges  à  celui  des  Ever- 
getes; Jultin,  l.  121  c.  5.  s'accorde  avec  lui  fur  ce  point: 
Se  Arrien  de  Expcd.  Alex.  I.  3.  dit  auffi  qu'on  les  nom- 
ma Evergetes ,  parce  qu'ils  lui  avoient  fait  plaifir  :  mais 
il  prétend  qu'ils  fe  nommoient  auparavant  Agriaspes  ; 
ce  qui  peut  être  une  faute  des  copiftes  ,  qu'il  a  été 
d'autant  plus  facile  de  faire ,  que  ces  deux  mots  ne 
différent  que  par  la  transpofition  Se  le.  changement 
d'une  feule  lettre.  Voyez,  Arimaspes. 

EVERSCHOP,  petite  contrée  du  duché  de  Sles- 
wick  ,  au  nord  de  l'embouchure  de  l'Eyder  :  elle  con- 
tient fix  paroifles  formées  de  villages  Se  de  maifons 
de  campagne,  &  appartient  au  duc  de  Holftein,  comme 
tout  le  refte  de  l'Eyderfted  ,  bailliage  dont  elle  fait 
partie. 

EVERSHAM,  (Corneille  dit  mal  Evesholme  par 
une  terminaifon  Suédoife  )  ville  d'Angleterre,  en  Wor- 
ceflshire,  fur  l'A  von.  C'eft  une  ville  marchande  qui 
envoie  fes  députés  au  parlement.  Elle  a  eu  autrefois 
beaucoup  plus  d'éclat,  à  caufe  d'une  fameufe  abbaye, 
à  laquelle  elle  doit  fon  origine,  &  qui  fut  fondée  par 
S.  Egwin  évêque  de  Worcefter  ,fur  une  révélation  dans 
laquelle  la  Sainte  Vierge  lui  apparut  lorsqu'il  étoit  dans 
une  folitude  où  il  y  avoit  une  petite  chapelle ,  &  lui 
ordonna  de  fonder  un  monaft'ere.  Il  le  bâtit  au  même 
lieu  où  il  avoit  eu  cette  vifion.  *  Acl  Bened.  Sac.  3- 
part.  1.  p.   530. 

EUFRATE.  Voyez.  Euphrate. 

EUGANEI,  ancien  peuple  d'Italie,  vers  les  Al- 
pes. Tite-Live,  /.  1.  c.  1.  leur  affigne  une  demeure 
différente  de  celle  qu'ils  eurent  dans  la  fuite.  Voici  le 
paffage  :  on  fait  allez  qu'Antenor  accompagné  d'une 
multitude  d'Henetes ,  qui  chaffés  de  Paphlagonie  par 
une  fédition  ,  cherchoient  une  retraite  Se  un  chef,  après 
avoir  perdu  leur  roi  Pylsmen  devant  Troye ,  vint  au 
fond  du  golfe  Adriatique  ,  Se  ayant  dépofté  les  Euga- 
niens  qui  habitoient  entre  les  Alpes  &  la  mer ,  les  He- 

netes  Se  les  Troyens  occupèrent  ce  terrain toute 

la  nation  fut  nommée  (Veneti)  Vénitiens.  C'eft  pour 
cela  que  les  poètes  donnent  fouvent  au  pays  des  Véni- 
tiens en  général  le  nom  des  Euganéens  fes  anciens  pos- 
feffeurs.  Silius  ,  /.  8,  v.  603  ,  dit  : 

Tum  Trojana  manus ,  tellure  antiquitus  orti 
Euganed ,  profugique  facris  Antenoris  oris. 
Martial ,  1. 4,  Epiû.  24 ,  dît  : 

Quœque  Antenoreo  Dryadum  pulcherrima  Fauno  , 
Nupfit  ad  Euganeos  fila  puella  lacus. 
Sidoine  Apollinaire,  Paneg.Atbemii,  v.  189. 
Qitidquid  in  œvum  , 
Mittunt  Euganeis  Patavina  volumina  chants. 
Mais  comme  cette  migration  eft  fort  ancienne ,  il  n'y 
guéres  que  les  poètes  qui  ayent  entendu  par  ce  nom 
l'ancienne  demeure  de  ce  peuple  ,  qui  l'ayant  perdue  , 
fe  jetta  dans  les  Alpes ,  Se  s'établit  entre  l'Adige  Se  le  lac 
de  Côme.  Pline  dit  qu'ils  avoient  le  droit  du  Latium  , 
c'eft-à-dire ,  les  mêmes  droits  que  cette  province.  Il  nous 
apprend  auffi  que  Caton  leur  attribuoit  trente  -  quatre 
villes.  Le  même  Pline  ajoute  qu'ils  tiroient  leur  nom  des 
avantages  de  leur  naiffance;  en  effet ,  félon  le  P.  Har- 
douin ,  Eir/iyiiH  ,  ou  EoytksîV  fignifie  bien  nés.  Les  Trium- 
phili  ,  dont  le  pays  eft  aujourd'hui  la  vallée  de  Troppia  : 
les  Camuni ,  qui  occupoient  la  vallée  de  Camonica  ,  faï- 
foient  partie  de  ce  peuple.  Ils  bâtirent  la  ville  de  Véro- 
ne ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le   nom   de 
leur  capitale  s'eft  confervé  dans  celui  de  L  u  c  a  no  , 
fur  le  lac  du  même  nom  ,  entre  le  lac  Majeur  (  Mag- 
giore  )  8e  celui  de  Côme.  Le  P.  Briet ,  Parai.  2  part. 
I.  J  ,  p.  547  >  les  diftribue  ainfi  en  peuples  &  en  villes. 
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Les  Euganéens 
avoient 


Pour 

Peuples 


Pour 

Villes 


Vennones  ,  aujourd'hui  Val  Venosca. 

Triumpilini Val  di  Troppia. 

Camuni Val  di  Camonica. 

Rugusci  Se  Rigusci,  dans  le  Trentin. 

Suanetes ,  au  village  de  Zuan. 

Brixentes  ,  à  la  ville  de  Brixen. 

Calucones  ,  dans  l'Engadin. 

Stoni ,  ou  Stoeni ,  au  village  de  Stor. 

Anonium,  ou  Anaunia  ,  aujourd'hui  Non  ,  ou  Nan. 

Garda  ,  ou  Lagare Garde. 

Tusculanum  Tusculano. 

Maternum  —  Maderno. 

Sabium ■  Sabh. 
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Pour 
Rivières 


Voberna. 

Vannia  — — 

Telium 

Clavena  

Olllus  ■ 

Addua 

Ubartus 

Humatia  — 

Mella  

Ciufius 

Sarrata  — 
Larius 


Boarno. 

Cividado. 

Tellio  ,  d'où  vient  le  nom  de  la  Valteline. 
Chiavena. 


rOglio. 

■  l'Adda. 

-  le  Brembo. 

le  Serio. 

■  la  Mêla. 

-  h  Ckieje. 

la  Sarca. 

de  Côme. 


Sevinus  ,  ou  Sebinus  ■ 
Edrinus  ,  ou  Edranus 

Brennus 


d'Ifeo. 
d'Idro. 


Pour  lacs     S 

Pour          * 
L    montagne.     {     g^^ Manina. 

Baudrand ,  éd.  170 J  ,  leur  affigne  pour  demeure   le     charge  auffi.  Strabon,  1.   15. 
Breflan  &  le  Bergamasque.  fentiment   qui    eft   celui    de 


p.  728.  rapporte  un  autre 
Policlete  ,  favoir  que   le 


EUGENIUM ,  ville  de  l'Illyrie,  félon  Tite-Lïve,  Choaspe ,  l'Eulée,   &   le  Tigre,  le  joignent  dans  un 

/.  29  ,  c.  12.  certain  lac,  &  vont  enfemble  à  la  mer.  Ainfi  Polyclete 

ËUGIA,  petite  contrée  de  l'Arcadie  ,  félon  Etienne  diftingue  ces  rivières ,  &  dit  de  leur  fortie  dans  un  mê- 
le géographe.  me  lac,  presque  la  même  chofe  que  Pline,  excepté  que 

ËUGITANA,  nom  d'une  province  d'Afrique  ,  ce  dernier  eft  un  peu  plus  embrouillé   dans  ce  qui  re- 

que  l'on  appelloit  ordinairement  la  province  Procon-  garde  fon  Pafitigris  ,  &  les  lacs  de  la  Chaldée,  com- 

sulaire.  Ce  mot  eft  apparemment  de  Zeugitâna  ,  me  il  les  appelle.  Saumaife,  Exercit.  in  So:in.  p  493. 

qui  étoit  auffi  un  de  fes  noms.  croit  au  contraire  que  l'Eulée  &  le  Choaspe  font  la  mê- 

EUGOA ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte,  félon  me  rivière  nommée  d'une  manière  près  de  fa  lource 


Pline  ,  /.  6 ,  c.  29,  dans  les  anciennes  éditions.   Le  P. 
Hardouin  lit  Agugo. 

EUGUBIO.  Voyez.  Gubio. 

EUHIPPA.  Voyez.  Thyatire. 

EUHYDRIUM  ,  ville  de  Theiïalie  ,  félon  Tite- 
Live  ,  /.  32  ,  c.  13. 

EVIA  ,  ville  de  Macédoine  ,  félon  Ptolomée,  L  3  , 
C.  13  ,  qui  la  donne  aux  DefTaretiens. 

EVIAN  ,  en  latin  Aquianum  ,  petite  ville  du  duché 
de  Savoye,  dans  le  pays  de  Chablais  ,  fur  le  bord  du 
lac  de  Genève  ,  à  deux  lieues  de  Thonon  ,  à  cinq  d'I- 
voire ,  &  à  quatre  de  Laufanne  ,  vers  le  midi.  *  Bau- 
drand, édit.  1705. 

EVII  ,  peuple  ancien  d'Italie  ,  dans  la  Li 
félon  Etienne  le  géographe. 

EVILA  ,  Evilat  ,  ou  Evilath.  Voyez.  Hevila. 

EVIPPE  ,  village  de  la  Carie  ,  félon  Etienne  le 
géographe.  Ortélius  reprend  Baronius  de  l'avoir  con- 
fondu avec  Hip^pa. 

EVIRATUHA  ,  bourgade  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  fur  le  bord  méridional  de  l'Amazone,  au-des- 


igurie 


&  d'une  autre,  lorsqu'elle  fort  de  deflous  terre,  où  elle 
fe  cache  un  intervalle  de  chemin.  Car  Pline,  1.  6.  c.  27. 
dit:  l'Eulée  ayant  fa  fource  dans  la  Médie,  &  fe  ca- 
chant dans  unfouterrain  d'un  efpace  médiocre ,  en  ref- 
fort,  &  traverfant  la  Mefobatene ,  fait  le  tour  de  la 
forterefle  de  Sufe.  Mais  comme  il  ne  fe  cache  qu'un 
court  espace,  on  pourroit  avec  Saumaile  douter  s'il  n'a 
pas  un  de  ces  deux  noms  depuis  fa  fource  jusqu'à  l'en- 
droit où  il  fe  perd  fous  la  terre,  &  un  autre  nom  de- 
puis l'endroit  où  il  recommence  à  paroître.  On  ne  peut 
pas  nier  qu'il  n'ait  deux  fources.  Ptolomée  lui  en  donne 
d'eux,  l'une  dans  la  Sufianeà  35.  d.  de  latit.  l'autre  dans 
la  Médie,  à  38.  d.  de  latit.  Que  dirons-nous  à  cela  ,  dit 
Saumaife  ?  L'Eulée  auroit-il  fa  fource  dans  la  Médie  ?  fe 
cacheroit-il  enfuite'pour  reparoître  dans  la  Sufiane  ?  il 
n'y  a  rien  de  plus  vraifemblable.  Ce  fentiment  peut 
être  fortifié  de  plufieurs  raifons.  Ce  que  l'on  dit  du 
Choaspe  convient  a  l'Eulée.  Hérodote,  1.  1  ,  c.  180  , 
dit  qu'il  pafle  à  Sufe  ,  que  les  rois  n'ufoient  point 
d'autre  eau  que  de  la  fienne  ;  que  même  après  l'avoir 
fait  bouillir  ,  ils  en  portoient  avec  eux  une  provision  , 


fous  de  Saint-Paul.  C'eft  une  miffion  deftervie  par  des    lorsquil  faifoient  de  longs  voyages.  Pline  dit  de  même 
Millionnaires  Carmes  Portugais.  de  l'Eulée,  qu'il  entoure  la  forterefle  de  Sufe  &le  tem- 

EVISSE  :  c'eft  ainfi  que  quelques  géographes  nom-    pie  de  Diane,  lequel  eft  en  grande  vénération  à  ces  peu 


ment  en  françois  l'isle  d'IviçA.  Voyez,  ce  mot. 

EVITE  :  les  gens  de  mer  entendent  par  ce  mot 
la  largeur  que  doit  avoir  le  lit  d'une  rivière  ,  pour  le 
libre  paflage  des  vaifleaux. 

EU  LAC  ,  petite  rivière  de  Suifle  ,  au  canton  de 
Zurich.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  Thurgow  ,  aux 


pies  ,  que  lui  -  même  en  eft  fort  eftimé  ,  que  les  rois  ne 
boivent  point  d'autre  eau,  Scque  pour  cela  ils  en  portent 
fort  loin.  Il  fait  venir  de  la  Médie  le  Choaspe  &  l'Eulée. 
Ptolomée  qui  ne  parle  que  de  l'Eulée,  ne  connoît  point 
le  Choaspe,  &  il  n'eft  pas  rare  qu'une  rivière  ait  deux 
noms  ,  comme  l'ifter  &le  Danube,  Vierra  &  Fifurgis  , 


environs  d'Elg  ;  &   coulant  d'orient  en  occident,  elle    l'un  près  de  fa  fource,  l'autre  plus  loin.  Il  y  a  bien  de 
pafTe  au  midi  de  Winterthur ,  &  peu  après  fe  perd  dans    la  difficulté  touchant  la  manière  dont  cette  rivière  ar- 
ia Tofs.  *  Scheuchzer  ,  cartes  de  la  Suifle. 
EULvEUS.  Voyez,  l'article  d'EuLÉE. 


EULAND.  Voyez.  (KlanD. 

EULÉE.(l')  rivière  d'Afie  ,  dans  la  Sufiane.  On 
ne  doute  point  que  ce  ne  foit  la  même  que  le'VLAi, 
nommé  dans  la  prophétie  de  Daniel,  c.  8.  v.  2.  Pline, 
1.  6.  c.  27.  dit  qu'il  baignoit  la  citadelle  de  Sufe  ;  Hé- 
rodote, 1.  1.  c.  188.  nomme  Choaspe,  le  fleuve  qui 
paflbit  à  Sufe.  C'eft  ce  qui  a  fait  naître  une  dispute  en- 
tre les  favans  ,  favoir  fi  l'Eulée  &  le  Choaspe,  font  nication  entre  le  1  îg 
une  même  rivière.  Pline  qui  les  fait  venir  l'une  &  l'au-  pas  fi  éloignés  l'un  de  l'autre;  car  comment  auroit-on 
tre  de  la  Médie  ,  les  diftingue ,  en  faifant  tomber  le  pu  creufer  un  fi  long  canal  &  le  rendre  navigable  ? 
Choaspe  dans  le  Pafitigris  avec  lequel  il  fe  répand  Voici  les  paflages  d'Arrien.  Ayant  fait  aborder  fa  flo- 
dans  le  pays  de  la  Chaldée  ;  &  il  fait  couler  l'Eulée  te  au  pays  des  Sufiens ,  il  monta  fur  fes  vaifleaux  avec 
dans  le  lac  de  Charax,  dans  lequel  le  Pafitigris  fe  dé-    des  foldats  armés  de  boucliers,  Se  avec  l'avant -garde, 


nve  a  la  mer.  Pline  1.  6.  c.  23.  dit:  le  lac  que  forment 
l'Eulée  &  le  Tigre,  auprès  de  Charax;  &  ailleurs: 
le  Tigre  reçoit  le  Choaspe,  qui  vient  de  la  Médie. 
Mais  Ptolomée  donne  à  l'Eulée  une  embouchure  dans 
la  mer,  à  près  de  50.  milles  d'Allemagne  de  l'embou- 
chure orientale  du  Tigre  :  il  fait  plus,  il  fuppofe  entre 
le  Tigre  &  l'Eulée  une  rivière  qu'il  appelle  Mofoe  : 
cela  fait  une  contradiction.  D'ailleurs  Arrien,  Expedit. 
Alex.  I.  7.  c.  7.  dit  que  l'on  coupa  un  canal  de  commu- 
nication entre  le  Tiere  &  l'Eulée.  Ils  n'étoient  donc 


EUN 

il  s'avança  vers  la  mer,  descendant  l'Eulée  ;  Se  quand 
il  fut  près  de  l'embouchure  par  laquelle  cette  rivière  fe 
jette  dans  la  mer,  lailTant  la  plupart  de  fes  vaifTeaux,  & 
ceux  qui  étoient  endommagés,  il  s'avança  lui-même 
avec  les  barques  les  plus  légères,  &  navigea  par  Mer, 
depuis  l'Eulée  ,  jusqu'à  l'embouchure  du  Tigre.  Les 
autres  navires  fe  rendirent  par  l'Eulée  dans  le  canal 
que  l'on  a  mené  du  Tigre  jusqu'à  cette  rivière,  &  en- 
trèrent ainfi  dans  le  Tigre.  Le  même  auteur  ajoute  peu 
après  :  Alexandre  ayant  doublé  par  mer  tout  l'espace 
du  golfe  Perfique,  entre  l'Eulée  &  le  Tigre,  remon- 
ta cette  dernière  rivière  jusqu'à  fon  camp  ,  c'eft-à-dire 
jusqu'au  lieu  où  Epheftion  étoit  avec  l'armée.  On  voit 
par  ce  récit  d'Arrien  ,  que  l'Eulée  eft  une  rivière  qui 
coule  jusqu'à  la  mer,  où  elle  a  fon  embouchure  indé- 
pendante ;  qu'outre  cela  elle  communiquoit  au  Tigre 
par  un  canal  :  on  voit  de  plus  que  ce  canal  de  commu- 
nication ne  devoit  pas  être  fort  éloigné  de  l'embouchure 
de  ces  deux  rivières.  Ceci  pofé  ,  il  eft  difficile  de  com- 
prendre comment  entre  l'Eulée  &  le  Tigre  il  y  avoit 
le  fleuve  Mofaee,  à  qui  Ptolomée  donne  une  embou- 
chure dans  la  mer  ;  &  comment  il  pouvoit  traverfer  ce 
canal ,  dont  les  eaux  fe  feroïent  écoulées  par  fon  lit , 
de  forte  qu'il  n'auroit  plus  été  navigable.  Peut-être  que 
Ptolomée  a  manqué  d'exactitude ,  &  que  le  Molsee  fe 
répandoit  dans  le  Tigre,  ou  dans  l'Eulée,  au-deffus  du 
canal.  C'eft  le  doute  de  Cellarius,  Géog.  ant.  /.  3,  c.  19. 
de  qui  j'ai  emprunté  presque  tout  cet  article.  Voyez,  au 
mot  Pasitigre,  combien  les  hiftoriens  d'Alexandre 
ont  brouillé  les  noms  de  ces  rivières.  Caron  eft  le 
nom  moderne  de  l'Eulée. 

EULEPA,  Eulepar  ou  Eulapa,  ville  ancienne 
de  Cappadoce  ,  félon  Antonin  ,  hiner. 

EULI  ,  montagne  de  SuifTe,  au  canton  d'Ury.  Au 
deffusdel'Euli,  il  y  a  un  lac,  dont  l'eau,  auffi-tôt  qu'elle 
eft  fortie ,  fe  perd  dans  la  terre,  Se  en  fort  de  nouveau 
proche  du  grand  lac.  *  Délices-  de  laSuiJJe  ,t.  2.  p.  308. 
EULYSIA.pays  delà  Scythie,  vers  le  Palus  Méo- 
tide,  félon  Procope,  cité  par  Ortélius  ,  Tbefaur. 

EUMENIA,  ville  de  la  grande  Phrygfe,  félon  Stra- 
bon,  1.  11.  p.  J7<5.  Ptolomée  ,  1.  5.  c.  2.  &  Etienne  le 
géographe.  Elle  portoit  le  nom  d'Eumene  fon  fonda- 
teur,  félon  Eutrope,  1.  4.  c.  2.  Pline,  1.  5.  c.  29.  dit 
qu'elle  étoit  fur  le  Cludrus,  rivière  qui  tomboit  dans 
le  Caïftre  ou  dans  le  Méandre  ;  car  cette  rivière  n'eft 
pas  affez  connue  pour  que  l'on  fâche  où  elle  aboutif- 
foit.  Elle  eft  nommée  EuMENiAdans  Pline,  Ptolomée 
Se  Eutrope,  &  dans  la  notice  de  Hieroclès  ;  mais  dans 
Etienne  le  géographe,  Se  dans  la  plupart  des  notices 
eccléfiaftiques ,  elle  eft  nommée  Eumeneia.  C'étoit 
une  ville  épiscopale  ,  &  ces  notices  la  mettent  dans  la 
Phrygie  Capatienne.  Il  eft  bon  au  refte  d'avertir  que 
lorsque  Strabon  dit  :  les  environs  d'Amorium  &  d'Eu- 
menia,  que  fes  interprètes  latins  rendent  par  Regio  cir- 
ca  Amoriitm  Eumeniamque  ,  il  ne  faut  pas  l'entendre 
comme  fi  cet  auteur  avoit  mis  ces  villes  proche  l'une 
de  l'autre.  Au  contraire  ces  villes  étoient  alfez  éloi- 
gnées ;  mais  il  faut  les  féparer ,  en  difant  les  environs 
d'Amorium  Se  ceux  d'Eumenia. 

Cellarius  ,  Geogr.  ant.  t.  2.  I.  3.  c.  4.  de  qui  j'ai  em- 
prunté la  plus  grande  partie  de  cet  article,  met  cette 
ville  dans  la  Phrygie,  8c  croit  qu'elle  n'étoit  point  dif- 
férente de  celle  de  la  Carie,  de  laquelle  Pline  dit  qu'el- 
le étoit  fur  le  Cludrus  ;  le  P.  Hardouin  parle  dans  la 
même  fuppofition.  Etienne  le  géographe  les  diftingue, 
compte  trois  Eumenies.  I.  Eumenie  dans  la  Phrygie; 
II.  Eumenie  dans  la  Carie,  Se  III.  Eumenie  près  de 
l'Hyrcanie.  Pline,  /.  4.  c.  11.  fournit  une  IV.  Eume- 
nie dans  la  Thrace,  fur  les  confins  de  la  baffe  Moëfie. 
EUMIN  ACUM ,  ville  de  la  Moé'fie ,  félon  Antonin  , 
llin.  qui  compte  XXIV.  mille  pas  de-là  à  Viminiacum. 
EUMOLPIDjE,  peuple  d'une  des  tribus  de  l'At- 
tique,  félon  Ortélius. 

1.  ÉUNjE,  ville  de  l'Argie  ,  dans  le  Peloponnefe  , 
félon  Etienne  le  géographe. 

2.  EUN./E,  ville  de  la  Carie,  félon  le  même. 
EUN./EUS,  rivière  de  la  Carie,  félon  le  même.  Il 

y  a  des  favans  qui  croyent  que  c'eft  l'Eudon^de  Pline. 
*  Bcrkelius  ,  in  Steph.  Byf.  p.  3<5i.  Not.  88. 

EUNENO  ,  rivière  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de 
S.  Bertulphe.  Ortélius  juge  que  ce  peut  être  l'Agnio, 


EVO 


nom  latin  de  PAa,  rivière  de  Flandres  qui  a  fon  em- 
bouchure à  Gravelines. 

EUNOSTI,  port  d'Egypte,  près  de  Pharos,  félon 
Strabon  cité  par  Ortélius. 

EVODUNUM,  petite  ville  forte  de  l'Ecofle  méri- 
dionale. Elle  a  été  auffi  nommée  Stephanodunum  , 
félon  Baudrand,  éd.  1682.  Se  Evodunum,  félon  Cor- 
neille. On  convient  que  fon  nom  moderne  eft  Duns- 
tafag. 

EVOENUS ,  ancien  nom  d'une  ifle  de  la  mer  ./Egée. 
Pline.  /.  4.  c.  12.  nous  apprend  qu'elle  fut  enfuite  nom- 
mée Peparethus.  Ovide,  Metam.  I.  7.  en  parle  fous  ce 
dernier  nom ,  &  la  vante  à  caufe  de  la  quantité  d'oli- 
ves qu'elle  portoit.  Le  nom  à'Evoenus,  en  Grec  Eîi<»»», 
fignifie  qu'elle  étoit  fertile  en  bon  vin.  Son  nom  mo- 
derne eft  Pierri  ,  félon  le  P.  Hardouin. 

EVOLA,  (1')  petite  rivière  d'Italie  dans  l'état  de 
l'églife  ,  dans  la"  campagne  de  Rome ,  &  dans  le  pays 
de  la  Marine.  Elle  a  la  fource  au  territoire  de  Piperno, 
&  fe  rend  dans  les  marais  Pontins  ,  près  de  Monte 
Circello.  Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  d'A- 
masenus,  Se  l'on  croit  que  c'eft  la  même  rivière  qui 
eft  nommée  Ligula  dans  les  actes  de  S.  Ceifaire  mar- 
tyr. Voyez,  Amasenus.  *  Baud.  éd.   1705. 

EVÔLI,  ville  d'Italie  ,  au  royaume  de  Naples,  dans 
la  principauté  d'en  deçà.  Elle  eft  petite,  mais  ornée 
du  titre  de  duché,  à  fix  mille  pas  du  golfe  de  Salerne 
au  levant,  à  quinze  de  Salerne,  8c  à  fix  de  la  rivière 
de  Selo,  &  de  la  ville  de  Campagna.  Léandre,  Desc. 
dituttal' Italia ,p  199.  écrit  Eboli.  Voyez. l'article  Ebu- 
rini,  peuple  qui  n'a  rien  de  commun  avec  EvoLi, 
quoique  des  favans  ayent  cru  que  c'étoit  la  même  chofe, 

1.  EVONYMIA,  ville  de  la  Carie,  félon  Etienne 
le  géographe. 

2.  EVONYMIA,  village  de  l'Attique  félon  le 
même.  Hefyche  dit  qu'il  étoit  de  la  tribu  de  Herech-, 
theïde. 

EVONYMITE,  peuple  d'Egypte,  voifin  de  l'E- 
thiopie, félon  Etienne  le  géographe.  Ptolomée  le  place 
dans  l'Ethiopie  même  ,  en  quoi  il  s'accorde  avec  Pli- 
ne, qui  appelle  Evonïmiton  la  première  contrée  de 
l'Ethiopie  fous  l'Egypte. 

EVONYMOS.  Voyez.  Ustica. 

1.  EVORA,  en  latin  Ebora,  Eburia  Se  Libertas 
Julia.  Ville  de  Portugal,  dans  la  province  d'Alentejo, 
dont  elle  eft  la  capitale ,  avec  un  archevêché  érigé  par  le 
pape  Paul  III.  en  l'année  1540.  &  une  univerfité  érigée 
par  le  cardinal  Henri,  qui  fut  enfuite  roi  de  Portugal. 
Elle  eft  fituée  entre  de  petites  montagnes ,  Se  fut  prife 
en  166}.  par  les  Caftillans  commandés  par  Dom  Juan 
d'Autriche  ;  mais  ils  en  furent  chaffés  peu  après  par  les 
Portugais  qui  reprirent  la  ville.  Elle  eft  à  huit  lieues  de 
la  Guadiane,&  à  feize  lieues  de  Badajox  au  couchant, 
en  allant  vers  Lisbonne,  dont  elle  eft  à  dix-neuf  lieues. 
*  Baud.  éd.  1705. 

Evora  ,  n'a  jamais  été  appellée  Libertas  Julia, 
mais  Liberalitas  Julia.  C'eft  le  nom  que  lui  a  donné  Cé- 
far  au  rapport  de  Pline. 

2.  EVORA,  Ebora,  bourg  presque  ruiné  ,  dans  l' An- 
dalousie ,  province  d'Espagne  ,  à  l'embouchure  du 
Guadalquivir.  Quelques-uns  le  prennent  pour  l'ancien- 
ne Ebora  ville  des  Turdules ,  que  d'autres  placent  à 
Rota, bourg  de  la  même  province  .entre l'embouchure  du 
Guadalquivir  Se  de  la  baye  de  Cadix.  *  Baud.  éd.  170$. 

3.  EVORA  DE  ALCOBAÇA.  Voyez.  Alcobaça. 

4.  EVORA  DE  MONTE  ,  en  latin  Ebora  alta, 
bourg  de  Portugal,  fur  une  montagne,  dans  la  provin- 
ce d'Alentejo,  à  deux  lieues  d'Extremos  ,  en  allant  vers 
la  ville  d'Evora ,  dont  il  n'eft  qu'à  cinq  lieues.  Il  eft 
remarquable  par  la  victoire  que  les  Portugais  y  rem- 
portèrent en  1663.  contre  les  Caftillans  qui  y  furent 
défaits.  *   Baud.   éd.   1705. 

EVORAS,  bois  de  la  Laconie,  félon  Paufanîas,  /. 
3.  c.  20.  Il  étoit  près  du  mont  Taigete ,  Se  nourriifoit 
beaucoup  d'animaux  farouches,  fur-tout  des  chèvres 
fauvages.  L'espace  entre  le  Taigete  8c  ce  bois  étoit 
nommé  Thera. 

EVORIA,  lieu  de  l'Epire ,  félon  Sofomene,  /.  7.' 
c.  25.  Elle  femble  avoir  été  nommée  Donatiana, 
du  nom  de  Donat  fon  évêque,  félon  Califte  cité  par 
Ortélius. 

EUPAGIUM , 


EUP 

EUPAGIUM,  ville  du  Peloponefe,  félon  Diodore 
de  Sicile,  /.   14. 

EUPALIA  ,  félon  Etienne  le  géographe ,  ville  de 
la  Locride.  Pline,  /.  4.  c.  2.  la  met  dans  le  pays  des 
Locres  Ozoliens.  Artemidore  &Tite-Live,  /.  18,  c'a, 
font  aufii  mention  d'Euphalium  qui  eft  la  même  chofe. 

1.  EUPATORIA,  ville  du  pont  au. confluent  des 
rivières  d'Iris  &  le  Lycus.  Strabon ,  /.  12.  dit  que  fort 
premier  fondateur  lui  avoit  donné  fon  nom,  &  l'avoit 
appellée  Eupatoria  :  elle  n'étoit  pas  encore  achevée 
lorsque  Pompée  le  Grand  (Magmts)  la  peupla,  lui  don- 
na un  territoire,  &  la  fit  nommer  Magnopolis.  Elle 
eft  différente  de  celle  dont  il  eft  parlé  dans  l'article 
fui  van  t. 

2.  EUPATORIA,  autre  ville  du  pont  que  Mi- 
thridrate  fonda  auprès  d'Amifus  ,  &  dont  il  fit  le  lieu 
de  fa  rélidence.  Elle  étoit  fur  la  côte ,  au  lieu  que  celle 
de  l'article  précédent  étoit  dans  une  campagne  au  con- 
fluent du  Lycus  &  de  l'Iris.  Pline  dit  qu'après  que  Mi- 
thridate  eut  été  vaincu  ,  cette  ville  fut  nommée  Pom- 
PEiopoLis.  C'eft  aujourd'hui  Amid.  Appian ,  *Mithrid. 
Flin.  1.  6.  c.  2. 

3.  EUPATORIA,  félon  Ptolomée,  l.  3.  c.  6.  ou 
Eupatorium,  félon  Strabon,  /.  7.  p.  312.  Place  forte 
de  la  Cherfonnefe  Taurique.  Ce  dernier  lui  donne  pour 
fondateur  Diophante  qui  commandoit  l'armée  de  Mi- 
thridate. 

EU  PHORBENI,  ancien  peuple  de  laPhrygie,  fé- 
lon Pline,  /.  6.  c.  29. 

EUPHRATE,  (F)  grand  fleuve  d'Afie,  l'un  des 
plus  célèbres  de  toute  la  terre.  Il  tire  fa  fource  du  mont 
Ararat,  dans  l'Arménie,  &  eft  appelle  Morat  par  les 
Turcs,  Se  El-farat  par  les  Arabes.  Lorsqu'il  eft  forti 
des  confins  de  cette  province,  il  lave  la  ville  El-bir , 
bâtie  fur  le  rivage  de  la  Mefopotamie ,  Se  après  plu- 
fieurs  journées  ,  il  vient  jusqu'à  la  province  d'Auxa , 
d'où  ayant  arrofé  quantité  de  bourgs ,  il  paffe  devant 
Hella ,  à  plus  d'une  journée  de  chemin  de  Babylone  ; 
delà  il  coule  vers  la  ville  d'Aria,  où  fa  courfe  lente 
&  naturelle  eft  troublée  par  le  reflux  que  la  violence 
du  golfe  Perfique  fait  faire  à  ces  eaux ,  quoiqu'il  en 
foit  encore  éloigné  de  trente  lieues.  Enfin  auprès  du 
bourg  appelle  Cornet,  diftant  de  la  mer  d'environ  vingt 
lieues,  il  fe  joint  au  Tigre.  Son  cours  eft  très-agréable 
par  de  vaftes  plaines,  dans  un  canal  dont  les  deux  ri- 
vages font  toujours  verdoyans  de  palmes  ou  d'autres 
arbres.  Ses  eaux  font  très-ialutaires,  &  les  Arabes  en 
boivent ,  perfuadés  qu'elles  ont  la  vertu  de  les  guérir 
de  toutes  fortes  de  maux.  Elles  font  néanmoins  quel- 
que peu  troubles,  Se  même  lorsqu'elles  arrivent  au  mi- 
lieu du  défert,  comme  elles  fe  mêlent  avec  quantité 
de  limon  qui  s'y  rencontre  ,  elles  deviennent  jaunâtres, 
Se  cette  couleur  les  fait  reconnoître  plufieurs  milles 
avant  dans  le  golfe  Perfique.  Il  n'eft  pas  beaucoup  pro- 
fond ,  fi  ce  n'eft  lorsqu'il  eft  enflé  des  pluies  ou  des 
neiges  fondues  d'Arménie. D'Herbeiot,  Bilbliot.  Orient. 
fait  au  motFoRAT,  qui  eft  un  des  noms  de  l'Euphra- 
te ,  plufieurs  obfervations  curieufes  que  voici.  11  eft 
divifé  par  les  Arabes  en  grand  Se  en  petit.  *  Corn.  Dicl. 
Le  P.  Philipe,  Voyage  d'orient. 

Le  Grand  EUPHRATE  eft  celui  qui  prenant  fa 
fource  dans  les  monts  Gordiens,  fe  décharge  dans  le 
Tigre  près  d'Arbar  Se  de  Felougiah. 

Le  petit,  dont  le  canal  eft  fouvent  plus  gros  que  ce- 
lui du  grand,  prend  fon  cours  vers  la  Chaldée,  pafie 
par  Coufah  ,  Se  va  fe  décharger  aufiî  de  fes  eaux  dans 
le  Tigre  (après  en  avoir  laiffé  néanmoins  une  grande 
partie  dans  les  marais  des  Nabathéens)  entre  Vafieth 
Se  Naharvan ,  en  un  lieu  nommé  aujourd'hui  Carna  , 
parce  qu'il  eft  la  corne,  c'eft-à-dire  le  confluent  de 
ces  deux  rivières.  De  ce  petit  Euphrate  l'on  pafie  dans 
le  grand  par  un  canal  que  Trajsn  fit  creufer  :  c'eft  la 
FoJfaRegia,  ou  Bafilius  flwvius  des  Grecs  Se  des  Ro- 
mains, que  les  Syriens  ont  appelle  Naharmalca, 
par  où  l'empereur  Severe  paffa  pour  aller  aflléger  la 
ville  de  Ctefiphon  fur  le  Tigre.  Les  hiftoriens  de  Perfe 
difent  que  Manugeher  un  des  rois  de  leur  première 
Dynaftie  ,  fit  travailler  le  premier  à  partager  les  deux 
fleuves,  le  Tigre  Se  l'Euphrate,  en  plufieurs  branches, 
pour  empçcher  leurs'  inondations.  Les  rois  de  Perfe 
(es  fuccefieurs  &  les  Kalifes  même  y  ont  auiïï  fait  tra- 
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vailler  à  plufieurs  reprifes,  fans  que  tous  les  grands 
ouvrages  qu'ils  y  ont  fait  faire  ayent  pu  empêcher  que 
le  terroir  de  Coufah  Se  de  Valfeth  ,  &  de  plufieurs  au- 
tres villes  de  la  Chaldée,  ne  foient  inondés  tous  les 
ans  a  peu  près  comme  l'Egypte.  Ce  fleuve  eft  fouvent 
appelle  par  les  Arabes  ,  aufii- bien  que  par  les  Hébreux 
Nahar  ou  Neher,  c'eft-à-dire  le  fleuve  par  excellen- 
ce ,  de  même  que  les  Perfans  appellent  le  Gihon  ou 
Oxus,  Roud,  qui  fignifie  la  même  chofe  que  Nahar. 
L'Euphrate  eft  fouvent  aufii  appelle  par  les  Arabes 
Nahar  Coufah  ,  le  fleuve  de  Coufa. 

La  Topographie  de  l'Euphrate  eft  naturellement  liée 
avec  celle  du  Tigre.  Huet  a  tâché  de  débrouiller  Tu- 
ne Se  l'autre  dans  fon  traité  de  la  fituation  du  paradis 
terreftre  ,  c.  6.  p.  72.  &  feq.  Voyez.  Tigre  &  P  a- 
radis. 

EUPHRATENSE,  C 1'  )  en  latin  Euphraten/ïs  pro- 
vincia  ou  Euphratefia  :  c'eft  le  nom  que  porta  dans  le 
moyen  âge  ,  Se  dans  les  hiftoires  &  notices  Eccléfiastï- 
ques  ,  la  province  fttuée  fur  l'Euphrate  ,  dans  la  Syrie  , 
Se  que  l'on  avoit  appellée  auparavant  ComaCEKE. Voyez. 
ce  nom.  L'Euphratenfe  étoit  un  peu  plus  étendue  que 
l'ancienne  Comagene  ,  fur  la  grandeur  de  laquelle  les 
anciens  géographes  ne  s'accordent  pas.  Selon  le  P.  Char- 
les de  Saint  Paul  ,  Geog./acr.p.  275  ,  elle  s'étendoit  le 
long  de  l'Euphrate,  Se  aveit  à  l'orient  ce  fleuve  &  la 
Syrie  falutaire  ,  au  couchant  la  première  Syrie  ,  &  au 
nord  le  mont  Taurus  &  l'Euphrate.  Je  ne  vois  pas  com- 
ment la  Syrie  falutaire  (  qui  eft  la  même  chofe  que  la 
Palmyrene  )  pouvoit  être  à  l'orient  de  l'Euphratenfe  , 
c'eft-à-dire  ,  de  l'Euphrate  qui  bornoit  l'Euphratenfe  à 
l'orient ,  Se  la  féparoit  de  l'Osrhoëne.  Il  y  a  apparem- 
ment un  mot  omis  dans  Timpreûlon  du  livre  du  Père 
Charles  de  Saint  Paul ,  dans  lequel  il  faut  lire  :  baletque 
ab  or  tu  Euphratcm  ,  Se  (  à  Meredie  )  Syriam  falutarem  , 
Sec.  c'eft-à-dire  :  elle  a  l' Euphrate  à  l'orient ,  la  Syrie  fa- 
lutaire (  au  midi  )  ;  &  c'eft  en  effet  la  jufte  pofition  de 
ces  lieux.  Cette  province  de  l'Euphrate  eft  remarquable 
dans  THiftoire  Eccléfiaftique  ;  elle  étoit  du  patriarchat 
d'Antioche  ,  &  avoit  un  métropolitain  &  douze  fiéges 
épiscopaux  ;  favoir  : 

Hierapolis ,  Métropole. 
Cyrrhus  ,  Europus  , 

Samofata ,  Urima , 

Dolicbe  ,  C&farea  ,  ou  Neocxfarea  , 

Germanicia  ,  Sergiopolis , 

Zeugma,  Shra  , 

Terre  ,  Marianopolis. 

Cette  lifte  eft  du  P.  Charles  de  Saint-Paul ,  p.  201, 
qui  obfèrve  que  Cosmas  ,  évêque  de  Marianopolis  eft 
cenfé  fous  la  métropole  Hierapolis  ,  au  concile  de  Chal- 
cédoine;  Se  que,  félon  d'autres  ,  il  eft  fous  Apamée  , 
de  la  féconde  Syrie.  De  l'Isle  ne  convient  pas  avec  ce 
père  touchant  les  bornes  de  l'Euphratenfe.  Il  y  met  Ser- 
rer &  Cbalcif ,  que  ce  père  met  ,  p.  287  ,  fous  Antio- 
che ,  dans  la  première  Syrie  ,  &  il  en  exclut  au  contraire 
Sura  ,  Sergiopolis  Se  Tapjacus ,  que  ce  père  dit  être  la 
même  chofe  qu' Europus  ;  Se  de  l'Isle  donne  ces  places 
à  la  Palmyrene.  Il  nomme  Amanus  la  partie  du  mont 
Taurus  ,    qui  borne  l'Euphratenfe  au  nord. 

EUP1LÎS  ,  ancien  nom  d'un  lac  du  Milanez  :  Pline, 
/.  2,  c.  19  ,  dit  qu'il  en  fortoit  la  rivière  Lambrus  ,  au- 
jourd'hui Lambro  ,  qui  coule  dans  le  Pô  ,  un  peu  au-des- 
fus  de  Plaifance.  Ce  lac  prend  aujourd'hui  le  nom  d'un 
village  ,  qui  en  eft  au  nord  ,  Se  que  l'on  appelle  Pus- 
siano  ,  félon  Magin  ;  fiai.  Le  P.  Hardouin  ,  in  Plin. 
écrit  La  go  di  P  us  1  a  n  o.  Corneille,  Ditl.  écrit  mal 
l'ancien  nom  Euphilis. 

i.  EUPLjEA  ,  isle  de  la  mer  Thyrrenne  ,  vers  Na- 
ples  ,  auprès  du  cap  de  Pofilipo  ,  en  tirant  vers  Pouzoi. 
Stace  en  fait  mention  dans  fes  Sylves  ,  /.  28C3.  Quel- 
ques écrivains  croyent  que  c'eft  préfentement  l'isle  de 
Gaiola.  i-  Ortel.  Thefaur. 

2.  EUPL/E  A  ,  ou  Euploea.  Ce  mot  qui  eft  grec  , 
fignifie  heureufe  navigation  ;  c'eft  cependant  un  écueil, 
vis-à-vis  de  Pofilipo,  montagne  délicieufe  près  de  Na- 
ples.  Euplœa  fe  nomme  aujourd'hui  la  Gaiola,  à  caufé 
de  fa  figure  ;  car  elle  reffemble  à  une  cage. 

EUPORIA  ,  ville  de  la  Macédoine,  félon  Etienne 
le  géographe.  Ptolomée,  /.  3 ,  c.  13  ,  la  met  dans  la  Bi- 
faltie  ,  ce  qui  revient  au  même:' 
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EUPREPII  Môriafteriùwi  ,  ancien  monaftére  ,  dont 
parle  Evagre  (  Uifi.  Ecclef  l.i ,  c.y  ,  delà  traduction  de 
Coufin  )  en  ces  termes  :  il  ajoute  (  Ncftorïus  )  que  l'em- 
pereur Théodofe  défapprouva  d'abord  fa  dépofition  ,  à 
caufe  de  l'affeétion  qu'il  avoit  pour  lui  ;  mais  que  de- 
puis que  des  évoques  des  deux  partis  eurent  été  dépu- 
tés d'Ephéfe  vers  es  prince  ,  Se  qu'il  eut  demandé  lui- 
même  la  permiiïion  de  retourner  à  fon  monaftére  ,  allis 
proche  d'Antioche  ,  on  la  lui  donna.  Il  ne  dit  point  le 
nom  de  ce  monaftére  ;  mais  on  dit  qu'on  l'appelle  main- 
tenant le  monaftére  d'Eicprcpréi  fuivant  le  texte  il  fal- 
loit  dire  d'Euprepius  )  ;  Se  je  fai  en  effet  qu'il  eft  à  deux 
ftades  d'Antioche. 

E  U  P  Y  R I D  JE ,  Heu  municipal  de  l'Attique ,  dans 
la  tribu  Léontïde,  vers  Athènes.  Etienne  le  géographe 
en  fait  mention. 

EUR  AN  IU  M  ,  ville  de  la  Carie  ,  félon  Pline, 
l.  5  ,  c.  1.6. 

EURE,(1')  en  latin  Ebitra  ou  Aura,  rivière  de  Fran- 
ce. Elle  a  fa  fource  au  Perche  ,  dans  la  Forêt  de  Logni , 
entre  Nully  8e  la  Lande  ;  d'où  paffant  dans  la  Beauffe  , 
à  Pontgoin  &  à  Courville  ,  elle  s'en  vient  à  Chartres  ; 
&  de-là  coulant  au  feptentrion  par  Maintenon  Se  No- 
gent-le-Roi ,  où  elle  reçoit  quelques  petites  rivières,  elle 
palte  par  l'ifle  de  France  ,  Se  s'augmente  de  la  Blaife, 
qui  vient  de  Dreux  Se  de  l'Aure  ;  puis  féparant  l'ifle  de 
France  de  la  Normandie  ,  elle  va  près  d'Anet  à  Ivry  , 
où  elle  reçoit  la  Vegre ,  Se  à  Breuillepont  ;  de-là  cou- 
lant de  la  Normandie  à  Pacy  Se  autres  lieux  ,  elle  fe 
groflït  de  l'Iton  ,  un  peu  au-deffus  d'Acquigny  ,  d'où 
elle  va  à  Louviers  ;  Se  enfin  elle  fe  rend  dans  la  Seine  , 
un  peu  au-deffus  du  Pont-de- l'Arche  ,  à  trois  lieues  de 
Rouen.  Cette  rivière  porte  bateaux  dès  Maintenon  ,  Se 
coule  toujours  de-là  en  bas  par  une  vallée  qui  eft  des 
plus  belles  Se  des  plus  fertiles  que  l'on  puifle  voir,  que 
l'on  appelle  la  vallée~d'Eure  ,  qui  continue  jusqu'au 
Pont-de-1' Arche  ;  Se  c'eft  cette  rivière  dont  on  tire  une 
partie  à  Pontgoin  ,  pour  la  faire  palier  à  travers  les  terres 
par  un  aqueduc  à  Maintenon  ,  pour  de-là  être  conduite 
à  Vcrfailles.  *  Baudrand  ,    éd.  1705. 

La  Vallée  d'Eure,  eft  la  vallée  qu'arrofe  la  riviè- 
re d'Eure  .ail-deffous  de  Maintenon,  Se  elle  s'étend  de- 
là jusqu'au  Pont-de-1'Arche.  Elle  eft  belle  Se  fertile. 

Lorsque  Louis  le  Grand  voulut  embellir  fes  fuper- 
bes  jardins  de  Verfailles  ,  les  géomètres  de  l'académie 
royale  des  feiences  ,  furent  occupés  à  de  grands  nivel- 
lemens  ,  pour  trouver  quelles  étoient  les  rivières  dont 
on  pouvoit  y  amener  les  eaux,  pour  y  produire  les  mer- 
veilleux jets  d'eau  qui  en  font  le  plus  grand  ornement. 
De  la  Hire  trouva ,  qu'en  prenant  l'Eure  à  dix  lieues  en- 
viron au-delà  de  Chartres  ,  elle  étoitde  quatre-vingt-un 
pieds  plus  haute  que  le  réfervoir  de  la  Grotte  de  Verfail- 
les. Le  nivellement  fut  recommencé  en  1685,  Se  il  ne 
différa  du  premier  que  d'un  pied  ou  deux.  *  Eloge  de  De 
la  Hire  ,  Hi[l.  de  l'Académie  des  Sciences  ,  à  l'année 
1718. 

E  V  RE  ,  félon  Longuerue  ,  Descript.  de  la  France  , 
1 .  part.  p.  1 2  5  ,  en  latin  Avara ,  ou  Avéra ,  Se  par  cor- 
ruption Evra ,  d'où  s'eft  formé  le  nom  francois  Evre  , 
que  quelques-uns  écrivent  Ye  V  RE  ,  petite  rivière  de 
France ,  dans  le  Berri.  Bourges  ,  capitale  de  cette  pro- 
vince, eft  nommée  Avaricurn  ,  du  nom  latin  de  cette  ri- 
vière qui  y  paffe.  Coulon,  Rivières  de  France  ,  1  part, 
p.  305  ,  la  nomme  Aure  ou  Eure  ,  Se  en  parle  ainfi  : 
elle  vient  de  deffous  Saint -Soulanges  ,  des  étangs  de 
Poligny  Se  de  Saugy  ,  paffe  à  Saint-Germain  ,  8e  entre  à 
Bourges  du  côté  de  Saint  -  Privé  ,  où  elle  fe  divife  e» 
trois  branches  ,  dont  l'une  entre  dans  la  ville,  Se  la'tra- 
verfe  ,  pour  fe  rendre  dans  les  foffés ,  la  nettoie  ,  Se  fert 
aux  Teinturiers  Se  aux  Tanneurs  ,  pour  les  ouvrages  de 
leur  métier.  La  deuxième  coule  le  long  des  foffés  ;  8e  la 
troifiéme,  qui  eft  la  Grande  Eure  ,  paffe  au-deffus 
du  fauxbourg  de  Saint-Pierre.  Cette  rivière  fe  charge  à 
Bourges  de  plufieurs  autres  ,  avec  lesquelles  elle  va  fe 
perdre  dans  le  Cher,  à  Vierzon. 

EVRE(  Saint);  abbaye  de  France  ,  dans  la  Lorraine, 
au  diocéfe  ,  Se  dans  un  fauxbourg  de  Toul ,  qui  en  porte 
le  nom.  Elle  eft  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Voyez.  Toul. 

EVRECÏ,  bourg  de  France  ,  en  Normandie  ,  dans 
ie  Bocage  ,  affez  près  de  la  fource  d'une  petite  rivière  , 
-qui  tombe  dans  l'Orne,  entre  Aunai  fur  l'Odon  &  Caen. 
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Il  a  titre  de  Vicomte  ,  laquelle  a  été  démembrée  ,  tant 
de  la  vicomte  que  du  bailliage  de  Caen  ,  malgré  les  op- 
pofitions  des  habitans  de  Caen.  Les  affaires  qui  font  du 
reffort  du  bailliage  ,  s'y  jugent  de  fix  en  fix  femaines  , 
devant  le  bailli  de  Caen  ou  fon  lieutenant ,  qui  y  va  te- 
nir fes  affifes.  Les  affaires  de  la  vicomte  s'y  jugent  le 
jeudi  de  chaque  femaine  ,  devant  le  vicomte  qui  eft  par- 
ticulier pour  ce  fiége  ,  ainfi  que  les  gens  du  roi  Se  quel- 
ques autres  officiers  ;  mais  les  affeffeurs  font  les  mê- 
mes que  ceux  de  la  vicomte  de  Caen.  *  Corneille  > 
Dictionnaire  ,   Huet ,  Origine  de  Caen,  p.  211. 

EUREPA  ,  petit  pays  de  Finlande  ,  dans  la  Care- 
lie  ,  le  long  du  golfe  de  Finlande  ,  entre  Vibourg  au 
nord  ,  Se  les  frontières  d'Ingrie  au  fud.  Il  n'y  a  aucune 
place  remarquable.  Il  eft  mal  nommé  Europa  fur.  quel- 
ques cartes.  *  Baudrand,  édition  1705. 

E  U  R  E  S.  Le  capitaine  Gowlet ,  dans  fon  voyage 
autour  du  monde,  de  l'an  1684,  dit  avoir  donné  ce  nom 
à  l'une  des  ifles  que  les  Espagnols  nomment  Gallcpa- 
gos  ,  ou  les  ifles  enchantées.  Elle  doit  être  à  peu  près 
fous  la  ligne.  *  Cowlet >  Voyage  imprimé  au  IV  t.  des 
Voyages  de  Dampier.  éd.  d'Amft.  1714,  p.  220. 

EVREUX,  ville  de  France,  dans  la  haute  Norman- 
die ,  avec  un  évêchéfuffragant  de  l'archevêché  de  Rouen. 
Sa  longitude  eft  de  17  deg.  48  min.  39  fec.  Sa  latitude  eft 
de  49  deg.  1  min.  24  fec. 

Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  étroite  ,  arrofée  par 
la  petite  rivière  d'Iton.  On  compte  d'Evreux  à  Lou- 
viers 4  lieues  ;  à  Rouen  10  lieues  ;  à  Mantes  ,  1 1  lieues 
Se  à  Paris  23  lieues.  La  grande  route  de  Paris  en  Baffe- 
Normandie  traverfe  Evreux. 

L'époque  de  la  fondation  de  cette  ville  eft  inconnue. 
On  apperçcit  feulement  dans  l'hiftoire  qu'elle  exiftoit 
avant  le  paffage  des  Romains  dans  les  Gaules.  L'ori- 
gine de  fon  nom  s'eft  auffi  perdue  dans  la  nuit  des  tems. 
Les  opinions  des  hiftoriens  font  partagées.  Celle  qui 
eft_  la  plus  généralement  adoptée,  eft  que  cette  ville  a 
tiré  fon  nom  de  celui  des  peuples  qui  habitoient  le  can- 
ton des  Gaules.  Jules  Céfar ,  dans  fes  Commentaires, 
les  appelle  Ebarovices.  C'eft  vraifemblablement  de  ce 
mot  latin  que  s'eft  formé  le  mot  francois  Evreux- 

Ceux  qui  aiment  les  recherches  Se  les  conjectures  , 
peuvent  contuker  l'Hiftoire  dAmmien  Marcellin  ,  & 
le  premier  chapitre  de  celle  du  comté  d'Evreux  ,  par 
le  Braffeur. 

La  ville  d'Evreux  eft  médiocrementbàtie.  On  compte 
68  rues  ,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs. 
Presque  toutes  les  maifons  font  conftruites  en  bois  , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  villes  de  Normandie. 
Il  n'y  fubfiiie  plus  d'anciens  édifices.  Cette  ville  a 
fouffert  plufieurs  fiéges  ;  a  été  faccagée  par  Henri  I  , 
roi  d'Angleterre  ,  Se  brûlée  à  la  fin  du  douzième  fié- 
cle,  par  Philippe  Augufte. 

Il  y  a  cependant  encore  quelques  reftes  de  murailles  dans 
la  ville  ,  qu'on  croit  être  du  tems  de  Jules  Céiàr  ,  ainfi 
qu'un  aqueduc  ,  qu'on  voit  au  vieil  Evreux.  C'eft  un 
village  ,  à  deux  lieues  de  la  ville,  où  étoit  un  camp  for- 
tifié des  Romains.  Cette  conjecture  eft  juftifiée  par  plu- 
fieurs médailles  ,  Se  par  une  clef  finguliére  ,  qui  ont  été 
trouvées  dans  les  ruines,  Se  qui  font  confervées  par  Mrs 
Nervet  d'Evreux.  Voyez.  l'Hifloire  de  cette  ville  ,  p.  6. 

On  peut  feulement  aujourd'hui  remarquer  une  tour 
affez  belle  ,  au  haut  de  laquelle  eft  l'horloge  de  la  ville. 
Elle  a  été  élevée  fous  Louis  XI. 

Il  y  a  dans  Evreux,  i°.  un  chapitre  compofé  d'un 
doyen  éleétif,  8e  de  31  chanoines,  dont  30  font  à  la  no- 
mination de  l'évêque.  Les  canonicats  font  de  1 5  à  1800 
livres  de  revenu  ,  à  l'exception  de  trois  ou  quatre  ,  pro- 
duïfant  environ  4000  livres.  L'abbé  du  Bec  ,  à  caufe  de 
cette  abbaye  ,  eft  réputé  de  droit  le  premier  chanoine 
d'Evreux  ,  fans  être  tenu  à  aucune  réfidence. 

20.  Huit  paroiffes  ,  dont  les  cures  font  d'un  revenu 
très-médiocre. 

30.  Sept  maifons  religieufes  ;  favoir,  une  abbaye  de 
Bénédièlins  ,  dont  l'églife  eft  conftruite  fur  le  tombeau 
de  Saint  Taurin,  premier  évêque  d'Evreux,  en  l'an  401; 
la  fondation  de  cette  abbaye  eft  ignorée.  On  voit  feu- 
lement qu'elle  a  reçu  beaucoup  de  biens  de  Richard  I, 
troifiéme  duc  de  Normandie. 

Une  autre  abbaye  de  religieufes  du  même  ordre  , 
appellée  l'abbaye  de  Saint  Sauveur  ,  fondée  en  1050  par 
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«      Richard  ,  comté   d'Evreux  ,  fils  de  Robert  I  ,   comte 
d'Eyreux. 

Un  couvent  de  Dominiquains ,  fondé  par  Saint  Louis , 
&:  par  Philippe  ion  fils. 

Un  autre  de  Cordeiiers ,  dont  la  fondation  eft  de  l'an- 
née I2û"o  ,  par  le  cardinal  Raouk  de  Grosparmy ,  dit  de 
Piris  ,  évêque  d'Evreux. 

Un  couvent  de  Capucins  ,  formé  en  i<5i2. 

Une  communauté   de  religieufes   Urfulines  ,  fondée 

en  162-}  ,  par  Guillaume  de  Pericard  ,  évêque  d'Evreux. 

Enfin  ,  un  féminaire  de  Millionnaires,  appelles  Eu- 

diftes  ,  dont  l'etabliffement  eft  dû  à  Gabriel  le  Doulx , 

doyen  du  chapitre  en  1665. 

Dans  ce  nombre  d'égliies  ,  la  feule  qui  mérite  véri- 
tablement attention  ,  eft  l'églife  collégiale.  C'eft  un  des 
beaux  monumens  d'architecture  gothique  qui  relient 
dans  le  royaume.  Elle  eft  l'ouvrage  de  Philippe  Augufte , 
du  roi  Jean  ,  de  Charles  V  ,  Se  de  Louis  XI. 

On  eft  furpris  d'arriver  à  cette  églife  par  une  petite 
place  ,  formant  une  espèce  de  cul-de-fac.   Le  principal 
portail  eft  refferré,  &  masqué  par  la  malTe  informe  d'un 
vieux  bâtiment  en  bois  ,  fervant  de  greniers  pour  les 
grains  du  chapitre.   Quelques  chanoines  ont  jusqu'alors 
inutilement  mis  en  délibération  capitulaire  la  démoli-  •' 
tion  de  cette  mafure.  La  décoration  de  cette  première  : 
églife  de  la  ville  demeure  facrifiée  à  une  modique  fom-  ! 
me  ,  que  chaque  chanoine  auroit  à  payer  ,  pour  recons- 
truire   ailleurs   un    bâtiment    aulTi  déplacé.    C'eft  ainfi 
que  les  petites  villes  reftent  dans  la  barbarie.   On  de- 
fireroit  ,  dans  ces  cas,  que  l'autorité  du  gouvernement 
fit  exécuter  ce  que  le  goût  Se  le  zélé  devroient  feuls 
inspirer  de  faire. 

Les  tribunaux  principaux  de  la  juftice  (ont,  i°.  le  bail- 
liage qui  eft  très-ancien,  &  l'un  des  fept  grands  bail- 
liages royaux  ,  qui  font  la  divifion  de  la  province  de 
Normandie  ,  haute  Se  baffe.  2°.  Le  préfidial  inftitué  en 
15J2.  30.  La  vicomte  qui  étoit  royale  ,  avant  l'échange 
dont  fera  parlé  ci-apres  ,  &  où  la  juftice  fe  rend  au  nom 
de  M.  le  duc  de  Bouillon,  feigneur  du  comté  d'Evreux. 
Elle  fe  rend  au  bailliage  au  nom  du  roi.  Il  n'eft  pas 
encore  décidé,  en  ij6$  ,  fi  ce  fera  dans  les  cas  royaux. 
Cela  fait  l'objet  d'un  procès  au  confeil  privé  entre  M. 
le  duc  de  Bouillon  Se  les  officiers  du  bailliage,  au  rap- 
port de  M.  de  Verigny,  Me.  des  Requêtes. 

Il  y  a  auûl  une  élection  compofée  de  177  paroiffes  , 
&  un  grenier  à  fel. 

La  ville  d'Evreux  a  toujours  été  pauvre  ,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  ville  riche  fans  manufacture  Se  fans  com- 
merce. Elle  eft  cependant  dans  une  fituation  très-heu- 
reufe  ,  pour  y  faire  des  établiffemens  de  manufactures. 
La  rivière  d'Iton  ,  à  l'entrée  d'Evreux  ,  fe  divife  en 
trois  bras  qui  traverfent  la  ville.  Il  y  a  particulièrement 
le  fauxbourg  Saint-Léger  ,  partagé  par  ces  bras  de  ri- 
vière ,  qui  forme  un  emplacement  très  -  propre  pour 
une  grande  manufacture.  11  ie  fabrique  feulement  en  pe- 
tite quantité  ,  dans  ce  fauxbourg  ,  de  gros  draps  appel- 
lés  ferges  ,  ou  frocs  ,  de  demi-aune  de  large.  C'a  été 
jusqu'en  175  S,  l'unique  objet  du  travail  de  la  ville  ,  avec 
quelques  métiefc  de  toile  grolTe  Se  moyenne.  Mais,  par 
arrêt  du  confeil  du  14  mars  1758  ,  il  a  été  établi  une  ma- 
nufacture royale  de  draps ,  étoffes  ,  &  velours  de  co'on. 
Cette  manufacture  eft  au  fauxbourg  Saint-Louis  ,  dans 
la  maifon  abbatiale.  Le  nombre  des  métiers  augmente; 
les  fabrications  Se  les  teintures  font  eftimées. 

Il  fe  fabrique  aulfi  à  Evreux  ,  depuis  1762  ,  des  coutils 
très-approchans  de  la  fineffe  Se  de  la  perfection  de  ceux 
de  Bruxelles,  quoique  d'un  prix  inférieur.  Cette  manu- 
facture nailTante  a  déjà  reçu  des  encouragemens  de  la  part 
duminiftére.  Il  eft  à  defîrer  qu'elle  en  reçoive affez  pour 
devenir  (table  ,  Se  même  que  les  gains  des  fabricans 
foient  affcZ  confidérables  ,  peur  exciter  l'émulation,  & 
faire  multiplier  cette  fabrication  en  d'autres  lieux,  du 
royaume.  Il  en  réfulteroit  une  nouvelle  branche  du 
commerce  intérieur.  L'importation  des  coutils  de  l'é- 
tranger cefferoit,  ou  au  moins  diminueroit,'  Se  dans  la 
fuite  on  parviendroit  peut-être  à  en  exporter  concur- 
remment avec  lui. 

Il  fe  tient:  à  Evreux  trois  marchés  de  grains  ;  le  mar- 
di ,  le  jeudi  &  le  famedi  de  chaque  femaine  :  ce  dernier 
jour  eft  celui  du  plus  fort  marché  :  il  fe  vend  aufil  ce 
mime  jour  beaucoup  de  cidre  en  tonneaux ,  fur  la  place 
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publique  ,  où  il  eft  apporté  des  Campagnes  des  envi- 
rons, fie  n  ême  de  celles  éloignées  de  dix  à  douzelieues. 
Les  dehors  de  la  ville  lont  embellis  par  quelques 
prairies  Se  par  des  coteaux  ,  qui  étoient  autrefois  cou- 
verts de  vignes  ;  mais  la  mauvaife  qualité  du  vin  les 
fait  défricher  tous  les  jours. 

Le  fol  des  villages  voifms  de  la  ville  eft  médiocre  S 
mais  ,  à  quelques  lieues  de  diftance  ,  font  deux  vaftes 
campagnes  très-fertiles  en  grains  ,  appellées  les  campa- 
gnes du  Neufoourg  Se  de  Saint-André. 

Il  y  a  fur  la  rivière  d'Iton,  dont  on  vient  de  parler  l 
une  obfervation  finguliére  à  rappeller  ici.  Cette  rivière 
à  deux  lieues  d'Evreux,  disparoît  ,  fe  perd  dans  les  ter- 
res; Se  environ  à  une  lieue  de  diftance  ,  elle  reparoît  Se 
reprend  fon  cours.  Il  faut  voir  fur  ce  phénomène  de  l'I- 
ton  &  de  plufieurs  autres  rivières  femblables  ,  le  volu- 
me de  l'hiiloire  de  l'académie  royale  des  feiences  de  Pa- 
ris,  pour  l'année  1758  ,  imprimé  en  1763  ;  il  contient 
un  mémoire  à  ce  fujet. 

La  ville  d'Evreux  a  donné  à  l'églife  &  aux  feiences 

des  hommes  célèbres.  Voyez,  le  DiEtïonnaire  à.e  Morcry  , 

édition  de  1759,  aux  articles  Simon,  Vigor  ,  Nervet  , 

le  Métayer  ,  Sec. 

i|     Le  comté  d'Evreux,  dont  cette  ville  eft  le  chef-lieu, 

[  eft  un  des  anciens  domaines  de  la  couronne. 

Le  premier  comte  d'Evreux,  dont  l'hifl.oire  fafle  men- 
tion ,  eft  Robert,  fécond  fils  de  Richard  I ,  furnommé 
Sans-peur ,  duc  de  Normandie,  qui  étoit  fils  de  Guillau- 
me I ,  dit  Longue-épe'e. 

Richard  donna  ce  comté  pour  appanage  à  Robert,  en 
998  :  il  fut  poffédé  par  lui  &  par  fes  descendans  jusqu'en 
l'année  1200.  Alors  la  réunion  s'en  fit  à  la  couronne  de 
France  ,  par  la  vente  que  fit  de  ce  comté  Amaury  IV 
de  Montfort ,  au  roi  Philippe  II,  dit  Augufie. 
■  Il  paffa  en  1285  à  Louis  de  France  ,  troifiéme  fils  du 
roi  Philippe  III,  Se  fuccefîîvement  en  13 19  ,  à  Philippe 
fon  fils ,  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  France  ,  reine  de 
Navarre  ,  fille  de  Louis  X  ;  en  134$  à  Don  Carlos  I  , 
dit  le  Mauvais,  roi  de  Navarre  ;  en  1373  à  Don  Car- 
los II  ;  Se  en  1385,  à  Charles  le  Noble  qui ,  par  traité 
du  9  juin  1404  ,  vendit  ce  comté  au  roi  Charles  VI  ; 
Charles  IX  le  donna  à  François  ,  duc  d'Alençon  fort 
frère  ,  en  l'année  1569  ;  mais  à  la  mort  de  ce  prince  en 
1583  ,  il  fut  pour  la  féconde  fois  réuni  à  la  couronne. 
En  l'année  1642  ,  un  événement  marqué  dans  l'hifto're 
en  prépara  le  démembrement.  Frédéric-Maurice  De  la 
Tour,  duc  de  Bouillon  ,  fut  ioupçonné  par  ie  cardinal  de 
Richelieu  d'avoir  été  inftruit  de  ia  fameuie  conspiration 
qui  fit  décapiter  à  Lyon  Henri  d'Effiat  ,  marquis  de 
Cinqmars  ,  grand  écuyer  de  France  ,  Se  le  préfident  de 
Thou.fils  de  l'immortel  de  Thou.  Ce  cardinal  qui  ne 
laifioit  pas  échapper  une  occafion  d'abbaifTer  la  puis- 
fance  des  grands  ,  fit  cor.ftituer  le  duc  de  Bouillon  prï- 
fonnier  d'état;  Se  il  lui  fut  propofé  ,  pour  fauver  fa  li- 
berté Se  fa  vie  ,  de  céder  la  principauté  de  Sedan  au 
roi. 

On  faifit  ainfi  cette  circonftance,  pour  parvenir  à  unir. 
à  la  couronne  une  principauté  fouveraine  qui  n'y  avo'c 
jamais  été  unie  ,  Se  pour  s'affurer  de  Sedan  ,  place  im- 
portante ,  qui  mettoit  à  couvert  la  frontière  de  la  pro- 
vince de  Champagne. 

En  i(5ji,  onconfommal'échange  :MM.d'Ormefion 
de  Lomenie  ,  d'Aligre  ,  Barillon  Se  d'Eftampes  ,  com- 
miiTaires  du  roi  à  cet  effet  en  lignèrent  le  contrat  ,  paffé 
devant  Vaultier,  notaire  au  châtelet  de  Paris  le  20  mars 
de  cette  année.  La  principauté  fouveraine  de  Sedan  8c 
Raucourt  fut  cédée  au  roi  par  le  duc  de  Bouillon  qui, 
en  contréchange,  reçut  le  comté  d'Evreux  ,  les  duchés- 
pairies  d'Albret  Se  de  Château-Thierry  ,1e  comté  d'Au- 
vergne ,  Se  autres  terres.  La  maifon  de  Eouillon  pos- 
féde  depuis  ce  tems  le  comté  d'Evreux,  dont(en  1765) 
l'échange  n'eft  point  encore  perfectionnée  par  les  der- 
nières formalités.  Le  procès-verbal  d'évaluation  générale 
des  divers  domaines  échangés  ,  pour  lequel  il  y  a  une- 
commiffion  du  confeil,  a  éprouvé  des  longueurs  ,  Se 
n'eft  point  encore  clos. 

Dans  la  paroitTe  de  Saint-Germain  ,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  ,  le  comte  d'Evreux  a  une  maifon  de 
plaifance  d'une  grande  magnificence.  On  y  remarque 
principalement  la  beauté  des  jardins  ,  la  quantité  des 
eaux  multipliées  avec  goût  ,  8e  très  -  variées  par  les 
Tome  II.  O  0000  ij 
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formes  des  baffins  &  des  canaux  ,  &  enfin  la  proximité 
d'une  forêt  immenfe  ,  qui  joint  les  jardins,  &  paroit 
faire  enfemble  avec  eux,  étant  régulièrement  percée  de 
routes,  dontplufieurs  ont  pourpoint  de  vue. le  château  & 
les  jardins.  Ce  beau  lieu  s'appelle  Navarre ,  du  nom  d'un 
ancien  château  de  Philippe  ,  comte  d'Evreux  ,  roi  de 
Navarre  ,  par  Jeanne  de  France  ,  fa  femme  ,  dont  on 
a  parlé  ci-devant.  *  Mémoires  drejfés  fur  les  lieux. 

EUR1A  ,  ville  de  l'ancienne  Epire.  Il  en  eft  fou- 
vent  fait  mention  au  concile  de  Chalcedoine.  Ortélius 
croyoit  que  ce  pouvoit  être  YEvorica  de  Sozomene. 

EUR1ANASSE  ,  ifle  de  l'Archipel ,  dans  le  voifi- 
îiage  de  celle  de  Chio,  félon  Pline,  /.  5.  c.  31.  Orté- 
lius Thefaur.  écrit  ce  nom  par  un  i  :  le  P.  Hardouin 
par  un  y  ,  ce  qui  eft  plus  conforme  au  nom  Grec  Ec'- 
fimtxœa.,  c'eft-à-dire  ,  qui  commande  loin.  Ce  nom  fem- 
ble  fignifier  que  cette  ifle  auroit  été  autrefois  affez  peu- 
plée &  fortifiée,  pour  s'être  fait  craindre  dans  le  voifî- 
nage.  On  ne  fait  préfentement  ce  que  c'eft. 

EURICOME,  ville  de  Grèce,  dont  Euftathe  fait 
mention  dans  fon  Roman  d'Ismenus,  au  rapport  d'Or- 
télius ,  Thefaur. 

EURIPE,  (1')  petit  bras  de  mer  de  la  Grèce;  il 
fépare  l'ifle  d'Euboée  d'avec  la  Béotie ,  c'eft-à-dire  dans 
le  langage  moderne ,  l'ifle  de  Négrepont  d'avec  la  Li- 
vadie,  qui  eft  en  terre  ferme.  Nous  n'en  n'avons  point 
de  description  plus  exafte  que  celle  qui  fe  trouve  dans 
la  lettre  du  .P.  Babin  Jéfuite  à  M.  l'abbé  Pecoil.  C'eft  le 
fruit  d'un  féjour  de  deux  ans.  (Elle  eft  inférée  dans  les 
voyages   de   Spon,  t.  2.  p.  193.  &  fuiv.) 

L'Euripe  eft  un  détroit  de  la  mer  Egée  ,  fi  ferré ,  qu'à 
peine  une  galère  y  peut  paffer,  fous  un  pont  qui  le  cou- 
vre ,  entre  la  citadelle  &  la  tour  ou  le  donjon  de  Nègre- 
pont.  Ce  détroit  eft  célèbre  par  l'irrégularité  de  ion 
flux  &  reflux.  Durant  dix  ou  douze  lieues  ,  de  cha- 
que côté,  on  trouve  plufieurs  petits  golfes,  où  l'on 
peut  remarquer  par  l'acroiffement  &  le  décroiflement 
de  l'eau,  la  diverfité  de  ce  flux  Se  reflux.  Le  cours  de 
l'Euripe  doit  être  confidéré  en  divers  tems.  Il  y  a  dix- 
huit  ou  dix-neuf  jours  chaque  mois ,  ou  pour  mieux 
dire  chaque  une  ,  auxquels  il  eft  réglé  &  gâté.  Ce  font 
les  termes  dont  on  fe  fert  à  Négrepont,  pour  expliquer 
cette  merveille  continuelle  de  la  nature.  Il  eft  en  fa  force , 
ou  pour  dire  en  termes  plus  clairs,  il  eft  réglé  depuis  les 
trois  derniers  jours  de  la  lune  ,  jusqu'au  8  de  la  nouvelle, 
&  il  fe  dérégie  &  gâte  le  9.  Son  cours  demeure  ainfi 
troublé  jusqu'au  13.  inclufivement  :  le  i4ilferacom- 
mode  &  reprend  fes  forces,  mais  il  fe  dérégie  de  nou- 
veau le  21.  jusqu'au  27.  comme  il  fera  plus  facile  de  le 
comprendre  par  la  table  fuivante. 

TA  BLE  des  jours  réglés  &  déréglés  du  flux  &  reflux 
de  l  Euripe  ,  félon  ceux  de  la  lune. 
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Nouvelle  lune 


1  réglé  comme  l'océan. 

2  réglé. 

3  réglé. 

4  réglé. 

5  réglé. 

6  réglé, 
réglé. 


Premier  quartier   8    réglé. 

9  déréglé. 

10  déréglé. 

11  déréglé. 

1 2  déréglé. 

13  déréglé. 

14  réglé. 
Pleine  lune           1 5  réglé. 

1*6  réglé. 

17  réglé. 

18  réglé. 

19  réglé. 

20  déréglé. 

21  déréglé. 
Pernier  quartier   22  déréglé. 

23  déréglé. 

24  déréglé. 
2J  déréglé. 
■2.6  déréglé. 

27  réglé. 

28  réglé. 

29  réglé. 


de  12  ,  13  ou  14  flux  , 
&  autant  de  reflux.  • 


Ainfi  à  chaque  lune  il  a  11.  jours  de  dérèglement; 
Se  les  18.  ou  19.  autres  il  eft  réglé.  Il  eft  donc  déréglé 
depuis  le  premier  quartier  jusqu'environ  au  plein  de  la 
lune  ,  &  depuis  le  dernier  quartier  qu'elle  commence 
à  défaillir,  qui  efl.le  22/  auquel  tems  l'Euripe,   qui 
reflent  la  force  de  cet  aftre,  participe  à  "ce  défaut  ;  ce 
qui  eft  caufe  que  durant  ces  jours-là  il  va  comme  une 
baie  dans  un  jeu  de  paume,  dont  la  corde  qui  eft  au 
milieu  repréfente  le  pont  levis  avec  fes  chaînes  qui  eft 
fur  le   milieu  du  canal  de  l'Euripe,  comme  les  trous, 
les  fenêtres  &  les  galeries  repréfentent  tous  ces  petits 
golfes  ,  qui  font  de  part  &  d'autre  dans  ce   canal ,  Se 
dans  lesquels  la  nature  fe  joue  de  cette  eau.  Pendant 
les  jours  de  fon  dérèglement,  il  a  dans  un  jour  natu- 
rel, c'eft-à-dire  en  14.  ou  25.  heures,   11.    12.   13.  & 
même  14.  fois  fon  flux,  &  autant  de  reflux,  félon  que 
je    l'ai   obfervé  moi-même,    &  que   m'ont   affuré  des 
Turcs  Se  des  Grecs  qui  ont  foin  de  deux  moulins  qui 
font  fur  ce  détroit ,   &  en   voyent  changer  les   roues 
plufieurs  fois  chaque  jour,  félon  le  différent  cours  de 
cette  eau.  Le  flux  ne  vient  donc  pas  feulement  7.  fois, 
comme  l'ont  écrit   les  anciens  ,  mais  bien  davantage. 
J'ai  une  fois  demeuré  pendant  une  heure  Se  demie  au 
•  moulin  qui  eft  fous  le  château,  Se  quoique  le  vent  fût 
aflez  fort,  je  vis  changer  trois  fois  le   cours  de  l'eau. 
J'ai  remarqué  fouvent   la  même   chofe   étant  dans  le 
porf,  fur  des  vaiffeaux  ou  fur  des  barques  de  France, 
où  je  demeurois  tant  de  tems  que  je  voulois,  pour  con- 
fidérer  ces  divers  mouvemens  de  la  mer,  avec  plus  de 
liberté  ;  quoique  cène  fût  pas  avec  la  même  facilité, 
à.  caufe  de   la   largeur  du  port.   Lorsque   le  cours   de 
l'Euripe  eft  réglé  ,  pendant  les  autres  18.  ou  19.  jours, 
il  a  cela  de  femblable  avec  la  mer  Océane  ,  Se  le  golfe 
de  Venife  ,  qu'en  24.  ou  25.  heures,    il  a  feulement 
deux  fois   fon   reflux  ;    chaque   jour  il    retarde   d'une 
heure  comme  l'Océan  ,  &  dure  fix  heures  en  fon  mon- 
tant, Se  autant  en  fon  descendant,  foit  en  hiver,  foit  en 
été;  foit  que  le  vent  foit  violent,  ou  qu'il  y  ait  bona- 
ce.  Dans  les  jours  du  dérèglement,  le  montant  eft  d'en  i 
viion  demi-heure,    &    le   descendant  de  trois    quarts 
d'heure.  Toutes  ces  marées  de  l'Euripel  réglées,  ou  non 
réglées,  ont  encore  deux  différences  d'avec  celles   de 
l'Océan  ;  car  l'eau  ne  s'élève  ordinairement  dans  fon 
montant  que  d'un  pied,  &  rarement  elle  vient  jusqu'à 
deux;  au  lieu  que  l'Océan  s'élève  quelquefois  jusqu'à 
la  hauteur  de  80.  coudées,  comme  aux  ports  de  Bre- 
tagne; quoiqu'aux  ifles  de  l'Amérique,   il  ne  s'élève 
pas  plus  haut   que  l'Euripe.  En  fécond  lieu  j'y  ai  re- 
marqué cette  différence  ,  que    dans   l'Océan ,   lorsque 
l'eau  s'écoule  &  s'abaifle  ,  elle  fe  retire  en  haute  mer, 
comme  au  contraire  elle  s'élève  Se  couvre  plus  de  terre, 
quand  elle  s'approche   des  cotes.    L'Euripe    va  d'une 
autre  manière  :  car  fon  montant  arrive  quand  fon  eau 
s'écoule  vers  les  ifles  de  l'Archipel,  où  la  mer  eft  plus 
grande  ;  &  fon  descendant,   lorsqu'elle   coule  vers  la 
Theflalie,  &  qu'elle  s'écoule  dans  le  canal,  par  où  les 
galères  paffent  pour  aller  à  ThefTalonique  ,  &  pour  ar- 
river plutôt  Se  avec  plus  de  fureté  à   Conftantinople. 
Entre  le  montant  &  le  descendant  il  y*a  un  petit  inter- 
valle, qui  fait  paroître  l'eau  en  repos  ,  &  comme  dor- 
mante, de  forte  que  les  plumes  &  la  paille  retient  fur 
l'eau  fans  mouvement,  à  moins  qu'il  n'y  ait  du  vent. 
Que  fi  l'on  me  demande  la  raifon  pour  laquelle  l'Euripe 
eft  réglé  aux  jours   que  j'ai  marqué  ,  &  déréglé  aux: 
autres ,  je  différerai  de  répondre  jusqu'à  ce  qu'on  me  dife 
auparavant,  pourquoi  en  quelques  endroits,  comme  à 
Dieppe  ,  les  grandes  marées  font  deux  ou  trois  jours 
après  la  nouvelle  Se  la  pleine  lune  :  &  pour-quoi  elles 
croiffent  à  la  nouvelle  lune  ,  quand  cet  aftre  a  le  moins 
de  force  ,  &  qu'elles  diminuent  lorsqu'il  commence  à 
fe  fortifier  :  Pourquoi  dans  une  certaine  mer  des  Indes, 
l'eau  eft  quinze  jours  à  monter,  Se  quinze  jours  à  des- 
cendre; Pourquoi  dans  le  port  de  Combaye  les  grandes 
marées  ne  font  qu'à  la  pleine  lune  ;  &  au  port  de  Ca- 
licut,  qui  n'en  eft  pas  fort  éloigné  ,  elles  n'arrivent  qu'à 
la  nouvelle  lune  :  ainfi  voyons-nous  dans  cet  élément 
quantité  de  merveilles,  dont  nous  ne  pouvons  rendre 
raifon.  L'Euripe  eft  tel  qu'il  a  toujours  été  ,  &  quoique 
l'ancienne  ville  de  Chaleis  foit  détruite  ,  &  ait  été  rem- 
placée par  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  Négrepont, 
dont  il  lave  le?  murailles  ;  cependant  il  eft  toujours 
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demeuré   dans  le  même  état,  malgré  les  révolutions  de 
tant  de  fiécies  &  les  tremblemens  de  terre  allez  fréquens 
dans  la  Beotie  Se  l'Eubée  qu'il  bat  également  de  Tes 
flots  ;  &  fi  je  parle  de  l'Euripe  autrement  que  les  an- 
ciens ,  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  je  me  fuis  trompé. 
Les  anciens  hiftoriens   Se  géographes  n'ont  laiffé   par 
écrit  qu'une  partie  de  ce  qui  en  eft,  foit  qu'ils  en  ayent 
parlé  feulement  d'après  des  rapports  qu'on  leur  en  avoit 
fait;  foit  qu'ils  ne  l'ayent  jamais  confidéré   attentive- 
ment &  en  divers  tems.  Antipylus,  natif  de  Byzance, 
dit  dans  une  épigramme  Gréque,  que  l'Euripe  a  fix  fois 
fon  montant  Ôc  fon  descendant.  Strabon  ,  Pline,  Suidas, 
&  plu-fleurs  autres  foutiennent  que  ce  flux  &  reflux  fe 
fait  7.  fois.  Pomponius   Mêla  eft-  plus  conforme  à  la 
vérité,  apurant  qu'il  fe  fait  14.  fois,  quoique  par  fes 
paroles  il  femble  qu'il  veuille  dire  qu'en  tout  tems  l'Eu- 
ripe va  Se  vient   14.  heures.  Voici  comme  il  parle:  la 
mer  y  court  rapidement  tantôt  d'un  côté  ,    tantôt   de 
l'autre,  fèpt  fois  le  jour,  &  fept  fois  la  nuit;  les  flots 
retournant  d'où  ils  venoient  auparavant,  avec  tant  de 
précipitation,  que  le  vent  n'arrête  point  leur  courfe,  Se 
qu'ils  empêchent  même   de  remonter  les  vaifleaux  qui 
viennent  à  pleines  voiles.  Seneque  femble  être  de  -mê- 
me opinion  dans  une  de  fes  tragédies;  où  il  parle  ainfi  : 
Euripus  undas  fletlit  inftàbilii  vagas, 
Septemque  curfus  fleElit,  (y"  totidem  refert, 
Dura  lajfa  Titan  mergat  Oceano  juga. 
Il  eft  aifé  de  voir  par-là  qu'il  ne  compte  ces  fept  flux 
&  reflux  que  jusqu'au  coucher  du  foleil.  Et  il   ne  fe 
fait  pas  ici  comme  fous  le  Pôle  Arctique  ,  &  dans  la  mer 
Indienne,  où  il  y  a  flux  règlement  deux  fois  le  jour, 
fans   qu'il  fe    faffe  jamais  la  nuit ,"  ni   comme   dans  la 
mer  Perfique,   où  il  ne  fe  fait  qife  la  nuit.  Mais  les 
agitations  périodiques  de  l'Euripe  fè  font  aufli-bien  la 
nuit  que  le  jour.  11  femble  même  que  Pline  veuille  dire 
qu'il  a  le  flux  &  reflux  fept  fois  le  jour  Se  autant  la  nuit, 
quoiqu'il  ne  s'explique  pas  affez  en  ces  termes  :  il  y  a 
des    courans  qui  font  d'une  nature  toute  particulière , 
comme  celui  des  Tauromeniens,  qui  vient  Se  revient 
plufîeurs  fois,  &  celui  de  l'Eubée  qui  le  fait  par  fept 
fois  le  jour  Se  la  nuit.  Tite-Live   croit  avoir   mieux 
trouvé  la  vérité  que  tous  les  autres  :  L'Euripe,  dit-il, 
n'a  pas  fept  flux  &  reflux  réglés  dans  un  jour,  comme 
la  renommée  le  publie  ;  mais  il  court  tantôt  d'un  côté , 
tantôt  de   l'autre  ,  à  la  manière   du  vent,   comme  un 
torrent  qui  tombe  avec  précipitation  par  la  pente  d'une 
montagne.  Cela  convient  affez  bien  aux  jours  déréglés; 
mais  il  fe  trompe  quand  il  ajoute  qu'il  n'y  a  point  de 
port    plus  mauvais  que   celui  de   Chalcis,  à  caufe  du 
courant;  car  ce  flux  Se  reflux  ne  fait  nullement  remuer 
les  vaifleaux  qui  ont  affez   d'espace  pour  fe  mettre  à 
couvert  du  courant  Jfcfoit  dans  le  grand  port  que   les 
murailles  de  la  citadelle  couvrent,  foit  d^ns  celui  qui 
eft  de  l'autre  côté  du  pont,  comme  j'ai  fouvent  remar- 
qué l'an  i65t).  que  l'armée  navale  des  Turcs  hivernait 
à  Negrepont.  Toutes  ces  opinions  ne  font  pas  fi  oppo- 
fées  qu'on  ne  les  puïfle  accorder ,  puisque  tous  ces  au- 
teurs ont  dit  la  vérité  ;  nuis  ils  n'en  ont  dit  qu'une 
partie.   Les  uns  l'ont  confidéré   quand   la  violence  du 
vent  retardoit  le  courant  de  l'eau,  d'où  vient  qu'ils  ne 
l'ont  vu  que  dans  les  jours  déréglés.  Pour  ce  qui  eft  des 
auteurs  modernes  ,  qui  difènt  que  les  anciens  fe  font  mo- 
qués de  nous ,  &  qu'ils  nous  ont  conté  des  fables  touchant 
l'Euripe  ,  vu  qu'il  ne  s'y  paiTe  rien  de  plus  extraordi- 
naire que  dans  l'Océan,  ou  à  Venife,  je  les  trouve  auflï 
téméraires   que  feroit  une   perfonne,  qui  ayant  vu  un 
ver  à  foie  quand  il  eft  formé  en  papillon,  fe  moqueroit 
de  ceux  qui   lui  donnent  le   nom  de  ver.  De   même 
qu'il  y  a  diverfes  choies  dans  la  nature  qui  deman- 
dent d'être    confidérées  en  divers  tems ,   à   caufe   des 
chaneemens  auxquels   elles  font  fujettes. 

EÙROBOREUS  OCEANUS.  C'eft  alnfi  que  Jor- 
nandes  nomme  la  mer  que  Pline  appelle  Scytique,  & 
dans  laquelle  les  anciens  ont  cru  que  la  mer  Caspienne 
fe  déchargeojt.  Ce  mot  compofé  d'Eurus,  le  vent 
d'Eft,  Se  de  Boreas ,  le  vent  de  Nord,  fignifie  la  mer 
du  Nord-Eft;  c'eft  celle  que  Tite  Live  nomme  Mare 
Pigrum ,  la  mer  qui  n'a  presque  point  de  mouvement. 
Les  anciens  n'avoient  qu'une  connoiffance  très-confufe 
Ju  nord  de  l'Europe,  faute  de  voyageurs  &  de  rela- 
tions fidèles  ;  Se  nous-mêmes,  après  toutes  les  tentati- 
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ves  faites  îl  y  a  environ  un  fiécle  ,  pour  chercher  un 
paflage  au  Japon  par  la  mer  feptentrionale,  nous  fom- 
mes  encore  dans  une  ignorance  à  ne  devoir  pas  infulter 
les  anciens  fur  ce  que  nos  connoiffances  s'étendent  un 
peu  plus  loin  que  celles  des  Grecs  Se  des  Romains.-* 
Ortel.  Thefi 

1.  EUROEA,  ville  fituée  fur  la  rive  du  Danube  1 
comme  il  paroît  par  un  paflage  de  Procope,  JEdif.  U 
4.  auprès  d'un  étang  avec  une  ifle  au  milieu ,  dans  la- 
quelle il  y  avoit  une  petite  colline  où  l'empereur  Jufti- 
nien  transfera  la  ville  &  les  habitans. 

2.  EUROEA.  On  trouve  dans  Nicephore  Califte, 
/.  12.  c.  45.  une  ville  épiscopale  d'Epire  nommée  £«. 
roea.  Ortelius  juge  très-bien  que  c'eft  une  faute-  pour 
Evoria.  Voyez,  ce  mot. 

EUROMA,  ville  de  Phénicie.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  les  ailes  du  concile  de  Chalcedoine.  Ortelius 
doute  fi  ce  ne  feroit  pas  une  faute  pour  Europe.  Voyez. 
ce  mot. 

EUROME  ,  ville  de  la  Carie,  félon  Pline  ,  /.  5.  c. 
29.  Strabon,  /.  14.  p.  658.  la  nomme  Eurontus, 

EVRON  Ebronium  ,  petite  ville  de  France ,  dans 
le  Maine,  vers  les  fources  de  la  rivière  d'Erve,  dans 
l'élection  de  Mayenne.  La  paroiffe  eft  compofée  de 
cinq  cens  foixante-quatre  feux  ,  &  la  jurisdiction  s'étend 
fur  neuf  paroiffes.  Elle  eft  plus  connue  par  fon  abbaye 
que  par  toute  autre  chofe.  L'abbaye  eft  à  des  religieux 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint  Maur.  Elle  fut 
fondée,  non  pas  dans  le  fixiéme  fiécle,  comme  le  dit 
Piganiol  de  la  Force,  mais  vers  le  milieu  du  feptiéme, 
puisque  fon  fondateur  fut  fucceffeur  de  S.  Bertrand 
évêque  du  Mans  ,  qui  vivoit  encore  en  515.  félon  l'hif- 
torien  de  l'ordre  de  Saint  Benoît,  t.  l.l.  5.  c.  22.  p. 
474.  Le  nom  du  fondateur  eft  écrit  Hardouin  ou  Au- 
à.oîdn  par  Piganiol  de  la  Force ,  Chad.ouin  par  Baillet , 
Topog.  des  Saints- ,  p.  590.  qui  dit  auflî  Haduind ,  ce 
qui  s'accorde  avec  l'ortographe  fuivie  par  Baudrand  , 
éd.  1705.  qui  préfère  Hadoind.e.  Cette  abbaye,  qui  eft 
à  dix  lieues  du  Mans ,  fut  ruinée  par  les  Normands 
dans  le  neuvième  fiécle,  8c  rétablie  cent  ans  après  par 
le  comte  de  Blois-  *  Piganiol  de  la  Force  y  Descr.  dei 
le  France,  t.   5.  p.  128.  Se  144. 

EUROPE  (1'),  quoique  la  plus  petite  des  quatre 
parties  du  monde  ,  peut  être  confidérée  comme  la  princi- 
pale ,  tant  par  le  nombre  de  fes  habitans  Se  la  grandeur 
de  fes  richeffes,  que  parce  qu'elle  eft  la  plus  fertile  en 
grands  hommes,  &  le  centre  de  la  vraie  religion.  Elle 
n'a  pas  toujours  eu  ni  le  même  nom,  ni  les  mêmes 
divifions,  par  rapport  au  principaux  peuples  qui  l'ont 
habitée;  car  pour  les  foudivifions  elles  dépendent  d'un 
détail  impoflible,  tant  à  caufe  des  interruptions  que  l'hif- 
toire  a  fouffertes ,  que  des  fréquentes  migrations  des 
peuples  ,  &  des  révolutions  rapides  qui  ont  fouvent  par- 
tagé une  grande  nation  en  plufîeurs,  réuni  plufîeurs  en 
une,  détruit  des  peuples  entiers.  Faute  d'hiftoriens 
qui  puilTent  donner  un  fil  capable  de  nous  tirer  de  ce 
labyrinthe,  on  perd  fouvent  de  vue  des  peuples  déjà 
célèbres  tout  à  coup  affujettis  par  une  nation  inconnue 
jusques-li,  mais  guerrière  ,  Se  qui  femble  fortir  de  def- 
fous  la  terre. 

Pour  éviter  la  confuflon  ,  je  donnerai  deux  articles 
différens.  Dans  l'un  je  confidéré  l'Europe  telle  que  l'ont 
connue  les  anciens  dont  les  écrits  font  parvenus  jus- 
qu'à nous.  Dans  l'autre  je  l'examine  fur  les  connoiffan- 
ces que  nous  en  avons  préfentement. 

e  DE    L'ANCIENNE    EUROPE. 

Moyfe,  après  avoir  nommé  les  fils  &  les  petits-fils 
de  Noé  ,  ou  plutôt  les  peuples  qui  en  fortirent,  dit  que 
fe  divifant  par  colonies,  ils  allèrent  s'établir  dans  les 
Isles  des  Nations,  dans  des  terres  qu'ils  s'appro- 
prièrent, félon  leurs  Lingues  Se  leurs  familles,  &  formè- 
rent autant  de  nations,  Geief.  c.  10.  v.  J.  Oï\  ne  doute 
point  que  par  les  Mes  des  Nations,  Moyfe  n'ait  voulu 
dire  l'Europe.  Ce  ftyle  des  Afiatiques  étoit  conforme  à 
la  faine  géographie,  puisque  pour  paffer  de  l'A  fie  mi- 
neure en  Europe  ,  la  première  chofe  qui  fe  préfente,  c'eft 
une  multitude  innombrable  d'iflesfemées  fur  l'Archipel. 
Peut-être  même,  comme  dit  le  Clerc,  croyoient-ils 
que  l'Europe  entière  étoit  une  grande  ifle.  Pomponius 
Mêla,  /.  I.  c.  ?•  n'en  donne  pas  une  autre  idée,  lors- 
qu'il dit  que  l'Europe  eft  bornée  à  l'orient  par  le  Ta- 
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sais,  le  Palus  Méotide  Se  le  Pont-Euxin ,  au  midi  par 
la  mer  méditerranée  ,  à  l'occident  par  la  mer  Atlanti- 
que! &  au  nord  par  la  mer  Britannique.  Ces  bornes  ne 
font  pas  toutes  fort  juftes  ,  par  rapport  aux  connoiflan- 
ces  modernes;  mais  fi  un  homme  qui  écrivoit  bien  des 
fiécles  après  Moyfe,  8e  presque  dans  le  cœur  de  l'Eu- 
rope a  parlé  ainfi,  l'expreffion  Afiatique  en  doit  paraî- 
tre moins  étrange.  Elle  fe  retrouve  dans  le  prophète 
Sophonie,  c.  z.v.  n.  8c  au  fécond  livre  des  Macha- 
bées  ,  c.  12.  v.  38.  où  nous  lifons  que  Demetrius  Ni- 
canor ayant  forcé  fes  ennemis  à  vivre  en  paix  avec  lui, 
congédia  toute  fon  armée,  hormis  les  troupes  étran- 
gères qu'il  avoit  fait  venir  ex  Infulis  Gentium,  c'eft- 
à-dire  de  Grèce.  Si  les  Afiatiques  nommoient  l'Euro- 
pe, les  Isles,  par  oppofition,  ils  nommoient  Con- 
tinent l'Afie  qu'ils  habitoient.  Hérodote,  /.  2  ,  c. 
103,  s'eft  conformé  à  cette  idée,  en  rapportant  les  vic- 
toires que  Sefoftris  remporta  fur  les  Afiatiques  Se  les 
Européens  :  il  parcourut  ainfi  le  Continent ,  dit  cet  his- 
torien ,  jusqu'à  ce  que  paffant  d'Afie  en  Europe ,  il  fub- 
jugua  les  'Scythes 

Quelques  modernes  voyant  que  la  pofterité  de  Ja- 
phet  avoit  peuplé  l'Europe  ,  ont  voulu  dire  que  l'Eu- 
rope a  été  nommée  anciennement  pour  cette  raifon  Ja- 
petia. Ortélius  dit  que  fur  le  témoignage  de  l'écriture 
on  pourroit  l'appeller  Japetia.  Merula  va  plus  loin; 
51  dit  que  plufieurs  (non  pauci)  des  écrivains  facrés 
l'appellent  Japetia.  Je  paffe  les  autres  qui  ont  dit  la 
même  chofe,  Se  je  donne  ce  fentiment  pour  ce  qu'il 
vaut. 

Théocrite  nomme  cette  partie  du  monde  Tyria  ;  8e 
Merula  dit  que  c'eft  à  caule  d'une  fille  enlevée,  mais 
il  doute  fi  par  ce  nom  on  en  défigne  la  mère  ou  la  patrie. 
Le  P.  Briet,  Parai.  2.  parc.  I.  1  ,  p.  149,  dit  que 
l'Europe  a  été  nommée  Galatie,  Se  il  s'appuye  fur  le 
témoignage  de  Diodore  de  Sicile,/.  5,  qui  donne  à 
la  Galatie  une  grande  partie  de  l'Europe  :  mais  Diodo- 
re regarde  la  Galatie  8c  la  Gaule  comme  une  même 
chofe.  Il  eft  vrai  qu'il  l'étend  un  peu  plus  que  nous  ne 
faifons  ,  mais  il  n'entend  point  l'Europe  par  ce  nom. 
C'eft  en  vain  que  le  P.  Briet  croit  confirmer  cette 
conjecture  par  l'autorité  de  Solin ,  qui  dit,  félon  lui , 
c.  z6 ,  éd.  Delrian,  8c  24.  éd.  Salmaf.  que  toute  la 
partie  de  la  Méditerranée  qui  baigne  l'Europe,  eft 
nommée  mer  des  Gaules  (Mare  Gallicum.)  Solin  ne 
dit  Tien  de  pareil.  Après  avoir  dit  que  la  mer  méditer- 
ranée prend  divers  noms  ,  les  uns  tirés  de  diverfes 
provinces  qu'elle  arrofe  ,  comme  Afiaticum  ,  Phoeni- 
cium  mer  d'Afie  (de  l'Afie  mineure)  de  Phœnicie; 
d'autres  des  ifles  qui  y  font  fïtuées  ,  comme  Carpa- 
îhium  JEgeum-,  Icatium  ;  8c  d'autres  des  peuples,  com- 
me Au/oniitm,  Dalmaticum,  8cc.  d'autres  des  villes, 
comme  Adriaticum  ,  Argolicum,  Sec.  d'autres  de  quel- 
le aventure,  comme  Myrtoum,  Hellespontus,  &c. 
1  ajoute  que  la  mer  d'Egypte  eft  attribuée  à  l'Afie  : 
celle  de  France  (qui  eft  le  golfe  de  Lyon)  à  l'Euro- 
pe, Se  celle  d'Afrique,  {  de  l'Afrique  propre,  provin- 
ce particulière)  à  la  Lybie  :  &  il  pourfuit  :  bis  ut  quoi- 
que proxima  finit,  vénère  in  partes  partium.  Il  n'y  a 
rien  là  qui  lignifie  ce  que  dit  le  P.  Briet. 

Un  nom  ancien  de  l'Europe,  dont  tout  le  monde 
convient,  c'eft  le  nom  de  Celtique.  Ptolomée  le  lui 
donne  dans  le  fécond  livre,  non  de  fa  géographie,  com- 
me on  le  cite  d'ordinaire  ,  mais  de  celui  qui  eft  inti- 
tulé Opus  quairipartitum.  Voyez,  aux  mots  Celtes  8c 
Celtique. 

Le  nom  d'EuROPE  ,  qui  lui  eft  relié  ,  eft  fort  ancien, 
Les  Latins  ont  dit  Europa ,  8c  les  Grecs  Eipa'm  8c  Eùpû- 
n'se.  On  ne  convient  pas  de  l'origine  de  ce  nom.  Il  eft 
certain,  ditFestus,  ad  uf.  Delp.  p.  133.  que  l'Europe 
a  pris  ce  nom  d'Europe  fille  d'Agenor;  Bochard  croit 
■que  ce  nom  vient  du  mot  Phénicien  Ur-Àppa  qui  ligni- 
fie vifetge  blanc. 

Les  bornes  de  l'Europe  ne  font  pas  les  mêmes  dans 
les  écrits  des  anciens  géographes.  Celles  du  midi  Se  de 
l'occident  n'ont  jamais  foufrert  de  difficulté.  C'eft  la 
mer  qui  l'entoure  de  ces  deux  côtés.  Strabon,  Pline, 
Mêla  Se  Etienne  la  bornent  au  nord  par  la  mer,  mais 
plus  par  conjecture  que  par  aucune  certitude;  Se  Pto- 
lomée ,  après  avoir  fuivi  la  côte  auffi  loin  qu'il  croit 
la  connoître,  met  des  terres  inconnues, au  lieu  del'O- 
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céàn  qu'il  ne  connoiffoit  pas.  On  fait  préfentement  que 
l'Europe  eft  bornée  au  nord  par  la  mer ,  8e  il  n'y  a  plus 
lieu  d'en  douter.  Les  bornes  de  l'Europe,  du  côté  de 
l'orient,  ne  font  pas  fi  clairement  décidées;  il  y  a  cinq 
opinions  différentes,  dans  les  écrits  des  anciens,  au 
fentiment  du  P.  Briet  ;  la  première  eft  celle  d'Hérodo- 
te, qui  croyoit  l'Europe  bornée  de  ce  côté- là  par  un 
détroit  de  communication  qu'il  fuppofoit  entre  la  mer 
feptentrionale  Se  la  mer  Caspienne.  Cette  opinion  ac- 
commode allez  la  fymmetrie  imaginaire  de  ceux  qui 
croyoient  les  trois  parties  du  monde  féparées  par  autant 
de  mers  ;  à  (avoir  l'Europe  féparée  de  l'Afrique  par  la 
Méditerranée  Se  le  détroit  de  Gibraltar  ;  l'Afrique  fé- 
parée de  l'Afie  par  la  mer  Rouge ,  Se  l'Afie  féparée  de 
l'Europe  par  ce  détroit  imaginaire  depuis  la  mer  Cas- 
pienne jusqu'à  l'Océan  qui  eft  au  nord  de  l'Europe. 
Hérodote  dit  cependant  deux  chofes  remarquables,  & 
qui  ne  permettent  pas  de  le  faire  auteur  de  ce  fenti- 
ment ;  l'une,  /.  4,  c.  45.  que  de  fon  tems  l'Europe 
n'avoit  pas  encore  été  découverte  entièrement ,  Se  que 
l'on  ignoroit  fi  elle  étoit  entourée  de  la  mer  à  l'occi- 
dent Se  à  l'orient;  l'autre,  /.  1 ,  c.  202.  que  la  mer  Cas- 
pienne eft  une  mer  par  elle-même,  8e  qui  ne  fe  mêle 
avec  aucune  autre  :  ainfi  il  n'y  a  pas  fujet  de  lui  attri- 
buer une  opinion  fauffè,qu'ii  contredit  fi  pofitivement. 
Suivons  le  P.  Briet.  La  féconde  eft  celle  de  ceux  qui 
ont  regardé  le  Phafe  comme  une  borne  commune  entre 
l'Afie  Se  l'Europe.  La  troifiéme  de  ceux  qui  ont  borné 
l'Europe  à  l'orient  par  le  Danube.  Ce  fentiment,  que 
le  P.  Briet  attribue  à  Seneque,  Nat.  Qiutfi.  I.  4.  n'eft 
pas  fi  éloigné  de  la  vérité  qu'il  paroît  d'abord.  Acron, 
commentateur  d'Horace,  nous  apprend  que  le  nom  de 
Danube  a  été  donné  auTANAÏs.  lfidore  femble  favo- 
rifer  Acron  ,  lorsque  parlant  de  la  Rubarbe,  il  dit  qu'el- 
le vient  d'un  pays  Barbare  au-delà  du  Danube.  Or  on 
fait  qu'on  la  cueille  fur  le  Wolga ,  fleuve  qui  coule  au- 
delà  du  Don  ou  du  Tanaïs  àes  anciens.  La  quatrième 
prend  pour  limites  communes  de  l'Afie  8e  de  l'Europe, 
depuis  le  Pont-Euxin,  le  Bo.'phore  Cimmerien  ,  le  Pa- 
lus Méotide  ,  Se  tout  le  Tanaïs  jusqu'à  fa  fource,  8c 
de-là  une  ligne  tirée  vers  le  nord.  La  cinquième  ne 
prend  qu'une  partie  du  Tanaïs  ,  puis  une  ligne  tirée 
de  cette  rivière  au  Wolga,  Se  de  ce  dernier  fleuve  une 
autre  ligne  jusqu'à  la  rivière  de  Carambyce  ,  que  beau- 
coup de  modernes  croytnt  être  préknterr.ent  l'Obi,  8c 
enfin  toute  cette  rivière  jusqu'à  fon  tmbeuchure  où  eft 
l'ifle  d'Elixona  ,  que  plufieurs  jugent  devoir  être  la 
nouvelle  Zemble.  Ortélius  Se  Cluvier  ont  tâché  de  met- 
tre cette  opinion  fur  le  compte  de  Pline  ;  mais  ceux 
qui  la  fuivent  font  l'Europe  beaucoup  plus  grande  qu'el- 
le n'eft  en  effet,  en  l'étendant  jusqu'à  l'Obi,  qui  ne 
peut  être  la  Carambyce  des  ancitfns  ;  car  il  eft  certain 
que  toute  la  Sarmatie  étoit  en-deçà  de  l'Oby  moderne, 
&  s'il  eût  été  la  féparation  de  l'Afie  Se  de  l'Europe,  la 
civifion  ancienne  de  la  Sarmatie  en  Afiatique  Se  Euro- 
péenne feroit  fauffe ,  puisque  toute  la  Sarmatie  auroït 
été  en  Europe.  La  Carambyce  des  anciens  ne  peut 
être  que  la  Dwine,  qui  coule  à  Archangel,  Se  auprès 
de  laquelle  font  encore  les  véritables  bornes  de  l'Eu- 
rope. Telle  eft  la  diverfité  des  opinions  des  anciens 
fur  les  bornes  de  l'Europe  à  l'orient;  car,  fi  on  en 
excepte  ceux  qui  les  ont  reculées  jusqu'au  Phafe,  tous 
s'accordent  à  la  terminer  d'orient  au  midi  Se  à  l'occi- 
dent par  le  Palus  Méotide  ,  la  mer  Noire,  la  Pro- 
pontide  ,  l'Archipel,  la  Méditerranée  Se  l'Océan.  L'er- 
reur des  modernes  qui  ont  pris  la  Carambyce  des  an- 
ciens pour  l'Obi  d'à  préfent,  a  jette  une  énorme  con- 
fufion  dans  la  géographie ,  8e  engagé  presque  tous  les 
géographes  modernes  dans  une  erreur  qu'ils  n'ont  que 
trop  bien  copiée  les  uns  des  autres.  Il  n'eft  pas  fur- 
prenant  que  Baudrand  ,  8c  ce  que  j'appelle  fa  famille , 
c'eft-à-dire  tous  les  dictionnaires,  auxquels  le  fien  de 
1682.  a  fervi  de  baze ,  ayent  adopté  une  décifion  fauffe 
qu'ils  vovoient  généralement  reçue  ;  Ortélius,  Cluvier 
Se  Mrs.  Sanfon,  qui  y  regardoient  de  plus  près  que  lui, 
s'y  font  trompés.  Cependant  le  P.  Briet  ayant  démon- 
tré que  la  Carambyce  des  anciens  n'a  rien  de  commun 
avec  l'Obi  d'aujourd'hui,  ceux  qui  ont  travaillé  après 
lui  dévoient  profiter  de  fâ  correction.  De  l'ifle  eft  pres- 
que le  feul  des  nouveaux  auteurs ,  dont  les  cartes  foient 
exemptes  de  cette  erreur.  Elle  ne  fe  trouve  pas  non  plus 
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dans  la  carte  de'I'Europe,  qui  eft  dans  l' Atlas  de  Blaeu  ; 
mais  l'auteur  du  discours  ,  qui  lui  fert  d'explication  ,  y  a 
donné  comme  les  autres.  Une  infinité  de  méthodes  , 
d'introductions  ,  &c.  font  dans   le  même  principe. 

On  me  dira  peut-être  que  le  contentement  des  mo- 
dernes fuffit  pour  placer  les  bornes  de  l'Europe  à  l'em- 
bouchure de  l'Obi.  Cen'eftpas  ce  dont  il  s'agit  ,  mais 
de  l'Europe  des  anciens,  qui  étoit  bornée  par  la  Ca- 
rambyce,  aujourd'hui  la  Dvina  ,  finon  Strabon  Se  Pline 
feferoierït  trompés,  en  prenant  la  longueur  de  l'Europe, 
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depuis  Cadix  jusqu'au  Tanaïs;  ce  qui  eft  jufte  ,  en  met- 
tant les  limites  à  Archange!;  mais  ce  feroit  le  contraire 
fi  on-  les  recule  jusqu'à  l'Obi,  alors  la  longueur  fe  doit 
prendre  depuis  Cadix  jusques-là ,  &  non  pas  jusqu'au 
lanais.  Voici  une  table  des  principaux  pays  de  l'an- 
cienne Europe.  Il  s'en  faut  bien  qu'elle  foit  complète , 
mais  je  la  donne  telle  que  le  P.  Briet  i'a  dreffée  ,  &  n'ai 
fait  que  la  rendre  plus  intelligible  à  ceux  qui  n'ont  point 
d'étude,  &  corriger  quelques  fautes  qui  défigurent  les 
noms. 
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DE  L'EUROPE    MODERNE. 


L'Europe  eft  comptée  ordinairement  pour  une  des 
quatre  parties  du  monde  habité  ,  par  ceux  qui  ne 
comptent  que  quatre  parties ,  par  une  divifion  affez 
imparfaite  ,  puisqu'ils  ne  fauroient  renfermer  les  terres 
Arftiques  &  les  Antarctiques,  qui  pour  n'être  pas  aufli 
connues  que  le  refte  ,  ne  laiffent  pas  d'exifter,  Se  de 
mériter  au  moins  une  place  vuide  fur  les  globes  &  les 
cartes.  Cette  partie  eft  bornée  au  nord  par  la  mer  Gla- 
ciale ,  Se  une  ligne  tirée  de  la  pointe  de  terre  qui  fer- 
me au  midi  le  golfe  qui  eft  au  midi  de  l'ifle  de  Can- 
denoes,  entre  la  province  de  Dwina  &  de  Zirannie , 
le  duché  de  la  grande  Novogorod,  Se  celui  de  la  baffe 
Novogorod  jusqu'au  Wolga ,  un  peu  au-deflus  de  Nifi 
Novogorod,  Se  de-là,  en  fuivant  les  bornes  orientales 
du  duché  de  Volodimer  ,  jusqu'à  Kaffinougorod  ;  de- 
là jifcqu'à  la  courbure  du  Don,  jusqu'au  Palus  Méo- 
tide  ;  de  -  là  par  la  mer  Noire  ,  la  mer  de  Marmora  , 
l'Archipel ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  de  l'Europe, 
la  mer  Méditerranée,  &  enfuite  l'Océan  jusqu'à  la 
mer  Glaciale.  Telles  font  les  véritables  bornes  de  l'Eu- 
rope. Il  eft  vrai  que  je  m'écarte  de  presque  tous  les 
auteurs  qui  les  règlent  autrement  ;  mais  j'ai  pour  moi 
l'autorité  des  anciens  bien  entendus  ,  &  celle  du  géo- 
graphe à  qui  cette  feience  a  les  plus  grandes  obligations  ; 
de  l'ifle,  qui  feul  fufhroit  à  lui  donner  toute  la  perfec- 
tion dont  elle  eft  capable,  fi  fa  vie  étort  affez  longue 
pour  exécuter  les  travaux  que  demandent  les  befoins  de 
la  feience  qu'il  cultive.  Cependant  je  mettrai  ici  dans 
les  propres  termes  de  Baudrand,  éd.  1705.  les  bornes 
que  j'appelle  fauflfes ,  quoiqu'elles  foient  fuivies  dans 
presque  tous  les  livres  des  géographes  modernes. 

L'Europe  s'étend  en  fa  plus  grande  longueur  depuis 
le  cap  de  Saint- Vincent  en  Espagne  (Portugal)  & 
dans  l'Algarve  ,  fur  la  côte  de  l'Océan  Atlantique,  jus- 
ques  à  l'embouchure  de  l'Obi  dans  l'Océan  feptentrio- 
ïial  par  l'espace  de  treize  cens  lieues  Françoifes  ou  de 
îieuf  cens  milles  d'Allemagne  j  Se  fa  plus  grande  largeur, 
prife  depuis  le  cap  de  Matapan  au  midi  de  la  Morée 
jusqu'au  cap  de  nord  dans  la  partie  la  plus  Septentrionale 
de  Norvège,  eft  d'environ  huit  cens  lieues  Françoi- 
fes, ou  de  cinq  cens  cinquante  milles  d'Allemagne.  El- 
le eft  bornée  à  l'orient  par  l'Aile;  au  midi  par  l'Afri- 
que, dont  elle  eft  féparée  par  la  mer  Méditerranée; 
à  l'occident  par  l'Océan  Atlantique  ou  occidental,  Se 
au  feptentrion  par  l'Océan  feptentrional  &  Glacial. 
Quelques-uns  lui  donnent  la  rivière  deDuina,  vers 
Archangel  ,  pour  fes  limites  de  ce  côté-là,  &  cette 
opinion  a  été  fuivïe  par  Magin  Se  le  P.  Briet.  Pour 
moi,  après  avoir  examiné,  J'ai  cru  devoir  fuivre  la 
plus  commune  opinion,  qui  met  les  bornes  de  l'Euro- 
pe à  la  rivière  d'Obi  :  c'eft  l'avis  de  Mercator ,  d'Or- 
îélius  ,  Se  des  autres  Savans ,  Se  fur-tout  de  Philipe 
Ciuvier,  qui  dit  Fort  bien  qu'elle  eft  féparée  de  l'A- 


fie  par  l'Archipel ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  de 
l'Europe;  puis  par  le  détroit  des  Dardanelles,  la  mer 
de  Marmora  ,  les  bouches  de  Conftantinople  ,  la  mer 
Noire,  le  détroit  de  Carra,  la  mer  de  Zabaque  &  la 
rivière  du  Don.  (Tout  eft  fort  jufte  jusques-là. )  En 
la  remontant  jusqu'au  coude  qu'elle  fait  près  de  la  pe- 
tite ville  de  Tuja ,  dans  la  Tartarie  Moscovite  ,  où 
elle  s'approche  le  plus  de  la  rivière  de  Wolga,  Se  de- 
là par  une  chaîne  de  montagnes  nommée  Perowlok, 
qui  s'étend  du  midi  au  feptentrion  entre  ces  deux  ri- 
vières par  le  ^olga ,  Se  en  remontant  jusqu'aux  places 
de  Veliki-  (ce  mot  n'eft  pas  le  nom  d'une  ville ,  mais 
une  épithete  qui  fignifie  grand,  &  fèrt  étant  joint  à 
un  nom  de  ville  ,  à  la  diftinguer  d'une  autre  ville  de 
même  nom.  Ce  mot  doit  s'écrire  Velikaia,  Se  il  falloir 
dire  Ferma  Velikaia,  c'eft-à-dire  la  grande  Ferma-, 
qui  par  cette  épithete  eft  diftinguée  de  Staraia  Fermai 
c'eft-à-dire  de  la  vielle  Ferma)  de  Tumen,  &  de  Lep- 
tin  dans  la  Sibérie,  province  de  Moscovie  ,  puis  par 
la  rivière  d'Obi,  qui  en  eft  proche,  qui  continue  tou- 
jours la  féparation  de  ces  deux  parties  jusqu'à  fon  em- 
bouchure dans  l'Océan  feptentrional  Se  glacial.  Ce  qui 
paroît  d'autant  plus  jufte,  ajoute  Baudrand,  qu'il  ap- 
proche plus  du  fentiment  de  Pline,  &  de  quelques  au- 
tres anciens ,  &  que  par  ce  moyen  la  Grande  Ruffie 
ou  Moscovie  eft  toute  enclavée  dans  l'Europe,  avec  une 
partie  de  fes  acquisitions  fur  les  Tartares.  Ilfemble  que 
la  nouvelle  Zemble  peut  être  cenfée  partie  de  l'Europe, 
puisqu'elle  n'en  eft  féparée  que  par  le  détroit  de  Vay- 

Baudrand  auroit  dû  dire  les  raifons  qui  l'ont  déter- 
miné à  fuivre  la  plus  commune  opinion  préférablement 
à  celle  du  P.  Briet,  fon  maître  en  géographie,  Se  de  Ma- 
gin. Car  pour  l'autorité  d'Ortélius,  de  Mercator  &  de 
Ciuvier,  elle  ne  roule  que  fur  la  fuppofition  que  la  Ca- 
rambyee  des  anciens  eft  préfentement  l'Obi  ;  &  cette 
fuppofition  étant  démontrée  fauffe ,  les  raifons  de  ces  la- 
vans  tombent  avec  elle.  Pline  ne  détermine  point  les 
bornes  de  l'Europe  dans  l'endroit  contefté;  &  comme 
le  fentiment  qu'il  peut  avoir  eu  ne  fe  trouve  point  mar- 
qué dans  fon  livre,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  approche 
de  telle  ou  telle  opinion.  Il  parle  bien  de  Carambucis , 
1.  <5  ,  c.  12  ,  qu'il  dit  être  à  l'endroit  où  les  aftres  laflés 
n'ont  plus  la  même  vigueur,  &  où  finiffent  les  monts 
Riphées  ;  c'eft-à-dire  ,  comme  l'explique  le  P.  Har- 
douin,  où  finit  la  chaîne  des  monts  Riphées  ,  Se  où  les 
aftres  ceffent  d'être  rigoureux  ,  où  la  température  de 
l'air  commence  à  être  plus  douce  ,  Se  le  pays  plus  habi- 
table. On  pourroit  auûî  l'entendre  de  cette  manière  : 
qu'auprès  de  laCarambucis  ,  fe  terminent  les  monts  Ri- 
phées ,  &  que  les  aftres  commencent  à  n'y  avoir  plus 
la  même  force  qu'ils  ont  à  mefure  que  l'on  revient  vers 
le  midi.  Quoiqu'il  en  foit  de  ces  deux  fens  qui  revien- 
nent 
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aent  a  un,  le  P.  Hardouin  expiiqâela  Caramhucïs  de 

rnne  par  la  Dxuina  ,  qui  coule  à  Archange!.  Ainfiles 
nouvelles  bornes  n'étant  fondées  que  fur  une  fa«fle  expli- 
cation ,1  n  y  a  nulle  raifon  qui  oblige  de  s'y  conformer. 
Un  dira  peut-être  que  l'Europe  des  anciens  a  pu  fe 
borner  auprès  de  la  Dwina  ;  mais  que  la  moderne  va 
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La    PETiTECCapha 
Tartarie  1  Baciefaray. 

2.  EUROPE  ,  contrée  particulière  de  l'Europe,  de 
laquelle  on  la  diftingue  ,  en  la  nommant  l'Europe  pro- 
pre. C'eft  de  cette  Europe  particulière  qu'il  faut  enten- 
dre ce  vers  d'Aufone.  (3  Parental.)  à.  JE.vn.ilms  Magnus 
Arborius  : 

Hinc  tenus  Europam  ,  farnâ  crescente ,  perito 
Conftantinopolis  Rbetore  te  viguit. 
Ortélius  ,  Tbe/aur.  remarque  que  ,  faute  de  favoîr 
cette  diftinclion ,  Vinet  s'eft  donné  une  torture  inutile: 
Se  qu'un  autre  critique  nommé  Titius  Burgenfis  ne 
comprenant  pas  ce  vers ,  a  changé  Europam  en  Eurï- 
pitm.  Sextus  Rufus  ,  in  Breviar.  parlant  de  l'acquifition 
que  fit  la  république  dans  la  Thrace  ,  divife  toute  la 
Thrace  en  fix  provinces  ;  laThrace  propre ,  l'/Emimonr, 
la  baffe  Moëfie ,  la  Scythie  ,  la  Rodope  ,  &  l'Europe  , 
dans  laquelle  on  a  bâti  les  fécondes  citadelles  de^  l'em- 
pire Romain  ;  c'efr-à-dire ,  Conftantinople.  Le  P.  Charles 
de  Saint-Paul,  Geogr.facr.p.  207,  marque  ainfi  les  bor- 


Majorque. 
Mi  n  o  r  que. 
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Sur  les  côtes  Ç   Les 
de  France,'  res 
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res  de  l'Europe  de  Thrace  ;  elle  s'étend  le  long  de  la 
mer  ;  elle  eft  bornée  au  levant  par  la  Propontide ,  au  nord 
par  le  Pont,  au  couchant  par  l'iEmimont ,  Se  la  Rodo- 
pe ,  &  au  midi  par  la  mer  Egée.  Les  villes  épiscopales 
qulil  met  dans  cette  province  font  : 

Héraclée ,  aujourd'hui  Heraclïa. 

Paiiium Phanorion , 

Coelos  , 

Callipolis  — — ■ Gallipoli  , 

Cyla, 


Âphrodifia  , 
Tbeodofiopolis 
Cherjbnnefuf 
Druppara  — 
Li/îmachia  ■ — 
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Selymbria  — 
ArcaAiopolii 


■  Mi  fini , 

—  Hexamili  » 


Viz.e  , 

■  Selombria  ,   ou  Selivrée , 

Bergas. 
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Baudrand  Soupçonne  qu'il  eft  arrivé  à  l'Europe ,  com- 
me à  l'Afie  &  à  l'Afrique  ;  à  favoir  que  ces  trois  par- 
ties ont  pris  chacune  le  nom  d'une  de  leurs  provinces 
particulières.  Il  faut  de  plus  remarquer  que  dans  le 
Code,  dans  les  Novelles,  dans  les  conciles  de  Chake- 
doine  &  d'Ephefe ,  le  nom  Europe ,  ne  lignifie  que 
cette  partie  de  la  Thrace,  8e  non  pas  tout  ce  que  nous 
entendons  aujourd'hui  par  ce  mot  pris  dans  fa  plus  gran- 
de étendue. 

EUROPE ,  en  Grec  eV^s ,  ou 

EUROPIA,  en  Grec  àèpextix',  ancien  lieu  de  la 
Phenïcie,  félon  Etienne  le  géographe.  J'ai  remarqué 
ailleurs  que  le  concile  de  Chalcedoine  fait  mention 
d'EuRoMA,  ville  de  Phenicie  ,  Se  qu'Ortélius  doute  fi 
ce  n'eft  pas   la  même  chofe. 

EURQPUM.  Voyez.  Europus. 
i.  EUROPUS,  ville  de  la  Parthie,  félon  Pline,  l. 
6,  c.  26.  Strabon,  /.  1 1  ,  p.  524,  met  dans  la  IVlédie 
la  ville  de  Rageia  ,  qu'il  dit  avoir  été  nommée  Euro- 
pus  par  Nicator  fon  fondateur  ;  mais  que  les  Parthes 
l'appelloient  Arsacia.  C'eft  la  même  ville.  Ifidore 
de  Charax  (  Manf.  Parth.  p.  4  ,  dans  la  Collet!.  d'Ox- 
ford, t.  2,)  dit  que  Dura,  ville  de  Nicanor,  bâtie  par 
les  Lacedemoniens  étoit  nommée  Europus  par  les 
Grecs. 

2.  EUROPUS,  ville  de  Syrie,  fur  l'Euphrate.  Elle 
étoit  épiscopale,  &  reconnoiîïbit  pour  métropole  Hië- 
rapolis  ,  fous  le  patriarchat  d'Antioche.  Le  P.  Charles 
de  Saint-Paul.  Geog.  Sacr.p.  200,  la  met  dans  l'Eu- 
phratenfe.  Ortélius  Se  ce  Père  fe  font  trompés  ,  lors- 
qu'ils ont  cru  qu'Europus  a  été  auffi' nommée  Amphi- 
polis  Se  Thaplacum.  Pline  ,  qu'ils  citent  pour  garant , 
parle  de  deux  villes  différentes,  dont  Tune  eft  Europus, 
ou  Europum,  l'autre  Amphipolis  ,  dont  l'ancien  nom 
étoit  Thapfacum.  At  in  Syria  Oppida ,  Thapfacum 
quondam,  nur.c  Amphipolis.  Etienne  diftingue  fort  bien 
Europus  de  Thapj'acum,  8e  les  met  l'une  8c  l'autre  fur 
l'Euphrate.  Ptolomée,  /.  5,  c.  15,  l'y  place  auffi  en- 
tre les  villes  de  la  Syrie.  Le  mot  Oppida,  au  pluriel, 
ne  laiffe  pas  douter  qu'il  ne  s'agifTe  de  plus  d'une  ville. 
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uns,  Se  l'origine  que  là  fable  leur  donnoit  ;  voici  ..  : 
qu'il  en  dit  :  Himere,  fils  de.  la  nymphe  Taygeic  Se 
de  Lacedemon  s'était  attiré  la  çè-lere  de  Vénus  desiio- 
nora  un  foir  Cléodicè  fa  propre  fœur.  Le  lendemain 
ayant  appris  la  vérité  ,  il  en  eut  une  extrême  affliction; 
de  forte  que  ,  transporté  de  douleur  ,  il  fe  précipita  dans 
la  rivière  de  Maraton,  qui  fut  nommée  Himere  à  caufe 
de  lui.  Elle  fut  enfuite  nommée  Eurotas  pour  cette 
raifon.  Les  Lacedemoniens  étant  en  guerre  contre  les 
Athéniens  attendoient  la  pleine  lune.  Eurotas  leur  gé- 
néral méprifant  toute  fuperltkion  ,  rangea  l'armée  en 
bataille,  malgré  la  foudre  8c  les  éclairs;  mais  il  perdit 
fon  armée,  Se  de  chagrin  il  fe  jetta  dans  le  fleuve  Hi- 
mere, qui  depuis  ce  tems-là  fut  nommé  Furotas.  Le 
nom  moderne  de  cette  rivière  eft  Basilipotamo,  félon 
Sophien  ,  Se  le  P.  Hardouin.  In  Plin.  1.  4  ,  c.  5.  Or- 
télius trouvant  dans  Stace ,  /.-  3,  Silv.  3  ,  v-.  93  ,  ce 
vers, 

Et  Laced.rmonii  pecuaria  culta  Galefï, 
l'explique  comme  fi  le  nom  de  Galefus  avoit  été  com- 
mun à  l'Eurotas,  &  à  la  rivière  qui  coule  auprès  de 
Tarente  en  Italie;  de  forte  que  pour  les  diftinguer, 
l'Eurotas  auroit  eu.  le  furnom  de  Lacedemonien.  L'Ab- 
bé de  Marolles  l'entend  du  Galefus  d'Italie,  Se  prend 
le  furnom  de  Lacedemonien  d'une  colonie  de  Lacede- 
moniens ,  qui,  félon  lui,  vint  s'y  établir.  L'Eurotas 
a  quantité  de  longs  Se  gros  rofeaux  à  fon  embouchure , 
près  de  laquelle  eft  la  ville  de  Colochina.  Les  jeunes 
hommes  de  Lacedemone  en  faifoient  autrefois  des  na- 
tes,  8c  couchoient  deflus.  Son  lit  a  du  fond  ,  &  il  feroit 
navigable  pour  de  médiocres  bâtimens  fept  à  huit  lieues 
de  fon  embouchure  ;  mais  il  n'a  pas  autant  de  largeur 
qu'il  en  faut  à  un  bâtiment  pour  virer  fans  qu'il  tou- 
che les  rivages.  *  Corn.  Dicl.  La  Guilletiere,  Athènes 
ancienne  8c  moderne  ,  /.  1. 

2.  EUROTAS,  rivière  de  Theflalie,  auprès  uu 
mont  Olympe,  félon  Strabon,  /.  9,  p.  441,  qui  dit 
qu'elle  eft  nommée  Titarefium  ,  par  Homère.  C'eft  la 
même  que  fon  abréviateur  appelle  Europus.  Voyez,  ce 
mot  au  n°.  6.  Cette  même  rivière  eft  nommée  Titaro- 


EUROPUS,  ancienne  ville  de  la  Carie  ,  félon  fus  par  Lucain,  /.  6,  v.    ij6.   V.  auffi  Titaresus. 
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S  tienne  le   géographe.   Berkelius    fon    interprête  pré 
nd  que  c'eft  la  même  que  cet  auteur  nomme  peu  de 
lignes    auparavant    Euromus.    Car    il    dit   d'Europus 
u'elle  a  été  nommée  Idriade,  du  nom  dTdris,  fils  de 
Chryfaor  ;  Se  il  dit  d'Euromus  qu'elle  tiroït  fon  nom 
d'Euromus  ,  fils  d'Idrieus  le  Carien. 

4.  EUROPUS,  ville  de  Macédoine,  félon  le  même, 
qui  dit  qu'elle  tenoit  ce  nom  d'Eropus  ,  fils  de  Mace- 
den  ,  Se  d'Orithyie,  fille  de  Cecrops. 

.  On  ne  fait  de  quelle  Europus  de  Macédoine 
En  inné  a  voulu  parler  ;  car  il  y  en  avoit  plufieurs.  Pli- 
ne, L.  4,  c.  10,  y  en  met  deux;  l'une  fur  l'Axius  , 
l'autre  qui  étoic  arrofée  par  la  rivière  Rhoedias.  Ptolo- 
mée, /•  3  ,  c.  13,  y  en  met  auffi  deux,  l'une  dans 
la  province  qu'il  nomme  Mathia,  ou  Macetia;  8e  l'au- 
tre dans  le  pays  desAlbotes,  ou  Almopes  ,  fuivantles 
divers  exemplaires  de  cet  auteur.  Ortélius  diftingue 
les  deux  Europus  de  Ptolomée  de  celles  de  Pline,  8e 
en  fait  quatre  villes  différentes.  Le  P.  Hardouin  n'en 
fait  que  deux 

6.  EUROPUS,  rivière  de  la  Theflalie  :  l'abrévia- 
teur  de  Strabon  dit  qu'Homère  la  nomme  Titarefion. 
Sa  fource  eft  au  mont  Citarius  ,  qui  eft  une  continuation 
de  l'Olympe,  Se  il  fe  jette  dans  le  Penée.  Au  lieu  de 
Citarius ,  Cafaubon  veut  que  l'on  life  Titharius ,  ou 
Titarus,  fuivant  Euftathe.  Voyez.  Eurotas.  2. 

1.  EUROTAS,  rivière  du  Pelcponefe.  Voici  le  cours 
que  lui  donne  Strabon,  /.  8,  p.  343.  Elle  a  fa  fource 
aflez  près  de  celle  de  l'Alphée,  favoir  à  Afea  village 
du  territoire  de  Megalopolis  ;  l'une  Se  l'autre  rivières 
coulent  cachées  fous  la  terre  l'espace  de  quelques  ftades, 
puis  en  fortent ,  l'une  dans  la  Laconie,  l'autre  dans  la 
Pifatide.  L'Eurotas  recommence  à  fe  montrer  dans  la 
contrée  de  Belbina,  félon  la  correction  de  Cafaubon, 
pafle  auprès  de  la  ville,  même  de  Sparte,  Se  après  avoir 
parcouru  une  petite  vallée,  près  de  Helos,  elle  a  fon 
embouchure  dans  la  mer,  entre  Gythium  port  de  mer 
de  Lacedemone  ,  Se  la  ville  à'AcrU.  Cette  rivière  a 
eu  plufieurs  noms.  Plutarque  le  géographe, p.  32,  dans 
la  collecT:.  d'Oxford,  t.  z,  nous  en  a  confervé  quelques- 


3.  EUROTAS,  rivière  d'Italie,  près  de  Tarente. 
C'eft  la  même  que  le  fleuve  Galefe.  Je  ne  l'ai  dit  dans 
le  premier  article  que  comme  une  conjecture  d'Ortélius; 
mais  je  l'aflure  ici  fur  l'autorité  de  Polybe,  qui  en  par- 
le ainfi  /.  8  ,  c.  28,  la  plupart  appellent  Eurotas  cette 
rivière  de  Galefe  ;  Se  ce  nom  lui  vient  de  l'Eurotas  , 
qui  baigne  la  ville  des  Lacedemoniens.  Il  y  a,  tant  dans 
le  territoire  que  dans  la  ville  même  de  Tarente,  beau- 
coup de  chofes  qui  fe  reflemblent ,  parce  que  les  habi- 
tans  font  un  colonie  de  Lacedemoniens,  Se  ont  avec 
eux  une  affinité;  ce  dont  perfonne  ne  doute. 

4.  EUR.OTAS.  Ortélius  croit  trouver  une  monta- 
gne de  ce  nom  dans  ce  vers  de  Stace,  /.    1,  v.  118. 

Audiit  &  -médius  Cœli  Parnajfus ,   071  asper 
Eurotas,  d.ubiamqiie  jugo  fragor  impulit  Oeten. 
EURYAMPUS,   ville   ancienne    de    Macédoine, 
dans  la  Magnefie,  félon  Etienne  le  géographe. 

EURYEIS,  rivière  Se  village  dans  le  pays  nommé 
Scepfia  ,  auprès  de  la  contrée  de  Troye ,  félon  Strabon, 
/.    10,  p.   473.    • 

1.  EURYMEDON,  rivière  de  l'ancienne  Pamphy- 
lie.  Elle  avoit  fa  fource  au  mont  Taurus  ,  pafloit  à  la 
ville  d'Aspendus,  8e  fe  jettoit  dans  la  mer  de  Pamphi- 
lie.  Cimon  ,  général  de  la  Ilote  des  Athéniens  ,  pour- 
fuivit  le  roi  Xerxès  jusqu'à  l'embouchure  de  cette  ri- 
vière, qui  coule  maintenant  dans  la  Caramanie,  fous  le 
nom  de  Zacuth.  *  Baudrand ,  éd.  1705.  Plut,  in  Ci- 
mon. 

2.  EURYMEDON,  lieu  de  la  Cilicie  ,  auprès  de 
Tarfe,  félon  Etienne  le  géographe. 

EURYMENiE,  ville  de  la  Theflalie,  félon  Tite- 
Live,  /.  38,  c.  25,  Se  Etienne  le  géographe.  Orté- 
lius doute  fi  ce  ne  feroit  pas  la  même  qu'ERYMN^. 
Voyez,  ce  mot  au  n°  2. 

EURYSICHE7E,  peuple  de  I'Acarnanie  ,  félon  un 
ancien  cité  par  Strabon,  /.    10,  p.   460. 

EURYTANES,  Peuple  de  l'Etolie.  Il  en  eft  par- 
lé à  la  fin  du  troifiéme  livre  de  Thucydide. Etienne  le 
met  auffi  dans  l'Etolie  ;  mais  les  imprimés  portoient  de 
Y  Italie,  au  lieu  de  l'Etolie,  avant  que  Cafaubon  eût 
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averti  de  cette  faute  dans  une  de  fes  notes  fur  Stra- 
bon,  /.  10  ,  p.  465. 

EURYTUS,  fontaine  de  la  Grèce.  Euripide  en 
parle  dans  fa  tragédie  d'Iphigenie,  v.  420.  en  Au- 
lide. 

EUSAN.  Voyez.  Eausan. 

ETJSDAIL,  ou  Ewsdale,  territoire  de  l'Ecoffe 
méridionale.  Il  tire  fon  nom  de  la  rivière  d'Ew.  L'Au- 
teur de  l'Etat  préfent  de  la  grande  Bretagne  ,  t .  2 , 
p.  233,  le  rapporte  à  la  province  de  Liddesdale,  auffi- 
bien  que  le  territoire  d'Eskedal,  dont  Baudrand,  éd. 
1705,  fait  une  province,  fous  laquelle  il  range  l'Eus- 
dail. 

EUSE.  Voyez.  Eause. 

EUSEBE,  (Saint)  abbaye  de  France,  en  Provence. 
Voyez  l'article  Apt. 

EUSENE  ,  ancienne  ville  du  Pont,  dans  la  Paphla- 
gonie ,  félon  Ptolomée,  /.    5  ,  c.  4. 

EUSIMARA,  ancienne  ville  de  Cappadoce,  félon 
le  même,  /.  5,  c.  7,  qui  la  met  dans  la  Melitene  , 
auprès  de  l'Euphrate,  &  cette  contrée  étoit  un  des 
gouvernemens  de  la  Cappadoce. 

EUSON.  Corneille  dit  que  c'eft  le  nom  d'une  ri- 
vière de  la  Macédoine  ;  qu'elle  a  confervé  fon  ancien 
nom,  Se  qu'elle  fe  jette  dans  la  mer ,  près  la  ville  de 
Pierie.  Il  y  a  bien  de  l'inexacfitude  dans  cet  article. 
1.  Aucun  des  anciens  que  j'ai  confultés  en  grand  nom- 
bre ne  fait  mention  d'Eufon.  2.  Pierie  n'eft  pas  le  nom 
d'une  ville,  mais  celui  d'une  contrée  de  la  Macédoine, 
au  nord  de  laquelle  couloit  l'Erigon;  &  je  foupçonne 
fort  les  copiftes  de  Corneille  d'avoir  changé  Erigon  en 
Enfin  :  la  méprife  étoit  d'autant  plus  facile  que  Cor- 
neille étant  aveugle  ,  Se  obligé  de  s'en  fier  à  eux  ne 
pouvoit  guère  s'appercevoir  de  leur  erreur. 

EUSSERSTHAL,  monaftere  de  la  baffe  Alface , 
proche  d'Anweiler.  Voyez  Userthal. 

EUST.    Voyez  au  mot  Wist  ,  Norlhwifl  Se  South- 

wifi. 

EUSUGAGUEN,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  provin- 
ce de  Hea ,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  eft  fort  ancien- 
ne, &  d'une  fituation  très-avantageufe  ,  étant  fur  une 
haute  montagne ,  au  pied  de  laquelle  paffe  un  ruiffeau 
qui  pourroit  beaucoup  fervir  pour  le  jardinage  fi  les 
habitans  étoient  moins  fauvages.  Ils  vivent  de  farine 
d'orge ,  d'huile  d'Erquen  &  de  chèvres  ,  &  ignorent  ce 
que  c'eft  que  de  dreffer  des  jardins.  Cette  ville,  qu'on 
peut  appeller  une  place  forte ,  eft  à  trois  lieues  de 
Hadequis,  du  côté  du  midi,  &  a  été  bâtie  par  ceux  du 
pays  ,  qui  n'ayant  ni  religion  ni  crainte  de  Dieu,  quoi- 
qu'ils fe  difent  Mahometans ,  ont  guerre  continuelle 
avec  leurs  voifins  ,  Se  s'entretuent  pour  la  moindre  cho- 
fe.  Comme  les  hommes  Se  les  femmes  broffent  fans  fou- 
liers  au  travers  de  ces  montagnes  ,  où  il  y  a  quelques 
hameaux  que  ces  Sauvages  habitent,  ils  ont  aux  pieds 
des  crevaffes  qui  vont  jusqu'à  l'os.  Ils  n'ont  ni  Juges 
ni  Alfaquis  ;  Se  n'étant  retenus  ni  par  l'honneur  ni  la 
connoiffance  du  bien,  ils  ne  fongent  qu'à  fe  venger  de 
leurs  ennemis  ,  Se  à  les  tuer  en  trahifon  s'ils  peuvent. 
Ainfi  ils  paffent  pour  les  plus  cruels  &  les  plus  brutaux 
de  toute  la  Baibarie  ;  Se  on  ne  tient  pas  pour  brave  par- 
mi eux,  celui  qui  n'a  pas  tué  douze  ou  quinze  hom- 
mes :  tout  leur  commerce  eft  de  miel  &  de  cire  qu'ils 
vendent  aux  marchands  Chrétiens  ,  encore  jettoîent-ils 
la  cire  qu'ils  vendent  aux  marchands  Chrétiens;  comme 
n'étant  propre  à  aucun  ufage,  avant  la  venue  des  Por- 
tugais ,  dont  ils  n'apprehendoïent  pas  les  courfes ,  à  cau- 
fe  que  leur  montagne  eft  fi  roide  qu'on  n'y  peut  aller 
qu'à  pied.  Auffi  n'ont- ils  ni  chevaux,  ni  bœufs,  ni  d'au- 
tre bétail  que  des  chèvres  éparfes  par  la  montagne  : 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  plus  de  cinq  cens  maifons  dans  la 
ville,  ils  ne  laiffent  pas  de  faire  plus  de  trois  mille  com- 
batans. 

EUT/EA,  ville  ancienne  de  l'Arcadie  ,  félon  Etien- 
ne le  géographe.  Xenophon  en  parle  auffi  au  VI  livre 
de  l'hiftoire  Greque. 

EUT  AN,  lac  dAfrique,  dans  la  Nigritie,  au 
royaume  de  Senega ,  à  quatre  lieues  de  Jandos,  &  à 
deux  d'Emduto,  qui  font  deux  villages  de  ce  pays-là 
lia  fept  lieues  &  demie  de  long  ,  trois  quarts  de  lieue  de 
large,  Se  cinq  ou  fix  pieds  de  profondeur.  Dans  les  fai- 
fons  pluvieufes  ce   lac  eft  fort  poiffonneux,   Si  reçoit 
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plufieurs  torrens  dans  fon  fein  ;  mais  au  fort  de  l'été, 
les  torrens  Si.les  lacs  fe  fechent,  de  forte  qu'on  y  peut 
paifer  à  pied  fec  :  alors  on  trouve  fur  fon  fond  de  peti- 
tes cornes  qu'ils  appellent  Simbos  .  &  qui  fervent  de 
monnoie  à  Angola.  *  Dapver ,  Afrique  p.    229. 

EUTASUM,  ville  de  l'Arcadie,  félon  Paufanias, 
l.  8,  c.  27.  Sylburge  a  fagement  rétabli  Eut.ka,  qui 
eft  le  vrai  nom  de  cette  ville, 

EUTHALITES,  (Huns)  ou  Haïatelites,  Neph- 
talites,  Atelites  ,  Abtelites,  ou   enfin  Cidarj- 


tes  ,   branche  des  Hur 


près  que  les  anciens 
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eurent  été  chaffés  du  nord  de  la  Chine,  la  plus  gran- 
de partie  fe  retira,  comme  on  le  voit  à  l'article  Huns, 
dans  les  pays  Septentrionaux  voifins  de  l'Europe  :  le 
refte  paffa  à  l'Occident  ,  vers  Akfon  &  Kafehgar,  de- 
là fe  répandit  dans  les  plaines  qui  s'étendent  jusqu'à 
la  mer  Caspienne  Se  aux  frontières  de  la  Perfe.  Com- 
me ces  Huns  fe  nommoient  Le-Le  ou  Lie-Le  ,  Se  qu'ils 
demeuroient  le  long  du  fleuve  Oxus  ou  Ghion  ,  on  les 
a  nommés  Ab-te-le,  c'eft-à-dire  les  Lelites  d'eau;  de- 
là fe  font  formés  les  noms  d' Abtelites,  &  par  corrup- 
tion Euthalites,  Se  Nephtalites  ;  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelques-uns  qu'ils  étoient  Juifs  de  la  tribu  de  Neph- 
thalie ,  lesquels  avoient  été  transportés  dans  ce  pays, 
dans  le  tems  de  la  captivité.  La  ville  capitale  des  Huns 
fe  nommoit  Korkandge.  La  couleur  de  leur  vifage,  8c 
leur  manière  de  vivre  les  rendoit  différents  de  ceux  qui 
demeuroient  dans  le  nord,  dont  le  teint  étoit  bafané. 
Beaucoup  plus  policés  qu'eux,  ils  habitoient  dans  les 
villes  ;  ils  étoient  en  commerce ,  &  contracloient  des 
alliances  avec  leurs  voifins  ,  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  les  dépouiller  de  cette  Barbarie  que  ceux  du  nord 
avoient  confervée. 

Pendant  que  l'Europe  étoit  défolée  par  les  ravages 
presque  continuels  que  les  Huns  des  Palus  Méotides 
y  faifoient  ,  la  Perfe  étoit  continuellement  aux  prifes 
avec  les  Euthalites,  lesquels,  après  avoir  été  tantôt 
vainqueurs,  tantôt  vaincus,  firent  priionnier  un  des 
rois  de  Perfe,  de  la  race  des  Arfacides  ,  Se  forcèrent 
la  Perfe  à  leur  payer  tribut.  Les  hiftoriens  Grecs  ont 
très-peu  connu  cette  branche  de  Huns.  On  trouve  feu- 
lement dans  leurs  chroniques  que  les  Perfes  furent  obli- 
gés de  faire  la  paix  avec  les  Romains,  pour  combattre 
des  Barbares  qui  ravagoient  la  Perfe,  d'autres  fois; 
que  les  Perfes  n'ont  rien  entrepris  cette  a'nnnée  contre 
les  Romains,  parce  qu'ils  étoient  occupés  à  repouffer 
des  Barbares.  Procope  ,  de  bel  Ter  fie  en  dit  quelque 
chofe,  mais  d'une  manière  très-vague.  Le  grand  Cos- 
roès  ayant  rempli  toute  l'Afie  de  fon  nom ,  reçut  des 
ambaffadeurs  du  Khan  des  Turcs,  qui  lui  demandoità 
faire  alliance  avec  lui  :  les  Euthalites  ,  craignant  de  fe 
trouver  entre  deux  peuples  puiffans  Se  alliés,  tâchèrent 
d'arrêter  cette  alliance  ,  &  tuèrent  les  ambaffadeurs 
Turcs.  Le  Khan  des  Turcs,  indigné,  raffembla  toutes 
fes  forces  ,  attaqua  les  Euthalites  ,  les  défit  vers  l'an  f  3 1. 
Leur  roi  périt  dans  l'aélion,  Se  depuis  ce  tems  les  hifto- 
riens ne  font  plus  mention  de  ces  Huns,  qui  furent, 
fans  doute,  confondus  avec  les  Turcs.  *  Hifloire  géné- 
rale des  Huns-,  par  M.  de  Guignes,  l.z,p.  325.  & j'uïv. 

EUTHAN^;,  Eutante,  ou 

EUTHENjE,  ville  de  la  Carie,  félon  Etienne  le 
géographe.  On  trouve  une  médaille  des  Euthenites 
dans  le  tréfor  de  Goltzius,  p.  215  ,  Pline] ,  /.  ç  ,  c. 
29 ,  parle  d'EuTENE  ;  cette  ville  étoit  maritime  &  dans 
le  golfe  de  la  Doride,  mais  différente  d'EuTANE,  dont 
Pline  parle  une  ligne  enfuite.  Cette  dernière,  félon  l'ob- 
fervation  du  P.  Hardouin,  eft  l'Euthanée  de  Mêla,  /. 
1,  c.   \6,  Se  étoit  entre  Cnide  Se  le  golfe  Céramique. 

E  U  T  H  E  R  E.  Corneille  met  un  fleuve  de  ce  nom 
dans  la  Syrie  ,  Se  il   dit   que  quelques-uns   l'appellent 
Valania,  &c.  il  tire  cet  article  de  Davity  qui  dit  du  . 
fleuve  Eleuthere  ce  que  Corneille  dit  de  PEuthe- 
re. 

EUTIM,  ou  Euthim  ,  fiége  épiscopal  de  l'Arabie 
fous  Boftra  Métropole,  en  latin  Eutimium,  félon  la 
notice  épiscopale  de  1225.  Ce  lieu  eft  nommé  Eustum 
dans  une  autre,  &  EuRiNn  ou  EbTUNi  dans  celle  des 
Patriarchats  d'Antioche  &  de  Jerufalem.  *  Schelftrate , 
An  t.  Ecclef.  t.    2  ,  p.   757,  &  770. 

EUTIN,  ou  Euthin  ,  château  &  petite  ville  d'Al- 
lemagne, dans  le  Holftein  &  dans  la  contrée  de  cette 
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province  que  les  anciens  ont  nommée  la  Vagrîe.Zeyler , 
Topog.  Infier.  Saxon,  p,  188.  écrit  ce  nom  Oitin,  Oï- 
Tin  Se  ËutVn.  Pontanus,  hiftorien  du  Danemarck, 
dit  dans  la  topographie  de  ce  royaume  qu'Eutin  (Oiti- 
na)  qui  n'étoit  encore  qu'un  village  du  tems  d'Adol- 
phe II.  duc  d'Holftein  (vers  l'an  i\6o. )  reçut  une 
colonie  de  Hollandois,  qui  l'embellirent.  On  lit  dans  la 
description  des  villes  par  Braun,  part.  5,  qu'Adolphe  II. 
fondateur  de  ce  lieu,  donna  le  château  &  trois  cens  ar- 
pens  de  terre  à  l'évêché  d'Aldenbourg,  fondé  par  l'em- 
pereur Otton  I.  l'an  oj2.  Se  qu'en  vertu  de  cette  do- 
nation, l'évêché  d'Aldenbourg  ayant  été  transféré  à 
Lubec,  ce  château  devint  la  principale  réfidence  des 
évêques  :  les  Lubequois  s'en  étant  emparés,  Chriftian 
III.  roi  de  Danemarck,  le  rendit  aux  évêques  &  au  cha- 
pitre à  certaines  conditions.  Il  y  a  un  lac,  un  parc;  8e 
il  y  avoit  une  collégiale  avec  un  chapitre  de  douze 
chanoines.  Henri  de  Rantzow,  gouverneur  pour  le  roi 
de  Danemarck,  parle  ainfi  d'Eutin  dans  fes  éloges 
des  villes: 

Arx  Oitinenfis  clara  eft  primaria  Sedes 

Qux    Lubecenfis  Pr&fiulis  ejfe  filet. 
Inclines  Holfiatix.  Cornes  hanc  confitruxit  Adolphus, 

Qui  quondam  ifrius  nominis  alter  erat. 
Idem  etiara  parvam  juxta  arcem  cond.idit  urbem , 

Atque  huic  jus  propriam  Municipale  dédit. 
EUTRESIS,  ancienne  ville  de  l'Arcadie,  félon 
Faufanias,  /.   8,  c.    27,  cité  par  Ortélius.  Cet  ancien 
ne  parle  pas  d'une  ville  ainfi  nommée,  mais  d'un  peu- 
ple qu'il  appelle  les  Eutrefiens. 

EUTROPIUM.lieude  laBithynie,  où  l'empereur 
Maurice  fut  tué  auprès  d'Herée ,  félon  Procope  ,  /Edi- 
fie.\.    1. 

EUTYCHIA,  ifle  de  la  mer  Egée  devant  le  golfe 
Pagafique  que  nous  appelions  préfentement  le  golfe  del 
Vollo.  *  Plia.  1.   4,  c.    12. 
EUXIN.  Voyez.   Pont. 

EW,  rivière  d'Ecoffe,  félon  l'auteur  de  l'Etat  de  la 
grande  Bretagne,  ou  Eus,  félon  les  cartes  d'Allard. 
Elle  eft  dans  la  province  de  Liddesdale.  Elle  a  fa  four- 
ce  aux  confins  de  Tiviotsdale,  &  coulant  ves  le  midi 
dans  une  vallée ,  à  laquelle  elle  donne  le  nom  de  Eus- 
cade,  elle  fe  jette  dansl'Esk,  avec  laquelle  elle  fe  perd 
dans  la  Liddel,  au  midi  de  l'Ecofle. 

EWEL  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province  de  Sur- 
rey.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  *  Etat  préfient  de 
ta  grande   Bret.  t.  1. 

EVUSUM,  ifle  .&  ville  éplscopale,  entre  les  Baléa- 
res. Holftenius,  Not.  in  Carol.  à  S.  Paulo,  Geog.  Sacr. 
■p.  67  ,  a  très-bien  remarqué  que  c'eft  la  même  chofe 
qu'EBUSUs,  qui  eft  aujourd'ui  Iviça.  Voyez,  ces  arti- 
cles. 

EX  ;  ce  mot  qui  dans  la  langue  Greque  fignifie  le 
nombre  de  Six  ,  entre  dans  la  compofition  de  quelques 
noms  géographiques. 

EX,  en  latin  Isca  Se  Isac  a  ,  petite  rivière  d'Angle- 
terre. Elle  a  là  fource  au  comté  de  Sommerfet,  d'où 
elle  coule  en  Devonshire,  Se  y  arrofe  la  ville  d'Ex- 
Cester,  à  laquelle  elle  donne  fon  nom,  puis  elle  fe 
rend  dans  la  mer  ,  à  neuf  milles  plus  bas  ,  proche  d'un 
château  nommé  Exmouth,  parce  qu'il  eft  à  l'embou- 
chure de  l'Ex.  *  Allard,  Carte  de  l'Angleterre. 

EXACOMIA  ,  fiége  épiscopal  Se  petite  contrée  de 
l'Arabie  petrée.  Elle  étoit  ainfi  nommée,  parce  qu'elle 
renfermoit  fept  bourgades.  Ce  nom  fe  trouve  dans  plu- 
fieurs  notices,  &j'enai  parlé  à  l'article  Evacomias, 
qui  eft  une  corruption  de  ce  mot. 

EXAGYIUS,  ville  de  Sicile,  félon  Etienne  le 
géographe,  dans  l'édition  de  Xilander;  celle  de  Ber- 
kelius  retranche  l'A  fur  l'autorité  des  manuscrits  Se  por- 
te E'srï'iOi;  Hexgyius  :  on  la  nommoit  ainfi ,  parce 
qu'elle  avoit  fix  chemins. 

EXALANUS,  fiége  épiscopal  de  la  Paleftine!  Par- 
thenius  fon  évêque  affilia  au  fécond  concile  de  Jéru- 
falem,  tenu   l'an  536".*  J-Jarduin,  Collelt.  conc. 

EX  A  M  IL  I  ON,  muraille  célèbre,  ainfi  nommée 
parce  que  fa  longueur  étoit  de  fix  milles.  L'empereur 
Emanuel  la  fit  élever  en  1413  ,  fur  l'Ifthme  de  Co- 
rinthe  pour  garantir  le  Peloponefe  de  l'incurfion  des 
Barbares.  Elle  commençoit  au  port  Léchée  ,  à  feize 
ftades  de  Corinthe,  &  finiffoit  au  port  Cenchrée,  vers 
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le  golfe  Saronique.  Amurath  II.  ayant  levé  le  fiége 
de  Conftantinople  en  1424.  fit  démolir  l'Examilion  , 
quoiqu'il  eût  conclu  la  paix  avec  l'empereur  Grec.  Les 
Vénitiens  réfolurent  en  140'j.  de  rebâtir  cette  muraille 
comme  un  rempart  qui  leur  parut  néceffaire  pour  con- 
ferver  leurs  états  dans  la  Morée.  Ils  fe  fervirent  de 
Louis  Loredano  général  de  la  mer,  qui  ayant  débarqué 
des  troupes  en  ce  lieu-là,  les  joignit  à  celles  de  Ber- 
told  d'Eft  pour  les  employer  à  ce  grand  ouvrage ,  au- 
quel trente  mille  ouvriers  travaillèrent.  Il  fut  achevé 
en  quinze  jours.  On  y  ajouta  des  doubles  foffés  Se  cent 
trente-fix  tours.  Les  Infidèles  étant  venus  attaquer  cet- 
te muraille  furent  contraints,  après  avoir  été  repoufles, 
de  fe  retrancher  aux  environs.  Loredano  alla  au  fiége 
de  Corinthe,  Se  Bertold  qui  fe  rendit  au  camp  peu 
de  tems  après,  y  reçut  un  coup  de  pierre  dont  il  mourut. 
Bertino  de  Calcinato  prit  enfuite  le  commandement  de 
l'armée  ,  Se  fur  l'approche  du  Beglierbey  qui  s'avan- 
çoit  à  la  tête  de  quatre-vingts  mille  hommes  ,  il  aban- 
donna le  fiége  ,  &  la  défenfe  de  la  muraille  pour  la- 
quelle on  avoit  fait  des  dépenfes  exceffives.  *  Corn. 
Dict.  Le  P.   Coronelli,  Desc.  de  la  Morée. 

EXAMP./EL1S,  fource  d'eaux  ameres,  dans  la  Sar- 
matie  Européenne. Solin,  édit  Salmafi  c.  14.  Delrian. 
20.  dit  que  fe  mêlant  avec  l'Hypanis  qui  a  des  eaux 
fort  pures  &  fort  falubres  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  aux 
confins  des  Callipides  ;  il  les  gâte  &  l'infefte,  de  ma- 
nière que  les  eaux  de  ce  fleuve  ne  font  plus  reconnoifla- 
bles  de-là  jusqu'à  leur  embouchure.  Il  ajoute  que  ceux 
qui  ne  connoiflent  l'Hypanis  que  vers  fa  fource  en  louent 
les  eaux,  &  ceux  qui  ne  les  ont  éprouvées  que  vers 
fon  embouchure  n'en  parlent  qu'avec  horreur.  Hérodo- 
te ,  /.  4,  c.  53  ,  qui  en  parle  dans  le  même  fens  dit  que 
ce  nom  eft  Scytique  Se  fignifie  les  chemins  fiacres.  Il  le 
met  entre  l'Hypanis  Se  le  Boryftene  ,  Se  parle  d'une 
chaudière  qu'on  y  voyoit,  Se  qui  contenoit  la  melure 
de  fix  cens  Amphores,  Se  avoit  fix  pouces  d'épaifféur. 
Uu  roi  des  Scythes  nommé  Ariantas  voulant  favoir  le 
nombre  des  Scythes  ,  ordonna  que  chacun  ,  fur  peine  de 
la  vie,  apportât  une  pointe  de  flèche.  Il  s'en  trouva  af- 
fez  pour  faire  cette  chaudière,  que  l'on  confacra  dans  le 
lieu  nommé  Exampée  aufli-bien  que  la  fontaine. 

EXARCHAT  (L'),  contrée  d'Italie,  fur  le  déclin 
de  l'Empire.  Il  feroit  inutile  de  la  chercher  dans  les  an- 
ciens géographes.  Elle  renfermoit  la  plus  grande  partie 
de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Romagne;  Se  s'é- 
toit  formée  du  démembrement  de  l'Emilie,  de  la  Fla- 
rninie  Se  du  Picentin  :  mais  principalement  de  l'E- 
milie; Cette  contrée  s'appelloit  l'Exarchat,  parce 
qu'elle  étoit  la  réfidence,  Se  faifoit,  avec  une  autre  pe- 
tite contrée  appellée  la  Pentapole  ,  le  domaine  parti- 
culier du  gouverneur  général  d'Italie,  qui  s'appelloit 
Exarque  ,  nom  que  l'hiftorien  de  Ravenne  dérive  U  tS 
âfx.lmtsr ,  de  la  part  du  prince  ,  c'eft-à-dire,  envoyé  par 
le  prince  pour  gouverneur.  Plufieurs  villes  en  difterens 
tems  ont  donné  le  nom  d'Exarques  à  quelques-uns 
de  leurs  magiftrats  ;  &  l'on  appelloit  ainfi  dans  l'empi- 
re le  gouverneur  général  d'Afrique. 

L'Exarchat,  que  l'on  nommoit  auffi  le  Decepo- 
le,  renfermoit,  fuivant  l'opinion  la  mieux  établie, 
les  villes  de  Ravenne,  de  Céjarée ,  de  Glaffe ,  de  Tor- 
ci,  de  Cervia,  de  Césène ,  d'imola,  de  Forlimpopoli ,  de 
Bologne  Se  de  Faenz.a  ;  la  Pentapole  étoit  compofée 
des  villes  de  Pefiaro,  de  Remini,  de  Tano ,  d'Ancone  Se 
d'Uniena  ;  qui  toutes  étoient  du  Picentin  ,  qui  prit  dans 
la  fuite  le  nom  de  Marche  d' '  Ancone. 

La  conquête  de  l'Italie,  commencée  par  Bélifaire, 
fut  achevée  par  l'Eunuque  Se  Patrice  Narsés,  fur  les 
Oftrogoths,  qui  la  pofledoient  depuis  476.  que  Théo- 
dorik,  leur  roi,  l' avoit  conquife  fur  Odoacre,  roi  des 
Hérules  &  des  Turcilinges.  Théia ,  dernier  roi  des 
Ostrogoths,  fut  tué  dans  une  bataille  en  553  ;  &  Nar- 
sés continua  fous  le  titre  de  duc,  à  gouverner  l'Italie 
jusqu'à  fa  mort,  arrivée  en  557.  Fluvius  Longinus, 
vint  fous  le  titre  d'Exarque,  lui  fuccéder  à  la  fin  de  la 
même  année  ,  ou  peut-être  au  commencement  de  la 
fuivante.  Il  choifit  pour  fa  réfidence  Ravenne,  au  lieu 
de  Rome.  Comme  il  étoit  revêtu  d'un  pouvoir  très-am- 
ple, il  changea  l'ancienne  forme  du  gouvernement.  Il 
fupprima  les  Confiulaires,  les  Correcleurs,  les  Pré/îdens 
Si  les  Légats  ou  Lieutenans,  qui,  fous  ces  différens 


M 


EXA 


noms,  gouvernoient  les  diverfes  contrées  Se  les  princi- 
pales villes  des  deux  vicariats  de  Rome  Se  d'Italie. 
En  leur  place,  il  établit  dans  chaque  ville  des  ducs, 
pour  y  commander  en  chef  les  troupes  ,  &  préfider  à 
l'adminiftration  de  la  juftice  &  des  finances. 

L'autorité  de  Longin,  qu'il  fut  accroître,  fut  très- 
étendue.  Ses  fucceffeurs  ,  qui ,  comme  lui ,  furent  tous 
Patrices  ,  marchèrent  fur  fes  traces  ;  Se  c'eft  avec  rai- 
fon,  qu'on  les  a  regardés  comme  fouverains  de  la  par- 
tie de  l'Italie  qu'ils  tenoient  au  nom  des  empereuGS. 
Leur  condition  fut  celle  des  Strapes,  fous  les  anciens 
rois  de  Perle  :  ils  gouvernoient  fouverainement  ;  mais 
ils  étoient  tributaires  ,  &  ppuvoient  être  révoqués.  Si 
l'on  ne  confidére  pas  les  Exarques  de  Ravenne  fur 
ce  pied ,  l'on  risque  de  ne  rien  entendre  à  l'hiftoire 
d'Italie  de  leur  tems.  Les  Lombards,  fous  la  condui- 
te d'Alboin,  leur  onzième  roi  connu,  quittèrent  la 
Norique  Se  la  Pannonie  ;  pafferent  en  Italie  à  la  fin  du 
printems  de  568,  &  s'emparèrent  d'une  partie  de  la 
Vénétie  Se  de  la  Ligurie.  Alboin  choifit  Pavïe  pour 
capitale  de  fon  nouveau  royaume.  Il  fut  le  premier  roi 
Lombard  en  Italie;  y  régna  près  de  cinq  ans  ,  Se  jetta 
des  fondemens  d'une  monarchie,  qui  fe  foutint  durant 
206  ans  contre  les  efforts  des  empereurs  ou  des  Exar- 
ques d'une  parti  Se  des  François  de  l'autre.  Dès  5<î8, 
il  créa  duc  de  Frioul  fon  neveu  Grafult  I.  En  570, 
il  établit  le  duché  de  Spolete ,  en  faveur  de  Faroald  I. 
En  571,  il  établit  Zotton  premier  duc  de  Bénevent. 
Ces  trois  duchés  furent  poffédés  fouverainement  par 
leurs  ducs,  fous  les  rois  fuccefTeurs  d'Alboin.  Plufieurs 
d'entre  eux  étendirent  leur  royaume  aux  dépens  des 
provinces  foumïfes  aux  Exarques  ;  &  les  ducs  de 
Spolete  Se  de  Bénevent  ne  cefferent  pas  de  leur  enlsver 
des  villes ,  des  bourgs  &  des  châteaux. 

A  la  fin  les  Exarques  virent  hors  de  leur  domaine 
particulier,  compofé,  comme  je  l'ai  dit  de  l'Exarchat 
ou  Décapole  Se  de  la  Pentapole  ,  leur  autorité  ne  s'éten- 
dre que  fur  Rome  Se  fon  duché,  Se  fur  une  partie  de 
ce  qui  fait  aujourd'hui  le  royaume  de  Naple,  c'eft-à- 
dire  fur  Naple  Se  fon  territoire  qui  comprenoit  une  par- 
tie de  la.  Campanie ,  fur  Gaiéte ,  Offrante,  Amalfi,  Ta- 
rante ,  Reggio ,  Sorrente ,  Se  quelques  autres  places 
moins  confidérables  de  la  Calabre,  de  la  Pouille  &  du 
pays  des  Brutiens.  Mais  par  tout-là  l'autorité  des 
Exarques  étoit  peu  de  chofe  ;  Naple  Se  les  autres  vil- 
les de  la  portion  de  l'Italie,  appellée  la  grande  Grèce, 
jouiffoient  dès  le  terrrsrde  la  répuplique  Romaine  du 
droit  de  fe  gouverner  par  elles-mêmes  ,Se  les  Empereurs 
ne  les  en  avoient  pas  dépouillées.  Rome  peut-être  dès  le 
pontificat  de  Saint-Grégoire  le  grand ,  mort  en  (Î04, 
s'étoit  fait  pour  elle  &  pour  fon  duché  ,  fous  l'autorité 
des  empereurs  8e  des  Exarques  ,une  espèce  de  gouver- 
nement républicain,  dont  le  pape  étoit  comme  le  chef , 
parce  qu'il  étoit  le  premier  &  le  plus  riche  des 
Citoyens.  L'Exarque  confervoit  à  Rome,  à  Naple 
&  part-tout  le  droit  de  nommer  les  ducs  Se  les  autres 
officiers  impériaux  ;  mais  auffi  la  cour  de  Conftantino- 
ple  les  nommoit-elle  quelquefois  elle-même.  Venife 
qui  s'étoit  formée  ,  à  l'arrivée  des  Lombards  ,  par  la 
retraite  d'un  grand  nombre  des  habitans  de  la  Vénétie 
&  de  la  Ligurie,  dans  les  Lagunes  de  l'embouchure 
du  Pô ,  fe  gouvernoit  par  elle  -même  ;  Se  ne  voulant  point 
dépendre  des  Exarques,  ne  recevoit  des  ordres  que 
de  l'empereur  lui-même. 

Le  peu  d'attention  des  empereurs  à  veiller  à  la  con- 
fervation  de  l'Italie,  &  les  troubles  de  religion  occa- 
fionnés  par  l'entêtement  de  Léon  l'IfTaurien  &  de  Cons- 
tantin Copronime  ,  pour  le  fanatisme  des  Iconoclaftes 
achevèrent  d'abattre  la  puiffance  &  cauferent  la  ruine 
des  Exarques.  Les  tentatives  de  ces  empereurs  pour 
faire  enlever  ou  même  afTaffiner  le  Saint-Pape  Gré- 
goire II.  qui  fiégea  depuis  le  19  de  mai  715.  jusqu'au 
1 1  de  février  73  1 ,  portèrent  les  Romains  à  réfoudre 
de  ne  plus  reconnoître  Léon  Se  Conftantin  pour  empe- 
reurs, &  de  créer  un  empereur  d'occident,  ce  qui  fe 
fèroit  fait  fi  le  pape  ne  s'y  fût  pas  oppofé.  Le  manque 
d'intelligence  entre  les  fouverains  Se  les  fujets  fut  pour 
Liutprand  ,  alors  roi  des  Lombards ,  une  occafion  d'éten- 
dre fes  états  aux  dépens  des  Exarques  Se  des  Romains. 
Il  conquit  en  différentes  fois  un  partie  du  domaine  des 
premiers  ,  Se  plufieurs  places  fur  les  féconds  :  mais  ,  com- 
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me  il  n'avoit  pas  moins  de  piété  que  d'ambition,  il 
fe  laiffa  gagner  dans  les  entrevues  qu'il  eut  avec  Gré- 
goire II.  Se  Zacharie  ,  le  fécond  fucceffeur  de  ce  pape , 
Se  ne  garda  point  fes  conquêtes  ;  mais  au  lieu  de  les 
rendre,  foit  à  l'Exarque,  foit  à  l'empereur,  il  en  fit  en 
deux  fois  une  donation  à  l'églife  de  Rome.  Lorsqu'en 
741.  ce  prince  faifoit  la  guerre  aux  ducs  de  Spolete  8e 
de  Bénevent  qui  s'étoient  révoltés  ,  &  que  les  Ro- 
mains avoient  eu  l'imprudence  de  fecourir  de  leurs  trou- 
pes; ces  derniers  craignirent  qu'il  ne  les  attaquât  avec 
toutes  fes  forces  ;  Se  n'espérant  aucun  fecours  de  Conf- 
tantinople,  ils  fe  mirent  fous(  la  protection  de  Charles 
Martel,  qui  gouvernoit  alors  la  France;  &  par  un 
décret  du  fénat  &  du  peuple ,  ils  déclarèrent  qu'ils  fe 
retiroient  de  l'obéiffance  de  l'empereur  ,  Se  qu'ils  choi- 
fiffoient  Charles  pour  leur  Patrice,  c'eft-à-dire,  pour  leur 
fouverain.  Charles  fe  contenta  de  les  aider  à  faire  la 
paix  avec  Liutprand.  Aïstulf  ,  le  troifiéme  fucceffeur 
de  ce  roi  ,  forma  le  projet  de  chaffer  entièrement  d'Ita- 
lie les  empereurs  ,  Se  fit  en  752  la  conquêt-  de  l'Exar- 
chat Se  de  la  Pentapole  ,  fur  l'Eunuque  Se  Patrice  Eu- 
tichius,  qui  fut  le  dernier  Exarque.  L'année  fuivante 
il  voulut  faire  celle  de  Rome  Se  de  fon  duché  :  le  pa- 
pe Etiene  II.  par  ordre  de  l'empereur,  fe  rendit  i 
Pavie  pour  traiter  avec  Aeïftulf,  Se  l'engager  à  refti- 
tuer  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur  l'empire  ;  Se  n'ayant 
pu  réuffir  il  alla,  comme  fes  ordres  le  portoient,  deman- 
der en  France  du  fecours  au  roi  Pépin  le  bref;  &  lui 
remit  le  décret  par  lequel  le  fénat  Se  le  peuple  Romain 
déclaroient  Patrices  ce  prince  Se  fes  fils  Carloman  Se 
Charles.  En  754.  Pépin  pafie  les  Alpes  avec  le  pape, 
Se  fait  le  fiége  de  Pavie.  Aïftulf,  preffé  vivement, 
s'engage  de  rendre  Ravenne  Se  toutes  les  places  qu'il 
avoit  conquifes.  Le  pape  retourne  à  Rome  Se  Pépin 
rentre  en  France.  Loin  de  tenir  parole,  Aïftulf  au  prin- 
tems de  755,  va  ravager  les  environs  de  Rome.  Pépin, 
à  la  prière  du  pape,  revole  en  Italie.  Aïftulf,  afliégé 
dans  Pavie  Se  preffé  plus  vivement  que  l'année  précé- 
dente ,  eft  forcé  de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  pris,  Se 
de  payer  les  frais  de  la  guerre.  Tout  fut  remis  entre  les 
mains  de  Fulrade  ,  abbé  de  Saint- Denis  ,  que  Pépin 
laiffa  commiffaire  en  Italie  pour  l'exécution  du  traité. 
Fulrade  mit  le  pape  en  poiîeffion  de  tout;  Se  dépofa 
fur  le  tombeau  de  S.  Pierre  un  Diplôme  par  lequel 
Pépin  donnoit  au  S.  Apôtre  l'Exarchat  Se  la  Pentapole 
peur  être  polTedés  à  titre  de  fouveraineté  par  les  pa- 
pes. 

Avant  le  fécond  fiége  de  Pavie,  Conftantin  Copro- 
nime, alors  feul  empereur,  avoit  envoyé  des  ambafla- 
deurs  à  Pépin  pour  lui  faire  offre  de  rembourfer  les 
frais  de  la  guerre,  Se  le  prier  de  lui  rendre  tout  ce 
qu' Aïftulf  avoit  ufurpé.  Pépin  leur  avoit  répondu , 
»  qu'il  avoit  fait  à  Saint-Pierre  une  donation  de  P  Exar- 
vehat  Se  de  la  Pentapole  ,  Se  que  pour  tout  l'or  dumon- 
=»  de ,  il  ne  la  révoqueroit  pas  ».  Il  eft  clair  par  cette 
réponfe  que  lorsqu'Etienne  II.  avoit  remis  en  France  à 
Pépin  le  décret  par  lequel  ce  pjince  Se  fes  fils  étoient 
crées  patrices,  il  avoit  eu  plus  de  foin  des  intérêts  de 
l'églife  de  Rome  ,  que  de  ceux  de  l'empereur ,  dont 
il  étoit  le  miniftre  ;  Se  qu'il  avoit  réclamé  l'Exarchat 
Se  la  Pentapole,  comme  appartenant  au  fiége  Apofto- 
lique  ,  en  vertu  des  donations  de  Liutprand.  Ravenne, 
Céfarée  ,  Claffe  Se  d'autres  villes  n'avoient  cependant 
pas  été  comprifes  dans  ces  donations, Liutprand  ne  les  pof- 
fédant  pas  alors.  Pépin,  en  donnant  le  tout  à.  Saint-Pier- 
re, ne  laiffa  pas  de  fe  fervir,  dit-on,  du  terme  de  ref- 
titution.  Ceux  qui  prétendent  que  par  cette  donation 
le  pape  devint  feigneur  de  Rome ,  Se  qu'en  conféquence 
il  exerça  dans  cette  ville  le  même  pouvoir  que  dans 
l'Exarchat  Se  de  la  Pentapole,  n'ont  aucune  connoif- 
faiice  de  l'hiftoire  de  ce  tems-là.  L'empereur  refta  fei- 
gneur fuprême  de  Rome  Se  de  fon  duché  ,  jusqu'à  la 
fin  de  800.  que  Charlemagne  fut  couronné  empereur 
d'Occident.  Pépin  Se  Charles  ,  à  titre  des  Patrices  des 
Romains,  furent  des  fouverains  fubordonnés  à  l'empe- 
reur :  mais  en  même  tems  ,  ils  furent  les  feigr.eurs  fu- 
zerains  de  l'Exarchat  Se  de  la  Pentapole. 

Didier,  fucceffeur  d'Aïftluf,  rendit  des  fervices  ïm- 
portans  au  pape  Etiene  III.  qui,  ne  fe  piquant  pas  d'ê- 
tre reconnoiffant ,  eut  avec  lui  des  querelles  continuel- 
les, Se  voulut  le  rendre  responfable  de  tout  ce  que  les 
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ducs  de  Spolète  de  Bénevent  faifoient  au  préjudice  des 
Romains.  Adrien  I.  fon  fucceffèur  ne  fe  conduifit  jpas 
mieux  à  l'égard  de  Didier;  Se  par  des  hauteurs  à  con- 
tretems  il  mit  ce  prince  dans  une  espèce  de  néceffité 
de  faire  la  guerre  aux  Romains  ,  Se  follicita  vivement 
Charles  roi  des  François ,  de  venir  au  fecours  de  l'é- 
glife.  Charles  paffa  les  Alpes  en  773.  Didier  s'enfer- 
ma dans  Pavie.  Adalchis  ,  fon  fils  Se  fon  collègue  au 
trône  ,  s'enferma  dans  Vérone ,  qui  fut  prife  dans  les 
commencemens  de  774.  Adelchis  en  étant  parti  pour 
fe  retirer  à  Conftantinople.  Pavie  fe  rendit  avant  la 
fin  de  mai.  Didier  &  fa  femme  Aula,  furent  relégués 
&  moururent  en  France  ;  &  le  royaume  des  Lombards 
finit  pour  recommencer  dans  la  perfonne  de  Charles  , 
qui  joignit  les  titres  de  roi  des  Lombards  &  de  patri- 
es des  Romains ,  à   celui  de  roi  des  François. 

Avant  la  reddition  de  Pavie,  il  avoit  été  paffer  huit 
jours  à  Rome  pour  les  fêtes  de  Pâque.  On  l'avoit  reçu 
comme  le  fouverain.  Le  lendemain  des  fêtes,  le  pape, 
les  principaux  du  clergé,  les  magiftrats  ,  &  les  chefs 
de  la  nobleffe  Pallerent  trouver  dans  la  Baulique  du 
Vatican.  En  leur  péfence  ,  il  confirma  la  donation  faite 
par  Pépin  à  Saint  Pierre.  Fut-ce  par  un  aéte  en  forme  ? 
c'eft  ce  qui  paroît  très  -  incertain.  Il  eft  vraifemblable 
qiie  Charles  confirma  feulement  de  bouche  ce  que  fon 
père  avoit  fait  par  écrit.  Si  l'on  en  croit  les  lettres 
d'Adrien  I.  &  les  hiftoriens  des  papes  ,  Charles  donna 
beaucoup  plus  que  Pépin  n'avoit  donné.  Tout  ce  que 
l'on  en  doit  croire,  c'eft  que  Charles  ne  pouvoit  pas 
refufer  Adrien  en  face,  Se  que  ce  pape  demandoit  beau- 
coup ;  mais  ,  loin  de  la  préfence  d'Adrien,  Charles  fe 
répentoit  de  ce  qu'il  avoit  accordé  trop  facilement; 
&  fes  commifiTaires  n'en  mettoient  point  le  pape  en 
pofTeffion.  Il  fe  paffa  même  plufieurs  années,  fans  qu'ils 
laiflTaflrent  Adrien  exercer  fon  autorité  dans  l'Exarchat 
Se  la  Pentapole.  Il  en  eut  enfin  la  pleine  jouifiance  ; 
&  Charles  lui  donna  même  la  feigneurie  de  Rome.  Ses 
bienfaits  furent  confirmés  par  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire fon  fils,  &  par  les  autres  empereurs  François  : 
mais  fous  les  princes  Allemands  couronnés  empereurs 
à  Rome ,  les  papes  ne  jouirent  presque  point  de  ce 
qu'ils  tenoient  de  la  libéralité  de  Pépin.  Depuis  ils 
ont  fçu  s'en  faire  rendre  le  domaine  ;  Se  n'ont  plus  celfé 
de  le  poflTéder  ,  ou  par  eux-mêmes  ,  ou  par  leur  feuda- 
taires.*  Abrégé  Chronologique  de  Vhifloire  à,' Italie. 

EXARRAMA,  petite  rivière  de  Portugal,  dans  la 
province  de  d Alentejo.  Elle  prend  fa  fource  un  peu  au 
midi  d'Evora ,  arrofe  Viana  ,  &  fe  rend  dans  le  Za- 
daon. 

EXCESTER  ,  Baudrand  écrit  Excestre  ,  en  latin 
Tsca,  ou  Exonia.  Les  Chroniques  Saxones  nomment 
cette  ville  Eaxancester  ,  Exancestre,  Exestre  ; 
c'eft-à-dire  la  ville  fur  la  rivière  de  l'Ex.  Les  anciens 
l'ont  connue  fous  le  nom  d'Isca  Damnoniorum.  Les 
Anglois  écrivent  indifféremment  Excester  ou  Exe- 
ter.  Cette  ville,  qui  eft  en  Devonshire,  eft  fîtuée  fur 
la  rivière  d'Ex,  avec  un  beau  pont  de  pierre,  à  138. 
milles  de  Londres.  C'eft  une  des  principales  villes  du 
royaume  par  fa  grandeur  ,  fes  richeffes,  Se  fon  négoce  : 
on  afTure  que  l'on  y  trafique  en  ferges  pour  dix  mille 
livres  fterling  par  lemaine,  l'une  portant  l'autre.  El- 
le a  quinze  paroiflfes  &  deux  marchés  par  femaine.  El- 
le eft  fortifiée  d'une  bonne  muraille  Se  d'un  château  : 
fa  cathrédrale ,  qui  eft  fort  belle  ,  eft  auprès  du  châ- 
teau. Ce  fut  le  roi  Saxon  Efthelftan  qui  bâtit  cette 
églife  à  l'honneur  de  Saint  Pierre  l'an  914.  mais  elle 
n'étoit  pas  alors  cathédrale.  Exceller  n'eft  devenu  fiége 
épiscopal  que  fous  le  régne  d'Edouard  le  confeffeur, 
qui  y  transfera  les  deux  évêchés  de  Saint- Germain  en 
Cornouaille  ,  Se  de  Kirtou  ,  en  Devonshire.  Cette  vil- 
le a  titre  de  comté.  *  Gibfon ,  dans  l'explication  des 
noms  Saxons ,  à  la  fin  de  la  Chron.  Saxone ,  p.  28.  Etat, 
préf.  de  la  Gr.  Bret.  t.  1.  p.  56. 

EXCISUM,  félon  Antonin,  Itiner.  Se  la  table  de 
Peutinger,  Segm.  1.  ancien  nom  d'un  lieu  de  la  Gau- 
le ,  à  XIII.  milles  d'Agen,  félon  ces  deux  Itinéraires. 
Je  ne  vois  nulle  néceffité  d'en  faire  une  ville,  comme 
fait  Ortélius,  Tbefaur. 

EXCISUM  étoit  une  colonie  Romaine.  Aujour- 
d'hui l'abbaye  d'EfTey  e&  bâtie  en  fa  place.  Voyez,  ce 
mot. 
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EXE  A,  en  latin  Setia,  bourg  &  chiteaU  d'Espa- 
gne ,  en  Aragon,  fur  le  ruifleau  de  Biel ,  à  neuf  lieues 
de  SaragofTe ,  en  allant  vers  Pampelune.  *  Baudrand , 
éd.  170  f. 

EXELODUNUM,  Exsoldunum,  ou  Exolidit- 
num  ,  félon  d'autres.  Noms  latins  de  la  ville  d'Issou- 
dun,  en  France  dans  le  Berri.  *  Baudrand,  éd.  1682. 
EXENETON,  ville  de  Paphlagonie,  félon  Hefy- 
che.  Ortélius  doute  fi  ce  ne  feroit  das  I'Henetus  ds 
Solin. 

EXIDEUIL,  en  latin  Exidolium,  petite  ville  de 
France  ,  avec  titre  de  marquifat,  dans  le  Perigcrd  ,  fur 
la  rivière  de  Loulour;  fur  les  contins  du  Limoiin,  à 
huit  lieues  au-defius  de  Perigueux. 

EXIjA  ,  petite  ville  d'Espagne,  dans  l'Andaloufîe. 
Elle  eft  petite,  mais  fort  jolie.  Elle  eft  fîtuée  fur  le 
bord  du  Xenil ,  qu'on  y  pafie  fur  un  très-beau  pont  de 
pierre,  à  huit  ou  neuf  lieues  d'Offbne,  vers  le  fepten* 
trion.  Exija  étoit  incomparablement  plus  confidérable, 
autrefois  qu'elle  n'eft  à  préfent ,  &  les  anciens  auteurs 
lui  donnent  le  troifiéme  rang  parmi  les  villes  de  la  Bé- 
tique  :  on  la  connoifîbit  fous  le  nom  d'AsTiGis  ou  As- 
tïr,  &  enfuite  fous  celui  d'AuGUSTA  Firma,  lors- 
qu'on y  eut  envoyé  une  colonie  Romaine.  On  y  a  trou- 
vé diverfes  inscriptions  qui  prouvent  cette  vérité, entre 
autres  celle-ci. 

P.  Numeritjs  MartialIs 

ASTIGITANUS    SEVIVALIS 
SlGNUM   PANTHEI 

Testamento  fieri  poniq. 
Ex  Argenti  Libris  C.  C 

Sine  ulla  deductione  jussit. 
Elle  étoit  honorée  aufli  d'un  évêché  qu'elle  perdit  paf 
le  malheur  des  rems  après  l'invafion  des  Mores  ,  de 
forte  qu'elle  n'eft  à  préfent  qu'un  Archidiaconé  de  l'é~ 
glife  de  Seville.  Son  terroir  eft  trés-fertile  en  tout  ce 
qui  eft  néceftaire  pour  les  commodités  de  la  vie  ;  il 
abonde  fur-tout  en  bons  pâturages  où  l'on  nourrit  quan- 
tité de  troupeaux,  de  brebis,  de  chevaux,  &  de  bœufs. 
La  plus  grande  richefte  de  fes  habitans  provient  du 
chanvre  &:  de  la  laine  qu'ils  tirent  de  leurs  troupeaux; 
c'eft  ce  qui  fait  que  la  plupart  s'appliquent  à  ce  négo- 
ce, ayant  une  grande  commodité  pour  cela  par  le 
moyen  du  Xenil  qui  baigne  fes  murailles  ,  Se  dont  l'eau 
eft  très-propre  pour  laver  les  laines.  Quelques-uns 
écrivent  Ecija.  *  Vairac ,  Etat  préf.  de  l'Espagne,  t. 
1,  p.  247. 

EXILISSA,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane,  félon 
Ptolomée,  /.  4,  c.  1.  Les  modernes  croyent  que  c'eft 
préfentement  Ceuta,  en  Afrique. 

EXILLES,  bourg  &  forterefie,  félon  Baudrand, 
petite  ville,  félon  Piganiol  de  la  Force,  Desc.  de  la 
France,  t.  3,  p.  261.  Elle  eft  félon  ces  deux  auteurs 
dans  le  Dauphiné  ,  au  Briançonnois,  fur  la  Doire,  à 
deux  lieues  au-deftus  de  Sufe.  Elle  a  un  château  affez 
fort,  &  fa  garnifon  eft  au  plus  de  quatre  compagnies. 
Il  y  a  gouverneur  Se  lieutenant  de  roi.  Son  nom  latin 
eft  Ocellum  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  la  Ga- 
daone  ,  des  anciens.  Exilles  étoit  à  la  France;  mais 
elle  fait  préfentement  partie  du  Piémont,  étant  au-de- 
là des  fommités  des  Alpes  ,  montagnes  qui  doivent 
fervir  de  limites  entre  la  France  ,  le  Piémont  Se  le 
comté  de  Nice,  conformément  au  traité  conclu  à 
Utrecht  le  il.  avril  17 13.  par  les  articles  IV.  Se  V. 

EXISUM.  Voyez.  Excisum. 

EXITANI,  ancien  peuple  d'Espagne,  dans  la  Bé- 
tique.   Voyez.  Sex. 

EXMOUTH,  c'eft-à-dire  l'embouchure  de  l'Ex  : 
ce  n'eft  qu'un  village  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  fà  fitua- 
tion.  11  eft  ancien  ,  &  les  Saxons  l'ont  nommé  Exam- 
muth. 

EXOBIGITjE,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie ,  en 
Europe  ,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  5.  Ortélius  croit  que 
ce  font  les  Sexolit^  de  Pomponius  Mêla.  Il  eft  vrai 
que  dans  les  anciennes  éditions  ce  mot  Sexolita  fe 
trouvoit  :  mais  les  manuscrits  varient  extrêment,  &c 
à  dire  vrai ,  nous  ne  favons  guéres  comment  on  doit 
lire  le  paftage  de  Mêla.  Les  uns  difent  :  Reliqua  ejusfer& 
ïncults,  qus  gentes  vaflo  mari  ajjid'entes  tenent  Melan- 
cbUni,  Toretœ  Sedochezi,  Loraxi,  Sec.  d'autres  lifent 
R,  e.f.  in.  q.\g-  v.  m.  a.  t.  Meandea,  terreftrea,  Sexoli, 
Tome  H.  Q  qqqq 
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ce  Ccraxi  ;  d'autres  Menanclea  terre ftrca  Sex  Solicœ  Go- 
Taxi  ;  d'autres  Sesxolycen  Coraxi  Cleptirophigi.  Voffius 
prétend  par  une  conjecture  hardie,  que  Gronovius 
n'approuve  pas,  qu'on  life  ..  .  Melanchlx.ru,  EcreUi- 
ca,  Colice ,  Coraxi,  Pbtbiropbagi.  Mais  en  vérité  nous 
n'en  fommes  guéres  plus  avancés.  Il  vaut  mieux  fe  ré- 
foudre à  ignorer  ce  que  Mêla  nous  a  voulu  enfeigner 
dans   cette  ligne. 

EXODA,  Se  Exodon,  ville  de  la  Melitene,  con- 
trée de  la  Carie,  félon  Arrien .  cité  par  Ortélius. 

EXOLIDUNUM.  Voyez.  Exelodunum  &  Issou- 

DUN. 

EXOMAT/E  ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique,  félon  Valerius  Flaccus ,  dans  fon  poëme  des 
Argonautes.  Mêla  les  nomme  Jaxamat&  ,  Se  Polyen 
les  nomme  lxomata,  lelon  Baudrand ,  éd.  1582.  qui 
dit  très-bien  qu'on  ne  iait  aujourd'hui  ce  que  c'eft. 

EXONAB A,  ancienne  ville  d'Espagne,  dans  la  Lu- 
fîtanie.  On  croit  que  ce  pourroit  bien  être  VOjfonaba 
de  Ptolomée  que  quelques-uns  mettent  à  Eftombar  , 
village  de  l'Algarve,  &  d'autres  à  Silves  ,  qui  en  eft 
la  capitale,  &  où  eft  préfentement  le  même  fiége,  qui 
eft  nommé  dans  les  conciles  Ecclefia  Ojfonobenjîs.  * 
Baudrand  ,  éd.  1682.  L'évêché  eft  à  préfent  à  Faro  de- 
puis l'an  1590.  qu'il  y  fut  transféré. 

EXOPQLIS,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  9  ,  fur  le  Tanaïs ,  &  un  peu  au- 
delfus  de  fon  embouchure  vers  l'orient.  Molet  croit  que 
c'eft  préfentement  Bogazar. 

EXPLORATORUM  CASTRA.  Voyez,  au  mot 
Castra. 

EXSECHIA,  (le  lac  d')  ou  d'ExECHiA.  Les  cartes 
de  Frideric  de  Witr,  &  autres  qui  l'ont  fuivi ,  placent 
ce  lac  à  l'occident  de  Derbent,  &  lui  donnent  un  dé- 
boucheraient par  une  rivière  qu'ils  nomment  Cor,  Se 
dont  l'embouchure,  félon  eux,  eft  dans  la  mer  Cas- 
pienne, au  nord  de  Derbent.  Cette  rivière  communi- 
que auffi,  fuivant  leur  opinion  avec  le  Kur  ,  qui  eft  le 
Cyrus  des  anciens,  Se  Baudrand,  édit.  170J.  dit  que 
ce  lac  eft  le  Lycbnitis  Talus  des  anciens.  La  carte  de 
la  Perfe  par  Olearius  qui  a  été  furies  lieux,  ne  fait 
aucune  mention  de  ce  lac,  ni  d'aucun  autre  qui  com- 
munique au  Cyrus.  Le  Lychniles  de  Ptolomée,  /.  5, 
c.  13  ,  ne  peut  être  que  le  lac  de  Giaguni,  qui  fe  dé- 
charge par  un  ruilfeau  dans  l'Araxe  auprès  d'Erivan  ; 
Se  il  n'a  rien  de  commun  avec  le  Kur  ou  le  Cyrus, 
dont  il  n'approche  en  aucune  manière,  fi  ce  n'eft  que 
l'Araxe ,  ou  l'Aras  &  le  Kur  fe  mêlent  peu  avant  que 
de  fe  perdre  dans  la  mer  Caspienne.  *  Voyez,  la  carte 
de  Turquie  &  de  Perfe,  par  de  l'Ifle. 

EXTENSIO,  ancienne  ville  d'Espagne,  dans  la 
Betique.  Ptolomée,  /.  2  ,  c.  4.  la  donne  auxBaftules, 
Se  la  place  entre  Salambina  Se  Abdara. 

EXTERIEUR  Se  Extérieure  :  ce  mot  fignifie 
dans  la  géographie ,  ce  qu'il  fignifie  dans  l'ufage  ordi- 
naire. Les  Romains  nommoient  Espagne  extérieure , 
les  provinces  d'Espagne  qui  font  au-delà  de  l'Ebre. 
Ils  nommoient  mer  extérieure,  l'Océan  par  oppofition 
à  la  mer  Méditerranée  qu'ils  appelloient  intérieure. 

EXTREMA:  ce  furnom  qui  étoit  commun  à  plu- 
sieurs villes,  à  caufe  de  leur  fituation,  comme  je- l'ai 
remarqué  à  l'article  Eschatiotis  >  étoit  néanmoins 
le  nom  propre  de  quelques-unes. 

1.  EX  TREMA,  nom  latin  d'une  petite  ville  de 
France,  dans  le  Limofin.  On  la  nomme  préfentement 
Bort,  félon  Corneille.  Baudrand,  éd.  170/.  dit  la  mê- 
me chofe.  Voyez.  Bort. 

2.  EXTREMA,  nom  latin  de  la  ville  Extremos. 
Voyez  ce  mot. 

EXTREMADURA.  Voyez  Estramadure. 

EXTREMOS,  ville  de  Portugal,  dans  la  provin- 
ce de  l'Alentejo,  avec  un  ancien  château  fur  la  rivière 
de  Tera  :  c'eft  là  que  mourut  Sainte  Elizabeth ,  reine 
de  Portugal,  en  1330".  Elle  n'eft  qu'à  fept  lieues  d'E- 
vora  au  Levant  d'hyver ,  en  allant  à  Elvas ,  dont  elle 
eft  à  presque  pareille  diftance.  Monconis,  Voyages,  t. 
4,  p.  28.  dit,  dans  fon  voyage  d'Espagne,  que  la  pla- 
ce en  eft  remarquable.  Je  devrois  ,  pourfuit-il,  l'appel- 
ler  plutôt  un  champ  à  raifon  de  fa  grandeur.  Elle  eft 
entourée  de  maifons  ,  Se  au  milieu  il  y  a  un  très-bel 
étang.  *  Baudrand,  éd.  1705. 
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EXTUCA ,  contrée  du  royaume  de  Sus  ,  en  Barba- 
rie ,  fur  la  côte  de  l'Océan  Atlantique,  aux  frontières 
du  royaume  de  Maroc,  &  vers  le  Mont-Atlas,  &  les 
confins  du  Biledulgerid,  félon  Marmol,  cité  par  Bau- 
drand, éd.  1705.  Corneille  dit  de  plus,  fur  l'autorité  de 
Davity,  qu'on  y  trouve  plus  de  quarante  villes  &  châ- 
teaux de  Bereberes  Africains ,  &  que  le  principal  lieu 
eft  Targuez. 

EXÛL.  Voyez.  Cesil. 

EYDER,  Egidona,  Eidera ,  rivière  d'Allemagne: 
elle  a  fa  fource  dans  un  lac  qui  eft  au  couchant  de 
Kiel,  puis  fe  rejoignant  aune  autre  fource,  qui  eft  au- 
près du  village  de  Warneberg  dans  le  Sleswig,  aux 
frontières  du  Holftein ,  elle  coule  entre  ces  deux  pro- 
vinces ,  auxquelles  elle  fert  de  bornes  en  ferpentant ,  paffe 
à  Rensbourg,  dont  elle  fait  une  ifle ,  puis  à  Tonnin- 
gen,  &  fe  perd  dans  la  mer  d'Allemagne.  *  De  L'Ifle, 
carte  du  Danemarck. 

EYDERGROP ,  ancienne  abbaye  de  filles ,  en  Alle- 
magne, dans  la  Misnie ,  au  diocéfe  de  Mersbourg. 
C'étoit  autrefois  des  Bernardines ,  &  aujourd'hui  des 
ChanoinefTes  Luthériennes. 

EYDERSTED,  préfecture,  ou  bailliage  du  Sles- 
Wig  au  nord  de  l'embouchure  de  l'Eyder  ,  dont  ce  pe- 
tit pays  porte  le  nom.  Il  n'y  a  d'autre  ville  que  Ton- 
ningen ,  avec  quelques  villages. 

ËYE,  petite  ville  d'Angleterre,  dans  la  province  de 
SufFolck.  On  y  tient  marché  public,  &  elle  envoyé  fes 
députés  au  parlement.*  Etat  préfent  de  la  grande  Bret- 
t.  1. 

EYERLAND ,  petite  ifle  des  provinces-unies  des 
Pays-Bas,  a  l'entrée  du  Zuyderzée,  au  nord  de  l'ifle 
du  TeiTel  :  fon  nom  fignifie  Vifle  des  Œufs ,  parce 
qu'étant  inhabitée ,  quantité  d'oifeaux  y  vont  pondre. 
Il  n'y  a  qu'une  maifon  attachée  à  un  office,  &  celui  qui 
le  poifede  fait  fa  réfidence  ordinaire  au  TefTel,  &  ne 
l'aiffe  qu'un  ou  deux  domeftiques  pour  garder  cette 
maifon. 

EYFFEL.  Voyez  Eiffel. 

EYGER,  montagne  de  SuifTe  ,  au  canton  de  Berne, 
vers  la  fource  de  la  rivière  de  Glitschen.  Elle  eft  remar- 
quable ,  en  ce  qu'elle  eft  percée  à  jour  ,  tellement  que 
les  habitans  du  pays  voyent  le  foleil  à  travers  ce  trou  , 
le  5  de  février.  *  Délices  de  la  SuiJJe ,  t.  2  ,  p.  353. 

EYGUES.Eiguez  ouAiguées,  rivière  deFrance; 
en  latin  Jicarus ,  Eigarus  Se  Aigarus.  Elle  a  fa  fource 
dans  le  Dauphiné  ,  où  elle  paffe  à  Nions.  Enfuite  elle 
traverfe  une  partie  dir  comté  Venaiflin  &  de  la  princi- 
pauté d'Orange;  après  quoi  elle  fe  jette  dans  le  Rhô- 
ne par  deux  embouchures  ,  dont  l'une  arrofe  la  ville 
d'Orange.  *  Baudrand ,  éd.  1705. 

EYMBECK.  Voyez  Eimbick. 

EYMOTIERS.  Voyez  Esmoutiers. 

EYNDHOVE,  petite  ville  des  Pays-Bas  ,  dans 
la  Campïne  ,  au  Brabant  Hollandois  ,  dans  le  quartier, 
de  Bois-le-Duc  ,  entre  cette  ville  Se  celle  de  Maftricht, 
à  cinq  lieues  de  la  première  ,  fur  la  rivière  de  Dom- 
mel.  *  Diblion.  Géog.  des  Pays-Bas. 

EYRIEU  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Dauphiné  ,  à 
deux  lieues  de  la  Vulpïliere  ,  à  quatre  de  Lyon ,  au  levant 
d'hiver,  en  allant  à  Grenoble.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

EYSACH,  ou  Eysoc h  ,  rivière  d'Allemagne,  an 
comté  de  Tyrol  :  elle  a  fa  fource  au  mont  Brenner  ,  & 
y  reçoit  l'Aicha,  avec  d'autres  ruifTeaux;  puis  elle  s'en 
va  à  Bolfan  (  Bolfano  )  ,  &  fe  rend  dans  l'Adige  ,  un 
peu  au-deflous. 

EYSENACH,  Voyez  Eisenach. 

EYSILLES.  Corneille  fait  un  article  particulier  de 
ce  lieu  ,  &  le  tire  de  Davity.  La  différence  d'ortogra- 
phe  Ta  empêché  fans  doute  d'y  reconnoître  Exilles  , 
dont  il  avoit  déjà  fait  un  article  ,  pris  de  Maty  ;  du 
moins  il  devoit  avertir  que  c'eft  le  même  lieu  déguifé. 

EZ AGE N,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  province  de" 
Habat ,  au  royaume  de  Fez.  Elle  eft  ancienne ,  &  a  été 
bâtie  par  ceux  du  pays,  fur  la  pente  d'une  montagne,  à> 
trois  lieues  de  la  rivière  d'Erguile.  Entre  cette  ville  & 
la  rivière,  il  y  a  une  belle  plaine,  où  font  quantité  de 
jardinages  ,  &  où  l'on  receuille  force  bled  ,  ainfi  que  fur 
la  montagne  ,  dont  les  terres  font  fort  bonnes.  Cetteplace 
a  d'aflez  fortes  murailles  ,  &  belles  à  voir  ,  &  les  habi- 
tans font  riches.  Ils  s'habillent  la  plupart  comme  ceux 
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de  Fez  ,  quoique  quelques-uns  fe  mettent  à  la  façon 
des  Bereberes.  Ils  ont  de  fort  grands  vignobles  ,  dont  ils 
font  d'excellent  vin.  Le  roi  leur  permet  d'en  boire.  ïlfe 
tient  tous  les  mardis  un  marché  dans  la  ville  ,  où  l'on 
voit  plufieurs  fontaines  ,  qui ,  fortant  de  là,  vont  arrofer 
les  campagnes  ,  qui  rapportent  quantité  de  lin  8e  de  chan- 
vre. Les  Arabes  &  les  Bereberes  de  la  contrée ,  accou- 
rent à  ce  marché  avec  des  marchandées  du  pays  &  des 
vivres.  Ezagen  eft  à  23  lieues  de  Fez  ,  &  contient  en- 
viron fept  cens  habitans.  Il  y  a  tout  à  l'entour  plufieurs 
hameaux  ,  qui  font  de  fa  jurisdiction.  Du  tems  de  Mar- 
mol ,  de  qui  Corneille  a  pris  cet  article  ,  le  gouverneur 
étoit  obligé  d'entretenir  cinq  cens  chevaux  pour  la  garde 
de  la  province ,  à  caufe  des  Portugais  de  la  frontière  , 
qui  couraient  quelquefois  quinze  ou  vingt  lieues  au 
dedans  du  pays  ;  mais  à  préfent  cela  eft  changé  ,  "de- 
puis que  le  royaume  de  Fez  &  fon  voifinage  font  fou- 
rnis au  roi  de  Maroc  :  les  Portugais  ne  font  plus  à  {es 
portes  ,  comme  autrefois. 

EZARO.  Voyez.  Esaro. 

EZECH.  Voyez.  Essek. 

EZERO.  Voyez  Esero. 

EZERUS  ,  ancien  nom  d'Efero.  Elle  étoit  épïsco- 
pale  ,  &  reconnoiflbit  Lariffe  pour  métropole.  Ortélius 
croit  que  c'eft  la  Boebe  de  Strabon. 

EZI  ME,  petite  ville  de  la  grande  Tartarie  ,  au 
royaume  de  Tangut;  elle  eft  fituée  au  bout  d'un  défert 
fablonneux  ,  au  nord  ,  à  deux  journées  de  celle  de  Cam- 
pion  ,  au  rapport  de  Davity ,  A  fie ,  p.  854  ,  qui  tire  de 
Marco  Paolo  le  Vénitien  ce  qu'il  en  dit  ;  du  moins  il  le 
cite  en  marge.  Mais  voici  ce  qu'on  lit  dans  la  relation 
du  voyageur  Vénitien ,  c.  50  ,  p.  jj.  Depuis  la  ville  de 
Campition  ,  on  a  douze  jours  de  marche  jusqu'à  Ezine  , 
ville  qui  touche  à  un  défert  fablonneux  vers  le  fepten- 
trion.  Il  y  a  là  des  chameaux  en  quantité ,  Se  beaucoup 
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d'autres  animaux  8c  oifeaux  de  différentes  espèces.  Les 
habitans  ,  qui  font  idolâtres ,  vivent  des  fruits  de  la  terre» 
Se  ne  font  point  de  trafic.  Les  voyageurs  qui  veulent  tra- 
verfer  le  grand  défert,  qui  s'étend  vers  le  nord  ,  Se  que 
l'on  ne  palTe  qu'en  quarante  jours,  font  leurs  provifions 
dans  cette  ville.  Ce  que  cet  auteur  dit  enfuite  ,  ne  regar- 
de que  ce  défert,  qui  eft  apparemment  celui  de  Xamo,  oit 
Chamo.  Mais  il  faut  remarquer  ,  i°.  que  le  Vénitien 
t  nomme  la  ville  Ezine  ,  8c  non  pas  Ezime  ,  comme  font 
Davity  8c  Corneille.  2?.  Que  la  ville  qu'ils  appellent 
Campion,  eft  nommée  Campition  par  cet  auteur,  c  40  , 
p.  j6  .  qui  en  fait  la  capitale  du  Tanguth. 

^EZLA,  félon  de  l'Ifle  ;  Esta  ,  fuivant  les  autres 
géographes;  E/lola  ,  rivière  d'Espagne.  Elle  a  fa  fource 
aux  montagnes  de  Marana  8e  de  Lanaves ,  dans  les  Aftu- 
ries,  d'où  coulant  au  midi  par  le  royaume  de  Léon,  elle 
arrofe  Rueda  ,  Manfilla  Se  Benevent,  puis  étant  accrue 
des  eaux  de  l'Orbega,  de  Cea  ,  &  de  quelques  autres 
petites  rivières  ,  elle  paffe  à  Caftro  Torafe  ,  8c  fe  rend 
dans  la  Duero  ,  entre  Zamora  au  levant ,  &  Miranda  au 
couchant  ,  fous  Vilasco.  *  Baudrând ,  éd.  1705. 

EZZAB,  province  d'Afrique ,  au  royaume  de  Tripo- 
li; quelques-uns  la  mettent  entre  les  dépendances  deBï- 
ledulgerïd.  Elle  commence  à  l'occident  ,  au-delà  des 
montagnes  de  Garian  Se  de  Biniguarid ,  Se  finit  vers  une 
rivière  qui  la  fépare  de  Mesrata,  8e  fe  jette  dans  la  mer 
du  côté  de  l'orient.  Sanut  met  dans  cette  province  les 
places  de  Ras-Axurra,  de  Tefluta  ,  de  Rafamifar  ,  de 
Lepide  ,  autrefois  Eoa,  ou  plutôt  Leptis  ;  de  Brata  ,  ou 
Blata,  Se  le  cap  de  Giudeca,  ou  Zudica.  La  contrée  d'Ez- 
zab  produit  peu  de  bled  ,  mais  beaucoup  de  dattes  ,  d'o- 
lives Se  de  fafran.  Ce  fafran  eft  tellement  eftimé  au  Caire , 
qu'il  s'y  vend  le  tiers  plus  que  celui  qui  croît  ailleurs. 
*  Corn.  Dicl.  La  Croix ,  Relat.  de  l'Afrique  ,  tom.  s , 
p.  247. 
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Les  Grecs  n'ont  pour  exprimer  le  fon 
de  cette  lettré  que  leur  s> ,  qu'ils  nom- 
ment phi  ,  &  qui  répond  à  notre  ph. 
Ainfi  il  arrive  que  plufieurs  noms  géo- 
graphiques s'écrivent  avec  une  F  ,  par 
les  uns ,  &  avec  un  PH  par  les  autres. 
F  A  B  A  ,  bourg  de  la  Paleftine  ,  à 
fept  ou  huit  lieues  de  la  ville  d'Acre  ,  vers  le  levant  ; 
lequel,  félon  Baudrand  ,  éd.  1705,  donne  le  nom  aune 
grande  plaine,  qui  fait  partie  de  la  Galilée  ,  entre  Sama- 
rie  ,  la  mer  de  Galilée  ,  les  montagnes  du  Liban  &  le 
mont  Carmel.  Cette  vallée  peut  avoir  dix  lieuesdelong  , 
Se  fix  de  large.  C'eft  celle  qu'on  nommoit  anciennement 
Esdrelon  ,  ou  Campus  magma.  Il  ajoute  ,  éd.  1682  ,  fur 
le  témoignage  de  Bredenbach  ,  cité  aufli  par  Ortélius  , 
que  ce  bourg  eft  l'ancienne  Apheca.  Baudrand  ne  con- 
noît  qu'une  feule  Apheca  :  Ortélius  en  connoît  plufieurs. 
Il  eft  certain  qu'il  y  en  avoit  au  moins  trois.  Voyez,  au 
mot  Aphec. 

FAB  ARIA  Infula  ,  l'un  des  anciens  noms  de  l'ifle  de 
Borkum  ,  dans  la  mer  d'Allemagne  ,  à  l'embouchure  de 
l'Ems.  Pline  ,  /.4,  c.  13  ,  la  nomme  Burchana  ;  Strabon, 
/.  7  ;  Byrchanis  ,  Se  Etienne  le  géographe  Burchanis.  Jé- 
rôme Verrutius  de  Frife  dit  que  ,  de  ion  tems,  il  y  avoit 
encore  une  tour  nommée  hel  Boonhuys  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
Maifon  aux  Fèves-  ;  ce  qui  répond  afTez  au  nom  de  l'ifle 
aux  Fèves ,  que  lui  donnèrent  les  Romains  ,  à  caufè  des 
fèves  qu'ils  y  trouvèrent,  &qui  y  venoient ,  dit-on,  fans 
culture  ;  quoique  cette  circonftance  ne  s'y  trouve  pas 
préfentement.  J'explique  au  nom  Burchana  ,  les  doutes 
que  pourroit  faire  naître  l'état  préfent  de  cette  ifle  ,  au 
fujet  de  la  réfiftance  qu'elle  fit  autrefois  à  Drufus.*  Clu- 
vier  ,  Germ   ant.  1.  3  ,  c.  \(->. 

FABARIS  ,  rivière  d'Italie,  dans  le  territoire  des 
Sabins,  Virgile  ,  Mneid.  I.  7  ,  v.  715  ,  en  fait  mention. 


Servius  dit  qu'on  la  nommoit  aufll  Farfarus  ;  d'où  Or- 
télius tire  le  nom  moderne  Farfaro.  Le  P.  de  la  Rue  Se 
Baudrand  le  difent  Farfa.  Vibius  Sequefter  dit  qu'on 
nommoit  le  Fabarïs,  Faber  par  corruption. 

FABARIUM.  Voyez.  Pfefers. 

F  A  B  A  S  ,  abbaye  de  filles  ,  en  France.  Voyez. 
Fa  va  r  s. 

FABELLA  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  deCîtaux,  en 
Italie  ,  dans  la  Romagne  ,  au  diocéfe  de  Ravehne. 

FABENTIA,  pour  Faventia,  Voyez.  Faenza. 

FABER,  pour  Fabarïs.  Voyez,  ce  mot ,  &  Farfa. 

FABIA,  ville  de  la  Gaule  Celtique  ,  bâtie  par  Fa- 
bius Maximus  ,  félon  Apollodore  ,  cité  par  Etienne  le 
géographe. 

FABIANA.  Voyez.  Flaviana,  &  Vienne  ,  enAu- 
triche. 

FABIANUS  PAGUS  ,  petit  canton  d'Italie  ,  dans 
le  territoire  de  Sulmone.  *  Pline ,  1. 17  ,  c.  26. 

FABIENSES,  bourgade  d'Italie  ;  elle  appartenoit  à 
la  famille  des  Fabiens,  fur  le  mont  Albano ,  Se  près  d'Al- 
be  la  Longue. 

FABIRANUM,  ou  plutôt  Phabiradum  ,  ancien 
lieu  de  la  Germanie ,  que  l'on  croit  être  à  préfent  la 
ville  de  Brème.  *  Ptolom.  1.  2  ,  c.  11. 

FABOSIS  ,  lieu  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  ,  au 
pied  du  mont  Aurafe ,  félon  Procope  ,  Vandal.  I.  2. 

FABRATERIA  ,  ville  &  colonie  des  Volsques ,  dans 
l'Italie  ,  fur  la  rivière  de  Trerus ,  félon  Strabon  ,  /.  5  , 
p.  i$y  ,  entre  Aquinum  Se  Fregelanum  (  Fregella:  )  félon 
Antonin  ,  hiner.  Juvenal  en  fait  mention  ,  Sat.  111 , 
i>.  224.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5  ,  nomme  un  peuple  d'Italie 
Fabraterni ,  qu'il  diftingue  en  vieux  &en  nouveaux.  La 
table  de  Peutinger,  Segm.  4  ,  nomme  un  lieu  Fabrate- 
rid  ,  qui  doit  être  le  même  ;  Se  entre  les  inscriptions 
recueillies  par  Gruter ,  il  y  en  a  une ,  où  il  eu  fait  men- 
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tion  de  Frahaterni ,  qui  s'eft  apparemment  gl : fTë  ,  au 
lieu  de  Fabrateriani;  car,  comme  le  remarque  Orté- 
lius  ,  ij  y  a  des  fautes  gravées  fur  les  marbres  ;  Se  Bal- 
zac parle  quelque  part  de  folécismes  en  pierres.  Fabra- 
teria  eft  aujourd'hui  Falvaterra  ,  ou  Falvatera  , 
petit  bourg  de  l'état  de  l'églife ,  dans  la  campagne  de 
Rome  ,  près  de  Garigiiano  ,  fur  les  confins  de  la  terre 
de  Labour  ,  à  quatre  lieues  d'Aquino  ,  vers  le  couchant 
FABREGUES  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  bas 
Languedoc  ,  fur  le  torrent  de  Caulazon  ,  à  une  lieue  de 
l'étang  de  Maguelone  ,  au  feptentrion  ,  &  à  deux  lieues 
de  Montpellier,  du  côté  du  couchant.  Baudrand  eft  pour 
ceux  qui  croyent  que  c'eft  le  Forum  Domitii  des  anciens. 
J'aime  mieux  croire  avec  de  Valois  que  Forum  Domitii 
eft  aujourd'hui  Frontignan.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

FABRIANO,  ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de  l'églife; 
&  dans  la  Marche  d'Ancone,  au  pied  du  mont  Apen- 
nin ,  fur  les  confina  du  duché  d'Urbin.  Elle  eft  connue 
par  le  bon  papier  que  l'on  y  fait ,  &  pour  être  une  des 
places  ,  que  l'on  nomme  les  quatre  châteaux  d'Italie. 
Elle  n'eft  qu'à  fix  milles  de  Matelica  au  couchant,  &à 
quatorze  de  Camerin,  vers  le  feptentrion;  on  appelle 
fès  habitans  Fabrianefî.  Le  pape  Nicolas  V  répara  cette 
ville ,  Se  en  fit  agrandir  la  place  par  Bernard  Roffelin  , 
qui  bâtit  l'églife  de  faint  François  ,  par  ordre  du  même 
pape.  Alexandre  VI  orna  Fabriano  de  plufieurs  bàtimens, 
&  fit  conftruire  la  fontaine  qui  eft  dans  la  place.  On  voit 
dans  cette  ville  plufieurs  monaftéres  Se  abbayes  très  -ri- 
ches ,  dont  les  églifes  font  ornées  de  marbre  ,  de  doru- 
res ,  de  peintures  Se  de  fculptures  excellentes.  Le  corps 
de  faint  Romuald  repofe  dans  celle  des  Camaldules  , 
dont  il  eft  fondateur.  La  congrégation  du  mont  Oliva  , 
ordre  de  faint  Benoît ,  a  le  monaftére  de  fainte  Catheri- 
ne ;  Se  l'abbaye  chef-  d'ordre  de  la  congrégation  SU— 
veftrine  eft  à  deux  milles  de  cette  ville.  Ces  églifes  font 
embellies  de  plufieurs  peintures  de  Gentil  de  Fabriano, 
du  Guerchin  ,  du  Guide  ,  Se  autres.  Baillet ,  Topog.  des 
Saints  ,  p.  18S ,  met  cette  ville  dans  l'Ombrie  ,  vers  les 
limites  de  la  Marche  d'Ancone.  *  E.  D.  R.  Nouv. 
Voyage  d'Ital.  t.  1. 

FABRICIUS  PONS  ,  pont  de  la  ville  de  Rome  , 
par  où  l'ifle  communiquoit  à  la  ville.  On  le  nomme 
préfentement  il  ponte  di  quatro  Capi.  *  Ortel.  Thefaur. 

FABRIS  ,  ifle  ,  vis-à-vis  de  TAttique ,  félon  Favo- 
rin  ,  cité  par  Ortélius. 

F  ABUL  A  :  on  avoit  donné  ce  nom  à  un  jardin  de 
Syracufe,  en  Sicile,  au  rapport  d' Athénée,  /■  2,  c.  20, 
qui  l'exprime  en  grec  par  m.',ù&-, 

FACALHAD  :  c'eft  ainfi  que  quelques  géographes 
nomment  une  pointe  de  terre  dans  l'Arabie  heureufe , 
au  côté  occidental  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Prim  ,  où  eft  la  petite  ville  de  Nibane  ;  mais  ,  à  parler 
jufte  ,  il  n'y  a  point  le  cap  avancé  qu'ils  y  mettent  , 
vis-à-vis  des  ifles  de  Caria-Muria.  Cependant  ces  géo- 
graphes ne  laifTent  pas  d'affurer  que  c'eft  Prionotus  des 
anciens. 

FACATA  ,  ville  &  port  de  mer  du  Japon ,  capitale 
du  royaume  de  Chicugen  ,  dans  l'ifle  de  Ximo ,  fur  la 
mer  de  Corée.  Ce  port  pafToit  pour  un  des  meilleurs  & 
des  plus  commodes  du  Japon.  Les  Jéfuites  ont  eu  un 
établiffement  confidérable  à  Facata  ,  Se  la  religion  chré- 
tienne y  avoit  fait  de  grands  progrès  ;  mais  ce  fut  dans 
cette  ville  que  l'empereur  Tayco  -  Sama  fit  publier  en 
1585  le  premier  édit  contre  le  chriftianisme.  *  Le  père 
Cbarlevoix  ,  Hift.  du  Japon. 

FACHANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kiangnan  ,  au  département  de  Taiping  ,  onzième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  jç  m.  plus  orien- 
tale que  Peking,  parles  32  deg.  7  m.  de  latitude.  *  At- 
las Sinenfïs. 

FACHS ,  félon  Baudrand  ,  Maty  Se  Corneille  ,  As- 
fachitfa  ,  félon  Sanfon  ;  Sfachs  ,  félon  Paul  Lucas  ,  dans 
fon  fécond  voyage  ;  Ésfaques ,  félon  de  l'ifle ,  petite 
ville  de  Barbarie  ,  au  royaume  de  Tunis ,  fur  la  côte  du 
golfe  de  Gabès.  Elle  eft  fort  jolie,  dit  Lucas  ,  t.  2  ,p.  106, 
&  eft  entourée  de  grandes  murailles.  On  y  fait  un  né- 
goce confidérable  en  cire  ,  en  laine  ,  en  peaux  Se  en 
éponges  ;  mais  la  plus  grande  partie  de  celles-ci  vien- 
nent de  Gerbe.  La  mer  de  Sfachs  eft  des  plus  poiflbn- 
r.eufes  ,  auffi  le  poiffbn  s'y  donne  pour  rien.  Corneille 
fait  de  Fochs  un  autre  article ,  fous  le  nom  d'Elfagnes. 
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Baudrand  en  fait  deux  villes.  Il  veut  qu'Elfagues  foit  la 
Ruspx  des  anciens  ;  Se  Fachs  ,  leur  Taphra  ou  Taphrura. 
Ce  ne  font  que  diverfes  manières  d'écrire  le  nom  d'un 
même  lieu. 

F  A  C I A  L-  C  A  Ç  A  R  ,  ruines  d'une  ville  ,  que  l'on 
croit  être  l'ancienne  Alpefa ,  en  Espagne,  dans  la  Béti- 
que.  On  les  trouve  dans  l'Andaloufie  ,  entre  le"s  bourgs 
d'Utrera  &  de  Coronil,  à  fept  lieues  de  Seville  ,  du  côté 
du  midi  oriental. 

FAC1DIA  ,  village  d'Egypte  ,  fur  les  confins  de  la 
Paleftine  ,  dans  le  territoire  de  Rhinocorura.  S.  Jérôme 
en  fait  mention  dans  la  vie  de  faint  Hilarion. 
_  FACIS  FLUVIUS,  nom  latin  de  Rio  de  la  Hacha, 
rivière  de  l'Amérique. 

FACUNDA,  petit  havre  de  la  principauté  d'Omu- 
ra,  dans  l'ifle  de  Ximo  ,  au  Japon  ,  allez  près  de  Nan- 
gazaqui,  Se  fur  la  mer  de  Corée.  En  1505  ou  96,  D.Jean 
Poreyra  ,  gouverneur  de  Macao  ,  y  battit  une  flotte  du 
roi  de  Firando  ,  qui  étoitvenu  l'y  attaquer  ,&  en  1614, 
on  yraffembla,  par  ordre  de  l'empereur  ,  tous  les  Mis- 
fionnaires  ,  &  tous  les  chrétiens  que  ce  prince  avoit  con- 
damnés à  l'exil ,  Se  qui  furent  transportés  de-là,  les  uns 
à  Macao  ,  Se  les  autres  aux  Philippines. 

FACUSIN,  bourg  du  royaume  deVoary,  au  Japon  , 
dans  l'ifle  de  Nipon,  où  les  Boazes  avoient  une  fameufe 
univerfité.  Nobunanga  la  ruina  en  1 5  75  ,  par  haine  pour 
ces  faux  prêtres ,  &  parce  qu'ils  y  avoient  reçu  en  dépôt 
une  grande  quantité  de  riz ,  qu'un  brigand  avoit  enlevé 
fur  les  terres  de  ce  prince. 

FAENZA  :  quelques  -uns  difent  Fayence  ;  d'autres 
Fayancc  ,  en  latin  Faventia,  ville  d'Italie ,  dans  l'état  de 
l'églife,  &  dans  la  Romagne ,  fur  la  rivière  de  l'Amone, 
&  non  pas  de  Lamone ,  comme  le  mettent  les  imprimeurs 
du  Difrionnaire  François  de  Baudrand.  Cette  ville  eft 
ancienne.  Tite-Live  ,  Epitome  88  ,  en  faifoit  mention  à 
l'occafion  de  la  déroute  de  Carbon,  qui,  ayant  été  défait 
par  Sylla  ,  fut  contraint  de  s'enfuir  de  l'Italie.  Velleius 
Paterculus  ,  /.  2  ,  c.  28  ,  parle  d'une  viéloire  queMétel- 
lus  Pius  remporta  auprès  de  cette  ville.  Pline -en  nomme 
les  habitans  Faventini  ;  Se  Silius  Italicus  , /.  8,  v.  $q6  , 
parle  des  pins  qui  y  couronnoient  Ia«campagne.  Pline, 
l.io,  ci,  vante  auffi  la  beauté  des  lins  de  fon  terri- 
toire. Faenza  étoit  comptée  entre  les  villes  de  la  Fia- 
minie  :  Conftantius  fon  évêque,  eft  nommé  dans  le  pre- 
mier livre  de  faint  Optât,  Edit.  Dupinianj:,  p.  23  ,  com- 
me l'un  des  évêques  qui  affilièrent  au  concile  de  Rome, 
tenu  fous  le  pape  Miltiade  en  5 1 3  ,  Se  Jufte  ,  autre  évê- 
que de  Faenza  ,  fouscrivit  à  un  autre  concile  ,  tenu  à 
Rome  ,  fous  le  pape  Hilaire  ,  en  465.  Cette  ville  eft 
à  onze  milles  de  Forli ,  Se  à  presqu'autant  d'Imola  ,  fur 
la  voie  Flamïnienne.  Toutes  fes  rues  font  étroites  ,  à 
l'exception  d'une  grande  qui  la  traverfe.  La  place  eft 
affez  belle  &  confidérable  ,  à  caufe  de  fa  fontaine  ,  &  de 
la  tour  de  l'horloge  de  la  ville.  Elle  avoit  été  ruinée  par 
les  Goths  ;  elle  fut  réparée  fous  les  Exarques  :  dans  la 
fuite  ceux  de  Boulogne  s'en  emparèrent:  leurs  divifions 
lui  procurèrent  la  liberté.  Elle  ne  la  garda  pas  long-tems  , 
&  changea  fouvent  de  maîtres.  Elle  fut  tantôt  au  faint 
fiége  ,  tantôt  envahie  par  les  Manfredi;  puis  rendue  au 
pape;  foumife  à  Jean  Haucut  ,  puis  vendue  par  ce  der- 
nier à  Nicolas  ,  marquis  d'Eft  ;  &  reprife  de  nouveau 
par  les  Manfredi  ,  enfuite  elle  pafla  aux  Visconti  ,  re- 
tourna aux  papes  ,  &  enfin  aux  Manfredi.  On  peut  voir 
toutes  ces  révolutions  dans  l'hiftoire  de  Ravenne  par  le 
Roffi.  Les  Manfredi  s'y  maintinrent  jusqu'au  commen- 
cement duXVIfiécle  ,  que  cette  famille  s'éteignit.  Faen- 
za a  des  églifes  très  -propres.  On  monte  par  un  escalier 
à  la  cathédrale  ,  bâtie  à  la  moderne  ,  avec  un  grand  dô- 
me ,  fous  lequel  ,  aux  deux  grands  piliers  qui  le  fou- 
tiennent  du  côté  de  la  nef,  il  y  a  deux  tables  de  cuivre, 
chargées  d'une  inscription  latine ,  qui  apprennent  que  la 
communauté  de  la  ville  a  ordonné  des  proceffions  an- 
ruelles  les  trois  premiers  jours  de  mars ,  Se  de  marier 
deux  filles  du  lieu  aux  dépens  du  public ,  en  action  de 
grâces  de  ce  que  Dieu  les  a  confervés  du  pillage  des 
François  ,  &  des  SuifTes  qui  étoient  en  Italie  l'an  1557» 
fous  la  conduite  du  duc  de  Guife.  Ce  fut  quand  Henri  II, 
roi  de  France  ,  s'étant  allié  avec  Paul  IV  Se  le  duc  de 
Ferrare  ,  pour  le  recouvrement  du  royaume  de  Naples  , 
envoya  le  duc  de  Guife  en  Italie ,  afin  d'attaquer  les  Es- 
pagnols ,  pour  qui  Faenza  avoit  pris  parti.  Faenza  eft  de- 
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venue  très  -  célèbre  ,  par  la  Délie  vaifTelle  de  terre 
qu'on  y  a  inventée  ,  Se  que  Ton  appelle  communément 
vaiffelle  de  Fayar/ce,ou  fimplement  ïaFayance.  On  l'a  par- 
faitement imitée  en  d'autres  pays  ,  à  Delfet ,  &  fucceffi- 
vement  à  Rouen  ,  à  Paffi ,  près  de  Paris  ,  à  faint  Cloud  , 
&  ailleurs.  Ce  qui  a  encore  contribué  le  plus  à  don- 
ner de  la  réputation  à  cette  imitation  de  la  porcelai- 
ne ,  c'eft  que  des  peintres  illuftres  ,  comme  Raphaël  Se 
Jules  Romain  ,  ont  employé  leurs  pinceaux  à  peindre 
quelques-unes  de  ces  fayances  ,  ce  qui  les  rend  d'un  prix 
extraordinaire.  ^  Corn. D'ici..  Rubei,  Hift.  Ravenn.p.  5  21  , 

545  ?  Sfy  .  574  .  588  •  599  &  °"°2- 
FAESUL/E,  ou  Fesuls.  Voyez.  Fiesoli. 
FAFELLA  ,  Panccr,  Sarendin  :  ce  font  trois 
lieux  d'où  Serapion  écrit  après  Dioscoride  ,  que  l'on 
nous  apporte  le  camphre.  La  conformité  du  nom  de 
Sarendin  ,  avec  le  mot  Sarendip  ,nom  que  les  Orien- 
taux donnent  à  Tifle  de  Ceïlan  ,  eft  un  indice  qui  con- 
duit naturellement  à  chercher  les  deux  autres  dans  les 
Indes  Orientales.  *  Ortcl.  Thefaur. 

FAGETUM  ,  ancien  nom  latin  de  l'abbaye  de  la 
Charmoye.  Voyez,  ce  mot. 

FAGGIANO,  bourgade  du  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  citérieure  ,  entre  Monte  Alto  Se  San 
Marco.  Holftenius  tient  que  c'eft  l'ancienne  Uffugum 
des  Brutiens  ,  que  Barri  Se  Mazzella  cherchent  à  Monte 
Alto.  *  Baudrand  ,  éd.  1682,  in  voce  Ufugum. 

FAGIFULANI  ,  peuple  ancien  de  l'Italie  ,  dans  le 
voifinage  ,  ou  même  dans  le  pays  des  Samnites.  Pline, 
l.  ï,  c.  12  ,  eft  peut-être  le  feul. qui  en  falTe  mention, 
Se  les  éditions  ne  s'accordent  pas  ;  car  quelques  manus- 
crits divifent  ce  nom  en  deux',  Fagi  ,  Fugali  ;  com- 
me fi  c'étoit  le  nom  de  deux  peuples. 

FAGITANA ,  lieu  du  Trentin  ,  félon  Paul  Dia- 
cre ,  Longob  ,   l..}  ,  c.  15. 

FAGÎUS  ,  en  grec  (i^r/i©- :  c'eft  ,  félon  Lycophron  > 
une  montagne  ,  aux  environs  de  l'ifle  Cerné.  Pline  , 
l.  2,  c.  91  ,  fait  mention  d'une  très-haute  montagne  de 
l'Ethiopie  ,  qu'il  nomme  Phegius,  ou  Phegium.  Il  y 
a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  de  la  même  montagne 
qu'ils  ont  voulu  parler  l'un  Se  l'autre. 

FAGNE  (  la  )  ou  Faine  ,  en  latin  Fania  ,  forêt  des 
Pays- Bas,  partie  au  comté  de  Hainaut,  Se  partie  au  pays  de 
Liège.  Elle  s'étend  entre  la  Meufe,  au  levant  ,  le  Hai- 
naut propre  au  couchant  ,  le  comté  de  Namur  au  fep- 
tentrion  ,  Se  la  Champagne  au  midi  ,  vers  les  villes  de 
Charlemont ,  Marienbourg,  Se  Philippeville.  Elle  étoit 
autrefois  au  comte  de  Hainaut  ,  qui  la  vendit  à  l'évêque 
de  Liège.  Le  Dictionnaire  Géographique  des  Pays-Bas, 
p.  175  ,  dit  la  Facen  de  Chimay  ,  forêt  entre  Chi- 
mai  Se  Philippeville. 

FAGNEULEZ,  feigneurie  en  Hainaut,  près  de 
Marienbourg  *  Diél.  Géog.  des  Pays-Bas. 

FAGONA,  cap  d'Afie.dans  la  Natolie.  Il  avance 
dans  la  mer  de  Marmara,  à  l'entrée  du  golfe  de  Nico- 
medie  ,  du  côté  méridional.  Les  anciens  le  nommoient 
Pofidonium  Trornontorium,  à  caufe  d'un  temple  de  Nep- 
tune. Ce  Dieu  étoit  nommé  en  Grec  nûsuSii  Pofidon. 
FAHILL,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  province  de 
Leinfter.  C'eft  une  des  onze  qui  compofent  le  comté 
de  Weftmeath.  Etat  préfent  de  la  grande  Bret.  t.  3. 

FAHLUN,  félon   Baudrand,    ville    de   Suéde,   en 
Wefterdal,  dans  la  Dalecarlie ,  au  nord  du  lac  Roun  , 
qui  fe  vuide  dans  la  rivière  de  Dala.  Le  voifinage  des 
mines  de  Coperberg  la  fait  fubfifter ,  Se  lui  donne  mê- 
me le  nom  de  Coperbeiig.  Leopold ,  qui  a  publié  une 
relation  de  fon  voyage  de  Suéde,  nomme  ce  lieu  Fah- 
luna.  C'eft,  dit-il,  la  principale  ville  de  la  Dalecarlie. 
Ceux  qui  la   voyent   de   loin  pour  la  première  fois, 
font  faifis  d'horreur  à  caufe  des  fumées  noires  Se  épaif- 
fes    qui   en  fortent  continuellement ,  Se   en  fi    grande 
quantité  que  l'on  croiroit  que  c'eft  plutôt  l'antre  des 
Cyclopes  qu'une  ville.  Ces   fumées  viennent  des  for- 
ges qui  font   aux  environs  du   lac   Warpan  Se    du  lac 
Rund  ;  Se  lorsque  le  vent  d'Oueft  fouffle,  elles  caufent 
quelquefois  une  fi  grande   obscurité  dans  cette  ville  , 
que  les  habitans  font  obligés  d'allumer  des  chandelles 
en  plein  midi.  La  mine  de  cuivre  eft  à  environ  un  mil- 
le de-là  à  l'occident.   Cette  ville  eft  fituée  vers  le  60. 
deg.  50.  min.  de  latitude.*  Robert  de  Vaugondi,  Atlas. 
Mémoires  littéraires  de  la  grande  Bretagne,  t.  5 ,  p.  12. 
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FAIAL.  Voyez.  Fayal. 

FALD,  petite  ville  de  l'Arabie  heureufe,  dans  la 
province  de  Nagd.  Elle  eft  fituée  vers  le  milieu  du  che- 
min que  tiennent  les  Pèlerins  de  Chaldée ,  en  allant 
de  Koufah  à  la  Mecque.  Elle  eft  proche  de  Salamy ,  ou 
Salmi,  l'une  des  montagnes  de  Tay.  Les  pèlerins  y 
laiffent  en  dépôt  une  partie  de  leurs  effets.  Faid  eft 
éloigné  de  Koufah  de  100.  parafanges.  Alazizy  dit 
que  Faid  eft  fur  le  milieu  du  chemin  des  pèlerins  de 
Chaldée  ,  allant  à  la  Mecque.  Il  ajoute  qu'entre  cette 
ville  Se  les  deux  montagnes  nommées  Salamy  Se  Agam, 
il  y  a  36.  milles,  Se  ces  deux  montagnes  font  celles 
de  Tay.  On  comte  dix  milles  entre  Faid  Se  Althoala- 
biyan,  gros  bourg  ceint  de  murailles,  8e  riche  en  bes- 
tiaux. Ce  bourg  eft  environ  fur  la  troifiéme  partie  du 
chemin  des  Pèlerins  de  Chaldée  ;  8e  dans  le  livre  des 
longitudes  il  eft  marqué  fous  le  foixante-huitiéme  de- 
gré 30.  minutes  de  longitude,  8e  fous  le  dix-huitième 
degré  30.  minutes  de  latitude.  *  Abulfeda,  Desc.  de 
l'Arabie  ,  p.  323.  Trad.  de  la  Roque. 

1.  FAÏENCE,  ville  d'Italie.   Voyez  Faenza. 

2.  FAÏENCE  ,  bourg  de  France  ,  en  Provence,  près 
des  fources  de  la  rivière  de  Binfon.  Baudrand,  éd.  1705. 
dit:  petite  ville,  dans  un  affez  beau  pays,  à  quatre 
lieues  de  Grade  ,  au  couchant,  8e  à  trois  de  Frejus, 
8e  de  la  côte  de  la  Méditerranée.  Selon  de  l'ifle  il  y  a 
quatre  lieues  Se  un  quart  de  25.  au  degré,  de  Faïen- 
ce à  Graue  :  un  peu  plus  de  fix  de  Faïence  à  Frejus; 
8e  un  peu  moins  de  cinq  8e  demie  de  Faienceà  la  mer  , 
dans  la  plage  des  Cannes ,  à  l'embouchure  du  Binfon  , 
qui  eft  l'endroit  de  la  mer  le  plus  près  du  bourg  en 
queftion.  On  y  fait  aulC  de  la  vaiffelle  de  faïence,  que 
les  Italiens  appellent  la  Majo  lie  a,  &  qui  eft' fort  pro- 
pre *  De  l'ifle  ,  Atlas.  Voyez  Aniea  ,  que  plufieurs 
géographes  croyent  avoir  été  l'ancien  nom. 

FA1NAM,  cap  de  la  Macédoine,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Chabro,  dans  le  golfe  de  Sa- 
lonique ,  entre  la  ville  de  Caffandria  8e  celle  de  Salo- 
nique.  Baudrand  le  nomme  Egos-potamos ,  ou  Hegonis 
Fromontorium.  Voyez  l'article  d'^EGos-PoTAMos  ;  où 
vous  trouverez  que  ce  n'étoit  pas  un  cap  ,  mais  une 
rivière  bien  éloignée  de  la  Macédoine.  Cette  méprife 
a  été  répétée  par  Corneille. 

FAIRE,  en  latin  Faria,  ifle  d'Ecoffe,  dans  l'Océan 
feptentrional.  Ceux  du  pays  l'appellent  aufli  Faire-IJle , 
Se  les  François  Belxe-Isle.  Elle  eft  entre  les  Orcades 
8e  les  ifles  de  Schetland ,  ou  Hitland.  Elle  eft  au  roï 
d'Angleterre,  comme  dépendante  de  l'Ecofle,  mais  fort 
petite ,  Se  toute  remplie  de  montagnes ,  avec  très-peu 
dé  pêcheurs  pour  habitans  ;  Se  le  feul  château  de  Dumo. 
FAIRFOLD,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  provin- 
ce de  Glocefter.  On  y  tient  marché  public.  *  Etatpré- 
fent  de  la  Gr.  Bret.  t.  1. 

FAISAN ,  pays  confidérable  d'Afrique ,  à  cent  lieues 
environ  au  midi  de  Tripoli.  Ce  canton  eft  fertile  en 
dattes,  8e  en  fené,  eft  rempli  d'un  grand  nombre  de 
villages.  Les  Caravanes  de  Tripoli  prennent  cette  rou- 
te pour  aller  au  royaume  de  Tombut.  Second  voyage 
deBrue  ,  1598. 

FAISANS,  {l'ifle  des)  en  latin  Phafianorum  Infula, 
petite  ifle  que  forme  la  rivière  de  Bidaflba,  dans  fon 
cours  ,  qui  fépare  la  France  de  l'Espagne.  Cette  ifle  , 
fituée  à  une  lieue  de  Fontarabie  8e  de  la  mer  de  Bis- 
caye, eft  devenue  célèbre  par  la  paix  qui  y  fut  conclue 
en  1659.  8e  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  paix  des  Pyrénées. 
Les  rois  de  France,  Se  d'Espagne,  qu'elle  reconcilia 
par  le  mariage  de  Louis  XIV.  avec  l'infante  Marie 
Therefe,  choifirent  ce  lieu  pour  leur  entrevue.  Pour 
éviter  aux  conférences  des  Plénipotentiaires,  les  diffi- 
cultés des  premières  vifites ,  Se  autres  vétilles  fur  les- 
quelles on  dispute  fouvent  davantage  que  fur  l'effen- 
tiel  du  traité,  on  propofa  de  faire  des  ponts  pour  pafTer 
chacun  de  fon  côté  dans  l'ifle,  d'y  bâtir  des  logemens 
égaux,  8e  une  chambre  à  la  tête  de  l'ifle,  dans  une 
diftance  égale  des  deux  logemens  :  que  dans  cette  cham- 
bre, il  y  auroit  deux  portes,  l'une  de  chaque  côté, 
par  lesquelles  entreroient  les  deux  Plénipotentiaires , 
prenant  tous  deux  féance  dans  les  fiéges  qu'on  leur  au- 
roit préparés  au  milieu  de  la  chambre ,  que  chacun 
prendroit  foin  de  bâtir  &c  de  meubler  par  moitié  ;  ce  qui 
fut  exécuté.  On  a  depuis  quelquefois  donné  à  cette  ifle 
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le  nom  de  I'isle  de  la  Conférence.  De  Larrey 
iHifir.de  France  four  Louis-  XVI.  t.  3 ,  p.  90  ,  &  193.) 
la  nomme  l'ifle  de  Bidaffba. 

FAISE,  (la)  Farta.  Abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  filiation  de  Gadouin  dans  la  Guienne,  au 
diocéfe  de  Bordeaux,  fondée  l'an   1147. 

FAITZINCHIMA,  ille  du  Japon.  Elle  n'a  qu'une 
lieue  de  circuit ,  Se  eft  à  quatorze  lieues  de  Jedo ,  vers 
l'orient,  Se  en  quelque  forte  inacceffible,  étant  impoffi- 
ble  d'y  mouiller  l'ancre,  parce  qu'on  n'y  trouve  point 
de  fond  ,  de  forte  qu'il  n'eft  ni  vaiffeau  ni  barque,  qui 
en  puilTe  approcher,  fi  ce  n'eft  dans  le  tems  calme,  & 
même  ceux  qui  s'y  hafàrdent  ne  le  peuvent  faire  fans 
un  extrême  péril.  Ils   entrent  dans   une  barque,  ayant 
chacun  une  corde  liée  à  leur  corps,   &  s'étant  avancés 
vers   l'ifle ,   ils   montent  fur  des   rochers  escarpés   qui 
l'environnent,  tirant  enfuite  avec  leurs  cordes ,  les  ins- 
trumens  ,   Se  les  machines  de  bois  qu'ils  ont  préparés, 
auxquelles  ils  ont  attaché  des  poulies  &  des  foliveaux. 
Ils  élèvent  par  ce  moyen  leurs  barques  de  quelques  toi- 
fes  par  deffus  l'eau, &  elles  demeurent  ainfi  fuspendues  en 
l'air.  Sans  cela  le  moindre  vent  qui  viendrait ,  Se  les 
grandes  ondes  qu'il  y  a  toujours  auprès  de  cette  ifle  , 
les  mettraient  en  pièces  ,  ce  qui  eft  arrivé  à  plufieurs 
avant  qu'on  fe  fût  avifé  de  cette  invention.  Ce  lieu  eft 
fort  infertile.   Ce  ne  font  que  des  rochers  au  dedans, 
&  il  y  a  peu  d'endroits  que  l'on  puiffe  labourer,  Se  où 
51  croilTe  autre  chofe  que  des  mûriers.  C'eft  dans  cette 
ille  que  font  envoyés,  comme  en  exil,  les  principaux 
feigneurs  de  l'Empire  ,  quand  ils  ont  commis  quelque 
crime  qui  mérite  d'être  puni  ;  &  lorsqu'ils  y  font,  ils  y 
Unifient  leur  vie  fans  aucune  espérance  d'en  fbrtir.  Il  y 
a  un  corps-de-garde  fur  chaque  coin  de  l'ifle  ,  avec  une 
garnifon  que  l'on  change  tous  les  mois  ,  pourvu  que  le 
tems  permette  d'y  aborder.  On  prévient  par-là  le  même 
péril  qu'il  y  aurait,  fi  les  mêmes  gardes  y  demeuroient 
plus  long-tems,  qu'ils  ne  fe  laifTaffent  corrompre  aux 
feigneurs  qu'on  y  détient  prifonniers.  Ils  y  vivent  affez 
miférablement  les  uns  &  les  autres ,  n'ayant  pour  leur 
nourriture  que  du  riz  ,  des  racines  d'arbres  ,  des  her- 
bes fauvages ,  &  de  méchante  eau.  Les  cabanes  qu'ils 
ont  pour  leur  logement  font  fi  mal  bâties,  qu'à  peine 
y  font-ils  à  l'abri  du  froid  &  des  chaleurs  de  l'Eté.  Ils 
font  d'ailleurs  obligés  de  donner   chaque  année  quel- 
ques pièces  de  foie  qu'ils  filent,  &  dont  ils  font  la  tis- 
fure  eux-mêmes,  ayant  pour  cela  des  vers  à  foie,  que 
les  mûriers  leur  fournîffent.  *  Ambâffad.e  des  Hollan- 
dais au  Japon.  Corn.  DicT:.  Cette  ifle  peut  être  la  même 
que  Fatfifio,  qui  n'eft  pourtant  pas  à  l'orient  de  Jedo. 
FAKENHAM,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Norfolk.  On  y  tient  marché  public.  Etat  pré- 
fent  de  la  Gr.  Bretagne ,  t.  2. 

FAKKONA,  FatcKone,  montagne  célèbre  au 
Japon  pour  fes  plantes,  dans  la  grande  ifle  de  Nipon, 
Scdans  le  royaume  de  Sangami,  afTez  près  de  Jedo.  Au 
bas  de  cette  montagne  ,  il  y  a  un  petit  village  appelle 
Togitz.,  &  plus  communément  Fakkpne ,  fur  le  bord  d'un 
lac  du  même  nom.  Ce   lac,  environné   de  montagnes 
fort  hautes  ,  a  de  largeur  de  l'eft  à  l'oueft,  un  peu  plus 
de  demi -lieue  du  Japon  ,   &  de  longueur  du  Sud  au 
Nord,  une  lieue.  Kaîmpfer  dit  qu'il  apprit  en  paffant 
par-là,  que  près  du  rivage  qui  eft  au  nord,  on  avoit 
découvert  une  riche  mine  d'or.  Du  côté  oriental  du  mê- 
me rivage  s'élève  la  haute  montagne  de  Fitargo  Jam- 
ma.qui  fe  termine  en  pointe  presque  comme  une  py- 
ramide. Il  n'eft  pas  poffible  de  faire  le  tour  du  lac  par 
terre,  à  caufe   des  montagnes  &  des  précipices  dont  il 
eft  environné  ;  de  forte  qu'il  faut  s'embarquer  dans  des 
bateaux,  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Les  Japonnoîs 
affurent  qu'il  abonde  en  poilTons  :  on  n'en  nomma  pour- 
tant que  deux  espèces  à  Kasmpfer,  favoïr  les  faumons, 
qui  y  font  fort  grands  8e  fort  gros ,  &  une  autre  espè- 
ce que  les  Allemands  nomment  Strombling.  On  lui  ajou- 
ta que  ce  lac  s'étoit  formé  par  un  tremblement  de  ter- 
re,  qui   engloutit  le  terrain  qu'il  occupe.  La  preuve 
qu'on  lui  en  donna,  eft  qu'on  en  tire  pat  le  moyen  des 
plongeurs,  de  gros  troncs  de  cèdre  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire.  Le  pays   voifih  produit   quantité   de   ces 
arbres ,  les  plus  hauts  Se  lès  plus  beaux  qui  fe  voyent 
au  Japon  ;  mais  l'air  y  eft  fort  froid,  humide  &  pefant; 
de  forte  que  les  étrangers'né  peuvent  y  demeurer,  fur 
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tout  pendant  l'hiver,  que  Jeur  fanté  ne  foît  altérée. 

FÂKKUSAI  ;  nom  que  l'on  donne  à  une  partie  de 
la  Corée,  Se  quelquefois  à  toute  la  Corée  même.  Voyez. 
ce    mot 

FALACRINE,  petite  vallée  d'Italie,  dans  le  duché 
de  Spolette,  vers  l'Abruzze,  8c  la  petite  ville  de  Ci- 
vita-regale.  Cette  vallée  tire  fon  nom  de  Falacrine  , 
à  préfent  Village,  autrefois  Phalacrina,  ou  Pala- 
crinum  ,  village  des  Sabins,  patrie  des  empereurs 
Vespafien  &  Titus. 

FALACRIUM,  promontoire  de  Sicile,  félon  Pto- 
lomée,  /.  3 ,  c .  4,  aujourd'hui  Raro  Calmo  ,  félon 
Fazel. 

FALACRUM.  Voyez.  Fêsta. 
FALiECI.  Voyez.  Falisques. 
FALAISE  :  on  appelle  ainfi  des  côtes  ou  bords  de 
la  mer,  qui  font  élevés,  escarpés,  Se  coupés  à  pied 
droit.  L'abbé  de  Longuerue  ,  Description  delà  France, 
I.  part.  p.  JJ ,  dérive  ce  nom  d'un  ancien  mot  Alle- 
mand Falez.,  que  les  Allemands  prononcent  aujour- 
d'hui Felfe.  Ce  dernier  mot  lignifie  une  roche;  ce  qui 
convient  affez  à  une  falaife.  *  Sanfon,  Introd.  /.  1 , 
c.    5. 

FALAISE,    ville  de  France,    dans  la   baffe   Nor- 
mandie, appellée  ainfi,  félon  quelques-uns  ,  à  caufe  des 
rochers  Se  des  falailes  qui  l'environnent  du  côté  de  la 
mer,  en  latin  Falefia.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  riviè- 
re d'Ante,  entre  les  villes  de  Caën  Se  de  Séez  ,  &  re- 
connolt   la  première  pour  la  jurisdiétion  civile,   Se  la 
féconde  pour  le  fpirituel.  Cette  ville  eft  l'une  des  plus 
anciennes  du  pays  ,  Se  conftruite  en  forme  de  nef,  ou 
navire,  longue  Se  étroite,  dont  la  poupe  eft  repréfen- 
tée  par  le  château  alfis  fur  un  roc ,  qui  a  des  foffés  pro- 
fonds pour  fà  défenfe  ,  avec  deux  étangs,  dont  l'un  ne 
tarit  jamais,  Se  l'autre  fert  à  faire  tovirner  det  moulins, 
tant  à  foulon  ,  qu'à  émouleurs  de  couteaux.   Les  pre- 
miers ducs  de  Normandie  firent  leur  palais  de  ce  châ- 
teau en  tems   de   paix ,   Se  leur  forterelîe  en  tems  de 
guerre.  Il  eft  encore  remarquable  par  une  tour  ronde  , 
fi  belle  Se  fi  haute,  qu'il  n'y  en  a  peut-être  aucune  qui 
l'égale  en.  toute  la  France.  On  y  voit  aulfi  un  donjon 
entouré  de  foffés  ,  qu'on  tient  que  Jules  Cefar  fit  bâtir 
avec  le  même  château  ,  pour  fe  fortifier  contre  les  Gau- 
lois, s'ils  euffènt  voulu  fe  révolter  pendant  un  voyage 
qu'il  avoit  deffein  de  faire  en  Bretagne.  De  trois  rues 
principales  que  l'on  trouve  dans  Falaife,  il  y  en  a  deux 
qui  vont  d'un  bout  de  la  ville  à  l'autre.   Elle  a   cinq 
portes,  trois  faubourgs  ,  8e  deux  églifes  paroifliales, 
la  Trinité  Se  Saint  Gervais  ,  les  monafteres  des  Cor- 
deliers  Se  des  Capucins,  un  Hôtel-Dieu  pour  les  ma- 
lades, Se  un  hôpital  général.  La  rivière  d'Ante  donne  fon 
nom  à  un  de  fes  faubourgs  ,  l'égïife  de  Saint  Laurent 
donne  le   fien  à  un   autre  ,  Se  le  troifiéme  eft  appelle 
de   Guibray.  Il  eft  fameux  par  la  foire  nommée  Gui- 
bray.  Voyez.  Guibray.  On  fait  à  Falaife,  dans  fes  fau* 
bourgs,  Se  dans  dix  villages  aux  environs,  des  étoffes 
de  laines  légères  ,  qui  fe  portent  à  Paris  &  en  Breta- 
gne, Se  dont  il  fe  débite  auffi  beaucoup  aux  foires  de 
Guibray  Se  de  Caën.  Outre  ces  ferges  ,  on  fait  auffi  à 
Falaife  des  toiles  fines,  des  dentelles  Se  autres  ouvra- 
ges. Le  territoire  produit  des  gra  ns.  L'abbé  de  Lon- 
guerue ne  convient  pas  de  cette  antiquité  que  femblent 
donner  à  la   ville  de  Falaife,  ceux  qui  veulent  que  Ju- 
les Céfar  y  ait  fait  bâtir  un  château;  car  il  alfure   que 
cette  ville  a  été  bâtie  par  les   Normands,  Se  qu'il  n'en 
eft  fait  aucune  mention  avant  eux.    Mais  il  ajoute  de- 
puis elle  a  été  fort  connue  dans  l'hiftoire,  ayant  fou- 
tenu  plufieurs  grands  fiéges,   8e  ayant  paffé  autrefois 
pour  une  place  imprenable.  Elle  étoit  déjà  connue  fous 
Guillaume  le  Conquérant,  auffi-bien  que  le  bourg  voi- 
fin  nommé  la  Guibrai,  en  latin  Wibraja.  *  Corn.  DicT. 
Mémoires  drejfés  fur  les  lieux.  Savary ,  DicT.  du  Com- 
merce ,  p.  884. 

FALAIX,  comté  en  Brabant,  dans  le  quartier  de 
Louvain,  fur  les  confins  du  Namurois,  fur  la  rivière 
de  Mehaigne.  *  DM.  Geog.  d^s  Pays-Bas. 

FAL  AN  GAME,  ifle  fituée  dans  un  lac  d'eau  douce, 
proche  de  celle  d'Ila ,  qui  eft  au  couchant  de  l^Ecoffe. 
Cette   ifle  fervoit  autrefois  de  fiége  royal  à  celui  qui 


prenoit  le 


nom  de  roi  des  ifles  Wefternes  ou  Hébri- 


des.* Corn.  DicT:.  Le  lac  eft  dans  une  presqu'ifle,  at- 
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tachée  au  midi  occidental  de  l'ifle  d'Ila,  &  eft  nommé 
Logh  Gurim  ou  le  lac  de  Gurim.  Blaeu,  dans  fon  Atlas, 
marque  dans  ce  lac  un  château,  qu'il  nomme  Cafiel  of 
Falingham  ou  Finlagan. 

FALARIENSES;  ancien  peuple  d'Italie,  dans  le 
Picentin,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  13.  Leur  ville  quoique 
ruinée,  garde  encore  fon  ancien  nom  ,  Se  fes  ruines  font 
nommées  Fahronï  on  Falarï.  Ce  lieu  eft  préfentement 
dans  la  marche  d'Ancone.  C'étoit  une  ville  épiscopale. 
En  649.  on  trouve  Carofus  fon  évêque  au  IIlmc  conci- 
le de  Latran. 

FALARIS.  Voyez.  Phalaris. 

FALARIUMou  Phalarium.  Voyez.  Ecnomus. 

FALCES  ,  bourg  Se  château  d'Espagne,  au  royau- 
me de  Navarre,  dans  la  Merindade,  ou  territoire  d'O- 
lite ,  fur  la  rivière  d'Arga  ,  à  deux  petites  lieues  d'O- 
lite ,  au  couchant,  &  à  cinq  de  Calahore,  au  levant 
d'été. 

FALCIAN  A.,  lieu  de  la  Norique,  duquel  il  eft  fait 
mention  dans  le  livre  des  Notices  de  l'Empire.  C'étoit, 
félon  Ortélius,  Thefaur.  une  ville  fituée  fur  le  Danu- 
be. Lazius  tient  que  c'eft  Wels  ,  &  Baudrand ,  éd. 
11582.  croit  que  c'eft  Wals  ,  village  de  la  bafTe  Autri- 
che ,  fur  le  Danube  ,  entre  Lintz  Se  Vienne,  à  cinq  mil- 
les d'Allemagne ,  au-deflbus  de  la  première.  Lazius 
croit  que  c'eft  la  même  chofe  que  le  Locus  Félix  de 
l'itinéraire  d'Antonin.  Ortélius  n'a  cité  le  livre  des 
notices  qu'en  fécond  ;  car  dans  ce  livre,  Jeci.  58,  de  l'é- 
dition avec  les  commentaires  de  Pancirole,  Se  de  celle 
du  P.  Labbe  au  Louvre,  on  lit  Fasiana  ,  &  non  pas 
Falciana.  Baudrand  qui  cite  le  même  ouvrage  pourroit 
bien  l'avoir  cité  en  troifiéme. 

FALCIANO,  territoire  d'Italie,  dans  la  terre  de 
Labour,  entre  le  GarigLan  Se  le  Volturne.  C'étoit  au- 
trefois Faufliamts  Ager,  dont  les  vins  étoient  jugés 
les  meilleurs,  entre  les  vins  de  Falerne.  Le  vin  de  ce 
cru  eft  nommé  à  préfent  Vino  Raz.z.eje.  *  Harduin.  in 
I.  4 ,  c.  6.  Plin. 

1.  FALCKENBERG,  petite  ville  de  la  haute  Si- 
îefie ,  fur  la  rivière  de  la  Steina  ,  dans  la  principauté 
d'Oppeln ,  pas  loin  de  la  ville  de  même  nom.  Baudrand , 
éd.  170;.  a)oute  qu'elle  a  un  château  avec  titre  de  du- 
ché. *  Zeyler  ,  Silef,  Topog.  p.  138. 

2.  FALCKENBERG,  petite  ville  ou  bourg  mari- 
time de  Suéde,  dans  la  province  de  Halland  ;  à  l'em- 
bouchure Se  au  bord  feptentrional  d'une  rivière  que  de 
l'ifle  nomme  Eter  Aa  ,  8c  à  Foppofite  de  l'ifle  de 
Maruptingen.  Elle  eft  marquée  comme  un  village  dans 
l'Atlas  de  Blaeu,  où  elle  eft  nommée  Falc\enborg. 

FALCKENBOURG,  petite  ville  &  château  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Nouvelle  Marche  de  Brandebourg ,  fur 
la  Trage  ,  vers  les  confins  de  la  Pomeranie  Se  de  la 
Pologne.  *  Zeyler.  Brandeb.  Topog.  p.  53. 

1.  FALCKENSTEIN,  bourg  &  château  d'Alle- 
magne ,  dans  le  Wasgau.  C'eft  le  chef-lieu  du  comté 
de  Falckenftein  :  il  eft  à  quatre  milles  d'Allemagne  de 
Creutzenah,  vers  le  midi;  &  à  fix  de  Worms,  vers 
le  couchant.  ' 

2.  FALCKENSTEIN,  (le  comté  de)enlatinF*k- 
kerfteinenfis  comitatus ,  petite  contrée  d'Allemagne, 
contigue  au  comté  de  Bitsche ,  fur  les  confins  de  la  baf- 
fe Alface.  C'étoit  autrefois  un  fief  immédiat  de  l'em- 
pire ;  mais  en  1458.  l'empereur  Frédéric  d'Autriche 
donna  ce  fief  au  duc  de  Lorraine,  à  la  charge  de  laif- 
fer  jouir  de  la  feigneurie  utile  les  mâles  de  la  maifon 
de  Falckenftein.  Ainfi  cette  terre  devint  un  fief  de  Lor- 
raine ,  Se  les  comtes  ou  feigneurs  de  Falckenftein  re- 
çurent l'inveftiture  des  ducs  de  Lorraine  jusqu'à  Guil- 
laume Wirich  de  Falckenftein ,  qui  la  reçut  folemnel- 
lement  de  Charles  III.  dans  la  ville  de  Wormes  l'an 
1641.  Le  comte  de  Manderscheid  s'y  oppofa ,  préten- 
dant que  ce  comté  lui  appartenoit  à  caufe  de  fà  fem- 
me, fille  de  Stenon  Loevenhaupt,  &  petite-fille  de  Si- 
donie  de  Falckeinftein.  Il  porta  fes  plaintes  à  la  cham- 
bre de  Spire,  à  la  diète  de  Ratisbonne,  Se  au  congrès 
d'Osnabrug.  Par  le  traité  on  arrêta  que  le  comté  de 
Falckenftein  feroit  reftitu_é  à  qui  il  appartenoit  de  droit. 
Le  comte  de  Manderscheid  entreprit  de  s'emparer  de 
ce  comté  par  la  voie  de  fait,  &  le  comte  Guillaume 
de  Falkenftein,  fe  voyant  fans  enfans,  vendit  la  pro- 
priété de  ce  comté  l'an  i66j.  à  Charles  III,  duc  de 
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Lorraine,  quî  en  a  ïnvefti  fon  fils  naturel  le  prince  de 
Vaudemont.  La  propriété  de  ce  comté,  auffi-bien  que 
la  feigneurie  utile,  appartinrent  dès-lors  àLéopold  I.  qui 
a  été  rétabli  dans  les  mêmes  droits  dont  jouiflbit  le 
duc  Charles  III.  fon  grand  oncle.  *  Longuerue ,  Des- 
cription de  la  France,  2.  part.  p.  161.  L'empereur 
François  Etienne  en  cédant  la  Lorraine  en  1735.  à  la 
France,  s'eft  réfervé  ce  comté  de  Falckenftein. 

3.  FALCKENSTEIN  ,  château  Se  village  de  Suif- 
fe ,  au  canton  de  Soleurre.  C'eft  un  des  huit  bailliages 
extérieurs.  Ce  lieu  étoit  autrefois  la  réfidence  des  fei- 
gneurs particuliers  qui  en  portoient  le  nom;  mais  cette 
famille  eft  éteinte  il  y  a  long-tems.  *  Délices  de  la  Suif 
fe,  t.  2,  p.411  ,  &  413. 

FALCKLAND,  bourg  de  l'Ecofle  méridionale, 
dans  le  comté  de  Fife,  près  de  la  rivière  d'Eden,  à 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Saint-André ,  vers  le  couchant, 
&  à  deux  lieues  de  la  ville  d'Abernath.  Cette  Eden  eft 
différente  de  celle  qui  eft  Yltuna  des  anciens.  *  Bau- 
drand.  éd.    1705. 

La  plupart  des  écrivains  François  ne  mettent  dans 
la  plupart  de  tous  ces  noms  qu'un  fimple  K  fans  c. 
C'eft  ainfi  qu'en  ufent  Baudrand,  Maty,  Corneille, 
de  Longuerue,  &c.  Cependant  il  eft  à  remarquer  que 
dans  la  langue  Allemande,  Se  dans  celles  qui  en  font, 
pour  ainfi  dire  les  filles,  l'ufage  eft  que  tout  K,  qui 
n'eft  pas  la  première  lettre  d'un  mot  prend  presque  tou- 
jours un  c.  devant  foi. 

FALCO.  A^j^Monte-Falco. 

FALCOBURGUM.  Vcyez.  Fauquemont. 

FALCON,  cap  de  la  Méditerranée,  en  Barbarie, 
près  de  la  ville  d'Oran.  Sanfon,  de  l'ifle,  Bellin. 

1.  FALCON  ARA,  (la)  ou  Noto,  en  latin  Falco- 
narius,  ou  Notus,  Se  anciennement  Affinarius ,  (Afi- 
narus  ou  Aflinarus.)  Torrent  de  Sicile  ,  dans  la  vallée 
de  Noto.  Il  pafle  près  de  la  ville  de  Noto  &  près  du 
château  de  Falconare  ,  où  il  fe  jette  dans  la  mer  Ionien- 
ne ,  après  un  cours  de  quinze  ou  dix-huit  milles  feule- 
ment ,  &  à  dix  milles  du  cap  Paffaro,  au  nord.  Corneil- 
le dit  que  l'on  conjecture  que  cette  rivière  eft  Y  Ache- 
tas nommée  par  Silius  Italicus,  /.  14,  &  Ortélius  con- 
jecture qu'Achctus  eft  YAchates  de  Vibius  Sequefter. 
J'ai  déjà  remarqué  au  mot  Achetas,  que  le  nom  mo- 
derne de  cette  rivière  eft  Fiume  di  Noto.  Voyez.  Noto. 
*  Baud.  éd.  1705. 

2.  FALCON  ARA,  ou  la  Falconare,  en  latin 
Falconaria,  petite  ifle  de  l'Archipel,  proche  de  l'ifle 
de  Milo  ,  Se  vers  fa  côte  occidentale,  mais  fans  habi- 
tans  :  les  anciens  lui  donnoient  le  nom  de  Polyx^os  à 
caufe  de  la  quantité  de  chèvres  qu'elle  nourrifioit  * 
Baudrand,  éd.  170c. 

FALCONENSIS  MONS,  place  forte,  dont  parle 
Sigebert,  &  qu'il  place  entre  Aix-la-Chapelle,  &  Maf- 
tricht.  Ce  lieu  garde  encore  aujourd'hui  fon  ancien 
nom  dans  celui  de  Valckenborg.  *  Or  tel,  Thefaur. 

FALDSTRANDT,  bourg  de  Dannemark,  fur  la 
côte  orientale  de  la  Jutlande  feptentrionale,  entre  le 
cap  de  Schageh  &  l'entrée  du  golfe  d'Alborg.  Il  y  a  en 
ce  lieu  un  aflez  bon  port,  &  une  fortereffe  pour  le  dé- 
fendre. *  Baudrand,  éd.   170J. 

FALE  ,  ou  Valë  ,  petite  rivière  d'Angleterre  ,.  dans 
la  province  de  Cornouailles.  Elle  forme  avec  plufieurs 
autres  un  petit  golfe  à  fon  embouchure  ,  où  eft  un  ha- 
vre, auquel  elle  donne  le  nom  de  Falmouth. 

FALËME,  rivière  d'Afrique,  qui  prend  fa  fource 
bien  avant  dans  le  royaume  de  Bambuk,  au  fud  du  Sé- 
négal, &  vient  fe  rendre  dans  celle-ci,  entre  Tuabo  & 
Dramanet.  *  Carte  du  royaume  de  Bambuk.,  levée  fut 
les  lieux  ,  par  Compagnon. 

FALEMPIN,  en  latin  Falempium ,  village  de  Flan- 
dres, dans  la  châtellenie  de  Lille,  à  trois  lieues  de  cet- 
te ville,  du  côté  du  midi,  &  à  fix  de  Tournai,  vers 
le  couchant  d'été.  *  Baudrand,  éd  1705. 
"  FALERE,  ville  ancienne  d'Italie,  dans  la  Toscane, 
en  latin  F  alerta,  Faleris,  Falerii  Se  F  alise  a.  Cette  vil- 
le ,  aujourd'hui  ruinée ,  a  eu  autrefois  un  évéché  que  l'on 
a  depuis  transféré  à  Citta  Caftèllana.  On  tient  même 
que  cette  dernière  ville  a  été  bâtie  près  des  ruines  de 
Falere ,  dont  les  anciens  auteurs  parlent  fouvent.  Plu- 
tarqueenfait  mention,  &  la  nomme  Falerie.  Strabon, 
/.  5,  l'appelle' ville  des  Falîsqu.es,  peuple  de  l'aneienne 
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Ëtrur'e.  Elle  étoit  peu  éloignée  du  Tibre.  Falere  , 
ou  Falerie  étoit  un  lieu  maritime  où  Rutilius  ,  Itiner. 
v.  371,  dit  que  le  calme  l'obligea  de  s'arrêter.  Quel- 
ques exemplaires  portent  Falefia  ,  au  lieu  de  Fàleria.. 
Antonin  la  nomme  auffi  Falefiâ ,  &  Feftus  l'appelle 
Faleri,  bourg,  dit-il,  ainfi  nommé  à  caufe  du  fel,  c'eft- 
à-dire  que  les  falines  furent  caufe  qu'on  appella  le  lieu 
Ualerii  :  mais  Dacjer  ,  in  Fejrum,  aime  mieux  dériver 
ce  nom  d'Halefus  ,  le  fondateur  de  cette  ville .  &  du- 
quel vient  auffi  le  nom  des  Falisques.  A  quo  fe  diclam 
terra  Falisca  putat  ,  dit  Ovide  ,  Faffi.  1.  4.  Voyez.  Fa- 
lisques. Corn.  Dicl.  le  P.  Lùbin,  Table  Géog.  Ortcl. 
Thefaur. 

FALERNE,  en  latin  Falermis  Ager.  Territoire  d'I- 
talie, dans  la  Campanie  ,  auprès  de  Sinope,  félon  Tite- 
Live,  /.  10.  On  l'appelloit  anciennement  MineaRegio, 
comme  le  dit  Macrobe.  Cette  région  nommée  Minea 
par  cet  auteur ,  eft  fans  doute  celle  dont  Virgile  van- 
te les  vignes,  qu'il  appelle  Arainea.,  ou  félon  quelques 
exemplaires  Ammines.  vîtes.  Mais  le  vers  qui  précède  ce- 
lui où  fe  trouvent  ces  mots,  parle  duvindeFalerne.  Ain- 
fi le  poète  le  distingue  des  vignes  Amynéennes.  On 
peut  voir  au  mot  Amynei  quelque  chofe  de  plus  parti- 
culier fur  ces  vignes.  Le  territoire  de  Falerne  s'éten- 
doit  au-deffous  du  mont  Majficus.  Ce  mont  étoit  mê- 
me regardé  comme  partie  de  ce  territoire  ;  de-là  vient 
qu'on  le  nommoit  Mans  Falermis-,  ou  la  montagne  de 
Falerne  ;  ainfi  que  Martial  l'appelle  ,  /.  12 ,  Epigr.  57. 
Pline,  /.  14,  c.  6>  nommant  des  vins  eftimés,  donne 
le  fécond  rang  à  ceux  de  Falerne ,  Se  entre  ceux-ci  la 
préférence  à  celui  du  terroir  de  Falciano ,  Fauftianus 
Age".  Horace  loue  fouvent  le  vin  de  Falerne  dans  fes 
vers.  Le  territoire  de  Falerne  étoit  borné  au  nord  par 
le  mont  CMicula.  Baudrand  dans  fon  dictionnaire  Fran- 
çois ne  parle  de  Falerne  que  comme  d'une  montagne, 
&  dit  qu'on  la  nomme  aujourd'hui  Monte  Maffico ,  par- 
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ville.  Vir.gile,  JEneid.  I.  7  ,  v.  CÎ95  ,  loue  4'équité  des 
Falisques;  &  Servius  remarque  que  c'eft  à  caufe  qu'on 
emprunta  d'eux  de  quoi  fnppléer  la  loi  des  douze  ta- 
bles. Il  fe  trouve  des  anciens  qui  ont  nommé  la  ville 
de  Falere  Falisca  ;  d'autres  Faliscos  ;  d'autres  Falis- 
canum.  Pline  dit  "que  Falïsque  (Falisca)  étoit  une  co- 
lonie venue  des  Argiens,  félon  Caton,  Livre  des  Ori- 
gines que  nous  n'avons  plus,  furnommée  des  Etrus- 
ques. Frontin  ,  de  Colon,  p.  95.  dit:  Colonia  Junonia 
aux.  appellatur  Faliscos  ,  c'eft-à-dire  la  colonie  de  Ju- 
non ,  que  l'on  appelle  Faliscos.  Ortélius  ,  Thefaur. 
dit  qu'elle  eft  nommée  Phaliscanum  par  Caton.  Il 
ajoute  que  c'eft  aujourd'hui  Monte-Fiascont ,  de  quoi 
il  eft  repris  par  Holftenius.  Le  P.  Lubin  ,  Tab..geog. 
diftinçue    avec  Strabon    les   Faleriens  comme    peuple 


différent  des  Falisques.  Il  fe  trompe  avec  fon  auteur. 
Voyez.  Falere. 

FALISCORUM  MONS  ,  c'eft-à-dire  le  mont  des 
Falisques.  Quelques-uns  le  prennent  pour  le  même  que 
le  mont  Soracle,  aujourd'hui  le  mont  S.  Silveftre  ,  à  cau- 
fe d'un  monaftére  bâti  par  Carloman  ,  frère  de  Pé- 
pin roi  de  France  ,  duquel  l'églife  fut  dédiée  fous  l'in- 
vocation du  pape  S.  Silveftre  ;  ou  mont  S.  Silveftre,  à 
caufe  de  la  bourgade  de  Saint-Orefte  qui  eft  au  pied. 
Il  eft  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  à  huit  milles  de 
Cifta  -  Caflellana. 

Falkenberg     T  C  Falckenberg 

Falkenbourg   >  Voyez.  }  Falckenbourg 
Falkenstein    3  t.  Falckenstein 

FALKIRK,.  bourg  d'Ecoffe,  dans  la  province  de 
Sterling,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Sterling,  vers  le 
midi,  &  à  trois  de  Linlithquo,  vers  le  couchant.  Ce 
nom  eft  mal  écrit  Fakirk  dans  les  cartes  de  Blaeu.  Bau- 
drand ,  éd.   1705.  ' 

FALKOP1NG,  en  latin  Falecopia,  félon  Zeyler , 
Suecix  nova  desc.  p.  21  ,  Falcopinga,  félon  Baudrand» 


ce  qu'elle  y  eft  jointe.  Ainfi  il  diftingue  le  mont  Fa-  9  petite  ville  de  Suéde ,  dans  la  province  de  Weftgotland, 
lerne  ,  Se  le  mont  Maffîcus ,  qui  étoient  la  même  chofe. 
Mazella,  cité  par  Ortélius,  Thefaur.  dit  que  le  mont 
Falerne  eft  nommé  à  préfent  Rocca  di  Mondragone.  Pli- 
ne ,  /.  15,  c.  14,  vante  auffi  les  poires  de  Falerne, 
qu'on  appelle  préfentement  Poires-Jucre ,  félon  le  P. 
Hardouin,  à  caufe  de  la  grande  douceur  de  l'eau.  Ce 
territoire  comprenoit  toute  la  campagne,  depuis  la  Sa- 
vons ou  Saône  jusqu'au  Vulturne  Se  au  mont  Calligu- 
la,  c'eft-à-dire  jusqu'au  village  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Torre  di  Francolife.  L'abbé  Lenglet  du  Fres- 
r.ov  ,  &  la  Martiniere  fe  font  trompés  ,  en  confondant 
Mons  Falermis  avec  Mons  Maffîcus  ;  car  tous  les  au- 
teurs conviennent  que  Mons  Maffîcus  étoit  à  la  droite 
«lu  fleuve  Savone,  près  de  l'ancienne  SinuefTe,  Se  du 
château  de  Mondragone. 

FALERONI.  Voyez.  FaLarienses. 
FALESIA   Voyez.  Faleria 
FALISQUA.   Voyez.   Falisques. 
FALISCENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,   félon 
Victor  d'Utique,  cité  par  Ortélius.  Ne  feroit-ce  point 
une  faute  des  copiftes ,  au  lieu  de  Filacenfis  ?  On  ne 
connolt  point  de  Falisca  en  Afrique;  mais  Filace  étoit 
un  fiége  épiscopal  de  la  Byfacene. 

FALISCI,  Se  Faliscorum  Ager.  Voyez  l'article 
fuivant. 

FALISQUES,  ancien  peuple  d'Italie.  Il  habitoit 
la  ville  de  Falere ,  Se  fon  territoire  fur  le  Tibre.  Stra- 
bon s'eft  trompé  ,  ou  du  moins  ceux  dont  il  rappor- 
te le  fentiment,  félon  lequel  les  Faleriens  Se  les  Fa- 
lisques font  des  peuples  diftingués.  Solin  n'a  pas 
mieux  rencontré,  quand  dans  le  chapitre  où  il  traite 
de  l'Italie  ,  il  diftingue  Falisca  Se  Falerii  comme  des 
villes  différentes.  Tite-Live,  /.  5  ,  c,  27,  plus  exact, 
nomme  la  ville  Falerii,  Se  le  peuple  Falisci.  A  l'égard 
de  la  ville,  il  fait  dire  au  traître  qui  avoit  livré  les  en- 
fàns  à  Camille,  qui  alïHgeoit  la  ville,  qu'il  a  livré  Fa- 
leres  aux  Romains.  Il  nomme  encore  du  même  nom 
cette  ville,  /.  10  ,  c.  14,  &  [.  zi ,  c.  I.  Denis  d'Ha- 
licamaffe  la  nomme  txiipio,  Falerium.  Quant  au  peu- 
ple, Tite-Live,  l.  $  ,  c.  z6,  dit  :  Jusqu'à  ce  que  Fu- 
rius  Camillus  marchât  contre  les  Falisques  II  dit  auffi, 


ou  Gothie  occidentale  ;  au  fud  d'un  petit  lac  qui  va  fe 
perdre  par  la  rivière  de  Lida,  dans  la  partie  orientale 
du  lac  Wener  à  Lidkoping.  L'ortographe  de  ce  nom 
varie.  Baudrand  &  Audifret,  Sanfon ,  Homan  Se  de 
Witt  écrivent  Fallecoping  •  de  l'Ifle  Se  la  Forêt  de  Bour- 
bon écrivent  Falcoping,  que  je  crois  meilleur. 

FALLABENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Cefarienfe,  félon  la  notice  des  évêques 
d'Afrique,  où  il  eft  fait  mention  de  Falo  Fallabenfis. 
Hard.uin.  colletl.  conc. 

FALLIENATES,  ancien  peuple  de  l'Italie,  dans 
l'Ombrie.  Pline/.  3,  c.  14,  qui  en  fait  mention,  en 
parle  comme  d'une  nation  qui  ne  fubfiftoit  déjà  plus 
de  fon  tems. 

FALME  ,  félon  Baudrand,  rivière  d'Afrique.  Elle  a 
fa  fource  dans  le  pays  des  Nègres,  &  fe  rend  dans  celle 
de  Sénégal ,  au-deflous  de  Tombut.  C'eft  la  même  cho- 
fe queFALEMÉ.  Voyez  ce  mot. 

FALMIO,  lieu  des  Pays-Bas  ,  dans  la  Hasbaine  ,  à 
près  de  trois  milles  de  Sarcinium,  qui  eft  aujourd'hui 
Saint  Tron.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de  ce 
Saint. £  Crtel    Thefaur. 

FALMOUTH,  port  de  mer  d'Angleterre,  fur  la 
côte  méridionale  de  Cornouailles.  Les  géographes  tien- 
nent que  c'eft  la  Voliba,  oW?*  de  Ptolomée.  Fale- 
MUTH  quafi  VoLEMUTH,  dit  Cellarius ,  Geog.  ant.  I. 
1,  c.  4.  J'ai  déjà  remarqué  au  mot  Fale  ,  que  Fal- 
mouth  ne  lignifie  que  l'embouchure  de  la  Fale,  parce 
que  ce  havre  eft  en  effet  à  l'embouchure  de  cette  riviè- 
re. C'eft  un  des  meilleurs  ports  d'Angleterre;  Se  c'eft 
de-là  que  partent  les  Paquebots  pour  Lisbonne.  Vis-à- 
vis  de  Falmouth  on  trouve  le  château  de  Pendenys 
bâti  par  Henri  VIII.  pour  la  fureté  de  cette  côte.  * 
Etat,  pre'f-  de  la  Gr.  Bret.  t.  I,  p.  51. 

FALONES,  peuple  dont  Othon  de  Frefingen  fait 
mention  ;  &  fur  les  indices  peu  marqués  qu'il  en  don- 
ne ,  Ortélius  i  Thef.  foupçonne  que  ce  pourroit  bien  être 
la  Valachie. 

FALSIANA.  Voyez.  Falciana. 
FALSTER,  félon  Baudrand  ,  en  latin  Falffria,  îfle 
de  Danemarck,  dans  la  mer  Baltique.  Elle _n 'eft  fépa- 


/.  10  ,  c.  4$,  que  les  Falisques  fe  joignirent  aux  Etrus-  parée  que  par  un  petit  détroit  de  l'ifle  de  Laland,  qu'el- 
ques.  Zonare,  t.  2,  p.  32  ,  les  diftingue  auffi  très-bien,  le  a  à  l'occident.  Elle  a  au  feptentrion  l'ifle  de  Selan- 
&  nomme  Falisques  le  peuple,  8c  Faleres,  <**,,,'«  la     de,  &  celle  de  Mone,  desquelles  elle  n'eft  divifée  que 
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par  le  détroit  de  Grone,  c'eft- à-dire  verd.On  la  par- 
tage en  deux  territoires ,  favoir  celui  du  midi  ou  Syn- 
derherrit ,  où  eft  la  ville  de  Nicoping ,  principale  de 
l'ifle-  &  celui  du  feptentrion  ou  Norreherrit,  où  eft 
le  bourg  de  Stubcoping.  L'ifle  de  Falfer,  qui,  félon 
Hubner,  a  huit  lieues  de  long,  fur  quatre  de  large, 
abonde  en  bled  &  en  gibier.  C'eft  le  douaire  des  rei- 
nes de  Danemark. 

FALUPPOS.  De  la  Croix,  Afrique,  t.  i,  appelle 
ainfi  un  peuple  d'Afrique,  que  nous  connoiflons  fous 
le  nom  de  Flups,  ou  Floupes,  mais  différent 
des  Feules,  peuple  qui  habite  le  bord  méridional  du 
Sénégal  ,  au  lieu  que  celui  dont  il  eft  ici  queftion  eft 
au  midi  de  la  rivière  de  Gambie.  Voyez.  Flups. 
FAMA-AUGUSTA.  Voyez.  Famagouste. 
FAMAGOUSTE ,  Ammochoftos  Arfinoe ,  ville  A'A- 
fie,  dans  une  belle  plaine  ,  fur  la  côte  orientale  de  l'ifle 
de  Cypre,  avec  un  bon  port,  dont  l'entrée  eft  défen- 
due par  deux  forts  fitués  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  fur 
fa  côte  orientale.  Elle  a  un  évêché  Grec  fulfragant  de 
l'archevêché  de  Nicofie,  &  eft  la  principale  de  cette  ifle  , 
après  Nicofie,  qui  en  eft  la  capitale.  Elle  avoit  été  au- 
trefois bien  fortifiée  par  les  Vénitiens  qui  la  pofie- 
doient;  mais  les  Turcs  l'allégèrent,  &  s'en  rendirent 
les  maîtres  le  9  août  1571  ,  après  un  fiége  de  dix  mois  , 
depuis  lequel  tems  ils  l'ont  toujours  gardée.  Elle  n'eft 
plus  fi  peuplée ,  ni  fi  confidérable  depuis  qu'ils  en  font 
les  maîtres.  Elle  eft  à  trente-fix  milles  de  Nicofie  au 
levant,  &  à  trente  ducap  de  la  Gtéque. *  Baud.  éd.  1705. 
FAMA  JULÏA.  Pline  L  3  ,  c.  1 ,  dit  qu'on  avoit 
ainfi  furnommé  la  ville  de  Séria. 

FAMASTRO,  ou  Samastro.  Voyez.  Amastris. 
FAMINE  ou  Famene,  petite  contrée  des  Pays- 
Bas,  dans  la  partie  occidentale  du  comté  de  Chiny  & 
du  duché  de  Luxembourg  ,  fur  les  frontières  du  pays  de 
Liège.  Ses  villes  plus  confidérables  font  Marche  &  la 
Roche ,  que  l'on  furnommé  en  Famine  ;  mais  on  n'en 
peut  pas  bien  déterminer  les  limites.  Tout  ce  pays-là 
avoit  été  réuni  à  la  France  en  1681,  avec  le  comté 
de  Chiny  dont  il  fait  partie  ;  mais  il  fut  remis  aux  Espa- 
gnols eni<58i,&  ils  le  tiennent  encore.  *  Baud.  éd.  1705. 
FAMINE  :  Port  Famine ,  Portes  S.  Philippi  ou  Phi- 
lippopolis,  colonie  que  les  Espagnols  établirent  l'an 
1585,  dans  les  terres  Magellaniques ,  fur  le  détroit 
de  Magellan,  à  deiTein  de  fe  rendre  maîtres  de  ce  dé- 
troit qui  paroiffoit  alors  fort  important.  On  donna  à 
ce  lieu  le  nom  de  Ciitdad  del  Rey  Felipe,  ou  de  S. 
Philipe  ;  mais  les  habitans  qu'on  y  laifla  ,  n'étant  pas 
bien  pourvus  ,  périrent  de  froid  &  de  faim  :  c'eft  pour- 
quoi on  l'a  depuis  appelle  le  Port  Famine.  On  n'a  pris 
aucun  foin  de  rétablir  cette  colonie  ,  parce  que  la  dé- 
couverte du  détroit  de  le  Maire  Se  du  palfage  de  Brou- 
vers, ont  rendu  celui  deMagellan  inutile.  *  Baud.  éd.  1705. 
FAN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Chann- 
ton,  au  département  de  Tungchang,  troifiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  1.  d.  8.  m.  plus  oc- 
cidentale que  Pékin,  fous  les  36".  d.  26.  m.  de  latitu- 
de. Atlas  Sinenps. 

FANALE,  en  latin  Phans.;  cap  de  l'ifle  de  Scio , 
dans  l'Archipel.  C'eft  le  coin  de  cette  ifle,  entre  fa  cô- 
te méridionale  8c  l'occidentale.  *  Baud.  éd.  1705, 

FANAR,  nom  moderne  de  YAcheron,  rivière  d'E- 
pire  &  du  lac  Acherufia.  Ibid. 

FANESTRIA.village  d'Italie,  dans  la  Romagne. C'é- 
toit  anciennement  une  ville  épiscopale.*  ifoz^.  éd.  1705. 
FANGFAN,  fortereffe  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu,  au  département  de  Queiyang  ,  pre- 
mière métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  de  11.  d.  40.  m.  par  les  25.  d.  48.  m. 
de  latitude.  Atlas  Sincnfîs. 

FAN GXAN,  ville  de  la  Chine, dans  le  Pekelï,  au  dé- 
partement de  Pékin ,  première  métropole  de  la  province. 
Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  3  3  minutes,  parles 
29  degrés  46" minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

F  AN  J  AUX,  en  latin  Fanum  Jovis,  petite  ville  de 
France ,  dans  le  haut  Languedoc ,  au  diocèfe  &  au  nord- 
eftde  Mirepoix.  De  la  Forêt  de  Bourgon  dit  que  c'eft 
une  ville  fituée  fur  une  colline  ,  &  connue  du  tems  des 
Albigeois  par  un  miracle  que  Dieu  accorda  aux  prières 
1  de  S.  Dominique.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

FAN-KIU-LOUI-KO-TCHING,  capitale  dufe- 
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cond  royaume  de  Pilon,  dans  la  grande  Tartane,  au 
pays  des  Ygours.  Elle  contenoit  autrefois  462.  familles  , 
1137.  habitans,  350.  foldats.*  JHifi.  générale  desHuns, 
t.  11  ,  p-   37- 

FAN-MARS.  Voyez.  Fanum  Martis. 
FANNA,  bourg  d'Italie,  dans  le  Frioul,  environ 
à  deux  lieues  de  Monte-Regale  &  de  la  frontière  du 
Bellunois,  dans  l'état  de  Venife.  Olivier,  fuivi  de  Bau- 
drand  ,  croit  que  c'eft  l'ancienne  Vannia,  capitale  des 
Vanniens. 

1.  FANO,  ville  maritime  d'Italie,  dans  l'état  Ec- 
cléfiaftique,  fur  la  côte  du  golfe  de  Venife,  dans  le  du- 
ché d'Urbin  ,  où  elle  eft  enclavée.  Elle  conferve  dans 
fon  nom  moderne  l'ancien ,  qui  étoit  Fanum  Fortune  , 
à  caufe  d'un  Temple  de  la  Fortune  qui  y  fut  bâti  par 
les  Romains.  On  y  voit  encore  les  reftes  d'un  arc  triom- 
phal,  qui  fut  érigé  en  l'honneur  d'Augufte,  qui  y  en- 
voya une  colonie  ,   laquelle  fut  appellée  Julia  Fane- 
tris.  Après  avoir  long-tems  respiré  fa  liberté ,  même 
malgré  les  ducs  d'Urbin,  qui  tâchèrent  de  s'en  empa- 
rer, elle  s'eft  foumife  volontairement  au  S.  Siège,  qui 
la  poffede.  Elle  eft  épiscopale  ,  &  fituée  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Elle  eft  entourée  de  foffés,  &  fermée  d'une 
muraille  de  brique  d'une  hauteur  confidérable ,  défen- 
due par  de  tours  que  l'on  y  voit  d'espace  en  espace,  & 
foutenue  du  côté  de  la  mer  par  de  bons  battions.  En 
cas  d'alarme,  elle  pourrait  fe  défendre  contre  les  Turcs, 
qui  viennent  de  tems  en  tems  faire  des  incurfions  en 
ces  quartiers.  Le  dedans  de  la  ville  paraît  tout-à-fait 
agréable,   les  maifons  font  bâties  de  brique,  avec  goût. 
Il  y  a  plufieurs  beaux  palais  ;  Se  les  rues  font  fort  pro- 
pres. Pour  la  commodité  de  fes  habitans  ,  on  a  fait  ex- 
près un  canal ,  revêtu  de  pierres  de  taille  en  forme  de 
nacelle,  où  en  levant  les  éclufes  on  fait  entrer  les  bar- 
ques chargées  de  toutes  fortes  de  commodités.  Il  y  a 
des  Capucins,  des  Cordeliers,  des  Recolets,  des  Pères 
0  de  l'Oratoire  &  d'autres   maifons  de  différens  ordres 
religieux,  ou  congrégation.  On  remarque  dans  l'églife 
cathédrale  un  beau  tableau  de  l'Affomption  fur  le  maî- 
tre-autel ,  Se  à  droite  une  chapelle  ornée  de  peintures 
&  de  fculptures  excellentes.  L'églife  de  Saint  Pierre, 
gouvernée  par  les  Pères  de  l'Oratoire,  furpaffe  de  beau- 
coup toutes  les  autres  par  les  peintures  &  per  les  fculp- 
tures de  fes  chapelles.  On  y  voit  dans  un  tableau  No- 
tre Seigneur  donnant  les  clefs  à  Saint  Pierre,  qui  les 
reçoit  avec  humilité,  &  une  annonciation  ,  deux  chefs- 
d'œuvre  de  Guide.  Les  tableaux  de  la  voûte ,  qui  re- 
préfentent  une  AfFomption,  Saint  Pierre  &  Saint  Paul 
fe  difant  adieu,  &  autres  ,  font  de  très-beaux  ouvrages 
de  Sordo  de  la  ville  d'Urbain.  A  la  fortie  de  la  ville, 
l'on  trouve  la  rivière  d'Argila  ,  &  un  peu  au-delà   du 
fleuve   Metaure,  la  campagne   où   l'Eunuque   Narfès 
duc  d'Italie  ,  &  chef  de  l'armée  de   l'empereur  Jufti- 
nien ,  défit  Theia  ,  dernier  roi  des  Goths ,  qui  fut  tué 
dans  cette  bataille.  Fano  ,  ditMiffon,  Voyage  d'Italie, 
t.  1  ,  p.  301 ,  eft  une  affez  jolie  petite  ville  :  nous  n'y 
avons  rien  vu  de  remarquable  qu'un  arc  de  Thriomphe, 
duquel  même  les  inscriptions  font  presque  toutes  effa- 
cées. Cet  arc  a  trois  portes,  au  lieu  que  celui  deRimi- 
ni  eft  d'une  feule  arcade.  On  vante  les  trufes  de  Fano: 
&  on  dit  auffi  que   les  femmes  y  font  beaucoup  plus 
belles  que  dans   les  autres  villes  du  pays.  Cet  auteur 
avoue  que  cette  prétendue  différence  lui  paraît  fuspeefe. 
Il  donne  dans  la  fuite  de  fon  voyage,  t.  3  ,p.  187,  l'ins- 
cription qui  fe  voyoit  fur  l'arc  triomphal.  La  voici. 
Divo  Augufio  Pio  Conjlantino  Patri  Domino  Q.  Imp, 
Ctefar.  Divi  F.  Auguftus.  Pontifex  Max.  Cof.  XUI. 
Tribunal  (Tribunlc.)  Potefl.  XXXII.  Imp.  Pater 
Patru  Murum  dédit. 
Curante  L.  Turcio  fecundo.  Aproniani  pr&f.  Fil.  Afle- 

rio.  V.  C.  Corr.  Flam.  &  Ficeni. 
Les  papes  Marcel  II.  &  Clément  VIII.  étoient  de 
cette  ville.  *  Journal  d'un  Voyage  de  France  &  d'Ita- 
lie,  p.  757. 

2.  FANO  ,  Voyez.  Fanu. 

3.  FANO  ,  Monte  Fano  :  en  latin  Fanum  Monta- 
num,  bourg  d'Italie,  dans  l'état  de  l'églife,  fur  une 
montagne,  entre  Osmo  &  Macerata.  *  Baudrand.  éd. 
1705. 

FANOPOLIS.  Voyez.  Feldkirch. 
i.FANSHERE,  (prononcez  Fanchcre,  le  ch,  corn- 
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nie  dans  bonne  chère)  rivière  d'Afrique,  dans  la  partie 
méridionale  de  l'ifle  de  Madagascar ,  dans  l'endroit  où 
elle  fe  courbe  à  l'orient,  au  pays  de  Carcanofli  :  elle 
eft  aflez  confidérable.  Kô/^Franshere. 

2.  FANSHERE,  bourgade  de  l'ifle  de  Madagafcar, 
fur  la  rivière  de  même  nom. 

FANTIN  ,  royaume  d'Afrique ,  fur  la  côte  d'or.  Il 
a  pour  bornes  à  l'oueft  le  royaume  de  Sabou  ,  dont  il  eft 
féparé  par  le  Mont-Iron.  Au  nord  il  eft  borné  par  Cot- 
ti,  Se  Aqua  ;  à  l'eft  par  Akron  ;  au  fud  par  la  mer,  le 
long  de  laquelle  il  s'étend  l'espace  de  dix  lieues.  Les 
Anglois  y  ont  un  fort  près  d'un  village  nommé  Adja, 
Se  trois  loges  dans  différens  endroits.  Les  Hollandois  y 
ont  un  fort  au  petit  Cormentin. 

Ce  pays  eft  gouverné  par  un  chef,  qu'ils  appellent 
Braffo ,  c'eft-à-dire  conducteur  ,  parce  que  c'eft  lui  qui 
combat  à  la  tête  des  autres.  Il  eft  le  premier  magiftrat  ; 
mais  il  a  peu  d'autorité.  Les  vieillards  compofent  une 
espèce  de  fénat;  &  ce  corps  règle  les  affaires  ,  comme  il 
lui  plaît ,  fans  trop  fe  mettre  en  peine  du  Braffo.  Chaque 
partie  du  pays  a  de  plus  un  chef  particulier  ,  qui  a  beau- 
coup de  crédit,  Se  qui  ne  cède  guère  au  Braffo.  Ceuxqui 
demeurent  plus  avant  dans  les  terres ,  outre  le  négoce 
qu'ils  font,  s'occupent  à  l'agriculture  ,  &  à  faire  du  vin 
de  palme.'Il  y  a  de  ce  dernier  une  forte  que  l'on  appelle 
Quaker  ,  Se  qui  a  la  vertu,  dit-on ,  de  donner  des  penfées 
fanatiques  Se  extravagantes.  Ce  vin  eft  deux  fois  plus 
cher  que  l'autre;  &  cependant  le  nombre  de  ceux  qui  en 
achètent  eft  fi  grand  ,  qu'il  ne  s'en  trouve  jamais  aflez. 
Les  villages  de  ce  pays  font  : 

Adja  ,  où  les  Hollandois  avoient  une  forterefle  que 
pofledeni:  les  Anglois  ; 

Anamabo  ,  où  les  Anglois  ont  un  fort ,  auffi  -  bien 
que  les  Hollandois  ; 

Le  Petit  Cormantin  ,  village  petit  Se  pauvre  ,  où  les 
Hollandois  ont  le  fort  d' '  Amfierdam  ; 

Le  Grand  Cormantin ,  village  fort  grand ,  &  bien  peu- 
plé, à  une  portée  de  canon  du  fort  des  Hollandois  ; 
Fantin  ,  capitale,  Se  réfidence  du  Braffo  ; 
Ingenifian  ,  ou   Anikan. 

Selon  Bosman  ,  Lettre  IV de  fin  -voyage  de  Guinée  , 
qu'il  écrivoit  vers  le  commencement  de  ce  fiécle  ;  les 
Anglois,  lorsqu'il  étoit  dans  ce  pays  ,  n'avoient  dans  le 
fort  à? Adja.  qu'un  feul  homme  ,  pour  y  conferver,  s'il 
pouvoit ,  l'honneur  du  pavillon  ;  mais,  à  demi-lieue  de- 
là, ils  avoient  un  petit  fort  très-proprement  bâti,  proche 
le  village  à'  Anamabo ,  &  ils  avoient  toujours  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  à  la  rade.  Les  Nègres  inquiétoient  con- 
tinuellement ces  Anglois  ;  Se  les  obligeoient  fouvent  à 
fe  renfermer  dans  leur  fort ,  fans  ofer  en  fortir.  Quand 
le  directeur  ne  leur  plaifoit  pas,  ils  le  renvoyoient  d'une 
manière  outrageante  dans  un  canot  à  Cabocors.  Les  An- 
glois Se  les  Hollandois  ne  pouvoientfe  maintenir  dans  ce 
pays  ,  qu'en  faifant  fans  celle  des  préfens  aux  Nègres  , 
gens  ïnfatiables ,  formans  continuellement  de  nouvelles 
prétentions  ;  prétextans  à  tout  propos  des  mécontente- 
mens  ,  &  toujours  prêts  à  les  affamer  ,  les  uns  ou  les 
autres  ,  dans  ieurs  forts. 

On  peut  juger  de  la  force  des  Fantins  par  le  feul  vil- 
lage à' Anamabo ,  qui  n'en  étant  que  la  cinquième  par- 
tie ,  a  lui  feul  autant  de  foldats  que  les  royaumes  de  Sa- 
bou Se  de  Commani.  Le  pays ,  qui  n'a  rien  à  craindre  que 
des  divifions  de  fes  habitans  ,  eft  extrêmement  peuplé. 
Les  Nègres  y  font  fort  riches  en  or,  en  esclaves  ,  &en 
tout  ce  qui  eft  néceffàire  à  la  vie;  ceux  qui  demeurent 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  font  un  grand  négoce  avec  toute 
forte  de  vaiffeaux  non  privilégiés  ,  fans  que  les  Anglois 
ou  les  Hollandois  ofent ,  ou  puiffent  s'y  oppofer.  La  pê- 
che fait  partie  de  leur  commerce  ,  &  Bosman  fait  mon- 
ter le  nombre  des  pêcheurs  à  quatre  mille. 

Savary ,  Diction,  d.a  Commerce  ,  fe  trompe  ,  en  parlant 
des  établiffemens  des  Hollandois  fur  ces  côtes  ,  lorsqu'il 
dit  qu'ils  ont  pris  le  fort  de  Cormantin  fur  les  Anglois  , 
&  qu'ils  ont  une  loge  à  Nemabon,  (il  falloit  dire  à  Ana- 
mabo )  ,  Se  une  autre  dans  le  royaume  de  Fantin.  Il  place 
ainfi  mal-à-propos  Antmabo  Se  Cormantin  hors  de  ce 
royaume.  Baudrand ,  e'dit.  1705  ,  y  met  le  fort  de  Naffàu  , 
lequel  eft  voifin  du  village  de  Mourée  ,  &  le  fort  Saint- 
Georges  de  la  Mine,  appelle  par  Bosman  Elmina.  L'un 
&  l'autre  font  dans  le  royaume  de  Sabou  ou  Saboé  ,  com- 
me écrivent  les  Hollandois  ,  ce  qui  revient  au  même 
pour  la  prononciation. 
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FANTUS  ,  nom  d'une  rivière  de  l'Afie  Mineure  * 
dans  la  Phrygie,  vers  le  Mont  Ida,  félon  Bongars  fur 
juftin  ,  Se  il  tire  d'un  ancien  interprète  de  Virgile  ce 
nom  ,  qui  eft  corrompu  de  Xanthus  ,  le  Xante  , 
rivière  fouvent  nommée  par  les  poètes.*  Ortel.  Thefaur. 
FANU  ,  petite  ifle  de  la  mer  Ionienne  ,  à  douze  ou 
quinze  milles  de  celle  de  Corfou  ,  au  couchant ,  &  près 
de  celle  de  Merlere.  Elle  eft  deferte  ,  Se  Baudrand  ,  e'dit. 
1705  ,  dit  que  les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de 
Thoronus  ou  Othronus. 

FANUM,  mot  latin  qui  fignifie  un  temple ,  une 
e'glifi  ,  une  chapelle  ,  ou  même  Amplement  un  lieu  dédié 
oufacré.  Plufieurs  lieux  ont  été  nommés  Fanum,  ùcaufe 
d'un  temple  ou  chapelle  ,  qui  y  étoit  confacré  aux  faux: 
Dieux  ,  fous  le  paganiime ,  ou  au  vrai  Dieu ,  fous  l'invo- 
vocation  de  quelque  faint  ou  fainte  ,  depuis  l'établifle- 
ment  de  la  religion  chrétienne  ;  Se  alors  au  mot  Fanum  - 
on  joint  le  nom  de  la  faufle  divinité,  ou  celui  du  faint 
ou  de  la  fainte  ,  dont  le  temple  ,  l'églife  ,  ou  la  chapelle 
porte  le  nom.  Voici  les  principaux  noms  géographiques 
de  cette  nature.  Je  les  emprunte  de  Baudrand  ,  édit. 
16S2. 

FANUM  AD  TAVUM  ,  ville  d'Angleterre  ,  au 
pays  de  Galles  ,  aujourd'hui  Landaff. 

FANUM  CANICI ,  ville  forte  d'Irlande  ,  dans  la 
province  de  Leinfter,  au  comté  de  Kilkenny,  dont  elle 
eft  la  capitale  ,  aujourd'hui  Kilkenny. 

FANUM  FIDEI,  en  Espagnol  Santa  Fe,  en  Fran- 
çois Sainte-Foi ,  petite  ville  d'Espagne  ,  au  royaume 
de  Grenade. 

FANUM  FORTUNE.  Voyez.  Fano  i. 
FANUM  JOVIS,  aujourd'hui  Faniaux  ,  petite 
ville  de  Languedoc,  vers  Toulonfe,  félon  Catel. 

FANUM  LUCIFERI ,  en  Espagnol  Saint  Lucar  de 
Barameda  ,  en  François  Saint-Luque,  place  forte  d'Es- 
pagne .  avec  un  port  ,  dans  l'Andaloufie. 

FANUM  JUNONIS  ARGIVjE.  D.  Mattheo 
Egitio  ,  dans  fa  lettre  à  V abbé  Langlet  du  Fresnoy  , 
dit  que  Cluvier  a  fort  mal  placé  cet  endroit ,  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Gifoni ,  à  l'embouchure  du  Sila- 
ris  ;  Se  cela  pour  avoir  mal  entendu  Strabon ,  qui  dit  tout 
le  contraire  ;  car  Gifoni  eft  dans  les  terres  ,  Se  en-deçà 
du  Silaris ,  c'eft-à-dire  dans  le  Picentïn. 

1 .  FAN  UM  MARTIS  ,  ancienne  ville  ,  aujourd'hui 
Fanmars  ,  dans  les  Pays-Bas ,  en  Hainaut ,  à  une  lieue 
de  Valenciennes  ,  vers  le  midi.  Ce  n'eft  plus  qu'un  vil- 
lage avec  un  mauvais  château. 

2.  FANUM  MARTIS ,  ville  d'Italie  ,  fur  la  route 
nommée  Claudia.  C'eft  préfentement  Pescia  ,  en  Tos- 
cane ,  fur  la  rivière  du  même  nom  ,  dans  le  terri- 
toire  de  Pile. 

FANUM  SANCTI  jEGIDII  ,  en  France  ,  dans 
le   Languedoc  ,  aujourd'hui  Saint  Gilles. 

FANUM  SANCTI  AFRICANI ,  en  France,  dans 
la  Guienne  ,  aujourdhui  Sainte  Frique.  Ce  nom  ,  comme 
le  remarque  Baillet ,  Topog.  des  Saints  ,  p.  507  ,  eft  dit 
par  corruption  pour  Saint  Afrique  ;  de  forte  que  le  vul- 
gaire ignorant  a  féminifé  ce  Saint.  Cet  auteur  met  ce 
lieu  dans  le  Rouergue. 

1.  FANUM  SANCTyE  AGATHE  ,  place  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  ultérieure ,  aujour- 
d'hui Santa  Agatha  en  Italien  ,  Se  Sainte  Agathe  en 
François. 

2.  FANUM  SANCTI  AGATHE  GOTHO- 
RUM  ,  petite  ville  d'Italie,  au  royaume  de  Naples,    \ 
dans  la  principauté  ultérieure  ,  aujourd'hui  Santa  Aga- 
ta  de'  Goti. 

3.  FANUM  SANCTI  AGATHE  ,  aujourd'hui 
Santia ,  en  Italie  ,  dans  le  Piémont. 

FANUM  SANCTI  AGRIPPANI ,  préfentement 
Saint  Açreve ,  ville  de  France  ,  dans  le  Vivarais. 

1.  FANUM  SANCTI  ALBANI  ,  aujourd'hui  S. 
Albans,  en  Angleterre,  dans  la  province  de  Herford. 

2.  FANUM  "SANCTI  ALBINI  ,  aujourd'hui  S. 
Albin  du  Cormier  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Breta- 
gne ,  entre  Rennes  &  les  frontières  de  Normandie. 

FANUM  SANCTI  AMANDl,  en  François 
Saint  Amand  ,  bourg  Se  abbaye  des  Pays-Bas ,  dans  le 
comté  de  Flandre  ,  en  Tournefis. 

FANUM  SANCTI  AMARINI ,  ou  Santli  Ma- 
rini ,  »n  François  Saint  Amarin ,  ou ,   comme  difent 
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quelques-uns  ,  Saint  Damarin  ,  bourgade  de  France  , 
dans  la  haute  Alface  ,  fur  la  rivière  de  Senne,  Elle  dé- 
pend de  l'abbaye  de  Murbach. 

i.FANUM  SANCTI  ANDRE/E  ,  en  François 
Saint  André ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  duché 
de  Carinthie. 

2.  FANUM  SANCTI  ANDREA ,  ville  épisco- 
pale  d'Ecofle  ,  dans  le  comté  de  Fife  ,  en  François  Saint 
André ,  ou  ,'  comme  écrit  Baudrand  ,  Saint  Andrew. 

3.  FANUM  SANCTI  AN,DRE.£  ,  en  François' 
Santander  ,  ville  afTez  belle  &  forte  ,  en  Espagne  , 
dans  la  Biscaye. 

FANUM  SANCTI  ANEMUNDI ,  en  François 
Saint  Cbaumont ,  ville  de  France ,  dans  le  Lyonnois ,  fur 
la  rivière  de  Giez. 

1.  FANUM  SANCTI  ANGELI  ,  en  Italien  Sant' 
Angelo,  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Capitanate, 
au  fommet  du  mont  Gargan. 

2  FANUM  SANCTI  ANGELI  LONGOBAR- 
DORUM  ,  en  Italien  Sant' Angelo  de'  Lombardi ,  ville 
d'Italie,  dans  le  royaume  de  Naples,  dans  la  principauté 
ultérieure ,  au  pied  de  l'Apennin. 

3. FANUM  SANCTI  ANGELI  ,  en  Italien  Sant' 
Angelo  ,  château,  &  bourg,  dans  l'état  de  l'églife  ,  dans 
la  Marche  d'Ancone.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  la  naiiTance 
de  Saint  Nicolas  ,  furnommé  deTolentïn  ,  parce  qu'il  fit 
un  long  féjour  dans  ce  dernier  lieu. 

4. FANUM  SANCTI  ANGELI,  en  Italien  San* 
'Angelo,  place  d'Italie  ,  dans  le  duché  de  Milan,  au  ter- 
ritoire de  Lodi. 

5.  FANUM  SANCTI  ANGELI  VADANI ,  en 
Italien  Sant'  Angelo  in  Vado ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans 
l'état  de  l'églife  ,  au  duché  d'Urbin. 

1.  FANUM  SANCTI  ANTONII,  en  François  S. 
Antoine,  abbaye ,  &  bourg  de  France ,  en  Dauphiné ,  dans 
le  Viennois. 

2.FANUM  SANCTI  ANTONINI  ,  en  François 
S.  Antonin,  petite  ville  de  France,  en  Guienne. 

FANUM  SANCTI  AREDI,  en  François  S.  Trier. 
On  le  nommoït  autrefois  Attanum  ;  8c  quelques  -  uns 
l'appellent  Iredium.  C'eft  une  petite  ville  de  France ,  dans 
le  Limofïn. 

FANUM  SANCTI  ARNULPHI ,  en  François  S. 
Amoul,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Beauce ,  au  pays 
Chartrain. 

FANUM  SANCTI  ASAPHI,  ou  Asaphopolis  , . 
petite  ville  épiscopale  d'Angleterre  ,  nommée  Saint 
Afàph] 

"FANUM_  SANCTI  AUDOMARI ,  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Artois, que  les  François  nomment Saint-Omer, 

FANUM  SANCTI  AUGUSTINI  ,  petite  ville 
de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la  Floride.  Elle  eft 
nommée  fur  les  cartes  Saint  Agofiin  ,  ou  Saint  Au- 
guftin. 

FANUM  SANCTI  BERTRANDI ,  en  François 
Saint  Bertrand,  ville  de  France  ,  en  Guienne ,  fur  la  Ga- 
ronne; C'eft  la  capitale  du  pays  de  Cominge. 

FANUM  SANCTI  BOTOLPHI,  en  Angleterre, 
dans  la  province  de  Lincoln;  c'eft  Boflon,  prononcez 
Bajion. 

.  FANUM  SANCTI  BRIOCI  ,  ou  Briocum,  en 
François  Saint  Brieu  ,  ou  Saint  Brieuc ,  ville  épiscopale 
de  France  ,  en  Bretagne. 

FANUM  SANCTI  CHANEMUNDI  :  c'eft  la 
même  chofe  que  Fannm  Sancli  Anemundi. 

FANUM  SANCTI  CHRISTINE,  ville  d'Espa- 
gne ,  dans  l' Aragon;  en  Espagnol  Santa  Chri/lina. 

1.  FANUM  SANCTI  CHRISTOPHORI  ,  en 
Espagnol  San  Chrifloval  de  la  Havana ,  ville  de  l'Améri- 
que feptentrionale  ,  dans  Fille  de  Cuba.  Voyez.  Ha- 
vana. 

2.  FANUM  SANCTI  CHRISTOPHORI  DE 
L  A.CU ,  en  Italien  la  Laguna ,  ville  de  l'ifle  de  Tene- 
riffe  ,  l'une  des  Canaries. 

3.  FANUM  SANCTI  CHRISTOPHORI ,  ville 
de  France ,  en  Touraine.  On  la  nomme  en  François 
Saint  Chriflophe. 

FANUM  SANCTI  CL  ARI ,  en  François  S.  Cler  , 
ville  de  France  ,  dans  l'ifle  de  France ,  fur  la  rivière' 
d'Epte. 

FANUM  SANCTI  CLAUDII,  en  François  Saint 
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Claude  ,   ville    de    France  ,    en  Franche  -  Comté. 

FANUM  SANCTI  CLODOALDI ,  en  François 
Saint-Cloud ,  bourg  de  France,  célèbre  par  le  château  que 
la  maifon  d'Orléans  y  poflede  ,  Se  par  le  titre  de  duché- 
pairie  qu'il  donne  à  l'archevêque  de  Paris. 

FANUM  SANCTyE  COLUMB^Z  en  François  , 
Sainte  Colombe  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Lyon- 
nois ,  fur  le  Rhône. 

1.  FANUM  SANCTI  CRUCIS  ,  en  Espagnol 
Santa  Cruz.  de  la  Sierra,  village  d'Esp»agne,  dans  FEs; 
tramadure  ,  au  pied  du  mont  de  Sainte-Croix. 

2.  FANUM  SANCT/E  CRUCIS  ,  en  Espagnol 
Santa  Cruz. ,  avec  le  furnom  diftinclif  de  la  Zarça ,  pe- 
tite ville  d'Espagne,  dans  la  nouvelle  Caftille. 

3.  FANUM  SANCTI  CRUCIS  ,  ville  &  port 
d'Afrique ,  fur  l'océan  Atlantique.  Elle  eft  nommée  Santa 
Cruz,  par  les  Espagnols  ,  Sainte  Croix  par  les  François. 
On  la  nomme  auffi  Agades,  cap  d' 'Agiter,  &  les  Maures 
la  nomment  Darrumia. 

4.  FANUM  SANCTI  CRUCIS  DE  MONTE  , 
en  Espagnol  Santa  Cruz.  de  la  Sierra  ,  petite  ville  de 
l'Amérique  méridionale,  au  Pérou,  dans  la  province 
de  la  Sierra. 

,  FANUM  SANCTI  CYRIAC£.  C'eft  ainfi  que 
les  auteurs  du  moyen  âge  ,  ont  nommé  Gieracï,  en  Latin 
Hieracium  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Cala- 
bre  ultérieure. 

FANUM  SANCTI  CYRIACI ,  en  François  V ab- 
baye de  Saint  Cyr, ,  dans  l'ifle  de  France. 

FANUM  SANCTI  DAVIDIS ,  en  Anglois  Saint 
Davides ,  ville  épiscopale  d'Angleterre  ,  au  pays  de 
Galles. 

1.  FANUM  SANCTI  DEOD ATI  ,  en  François 
Saint  Dié ,  ville  de  Lorraine. 

2.  FANUM  SANCTI  DEOD  ATI  ,  en  François 
Saint  Dié  ,  bourg  de  France  ,  fur  la  Loire  ,  près  de 
Blois. 

i.  FANUM  SANCTI  DESIDERII,  en  François 
Saint  DizXer ,  ville  de  France  ,  en  Champagne. 

1.  FANUM  SANCTI  DESIDERII ,  en  François 
Saint  Didier  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Forez. 

3.  FANUM  SANCTI  DESIDERII ,  en  François 
Saint  Didier ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Velay. 

.  1. FANUM  SANCTI  DIONISII,  ouDiontsio- 
FOLis  ,  en  François  Saint  Denis  ,  avec  le  furnom  en 
France ,  petite  ville  de  l'ifle  de  France ,  avec  une  fameufe 
abbaye. 

2.  FANUM  SANCTI  DIONISII ,  en  François  S; 
Denis  >  village  de  France  ,  en  Normandie  ,  où  mourut 
Henri I,  roi  d'Angleterre,  en  1 135.  Il  eft  dans  la  forêt 
deLyons. 

3.  FANUM  SANCTI  DIONISII,  abbaye  des  Pays- 
Bas  ,  en  Hainaut,  au  nord -eft  de  Mons.  C'eft-là  que 
fe  donna  la  bataille  de  Saint-Denis  ,  le  14  d'août  1687  , 
quoique  la  paix  fût  déjà  réglée  &  lignée. 

FANUM  SANCTI  DOMINICI,  en  Espagnol  San 
Domingo ,  en  François  Saint-Domingue,  ville  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  ,  dans  l'ifle  Espagnole  ,  à  laquelle 
elle  donne  auffi  le  nom  de  Saint-Domingue. 

FANU  M  SANCTI  EDMUNDI ,  en  Anglois  Saint 
Edmonds-Buri  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
de  Suffolc. 

FANUM  SANCTI  EUGENDI,  en  François  S. 
Oyen  de  Joux  :  on  a  ainfi  nommé  Saint-Claude  ,  en  Fran- 
che-Comté. 

FANUM  SANCTyE  EULALI/E ,  en  Espagnol 
S.  Olalla ,  petite  ville  de  la  nouvelle  Caftille  ,  près  de 
Talavera  de  la  Reyna. 

FANUM  SANCTI  EUPHEMLE  ,  en  Italien 
Sant'  Eufemia  ,  en  François  Sainte  E  up  hernie ,  ville  du 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  ultérieure. 

FANUM  SANCTI  EUTICHII ,  en  Espagnol 
Santoyo ,  petite  ville  d'Espagne  ,  au  royaume  de  Léon. 
Voyez,  Gella. 

FANUM  SANCTI  FACUNDI ,  en  Espagnol  Sa- 
hagun  ,  ville,  &  abbaye  d'Espagne  ,  au  royaume  de 
Léon. 

i.  FANUM  SANCTI  FELICIS ,  en  Italien  Sa»' 
Felice  ,  place  forte  de  l'état  de  l'églife,  dans  la  Campa- 
gne de  Rome.  Baudrand  obferve  qu'elle  eft  mal  nom- 
mée Santa  Félicita,  dans  quelques  cartes. 
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•  a.  FANUM  SANCTI  FELICIS  DE  QUIXO- 

LIS  ,  en  François  Saint  Felieit  de  Qjdxols  ,  ville  d'Es- 
pagne ,  en  Catalogne. 

-   i.  FANUM  SANCTiE  FIDEI ,  en  François  Sainte 
Foi ,  ville  de  France,  dans  la  Guienne. 

2.  FANUM  SANCTI  FIDEI,  en  Espagnol  Santa 
Fè  ,  petite  ville  d'Espagne ,  au  royaume  de  Grenade  : 
c'eft  la  même  que  Fanum  Fidei. 

5.  FANUM  SANCTI  FIDEI,  en  Espagnol  Santa 
Fè  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  dans  le  Paraguai , 
dans  la  province  de  la  Plata. 

4.  FANUM  SANCT/E  FIDEI  DE  BOGOTA  , 
en  Espagnol  Santa  Fè  de  Bogota,  en  François  Sainte  Foi, 
ville  archiépiscopale  de  l'Amérique  méridionale,  &  ca- 
pitale de  la  nouvelle  Grenade. 

5.  FANUM  SANCT/E  FIDEI ,  en  Espagnol  Santa 
Fè  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  au  nouveau 
Mexique. 

6.  FANUM  SANCTiE  FIDEI,  en  Espagnol  Santa 
Fè  ,  petite  ville  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la 
nouvelle  Espagne  ,  dans  la  province  de  Veragua. 

1. FANUM  SANCTI  FLORENTILen Italien^» 
Fioorenz,o  ,  bourg  d'Italie  ,  fur  la  côte  feptentrionale  de 
l'iïle  de  Corfe. 

2.  FANUM  SANCTI  FLORENTII ,  en  François 
Saint-Florentin ,  ville  de  France  ,  en  Champagne. 

FANUM  SANCTI  FLORI ,  ou  Floropolis  ,  en 
François  Saint-Flour ,  ville  épiscopâle  de  France  ,  dans 
la  haute  Auvergne. 

1.  FANUM  SANCTI  FRANCISCI  DE  CAM- 
PECO  ,  en  Espagnol  San  Francesco  d.e  Campeche  ,  pe- 
tite ville  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  le  Y  u- 
catan. 

2.  FANUM  SANCTI  FRANCISCI  DE  QUI- 
TO ,  en  Espagnol  ,  San  Francesco  d'el-Qidto  ,  grande 
ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  au  Pérou.  Voyez, 
Quito. 

FANUM  SANCTI  GALLI  ,  en  François  S.  Gai, 
ville  ,  abbaye  ,.&  fouveraineté  de  SuifTe. 

FANUM  SANCTI  GALMERII ,  en  François  S. 
Galmier ,  petite  ville  de  France  ,  en  Forez. 

FANUM  SANCTI  GAUDENTII ,  en  François 
S.  Gaudens  ,  petite  ville  de  France  ,  au  comté  de  Co- 
minge. 

FANUM  SANCTI  GENESII ,  en  François  Saint 
Genès ,  gros  bourg,  8e  presqu'ifle  de  France,  en  Pro- 
vence. 

1.  FANUM  SANCTI  GERMANI  ,  en  Italien 
San-Germano  ,  petite  ville  de  Piémont. 

2.  FANUM  SANCTI  GERMANI,  en  Italien  San- 
Germano  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la 
terre  de  Labour. 

3.  FANUM  SANCTI  GERMANI  IN  LAYA  , 
en  François  Saint  Germain-en-Laye ,  ville  ,  Se  maifon 
royale  ,  dans  l'ifle  de  France. 

4.  FANUM  SANCTI  GERMANI  IN  LEM- 
BRUNO  ,  en  François  Saint  Germain-Lembrun  ,  pe- 
tite ville  de  France  dans  la  baffe  Auvergne. 

FANUM  SANCTI  GOARI  ,  en  François  S.  Go- 
ver,  en  Allemand  S.  Geiver ,  ville  d'Allemagne,  furie 
Rhin  ,  auprès  de  Rhinfeld. 

FANUM  SANCTI  GOTHARDI  ,  en  François 
Saint  Godart,  ou  Saint  Gottard  ,  monaftere  de  la  baffe 
Hongrie. 

FANUM  SANCTI  GISLENI  ,  ou  Gislenopo- 
lis  ,  en  François  S.  Gicilain  ou  9.  Gislain,  petite  ville 
des  Pays-Bas ,  dans  le  Hainaut. 

1.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI  ,  en  Alle- 
mand S.  Solten  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  baffe 
Autriche. 

2.FANUMSANCTI  HIPPOLYTI,  en  François 
S.  Hippolyte  (  les  habitans  difent  S.  Pilt  )  petite  ville  de 
France  ,  dans  la  haute  Alface. 

3.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI ,  en  François 
S.  Hippolyte ,  bourg  de  France  ,  au  haut  Languedoc. 

FANUM  SANCTI  HUBERTI,  en  François  S. 
Hubert ,  petite  ville  du  pays  de  Liège  ,  dans  le  duché 
de  Bouillon. 

1.  FANUM  SANCTI  JACOBI ,  en  Espagnole* 
lago  ,  port  de  l'Amérique  ,  dans  le  Mechoacan. 

2. FANUM  SANCTI  JACOBI , en  Espagnol  San 
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lago  ,  ville  épiscopâle  de  l'Amérique  méridignale  ,  dans 
le  Chili. 

3„  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE  PLANI-. 
TIE  ,  en  Espagnol  Sant  lago  de  la  Vega  ,  ville  de  la 
Jamaïque  ,  ifle  de  l'Amérique. 

4.  FANUM  SANCTI  JACOBI,  en  Espagnol  Sant 
lago  de  Cuba,  petite  ville  de  l'ifle  de  Cuba. 

5.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE  STOREA, 
en  Espagnol  Sant  lago  del  Eflero  ,  ville  de  l'Amérique 
méridionale,  dans  le  Tucuman. 

6.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE  GUATI- 
MALA  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la- 
province  de  Guatimala.  On  la  nomme  auffi  Amplement 
Guatimala. 

7.  FANUM  SANCTI  JACOBI ,  en  Espsgnol  Sant 
Jago  ,  en  François  Saitiogue  ,  ville  de  lAmérique  > 
dans  l'ifle  de  Saint-Domingue. 

8.  FANUM  SANCTI  JACOBI ,  ville  de  la  Bar- 
bade  ,  l'une  des  Antilles.  Les  Anglois  l'appellent  S. 
James ,  &  les  François  aint  Gemes  ,  ce  qui  revient  à  la 
même  prononciation.  Les  premiers  appelloient  autrefois 
ce  lieu  The  Hall  ,  &  les  François  la  Halle. 

9.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE  VALLIBUS, 
en  Espagnol  Sant  Jago  de  los  Vallès  ,  ville  de  la  nou- 
velle Espagne  ,  dans  la  province  de  Panuça. 

10.  FANUM  SANCTI  JACOBI  ,  en  Espagnol 
Sant  Jago  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Galice  ,  dont  elle 
eft  la  capitale.  On  la  nomme  quelquefois  Saint  Jacques 
de  Compoftelle  ,   ou  fimplement  Compoflelle. 

■  FANUM  SANCTI  IGNATII ,  en  Espagnol  Sant 
Ignacio  ,  bourgade  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans  le 
Paraguai. 

1.  FANUM  SANCTI  JOANNIS,  en  François  S. 
Jean  ,  ville  de  Savoye  ,  dans  la  vallée  de  Maurienne. 
On  la  nomme  auffi  Saint  Jean  de  Maurienne. 

2.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  ,  en  François 
Saint  Jean  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  les  états  de  la 
maifon  de  Naffàu-Sarbruch  ,   fur  la  Sare. 

j.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  AD  TA- 
V  U  M  ,  en  Ecoffbis  Saint  Johnfloun  ,  ville  de  FEcoffe 
feptentrionale.  On  la  nomme  plus  communément  Penh, 
dans  la  même  nom. 

4. FANUM  SANCTI  JOANNIS  ANGERIACI, 
en  François  Saint  Jean  d'Angely  ,  ville  de  France  ,  en 
Saintonge. 

5.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE  AURO  , 
en  Espagnol  Sant  Juan  de  Oro,  bourg  de  l'Amérique 
méridionale,  dans  le  Pérou. 

6.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE  CONFI- 
NIO  ,  en  Espagnol  San  Juan  de  la  Frontera  ,  bourg 
de  l'Amérique  méridionale  ,  dans  le  Chili. 

7.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE  PORTU 
DIVITE  :  les  Espagnols  difent  S.  Juan  de  Puerto  Ricco  ; 
Se  les  François  S.  Jean  de  Port-Kic  ,  ou  plutôt  Porto 
Ricco ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  l'ifle 
de  même  nom. 

8.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE  RUPE. 
Les  Espagnols  difent  S.  Jean  de  la  Pena,  monaftere 
d'Espagne  ,  dans  l' Aragon. 

9.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE  ULUA, 
en  Espagnol  S.  Juan  de  Ulua,  ou  d,e  Lua  ,  félon  le 
langage  des  habitans ,  S.  Jean  de  Luz,  félon  les  Fran- 
çois ,  ou  S.  Jean  de  Lud félon  les  Flamands,  place  for- 
te de  l'Amérique  feptentrionale,  dans  une  petite  ifle 
de  la  mer  du  Nord  joignant  la  côte  de  la  nouvelle 
Espagne. 

10.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  IN  PISCA- 
RIA,  en  Portugais  S.  Joano  d  Pesquera,  fortereffé  de 
Portugal,  dans  la  province  de  Traos  Montes. 

11.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  LAUDO- 
NENSIS ,  en  François  S.  Jean  de  Laune,  ville  de  Fran- 
ce en  Bourgogne. 

12.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  LUISII.en 
François  .S1.  Jean  de  Luz.  :  les  habitans  alte.ntLoiz.une, 
ville  de  France,   au  pays  des  Basques. 

13.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  PEDEPOR- 
TUENSIS  ,  en  François  Saint  Jean  Pied-de-Port ,  pla- 
ce forte  de  France ,  dans  la  baffe  Navarre. 

FANUM  SANCTI  JOSEPHI ,  ville  de  l'ifle  de 
Trinité,  dans  la  mer  du  nord,  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale. On  l'appelle  en  langue  vulgaire  S.  Joseph. 


870 


FAN 


FAN 


FANUM  SANCTI  IRENES,  ville  de  Portugal. 
Voyez.  Santa ren. 

FANUM  SANCTjE  JULIANE,  en  Espagnol 
Sdnt-lllana,  ou  comme  on  écrit  plus  ordinairement  fans 
diflinclion  de  mots  Santillanc ,  petite  ville  d'Espagne 
dans  les  Afturies. 

FANUM  SANCTI  LAUDI,  en  François  S.  La, 
ville  de  France,  dans  la  baffe  Normandie. 

FANUM  SANCTI  LAURENTII  DE  AREO- 
LIS  :  les  François  difent  S.  Laurent  des  Eaux,  bourg 
de  France,  en  Sologne ,  près  de  la  Loire  >  entre  Blois 
&  Orléans. 

FANUM  SANCTI  LEODEGARII,  en  François 
S.  Léger ,  bourg  de  France  >   dans  le    Poitou. 

FANUM  SANCTI  LÉONARDI,  en  François 
S.  Léonard,  ville  d'Allemagne,  dans  la  baffe  Carin- 
thie. 

1.  FANUM  SANCTI  LEONIS,  ou  Leopolis  , 
en  Italien  San  Léo,  ville  d'Italie,  dans  l'état  de  l'E- 
glise,  au  duché  d'Urbin. 

2.  FANUM  SANCTI  LEONIS,  en  Italien  S.  Leo- 
ne, ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  cité- 
rieure. 

3.  FANUM  SANCTI  LEONIS  ,  en  François 
S.  Lye,  village  de  France ,   dans  la  Champagne. 

FANUM  SANCTI  LIGERII ,  en  François  S.  Li- 
ger,  ville  de  France,  dans  la  Guienne. 
.    i.FANUMSANCTILUŒDEBARAMEDA, 
en  Espagnol  S.  Lucar  de  Barameda.  C'eft  le  même 
lieu  que  Fanum  Luciferi, 

2.  FANUM  SANCTI  LUCjE  MAJORIS,  en 
Espagnol  S.  Lucar  la  Major,  petite  ville  ou  bourg  d'Es- 
pagne ,  dans  l'Andaloufie. 

FANUM  SANCTI  LUCLE,  en  Italien  S.  Lu- 
cia,  petite  ville  de  Sicile,  dans  la  vallée  de  Demona. 

FANUM  SANCTI  LUDOVICI,  en  Portugais  S. 
Luis  de  el  Maranhaon  ,  petite  ville  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  dans  le  Brefil ,  dans  l'ifle  de  Maragnan  bâ- 
tie par  las  François  en  161 2.  Elle  eft  foumife  présente- 
ment au  roi  de  Portugal,  8c  eft  ornée  d'un  évêché  îuf- 
fragant  de  S.  Salvador  fondé  l'an  1677.  par  le  pape 
Innocent  XI. 

FANUM  SANCTI  MACLOVII,  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Bretagne.  Voyez.  S.  Malo. 

FANUM  SANCTI  MARCELL1NI,  en  François 
S.  Marcellin,  bourg  de  France,  dans  le  bas  Dauphiné, 
fur  l'Ifere. 

FANUM  SANCTI  MARCELLI.  On  appelloit 
dans  le  moyen  âge  la  ville  de  S.  Marcel ,  ou  de  S.  Mar- 
ceau, ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  S.  Marceau  l'un 
des  faubourgs  de  Paris.  C'étoit  alors  une  ville  féparée 
&  différente  de  Paris  ,  &  fouvent  l'évêque  de  Paris  y 
faifoit  fa  réfidence. 

FANUM  SANCTI  MARCI,  ou  Marcopolis, 
petie  ville  d'Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Ca*- 
labre  citérieure,   en  Italien  S  an-Marco. 

t.  FANUM  SANCTI  MARIEE  ,  en  François 
Sainte  Marie,  bourg  de  l'Amérique feptentrionale  ,  dans 
le  Mary-land  ,  dont  il  eft  le  principal  lieu. 

2.  FANUM  SANCTiE  MARLE  ,  ville  de  l'A- 
mérique ,  dans  l'ifthme  de  Darien  ,  au  fond  du  golfe  de 
Saint  Michel  ,  dont  l'ouverture  eft  dans  la  mer  du  fud. 
Les  Espagnols  la  nomment  Santa  Maria. 

3.  FANUM  SANCT/E  MARIEE  DE  IGUAZU, 
en  Espagnol  S.  Maria  de  Iguaz.11 ,  bourgade  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  dans  le  Paraguai  ,  &  dans  la  pro- 
vince de  Parana.  Elle  tire  fon  nom  de  la  rivière  d'I- 
guazu  ,  fur  le  bord  de  laquelle  elle  eft  bâtie. 

4.  FANUM  St/e.  MARLE  DE  LACUBUS  , 
en  Espagnol  Santa  Maria  de  los  Lagos  ,  petite  ville  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Espagne. 

5.  FANUM  SANCTjE  MARI/E  DE  PORTU , 
en  Espagnol  Santa  Maria  del  Puerto  ,  petite  ville  de 
l'Amérique  ,  dans  l'ifle  Hispaniola.  On  l'appelle  auffi 
Guayanta. 

6.  FANUM  SANCTI  MARIEE  DE  REME- 
DIIS  ,  en  Espagnol  Nueftra  Sennora  de  Remedios  ,  ville 
de  l'Amérique  méridionale  ,  dans  la  province  de  Terre- 
ferme.  Voyez,  Rio  de  la  Hacha. 

FANUM  SANCTyE  MARINELL^L,  en  Italien 
Santa  Marinella  ,  château  de  l'état  de  l'églife  ,  en  Italie. 


FANUM  SANCTI  MARINI  ,ou SanMarimm*, 
ou  mons  Titanus ,  ou  mons  Acer ,  en  Italien  San-Ma- 
rino ,  petite  ville ,  capitale ,  &  l'unique  d'une  république 
de  même   nom,    enclavée  dans   le  duché  d'Urbin ,  eij 

FANUM  SANCTI  MARTHE ,  en  Espagnol 
Santa  Marta  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans 
le  gouvernement  de  Terre-ferme ,  où  eft  la  capitale  d'une 
contrée  de  même  nom. 

1.  FANUM  SANCTI  MATTH^I ,  en  François 
Saint  Mahé;  on  ajoute  ordinairement  au  mot  latin  in 
finibits  terr&  ,  abbaye  de  France  ,  dans  la  baffe  Breta- 
gne ,  ordre  de  faint  Benoît,  avec  un  bourg,  &  un  cap 
de  même  nom. 

2.  FANUM  SANCTI  M ATTFL£I,  en  Espagnol 
San  Matheo,  bourg  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans 
la  Floride.  Le  bourg  ,  le  fort  Se  le  port  ont  été  fort  né- 
gligés par  les  Espagnols  qui  en  font  les  maîtres. 

3.  FANUM  SANCTI  MATTILEI ,  auffi  San 
Matheo  ,  petite  ville  d'Espagne  ,  au  royaume  de  Va- 

FÀNUM  SANCT/E  MAUR^,  ville  de  Grèce, 
aujourd'hui  Sainte  Maure  ,  dans  l'ifle  de  même  nom  , 
qui  eft  la  Leucade  des  anciens. 

1.  FANUM  SANCTI  M  AU  RI  ,  ou  Maurum,  en 
Italien  San-Mauro  ,  anciennement  ville  épiscopale,  pré- 
fentement  village  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Ca- 
labre citérieure. 

2.  FANUM  SANCTI  MAURI,  ou  monafterïum. 
Fojfatenfe  ,  ou  Bagaudarum  Caflrum  ,  bourg  dans  l'ifle 
de  France  ,  avec  une  abbaye  fécularifée  ,  en  François 
Saint  Maur  des-  Fojfés.  L'églife  en  eft  tombée  en  ruine. 
Les  chanoines  ,  depuis  quelques  années  ,  ont  été  unis 
à  ceux  de  Saint  Louis  du  Louvre  à  Paris  ;  &  les  reliques 
de  Saint  Maur  ,  que  l'on  y  confervoit ,  transférées  dans 
l'abbaye  de  Saint  Germaïn-des-Prés  ,  de  la  même  ville. 

3.  FANUM  SANCTI  MAURI  AD  LIGERIM, 
ou  Glandafolium.  Voyez  Glakfeuil. 

FANUM  SANCTI  MAURINI  ,  en  François  S. 
Maurin,  abbaye  de  France  ,  dans  le  diocéfe  d'Agen  , 
ordre  de  faint  Benoît. 

1.  FANUM  SANCTI  MAURITII  ,  ou  Agau- 
num  ,  ou  Ternatenfe  Cœnobinm  ,  en  François  S.  Mau- 
rice ,  ville  &  abbaye  au  bas  Valais  ,  près  de  la  Suiffè. 

2.  FANUM  SANCTI  MAURITII  ,  abbaye  de 
France  ,  dans  la  haute  Auvergne  ,  en  François  J.  Mau- 
rice. Elle  eft  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

3.  FANUM  SANCTI  MAURITII  ,  en  François 
Saint  Maurice  ,  petite  ville  de  Savoye  ,  dans  la  Ta- 
rantaife. 

FANUM  SANCTI  MAXENTII,  en  Françoise 
Maixant ,  ville  de  France  ,  en  Poitou  ,  avec  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

FANUM  SANCTI  MAXIMINI,  ville  de  France, 
en  Provence  ,  en  François     .  Maximin. 

FANUM  SANCT/E  MENEHILDIS  ,  en  Fran- 
çois Sainte  Menebould  ,  ville  de  France  ,  en  Cham- 
pagne. 

1.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  ARCHAN- 
GELI  ,  ou  Arcbangelovolis.  Voyez  Archangel. 

2.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  ,  en  langue 
vulgaire  .  .  Mihel,  ville  de  Lorraine  ,  fur  la  Meufe,  au 
duché  de  Bar. 

3.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  ,  en  Espa- 
gnol aint  Miguel  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  la  nouvelle  Espagne  ,  dans  la  province  de 
Mechoacan. 

4.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  ,  en  Fran- 
çois aint  Michel  ,  en  Anglois  \  Michaels  ,  ville  bâ- 
tie dans  l'ifle  *de  Barbade  ,  l'une  des  Antilles  ,  par  les 
Anglois. 

5.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  ,  en  Espa- 
gnol ,  aint  Miguel  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  .dans  la  nouvelle  Espagne  ,  dans  la  province  de 
Guatimala. 

6.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  ,  en  Espa- 
gnol Saint  Miguel',  bourg  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  nouvelle  Grenade. 

7.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS,  ville  de  l'A- 
mérique feptentrionale  ,  au  Pérou  ,  dans  le  gouverne- 
ment général  de  Quito.  Les  Espagnols  ,  à  qui  elle  ap- 
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pâment  ,  la  nomment  fouvent  Saint  Miguel  de  Piura, 
parce  qu'elle  eft  fituée  dans  la  vallée  de  Piura. 

8.  FANUM  SANCT1  MICHAELIS  DE  MAT- 
TA  ,  ou  deStorea,  en  Espagnol. 5".  Miguel  de  Eflero ,  Se  S. 
Miehel  de  la  Matte  en  François  ;  petite  ville  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  dans  le  Tucuman  ,  dont  elle  eft  la 
capitale. 

FANUM  SANCTI  MINIATI  TEUTONIS  > 
en  Italien  ' an-Miniato  AlTedesco  ,  ville  d'Italie,  en 
Toscane  ,  fur  l'Ame. 

FANUM  SANCTI  NABORIS,  ou  NovaCel- 
la,  en  François  S.  AvauA  ,  ville,  &  abbaye  de  France, 
en  Lorraine. 

i. FANUM  SANCTI  NICOL AI,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Lorraine  ,  en  François  S.  Nicolas.  C'eft  un 
pèlerinage  fameux. 

2.  FANUM  SANCTI  NICOLAI,  bourg  des  Pays- 
Bas  ,  dans  le  pays  de  Waes  ,  en  François  Saint  Nicolas. 

FANUM  SANCTI  PALATIl',  en  François  Saint 
Palais  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  baffe  Navarre. 

FANUM  SAN  CTIPAPULI,  ou  Papulopolis, 
ville  épiscopale  de  France  ,  dans  le  bas  Languedoc  , 
en  François  S.  Papoul. 

i.  FANUM  SANCTI  PAULI ,  en  François  Saint 
Faul  >  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Provence. 

2.  FANUM  SANCTI  PAULI,  en  François  Saint 
Faul ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  comté  de  même 
nom  ,  au  Pays-Bas  François. 

3.  FANUM  SANCTI  PAULI ,  en  François  Saint 
Paul  ,  petite  ville  de  France,  dans  le  haut  Languedoc, 
au  diocéfe  de  Lavaur. 

4  FANUM  SANCTI  PAULI ,  en  François  Saint 
Paul  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  au  Brefil. 

5.  FANUM  SANCTI  PAULI ,  en  François  Saint 
Paul,  village  de  la  baffe  Hongrie ,  fur  le  Danube.  C'eft 
peut-être  la  Floriana  des  anciens. 

6.  FANUM  SANCTI  PAULI  FŒNICULEN- 
SIS  ,  petite  ville  de  France  ,  au  bas  Languedoc,  au 
petit  pays  de  Fenouilledes,  d'où  lui  vient  le  furnom  de 
ùaint  Paul  de  Fenouilledes. 

7.  FANUM  SANCTI  PAULI  LEONINI,  en 
François  Saint  Paul  de  Léon ,  ou  Léondoid  ,  félon  les 
habitans  ,  ville  épiscopale  de  France  ;  en  Bretagne. 

8.FANUM  SANCTI  PAULI  TRICASTINEN- 
SIS  ,  en  François  Saint-P  aul-Trois-Chdteaux ,  ville  épis- 
copale de  France  ,  en  Dauphiné. 

FANUM  SANCTvE  PETRONILL/E.place  forte 
d'Alemagne ,  dans  la  baffe  Autriche  ,  fur  le  Danube  ; 
en  langue  vulgaire  ,  Saint' Petronel  ,  ou  Peterncl. 

FANUM  SANCTI  PONTI1  TOMERIARUM, 
ou  1  omert/e  ,  ou  Pontiûpolis  ,  en  François  Saint  Pons 
d.e  Tomieres  ,  ville  épiscopale  de  France  ,  en  Lan- 
guedoc. • 

FANUM  SANCTI  PORTIANI,  en  François  S. 
Peurcain  ,  ville  de  France  ,  dans  la  baffe  Auvergne. 

FANUM  SANCTI  PR^JECTI,  en  François  S. 
Priefi  ,  bourg  de  France  ,  en  Forez. 

FANUM' SANCTI  QUINTINI,  en  François  £ 
Quentin  ,  ville  forte  de  France  ,  en  Picardie  ,  fur  La  ri- 
vière de  Somme. 

FANUM  SANCTI  QUIRICI,  en  Italien^»  Qui- 
rico  ,  bourg  d'Italie  ,  en  Toscane  ,  dans  le  territoire 
de  Sienne. 

FANUM  SANCTI  RAMBERTI  ,  ou  Ragne- 
eerti  ,  en  François  Saint  Rambert,  petite  ville  de  Fran- 
ce .  dans  le  Forez. 

FANUM  SANCTI  REGULI.villed'Ecoffe:  c'eft 
la  même  que  Saint  André. 

FANUM  SANCTI  REMIGII,  en  François  Saint 
Rémi ,  bourg  de  France ,  en  Provence.  Voyez.  Glanum. 

FANUM  SANCTI  RICARII ,  petite  ville  &  ab- 
baye de  France,  en  Picardie  ,  en  François  Saint  Riquier. 

FANUM  SANCTI  ROMULI,  en  Italien  San  Re- 
mo  ,  petite  ville  d'Italie,  fur  la  côte  de  Gênes. 

1.  FANUM  SANCTI  SALVATORIS  ,  ou  So- 
t  e  r  o  p  o  l  1  s.  Les  Portugais  difent  San  Salvador  ;  & 
comme  cette  ville  eft  dans  l'Amérique  feptentrionale , 
au  Brefil ,  dans  la  baye  de  Tous-les-Saints  ,  que  cette 
nation  nomme  la  Bahia  de  Todos  os  Santos  ,  plufieurs 
perfonnes  donnent  improprement  le  nom  de  Bahia  à  la 
ville  de  Saji  Salvador. 
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2. FANUM  SANCTI  SALVATORIS, auffi S ai> 
Vador  ,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  Congo.  Les 
habitans  la  nomment  Banza. 

3.  FANUM  SANCTI  SALVATORIS  VICE- 
COMIl  1S,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  baffe  Nor- 
mandie ,  au  Coutantin ,  en  François  Saint  Sauveur  le 
Vicomte. 

1.  FANUM  SANCTI  SEBASTIANI;  les  Espa- 
gnols difent  San  Seba/iianAes  François  Saint  Sebaflun, 
Se  les  habitans  la  nomment Donaflien,  ville  d'Espagne, 
dans  la  province  de  Guipuscoa. 

2.  FANUM  SANCTI  SEBASTINAI  ,  en  Espa- 
gnol San  Sebafiian  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  , 
au  gouvernement  de  Rio  Janeiro. 

FANUM  SANCTI  SELERINI.en  François  Saint 
Selerin,  ville  autrefois  très-forte  ,  dans  le  Maine  ,  pro- 
vince de  France. 

FANUM  SANCTI  SEQUANI,  en  François  Saint 
Seine  ,  bourg  &  abbaye  de  France  ,  au  duché  de  Bour- 
gogne. 

1.  FANUM  SANCTI  SEVERI,  ou  Severopolis, 
en  Italien  San  Severo  ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans 
la  Pouille. 

2.  FANUM  SANCTI  SEVERI,  ou  Severopolis* 
en  François  Saint  Sever  ,  ville  &  abbaye  de  France,  en 
Gascogne. 

1.  FANUM  SANCTI  SIMPHORIANI  DE  AU- 
ZONE  ,  en  François  Saint  Sapborin  d'Ozon  ,  bourg  de 
France  ,  en  Dauphiné. 

2.  FANUM  SANCTI  SIMPHORIANI  AD 
LAYAM  ,  en  François  Saint  Sapborin  de  Lay  ,  p  ute 
ville  de  France  ,  au  Beaujolois. 

1.  FANUM  SANCTI  SPIRITUS  ,  en  François 
le  Saint-  Esprit ,  ville  de  France  ,  au  bas  Languedoc. 

2.  FANUM  SANCTI  SPIRITUS  ,  en  Espagnol 
El  Espiritit  Santo  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  nouvelle  Galice  ,  canton  de  la  nouvelle  Es- 
pagne 

1.  FANUM  SANCTI  STEPHANI  ,  en  Anglois 
Kirkbyfteven,  bourgade  d'Angleterre,  en  Weftmorland, 
aux  confins  d'Yorckshire. 

2.  FANUM  SANCTI  STEPHANI  ,  en  François 
Saint  Etienne  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Forez. 

FANUM  SANCTI  THEODORICI  IN  MON- 
TE AUREO  ,  en  François  Saint  Thierry  du  Mont 
d'Or,  village  &  abbaye  de  France  ,  en  Champagne,  ait 
nord  ,  &  à  deux  lieues  de  Reims. 

1.  FANUM  SANCTI  THOUFE,  en  Irlandois 
Thomaftbowne  ,  bourg  d'Irlande  ,  dans  la  Lagenie ,  au 
comté  de  Kilkenny.  •> 

2.  FANUM  SANCTI  THOMffi,  ville  d'Afrique» 
dans  l'ifle  qui  en  prend  le  nom  de  Saint  Fhomé ,  ou  de 
■laint  Thomas  ,  vers  la  côte  de  Guinée. 

5.  FANUM  SANCTI  THOM^E  ,  ville  de  la  pres- 
qu'ifle,  en-deçà  du  Gange.  On  l'appelle  Saint  Thomé  Se 
Meliapour.  Voyez  Meliapour. 

FANUM  SANCTI  TCRPETIS,  ou  Torpeto- 
p  o  l  1  s ,  en  François  Saint  Tropez. ,  ville  de  France  ,  en 
Provence. 

FANUM  SANCTI  TRINITATIS,  ville  de  l'A- 
mérique méridionale  ,  au  Paraguai.  Quoique  fon  nom 
entier  foit  la  Santa  Trinidad  de  Buenos  Ayres ,  on  die 
feulement  Buenos  Ayres. 

1.  FANUM  SANCTI  TRUDONTS,  ouTrudo- 
NiUM:les  habitans  difent  Saint  Truyen  ,  les  François 
Saint  Tron  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  pays  de 
Liège. 

2.  FANUM  SANCTI  TRUDONIS  :  c'eft  ainfî 
que  quelques  écrivains  du  moyen  âge  nomment  Sentan- 
der,  ville  d'Espagne,  dans  la  Biscaye. 

1.  FANUM  SANCTI  VALERICI ,  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Vimeu  ,  en  Picardie  ,  fur  la  rivière  de  Som- 
me :  de-là  vient  qu'on  la  nomme  SaintValery  en  Somme. 

2.  FANUM  SANCTI  VALERICI ,  bourg  &  port 
de  France  ,  en  Normandie  ,  dans  le  pays  de  Caux  ;  c'eft 
pourquoi  on  le  nomme  ,  par  diftinétion  ,  Saint  Valéry  , 
en  Caux- 

FANUM  SANCTI  VALERII ,  en  François  Saint 
Valier ,  ville  de  France  ,  au  bas  Dauphiné  ,  dans  le 
Viennois. 

FANUMSANCTI  VENANTH ,  en  François 
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Saint  Venant  ,  petite   ville  de   France  ,   en   Artois. 

FANUM  SANCTI  VENDELINI,  bourg  de  l'Ai- 
lemagne  Françoife .  dans  l'électorat  de  Trêves  ,  dans  le 
Weftereyck  :  c'eft  Saint  Vendel. 

1.  FANUM  SANCTI  VINCENTII,  en  Portugais 
San  Vincente  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  fur  la 
côte  du  Brefil.  C'eft  un  port  &  chef-lieu  de  la  capitai- 
nerie de  Saint  Vincent. 

2.  FANUM  SANCTI  VINCENTII,  en  Espagnol 
San  Vincente  ;  (  on  y  ajoute  auffi  le  furnom  de  la  Bar- 
attera ) ,  bourg ,  bon  port  Se  citadelle  d'Espagne ,  dans 
la  Biscaye. 

1.  FANUM  SANCTI  VITI ,  en  langue  vulgaire 
Saint  Weit  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute  Ca- 
rinthie. 

z.  FANUM  SANCTI  VITI  FLUMENIENSIS  , 
ou  Flomoniensis  ,  en  Italien  Fiume  :  les  habitans  di- 
fent  Saint  PSeit  am  Flaum  ,  place  forte  d'Allemagne  , 
dans  la  Carniole  ,  avec  un  port  de  mer  ,  fur  le  golfe  de 
Venife. 

FANUM  SANCTI  URSICINI,  ville  d'Allema- 
gne, fur  le  Doux,  dans  l'évêché  de  Bafle.  Les  Allemands 
difent  Saint  Urfîtz. ,  Se  les  François  Saint  Urfant. 

FANUM  SANCTI  YVONIS,  bourg  d'Angleter- 
re ,  en  Huntingthonshire.  On  l'appelloit  autrefois  Shpe  : 
on  le  nomme  à  préfent  Saint  Yves. 

FANUM  VACUN/E.  Voyez.  Vocone. 

FANUM  VOLTUMN^i.  Voyez.  Viterbe. 

Il  auroit  été  aifé  de  groffir  extrêmement  cette  lifte, 
fi  j'eufle  voulu  marquer  toutes  les  églifes  qui  portent 
le  nom  d'un  Saint  ou  d'une  Sainte  :  mais  je  me  fuis  bor- 
né aux  villes  ,  aux  bourgs  Se  aux  principaux  villages  , 
qui  n'ont  point  d'autre  nom  latin  ,  que  celui  de  l'églife 
principale  du  lieu.  Il  faut  remarquer  que  ces  lieux  font 
devenus  quelque  chofe  de  remarquable  ,  ou  par  une  ab- 
baye, ou  par  quelque  pèlerinage  ,  ou,  en  un  mot,  par 
quelqu'autre  objet  de  la  dévotion.  Koy«.  une  lifte  de  ces 
fortes  de  lieux,  aux  mots  Saint,  Sainte  ,  San-  ou 
Sa.nt-  Se  Sawta. 

FANZARA,  félon  Baudrand,  bourg,  ou  petite 
ville  d'Afrique  ,  du  royaume  de  Fez  ,  en  Barbarie  ,  en- 
viron à  fix  lieues  de  Salé,  vers  l'orient  méridional.  Quel- 
ques géographes  mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  Bana- 
SA.'-fxJU  Banassa  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane  , 
Se  d'autres  la  placent  à  Thefelfelta. 

1.  F  ARA.  Voyez.  Fere. 
*'  2.  FARA.  Voyez.  Faire. 

3.  FARA  CAMPANLE.  Voyez.  Fêre  Campe- 
noise.  * 

4.  FARA  IN  TARDENIACO.  Voyez.  Ferb  en 
Tardenois. 

FARAA  ,  contrée  de  l'Arabie  Heureufe.  Abulfeda  , 
dans  la  description  qu'il  a  donnée  de  ce  pays-là,  p. 
321,  de  la  Trad  de  la  Roque,  dit  qu'elle  eft  éloignée 
de  Medine,  vers  le  midi,  d'un  peu  moins  de  quatre 
journées.  Elle  eft  compofée  de  plufieurs  villages  bien 
peuplés.  Le  chemin  le  plus  court  pour  aller  de  Me- 
dine à  la  Mecque,  eft  par  Faraa  ;  mais  on  fait  le  che- 
min avec  peu  de  fureté,  à  caufe  des  brigands  qui  le 
fréquentent.  Le  Cherif  Edrifi  marque  dans  fon  livre  , 
intitulé  :  Délajfement  de  l'Esprit  curieux ,  p.  48 ,  que  les 
lieux  les  plus  confidérables  d'auprès  de  Medine,  &  où 
les  Pèlerins  s'arrêtent ,  fontTayma,  Dowmato-Igian- 
dal ,  Faraa,  Wadi,  Alkaray,  Madian  ,  Chaibar  Se  Fa- 
dak.  Ce  Cherif  nomme  Freraa  ,  Alferè;Se  dans  l'é- 
dition d Abulfeda ,  procurée  par  Grave  ,  on  lit  Al- 
Farao.  , 

FARAB,  FARIAB,  Se  Fargiab.  C'eft  une  ville  du 
pays  de  delà  le  fleuve  Gihon,  fur  les  confins  du  Tur- 
queftan  ,  à  l'occident.  Elle  a  une  journée  entière  de 
longueur ,  Se  autant  de  largeur.  Ses  habitans  font  Mu- 
fulmans  ,  de  la  Sefte  Schaféienne.  Gieuhari  auteur  du 
Sihat  Allogat,  qui  eft  un  dictionnaire  Arabe  très-am- 
ple ,  en  étoit  natif,  aufli-bien  qu' Alfarabius ,  &c.  Cette 
ville  eft  plus  feptentrionale  que  Schasche  ,  &  fa  rivière, 
que  l'on  nomme  de  Farab,  eft  une  des  deux  qui  paf- 
fent  à  Schasche.  Farab  femble  être  plutôt  un  pays  en- 
tier qu'une  ville  :  car  il  y  a  des  bois  &  de  fort  gran- 
des terres  labourables  dans  fon  enceinte.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Oirar ,  Se  on  la  compte  entre  les  villes  du 
Turqueftan,  qui  font  au-delà  de  Schache,  Se  plus  pro- 
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ches   de   Balasgoun.  *    D'Herbelot  ,   Bîbl.    Or'ent. 

Le  mot  de  Fargiab  qui  eft  en.  ufage  dans  ce  pays- 
là  fignifie  une  terre  arrofée  par  les  eaux  des  rivières  &• 
des  canaux,  au  contraire  de  Dim,  qui  dans  la  même 
langue  fignifie  celle  qui  n'eji  arrofée  que  des  eaux  du 
Ciel.  Al  Bergendi.  Ebn  Hatical  donne  à  la  ville  de  Fa- 
rab ou  Otrar  98.  d.  de  longitude,  Se  Birouni  ne  lui  en 
donne  que  88 ,  mais  tous  les  géographes  conviennent 
à  lui  en  donner  44.  de  latitude. 

FARABER  ,  petite  ville  dAfie,  fituée  fort  près  du 
fleuve  Gihon.  Il  y  a  un  gué  où  l'on  traverfe  ce  fleuve 
pour  venir  de  laTranfoxane,  enKhorafTan;&  quoiqu'el- 
le foit  des  dépendances  de  la  ville  de  Bokharah  ,  Abul- 
feda l'a  inférée  dans  la  table  du  Khuarezm.  Sa  longi- 
gitude  varie,  félon  les  auteurs  de  87.  à  89.  d.  mais  fa 
latitude  eft  fixée  unanimement  à  38.  *  D'Herbelot, 
Bibl.  or. 

Maty  &  Corneille  donnent  un  article  fous  le  titre  de 
Farabo  ;  c'eft  la  même  chofe  que  Farab. 

FARAGLIONI ,  en  latin  Cyclepum  Scopuli.  Ce  font 
trois  petits  écueils  de  la  mer  de  Sicile,  fur  la  côte  orien- 
tale du  Val  Demone  ,  à  quatre  lieues  des  ruines  de  la 
ville  de  Catane.  *  Baudrand,  éd.   1705. 

FARAMIA,  ville  d'Egypte,  fituée  proche  la  pre- 
mière embouchure  du  Nil.  *  Hifl.  Générale  des  Huns  , 
t .  1 1 ,   2.  partie. 

FARAMIDA,  village  que  l'on  croit  être  l'ancien- 
ne ville  d'Egypte  Rhinocorura  ,  au  bord  de  la  Médi- 
terranée ,  aux  frontières  de  la  Terre  -  Sainte  ,  à  plus 
de  foixante-dix  mille  pas  de  Damiete  au  levant  :  le  mau- 
vais air ,  Se  les  courfes  des  Arabes  ,  ont  beaucoup  con- 
tribué à  fa  décadence. 

FARAN.  Voyez.  Pharan. 

FARATE  ,  rivière  d'Afrique,  fur  la  côte  de  l'AbiC 
finie.  Son  cours  eft  de  l'oueft  à  l'eft,j&  fe  rend  dans 
la  mer  Rouge  ,  à  la  latitude  de  21.  dj'40.  m. 

Son  embouchure  eft  large  d'une  portée  de  Coule- 
vrine ,  entre  deux  pointes  fort  baffes  ,  de  chacune  des- 
quelles fort  un  banc  de  fable.  La  profondeur  de  l'eau 
y  eft  de  trente  braffes  ;  mais  elle  diminue  jusqu'à  dix- 
huit.  La  terre  y  eft  fort  baffe  des  deux  côtés  fans  au- 
cune apparence  d'arbres  ou  de  buiffons.  De  l'Ifle ,  At- 
las. Hifl.  Générale  des  Voyages,  t.  1. 

FARAYCHA.  La  prononciation  a  engagé  Mar- 
mol  ou  fon  traducteur  d'Ablancourt  à  écrire  ainfi  ce 
nom,  dont  l'ortographe  Espagnole  eft  Faraixa  ;  pe- 
tite ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Maroc,  province 
de  Sus,  à  une  lieue  Se  demie  de  Tarudant.  Elle  fut  re- 
bâtie par  le  Cherif  Mahamet ,  qui  devint  enfuite  roi 
de  Maroc.  Muley  Abdula  fon  fils  qui  lui^fuccéda  ,  & 
qui  vivoit  du  tems  de  Marmol,  y  tenoit  ordinairement 
un  gouverneur,  avec  300.  chevaux  aux  lieux  d'alen- 
tour, pour  la  fureté  de  ces  campagnes,  dont  une  par- 
tie lui  appartenoit  en  propre.  Près  de-là  font  les  ruines 
d'une  ancienne  ville,  nommée  Arfartal,  qui  étoit  fort 
peuplée  pendant  la  fortune  des  Muçamudins,  &  qui 
fut  ruinée  par  les  Arabes.  *  Marmol,  t.  2,  1.  3  ,  c.  ij. 

Corneille  trouvant  cette  ville  écrite  différemment,  à 
favoir  Faraixa,  par  de  la  Croix,  Se  Faraïcha  par 
Marmol,  en  a  fait  deux  articles  diflférens,  fans  avertir 
que  c'eft  la  même  ville. 

FARBO.  Voyez.  Faribo. 

FARCAL A ,  rivière  d'Afrique ,  dans  le  Biledulge- 
rid.  Elle  fort  des  montagnes ,  vers  le  nord  ;  &  après  avoir 
baigné  le  Pays  de  Farcala,  elle  fe  va  rendre  dans 
un  lac  qui  eft  au  royaume  de  Tafilet.  *  Corn.  DiéL 

Ce  doit  être  la  même  rivière  que  de  l'Ifle  nomme 
rivière  de  Tafilet,  Se  qui  coule  dans  le  pays  des  Fer- 
queles. 

FARDUNENSIS.  Le  P.  Hardouin  défigne  ainfi  le 
fiége  épiscopal  de  Verden  ,  ou  Ferden  ,  en  Weftphalie. 
Voyez.  Ferden. 

FARE.  Voyez.FEKO. 

FARE  DÉ  MESSINE,  (le)  Fretum  Sicuhm;c'e& 
un  détroit  de  la  mer  Méditerranée,  en  Italie,  entre 
l'ifle  de  Sicile  à  l'occident,  &  la  côte  de  Calabre  ul- 
térieure à  l'orient.  Il  s'étend  du  feptentrion  au  midi  , 
la  longueur  de  vingt-cinq  mille  pas,  depuis  la  tour  du 
Fare,  qui  eft  à  fa  pointe  feptentrionale,  en  Sicile,  vis- 
à-vis  de  Sciglio  qui  lui  donne  le  nom ,  où  il  n'a  pas 
plus  de  trois  mille  pas  de  large ,  jusqu'au  cap  des  Armes , 
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qui  eft  la  pointe  méridionale  de  la  Calabre  ,  où  il 
a  bien  huit  à  neuf  milles  de  large.  On  l'appelle  fou- 
vent  le  Tare ,  à  caufe  de  cette  tour  du  Fare  qui  eft  à 
fon  entrée,  &  où  il  eft  le  plus  étroit,  Se  auffi  le  Fare 
ce  MeŒne,  à  caufe  de  la  ville  de  Meffine,  qui  ëftfi- 
tuée  fur  fa  côte  occidentale,  où  on  le  traverfe  le  plus 
fouvent.  Il  eft  affez  connu  pour  fes  courants,  qui  vont 
tantôt  dans  la  mer  de  Toscane,  &  tantôt  dans  la  mer 
de  Sicile;  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  que  les  anciens  ont 
tant  dit  de  Scylle,  Se  de  Carybde.  Ce  canal  eft  fameux 
car  le  flux  &  reflux  qui  s'y  fait  de  fix  en  fïx  heures ,  8e 
quelquefois  avec  tant  de  rapidité,  qu'il  emporte  les 
vaiffeaux  malgré  la  réfiftance  des  ancres.  Ce  que  les 
anciens  appelloient  Scylla,{s  nomme  aujourd'hui  Capo 
Sciglio.  C'eft  un  rocher  de  la  côte  de  Calabre  qui  s'a- 
vance en  forme  de  presqu'ifle,  vers  le  cap  de  Faro,  en 
Sicile.  Ce  rocher  eft  très-dangereux.  Tous  les  vaiffeaux 
qui  y  font  emportés  par  la  violence  du  flux  ou  des  vents , 
y  périlTent  fans  reffource.  Le  Charybde  eft  près  du  cap 
Faro,  en  Sicile.  C'eft  un  tournant  d'eau  d'environ  tren- 
te pas  de  diamètre  ;  les  Matelots  le  craignoient  autre- 
fois beaucoup  ;  aujourd'hui  ceux  de  Meffine  vont  s*y 
promener  avec  des  barques  plates.  Se  après  y  avoir  fait 
plufieurs  tours  au  gré  de  l'eau,  ils  s'en  retirent  à  force  de 
rames.  Le  11.  de  février  1675,  'a  flotte  de  France  , 
commandée  par  le  duc  de  Vivonne,  remporta  une  gran- 
de victoire  fur  celle  des  Espagnols  à  l'embouchure  fep- 
tentrionale  de  ce  détroit.  *  Bandrand ,  éd.  1705, 

FARE-HEAD,  Vïrvedrum,  promontoire  d'Ecoffè, 
dans  la  partie  plus  feptentrionale ,  &  dans  la  côte  du 
nord  de  la  province  de  Stratherne,  où  commence  l'oc- 
cidentale. On  le  nomme  ainfi ,  comme  qui  diroit  le 
beau  promontoire,  à  caufe  de  fon  bel  aspect:.  Il  eft  à 
près  de  cinquante  mille  pas  du  cap  de  Dungisby  au 
couchant.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

FAREMOUTIER,  que  l'on  écrivoit  autrefois  Fa- 
uemoustier,  Se  que   quelques-uns   écrivoient  mal-â- 
propos  Pbaremoiûiers ,  en  latin'  'Eboriacum  ,  (c'eft  l'an- 
cien Se  véritable  nom  du  lieu.)  Brigenfe  Monaflerium , 
âc  Farenje  Monafieriiim  C'eft  un  bourg  de  France,  dans 
la  Brie,  proche  la  rivière  du  Petit-Morin,  aune  lieue 
de  Coulommiers,  à  deux  de  Crecy  ,  à  cinq  de  Meaux, 
à  douze  de  Paris.  Il  eft  confidérable  par  une  ancienne 
Se  fameufe  abbaye  de  filles  ,  fondée  en  617.  fous  le  ré- 
gne de  Clotaire  II.  par  Sainte  Burgundiofire ,   qu'on  a 
nommée  Fare  par  abréviation,  fous  la  régie  &  fous  la 
conduite  du  célèbre  S.  Colomban.  Elle  en  fut  la  premiè- 
re abbelTe.  Elle  fit  bâtir  auprès  un  autre  monaftére  pour 
des  religieux  de  Luxeu  ,  disciples  de  S   Colomban,  qui 
dévoient  deflervir  l'églife  de  l'abbaye  Se  diriger  les  re- 
ligieufes.  Ce  fécond  monaftére  ne  fnbfilre  plus  depuis 
plufieurs  fiécles;  &  l'abbave  embraffa  la  régie  de  Saint 
Benoit  avant  la  fin  du  Vil™   L'églife  paroi ffiale,  dé- 
diée à  Saint  Sulpice,  eft  deffervie  par  quatre  chanoi- 
nes ,  qui  font  auffi   Chapelains  de  l'abbaye  ,  dont  l'é- 
glife eft  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  ,   Se  des 
Apôtres  Saint  Pierre8e  Saint  Paul   On  y  conferve  dans 
une  riche  Se  précieufe  châlfe  les  reliques  de  Sainte  Fare , 
auffi-bien  que  celles  de  Zéroche  ,  directeur  de  Sainte 
Fare,   de  Sainte  Edilburge,  Angloïfe  ,  troifiéme  abbef- 
fe  ,  &  celles  de  plufieurs  autres  Saints  8c  Saintes.   L'ab- 
belTe  eft  Dame  du  bourg ,  &  préfente  à  la  cure  &  aux 
quatre  prébendes,  le  curé  en  polTéde  une.  Elle  préfen- 
te auffi  à  la  Diaconale,  à  la  Subdiaconale,  à  trois  cha- 
pelles fondées  dans  l'églife  abbatiale,  à  trois  prébendes 
de  la  cathédrale  de  Meaux,  Se  à  un  affez  grand  nombre 
de  cures  dans  ce  diocèfe.  Aux  fêtes  folemnelles   de  la 
Vierge  ,  l'églife  paroiffiale  eft  fermée  ,  &  avant  les  pre- 
mières vêpres,  on  en  apporte  les  clefs  à  l'abbeffe  de  Fa- 
remouftier.  Les  chanoines  font  tout  l'office  canonial  dans 
l'égliffe  de  l'abbaye,  à  une  heure  différente  de  celle  de 
la  communauté,  8c  la  méfie  paroiffiale  eft  chantée  par  les 
chanoines  dans  la  chapelle  du  titre  de  Saint  Nicaife  , 
qui  fut  autrefois  la  paroilTe  du  bourg.  Durant  ces  mê- 
mes fêtes,  s'il  faut  adminiftrer  quelques  Sacremens  aux 
paroiffiens,  on  baptife,  Se  on  prend  le  Saint  Viatique, 
&  les   Saintes  Huiles  dans  l'églife  de  l'abbave  ,  qui  a 
relevé  long-tems  immédiatement  du  Saint  Siège.    Elle 
a  été  foumife  dans  le  dernier  fiée  le  à  la  vifite  personnelle 
de  Févêque  de   Meaux  ;  mais  non  pas  à  celles  de  fes 
grands  vicaires.  Le  prieuré  des  Bénédictines  de  Gif  dé- 
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pend  de  cette  même  abbaye.  L'abbeffe  nomme  leur 
prieure,  &  les  profeffions  s'y  font  en  fon  nom.  Elle  a 
le  privilège  particulier  de  vifiter  en  perfonne  ces  mê- 
mes religieufes  ,  de  les  échanger,  &  de  les  nommer  de 
famille  dans  fon  abbaye.  Il  y  a  un  grand  commerce  de 
bled  dans  ce  bourg,  où  il  fe  débite  au  marché  qui  s'y 
tient  tous  les  lundis.  On  y  tient  auffi  une  foire  chaque 
année  le  lundi  de  la  femaine  Sainte.  *  Corn.  Dict.  Mé- 
moires dreffés  fur  les  lieux.  Baillet,  Vie  des  Saints. 

FARELLONS,  Farillons,  ou Ferula.  Ifle  d'A- 
frique à  qui  les  Portugais  ont  donné  ce  nom  à  caufe  de 
la  beauté  de  fes  bosquets ,  Se  que  les  Anglois  appellent 
Scherbo.  Voyez,  ce  mot. 

FAR.ENOMINI  ou  Faneromini,  ouAnchora, 
village  de  Grèce,  dans  la  Morée,  fur  le  golfe  de  Co- 
ron, à  deux  lieues  de  la  ville  de  Coron,  du  côté  du' 
midi.  On  croit  que  ce  peut  être  l'Afine,  ville  de  la 
Meffenie,  au  Peloponefe.  *  Baudrand ,  éd.  1705.  Nos 
meilleures  cartes  nomment  ce  lieu  Faneromini,  Se  non 
pas  Farenomini. 

1 .  F  A  RFA ,  en  latin ,  Farfarium  ,  ou  Farfarus ,  bourg 
d'Italie  ,  dans  l'état  de  l'Eglife,  avec  une  belle  abbaye  , 
qui  n'eft  d'aucun  diocèfe  ,  fur  la  petite  rivière  de  même 
nom,  dans  la  Sabine;  à  treize  milles  de  Rome,  vers 
le  feptentrion.  *  Baudrand,  éd.  1705.  C'eft  dans  cette 
abbaye  qu'Eugène  III.  fut  élu  pape  l'an  1145. 

2.  FARFA,  en  latin  Farfarus  SeFabaris,  petite  ri- 
vière d'Italie,  dans  l'état  de  l'Eglife  ,  dans  la  Sabine. 
Elle  a  fa  fource  au  lieu  dit  Capo  Farfa ,  Se  courant  au 
couchant  par  l'abbaye  de  Farfa  ,  Se  quelques  autres  en- 
droits, elle  fe  rend  dans  le  Tibre,  un  peu  au-deffus  de 
Fiano ,  vis-à-vis  de  Torreta. 

FARFAIR,  en  latin  Forfarium,  bourg  Se  château 
de  l'Ecofle  feptentrionale  ,  dans  la  province  d'Angus.  Ce 
mot  doit  s'écrire  Forfak.  Voyez,  ce  mot.  Corneille  en 
parle  comme  de  deux  villes  différentes  fous  ces  deux 
ortographes.  Baudrand  préfère  Farfair,  qui  eft  plus 
conforme  à  la  prononciation. 

FARFAR  ,  rivière  de  Syrie.  Baudrand ,  fuivi  par  Cor- 
neille ,  croit  que  c'eft  YOronte  des  anciens.  Cela  ne  fau- 
roit  être,  comme  je  le  ferai  voir  à  l'article  de  l'Oron- 
te.  Il  vaut  mieux  fur  .ce  qu'en  dit  le  minifire  Maun- 
drell ,  Voyage  d'Alep  à  Jcrufdem  .  p.  207  ,  avouer  qu'on 
ne  fuit  aujourd'hui  que  par  conjecture.  Abana  Se  JSfcar- 
par,  rivières  de  Damas,  mentionnées  au  deuxième  livre 
des  rois,  (c'eft-à-dire  au  quatrième,  félon  les  Septante 
Se  la  Vulgate)  c.  5  ,  v.  12.  On  n'en  trouve  pas  les  moin- 
dres traces;  pas  même  les  noms.  Ce  miniftre  penfe  que 
ce  n'étoit  que  des  branches  de  la  rivière  Barrady  ;  qu'une 
de  ces  riviéres-là  etoit  la  branche  ,  qui  paffe  aujourd'hui 
au  travers  de  Y  Agcr  Damafcenus ,  Se  va  fe  rendre  di- 
rectement dans  la  ville  ;  car  comme  elle  va  en  ferpen- 
tant ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  canal  en  eft  naturel. 
Il  ajoute  qu'il  ne  fait  pas  où  trouver  l'autre  ;  mais  que 
cela  n'eft  pas  furprenant  ,  puisqu'on  a  trouvé  le  fecret 
de  changer  le  cours  de  cette  rivière  ,  félon  que  l'inté- 
rêt ou  le  plaifir  le  demandent. 

FARFAR  eft  écrit  dans  la  Vulgate  PharphÀ-r.  Se- 
lon l'Hébreu  ,  c'eft  Pharpar  ,  ou  Parpar. 

FARGANAH  ,  nom  d'une  des  contrées,. de  la  Tran- 
foxane  ,  dont  la  ville  capitale  porte  le  mêrhe  nom.  Le 
nom  d'ANONGHlAN  Se  d'ANDUGiAN. lui  eft  auffi  com- 
mun ,  quoique  ce  foit  proprement  une  de  fes  dépen- 
dances ,  auffi-bien  que  les  villes  de  Coba  Se  de  Nejfa. 
Ce  pays  s'étend  le  long  du  fleuve  Sihon  ou  Jaxartes  , 
quoiqu'il  ne  foit  qu'à  02  degrés  de  longitude,  Se  à  42  de- 
grés 20  minutes  de  latitude  feptentrionale  ,  félon  les 
tables  d'Abulfeda  ,  dans  le  cinquième  climat,  quoiqu'Àl- 
fragan  la  place  dans  la  fin  du  quatrième.  Quelques-uns 
ont  cru  que  la  ville  6'Akbficat  ou  Afbfiket  eft  la  mê- 
me que  Farganah  :  Ulug  Beg  lui  donne  l'épithéte  de 
Casbat  Farganah,  &  la  met  à  42  degrés  2j  min. 
de  latitude.  Voyez. ,  fur  ceci,  les  notes  de  Goiius  fur  Af- 
fragan.  Al  Bergendi  ,  qui  place  cette  ville  dans  le  cin- 
quième climat  ,  écrit  qu'elle  elt  voifine  de  celle  dé 
Schasche  .(quoiqu'elle  en  foit  cependant  éloignée  de 
cinq  journées  de  caravanne  >  ,  Se  que  la- ville  de  Coba, 
d'où  font  fortis  plufieurs  grands  perfonnages  ,  eft  de  fes 
dépendances.  Cependant  quelques-uns  veulent  qu'elle 
appartienne  à  celle  de  Schasche.  On  trouve  dans  les 
montagnes  de  Farganab  des  turquoifes  ,  Se  du  charbon 
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de  pierre  ,  dont  les  cendres  font  d'un  très-grand  ufa- 
ge.  Il  y  a  auffi  des  mines  d'or,  d'argent  ,  de  cuivre  ,  de 
fer  Se  de  plomb  ,  Se  des  fources  de  Naphte.  Quelques 
géographes  mettent  auffi  les  villes  de  Khovakend  ,  de 
Khotnend  Se  de  Mardhinang  ,  dans  le  pays  de  Farganâh  , 
&  fixent  en  cet  endroit  les  limites  du  Mufulmanisme. 
*  D'Herbelot,  Bibl.  Orient. 

FARGIAB.  Voyez,  Farab. 

FARIAB  :  ce  mot  arabe  fignifie  un  terrein  arrofé  par 
des  canaux  tirés  des  rivières. 

FARIAB,  ville  d'Afïe.  Voyez.  Otr  ar. 

FARIM  ,  ville  d'Afrique  ,  fur  la  rive  gauche  de  Sari- 
Domingo  ,  A  quarante-cinq  lieues  au-deffus  de  Kachao  , 
mais  beaucoup  moins  peuplée.  Elle  n'a  pour  fortifica- 
tions ,  qu'un  enclos  de  paliffades.  Les  principaux  habi- 
tans  de  Kachao  ont  des  maifons  à  Farim  ,  où  leurs  gro- 
mettes  font  des  étoffes  de  coton  Se  de  la  cire.  La  ville  eft 
gouvernée  par  un  capitaine  major,  dépendant  de  celui  de 
Kachao.  Tous  les  villages  ,  entre  ces  deux  villes  ,  font 
peuplés  de  gromettes  Portugais  ,  qui  s'employent  à  ra- 
ïnafler  du  coton.*  Voyage  de  Brue  en  Afrique.  1701. 

FARIMA,  royaume  du  Japon  ,  dans  la  grande  ifle. 
Niphon ,  Se  fur  la  baye  d'Ozaca  :  fa  capitale  porte  le  mê- 
me nom.  Nobunanga  ayant  conquis  ce  royaume  ,  le 
donna  à  fon  fécond  fils. 

FARINA,  ou  Porto-Farina,  en  latîn  Farina  Portus , 
bourg  Se  port  de  mer  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Tunis  , 
en  Barbarie  ,  fur  la  pointe  d'un  petit  cap  ,  à  l'embou- 
chure de  Magrada  ,  du  côté  du  couchant.  Quelques  géo- 
graphes difent  que  c'eft  l'ancienne  Utique,  que  d'autres 
mettent  à  Biferte. 

F  A  R I  ON  ,  en  latin  Pharos  ,  petite  îfie  d'Egypte  , 
près  de  la  ville  d'Alexandrie  ,  fur  laquelle  Ptolomée  , 
roi  d'Egypte  ,  fit  bâtir  une  tour  pour  fervir  de  fare  ,  & 
pour  éclairer  de  nuit  le  pOrt  d'Alexandrie.  Ce  fare  paffa 
pour  une  des  merveilles  du  monde.  Cette  ifle  eft  pré- 
sentement jointe  au  continent.  Le  fare  eft  ruiné  ,  Se  les 
Turcs  ont  bâti  fur  fes  ruines  une  citadelle  pour  défen- 
dre le  port  d'Alexandrie  ,  Se  quelques  maifons  de  mar- 
chands Se  des  pêcheurs. 

FARNACE.  Voyez.  Platina. 

FARNASIA,  en  latin  Fuma  fia,  anciennement  Thy- 
NIAS  ,  ou  Bithynida  ,  petite  iile  de  la  Mer  Noire  ,  fur 
la  côte  de  la  Natolie  ,  près  du  canal  de  Conftantinople. 
Il  y  a,  auprès  de  cette  ifle  ,  du  côté  du  Levant,  quelques 
écueils  ,  ou  rochers  nommés  Farnasii  ,  que  les  an- 
ciens nommoient  Erithini. 

FARNE  ,  en  latin  Far  nia,  petite  ifle  d'Angleterre  , 
dans  la  mer  d'Allemagne  ,  Se  fur  la  côte  de  la  province 
de  Northumberland ,  à  trois  milles  Anglois  du  château 
de  Bambury,  à  fix  d'Holy  au  midi,  Se  à  douze  de  Ber- 
wick.  Voyez.  Lindisfarne. 

FARNESE.ou  Castel-Farnese  ,  en  latin  Farne- 
fium  Caflellnm  ,  bourg  Se  château  du  duché  de  Caftro,  en. 
Italie.  Il  eft  fur  une  colline  ,  dont  le  pied  eft  baigné  par 
la  rivière  d'Olpita,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Caftro  , 
du  côté  du  nord.  Il  a  pris  fon  nom  des  ducs  de  Parme, 
pendant  qu'ils  poffédoient  le  duché  de  Caftro. 

FARNHAM ,  en  latin  Fambam.t,  bourg  d' Angleteri 
re  ,  dans  le  comté  de  Surrey ,  entre  Londres  Se  Winches- 
ter. Il  eft  connu  dans  l'hiftoire  par  la  vi&oire  du  roi 
Ethelrede  ,  qui  y  défit  les  Danois  l'an  995.  Ethelbalde  , 
roi  de  Weft-Sex  ,  donna  ce  bourg  à  l'évêque  deWin- 
chefter. 

1.  FARO  ,  ville  de  Portugal ,  dans  le  royaume  d'Al- 
garve  ,  en  latin  Pharus.  Elle  eft  du  côté  de  Sylves  Se  de 
Lagos ,  avec  un  port  fur  la  côte  du  golfe  de  Cadis.  Cette 
ville  ,  qui  eft  près  du  Cap  de  Sainte-Marie,  à  cinq  mil- 
les de  Tavira  ,  Se  à  neuf  de  l'embouchure  de  la  Gua- 
diana  du  côté  de  l'occident ,  a  un  évêché  fuffragant  de 
l'archevêché  d'Evora  ,  qui  renferme  tout  le  royaume  des 
Algarves.  Alfonfe  ,  roi  de  Portugal  ,  après  avoir  fait 
plusieurs  conquêtes  dans  l'Algarve,  entreprit  lefiége  de 
Faro,  en  1249.  Le  Miramolin  de  Maroc,  à  qui  cette 
ville  appartenoit  ,enavoitfait  rétablir  les  fortifications, 
8e  y  avoit  établi  pour  gouverneur  un  de  fes  plus  grands 
capitaines ,  appelle  Aben-Baran.  Ce  commandant  y  avoit 
mené  une  garnifon  confidérable  pour  la  défendre  par 
terre  8e  par  mer.  Alfonfe  marcha  lui-même  à  cette  con- 
quête ,  &  commença  par  fe  rendre  maître  de  tous  les 
poftes  8c  de  toutes  les  avenues  par  où  l'on  pouvoit  fe- 
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courir  la  place  ,  quand  il  l'auroit  affiégée.  Les  Sarrafîns 
fe  défendirent  avec  opiniâtreté  ;  mais  les  Portugais  fi- 
rent de  fi  preffantes  attaques  ,  qu'ils  les  reduifirent  à 
capituler.  Le  roi  voulut  bien  leur  accorder  une  partie 
de  ce  qu'ils  lui  demandèrent.  Il  leur  permit  de  fortir 
de  la  ville  ,  mais  fans  armes  8e  fans  bagages  ,  Se  laiifa 
la  liberté  à  ceux  qui  furent  bien-aifes  d'y  refter  ,  de 
continuer  leur  profeffion  Se  leur  négoce ,  pourvu  qu'ils 
lui  payaffent  le  même  tribut  qu'ils  payoient  au  Mira- 
molin ,  Se  qu'ils   le  reconnulfent  pour  leur  fouverain. 

*  Corn.  Dicl.  Le  Qùien  de  la  Neuville  ,  Hift.  Gêner.» 
de  Portugal. 

2.  FARO.  Voyez.  Fare  Se  Messine. 

FARR1NGDON ,  ou  Farendon  ,  félon  Baudfand, 
ville  d'Angleterre  en  Berckshire.  Elle  étoit  autrefois 
renommée  à  caufe  d'une  fortereffe  voifine  ;  Se  elle  eft 
aujourd'hui  remarquable  pour  fon  trafic. 

1.  FARS  ,  ou  Farsistan  ,  province  de  Perfe  ,  au- 
trefois la  Perfe  proprement  dite  ,  dont  Perfépolis  étoit 
la  capitale.  Elle  s'étend  au  fud-eft  jusqu'au  fein  Perfi- 
que ,  Se  commence  à  quatre  journées  d'Ispahan  ,  à  un 
vallon  ,  large  feulement  de  mille  pas  ,  Se  long  de  quinze 
ou  vingt  lieues.  Il  paffe  une  petite  rivière  au  milieu  , 
Se  c'eft  fur  une  pente  de  ce  vallon  qu'eft  bâtie  la  ville 
d'Hiesdecas ,  renommée  pour  fon  bon  pain.  Cette  pro- 
vince ne  s'étendoit  pas  autrefois  fi  loin  ,  Se  fe  terminoit 
à  Benarou  ,  à  deux  journées  de  Lar  ,  avant  que  l'ancien 
royaume  de  Lar,  8e  celui  d'Eremus  eufient  été  conquis 
par  Schah-Abas.Ils  lui  ont  été  tous  deux  unis,  Se  ont  cha- 
cun un  fultan  ou  gouverneur  à  part  ,  au  lieu  des  princes 
fouverains  qui  les  poffédoient.  Les  villes  principales  de 
la  province  de  Fars  ,  font  Schiras,  fur  la  rivière  de  Ben- 
demir ,  Caferon ,  Benarou ,  Firujabat  Se  Darabguier.  Ses  • 
ports  de  mer ,  le  long  du  golfe  Perfique ,  font  le  Bander- 
Ahajfi  Se  le  Bander-Congo.  Le  premier ,  nommé  autre- 
ment Gonrom ,  eft  d'ordinaire  appelle  le  Port  d'Crmus , 
quoiqu'il  en  foit  éloigné  de  trois  lieues  en  terre -ferme  , 
Se  que  la  ville  d'Ormus  foit  dans  une  ifle  qui  eft  vis-à- 
vis,  où  les  vaiffeaux  ne  s'arrêtent  plus ,  depuis  que  les 
Perfans  en  font  maîtres.  Le  Bander  -  Congo  eft  à  deux 
journées  de-là,  en  tirant  à  l'oueft,  Se  comme  lair  y  eft 
beaucoup  plus  fain  qu'à  Gonrom  ,  Se  le  chemin  plus 
court  pour  les  voyageurs  qui  vont  négocier  à  Shiras  , 
il  leur  feroit  auffi  plus  commode  ,  fi  les  paflages  des 
hautes  montagnes  n'étoient  pleins  de  précipices ,  oc 
très-dangereux  pour  les  chameaux  8e  autres  bêtes  de 
charge.  Quand  on  part  de  Balfara  pour  la  Perfe  ,  8c 
qu'on  eft  forti  de  l'embouchure  de  l'Euphrate ,  on  trou- 
ve ,  à  vingt  ou  trente  heures  de  mer  ,  dans  le  fein  Per- 
fique ,  deux  autres  petits  havres  ,  appelles  Bander-Ricl^  , 
8e  Bander-Rakel .  mais  il  n'y  peut  entrer  que  des  bar- 
ques de  la  grandeur  de  celles  de  Marfeille.  L'ufage  du 
fer  étant  entièrement  inconnu  à  ceux  qui  habitent  cette 
côte  ,  on  ne  peut  trop  admirer  leurs  barques  ,  qui  font 
fi  bien  faites  8e  fi  fortes  ,  qu'elles  font  capables  de  réfis- 
ter  à  la  mer  ,  quoique  les  ais  ne  foient  attachés  enfèm- 
ble  que  par  une  couture  de  corde  faite  de  fil  de  coco. 

*  Corn.  Dict.  Tavernier ,  Voyage ,  1.  4. 

Les  Arabes  difent  que  Fars  étoit  fils  d'Azas,  oud'Ar- 
phs\xad ,  fils  de  Sem  ,  fils  de  Noé.  Quelques-uns  le  font 
néanmoins  descendre  de  Japhet ,  8e  tous  conviennent 
qu'il  a  donné  fon  nom  à  la  Perfe  ,  que  l'on  appelle  le 
pays  de  Fars  Se  d'Agen  en  général.  Cependant  les  Per- 
fans prétendent  tirer  leur  origine  de  Kaiumarath  qui 
eft  parmi  eux  ,  ce  qu'Adam  eft  parmi  nous  ,  Se  difent 
qu'ils  ont  toujours  eu  des  rois  de  leur  nation  ,  dont  la 
fucceffion  n'a  été  interrompue  que  pendant  un  espace 
de  tems  qui  n'eft  pas  confidérable.  Les  Dilemites  ,  les 
Cardes ,  8e  même  les  Turcs  Orientaux  ,  félon  quelques 
auteurs  ,  descendent  des  Perfans.  Les  Dilemites  habi- 
tent le  long  des  rivages  de  la  mer  Caspienne  ,  que  les 
Orientaux  nomment  la  merde Thaifelan  ,  laquelle  porte 
auffi  le  nom  de  Dilem  ,  à  caufe  du  voifinage  de  cette 
nation.  LesCuRDES  font  répandus  vers  Scheherez.ur  dans 
l'Affyrie  ,  à  laquelle  ils  ont  donné  le  nom  de  Curdiflan. 
Quelques-uns  les  font  Arabes  d'origine,  Se  difent  qu'é- 
tant venus  s'établir  dans  les  marais  des  Nabathéens  , 
aux  embouchures  de  l'Euphrate  Se  du  Tigre ,  on  les  a 
appelles  Arabes-Agem,  c'eft -.à -dire  Arabes  barbares, 
nom  qui  eft  demeuré  depuis  aux  Perfans.  Les  Turcs  fe 
font  rétirés  au-delà  du  Gihon ,  c'eft-à-dire  du  fleuve 
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Amou  ou  Oxùs  ,  dans  le  pays  qui  a  été  appelle  à  caufe 
d'eus  le  Turkeftan. 

La  monarchie  &  la  religion  des  Perfans  font  fort  an- 
ciennes. Ils  reconnoiffent  pour  fondateur  de  l'une  &  de 
l'autre,  leur  premier  père  &  leur  premier  roi;  c'eft  pour- 
quoi ils  appellent  leur  religion  Kaiumarathienne.  Elle 
reconnoît  un  Dieu  éternel ,  qu'ils  appellent  en  leur  lan- 
gue Jcz.dan',  Se  Oromaz.de ,  qui  eft  le  vrai  Dieu,  appel- 
lé  par  les  Arabes  Allah ,  auteur  de  tout  bien ,  &  un 
autre  créé  des  ténèbres,  auquel  ils  donnent  le  nom  d'A- 
hermen,  qui  eft  proprement  YEblis,  ou  le  Diable  des 
Arabes,  principe  de  tout  mal.  Les  Perfans  ont  en  très- 
.  grande  vénération  la  lumière,  &  ont  une  extrême  hor- 
reur des  ténèbres  ,  ce  qui  les  porte  jusqufà  la  fuperfti- 
tion  d'adorer  le  feu.  Cette  religion  n'a  pas  fait  erand 
bruit,  jusqu'à  Zerdacht  ou  Zéradascht  (c'eft  Zoroaftre) 
qui  voulut  paffer  pour  prophète  parmi  eux,  &  leur  en- 
fetgna  que  le  Créateur  de  toutes  chofes  qui  ne  connoît 
rien  de  femblable  à  lui  ,  a  produit  la  lumière  &  les  té- 
nèbres, Se  que  du  mélange  de  ces  deux  chofes,  le  bien 
-Se  le  mal ,  la  génération  Se  la  corruption ,  Se  enfin  la 
compofition  de  toutes  les  parties  du  monde  s'eft  faite  , 
Se  fubfiffera  toujours,  jusqu'à  ce  que  la  lumière  fe  re- 
tirant à  part  d'un  côté  ,  Se  les  ténèbres  de  l'autre,  cau- 
seront la  deftruction.  Cette  doctrine  de  Zoroaftre  eft  cel- 
le des  Tarjis ,  appelles  auffi  Mogan  Se  Magious ,  ou  fâa- 
ges,  comme  auffi  Ghebres,  lesquels  fe  tournent  toujours 
vers  le  foleil  levant,  quand  ils  prient.  *  D'Herbelot, 
Bibliot.  Orient. 

2.  Le  mot  de  Fars,  pris  plus  fpécialement,  eft  la 
Perfe  proprement  dite.  Cette  province  eft  bornée  à  l'o- 
rient par  celle  de  Kerman ,  à  l'occident  par  le  Khufif- 
tan,  au  midi  par  le  golfe  Perfique ,  Se  au  feptentrion 
par  un  grand  défert  qui  la  fépare  du  Koraffan.  Elle  a 
iô"o.  pàtanfanges  d'étendue  le  long  de  la  merOcéane, 
ce  qui  revient  à  300.  lieues  Françoifes.  Jezd  eft  la  vil- 
le la  plus  orientale  de  cette  province.  Se  celle  de  Ha- 
Tnadan  en  eft  la  plus  occidentale  ,  Gireft  ou  ireft  la 
plus  méridionale  ,  Se  Rei  la  plus  feptentrionale.  Le  grand 
défert  dont  on  a  parlé  ,  s'appelle  Naubendighian ,  Se  il 
arpartient  en  partie  au  Khoraffan  ,  par  où  il  ie  joint  au 
pays  de  Fars,  vers  les  villes  de  Cornus,  de  Com ,  de 
Caschian  Se  de  Rei  ,  Se  en  partie  au  Segeftan  Se  au 
Kerman. 

Toute  cette  grande  province  eft  divifée  en  deux 
parties  :  celle  qui  eft  la  plus  unie  s'appelle  Nerm,  qui 
fignifie  douce  Se  traitable  ;  celle  qui  eft  la  plus  raboteu- 
fe  fe  nomme  Koubeffar,  ou  Gcbal.  ïl  y  a  dans  la  Per- 
fe  auprès  de  Kendekan  un  puits  qui  exhale  contïnuel- 
:it  une  grolTe  fumée,  dont  la  vapeur  eft  fi  maligne, 
que  perlonne  n'ofe  en  approcher,  Se  les  oifeaux  qui 
paffènt  par  deffus  y  tombent  morts  infailliblement ,  com- 
me au  lie  d'Averne,  dans  le  royaume  de  Naples. 

FARS  A,  Pharfaluf.  Ville  de  la  Turquie  Européen- 
ne ,  dans  la  province  de  Janna,  au  midi  de  Lariffe,  Se 
à  l'oued  du  golfe  de  Volo.  C'eft  près  de  cette  ville  que 
fe  donna  la  fameufe  bataille  de  Pharfale. 

FARSISTAN.  Kov^Fars. 

FART,  ou  Forât,  nom  moderne  de  PEuphrate. 
Voyez.  Euphrate. 

1.  FARTAQUE,  ou  Fartach,  cap  'de  l'Arabie 
heureufe,  dans  PYemen  ,  dans  la  mer  des  Indes.  Il  gît 
par  les  69.  d.  de  longitude,  8e  par  les  14.  d.  24.  m.  de 
latitude  feptenttionale.  Les  bons  auteurs  font  partagés 
pour  la  manière  d'écrire  ce' mot,  &  de  PIfle  lui-même, 
dans  une  de  fes  cartes,  écrit  Fartaque  Se  dans  une  au- 
tre Fartach. 

2.  FARTAQUE,  royaume  de  l'Arabie  heureufe  :  il 
s'étend  le  long  de  la  mer  des  Indes,  depuis  le  port  de 
Cheer  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Prim.  L'if- 
le  de  Zocotora  qui  eft  à  l'entrée  de  la  mer  rouge  en  dé- 
pend. Thomas  Rhoe  ,  dans  les  Mémoires  de  fon  am- 
baflade,  auprès  du  Mogol,  imprimés  au  premier  volu- 
me des  voyages,  recueillis  par  Thevenot,  dit  que  le 
royaume  de  Fartaque  a  fon  étendue,  depuis  le  15.  d. 
jusqu'au  18.  De  PIfle  ,  Carte  du  royaume  d'Yemen  ,  l'é- 
tend  depuis  le  14.  d.  de  latitude,  jusqu'au  Ifj.  d.  30.  m. 
Se  pour  la  longitude,  de  puis  67  d.  30.  m.  jusqu'à  73. 
d.  de  longitude.  Il  n'y  met  point  d'autres  villes  que 
Fartach,  capitale,  .Se  Nibane  qui  eft  au  bord  occiden- 
tal de  l'erobouch  tv  de  la  rivière  de  Prim.  Mais  dans 
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fa  carte  de  l'Egypte,  Sec.  il  dispofe  cette  côte  autre- 
ment ;  Se  au  lieu  du  royaume  de  Fartach ,  on  trouve 
le  royaume  de  Hadramut,  où  font  Schibam  ou  Hadra- 
mut ,  Sequire  ,  Mocala  Se  Ardgye  ;  Se  à  l'orient  de  ce 
royaume  jusqu'à  la  rivière  de  Prim,  il  place  le  pays  de 
Seger,  ou  Schajar,  dont  la  partie  méridionale  eft  nom- 
mée dans  cette  carte  royaume  de  Carefen,  où  font  Ca- 
xem,  ou  Carefen  ,  Fartaque,  Tgidit ,  Dophar  ou  Ta- 
phar,  Mirbate  Se  Nibane.  Ces  différences  dans  les  car- 
tes viennent  de  la  diverfité  des  relations  dont  les  au- 
teurs donnent  fouvent  à  un  royaume  le  nom  de  la  pro- 
vince ou  de  la  ville  qu'ils  connoiffent  le  mieux,  faute 
de  favoir  le  véritable.  Cela  vient  auffi  quelquefois  du 
changement  de  réfidence,  un  nouveau  roi,.foit  caprice, 
ioit  raifon ,  transportant  fa  cour  dans  uneautre  ville.  Mais 
il  faut  remarquer  ici  que  de  l'Ifle  diftingue  Fartaque 
de  Schibam  ou  Hadramut,  Se  les  met  dans  deux  pro- 
vinces différentes;  au  lieu  que  Baudrand  dit  que  Far- 
tach eft  auffi  nommée  Hadramut  ;  en  fécond  lieu ,  que 
le  pays  d'Hadramut ,  le  pays  de  Seger ,  8e  le  royaume  de 
Carefen,  ne  différent  du  royaume  de  Fartach,  que  com- 
me les  parties  différent  du  tout.  Thomas  Rhoe,  dans 
les  mémoires  déjà  cités  dit  que  ce  royaume  eft  en  paix 
avec  le  grand  feigneur»  à  qui  toute  PArabif:  heureufe 
paye  tribut,  excepté  ce  pays  qui  n'eft  obligé  à  autre 
chofe  qu'à  lui  envoyer  cinq  mille  hommes  quand  il  les 
demande  ;  à  condition  toutefois  que  le  grand  feigneur 
les  doit  payer  Se  entretenir.  *  Recueil  de  Thevenot,  t.  6. 

3.  FARTAQUE,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  dans 
le  royaume  de  Fartaque  Se  au  cap  de  même  nom.  Les 
géographes  Arabes  que  nous  avons  n'en  font  aucune 
mention. 

FARWEL  ,  cap,  dans  la  partie  méridionale  du  Groen- 
land ,  dans  une  Hle  .cependant  féparée  de  la  terre  fer- 
me du  Groenland  par  deux  détroits,  8e  une  autre  ifle. 
Sa  partie  méridionale  eft  à  6"o.  d.  de  latitude.  Ce  mot 
qui  fignifie  Adieu  eft  nommé  par  quelques  auteurs  le 
Cap  d'Adieu  ou  de  l'Adieu;  d'autres  le  nomment 
le  Cap  de  Forbisher.  Dans  la  carte  de  Buache^ro. 
on  trouve  cap  Farewel ,  c'eft  une  faute. 

FASCALO,  royaume  imaginaire  que  quelques  au- 
teurs placent  dans  l'Abiffinie. 

FASCELINA,  ancienne  bourgade  de  Sicile,  fur  la 
côte  occidentale,  proche  de  Palerme  ,  félon  Baudrand, 
éd.  1682.  Les  anciens  ont  fait  mention  d'un  temple  de 
la  Déeffe  Diane,  entre  Milœ  Se  Naulochus  ;  Se  Silius 
Italicus,  /.  14  ,  v.  2Ô"i ,  dit  que  Fascelina  étoit  Sodés 
Thoantea  Des.  Ce  lieu  étoit  arrofé  par  le  fleuve  Mêlas  ; 
Se  eft  nommé  Artemisium  par  Appien  ,  Civil.  I.  5. 
qui  le  qualifie  xcklxw  ^t<ixm"^>f  •  c'eft -à- dire  ,  une 
très-petite  Fillette.  Le  même  auteur  ajoute  qu'on  difoit 
que  les  bœufs  du  Soleil  y  avoient  été.  Pour  entendre 
cette  opinion  populaire  des  anciens,  il  faut  favoir  que 
le  fleuve  Mêlas  eft  nommé  auffi  Fafielimts ,  Phaceli- 
nus  ,  Pbafceliniis ,  ou  même  Facilinus  par  les  Anciens. 
Ce  nom  fe  trouve  eftropié  en  celui  de  Ph&tbelinus  ou 
Phaethlcinus  dans  les  éditions  de  Vibius  Sequefter,  qui 
dit  qu'il  étoit  près  de  Peloride  Se  yoifin  du  temple  de 
Diane.  Pline,  /.  2  ,  c.  98  ,  explique  ainfi  cette  fable.  La 
mer,  dit-il, ;jete  fur  le  rivage,  entre  Mejfana  (  Melîï- 
ne)  Se  MiLc  (  Milazzo)  des  ordures  qui  reflercblent  à  du 
fumier  :  de-là  eft  venue  la  fable,  félon  laquelle  les  bœufs 
du  Soleil  ont  leur  étable  dans  cet  endroit.  Seneque  ,  Na- 
tur.  Oux.fi.  l.^,c.  2cT,  dit  la  même  chofe,  Se  Fazel, 
Decad.  1  ,  /.  9 ,  de  Reb.  Sicul.  c.  8  ,  dit  avoir  été  té- 
moin de  ces  éjections  de  la  mer.  Theophrafte  dit  que 
ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  fable,  c'eft  l'excellence 
des   pâturages  de  ce  pays-là. 

FASSADINIG  ,  baronnie  d'irjande ,  dans  la  provin- 
ce de  Leinfter.  C'eft  une  des  onze  qui  compofent  le 
comté  de  Kilkenny.  *  Etat  préfent  de  l'Irlande,  p.  41. 

'FASSEN ,  pays  ou  habitation  d'Afrique,  dans  la 
Numidie  ,  à  foixante  journées  du  Caire:  elle  eft  fituée 
entre  les  déferts  de  Libye,  le  royaume  d'Agadez,  le 
pays  des  Nègres  8e  l'Egypte  ;  Se  comprend  cent  villa- 
ges, Se  vingt-huit  villes,  dont  la  capitale  eft  à  44.  d. 
de  longitude  ,  Se  à  26.  de  latitude,  félon  le  calcul  de 
Dapperv  dont  le  premier  méridien  paffe  à  la  pointe  du 
cap  Verd.  C'eft,  dit  le  même  auteur,  un  état  peuplé 
de  gens  riches  en  dates  Se  en  argent  ,  à  caufe  du  com- 
merce des  Nègres.  Les  habitans  ont  un  feigneur  parti- 
Tome  IL  S  ssss  ii 
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culier  qui  eft  d'entre  eux,  Se  qui  emploie  tout  le  reve- 
nu au  profit  du  public ,  Se  en  paye  quelque  contribu- 
tion aux  Arabes.  Ce  pays  s'appelle  Fassen  ou  Fessen. 
je  crois  que  c'eft  le  même  que  de  l'ifle  nomme  royau- 
me du  Faifàn,  au  midi  occidental  du  royaume  de  Tri- 
poli ,  &  auquel  il  donne  une  ville  capitale  nommée  Fai- 
san, au  midi  du  mont  Guibet,  ou  mont  Atlas,  fur  la 
route  de  Tripoli  à  Bournou  ,  ville  fituée  fur  le  Niger. 
*  Dapper ,  Afrique ,  p.  24t.  Voyez.  Fazzen. 

FASSIO,  place  de  la  Macédoine,  près  du  golfe  de 
Monte  Santo,  dans  P Archipel.  *  Corn.  Dièt. 

FASSO,  grande  rivière  d'Afie  dans  la  Géorgie. 
Voyez.  Phase. 

FAT AGAR  ,  félon  de  tflfle  &  Ludolfe,  ou  Fatigar, 
félon  Davity  &  Baudrand  ,  royaume  d'Afrique  en  Ethio- 
pie. Il  faifoit  autrefois  partie  de  l'Empire  des  Abiffins; 
mais  il  efî  maintenant  fous  la  domination  des  Galles 
orientaux.  Il  a  au  nord  le  petit  royaume  de  Gan  ;  Se  à 
l'orient  celui  de  Balli  :  c'eft  à  l'extrémité  feptentriona- 
le  du  royaume  de  Fatigar  que  les  rivières  d'Haouache 
Se  de  Natchi  le  joignent  dans  un  même  lit.  Ludolfe, 
Hifl.  d'Ethiopie  ,  l.  I  ,  c.  3.  dit  qu'il  étoit  autrefois  peu- 
plé de  Chrétiens  à  fa  partie  orientale. 

FATATENDA,  petite  ville  d'Afrique,  au  royau- 
me de  Woolli,  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  Gam- 
bra,  à  cinq  cens  milles  de  fon  embouchure.  Les  An- 
giois  y  avoient  un  comptoir,  mais  les  mauvais  traite- 
mens  que  leurs  facfeurs  recevoient  du  roi  de  Tomani  le 
leur  fit  abandonner  en  1734.  *  Voyage  de  Moere,  carte 
de  la  Garnira,  par  le  capitaine  Leacb.  1732. 

FATEFUL,  ou 

FATENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  Nu- 
midie,  félon  la  notice  d'Afrique,  ou  on  trouve  Hono- 
rants Fatenfis.  Harduin.  Collecf.  conc. 

FATIPGR.  Voyez.  Fetipour. 

FATSISIO  ,  iiie  du  Japon  ,  éloignée  environ  de  80. 
milles  Japonnois  de  la  côte  méridionale  de  la  grande  if- 
le  Niphon,  Se  au  même  méridien  que  Jedo  :  c'eft  la 
dernière  d'une  fuite  de  quantité  d'ifles  qui  fe  touchent 
presque  ,  Se  dont  la  première  eft  fort  proche  du  Japon  : 
il  eft  fort  vraifemblable  qu'elle  n'a  aucuns  habitans  na- 
turels ;  car  elle  eft  abfolument  ftérile,  &  tellement  inac- 
ceffible,  que  pour  y  faire  entrer  quelqu'un,  il  faut  y 
enlever  le  bateau  avec  une  efpéce  de  grue  ,  puis  le  des- 
cendre de  la  même  manière.  C'eft  là  que  les  empereurs 
exilent  les  grands  feigneurs  qui  ont  encouru  leur  disgrâ- 
ce, Se  dont  l'occupation  eft  de  faire  des  étoffes  de  foie 
rehauffée  d'or.  On  ne  devroit  pas,  ce  femble  ,  attendre 
de  pareils  ouvriers  des  ouvrages  d'une  grande  perfec- 
tion :  on  afïure  néanmoins  qu'il  n'en  fort  aucun  de  leur 
main  qui  ne  foit  fini,  Si  c'eft  la  raifon  pourquoi  les  em- 
pereurs ont  défendu  le  transport  de  ces  étoffes  aux  étran- 
gers; car  les  Japonnois  gardent  pour  eux  tout  ce  qu'ils 
ont  de  plus  précieux,  comme  étant  feuls  dignes  de  s'en 
fervir.  *  Kœmpfir.  Le  P.  de  Charlevoix ,  Hift.  du  Ja- 
pon ,  t.  1. 

F  AU.  Voyez.  Fou  G. 

FAVAGNANA  ,  Favigliana  ou  Favognana, 
petite  ifle  d'Italie,  fur  la  côte  occidentale  de  la  Sici- 
le, Se  YJEgufa  des  anciens.  Le  Portulan  de  la  mer  Mé- 
diterranée, p.  134,  la  nomme  Favoillane  ;  voici  les 
connoilfances  qu'il  en  donne.  Le  milieu  de  cette  ifle  eft 
à  l'eft  fud  -  oueft  de  Trapano  environ  dix  milles  ,  Se 
les  ifles  des  Fornigues  fe  trouvent  dans  cette  route. 
Elle  n'eft  éloignée  de  l'ifle  de  Levanzo  que  de  deux 
milles  vers  le  fud  :  on  peut  aifément  paffer  entre  deux. 
Elle  eft  fort  grande  Se  plate  du  côté  de  l'eft  Se  du  fud. 
Du  côté  de  l'oueft,  il  y  a  une  grofle  montagne,  fur  la- 
quelle il  y  a  un  fort  à  quatre  baftions  fort  élevé,  appel- 
lé  Fort  de  ainte  Catherine.  Il  y  en  a  un  autre  au-def- 
fous  du  côté  du  nord ,  Se  un  petit  village  nommé  S.  Léo- 
nardo ,  auprès  duquel  il  y  a  un  petit  port  pour  des  bar- 
ques ,  où  il  y  a  deux  ou  trois  braffes  d'eau  ;  le  vent  de 
nord  y  donne  à  plein  ;  fur  la  pointe  de  la  gauche  du 
port  il  y  a  une  tour.  On  peut  mouiller  avec  toutes  for- 
tes de  bâtimens  au-de(Tous  du  fort  de  Sainte  Catheri- 
ne, par  10.  &  12.  bralfes  fond  de  fable  ;  &  avec  les  ga- 
lères ,  on  porte  une  amarre  à  terre  vers  l'oueft  fous  cette 
fortereffe  ;  mais  il  ne  faudroit  pas  s'y  laifTer  furprendre 
aux  vents  de  nord-nord-eft  &  d'eft  qui  font  les  traver- 
fiers.   On  peut  auffi  mouiller  du  côté  du  fud  de  l'ifle 
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dans  un  petit  enfoncement  presque  par  le  milieu  de  l'if- 
le pour  les  vents  du  nord  &  de  nord-oueft.  Cette  ifle 
a  environ  dix-huit  milles  de  tour,  eft  plus  longue  que 
large,  Se  gît  fud-eft  Se  nord-oueft  (par  les  38.  d.  de 
latitude  pour  fa  partie  feptentrionole,  félon  de  PIfle 
dans  fon  Atlas.)  Le  même  auteur  dit  que  prefqu'à  moi- 
tié chemin  de  la  pointe  du  fud-eft  de  Pille  Se  le  prochain 
terrein  de  l'ifle,  il  y  a  fous  l'eau  de  petits  bancs  de  ro- 
che fort  dangereux.  Ce  qu'il  appelle  les  fornigues  dans 
cet  article,  font  d'autres  écueils  dont  le  vrai  nom  eft 
le  For/niche,  c'eft-à-dire  les  fourmis,  entre  la  Favog- 
nana ,  Pifle  de  Levanzo  Se  la  Sicile. 

FAV  ARA,  fource  dans  la  Sicile  d'où  fort  la  peti- 
te rivière  de  Favara  qui  coule  dans  la  vallée  de  Noto, 
Se  fe  décharge  dans  la  mer  d'Afrique,  entre  l'embou- 
chure du  Maulo  Se  celle  de  Frascolari.  Cette  fource  a 
été  nommée  par  les  anciens  Diana  Fons,  la  fontaine  de 
Diane. 

i.FAVARS ,  Favas,  Fabas  ,  ou  Lume-Dieu ,  Lumen 
Dei,  Falvafîum.  Abbaye  de  filles  ,  en  France,  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  filiation  de  Tard,  en  Gascogne,  au  dio- 
cèfe  de  Comminges  ,  près  de  la  rivière  de  Salât ,  a  une 
lieue  de  fon  embouchure  dans  la  Garonne.  Elle  fut  fon- 
dée au  commencement  du  treizième   fiécle.     ' 

2.  FAVAS,  ou  Favars,  félon  Corneille,  lieu  de 
France  qu'on  a  coutume  de  joindre  à  Bargemont,  vil- 
le de  Provence,  dans  l'évêché  de  Frejus.  Il  fut  ruiné 
par  les  Sarrazins  dans  le  VIII.  fiécle  ,  au  même  tems 
que  ces  Barbares  martyriferent  Saint  Porc.iire  ,  abbé  de 
Saint  Honorât  de  Lerins,  Se  fes  moines.  Il  eft  parlé  de 
Favas  dans  les  archives  du  monaftére  de  Clugny  de 
l'an  1015.  du  tems  que  Saint  Odillon,  abbé  de  ce  mo- 
naftére, fut  appelle  à  Lerins.  Quelques  inscriptions  & 
des  tombeaux  qu'on  a  trouvés  ,  avec  les  pièces  de  mon- 
noie  ,  Se  les  vafes  que  les  Payens  mettoient  dans  les 
fépulchres ,  font  des  preuves  de  fon  ancienneté 

FAUCENA ,  nom  latin  de  Fuessen  ,  ville  de  Suabe. 

FAUCES,  mot  latin  qui  répond  au  mot  François 
Gorge.  Les  anciens  s'en  fervoient  pour  lignifier  le  ca- 
nal de  communication  d'un  lac  ,  d'un  étang  ,  d'une  mer 
avec  une  autre;  Se  c'eft  ce  que  nous  exprimons  par  les 
mots  de  détroit,  de  canal  Se  à' embouchure.  Ils  s'en  fer- 
voient auffi  pour  marquer  les  pafTàges  entre  des  mon- 
tagnes ;  c'eft  ce  que  nous  difons  Pas,  Col,  ou  Gorge. 

FAUCILLES  ,  en  latin  ecularum  Mans  ,  montagne 
qui  fait  partie  des  monts  de  Vosge.  Voyez.  Vosge 

FAUCINIANUS  TRACTUS,  nom  latin  du  Fauf- 
figni. 

FAUCOGNEY,  en  latin  Fauconeium  ,  ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Franche- Comté  ,  au  bailliage  d'Amont  ,  Se 
au  pied  du  mont  de  Vofge ,  fur  la  petite  rivière  de 
Lantaine,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Luxeuil,  Se  un 
peu  plus  des  frontières  de  la  Lorraine.  *  Baudrand, 
édit.  1705. 

FAUCON  ,  bourg  de  France  ,  en  Provence  ,  félon 
Baillet,  ou  village  ,, félon  d'autres  II  eft  dans  la  Vi- 
guerie  de  Sifteron ,  Se  n'eft  remarquable  que  pour  avoir 
été  la  patrie  de  Saint  Jean  de  Matha,  inftituteur  des 
religieux  de  la  Trinité  pour  la  rédemption  des  Cap- 
tifs ,  dits   Mathurins. 

FAUDOAS  ,  félon  Corneille,  bourg  de  France, 
dans  la  Lomagne,  avec  un  château.  Il  eft  au  diocèfe 
de  Montauban  ,  8e  donne  fon  nom  à  l'ancienne  rnaifon 
de  Faudoas.  De  l'ifle  écrit  Faudoes  ,  Se  n'en  fait  qu'un 
fimple  village,  à  l'orient  de  Maubec,  fur  la  grande  rou- 
te de  Leitoure  à  Touloufe. 

1.  FAVENTIA,  nom  latin  de  Faenz.a,  ville  d'I- 
talie. 

2.  FAVENTIA,  nom  latin  de  Faience ,  ville  de 
Provence. 

FAVERNAY,  Fa-verneïum.  Abbaye  régulière  de 
France,  ordre  de  S.  Benoît,  diocèfe  de  Befançon,  fur 
la  rivière  de  Lantaine  ,  à  quatre  lieues  de  Luxeuil  vers 
le  couchant.  Ce  fut  d'abord  une  abbaye  de  filles,  en  la 
place  desquelles  Anferic  ,  archevêque  de  Befançon, 
mit  des  moines  Pan  11  32.  C'eft  dans  l'églife  de  cette 
abbaye  que  fe  fit  en  \6oe\.  le  fameux  irfracle  d'une  hos- 
tie confacrée  ,  qui  dit-on  ,  fe  conferva  fuspendue  en  l'air 
au  milieu  d'un  incendie,  Se  à  la  vue  d'une  affluence 
de  peuple,  pendant  l'espace  de  deux  jours  entiers  ;  ce 
qui  donna  lieu  à  l'archiduc  Albert  &  à  Ifabelle  d'Au- 
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triche,  comte  &  comteffe  de  Bourgogne,  de  faire  in- 
troduire la  réforme  de  Saint  Vanne  dans  cette  abbaye. 
*  Baud.rand,  édit.  1705. Piganiol  de  la  Force,  Descript. 
de  la  France  ,  t.  6 ,  p.  382. 

FAUGUEROLLÉS,  bourg  de  France,  dans  l'élec- 
tion de  Condom ,  généralité  de  Bordeaux.  11  a  autour  de 
trois  cens  quatre-vingt-quatorze  feux.  *  Dénombrement 
du  royaume  de  France  ,t.  1,^.382. 
FAVIGLIANA ,  ou  O 

FAVOGNANA  ,  ou  >Voyez.7  a\aguak&.&z  JEgvsa. 
FAVOUILLANA.     3 

FAVOÏS'E,  ou  Porto-Favone  ouNavone,  en  la- 
tin Favonius  ou  Philonius  fonus ,  port  de  Pille  de  Corfe, 
fur  la  côte  orientale  de  l'ifle  ,  entre  Porto-Vecchio  Se  Ale- 
ria  diftrutta.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

FAVONIUS,  nom  d'une  forte  de  vent.  J'explique 
tous  ces  noms  au  mot  Vent  ,  où  je  donne  un  détail  des 
noms  dont  les  anciens  &  les  modernes  fe  font  fervis 
pour-défigner  les  différens  rumbs  de  vent  ,  &  pour  s'o- 
rienter ,  tant  fur  la  terre  que  fur  la  mer. 

FAVORITE,  (la)  château  de  plaifance  de  l'empe- 
reur, au  midi  de  la  ville  de  Vienne  ,  de  laquelle  il  eft  fé- 
paré  par  la  petite  rivière  de  V ienne  ,  dont  la  capitale  de 
l'Autriche  prend  le  nom. 

FAUQUENBERG,  comté,  en  Artois,  fur  la  rivière 
d'Aa  ,  à  quatre  petites  lieues  d'Aire  ,  fur  les  confins  du 
Boulenois.  *  Dit!  Ge'og.  des  Pays-Bas. 

1.  FAUQUEMONT  ,  en  Allemand  Valckenbourg, 
ouValckenberg,  bourg  Se  feigneurie  de  la  Lorraine,  dans 
le  bailliage  Allemand,  fur  la  rivière  de  Nied.  Jaillot  , 
dans  fa  grande  carte  des  états  de  Lorraine,  lui  donne  le 
titre  de  marquifat.  Outre  le  lieu  de  Fauquemont  ,  on  y 
voit  Dritlin ,  Redlac  ,  Saint- Vincent ,  Chemery  ,  Val  & 
Adlange,  &  les  deux  bois  de  Stempeche&'Woderpeche; 
outre  quelques  autres  lieux  enclavés  dans  d'autres  con- 
trées ,  comme  Morlange  ,  Geneviller  ,  Meriendal,  &c. 
Cette  feigneurie  à  appartenu  d'ancienneté  à  l'églife'  de 
Metz  ,  Se  fut  ufurpée  par  des  feigneurs  du  pays  ,  dans  le 
douzième  fiécle.  L'hiftoire  des  évèques  de  Metz  affure  que 
l'évêque  Etienne  de  Bar,  loué  par  faint  Bernard  comme 
un  zélé  pafteur  &  défenfeur  des  droits  de  fon  églife  ,  re- 
prit ,  par  la  force  des  armes  ,  plufieurs  places  occupées 
par  divers  particuliers  ,  entr'autres  Fauquemont.  Après 
cela  les  ducs  de  Lorraine  s'en  rendirent  maîtres.  Ils 
jouiffoient  du  moins  d'une  partie  au  commencement  du 
XVe  fiécle ,  puisque  Charles  ,  duc  de  Lorraine  ,  donna  le 
quart  de  cette  feigneurie  ,  en  échange  du  quart  de  la  fei- 
gneurie d'Albe.  *  Longuerue  ,  Descript.  de  la  France , 
■2.  part.  p.  158.  4 

2.  FAUQUEMONT  ,  en  Allemand  Valckcnbourg  , 
petite  ville  des  Pays-Bas  ,  au  duché  de  Limbourg  ,  fur 
la  rivière  de  Gueul ,  au  levant,  Se  à  deux  grandes  lieues 
de  Maftricht.  Elle  appartient  aux  états  des  Provinces- 
Unies  ,  &  avoit  ci-devant  un  château  fur  une  montagne  ; 
mais  il  fut  ruiné  par  les  François  ,  lorsqu'ils  prirent  cette 
place  en  \6jz.*  Dicl.  Géog.  d.es  Pays-Bas.  Baudrand  , 
édit.  1705. 

3.  Le  Quartier  de  FAUQUEMONT  :  on  appelle 
ainfi  une  des  quatre  parties  du  duché  de  Limbourg,  au 
pays  d'Outre'-Meufe ,-  il  eft  borné  au  nord  par  le  duché 
de  Juliers  ,  à  l'orient  ,  partie  par  le  même  duché  ,  & 
partie  par  la  feigneurie  de  Rolduc;  au  midi  par  le  comté 
de  Dalem  ,  Je  au  couchant  par  la  Meufe.  Il  fut  cédé  aux 
éçats  généraux  par  les  Espagnols  au  .traité  de  Munfter, 
art.  3. ■*  Jaillot  ,  Atlas. 

FAUSSIGNI ,  Foucigni  ,  Faucigni  ,  ou  Fossi- 
gni  ,  baronnie  ,  dans  la  Savoie.  Le  Fauffigni  eft  borné 
du  côté  du  feptentrion  par  le  Chablais;  vers  l'occident, 
par  le  Genevois;  vers  le  midi  par  la  Savoie  &  la  Taren- 
taife.  A  l'orient  ,  il  a  le  Vallais  ,  &  de  ce  côté-lA ,  il  eft 
féparé  de  la  Val  d'Aofte  par  les  hautes  Alpes  ,  que  les 
anciens  nommoient  Graiennes.  Autrefois  le  Fauffigni 
avoit  des  bornes  différentes  de  celles  qu'il  a  aujourd'hui. 
Le  pays  eft  dans  les  Alpes  ;  de  forte  qu'une  partie  eft 
rude,  âpre  Se  ftérile  ;  mais  il  ne  laiffe  pas  que  d'y  avoir 
de  bons  endroits.  On  l'appelle  en  latin  (  Fuciniacum  ). 
Il  a  eu  fes  feigneurs  dès  le  XIe  fiécle  ,  lorsque  les  em- 
pereurs Allemands  descendant  de  Conrad  le  Salique  , 
étoient  en  poffeffion  du  royaume  de  Bourgogne  Se  d'Ar- 
les. Les  premiers  feigneurs  de  Fauffigni  ont  été  Emerard 
&  Louis  ,  avant  l'an  1100.  *  Longuerue ,  Descript.  de 
de  la  France ,  2  part.,  p.  32$. 
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Guillaume  fuccéda  à  fon  père  Louis  ;  &  c'eft  de  c& 
Guillaume  que  descendit  en  ligne  directe  Se  masculine 
Aimon  il,  leigneur  de  Fauffigni,  qui  mourut  fans  enfans 
mâles,  au  commencement  du  XIIe  fiécle.  Son  héritière  fut 
fa  fille  Agnès  ,  qui  époufa  Pierre,  comte  de  Savoie,  qui 
n'en  eut  qu'une  fille  ,  Béatrix  de  Savoie ,  laquelle  époufa 
Guigne  ,  dauphin ,  fils  d'André  de  Bourgogne  ;  &  par 
ce  mariage ,  le  Fauffigni  fut  uni  au  Dauphiné.  Auffi  tous 
les  dauphins  en  ont  joui  jusqu'à  Humbertll,  qui  donna 
fes  états  à  la  France  ;  mais  les  comtes  de  Savoie  s'éto.'ent 
réfervé  l'hommage  ,  qui  fut  racheté  du  comte  Aimon 
pour  une  grande  fomme  d'argent  par  Humberî,  l'an  1334; 
Se  pour  la  payer,  il  mit  une  taille  extraordinaire  fur  fes 
fujets.  Le  Fauffigni  fut  donné  à  la  France  par  le  dauphin 
Humbert  avec  les  autres  états. 

Les  comtes  de  Genevois  avoient  des  prétentions  fur; 
le  Fauffigfii ,  fur  lesquelles  le  roi  Jean ,  Se  fon  fils  Char- 
les ,  dauphin,  tranfigerent  avec  Amedée,  comte  de  Ge- 
nevois,  à  Paris  l'an  1352.  Le  comte  leur  ayant  cédé  fon 
droit,  la  baronnie  de  Fauffigni  fut  unie  à  perpétuité  au 
dauphiné,  ce  qui  n'empêcha  pas  le  roi  d'aliéner  tout  le 
Faufligni,  &  de  quitter  les  droits  des  dauphins  fur  Gex  s 
&  les  fiefs  de  Genevois  ,  la  Valbonne  Se  Montluel  ,  en 
Breffe.  On  donna  en  échange  au  dauphin  plufieurs  bourçs 
Se  villages  du  Viennois  Se  du  Graifivaudan  ,  qui  apparte- 
noient  au  comte  de  Savoie  ,  à  la  charge  que  les  comtes 
tiendroient  le  Fauffigni  des  dauphins  de  Viennois  ,  leur 
en  feroient  foi  Se  hommage  ,  &  les  ferviroient  envers  Se 
contre  tous ,  excepté  l'empereur  Se  l'empire.  Ce  traité  fut 
confirmé  l'an  1376",  par  Charles  V,  Se  l'an  1410  ,  par 
Charles  VI.  Les  comtes  de  Savoie  enfuite  rendirent  hom- 
mage aux  dauphins,  jusqu'à  l'an  1410,  où  Amedée  s'ac- 
quitta de  ce  devoir,  &  c'eft  lui  qui  fut  le  Ier  duc  de  Savoie.: 

Le  dauphin  Louis  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XI  , 
étant  en  perfonne  en  Dauphiné,  vendit  en  1445  à  Louis, 
duc  de  Savoie  ,  le  droit  de  fouveraineté  ,  qui  lui  apparte- 
noit  fur  le  Fauffigni ,  ce  qui  fut  ratifié  par  le  roi  Char-, 
les  VIII ,  à  Chinon  la  même  année.  Le  duc  renonça  au 
droit  qu'il  prétendoit  avoir  iur  le  comté  de  Valentinois  ,. 
au  profit  du  roi  Se  du  dauphin.  Ainfi  le  duc  de  Savoie  fut 
après  cela  auffi  fouverain  dans  le  Fauffigni  qu'en  Savoie. 

Il  n'y  a  dans  ce  pays  de  Fauffigni  aucune  place  confidé- 
rable.  Laprincipale  s'appelloitautrefois  Foujjlgni.tk  avoit 
donné  fon  nom  au  pays.  Clufe  ,  petite  ville ,  lui  a  fuccédé. 
Il  y  a  encore  Bonne  &laBonneville/ur  la  rivière  dArve. 

FAUSTINOPOLIS  ,  ville  de  la  Cappadoce  fécon- 
de. Antonin,  hiner.  en  fait  mention.  Elle  étoit  épisco- 
pale  fous  Thyane  ,  métropole  ;  Se  Daniel  ,  fon  évéque  , 
fouscrivit  au  concile  d'Ephefe.  Ortélius ,  Tbefaur.  écrit 
Fauflirnanopolis  ;  mais  Antonin  Se  les  notices  portent 
Fauflinopolis.  *  Carol.  à  S.  Paulo ,  Geog.  facr.  p.  246. 

FA  Y  ,  village  ,  en  Hainaut ,  à  une  lieue  de  Binch ,  & 
à  autantdeRoeuls.il  eft  remaquable parla  réfiftance  qu'y 
firent  les  troupes  de  Hollande  ,  que  le  prince  d'Orange 
y  jetta  le  jour  de  la  bataille  de  Senef ,  dans  le  voifi- 
nage  duquel  il  eft  fitué,  Se  par  le  carnage  que  ces  troupes  y 
firent  de  celles  deFrance,  Sefur-tout  de  quantité  d'officiers 
de  marque  ,  le  1 1  d'août  1 674.*  Dicl.  Gécg.  des  Pays  Bas. 

FAYAL  ,  ifle  de  l'océan  Atlantique  ,  une  des  Aço- 
res  ,  dont  elle  eft  la  plus  confidérabie  ,  après  celle  de 
Tercere  &  celle  de  Saint-Michel.  Elle  eft  fituée  directe- 
ment vis-àrvis  la  haute  montagne  de  l'ifle  Pico  ,  qui  n'en 
eft  féparée  que  par  trois  lieues  de  mer.  Elle  peut  avoir 
dix-fept  ou  dix-huit  milles  d'étendue.  Elle  a  reçu  le  nom 
de  Fayal  des  Portugais  ,  qui  nomment  ainfi  les  hê- 
tres ,  arbres  qu'ils  trouvèrent  dans  cette  ifle.  Elle  abonde 
en  gros  bétail  Se  en  poiflon  ;  Se  elle  en  a  affez  pour  four- 
nir l'ifle  de  Tercere.  Elle  fournit  auffi  du  paftel ,  &  eft 
fréquentée  ,  à  caufe  de  c  la  par  les  Anglois.  La  ville  ca- 
pitale, qui  s'appelle  auffi  Fayal  ,  eft  à  l'oueft-nord- 
oueft  de  l'ifle.  Elle  contient  environ  trois  cens  familles. 
Les  maifons  y  font  fort  belles  ,  &  bâties  de  pierres;  elles 
ont  toutes  une  citerne  &  un  jardin.  Les  Franciscains  y 
ont  un  couvent.  Le  roi  de  Portugal  tient  garnifon  dans, 
la  citadelle  qui  eft  affez  mauvaife.  Les  infulaires  avoient 
autrefois  voulu  épargner  ce  qu'elle  leur  coûte,  &  avoient 
offert  de  fe  garder  eux-mêmes  ;  mais  les  Anglois  profi- 
tant de  leurdéfunion  ,  firent  une  descente,  ruinèrent  les 
fortifications  ,  jetterent  l'artillerie  dans  la  mer  ,  enlevè- 
rent quelques  caravelles ,  Se  firent  repentir  le  roi  de  Por- 
tugal de  la  condescendance  qu'il  avoit  eue  pour  les  habi- 
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tans  de  cette  îfle  ,  en  retirant  la  garnifon  qu'il  fut  obligé 
d'y  remettre.  Il  y  a  dans  cette  ifle  beaucoup  de  Fla- 
mands ,  descendus  de  ceux  qui  en  firent  la  découverte ,  Se 
qui  firent  donner  aux  Açores  le  nom  d'ifles  Flamandes  ; 
mais  Linschot  dit  que  ,  de  Ion  tems  ,  ils  ne  parloient 
flus  que  Portugais,  quoiqu'ils  aimaffent  toujours  bien  à 
voir  les  Flamands ,  les  compatriotes  de  leurs  pères.  Bau- 
drand,  édition  ÏJ05  ,  donne  pour  lieux  principaux  de 
cette  ifle  Cruz ,  Fayal  &  la  Trinidad.  Le  P.  Coronelii  , 
Ifolario  ,  y  met  de  plus  Sta.  Catalina ,  N.  S.  de  la  Gra- 
cia ,  &  P.  de  George  Loreco.  Ce  ne  font  ni  des  villes  , 
ni  des  bourgs  ,  mais  de  fimples  habitations  :  ce  père  ni 
Linschot  n'y  mettent  point  le  volcan,  que  Baudrand  y 
place.  L'extrémité  orientale  de  cette  ifle  eft  parle  3  jo  de- 
gré de  longitude,  Se  le  milieu,  fous  le  39  degré  30min. 
de  latitude  ,  félon  l'ifolaire  du  P.  Coronelii.    . 

F  A  Y  D  ,  petite  ville  d'Ane ,  dans  la  Syrie  ,  fur  la 
frontière  de  l'Arabie  déferte,  environ  à  quatre  cens  mille 
pas  de  Damas ,  vers  l'orient,  Se  à  près  de  cens  mille  pas 
d'Antioche.vers  l'orient  d'hiver.  On  croit  que  c'eft  l'an- 
cienne Palmyre.  Voyez,  ce  mot.*  Baudrand ,  édit.  1705. 

FAZE.  Voyez.  Phasis. 

FEAR  ,  (le  cap)  cap  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  Caroline  ,  Se  dans  la  province  de  Clarendon  ,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Clarendon ,  à  qui  on  donne 
aufli  le  nom  du  cap.  *  De  l'IJle ,  Robert ,  Carte  de  l'A- 
mérique. 

FEARNES  ,  Ferns  ,  ou  Fer  nés  ,  en  latin  Ferna  ou 
Fcrna  ,  petite  ville  d'Irlande ,  au  comté  de  ^exford  , 
dans  la  province  de  Leinfter,  vers  les  parties  feptentrio- 
nales.  Elle  n'eft  remarquable  que  par  fon  évêché  ,  fuffra- 
gant  de  Dublin  ,  &  l'un  des  dix-neuf  qui  ont  été  confer- 
vés.  *  Etat  de  l'Irlande,  p.  4.6. 

FEATHARD  ou  Featherd,  petite  ville  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Leinfter  ,  au  comté  de  Wexford  ,  à 
deux  milles  de  Duncannon.  Elle  envoyé  deux  députés 
au  parlement.  Elle  eft  fur  une  petite  presqu'ifle,  entre 
la  baye  de  Wexford  &  celle  de  Banne.  *  Etat  de  l'Ir- 
lande ,  p.  47.  Baudrand  édit.  1705. 

1.  FËB1ÀNA  .ancienne  place  delà  Vindelicie  .félon 
la  notice  de  l'Empire, de  l'édition  dont  s'eft  fervi  Ortélius. 
Biudrand,  édit.  1682,  dit  Febiana  Castra  ,  Se  cite  la 
notice  où  il  n'eft  point  fait  mention  de  Castra.  Le  P. 
L  ibbe  ,  qui  a  fait  imprimer  au  Louvre  la  même  notice, 
édition  dont  je  me  fers  dans  cet  ouvrage  ,  dit  Ample- 
ment ,  Ceci.  50 ,  Equités  .'tabUfeani  Junior  es  Ponte  Oeni  , 
Tiunc  Fa.bia.nis.  Ce  lieu  eft  nommé  Fabiancc  dans  la 
table.  D'ailleurs  ,  la  notice  ne  dit  point  que  ce  fut  une 
petite  place  de  la  Vindelicie  ;  mais  elle  met  feulement 
cette  garnifon,  fous  la  direction  du  commandant  de  la 
province  de  Rhetie  I  &  II.  Beatus  Rhenanus  croit  que 
c'eft  préfentement  Ba.benha.ufih  ,  bourg  de  Suabe:.  &  la 
même  place  que  Ptoiomée ,  /.  2,  c.  13,  appelle-,  félon 
lui  Ph&bianO-  ,  au  lieu  qu'on  ne  trouve  dans  cet  auteur 
que  *«;««>«  dans  la  Rhetie.  D'autres  croyent  que  c'eft 
Burgau  ,  dans  la  même  province. 

2.  FEBIANA,  ancien  fiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Bifacene  :  la  notice  des  évoques  d'Afrique ,  n.  fjo , 
fait  mention  d'un  évêque  de  Fabiana  ,  Succenfianus , 
Fcbianenfis. 

FEBRA.  Ortélius  dit  :  Eleélris  ou  Febra  ,  eft  une  ifle 
peu  diftante  de  la  Calabre  ;  Se  là-deffus  ,  il  cite  Servius 
fur  le  XI  livre,  de  l'Enéide. 

FEDER-SÉE;  c'eft-à-dire  le  Lac  des  Plumes  :lac 
d'Allemagne ,  dans  la  Suabe ,  à  l'orient  de  la  ville  Impé- 
riale de  Buchau.  Il  a  deux  petites  lieues  communes  de 
France  ,  dans  fa  plus  grande  longueur ,  qui  eft  nord  & 
fud ,  &  une  Se  demie  dans  fa  plus  grande  largeur  d'oc- 
cident en  orient.  Il  communique  au  Danube,  par  la  pe- 
tite rivière  de  Krantzach ,  dont  le  cours  eft  de  deux  lieues 
Se  demie  vers  le  nord  -  oueft.  *  De  l'IJle,  Atlas. 

FÉERBER  ,  ville  de  la  Tranfoxane  ,  à  06  degrés 
&  demi  de  longitude,  &  à  39.  de  latitude.  Cette  ville 
eft  bien  peuplée  ,  Se  les  vivres  y  font  à  bon  marché.  Elle 
eft  fituée  "fur  le  bord  du  Gihon,  du  côté  de  Bocara.  *  Ma- 
nuscrit de  la  Bill,  du  Roi. 

FEHRDEN.  Voyez.  Ferden. 

FEHRE  Ce  mot,  dans  les  noms  géographiques  de 
lieux  en  Allemagne  ,  lignifie  un  paffage.où  il  y  a  à  toute 
heure  un  pont  volant ,  un  bac,  ou  quelqu'autre  commo- 
dité réglée ,  pour  paffer  une  rivière.  Il  vient  du  mot  Fab- 
ien ,  paffer  en  batteau  ou  en  voiture. 
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F  E I S  T  R I T  Z  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
baffe  Stirie  ,  au  fud-oueft  de  Pettau. 
FEKIER-KEREZ.  Voyez.  Keres. 
FELA  ,  félon  de  l'Ifle ,  dans  fon  Atlas  ,  rivière  de 
Livonie.  Elle  tire  fes  eaux  du  lac  Wortzi  ,  d'où  elle 
fort  au  nord  de  Tarvaft  ;  Se,  fe  groffiffant  de  plufieurs 
autres  petites  rivières  ,  elle  fe  joint  avec  l'Offa  ,  Se  perd 
encore  ce  nouveau  nom  ,  avant  que  de  fe  jetter  dans 
le  golfe  de  Livonie.  On  ne  l'appelle  ordinairement  à 
fon  embouchure  que  la  rivière  de  Pernau  ,  qui  eft  le 
nom  d'une  ville  qu'elle  fépare  en  deux  parties  ;  la  fep- 
tentrionale ,  le  vieux  Pernau  ;  &  celle  qui  eft  au  midi  , 
eft  nommée  Amplement  Pernau.  Baudrand  ,  édit.  1705  , 
la  nomme  Félin. 

FELANOS, ou  AggiulFelanos  :  c'eft ainfi, qu'au 
rapport  de  Leunclavius ,  cité  par  Baudrand  ,  in  voce  Phi- 
lomelium,  éd.  1682  ,  les  Turcs  nomment  la  ville  de  la 
Natolie ,  nommée  Fbilomelium  par  les  anciens.  Elleétoit 
petite,  8e  placée  dans  la  grande  Phrygie. 

FELBER-TAURN ,  ou  Felber-Alben  ,  partie  des 
Alpes.  Ce  font  les  montagnes  d'Allemagne  ,  entre  la 
Carinthie  &  l'archevêché  de  Sattzbourg.  J'ai  déjà  averti 
ailleurs  que  les  Alpes  ont  été  nommées  en  partie  Taurus, 
Se  que  de-là  eft  venu  le  nom  de  Taurisci  aux  anciens  ha- 
bitans  de  ce  pays  là. 

FELD.Les  Allemands  nomment  ainfi  une  plaine,  une 
campagne  ;  ce  nom  entre  dans  la  compofition  de  bien 
de,s  noms  géographiques,  Se  fe  met  dans  quelques-uns 
au  commencement ,  8e  dans  d'autres  ,  à  la  fin  du  nom  , 
félon  le  caprice  de  i'ufage.  Ce  mot  fait  au  plurier  Fel- 
DEN.  Il  eft  ancien  pour  lignifier  des  plaines  ;  Se  ,  au  ju- 
gement d'Ortélius  ,  Thefaur.  il  a  trompé  Paul  Diacre  , 
Longobard  ,1.  I ,  c.  20 ,  qui  Fa  pris  pour  le  nom  propre 
de  quelque  lieu,  faute  de  favoir  la  langue  Teutonique 
que  l'on  parloit  alors  ,  Se  de  laquelle  il  eft  paffé  dans 
l'Allemand  moderne. 

FELDBACH,  abbaye  de  filles ,  ordre  de  Cîtaux, 
dans  le  Thourgau  ,  fur  le  lac  de  Conftance  ,  près  de  la 
ville  ,  Se  dans  le  doyenné  de  Heckborn.  Elle  avoit 
été  d'abord  fondée  pour  des  Bénédictines  en  1252  ,  Scelle 
paffa  deux  ans  après  à  l'ordre  de  Cîtaux. 

FELDBERG,  petite  ville  d'Allemagne  ,  en  baffe 
Saxe  ,  au  duché  de  Meckelbourg ,  dans  la  feigneurie  de 
Stargard  ;  elle  eft  du  partage  de  la  branche  de  Meckel- 
bourg-Strelitz. 

FÈLDKIRCH  ,  ville  d'Allemagne  ,  en  Suabe,  aux 
frontières  de  la  Suiffe  ,  8c  capitale  d'un  comté  de  mê- 
me nom,  fur  la  petite  rivière  d'il!  ,  qui  fe  rend  peu  à 
près,  dans  le  Rhin.  Elle  fait  partie  des  pays  héréditaires 
de  la  maifon  d'Autriche ,  Se  eft  cenfée  dans  le  cercle  de 
ce  nom.  Elle  eft  à  deux  milles  d'Allemagne  d'Appen- 
zel  au  levant,  Se  presqu'au  milieu ,  entre  le  lac  de  Cons- 
tance au  feptentrion  ,  Se  Coire  au  midi.  Cette  ville  eft 
bien  bâtie  Se  fort  marchande;  Se  quoique  le  feu  l'ait  dé- 
folée  quelquefois  ,  fes  habirans  l'ont  toujours  remife  en 
bon  état.  11  s'y  tient  deux  foires  tous  les  ans  ;  Se  on 
y  trouve  toujours  quantité  de  vin  à  vendre.  Ses  privilè- 
ges font  coniidérables  :  la  ville  élit  fes  magiftrats  ;  on  y 
peut  retenir  ceux  qui  font  bannis  de  l'Empire  ,  Se  fes 
habltans  ne  peuvent  être  cités  à  aucun  jugement  provin- 
cial. Sur  un  roc  ,  au-deffous  de  la  ville  ,  eft  le  château  de 
Schatenbourg.  Zeyler,  SuevU  ,  Topog.  p.  jç> ,  croit  que 
c'eft  la-C  lu  ni  a  de  la  table  de  Peutinger  .Segment.  2. _ 
Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  ;  Feldkirch  eft  a  la  droite 
du  Rhin,  Se  Clunia  eft  marquée  à  la  gauche  dans  cette 
table.  Ce  lieu  prend  fon  nom  d'une  plaine,  où  fut  bâtie 
une  églife  >  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre  ;  de-là  vient 
qu'au  lieu  de  Feldkirch,  les  habitans  des  vallées  ,  Se  les 
Italiens  ont  aimé  mieux  dire  Campo  di  S.  Pedro  ou 
S.  P  e  D  r  o.  Le  même  Zeyler  ajoute  qu'elle  a  été  aufîï  la 
capitale  des  Eflions  ,  dont  le  nom  s'eft  confervé  dans  les 
noms  A'E/rhen  ,  village  ,  Se  Eflhnerberg.  On  écrit  aullï 
Veldkirch.  Il  y  aau-deflous  un  village  qui  paroît  être 
l'ancienne  ville. 

Le  Comté  de  FELDKIRCH  ,  petit  pays  d'Alle- 
magne ,  autrefois  dans  la  Swabe  ,  Se  regardé  préfente- 
ment comme  une  partie  du  Tirol.  Il  eft  borné  au  nord 
par  le  comté  de  Montfort,  à  l'orient  par  celui  de  Plu- 
dentz;  au  midi  par  la  ligue  des  dix  communautés,  à  l'oc- 
cident par  le  Rhin.  Il  a  eu  anciennement  fes  comtes  par- 
ticuliers de  la  maifun  de  Montfort ,  de  qui  il  paffa  aus 
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comtes  de  Werdenberg  &  de  Sargans  ,  qui  le  poflederent 
jusqu'en  i)7<5,  que  le  comte  Rudolphe  de  Werdenberg, 
(d'autres  difent  Montfort)  vendit  à  Léopold  d'Autriche 
la  ville  ,  le  château  &  comté  de  Feldkirch  pour  36000 
guides.  Ils  furent  enfuite  engagés  l'an  1417  au  comte  de 
Tockenbourg  ,  &  dégagés  par  la  maifon  d'Autriche  en 
1456  ,  qui  en  eft  reftée  en  pofleflïon.  Feldikrch  eft  la 
feule  ville  de  ce  comté. 

i.FELICIS  LACUS.lieu  delaNorique,  félon 
Antonin ,  Itiner.  Voyez  Falciana  ,  qui  eft  la  même 
chofe  ,  félon  les  favans. 

2.  FELICIS  LACUS  ou  Locus  :  car  les  exemplai- 
res   d'Antonin  fourmifent  l'un  &  l'autre  de    ces  deux 
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Premiflie ,  fur  une  petite-  rivière  ,  qui  va  fe  joindre 
celle  de  San.  Baudrand  met  cette  ville  dans  le  Palatinat 
de  Lembourg.  Surquoi  il  faut  remarquer  qu'on  ne  dit 
pas  Lembourg  ,  mais  Lemberg  ,  qui  eft  la  même  chofe 
que  Léopol;  en  fécond  lieu,  Léopol  n'eft  point  un  Pala- 
tinat ,  mais  une  châtellenie  comprife  dans  le  Palatinat 
de  Ruffie. 

FELSTIN  ,  petite  ville  de  Pologne,  félon  Maty; 
bourg,  félon  Baudrand  ;&  village, félon  de  l'Ifle.  Elle'eft 
dans  la  Podolie  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Smotrzicz  , 
qui  coule  auffi  à  Kaminiec,  avant  que  de  fe  jetter  dans 
leNiefter.  K«7«:Feuilletin. 

F  E  L  T  R 1 ,  ou  félon  Baudrand  ,  Feltre  ,  Feltria 


mots.  Simler  le  diftingue  du  précédent ,  Se  veut  que  ce  foit  ville  épiscopale  d'Italie ,  dans  la  marche  Trevifane ,  fous 

Blindenbourg  ou  Plindenbourg  ,  félon  les  Aile-  la  république  de  Venife  ,  où  elle  eft  la  capitale  d'un  pe- 

mands  qui  confondent  facilement  le  B  &  leP,  le  D  &  tit  pays  ,  nommé  à  caufe  d'elle,  il  Feltrino ,  enfrancois 

le  T,-  Se  Vizzegrad  ,  félon  les  Hongrois.  le  Feltrin.  Elle  eft  fur  une  montagne,  au  rivage  gauche 

FÉLICIANIATENSIS.    Ortélius  dit  avoir  trouvé  de  l'Afona,  petite  rivière  qui  tombe  un  peu  au-  deflous 

dans  la  conférence  de  Carthage  un  diocéfe  de  ce  nom.  Il  dans  la  Piave.  Elle  eft  vers  le  fud-oueft  de  Belluno,  à  la 

étoit  donc  en  Afrique.  diftance  de  quinze- milles.  Son  évêque  eft  fufFragant  du 

FELICITAS  JULIA.  Pline,  I.4,  c.  22,  Se  divers  patriarche  dAquilée  ,'dont  le  fiége  eftàUdine.  On  at- 

marbres  trouvés  à  Lisbonne,  fur  lesquels  on  trouve  Fel.  tribueà  Jules  Céfar  ce  diftique,  dans  lequel  il  paroitaffez 


Jul.Olis.&Fel.Jul.  Olisipo,   ne  laifTent  pas  dou- 
ter que  ce  ne  foit  un  des  anciens  noms  de  cette  ville. 

FELICUR  ,  ou  Fenicusa,  anciennement  Phœni- 
CUSA  ,  Se  en  latin  moderne  Felicudia  ,  petite  ifle  d'Ita- 
lie ,  l'une  de  celles  de  Lipari  ,  vers  la  côte  feptentrio- 
nale  de  Sicile  ,  dont  elles  dépendent.  Elle  n'a  que  dix 
milles  de  tour.  Elle  eft  dans  la  mer  de  Sicile ,  à  dix  milles 
de  Lipari  ,  vers  le  couchant.  On  la  nomme  auffi  Pal- 
mari  a. Le  Portulan  delà  mer  Méditerranée  en  parle  ainfi, 
p.  128  :  Droit  à  l'oueft  de  l'ifle  de  Lipari  ,  environ 
trente-deux  milles  ,  font  deux  plus  petites  ifles  que  les 
précédentes  (  Panaria,  Salini  ,  Lipari,  Sec. )  mais 


mécontent  de  la  fituation  de  cette  ville  : 

Feltria  ,  perpetuo  niviitm  damnata  rigore  , 
Atque  miloi  pofihac  non  adeitnda  ,  vale. 
FELTRIN  ,  (  le  )  en  Italien  il  Feltrino  ,  en  latin 
Feltrinus  ager  ,  petit  pays  de  l'Italie ,  dans  l'état  de 
Venife.  Il  a  au  nord  le  Bellunefe  ;  le  Trevifan  propre- 
ment dit  ,  au  levant  Se  au  midi  ;  le  Trentin  Se  le  Vicen- 
tin  au  couchant.  C'eft  un  pays  de  montagnes.  Les  prin- 
cipales rivières  qui  l'arrofent  font  Cordevol ,  qui  lui  fert 
de  limites  au  nord -eft  ;  Mis  ,  qui  entre  dans  le  Corde- 
vol  ;  Caurano  ,  qui  vient  du  Trentin;  Afone  ,  qui  a  fa 
fource  dans  le  Feltrin;  toutes  celles-là  tombent  dans 


très-hautes.  La  première  eft  Alicur,  Se  celle  de  l'oueft    la  Piave.  La  Cismone,  qui  le  traverfe  auffi,  Se  la  Schiz- 


eft  Felicur.  Ces  ifles  font  proches  l'une  de  l'autre,  & 
du  côté  de  l'eft  d'Alicur ,  il  y  a  un  gros  écueil  hors  dé 
l'eau.  Elles  ne  font  point  habitées.  *  Baudrand  ,  éd. 
1705. 

FELIGINATES  ,  ancien  peuple  d'Italie,  dans 
l'Ombrie.  Pline,  /.  3  ,  c.  14,  en  parle  comme  d'un  peu- 
ple qui  ne  fubfiftoit  déjà  plus  de  fon  tems. 

1.  FELIN  ,  ville  de  Livonie  ,  dans  l'Eftonie  ,  fur  la 
rivière  de  Fêla.  Il  y  a  un  château  ,  où  Guillaume  de 
Furftenberg,  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique  ,  fut 
pris  par  les  Moscovites  en  15  do  ,  par  la  trahifon  des 
liens.  Elle  eft  à  prêtent  de  peu  de  conféquence,  à  quatorze 
milles  Suédois  de  Revel ,  Se  à  treize  de  Pernau  De  l'Ifle 
la  marque  comme  une  place  ruinée  ,  Se  réduite  à  rien. 
*  Baitd.  éd.  1705. 

2. FELIN.  Baudrand  appelle  ainfi  la  rivière  de  Fêla. 


zon  ,  qui  y  a  fa  fource  ,  fe  joignent  peu  après  en  être 
forties  ,  Se  vont  tomber  dans  la  Brente  ,  au  -  deflus  du 
bourg  de  Cismone.  Feltri  eft  la  îeule  ville  du  pays.  Les 
Vénitiens  le  poftèdent  depuis   1404. 

FELTRINO,  petite  rivière  d'Italie  ,  au  royaume 
deNaples,  dans  l'Abruzze  citérieure.  Elle  coule  du  mi- 
di au  nord-eft ,  &  fe  rend  dans  le  golfe  de  Venife  ,  au 
nord  de  celle  de  Sangro.  *  Magin,  Carte  de  1'Abruz.z.c. 
FELTRO  ,  ou  MoNTE-Feltro  ,  en  latin  Mons  Fe- 
retrius,  ou  Feret  ranus  ,  petite  contrée  de  l'état  del'E*  . 
glife  ,  en  Italie  ,  dans  le  duché  d'Urbin  ,  vers  les  confins 
de  la  Romagne.  La  petite  ville  de  Saint  Léon  en  eft  le 
feul  lieu  confidérable.*  Baudrand,  édit.  J705. 

FELU  ,  cataracte  de  la  rivière  du  Sénégal  ,  entre  le 
royaume  de  Kaflan  ,  à  l'eft  ,  Se  la  rivière  de  Ghiannon  à 
l'oueft.  C'eft  là  que  fe  borne  à  l'eft  le  royaume  de  Ga- 


FELIPRÉ",  Félix  Pratum  ,  abbaye  de  filles  ,  ordre  lam.  Cette  cataraéte  a  plus  de  trente  toifes  de  hauteur, 

de  Cîtaux  ,  dans  le  pays  de  Liège,  à  une  lieue  au  levant  La  rivière  fe  trouve  comme  preffée  entre  deux  hautes 

de  Charlemont.  montagnes  ;  non  que  le  canal  n'ait  afféz  de  largeur,  mais 

FELIX-JULIA  ,•  c'eft  ainfi  que  fut  furnommée  Be-  il  eft  rempli  de  rocs ,  au  travers  desquels  il  femble  que 

rïte,  colonie  &  ville  de  Phénicie.   On  lit  fur  des  mé-  l'eau  fe  foit  ouvert  un  partage  ,   en  charriant  toute  la 

dailles,  Col.  Augufla  Bery tus  Félix  Julia,  félon  Ortélius.  terre  qui  les  environnoit.  Elle  coule  ainfi  par  cent  boyaux 


*  Pline  ,  1.  5  ,  c.  20. 

FELLÊTIN,  en  latin  Feltinum  ,  petite  ville  de 
France.  On  croit  que  c'eft  Y Acitodunum  des  anciens. 
Voyez.  Feuilletin. 

FELLO ,  petite  ville  de  Macédoine  ,  dans  la  province 
«le  Janna,  fur  la  rivière  de  Salampria.  Elleeft  de  peu 
d'importance.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Phila  de 
Tite-Lîve  ,  /.  44 ,    c.  2  &  6. 

FELO  ,  bourg  d'Italie  ,  au  royaume  de  Naples  .dans 
la  Calabre  ultérieure,  près  de  Rofarno.  Selon  Barri,  les 
anciens  l'ont  connu  fous  le  nom  d' Hipporum. 

FELOUPES  ,  ou  Floupes.  Voyez.  Flups. 

FELS  :  ce  mot  qui  fignifie  une  roche,  entre  dans  la  com- 
pofition  de  plufieurs  noms  géographiques  ,  en  Allema- 
gne ,  comme  IVeiJJènfels  ,  qui  fignifie  roche  blanche  ,  Se 
qui  eft  particulier  à  une  branche  particulière  de  la  mai- 
fon de  Saxe  ,  Se  quantité  d'autres  noms  terminés  enfels. 
L'ancien  Teuton  étoit  Felis  Se  Feliso. 

FELSINA  ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Bologne, 
en  Italie,  avant  que  les  Romains  lui  donnaient  celui 
de  Bononia.  Pline,  /.  3  ,  r.  1 5  ,  dit  qu'elle  étoit  nom- 
mée Felfina,  lorsqu'elle  étoit  la  rrincipale  ville  d'Etrurie. 

FELTIN  ,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  le  Palati- 
nat de  Ruffie  ,  au  fud-oueft  de  Léopol ,  Se  au  lud-eft  de 


fort  rapides  ,  dont  aucun  ne  paroît  navigable.*  Carte  du 
cours  du  Sénégal ,  drcjfée  fur  les  lieux  par  M  Compagnon. 
FELUGA,  petite  ifle  de  la  mer  Méditerranée,  la 
Diabate  Se  Diabète  des  anciens.  Elle  eft  près  de  la  côte 
occidentale  de  la  Sardaigne  Se  du  cap  délia  Cacca.  *  Bau- 
drand ,  édit.  1705. 

FELXIN  ou  Falczyn,  petite  ville  de  la  Moldavie, 
fur  la  rive  orientale  de  la  rivière  de  Pruth  ,  à  dix -neuf 
milles  Germaniques  de  fon  embouchure  ,  dans  le  Da- 
nube ,  Se  à  quatre  au-defious  de  Hus.  *  De  l'Ifle  ,  Atlas. 
.  FEMEREN  ,  ou  Femern  ,  en  latin  Fimbria,  Fime- 
nz,ou  Fimcria,\l\e  de  la  mer  Baltique  ,  fous  la  cou- 
ronne de  Danemarck.  Elle  eft  fituée  à  environ  deux 
milles  du  Holftein  ,  dont  elle  eft  féparée  par  un  canal 
nommé  der  Femmer-Sund,  ouïe  détroit  de  Femern.  Cette 
ifle  eft  petite  ;  mais  extrêmement  fertile  en  grains  Se  en 
pâturages.  On  y  voit  encore  les  ruines  d'une  bonne  for- 
terefle  ,  qu'on  y  avoit  bâtie  autrefois  ;  on  l'appelloit  le 
château  de  Glabeck.  Erric ,  roi  de  Danemarck,  facca- 
gea  cette  ifle  en  1416"  Se  1420  ,  dans  le  tems  qu'il  faifoit 
la  guerre  aux  comtes  de  Holftein  ,  qui  en  étoient  fei- 
gneurs  ,  Se  y  exerça  des  cruautés  inouies.  Il  fut  battu 
par  les  Infulaires  ,  Se  contraint  de  fe  retirer  honteufe- 
ment  ;  Se  pour  expier  fes  cruautés ,  Il  fit  le  voyage  de 
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la  Terre-Sainte  ,  au  rapport  de  Kortholt,  dans  fon  traité 
intitulé  :  Famaria  défilant.  Cette  ifle  fait  partie  du  Hols- 
tein-Gottorp  ,  auquel  elle  devroit  appartenir ,  comme  le 
juge  d'Audifret ,  Geog.  t,  3  ,  p.  41 4. ,  fi  les  droits  du  plus 
fort ,  Se  autres  raifons  de  convenance,  qui  décident  fou- 
vent  de  la  fouveraineté  d'un  pays  ,  ne  prévaloient  pas 
fur  les  droits  de  pofTeffion  &  de  propriété.  Le  même 
auteur  dit  qu'elle  a  été  nommée  Cimbria  par  les  Om- 
bres ,  Se  qu'on  n'a  changé  qu'une  lettre  dans  le  nom  latin 
de  Fimbria  ,  comme  Pontanus  l'a  fort  bien  remarqué 
dans  fa  Chronographie  du  Danemarck,.  Cette  conjecture 
peu  folide,  parce  que  dans  le  nord  ,  où  la  langue  latine 
n'a  été  portée  que  dans  le  IXe  fiécle ,  les  noms  en  langue 
vulgaire  font  plus  anciens  que  les  latins  ,  Se  en  font  pres- 
que toujours  l'étymologie.  On  la  trouve  dans  Crantzius, 
Daniàttiv.  i,pag.  3,  en  décrivant  les. trois  ifles  qui  font 
fur  le  rivage  des  Vandales  ,  qui  avoit  dit  le  premier  ; 
Prima  ab  occiduâ  parte  efi  Cimbria  vêtus  ,  retinens 
nomen  totius  vicins,  provincis. ,  quamvis  imperiti  corrupto 
vocabulo  Imbriam  &  Fimbria  m  filent  appellare.  Hue 
efl  oppofita  olim  IVagris  ,  nunc  "Holjatis  ,  qui  ,  pulfîs 
Vandalis  ,  eam  quoque  regionir  partent  tenent ,  0-  ideb 
injula  eorum  non  Jutia  cenjetur.  D'Audifret  ajoute  : 
Quelques  géographes  ont  cru  qu'elle  étoit  la  Burcbania 
de  Pline  ,  que  d'autres  ont  nommée  Fabraria.  Voyez 
au  mot  Fararia  ,  où  l'on  prouve  qu'ils  fe  font  bien 
égarés.  Cette  iile  n'a  que  deux  paroifles  ,  Borg  &  Pe- 
tersdorp.  Il  y  a  un  fort  au  pafiage  par  où  on  arrive  du 
Holftein,  Se  on  le  nomme  FEHRSCHANTZ,c'eft-à-dire, 
le  fort  du  pafiage  On  fait  cas  des  bas  tricotés  de  cette 
ifle  ,  pour  leur  bonté  plus  que  pour  la  beauté  de  l'ou- 
vrage. Corneille  fe  fert  du  correctif  apparemment  ,  pour 
dire  que  l'ifle  de  Femem  ,  Se  celle  de  Fcmercn  font  la 
même  chofe.  Le  correilif  eft  inutile. 

FEMER-SUNDj,  petit  détroit  de  la  mer  Baltique, 
entre  l'ifle  de  Femern  &  le  Holftein.  Il  a  à  peine  deux 
milles  de  large  dans  fa  plus  petite  largeur. 

FEMY  ,  Fidemium,  abbaye  d'hommes  de  l.'ordre  de 
faint  Benoit ,  aux  confins  du  Hainaut ,  diocéfe  de  Cam- 
bray ,  à  deux  lieues  de  Landrecy  ,  proche  la  fource  de  la 
Sambre.  Le  village  ne  s'eft  formé  qu'à  la  faveur  de  l'ab- 
baye ,  qui  fut  commencée  l'an  1080  par  deux  gentils- 
hommes Anglois  ,  qui  ,  abandonnant  leur  patrie  ,  pour 
vivre  dans  la  retraite  ,  allèrent  à  Rome  ,  où  le  pape  leur 
donna. la  régie  de  faint  Benoît.  L'un  d'eux,  nommé 
Etienne  ,  fut  le  premier  abbé  de  ce  lieu  ,  Se  l'églife  eft 
dédiée  fous  l'invocation  de  faint  Etienne,  premier  mar- 
tyr. Nicolas  ,  évêque  de  Cambray ,  Se  les  chanoines  de 
fa  cathédrale  firent  beaucoup  de  bien  à  ce  monaftere  , 
&  en  furent  ,  en  quelque  manière  ,  les  féconds  fonda- 
teurs. Il  y  a  eu  conteftation  entre  les  rois  de  France  , 
&  les  fouverains  de  la  Flandre  ,  pour  favoir  à  qui  de- 
voit  appartenir  cette  abbaye  ;  mais  des  arbitres  aflem- 
blés  à  Montdidier  l'an  1605  ,  l'adjugèrent  au  Cambre- 
fis  ,  &  par  conféquent  à  la  France.  *  Aubertï  Mira. 
Orig.  Cœnob.  Belg.  p.  129. 

FENECTAN1  CAMPI.  Tite-Live,  /.  8  ,  c .  12  , 
parle  d'une  victoire  remportée  par  les  Romains  fur  les 
Latins  in  Fenellanis  eampis  ,  ou  Seneclanis.  Glareanus 
avoue  qu'il  ne,conneît  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux 
noms.  Doujat  a  cru  qu'il  falloit  lire  Fauflianis  ,  qui 
faifoit  partie  du  territoire  de  Falerne  ,  ou  Fregellanif , 
ou  Setinis  ,  qui  étoient  entre  les  Volsques  ,  Se  voifins 
de  Priverne  ,ou  Ferentinis  ;  mais  ces  lieux  étoient 
hors  du  Latium  ,  Se  différent  trop  des  noms  Fenetlani 
Se  Seneffani.  Le  réfultat  eft  que  Feneiïani  Se  Seneciani 
Campi  font  également  inconnus. 

1 .  FENEO  ,  petite  ville  de  la  Morée  ,  dans  la  Zaco- 
nie  ,  fur  le  lac  de  Feneo.  C'eft  l'ancienne  Pheneus ,  ville 
de  l'Arcadie.  Voyez.  Pheneus.  *  De  l'ifle,  Atlas. 

2.  FENEO  ,  iac  de  la  Morée  ,  dans  la  Zaconie ,  à  la 
fource  du  fleuve  Ladon ,  qui  fe  perd  dans  l'Alphée.  *  De 
l'Ifle.Axhs. 

FENESÏA,  petite  rivière  de  Turquie,  dans  la  Nato- 
lie.  Elle  fe  perd  dans  la  mer  noire  ,  à  trente-cinq  mille 
pas  de  Conftantinople.  C'eft  la  Pfillis  de  Bithynie  des 
anciens. 

FENESTR ANGE,  petite  ville  de  Lorraine ,  fur  la 
Sare.  Les  Allemands  la  nomment  Vinflrengen  ou  Fins- 
tringen,  ce  qui  eft  presque  la  même  chofe  pour  leur  ma- 
nière de  prononcer  ,  le  V  étant  chez  eux  aufli.  dur  que 
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notre  F.  Corneille  dit  mal  Vijlenge ,  qu'il  femble  avoir 
pris  de  Mary  ,  qui  écrit  Vifiingen  ,  quoiqu'on  ne  voye 
que  d'Audifret ,  cité  dans  l'article  de  Corneille.  Ce  lieu, 
dit  Baudrand  ,  eft  au-defîus  de  Saarverden  &  de  Bou- 
quenon  ,  à  fept  lieues  de  Marfal  au  levant ,  Se  autant 
de  Deux-Ponts  au  midi. 

Seigneurie  de  FENESTRANGE  ,  petit  canton 
dans  les  pays  réunis  de  la  Lorraine  ;  il  s'étend  le  long 
de  la  Saare  ,  entre  les  comtés  de  Saarverden  &  de  Saar- 
bourg.  C'eftun  ancien  fief  de  l'évêché  de  Metz,  quoique 
plufieurs  auteurs  prétendent  que  ce  ne  foit  qu'un  franc- 
aleu.  lia  eu  durant  long-  tems  des  feigneurs  particu- 
liers, iffus  d'une  ancienne  Se  illuftre  famille.  Jean, 
grand  maréchal  de  Lorraine  ,  ne  laiffa  de  Béatrix  d'Or- 
giville  que  deux  filles,  nommées  Barbe  8c  Magdelene  La 
première  fut  mariée  à  Jean  VI  Rhingrave  ,  à  qui  elle 
porta  en  dot  la  moitié  de  la  feigneurie  de  Feneftrange, 
Ogiville  ,  Neuville  Si  Dimringen  ;  Se  l'autre  moitié  pafîà 
dans  la  famille  de  Neufchâtel ,  par  le  mariage  de  Magde- 
lene avec  Ferdinand  de  Neufchâtel ,  feigneur  de  Monta- 
gu.  De  cette  alliance  vint  Anne  ,  qui  époufa  Guillaume, 
feigneur  de  Dammartin  ,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille  , 
nommée  Diane  ,  qui  porta  cette  fucceffion  à  Charles- 
Philippe  de  Croy ,  marquis  d'Havre.  Marie-Claire,  fille 
unique  de  Charles-Alexandre  de  Croy  ,  marquis  d'Ha- 
vre ,  Se  comte  de  Fontenay,  époufa  en  premières  noces 
Charles-PhilippeAlexandre  de  Croy  ,  marquis  de  Renti  , 
de  la  branche  de  Solre  ,  dont  elle  eut  Eugène  de  Croy 
Se  Marie -Ferdinande  ,  Se  en  fécondes  Philippe- Fran- 
çois de  Croy  ,  frère  de  fon  premier  mari  ,  Se  qui  mou- 
rut en  1650  ,  gouverneur  de  Luxembourg  Se  du  comté 
de  Chini.  La  part  de  Magdeleine ,  féconde  fille  de  Jean  , 
grand  maréchal  de  Lorraine ,  eft  reftée  dans  cette  bran- 
che de  Croy. 

FENESTRELLES  ,  village  ,  dans  les  vallées  des. 
Vaudois  ,  au  duc  de  Savoie  ,  dans  la  vallée,  &  fur  la 
rivière  de  Clufon  ,  à  environ  fix  lieues  de  Pignerol.  La 
France  y  fit  bâtir  une  fortereffe  ,  pour  fe  couvrir  du  côté 
du  duc  ,  à  qui  elle  avoit  rendu  Pignerol  &  la  Peroufèj 
mais  ,  par  le  quatrième  article  du  traité  d'Utrecht  en- 
tre cette  couronne  &  le  duc  de  Savoie  ,  elle  lui  céda  ce 
lieu  avec  plufieurs  autres.  Maty,  Baudrand  &  Corneille 
donnent  ce  lieu  au  Dauphiné.  *  Baudrand  ,  édit.  I70J.* 

FENICUSA.  Voyez.  Felicur. 

FENIERES.en  latin  Fenerium  Se  Vallis-  honefra , 
abbaye  de  l'ordre  de  Cîtaux,  filiation  d'Aiguebelle  » 
dans  la  haute  Auvergne  ,  fur  la  rivière  de  Rue,  auprès 
de  Condat  ,  qui ,  pour  cette  raifon ,  s'appelle  Ccndat  en 
Fenierer ,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Clermont  ,  du 
côté  du  midi  ,  fondée  en  1169.  *  Baud.  éd.  1705. 

FENISSA.  C'eft  ainfi  que  Lipfe  veut 'que  l'on  life  , 
au  lieu  de  Phoenijfa  ,  au  XVIe  livre  des  Annales  de 
Tacite. 

FENIX  ,  baronnie  de  Savoie  ,  dans  le  val  d'Aofte, 
près  du  bord  méridional  de  la  Doire  ,  entre  Châtillon 
au  levant  ,  Se  Aofte  au  couchant.  *  Théâtre  de  Piémont 
&  de  Savoie. 

FENNI.  Tacite,  Mor.  Germ.c.  46 ,  nomme  ainfi  un 
peuple  pauvre  jusqu'à  la  mifere  ,  Se  fauvage  jusqu'à  la 
férocité  ,  qu'il  ne  fait  s'il  doit  joindre  à  la  Germanie  ou 
à  la  Sarmatie.  Ce  peuple  étoit  à  l'orient  de  la  mer  Bal- 
tique ,  quelque  part  dans  la  Livonie  ,  d'où  il  y  a  appa» 
rence  qu'il  a  pafTé  dans  la  Finlande  ,  à  laquelle  il  a 
porté  fon  nom.  Ptolomée  place  au-delà  de  la  Viftule 
un  peuple  nommé  Phinni;,  Se  c'eft  fans  doute  le  même. 

Le  mot  de  Finlande  ne  fignifie  autre  chofe  que  le 
pays  des  Finnes ,  mais  tous  les  pays  qu'ils  ont  fucceffi-< 
vement  occupés  étoient  leur  pays  ;  &  il  y  auroit  de  la 
folie  à  décider  que  la  Finlande  d'aujourd'hui  eft  l'ancien 
pays  des  Fenni ,  Finni  ou  Phinni  ,  quoiqu'elle  en  porte 
le  nom.  La  Bourgogne  d'aujourd'hui  n'eft  rien  moins 
que  le  pays  des  Burgundi  ou  Burgundiones  des  anciens , 
qui  étoit  proche  de  la  mer  Baltique.  Les  migrations  des 
peuples  ,  &  fur-tout  des  peuples  fèptentrionaux,  deman- 
dent abfolument  ,  que,  lorsqu'on  fait  des  cartes  pour 
les  arranger  ,  on  s'arrête  à  un  fiécle.  Il  en  faut  fouvent 
une  nouvelle  arrangée  dîverfement  pour  le  fiécle  qui 
fuit.  Je  fais  cette  remarque  pour  les  jeunes  gens  qui  ont 
befoin  d'être  avertis  qu'une  carte  dreffée  fur  un  ancien 
auteur  ,  ne  convient  pas  toujours  aux  écrivains  pofté- 
rieurs  1  qui  ont  écrit  l'hiftoire  d'une  nation,  fur- tout 
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quand  il  y  a  un  intervalle  confidérable  entre  les  tems 
où  ils  ont  vécu.  Ils  doivent  encore  favoir  que  ce  n'eft 
pas  toujours  une  contradiction  ,  quand  deux  hiftoriens 
ne  s'"accordent  pas  fur  le  pays  où  ils  mettent  une  na- 
tion. 

FENOUILLEDES,  (les)  en  latin  Fcniculetum ,  pe- 
tit pays  de  France,  au  bas  Languedoc,  vers  les  con- 
fins du  Rouffillon ,  au  pied  des  monts ,  Se  au  diocèfe  d'A- 
let.  Saint  Paul  des  Fenouillédes  en  eft  le  feul  lieu  con- 
fidérable. C'eft  une  des  anciennes  dépendances  du  com- 
té de  Razez,  aufli-bien  que  le  pays  de  Sault.  Louis 
VIII.  roi  de  France,  donna  en  fief  l'an  1226".  le  pays  de 
Fenouillédes  à  Nuno,  comte  de  Rouffillon,  qui  à  caufe 
de  fon  comté,  étoit  alors  vafTal  du  roi  d'Aragon,  com- 
me il  paroît  par  les  lettres  de  Louis  VIII.  rapportées 
à,  la  fin  de  l'ouvrage  intitulé,  Marca  Hispanica ,  où 
l'on  voit  auffi  celles  de  S.  Louis  de  l'an  1228,  par  les- 
quelles il  confirma  le  don  que  fon  père  avoit  fait  au 
comte  de  Nuno.  Après  la  mort  de  ce  comte,  le  pays 
de  Fenouillédes  fut  réuni  à  la  couronne,  Se  par  le  trai- 
té de  1258,  non-feulement  Jaques  roi  d'Aragon  renon- 
ça à  fes  droits  fur  le  comté  de  Razez,  mais  auffi  à  ce- 
lui qu'il  avoit  fur  le  territoire  de  Fenouillédes  ,  de  Sault , 
Se  à  celui  de  Pierre  Pertuy,  qui  eft  fur  les  confins  du 
Rouffillon,  Se  que  le  comte  Nuno  avoit  tenu  en  fief  de 
Louis  VIII.  &  de  Saint  Louis  ,  comme  on  le  voit  par 
les  lettres  de  ces  deux  rois  ci-de(Tus  citées.  *  Baudrand. 
éd.  170 J.  Longuerue  ,  Defc.  de  la  France,  1,  part. 
241. 

FENUCLETENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Cefarienfe,  dans  la  notice  épisco- 
pale  d'Afrique  :  on  trouve  Félix  évêque  de  ce  lieu.  Har- 
duin.  Collet!,  conc. 

FER,  I'Isle  de  Fer.  Voyez,  au  mot  Isle. 
FERABATH  ,  ou  Ferh-Abad  ,  ou  Farabath, 
ville  de  Perfe,  dans  les  montagnes  qui  bornent  la  mer 
Cafpienne  au  midi,  dans  le  Mefanderan,  province  du 
Kilan  ,  au  36".  d.  40.  m.  de  latitude  ,  &  au  70  .d.  30.  m. 
de  longitude.  Olearius  ,  Voyag.  /.  4,  p.  3 63  ,  dit  qu'on 
la  nommoit  autrefois  Tahona  ;  qu'elle  eft  belle  &  agréa- 
ble ,  Se  que  Schac  Abas  la  trouva  tellement  à  fon  gré, 
qu'il  y  paffoit  fouvent  l'hyver ,  &  lui  fit  donner  le  nom 
qu'elle  a  encore  aujourd'hui;  du  mot  Ferath,  qui  ligni- 
fie agréable.  Il  ajoute  que  tout  le  pays  l'eft ,  Se  que 
ceux  qui  difent  qu'elle  eft  fi  froide,  que  les  fruits  ont 
de  la  peine  à  y  mûrir,  lui  font  grand  tort,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  entendent  parler  de  ces  montagnes ,  qui  font  en 
effet  inhabitables  ;  mais  la  plaine  eft  fort  peuplée  & 
très-fertile,  Se  fi  agréable,  que  les  Perfans  difent  que 
c'eft  le  Jardin  du  royaume,  comme  les  François  le  di- 
fent de  la  Touraine.  De  l'Ifle,  dans  fa  carte  de  la  mer 
Caspienne ,  ne  la  marque  point  ;  mais  une  autre  carte 
nouvelle  de  cette  même  mer,  la  marque  par  les  39.  d. 
46.  m.  de  latitude,  &  76.  d.  12.  m.  de  longitude  ;  au 
levant  de  l'Abitore,  rivière  qui  descend  d'Amola.  La 
même  carte  met  au  levant  de  l'embouchure  de  l'Abito- 
re, &  au  nord  de  Farabath  un  cap  nommé  Stierflan. 

FERACHIO,  petite  ville,  fur  la  côte  occidentale 
de  l'ifle  de  Rhodes.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  Camirus  ,qui  étoit  une  des  trois  prin- 
cipales de  l'Ifle. 

FERADIMAIENSIS.  La  notice  des  évêques  d'A- 
frique nomme  entre  les  évêques  de  la  Bifacene  Aure- 
liits  Feradimaienfîs.  Je  crois  que  ce  nom  eft  corrompu 
de  ces  deux-ci  :  Fera.dita.nn.  majoris ,  &  Feraditana  mi- 
nons ,  qui  ayant  été  écrits  ainfi  en  abrégé  Feradi.  maj. 
Feradi.  min.  quelque  copifte  ne  foupçonnant  point  d'a- 
bréviation, aura  ajouté  à  ces  mots  qu'il  n'entendoit 
pas ,  une  terminaifon  latine  de  fa  façon.  Voyez,  l'article 
fuivant. 

FERADITANA  :  il  y  avoit  deux  fiéges  épiscopaux 
de  ce  nom,  dans  la  Bifacene,  province  d'Afrique.  On 
les  diftinguoit  par  les  noms  de  grande  &  de  petite,  Fe- 
raditana  Major,  Se  Feraditana  Minor.  La  preuve  s'en 
tire  de  la  conférence  de  Carthage  ,  où  dans  la  première 
féance  ,  affifta  Vincentianus  Epîfcopus  Plebis  Feradita- 
na Majoris  ;  Se  dans  la  même  féance  fe  trouve  Felicia- 
nus  Epifiopus  Plebis  Feraditana.  minoris.  On  eft  affu- 
ré  que  Feraditana  Major  étoit  dans  la  Bifacene.  Il  eft 
bien  vraifemblable  que  Feraditana  minor  y  étoit  auffi  ; 
car  les  villes  de  même  nom  diftinguées  par  les  furnoms 
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as  grande  Se  de' petite,  étoient  presque  toujours  voifî- 
nes,  &  dans  la  même  province  ;  finon  on  les  diftinguoit 
par  le  nom  de  la  province  où  chacune  étoit.  Le  P.  Har- 
douin  fait  '  Fcliciamis  évêque  Plebis  Feraditana  ma~ 
joris ,  Se  n'en  nomme  point  Plebis  Feraditana  ruino- 
ns. 

FERAH,  ville  de  Perfe,  félon  Tavernier,  /.  3  ,  c . 
4,  qui  après  les  géographes  orientaux,  la  met  à  80.  d. 
1  j.  m.  de  longitude,  Se  à  3  9.  d.  1 5.  m.  de  latitude.  Cet- 
te ville  eft,  dit-il,  dans  un  bon  terroir  &  très-ancienne, 
ayant  été  bâtie  par  Abdalla,  fils  de  Taher ,  du  tems 
de  Naimon  Rechid,  l'un  des  Califes  de  Béni  Abbas. 
La  pofition  que  lui  donnent  les  orientaux  ne  permet  pas 
de  la  confondre  avec  Ferabat,  puisqu'ils  la  mettent  au- 
delà  de  l'Oxus  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  dans  la 
Tranfoxiane.  Je  ne  la  crois  pas  différente  dans  celle  que 
d'Herbelot  nomme  Farab.  Voyez,  ce  mot. 

FERAIN  (le),  petit  pays  de  la  Flandre  Françoife  , 
dans  la  châtellenie  de  Lille.  Commines  en  eft  le  princi- 
pal lieu. 

FERBA ,  petite  province  d'Afrique,  dans  le  pays' 
des  Nègres,  près  des  Feloupes,  &  au  midi  de  la  riviè- 
re de  Gambie.  *  Baudrand,  éd.   1705. 

FERACLA,  habitation  des  Bereberes,  en  Afrique, 
dans  le  Bildulgerid.  Ils  font,  dit  Marmol,  t.  3 ,  1.  7, 
c.  30  ,  orgueilleux  &  médians.  Leurs  villages  font  le 
long  d'une  petite  rivière  (la  même  dont  j'ai  donné  un 
article  au  mot  FarCALA),  à  trente-quatre  lieues  pour 
le  moins  du  grand  Atlas  du  côté  du  midi,  Se  à  vingt  de 
la  province  de  SugulmefTe.  Ceft  un  pays  de  dates  ,  Se 
de  toutes  fortes  de  fruits  comme  en  Barbarie.  On  y 
arrofe  les  arbres  de  l'eau  de  la  rivière  le  long  de  la- 
quelle ils  demeurent.  Il  y  a  peu  de  bled  dans  cette  con- 
trée ;  mais  il  y  a  quelques  troupeaux.  Les  habitans  y 
font  pauvres,  parce  qu'ils  font  tourmentés  des  Arabes 
qui  régnent  dans  ces  déferts,  &  dans  celui  qui  confine 
avec  Bedez  ;  mais  ils  fe  piquent  de  valeur,  Se  font  de 
bons  hommes  d'infanterie.  Leurs  habitations  font  nom- 
mées les  Ferquela,  fur  les  cartes  de  De  l'Ifle.  Voyez. 
Farcala. 

FERDEN  ,  ouVerden.ou  Fehrden  :  les  Fran- 
çois retranchent  l'N  Se  écrivent  Ferde  ,  ou  Verde 
en  latin  Verda.  Ville  autrefois  épiscopale  d'allemagne,' 
Se  maintenant  capitale  d'une  principauté  formée  de  l'é-  - 
vêché  fécularifé.  Elle  eft  dans  la  balfe  Saxe  ,  fur  la  ri- 
vière d'Aller  ,  qui  fe  jette  un  peu  au-deffous  dans  le  We- 
fer.  C'eft  un  des  évêchés  fondés  par  Charlemagne,  rot 
de  France  &  empereur.  Ferden  étoit  autrefois  ville  im- 
périale ;  mais  depuis  elle  fut  tirée  de  la  matricule  de 
l'empire,  Se  foumife  à  fon  évêque,  auquel  elle  étoit  fu- 
jette,  Se  à  l'adminiftrateur  de  cet  évêché,  jusques  à  la 
paix  de  Welrphalie  ,  qu'elle  fut  cédée  au  roi  de  Suéde, 
avec  l'archevêché  de  Brème  auffi  fécularifé  &  réduit  au 
titre  de  duché.  Ces  deux  états  ont  eu  la  même  deftinée  , 
Se  les  mêmes  maîtres  dans  la  dernière  guerre  du  Dane- 
marck  avec  la  Suéde;  les  Danois  qui  s'en  rendirent  maî- 
tres en  1712.  s'en  accommodèrent  avec  l'élecleur  d'Ha- 
nover,  qui  en  eftrefté  en  poffeffion.  Baudrand  qualifie 
cette  ville  duché;  il  devoit  dire  principauté.  Dans  les 
prélatures  fécularifées  les  archevêchés  font  devenus  du- 
chés ,  &  les  évêchés  ont  été  changés  en  principautés.  La 
ville  de  Ferden  eft  partagée  en  deux  villes,  la  vielle 
Se  la  nouvelle ,  quoique  pourtant  elle  foit  affez  petite. 
Elle  eft  à  fix  milles  d'Allemagne,  au-deffus  de  Brème 
vers  l'orient  en  allant  à  Zell,  à  moitié  chemin  de  ces 
deux  villes ,  &  à  une  égale  diftance  de  Stade  vers  le 
midi.  *  Baudrand,  édition   1705. 

La  Principauté  de  FERDEN,  autrefois  Vévêché 
de  Ferden,  en  latin  Principatus  Verdenfis ,  petit  pays 
d'Allemagne,  dans  la  baffe  Saxe,  autour  de  la  ville  de 
Ferden  fa  capitale,  entre  les  pays  de  Brémen  ,  Se  de 
Brunswick  Se  le  Wefer.  La  maifon  de  Brunswick  qui 
le  poffede  maintenant,  Se  à  laquelle  il  eft  avantageux 
par  fa  fituation  ,  a  fait  plufieurs  efforts  pour  l'acquérir. 
En  \6y6.  elle  s'en  empara,  mais  elle  rendit  à  la  Suéde 
en  1679.  par  le  traité  de  Zell,  excepté  le  bailliage  de 
Tedinghufen,  entre  le  Wefer  Se  l'Aller,  qui  demeura 
à  la  maifon  de  Zell.  Elle  le  pofféde  maintenant  tout  en- 
tier ,  ce  qui  joint  au  duché  de  Brème  qu'elle  a  auffi  ac- 
quis en  même  tems  fait  une  importante  augmentation  à 
fes  anciens  états. 

Tome  U,  T  ttte 
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FERDINANDA.  Voyez..  Ferrandine. 

i.  FERE,  (la)en  latin  Fara ,  petite  ville  de  France, 
en  Picardie  ,  dans  la  Thierache.  Elle  eft  fituée  dans  un 
marais,  où  la  petite  rivière  de  Serre  fe  joint  à  l'Oife. 
Le  cardinal  Mazarin  l'avoit  fait  fortifier,  &  l'avoit  rendue 
une  des  plus  fortes  places  du  royaume,  tant  par  les  fortifi- 
cations régulières  dont  elle  étoit  revêtue  que  parles  éclu- 
fès  qu'on  y  avoit  faites  pour  inonder  le  pays.  Toutes 
ces  fortifications  ont  été  démolies.  Cette  ville  à  plu- 
fieurs  époques  mémorables  dans  l'hiftoire.  Le  roi  Eudes 
y  mourut  en  898.  Colas  vice-fenéchal  de  Montelimart 
la  livra  aux  Espagnols  ;  mais  elle  fut  rendue  à  la  Fran- 
ce en  1597.  ou  plutôt,  félon  le  P.  Daniel,  en  1506". 
après  un  fiége  fort  opiniâtre.  Il  y  a  dans  cette  ville  un 
moulin  à  poudre,  où  l'on  en  fabrique  environ  cent  vingt 
milliers  par  an. 

2.  FERE,  (la)  ville  de  France  ,  dans  la  Champagne 
pouilleufe,  fur  la  rivière  de  Pleurs  qui  tombe  dans 
l'Aube ,  entre  Anglure  Se  Planci ,  dans  l'élection  & 
généralité  de  Châlons.  Elle  eft  comtée  dans  le  dénom- 
brement delà  France,  t.  1,  p.  104,  pour  371  feux. 
On  la  nomme  par  diftincTïon  la  Fere  Champenoife. 

3.  FERE,  (la)  ville  de  France,  en  Champagne,  dans 
le  Tartenois  ,  d'où  vient  qu'on  la  nomme  par  diftinc- 
tion  la  Fere  en  Tartenois  ou  Tardenois.  Elle  eft  dans 
l'élection  de  Château-Thierri,  généralité  de  Soifions, 
entre  SoiiTons  &  Châtillon ,  fur  la  route  de  Braine ,  à 
Château-Thierri,  &  fur  celle  de  Mèaux  à  Reims.  Il  y 
a  maîtrife  particulière,  les  cinq  groffès  fermes,  Se  on 
comte  de  là  vingt-deux  lieues  à  Paris. 

FERENTA,  Ferentum,  Ferentinum  ,  ancien- 
ne ville  d'Italie.  Diodore  de  Sicile ,  /.  19  .  c.  65  ,  la  met 
dans  la  Pouille  ,  &  dit  *Efi,~,.  On  lit  dans  Tite-Live, 
/.  9,  c.  16,  Ferentani  pour  les  habitans  de  cette  ville. 
Son  commentateur  Doujat,  Ad  ufiïm  Delph.  prétend 
que  Ferentum  ,  ou  plutôt  Forentum  étoit  une  petite  vil- 
le, ou  un  bourg  (  Oppidum)  de  la  Pouille  Peucetienne  , 
un  peu  par-delà  Venufe,  que  le  Vultu  étoit  entre  ces 
deux  places  ;  mais  qu'elle  étoit  encore  plus  près  d'A- 
cherontia.  Il  dit  que  c'eft  préfentement  Forenza.  licite 
là-deflus  Pline ,  /.  3 ,  c.  5  ,  &  Etienne  le  géopraphe ,  qui 
ont  nommé  un  peuple  Forentani.  Del'Ifle,  Ital.  ant. 
Tab.  marque  auffi  ce  lieu  comme  un  village  ,  Se  la  nomme 
Forentum.  On  peut  joindre  à  ces  autorités  celle  d'Hols- 
tenius,  qui  dit  que  Forentum  eft  préfentement  Foren- 
za. Cependant,  outre  l'autorité  de  Diodore  rapportée 
ci-deiTus ,  nous  avons  encore  celle  d'Horace,  qui  écrit 
la  première  par  un  E  ;  &  qui,  delà  manière  qu'il  en 
parle  /.  3  ,  Od.  4 ,  v.  9 ,  fait  voir  que  le  mont  Vultur 
qui  bornoit  la  Pouille  Se  la  Lucanie,  Banda  Se  Feren- 
tum ,  étoient  des  lieux  voifins.  J'explique  au  mot  Vul- 
tur pourquoi  ce  poète  dit  que  ce  mont  étoit  de  la  Pouil- 
le, &  pourquoi  il  ne  laifie  pas  de  dire  hors  de  la  Pouil- 
le fa  patrie.  / 

FERENT1A.  Voyez.  Ferentinum  2. 

FERENTINATES,  nom  latin  des  habitans  de  Fe- 
rentinum, dans  le  Latium. 

FERENTINI.ou  Forentini,  habitans  de 
Ferenta ,  ou  Ferentum  ,  dans  la  Pouille  Peucetien- 
ne. 

FERENTINO .  ville  d'Italie,  dans  l'état  de  l'E- 
glife  ,  Se  fur  une  montagne  de  la  Campagne  de  Rome, 
avec  un  évêché  qui  ne  relève  que  du  Saint  Siège.  Elle 
eft  près  des  frontières  du  royaume  de  Naples,  à  fept 
milles  d'Anagni,  au  levant,  en  allant  vers  Veroli  dont 
elle  n'eft  qu'à  flx  milles,  &  vers  Alatri  dont  elle  eft  à 
cinq  milles,  &  environ  flx  de  Frofînone  vers  le  fepten- 
trion.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

1.  FERENTINUM,  ou  Ferentium,  ancien  bourg 
d'Italie,  dans  le  Latium,  fuivant  le  commentateur  d'Ho- 
race,  publié  par  Cruquius ,  qui  dit  que  ce  lieu  étoit 
fur  la  voye  Lavicane,  à  quarante-huit  milles  de  Rome. 
Cet  Auteur  comte  trois  lieux  nommés  Ferentinum ,  à 
favoir  celui-ci  ,  un  autre  dans  la  Campanie,  &  un  au- 
tre dans  la  Toscane.  Celui  du  Latium  eft  défigné  dans 
le  III.  livre  de  Pline,  c.  5  ,  par  le  nom  de  fes  habi- 
tans qu'il  nomme  Ferentinates.  La  table  de  Peutin- 
ger,  Segm.q.le  met  à  VII.  milles  d'Anagnia,  Se  à  IV. 
de  Fabrateria.  Le  nom  de  fes  habitans  ,  félon  Tite-Li- 
ve, l.  p,  c.  42.  &  Pline,  /.  c.  eft  Ferintinates  :  mais 
les  poètes  ont  pris  fe  licence  de  l'abréger ,  témoin  Si- 


lius  Italicus  ,  qui  ,  /.  8  ,  v.  394  ,  nomme  Ferentinus 
muniplos.  Cette  place  étoit  d'abord  aux  Hernïci  , 
dont  le  chef-  lieu  étoit  Anagnia  ;  Se  comme  elle  ne 
prit  point  de  part  à  la  guerre  que  ce  peuple  fit  aux 
Romains,  ceux-ci  s'en  étant  rendus  maîtres,  laifferent 
aux  Ferentins  la  liberté  de  fe  gouverner  par  leurs  propres 
loix.  Les  Triumvirs  y  firent  aller  eniuite  une  colonie 
fous  le  confulat  de  L.  Cornélius  Merula  Se  de  Q.  Mi. 
nucius  Thermus,  l'an  de  Rome  DLX.  Ce  lieu  a  tou- 
jours été  peu  de  chofe  On  le  nomme  encore  Ferenti- 
no.  Voyez,  ce  mot.  11  eft  nommé  Ferre tino ,  dans  les 
cartes  de  Magin. 

2.  FERENTINUM  ,  Ferentia  ,  Municipium 
Ferentii  Se  Verentinum  :  le  premier  de  ces  noms  eft 
de  Suétone  ,  In  Otton.  c.  1.  d'Horace,  1  /  pifi.  17  ,  v.  8, 
&c.  le  fécond  eft  de  Ptolomée  ;  le  troifiéme  de  V  itruve', 
/.  2,  c.  7  ;  le  quatrième  eft  de  De  l'Ifle  ,  Ital  ant.  Tab. 
On  y  pourroit  ajouter  Colonia  Ferentinenfis  de  Frontin, 
de  Tbusc.  Col.  Ce  lieu  ,  qui  a  été  le  fiége  d'un  évêché  ,  8c 
dont  il  refte  à  peine  quelques  ruines  auprès  de  Monte 
Fiascone  ,  entre  Viterbe  &  Bolfena,  dans  le  patrimoine 
de  Saint  Pierre  ,  Pline  ,  1.  3  ,  c.  5  ,  le  met  au  nombre  des 
bourgs  de  PEtrurie;  &  Suétone  auffi,  dans  la  vie  d'O- 
thon,  c.  1  ,  duquel  la  famille  en  étoit  originaire.  Voyez. 
Ferento. 

FERENTIS  POLYMARTIA  :  c'eft  ainfi  qu'on  a 
appelle  le  fiége  épiscopal  établi  à  Bomarzo.  Voyez,  l'ar- 
ticle ,  Bomarzo  ,  Se  Polymartium. 

FERENTO  ,  ville  épiscopale  d'Italie  ,  dans  le  patri- 
moine de  Saint  Pierre  ,  à  deux  lieues  de  Viterbe.  Elle 
fut  ruinée  par  les  Viterbiens  l'an  1074,  parce  que  les 
habitans  étoient  aceufés  d'héréfie.  Il  n'en  refte  plus  que 
quelques  maifons,  &  l'évêché  a  été  transféré  à  Viterbe. 
Ce  prétexte  d'héréfie  eft  auffi  rapporté  parOrtélius,  d'où 
Baudrand  peut  bien  l'avoir  pris.  Mais  lé  continuateur 
d'Ughelli ,  Ital.  Jacr.  t.  10 ,  col.  95  ,.  n'en  allègue  point 
cette  raifon  ;  car  ,  après  avoir  parlé  de  quelques  évé- 
ques  de  ce  lieu ,  durant  les  V  &  VI  fiécles  ,  il  ajoute 
que  dans  la  fuite,  la  ville  étant  tombée  en  décadence, 
le  fiége  épiscopal  fut  transféré  à  Polymartium  (  aujour- 
d'hui Bomarzo  ),  ce  que  l'on  peut  conclure  de  ce  que 
Bonitus  qui  affilia  au  IIIe  concile  de  Rome  en  649  ,  eft 
qualifié  évêque  Ferentis  Folymarti.z.  La  ville  de  Ferento 
ne  laifTa  pas  de  fubfifter  en  quelque  manière  jusqu'au 
XIIe  fiécle  ,  dit  le  même  auteur  ;  &  ce  fut  durant  ce  fié- 
cle  ,  que  les  habitans  de  Viterbe,  lui  faifant  la  guerre, 
la  prirent  &  la  détruifirent  ,  de  manière  que  la  meil- 
leure partie  de  fes  habitans  furent  forcés  de  s'aller  do- 
micilier à  Viterbe. 

FERENTUM.  Voyez.  Ferenta. 

FERENZUOLA.  ^Vk^Flcrentinum. 

FERGAN  ,  en  latin  Fergana,  ou  Ferganum.  Voyez 
FaRGANAh.  Cette  même  province  eft  nommée  Fer- 
Galah  ,  dans  la  description  qu'Abulfeda  a  faite  de  l'A- 
rabie heureufe. 

FERH-ABAD.  Voyez  Ferabath. 

FERIA,  ville  d'Espagne  ,  en  Ettramadure,  fur  une 
montagne  escarpée  ,  à  la  partie  méridionale  de  cette 
province  ,  en  tirant  vers  l'angle  qui  vient  terminer  le 
Portugal ,  du  côté  de  l'Andaloufie.  Cette  ville  ,  dont 
Baudrand  ne  fait  qu'un  bourg ,  eft  fur  la  Guadaxira  , 
à  fîx  lieues  des  frontières  du  Portugal  ,  en  allant  à  Za- 
ffa.  Baudrand  dit  qu'elle  a  titre  de  duché  ;  que  quel- 
ques auteurs  la  prennent  pour  l'ancienne  ville  nommée 
Veria  &  Juli*  fa  ma,  que  d'autres  placent  à  Xérès 
de  Guadiana.  C'sft  une  des  grandeffès  d'Espagne.  D. 
Laurent  Suare^.  ae  Figueroa  ,  grand- maître  de  l'ordre 
militaire  de  faint  Jacques  ,  l'acquit ,  &  en  mourant  vers 
Pan.  1409  ,  il  la  laifTa  à  fon  fils  aîné  D.  Gomez  Suarez 
de  Figueroa  ,  lequel  fut  père  deD.  Laurent,  Il  du  nom, 
qui  fut  créé  comte  de  Féria  en  14CT7  ,  par  Henri  IV, 
furnommé  l'impuiffant ,  roi  de  Caftille.  Laurent  III, 
petit-fils  de  Laurent  II  ,  &  troifiéme  comte  de  Feria , 
époufa  en  15 18  Dona  Catherine  Fernandez  de  Cor- 
doue ,  fille  aînée  de  D.  Pedro  Fernandez  de  Cordoue, 
premier  marquis  de  Priego  ,  Se  feigneur  d'Aguilar;  & 
par  ce  mariage  ,  les  états  de  Priégo  &  de  Feria  furent 
unis  Se  incorporés  dans  une  même  maifon.  Ils  en  fu- 
rent détachés  après  le  décès  de  D.  Pedro  ,  Fernandez 
de  Cordoue  ,  &  Figueroa  ,fils  aîné  deD.  Laurent  III  , 
Se  quatrième  comte  de  Feria  ,  lequel  mourut  en  1 J52  , 
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avant  la  marquife  de  Priego,  fa  mère,  8c  ne  laifla  qu'une  Ferme.  Elle  eft  aflèz  peuplée,  avec  un  grand  territoire 
fille  ,  laquelle  ne  pouvant  fuccéder  au  comté  de  Feria  ,  environ  à  trois  milles  de  la  côte  de  la  mer  Adriatique  » 
à  caufe  du  majorât  établi  dans  fa  famille,  D'.  Gomez  ou  du  golfe  de  Venife,  à  vingt  -  cinq  milles  de  Mace- 
Suarez  de  Figueroa  ,  frère  du  défunt  ,  devint  cinquième  rata  au  levant  d'hiver  ,  autant  d'Ascoli  au  feptentrion  , 
comte  de  Feria ,  &  en  fut  créé  duc  en  1 5  67 ,  par  Ph  ilippe  II, 
en  confîdération  de  fes  fervices.  Sa  poftérité  finit  avec  la 
vie  de  D.  Laurent -Balthafar  de  Figueroa  ,  &  Cordoue 
IV,  duc  de  Feria,  qui  décéda  fans  alliance,  peu  après 
fon  père.  Il  eut  pour  fucceffeur  D.  Alphonfe  Fernandez 
de  Cordoue  &  Figueroa,  cinquième  marquis  de  Priego  , 
fon  aïeul  maternel,  qui  descendoit  de  D.  Alphonfe  Fer- 
nandez d'Aquilar,  marquis  de  Villa  Franca.  Ce  dernier 
étoit  troifiéme  fils  de  Dona  Catherine  de  Cordoue  , 
marquife  de  Priego,  &  du  troifiéme  comte  de  Feria  fon 
mari  ;  Se  ayant  époufé  fa  nièce  ,  fille  de  fon  frère  aîné, 
&  héritière  de  la  terre  de  Priego  ,  il  en  devint  troifiéme 
marquis  ,  Se  eut  poftérité  ,  laquelle  réunit  une  féconde 


en  tirant  vers  Loretè  ,  Se  à  cent  trente  de  Rome.  Lac- 
tance  qui  étoit  de  Fermo  (  en  latin  Firmium  )  en  avoit 
pris  le  furnom  de  Firmien.  (  Firmianus  ) 

Corneille  nomme  Porto  Fermo,  &  Baudrand  ap- 
pelle Fermo,  ou  Monte  Fermo  ,  un  bourg  de  la  même 
province,  fur  la  côte  du  golfe  de  Venife,  à  une  lieue 
françoife  ,  ou  trois  milles  d'Italie,  de  la  ville  de  Fer- 
mo. Ce  bourg  à  l'eft-nord-oueft  de  la  ville,  Se  aufud-eft 
de  l'embouchure  delaTenna,  eft  nommé  Porto-fermano 
dans  les   cartes  de  Magin. 

FERMOSA  ,  ifle  d'Afie.  Voyez.  Formosa. 

FERNANBOURG,  ou  Pernambouc.  Voyez, 
Olinde  ,  qui  eft  le  vrai  nom  de  cette  ville  du  Brefil , 


fois  les  états  de  Feria  Se  de  Priego,  par  cette  fucceffion  capitale  de  la  Capitainie  de  Pernambouc.  Voyez,  aufli 
rquis  de  Priéço  ,  au  quatrième  duc  de     ce  nom,  qui  eft  celui  que  lui  donnent  les  Portugais. 

i.FERNANDINE,  ou  Ferrandin-a  ,  en  latin 
Ferdinanda.  Baudrand,  éd.  1682,  nomme  ainfi  en  latin 
une  ifle  ,  qu'il  dit  être  l'une  des  Philippines  ,  dont  il 
prétend  que  la  ville  capitale  eft  nommée  en  latin  Virga- 
num  ,  à  foixante  lieues  de  Manille  ;  mais  il  ne  dit  point 
de  quel  côté. 

D'une  autre  part,  Davity ,  copié  par  Corneille  ,  dit 
que  Fernandine  eft  une  ville  des  Indes  ,  fituée  dans 
une  petite  ifle  des  Philippines  ,  peu  éloignée  de  Ma- 
nille. Il  ajoute  qu'elle  eft  proche  de  la  rivière  de  Pan- 
gafinam  ,  qui  va  fe  décharger  dans  la  mer. 

Une  preuve  que  Baudrand  n'étoit  pas  trop  convaincu 
de  l'exiftence  de  cette  ifle  ,  c'eft  que,  dans  l'édition  de 
1705  ,  il  n'en  dit  rien;  Se  comme  je  ne  fais  aucun  autre 
géographe  qui  en  ait  parlé  ,  il  faut  attendre  des  preuves 


du  cinquième  marquis  de  ¥ riégo  ,  au  quatné 
Feria.  D.  Louis-Ignace  ,  fils  de  celui-là  ,  fixiéme  mar- 
quis de  Priego,  8c  duc  de  Feria  fut  honoré  delà  dignité 
de  grand  par  Philippe  IV.  Il  étoit  grand-pere  de  D.  Em- 
manuel Fernandez  de  Cordoue  ,  huitième  duc  de  Feria. 
*  Vayrac ,  Etat  de  l'Espagne ,  t.  3  ,  p.  y 6. 

FERIMACO.  Voyez  Fermaco. 

FERITOR  ,  rivière -de  la  Ligurie ,  félon  Pline,  l.  3, 
c.  5  Le  P.  Hardouin  croit  que  c'eft  la  rivière  de  Lava- 
gna  ,  qui  tombe  dans  la  partie  orientale  de  la  baye  , 
dont  fe  forme  le  port  nommé  Tortofino,  nom  moderne 
diminué  de  l'ancien  nom,  qui  étoit  F  or  tus-  Delphini. 

FERLA,  (la)  petite  ville  d'Italie  ,  en  Sicile  ,  dans 
la  vallée  de  Noto ,  à  vingt  milles  de  SaragoufTe  ,  au  cou- 
chant. *  Baud.  éd.  1705. 

FERMACO  ou  Ferimaco  ,  petite  ifle  d'Afie,  dans 


l'Archipel ,  fur  la  côte  de  la  Natolie  8c  de  la  province     plus  fûres  de  fa  pofition.  Ce  que  dit   Davity  eft  plus 


d'Aidinelli  ,  près  de  l'ifle  de  Gatonifi  8c  de  la  ville  de 
Palatscia.  Quelques  auteurs  conjecturent  qu'elle  eft  l'an- 
cienne ifle  de  Lade  ,  ou  celle  de  Pharmacusa  ,  près 
de  laquelle  Jules  Céfar  fut  pris  par  des  pirates.  *  Bau- 
drand ,  édit.  170^. 

FERMANAGH  ,  ou  Farmanagh  ,  félon  l'état  de 
l'Irlande  ,  p.  63  ,  comté  d'Irlande  ,  dans  la  province 
d'Ulfter.  Il  a  Monaghan  à  l'eft ,  Dunegal  au  nord-oueft  , 
Tyrene  au  nord  Se  au  nord-eft  ,  Cavan  au  fud  ,  Se  Le 


réel,  mais  peu  exact.  Fernandine ,  ou  comme  l'écrit  de 
l'ifle  ,  Ferdinandine  ,  eft  une  ville  ,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  l'ifle  de  Luçon  ou  de  Manille  ,  la  plus  grande 
des  Philippines  ,  vers  le  nord  de  l'ifle  ,  allez  près  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Bigan.  Le  nom  que  Da- 
vity donne  à  la  rivière  ,  eft  celui  d'un  canton  qui  eft 
plus  vers  le  midi ,  fur  la  même  côte.  Cette  ville  eft  par 
les  158  degrés  de  longitude  ,  8c  par  les  17  deg.  30  min. 
de  latitude  nord.  Gemelli  Careri ,  Voyage  ,  t.  5  ,  p.  81 , 


trim  au  fud-oueft.  Ce  comté  a  vingt-huit  milles  de  long     dit  qu'elle  fut  fondée  en  1574  ,  par  le  gouverneur  Guide 


fur  vingt-quatre  de  large.  C'eft  un  pays  de  forêts  &  de 
marécages  ;  &  l'on  croit  que  le  Logh-Earne  en  occupe 
bien  le  tiers.  Peu  de  tems  après  l'avènement  de  S.  An- 
ne I  à  la  couronne  ,  le  chevalier  Jean  Verney  ,  Baro- 
net,  fut  créé  baron  Verney  de  Belturbet ,  Se  vicomte  de 
Fermanagh,  &  ce  fut  le  premier  pair  Irlandois  de  fa 
création.  Ce  comté  fe  divife  en  huit  baronnies,  favoir 
celles  de  Large  ,  Maghereboy  ,  Terokenedy ,  Canawly  , 
Magbéres  ,  Kienekella  ,  Knocknie  ,  &  Coole.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  ville  qui  ait  droit  d'envoyer  fes  députés 
au  parlement  ,  &  pas  une  qui  tienne  un  marché  pu- 
blic. Les  principales  font  Tarmon  ,  Balleck. ,  Tully-Cas- 
tle  ,  EniskiUing  8c  Crom-Cafile. 

FERME  ,  (  fainte  )  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  faint 
Benoît,  dans  la  Guienne ,  au  diocéfe  deBazas. 

FERMENE ,  petite  ifle  de  l'Archipel  ,  8c  la  plus 
grande  des  deux  ifles  ,  que  les  anciens  ont  comprifes 
fous  le  nom  de  Delos  ,  &  que  les  modernes  nomment 
Dili  ,  nom  corrompu  de  l'ancien  ,  &  auquel  ,  pour 
une  plus  grande  dépravation  ,  ils  ajoutent  une  S  ,  qui, 
jointe  avec  une  terminaifon  Françoife  ,  achevé  de  le 
déguifer.  Cette  S  vient  du  grec  eu  ;  la  plus  grande 
étoit  nommée  Rhenée  ,  en  grec  vaux.  Baudrand  la 
nomme  en  latin  Sdilla  major,  ce  qui  apparemment  eft 
un  latin  des  matelots  de  l'Archipel.  Il  lui  donne  dix 
lieues  de  circuit,  8c  dit  qu'elle  eft  entièrement  déferte. 
Tournefort ,  dans  [on  Voyage  du  Levant  ,  Lettre  7  ,  dit 
que  l'une  8c  l'autre  de  ces  deux  ifles  ,  qu'il  nomme 
écueils  ,  font  tout-à-fait  abandonnées  ,  8c  ne  fervent  de 
retraites  qu'à  des  corfaires  8c  à  des  bandits.  Voyez 
Delos. 

FERMO ,  en  latin  Firmium  ,  Firmum  ,  ou  Picenum  , 
ville  de  l'état  de  Péglife  ,  en  Italie  ,  dans  la  Marche 
d'Ancone  ,  fur  une  montagne   ,  avec  un  archevêché 


de  Laccazarris  ,  fucceffeur  de  l'Adelantado  ,  dans  la 
province  d'Ilococos ,  l'une  des  plus  peuplées  &  des  plus 
riches  de  l'ifle.  La  rivière  de  Bigan,  de  laquelle  cet  au- 
teur fait  auffi  mention  ,  pourroit  bien  avoir  été  changée 
en  une  ville  nommée  Virgan  ,  8c  la  ville  en  une  ifle  , 
dans  quelque  mauvaife  relation,  qui  auroit  enfuite  trom- 
pé Baudrand. 

FERNE.  Baudrand  dit  que  c'eft  une  petite  rivière 
de  Syrie  ;  qu'elle  a  fa  fource  au  mont  Liban  ,  8c  fe  divife 
en  plufieurs  branches  ,  dont  l'une  paffè  aux  murailles 
de  la  ville  de  Damas  ,  une  autre  la  traverfe  ,  une  troi- 
fiéme arrofe  fes  campagnes  du  côté  du  nord.  Ses  eaux, 
dit  le  même  auteur  ,  fe  perdent  en  partie  dans  un  petit 
lac  à  l'orient  de  cette  ville,  en  partie  dans  la  campagne 
qu'elles  rendent  très -fertile.  Voyez  Abana  Se  Chry- 
sorhoas. 

FERNES  ,  Fearnes  ,  Fearns  ou  Ferns  ,  petite 
ville  ,  ou  bourg  d'Irlande  ,  dans  la  province  de  Linfter, 
au  comté  de  Vexford.  Elle  eft  vers  les  parties  fepten- 
trionales  ,  8c  n'eft  remarquable  que  par  fon  évêché.  Et 
quoique  Baudrand  dife  que  cet  évêché  a  été  uni  à  celui  de 
Lagh-Lin  depuis  1600  ,  cependant  cet  évêché  fubfifte  , 
&  l'évêque  de  Fearns  eft  un  des  trois  fuffragans  de  l'é- 
vêché  de  Dublin,  qui  ont  été  confervés  dans  la  réduc- 
tion des  évéchés  d'Irlande  ,  faite  par  les  Proteftans. 

FERO,ouFarre  ,  ifles  de  l'océan  feptentrional  ou 
Calédonien,  au  nord  des  Wefternes  8c  de  l'Irlande,  en 
allant  vers  l'Iflande.  Les  anciens  les  ont  connues  fous 
le  nom  de  Glejfari.z ,  dans  l'océan  Calédonien.  Ce  font 
des  dépendances  de  la  Norwege  ,  8c  par  cette  raifon  el- 
les dépendent  du  roi  deDanemarck.il  y  enaving-qua- 
tre;  douze  grandes  ,  Se  douze  plus  petites.  Les  principa- 
les '  félon  le  P.  Coronelli ,  Ifolar,  2  part.  p.  24 ,  font  Stro- 
■mo,  Borde,  Ofiro  ScSando;  8c,  félon  lui,  les  autres  for- 


érigé   en    1589  par  le  pape  Sixte  V.  Ceux  qui  ont  la     ment  une  espèce  de  couronne  alentour.  Celles  de  ce 
démangeaifon  de  francifer  tous  les  noms,  l'appellent    fécond  rang  font  à  commencer  au  midi;  Monnichfambi , 
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qui  eft  plutôt  un  écueil  qu'une  ifle ,  Stoerdiner ,  Scaulo  , 
Mulfo  ,  Coiffer  ,  Moggenes-bolm  ,  Moggenes,  IVage  ,  Cal- 
fo,  Cunno  ,  Widro  ,  Sailo  ,  Se  Bifcbop-Sarro  la  plus  fep- 
tentrionale.  Selon  Baudrand  ,  les  principales  font  Strum- 
7no ,  Sudro  ,  Ojlro ,  Bordo  ,  Sando  ,  Moggenes  Se  Wage. 
Outre  les  douze  plus  grandes ,  il  y  en  a  douze  autres 
plus  petites  ;  mais  elles  n'ont  aucunes  places  confidéra- 
bles.  On  y  voit  feulement  quelques  bourgs  ,  comme  Lo- 
nen  ,  Wage  ,  Suvïno ,  Se  Calfortgreve.  D'Àudifret ,  Geog. 
t.  i  ,  p.  332.,  y  nomme  auSx  Widro.  Il  ajoute  que  l'air  y 
eft  fi  bon  ,  que  beaucoup  de  gens  y  vivent  jusqu'à 
l'extrême  vieilleffe.  Les  habitans  ont ,  dit-il ,  pour  nour- 
riture une  forte  de  pain  qui  fe  peut  garder  trente  ou 
quarante  ans.  Il  eft  d'orge  &  d'avoine  qu'on  pétrit  enfem- 
ble  ,  Se  que  l'on  fait  cuire  entre  deux  cailloux  creux. 
Plus  il  eft  vieux  ,  plus  le  goût  en  plaît.  Auffi  en  garde- 
t-on  très-long-tems  pour  les  feftins  :  Se  dans  celui  qui  fe 
fait  à  la  naiflance  de  quelque  enfant ,  il  n'eft  point  rare 
que  l'on  mange  de  cette  forte  de  paiç  ,  qui  a  été  cuit  à 
celle  de  fon  grand-pere.  Les  habitans  font  fujets  ,  de 
même  que  les  Iflandois ,  à  une  espèce  de  petite  vérole 
périodique ,  qui  revient  de  vingt  ans  en  vingt  ans.  On 
eft  fujet  dans  ces  ifies  à  des  incommodités  qui  ne  font 
pas  petites.  La  froideur  de  l'air  y  caufe  des  fluxions  , 
dont  on  eft  tourmenté  violemment.  La  plupart  en  meu- 
rent ,  &  les  autres  font  obligés  de  garder  long-tems  le 
lit.  Le  fcorbut  y  fait  auffi  du  ravage  ;  mais  on  n'y  man- 
que pas  de  plantes  anti-fcorbutiques  ,  le  creifon  ,  le  co- 
clearia  ,  le  raifort  fauvage  ,  l'ofeille  fauvage  ,  &c. 

Les  pâturages  y  font  fi  bons  ,  qu'un  feul  bœuf  donne 
fouvent  jusqu'à  cent  livres  de  graille.  Cette  fécondité 
vient  du  nitre  ,  dont  la  neige  abonde,  &  des  fels  dont 
la  terre  eft  imprégnée.  Malgré  les  rigueurs  du  nord  ,  il 
s'y  nourrit  des  troupeaux  de  moutons  fauvages  ,  qui 
demeurent  tapis  fous  la  neige  des  mois  entiers  ,  fans 
autre  nourriture  que  les  racines  qu'ils  déterrent ,  &  la 
laine  qu'ils  s'arrachent  les  uns  aux  autres.  Les  oifeaux 
aquatiques  &  le  poiffon  font  en  abondance  dans  ce  pays, 
fur-tout  les  veaux  marins  &  les  baleines.  D'Audifret 
fe  trompe  pour  la  latitude  de  ces  ifles  ;  car  il  les  met 
entre  le  51  Se  le  <5i  degrés  de  latitude  ;  au  lieu  que  la 
plus  méridionale  eft  au-delà  du  61  degré.  Baudrand  dit 
qu'elles  font  au  couchant  d'été  de  l'Ecofle  ,  au  lieu  de 
dire  qu'elles  en  font  au  nord-nord-oueft  ,  fous  le  même 
méridien  qu'Armagh  en  Irlande  ,  pour  les  plus  orienta- 
les ,  c'eft-à-dire  ,  par  les  10  degrés  de  longitude  pour  la 
pointe  boréale  de  Suidro.  Elles  occupent  tout  le  62  de- 
gré de  latitude  dans  leur  longueur.  Le  père  Coronelli , 
dit  apparemment  par  diftraclion  qu'elles  font  entre  l'E- 
coffe  Se  les  Orcades  ;  il  devoit  dire  entre  l'Iflande,  Se  les 
ifles  de  Schetland.  *  De  VIfle  ,  Atlas. 

1.  FERONIjE  FANUM.  On  lit,  dans  une  des  ins- 
criptions du  recueil  de  Gruter  ces  paroles  :  Tetra  fancla 
olim  Fanum  Feronia.  Cela  a  fait  naître  à  Cluvier  la  pen- 
fée  que  le  bourg  de  Pietra  santa  ,  étoit  ce  temple  de 
Feronia.  Ce  bourg  fe  trouve  fur  la  rivière  de  Verfiglia, 
en  Toscane  ,  entre  l'état  de  Luques  &  celui  de  Maffa , 
ce  qui  femble  confirmer  la  conjecture  de  Cluvier.  Le  tra- 
ducteur latin  de  Ptolomée  met  Lueur  Feronix ,  ou  le  bois 
de  Feronia,  entre  le  promontoire  de  laLune  ,  aujourd'hui 
cap  de  Spezza  ;  Se  Mercator  l'a  mis  auffi  dans  les  cartes 
dreffées  fur  Ptolomée  ;  mais  le  grec  n'a  rien  de  pareil. 

2.  FERONLE  FANUM,  temple  de  Feronie,  en  Ita- 
lie ,  entre  les  Veiens  &  le  Tibre ,  dans  le  territoire  de 
Capene  ,  comme  on  le  prouve  par  plus  d'un  partage  de 
Tite-Live,  l.  26,  c.  4,  Sel.  33 ,  c.  26",  il  l'appelle  tantôt 
Lucus,  tantôt  Fanum  Feroniœ,  parce  qu'il  y  avoit  un  bois 
Se  un  temple.  Il  raconte  ,  /.  26 ,  c.  1 1 ,  de  quelle  manière 
Annibal  pilla  ce  temple.  De-là,  dit  cet  hiftorien,  Anni- 
bal  alla  au  bois  de  Feronia  ,  où  il  y  avoit  alors  un  tem- 
ple célèbre  pour  fes  richeffes.  Les  habitans  de  Capene  , 
Se  ceux  des  environs  ,  qui  y  alloient  porter  les  prémi- 
ces de  leurs  fruits,  &y  confacrer  des  offrandes,  à  pro- 
portion de  leurs  biens  ,  l'avoient  enrichi  de  beaucoup 
de  dons  d'or  8e  d'argent.  Annibal  le  ravagea  ,  &  en  em- 
porta toutes  les  richeffes.  Strabon, /.  5  ,p.22ô',diftingue 
en  ce  lieu  une  ville  ,  qu'il  nomme  fimplement  Fero- 
nia, &  qu'il  met  fous  le  mont  Soraéte  ;  &  un  bois  de 
Feronia,  où  demeuroient  les  prêtres  dont  il  décrit  les 
fuperftitions.  Leandro  Alherti,  Desc.  dï  tutta  ItaL  p.  74, 
qui  les  rapporte  auffi ,  croit  que  le  nom  moderne  de  ce 
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lieu-là ,  eft  le  bourg  de  saint  Silvestre.  Il  y  a  de 
la  difficulté  à  accorder  ici  Tite-Live  ,  Se  Strabon  ;  car 
le  premier  met  Feronia  Fanum  ou  Lucus  ,  auprès  de 
Capene  ,  Se  le  fécond  ,  au-deflbus  du  mont  Sorafte.  Or 
de  Capene  à  cette  montagne  ,  il  y  avoit  plus  de  dix-huit 
milles  Romains.  De  l'Ifle,  dans  fon  ancienne  carte  des 
provinces  qui  font  au  milieu  de  l'Italie,  préfère  l'auto- 
rité de  Tite-Live  ,  Se  place  Lucus  ou  Fanum  Feronia  au 
midi,  Se  environ  à  deux  mille  fix  cens  pas  de  Capene  , 
fur  la  lifisre  orientale  de  la  forêt  Ciminus  ,  presque  à 
pareille  diftance  ,  &  à  l'occident  de  la  route  qui  alloit 
de  Faleres  à  Almeria.  Danet  a  pris  mal- à -propos  ce 
temple  ou  bois  de  Feronia  ,  pour  celui  qui  étoit  auprès 
de  Terracine  ,  en  rapportant  à  ce  dernier  ce  que  Stra- 
bon dit  des  preftiges  que  faifoient  les  prêtres  dévoués 
au  culte  de  Feronia;  favoir  qu'ils  marchoient  pieds  nuds 
fur  des  brafiers  ,  fans  recevoir  aucune  atteinte  du  feu  , 
quoique  Strabon  le  dife  des  prêtres  du  temple  ou  bois 
qui  étoit  auprès  de  Faleres,  c'eft-à-dire  dans  l'Etrurie. 
Danet,  Ditlionnaire  des  Antiquités ,  fait  une  autre  faute 
d'exa&itude  ,  en  ce  qu'il  attribue  ces  preftiges  à  ceux 
qui  offroient  quelques  facrifices  à  la  DéefTe  Feronie  , 
au  lieu  qu'il  paroît  par  les  paroles  ,  que  cela  n'arri- 
voit  qu'à  quelques  perfonnes  particulières  ,  &  qu'elle 
fembloit  privilégier  par  cette  marque  de  diftinction  ;  Se 
il  dit  que  cette  merveille  attiroit  tous  les  ans  une  gran- 
de multitude  de  fpeêïateurs.  Les  prêtres,  qui  avoient 
intérêt  d'entretenir  cette  fuperftition  ,  étoient  plus  pro- 
pres à  cette  farce  ,  après  quelques  préparations  fecre- 
tes  ,  que  le  peuple  qui  en  devoit  être  la  dupe.  Cor- 
neille ,  Dicl.  a  copié  l'abbé  Danet. 

3.  FERONLE  FANUM.  L'ancien  Scholiafte  d'Ho- 
race dit  ,  que  le  temple  de  Feronia  étoit  à  trois  milles 
de  Terracine.  Horace  lui-même  ,  /.  1  ,  Sat.  5  ,  v.  25  Ch 
2.6,  approuve  cette  diftance  dans  ces  vers  ; 

Millia  tum  pranfi  tria  repimus  :  atque  fubimus 
Impofitum  Jaxis  latè  candentibus  Anxur. 

Anxur  Se  Terracine  font  deux  noms  de  la  même  ville , 
félon  Pline  ,  l.  3  ,  c.  5. Ce  temple  ,  où  étoit  auffi  un  bois 
confacréà  la  même  Déeffe,  étoit  entre  la  mer  &  la  gran- 
de route  de  Terracine  à  Fondi,  dans  le  pays  des  Vols- 
ques  ,  à  l'extrémité ,  8c  tout  joignant  le  territoire  de 
Fondi. 

FERONIA  FONS.  Auprès  du  temple  de  Feronia, 
dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent ,  il  y  avoit  une 
fontaine  ou  un  ruilTeau.  Horace  ,  /.  1  ,  Sat.  5  ,  v.  24, 
dit  : 

Ora  manusque  tua.  lavimus ,  Feronia ,  lympbâ. 
Voyez,  l'article  fuivant. 

FERONIjE  LACUS,  c'eft-à-dire ,  le  lac  confacrê 
h  la  Déeffe  Feronia.  ,  lac  que  les  Italiens  nomment  pré- 
fentement  Lago  di  Ferone,  félon  Baudrand  ,  qui  le 
met  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  aune  lieue  de  Ter- 
racine  ;  ce  qui  revient  au  même  que  les  trois  mille  pas 
d'Horace.  Ce  lac  ne  fe  trouve  ni  dans  les  cartes  de 
Magin  ,  ni  dans  la  Description  d'Alberti.  Ces  deux  au- 
teurs font ,  pour  le  dire  en  pafTant  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
détaillé  pour  l'Italie.  Il  pourroit  bien  ,  de  même  que  la 
fontaine  de  Feronie  de  Cellarius  ,  n'avoir  qu'une  mê- 
me fource,  dans  le  vers  cité  d'Horace  dans  l'article  pré- 
cédent. 

(  FERONLE  LUCUS ,  c'eft-à-dire  le  Bois  confacrê 
à  la  Déeffe  Feronie.  J'ai  remarqué  dans  les  articles  pré- 
cédens  que  les  temples  (  Fana)  de  Feronie  avoient  cha- 
cun un  bois  facré.  Virgile,  /.  7 ,  v.  799,  ledit  exprelTé- 
ment  du  troifiéme  : 

Queis  Jupiter  Anxurur  arvis 
Pr&fidet ,  &  viridi  gaudens  Feronia  Luco. 

Tite-Live  ,  dans  les  partages  cités  ,  le  dit  afTez  du 
fécond. 

FERRANDINE  ,  félon  Baudrand  ,  en  latin  Fer- 
randina  Se  Ferdinanda  ,  petite  ville  ,  avec  titre  de  du- 
ché ,  au  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Bafilicate  ,  fur  le 
Bafiento.  Elle  fut  bâtie  par  Ferrand  ,  duc  de  Calabre  , 
fils  du  roi  Alphonfe  II  ,  qui  lui  donna  fon  nom.  Elle 
eft  près  de  la  rivière  de  Bafiento  ,  à  douze  milles  de 
Matera,  au  midi ,  Se  à  dix-huit  de  la  côte  du  golfe  de 
Tarente  ,  à  l'occident. 

FERR.ARE  ,  ville  d'Italie  ,  capitale  du  duché  de  ce 
nom  ,dans  l'état  de  l'églife.  Cette  ville  feroit  ancienne, 
s'il  étoit  vrai  que  ce  fût  la  place  que  Tacite  nomme 
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Forum  Allient  ,  ou  Alieni,  comme  de  (à vans  géo- 
graphes falTurent ,  fur  des  preuves  que  Cellarius  ,  Geog. 
ont.  l.z,  c.  9 ,  ne  donne  que  pour  ce  qu'elles  valent.  Il  eft 
certain  qu'originairement  Ferrare  n'étoit  qu'un  village  , 
que  Sméralde  ou  Smaragde  ,   fécond   exarque  de   Ra- 
venne  ,  fit  entourer  de  murailles  ,  au  commencement  du 
VIIe.  fiécle  ;  &  qu'elle  n'a  porté  le  titre  de  ville  ,  pour 
le  plutôt  ,  que  fous  le  pontificat  de  Vitalien  ,  près  de 
cent  ans  après.  L'empereur  Frédéric  II ,  voulant  chagri- 
ner ceux  de  Bologne,  fonda  une  univerfité  à  Ferrare; 
maïs  cette  univerfité  eft  préfentement  réduite  à  un  col- 
lège de  Jefuites.  Les  rues  de  la  ville  font  belles  ,  droi- 
tes &  larges  ,  Se  fi  longues  ,  que  quelques  -  unes  font  à 
perte  de  vue.  La  grande  place  ,  outre  les  beaux  palais  , 
dont  elle  eft  presque  toute  environnée  ,  a  pour  ornement 
deux  ftatues  de  bronze  haut  élevées,    de  deux  princes 
de  la;maifon  d'Eft  ,  qui  ont  voulu  que  les  coupables  de 
■quelque  crime  ,  qui  fe  refugîeroient  à  vingt  pas  de  l'une 
ou  de  l'autre  ,  fulTenten  sûreté.  L'un  de  ces  princes  eft 
affis  au  milieu  de  quatre  petites  figures  ,  auffi  de  bron- 
ze; &  l'autre  eft  monté  fur  un  cheval  de  même  matière. 
Le  plus  beau  palais  de  la  grande  place  eft  la  maifon 
de  ville.  Elle  fervoit  autrefois  de  palais  aux  nobles.  Ce 
qui  donne  le  plus   d'éclat  à  la  grande  place  ,   c'eft  le 
dôme  ,  dont  le  portail  fe  fait  admirer  par  fa  ftru&ure. 
Il  a  trois  rangs  de  colonnes  qui  le  foutiennent ,  Se  qui 
font  entremêlés  de  petits  portiques  ,  les  uns  fur  les  au- 
tres ,  qui  font  paroître  cette  églife  magnifique  Se  fort 
ancienne.  En  y  entrant ,  on  eft  furpris  de  voir  les  pein- 
tures Se  les  ornemens  de  fes  chapelles.  Le  pavé  eft  tout 
de  marbre.    Cette  églife  renferme  les  fépulchres  de  plu- 
sieurs ducs  ;  8c  dans  une  chapelle,  ceux  de  quatre  évê- 
ques  de  Ferrare  ,  avec  leurs  figures  de  marbre  au-des- 
fus.  Le  tombeau  de  marbre  du  pape  Urbain  III  ,  eft  dans 
le  chœur.  Le  maître-autel ,  8e  les  fonts  baptismaux  font 
d'une  beauté  rare.  Entre  les  églifes  ,  celle  de  S.  Paul 
eft  l'une  des  plus  confidérables ,  par  fes  belles  peintures 
&  fes  tombeaux.  Elle  appartient  aux  Carmes.  Celle  du 
Saint  Esprit ,  bâtie  en  croix ,  Se  delïèrvie  par  des  Recol- 
lets ,  eft  d'une  fort  belle  architecture  ,  Se  paroît  auffi 
large  que  longue,  tant  les  ailes  en  font  régulières.  Les 
chapelles   en  font  grandes  Se  fort  ornées.   L'églife  de 
Santa  Maria  del  vido  ,  des  Théatins  ,  eft  grande  8e 
belle  ;  8e  quoiqu'elle  ne  foit  ornée  ,  ni  de  peintures  ni 
de  dorures  ,    elle  ne  laiffe  pas  de   paroître  beaucoup  , 
tant  pour  fa  blancheur  ,  que  pour  la  délicatelte  de  fa  ftruc- 
ture.  Celles  de  faint  François,  de  faint  Dominique  ,   8e 
de  S.  Benoît  méritent  auffi  la  curiolîté  des  voyageurs.  La 
première  ,  à  caufe  de^  piliers  qui  la  foutiennent,  entre 
lesquels  il  y'a  des  ftatues  de  marbre  ,  élevées  fur  des 
piedeftaux  ,  Se  qui  repréfentent  diverfes  vertus  :  la  fé- 
conde ,  pour  fes  belles  chapelles  ,  Se  pour  les  tombeaux 
de  Jean-Baptifte  Cintio  Giraldo  ,  poète  ,  orateur  Se  lit- 
térateur latin  Se  italien;  de  Gasparo  Se  d'Alexandro  Sat- 
di ,  célèbres  hiftoriens  ;  de  Peregrino  Priscîano  ,  qui  a 
compofé  l'hiftoire  de  Ferrare,  Se  de  quelques  autres  qui 
fe  font  fignalés  par  leurs  ouvrages.  L'églife  des  Béné- 
dictins  eft  remarquable  pour  fa  grandeur,  8e  pour  le 
fuperbe  tabernacle  de  fon  maître-autel ,  foutenu  de  co- 
lonnes cannelées  ,  accompagnées  de  figures  de  Saints 
du  même  ordre.  Ce  monaftere  a  des  jardins  fort  fpa- , 
cieux  ,  qu'on  peut  comparer  à  ceux  d'Urbin.  L'églife 
des  Chartreux  eft  un  fomptueux  édifice  ,  tant  pour  fa 
grandeur  Se  fa  ftrnfture ,  que  polir  le  grand   nombre  de 
fes  chapelles  ,  qui  font  toutes  ornées  d'excellentes  pein- 
tures. Le  couvent  des  religieux  eft  magnifique.  Il  fut 
fondé  ,  il  y  a  environ  deux  cens  ans  ,  par  un   marquis 
d'Eft,  dont  le  tombeau  eft  dans  le  cloître,  entouré  de 
colonnes  ,  avec  une  couverture  qui  le  garantit  des  in- 
jures du  tems.  Le  pape  a  (on  légat  à  Ferrare  ,  chef  de  la 
police  Se  de  la  juftice  du  pays.  Ce  légat  demeure  dans 
l'ancien  château  des  ducs  ,   muni  de  quatre  tours  quar- 
rées  ,  jointes  par  quatre  grandes  aîles  ,  qui  ferment  une 
cour  quàrrèe  de  belle  étendue  ,  ornée  de  plufieurs  ga- 
leries,  de  quelques  figures  de  marbre,  8e  de  belles  pein- 
tures ,  qui  repréfentent  la  généalogie  de  la  maifon  d'Eft. 
Les  armés  de  cette  illuftre  maifon  font  élevées  en  mar- 
bre, fur  la  façade  de  ce  château,  au-de(fus  de  la  grande 
porte ,  où  aboutit  le  grand  pont-levis  ,  pofé  fur  les  fos- 
fés  ,  à  fond  de  cuve  ,  qui  l'environnent.  L'eau  du  canal 
qui  entre' d'ans  la  ville  ,  remplit  ces  foffés  ;  8e  c'eft  fur 
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ce  canal ,  que  l'on  s'embarque  pour  aller  jusques  au  Pô , 
à  trois  milles  de-là.  On  voit  un  autre  palais  appelle  le 
Palais  des  Diamans  ,  parce  que  les  pierres  de  marbre 
blanc  ,  dont  il  eft  bâti ,  font  taillées  en  dehors  comme  des 
diamans  en  pointe.  Ferrare  ,  grande  ,  belle  ,  eft  presque 
déferte.  Tout  ,  dit  MilTon  ,  ell  pauvre  8e  défolé  ,  d'une 
manière  à  faire  pitié  ;  8e  cette  ville  a  plus  de  maifons 
que  d'habitans.  Cette  ville  étoit  autrefois  très-peuplée  , 
à  caufe  de  la  cour  des  ducs  de  Ferrare  qui  la  faifoient 
fubfifter  ;  mais,  depuis  qu'avec  ce  duché,  elle  a  paffé 
fous  la  domination  du  faint  fiége  ,  elle  eft  déchue  ,  Se 
déchoit  encore  tous  les  jours  de  fon  ancienne  fplendeur. 
Sur  la  fin  de  1597  ,  le  duché  de  Ferrare  ,  faute  d'héri- 
tiers mâles  ,  retourna  aux  papes ,  fous  le  pontificat  de 
Clément  VII,  lequel  fit  bâtir  une  citadelle  ,  qui  coûta, 
dit-on  ,  deux  millions  d'écus  d'or.  Elle  eft  encore  en  fort 
bon  état.  Ferrare  a  eu  auffi  beaucoup  à  fouffrir  de  di- 
verfes fàcheufes  conjonctures  ;  8e  on  remarque  que  l'an 
1570  ,  elle  fouffrit  en  quarante  heures  de  tems  cent  foi- 
xante  fecouffes  de  tremblemens  de  terre  ,  8e  fut  presque 
toute  détruite.  Cette  ville  eft  ,  félon  les  obfervations  ,  à 
44  degrés  y  4  minutes  de  hauteur  du  pôle  ,  8e  eft  de  9  de- 
grés j.6  minutes  plus  orientale  que  Paris. 

Entre  les  illuftres  ,  dont  elle  a  été  la  patrie  ,  on  com- 
pte Gui  Bentivoglio  ,  négociateur  ,  hiftorien  8e  cardinal 
fameux,  né  en  1579,  fait  cardinal  en  lôzo  ,  après  fa 
nonciature  de  France  ,  Se  mort  peu  après  fon  patron 
Urbain  VIII ,  dont  on  avoit  penfé  à  le  choifir  (ucces- 
feur.  Louis  Ariofte  ,  poète  célèbre  entre  les  Italiens, 
mort  en  1553.  Jean-  Baptifte  Guarini ,  mort  en  11Î13  , 
Se  dont  on  a  des  poè'fies  Italiennes  très-eftimées  cen- 
tre lesquelles  la  paftorale  intitulée  :  il  Paflor  fido,  tient 
le  premier  rang.  L'évêque  de  ferrare  ne  relevé  que 
du  faint  fiége. 

Le  Duché  de  FERRARE,  ou  le  Ferrarois  ; 
les  Italiens  difent  il  Ferrarese  ,  province  de  l'état 
de  l'églife  ,  en  Italie  ;  il  fait  partie  de  la  Romagne  , 
vers  l'embouchure  du  Pô.  Il  avoit  autrefois  fes  ducs  par- 
ticuliers de  la  maifon  d'Eft  ,  lesquels  poffédoient  aufîî 
les  duchés  de  Modene  Se  de  Reggio.  Il  étoit  alors  divifé 
en  deux  parties  ,  favoir  le  duché  de  Ferrare  ,  8e  le  Po- 
lefin  de  Rovigo  ;  mais  vers  l'an  1500  ,  la  république  de 
Venife  s'empara  du  Polefin  de  Rovigo  ,  qu'elle  a  tou- 
jours gardé  depuis  ce  tems -là.  Alphonfe  II  ,  dernier 
prince  légitime  de  la  maifon  d'Eft,  étant  mort  en  1J97 
fans  héritiers  mâles;  Cefar,  fils  d' Alphonfe  d'Eft,  mar- 
quis de  Montechio  ,  fe  préfenta  pour  fuccéder  en  qua- 
lité d'héritier  ;  mais  comme  fon  père  étoit  né  d'un  ma- 
riage clandeftin  ,  contracté  par  Alphonfe  I  ,  avec  une 
bourgeoife  de  Ferrare  ,  après  la  mort  de  fa  première 
femme  ,  le  pape  déclara  Céfar  inhabile  à  fuccéder  au 
fief  de  Ferrare  qu'il  réunit  (  il  eft  douteux  que  ce  fut  légi- 
timement) à  la  chambre  apoftolique  ,  qui  en  a  joui  depuis 
ce  tems-là.  L'empereur  Rodolphe  II,  invertit  Céfar 
des  duchés  de  Modene  Se  de  Reggio  qui,  forment  depuis 
ce  tems-là  un  état  fouverain  différent  du  Ferrarois,  avec 
lequel  il  n'a  plus  rien  de  commun.  Ainfl  il  eft  impor- 
tant de  diftinguer  les  dates  ;  car  elles  font  voir  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  les  états  des  ducs  de  Ferrare  ,  Se 
le  Ferrarois  d'aujourd'hui.  Ce  dernier  eft  préfentement 
borné  au  nord  par  le  Polefin  de  Rovigo  ,  au  couchant 
par  le  duché  deMantoue,  au  midi  par  le  Boulonois  Se 
la  Romagne  propre*,  8e  à  l'orient  par  le  golfe  de  Ve- 
nife. Tout  le  pays  eft  fort  fertile  ,  mais  bas  8e  maré- 
cageux. Ses  parties  font  le  Polefin  d'Ariano  ,  le  Pole- 
fin de  Ferrare  ,  le  Polefin  de  faint  George  ,  les  vallées 
de  Commachio.  On  y  trouve  auffi  vers  le  midi  celle  de 
Marare  ,  8e  celle  de  Maremorto.  Faute  de  bien  diftin- 
guer l'état  ancien  Se  l'état  préfent  du  Ferrarois  ,  quel- 
ques écrivains  modernes  difent  que  les  ducs  de  Ferrare 
n'étoient  que  de  petits  princes.  Ils  avouent  pourtant 
que  ,  dans  le  XVIe  fiécle  ,  ces  ducs  étoient  très-riches  , 
8e  tenoient  un  rang  confidérable  parmi  les  princes  d'I- 
talie ;  ce  que  ces  écrivains  attribuent  à  ce  que ,  leur  état 
étant  très-peuplé  ,  8e  le  terroir  très-fertile,  ils  en  tiroient 
de  très-grands  revenus.  Il  falloir  ajouter  que  le  terri- 
toire étoit  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'eft  aujourd'hui, 
puisque  le  Polefin  de  Rovigo,  les  états  de  Modene  Se 
de  Reggio  font  des  démembremens  de  l'état  que  pos- 
fédoient  les  ducs  de  Ferrare.  Le  Polefin  eft  un  des 
plus  fertiles  terroirs  d'Italie.  Ce  que  les  Vénitiens  en 


885 


FER 


.pcffeder.t  eft  très-bien  cultivé  ,  &  fort  peuplé  ,  Se  c'eft 
■une  de  leurs-meilleures  petites  provinces.  Dès  que  l'on 
■a  pafle  le  grand  bras  du  Pô  >  qu'on  appelle  le  Langos- 
-curo  ,  qui  fait  la  féparation  de  la  partie  du  Polefin  qui 
appartient  aux  Vénitiens  ,  d'avec  celle  qui  appartient 
■au  pape  :  quoique  le  terroir  de  l'une  Se  de  l'autre  foit 
■entièrement  femblable,  on  voit  en  friche  la  plus  grande 
.partie  des  terres  du  Polefin  de  l'état  eccléfiaftique.  On 
voit  l'herbe  fécher  Se  pourrir  fur  les  prés ,  parce  que  per- 
fonne  ne  prend  foin  de  les  faucher  ;  on  palTe  dans  de 
grands  villages  ,  dont  les  maifons  font  toutes  défertes. 
Les  habitans  interrogés  .pourquoi  un  pays  fi  beau  Se  fi 
fertile  n'eft  ni  habité  ni  cultivé  ,  comme  il  devroit  l'être , 
répondent  que  c'eft  à  caufe  que  l'air  y  eft  devenu  très- 
mal  fain ,  Se  qu'on  n'y  peut  pas  vivre  long-tems.  Bru- 
net  ,  dans  fon  Voyage ,  croit  au  contraire  que  ce  pays 
n'eft  devenu  mal  fain  que  par  le  manque  d'habitans  , 
parce  que  ne  fe  trouvant  pas  allez  de  monde  ,  pour 
améliorer  les  terres,  Se  pour  tenir  les  foffés  nets  ,  il  arrive 
de-là  que  tout  eft  plein  d'eaux  croupiiTantes  &  de  boues, 
qui  infe&ent  l'air.  Il  aime  mieux  attribuer  le  dépeuple- 
ment de  la  ville  Se  du  duché  de  Ferrare  à  la  conftitution 
du  gouvernement  fous  les  eccléfiaftiques.  Lui  Se  les  au- 
tres Proteftans  qui  ont  voyagé  en  Italie  ,  Se  donné  leurs 
relations  au  public,  ne  manquent  guéres  ces  fortes  d'oc- 
cafions  ,  de  décrier  l'autorité  du  faint  fiége  ,  &  ils  fem- 
blent  n'avoir  paffé  à  Ferrare  ,  que  pour  y  prendre  le 
prétexte  de  copier  ces  fortes  d'obfervations  ,  qui  fe  re- 
trouvent fidèlement  répétées  dans  les  voyages  de  diffé- 
rens  auteurs. 

ï.  FERRARIA,  nom  latin  de  Ferrare. 
2.  FERRARIA,  bourgade  de  l'ifle  de  Sardaïgne , 
à  treize  milles  de  Cagliari  ,  félon  Antonin,  Itïner.  en 
allant  le  long  des  côtes  orientales  de  l'ifle  ,  fur  la  route 
de  Cagliari  à  Tibula.  Il  y  a  bien  de  la  vraifemblance  que 
cette  bourgade  a  pris  ce  nom  des  mines  Se  des  forges  de 
fer ,  qui  fourniffent  beaucoup  de  ce  métal  ;  &  Rutilius  , 
dans  fon  Itinéraire  ,  /,  i  ,v.  351  &  fuiv.  où  il  loue  l'a- 
cier de  l'ifle  d'Ilva  ,  dit  que  celui  de  la  Norique  Se  du 
Berri  ,  ni  même  celui  que  l'on  tire  de  la  Sardaigne,  n'eft 
ni  meilleur,  ni  plus  abondant.  Quoiqu'il  ne  parle  pas  de 
la  mine  de  Ferraria ,  il  eft  vraifemblable  qu'elle  four- 
niffbit  du  fer  aux  forges  de  l'ifle  d'Ilva.  De  l'ifle  ,  dans 
fa  carte  de  l'ancienne  Italie,  marque  ce  lieu  au  couchant 
d'été  de  Calaris  (  aujourd'hui  Cagliari  )  fur  le  chemin 
de  cette  ville  à  Scarcapos  (  aujourd'hui  Sorabos  )  lieu  fi- 
tué  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Seprus  (  aujourd'hui 
Sepro  ).  Antonin  compte  vingt  milles  deSarcopos;  (c'eft 
ainfi  que  portent  les  éditions  de  Surita  Se  de  Bertius  ) 
à  Ferraria  ,   &  treize  de  Ferraria  à  Calaris. 

3.  FERRARIA.  Pomponius  Mêla  ,  /.  2,  c.j,edit. 
VoJJii  ,  nomme  ainfi  un  promontoire  d'Espagne  ,  dans 
le  golfe  de  Valence  (  in  Suçromnfi  finit  )  vis-à-vis  duquel 
il  dit  qu'eft  fituée  Tille  d'Ebufe.  Pierre  de  Médina,  cité 
par  Ortélius  ,  dit  qu'on  le  nomme  en  Espagnol  Segar- 
r  a  :  il  eft  vraifemblable  ,  comme  le  croit  Florian  ,  que 
c'eft  le  même  cap,  que  Pline,  /.  3  ,  c.  5  ,  nomme  Dia- 
nium.  Et,  en  ce  cas,  c'eft  le  même  que  l'on  nomme 
préfentement  Punta  del  Imperador  ,  ou  Cabo 
Martin. 
4.  FERRARIA,  ou 
FER.RARI/E.  Voyez.  Ferrieres  ,1,2,3. 
Tous  ces  noms  ,  comme  je  l'ai  infinué  dans  un  des 
articles  précédens  ,  tirent  leur  origine  ,  ou  de  quelque 
mine  de  fer  qu'il  y  a  eu  auprès  de  ces  lieux -là,  ou  du 
moins  de  quelque  forge  remarquable. 

FERRARIUS  PORTUS.  Voyez,  au  mot  Porto, 
l'article  Porto  Ferraio. 

FERRATUS  MONS  ,  ancien  nom  d'une  monta- 
gne d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie.  Ammien  Marcel- 
lin  ,  /.  29  ,  dit  que  Tubufuptum  étoit  attenant  cette 
montagne  :  on  fait  d'ailleurs  que  cette  place  étoit  de 
la  Mauritanie  Sitifenfe  ,  comme  je  le  prouve  dans  fon 
article.  Cette  montagne  eft  marqués  dans  la  table  de 
Peutinger  ,  entre  Rufuccurrum  &  Saldas  ;  Se  s'il  n'y  a 
point  d'erreur  dans  les  chiffres  ,  elle  a  plus  de  quatre- 
vingt  milles  de  longueur. 

FERREA  PORTA.  Ortélius  trouve  dans  Hege- 
fippe  ,  /.  5  ,  r.  yo  ,  qu'Alexandre  mit  une  porte  de  fer  à 
un  ench-oit  escarpé  du  Mont  Taurus.  Ortélius  croit  que 
c'eft  Derbent.  Voyez  aux  articles  Demir  Capi  ,  Der- 
jjent  Se  Porte. 
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FERREA  REGIO.  Voyez. Sidéras; 
FERREIRA  DE  AVES  ,  abbaye  de  filles  ,  ordre 
de  faint  Benoît  ,  en  Portugal  ,  dans  la  province  de 
Beira  ,  au  diocéfe  ,  Se  à  quatre  lieues  au  nord  de  Vifeo. 
FËRRETE,  félon  les  François  ,  &  Pfirth  ,  feion 
les  Allemands  ,  petite  place,  autrefois  de  l'Allemagne  , 
&  préfentement  de  la  France  ,  à  la  fource  de  la  miére 
d'Ill ,  avec  un  château,  &  un  comté  qui  porte  le  nom 
de  Ferrete.  Le  comté  de  Ferrete  eft  la  même  choie  que 
le  SundgaVf  propre.  Voici  ce  que  dit  ,  tant  de  la  place 
que  de  ce  comté  ,  l'abbé  de  Longuerue  ,  Description  de 
la  France  ,  part.  2.  p.  2^3  ,  qui  en  a  très-bien  débrouillé 
l'hiftoire.  Fenete  eft  un  bourg  ,  au  defious  d'un  château 
de  même  nom  ,  à  deux  grandes  lieues  de  Balle.  Ses  pre- 
miers feigneurs  ont  été  les  comtes  de  Mor.tbeliard  du- 
rant cent  ans:  après  cela,  ces  comtés  furent  ft'parés  , 
comme  dit  Alberic  ,  dans  fa  chronique,  à  l'an  1158  , 
où  il  nous  apprend  qu'Etienne  de  Bar  ,  évêque  de  IVjttz, 
avoit  eu  trois  frères  comtes;  Thierri ,  comte  de  Mont- 
belliard ,  Renaud  ,  comte  de  Bar,  &  Frédéric  ,  comte 
de  Ferrete  ,  qui  fut  père  de  Louis  ,  comte  de  Ferrete. 
Ceux  de  cette  maifon  ont  joui  de  ce  comté  comme 
feudataires  de  l'Empire  ,  jusqu'à  Tan  127 1  Ce  fut  alors 
qu'Ulric  ,  du  confentement  de  fon  fils  Thibaud  .vendit 
fon  comté  de  Ferrete  à  Henri  de  Neuf-Chàtel  ,  évêque 
de  Bafle  ,  pour  850  marcs  d'argent.  Ce  prélat  avoit  déjà 
une  forêt  entre  l'Ile  Se  le  Rhin  ,  avec  un  territoire  allez 
grand  ,  Se  qui  avoit  été  donné  à  fon  églife  de  Bafle  , 
Tan  1004,  par  l'empereur  S.  Henri. 

La  vente  faite  par  le  comte  Ulric  ,  fut  à  condition 
que  les  chofes  vendues  demeureroient  en  propriété  au 
comte,  Se  à  fes  descendans  mâles  ,  qui  les  tiendroient  en 
fief  des  évêques  de  Bafle  ;  Se  qu'en  cas  que  leur  pofté- 
rité  masculine  vînt  à  manquer  ,  le  tout  feroit  réuni  à  la 
manfe  épiscopale.  Le  dernier  comte  de  Ferrete  donna, 
de  fon  vivant,  une  partie  de  fes  propres  à  Tévêque  Gé- 
rard de  Wilpingen. 

Ce  comte  mourut  l'an  1371  ,  ne  laifiant  qu'une  fille 
nommée  Jehannette  ,  qu'il  avoit  mariée  à  Albert  le 
fage  ,  duc  d'Autriche  ;  leur  fils  Rodolphe  d'Autriche 
demanda  le  comté  de  Ferrete  à  Jean  de  Sennen,  évê^ 
que  de  Bafle  ;  qui  n'ofa  le  lui  refufer  ,  &  il  le  lui  accorda 
pour  le  tenir  en  fief  de  Téglife  de  Bafle. 

Le  comté  de  Ferrete  eft  ,  pour  la  plupart,  beau  &  fer- 
tile. Les  François  s'étant  rendus  maîtres  du  pays  de 
Suntgau  ,  le  feu  roi  Louis  XIV  ,  voulant  récompenfer 
les  grands  fervices  du  cardinal  Mazarin  ,  fon  premier 
miniftre ,  lui  donna  &  à  fes  fuccefiëurs  Se  ayant  caufe  ,  en 
pleine  propriété  ,  le  comté  de  Ferrete  ,  avec  fes  baillia- 
ges Se  les  feigneuries  annexées  ,  qui  font  fituées  dans 
ce  pays  ,  ne  fe  réfervant  que  la  fouveraineté  &  le  haut 
domaine. 

Le  cardinal  donna  tout  cela  à  fa  nièce  Hortenfe  Man- 
cini ,  qui  époufa  Charles  de  la  Porte  ,  qui  prit  le  nom 
de  duc  de  Mazarin.  Son  fils  jouit  encore  de  ces  grands 
domaines  ,  que  la  France  a  payé  ou  récompenfé  à  la 
maifon  d'Autriche  de  la  fomme  de  trois  millions  de  liv. 
Le  roi  s'eft  réfervé  le  reffort  des  juftices  du  pays  ,  dont 
les  appels  font  relevés  au  confeil  royal  d'Alface  ,  qui 
eft  à  préfent  établi  dans  la  ville  de  Colmar,  &  auquel 
tonte  la  haute  Se  la  baffe  Alface  font  foumifes  avec  le 
Suntgau. 

FÈRRI,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  faint  Benoît  , 
en  Espagne  ,  dans  le  comté  de  Cetdagne  ,  fur  la  Na- 
guera   Palharefe. 

I.  FERRIERES  ,  Ferraria  ,  petite  ville  de  France, 
au  Gatinois  ,  fur  la  rivière  de  Clairy  ,  qui  fe  rend  peu 
après  dans  le  Loing  ,  aux  confins  du  Senonois  ,  Se  à 
deux  lieues  de  Montargis  ,  au  feptentrion  ,  en  venant 
à  Paris  ,  dont  elle  eft  à  vingt-trois  lieues.  *  Baud.  édit. 

l7°S- 

Il  y  a  à  Ferrieres  une  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de 

faint  Benoît ,  fondée  par  Clovis  I.  roi  de  France  ,    & 

nommée  anciennement  Bethléem  ,  parce  qu'il  y  avoit 

dans  ce  monaftére   une   chapelle  nommée  Bethléem, 

dédiée  à  la  fainte  Vierge.    Cette  abbaye  eft  du  diocéfe 

de  Sens;  Se  a  eu  des  abbés  très-illuftres  ,  comme  Alcuin, 

faint  Aldric  ou  Auori ,  archevêque  de  Sens  ,  &  Loup  , 

dont  les  œuvres  ont   été  publiées  par  Balufe  ,  fous  ce 

titre  :  Beati  Servati  Lupi  presh.  &  abbatis  Ferrarienfîs 

ordinis  fancli  Benedifîi  opéra.  Cette  abbaye  eft  aujour- 
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d'hui  à  la  préfentation  de  Mgr  le  duc  d'Orléans  ,  com- 
me étant  fituée  dans  Ton  apanage.  *  Abrégé  de  l'hijîoire 
de  faint  Benoit. 

2.  FERRIERES  ,  Ferraris.  ,  petite  ville  de  France , 
en  Provence ,  à  la  bouche  de  l'étang  de  Martigues  ,  à 
fept  lieues  dîArles  ,  au  levant  ,  en  palîant  vers  Mar- 
feille.  Voyez.  Ma RTi GUES. 

3.  FERRIERES  ,  FerrarU  ,  village  de  France , 
dans  le  Loudunois  ,  au  Poitou  ,  avec  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  fàint  Benoît ,  auprès  de  la  rivière  d'Argenton  ,  à 
deux  lieues  de  Montreuil-Bellay  ,  vers  le  midi ,  Se  à  trois 
de  Thouars  ,  vers  le  nord. 

FERRI-LAND  ,  petite  colonie  des  Anglois  ,  dans 
l'ifle  de  Terre-Neuve  ,  dans  l'Amérique  feptentriona- 
le  ,  dans  la  province  d'Avalon  ,  félon  Baudrand.  Cor- 
neille ajoute  ,  fur  l'autorité  de  Maty  ,  que  les  François 
ruinèrent  cette  colonie  en  lôçô  ,  Se  qu'elle  fut  rétablie 
par  le  traité  de  paix  conclu  à  Riswick.  L'auteur  d'une 
description  de  l'ifle  de  Saint  -  Chriftophe  ,  qui  nomme 
New-Foun-land  l'ifle  de  Terre-Neuve  ,  à  la  manière 
des  Anglois  ,  qui  écrivent  NeW-Found  land  ,  dit  p.  80  , 
qu'il  n'eft  pas  aifé  de  s'imaginer  la  quantité  de  poiffon 
qui  fe  pêche  particulièrement  à  Ferriland  &  au  golfe, 
qu'on  nomme  Bullisbay.  Une  relation  de  Terre-Neu- 
ve ,  imprimée  parmi  les  voyages  au  nord  ,  t.  3  ,  p.  10 , 
met  auprès  de  Bona-vifta  Foriland,  ou  la  baye  de 
Frelaïe  ouFarillon.  Je  doute  que  cène  foit  pas  la 
même  chofe.  De  l'ifle  met  la  baye  de  Frelay. 

1.  FERRO  ,  ou  l'ifle  de  Fer  ,  ifle  d'Afrique  ,  & 
l'une  des  Canaries  :  elle  elt  d'une  extrême  importance 
pour  les  géographes  ,  qui  comptent  les  longitudes  de- 
puis la  partie  occidentale  de  cette  ifle  ,  où  ils  fontfalfer 
leur  premier  méridien.    Voyez,  au  mot ,  Isle  ,  l'article 

l'ISLE    DE   FER. 

FERRO  ,  Fiume  del  ferro  ,  ou  de  Salefo  ,  ri- 
vière de  Natolie  ,  en  Afie  :  elle  coule  dans  la  petite 
Caramanie  ,  paiTe  à  Selechia  ,  qui  eft  l'ancienne  Seleu- 
cïe ,  Se  fe  rend  dans  la  mer  de  Cypre  ,  environ  à  qua- 
torze lieues  de  Scalemure  ,  du  côté  du  levant.  *  Baud. 
éd.  1705. 

FERRO'L,  en  latin  Ferriolum  Se  Forneli  ,  petite 
ville  d'Espagne  ,  dans  la  Galice  ,  fur  le  golfe  de  la  Co- 
rogne  ,  du  côté  du  feptentrion  ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Juvia  ,  où  il  y  a  un  affez  bon  port.  *  Baud. 
éd.  1705. 

FERRYLAND.  Voyez.  Ferriland. 

FERTE  ,  (la)  nom  commun  à  plufieurs  places  de 
France  ,  Se  qui  fe  trouve  diverfement  exprimé  dins 
les  titres  latins ,  par  les  mots  de  Firmitas,  &  de  Fe- 
ritas.  Le  premier  de  ces  noms  ,  qui  eft  le  même  que 
notre  mot  de  Fermeté  ,  fignifie  un  lieu  fort ,  bâti  fur 
quelque  roche  bien  ferme.  Le  fécond,  dont  nous  avons 
fait  le  mot  de  fierté ,  quoique  dans  un  fens  un  peu  dé- 
tourné ,  fignifie  férocité  ,  cruauté  ,  &  peut  marquer  que 
les  garnifons  qui  étoient  dans  ces  lieux ,  s'étoient 
rendues  redoutables  au  voifinage. 

1.  FERTE  ,  (  la)  ville  démantelée  ,  fur  la  rivière  de 
Chiers  ,  dans  le  Luxembourg,  félon  le  Diclionnaire 
Géographique  des  Pays-Bar.  Baudrand  ,  éd.  1705  ,  dit  : 
LaFerté,  Firmitas,  bourg  de  France  ,  au  duché  de 
Luxembourg,  aux  frontières  du  Barrois  Se  de  la  Cham- 
pagne ,  à  une  grande  lieue  au-deffus  d'Ivoy,  au  levant 
d'hyver ,  en  allant  vers  Montmedi ,  dont  il  eft  presqu'à 
pareille  diftance  ,  ainfi  que  de  Stenay. 

3.  FERTÉ-AL AIS ,  (  la  )  ou  la  Ferté-Aleps  ,  en 
latin  Firmitas  Adelhaidis  ,  ou  Firmitas  Alepia  ,  ville 
de  France  ,  dans  la  province  de  l'ifle  de  France  ,  au 
Gatinois  ,  fur  le  ruiffeau  de  Juine  ,  à  fept  lieues  de 
Paris ,  au  midi  ,  Se  à  trois  d'Eftampes  ,  au  levant ,  fur 
le  chemin  deMelun. 

4.  FERTÉ- AUCOL  ,  (la)  ou  la  Ferté-Aucou  ,  en 
latin  Firmitas  Auculphi  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Brie, 
fur  la  rivière  de  Marne.  Voyez,  la  Ferte-sous-Jouar- 
RE.  *  Baud.  éd.  170J. 

<.  FERTÉ-AVRAlN,(la)ville  de  France  dans  la 
Sologne  ,  élection  de  Romorantin  ,  fur  la  rivière  de 
Beuvron  ,  àrdix  lieues  ,  au  midi  d'Orléans  ,  &  a  cinq 
au  nord  de  Romorantin.  On  appelle  fouvent  Château- 
Vieux  ,  la  partie  qui  en  eft  féparée  par  la  rivière  ,  au 
ieptentrion.  Ce  lieu  ,  dans  le  dénombrement  de  la  Fran- 
ce ,  eft  qualifié  duché-pairie  ,  ce  que  je  ne  trouve  point 
ailleurs. 
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6.  FERTÉ-  BERNARD,  (la)  en  latin  Firmitas 

Bemardi  ,  ville  de  France ,  dans  le  Maine  ,  à  fix  lieues 
du  Mans,  fur  la  rivière  d'Huisne  ,  à  main  gauche  de 
cette  rivière.  Elle  porte  le  titre  de  baronnie-pairie,  Se 
a  toujours  eu  des  feigneurs  illuftres.  Elle  appartient  pré- 
fentement  au  maréchal-duc  de  Richelieu.  Sa  jurisdiéTiort 
s'étend  fur  dix-neuf  paroiiTes.  Il  y  a  auffi  grenier  à  fel , 
maréchaufTée  ,  &  maifon  de  ville.  La  paroiife  contient 
trois  cens  foixante-cinq  feux.  Il  y  a  couvent  d'hommes 
Se  couvent  de  filles.  Ce  lieu  eft  la  patrie  de  Robert  Gar- 
nier,poëte  tragique  ,qui  a  vécu  fous  les  régnes  de  Char- 
les IX ,  de  Henri  III ,  Se  de  Henri  IV.  Il  fut  lieutenant- 
général  au  fiége  du  Mans  ,  Se  enfuite  confeiller  au  grand 
confeil.  Il  mourut  au  Mans ,  à  l'âge  de  56  ans ,  Se  fut  en- 
terré dans  l'églife  des  Cordeliers.  Ses  neuf  tragédies  fai- 
tes fur  le  modèle  de  Seneque  ,  ont  eu  de  la  réputation 
en  France  ,  avant  que  le  miniftere  du  cardinal  de  Riche- 
lieu eût  amené  le  vrai  goût  du  poëme  dramatique.  *  Pi- 
ganiol  de  la  Force  ,  Description  de  la  France  ,  t.  5  ,  p. 

7'.  FERTÉ- CHAUDERON,  (la)  en  latin  Firmi- 
tas Calderonis  ,  petite  ville  de  France  ,  au  Nïvernois. 
C'eft  une  ancienne  baronnie.  Le  feigneur ,  outre  la 
qualité  de  baron  ,  prend  celle  de  maréchal  Se  de  fénéchal 
du  Nivernois  ,  Se  prétend  qu'à  ce  titre  ,  il  doit  conduire 
l'avant-garde  de  l'armée  du  comte  en  allant,  Sel'arriere- 
garde  au  retour.  Il  a  encore  plufieurs  autres  prétentions, 
que  l'auteur  cité  fe  dispenfe  de  rapporter.  *  Piganiol 
de  la  Force ,  p.  243. 

8.  FERTE  -  EN-  BRAY  ,  (  la  )  bourg  de  Norman- 
die ,  diocéfe  de  Rouen  ,  avec  vicomte  ,  châtellenie  Se. 
haute  juftice.  Il  eft  fitué  entre  Gournay  Se  Neuf-Châ- 
tel  ,  à  une  lieue  de  Forges  ,  Se  à  demi-lieue  de  Rou- 
vray  Se  de  Sigy  ,  fur  une  colline  d'où  l'on  voit  des  ter- 
res de  labour  ,  des  bois  Se  un  étang,  où  la  rivière  d'An- 
delle  a  fa  fource.  Il  y  avoit  autrefois  un  beau  château  • 
mais  il  a  été  détruit.  L'églife  paroiffiale  eft  deffervie 
par  un  chanoine  régulier  du  prieuré  clauftral  du  titre  de 
faint  Laurent ,  fitué  dans  la  Forêt  de  Lyons.  La  vicomte 
de  la  Ferté  en  Bray  comprend  cinquante-deux  paroiffès. 

*  Corn.  Dift.  Mémoires  drejjés  fur  les  lieux. 

0.  FERTÉ-FRESNAY,(la)bourgdeFrance  ,  dans 
la  haute  Normandie.  Il  eft  du  diocéfe  d'Evreux  ,  Se  fi- 
tué à  une  grande  lieue  de  Saint-Evroul ,  Se  à  quatre  de 
Lyre.  Il  y  a  un  ancien  château  entouré  d'eau  ,  avec  des 
bâtimens  fort  logeables  ,  des  jardins  Se  autres  accompa- 
gnemens.  *  Corn.  Mémoires  drejfésfur  les  lieux. 

10.  FEERTÉ-GAUCHER  ,  (  la  )  bourg  de  France  , 
dans  la  Brie  ,  en  latin  Feritas  ou  Firmitas  Galtieri.  Il 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  Morin  ,  à  cinq  lieues  de  Châ- 
teau-Thierry, du  côté  de  Sud  ,  Se  à  quatre  lieues  au- 
delTus  de  Coulomiers ,  à  l'orient ,  Se  autant  de  la  Mar- 
ne ,  vers  le  midi.  *  Baud.  éd.  1705.  Corn.  Diét 

11.  FERTÉ -IMBAUT,  (la)  en  latin  Firmitas 
Imbaldi ,  bourg  de  France  ,  en  Sologne ,  avec  un  beau 
château,  fur  la  rivière  de  Saudre  ,  à  cinq  lieues  deRo- 
morentin.  *  Baiid.rand ,  édit.  1705. 

11.  FERTÉ-LOUPIERE,  (la)  en  latin  Firmitas 
Lupera  ,  bourg  de  France  ,  au  Gatinois  ,  dans  le  comté 
de  Joigni. 

13.  FERTE-MACÉ  ,  (  la  )  en  latin  Firmitas  Macei, 
petite  ville  de  France  ,  au  Maine  ,  fur  les  confins  de 
la  Normandie  ,  à  fix  lieues  de  Domfront ,  au  levant. 

*  Baud.  éd.  1705. 

14.  FERTÉ-MILON  ,  (  la  )  en  latin  Feritas  ,  ou 
Firmitas  Milonis  ,  ville  de  France  ,  dans  la  province 
de  l'ifle  de  France  ,  fur  la  rivière  d'Ourque  ,  avec  un 
ancien  château  fur  une  côte,  entre  Meaux  au  midi ,  Se 
Soifibns  au  feptentrion  ,  Se  à  feize  lieues  de  Reims  , 
au  couchant  ,  en  allant  vers  Paris  ,  dont  elle  eft  à  pa- 
reille diftance.  L'Ourque  la  partage  en  haute  Se  baffe 
ville  On  dit  qu'elle  a  pris  fon  nom  du  comte  Milon, 
qui  la  fit  bâtir  ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros.  Il  y 
a  grenier  à  fel  Se  deux  communautés  ;  une  d'hommes, 
Se  l'autre  de  filles.  Il  n'y  a  que  deux  paroiffès.  Cette 
ville  eft  la  patrie  de  Jean  Racine  ,  poëte  tragique 
qui  ,  après  avoir  partagé  avec  Pierre  Corneille  le  feep- 
tre  dramatique,  mourut  le  22  d'avril  1699.  La  feigneu- 
rie  de  la  Ferté- Milon  ,  avec  plufieurs  autres,  fut  érigée 
en  pairie  ,  auffi-bien  que  la  Ferté- Bernard  ,  en  faveur 
de  Louis  de  France  ,  duc  d'Orléans ,    par  lettres  -  pa- 
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tentes  du  mois  de  juin  1399.  Ces  pairies  ont  été  étein- 
tes dans  la  fuite  des  tems.*  Baud.  éd.  1705.  Piganiol  de 
la  Force ,  Descr.  de  la  France  ,  t.  2  ,  p.  304.  *  Etat  de  la 
France,  1712  ,  t.  2, p.  224. 

15.FERTÉ-NOBERT.  Voyez.  Ferté-Saint- 
Nectatre. 

16.  FERTÉ-SAINT- AGNAN  ,  (  la  )  bourg  de 
France,  dans  l'Orléanois  ,  élection  deBtaugenci  ,  fur 
la  rivière   de  Couffbn  ,   au-deflous  de  la  Ferté  Saint- 

FERTÉ-SAINT-AUBIN  (  la  ).  Voyez,  la  Ferté- 
Sajnt-Nectaire. 

17.  FERTÉ-SAINT-CYR,  (la)  village  de  France, 
dans  l'élection  de  Beaugenci ,  généralité  d'Orléans  ,  fé- 
lon le  dénombrement  de  la  France  ,  t.  1 ,  p.  154. 

18.  FERTÉ-SAINT- NECTAIRE,  (la)  Se  par 
corruption  la  Ferté-Senectére  ,  qui  fe  prononce  Sé- 
netère  ,  Se  qu'on  appelle  auffi  la  Ferté-Saint-Aubin 
&  la  Ferté  Nabert  ,  bourg  de  Sologne  ,  à  cinq  lieues 
d'Orléans  ,  avec  un  magnifique  château.  Il  fut  érigé  en 
duché-pairie  ,  en  faveur  d'Henri  de  Seneétere  ,  maréchal 
de  France  ,  dit  le  maréchal  de  la  Ferté -Seneétere  ,  par 
lettres-patentes  du  mois  de  novembre  i66y,  enregistrées 
le  2  décembre  fuivant.  Cette  pairie  eft  éteinte  par  la 
mort  fans  enfans  mâles  d'Henri  ,  duc  de  la  Ferté -Se- 
nectere  ,  fils  du  maréchal  qui  vient  d'être  nommé  ,  & 
frère  aîné  du  célèbre  prédicateur  le  P.  de  la  Ferté  ,  jéfui- 
te. Thibault,  marquis  de  la  Carte  &  de  la  Ferté  ,  dit  le 
marquis  de  la  Ferté  ,  petit- fils  du  dernier  duc  par  une 
de  fes  filles  ,  vendit  la  terre  de  la  Ferté  ,  il  y  a  quelques 
années  au  feu  maréchal  de  Lowendal.  *  Mém.  dutems. 

10.  FERTÉSOUS-JOUARRE,(la)ou  la  Fer- 
té-Âucol  ou  Aucou,  en  latin  Firmitas  Santli  Au- 
culphi  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Brie  Champenoife  , 
fur  la  Marne  ,  presqu'au  milieu  ,  entre  Château-Thierri 
à  l'orient  ,  Se  Meaux  au  couchant,  avec  un  pont  fur  la 
Marne  ,  où  elle  reçoit  le  petit  Moret ,  un  peu  au-des- 
fous  de  Jouarre  ,  d'où  lui  vient  ce  nom.  *  Baud.  éd. 
1682  &  1705. 

■  20.  FERTÉ  -  SUR  -  AMANCE  ,  (  la  )  bourg  de 
Champagne  ,  dans  l'éle£tion  de  Langres  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  d'Amance.  C'eft  une  baronnie  mou- 
vante du  roi  ,  &  qui  appartient  à  M.  de  Choifeuil.  * 
De  l'IJle  ,  Atlas  ,  Se  Baugier ,  Mémoires  de  Champ, 
t.  2  ,  p.  346.  , 

21.  FERTE-SUR-AUBE ,  (la)  en  latin  Firmitas 
ad  Arbulam  ,  petite  ville  de  Champagne  ,  aux  fron- 
tières du  duché  de  Bourgogne  ,  fur  la  rivière  d'Aube  , 
d'où  lui  vient  ce  furnom  ,  à  quatre  lieues  au-deffus 
de  Bar-fur-Aube  ,  au  midi.  *  Baud.  éd.  1705. 

22.  FERTÉ-SUR-GROSNE  ,  en  latin  Firmitas  ad 
Gronum,  bourg  de  France  en  Bourgogne,  avec  une  ab- 
baye fur  la  rivière  de  Grosne.à  deux  lieues  de  Châlons-fur- 
Sône.au  midi. L'abbaye  de  laFerté  eft  la  première  de  celles 
que  l'on  appelle  les  quatre  filles  de  Cîtaux.  Elle  fut 
fondée  en  1113  par  les  foins  de  l'abbé  Etienne,  &  des 
libéralités  des  comtes  Savaric  &  Guillaume  ,  qui  don- 
nèrent à  l'abbé  8e  aux  religieux  leur  forêt  de  Drague  , 
où  cette  abbaye  eft  fondée.  Le  bâtiment  eft  à  la  mo- 
derne &  beau.  L'églife  en  eft  très-belle  ,  Se  la  biblio- 
thèque bien  fournie.  Cette  abbaye  eft  en  règle  ,  8e 
peut  jouir  d'environ  vingt -cinq  mille  livres  de  rente. 
*  Figaniol  de  la  Force  ,  Descript.  t.  3  ,   p.  1 64. 

23.  FERTÉ-LE-VIDAME  ,  ( la )  en  latin  Firmitas 
Vice-Domini  ,  petite  ville   ou    bourg   de  France  ,   au 

24.  FERTÉ -VILEVINEUIL,  (la)  félon  Bau- 
drand  ,  &  la  Ferté-Vilenveille  ,  félon  le  dénom- 
brement de  la  France  ,  t.  1 ,  p.  170  ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  l'élection  de  Châteaudun  ,  généralité  d'Or- 
léans. Le  livre  cité  ne  lui  attribue  que  quatre- vingt  - 
fept  feux. 

Il  y  a  encore  d'autres  lieux  nommés  la  Ferté,  mais 
qui  font  peu  confidérables. 

FERTEU,  en  latin  Ferto  ou  Peifo  ,  lac  de  Hon- 
grie. Il  eft  appelle  par  les  Allemands  Neu/îdlerzJe  , 
félon  Baudrand,  éd.  1682  &  1705  ,  au  lieu  de  quoi 
les  imprimeurs  de  Corneille  ont  mis  Naudl-Zilerz.ee. 
Il  eft  dans  la  baffe  Hongrie  ,  aux  frontières  de  l'Au- 
triche ,  près  d'Edenbourg  (  ou  Oedenbourg  )  ,  8e  en- 
tre Javarin  à  l'orient  ,  8c  Vienne  à  l'occident. 


FERTINATES,  anciens  habitans  d'une  ifle  de 
l'Illyrie  ,  félon  Pline  ,  1.  3  ,  c.  21  ,  qui  les  nomme  avec 
les  Curiclx  ,  d'ont  l'ifle  eft  aujourd'hui  celle  de  Vegia. 
Ces  ifles  font  dans  le  golfe  de  Quarner  ,  qui  fait  par- 
tie de  la  mer  Adriatique  ,  Se  appartiennent  aux  Vé- 
nitiens. 

FERTINI;  le  même  auteur  ,  /.  3  ,  c.  19  ,  nomme 
ainfi  un  peuple  voilin  de  celui  qu'il  nomme  Tridentini  $ 
Se  comme  ce  dernier  répond  à  ce  que  nous  appelions 
le  Trentin  ,  quoique  les  bornes  n'en  foient  pas  pré- 
cifément  les  mêmes  ,  nonobftant  l'uniformité  des  ma- 
nuscrits qui  tous  portent  Fertini,  le  père  Hardouin,  in 
l.  Plinii,ne  doute  point  qu'il  ne  faille  dire  Feltrini.  An- 
tonin ,  Itiner.  nomme  Feltria  ,  un  bourg  de  la  Rhetie, 
à  C 4  mille  pas  de  Trente;  Si  il  croit  que  c'eft  préfente- 
ment  Feltrin,  au-defTus  de  Trevifi. 

1,  FERVAQUES  ,  bourg  de  France  ,  en 
Normandie  ,  fur  la  rivière  de  Touques  ,  entre  Lizieux 
Se  Virmonftiers  ,  à  une  lieue  ou  environ  de  Livrot. 
*  Corn.  Dicl. 

2.  FERVAQUES  ,  Fervids.  Aquœ  ,  abbaye 
de  France  ,  en  Picardie  ,  diocéfe  de  Noyon  ,  dans  le 
Vermandois  ,  à  deux  lieues  de  Saint-Quentin  ,  vers  le 
nord.  Il  ne  refte  plus  à  préfent  qu'une  ferme  au  lieu  où 
étoit  anciennement  cette  abbaye  ,  qui  a  été  transférée 
à  faint  Quentin.  C'eft  une  abbaye  de  filles.  Au  milieu 
de  la  cour  de  cette  ferme,  on  voit  lafource  de  la  rivière 
de  Sôme  ;  c'eft  une  belle  fontaine  ,  dont  le  baffin  eft  de 
cinq    ou    fix    pieds   de   diamètre.  *  Baudrand  ,    édit. 

1705. 

FERU  LA  ,  on  Favillons  ;  nom  que  les  Portu- 
gais ont  donné  à  l'ifle  de  Scherbro.  Voyez,  ce  mot. 

FESCAMP  ,  (  l'S  nefe  prononce  point  )  en  latin 
Fisci  Campus  ,  félon  Corneille,  Dicl.  Se  quelques  au- 
tres ,  ou  Fescan  ,  en  latin  Fiscannum  ,  félon  Baudrand , 
éd.  1705  ,  Se  Fiscamnùm  ,  félon  Baillet  ,  Topog.  des 
Saints  ,  p.  190  ,  Se  Longuerue,  Descript.  de  la  France  , 
1  part.  p.  69  ,  ville  de  France  ,  en  Normandie  ,  avec 
château ,  abbaye ,  port  de  mer  ,  Se  titre  de  baronnie.' 
Elle  eft  à  huit  lieues  du  Havre-de-Grace  ,  à  fix  deMon- 
tivilliers  ,  Se  de  Saint -Vallery  ,  en  Caux,  à  douze  de 
Dieppe,  8e  à  quatorze  de  Rouen  ,  fur  une  petite  riviè- 
re ,  qui  a  fa  fource  un  peu  au-deffus  du  bourg  ,  Se  de 
l'abbaye  de  Valmont.  Cette  ville  ,  avec  fon  château  , 
eft  féparée  de  fon  port  par  un  grand  marais  ,  8e  fituée 
dans  un  vallon.  Elle  a  dix  paroiffes ,  dont  trois  hors  de 
la  ville,  auffi-bien  que  les  chapelles  de  Notre-Dame  de 
Salut ,  Se  de  faint  Jacques.  Il  y  a  auffi  un  couvent  de 
Capucins  ,  un  monaftere  de  religieufes  de  PAnnoncia- 
de  ,  un  hôpital ,  un  collège  ,  où  l'on  enfeigne  les  hu- 
manités ,  Se  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte.  Le 
port  de  Fescamp  ,  où  eft  un  ingénieur  ,  avec  penfïon 
du  roi ,  eft  entre  deux  côtes  ;  Se  il  y  entre  plus  de  feize 
pieds  d'eau  dans  les  grandes  marées.  Ce  port  eft  défen- 
du par  une  tour  ,  Se  par  des  batteries  de  canon  établies 
fur  la  terraffe  ,  au  pied  de  la  falaife.  Une  jettée  bâtie 
partie  de  pierre,  partie  de  bois  ,  facilite  l'entrée  de  fon 
canal.  Une  longue  chauffée  ,  qui  le  fépare  du  marais , 
retient  avec  fes  éclufes  les  eaux  de  la  rivière  ,  qui  le 
nétoyent  ,  lorsqu'elles  font  lâchées  ,  quand  la  mer  eft 
baffe.  Il  y  a  dans  la  ville  de  Fescamp  un  gouverneur  , 
un  lieutenant  de  roi  ,  un  capitaine  de  château, une  fé- 
néchauffée,  une  haute  juftice  ,  une  amirauté, un  grenier 
à  fel  ,  un  maire  ,  deux  échevins  ,  8e  dix  fyndics  ,  qui 
forment  le  corps  de  la  ville.  Son  commerce  confifte  en 
draperies  ,  ferges ,  toiles  ,  dentelles  ,  chapelleries  Se  tan- 
neries ,  Se  on  y  trouve  une  bonne  carrière  de  pierres  à 
bâtir.  Ses  habitans  envoyent  quelques  vaiffeaux  à  la  pê- 
che des  morues  en  Terre-Neuve  ,  Se  des  groffes  bar- 
ques à  la  grande  pêche  du  harang.  Ils  envoyent  auffi 
leurs  petites  barques  à  la  pêche  journalière  qu'on  fait  à 
la  côte.  Le  marché  ,  appelle  auffi  les  Halles  ,  eft  d'une 
étendue  affez  vafte.  Il  eft  fermé  de  fortes  Se  hautes  mu- 
railles ,  8e  très-fréquenté  tous  les  famedis.  *  Corneille, 
Dictionnaire. 

L'abbaye  de  Fescamp  fut  fondée  ,  dans  le  VIP  Gê- 
cle  )  par  le  bienheureux  Waning  ,  dont  la  mémoire  eft 
honorée  par  l'églife  le  9  de  janvier.  Sainte  Hild3mar- 
que,  première  abbeffe  de  ce  lieu,  eft  honorée  le  21  d'oc- 
tobre ;  car  le  monaftere  avoit  été  bâti  d'abord  pour  des 
filles ,  jusqu'à  ce  que  Richard  II ,  duc  de  Normandie , 
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fît  élever  fur  un  ancien  édifice  ,  qui  étoit  bas  &  obscur  , 
un  nouveau  monaftére  qui  eft  bâti  dans  l'enceinte  du 
château  ,  qui  a  fes  folTés  Se  Ces  ponts-levis.  Ce  prince  y 
mit  des  chanoines  réguliers  en  la  place  des  religieufes 
qu'il  y  trouva ,  Se  qu'on  transféra  à  Montiviliers.  Il  fit 
faire  auffi  un  cercueil  de  pierre  ,  &  -il  y  voulut  être  in- 
humé.  Tant  qu'il  vécut  ,  après  qu'il   fut  fait  ,    il  eut 
foin  de  le  faire   emplir   de   froment  chaque  vendredi  , 
pour  donner  aux  pauvres  ,  avec  vingt  fols  d'argent.  Ro- 
bert  III  ,  fon  fuccefleur  ,  accrut  de  beaucoup  les  biens 
de  cette  abbaye,  &  y  fit  venir  des  religieux  de.faint  Bé- 
nigne de  Dijon  ,   auxquels   il   donna  droit  de    haute  , 
moyenne  &  baiïê  juftice.  Guillaume  ,  abbé  de  faint  Bé- 
nigne de  Dijon  ,  fut  le  premier  abbé  de  Fescamp ,  où 
il  mourut  en  103 1,  &fon  corps  s'y  conferve.  Il  obtint  du 
pape  Jean  XVI  ,  d'être  indépendant  de  l'archevêché  de 
Rouen.    C'eft  une  des  plus  belles  ,  des  plus  nobles  Se 
des  plus  riches  abbayes  du  royaume.  Elle  pofTéde  quan- 
tité de  précieufes  reliques  ,  &  beaucoup  d'argenterie. 
Son  églife ,  qui  porte  le  titre  de  la  fainte  Trinité  ,  eft 
la  plus  grande,  Se  la  plus  majeftueufe  de  toutes  les  égli- 
fes  du  pays  de  Caux.  Elle  a  feize  piliers  de  chaque  côté 
dans  fa  longueur.  Elle  eft  bâtie  en  croix  Se  couverte  de 
plomb  ,  auffi-bien  que   fa  groflè  tour  quarrée ,  qui  eft 
élevée  fur  le  milieu  de  la  croifée  ,   Se  ouverte  en  de- 
dans ,  en  manière  de  lanterne  ,  Se  qui   renferme  une 
grofle  fonnerie  ,   Se  une   cloche  du  poids  de  plus    de 
dix  milliers.  Les  bas-côtés  ,  qui  accompagnent  la  nef, 
font   à  double  voûte.    Le  grand  autel   eft  de  marbre 
blanc  ,  enrichi  de  bas  -  reliefs  ,  qui  fervent  comme  de 
piédeftal  à  une  groffè  châfle  ,  faite  en  forme  de  tom- 
beau ,  accompagnée  des  figures  de  faint  Taurin  &  de 
fainte  Suzanne  ,   en  grand  ,   le  tout  de  même  marbre. 
Dans  cette  châffe  font  enfermés  les  corps  de  faint  Fla- 
vien.évêque  d'Autun  ;  faint Conteft,  évêqued'Ëvreux; 
de  faint  Saën  ,  religieux  ,  &  enfuite  abbé  de  faintSaën  , 
Se  de  fainte  Atre  ,  martyre.  Derrière  le  maître  -  autel  , 
qui  eft  ifolé  ,  on  voit  un  calvaire,  où  l'on  a  repréfenté 
un  grand  nombre  de  perfonnes.  Les  chapelles  d'autour 
du  chœur  font  allez  propres  ,  Se  fermées  d'une  grande 
&   haute  baluftrade  de  pierre  dure  ,  bien  ouvragée  & 
chargée   de  fculptures.  On  diftingue   la  chapelle  de  la 
Vierge  ,  bâtie  hors  d'eeuvre  derrière  le  chœur  ;  elle  a  la 
longueur  de  cinq  croifées.  L'autel ,  où  eft  repréfenté  ie 
trépas  de  faint  Benoît ,   eft  un  alTez  beau  travail  ;  mais 
celui  qui  repréfenté  le  trépas  de  la  fainte  Vierge  ,  en 
préfence  des  apôtres  ,  attire  fur  -  tout   l'attention  des 
cannoiffeurs.  Toutes  les  figures  font  en  pierres,  Se  plus 
hautes  que  le  naturel.  On  gftime auffi  beaucoup  les  huit 
figures  qui  accompagnent   le  tombeau  de  Notre -Sei- 
gneur. L'autel ,  qui  eft  appuyé  contre  une  belle  tribune 
ou  jubé  ,  dont  le  deflous  fert  d'un  veftibule  fort  fpacieux , 
pour  entrer  de  la  nef  au  chœur  ,   eft  encore  un  grand 
ouvrage  de  pierre  ,  où  l'on  n'a  pas  épargné  ,  ni  le  nom- 
bre des  figures  en  grand  ,  ni  les  gros  reliefs.  L'abbaye 
de  Fescamps  ,  dans  l'églife  de  laquelle  font  les  'tom- 
beaux  des  anciens   ducs  de  Normandie  ,  pqfiféde  dix 
barounies  ,  dix  hautes  )uftices  ,  Se  dix  fergenteries,  en- 
tre lesquelles  la  bâronnie  de  Fescamp  Se  celle  de  Vit- 
fleur  >  qui  font  la  manfe  abbatiale  ,  produifent  plus  de 
fbixante  mille  livres  de  rente  à  l'abbé.  Non-feulement 
elle  eft  exempte  de  la  jutisdiftion  épiscopale;  mais  elle 
exerce  une  jurisdicHon  comme  épiscopale  fur  les  dix 
paroifies  de  la  ville  ,  Se  fur  feize  autres  fituées  dans  le 
diocéfe  de  Rouen  ,  fuivant  la  conceÛlon  faite  à  Hen- 
ri ,  abbé  de  Fescamp  ,    par  Hugues  ,  archevêque  de 
Rouen.  L'official  de  Fescamp  a  droit  de  vifite  fur  toutes 
ces  paroiffes  ,   Se  y  peuc  tenir   fynode  ,  aiTembler  les 
curés  ,  Se  y  faire  des  réglemens. 

On  peut  compter  entre  les  grands  hommes  qui  font 
fortis  de  l'abbaye  de  Fescamps  ,  faint  Maurille  ,  arche- 
vêque de  Rouen  ,  peu  après  le  milieu  du  XIe  fiecle, 
*  Corn.  Mémoires  dreffés  fur  les  lieux. 

_FESCENNIA  ,  félon  Pline  ,  /.  3  ,'  c.  «,  &  Phasce- 
nïon  itttftitim  ,  félon  Denis  d'Halicarnafle,  /.  1  ,  ancienne 
ville  d'Italie  ,  dans  l'Etrurie  ,  au-deflus  de  Falere  ,  dont 
elle  étoit  voifine  ;  auffi  Virgile  ,  JEneid.  I.  7  ,  v.  695 
joint  enfemble  Fescenninas  actes ,  nquosque  Faliscos. 
Ce  fut  à  Fascennia  que  prirent  leur  commencement 
les  vers  nuptiaux  ou  Epithalames  ;  &  comme  cette  ma- 


F  ET  Uù 

tïére  dor.noit  beau  jeu  à  des  gens  qui  ne  fe  piquaient 
pas  de  la  modeftie  Se  de  la  politefle  du  ftyle  ,  on  les 
appella  dans  la  fuite  Fescennina  carmina  ,  ou  vers  Fes- 
cennins  ,  les  vers  où  la  pudeur  n'étoit  nullement  mena» 
gée.  C'eft  ce  qu'Horace  appelle  Fescennina  licentia,  la 
licence  Fescennine.  C'eft  auffi  à  quoi  fait  allufion  Ga- 
rnie ,  en  difant  dans  un  épithalame  :  procax  Fescennina. 
locatio.  Dacier  ,  dans  fon  Horace  ,  t.  9  ,  p.  584  ,  dit  que 
Fescennia  eft  aujourd'hui  Citta  Castellana.  Orté- 
lius  le  dit  auffi  ,  &  cite  pour  garants  Leandro  Albert! 
Se  Erythraeus  ;  mais  le  P.  Hardouîn  ,  in  Plinii  l.  c.  veut 
que  ce  foit  préfentement  Galese,  fur  le  Tibre,  dans 
le  patrimoine  de  faint  Pierre. 

FESENSAC.  Voyez.  Fezensac. 
F  E  S  I ,  montagne  du  Japon  ,  voifine  du  Suranga  » 
dans  l'ille  Nipon.  On  prétend  qu'elle  ne  le  cède  pres- 
qu'en  hauteur  qu'au  Pic  de  TenerifFe.  Sa  figure  eft 
charmante  à  la  vue  ,  &  a  quelque  chofe  de  fort  fingu- 
lier.  Le  fommet  en  eft  toute  l'année  couvert  de  neige , 
&  cette  neige ,  voltigeant  au  gré  du  vent ,  (  ce  qui  eft 
remarquable  )  repréfenté  comme  un  chapeau  qui  fume 
fans  cette  :  on  dit  qu'il  en  fortoit  autrefois  des  flammes; 
mais  que  le  feu  ayant  fait  une  ouverture  au  côté  de  la 
montagne  ,  les  flammes  disparurent  :  il  en  fort  encore 
quelquefois  une  fumée  noire  ,  accompagnée  d'une  puan- 
teur infupportable.  *  Le  P.  de  CbœrUvoix,  Hift.  du  Japon. 
FESOLI.  Voyez,  Fiesoli. 

FESSE1TANUS  ,  dans  la  notice  d'Afrique,  n°  12. 
on  trouve  entre  les  évêques  de  la  Numidie  ,  Adèoda- 
tus  Fejjiitanus. 

FESSE  ,  ou  Fisen  ,  grande  habitation  de  Numi- 
die ,  qui  confine  avec  les  déferts  de  la  Libie  ,  avec  le 
royaume  d'Agadez,  au  pays  des  Nègres,  Se  avec  l'E- 
gypte. C'eft-là  que  font  les  ruines  de  la  grande  ville 
d'Éleocat ,  à  foixante  journées  du  Caire  ,  dans  un  dé- 
fert  fabloneux  ,  où  il  n'y  a  aucune  autre  habitation 
qu'Augela ,  qui  eft  au  milieu  du  défert  de  la  Libie.  Cette 
contrée  comprend  cent  villages,  Se  vingt -huit  villes  » 
dont  la  capitale  eft  à  44  deg.  de  longitude  ,  &  à  x6  de 
lat.  Cet  état  eft  peuplé  de  gens  riches  en  dattes  Se  en  ar- 
gent ,  A  caufe  du  commerce  desNégres.  Les  habitans  ont 
unfeigneur  particulier,  qui  eft  d'entr'eux,  Se  qui  em- 
ployé tout  le  revenu  au  profit  du  public.  Il  en  paye  quel- 
que tribut  aux  Arabes.  On  y  manque  de  pain  Se  de 
viande.  Tout  ce  qu'on  y  peut  manger  eft  de  la  chair  de 
chameau  ;  mais  elle  eft  fort  chère.  *  Corn.  Diâ.  Mar~ 
mol ,  Descript.  de  l'Afrique  ,  t.  3  ,  c.  60.  De  la  Croix , 
Afrique  ,  anc.  Se  mod.  t.  2. 

FESSEN.  Voyez,  Fassen  &  Fazzen. 
FESTA  ,  Se  Falacron,  ou  félon  d'autres  exemplai- 
res Fallacorurn.  Ce  font  deux  ifles  entre  la  Sicile  &  l'A- 
frique ,  fuivant  Antonin  ,  Itiner.  Surita  lit  Icesia  ali 
lieu  de  Fefta.  *  Ortel.  Thefaur. 
FESTI.  Voyez.  Phesti. 

FESTO.  Voyez.  PhjestuM  &Ph.èsttjs.  Mâty,  copié 
par  Corneille  ,  dit  qu'il  y  a  eu  dans  l'ifle  de  Candie  , 
&:  dans  la  Theffalie  ,  deux  villes  nommées  Felîo.  Bau- 
drand  ,  in  voce  Phœftum  ,  avoit  dit  que  le  nom  moderne 
de  Phseftum  en  Crète  eft  Fefto  ,  Se  avoit  ajouté  qu'il  y 
avoit  eu  Phœftum  ,  ville  de  Macédoine  ,  dans  l'Eftio- 
tide.  Mais  il  ne  donne  point  le  nom  moderne  de  cette 
dernière.  Il  ne  fait  mention  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  , 
dans  fon  Dictionnaire  François  ,  deftiné  à  la  Géogra- 
phie moderne.  Au  lieu  de  Phaftwn,  Corneille  dit  Fes- 
tiirn,  qui  eft  inconnu  à  tous  les  anciens. 
FESUL/Ë.    Voyez.  FiEZOLi. 

FETHARD,  petite  ville  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Munfter ,  au  comté  de  Tiperari ,  à  huit  milles  , 
presqu'à  l'eft  de  Cashel.  Elle  a  droit  d'envoyer  des  dé- 
putés au  parlement.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec; 
Feathar ,  qui  eft  dans  la  province  de  Leinfter ,  au  comté 
de  Wexford.  Robert,  dans  fa  carte  d'Irlande,  nomme 
l'une  &  l'autre  Feathar  ,  en  quoi  il  fe  trompe.  *  Etat 
préf  de  l'Irlande  ,  p.  54. 

FETIPOUR,  ville  del'Indouftan,  dans  la  province 
d'Agra.  Elle  s'appelloit  autrefois  Sicari  ,  &  le  mot  de 
Fetipour  ,  qui  marque  en  fa  lignification  la  jouifTance  de 
ce  que  l'on  fouhaite  >  lui  fut  donné  par  Ecbar  ,  ou  le 
grand  Mogol  Akebar  ,  à  caufe  de  l'heureufe  nouvelle, 
qu'il  y  rejut  de  la  naiflànce  d'un  fils.    Cette  ville  eft 
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éloignée  d'Agra  d'environ  fix  lieues.  Elle  a  été  très-belle  ; 
Ecbar  ,au  commencement  de  fon  règne  ,  après  en  avoir 
fait  rebâtir  les  murailles  ,  en  avoit  fait  la  capitale  de 
fon  empire.  Mais ,  lorsque  des  villages  ,  ou ,  fi  l'on  veut , 
des  bourgs  d'Agra  ,  il  eut  fait  une  nouvelle  ville  ,  qu'il 
nomma  Ecbarabad  (  lieu  bâti  par  Ecbar  )  il  y  transporta 
fa  cour  ;  &  bientôt  Fetipour  fut  presque  délerte.  Quoi- 
que cette  ville  de  Fetipour  foit  fort  délabrée  ,  on  y  voit 
encore  une  grande  place  ornée  de  bâtimens,  &  l'entrée 
magnifique  du  palais  d'Ecbar  y  eft  entière.  Ce  palais  eft 
accompagné  d'une  des  belles  mosquées  de  l'orient,  bâ- 
tie par  un  mahometan  Calender  de  profeffion ,  qui  y  eft 
enterré  avec  la  réputation  d'un  faint.  Il  y  a  auprès  un 
grand  réfervoir  ,  qui  fourniffoit  de  l'eau  à  toute  la  ville. 
Il  étoit  d'autant  plus  néceflaire  ,  que  toutes  les  fources 
des  environs  font  falées  ;  Se  les  eaux  mal  faines  furent 
une  des  principales  caufes  qui  obligèrent  le  grand  Mogol 
à  s'établir  ailleurs.  *Thevcnot,V  oy.  des  Ind.  p.  1 1 5 ,  &  fuiv. 
Le  P.  Catrou  ,  dont  Y Hifloirc  générale  du  Mogol  eft 
faite  fur  les  Mémoires  de  M.  Manouchi  ,  n'eft  pas  tout- 
à-fait  d'accord  avec  Thevenot.  Selon  lui  ,  Akebar  ou 
Ecbar  abandonna  Dely  ,  fous  prétexte  de  s'acquitter  du 
vœu  qu'il  avoit  fait  de  bâtir  une  mosquée,  s'il  obtenoit  du 
ciel  un  fils  ,  pour  héritier  de  fon  empire.  C'eft  donc  ce 
prince  &  non  le  Calender  ,  qui  bâtit  la  mosquée  de  Fe- 
tipour. Il  fit  élever  auprès  de  cette  mosquée  un  palais 
magnifique.  Il  y  fixa  fon  féjour  ;  &  fes  courtifans  s'em- 
prefferent  à  l'envi  d'avoir  des  maifons  autour  du  palais , 
ce  qui  forma  dans  peu  une  ville  médiocre.  Elle  s'ap- 
pelloit  avant  cela  Fetipour.  Ce  ne  fut  donc  pas  la  nais- 
sance du  prince  qui  lui  fit  donner  ce  nom.  Bientôt  on 
s'apperçut  que  l'air  y  étoit  mal  fain  ,  &  que  les  eaux 
y  caufoient  des  maladies.  Le  roi  condamna  lui-même 
fon  mauvais,  choix  ,  abandonna  Fetipour ,  &  retourna 
fur  les  bords  du  fleuve  Gemma  ériger  une  nouvelle 
ville  dans  le  voifinage  de  Dely. 

FETU  ,  royaume  d'Afrique  ,  en  Guinée,  fur  la  côte 
d'or.  II  eft  borné  au  couchant  par  le  royaume  de  Com- 
mendo  ,  au  nord  par  celui  d'Aty ,  au  levant  par  celui 
de  Sabou  ,  &  au  midi  par  la  mer.  Il  y  a  plufieurs  vil- 
lages fur  la  côte  ,  &  le  plus  confidérable  eft  celui  que 
les  Portugais   appellent  Cabo  Curço  ,    du  nom  du  cap 
Corfe  ,  qui  en  eft  tout  proche.  Ces  villages  font  habités 
par  des  pêcheurs  Se  par  des  gens  qui  s'occupent  à  faire 
du  fel.  Les  Hollandois  avoient  un  fort  près  de  ce  village 
de  Cabo  Curço  ,  afiez  bien  fourni  d'hommes  Se  de  muni- 
tions de  guerre;  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'en  1664,  le 
capitaine  Holmes  ne  s'en  rendît  maître  au  nom  de  la 
compagnie  Angloife  d'Afrique.    Ce  fort ,  qui  porte  le 
nom  des  mines  d'or,  qui  n'en  font  pas  éloignées  ,  eftfi- 
tué  fur  les  confins  du  royaume  de  Fétu  ,  près  de  la  mer, 
au  fond  d'un  arc  que  forme  la  côte  ,  fur  les  bords  d'u- 
ne petite  rivière  falée  ,  nommée  Benja  ,  Se  à  trois  lieues 
de  Commendo.  Les  François  ,  à  ce  que  difent  les  gens 
du  pays  ,  y  ont  eu  un  établiffement  ,  Se  les  Portugais 
les  en  ont  chaffés.  Une  batterie  s'appelle  encore  la  bat- 
terie des  François.    Les  Hollandois  la  relevant  il  y  a 
quelques  années  ,  y  trouvèrent  des  chiffres  gravés   fur 
la  pierre  ;  Se  de  même  une  inscription  dans  une  cham- 
bre du  fort ,  mais  tous  également  effacés.  On  voit  gra- 
vé fur  la  porte  du  magafin  1484;  ce  qui  fait  conjectu- 
rer que  le  fort  fut  bâti  fous  le  régne  de  Jean  II ,  roi  de 
Portugal.  Comme  ces  chiffres  fe  font  très-bien  confervés, 
il  faut  que  les  autres  &  l'inscription  fufTent  beaucoup 
plus  anciens  ,  &  qu'ils  euffent  été  gravés  fans  foin.  Le 
fort  eft  bâti  fur  une  roche  fort  haute  ,  que  la  mer  bai- 
gne d'un  côté.  Ses  murailles  font  d'une  pierre  très-dure  , 
ce  qui  fait  que  le  canon  n'y  fauroit  faire  aucune  brèche 
confidérable.  On  ne  peut  d'ailleurs  le  prendre  d'afTaut , 
à  caufe  de  fa  hauteur  prodigieufe.  La  montagne  de  faint 
Jacques  ,  qui  a  pris_  fon  nom  d'une  petite  chapelle  ,  que 
les  Portugais  y  avoient  bâtie  en  l'honneur  de  ce  faint ,  eft 
à  l'oueft  du  château ,  au-delà  du  fleuve.  La  montée  en  eft 
facile  du  côté  du  château  ;  mais  elle  eft  presque  inacceffi- 
ble  vers  Fétu  Se  Commendo.  Derrière  cette  montagne, 
il  y  en  a  une  autre  de  même  hauteur ,  &  vis-à-vis  dans 
le  château,  on  a  dreffé  une  batterie ,  fans  épaules  ,  avec 
quelques  pièces  de  canon  ,  pour  tirer  fur  le  fort  Saint- 
Jacques  en  cas  de  befoin.  En  1637,  la  divifion  s'étant 
mife  parmi  les  Portugais,  les  Hollandois  leur  enlevèrent 
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ce  fort ,  par  le  moyen  duquel  ils  étoient  fouvent  trou- 
blés dans  leur  commerce.  A  demi -lieue  du  mont  de 
Saint-Jacques  ,  Se  du  village  de  la  Mine  ,  pafTe  une  ri- 
vière qui  fe  déborde  pendant  les  faifons  pluvieufes. 
Les  rochers  ,  dont  elle  eft  pleine  ,  font  caufe  qu'on  ne 
peut  la  remonter  ,  non  pas  même  avec  des  barques. 
L'eau  en  eft  fraîche  Se  fort  bonne  ,  Se  les  vaiffeaux  y 
viennent  s'en  fournir  affez  fouvent.  Les  gens  du  châ- 
teau en  boivent  ,  ainfi  que  ceux  du  village  ,  fans  quoi 
ils  feroient  embarraffés  durant  les  faifons  qu'il  ne  pleut 
point ,  parce  qu'il  n'y  a  fources  d'eau  douce  qu'à  plus 
de  trois  lieues  de-là.  Le  terroir  de  la  Mine  ,  étant  bas 
&  peu  fertile  ,  ceux  de  Fétu ,  d' Arembo ,  de  Commen- 
do Se  d'Akanni  ,  qui  font  leurs  voifins  ,  leur  apportent 
du  millet,  du  vin  de  palme  ,  du  fucre  ,  des  anar.as  ,  Se 
autres  vivres  ,  Se  prennent  de  l'or  Se  des  poiffons  en 
échange.  Le  village  ne  laiiTe  pas  d'être  bien  peuplé  , 
en  forte  que,  dans  le  befoin  ,  on  en  peut  tirer  jusqu'à 
deux  mille  hommes  propres  à  porter  les  armes  ,  parmi 
lesquels  il  peut  y  avoir  deux  cens  chrétiens  de  race  de 
mulâtres.  Ils  font  presque  tous  pêcheurs  &  tributaires  de 
la  citadelle  ,  à  laquelle  ils  donnent  le  cinquième  de 
toutes  les  prifes  qu'ils  font.  Quelques-uns  s'appliquent 
à  polir  le  corail.  Le  village  de  la  Mine  avoit  autrefois 
deux  maîtres.  Une  moitié  dépendoit  du  roi  de  Com- 
mendo, &  l'autre  du  roi  de  Fétu.  Les  habitans  ont  l'o- 
bligation de  leur  liberté  aux  Portugais  ,  Se  vivent  pré- 
fentement  en  forme  de  république ,  fous  la  direction  du 
gouverneur  du  château  ,  Se  de  quelques  chefs  de  leur 
nation.  Le  village  eft  divifé  en  trois  parties  ,  &  chaque 
quartier  a  fon  Brafo  ou  capitaine  particulier.  Lorsqu'il 
ftirvient  quelque  démêlé  entr'eux,  ils  s'aflemblent  chez 
le  plus  ancien  de  ces  trois  chefs,  &  après  que  leur  réfo- 
lution  a  été  formée  ,  ils  la  portent  au  gouverneur,  qui 
l'approuve  ou  la  rejette  ,  félon  les  fuites  qu'il  en  peut 
prévoir.  Si  quelqu'un  de  leurs  voifins  de  Fétu  ou  de 
Commendo  a  fait  tort  à  l'un  d'entr'eux  ,  tout  le  peuple 
prend  fon  parti  ;  8c  les  chefs  vont  prier  le  gouverneur 
de  leur  permettre  d'ufer  du  droit  de  repréfailles  fur  les 
terres  de  l'offenfeur.  Les  Portugais  prenoient  grand  foin 
de  les  foutenir  dans  ces  fortes  d'occafions  ,  afin  de  les 
rendre  redoutables  à  leurs  voifins  ,  en  quoi  ils  font  imi- 
tés par  les  Hollandois  qui  ont  pris  leur  place.  *  Corn, 
Dièi.  La  Croix  ,  Relat.  d'Afrique  ,  t.  3. 

Selon  Bosman,  lettre  4  de  fon  voyage  de  Guinée  ,  le 
pays  de  Fétu  a  environ  quatre  petites  lieues  d'étendue  , 
tant  en  longueur  qu'en  largeur.  Il  commence  au  mont 
S.  Jago ,  ou  à  la  petite  rivière  falée  qui  court  le  long  du 
village  de  la  Mine  dans  les  terres  »  &  qui  a  environ  une 
demi-lieue  de  long  ,   Se  il  finit  un  peu  au-deffous  du 
Mont  Danois  ,  au-delà  du  Cabo  Corfo.  Ci-  devant  ce 
pays  étoit  fi  peuplé  &  fi  puiffant ,  qu'il  étoit  la  terreur 
de  fes  voifins  ,  Se  particulièrement  de  ceux  de  Comma- 
ny  ,  qui  en  dépendoient  en  quelque  manière.  Mais  les 
guerres  continuelles  l'ont  fort  affbibli ,  &  ce  peuple  eft 
réduit  à  reconnoître  pour  fes  maîtres  ceux  auxquels  il 
commandoit  auparavant.  Des  guerres  civiles  ont  ruiné 
Se  dépeuplé  le  royaume  qui ,  naturellement  fertile  ,  man- 
que d'habitans  pour  le  cultiver.  Bosman  qui  l'avoit  fou- 
vent traverfé  avant  ces  guerres ,  y  avoit  trouvé  un  grand 
nombre  de  beaux  villages  bien  peuplés  ,  bien  bâtis  ;  le 
pays  abondant  en  fruits  ,  en  bétail ,  en  huile  ,  en  vin  de 
Palme.    Ce  qu'il  y  avoit  vu  de  plus  agréable  ,  c'étoit  les 
promenades  couvertes  &  unies  entre  El  Mina  &  Simbé, 
village  qui  eft  à  une  lieue  Se  demie  avant  dans  le  pays. 
Il  y  avoit  vu  d'autres  allées  d'une  demi  -  lieue  de  long , 
&  fi  bien  couvertes  ,  qu'il  y  étoit  à  l'abri  de  la  pluie  Se 
du  foleil.  Les  grands  Se  beaux  arbres  que  l'on  voit  fur 
les  montagnes  ,  fervent  aufli  d'un  grand  ornement  au 
pays  ,  auQi-bien  que  la  petite  rivière  d'eau  fraîche,  dont 
il  eft  arrofé.   Le  manque  de  fraîcheur  fait  que  l'on  ad- 
mire dans  ce  pays-là  ,  ce  qu'on  regarde  à  peine  dans  un 
climat  comme  le  nôtre. 

1.  FEU ,  petite  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Xenfi ,  au  département  de  Jengan ,  huitième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  de  8  degrés  15  minutes,  par  les  37 degrés  9  minu- 
tes de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

1,  FEU,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen  >  au  département  de  Chungking  ,  cinquième 
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métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  10  degrés  ,  par  les  29  degrés  45  minutes  de 
latitude.  Atlas  Sïntnfis. 

FEVERSHAM,  bourg  d'Angleterre,  avec  titre  de 
comté ,  dans  la  province  de  Kent.  Il  eft  entre  Cantorberi 
&  Rochefter ,  à  trois  lieues  de  la  première  ,  Se  à  cinq  de 
l'autre  ;  fa  fituation  fur  un  petit  golfe  lui  eft  avantageufe. 
Il  eft  remarquable  dans  l'hiftoire  eccléfiaftique  d'Angle- 
terre ,par  l'abbaye  qu'Etienne  y  fonda,  &  où  la  reine 
fa  femme ,  le  prince  Euftache  fon  fils  &  lui ,  furent  in- 
humés. Ce  monaftére  étoit  de  l'ordre  de  Clugni.  Ce  lieu 
eft  nommé  Fauresfeld  dans  les  chroniques  Saxonnes, 
publiées  par  Gibfon  ,  p.  244.  *  ~Ba.ud.rand,  édit.  1705. 
Rapin  Thoiras ,  Hift.  d'Angleterre,  t.  2  ,p.  140. 

FEUILLANS  ,  félon  Baudrand  ,  en  latin  Fulium, 
village  Se  abbaye  de  France  ,  en  Languedoc  ,  aux  fron- 
tières du  comté  de  Comminge  ,  fur  le  ruiffeau  de  Tou- 
che, à  deux  lieues  de  Rieux  au  feptentrion  ,  en  paifant 
vers  Touloufe  ,  dont'  elle  n'eft  qu'à  fix  lieues.  Ce  lieu 
a  donné  le  nom  à  la  congrégation  des  Feuillans,  &  à 
celle  des  Feuillantines.  Cette  congrégation  ,  dont  Feuil- 
lans eft  le  chef-lieu  ,  fut  inftituée  par  Jean  Barriera  de 
la  Barrière  ,  abbé  de  l'ordre  de  Cîtaux,  dans  le  diccéfe 
alors  de  Touloufe,  aujourd'hui  de  Rieux  ,  en  1577  , 
pour  faire  revivre  le  premier  esprit  de  faint  Benoît  Se 
de  faint  Bernard.  Elle  fut  approuvée  en  i6%6  ,  par  le 
pape  Sixte  V.  *  Valemont ,  Elem.  de  l'Hift.  t.  3. 

FEULEANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kianfi  ,  au  département  de  Jaocheu,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  7  minutes  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  fous  les  29  degrés  44  minutes  de 
latitude.   Atlas  Sïnenfis. 

FEUILLETIN  ,  Fettin  ,  ou  Felletin  ,  Felti- 
fium  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  haute  Marche,  fur 
la  rivière  de  Creufe.à  18  lieues  au-defTus  d'Argenton, 
avec  châtellenie.  Ce  domaine  formoit  anciennement  une 
partie  du  comté  de  la  Marche  ,  Se  il  fut  donné  avec  Au- 
buffon  Se  d'autres  terres  à  M.  le  maréchal  de  la  Feuillade, 
«n  échange  de  la  terre  de  faint  Cyr.  La  ville  de  Feuil- 
letin  eft  recommandable  par  fon  commerce  de  beftiaux, 
&  par  fa  manufacture  de  tapifleries. 

FEURS  ,  ville  de  France  ,  en  Forez  ,  fur  la  rivière 
de  Loire  ,  qui  y  reçoit  le  Lignon.  Elle  eft  capitale  du 
haut  Forez  ,  presqu'au  milieu ,  entre  Rouanne  au  fep- 
tentrion ,  &  Saint-Etienne  au  midi  ,  environ  à  fix  lieues 
de  chacune  de  ces  villes  ,  8e  à  huit  de  Lyon  au  cou- 
chant. Cette  ville  eft  ancienne  ,  &  a  été  connue  des  Ro- 
mains fous  le  nom  de  Forum  Segusianorum.^jB^;^. 
éd.  1705. 

FËUXAN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channfi  ,  au  département  de  Pingyang  ,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  5  degrés  35  min.  par  les  37  degrés  44  min. 
de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

FEYRA  ,  ou  Afeyra  ,  bourg  de  Portugal ,  dans  la 
province  de  Beyra  ,  près  de  la  côte  ,  à  quatre  lieues  de 
Porto  ,  du  côté  du  midi.  Quelques  auteurs  mettent  en 
ce  lieu  l'ancienne  ville  de  Lancobriga  :  mais  d'autres 
la  mettent  à  Langroiva ,  bourg  de  la  même  province  , 
entre  les  villes  de  Porto  Se  de  Vifeu.  *  Baud.  éd.  1705. 

1.  FEZ  ,  royaume  d'Afrique  ,  fur  la  côte  de  Barba- 
rie. Il  fait  partie  de  la  Mauritanie  Tingitane  des  an- 
ciens. Il  eft  borné  au  nord  par  le  détroit  de  Gibraltar  Se 
par  la  mer  Méditerranée  ;  à  l'orient  par  une  ligne  tirée 
depuis  l'embouchure  de  laMeluya  jusqu'au  Mont  Atlas, 
qui  le  borne  au  fud-eft  jusqu'à  la  fource  de  la  rivière 
des  Noirs  ,  qui  ,  avec  le  Marbea  ,  dans  laquelle  elle  le 
jette  ,  le  termine  au  fud-oueft  jusqu'à  l'océan  Atlanti- 
que ,  qui  lui  feft  de  limites  au  couchant.  Ainfi  il  eft 
enfermé  entre  le  royaume  d'Alger  au  levant ,  le  royau- 
me de  Maroc  au  midi  ,  Se  la  mer  par-tout  ailleurs.  Il  a 
lept  provinces  ,  qui  font  ,  félon  Baudrand  Asgar  , 
Ch.ious,  F.rrif,  Fez.  ,  Garet ,  Hasbat ,  SeTemesne.  De 
l'Ifle  les  marque  différemment  ;  carde  celles  d' Asgar 
tk  de  Hasbat,  nommée  dans  les  cartes  de  Sanfon  Ha- 
ha  ,  il  n'en  fait  qu'une  ,  qu'il  nomme  VAlgarbe.  Il 
jiomme  le  Riffe  ce  que  Sanfon  Se  Baudrand  nomment 
F.rrif,  il  appelle  Alcalaya  ce  qu'ils  nomment  Garet. 
Au  lieu  de  la  province  de  Chaus  de  Sanfon,  ouChaous 
de  Baudrand  ,  il  fe  contente  de  marquer  une  habita- 
tion ,  dont  il  nomme   les    habitans    Zaovias.   Vovez 
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Chavia  ,  qui,  comme  l'obferve  d'Ablancourt  ,  dans 
fa  traduction  de  Marmol  ,  /.  4  ,  p.  I  58  ,  avertit  que  ce 
font  les  Portugais  qui  ont  donné  ce  nom  à  la  pro- 
vince, à  caufe  des  Chaviens  ,  peuple  qui  fe  diftinguoir. 
alors  par  la  valeur.  De  l'Ifle  nomme  Seis  la  province 
où  eft  la  capitale  ,  Se  Temefena  ,   celle  de  Temesna. 

Le  Royaume  de  FEZ  n'eft  pas  moins  grand  que 
celui  de  Maroc;  mais  il  eft  beaucoup  plus  fertile,  mieux 
peuplé  ,  Se  plus  abondant  en  toutes  fortes  de  grains  ,  de 
beftiaux,  légumes,  fruits  Se  cire.  Il  le  feroit  encore  da- 
vantage, fi  l'on  prenoit  plus  de  foin  de  le  cultiver,  mais 
la  bonté  du  terroir,  qui  produit  presque  de  lui-même  , 
la  nonchalance  des  habitans  qui  fe  contentent  de  ce  qui 
fuffit  à  leur  fubfiftance,  Se  leur  fcrupuleux  entêtement  à 
ne  vouloir  point  laifTer  fortir  leurs  grains  ,  font  caufe 
que  plus  de  la  moitié  de  ces  terres  demeurent  en  friche.  Il 
y  a  quelques  mines  de  fer  ;  mais  ils  ne  favent  pas  le 
rafiner  ;  &  ils  ne  s'en  fervent  que  pour  faire  des  clous 
Se  autres  ferremens  groûlers.  Ce  royaume  eft  traverfé 
par  le  rapide  fleuve  de  Sebou  ,  qui  pafle  à  demi -lieue 
de  fa  capitale,  Se  va  fe  décharger  par  la  Mamorre  dans 
l'Océan.  Il  n'y  a  ni  poftes  ,  ni  voitures  publiques  éta- 
blies en  tous  ces  pays  ;  &  les  correspondances ,  qui  n'y 
font  pas  trop  fréquentes,  ne  s'entretiennent  que  par  des 
exprès  à  pied  ou  à  cheval  ,  qui  font  cependant  aflez  de 
diligence  ,  Se  ne  coûtent  pas  beaucoup ,  tant  parce  que 
les  hommes  Se  les  chevaux  font  durs  à  la  fatigue  ,  qu'à 
caufè  qu'ils  s'y  nourriffent  de  peu  de  chofe  ,  &  à  très- 
bon  marché.  Quand  les  affaires  font  importantes  &  pres- 
fées  ,  on  le  fert  pour  monture  de  dromadaires  ,  espèce 
de  chameaux  plus  maigres  &  plus  vîtes  que  les  autres. 
Les  gens  du  pays  difent  que  cet  animal  fait  par  jour  au- 
tant de  dix  lieues  qu'il  eft  de  jours  à  dormir  ,  8e  fans 
voir  clair  en  naiffant;  de  forte  que  s'il  dort  pendant  fix 
jours  auŒ-tôt  après  qu'il  eft  né  ,  il  fait  par  jourfoixante 
lieues,  &  plus  ou  moins  à  proportion.  On  eftime  que  les 
Adouars  Arabes  compofent  dans  ce  royaume  près  de 
trois  cens  mille  homme  payans  Garamme  ,  c'eft-à-dire 
un  tribut  annuel  de  la  dixième  partie  de  ce  qu'ils  pos- 
fédent  .tribut  qu'ils  doivent  dès  qu'ils  ont  atteint  quinze 
ans.  Ce  royaume  a  eu  autrefois  les  rois  particuliers  j 
mais  il  eft  préfentement  uni  à  celui  de  Maroc  ,  8c  n'a 
qu'un  même  fouverain  ,  qui  fait  même  fa  réfidence  à 
Miquenez.  Les  Portugais  Se  les  Espagnols  y  ont  eu  plu- 
fieurs  places  ;  mais  les  Portugais  cédèrent  Tanger  aux 
Anglois  qui  l'ont  abandonné ,  Se  les  Espagnols  ,  qui  y 
ont  eu  beaucoup  de  places  ,  n'y  confervent  plus  que 
Ceuta.  *  S.  Olon  ,  Etat  de  l'Empire  de  Maroc  ,  p.  21. 

La  Province  de  Fez  ,  ou  Fez  ,  proprement  dite, 
province  du  royaume  de  Fez  ,  en  Afrique.  Elle  eft  bor- 
née au  feptentrion  par  la  rivière  de  Subu  ou  Sebou  , 
qui  la  fépare  de  la  province  d'Asgar,  à  l'occident  par  la 
rivière  de  Burregreg  ,  qui  la  fépare  deTemefne  ;  Se  elle 
s'étend  à  l'orient  jusqu'à  celle  d'Ivanan  ,  Seau  midi  jus- 
qu'à la  province  de  Chaus  ou  Chavia.  Happer  (  Afrique , 
p.  140  )  l'étend  de  ce  côté  jusqu'au  grand  Atlas  :  les 
villes  qu'il  lui  donne,  font ,  Salé,  Mequinez.  ,Tifelfelt, 
Gema  el  H  amen  ,  Hamis  Metagare ,  Béni  Becil  ,  Ma- 
carmede  ,  Zavie  ou  Zagnie  ,  Halyan  ,  Fez.  ,  capitale  , 
Lampte,  El  Caffar  ,  Faron  détruite,  Ti  tu  lit  détruite  , 
Dar  el  Hamar  ,  Maguile  8c<Gemat. 

Les  montagnes  font  Zalag  ,  Tagat  ou  Gureigura  > 
Zathon  ou  Zarabanum. 

La  fertilité  du  terroir  de  Fez  eft  admirable.  Il  produit 
abondamment  de  toutes  fortes  de  grains  8e  de  fruits  ,  8c 
fur-tout  des  figues  ,  des  amandes  ,  des  olives  ,  de  gros 
raifins  ,  du  lin  ,  du  coton.  Il  nourrit  des  chevaux  ,  des 
chameaux  ,  des  bœufs  ,  des  brebis  ,  des  boucs  ,  des 
rênes  Se  des  lièvres.  Dans  un  fi  beau  pays  ,  il  y  a  un 
canton  de  dix  milles  de  long  Se  de  cinq  de  large  ,  fitué 
à  l'occident  du  vieux  Fez  ,  qui  eft  infecté  d'un  fi  mau- 
vais air ,  que  les  habitans  font  tous  jaunâtres  ,  Se  fort 
fouvent  attaqués  d'une  fièvre  épidémïque  ,  qui  fait  de 
grands  ravages  parmi  eux.  La  caufe  eft  apparemment 
l'humidité  exceffive  du  terroir,  qui  eft  plein  de  fontai- 
nes Se  de  rivières.  C'eft  pourquoi  dans  toute  la  provin- 
ce, il  y  a  un  grand  nombre  de  jardins  où  il  croît  du  lin  , 
dés  melons ,  des  citrouilles  ,  des  beteraves  ,  Se  toutes 
fortes  de  falades  Se  d'herbages  ,  en  fi  grande  abondance, 
qu'on  dit  ,  qu'auffi-bien  en  hiver  qu'en  été  ,  les  jardi- 
niers en  apportent  au  marché  plus  de  cinq  cens  chariots. 

Tme  IL  V  vvvv  ij 
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Les  quartiers  qui  font  au  nord  ,  à  l'eft  &  au  fud  du 
"vieux  Fez  ,  font  baignés  par  des  branches  de  la  rivière 
du  même  nom,  &  produifent  auffi  une  quantité  incroya- 
ble de  fruits.  On  n'y  prend  pas  la  peine  de  labourer  la 
Serre  ,  on  ne  fait  que  l'arrofer  au  mois  de  mai  ,  &  cela 
Suffit  pour  la  faire  rapporter  abondamment  des  fruits  de 
fort  bon  goût.  Il  n'y  a  que  les  pêches  qui  fentent  un  peu 
trop  l'eau.  Outre  la  fécondité  du  terroir  ,  les  quartiers 
d'autour  de  Fez  ont  encore  l'avantage  de  la  pêche  ,  car 
on  prend  dans  la  rivière  de  Fez  en  abondance  un  cer- 
tain poifïbn  ,  que  les  Espagnols  appellent  Sab.ilos.  La 
pêche  s'en  fait  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'à  celui 
d'avril. 

Le  territoire  de  Salé  porte  beaucoup  de  buis  ,  dont 
îespayfans  font  des  peignes.  Il  y  a  auffi  quantité  de  coton; 
mais  peu  de  grain  ,  à  caufe  des  fablons  qui  l'envi- 
ronnent. 

Le  territoire  de  la  Mamorre  eft  ombragé  d'un  côté 
par  des  chênes  qui  portent  quantité  de  gland.  Les  pâ- 
turages y  font  fort  gras.  Il  n'y  a  ni  pommes  ,  ni  poires  , 
ni  noix,  ni  cerifes  ;  mais  en  récompenfe  ,  on  y  trouve 
force  oranges  ,  citrons  ,  figues  &  dattes.  Il  y  a  aufli 
beaucoup  de  bœufs,  de  boucs  ,  de  poulets  ,  de  perdrix, 
de  pigeons.  Il  y  a  auffi  des  chevaux  ;  mais  ils  font  fort 
maigres  ,  parce  qu'ils  courent  jour  Se  nuit.  On  les  nour- 
rit pour  la  plupart  de  lait  de  chameaux  ,  afin  de  les  for- 
tifier. Les  forêts  de  ce  pays  fervent  de  retraite  aux  lions 
les  plus  cruels  ,  &  les  plus  forts  de  toute  l'Afrique.  Il 
y  a  beaucoup  de  miel  blanc ,  que  les  abeilles  font  dans 
des  creux  en  terre.  On  y  trouve  auffi  des  grandes  can- 
nes de  fucre  ,  dont  on  fe  fert  à  préfent ,  les  habitans 
en  ayant  appris  l'ufàge  des  Mores.  Le  terroir  de  Mech- 
neffe  (Mequinez)  porte  auffi  d'excellens  fruits  ,  entr'au- 
tres  des  coings  ,  des  grenades  ,  des  prunes  blanches  , 
des  prunes  de  Damas,  des  figues  ,  des  raifins  ,  des  oli- 
ves &  du  lin.  La  mo.ntagne  de  Zalagh  eft  couverte  de 
vignes  du  côté  feptentrional  ,  &  celle  de  Zarhon  eft 
plantée  d'oliviers  fi  épais,  qu'elle  reffemble  de  loin  à 
une  forêt. 

Dans  les  dépendances  de  la  ville  de  Tefelfelt ,  près 
de  la  rivière  ,  il  y  a  plufieurs  forêts  où  fe  tiennent  de 
terribles  lions  ;  mais  pour  les  plaines  d'Afeïs  ou  Eceïs 
&  d'Adhafen  ,  ils  font  fi  doux  Se  fi  timides  ,  qu'une 
femme  les  fait  fuir  avec  un  bâton. 

Les  habitans  mangent  à  peu  près  comme  les  autres 
Mores  de  Barbarie.  Ils  font  trois  repas  par  jour.  A  dé- 
jeuner en  été  ,  ils  mangent  du  pain  ,  des  fruits  Se  de  la 
bouillie  ;  mais  en  hiver  ,  ils  font  détremper  un  peu  de 
farine  dans  du  bouillon  de  chair  falée  ,  qu'ils  hument 
fort  chaud.  Ils  dînent  mieux  en  été  qu'en  hiver  ,  &  c'eft 
d'ordinaire  avec  de  la  viande  ,  une  falade  ,  du  fromage , 
des  olives  Se  de  la  bouillie.  En  été  ,  ils  ne  fe  chargent 
pas  le  foir  de  beaucoup  de  viandes ,  Se  ne  mangent  que 
du  pain  Se  des  melons  ,  des  raifins  &  du  fruit;  mais  en 
hiver ,  ils  mangent  du  bouilli  avec  leurs  couscous  ,  & 
rarement  du  rôti.  Telle  eft  la  vie  des  gens  du  commun. 
Les  gens  de  condition  fe  traitent  un  peu  mieux.  Ils 
mangent  fur  une  table  fort  baffe,  fans  nappe  ,  fans  cou- 
teau, fans  cueiller.  Ils  prennent  leurs  couscous  à  belles 
mains  ,  auffi-bien  que  leur  viande,  qu'ils  déchirent  avec 
leurs  doigts.  Ils  ne  boivent  jamais  qu'après  avoir  afféz 
mangé  ;  Se  à  la  fin  du  repas,  ils  boivent  unetaffe  d'eau 
froide.  Il  y  en  a  qui  boivent  du  vin  ,  quoique  leur  loi 
le  défende.  Les  hommes  qui  ont  un  peu  de  bien  portent 
fur  leurs  chemifes  une  cafaque  à  manches  courtes  ;  & 
par-deffous  une  espèce  de  brandebourg  fermée  par  de- 
vant. Leurs  turbans  reffemblent  à  un  bonnet  de  nuit , 
qu'ils  entortillent  d'un  bandeau  ,  qui  fait  deux  tours 
par  deffus  le  menton.  Ils  ne  portenr  ni  bas  ,  ni  cale- 
çons ;  mais  en  hiver  ,  lorsqu'ils  vont  à  cheval ,  ils  met- 
tent des  bottes.  Ceux  qui  ne  font  pas  riches  ne  portent 
qu'une  cafaque  &  un  manteau  ,  avec  un  fimple  bonnet. 
Les  femmes  ne  portent  en  été  qu'une  chemife  ;  mais 
en  hiver,  elles  ont  un  habit  à  manches  larges  ,  fermé 
par  devant.  Quand  elles  fortent ,  elles  prennent  des  ca- 
leçons ,  un  masque  devant  les  yeux  ,  &  un  voile  qui 
leur  couvre  tout  le  corps.  Celles  qui  font  riches  ont  des 
pendans  d'oreilles  d'or ,  avec  des  pierreries  ,  des  bra- 
celets Se  des  chaînes  d'or  ou  d'argent  aux  jambes.  Les 
perfonnes  qui  fe  piquent  de  propreté,  portent  des  pan- 
toufles brodées.  Les  Arabes  d'autour  de  Fez  portent  une 
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pièce  de  Barracan,  qui  fait  deux  ou  trois  tours  autou? 
du  corps  ,  avec  un  bonnet  rouge.  D'autres  ,  vont  tout 
nuds  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ont  autour  des  reins  une  cein- 
ture ,  qui  ne  descend  que  jusqu'aux  genoux.  Leurs 
chefs  s'habillent  à  la  Turque  ,  Se  portent  un  turban  pe- 
tit &  pointu.  On  compte  huit  cens  mille  Juifs  dans  la 
piovince. 

2.  FEZ ,  ville  d'Afrique  ,  en  Barbarie ,  dans  le  royau- 
me &  la  province  de  Fez.  C'eft,  dit  Marmol,  Afrique  , 
l.  4  ,  c.  22 ,  p.  1 57  &  feq.  la  plus  grande  &  la  plus  belle 
ville  de  toute  l'Afrique  ,  où  font  les  écoles  de  la  fefte 
de  Mahomet.  Elle  eft  divifée  en  trois  ,  ou  plutôt  ce  font 
trois  villes  réunies  en  une  ,  qui  portent  le  même  nom, 
&  ont  été  bâties  en  divers   tems. 

La  plus  ancienne  eft  celle  de  Belsyde  ou  Elbeley- 
de  ,  qui  eft  au  levant  du  fleuve  ,  où  font  les  jardins  Se 
les  fontaines  de  Zingifor.  Elle  eft  d'environ 4000  feux, 
&  fut  bâtie  par  Idris  ,  illuftre  prédicateur. 

L'autre  ,  qu'on  nomme  le  Vieux  Fez  ,  autrement 
Ain  A  l  u  ,  eft  au  couchant  du  fleuve  ,  Se  contient 
80000  habitans.  Elle  doit  fa  fondation  à  Hascen  ,  petit- 
fils  de  ce  prédicateur  ;  Se  c'eft  là  qu'eft  la  grande  mos- 
quée du  Caruvin.  Abdulmalic  dit  que  ces  deux  villes 
ont  été  autrefois  à  deux  différens  princes  de  cette  maifon, 
qui  étoient  en  guerre  continuelle  ,  quoiqu'il  n'y  eût  point 
d'autre  féparation  entr'eux  que  la  rivière  &  la  rue  ; 
mais  que  Jof  ,  fécond  ro  ides  Aimoravides  ,  après  avoir 
ravagé  la  province  de  Temécin  ,  les  fut  attaquer  comme 
hérétiques  ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  de  l'opinion  des 
autres  Mahométans  ;  &  les  ayant  pris  Se  tués  ,  ne  fit 
qu'une  ville  des  deux  ,  en  dreffant  un  pont  fur  la  rivière, 
&  démoliffant  lé  mur ,  qui  les  féparoit.  I  1  la  nomma 
Fez,  du  nom  du  fleuve  qui  fe  nommoit  autrefois  Huet 
Giobora  ou  la  rivière  des  Perles  ,  Se  fe  nomme  mainte- 
nant Huet-Fez.,  c'eft-à-dire,  rivière  d'or,  parce  qu'elle 
eft  bordée  de  vergers  ,  &  que  c'eft  une  très-riche  con- 
trée. 

La  troifiéme  ville  eft  le  Nouveau  FeZ  ,  qui  con- 
tient plus  de  huit  mille  habitans.  Jacob  ,  roi  des  Béni- 
mérinis  ,  la  bâtit  comme  une  fortereffe  pour  s'y  loger 
avec  fa  cour,  &  la  nomma  Elbeydà  om\3.  Blanche;  maia 
on  l'appelle  maintenant  le  Nouveau  Fez,  pour  avoir  été 
conftruit  depuis  les  autres,  quoique  toutes  enfèmble  ne 
portent  qu'un  même  nom.  La  plus  ancienne  eft  au  même 
lieu  qu'on  nommoit  autrefois  Bulibile  ,  dont  Ptolomée 
met  la  fituation  à  huit  degrés  quinze  minutes  de  lon- 
gitude, &  à  trente-trois  deg.  quarante  minutes  de  latitu- 
de. Ptolomée  écrit  oôoAo&ai'î»  Se  fès  interprètes  (  Volobi- 
lis  ou  Volubilis.)  Cela  me  fait  croire  ,  dit  Marmol  , 
parce  que  j'en  aï  vu  prendre  la  hauteur-dans  la  même 
ville  ,  du  haut  du  mont  Tavertin ,  où  font  les  cavernes , 
qu'il  y  avoit  déjà  quelque  habitation  ,  où  Idris  fonda  fa 
ville.  Mais  les  Arabes  ,  qui  ont  coutume  de  s'attribuer 
les  chofes  les  plus  remarquables  ,  l'en  font  le  premier 
fondateur  ,  Se  difent  que  celle  qui  eft  au  couchant  du  fleu- 
ve fut  bâtie  depuis. 

Le  Vieux  Fez  ,  qui  eft  fi  fameux,  comme  étant  la 
principale  ville  de  toute  l'Afrique  ,  eft  fitué  fur  des  col- 
lines &  dans  des  vallées  ,  &  ceint  de  vieux  murs  ,  bien 
garnis  de  tours  ,  Se  de  bonne  fabrique.  Il  y  a  fept  por- 
tes ,  dont  la  première  fe  nomme  Eib-cl-Gadar  (  porte  de 
la  trahifon  )  ;  la  féconde  Bib-el-Mabarroc  (  porte  des  brû- 
lés )  ;  la  troifiéme  ,  Bib-el-Guz.a  (  porte  de  la  guerre  )  ; 
la  quatrième  Bib-el-Hadid  (porte  de  fer);  la  cinquième, 
Bib-Rob  (  porte  du  réfiné  )  ;  la  fixiéme  ,  Bib-el^-Fetoh 
(  porte  des  victoires)  ;  Se  la  feptiéme  Bib-el  Mareforin 
(  porte  des  pèlerins  ).  Elle  eft  divifée  en  douze  quar- 
tiers ,  dont  chacun  a  fon  colonel,  qui  a  foin  de  voir  fi  l'on 
eft  bien  pourvu  d'armes  ;  Se  d'en  faire  donner  du  magafin 
du  roi ,  à  ceux  qui  n'en  ont  point  ;  mais  à  leurs  dépens. 
Il  a  foin  auffi  de  ce  qui  concerne  la  police.  Us  mettent 
fur  pied  dans  l'occafion  quelques  trente  mille  combattans , 
dont  les  plus  braves  font  les  Morisques  d'Espagne  >  qui 
font  armés  d'arbalêtres  ou  d'arquebufes_  ;  caries  autres 
font  gens  de  plaifir  qui  font  à  leur  aife  ,  &  ne  vont  à 
la  guerre  qu'à  regret.  Cette  ville  jouiffbit  du  privilège 
fingulier  qui  lui  a  été  accordé  par  fes  premiers  rois  ,  de 
n'être  point  obligée  de  fe  défendre  ,  fi  le  roi  ne  peut  te- 
nir la  campagne  ;  de  forte  que  ,  fans  être  iuspefls  de  lâ- 
cheté ni  de  trahifon  ,  les  habitans  fe  rendoient  au  vain- 
queur,  s'il  approchoit  à  demi-lieue  de  la  ville;  ce  qu'on 
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avoit  fait  pour  empêcher  la  ruine  de  cette  capitale  ;  mais 
les  cliofes  ne  font  plus  tout-à-fait  de  même  ,  depuis  que 
lés  rois  de  Maroc  le  font  de  Fez.  Les  anciens  rois  étoient 
toujours  puifTans  en  cavalerie  ,  pour  être  maîtres  de  la 
campagne.  Les  maifons  font  de  brique  ou  de  moilon  lié 
avec  de  la  chaux,  ou  du  ciment ,  8e  font  plus  belles  par 
dedans  que  par  dehors,  il  y  a  de  fort  beaux  appartemens  , 
blanchis  Se  carrelés  de  petits  carreaux,  qui  iont  plombés 
&  fort  nets.  Dans  les  chambies  des  belles  maifons  ,  il  y 
a  ordinairement  des  armoires  pratiquées  dans  le  mur  , 
&  des  arcades  de  plâtre  fort  blanc  ,  avec  des  chiffres  & 
des  feuillages  peints  de  diverfes  couleurs.  Les  maifons 
font  couvertes  en  terraffes  d'une  terre  greffe  détrempée 
avec  de  la  chaux  ,  du  fable  Se  du  ciment ,  &  ont  toutes 
des  cours   environnées  de  portiques  &  de  galeries  ,   où 
il  y  a  des  armoires  entaillées  de  bois  odoriférant  d'un 
arbre  nommé  Alarzé  ,  qui  eft  une  espèce  de  cèdre.  Il  y 
a  auffi  dans  les  maifons  de  grands  réfervoirs  de  brique, 
avec  un  pavé  de  marqueterie  ,  8e  des  bains  ou  baffins 
d'albâtres.  Il  y  a  dans  la  ville  cinquante  principales  mos- 
quées ,  qui  ont  toutes  leurs  fontaines   d'eau  courante  , 
avec  des  grands  baffins  d'albâtre  ou  de  jaspe  ,  &  plu- 
fieurs  colonnes  de  même ,  pour  foutenir  la  nef;  fans  par- 
ler de  fix  cens  autres  moindres  ,  qui  ne  font  pas  fi  bien 
bâties.  Tout  le  lambris  eft  de  cèdre  ,  avec  plufieurs  gra- 
vures 8e  entaijlures .Elles  ont  toutes  de  hautes  tours ,  où 
monte  le  Muêden  ,  qui  eft  comme  le  facriftain  ,  pour  ap- 
peller  le  peuple  à  Poraifon  quatre  fois  le  jour.  Il  n'y  a 
qu'un  Alfaqià  dans  chaque  mosquée  ,  lequel  dit  Poraifon 
aux  heures  ordinaires.  La  principale  de  toutes  eft  celle 
de  Caravin  ,  qui  eft  la  plus  riche  &  la  plus  grande  de 
toute  l'Afrique.  Elle  eft  au  milieu  de  la  ville  ,  en  un  en- 
droit plat  &  uni ,  Se  peut  avoir  demi-lieue  de  tour.  Il  y  a 
fix  porces  principales,  qui  répondent  à  autant  de  rues, 
Se  font  toutes  couvertes  de  petites  pièces  de  bronze  , 
qui  font  divers  chiffres  Se  entrelaffures  ,  d'une  façon  fort 
agréable  ,  avec  de  gros  verroux  ouvragés  de  même.  Elle 
a  dix-fept  arcades  ou  grandes  voûtes  de  large  ,  fur  fix- 
vingt  de  long,  foutenues  fur  dix  mille  cinq   cens  gros 
piliers  de  marbre  blanc.  En  la  principale  nef,  où  eft  la 
chaire  de  PAlfaqui  ,  il  y  a  une  grande  lampe  de  bron- 
ze ,  environnée  de  cent  cinquante  autres  moindres  ,  fans 
parler  de  celles  qui  font  dans  les  autres  arcades  ,  où  il/ 
y  a  dans  chacune  une  lampe  de  même  métal ,  où  l'on  peut 
faire  brûler  en  même-tems  quinze  cens  mèches.   Les 
habitans  difent  qu'elles  ont  toutes  été  faites  des  cloches 
que  ces  infidèles  ont  enlevées  des  églifes  d'Espagne  , 
Se  mifes  là  ,  comme  par  trophée.    Dans  l'enceinte  de 
cette  mosquée  ,  eft  un  collège  ,  où  l'on  enfeigne   leur 
théologie  ,  avec  leurs  autres  arts  &  feiences  ;  Se  le  plus 
docte  de  tout  le  pays  en  eft  le  principal.  C'eft  comme 
l'évêque  ,  dont  tous  les  autres  Alfaquis  vont  prendre 
l'ordre  ,  8c  qui  réfout  toutes  leurs  difficultés;  ils  le  nom- 
ment le  Moufti.  Ceft  lui  qui  reçoit,  &  qui  fait  valoir 
les  revenus  de  la  mosquée  ,  qui  font  de  plus  de  quatre- 
vingt  mille  ducats.  Il  y  a  encore  d'autres  collèges  dans 
Fez,  où  l'on  enfeigne  la  grammaire,  la  rhétorique  Se 
la  théologie,  la  philofophie  ,  l'ortographe  ,  les  mathé- 
matiques ,  &  les  autres  feiences.  On  y  enfeignoit  au- 
trefois la  Négromancie;  mais  on  ne  Pofe  plus  faire  pu- 
bliquement. Le  principal  collège  fe  nomme  Madara fa , 
qui  eft  un  des  plus  beaux  morceaux  de  toute  l'Afrique, 
à  caufe  de  fes  grandes  cours  Se  galeries  ,  Se  de  plufieurs 
appartemens  bien  lambrilTés  ,   dont   le  plancher  eft  de 
marqueterie  ,    auffi-bien  que  la  chaire  où  l'on  fait  les 
leçons,  qui  eft  marquetée  d'ébene  &  d'ivoire.  Il  y  avoit 
autrefois  dans  tous  les  collèges  des  bourfiers  entrete- 
nus ;  mais  les  rois  ont  pris  les  revenus  ,  qui  font  fort 
grands  ;  &  n'ont  lailfé  que  ce  qu'il  falloit  pour  les  pro- 
fefieurs.  Les  écoliers  n'ont  rien  que  la  chambre  Se  les 
leçons.  Il  y  a  plus  de  deux  cens  écoles  dans  la  ville  ,  pour 
apprendre  à  lire  ,  quoique  l'ortographe  &  la  grammaire 
arabesques  fe  lifent  ordinairement  dans  les  unîverfités. 
Les  hôpitaux  ne  font  pas  moins  beaux  ni  moins  grands 
que  les  collèges.  On  y  renfermoit  les  fous  &  les  ma- 
lades  ,    Se  l'on   donnoit   à    manger   aux  pauvres  trois 
jours  durant  ;  mais  les  rois  s'étant  emparés  du  revenu 
de  ces  maifons,  elles  font  maintenant  vuides.  Il  y  a  feu- 
lement un  hôpital  au  fauxbourg  de  Mireflan  pour  les 
étrangers  qui  font  malades  ;  mais  il  faut  qu'ils  fefaffent 
foiçner  à  leurs  dépens  ,  parce  qu'on  fe  contente  de  les 
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fervir  Se  de  les  nourrir  ,  Se  que  l'hôpital  eft  trop  pau- 
vre pour  fournir  le  refle.  11  y  a  auffi  plufieurs  bains,  qui 
font  la  principale  récréation  de  la  ville.  Les  femmes  & 
les  hommes  s'y  vont  baigner  :  ceux-ci  le  matin  ,  les  au- 
tres le  foir  ;  Se  ils  font  fort  fréquentés  ,  moins  par  pro- 
preté ,  qu'à  caufe  des  défordres  qui  s'y  commettent.  Il 
y  a  plus  de  deux  cens  hôtelleries  pour  les  étrangers  , 
comme  en  Europe  ,  qui  font  grandes  &  bien  bâties  , 
avec  plufieurs  appartemens  par  haut  8c  par  bas  ,  Se  tout 
ce  qui  eft  néceffaire.  Les  principales  font  près  de  la  gran- 
de mosquée  ,  où  logent  les  marchand?  chrétiens  Se  les 
plus    honnêtes.    Toutes  les  autres    font  de  véritables 
lieux  de  débauches  ,  tolérés  par  le  gouvernement.  Les 
hôteliers  ,  qui  font  jeunes  ordinairement  ,  ont  la   per- 
miffion  de  fortir  en  habit  de  femme  ,  la  barbe  rafe  ,  Se 
ayant  une  quenouille.  Ils  vont  d'une  voix  radoucie  of- 
frir leurs  fervices  aux  hommes.  On  vend  impunément 
du  vin  dans  ces  hôtelleries;  &  l'on  y  proflitue  des  fem- 
mes ,  Se  de  jeunes  garçons.  Il  eft  permis  aux  hôteliers 
d'avoir  à  leurs  gages  des  courtiers  publics  de  cette  es- 
pèce de  commerce.  Leurs  mailons  ,  où  la  juftice  n'ofe 
approcher,  font  des  afyles  fûrs  pour  ces  fortes  de  gens, 
pour  les  voleurs  ,  pour  les  affaffins  ,    &  pour  les  fcélé- 
rats  de  toute  espèce.  Ces  hôteliers  ,  qu'on  nomme  Ba- 
dis  ,  payent  pour  cela  une  grande  fomme  tous  les  ans 
au  gouverneur,  &  font  obligés,  toutes  les  fois  que  l'ar- 
mée marche  fous  le  commandement  du  roi  Se  du  prin- 
ce ,  d'envoyer  quelques-uns  d'entreux  pour  fervir  Se 
apprêter  à  manger  aux  officiers  de  fa  fuite.  Mais  on  ne  les 
laiffe  entrer  ni  aux  bains  ni  aux  mosquées  ,  ni  converfer 
avec  les  marchands ,  ni  louer  les  hôtelleries  qui  font  pro- 
che la  grande  mosquée.  Quand  le  père  du  cherif  Ma- 
hamet  fit  la  guerre  au  roi  de  Fez  ,  les  Alfaquis  s'étant 
plaints  de  ce  qu'il  perfécutoit  un  roi  de  fa  religion  ,    il 
répondit  que  c'étoit  pour  punir  les  péchés  abominables 
qu'il  laiffoit  commettre    publiquement  contre  Dieu  Se 
Mahomet  ;  de  forte  qu'il  perfécuta  ceux-ci  ,   dès  qu'il 
fut  le  maître;  Se  Sidi  Muça  ,  un  de  fes  cadis  ,  en  égor- 
geoit,  autant  qu'il  en  pouvoit  attraper  ,  avec  défenfe  de 
les  enfevelir,  afin  qu'ils  fuffsnt  mangés  des  chiens.  Mais 
cela  dura  peu  ;  car  fitôt  qu'il  fut  parti ,  ils  reprirent  leurs 
déteftables  coutumes  ,  quoiqu'avec  un  peu  moins  de  li- 
cence. 

La  rivière  qui  paffe  dans  Fez  ,  y  fait  moudre  quatre 
cens  moulins  ,  dont  chacun  a  quatre   ou  cinq  roues  ,  & 
quelquefois  fix.   Les  uns  fervent  à  moudre  le  bled  des 
mailons.  D'autres  font  tenus  par  des  meuniers  ou  bou- 
langers ,  qui  vendent  la  farine  en  détail  aux  artifans  Se 
aux  autres  ,  qui-n'ont  pas  le  moyen  d'acheter  du  bled.  Le 
refte  moud  pour  les  habitans ,  Se  prend  fa  mouture  en  ar- 
gent ou  en  farine.  Mais  le  roi  prend  demi  -  réale  ou  en- 
viron de  chaque  mine  de  bled  ,  quoique  les  moulins  ne 
lui  appartiennent  pas.  Auffi  n'y  moud-il  pointni  fafuite; 
mais  dans  le  nouveau  Fez  ,  où  il  y  a  quinze  moulins. 
Les  autres  appartiennent  aux  particuliers  ,  aux  collèges 
Se  aux  mosquées  :  mais  le  roi  dit  que  le  domaine  de  Peau 
eft  à  lui.  Au  milieu  de  la  ville,  il  y  a  une  place  fermée  de 
murailles,  qu'on  nomme  Y ' Alcaycérie  ,où  font  toutes  les 
boutiques  des  marchands  ,  Se  toutes  les  richeffes  de  Fez. 
Elle  a  douze  grandes  portes, avec  de  groffes  chaînes  de  fer, 
qui  leur  iervent  de  barrière  ,  pour  empêcher  qu'on  n'y 
entre  à  cheval.  Un  homme  eft  chargé  de  fermer  les  por- 
tes tous  les  foirs.  Cette  place  contient  quinze  rues  de 
boutiques.  Chacune  de  ces  rues  eft  occupée  par  une  forte 
d'artifans  ou  de  marchands  de  toutes  les  chofes  néceffaf- 
res  pour  fe  meubler  ,  pour  fe  vêtir  ,  pour  fe  parer  ,  8c 
pour  enharnacher  les  chevaux  ,  depuis  les  plus  commu- 
nes jusqu'aux  plus  précieufes.   Presque  tous  ces  mar- 
chands font  descendus  des  Morisques  d'Espagne.  Les 
fermiers  ont  dans  cette  place  leurs  bureaux,  pour  y  re- 
cevoir les  droits   impofés  fur  tout  ce  qui  fe  vend.  Le 
commerce  s'y   fait  uniquement  par  des  Cuguaçadors  , 
ou  crieurs  Se  courtiers   publics.   On  leur  remet  tout  ce 
que  l'on  apporte  là   pour   le  vendre,  Ils  le  portent   de 
boutique   en  boutique  ,  Se  ne  le  délivrent  qu'au  mar- 
chand qui  en  donne  le  plus  ;  car  tout  s'y  vend  à  l'en- 
chère. Les  particuliers  ,  bourgeois,  ou  étrangers  ont  le 
droit  de  prendre  fur  le  champ  ce  qui  vient  d'être  ven- 
du ,   en  rembourfant ,  fans  profit ,  le  marchand  qui  vient 
d'acheter  Ces  crieurs  ,  qui  ont  leur  rue  particulière  & 
kurs  boutiques  ,  où  tout  fe  dépofe,  font  au  nombre  de 
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foixante-dix.    Ils  prennent  un  fol  par  ducat  de  tout  ce 
■qu'ils  vendent.  Au  refte,  cette  place  a  pris  fon  nom  de 
■Caïcar  ,  qui  veut  dire  Céfar  en  langue  Africaine.  -Les 
jhilloriens  difent  que  ,  quand  les  Romains  étoxient  mai- 
res de  l'Afrique  ,  ils  avoient  en  chaque  ville  une  doua- 
ne ,  où  l'on  ferroit  les  marchandifes  &  autres  chofes  qui 
leur   appartenoient.   Parce  qu'il  arrivoit  fouvent  que  , 
■dans  les   émeutes  ,   on  faccageoit  cette  maifon  ,  un  des 
Céfars   ordonna  que  ,  dans  chaque  ville  ,  il  yauroitun 
lieu  fermé  de  murailles  ,  où.  l'on  enfermeroic  les  mar- 
chandifes qui  appartiendroient  à  l'empereur  ,  avec  cel- 
les des  marchands  ;  afin  que  les  habitans  y  ayant  inté- 
rêt ,  euffent  plus  de  foin  d'en  empêcher  le  pillage.  Cet 
endroit  fut  nommé  Cefarie  ou  Céfarerie  ,  8c  par  corru- 
ption Alcaïcerie ,  en  y  joignant  l'article  Arabe.  Au  for- 
tir  de  celle-ci ,  du  côté  de  la  porte  qui  regarde  le  fep- 
tentrion  ,  il  y  a  une  belle  rue ,  la  Atarin ,  c'eft— à  dire , 
de  l'Epicerie  ,  laquelle  contient  cent  foixante-dix  bou- 
tiques ,  tant  de  part  que  d'autre  ,  &  a  deux  entrées  qui 
le  ferment  toutes  les  nuits  ,  outre  qu'on  y  fait  garde, 
quoique  la  douane  des  marchands  chrétiens  ait  été  trans- 
portée de-là  axi  nouveau  Fez ,  pour  plus  grande  sûreté. 
Parrrïi  ces   boutiques  ,  il  y  en  a  plufieurs  d'arboTiftes  , 
qui  font  des  onguens  Se  des  remèdes  pour  ces  peuples  , 
lesquels  n'ont  pas  accoutumé  de  fe  purger,  ni  de  prendre 
médecine,  &  ne  fe  guériffent  qu'avec  le  feu,  la  diette 
ou  quelques  drogues.  C'eft  la  plus  belle  rue  qu'il  y  ait 
dans  Fez,  parce  que  les  boutiques  y  font  fort  grandes  & 
bien  éclairées  ,  Se  les  cailles  ou  boëtes  rangées  avec  tant 
d'ordre  ,  que  la  vue  en  eft  fort  agréable.  Il  y  a  quatre- 
vingt  études  de  notaires  autour  de  la  grande  mosquée  , 
Se  à  chacune  deux  bureaux  Se  deux  clercs  pour  paffer  tou- 
tes fortes  d'actes  >  tant  de  la  ville  que  des  champs  ,  les- 
quels font  en  fuite  lignés  du  juge, fans  quoi  l'on  n'y  a  point 
d'égard.  Il  y  a  auprès  trente  boutiques  de  libraires.  De- 
vant l'autre  porte  delà  mosquée ,  qui  regarde  le  couchant , 
il  y  a  une  grande  place  ,  où  fe  vendent  ies  fruits ,  Se  tout 
auprès  une  rue  (la  rue  de  Gernain  ou  des  Ciriers  )  où  il  y 
a  quarante  boutiques  de  Merciers  ,  de  Ciriers  ,   &  plu- 
fieurs autres  de   bouquets  ,  que  chacun  a  coutume  de 
porter  dans  la  main.  On  y  vend  auffi  des  oranges  Se  des 
citrons  ,  8c  toutes  fortes  de  breuvages  rafraîchiffans.  Vis- 
à-vis  font  d'autres  boutiques  remplies  de  grandes  cru- 
ches plombées,  où  l'on  vend  le  lait, le  caillé  8c  le  beurre 
frais  ,  8c  plus  de  trente  autres  où  fe  vend  le  coton  ,  tant 
filé  que  non  filé.  Il  en  eft  de  même  des  autres  quartiers, 
où  chaque  rue  a  fes  marchandifes  &  fes  artifans,  qui  lui 
font  affectés.  Tous  les  jours ,  à  la  place  de  l'Hamelin  , 
s'aifemblent  plus  de  trois  cens  porte-faix  Se  charretiers, 
pour  transporter  les  marchandifes.  Ce  font  des  espèces  de 
charges  ,  qu'on  ne  peut  exercer  qu'avec  la  permiffion  du 
gouverneur,   &  qu'en  donnant  caution.  Elles  exemeent 
de  la  juftice  &  de  tout  fubfide.   Ceux  qui  les  poffédent , 
ont  unconful.qui  juge  de  leurs  différends.  Il  y  a  entr'eux 
une  fociété.  ou  confrérie  ,  8c  une  caiffe  commune,  où  ils 
mettent  tous  les  jours  quelque  partie  de  ce   qu'ils  ont 
gagné,  pour  fubvenir  à  leurs  néceffités,  8c  faire  quelque 
dépenfe  en  leurs  mariages  &  enterremens.    Dans   une 
autre  place,  demeure  le  prévôt  des  marchands  ,  qui  met 
le  prix  aux  vivres  ,  8c  contrôle  les  poids  8c  les  mefures.  Il 
a  fon  tribunal  à  paît  ,  où  il  rend  la  juftice  ,  8c  l'on  prend 
pour  exercer  cette  charge,  le  plus  conlidérable  delà  vil- 
le. Il  a  plus  d'occupation  que  le  gouverneur.  Il  y  a  un 
grand  enclos  au  milieu   de   cette  place  ,  où  fe  vendent 
toutes  fortes  d'herbes  &  de  légumes  ,  8c  autour  plus  de 
cent  boutiques ,  où  l'on  vend  des  gauffres  ,  des  bignets 
8c  des  fauciifes  frites  à  l'huile  ,  &  plus  de  foixante  autres 
de  rotifTeurs.  Tout  proche,  font  plufieurs  boutiques  de 
chaircuitiers  ,  où  l'on  vend  de  la  chair  &  du  poiffon  cuit, 
&  des  gâteaux  ou  galettes  au  beurre  ,  qu'on   cuit  dans 
des  terrines,  8c  qu'on  mange  avec  ces  viandes.  Peu  loin 
de-l'à,  font  quarante  étaux  de  bouchers  ,  où  l'on  vend 
au  poids  la  viande ,  au  fortir  de  la  tuerie  qui  eft  fur  le 
fleuve  ;  mais  auparavant  on  la  porte  au  prévôt  des  mar- 
chands qui  y  met  le  prix  ,  &  donne  un  billet  de  fa  main, 
que  le  boucher  eft  obligé  d'attacher  au  haut  de  fa  porte  , 
tandis  qu'il  la  vend  ,  afin   qu'on  n'y  foit  point  trompé. 
Dans  un  autre  quartier,  font  les  boutiques,  où  l'on  vend 
le  poiffon  frais  ,  qui  fe  prend  dans  le  royaume  de  Fez  , 
&  dans  le  grand  fleuve  de  ïjebou ,  où  il  y  a  une  fi  grande 
quantité  d'alofes ,  qu'elles  ne  valent  pas  quelquefois  un 
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fol  la  pièce.  Le  roi  afferme  plus  de  vingt  mille  ducats 
la  pêche  ,  qui  fe  fait  depuis  le  commencement  d'octobre 
jusqu'à  la  mi-avril.  La  lingerie  eft  une  espèce  de  grande 
halle  à  quatre  portes  ,  où  l'on  vend  de  la  filaffe,  du  fil, 
&  de  la  toile.  Il  s'y  fait  tous  les  jours  un  marché  ,  qui 
dure  depuis  midi  jusqu'à  deux  heures  ,  où  il  y  a  une  fi 
grande  foule  de  femmes  qui  y  viennent  pour  vendre  ou 
acheter  de  la  toile  ,  qu'on  ne  fauroit  s'y  tourner.  Ce 
n'eft  pas  le  marché  le  plus  tranquille  de  la  ville.  A  quel- 
ques rues  de  la  grande  mosquée,  eft  la  fortereffe  quia 
des  deux  côtés  deux  belles  galeries  ,  dont  l'une  va  jus- 
qu'à une  des  portes  de  la  ville  ,  &  l'autre  jusqu'à  un 
grand  palais  ,  où  demeure  ordinairement  le  frère  ou  le 
plus  proche  parent  du  roi.  A  très-peu  de  diftance  de  la 
fortereffe,,  eft  une  rue  ,  où  l'on  vend  des  oifeaux  pour 
mettre  en  cage,  8c  des  oifeaux  tués  pour  manger.  En  ce 
lieu  eft  un  grand  logis  ,  où  l'on  vend  tous  les  foirs  des 
Nègres  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Tout  auprès  font  les 
faifeurs  de  galoches  Se  de  fandales  de  marqueterie ,  cou- 
vertes de  cuir  ou  de  foie ,  que  les  habitans  ont  coutume 
de  porter  ,  quand  il  pleut  ou  qu'il  fait  fale  ;  &  il  y  en  a 
de  fi  chères  qu'elles  valent  dix  à  douze  écus.  Il  y  a  aufS 
une  halle ,  où  l'on  apporte  tous  les  fruits  dans  des  pa- 
niers. Chaque  panier  eft  vendu  à  l'encan  par  ces  crieurs  , 
dont  j'ai  parlé.  Les  particuliers  fe  fourniffent  les  pre- 
miers. Les  revendeurs  achètent  ce  qui  refte,  8c  ne  peu- 
vent rien  acheter  avant  dix  heures.  Quiconque  acheté 
avant  ce  tems  pour  revendre  ,  ou  porte  fes  fruits  ailleurs 
qu'à  cette  halle  ,   eft  condamné  à  une  groffe  amende. 

Elbeleida  eft  la  première  partie  de  la  ville  qui  ait 
été  bâtie.  Elle  n'eft  pas  fi  peuplée  que  le  Vieux  Fez. 
Elle  a  d'anciens  &  beaux  édifices,  foit  palais,  bains  , 
mosquées  ou  collèges  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  commerce  de 
foie  &  de  draps  fins  ,  comme  dans  l'autre ,  ni  des  ar- 
tifans auffi  confidérables.  On  y  voit  feulement  une  belle 
rue  ,où  il  y  a  trente  boutiques  d'épiciers.  La  plus  grande 
partie  eft  déferte  ,  particulièrement  vers  les  murailles, 
où  l'on  fait  de  la  brique  8e  des  verres  ;  mais  il  y  a  une 
grande  mosquée  ,  qu'on  nomme  A'  Andaloujie ,  laquelle 
eft  devant  une  place  pavée  de  briques  ,  avec  plufieurs  arti- 
fans 8c  merciers.  Il  y  a  plufieurs  autres  places  dans  la 
ville  ,  où  l'on  vend  des  vivres.  Ce  qui  eft  de  plus  conli- 
dérable ,  c'eft  la  manufacture  des  toiles  Se  des  foies  ,  en 
quoi  travaillent  d'ordinaire  vingt  mille  ouvriers  en 
plus  de  cinq  cens  cinquante  maifons,  qui  ont  deux  8c 
trois  étages  tout  remplis  de  toiles  Se  d'étoffes  de  foie  fur 
le  métier,  fans  parler  de  cent  cinquante  autres  logis, 
la  plupart  fur  la  rivière  ,  où  l'on  ne  fait  que  coudre  > 
blanchir  du  fil  ,  8c  teindre  de  la  foie.  Il  y  a  auffi  de 
grandes  places  où  les  esclaves  chrétiens  vont  feier  le  bois 
toute  la  femaine,  hormis  le  vendredi  ,  depuis  midi  jus- 
qu'au foir  ,  Se  fept  ou  huit  jours  de  fêtes  que  l'on  fo- 
lemnife  le  long  de  l'année.  On  voit  au  feptentrion  une 
montagne  où  le  bled  fe  conferve  fort  long-tems  dans  des 
creux  fouterrains  ,  dont  les  habitans  du  quartier  ont  la 
garde,  pour  quelque  chofe  que  leur  donnent  ceux  à  qui 
il  appartient.  C'eft  là  que  font  les  jardins  Se  les  fontaines 
de  Zbigifor. 

Le  Nouveau  FEZ  eft  dans  une  plaine  ,  fur  le  bord 
de  la  rivière ,  à  plus  de  mille  pas  du  Vieux  ,  entre  le 
couchant  Se  le  midi  ,  Se  a  un  double  mur  fort  bien  tra- 
vaillé ,8c  garni  détours  à  la  façon  d'une  fortereffe.  Il  con- 
tient plus  de  huit  mille  habitans,  Se  a  été  bâti  par  le 
fécond  roi  de  Fez,  de  la  race  de  Benimérinis,  qui  con- 
quit le  royaume  de  Maroc  fur  le  dernier  roi  de  la  race 
des  Almohades,  8e  transporta  le  fiége  de  l'empire  de 
Maroc  à  Fez  ,  pour  être  plus  près  du  roi  de  Treméçen  , 
avec  qui  il  avoit  guerre  continuelle.  Il  la  nomma  la  Vil- 
le-Blanche; mais  on  lui  a  donné  le  nom  de  Nouveau  Fez.. 
Elle  eft  divifée  en  trois  quartiers.  Au  premier  ,  eft  le 
palais  du  roi  Se  celui  de  fes  fils  Se  de  fes  frères  ,  où  il  y 
a  de  beaux  appirtemens  ,  avec  des  jardins  ,  des  bains  , 
Se  des  fontaines ,  pour  fon  divertiffement  ;  Se  tout  pro-  • 
che  ,  une  grande  mosquée  fort  belle.  Au  fécond  quartier, 
font  les  écuries  du  roi  ,  Se  plufieurs  hôtels  de  grands  fei* 
gneurs  ,  avec  une  rue  qui  s'étend  du  levant  au  couchant 
plus  d'un  quart  de  lieue  ,  où  font  les  boutiques  des  mar- 
chands &  des  artifans  ,  les  places  Se  les  boucheries.  Il  y 
a  dans  cet  espace  plufieurs  bains  Se  plufieurs  mosquées 
d'une  fort  belle  ftructure.  Au  troifiéme  quartier  ,  où  lo- 
geoient  autrefois  les  gardes  du  prince  ,  qui  étoient  des 
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étrangers  fort  bien  appointés  ,  eft'  aujourd'hui  la  fyna- 
gogue,  qui  étoit  auparavant  au  Vieux  Fez  ;  car  comme 
elle  étoit  fujette  à  être  pillée  à  la  mort  des  rois  ,  on  la 
transporta  là  pour  fa  fureté  ,  moyennant  double  tribut. 
En  ce  quartier  eft  une  grande  place  ,  environnée  de 
boutiques  ,  de  fynagogues  Se  de  maifons  bien  bâties,  où 
les  Juifs  font  comme  dans  une  ville  à  part,  au  nombre 
de  plus  de  dix  mille  ;  car  il  y  a  dans  chaque  logis  qua- 
tre ou  cinq  ménages.  La  plupart  font  de  la  race  de  ceux 
qui  furent  chaiïés  d'Espagne  par  les  rois  catholiques  , 
&  il  y  en  a  quelques-uns  de  riches.  Ils  font  régis  par  un 

chec  ou  gouverneur  ,  qui  leur  adminiftre  la  juftice  ,  Se  did.  Elle  fe  fépare  là  en  deux  bras  ,  qui  entrent  par  deux 
fait  la  répartition  de  ce  qu'ils  payent  au  prince.  Afin  endroits  dans  la  ville;  l'un  près  de  cette  porte,  lequel  va  à 
qu'ils  ne  foient  pas  fi  tourmentés  ,  il  prend  la  ferme  des  la  batterie  proche  du  pont,  qu'on  nomme Racif;  Se  l'au- 
impôts  qui  font  fur  leurs  manufactures     tre  par  la  porte  Bib-el-Féteh  ,  d'où  il  va  rejoindre  le  pre» 


divers  lieux  ,  &  de  fort  près  ,  Se  qu'elle  manque  de  bou- 
levards commodes,  &  de  plates-formes  pour  mettre  l'ar- 
tillerie ,  auffi-bien  que  des  gens  qui  la  fâchent  gouver- 
ner ;  que  parce  qu'il  y  a  quantité  de  bouches  inutiles  » 
qui  y  mettraient  bientôt  la  famine  ,  particulièrement  fi 
l'on  fe  rendoit  maître  du  Vieux  Fez.. 

Au  milieu  du  Vieux  FEZ,  paffe  une  rivière,  qui 
prend  fa  fource  à  trois  lieues  de-là  ,  près  d'un  petit  lieu 
nommé  Ain  el Hœmiz,;  Se  qui ,  en  traverfant  une  grande 
plaine,  palTe  entre  quelques  collines  ,  d'où  elle  fe  va 
rendre  aux  jardins  ,  qui  font  devant  la  porte  Bib-el-Ha- 


amendes  &  des 

Se  leurs  marchandifes  ,  car  ils  payent  un  droit  de  tout 
ce  qu'ils  font  Se  vendent ,  cette  nation  étant  fort  mal- 
traitée en  Afrique.  On  leur  crache  au  nez  dans  les  rues  , 
on  les  frappe  ;  on  ne  leur  permet  pas  de  porter  des  fou- 
liers  ,  fi  ce  n'eft  à  quelques-uns  qui  ont  habitude  près 
du  roi  8c  des  grands.  Le  refte  n'a  que  des  chauuures  de 
jonc  ,  qu'ils  font  obligés  de  quitter  en  entrant  chez  le 


mier  au  pont  desTeinturiers;  puis  ils  traverfentenfemble 
la  ville,  Scvontfortir  à.h  porte  BH>-el~Gadar ,  où  ils  font 
bordés  de  beaux  jardins  plus  d'une  grande  lieue  ;  après 
quoi  ils  fe  vont  rendre  dans  le  grand  fleuve  de  Sébu,  à 
une  lieue  Se  demie  de  la  ville.  Ils  font  tourner  dans  la 
place  quatre  cens  vingt  moulins. 

Il  y  a  une  autre  rivière  ,  qu'on  nomme  de  Fez. ,  qui 


prince,  aulîi  bien  que  de  porter  des  turbans  noirs  ;  Se  fur     vient  de  trois  lieues  de  là  ,  d'une  grande  fontaine  ,  crès 


le  turban  ou  le  bonnet  une  pièce  de  couleur,  &  même 
fur  leurs  habits  ,  pour  être  diftingués  des  autres.  S'il  y 
en  a  quelqu'un  de  riche  ,  le  roi  lui  enlevé  fon  argent, 
Se  lui  ôte  quelquefois  même  la  vie  ;  mais  ils  favent  fi 
bien  s'entremettre  ,  Se  font  fi  intelligens  dans  les  affai- 
res, que  le  roi  Se  les  grands  leur  donnent  l'adminiftra- 
tion  de  leur  revenu  ;  parce  que  les  gens  de  condition, 
parmi  les  Maures  ,  ne  fe  piquenc  point  d'amaifer  ,  Se 
ne  s'entendent  point  à  régir  leurs  biens  ;  de  forte  que 
chacun  d'eux  a  un  Juif  pour  fon  intendant ,  ce  qui  fert 
aies  maintenir,  Se  leur  vaut  beaucoup.  Près  du  palais  , 
eft  la  maifon  de  la  Monnoie ,  ou  demeure  celui  qui  en 
a  l'intendance  ,  Se  tout  auprès  l'orfèvrerie  Se  le  chan- 
geur qui  a  le  coin,  qui  pefe  l'argent,  &y  met  le  taux; 
car  on  ne  peut  travailler  ni  en  or  ni  en  argent  dans  Fez, 
qu'il  ne  foit  marqué  auparavant  ,  après  quoi  il   paffe 


d'un  château  ,  où  les  rois  de  Fez  tiennent  cinquante 
hommes  en  garnifon;  d'où  descendant  par  une  belle  plai- 
ne ,  elle  fe  vient  rendre  au  Nouveau  Fez  ,  par  la  porte 
qui  va  au  Vieux;  &  partant  entre  les  deux  murailles, 
court  par  les  deux  jardins ,  qui  font  devant  la  porte  Bib- 
el-Hadid  ,  Se  fe  jette  de  là  hors  de  la  ville  à  travers  de 
beaux  vergers  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  fe  décharge  dans  le. 
fleuve  de  Sébu.  Elle  fait  moudre  quinze  moulins  entre 
les  murailles  du  Nouveau  Fez  ,  par  où  elle  paffe. 

Outre  cela,  il  y  a  dans  le  Nouveau  Fez  plufieurs  fon- 
taines ,  qui  naiffent  toutes  d'une  feule  fource  qui  n'eft 
pas  loin  de-là,  d'où  l'eau  eft  conduite  par  des  canaux 
îbuterrains  jusqu'au  palais  du  roi  ,  &  fe  diftribue  de-là 
aux  autres  palais  ,  Se  par  toute  la  ville.  Il  y  a  auffi  plu- 
fieurs fontaines  dans  le  Vieux  Fez,  dont  l'eau  eft  très- 
fraîche,  lesquelles  naiffent  toutes  entre  les  murailles;  Se 


pour  monnoie  au  poids.  La  plupart  des  Juifs  font  orfé-  divers  canaux  &   aqueducs  qui  conduifent  l'eau  de  la 

vres  ,   Se  travaillent  dans  le  Nouveau  Fez  ,  où  ils  ont  rivière  aux  mosquées  ,  aux  collèges  ,  aux  bains  ,  Se  aux 

leurs  boutiques,  &  vont  vendre  leurs  ouvrages  au  Vieux,  principaux  logis,  avec  plufieurs  puits  par  toute  la  ville, 

dans  une  place  qui  eft  proche  de  l'épicerie  ,  parce  qu'on  dont  l'eau  eft  fi  proche  des  bords  ,  qu'on  la  puife  en 

ne  peut  travailler  en  or  ni  en  argent  dans  le  Vieux  Fez.  beaucoup  d'endroits  avec  le  feau  à  la  main.  A  quatre 

Les  Maures  ne  fe  plaifent  pas  à  cet  art;  &  s'il  y  a  quel-  lieues  Se  demie  de-là  ,  il  y  a  une  grande  fource  ,  qui, 

ques  orfèvres  parmi  eux  ,  ils  ne  font  que  des  bagues ,  des  après  avoir  coulé  une  lieue  &  demie  à  découvert ,  fe  perd 

pendans  d'oreilles,  Scdes  grains  de  chapelet  pour  les  fem-  en  partie  dans  un  grand  lac  ;  &  ceux  de  Fez  difent  que 

mes  des  Arabes  Se  des  villageois.  Enfin  le  prince  qui  a  ce  qui  fe  perd  rentre  dans  la  ville  ,  qui,  pour  être  toute 

bâti  cette  ville  neuve  ,  y  a  mis  tout  ce  qui  étoit  néces-  creufe,  Se  portée  fur  les  eaux, tremble  fort fouveut. Dans 

faire  aune  bonne  place  ,  afin  d'y  pouvoir  vivre  fûrement  le  Beleyda  ,  qui  eft  au-devant  du  fleuve  ,  il  y  a  fix  cens 

Se  commodément  ,  lui  Se  tous  fes  fucceffeurs  ;  Se  pour  fontaines  ,  qui  font  toutes  murées  &  fermées  à  clef,  parce 

aller  au  Vieux-Fez ,  il  a  fait  un  chemin  fous  terre  ,   qui  que  l'eau  fe  rend  de-là  par  des  conduits  dans  le  Vieux 

conduit  à  la  forterefle  ,  lequel  eft  fi  large,  que  trois  che-  Fez,  &  eft  fort  fraîche  en  été.  La  plupart  de  ces  fon- 

vaux  y  peuvent  aller  de  front.  Il  y  a  dans  le  Nouveau  taines  viennent  du  côté  du  couchant  Se  du  midi  d'une 

Fez  un  grand  hôtel  ,  où  les  esclaves  chrétiens  avoient  ac-  grande  esplanade  ,  où  il  y  a  force  beaux  jardins  Se  arbres 

coutume  de  travailler  en  ouvrages  de  fer,  Se  autres  cho-  à  fruits  ,  orangers  ,  citronniers  ,  myrthes,  lauriers  &  jas- 

fes  ,  fous  le  commandement  des  renégats  de  Grenade ,  mins  ,  Se  quantité  de  rofes  ,  &  d'autres  fleurs  odorifé- 

à'  Andaloufie  Se  d'ailleurs  ,  qui  faifoient  des  armes  &  des  rantes  ;  Se  tout  cela  eft  arrofé  de  plufieurs  rigoles  tirées 

munitions  ;  mais  on  a  donné  cette  maifon  aux  Juifs,  qui  de  ces  fontaines.  Tous  ces  lieux  ont  des  logis  fort  frais, 

y  tiennent  leurs  boutiques  d'orfèvrerie,  &  les  chréciens  où  les  gens  de  condition  &  de  plaifir  fe  retirent  l'été, 

travaillent  ailleurs  en  divers  endroits.  Il  y  avoit  auflî  là  depuis  le  commencement  d'avril  jusqu'à  la  fin  de  fep- 

autrefois  un  quartier  où  vivoient  plufieurs  chrétiens  li-  tembre.  C'eft  ce  qu'on  appelle  les  jardins  de  Zingifor , 

bres,  &  quelques  esclaves  même  ,  qui  étoient  bons  ou-  parce  que  la  terre  y  eft  de  couleur  dorée,  qui  eft  la  figni- 

vriers,  que  le  roi  traitoit  bien.  Il  y  en  a  encore  plufieurs  fication  du  mot  Arabe. 


de  cette  forte  dans  Fez  Se  dans  Maroc.  Tout  le  refte  de 
ceux  qui  vivent  dans  la  nouvelle  ville,  font  gens  de  peu 
de  confidération  ,  parce  que  toutes  les  perfonnes  riches 
Se  de  qualité  font  bien  aifes  de  n'être  pas  connues  de 
la  cour  ,  pour  être  plus  en  affurance  ,  Se  ne  fe  plaifent 
pas  même  à  loger  des  courtifans  ,  ni  à  marier  leurs  filles 
à  la  cour.  La  nouvelle  ville  a  deux  portes  principales  , 
l'une  qui  va  à  la  vieille  ville  ,  Se  l'autre,  où  eft  l'acéquife 
ou  la  garde  du  roi.  Il  y  en  a  une  troifiéme  plus  en  de- 
dans ,  qui  va  entre  les  clôtures  des  deux  murailles ,  mais 
îl  y  a  garde  par-tout.  Le  roi  a  continuellement  d.ins  le 


Hors  des  murs  du  Nouveau  Fez  ,  on  élevé  l'eau  de  la 
rivière  avec  des  roues ,  qui  la  portent  au-deffus  des  murs. 
Elle  fe  répand  de-là  dans  les  palais  ,  les  bains  ,  Se  les  jar- 
dins de  toute  la  ville.  Il  y  en  a  de  même  dans  la  plaine 
de  Tolède  ,  par  où  l'on  fait  monter  l'eau  duTage  ,  pour 
arrofer  les  jardins  ;  &  l'on  tient  que  ce  fut  un  captif  de 
Tolède  qui  en  porta  l'invention  en  Barbarie  ,  parce  qu'au- 
trefois ceux  de  Fez  faifoient  venir  par  des  aqueducs  qui 
font  ruinés  ,  l'eau  de  la  fontaine  qui  coule  maintenant 
fous  terre.  Ces  roues  qui  élèvent  l'eau  ,  font  pofées  fur 
le  bord  du  fleuve  ,  en  un  canal  fort  étroit ,  afin  que  l'eau 


Nouveau  Fez  quinze  cens  chevaux  bien  équipés  ,&deux     entrant  de  furie  dans  les  auges,  dont  elles  font  environ 


mille  arquebufiers  à  pied  ,  avec  beaucoup  d'artillerie  Se 
de  munitions,  dont  on  entretient  celle  des  autres  pla- 
ces. Enfin  toute  la  force  de  l'état  confifte  en  cette  ville, 
qui  fe  défendroit  pourtant  fort  mal ,  fi  on  l'afliégeoit  au- 
jourd'hui, tant  parce  qu'on  la  peut  battre  &  attaquer  en 


nées  ,  les  faffe  tourner  plus  vîte  ;  &  quand  elles  font  en 
haut  ,  elles  verfent  l'eau  en  descendant  ;  mais  elles  font 
une  heure  entière  à  faire  un  tour. 

Hors  de  la  vieille  ville  ,  du  côté  du  couchant  ,  eft  le 
faubourg  deMERZ,  de  plus  de  trois  cens  maifons ,  où  il  y  a 
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une  place  qui  répond  lia  porte  de  Bib-el-Gadar  >  &  con- 
tient plufieurs  caves  taillées  dans  le  roc  ,  où  les  rois  de 
Fez  renfermoient  autrefois  le  bled.  Il  y  a  marché  tous 
les  jours  dans  cette  place  -,  depuis  le  matin  jusqu'à  mi- 
di. Ce  faubourg  n'a  que  de  méchantes  maifons  ,  où  fe 
retirent  tous  les  voleurs  ,  débauchés  &  vagabonds  de  la 
ville  ,  qui  en  font  des  lieux  de  proftitution&  de  débau- 
che, qui  y  jouent  aux  cartes  &aux  dés  ,  &  y  tiennent  ca- 
baret ,  fans  que  la  juftice  les  puiffe  prendre  ,  parce  que 
les  maifons  étant  bâties  fur  le  bord  de  la  rivière,  dès  que 
le  magiftrat  parok  ,  ils  paffènt  de  l'autre  côté  ,  &  fe  fau- 
vent  dans  une  forêt  épaiffe  d'arbres  fruitiers  ,  où  il  eft 
jmpolTible  de  les  trouver.   On  enferme  maintenant  le 
bled  dans  le  Nouveau  Fez,  où  il  eft  plus  en  fureté.  Il  y 
a  encore  du  même  côté  un  faubourg  de  foixante  maifons  , 
où  il  y  a  un  hôpital  pour  les  ladres ,  dont  l'adminiftrateur 
reçoit  le  revenu,  &  les  nourrit  Se  entretient,  tant  de  cela 
que  des  aumônes  ,  fans  les  laiffer  fortir.  Il  n'eft  pas  per- 
mis à  ceux  qui  ont  des  maladies  incurables  d'aller  par  la 
ville.  Quand  ce  feroit  un  homme  de  condition  quife  vou- 
droit  faire  traiter  chez  foi,  on  ne  lefouffriroitpas,  &on  le 
transporteroit  à  l'hôpital,  qui  hérite  de  la  moitié  de  fou 
bien  ,  quand  il  vient  à  mourir ,  &  lailîe  le  refte  à  fes  hé- 
ritiers j  de  forte  que  cet  hôpital  eft  fort  riche.  Il  y  a  un 
autre  faubourg  devant  celui-là,  de  cent  cinquante  habi- 
rans  ,  qui  vivent  dans  des  creux  fous  terre ,  &  font  tous 
muletiers ,  potiers  de  terre ,  maçons  ,  bûcherons ,  ou  ma- 
nouvriers.  Plus  loin,  en  tirant  toujours  vers  le  couchant, 
il  y  en  a  encore  un  qui  a  plus  de  cinq  cens  maifons  , 
où  demeurent  de  pauvres  manouvriers  ;  &  tout  joignant 
eft  une  plaine  de  plus  de  demi-lieue  de  large,  entre  les 
maifons  &  le  fleuve  ,  &  de  plus  d'une  lieue  de  long  ,  où 
les  payfans  arrivent  tous  les  jeudis  au  marché  ,  avec  du 
bétail,  de  la  laine,  de  la  cire,  du  beurre,  &  autres  cho- 
fes  qu'on  apporte  des  champs.   Les  marchands  &  arti- 
fans  de  Fez  y  viennent  dreffer  leurs  boutiques  en  bel  or- 
dre, autour  d'un  hermitage  qui  y  eft.  Au-deflus  de  ce 
faubourg,  eft  une  grande  carrière,  d'où  l'on  tire  la  pier- 
re, &  dont  on  fait  la  chaux  ;  &  tout  proche  ,  il  y  a  plu- 
fieurs fourneaux  pour  la  cuire,  fi  grands  qu'on  cuit  vingt- 
cinq  mille  boiffeaux  d'une  feule  fournée.  Il  y  a  un  autre 
faubourg  du  même  côté  fur  la  riviére.où  il  y  a  plus  décent 
vingt  logis  deblanchiffeurs,quiblanchiffent  la  toile  dans 
lin  beau  pré  expofé  au  foleil,  &  l'arrofent  de  tems  en  tems 
de  l'eau  du  fleuve.  Ce  pré  eft  couvert  d'herbe  &  de  fleurs 
toute  l'année,  &  particulièrement  en  été,  quand  les  toi- 
les font  tendues. 

Hors  de  la  ville  ,  du  côté  du  feptentrion  ,  il  y  a  un 
palais  bâti  fur  une  haute  montagne  ,  où  font  enterrés  les 
rois  de  Fez  ,  de  la  race  des  Benimérinis  ,  avec  de  gran- 
des tables  d'albâtre  à  leurs  pieds  &  à  leurs  têtes  ,  où  font 
gravés  en  lettres  d'or,  entremêlées  de  rouge  ,  leurs  noms 
avec  le  tems  de  leur  mort ,  Se  quelques  vers  à  leur  louan- 
ge. Il  y  a  plufieurs  autres  tombeaux  par  toute  la  cam- 
pagne, parce  que  chacun  des  Mahométans  doit  avoir  fon 
tombeau  féparé.  Tout  le  Vieux  Fez ,  tant  du  côté  du  mi- 
di que  du  levant  &  du  feptentrion,  eft  environné  de  jar- 
dins ,  pleins  de  grands  arbres  ,  qui  portent  quantité  de 
bons  fruits  ,  &  font  bordés  de  plufieurs  rigoles  qu'on 
tire  de  la  rivière.  Ces  arbres  font  une  forêt  fi  épaiffe  de 
tous  côtés  ,  qu'il  faut  être  bien  expert  pour  s'en  tirer.  On 
n'arrofe  le  pied  de  ces  arbres  que  dans  le  mois  de  mai , 
qui  eft  le  tems  où  on  les  déchauffe  ,  Se  on  les  laboure  : 
mais  les  jardins  font  arrofés  tous  les  jours. 

Du  côté  du  couchant  ,  eft  une  grande  campagne  de 
dix  lieues  de  long  fur  cinq  de  large ,  où  l'on  recueille 
quantité  de  lin  &  de  chanvre  ,  Se  fi  grand  nombre  de 
légumes  Se  d'herbes  potagères,  àcaufe  de  la  multitude 
des  rigoles  Se  des  fontaines  qui  y  font,  qu'il  y  en  a  fuf- 
fifamment  pour  toute  la  ville.  Mais  l'air  n'en  vaut  rien  , 
&  ceux  qui  y  demeurent  font  toujours  pâles  &  défaits  , 
jusques  -  là  que  plufieurs  meurent  hydropiques.  Il  y  a 
une  mosquée  dans  Fez ,  en  un  quartier  qui  eft  en  jardina- 
ges ,  dans  laquelle  eft  enterré  un  Maure  ,  dont  on  fait 
ce  conte,  qu'étant  aveugle  ,  Se  s'étant  mis  à  dormir  fous 
une  guérite  du  mur  ,  où  eft  enterré  le  corps  de  Dom 
Fernand  ,  infant  de  Portugal ,  qui  mourut  prifonnier  à 
Fez  ,  il  en  dégoûta  quelque  chofe  fur  fes  yeux  ,  qui  lui 
fit  recouvrer  la  vue  ;  de  forte  qu'il  courut  par -tout, 
criant  que  la  religion  de  cet  homme -là  étoit  la  meil- 
leure, &  qu'il  y  croyoit ,  &  fut  lapidé  parles  Maures, 
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qui  le  nomment  le  faint  Mécréant  ,  &  vifitent  encore 
ion  fépulcre  en  grande  dévotion. 

FEZ,  rivière  d'Afrique  ,  en  Barbarie  dans  le  royau- 
me ,  dont  elle  arrofe  la  capitale.  J'en  parle  affez  dans 
les  articles  précédens. 

FEZENSAC,  ou  Fezenzac  ,  Fidentiacum  ,  bourg 
de  Gascogne  ,  Se  chef-lieu  du  Comté  de  Fezenzac  , 
qui  fait  partie  du  bas  Armagnac.  Guillaume  Garcie,  duc 
de  Gascogne  ,  fut  le  premier  comte  de  Fezenzac  qui  fut 
détaché  de  l'Armagnac.  Ce  comté  entra  dans  la  maifon 
de  Bearn  ,  par  le  mariage  de  Béatrix  ,  comteffe  de  Fe- 
zenfac,  avec  Gafton  ,  fils  de  Pierre  Gabaret  &  de  Gui- 
charde  de  Béarn.  Et  comme  Béatrix  mourut  fans  enfans, 
Gérard,  cOmtè  d'Armagnac,  fon  beau-frere,  lui  fuccéda. 
Cependant ,  quoique  Fezenfac  fiût  la  tige  de  la  famille  , 
Se  que  ce  comté  eût  toujours  eu  la  prééminence  fur  l'au- 
tre dans  les  affemblées  des  états  du  pays  ,  Gérard  ne 
prit  le  titre  de  comte  de  Fezenzac  qu'après  celui  de 
comte  d'Armagnac.  D'Audifrct ,  Géog.  t.  z.  Voyez.  Vic- 
FezensaC. 

FEZENZAGUEL  ,  petite  contrée  de  France ,  en 
Gascogne  ,  à  l'orient  de  Fezenfac,  avec  titre  de  vicom- 
te. C'eft  auffi  une  annexe  de  l'Armagnac  ,  en  ayant  été 
détaché  par  Bernard  IV ,  comte  d'Armagnac ,  qui  le  don- 
na en  partage  à  fon  fils  Roger ,  dont  la  poftérité  mas- 
culine a  joui  du  même  vicomte  jusqu'à  Geraud  III,  qui 
fut  pris  avec  fes  deux  fils  Jean  Se  Arnaud  par  Bernard  , 
comte  d'Armagnac  ,  qui  mit  le  père  &  les  enfans  en 
prifon  ,  où  ils  moururent,  après  quoi  le  vicomte  de  Fe- 
zenzaguel  fut  réuni  au  comté  d'Armagnac.  Ce  mot  Fe- 
z,enz.aguel  eft  un  diminutif  de  Fezenzac  ,  qui  eft  l'ancien 
nom  du  pays  voifin  d'Auch.  Mauvefin  eft  la  principale 
place  de  ce  vicomte.  Elle  a  été  une  des  villes  de  fureté 
que  les  prétendus  Réformés  tenoient  en  Gascogne ,  Se 
fut  rendue  à  Louis  XIII,  en  i6zi.*  Longnerue ,  Des- 
cription de  la  France  ,   i  partie  ,  page  196. 

F  E  Z  Z  A  :  c'eft  ainfi  que  l'on  nomme  en  latin  le 
royaume  ,  la  ville,  &  la  rivière  de  Fez. 

FEZZANUM  DESERTUM.  Voyez.  Fezzen. 

FEZZANUM  REGNUM.  Voyez.  Fez  Royaume. 

FEZZEN  ,  contrée  d'Afrique  ,  dans  le  Biledulgerid  , 

avec  une  place  de  même  nom  ,  entre  les  montagnes  de 

l'Atlas ,  près  de  Gademes  ,  félon  Sanut  8c  autres.  *  Bau- 

drand  ,  éd.   1705. 

C'eft  la  même  chofe  que  Fassen  ou  Fessen  ,  dont 
j'ai  parlé,  ci-devant.  Ce  pays  eft  nommé  par  de  l'Iflele 
royaume  du  Faisan,  &  par  le  P.  Coronelli  Fazzen  ;  " 
nom  qu'il  donne  au  peuple  &  à  la  capitale.  Cette  der- 
nière eft  nommée  par  de  l'Ifle  Chaté  ou  Faisan.  Ce 
pays  eft  entre  les  Bereberes  ,  au  midi  du  royaume  de 
Tripoli.  Le  père  Coronelli  y  met  cinquante-huit  bourgs 
8e  cent  villages.  De  l'Ifle  y  met  en  tout  cent-un  villages. 
Voyez.  Fassen. 

FI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Channton , 
au  département  d'Yencheu  ,  féconde  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  d'un  degré  plus  orientale  que  Pékin, 
fous  les  35  degrés  48  minutes  de  latitude.  Atlas  Si- 
nenfis. 

FIACONE  ,  en  latin  Fiaconïum  8c  Alianus  ,  bourg 
d'Italie ,  dans  l'état  de  Gènes  ,  dans  les  montagnes  de 
l'Apennin  ,  aux  confins  du  Milanez ,  entre  la  ville  de 
Gènes  Se  celle  de  Tortone.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

FIAENS  ,  (  Notre-Dame  de  )  abbaye  d'hommes  , 
ordre  de  Cîtaux  ,  en  Portugal ,  dans  la  province  ,  entre 
Duero  Se  Minho ,  fur  les  frontières  de  la  Galice. 

FIAMITZ  ,  montagne  du  Japon  ,  dans  l'ifie  de  XI- 
mo  ,  au  pied  de  laquelleKêempfer  dit,  qu'allant  deNan- 
gazacki  à  Jedo,  il  trouva  un  village ,  dont  les  habitans  des- 
cendoient  d'un  feul  homme  qui  vivoit  encore  :  il  ajoute 
qu'ils  étoient  tous  beaux  ,  bien  faits ,  polis  ,  civils  ,  8c 
ayant  toutes  les  manières  des  gens  élevés  à  la  cour. 

F  I  A  N  O  ,  en  latin  Fïanum  ,  château  de  l'état  de 
l'Eglife  ,  en  Italie,  dans  la  province  du  patrimoine,  fur 
le  Tibre ,  avec  titre  de  duché  ,  appartenant  à  la  maifon 
de  Ludovifio  ,  à  quinze  milles  au  -  deffus  de  Rome  ,  au 
feptentrion.  On  dit  que  le  fameux  temple  dédié  à  la 
Déeffe  Feronia,  étoit  à  Fiano  ,  ou  dans  un  bois  voifin 
nommé  Lucus  Feronia.  Les  esclaves  avoient  du  res- 
pect pour  cette  Divinité  ,  parce  que  lorsqu'ils  étoient 
affranchis  ,  ils  prenoient  dans  ce  Temple  le  bonnet 
qui  étoit  la  marque  de  la  liberté. 

Leandro-Alberti 
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Leandro  Albert!  né  parle  point  du  château  de  ce  nom  , 
mais  du  bourg.  Il  l'appelle  Cajhllo  ,  qui  ,  en  Italien  ,  fe 
prend  pour  un  bourg ,  Se  que  cet  auteur  emploie  pres- 
que par-tout  en  ce  fens  ;  quoiqu'il  fe  prenne  quelque- 
fois, félon  l'Académie  de  la.Crusca  ,  pour  une  ville 
murée  ,  quantïta  di  café  circondate  d'i  mura  ;  ou  même 
pour  une  fortereffe  ,  per  fortez.z.a.  Il  eft  furprenant  que 
Baudrand  rende  presque  toujours  le  Caftello  de  Léandre 
par  le. mot  de  château ,  qui  donne  une  idée  très-diffé- 
rente de  celle  d'un  bourg.  Leandro  ,  p.  84,  dit  que  Fia- 
110  éft  célèbre  à  caufe  de  Francesco  ,  excellent  hiftorien 
&  poète,  duquel  le  Biondofait  ,  dit-il  .mention.  Quant 
au  temple  de  Feronia,  j'en  parle  ailleurs  à  l'article  Fe- 
ronia.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

FIANONE  ,  en  latin  Flanona ,  ou  Flanova  ,  petite 
■ville  d'Italie  ,  dans  la  république  de  Venife,  dans  l'Is- 
trie  ,  avec  un  port  ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Venife  & 
de  celui  de  Carnero  ,  aux  frontières  de  la  Carniole  , 
presqu'au  milieu  ,  entre  Weît  ,  Se  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Arfa  ,  dont  elle  eft  à  douze  mille  pas  au  nord, 
ainfi  qu'A  vingt-deux  mille  pas  de  Fola.  Elle  n'a  gué- 
res  d'habitans  ,  Se  diminue  de  jour  en  jour.  *  ~Ba.uA. 
éd.  1705. 

FI  A  11  AS  UM,  ancienne  ville  delà  Cappadoce  , 
félon  Antonin ,  Itiner.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
la  Fhiaka  de  Ptolomée. 

1.  FIASCONE,  ou  Monte  Fiascone  ,  en  latin 
Faliscorwm  Mon  s- ,  Se  Mons  Phiscon.  Petite  ville  de  l'é- 
tat de  l'églife  ,  en  Italie  ,  fur  une  montagne  ,  ou  col- 
line ,  près  di:  bord  oriental  du  lac  de  Bolfena  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  d'Orviéte  ,  du  côté  du  midi.  Cette 
ville  eft  confidérable  pour  fes  bons  vins  muscats.  L'é- 
véché  de  Fiascone  a  été  réuni  à  celui  de  Cornetto. 

2.  FIASCONE  eft  auffi  le  nom  de  la  montagne  fur 
laquelle  cette  ville  eft  bâtie. 

FIBRENUS  ,  rivière  d'Italie.  Silus  ,  /.  8  ,  v.  400, 
en  parle  ;  Se  dit  que  Fibremis  Se  le  Liris,  tombent  l'un 
«dans  l'autre  ,  Se  que  l'ancienne  ville  d' Arpinum  étoît 
près  du  lieu  ,  où  ils  fe  joignent.  San-Felix,  cité  par  Or- 
télius ,  Thef.air.  dit  que  le  Fibrenus  eft  préfentement 
Fiume  de  la  Posta.  Magin  le  nomme  Fi3R.ENo,Sc 
réferve  le  nom  de  la  Pofta  à  un  village  fitué  au  pied 
de  l'Apennin  ,  Se  auprès  de  la  fource  du  Fibreno.  Le 
Fibreno,  avant  que  de  fe  joindre  au  fleuve  Liris  ,  au- 
jourd'hui leGarigliano,  forme  une  ifle  oùCiceron  avoit 
une  maifon  de  campagne  ,  de  laquelle  il  fait  mention 
dans  fon  fécond  dialogue  fur  les  loix  ,  c.  2.  Il  paraît 
au.Ti  par  fa  lettre  9  ,  /.  8  ,  à  Atticus,  que  ce  n'étoit  pas 
la  feule  maifon  de  campagne  qu'il  eût  aux  environs 
d'Arpinum.  P.  Marfius  ,  un  des  commentateurs  de  Si- 
lius  ,  dit  que  le  nom  moderne  de  cette  ifle  eft  I'Isle 
de  Saint-Dominique.  Magin  la  nomme  Amplement 
I'Isola  ,  c'eft-à-dire  l'Ifle. 

FIBULARENSES,  félon  Pline,/,  3  , c.  5  ,  furnom 
d'un  ancien  peuple  d'Espagne  nommé  Cal.aguritant, 
Se  dont  le  nom  eft  demeuré  à  la  ville  de  Calahorra  , 
de  la  Caftille  vieille.  Ortélius  dit  mal  Calagtiris  Fibu- 
laria ,  comme  fi  ces  mots  étoientde  Pline. 

FICANA  ,  ancienne  ville  d'Italie  dans  le  Latîum. 
Elle  ne  devoit  pas  être  loin  d'Oftie  ;  car  Feftus  ,  à  l'ar- 
ticle de  Puilia  Saxa  ,  dit  :  Labeon  croit  qu'on  a  appelle 
le  lieu  oh  écoit  Ficana  ,  fur  le  chemin  d'Oftie,  à 
Ximilles.  Tite-Live,  /.i,  c.  33  ,  dit  qu'elle  futprife  fous 
le  régne  d'Ancus ,  &  Pline ,  /,  3  ,  c.  5  ,  la  met  au  nombre 
des  villes  du  Latium  ,  qui  ne  fubfiftoient  plus  depuis 
long-tems.  (  Fuere  ). 

1.  FIC  ARI ,  (  le  )  torrent,  dans  la  partie  occidentale 
de  l'ifle  deCorfe.  II  fe  jette  dans  le  golfe  de  Talavo.(7«- 
labo)  Il  éft  nommé  le  Bozzo  par  Magin. 

2  F1CARI ,  bourg  de  l'ifle  de  Corfe  ,  dans  le  golfe 
de  Telavo  ,  à  l'embouchure  du  torrent  de  même  nom  , 
avec  un  château  nommé  aufll  Ficari  ,  félon  Baudrand. 
Magin  ne  marque  ni  le  bourg  ni  le  château. 

F I  C  A  R I À ,  iile  fur  la  côte  de  la  Sardaigne ,  félon 
Pline  ,  /.  3  c.  7  ,  Se  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  3.  Leandro  Cfoit 
que  c'eft  préfentement  i'ifleSERPENTARiA.Cluvier ,  fui- 
vi  par  le  P.Hardouin,  dit  que  c'eft  C  o  lte  L  A  z  o  ,  que 
Magin  nomme  Cortelazzo  ,  Se  qui  eft  au  midi  de  celle 
de  Serpentera,  comme  écrit  cet  auteur  ,  c'eft-à  dire  de 
jrpentaria  de  Leandre  ,  à  l'entrée  méridionale  du 
goife  de  Cagliari. 
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FICEDULENSES  ,  nom  d'un  peuple  dont  Plaute 
femble  parler  dans  fa  comédie  des  Captifs  ,  aEl.  1  ,fc.  2, 
v.  60,  Ortélius  croit  avec  raifon  que  c'eft  un  nom  imagi- 
naire. Plaute  ,  toujours  fécond  en  ailufions  ,  fait  parler  un 
de  les  acteurs  qui  dit  à  l'autre  :  Il  faut  bien  des  foldats 
pour  cette  entreprife.  Il  faudroit  que  tu  enfles  à  ton  fer- 
vice  les  Tudetains ,  les  Placentins  ,  les  Ficed.ulenfes  , 
rriots  qui  femblent  lignifier  autant  de  nations  ;  il  y  avoit 
en  effet  le  peuple  Turdetani  en  Espagne  ,  le  peuple  Pla- 
centini  en  Italie.  Mais  ce  n'eft  point  là  le  vrai  fens  du 
pocte.  Il  entend  par  Turdetani  les  vendeurs  de  grives» 
du  mot  Titrdusune  grive,  par  Placentini  les  pâtilTiers» 
de  Flacentaun  gâteau,  Seçar  Ficed.ulenfes  les  marchands 
de  Becfigues  de  Ficedula ,  qui  fignifie  cette  forte  d'oifeau. 
Lambin  fur  cet  endroit  de  Plaute,  dit  qu'une  rue  de  Ro- 
me s'appelloit  FicedttU  ,  peut-être  parce  qu'on  y  en  ven- 
doït  ,  comme  à  Paris  on  appelle  la  rue  aux  Gués ,  c'eft- 
à-dire  la  rue  aux  Oyes  ,  une  rue  qui  eft  presqu'occupée 
par  des  rotifieurs  qui  en  vendent,  &  que  la  populace 
nomme  mal  là  rue  aux  Ours. 

FI  CE  LIA.  Althamer,  dans  fon  commentaire  fur 
la  Germanie  de  Tacite  ,  p.  42  ,  dit  qu'OnER  Ve- 
s  e  l  ,  ville  de  l'éleclorat  de  Trêves  ,  en  latin  VeÇalia 
fitperior  ,  a  été  nommée  par  les  anciens  Vb/avia  ou  Fi- 
celia.  Il  ajoute  que  ce  fut  là  que  Mammée  ,  mère  de 
l'empereur  Alexandre  fut  maffàcrée  Se  enfevelïe.  Pir- 
ckheimer  ,  p.  670  ,  dit  la  même  chofe  dans  fa  petite  des- 
cription de  la  Germanie  ,  Se  l'on  voit  bien  que  l'un  a  co- 
pié l'autre  ,  Se  ils  auroient  bien  fait  de  dire  dans  quel 
auteur  ancien  ils  avoient  trouvé  cette  anecdote;  car 
Zonare  ne  dit  point  en  quel  endroit  Mammée  fut  tuée. 
On  fait  d'ailleurs  que  la  roere  Se  le  fils  furent  affaffinés 
au  même  lieu.  Lampridius ,  dans  la  vie  de  cet  empereur ,  • 
dit  qu'il  fut  tué  en  Bretagne,  ou  ,  félon  d'autres  ,  dans 
la  Gaule ,  en  un  village  nommé  Sicila.  L'abbé  de  Ma- 
roles  ,  dans  une  note  fur  cet  auteur,  dit  qu'Orofe,  Eu- 
febe  Se  Caffiodore  maintiennent  qu'Alexandre  fut  tué 
auprès  de  Mayence  ,  au  village  appelle  Sicile.  En  un 
mot,  Althamer  pourrait  bien  avoir  lu  Ficelia  pour  Si" 
ci/a.  Voyez  Vosavia. 

F'ICE'NSIS.  Voyez.  Ficus. 

FICHERUOLO,  petite  ville  d'Italie,  au  duché  de 
Ferrare  ,  dans  les  vallées  du  Ferrarois  ,  fur  le  Pô  ,  au 
nord-oueft  de  Ferrare  ,  fur  les  frontières  du  Mantouan. 
Il  y  a  en  cet  endroit  un  canal  ,  qui  communique  du  Pô 
au  Tartaro ,  félon  Magin.  Quelques  géographes  cher- 
chent en  cet  endroit  le  Vieux  Varianus  des  anciens. 

FICHING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channton  ,  au  département  de  Cinan  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin 
de  12  minutes  ,  par  les  36"  degrés  46  minutes  de  latitu- 
de. Atlas  Sinenfîs. 

FICHTELBERG,  félon  Baudrand,  hautes  monta- 
gnes d'Al'emagne.  Les  anciens  les  ont  connues  fous  le 
nom  de  Suditi  Montes  ou  Hercinii  Montes.  Elles 
s'étendent  dans  la  Franconie  Se  dans  le  marquifat  de  Cu- 
lembach  ,  plus'de  feize  à  dix-huit  milles  pas  entre  Ba- 
reuth  au  midi ,  Se  Hof  au  nord;  &  entre  Eger  au  levant, 
Se  Culembach  au  couchant.  C'eft  de  ces  montagnes  que 
le  Mein  ,  l'Eger  ,  le  Nab  Se  la  Saal  tirent  leurs  four- 
ces. 

FIC  HOLA,  ou  félon  d'autres  exemplaires  Pht- 
CHOL^,  ou  même  PiChola  ,  village  de  la  Paleftine.  Jo- 
feph  ,  Ant.l.  12,,  c.  4,  en  fait  mention,  à  l'occafion  de  Jo- 
feph ,  fils  de  Tobie ,  Se  de  la  fœur  d'Onias  le  grand-prê- 
tre ;  ce  Jofeph  étoit  né  dans  ce  lieu-là. 

FICOCLE.    ^Vï-PhYCOCLE. 

F1COLENSES  :  c'eft  ainfi  que  Pline  nomme  les  ha- 
bitans  de  l'ancienne  ville  Ficulnea.  Voyez,  cemot. 

FICONISI,  FidoNixi  ou  Sidonisi  ,  ifle  de  la 
Mer  Noire  ,  à  l'embouchure  du  Nieller  ,  félon  Orté- 
lius ,  Thedt.  Geog.  Mercator  la  met  à  l'embouchure  du 
Danube.  C'eft  I'Achillea  des  anciens  ,  Se  non  pas  VA- 
chilleos  Dromos  ,  comme  le  prétend  Baudrand  Se  ceux 
qui  le  fuivent. 

FICULEATES  :  ce  mot  qui  fe  trouve  dans  Varron, 
pourroit  bien  être  pour  Ficulneates  ,  comme  le  conjec- 
ture Ortélius. 

FICULNEA,  ancienne  ville  d'Italie  ,  dans  !e 
Latium.  Tite-Live,  /.  1 ,  en  fait  mention.  On  croit  que 
c'eft  préfentement  Saint-Vasile,  à  trois  milles 
Tome  II.  X  xxxx 
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de  Fidénes.  Si'gonius  ,  fur  Tite-Live  ,  croit  que  Fi' 
culnea  Se  Ficaaa  ,  font  la  mime  choie. 

FICULNEATES  ,  habitans  de  l'ancienne  ville  Fi- 

culnea.  . 

FICUNDA  ,  village  d'Italie  ,  aux  environs  de  Ka- 
venne.  Le  Rofll  ,  Hiftoïre  de  Ravenne ,  /.  4  »  dit  que  le 
tyran  Maurice  y  fut  pris  &  tué.  Cet  auteur  Se  le  Bion- 
do  le  mettent  à  douze  mille  pas  de  Ravenne. 

FICUS  ou  ad  Ficum  ,  c'eft-à-dire  au  figuier.  Ce  lieu, 
qui  étoit  fur  la  route  de  SitifiàSaldï,  en  Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Sitifenfe ,  devint  dans  la  fuite  une  ville 
épiscopale  ,  &  Félix  fon  évêque  (  Ficenfis  )  eft  nommé 
dans  la  conférence  de  Carthage.  Ce  lieu  eft  appelle  ad 
Ficum  dans  la  table  de  Peutinger;  8c  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  le  place  à  quinze  mille  pas  de  Bafilica  ,  Se  à  trente- 
trois  mille  de  Igilgili-  On  trouve  auflî  dans  la  notice  des 
évêques  de  la  Mauritanie  Sitifenfe  ,  Abus  Ficenfis. 

FIDA  ,  royaume  du  Japon.  Voyez.  Finda. 

FID  ARI  ,  (îe)  Niger  dit  Lafidari  ,  rivière  de 
Grèce,  où  elle  coule,  entre  la  Livadie  propre  Se  la  Car- 
nie  ,  pade  à  Neocaftro ,  Se  fe  rend  dans  le  golfe  de  Pa- 
tras,  vis-à-vis  des  ifles  Curfolaires.  Baudrand  dit  que 
c'eft  en  latin  Eventis  Se  Lycormas.  Il  eft  certain  que  ,  fé- 
lon Strabon  ,  /.  10  ,  p.  45  l  •  ces  deux  noms  "gnifi°>ent 
la  même  rivière  ;  mais  de  i'Ifle  appelle  Stonaspre  la  ri- 
vière que  Strabon  nomme  Evenus  ou  Lycormas. 

FIDENCE  ,  ville  ancienne  de  l'Emilie.  Plutarque 
en  parle  dans  la  ville  de  Sylla.  On  l'appelloit  Julia 
Fidentia,  Se  Amplement  Julia.  Elle  a  eu  depuis  le 
nom  de  Fidentiola.  C'eft  aujourd'hui  Borgo  San 
Donino  ,  entre  Parme  Se  Piailance.  Voyez.  Fidentia  , 
.  Fidentiola  &  Borgo  San  Doniho.  *  Le  P.  Lubin  , 
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FlDENE.ou  Fidénes;  les  Latins  ont  dit  ^iden* 
au  pluriel,  ville  ancienne  du  Latium  ,  en  latin  Fidena 
Se  Fidena.  C'eft  une  des  trois  colonies  qui  avoient  été 
bâties  par  les  Albains.  Elle  étoit  à  quarante  ftades  de 
la  ville  de  Rome.  Romulus  fit  la  guerre  aux  Fidenates , 
parce  qu'ils  avoient  pillé^uelques  bateaux  qui  portoient 
du  bled  à  Rome  pendant  la  famine.  11  prit  leur  ville, 
Se  en  fit  une  colonie  Romaine.  Ils  ne  iaifferent  pas  de 
fe  révolter  contre  le  roi  Tullus  Hoftilius,  qui  les  ayant 
vaincus  ,  nonobstant  la  trahifon  de  Suftetius  ,  fe  con- 
tenta de  punir  les  auteurs  de  la  rébellion  ,  8c  laiffa  au 
refte  des  habitans  leurs  anciens  droits  8c  privilèges.  Ces 
faits  font  rapportés  par  Tite  -  Live ,  L i ,  c. 14 ,  8c  par 
Denis  d'Halicamaffe.  Suétone  ,  in  liber,  c.  40  ,  dit 
qu'en  la  douzième  année  du  régne  de  Tibère  ,  vingt 
mille  hommes  périrent  dans  l'amphithéâtre  de  Fidénes, 
où  l'on  faifoit  des  combats  de  gladiateurs.  Cela  arriva 
par  le  poids  de  la  multitude  du  peuple  qui  étoit  entré 
dans  cet  amphithéâtre  ,  Se  qui  le  fit  écrouler.  Cette  ville, 
qui  a  été  ruinée  plufieurs  fois  ,  Se  plufieurs  fois  rebâ- 
tie fur  fes  propres  ruines ,  étoit  au  lieu  où  eft  à  préfent 
une  ferme  appellée  CastelGiubileo  ,  qui  appartient 
au  chapitre  de  Saint  Pierre.  L'achat  qu'il  en  fit  durant 
l'année  fainte  d'un  Jubilé  univerfel  ,  fut  caufe  qu'on  lui 
donna  ce  nom  de  Caftel  Giubileo.  *  Corn.  DicL  De  Seine , 
Voyage  d'Italie  ,  t.  2. 

La  diftance  de  Fidénes  à  Rome  n'eft  pas  une  chofe 
bien  uniforme  dans  les  écrits  des  auteurs  anciens.  De- 
nis d'Halicarnaffe  ,  Antiq.  /.  2  Se  3  ,  la  met  au  confluent 
du  Tibre  Se  du  Teverone  ,  à  quarante  ftades  de;Rome, 
ce  qui  ne  feroit  que  cinq  milles  Romains  ,  de  huit  ftades 
chacun.  L'auteur  cité  le  copie  en  cela.  Mais  l'un  &•  l'au- 
tre fe  trompent  apparemment  ;  car  les  milles  Romains 
étoient  d'un  cinquième  plus  courts  que  les  milles  d'Italie 
d'aujourd'hui ,  dont  il  faut  60  pour  un  deg.  Le  P.  Har- 
doin,  inPLin.X.  ?  ,  feèt.  9  ,  dit  que,  félon Eutrope  , Fidé- 
nes étoit  à  18  mille  pas  de  Rome.  Outre  que  cela  ne  peut 
être,  Eutrope  ne  dit  point  cela.  Voici  fes  paroles  :l'an3.ij 
de  la  fondation  deRome ,  les  Fidenates  fe  révoltèrent  con- 
tre les  Romains.  Ils  étoient  appuyés  parles  Veiens ,  Se  par 
Volumnius  ,  roi  des  Veiens.  Ces  deux  villes  font  fi  près 
de  Rome  ,  que  Fidénes  n'en  eft  qu'à  7  milles  ,  Se  Vejes 
(  Veuntes  )  à  18.  Les  Volsques  fe  joignirent  auffi  à  eux, 
Scc.Holfténius,  qui  affure  après  Cluvier,  que  i^deVr  eft 
Caftel  Jubileo  ,  compte  depuis  ce  dernier  lieu  fix  mil- 
les jusqu'à  Rome  ;  ce  qui  ,  à  quelques  fraclions  près , 
répond  aux  fept  milles  d'Eutrope  ;  puisque  ,  comme  je 
viens  de  dire  ,  les  milles  modernes   qui  répondent  à 
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une  minute  de  degré  ,  font  d'un  cinquième  plus  longs 
que  les  milles  des  anciens  Romains.  Ptolomée  place 
une  ville  nommée  «i^,«s dans  le  Latiu-m.}  mais  il  n'en 
marque  pas  la  fituation  fort  jufte  ,  queiqu'apparemment 
ce  foit  la  même  dont  il  s'agit  dans  cet  article. 

FIDENTIA,  ancienne  place  de  la  Gaule  .furnommée 
Togata ,  dans  l'Emilie  ,  entre  Parme  Se  Plaifance  ,  auprès 
de  la  foffe  ^Emilienne,  c'eft  à-dire  du  canal  qu'^Emilius 
Scaurus  fit  creufer.  Antonin  en  parle  en  plufieurs  en- 
droits. Car,  dans  la  route  de  Milan  par  le  Picenam,  il 
met  un  village  nommé  Fidentiola  ,  à  24  milles  de  Plai- 
fance, Se  ai  j  de  Parme  ,  Se  dans  la  route  deRimini  àDer- 
tona.  On  trouve  de  Parme  à  Fidentia  15  milles  ,  de-làà 
Florentiola  18  milles  Se  de  cet  endroit  à  Plaifance  15  mil- 
les. Cette  Florence  étoit  lùspeète  à  Surita.   Cependant 
FAntonin  duVatican  s'accorde  parfaitement  fur  ces  trois 
noms  8e  fur  leurs  diftances  avec  celui  de  Bertius  ;mais  it 
en  eft  bien  différent  fur  la  première  route;  car  il  compte 
de  Parme  à  Fidentioia  dix-fept  milles.  La  table  de  Peu- 
tinger ne  fert  pas  beaucoup  à  débrouiller  la  chofe  ,  car 
elle  compte  de  Plaifance  à  Florence  quinze  milles  ,  de 
Florence  à  Fidentia  dix  milles  ,  Se  de  Fidentia  à  Parme 
quinze  ,  ce  qui  s'accorde  fort  jufte  avec  la  féconde  route 
d'Antonin.  Les  diftances  marquées  par  les  Itinéraires, 
fo.it  connoître  que  Fidentia  eft  préfentement  Boego 
San    Donino.  Ainfi  il  eft  aifé  de  voir  que  George 
Fabricius  fe  trompoit ,  puisqu'au  rapport  d'Ortélius,  il 
croyoit  que  l'ancienne  Fidentia  eft.  Fiorenz.ola,   qui  ne 
peut  être  que  la  Florentia  d'Antonin  Se  de   la  table  de 
Peutinger.  Les  deux  places  font  trop  bien  diftïnguées 
dans  les  Itinéraires  anciens  Se  dans  les  cartes  modernes  , 
pour  qu'on  doive  les  confondre.  Simler  n'a  pas  mieux 
rencontré  ,  quand  il  dit,  au  rapport  du  même  Ortélius  » 
que  Fidentia  eft  à  préfent  Bourg  S.  Dionysio.   Mais 
le  Martyrologe  Romain  (  ad  7  idusoclob.)  dit  que  faint 
Domnin  fouffrit  le  martyre  apudjuliam  in  territorio  P ar- 
me fîenjï.  Cela  voudroit  dire,  au  cas  que  Julia  ait  été  un 
furnom  de  Fidentia  ,  qu'il  y  alla  une  colonie  fous  les  aus- 
pices de  Jules  Céfar  ou  d'Augufte. 

FIDENTIOLA  ,  village  nommé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin.  Ortélius  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Fioren- 
zola.  A  lui  permis.  J'ai  dit  dans  l'article  précédent  ce  qui 
m'empêche  d'être  de  cette  opinion. Fidentiola  eft  un  di- 
minutif de  Fidentia ,  Se  même  paroît  la  même  chofe  que 
Fidentia  elle-même  ,  tombée  en  décadence  ,  Se  réduite 
à  la  condition  d'un  village,  ou  du  moins  un  village  bâti 
tout  auprès  ,  Se  formé  de  fes  débris. 

FIDENTIORES ,  comme  lifoit  Ortélius ,  ou  Fiden- 
tes  ,  commç  lit  le  P.  Hardouin  ,  furnom  d'une  partie  du 
peuple  appelle  Aretini.  Voyez,  ce  mot. 

FIDEYDA  ,  ville  d'Afie  dans  l'ifle  de  Java  ,  félon 
Vincent  le  Blanc.  *  Corn.  Diét. 

FIDOLOMENSIS  :  on  trouve  dans  la  notice  des 
évêchés  d'Afrique  ,  fous  la  province  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe  Onefime,  évêque  de  Fidolome  :  c'eft,  je  crois , 
la  feule  trace  qui  nous  en  refte. 
FIDONISI  ,  ou  Fidonixi.  Voyez.  Ficonisi. 
F1EDRUNDIA.  Voyez.  Fierund  ,  ville  de  Suéde  , 
dans  la  Geftricie  ,  félon  Corneille,  Dict.  C'eft  la  même 
que  Fahlun.  Voyez,  ce  mot. 

FIERUND  ,  en  latin  Fiedundria  Se  Fierundia,  pe- 
tit pays  de  Suéde ,  dans  la  province  d'Uplande.  Son  nom 
fignifie  les  quatre  bailliages  ou  préfectures.  Cette  con- 
trée ,  dont  Enekoping  eft  le  principal  lieu ,  eft  à  l'occi- 
dent de  Stockholm.  *  Zeyler ,  Desc.  Suec.  p.  4.  De 
l'ifle  ,  Atlas. 

FIESOLI,  ou  Fiesolé  ,  ancienne  ville  d'Italie, 
connue  des  Romains,  fous  le  nom  de  Fejid&,  dans  le 
territoire  de  Florence,  fur  une  côte  ,  près  du  ruiiïeau  de 
Mugnon.  Si  l'on  en  croit  Politien,  L  1  ,  Epifi.  2  ,  cette 
ville  doit  avoir  eu  une  origine  très-ancienne.  11  en  dé- 
rive le  nom  de  Fœfula,  nymphe  dont  Hefiode  fait  men- 
tion dans  un  fragment  de  fon  poème  intitulé  :  Aftrée , 
Se  que  Zetzes  le  grammairien  a  confervé  dans  fes  lettres. 
Il  y  eft  dit  que  Fefula  ,  Coronis  ,  Cleia ,  Phjeo  Se  Eudo- 
re  étoient  des  nymphes  femblables  aux  grâces  ,  Se  que 
les  hommes  leur  avoient  donné  le  nom  d'Hyades.  Ces 
nymphes  étoient  filles  d'Atlas  ,  &  nourrices  de  Bacchus; 
Se  Ammonius  le  grammairien  parle  de  Fsefula,  comme 
d'une  des  nourrices  de  ce  Dieu.  Politien  prétend  même 
que  la  lune  ,  qui  eft  le  fymbole  ou  les  armoiries  de 
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Fie'folî,  vient  d'Atlas,  qui  eft  fuppofé  porter  le  ciel, 
comme  étant  celle  de  toutes  les  planètes  qui  comprime 
davantage  la  terre.  N'y  a-t-il  pas  plus  d'imagination  que 
de  folidité  dans  ces  recherches  ?  Ce  qui  fuit  eft  plus  cer- 
tain. Les  Et:  usques  prétendoient  exceller  dans  la  fcience 
de  connoîtreles  préfages  donnés  parle  tonnerre,  &  cette 
fcience  étoit  fort  exercée  à  Fiefoli ,  que  Silius  Italicus 
qualifie  à'interpres  facri  fulminis.  Cette  ville  fauva  l'I- 
talie par  les  fecours  qu'elle  fournit  à  Stilicon  ,  Se  qui  l'ai- 
dèrent à  défaire  Radagaife  ou  Radegafte  ,  roi  des  Wifi- 
goths,  qui  inondoit  le  pays  avec  une  multitude  de  deux 
cens  mille  hommes.  Cette  ville  a  toujours  un  uége  épis- 
copal ,  dont  l'évêque  demeure  à  Florence ,  qu'il  reconnoît 
pour  métropole.  Elle  ne  vaut  guéres  mieux  qu'un  villa- 
ge. Car  ,  au  rapport  des  voyageurs  ,  il  n'y  refte  plus 
que  quelques  maifons  de  plaifance  ,  qui  appartiennent 
à  des  Florentins.  On  y  voit  une  abbaye  fondée  par  Co- 
rne de  Médicis .  qui  y  dépenfa  cent  mille  écus  ,  pour  les 
chanoines  réguliers  de  Latran.  L'architecte  fut  Philippe- 
Bruno  Leschi.  La  bibliothèque  en  eft  belle.  Il  y  a  auûl 
un  beau  couvent  de  Dominicains  ,  où  font  plufieurs  pein- 
tures de  frère  Jean-Angelique  de  Fiefoli.  Le  dôme,  qui 
eft  fous  l'invocation  de  faint  Romule  ,  n'a  rien  de  confi- 
dérable  que  le  tombeau  de  l'évêque  Léonard  Salviati , 
élevé  par  Mino  de  Fiefoli. 
FIESSEN.  Voyez.  Fuessen. 

FIFE  ,  province  de  la  grande  Bretagne  ,  dans  la  par- 
tie méridionale  de  l'Ecoffe.  Elle  eft  bornée  au  nord  par 
le  golfe  deTay  ,  à  l'orient  par  la  mer  ,  au  midi  par  le 
golfe  de  Forth  ,  qui  en  font  une  presqu'ifle  :  les  monts 
Ochell  (  Ochell-bils)\a  bornent  d'un  de  ces  golfes  à  l'au- 
tre ,  c'eft-i-dire  à  l'oueft  Se  au  nord-oueft  de  cette  pro- 
vince. On  la  divife  ordinairement  en  deux  parties.  L'o- 
rientale comprend  tout  ce  qui  eft  depuis  le  golfe  deTay, 
jusqu'au  fleuve  Levin  ,  &  a  pour  villes  Saint- André  , 
CoWper ,  Falckland  ,  Carell ,  &  Amftrntter.  L'occiden- 
tale renferme  tout  ce  qui  eft  en  deçà  du  Levin  jusqu'aux 
monts  Ochells.^  Ses  villes  font.  Dumfermeling  ,  Inrter- 
k,eitni,  Bitrniland ,  Sukfenland ,  Kinghrn,  Kirkaldi,  Di- 
Jart,  Se  Culrojf.  Le  Scheriffdom  de  Klakmannan  eft  com- 
pris dans  cette  partie  ,  de  laquelle  dépend  auffi  l'ifle  de 
Saint-Colm.  La  province  de  Fife  fut  d'abord  nommée 
Ross  ,  c'eft-à- dire  presqu'ifle.  Elle  prit  le  nom  qu'elle 
a  présentement  de  Fife,  l'un  des  principaux  officiers  de 
Kenneth  II ,  roi  d'Ecoffe.  Ce  prince  la  lui  donna  en  ré- 
compenfe  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  contre  les 
Piétés.  Ses  descendans  fe  dirent  comtes  héréditaires  de 
Fife  ;  &  Macolme  III  leur  confirma  cette  qualité.  Après 
la  mort  de  Mardac  ,  fils  de  Robert  Stewart,  qui  eut  la 
tête  tranchée  fous  le  régne  de  Jacques  I ,  elle  fut  réu- 
nie à  la  couronne.  *  Blaeie ,  Atlas.  Audifret ,  Geogr. 
t.  i  ,  p.  207. 

L'air  y  eft  bon ,  mais  le  terroir  inégal.  Du  côté  de 
l'oueft  ,  il  eft  un  peu  montagneux  :  fes  bords  font  les 
plus  fertiles  en  bleds  8c  en  pâturages  :  outre  le  Forth  & 
le  Tay  qui  la  bornent  au  midi  8c  au  nord,  Se  le  Levin 
qui  la  traverfe  ,  il  y  a  encore  I'Edin  (  rivière  fort  pois- 
fonneufe.  Cette  province  a  deux  maifons  royales;  favoir, 
Dumfermling  8c  Falkland.  De  toutes  les  provinces  de 
l'Ecoffe  ,  il  n'y  en  a  point  où  il  y  ait  plus  de  nobleffe. 
Elle  l'emportoit  auffi  en  nombre  de  députés  au  parle- 
ment. Ils  étoient  élus  à  CulrofT,  Innerkithing  ,  Burnt- 
Ifland  ,  Kinghorn  ,  Kirkcaldi,  Dyfart  ,  Pitten-weem  , 
Anftruther-Wefter,  Anftruther-Hafter,  Kilrinny ,  Crail, 
petites  villes  fituées  fur  la  côte  méridionale.  Les  princi- 
cipaux  havres  font ,  Innerkiting  ,  Burnt-Ifland  8c  Ely  , 
qui  abondent  le  plus  en  mariniers.  *  Etat  de  la  Grande 
Bretagne  ,  t.  2 ,  p.  24.0"  &  250. 

FIFE-NESS  ,  cap  ou  pointe  la  plus  orientale  de  la 
province  de  Fife ,  à  l'entrée  &  au  nord  du  golfe  de  Forth. 
Le  Neptune  François  &  de  l'ifle  mettent  cette  pointe 
à  iô"  degrés  20  minutes  de  longitude  ;  mais  ils  ne  con- 
viennent pas  de  la  latitude  ;  car  le  premier  compte  56  de- 
grés 15  minutes  de  latitude  ,  au  lieu  que  de  l'ifle  met 
environ  12  minutes  de  plus  ;  ce  qui  convient  mieux 
avec  la  latitude  indiquée  par  le  guide  des  mariniers  Hol- 
landois  ,  qui  nomme  ce  lieu  Fyvesnes,&  ui  donne 
56  degrés  24  minutes.  La  ville  de  Crail  ou  Carell  eft 
fituée  fur  cette  pointe. 
FIGA.  Voyez.  Figo. 
FIGAXI.  Le  duc  de  Northumberland  ,  dans  fon  Ar- 
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eano  de  mare,  appelle  Figaxi  la  pointe  orientale  de  la 
terre  d'Yeffo  ,  dont  il  fait  une  ifle  :  mais  il  eft  bon  de 
remarquer  que  Figaxi  n'eft  point  un  nom  propre  dans  la 
langue  du  pays.  Il  lignifie  l'orient ,  félon  le  P.  Jérôme  de 
Angclis  ;  Se  c'eft  ce  que  ne  favoit  point  le  duc  de  Nor- 
thumberland. 

1.  FIGEAC,  en  latin  Fiacum,  d'où  eft  venu  Figia- 
cum  8c  Fïgeacum  ,  ville  de  France  ,  dans  le  Querci,  fur 
la  rivière  de  Celle ,  Se  fur  la  frontière  de  la  haute  Au- 
vergne. Cette  ville  doit  fon  origine  à  l'abbaye  que  le  roi 
Pépin  y  fonda.  Les  privilèges  que  ce  prince  lui  accorda 
&  aux  habitans  des  environs  ,  y  attirèrent  plufieurs  fa- 
milles qui  formèrent  une  ville  ,  dont  Philippe  le  Bel  ac- 
quit la  juftice  en  1301  ,  par  un  échange  qu'il  fit  avec 
l'abbé.  Les  rois  fes  fuccefîeurs  confirmèrent  les  habitans 
dans  leurs  privilèges  ,  &  leur  en  accordèrent  de  nou- 
veaux. Cette  ville  fut  affiégée  en  I5<58  ,  par  une  armée 
de  trente  mille  Prétendus  Réformés  ,  qui  ,  après  trois 
mois  de  fiége,  furent  obligés  de  le  lever.  Elle  n'eut  pas 
le  même  bonheur  en  1576,  car  quelques-uns  de  fes  ha- 
bitans ,  qui  étoient  Proteftans  ,  la  livrèrent  à  ceux  de 
leur  parti  qui  la  pillèrent  &  la  brûlèrent  ,  après  avoir 
maiTacré  une  partie  des  Catholiques.  Ils  s'y  fortifièrent, 
y  firent  bâtir  une  citadelle  ,  &  la  gardèrent  jusqu'en 
itfi2,quele  duc  de  Sully,  qui  en  étoit  gouverneur  ,  la 
remit  fous  l'obéiffance  de  Louis  XIII.  La  citadelle  a  été 
démolie  ,  Se  les  fortifications  rafées.  *  Piganiol  de  la: 
Force  ,  Desc.  de  la  France  ,  t.  4,  p.  19S. 

2.  FIGEAC ,  abbaye  de  France  ,  dans  le  Querci , 
ordre  de  faint  Benoît.  De  Longuerue  ,  Description  de 
la  France  ,  1  part.  p.  181  ,  dit  que  Pépin,  roi  d'Aqui- 
taine ,  fils  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  la  fonda 
au  commencement  de  fon  régne,  l'an  815  ,  Se  que  le  pa- 
pe Etienne  IV  la  confacra  l'année  fuivante  816",  lors- 
qu'il étoit  en  France  ,  où  ii  étoit  venu  pour  couronner 
Louis  empereur.  Il  efi:  certain  qu'elle  eft  plus  ancienne. 
La  petite  chronique  de Figeac,  citée  par  l'hiltorien  Fran- 
çois ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  /.  5  ,  c.  7  ,  rapporte  que 
ce  monaftére  avoit  été  favorifé  3c  comblé  de  grâces  par 
Pépin ,  qui  le  fonda  ,  ou  le  rebâtit  ,  &  depuis  par  Char- 
lemagne  ,  &  avoit  eu  pour  abbés  Anaftafe ,  Jean  &  Etien- 
ne. Il  fut  presque  détruit ,  continue  le  même  auteur  ; 
en  forte  qu'au  commencement  du  régne  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  il  ne  s'y  trouvoit  plus  de  religieux.  Un  ec- 
cléfiaftique  nommé  Aïgmar  ,  qui  en  deffervoit  l'églife  , 
s'en  alla  à  Rome  ,  &  y  reçut  l'habit  monaftique  des 
mains  du  pape  Paschafe,  qui  Finftitua  auffi  abbé  ,  8c  le 
bénit  ,  félon  un  ufâge  qui  en  étoit  déjà  fort  ancien.  Aig- 
mar  étant  revenu  à  Figeac  ,  y  fit  de  nouveaux  bâti- 
mens  ,  8c  en  orna  l'églile.  Il  fit  faire  deux  croix  enri- 
chies d'or  &  de  pierreries  ,  Se  mit  la  plus  grande  à  Fi- 
geac ,  Se  la  plus  petite  dans  l'abbaye  de  Conques,  dont 
il  avoit  auffi  la  conduite.  .  .  .  Aigmar  fut  trente-deux 
ans  abbé  ;  favoir ,  depuis  l'an  troifiéme  ou  quatrième  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  c'eft-à-dire  l'an  817,  jusqu'à  l'art 
cinquième  de  Lothaire  ,  c'eft-à-dire  l'an  844.  Ce  détail 
fert  à  concilier  les  deux  auteurs  qui  ont  traité  la  géo- 
graphie hiftorique  de  la  France  ,  avec  le  plus  de  favoir  , 
je  veux  dire  Piganiol  de  la  Force  Se  de  Longuerue.  On. 
a  vu  les  dates  de  ce  dernier,  qui  attribue  la  fondation 
de  Figeac  à  Pépin  ,  roi  d'Aquitaine  ,  petit-fils  de  Char- 
lemagne.  Ce  qui  doit  s'entendre  de  la  reftauration  faite 
fous  la  conduite  de  l'abbé  Aigmar.  Piganiol  de  la  Force 
en  attribue,  non  la  fondation  ,  mais  la  reftauration  à 
Pépin  ,  roi  d'Aquitaine  ,  père  de  Charlemagne.  Ce  Pé- 
pin rétablit ,  dit-il ,  ce  monaftére  ,  en  le  faifant  rebâtir 
depuis  les  fondemens  ,  vers  l'an  75 5  ,  ce  qui  s'accorde 
avec  l'hiftoire  de  l'ordre  de  faint  Benoît  &  avec  l'his- 
toire de  ce  prince  ,  qui  régna  depuis  750,  jusqu'en  7<?8. 
Cette  abbaye  fut  fécularifée  par  le  pape  Paul  III  ,  à  la 
prière  du  cardinal  Jean  de  Lorraine  ,  qui  en  a  été  le 
dernier  abbé  commendataire  ,  &  premier  abbé  titulaire 

'   féculier. 

FIGEN  ,  province  du  Japon  ,  dans  la  partie  occi- 
dentale de  l'ifle  de  Ximo.  Reland,  dans  fa  carte,  écrit 
Fiscen.  Le  Figen  contenoit  autrefois  le  royaume  deTa- 
cacu  ,  ou  d  Arima  ,  de  Firando  &  de  Gotto  ,  avec  la 
principauté  d'Omura  :  il  y  a  cependant  eu  des  rois  de 
Figen,  dont  les  états  n'avoient  point  cette  étendue  , 
&  une  ville  de  Figen  ,  qui  paroît  être  la  même  qu'Ilà- 
fai,  petite  principauté  ,  qui  relevoit  d'abord  du  roi  d'A- 
Tome  IL  X  xxxx  ij 
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rima.  Après  que  l'empereur  Tayeo-Sama  eut  conquis 
l'ifle  de  Mexico  ,  il  changea  beaucoup  de  chofes  dans 
la  divifion  des  royaumes  &  des  principautés  qui  com- 
pofoient  cette  ifle  ;  Se  ce  fut  apparemment  alors  que  de 
la  principauté  d'Ifafaî,  &  de  quelques  cantons  voifins  , 
fe  forma  le  royaume  de  Figen.  Les  femmes  de  cette  pro- 
vince ,  prife  dans  fa  première  étendue,  font  avec  celles 
de  Meaco ,  les  plus  belles  du  Japon  :  c'eft  auffi  dans  cette 
province  que  fe  fabrique  toute  la  porcelaine  du  Japon  : 
la  matière  dont  on  la  forme  ,  eft  un  argile  blanchâtre  , 
qui  fe  tire  en  grande  quantité  du  voifinage  d'Urifano  & 
de  Suwota  ,  fur  des  montagnes  qui  n'en  font  pas  fort 
éloignées  ,  &  en  quelques  autres  endroits  de  cette  mê- 
me province.  *  Notes  du  P.  Charlevoix. 

1.  FIGENA  ,  en  latin  Phygcla  ou  Pigella ,  ancien 
bourg  d'Afie  ,  dans  la  Natolie,  près  de  la  ville  d'Ephe- 
ie.  *  Baud.  éd.  1705. 

2.  FIGENA  ,  montagne  de  Natolie  ,  près  d'Ephefe; 
les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Pactyes  Mons. 
*  B.iud.  éd    1705. 

FIGERA,  ou  cap  del  Oro  ,  anciennement  Ca- 
Phareum  ou  Caphereum  Promontorium.  C'eft  Le  cap 
le  plus  oriental  de  l'ifle  de  Negrepont,  vers  les  ifles  de 
Schiro  Se  d'Andros.  Il  eft  environné  de  rochers  ,  qui  en 
rendent  l'abord  dangereux.  Nauplius,  roi  de  Negrepont, 
pour  venger  la  mort  de  fon  fils  Palamede  ,  qu'lJly(Te 
avoit  tué  en  trahifon  ,  fit  allumer  un  fanal  (ur  ce  cap. 
Les  Grecs  qui  retournoient  du  fiége  de  Troye  ,  penfant 
à  ce  fignal  que  ce  fût  un  bon  port ,  y  vinrent  aborder  , 
Se  plusieurs  y  périrent  *  Baud.  éd.  1705. 

Baudrand  ,  ou  fon  éditeur  François  ,  fe  trompe  ,  lors- 
qu'il dit  que  le  cap  de  Figera  ou  del  Oro  ,  eft  vers  les 
îfles  de  Schirro  &  d'Andros.  Il  falloit  dire  vis-à-vis  Se 
à  l'occident  de  l'ifle  de  Scio.  Celle  de  Scire  eft  bien  loin 
de-là  plus  au  nord  ,  Si.  celle  d'Andros  eft  beaucoup  plus 
au  midi 

F  I  G  I  ,  port  du  royaume  de  BungO  ,  dans  l'ifle  de 
Ximo  ,  au  Japon  ,  Se  fur  le  canal  qui  fépare  cette 
ifle  de  celle  de  Xicoco.  Saint  François  Xavier  s'y 
embarqua  pour  retourner  aux  Indes  :  ce  port  n'eft  gu\é- 
res  qu'à  une  lieue  de  Fucheo  ou  Funay  ,  capitale  de 
Bungo. 

F1GLINA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  territoire  de  Ro- 
me ,  fur  la  vo  e  Salaria  ,  félon  l'auteur  de  la  vie  de  faint 
Laurent  ,  citée  par  Ortèlius  ,   Thejaur. 

FIGLIN/E,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  félon 
l'Itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Valence  &  Vienne.  On 
croit  que  c'eft  la  même  qu'UrJèola  ,  aujourd'hui  Rous- 
iillon  1.  Voyez,  ce  mot. 

F  I  G  O  ,  en  latin  Figa ,  petite  ifle  de  la  Mer  Mé- 
diterranée ,  dans  le  détroit  de  Boniface,  fur  la  côte  de 
Sardaigne.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne 
Phimonis  injiila  ,  que  d'autres  croyent  être  la  Cabrie- 
yo.  ,  dans  le  golfe  de  Longofardo.  *  Baudrand  ,  éd. 
170V. 

FIGUERAS  ,  comme  difent  les  Espagnols  ,  ou  , 
comme  difent  les  François  ,  FiGuieres  ,  en  latin  Fi- 
cuaria  ,  ou  Ficaria  ,  bourg  d'Espagne  ,  en  Catalogne , 
dans  le  Lampourdan  ,  fur  la  route  de  Girone  à  Perpi- 
gnan. De  l'ifle  n'en  fait  qu'un  village  lur  fa  carte  d'Es- 
pagne. C'a  été  une  ville  ,  &c  même  alTéz  ancienne.  Pu- 
jadez  ,  cité  par  de  Marca ,  Hisp  p.  j8i  ,  conclut  cette 
antiquité  d'une  inscription  fépulcrale  ,  qu'on  y  voit  de- 
vant la  porte  de  l'églile  de  faint  Pierre,  Ce  nom  Fica- 
ria ,  ni  celui  de  FiCUARi A  ,  ne  fe  trou  e  point  dans 
les  anciens  Itinéraires.  Mais  en  échange  ,  les  diftances 
marquées  pourJuNCARiA  ,  conviennent  à  Figueras  , 
tant  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  que  dans  la  table  de 
Peutinger.  Cela  a  fait  croire  à  de  Marca,  que  Juncaria  eft 
l'ancien  nom  de  Figueras.  Ce  qui  pourroit  faire  de  la 
difficulté  ,  c'eft  qu'il  y  a  allez  près  de-là  un  autre  lieu 
nommé  Junquera  ;  mais  de  Marca  juge  que  la  vallée  de 
Junquera  (  Campus  Juncarius)  qui  avoit  donné  le  nom 
de  Juncaria  à  Figueras ,  qui  eft  à  une  de  fes  extrémités, 
a  pu  le  donner  enfuite  à  Junquera,  qui  eft  à  l'autre  ex- 
trémité ,  Se  qui  eft  la  Deciana  ou  Deliana  de  la  ta- 
ble de  Peutinger.  Figueras  ayant  été  détruite  par  les 
Goths  ouWandales  ,  fut  rétablie  par  Jacques  I  ,  roi  d'A- 
ragon ,  l'an  1 167  ,  qui  lui  donna  le  privilège  de  ville  roya- 
le. Elle  portoit  déjà  le  nom  de  Ficariz.  C'eft  très-peu  de 
chofe  à  préfent ,  &  elle  n'a  presqu'aucun  commerce  que 


de  bas  d'eftame  »  qui  fe  fabriquent  aux  villages  des  en- 
virons ,  qui  font  agréables  ,  Se  fertiles  en  fruits  8c  en 
vins. 

FIGUIER  ,  cap  d'Espagne  ,  fur  la  côte  de  Guipus- 
coa  ,  près  de  Fontarabie.  Les  géographes  disputent  fi 
c'eft  là,  ou  à  Saint-Sebaftien  ,  qu'il  faut  placer  le  pro- 
montoire appelle  Pirene  par  les  anciens.  Ce  cap  du  Fi- 
guier eft  par  les  16  degrés  44  minutes  de  longitude  , 
3c  43  degrés  21  minutes  de  latitude.*  Nept.  Franc. 

F1GLIC  ,  canton  d'Afrique  ,  au  milieu  du  défert  de 
Numidie  ,  ou  font  trois  châteaux  ,  à  cinquante  lieues  de 
Suguimeffe  ,  du  côté  du  levant.  Les  habitans  font  ri- 
ches ,  &  ont  quantité  de  fort  bonnes  dattes.  Les  fem- 
mes y  font  des  draps  de  laine  ,  qui  font  comme  des 
courtes-pointes,  ou  couvertures  piquées,  mais  fi  fines 
&:  fi  minces  ,  qu'on  diroit  qu'elles  font  de  foie.  On  vend 
ces  draps  fort  cher  en  Barbarie  ,  où  ils  fe  débitent,  & 
particulièrement  dans  Fez  Se  dans  Tremecen.  Les  hom- 
mes font  très-lpiritueis  ,  &  les  uns  trafiquent  en  Nigri- 
tie  :  les  autres  vont  étudier  dans  Fez;  &  étant  de  re- 
tour en  Numidie  ,  ils  fe  font  Alfaquis  Se  prédicateurs, 
de  forte  qu'ils  font  riches  Se  respectés  ;  mais  ils  relè- 
vent des  Arabes  de  Benicarragi  ,  qui  ont  plus  de  quatre 
mille  chevaux,  Se  iont  les  plus  grands  voleurs  de  toute 
la  Numidie.  *  Marmol  ,  t.  3 ,  /.  7 ,  c.  41. 

Corneille  écritFiGHiC  ou  Figlic  ,  apparemment 
par  la  faute  de  fon  copifte ,  qui  a  trouvé  dans  la  relation, 
du  Biledulgerid ,  par  la  Croix ,  Afrique  ,  t.  2 ,  p.  3  1 1  ,  la 
pays  deFiGHiG  ,  ce  qui  revient  à  la  même  prononciation 
que  Figuic.  Mais  ,  comme  ce  dernier  auteur  ne  fait  que 
copier  mot  à  mot  le  Marmol  François  ,  on  peut  ignorer 
la  raifon  qu'il  a  eue  de  changer  l'ortographe  de  fon  au- 
teur. Baudrand  n'en  dit  rien. 

FIGULNENSIS  PORTA  ,  l'une  des  portes  de  la 
ville  de  Rome.  On  l'appella  auffi  Viminalis,  C'eft 
aujourd'hui  la  porte,  de  Sainte  -  Agnès.  *  OrteL 
Thefaur. 

FIHIANG,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pekeli  ,  au 
département  de  Quangping  ,  fixiéme  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  2  de- 
grés 20  minutes  ,  par  les  37  degrés  15  minutes  de  lati- 
tude. Atlas  Sinenfs. 

FIJUM  ,  ville  d'Egypte,  félon  Davity  &  Corneille. 
Voyez.  Fium. 

FILACENSIS.  Siège  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzacéne  ,  félon  la  conférence  de  Carthage  ,  où  il  eft 
parlé  de  Sonifacius  qui  occupoit  ce  fiége.  Harduin. 
ColleEl.  conc. 

FILADELPHIA.  Voyez.  Allachars  &  Phila- 
delphie. 

FILjÏ  ,  lieu  d'Egypte  dans  laThébaïde,  félon  An- 
ton in  ,  Itincr.  Voyez.  Phil^. 

FILIPPOPOLI.  Voyez,  Philippi. 

F I L  L  E  C  K  ,  Fillecum  ,  ville  de  la  haute  Hongrie , 
dans  le  comté  de  Novigrad  ,  à  l'extrémité  feptentrio- 
nale  ,  &  allez  près  des  fources  d'une  rivière  qui  tombe 
dans  celle  d'Ipola  ,  félon  de  l'ifle,  Qirte  particulière  de. 
la  Hongrie,  1717  ;  cette  ville  ,  qui  a  un  château  fur  la 
montagne  ,  au  fud-oueft  de  laquelle  elle  eft  fituée,  eft  au 
nord  ,  Se  à  onze  lieues ,  ou  heures  de  chemin  d'Agria  , 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe,  à  plus  de  fix  grands  milles 
&  demi  d'Allemagne  ,  quoique  Baudrand  n'y  en  com- 
pte que  trois  ;  en  quoi  il  fe  trompe ,  auffi-bien  que  quand 
il  dit  qu'il  y  a  un  peu  moins  de  diftance  de  Filleck  3 
Caflovie  ,  qui  en  eft  à  près  de  quinze  milles  de  quinze 
au  degré.  Les  Turcs  s'en  étant  rendus  maîtres  en  1554, 
les  chrétiens  y  étoient  rentrés  depuis.  Dans  les  derniers 
troubles  ,  les  mécontens  de  Hongrie  s'en  emparèrent  en 
1682  ,  Se  firent  prifonniers  les  foldats  de  la  garnifon  , 
avec  le  baron  Cohari ,  qui  commandoit  dans  la  place  r 
l'année  (uivante  ,  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne,  après 
avoir  fait  lever  le  fiége  de  Vienne,  &  fauve  l'Empire, 
reprit  Filleck  avec  quelques  autres  places  fortes  ,  d'où  il 
chafia  lesTurcs.  *  Hift.  &  Desc.  du  Royaume  de  Hong.  L  3 . 

FILLES-DIEU  ,  prieuré  de  l'ordre  de  Fontevraud  , 
dans  le  Maine  ,  aux  environs  du  Mans.  Il  y  en  a  un  du 
même  nom  Se  du  même  ordre  à  Paris ,  rue  Saint  Denis. 

FIMBR1A  ,  nom  latin  de  l'ifle  de  Femeren  ,  en  Da- 
nemarck 

FIMES.  Voyez.  Fismes. 

1.  FINAL  ,  ville  d'Italie,  fur  la  côte  de  Gènes ,  & 
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dans  la  'rivière  occidentale  de  l'état  de  Gènes  ,  félon 
Corneille  ,  BiVt.  Il  y  a  une  citadelle  bâtie  presqu'entié- 
rement  fur  un  rocher,  &  auffi  confidérable  par  fon  affiette 
que  parles  fortifications ,  qui  font  très-bien  entretenues. 
La  ville  eft  entourée  de  murailles,  &  deux  forts  gardent 
l'avenue  de  la  montagne,  fur  laquelle  eft  élevé  le  châ- 
teau ,  qui  eft  flanqué  de  quatre  tours.  Final  porte  titre  de 
marquifat ,  Se  ce  marquifat  n'a  que  fix  milles  de  long  , 
du  côté  de  la  mer  ,  où  deux  pointes  lui  fervent  de  limi- 
tes. (  Les  fix  milles  de  cet  auteur  ne  font  pas  deux  lieues 
de  vingt-cinq  au  degré  )  ;  mais  il  s'étend  jusques  dans  les 
montagnes  de  l'Apennin.  Il  a  été  poflédé  long-tems  par 
la  maifon  de  Carreto.  Alphonfe  de  Carreto  I.  de  ce  nom ,, 
marquis  de  Final,  fit  travailler  aux  fortifications  de  cette 
place.  L'empereur  Maximilien  I.  lui  donna  pouvoir  de 
faire  battre  monnoie.  Philippe  II.  roi  d'Espagne,  (a)  s'en 
empara  en  1 571  ,  au  préjudice  d'Alphonfe  II  ,  fils  de  cet 
Alphonfe  I,  &  les  marquis  de  Carreto  ayanttrouvé  moyen 
depuis  ce  tems-là  de  rentrer  dans  Final ,  le  conferverent 
jusqu'en  i<5o2  ,  que  le  marquis  de  Fuentes  s'en  rendit 
maître  ,  par  ordre  de  Philippe  III  ,  roi  d'Espagne.  L'Es- 
pagne a  polTédé  ce  marquii'at  jusqu'au  commencement 
dece  fiécle  (b)  qu'il  a  été  occupé  parles  alliés  de  l'ar- 
chiduc Charles  empereur  depuis  ,  lequel  a  vendu  la  ville 
Se  le  marquifat  de  Final  aux  Génois,  qui  avoient  d'au- 
tant plus  d'intérêt  à  faire  cette  acquisition,  que  ce  pays 
coupe  leur  pays  en  deux.  Le  duc  d'Uzeda  les  mit  en  pos- 
feffion  le  3  d'août  17 1 3  (c).  Final  eft  environ  cinq  milles 
à  l'oueft-  nord-oueft  du  cap  de  Noli.  Il  y  a  deux  forte- 
reffes  très-confidérables  proche  l'une  de  l'autre,  fituées 
fur  une  colline ,  au  pied  desquelles  on  voit  un  grand 
village,  furie  bord  de  la  mer,  devant  lequel  on  peut 
mouiller  dans  une  néceflité  par  cinq ,  fix  &  huit  braifes 
d'eau; mais  on  n'y  a  nul  abri  des  vents  du  large.  Venant 
du  côté  de  l'oueft  ,  on  le  reconnoît  par  une  groffe  poin- 
te ,  fur  le  haut  de  laquelle  font  plufieurs  fables  blancs 
qui  fe  voyent  de  fort  loin  ;  enfuite  on  voit  les  citadel- 
les ,  outre  que  le  cap  de  Noli  en  donne  une  entière  con- 
noiffance.  On  ne  peut  voir  ces  taches  de  fable  ,  lorsqu'on 
vient  du  côté  de  l'eft.  Quelques-uns  écrivent  Finale. 
*  (a)  Baudrand  dit  que  Final  fut  vendu  aux  Espagnols 
en  1 S99  >  pat  Ie  dernier  marquis  André  Sforce.  (  b  )  Mé- 
moires du  tems.  Cc0  Portulan  de  la  Méditerr.  p.  89. 

2.  FINAL  ,  ou  Finale  ,  petite  ville  d'Italie  ,  au 
duché  de  Modene  ,  au  nord-eft  de  cette  ville ,  &  dans 
une  ifle  que  forme  la  rivière  du  Panaro  ,  fur  les  con- 
fins du  Mantouan  Se  du  Ferrarois.  On  l'appelle  fouvent 
Final  de  Modene  ,  pour  le  diftinguer  de  l'autre.*  Ma- 
gin  ,  Ital.  Baud.  éd.  1705. 

FINANA.  Voyez.  Accitum  &  Finiana. 

FINCHALE.  Voyez.  Finkelèï. 

FINDA,  ou  Fida  ,  royaume  du  Japon  ,  dans 
l'ifle  Nipon,  au  midi  de  celui  de  Jetfingo  ,  &  au  nord 
de  Sinano.  Il  eft  peu  connu  dans  les  hiftoires  du  Japon. 

FINE,  ou  plutôt  Porto-Fine  ,  en  latin  Delpbiui 
portus ,  bourg  d'Italie  ,  daris  l'état  de  Gènes  ,  fur  le 
golfe  de  Rapallo,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Gènes.  Il  y 
a  un  port  de  mer  ,  avec  un  cap  nommé  Pointe  de 
Porto-fin,  ou  Porto-fine.  La  pointe  de  Porte-fin  , 
eft-il  dit  dans  le  Portulan  de  la  Méditerranée  ,  p.  95  , 
fait  l'entrée  du  golfe  de  Rapallo.  Elle  eft  facile  à  re- 
connoitre  par  quelques  tours  ,  Se  un  petit  fort  quarré 
qui  elr.  fur  le  haut  ;  outre  qu'on  y  voit  une  chapelle  en- 
tre deux  rochers  ,  comme  une  espèce  de  coupure,  cette 
pointe  eft  escarpée  de  toutes  parts ,  &  baffe  par  fon  ex- 
trémité ;  on  la  peut  ranger  de  fort  près.  Le  Porto-fin  eft 
une  petite  calanque  fituée  entre  deux  montagnes  ,  en 
dedans  de  cette  pointe  ,  environ  un  quart  de  lieue  de 
ce  même  côté.  Elle  a  environ  cent  quarante  toifës  de 
long,  &  foixante-dix  de  large.  On  n'en  peut  découvrir 
l'entrée,  à  moins  d'en  être  presque  par  le  travers.  On 
voit  fur  le  haut  de  la  pointe  de  la  gauche  ,  en  entrant, 
un  petit  fort  presque  quarré  ,  armé  de  quelques  canons  , 
&  fur  la  droite  du  petit  fort ,  le  village  de  Porto-fin ,  où 
tout  le  long  il  y  a  un  quai  ,  avec  des  piliers  pour  amar- 
rer les  bâtimens.  A  l'entrée  du  port ,  il  y  a  dix  à  douze 
braifes  d'eau,  8c trois  à  quatre  parle  milieu,  fond  d'her- 
be vafeux.  Il  n'y  a  que  le  vent  du  nord  qui  donne  dans 
l'entrée  du  port ,  &  ne  peut  caufer  de  groffe  mer,  parce 
qu'il  vient  du  côté  de  terre.  On  ne  peut  découvrir  la 
mer  du  large ,  lorsqu'on  eft  dans  ce  port.  Il  n'eft  pro- 


FIN 


901 


prs  qus  pour  des  galères  &  barques.  Car  pour  des  vais- 
féaux,  ils  y  leroient  trop  engagés  Screflerrés. 

FINEN.  Voyez.  Funen. 

FINES..  Voyez  Ad  Fines. 

FINGERLA,  félon  Corneille  ,  ou  Vingrela  ,  les 
Ion  de  l'ifle;  bourgade  des  Indes  ,  au  royaume  de  Vifa- 
pour,  fur  la  côte  de  Malabar  ,  au  nord  de  Goa  ,  Se  à, 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Dery.  Cette  place  eft  aux 
Holiandois  ,  qui  y  ont  un  comptoir.  Au  nord  des  ifles 
brûlées  ,  eft  lin  écueil  nommé  Pierre  de  Vingrela. 

F  ï  N  G  O  ,  royaume  du  Japon  ,  dans  l'ifle  de  Ximo  ; 
au  midi  de  Bungo  ,  &  au  nord  de  Saxuma.  Sa  capitale 
eft  Uto  :  les  villes  de  Jateuxiro  Se  de  Cumamoro  font 
fort  célèbres  dans  l'hiftoire  de  la  perfécution  du  Japon  » 
par  le  nombre  des  illuftres  martyrs  ,  qui  y  ont  fcellé 
leur  foi  de  leur  fang.  Ce  royaume  étoit  devenu  pres- 
que tout  chrétien  par  le  zèle  d'Auguftin  Tfucamidono, 
grand  amiral  du  Japon  ,  roi  de  Fingo  ,  le  conquérant  de 
la  Corée  ,  Se  un  des  plus  grands  capitaines  qu'ait  eu  le 
Japon.  *  Notes  du  P.  Charlcvoix. 

FINIANA  ,  ou  Finana  ,  bourg  d'Espagne  ,  au 
royaume  de  Grenade  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Ba- 
ça,  du  côté  du  midi  II  n'eft  guéres  remarquable  que  par 
fon  ancienneté  ,  qui  eft  confidérable  ,  s'il  eft  vrai  que  ce 
foit  la  ville  nommée  Accitum  par  les  anciens.  *  Bau- 
drand ,  éd.  1705. 

FINICHIA  ,  port  de  mer  de  l'ifle  de  Candie  ,  dans 
fa  partie  méridionale  ,  &  au  territoire  de  la  Canée  ,  à 
huit  mille  pas  de  Caftel-Sfaccia  ,  au  couchant,  en  allant 
vers  le  cap  de  Crio  ,  dont  elle  eft  à  vingt  -  cinq  mille 
pas.  Corneille  y  met  un  bourg,  après  Maty.  Baudrand  , 
d  après  qui  ils  parloient ,  n'y  met  point  de  bourg,  mais 
un  château.  Le  P.  Coronelli ,  Ifolario  ,  n'y  met  ni  châ- 
teau ni  bourg.  Ces  mêmes  auteurs,  excepté  le  dernier, 
difent  que  c'eft  le  Phœnix  ,  ou  Phanicus  Portus  des 
anciens. 

FINISCHIA  ,  rivière  de  l'ifle  de  Candie  ,  dans  le 
territoire  de  Retimo  ,  aux  frontières  du  territoire  de  la 
Canée.  Elle  coule  du  nord  au  fud ,  &  fe  perd  dans  la 
mer ,  à  l'occident  de  Caftello  Melletti. 

1.  FINISTERE ,  ou  Finistère.  C'eft  le  cap  le  plus 
occidental  ,  non- feulement  de  la  Galice  &  de  l'Espa- 
gne ,  mais  encore  de  tout  le  grand  continent  de  l'Eu- 
rope. De-là  vient  que  les  Latins ,  dans  un  tems  où  l'on 
ne  connoiflbit  rien  au  -  delà  ,  l'ont  nommé  finis  terra  ,  • 
c'eft-à-dire  l'extrémité  de  la  terre,  ou  le  bout  du  monde. 
Ptoiomée  le  nomme  Nerium  dans  quelques  exemplai- 
res ,  &  Sacrum,  félon  d'autres  ;  mais  il  fe  trompe  ,  lors- 
qu'il le  fait  plus  oriental  de  2  degrés  44  minutes  du  cap 
de  Saint -Vincent  ,  qu'il  nomme  Sacrum.  Baudrand  , 
Maty  &  Corneille  fe  trompent  auffi ,  quand  ils  difent 
que  ce  cap  eft  l' Artabrum  Promontoriurn.  Pline,  /.  4  , 
c.  12  .nomme  ainfi  ,  non  le  cap  de  Finiftere  ,  qu'il  nom- 
me 2.  4  ,  c.  20,  Ceiticum  Promontoriurn  ;  mais  celui  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Capo  di  Roca  Sintra ,  qui  eft  au- 
près de  Lisbonne  ,  Se  bien  loin  de-là. 

2.  FINISTERE  ,  bourgade  d'Espagne  dans  la  Ga- 
lice ,  fur  la  côte,  Se  au  cap  de  même  nom. 

L'abbé  de  Vairac  dit  que  c'eft  une  petite  ville  :  des 
l'ifle  au  contraire  n'en  fait  qu'un  village.  Cet  auteur 
dit  ,  auffi  mal  que  ceux  que  j'ai  déjà  cités,  que  ce  cap 
eft  appelle  par  les  anciens  Artacrum  &  Ceiticum  Pro- 
montoriurn, Se  par  quelques-uns  Nerium.  Il  y  aurait  plus 
de  vraifemblance  à  dire  que  le  bourg  ,  ou  la  petite  ville 
de  Finiftere  ,  eft  à  peu  près  au  même  lieu  que  YArta- 
brorum  portus  de  Ptoiomée  ,  /.  2  ,  c.  6. 

FINKELEY.en  latin  Finchala ,  ou  Fincenhala  t 
ville  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de  Northumber- 
land  ,  au  diocéfe  de  Durham.  De  Rapin  Thoyras  ,  quî 
nomme  ce  lieu  Fincbales,  dans  fon  Hiftoire  d'Angle- 
terre ,  t .  I ,  /.  3  ,  p.  2ô"8  ,  dit  qu'en  798  ,  un  fynode  y  fut 
affemblé  par  Echembald  ,  archevêque  d'Yorck  :  il  ajoute 
que  le  deffein  de  cette  affemblée  étoit  de  régler  certai- 
nes chofes  qui  regardoient  la  discipline  ;  mais  que  par 
occafion  ,  l'archevêque  y  fit  lire  les  canons  des  cinq 
conciles  généraux ,  qui  furent  unanimement  reçus. 

FINLANDE  ,  c'eft-à-dire  ,  pays  des  Fines.  Ce  pays 
eft  diverfement  nommé  par  les  anciens.  Tacite  nomme 
le  peuple  Fenni,  fans  nommer  le  pays.  Pline,  /.  4,  c.  13  „ 
le  nomme  Epigia  dans  tous  les  manuscrits  ,  &  il  n'eft 
pas  le  feul.  Voyez.  Epigia.  Le  père  Hardouin  préfère 
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néanmoins  Eningia.  Pline  ,  ïbiâ.  en  fait  une  ifle  ,  quoi- 
que ce  foit  qu'une  presqu'ifle.  Au  lieu  à.' Eningia ,  Cel- 
larius  veut  qu'on  life  Finningia.  Les  auteurs  modernes 
ont  dit  Finnia  Se  Fimionia.  Rien  n'eft  plus  ridicule  que 
l'étymologie  que  donne  Zieglel  du  nom  Finland  :  il 
prétend  qu'il  vient  du  mot  Fin  >  dans  le  fens  de  beau , 
agréable.  Celle  du  favant  Wagenfeil  (  Fera  ,  Lib.  Lo- 
cul.  2  ,  p.  5S6  )  ne  vaut  guéres  mieux.  Il  veut  que  les 
anciens  Suédois  ,  étant  fouvent  infeftés  par  les  Finois, 
qu'il  nomme  Finnones ,  en  appellerent  le  pays  Fienden- 
land  ,  c'eft  à-dire  pays  des  ennemis,  Se  par  contrac- 
tion Finland.  Pourquoi  chercher  une  autre  dérivation 
de  ce  nom  que  celle  du  peuple  Fenni  ou  Finni  que  les 
anciens  y  placent  ?  Ce  pays,  qui  a  été  un  royaume  fépa- 
ré  ,  eft  préfentement  une  province  de  Suéde.  îl  eft 
borné  à  l'occident  par  le  golfe  de  Bothnie  ,  au  midi  par 
celui  de  Finlande  Se  par  l'Ingrie  ;  il  a  à  l'orient  l'Em- 
pire Ruffien  ,  &  au  feptentrion  la  Bothnie  Se  la  Lapo- 
nie.  Ce  pays  comprend  iîx  grandes  contrées  ,  qui  font , 
la  Finlande  propre  ;  la  Cajanie  ;  le  Tavafhland  ,  ou  la 
Tavafiie,  avec  l'ifle  d' ' Aland  s  le  Nilarid  s  le  Savolax; 
la  Carelie. 

La  Finlande  en  général  eft  un  pays  abondant  en  beftiaux 
&en  pâturages.  La  pêche  y  fournit  une  extrême  quantité 
de  poiffons,  que  l'on  transporte  dans  la  Suéde  proprement 
dite  ,  où  cette  province  envoyé  auffi  beaucoup  de  beur- 
re Se  de  fromages.  La  langue  ,  que  l'on  y  parle  ,  eft 
particulière  &  différente  de  la  Suéde  ;  mais  un  Suédois 
Se  un  Finois  ne  laiffent  pas  de  s'entendre.  André  Bu- 
rsus  Se  le  favant  Wagenfeil  difent  qu'elle  n'a  point  la 
lettre  F;  qu'elle  n'a  pas  un  feul  mot  qui  commence  par 
B,  ou  par  D,  ou  par  G,  ou  par  deux  confonnes;  Se  que 
c'eft  la  caufe  pour  laquelle  les  Finois  ne  fauroient  ap- 
prendre les  autres  langues, à  moins  qu'ils  ne  s'y  exercent 
dans  leur  enfance.  Lorsqu'ils  font  grands  ,  il  ne  leur  eft 
pas  poffible  d'attraper  la  prononciation  de  ces  lettres.  Ils 
n'ont  aucune  différence  de  genre  ,  Se  n'ont  pour  les  deux 
genres  qu'un  feul  article  ,  qui  eft  Se.  Au  lieu  de  ces  par- 
ticules ,  que  nous  appelions  propofitions ,  parce  qu'on  les 
met  devant  les  mots  ,  ils  en  ont  d'autres  qu'ils  mettent 
après  ,  Se  que  l'on  pourroit  nommer  pofr-pojïtions.  Us  ont 
auffi  leurs  poe'fies  ,  dont  les  vers  qui  font  de  huit  fyl- 
labes  ,  ne  font  pas  rimes.  Tout  leur  artifice  confifte  en 
ce  qu'il  y  a  deux  ou  trois  mots  qui  commencent  de  la 
même  manière.  Tacite  ,  de  Mor.  German.  parle  des  an- 
ciens Finnes  ,  comme  d'un  peuple  très-fauvaye  &  très- 
pauvre.  Finnif  mira  feritas  ,  feeda  paupertas.  Il  ne  fait 
s'il  doit  les  comprendre  dans  la  Sarmatie  ,  ou  dans  la 
Germanie.  Il  met  entr'eux  &  les  Peucins,  des  forêts  Se 
des  montagnes ,  où  alloient  exercer  leurs  brigandages  les 
Venedes  ,  peuple  dont  le  golfe  de  Dantzig  a  pris  le  nom 
latin  de  Venedicus  finus.  Ce  paffage  de  Tacite  fait  voir 
qu'il  ne  croyoitpas  que  le  pays  des  Finnes  fût  une  ifle, 
comme  Pline  l'a  cru.  La  religion  dominante  du  pays  de 
Finlande  a  été  long-tems  celle  du  rite  Grec  ,  qu'il  avoit 
reçue  des  Ruffiens  fes  maîtres;  mais  la  domination  Sué- 
doife  y  a  fubftitué  la  religion  Luthérienne  ,  qui  eft  celle 
du  roi  Se  du  royaume  de  Suéde.  Cette  couronne  avoit 
perdu  toute  la  Finlande  durant  la  dernière  guerre.  Elle 
lui  fut  rendue  par  le  traité  de  paix  ,  à  la  réferve  d'une 
partie  de  la  Carelie  ,  où  font  les  villes  de  Wibourg  Se 
Kexlolm,  lesquelles  font  maintenant  de  l'Empire  Rus- 
fien.  Les  limites  paffent  à  trois  lieues  au  nord  de  Wi- 
bourg  ,  Se  le  fief  de  Kexholm  ,  dont  la  capitale  appar- 
tient à  la  Ruffie  ,  eft  partagé  entre  les  deux  puiffances. 
La  Finlande  a  titre  de  grand  duché.  *  Ziegleri ,  Scan- 
dia  ,  p.  495-  Traité  de  Niumid ,  art.  8. 

LA  FINLANDE  PROPRE  ,  province  du  grand 
duché  dç  Finlande.  Elle  fe  divife  en  Finlande  fepten- 
trionale  8c  méridionale.  *  Baudrand  rectifié  fur  les  car- 
tes de  De  l'Ifie. 

LA  FINLANDE  SEPTENTRIONALE  eft  la 
partie  de  la  Finlande  propre  qui  avance  le  plus  au  nord 
le  long  du  golfe  de  Bothnie  à  l'occident.  Elle  a  au  fep- 
tentrion la  Cajanie  ,  de  laquelle  elle  eft  féparée  par  la 
rivière  Kiro;  la  Tavaftie  à  l'orient ,  Se  la  Finlande  mé- 
ridionale au  midi.  Elle  en  eft  féparée  par  la  rivière  Aura- 
joki ,  laquelle  coule  à  Abo  :  elle  eft  foudivifée  elle  -  mê- 
me en  deux  centuries,  la  haute  &  la  baffe  ,  Se  en  deux 
territoires  ,  que  l'on  nomme  les  Satagundies.  Ses  lieux 
principaux  font ,  Biornebourg ,  Raumo ,  Nykork  ,  Nys- 
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tad  ou  Neuftat ,  Se  Wirmo  ,  qui  font  des  places  mari- 
times. 

LA  FINLANDE  MERIDIONALE  eft  la  partie 
de  la  Finlande  propre  la  plus  avancée  vers  le  midi ,  en- 
tre la  Finlande  feptentrionale  au  nord,  la  mer  Baltique 
au  couchant ,  le  golfe  de  Finlande  au  midi  ,  Se  le  Ny- 
land  au  levant.  On  la  divife  auffi  en  deux  territoires. 
Elle  n'a  de  places  remarquables  qu'Abo  ,  capitale  de 
toute  la  Finlande;  Biorno  &Hanço,  port  célèbre. 

LE  GOLFE  DE  FINLANDE  ,  partie  de  la  mer 
Baltique  ,  qui  s'étend  d'occident  en  orient  ,  entre  la 
Finlande  au  nord  ,  l'Ingrie  à  l'orient ,  Se  l'Eftonie  au 
•midi.  Il  peut  avoir  environ  quatre-vingt-dix  lieues  ma- 
rines dans  fa  longueur  ,  quatorze  de  ces  mêmes  lieues 
de  largeur  à  fon  entrée  ,  Se  trente  depuis  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Narva  jusqu'au  port  de  Wibourg.  Il 
communique  au  lac  de  Ladoga  par  la  rivière  de  Nieve 
ou  Nie,  fur  laquelle  eft  la  ville  de  Saint-Pétersbourg, 
Cronflot  a  préfentement  un  port  très-confidérable.  L'ifle 
de  Hoghland  eft  la  plus  grande  de  toutes.  Celles  de 
Nerfwo  Se  deRuttenzari  font  beaucoup  plus  petites.  Les 
côtes  de  ce  golfe  font  pleines  de  roches  Se  d'iflots  ,  fur- 
tout  du  côté  feptentrional.  Il  y  a  auffi  divers  bancs  de 
fable  au  midi  de  l'ifle  de  Hoghland  ,  &  des  écueils  de 
roche  ,  entre  la  rivière  de  Narva  Se  l'ifle  deRuttenza- 
ri ,  Se  depuis  l'ifle  de  Nerfwo  jusqu'au  port  de  Wibour. 
Les  premiers  font  nommés  les  écueils  de  Ruffie.  Les 
Suédois  nomment  ce  golfe  Fifiske-Sïoen  ,  c'eft-à-dire 
mer  de  Finlande  ;  &  Zeyler  ,  Suec.  Desc.p.  10  ,  appelle 
Siofinni  les  Finois  qui  habitent  le  long  de  la  mer  :  ces 
mots  font  corrompus  du  Suédois  Schoe,  qui  doit  fe  pro- 
noncer comme  nous  lirions  Cheu  par  une  diphthongue  , 
telle  ou'elle  eft  dans  le  mot  feu  ,  l'ŒE  adouci  fe  pronon- 
çant comme  eu  ou  au  ;  Ce  mot ,  au  refte  ,  veut  dire 
mer. 

FINMARCHIE,  on  frontières  des  Finois  ,  province 
de  la  Laponie  Danoife  ou  Norvégienne.  Elle  s'étend 
depuis  la  préfecture  de  Salten  au  midi  ,  le  long  de  la 
côte ,  vers  le  nord  ,  jusqu'au  cap  nommé  Nordkyn  ,  à 
l'orient  du  Nord-cap  ,  Se  occupe  ainfi  toute  la  côte  occi- 
dentale du  gouvernement  de  Wardhus  ,  de  laquelle  de 
l'ifle  ne  la  diftingue  nullement  ;  il  ne  la  nomme  pas 
même  dans  fa  carte  des  Couronnes  du  nord.  Hermani- 
des  ,  Daniœ  Desc.  p  1 28  ,  dit  que  cette  contrée  eft  affez 
peuplée,  quoiqu'elle  le  foit  moins  que  la  Norwege. 
D'Audifret,  t.  1  ,  p.  22  J  ,  dit  que  la  Finmarchie  eft  un 
défert  affreux ,  où  il  n'y  a  ni  ville  ni  bourg.  Ceux  qui 
l'habitent  font  ,  dit-il  ,  la  plupart  idolâtres.  Ils  ado- 
rent un  Dieu  particulier  ,  &  ils  égorgent  en  fon  hon- 
neur des  vaches  &  des  brebis  ,  dont  ils  lui  offrent  la 
chair  en  facrifice.  On  les  prendrait  en  hiver  pour  des 
bêtes  fauvages ,  parce  qu'ils  font  tous  couverts  de  peaux  , 
&  ne  laiffent  qu'une  petite  ouverture  pour  les  yeux.  Ils 
s'habillent  en  été  d'une  petite  étoffe  verte  ,  CT  drejfenc 
des  tentes  dans  les  prairies  ,  ou  une  partie  efl  occupée 
h  faire  paître  les  befliaux ,  tandis  que  l'autre  s'adonne 
à  la  chajfe  ,  pour-  vendre  les  peaux  &  les  fourrures  aux 
Suédois  ,  qui  les  achètent  aux  foires  que  l'on  tient  deux 
fois  l'année  dans  le  Jempteland.  Corneille  donne  la  Fin- 
marchie à  la  couronne  de  Suéde.  Il  fe  trompe.  Elle  eft 
à  la  couronne  de  Norwege  ,  &  par  conféquent  fous  la 
domination  Danoife.  *  Homan  ,  Atlas. 

FINNI  ou  Fenni  ,  nom  latin  des  anciens  Finois. 

FINOIS  ,  habitans  de  la  Finlande. 

FINOPOLI  ou  Filofoli,  village  d'Afie,  dans  la 
Romanie  ,  fur  la  Mer  Noire  ,  à  l'embouchure  du  Del- 
cqn  ,  du  côté  du  midi ,  félon  Baudrand  ,  qui  ajoute  que 
c'a  été  autrefois  une  ville  ancienne  ,  nommée  Phino- 
polis. Voyez,  ce  mot. 

FINSTERWALD,  petite  ville  d'Allemagne  ; 
dans  la  baffe  Luface  ,  au  bord  occidental  de  la  Do- 
ber  ,  rivière  qui  tombe  dans  la  Sprée.  Elle  a  été  incen- 
diée par  les  Suédois  durant  les  guerres  civiles  d'Alle- 
magne. *  Zeyler  ,  Misn.  Se  Lufat.  p.  81. 

FIOHTELBERG ,  montagne.  Corneille  fait  un  ar- 
ticle particulier  de  cette  montagne  ,  d'où  il  dit  que  le 
Meyn  &  l'Eger  prennent  leurs  fources.  Dans  l'auteur 
qu'il  cite,  les  imprimeurs  ont  mis  un  O  pour  un  C,  & 
fait  Fiohtelberg  de  Fichtelberg ,  dont  il  avoit  déjà  fait 
un  article.  Voyez,  Fichtelberg." 

FIONDA  >  en  latin  Fionda,  Fhafelis ,  &  Pityufa, 
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ancienne  ville  episcopale  d'Afie  ,  dans  la  Natolie  ,  fur 
le  gclfe  de  Satalie  ,  du  côté  du  couchant ,  félon  Bau- 
drand,  édit.  170  J  ,  qui  ajoute  qu'elle  eft  fort  déchue. 
Voyez.  Phaselis  ,  ville  de  la  Pamphylie. 

FIONIE  :  c'eft  ainfi  que  quelques  auteurs  expriment 
en  françois  l'ifle  de  Funen  ,  qui  fait  partie  du  royau- 
me de  Danemarck  ,  dans  la  mer  Baltique  ,  &  que 
l'on  nomme  en  latin  Fïonia.  Quelques  auteurs  la  nom- 
ment Firme. 

FIORE ,  en  latin  Flora  ou  Offa,  rivière  d'Italie.  Elle 
a  fa  fource  dans  la  Toscane ,  au  Siennois ,  d'où  elle  pane 
au  duché  de  Caftro.  Elle  y  reçoit  la  petite  rivière  d'OI- 
pita,  près  des  ruines  de  la  ville  de  Caftro  ,  Se  de-là  fe 
jette  dans  la  mer  de  Toscane,  au-deffous  de  Montalto, 
presqu'au  milieu  ,  entre  Corneto  à  l'orient  Se  Orbitel- 
lo  à  l'occident.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

1.  FIORENTINO  ,  (il)  pays  d'Italie:  nous  difons 
en  françois  Le  Florentin  ,  ou  te  territoire  de  Florence. 

2.  FIORENTINO,  en  latin  FLorentinum,  château 
du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Pouille  ,  à  fix  lieues  de 
Lucera  ,  en  allant  vers  Tarente.  L'empereur  Frédé- 
ric II  y  mourut  le  13  décembre  1250.*  Baudrand,  éd. 
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FIORENZA,  ville  d'Italie  ,  capitale  de  la  Tosca- 
ne. Voyez.  Florence. 

1.  FIORENZUOLA  ,  en  latin  Florentiola  ,  ville 
d'Italie  ,  en  Lombardia,  au  duché  de  Plaifance  ,  &  dans 
l'état  de  BufTeto  ,  dans  une  fort  belle  plaine  ,  à  fix  mil- 
les du  Borgo  San-Donino  au  couchant ,  &  à  vingt-deux 
de  Parme  ,  vers  Plaifance  ,  dont  elle  eft  à  treize  mil- 
les. Voyez,  au  mot  Fidentia  les  méprifes  de  quelques 
modernes  fur  l'ancien  état  de  ce  lieu.  *  Baudrand  ,  éd. 
1705. 

2.  FIORENZUOLA  ,  en  latin  Florentia  ,  Floren- 
tïnum,8c  Farentinum.  C'étoit  autrefois  une  ville  epis- 
copale de  la  Pouille.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village  de  la 
Capitanate  ,  près  de  Nocera ,  où.  fon  évêché  a  été  trans- 
féré Se  uni.  *  Baudrand ,  édit.  170/. 

FIRANDO  ,  petit  royaume  du  Japon,  dans  une  ifle 
adjacente  à  celle  de  Ximo  ,  8e  qui  fait  partie  du  Figen, 
avec  une  ville  du  même  nom  ;  il  a  un  port  fur  la  mer  de 
Corée,  vers  les  33  degrés  30  ou  40  minutes  de  latitude 
nord,  Se  quelques  ifles  adjacentes.  Le  portdeFirandoeft 
allez  grand ,  le  mouillage  y  eft  bon ,  fur  un  fond  de  limon, 
&  les  navires  y  font  parfaitement  à  l'abri  de  tous  les 
vents  Se  de  tous  les  orages  ;  mais  fon  entrée  eft  étroite 
&  dangereufe.  D'ailleurs ,  l'eau  manque  quelquefois  dans 
le  port.  Les  Portugais,  les  Anglois  8e  les  Hollandois  l'ont 
toujours  préféré  à  tous  les  autres  du  Japon  ,  parce  qu'il 
eftplus facile d'yaborder  qu'à aucunautre,  &  à  caufe  des 
avantages  dont  je  viens  de  parler.  Le  roi  de  Firando 
n'étoit  pas  fort  riche  ,  avant  que  les  Européens  y  eus- 
fent  établi  le  centre  de  leur  commerce,  Se  il  paroît  qu'il 
eft  fort  déchu  du  crédit  8e  de  l'opulence  où  cette  préfé- 
rence l'avoit  élevé  ,  depuis  que  tout  l'empire  obéit  à  un 
feul  monarque:  car  les  Hollandois,  dans  leurs  relations, 
ne  l'appellent  presque  jamais  que  le  feigneur  de  Firan- 
do. Le  chriftianisme  a  été  long-tems  très-floriffant ,  quoi- 
que toujours  perfécuté.  Les  Hollandois  y  ont  eu  leur 
principal  comptoir  jusqu'à  l'année  1645.  Ils  y  avoient 
même  élevé  de  très-beaux  bâtimens  de  pierre;  mais  cette 
même  année  ,  l'empereur  qui  craignit  fans  doute  que  ces 
édifices  ne  leur  ferviffent  de  fortereue,  leur  ordonna  de 
les  abattre  ,  &  il  fallut  obéir.  Peu  de  tems  après  ,  ils  fu- 
rent contraints  d'abandonner  tout  -à- fait  Firando,  &  de 
s'aller  renfermer  dans  l'ifle  de  Defima  ,  où  ils  font  en- 
core. 

^  FIRANO  GAVA,  rivière  du  Japon,  qui  pafTe 
à  Ozaca. 

1.  FIRENZUOLA,  en  latin  Florentiola ,  ville  d'I- 
talie ,  dans  l'état  du  grand  duc  de  Toscane  ,  fur  la  rivière 
de  Santerno  ,  au  pied  du  mont  Apennin  ,  &  dans  le  ter- 
ritoire de  Florence ,  aux  frontières  du  Boulonois  ,  &  pres- 
qu'au milieu  ,  entre  Florence  au  midi ,  &  Bologne  au  fep- 
tentrion,  à  vingt -fix  milles  de  chacune.  *  Baudrand  , 
éd.  1705. 

2.  FIRENZUOLA  ,  dans  l'état  de  BufTeto.  Voyez, 

FlRENZUOLA    I. 

1.  FIRMA,  ou  Augusta  FiRMA.l'undes  furnoms 
de  la  ville  d'Asttgis  ,  qui  eft  préfentement  Exija  , 
ville  d'Espagne. 
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2.  FÎRMA,  ouColonia  Augusta  Firma.  Voyez. 
l'article  fuivant. 

FIRMANORUM  CASTELLUM  ,  ancien  nom 
que  Pline  ,  /.  3  ,  c.  13  ,  donne  à  la  ville  de  Fermo,  en 
Italie.  Voyez.  Fermo. 

FIRQUZABAD  ,  ville  de  Perfe  ,  fituée  ,  félon  les 
géographes  du  pays  ,  à  82  degrés  32  minutes  de  longi- 
tude ,  Se  à  30  degrés  10  minutes  de  latitude.  C'eft  une 
petite  ville  qu'on  appelloit  autrefois  Hourbehétion  :  fort 
terroir  porte  quantité  de  dattes  Se  de  fleurs  de  narciffe  , 
dont  ceux  du  lieu  font  une  huile  de  fenteur ,  que  les  Da- 
mes recherchent  fort.  *  Tavernier ,  Voyage  de  Perfe , 
1.  3  ,  chap.  dernier.. 

FIROUZCOUH  ,  ville  de  Perfe  ,  dans  la  province 
de  Tabareftan  ou  de  Mazandran.  Elle  a  pris  fon  nom  d'u- 
ne montagne  qui  en  eft  voifine,  Se  dans  laquelle  il  y  a 
une  mine  de  turquoifes.  Abbas  ,  roi  de  Perfe  ,  I.  du  nom , 
y  fit  bâtir  un  palais  ,  pour  y  aller  goûter  les  délices  que 
fournit  la  mer  Caspienne.  Il  y  a  quelques  auteurs  qui 
font  cette  ville  capitale  de  la  province  de  Gaur. 

FIROXIMA.  Il  eft  parlé  plus  d'une  fois ,  dans  la  plu- 
part des  hiftoires  du  Japon  ,  d'un  roi  deFiroxima;  ce- 
pendant ce  royaume  ne  fe  trouve  dans  aucune  carte  ds 
cet  empire. 

FIRSEENS  ,  ancien  peuple  de  Scandinavie  ,  félon 
d'Audifret ,  Ge'og.  t.  1  ,  p.  275  ,  qui  les  place  dans  la  par- 
tie du  royaume  de  Suéde  ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Weftmanland.  Ce  feront  apparemment  les  Phiraefi  de 
Ptolomée  ,1.2 ,  c.  il. 

F1SARDO,  ou  Monte  Fisardo  ,  en  latin  Eliba- 
mts  Mons ,  montagne  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Ca- 
labre  Ultérieure  ,  près  de  Saint-Severino.  *  Baudrand , 
éd.  1705. 

FISÂT.  Voyez,  Fismat. 

FISCELLUS  MONS  ,  montagne  d'Italie.  C'eft 
aujourd'hui  Monte  Fiscello  ,  ou  le  Mont  de  la 
Sibille.  Il  fait  partie  de  l'Apennin ,  entre  les  Sabins  Scie 
Picenum.ou,  pour  parler  félon  les  noms  modernes,  au  midi 
de  la  Marche  d'Ancone.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  12  ,  dit  que  le 
Nar  (  aujourd'hui  la  Nera  )  y  a  là  fource.  Varron  ,  Rei 
Ruft.  I.  2,  c.  3  ,  parle  des  chèvres  fauvages  ,  qui  étoienc 
autourde  cette  montagne  8c  du  mont  Soraéte.  On  lit  dans 
cet  auteur  :  In  Soracli  Fiscelio  caprœferxfunt ,  8ec.  maïs 
Ortélius  8e  Cluvier  lifent  beaucoup  mieux  :  In  Sauraiii 
(  ou  SoraEli  )  &  Fiscelli  {  ou  Fiscello).  Magin  met  au- 
près de  cette  montagne  un  lieu  qu'il  nomme  Grotte  de 
la  Sibylle.  Ortélius  ,  Théâtre  du  Monde  ,  n.  95.  dit  que 
cette  grotte  eft  horrible  ,  Se  que  l'on  a  imaginé  que  les 
Champs  Elifées  étoient  en  cet  endroit.  Le  menu  peuple 
s'eft  mis  en  tête  qu'il  y  a  une  Sibylle  ,  qui  pofTédeen 
ce  lieu-là  un  vafte  Se  riche  royaume  ,  rempli  de  palais 
8e  de  jardins  délicieux  ;  qu'il  y  a  quantité  de  jeunes  fil- 
les d'une  rare  beauté  ,  Se  tout  ce  qui  peut  fatisfaire  les 
fens.  Ces  plaifirs  font  le  partage  de  ceux  qui  vont  trou- 
ver la  Sibylle  ,  par  cette  grotte  qui  demeure  toujours 
ouverte.  Après  un  an  de  féjour,  la  Sybille  permet  de 
retourner  dans  ce  monde ,  8e  ceux  qui  y  reviennent  ainfi , 
mènent  jusqu'à  leur  mort  la  vie  la  plus  heureufe  qu'ils 
puiffent  fouhaiter.  Les  Flamands  ,  pourfuit  Ortélius  , 
connoiffent  cette  montagne  fous  le  nom  de  Vrouw 
Venus  Berg  ,  c'eft-a-dire  la  montagne  de  Venus.  On 
a  des  vers  Toscans,  touchant  le  petit  Daniel  ;  c'eft  ainfi 
que  le  nomme  la  chanfon.  Il  fejourna  tout  un  an  dans 
cette  caverne  ,  8e  revint  enfuite  dans  ce  monde-ci.  Ré- 
folu  d'abandonnerfa  Vénus  ,  il  fe  rendit  à  Rome  ,  parla 
au  pape  ,  8e  s'aceufa  de  fon  péché.  Le  pape  ne  crut  pas 
que  la  faute  fût  remiffible  ,  ficha  en  terre  la  canne  qu'il 
portoit  à  la  main  ,  Se  qui  étoit  d'un  bois  très-fec  ,  8e  lui 
dit  que  quand  il  verrait  ce  bâton  fleurir  Se  poufler  des 
rofts  ,  il  l'abfoudroit.  LepetitDaniel,  que  cette  réponfe 
jetta  dans  le  défespoir,  fe  retira  avec  dépit,  &  prenant 
avec  foi  fes  deux  neveux  ,  fils  de  fa  fœur  ,  il  retourna 
près  de  la  Venus.  Trois  jours  après  3  on  vit  fortir  de  fon 
bâton  des  boutons  de  rofes.  On  chercha  Daniel  par-tout  : 
on  ne  le  trouva  plus  ,  8e  on  crut  qu'if  avoit  été  pafTer 
le  refte  de  fa  vie  dans  cette  caverne.  Cette  hiftoriette, 
rapportée  par  Ortélius  ,  montre  combien  le  menu  peu- 
ple eft  dispofé  à  recevoir  les  ficlions  les  plus  chimé- 
riques; puisqu'une  chanfon  compofée  ,  peut-être  pour 
faire  connoître  d'une  manière  allégorique  ,  le  danger 
qu'il  y  a  de  décourager  ceux  qui  reviennent  de  leurs 
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égarcmens  ,  a  été  prife  pour  une  vérité  hiftorique  ,  jus- 
aa'à  fervir  de  fondement  à  la  dénomination  d'un  lieu, 
dans  un  pays  où  l'on  fuppofe  que  le  chriftianisme  étoic 
déjà  établi.  Leandro-Alberti  ne  fait  aucune  mention  de 
cette  grotte,  quoiqu'il  parle  de  cette  montagne,  qu'il 
noirfme  Monte  Fiscello  ;  Se  je  l'aurois  omife  aufli ,  fi  ce 
n'étoit  ,  qu'à  l'exemple  d'Ortélius  ,  j'ai  voulu  marquer 
d'où  vient  le  nom  de  montagne  de  la  Sibylle  qu'on  lui 
donne.  Baudrand  ,  dont  les  éditeurs  accufent  Maty  de 
ne  pas  remplir  les  renvois  ,  eft  tombé  lui-même  dans  le 
cas;  au  mot  Fiscello  ,  il  renvoyé  au  mot  Sibille  , 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  fon  livre. 

FISCHAUSEN,  petite  ville  de  Prude  ,  fur  le 
Frisch-haff,  à  cinq  milles  de  Konisberg.  Elle  fut  bâtie 
en  1269  ,  &  fut  enfuite  la  réfidence  de  l'évêque  de 
Szamland  (  cet  évêché  a  été  depuis  uni  à  celui  de  War- 
mie  )  à  qui  elle  appartenoit ,  jusqu'à  ce  que  l'évêque 
George  Polenski  la  livra  à  Albert  Margrave  de  Bran- 
debourg, premier  duc  de  PrufTe,  qui  lui  donna  en  échan- 
ge Balgen.  il  quitta  auffi  fa  religion  ,  &  fe  maria.  Les 
evêques  de  Szamland  fes  fuccefleurs  réfîderent  à  Ko- 
nigsberg  ,  Se  Fischaufen  devint  une  prévôté ,  d'où  le 
collège  de  Komgsberg  tire  fon  entretien.  Le  château  eft 
au-deiTus  de  la  ville.  C'eft  un  grand  bâtiment  entouré 
d'eau.  On  trouve  en  ce  lieu  de  grands  bois  peuplés  d'E- 
lans. Saint  Adalbert  ..évêque  de  Prague  ,  fut  martyrifé 
en  997,  le  23  avril,  auprès  de  cette  ville.  Boleflas,  alors 
duc  ,  Se  depuis  roi  de  Pologne,  furnommé  Chrobry , 
racheta  fon  corps  des  mains  des  Pruffiens  ,-&  le  fit  por- 
ter à  Gnefne.  *  Zeyler  ,  Pruif.  Topogr.  p.  25. 

ï.  FISCHBACH  ,  ou  Vis?  par  contraction  (  pro- 
noncez Fisp  )  ,  bon  bourg  de  Suiffe  ,  dans  le  haut  Val- 
lais  ,  &  au  département  duquel  il  donne  fon  nom  ,  qu'il 
prend  lui-même  d'une  rivière  qui  fe  jette  dans  le  Rhô- 
ne ,  fur  la  rive  gauche  duquel  ce  bourg  efl:  fitué.  Il  y  a 
quelques  jolis  bâtimens  ,  &  entr'autres  deux  églifes. 
Autrefois  il  avoitle  nom  de  Hubschbourg  ,  c'eft-à-dire  , 
Beaufort  ,  à  caufe  d'un  fort  château  qu'il  y  avoit  au- 
deffus  du  bourg  ,  Se  qui  étoit  la  réfidence  des  comtes 
Se  feigneurs  du  pays  ;  mais  dans  la  fuite  il  a  pris  le  nom 
de  la  rivière  qui  l'arrofe.  Le  bourg  de  Fischbach  ou  Visp 
pafle  pour  être  le  lieu  d'origine  de  la  plupart  des  familles 
nobles  du  pays.  Il  a  été  un  tems  que  les  gentilshommes 
de  Visp  avoient  leur  églife  particulière  ,  où  ils  ne  fouf- 
froient  point  que  les  fimples  bourgeois  Se  les  roturiers 
entraient  avec  eux.  L'an  1388,  il  y  eut  là  une  fanglante 
bataille  ,  entre  Amedée  ,  comte  de  Savoie  Scies  Vallai- 
fans.  Le  premier  fut  battu  ,  Se  perdit  quatre  mille  hom- 
mes. *  Délices-  de  la  Suiffe,  t.4,  p.715. 

2.  FISCHBACH  ,  petite  rivière  de  Suifle  ,  dans  le 
hautVallais.  Elle  eft  formée  de  deux  ruifleaux,  qui  cou- 
lant des  vallées  de  Matten  Se  de  Safs  ,  fe  joignent  auprès 
de  Stalden ,  &  va  fe  perdre  dans  le  Rhône ,  auprès  du 
bourç  de  Visp.  *  Délices  de  la  Suiffe  ,  t.  4  ,  p.  715. 

3.  FISCHBACH,  département  du  hautVallais,  en 
Suifle ,  &  le  3e  en  ordre.  Il  tire  fon  nom  du  principal  lieu 
dont  on  vient  de  parler  ,  derrière  lequel  font ,  entre  des 
montagnes,  la  vallée  de  Matten  &  la  vallée  de  Safs,  qui 
aboutiflent  toutes  deux  aux  frontières  du  Milanezà  qua- 
tre ou  cinq  lieues  de  Visp.  Dans  la  première  ,  on  trouve 
deux  chemins  pour  pafler  dans  ce  duché.  On  y  voit  quel- 
ques bons  villages ,  favoir  Matt ,  Tefs  ou  Daesch ,  Gas- 
fen  ,  Stalden,  &  Terminen.  L'autre  vallée  a  un  village 
paroiflial  nommé  Safs,  qui  lui  donne  le  nom ,  &  où  coule 
un  petit  ruifleau  d'eau  tiède ,  nommé  le  Ritiffeau  Rou- 
ge ,  parce  que  fort  eau  teint  en  rouge  la  terre  &  les 
pierres  de  fon  lit.  On  prétend  qu'elle  a  les  mêmes  ver- 
tus que  les  bains  de  Leuch.  Sur  la  montagne  qui  fépare 
ces  deux  vallées ,  on  voit  le  village  paroiflial  de  Gren- 
c'nen  ,  qui  a  produit  deux  favans  hommes  ,  Simon 
Lothonius,  proftfleur  en  grec  Se  en  latin  à  Bâle  ,  où  il 
mourut  à  lafleurde  fon  âge,  l'an  1543  ,  ScThomas  Pla- 
cer, tige  des  Platers  de  Bâle.  *  Délices  de  la  Suiffe  ,  t.<\  , 
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FISCHINGEN  ,  abbaye  de  Suifle  ,  dans  le  Thur- 
gow.  Elle  efl:  de  l'ordre  de  faint  Benoît  ,  à  deux  lieues 
au  midi  de  Wyl,  fur  le  Murg,  au  pied  d'un  mont  nom- 
méHoernlin.  On  y  voit  le  tombeau  d'Ita,  femme  d'Hen- 
ri ,  comte  de  Toggenbourg.  *  Délices  de  la  Suiffe ,  t.  3  , 
p.481. 

FISCHIO,Phiscio,  ou  Fiesco,  en  latin  Fusca  ou 
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Phusca  >  ancienne  ville  épiscopale  de  la  Natoîie  pro- 
pre, au  nord  de  l'ifle  de  Rhodes,  à  quarante-cinq  lieues 
de  la  ville  de  Patera  ,  du  côté  du  couchant.  Ce  n'eft  plus 
qu'une  bourgade. 

FiSEEN  ,  petit  pays  du  Japon  ,  dans  l'ifle  de  Ximo  , 
félon  Baudrand.  Voyez.  Figen. 

FISER A ,  ville  ancienne  de  l'ifle  de  Corfe ,  félon  Pto- 
lomée,  /.  3  ,  c.  2;  mais  Cluvier,  Corfic.  Ant.  p.  505  ,  ob- 
ferve  que  ,  dans  l'exemplaire  du  Vatican  ,  il  y  a  Fi  ca- 
ria au  lieu  de  ce  mot  ,  Se  Titiani  s  ntU-mn  ,  au  lieu  de 
Titanis;  Se  Ficarii  ,  au  lieu  de  Ticarii,  de  forte  que, 
fel'on  lui  ,  les  exemplaires  imprimés  de  cet  auteur  font 
corrompus  en  cet  endroit.  Ce  lieu  conferve  l'ancien  nom 
dans  celui  de  Figeri  ,  ouFicari,  comme  l'écrit  Clu- 
vier, ïbid.  Se  le  père  Briet,  Parai.  2  part.  I.  5  ,p.  <58i. 
Voyez.  Ficari  1  Sez. 

FISHGARD  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  le  comté  de 
Pembrock  ,  félon  Davity ,  t.  1  ,  p:  331.  Voyez.  Aber- 
gavennï. 

FISMAT,  ou  Fisat-^  montagne  de  Suifle,  au  can- 
ton d'Uri ,  aux  frontières  de  celui  de  Claris  ,  auprès  du 
mont  Barenboden.  Cette  montagne  eft  peuplée  de  cha- 
mois ,  &  on  y  en  trouve  en  quelque  tems  que  ce  foit.  Ce 
lieu  femble  fait  exprès  pour  ces  animaux.  Ce  font  de 
grandes  roches  rangées  en  amphithéâtre ,  de  telle  ma- 
nière que  les  fentes  ,  Se  les  intervalles  ou  font  les  pâtu- 
rages leur  ouvrent  un  paflage  commode  pour  s'enfuir. 
Au  pied  de  ces  roches  eft  une  large  plaine  ,  couverte  de 
toutes  les  fortes  d'herbes  que  l'on  trouve  dans  les  Alpes. 
Cette  montagne  eft  diftinguée  en  haute  &  en  baffe.  Da 
cette  montagne  coule  un  ruiffeau  nommé  Schrayen  & 
Fismathbach.  *  Scheuchz,er  ,  Iter  Alpin.  IV.  p.  185  , 
Se  199.- 

FISMES  ,  félon  Bai'gier  ,  Mém.Hijr.  de  Champagne, 
t.  1 ,  p.  3 16 ,  petite  ville  de  France  ,  en  Champagne,  à 
fix  lieues  de  Reims ,  fur  la  rivière  de  Vefle.  Quelques- 
uns  écrivent  Fîmes.  Elle  eft  au  diocéfe  de  Reims  ,  fur 
les  confins  du  diocéfe  de  Soiflbns.  Elle  eft  fort  ancien- 
ne ,  &  n'a  rien  de  fort  remarquable,  finon  qu'on  y  a  tenu 
deux  conciles  dans  l'églife  de  fainte  Macre,  martyre.  Le 
premier  eft  du  2  avril  881  ,  auquel  préfîda  Hincmar, 
archevêque  de  Reims.  Le  fécond  ,  eft  de  l'an  935.  On 
dit  qu'il  y  a  auprès  de  Fismes ,  une  pierre  qui  fert  de  li- 
mites au  diocéfe  de  Reims  dont  elle  dépend,  &  à  ceux  de 
Laon  Se  de  Soiflbns.  Dans  le  tems  que  la  monarchie  Fran- 
çoife  étoit  divifée  en  quatre  royaumes ,  Fismes  fervoit  de 
limites  à  celui  de  Soiffons.  Les  favans  ne  s'accordent  pas 
fur  le  nom  que  les  anciens  ont  donné  à  cette  ville.  San- 
fon  ,  Remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule ,  pi}, 
dit  que  Bibrax  ne  fe  peut  mieux  expliquer  que  par  Fis- 
mes ,  fuivant  toutes  les  circonilances  qui  fe  peuvent 
recueillir  de  Céfar  ;  Se  il  croit  l'avoir  montré  bien  clai- 
rement dans  fes  Disquifttions  Géographiques ,  contre  le 
Phare  du  P.  Labbe.  J'avoue  que  j'aime  mieux  me  ran- 
ger du  côté  de  ceux  qui  croyent  que  Fismes  eft  le  mê- 
me lieu  qu'Antonin  ,  Itiner.  nomme  Ad  Fines  ,  entre 
Soiflbns  Se  Reims  ;  &  Valois  Fines  qu&  &  Fimm.œ.  On 
convient  d'ailleurs  que  c'eft  à  Fismes  que  fe  font  tenus 
les  deux  conciles  nommés  en  latin  Ad  fines  ou  In  fini- 
bus.  Cela  prouve  que  ,  depuis  le  tems  d'Antonin  jus- 
qu'au X  fiécle  ,  ce  lieu  n'avoit  point  changé  de  nom. 
Flodoard,  dans  fa  Chronique  à  l'année  922  ,  la  nomme 
FiM^E,  qui  eft  un  commencement  d'altération.  Fismes 
étoit  de  l'ancien  domaine  de  l'églife  de  Reims  ;  Se  les  ar- 
chevêques l'aliénèrent  avec  Espernay  ,  en  faveur  des 
comtes  de  Champagne  ,  qui  leur  en  ont  fait  hommage  jus- 
qu'à la  réunion  à  la  couronne;  car  alors  les  rois  mirent 
la  prévôté  de  Fismes  fous  le  bailliage  de  Vitri  ;  mais 
la  juftice  ordinaire  ,  Se  la  feigneurie  utile  de  la  ville  de 
Fismes  appartient  à  la  communauté  des  habitans.  *  Lon- 
guerue  ,  Desc.  de  la  France,  1  part.  p. 44. 

FISSANENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Numidie.  On  trouve  dans  la  conférence  de  Carthage 
Turrafius  episcopus  Fiffancnfis. 

FISSENIA  ,  ville  de  la  Méfopotamie  ,  fur  le  fleuve 
Bafile  ou  Royal ,  vers  la  Babylonie.  Zozime  en  fait 
mention  ,  au  rapport  d'Ortélius  ,  Ihefaur. 

FIS  SIM  A  ,  ville  célèbre  du  Japon  ,  à  feize  lieues 
d'Ofacca  ,   Se  à  trois  de  Meaco.   Elle  a  été ,  dit  Cor- 
neille ,  Dit!,  le  fiége  de  l'empire,  &  l'empereur  Taicofa- 
ma  y  faifoit  ordinairement  fa  réfidence.  Reland  la  nom- 
me 


FIS 

me  Fussimi.  Dans  VHiftoïre  de  l'églife  du  Japon,  t.  i , 
p.  5$  +  ,  o"4+,  6+j,  &  t.  2  ,  p.  71 ,  74  ,  yj,  Sec.  où  celle 
de  Taycofama  eft  aflez  détaillée,  on  lit  par-tout  Fuzi- 
Mi ,  qui  ne  s'écarte  pas  beaucoup  du  nom  Japonnois  ; 
mais  dans  un  Voyage  des  Hollandoïs  au  Japon  ,  t.  4  , 
p.  125,,  ce  nom  eft  écrit  Fussigni.  Ce  fut  ce  même 
empereur  qui  la  fit  bâtir  ,  &  il  eut  pour  elle  des  ten- 
drefTes  de  fondateur. 

FISTELLE  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Ma- 
roc ,  dans  la  province  de  Tedla.  Selon  Marmol  ,  f.  2, 
p.  129  .outre  le  nom  deFiftelle ,  que  lui  donnent  les  Bere- 
beres  qui  l'habitent  ,  elle  a  auffi  celui  de  Tefza  ,  qu'elle 
prend  de  la  muraille-qui  l'environne.  C'eft  une  ville  de 
fept  cens  feux  ,  fondée  par  les  anciens  habitans,  fur  un 
haut  tertre  au  côtéfeptentrional  du  grand  Atlas  ,  à  une 
lieue  de  Tebza,  du  côté  du  Levant.  Vers  le  midi,  elle  a 
un  fort  château  fermé  de  deux  bons  murs  bâtis  de  pier- 
res Se  de  chaux,  Se  éloignés  de  cinquante  pieds  l'un  de 
l'autre,  avec  plufieurs  tours  Se  traverfes  tout  à  l'entour, 
Se  un  ravelin  bas  en  dehors.  La  ville  n'eft  pas  fermée  de 
murailles  ;  mais  elle  eft  forte  ,  parce  qu'elle  eft  fuuéefur 
une  côte  très-roide ,  Se  parce  qu'on  ne  peut  pas  en  appro- 
cher ,  à  caufe  des  fondrières.  Le  château  eft  commandé 
par  une  haute  montagne,  qui  a  au-deffus  une  forte  tour  , 
qu'on  a  bâtie  apparemment  pour  le  défendre.  Les  habitans 
difent  que  c'eft  un  gouverneur  du  roi  de  Fez,  qui  la  fit 
bâtir,  &  peut-être  qu'il  la  répara.  Les  fondemens  &  une 
partie  des  murailles  qui  font  encore  debout ,  témoignent 
que  l'ouvrage  eft  plus  ancien.  Cette  tour  eft  fîtuée  de 
forte  que,  fans  l'avoir  prife  ,on  ne  peut  aflîéger  le  château 
qu'avec  beaucoup  de  peine  Se  de  danger.  Il  y  en  a  une  autre 
très-forte  du  côté  du  couchant  ,  laquelle  tient  au  donjon 
du  château  par  un  pan  de  mur ,  avec  double  parapet ,  afin 
qu'on  puiffe  venir  puifer  à  couvert  dans  une  fontaine  qui 
eft  proche  de-lâ  dans  un  vallon  ,  où  cette  tour  eft  fi  en- 
foncée, qu'on  ne  la  peut  battre  de  quelque  côté  que  ce 
foit ,  Se  qu'on  en  découvre  à  peine  les  créneaux;  maïs 
il  y  a  toujours  garde  ,  parce  que  de  fa  confervation  dé- 
pend celle  du  château  &de  la  ville  ,  qui  n'ont  d'autre 
eau  que  celle-là.  Les  habitans  cultivent  la  plaine  ;  mais 
ils  ont  de  beaux  vergers  ,  &  des  vignes  fur  la  côte  ,  qui 
eft  au-deffus  de  la  place.  Il  y  en  a  qui  trafiquent  des 
laines  très-fines  ,  dont  on  fait  des  tapis  ,  de  riches  cafa- 
ques  ,  Se  d'autres  vêtemens.  Il  s'en  fabrique  beaucoup 
dans  la  ville  que  l'on  nomme  Ficelles  ,  Se  que  l'on  porte 
à  Fez  Se  à  Maroc.  C'eft  une  nation  belliqueufe,  quoique 
d'une  converfation  fort  douce ,  &  les  femmes  y  font  bel- 
les &  bien  parées  ,  de  quoi  elles  fe  piquent  fort,  Entre 
cette  ville  Se  celle  de  Tebza  pafle  la  Derne,  qui  des- 
cend du  grand  Atlas  ,  Se  coule  entre  des  montagnes  & 
des  collines  ,  où  fes  bords  font  embellis  de  jardins  Se  de 
vergers  ,  d'où  elle  pafTe  dans  la  plaine  ,  Se  fe  va  rendre 
dans  l'Ommirabi  vers  le  nord.  Cette  ville  avoit  coutu- 
me de  vivre  en  liberté  ,  &  d'être  plus  unie  que  les  au- 
tres de  la  province  ;  mais  ,  quand  les  troupes  du  roi  de 
Fez  fe  faifirent  de  Tebza ,  elles  firent  tant  de  mal  aux 
habitans ,  qu'ils  furent  contraints  de  fubir  le  joug  ;  &  ils 
étoient  encore  au  roi  de  Fez  ,  lorsque  les  cherifs  fe  fou- 
leverent.  Mais  ,  depuis  qu'ils  fe  furent  emparés  de  Ma- 
roc, ayant  deflein  fur  le  royaume  de  Fez,  ils  eflàyerent 
par  tout  moyen  de  fe  rendre  maîtres  de  cette  ville  qui 
eft  fur  le  partage.  Mahomet  envoya  donc  en  1543  con- 
tr'elle  un  de  fes  fils  ,  avec  Mumen  Belelche  ,  Se  toutes 
les  troupes  de  fa  garde,  fans  compter  dix  mille  chevaux 
Arabes.  Il  l'affiégea  ,  Se  battit  avec  deux  pièces  d'ar- 
tillerie ,  la  tour  qui  défend  l'eau.  Après  avoir  renverfé 
les  parapets  ,  Se  fait  un  petit  trou  ,  il  commanda  de  don- 
ner l'aflaut  ;  mais  le  gouverneur  fe  défendit  fi  bien ,  qu'il 
le  fit  retirer  avec  perte  d'un  grand  nombre  de  Turcs  & 
de  Maures  de  la  garde  du  Cherif.  Sur  ces  entrefaites  , 
la  nouvelle  étant  arrivée  de  la  venue  du  roi  de  Fez,  le  fils 
du  Cherif  leva  le  fiége,  Se  fe  retira  à  Maroc,  après  avoir 
iaiffé  une  partie  de  fes  troupes  avec  Mumen  dans  Teb- 
za. Quelque  tems  après  ,  le  roi  de  Fez  ayant  pris  la  route 
de  Tedla  avec  fon  armée  ,  le  Cherif  fortit  de  Maroc 
avec  la  fienne,  Se  joignant  les  troupes  de  Tebza  ,  lui  fit 
donner  bataille  fur  la  rivière  de  Derne  ,  où  le  roi  de 
Fez  fut  pris  ,  &  fon  armée  défaite.  Le  château  de  Fis- 
telle  fe  rendit  le  même  jour  ,  Se  toute  la  province  de- 
meura fujette  au  Cherif,  Il  y  a  plus  de  cent  msyifons  de 
Juifs  dans  la  ville, 
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FITACHI  ,  Fitaoui  ,  Fitatz  ,  royaume  du  Ja- 
pon ,  dans  l'ide  Niphon  ,  &  fur  la  côte  orientale.  La 
carte  de  Bellin  le  place  au  nord-eft  de  Jedo ,  &  au  fud 
du  pays  d'Oxu  ,  Se  lui  donne  pour  capitale  une  villa 
du  même  nom.  Cependant  ,  dans  l' ' Hi/ioire  du  Japon 
du  P.  de  Charlevoix,  où  cette  Carte  eft  inférée  ,  il  eft 
dit  que  le  roi  de  Fitachi  faifoit  fon  féjour  à  Nambu  ou 
Nambou  ,  belle  ville  fort  marchande  ,  où  ce  prince 
avoit  un  magnifique  palais.  Or  Nambu  eft  un  port  bien 
au-deffus  d'Oxu ,  &  immédiatement  au-  deflbus  des  mon- 
tagnes de  Tfugaru,  qui  font  presque  à  l'extrémité  fep- 
tentrionale  de  Niphon.  On  peut  voir  dans  l'hiftoire  que 
j'ai  déjà  citée  au  1.  9,  ce  qui  fe  paffa  à  Nambu  en  1643  , 
entre  le  roi  de  Fitachi  Se  l'équipage  Hollandois  du 
Bresken. 

FITELCO  ,  ou  Fitleo  ,  petit  lieu  de  Grèce  ,  dans 
la  Theffalie  ,  fur  le  golfe  de  Vollo.  Plufieurs  préten- 
dent que  c'eft  l'ancienne  Phteleon,  ou  Spercbia. 

F  I  T  E  R  O  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Cîteaux 
de  la  congrégation  d'Aragon  ,  au  royaume  de  Navarre  , 
dans  le  diocéfe  de  Pampelune. 

FIVEL  ,  ruifleau  des  Ommelandes.  Il  a  fa  fource 
vers  l'endroit  d'où  l'on  tire  les  tourbes  à  Trentwalde  , 
Se  après  avoir  couru  une  lieue  &  trois  quarts  au  travers 
de  Duurswolde  par  le  nord-oueft,  il  coule  vers  le  nord 
deux  lieues  8e  demie  ,  Se  fe  jette  dans  l'Ems  à  Delfzyl. 
C'eft  le  cours  préfent  de  ce  ruifleau;  mais  ,  du  tems  de 
l'abbé  Menco ,  il  avoit  fa  fortie  dans  l'ancien  havre  d' A- 
mifia  ,  où  l'on  a  bâti  le  temple  de  Werum.  Menco  nom- 
me cette  rivière  Fivel ,  les  peuples  d'alentour  Fivelgo- 
nes ,  Se  le  pays  même  Fivelgo.  Le  pays ,  Se  les  habitans 
que  l'on  nomme  Fivelanders,  confervent  encore  les  an- 
ciens noms  ,  quoique  la  rivière  qui  les  leur  donnoît ,  ait 
perdu  elle-même  le  fien  ,  parce  qu'à  force  d'en  détour- 
ner les  eaux,  on  l'a  presque  defféchée  ,  fur-tout  par  le 
nouveau  canal  de  deux  milles  moins  un  quart ,  que  l'on 
a  creufé  depuis  la  ville  jusqu'au  coude,  6e  auquel  on  a 
donné  le  nom  de  Damfterdiep  ,  auffi-bien  qu'à  l'autre 
lit,  du  nom  du  bourg  d'Appïngadam  par  où  il  pafie.' 
L'utilité  de  ce  canal  eft  grande  ,  en  ce  qu'il  établit 
une  communication  entre  les  rivières  de  Unfing  Se  de 
l'Ems  ;  aboutiflànt  à  l'une  à  Groningue  ,  Se  à  l'autre  à 
Delfzyl.*  Alting,  Notit.  Germ.  infer.  2  part.  pag.  55. 

FIVELGO  ,  ou  Fivelingo  ,  en  latin  Fivelingia , 
contrée  des  Pays-Bas  ,  aux  deux  côtés  de  la  Fivel,  en- 
tre Groningue  au  fud-oueft  ,  Se  l'embouchure  de  l'Ems 
au  nord-oueft.  Dans  les  diplômes  d'Othon  le  Grand  , 
d'Othon  III  Se  de  Lothaire  II,  aux  années  970  ,  996  Se 
11 34,  on  trouve  Fualgo ,  comté  de  Frife  ,  dans  la  con- 
trée où  font  auffi  Hunesgo  ,  Mernu  Se  Midage ,  ce  qui 
montre  qu'il  faut  entendre  le  Fivelgo  ,  &  lire  Fivafrc^ 
Alfric,  (  Fie  de  Lugder)  écrit  Fivilga.  Adam  de  Brème, 
(  Hifi.  Eccl.  L  4 ,  c.  5  )  écrivain  du  XI0.  fiécle  ,  prétencî 
que  l'archevêque  de  Hambourg  reçut  de  l'empereur  Hen- 
ri IV  ,  à  titre  de  donation  le  comté  de  Fivelgo ,  poffédé 
auparavant  par  le  duc  Godefroi  ,  &  alors  par  Ecbert. 
C'eft  cet  Ecbert ,  margrave  de  Saxe  Se  de  Turinge  ,  le 
fléau  de  la  Frife  ,  dont  les  biens  furent  confisqués  en 
1086  ,  comme  il  paroît  par  le  diplôme  du  même  empe- 
reur. Le  même  hiftorien  rapporte  que  l'archevêque  jouit 
de  ce  comté  pendant  dix  ans  ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  fut  dé- 
pouillé. Cet  auteur,  qui  étoit  contemporain,  mérite  d'ê- 
tre cru,  quoique  les  autres  ne  difent  rien  de  ce  fait.  Mais 
il  y  a  quelque  difficulté  ,  en  ce  qu'il  nomme  ce  comté ,  le 
plus  grand  comté  de  Frife.  Orl'Oftergo&  IeWerfterço, 
qui  furent  démembrés  des  états  d'Ecbert ,  &  donnés  à 
l'églife  d'Utrecht,  font  une  fois  plus  grands  chacun  que 
le  Fivelgo.  Il  faut  croire  qu'Adam  de  Brème  entend  par 
Fivelgo  tout  ce  qui  eft  entre  le  Lauwers  &  l'Ems.  L'em- 
pereur ayant  dépouillé  Ecbert  de  la  Frife  ,  la  partagea 
entre  deux  évêques  ,  donnant  à  celui  d'Utrecht  ce  qui 
étoit  entre  l'Iffel  Se  le  LauWers  ,  &  à  celui  de  Brème  , 
(  qu'Adam  nomme  archevêque  de  Hambourg, parce  que 
ces  deux  fiéges  ont  été  long-tems  unis  )  ce  qui  étoit 
entre  le  Lauwers  &  le  Jade  ;  de  forte  que  le  premier  eut 
les  comtés  d'Oftergo  ,  de  Weftergo  &  d'Iflago  ,  de  Sta- 
veren,  &  le  fécond  eut  le  Fivelsgo  Se  l'Emisgo.  Le  Fi- 
velgo eft  préfentement  la  féconde  partie  des  Ommelan- 
des, c'eft-à-dire  du  pays  d'autour  de  Groningue.  Il  con- 
fine au  midi  ,  au  Trentewold  ;  au  levant  au  vieux  bail- 
liage ;  (  QUampi)  à  l'occident  au  Hunesgo,  ou  Anfinger- 
Joms  U  Y  yyyy 
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land.  Sa  longueur  du  nord  au  fud  eft  d'environ  trois 
milles  &  demie  ,  &  fa  largeur  d'environ  trois  milles. 
Ainfi  il  eft  presque  quarré.  Les  Fivelanders  ,  en  la- 
tin Fivclgones  ou  Fevelgones  ,  ou  Fivelingii  ,  après  de 
longues  brouilleries  caufées  par  leurs  prétentions  s'uni- 
rent enfin  pour  toujours  en  1258  à  la  ville  de  Gronin- 
gue ,  avec  laquelle  ils  ne  font  plus  qu'un  corps  ,  qui  eft 
l'une  des  fept  Provinces-Unies.  *  Alting  ,  Not.  Germ. 
inf.  2  part.  p.  55. 

Il  ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur  la  manière  dont 
Alting  que  j'ai  fuivi  ,  oriente  cette  province  ,  par  rap- 
port à  fes  voifins  ;  car  l'Ems  n'eft  pas  exactement  au 
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nord  ,  mais  au  nord-eft  de  cette  province  ,  &  ainfi  des 
autres  provinces  limitrophes. 

Le  Quartier   de  F1VELINGO  ,  partie  confidé- 
rable  de  la  province  de  Groningue  &  des  Ommelandes. 

11  renferme  ,  outre  le  Fivelingo  propre  ,  le  Hunfingo  , 
le  Weficr- quartier  ,  ou  quartier  occidental  &  \'Old-am- 
pten.  Ce  pays  fut  fort  maltraité  par  une  inondation  le 

12  &  le  13  de  novembre  n58cT.  Les  états  généraux  qui 
voulurent  favoir  à  quoi  fe  montoit  le  dommage  ,  char- 
gèrent des  eccléfiaftiques  d'en  drelfer  les  mémoires  , 
dont  on  forma  les  liftes  fuivantes.  *  Halma  ,  Tonneel 
der  Vereenighde  Nederlanden  ,  part.  1.  p.  313. 
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La  lettre  Q  ,  qui  fe  rencontre  entre  les  chiffres  ,  ligni- 
fie quelques-uns  ,  au  lieu  du  nombre  jufte  que  l'on 
ignore.  Une  grande  inondation  arrivée  la  nuit  de  Noël 
17 17  _,  fit  encore  de  très-grands  ravages. 

FIVES  ,  en  latin  Fivx  ,  gros  village  des  Pays-Bas  , 
auprès  de  Lille  en  Flandre.  Il  y  a  une  prévôté  conven- 
tuelle de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  dépendante  de  l'abbaye 
de  S.  Nifcaife  de  Reims. 

FIVIE,  en  latin  Fivium  ,  bourg  de  l'EcofTe  fepten- 
trionale  ,  au  comté  de  Buchan,  fur  la  rivière  d'Itan  , 
que  l'on  y  palfe  fur  un  pont  ,  à  trois  lieues  du  bourg 
d'Innenourie  ,  vers  le  nord. 

FIUM,  ou  Fioum,  ville  d'Egypte,  dans  la  pro- 
vince qui  en  prend  le  nom ,  Scdont  elle  eft  la  capitale. 
Elle  eft  grande,  &  fort  peuplée.  On  la  croit  bâtie  fur 
les  ruines  de  l'ancienne  Arfinoé.  La  plupart  des  mai- 
fons font  de  briques  féchées  au  foleil  ,  &  n'ont  qu'un 
étage  ;  mais  elles  font  commodes.  Il  y  en  a  de  belles  , 
fur-tout  celles  où  logent  les  officiers  ,  &quelquesTurcs 
de  confidération  Un  grand  nombre  de  Chrétiens  Co- 
pthes.avec  leur  évoque,  habitent  dans  cette  ville;  mais 
ils  n'y  ont  point  d'églifes,  &  vont  faire  le  fervice  di- 
vin dans  le  village  de  Défia  ,  qui  en  eft  voifin.  On  voit 
encore  dans  cette  ville  plufieurs  marques  d'antiquité  , 
comme  des  chapitaux ,  des  corniches  ,  des  colonnes  de 
granité  à  demi-brifées  ,  8c  plufieurs  autres  fortes  de 
marbres.  Au  marché  au  bled  ,  on  voit  une  grande  colon- 
ne toute  entière,  couchée  par  terre  ;  8c  une  groffe  meule 
de  moulin ,  toutes  deux  de  granité.  Il  y  a  même  peu  de 
maifons  ,  où  l'on  ne  trouve  quelqu'antiquité  remarqua- 
ble. Le  principal  commerce  de  Fium  confifte  en  lin  ; 
en  toile  de  ménage  ;  en  canevas  ;  en  toiles  rayées  ;  en 
cuirs  ;  en  nattes ,  qui  font  les  plus  belles  &  les  plus  fi- 


nes de  tout  le  pays  ;  en  raifins  ,  en  figues  &  en  autres 
fruits  qu'on  envoyé  au  Caire.  Les  cuirs  qu'on  y  prépare 
font  fort  eftimés.  Ils  font  encore  une  forte  de  filets  de 
cordes  en  forme  de  grands  facs,  dont  on  fe  fert  en  Egypte 
pour  porter  fur  des  chameaux  de  la  paille  &  de  la  fiente 
féchée  pour  brûler  ,    ou  des  pierres  ,  &  ce  que  nous 
avons  coutume  de  transporter  dans  les  charrettes  ,  dont 
ils  n'ont  pas  l'ufage.  Le  territoire  de  cette  ville  eft  le 
plus  fertile  8c  le  mieux  cultivé  de  l'Egypte  ;  Se  tout  ce 
qui  y  croît ,  a  un  goût  bien  meilleur  que  ce  que  pro- 
duisent les  autres  provinces.  On  y  voit- des  champs  en- 
tiers plantés  de  rofiers  &  des  bosquets  de  figuiers  ,  ce 
que  l'on  ne  voit  point  en  d'autres  indroits  de  l'Egypte. 
Les  jardins  font  remplis  de  toutes  fortes  d'arbres  frui- 
tiers ,  de  citronniers ,  de  pêchers ,  de  pruniers ,  d'abrico- 
tiers 8c  de  plufieurs  autres  fortes  qui  s'envoyent  au  Cai- 
re ,  &  rapportent  un  grand  profit.  D'Herbeiot,  Bibliot. 
Orient,  écrit  Fiiom  8c  Faiioum.  Il  la  met  dans  laThébaï- 
de  inférieure  ou  haute  Egypte  ,  fur  le  Nil,  dont  il  dit 
qu'elle  eft  entourée  ,  ainfi  que  fon  terroir,  qui  eft  fort 
bas  ,   &  qui  ne  fe  défend  de  l'inondation  que  par  des  le- 
vées épaiffes  &  fort  hautes  :  il  ajoute  qu'elle  eft  éloi- 
gnée du  Caire  en  remontant  le  Nil  ,  d'environ  fix  jour- 
nées ;  (  Baudrand  ne  met  que  douze  lieues  )  ;  qu'elle  fut 
inconnue  aux  Arabes  pendant  plus  d'un  an  après  la  con- 
quête de  l'Egypte;  que  les  auteurs  de  ces  derniers  en 
attribuent  la  fondation  ou  la  reftauration  au  patriarche  Jo- 
feph  ;  que  vraifemblablement  c'eft  VHeracleopolis  fupé- 
rieure  des  anciens  ,  appellée  auffi  fJercithï  magna  urbs, 
pour  la  diftinguer  de  Y  Heracleopolis  inférieure  ,  placée 
àl'embouchure  du  Nil,  nommée  O/ïium  Heracleoiicum. 
1.  Fium  n'eft  pas  furie  Nil ,  mais  fur  un  canal  qui  com- 
munique du  lac  Moeris  à  ce  fleuve.  Les  Arabes  auroient* 
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ïls  ignoré  Fiun»  ,  fi  elle  avoit  été  fur  le  Nil ,  qu'ils  fie 
manquèrent  pas  de  remonter  ?  2.F1  u  m  ne  fauroit  être  dans 
la  Thébaïdedes  anciens,  qui  ne  descendoit  point  fi  bas, 
ni  dans  celle  des  modernes ,  qui  eft  de  l'autre  côté  du  N  il. 
5  Cenepeutêtre  quel' Her acleopolis fuçèrleuve;carFium 
elt  au  couchant  du  Nil ,  à  quelque  diftance  du  vrai  lit  de 
ce  fleuve  ,  au  lieu  que  la  grande  ville  d'Hercule  étoit, 
félon  Ptolomée ,  dans  une  ille  formée  par  le  Nil ,  laquelle 
en  prenoit  le  nom  de  Nome  Heracleopolite.  Les  plus  ha- 
biles géographes  conviennent  que  Fium  efl:  l'Arfinoé  des 
anciens.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  auteurs  de  met- 
tre Fium  fur  le  Nil ,  c'eft  qu'il  y  a  en  effet  un  canal  arti- 
ficiel ,  qui  va  du  Nil  en  cette  ville  ,  d'orient  en  occident. 
Ils  l'appellent  tantôt  Babr-Joufef,  ou  le  fleuve  de  Jo- 
feph,  parce  qu'ils  croyent  que  c'efl  Jofeph  ,  fils  du  pa- 
triarche Jacob  ,  qui  l'a  faitcreufer;  &  tantôt  Calith-il- 
Menhi,  ou  le  canal  de  Menhi.  Ce  canal  efl:  confidéra- 
ble  ,  parce  qu'il  a  toute  l'année  un  peu  d'eau  douce  qui 
fort  de  plufieurs  fontaines  ;  il  ne  porte  bateaux  ,  que 
quand  le  Nil  fe  déborde.  Il  commence  à  trois  journées 
de  Fium  ,  en  tirant  vers  le  midi ,  près  d'un  village  nom- 
mé Taruc-Iscerif ,  baigne  la  ville,  &  fe  décharge  dans  le 
lac  nommé  Birket-il-Kern  ,ou  lac  de  Caron  ,  où  {es  eaux 
deviennent  falées.  Baudrand  ,  éd.  1705  ,diftingue  deux 
villes  de  Fium  ;  l'une  qu'il  croit  être  la  même  qa'Abtt- 
tich  .  ou  l'Abydos  des  anciens.  Il  la  place  dans  la  moyenne 
Egypte  ,  à  douze  lieues  au  -  deflus  du  Caire.  Il  faut  que 
ce  foit  la  même  que  Fium  dont  il  eft  ici  queftion;  car  il 
en  met  le  gouvernement  entre  ceux  Je  Gife  &  de  Be- 
nefuef.  Ce  qui  a  trompé  Baudrand  ,  c'eft  qu'il  a  trouvé 
quelque  part  op?  Afloun  eft  un  nom  que  l'on  a  donné  à  la 
ville  d'Aboutiche  ,  qui  n'eft  plus  qu'un  village  très- 
différent  de  la  ville  de  Fium.  Voyez.  Aboutige.  Il  met 
encore  une  ville  de  Fium  ,  dans  la  haute  Egypte  ,  fur  le 
Nil  ,  à  quarante  lieues  au- deflus  de  celle-ci;  &  cette 
féconde  efl:  la  véritable  Aboutiche.  Quant  à  l'Abydos 
des  anciens  ,  voyez.  Abydos  2.  *  Le  P.  Vansleb  ,  Relat. 
de  l'Egypte  ,  p.  252 ,  &  Paul  Lucas ,  Voyages  dans  la 
haute  &  baffe  Egypte,  1.6,  p.  20 5. 

FIUM,  (  le  )  province  d'Egypte  ,  au  bord  occidental 
du  Nil.  Elle  commence  à  Laon  ,  petit  village  ,  fur  le 
canal  de  Joufeph.  Les  fables  &  les  déferts  de  la  Lybie 
la  bornent  au  couchant.  Cette  province  contient,  félon 
Paul  Lucas  ,  près  de  trois  cens  foixante  villages.  Le 
P.  Vanfleb  ,  plus  ancien  que  lui ,  dit  que  cela  étoit  au- 
trefois ;  mais  que  de  fon  tems  ,  le  Fium  n'avoit  que 
foixante-deux  villages ,  Se  que  tous  les  autres  avoient 
été  fubmergés  dans  le  lac  de  Kern  ,  ou  ruinés  par  la  ty- 
rannie des  gouverneurs.  On  y  recueille  quantité  de  lin , 
plufieurs  fortes  de  fruits  &  beaucoup  de  raifins  :  c'efl: 
la  feule  province  de  toute  l'Egypte  où  ily  ait  des  vigno- 
bles ;  encore  n'y  en  a-t-il  que  dans  l'étendue  de  fept 
villages  ,  qui  font  Fidimin,  Nacalifé ,  Seliin  ,  Abukeja  , 
Agiamiin  ,  Gerrado  8c  Tobhar.  Selon  le  P.  Vanfleb,  on 
y  fait  le  vin  de  cette  forte.  On  preffe  les  raifins  dans 
une  cuve  de  terre.  On  met  enfuite  le  moût  dans  un  fac 
de  groffe  toile ,  Se  on  le  preffe  une  féconde  fois  dans 
une  autre  cuve.  On  le  verfe  enfuite  dans  de  grandes 
cruches  qui  font  bien  poiffées  en  dedans.  On  met  ces 
cruches  pendant  fept  jours  au  foleil ,  les  laiffant  ouver- 
tes, afin  que  le  moût  fe  puiffe  purifier.  On  les  bouche 
après  cela  avec  des  bouchons  de  feuilles  de  palmiers,  les 
couvrant  par-deffus  avec  de  la  terre  mouillée.  On  con- 
ferve  ainfi  le  vin  jusqu'à  ce  qu'on  le  veuille  boire.  Les 
Européens  ou  Francs  font  peu  de  cas  de  ce  vin  ,  à  caufe 
qu'il  y  refte  toujours  un  tiers  de  lie,  qui  le  trouble  aus- 
fi-tôt  qu'on  en  veut  verfèr.  S'il  étoit  clarifié  ,  ce  feroit 
un  vin  délicieux ,  les  raifins  étant  extrêmement  doux  & 
agréables  au  goût.  Lucas ,  Voyage  dans  la  haute  &  bajfe 
Egypte  ,/.  6,^.205  .  dit  qu'on  y  feroit  de  fort  bons  vins, 
s'il  étoit  permis  aux  Arabes  de  cultiver  les  vignes  ;  les 
pères  de  la  Terre-Sainte  ,  qui  y  en  ont ,  font  obligés 
de  cueillir  le  raifin  avant  qu'il  foit  mûr.  Ainfi  leur  vin 
efl:  toujours  verd.  S'ils  ne  fe  hàtoient  pas  ,  on  le  leur 
enlèverait  à.mefure  qu'il  mûriroit.  Il  n'y  a  point  en 
Egypte  de  province  fi  coupée  de  canaux  artificiels ,  que 
celle-ci.  Ils  fortent  tous  du  fleuve  de  Jofeph  ,  &  ils  font 
faits  pour  arrofer  plus  commodément  la  campagne.  Cette 
multitude  de  foffé<:  multiplie  néceffairement  les  ponts. 
Ils  font  tous  faits  de  briques  cuites  au  feu  &  très-fortes. 
On  allure  qu'ils  font  bâtis  fous  les  régnes  des  anciens  rois 
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Pharaons.  Les  Copthes  penfent  que  ces  rois  employè- 
rent les  Israélites  à  faire  des  briques  pour  ces  ponts  ,  ce 
qui  efl:  affez  vraifemblable;  car  il  efl:  certain  qu'il  a  fallu 
un  nombre  presqu'infini  d'hommes,  pour  faire  une  fi  pro- 
digieufe  quantité  de  briques.  Le  Cascief  a  la  réfidence 
dans  la  ville  de  Fium.  Il  paye  vingt-cinq  bourfes  au  bâcha, 
8c  cinq  à  fon  Kehaia  ou  lieutenant  &  à  fes  agas.  Le  prix 
de  fa  ferme  eft  de  deux  cens  bourfes  ,  argent  comptant , 
qu'il  paye  en  quatre  termes.  Le  divan  du  Caire  lui  don- 
ne trois  cornettes  de  fpahis  ou  de  cavalerie  pour  la  sar- 
de de  fon  pays  ,  auxquels  il  ne  paye  de  fix  en  fix  mois 
que  vingt-cinq  piaftres  ;  ce  qui  fait  que  ces  troupes  font 
mal  en  ordre.  Voyez.  Arsinoé. 

FIUMARA  DEL  MURO  ,  en  latin  Fumaria 
Mûri  :  autrefois  Caenis  ,  ancienne  ville  des  Brutiens  , 
dans  la  Calabre  ultérieure  ,  fur  la  rivière  de  Cenis  ,  à 
une  lieue  du  Far  ,  de  Meffine  ,  &  à  trois  de  Rhegio  , 
du  côté  du  nord.*  Baudrand  ,  éd.  1705. 

1.  FIUME;  ce  mot  ne  veut  dire  que  rivière  en  Italien-» 
&  fe  joint  à  quelques  dénominations  particulières  ,  qui 
déterminent  la  rivière  dont  il  eft  queftion. 

2.  F1UME  ,  en  latin  ad  flumen  ,  Fanum  fantliVid 
Flommonienfis  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Carniole  , 
fur  la  côte  du  golfe  de  Carnero.  Ce  font  les  Italiens  qui 
l'appellent  ainu  ;  car  les  Allemands  la  nomment  Saint- 
Weit.  Voyez  ce  mot.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

FIUMÉ  DEL  AMIRAGLIO  ,  c'eft-à-dire  ,  la  ri- 
vière de  V Amiral ,  en  latin  Adar  ;  petite  rivière  de  la 
Sicile  ,  la  même  que  I'Oreto,  félon  Baudrand.  Voyez, 
ce  mot. 

FIUME  DI  S.  BIAGIO,  c'eft-à-dire  la  rivière  de 
Saint-Blaife,  la  même  que  I'Agragas  des  afîciens  ,  ri- 
vière de  Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Mazare.  On  la  nom- 
me auffi  la  rivière  de  Naro  ,  parce  qu'elle  a  fa  fource 
auprès  de  Naro  ,  d'où  coulant  vers  le  midi  ,  elle  fe 
rend  dans  la  mer  d'Afrique  ,  à  trois  milles  au-deffous 
de  la  ville  de  Gergenti.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

FIUME  DE  LENTINI  ,  en  latin  Lentinus  ,  ri- 
vière de  Sicile ,  dans  la  vallée  de  Noto.  Elle  a  fa  fource 
du  côté  de  Cerretana  ,  d'où  elle  paffe  à  Lentini  ,  & 
peu  après  fe  jette  au  golfe  de  Catane  ,  environ  à  fept 
milles  au-deffous  de  Lentini.  *  Baudrand  ,  éd.  170c 

FIUME  DI  SAN  LEONARDO  ,  c'eft-à-dire  U 
rivière  de  Saint-Léonard  ,  en  latin  Fluvius  SanEli  Leo- 
nardi,  rivière  de  Sicile,  dans  la  vallée  de  Noto.  Elle 
paffe  près  de  Lentini ,  8c  puis  fe  jette  dans  le  golfe  de 
Catane  ,  environ  à  douze  milles  de  la  ville  de  Catane, 
au  midi.  *  Baudrand  ,  éd.   1705. 

1.  FIUME  DELLA  MADALENA  ,  en  latin  F/«- 
vius  Magd aient ,  petit  ruiffeau  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  province  de  Labour  ;  on  l'appelle  auflî  le  For- 
nello.  Il  fe  rend  dans  la  ville  de  Naples  ,  un  peu  plus 
bas  que  le  pont  de  la  Magdeleine  qui  le  traverfe  ,  fé- 
lon Baudrand  ,  témoin  oculaire. 

2.  FIUME  DELLA  MADDALENA.  C'eft  leSe- 
bathus  fluvius  des  anciens  ;  &  on  l'appelle  encore  Se- 
bato.  Le  nom  de  Fiume  délia  Maddalena  vient  de  fon 
pont,  qui  eft  fuperbe.au  rivage  delà  mer.  Le  Sebato 
entre  dans  les  aqueducs  publics  de  Naples ,  &  a  fa  fource 
à  deux  lieues  de  cette  ville  ,  au  nord  du  mont  Vefuve. 
Cette  fource  eft  connue  fous  le  nom  de  la  Voila  ,  dont 
Sannazar  fit  fa  nymphe  Labulla. 

FIUME  DI  NISl  ,  en  latin  Enijfîs  :  petite  ville  de 
Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Demona  ,  &  dans  le  diftriér. 
ou  territoire  de  Meffine  ,  vers  le  midi.  On  l'appelle 
ainfi  ,  parce  qu'elle  eft  près  du  torrent  de  N  1  s  1  ,  à 
quinze  milles  de  Meffine  ,  vers  le  midi ,  &  à  trois  ou 
quatre  milles  de  la  côte  du  Fare.  *  Baudrand  ,  édit. 
1705. 

FIUME  DI  TERMINI  ,  rivière  de  Sicile.  On  la 
nomme  ainfi  ,  à  caufe  qu'elle  paffe  proche  de  la  ville 
de  Termini.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  la  même 
qu'une  autre  rivière  de  Sicile  ,  nommée  il  Salje ,  parce 
que  les  anciens  ont  donné  le  nom  d'HiMERA  à  toutesles 
deux  ;  mais  les  eaux  de  l'une  font  douces  ,  &  celles  de 
l'autre  font  falées.  Ce  qui  en  fait  voir  la  différence. 
D'ailleurs  ,  leurs  fources  font  éloignées  de  plus  de  qua- 
rante mille  pas  ,  &  elles  ont  chacune  un  cours  oppofé  ! 
il  Fiume  di  termini  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tos- 
cane ,  du  côté  du  nord.  *  Corn.  Dict. 

FIUME  FREDDO.  Corneille  en  fait  une  ville  du 
Tome  II.  Y  yyyy  ij 
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royaume  de  Naples  >  dans  la  Calabre  Cîtérîeilre  :  Ma- 
gin  ,  Ital.  un  village  ,  au  bord  méridional  ,  &  presqu'à 
l'embouchure  d'une  rivière  dont  il  prend  le  nom. 

FIDMINALE  DI  SAN-FIORENZO  ,  en  latin 
Flavius  Sancli  Florentis  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  l'ifle  de 
Corfe.  Elle  a  fa  fource  près  des  ruines  de  Nebio  ,  Se 
de-là  court  vers  le  nord  de  l'ifle  ,  où  elle  fe  jette  dans 
la  mer  de  Gênes  ,  près  de  San-Fiorenzo,  d'où  lui  vient 
fon  nom.  Leandro-Alberti  Se  Cluvier  croyent  que  c'eft 
le  Volerius  de  Ptolomée.  *  Baiidrand  ,  éd.  1705. 

FlUMINALE  D'ORNANO  ,  en  latin  Ornants 
Fluvius  ,  Titanus,  Titianus  ,  Titanus  ,  rivière  de  l'ifle 
de  Corfe  dans  fa  partie  occidentale,  vers  le  midi.  Elle 
eft  fort  petite  ,  &  fe  jette  dans  le  golfe  de  Talabo.  * 
Baiidrand  ,édit.  1705. 

FIUNGA  ,  province  du  Japon  ,  dans  l'ifle  de  Xî- 
mo  ,  &  dans  fa  partie  orientale  ,  où  elle  tourne  vers 
le  midi  ,  près  du  royaume  de  Bungo,  avec  une  petite 
ville  du  même  nom  ,  félon  Chardin  ,  cité  par  Baudrand. 
Selon  Reland  ,  il  faudroitdire  Fioega  ,  province  de 
l'ifle  Kioefioe  ,  au  midi  de  la  province  de  Boengo,au 
levant  de  celle  de  Figo  ,  &  au  nord  -  eft  de  celle  d'O- 
fummi  ,  avec  une  ville  de  même  nom. 

FIXTELE  :  Davity  n'en  fait  qu'une  bourgade 
d'Afrique  ,  dans  la  province  de  Telde  ,  &  y  place  en- 
viron fept  cens  maifons.  Voyez.  Fistelle. 

FLACCIA  ;  on  a  donné  quelquefois  ce  nom  à  la 
baffe  Moefîe. 

FLACKE,  ifle  de  Hollande,  féparée  de  l'ifle  de 
Goerée  par  un  bras  de  mer  ,  félon  Corneille.  Voyez. 
Over-Flackee  ,  qui  eft  le  vrai  nom  de  l'ifle. 

FLADDE  ,  ifle  de  la  mer  d'Ecoffe  ,  au  midi  ,  & 
fort  près  de  l'ifle  d'Arran,  entre  la  presqu'ifle  de  Kyn- 
tire  au  couchant  ,  &  la  province  Carrick  au  levant. 
Elle  eft  fort  petite.  *  Allart ,   Atlas. 

FLAGONITORUM  URB5.  Ortélius  trouve  qu'il 
eft  fait  mention  de  cette  ville  dans  une  lettre  des  évê- 
ques  d'Egypte  à  l'empereur  Léon,  qui  fe  trouve  dans 
les  collerions  des  conciles.  Cette  ville  devoir  être  en 
Egvpte. 

FLAMANDES  ,  (  les  ifles  ).  Voyez,  lbs  Açores. 

FLAMANDS  ,  peuple  qui  habite  la  Flandre. 

FLAMINIE,  contrée  de  l'Italie,  que  les  fiécles 
poftérieurs  ont  nommée  Romandiola  ,  ou  la  Roma- 
ine prife  dans  le  fens  étroit.  Les  anciens  n'ont  connu 
aucun  de  ces  noms  ,  mais  bien  ceux  de  Lingones  &  de 
Senones  ,  peuples  Gaulois  qui  occupoient  ce  pays ,  où 
îls  étoient  venus  s'établir  des  provinces  de  Langres  & 
•  de  Sens  ,  d'où  cette  partie  de  l'Italie  avoit  pris  le  nom 
de  Gaule  Cifalpine.  La  ville  de  Ravenne  en  étoit  la 
capitale.  Elle  a  fait  enfuite  une  partie  fort  importante 
de  l'exarchat  ,  fa  capitale  étant  en  même-tems  le  fié- 
ge  des  Exarques  ,  &  de  ce  que  l'empire  d'Orient  avoit 
confervé  en  Italie. 

FLAMINIENNE  ,  (  la  voie)  grande  route 
des  Romains.  Voyez,  au  mot  Voie. 

FLAMINIUM  FORUM  ,  ville  d'Italie,  dans 
l'Ombrie  ,  félon  le  père  Brjet  ,  Tarai.  1  -part.  I.  5  , 
p    569  ;    c'eft  préfentement  Ponte  centesimo. 

FLAMMONA_  FLANONA  ,  ouFlavona,  fé- 
lon divers  exemplaires  de  Ptolomée  1  /•  a,c.  17,  dans 
le  grec  duquel  on  lit  #>«»«,*  ,  ou  **«»<«<*  ;  Ortélius  lifoit 
$>.x<iim*  ,  ancienne  ville  de  l'Illyriè  ,  fur  la  mer  Adria- 
tique. Ses  interprètes  difent  que  c'eft  préfentement 
Fi  an  on  a.  Etienne  le  géographe  la  nomme  *>*«>,. 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  2ï  ,  la  nomme  F  l  a  n  o  n  a.  Voyez. 
ce  mot. 

FLAMONIENSES  VANIENSES  ,  ancien  peu- 
ple ,  qui  habitoit  vers  le  fond  du  golfe  Adriatique  , 
félon  Pline,  /.  3  ,  c.  19.  Le  P.  Hardouin  avertit  qu'ils 
n'étoient  pas  ainfi  nommés  de  Flanona  ,  ville  mariti- 
me,  mais  de  Flamonia  ,  qui  eft  préfentement  Fla- 
g  o  n  a  ,  peu  loin  du  bord  de  la  rivière  de  Taglia- 
mento. 

FLANATES,  ancien  peuple  de  l'Illyriè  ,  félon 
Pline,  /.  3  ,  c.  21.  Ils  étoient  ainfi  nommés  de  leur  vil- 
le ,  qui  étoit  Flanona.  Pline  remarque  qu'ils  don- 
noient  le  nom  au  golfe  voifin. 

FLANATICUS  SINUS  ,  aujourd'hui  le  golfe 
deCarnero.ou  Canario  ,  au  fond  du  golfe  de 
Venife.  Nos  géographes  François  le  nomment  le  golfe 
de  Querner. 
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FLANDRE,  (  la  )  grande  province  des  Pays- 
Bas.  11  n'eft  pas  aifé  d'en  marquer  les  limites  d'une  ma- 
nière qui  ne  foit  pas  confufe.  Car  ,  comme  ce  nom  a 
un  fèns  plus  ou  moins  étendu  ,  fuivant  les  divers  tems 
dont  l'on  parle  ,  il  faut  connoître  fes  différentes  figni- 
fications  ,  avant  que  de  fixer  une  description  qui  ne 
conviendrait  pas  aux  différens  fens  dans  lesquels  ce  mot 
a  coutume  de  fe  prendre.  La  Flandre  eft  nommée  Flan- 
dres au  pluriel  par  quelques-uns  ;  mais  ce  qui  n'eft  gué- 
res  fondé  en  raifon  ,  ils  y  ajoutent  l'article  du  fingu- 
lier  ,  Se  difent  la  Flandres  ,  ce  qui  ne  me  paroît  pas 
fort  jufte.  Les  Flamands  difent  Vlandcren  ;  les  Alle- 
mands Flandern  ;  les  Anglois  Thé  FlanAers  s  les  Espa- 
gnols Flandes  ,  Se  les  Italiens  la  Flandra. 

On  pourroit  divifer  la  Flandre  ,  félon  les  langues 
qu'on  y  parle  ;  en  Flandre  Flamande  ,  Flamingante  ou 
Teutoniqiie  ,  c'eft-à-dire  où  l'on  parle  le  Flamand  ,  dia- 
lefte  de  l'ancien  Teuton  ;  Se  en  Flandre  Walone  ,  où 
l'on  parle  le  Walon  ,  une  dialeéle  du  François  ,  tel  que 
nos  ancêtres  le  parloient. 

On  peut  auffi  la  divifer  par  rapport  aux  divers  fou- 
verains  ,  entre  lesquels  elle  eft  partagée  ;  en  Autri- 
chienne ,  qui  eft  pofTédée  par  la  branche  Allemande  de 
la  maifon  d'Autriche,  depuis  le  démembrement  qui  en 
a  été  fait  de  l'Espagne,  dont  le  comté  de  Flandre  étoit 
une  annexe  ,  avant  l'extinction  de  la  branche  Espa- 
gnole ;  en  Françoife  ,  à  caufe  du  quartier  de  Lille  ,  & 
autres  parties  méridionales  que  la  France  en  a  recon- 
quifes  ;  &  en  Hollandoife ,  à  caufe  de  la  partie  que  les 
Provinces-Unies  en  acquirent  dans  les  longues  guer- 
res qu'ils  foutinrent  contre  l'Espagne  ,  lorsqu'elles 
s'en  furent  féparées  pour  former  une  république  indé- 
pendante de  cette  monarchie.  Les  autres  divifions  feront 
plus  aifées  à  comprendre  ,  quand  on  aura  vu  les  diver- 
fes  révolutions  arrivées  à  ce  pays.  On  fuivra  l'abbé  de 
Longuerue  ,  Descr.  de  la  France  ,  1  part. p.  60. 

Ce  pays  a  eu  différentes  étendues  en  divers  fiécles. 
D'abord  le  pays  nommé  Flandre ,  n'étoit  autre  chofe 
que  le  territoire  de  Bruges.  Saint  Ouén  (  Vie  de  faint 
Ëloi  )  fait  le  premier  ,  au  VIIe  fiécle  ,  mention  de  ce 
pays  de  Flandre  ;  le  diftingue  des  pays  ou  territoires 
de  Gand  Se  de  Courtray ,  &  marque  un  Municipe  ,  qu'il 
nomme  Flandrenfe  ,  Se  qu'il  compare  avec  ceux  de  Ver- 
mand  ,  (  ou  Saint-Quentin  )  de  Noyon  (  Noviomagenfe) 
de  Tournay  ,  de  Gand  ,  de  Courtray  ,par  où  il  paroît 
qu'il  y  avoit  un  Municipe  ,  c'eft-à-dire  ,  un  lieu  nom- 
mé Flandre  ,  Se  qui  avoit  fon  territoire  de  même  nom, 
comme  ceux  qu'il  marque  dans  le  même  chapitre.  Dans 
la  fuite  ce  lieu  de  Flandre  fut  nommé  Bruz.z.ia  ou  Bru- 
gx,  à  caufe  du  marais  où  il  eft  fitué  ;  de  forte  que ,  vers 
le  XI°  fiécle  ,  l'abbrévïateur  anonyme  de  cette  vie  de  S. 
Eloi  ,  donne  à  Municipium  Flandrenfe  le  nom  de  Mu- 
nicïpium  Brugenfe.  Dans  des  Capitulaires  de  Charles-le- 
Chauve  ,  de  853  ,  le  pays  de  Flandre  eft  encore  diftin- 
gue de  celui  de  Courtray.  Les  auteurs  Flamands  veu- 
lent qu'alors  ,  &  long-tems  auparavant  ,  leur  pays  fût 
gouverné  Se  poffédé  par  des  feigneurs  ,  qui  avoient  la 
qualité  de  Foreftiers  ,  ce  qui  ne  peut  fe  prouver  en  au- 
cune manière.  Le  premier  qui  pofféda  ce  pays  avec  le 
titre  de  comte  fut  Baudouin ,  qui ,  ayant  enlevé  la  fille  de 
Charles-le-Chauve  ,  Se  l'ayant  époufée  ,  obtint  le  pays 
de  Flandre  avec  la  qualité  de  comte  ,  du  roi  Charles  , 
qui  lui  pardonna  à  la  fin,  &  le  reçut  dans  fes  bonnes  grâces. 
Avec  le  véritable  pays  de  Flandre,  Baudouin  eut  les  ter- 
ritoires de  Gand  ,  de  Courtray,  de  Tournay  ,  d'Arras 
&  de  Terouenne  ,  ou  le  pays  des  Morins ,  lesquels  pays 
étoient  alors  défolés  par  les  ravages  des  Normands. 
Baudouin  le  Chauve  ,  fon  fils  Se  fucceffeur ,  fit  fortifier 
&  fermer  de  murailles  la  ville  de  Bruges  ,  pour  arrêter 
les  Normands.  Les  descendans mâles  des  deuxBaudouins 
pofTéderent  de  père  en  fils  le  comté  de  Flandre  jusques 
vers  la  fin  du  XIe  fiécle.  Baudouin  de  l'ifle  ,  qui  mou- 
rut en  1067  ,  laiffa  deux  fils;  Baudouin  Monts  ,  Se  Ro- 
bert le  Frifon.  Baudouin  époufa  Richilde ,  fille  Se  héri- 
tière de  Reinier,  comte  de  Monts,  Se  mourut  en  1070  , 
Il  laiffa  deux  fils  ,  Arnoul ,  qui  fut  comte  de  Flandre, 
&  Baudouin  ,  comte  du  Hainaut.  Arnoul  fut  privé  de 
fes  états  Se  de  la  vie  par  fon  oncle  Robert  le  Frifon  , 
parce  qu'il  avoit  ,  pendant  quelque  tems  ,  été  reconnu 
prince  dans  la  Hollande  ,  Se  dans  quelque  partie  de  la 
Frife.  Ce  Robert  poffédoit  avec  ces  pays  ,  une  partie 
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de  la  Mandre  ,  qu'on  nommoit  Impériale  ,  parce  qu'elle 
dépendoit  du  royaume  de  Lorraine  uni  à  l'Empire  par 
Othon  le  Grand.  Robert  mourut  en  1077  poffefTeur  de 
de  toute  la  Flandre  ,  ufurpée  fur  Baudouin  fon  neveu , 
comte  de  Hainaut,  frère  Se  héritier  du  comte  Arnoul. 
Robert  II ,  fils  &  fucceifeur  du  Frifon  ,  Se  ayant  été  à 
la  guerre  de  Jerufalem  avec  Godefroi  de  Bouillon ,  mou- 
rut en  1 1 1 1  5  8e  fon  fils  Baudouin  ,  furnommé  à  la  Ha- 
che, parce  qu'il  étoit  fort  févére  en  rendant  la  juftice  ,  lui 
fuccéda  ;  &  mourut  fans  enfans ,  en  1 1 1 9, ayant  nommé  pour 
fon  héritier  fon  coufin  germain  Charles  de  Danemarck, 
fils  du  roi  Canut.  Charles  fut  reconnu  par  les  Flamands; 
mais ,  quelque  tems  après,  il  fut  afTaffiné  ,  &  les  peuples 
appelleront  ,  pour  être  leur  comte  ,  Guillaume  ,  fils  de 
Robert,  duc  de  Normandie.   Ils  le  chaflTerent  enfuite , 
&  proclamèrent   comte,  en  1129,  Thierry  d'Alfàce  , 
fils  de  Thierry  ,  duc  de  Mofellane  ,  ou  de  la  haute  Lor- 
raine ,  Se  de  Gerîrude  ,  fille  de  Robert  le  Frifon.   Le 
comte  Thierry  lailTa  au  duc  Simon  ,  fon  frère  aîné  ,  ce 
qu'il  avoit  dans  le  pays  de  fa  naiffance,  &  s'établit  en 
Flandre  ,  où  il  mourut  en  1 168.  Philippe,  fon  fils  &  fuc- 
ceifeur n'eut  point  d'enfans  ,  8e  lui  fuccéda  fa  fœur  Mar- 
guerite en  1192.  Elle  avoit  époufé  Baudouin,  comte  de 
Hainaut  ,  qui  descendoit  par  mâles  du  comte  Baudouin, 
fur  lequel  Robert  le  Frifon  avoit  ufurpé  la  Flandre  .la- 
quelle retourna  ainfî  à  la  poftérité  de  fes  anciens  8e  lé- 
gitimes feigneurs.  Le  comte  Baudouin ,  &  fa  femme  Mar- 
guerite eurent  pour  fucceifeur  leur  fils  Baudouin  ,  qui 
fut  couronné  empereur  de  Conftantinople  ,    Se  mourut 
en  Grèce  l'an  1205,  fans  enfans  mâles.  Il  eut  deux  fil- 
les ,  favoir  Jeanne  Se  Marguerite.  Jeanne  n'eut  point 
d'enfans  de  fes  deux  maris  ,  Fernand  ,  fils  de  Sanche  , 
premier  roi  de  Portugal ,  &  Thomas  de  Savoie  ,  fils  de 
Thomas,  comte  de  Savoie.  Elle  mourut  en  1243  ,   & 
laiffa  fes  états  à  fa  fœur  Marguerite  ,    ce  qui  caufa  de 
grandes  guerres  dans  le  pays.  Cette  princefie ,  étant  fous 
la  tutelle  de  Bouchard  d'Avesnes  ,   fut  engagée  à  l'é- 
poufer  ;  ce  qui  fe  fit  du  confentement  des  grands   du 
pays.  Elle  eut  de  {on  tuteur  Se  mari  deux  enfans ,  dont 
l'un  fe  nommoit  Jean ,  comte  de  Hainaut  ,  8e    l'autre 
Bouchard  ,  feigneur  d'Avesnes.  Après  la  mort  de  Bou- 
chard ,  elle  époufa  Guillaume  de  Dampierre  ,  fils  d'Ar- 
châmbaut ,  lire  de  Bourbon  ,  dont  elle  eut  un  fils  nom- 
mé Guy  ,  qu'elle  reconnut  pour  fon  légitime  héritier , 
parce  qu'on  découvrit  que  Bouchard  deftiné  à  l'églife , 
&  pourvu  de  plusieurs  bénéfices ,  avoit  pris  fécretement 
le  foudiaconat  à  Orléans  ,   de  forte  qu'on  tenoit  fon 
mariage  nul,  8c  fes  enfans  bâtards.   Baudouin  eut  re- 
cours aux  armes.    Après  une  longue  guerre  entre  les 
frères  utérins  ,  ils  s'accordèrent  enfin.  Le  comté  de  Flan- 
dre demeura  à  Guy,   &  celui  de  Hainaut  fut  cédé  à 
Baudouin  ,  par  traité  fait  à  Paris  l'an  1244 ,  à  la  folli- 
citation  du   pape  Innocent  IV ,  8e  du  roi  faint  Louis. 
Néanmoins  la  comtefle  Marguerite  ,  perfévérant  dans 
fa  haine  contre  fes  enfans  du  premier  lit  ,  le  pape  In- 
nocent IV  les  déclara  légitimes  par  fon  jugement  défi- 
nitif, en   1251  ,  attendu  la  bonne  foi  de  la  mère,  qui 
ïgnoroit  que  Bouchard  fût  dans  les  ordres  facrés  ,  lors- 
qu'elle l'avoit  époufé.  Marguerite  ne  put  donc  donner 
que  la  Flandre  à  fes  enfans  du  fécond  lit ,  Guillaume 
qui  mourut  avant  elle  &  Guy.  Ce  comte  Guy  fut  enne- 
mi de  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France  ,  qui  le  fit  pri- 
fonnier  ;  de   forte  que  ce  prince  mourut  en  prilon  à 
Compiegne  ,  en  1 304.  On  fut  contraint ,  pour  fàtisfaire 
le  roi  ,  de  lui  céder  les  villes  de  Lille  8c  de  Douay,  qui 
furent  pour  lors  démembrées  de  la  Flandre  ;  &  quoique 
dans  la  fuite  elles  ayent  été  réunies  au  pouvoir  des 
comtes  ,  elles  ont  toujours   fait  une  province  particu- 
lière ,  comme  a  fait  l'Artois  démembré  auffi  de  la  Flan- 
dre ,  fous  le  régne  de  Philippe  Augufte  ,  à  qui  ce  pays 
d'Artois  fut  cédé  par  le  comte  de  Flandre.  Les  descen- 
dans  mâles  de  Guy ,  de  la  maïfon  de  Dampierre  ,  ont 
joui  du  comté  de  Flandre  jusqu'à  Louis  ,  dit  le  Mâle , 
qui  mourut  en  1383  ,  laiffant  pour  héritière  fa  fille  Mar- 
guerite ,  femme  de  Philippe-le-Hardi ,  ducdeBourgo- 
gogne.  Leur  arrière  petit-fils  Charles  de  Bourgogne  ne 
laifia  qu'une  fille  ,  nommée  Marie  ,  mariée  à  Maximi- 
lien  d'Autriche ,   qui  fut  depuis  empereur.   Marie  eut 
pour  héritier  fon  fils  unique  Philippe  ,  père  de  l'em- 
pereur Charles-Quint ,  qui  donna  ,  de  fon  vivant ,  en 
1 540 ,  le  comté  de  Flandre ,  avec  fes  autres  états  des 
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Pays-Bas  ,  à  fon  fils  Philippe  II,  dont  l'arriére  petit-fils 
Charles  II  étant  mort  fans  enfans  ,  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Flandre  a  été  cédée ,  après  une  longue  8e  fan- 
glante  guerre  ,  à  la  maifon  d'Autriche  ,  par  les  traités 
d'TJtrecht  ,  de  Raftad  Se  de  Bade.  Il  y  a  néanmoins  une 
partie  de  cette  province  qui  obéit  à  la  France ,  &  une 
autre  qui  eft  foumife  aux  Etats  généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  en  vertu  des  ceffions  faites  de  ces  parties  de  la 
Flandre  ,  par  les  rois  Philippe  IV  &  Charles  II. 

La  province  &  comté  de  Flandre  eft  divifée  en  quatre 
parties,  qui  fontGand  ,  Aloft,  ou  la  Flandre  Impériale  ; 
Bruges  ,  avec  le  territoire  appelle  le  Franc  ,  Se  Ypres. 
Ces  quartiers  font  différens  des  quatre  membres  de  Flan- 
dre; car  le  quartier  d' Aloft  eft  du  membre  de  Gand  ,  Se 
le  quatrième  membre ,  qui  eft  le  Franc  ,  eft  du  quartier 
de  Bruges. 

Les  flamands  font  communément  gros  Se  gras  ,  d'un 
naturel  flegmatique  ,    alTez   lents   dans  leurs   manières 
d'agir,  &  laborieux  pour  la  culture  de  la  terre,  pour  les 
manufactures  Se  pour  le  commerce  ,  que  nulle  nation 
n'entend  mieux.    Ils  font  amateurs  de    la  liberté  ,   Se 
grands  ennemis  de  la  fervitude.  La  douceur  a  fur  eux 
plus  de  pouvoir  que  la  force.   Ils  font  peu  ienfibles  à 
l'amour  Se  à  la  haine.  Us  fe  confolent  ians  peine  des  mal- 
heurs qui  leur  arrivent  ,  en  fongeant  qu'ils  peuvent  etl 
elïuyer  de  plus  grands.  Us  ont  l'esprit  jufte  Se  le  fens 
droit,  mais    l'imagination   moins  vive  que  les  autres 
peuples  méridionaux  ;  ce  qui  fait  que  ceux-ci  les  trou- 
vent groflïers  8c  ftupides  dans  la  converfation.  Ils  font 
cependant  très-entendus  dans  les  affaires  ,  Se  font  rare- 
ment les  dupes  de  ceux  qui  fe  croyent  plus  fins  qu'eux. 
Les  femmes  font  blanches  Se  allez  belles,  mais   d'une 
beauté  peu  piquante.  Elles  ont  plus  d'esprit  Se  déplus  bel- 
les qualités  que  les  hommes  ,  Se  leur  tempérament  les 
porte  à  la  vertu.  La  nourriture  la  plus  commune  des 
Flamands  ,  eft  du  pain  bis  ,  du  lait,  du  beurre  ,  de  la 
chair  falée,  bœuf  ou  vache  graffe,  ou  porc,  de  la  viande 
froide  Se  des  légumes.  Ils  font  auffi  fobres  dans  leur  do- 
meftique  ,  qu'ils  aiment  la  bonne  chère  en  compagnie. 
Leur  dépenfe  eft  toujours  proportionnée  à  leur  revenu; 
&fileurs  rentes  diminuent,  ils  diminuent  leur  train.  Ils 
aiment  fort  les  réjouiffances  publiques.  Chaque  vlie  Se 
chaque  village  a  la  iïenne  tous  les  ans  ,  qu'on   nomme 
Kermejfe ,  8e  qui  dure  ordinairement  huit  jours.  Ce  moê 
fignifie  une  foire  à  l'occafion  de  la  dédicace  de  l'éçlife 
du  lieu,  ou  de  la  fête  du  patron.  L'ouverture  s'en  fait 
par  une  proceffion  du  Saint  Sacrement  ;  Se  le  profane  y 
eft  quelquefois  mêlé.  Des  géants  ,  de  grands  poiffons  ,  des 
repréfentations  de  l'enfer  Se  du  paradis  ,  des  fous  Se  des 
diables  qui  marchenten  cortège  dans  la  rue  ,  font  le  prin- 
cipal divertifTement  du  peuple  ,  dont  la  plus  grande  pap 
tie  quitte  fon  travail,  pendant  que   la  fête  dure  ,  pour 
fe  divertir  ,  8c  pour  faire   bonne  chère.  *  Corn.  Dict. 
Mémoires  drejfés  jitr  les  lieux. 

Le  pays,  éloigné  de  la  mer ,  fournît  quantité  de  bois 
pour  brûler  Se  pour  bâtir.  Le  pays  maritime  ,  comme  le 
Bas  -  Furnembach  ,  la  châtellenie  de  Bourbourg  ,   Sec. 
fournit  de  quoi  faire  de  la  tourbe.  En  creufant  fous  la 
terre  quatre  ou  cinq  pieds  ,  on  trouve  un  lit  de  bois 
pourri ,  de  l'épaiffeur  de  deux  pieds  ou  environ  ,  parmi 
lequel  on  voit  encore  de  grands  arbres  r^nverfés  ,  des 
feuilles,  Se  même  des  noifettes  entières.  Tout  ce  pays, 
dont  les  terres  baffes  Se  marécageufes  paroiffènt  n'avoir 
produit  d'elles-mêmes  que  des  joncs  Se  des  roleaux  ,  doit 
originairement  avoir  été  plus  élevé,  Se  couvert  de  vas- 
tes forêts.  Les  obfervations  des   naturaliftes  modernes 
les  convainquent  tous  les  jours  des  changemens  arrivés 
à  la  terre  par  le  déluge  univerfel.  Le  pays  ,  dont  1!  s'a- 
git ,  fut  alors  fubmergé  ;  Se  fes  parties  baffes  relièrent 
fous  l'eau,  jusqu'à  ce  que  l'induftrie  des  habitans  la  fit 
écouler  par  le  moyen  des  canaux  ,  Se  qu'elle  oppofa  des 
digues  &  des  éclufes  à  la  mer.  Trois  ou  quatre  pieds 
de  fable  mêlé  de  coquillages  ,  qui  fe  trouve  au-delfus 
de  la  tourbe,  font  la  preuve  de  cette  conjecture.  Il  n'y 
a  que  les  pauvres  gens  qui  fe  chauffent  avec  ces  tour- 
bes ,  tant  parce  qu'elles  fentent  très-mauvais,  que  parce 
qu'il  eft  défendu  d'en  tirer  trop  ,  de  peur  de  gâter  les 
terres.  Le  pays  nourrit  quantité  de  chevaux  très-grands, 
dont  la  plupart  font  plus  propres  à  la  culture  de  la  ter- 
re, qu'à  d'autres  ufages.   On  ne  laiffe  pas  d'en  trouver 
d'affez propres  à  monter,  dans  les  châtellenies  de  Bour- 
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bourg  Se  de  Caficl.  Quelques-uns  y  naiffent  ,  &  les  au- 
tres ,  en  plus  grand  nombre ,  y  font  amenés  poulains 
de  l'Artois  ,   ou  du  Boulonois   ,    pour  y  prendre  une 
nourriture  plus    forte.  On  y  élevé  auffi   de  fort  bons 
chevaux  de  carroffe  ,    mais   qui  font  fujets  à  avoir  la 
tête  un  peu  grode.  Le  terroir  eft  excellent  pour  la  nour- 
riture des  vaches  ,  des  bœufs    &  des   porcs.  On  y  en 
ensraifTe  tous  les  ans  une  grande   quantité  ,  qu'on  fait 
venir  maigres  de  la  Picardie  &  de   l'Artois.    Les  va- 
ches y  donnent  du  lait  en  abondance ,  &  plus  dans  le  Fur- 
nembach  ,  qu'en  d'autres  endroits     Les  payfans  élèvent 
par  curiofîté  ,  dans  ce  canton  ,  de  grandes  brebis  ,  qui 
font  ordinairement  trois  agneaux  ,  quelquefois  quatre  & 
cinq  i  &  rarement  fept,  ce  qu'elles  ne  font  plus  ,  quand 
elles  font  transportées  ailleurs.    Cette  contrée  et!  la  plus 
fertile  de  la  Flandre  •  à  caufe  de  l'engrais  qu'elle  tire  de 
la  matière  à  tourbes.  C'eft  un  excellent  fumier ,  qui  brûle 
la  terre  la  première  année  ;  mais  qui  i'engraiffe  pour 
cinquante  ans.  La  Flandre  n'ayant  ni  pierres  ni  ardoi- 
&s  ,  on  y  fait  beaucoup  de  briques  Se  de  tuiles.  Toutes 
les  maifons  n'étoient  presqu'autrefois  bâties  que  de  bois; 
mais  à  caufe  des  fréquens  incendies  ,  il  n'eft  plus  per- 
mis d'en  conftruire  que  de  briques  ,  ou  de  pierres.  S'il 
n'y  croît   point  de  vignes  ,  dont    on   puiffe  faire  du 
vin ,  on  y  recueille  en  abondance  toutes  fortes  de  grains , 
fruits  >  &  légumes.  Il  y  a  peu  de  chanvre  ;  mais  il  y  croît 
du  Koolz.aad ,   espèce   de  chou   fauvage  ,    connu  dans 
quelques  provinces  de  France  ,  fous  le  nom  Garance.  Sa 
graine  fournit  de  l'huile  à  brûler  ;  &  fa  racine  eft  pro- 
pre à  teindre  en  rouge.  La  boiflbn  ordinaire  de  ceux  du 
pays  eft  la  bière  ,  qui  fe  fait  avec  de  l'orge  hâtif,  qu'ils 
appellent  Jhcrion ,  un  peu  d'avoine  ,  quelquefois  du  fro- 
ment &  du  houblon.  Le  houblon  eft  une  plante,  dont  les 
feuilles  font  la  moitié  plus  petites  que  celles  de  vignes. 
Elle  fe  cultive  fur  de  petites  mottes  de  terre ,  où  l'on 
en  feme  la  graine.  Elle  croît  en  montant  Se  en  s'atta- 
chant  à  des  perches  de  dix  à  douze  pieds  de  haut ,   8c 
donne  une  fleur ,  qui ,  étant  féche  ,    fert  à  faire  la  bière. 
Il  n'en  croît  abondamment  que  dans  le  territoire  de 
Poperingue  ,  8c  dans  quelques  autres. 

Tout  l'intervalle  qui  eft  entre  la  mer  &  la  colline  ,  de- 
puis la  rivière  d'Aa,  jusqu'au  canal  de  Bergues ,  à  Dun- 
kerque  ,  &  depuis  ce  canal  jusqu'à  l'Iper ,  qui  comprend 
une  partie  des  châtellenies  de  Bourbourg  ,  de  Ber- 
gues .  de  Furnes  ,  8c  le  territoire  de  Dunkerque  eft 
plat  8c  bas,  à  la  réferve  d'une  lifiére  de  Dunes,  que  la 
nature  femble  avoir  élevée  exprès,  depuis  Nieuport 
jusqu'à  Gravelines  ,  Se  bien  au  de-là  ,  pour  fervir  de 
digue  à  ce  Pays  qui  a  été  gagné  fur  la  mer.  Il  y  en  a  mê- 
me une  partie  de  la  grandeur  de  fix  à  fept  mille  mefures 
appellée  la  Moëre ,  actuellement  inondée.  Le  refte  jus- 
qu'à la  rivière  de  Lys ,  eft  entrecoupé  de  divers  co- 
teaux ,  vallées  8e  petites  plaines,  diverfifiées  même  par 
plufieurs  petites  montagnes ,  dont  il  règne  une  lifiére 
depuis  Waten  ,  fur  la  rivière  d'Aa,  jusqu'auprès  d'I- 
pres  ,  qui  fe  fubdivife  en  plufieurs  parties  ,  dans  les 
châtellenies  de  Caflel,  de  Bailleul  Se  autres  endroits. 

En  général ,  tout  ce  canton  eft  rempli  de  vergers 
plantés  de  pommiers ,  de  poiriers  ,  8c  d'autres  arbres 
fruitiers  ,  mauvais  fruits,  à  la  réferve  des  pommes  de  ré- 
nette  blanche; ou  de  grandes  pièces  de  labour,  de  gras 
pâturages  8c  de  prairies  entretenues  de  hayes ,  Se  plantées 
par-ci  par-là  d'arbres  à  haute  tige,  ormes,  trembles, 
chênes  ,  aulnes,  peupliers,  Se  fort  peu  de  hêtres  &  de 
frênes.  Les  bois  taillis  y  font  fort  fréquens,  fur- tout  dans 
la  partie  orientale  de  la  châtellenied'Ipres,  dans  le  ter- 
ritoire de  Poperingue  ,  Se  dans  la  châtellenie  de  Warne- 
ton.  Outre  cela ,  il  y  a  une  forêt  de  quatre  mille  cinq  cens 
arpens  ,  dans  la  châtellenie  de  CafTel ,  proche  de  la  Lys  , 
qu'on  appelle  la  forêt  de  Niepe.  Elle  appartient  au  roi , 
auffi-bien  que  le  bois  taillis  de  FHout-ÂIft  .  dans  la  châ- 
tellenie d'Ipres ,  lequel  contient  trois  mille  trois  cens 
cinq  arpens. 

L'air  du  pays  aux  environs  de  la  mer  eft  épais  Se  rude , 
tant  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  canaux  Se  de  Water- 
gatiT  ,  où  les  eaux  croupiffent ,  que  des  vents  du  nord  , 
qui  font  fort  fréquens  ;  mais  quand  on  remonte  dans  le 
pays  haut,  l'air  eft  meilleur ,  8c  plus  épuré  ,  quoiqu'il 
s'en  faille  beaucoup, qu'il  ne  foitaufli  doux  qu'en  France. 
L'hyver  y  eft  long,  l'été  pluvieux  pour  l'ordinaire  ,  Se 
quelquefois  très-chaud;  mais  les  chaleurs  durent  peu. 
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On  ne  eonnoît  guère  en  Flandre  que  ces  deux  faïfons. 

Ily  eut  dès  le  III  fiécle ,  quelques  femences  de  chriftia- 
nisme  dans  la  Flandre  ;  mais  il  y  fructifia.  Ce  n'eft  guère 
que  depuis  y 50,  que  l'on  peut  regarder  ce  pays  ,  comme 
chrétien.  Alors  les  prédications  de  S.  Medard  ,  François 
de  nation  ,  évêque  deNoyon  &  deTournay  ,  firent  de 
grands  progrés.  Il  ruina  toutes  les  idoles  Se  les  temples 
des  faux  dieux  ,  Se  bâtit  plufieurs  églifes.  Tout  le  peuple 
n'étoit  pas  encore  cependant  converti  cent  ans  après  , 
puisque  vers  6^6.  faint  Eloy ,  évêque  de  Noyon ,  bap- 
tifa  beaucoup  de  payens  dans  cette  contrée.  Il  s'arrêta 
même  quelque  tems  ,  au  lieu  où  eft  à  préfent  Dunker- 
que, qu'il  trouva  peuplé  d'un  affez  grand  nombre  de 
pêcheurs,  8c  autres  pauvres  gens,  pour  lesquels  il  fit 
bâtir  une  petite  chapelle  ,  qu'il  dédia  à  faint  Pierre  De- 
puis ce  tems-lâ ,  la  Flandre  a  toujours  été  catholique 
jusques  au  feiziéme  fiécle,  que  les  opinions  de  Calvin 
8c  de  Luther  s'y  introduifîrent ,  par  le  commerce  des 
étrangers  ,  nonobftant  les  édits  rigoureux  de  Charles-  - 
Quint,  &  de  Philippe  II;  ce  qui,  joint  à  la  fé  vérité  du  duc 
d'Albe  ,  établi  gouverneur  des  Pays-Bas,  qui  n'eut 
point  d'égard  aux  privilèges  des  Flamands,  aboutit  en- 
fin aune  révolte  générale  du  pays  ,  8e  à  l'établiffement 
des  Provinces  -  Unies;  mais  le  duc  Alexandre  de  Par- 
me ,  ayant  remis  fous  l'obéiffance  du  roi  Philippe  II. 
tout  le  pays  dont  on  a  parlé,  partie  par  l'effort  de  fes 
armes,  8e  partie  par  fes  négociations,  le  culte  de  la  re- 
ligion catholique  ,  qui  avoit  été  fort  interrompu  dep uis 
plufieurs  années,  reprit  fa  première  forme;  Se  fept.  ou 
huit  ans  après  1  jjj  ,  la  religion  prétendue  réformée  en 
fut  entièrement  bannie. 

Cette  province  ,  quant  au  fpirituel ,  dépendoit  de 
l'évêché  de|Terouane;  mais  cette  ville  ayant  été  rui- 
née, de  fond  en  comble  en  1553.  par  l'ordre  de  Char- 
les -  Quint,  8e  le  traité  de  paix  de  Château- Cambre- 
fis  ,  portant  qu'elle  ne  pourroit  être  rétablie;  fon  évê- 
ché  fut  divifé  en  ceux  de  Boulogne  ,  deSaint-Omer 
8e  d'Ipres.  Ce  pays  eft  préfentement  fous  ces  deux  der- 
niers ,  Se  fous  celui  de  Bruges.  Celui  de  Tournay  y  a  auflî 
quelque  chofe  ;  mais  l'évêché  d'Ipres  en  tient  plus  de 
la  moitié.  Il  fut  érigé  en  1559,  8e  l'un  des  quatorze  que 
l'on  créa  dans  les  Pays-Bas,  au  grand  mécontentement: 
des  peuples ,  qui  craignoient  que  cette  multiplication 
d'évêchés  ne  donnât  moyen  d'introduire  plus  facilement 
l'inquifition  d'Espagne ,  qu'ils  avoient  en  horreur  fur 
toute  chofe. 

Lajuftice  eft  adminiftrée  par  les  magïftrats  des  villes 
8e  châtellenies  ,  &  les  fentences  font  rendues  à  l'a  plu- 
ralité des  voix,  de  même  qu'en  France  ;  mais  comme 
il  n'eft  pas  néceffaire  d'être  licentié  en  droit ,  pour  être 
échevin ,  Se  que  ce  font  les  échevins  qui  ont  voix  dé- 
cifive,  Se  qui  rendent  les  jugemens,  chaque  corps  de 
magiftrat ,  a  un  ou  plufieus  confeillers  ,  qui  font  avocats. 
Ils  rapportent  les  procès,  8e  donnent  leur  avis,  fuivant 
lequel  les  échevins  forment  ordinairement  leurs  conclu-' 
fions,  fans  qu'ils  y  foient  obligés,  la  voix  des  confeil- 
lers étant  feulement  confultative.  Ces  officiers  ,  qn'on 
nomme  penfionnaire? ,  à  caufe  delà  penfion  que  la  ville 
ou  châtellenie  leur  fait ,  étoient  mis  autrefois  .i  vie -,  8c 
le  roi  choififfoit  un  fujet  entre  trois  ,  que  le  collège  lui 
préfentoit;  mais  fa  majefté  a  rendu  ces  chirges  hérédi- 
taires,  au  moyen  d'une  finance.  Toute  la  juft'ce  de  cette 
province  ,  reffortit  par  appel  au  parlement  deTounay, 
à  la  réferve  de  Dunkerque,  de  Gravelines.  Se  de  Bour- 
bourg, qui  vont  au  confeil  provincial  établi  à  Arras,  Se 
de-là  au  parlement  de  Paris. 

Les  chofes  étoient  ainfi  ,  lorsque  Corneille  écrî- 
voit  au  commencement  de  ce  fiécle.  Mais  la  dernière 
guerre  a  enlevé  Tournay  à  la  France,  Se  le  parlement 
que  Louis  XIV.  y  avoit  érigé ,  a  été  transporté  àDouaî. 
Par  le  traité  conclu  à  Utrecht ,  entre  la  France  8e  les 
Provinces- Unies, le  il.  d'Avril  17 13.  cette  couronne 
a  cédéen  faveur  delà  maïfon  d'Autriche  ,  art.  12.  tout 
le  droit  qu'elle  avoit  fur  Furnes  ,  Furner-Ambagt  ou 
Fitrnembach,  y  compris  leshuïtparoifies  ,1e  fort  deKno- 
que.  les  villes  de  Loo  Se  Dixmuyden  ,  avec  leurs  dé- 
pendances ;  Ipres  ,  avec  fa  châtellenie  ;  Rouffelaer  ,  y 
compris,  8e  avec  les  autres  dépendances,  qui  font  Po- 
peringue ,  Warneton  ,  Commines  ,  Warwich.  Cette 
couronne  céda  encore  par  le  même  traité  ,  art.  ri,  la 
ville  de  Menin,  avec  toutes  fes  fortifications  ,  Se  avec 
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fa  verge  ;  la  ville  &  citjdeliede  Tcurnay  ,  avec  tout  le 
Tournaifis ,  Saint  Aman  J  avec  fes  dépendances ,  Se  Mor- 
tagne  fans  dépendances.  D'un  autre  côté  ,  les  alliés 
rendirent  quelques  places;  la  ville  Se  citadelle  de  Lille  , 
avec  toute  fa  chîcellenie  ;  Orchies  ,  le  pays  de  Laleu , 
Se  le  bourg  de  la  Gourgue  ,  les  villes  &  les  places  d'Ai- 
re ,  de  Bethune  ,  Se  Saint  Venant,  Se  le  fort  François, 
avec  leurs  bailliages  ,  gouvernances ,  &c. 

Baudrand  diftingue  la  Flandre ,  en  Flandre  Espagnole , 
Flandre  Francoije,  Flandre  Impériale  ,  Flandre  Hol- 
landoife  ,  Se  i  iandre  Propriétaire. 

La  Flandre  Espagnole  ne  doit  plus  porter  ce  nom  , 
mais  celui  d'Autrichienne.  Elle  eft  entre  la  mer  ,  la 
Flandre  Françoife ,  le  Hainaut ,  le  Brabant,  Scia  Flan- 
dre Hollandoife.  Ses  principales  villes  font  ,  Gand  , 
Oudenarde  ,  Bruges ,  Ofiende,  Nieuport,  Fumes,  Ypres, 
Menin  ,  Dixmuyden ,  Sec. 

La  Fland.re  Françoife  eft  la  partie  méridionale  de  la 
Flandre  :  on  l'appelle  auffi  la  Fland.re  Vallonné,  quoi- 
qu'il y  ait  quelque  différence  entr'elles  pour  l'étendue. 
Ses  principales  villes  font,  Lille,  Douai,  Dunkçrqite  , 
Cajfel,  Orchies  ,  8c  Saint-Amand.  Les  villes  à- Aire,  de 
Saint-Venant  8c  de  Bethune ,  rendues  par  le  traité ,  ne 
font  pas  de  Flandre  ,  mais  d'Artois. 

La  Flandre  Impériale  eft  une  petite  partie  de  ce 
comté  ,  qu'on  prétendoit  relever  de  l'empire.  Elle  con- 
tenoit  le  territoire  à'Aloft  ,  le  pays  de  Waes,  Se  les  qua- 
tre Métiers,  s'étendant  vers  l'Escaut  Se  leHondt,  Se 
fur  les  frontières  du  Brabant.  Sa  principale  ville  étoit 
Aloft,  félon  Baudrand.  De  rifle  donne  le  nom  de  Flan- 
dre impériale ,  à  ce  qui  eft  enfermé  parl'Escaut  occiden- 
tal au  nord  ;  le  marquifat  d'Anvers  ,  Se  le  duché  de 
Brabant,  à  l'orient;  le  comté  de  Hainaut,  au  midi  ;  le 
petit  Escaut,  Se  le  canal ,  qui  mené  de  Gand  à  Bochout , 
à  l'occident.  Les  villes  de  la  Flandre  impériale,  félon 
cet  auteur ,  font  Alofl  ,  Termonde  ,  Ninove ,  Grammont , 
le  Sas  de  Gand,,  Axel,  Huift,  ScRapélmoride.  La  Flan- 
dre impériale ,  prife  dans  cette  étendue  ,  renferme  une 
partie  de  la  Flandre  Hollandoife. 

La  Flandre  Hollandoife  eft  une  petite  partie  du 
comté  de  Flandre,  àl'extrêmité  feptentrionale  de  cette 
province.  Les  Provinces  -  Unies  la  conquirent  durant 
les  guerres  contre  l'Espagne,  Se  l'ont  coniervée  par  les 
traités  de  paix.  Elle  contient  une  petite  portion  des  quar- 
tiers de  Gand  &  de  Bruges ,  les  plus  au  nord ,  Se  vers 
la  côte  ,  favoir  les  deux  Métiers  de  Huift,  Se  d'Axel; 
avec  le  Sas  de  Gand  ,  la  Philipinne  ,  Terneufe,  Se  quel- 
ques forts,  qui  font  du  quartier  de  Gand:  l'Eclufe.Ar- 
denbourg  ,  Middelbourg,  Ifendyck  ,  Se  l'ifle  de  Cad- 
fandt,  qui  font  du  quartier  de  Bruges,  avec  leurs  terri- 
toires. Les  principales  villes,  font  Huift,  Axel,  \'E- 
clufe ,  8e  Ardenbourg. 

La  Fland.re  Propriétaire ,  étoit  aufll  une  petite  partie 
de  la  Flandre  ,  qu'on  prétendoit  être  en  propre  au  com- 
te ,  Se  il  n'y  avoit  que  les  villes  de  Denrmonde  &C  Gram- 
mont  ,  avec  leurs  territoires  ,  8e  Bomheim  ,  vers  le 
grand  Escaut.  Mais  ,  comme  le  remarque  Baudrand, 
ces  divifions  ne  font  plus  d'ufage ,  quoiqu'on  les  mar- 
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Les  Trinobantes  qui 
répondent  aux  comtés  de 
Midlefex  ,  Se  d'Efex. 
Leurs  villes  étoient 

Les  Icéniens  ,  qui 
répondent  aux  comtés  de 
Suffblck,,  Nordfolck.,  Cam- 
bridge ,  Se  Huntington. 
Leurs  villles  étoient 


Les  Catyeuclans, qui 
répondent  aux  comtés  de 
Buckingham  Se  d'Her- 
ford.  Leurs  villes  étoient 


La  province  Flavia 
Cjesariensis  avoit 
pour  peuples 
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que  mal -à- propos  dans  les  cartes  récentes  ,  dreiTées 
pour  l'hiftoire  du  tems ,  Se  l'état  préfent  de  ce  pays  ; 
à  quoi  elles  n'ont  nul  rapport. 

Il  faut  encore  remarquer,  que  par  une  façon  de  par- 
ler peu  exacle ,  les  François  donnent  fouvent  le  nom 
de  Flandre  en  général ,  aux  Pays-Bas  catholiques.  Les 
Italiens  8e  les  Espagnols  font  encore  pis  ,  Se  nomment 
Flandre  tous  les  Pays-Bas.  C'eft  en  ce  fens,  que  pierre: 
Corneio  a  intitulé  fon  hiftoire  de  guerres  de  Flandre  : 
Sumario  de  las  guerras  civiles  y  causas  de  la  rébel- 
lion de  Flandres,  imprimé  à  Léon  en  l$77.  en  quoi 
il  a  été  imité  par  un  grand  nombre  d'autres  écrivains. 

FLANONÀ  ;  c'eft  le  même  que  Flamona,  qui 
même  n'en  eft  qu'une  corruption.  Voyez,  cet  article. 

FLANONICUS  ,  ou  beaucoup  mieux  Flanati- 
cus  sinus;  nom  latin  du  golfe  de  Carnero  ,  dans  la 
mer  Adriatique. 

FLARAN,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Cîteaux, 
dans  l'Armagnac,  au  comté  de  Fezenfac. 

FLA  VI.  Ortélius  .citant  ce  vers  de  Tibulle  : 

Carnuti  <3"  Flavi ,  carula  lympha  Ligcr  ,  ' 

doute  fi  Flavi  eft  le  nom  d'un  peuple  particulier  ou  fi 
c'eft  feulement  une  épithete  du  peuple  Carnuti.  Il  pan- 
che  pour  ce  dernier  fentiment.  Baudrand,  au  contraire» 
croit  que  Flavi  eft  le  nom  d'un  peuple  ,  dont  le  pays 
étoit  appelle  Flavia;  mais  il  le  place  dans  la  Germanie  , 
vers  l'endroit  où  eft  la  Pomeranie  ultérieure  8e  la 
Prufle  ,  Se  l'étend  jusqu'à  la  Ruffie.  Voyez.  Flavia. 
L'éditeur  de  Tibulle  ,  ad  iifum  Delphini,  change  Fla- 
vi  en  Fluvii ,  &  regarde  au  contraire  ,  Carnuti  comme 
une  détermination  de  ce  mot  ;  de  forte  que ,  par  Canui- 
tus  Fluvius  ,  il  entend  la  Loire. 

1.  FLAVIA.  Saint  Juftin ,  philofophe  Se  martyr, 
nomme  ainfi  dans  fes  épîtres  ,  la  ville  où  il  étoit  né. 
On  fait  d'ailleurs  ,  qu'il  étoit  Samaritain  ;  Se  on  croit 
que  c'eft  préfentement  Naflouse  ville  de  Paleftine. 
Ortélius  croit  que  c'eft  la  même  ville  qui  eft  nom- 
mée Fi  avioPolis  fur  quelques  marbres.  Baudrand 
la  confond  avec  Cesarée  de  Palestine.  Voyez. 
Flavia.  4.  *  Ùrtel.  Thefaur. 

7..  FLAVIA  jEDUORUM,  ville  des  Sequaniens. 
Il  y  en  a  ,  dit  Ortélius  ,  Thefaur.  qui  l'expliquent  de 
Flavigni  ,  d'autres  d'AuTUN.  Voyez,  Augustodu- 
num  Se  Autun. 

3. FLA  VIA  AUGUSTA  ,  l'un  des  noms  de  la  ville 
de  Pouzols  ,  dans  le  royaume  de  Naples.  *  On.  Thef 

4.  FLAVIA  CiESAREA  AUGUSTA  FELIX; 
c'eft  la  ville  de  Cesarée  de  Palestine.  Ce  fut  l'em- 
pereur Vespafien  qui  lui  fit  prendre  ce  nom  de  Fla- 
via CoLONfA.  C'eft  préfentement  Caisar.  *  Ortel. 
Thefaur.  Voyez.  Cesarée. 

5.  FLAVIA  CjESARIENSIS  ,  ancien  nom  d'une 
contrée  d'Angleterre.  Elle  faifoit  partie  du  pays  que  les 
Romains  avoient  appelle  Maxima  defarienfts  ,  Se 
fut  furnommée  Flavienne,  du  nom  de  l'empereur  Fla- 
ve  Théodofe  ,  fils  de  Théodofe  ,  qui  remporta  de 
grands  avantages.  Selon  le  père  Briet ,  Parai,  part,  a 
/.  2.  p.   181.  elle  renfermoit  les  peuples  fuivans. 

Londinium  Se  Lundoniitm  :  aujourd'hui  Londres. 
Camelodunum  Se  Camidodunum  :  aujourd'hui  Maldon. 
Colonia  :  aujourd'hui  Colchefter. 

Venta  Icenorum  :  aujourd'hui  Cafter. 

Durobriva  :  aujourd'hui  Donneham  ou  Dorne-Cajler. 

Gariononum  :  aujourd'hui  Varmouth. 

Fxtenfto  :  aujourd'hui  Eafton. 

Combretonium  :  aujourd'hui  Breteham. 

Sittomagus  :  aujourd'hui  Thesford. 

Villa  Fauftini  :  aujourd'hui  Edmondburi. 

Camboritum  :  aujourd'hui  Cambridge. 

Verolamium  :  aujourd'hui  Saint-Albans. 

Pontes  :  aujourd'hui  Colebrocke-   1 

Laclodorum  :  aujourd'hui  Betford. 

lfanavaria  :  aujourd'hui  Pajfaham  ou  Stoniftrasford. 

Durocobriva  :  aujourd'hui  Herford. 


Les  Dobuniens  ,  qui  (  Clevum  ou  Glevum  :  aujourd'hui  Glocefter. 

répondent   aux     comtés  J  Corinium  ou  Durocornovium  :  aujourd'hui  Cirencefter. 

d'Oxford  8c  de  Glocefter.  I  Trajeftus  :  aujourd'hui  Augft  ,  village. 

Leurs  villes  étoient  L  Oxonium  :  aujourd'hui  Oxford. 
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Les  Corn aviens  i 
qui  répondent  aux  com- 
tés de  IVarwick,  ,  Wor- 
chefler ,  Staffbrd,  Schropp 
8c '  Chefler.  Leurs  villes 
étoient 

Les  C  o  r  i  t  A  i  N  s ,  qui 
répondent  aux  comtés  de 
Northamptom ,  Lencejler, 
Rutland  ,  Lincolne ,  Not- 
tingham  &  Darby. 
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Divana  ou  Deva  :  aujourd'hui  Chefler'. 
Manduejfedum  :  aujourd'hui  Manchejleï. 
Condate  :  aujourd'hui  Congleton. 
Pr&fidium  :  aujourd'hui  U^arwick,. 
Pennocrucium  :  aujourd'hui  Penkrige. 


[  Liniiim  :  aujourd'hui  Lincoln. 

I  Rate ,  ou  Ragœ  :  aujourd'hui  Lincefler  ,  ou  Ratby  >  VÏI-: 

J  lage. 

|  Antona  :  aujourd'hui  Northampton. 


Crococaloria  :  aujourd'hui  Ancefter. 


S.  FLAVIA  CONSTANTIA.  La  ville  de  Cou- 
tances  ,  en  baffe  Normandie,  eft  ainfi  nommée  dans 
les  Notices. 

7.  FLAVIA  CURVA  PAPIA  ;  l'auteur  de  la  vie 
de  faint  Maur  évéque  ,  nomme  ainfi  la  ville  de  Cese- 
ne  ,  en  Italie.  *  Ortel.  Thefaur. 

8.  FLAVIA  FIRMA  SURA.  Le  livre  des  Notices 
"  nomme  ainfi  la  ville  de  S  u  r  a  ,  en  Syrie ,  fur  l'Eu- 

phrate.  Voyez,  Sur  A. 

9.  FLAVIA ,  ( GALLICA )  ville  des  Ilergetes ,  dans 
l'Espagne  Tarragonnoife  ,  félon  Ptolomée.  C'eft  pré- 
fentement  Fraga.   Voyez,  ce  mot. 

10.  FLAVIA  IRIA.  Koy^lRiA. 

11.  FLAVIA  LAMBRIS  ,  ville  de  l'Espagne  Tar- 
ragonnoife ,  félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  6 ,  qui  la  met  com- 
me l'unique  place  du  territoire  des  Baediens  ,  bk«W»  , 
un  lieu  de  quoi  Ortélius  lit  vE^«or«»z.Pomponius  Mê- 
la ,  /.  3  ,  c.  1,  l'appelle  Lambriaca ,  Se  les  interprètes  de 
Ptolomée  difent  que  c'eft  préfentement  Sainte-Ma- 
■rie  de  Finistère.  Ortélius  n'eft  pas  de  leur  fentiment. 
Le  nom  de  Lambriaca ,  autorifé  par  la  Lambris  de  Pto- 
lomée ,  a  femblé  fi  étrange  à  Pintïanus  ,  l'un  des  com- 
mentateurs de  Mêla  ,  qu'il  lui  fubftitue  Abobrica. 

12.  FLAVIA  SECUND A.  Ortélius  trouve  un  lieu 
ainfi  nommé  dans  le  livre  des  Notices  ,  Secl.  64.  En  ef- 
fet, au  titre  fub  Aispofttione  viri/peclabilir  ,  ducis  Mo- 
gontiaci  ,•  on  lit  :  Pr&feclus  militurn  fecunda  Flaviœ  Van- 
giones.  Mais  je  crois  que  c'eft  moins  un  nom  de  lieu  que 
celui  de  la  légion  ,  dont  étoient  les  troupes  cantonnées 
chez  les  Vangions  ,  c'eft-à-dire  vers  l'évêché  de  Wor- 
mes,  8c  partie  de  l'éleétorat  de  Mayence;  ainfi  que  dans 
la  même  fe&ion,  on  voit  Armigerorum  ,  Balifiariorum, 
&  defenforum ,  qui  marquent  non  pas  le  lieu  ,  mais  le 
corps  dont  étoient  les  troupes  qui  fe  trouvoient  alors 
3  Mayence,  à  Bodobrica,  &  à  Coblens. 

FLAVIACUM.  Voyez,  Flay. 
FLAVIADA.    Voyez,    Flaviopolis  2; 
FLAVIANA  ALA  ,  ou  Flaviana  Castra,  ou 
Flavianum.  Voyez,  Vienne,  en  Autriche. 

1.  FLAVIANA,  ville  ancienne  de  la  Scythie.  Il 
en  eft  fa;t  mention  dans  les  Notices  ,  Section  28. 

2.  FLAVIANA,  autre  ancienne  ville,  dans  la  pre- 
mière Mœfie  ,  félon  le  même  livre  ,  Secî.  30. 

FLAVIANOPOL1S.  Voyez.  Flaviopolis  i.  - 

FLAVIANUM.  Vovez.  Vienne  ,  en  Autriche. 

FLAVIAS.  Voyez,  Flaviopolis  2. 

FLAVIGNI  ,  en  latin'  Flaviniacum ,  félon  les  mo- 
dernes ,  8c  Flavia  Mduorum  ,  félon  quelques-uns  qui 
aiment  mieux  chercher  cette  ancienne  ville  à  Flavigni 
qu'à  Autun  ,  où  d'autres  la  mettent.  Ferrari  s'eft  trom- 
pé ,  en  prenait  ce  lieu  pour  Flay  ,  (  Flaviacum  )  au 
diocéfe  de  'ieauvais.  Flavigni  eft  une  petite  ville  de 
France  ,  en  Bourgogne  ,  dans  l'Auxois  ,  fur  une  mon- 
tagne environnée  de  plufieurs  autres.  Elle  étoit  autre- 
fois d'une  grande  étendue  ,  &  divifée  en  cité  ,  bourg  & 
faubourg.  On  ruina  ces  deux  dernières  parties,  du  tems 
des  guerres  civiles,  afin  de  rendre  la  place  plus  régulière 
&  plus  facile  à  garder.  Elle  n'a  à  préfent  qu'environ 
huit  cens  pas  de  long  ,  cinq  cens  de  large  ,  &  deux 
mille  trois  cens  de  circuit.  Il  y  a  dans  cette  ville  une 
abbaye  ,  un  couvent  d'Urfulines  ,  Se  une  églife  parois- 
fiale  dédiée  à  faint  Genêt  ,  8c  deiïervie  par  un  curé  & 
par  une  communauté  de  prêtres  ,  fondée  par  Menard  , 
originaire  de  Flavigni ,  &  archevêque  de  Befançon.  Ces 
prêtres  étoient  au  nombre  de  trente-fix,  lors  de  la  fon- 
dation ;  mais  on  les  a  réduits  à  dix-huit.  Ils  ont  chacun 
deux  cens  cinquante  livres  de  revenu.  Pendant  la  ligue, 
le  parlement,  de  Bourgogne  {  forcé  de  quitter  Pijon  , 


tint  fa  féance  à  Flavigni  ,  depuis  le  mois  d'avril  1589 
jusqu'en  avril  1591.  Les  armes  de  cette  ville  font  d'a- 
zur à  une  F  capitale,  couronnée  d'or.  *  Piganiol  delà  For- 
ce ,  Description  de  la  France,  t.  3  ,  p.  209.  Garrean, 
Descr.  de  la  Bourgogne  ,  p.  483  ,  éd.  1734. 

Du  tems  de  Charles  Martel ,  un  feigneur  Bourgui- 
gnon appelle  Widrad ,  lequel  poffédoit  de  très -grands 
biens  dans  fa  province  ,  fonda  le  monaftére  de  Flavi- 
gni ,  dans  le  diocéfe  d'Autun  ,  8c  dédia  l'églife  à  faint 
Prix.  On  l'a  depuis  confacrée  à  faint  Pierre.  Widrad  fit 
deux  teftamens  ,  l'un  à  Semur  ,  le  18  de  janvier  722  , 
l'autre  à  Autun,  dans  la  quatrième  année. de  Chilpe- 
ric  III ,  c'eft-à-dire  en  74a  ou  747  ;  &  par  ces  deux  tes- 
tamens  ,  il  inftitua  héritier  fon  monaftére  ,  &  fit  des 
legs  aux  petits  monaftéres  de  faint  Andoche  ,  de  Sau- 
lieu  ,  de  fainte  Reine  ,  8c  à  l'églife  de  faint  Ferréal  , 
qui  dépendoient  du  monaftére  de  Flavigni.  Dans  for» 
fécond  telîament  ,  il  déclara  que  fa  volonté  étoit  que 
les  religieux  de  ce  monaftére  éluffent  leur  abbé  félon  la 
régie  de  faint  Benoît  ;  8c  que  ,  fi  la  discipline  venoit  à 
s'y  relâcher  par  la  négligence  de  l'abbé  8c  de  la  plupart 
des  moines  ,  ceux  d'entre  ceux-ci  à  qui  il  refteroic 
quelque  zélé  pour  la  pureté  de  l'obfervance  ,  fiffènt  ve- 
nir d'autres  religieux  des  monaftéres  bien  réglés  ,  pour 
mettre  chez  eux  la  réforme.  Dans  fon  premier  teftament 
il  eft  qualifié  abbé  ,  parce  qu'il  avoit  la  conduite  &  la 
direction  de  fon  monaftére  &  des  autres  ,  auxquels  il  fie 
des  legs.  On  dit  qu'il  exerça  douze  ans  cette  charge  ' 
dans  Flavigni  ,  ce  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  concilier  avec 
fes  deux  teftamens  ,  qui  fout  voir  que  Magoalde  étoit 
abbé  de  Flavigni  ,  du  moins  depuis  721  jusqu'à  746  ,  fi 
ce  n'eft  que  ce  monaftére  eut  en  même  tems  deux  abbés  , 
favoir  Widrad  le  fondateur  &  Magoalde  ,  ce  qui  avoit 
été  défendu  environ  cent  ans  auparavant  dans  le  concile 
de  Châlons.  (a)  Probablement  Widrad  n'avo't  la  qualité 
d'abbé  que  par  honneur,  &  laifloit  à  Magoalde  le  gou- 
vernement de  la  communauté.  Il  y  a  apparence  qu'ils 
moururent  l'un  &  l'autre  avant  750.  En  ce  tems- là  le 
monaftére  de  Flavigni  étoit  fous  la  conduite  de  Gairoit 
ou  Gaguin  ,  qui  fut  peu  après  évêque  d'Autun  ,  ou  de 
quelqu'autre  ville.  Après  Gairon,  il  eut  de  fuite  pour 
fupérieurs  pendant  le  VIIIe  ficelé  ,  Manafsès  ,  Adal- 
bert  ,  &  Zacho.  (*)  Ait  fie.  3  part  1,  p.  «590.  (  b  )  Conc. 
Cabilon.  Can.  12,  p.  390. 

Manafsès  obtint  les  reliques  de  faint  Prix  >  qui  étoient 
dans  le  monaftére  de  Volvic  ,  (a)  &  les  transféra  dans 
celui  de  Flavigni,  qui  en  pofféde  encore  aujourd'hui  la 
plus  grande  partie  ,  avec  le  corps  de  fainte  Reine  , 
dont  il  fe  trouve  quelques  parcelles  dans  d'autres  égli- 
fes.  L'obfervance  étoit  fi  régulière  à  Flavigni  ,  que 
Charlemagne  permit  à  Manafsès  l'abbé  de  bâtir  un  mo- 
naftére à  Corbigni ,  à  condition  que  les  religieux  iraient 
fouvent  à  Flavigni  ,  pour  y  exercer  les  fondions  de 
leur  état;  &  qu'après  qu'ils  s'en  feroient  bien  acquittés, 
ils  retourneraient  à  Corbigni  par  l'ordre  de  l'abbé  &  de 
fa  communauté.  Le  projet  de  Manafsès  ne  fut  exécuté 
que  70  ans  après  ,  par  Egil  fon  fuccefleur.  (a)  Ord, 
Bcned.  Ail.  f<ic.  p.  651.  (b)  Ibidem  ,  p.  602. 

Ce  que  Baillet ,  Topog.  des  Saints,  p.  91  ,  dit  des  conv 
mencemens  de  Flavigni  &  des  tranflations  des  reliques 
de  faint  Prix  8c  de  fainte  Reine  ,  ne  s'accorde  en  au- 
cune manière  avec  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  &  que  l'on 
a  tiré  de  l'hifloire  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  t .  2  ,  /.  4  , 
c.4,  p.  224,  il  fuffit  d'indiquer  ici  l'endroit  de  Baillet. 
L'abbé  de  Flavigni  eft  feigneur  de  la  ville,  &  nom- 
me le  juge  &  les  autres  officiers  de  juftice,  à  l'excep- 
tion du  procureur-fiscal  ,  qui  eft  à  la  nomination  des 
religieux  ,  par  un  çyjiçprçjaç  de  166$..  Lq$  armes  de 

l'abbaye. 
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l'abbaye  font   en  champ  d'azur  ,  trois  tours  d'argent. 

FLÀVINIUM.  Servius  dit  que  par  Flavïnia  arva  , 
Virgile  (  JEneid.  L  y  ,  v.  696  )  défigne  un  lieu  de  l'I- 
talie ;  mais  il  ne  dit  point  fi  c'étoit  une  ville  ou  une 
campagne  ;  &  le  P.  de  la  Rue  laiffe  la  cliofe  douteule.  Si- 
lius  Italicusfait  mention  deFi.AviNA  /.  8,  11.482  ;  &par 
la  pofition  que  Virgile  donne  à  Flavïnia  arva  ,  Se  Silius 
à  Flavina,  ils  placent  cet  endroit  en  Toscane.  L'expres- 
fion  du  fécond  tuos  ,  Flavina  ,  focos  ,  fait  voir  que  c'é- 
toit au   moins   quelque  bourg. 

FLAVIOBiilGA,  colonie  de  l'Espagne  Tarragon- 
noife  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  6 ,  au  pays  des  Autri- 
gons  ,  peuple  d'entre  les  Cantabres.  Plirre  ,  /.  4  ,  c.  20  , 
nous  apprend  qu'elle  avoït  été  auffi  nommée  Amanum 
portas.  On  croit  que  ce  fut  à  caufe  de  Flave  Vespafien 
qu'elle  prit  celui  de  Flaviobriga.  Baudrand  ,  éd.  1682  , 
croit  que  c'eft  Bilbao.  ViUanovanus  croit  que  c'eft  Fon- 
tarabie.  Morales,  cité  par  Ortclius ,  TheJaùT.  Maria- 
na  ,  Hifl.  Hisp.  L  4.  c.  4  ,  Se  Oihenart ,  Notit.  Vascon. 
p.  153  ,  approuvés  par  le  père  Hardouin  ,  jugent  que 
c'eft  Vermeo  ou  Bermeo. 

FLAVIONAVIA  ;  c'eft  ainfi  ,  au  rapport  de  Ber- 
tius  ,  que  ce  nom  eft  écrit  dans  les  manu>crits  de  Pto- 
lomée ,  /.  2  ,  c.  6  ,  au  lieu  que  les  imprimés  portent 
d'ordinaire  en  deux  mots  Fl  avion  (ou  Flavium)  A  VIA» 
ancienne  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife  ,  dans  le  ter- 
ritoire des  Psefiques.  ViUanovanus  Se  quelques  autres 
difent  que  c'eft  Bilbao.  Molet  croit  que  c'eft  San- 
TANDER;  &  ce  feniiment  eft  leplusluivi. 

1.  FLAVIOPOLIS  ,  ville  &  colonie  de  Thrace  , 
dans  la  Caenique.  Elle  avoit  fuccédé  à  l'ancienne  Zela, 
félon  Pline,  l.  4,  c.  II ,  &n'étoit  pas  éloignée  de  Bizya. 
Elle  avoit  pris  le  nouveau  nom  de  Vespafien  &  de  Ti- 
tus qui  étoient  de  la  famille  Flavienne.  On  trouve  en 
effet  une  médaille  de  Titus  ,  avec  ces  mots  Col.  Fla- 
viopolis,  dans  leTréfor  de  Goltzius ,  p.  240  ,  Se  Har- 
duini ,  num.  illuft.  p.  60. 

2.  FLAVIOPOLIS  ,  ancienne  ville  de  Cilicie  ,  au 
pieddu  mont  Taurus,&  affez  prjs  des  fources  de  la  rivière 
Calycadnus.  Elle  eft  nommée  Flavias  dans  la  Notice 
de  Hiérodès  ,  &  dans  une  autre  Notice  épiscopale  qui 
la  met  dans  la  féconde  Cilicie  Elle  eft  apparemment  la 
même  que  Flaviada  ,  mife  par  Antonin  fur  la  route 
de  Céfarée  de  Cappadoce  i  Anazarbe ,  à  dix-huit  mille 
pas  de  cette  dernière.  On  a  une  médaille  des  Flaviopoli- 
tains  de  Cilicie  ,  avec  la  tête  d'Antonin  Pie  ,  Se  ces  mots: 
<s>y,iuuiùTnXilta-i  et.  hh.  c'eft- à- dire  l'an  68.  Cette  an- 
née fe  rencontre  avec  la  IVe  de  l'empire  d'Antonin,  la 
DCCCXCIV  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  l'ère  s'en 
doit  prendre  de  l'automne  de  l'an  DCCCXXVII 
de  Rome  ,  le  fixiéme  de  l'empire  de  Vespafien.  Certe 
ère  peut  fervir  à  montrer  dans  quelle  année  Vespafien 
mérita,  par  fes  bienfaits, que  cette  ville  portât  fon  nom, 
&  comença  une  nouvelle  ère  ,  pour  en  éternifer  l'épo- 
que. *  Cellar.  Geog.  ant.  /.  3  ,  c.  6.  Harduin.  Num. 
îlluft  p.  180. 

3  FLAVIOPOLIS  ,  ancienne  ville  de  Bithynie.  On 
la  nommoit  auffi  Cratea  Se  Cratia.  Ptolomée,/.  5, 
c.  1  ,  dit  «AetiiiToAi;  3  ^  YipxT.U.  Une  médaille  de  l'em- 
pereur Sévère  porte  Km«>  <bxtwi.  D'autres  de  Julia 
Domna  &  de  Geta  portent  K^iwÉ»,  <t>\xù<Htxote!im ,  &  Kf^- 
t',x  <Ww«uio;roAi;.  La  différence  de  Va  Se  de  1%  n'eft  qu'u- 
ne différence  de  dialectes  Se  un  changement  du  Dorique 
en  l'Ionique.  Cette  ville  qui  eft  comptée  dans  l'Hono- 
liade  ,  &  fous  le  patriarchat  de  Conftantinople ,  dans 
les  Notices  Eccléfiaftiques  ,  étoit  le  fiége  d'un  évêque. 
Filet  de  Gratia  fouscrivit  au  faux  concile  de  Sardique  ; 
Epiphane  de  Gratia  de  l'Honoriade  eft  nommé  dans  le 
concile  d'Ephefe  ,  &  Genethlius  dans  celui  de  Chalce- 
doine.  *  Carol.  à  SanEïo  Faulo  ,  Geogr.  Sacr.  p.  251. 

1.  FLAVIUM,  ancienne  ville  de  la  Norique  ,  félon 
Pline ,  /.  3  ,  c.  24,  qui  le  nomme  Flavium  SolvenÇe.  La- 
zius  croit  que  c'eft  préfentement  Saint- André.  Gruter 
fournit  une  inscription,  dans  laquelle  on  litFL.SoLVA. 
Le  P.  Hardouin  dit,  en  expliquant  ce  mot  :  on  dit  que 
c'eft  Soltfeldt  ,  dans  la  Carinthie  ,  proche  de  Kla- 
genfurt. 

2.  FLAVIUM ,  Arvenfe.  Morales ,  cité  par  Ortélius  , 
le  met  en  Espagne  ,  à  huit  lieues  de  Seville  ,  &  dit  que 
fon  nom  moderne  eft  Alcolea.  Ce  nom  de  Flavium 
Arvenfe  s'eft  trouvé  dans  une  inscription  qui  eft  an- 
cienne. 
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3.  FLAVIUM-AVIA.  Voyez.  Fl  avion  a  via. 

4.  FLAVIUM   AXALITANUM.   Voyez.    Axa- 

LITA. 

5.  FLAVIUM  BRIGANTIUM,  ville  de  l'Espa- 
gne Tarragonoife:  c'eft  préfentement  Betanços,  petite 
ville  de  la  Galice.  Morales  croit  que  c'eft  Compostel- 
LE.  Brigantium,  Voyez.  Ptolomée,  l.  2,  c.  9. 

6.  FLAVIUM  INTERAMNUM.  Haubert  de 
Seville  ,  cité  par  Baudrand  ,  éd.  1682  ,  dit  que  c'eft 
préfentement  Pontferrada  ,  au  royaume  de  Léon  , 
en  Espagne. 

7.  FLAVIUM  LAMINITANUM  ,  lieu  munici- 
pal d'Espagne.  Il  eft  à  préfent  détruit  ;  Se  c'étoit ,  au 
rapport  de  Ximenès  ,  l'endroit  où  eft  préfentement 
Alhambra  ,  dans  la  nouvelle  Caftille.  *  Baudrand ,' 
éd.  1682. 

8.  FLAVIUM  SALPESANUM  ,  ancienne  ville 
d'Espagne  ,  dans  laBétique.  On  en  voit  encore  des  rui- 
nes en  Andaloufie  ,  A  une  lieue  &  demie  de  la  ville  d'U- 
trera  ,  félon  Rodericus  Carus.  On  la  nomme  auffi  Sal- 
pes  a.  Baud.  éd.  1682. 

FLAVIUM  SOLVENSE.  Voyez.  Flavium  i. 

9.  FLAVIUM  VIVITANUM,  petite  ville  d'Es- 
pagne ,  dans  la  Bétique.  Elle  eft  détruite  depuis  long- 
tems  ,  &  a  fait  place  à  la  ville  de  Xarandilla.  Ce 
n'eft  plus  qu'un  village  nommé  Ermita  de  los  Palacios  , 
en  Andaloufie  ,  au  pied  de  la  Sierra  Morena ,  fur  la  rt- 
viére  d'Almudiel  ,  à  fept  lieues  de  Baeça. 

FLAVONA.  Voyez.  Flammona. 

FLA  Y,  Se  par  corruption  Fly  ,  ou  Fliz,  en  latiii 
Flaviacitm,  abbaye  de  f  rance  ,  au  diocéfe  de  Beauvais  > 
du  côté  de  la  Normandie,  vers  la  ville  de  Gournay. 
On  la  nomme  auffi  Saint-Germer.  Voyez,  ce  œor.Bail- 
let  ,  Topogr.  des  Saints  ,  p.  594. 

FLEA.  Voyez.  Flevum. 

FLECHE,  (la)  ville  de  France ,  à  l'extrémité  de 
l'Anjou  ,  vers  le  Maine  ,  fur  le  Loir.  Elle  étoit  connue 
fous  le  nom  de  Flèche  ,  dès  le  XIIe  fiécle  ;  car  Orderic 
Vital  appelle  toujours  le  château  de  la  Flèche  Flccchia 
Caftrum.  Néanmoins  ,  dans  les  titres  ,  ce  lieu  eft  appelle 
tantôt  Fisca,  tantôt  Fissa  Se  Fixa  ,  ce  qui  fait  voir 
que  ce  nom  n'a  point  de  rapport  avec  une  flèche.  Les 
anciens  feigneurs  de  cette  ville  font  fort  connus  dans 
l'hiftoire  ,  à  caufe  que  les  ducs  de  Normandie  Se  les 
comtes  d'Anjou  les  vouloient  avoir  pour  vaffaux.  Enfin 
la  Flèche  eft  demeurée  fujette  aux  princes  d'Anjou,  Se 
fait  partie  de  cette  province.  Elle  eft,  pour  le  fpirituel, 
du  diocéfe  d'Angers.  Elle  eft  de  2  deg.  28  minutes  plus 
occidentale  que  l'Obfervatoire  de  Paris  ,  à  47  degrés 
44  minutes  de  latitude  ,  félon  les  obfervations  aftro- 
nomiques.  Sa  fituation  eft  agréable  ,  dans  un  grand  val- 
lon ,  dont  les  coteaux  font  couverts  de  vignes  Se  de  bo- 
cages. Il  n'y  a  qu'une  feule  paroifTe.  defferviepar  un  curé, 
un  vicaire ,  douze  habitués  ,  &  autant  de  chantres.  On  y 
compte  environ  fix  mille  habitans.  Elle  eft  redevable 
au  roi  Henri  IV  de  la  confidération  où  elle  eft  à  pré- 
fent. Il  y  établit  le  préfidial ,  la  maréchauffée  ,  &  y  fonda 
un  magnifique  collège  de  Jéfuites  en  11503.  H  avoit  pris 
cette  ville  en  affeftion ,  parce  qu'il  y  avoit  été  conçu  , 
&  qu'il  en  étoit  feigneur  particulier  ,  comme  fils  &  hé- 
ritier des  ducs  de  Vendôme.  Cette  ville  avoit  dans  une 
petite  ifle  de  la  rivière  ,  un  vieux  château,  bâti  par  les 
anciens  feigneurs,  lequel  avoit  fbutenu  des  fiéges  de  fix 
mois  ;  il  eft  à  préfent  démoli ,  &  les  Carmes  ont  bâti  leur 
couvent  fur  fes  ruines.  Françoife  d'Alençon  ,  femme  de 
Charles  I ,  duc  de  Vendôme  ,  Se  ayeule  d'Henri  IV  ,  fit 
bâtir  en  1540  ,  un  autre  château  de  l'autre  côté  de  la 
ville  ,  qui  fut  appelle  le  Château-Neuf.  Il  fait  aujour- 
d'hui la  face  de  la  grande  cour  ,  &  un  des  corps -de- 
logis  du  collège.  On  voit  encore  fur  les  vitraux  de  l'é- 
tage du  rez-de-chauffée ,  les  armes  de  cette  duchefie  , 
celles  du  duc  Charles  fon  mari ,  celles  de  François  de 
Bourbon  ,  comte  de  Vendôme,  8e  de  Marie  de  Luxem- 
bourg fa  femme  ,  père  Se  mère  du  duc  Charles  ;  celles 
de  René  ,  duc  d'Alençon  ,  Se  de  Marguerite  de  Lor- 
raine ,  père  Se  mère  de  la  ducheffe  Françoife  ,  &  cel- 
les de  Jean  ,  due  d'Alençon  fon  ayeul  ,  Se  de  Marie 
d'Armagnac  fa  grand-mere.  *  Longuerue ,  Desc.  de  la 
France  ,  part.  1  ,  p.  102.  Figaniol  de  la  Force  ,  Descr. 
de  la  France,  t.  6  ,  p.  122. 

Le  châteatt  du  marquis  de  la  Varenne  eft  un  des  plus 
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beaux  ornemens  de  la  Flèche.  Henri  IV  le  fît  bâtir  pour  " 
Guillaume  Fouquet  de  la  Varenne  Ion  favori  ,  né  dans 
cette  ville.  Le  jardin  &  le  château  font  entourés  de  qua- 
tre grands  canaux  très- larges  ,  dans  lesquels  coule  la 
rivière  du  Loir.  Lesfmeubles  répondent  à  la  magnifi- 
cence de  la  maifon  ,  Se  font  dignes  de  celle  du  roi  qui 
les  a  donnés.  On  y  conferve  dans  un  cabinet  les  armes 
qu'avoit  Henri  IV  à  la  journée  de  Fontaine-Françoife. 

Ce  roi  donna  ,  pour  fonder  le  collège  de  la  Flèche  » 
fon  château  neuf  de  la  Flèche  ,  avec  fon  jardin  Se  fon 
parc  ;  mais  ,  pour  faire  les  corps-de-logis  tels  qu'ils  font 
aujourd'hui,  il  fallut  acheter  plus  de  trente  maifons  &  jar- 
dins. Cétoit  là  même  où  fe  tenoit  le  préfidial  ,  Se  ce 
bâtiment  ne  fait  que  la  face  de  la  cour  royale  ;  tout  le 
refte  a  été  ajouté  par  la  libéralité  du  fondateur  &  du  roi 
ion  fils.  On  y  voit  trois  grandes  cours  bordées  de  trois 
grands  quarrés  de  corps- de -logis  ,  avec  deux  grandes 
baffes-cours,  &  tout  cela  de  fuite  Se  de  plein-pied.  Il  y 
a  un  beau  canal  d'eau  vive,  qui  vient  de  la  rivière  du 
Loir,  &  qui  coule  tout  le  long  des  bâtimens  du  côté 
du  jardin.  La  première  cour  en  entrant ,  étoit  pour  les 
pères,  la  féconde  pour  les  clalfes  ,  Se  la  troifiéme  pour 
les  penfionnaires.  L'églife  eft  grande  &  belle.  On  y 
voit  les  cœurs  d'Henri  IV  Se  de  Marie  de  Médicis  fon 
époufe.  Tous  les  ans,  le  4  de  juin  ,  on  fait  à  ces  prin- 
ces un  fervice  folemnel  ,  &  l'on  prononce  le  panégy- 
rique du  roi.  Le  clergé  de  toute  la  ville  ,  &  tous  les 
corps  de  la  ville  y  affiftent.  Le  corps-de-logis  qui  ré- 
pond à  l'églife  ,  contient  une  grande  biblothéque  d'un 
côté  ,  Se  de  l'autre  une  falle  magnifique  ,  qui  fervoit  à 
la  repréfentation  des  aérions  publiques  du  collège.  On 
y  voit  aufiî  une  grande  galerie  toute  garnie  de  peintu- 
res ,  qui  repréfentent  les  principales  actions  d'Henri  IV  , 
Se  la  fuite  généalogique  de  fes  ancêtres  depuis  faint 
Louis.  Les  peintures  d'en  haut  contiennent  les  noms , 
les  armes  ,  les  alliances  des  feigneurs  de  la  Flèche  de- 
puis environ  l'an  1070. 

Henri  IV  vouloit  faire  une  univerfité  de  ce  collège. 
Outre  les  profefTeurs  Jéfuites.pour  ce  que  leur  inftitut  leur 
permettoit  d'enfeigner ,  il  y  devoit  établir  huit  profefTeurs 
royaux,  quatre  de  droit,  Se  quatre  de  médecine  ,  à  cinq 
cens  écus  d'appointement  chacun.  Le  reéTeur  du  collège, 
qui  eût  en  même-tems  été  de  l'univerfïté  ,  devoit  les 
préfenter  au  roi ,  pour  être  pourvus  par  fa  majefté  II 
devoit  y  avoir  auffi  cent  vingt-quatre  enfans  de  gen- 
tilshommes ,  ou  d'officiers  de  la  maifon  du  roi  ,  nour- 
ris Se  entretenus  aux  études  gratis  ,  à  la  nomination  du 
roi.  Le  collège  auroit  encore  doté  douze  filles  d'hon- 
nêtes familles  incommodées.  Quatre  de  ce  nombre  au- 
roient  été  de  la  Flèche  ,  au  choix  du  père  reéfeur  ; 
huit  d'ailleurs  ,  à  la  nomination  de  la  reine.  Enfin  on 
y  devoit  joindre  un  noviciat.  La  mort  funefte  de  ce 
roi  détruifit  ces  projets.  Il  donna  pour  la  fondation  de 
ce  collège  7000  livres  de  rente  annuelle  fur  le  Pape- 
gai  de  Bretagne.  Les  états  de  la  province  ratifièrent 
cette  donation  ,  &  cette  fomme  eft  exactement  payée. 
Les  prieurés  de  huche,  de  faint  Jacques  de  l'Eche- 
neau  ,  les  abbayes  de  faint  Jean  de  Melinais,zn  An- 
jou &  de  Notre-Dame  de  Belle-Branche  ,  au  Maine  , 
furent  auffi  unis  à  ce  collège  en  1604  &  1607 ,  avec 
l'approbation  des  papes   Clément  VIII  &  Paul  V, 

Par  un  édit  du  roi  du  7  mai  1764,  le  collège  royal  de 
cette  ville  fut  deftiné  à  l'éducation  &  à  l'inftruciion  des 
enfans  de  deux  cens  gentilshommes  du  royaume  ;  Se 
on  y  établit  des  profefTeurs  féculiers. 

Il  y  a  à  la  Flèche  une  ancienne  cérémonie  ,  qu'on 
prétend  être  venue  des  Romains.  Le  dimanche  de  la 
Trinité  ,  de  fept  ans  en  fept  ans ,  les  bouchers  Se  autres 
gens  de  certains  métiers  ,  font  obligés  d'aller  en  bateau 
rompre  une  perche  contre  un  poteau  qu'on  plante  dans 
la  rivière.    Cette  cérémonie  a  dû  fe  faire  en  1754. 

FLECK.  Ce  mot ,  fur  les  canes  drefTées  en  Alle- 
mand ,  fignifie  un  bourg. 

FLECKENSTEIN  ,  château  Se  baronnie  de  France, 
dans  la  baffe  Alface  II  eft  pofTédé  par  une  famille  ,  qui 
en  jouit  depuis  IV  ou  V  flécles.  Les  feigneurs  avoient 
été  mis  comme  vaffau::  immédiats  de  l'Empire  fous  le 
Cercle  du  haut  Rhin  ,  comme  les  comtes  de  Hanau;  Se 
dans  le  traité  de  Weftphalie  ,  ces  barons  font  comptés 
entre  ceux  qui  doivent  demeurer  immédiatement  fou- 
xnis  à  l'Empire.  Dans  le  tems  que  le  confeil  d'Alface 
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pourfuîvoit  en  i<58o  les  feigneurs  de  la  baffe  Alface,  le 
baron  de  Monclar  fe  faifit  le  zi  d'avril  du  château  de 
Fleckenftein  qui  étoit  très-fort  ,  à  caufe  de  fa  fituatior» 
fur  une  haute  montagne  escarpée.  Le  baron  fe  fournit 
avec  le  comte  de  Hanau  &  les  autres  ,  l'an  1681.  Cor- 
neille le  met  entre  les  pays  réunis  de  Lorraine.  C'eft 
une  erreur  ;  il  faut  dire  d'Alface.  Les  feigneurs  de  Flec- 
kenftein  font  d'une  famille  fort  ancienne  ,  Se  des  plus 
confidérables  du  pays.  Henri  ,  feigneurde  Fleckenftein, 
étoit  à  la  tête  de  la  nobleffe  du  Rhin,  au  fameux  tour- 
nois de  Rotenbourg  de  l'an  942  ;  mais  fa  poftérité  n'eft 
pas  connue  jusqu'à  la  fin  du  XIIIe  fiécle  ,  que  Rodol- 
phe Se  Henri  commencèrent  les  branches  de  Dachftull 
Se  de  Fleckenftein.  La  première  finit  par  la  mort  de 
George  ,  qui  vendit  la  feigneurie  de  Dachftuhl  à  Phi- 
lippe Chriftophle  de  Soteren  ,  archevêque  de  Trêves  , 
Se  mourut  le  3 1  janvier  1644.  Celle  de  Fleckenftein 
commencée  par  Henri  fubfifte  encore  ;  Se  en  vertu  de 
l'union  héréditaire  faite  entre  les  deux  branches  en 
1563  ,  par  laquelle  elle  devoit  jouir  en  commun  des 
honneurs  ,  titres  ,  privilèges  Se  prérogatives  qui  fe- 
roient  accordés  par  les  empereurs  à  l'une  &  à  l'autre  , 
le  baron  de  Fleckenftein  prend  la  qualité  de  baron  de 
l'Empire.  La  baronnie  de  Fleckenftein  s'étend  entre  la 
prévôté  de  Weiffenbourg  &  le  comté  de  Bitch.  Le  châ- 
teau eït  entre  ceux  d'Holenbourg  &  de  Louwenftein. 
*  Longuerue  ,  Descript.  de  la  France ,  part.  2  ,  p.  237. 
D' Audifrct  ,  Geog.  t.  2  ,  p.  386". 

1.  FLECKEREN ,  ifle  fur  la  côte  méridionale  de 
Norvège;  par  les  57  d.50  m.  de  latitude.  *  De  IV fie,  Atlas. 

2.  FLECKEREN,  port  de  mer  de  la  Norwege,  au 
gouvernement  d'Agerhus.  Ce  port  eft  une  petite  baye 
où  fe  rendent  plufieurs  rivières,  &  qui  eft  couverte  au 
midi  par  l'ifle  de  Fleckeren.  Baudrand  ,  éd.  1705  ,  dit 
qu'on  y  avoit  bâti  depuis  peu  la  petite  ville  de  Chriftian- 
±and. 

FLENSBOURG,  ville  de  Danemarck  fur  la  côte 
orientale  du  Sleswick  ,  au  fond  d'un  golfe  long  &  étroit 
qui  en  porte  le  nom.  Elle  eft  à  quatre  milles  de  Sleswick, 
fur  la  route  d'Apenrade,  presque  à  moite  chemin.  Il  n'en 
eft  point  fait  mention  avant  les  guerres  des  deux  frères 
Abel  &  Eric  le  Saint ,  qui ,  dit-on,  s'empara  de  ce  lieu ,  le 
pilla,  Se  le  brûla.  Nicolas,  comte  de  Holftein,  étant  en 
guerre  contre  fon  frère  Henri,  permit  aux  habitans  de 
Fiensbourg  de  fe  fortifier  ,  Se  éleva  Nichaivs  affez  près 
de  là  pour   défendre  cette  ville  ,  qui  commença  dès  ce 
tems-là  à  devenir  floriffante.  Du  tems  de  la  guerre  que 
la  reine  Marguerite  Se  fon  fils  Eric  eurent  contre  les  ha- 
bitans de  Holftein,  ils  obligèrent  le  comte  Henri,  tuteur 
des  jeunes  ducs  de  Sleswick ,  de  leur  payer  dans  le  ter- 
me d'un  an  onze  mille  florins  ;  &  pour  sûreté  de  cette 
fomme  ils  gardèrent  Fiensbourg.  Le  comte  ayant  payé, 
le  roi  ne  laifia  pas  de  garder  le  gage.  Les  habitans  de 
Holftein  voulant  en  tirer  raifon  ,  livrèrent  bataille  au- 
près d' Eggebeck,  >  village  de  ce  territoire ,  &  ayant  battu 
les  Danois  rentrèrent  dans  Fiensbourg  ;  mais  ils  l'aban- 
donnèrent ,  parce  qu'ils  ne  purent  fe  faifir  de  la  citadelle. 
Le  roi  de  Danemarck  fe  refaifit  de  la  place  ,  &  fit  dé- 
capiter &  rouer  quelques  bourgeois,  qu'il  foupçonnoït 
d'avoir  favorifé  fes  ennemis.  En  1427  ,  le  duc  Henri  de 
Sleswic,  affifté  par  Hambour  ,  Lubec  Se  autres  villes, 
affiégea  Fiensbourg;  mais  comme  il  fut  tué  par  un  Da- 
nois ,  le  fiége  fut  levé.  En  143 1 ,  le  jour  des  Rameaux, 
ceux  de  Holftein  reprirent  la  ville  ,  &  enfuite  Niew- 
haus  qu'ils    raferent.    Cette   ville   eft  préfentement  à 
la  couronne  de  Danemarck.    Elle  a  été   ravagée    trois 
fois  durant  le  fiécle   paffé.  Elle  eft  affez  bien  bâtie.  Les 
maifons  font  de  pierres  Se  grandes.   Leur  fituation  eft 
telle  pour  la  plupart ,  que  les  navires  viennent  au  pied 
du  magafin  charger  Se  débarquer  les  marchandifes.  Son 
commerce   étoit    autrefois   affez    étendu  ;    mais   il   eft 
bien    diminué.  Il  y  a  quatre   églifes  ,  Notre-Dame, 
Saint  Nicolas  ,  Saint  Jean  &  le  Saint-Esprit.  La  der- 
nière eft  celle  où  l'on  prêche  en  Danois.  Dans  les  au- 
tres ,  le  fermon  fe  fait  en  Allemand.  Quoique  pres- 
que tous  les  habitans    entendent   l'Allemand ,  le  peu- 
ple &  celui  des  environs  parle  le  Danois.  La  citadelle 
eft  au  nord-oueft  de  la  ville.  Il  y  a  quantité  de  four- 
ces  à  l'oueft  de  la  place.  *  Hermanid.  Dan.  &  Norw. 
Defcript.  page  850. 

La  Préfecture  de  FLENSBOURG,  contrée  du 
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duché  de  Sleswîck.  Elle  eft  bornée  au  couchant,  &  au 
levant  par  la  mer  ;  au  nord  par  les  préfectures  de 
Tunder  &  d'Apenrade  ;  &  au  midi  par  celles  de  Hu- 
fum  Se  de  Gottorp.  Cette  contrée  n'eft  pas  également 
fertile  par-tout.  A  l'orient  Se  à  l'occident  elle  produit 
abondamment  tous  les  befoins  de  la  vie.  Le  terroir  du 
milîfcu  eft  de  bruieres  Se  de  marais.  Deux  rivières 
afTez  grandes  ont  leur  fource  dans  cette  Préfecture.  La 
Soholm  ou  Saholm  coule  entre  les  Préfectures  de  Tun- 
der Se  de  Flensbourg  ,  reçoit  en  patTant  les  ruiffeaux 
JPyhbeck.  Se  Leckaiv  ,  Se  fe  perd  à  l'occident ,  dans  une 
baye  nommée  BottschloterTieff:  La  Treen  .ouTreyen,  efl: 
fort  poiffbnneufe  ,  coule  du  nord  au  fud  ,  &  fe  perd 
dans  l'Eyder  .  au-defTous  de  Friderichftadt.  Hermanid. 
Dan.   &  Norw.  Descr.  p.   845. 

Cette  préfecture  fe  divife  en  cinq  Hardes  ,  ou  dépar- 
temens  ,  favoir  Vygesharde ,  Husbybarde  ,  Newharde  , 
Z/ggelharde  ,  &  Norgosharde.  Elle  peut  avoir  dans  fa 
longueur,  c'eft-à-dire  d'une  mer  à  l'autre  ,  neuf  milles 
d'étendue  ,  &  trois  Se  demie  plus  ou  moins  dans  fa  lar- 
geur. Flensbourg  en  eft  la  ieule  ville. 

Le  Golfe  de  Flensbourg  ,  petit  bras  de  mer  ,  au  fond 
duquel  eft  fituée  la  ville  de  ce  nom ,  au  duché  de  Sles- 
wick  II  femble  d'abord  chercher  le  couchant ,  puis  le 
nord ,  &  enfin  fe  tournant  vers  le  fud-oueft  il  s'avance 
jusqu'à  la  ville  dont  il  fait  un  port  de  mer.  Son  entrée 
eft  auprès  de  Tille  d'Alfen  ,  qui  eft  un  peu  plus  au 
nord. 

FLEON  ,  ou  Floyon  ,  lieu  près  d'Avesnes  ,  en 
Hayrtaut,  du  côté  du  Tierrasche.  C'eft  le  lieu  de  la 
naiffance  de  faint  Ursmar  ,  évêque  régionnaire  ,  abbé 
de  Lobbes.  *  Baillet  ,  Topogr.  des  Saints  ,  p.  6ç4. 

1.  FLESSINCUE  ,  ville  des  Provinces  -  Unies  , 
dans  la  Zélande  ,  dans  Fille  de  Walcheren ,  avec  titre 
de  marquifat.  Elle  eft  belle  &  forte  ,  8c  confidérable 
par  fon  port  qui  eft  très-bon  ,  fur  l'embouchure  occi- 
dentale de  l'Escaut ,  que  l'on  nomme  le  Hont.  (  a  )  Les 
habitans  la  nomment  Vlissingen.  Elle  fut  une  des 
premières  qui  fe  détachèrent  des  Espagnols  en  1572» 
Se  n'eft  qu'à  une  lieue  de  Middelbourg ,  au  midi ,  en 
allant  vers  l'Eclufe ,  dont  elle  n'eft  quà  trois  lieues  , 
Se  à  une  de  l'ifle  de  Cadfandt ,  &  de  la  côte  la  plus  proche 
de  la  Flandre  ;  Se  environ  à  fept  de  Gand.  (  b  )  Ce 
n'étoit  qu'un  petit  bourg ,  qui  fut  fermé  de  murailles 
en  i2jo.  Elle  paflTa  fous  la  domination  des  Borfales  en 
1470,  Se  enfuite  fous  celle  des  princes  de  Bourgogne  , 
qui  la  vendirent  en  1587,  au  prince  d'Orange,  avec 
le  marquifat  de  Veere  ,  pour  la  fomme  de  cent  quaran- 
te-fix  milles  florins.  Elle  prit  enfuite  de  fort  grands 
aecroiffemens  par  le  commerce  ,  &  principalement  par 
celui  des  Indes  Occidentales.  L'empereur  Charles  V. 
faifoit  tant  de  cas  de  cette  ville  ,  qu'il  confeilla  à 
Philippe  II ,  lorsqu'il  lui  remit  la  couronne  ,  de  la  con- 
ferver  avec  foin.  Elle  fut  engagée  à  Elifabeth,  (c) 
reine  d'Angleterre,  avec  la  Brille  Se  le  fort  de  Ram- 
mekens.  Fleffingue  étoit  la  patrie  de  Ruiter  ,  homme 
illuftre  par  les  fervices  qu'il  rendit  à  fa  Patrie  ,  en  qua- 
lité d'amiral.  Il  naquit  le  24  de  mars  1607.  (d)  Il  y  a 
un  faubourg  que  l'on  nomme  le  Vieux  Flessingue. 
*  (*)  Baudrand  ,  éd.  1705.  (  b)  D'Audifret,  Geog. 
t.  2.  p.  4^3.  (  c  )  Diilionnaire  géographique  des  Pays- 
Bar.  (  d  )  Cor».    Dift. 

2.  FLESSINGUE,  fortereffe  de  l'Amérique,  dans 
l'ifle  de  Tabago.  Elle  avoit  été  conftruite  par  les  Hol- 
landois  ,  Se  les  François  l'ayant  prife,  la  raferent  fous 
la  conduite  du  duc  d'Estrées.  *  Corn.  Dift. 

FLEVI  LACUS.  Voyez.  Flevo  Lacus. 

FLEVO,  ifle.  Mêla,  /.  3.  c.  2.  eft  l'unique  entre 
les  anciens  géographes  qui  nous  fait  connoître  cette  ifle. 
Il  la  met  dans  le  canal  droit  du  Rhein  ,  entre  le  lieu 
où  les  rives  s' écartant  fort  loin  l'une  de  l'autre,  d'une 
rivière  afTez  étroite ,  il  fe  forme  un  grand  lac  ,  Se  ce- 
lui où  fe  rétreciflant ,  cette  rivière  fort  de  ce  lac.  On 
ne  doute  point  que  l'endroit  où  cette  rivière  s'élargiffoit, 
pour  former  le  lac  ,  ne  foit  à  Campen  ;  mais  on  ne  s'ac- 
corde pas  fur  l'endroit  où  le  lac  fe  terminoit ,  ne  lais- 
sant qu'un  paflage  pour  l'écoulement  de  la  rivière. 

Alting,  Notit.  Bat  av.  1.  part.  p.  63  ,  ne  doute  point 
que  cette  ifle  ne  fût  au  lieu,  où  l'on  voit  préfente- 
ment  les  deux  ides  d'En*  Se  d'Urck,  qui,  du  tems  de 
IVJela >  étoienr.  contigues ,  &  occupoient  beaucoup  plus  de 
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terreîn.  Ortélius  croit  que  c'eft  l'ifle  de  Flie  ou  't  Vlie.' 
FIEVO  LACUS.  Après  que  par  les  foins  de  Dru- 
fus ,  le  Rhein  eut  été  détourné  pour  la  féconde  fois 
dans  le  lit  de  l'Ifiel ,  Se  eut  entraîné  avec  lui  le  Wecht  , 
rivière  du  pays  de  Bructeres ,  il  fe  jetta  dans  les  plai- 
nes baffes  déjà  inondées  par  les  pluies  ,  Se  en  fit  un  lac 
perpétuel.  Ce  lac  eft  nommé  Flevo  par  Mêla.  Pline  Se 
Tacite  n'en  parlent  point ,  quoiqu'ils  difent  bien  qu'il 
y  avoit  quelque  lac  dans  cet  endroit.  Mêla  le  nom- 
me un  grand  lac  ,  formé  par  le  Rhein,  dont  les  riva- 
ges s'écartent ,  lorsqu'il  a  couvert  les  campagnes  ,  qui 
étoient  entre  les  peuples  nommés  Aucbi,  Frifîabonesy 
Sturii  Se  Frifii.  11  peut  bien  dire  que  fes  rivages  s'écar- 
tèrent; car  ils  s'approchèrent  des  Frifiabones  de  trente 
milles  pas ,  des  Sturii  de  vingt  milles  pas  ,  8e  occupèrent 
quarante  milles  pas  ,  entre  les  Frifons  ultérieurs  Se  les 
Aucbi.  Le  golfe  qui  s'étend  depuis  la  mer  jusqu'à  ce 
lac ,  entre  le  banc  d'Enchuyfe  Se  Takefiil ,  n'eft  pas 
ancien;  8e  il  n'y  a  gueres  que  cinq  ou  fix  fiécles  qu'il 
s'eft  formé.  Pline  ,  /.  4.  c .  15.  dit  que  le  Rhein  fe  ré- 
pand au  nord  ,  dans  des  lacs  au  pluriel.  Tacite  ,  Ger- 
man.  c.  34,  les  nomme  des  lacs  immenfes  ,  autour 
desquels  demeurent  les  Frijons  ;  Se  tous  deux  fe  fervent 
du  pluriel  ,  pour  fîgnifier  la  même  chofe.  Cela  peut 
être  affez  jufte  ,  en  fuppofant  que  le  lac  étoit  divifé 
en  deux  parties  par  l'ifle  Flevo  ,  Se  par  le  banc  de  fa- 
ble nommé  Enchuijerfand  ,  qui  s'étend  fort  loin  ,  de- 
puis la  ville  d'Enchuyle.  11  y  a  long-tems  que  les  habitans 
ont  donné  à  ce  lac  le  nom  de  Zuider-  Zee  ,  avant  que 
la  mer  eût  formé  le  nouveau  golfe  ,  Se  on  l'en  diftin- 
gue  encore  à  préfent  par  ce  nom  ,  quoiqu'il  y  ait  des 
gens  qui  donnent  mal- à -propos  le  nom  de  Zuider- 
zee  ,  tant  à  l'ancien  Lac  qu'au  nouveau  Golfe.  Alting 
les  traite  d'ignorans  ,  /.  2  ,  p.  64. 

FLEUR  ,  eft  la  terminaifon  de  plufieurs  lieux  de 
Normandie  ,  de  Barfleur ,  Harfleur  ,  Honfleur  ,  Fic- 
fieur  ,  Vitefleur.  Si  cette  terminaifon  vient  de  Fluilus, 
comme  quelques-uns  le  croyent  ,  elle  a  paffé  par  le 
Saxon  ,  car  Fleoten  en  cette  langue  fignifie  couler  :  de- 
là eft  venu  Flot ,  Flucius.  De  Flot  on  fait  Fleut  ,  com- 
me de  Flos ,  Fleur.  De  Fleut  on  a  fait  Fleur  ,  notre 
langue  fe  portant  volontiers  â  cette  terminaifon.  La 
preuve  de  cette  origine  ,  eft  que  les  noms  terminés 
en  Fleur  ,  fe  trouvent  terminés  en  flot  dans  les  vieux 
titres.  Ainfi  Bar/leur  eft  appelle  Barbefiot ,  Harfleur  Se 
Honfleur  ,  Hareflot  Se  Hirneftot  ,  Se  tous  les  lieux  de 
cette  terminaifon,  font  finies  dans  les  lieux  qui  font  bat- 
tus des  flots  de  la  mer  ,  in  JEfluariis.  Les  noms  des  lieux 
de  Hollande  terminés  en  Vlict,  ont  la  même  fituation 
&  la  même  origine.  Les  Allemands  les  appellent  Fleet, 
les  Anglois  Fleta.  Le  Flevus  des  anciens  eft  encore  de 
ce  genre,  Se  vient  de  la  même  fouche;carau  lieu  de  Ha- 
reflot Se  de  Huneflot ,  quelques  vieux  titres  ont  Hare~ 
flou  Se  Hune  flou  ,  Se  quelques  autres  Barfleu,  terminai- 
fons  approchantes  de  Flevus  ,  qui  eft  aufli  appelle  par 
Ptolomée  Fleus  ,  Se  par  Mêla  Flctio.  Or  tous  ces  lieux 
lignifient  des  lieux  expofés  aux  flots  de  la  mer  ;  Se  les 
lacs  qui  en  font  produits,  que  les  Latins  appellent  en 
un  mot  JEfluaria,  Se  viennent  du  Saxon  Fleoten ,  cou- 
ler ,  d'où  l'on  a  formé  le  mot  de  Flote.  Du  refte  les 
noms  de  Fletio  Se  de  Flevus  ,  font  trop  anciens  pour 
laiffer  lieu  de  croire  qu'ils  ayent  été  donnés  à  ce  lac, 
depuis  que  les  Romains  ont  été  maîtres  des  Gaules; 
Se  il  n'eft  nullement  probable  que  les  Saxons  ayent 
emprunté  leur  Fleoten  du  latin.  Mais  nous  devons  re- 
marquer que  dans  le  Bas-Breton  ,  les  lieux  dont  les 
noms  commencent  par  les  fyllabes  de  Pieu  Se  de  Flou 
font  voifins  de  la  mer  ,  Se  battus  de  fes  flots  ;  Se  que 
l'origine  de  ces  fyllabes  ,8e  celle  âefleu  8e  de  /?oa  ,  qui 
fignifie  la  même  chofe  ,  peut  avoir  été  commune  à  la 
langue  Celtique  Se  à  la  langue  Germanique,  8e  de  mê- 
me que  celle  du  nom  Bricg ,  que  nous  avons  remarqué 
ci-deffus  ,  8c  de  plufieurs  autres.  *  Huet ,  Origines  de 
Caën,  p.  448. 

FLEURANCE  ,  ville  de  France  ,  capitale ,  Se  fiége 
de  l'élection  de  Lomagne  ,  généralité  d'Auch,  gouver- 
nement de  Guienne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  chambre 
des  comptes  de  Navarre,  dans  un  très-bon  pays  ,  fur  la 
rivière  de  Gers  ,  à  trente-une  lieues  d'Auch,  à  une  lieue 
de  Lectoure.  Mém.  dreffés  fur  les  lieux- 
FLEURENCE.  Voyez.  Florence. 
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'  FLEURMONT  ,  ou  FLORIMQNT  ,  en  latin 
Fiorimomiiim  ,  bourg  de  Fiance  ,  en  Alface  ,  dans  le 
Sundgow.  Ceux  dupays  le  nomment  Blumberg.  Ileft 
fur  les  fontiéres  de  l'évéché  de  Bàle  ,  presque  au  milieu  , 
entre  Ferrete  à  l'orient,  &  Montbéliard  à  l'occident.  U 
étoit  de  l'Allemagne  ;  mais  il  a  été  cédé  à  la  France  par 
le  traité  de  Weftphalie  ,  ave-c  tout  ce  pays-là  en  1648. 
FLEURUS  ,  village  des  Pays-Bas  ,  au  comté  deNa- 
mur,  furies  confins  du  Brabant,  entre  Charleroi  SeGem- 
blours.  Ce  village  eft  devenu  fameux  ,  par  deux  célè- 
bres batailles  données  dans  la  grande  plaine  où  il  eft 
fitué.  La  première  en  1622.  où  le  comte  Erneft  de 
Mansfeld,  &  Chriftian  duc  de  Brunswick  &  évéque  de 
Halberftadt ,  défirent  Gonfalve  de  Cordoue  ,  général 
des  Espagnols  ;  l'autre  en  1690.  où  l'armée  des  Alliés, 
commandée  par  le  comte  de  Waldec,  fut  défaite  par 
celle  de  France,  que  commandoit  le  maréchal  duc  de 
Luxembourg.  Les  hiftoriens  ne  s'accordent  ni  piour  le 
.  nom ,  ni  pour  le  fuccès  de  ces  actions.  Les  uns  nom- 
ment ce  lieu  Flerus ,  d'autres  Fleuri-:  Fleurus  eft 
préfentement  le  feul. 

1.  FLEURY  ,  abbaye  Se  bourg  de  France  ,  au  dio- 
céfe  d'Orléans.  Voyez.  S.  Bbnoît  fur  Loire. 

2.  FLEURY  ,  bourg  &  abbaye  de  France ,  dans  le 
Vexin  Normand,  à  deux  lieues  d'Ecouis  ,  à  Se  cinq  de 
Rouen ,  fur  le  chemin  de  Paris.  Un  homme  de  qualité 
nommé  Freric,  qui  polfédoit  la  terre  de  Fleury,  en 
confacra  une  partie  à  Dieu,  en  y  bâtiffant  une  chapelle 

.fous  l'invocation  de  fainte  Anne  ou  de  fainte  Marie, 
de  faint  Pierre  Se  de  faint  Aignan  ,  avec  un  hôpital 
qu'il  fonda  pour  dix  pauvres.  Neuf  ans  après  en  687  , 
Pépin  ayant  obtenu  la  dignité  de  maire  du  palais  dans 
toute  la  France  ,  par  la  vicïoire  qu'il  remporta  à  Tertri, 
Freric  lui  céda  cette  chapelle  &  fes  dépendances,  à  con- 
diton  qu'il  la  mettrait  en  meilleur  état ,  &  qu'il  y  éta- 
blirait une  communauté  de  religieux;  &  c'eft  ce  que 
fît  Pépin  en  706.  Il  donna  le  monaftere  à  Bain  ,  abbé 
deFontenelle  ,  ou  faint  Vandiille,  voulant  qu'il  en  eût 
la  direction  ;  &  qu'après  fa  mort  l'on  en  donnât  la  con- 
duite à  un  autre  religieux  de  faint  Vandrille.  Fleury 
n'appartient  plus  à  cette  abbaye  ;  Se  n'eft  plus  qu'un  pe- 
tit Prieuré  ,  dépendant  de  faint  Marcel  de  Châlon.de 
Fordre  de  Clugny.  *  Nifl.  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 
*  ■>.  FLEURY.  Gorneille  après  Maty,  met  un  bourg 
de ^ce  nom  ,  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  à  trois  lieues 
de  Dijon  ,  vers  le  couchant.  Le  dénombrement  de  la 
France  ,  t.  2.  p.  153  ,  n'en  fait  qu'un  village  de  115 
feux,  &  écrit  ce  nom  Fleurey. 

FLEUVE  ,  grande  rivière.  On  n'eft  pas  encore  con- 
venu  fur  la  différence  qu'il  y  a  entre  un  fleuve  &  une 
rivière  ;  car  fi  l'on  prétend  que  c'eft  par  la  quantité 
d'eaux  qui  coulent  dans  un  même  lit,  on  pourra  objec- 
ter qu'il  y  a  d'affez  petites  rivières  auxquelles  on  a 
confervé  le  nom  de  fleuve  que  les  poëtea  leur  ont 
donné  ,  Se  qui  a  palfé  dans  les  ouvrages  en  profe.  Si  on 
dit  que  ce  nom  convient  aux  rivières  qui  coulent  depuis 
leur  fource  jusqu'à  la  mer,  fans  changer  de  nom,  le  ti- 
tre de  fleuve  ne  conviendra  plus  au  Rhein  qui  n'ar- 
rive pas  avec  fon  nom  jusqu'à  lOcéan.  Si  l'on  veut  que 
ce  nom  foit  propre  aux  rivières  qui  fe  mêlent  avec  d'au- 
tres ,  fans  perdre  leur  nom ,  au  lieu  que  les  autres  per- 
dent le  leur  ;  on  répondra  que  dans  l'ufaga  ordinaire, 
petfonne  ne  s'avife  de  dire  le  fleuve  de  la  Seine  ,  le 
fleuve  de  la  Loire,  le  fleuve  de  la  Meufe  ,  quoiqu'elles 
eyent  cette  condition.  Sanson  va  plus  loin.  Il  accorde 
le  nom  de  fleuve  aux  rivières  qui  portent  de  grands 
bateaux  ,  Se  que  leur  cours  rend  confidérables ,  quoi- 
qu'elles ne  portent  pas  leurs  eaux  immédiatement  à  la 
rner,  comme  la  Save  Se  la  Drave  qui  fe  perdent  dans  le 
Danube  ,  le  Meyn ,  &  la  Mofelle  dans  le  Rhein  ,  &c. 
Corneille  dit  que  l'on  donne  ce  nom  aux  anciennes  ri- 
vières ,  comme  à  l'Araxe  ,  à  l'Ifter.  Peut-être  a-t-il 
voulu  dire  aux  rivières  que  l'on  nomme  par  leurs  an- 
ciens noms  ,  comme  l'Ifter  8c  l'Araxe  ,  dont  le  nom 
moderne  eft  le  Danube  8e  l'Aras,  ce  que  l'on  peut 
bien  accorder;  car  alors  on  employé  ces  noms  dans  le 
ftyle  fouterru,  où  le  mot  de  fleuve  fied  très-bien,  fur- 
tout  lorsqu'il  s'agit  des  grandes  rivières  auxquelles 
feules  il  convient.  Il  faut  remarquer  encore  qu'il  eft 
plus  poétique  que  le  mot  de  rivière  ;  c'eft  pourquoi 
les  Poètes  le  prodiguent  aux  moindres  ruifleaux.  Pour 
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ce  qui  eft  des  rivières,  ce  nom  fe  donne  tarit  aux  gran» 
des  qu'aux  petites  ,  8e  on  dit  également  la  rivière  de 
Loire  ,  Se  la  rivière  des  Gobelins.  Je  renvoie  au  mot  Ri- 
vière ce  que  j'ai  à  remarquerfur  cette  matière  en  général. 
FLEVUM  8e  Flevus.  Voyez.  Flevo  ,  &  fuite. 
FLEVUM   OST1UM  ;  c'eft  ainfi  que  les  anciens 
ont  nommé  le  débouchement,  par  lequel  le  Rhein  for- 
tant  du  lac   Flcvo  ,  &  reflerré  dans  un  lit  plus  étroit, 
alloit  fe  perdre  dans  l'Océan.  Pline  >  /.  4.  c.  i5.eft!e 
feul  qui  lui  ait  donné   ce   nom  ;  car  Ptolomée  ,  /.  2.  c. 
11.  ne  l'appelle  que  l'embouchure  orientale  du  Rhein,. 
Le  premier  compte   entre   Flevum  Se  Hélium  près  de 
cent   milles   pas.   L'autre   compte  entre   l'embouchure 
orientale  Se  occidentale  quatre-vingt-quatre  mille  pas 
feulement  ;  cependant  ils  s'accordent.   Ptolomée  prend 
la  diftance  en  droite  ligne  ,  &  Pline  en  faifant  le  tour. 
De  leur  calcul  qui  eft  conforme  à  l'état  préfent  de  Vlie-, 
land  ,  on  peut  juger  que  le  Flevum  Ofîium  ou  l'embou- 
chure occidentale  du  Rhein,  du  tems  de  ces  deux  au- 
teurs ,  étoit  entre  Vlieland  Se  Schelling  ;  car  pour  les 
deux  ouvertures  qui  font  de  côté  &  d'autre  de  l'ifle  de 
TefTet ,  la  mer  fe  les  eft  données  bien  des  fiécles  après. 
FLEVUS  FLUVIUS.  Le  Rhein  ayantété  forcé  de 
couler  dans  trois  lits  diffèrens,  prit  le  nom  particulier  de 
chacun.  Celui  du  milieu  garda  le  nom  de  Rhein  ;  celui  de 
la  gauche  fut  appelle  Wahal;  3e  celui  de  la  droite  fut 
nommé  d'abord  Le  canal  de  Drusus  ,foJfa  Drufta- 
na  ;  &  prit  enfuite  le  nom  de  Sala,  (  l'Iflel  )  ,  avec  les 
eaux  de  cette  rivière.  De  là  fe  répandant  dans  le  lac ,  il  prit 
depuis  ce  lac  jusqu'àla  mer  le  nom  deF/ew/j-.Cen'eftpas 
que  les  anciens  ayentdit  en  termes  exprès  la  même  cho- 
ie ;  mais  cela  fe  trouve  en  joignant  leurs  paflages.  Mêla, 
/.  3.  c.  2.  dit  :  Le  lit  droit  du  Rhein  fortant  plus  étroit 
du  lac.'Pilne  ,  l.  4,  c.  1 5  ,  dit  :  Le  Rhein  Je  répandant 
du  côté  du  feptentrion   dans    des  grands  lacs,   dont 
V  embouchure  eft  nommée  Flevum.  Tacite ,  Annal,  /.a* 
c.  8.  dit  :  Le  Rhein  ,  au  finir  de  la  fojfe  de  Drufus 
conduit  par  des  grands  lacs  vers  les  Frifons  ;  8c  Pto- 
lomée nomme  ce  mêrae  lit  le  Rhein  oriental  ;  ce  qui 
doit  s'entendre  de  cette  partie  qui  étoit  entre  le  lac  Flevo 
Se  l'embouchure  Flevum  ,  puisqu'elle  garde  encore  l'an- 
cien nom  dans  ceux-ci,  Hetlange  Vliet,  't  oude 
Vlis,   ou  Amplement 't  Vlie.  Le  nom  de  Rheir» 
n'eu  demeuré  qu'à  ce  qui  étoit  ce  grand  lac  8e  les  moin- 
dres. 11  n'eft  pas  fi  difficile  que  l'on  croie  de  détermi- 
ner l'ancien  lit  du  Flevus.  Il  lortoit  du  lac  entre  Take- 
ziil  &  Lemmer  ..ce  que  l'on  peut  juger  de  ce  que  le 
nom  de  Rhein  y  eft  encore  ufité  ;  Se  de  ce  que  le  canal 
de  communication  entre  les  deux  lacs  de  Sloten  porte 
encore  le  nom  de  Rhijnfloot.  Après  avoir  paffé  le  grand 
lac  de  Sloten ,   il  alloit  en  façon  d'arc  vers  le  lac  de 
Haegen  ,  près  du  petit  village  d'Indijk;  8e  de  là  f»  dé- 
tournant  droit  vers   le  couchant  d'hyver  ,  l'espace   de 
cens  pas  au-deffous   du  village  de  Gasmeer,  fous  le 
nom  de    Flevus,  que  les  habitans   nomment  encore  't 
Lange  Vliet ,  il  fe  rendoità  l'endroit  où  eft  aujourd'hui 
Worcum  ,    nommé  l'oriental  ,  pour  le  diftinguer  d'un 
autre  Worcum  ,  plus  occidental,  qui  étoit  à  cinq  mil- 
les au-deffous  de  celui-là,  8e  qui  a  été  abîmé  fous  les 
eaux  ;  de  forte  que  fon  nom  eft  demeuré  aux  écueils  de 
cet  endroit.   Delà  il  fe  récourboit  vers    le 'midi,    & 
baignoit  le  rivage  méridional  8e  l'occidental  de  la  terre 
qui  n'eft  plus  qu'un  banc  de  fable.,  nommé  Breezand , 
8c  faifoit  un  circuit  que  les  pilotes  nomment  't  Oude 
Vlie,  pour  le  diftinguer  du  nouveau.  Il  s'enfuit,  félon 
Alting,  de  qui  font  ces  recherches,  que  le  nouveau  pas- 
fage  de  Vlie  s'eft  ouvert  long-tems  après  les  Romains  ; 
s'eft  joint  à  l'autre  qui  étoit  connu  anciennement  ,  er» 
fe  faifant  une  route  droite  depuis  le  Worcum  occiden- 
tal ,  vers  le  nord  ;  Se  qu'enfuite  ils  ont  coulé  enfem- 
ble  ,  entre    Schieringshals  Se  Langerzand  ,  jusqu'à  la 
côte  la   plus  orientale  de   Vlieland,  où  ils  fe  jettent 
dans  la  mer  par  la  même  embouchure  ,  que  l'antiquité  a 
nommée  Flevum;  Se  qui  étoit  plus  étroite  que  celle  d'à 
préfent ,  Se  bien  différente  de  l'état  où  nous  la  voyons.' 
1.  FLEXUM,  Flexus  ,  Flexio  ,  ou  Diverti- 
gium.    Ces    mots  que    Ptolomée  exprime    par  celui 
d'Ezi?foipà ,  le  circuit  ou  le  détour  ,    &  pour  ainfi  dire 
une  espèce   de  coude  que  forme  une  rivière  dans  fon 
lit  ,  en  quittant  le  cours  qu'elle  avoit  pris  auparavant 
vers  une  des  régions  du  monde ,  pour  couler  d'un  autre 
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e-ètê.  Quelquefois  cela  fe  fait  par  des  obftacles  natu- 
rels ,  quelquefois  aulîi  par  les  travails  des  hommes.  Pto- 
lomée  a  eu  grand  foin  de  marquer  les  longitudes  & 
les  latitudes  de  ces  fortes  de  détours;  mais  outre  qu'il 
n'en  a  pas  toujours  fu  exactement  la  fituation  ,  bien  des 
rivières  ont  foufFert  depuis  ce  tems-là  de  grands  chan- 
gemens. 

a.  FLEXUM.  Voyez,  ad  Flexum, 
3.FLEXUM  ,  ville  delà  Haute  Pannonie ,  félon Pto- 
lomée ,  qui  écrit  Phlexum  OAs|»y.  Ses  interprètes  jugent 
aue  c'eft  Presbourg  ;  d'autres  diient  que  c'eft 
Vienne  en  Autriche  ;  Lazius  &  Cluvier  croient  que 
c'eft  Altenbourg.  *  Ortcl.  Thefaur. 

FLICZ,  en  latin  Phlygadia  ;  montagne  de  la  Morla- 
quie.  Comme  elle  eft  fort  haute,  on  voit  de  là  la  mer 
Adriatique  ,  dont  la  vue ,  fi  ce  n'étoit  fa  hauteur ,  lui 
feroitôtée  par  les  iflesdu  golfe  de  Quarner.  Maty  ayant 
dit  fur  je  ne  fais  quels  mémoires  t  que  Fiiez  eft  vis-à- 
vis  delà  ville  d'Altre  en  Abruzze,  non -feulement 
Corneille  l'a  malheureufement  copié  en  cela  fans  exa- 
men ,  mais  auffi  l'édition  frar.çoife  de  Baudrand.  Je  ne 
vois  pas  quel  rapport  cette  montagne  peut  avoir  avec 
l'Abruzze.  Elle  n'eft  vis-à-vis  d'Altre  ou  à'Atri , 
qu'en  difant  qu'une  montagne  eft:  vis  -  à- vis  de  toutes 
les  villes  du  monde,  à  quelque  diftance  que  ce  foit. 
Cette  faute  n'eft  que  dans  le  Dictionnaire  de  Baudrand. 
FLIE.  Voyez.Vt.iE,  Vlieland  ,  Se  Flevo. 
FLINES  ,  Elins,.  Abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Cite3ux.  Elle  fut  fondée  près  d'Orchies  ,  dans  la 
Flandre  Wallonne,  l'an  1234,  &  transférée  au  village 
dont  elle  a  pris  le  nom  en  1251  ,  par  Marguerite  fille 
de  Baudouin  5"  comte  de  Flandre,  à  deux  lieues  au  le- 
vant de  Douai  ,  proche  la  Scarpe  ,  diocéfe  d'Arras  ;  c'eft 
la  plus  belle  abbaye  de  filles  de  Citeaux  qui  foit  dans 
les  Pays  Bas. 

FLINT  ,  petite  ville  du  pays  de  Galles  ,  &  capitale 
de  Flintshire.  Elle  eft  fi  peu  de  chofe  ,  qu'elle  n'a  pas  mê- 
me de  marché.  Cependant  il  y  a  un  vieux  château  qui 
montre  par  fes  ruines  ,  qu'il  étoit  autrefois  confidérable. 
Le  prince  de  Galles  eft  par  droit  de  fa  naiffance,  comte 
de  Flint.  Baudrand  ,  éd.  170$.  met  cette  ville  à  l'em- 
bouchure de  la  Dée  ,  à  cent  cinquante  milles  de  Lon- 
dres au  nord,  8e  neuf  milles  au-deffus  de  Chefter.au 
couchant,  en  allant  vers  S.  Afaph.  Il  ajoute  que  ce  fut 
là  que  Richard  II.  roi  d' Angleterre  fut  fait  prifonnier 
en  1400,  par  Henri ,  duc  de  Lancaftre  fon  coufin,  qui 
s'empara  du  royaume.  *  Etat  préfent  de  la.  Grand.e  Bre- 
tagne ,  t.  1 ,  p.  138. 

ÏLINSTHIRE,  province  de  la  principauté  de  Gal- 
les ,  dans  la  Grande  Bretagne.  Elle  eft  fituée  entre 
Cheshire  à  l'orient ,  Se  Denbigshire  à  l'occident.  Elle  a 
quatre-vingt  milles  de  tour ,  Se  contient  vingt  -  huit  pa- 
roi lies  ,  &  environ  i<5oooo  arpens  Se  5150  maifons. 
Elle  eft  pleine  de  montagnes  ;  mais  fes  vallées  font  très- 
fertiles,  Se  les  habitans  y  vivent  long-tems.  Ses  princi- 
pales produélions  font  du  bétail,  mais  petit  ;  du  beurre  , 
du  fromage  ,  du  miel,  du  charbon  de  terre,  du  plomb  , 
Scdes pierres  de  meules  de  moulin.  De  leur  miel  ils  font 
beaucoup  d'une  forte  de  breuvage  qu'ils  nomment  Me- 
theglin.  Cette  province  contient  trois  villes  ,  à  favoir 
Fim  ,  S.  AJaph  Se  Caerwisk  ou  Cajerwis.  C'eft  dans 
cette  province  que  fe  trouve  la  fontaine  de  fainte  Vini- 
fride  ,  fameufe  pour  la  guérifon  des  rhumati  mes  ,  Se  qui 
a,  dit-on  ,  quelque  vertu  pour  la  propagation.  Au-des- 
fus  de  fafource,  il  y  a  une  chapelle  de  pierre  de  taille. 
Les  catholiques  y  vont  encore  en  foule  par  dévotion 
pour  la  Sainte  ,  aux  prières  de  laquelle  ils  attribuent  les 
guérifons  que  produit  cette  fontaine  ,  Se  qu'ils  regar- 
dent comme  autant  de  miracles.  Etat  préfi  de  la  G. 
Eret.  t.  1  ,  p.  138. 

FLIOPOLI ,  ou  Flaviopoli  ,  petit  village  de  la 
Caramanie,  fur  la  rivière  de  Ferro,  dix  lieues  au-deffus 
de  fon  embouchure  ,  dans  la  mer  de  Chypre.  C'eft  la 
même  chofe  que  Flaviopolis  de  Cilicie.  Voyez,  Fla- 
viopolis 2.  *  Baudrand  ,  éd.  i58>. 

FLIUM.  C'eft  ainfique  Marmol  Se  Corneille  appel- 
lent une  vil  e  d'Egypte  fituée  fur  un  bras  du  Nil.  Ce  der- 
nier devoit  avertir  que  c'eft  la  même  ville  qu'il  a  décrite 
fous  le  nom  de  F'utm.  Voyez  Fium. 

FLIX,  en  latin  Flixa,  bourg  Se  château  d'Espagne, 
dan?  la  Catalogne  ,  fur  la  rivière  de  l'Ebre  qui  l'envi- 
ronne presque  entièrement.  Il  eftpresque  à  mi-chemin, 
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entre  Lerîda  Se  Tortofe  ,  à  huit  lieues  de  cette  dernière. 
Il  avoit  été  affiégé  plufieurs  fois  en  vain  par  les  Espa- 
gnols ,  durant  les  guerres  de  la  Catalogne  ;  mais  à  prê- 
tent fes  fortifications  font  rafées. 

FLOC.  Voyez  Flotz.  *  Baudrand.  éd.  1705;. 

1LONE ,  abbaye  de  chanoines  réguliers  ,  de  l'ordrô 
de  faint  Auguftin  ,  dans  la  partie  méridionale  du  pays 
de  Hasbaye  ,  à  la  gauche  de  la  Meufe  ,  demi  -  lieue 
au-deffous  d'Hui. 

FLORAC,  petite  ville  de  France,  en  Languedoc  ; 
Se  au  Givaudan  ,  dans  les  Sevennes,  près  de  la  rivière; 
du  Tarn,  à  quatre  lieues  de  Mende  au  midi.  Elle  a 
titre  de  baronnie.  Baudrand  ,  éd.  170c, 

FLORANS ,  Floranum  ,  abbaye  d'hommes  en  Fran- 
ce ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de  PEchelle-Dieu  en 
Gascogne,  au  diocéfe  Se  au  nord  de  la  ville  d'Auch» 
fondée  l'an  1151.  L'abbé  jouit  de  2000.  livres. 

FLORESSE  ,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Prémon- 
tré ,  dans  les  Pays-Bas ,  à  la  droire  de  la  Sambre  ,  trois 
lieues  au-deffus  de  Namur.  Elle  fut  fondée  l'an  mi; 

FLOREGE  ;  ancien  nom  de  l'abbaye  de  Toronet. 
Voyez  ce  mot'. 

1.  FLORENCE  ouFleurence  ,  en  latin  Floremia , 
petite  ville  de  France  ,  dans  la  Gascogne  ,  au  comté 
d'Armagnac  ,  fur  la  rivière  de  Gers.  Elle  eft  la  princi- 
pale du  pays  ou  du  comté  de  Gaure  ,  à  deux  lieues  au- 
deffus  de  Lecloure,  au  midi  ,  en  allant  vers  Ausch.  C'eft 
le  fiége  de  l'éleèKon  de  Lomagne.  Baad.  éd.  1705. 

2.  FLORENCE,  ville  d'Italie,  dans  la  Toscane, 
dont  elle  eft  la  capitale,  Se  dans  le  Florentin,  ou  état 
de  Florence ,  à  qui  elle  donne  le  nom.  Elle  eft  à  43.  d. 
46  m.  de  latitude,  Se  de^d.  plus  orientale  que  l'obfer- 
vatoire  de  Paris,  félon  les  obfervations  aftronoroiques. 
Antonin.  Itiner.  'dans  deux  diverfes  routes-,  la  met  à 
vingt-cinq  milles  pas  de  Piftoye.  Elle  eft  ancienne,  Se 
étoit  déjà  confidérable  dès  le  temps  de  Sylla.  Florus  , 
/.  3  ,  c.  21 ,  la  compte  entre  les  plus  illuftres  Munïcipes , 
qui  furent  vendus  à  l'encan.  Dans  ce  paffage  ,  il  y  a  des 
imprimés  où  l'on  lit  Fluentia  ,  qui  eft  auflî  un  des  noms 
de  cette  ville  ,  puifque  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5  ,  ne  la  défigne 
que  par  le  nom  de  fes  habitans  ,  qu'il  appelle  Fluentinis 
mais  il  y  a  des  manuscrits  qui  portent  Floremia.  Tacite, 
Annal.  I.  1  ,  c.  79,  la  compte  entre  les  Municipes  &  les 
Colonies.  On  écouta,  dit-il ,  les  requêtes  des  Municipes 
&  les  Colonies.  Les  Florentins  fupplioient  que  l'on  ne  dé- 
tournât point  le  Clanis  de  fin  lit  ordinaire  pour  le  conduire 
dans  l'Ame.  De  Fontenelle,  (Eloge  de  M.  Vivianit 
dans  l'Hifl.  de  l' Académie  des  Sciences  1703  ,  p.  173  ,) 
explique  fort  nettement  cette  matière ,  qui  eft  alTez  géo- 
graphique pour  trouver  ici  fa  place.  Voici  fes  paroles  : 
Après  un  débordement  duTibre,  qui  avoit  fait  du  ravage 
dans  Rome,  fias  Tibère  ,  le  fénat  chercha  les  moyens  de 
s'en  garantir  à  l'avenir-  Celui  qui  fi  préfentoit  le  plus  na- 
turellement ,  étoit  de  détourner  les  rivières  &  les  lacs  qui 
tombent  dans  le  Tibre.  Mais  entre  toutes  les  autres  riviè- 
res,la  plus  aifée  à  détourner  étoit  le  Clanis,  appelle  mainte- 
nant la  Chiana  ;  car  entre  les  montagnes  de  la  Tofcane,  il  Je 
forme  dans  une  longue  plaine  un  grand  lac,  que  la  Chiana. 
traverfi ,  &  ou  fis  cauxjont  tellement  en  équilibre  ,  quelles 
n'ont  pas  plus  de  pente  pour  couler  du  côté  d'orient  dans  le 
Tibre,  que  du  côté  d'occident  dans  l' Ame ,  quipajfeà  Flo- 
rence ;  de  fine  qu'elle  coule  de  l'un&  de  l'autre  côté.  Elle 
contribue  beaucoup  aux  inondations  ,  tant  du  Tibre  que 
de  l' Ame.  On  pouvait  donc,  en  la  détournant  entièrement, 
de  V  Ame ,  ôter  au  Tibre  une  des  catijes  de  fis  déborde- 
mens  ;  mais  on  eut  fauve  Rome  aux  dépens  de  Florence  i 
&  quoique  cette  ville  ne  fût  alors  qu'une  Colonie  peu  con- 
fidérable ,  elle  fit  au  fénat  des  remontrances ,  qui  furent 
écoutées.  .  . .  Les  Romains  fe  déterminèrent  alors  à  laijfeT, 
les  chojes  comme  elles  étoient  ;  mais  depuis  ils  bâtirent 
une  groffe  muraille ,  qui  ferme  d'une  montagne  a  l'autre, 
la  vallée  par  oùpajfe  la  Chiana  pour  fi  jetter  dans  le  Tibre, 
&  ils  laijferent  au  milieu  une  ouverture  pour  régler  la, 
quantité  d'eau  qu'ils  vouloient  bien  recevoir.  Cette  mu- 
raille fi  voit  encore  aujourd'hui.  Frontin  ,  parlant  des 
Colonies  de  la  Tofcane , p.  93 ,  dit  que  celle  de  Florence 
fut  menée  par  les  Triumvirs.  Elle  étoit  épiscopale  dès 
le  temps  du  pape  Miltiade.  Elle  fut  érigée  en  archevê- 
ché par  Martin  V.  Elle  n'a  commencé  à  faire  quelque 
figure  que  depuis  le  renouvellement  de  l'empire  d'Oc- 
cident, Se  fous  les  empereurs  François.  Depuis  ce  temps, 
elle  a  toujours  crû.  si?  richeffes  Se  en  beauté ,  Se  le  nom 
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de  Belle  eft  devenu  un  furnom ,  que  l'on  attaché  presque 
toujours  au  nom  de  Florence  :  Fierenzia ,  ou  Firenz.e  la 
Bella,  difentles  Italiens.  Le  duc  Albert  de  Saxe  en  étoit 
fi  eharmé ,  qu'il  difoit  ordinairement  qu'on  ne  devroit 
pas  y  laitier  entrer  tous  les  jours  les  étrangers  ,  &  qu'il 
ne  la  faudroit  laitier  voir  que  les  fêtes  &  dimanches.  L'Ar- 
ne  la  partage  en  deux.  A  l'orient  &  au  feptentrion ,  elle 
eft  entourée  de  coteaux  agréables  ,  fertiles,  &  couverts 
de  belles  maifons  ,  de  jardins  Se  d'arbres  fruitiers.  Ces 
coteaux  en  amphitéatre,  dans  l'efpace  de  quatre  on  cinq 
milles ,  s'élèvent  infenfiblement ,  &  fe  joignent  aux  hau- 
tes montagnes.  A  l'ocident  eft  une  plaine  de  grande  éten- 
due ,  bornée,  &  pour  ainfi  dire  fortifiée  par  l'Apennin, 
qui ,  en  temps  de  guerre ,  la  met  à  couvert  de  l'irruption 
des  ennemis  de  ce  côté-là. 

Les  murailles  ont  quinze  mille  deux  cens  quarante 
braffes  de  circuit  ;  &  la  largeur  de  l'Arno  ,  qui  traverfe 
la  ville ,  eft  de  cinq  cens  braffes  ;  de  forte  que  la  dou- 
ble largeur  de  cette  rivière  étant  comprife  avec  les 
murailles  ,  le  tour  de  Florence  eft  de  feize  mille  deux 
cens  quarante  braffes.  La  ville  eft  à  peu  près  ronde.  Outre 
fon  enceinte  ,  qui  eft  bien  fortifiée  ,  il  y  a  encore  trois 
citadelles;  la  première,  bâtie  par  Alexandre,  premier 
duc  ,  avec  cinq  battions  ;  la  féconde  ,  qui  commande  la 
ville  ,  bâtie  par  Côme  de  Médicis  ;  &  la  troifiéme,  qui 
eft  une  étoile  à  fix  pointes ,  par  le  duc  Ferdinand.  Il  n'y 
a  que  la  première  qui  foit  forte  &  en  bon  état.  Les  rues 
font  larges  ,  droites  ,  &  toutes  pavées  de  grandes  pierres 
grisâtres ,  appellées  pietra  forte ,  qui  fe  tirent  des  carrières 
voifïnes.  La  plupart  des  maifons  font  bâties  de  femblables 
pierres ,  &  font  d'une  grandeur  Se  d'une  beauté  peu  com- 
mune. Quelques-uns  prétendent  même  que  les  palais  de 
Florence  l'emportent  pour  la  magnificence  fur  tous  ceux 
de  l'Italie.  On  compte  dans  cette  ville  151  églifes,  89 
couvents  ,  22  hôpitaux,  84confrairies,  18  halles  ou  gale- 
ries de  marchands  ,  72  tribunaux  de  juftice ,  6  colonnes , 
2  pyramides ,  4  ponts  ,  7  fontaines  ,  17  places  ,  &  ido 
ftatues  publiques  ,  avec  une  grande  quantité  de  palais  , 
dont  celui  qu'on  eftime  le  plus  eft  le  palais  Pitti,  où  de- 
meuroient  les  grands  ducs.  _>  Corn.  Dict.  rectifié  fur  un 
Journal  d'un  Voyage  de  France  &  d'Italie  ,  Se  fur  les 
Voyages  de  Mijfon. 

Le  palais  Pitti  tient  ce  nom  de  ceux  de  cette  maifon 
qui  l'ont  commencé.  Il  eft  dans  le  plus  bas  endroit  de  la 
ville ,  &  conftruit  de  greffes  pierres  de  taille.  Trois  côtés 
font  ornés  de  très-belles  colonnes  des  trois  ordres,  Dio- 
nique,  Ionique  8c  Corinthien.  Le  quatrième  eft  un  très- 
beau  jardin,  où  l'on  voit  des  fontaines  merveilleufes, 
tant  pour  la  groffeur  Se  la  grandeur  des  pierres  dont  elles 
font  faites ,  que  pour  les  belles  Se  rares  ftatues  de  bronze 
Se  de  marbre  dont  elles  font  embellies.  L'efcalier,  qui 
conduit  jusqu'au  haut  de  la  maifon  ,  eft  un  ouvrage  qui 
furprend  ceux  qui  le  voient.  Il  eft  de  pierre  de  taille ,  8c 
fait  en  limaçon  ;  piais  de  manière ,  que  le  bout  de  chaque 
marche  n'eft  appuyé  que  fur  celle  de  deffous.  La  cour , 
àpeuprèsquarrée,  a  60 pieds  de  long,  fur  140  de  large; 
&  la  hauteur  du  palais  ,  jusqu'à  la  corniche  du  troifiéme 
ordre  ,  eft  de  121.  La  grandeur  de  la  cour  paroît  n'être 
pas  proportionnée  à  la  hauteur  du  bâtiment  ;  mais  on 
affecte  quelquefois  en  Italie  de  faire  les  cours  étroites , 
pour  procurer  de  la  fraîcheur  aux  appartemens.  Joignant 
la  grande  porte  de  ce  palais ,  il  y  a  une  groffe  pierre  d'ai- 
man  ,  qui  a  été  gâtée  par  le  feu.  Spon  dit  qu'elle  pefe 
cinq  mille  livres. 

Il  y  a  de  l'autre  côté  de  la  rivière  un  ancien  palais ,  que 
l'on  nomme  Palais  Ducal.  On  y  va  par  le  pont  de  la 
Trinité  ,  où  l'on  voit  quatre  belles  ftatues  de  marbre 
blanc  ,  qui  repréfentent  les  quatre  Saifons.  L'hiver  eft 
de  Thadée  Landiny  ,  l'automne  Se  l'été  font  de  Jean 
Caffini ,  &  le  printems  de  J.  Francavilla. 

Vis-à-vis  de  cet  ancien  palais  ducal,  eft  une  place 
ornée  de  diverfes  ftatues  ,  entre  lesquelles  font  le  David 
de  Michel- Ange  ,  la  Judith  du  Donatello  ,  la  belle  Sa- 
bine enlevée  de  Jean  de  Bologne ,  le  Perfée  de  bronze 
du  Cellini ,  l'Hercule  Se  le  Cacus  de  Bandinelli ,  &  la 
ftatue  équeftre  de  Côme  I  ,  par  Jean  de  Bologne  ,  pofée 
fur  un  piédeftal ,  dont  les  trois  bas  -  reliefs  repréfentent, 
ï.  Côme  I,  agenouillé  devant  le  pape,  dont  il  reçoit  le 
litre  de  grand  duc  ;  2.  le  même  prince  faifant  fon  entrée 
à  Florence  dans  une  manière  de  char  de  triomphe  ;  3.  la 
cérémonie  dans  laquelle  le  fénat  de  Florence  lui  remit 
l'autorité  fouveraine  en  le  revêtant  de  la  qualité  de  duc. 
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Le  veftibule  de  ce  palais  eft  entouré  de  colonnes 
d'ordre  corinthien.  Les  falles  font  fpacieufes  &  remplies 
de  raretés.  La  grande  galerie  eft  environ  longue  de  400 
pieds. Le  plafond  en  eft  peint;  &  on  s'y  promenoit entre 
deux  rangs  de  ftatues  &  de  buftes  ,  qui  font  presque  tous 
antiques.  Au  haut,  contre  la  muraille,  on  voyoit  d'un 
côté  les  portraits  des  anciens  philofophes  ,  &  de  l'autre 
ceux  des  grands  capitaines.  On  remarquent ,  comme  les 
plus  belles  ftatues  ,  celle  que  l'on  foupçonnoit  être  de 
Scipion  l'Africain  ,  faite  d'une  pierre  noire  eftimée 
huit  cens  ducats  ,  fur  le  bord  de  la  robe  de  laquelle  il 
y  a  des  caractères  ,  que  l'on  croit  être  de  l'ancien  Hé- 
trufque;  la  Léda  ,  qui  reçoit  avec  plaifir  les  careffes  de 
Jupiter ,  mais  non  fans  pudeur  ;  le  Bacchus  antique  , 
accompagné  d'une  copie  de  Michel- Ange,  qui  ne  cède 
point  à  l'original  ;  la  Julie  ,  fille  d'Augufte  ;  Pomone, 
Venus,  Diane,  Apollon,  le  fécond  Bacchus  ,  le  Payfan, 
qui  frappe  un  fanglier  ;  les  buftes  des  empereurs  jus- 
qu'à Gallien  ,  &  fur-tout  ceux  d'Adrien  ,  de  Pertinax 
Se  de  Severe.  De  cette  galerie  on  paffe  en  plufieurs  cham- 
bres toutes  remplies  de  raretés.  Dans  la  première  ,  on 
voyoit  un  chandelier  à  branches  ,  fait  de  gros  morceaux 
d'ambre  ;  une  belle  colonne  d'albâtre  oriental ,  &  quan- 
tité d'autres  curiofités  de  la  nature  &  de  l'art.  Dans  la 
féconde  ,  il  n'y  avoit  que  des  tableaux.  La  troifiéme  , 
appellée  la  chambre  des  mathématiques  ,  avoit  des  fphé- 
res  8e  des  globes  de  7  pieds  de  diamètre.  La  quatrième 
étoit  toute  tapiffée  de  peintures  ,  encore  plus  rares  que 
celles  de  la  féconde.  Il  y  avoit  un  cabinet  d'ébéne  ,  orné 
d'ambre  ,  d'ivoire,  Se  de  pierres  précieufes  ;  une  groffe 
émeraude  brute  ,  enchaffée  dans  fon  rocher  ;  une  table  de 
Lapis  Lazuli ,  fur  laquelle  on  a  tracé  le  plan  de  Livourne, 
Les  portraits  des  hommes  illuftres  du  XVIIe.  fiécle  faî- 
feient  le  principal  ornement  de  la  cinquième  chambre. 
Entre  les  généraux  d'armée  &  les  grands  capitaines  ,  on 
voyoit  trois  Anglois  ,  Cromwel ,  le  général  Monk  ,  & 
le  comte  d'Offory,  fils  aîné  du  duc  d'Ormond.  Dans  la 
fixiéme,  ontrouvoit  137  portraits  des  plus  fameux  pein- 
tres ,  faits  de  leurs  propres  mains.  La  feptiéme  étoit  gar- 
nie de  quantité  de  vafes  de  porcelaine  d'une  beauté  lur- 
prenante  ;  Se  les  cinq  autres  contenoient  diverfes  chofes 
très-curieufes ,  comme  des  armes  de  toutes  façons  &  de 
tout  pays  ,  &  entr'autres  un  moufquet,  dont  le  canon  eft 
tout  d'or  ;  une  pierre  d'aiman  ,  qui  levoit  autrefois  cin- 
quante livres  de  fer,  mais  dont  la  vertu  eft  beaucoup 
diminuée  ;  la  queue  du  cheval  d'un  duc  de  Lorraine,  la- 
quelle a  20  pieds  de  long.  Outre  ces  pièces ,  il  y  a  un 
fialon  octogone  ,  appelle  Ta  tribune  ,  lequel  eft  de  l'ar- 
chitecture de  Buontalenti.  Il  a  20  pieds  de  diamètre  ,  fa 
voûte  eft  en  dôme  ;  &  le  dedans  de  ce  dôme  eft  revêtu 
de  nacre  de  perles.  Le  pavé  eft  de  marbres  de  différentes 
couleurs  artiftement  rapportés.  Les  murailles  ,  tapiffées 
de  velours  cramoifi ,  étoient  ornéesdemille  chofes  rares. 
Les  vitres  font  de  eryftal.  On  y  admiroitun  diamant  pe- 
fant  139  carats  8c  demi.  C'efi  dommage  ,  |dit  Tavernier , 
que  l'eau  tire  un  peu  fur  le  citron.  On  y  eftimoit  infini- 
ment une  tête  antique  de  Jule  Céfar  d'une  feule  tur- 
quoife  groffe  comme  un  œuf  ;  une  armoire  pleine  de 
vafes  d'agathe,  de  lapis ,  de  eryftal  de  roche  ,  de  corna- 
line ,  garnis  d'or  8c  de  pierres  fines  ;  une  grande  table  8c 
un  cabinet  d'ouvrages  de  rapport  fort  bien  travaillés, 
&  faits  l'un  Se  l'autre  de  diaspre  oriental,  de  calcédoine , 
de  rubis  ,  de  topazes  ,  &  d'autres  pierreries  ;  les  travaux 
d'Hercule  d'argent  maffif  ;  &  un  globe  célefte ,  dont  les 
aftres  font  autant  de  pierres  précieufes.  A  celàfejoignôit 
une  grande  quantité  de  tableaux,  tous chef-d'œuvres des 
meilleurs  peintres  ,  avec  un  nombre  incroyable  de  mé- 
dailles des  plus  rares  &  des  mieux  choifies  ;  une  infinité 
de  petites  pièces  de  fculpture  &  de  gravure  antique  ex- 
traordinàirement  bien  confervées.  Entre  les  ftatues  on  ne 
fe  lafibit  point  d'admirer  fix  figures  gréques ,  deux  hom- 
mes qui  luttent  ;  un  payfan  qui  éguife  fa  ferpe ,  en  écou- 
tant la  confpiration  de  Catilina  ;  un  Faune,  un  Cupidon 
qui  dort  ;  une  Venus  haute  de  fix  pieds ,  une  autre  Venus 
plus  petite  d'un  pied ,  l'une  &  l'autre  de  marbre  blase. 
La  dernière  eft  la  farneufe  Venus  de  Medicis,  autrement 
la  Venus  mode/le ,  dont  nous  avons  en  France  de  belles 
copies.  Dans  une  autre  grande  falle,  où  le  jour  de  fàint 
Jean  ,  les  grands  ducs  recevoient  l'hommage  de  tous  leurs 
vaffaux,  qui  fe  préfentoient  devant  eux  ce  jour -là  avec 
leurs  armes  &  leurs  baniéres  ,  le  lambris  eft  doré ,  Se 
for  les  murailles  font  peints  les  plus  beaux  exploits  des 
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grands  ducs  de  Medicis.  On  y  voyoit  plufieurs  ftatues 
de  marbre  blanc,  dont  les  principales  font  celles  de  Léon 
X  &  de  Clément  VII ,  tous  deux  de  la  maifon  de  Me- 
dicis ;  &  celle  du  grand  duc  Ferdinand.  La  grande  place , 
fur  laquelle  eft  une  façade  du  palais ,  eft  fpacïéùfe.  Elle 
a  au  milieu,  outre  les  ftatues  dont  j'ai  déjà  parlé,  une 
fontaine,  que  quatre  ftatues  de  marbre  blanc,  plus  grandes 
que  nature ,  accompagnées  de  quatre  de  bronze  plus  pe- 
tites ,  rendent  une  des  belles  fontaines  d'Italie.  Ces  fta- 
tues repréfentent  la  famille  de  Neptune  ,  au  milieu  de 
laquelle  ce  dieu  paraît  tiré  par  quatre  chevaux  marins. 
Mais  on  chercherait  en  vain  aujourd'hui  dans  ce  palais. 
L'empereur,  aujourd'hui  grand  duc,  en  a  fait  tranfporter 
la  plus  grande  partie  â  Vienne. 

De  ce  Palais,  on  patte  par  une  petite  galerie  de  com- 
munication à  l'ancien  palais  de  la  république,  dont  la 
grande  l'aile  eft  longue  de  172  pieds  ,  &  large  de  74. 

Les  grands  ducs  Medicis  avoient  plufieurs  ménageries  , 
dans  lesquelles  ils  nourriffoient  diverfes  fortes  d'animaux 
étrangers.  En  1531 ,  il  naquit  à  Florence  deux  lionceaux, 
qui  devinrent  grands. 

Entre  un  grand  nombre  de  palais  magnifiques  qui  font 
dans  cette  ville  ,  les  plus  considérables  font  ceux  de  Ri- 
cardi  Se  de  Strozzi.  Un  des  plus  anciens ,  eft  celui  qu'on 
appelle  Or  San~Mighel,  (  Grenier  Saint-Michel)  parce 
que  la  république  de  Florence  s'en  eft  fervi  long-temps 
pour  y  mettre  la  provifion  de  bled  de  la  ville.  Les  grands 
ducs  en  ont  fait  leurs  archives. 

Quatre  ponts  joignent  la  plus  petite  partie  de  la  ville 
à  la  plus  grande.  Celui  des  Orfèvres  porte  deux  rangs 
de  belles  maifons ,  avec  une  galerie  qui  conduit  du  palais 
neuf  à  l'ancien. 

La  Juiverie  eft  fermée  en  manière  de  petite  ville. 
La  place  ,  appellée  des  Marchands ,  eft  couverte  d'un 
toit  porté  par  de  hautes  colonnes. 

Dans  une  place,  au-devant  du  couvent  de  Santa  Ma- 
ria la  Nuova ,  font  deux  obélifques  pofés  fur  le  dos  de 
deux  lions  de  bronze. 

Dans  un  carrefour ,  qui  traverfe  une  grande  rue  abou- 
tiffante  à  cette  place ,  eft  un  Hercule  domptant  un  Cen- 
taure. Ce  groupe  ,  d'un  travail  exquis  ,  eft  de  marbre 
blanc  ;  &  fon  piédeftal  eft  d'une  belle  proportion. 

Dans  la  place  ,  vis-à-vis  la  porte  du  milieu  de  la  cha- 
pelle de  faint  Jean-Baptifte,  appellée  II  Batiflerio  ,  font 
deux  colonnes  de  porphire  enchaînées  enfemble  ,  quoi- 
qu'un peu  diftantes  l'une  de  l'autre. 

La  ftatue  du  duc  Ferdinand  I ,  fe  voit  fur  un  cheval 
de  bronze ,  placée  entre  deux  belles  fontaines  ,  dans  la 
place  qui  eft  vis-à-vis  Santa  Maria  délia  Nunciata. 

Auprès  de  l'églife  de  la  Trinité,  eft  une  colonne  an- 
tique de  pierre ,  d'une  grande  élévation  Se  d'une  groffeur 
proportionnée  ,  laquelle  porte  une  ftatue  de  porphire 
d'une  feule  pièce  ,  repréfentant  la  Juftice  la  balance  à  la 
main.  De-là  vient  le  proverbe  de  Florence  ,  que  la  Juftice 
eft  fi  haut  montée  qu'on  n'y  peut  pas  atteindre. 

II  y  a  hors  de  la  ville  beaucoup  de  belles  maifons  de 
plaifance  à  Prato  ,  à  Baroncelli  ,  à  Petraria  ,  à  Careggio. 
Les  plus  remarquables  font  celles  qu'on  nomme  Impé- 
riale, Poggio  Se  Pratolino.  Ces  lieux  agréables  offrent 
des  beautés  en  grand  nombre  ;  mais  on  a  pouiTé  fi  loin 
en  France  l'art  des  eaux  Se  des  jardins,  qu'on  n'admire 
plus  ce  que  l'Italie  a  de  mieux  dans  ce  genre. 

Florence ,  privée  de  la  plus  grande  partie  des  précieufes 
antiquités  &  des  richelTes  de  la  nature  &  de  l'art ,  que 
le  palais  de  fes  ducs  renfermoit,  a  dans  fes  églifes  encore 
de  quoi  fatisfaire  la  curioiîté  la  plus  avide  Se  plaire  au 
goût  le  plus  délicat. 

La  cathédrale ,  appellée  le  Dôme  ,  ou  la  Cbeefa  di 
Santa  Maria  del  Flore ,  eft  un  très-grand  Se  tres-fuperbe 
édifice,  quoique  bâti  à  la  gothique.  Il  fut  commencé  en 
1294.  Les  dehors  &  le  dedans  font  d'un  marbre  poli  Se 
Se  de  différentes  couleurs.  Sa  longueur  eft  de  plus  de  490 
pieds  ,  Se  fa  hauteur,  jusqu'à  l'extrémité  de  la  croix  du 
globe  qui  eft  au-deffus  du  dôme  ,  eft  de  380.  L'autel  eft 
de  marbre.de  l'architecture  de  Bandinelli.il  eft  orné  des 
ftatues  d'Adam  &  d'Eve,  du  Père  éternel,  du  Chrift 
mort ,  &  d'un  Ange  qui  le  foutient ,  lefquelles  font  du 
même  Bandinelli.  On  critique  la  ftatue  d'Eve  ,  fur  ce 
qu'elle  eft  de  plus  grande  taille  que  celle  d'Adam  Le 
chœur  eft  entouré  de  quantité  de  colonnes  de  marbre. 
Le  dôme  ,  qui  eft  oèlogone,  a  150  brades  de  hauteur, 
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fans  y  comprendre  le  chapiteau  ou  la  tourelle  qui  eft  au- 
deffus  ,  &  à  laquelle  on  en  donne  encore  36.  Chaque  côté 
de  cetoftogone  a  75  pieds  de  large ;au-dedans  font  trois 
galeries  ,  dont  la  plus  baffe  règne  tout  autour  de  l'églife 
en-dedans.  A  la  même  hauteur ,  il  y  en  a  une  autre  de 
marbre  blanc  qui  l'environne  en  dehors ,  de  forte  que 
tant  par  dedans  que  par  dehors ,  on  en  peut  faire  aifé- 
ment  le  tour ,  excepté  le  devant  qui  n'eft  qu'une  muraille 
de  pierres  brutes  ,  &  qui  n'eft  point  revêtue  de  marbre 
comme  le  refte  ,  parce  que  le  delTein  a  été  pris  d'y  faire 
une  façade  digne  de  la  magnificence  de  cet  édifice.  Ce 
dôme  eft  peint  en-dedans  de  la  main  de  Zucchero  &  de 
Vafari ,  &  couvre  tout  le  chœur  de  l'églife ,  où  l'on  voit 
entre  les  colonnes  ,  les  ftatues  des  douze  Apôtres  ,  dont 
le  faint  Jacques  eft  de  Sanfovin  ,  &  les  autres  de  diffé- 
rens  ftatuaires.  Le  clocher  ,  que  l'on  appelle  II  Campa- 
nile ,  ou  bien  La  Torre  délie  Campanc  ,  eft  un  édifice 
quarré  ,  embelli  de  carreaux  de  marbre  rouge  ,  blanc  Se 
noir,  &  détaché  entièrement  de  l'églife.  Sa  hauteur  eft 
de  180  pieds. 

Vis-à-vis  de  la  grande  porte  de  l'églife  eft  une  cha- 
pelle ronde  de  forme  hexagone  ,  Se  d'environ  40  pas  de 
diamètre.  Elle  eft  toute  de  marbre  ,  &  dédiée  à  S.  Jean- 
Baptifte.  On  l'appelle  il  Batufterio.  C'étoit  autrefois  un 
Temple  confacré  à  Mars.  On  y  entre  par  trois  portes 
de  bronze  fort  eftimées ,  dent  les  bas-reliefs  repréfen- 
tent des  hiftoires  facrées.  On  dit  que  Michel-Ange  ne  fe 
pouvoit  laffer  de  les  admirer  ,  &  qu'il  les  avoit  eftimées 
dignes  d'être  les  portes  du  Ciel.  Au-defTus  de  la  plus 
grande ,  on  voit  en  marare  bianc  ,  faint  Jean  qui  baptife 
notre  Seigneur,  &  un  Ange  \  ion  côté.  Au-deffus  de 
celle  qui  eft  du  côté  de  l'évangile  du  grand  autel,  le 
même  faint  Jean  eft  entre  Hérodias  &  le  bourreau  qui  va 
lui  couper  la  tête.  C'eft  un  ouvrage  de  fonte  comme  celui 
qui  eft  au-delfus  de  la  troifiéme,  où  faint  Jean-Baptifte 
eft  au  milieu  d'un  Scribe  &  d'un  Pharifien  qui  l'écoutent 
prêcher  dans  ledéfert.  Le  chœur  eft  au  milieu  de  l'églife, 
où  l'on  voit  du  côté  de  l'épître  de  fon  autel,  les  fonts 
baptismaux  d'un  porphyre  précieux  ,  &  plufieurs  hautes 
colonnes  de  marbre  tout  à  l'entour,  entre  lefquelles  font 
les  ftatues  des  quatre  Evangéliftes,  des  quatre  Pères  de 
l'Eglife  Si  des  fept  Vertus;  au  deffous  defquelles  fontre- 
préfentées  en  belle  peinture  la  vie  de  Notre-Seigneur  Se 
celle  de  faint  Jean-Baptifte.  De  l'autre  côté ,  eft  le  tom- 
beau du  pape  Jean  XXIII.  Il  y  a  encore  dans  cette  cha- 
pelle deux  autres  figures  ;  l'une  d'une  jeune  femme  toute 
nue  ,  avec  ces  mots  au-deffous ,  Lex  nata  ;  Se  l'autre 
d'une  vielle  femme  avec  ceux-ci,  Léo  scripta.  La  mo- 
faïque  de  la  voûte  eft  eftimée. 

L'églife  de  fainte  Marie  délia  Nonciata ,  eft  l'une  des 
plus  fréquentées  de  la  ville,  nonfeulement  pour  y  voir 
le  tabernacle  du  grand  autel ,  Se  une  croix  de  fonte  qui  eft 
derrière  ,  ouvrage  du  fameux  Bolognefe  ;  mais  auffi  les 
chapelles  Se  les  tombeaux  ,  Se  principalement  la  chapelle 
de  FAnnonciade ,  dont  le  peuple  dit  que  le  tableau  fut 
achevé  par  les  Anges.  Le  maître  autel  de  cette  églife  eft 
d'argent,  éclairé  de  plus  de  cinquante  lampes  Le  tableau 
de  la  chapelle  des  Romoli  eft  du  Perugin  ;  celui  de  la 
Vifitation  eft  du  Pontormo,  Se  quelques  autres  d'André 
del  Sarto.  C'eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  cette  églife, 
deffervie  par  des  Servîtes  ,  dont  le  monaftére  eft  beau , 
&  la  bibliothèque  remplie  de  manuferits  curieux.  Devant 
cette  même  égliie  ,  eft  une  grande  place  quarrée  ,  envi- 
ronnée de  fomptueux  bâtimens.  On  y  remarque  ,  entr'au- 
tres  choies  ,  le  grand  hôpital  DegVlnnocenti ,  bâti  (dit- 
on  )  par  Charlemagne  :  (  il  eft  beaucoup  plus  moderne.  ) 

L'architeclure  de  l'églife  collégiale  de  faint  Laurent 
eft  admirable.  Côme  de  Medicis  la  fit  bâtir,  Se  plufieurs 
princes  de  fa  maifon  l'embellirent  à  l'envi  les  uns  des 
autres.  Entre  fes  peintures  ,  on  admire  un  jugement  uni- 
verfel ,  d'un  travail  immenfe  &  d'une  ordonnance  très- 
judicieufe.  Le  maître  autel  eft  décoré  de  figures  de  mar- 
bre, la  plupart  de  la  main  de  Michel  Ange.  Contre  des 
piliers  de  la  nef  font  deux  beaux  tombeaux  de  bronze  , 
élevés  fur  des  colonnes  de  même  matière.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  merveilleux,  eft  la  chapelle  de  la  fépulture 
des  ducs.  Elle  eft  derrière  le  chœur  Se  comme  détachée 
du  refte  de  l'églife.  Cet  ouvrage,  de  près  d'un  fiécle, 
achevé  par  le  dernier  grand  duc,  eft  de  figure  oérogone 
de  2 5  ou  30  pas  de  diamètre ,  couvert  d'un  grand  dôme , 
&  revêtu  au-dehors   du  marbre  le  plus  fin.  Le  dedans 
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n'offre  que  marbre  traité ,  lequel  eft  fort  rare  ,  jaspe ,  por- 
phyre ,  albâtre  ,  lapis ,  granatique  ,  agathe  ,  ferpentine  & 
autres  pierres  précieufes  ,  que  les  grands  ducs  ont  tirées 
de  France,  d'Allemagne  ,  de  Grèce,  de  Candie,  de  Chy- 
pre ,  de  Syrie  ,  d'Egypte ,  de  Perle  ,  pour  les  joindre  au 
marbre  le  plus  précieux  d'Italie  ,  qu'ils  tiroient  des  mon- 
tagnes de  la  Tofcane.  On  y  compte  jusqu'à  quinze  espè- 
ces différentes  de  |aspe.Ces  diverfes pièces  ornent  diver- 
sement les  huit  faces  de  la  chapelle.  Elles  y  compofertt 
des  compartimens  variés  ,  &  préfentent  par-tout  des  ta- 
bleaux de  fleurs  &  d'autres  objets  exécutés  au  naturel  eh 
mofa'-'que.  Dans  la  face,  vis-à-vis  la  porte,  eft  un  autel 
des  plus  riches.  Six  autres  offrent  les  ftatues ,  en  marbre 
&  en  bronze,  de  plufieurs  grands  ducs ,  placées  dans  des 
niches  ,  dont  les  bordures  font  enrichies  de  diverfês  pier- 
res précieufes  difpofées  avec  art.  Entre  les  niches  font 
les  armes  des  plus  confidérables  villes  de  l'état ,  &  des 
cornes  d'abondance  &  des  vafes  pleins  de  fleurs  exécutés 
en  pierres  fines  ,  le  tout  entremêlé  de  ftatues  plus  peti- 
tes ,  qui  repréfentent  les  enfans  des  grands  ducs.  Toutes 
ces  ftatues  font  tirées  au  naturel.  Sous  la  chapelle,  eft  la 
cave  où  font  les  tombeaux ,  laquelle  mérite  aufli  d'être 
vue. 

La  bibliothèque  des  grands  ducs  tient  à  cette  églife. 
C'eft  une  galerie  longue  de  80  braffes  ,  &  large  de  20, 
bâtie  fur  le  deffein  de  Michel-Ange.  Elle  eft  pavée  d'un 
fort  beau  marbre,  Se  remplie  de  figures  ,  de  livres  Se  de 
manuferits  très-anciens.  On  y  voit  entr'autres  un  Virgile 
manuferit  du  terri,  S  de  Théodoric,  Roi  de  Oftrogoths  ; 
un  autre  manuferit  grec  ,  qui  contient  la  chirurgie  des 
anciens  ,  d'Hippocrate  ,  de  Galien  ,  d'Asclepiade  ,  de 
Bithynus,  d'Apollonius,  d'Aichîgenes  , de  Nymphodo- 
rus ,  d'Heliodore  ,  de  Dioclès  ,  de  Rufus  Ephefius  Se 
d'Apollodorus  Citienfis  ;  avec  des  figures  peintes  en  vé- 
lin, pour  faire  voir  la  manière  de  remettre  les  difloca- 
tions.  On  doit  convenir  que  ce  livre  eft  un  tréfor  ;  c'eft 
l'unique  pareil  ouvrage  que  l'on  fâche  aujourd'hui  On 
y  voit  encore  un  livre  de  géographie,  avec  des  migna- 
tures  fort  exquifes  ;  une  bible  hébraïque,  avec  les  com- 
mentaires des  rabins  en  hébreu,  qui  eft  une  pièce  fort 
rare  ,  8e  d'un  prix  ineftimable. 

L'églife  de  faint  Marc  eft  deffervie  par  les  Domini- 
cains ,  &  confidérable  par  la  chapelle  des  Salviati ,  où  re- 
pofe  le  corps  de  faint  Antonin  ,  archevêque  &  patron  de 
Florence  ,  lequel  avoit  été  religieux  de  ce  couvent.  Elle 
eft  ornée  de  fix  grandes  ftatues  de  marbre  blanc  ,qui  font 
à  l'entour  Se  repréfentent  S.  Antonin  ,  S  Dominique  , 
S.  Edouard  ,  S.  Jean-Baptifte,  S.  Thomas  d'Aquin  Se 
S.  Philippe.  Il  y  a  au-deffus  des  tableaux  de  fonte  ,  qui 
repréfentent  la  vie  de  faint  Antonin.  Du  côté  du  fepten- 
trion ,  on  voit  le  tombeau  du  fameux  Pic  de  la  Miran- 
dole.  Politien  eft  enterré  de  l'autre  côté,  mais  fans  épi- 
taphe. 

L'églife  di  Spnta  Maria  Novella  ,  deffervie  aufli  par 
les  Dominicains,  eft  belle,  grande,  &  bâtie  fur  un  fi  beau 
deffein,  que  Michel-Ange  l'appelloit  fes  délices  ;  quoi- 
que très-grande,  elle  eft  presque  toute  pavée  de  tombeaux 
de  marbre  blanc  &  très-fin.  Il  y  a  une  belle  bibliothèque 
remplie  de  bons  livres.  Les  jardins  font  grands  &  régu- 
liers ;  &  les  dortoirs  font  doubles.  Ceux  du  bas  font  ha- 
bités l'été  ,  Se  ceux  du  haut  l'hiver. 

L'églife  de  Sainte  Croix  ,  ouvrage  de  Michel-Ange', 
eft  une  des  plus  larges  Se  des  plus  belles  que  l'on  puiffe 
vo-'r.  Elle  a  70  braffes  de  large  fur  240  de  long.  On  y 
voit  en  entrant  fon  tombeau  fur  un  grand  piédeftal,  où 
font  trois  belles  ftatues  de  marbre  blanc,  qui  repréfentent 
l'architecture  ,  la  peinture  8c  la  fculpture  ,  les  trois  arts 
dans  lesquels  il  excelloit.  Il  en  avoit  laiffé  le  deffein  à  fon 
neveu  ,  qu'il  avoit  fait  fon  héritier,  à  condition  qu'il  l'exé- 
cuteroit.  Au-deffus  de  fon  tombeau  eft  fon  bufte.  Le  tout 
eftun  ouvrage  des  plus  admirables  de  l'Europe.  La  chaire 
pour  prêcher,  faite  fur  le  deffein  de  ce  grand  homme  , 
eft  un  chef-d'œuvre.  Elle  eft  d'un  marbre  blanc  Se  d'un 
travail  fort  étudié.  Plufieurs  figures  très-bien  travaillées 
rembelliffent.  Les  orgues  font  regardées  comme  un  ou- 
vrage admirable  pour  les  peintures.  Au  haut  de  la  nef 
font  les  tombeaux  de  Léonard  Aretin  Se  de  Charles  Ma- 
ruspîni ,  deux  hommes  célèbres  dans  la  république  des 
lettres  ,  8e  qui  ont  été  tous  deux  Secrétaires  de  Florence. 
Il  y  a  dans  cette  églife  d'autres  excellens  morceaux  de 
fculpture  ;  tels  qu'une  Annonciation,  un  Ecce  Homo,  plu- 
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fieurs  autres  ftatues ,  &  une  Vierge  en  bas  relief  de  mar- 
bre ,  de  la  main  du  Donatells.  Entre  les  peintures  ,  on 
vante  un  crucifix  de  Cimabué,  une  descente  de  croix  de 
Salviati ,  une  réfurre&ion  de  Saint  du  Titi  ;  les  peintures 
de  la  chapelle  des  Bardi  par  le  Giotto  ,  laint  Laurent, 
qui  diftribue  les  biens  dé  l'églife  aux  pauvres  ;  du  Pafli- 
gnano  ,  Jefus-Chrift  portant  fa  croix  ;  du  Vafari  ,  une 
Cène  du  Giotto,  dans  le  réfectoire ,  Se  plufieurs  autres. 
Le  tombeau  de  Galilée  ,  fameux  mathématicien ,  eft  dans 
le  cloître  du  couvent,  qui  appartient  à  des  Cordeliers. 

L'églife  du  Saint  Efprit  eft  aufli  fort  confidérable  ,  à 
caufe  de  fon  grand  autel,  ouvrage  de  Michel- Ange.  On 
en  eftime  extrêmement  le  tabernacle  ,  orné  de  plufieurs 
colonnes  Se  de  belles  figures.  11. y  a  une  fi  grande  quan- 
tité de  piliers  de  marbre  aux  environs  des  autels  ,  que 
Michel-Ange  avoit  coutume  de  dire  que  ce  lieu  paroif- 
foit  une  petite  forêt ,  fie  l'appelloit  Cannetto.  Outre  les 
ftatues  Se  les  belles  colonnes  qui  fervent  d'ornement  à 
ces  autels  ,  on  eft  furpris  de  la  quantité  de  perles  Se  de 
pierres  précieufes  qui  brillent  de  toutes  parts.  Ce  ne  font 
par-tout  que  des  tableaux  exécutés  en  pierres  de  toutes 
fortes  de  couleurs.  Le  tabernacle,  qui  renferme  le  faint 
Sacrement ,  eft  environné  de  petites  colonnes  bleues  de 
grand  prix,  dont  les  corniches  font  dorées.  C'eft  le  plus 
bel  ouvrage  que  l'on  puiffe  voir  en  ce  genre.  Aux  deux 
côtés  de  l'autel  font  quatre  colonnes  d'une  pierre  verte 
très -rare.  L'églife  eft  foutenue  de  plufieurs  colonnes 
que  l'on  appelle  Serena ,  luifante  comme  le  cryftal.  Elle 
appartient  aux  Auguftins.  Us  ont  une  galerie  dans  leur 
couvent ,  que  l'on  dit  avoir  été  peinte  par  les  Grecs  , 
avant  que  l'art  de  peindre  fût  en  ufage  en  Italie. 

L'églife  de  faint  Michel  eft  un  édifice  fort  ancien  8c 
fort  obfcur,  comme  le  font  beaucoup  d'autres  du  même 
pays.  Elle  eft  riche  en  tableaux  :  les  principaux  font  une 
Sainte  Famille,  du  Pontorrrio;  Jefus-Chrift  prêchant  dans 
le  Défert ,  du  Paflignano.  L'autel ,  dédié  à  la  Vierge ,  eft 
tout  de  marbre  ,  conftruit  en  manière  de  tabernacle ,  8c 
enrichi  de  plufieurs  belles  colonnes. 

A  l'hôpital  ad  Scalas ,  on  voit  le  tombeau  &  l'épita- 
phe  d'un  monftre  humain  ,  qui  n'avoit  qu'un  corps  ,  deux; 
têtes  Se  quatre  mains.  Ce  double  homme  ,  nommé  Pierre 
Se  Paul ,  n'avoit  pas  les  mêmes  affections.  L'un  pleuroit , 
Se  l'autre  rioit  ;  l'un  dormoit ,  &  l'autre  veilloit ,  &  ainfi 
du  refte.  Il  vécut  vingt  ans  Se  vingt  jours. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  c'eft  dans  les  montagnes 
du  voifinage  de  Florence  ,  que  fe  trouvent  ces  pierres 
ficurieufes,  qui  étant  fciées  en  deux,  tout  au  travers 
du  cœur  ,  Se  enfuite  polies  ,  repréfentent  les  unes  des 
arbres  ,  les  autres  des  villes  Se  des  ruines  de  châteaux, 
d'une  manière  fi  naturelle  ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
d'en  être  furpris.  Les  premières  font  appellées  Den- 
drites ,   à  caufe  des  figures  d'arbres  qui  y  paroifiènt. 

Quelque  belle  Se  bien  fituée  que  foit  Florence  ,  les 
étrangers  en  trouvent  le  féjour  bien  mélancolique.  Les 
manières  gênées  ,  Se  les  cérémonies  éternelles  des  Flo- 
rentins ne  les  ennuient  pas  moins  que  l'invifibilité  des 
femmes.  Les  Florentins  ont  d'ailleurs  beaucoup  d'es- 
prit ;  Se  l'Académie  délia  Crusca  jouit  depuis  long-tems 
d'une  réputation  qui  fe  foutient.  Florence  eft  l'endroit 
où  l'on  a  le  plus  cultivé  la  langue  Italienne  pour  la 
pureté  du  langage  ,  pour  la  régularité  du  flyle ,  pour  la 
propriété  de  l'expreflion  ;  mais  c'eft  principalement  à 
Rome ,  que  fe  trouve  la  douceur  de  la  prononciation. 
De-là  vient  le  proverbe,  hingua  Toscana  in  bocca  Ro- 
mana.  Florence  a  donné  quatre  papes  à  l'églife.  Trois 
étoient  de  la  maifon  de  Médicis  ;  Léon  X  ,  fils  de  Lau- 
rent de  Médicis  &  de  Clarice  des  Urfins  ,  lequel  fuc- 
céda  à  Jules  II  en  15 13  ,  8e  mourut  en  1521.  Clément 
VII,  fils  de  Julien,  qui  fuccéda  à  Adrien  VI.  en  1J23, 
8e  mourut  en  1534,  Se  Léon  XI  ,  fils  d'Octavien  ,  quî 
fuccéda  à  Clément  VIII  en  1605  ,  Se  mourut  la  même 
année,  vingt-fix  jours  après  fon  élection.  Le  quatrième 
pape  Florentin  eft  Urbain  VIII  ,  qui  s'appelloit  Ma- 
phé  Barberini.  Il  fuccéda  à  Grégoire  XV,  en  1 623  ,  8e 
mourut  en  1644. 

Entre  les  hommes  de  lettres  que  cette  ville  a  pro- 
duits ,  on  compte  Dante  Alighieri ,  Pétrarque  ,  &  Boc- 
cace,  né  dans  le  territoire  ,  lesquels  font  les  pères  de 
l'éloquence  &  de  la  poéfie  Italienne  ;  Machiavel  connu 
par  fon  hiftoire  de  Florence  ,  Se  par  fes  livres  de  poli- 
tique ,  dont  les  maximes  dangereufes  ne  font  que  trop 
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fuîvies  dans  la'pratique  ,  par  ceux  même  qui  les  blâ- 
ment dans  la  ipéculation;  Guichardin  ,  qui  continua 
l'hiftoire  de  Florence,  commencée  par  Machiavel,  & 
fit  une  description  de  tout  les  Pays  -  Bas ,  afiez  bonne 
pour  ce  tems-là  ;  Galilée  ,  qui  s'eft  immortalifé  par  les 
nouvelles  découvertes  qu'il  a  faites  dans  le  ciel  ,  &  qui 
ont  donné  iieu  à  une  agronomie  inconnue  à  toute  l'an- 
tiquité ,  &  beaucoup  d'autres  ,  que  je  ne  pourrois  pas 
nommer  ,  fans  m'écarter  trop  long-tems  de  la  géo- 
graphie. 

Les  Florentins  ont  toujours  eu  la  réputation  d'être 
fort  propres  aux  négociations  ;  Se  l'on  remarque  que 
fous  le  Pontificat  de  Boniface  IX  ,  il  y  avoit  à  Rome 
XIII.  Florentins  miniftres ,  d'autant  de  princes  fouve- 
raîns  de  l'Europe. 

Il  y  a  à  Florence  une  manufacture  pour  les  fcies, 
dans  deux  galeries  deltinées  à  cet  effet  ,  Se  l'on  ad- 
mire également  le  grand  nombre  &  l'induftrie  des  ou- 
vriers. On  fait  une  chafie  une  fois  tous  les  ans  par  la 
permiflioa  du  prince.  Ce  font  deux  partis  de  gentils- 
hommes, qui  disputent  à  qui  prendra  une  plus  grande 
quantité  de  gibier.  Le  parti  victorieux  entre  en  triom- 
phe à  deux  heures  de  nuit  ;  accompagnant  un  vaïtTéau 
arboré  de  deux  ou  trois  cens  lièvres  ,  au  milieu  des  ac- 
clamations du  peuple  Se  des  fanfares  des  trompettes. 
La  courfe  des  chevaux  barbes  ,  qui  Je  fait  auffi  tous 
les  ans  ,  n'eft  pas  moins  agréable  à  voir,  Se  donne  un 
divertiffement  de  quelques  jours  aux  Florentins. 

3.  FLORENCE.  (  Etat  de  y  Voyez.  Toscane. 

4.  FLORENCE,  (le  Territoire  de)  Voyez,  le 
Florentin. 

FLORENNES,  en  latin  florin  a ,  petite  ville  du 
Pays-Bas,  en  Hainaut.  Elle  eft  fu  jette  à  l'évéque  de 
Liège  ,  à  une  lieue  de  Philippeville  ,  en  allant  vers 
Namur,  dans  le  pays  ,  entre  Sambre  Se  Meufe.  Gérard 
I.  de  ce  nom  ,  évêque  de  Cambrai ,  étoit  né  à  Florcn- 
nes,  &  avoit  pour  père  Arnulfe,  homme  de  qualité ,  8e 
feigneur  de  ce  canton.  Ce  prélat  y  érigea  à  Ces  frais  un 
monaftére  en  l'honneur  de  faïnt  Jean-Baprifte ,  &  en 
acheva  un  autre  fous  l'invocation  de  faint  Gengulfe  , 
que  fon  père  avoit  commencé.  Dans  l'un  il  mit  des 
clercs,  dans  l'autre  des  moines.  Il  bénit  ces  deux  mo- 
naftéres  avec  la  permiffion  de  Baudri,  évêque  de  Liège, 
dans  le  diocéfe  de  qui  ils  étoient.  Ce  Gérard  évêque 
de  Cambrai,  mourut  en  1048  ,  Se  on  trouve  que  dès  l'an 
1010.  onmit  dans  l'abbaye  de  Florennes  des  moines  au- 
lieu  des  clercs,  qui  avoient  fait  le  fervice  jusqu'alors, 
Se  qu'en  loi  5.  l'évéque  Baudri  acquit  l'abbaye  de  Flo- 
rennes pour  l'églifede  Liège  ,  dont  il  occupoit  alors  le 
fiége.  *  Auhart  Mirai.  Cœnob.  Belg.  c.  33. 

FLOREN'SAC  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Languedoc  ,  entre  Agde  SePezenas.  Elle  eft  fur  un  bras 
de  la  rivière  d'Erault  qui  fe  jette  dans  le  golfe  de  Lyon. 
*  Bdud.rand  ,  éd.   170J. 

1.  FLORENTIA.   Voyez.  Florentinum. 

2.  FLORENTIA.  Voyez,  Florence  1.8e  2. 

3.  FLORENTIA  ,  ville  de  la  Valérie  ,  province 
fur  le  Danube  ,  félon  le  livre  des  notices  de  l'Empire. 
Surita  foupçonne  que  c'eft  la  même  que  Floriana. 

1.  FLORENTIN  ,  (le)  province  d'Italie,  dans  la 
Toscane,  dont  elle  eft  la  plus  considérable  des  trois  par- 
ties. Elle  eft  divifée  en  deux  par  la  rivière  d'Arno  ,  Se 
eft  fujette  au  grand  duc  de  Toscane,  étant  bornée  au 
feptentrion  par  le  Bolonès  SelaRomagne-;  à  l'orient 
par  le  duché  d'Urbin  Se  l'Ombrie  ,  au  midi  par  les  Sie- 
nois  ,  Se  à  l'occident  parle  Luquois  Se  le  Pifan  ;  qui  eft 
même  compris  quelquefois  dans  cette  province  ,  laquelle 
eft  fort  grande  ,  Se  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Flo- 
rence fa  capitale.  Les  autres  villes  considérables ,  font 
Arezzo  ,  Cortone  Se  Piftoye.  Le  pays  de  Cafentin  Se 
leMugelloen  font  partie.  *  Baudrand  ,  édit.  170  f. 

2.  FLORENTIN  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Rouer- 
gue  ,  fur  la  rivière  du  Lot,  à  deux  lieues  au-deffus 
d'Entragues.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

_  3.  FLORENTINES.)  J/ôyez.aumot  Saint  cetar- 
ticle  en  fon  lrèu. 

FLORENTINUM  ,  ancienne  ville  de  la  Pouille, 
la  même  qui  a  été  auffi  nommée  Farentinum  Se  Fe- 
rentinum.  Elle  a  été  épiscopale  fous  l'archevêché  de 
Benevent.  Elle  ne  fubfifte  plus  ;  Se  ce  qui  en  refte  ,  eft 
le  nom  de  Fiorenzuola  ,  que  porte  un  village  de  la  Ca- 


FLO  921 

pitanate,  auroyaume  de  Naples.  Son  évêché  a  été  fnp- 
primé.&la  cathédrale  en  a  été  unie  en  1410,  à  perpé- 
tuité à  l'évëché  de  Nocera,  qui  en  eft  à  fix  milles  vers 
le  midi.  L'empereur  Frédéric  II.  mourut  à  Florentinum 
le  13.  Décembre  1250.  Voyez.  Fiorenzuola.*  Baud. 
édit.  1682. 

1.  FLORENTIOLA,  ville  de  l'Emilie  ,  félon  An- 
tonin.  C'eft  aujourd'hui  Fiorenzuola,  dans  la  Ro- 
magne  Flore'ntine,  dans  l'état  du  grand  duc  de  Tosca- 
ne. Voyez.  Fiorenzuola. 

2.  FLORENTIOLA  .dans  la  Gaule  Cifalpine  en  deçà 
le  Po  (par  rapport  aux  Romains.)  C'eft  aujourd'hui 
Fiorenzuola  ,  au  duché  de  Parme. 

1.  FLORES  ,  ifle  d'Afie  ,  dans  la  grande  mer  des 
Indes.  On  l'appelle  fouvent  Ende.  De  l'Ifle  met  les 
deux  noms.  Elle  eft  par  le  9.  deg.  de  latitude  auftrale  , 
Se  fa  pointe  la  plus  orientale  eft  parles  140.  d.  de  lon- 
gitude ,  félon  ce  géographe.  Elle  a  à  l'occident  l'ïfle 
de  Camboua  ,  au  nord  le  royaume  de  Macaffar  ,  Se  à 
l'orient  les  ifles  de  Lamalla  Se  de  Solor.  Le  principal 
lieu  de  cette  ifle  eft  Mumbas,  qui  eft  fur  la  côte  occi- 
dentale. Sur  la  méridionale  font  deux  villages  ,  Charo- 
boro  SeCurelafTos,  que  l'on  trouve  en  allant  d'occident 
en  orient.  *  De  Fille ,  Atlas. 

2.  FLORES,  ifle  de  l'océan  Atlantique  ,  Se  l'une 
des  Açores.  Elle  eft  à  l'oueft  ,  à  foixante  Se  dix  lieues 
de  la  Tercere  ;  Se  au  midi,  à  environ  une  lieue  de 
Corvo.  Flores  a  environ  fept  lieues  de  circuit,  Se  donne 
du  paftel  Se  des  vivres  en  abondance.  Les  Portugais  la 
nomment  ilha  de  Flores.  Quelques  François  difent 
l'ïfle  des  Fleurs.  *  Voyage  de  la  Compagnie  Holl.  t.l,p. 
440. 

1.  FLORIACUM,  nom  latin  de  Fleuri  ,  bourg 
de  France  ,  en  Normandie. 

2.  FLORIACUM  ,  nom  latin  de  Fleuri  ,  bourg 
Se  abbaye  de   France  ,  en  Gâtinois  ,  fur  la  Loire. 

3.  FLORIACUM  ,  nom  latin  de  Fleuri,  bourg 
du  duché  de  Bourgogne  ,  à  trois  lieues  de  Dijon,  en 
allant  vers  Autun. 

4.  FLORIACUM,  ncm  latin  de  Fleuri  ,  village 
au  comté  de  Namur.  On  le  nomme  en  françois  plus 
communément  Fleurus. 

FLORIANA,  ville  de  la  baffe  Pannonïe.  Anronïrt 
en  fait  mention.  Lazius  varie  au  fujet  de  cette  place; 
car  dans  un  endroit  de  fes  ouvrages,  il  dit  que  c'eft 
St.  Paul  ,  village  de  Hongrie  ,  fur  le  Danube,  auprès 
de  Bade  ;  8e  dans  un  autre  il  doute  fi  Graitz  ne  fe- 
roit  pas  au  même  lieu  où  étoit  autrefois  Floriana. 
Surita  foupçonne  que  ce  pourroit  bien  être  la  même 
que  Floretitia  ,  qui  étoit  dans  la  Valérie. 

FLORIANENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Cefarienfe.  La  notice  d'Afrique 
fait  mention  de  Reftutus  fon  évêque.  Harduin.  col- 
lecf-  cotic. 

FLORIDE,  grand  pays  de  l'Amérique  feptentrlo- 
nale  ,  qui  s'étend  depuis  la  rivière  de  Panuco,  dans  la 
nouvelle  Espagne,  le  long  du  golfe  Mexique  8e  delà 
mer  du  nord,  jusques  vers  les  33  degrés  d'élévation  du 
pôle;  8e  par  conféquent  comprend  la Louifîane ,  ^Flo- 
ride Espagnole ,  la  Nouvelle  Géorgie  ,  Se  une  partie  de 
la  Caroline.  Les  Espagnols  prétendent  même  qu'elle 
n'a  point  de  bornes  au  nord  ,  Se  que  tout  ce  qui  eft  au- 
jourd'hui polfédé  par  les  Anglois  Se  les  François  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ,  eft  de  la  Floride.  Il  eft 
certain  ,  qu'avant  qu'aucune  autre  nation  de  l'Europe 
ait  eu  le  moindre  établiffement  dans  l'étendue  du  pays 
qu'on  vient  de  marquer,  les  Espagnols  lui  avoient  don- 
né le  nom  de  Floride.  Ce  qui  fe  trouve  dans  le  dic- 
tionnaire de  Corneille,  au  fujet  de  la  découverte  de  la 
Floride  eft  fi  peu  exact,  qu'il  ne  mérite  aucune  atten- 
tion. 

Ce  pays  fut  découvert  pour  la  première  fois  en  1497, 
par  Sébaftien  Cabocos  Portugais,  envoyé  par  Henri 
VII.  roi  d'Angleterre  ,  chercher  un  paffage  du  côté  de 
Foueft  ,  pour  aller  aux  Indes  orientales.  Cabocos  fe  con- 
tenta de  voir  la  terre,  Se  la  nomma,  dit-on,  Jaquaz.a. 

En  15 12.  Jean  Ponce  de  Léon,  errant  dans  le  golfe 
Mexique  ,  pour  chercher  une  prétendue  fontaine  de  Jou- 
vence ,  apperçut  une  grande  terre,  qu'il  prit  pour  une 
ifle,  qu'il  appella  Floride,  foit  parce  qu'il  la  reconnut  le 
jour  ,  ou  dans  la  femaine  de  Pâque  fleurie  ,  comme  quel- 
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que-uns  !e  prétendent ,  étant  alors,  dît  JéandeLaet,  par 
les  30.  d.  i3  m.  de  latitude  nord  ;  {bit  parce  qu'il  en 
trouva  les  campagnes  femees  de  fleurs  ,  comme  quel- 
ques autres  le  veulent.  Il  y  prit  terre,  le  5.  d'Avril, 
jour  du  Vendredi  Saint ,  près  d'une  rivière  ,  dit-on ,  dans 
laquelle  il  alla  faire  de  l'eau,  &  furie  bord  de  laquelle 
îl  planta  une  croix  de  pierre  avec  cette  inscription  Rio  de 
la  Crux ,  nom  que  cette  rivière  porte  encore.  Dans  la  vé- 
rité l'on  ne  fait  point  en  quel  endroit  Ponce  de  Léon 
débarqua  ,  quoiqu'on  trouve  fur  quelques  cartes  une 
baye  defon  nom  :  mais  on  lait  qu'il  reconnut  une  bonne 
partie  de  la  côte  occidentale  de  la  presqu'ifle  de  la  Flo- 
ride, qu'il  donna  aux  ifles  des  Martyrs  &  des  Tortues 
les  noms  qu'elles  portent  encore  aujourd'hui ,  &  que 
par-tout  où  il  voulut  tenter  une  descente  ,  il  trouva  des 
Sauvages  en  grand  nombre ,  réiolus  à  ne  pas  fouffrir  qu'il 
s'établît  chez  eux  ;  qu'il  le  contenta  de  faire  eau  en  plu- 
fieurs endroits  fur  le  rivage  ;qu'il  doubla  le  cap  de  la  Flo- 
ride, Se  navigua  quelque  temps  en  remontant  la  côte  au 
nord;  que  l'année  fuivante,  il  paffa  en  Espagne  ,  où  al- 
lant rendre  compte  au  roi  fon  maître  de  ce  qu'il  avoit 
fait,  Ferdinand  lui  promit  le  gouvernement  de  la  Flo- 
ride ,  &  lui  permit  d'y  conduire  des  habïtans.  Quoique 
plufieurs  auteurs  parlent  d'un  fécond  voyage  de  Ponce 
de  Léon  à  la  Floride  ,  qu'ils.en  détaillent  toutes  les  cir- 
conftances  ,  &  qu'ils  faiTent  mourir  Ponce  dans  l'ifle  de 
Cuba,  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  dans  un  combat 
contre  les  Floridiens  ;  rien  n'eft  plus  incertain  que  ce 
fécond  voyage:  mai  s  ce  qui  n'eft  pas  douteux,  c'eftquece 
voyageur  ne  fit  aucun  établilfement  dans  le  pays,  &  qu'il 
ne  fit  que  le  tour  du  cap  de  la  Floride.  Quelques  années 
après  ,  François  Feinandez  de  Cordoue  ,  au  retour  de  la 
découverte  de  l'Yucatan  ,  prit  terre  en  Floride  ,  Se  An- 
toine de  Alaminos  ,  fon  premier  pilote  ,  qui  y  avoit  ac- 
compagné Ponce  de  Léon  ,  reconnut  l'endroit  ,  où  il 
avoit  débarqué  avec  ce  capitaine.  Ainfice  voyage  n'aug- 
menta point  l'étendue  de  la  Floride;  il  fut  d'ailleurs  fort 
inutile.  Fernandez  ,  attaqué  par  les  Sauvages,  fut  obli- 
gé de  fe  rembarquer  dangereufement  bleffé.  Un  autre  pi- 
lote nommé  Miruelo ,  fut  plus  heureux  dans  le  même 
temps.  Il  commandoic  une  caravelle  ,  Se  fut  pouflé  par 
la  tempête  en  un  endroit  de  la  Floride,  qu'on  ne  nom- 
me point.  Il  fut  bien  reçu  des  habitans  ,  Se  à  fon  retour 
à  l'ifle  d'Hïspaniola,  il  y  inspira  un  grand  defir  d'aller 
s'établir  dans  un  pays  ,  dont  il  parloir  en  voyageur;  mais 
il  ne  paroît  point  qu'on  ait  fait  alors  aucune  tentative  de 
ce  côté-là. 

En  1520  le  licencié  Luc  Vasquez  d'Ayllon  auditeur 
royal  à  San-Domingo  ,  équipa  deux  navires  pour  aller 
en  Floride.  Il  prit  fa  route  au  nord  ,  plus  que  n'avoit 
fait  Ponce  de  Léon ,  découvrit  une  rivière  ,  que  les  na- 
turels du 'pays  nomment  Chico ,  &  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  Jourdain  :  fon  embouchure  eft  par  les  3  3  degrés 
nord  quelques  minutes  moins  ,  Se  dans  la  Caroline. 
Ainfi  voilà  ,  félon  les  Espagnols  ,  la  Floride  qui  s'étend 
fur  une  partie  de  cette  colonnie  Angloile.  Vasquez  don- 
na au  pays  qu'il  avoit  découvert ,  le  nom  de  province  de 
Cbicora.  Les  habitans  voyant  les  vaifieaux  de  Vasquez 
s'avancer  vers  leurs  côtes  à  pleines  voiles  ,  les  prirent, 
dit  -  on ,  pour  des  monftres  marins.  Ils  accoururent 
en  foule  au  rivage  ,  Se  furent  trèsétonnés  en  voyant 
des  hommes  barbus  &  vêtus  ,  fortir  de  ces  maifons  flot- 
tantes qn'ils  ne  connoiflbient  point.  L'étonnement  fit 
place  à  l'épouvante  :  ils  prirent  la  fuite.  Les  Espagnols 
en  arrêtèrent  deux,  qu'ils  menèrent  dans  leurs  vaiiTeaux. 
Ils  les  firent  manger  &  boire,  8e  les  renvoyèrent  vêtus 
à  l'espagnole.  Le  chef  ou  Cacique  de  ce  canton  les 
voyant  de  retour  ,  en  envoya  cinquante  autres  aux  vais- 
feaux  ,  avec  des  fruits  &  diverfes  provifions.  Il  fit  escor- 
ter aufll  quelques  Espagnols  qui  voulurent  vifiter  les 
provinces  voifines  ,  &  leur  fit  préfentd'or,  de  lames 
d'atgent  Se  de  quelques  perles.  Au  retour  de  ces  Es- 
pagnols ,  Vasquez  invitai  un  feftin  fur  fes  vaifleaux, 
un  grand  nombre  de  Sauvages;  &  pendant  qu'on  les  fai- 
foit  boire  ,  il  leva  les  ancres  Se  les  emmena.  C'étoit 
l'unique  but  de  fon  voyage.  Il  ne  vouloit  qu'enlever  des 
hommes,  dont  on  manquoit  dans  l'ifle  d'Hispaniola , 
pour  le  travail  des  mines.  Un  des  deux  vaiiTeaux  périrent 
en  mer;  &  les  Sauvages  ,  embarqués  fur  l'autre  ,  mou- 
rurent presque  tous  de  chagrin  durant  la  route.  Vasqutz 
ayant  obtenu  de  l'empereur  Charles-Quint  le  gouver- 
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netnent  de  la  Floride  ,  y  retourna  eu  1 514  :  mais  les 
Floridiens,  qui  fe  fouvenoient  de  la  trahilon  qu'il  leur 
avoit  faite  à  fon  premier  voyage  ,  lui  rendirent  la  pa- 
reille dans  celui-ci.  Ils  l'attirèrent  aflez  loin,  fous  pré- 
texte de  le  mettre  en  pofleffion  du  pays ,  puis  tombè- 
rent tout-à-coup  furies  Espagnols,  dont  ils  firent  un 
grand  carnage.  Vasquez  fe  rembarqua  avec  un  petit 
nombre  de  fes  gens  qui  échappèrent ,  Se  reprit  la  route  de 
San-Domingo.  Quelques-uns  ont  écrit,  qu'il  avoit  péri 
dans  cette  féconde  expédition.  Il  ne  fit  aucun  établifle- 
ment  en  Floride  ;  Se  fon  entreprife  n'aboutit  qu'à  en 
reculer  les  bornes  de  trois  ou  quatre  degrés  vers  le  nord. 

En  1525,  Pamphile  de  Narvaez,  ayant  obtenu  de 
l'empereur  le  gouvernement  de  la  Floride,  ce  gouver- 
nement fut  borné  du  côté  de  l'oueft  à  la  rivière  dos  Pal- 
mes ,  où  commence  la  province  de  Panuco.  Ainfi  voilà 
les  limites  de  la  Floride  réglées  par  les  rois  catholiques 
depuis  la  province  de  Panuco  ,  c'eft  à-dire  depuis  le 
Mexique  jusqu'à  la  province  de  Cbicora ,  en  fuivant  la 
côte  de  l'Amérique  feptentrionale ,  depuis  les  25  d.  de 
latitude  nord  ,  qui  eft  la  hauteur  de  la  rivière  des  Pal- 
mes ,  jusques  vers  les  33.  en  donnant  à  la  province  de 
Chicora  quelque  chofe  au-delà  du  Jourdain  ;  Se  cette 
étendue,  en  fuivant  la  côte,  eft  de  plus  de  huit  cens 
lieues. 

Mais  avant  d'aller  plus  loin  ,  il  faut  obferver,  1.  qu'il 
n'eft  pas  ici  queftion  de  l'étendue  de  la  Floride  dans  la 
profondeur  de  la  terre;  2.  Qu'il  ne  s'agit  que  du  nom 
de  Floride,  Se  non  pas  du  droit  de  poflèfiion. 

Quant  au  premier  article ,  ni  Ponce  de  Léon  ,  ni  Luc 
Vasquez  d'Ayllon,  ni  Pamphile  de  Narvaez  ,  qui  périt 
auffi-bien  qne  les  deux  autres  ,  fans  avoir  fait  le  moin- 
dre étabiilTement,  n'ont  pénétré  dans  l'intérieur  du 
pays.  Mais  par  rapport  au  fécond,  les  Espagnols  ayant 
les  premiers  découvert  ce  grand  pays ,  ont  eu  droit  de 
lui  donner  le  nom  qu'ils  ont  voulu  ;  8e  la  plupart  des 
géographes  s'y  font  conformés.  On  en  étoit  fi  perfuadé 
en  France  fous  Charles  IX  ,  qu'on  appelle  Floride  Fran- 
foifi  tout  le  pays  où,  plufieurs  années  après,  l'amiral 
de  Coligny  fit  faire  un  établilfement.  Si  Ponce  deLeor» 
fe  fût  établi  des  deux  côtés  du  cap  de  la  Floride  ;  Vas- 
quez  d'Ayllon  ,  dans  les  environs  du  Jourdain  ,  &  Pam- 
phile de  Narvaez,  au  port  à'Auté*  à  la  baye  de  S.  Ber- 
nard, Se  plus  près  encore  de  la  rivière  des  Palmes,  l'Es- 
pagne auroit  eu  droit  de  revendiquer  toute  la  Floride  , 
&  de  traiter  en  ennemis  ou  en  corlaires  tous  ceux  qui 
auroient  entrepris  de  s'y  établir  fans  fa  participation.  Ce 
dont  on  ne  fauroit  douter,  c'eft  que,  bientôt  après  la 
découverte  de  ce  pays,  les  Espagnols  formèrent  le  des- 
fein  de  s'y  établir  ,  perfuadés  qu'ils  y  trouveroient  de 
grands  tréfors. 

En  1538  ,  Ferdinand  de  Soto, l'un  des  conquérans  du 
Pérou,  paffa  en  Espagne  avec  des  richeffes  immenfes, 
Se  follicita  auprès  de  l'empereur  la  permiffion  de  con- 
quérir la  Floride,  offrant  d'en  faire  tous  les  frais.  Char- 
lcs-Quintfut  ravi  qu'un  auffi  bon  homme  de  guerre  fe 
chargeât  de  lui  conquérir  un  pays  que  le  génie  belli- 
queux de  fes  habitans  lui  faifoit  trouver  de  la  gloire  à 
fubjuguer.  Non-feulement  il  agréa  la  propofition  de  So- 
to ,  Se  lui  donna  les  pouvoirs  les  plus  étendus;  mais  il 
lui  accorda  de  plus  le  gouvernement  de  Cuba,  afin  de 
lui  procurer  la  facilité  de  tirer  de  cette  ifle  tous  les  fè- 
cours  dont  il  auroit  befoin  ;  Se  la  permiffion  d'ériger  en 
marquifat  trente  lieues  de  long,  fur  quinze  lieues  de 
large  dans  le  pays  dont  il  feroit  la  conquête. 

Soto  partit  de  la  Havane  le  12  de  mai  1539  avec 
douze  cens  hommes  effectifs ,  outre  les  équipages  de  fes 
navires  8e  deux  cens  chevaux,  Se  arriva  en  Floride  fur 
la  fin  du  même  mois.  L'Inca  Garcilaffo  de  la  Vega 
nous  a  donné  en  Espagnol  une  Hiftoire  fort  circons- 
tanciée de  cette  expédition  ,  Se  Pierre  Richelet  l'a  tra- 
duite en  François.  Mais  il  n'eft  pas  aifé  de  fuivre  le 
conquérant  de  la  Floride,  à  l'aide  de  cette  Hiftoire, 
parce  qu'il  y  règne  une  confufion  que  l'auteur  auroic 
pu  éviter  en  nous  donnant  une  carte  exacte  des  pays 
qu'a  parcourus  fon  héros.  De  l'ifle  a  tâché  d'y  fuppléer 
dans  fa  carte  de  la  Louifiane  ,  dont  il  avoit  reconnu  lui- 
même  le  peu  d'exactitude.  Il  a  tracé  la  route  de  Soto, 
Se  le  fait  remonter  dans  les  terres  un  peu  au-delà  des 
■26.  d.  nord  ;  mais  il  termine  fa  courfe  du  côtéde  l'orient 
aux  montagnes,  qui  bordent  la  Caroline  à  l'occident. 
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On  voit  dans  Garcilafîb  des  nations  domptées  ,  fans 
être  foumifes  ;  des  Sauvages  ,  dont  on  recherche  l'ami- 
tié, &  qui  la  refufent  avec  hauteur;  de  braves  gens  qui 
forcent  tous  les  obftacles  ,  &  qui  ne  retirent  aucuns  fruits 
de  leurs  victoires;  un  pays  immenfe  découvert;  les  Es- 
pagnols par-tout  craints  &  haïs  ;  nul  établ.flement ,  qui 
allure  une  conquête;  un  grand  Capitaine,  qui  foutient 
par-tout  fon  caractère  ,  qui  contient  fes  troupes  dans  une 
exafte  discipline,  qui  vient  à  bout  de  leur  faire  exécu- 
ter des  choies  incroyables  :  mais  qui  va,  tantôt  d'un 
côté,  &  tantôt  d'un  autre,  comme  un  paladin,  plus  ap- 
pliqué à  chercher  de  l'or  &  des  perles  ,  qu'à  fonder  une 
colonie  dans  le  plus  beau  pays  du  monde;  en  un  mot, 
une  expédition,  qui  commence  avec  un  grand  fracas, 
qui  fe  pafle  en  marches  forcées  &  en -combats,  &  qui 
n'aboutit  à  rien. 

Soto'n'eut  pas  plutôt  jette  l'ancre  dans  la  baye  de 
Spiriru-Santo ,  qu'il  mit  à  terre  trois  cens  de  fes  gens, 
qui  furent ,  à  la  pointe  du  jour  ,  chargés  fi  vigoureufe- 
ment  par  les  Floridiens  ,  que  ,  s'ils  ne  fe  fu  lient  pas 
enfuis  du  côté  de  la  mer,  Se  s'ils  n'euflent  pas  été  fe- 
courus  par  les  vaiiTeaux  ,  il  n'en  feroit  point  réchappé. 
Soto  fit  descendre  le  refte  de  fes  troupes  ,  qui  marchè- 
rent deux  lieues  plus  avant  dans  le  pays  jusqu'à  un  vil- 
lage ,  dont  le  Cacique  envoya  cinquante  députés  lui  de- 
mander la  paix.  Soto  réfolut  alors  de  pénétrer  dans  le 
pays  ;  &  pour  ôter  à  fes  troupes  toute  espérance  de 
retour  ,  il  renvoya  fes  vaifieaux,  à  la  réferve  de  qua- 
tre ,  qu'il  compit  à  la  garde  de  40  cavaliers ,  avec  or- 
dre de  ne  faire  aucun  dommage  aux  Sauvages.  Il  prit 
fa  route  vers  le  nord- nord  -  eft.  Après  une  afiez  lon- 
gue marche,  le  guide  qu'il  a  voit  pris  ,  lui  fit  paiTer  un 
marais  d'une  lieue  de  large  ,  où  les  Espagnols  furent 
attaqués  de  tous  côtés  par  les  Sauvages.  Soto,recon- 
noiflant  que  fon  guide  le  conduifoit  exprès  dans  des 
embuscades,  le  fit  dévorer  aux  chiens,  afin  d'en  faire 
un  exemple  ;  Se  les  guides  qu'il  prit  enfuite,  le  fer- 
virent  fidèlement.  De  ce  marais  ,  il  tira  droit  vers  le 
nord,  à  travers  un  pays  fertile  Se  fans  marais  ,  jusqu'au 
village  d'Ocœli  fur  les  confins  de  la  province  de  mê- 
me nom.  Ce  village ,  compofé  de  fix  cens  cabanes ,  étoit 
fourni  de  maïs ,  de  légumes ,  de  glands  &  de  noix.  Il 
alla  camper  enfuite  au  bord  d'un  fleuve  ,  qu'il  p;.(Ta 
fur  un  pont  qu'il  fit  conftruire ,  malgré  cinq  cens  Sau- 
vages campés  fur  l'autre  bord  du  fleuve.  Il  alla  de  là 
dans  la  province  de  Vitacuono  ,  laquelle  a  cinquante 
lieues  d'étendue.  Après  avoir  enfuite  traverfé  un  dé- 
fert  de  douze  lieues,  il  arriva  au  mois  d'oclobre  au 
grand  bourg  des  Apalaches.  C'eft  où  fe  termina  fa 
première  campagne.  Le  Cacique  du  pays  s'étoit  enfui 
à  fon  approche  avec  les  habitans  ,'  &  l'on  ne  put  l'en- 
gager à  revenir;  ce  qui  détermina  Soto  à  y  palier  l'hi- 
ver. Le  bourg  étoit  de  deux  cens  cafés  ,  fans  compter 
celles  éparles  dans  les  champs  Après  quelques  jours 
de  repos  ,  Soto  fit  avertir  fes  vaifieaux  de  le  venir  join- 
dre ,  &  envoya  de  petits  détachemens  à  la  découverte. 
Ceux  qui  allèrent  vers  le  nord  ,  y  trouvèrent  un  ter- 
roir gras,  cultivé,  fans  montagnes  ni  marais,  très-peu- 
plé ,  dont  les  habitans  les  reçurent  bien.  Ceux  qui 
allèrent  vers  le  fud  ,  en  trouvèrent  le  pays  ingrat  Se 
desagréable.  Pour  celui  des  Apalaches  ,  l'air  y  eft  bon, 
la  terre  y  eft  fertile  en  maïs  Se  en  légumes  ;  les  riviè- 
res en  font  poiflbnneufes  ,  Se  les  habitans  robuftes  ;  Au- 
refte  il  n'eft  pas  aifé  de  marquer  la  fituation  du  bourg 
des  Apalaches :  Del'Iflele  place  à  vingt  lieues  au  nord 
du  port  d'Auté ,  aujourd'hui  Saint  -  Marc  d'Apalache. 
Pendant  que  Soto  féjournoit  dans  les  quartiers  qu'il 
avoit  choifis  ,  Diego  Maldonato  découvrit  le  port  d'A- 
chufi ,  qui  paroît  être  l'embouchure  de  la  rivière  de  la 
1  rinité  ,  environ  à  vingt  lieues  à  l'orient  de  la  baye  S. 
Bernard. 

Soto  fe  remit  en  marche  fur  la  fin  de  mars  de  l'année 
1540.  Il  prit  d'abord  fa  route  au  nord-eft,  traverfa  le 
Jourdain;  rangea,  en  tirant  au  nord,  les  montagnes  d'A- 
palache ;  repafia  le  Jourdain  afiez  près  de  fa  fource, 
puis  rabatit  au  fud  par  l'oueft  jusqu'à  la  baye  de  la  M.iu- 
bila  ,  où  il  fut  obligé  de  fe  battre  contre  les  Sauvages, 
fur  lesquels  il  remporta  une  viéroire  qui  lui  coûta  bien 
du  monde  ;  entra  au  mois  de  décembre  dans  le  pays 
des  Chicachas  ,  où  il  lui  fallut  encore  livrer  un  combat , 
qui  fut  très-fanglant  ;  &  pafia  le  refte  de  l'hiver  dans 
ces  quartiers-là. 
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Au  mois  de  mars  154t.  il  marena  contre  les  Aliba- 
mons,  qu'il  força  dans  leurs  retranchemens.  Delà  re»- 
montant  au  nord-oueft  ,  il  pafia  le  Mijfifflpi ,  que  fon 
hiftorien  nomme  le  Cucagua.  Il  trouva  les  Kap pets  ou 
Kaphas  retranchés  dans  une  ifle  ,  &  fit  amitié  avec  eux, 
après  avoir  couru  risque  d'en  être  entièrement  défait; 
Se  hiverna  dans  un  canton,  que  GarcilaiTo  nomme  Uii.m- 
ga  ,  Se  qui  peut  être  aux  environs  de  la  rivière  des  Ya- 
fous. 

Au  mois  d'avril  1541,8010,  après  avoir  fait  plu- 
sieurs courfes  ,  pafla  de  nouveau  le  Miffifljpi ,  remon- 
ta le  long  de  ce  fleuve  jusque  vers  les  35  d.  de  latitu- 
de ,  puis  descendit  au  fud  ,  pafla  la  rivière  des  Ak.anf.is, 
qui  fe  décharge  dans  le  Miffifljpi.  Enfin  déterminé  à 
s'établir  au  port  d'Achit/î,  il  vint  camper  auprès  de  l'em- 
bouchure de  la  Riviére-rouge  que  l'auteur  nomme  Anifco. 
Là,  tandis  qu'il  prenoitles  mefures  pour  avoir  du  fe- 
cours  de  la  Nouvelle-Espagne,  il  mourut  dans  fa  qua- 
rante-deuxième année.  Il  fut  enterré  avec  beaucoup  de 
pompe.  Mais  Anasco  Se  quelques  officiers  ,  qui  avoient 
eu  le  plus  de  part  à  fa  confidence  ,  craignant  que  les  Sau- 
vages ,à  qui  on  avoit  caché  fa  mort,  ne  trouvaient  fort 
corps,  le  tirèrent  de  terre,  l'enfermèrent  dans  un  tronc 
de  chêne  creufé  exprès  ,  &  le  portèrent  la  nuit  dans  Mis- 
fiïîipi ,  où  ils  le  laiflerent  allerau  fond  de  l'eau ,  vis-à-vis 
la  Riviére-rouge,  à  deux  lieues  au-defibus  de  Natchez. , 
après  avoir  publié  parmi  les  Sauvages,  qu'il  avoit  re- 
couvré une  parfaite  ianté  ,  mais  que  Dieu  l'avoit  appelle 
pour  le  charger  d'une  commiffion  importante. 

Ce  général  ,  avant  fa  mort ,  avoit  nommé  pour  fon 
fuccefleur  Louis  de  Moscofo  d'Alvarado.  Ce  nouveau 
chef  ,  ne  voyant  nulle  disposition  dans  les  Espagnols  à 
continuer  la  conquête  de  la  Floride,  réiolut  de  regagner 
le  Mexique  :  mais  ,  après  avoir  marché  plus  de  trois  cens 
lieues  au  nord  ,  avec  des  fatigues  incroyables  ,  manquant 
de  tout,  &  fans  cefie  harcelle  par  des  Sauvages,  que 
GarcilaiTo  de  la  Vega  nomme  Vaqueios,À  caufe  de  la 
quantité  de  vaches  qu'on  trouva  dans  leurs  pays  ;  comme 
il  ne  vit  aucune  apparence  de  pénétrer  par-là  dans  la 
Nouvelle-Espagne,  il  n'eut  point  d'autre  parti  à  pren- 
dre que  de  retourner  fur  fes  pas  ,  de  regagner  le  Miflîs- 
fipi  ,  &  de  s'y  embarquer  pour  faire  le  voyage  par  mer. 
Son  armée  étoit  réduite,  lorsqu'il  arriva  au  bord  du 
fleuve,  à  trois  cens  hommes  de  pied'&foixante-dix  che- 
vaux. La  faifon  étoit  avancée  ,  Se  il  falloit  conftruire 
des  bâtimens  pour  gagner  le  Mexique  :  ce  qui  déter- 
mina Moscofo  à  pafler  l'hiver  dans  une  ifle,  après  en 
avoir  chaiTé  les  Sauvr.ges.  Il  s'embarqua  au  mois  de  juin 
fuivant,  8e  fut  pourluivi  par  une  grande  multitude  de 
Barbares  ,  avec  lesquels  il  fallut  plus  d'une  fois  en  venir 
aux  mains  :mais  dans  le  récit  que  Garcilaflb  de  la  Vega 
fait  de  ces  aventures  ,  il  dit  des  chofes  qui  marquent  un 
homme  fort  peu  inftruit  de  la  géographie.  Par  exemple, 
il  fait  faire  huit  cens  lieues  aux  Espagnols,  depuis  la 
Riviére-rouge  jusqu'à  la  mer  ;  Se  ,  en  luivant  même  tous 
les  détours  du  fleuve,  à  peine  y  en  a-t-il  cent.  Il  nous  re- 
préfente  auffi  le  fleuve  comme  infiniment  large ,  &  il  n'a 
jamais  plus  de  trois  quarts  de  lieue  de  largeur. 

Par  la  retraite  de  Moscofo,  la  Floride  refta  comme 
abandonnée  par  les  Espagnols  ,  qui  d'ailleurs ,  ainfï  qu'on 
vient  de  le  voir  n'y  avoient  jamais  eu  aucun  établiffè- 
menr.  Ainfi  lorsqu'en  1562  ,  l'amiral  de  Coligny  fongea 
à  fonder  en  Amérique  une  colonie  de  François  calvi- 
niftes,  il  ne  trouva  aucun  inconvénient  à  l'établir  dans  la 
partie feptentrionale  de  la  Floride  ,  que  Verazani  avoit 
découverte  en  1524.  Il  y  envoya  Jean  de  Ribaud.qui 
après  avoir  arboré  les  Armes  de  France  dans  la  rivière 
de  May >  remonta  au  nord  ,  Se  entra  dans  une  rivière, 
qu'il  prit  pour  le  Jourdain  de  Luc  Vasquez  d'Ayllon. 
Il  fit  amitié  avec  les  habitans  ;  &  quelques-uns  des  fiens 
ayant  réfolu  de  pafler  l'hiver  en  cet  endroit,  il  bâtit  à 
la  hâte  dans  une  ifle  que  le  Jourdain  forme  à  fon  em- 
bouchure ,  un  petit  fort  ,  long  de  16  perches  de  dix 
pieds,  Se  large  de  13.  Il  le  nomma  Charlefort ,  du  nom 
de  Charles  IX ,  alors  régnant.  Il  fit  voile  enfuite  pour 
la  France  ,  en  promettant  à  fes  gens  de  leur  amener 
bientôt  du  fecours  :  mais  la  guerre  civile  l'empê- 
cha de  leur  tenir  parole.  Les  François  ,  commençant  3 
manquer  de  vivres ,  &  n'en  pouvant  point  tirer  des  Sau- 
vages leurs  voifins,  lesquels  en  manquoient  eux-mê- 
mes ,  repayèrent  en  France  ,  après  avoir  démoli  le  fore. 
Tome  II.  A  aaaaa  ij 
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En  1564,  la  paix  étant  rétablie  dans  le  royaume, 
l'amiral  de  Coligny  engagea  le  roi  à  faire  un  nouvel  ar- 
mement pour  la  Floride ,  &  en  chargea  René  de  Lau- 
doniére,  lequel  avoit  déjà  fait  le  voyage  avec  Ribaud. 
Laudoniére  entra  dans  la  rivière  de  May  ,  que  les  Es- 
pagnols nomment  de  S  an- Mater ,  avec  trois  navires;  Se 
ayant  retrouvé  le  poteau  de  pierre  où  Ribaud  avoit  fait 
graver  l'es  armes  de  France  ,  il  réfolut  de  s'y  établir;  & 
bâtit  une  nouvelle  ForterelTe  de  forme  triangulaire  ,  qu'il 
nomma  la  Caroline.  Elle  étoit  environnée  à  l'oueft 
d'un  rempart  de  gazon  ,  Se  au  fud  d'un  rempart  de  fas- 
cines &  de  fable.  Du  côté  de  la  rivière,  elle  étoit  cou- 
verte d'une  paliflade.  On  fit  les  maifons  très-baffes,  à 
caufe  que  le  pays  eft  expofé  à  des  grands  vents. 

L'année  fuivante  ,  R.ibaud  arriva  avec  une  escorte  en 
Floride,  qu'on  nommoit  afTez  communément  la  Nou- 
velle-France. 11  n'avoit  pas  encore  eu  le  temps  de  déchar- 
ger fes  navires,  que  D.  Pedio  Menendez  parut  avec 
les  vaiiTeaux  ,  à  deffein  de  chatfer  les  François  d'un 
pays  qu'il  prétendoit  appartenir  à  l'Espagne,  &  dont 
il  avoit  obtenu  le  gouvernement  avec  le  titre  d'Adelan- 
tado.  Ribaud  ,  contre  l'avis  de  tout  le  confeil  de  guerre , 
voulut  fe  rembarquer  pour  le  combattre  ,  Se  laiiïa  la  Ca- 
roline dégarnie  de  troupes  Si  de  munitions  ,  n'y  laifiant 
que  85  perfonnes  ,  tant  hommes  ,  qu'enfans  &  femmes, 
la  plupart  malades.  Une  tempête  ayant  écarté  l'escadre 
de  Ribaud  à  plus  de  cinquante  lieues  de-là,  Menendez 
commença  par  fe  reboucher  dans  la  rivière  des  Dau- 
phins, à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Saint-An.gu.ftin.  Son 
fort  eft  devenu  depuis  une  ville,  qui  porte  encore  lemê- 
me  nom.  Il  alla  enfuite  attaquer  l'a  Caroline;  &s'en  étant 
rendu  le  maître  ,  il  la  nomma  San-Matheo.  Laudoniére 
fe  fauva  avec  une  partie  de  fa  garnifon  dans  un  navire 
qui  étoit  en  rade  ,  Se  repaffa  en  France.  Ribaud  ,  dont 
l'escadre  avoit  été  brilée  par  la  force  de  la  tempête  , 
gagna  par  terre  Saint-Auguft;n  avec  tout  fon  monde  ,  & 
Menendez  les  fit  tous  maffacrer.  Des  Espagnols  ont  pu- 
blié que  celas'étoit  fait  de  concert  avec  la  cour  de  Fran- 
ce ,  en  haine  de  l'amiral  ,  &  des  Calviniftes ,  les  deux 
couronnes  étant  alors  en  paix.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que 
Charles  IX.  ne  fongeant  à  rien  moins  qu'à  demander 
juiliceà  Philippe  II.  d'une  pareille  hoftilité,  faite  con- 
tre l'es  fujets  en  temps  de  paix,  le  chevalier  Dominique 
de  Gourgues,  natif  du  mont  de  Morfem  en  Gascogne, 
équippa  à  fes  frais  trois  navires  de  moyenne  grandeur, 
fur  lesquels  il  embarqua  200  foldats  &  80  matelots.  Il 
partit  le  22  d'août  1 5 CT7  ;  &  ,  arrivé  l'année  fuivante  à 
la  Floride,  il  fit  alliance  avec  quelques  Caciques.  Outre 
la  Caroline, les  Espagnols  a  voient  bâti  plus  bas  vers  la  mer 
d'autres  forts  fur  les  deux  bords  de  la  rivière,  lesquels 
avoient  chacun  cinquante  hommes 'de  garnifon,  Se  quel- 
ques uns  des  canons  enlevés.aux  François.  La  garnifon  de 
la  Caroline  pouvoit  être  de  trois  cens  hommes,  Se  l'ar- 
tillerie en  étoit  plus  nombreufë.  Gourgues  ,  fécondé  par 
les  Sauvages  ,  fe  rendit  maître  des  trois  forts;  paffa  au 
fil  de  l'épée  ,  ou  fît  pendre  tous  les  Espagnols  qui  s'é- 
toient  défendus  très-vigoureufement  ;  démolit  les  trois 
forts  ,  en'chargea  le  canon  fur  fes  vaiffeaux  ,  Se  revint 
en  Fiance  avec  un  butin  confîdérable.  Depuis  ce  tems- 
là  les  François  n'ont  point  tenté  de  fe  rétablir  dans  la 
Floride.  Menendez  rétablit  bientôt  la  Caroline  ,  fous  le 
nom  de  San-Mattheo.  Outre  cette  place  ,  Se  la  ville  de 
Saint- Auçulin  ,  les  Espagnols  ont  eu  encore  un  afTez 
bel  établilTement  dans  le  port  d'Aute' ,  fur  le  golfe  Me- 
xique ,  dans  le  pays  des  Apalaches  ;  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Saint-Marc  d' Apalache  ;  Se  non  pas 
Sainte  Marie,  comme  l'a  marqué  de  l'Ifle,  dans  fa  carte 
de  la  Louifiane. 

Les  Espagnols  font  reftés  feuls  maîtres  de  la  Floride 
jusqu'en  166$  ,que  les  Anglois  s'emparèrent  du  fort  de 
la  Caroline ,  Se  formèrent  enfuite  divers  établifTemens  aux 
environs.  En  1704,  aidés  par  les  Alibamons  ,  ils  chas- 
ferent  les  Espagnols  de  Saint  -  Marc  d'  Apalache  ;  mais 
ces  derniers  y  font  rentrés  en  1720. 

On  compte  dc-là  par  terre  quatre-vingt  lieues  à  Saint- 
Au^uflin.  Ils  fe  font  établis  depuis  à  la  baye  de  Saint- 
Jofeph  ,  Se  à  Penfacol  ;  mais  le  premier  de  ces  deux  éta- 
blifTemens eft  peu  de  cho'e.  Ils  ont  auffi  conftruit  de- 
puis un  fort  dans  la  baye  de  Saint-Bernard,  que  de  la 
Sale  avoit  nommé  la  baye  Saint-Louis:  Ils  ont  encore 
quelques  établifTemens  vers  le  pays  des  Cenis  ,  où  de  la 
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Sale  fut  tué  par  fes  gens  ,  8c  fur  la  route  qui  conduit 
de-là  au  Mexique.  Voilà  tout  ce  qu'ils  poffédent  pré- 
fentement  en  Floride. 

Les  François  &  les  Anglois  y  occupent  bien  plus  de 
pays.  Les  premiers  y  ont  la  Louifiane  ,  qui  comprend 
tout  le  cours  du  Mijfiffipi,  Se  de  la  Maubile.  Les  féconds 
y  ont  la  Nouvelle  -  Géorgie ,  Se  la  partie  méridionale  de 
la  Caroline.  Voyez  ces  mots. 

La  Floride ,  comprenant  une  fi  grande  étendue  de 
pays ,  Se  de  peuples  fans  nombre  ,  il  n'eft  pas  poffible 
de  rien  dire  de  la  nature  du  pays  ,  de  fes  productions  > 
de  fon  climat,  du  caractère  de  fes  habitans  ,  qui  con- 
vienne à  tout  ce  qui  porte  ce  nom.  Ce  que  l'on  va  voir 
ne  peut  guéres  convenir  qu'à  ce  que  l'on  a  nommé  la 
Floride  Françoife  ;  ce  qui  comprend  le  gouvernement  de 
Saint- Auguflin ,  la  Nouvelle-Géorgie  ,  Se  la  partie  méri- 
dionale de  la  Caroline. 

Le  terrein  de  cette  partie  de  la  Floride,  efl  commu- 
nément fertile  ,  bien  arrofé  de  rivières  ,  dont  quelques- 
unes  font  confidérables  ,  Se  toutes  poilTonneufes.  Le  cli- 
mat ,  vu  fa  fituation  ,  entre  les  30  &  33  degrés  de  lati- 
tude nord  ,  y  eft  fort  doux  ;  mais  les  tonnerres  Se  les 
ouragans  y  font  fréquens  fur  mer  &  fur  terre  ,  Se  pres- 
que toujours  terribles.  La  côte  y  eft  prtsque  par- tout 
peu  sûre  pour  les  vaitîeaux.  On  a  cru  long-tems,  fur  la 
foi  des  Espagnols  ,  grands  exagérateurs  ,  que  ce  pays 
étoit  riche  en  or  ,  en  argent  ,  en  perles  &  en  eu  vre. 
A  mefure  qu'on  a  mieux  connu  le  pays  ,  on  a  reconnu 
qu'il  y  a  bien  du  cuivre  en  quelques  endroits,  &  d'as- 
fez  méchantes  perles  dans  quelques  rivières  ;  mais  que 
tout  l'or  Se  l'argent  ,  qu'on  a  trouvé  entre  les  mains 
des  Sauvages  ,  venoit  des  Espagnols  ,  dont  un  très- 
grand  nombre  de  vaiiTeaux  ont  fait  naufrage  ,  à  l'en- 
trée du  canal  de  Bahama  ,  &  fur.  les  côtes  voifînes. 

Les  peuples  de  la  Floride  ont  la  couleur  plus  foncée, 
&  tirant  un  peu  plus  fur  le  rouge  ,  que  ceux  du  Ca- 
nada ,  &  c'eft  l'effet  d'une  huile  ,  dont  ils  fe  frottent. 
On  n'a  jamais  pu  favoir  d'où  ils  la  tirent.  Comme  ils 
habitent  un  pays  un  peu  plus  chaud  que  le  Canada  , 
ils-  vont  ordinairement  mi -hommes  Se  femmes  ,  à  l'ex- 
ception d'une  espèce  de  tablier  de  peau  de  cerf  ,  qui 
leur  tombe  à  la  moitié  des  cuilfes.  Les  uns  Se  les  autres 
fe  peignent  le  corps  de  diverfes  couleurs  ,  qu'ils  font 
fi  bien  pénétrer  dans  la  peau  par  le  moyen  de  légères 
piqûres  ,  qu'avec  le  tems  elles  ne  peuvent  plus  s'effa- 
cer. Ils  ont  la  chevelure  noire  Se  longue  ,  mais  ils  la 
trelTent  proprement  pour  la  nouer  fur  leur  tête  ,  quand 
il  leur  plaî'.  Ceux  des  montagnes  fe  coupent  les  che- 
veux du  côté  droit  ,  &  laifTent  croître  les  autres.  En 
général,  ils  font  bien  faits,  vigoureux,  braTes  &  fiers , 
mais  pourtant  afTez  traitables ,  quand  on  a  fu  les  gagner , 
comme  avoient  fait  les  François.  Avec  les  Espagnols  Se 
tous  ceux  qui  leur  déplaifent,  ils  font  diffimulés  ,  four- 
bes Se  trompeurs.  Ceux  d'entre  les  peuples  ,  qui  fe  font 
un  peu  civilifés  ,  s'habillent  afTez  honnêtement;  maïs 
ils  aiment  les  vêtemens  figurés,  Se  fe  font  des  habits  de 
plufieurs  morceaux  d'étoffes  de  différentes  couleurs. 

Plus  dociles  que  la  plupart  des  autres  Sauvages  ,  les 
Floridiens  font  plus  dépendans  de  leurs  chefs  ,  que  les 
relations  Françoifes  nomment  Paraouflir.  Dans  les  mar- 
ches Se  dans  les  combats  ,  le  Faraoufti  eft  toujours  à  la 
tête  de  fa  troupe ,  tenant  d'une  main  un  cafTe-tête  ,  ou 
une  espèce  de  mafTe  d'armes  ,  portant  de  l'autre  un  arc, 
ayant  le  carquois  fur  l'épaule  ,  Se  un  javelot  dans  les 
trefTes  de  fes  cheveux ,  &  fur  la  tête  une  couronne  de 
grandes  plumes  de  diverfes  couleurs.  Les  autres  le  fui- 
vent  portant  leurs  flèches  dans  leurs  cheveux  ,  ou  le  car- 
quois fur  l'épaule.  Le  bagage  eft  porté  par  les  herma- 
phrodites ,  dont  il  y  en  a  un  grand  nombre  parmi  eux  , 
fi  l'on  en  croit  Laudoniére.  On  verra  plus  loin  ce  que 
ce  peuvent  être  que  ces  hermaphrodites.  A  l'approche 
de  leurs  ennemis  ,  ils  jettent,  dit-on,  des  cris  effroya- 
bles. Ils  n'entreprennent  cependant  rien  fans  un  confeil 
général  ,  qui  s'afTemble  tous  les  matins.  L'afTemblée  gé- 
nérale fe  tient  en  forme  de  croiffant  autour  du  TaraoujH  , 
aflîs  au  milieu  fur  un  fiége  plus  élevé  ,  fait  de  morceaux 
de  bois  arrondis  :  les  guerriers  &  les  anciens  du  canton 
viennent  faluer  respeétueufement  leur  chef.  Le  plus  an- 
cien des  vieillards  commence  ,  en  élevant  fes  mains  avec 
de  grands  cris;  Se  les  autres  l'imitent. Enfuite  chacun  prend 
fa  place.  Lorsque  les  affaires  font  de-  grande  importai!- 
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ce ,  le  Taraoufli  fait  appeller  avec  les  anciens  les  louas 
ou  Jouaniis  :  ce  font  leurs  prêtres  ,  dont  le  crédit  eft  im- 
menfe  parmi  eux.  Après  la  délibération,  les  vieilles  fem- 
mes apportent  de  VÂpalachine ,  liqueur  forte  ,  compofée 
du  jus  qu'elles  ont  exprimée  de  quelques  herbes  infufées 
ensemble.  Une  espèce  d'échanfon  la  préfente  dans  une 
grande  coupe  ,  qu'il  élevé  fur  fa  tête  ,  au   Paraoufti- , 
qui  boit  le  premier.  Tous  les  guerriers  &  les  anciens  boi- 
vent enfuite  dans  la  même  coupe.  Ce  breuvage,  que  les 
Floridiens  eftiment  beaucoup  ,  fait  fuer  ceux  qui  en  ont 
bu,&  les  anime.  Ceux  qui  font  actuellement  la  guerre, 
&  ceux  qui  fe  font  fignalés  autrefois  par  leurs  exploits  , 
font  jugés  feuls  dignes  d'en  boire.  C'eft  avec  ce  même 
breuvage,  qu'ils  éprouvent  les  jeunes  gens.  Ceux,  dont 
le  tempérament  ne  peut  pas  réfifter  à  la  force  de  cette 
liqueur ,  font  déclarés  incapables  de  porter  les  armes  , 
Se  deftinés  à  la  culture  de  la  terre.  Ils  prétendent  que 
cette  boiflon  leur  eft  très-utile  dans  leurs  courfes  ,  où 
quelquefois  ils  panent  deux  ou  trois  jours  fans   man- 
ger.  C'eft  pour  cela  que  les  hermaphrodites  en  portent 
toujours  une  abondante  provifion  avec  le  bagage.  Les 
differens  peuples  de  la   Floride   font  presque  toujours 
en  guerre  entr'eux.  Ils  font  tous  également  antropopba- 
ges.  Ils  facrifient  au  foleil  les  hommes  qu'ils  prennent 
en  guerre  ,  fans  les  faire  beaucoup  fouffrir  ;  &  fe  font 
un  devoir  de  religion  de  manger  la  chair  de  ces  victimes. 
Comme  ils    font  cas  prodigieux  de  leur  chevelure  ,  Se 
que  la  perdre  eft  pour  eux  le  plus  grand  deshonneur  , 
après  avoir  affommé  leurs  ennemis  ,  ils   leur  arrachent 
la  peau  de  la  tête  avec  les   cheveux.  C'eft  chez  eux  le 
plus  illuftre  trophée.  Revenus  de  la  guerre,  ils  alfem- 
blent  le  canton  victorieux  ,  Se  panent  trois  jours  Se  trois 
nuits  à  manger  ,  boire  ,  danler  &  chanter.  Chacun  donne 
enfuite  les  chevelures  arrachées  aux  ennemis  à  de  vieil- 
les femmes  ,  qu'ils  honorent  beaucoup  ,  Se  ces  femmes 
s'en  fervent  à  fe  parer  pour  les  fêtes  publiques.  A  l'é- 
gard des  femmes  &  des  enfans   qu'ils  enlèvent  à  leurs 
ennemis,  ils  fe  contentent  de  les  retenir  en  esclavage, 
&  les  traitent  doucement.  Leurs  armes  font  l'arc  &  les 
flèches  ,  avec  une  forte  de  javelot  ,  qu'ils  lancent  avec 
beaucoup  d'adrefle. 

Ils  fement  le  mays  deux  fois  l'année  ,  en  mars  &  juil- 
let ,  Se  la  récolte  fe  fait  au  bout  de  trois  mois  ;  en  forte 
que  les  terres  repofent  depuis  la  fin  d'octobre  jusqu'à  la 
fin  de  février.  Ils  en  brûlent  les  herbes  pour  les  engrais- 
fer.  Pour  femer ,  ils  font  avec  des  bâtons  pointus  ,  de 
petits  trous  ,  où  ils  jettent  deux  ou  trois  grains  de  mays. 
Ils  ne  fement  que  pour  leurs  provifîons  de  quatre  ou  cinq 
mois  ;  Se  quand  elles  leur  manquent  pendant  l'hiver  ,  ils 
vivent  de  chaffé  ou  de  pêche. 

Quand  ils  font  malades  ,  ils  ne  fe  font  point  ouvrir  la 
veine.  Leurs  Jonas  ou  prêtres  ,  font  auffi  leurs  médecins  ; 
&  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  ne  fortent  jamais  ,  fans 
porter  avec  eux  des  fachets  pleins  d'herbes  médicina- 
les. Quand  ils  font  appelles  chez  les  malades  ,  ils  leur 
font  de  petites  incitions  à  la  peau  ,  près  d'une  veine  , 
aux  parties  où  ils  fentent  le  plus  de  mal ,  &  tirent  du 
fang  en  fuçant  avec  la  bouche  ,  ou  avec  un  chalumeau. 
Ils  les  purgent  enfuite  avec  une  poudre  faite  de  coquil- 
lages calcinés  ,  laquelle  eft  un  vomitif  très -violent. 
Après  cela  ,  s'il  eft  néceffaire  ,  ils  les  baignent.  C'eft 
toute  leur  médecine.  L'ordre  des  remèdes  eft  toujours 
le  même;  Si.  l'application  de  chacun  eft  précédée  &  fui- 
vie  de  quelques  paroles  myftérieufes  ,  que  les  Jonas 
prononcent  avec  gravité  ;  car  ces  prêtres. ne  différent 
des  Jongleurs  du  Canada,  qu'en  ce  qu'ils  font  plus  fu- 
perftitieux  &  plus  adonnés  aux  fortiléges.  Quand  les 
remèdes  n'opèrent  pas  ,  Se  que  les  malades  font  défes- 
pérés  ,  ils  les  expofent  au  foleil  ,  à  la  porte  de  leurs  ca- 
banes ,  en  priant  Se  conjurant  le  foleil  de  les  guérir.  Ces 
prêtres  font  vêtus  de  robes  faites  de  diverfes  peaux  ,. 
coupées  en  bandes  inégales.  Ils  ont  une  ceinture  de 
peau  de  cerf,  où  pendent  leurs  fachets  pleins  d'herbes. 
Ils  portent  fur  leur  robe  ,  en  guife  de  manteau  ,  une 
peau  de  bête  fauvage  ;  Se  fur  la  tête  un  bonnet  de  peau  , 
qui  finit  en  pointe.  Ils  ont  toujours  les  pieds  Se  les 
bras  nuds. 

Le  foleil  eft  presque  l'unique  divinité  des  Floridiens. 
Tous  leurs  temples  lui  font  confacrés  ;  mais  le  culte 
qu'ils  lui  rendent  n'eft  pas  le  même  par- tout;  ils  adorent 
auffi  la  lune.  Leurs  mœurs  font  très-corrompues  ;  Se  le 
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mat  honteux  que  les  iiles  de  l'Amérique  nous  ont  com- 
muniqué ,  y  eft  allez  ordinaire  ;  mais  cela  n'eft  pas  com- 
mun à  tous  les  Floridiens ,  quoiqu'en  général  il  foït  vrai , 
que  ,  plus  on  approche  de  la  Floride ,  en  venant  du  Ca- 
nada, plus  on  trouve  fur  cet  article  de  différence  entre 
les  Sauvages  ,  Se  que  ce  que  l'on  voit  aujourd'hui  de 
libertinage  ,   parmi  ceux  de  la  nouvelle  France,'  vient 
en  bonne  partie  du  commerce  qu'ils  ont  avec  ceux  du 
miai  ;  mais  on  n'a  point  remarqué  que  ceux  de  la  Loui- 
fiane  foient  fujets  au  mal  de  Naples.  En  général ,  tous 
les  Floridiens  font  extrêmement  adonnés  aux  femmes, 
qu'ils  appellent  les  enfans  du  foleil.  Chaque  Floridien 
n'a  qu'une  femme  ;  Se  la  polygamie  n'eft  permife  qu'aux 
TaraquJHs ,  qui  peuvent  en  avoir  trois  ou  quatre  ;  mais  la 
première  époufée  eft  la  feule  véritable  femme.  Les  autres 
femmes  font  de  véritables  esclaves;  Se  leurs  enfans  ne  par- 
tagent point  la  fucceffion  avec  ceux  de  la  première.  Les 
femmes  ont  foin  du  ménage  Se  des  enfans.  On  allure  que 
les  maris  n'ont  point  de  commerce  avec  elles  ,  dès  qu'ils 
les  favent  enceintes ,  jusqu'à  ce  qu'elles  accouchent;  mais 
ils  trouvent  dans  leur  propre  fexe  à  fe  dédommager  de 
cette  continence  volontaire.  Il  y  a  des  garçons  deftinés  à 
leurs  plaifirs.  Ils  s'en  fervent  ,  &  les  méprifent.   Ils  les 
excluent  de  la  fociété  des  hommes  ,  les  relèguent  dans 
celle   des    femmes ,    ou  ne  les  emploient   qu'aux  ou- 
vrages qu'elles  font,  &  à  des  fondions  ferviles.  Ces  vic- 
times de  la  débauche  des  Floridiens  ,  font  diftinguées 
des  hommes  Se  des  femmes  par  la  couleur  des  plumes 
qu'ils  portent  fur  leur  tête ,  &  par  le  mépris  que  les  deux 
fexes  leur  témoignent  en  public.  Ce  font  sûrement  ces 
fortes  de  garçons ,  que  Laudoniere  Se  d'autres  voyageurs 
ont  cru  des  hermaphrodites. 

On  rend  de  grands  honneurs  aux  Taraouflis  pendant 
leur  vie  ,  &  encore  plus  après  leur  mort.  Le  lieu  de  leur 
fépulture  eft  environné  de  flèches  plantées  en  terre  ;  & 
la  coupe  ,  où  ils  avoient  accoutumé  de  boire,  eft  placée 
au  milieu  fur  le  tombeau.  Tout  le  village  pleure  ,  Se 
jeûne  pendant  trois  jours.  La  cabane  du  défunt  eft  brû- 
lée ,  avec  tout  ce  qui  étoit  à  fon  ufage.  Enfuite  les  fem* 
mes  fe  coupent  les  cheveux  ,  Se  les  fement  fur  fon  tom- 
beau ,  où  plufieurs  autres  femmes  vont  tour  à  tour  pen- 
dant fix  mois  pleurer  trois  fois  le  jour.  Enfin  les  Paraous- 
tïs  voifins  viennent  rendre  en  cérémonie  les  derniers  de- 
voirs au  mort.  On  fait  presqu'autant  de  façons  à  la  mort 
des  miniftres  de  la  religion. 

Presque  toute  l'éducation  que  les  Floridiens  donnent 
à  leurs  enfans,  confifte  à  les  exercer  à  la  courfe  ,  Se  il 
n'y  a  point  de  différence  fur  cela  entre  les  deux  fexes. 
Il  y  a  des  prix  propofés  pour  ceux  qui  s'y  diftinguent  : 
auffi  tous  hommes  &  femmes  font  d'une  agilité  furpre- 
nante.  On  les  voit  plutôt  au  haut  des  grands  arbres  , 
qu'on  ne  les  a  vu  fe  mettre  en  devoir  d'y  grimper.  Us 
font  auffi  fort  adroits  à  tirer  de  l'arc ,  &  à  lancer  une 
espèce  de  javelot  ,  dont  ils  fe  fervent  avec  fùccès  à  la 
guerre.  Ils  nagent  tous  avec  une  adreffe  extrême  ,  &  les 
femmes  même  ,  quoique  chargées  de  leurs  enfans  , 
qu'elles  portent  entre  leurs  bras.  Elles  font  grandes  Se 
fortes  naturellement;  Se  l'exercice  augmente  confidéra- 
blement  ces  qualités  naturelles. 

Les  animaux  les  plus  communs  d'entre  cette  partie 
de  la  Floride  ,  font  deux  espèces  de  lions  ,  les  cerfs  , 
les  chevreuils  ,  les  bœufs  ,  qui  font  de  la  même  espèce 
que  ceux  du  Canada  Se  de  la  Louifiane;  les  dains,  les 
léopards  ,  les  loutres  ,  les  caftors,  les  loups  ,  les  lièvres 
&  les  lapins  ,  les  chats  fauvages  &  les  rats  de  bois.  Pres- 
que tous  nos  oifeaux  de  proie  &  de  rivière  y  font  com- 
muns ,  auffi-bien  que  les  ramiers  ,  les  tortues  ,  les  ci- 
gognes ,  les  paons  ,  les  poules  d'Indes  &  les  grands  go- 
fiers  ;  on  y  voit  des  perroquets  en  quantité,  &  plufieurs 
espèces  de  petits  oifeaux,  dont  le  plumage  eft  charmant. 
L'oifeau-mouche  fur-tout  y  eft  moins  rare  qu'en  Ca- 
nada ;  8c  il  paroît  qu'il  s'y  retire  pendant  l'hiver.  Il  y 
a  dans  les  rivières  un  grand  nombre  de  caymans  ou  aj~ 
ligadors  ,  espèce  de  crocodil.les  ,  dont  ces  peuples  man- 
gent la  chair  ;  Se  les  campagnes  font  pleines  de  ferpens 
de  toutes  les  fortes  ,  principalement  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle en  Canada  ,  ferpents  à  fonnettes. 

Les  forêts  de  la  Floride  font  remplies  de  pins  rouges 
&  blancs  ,  qui  ne  portent  point  de  fruits  ,  de  chênes  de 
toutes  les  espèces,  de  noyers  ,  de  châtaigniers  ,  de  mé- 
rifiers  ,  de  mûriers  blancs,  de  lentisques  ,  de  lataniers, 


qi6 


FLO 


de  cèdres  ,  de  cyprès  ,  de  lauriers  ,  de  palmiers  &  de 
vignes.  On  y  trouve  des  mêliers  ,  dont  les  fruits  font 
plus  gros  &  meilleurs  qu'en  France  ,  &  des  pruniers  , 
dont  les  prunes  font  fort  délicates  ;  mais  il  fe  pourroit 
que  l'on  confondît  cet  arbre  avec  le  Piakiminier  ,  qui 
ïe  trouve  en  plufieurs  endroits  de  la  Louifiane.  Le  fas- 
fafraSi  que  les  Sauvages  nomment  Pavama ,  y  eft  auffi 
fort  commun  .  c'eft  un  grand  arbre  ,  dont  la  feuille  eft 
divifée  en  trois  parties.  Son  écorce  eft  polie  &  un  peu 
rougeâtre  ,  &  a  ,  auffi- bien  que  le  bois  ,  une  odeur  agréa- 
ble &  un  goût  d'anis  :  il  eft  presque  chaud  Se  lec  au 
troifiéme  degré  ;  &  fes  parties  font  fort  fubtiles.  Si 
l'on  en  creit  les  Espagnols  ,  il  n'y  a  guéres  de  maladies 
qu'on  ne  guérifTe  avec  le  faffàfras.  Ils  prétendent  fur- 
tout  que  c'eft  un  excellent  remède  contre  toutes  les  es- 
pèces de  coliques  ;  qu'il  guérit  de  la  difficulté  d'uriner  , 
&  des  douleurs  de  reins  qui  font  caufées  par  le  froid; 
qu'il  diffipe  les  vents;  débouche  les  obftrucîions  ;  forti- 
fie les  parties  internes,  aide  à  la  digeftion  ,  &  rend  l'a- 
petit  à  ceux  qui  l'ont  perdu  ;  empêche  laconftipation; 
appaife  l'a  douleur  des  dents  ;  qu'il  eft  fort  bon  contre 
le  rhume  ,  la  difficulté  de  respirer,  Se  les  autres  maladies 
de  la  poitrine  ,  qui  proviennent  du  froid.  On  prétend 
même  que  c'eft  un  fpécifique  fouverain  contre  les  maux 
vénériens  ;  mais  il  paroît  que  les  Sauvages  ont  plus 
fouvent  recours  à  l'ésquine  ,  non-feulement  contre  ce 
mal ,  mais  encore  contre  ceux  qui  viennent  de  la  cor- 
ruption du  fang  ,  &  qui  font  contagieux. 

C'eft  par  la  décoction  du  bois  ,  de  la  racine  &  des 
feuilles  qu'on  fait  ufage  du  fafTafras  ,  Se  elle  fe  fait  en 
cette  manière  :  on  en  prend  une  once  coupée  par  petits 
morceaux  ,  qu'on  laide  tremper  toute  une  nuit  dans 
douze  livres  d'eau,  puis  on  la  fait  cuire  à  petit  feu  , 
jusqu'à  ce  que  le  tiers  de  l'eau  foit  confommé  ;  mais 
en  cela  il  faut  avoir  égard  au  tempérament  du  malade  , 
qui  doit  garder  un  grand  régime  ,  tandis  qu'il  ufe  de 
ce  remède.  On  prétend  même  qu'il  eft  nuifible  ,  quand 
la  maladie  eft  invétérée  ,  ou  le  malade  trop  foible.  Quel- 
ques-uns s'y  préparent  par  une  grande  purgation  ,  & 
c'eft  le  plus  sûr  ;  mais  d'autres  fe  contentent  d'ufer  de 
cette  décocîion  pour  leur  breuvage  ordinaire  ,  en  y  mê- 
lant un  peu  de  vin  ,  &  ne  fe  purgent  point  aupara- 
vant :  François  Ximenès  affure  que  s'étant  rencontré  au- 
près de  la  baye  de, Ponce  de  Léon  ,  dans  une  grande 
difette  d'eau  ,  &  s'étant  avifé  de  couper  du  falfafras 
en  petits  morceaux  ,  Se  de  le  tremper  dans  une  eau 
presqu' auffi  falée  que  celle  de  la  mer  ,  il  en  but  au  bout 
de  huit  jours  ,  Se  la  trouva  fort  bonne. 

Parmi  les  arbrifleaux  de  ce  pays  ,  les  plus  remarqua- 
bles font  ,  la  Caffine,  ou  Apalachine,  &  celui  qui  porte 
le  bleu  ,  lequel  eft  fort  commun  en  Canada.  Entre  les 
{impies  .celui  qu'on  eftime  le  plus,  eft  l' Apoyometti ou  le 
Fhatz.ir.tnda,  que  François  Ximenès  décrit  en  cette  ma- 
nière :  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  des  porraux, 
mais  plus  longues  &  plus  déliées,  à  la  façon  du  Çypri,  dont 
cet  auteur  paroît  faire  une  espèce  particulière.  Son  tuyau 
eft  une  forte  de  jonc  plein  de  pulpes,  &  d'une  coudée 
Se  demie  de  haut.  Sa  fleur  eft  petite  &  étroite  ,  fa  ra- 
cine déliée,  fort  longue  ,  femée  de  nœuds  ou  boffettes 
rondes  Se  velues.  Les  Espagnols  les  appellent  Chapelets 
"de  l'ointe  Hélène  ,  parce  que  cette  plante  fut  d'abord 
trouvée  au  cap  de  Sainte-Helene  ,  qui  eft  à  l'entrée  du 
Jourdain  Les  boulettes  coupées  &  expofées  au  foleil  , 
deviennent  très-dures  ,  noires  en  dehors  ,  &  blanches 
en  dedans.  Elles  ont  une  odeur  aromatique ,  approchante 
du  Galenga.  Elles  font  féches  &  chaudes  au  troifiéme 
degré  Se  plus  ,  un  peu  reftringentes  &  réfineufes  ;  ce- 
pendant on  ne  les  trouve  guéres  que  dans  des  lieux 
humides  &  aquatiques.  Les  fauvages  ,  après  avoir  broyé 
les  feuilles  de  cette  plante  entre  deux  pierres  ,  en  tirent 
un  fuc  ,  dont  ils  fe  frottent  tout  le  corps  ,  quand  ils 
fe  font  baignés  ,  perfuadés  qu'il  fortifie  la  peau  ,  &  lui 
communique  une  odeur  agréable.  Les  Espagnols  ont 
auffi  appris  d'eux  à  réduira  ce  fimple  en  poudre,  qu'ils 
prennent  dans  du  vin  ,  quand  ils  font  attaqués  de  la 
fièvre  &  de  maux  de  reins  caufés  par  quelque  obftruc- 
tion.  Ils  la  broyent,  &  la  prennent  en  bouillon  contre 
les  maux  de  poitrine.  Ils  l'appliquent  en  emplâtre  , 
pour  arrêter  le  fang  ,  pour  fortifier  l'eftomac  ,  Se  pour 
guérir  les  douleurs  de  la  matr'ce.  Enfin  on  affiire  que 
fur  toute  cette  côte ,  depuis  le  cap  de  Sainte-Helene , 
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jusqu'à  l'extrémité  feptentrionale  du  canal  de  Bahama, 
on  ramalfe  quelquefois  de  l'ambre-gris.  *  Coreal  .Voya- 
ges ,  t.  i,  p.  28.  Le  p.  Charlevoix ,  Notes  manuscrites. 
A  l'égard  du  gijfement  des  cotes  de  la  Floride  ,  voici 
ce  que  le  P.  Charlevoix  ,  qui  avoit  été  à  la  Louifiane, 
Se  qui  avoit  rangé  la  côte  depuis  le  cap  de  la  Floride 
jusqu'au  Mijfifipi ,  avoit  pu  recueillir  ,  ou  de  fes  ob- 
fervations  ,  ou  de  ce  qu'en  difent  les  meilleurs  hifto- 
riens.  C'eft  ce  père  qui  parle  : 

Du  cap  Sainte  Hélène  ,  qui  eft  à  l'entrée  du  Jour' 
dain  ,  8c  que  de  l'Ifle  appelle  cap  Carteret ,  au  Port- 
Royal  ,  que  le  même  de  l'Ifle  nomme  Asbley  ,  où.  de 
Ribaud  bâtit  Charlefort  ,  il  y  a  environ  neuf  lieues  : 
De-là  à  la  rivière  du  May  ,  où  Laudoniere  bâtit  la 
Caroline  ,  qui  fut  depuis  nommée  San-Matheo  ,  il  y  a 
environ  foixante  lieues. 

De  la  rivière  de  May  à  celle  des  Dauphins  ,  où  eft 
préfentement  la  ville  de  Saint-Auguftin  ,  Se  qui  porte 
le  même  nom  ,  il  n'y  a  par  mer  que  dix  lieues.  Le 
Cap  François  n'en  eft  pas  loin  ;  mais  je  n'en  fais  pas 
au  jufte  la  diftance.  La  hauteur  eft  par  les  trente  deg. 
C'eft  une  pointe  baffe  fort  bien  boifée.  Celui  de  Can- 
naveral  en  eft  à  trente -cinq  lieues  ou  environ;  Se  le 
cap  de  la  Floride  à  quarante  Les  ifles  des  Martyrs  bor- 
dent ce  cap  ,  &  celles  des  Tortues  en  font  fort  pro- 
ches ,  mais  plus  avancées  vers  l'oueft. 

De-là  on  retourne  au  nord  ,  &  après  avoir  fait  "vingt 
ou  vingt -cinq  lieues  ,  on  rencontre  la  baye  de  Fonce 
de  Léon.  De  l'Ifle  la  nomme  baye  du  Saint-Esprit  ,  8c 
y  marque  le  débarquement  de  Fernand  de  Soto.  Il  place 
la  rivière  de  Saint-Martin  près  de  quarante  lieues  plus 
haut  ,  par  les  29  degrés  30  minutes.  De  la  rivière  de 
Saint-Martin  à  la  baye  d'Auté  ,  ou  de  Saint-Marc  d'A- 
palache  ,  la  côte  va  en  s'arrondiffant  vers  l'oueft  ,  Se  il 
doit  y  avoir  vingt-cinq  lieues  au  moins  de  l'un  à  l'au- 
tre. De  Saint-Marc  à  la  baye  Saint- Jofeph,  on  en  com- 
pte trente  ;  Se  de  Saint  -  Jofeph  à  l'entrée  du  canal  de 
Sainte-Rofe ,  il  y  en  a  ving-fept.  Pendant  les  vingt  der- 
nières ,  on  ne  trouve  pas  un  feul  abri  ;  &  malheur  à 
un  bâtiment  ,  qui  y  feroit  pris  d'un  vent  d'afarge.  La 
route  y  eft  oueft-nord-oueft. 

Le  canal  de  Sainte-Rofi  a  quatorze  lieues  de  long ,  & 
il  eft  formé  par  une  ifle  du  même  nom  &  de  la  même 
longueur  ,  mais  qui  n'a  presque  point  de  largeur.  De- 
puis Saint-Marc  d' Apalache  jusqu'à  Penfacol  la  mer 
monte  Se  descend  régulièrement  douze  heures.  Le  canal 
de  Sainte-Rofi  aboutit  à  la  baye  de  Penfacol.  De  cette 
baye  à  celle  de  la  Maubile  ,  il  y  a  environ  quinze  lieues. 
L'ifle  Dauphins  eft  vis-à-vis  de  l'entrée  de  la  Maubile  ; 
Se  de-là  au  Mijfiffipi  on  compte  au  moins  trente  lieues. 
La  route  eft  au  fud-oueft. 

Du  Mifijfipi  à  la  baye  Saint-Bernard  ,  on  fait  cent 
vingt  lieues  ,  en  fuivant  la  côte  ;  mais  cette  côte  s'ar- 
rondit vers  le  nord.  La  route  droite  feroit  précifément 
à  l'oueft.  Le  port  d'Achufi,  s'il  eft  vrai  qu'il  foit  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  la  Trinité',  eft  environ  dix-huit 
lieues  au  nord -eft  de  la  Trinité.  Enfin  de  la  baye  de 
Saint-Bernard  à  la  rivière  des  Palmes  ,  il  y  a  un  peu 
plus  de  cinquante  lieues.  De  l'Ifle  appelle  cette  rivière 
Rio  Bravo,  &  plus  haut  Rio  del  nofie.  Les  Espagnols  y 
ont  quelques  forts. 

2.  FLORIDE.  On  appelle  ainfi  un»  des  ifles  de 
Salomon.  Elle  eft  apparemment  la  même  que  celle  qui 
eft  nommée  fur  les  cartes  de  De  l'Ifle  ,  Vljle  des  Ra- 
meaux ,  au  nord-oueft  de  l'ifle  Ifabelle.  Elle  eft  fort 
petite. 

FLORIMONTIUM.  J/ôv^Blumberg.  Les  Fran- 
çois le  nomment  Fleurmont.  Voyez,  ce  mot. 
FLORIN  jE  ,  nom  latin  de  Florennes. 
FLORI VAL  ,  abbaye  de  filles  ,  ordre  de  Cîteaux ," 
dans  les  Pays-Bas  ,  au   quartier  de   Louvain.  Elle  fut 
fondée  l'an  1200  pour  des  Bénédictines. 

FLORIUS  ,  rivière  d'Espagne  ,  félon  Pline  ,  /.  4  ; 
c .  20.  C'eft  aujourd'hui  Rio  Lezaro,  près  de  Fi- 
nifterre. 

FLOROPOLIS ,  ou  Fanum  Sancti  Flori  ,  noms 
latins  de  Saini^Flour. 

FLORUM  INSULA.  Voyez.  Flores. 
FLOTZ  ,  ou  Floc  ,  en  latin  Flotta  ,  petite  ville  de 
Turquie  ,  en  Europe  ,   dans  la  Valachie  ,  fur  la  Jalo- 
nick  ,  près  de  fon  embouchure,  dans  le  Danube.  Mer- 
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:or    a    cru    que    c'étoit    l'ancienne    Axiopotis. 

FLQVLUS,  vers  L'Iftrie,  ou  le  Ffioul.  Paul  Dia- 
cre dit  qu'il  s'y  livra  une  bataille  entre  le  Kan  des 
Awares  Se  Loup  ,  duc  de  Frioul  ,  qu'il  y  fut  tué.  C'é- 
toit en  666. 

Ortélius  lit  Flovius  ;  mais  l'édition  de  Vulcanius, 
De  Gel}.  Langob-  L  5  ,  c.  19  ,  p.  188  ,  porte  in  loco  qui 
Fluvius  dicifur.  Ortélius  demande  fi  ce  ne  feroit  pas 
FlauM  ,  ou  Fiume  ?  Le  nom  &  l'endroit  conviennent 
û  bien  qu'on  ne  peut  pas  en  douter. 

FLOÛPES  ouFeloupes,  peuple  d'Afrique.  Voyez. 
Flups. 

FLUCTUS  PASSERIS.  Martial,  /.  6,  Epig.  42 
des  éditions  ordinaires  ,  ou  Epigr.  z8  ,  édit.  du  père 
Jouvenci  ,  parlant  des  bains  de  l'Italie  les  plus  vantés, 
dit  :  Non  mollis  Sinuejfa  ,  fervidique  fl.ucr.us  Pafleris ,  aut 
fupcrbus  Anxur  ;  non  fhœbi  vada  ,  principesque  Bajx. 
L'abbé  de  Maroles  traduit  ni  les  flots  de  l'ardent  Tas-, 
fer  eau  :  Se  dit  dans  une  note  que  c'eft  un  fleuve  de  la 
Campanie.  Le  P.  Jouvency  ,  cans  fes  notes  fur  Mar- 
tial ,  dit  Amplement  que  c'eft  un  lieu  de  la  Campanie. 
Cela  eft  plus  raifonnable  que  d'aiïiirer  que  c'eft  un 
fleuve.  Martial  ne  parie  dans  cette  Epigramme  que  de 
fources  d'eaux  minérales  ,  où  l'on  le  baignoit  ,  &  non 
pas  de  rivières. 

FLUENTIA,  ancien  nom  de  Florence.  Voyez,  ce 
mot. 

FLUENTINI,  ancien  nom  des  habitans  du  Flo- 
rentin. 

FLUETEN ,  on  Vlueten  :  la  première  de  ces  orto- 
grriphes  eft  de  Baudrand,  édit.  1682  ;  la  féconde  eft  de 
Aiaty ,  dans  fon  Indice  des  noms  Latins.  Ce  village,  qui 
eft  dans  la  feigneurie  d'Utrecht ,  environ  à  moitié  che- 
min d'Utrecht  à  Woerdes,  eft,  à  ce  que  l'on  croit,  le 
Fletio  des  anciens  Bataves.  Clavier  le  dit  ainfi,  au 
rapport  de  Baudrand.  Corneille  ,  qui  ne  vouloit  citer  ni 
l'un  ni  l'autre,  a  mieux  aimé  citer  Maty,  qui  ne  fournit 
rien  autre  chofe ,  finon  Fletio,  Vlueten. 

FLUMEN,  mot  dont  les  Latins  fe  font  fervis,  pour 
lignifier  une  eau  coulante,  du  mot fluere  ,  couler;  de 
même  que  nous  l'appelions  Rivière  ,  à  caufe  des  deux 
rives  entre  lefquelles  elle  coule.  Fluvius  ,  que  les  La- 
tins employoient  dans  le  même  (ens  que  Flumen  ,  vient 
de  la  même  origine.  Voyez.  Fleuve  Se  Rivière. 

FLUMEN-DOSA  ,  ou  Flumcndofa,  en  latin  Dofa , 
petite  rivière  de  l'ifle  de  Sardaigne.  Elle  a  trois  embou- 
chures dans  la  partie  orientale  de  cette  ifle  ,  au  petit 
pays  de  Sarabus ,  près  de  Muravera  Se  Santu-Vitu ,  ayant 
auparavant  reçu  la  rivière  de  Zuri. 

FLUMEN-PISCENSIS  :  c'eft  ainfi  qu'on  lit  le  nom 
d'un  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Si- 
tifenfe ,  dans  la  notice  des  évêques  de  cette  province. 
Elle  nomme  Vii'cor  Flumcn-Pijccnfis.  On  trouve  aufli  Vic- 
tor Flumen- Pifcen fis  dans  la  conférence  de  Cartage  ,  éd. 
Commelin.  p.  195  ,  au  nombre  des  évoques  Donatiftes,  Se 
c'eft  peut-être  le  même  évêque.  S.  Optât ,  De  Schifmat. 
Donadji.  I.  a  ,c.  t8,  fait  mention  de  Januarius  Flumen- 
Pifcenfis  ,  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire ,  Januarius  Flu- 
Ynen-Tijtenfis ,  comnfe  portent  quelques  éditions ,  ou  Flu- 
raen-Cifpenfîs  ,  comme  on  lit  dans  quelques  Notices. 

.FLÙMEN-SANTO  ,  en  latin  Flumen-San'dum ,  ri- 
vière de  l'ifle  de  Sardaigne  ,  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  &  dans  la  province  de  Logadori.  Elle  fe  jette  en 
mer  près  de  Porto-Torre  ,  vers  Saflari  ,  félon  François 
de  Vico,  cité  par  Baudrand  ,  édit  170J. 

FLUMEN-ZERITANUS ,  fiége  épifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe.  La  notice  des  évê- 
ques de  cette  province  nomme  Paul  évêque  de  ce  lieu-là. 

FLUMENTANA  -  PORTA  ,  l'une  des  portes  de 
Rome.  Feftus,  De  Verbor.  fignipeat.  I.  6  ,  dit  qu'elle  fut 
ainfi  nommée  parce  qu'un  bras  du  Tibre  paftbit  autre- 
fois,  dit-on,  en  cet  endroit.  L'un  de  fes  interprètes  croit 
plutôt  que  c'étoit  à  caufe  qu'elle  étoit  proche  du  fleuve , 
car  elle  étoit  à  la  gauclit  du  Tibre.  On  la  nomme  préfen- 
tement  Porta  del  Popola. 

FLUPS  ,  Feloupes,  ou  Floupes,  peuple  d'Afri- 
que ,  au  midi  de  la  rivière  de  Gambie  ,  Se  au  nord  de 
celle  de  Kafamanlca,  entre  le  cap  de  Sainte-Marie  3c  le 
cap  Ro'jgV  ou  Cabo-Rox-o.  Il  occupe  la  ville  de  Vin- 
tain  ,  Se  les  bords  de  la  rivière  du  même  nom.  Ce  peuple 
3  un  langage  qui  lui  eft  propre.  Sa  religion  n'a  point 
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d'objet  fixe.  Ceux  qui  habitent  l'intérieur  des  terres  font 
farouches  &  cruels.  A  Vintain  Se  aux  lieux  circon- 
voifins,  ils  ont  Je  naturel  plus  doux,  &  beaucoup  de 
bonne  foi  dans  le  commerce.  Voyage  de  Brue  en  Afrique. 

FLUSTATES  ,  mot  corrompu  d' Elujatcs.  Voyez,  ce 
mot. 

FLU  VIAN  ,  en  langue  vulgaire ,  rivière  d'Efpao-ne , 
dans  la  principauté  de  Catalogne,  dans  le  Lampourdan! 
Elle  a  fafource  aux  montagnes  vers  Campredon  ,  d'où. 
elle  court  à  l'orient  versCaftel-Follit ,  Befalu  &Bafcara  , 
Se  fe  rend  en  mer  dans  le  golfe  de  Roies.  C'eft  le  Clodia- 
nus  de  Ptolomée.  *  Baudrand,  édit.  170Î. 

FLUVIUS,  mot  latin  dont  nous  avons  fait  le  mot 
Fleuve  qui  fignifie  la  même  chofe. 

FLUX  &  Reflux.  Voyez.  Mer. 

FOA,  ville  d'Egypte  dans  le  Delta.  Voyez.  Foui. 

FOBARIA  ,  ville  ancienne  d'Irlande  ,  au  milieu  de 
la  province  de  Leinfter.  Il  en  eft  fait  mention  dans  quel- 
ques aétes  du  moyen  âge  ;  mais  elle  eft  à  préfent  dé- 
truite. 

FOBOURG,  petite  ville  ou  bourg  de  Danemarck  , 
fur  un  golfe  de  la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Fuhnen  ,  vis- 
à-vis  de  l'ifle  A' Aroe.*  Baudrand,  édit.  1705. 

FOCARIA  ,  promontoire  de  la  Flaminie  ,  province 
d'Italie  ,  fur  la  mer  Adriatique,  félon  Biondi.  Léandre 
Alberti  dit  que  ce  cap  eft  aujourd'hui  nommé  Monte  di 
Pe/aro.  Il  eft  dans  PÔmbris  ,  au  duché  d'Urbin. 

FOCE,  ifle  de  la  mer  ./Egée ,  félon  Antonin  ,  Itiner. 
Mark.  Dans  l'édition  de  Bertius  ,  on  lit  Phocœ. 

FOCENSES.  Voyez.  Phocenses. 

FOCHAN,  bourgade  de  la  Chine  dans  la  province» 
Se  à  cinq  lieues  de  Canton.  Quoique  ce  ne  foit  qu'une 
bourgade  ,  elle  eft ,  dit-on  ,  plus  grande  que  Paris  ,  & 
on  y  compte  neuf  cens  mille  âmes.  Les  Jéfuites  y  ont 
une  fort'belle  églife.  Lut.  édif.  3e.  Recueil. 

FOCHARD,  village  d'Irlande,  au  diocéfe  d'Ar- 
mach,  dans  la  province  d'Ulfter.  C'eft  le  lieu  de  la  naif- 
fànce  de  fainte  Brigide,  vierge  Se  patrone  du  lieu  ,  dont 
la  mémoire  eft  célébrée  le  1  janvier.  Baillu,  Topogr. 
des  Saints,  p.  jjir, 

FOCHEU,  ville  de  la  Chine  ,  première  capitale  de 
la  province  de  Fokien,  en  latin  Focheum.  Elle  en  a  fept 
médiocres  fous  fa  jurisdiction,  Cutien,  Mincing,  Chan- 
glo,  Lienkiang,  Loyven,  Jungfo  &  Focing.  Cette  ville 
eft  arrofée  de  la  rivière  de  Min  Se  des  eaux  de  l'Océan  , 
qui,  par  une  large  embouchure,  portent  de  grands  vaif- 
feaux  jusqu'à  fes  murailles.  La  magnificence  de  fes  bâ- 
timens  publics  ,  le  grand  nombre  de  marchands  qui  y 
trafiquent,  la  quantité  de  lettrés  qu'on  y  trouve,  la  fomp- 
tuofité  de  fes  ponts,  dont  l'un  a  cinquante  perches  de 
longueur  ;  la  fertilité  de  fon  terroir,  Se  l'opulence  de  fes 
habitans  lui  donnent  rang  entre  les  plus  nobles  villes 
de  l'Empire.  On  fait  dans  fon  territoire  une  quantité  in- 
croyable de  fucre  blanc;  Se  on  y  recueille  avec  abondance 
les  fruits  de  lichi ,  de  lungyen  Se  de  muiginli.  Le  lichi 
eft  un  fruit  qui  naît  fur  des  arbres  fort  grands  Se  fort 
hauts  ,  dont  les  feuilles  font  femblables  à'  celles  du  lau- 
rier. Des  extrémités  des  branches  fortent  des  raifins.  C'eft 
où  eft  le  fruit,  comme  dans  les  grapes  de  raifins.  Il  eft 
néanmoins  plus  clair  Se  pend  à  des  queues  plus  longues. 
Ce  fruit  a  la  figure  d'un  petit  cœur,  Se  eft  de  la  groffeur 
d'une  grofte  noix.  Il  a  beaucoup  de  rapport  avec  une  pe- 
tite pomme  de  pin.  L'écorce  eft  pleine'd'écailles,  Se  n'a 
pas  plus  d'épaifieur  qu'une  pellicule  qu'on  peutaifément 
déchirer  avec  la  main.  Le  noyau  eft  blanc,  fucculent  Se 
d'un  très  -  bon  goût ,  Se  a  la  même  odeur  que  les  rofes- 
Quand  le  fruit  eft  mûr,  il  eft  violet  Se  pourprin,  de  forte 
que  ces  arbres  femblent  être  pleins  de  cœurs  de  pourpre, 
ce  qui  eft  fort  agréable  à  la  vue.  La  chair  environne  l'os 
Se  la  pierre.  Plus  elle  eft  petite»  plus  on  eftime  ce  fruit. 
Le  noyau  fond  à  la  bouche  ;  c'eft  comme  une  tablette  de 
fucre  rofat.  Le  lungyen ,  c'eft- à-dire,  œil  de  dragon  ,  elt 
un  peu  plus  petit  Se  plus  rond  que  le  lichi,  à  peu  près 
comme  peuvent  être  nos  grofles  cerifes.  La  peau  en  eft 
un  peu  plus  dure  Se  plus  couverte  d'écaillés.  Les  habi- 
tans féchent  ce  fruit  pour  le  débiter  aux  étrangers.  Le 
muiginli  eft  une  espèce  de  prune.  Ces  prunes  ,  qu'ils 
appellent  prunes  de  la  belle  femme,  font  beaucoup  plus 
greffes  Se  meilleures  que  les  prunes  de  damas  ,  plus  ron- 
des qu'elles  ne  font  longues  ou  ovales.  Au  midi  de  la 
ville  de  Focheu,  on  voit  le  coteau  de  Keutai,  qui  enfer- 
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me  un  fup erbe  temple,  appelle  Nafitai.  Au  nerd  on  dé- 
couvre le  mont  de  Sive,  remarquable  pour  fa  hauteur. 
■On  voit  encore  les  monts  cXUhoa  Se  de  Jungfiu,  célèbres 
pour  leurs  forêts  ,  Se  pour  leurs  monaftéres  cor.facrés  aux 
idoles.  Celui  de  Fang  eft  renommé  pour  les  oranges  , 
les  citrons  Se  les  limons  qu'il  produit.  +  Cor».  Dicl.  Amb. 
des  Holl.  à  la  Chine  ,  c.  52. 

FOCHIA  Vecchia,  en  latin  Phocxa.  Baudrand,  c'dit. 
î7°5  '  T  ajou,:e  Phocis.  C'eft  une  faute.  Ce  dernier  mot 
•fignifie  par-tout  la  Phocide ,  province  de  la  Grèce.  Voyez. 
FhoCjEA.  Fochia  Vecchia  n'eft  qu'un  village  de  la  Na- 
tolie  ,  dans  la  province  de  Sarcum  ,  à  dix  milles  de  la 
nouvelle  Fochia,  au  midi  vers  Smyrne. 

FOCHIA  NOVA,  ou  Feja;  ville  de  la  Natolie  , 
dans  la  province  de  Sarcum  ,  avec  un  bon  port  &  un 
château  ,  fur  la  côte  méridionale  du  golfe,  où  les  Véni- 
tiens ,  commandés  par  Jacques  de  Riva ,  défirent  l'armée 
navale  des  Turcs  l'an  ifijo.  On  croit  que  cette  ville  oc- 
cupe à  peu  près  le  même  terrein  que  la  Cim*  des  anciens. 
Cimx  étoit  peu  de  chofe  ,  Se  s'eft  accrue  aux  dépens  de 
Phocée  ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  C'eft  pourquoi  on  lui 
donne  le  furnom  de  nouvelle  ,  pour  la  distinguer  de  l'an- 
cienne. Elle  eft  au  nord  Se  à  XXXVI  milles  de  Smyrne. 
*Baud  Ibïd. 

FOCHT  (la  ) ,  petite  rivière  de  la  Haute  Alface.  Elle 
tire  fa  iource  des  montagnes  de  Vosge  par  deux  canaux 
différens,  qui  fe  réunifient  à  Metzeral,  d'où,  coulant  au 
ievant,  elle  palTe  par  Munfter  ,  dont  elle  traverfe  la  val- 
lée; enfuite  entre  dans  Sutzlachs  &  Vihr,  où  ,  traverfant 
le  Grégoriental ,  elle  laitTe  Wintzenem  à  fa  droite  Se 
Turckeim  à  fa  gauche  ;  de-là,  déclinant  au  nord,  elle 
va  fe  jetter  dans  l'ifle  un  peu  au-delTus  de  Goemar.*  Sup- 
plément au  Manufcrit  de  la  BibttUthique  de  M.  de  Corbe- 
ron  ,  premier  Pre'fident  au  Confeil  fouverain  d' Alface. 

FOCIA.  Le  Livre  contre  les  images  attribué  à  Char- 
lemagne  ,  c.  25,  fait  mention  d'un  Léon,  évêque  de  Focia. 
Ce  doit  être  de  Phocée ,  ou  Fochia  Vecchia,  laquelle  a 
été  une  ville  épiscopale. 

FOC  IN  G,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Fokier,  au  département  de  Focheu ,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de  3  d. 
13  min.  par  les  25  degrés  36  minutes  de  latitude.  Atlas 
Sinenfis. 

1 .  FOCIS  ,  lieu  d'Egypte  dont  parle  Rufin  ,  Hifr-  Eccl. 
Ce  doit  être  le  même  que  «■«»<,  dont  parle  Euftache 
€n  décrivant  la  ville  dAlexandrîe.  In  Dion.  Perieg. 

2.  FOCIS ,  ancienne  ville ,  de  laquelle  il  eft  fait  men- 
tion dans  l'Itinéraire  d'Ar.tonin  ,  cité  par  Ortélius  ,  The- 
l'aur.  in  voce  D  AU  Lis.  Ce  dernier  auteur  (oupconne  que 
c'eft  la  même  que  Daulis  ou  Dauiia ,  ville  de  la  Pho- 
cide. Mais  Antonin  ne  nomme  aucune  Focis  ,  mais  feu- 
lement Phocis,  à  XL  milles  de  Delphes  Se  deThefpies  ; 
■en  quoi  les  exemplaires  de  Surita  ,  de  Bertius  ,  '&  celui 
du  Vatican  s'accordent  parfaitement ,  contre  leur  cou- 
tume. 

'  FOCKE,  village  de  la  Nigritie,  auprès  de  la  rivière 
de  Calbarie.  On  y  recueille  quantité  de  vin  ;  c'eft  pour- 
quoi les  Hollandois  le  nomment  "WïN-DoRP,  qui  figni- 
fie cela.*  Dapper,  Afrique,  p.  315. 

FOCTJI.  Voyez,  l'article  fuivant. 

FOCUNATES,  peuple  des  Alpes,  duquel  Pline, 
l.  3  ,  c.  20,  fait  mention.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  ioit 
le  Faucigni  ,  ou  Foffigni.  Le  P.  Hardouin  trouve  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  Pline  ait  fauté ,  fans  raifon  , 
des  Alpes  Rhétiques ,  dont  il  parle  auparavant ,  aux  Alpes 
Poenines  où  eft  le  Foffigni. 

FODWAR,  ville  de  Hongrie,  vis-à-vis  de  Colocza, 
&  de  l'autre  côté  du  Danube.  Brown  ,  Voyages,  p.  52  , 
dit:  »  Nous  allâmes  de-là  (  de  Pentole,  )  à  Fodwar,  qui 
■»  eft  à  la  vue  de  Colocza ,  &  qui  eft  fituée  de  l'autre  côté 
=>  du  Danube,  fur  le  cherrin  de  Temefwar,  qui  étoit 
oj  autrefois  une  ville  archiépiscopale.  La  témérité  de 
»  Tamoreus,  qui  en  étoit  évêque  ,  ne  contribua  pas  peu  à 
a>  la  perte  de  la  Hongrie  dans  la  bataille  de  Mohats  «  Son 
traducteur  s'exprime  d'une  manière  fi  louche  ,  qu'on  ne 
fait  fi  c'eft  Fodwar,  ou  Colocza  ,  ou  Temefwar,  qui 
étoit  autrefois  le  fiége  d'un  archevêque.  Tomoré  étoit  un 
étourdi,  qui  de  Cord cl ier  devint  évêque  de  Colocza  , nuis 
généraliffime  des  troupes  Hongroifes  ,  fous  Louis  ,  roi  de 
Hongrie  ;  Se  qui ,  ayant  mépnfé  les  fnges  avis  des  gens 
de  guerre ,  h^farda  8e  perdit  la  bataille ,  qui  coûta  la  vie 
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au.ro! ,  &  caufa  la  ruine  du  pays.  Ainfi  ce  que  Brov/n  dit 
de  l'archevêché,  ne  convient  qu'à  Colocza  ,  &  non  pas  à 
Fodwar. 

FOEDATUR/E  ,  ancienne  colonie  ,  félon  Frontin, 
allégué  par  Onuphre,  qui  cite  Ortélius." 

FOEHEEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Pekeli ,  fur 
la  gauche  d'une  rivière  qui ,  un  peu  au-de(fous  ,  tombe 
dans  celle  de  Caoleang  ,  qui  coule  à  Pékin.  Corneille 
dit  qu'elle  eft  au  bord  de  cette  rivière;  en  quoi  il  fe  trom- 
pe, ou  bien  il  a  tort  d'ajouter  que  Foeheen  eft  nommée 
Que  par  quelques-uns  Cette  ville  ,  qui  eft  marquée  fur 
une  carte  dreffée  pour  la  route  du  voyage  des  ambaffa- 
deurs  Hollandois  à  Pékin ,  ne  fe  trouve  ni  dans  celle  de 
la  Chine ,  par  de  l'Ifle\  ni  même  dans  les  cartes  parti- 
culières des  provinces  ,  par  le  P.  Martini.  Dans  le  Voya- 
ge cité ,  p.  48  ,  on  lit  Focheen. 

FOED-ER  ATORUM  FLUMEN  ,  Voyez.  S  a  l- 
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FOGAN,  cité  de  la  Chine  dans  la  province  de  Fo- 
kien  ,  au  département  de  Foning  ,  première  cité  de  la 
province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de  3  degrés, 
19  minutes  ,  par  les  26"  degrés,  46  minutes  de  latitude. 
Atlas  Sinenfis. 

FOGARAS  ,  château  &  fortereffe  de  Tranfilvanie,  3 
quatre  milles  au' couchant  de  Cronftadt,  fur  la  rive  gauche 
de  l'Alaut. 

FOGGIA  ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Ca- 
pitanate  ,  près  la  rivière  de  Cervaro.  Elle  eft  connue  à 
caufe  de  fa  riche  douane,  Se  n'eft  qu'à  huit  milles  des 
côtes  du  golfe  de  Venife ,  &  environ  à  dix  de  Manfre- 
donia  au  levant.  Ce  fut  là  que  mourut  Charles  d'Anjou , 
roi  des  deux  Siciles,  le  7  Janvier  en  1285.*  Baudrand, 
édit.  1705. 

FOGLIA  (la),  en  latin  Pifaurus ,  Ifaurus ,  rivière 
d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'Egliie.  Elle  a  fa  fource  dans 
l'Apennin  fur  les  frontières  de  la  Tofcane ,  d'où  ,  paflant 
par  le  duché  d'Urbin ,  elle  fe  rend  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife à  Pefaro.  *  Baud.  éd.  1705. 

FOGLIANO,lac  d'Italie  ,  dans  la  campagne  de 
Rome,  fur  la  côte  de  la  mer,  entre  la  plage  Romaine  Se 
les  marais  Pomptinus,  à  l'orient  de  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Aftura.On  le  nomme  auffi  Lago  di  Crapolaccio. 
Il  communique  à  l'occident  avec  la  mer ,  Se  au  midi  avec 
le  lac  délia  Soreffa.  Corneille  dit  que  fou  étendue  eft  d'en- 
viron IV  milles  d'occident  en  orient.  *  Magin,  Ital. 
JOGO  ,  l'Isle  de  Feu.  Voyez.  Fuego. 

FOGORA,  ville  d'Abifiinie  ,  au  royaume  de  Dam- 
bée,  félon  Dapper,  Afrique  ,  p.  412. 

FOIA  VECCHIA.  Corneille  dit  que  c'eft  une  ville 
ancienne  de  l'Eolide ,  en  Grèce.  Il  fe  trompe  :  je  mar- 
que l'origine  de  fon  erreur  au  mot  Phocée,  qui  eft  le 
vrai  nom  de  cette  ville.  Elle  n'étoit  point  dans  la  Grèce  , 
mais  dans  la  Natolie  ,  comme  Corneille  le  dit  beaucoup 
mieux  au  mot  Fochia. 

FOIGNI ,  abbaye  de  France  ,  en  Picardie  ,  au  dio- 
céfe  de  Laon  ,  fur  la  rivière  d'Aubenton  en  Tierrache  , 
à  deux  lieues  de  Vervins  ,  vers  l'orient  d'été.  On  la  nom- 
me en  latin  Fufniacum.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
Barthelemï,  évêque  de  Laon,  la  donna  à  faint  Bernard 
en  1121. 

FOILE.  Kqye^FoYLE. 

FOIX  ,  Fuxum,  ville  de  France,  capitale  de  la  pro- 
vince du  même  nom. Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Axiége, 
au  pied  des  monts  Pyrénées  ,  à  fix  lieues  de  la  frontière 
d'Efpagne ,  à  trois  de  Pamiers  Se  à  douze  de  Touloufe. 
On  ne  fait  point  quand  cette  ville  a  été  bâtie  ,  fbn  ori- 
gine étant  incertaine  &  inconnue.  Les  comtes  de  Car- 
caffbne,  à  qui  elle  appartenoit,  y  fondèrent  une  églife 
dédiée  à  faint  Volufien  martyr,  à  laquelle  ils  donnèrent 
cette  ville ,  Se  d'autres  grands  biens  dans  le  XIe.  fiécle. 
Dans  le  fuivant  ,  on  y  mit  des  chanoines  réguliers  ;  8e 
cette  églife  de  faint  Volufien  devint  une  abbaye.  Les 
comtes  de  Foix,  fucceffeurs  de  ceux  de  Carcafibne  ,  n'a- 
voient  que  le  château  de  Foix.  La  ville  appartenoit  en- 
tièrement au  chapitre  de  faint  Volufien  ;  ce  qui  dura 
jusqu'à  l'an  1 168  ,  que  l'abbé  Pierre  aflbcia  le  comte  en 
pariage  pour  la  juftice  &  le  haut  domaine  de  cette  ville  , 
à  la  charge  que  le  comte  s'obligeroit  à  défendre  les  droits 
de  cette  abbaye;  &  ce  pariage  dure  encore  aujourd'hui. 
L'abbaye  de  faint  Volufien  avoit  été  ruinée  par  les  Pro- 
teftans  durant  les  troubles  de  la  religion;  mais  elle  fut 
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rétablie  dans  le  dernier  ficcie  ;  &  l'abbé  jouît  toujours  de 
{es  anciens  droits,  ayant  le  premier  rang  à  l'affemblée 
des  états  de  la  province  de  Foix  après  l'évêque  de  Pa- 
miers  ,  qui  en  eft  le  préfident  né.  Quelques-uns  ont  pré- 
tendu que  l'abbaye  de  faint  Volulïen  avoit  été  fondée 
parCharlemagne,  en  mémoire  d'une  viefoire  remportée 
iiir  les  Sarrazins. 

Le  comté  de  FOIX  ,  province  de  France.  Elle  eft 
environnée  par  le  Languedoc  du  côté  du  ieptentrion  ,  Se 
de  l'orient  à  l'occident ,  elle  confine  avec  le  pays  Se  fé- 
néchaufTée  de  Comminges.  Au  midi  elle  a  le  lloufïillon, 
&  de  ce  même  côté  les  grandes  Pyrénées  la  féparent 
de  la  Catalogne.  Eile  a  pris  ion  nom  de  fa  capitale  Foix , 
laquelle  originairement,  quoiqu'elle  fût  dans  le  diocéfe 
de  Touloufe  ,  appartenoic,  avec  les  dépendances,  aux 
comtes  de  CarcafTbnne  ,  &  n'avoit  point  le  titre  de  comté. 
Dans  le  XIe.  fiécle  .Roger,  comte  de  CarcafTbnne,  donna 
à  fon  fils  Bernard ,  le  comté  de  Conférans  avec  le  château 
de  Foix,  &  plufieurs  autres  terres  fituées  dans  l'évêché 
de  Touloufe.  Bernard  perdit  enfuite  le  comté  de  Con- 
férans ,  Se  conferva  Foix  ,  dont  il  prit  le  premier  le  titre 
de  comte.  *  Longuerue,  Desc.  de  la  France,  i.  part.  p. 
215  &  2 1 6. 

Cette  ancienne  feigneurle  de  Foix  s'étendoit  depuis 
les  Pyrénées  jusqu'à  un  lieu  nommé  le  Pas  de  la  Barre  , 
fitué  à  une  lieue  au-deffous  de  la  ville  de  Foix  ;  le  comte 
Bernard  &  fes  fucceffeurs  tenoient  tout  cet  espace  de 
terre  librement  Se  en  franc-aleu,  fans  en  faire  hommage, 
ni  au  comte  de  Touloufe,  ni  à  aucun  autre  prince.  Quant 
au  territoire  qui  eft  au-deffous  -de  Foix  ,  en  tirant  vers 
Touloufe,  le  comte  de  Foix  en  faifoit  hommage  à  celui 
de  Toulou'e,  comme  on  le  voit  par  d'anciens  dénom- 
bremens  ,  &  parle  témoignage  de  Guillaume  de  Puy- 
Laurent  dans  fon  Hijîoire  des  Albigeois.  Cet  auteur  affûte 
que  le  comte  de  Foix  reconnut  tenir  du  comte  de  Tou- 
loufe toute  la  terre  qu'il  poflSdoit  du  Pas  de  la  Barre  eu 
bas  ,  dans  l'évêché  de  Touloufe.  Raymond  Roger  ,  comte 
de  Foix,  fe  joignit  au  comte  de  Touloufe  pour  la  dé- 
fenfe  des  Albigeois,  Se  il  fe  rendit  vaffal  de  Pierre,  roi 
d'Aragon  ,  comme  le  comte  de  Touloufe  avoit  fait  ;  de 
forte  que  depuis  ce  tems  -  là  ces  rois  prétendoient  à  la 
feigneurie  directe  &  à  lafouveraineté  du  comté  de  Foix; 
mais  Jacques  ,  roi  d'Aragon  ,  y  renonça  par  tranfaétion 
pafféeavec  faint  Louis  en  1258.  Le  comté  de  Foix  avoit 
dès  auparavant  reconnu  pour  feigneur  de  fief  le  roi  faint 
Louis,  à  caufe  de  toutes  les  terres  de  Foix,  qui  rele- 
voient  auparavant  du  comte  de  Touloufe  ;  &  le  roi  l'a- 
voit  reçu  pour  homme  Se  vaffal  par  lettres  du  mois  de 
janvier  1242  ou  1243. 

Depuis  ce  tems-là  les  comtes  de  Foix  furent  vaffaux 
immédiats  du  roi  de  France  ,  Se  reconnurent  tenir  de  fa 
couronne  tout  leur  comté ,  fans  diftinètion  de  ce  qui  étoit 
fief  &  de  ce  qui  étoit  franc-aleu. 

Ce  comté ,  avec  tous  les  autres  grands  biens  de  la  mai- 
fon  de  Foix,  vint  à  la  maifon  de  Grailly ,  dont  les  droits 
pafferent  à  celle  d'Albret,  &  de  celle-ci  à  celle  de  Bour- 
bon ,  par  le  mariage  de  Jeanne  d'Albret  avec  Antoine , 
duc  de  Vendôme.  Leur  fils  Henri  IV,  étant  parvenu  à 
la  couronne ,  y  réunit  le  comté  de  Foix  en  1607. 

FOKIANG,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Xenfi ,  ou  département  de  Cungchang  ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  11  degrés,  par  les  37  degrés  de  latitude.  Atlas 
Sinenfis. 

FOKIEN  ou  Fokienn  .contrée  maritime  de  la 
Chine  ,  Se  la  onzième  dans  l'ordre  des  provinces  de  cet 
Empire.  Elle  a  l'océan  des  Indes  au  levant  Se  au  fud-eft , 
la  province  de  Quanton  au  fud-oueft,  celle  de  Kianfi  à 
l'oueft ,  Se  celle  de  Tchekian  au  nord  ,  félon  de  l'Ifle. 
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Baudrand  lui  met  à  l'occident  la  province  de  Quanfî  - 
cela  n'e-ft  pas  exact  Celle  de  Quanton  eft  entre  deux.  Se- 
lon le  P.  Martini ,  dans  fon  Atlas  de  la  Chine,  la  pro- 
vince de  Fokien  étant  maritime  ,  a  de  grandes  facili- 
tés pour  la  navigation  Se  pour  le  commerce.  Elle  a  beau- 
coup de  montagnes,  de  bois  Se  de  coteaux,  qui  four- 
nillent  de  quoi  bâtir  des  vaiffeaux.  Il  y  a  peu  de  terres  la- 
bourables. Il  y  a  quantité  de  fources  dont  on  détourne  les 
eaux  dans  les  endroits  où  l'on  en  a  befoin  pour  arrofer 
les  champs  enfemencés  de  riz;  Se  comme  cette  espèce  de 
grain  ne  peut  venir  ,  pour  ainfi  dire  ,  que  le  pied  dans 
l'eau  ,  l'induftrie  des  habitans  ,  au  défaut  de  plaines ,  mé- 
nage le  long  des  côtés  des  montagnes  des  terreins  diftrï- 
bués  en  difîérens  étages  ,  où  ils  fementle  riz,  Se  l'arro- 
fent  par  le  moyen  des  réfervoirs  d'eau  qu'ils  font  au  deffus. 
Ils  font  même  paffer  fouvent  cette  eau  ,  fuivant  les  be- 
foins  ,  d'une  montagne  à  l'autre  par  des  canaux.  Cette 
manière  de  cultiver  les  montagnes,  eft  générale  dans  pres- 
que toute  la  Chine  ;  mais  elle  eft  beaucoup  plus  ufitée 
dans  la  province  de  Fokien  ,  par  la  raifon  qu'il  s'y  trouve 
une  plus  grande  quantité  de  montagnes. 

Les  habitans  de  cette  province  font  presque  les  feuls 
Chinois  qui  faffent  le  commerce  maritime  avec  les  étran- 
gers, chez  qui  ils  vont  commercer,  quoique  cela  paroiffe 
défendu  par  les  loixdu  pays.  Ils  portent  avec  eux  les  plus 
riches  marchandées  de  la  Chine  ,  comme  l'or,  le  mufe  , 
les  pierres  précieufes,  l'argent  vif ,  des  foieries  ,  des 
toiles  de  chanvre  &  de  coton,  &  même  du  fer  8e  de  l'a- 
cier; Se  en  échange  ils  apportent  de  l'argent,  de  la  ca- 
nelle ,  du  poivre,  de  l'ambre  ,  du  corail ,  &  d'autres  mar- 
chandifes  ,  fur  lesquelles  ils  font  un  profit  confîdérable. 
En  un  mot  ,  pour  concevoir  l'étendue  de  leur  commerce 
&  le  nombre  de  leurs  vaiffeaux,  il  n'y  a  qu'à  faire  atten- 
tion que  l'empereur  de  la  Chine,  fongeant  à  faire  la 
guerre  à  celui  du  Japon ,  la  province  de  Fokien  offrit  de 
fournir  des  gros  vaiffeaux  ,  qu'ils  nomment  dans  le  pays 
Chanpang  Se  ?a.nciing  ,  en  alfez  grand  nombre  pour  faire 
un  pont  ,  qui  prît  de  la  côte  de  la  Chine  à  celle  du 
Japon. 

C'eft  de  cette  province  que  partit  le  Vénitien  Mar- 
co Paolo  ,  pour  s'en  retourner  en  fon  pays  ,  après  la 
fameufe  navigation  qu'il  fit  dans  les  Indes.  Elle  eft 
nommée  dans  la  relation  de  ce  voyage  Fugui,  nom  dé- 
rivé de  celui  de  la  capitale  Focheu. 

Le  peuple  de  cette  province  eft  induftrieux  ,  adroit, 
&  fin  jusqu'à  la  tromperie.  Comme  il  a  beaucoup  d'esprit, 
il  s'applique  beaucoup  à  l'étude  ,  &  l'on  trouve  beau- 
coup de  lettrés  dans  cette  province  ;  mais  la  débauche 
y  règne,  Se  les  peuples  font  extraordinairement adon- 
nés aux  plaifirs  des  fens.  On  ne  parle  pas  la  même  lan- 
gue dans  toute  la  province.  Chaque  ville  a  la  fîenne 
propre  ,  qui  ne  peut  que  difficilement  être  entendue 
de  fes  voifins. 

On  a  eu  de  la  peine  à  y  introduire  la  religion  chré- 
tienne :  cependant ,  après  bien  des  peines  ,  Fobftination 
d'une  partie  des  habitans  a  cédé  à  la  force  du  raifon- 
nement;  Se  aujourd'hui  il  y  a  peu  de  villes  où  il  n'y  ait 
quelque  églife  catholique. 

L'air  de  cette  province  eft  à  la  vérité  un  peu  chaud  - 
mais  il  eft  pur  Se  fain  ;  à  quoi  ne  contribuent  pas  peu 
apparemment  les  grands  fleuves  Se  les  rivières  qui  ar- 
roient  le  pays.  La  côte  de  la  mer  eft  coupée  d'une  in- 
finité de  golfes  ;  Se  l'on  y  trouve  une  abondance  prodi- 
gieufe  de  toute  forte  de  poiffons  ,  que  l'on  voiture  dans 
les  terres  ,  ou  frais  ,  ou  féchés  ,  Se  dont  l'on  tire  un  pro- 
fit confîdérable.  On  prétend  qu'il  y  a  dans  le  pays  des 
mines  d'or  Se  d'argent;  mais  jusqu'ici  celles  qui  ont 
été  ouvertes  ,  n'ont  fourni  que  de  l'étain  Se  du  feç. 
Voici  une  table  de  toutes  ces  villes  : 
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TABLE  des  principales  Villes  de  la  Province  de  F  0  K  i  E  n  ,  rangées  fous  leurs 
Métropoles  ,  avec  leur  longitude  &  leur  latitude  ,  telles  qu'elles  Jont  marquées  dans  /'Atlas 
du  Père  Martini,  qui  place  le  premier  Méridien  au  Palais  de  Pékin.  L'O  déjigne  les 
plus  Orientales  ,    &  le  P    les  plus   Occidentales. 


Noms. 


/  Ville  Métropolitaine 

Focheu. 

Cutien. 

Mincing. 

Changlo. 

Lienkiang. 

Loyven. 

Jungfo. 

Focing. 

//  Ville. 

Civencheu. 

Nangan. 

Tehoa. 

Ganki. 

Tunggan, 

Jungchung. 

///  Ville. 

Changeheu. 
Changpii. 
Lungnien. 
Nancîng., 
Changrai. 
Changping, 
.    Pinglio. 
Chaogan. 
Haicing. 
Ningyang.    • 

IV  Ville. 

Kienning. 

Kienyang. 

Cunggan. 

Puching. 

Chingho. 

Sungki. 

Xeuning. 

V  Ville. 
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Yenki. 
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o. 
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55 

37 
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0. 
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0. 
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Winghoa. 
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I. 

I. 
1. 
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3. 
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I. 

VII  Ville. 
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ï. 

VIII  Ville. 
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3. 
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Taining. 
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3. 
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4. 
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FOLCODI  ,  rocher  qui  fait  partie  de  la  monta- 
sse de  Voge.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de 
S.   Hildulphe.  *  Ortel.  Thefaur. 

FOLEMBRAI, félon Baudrand  ,  trtlaunFollaneBra- 
mtm  ,  maifon  royale  de  Francf  ,  en  Picardie  ,  dans  le  Lao- 
nois  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Couci ,  au  couchant.  Hen- 
ri Iï  en  faifoit  fes  délices  ;  mais,  depuis  que,  fous  fon 
régne  ,  Marie  ,  reine  de  Hongrie ,  gouvernante  des  Pays- 
Bas  ,  eut  mis  le  feu  à  ce  château ,  il  n'en  refte  plus  que 
des  ruines.  Le  duc  d'Orléans  jouit  du  domaine  qui  fut 
donné  à  Philippe  ,  frère  unique  de  Lou  s  XIV  ;  pour 
fupplément  d'apanage.  *  Tiganiol  de  la  Force  ,  Descr. 
de  la  France  ,  t.  2  ,  p    309. 

FOLGAS  ,  ou  Folgias,  peuple  d'Afrique  qui  ha- 
bite cette  partie  de  la  Guinée  ,  qui  eft  entre  le  cap  Me- 
furado  &  le  petit  Diepe  ,  vers  la  fource  du  Rio-Junko. 
Les  Folgias  font  voifins  des  Karrous  ,  avec  qui  ils  ne 
font  plus  qu'une  même  nation  ,  dont  le  roi  eft  tribu- 
taire de  l'empereur  de  Mnnou.  Dappcr  ,  Afrique.  Bar- 
bot ,  côte  de  Guinée,  par  M.  Bellin 

FOLIG1NI ,  Folgi  nc  ,  ou  Fulgino,  en  latin  Fuljri- 
pia ou  Fulgiuium. .  ville  d'Italie,  dans  l'Ombrie,  fituée 


au  bord  du  Topino  ,  en  partie  fur  le  penchant  d'une 
montagne,  &  en  partie  dans  une  plaine,  qui  eft  l'une 
des  plus  belles  &  des  plus  fertiles  de  tout  le  pays.  C'eft 
un  lieu  très-agréable,  rempli  de  riches  marchands.  Ses 
rues  font  droites  ,  Se  comme  tirées  à  la  ligne  ;  &la  gran- 
de place  eft  bordée  de  grands  bâtimens  ,  entre  les- 
quels ceux  de  la  maifon  de  ville  &  du  gouvernement 
font  les  plus  confidérables.  Son  évêche  eft  fuffragant  du 
faint  fiége.  Le  dôme  ou  l'églife  cathédrale  tft  dédiée  à 
Saint  Félicien  ,  dont  le  corps  repofe  fous  le  maître-au- 
tel .élevé  au  milieu  de  la  croifée,  fous  la  coupole,  ïfolé 
&  dispofé  en  forme  de  confedional ,  comme  de  celui  de 
Saint  Pierre  à  Rome.  Un  feigneur  de  la  maifon  de  Ros- 
cioli  ,  l'enrichit  de  marbres  fins  ,  de  bronzes  dorés  ,  d'ar- 
genteries, &  autres  ornemens  ,  à  quoi  il  employa  trente 
mille  écus ,  à  la  charge  de  quelques  meffes  fondées  à 
perpétuité.  Entre  les  plus  belles  chapelles  du  dôme , 
celle  des  feigneurs  Elifei  ,  avec  un  double  jus-patro- 
natus ,  eft  une  des  plus  confidérables.  Il  y  a  un  tableau 
des  fiançailles  de  la  Sainte  Vierge  ,  peint  par  le  cava- 
lier Ventura  Salimbeni ,  Sienois.  On  admire  dans  une 
églife  de  religieufes  un  autre  tableau  de  Raphaël  d'Ur» 
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bin  i  çui  repréfente  une  Vierge  dans  les  nuées  ,  &  quel- 
ques Saints  au  bas.  On  voit  à  Saint  Auguftin  une  Na- 
tivité deNotre-Seigneur,  de  Nicolas  Alumno  deFoli- 
gni.  Outre  l'églife  cathédrale,  delîervie  par  un  chapitre 
nombreux,  il  y  a  deux  autres  églifes  collégiales,  huit 
paroiffes,  douze  couvents  de  religieux,  autant  de  reli- 
gieufes ,  &  plufieurs  hôpitaux  &  oratoires  de  confré- 
ries ,  ce  qui  va  au  de-là  de  foixante  églifes.  Le  palais  des 
marquis  Elifei  eft  magnifique  ,  &  fort  richement  meu- 
blé. Ileft  fifpacieuxque  la  reine  douairière  de  Pologne, 
ayant  palfé  par  Foligni  pour  aller  à  Rome  en  If  09  ,  lo- 
gea fort  commodément  dans  ce  palais,  avec  toute  la 
cour.  Celui  de  la  famille  de  Silveftri  eft  ifolé  ,  Se  du 
delfein  de  Bramante  Lazari.  On  conferve  dans  la  mai- 
fondes  Cantagalli  un  tabernacle  d'argent,  pour  enfer- 
mer le  Saint  Sacrement.  C'eftun  ouvrage  du  fieur  Ur- 
bain, fameux  orfèvre  &  fculpteur  ftatuaire  à  Rome.  Il 
a  coûté  fis  mille  écus  ,  Se  celui  qui  en  eft  le  pofTeffeur , 
le  prête  aux  églifes  où  fe  font  les  prières  de  quarante 
heures.  La  ville  a  quatre  portes  ,  Se  l'on  y  compte  plus  de 
quatorze  cens  familles  ,  qui  font  près  de  neuf  mille 
âmes.  Le  peuple  aime  les  étrangers  ,  qui  s'y  etablis- 
fent  volontiers  ,  &  trouvent  à  y  fubfifter  de  leurs  profes- 
fions.  On  y  fait  fur-tout  d'excellentes  confitures.  Ilya 
quantité  de  moulins  à  papiers  ,  &  une  fameufe  manufactu- 
re de  tifïu  de  foie  ,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  certai- 
nes machines  appellées  naspi ,  que  l'eau  met  en  mouve- 
ment. On  tient  dans  cette  ville  une  foire  très-célébre , 
qui  commene  le  20  de  mai  ,  &  dure  jusqu'au  20  de  juillet. 
Pendant  ces  deux  mois  la  nobleffe  jouit,  depuis  un 
temps  immémorial  ,  d'un  privilège  fingulier.  Elle 
nomme  cinq  perfonnesde  fon  corps  ,  qui  durant  la  foire 
exercent  fans  appel  dans  la  ville  toute  jurisdiction  ci- 
vile ,  criminelle  &  de  police  ;  &  pour  lors  les  officiers  du 
pape ,  le  gouverneur ,  le  podefta  ,  le  préfident ,  &c.  n'ont 
aucune  autorité.  Plufieurs  bulles  des  papes  ont  confir- 
mé ce  privilège  de  la  noblefTe.  Il  y  a  encore  une  autre 
belle  foire  qui  dure  huit  jours,  &  qui  commence  le  24 
de  janvier,  jour  de  la  fête  de  Saint  Félicien.  Le  dio- 
céfe  de  Foligni  comprend  vingt  bourgs  murés,  &  cent 
onze  villages  ,  qui  font  plus  de  deux  mille  feux;  & 
pendant  plufieurs  foires  qui  fe  tiennent  en  divers  lieux 
de  fon  territoire  ,  ce  font  deux  nobles,  députés  des  cent 
gentilshommes  de  la  ville,  qui  y  préfident ,  &  qui  y  ad- 
miniftrentla  juftice.  Dans  les  autres  temps  de  l'année, 
ces  mêmes  gentilshommes  élifent  les  magiftrats,  com- 
me le  podefta  ,  le  chancelier ,  &  autres.  Cette  ville  a  pro- 
duit plufieurs  cardinaux ,  &  beaucoup  de  favans  juriscon- 
sultes &d'habiles  médecins. Onla  reconnoîr  pourêtrefort 
ancienne.  PortiusCato,  Libro  de  Originibus.  Ciceron  , 
in  Oratione  pro  Cornelio  Balbo.  Cœfar ,  Comment,  lib.  ^.de 
Bello  civili ,  &  plufieurs  autres  auteurs ,  en  font  mention. 
C'étoit  uneville  libre.qui  fe  gouvernoit  félon  fes  loix.fous 
la  protection  de  Romains ,  qui  appelloient  ces  fortes  de 
villes  Municipia.  Elle  s'agrandit  beaucoup  au  VIIIe  fié- 
cle  de  l'églife  ,  au  moyen  des  habitans  du  Forum  Flami- 
mi ,  qui  s'y  réfugièrent  après  la  deftruction  de  leur  ville. 
Durant  les  querelles  des  Guelfes  Scdes  Gibelins,  la  ville 
de  Foligni  fut  presque  entièrement  ruinée  en  1281  , 
par  les  Perufiens  ;  mais  ayant  été  rebâtie  ,  les  Trinzi 
s'emparèrent  du  gouvernement,  &  y  dominèrent  long- 
temps d'une  manière  affez  tyrannique,  jusqu'à  ce  que  le 
cardinal  Vitelleschi ,  légat  à  Latere  ,  fit  mourir  le  der- 
nier de  cette  famille  en  1439,  &  remit  la  ville  fous  l'obéis- 
fance  du  pape.  On  trouve  les  fignatures  de  plufieurs  évê- 
ques  de  cette  ville  ,  au  bas  des  aères  de  divers  conciles , 
&  entr'autres  deFortunat,  qui  alfifta  à  un  concile  de  Ro- 
me convoqué  par  le  pape  Symmaque  l'an  500  ,  &  de 
Florus,  qui  fe  trouva  au  fixiéme  concile  général ,  troï- 
fiéme  concile  de  Conftantinople  ,  tenu  fous  le  pape  S. 
Agathon  l'an  680.  Le  cardinal  Jean  de  Médicis  ou  Mé- 
dequin  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pie  IV. 
avoit  été  évêque  de  cette  ville.  *  Corn.  Dict.  Sur  dès- 
Mémoires  dr effet  fur  les  lieux  en  1701. 

FOLKER,  petite  ville  de  Suéde  ,  dans  la  Geftricie, 
fur  la  rivière  de  Dale.  Baudrand,  éd.  1705,  dit  de  Da- 
lecarle,  ce  qui  eft  la  même  chofe.  Elle  eft  environ  à  dix 
lieues  d'Arofio.    * 

FOLKINGHAM,  bourg  d'Angleterre  en  Lincolns- 
hïre ,  fur  la  route  de  Peterburg  à  Lincoln ,  vers  la  fource 
d'un  ruiffeau,  qui,  avec  plufieurs  autres,  tombe  dans 
le  golfe  de  Bofton.  *  Allard,  Atlas. 
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FOLKSTONE  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Kent.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  Etat 
préfent  de  la  G.  Bret.  t.  1. 

FOLSELLI.  Voyez.  Forcelli. 

FOMBR.ONE.  Voyez.  Fossombrone. 

FOMILLAN  ,  bourg  ou  village  de  Portugal,  dans 
la  province  de  Tra-os-Montes  ,  au  territoire  de  Chia- 
ves.  On  croit  qu'il  tient  la  place  du  Forum  Bibalo- 
RUMdes  anciens.  Baud.  édit.  1682,  au  mot  Forum. 

FONCALDE,  Fontchaud,  ou  Foncaude,  ab- 
baye de  France  ,  en  Languedoc ,  au  diocéfe  de  Saint- 
Pons.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Prémontré.  Le  nom  latin 
eft  Fons  Calidus.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  t.  4,  p.  28. 

FONCOMBAUD  ,  bourg  ou  village  de  France, 
dansleBerri.  Il  eft  remarquable  par  fon  abbaye  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Creu- 
fe,  à  dix  lieues  au-delTus  de  Blanc  en  Berri.  Corneille, 
Dici.  met  la  fondation  de  l'abbaye  de  Foncombaud  en 
100 1.  Piganiol  de  la  Force ,  Desc  delà  France,  t.  6  ,  p. 

14  ,  dit  qu'elle  fut  fondée  l'an  109 1  par  Pierre  de  l'É- 
toile ,  qui  en  fut  premier  abbé,  &  qui  étoit  un  des 
compagnons  de  Bernard ,  abbé  de  Tïron.  Il  ajoute 
qu'elle  n'eft  point  réformée.  Le  nom  latin  eft  Fons 
Gombaldi.  Elle  eft  poffédée  aujourd'nui  par  des  prêtres 
de  la  congrégation  de  la  Miflion. 

FONDI ,  en  latin  Funii ,  ville  au  royaume  de  Na- 
ples  ,  dans  la  province  de  Labour  ,  fur  les  frontières  de 
l'Etat  de  l'Eglife  ,  &  de  la  Campagne  de  Rome  ,  avec 
un  évéché  fuiïragant  de  l'archevêché  de  Capouë  ;  mais 
exempt  de  ia  jurisdiétion.  Elle  eft  dans  une  plaine  ,  en- 
tre des  montagnes,  &  mal  peuplée  a  caufe  du  lac  de 
Fondi,  qui  en  eft  proche,  &  de  fon  mauvais  air;  à  cinq 
milles  de  la  côte  de  la  mer  ,  &  du  golfe  de  Gayete ,  &  3. 
dix  de  Terracine,  au  levant,  en  allant  vers  Mola  de 
Gayete,  dont  elle  eft  à  onze  milles.  Baudrand ,  édit. 

Le  Lac  de  FONDI,  en  latin  Lacus  Fundamts  » 
petit  lac  au  royaume  de  Naples  ,  dans  la  province  de 
Labour  ,  entre  la  ville  de  Fondi  ,  qui  lui  donne  fon 
nom  ,  Se  la  côte  de  la  mer.  Il  étoit  autrefois  plus  grand  , 
mais  à  préfent  il  ne  s'étend  pas  plus  de  quatre  milles, 
aïnfi  que  l'alTure  Baudrand,  qui  dit  l'avoir  obfervé  ,  en 
pafTant  dans  ces  quartiers  l'an  \66j .  Il  le  groffit  quel- 
quefois comme  les  Paluds  Pomptines  ,  lorsque  les 
grands  vents  empêchent  l'écoulement  de  fes  eaux.  * 
Baudrand ,  édit.  1705. 

FONIA  ,  Se  félon  Labat  Foigny  ;  royaume  d'Afri- 
que ,  au  fud  de  la  Gambra  ,  borné  à  l'oueft  par  celui  de 
Kumbo,  Se  à  l'eft  par  celui  de  Kaen.  Il  s'étend  le  long 
de  la  Gambra  l'espace  de  fept  lieues  ,  depuis  la  rivière 
de  Kabata  jusqu'à  celle  de  Vintam  :  mais  dans  l'inté- 
rieur des  terres  il  devient  fi  grand  ,  qu'il  eft  gouverné 
par  deux  empereurs.  Ces  deux  princes  ont  leurs  bor- 
nes; &  iorsque  ce  pays  fut  découvert ,  ils  n'étoient  pas 
indignes  de  leurs  titres.  Mais  l'avidité  du  gain  leur  a 
fait  vendre  un  11  grand  nombre  de  leurs  fujets  pour  l'es- 
clavage ,  que  leurs  écats  font  fort  dépeuplés.  Voyage  de 
TJndore.  Carte  de  la  Gambra  par  le  capitaine  Leach, 
1732. 

1 .  FONING  ,  ville  de  la  Chine ,  avec  titre  de  cité  , 
dans  la  province  de  Fokien.  Elle  elt  belle  &  grande, 
Se  le  voifinage  de  la  mer  lui  apporte  beaucoup  de  com- 
modités. Ceux  qui  veulent  y  aller  par  les  montagnes, 
rencontrent  de  grandes  difficultés.  Il  eft  impolfible  d'y 
marcher  vers  l'eft.  Au  couchant  de  cette  ville  ,  il  y  a 
une  montagne  ,  que  l'on  dit  être  pleine  d'argent  ,  & 
un  temple  dédié  aux  héros.  Le  mont  de  Hung  fe  voit 
au  midi ,  ainfi  que  celui  de  Nankin  ,  fur  le  bord  de  la 
mer.  Celui  de  Talao,  qui  a  trente -fix  fommets  fort 
élevés  eft  au  nord-eft.  C'eft  de-là  que  fort  en  automne 
un  ruifTeau,  qui  jette  des  eaux  azurées.  Les  habitans 
s'en  fervent  en  ce  temps-là  pour  teijidre  leurs  étoffes 
en  les  y  lavant.  *  Corn.  Dic~t.  Ambaff.  des  Hollandois 
à  la  Chine,  c.  52. 

2.  FONING.  ForterefTe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Fokien ,  au  département  de  Pumuen ,  pro» 
miére  fortereffe  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale 
que  Pékin  de  4  degrés  8  minutes  ;  par  les  26"  degrés 

15  minutes  de  latitude.   Atlas  Sinenfis. 

FONS.  Ce  mot  latin  veut  dire  Source  ou  Fontaine,  Si 
entre  dan3  la  compofition  de  plufieurs  noms,  fans  près- 
Tome  II.  B  bbbbb  ij 
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que  aucun  changement  que  celui  de  PS  en  T,  ou  mê- 
me par  le  retranchement  de  cette  lettre,  comme  on  a 
vu  en  Foncalde  ou  Foncomhand.  . 

FONS  iETHIOPIS.  Voyez,  ci-après  dans  les  arti- 
cles Fontaine. 

FONS  AVELLANXJS.  Voyez.  Fontavelle. 

FONS  BLIAUDI.  )      BLEAU- 

FONS  CALCARIUS.  Voyez.  Forcalquier. 

FONS  CALIDUS.  Voyez.  Foncalde. 

FONS  CLARUS  ,  nom  latin  de  Sherburn  ,  bour- 
gade d'Angleterre  ,  en  Dorfertshire  ,  aux  confins  de 
Sommerfetshire. 

FONS-DULCIS.  Voyez.  Font-douce. 

FONS  EBRALDI.  Voyez.  Fontevrault. 

FONS  EPISCOPI.  Voyez.   Fo  si  ai  n  e  -l'E  v  -e- 

QUE, 

FONS  FORTÏS.  Voyez.  Font-Forte.  . 

FONS  FRIGIDUS.  Voyez.  Font-Froide. 

FONS  GOMBALDI.  Voyez  Foncombaud. 

FONS  HORTORUM  ,  ou  la  Fontaine  des 
Jardins.  Voyez,  ci  -  après  l'article  Fontaine  des 
Eaux  vives. 

FONS  JOVIS  ,  ou  la  Fontaine  de  Jupiter, 
Fontaine  d'Epire  auprès  de  Dodone.  Pline  ,  /.  2.  c.  103, 
lui  attribue  la  propriété  d'allumer  les  flambeaux 
éteints  ,  &  d'éteindre  les  flambeaux  allumés. 

FONS  PADERjE  ,  nom  latin  de  Paderborn. 

FONS  RAPIDUS  ,  nom  latin  de  Fontarabie. 

FONS-ROGI.  Voyez  Font-rouge. 

FONS  SALUBRÎS  ,  nom  latin  ,de  Hailbron. 

FONS  SOL1S.  Voyez  Eau  du  Soleil  ,  au  mot 
Eau. 

FONS-FORT.  Voyez  Font-Forte. 

FONSECA  ,  baye  de  la  côte  maritime  de  l'Améri- 
que, au  gouvernement  de  Guatimala,  près  de  la  bour- 
gade de  faint  Miguel ,  environ  à  douze  degrés  de  la- 
titude feptentrionale.  Gil  Gonzales  dAvila,  la  décou- 
vrit emj22,  &  il  1'appellaainfidu  nom  de  Juan  Rodri- 
guesde  Fonfeca,  évêque  de  Burgos  ,  préfident  pour 
lors  au  confeil  des  Indes,  établi  en  Espagne.  Au-de- 
dans  de  cette  baye,  il  y  a  une  petite  ifle  que  le  même 
Gil  appella  Patronilla.  Le  port  Acaxutta  eft  pro- 
che de  Fonfeca.   *  Corn.  Ditt.    Laet  ,  Indes  occident. 

1.  7,    c.  14. 

FONTANENS1S.  C'étoit  anciennement  un  eveche 
d'Angleterre.  Ce  lieu  eft  appelle  Sherburn.  Voyez  ce 
mot. 

FONT-CHAUD.  Voyez  Foncalde. 

FONT-DOUCE  ,  village  Se  abbaye  de  France  , 
ordre  de  faint  Benoît ,  en  Saintonge  ,  au  diocéfe  de 
Saintes  ,  à  deux  lieues  de  Cognac  ,  Se  quatre  lieues  de 
Saintes.  Elle  fut  fondée  par  Èléonore  ducheffe  d'Aqui- 
taine en  1170.  L'églife  étoit  très-belle  :  mais  elle  fut 
en  partie  ruinée  par  les  P.  Réformés  ,  de  même  que  les 
lieux  réguliers  ,  qui  dans  ces  derniers  temps  ont  été  un 
peu  réparés.  Il  n'y  a  préfentement  qu'un  prieur  claus- 
tral ,  8c  un  Sacrifie  qui  y  réfident.  Cette  abbaye  a  donné 
le  nom  au  village  ,  8c  l'a  pris  elle-même  du  ruifleau  qui 
l'arrofe.  Baudrand  ,  édit.  ijo'y.Piganiol  de  la  Force , 
Desc.  de  la  France  ,  tomî  4,  p.   225. 

FONT-ESTORBES  ,  fontaine  célèbre  de  France, 
en  Languedoc  ,  près  de  Belefta  ,  dans  le  diocéfe  de' Mi- 
repoix.  Elle  peut  être  regardée  comme  la  principale 
fource  du  Lers  ,  puisque  jusque-là  cette  rivière  n'eft 
qu'un  ruifleau.  Au  fond  d'un  antre  profond,  &  exhauffé, 
il  fort  comme  d'un  puits  un  torrent ,  qui  dès  fa  fource 
fait  moudre  plufieurs  moulins.  Cette  quantité  prodi- 
eieufe  d'eau  coule  avec  la  même  égalité  ,  pendant  neuf 
ou  dix  mois  de  l'année.  Vers  la  fin  du  mois  d'août  jus- 
qu'à la  fin  d'o&obfe  ,  ou  au  commencement  de  novem- 
bre, cette  fontaine  coule  &  s'arrête  par  intervalles;  & 
ces  intervalles  n'ont  rien  de  périodique  ni  de  réglé,  quoi- 
que les  gens  du  pays  croyent&  affûtent  la  plupart ,  que 
d'heure  en  heure  elle  fait  fon  flux  Se  reflux.  Ce  terme 
eft  impropre  pour  ce  phénomène  ,  quoiqu'on  l'ait  auto- 
rifé  dans  le  pays.  C'eft  un  flux  &  une  ceflation  de  flux 
qui  n'ont  rien  de  régulier  ,  c'eft-à-dire  que  pendant 
deux  ou  trois  mois  ,  presque  tous  les  ans  après  les 
grandes  chaleurs ,  l'eau  ceiTe  de  couler  durant  une  heure 


FON 

ou  une  heure  Se  demie  ;  qn'enfuite  elle  coule  pendant 
une  heure  ou  deux,  plus  ou  moins  avec  la  même  abon- 
dance que  dans  l'hiver,  ou  durant  les  grandes  chaleurs, 
Se  qu'elle  continue  ainfi  pendant  ces  deux  ou  trois  mois 
à  couler  Se  à  s'arrêter  jour  &  nuit  par  de  certains  inter- 
valles ,  qui  donnent  à  raifonner  aux  philofophes  fur 
ce  qui  peuten  être  la  caufe.  A  une  petite  lieue  de  Font- 
Eftorbes  ,  fur  la  même  ligne,  eft  un  gros  rocher  qui 
s'ouvre  en  forme  de  portique,  &  qui  laiffe  une  entrée 
aifée  Se  libre  dans  une  grande  fale,  qui  a  quelque  rap- 
port à  l'exhauflement  8c  aux  voûtes  de  nos  églifes.  De 
cette  voûte  pendent  des  figures  fans  nombre,  qui  ré- 
préfentent  des  oifeaux,  des  ferpens,  des  têtes  de  bé- 
lier, Se  une  infinité  de  chofes  femblables.  Les  unes  pa- 
roiffent  d'un  beau  cryftal,  les  autres  d'une  vraie  pierre. 
La  nature  s'eft  jouée  dans  les  eaux  congelées  &  pétri- 
fiées ,  qui  ont  filtré  à  travers  le  roc.  De  cette  fale  on 
pafle  dans  une  très-grande  chambre,  où  l'on  voit  encore 
plufieurs  de  ces  figures  un  peu  plus  achevées.  C'eft  un 
réduit  charmant  pour  l'été.  Un  beau  ruifleau  coule  au 
milieu,  L'eau  en  eft  très-bonne  ,  8c  d'une  extrême  fraî- 
cheur. *  Corn.  Dièt.  Sur  des  Mémoires  drejfés  fur  les 
lieu.-':  en  1704. 

De  valois,  Notit.  Gall.  p,  393  ,  écrit  Fon  s  As- 
togue  ou  Font  -  Estorgue.  Il  croit  que  c'eft  la 
Fontaine  d'ÛRGÉ  mentionnée  par  Pline  ,  &  ajoute 
qu'il  feroit  plus  raifonnable  d'écrire  Fon,sast-Orgue 
ou  Fontest-Orgue  ,  que  Font- Astorgue  ou  Font- 
Estorgue.  Aucun  de  ces  quatre  noms  n'eft  ufité,  on 
dit  Font-Estorbes. 

FONT-FORTE,  Fon-Forte,  ou  Foks-Forte, 
fontaine  de  France ,  dans  le  Forez  ,  à  fept  lieues  de 
Lion,  au  faubourg  de  faint  Galmier.  C'eft  une  espèce 
de  puits  qui  a  cinq  pieds  de  diamètre,  &  n'eft  qu'à 
vingt  pas  d'une  petite  rivière,  appellée  la  Coife.  L'eau 
de  cette  fontaine  a  un  goût  vineux ,  piquant ,  8c  fi  agréa- 
ble, que  fouvent  les  cabaretiers  de  faint  Galmier  en 
mettent  dans  le  vin,  &  à  moins  que  d'être  fin  gour- 
met, on  y  eft  trompé.  In  Coifum  Fluviolum  Fori  Se- 
gufianorum  w finit  exigui  fontis  aqxa  ob  mira  qii&dam 
ditla  Fons  -  Fortis  :  primum  enim  fi  in  [extarium  vini 
efflindas  quartam  hujus  aqus  partent ,  minime  dilutum 
cenfebitur  vinum.  C'eft  ce  que  dit  Janus  Caecilius  Frey, 
dans  fon  livre  intitulé  Admiranda  Galliarum ,  p,  59. 
Comme  les  autres  eaux  de  faint  Galmier  font  des  eaux 
de  citerne  ,  on  n'y  en  boit  presque  point  d'autres  que 
de  celles  de  la  fontaine  minérale.  Ils  en  paîtriflent  aufli 
le  pain  qui  eft  affez  bon  ,  mais  extrêmement  levé. 
On  a  eflayé  de  faire  cuire  de  la  viande  dans  cette  eau, 
laquelle  n'a  fait  que  durcir  ,  &  les  légumes  ont  fait  de 
même.  Les  habitans  difent  qu'elle  eft  fi  laine ,  que  c'eft  la 
raifon  pour  laquelle  il  n'y  a  point  de  médecins  dans 
leur  petite  ville.  L'eau  de  Font-Forte  ne  prend  aucune 
teinture  avec  la  noix  de  galle  ,  8c  n'entraîne  point  de 
rouille  avec  elle.  Quand  on  la  fait  évaporer,  on  en  tire 
une  réfidence  ,  qui  eft  une  espèce  de  terre  blanchâtre , 
mêlée  de  très-peu  de  fel.  Le  P.  Bouflingaut  dit  que 
cette  eau  fupplée  au  défaut  du  vin ,  &  qu'un  verre  de 
cette  eau  a  plus  de  force  que  toutes  les  recettes  d'Hippo- 
crate  8c  de  Galien  ,  pour  la  purgation  des  humeurs. 
Corneille  dit  qu'on  trouve  cette  fontaine  à  Saint-Bal- 
dom.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  Defc\  de  la  France  , 

FONT-FROIDE  ,  Fons  Frigidus ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  en  France  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de 
Grandfelve  ,  dans  le  Languedoc  au  diocéfe  Se  à  deux 
lieues  de  Narbonne,  du  côté  du  couchant,  fondée  l'an 
1 130  ,  par  Aimery  vicomte  de  Narbonne. 

FONT-GAUFFIER ,  abbaye  de  filles  ,  ordre  de  S. 
Benoît,  dans  le  Périgord,  au   diocéfe  de  Sarlat. 

FONT-GOMBAUD  ,  ab"baye.  Voyez  Foncom- 
baud. 

FONT-  GUILLEM  ,  Fons  -  Guillelmi.  Abbaye 
d'hommes,  en  France ,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  en  Gasco- 
gne, dans  le  Bazadois  ,  fur  la  Garonne  au  diocéfe  &à 
deux  lieues  au  nord  de  Bazas  ,  fondée  l'an   1128. 

¥  ONT -MOR\  GNl ,  Moriniacum,  abbaye  d'hom- 
mes en  France,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  filiation  de  Clair- 
vaux  ,  au  diocéfe  de  Bourges',  près  du  Nivernois,  à  5 
lieues  de  la  Charité,  &  près  de  la  Loire.  On  ignore  le 
temsde  fa  fondation, mais  on  faitquel'an  1149  onymit 
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des  religieux  de  Cîteaux,  en  place  de  ceux  de  S.  Benoît. 
FONT-P..OIJGE,  en  latin  Fous -Régi ,  monâftére  de 
France  ,  dans  l'Auxois.  On  lit  dans  la  vie  de  S.  Maur, 
qu'il  fut  bâti  par  un  moine  nommé  Romain  ;  mais  , 
comme  l'obferve  de  Valois  ,  Nott.  G.ill.  p.  208  ,  cette 
vie  n'eft  d'aucune  autorité. 

FONTAINE,  fource  d'eau  vive,  qui  fort  de  la 
terre  par  des  conduits  cachés.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
différences  entre  les  fontaines.  11  y  en  a  de  perpétuelles 
qui  coulent  toujours  fans  jamais  s'arrêter ,  en  quelque  fai- 
fon  que  ce  foit  ;  il  y  en  a  qui ,  après  avoir  coulé  quel- 
que-tems  ,  ceffent  jusqu'à  ce  que  le  réfervoir  oui  s'eft 
vuidé  fe  foit  rempli.  Il  y  en  a  ,  qui  paffant  par  des  veines 
métalliques,  ou  minérales,  fe  chargent  des  fels  ou  des 
Touffes  dont  eft  imprégné  le  terroir  qu'elles  traver- 
fent,  avant  que  d'arriver  à  la  furface.  Il  y  en  a  de  froi- 
des; il  y  en  a  de  chaudes.  Il  y  en  a  de  douces,  de  falées  , 
d'aigretes.  11  yen  a  qui  font  vifibles  fans  aucun  travail; 
il  y  en  a  d'autres  qui  font  l'ouvrage  des  hommes.  Vitruve, 
/.  8 ,  c.  1 ,  donne  dans  fon  livre  de  l'architecture ,  l'art  de 
faire  venir  des  fontaines  aux  lieux  où  il  n'y  en  a  point, 
je  réferve  ce  que  j'ai  recueilli  fur  l'origine  des  fontai- 
nes, &  fur  l'art  de  trouver  celles  qui  font  fouterreines, 
aux  Inftitutions  Géographiques  ,  que  j 'espère  donner  un 
jour  au  public. 

Il  y  a  plufieurs  fontaines  célèbres  dans  la  Judée.  Nous 
en  avons  marqué  la  plupart  dans  les  lieux  auprès  des- 
quels elles  fe  trouvent.  Par  exemple  ,  en  parlant  de  Jez- 
raè'l  &  d'Emalis   ,  on  a  dit  qu'il  y  avoit  une  fontaine 
près  de  ces  lieux.  Nous  avons  auffi  parlé  ci-devant  fous 
le   nom   d'A  ï  n  ,   de   plufieurs  villes  qui  tirent  leurs 
noms  des  fontaines  ;  car  en  Hébreu  Ain  ,  ou  Ein  ,  ou 
En  ,  fignifie  l'œil ,  ou  une  fontaine.  Ainfi ,  En-Sémés 
veut  dire  la  Fontaine  du  Soleil;  En-Gaddi  ,  la  Fon- 
taine du  Chevreau  ,   En-Gannim  ,   la  Fontaine  des 
Jardins;  &  ainfides  autres.  *  D.Calmet,  Dict. 
FONTAINE  DE  GE'HON.  Voyez  Géhqn. 
FONTAINE  DE  NAZARETH.    Voyez.  Naza- 
reth. Et  ainfi  des  autres. 
FONTAINE  DE  ROGEL.  Voyez.  Rogel. 
FONTAINE  DE  SILOE'.  Voyez.  Siloé. 
FONTAINE    DE  L'ETHIOPIEN  ,  eft  celle  où 
l'Ethiopien  Eunuque  de  la  reine  Candace ,  fut  bapeifé  par 
le  diacre  Philippe  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  les  Actes,  c. 

5  ,  v.  36.  Les  uns  la  mettent  afTez  près  de  Bethléem, 

6  d'autres  près  de  Bethfur.  Eufebe  Se  l'ancien  voyage  de 
Jérufalem  ,  la  placent  au  pied  de  la  montagne,  fur  la- 
quelle eff  fituée  Bethfur.  Or  Bethiur  étoit  à  vingtmil- 
les  de  Jérufalem ,  &  fort  près  d'Eleuthéropolis.  Du  tems 
defaint  Jérôme  ,  la  fontaine  de  1  Eunuque  étant  fortie  de 
la  terre,  y  rentroit  presque  aufli-tôt.  Aujourd'hui  fes 
eaux  font  reçues  dans  un  baffin,  d'où  elles  fe  répan- 
dent dans  un  canal,  qui  les  porte  environ  à  vingt  pas 
de-là ,  dans  un  réfervoir  ,  &  de  ce  réfervoir  elles  le  ré- 
pandent dans  la  vallée.  *  D.  Calmet  ,  Dict. 

FONTAINE  DES  EAUX  VIVES  ,  qui  tombent 
avec  impétuofité  du  Liban,  Se  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Cantique  des  Cantiques ,  c  ,  4.  v ,  15.  C'eft,  félon  les 
nouveaux  voyageurs  ,  une  fontaine  très-abondante,  qui 
fe  trouve  à  une  lieue  de  Tyr  dans  la  plaine.  Elle  eft 
bâtie  en  forme  de  tour  carrée ,  élevée  de  terre  de  quinze 
coudées,  dans  laquelle  les  eaux  font  renfermées ,  comme 
dans  un  puits,  de  la  largeur  environ  de  quinze  pieds 
en  carré.  Elles  en  fortent  par  quelques  portes  ou  ou- 
vertures .  avec  tant  d'impétuofité  ,  qu'elles  font  tour- 
ner au  fortir  de-là  un  moulin  à  bled  ,  à  cinq  meules. 
On  peut  monter  à  cheval  jusqu'au-defTus  de  cet  édi- 
fice ,  par  une  large  montée  de  pierre  ,  qui  eft  du  côté 
qui  regarde  Tyr.  Il  y  a  encore  deux  autres  puits  ,  aux- 
quels on  va  de  ce  premier  par  un  canal ,  large  d'environ 
trois  pieds.  Ces  eaux  étoient  fans  doute  aux  Tyriçns  , 
du  tems  de  Salomon  ;  &  on  n'a  aucune  preuve  que  ce 
prince  ait  voulu  marquer  cette  fource  en  particulier  , 
dans  le  pafiage  cité  du  Cantique.  Voyez.  Doubdan, 
Breidemeach,  Adrichom  ,  &c. 

FONTAINE  SCELLÉE,  Tons  fignatus  ,  dont  il 
eft  auffi  parlé  dans  le  Cantique  des  Cantiques ,  c.  4  , 
v.ii  ,  eft  apparemment  une  allégorie  qui  défigne  la 
chafteté  de  l'époufe  fainte.  Les  voyageurs  parlent  d'une 
fontaine  confidérable  qui  fe  voit  à  une  lieue  &  demie 
de  Bethléem ,  &  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  fous 
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le  nom  à'Etban.  C'eft  là  ,.  à  ce  que  l'on  prétend  ,  la 
Fontaine  fcellée  de  Salomon.  Mais  rien  n'eft  moins  cer- 
tain que  tout  cela.  Pour  la  fontaine  d'Ethan  ,  ou  ces 
eaux  que  l'on  montre  près  de  Bethléem  ,  on  peut  vc.'r 
les  voyageurs  qui  en  ont  parlé  ,  &  qui  ont  fait  la  des- 
cription des  réfervoirs  où  elles  fe  confervent.  C'eft  de- 
là que  venoit  l'eau  que  Pilate  conduifit  à  jérufalem, 
quelques  années  avant  la  guerre  des  Romains  contre 
les  Juifs.  *  Cotovic  ,  Eugène  Roger,  le  Brun ,  p.  272.  . 

La  Fontaine  ,  ou  le  Puits  de  Jacob  ,  étoit  près 
de  la  ville  de  Sichem.  Joan.  c.  4,  v.  5  &  6. 

FONTAINE  DU  JUGEMENT,  ouFontaïne 
de  Misphat.  C'eft  la  même  que  les  eaux  de  contra- 
diction ,  que  Moyfe  tira  d'un  rocher  à  Cadesbarne. 
*  Genef.  c.  14  ,  v.  7.  Num.  c.  20  ,  v.  1 3  ,  24  ,  &c. 

FONTAINE  DE  DAPHNÉ.  Voyez  Daphné. 

FONTAINE  D'ELISÉE.  C'eft  celle  dont  les  eaux 
furent  adoucies  par  Elifée.  Elle  coule  dans  la  campa- 
gne de  Jéricho,  &  va  tomber  dans  le  Jourdain.  *  Beg,  c.  2  , 
v.  19  ,  v.  20.  Jofcph  ,  de  Bello  ,1.  5  ,  c.  4. 

FONTAINE  D'AGAR.  C'eft  celle  que  l'Ange 
découvrit  à  Agar  ,  lorsqu'elle  erroit  dans  la  folitude  , 
au  midi  de  Berfabée.  *  Genef.  c.  21  ,  v.  19. 

FONTAINE  DU  DRAGON.  Elle  étoit  appa- 
remment à  l'orient  de  Jérufalem.  *  2  Esdras ,  c.  2,  v.  15. 

FONTAINE  DE  SAMSON  ,  qui  fortit  du  ro- 
cher, nommée  la  Dent  Mâcbeliere  ,  en  hébreu  Maçh- 
tés ,  a  fubfifté  long-terns  ,  Se  fubfifte  peut-être  encore 
à  préfent  dans  la  tribu  de  Dan  ,  près  du  lieu  nommé 
Lechi ,  c'eft-à-dire  la  mâchoire.  Le  martyr  Antonin  Se 
Glycas  ( a  )  mettent  cette  fontaine  aux  fauxbourgs  d'E- 
leuthéropolis. Quelques  rabbins  (b)  la  placent  près  du 
torrent  de  Cédron  ,  3c  d'autres  près  de  Tiberiade.  Saint 
Jérôme  (c)  femble  mettre  Morafthi  entre  Socoth  &  la, 
fontaine  de  Samfon.  Ce  qui  revient  afTez  à  ceux  qui  la 
mettent  près  d'Eleuthéropolis.  *  (a)  Glycas,  Annal. 
p.  2.  (')  Vide  Bochart ,  de  Animal,  facr.  part.  I  ,  /.  z„ 
c.  15.  (c)  Epitaph.  Paula  ,  p.  64. 

Il  y  a  en  France  &  aux  environs,  plufieurs  villes  8s 
abbaves  qui  portent  le  nom  de  Fontaine. 

FÔNTAIN  E  ANDRÉ ,  ancienne  abbaye  de  SuifTe , 
au  pays  de  Neuchâtel.  On  en  voit  encore  dans  un  bois 
au-deiTus  de  Neuchâtel ,  le  bâtiment  à  demi-ruiné.  Jf"  Dé- 
lices de  la  Sitijfe  ,p-Si&. 

FONTAINE-BEZE  ,    abbaye.  Voyez  Baize. 

FONTAINE  BLEAU  ,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Gâtinois.  Corneille  dit  qu'il  eft  ainfi  nommé  à  caufè 
de  fes  belles  eaux  ,  &  donne  pour  nom  latin  Fous  Bcl- 
laqueus-  l'iganiol  de  la  Force  iupp'Te  la  même  chofe  ; 
mais  on  ne  voit  rien  de  pareil  dans  nos  anciens  écri- 
vains ,  qui  nomment  ce  lieu  Fons  Bliaudi  ,  ou  Blaudi 
ou  Bleaudi ,  comme  on  peut  voir  au  traire  des  palais  Si 
maifons  de  plaifance  des  rois  de  France  ,  qui  fert  de 
quatrième  livre  à  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon.  I[ 
y  a  plus  d'apparence  de  dire  avec  ce  favant  auteur,  que 
ce  nom  s'eft  formé  de  ce  qu'il  y  a  une  fontaine  ,  &  du 
nom  du  feigneur  ou  pofleffeur  du  village  ,  ou  du  champ 
qui  eft  voifin. 

Fontaine-Bleau  eft  au  milieu  d'une  forêt ,  qu'on  ap- 
pelloit  anciennemept  la  forêt  de  Bierre  ,  8c  qui  à  pré- 
fent porte  le  même  nom  que  le  château.  Ce  château  eft 
à  quatorze  lieues  de  Paris  ;  Se  nos  rois  ,  depuis  un  tres- 
long-tems ,  l'ont  regardé  comme  un  lieu  de  divertiffe- 
ment ,  à  caufe  de  fa  fituation  propre  à  la  chaiTe.  Le  car- 
dinal Bentivoçlio  ,  dans  une  lettre  au  cavalier  Marin  , 
le  décrit  ainfi  :  Fontainebleau  eft  un  vafte  palais ,  digne 
d'un  auffi  grand  roi  que  l'eft  celui  de  France.  Et  ,  quoi- 
que ce  foient  plufieurs  corps  de  batïmens  joints  les  uns 
aux  autres  en  divers  tems,  fans  ordre  ni  fymmétrie ,  ce 
qui  forme  une  maffe  confuje  d'édifices  de  différente  ar- 
chitecture ;  cette  confufîon  a  néanmoins  un  air  de  gran- 
deur &  de  majefié  qui  fur  prend.  La  fituation  du  lieu  efi: 
enfoncée  ,  dr  n'a  nul  agrément  ,  Jitr-tout  dans  la  faifin 
où  la  campagne  &  les  bois  font  dépouillés  de  leur  ver- 
dure Une  grande  forêt  lui  fer t  d'enceinte  ;  &  aux-  envi- 
rons du  château ,  ce  font  des  collines  couronnées  de  ro- 
chers ,  qui  ne  produifent  rien  ,  ni  pour  les  néceffités  de 
la  vie  ,  ni  pour  le  plaifir  des  yeux-  Comme  il  s'y  trouve 
une  infinité  de  bêtes  fauves  ,  le  prince  y  vient  pnndrç 
le  divertiffement  de  la  chaffe  ,  &  donne  par  fa  préjencg 
à  cette  demeure  un  relief  qu'elle  n'a  point  d'elle  -  même. 
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On  y  voit  des  jardins  fort  propres  ,  (y"  très-bien  enten- 
dus  s  &  outre  la  grande  fontaine  ,  qui ,  par  la  beauté 
de  les  eaux ,  a  donné  le  nom  au  lieu  ,  il  y  en  a  un  grand 
nombre  d'autres  qui  embellirent  extraordinairement  ce 
charmant  féjour. 

Il  n'eft  point  fait  mention  de  Fontainebleau  avant  le 
réene  de  Louis  VII,  dit  le  Jeune.  On  voit  par  une  charte 
de  ce  prince  ,  de  l'an  ïi6t)  ,  qu'il  y  fit  bâtir  une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  &  de  faint  Saturnin, 
Se  qu'il  fonda  un  chapelain  à  perpétuité.  Ces  raifons  ont 
fait  regarder  Louis  le  Jeune  comme  le  fondateur  du 
château  de  Fontainebleau.  Philippe  Augulîe  fon  fils  eut 
le  oiême  goût  pour  cette  maifon  royale  ,  où  il  pafToit 
une  bonne  partie  de  l'année.  Saint  Louis  s'y  plaifoit 
auffi  beaucoup ,  Se  l'on  voit  plufieurs  de  fes  lettres  ainfi 
datées  :  Données  en  nos  déjerts  de  Fontaine-Bleau.  Phi- 
lippe le  Bel  ,  Jean  ,  Charles  V  Se  Charles  VII  avoient 
pour  ce  château  le  même  attachement  que  leurs  prédé- 
ceiTeurs.  François  I  fit  réparer  les  anciens  bâtimens  , 
auxquels  il  en  ajouta  de  nouveaux  ;  &  il  fit  venir  des 
pays  étrangers  ,  &  fur-tout  d'Italie  ,  les  plus  excellens 
ouvriers  ,  qui  ,  en  embellirtant  le  château  de  Fontaine 
bleau  ,  ramenèrent  en  France  le  bon  goût  de  l'archi- 
teclure  Se  de  la  peinture.  Le  Primatice  eut  l'intendance 
de  tous  les  ouvrages  qu'on  y  fit  ;  &  ce  fut  fur  fes  des- 
feins qu'ils  furent  exécutés. 

Quand  on  entre  par  la  cour  des  offices  ,  où  eft  l'en- 
trée la  plus  fréquentée  ,  quoique  ce  ne  foit  point  la 
principale  ,  on  diftingue  ,  en  partant  de  cette  cour  dans 
celle  du  château  du  donjon  ,  la  façade  de  la  grande 
porte  du  pont-levis  ,  que  François  I  fit  bâtir.  Elle  eft 
foutenue  de  plufieurs  colonnes  de  marbre  ,  &  ornée  de 
quelques  ftatues.  L'architeclure  de  ce  vieux  château  eft 
remarquable.  Il  y  a  plufieurs  petits  donjons  &  des  ga- 
leries qui  environnent  la  cour  ,  Se  par  le  moyen  des- 
quelles les  appartemens  communiquent  les  uns  aux  au- 
tres. Entre  ce  qu'on  y  voit  de  plus  curieux  ,  eft  un  pe- 
tit cabinet  rempli  de  peintures  très-eftimées  de  maître 
Roux  ,  Se  une  chapelle  dédiée  fous  l'invocation  de  la 
Vierge  &  de  faint  Saturnin,  dont  le  plafond,  quoique 
très-ancien  ,  paroît  fort  bien  travaillé.  On  parte  delà 
dans  la  cour  de  la  fontaine  ,  qui  a  trente  toifes  de 
long  fur  vingt -huit  de  large.  François  I  la  fit  faire  en 
1528  ,  Se  Charles  IX  la  fit  revêtir  de  pierres  de  taille  , 
telle  qu'elle  eft  préfentement.  Elle  futappellée  la  cour 
de  la  Fontaine  ,  parce  qu'il  y  en  avoit  une  belle  au  mi- 
lieu ,  que  le  roi  Henri  IV  fit  ôter  ,  pour  lui  fubftituer 
celle  qu'on  voit  aujourd'hui  à  l'un  des  bouts  de  cette 
cour.  Son  baffin  quarré  a  dix-fept  pieds  de  diamètre.  Au 
milieu  eft  un  rocher  fur  lequel  eft  une  ftatue  antique  de 
marbre  blanc  ,  qui  repréfente  Perfée  avec  les  attributs 
qui  lui  conviennent.  Aux  quatre  coins  font  quatre  dau- 
phins de  bronze  ,  qui  forment  autant  de  jets  d'eau.  On 
voit  dans  cette  même  cour  un  grand  escalier  de  pierre 
hors  d'œuvre  ,  qui  a  deux  belles  rampes  ,  dont  l'une 
conduit  à  la  falle  des  gardes  du  roi  ,  &  l'autre  à  celle 
de  la  comédie.  Entre  ces  deux  rampes  eft  une  porte ,  par 
laquelle  on  entre  dans  la  cour  du  donjon ,  ou  cour  ova- 
le. Cette  cour  étoit  autrefois  ornée  de  plufieurs  buftes 
Se  ftatues. 

La  falle  de  la  comédie  eft  la  plus  grande  qu'il  y  ait 
dans  ce  palais.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  l'appelloit 
autrefois  la  grande  falle.  Henri  IV  y  fit  bâtir  en  1599  la 
belle  cheminée  qu'on  y  voit  encore  ;  8c  dès-lors  elle  ne 
fut  plus  connue  que  fous  le  nom  de  falle  de  la  belle  che- 
minée. Enfin  on  l'a  nommée  la  falle  de  la  comédie,  à 
caufe  d'un  grand  théâtre  qu'on  a  élevé  vis-à-vis  la  che- 
minée, &  quifert  auxrepréfentations  de  la  comédie, lors- 
que la  cour  eft  à  Fontainebleau.  La  cheminée  dont  je 
viens  de  parler  a  vingt-trois  pieds  de  haut  fur  huit  de 
large.  Elle  eft  décorée  de  4  grandes  colonnes  corinthien- 
nes de  marbre  brocatelle ,  avec  les  bafes  &  les  chapi- 
teaux de  marbre  blanc.  Au  milieu  de  cette  cheminée  , 
on  voit  fur  une  table  de  marbre  noir ,  la  figure  éques- 
tre d'Henri  le  Grand,  à  demi-relief,  Se  grande  comme 
nature.  Au-deflbus  font  deux  bas-reliefs,  dont  l'un  re- 
préfente la  bataille  d'Ivry  ,  Se  l'autre  la  reddition  de  la 
ville  de  Mantes.  Les  deux  ftatues  de  marbre  blanc,  qu'on 
voit  aux  côtés  de  la  figure  ,  repréfentent  l'obéirtance  Se 
la  paix.  Cette  cheminée  eft  l'ouvrage  de  Jaquet  ,  dit 
Grenoble  ,  fculpteur  habile  pour  fon  tems,  qui  fut  cinq 
ans  à  la  finir. 
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La  falle  du  bal  a  quinze  toifes  de  long  ,  fur  cinq  de 
large.  François  I  la  fit  faire,  &  elle  doit  fes  peintures 
Se  fes  ornemens  au  roi  Henri  II ,  ainfi  qu'il  paroît  par 
fes  chiffres  Se  fa  devife.  Les  peintures  font  de  Nicolo. 
On  y  remarque  fur-tout  huit  grands  tableaux  qui  repré- 
fentent, i.Bacchus  ,  ou  l'automne;  1.  Le  Mont-Parnafte  • 
3.  Une  affemblée  de  Dieux  Se  de  Déertés  ,  où  danfent 
Junon  ,  Minerve  Se  Vénus  ;  4.  Les  noces  de  Thétis  8c 
de  Pelée  ;  5.  Jupiter  Se  Mercure  reçus  chez  Philemon 
Se  Baucis  ;  6.  Le  cours  du  foleil  accompagné  des  faifons  Se 
des  heures  ;  7.  Vulcain  à  qui  Vénus  ordonne  de  forger 
des  armes  pour  fon  fils  ;  8.  Cerès  ou  l'été. 

On  voit  encore  plufieurs  tableaux  dans  les  arcades 
de  cette  falle  Se  ailleurs.  L'appartement  du  roi  commence 
à  la  chambre  de  faint  Louis  ,  où  le  roi  mange  à  fon 
grand  couvert.  Cette  pièce  eft  ornée  d'un  riche,  pla- 
fond ,  Se  d'un  beau  lambris  ,  comme  auffi  de  plufieurs 
peintures,  qui  repréfentent  la  force,  la  prudence,  la 
tempérance  ,  la  juftice  ,  Se  plufieurs  autres  fujets.  Le 
plafond  Se  le  parquet  de  la  chambre  du  roi  font  fort  efti- 
més  des  connoifïeurs. 

La  chambre  ovale  eft  à  côté  ,  &  lui  fert  de  cabinet. 
Henri  IV  la  fit  orner;  Se  l'on  y  voit  ,  dans  plufieurs 
tableaux  peints  par  du  Bois  ,  les  amours  de  Thea'gene 
Se  de  Cariclée.  On  entre  dans  l'appartement  de  la  reine 
par  un  grand  cabinet ,  appelle  le  cabinet  des  empereurs, 
parce  que  les  douze  Céfars  y  font  repréfentés  à  cheval. 
Au  milieu  eft  la  figure  équeftre  d'Henri  IV. 

De  la  chambre  de  la  reine  ,  qui  fuit ,  on  parte  dans 
une  falle  ,  d'où  l'on  entre  dans  un  grand  cabinet  orné 
de  dorures  ,  de  fculptures  Se  de  peintures  ;  Se  parmi 
ces  dernières  font  ,  en  huit  grands  tableaux  de  du  Bois  , 
les  amours  de  Tancréde  Se  de  Clorinde. 

La  galerie  de  François  I ,  autrement  appellée  la  pe- 
tite galerie  ,  eft  dans  un  corps  de  bâtiment  ,  dont  l'ap- 
partement du  rez-de-chauffée  eft  compofé  des  bains  Se 
des  étuves  ,  de  plufieurs  falles  ,  parmi  lesquelles  il  y  en 
a  une  appellée  la  falle  de  la  conférence  ,  depuis  celle 
qui  y  fut  tenue  fous  le  règne  d'Henri  IV,  entre  le  car- 
dinal du  Perron  Se  du  Pleffis-Mornay.  Cette  falle  eft 
fort  ornée. 

La  galerie  de  François  I.  occupe  le  premier  étage  de 
ce  bâtiment.  Elle  a  trente  toifes  de  long  fur  trois  de 
large ,  Se  eft  ornée  d'un  beau  plafond  doré  ,  d'un  beau 
parquet  &  de  plufieurs  tableaux  allégoriques  ,  tirés  la 
plupart  de  la  fable  ,  dans  lesquels  maître  Roux  a  repré- 
fente les  principales  actions  de  François  I. 

Dans  le  dernier  étage  de  ce  bâtiment,  étoit  autrefois 
la  bibliothèque  que  Prançois  I.  avoit  formée  avec  beau- 
coup de  foin  Se  de  dépenfe.  Elle  fut  depuis  transportée 
à  Paris  dans  le  tems  des  guerres  civiles  ;  Se  a  fervi  de 
fondement  à  la  nombreufe  &  riche  bibliothèque  du  roi  , 
la  plus  confidérable  qu'il  y  ait  au  monde. 

La  grande  galerie  eft  auffi  l'ouvrage  de  François  I; 
mais  elle  a  été  ornée  fous  les  régnes  d'Henri  II  ,  de 
Charles  IX  ,  Se  d'Henri  IV.  Elle  a  foixante-feize  toifes 
de  long  fur  trois  de  large.  Nicolo  y  a  repréfènté  en 
cinquante -fept  tableaux,  de  dix  pieds  Se  demi  de  haut 
fur  huit  de  large ,  l'hiftoire  des  travaux  d'Ulyfle  à  fon 
retour  du  fiége  de  Troye.  La  voûte  eft  diftribuée  en 
quatorze  grands  compartimens  de  ftuc ,  dans  lesquels 
font  autant  de  tableaux  peints  par  Saint-Martin.  A  l'un 
des  bouts  on  voit  au-deflus  de  la  porte  la  reddition  de 
la  ville  du  Havre-de-Grace  au  roi  Charles  IX  :  ce  ta- 
bleau eft  auffi  de  Saint-Martin.  Celui  qui  eft  à  l'autre 
bout  eft  de  du  Bois  ,  Se  repréfente  le  fiége  Se  la  reddi- 
tion de  la  ville  d'Amiens  à  Henri  IV. 

La  galerie  de  la  reine  ,  que  l'on  appelle  plus  commu- 
nément la  galerie  des  Réformés,  a  vingt-huit  toifes  de 
long  fur  trois  de  large.  Henri  IV  la  fit  bâtir.  Un  riche 
lambris  régne  au  pourtour  ,  rempli  des  chiffres  du  roî 
Se  de  la  reine  ,  de  petits  tableaux  en  camayeu  ,  Se  de 
plufieurs  pots  de  fleurs.  Sur  l'une  des  cheminées  eft  le 
portrait  d'Henri  IV,  fous  la  figure  de  Mars  ,  affis  fur 
un  trophée  d'armes.  Sur  l'autre  cheminée  eft  le  portrait 
de  la  reine  parée  de  fes  habits  royaux.  Les  murs  font 
couverts  d'un  grand  nombre  de  tableaux  de  fept  pieds 
de  haut  fur  feize  de  large.  Dans  dix ,  on  a  peint  les  ba- 
tailles Se  les  viftoires  d'Henri  IV.  Les  fujets  des  autres 
font  pris  de  la  fable.  A  l'un  des  bouts  de  cette  gale- 
rie eft  le  cabinet  de  la  Volière ,  ainfi  nommé  ,  par.ee 
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qu'il  eft  ouvert  de  ce  côté  -  là  ,  &  que  l'on  voit  les 
oiieaux  qui  font  dans  cette  volière  ;  ce  cabinet  eft  em- 
belli de  plufieurs  payfages  &  autres  tableaux.  Celui  de 
la  cheminée  représente  la  peinture  &  lafculpture,  &  eft 
de  du  Bois. 

La  galerie  des  Cerfs  a  pris  ion  nom  de  quarante-trois 
têtes  de  cerfs  que  l'on  y  voit  s  cette  galerie  a  cent  pas 
de  long  ,  Si  eft  embellie  de  peintures  qui  repréfentent 
toutes  les  maifons  royales  de  France,  leurs  forêts  Se  le 
plan  de  leurs  environs,  avec  une  exactitude  particuliè- 
re. Chacun  de  ces  plans  eft  féparé  de  l'autre  par  un  grand 
bois  de  cerf  prodigieux  ,  qui  a  été  pris  dans  la  forêt  qui 
y  eft  repréfentée,  ce  que  fait  connoître  l'inscription  qui 
eft  au-defîous  de  la  tête  de  chaque  cerf. 

La  galerie  de  Diane  ,  que  l'on  appelloit  auparavant 
la  galerie  des  chevreuils  ,  eft  ornée  de  vingt-quatre  bois 
ou  têtes  de  ces  bêtes  fauves  ,  qui  font  polees  contre  la 
muraille  de  côté  Se  d'autre.  Henri  IV  y  eft  repréfenté 
en  chatTeur ,  Se  les  différentes  espèces  de  chafTes  qui  fer- 
voient  au  divertilTement  de  ce  prince  ,  y  font  peintes  en 
fept  tableaux  de  douze  pieds  de  haut  ,  fur  vingt  de 
large. 

La  volière  tient  à  cette  galerie  ,  .V  c'eft  une  des  plus 
grandes  Se  Ses  plus  belles  qu'on  puiffe  voir  ;  fa  longueur 
eft  de  trente  toifes  ,  Se  fa  largeur  ce  trois  ;  au  milieu 
s'élève  un  grand  dôme  qui  la  décore  magnifiquement; 
fous  ce  dôme  eft  un  grand  rocher,  d'où  Sortent  plufieurs 
fontaines  ,  dont  l'eau  fe  répand  dans  plufieurs  petits 
canaux  de  pierre  ,  &  coule  le  long  de  cette  volière.  Plu- 
fieurs inscriptions  ingénieu'es  font  connoître  qu'Henri 
IV  a  fait  conftruire  cette  volière,  où  l'on  voit  les  fi- 
gures d'Apollon  &  de  Diane  peintes  par  du  Bois. 

La  cour  du  cheval  blanc  a  quatre-vinge  toifes  de  long, 
fur  cinquante  de  large  ,  Se  fut  conftrulte  fous  le  régr.e 
de  François  I  en  1529.  Elle  eft  divifée  en  quatre  cora- 
parrimens  de  gazon.  Elle  a  porté  le  nom  de  grande  Cour 
jusqu'au  régne  de  Charles  IX,  que  Catherine  de  Mé- 
cicis  envoya  le  Primatice  à  Rome  ,  où  il  fit  mouler  le 
cheval  de  Marc  Aurele  ;  Se  ce  modèle  en  plâtre  fut  mis 
au  milieu  de  cette  cour  ,  Se  lui  fi:  prendre  le  nom  qu'elle 
retient  encore  ,  quoique  le  cheval  en  ait  été  ôté  en  1626. 
On  voit  dans  cette  cour  un  grand  escalier  de  pierre  Se 
hors-d'œuvre  ;  il  eft  à  deux  rampes  Si  d'une  très-belle 
architecture;  il  fut  conftruit  en  ICÏ34,  à  la  place  d'un 
autre  plus  petit ,  que  les  injures  du  tems  avoient  rui- 
né. C'eft  dans  cette  cour  que  logent  les  Secrétaires  d'é- 
tat ,  Se  plufieurs  des  principaux  officiers  de  fa  majefté. 

On  va  de  cette  cour  à  la  chapelle  ,  ou  églife  de  la 
Sainte  Trinité  ,  delfcrvie  par  des  religieux  Mathurins, 
«jue'îaint  Louis  y  établit  au  retour  de  fon  premier  voya- 
ge de  !a  1  erre  Sainte  ,  où  plufieurs  de  ces  religieux 
l'avoien:  fuivi  avec  leur  général.  François  I  fit  abattre 
cette  ancienne  chapelle  ,  pour  bâtir  celle  qu'on  voitau- 
jourd'hui,  laquelle  eft  ornée  de  marbres,  de  fculptures  & 
de  peintures.  Ces  dernières  font  de  Freminet.  Le  pavé 
eft  de  marbre  rare  Se  de  différentes  couleurs  ;  la  voûte 
&  les  chapelles  font  enrichies  d'ornemens  dorés  ;  mais 
leur  magnificence  eft  comme  éclipfée  par  celle  du  maî- 
tre-autel. 

La  chancellerie  bâtie  du  tems  du  chancelier  du  Prat, 
Se  augmentée  fous  les  chanceliers  d'Aligre  Se  Seguier, 
Se  l'hôtel  de  Ferrare  bâti  par  le  cardinal  de  ce  nom ,  font 
des  dépendances  du  château  ,  de  même  que  les  écuries 
du  roi  Se  de  la  reine  ,  l'aqueduc,  l'hôtel  du  grand  pré- 
vôt de  l'hôtel  ,  Se  les  prefïbirs  du  roi. 

Les  jardins  font  tous  ornés  de  ftatues  Se  de  fontaines. 
Le  grand  jardin,  dreffé  fous  le  régne  de  François  I,  eft 
en  vue  du  vieux  château  ,  le  long  de  la  face  duquel  ré- 
gne une  terraffe  élevée  d'une  teife  feulement ,  afin  qu'en 
fe  promenant  on  en  puiffe  voir  le  deffein  plus  facilement. 
11  n'y  eut  d'abord  qu'une  fontaine  :  Henri  IV  en  fit  ajou- 
ter cinq.  La  principale  eft  au  milieu  du  jardin ,  Se  s'appelle 
la  Fontaine  du  Tibre  ,  à  caufe  d'une  figure  de  bronze  qui 
repréfenté  ce  fleuve.  On  trouve  des  grottes  Se  des  cas- 
cades après  le  parterre  Se  à  l'entrée  du  parc.  Ce  dernier 
a  été  drefTé  en  1607  ,  par  ordre  d'Henri  IV.  Il  eft  arrofé 
d'un  canal  de  fïx  cens  toifes  de  long  fur  vingt  de  large, 
tout  revêtu  de  pierre ,  8e  ayant  deux  fontaines  à  {es 
extrémités.  Les  allées  de  ce  parc  font  à  perte  de  vue  , 
avec  des  paliiTàdes  d'une  hauteur  furprenante. 

Le  féjour  de  plufieurs  rois  a  fucceffivement  formé  le 
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bourg  de  Fontainebleau  ,  qui  s'eft  confidérable- 
ment  accru  fous  le  régne  d'Henri  IV ,  ce  prince  ayant 
donné  des  places  à  plufieurs  particuliers,  à  condition' d'y 
bâtir.  Louis  XIII  a  aufii  beaucoup  contribué  à  fon  agran- 
difiement  ;  &  c'eft  lui  qui  a  fait  bâtir  l'églife  paroiffiale. 
Elle  eft  fituée  dans  la  grande  rue  Se  décorée  de  huit  cha- 
pelles, quatre  de  cloaque  côté  ,  fans  compter  les  deux 
qui  font  dans  la  croifée.  Elle  eft  enrichie  de  peintures, 
&  le  grand  autel  eft  orné  de  deux  colonnes  corinthien- 
nes de  vingt  pieds  de  haut,  Se  d'un  excellent  tableau  de 
Varin  ,  qui  repréfenté  le  Paralytique  guéri  par  Jefus- 
Chrift  auprès  de  la  Pifcine.  Cette  paroifTe  eft  deffervie 
par  des  millionnaires  de  la  congrégation  de  S.  Lazare  ' 
_  Il  y  a  dans  ce  bourg  une  prévôté  royale ,  compo'fée 
d'un  prévôt,  commifiaire-enquêteur  ,  civil  Se  criminel, 
d'un  procureur  du  roi  Se  d'un  greffier.  Cette  jurifdictioiî 
s'étend  fur  quelques  villages  Se  hameaux  qui  en  refïbr- 
tiffent  ,  comme  Avon,  le  Monceau,  le  Haut  Se  Bas- 
Changy  ,  Se  les  Baffes-Loges,  Haut  Se  Bas-Samois  ,  qui 
étoit  autrefois  une  petite  ville,  Se  le  village  de  Boi's-le- 
Roi  ayee  fes  hameaux.  Il  y  a  encore  à  Fontainebleau  une 
maitrife  particulière  des  eaux  Se  forêts  ,  qui  fut  érigée 
par  François  I ,  au  mois  d'août  1  ; 34  ,  Se  démembrée  de 
la  maîtrife  de  Brie  Se  de  Champagne. 

L'églife  de  S.  Pierre  d'Avon  étoit  autrefois  la  paroifTe 
de  Fontainebleau ,  qui  en  eft  éloigné  d'environ  un  quart 
de  lieue.  On  remarque  dans  cette  ville  une  tombe  de 
pierre  de  fïx  pieds  de  long  fur  trois  de  large,  dont  l'inf- 
cription  ,  en  lettres  gothiques  ,  marque  que  le  cœur  de 
Philippe -le -Bel,  roi  de  France  ,  Se  celui  de  Jeanne, 
reine  de  Fiance  Se  de  Navarre,  fa  femme,  y  ont  été' 
inhumés. 

La  Forest  de  FONTAINEBLEAU  s'appelloït 
anciennement  la  forêt  de  Bierre  ,  fans  qu'on  fâche  pré- 
ci  fément  l'origine  de  ce  nom.  Elle  contient  20424  ar- 
pens  ,  tant  plein  que  vuide.  Sa  figure  eft  presque  ronde 
Ck  le  château  fait  le  centre.  Henri  IV  y  fit  faire  une  route* 
appellée  la  Route  ronde ,  parce  qu'elle  fait  le  tour  de  cette 
forêt.  Elle  fert  à  placer  les  relais  pour  courre  les  cerfs. 
Outre  cette  route  ,  il  y  en  a  une  infinité  d'autres  qui  ont 
été  percées  en  différens  tems;  Se  depuis  1679,  on  en  a 
drefTé  plus  de  500000  toifes  de  long.  On  divife  cette 
forêt  en  huit  gardes  ,  qui  font  :  la  Croix  de  Guife  ,  la  Croix 
de  S.  Hercm,  h  Croix  de  Souvré ,  la  Croix  deFranchard, 
la  Croix  du  grand  Veneur,  la  Belle- Croix  ,  la  Croix  d'à 
Vitry  Se  la  Croix  d'Angers.  Plufieurs  montagnes  Se  plu- 
fieurs plaines  fervent  encore  à  marquer  certains  quar- 
tiers de  cette  forêt.  Telles  font  le  Montcbauvet ,  le  petit 
Monchauvet ,  le  Mont- pierreux ,  le  Mont-morillon  ,  le 
grand  Se  le  petit  Mont-merle ,  les  Monts-girards ,  Se  la 
montagne  de  la  Malle.  Les  plaines  font  celles  de  Saint- 
Louis  ,  du  Mont-chauvet,  du  Chêne  ait  Chien  ,  du  Mont- 
enflammé,  du  Rut,  de  Rofiy  Se  du  Fort  des  Moulins. 
Piznniol  de  la  Force.  Desc  delaFrance,  t.  2  p  22?  Sec 
FONTAINE  LE  BOURG,  bourg  de  France, en 
Normandie.  Il  eft  fur  la  petite  rivière  de  Cailli ,  dans  le 
pays  de  Caux  ,  à  trois  lieues  de  Rouen  ,  entre  Gouville 
Se  Tendos ,  Se  à  une  lieue  de  Cailli  Se  de  Claire.  C'eft 
un  titre  de  baronnieavec  château,  fénéchaufTée  Se  haute 
j'jftice.  Ce  bourg  dépend  des  bénédiflins  de  Fescamp, 
qui  en  ont  la  feigneurie  pour  le  fpirituel  Se  pour  le  tem- 
porel ,  avec  exemption  de  jurifdiélion  épiscopale  pour 
l'églife  de  Sainte  Anne,  qui  en  eft  la  paroifTe.  Les  autres 
paroifTes  de  la  baronnie  de  Fontaine-bourg  font,  Saint- 
Georges,  Tendos,  Mont-Cauvaire  8c  RaticviUe.  *  Corn. 
Dict.  fur  des  Mémoires  drefTés  furies  lieux  en  1701 

FONTAINE  BRULANTE,  lieu  de  la  France, 
dans  le  Dauphiné  ,  à  quatre  heures  de  chemin  de  Gie- 
noble.  On  a  compté  cette  fontaine  ardente  pour  une  des 
merveilles  du  Dauphiné.  Saint  Auguftin  dans  fon  livret 
de  la  Cité  de  Dùu,  l.  1 1 ,  c.  7 ,  Chorier  dans  fon  Hiftoire 
du  Dauphiné,  le  préfîdent  de  Boiflïeux,  Se  un  grand 
nombre  d'écrivains  en  ont  parlé  comme  d'une  fontaine 
ardente.  L'auteur  des  Voyages  hifforiques  de  L'Europe  a 
donné  dans  tout  ce  qu'on  a  dit.  de  plus  fabuleux,  Se  Cor« 
neille  en  parle  après  Dumont  d'une  manière  à  faire  croire 
que  ce  dernier  ,  qui  d'ailleurs  a  rendu  des  Services  efîèn- 
tiels  au  public,  par  fon  Recueil  des  Traités  de  paix,  a 
compofé  fes  vovages  fur  des  oui-dire  Se  fur  des  lectures 
afTez  mal  choifies.  Piganiol ,  Desc.  de  la  Franc,  t.  3  , 
p.  240 ,  a  rapporté  le  fabuleux  de  cette  prétendue  fon» 
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taine ,  en  le  réfutant;  Se  l'Académie  royale  des  fciences  , 
qui  a  fait  examiner  la  chofe  par  des  yeux  habiles,  a  dé- 
trompé le  public,  dont  on  avoit  furpris  la  crédulité.  Voici 
ce  qu'en  dit  ion  hiftorien  ,  à  l'année  1699,  p.  16,  édit. 
d'Amfterdam. 

La  Fontaine  brûlante  n'eft  point  une  fontaine  ;  c'effc 
tin  petit  terrein  de  fix  pieds  de  long  ,  fur  trois  ou  quatre 
de  large  ,  où  l'on  voit  une  flamme  légère  errante  ,  &  telle 
qu'une  flamme  d'eau-de-vie  attachée  à  un  rocher  mort, 
d'une  espèce  d'ardoife  pourrie  ,  Se  qui  fe  fufe  à  l'air.  Ce 
terrein  eft  fur  une  pente  affez  roide  ,  environ  à  douze 
pieds  au-deflous  ,  Se  autant  à  côté.  Il  tombe  des  mon- 
tagnes voifines  un  petit  ruifleau  ou  torrent ,  qui  peut- 
être  a  coulé  autrefois  plus  haut ,  &  auprès  du  terrein  brû- 
lant ,  ce  qui  aura  donné  lieu  de  croire  que  fes  eaux  bru- 
loient.  On  ne  remarque  point  que  la  flamme  forte  d'un 
trou  ou  d'une  fente  du  rocher ,  par  011  l'on  pourroit  foup- 
çonner  qu'elle  auroit  communication  avec  quelque  ca- 
verne inférieure  qui  feroit  enflammée.  On  ne  voit  point 
de  matière  qui  puifle  fervir  d'aliment  à  la  flamme.  On 
s'apperçoit  feulement  qu'elle  fent  beaucoup  le  fôufre  : 
elle  ne  lai  (Te  point  de  cendres  :  il  y  a  une  espèce  de  fal- 
pêtre  blanc  fort  acre  aux  environs  de  l'endroit  où  eft  le 
feu.  On  a  affuré  Dieulamant,  ingénieur  du  roi,  dans  le 
département  de  Grenoble,  Se  à  qui  de  la  Hire  s'étoit 
adreffé,  &  qui  a  envoyé  à  l'Académie  les  obfervations 
que  je  rapporte  ici  :  on  l'a,  dis-je  ,  allure  que  ce  feu  eft 
plus  ardent  en  hiver  &  dans  les  tems  humides,  qu'il  di- 
minue peu-à-peu  dans  les  grandes  chaleurs ,  &  même  s'é- 
teint fouvent  fur  la  fin  de  l'été,  après  quoi  il  fe  rallume 
de  lui-même.  Il  eft  fort  aifé  aufli  de  le  rallumer  avec 
d'autre  feu  ,  ce  qui  fe  fait  promptement  &  avec  bruit. 
Dieulam;mt  obferva  ,  enfin,  qu'aux  environs  du  feu,  le 
terrein  fe  fend,  s'affaiffé  &  coule  en  bas.  Il  n'en  attribue 
pourtant  pas  la  caufe  à  ce  feu  ,  mais  aux  eaux  qui  coulent 
entre  des  rochers  morts  ,  &  creufent  ou  emportent  le 
terrein.  Cet  effet  eft  fi  grand  Se  fi  confidérable  dans  quel- 
ques endroits  du  Dauphiné ,  Se  fur-tout  dans  le  pays  qu'on 
nomme  \e  Chanjeaux  ,  que  quelquefois  deux  villages  fi- 
tués  fur  deux  montagnes  différentes  ,  Se  qui  ne  fe  pou- 
voïent  voir,  parce  que  d'autres  montagnes  plus  hautes 
étoient  entre  deux,  ont  commencé  tout  d'un  coup  à  fe 
voir  par  l'affaiffement  des  montagnes  interpofées. 

J'ajouterai  une  réflexion  qui  me  paroît  utile  aux  géo- 
graphes modernes. Il  arrive  fouvent  des  changemens  fur 
la  furface  de  la  terre  qui  font  quelquefois  peu  remarqués, 
&  qui,  fi  on  les  favoit,  garantiraient  de  plufieurs  erreurs. 
•Pour  ne  point  prendre  d'autre  exemple  que  celui  de  ces 
deux  villages  ,  fuppofons  que  c'ait  été  autrefois  deux 
villes  qui  ne  fe  pouvoient  pas  voir,  que  cette  circonf- 
tance  ait  été  écrite  ;  qu'on  foit  sûr  que  l'une  eft  vé- 
ritablement la  même  qu'autrefois ,  &  que  l'on  difpute 
fi  l'autre  eft  effectivement  l'ancienne.  Un  auteur  qui  fou- 
tietidroit  qu'elle  ne  l'eft  pas,  &  que  la  fituation  eft  diffé- 
rente ,  ne  manqueroit  pas  d'alléguer  en  preuve  la  c>r- 
eonftance  de  la  poflibilité  préfente  de  voir  l'autre  ville  , 
8e  l'impoffibiiité  qui  étoit  autrefois.  Sa  preuve  feroit 
triomphante  ,  Se  pourtant  elle  feroit  fauffe ,  félon  le  fait 
rapporté  ci-deffus. 

FONTAINE-DANIEL,  abbaye  d'hommes  en 
France,  dans  le  Maine  ,  à  une  grande  lieue  de  la  ville 
de  Mayenne,  vers  le  couchant.  Elle  eft  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  de  la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  fut  fondée  l'an 
1204,  par  Daniel  de  Mayenne  ,  qu'on  enterra  dans  le 
chœur  de  fon  églife.  *  Baud.  édit.  1705.  Corn.  Diél. 

FONTAINE-FRANÇOISE,  félon  Baudrand,  éd. 
1705,  en  latin  Forts  Frartcîfçus ,  bourg  de  France  ,  au 
duché  de  Bourgogne,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Dijon  ,  vers 
les  frontières  de  la  Champagne  &  de  la  Franche-Comté. 

Ce  fut  proche  de  ce  bourg,  qu'en  1595  Henri  IV, 
avec  peu  de  troupes  .défit  l'armée  du  duc  de  Mayenne  , 
ce  qui  détermina  ce  chef  de  ligue  à  fe  foumettre  à  l'o- 
béiflance  du  roi.   . 

FONTAINE-GUERARD  ,  abbaye  de  France,  en 
Normandie.  Elle  eft  occupée  par  des  religieufes  Bernar- 
dines ,  Se  fituée  dans  un  lieu  marécageux,  au  bas  d'une 
côte  ,  fur  la  rivière  d' Andelle  ,  à  quarre  milles  de  Rouen , 
entre  Pont-Saint-Pierre  &  Fleuri.  Farin  ,  dans  fon  His- 
toire d.e  Rouen,  dit,  que  vers  l'an  n 87  Amauri  de  Meu- 
lan,  comte  du  lieu,  deBeaumont-le-Roger,  &  de  Noyon- 
fur-Andelle  ,  fonda  cette  abbaye,  à  laquelle  il  aumôna 


de  grands  biens.  Depuis  ce  tems-là  fes  revenus  ont  été 
fort  augmentés  par  Ide  de  Meulan,  comteffe  d'Aumale, 
veuve  de  Jean  de  Harcourt,  comte  d'Aumale  ,  tué  à  la 
bataille  de  Courtray.  L'abbeffe  de  Fonta  ine-Guerard  pré- 
fente aux  Cures  de  Beaumont-Bosch,  de  Mouchel,  d'O- 
mouville  ,  de  Rocquemont&  de  Saint-Martin  au  blanc. 

*  Corn.  Dift.  Mémoires  manuscrits. 

FONTAINE-JEAN  ,  Fans  Joannis,  abbaye  d'hom- 
mes ,  en  France  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de 
Pontigny,  dans  le  Gâtinois ,  à  fix  lieues  au  fud-eft  de 
Montargis  ,  au  diocéfe  de  Sens.  Plufieurs  titres  font  con- 
noître  que  cette  abbaye  eft  de  fondation  royale  ,  8e  que 
Pierre  de  Courtenai  ,  qui  la  fit  bâtir  en  1124,  y  fit  de 
grands  biens  avant  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte.  On 
y  voit  les  tombeaux  de  plufieurs  princes  de  cette  famille, 
Morin,  dans  fon  FJiftoire  duGàtinois,  rapporte  que  cette 
abbaye  fut  pillée  Se  brûlée  en  1562  par  les  troupes  de 
l'amiral  de  Coligni.  *  Corn.  Diil. 

FONTAINE- LE -COMTE,  abbaye  d'hommes  , 
ordre  de  S.  Auguftin  ,  dans  le  Poitou  ,  au  diocéfe  ,  8e 
à  demi-lieue  vers  le  couchant  de  Poitiers. 

FONTAINE-L'EVEQUE,  en  latin  Fons  Episcopi, 
petite  ville  du  Pays-bas  ,  au  comté  de  Hainault ,  fur  la 
frontière  du  Namurois  ,  Se  proche  de  la  Sambffe.  Elle  fut 
cédée  à  la  France  en  16CÏ7  ,  par  le  traité  de  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  ;  Se  ,  depuis  ce  tems-là,  elle  a  fait  partie  des 
Pays-Bas  François,  n'étant  qu'à  une  lieue  de  Charleroi, 
au  couchant  ,  à  fix  de  Namur,  en  paffant  vers  Mors  , 
dont  elle  eft  à  quatre  lieues.  Ce  n'eft  plus  maintenant 
qu'un  bourg.  *  Baud.  éd.  1705. 

FONTAINE  S.  MARTIN  (la) ,  abbaye  de  filles, 
ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  Maine  ,  fur  les  frontières  de 
l'Anjou. 

FONTAINES  DE  MAY,  fontaines  deSulfTe,  dans 
les  montagnes  du  canton  d'Under\?ald.  On  les  nomme 
ainfi ,  parce  qu'elles  ne  commencent  à  couler  qu'au  com- 
mencement de  mai ,  &  fe  tariffent  en  automne.  *  Déticer 
de  la  SniJJi ,  p.  3  34. 

FONTAINE-ROUGE,  (Fons  ruheus).  Pline,  /. 
31,  c.  2i,  nomme  ainfi  une  fontaine  d'Ethiopie,  qu'il 
ne  défigne  point  autrement  ;  Se  dit ,  fur  la  foi  d'un  ancien 
auteur  qu'il  cite  ,  que  les  eaux  de  cette  fontaine  eni- 
vroient  ceux  qui  enbuvoient  fans  modération.  Si ,  comme 
le  marque  fon  nom  ,  fes  eaux  étoient  rouges  ,  elle  mé- 
riteroit  parfaitement  le  nom  de  Fontaine-Vineujè. 

FONTAINE-VINEUSE  ,  fontaine  du  Dauphiné, 
dans  le  Gapençois.  Corneille  dit ,  fur  l'autorité  de  Du- 
mont ,  dont  il  cite  les  Voyages,  que  l'eau  de  cette  fon- 
taine a  un  goût  qui  approche  de  celui  du  vin  aigrelet; 
Se  qu'étant  mêlée  à  moitié  avec  du  vin  rouge  ,  elle  n'en 
diminue  pas  beaucoup  la  force.  Il  ajoute  qu'on  compte 
cette  fontaine  entre  les  lept  merveilles  du  Dauphiné. 
L'envie  de  trouver  fept merveilles  dans  le  Dauphiné,  eft 
caufe  que  chacun  a  trouvé  du  merveilleux  dans  une  infi- 
nité de  chofes  qui  n'en  avoient  point. 

1.  FONTAINES,  village  de  France,  en  Bourgo- 
gogne  ,  en  latin  Fontes.  Il  eft  fitué  à  une  demi-lieue  de 
Dijon,  fur  une  petite  colline  ,  &  remarquable  pour  être 
la  patrie  de  faint  Bernard.  Un  couvent  de  Feuillans  oc- 
cupe préfentement  le  lieu  même  de  la  maifon  de  for.  pè- 
re ,  qui  étoit  feigneur  du  lieu  ,  Se  que  l'on  nommoitle 
château  de  Tiffelin  ,  félon  Garreau ,  Description  de  la> 
Bourgogne.  On  y  montre  la  chambre  où  ce  Saint  eft  né. 
Se  on  en  a  fait  une  chapelle  :  c'eft  une  petite  falle-bafle  », 
quarrée  ,  où  eft  écrit  fur  la  porte  :  Venez. ,  mes  enfans  , 
&  je  vous  introduirai  dans  la  maifon  de  mon  père  ,  & 
dans  la  chambre  où  ma  mère  m'a  enfanté.  Quelques- 
uns  ont  fait  de  vains  efforts  pour  prouver  que  ce  n'eft: 
pas  dans  ce  village  de  Fontaines  que  faint  Bernard  eft 
né  ,  mais  dans  un  autre  village  de  même  nom.  Louis 
XIII  fit  rebâtir  l'églife  en  1618.  Voyez,  l'article  qui  fuit. 

*  Baillet  ,  Topoçr.  des  Saints  ,  p.'  595. 

2.  FONTAINES  ,  félon  Baillet  ,  iliâ.  village  de 
France  ,  en  Champagne,  fur  la  rivière  d'Aube  ,  au- 
defTus  de  la  ville  de  Bar-fur- Aube  ,  du  côté  de  Clairvaux, 
On  a  voulu  dire  que  c'eftla  véritable  patrie  de  S.  Bernard. 

3.  FONTAINES  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Solo- 
gne. Il  eft  fitué  fur  une  montagne  ,  à  une  lieue  des 
bourgs  de  Cour  8e  de  Chevemy  ,  Se  à  cinq  de  la  ville  de 
Blois  ,  du  côté  du  levant.  Son  églife  eft  remarquable 
par  fa  haute  Se  greffe  tour.  *  Corn.  Diét. 
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4.  FONTAINES  (  les  ).  Voyez,  Fontes  3. 
FONTAINES-LES-BLANCHES ,  Fontan*  alU, 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de 
Savigny  ,  dans  la  Touraine  ,  au-  diocéfe  de  Tours  ,  à 
deux  lieues  d'Amboife  ,  vers  le  nord.  Elle  doit  fon  ori-. 
sine  à  quelques  hermites  qui  s'établirent  dans  ce  lieu 
l'an  1127;  cet  hermitage  fat  érigé  en  abbaye  par  Re- 
gnauld  ,  feigneur  de  Château  -  Regnauld ,  &  par  quel- 
ques autres  gentilhommes  des  environs  ,  en  1134. 

FONTANA,  ou  Acque  de  TrevÎ,  On  l'appelle 
auffi  Acqua  Vergine,  ce  qui  eft  une  verfion  de  l'an- 
cien nom  qui  étoit  Aqua  Virgo.  Agrippa  fit  conduire 
cette  eau  à  Rome  par  un  aqueduc.  Pline,  /.  3  1 ,  c.  3  , 
dit  qu'il  la  prit  à  huit  milles  de  diftance  de  la"  ville,  à 
deux  milles  de  la  voie  de  Prenefte  ,  près  du  ruifleau 
Herculeaneus ,  Se  qu'elle  fut  nommée  Vierge,  parce 
qu'elle  fuit  ce  ruiffeau.  Caffidore ,  /.  7,  variar.  form.  6  . 
dit  qu'elle  a  ce  nom  ,  parce  que  fon  eau  qui  eft  très- 
claire  n'eft  fouillée  d'aucune  impureté.  Frontin  ,  de 
jiqiu  duEl.  dit,  que  c'eft  à  caufe  que  les  foldats  Ro- 
mains cherchant  de  l'eau,  une  petite  fille  leur  en  mon- 
tra quelques  veines  qu'ils  fuivirent  jusqu'à  ce  qu'ayant 
creufé  ,  ils  trouvèrent  de  l'eau  en  abondance.  Agrippa 
fit  une  dépenfe  très-magnifique  pour  amener  à  Rome 
les  eaux  de  cette  fontaine  qu'il  nomma  Augufte,  pour 
plaire  à  l'empereur  de  ce  nom.  Cela  arriva  l'an  de  Rome 
7J5,fousleconiulat  deSentius  Saturninus  &deL.  Lucré- 
tius.  Les  papes  Pie  IV  &  Pie  V,  firent  auffi  de  grandes 
dépenfes  pour  les  eaux  de  cette  fontaine.  Plufieurs  au- 
teurs ont  traité  particulièrement  cette  matière.  En- 
tr'autres  Luc  Pstus  dans  fon  livre  de  menjurïs  &  pon- 
deribus  ,  &  Augufte  Steuchus  bibliothécaire  du  S.  fiége. 
*  Dion  ,  l.  54. 

ALLA  FONTANA.  Voyez.  Ad  FoNTicuLos.au 
mot.  Ad. 

FONTANETO,  bourg  d'Italie,  au  Milanez  ,  fur 
la  rivière  de  Goni  ,  environ  à  deux  lieues  d'Arona, 
vers  le  midi.  *  Magin,  Ital. 

FONTARABIE,  ville  d'Espagne,  dans  laprovince 
de  Guipuscoa.  On  la  nomme  en  latin  Fons  rapidus  , 
ou  même  Fontarabia.  Les  habitans  difent  en  langue 
vulgaire  Fuente  Ravia.  Cette  ville  ,  petite,  mais  forte, 
eft  fur  la  côte  de  la  mer  de  Gascogne  ,  &  aux  frontières 
de  la  France  ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  la  petite 
rivière  de  Bidaffba,  Se  vis-à-vis  d'Andaye  ,  à  trois  lieues 
de  S.  Sebaftien  au  levant ,  en  allant  vers  S.  Jean-de-Luz 
Se  vers  Bayonne ,  dont  elle  n'eft  qu'à  fix  lieues  ,  & 
dans  le  diocéfe  duquel  elle  eft  comprife  pour  le  spiri- 
tuel. Elle  étoit  autrefois  du  pays  de  Labour  &  de  la 
vicomte  de  Bayonne.  Fontarabie  eft  de  l'ancienne  Gau- 
le, mais  non  pas  de  la  France,  quoiqu'elle  foit  en  deçà 
des  Pyrénées.  Il  y  a  un  port  de  mer  formé  par  l'embou- 
chure du  Bidaffoa ,  ou  Vidouzë ,  qui  patte  le  long  du  châ- 
teau. Le  gros  bourg  d'Irun-Uranci  n'en  eft  pas  fort 
éloigné ,  non  plus  que  le  val  d'Oyarcum  ,  qui  en  1202  , 
fut  compris  dans  fon  reffort,  quand  Alphonfe  roi  de  Cas- 
tille  augmenta  fa  jurisdiclion,  dans  laquelle  eft  encore 
le  château  de  Veloaga,  fur  la  frontière  de  France  ou  de 
Guienne.  *  Baud.  éd.  1705.  Corn.  Dièt. 

FON  TAVELLE  ,  en  latin  Fons-  Avellanus,  monas- 
tère d'Italie  en  Ombrie.  Le  bienheureux  Pierre  de  Da- 
mien  quitta  le  féjour  de  Ravenne  pour  fe  retirer  dans 
V  Hermitage  de  S  aime -Croix  de  Fontavelle  ,  dit  auffi 
le  monaftére  de  Saint- André  en  Ombrie,  au  pied  du 
mont  Apennin  ,  àcinqou  fix  lieues  de  Gubbio.  Ce  mo- 
naftére  après  avoir  été  long-tems  fous  la  règle  de  faint 
Benoit ,  fut  uni  dans  le  XV :  fiécle  ,  à  l'ordre  des  Ca- 
maldules.  Il  n'y  avoit  qu'environ  vingt  ans  que  cet  her- 
mitage étoit  bâti ,  lorsque  le  bienheureux  Pierre  s'y  re- 
tira. *  Baillet,  Topogr.  des  Saints,  p.  194. 

FONTCOUVERTE  ,  village  de  France  dans  le 
Bas-Languedoc  au  diocéfe  de  Narbonne.  Il  a  eu  la  gloire 
de  donner  la  naiffance  au  bienheureux  François  Régis , 
de  la  compagnie  de  Jefus. 

FONTELAURETANO  ,  abbaye  d'hommes  ,  or- 
dre de  Cîteaux ,  en  Italie ,  dans  la  Calabre  ultérieure,  au 
diocéfe  de  Tropea. 

FONTE-yiVO  ,  abbaye  d'hommes,  ordre   de  Cî- 
teaux, en  Italie,  dans  le  Parmefan,  au  diocéfe  de  Parme. 
FONTECLI ,  autrefois  village  de  l'Emilie.   C?eft 
préfsntement  une  terre  nommée  Fondazza  avec  un 
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château  ruiné,  au  duché  de  Plaifance ,  entre Plaifance  Se 
Parme,  à  treize  milles  de  la  derniéie,  félon  Ferrari  , 
Lcxic.  Geogr. 

FONTEIA.  Voyez.  Born. 

1.  FONTENAI ,  Fontanetum,  abbaye  d'hommes  en 
France  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  la  Bafle  Norman- 
die ,  fur  la  rivière  d'Orne  ,  à  deux  lieues  de  Caen ,  au 
diocéfe  de  Baveux,  fondée  par  S.  Evremond  qui  en  fut 
le  premier  abbé  ,  &  qui  y  mourut  en  720. 

2.  FONTENAI  ,  ou  Fontenet  ,  Fontanetum  , 
abbaye  d'hommes ,  en  France ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fi- 
liation de  Glairvaux  ,  en  Bourgogne  ,  près  de  Montbard , 
dans  le  diocéfe  d'Autun,  fondée  en  1 1 19  par  Reinard, 
feigneur  de  Montbard,  oncle  de  faint  Bernard.  Elle  eft 
fille  de  Clairvaux.  La  feigneurie  du  bailliage  de  Semur 
en  Auxoiseft  à  l'abbé  de  Fontenay.  Les  armes  de  l'ab- 
baye font  de  geules  à  trois  bandes  d'or  ,  deux  barbeaux 
adoffés  au  naturel ,  Se  brochant  furie  tout ,  Se  en  chef 
une  fleur  de  lys  d'or. 

3.  FONTENAI  ,  village  de  France  en  Bourgogne. 
On  l'appelle  auflî  Voutenet  ,  en  latin  Fontœneum.  Ce 
lieu  qui  eft  à  fix  lieues  de  la  ville  d'Auxerre  fur  la  Cu- 
re ,  eft  remarquable  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  841  , 
entre  trois  fils  &  un  petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire» 
dans  laquelle  il  périt,  dit-on  ,plus  décent  mille  hommes» 
tant  du  côté  de  l'empereur  Lothaire  &  de  Pépin  fon  ne- 
veu qui  perdirent  la  bataille,  que  de  Charles  le  Chauve 
&  de  Louis  le  Germanique  qui  la  gagnèrent.  *  Bau- 
drand  ,  éd.  1705. 

Le  P.  Daniel  ,  Hijl.  de  France  ,  t.  2  ,  p.  14  ,  éd. 
d'Amfierdam,  met  cette  bataille  au  25  juin  842  ,  Se 
convient  qu'elle  fut  très-fanglante.  Mais,  ajoute-t-il,je  ne 
trouve  point  dans  les  auteurs  contemporains  ce  que  d'au- 
tres plus  récens  ont  écrit,  qu'il  y  avoit  péri  cent  mille 
hommes.  Selon  les  anciennes  coutumes  de  Champagne, 
le  ventre,  c'eft-à-dire,  la  mère,  ennoblit  les  enfans  , 
quoique  le  père  foit  roturier  ,  Se  l'on  prétend  que  cette 
coutume  a  tiré  fon  origine  de  cette  bataille,  où  il  pé- 
rit tant  de  noblelTe  de  cette  province  ,  qu'il  n'en  reftoit 
presque  plus  pour  perpétuer  les  familles  nobles;  &  que 
ce  fut  poury  fuppléer  &  remplir  le  corps  de  lanoblefle, 
que  ce  privilège  fut  accordé  aux  femmes  nobles.  Cette 
tradition,  &  ce  privilège  duquel  tousles  jurisconfultes 
ne  conviennent  pas,  femble  pouvoir  prouver  qu'en  cette 
occafion  ,  il  fe  fit  un  horrible  carnage;  mais  au  fond  les 
fables   ne  prouvent  rien. 

FONTENAI-LE-COMTE,  en  latin  Fontanetum  , 
Fontaniacum  ou  Fontenaium.  Baudrand  dit  Fontenacum 
Comitis  ,  peut-être  pour  Fontennum  ,  ville  de  France  , 
au  Bas-Poitou  ,  fur  la  Vendée.  Cette  ville  eft  fituée  dans 
un  allez  bon  fonds  ,  à  trois  lieues  de  Maillezais  ,  &  à 
cinq  de  Marans,  vers  le  nord  ,  Se  environ  à  fept  de  la 
côte  de  la  mer.  On  y  compte  trois  paroifles  ,  un  cou- 
vent de  Jacobins  ,  un  de  Cordeliers  ,  un  collège  qui  étoit 
occupé  par  des  Jéfuites  ,  un  couvent  de  filles  de  Saint 
François  ,  un  de  Notre-Dame  ,  Se  un  de  l'Union-Chré- 
tienne. La  fénéchauflee  eft  confidérable  par  fon  reffort, 
Se  l'éleftion  eft  la  plus  grande  après  celle  de  Poitiers. 
Il  y  a  auffi  une  jurisdiclion  des  traites  foraines  ,  &  un 
corps  de  ville  compofé  d'un  maire  perpétuel  ,  Se  de  plu- 
fieurs échevins  ScafTefTeurs.  On  y  voit  encore  deux  tours 
d'un  vieux  château  ruiné  ,  où  il  y  a  un  gouverneur  Se 
un  fergent-major.  *  Baudrand  ,  éd.  1705.  Piganiol  de 
la  Force ,  Descr.  de  la  France  ,  t.  4  ,  p.  280".  C'eft  dans 
le  château  de  Fontenai  que  fut  enfermé  le  cardinal  de 
Bourbon  ,  dit  Charles  X  ,  &  où  il  mourut  de  la  gra- 
velle  le  9  mai  1590  ,  âgé  de  673ns. 

L'Élection  de  FONTENAI-LE-COMTE 
produit  des  grains  plus  qu'il  n'en  faut  pour  la  provifion 
des  habitans.  Dans  les  marais  defféchés  il  croît  quantité 
de  fourrages  ;  c'eft  là  où  font  les  haras  qui  produifenc 
des  chevaux  Se  des  mulets  ,  dont  on  fait  un  grand  com- 
merce. On  fabrique  des  draps  Se  autres  étoffes  de  laine 
à  Fontenai  ,  &  dans  plufieurs  paroiffes  de  cette  élec- 
tion ;  mais  l'augmentation  du  prix  des  laines  a  caufé  la 
diminution  de  ce  commerce.  *  Piganiol  de  la  Force  , 
ibid.  p.  272. 

1.  FONTENELLE  ,  aujourd'hui  Saint- Vandrille, 
abbaye.  Voyez.  Saint-VandriLLE. 

2.  FONTENELLE,  Fontanella  ,  abbaye  de  filles, 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de  Clairvaux,  dans  le 
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Hainaut ,  au  dïccéfe  de  Cambray  ,  à  une  lieue  au  fud- 
oueft  de  Valenciennes.  Elle  fut  fondée  l'an  1212  par 
Jeanne  &  Agnès ,  filles  de  Helin  .feigneur  d' Aunoy. 

FONTENELLES  ,  Fontanelle  ,  abbaye  d'hommes  , 
en  France  ,  de  l'ordre  de  faine  Auguftin  ,  dans  le  Bas- 
Poitou  ,  au  diocéfe  de  Luçon,  à  une  lieue  de  la  Roche- 
fur-Yon,  &  à  cinq  de  Luçon  ,  fondée  en  12 10  ,  par 
Guillaume  de  Mauleon  ,  feigneur  de  Talmont ,  Se  par 
Béatrïx  ,  dame  de  Machecou  fa  femme. 

FONTENOY  ,  village  des  Pays  -  Bas  Autrichiens  , 
dans  la  Flandre  ,  au  voifinage  de  Tournai.  Il  eft  de- 
venu fameux  par  la  vicloire  fignalée  que  Louis  XV 
en  perfonne,  ayant  avec  lui  M.  le  Dauphin,  Se  fous  fes 
ordres  ,  le  maréchal-comte  de  Saxe  ,  remporta  le  11  mai 
1745  ,  contre  les  alliés  commandés  par  le  duc  de  Cum- 
berland ,  qlui  vouloit  faire  lever  le  fiége  de  Tournai  , 
dont  les  François  fe  rendirent  les  maîtres  ,  après  vingt- 
deux  jours  de  tranchée   ouverte. 

1.  FONTES.  Voyez,  au  mot  A  d  ,  l'article  a  d 
Fontes. 

2.  FONTES.  Les  auteurs  latins  ,  dit  Corneille ,  don- 
nent ce  nom  à  Wels  ,  ville  d'Angleterre  ,  au  comté  de 
Sommerfet ,  à  caufe  des  bains  qu'on  y  trouve.  Il  a  pris 
cela   de  Baudrand. 

3.  FONTES  ,  en  grec  Kfi)'»*<.  Thucydide,  /.  3  ,  ad 
finem  ,  nomme  ainfi  un  lieu  de  l'Epire  ,  entre  Ârgos 
i'Amphilochique  &  l'Acarnanie.  D'Ablancourt,.£/z/?.  de 
Thucyd.  t.  1  ,  p.  280,  éd.  d'^w/lerdam  7715,  traduit  ce 
mot  ,  &  dit  en  un  lieu  nommé  les  Fontaines. 

FONTES  APONI.  Voyez.  Abano. 
FONTEVRAUT  ,  Fontevrault  ,  ou  Fronte- 
vaux,  Fons  Ebraldi ,  petite  ville  de  France  ,  dans 
l'Anjou  ,  avec  une  fort  belle  abbaye  de  filles  ,  fur  les 
confins  de  la  Touraine  ,  à  une  lieue  de  la  rivière  de 
Loire  ,  à  trois  lieues  de  Saumur  ,  au  levant  d'été ,  Se 
à  cinq  de  Chinon  au  couchant.  Elle  eft  chef-d'ordre  , 
&  fut  fondée  peu  de  tems  après  l'an  1 100,  par  le  bien- 
heureux Robert  d'Arbriflel.  Le  pape  Paschal  II  l'ap- 
prouva en  1106  &  en  11 13  ,  &  fes  fucceiTeurs  lui  ont 
accordé  de  grands  privilèges.  Elle  dépend  immédiate- 
ment du  faint  (iége  ,  Se  a  cela  de  particulier,  que  l'ab- 
belîe  eft  générale  de  cet  ordre  ,  &  que  les  religieux  font 
fournis  à  fon  autorité  ,  de  même  que  les  religieufes. 
Baudrand  ,  éd.  1705  ,  compte  entre  les  abbeffes  de  cette 
célèbre  abbaye  ,  quatorze  princelfes  ,  dont  cinq  étoient 
de  la  maifon  royale  de  Bourbon.  *  Figaniol  de  la  For- 
ce ,  Desc.  de  la  France  ,   t.  4  ,  p.  265. 

FOORE  ,  baronnie  d'Irlande.  Voyez,  Fore  i. 
FOORN.  Voyez,  Voorn. 

FOQUI,  ouFooki,  royaume,  ou  province  du  Ja- 
pon, dans  l'ille  de  Niphon,  8e  au  pays  de  Jamaiftro, 
dans  la  côte  occidentale ,  avec  une  petite  ville  de  ce 
nom,  entre  les  royaumes  d'Imaba,  d'Ivano  &  de  Mi- 
mafaca  ,  félon  Chardin.  Reland,  Carte  du  Japon,  qui 
écrit  Foki ,  borne  cette  province  au  nord  par  la  mer,  à 
l'orient  par  le  pays  d'Imaba  Se  Mima  Sacka,  au  midi 
par  celui  de  Bitfio  ,  Se  à  l'occident  en  partie  par  celui 
de  Bingo  ,  Se  en  partie  par  celui  d'Idfoemo.  *  Bau- 
dand  ,  éd.   1705. 

1.  FORA.  Annius  de  Viterbe,  dit  que  la  ville  de 
Ninive  en  Aflyrie,  étoit  Tetrapole,  c'eft-à-dire,  for- 
mée de  quatre  villes  ,  favoir  Fora  ,  Cale  ,  Resem  , 
Se  Ninive.  On  ne  peut  pas  l'en  croire  fur  fa  parole. 
Voyez.  Ninive.  *  Ortel.  Thefaur. 
1.  FORA.  Voyez,  Fore. 

FORANUM.  ,  ville  de  l'Etrurie  ,  dans  le  moyen 
âge.  Il  en  eft  fait  mention  dans  l'édit  du  roi  Didier.  *  Or- 
tel.  Thefaur. 

FORAT.  Voyez.  Euphrate. 

FOR  ATH,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Pli- 
ne,/, 6.c.  28,  qui  la  met  fur  le  bord  du  Pafitigris. 
Il  ajoute  qu'elle  étoit  foumife  au  roi  des  Characeniens  , 
&  qu'on  y  alloit  de  Petra  ;  Se  que  de-là  jusqu'à  Cha- 
rax,  il  y  avoit  une  navigation  de  12  milles,  quand  la 
marée  n'étoit  pas  contraire. 

FORATIANENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique  , 
dans  laBifacene,  félon  la  notice  épiscopale  d'Afrique, 
où  il  eft  fait  mention  de  Boniface,  évêque  de  Fora- 
tiana.  Ortélius,  Thefaur,  dit  qu'un  manuscrit,  au-lieu 
de  Foratianenfis  portoit  Forianenfis. 

FORBA,  vallée  deSuiffe  ,  dans  les  dépendances  des 
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Grifons  ,  au  comté  de  Bormio.  C'eft  une  des  cinq  com- 
munautés dont  il  eft  compofé.  La  vallée  de  Forba  com- 
prend plufieurs  villages,  favoir,  Saint-Nicolas,  Saint- 
Antoine  ,  Maglia  ,  Vacca  ,  &c.  Délices  de  la  Suijfe  > 
t.  4  ,  p.  079. 

FORBAT,  cap  d'Espagne,  fur  la  côte  de  Valence, 
près  de  Peniscola,  à  trois  lieues  de  la  Catalogne.  On 
le  prend  pour  le  Tenchrium  Fromontorium  de  Ptolomée  , 
que  les  interprètes  de  cet  auteur  croyent  être  le  cap 
des  Alfaques. 

FORBISHER  ,'  (  détroit  de  )  dans  la  mer  du  nord, 
au  midi  du  nouveau  Groenland.  Martin  Forbisher, 
Anglois,  fit  trois  diffèrens  voyages  en  15715,  1577,  & 
1578,  pour  chercher  une  route  au  nord-oueft  afin  de 
pafler,  s'il  étoit  poffible ,  par  le  nord  de  l'Amérique, 
dans  les  mers  des  Indes.  Il  ne  trouva  point  ce  qu'il  cher- 
choit.mais  il  découvrit  en  échange  plufieurs  grands 
bras  de  mer,  des  bayes,  des  ifles ,  des  caps  &  des  ter- 
res qui  formoient  un  grand  détroit.  Le  détroit  de 
Forbisher  ne  fait  que  couper  le  Groenland  dans  fa 
partie  méridionale. 

FORCADO  ,  rivière  d'Afrique,  dans  la  Nigritie, 
à  trente-fix  lieues  de  la  rivière  de  Bénin  ,  vers  le  le- 
vant. Le  long  de  cette  rivière  eft  fitué  le  royaume 
d'OwERRE,  que  l'on  nomme  auffi  de  For  c  ado,  du  nom 
de  la  rivière,  de  même  que  l'on  donne  fouvent  à  la  ri- 
vière celui  d'Owerre  ,  qui  eft  celui  du  royaume  ,  ou 
même  d'une  petite  ville  ou  bourg  ,  réfidence  du  roi. 
L'embouchure  du  Rio  Forcado  eft  ombragée  d'arbres 
de  deux  côtés.  Elle  a  plus  de  1500  pas  de  large,  &  peut 
porter  un  yacht  qui  prend  fept  ou  huit  pieds  d'eau.  A 
une  lieue  &  demie  de  la  côte ,  près  d'un  bras  de  cette 
rivière,  il  y  a  un  habitation  de  pêcheurs,  qu'on  nom- 
me Poloma.  La  ville  ou  le  bourg  d'Owerre  ,  où  le 
roi  tient  fa  cour ,  eft  à  quarante  lieues  delà  mer ,  fur  les 
bords  de  Rio  Forcado.  Voyez.  Owerre.  *  Dapper  , 
Afrique,  p.  314. 

FORCALQUIER,  ville  de  France,  en  Provence, 
au  comté  de  Forcalquier  qui  en  prend  le  nom  ,  près 
du  torrent  de  Laye  ,  Se  fur  une  montagne  à  deux  lieues 
delà  Durance,  Se  presque  au  milieu,  entre  Sifteron 
au  levant  d'été  ,  &  Apt  au  couchant  d'hiver,  à  cinq 
lieues  de  chacune,  à  douze  d'Aix  vers  le  Septentrion  , 
&  à  fix  de  Manosque.  Elle  eft  grande  &  a  droit  de  dé- 
puter aux  états  &  aux  aflemblées  des  communautés  de 
Provence.  Plufieurs  veulent  qu'elle  foit  fort  ancienne, 
Se  la  prennent  pour  Forum  Neronis  ,  ou  pour  Alau- 
nium  ,  marqués  par  Ptolomée  &  les  autres  anciens 
géographes.  Tout  ce  que  difent  fur  cela  les  modernes 
n'eft  appuyé  d'aucune  preuve.  Il  eft  certain  que  cette 
ville  nommée  Forum  Calcarium,  &  par  corruption 
Forcalquerium ,  n'a  été  connue  que  dans  le  dixième 
fiécle.  Comme  elle  étoit  la  réfidence  des  princes  de 
cette  portion  de  la  Provence,  elle  devint  très-confidé- 
rable  ;  enforte  que  fon  églife  collégiale  ,  dédiée  à  faint 
Marius ,  eft  appellée  Concathédrale  dès  l'an  io6"o  ,  parce 
que  Gérard  ,  évêque  de  Sifteron ,  y  établit  fon  fiége  ,  ce 
qui  a  continué  long-tems.  Il  y  a  à  Forcalquier  une  féné- 
chauflee  qui  eft  une  des  plus  anciennes  de  la  province , 
L'air  de  cette  ville  eft  fort  fain  ,  &  fa  campagne  fertile, 
étant  arrofée  de  plufieurs  ruiffèaux.  *  Baudrand ,  éd, 
1705.  Longuerue  ,  Desc.  de  la  France  ,  1.  part,  pag. 
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Le  Comté  de  FORCALQUIER,  pays  de  France, 
l'une  des  annexes  de  la  Provence.  Il  s'étend  vers  les 
montagnes  ,  entre  la  Durance  à  l'orient  Se  au  midi , 
Se  le  Dauphiné  au  feptentrion ,  félon  Baudrand.  Ce 
comté  étoit  autrefois  d'une  étendue  plus  confidérable 
qu'il  n'eft  aujourd'hui.  Il  renfermoit  tout  ce  qui  le 
trouve  entre  la  Durance  ,  le  Rhône,  l'Ifere  &  les  Alpes; 
mais  il  a  été  réduit  à  des  bornes  plus  étroites  ,  parce 
que  les  comtés  de  Die  ,  de  Gap,  d'Avignon,  &  d'Em- 
brun en  ont  été  féparés.  Il  a  eu  autrefois  des  comtes 
fouverains  ,  diftingués  des  comtes  de  Provence ,  des- 
quels ils  tiroient  leur  origine.  Guillaume  I,  comte  de 
Forcalquier  en  fut  invefti  par  fon  père  Bozon  I  comte 
de  Provence,  Guillaume  II  lui  fuccéda  ,  Se  comme  il 
mourut  fans  poftérité  ,  Edme  fa  fœur ,  qui  époufa  Guil- 
laume III ,  dit  Taillefer ,  fit  paffer  ce  comté  dans  la  mai- 
fon de  Touloufe.  Adélaïde,  fille  de  Guillaume  IV,  le 
porta  en  dotaux  comtes  d'Urgel;  &  Garfende  II,  corn- 
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telle  de  Forcalquier,  ayant  époufé  Alphonfe  II,  l'unît 
de  nouveau  à  la  Provence,  dont  il  avoit  été  démembré 
deux  cens  ans  auparavant.  C'eft  à  caufe  de  cette  diftïnc- 
tion  qui  avoit  duré  deux  fîécles  ,  que  dans  les  aètes  pu- 
blics on  donne  aux  rois  de  France,  la  qualité  de  com- 
tes de  Provence  &  de  Forcalquier.  Outre  Forcalquier 
fa  capitale,  il  y  a  dans  fa  partie  fupérieure  Manosque  Se 
Sault ,  qui  eft  chef  d'un  autre  comté.  *  D' Audifjret , 
Géogr.  t.  2  ,  p.  294. 

FORCE  (  la  )  ,  château  de  France  dans  le  Périgord , 
à  deux  lieues  au  couchant  de  Bergerac.  C'eft  une  an- 
cienne baronnie ,  qui  après  avoir  été  érigée  en  marqui- 
fât,  fut  érigée  en  duché-pairie  en  1CÏ37,  en  faveur  de 
la  maifon  de  Caumont. 

FORCELLI  ouFosselli,  en  latin  Forcella ,  petite 
ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Barca ,  en  Barbarie. 
Elle  eft  fur  la  côte ,  à  l'embouchure  du  Nachel ,  à  dix-huit 
lieues  de  Bonandrea ,  du  côté  du  levant.  On  croit  que 
c'eft  l'ancienne  Eritbron  ,  ville  de  la  Cyrenaïque. 

FORCHAIM  ,  ou  Forchain  ,  ou  plutôt  For- 
CHHEIM,  en  latin  Vorcbemium  ,  ou,  félon  Baudrand  , 
Forchxnum  ,  Se  Forchena,  ville  d'Allemagne,  en  Fran- 
conie  ,  dans  l'évêché  de  Bamberg,  fur  la  rivière  de 
Rednitz  ,  au  confluent  du  Wifent  ,  à  cinq  ou  fix  milles 
de  Nuremberg.  Elle  eft  fortifiée ,  &  a  un  bel  arfenal. 
Léopold ,  baron  de  Bebenbourg  ,  évêque  de  Bamberg, 
fonda  en  1354,  une  collégiale  dans  la  paroiffe  de  faint 
Martin.  Munfter  prétend  que  Forcheim  eft  plus  an- 
cienne que  Bamberg,  &  allègue  en  preuve  les  diètes 
&  alîemblées  qui  y  ont  été  tenues  par  les  anciens  rois  de 
Bavière.  Une  tradition  populaire  du  pays ,  veut  que  ce 
lieu  foit  la  patrie  de  Ponce  Pilate.  Ce  nom,  que  porte 
une  montagne  ,  &  quelques  champs  d'alentour  ,  ont  pu 
donner  lieu  à  cette  opinion.  Cette  ville  a  beaucoup  fouf- 
fert  durant  les  guerres  civiles  d'Allemagne;  maisZey- 
îer  ne  dit  point  qu'elle  ait  été  ville  Impériale.  *  Zey- 
/<T,Francon  ,  Topogr.  p.  25. 
FORCONE.ou 

FORCONIO  ,en  latin  Fitrconium,  ville  autrefois 
êpiscopale ,  détruite  par  les  Lombards.  On  en  voit  en- 
core les  ruines  dans  l'Abbruzze  ultérieure ,  au  royau- 
me de  Naples,  fur  la  Pescara ,  environ  à  trois  lieues 
de  la  ville  d'Aquila  ,  où  fon  évêché  a  été  transféré. 
Baudrand  croit  que  c'eft  Avïa ,  ville  des  Veftins. 
Voyez.  A  via  2. 

FORD  AN  ,  bourgade  de  Pologne  ,  dans  le  Palati- 
natde  Culm.  Elle  eft  fituée fur  le  penchant  d'une  colline, 
au  pied  de  laquelle  paffe  la  Viftule  ,  cinq  lieues  au- 
deiTus  de  Thorn ,  Se  lés  douanes  de  la  rivière  y  font  éta- 
blies. C'eft  en  ce  lieu  que  la  Viftule  commence  à  s'élargir 
davantage  ,  &  à  préfenter  des  bords  qui  fatisfont 
beaucoup  plus  la  vue.  Corn.  Dift.  Beaujcu  ,  Mem. 

FORDINGIANO  ,  en  latin  Fordingianum  ,  petit 
bourg  de  l'iflede  Sardaigne.  Il  eft  fitué  vers  le  milieu  de 
Pifle ,  près  delà  rivière  de  Thyrfo  ,  à  onze  lieues  d'Oris- 
tagni,  du  côté  du  levant.  C'étoit  anciennement  une 
ville  nommée  AqujE  Hipsitan/e. 

FORDON,  bourg  de  l'EcofTefeptentrionale ,  dans 
la  province  de  Mernis  ,  aux  frontières  de  celle  d'An- 
gus.  C'eft  de  ce  lieu  qu'avoit  pris  fon  nom  Jean  de 
Fordon ,  auteur  du  livre  intitulé  ScotLt  Cbronicon  ,  qui 
a  donné  de  grandes  lumières  aux  hiftoriens  d'Ecoffe  , 
qui  ont  écrit  après  lui.  De  l'Ille  Se  Baudrand  font  de 
ce  lieu  le  principal  endroit  de  la  province.  Allart  , 
dans  fa  Carte  d'Ecojfe,  le  fait  un  des  moindres  ;  Se  l'au- 
teur de  V Etat  de  la,  Grande-Bretagne  ,  t.  2  ,  p.  267 , 
qui  fait  mention  de  Bervy  Se  de  Dunotyr  ,  ne  parle 
point  de  Fordon.  Quelques-uns  écrivent  Fordun.  For- 
don  a  été  autrefois  célèbre  ,  à  caufe  des  reliques  de 
faint  Palladius  ,  qui  avoit  été  envoyé  par  le  pape  Cé- 
leftin  I  ,  l'an  431-  vers  les  Ecoffbis  ,  qui  étoient  encore 
payens.  Ce  faint  homme  travailla  efficacement  à  leur  con- 
verfion  ,  8e  la  vénération  que  ce  peuple  eut  pour  fes 
reliques  après  fa  mort,  rendit  long-tems  fameufe  la  ville 
de  Fordon  ,  où  elles  étoient.  Tradition  fauife.  Le  Chris- 
tianisme eft  beaucoup  plus  ancien  en  Ecolfe.  *  Del'ljle, 
Atlas.  Wagenfeil.  Synop.  Géogr.  p.  464. 

1.  FORÉ  ,  ou  Foore,  en  latin  Fora ,  petite  ville 
&  baronnie  d'Irlande,  dans  la  province  de  Leinfter, 
au  comté  de  Weftmeath.  Elle  eft  à  treize  milles  au 
nord  de  Molingar ,  &  à  deux  des  frontières'  d'Eftmeath, 
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Elle  n'eft  remarquable  que  par  le  droit  qu'elle  a  d'en- 
voyer deux  députés  au  parlement.  C'eft  la  plus  fep- 
tentrionale  des  onze  villes  du  comté  de  Weftemeath. 
*   Etat  de  l' Irlande,  p.  45. 

1.  FORE,  Foore,  Voore,  ou  plutôt  Foehr  ou 
Foehrd.  Del'lfle  la  nomme  Fora,  petite  ifle  de  la  mer 
d'Allemagne,  fur  la  côte  occidentale  du  Sleswic,  en- 
tre les  ifles  de  Sylt  Se  de  Nordftrand.  Elle  fait  partie 
de  la  préfecture  de  Tonderen.  Corneille ,  Dict.  fe  trom- 
pe avec  d'Audifcet,  Geog.t.  1  ,p.  7.69  &  270,  lorsqu'ils 
mettent  cette  ifle  &  celle  de  Nordftrand  dans  la  mer 
Baltique ,  d'où  elles  font  éloignées  de  toute  la  largeur 
du  Slesvick.  L'ifle  de  Fore  a  la  figure  d'un  œuf  ;  fa 
longueur  eft  d'un  mille  Se  demi  ,  Se  fa  largeur  d'un  mille 
d'Allemagne.  Elle  a  quantité  de  beftiaux  ,  Se  fournit 
des  grains  abondamment  à  quatre  mille  deux  cens  ha- 
bitans  ,  qui  ,  auffi-bien  que  Jeurs  villages  ,  font  féparés 
en  deux  diftriéls.  Celui  qui  eft  à  l'orient  ,  nommé  eri 
langue  du  pays  Offerharde  ,  a  deux  paroiffes ,  &  ap- 
partient au  duc  de  Holftein- Gottorp.  Celui  qui  eft  à 
l'occident  a  une  paroilTe  ,  &  eft  fous  l'obéilïance  du  roï 
de  Danemarck.  Cette  dernière  partie  eft  de  la  préfec- 
ture de  Ripen  ;  l'autre  eft  de  celle  de  Tonderen.  Les 
habitans  qui  ne  fe  piquent  nullement  de  politefié  ,  con- 
fervent  obftinément  le  langage,  les  mœurs  &  l'habille- 
ment des  anciens  Friions  ,  quoique  quelques-uns  fâ- 
chent parle,' le  Bas-Saxon.  Entre  cette  ifle  &  celle  d'Am- 
roem  ,  il  y  a  une  pêche  d'huîtres  qui  appartient  au  roi 
de  Danemarck.  *  Hermaniâes  ,  Daniae  ,  NorW.  Sec. 
Desc.  p.  83  1. 

FORENTANL  Voyez.  Ferentâ.  . 
FORENZA  ,  ancien  bourg  de  la  Pouille  ,  dans  là 
Bafilicate,   au  royaume  de  Naples  ,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Cirenza  ,  du  côté  du  nord.  Voyez.  Ferenta. 
*  Baudrand  ,  édit.  1705. 

FOREST-MONTIER  ,  Foreflï  monafierium  ,  ab- 
baye de  France  de  l'ordre  de  faint  Benoît  en  Picardie, 
au  diocéfe  d'Amiens  ,  à  trois  lieues  Se  demie  d'Abbe- 
ville  ,  nord-oueft  dans  la  forêt  de  Crécy  ,  fondée  l'an 
640  par  S.  Riquier,  qui  en  fut  le  premier  abbé. 

FORES T:1'S  ne  fe  prononce  point  :  étendue  de 
terre  ,  couverte  d'arbres  qui  font  venus  naturellement, 
Se  qui  eft  ordinairement  peuplée  de  bêtes  fauvages.  Les 
forêts  fe  forment  fouvent  dans  des  lieux  ,  qui  ,  après 
avoir  été  cultivés  ,  font  négligés  par  les  habitans  ,  out 
entièrement  dépeuplés.  La  plupart  des  forêts  n'ont  fou- 
vent  chacune  que  des  arbres  d'une'même  espèce,  félon 
la  qualité  particulière  du  terroir  ,  Se  ces  espèces  chan- 
gent félon  la  température  de  Pair  Se  du  climat. 

En  Afrique  ,  au  Cap-Verd  ,  il  y  a  des  forêts  d'o- 
rangers Se  de  citronniers  ,  &  il  eft  permis  aux  mariniers 
qui  y  abordent ,  de  cueillir  des  citrons  &  des  oranges 
presque  pour  rien.  Ces  fortes  de  forêts  fe  trouvent  en- 
core ailleurs. 

En  France  ,  il  y  a  plufieurs  forêts  de  châtaigniers  , 
d'autres  de  hêtres  ,  ou  d'autres  arbres  ,  félon  que  l'on 
s'approche  ou  que  l'on  s'éloigne  du  midi. 

Dans  l'ifle  de  Ceylan  ,  il  y  a  des  forêts  d'arbres  » 
dont  l'écorce  fournit  la  canelle. 

Dans  les  Moluques  ,  les  forêts  font  de  gérofliers. 
Dans  les  ifles  de  Banda  ,  ce  font  des  arbres  qui  pro- 
duifent  la  noix  muscade. 

Dans  le  Bréfil  ,  ce  font  desforêts  d'arbres  ,  dont  le 
bois  a  donné  fon  nom  à  ce  pays. 

En  Afrique  ,  fur  -  tout  dans  la  Numîdîe  ,  il  y  a 
des  forêts  de  dattiers  ,  dont  le  Biledulgerid  a  priî 
fon   nom. 

Dans  l'ifle  de  Madagascar ,  les  forêts  fourniffent  le 
tamarin  des  Indes. 

Sur  le  Liban  ,  ce  font  des  cèdres  ,  dont  on  trouve 
auffi  des  forêts  entières  au  Japon  ,  où  l'on  en  fait  des 
mâts  de  navires. 

En  Espagne  ,  en  France  ,  8e  en  Italie ,  on  trouve 
des  forêts  d'oliviers  &  de  myrtes. 

En  Allemagne  ,  les  forêts  font  de  fapins  ,  de  chê- 
nes ,  d'aunes  ,  de  hêtres  ,  de  pins  ,  de  genévriers,  d'é- 
rables ,  de  peupliers  ,  de  frênes  Se  d'ormes. 

Il  femble  que  les  Latins  avoient  des  noms  particu- 
liers pour  chaque  forte  de  forêts  ;  Se  ces  noms  étoient 
formés  du  nom  de  l'arbre!  Ils  nommoient  alnetitm  une 
forêt  d'aunes  ;  qtteïcetum  une  forêt  de  chênes  ;  palmetitm 
Tome  II.  C  ccccc  ij 
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une  forêt  de  palmiers.  Nos  ancêtres  ont  dît  aitnaye', 
chenaye  ,  frenaye  ,  chztaigneraye  ,  pour  marquer  une 
forêt  d'aunes,  de  chênes,  de  frênes  ou  de  châtaigniers. 
Mais  au  fond  ,  ces  noms  annoncent  plutôt  une  petite 
portion  de  terrein ,  plantée  d'une  forte  d'arbre ,  qu'une 
véritable  forêt. 

Ii  y  a  eu  de  très-vaftes  forêts  qui  s'étendoient  tres- 
Ioïn  ,  Se  traverfoient  de  grandes  contrées.  Ces  forêts 
font  à  préfent  partagées  en  plufieurs  ,  qui  même  font 
affèz  éloignées  les  unes  des  autres  ;  de  forte  qu'on  ne 
jugeroit  pas  qu'elles  ayent  été  contigues.  Des  peuples 
qui  £è  font  acertts  ,  en  ont  défriché  une  partie  pour  en 
faire  des  terres  labourables.  Les  monaftéres  ,  fondés 
dans  les  forêts  ,  ont  fouvent  donné  lieu  à  ces  change- 
mens.  Il  s'eft  formé  autour  des  bourgs  &  des  villes  , 
oui  fe  font  agrandis  aux  dépens  des  forêts  ,  qui,  quel- 
quefois, ont  été  entièrement  détruites;  de  forte  qu'a- 
vec Se  tems,  on  a  été  obligé  -de  faire  des  loix  pour  la 
confervatïon  des  forêts.  Les  verreries  &  les  forges  en 
ont  diminué  &  éclairci  plufieurs  par  la  grande  quan- 
tité de  bois  qu'elles  confument.  La  diftinclion  de  bois 
&  de  forêts  eft  une  bizarrerie  de  pur  ufage  ,  Se  n'eft 
point  d'accord  avec  la  définition  ordinaire  ,  qui  veut 
que  les  grandes  étendues  de  terre  ,  couvertes  de  hauts 
arbres,  foient  nommées  forêts  ,  Scies  petites,  qui  n'ont 
que  peu  d'espace,  foient  nommées  bois.  Il  y  a  des  forêts 
qui  n'ont  qu'une  lieue  d'étendue  ,  &  des  bois  qui  en 
ont  plufieurs. 

Voici  des  liftes  des  principales  forêts  de  l'Europe  , 
ea  comprenant  les  grands  bois.  Elles  font  imparfaites, 
Se  pourront  engager  quelqu'un  à  les  compléter. 

Forêts  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Ecriture  -  Sainte. 

FORET  DE  BETHEL,  C)  d'où  Elifée  fit  fouir 
des  ours  ,  qui  dévorèrent  les  enfans  de  Bethel  qui  l'in- 
fultoîent.  (b)  On  croit  que  cette  forêt  étoit  voifine  de 
îa  ville  de  Bethel.  *  (*)  D.  Çalmet  ,  Dicl  (b)  Reg. 
1.  4,  c.  2,  v.  24. 

FORET  D'EPHRAIM.  k«v«.Ephraïm  5. 

FORET  DE  HARET  ,  où  David  fe  retira  , 
Reg.  Lit   f.  ii  ,   v.  5.  Elle   étoit   dans   la  tribu   de 

Juda. 

FORET  DU  LIBAN  ,  forêt  fur  le  mont  Liban. 
Voyez.  Liban.  Outre  la  vraie  forêt,  où  croiflent  en- 
core aujourd'hui  les  cèdres  ,  Si  d'autres  arbres  ,  l'Ecri- 
ture donne  le  nom  de  forêt  ait  Liban  à  un  palais  que  Sa- 
lomon  avoit  fait  bâtir  à  Jérufalem ,  (  Reg.  L$  ,c.  j;v. z , 
&c.  10,  v.  17  ,  )  joignant  le  palais  de  la  fille  du  roi 
d'Egypte.  Salômon  y  faifoit  fa  demeure  ordinaire  ,  & 
toute  ia  vaiffelle  qui  étoit  dedans  étoit  de  pur  or.  On 
lui  donna  le  nom  de  palais  du  Liban  ,  ou  à  caufe  de  la 
grande  quantité  des  cèdres  qu'on  y  avoit  employés  ,  ou 
à  caufe  de  la  multitude  des  colonnes  dont  il  étoit  fou- 
tenu.  Quelques-uns  mettent  cette  maifon  ou  ce  palais 
dans  les  montagnes  du  Liban  ;  mais  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'elle  étoit  dans  Jérufalem  même  ;  &  -ce 
qui  le  prouve  encore  évidemment  ,  au  jugement  de 
D.  Calmet  ,  Dicl.  de  la  Bible  ,  c'eft  que  les  trois  cens 
boucliers  d'or  que  l'on  portoit  devant  Salomon  ,  lors- 
qu'il alloit  au  temple  ,  étoient  ordinairement  dans  une 
falle  de  ce  palais. 

Forêts  les  plus  fameufes  dans  les  Ecrits  des  Anciens. 

Agnitia  ou  Angitia  Sylva.  Voyez.  Angitije 
Lucus. 

Algidum.  Voyez.  Aglio  2. 
Arduenna  Sylva.  Voyez.  Ardennes. 
Bacenis  Sylva.  Voyez.  Bacenis. 
Caledonia.  ~\ 

h-,°  '  c        .       r  Voyez,  ces  mots  en  leur  rang. 

Gabreta  Sylva,     t       J  * 

Hercynia  Sylva,  j 

Litana,  aujourd'hui  la  Selva  di  Lugo  ,  dans 
l'Emilie. 

MaeSia  ,  aujourd'hui  il  Bosco  di  Baccano  ,  en 
Tosbane.  Elle  eft  fort  petite. 

Marica  ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  fur  le  Ga- 
riglan. 

Martiana  Sylva,  aujourd'hui  la  F  o  r  e  t 
Noire. 
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Nemea,  aujourd'hui  la  Selva  di  Tristeka,  dans 
la  Morée. 

Sacer  Lucus  ,  aujourd'hui  la  Silva  deHami, 
dans  la  terre  de  Labour. 

Semana  Sylva.  Voyez  Semana. 

Six/  Elle  conferve  encore  fon  nom  dans  la  Cala- 
bfe  ,    près  de  l'Apennin. 

Vetulonia  ,  aujourd'hui  la  Selva  Vetletta  , 
dans   la  Toscane. 

Volsiniensis  ,  aujourd'hui  il  Bosco  di  Monte- 
Fiascone  ,  dans  la  province  du  patrimoine.  Ce  n'eft 
plus  qu'un  petit  bois. 

Forêts  les  -plus  fameufes  d'Italie. 

FORET  D'ALIFI,  en  Italie  ,  dans  le  territoire  de 
Lavour  ,  à  neuf  milles  au  nord-eft  de  Capoue. 

FORET  D'ARLENA  ,  en  Italie  ,  dans  la  partie 
feptentrionale  du  duché  de  Caftro ,  à  deux  milles  au 
midi  du  lac  de   Bolfena. 

FORET  CAVALIERA  ,  en  Italie  ,  dans  la  partie 
orientale  du  duché  de  Spolete  ,  au  midi  du  lac  de 
Norcia. 

FORET  DE  LAGERI,  en  Italie,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  ,    à  feize  milles  à  l'orient   de   cette 

FORET  DI  SAINT  MANO  ,  en  Italie  ,  dans 
la  plus  feptentrionale  du  duché  de  Caftro  ,  à  l'orient 
du  lac   de  Bolfena 

FORET  MATIANA  ,  en  Italie  ,  dans  le  patrimoi- 
ne de  faint  Pierre  ,  à  quinze  milles  au  couchant  de 
Rome  ,  le  long  de  la  côte  de  la   mer  de  Toscane. 

Forêts  les  plus  fameufes  de  France. 

FORET  DE  L'AIGLE  ,  fur  les  confins  de  ia  par- 
tie feptentrionale  de  l'ifle  de  France,  à  deux  lieues  au 
nord-eft  de  Compiegne  ,  la  rivière  entre  deux. 

FORET  D'AILLI  ,  en  la  partie  méridionale  de 
Picardie  ,  à  une  lieue  au  couchant  d'Amiens. 

FORET  DES  ALLUETS  -  LE  -  ROI  ,  dans  la 
prévôté  de  Paris,  à  deux  lieues  au  couchant  de  Poiffi , 
&  à  quatre  de  Saint-Germain-en-Laye. 

FORET  D'AMBOISE  ,  en  Touraine  ,  dans  le 
voifinage  de  la  ville  de  ce  nom,  au  midi,  &  au  nord 
de  Montrichard  ,  dans  le  voifinage  de  laquelle  elle 
s'étend. 

FORET  D'AND  AINE,  en  Normandie,  à  l'orient 
de  Domfront. 

FORET  D'ANDELY  ,  dansleVexin  Normand, 
au  midi  du  petit  Afldely. 

FORET  DE  L'ANTEPOURRIE  ,  en  Norman- 
die ,  à  quatre  lieues  au  midi  de  Vire ,  8c  à  une  à  l'orient 
de  Mortain. 

FORET  D'ARC  ,  aux  frontières  de  la  Champa- 
gne ,  au  nord-eft  de  la  ville  d'Arc,  en  Barrois.  Elle 
joint  au  feptentrion  la  forêt  de  Château-Vilain. 

FORET  D'ARGENTAN  ,  en  Normandie  ,  aux 
environs  de  la  ville  du  même  nom. 

FORET  D'ARGUEL  ,  fur  les  frontières  de  la  Pi- 
cardie 8c  de  la  Normandie  ,  bailliage  d'Amiens  ,  au  cou- 
chant de  cette  ville  ,  dont  elle  peut  être  éloignée  de 
fept  lieues  ,  Se  d'une  feule  au  nord  d'Aumale. 

FORET  D'ARQUES  ,  en  Normandie  ,  dans  le 
pays  de  Caux  ,  à  l'orient  de  la  ville  du  même  nom  ,  Si 
au  fud-eft  de  la  ville  de  Dieppe  ,  dont  elle  eft  éloignée 
de  deux  lieues. 

FORET  D'ARTIE  ,  dans  le  Vexin  François  ,  à 
quatre  lieues  à  l'orient  de  la  Rocheguion  ,  à  égale  dis- 
tance ,  au  nord  de  Mante ,  la  rivière  entre  deux. 

FORET  D'AUNAY  ,  aux  frontières  de  la  partie 
méridionale  du  Poitou  ,  à  dix  lieues  au  nord  de  Coi- 
gnac  ,  dans  le  comté  d'Aunay. 

FORET  DE  BAREILLE  ,  en  Anjou  ,  élection  de 
Beaugé  ,  à  trois  lieues  au  midi  du  Lude. 

FORET  DE  BEAUFORT  ,  en  Anjou ,  élection 
d'Angers  ,  à  quatre  lieues  à  l'orient  de  cette  ville. 

FORET  DE  BEAUMONT  ,  en  Normandie  ,  à 
une  lieue  8c  demie  à  l'orient  de  la  ville  de  Bernai ,  Se 
au  couchant  du  bourg  de  Beaumont. 

FORET  DE  BEAUREGARD  ,  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Bourgogne ,  à  une  lieue  ou  environ  au 
couchant  de  là  ville  de  Verdun  ,  entre  la  ville  de  Châ- 
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Ions  fur-Sône  &  la  ville  de  Beaune  ,  proche  du  bourg 
de  Cliagny. 

FORET  DE  BECON  ,  dans  l'Anjou  ,  élection 
d'Angers,  environ  à  trois  lieues  de  cette  ville  ,  en  tirant 
Vers  le  couchant. 

FORET  DE  BELLEME  ,  dans  la  partie  méridio- 
nale du  Perche  ,  au  nord  de  la  petite  ville  de  Bellê- 
me  ,  &  à  quatre  .lieues  au  midi  de  celle  de  Mortagne. 
FORET  DE  BERSAI  ET  DE  CLEOFÀS , 
dans  le  Maine  ,  élection  du  Château  du  Loir  ,  à  une 
lieue  au  nord  de  cette  ville. 

FORET  DE    BIENVALD 
dans  la  Bafte-AIface. 

FORET  DE  BIERRE  (la) 
celle  de  Fontainebleau. 

FORET  DE  BLOIS  ,  dans  le  Blaifois 
dent  de  la  ville  du  même  nom. 
FORET  DE  BOLOGNE  , 
midi  de  celle  de  Chambord  ,  Se 
rient  de  Blois. 

FORET  DE  BOUCONE  , 
gnac  ,  châtellenie  de  l'iïle  Jourdain  ,  à  deux  lieues  au 
nord-eft  de  cette  ville  ,  8c  à  trois  lieues  au  couchant  de 
la  ville  de  Touloule. 

FORET  DE  BOULOGNE  ,  dans  le  bas  Boulo- 
nois  ,  à  deux  lieues  au  nord  de  la  ville  de  même  nom. 
FORET  DE  BOURECHE  ,  en  Picardie  ,  dans  le 
bailliage  de  Roye  ,  à  deux  lieues  de  cette  ville ,  en  ti- 
rant vers  le  fud-eft ,  Se  à  égale  diftance  de  la  ville  de 
Ham  ,  au  fud-oueft. 

FORET  DE  BOURSE  ,  en  Normandie ,  dans  la 
Campagne  d'Alençon  ,  à  trois  lieues  au  nord-eft  de 
cette  ville. 

FORET  DE  BRAI.aux  frontières  de  la  Norman- 
die &  de  la  Picardie,  au  midi  du  bourg  de  Brai,  &  au 
nord-oueft  de  la  ville  de  Gournai ,  dont  elle  eft  éloi- 
gnée de  deux  lieues  &  demie. 

FORET  DE  BRETEUIL  ,  en  Normandie,  dans 
la  Campagne  de  Saint-André  ,  au  fud-oueft  de  la  ville 
de  Conches  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  lieues  & 
demie  ,  &  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Breteuil,  en 
tirant  vers  le  nord-oueft. 

FORET  DE  BRIGNON,  dans  la  Marche  de 
Poitou  ,  à  deux  lieues  au  nord-oueft  de  Thouars  ,  Se  à 
trois  au  fud-oueft  de  Montreuil  Belay. 

FORET  DE  BRIX  ,  en  Normandie  ,  à  une  lieue 
au  midi  de  Cherbourg. 

FORET  DE  BROTONE  ,  en  Normandie,  dans 
le  Rorhois,  au  midi  de  la  ville  de  Caudebec,  la  rivière 

FORET  DE  BRUAUDAN  ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  Sologne  ,  à  une  lieue  au  nord-eft  de 
la  ville  de  Romorentin. 

FORET  DE  LA  CANAU  ,  dans  le  Medoc  ,  en- 
tre l'étang  Canau  &  la  côte  de  la  mer,  Se  au  midi  de 
l'étang  de  Carcans. 

FORET  DE  CERISI  ,  en  Normandie  ,  aux  envi- 
rons du  bourg  de  ce  nom  ,  à  trois  lieues  au  fud-oueft 
de  Bayeux  ,  &  à  égale  diftance  au  fud-eft  de  S.  Lo. 

FORET  DE  CHALIS  ,  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  prévôté  de  Paris  ,  environ  à  deux  lieues  au 
îiord  de  Dammartin. 

FORET  DE  CHAMBIERS,  en  Anjou,  éledion 
de  Beaugé  ,  à  deux  lieues  au  fud-oueft  de  la  Flèche  , 
Se  à  égale  diftance  au  nord-oueft  de  Beaugé. 

FORET  DE  CHAMBORD,  dans  le  Blaifois , 
aux  environs  de  la  maifon  royale  de  même  nom  ,  à  qua- 
tre lieues  à  l'orient  de  Blois. 

FORET  DE  CHAMOUZI,  en  Champagne, 
élection  de  Laon  ,  dans  le  voifinage  de  cette  ville  ,  du 
côté  de  l'orient. 

FORET  DE  CHAMPROND  ,  dans  le  Haut-Per- 
che ,  au  nord  du  bourg  de  Champrond  ,  à  une  lieue  au 
fud-oueft  de  Pontgoin,  &  à  deux  de  Courville  ,  du  côté 
de  l'occident. 

FORET  DE  CHANVEAUX,  dans  la  partie  fep, 
tentrionale  du  pays  Nantois  ,  au  fud-eft  de  la  forêt  de 
Juigné  ,  à  cinq  lieues  au  nord  d'Ancenis. 

FORET  DE  CHATEAU-GIRARD  ,  aux  fron- 
tières de  la  Bourgogne  ,  dans  le  comté  de  Noyers  >  à 
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FORET  DE  CHATEAU-VILAIN,  auxfrontié 
res  de  la  Champagne  ,  du  côté  du  midi  ,  dans  le  voi- 
finage de  la  ville  de  Château- Vilain  ,  dont  elle  dé- 
pend. 

FORET  DE  CHATELLERAUD  ,  en  Poitou  -, 
au  couchant  de  la  ville  de  même  nom. 

FORET  DE  CHEBOUTONE,  à  deux  lieues  de 
la  petite  ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du  midi  ,  fur  les 
frontières  de  la  partie  méridionale  du  Poitou. 

FORET  DU  CHENOY  ,  aux  frontières  de  h. 
Champagne  ,  du  côté  du  midi ,  dans  le  voifinage  de  la 
petite  ville  d'Arc-en-Barrois  ,  au  midi  de  laquelle  cette 
Forêt  eft  fituée. 

FORET  DE  CHINON  ,  en  Anjou  ,  au  nord  de 
la  ville  de  ce  même  nom. 

-  FORET  DE  CHIZAI  ,  aux  frontières  de  la  par- 
tie méridionale  du  Poitou  ,  à  dix  lieues  de  la  Rochelle  , 
du  côté  de  l'eft. 

FORET  DE  COGNAC,  en  Angoumois  ,à  une 
lieue  du  nord  de  Cognac. 

FORET  DE  COIALOU  ,  en  Bretagne,  évêchë 
de  Quimper,  à  cinq  lieues  au  nord-eft  de  cette  ville , 
&  à  trois  lieues  au  midi  de  ChâteaU-Neuf. 

FORET  DE  COMPIEGNE  (la)  ,  dans  la  pro- 
vince de  Fille  de  France  ,  près  de  la  ville  de  Com- 
piegne  ,  à  la  jondion  de  l'Aifne  à  l'Oife.  La  plus 
grande  partie  de  cette  forêt  eft  proprement  dite,  la  fo- 
rêt de  Cuife  ,  fur-tout  le  long  de  l'Aifne. 

FORET  DE  CONCHES  ,  en  Normandie  , 
la  Campagne  de  Saint-André  ,  au  nord-eft  de  la 
de  Conches  ,  &  au  midi  de  celle  de  Breteuil  , 
elle  eft  éloignée  de  deux  lieues 

FORET  DE  COUBIAN  ,    en  Bretagne  , 
ché  de  Quimper.au  nord  de  la  ville  de  Château-Neuf, 
&  à  fix  lieues  au  midi  de  Morlaix. 

FORET  DE  CONCISE,  dans  le  Maine,  éleétion 
de  Laval  ,  à  une  liene  au  couchant  de  la  ville  de 
ce  nom. 

FORET  DE   COUCI  ,  en  Champagne,  éleétion 
de  Laon  ,  à  trois  lieues    au  couchant  de   cette   ville 
&  à  une  lieue  de  celle  de  Couci  ,  à  l'orient ,  la  rivière 
entre  deux. 

FORET  DE  CRAON  ,  dans  le  Maine,  élection 
dé  Château  -  Gontier  ,  à  l'occident  de  la  'petite  ville  de 
Craon  ,  Se  à  deux  lieues  au  fud-eft  de  la  Guierche. 

FORET  DE  CRECY  ,  en  Picardie  ,  fénéchauftée 
de  Ponthieu  ,  à  trois  lieues  au  nord  d'Abbeville  ,  Se  à 
deux  lieues  à  l'orient  de  l'embouchure  de  la  Somme 

FORET  DE  CRENETTE  ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  prévôté  de  Paris  ,  au  fud-eft,  Se  dans 
le  voifinage  de  Beaumont. 

FORET  DE   CRESSl ,  dans  la  partie  orientale  de 
la  prévôté  de  Paris  ,  environ  à  fix  lieues  de  cette  ville 
_  FORET  DE  CRUYE  ,   dans   la   prévôté  de  Pa- 
ris ,    8e  dans  le  voifinage  de  Saint-Germain-en-Layé 
Se  de  Marli ,  ail  couchant  de  celle-ci  ,  8e  au  fud-oueft 

FORET  DE  CUISE  (la).  C'eft  la  partie  la  plus 
confidérable  de  la  forêt  de  Compiegne  ,  dans  l'ifle 
de  France  ,  qui  même  n'avoit  pas  d'autre  nom  par  le 
pafTé. 

FORET  DE   DAMMARTIN  ;  haute  &  balte  » 
dans  la  partie  feptentrionale   de  la  prévôté  de  Paris 
aux  environs  de  la  ville  de  Dammartin. 

FORET-DIEU,  en  Normandie  ,  dans  la  Houlme, 
à.  trois  lieues  au  nord-eft  de  Domfront ,  partie  de  la 
forêt  d'Andaine  entre  deux. 

FORET  DE  DIEULET  ,  fur  les  confins  de  la 
partie  orientale  de  la  Champagne,  dans  la  prévôté  de 
Stenai  ,  dans  le  voifinage  de  cette  ville  ,  du  côté  du 
couchant.  • 

FORET  DE  DOLE  ,  en  Champagne  ,  élection 
de  Soifions  ,  à  quatre  lieues  Se  demie  au  fud-eft  de 
cette  ville  ,   8e  à   une  au  fud-oueft  de  Fimes. 

FORET  DE  DOURDAN  ,  dans  la  Beauce  ,  aux 
environs  de  Dourdan  ,  en  tirant  vers  le  nord-oueft  , 
Se  au  midi  de  Saint-Arnoul. 

FORET  DE  DOUVREAU ,  en  Anjou  ,  à  une 
lieue  au  fud-oueft  de  la  Flèche. 

FORET  DE  DREUX  ,  en  Fille  de  France  ,  au 
nord  de  la  ville  de  Dreux  ,  dans  le  voifinage  de  la- 
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quelle  elle  eft ,   Se  au  couchant  de  la  ville  d'Houdan , 
dont  elle  eft  éloignée  de  deux  lieues. 

FORET  D'EAVI  ,  en  Normandie  ,  dans  le  pays 
de  Caux  ,  à  deux  lieues  au  couchant  de  Neuchâtel. 

FORET  D'ECOUVES  ,  en  Normandie  ,  dans  la 
Campagne  d'Alençon,  à  deux  lieues  au  midi  de  cette 
ville  ,  &  à  égale  diftance  au  fud-oueft  de  Séez. 

FORET  DE  L'ESPAU  ,  en  Anjou  ,  dans  les 
Mauges  ,  à  trois  lieues  d'Ancenis  ,  au  midi ,  la  rivière 
.entre  deux.  \ 

FORET  D'ETRELLES  ,  aux  frontières  de  la 
Champagne  ,  du  côté  du  midi  ,  dans  le  comté  de  Bar- 
fur-Seine  ,  environ  à  demi-lieue  de  la  ville  de  ce  nom, 
au  midi  de  laquelle  elle  eft  fituée. 

FORET  D'EU  ,  en  Normandie  ,  vers  les  confins 
de  cette  province ,  &  de  la  Picardie  ,  à  l'occident  de 
»     la  ville  de  Blagni  ,    dans  le  voifinage  de  laquelle  elle 
fe  trouve. 

FORET  D'EVREUX  ,  en  Normandie  ,  dans  la 
Campagne  de  Neubourg  ,  dans  le  voifinage  de  la  ville 
d'Evreux  ,  au  nord-oueft  de  laquelle  elle  fe  trouve. 

FORET  DE  FERE  ,  en  Champagne  ,  à  deux 
lieues  au  nord-eft  de  Château  -  Thieri  ,  &  à  une  au 
nord-oueft  de  Dormans  ,  la  rivière  entre  deux. 

FORET  DE  LA  FERTÉ  ,  aux  environs  du  bourg 
de  la  Ferté-Macé  ,  à  trois  lieues  au  fud  -  eft  de 
Domfront ,    la  forêt  d'Andaine  entre  deux. 

FORET  DE  FONTAINEBLEAU  .dans  le  Gâti- 

nois,  aune  lieue  au  midi  de  Melun  ,  la  rivière  entre  deux. 

FORET  DE  FONTEVRAUD  ,  en  Anjou  ,   au 

nord  de  l'abbaye  de  même  nom  ,  à  trois  lieues  au  fud- 

eft  de  Saumur. 

FORET  DE  FRETEVAL,  dans  le  Vendô- 
mois  ,  à  deux  lieues  au  nord-eft  de  Vendôme  ,  Se  à 
cinq  de  Chàteaudun  ,  en  tirant  vers  le  fud-oueft. 

FORET  DE  FRONNON  ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  Champagne  ,  environ  à  deux  lieues 
au  fud-oueft  de  Mezieres. 

FORET  DE  GATINE,  aux  frontières  du  Vendô- 

mois  ,  environ  à  fept  lieues  au  fud  -oueft  de  Vendôme. 

FORET    DU    GAVRE  ,    en   Bretagne  ,    évèché 

de  Nantes  ,  à  quatre  lieues  au  fud- eft  de  Rhedon,  8e 

à  neuf  lieues  au  nord-oueft  de  Nantes. 

FORET  DE  GAZE  ,  en  Anjou  ,  éleftion  de  Chi- 
non  ,  au  nord-eft  de  cette  ville. 

FORET  DE  GENERIS  ,  en  Anjou  ,  éle&ion  de 
Beaugé  ,  à  trois  lieues  au  fud-eft  de  cette  ville  ,  Se  à 
demi-lieue  à  l'orient  de  la  forêt  de  Loroux. 

FORET  DE  LA  GUERCHE,  en  Bretagne,  aux 
confins  de  la  partie  orientale  de  l'évêché  de  Rennes  , 
environ  à  fix  lieues  au  fud-eft  de  cette  dernière  ville. 
FORET  DE  LA  GUIERCHE  ,  en  Touraine  , 
élection  de  Loches  ,  au  couchant  delà  petite  ville  de  la 
Guierche ,  &  à  deux  lieues  à  l'orient  de  Châtelleraud. 
FORET  DE  HAGUENAU  ,  dans  l'Alface  ,  au 
nord  de  la  ville  de  même  nom. 

FORET  D'HALOUSE  ,  en  Normandie  ,  à  deux 
lieues  au  nord  de  Domfront. 

FORET  DE  LA  HART ,  dans  la  Haute-Alface. 
Voyez.  Hartz. 

FORET  DE  HEISSE  ,  dans  la  partie  orientale 
de  la  Champagne  ,  dépendance  du  Clermontois  ,  à 
deux  lieues  au  nord-eft  de  Clermont ,  &  à  égale  dis- 
tance de  Verdun  ,  en  tirant  du  côté  du  couchant. 

FORET  D'HERIVAUX  ,  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  prévôté  de  Paris  ,  à  deux  lieues  à  l'o-' 
rient  de  Beaumont  ,  &  au  midi  de  la  forêt  de  Pontarmé. 
FORET  DE  JAILLY,  aux  frontières  de  la  Bour- 
gogne ,  du  côté  du  midi ,  dans  le  bailliage  de  Semur, 
environ  à  demi-lieue  au  nord  de  Montbard. 

FORET  DE  JOUI  ,  dans  la  partie  orientale  de 
l'ifle  de  France  ,  élection  de  Provins  ,  à  deux  lieues 
au  nord-eft  de  cette  ville. 

FORET  DE  JUIGNÉ  ,  dans  la  partie  feptentrio- 

nale  du  pays  Nantois  ,  à  fix  lieues  au  nord  d'Ancenis. 

FORET  D'IVRI  ,   en  Normandie  ,  dans  la  Cam- 

Èagne  de  Saint-André  ,  au   couchant  de    la   forêt  de 
)reux  ,  la  rivière  entre  deux  ,  à  trois  lieues  au  nord- 
eft  de  Nonancourt  ,  &  au  fud-oueft  du  bourg  d'Yvri, 
dont  elle  eft  éloignée  d'une  lieue. 
FORET  DU  LAGENDRE  ,  en  Périgord  ,  à  cinq 
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lieues  dePéfjgueux  du  côté  de  l'orient ,   &  à  une  lieue 
à   l'occident  de   Montignac. 

FORET  DE  LAVARDIN  ,  dans  le  Maine  , 
élection  du  Mans  ,  à  trois  lieues  de  cette  ville  ,  en 
tirant  vers  le  nord  oueft  ,  &  à  égale  diftance  au  midi 
de  Beaumont. 

FORET  DE  LENVOCE  ,  en  Bretagne  ,  aux 
confins  des  évêchés  de  Saint-  Brieu  &  Saint-Malo  ,  à 
une  lieue  à  l'orient  de  Rohan. 

FORET  DE  LIANNE  ,  aux  confins  de  la  Bour- 
gogne feptentrionale  ,  en  tirant  du  côté  de  l'eft  ,  dans 
le  bailliage  d'Auxonne  ,  à  deux  lieues  au  nord  de 
cette  ville  ,  &  à  quatre  lieues  de  Dijon  ,  vers  l'o- 
rient. 

FORET  DE  LIONS,  aux  confins  de  la  Norman- 
die &  de  la  Picardie  ,  dans  le  pays  de  Brai  ,  au  nord 
de  la  ville  de  Lions  ,  &  à  deux  lieues  au  couchant  de 
celle  de  Gournai. 

FORET  DE  LOCHES  ,  généralité  de  Tours, 
élection  de  Loches,  au  nord  de  la  ville  de  même  nom. 
FORET  DELOMBOIL,  en  Normandie  ,  à  trois 
lieues  au  fud-eft  de  la  ville  de  Rouen  ,  Se  à  égale  dis- 
tance au  fud-eft  de  celle  de  Lions. 

FORET  DE  LONGUENÉE  ,  dans  l'Anjou  , 
élection  d'Angers  ,  à  trois  lieues  au  nord-oueft  de 
cette  ville. 

FORET  DE  LORIC  ,  dans  le  Bazadois  ,  à  une 
lieue  Se  demie  au  nord  de  Sainte-Bafeille  ,  Se  à  égale 
diftance  au  midi  du  Mont-Segur. 

FORET  DE  LOROUX  ,  en  Anjou  ,  éleftion  de 
Beaugé,  à  trois  lieues  au  fud-eft  de  cette  ville. 

FORET  DE  LOUDEAC  ,  en  Bretagne  ,  à  l'ex- 
trémité orientale  de  l'évêché  de  Quimper  ,à  une  lieue 
au  midi  de  Rohan. 

FORET  DE  MACHENOIR ,  aux  confins  de  la 
partie  orientale  du  Vendomois  ,  au  nord  de  la  petite 
ville  de  Machenoir,  environ  à  fept  lieues  au  midi  de 
Chàteaudun. 

FORET  DES  MARCHAIS,  en  Anjou,  élection 
d'Angers  ,  à  cinq  lieues  au  midi  de  cette  ville  ,  la  ri- 
vière entre  deux. 

FORET  DE  MARTON  ,  en  Angoumois,  à  trois 
lieues  au  fud-eft  d'Angoulême. 

FORET  DE  MAUNI  ,  en  Normandie  ,  dans  le 
Romois  ,  à  trois  lieues  8e  demie  au  couchant  de  Rouen, 
la  forêt  de  Roumare  ,   &  la  rivière  entre  deux. 

FORET  DE  MAYENNE  ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale de  la  Normandie  ,  élection  de  Mayenne  > 
à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  ,  en  tirant  au 
couchant. 

FORET  DE  MELINAIS  ,  en  Anjou ,  à  deux 
lieues  au  midi  de  la  Flèche  ,  la  rivière  entre  deux. 
FORET  DE  LA  MOCUE  ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale du  bailliage  de  Châtillon-fur-Seine  ,  environ 
à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  ,  à  l'orient  de  la- 
quelle elle  eft  fituée. 

FORET  DE  MOLIERE  ,  dans  la  partie  fepten- 
trionale du  Poitou  ,  à  trois  lieues  au  midi  de  Châ- 
telleraud. 

FORET  DE  MONAYE  ,  en  Anjou  ,  élection  de 
Beaugé  ,  à  deux  lieues  au  midi  de  cette  ville  ,  Se  a 
quatre  lieues  au  nord  de  Saumur. 

FORET  DE  MONOYE  ,  en  Normandie ,  vers 
les  frontières  du  Maine,  à  quatre  lieues  au  nord-oueft 
d'Alençon. 

FORET  DE  MONTARGIS(la),  enGâtinois, 
près  de  Montargis  8c  de  la  rivière  de  Loing.  Elle  a 
près  de  cinq  lieues  de  tour.  On  l'appelloit  autrefois  la 
forêt  de  Paucourt. 

FORET  DU  MONT  DE  HIERE  ,  en  Nor- 
mandie ,  dans  le  Houlmè  ,  au  nord-eft  de  Domfront , 
partie  de  la  forêt  d'Andaine  Se  de  la  Forêt-Dieu  ,  en- 
tre deux. 

FORET  DE  MONTMIRAL  ,  dans  le  Bas-Per- 
che ,  à  l'orient  de  la  ville  de  même  nom. 

FORET  DE  MONTMORENCI  ,  Haute  & 
Baffe  ,  dans  la  partie  feptentrionale  de  ia  prévôté  de 
Paris  ,  environ  à  cinq  lieues  au  midi  de  Paris. 

FORET  DE  MONT-RUSSI  ,  dans  le  Blaifois, 
au  fud-oueft  de  celle  de  Bologne  ,  à  deux  lieues  de 
Blois  ,  en  tirant  vers  le  fud-eft. 
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FORET  DE  MONTROND ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  du  Perche  ,  dans  le  voifinage  de  la -ville 
de  Pontgoin  ,  au  couchant  de  laquelle  elle  eft  ,  à  fix 
lieues  à  l'orient  de  la  forêt  de  Resno. 

FORET  DES  MOUTIERS  ,  en  Norman- 
die ,  dans  le  pays  d'Auge  ,  à  l'occident  de  Moutiers- 
Hubert  ,  &  à  cinq  lieues  au  raidi  de  la  ville  de  Li- 
fieux. 

FORET  DE  MOZE ,  en  Anjou  ,  à  deux  lieues 
du  Lude  ,  du  côté  du  couchanc. 

FORET  DE  NEUBOURG,  dans  la  Campagne 
de  ce  nom  ,  en  Normandie  ,  au  nord  de  Neubourg  , 
dans  le  voifinage  duquel  elle  fe  trouve  ,  &  au  cou- 
chant de  la  ville  de  Louviers  ,  dont  elle  eft  éloignée 
de  quatre  lieues. 

FORET  DE  NEUILLI  ,  en  Normandie  ,  aux 
environs  du  bourg  de  ce  nom  ,  à  trois  lieues  au  nord 
de  Saint-Lo  ,  Se  à  deux  lieues   au  midi  d'Ifigny. 

FORET  D'OMBRÉE  ,  aux  confins  du  Maine,  & 
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une  lieue  de  la  ville  de  Rouen ,  en  tirant  vers  le  cou- 
chant ,  le  long   de  la  rivière. 

FORET  DE  ROUVRAI,  en  Normandie  ,  dans 
le  voifinage  de  la  ville  de  Rouen  ,  au  midi  de  laquelle 
elle   eft  fituée  ,  la  rivière  entre  deux. 

FORET  DE  ROYAN  ,  en  Saintonge ,  aux  en- 
virons de   cette  ville. 

FORET  DU  ROI  DE  VIERZON ,  dans  le 
Berri  ,  au  nord  de  la  ville  de  Vierzon  ,  &  à  fept 
lieues    de  Bourges    au   nord-oueft. 

FORET  DE  RUFFEC,  aux  frontières  de  l'A n- 
goumois  ,  du  côté  du  feptentrion  ,  dans  le  voifinage 
de    Ruffec  ,  &  à  dix  lieues  au  nord  d'Angoulême. 

FORET  DE  SAINT- AGN AN  ,  dans  le  Berri, 
au  midi  de  la  ville  de  ce  nom. 

FORET  DE  SAINTE -CROIX  ,  dans  le  haut 
Cominge  ,  à  une  lieue  au  nord  de  Saint -Lifier  ,  &  à 
trois    lieues    au  midi    de  Rieux. 

FORET  DE  SAINT-EVRONT  ,  en  Normandie  ; 


du  pays  Nantois  ,   élection  de  Châteaugontier ,  à  cinq    aux  environs  du  bourg  de  même  nom  ,  Se  au  couchant: 
lieues  au  fud-oueft  de  cette  ville. 

FORET  DES  OMBRETS  ,  en  Angoumois  ,  à 
une   lieue  Se  demie  au  nord-eft  d'Angoulême. 

FORET  D'ORIENT,  en  Champagne,  éleftlon 
de  Troyes  ,  à  quatre  lieues  à  L'orient  de  cette  ville  , 
Se  à  égale  diftance  de  celle  de  Bat-fur-Aube  ,  du  côté 
du  couchant. 

FORET  D'ORLEANS  ,  dans  l'Orléanois  ;  cette 
forêt  comprend  au  feptentrion  de  la  ville  de  même 
nom  un  espace  de  fept  à  huit  lieues  ,  fur  environ  vingt 
de  longueur  ,    d'orient  en  occident. 

FORET  D'OUTHULT  ,  dans  la  Flandre  Fran- 
çoife. 

FORET  DE  PAIL-VILAINES  ,  dans  la  partie 
feptentrionale  du  Maine,  dans  le  pays  appelle  le  Dé- 
fert  ,  environ  à  quatre  lieues  d'Alençon  ,  en  tirant 
vers  le  couchant. 

FORET  DE  PAUCOURT(la)  ;  c'eft  la  même 
que  la  forêt  de  Montargis. 

FORET  DE  PAVÉE  ,  en  Bretagne  ,  dans  la 
partie  orientale  de  l'évêché  de  Nantes  ,  au  midi  de 
Châteaubriant. 

FORET  DE  PERSEIGNE,  dans  la  Campagne 
d'Alençon  ,    à  une    lieue   à   l'orient  de  cette  ville. 

FORET  DE  PONTARMÉ  ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale de  la  prévôté  de  Paris  ,  à  quatre  lieues  de 
Beaumont,  en  tirant  vers  l'orient  ,  &  à  égale  diftance 
de  Dammartin  ,  en  tirant  vers  le  nord-oueft. 

FORET  DU  PONT  DE  L'ARCHE  ,  en 
Normandie  ,  au  midi  de  la  ville  de  même  nom  ,  Se 
au  nord    de  celle  de  Louviers. 


de  la  ville  de  l'Aigle  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  trois 
lieues. 

FORÊT  DE  SAINT-GERMAIN  ,  dans  la  pré- 
vôté de  Paris  ,  au  nord  de  Saint  Germain-en-Laye  , 
&  à  l'orient    de  Poiiïî. 

FORET  DE  SAINT-LEGER  ,  dans  la  prévôté 
de  Paris  ,  environ  à  cinq  lieues  de  Verlailles  ,  en  tirant 
vers  le  couchant  ,  Se  dans  le  voifinage  de  Montfort- 
l'Amauri ,    au   midi  duquel  elle    fe  trouve. 

FORET  DE  SAINT-MICHEL  ,  dans  la  partie 
méridionale  du  Hainaut  ,  à  deux  lieues  Se  demie  au 
nord    d'Aubenton    ,    &   à  trois    à  l'orient   de    la  Ca- 

PEFÔRET  DE  SAINT-SAUVEUR,  en  Norman- 
die ,   à  trois  lieues   à  l'orient  de  Barneville. 

FORET  DE  SENAR  ,  dans  la  prévôté  de  Pa- 
ris ,  au  midi  de  Corbeil,  dont  elle  n'eft  éloignée  que 
d'une  demi-  lieue. 

FORET  DE  SAINT-SEVER  ,  en  Normandie  , 
à  deux  lieues  à  l'oueft  de  Vire. 

FORET  DE  SILLE  ,  dans  le  Maine  ,  élection  du 
Mans  ,  à  deux  lieues  au  couchant  de    Beaumont. 

FORET  DE  SOURDUN.dans  la  partie  orien- 
tale de  l'ille  de  France  ,  élection  de  Provins  ,  à  deux 
lieues   au  fud-eft  de  cette  ville. 

FORET  DE  SENONCHES,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale du  Perche  ,  à  trois  lieues  ou  environ  au 
couchant  de  Château  -  neuf ,  Se  à  égale  diftance  au 
nord-ouelt  de  Pontgoin. 

FORET  DE  SIGNI ,  dans  le  Rhetelois  ,  à  qua- 
tre lieues  Se  demie  à   l'orient  de  Moncornet,   &  à  fix 


FORET    DE  PORT-ROYAL  ,    dans  la  prévôté    au   couchant  de  Doncheri. 


de  Paris  ,  &  dans  le  voifinage  de  celle  de  Rambouil- 
let ,  au  nord  de  laquelle  elle  eft  ,  &  environ  à  huit 
lieues  au   fud-oueft   de  la  ville  de  Paris. 

FORET  DE  PRESSIGNE'  ,  dans  le  Maine  , 
éleftion  de  la  Flèche  ,  à  deux  lieues  au  nord-oueft  de 
cette  ville  ,  &  à  l'orient   du  bourg  de  Preffigné. 

FORET  DE  QUINTIN  ,  en  Bretagne,  évêché 
de  Saint-Brieu  ,  à  quatre  lieues  au  midi  de  cette  der- 
nière ville. 

FORET  DE  RAMBOUILLET,  dans  la  pré- 
vôté de  Paris  ,  au  fud-oueft  de  cette  ville  ,  dont  elle 
eft  éloignée  d'environ  neuf  lieues. 

FORET  DE  RESNO  ,  dans  la  partie  fepten- 
trionale du  Perche  ,  à  une  lieue  Se  demie  à  l'orient 
de  Mortagne. 

FORET  DE  RHEZ  ,  Retia  Sylva  ,  dans  l'ifle  de 
France  ,  au  pays  de  Valois  ,  proche  de  Villiers-Cos- 
te-Retz.  Elle  s'étend  allez  dans  ce  quartier-là  ,  &  eft 
fort  mal  nommée  la  forêt  de  Villers- Cofte-de-Retz 
dans  la  plupart  des  Cartes. 

FORET  DE  ROCHEFORT  ,  aux  confins  de  la 
Saintonge  Se  de  l'Aunis  ,  dans  le  voifinage  de  la  ville 
de  même  nom  ,  du  côté  du  midi.  Aujourd'hui  tout 
ce  terrein  eft  défriché  ,  Se  il  n'y  a  plus  que  le  nom  de 
cette  forêt  qui  foit  demeuré. 

FORET  DE    LA    ROCHEGUION  ,    dans   la 
partie  feptentrionale  de  ta  prévôté  de  Paris  ,  au  midi 
de  la  Rocheguion  ,  la  rivière  entre  deux. 
FORET    DE    ROUMARE  ,  en  Normandie  ,  à 


FORET  DE  SULLY,  dans  l'Orléanois  ,  au  midi 
de   la  ville  de  Sully. 

FORET  DE  LA  TEILLE  ,  en  Bretagne  ,  aux 
confins  des  évêchés  de  Rennes  &  de  Nantes  ,  à  quinze 
lieues  ou  environ  de  celle-ci  au  feptentrion  ,  &  à  fept 
lieues   de  celle-là  du  côté  du  midi. 

FORET  DE  LA  TONNE,  dans  le  Berri  ,  au 
midi  de  celle  de  Saint-Agnan  ,  à  quatre  lieues  à  l'orient 
de  Loches 

FORET  DE  TOUQUES  ,  en  Normandie  ,  à 
quatre  lieues  de  Pont- l'Evêque  ,  en  tirant  vers  le 
nord  ,  à  une  lieue  au  nord-oueft  de  Honneur  ,  &  dans 
le  voifinage  du  bourg   de  Touques  ,   du   côté  de   l'o- 

FORET  DE  LA  TRACONE  ,  dans  la  partie 
orientale  de  l'ifle  de  France  ,  élection  de  Provins  ,  à 
trois  lieues  au  nord-oueft  de  cette  ville. 

FORET  DU  TRAIT  ,  en  Normandie  ,  au  fud- 
eft  de  la  ville  de  Caudebec  ,  dont  elle  eft  éloignée 
d'une  lieue  ,  Se  à  l'orient  de  la  forêt  de  Brotone  ,  la 
rivière  entre-deux. 

FORET  DE  TUSSON  ,  en  Angoumois  ,  à  huit 
lieues  ou  environ  au  nord  d'Angoulême  ,  &  à  deux  de 
Verteuil  ,  du  côté  du  couchant. 

FORET  DE  VATIGNI .,  dans  la  partie  méridio- 
nale du  Hainault ,  à  une  lieue  de  Rocroi  ,  en  tirant  au 
nord-oueft. 

FORET  DE  V  AU  JOURS,  en  Anjou  , 
élection  de  Beaugé  ,    à    quatre  lieues,  au    midi    de 
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Château  -  du  -  Loîr   ,    la    rivière    entre    deux. 

FORET  DE  VERNEUIL  ,  fur  les  frontières  de 
la  partie  méridionale  de  la  Normandie  ,  au  couchant 
de  la  ville  de  Verneuil. 

FORET  DE  VERNON  ,  dans  le  Vexin  Nor- 
mand ,  au  midi  de    Vernon  ,  la  rivière  entre  deux." 

FORET  DE  VEZINS  ,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  l'Anjou  ,  élection  de  Montreuil-Belai  ,  à  qua- 
tre lieues  de  Mortagne  ,  en  Poitou  ,  &  à  égale  dis- 
tance de  la  forêt  de  Brignon  du  côté  du  couchant.   . 

FORET  DE  VIBRAIE  ,  dans  le  Maine,  élection 
de  Château-du-Loir ,  à  fix  lieues  à  l'orient  de  la  ville 
du  Mans  ,  Se  à  deux  de  celle  de  Montmiral,  en  tirant 
vers  le  fud-oueft. 

FORET  DE  VIGNEAC  ,  en  la  partie  méri- 
dionale de  la  Picardie,  dans  l'Amienois  ,  à  trois  lieues 
au    nord-oueft  de  cette  ville. 

FORET  DE  VILLIERS-  LE-DUC,  haute  & 
baffe  ,  dans  le  bailliage  de  Châtillon-fur-Seine ,  à  une 
lieue  au  fud-eft  de  cette  ville,  Se  au  midi  deVilliers- 
le-Duc. 

En  Angleterre. 

FORET  D'ARDEN ,  dans  la  province  de  War- 
wick. 

FORET  DE  DEAN  ,  dans  la  province  de  Glo- 
cefter.  Voyez.  Dean  2. 

FORET  DE  NEEDWOOD  ,  dans  la  province 
de  StrafFord. 

NEW-FORET  ,  dans  Hamsphire.  Guillaume  le 
conquérant  fut  fi  charmé  de  cette  forêt ,  que  pour  l'a- 
grandir,  il  fit  démolir  plufieurs  villes  Se  villages ,  avec 
trente-fix  églifes  paroiffiales. 

FORET  DE  SHERWOD  ,  dans  la  province  de 
StrafFord. 

FORET  DE  WINDSOR  ,   en   Berckshire. 

Forêts  dans  les  Pays-Bas. 

FORET  DES  ARDENNES  ,  au  duché  de  Lu- 
xembourg &  pays  de  Liège.  Voyez.  Ardennes. 

FORET  DE  LA  FAGNE  DE  CHIMAI  ,  en- 
tre Chimai   Se  Phiiippeville. 

FORET  DE  MARLAINE  ,  autrement  Bois  de 
Villers  ,  dans  le  Namurois  ,  entre  Namur  Se  l'ab- 
baye de  Saint  Gérard  en  Brogne. 

FORET  DE  MEERDAL  ,   proche  Louvain. 

FORET  DE  MORMAUX,  en  Hainaut,  entre 
le  Quesnoi  Se  la  Sambre  ,  dans  le  voifinage  de  Lan- 
dreci  Se  de  Barlemont  ,  au  côté  gauche  de  la  Sambre. 

FORET  DE  SAVENTERLOO  ,  en  Brabant  , 
entre   Bruxelles  ,    Louvain  Se  Wilvorde. 

SEVENWOLDENou  Sept-Forets  ,  dans  la 
province  de  Frife. 

Forêts  en  Allemagne. 
• 

Les  anciens  regardoient  autrefois  la  Germanie  com- 
me une  vafte  forêt  ,  8e  ils  nommoient  Hercynïa  Sylva 
une  vafte  étendue  de  bois  ,  qu'ils  s'imaginoient  traver- 
fer  toute  la  Celtique  ,  ou  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  , 
toute  l'Europe.  Bien  des  auteurs  ,  frappés  de  ce  préju- 
gé ,  diferit  que  les  forêts  que  l'on  voit  aujourd'hui  en 
Allemagne  en  afTez  grand  nombre  ,  font ,  pour  ainfi  dire, 
des  reftes  disperfés  de  cette  vafte  forêt.  Mais  ils  fe 
trompent  après  les  anciens  ,  qui  ont  cru  que  le  mot 
Hartz  étoit  le  nom  particulier  d'une  forêt  ,  au  lieu 
que  ce  mot  ne  fignifioit  que  forêt  en  général.  Je  re- 
marque ailleurs  que  le  mot  Arden  ,  d'où  s'eft  formé 
le  nom  d'ARDENNES  ,  Se  qui  n'eft  qu'une  corruption 
de  Hartz  ,  fignifie  chaque  forêt  fans  diftinftion.  Il  s'en 
faut  bien  que  je  fois  aufll-bien  inftruit  des  forêts  d'Al- 
lemagne que  je  le  fuis  des  forêts  de  France  ,  quoique 
j'en  aye  traverfé  un  grand  nombre  dans  mes  voyages. 
Voici  les  principales.  Je  laiffe  un  plus  grand  détail  jus- 
qu'à ce  que  les  Allemands  nous  ayent  un  peu  dé- 
brouillé cette  partie  de  leur  géographie. 

Alman-Wald  ,  forêt  de  Suabe,  au  duché  de  Wir- 
tenberg  ,  au  nord  de  la  fource  de  la  Zaber  ,  rivière  qui 
tombe  dans  le  Necker  ,  au-defious  de  LaufFen. 

Apswald  ,  forêt  du  landgraviat  de  Heffe  ,  entre  le 
comté  de  Solms  8e  de  Vogelsberg. 

Bergstraat-Wald  ,  chaîne  de   montagnes   Se  de 
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forêts  ,  qui  s'étend  depuis  Darmftadt  au  nord  jusqu'à 
Mayence   au  midi. 

Bien-Wald  :  c'eft  la  même  que  les  Françoils  nom- 
ment la  Foret  de  Haguenau. 

BiRPAMEK-f  ald,  forêt  dans  la  Carïnthie  , 
entre  le  lac  de  Czirknick  ,  Se  les  montagnes  de  la 
Vena. 

Budinger-Wald  ,  forêt  du  comté  d'Ifembourg  , 
près  de  la  rivière  de  Kintz  ,  8e  de  la  ville  de  Buding, 
dont  elle  prend  le  nom  ,  Se  qui  eft  fituée  au  midi  de 
cette  forêt,  Se  au  nord-oueft  de  Gelnhaufen,  ville  du 
comté  de  Hanau. 

Duitzbùrger- Wald  ,  forêt  du  duché  de  Berg  , 
entre  la  Roer  Se  l'Anger  ,  Se  au  levant  de  Duitz- 
bourg. 

Francfurt'er  -Wald  ,  forêt  en  Franconie  ,  au 
midi   du   Meyn  ,  entre   Francfort  Se  Mayence. 

Hart-Heiser  -  Wald  ,  forêt  du  duché  de  Wir- 
temberg  ,  entre  le  Kocher  8e  l'Iaxt  ,  à  l'orient  de 
Meckmuhl. 

Hartz.  Voyez,  ce  mot ,  &  l'article  Hercinia  Syl- 
va ,  Se  Melibocus. 

Heinisch,  pays  Se  forêt  du  landgraviat  de  Thurin- 
ge  ,   aux  frontières  du  pays  de  Heffe. 

Hinderwald  ,  forêt  ,  entre  le  Rhin  8c  la  Mo- 
felle  ,  dans  l'Unftrut  ,  un  peu  au-deflus  de  leur  jonc- 
tion à  Coblents. 

Kauffinger-Wald  ,  forêt  de  Heffe  ,  au  nord-eft 
de  CafTel.  Elle  s'étend  entre  la  Verre  à  l'orient ,  la 
Schwalm  à  l'occident  ,  Se  la  Fulde  au  midi.  Vis-à-vis 
de  CafTel  ,  elle  s'appelle  Nulbenger-Wald  ,  pour 
la    partie   qui  s'étend  vers  le  midi. 

Killwald  ,  forêt  à  l'occident  de  la  rivière  de 
Kill ,  dans  le  cercle  électoral  du  Rhin. 

Lussart-Wald  ,  forêt  au  midi  du  Necker  ,  à  l'oc- 
cident de  Mosbach  ,  dans  le  bailliage   de  même  nom. 
Nevenstad-Vgrst  ,  forêt  à  l'orient  de  la  ville  de 
Nevenftad  ,  fur  le  Kocher  ,    qui  tombe  dans  le  Nec- 
ker ,  un  peu  au-deffous. 

Neustadt-Wald  ,  forêt  à  l'occident  du  Rhin  Se 
de  la  ville  de  Spire. 

Nulberger  -  Wald  ,  forêt  de  Heffe  ,  au  nord-eft 
de  CafTel.  Elle  eft  contigue  au  nord  à  celle  de  Kauf- 
finge. 

Reinhart-Wald  ,  grande  forêt  du  pays  de  HefTe, 
aux  frontières  du  duché  de  Brunswick. 

Rooperen-Wald  ;  c'eft  la  même  que  Hinder- 
wald. 

Saenwald  ,  forêt  du  comté  de  Spanheim  ,  entre 
la  ville  de  Spanheim  Se  celle  de  Strasbourg. 

Schellings-Wald  ,  petite  forêt  du  duché  de  Wir- 
tenberg  ,  au  nord  de  la  fource  de  la  Saltza  ,  rivière 
qui  tombe  dans  le  Rhin  à  Philipsbourg. 

Schuartz-Wald  ,  ou  la  Foret-noire  ,  nommée 
par  les  anciens  Martiana  Sylva,  grande  forêt  dans 
la  Suabe.  Elle  s'étend  du  nord  au  fud  ,  entre  l'Ort- 
nau  ,  le  Brisgau  ,  partie  du  duché  deWirtenberg.de 
la  principauté  de  Furftenberg,  Se  vers  la  fource  du  Dat- 
nube,  Se  jusqu'au  Rhin  ,  au-deffus  de  Bâle  ,  d'où  vient 
que  les  quatre  villes  Rhinfeld  ,  Lauffenbourg  ,  Sec- 
kingen  ,  &  Valdshut  font  nommées  les  quatre  villes 
foreftieres. 

Sohnwald  ,  forêt ,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
à  l'orient  de  la  rivière  de  Sommeren  ,  entre  Argen- 
thal  8e  Thaun  ,  au  nord  de   cette  dernière  ville. 

Speshart  -  Wald  ,  forêt  de  Franconie  ,  entre  les 
rivières  de  Kintzing  ,  au  nord-oueft  ,  Se  le  Meyn  au 
midi  Se  à  l'orient. 

Steigerv/ald  ,  forêt  de  Franconie  ,  au  nord  de  la 
rivière  d'Aich  ,  Se  au  midi  de  celle  de  Reich-Ebrack  , 
dans  l'évêché  de  Bamberg. 

Stelczenberg-Wald  .forêt  fur  la  montagne  nom- 
mée Stelczenberg  ,  en  Franconie  ,  entre  les  rivières 
de  Sin  Se  de  Schud  ,  qui  fe  joignent  à  Reineck. 

Thuringer  -  Wald  ,  grande  forêt  du  landgraviat 
de  Thuringe  ,  aux  frontières  de  Heffe.  On  tient  que 
c'eft  la  Gabreta  des  anciens.  Voyez,  ce  mot. 

Wienner-Wald  ,  ou  la  forêt  de  Vienne,  en  Au- 
triche.  Voyez,  Wienne. 

Je  paffe  les  forêts  du  nord  ,  celles  de  la  Siléfie  ,  de 
la  Pologne  ,  de  la  Bohême  ,  fur  lesquelles  mes  recher- 
ches 
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cires  ne  m'ont  fourni  jusqu'à  préfent  rien  dont  je  puilTe 
être  Satisfait. 

Une  FORET  enfermée  ,  où  l'on  nourrit  du  gi^ 
bier,  eft  appellée  Parc.  J'ai  dit  que  le  nom  de  forêt 
le  donne  à  un  lieu  où  les  arbres  font  venus  naturel- 
lement ;  ce  n'elt  pas  qu'on  ne  puiflè  femer  des  forêts 
dans  les  lieux  -où  le  bois  eft  rare  ;  mais  on  trouve  peu 
de  perfonnes  qui  veulent  prendre  ce  foin  pour  la  pos- 
térité ;  cependant  fi  quelqu'un  l'aimoit  affez  pour  entre- 
prendre un  tel  travail  en  fa  faveur,  voici  de  quelle  ma- 
nière M.  Henri  de  RanzaW  ,  gouverneur  pour  le  roi  de 
Danemarck  dans  le  Holftein  ,  enfeigne  qu'il  faut  s'y 
prendre  ;  c'eft  auffi  la  manière  dont  cela  fe  pratique  dans 
le  pays  de  Lunebourg. 

Cueillez  les  glands  quand  ils  font  beaux  ,  parfaite- 
ment mûrs  &  gros,  vers  la  mi-octobre  ,  un  peu  avant 
ou  après  ,  au  croiffant  de  la  lune  ;  femez-les  dans  un 
champ  bien  lemé  &  labouré ,  auflî  épais  que  le  bled  , 
puis  herfez  la  terre  pour  les  recouvrir  :  on  peut  mê- 
me fcmer  enfemble  le  gland  &  le  bled  ;  mais  dans  la 
moilTon  il  faut  couper  les  bleds  un  peu  haut  ,  &  on 
laiiTe  enfuite  croître  les  glands  :  cette  manière  eft  la 
moins  bonne  ,  parce  que  les  moiflbnneurs  foulent  & 
brifent  les  tendres  branches  que  le  gland  a  pouffées. 
Il  eft  nécefiaire  de  bien  entourer  d'une  haye  ,  ou  de 
quelqu'autre  manière  ,  l'endroit  où  l'on  a  femé  le  gland, 
de  peur  que  les  chèvres  ou  las  pourceaux  ne  viennent 
tout  gâter  ,  Se  ruiner  le  jeune  plant.  On  peut  avoir  par 
la  même  méthode  des  fapins  ,  des  hêtres  ,  &c. 

FORESTIERES.  L'S  fe  prononce.  On  a  donné 
ce  furnom  à  quatre  villes  de  la  Forêt  Noire  ;  favoir  , 
Rbeinfeld ,  Seckjngue  ,  Laufenbourg  Se  Walsbut  ,  le 
long  du  Rhin  ,  fur  les  frontières  de  la  SuifTe  ,  entre 
Baie  Se  Zurzack  ;  elles  font  de  l'ancien  domaine  de  la 
maifon  d'Autriche. 

FORETANI ,  ancien  peuple  d'Italie  ,  dans  les  Al- 
pes ,  au-delà  du  Pô  ,  par  rapport  aux  Romains ,  &  au- 
decà  à  notre  égard.  Pline,  /.  j  ,  c.  20  ,  en  fait  mention. 

FORETII  ,  peuple  d'Italie  ,  félon  le  même  ,  /.  3  , 
c.  5.  Ce  font  peut-être  les  mêmes  queFeftus,  (  verbo 
Novi  Cum£,  /.  12, p.  285  ,  édit.  Amft.  1700) nomme 
Foricnfies;  Scaliger  croit  qu'il  faut  lire  dans  ce  dernier 
Forenfis  ,  8e  cite  au  troifiéme  livre  des  Faftes   : 

Qiiintum  Laurentes  ,  bis  quintum  JËquicolus  acer. 
A  tribus  bunc  primum  turba  Forenfis  habet. 
Il  ajoute  que  Forenfis ,  font  les  mêmes  que  Strabon  ap- 
pelle Foruli,  Se  Pline  Foretii.  Il  remarque  à  cette  occa- 
fion  que  Romulus  ,  en  donnant  les  noms  aux  Curies  , 
leur  donna  ceux  des  peuples  voifins.  Les  Foretieas 
étoient  du  Latium ,  &  Pline  les  met  au  nombre  des  cin- 
quante-trois peuples  de  ce  canton  ,  qui  ne  fubfiftoient 
plus  depuis  long-tems. 

FOREZ  ;  (  le  )  prenoncez  Fores  ,  comme  dans  ac- 
cès ,  procès  ,  petite  province  de  France,  entre  le  Lyon- 
rois  ,  le  Beaujolois  ,  le  Bourbonnois  ,  l'Auvergne  &le 
Velay  ,  félon  Longuerue  ,  Desc.  de  la  France  ,  1  part, 
p.  275.  Les  montagnes  le  féparent  de  l'Auvergne  vers 
l'occident.  Il  y  en  a  d'autres  qui ,  vers  l'orient  ,  le  fé- 
parent du  Lyonnois.  Il  a  le  Velay  au  midi  ;  &  au  nord 
le  Bourbonnois.  Ce  pays  fait  partie  des  anciens  Segu- 
fiens ,  Se  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  appellée  par  les  an- 
ciens Forum  Segusianorum  ,  &  aujourd'hui  Feurs 
au  lieu  de  Fors.  Ce  mot  Forum  fignifie  le  lieu  où  les 
peuples  du  pays  s'affémbloient  pour  leurs  affaires  con- 
cernant la  juftice  ou  le  négoce ,  ce  qui  marque  la  grande 
antiquité  de  Forum  Segufianorum  ,  dont  Ptolomée  ,1.2, 
c.  8,  fait  mention,  &  qui  eft  auffi  marqué  fur  la  Carte 
de  Veutinger.  Cette  ville  de  Feurs  ou  de  Fors,  dont  je 
parle  en  ion  lieu,  a  donné  fon  nom  au  pays  voifin.  Il 
y  en  a  beaucoup  ,  qui  ,  au  lieu  de  Forez  ,  ou  Forais  , 
écrivent  mal-à-propos  Forest,  comme  fi  ce  pays  avoit 
tiré  fon  nom  d'une  forêt  ,  dont  il  auroit  été  autrefois 
couvert  ,  ce  qui  n'eft  pas  véritable.  Les  auteurs  du 
Diîlionnaire  de  Trévoux  appuyent  ce  fentiment,  &  di- 
fent  que  ,  félon  quelques-uns ,  ce  nom  vient  de  ce  qu'on 
y  adoroit  Sylvain  ,  dieu  des  forêts  ,  ou  de  ce  que  le 
pays  étoit  couvert  de  forêts  ;  d'où  ils  concluent  qu'il 
faut  plutôt  Forêts  que  Forez.  ;  ils  aioutent  pourtant  que 
l'ufage  eft  partagé.  Enfuite  oubliant  ce  qu'ils  ont  dit , 
ils  décident  que  l'ufage  eft  pour  Foret.  •  8c  le  confir- 
ment par  un  paflage   de   l'Hiftoire  du  pays  de  Forez.  , 
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par  la  Mure  ,  Imprimée  à  Lyon,  în-4.  en  16*74.  On 
voit  dans  cet  ouvrage  ,  l.  3  ,  c.  1 ,  2  ,  3  ,  4  ,  que  fous  les 
ducs  de  Bourgogne ,  qui  tenoient  le  pays  de  Forez ,  avant 
qu'il  fût  uni  à  la  couronne  ,  le  nom  de  ce  pays  s'écrivoit 
de}*  Forez,.  Auparavant,  fous  les  vieux  comtes  du  nom 
de  Forez,  il  s'écrivoit  Fourais  ou  Fouhez.  Enfin, 
dans  un  titre  de  l'an  1120  ,  le  nom  de  ce  pays  s'écrit 
Amplement  Forés  ,  Provincia  vocata  Fores  ;  Se  d'an- 
ciens Atlas  ,  &  d'anciens  Dictionnaires  l'écrivent  de 
même.  La  Mure  conclut  que  la  vraie  manière  d'écrire  ce 
nom  eft  Forés  ou  Forez,.  Le  nom  appellatif  Forisien  en 
eft  une  preuve.  Forés  eft  plus  conforme  au  nom  latin 
Forifium  ,  8i  du  depuis  Forefîum  ,  d'où  eft  formé  le  nom 
François  Forés.  Si  le  nom  de  ce  pays  venoit  des  forêts 
dont  il  étoit  couvert ,  fon  nom  latin  feroit  Patria  Syl- 
■vaneclenfis  >  8c  non  pas  Patria  Forenfis  ou  Forifienfis. 
Le  premier  nom  ,  que  l'on  trouve  de  ce  pays ,  eft  donc 
Patria  Forenfis  ,  enfuite  Patria  Forenfium  ,  ou  Ample- 
ment Forenfium  ,  ce  qui  montre  que  ce  nom  vient  de 
Forum  ;  8c  le  Forum  Segofianorum  ou  Segufianorum  de 
Ptolomée  ,  eft  la  ville  de  Feurs. 

Le  Forez  eft  une  grande  vallée  fertile  ,  agréable  , 
Se  entrecoupée  de  petites  rivières  qui  fe  jettent  dans  la 
Loire  ,  laquelle  traverfe  du  midi  au  feptentrion  tout  le 
Forez.  Sur  la  fin  duXfiécle,  le  Forez  avec  le  Lyonnois  fut 
occupé  par  les  premiers  comtes  héréditaires  du  Lyon- 
nois ,  qui  étoient  fujets  des  rois  de  Bourgogne  &  d'Ar- 
les. Après  que  ce  comté  fut  venu  à  la  maifon  de  Gui- 
nes  ,  le  royaume  de  Bourgogne  Se  d'Arles  fut  uni  à 
l'Empire,  après  la  mort  de  Rodolphe  III.  Le  comté 
de  Lyonnois  fut  cédé  par  les  comtes  à  l'archevêque  8c 
à  l'églife  de  Lyon ,  Se  fut  féparé  de  celui  de  Forez  en 
1173.  Guigne,  comte  de  Forez  ,  avoit  reconnu  Louis 
le  Jeune  ,  roi  de  France  ,  qui  lui  avoit  donné  en  fief 
Montbriffbn ,  Caffrum  Montis  EriJJonis  ,  Se  par  recon- 
noiflànce  ,  ce  comte  s'étoit  fournis  pour  le  refte  du 
pays  à  la  fouveraineté  du  roi  Louis  ,  comme  on  le 
voit  par  une  de  fes  lettres  de  l'an  1177  ,  laquelle  eft 
rapportée  ,  figurée  fur  l'original  ,  dans  le  cinquième 
livre  de  la  Diplomatique.  Il  eft  marqué  dans  cette  pa- 
tente que  jamais  Montbrifon  n'avoit  été  auparavant  aux 
comtes  de  Forez.  Le  dernier  mâle  de  la  race  des  com- 
tes de  Forez  fut  tué  à  la  bataille  de  Brignais  en  1361  , 
&  n'ayant  point  d'enfans  ,  il  eut  pour  héritière  fa  fœur 
Jeanne  ,  qui  avoit  époufé  Beraud  ,  dit  le  grand  dau- 
phin d'Auvergne.  Il  n'y  eut  de  ce  mariage  qu'une  fille 
Anne  ,  laquelle  en  1371  ,  époufa  Louis  II  ,  duc  de 
Bourbon,  8e  lui  apporta  le  comté  de  Forez.  Les  des- 
cendans  de  Louis  &  d'Anne  jouirent  de  ce  comté  jus- 
qu'en 1521  ,  que  Sufanne  de  Bourbon  mourut.  Après 
quoi  il  y  eut  de  grands  procès  entre  le  connétable  de 
Bourbon  ,  mari  de  Sufanne  ,  Louife  de  Savoie  ;  mère  de 
François  I ,  &  la  princefle  de  la  Roche-fur-Yon  ,  pour 
la  fucceffion  de  Sufanne  de  Bourbon  ;  mais  à  l'égard 
du  Forez  ,  il  fut  réuni  à  la  couronne  par  François  I  „ 
dès  l'an  1532. 

On  divife  cette  province  en  Haut  Se  en  Bas  Fo- 
rez. La  principale  ville  du  Haut  Forez,  ,  Se  en  même- 
tems  la  capitale  de  tout  le  pays  ,  eft  Montbrifon  :  les 
autres  font  Saint  -  Etienne  de  Furans  &  Saint- Chàu- 
mont.  Le  Bas  Forez,  n'a  point  de  place  remarquable  que 
Roanne  ,  qui  a  fouvent  donné  le  nom  de  Roannois  au 
pays  où  elle  eft  fituée. 

FORFAR  ;  quelques-uns  écrivent  Parfais.  ,  en 
faveur  de  la  prononciation  françoife  ,  ville  de  l'Ecofle 
feptentrionale  ,  dans  la  province  d'Angus.  Elle  en  eft 
la  capitale  ,  &  donne  le  titre  de  comte  à  une  brancha 
de  la  famille  de  Douglas.  Davity  veut  que  ce  foit  là 
plus  ancienne  de  la  province  d'Angus.  Il  ajoute  qu'elle 
eft  maintenant  réduite  en  petit  bourg.  Baudrand  y  met 
bourg  &  château.  *  Etat  préfient  de  la  Grande  Breta^ 
gne  ,  t.  2  ,  p.  266. 

FORFIAMMA  ,  ou  S.  Giovani  in  Forfiamma. 
C'étoit  anciennement  une  ville  épiscopale  de  l'Om- 
brie  ,  en  Italie.  Elle  fut  ruinée  par  les  Lombards  en 
740.  On  en  voit  les  ruines  à  une  lieue  de  FolignO  , 
où  cetévêché  a  été  uni  ou  transféré  ;  on  croit  que  c'eft 
le  Forum  Flaminii  des  anciens. 

FORFOLA  ,  ou  Furfura  ,   petite  ifle  ,  voifine 
de   celle  de  Malthe  ,   dans  la  mer  Méditerranée  ;  elle 
eft  fituée  à  Poppofite  du   golfe  de    Pietra  Santa  ,  8c 
Tome  IL  D  ddddd 
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n'eft  autre  chofe  qu'un  écueil  ou  rocher  peuplé  de  la- 
pins. Son  nom  eft  un  mot  de  raillerie  entre  les  che- 
valiers de  Makhe  ,  qui  par  plaifanterie  s'appellent  ré- 
ciproquement Princes  de  Forfola.  *  Corn.  DiH.  De  la 
Croix. 

FORGES  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  haute  Nor- 
mandie. Il  eft  fitué  dans  le  petit  pays  de  Bray  ,  à  neuf 
lieues  de  Rouen,  à  quatre  de  Gournay  &  d'Aumaie> 
à  trois  de  Buchy  &  de  Neufchatel ,  Se  à  une  lieue  de 
la  Ferté  en  Bray  ,  de  Rouvrai  &  de  l'abbaye  régu- 
lière des  Bernardins  de  Baubec.  La  paroifle  de  ce  bourg 
eft  fous  l'invocation  de  faint  Nicolas.  Le  terroir  de 
Forges  eft  partagé  en  terres  de  labour  ,  &  en  bois  de 
haute  futaye.  La  rivière  d'Andelle  prend  fa  fource  fur 
cette  paroifle  ,  8e  n'eft  encore  qu'un  petit  ruiffeau  , 
lorsqu'elle  coule  allez  proche  des  Fontaines.  *  Cor- 
neille fur   des   Mémoires  particuliers. 

Piganiol  de  la  Force  ,  dans  fa  Description  de  la 
France,  t.  5  ,  p.  6  ,  dit  que  les  trois  fources  des  eaux 
minérales  ,  qui  ont  rendu  ce  lieu  célèbre  ,  font  au  cou- 
chant du  bourg  ,  dans  un  vallon  ,  où  l'on  descend  par 
une  belle  avenue  d'arbres  ,  que  les  Capucins  ont  plan- 
tée depuis  quelque  tems.  Ces  trois  fources  mêloient 
leurs  eaux  ,  &  n'avoient  qu'un  même  baffin  ,  lorsque 
Louis  XIII  réfolut  d'y  aller  avec  la  reine.  On  envoya 
des  fontainiers  pour  en  nettoyer  les  fources  ,  &  dès- 
lors  elles  furent  diftinguées  ,  Se  leurs  eaux  commen- 
cèrent à  fortir  par  trois  endroits  différens ,  dans  un  en- 
foncement qui  fut  fait  exprès ,  &  où  l'on  descend  par 
cinq  ou  fix  marches.  C'eft  un  espace  long  de  deux  toi- 
fes  fur  une  demie  de  large ,  revêtu  d'un  mur  de  bri- 
que à  hauteur  d'appui.  On  leur  donna  pour  lors  les 
noms  de  Reinette  ,  Royale  8c  de  Cardinale  ,  qu'elles  por- 
tent encore  aujourd'hui.  La  Reinette  eft  plus  abondante 
que  les  deux  autres  ,  &  a  cela  de  particulier  que  vers  les 
fix  ou  fept  heures  du  matin  ,  8c  pour  l'ordinaire  fur 
les  fix  ou  fept  heures  du  foir  ,  elle  fe  brouille  ;  de 
forte  que  l'eau  en  devient  toute  rougeâtre.  Le  refte  du 
jour  elle  eft  claire.  La  Royale  eft  plus  abondante  ,  8c  a 
fon  eau  plus  froide  à  boire  que  la  Cardinale ,  mais  elle 
en  fournit  moins  que  la  Reinette.  La  Cardinale  a  pris 
fon  nom  du  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  en  but  pour  fa 
gravelle.  Les  eaux  de  ces  trois  fources  font  chargées 
des  principes  élémentaires  dont  le  fer  eft  compofé,  ou 
plutôt ,  elles  ne  font  qu'une  teinture  de  mars  plus  ou 
moins  forte  ;  ou  enfin  c'eft  une  diffolution  dans  beau- 
coup d'eau  des  particules  vitrioliques  ,  fulphurées  & 
terreftres  ,  qui  font  toute  la  fubftance  du  fer  ,  mais 
dans  une  proportion  fi'jufte  ,  que  tout  l'art  de  la  chy- 
mie  ne  fauroit  approcher  de  la  perfection  de  cette  opé- 
ration ,  qui  fe  fait  naturellement  dans  le  fein  de  la 
terre.  Voici  ce  qu'en  a  remarqué  M.  Morin  ,  avec  M. 
Dodart.  Hift.  de  F  Académie  des  Sciences  en  1708, 
pag.  70. 

Quand  on  jette  de  la  noix  de  galle  en  poudre  dans 
ces  eaux,  elles  prennent  auffi-tôt  une  foible  couleur  de 
violet ,  qui  pendant  une  demi-heure  fe  fortifie  toujours, 
&  tire  enfin  fur  le  noir,  ce  qui  marque  que  ce  n'eftpas 
du  vitriol  qu'elles  contiennent,  mais  une  limaille  de  fer 
très-fine  &  très-fubtile ,  ou  un  esprit  vitriolique  qui  tient 
de  la  nature  du  fer. 

Cet  esprit  vitriolique  ,  dont  ces  eaux  font  impré- 
gnées ,  s'en  dégage  en  quatre  ou  cinq  jours  ,  puisqu'au 
bout  de  ce  tems  ,  elles  ne  prennent  plus  de  teinture  de 
la  noix  de  galle;  toute  leur  vertu  s'évapore  avec  cet  es- 
prit ,  &  par-là  on  peut  régler  la  diftance  à  laquelle  il 
eft  permis  de  les  transporter. 

Les  trois  fources  charient ,  &  jettent  tous  les  jours 
certains  floccons  de  couleur  de  rouille  ,  fi  légers  &  fi 
déliés  ,  qu'étant  pris  entre  les  doigts  ,  ils  font  entière- 
ment impalpables  ,  &  cependant  ils  ne  fe  laiflent  pas 
rompre  ni  détruire  par  l'eau  ,  &  confervent  aflez  cons- 
tamment leur  figure.  Ils  refiemblent  parfaitement  à  ce 
faffran  de  mars,  qui  eft  une  rouillure  de  fer  faite  à  la 
rofée  ou  à  la  pluie.  Apparemment  la  fuperficie  des  mi- 
nes de  fer  par  où  ces  eaux  paflent  ,  fe  rouille  par  leur 
humidité  ,  &  il  s'en  détache  de  légères  pellicules  de 
rouillure. 

Les  effets  médicinaux  des  eaux  de  Forges  font  con- 
nus par  l'activité  &  la  volatilité  de  leur  esprit  vitrioli- 
que. Elles  pénétrent  rapidement ,  ouvrent  ,  entraînent 
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par  la  force  aftringente  ,  8c  par  l'auftérité  de  ce  mê- 
me esprit  ,  elles  raffermiiTent  les  parties  folides  ,  leur 
donnent  le  reflort  néceffaire  ,  &  même  refferrent  les  fi- 
bres du  fang  ,  &  chalîent  tout  ce  qui  pourroit  altérer 
leur  tiffure.  De-là  il  eft  aifé  de  conclure  qu'elles  feront 
les  maladies  auxquelles  les  eaux  de  Forges  convien- 
dront. 

Ilpaffoit  autrefois  pour  confiant,  que,  lorsqu'on  pre- 
noit  des  eaux  de  Forges  ,  il  étoit  mortel  de  dormir 
après  dîner.  Le  célèbre  médecin  M.  Dodart,  de  l'acadé- 
mie des  feiences  ,  dormit  tous  les  jours  après  dîner,  en 
prenant  de  les  eaux  ,  8c  s'en  trouva   bien. 

Pendant  l'été  on  voit  ordinairement  à  Forges  un 
grand  concours  de  François  &  d'étrangers  qui  viennent: 
y  boire  les  eaux. 

FORIANENSIS.  Voyez.  Foratianensis. 

FORLI,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Romagne  ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  elle  eft  fituée.  Les  Romains  l'ont  nonr- 
mée  Forum  Livii  ,  &  elle  eft  fur  la  route  qu'ils  nom- 
moient  Voie  Flarninienne.  Ceux  qui  la  mettent  fur  la 
Voie  Emilienne  fe  trompent.  L'opinion  commune  eft 
qu'elle  a  été  bâtie  208  ans  avant  l'ère  vulgaire  par 
Marcus  Livius  Salinator,  dans  le  tems  qu'il  féjournoit, 
&  commandoit  dans  cette  province,  après  avoir  vaincu 
Asdrubal  fur  le  Metauro.  Elle  fut  encore  agrandie  par 
Livie  ,  femme  d'Augufte  ,  en  mémoire  du  fondateur 
qu'elle  comptoit  entre  fes  ancêtres.  De-là  vient  que 
cette  ville  eft  fouvent  nommée  fimplement  Livia  dans 
les  auteurs.  Elle  fut  foumife  aux  Romains  ,  tant  que 
dura  leur  empire  ;  mais  ,  après  fa  décadence  ,  elle  fe 
gouverna  en  république  ;  Se  ayant  payé  à  l'empereur 
Frédéric  II  fix  mille  écus  d'or  ,  elle  jouit  d'une  entière 
liberté.  Elle  eut  enfuïte  dans  fa  dépendance  cinq  villes 
&  plus  de  quarante  bourgs  ,  8c  remporta  des  victoires  fur 
plufieurs  villes  de  la  même  province,  &lur  des  troupes 
étrangères.  Elle  a  été  de  tems  en  tems  la  capitale  de  la 
Romandiole  ,  &  la.réfidence  des  gouverneurs.de  cette 
province.  Elle  a  eu  divers  maîtres  ,  félon  les  diverfès 
révolutions  de  l'Italie  ,  étant  "gouvernée  tantôt  par  les 
papes  ,  tantôt  par  les  Ordelafti ,  tantôt  par  fes  propres 
citoyens  ,  tantôt  par  les  Riarïi ,  ou  même  par  Céfar 
Borgia  ,  duc  de  Valentinois.  Son  état  s'eft  fixé  depuis 
qu'elle  fe  donna  au  faint  fiége  fous  le  pontificat  de  Ju- 
les II. 

Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  au  milieu  d'une  plai- 
ne. L'air  y  eft  fain  ,  les  eaux  excellentes  ,  &  le  terroir 
très-fertile.  Le  tour  de  fes  murs  intérieurement  eft  de 
trois  milles  &  un  tiers.  Sa  longueur  d'occident  en  orient 
eft  de  cinq  quarts  de  mille  ;  &  fa  longueur  du  nord  au 
fud  eft  d'un  mille  entier.  Elle  avoit  autrefois  fix  por- 
tes ,  mais  il  n'y  en  a  plus  que  quatre.  Elle  a  au  levant 
Forlimpopali  &  Cefenne,  au  couchant  Brifighella  ,  au 
midi  Meldolâ  &  l'Etrurie  ,  Se  au  nord  Ravenne.  Elle 
confine  à  tous  ces  territoires  ;  mais  non  pas  à  égale 
diftance.  Ptolomée  lui  donne  43  degrés  40  minutes  de 
latitude,  &  33  degrés  30  minutes  de  longitude;  mais  le 
père  Riccioli  donne  pour  la  latitude  44  degrés  17  minu- 
tes ,  &  pour  la  longitude  35  degrés  10  minutes.  En 
1591,  on  y  comptoit  plus  de  20000  habitans  ;  mais  à 
préfent  il  n'y  enaguéres  plus  de  1400.  Il  y  a  deux  cita- 
delles ;  l'une  au  midi  ,  joignant  la  porte  nommée  Ra- 
valdini,  8c  que  l'on  dit  avoir  été  bâtie  en  1372  ;  l'autre 
vers  le  couchant ,  bâtie  en  1408  ,  à  la  porte  de  Sclavo- 
nia.  Ces  citadelles  ont  été  négligées  durant  la  longue 
paix  qui  les  a  rendues  moins  néceflaires.  *  Mémoires 
drejfés  fur  les  lieux  en  1723. 

Au  milieu  de  la  ville  eft  la  place  ,  l'une  des  plus 
grandes  de  l'Italie,  ayant  260  coudées  de  long  fur  180 
de  large.  On  voit  par-tout  à  Forli  de  larges  rues  ,  de 
grands  palais ,  des  tours  8c  de  belles  églifes.  La  cathé- 
drale fe  diftingueà  caufe  de  fa  grandeur  ,  &  d'une  ima- 
ge de  la  Sainte  Vierge  ,  qui  fut  confervee  au  milieu  des 
flammes  ,  dont  la  chapelle  où  eft  cette  image ,  eft  d'une 
magnifique  ftruéture ,  &  ornée  dans  ces  derniers  tems  » 
d'un  autel  de  pierres  de  prix  ,  que  le  cardinal  Paoluccï 
a  fait  élever  ;  8c  dans  la  voûte  ,  d'une  Aflbmption  de  la 
Vierge  ,  peinte  par  le  cavalier  Carlo  Cignano',  l'un  des 
premiers  peintres  du  fiécle.  Le  clocher  de  faint  Mercu* 
rial  eft  vanté  à  caufé  de  fa  hauteur ,  &  de  la  hardiefle 
'de  l'exécution.  Le  bâtiment  du  Mont-de-piété  ,  que  la 
ville  a  fait  bâtir  à  fes  dépens  ,  eft  un   des  plus  beaux 
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de  la  province.  Les  principaux  palais  des  feigheurs  par- 
ticuliers font  ceux  du  marquis  Paolucci  ,  du  comte  Piaz- 
za  ,  des  Taurelli ,  de  Jacques  Moratini  ,  &  du  marquis 
Albicini,  8cc. 

Le  territoire  de  Forli  produit  en  abondance  du  lin  , 
du  chanvre,  du  froment,  du  vin  ,  des  fèves  &  autres 
grains  ■  comme  auffi  de  la  guede  ,  de  l'anis  ,  de  la 
coriandre  ,  du  cumin  ,  du  fafran  ,  tant  fauvage  que  cul- 
tivé ,  du  fenégré  ,  de  la  garance  ,  &  autres  denrées  qui 
entrent  dans  le  commerce,  il  produit  auffi  des  foies  d'une 
grande  beauté.Vers  les  montagnes  on  recueille  d'excellen- 
te huile  d'olives  ,  des  vins  exquis  ,  &  des  fruits  délicats. 
Forli  eft  entre  deux  rivières  ;  l'une,  qui  efi  YUfens  des 
anciens  ,  aujourd'hui  Ronco  ,  coule  à  l'orient  de  la  ville, 
à  la  diftance  de  deux  milles.  Elle  eft  navigable  presque 
par-tout.  L'autre  ,  eft  le  Montons  ,  qui  baigne  les  murs 
de  la  ville  au  couchant.  On  a  fait  fur  l'une  Se  fur  l'au- 
tre de  ces  rivières  un  pont  de  pierres  ,  pour  la  commo- 
dité de  ceux  qui  voyagent  le  long  de  la  Voie  Flami- 
n'enne.  Le  territoire  de  Forli  a  des  eaux  falées.dont 
on  pourroit  faire  du  fel  ,  fi  le  gouvernement  le  per- 
mettoit.  Il  y  a  auffi  des  eaux  minérales  ,  fur-tout  au- 
près de  Saint  Laurent  in  Noceto  ,  qui  valent  du  moins 
autant  que  celles  de  Maceria.  Le  territoire  fournit  du 
foufre  ,  du  moilon  ,  du  plâtre  ,  du  marbre  ,  des  pier- 
res à  faire  des  meules  ,  une  pierre  jaunâtre ,  8e  d'autres 
pierres,  que  les  habitans  appellent  Manganefîa,  8e  qui 
fervent  à  verniffer  la  poterie  qui  eft  noire  à  la  vérité  , 
mais  très-belle.  Le  territoire  a  quarante  -  fix  milles  de 
de  tour  ,  &  renferme  quatre  bourgs  qui  relèvent  du 
fénat  de  Forli  ,  8c  en  reçoivent  leur  magiftrat  ;  favoir 
Fiumana  ,  Rocca  d'Elmice  ,  Pietra  d'Appio  &  Parti- 
cetto.  Le  territoire  Se  la  jurisdiélion  avoienr  autrefois 
plus    d'étendue   ,  &  avoient  quarante   milles    de    lar- 

feur  ,  depuis  la  Mer  Adriatique  jusqu'à  l'Apennin. 
a  longueur  étoit  de  près  de  cinquante  milles  ,  de- 
puis Sant-Archangelo  ,  bourg  à  l'orient  de  Riminï,  jus- 
qu'à Imola  ;  de  forte  qu'alors  le  circuit  étoit  de  cent 
foixante  milles  ,  comme  on  peut  voir  dans  la  Carte  que 
Paul  Bonolo  a  mife  devant  fon  Hiftoire  de  Forli. 

Le  premier  évêque  de  Forli  fut  faint  Mercurial  qui 
en  eft  le  patron  ,8e  qui  eut  pour  fuccefleur  un  évêque  qui 
portoit  le  même  nom,  8e  lui  refTembloit  par  fes  vertus. 
On  n'eft  pas  trop  certain  du  fiécle  dans  lequel  ils  vi- 
voient.  Ce  fiége  eft  le  plus  ancien  de  la  Romandiole, 
après  Ravenne.  Il  y  a  trente  mille  âmes  dans  le  dio- 
céfe.  L,-i  revenu  de  l'évêque  eft  de  deux  mille  ducats. 
Le  chapitre  eft  compofé  de  vingt-trois  chanoines  ,  tous 
gentilhommes  ,  auxquels  les  papes  ont  accorde  le  droit 
de  porter  la  grande  cape.  Il  y  a  dans  la  ville  dix  pa- 
roiflTes  ,  fix  couvens  de  filles  ,  feize  monaftéres  de  reli- 
gieux ,  cinq  oratoires  ouverts  à  la  dévotion  des  fécu- 
liers  ,  cinq  maifons  qui  fervent  d'afyles  aux  pauvres  fil- 
les >  &  à  celles  dont  la  pudicité  court  quelque  risque; 
trois  pour  les  jeunes  garçons  ,  quatre  hôpitaux  pour  les 
pauvres  ou  pour  les  malades  ,  tant  pour  les  étrangers 
que  pour  ceux  du  pays  ,  outre  diverfes  églifes  qui  font 
ou  l'effet  d'un  vœu  ,  ou  de  la  dévotion  particulière  à 
quelque  Saint. 

Hors  de  la  ville  font  deux  endroits  de  dévotion:  fa- 
voir le  Mont  de  Paul,  où  l'on  révère  la  mémoire  de  S. 
Antoine  de  Padoue  ,  qui  y  a  fait  quelque  féjour.  L'autre 
eft  Fo  R  N  o  v  i  o  ,  où  eft  une  image  miraculeufe  de  la 
Sainte  Vierge  ,  &  où  Pierre  Pirrachin  ,  fameux  par  fes 
pirateries  ,  alla  finir  fa  vie  en  anachorette  ,  après  fa 
converfion. 

Le  faint  liège  nomme  un  gouverneur  qui  préfide  aux 
caufes  civiles  8c  aux  criminelles.  Mais  la  police  8c  la 
régence  politique  font  entre  les  mains  de  deux  magis- 
trats ,  dont  l'un  eft  pris  d'entre  les  confervateurs  ,  i'au- 
tfe  d'entre  les  défenfeurs  de  la  paix.  Le  premier  a  pour 
fes  armes  le  gonfalon  déployé  ,  donné  par  le  pape  Ho- 
norius  II  ,  8c  en  champ  de  gueules  une  croix  d'argent, 
à  caufe  de  la  croifade  que  la  ville  de  Forli  entreprit  au- 
trefois pour  le  recouvrement  de  la  Terre -Sainte  ,  fous 
Urbain  II  en  1095.  A  cette  croix,  l'empereur  Frédéric 
II  ajouta  en  1 241 ,  une  aigle  de  fable  avec  le  mot  Li- 
bertas,  qui  marque  que  cette  ville  s'étoit  gouvernée 
en  république  depuis  long-tems.  L'autre  porte  d'azur  à 
la  croix  partie  de  fable  &  de  gueules.  Ces  deux  ma- 
gistrats font  logés  au  palais  ,  où  le  gouverneur  a  auffi 
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fb.i  logement.  ïls  ont  chacun  des  officiers,  des  ftr\  iteun 
publics  8c  des  garces  ,  avec  un  capitaine  Se  un  enfei- 
gr.e,  qui  font  garde  au  palais  jour  &  nuit,  &  marchent 
devant  eux  dans  les  cérémonies  folemnelles.  Il  y  a  qua- 
tre autres  magiftrats  fubordonnés  aux  confervateurs. 
L'un  a  l'intendance  des  grains  ,  l'autre  des  boucheries  , 
le  troifiéme  des  arts  8c  métiers  ,  le  dernier  vuide  leS 
différends  qui  furviennent  d'étranger  à  étranger  ,  ou 
même  d'étranger  à  citoyen. 

Forli  a  entr'autres  académies,  une  nommée  les  Phi- 
lergites  ,  inftituée  en  1370  par  Jacques  Alegretto  ,-  ré- 
tablie en  1574,  par  l'évêque  de  Forli  &  par  le  cheva- 
lier Siméon  Paolucci.  Leur  dévife  eft  un  effain  d'abeil- 
les, avec  ces  mots  pris  de  Virgile  :  Nusquammora  :  une 
autre  fondée  en  1683  ,  pour  les  exercices  de  la  jeunefTe. 
On  a  vu  en  1609  &  17 15  deux  volumes  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  Philergites  recueillis  Se  publiés  par 
Ottaviano  Petrignano,  qui  en  étoit  fecrétaire.  La  ville 
&  le  territoire  de  Forli  ont  produit  des  hommes  illus- 
tres ,  entr'autres  le  pape  Paschal  II ,  né  à  Bleda  ,  bourg 
qui  étoit  autrefois  des  dépendances  de  cette  ville  ;  dix 
cardinaux,  qui  font  Azzio  Orgogliofo  en  11 17  ,  fous 
Paschal  II.  Albero  Theodolo  en  1128  ,  fous  Honorius 
II.  Gregorio  Theodolrio,  du  titre  de  faint  Anaftafe  , 
en  12JI  ,  fous  Innocent  IV.  Stefano  Nardini  en  1478  , 
fous  Sixte  IV.  (  Ce  fut  lui  qui  fonda  à  Rome  le  collège 
de  Nardini  pour  vingt  pauvres  étudians  qui  y  font  dé- 
frayés ,  Se  dont  cinq  places  font  affeflées  à  ceux  de  For- 
li.) Criftoforo  Numaio  en  15  17,  fous  Léon  X.  Fran- 
cesco  Paolucci  en  1 654,  fous  Innocent  X.  Stefano  Agas- 
tini  en  1681  ,  fous  Innocent  XI.  Fabrizio  Paolucci  fait 
cardinal  en  i6"o8,  par  Innocent  XII.  Giulio  Piazza,  évê- 
oue  de  Forli  ,  Se  fait  cardinal  en  171a  ,  par  Clément 
XI. 

FORLIMPOPOLI,  en  latin  Forum  Popilii  ou  Pom- 
pilii  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife  Se 
dans  la  Romagne  ,  fur  le  grand  chemin  de  Forli,  dont 
elle  n'eft  qu'à  quatre  milles  au  levant,  en  allant  à  Cé- 
fenne.  Ce  lieu  a  été  autrefois  confidérable  &  épiscopal  ; 
mais  il  a  été  ruiné  en  ijcTo,  par  le  cardinal  de  Bourgo- 
gne ;  &  la  ville  de  Bertinoro  qui  n'en  eft  qu'à  quatre 
milles  ,  s'eft  accrue  de  fes  débris  ,  Se  a  été  honorée 
de  fon  fiége  épiscopal.  *  Baud.  éd.  170J. 

FORMALI.  On  appelle  ainfi  les  aqueducs  publics 
de  Naples  ,  où  entre  la  petite  rivière  Sebeto.  *  Notes 
du  P.  de  Cbarlcvoix. 

FOR.MBACH  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  S.  Be- 
noît ,  en  Allemagne  ,  dans  la  Baffe  Bavière,  au  diocéfe 
de  PafTau. 

FOR.MELLO  ,  petite, ville  d'Italie,  dans  l'Etat 
eccléfiaftique  ,  dans  la  province  du  Patrimoine  ,  avec 
une  belle  maifon  du  prince  Chigi.  Corneille,  DiEl.  parle 
ainfi  de  cette  maifon  ,  fur  la  foi  d'un  manuscrit  de  M. 
de  l'Anglade  ,  de  l'académie  des  feiences.  A  un  mille  de 
Formeilo  ,  qui  eft  de  l'évêché  de  Sutri  &  de  Nepi ,  le 
cardinal  Chigi  ,  à  fon  retour  de  France  ,  où  le  pape  Ale- 
xandre VII  fon  oncle  ,  l'avoit  envoyé  légat  a.  latere  ,  fit 
bâtir  une  petite  maifon  ,  accompagnée  d'un  fort  beau 
jardin,  qui  ,  du  vivant  de  ce  prélat,  étoit  très -bien 
cultivé  ,  8c  plein  d'orangers  8c  de  fleurs  de  toutes  fortes» 
8c  lui  donna  le  nom  de  Verfailles.  La  vue  en  eft  défa- 
gréable  ,  ne  préfentant  de  tous  côtés  que  des  monta- 
gnes Se  des  vallons  peu  fertiles.  Les  fruits  ont  peine  à 
y  réuffir  ,  parce  que  la  terre  n'eft  guéres  graffe  ,  outre 
que  l'on  trouve  d'abord  le  tuf.  Il  y  a  beaucoup  de  gi- 
bier dans  le  territoire  de  Formello  ,  Se  l'on  y  recueille 
quantité  d'olives  ,  dont  on  fait  d'excellentes  huiles.  On 
les  cueille  fur  la  fin  du  mois  de  décembre  ,  &  on  les  fait 
pafler  presqu'aiiffi-tôt  fous  la  meule  de  Travertin ,  forte 
de  pierre  dure  qui  vient  du  Tivoli.  Cette  meule  en  écrafe 
feulement  là  pulpe,  8c  on  les  met  enfuite  dans  des  pa» 
niers  d'ofier  ou  de  jonc  fans  fond  ,  8c  après  cela  fous 
la  preffe  qui  fait  avoir  de  l'huile  vierge.  Cela  fait  ,  on 
met  cette  pâte  fous  la  meule  ,  pour  écrafer  les  noyaux 
des  olives  qui  y  font  reftés  ,  Se  on  en  exprime  une  nou- 
velle huile  ,  beaucoup  moins  bonne  que  la  première.  Si 
elle  fe  fige  ,  on  la  fait  couler  ,  en  y  verfant  de  l'eau 
tiède,  qui  eft  plus  propre  à  cela  que  l'eau  bouillante.  Dans 
ce  même  lieu  de  Formello  ,  la  coutume  eft  de  garder  le 
froment  dans  des  trous  faits  en  forme  de  puits  ,  que  l'on 
couvre  d'une  pierre  avec  un  grand  foin.  On  a  obfervê 
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que  fi  le  troun"étoit  pas  tout-à-fait  rempli  ,  un  hom- 
me y  mourroit  ,  s'il  y  descendoit  auffi-tôt  qu'on  l'ou- 
vre ;  &  pour  éviter  ce  danger  ,  on  le  laiffe  évaporer 
durant  une  heure  avant  qu'on  y  entre.  *  Baudrand  , 
édit.  1705. 

FORMENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Numidie  ,  félon  la  Notice  des  évêques  d'Afrique ,  qui 
fait  mention  de  Menfor  fon  évêque. 

FORMENTARA  ,  ou  la  Formentére,  petite  ifle 
d'Espagne  ,  dans  la  mer  Méditerranée  ,  au  midi  de 
l'ille  Iviça  ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  trajet 
de  quatre  milles.  Elle  eft  cenfée  du  royaume  de  Valence; 
mais  elle  eft  déferte  à  caufe  de  la  multitude  deferpens 
dont  elle  a  toujours  été  infeclée  ;  ce  qui^  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  d'Ophiufa  par  les  anciens.  Elle  eft  fort  pe- 
tite ,  &  dépend  de  l'archevêché  de  Tarragone.  Voyez 
Dragonera. 

FORMIjE  ,  félon  Cellarlus  ,  Geogr.  ant.  I.  2.  c.  9  , 
ancienne  ville  d'Italie ,  à  l'orient  du  golfe  de  Gaieté  , 
auquel  elle  donnoit  aufli  quelquefois  fon  nom.  Stra- 
ben  ;  /.  5  ,  p.  233  .  dit  que  cette  ville  fut  fondée  par  les 
Lacédémoniens  ,  8c  fut  nommée  Hormis  ,  à  caufe  de 
la  commodité  de  fon  port  J[tk  70  Em/imo».  Pline ,  /.  3  ,  c .  5  > 
en  parle  dans  le  même  fens  ,  Se  dit  que  cette  ville  de 
Formïx.  s'appelloit  anciennement  Horrnia. ,  8c  que  c'étoit 
l'ancienne  demeure  des  Leftrygons  ,  en  quoi  il  fe  con- 
forme à  Homère  ,  O.dijf.  K  ,  auûl-bien  qu'Ovide ,  Me- 
ttrai. I.  14  »  qui  les  mettent  en,  terre  ferme  ,  quoique 
les  Leftrygons  ne  fuffent  que  dans  la  Sicile.  Velleius  , 
2.  1  ,  c.  14  1  dit  que  les  habitans  de  Fondi  ,  &  ceux  de 
Formix,  reçurent  le  droit  de  bourgeoifie  Romaine  la 
même  année  qu'Alexandrie. fut  bâtie  ,  8c  long  -  tems 
après  la  féconde  guerre  Punique.  Selon  Tite-Live  ,  /.  3  3, 
c.  }6  ,  ces  deux  villes  furent  déclarées  par  le  tribun  du 
peuple  avoir  le  droit  de  fuffrage  que  ne  leur  donnoit  pas 
celui  de  bourgeoifie  qu'elles  avoient  déjà.  Horace  ,  /.  1 , 
Ode  20,  vante  le  vin  de  Formia.  Ciceroa  parle  fouvent 
de  fa  maifon  de  campagne  ,  nommée  Formianum.  Elle 
étoit  dans  le  voifinage  de  Formiffi.  Cette  ville  ne  fubfifte 
plus.  Le  bourg  de  Mola  en  a  pris  la  place  à  peu  près. 

FORMICHE.  Ce  mot  qui  veut  dire  des  Fourmis, 
fe  donne  à  quelques  écueils  .  entr'autres  à  deux  petites 
ifles  voifines  de  la  Sicile,  près  de  la  ville  de  Trapano. 
Les  mariniers  les  nomment  Fornigues  par  corruption. 

FORMICOLE  ,  bourgade  du  royaume  de  Naples, 
fur  la  cote  ultérieure  de  la  Calabre  ,  à  un  mille  de  la 
petite  ville  deTropea.  On  la  prend  pour  le  portuf  Her- 
culis  des  anciens.  *  Baudrand ,  éd.  1682. 

FORMIGNANO  ,  bourg  d'Italie,  au  duché  d'Ur- 
bin  ,  fur  le  Métro  ,  ;l  trois  lieues  de  Foflbmbrone  : 
c'eft  en  latin  Firmanum.  *  Baudrand  ,  in  voce  Fi  r- 
manum. 

FORMIGNI ,  ou  Fourmigni  ,  village  de  France  , 
en  Baffe-Normandie  ,  entre  Ifigni  &  Bayeux,  à  quatre 
lieues  de  cette  dernière  ville.  11  eft  célèbre  par  la  ba- 
taille que  les  A nglois  y  perdirent  le  18  avril  1450,  après 
laquelle  le  16  de  mai  de  la  même  année  ils  furent  chaffés 
de  la  ville  de  Bayeux,  enfuite  de  la  Normandie  qu'ils 
avoient  poffedée  long-tems.  Cela  arriva  fous  le  régne  de 
Charles  VII ,  roi  de  France.  *  Corn.  Dift.  Hermant , 
Hiftoire  du  diocéfe  de  Bayeux,  t.  1. 

FORMIGUERA,  ou  Formigueres  ,  village  d'Es- 
pagne ,  en  Catalogne  ,  &  au  comté  de  Cerdagne  ,  dans 
les  montagnes ,  vers  la  rivière  de  Segre.  C'eft  le  lieu  où 
mourut  Sanche  ,  premier  roi  de  Majorque  ,  le  4  feptem- 
bre  1324.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

FORMlO  ,  nom  latin  d'une  rivière  qui  bornoit  l'I- 
talie ,  du  côté  de  Plliyrie.  Les  Allemands  de  la  Car- 
riole la  nomment  Alben  ,  Se  les  Italiens  la  nomment  Ri- 
fano.  Voyez  Risano. 

1.  FORMOSA,  nom  latin  de  Belle-lfle.  Voyez  au 
nom  françois. 

2.  FORMOSA,  ou  Formoso,  cap  d'Afrique  , 
dans  la  Guinée  ,  fur  la  côte  de  Bénin  :  il  fépare  le 
golfe  de  celui  de  Saint-Thomas.  *  Corn.  Dicr., 

3.  FORMOSA  ,  en  françois  Formose  ,  grande  ifle 
de  la  mer  de  la  Chine  ,  à  l'orient  de  la  province  de 
Fokien.  Elle  s'étend  du  nord  au  fud  ,  depuis  les  22 
degrés  8  minutes  de  latitude  feptentrionale  jusqu'aux 
2.5  deg.  20  minut.  Une  chaîne  de  montagnes  fort  hau- 
tes la  fépare  dans  cette  longueur  en  deux  parties  ,  l'o- 
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rientale  Se  l'occidentale.  Le  pays  eft  très -montagneux  , 
dit-on  ,  dans  la  première  partie  ;  8c  le  peu  de  liaifon  de 
fes  habitans  avec  ceux  de  la  féconde  partie  ,  eft  caufe 
qu'on  n'a  de  leur  pays  ,  que  des  notions  fi  confufes  , 
qu'on  ne  peut  en  rien  dire  ;  car  il  feroit  mal  sûr  de 
s'en  fier  aux  Chinois,  qui  poffédent  aujourd'hui  la  par- 
tie occidentale.  Quant  aux  peuples  de  cette  dernière  , 
comme  les  Hollandois  y  ont  eu  un  établiffement ,  avant 
que  les  Chinois  y  vïnflent  ,  il  paroît  qu'on  peut  s'en 
rapporter  à  leurs  relations  ,  ordinairement  fidèles  dans 
tout  ce  qui  n'intérefle  pas  leur  commerce. 

Le  pays  de  la  partie  occidentale  de  l'ifle  eft  digne 
du  nom  de  Formofe  ,  c'eft-à-dire  belle ,  qu'elle  porte. 
L'air  y  eft  pur  &  toujours  ferain.  La  terre,  arrofée  de 
quantité  de  petites  rivières  qui  descendent  des  monta- 
gnes ,  eft  fertile  en  toutes  fortes  de  grains  ,  &  produit 
la  plupart  des  fruits  des  Indes  ,  des  oranges  ,  des  ba- 
nanes ,  des  ananas  ,  des  goyaves,  des  papeyes  ,  des  co- 
cos ,  des  melons  d'eau.  Elle  donne  aufli  des  pêches  , 
des  abricots  ,  des  figues  ,  des  raifins  ,  des  grenades  - 
des  châtaignes  ,  &c.  Les  cannes  à  fucre  &  le  tabac  y 
viennent  très-bien.  Tous  ces  différens  arbres  font  agréa- 
blement rangés  ;  en  forte  que  lorsque  le  riz  ,  fuivant  la 
coutume  ,  eft  transplanté  au  cordeau  8c  en  échiquier,  la 
grande  plaine  de  la  partie  méridionale  a  l'air  d'un  vafte 
jardin  bien  cultivé. 

Il  y  a  dans  le  pays  des  bœufs  ,  des  poules  ,  des  ca- 
nards ,  des  oies  domeftiques  en  abondance.  Les  cerfs 
8c  les  finges  y  vont  par  troupeaux.  Les  autres  bêtes 
fauves  y  font  rares  ;  8c  l'on  ne  fait  point  s'il  y  a  des 
léopards ,  des  tigres  ,  des  ours  ,  des  loups.  Les  faifans 
y  font  fort  communs  ;  mais  on  y  voit  peu  d'autres  oi- 
feaux.  Les  chevaux,  les  ânes  ,  les  moutons  ,  les  chè- 
vres >  les  cochons  y  ont  été  transportés  d'Europe  oa 
de  la  Chine  ,  &  n'ont  pas  encore  beaucoup  multiplié. 
On  fe  fert  de  bœufs  pour  monture  ;  &  comme  on  les 
drefie  fort  jeunes  à  cet  ufage  ,  on  dit  qu'ils  vont  le 
pas  auffi  vite  que  les  meilleurs  chevaux.  Les  eaux  de 
rivière  ne  font  pas   bennes  à  boire. 

Les  naturels  du  pays  font  d'un  caractère  doux,  maïs 
fainéans  ,  aimant  mieux  mandier  que  de  travailler.  Vé- 
ritablement ils  fe  contentent  de  peu.  Les  hommes  font 
vigoureux  ,  fort  grands  ,  8c  de  couleur  entre  le  brun  8c 
le  noir.  Leur  taille  eft  aifée  8c  déliée  ;  &  leurs  cheveux 
lifiés  leur  pendent  négligemment  fur  les  épaules.  L'été, 
ils  vont  abfolument   nuds.  Les  femmes  font  de  petite 
taille  ,  grofles  &  robuftes.  Elles  vont  nues  l'été  ;  niais 
pas  tout-à-fait  fi  nues  que  les  hommes.  Elles  font  voir 
quelque  pudeur  naturelle  ,  excepté  quand  elles  fe  lavent 
d'eau  chaude  ,  ce  qu'elles  font  deux  fois  le  jour  en  pleine 
rue  devant  leurs  portes.  Elles  font  cependant  aflez  chas- 
tes &  fort  douces.  Ce  font  elles  qui  cultivent  la  terre  , 
&  qui  prennent  tout  le  foin  du  ménage.   Les  hommes 
s'occupent  de  la  chaffe.  Leurs  armes  font  l'arc  8c  les  flè- 
ches ,  avec  les  javelots  qu'ils  lancent  avec  la  dernière 
jufteffe  ,  jusqu'à  la  diftance  de  70  ou  80  pas.   Us  font 
fort  mal  propres  dans  leurs  repas.  Ils  pofent  fur  un  ais 
ou  fur  une  nate  ce  qu'ils  ont  préparé  ,  &  le  mangent 
avec  leurs  doigts.  Il  leur  fuffit  que  leurs  viandes  ayent 
été  préfentées  au  feu,  pour  qu'ils  les  trouvent  cuites. 
Us  n'ont  point  d'autre  lit  que  des  feuilles  d'arbres  fraî- 
chement cueillies.  Hors  des  trois  mois  d'été  ,  les  hom- 
mes du  côté  du  fud  de  cette  partie  occidentale  de  l'ifle, 
n'ont  pour  vêtement  qu'une  fimple  toile  ,  qui  les  cou- 
vre depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux.    Le  refte  du 
corps  eft  piqué  à  la  façon  des  Sauvages  du  Canada.  Us 
y  gravent  des  figures  d'animaux  ,  d'arbres  ,  de  fleurs  , 
&c.  ce  qui  n'eft  pourtant  permis  qu'à  ceux  qui  fe  font 
diftingués  à  la  courfe  ou  à  la   chafle  ;  mais  tous  peu- 
vent fe  noircir  les  dents  ,  &  porter  des  braffelets  au- 
defTus    du   coude    8c   du  poignet  ,   des  colliers  8c  des 
couronnes  à  plufieurs  rangs  de  petits  grains  de  diffé- 
rentes couleurs.    La  couronne  eft  furmontée  d'une  es- 
pèce d'aigrette  de  plumes  de  coq  ou  de  faifàn.Les  hommes 
du  côté  du  nord,  lorsqu'ils  ne  vont  pas  nus,  fe  couvrent 
de  la  peau  des  cerfs  qu'ils  ont  tués  à  la  chaffe.  Us  s'en 
font  des  habits  fans  manches  ,  à  peu  près  de  la  figure 
d'un  dalmatique.  Us  portent  des  bonnets  en  forme  de 
cilindre  faits  du  pied  des  feuilles  de  bananiers  ,  qu'ils 
couvrent  de  plufieurs  couronnes  pofées  les  unes  fur  les 
autres  ,  8c  jointes  par  des  petites  bandes  ou  trèfles  fort 
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étroites  ,  de  différentes  couleurs.  Au  haut  du  bonnet  eft 
eft  une  aigrette   de  plumes  de   coq   ou  de  faifan. 

Les  hommes  ,  qui  ne  fe  peuvent  pas  marier  avant 
Ya.ee  de  vingt  ans  ,  époufent  deux  ou  trois  femmes,  Se 
les  quittent  quand  ils  veulent.  L'intérêt  ne  préfide  point 
à  leurs  mariages  ,  Se  n'éprouvent  point  de  difficulté. 
Quand  les  deux  parties  font  d'accord  ,  ils  en  avertis- 
fent  leurs  parens  ,  qui  préparent  le  feftin  des  noces  dans 
la  maifon  de  la  fille  ,  que  le  futur  mari  regarde  déjà 
comme  la  fienne.  En  général  ils  aiment  mieux  avoir  des 
filles  que  des  garçons;  parce  qu'en  acceptant  des  gen- 
dres, ils  s'afTurent  des  foutiens  de  leur  vieilleffe.  Les 
maris  ne  peuvent  demeurer  avec  leurs  femmes  ,  que 
quand  ils  ont  cinquante  ans.  Avant  cet  âge  ,  ils  ne  les 
lovent  qu'en  fecret  &  de  nuit ,  Se  ne  vont  point  dans 
leur  maifon  fans  les  faire  avertir.  Il  n'eft  pas  permis  aux 
femmes  d'avoir  des  enfans  avant  l'âge  de  trente -cinq 
ans  ;  Se  quand  elles  deviennent  grolTes  avant  le  tems 
prescrit  par  les  loix ,  elles  envoient  chercher  une  prê- 
treffe  qui  les  fait  avorter  ,  en  leur  foulant  le  ventre.  Les 
enfans  reftent  avec  leurs  mères  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent 
trois  à  quatre  ans.  Alors  les  pères  prennent  les  garçons 
qui  couchent  avec  eux  dans  quelques  pagodes. 

Les  habitans  de  la  portion  occidentale  de  Formofe 
font  partagés  en  quarante -cinq  habitations  ou  bourga- 
des ;  trente-fix  dans  la  partie  du  nord  ,  &  neuf  dans  celle 
du  fud.  Les  bourgades  du  nord  font  très-peuplées.  Les 
maifons  y  font  belles  ,  grandes  ,  Se  peu  différentes  de 
celles  de  la  Chine.  Elles  font  conftruites  de  bam- 
bouc,  &  ne  font  ornées  &  meublées  que  de  peaux  de 
cerfs  ,  d'armes  ,  d'inftrumens  à  cultiver  la  terre.  L'or- 
nement le  plus  précieux  font  des  têtes  ,  des  cheveux  , 
des  offemens  de  morts  ,  que  leurs  maîtres  rapportent 
chez  eux  ,  après  avoir  tué  leurs  ennemis.  Les  maifons 
de?  bourgades  du  fud  ne  font  que  des  cabanes  faites  de 
bambouc  &  de  terre,  couvertes  depaille,  élevées  fur  une 
espèce  d'eftrade  ,  bâties  en  forme  d'entonnoir  renverfé , 
&  ayant  quinze  ,  vingt ,  trente ,  quarante  pieds  de  diamè- 
tre. Quelques-unes  font  divifées  par  des  cloifons  ;  & 
toutes  ont  au  milieu  une  espèce  de  cheminée  ou  de  four- 
neau ,  de  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds ,  où  ces  fau- 
vages  font  leur  cuifine.  Us  fé  nourriffent  ordinairement 
de  riz  ,  &  de  menus  grains  Se  de  gibier. 

Avant  que  les  naturels  du  pays  fuffènt  fournis  aux 
Chinois  ,  comme  il  n'y  avoit  dans  l'ifle  ni  roi  ni  fou- 
verain  ,    il  n'y  avoit  point  aufll  de  commandant   dans 
chaque  bourgade  particulière  :  mais  une  espèce  de  con- 
feil  de  douze  perfonnes  d'environ  quarante  ans.  On  ne 
les  choifilToit  ni  plus  jeunes  ni  plus  vieux.  On  les  chan- 
geoit  tous  les  deux  ans.  Leur  pouvoir  ne    s'étendoit 
qu'à  s'affembler  quand  il  furvenoit  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire. Ils  examinoier.t  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  ;  Se 
quand  ils  croyoient  avoir  trouvé  les  expédiens  néceffai- 
res,   ils  afTembloient  la  bourgade  dans  quelque  pago- 
de. Us  faifoient  leur  rapport  en  préfence   de  tous  ;  Se 
après  s'être  fixés  eux-mêmes  à  un  parti  par  une  courte  dé- 
libération ,  ils  haranguoient  tour  à  tour  l'affèmblée  ,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  euffèntfait  réfoudre  ce  qu'ils  avoientréfolu. 
Ces  fauvages  font  naturellement  éloquens.  Ces  confeil- 
lers  avoient  d'ailleurs  un  pouvoir  particulier  pour  faire 
exécuter  ce  qui  avoit  été  prescrit  par  les  miniftres  de 
la  religion.  Lorsque  quelqu'un  avoit  fait  une  faute  à  cet 
égard  ,  ou  qu'il  avo;t  offenfé  quelque  particulier  ,  de 
manière  qui  n'intérefsât  pas  le  public  ,  le  confeil  le  pu- 
niffbit  par  une  amende  plus  ou  moins  forte  ,  félon  la 
nature  de  la  faute.  Comme  c'eft  par  un  motif  de  reli- 
gion que  ces  fauvages  vont  nus  trois  mois  de  l'année  , 
perfuadés  que  fans  cela  les  dieux  ne  leur  enverroient 
point  de  pluie  ,  Se  que  leur  riz  ne  croîtroit  pas  ,   le 
confeil  étoit  chargé  de   faire  exécuter  exactement   cet 
z&s  religion.  Pour  cet  effet ,  les  confeillers  fe  prome- 
noient  foir  &  matin  le  long  des  avenues  ,  par  où  l'on  de- 
voit  paffer  pour  allerdans  les  campagnes  Sepour  en  reve- 
nir; &  s'ils  rencontroient  quelqu'un  ayant  fur  foi  le  plus 
petit  morceau  de  couverture ,  ils  le  lui  otoient  ,   Se  lui 
faifoient  payer  l'amende.  Dans  les  autres  tems  de  l'an- 
née ,  ils  en  ufoient  de  même  à  l'égard  de  ceux   qu'ils 
trouvoient  couverts  d'autre  chofe  que  de  toile  ;  car  les 
loix  nepermettoient  pas  d'avoir  des  habillemens  de  foie 
ou  de  peau. 

Il  n'y  avoit  point  parmi  ces  peuples  de  peines  pour 
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les  crimes  de  vol  ,  de  meurtre  ou  d'adultère.  Chacut 
aidé  de  fes  amis  ,  fe  faifoit  juftice  foi-même  ,  ainfî  qu'il 
le  trouvoit  à  propos  ,   &  qu'il  le  pouvoit. 

Depuis  que  les  Chinois  font  maîtres  du  pays  ,  il 
s'eft  tait  des  changemens  à  tous  ces  égards  ;  mais  ce 
n'eft  pas  de  manière  que  le  fond  des  anciens  ufages  ne 
foient  reftés.  On  choifit  dans  chaque  bourgade  trois  ou 
quatre  des  plus  anciens,  qui  font  les  chefs  &  les  juges 
de  l'habitation;  Se  fi  quelqu'un  refufoit  de  s'en  tenir  à 
leur  jugement ,  il  feroit  chaffë  de  la  bourgade  ,  Se  ne 
feroit  reçu  dans  aucune  autre. 

Us  payent  leur  tribut  aux  Chinois  en  grains  ,  en 
queues  ou  peaux  de  cerfs  ,  Se  en  autres  chofes  de  cette 
nature.  Pour  régler  ce  tribut,  il  y  a  dans  chaque  bour- 
gade un  Chinois  qui  apprend  la  langue  ,  Se  qui  fert 
d'interprète  au  mandarin. 

La  religion  de  ces  Sauvages  eft  allez  peu  connue.  On 
fait  feulement  qu'ils  adorent  plufieurs  dieux  ,  entre 
lesquels  Tamigafangac  ,  Tccarocpada  Se  Sarifang  font 
les  principaux.  Ils  difent  que  Ta-migafangac  ,  à  qui  les 
hommes  adreffent  leurs  vœux  pour  être  bien  faits  ,  de- 
meure au  fud  ,  Se  que  fa  femme  la  déeffe  Tecarocpada  , 
à  laquelle  les  femmes  adreffent  leur  culte  ,  habite  à 
l'eft.  Us  logent  Sarifang  au  nord.  C'eft,  félon  eux,  un 
dieu  méchant  ,  qui  rend  les  hommes  laids  ,  Se  qui  les 
fait  marquer  par  la  petite  vérole.  Us  l'invoquent  pour 
qu'ils  ne  leur  faffe  pas  de  mal.  Ils  ont  encore  deux  au- 
tres dieux  principaux  qu'ils  invoquent ,  lorsqu'ils  vont 
à  la  guerre.  Us  n'ont  point  de  prêtres  ,  mais  des  prê- 
treffès  ,  qu'ils  nomment  Juibus.  Le  culte  confifte  en 
des  invocations  Se  des  facrifices  ,  après  lesquels  une  ou 
deux  prêtreffes  le  lèvent ,  Se  font  des  espèces  de  fermons  , 
qu'elles  entremêlent  de  contorfïons  étranges  Se  de  heurle- 
mens  horribles.  Elles  tombent  enfuite  dans  des  espèces 
d'extafes  ,  dont  elles  nefortent  qu'avec  desconvulfions 
finguliéres.  C'eft  alors  qu'elles  racontent  au  peuple  les 
apparitions  qu'elles  prétendent  avoir  eues  de  leurs 
dieux;  Se  le  peuple  les  écoute  en  heurlant,  Scfe  tour- 
mentant comme  elles.  Ces  prêtreffes  fe  mêlent  auflî 
de  prédire  l'avenir  ,  d'annoncer  la  bonne  ou  la  ma"u- 
vaife  fortune  ,  la  pluie  ou  le  mauvais  tems  ;  de  puri- 
rifier  les  lieux  fouillés  ,  Se  de  chaffèr  les  diables  ,  dont 
le  peuple  croit  qu'il  y  a  un  grand  nombre  dans  l'ifle. 
Pour  cette  dernière  opération  ,  elles  pofent  des  offran- 
des pour  leurs  dieux  en  divers  endroits  dans  les  rues  Se 
dans  les  grands  chemins  ;  Se  portant  des  fabres  nus 
dans  les  mains  ,  Se  courant  Se  criant  comme  des  furieu- 
fes,  elles  pourfuivent  les  diables  jusqu'à  ce  qu'elles,  les 
ayent  forcés  ,   difent-elles  ,  de  fe  précipiterdans  la  mer. 

Les  Formofiens  n'enterrent  point  leurs  morts  ,  Se  ne 
les  brûlent  pas  non  plus.  Deux  jours  après  que  quel- 
qu'un eft  expiré,  ils  prennent  avec  bien  des  cérémo- 
nies le  cadavre,  lui  lient  les  pieds  Se  les  mains,  Se  le 
pofent  iur  un  échaffaut  ,  élevé  d'environ  cinq  pieds  Se 
fait  de  bambouc  fendu.  Us  font  enfuite  du  feu  tout  au- 
tour Se  tout  proche  ,  afin  de  le  faire  fécher.  On  entre- 
tient ce  feu  pendant  neuf  jours  que  fe  célèbrent  les  fu- 
nérailles, pour  lesquelles  ils  immolent  quantité  de  victi- 
mes ,  Se  danfent,  mangent  Se  boivent  avec  excès.  Le  neu- 
vième jour  on  ôte  le  cadavre  de  deffus  l'échafaut.  Oit 
l'enfevelit  dans  une  petite  nate  ,  Se  le  mettent  fur  un 
autre  échafaut  plus  élevé  ,  autour  duquel  ils  tendent  des 
morceaux  d'étoffe  en  guife  de  pavillon.  Il  refte  là  trois 
ans  ,  au  bout  desquels  les  chairs  s'étant  diffipées  en  pous- 
fiére  ,  ils  enterrent  les  offemens  dans  la  maifon  ;  Se  font 
encore  à  cette  occafion  un  feftin  auquel  ils  ne  danfent  pas. 

Ces  Sauvages  n'avoient  point  l'ufage  de  l'écriture  , 
ni  par  conféquent  de  la  leéture.  Us  ont  reçu  leur  religion 
par  tradition.  Us  croyent  que  le  monde  n'a  point  eu  de 
commencement  ,  Se  qu'il  n'aura  point  de  fin  ;  Se  leurs 
pratiques  font  voir  qu'ils  font  perfuadés  que  l'ame  ne 
périt  point  avec  le  corps.  Q%and  quelqu'un  meurt,  ils 
font  une  petite  hutte  de  planches  ,  qu'ils  ornent  tout 
autour  de  verdure  8e  d'autres  embelliflemens.  Ils  met- 
tent dedans  une  calebaffe  pleine  d'eau  fraîche ,  dans  la 
croyance  que  ,  pendant  un  certain  tems  ,  l'ame  vient 
tous  les  jours  s'y  laver.  Us  admettent  auffi  des  pei- 
nes Se  des  récompenfes  pour  les  âmes  après  la  mort,- 
mais  ,  n'ayant  pas  des  idées  nettes  des  vertus  & 
des  vîtes  ,  ils  attachent  presqu'uniquement  les  récom- 
penfes à  ces  peines  à  leurs  ufages  de  religion  obferyés 
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eu  non  obfeîyés,  Ils  reconnoiffent  cependant  pour  cri- 
mes puniffables  après  la  mort  ,  le  menfonge  ,  le  lar- 
cin Se  le  meurtre. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  quelques  Millionnaires  qui 
ont  été  clans  cette  ifle  ,  depuis  que  fa  partie  occidentale 
appartient  aux  Chinois  ,  on  ne  voit.parmi  ces  inlulaires, 
que  ces  derniers  traitent  de  barbares  ,  ni  fourberies  ,  ni 
V-ol  i  ni  querelles  ,  ni  procès  ,  que  contre  leurs  inter- 
prètes ,  lesquels  abufent  du  pouvoir  que  le  gouverneur 
leur  confie,  &  vexent  les  peuples,  au  .point  que  de  douze 
bourgades  du  côté  du  fud  ,  trois  fe  font  révoltées  -con- 
tre les  Chinois  ,  Se  fe  font  réunies  aux  habitans  de  la 
partie  orientale.  Ces  fauvages  font  naturellement  équi- 
tables ,  Se  s'entraïrnent  les  uns  les  autres.  Quand  on  les 
emploie  ,  ils  ne  touchent  jamais  ce  qu'on  leur  donne  , 
à  moins  que  ceux  qui  ont  partagé  le  travail  avec  eux  , 
n'ayentpris  leur  .part  du  falaire.  Ils  n'ont  aucune  idole  , 
ne  .'font  aucun  afte  de  religion  ,  Se  ne  récitent  aucune 
prière.  Ces  dernières  circonstances  montrent  fuffifam-  . 
ment  qu'il  y  a  des  millionnaires ,  dont  le  témoignage 
eft  très-peu  sûr.  Ils  répètent  fans  examen  ce  que  les 
Chinois  leur  difent.  Ces  millionnaires  ajoutent  (  8e  c'eft 
ce  qu'ils  ont  pu  favoir  par  eux-mêmes  }  qu'il  y  a  quel- 
qu'apparence  qu'il  y  a  eu  quelques  chrétiens  parmi  ces 
infuktires  ,  lorsque  les  Hollandois  étoient  maîtres  du 
port;  qu'on  en  a  trouvé  qui  parloient ,  lifoient  &  écri- 
voient  ta  langue  Hollandoife  ;  qu'on  a  vu  même  en- 
tre les  mains  de  quelques-uns  des  fragmens  des  livres 
faints  en  flamand  ;  que  d'autres  connoifient  un  dieu 
créateur  du  ciel  &  de  la  terre  ;  un  Dieu  en  trois  per- 
fonnes  ,  Père,  Fils  &  Saint  Esprit;  qui  favoient  (que  le 
premier  de  tous  les  hommes  s'appelloit  Adam  ,  &  la 
première  femme  Eve  ,  Se  que  leur  défobéilfance  avoit 
attiré  la  colère  de  Dieu  fur  eux  Se  fur  leurs  descendais; 
qu'il  ell  néceffaire  d'avoir  recours  au  baptême  pour  ef- 
facer cette  tache  ,  &  qu'ils  favent  même  la  formule  du 
baptême  ;  mais  qu'on  n'a  pas  pu  favoir  s'ils  baptifoient 
ou  nos. 

L'ifle  Formofe  gît  nord  -  oueft  Se  fud  -  oueft  avec  la 
grande  rivière  de  Chinchio  ,  ou  avec  la  ville  d'Aimoi  , 
a  trente -deux  lieues.  On  peut  aller  de  l'ifle  à  cette  ri- 
vière ,  &  de  cette  rivière  à  l'ifle  dans  toutes  les  faifons  de 
l'année  ;  ce  qui  rend  la  Formofe  un  entrepôt  très-com- 
mode pour  le  commerce.  Malgré  cette  proximité  de  la 
Chine  ,  les  Chinois  n'ont  connu  cette  ifle  que  vers 
1430  ,  qu'un  eunuque,  revenant  d'occident,  y  fut  jette 
par  la  tempête.  Il  y  fit  quelque  féjour  pour  en  prendre 
des  connoiffances  qui  fe  réduifirent  à  quelques  herbes 
médicinales  ,  qu'il  porta  à  la  Chine  ,  où  l'on  s'en  fort 
encore  avec  fuccès. 

En  1564  un  chef  d'escadre  nommé  Yu  ta  Yaou  ,  croi- 
fant  fur  la  mer  orientale  de  la  Chine  ,  y  rencontra  un 
corfaire  appelle  Lin  tao  Kien  ,  qui  s'étoit  emparé  des 
ifles  de  Pong-hou.  C'eft  un  petit  archipel  ,  fitué  entre 
Formofe  &  le  Fokien,  entre  les  23  Se  les  24  degrés  de 
latitude  nord.  Le  corfaire  ayant  apperçu  l'escadre  Chi- 
noise alla  l?attaquer,  après  avoir  laiffé  une  partie  de  fon 
monde  à  terre.  Il  fut  battu ,  &  fe  retira  vers  fes  ifles  , 
pour  y  rafraîchir  fes  troupes,  y  prendre  du  monde,  & 
retourner  à  la  charge  ;  maïs  le  général  Chinois  lui  cou- 
pa le  chemin  ;  ce  qui  l'obligea  d'aller  mouiller  dans  un 
port  de  l'ifle  Formofe.  Le  Chinois  trouvant  la  mer  trop 
baffe  ,  Se  ne  connoiffant  point  le  port ,  n'ofa  le  poursui- 
vre ,  s'empara  des  ifles  de  Pong-hou  ,  y  mit  une  forte, 
garnifon  ,  &  retourna  à  la  Chine  donner  avis  à  la  cour 
de  ce  qu'il  avoit  fait.  L'empereur  nomma  un  mandarin 
de  lettres  pour  gouverneur   des  ides  de  Pong-hou. 

Sur  la  fin  de  l'année  1620  ,  une  escadre  Japonnoife 
aborda  en  Formofe  ;  Se  l'officier  qui  la  commandoit  trou- 
vant le  pays  à  fon  gré  ,  réfolut  d'y  établir  une  colonie. 
H  y  laiffa  une  partie  de  fes  gens,  avec  ordre  de  pren- 
dre toutes  les  connoiffance*  néceffaires  à  l'exécution  de 
fon  deffein,  &  retourna  au  Japon  ,  pour  en  tirer  de  plus 
grands  fecours.  Quelque  tems  après  un  navire  Hollan- 
dois qui  alloit  au  Japon  ou  qui  en  revenoit ,  fut  jette 
par  la  tempête  au  même  lieu.  Le  capitaine  y  trouva  les 
Japonois  fort  peu  en  état  de  lui  réfifter;  mais  ,  com- 
me il  n'etoit  pas  de  l'intérêt  de  fa  nation  de  fe  brouil- 
ler avec  eux  ,  Se  que  la  beauté  du  pays  ,  l'avantage  de 
fa  Situation  pour  le  commerce  entre  la  Chine  ,  Je  Ja- 
pon ,  les  Philippines,  les  Mohiques   Se  les  Indes  ,  le 
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t'entoient  d'y  former  un  établiffement.îl  demandalaper- 
miffion  d'y  féjourner  quelque  tems  pour  faire  del'eau,  Se 
fe  radouber.  Les  Japonois  y  -confentirent.  Ils  lui  per- 
mirent de  bâtir  une  maifon  à  l'entrée  du  port  ,  laquelle 
devint  bientôt  un  fort ,  qui  ne  fut  pourtant  achevé  qu'en 
1634.  On  y  voit  encore  aujourd'hui  cette  inscription  : 
Zelanda.Qg.fiel.  1634.  Ce  fort  muni  de  quatre  baftions 
revêtus  de  pierres  grifes  ,  n'étant  qu'à  une  portée  de 
canon  de  l'entrée  du  port  ,  en  rendoit  les  Hollandois 
maîtres.  Cette  entrée  du  canal  eft  étroite,  Se  de  baute 
eau  s  il  n'y  a  que  13  à  14  pieds  de  profondeur.  Les 
Hollandois  ajoutèrent  en  avant  du  fort  une  redoute  éle- 
vée de  feize  pieds  ,  revêtue  de  pierres  ,  &  garnie  de 
deux  pièces  de  canon.  Quand  les  vaiffeaux  font  entrés 
dans  le  port ,  ils  font  à  l'abri  de  tous  les  vents.  Les 
Japonois  abandonnèrent  Formofe  ,  peu  de  tems  après 
que  le  capitaine  Hollandois  s'y  fut  établi. 

Ces  chofes  fe  pafferent  ,  pendant  que  la  Chine  étoit 
en  feu  par  les  guerres  civiles  ,  Se  par  l'invafion  des  Tar- 
tares.  Un  de  ceux  qui  s'oppofa  le  plus  à  ces  derniers, 
fut  un  homme  de  fortune  ,  de  la  province  de  Fokien, 
appelle  Thing-tchi-long,  qui,  de  petit  marchand  ,  étoit 
devenu  le  plus  riche  commerçant  de  la  Chine.  Il  arma 
à  fes  frais  une  petite  flotte  contre  les  Tartares.  Il   fut 
bientôt  fuivi  d'une  multitude  innombrable  de  vaiffeaux 
Chinois  ;  Se  fe  vit  à  la  tête  d'une  des  plus  formidables 
flottes  qu'on  ait  vues  dans  ces  mers.  L'empereur  Tar- 
tare  lui  offrit  la  dignité  de  roi  ,  s'il  vouloit  le  recon- 
noître.  Illarefufa,  mais   il  mourut  peu  de  tems  après. 
Tching-tchi-long  fon  fils  lui  fuccéda  ,  tailla  en  piè- 
ces une  grande  armée  de  Tartares  ,  8e  fit  dans  la  Chi- 
ne plufieurs  conquêtes;  mais  il  fut  enfin  défait,  8e  con- 
traintde  fortir  de  la  Chine.  Il  réfolut  en  1661  de  fe  faire 
roi  en  Formofe.  Il  commença  par  chaffer  les  Hollandois 
des  ifles  de   Pong-hou  ,  où  ils  étoient   en  très  -  petit 
nombre.  Il  continua  enfuite  fa  route  vers  Formofe ,  où 
pour  garder  le  port  8c  le  fort  de  Zelande  ,  il  n'y  avoit 
qu'onze  Hollandois  ,  avec  quelques  Noirs    des  Indes 
Se  quelques  infulaires.  Ils  fe  défendirent  néanmoins  as- 
fez  long-tems  par  le  moyen  de  leur  canon  ,    dont  les 
Chinois  étoient  entièrement  dépourvus.  Les  Hollandois 
avoient  actuellement  quatre  corps  de  vaiffeaux  dans  le 
port  ;  ils  avoient  mis   fur  chacun  un  de  leurs  gens  avec 
des  Indiens  pour  le  garder  ;  les  Sept  autres  étoient  en- 
fermés dans  la  citadelle.  L'amiral  Chinois  mit  fur  quel- 
ques -  uns  de  fes  navires   quantité  de  feux  d'artifice  ; 
&  profitant  d'un  grand  vent  de  nord-eft  ,  il  les"  pouffa 
fur  les  vaiffeaux  Hollandois  ,  dont  trois   furent   brûlés. 
Auffi-tôt  l'amiral  envoya  déclarer  aux  Hollandois  qu'il 
leur  permettoit  de   fe  retirer  avec  tous  leurs   effets  ; 
mais  que  ,  s'ils  continuoient  à  fe  défendre  ,  il  n'y  auroic 
point  de  quartier  pour  eux.  Les  Hollandois  ,  qui   n'a- 
voient  plus  qu'un  vaiffeau  ,  acceptèrent  cette  offre  ,  & 
fe  retirèrent.  L'amiral, poffeffeur  de  toute  la  partie  oc- 
cidentale de  Formofe  ,  prit  le  nom  de  roi ,  8e  diftribua 
fes  troupes  dans  tout  ce  beau  pays  ,  8e  bâtit  des  cita- 
delles aux  endroits  qu'il  importoit  le  plus  de  fortifier. 
Il  fonda  trois  villes  ;  fit  capitale  de  fon  royaume  celle 
qui  porte  le  nom  aujourd'hui  de  Tain  ouan  fou  ,  c'eft-à- 
dire  ville  principale  de  Tai  ouan  ,  qui  eft  le  nom  Chi- 
nois de  Formofe  ;  Se  il  mit  fon  palais  8e  la  cour  au  fort 
de  Zelande  ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Ngan  Ping  fou. 
Enfin  il  établit  dans  fes  états  les  mêmes  loix  ,  les  mê- 
mes coutumes  8e  le  même  gouvernement  qu'à  la  Chi- 
ne; mais  il  ne  régna  paifiblement  qu'une  année  8e  quel- 
ques mois.  Son  fils  Se  fon  fucceffeur  fe  joignit  en  1670 
au  roi  de  Fokien  ,  lequel  s'étoit  révolté  avec  le  roi  de 
Quang-tong  ,  contre  l'empereur  Cang-hi  ;  mais  s'étant 
approché  des  côtes  de  Fokien  ,  pour  s'aboucher  avec 
le  roi  Se  ce  prince  ,  prétendant  avoir  le  pas  fur  lui  ,  ïl 
lui  déclara  la  guerre.  Il  le  battit  dans  toutes  les  rencon- 
tres ,  ce  qui  obligea  le  roi  vaincu  de  s'abandonner  à  la 
clémence  du    monarque  Tartare.  Le    titre  de  roi   de 
Fokien  fut  aboli  ;  8e  en  ICT82  ,    Cang-hi  nomma  pour 
cette  province,  &  pour  celle  de  Tche-Kiang  un  Tfong 
tou  ,  dignité  qui  eft  au-deffus  de  celle  de  vice- roi.  Yao, 
qui  en   fut  revêtu  ,  commença  à  faire  publier  jusqu'en 
Formofe  une  amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  fè 
foumettroient  à  la  domination  Tartare  ,  avec  promeffe 
de  leur  procurer  les  mêmes  charges  ,  les  mêmes  honneurs 
tk.  les  mêmes  prérogatives  dont  ils  jouiffoient  alors. 
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Le  roi  de  Formofe  venoît  de  mourir  ,  &  fon  fucces- 
feur  n'étoit  qu'un  enfant.  La  déclaration  du  Tfong  tou  , 
reveilla  dans  plufieurs  de  fes  fujets  l'amour  de  la  patrie, 
&  ils  fe  retirèrent  dans  le  Fokien.  La  réception  que  leur 
fit  Yao  ,  engagea  plufieurs  autres  à  les  fuivre.  Alors  le 
Tfong-tou  arma  une  flotte  confidérable  ,  qui  s'empara 
d'abord  des  ifles  de  Pong-hou  ;  ce  qu'elle  ne  fit  pourtant 
pas  Tans  réfiftance.  Le  confeil  du  roi  de  Formofe  com- 
prit qu'il  feroit  impoffible  de  tenir  contre  une  fi  grande 
puiflànce,  Se  dépêcha  un  vaiffèau  pour  porter,  au  nom 
du  jeune  prince  à  l'empereur,  un  placet,  par  lequel  il 
fe  foumettoit.  Cang-hi  répondit  à  ce  placet,  que  Tching 
Kefan  ,  c'étoit  le  nom  du  jeune  roi  ,  eût  à  fortir  de  For- 
rnoie  ,  Se  à  venir  à  Peking.  Il  eut  beau  repréfenter  qu'é- 
tant né  dans  les  contrées  méridionales  ,  &  étant  d'une 
fanté  foible  ,  il  appréhendoit  les  froids  du  nord,  qu'ainfi 
il  fupplioit  la  majefté  de  lui  permettre  de  fe  retirer  dans 
la  province  de  Fokien;  il  ne  fut  point  écouté  ,  Se  fe  voyant 
pTesqu'abandonné  ,  il  fut  obligé  de  remettre  Formofe  en- 
tre les  mains  desTartares,  Se  d'aller  à  Peking,  où.  il  fut 
revêtu  de  la  qualité  de  comte  à  fon  arrivée. 

Ainfi  depuis  l'année  16S5  ,  les  empereurs  de  la  Chi- 
ne font  maîtres  de  la  partie  occidentale  de  Formofe  , 
qu'ils  ont  divifée  en  trois  gouvernemens  fubalternes  , 
qui  dépendent  de  la  capitale.  Chacun  de  ces  gouverneurs 
a  fes  officiers  particuliers  ;  mais  tous  ,  8c  le  gouverneur 
même  de  la  capitale  ,  font  fournis  au  vice-roi  de  Fokien. 
La  capitale  Tai  ouan  fou,  eft  fort  peuplée,  d'un  grand 
commerce.  Elle  ne  cède  à  aucune  des  plus  considérables 
de  la  Chine.  On  y  trouve  tout  ce  qu'on  y  peut  fouhai- 
ter.  L'ifle  fournit  le  riz ,  le  fucre-candi ,  le  tabac ,  le  fel , 
la  viande  boucanée  de  cerf,  qui  eft  fort  eftimée  des 
Chinois.  Des  fruits  de  toutes  espèces  ,  des  toiles  de 
différentes  fortes,  de  laine  ,  de  coton  ,  de  chanvre,  de 
l'écorce  de  certains  arbres  &  de  certaines  plantes,  qui 
reffemblent  aflèz  à  l'ortie  ,  quantité  d'herbes  médicina- 
les ,  dont  la  plupart  font  inconnues  en  Europe.  On  y  ap- 
porte d'ailleurs  des  toiles  de  la  Chine  &  des  Indes  ,  des 
foies  , du  vernis,  des  porcelaines,  &  difrérens  ouvrages 
d'Europe.  L'empereur  tient  dans  l'ifle  une  garnifonde 
dix  mille  hommes,  dont  le  commandant  &  les  officiers 
fe  changent  tous  les  trois  ans  ,  Se  plus  fouvent,  fi  quel- 
que raifon  y  oblige. 

Les  rues  de  la  capitale  font  presque  toutes  tirées  au 
cordeau, &  toutes  couvertes  pendant  fèpt  à  huit  mois  pour 
fe  défendre  des  ardeurs  du  foleil.  Elles  ne  font  larges 
que  de  trente  à  quarante  pieds  ;  mais  il  y  en  a  qui  ont 
une  lieue  de  long.  Presque  toutes  font  bordées  de  mai- 
fons  marchandes  8c  de  boutiques  ornées  de  foieries  ,  de 
porcelaines  ,  de  vernis  8e  d'autres  marchandifes  admira- 
blement bien  rangées  ,  en  quoi  les  Chinois  excellent. 
Elles  paroiflent  ainfi  de  belles  galeries  ,  où  il  y  auroit 
plaifir  de  fe  promener ,  fi  elles  étoient  mieux  pavées ,  Se 
fi  la  foule  des  paflans  y  étoit  moins  grande.  Les  maifons 
font  couvertes  de  paille,8e  ne  font  bâties  que  de  terre  Se  de 
bambouc.  Les  toiles  dont  les  rues  font  couvertes, dérobent 
aux  yeux  ces  défagrémens.  La  ville  n'a  ni  fortifications 
ni  murailles  ;  c'eft  la  façon  des  Tartares  ,  qui  n'aiment  à 
fe  battre  qu'à  cheval  en  rafe  campagne.  Son  port  eft  as- 
fez  bon  ;  mais  l'entrée  en  devient  tous  les  jours  plus 
difficile.  Autrefois onypouvoit  entrer  pardeux  endroits, 
l'un  appelle  Ta  kiang  ,  où  les  plus  gros  vaiffeaux  flot- 
toient  fans  peine  ;  l'autre  appelle  Louhlmen  ,  dont  le 
fond  eft  de  roche  ,  Se  n'a  que  neuf  à  dix  pieds  dans  les 
plus  hautes  marées.  Le  premier  paflage  eft  aujourd'hui 
impratiquable  ,  Se  achevé  de  fe  boucher  par  les  fables 
que  la  mer  y  charrie  ,  c'eft  par-là  que  les  vaiffeaux  Hol- 
landois  entroient  ;  8c  pour  en  défendre  l'entrée  aux 
étrangers  ,  ils  avoient  fait  à  la  partie  de  l'ifle  ,  qui  eft 
au  fud  de  ce  paflage,  une  citadelle  qui  feroit  admira- 
ble ,  fi  elle  n'étoit  bâtie  fur  le  fable. 

La  partie  de  Formofe  foumife  aux  Chinois  eft  com- 
pofée  de  deux  nations  ,  des  Chinois  Se  des  naturels  du 
pays  Les  trois  villes  de  Tai  ouan  fou  ,  Song  chan  hien 
Se  Tchu  lo  hien  ,  ne  font  habitées  que  des  Chinois.  Il 
n'y  a  de  naturels  du  pays  que  ceux  qui  leur  fervent  de 
domeftiques  ,  8e  qui  font  proprement  esclaves.  Outre 
ces  trois  villes  ,  les  Chinois  ont  encore  plufieurs  villa- 
ges ;  mais  ils  n'ont  de  forts  confidérables  que  Ngan  , 
Ping  fou  8e  Pingtchingi ,  qui  eft  au  pied  du  château  de 
Zelande.  On  y  compte  quatre  ou  cinq  cens  familles,  Se 
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une'  garnifon  de  deux  mille  hommes  ,  commandés  par 
un  maréchal  de  camp. 

FORNACI.  Voyez.  Fornase. 

FORNACUSA  ,  ou  Arethuse,  en  latin  Arethufa. 
C'étoit  anciennement  une  ville  épiscopale  ,  fous  l'ar- 
chevêché d'Apamée.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village  de  Sy- 
rie ,  près  de  la  ville  d'Hama,  que  Baudrand,  éd.  1705  , 
croit  être  l'Apamée  des  anciens. 

FORNASE  ,  ouFornaci  ,  en  latin  Fcmacum  por- 
tas-, port  de  l'Etat  de  Venife,  dans  le  Polefin  de  Rovigo, 
à  l'embouchure  du  Pô  délie  Fornafe  ou  de  Viero.  *  Bau- 
drand, éd.  1705. 

FORNELLI ,  ou  Furni  ,  écueils  de  l'Archipel ,  près 
de  l'ifle  de  Samo  ,  du  côté  du  nord.  Ce  font  les  Melan- 
thii  scopuli  des  anciens.  *  Baud.rand  ,  éd.  1705. 

FORNELLO  ,  petite  rivière  du  royaume  de  Naples. 
Elle  pafle  en  partie  par  la  ville  de  Naples  ,  pour  fe  iet- 
ter  dans  la  mer  par  de  petits  canaux  ,  Se  partie  hors  des 
murs  de  la  ville  ,  fous  le  porît  de  la  Magdeleine  ,  d'où 
vient  qu'on  la  nomme  auflî  Fiume  della  Madda- 
lena.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

FORNIT ,  petite  rivière  de  France  ,  dans  le  Beaujo- 
lois,  où  elle  prend  fa  fource  proche  d'Aigueperce.d'où  elle 
entre  dans  le  Briennois  ,  vers  le  nord;  puis  courant  vers 
le  fud-oueft,  elle  pafle  au  prieuré  de  Charlieu,  8e  fe  rend 
enfîiite  dans  la  Loire  ,  vis-à-vis  l'abbaye  de  la  Benis- 
fondieu. 

1.  FORNOVE,  lieu  de  dévotion  aux  portes  de 
Fcrli. 

z.  FORNOVE  ,  en  latin  Forum  novum;  bourg  d'I- 
talie ,  en  Lombardie  ,  au  duché  de  Parme  ,  fur  le  ruis- 
feau  de  Sporzano,  au  pied  des  Monts,  à  un  mille  de  la 
rivière  du  Taro  ,  8e  à  dix  milles  de  Parme,  au  couchant 
d'hiver.  Il  n'eft  remarquable  que  par  la  viftoire  que  Char- 
les VIII ,  roi  de  France ,  y  remporta  le  6  de  juillet  149  y  , 
à  fon  retour  de  la  conquête  de  Naples  ,  avec  neuf  mille 
hommes  ,  fur  les  princes  d'Italie  ligués  contre  lui,  Se 
qui  avoient  quarante  mille  hommes.  *  Baudrand  ,  éd. 
1705. 

FORO  AUGUSTANA.  t'oyez.  Libisona. 

FOROBU.ENTANI,  ancien  peuple  de  l'Ombn'e  ; 
félon  Pline,  /.  3  ,   c.  14. 

FORO  DOMITÏ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonîn; 
Voyez.  Forum  Domitii. 

FOROLI  ,  ancien  village  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de 
l'Eglife  ,  dans  la  Sabine  ,  à  la  fource  de  la  petite  rivière 
d'Aia.  C'eft  le  Foruli  des  anciens.  *  Baudrand  ,  éd. 
1705. 

>  FORONTONIANENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Byzacene.  Dans  la  Notice  d'Afrique  on 
trouve  Félix  ,  évêque  de  ce  Wtu..Harduin.Collecl.  Conc. 
Il  faudroit  ForanToni atensis. 

FORESS  ,  petite  ville  de  l'Ecoffe  feptentrionale  , 
dans  la  province  de  Murray  ,  entre  Elgin  8e  Nairn.Les 
rois  d'Ecofle  y  faifoient  autrefois  affez  fouvent  leur  ré- 
fidence  dans  un  château  ,  dont  il  ne  refte  plus  que  les 
mafures.  Cette  ville  a  eu  voix  au  parlement.  *  Baud. 
éd.  1705. 

FOR.ST,  petite  ville  de  Bohême  ,  dans  la  bafle  Lu- 
face  ,  dans  une  petite  ifle  que  forme  la  rivière  de  Neiff, 
entre  la  ville  de  Guben  Se  celle  de  Prybus.  *  Baud.  éd. 
170 5.  Cette  ville  n'eft  habitée  que  par  des  Vandales.  La 
ville  appartient  à  la  maifon  de  Promuïts  ,  Se  le  châ- 
teau à  l'élecleur  de  Brandebourg. 

FORSTECK  ,  château  de  Suiffe  ,  au  canton  de  Zu- 
rich ,  dans  la  baronnie  d'Altfax.  Il  eft  fitué  fort  avan- 
tageufement  fur  une  petite  montagne ,  qui  eft  feule  dans 
une  plaine  ,  Se  n'eft  commandée  d'aucun  endroit.  Il  oc- 
cupe un  rocher  qui  a  trente-cinq  pieds  dehaut.  Durant 
Z50  ans  il  n'avoir  point  eu  de  portes.  On  n'y  montoit 
que  par  des  échelles  à  la  manière  des  fortereiïes  anti- 
ques ,  tellement  qu'on  le  tenoit  pour  une  place  impre- 
nable. Il  y  avoir  un  puits  profond  ,  taillé  dans  le  roc; 
8e  dans  une  vieille  tour,  un  triple  moulin  à  bras.  Mrs 
de  Zurich  l'ont  fait  fortifier  à  la  moderne  avec  de  bons 
baftions  Se  foffés.  Il  fert  de  réfidence  aux  baillis  qu'ils 
y  envoyent  pour  gouverner  le  pays.  *  Délices  de  la. 
Suiffe  ,t.7,,f-  494- 

FORSTENOVE  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au 
cercle  de  Weftphalie  ,  dans  l'évêché  d'Osnabrug  ,  à 
fept  lieues  de  cette  ville  ,   Se  à  treize  de  Munfter. 
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'  FORT  BARRAUX(ie),  forterefle  de  France,  en 
Dauphiné.  Voyez.  Barraux. 

FORT  DE  BLOCZIL(Ie),  en  latin  Bloczilia  , 
forterefle  des  Pays-Bas  ,  dans  l'Over-Iflel,  au  quartier 
de  Vollenhove  ,  dans  les  Provinces-Unies  ,  &  fur  la 
côte  du  Zuyderfée.  Voyez.  BlockziL.*  Baud.  édit. 
1705.     • 

FORT  BOURBON  (  le).  C'eft  un  petit  fort ,  qui 
fut  bâti  en  1682  par  les  François,  fur  la  rivière  de 
Saînte-Therefe  ,  à  une  demi -lieue  de  fon  embouchure  , 
&  qui,  après  avoir  été  fouvent  pris  par  les  Anglois,  Se 
repris  parles  François, a  enfin  été  cédé  aux  premiers  par 
le.  traité  d'Utrecht  :  ils  le  nomment  Port  ISielfon  ,  com- 
me la  baye  au-deiTits  duquel  il  eft  bâti. 

FORT  BOURTANG(le)  ,  en  latin  Bortanga  , 
Bortangi  Arx  ,  fort  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas, 
dans  le  pays  de  Drente,  en  Over-IfTel,  au  marais  de 
même  nom.  KcvccBourtang.  *  Baudrand  ,  éd.  170;. 

FORT  DE  CAPO-CORSO(le)  ,  en  latin  Cor- 
fic.i  Arx  ,  château  d'Afrique  ,  fur  la  côte  de  Guinée, 
qui  eft  aux  Anglois.  Voyez,  le  Cabo  Corso.  *  Baud. 

FORT  DE  CATAROCOUY  (le),  fort  de  la 
nouvelle  France  ,  bâti  fur  le  bord  du  fleuve  Saint-Lau- 
rent, dans  une  anfe,  dont  la  pointe  occidentale  eft  pres- 
que à  l'entrée  du  lac  Ontario  :  tout  ce  lieu  eft  nommé  Ca- 
tarocouy  par  les  Sauvages ,  &M.de  Courcelles,  gouver- 
neur général  de  la  nouvelle  France ,  projetta  en  1672  d'y 
bâtir  un  fort  pour  tenir  en  bride  les  Iroquois  :  mais  ayant 
été  relevé  fur  ces  entrefaites  par  le  comte  de  Frontenac  , 
ce  fut  ce  général  qui  exécuta  le  projet  l'année  fuivante. 
Auflî  non-feulement  le  fort,  mais  le  lac  même  qui  por- 
toit  le  nom  de  Saint-Louis  ,  prit  celui  de  Frontenac  qui 
n'eft  pourtant  plus  guère  en  ufage,  ni  pour  l'un  ni  pour 
l'autre.  Le  fort  de  Catarocouy  en  1^78  fut  concédé  avec 
fon  territoire  au  fleur  Cavelier  de  la  Sale  ,  à  condition 
qu'il  le  feroit  bâtir  de  pierres  ,  car  il  n'étoit  que  de 
pieux.  La  Sale  ,  après  y  avoir  fait  travailler ,  conftruifit 
des  barques  pour  naviguer  fur  le  lac  Ontario,  &  ces  bar- 
ques étoient  mouillées  en  sûreté  derrière  une  pointe  qui 
avance  dans  le  fleuve,  Se  fépare  l'anfe  de  Catarocouy 
aux  deux  parties.  En  1 689  ,  M.  le  marquis  de  Denonville 
le  fit  détruire;  mais  le  comte  de  Frontenac,  qui  retourna 
cette  même  année  en  Canada  ,  le  rétablit  bientôt;  il  eft 
aujourd'hui  bâti  de  pierres.  C'eft  un  quarré  à  quatre 
baillons  ,  qui  contient  un  quart  de  lieue  de  circonfé- 
rence. La  fituation  en  eft  charmante  ;  le  fleuve  a  vis-à- 
vis  une  grande  demi-lieue  de  large  Se  le  lac  Ontario  , 
dont  l'entrée  eft  femée  d'ifles  de  toutes  les  grandeurs  , 
y  forme  une  perspective  charmantedu  côté  du  couchant, 
*  Notes  'manuscrites  du  P.  de  Charlevoix. 

FORT  DE  CHAMBLY  (le  )  ,  fort  de  la  nouvelle 
France  ,  fur  le  bord  d'un  rapide  ,  Se  vis-à-vis  d'un  pe- 
tit lac  que  forme  la  rivière  de  Sorel.  Il  fut  b.lti  de  pieux 
en  1665  par  M.  de  Chambly  ,  capitaine  au  régiment  de 
Carignan  Salières  ,  qui  avoit  été  envoyé  en  Canada  pour 
faire  la  guerre  aux  Iroquois.  Dans  la  fuite  on  l'a  bâti 
de  pierres  à  quatre  battions,  Se  c'eft  la  meilleure défenfe 
qu'ait  la  nouvelle  Frince,  contre  les  Anglois  &  les  Iro- 
quois du  côté  du  Mont-Réal.  Le  terrain  de  Chambly  eft 
fort  bon  ,  on  y  voit  plufieurs  habitans  ,  Se  l'on  a  déjà 
propofé  plufieurs  fois  d'y  bâtir  une  ville.  *  Notes  ma- 
nuscrites du  F .  de  Charlevoix. 

FORT  COUBELS  (  le  )  ,  en  latin  Cubella  ,  dans 
i'ifle  d'Amboine,  une  des  Moluques,  aux  Indes  Orien- 
tales. Voyez  Coubels.*  Baud.  éd.  1705. 

FORT  DAUPHIN  (le),  en  latin  Arx  Delphina, 
fort  d'Afrique ,  dans  la  partie  méridionale  de  l'ifle  de 
Madagascar  ,  avec  un  bon  port  fur  la  côte  ,  dans  la  pro- 
vince de  Carcanoffi,  à  trois  lieues  de  la  rivière  de  Frans- 
here.  Les  habitans  nomment  ce  lieu  Tolanghare.  Les 
François  y  bâtirent  ce  fort  en  1643  »  «nais  if  a  été  aban- 
donné depuis  quelques  années.  *  Baud.  édit.  170Î. 

FORT  ET  PORT  DAUPHIN.  On  a  donné  de- 
puis peu  ce  nom  à  une  bourgade  Se  à  un  fort  bâti  dans 
le  fond  du  port  de  Bayaha.à  la  côte  feptentrionale  de 
l'ifle  de  Saint-Domingue,  &  ce  port  même  ne  porteplus 
d'autre  nom.  Les  Espagnols,  lorsqu'ils  étoient  les  maîtres 
de  toute  l'ifle  ,  y  ont  eu  une  bourgade,  qui  fut  détruite 
en  même  tems  que  la  ville  d'Yaguana  ,  &  les  habitans 
de  ces  deux  places  s'étant  réunis ,  formèrent  une  ville  qui 
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fut  nommée'  Bayaguana,  Se  qui  n'a  pas  duré  Iong-terns. 
Le  port  Dauphin  de  Saint-Domingue  eft  un  des  plus 
beaux  &  des  meilleurs  de  l'Amérique  ,  Se  on  en  peut 
voir  le  plan  dans  l'hiftoire  de  cette  iile  ,  par  le  père  de 
Charlevoix.  Son  entrée  eft  étroite ,  profonde  Se  termi- 
née par  une  petite  ifle  ,  autour  de  laquelle  les  vaifleaux" 
peuvent  être  amarrés  à  terre.  Son  ouverture  regarde  le 
fud ,  Se  le  port  eft  à  l'abri  de  tous  les  autres  vents  ;  oit 
peut  même  aifément  s'y  garantir  de  celui-ci.  Les  Bouca- 
niers avoient  établi  un  de  leurs  principaux  Boucaniers 
dans  ce  port.  *  Notes  manuscrites  du  père  de  Char- 
levoix. 

FORT  DE  DELFZYL(le)  ,  en  latin  Arx  Derf- 
zilia  ,  fortereffe  des  Provinces -Unies  du  Pays-Bas  , 
dans  la  province  de  Groningue ,  fur  la  côte.  Voyez.  Delf- 
zyl.*  Baudr an i  ,  édit.  1705. 

FORT  DE  FRONTENAC  (le) ,  en  latin  Arx 
Frontenaci  ,  fort  de  la  nouvelle  France,  en  Amérique. 
Voyez  Catarocouy. 

FORT  DE  FU ENTES  (lej,  en  latin  Arx  Fon- 
tana  ,  forterefle  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  Milan  ,  fur  la 
montagne  de  Montecchio  ,  dans  le  Comasque  ,  aux  fron- 
tières des  Grifons  Se  de  la  Valteline  ,  à  l'endroit  où  la 
rivière  d'Adde  fe  jette  dans  le  lac  de  Côme.  Elle  fut 
bâtie  en  1603  par  les  Espagnols,  fous  les  ordres  du 
comte  de  Fuentes  ,  qui  lui  donna  fon  nom  ,  pour  tâ- 
cher d'afFujettir  la  Valteline.  Elle  eft  fur  la  côte  fepten- 
trionale de  ce  lac  de  Côme ,  Se  à  trente  milles  de  la 
ville  de  Côme  >  vers  le  feptentrion.  *  Baudrand  ,  édit. 
1705. 

FORT  DE  GUELDRES(le),  en  latin  Arx  Guel- 
dria ,  château  des  Hollandois  ,  dans  l'Inde,  deçà  le 
Gange  ,  Se  au  royaume  de  Narfingue ,  fur  la  côte  de  Co- 
romandel.  Il  fut  bâti  par  les  Hollandois  en  1600  ,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Aremenago  ,  à  dix  lieues 
de  Narfingue,  vers  l'orient.  *  Baud.  édit.  1705. 

FORT  DE  HOEFT  (  le)  ,  en  latin  Arx  Hoftia , 
forterefle  de  Pologne  ,  dans  la  Prude  Royale  ,  à  l'en- 
droit où  la  Viftule  fe  fépare  en  deux  bras  ,  à  trois  milles 
d'Allemagne  ,  audefliis  de  Dantzic  ,  en  allant  à  El- 
bing ,  Se  autant  de  Mariembourg.  Elle  a  été  prife  plu- 
fieurs fois  durant  la  guerre  des  Suédois  en  Pologne,  du 
tems  de  Charles  Guftave  ,  roi  de  Suéde ,  qui  l'avoit  bien 
fortifiée  en  1656.  Elle  fut  reprife  par  les  Polonois  en 
1659  ,  après  deux  mois  &  demi  de  fiége.  *  Baudrand, 
édit.  1705. 

FORT  DE  LA  CLUSE  (  le  )  ,  vulgairement  DE 
L'ECLUSE,  fuivant  Garreau,  Description  de  la  Bour- 
gogne ,  p.  487  ,  éd.  1754,  gouvernement  particulier  fur 
le  Rhône ,  en  Bugey  ,  &  vers  la  frontière  du  pays  de 
Gex  ,  dans  la  lieutenance  générale  de  Brefle&  Bugey , 
avec  garnifon. 

FORT  DE  LIERORT  (  le  )  ,  en  latin  OrtïaSeArx 
Lierortia,  forterefle  d'Allemagne  ,  dans  la  Frife  orien- 
tale ,  fur  l'Ems  ,  Se  à  trois  milles  d'Allemagne  ,  au- 
deflus  d'Embde  ,  au  midi.*  Baudrand ,  édit.  170J. 

FORT  DE  LINCKE  (  le  ) ,  en  latin  Linchia,  fort 
de  France  ,  dans  le  Pays-Bas  François  ,  au  comté  de 
Flandres ,  fur  la  rivière  de  Colme  ,  à  une  lieue  de  Bour- 
bourg ,  au  couchant  d'été ,  &  à  deux  de  Saint-Omer ,  vers 
le  nord.  Il  fut  pris  par  les  François  en  1676',  8e  leur  eft 
refté  par  le  traité  de  paix  de  Nimégue.  *  Baudrand , 
éd.  1705. 

1.  FORT-LOUIS  (le),  en  latin  Arx  Ludovicia  : 
c'eft  une  place  forte  d'Alface  ,  dans  une  ifle  du  Rhin , 
avec  une  petite  ville  nouvelle  ,  dont  les  rues  font  bien 
droites  Se  les  maifons  d'une  même  fymmétrie.  Elle  eft  ha- 
bitée par  environ  huit  cens  perfonnes  de  différentes  na- 
tions. L'ifle  eft  toute  entourée  d'une  enceinte  de  terre 
irréguliére  ,  compofée  de  plufieurs  baftions  &de  redans. 
Elle  a  un  pont  de  bois  dans  la  baffe  Alface ,  Se  fur  la 
frontière  du  marquifat  de  Bade.  Elle  eft  très-forte  ,  Se 
ainfi  nommée  par  le  rot  Louis  le  Grand  ,  qui  l'a  fait  bâtir 
à  huit  lieues  au-deffbus  de  Strasbourg  ,  en  descendant  à 
Philisbourg,  dont  elle  eft  àdouzelieues,  une  Se  demie  de 
Seltz .  cinq  de  Hagueneau  ,  douze  de  Saverne  ,  vingt 
de  Brifac,  cinq  de  Weifenbourg,  huit  de  Landau,  trois 
de  Bade  ,  deux  de  Stolhoffen  ,  fix  d'Oberkirk  ,  Se  dix 
d'Offembourg.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  Descript.  de  la 
France ,  t.  6  ,  p.  337. 

2.  FORT-LOUIS  (le),  en  latin  Arx  Ludovicia  , 

forterefle 
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Forterefle  fur  le  canal  de  Bergue  ,  à  une  demi-lieue  de 
Dunkerque.  Il  avoit  été  conftruit  en  1670,  &  étoitcom- 
pofé  de  quatre  battions,-  mais  il  a  été  démoli  en  confé- 
quence'du  traité  d'Utrecht.  *  Pigar.iol  de  la  Force,  Des- 
cript.  de  la  France  ,  t.  6,  p.  228. 

3.  FORT-LOUIS  (le)  ,  en  latin  Arx  Ludavicia  , 
fort  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans  l'ifle  de  Caien- 
ne,  fur  la  côte  de  la  Guianne  ,  Se  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Caienne,  dans  la  mer  du  nord  ,  fur  le  mont 
de  Ceperoux,  ce  qui  fait  qu'on  le  nomme  auffi  quelque- 
fois Ceperoux.  Il  fut  bâti  en  1645  ,  par  les  François  qui 
y  ont  une  colonie,  Se  qui  le  confervent  encore.  Il  fut 
pris  par  les  Hollandois  en  1675  ,  5c  repris  l'année  {la- 
vante par  le  comte  d'Etrées  ,  depuis  maréchal  de  Fran- 
ce. Il  s'y  eft  formé  une  bourgade.  *  Bauà.  éd.  1705. 

FORT  DE  MARDIC  (  le  ) ,  en  latin  Arx  Mardi- 
ca ,  fort  considérable  des  Pays-Bas,  en  Flandre  ,  qui  fut 
bâti  par  les  Espagnols  ,  fur  la  côte,  près  du  village  de 
Mardic  ,  à  une  demi -lieue  de  Dunkerque  ,  vers  le  cou- 
chant, pour  ia  fureté  de  la  rade.  Il  fut  pris  plufieurs  fois 
durant  les  guerres  de  Flandre ,  &  eft  demeuré  aux  Fran- 
çois qui  l'ont  rafé  depuis  quelques  années  ,  n'y  ayant 
laifle  que  le  fort  de  bois  qui  avançoit  dans  la  mer. 
Baudrand,  éd.  1705. 

FORT-MAURICE  (  le  ),  en  latin  Maiirïtii  Arx  , 
fort  bâti  par  les  Hollandois  ,  dans  l'ifle  de  Machian  , 
l'une  des  Moluques  ,  en  Afie  ,  vers  la  côte  occidentale 
de  l'ifle  de  Gilolo.  *  Batid.  éd.  1705. 

FORT-MOERMONT  (  le  ) ,  en  latin  Moera  Arx , 
fort  du  Pays-Bas ,  dans  le  Brabant ,  proche  de  la  ville  de 
Berg-cp- zoom,  qui  fut  bâti  par  les  Hollandois  dans  des 
marais  ,  en  i6z%  ,  Se  leur  appartient. 

FORT  DU  MORTIER  (  le  ),  fur  le  Rhin,  &  près 
du  nouveau  Brifac.  Il  coniifte  dans  une  grande  demi- 
lune,  entourée  d'un  foffé  &  d'un  chemin  couvert.  Cette 
demi-lune  a  au  centre  un  réduit  percé  de  crenaux.  Sur 
cette  demi-lune  on  a  élevé  une  grande  batterie  qui  dé- 
fend le  paffage  du  Rhin.  Ce  fort  doit  être  joint  à  la 
ville  du  nouveau  Brifac  ,  par  le  chemin  couvert  d'un 
giacis ,  qui  régnera  des  deux  côtés  ,  Se  au  milieu  de 
cette  communication  ,  on  doit  conftruire  une  redoute 
de  terre,  entourée  d'un  folTé  plein  d'eau  Se  d'un  che- 
min couvert ,  avec  des  places  d'armes.  Du  centre  de 
cette  batterie  ,  s'élèvera  une  féconde  redoute  de  ma- 
çonnerie quarrée  à  machi-coulis.  *  Piganiol  ,  t.  6"  , 
p.  326". 

1.  FORT  DE  NASSAU  (  le  ),  en  latin  Arx  Nas- 
fivia  ,  fort  du  Pays-Bas  ,  en  Brabant,  fur  la  rivière  de 
l'Escaut,  &  dans  les  marais  ,  entre  Berg-op-zoom  &To- 
len.  Il  fut  bâti  par  les  Hollandois,  à  qui  il  appartient  en- 
core. *  Baud.  éd.  1705. 

2.  FORT  DE  NASSAU  (le),  en  latin  Arx  Nas- 
fbvia  ,  forterefle  d'Afrique  ,  fur  la  côte  de  Guinée.  On 
l'appelle  plus  fouvent  la  Moure.  Elle  fut  bâtie  par  les 
Hollandois  en  161 2  ,  à  quatre  lieues  de  Saint-Georges 
de  la  Mine  ,  &  leur  appartient  encore  à  préfent.  Elle  a 
un  bon  port.  Voyez,  la  Moure.*  Baud.  éd.  170J. 

FORT  NIÉULET  (le)  ,  en  latin  Arx  Nïeidana, 
forterefle  de  France ,  en  Picardie  &  au  comté  d'Oye  , 
dans  des  marais  ,  près  de  la  ville  de  Calais  &  de  la 
mer ,  pour  la  défenfe  des  Eclufes.  On  l'a  bien  fortifiée 
depuis  peu  d'années.  *  Baud.  éd.  1705. 

FORT  PATIENTIA  (le) ,  en  latin  PaiientUArx, 
fort  du  Pays-Bas,  en  Flandre,  fur  la  côte  oppofée  à  la 
Zelande  ,  à  un  mille  d'Allemagne  d'Ilendic,  en  allant 
vers  le  Sas  de  Gand.  11  fut  pris  il  y  a  quatre-vingt  ans 
par  les  Hollandois  qui  le  gardent  encore.  *  Baud.  éd. 
1705. 

FORT  PHILIPPE  (le),  en  latin  Philippi  Arx  , 
forterefle  de  France  ,  en  Picardie  ,  au  comté  d'Oye ,  fur 
la  côte  de  la  mer  ,  proche  de  la  rivière  d'Aa,  dans  la 
mer,  Se  aux  frontières  de  la  Flandre,  à  demi-lieue  de 
Gravelines.  Elle  fut  bâtie  autrefois  par  les  Espagnols  , 
fur  les  terres  de  France  ,  durant  la  paix ,  parce  que  ce 
lieu-là  étoit  à  leur  bienféance  ,  quoique  l'on  pût  dire  , 
Se  elle  leur  demeura  jusqu'à  ce  qu'on  la  prit,  &  elle  eft 
reftée  à  la  France  par  le  traité  des.  Pyrénées ,  Se  eft  à  pré- 
fent ruinée.  *  Baud.  éd.  1705. 

FORT-ROYAL  (  le  )  en  latin  Arx  Reçta,  fort  de 
l'Amérique  ,  bâti  par  les  François  ,  dans  l'ifle  de  la  Mar- 
tinique ,  une  des  Antilles  ,  dans  la  mer  du  nord ,  Se  dans 
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la  côte  occidentale  de  l'ifle  ,  où  eft  à  préfent  Basviile , 
avec  un  bon  port.  Il  fut  attaqué  envain  par  l'amiral 
Ruiter  Hollandois  en  167$.  *  Baud.  édit.   1705. 

FORT  SAINT- ANDRÉ  (le) ,  en  latin  Arx  Sancti 
Andréa ,  forterefle  du  Pays-Bas ,  unie  au  duché  de  Guel- 
dres  ,  Se  au  territoire  de  Blommel  ,  entre  les  rivières 
de  la  Meufe  Se  du  Wahal  ,  à  une  lieue  au-deffiis  de 
Bommel  ,  &  à  deux  de  Bois-le-Duc  ,  fur  la  frontière  du 
Brabant.  Elle  fut  bâtie  par  le  cardinal  André  d'Autri- 
che ,  qui  lui  donna  ce  nom  en  1599  ,  mais  l'année  fui- 
vante  elle  fut  prife  par  les  Hollandois  qui  l'ont  gardée 
jusqu'en  1672,  que  les  François  la  prirent  d'emblée  , 
Se  la  raferent  deux  ans  après  en  l'abandonnant.  *  Bau- 
drand ,  éd.  1705. 

FORT  DE  SAINTE-ANNE  (le) ,  en  latin  Arx 
Sanila  Anna  ,  petit  fort  de  l'Amérique  ,  dans  la  nou- 
velle France  ,  Se  au  fond  de  la  baye  du  nord  ou  de  Hud- 
fon  ,  fur  fa  côte  méridionale.  Il  a  été  bâti  par  les  An- 
glois  à  qui  il  appartient ,  avec  un  aflez  bon  port.  *  Bau- 
drand ,  éd.  1705. 

FORT  DE  SAINT-DONAS  (le  ) ,  en  latin  Arx 
Sancti  Donati  ,  fort  du  Pays-Bas  ,  en  Flandre  ,  bâti  par 
les  Espagnols,  dans  des  marais  ,  encre  Dam  Se  l'Eclufe, 
pour  empêcher  les  courfes  de  ceux  de  -l'Eclufe.  *Baud. 
éd.  1705. 

1.  FORT  DE  SAINTE-MARIE  (le)  en  latin 
Arx  Sanctx  Maria  ,  fort  de  l'Amérique  ,  bâti  par  les 
François  ,  dans  la  partie  orientale  de  l'ifle  de  Guade- 
loupe ,  une  des  Antilles  ,  dans  la  mer  du  nord.  *  Bau- 
drand ,  éd.  1705. 

2.  FORT  DE  SAINTE-MARIE  (  le  )  ,  en  latin 
Arx  Sanflœ  Maris.  ;  c'eft  une  petite  place  d'Italie  , 
fur  la  côte  de  Gênes ,  qui  eft  fortifiée  fur  un  rocher  pres- 
que féparé  du  continent  ,  dans  la  côte  occidentale  du 
golfe  de  la  Specia  ,  dans  la  rivière  de  Levant.  Elle  ap- 
partient à  la  république  de  Gênes-,  Se  eft  vis-à-vis  de 
Lerice  ,  à  deux  milles  dé  Porto- Vehere  ,  &  à  cinq  de 
Sarfane  à  l'occident.  *  Baud.  éd.  1705. 

FORT  DE  SAINT-MARTIN-DE-RE'  (le),  en 
latin  Arx  Sancti  Martini  Reenfïs  ,  forterefle  de  France  , 
dans  l'ifle  de  Ré,  près  de  la  ville  de  Saint-Martin ,  fur 
la  côte  qui  regarde  à  l'orient ,  vers  le  pays  d'Aunis  Se  la 
Rochelle,  avec  un  petitport.  Elle  eft  remarquable  parla 
défaite  des  Anglois  qui  l'alfiégeoient  en  1627  ,  Se  qui 
étoient  commandés  par  le  duc  de  Buckingham.  '''Baud. 
éd.  1705. 

FORT  DE  SAINT-MICHEL  (le),  en  latin  Arx 
SanEti  Michaelis  ,  fort  d'Espagne  ,  dans  l'Eftremadou- 
re ,  près  de  la  ville  de  Badajox.  Il  a  été  bâti  depuis  quel- 
ques années  par  le's  Espagnols  pour  la  sûreté  de  cette 
ville.  Il  fut  pris  en  1658  par  les  Portugais  ;  mais  ils  l'a- 
bandonnèrent quelques  femaines  après.  Les  Espagnols 
l'appellent  elFuerte  de  San  Miguel.  Il  eft  presque 
ruiné  depuis  la  paix  faite  avec  les  Portugais.  *  Baud. 
éd.  1705. 

FORT  DE  SAINT-NICOLAS(le),enlatin^r;e 
Sancti  Nicolai  ,  forterefle  de  Dalmatie  ,  bâtie  par  les 
Vénitiens,  proche  de  la  ville  de  Sebenico ,  &  à  l'em- 
bouchure de  fonport  .pour  en  défendre  l'entrée.  *  Baud. 

'  i.'FûRT  DE  SAINT- PHILIPPE  (le)  ,  en  latin 
Arx  Santli  Philippi  ,  forterefle  d'Espagne  ,  dans  l'ifle 
Minorque  ,  fur  un  rocher ,  près  de  la  côte  ,  Se  au-des- 
fus  du  Port-Mahon  ,  pour  fa  défenfb. 

2.  FOR.T  DE  SAINT-PHILIPPE  (le),  en  latin 
Arx  SanEti  Philippi  ,  forterefle  de  l'ifle  Tercere  ,  une 
des  Acores  ,  dans  l'Océan  Atlantique  ,  proche  de  la 
ville  d'Angra.  Elle  a  été  bâtie  par  les.  Portugais  à  qui 
elle  appartient.  Elle  eft  la  plus  confidérablc  de  ce  pays- 
là  ;  Se  c'eft  le  lieu  où  l'on  a  gardé  quelques  années 
Alphonfe  VI,  roi  de  Portugal.  *  Baudrand ,  éd.  1705. 

FORT  SASTINGUE  (le)  .  en  latin  Sdflingum-  , 
fort  du  Pays-Bas  ,  au  comté  de  Flandre  ,  fur  la  côte  de 
Hont  ,  oppofée  à  la  Zelande  ,  Se  vis-à-vis  de  l'ifle  de 
Sud-Beveland,  entre  Hulft  &Berg-op-zot>m.  Il  eft  aux 
Hollandois  depuis  long-tems  ,  avec  le  territoire  des  en- 
virons. *  Baudrand  ,  éd.  170$. 

FORT  DE  SCHENCK  (le  )  ,   en  latin  Schinchii 

Munimcntum,  forterefle  d'Allemagne,  au  duché  de  Cle- 

ves  ,   Se  aux  frontières  de  la  Gueldre  ,  dans  le  Betau , 

où  le  Rhin  commence  de  faire  fes  deux  bras  du  Rhin  & 
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du  Wahal ,  à  la  pointe  &  en  un  endroit  qui  n'eft  joint 
au  Betauque  par  une  petite  langue  de  terre  ,  à  un  mille 
d'Allemagne ,  au-deffbus  d'Emeric ,  vers  le  couchant ,  Se 
autant  de  Cleves  vers  le  feptentrion.  Elle  eft  ainlî  dite 
de  Martin  Schenck  qui  la  fit  bâtir.  Elle  fut  furprife  par 
les  Espagnols  en  1 63  5 ,  puis  reprife  par  les  Hoilandois  , 
après  un  fiege  de  onze  mois.  Ainfi  elle  leur  demeura  jus- 
qu'en 1 672  ,  que  les  François  commandés  par  M.  de  Tu- 
renne  la  prirent  en  deux  jours  ,  &  la  rendirent  deux  ans 
après  à  1'élecfeur  de  Brandebourg,  qui  l'engagea  dere- 
chef en  1679,  pour  une  grande  fomme  aux  états  géné- 
raux des  Provinces-Unies  ,  qui  en  jouiffènt  depuis  ce 
tems-là  ,   &  qui  l'ont  bien  fait  reparer.  *  Baud.   édit. 

«7°î- 
FORT  URBAIN"  (le),  que  ceux  du  pays  nomment 

il  forte  Urbano,  en  latin  Arx  Urbani.  C'eft  une 
fortereffe  d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'Eglife,  &  au  Boulenois, 
fur  la  frontière  du  Modénoîs.àun  mille  de  Caftel-Fran- 
co,  8;  de  la  rivière  de  Panare  ,en  allant  à  Bologne,  dont 
elle  n'eft  qu'à  douze  ou  treize  milles  à  l'orient.  Elle 
fut  ainfi  nommée  par  le 'pape  Urbain  VIII,  qui  la  fit  bâ- 
tir pour  la  défenfe  de  l'Etat  de  l'Eglife  de  ce  côté  -  là 
Baud.  éd.  1705. 

FORTERESSE  DE  SAINT-MARTIN  (  la), en 
latin  Arx  Sancti  Martini;  c'eft  une  fortereffe  d'Italie, 
en  Toscane  ,  &  dans  l'Etat  de  Florence.  Elle  a  été  bâtie 
par  Côme  le  Grand  fur  une  montagne  près  de  la  rivière 
de  Siéve ,  Se  proche  de  l'Apennin,  à  dix  milles  de 
Florence,  au  feptentrion  ,  en  allant  à  Bologne.  *  Baud. 
éd.  1705. 

FORTAVENTURE.  Voyez.  Forteventura. 

FORTE  ,  I'Isle  Forte  ,  ille  de  l'Amérique,  dans  le 
gouvernement  de  Cartagene.  Elle  eft  affez  grande,  &  re- 
levée par  plufieurs  montagnes  &  collines.  Plufieurs  ro- 
chers s'étendent  en  mer  presque  deux  lieues  loin  du  cô- 
té du  nord  ,  entre  l'ifle  &  la  terre  ferme.  Il  y  a  un  bon 
ancrage  en  un  détroit  profond  de  quinze  braffes.  Le 
fond  en  eft  argilleux.  Oviedo  dit  qu'on  y  amaffe  beau- 
coup de  fel.  La  petite  ifle  de  Tortuga  en  eft  voifine. 
De  Laet  ,  Ind.  Occid.  1.  8  ,  c.  17. 

FORTEVENTURA,  ou  Fuerte-Ventura,  ou 
FortaveNTURE  ,  ille  d'Afrique  ,  dans  l'Océan  Atlanti- 
que ,  &  l'une  des  Canaries  ,  à  feixante  mille  pas  de  la 
côte  d'Afrique,  à  dix-huit  de  l'ifle  Canarie,  Scàtrente- 
fix  de  celle  de  Tenerife.  Elle  fut  découverte  &  conquife 
par  Jean  de  Betancour ,  gentilhomme  françois  en  1417., 
&  depuis  ce  tems-là  elle  a  été  fujette  au  roi  d'Espagne  , 
à  qui  elle  appartient  encore.  Elle  eft  la  plus  avancée  des 
ïfles  Canaries,  vers  le  levant.  Son  circuit  eft  d'environ 
cinquante-fix  lieues  d'Espagne.  Elle-s'étend  en  long  l'es- 
pace de  vingt-cinq  lieues  ,  &  en  a  huit  de  large ,  avec 
une  petite  ville  de  même  nom.  Outre  cette  ville  ,  il 
y  a  trois  bourgades  fur  les  côtes, Lanagla  ,  Tarafo  ,  & 
Pozzo  Negro.  Du  côté  du  nord  elle  a  le  port  de  Cha- 
bres  ,  &  un  autre  à  l'oueft  ,  dont  on  vante  la  bonté. 
Entre  cette  ifle  &  celle  de  Lancerota ,  les  plus  nornbreu- 
fes  flottes  peuvent  trouver  une  retraite  sûre  &  commo- 
de ,  mais  la  côte  eftdangereufe  au  nord-oueft  ,  latitude 
28  degrés  30  minutes.  Baud.  édit.  1705. 

1.  FORTH  (le),  rivière  de  l'Ecoffe  méridionale.  Elle 
a  fa  fource  aux  frontières  de  -la  province  de  Lenox  ,  d'où 
elle  paiTe  à  Sterling.  Puis,  étant  accrue  de  plufieurs  petites 
rivières  ,  elle  fépare  la  province  de  Fife  de  celle  de  Lo- 
thiane  ,  &  fe  jette 'dans  le  golfe  auquel  elle  donne  fon 
nom.   Baud.  édit.  1705. 

2.  FORTH  (  le  golfe  de  ) ,  golfe  de  l'Ecofle  ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Forth.  Les  habitans  le  nom- 
ment the  Fïrth  of  Forth  ,&  c'eft  ainfi  qu'il  eft  mar- 
qué furquantité  de  cartes.  Ils'étend  d'occident  en  orient, 
entre  la  province  de  Fife  au  nord,  &  celle  de  Lothiane 
au  fud  ,  Se  n'eft  pas  éloigné  plus  d'un  mille  d'Edimbourg. 
Les  anciens  ont  connu  ce  golfe  fous  le  nom  de  Bodo- 
tria.*  Baud.  éd.  1705. 

3. FORTH  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Leinfter.  C'eft  une  des  cinq  qui  compofent  le  comté  de 
Caterlagh.  *  Etat  pre'fent  de  l'Irlande  ,  p.  7,6. 

FORTIANENSIS  ,  fiége  épiscopal d'Afrique, dans 
la  Bizacene ,  félon  la  Notice  d'Afrique  ,  où  il  eft  fait 
mention  de  Bonifacius  Fortianenps.  Harduin.  Collell. 
Cane. 

FORTORE  ,  en  latin  Frento,  rivière  du  royaume 
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de  Naples ,  dans  la  Pouille.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apen- 
nin ,  d'où  courant  au  feptentrion  par  la  province  de  la  Ca- 
pitanate  à  Dragonara  ,  elle  fe  rend  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife ,  entre  Riyalta  &  Sant  Agatha.  *  Baudranà  ,  édit. 
1705. 

FORTULŒ  FANUM.  Voyez.  Fanum. 
FORTUNATjE  INSULTE.  Voyez,  Isles  Fortu- 
nées &  Canaries. 

FORULI ,  village  ancien  d'Italie,  entre  Amiterne 
&  Cutiliœ  ,  comme  il  paroît  par  la  route  d'Amiibal  , 
Tit.  Liv.  1.  i<5  ,  c.  1 1.  Strabon  ,  /.  5  ,  dit  que  c'étoient 
des  roches  plus  propres  à  fervir  de  retraite  à  des  rebel- 
les que  d'habitation  à  des  citoyens.  C'eft  proprement 
Foroli  dans  la  Sabine. 

FORUM.  Ce  mot  lignifie  un  lieu  de  marché  ,  &  aufli 
un  lieu  où  les  peuples  d'alentour  s'affembloient  pour  ré- 
gler leurs  intérêts  devant  des  juges  ,  ou  en  pleine  affem- 
blée.  Beaucoup  de  villes  portent  ce  nom  dans  la  langue 
latine.  Voici  celles  que  Baudrand  ,  éd.  1682  ,  a  re- 
cueillies. 

FORUM  ADRIANI  ,  place  des  Bataves  ,  que  l'I- 
tinéraire d'Antonin  met  auprès  de  la  Foffe  de  Corbu- 
lon.  Cluvier  prétend  quec'eftaujourd'hui  Voorbourg  , 
village  de  la  Hollande.  Voyez.  Voorbourg. 

FORUM  ALIENI  ,  ville  de  l'Emilie  fur  le  Pô  , 
félon  Tacite.  D'autres  la  placent  dans  le  domaine  de 
l'Eglife  ,  au  même  lieu  où  fe  trouve  aujourd'hui  Fer- 
rare,  à  vingt-huit  milles  de  Boulogne  ,  à  46  de  Pa- 
doue  ,  à  56  de  Mantoue  ,  à, 50  de  Ravenne  ,  à  <5o  de  Vé- 
rone ,  &  au  milieu  de  ces  cinq  villes.  Voyez.  Ferrare. 
FORUM  APPII,  ville  des  Volsques  ,  dans  le  La- 
tium ,  ou  Campagne  de  Rome.  Elle  fut  bâtie  par  Appius 
Claudius  auprès  du  Palus  Pontin  ,&  fur  la  Voie  Appien- 
ne.  Elle  a  été  épiscopale  ,8c  aujourd'hui  elle  eft  entière- 
ment détruite.  Celfus  Cittadinus  prétend  que  ce  foie 
maintenant  l'hôtellerie  CaseNove  ;  d'autres  veulent 
que  ce  foit  l'abbaye  Fojfa  nova.  Holftenius  contredit  ces 
opinions  ,  fondé  fur  ce  que  ces  lieux  font  hors  de  la  Voie 
Appienne,  &  foutient  avec  beaucoup  plus  de  vraifem- 
blance  que  Forum  Appii  étoit  le  lieu  nommé  aujourd'hui 
il  Casarillo  di  S.  Maria  ,  à  42  ou  4?  milles  de  Ro- 
me ,  à  trois  milles  &  quelque  chofe  de  plus  de  Fojfa  no- 
va, Se.  à.  quatre  milles  de  Setia.  On  y  remarque  effecti- 
vement des  traces  d'une  grande  ville  détruite.  L'on  voit 
même  en  deçà  de  la  petite  ville  Cafarillo  di  S.  Maria  , 
un  arc  d'une  ancienne  &  magnifique  ftruêf  ure  ,  appelle 
vulgairement  YArco  délia  Communia.  Ce  lieu  eft  à  18 
milles  de  Terracine. 

FORUM  AUGUSTUM  ,  on  Forum  Augufii,  lieu 
dans  la  ville  de  Rome  ,  dont  Ovide ,  Fajlor ,  liv.  5  ,  fait 
mention. 

FORUM  AURELII ,  ville  de  l'Etrurie.  Antonïii 
la  place  entre  CentumcclU  &  Cofa  ,  à  vingt  milles  de 
diftance  de  chacune  de  ces  deux  villes  ,  &  fur  la  côte, 
proche  de  Gravisca.  Cette  ville  fe  trouve  aujourd'hui 
entièrement  détruite. 

FORUM  BIBALORUM ,  ville  de  l'Espagne  Tar- 
ragonoife.  On  croit  que  c'eft  Fomillan,  bourg  du 
Portugal  ,  dans  la  province  d'au-delà  des  Monts.  Molet 
la  met  fur  les  confins  de  la  Galice  ,  dans  le  canton  d'A- 
qu&  FlavU.  Voyez  Fomillan. 

FORUM  CALVISH,  ville  de  la  Gaule  Cifalpine, 
dans  le  canton  de  Cenomanes.  Une  ancienne  inscription 
fait  voir  que  c'eft  aujourd'hui  CaLVISANo  ,  petite  ville 
deLombardie,  dans  le  domaine  de  la  république  de  Ve- 
nife.  Voyez,  Calvisano. 

FORUM  CASSII,  ville  de  l'Etrurie,  autrefois  épis- 
copale ,  aujourd'hui  fimple  bourg  ,  vulgairement  nom- 
mé S.  Maria  Forcassi.  Ce  lieu  fe  trouve  dans  la  pro- 
vince du  patrimoine  ,  à  fept  milles  de  Viterbe,  du  côté 
du  midi ,  &  à  un  mille  de  Vetralla  ,  ville  qui  s'eft  ac- 
crue des  ruines  de  celle-ci  ,  &  que  quelques  auteurs 
même  ont  prife  pour  le  Forum  CaJJii. 

1.  FORUM  CLAUDII  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la 
Campanie.  Elle  a  été  épiscopale  ,  &  enfuite  ruinée.  Ug- 
helli  veut  que  l'évêché  ait  été  transféré  à  Carinola. 

2.  FORUM  CLAUDII  ,  ville  maritime  de  la  Tos- 
cane où  a  été  le  fiége  d'un  évêché.  L'opinion  commune 
veut  que  ce  foit  aujourd'hui  Oriolo,  fortereffe  du  do- 
maine de  l'églife.  Voyez,  Oriolo. 

3.  FORUM   CLAUDII  , -ville  de  la  Gaule  Nar- 


FOR, 

bonnoîfe  ,  dans  le  pays  des  Centrons  ,  Se  dans  le  voifinage 
du  mont  Saint-Bernard.  C'eft  aujourd'hui  Moutiers  , 
ville  archiépiscopale  de  Savoie  ,  autrement  Moutiers  en 
Tarentaife.  Voyez.  Moutiers. 

FORUM  CLODII.  Voyez.  Forum  Claupii  z. 
FORUM  CORN  ELU  ,  ville  du  pays  des  Lingo- 
nes  ,  dans  la  fuite  ville  de  l'Emilie  ,  dan?  la  Gaule  Cis- 
padane.  Quelques  auteurs  l'ont  nommée  Cornelium  ,  & 
d'autres  Sylla  Forum.  C'eft  aujourd'hui  Irnola ,  ou  com- 
me les  naturels  du  pays  prononcent  Jumola.  ,  ville  de 
la  Romagr.e.  Voyez.  Imola. 

FORUM  DECII,  ville  des  Sabins  dont  Pline  fait 
mention.  On  ne  trouve  aujourd'hui  aucunes  traces  de 
cette  ville. 

FORUM  DIUGUNTORUM  ou  Jutuntorum  , 
tomme  porte  le  texte  grec  de  Ptolomée ,  ville  de  1'/»- 
fubrie  ,  dans  la  Gaule  Transpadane.  C'eft  aujourd'hui 
Crema,  ville  forte  de  Lombardie  ,  dans  le  domaine  de 
la  république  de  Venife.  Voyez.  Crème. 

FORUM  DOM1TII,  ville  delà  Gaule  Narbonnoife. 
Varrerius  en  fait  la  même  chofe  que  Fabreguer ,  petite 
ville  de  France  ,  fur  la  rivière  de  Coulazon  ,  dans  le 
bas  Languedoc,  à  deux  lieues  de  Montpellier  ,  à  une  de 
l'Etang  de  Maguelone  ,  Se  à  30  milles  de  Nîmes.  Mais 
d'autres  avec  plus  de  raifon  veulent  que  ce  foit  Fronti- 
gnan  ,  ville  de  la  même  province  ,  entre  Nîmes  Se  Bé- 
ziers.  Voyez  FrontiGnan. 

FORUM  EGURRORUM  ,  ville  de  l'Espagne 
Tarragonoife,  dans  l'ancienne  Afturie.  Ortélius  en  fait 
le  Monte  Furaio  d'aujourd'hui ,  forterefle  de  la  Galice  ; 
mais  l'opinion  commune  veut  que  ce  foit  Médina  de  Rio 
Secco  y  ville  du  royaume  de  Léon.  Voyez.  Médina  de 
Rio  Seco. 

FORUM  FLAMINII,  ville  de  l'Umbrie.où  il  y 
a  eu  un  ftége  épiscopal.  Les  Lombards  la  ruinèrent  en 
740.  Le  lieu  s'appelle  aujourd'hui  S.  Giovani  in  Forfia-m- 
ma.  Il  n'eft  éloigné  que  de  trois  mille  pas  de  la  ville 
de  Fo'.igni  ,  où  l'évêché  a  été  transféré.  Quelques  his- 
toriens ont  voulu  que  Foligni  ait  été  le  Forum  Flami- 
niï  ;  mais  ce  lentiment  eft  détruit  par  les  aères  de  plu- 
fieurs  conciles  qui  mettent  dans  le  même  tems  des  évê- 
ques  difFérens  dans  ces  deux  villes. 

FORUM  FULVII  ,  ou  Forum  Valentinum, 
ville  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  dans  laLigurie,  &  dans 
l'intérieur  des  terres.  On  convient  aflez  unanimement 
que  c'eft  la  ville  de  Valence  ,  ou  vulgairement  Valen- 
z.a  ,  ville  forte  de  l'Italie  ,  dans  le  duché  de  Milan. 
Voyez  Valence  10. 

1.  FORUM  GALLORUM  ,  petite  ville  de  la 
Gauie  Cifalpine,  dans  l'Emilie  ,  aujourd'hui  Castel- 
FraNCO  ,  petite  ville  du  domaine  de  l'Eglife  ,  dans 
le  territoire  de  Boulogne.  Voyez  Castel-Franco. 

z.  FORUM  GALLORUM  ,  ville  de  l'Espagne 
Tarragonoile  ,  dans  le  pays  des  Vascones.  Zurita  veut 
que  ce  foit  aujourd'hui  Gurrea  ,  petite  ville  du  royau- 
me d'Aragon  ,  fur  le  Gallego.  D'autres  prétendent  que 
c'eft  Lu'ia  ,  fortereffe  du  même  royaume,  fur  la  rivière 
de  Biel.   Voyez  Gurrea  Se  Luna. 

1.  FORUM  JULII,  colonie,  &  ville  d'Italie,  dans 
le  pays  qu'ont  occupé  les  Carni.  On  le  trouve  auffi  nom- 
mé Forum  Julium  Se  Caflrum  Julienfe.  C'eft  aujourd'hui 
Cividad  ai  Friuli ,  viile  d'Italie  dans  le  Frioul  ,  fur  le 
fieuve  Natifon,  Se  dans  le  domaine  des  Vénitiens.  Voy. 
Cividal  di  Friuli. 

;.  FORUM  JULII,  FrcjuT  ,  ville  de  France,  en 
Provence.    Voyez  Frejus. 

FORUM  JULIUM  ,  ou  Fori  .Tulienfis  provincia, 
le  Frioul  ,  province  d'Italie  ,  autrefois  la  demeure  des 
Carni.  Voyez  Frioul. 

FORUM  LEBUORUM  ou  Libicorum  ,  ville  des 
Jnfubrcr  ,  dans  la  Gaule  Cifalpine  ,  aujourd'hui  Borgo 
Lavizaro  ,  bourg  du  duché  de  Milan  ,  dans  le  quartier 
de  Novarez. 

FORUM  LEPIDI  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Gaule 
Cifalpine  ,  aujourd'hui  Regio  ,  ville  de  Lombardie ,  dans 
la  dépendance    du  duc  de  Modene.  Voyez  Recgio  z. 

FORUM  LICINII  ,  ou  mieux  Licinii  Forum, 
ville  de  la  Gaule  Transpadane  ,  dans  le  canton  qu'oc- 
cjpoient  les  Orobii.  C'eft  aujourd'hui  la  PieVE  d'In- 
cis-o  ,  bourg  d'Italie,  dans  le  duché  de  Milan.  Cluvier 
a  cru  quec'étoitBARLAsiNÀ,  petite  ville,  entre  Cô- 
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me  Se  Milan.   Voyez  Barlasina  Se  la  Pieve  d'In- 

CINO. 

FORUM  LIMICORUM  ,  ville  de  l'Espagne  Tar- 
ragonoile  ,  dans  le  pays  des  Callaici  Braccarii,  au- 
jourd'hui Ponte  de  Lima  ,  ville  du  Portugal  ,  dans  la 
province  d'entre  Duero  Se  Minho.  Voyez  Ponte  de 
Lima. 

-  FORUM  LIVII  ,  ville  du  pays  des  Semnon?  ,  & 
dans  la  fuite  ville  de  l'Emilie,  dans  la  Gaule  Cispa- 
dane  ,'  aujourd'hui  Forli ,  ville  d'Italie  ,  avec  évêché  , 
dans  la  province  de  Rome.  Voyez  Forli. 

FORUM  NARBASORUM  ,  viile  de  l'Espagne 
Tarragonoife,  dans  le  pays  des  Callaici,  vers  les  confins 
du  Portugal ,  fur  le  fleuve  Duero  ,  aujourd'hui  ,  à  ce 
que  quelques-uns  croyent  ,  la  Torre  de  Montcor- 
vo  ,  en  Portugal  ,  comme  la  fituatîon  du  lieu  fembie 
le  faire  connoître  ,  quoique  Morales  prétende  que  Fo- 
rum Narbasorum  ,  foit  un  lieu  nommé  Arvaj- ,  en- 
tre Léon  Se  Oviedo  ,  vers  les  confins  des  Afturies. 

FORUM  NERONIS  ,  ville  de  la  Gaule  Narbon- 
noife, dans  la  Provence,  au  pays  habité  par  les  Mimeni. 
L'opinion  commune  veut  que  ce  foit  Forcalquier  , 
ville  de  France,  en  Provence  ,  fur  les  bords  d'une  petite 
rivière  nommée  Laïe  ,  qui  donne  fon  nom  à  un  comté 
du  même  pays.  Voyez  Forcalquier  ,  où  l'on  fait  voir 
le  contraire. 

1.  FORUM  NOVUM  ,  ville  de  la  Gaule  Cispada- 
ne.  Elle  a  été  autrement  nommée  Forum  Novanum. 
C'eft  aujourd'hui  une  forterefle  de  l'Italie,  vulgairement 
appellée  Fornovo  ,  &  par  les  François  F  0  r  no  u  e. 
Voyez  Fornove  z. 

z.  FORUM  NOVUM  ,  ville  d'Italie,  dans  le 
pays  des  Sabins  ;  elle  a  été  épiscopale.  Aujourd'hui  la 
ville  fe  trouve  détruite  ;  mais  l'évêché  fubfifte  dans  le 
même  lieu  ,  fous  le  nom  de  Vescovio  ,  dans  la  Sabine , 
dans  l'Etat  de  l'Eglife  ,  ce  qui  fe  prouve  par  une  an- 
cienne inscription  de  l'Eglife  ,  rapportée  par  Domini- 
que Mager ,  dans  fa  diftertation  touchant  l'évêché  des 
Sabins  ,  adreffée  au  cardinal  Brancace. 

FORUM  POP1LII,  ville  de  la  Gaule  Cifalpine,. 
dans  l'Emilie.  Quelques-uns  la  nomment  suffi  Forum 
Pompilii.  Elle  a  été  autrefois  épiscopale  ,  dépendante  de 
l'archevêché  de  Ravenne.  Les  Lombards  la  ruinèrent  en 
700,  &  Ardouin,  cardinal  de  Bourgogneen  1  56"o.Aujour- 
d'hu;  ce  n'eft  plus  qu'un  château  nommé  Forlimpopoli , 
dans  la  province  de  Rome  Se  du  domaine  de  l'Eglife  ,  en- 
tre le  Forum  Lïvii  qu'elle  a  au  couchant,  Se  la  ville  de 
Cefcr.e,  qu'elle  a  à  l'orient.  Le  liège  épiscopal  a  été 
transféré  à  Bertinoro  ,  ville  voifine.  C'eft  ce  Forum  Topi- 
lii  qui  avoit  donné  le   nom  aux  peuples  Foropopilien- 

FGRUM  SEGUSIANORUM  ,  ville  de  la  Gaule 
Celtique  ,  dans  le  Lyonnois.  C'eft  aujourd'hui  Feurs  , 
ville  de  la  province  de  Forez,  Se  capitale  du  haut  Forez. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Loire  ,  entre  Saint-Etienne 
Se  Roane  ,  au  nord  de  celle-ci,  au  midi  de  celle-là,  & 
à  peu  près  à  égale  diftance  de  l'une  &  de  l'autre.  Voyez 
Feurs  Se  Forez. 

FORUM  SEMPRONII  ,  ville  de  l'Italie  dans 
l'Ombrie.  Elle  eft  aujourd'hui  appellée  Foffbmhrone  , 
ville  ép:scopale  du  duché  d'Urbin  ,  dans  l'Etat  de  l'E- 
glife. Voyez  Fossombrone. 

FORUM  STATIELLORUM,  ville  de  la  Ligu- 
rie  ,  dans  l'intérieur  êes  Terres,  aujourd'hui  Villa 
de  Fo  ,  bourg  du  duché  de  Milan  ,  dans  le  quartier 
Alexandrin.  Voyt z  Vili.a  DE  Fo. 
.  FORUM  TIBERII  ,  ville  de  la  Gaule  Celtique  , 
chez  les  Helvetiens  ,  félon  Ptolomée.  L'opinion  com- 
mune veut  que  ce  foit  aujourd'hui  Keyferflulb  ,  qui  fi- 
gnifie  Tribunal  de  Céfar  ,  dans  la  langue  du  pays.  C'eft 
tine  ville  de  la  Suiffe  ,  dans  le  comté  de  Bade.  Voyez 
Kayserstuiil. 

FORUM  TROJANI.  Le  P.  Hardouin  place  un 
évêché  de  ce  nom  dans  la  Sardaigne  ,  Se  trouve  que 
Martinianuf  en  a  été  évêque.  Harduin.  Colleel.   Conc. 

FORUM  TRUENTINORUM ,  viile  de  la  Gaule 
Cifalpine,  dans  l'Emilie.  On  la  trouve  auffi  nommée 
dans  les  anciennes  inscriptions  Forum  Druentino- 
rum.  Elle  eft  aujourd'hui  entièrement  ruinée.  Le  lieu 
où  elle  étoit  bâtie  s'appelle  encore  aujourd'hui  Tro  , 
dans  la  Romagne  ,  environ  à  tin  mille  de  Bertinoro,  à 
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trois  de  Forum  Popilii.  Leandre  Se  Cluvier  ,  Se  quelques 
autres  auteurs  avec  eux,  veulent  cependant  que  cette 
ville  foit  Bertinoro  même  dans  l'Etat  de  l'Eglife ,  où  l'on 
transféra  l'évêché  de  Forlimpopoli ,  après  la  destruction 
de  cette  dernière  ville  en  1360. 

FORUM  VALENTINUM  ,  ville  de  la  Gaule 
Cispadane.  Voyez,  Forum  Fulvii. 

FORUM  VÏBII ,  ville  de  la  Gaule  Subalpine  ,  dans 
le  pays  des  Taurini.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foit 
aujourd'hui  Paifana  ,  fortercfle  du  Piémont  fur  le' Pô  ; 
mais  Cluvier  prétend  que  c'eft  Castel  Fori  ,  petit 
bourg  du  même  Piémont  ,  dans  le  marquifat  de  Salu- 
ées ,  auffi  fur  le  Pô  ,  vers  le  lieu  où  ce  fleuve  ,  environ 
à  cinq  milles  de  fa  fpurce  ,  fort  une  iecond.î  fois  de  des- 
fous terre.  Cette  opinion  eft  appuyée  par  la  Situation  du 
lieu ,  Se  la  reflemblance  du  nom.  Ce  lieu  eft  au  pied 
du  Mont  Vefoul  ,  à  cinq  milles  au-defïus  de  Pij'ana  , 
Se  à  dix  de  Pignerol  ,  en  tirant  du  côté  du  midi.  Ce  Fo- 
rum Vibii  avoit  donné  le  nom  aux  Foro  Ubicnfes  de 
Pline. 

FORUM  VOCONII  ,  ville  de  la  Gaule  Narbon- 
n-oife ,  dans  la  Provence.  D'autres  appellent  cette  ville 
Forum  Vocontii.  Cluvier  prétend  que  c'elt  aujourd'hui 
Draguignan,  ville  de  Provence;  &  Bouche  veut  que  ce 
foit  le  Luc  ,  auffi  petite  ville  de  Provence  ,  où  l'on 
voit  plufieurs  anciens  monumens  de  l'antiquité.  D'au- 
tres enfin  conjecturent  que  ce  pourroit  être  le  Canet , 
bourg  de  la  même  province ,  fur  l'Argent ,  environ  à 
demi-lieue  de  Luc ,  Se  à  quatorze  de  la  ville  d'Aix  , 
en  tirant  vers  l'orient. 

FORUM  VULCANI  ,  félon  Strabon  ,  ou  Campi 

Phlegrxi,  félon  Pline;  lieu  dans  la  Campanie  ,  proche 

de  Pouzols.  Il  jette  presque  continuellement  du  feu,  Se 

■"■produit  du  foufre.  C'eft  aujourd'hui  la  Solfatara,  dans 

la  province  de  Labour.   Voyez.  Solfatara. 

On  trouvait  encore  les-  places  fuivantes  à  Rome ,  félon 
Pub.  Victor. 

FORUM  ARCHIMONII  :  c'eft  le  lieu  où  l'on  a 
bâti  l'églife  de  faint  Nicolas  d'Archimon  ,  aujourd'hui 
nommée  S.  Nicolo  a  Capo  le  Café. 

FORUM  AUGUSTI,  lieu  dans  le  voifinage  de 
la  ville  de  Rome,  où  font  aujourd'hui  les  églifes  de 
faint  Adrien  Se  de  fainte  Martine. 

FORUM  BOARIUM  ,  lieu  où  eft  l'églife  de  faint 
Georges  inVelabro,  entre  la  place  de  Rome  &  le  Tibre, 
au  pied  du  Mont  Palatin. 

FORUM  C/ESARIS  ,  lieu  où  eft  le  portique  de 
Fauftine  ,  proche  de  la  place  de  Rome.  Ovide,  Tris- 
tium  lib.  III ,  en  fait  mention. 

FORUM  NERVl:ce  lieu  étoit  au  pied  du 
Mont  Quirinal  ,  où  eft  aujourd'hui  le  monaftére  de 
Ste.  Euphemie ,  &  l'églife  de  Sre.  Marie  in  C.impo  Carleo. 

FORUM  OLITORIUM,  c'eft-à-dire  le  Marché 
aux  Herbes  ,  aujourd'hui  la  Piazza  Montanara  ,  au- 
près du  Théâtre  de  Marcellus  ,  entre  le  Capitole  Se  le 
Tibre. 

FORUM  PALLADIUM.  Panvinus  &  Nardinus 
difent  que  ce  Forum  Palladium  eft  le  même  que  le  Fo- 
rum Nerv.t.  Martial  en  parle  ,  /.  1. 

FORUM  PTSCARIUM;  c'eft-à-dire,  le  Marché 
au  Poiffbn  ,  près  du  Tibre  ,  Se  duThéâtre  de  Marcellus, 
entre  le  Marché  aux  Bœufs  &  le  Marché  aux  Herbes  , 
où  eft  encore  aujourd'hui  la  Piscaria  ,  la  Poiiïon- 
nerie. 

FORUM  ROMANUM ,  auprès  du  portique  de 
Fauftine  ,  entre  le  Capitole  Se  le  Mont  Palatin,  où  étoit 
le  temple  de  la  Déeffe  Vefta  ,  Se  où  eft  aujourd'hui  la 
place  nommée  il  Campo  Vaccino. 

FORUM  SALLUSTIANÛM,  auprès  des  jardins 
de  Sallufte,  entre  l'églife  de  fainte  Sufanne  ,  Se  la  porte 
Salaria. 

FORUM  SUARIUM  ,  au  pied  du  Mont  Quirinal, 
proche  de  l'églife  des  Lucquois,  Se  le  vieux  palais  des 
Colornnes. 

FORZA  DE  AGRO (\a),enhtmJixri Fortalitium , 
petite  ville  de  Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Demona  ,  fur  un 
rocher  escarpé  ,  près  du  ruiffeau  de  même  nom  ,  dans  le 
territoire  de  Meffine  ,  à  un^  mille  de  Savoca ,  Se  à  vinpt- 
quatre  milles  de  Meffine  ,  au  midi.  Les  auteurs  du  moyen 
igc  la  nomment  Agrilla.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 


FOS  ,  mot  abrégé  de  celui  de  Fojfe  ,  Se  qui  veut  dire 
Canal. 

FOS-DI-NOVO  ,  en  latin  Foffa  nova  ,  petite  ville 
de  Toscane,  dans  la  vallée  de  Magra  ,  fujette  au  mar- 
quis de  Fos-di-Novo,  de  la  maifon  de  Maiespine,  avec 
le  territoire  aux  environs  ,  entre  l'état  du  grand  duc  de 
Toscane  ,  au  levant  ,  &  celui  de  Gênes  au  couchant. 
Cette  ville  eft  au  milieu,  entre  Mafla-Carrara  Se  Por.- 
trepoli ,  à.  trois  milles  de  la  rivière  de  Magra  ,  à  l'o- 
rient, &  à  quatre  de  Sarzana  ,  à  l'occident.  *  Baitd.  éd. 
170c. 

FOS-DU-MARTIGUES  ,  en  latin  Foffa  Mariana. 
C'étoit  autrefois  une  ville  ,  &  c'eft  maintenant  un  vil- 
lage de  France  ,  en  Provence  ,  entre  la  mer  du  Marti- 
gues  ,  &  le  port  de  Galejon  ,  près  de  la  plage  de  Fos. 
Voyez  auffi  Fossa  Mariana.  *  Baud.  éd.  1705. 

FOSATISII ,  ancien  peuple  de  la  Rcmagre  ,  en 
Italie,  félon  Jornandès,  Dcreb.  Get.c.  50.  C'étoit  un 
refte  des  Huns,  qui  s'étoient  jettes  dans  la  Romagne. 

FOSCOLO  ,  ou  Monte  Foscolo  ,  en  latin  Mon* 
Fusculus  ,  bourg  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  prin- 
cipauté ultérieure  ,  à  deux  lieues  de  Benevent ,  du  côté 
du  midi.  C'eft  la  réfidence  ordinaire  du  gouverneur  de 
la  province. 

FOSETE  ,  Foseteslandia,  ifle  aux  confins  desFrï-. 
fons  &  des  Danois  ,  où  Rathbod,  roi  payen  des  Frifons, 
faifoit  fa  demeure  ,  félon  Altfrid,  dans  la  vie  de  faint 
Ludger  ,  /.  1  ,  c.  19  ,  Se  dans  celle  de  faint  Swidbert. 
Jérôme  Verrutius  Se  Ortélius  penfent  que  c'eft  préfen- 
tement  l'ifle  d'AlUELANDT  ,  Se  que  l'ancien  nom  a  pafTé 
de  cette  ifle  à  un  lieu  de  la  terre  ferme  ,  nommée  Fos- 
iverde.  Corneille  de  Kempen  dit  que  c'eft  plutôt  l'ifle 
de  Heili^eland  ,  qu'il  écrit  Heilichlandt  ,  à  l'embou- 
chure de  l'Elbe.  Il  eft  certain  que  les  Frifons  fe  font 
étendus  autrefois  jusqu'aux  ifles  de  Ncdftrand  &  de 
Fora ,  fur  la  côte  occidentale  du  Sleswick  ,  où  l'on  trouva 
encore  à  préfent  leur  poftérité    Voyez,  l'article  jttivant. 

FOS1  ,  ancien  peuple  de  la  Germanie  ,  félon  Taci- 
te ,  Cerm.  c.  $6  ,  qui  dit  qu'ils  fe  reiTentïrent  de  la  ruine 
des  Cherusques  ,  dont  ils  étoient  limitrophes.  Clu- 
vier ,  Germ.  ant.  I.  3  ,  c.  21,  ne  doute  point  que  ce 
foient  les  mêmes  que  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  11  ,  nom- 
me Saxons,  qui  avoient  enangé  de  nom  dans  l'espace 
de  tems  écouié  entre  ces  deux  auteurs.  Cluvier  les  met 
dans  la  Ditmarfe  ,  Se  partie  dans  la  Sud-Jutland  ;  mais 
il  refte  de  grandes  difficultés  fur  cette  opinion.  Leibnits, 
dans  fes  Notes  ,  p.  1 2  ,  fur  les  Extraits  choifîs  de  la  Ger- 
manie de  Tacite  ,  trouve  étrange  que  Cluvier  mette  les 
Fosi  au-delà  de  l'Elbe ,  Se  qu'il  les  transforme  en  Sa- 
xons.  Pour  lui ,  il  aime  mieux  croire  qu'ils  étoient  un 
peuple  de  la  dépendance  des  Cherusques  ,  de  même 
qu'aujourd'hui  Hildesheim  eft  du  Bruns-wick.  Il  croit  en 
trouver  encore  le  nom  dans  la  -rivière  de  la  Fuse  ,  qui  , 
prenant  fa  fource  dans  l'évêché  de  Hildesheim  ,  fe  mêla 
avec  l'Aw  ,  an  midi  de  la  ville  de  Zell ,  au-deffbus  ,  Se 
à  l'orient  de  laquelle  elle  fe  jette  dans  l'Aller.  Le  doéta 
Spener  ,  Notit.  German.  ant.  I.  4,  c.  5  ,  donne  à  fon  tour 
fes  conjectures  ,  &  femble  perfuadé  que  ce  même  peu- 
ple n'eft  point  diffèrent  de  ce  qu'Altfrid  ,  cité  dans  l'ar- 
ticle précédent,  nomme  Fosetesland  ;  Se  dit  avoir  été 
ainfi  nommé  de  Fofete ,  faux  dieu,  que  l'on  y  adoroit. 
Qui  empêche,  dit- il  ,  que  ce  nom  ne  vienne  de  l'idole 
des  Fofiens  ,  ou  que  le  nom  des  Fofiens  même  n'ait  été 
donné  à  l'ifle  Se  à  l'idole ,  à  laquelle  on  y  rendoit  un  culte 
religieux  ?  Il  eft  de  ceux  qui  croyent  que  cette  ifle  eft 
aujourd'hui  Heiligeland,. 

FOSS  ,  en  latin  Foffa  ,  petite  ville  du  Pays-Bas  ,  de 
l'évêché  de  Liège,  quoiqu'enclavée  dans  le  Hainaut  , 
aux  confins  du  Namurois  ,  à  une  lieue  de  la  Sambre. 

FOSSA  ,  mot  latin  ,  qui  fignifie  un  foffé ,  Se  quel- 
quefois un  canal  ,  pour  détourner  Se  conduire  les  eaux  , 
ou  pour  communiquer  d'une  rivière  avec  une  autre.  Il 
y  a  eu  non-feulement  des  Canaux  ,  mais  même  des  vil- 
les nommées  Foffa  ,  à  caufe  de  leur  fituation. 

FOSSA  CLODIA,  ou  Claudia  Fossa,  &même 
Clugia  ,  dans  quelques  auteurs,  ville  de  la  Venetfe  , 
félon  Pline.  C'eft  aujourd'hui  Chiozza  ,  ville  dans  l'E- 
tat deVenife.  Voyez  Chiozza.  *  Baudrand ,  éd.  16'Sz, 

FOSSA  CORBULONÏS,  bras  du  Rhin,  que  Cor- 
indon détourna  dans  la  Meufe  ,  pour  obvier  aux  inon- 
dations de  l'Océan.  Ortélius  a  cru  que  c'étoit  le  Leck; 
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mais  Clavier ,  Germ.  arit.  h  s  >c.  j  i  ,'a  fait  voir  que  c'é- 
tôit  le  canal  de  Hollande  ,  appelle  vulgairement  de 
FLiet.  Il  commence  à  Leyde  ,  paffe  à  Delft  ,  enfuite  au 
village  de  Maejland,  après  quoi  il  fe  joint  à  la  Meufe  , 
au  village  de  Sluys. 

FOSSA  DRUSI  ,  Fossa  Drusiaka  ,  bras  du  Rhin  , 
qui  fe  décharge  dans  l'IiTel.par  un  canal  que  Drufus  fit 
creufer  depuis  Arnheim  jusqu'à  Duisbourg  ,  ville  du  du- 
ché de  Gueldres.  Ce  canal  le  nomme  aujourd'hui  de 
NieW  Yssel,  c'eft-à-dire  le  nouvel  Yssel. 

FOSSA  MARIANA,  canal' de  la  Gaule  Narbon- 
noife  ,  dans  la  Provence ,  que  Caius  Marius  fit  creufer 
depuis  le  Rhône  jusqu'à  l'Etang  ou  port  A'  Ajhomela  , 
aujourd'hui  Part  de  Martigues.  Ce  canal ,  félon  Bouche, 
s'appelle  préfentetnent  le  Galejon  ,  &  s'étend  au  midi 
l'espace  de  cinq  lieues  ,  depuis  Arles  où  eft  fon  com- 
mencement ,  jusqu'au  port  du  Galejon.  Mais  le  bras  du 
Rhône  qui  fe  déchargeoit  dans  ce  canal  eft  appelle  au- 
jourd'hui Br.tsmort  ,  parce  que  les  fables  en  empêchent 
le  cours  La  ville  Fojfa,  qui  étoit  fituée  fur  le  canal ,  eft 
maintenant  Fos  ,  village  de  Provence  ,  que  l'on  trouve 
fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée  ,  entre  le  port  du 
Galejon  ,  &  celui  de  Martigues. 

FOSSA  MEPvOVEI ,  aujourd'hui  la  Merwe ,  rivière 
des  Provinces-Unies  ,  dans  la  Hollande  méridionale  , 
félon  Ortélius;  mais  c'eft  plutôt  le  bras  droit,  Se  le  prin- 
cipal lit  de  la  Meufe  ,  dans  l'endroit  où  elle  fe  fépare 
au-deffous  de  Gorkum.  Il  paffe  à  Dordrecht ,  fait  la  fépa- 
ration  d'Iffelmonde  &  de  la  Hollande  ;  enfuite  ayant  reçu 
le  Leck  &  l'Yffel ,  il  fe  rend  à  Rotterdam  ;  &  enfin  au- 
près de  Vlaerdingen ,  fe  rejoignant  à  l'autre  bras  de  la 
Meufe  dont  il  s'écoit  féparé  ,  il  forme  l'embouchure  de 
cette  rivière.  Voyez,  la  Merwe. 

FOSSA  MESS ANICÏA,  lieu  d'Italie,  dans  la  Ro- 
magne ,  par  lequel  on  faifoit  pafferles  bateaux  du  Pô  , 
dans  la  mer  jusqu'à  Ravenne.  C'eft  aujourd'hui  le  Ca- 
nal dï  Sant- Alberto. 

FOSSA  NERONIS  ,  canal  que  Néron  avoit  entre- 
pris de  faire  creufer  dans'la  Campanïe,  Se  de  rendre  na- 
vigable depuis  le  golfe  de  Poujole  jusqu'à  Oftie.  Ce  lieu 
fe  nomme  aujourd'hui  Licola  ,  &  l'on  y  voit  encore 
des  relies  de  cette  entreprife  qui  ne  pûtréuffir. 

i.  FOSSA  NOVA  ,  monaftére  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  en  Italie  ,  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  fur  l'E- 
vola,  environ  à  ro  milles  de  Rome.  C'eft  dans  ce  lieu 
que  mourut  faint  Thomas  d'Aqu'n.  Il  eft  fitué  dans  une 
plaine  au  pied  des  montagnes  de  la  dépendance  de  l'Etat 
de  l'Eglife,  Se  fe  trouve  à  deux  milles  de  Pîperno  ,  à 
autant  des  Marais  Promptins  ,  fur  le  chemin  de  Rome 
à  Naples.  Cette  abbaye  a  donné  un  pape  Se  trois  cardi- 
naux à  l'églife. 

2.  FOSSA  NOVA  ,  ou  Fosdinomim  ,  vulgairement 
Fosdinovo  ,   petite  ville  de  Toscane.   Voyez.  Fos-di- 
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FOSSA  PALTANA  ,  en  latin  Togifinus  ,  petite 
rivière  dans  l'Etat  de  Venife  ,  en  Italie  ,  dans  le  Pa- 
douan.  Elle  fe  jette  dans  le  golfe  de  Venife  ,  au  bourg 
de  Bebe  ,  félon  Cluvier  ,  cité  par  Baudrand  ,  éd.  1705. 

FOSSA  REGI  A  ,  canal  près  du  Mont  Athos,  félon 
Thucydide  ,  /.  A 

FOS3.E  PAPIRÏAN./E  ,  petite  ville  de  l'Etrurîe  , 
qu'Antonin  appelle  Fojfa  Papiriana.  Il  y  a  quelques  au- 
teurs qui  veulent  que  ce  foit  aujourd'hui  Fot-di-novo  , 
dont  il  eft  parlé  ci-delTus.  Maïs  d'auties  ,  avec  plus  de 
vraifemblance  ,  foutiennent  que  c'eft  le  bourg  de  Via- 
reggio,  dans  la  dépendance  de  la  république  de  Lucques, 
fiir  la  côte  de  la  mer  de  Toscane ,  où  l'on  voit  un  petit 
port,  &  où  l'on  trouve  encore  aujourd'hui  des  traces 
de  l'ancien  nom  ;  car  les  deux  rivières  voifines  s'appellent 
la  Fojfa  de  /'  Abbate  ,  Se  la  Fojfa  délia  Maggione.  * 
Baud  éd.  1682. 

_  FOSS^'PHILISTIN/£,  Fofiones  Fhiiiftin*  Se  Phi- 
lifiin£  Fojfc,  l'un  des  bras  du  Pô,  au  deffus  de  fon  em- 
bouchure ,  aujourd'hui  nommé  //  Po grande.  C'eft  leprin- 
cipal  lit  du  fleuve  dans  lequel  le  Tartare  fe  décharge 

FOSSALENSIS  ,  fiége  épisccpal  d'Afrique  Tdans  la 
Numidie,  félon  la  Notice  des-  Evéchcs  d' Afrique ,  où  on 
trouve  Melior  Kpiscopus  Sojjalcnfîs. 

FOSSANO  ,  ville  d'Italie  dans  le  Piémont,  fur  la 

Sture.  Elle  eft  affez  récente  avec  un  évéché  fufïragant  de 

:rtevêchédfe  Turin,  &  un  bon  château.  Elle  eft  ainfi 
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nommée  à  caufe  de  la  quantité  de  bonnes  fontaines  qui. 
font  aux  environs  ,  Se  n'eft  qu'à  fîx  milles  de  Coni ,  Se  i 
quinze  d'Aiba  au  midi;  au  milieu  entre  Modovi  à  l'orient,- 
&  Saluces  à  l'occident,  environ  à  huit  mi' les  de  chacune, 
Se  a  dix  de  Carmagnole.  Son  évêché  fut  érigé  par  le  pape 
Grégoire  X [ II .  *  Baud.  éd.  170J. 

1.  FoSSATO  ,  en  latin  Fojfatum ,  ancien  bourg  d'I- 
talie, dansFEtat  de  l'Eglife,  dans  la  marche  d' A ncone, 
à  quatre  lieues  de  Gubbio,  du  côté  du  levant.  *  Baud.  éd. 

2.  r  OSSATO  ,  en  latin  Fojfatum  Palatioli ,  canal  d'I- 
talie ,  dans  la  Romagne  ,  au  midi  de  Ravenne  II  paffe 
auprès  de  Clafie  ,  &fe  mêlant  avec  le  Condiano,  fe  perd 
dans  le  golfe  de  Venife. 

i.  FOSSE.  Voyez.  Fossa. 

2.  FOSSE,  fe  prend  en  géographie  dans  le  fens  de 
Foffé,  &  lignifie  un  creux  d'une  longueur,  d'une  largeur 
Se  d'une  profondeur  fuffifantes  pour  arrêter  les  ennemis, 
Se  fervir  de  barrière  à  une  région  qu'il  fépare  d'un  voifin 
inquiet  &  redouté.  Telle  étoit  la  Fojje  qui  féparoit  autre- 
fois-la principauté  de  Galles  du  refte  de  l'Angleterre-, 
Cette  foffe  Se  plufîeurs  autres  étoient  des  foffés  fecs  ,  qui 
même  étoient  garnis  de  tours ,  Se  autres  pièces  de  défenfe 
contre  l'ennemi. 

FOSSE,  bourg  de  l'évêché  de  Liège  aux  Pays-Bas  , 
&  dans  le  pays  nommé  entre  Sambre  Se  Meufe.  Elle  eft 
enclavée  dans  le  Hainaut ,  dont  elle  dépendoit  autrefois  , 
à  une  lieue  de  la  Sambre  ,  &  fur  les  confins  du  Namurois. 

FOSSIGNI(le).  Voyez.  F  aussi  gnu 

FOSSEMBRUNO.Foy^FossoMBRoNE. 

FOSSEREi  ,  petite  ville  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc,  au  diocéle  de  Rieux.  Elle  députe  à  fon  tour 
aux  états  du  Languedoc. 

FOSSOMBRONE  ,  &  moins  communément  Fos- 
sembruno,  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'Eglife,  au 
duché  d'Urbin,  près  delà  rivière  de  Métro,  avec  un  évê- 
ché fufFragant  de  l'archevêché  d'Urbin  Elle  avoit  été 
vendue  po.ur  la  fomme  de  13000  florins  d'or,  à  Frédéric 
duc  d'Urbin,  du  tems  du  pape  Sixte  IV,  par  Gales  s  Ma- 
latefta  ,  qui  en  étoit  féigneur.  Elle  eft  presque  au  milieu 
entre  Cagli  au  midi ,  Se  Pefaro  au  feptentrion  ,  à  -uinze 
lieues  de  chacune,  &  à  dix  milles  au  levant  d'Urbin. 
Cette  ville  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Forum 
Sempronii  ,  qui  en  étoit  à  cinq  cens  pas,  &  qui  fut  dé- 
truite par  les  Gots  Se  par  les  Lombards. 

FOTHERINGHE,  ou  Fotheringhay-Castle, 
château  d'Angleterre,  au  comté  de  Northampton,  fur  la 
rivière  d'Avon,  aux  confins  du  comté  de  Hunti'ngton, 
entre  Peterboroug  Se  Northampton.  Ce  château  eft  re- 
marquable par  le  meurtre  de  Marie  Stuart  ,  reine  d'E- 
coffe  ,  qui  y  fut  décapitée  le  18  février  1587. 

FOUAY,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de 
Cornouaiiles.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  Etat  pré- 
sent de  la  Grande  Bref.  t.  I. 

FOUCALDE  ,  abbaye.  Voyez.  Fontchaud. 
■  i.FOUCARMONT.bourgde France, en  Norman- 
die ,  aux  confins  de  la  Picardie,  &  dans  le  j ays  de  Caux, 
fur  la  rivière  d'Yere  ,  que  Baudrand  nomme  le  San,  ' 
affez  près  de  la  fource  de  cette  rivière,  à  environ  fix  lieues 
de  la  côte,  &  à  cinq  &  demie  de  la  ville  d'Eu  ,  entre 
Neufchatel  &  Blangis  ,  à  quatre  petites  lieues  de  la  pre- 
mière ,  &  à  deux  bonnes  de  la  dernière. 

2.  FOUCARMOIMT,  abbaye  de  France,  au-deffous 
du  bourg  du  même  nom,  dans  le  diocéfe  de  Rouen,  ar- 
chidiaconé  d'Eu.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  de  la  fi- 
liation de  Savigni ,  Se  fut  fondée  en  1130  par  Henri, 
comte  d'Eu.  Son  nom,  qui  eft  en  latin  Fulcardi  Mons , 
femble  infinuer  qu'elle  eft  bâtie  fur  une  montagne.  Ce- 
pendant cela  n'eft  point  ;  elle  eft  dans  des  prairies  ,  &  la 
rivière  d'Yere,  qui  la  traverfe  ,  l'entoure  de  tous  côtés. 

FOUCECHIO.Fôy^FuccECHio,i-&2. 

FOUCHENDGE,  ville  d'Afie,  dans  le  Coraffan. 
Les  géographes  Arabes  la  mettent  à  94  d.  de  long;tude  , 
&  à  34  de  latitude  ,  fi  nous  en  croyons  une  note  du  tra- 
ducteur François  de  la  Vie  de  Timur-Eec ,  t.  1.  p.  219; 
mais  Naflir-Eddin  &  Ulug-beig  de  l'édition  d'Oxford  , 
portent  ce  nom  écrit  Fushang'  ;  ce  qui,  de  la  manière 
que  les  Anglois  le  prononcent ,  revient  aux  mêmes  fons. 
Le  premier  met  pour  la  longitude  94  degrés  ij  minut. 
&  pour  la  latitude  34  degrés  50  minutes  ;  le  fécond  né 
met  la  longitude  que  de  94  degrés  5  minutes,  au  Heu  de 
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.15.  Cetteville,  lorsque  Timur-Bec  l'affiégea  ,  étoit  efti- 
îiiée  pour  la  force  ,  parce  qu'elle  étoit  entourée  de  hautes 
murailles,  Se  d'un  excellent  rempart.  Ses  autres  fortifi- 
cations étoient  fi  bonnes  ,  qu'aucun  voyageur  n'av  oit  vu 
de  citadelle  fi  forte  fur  la  terre.  Ses  dehors  étoient  cou- 
verts d'un  fofTé  profond  rempli  d'eau.  Cependant  elle  fe 
fournit  dès  la  première  attaque. 

FOUÇ1GNI.  Voyez.  Faussigni. 

t  OUE  ;  c'eft  ainfi  que  ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  la 
Carte  de  la  baffe  Egypte  &  du  Cours  du  Nil ,  au-delTous 
du  Caire,  fur  les  Mémoires  de  Paul  Lucas.  Corneille 
écrit  Foa,  ou  Fuoa.  Baudrand,  éd.  1705,  écrit  Fuoa, 
Se  dit  que  c' étoit  anciennement  Nicii  ou  Niciœ  Viens.  Le 
Père  Vanfleb  ,  Rclat.,  d'Egypte,  p.  171  ,  écrit  Fuva.  Il 
dit  que  cette  ville,  appellée  en  langue  Gréque  Metelis, 
&  dans  les  Dictionnaires  Coptes  Messil,  eft  une  ville 
fort  ancienne ,  grande  &  conlidérable ,  fituée  fur  le  bord 
oriental  du  Nil ,  à  fept  heures  de  chemin  ou  environ  de 
Rofette.  Son  terroir  eft  très-agréable ,  à  caufe  des  campa- 
gnes délicieufes  &  des  beaux  jardins.  Les  fruits  de  fes 
environs  font  fort  eftimés  en  Egypte.  Thevenot,  Voyage 
du  Levant ,  c.  84 ,  p.  $  27 ,  fait  auffi  mention  de  cette  ville , 
qu'il  nomme  Foa  ;  mais  il  fe  contente  de  la  nommer. 
Lucas  la  met  auprès  Se  à  l'orient  de  Deirout ,  Se  au  fud-eft 
de  Fezzara.  Ces  trois  villes  ne  font  féparées  les  unes  des 
autres  que  par  les  bras  du  Nil. 

FOU  G,  ou  Fau,  en  \at'm  Fagus,  bourg  de  Lorraine, 
&  l'une  des  anciennes  châtellenies  du  bailliage  de  Saint- 
Miel.  Quoiqu'enclavé  dans  le  Tcuîois  (à  une  lieue  de 
Toulen  allant  à  Void)  ,  il  eft  de  l'ancien  domaine  des 
comtes  Se  ducs  de  Bar  ,  qui  en  ont  joui  de  tems  immémo- 
rial ,  comme  on  le  voitpar  des  titres  formels  de  cette  pof- 
feûTion  fans  interruption  depuis  l'an  121  j.  Henri  II,  comte 
de  Bar,  fit  fortifier  cette  place  l'an  1218,  comme  le  dit 
Alberîc  dans  fa  Chronique.  Ce  lieu  s'appelloit  Fau  dans 
ce  tems-là ,  &  non  pas  Eoug.  Voici  les  paroles  d' Alberic , 
p.  498  ,  édit.  Leibnitz,  in  acceft.  Hift.  Cornes  Barri  Caf- 
trum  quod  dicitur  Fau  ante  Tullum  firmavit.  *  Longue- 
lite, Desc.  de  la  France,  part.  2, p.  185. 

FOUGERES,  en  latin  Filicerix..  Baudrand  y  ajoute 
FulgerLc ,  ville  de  France  en  Bretagne  ,  fur  la  rivière  de 
Couesnon,  vers  les  frontières  de  la  Balle-Normandie,  à 
huit  lieues  d'Avranches  ,  vers  le  midi ,  à  neuf  deDol  Se  à 
dix  de  Rennes.  Ce  fut  Raoul  de  Fougères  qui  la  fortifia , 
Se  y  fit  bâtir  un  fort  bon  château  pour  ce  tenas-là.  De  Lon- 
guerue,  Desc.  de  la  France,  ipart.p.Sj,  qui  la  met  pour 
la  troifiéme  ville  du  diocéfe  de  Rennes,  dit  que  c'étoit 
une  place  afiez  conlidérable  en  1202,  lorsque  Jean  Sans- 
terre  ,  roi  d'Angleterre ,  s'en  empara  ,  après  avoir  mis  en 
prifon  fon  neveu  Artus,  duc  de  Bretagne.  Ce  château  a 
aujourd'hui  un  gouverneur  particulier,  mais  fans  garni- 
fon.Jean  II,  ducd'Alençon  ,  ayant  été  fait  prifonnier  par 
les  Anglois  à  la  bataille  de  Verneuil ,  fut  obligé  de  ven- 
dre cette  ville  à  Jean  V ,  duc  de  Bretagne ,  pour  payer  fa 
rançon  au  duc  de  Betford.  Fougères  eft  à  prélent  conlidé- 
rable par  la  jurisdiélion  royale  qui  y  eft  établie ,  &  par  le 
eommerce  des  cuirs ,  qui  la  rend  allez  riche.  Ce  lieu  eft  la 
patrie  de  René  le  Pays,  auteur  du  livre  intitulé,  Amitiés, 
Amours  St.  Amourettes.  H~  Baud.  édit.  1705.  Piganioldela. 
Force,  Desc.  de  la  France,  t.  4,  p.  3  3;. 

FOUGIRA,  ville  d'Afrique,  dans  l'Ethiopie.  Elle 
eft,  dit  Vincent  le  Blanc,  Voyages,  ipart.c.  17,  fituée 
dans  un  bois  d'orangers  qui  parfument  l'air  d'une  odeur 
très-agréable. 

FO  VILLE ,  bourg  de  France  .dans  la  Haute-Norman- 
die ,  au  pays  de  Caux.  Il  eft  fitué  entre  les  paroilTes  de  Ber- 
nonville,  Ricarville ,  Auberbosc  ,  Hattenville,  Benne- 
iot,  Sainte- Marguerite  8e  Saint -Pierre  l'avis  ;  à  neuf 
lieues  du  Havre,  de  Dieppe  Se  de  Rouen  ;  à  quarre  de 
Caudebec,  de  l'iflebonne  &  de  Doudeville';  à  trois  d'I- 
vetot ,  de  Godcrville  Se  de  Cani  ,  Se  A  deux  de  Bolbec ,  de 
Valmont  Se  de  Grainville  la  teinturière.  Son  églife  pa- 
roiffiale,  qui  porte  le  titre  de  Notre-Dame,  reconnoît 
faint  Jean-Baptille  pour  fécond  patron.  Le  curé  eft  un 
chanoine  régulier  de  faint  Auguftin.  Le  territoire  eft  un 
des  plus  beaux  du  pays  de  Caux.  *  Corn.  Dift.  Mémoires 
drefies  fur  les  lieux  en  1703. 

FOUKEH,  petit  royaume  de  l'Afie  mineure,  l'un  de 

ceux  qui  fe  forma  fur  les  débris  de  l'empire  des  Seljouci- 

des  d'Iconium.  *  Hift.  générale  des  Huns  ,  t.  1 1 ,  1  part. 

■     FOULAAN,  ou  Foulaen,  village  d'Afrique,  dans 
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la  Guinée,  au  royaume  d'Arder,  fur  la  côte.  Dapper  , 
Afrique,  p.  304,  dit  que  c'eft  le  premier  village  que  l'on 
trouve  après  Popou,  &  qu'il  eft  à  fept  lieues  du  petit 
Arder. 

FOULES,  ou  Foulis,  peuple  d'Afrique,  qu'il  r.e 
faut  pas  confondraavec  celui  qu'on  appelle  Flups,  Flou- 
■pes  ,  ou  Feloupes,  &  qui  habite  au  midi  de  la  Gambra, 
le  pays  qui  eft  entre  le  Cap  rouge,  Se  celui  de  Sainte- 
Marie.  Celui  dont  nous  parlons  ici  occupe  les  bords  du 
Sénégal.  Le  Maire  ,  dans  fes  Voyages ,  p.  83  ç£-  feq.  dit 
qu'on  Rappelle  ainfi  les  fujets  du  Cheyratick.,  c'eft-à-dire 
du  très-Grand,  titre  que  prend  un  empereur  de  qui  dé- 
pendent plus  de  dix  petits  rois,  Se  autres  médiocres  fou- 
verains.  Son  empire,  dit  cet  auteur,  s'étend  fur  les  deux 
rives  du  fleuve  du  Sénégal,  &  contient  bien  $00  lieues 
du  pays.  Ses  terres  produiient  des  dates ,  du  mill ,  &  des 
pâturages  où  l'on  nourrit  quantité  de  beitiaux.  Les  Foules 
ne  font  pas  noirs,  ni  auffi  blancs  que  les  Maures,  mais 
ils  tiennent  un  milieu.  Ils  font  plus  civilifés  que  les  au- 
tres Nègres,  &  reçoivent  fort  bien  les  étrangers.  11  eft 
même  louvent  arrivé  que  quand  les  matelots  François , 
maltraités  parleurs  commandans  ,  fefont  retirés  chez  le 
Cheyratick  ,  il  les  a  parfaitement  bien  reçus,  admis  à  fa 
table  ,  &  leur  a  procuré  tous  les  plaifirs  dont  le  lieu  eft 
capable.  Le  Cheyratick  mange  d'ordinaire  du  mill,  du 
.bœuf  Se  des  dates.  Il  boit  du  lait,  jamais  de  vin  ni  d'eau- 
de-vie  ,  obfervant  la  loi  de  Mahomet  plus  religieufement 
que  les  autres  Nègres.  Il  peut  mettre  cinquante  mille 
hommes  en  campagne  ;  mais  faute  de  vivres ,  ils  n'y  fub- 
ftfteroient  pas  long-tems. 

FOULHAM,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  Nerfolck.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préfent  de 
la  Grande  Bret.  t.  1. 

FOUME,  petit  royaumede  la  Tartane,  dansle  Kapt- 
chaq.  La  capitalede  ce  petit  royaume  s'appelle  auffi  Fou- 
me.  *  Hift.  générale  des  Huns ,  t .  1 1 .  p.  70. 

FOUNT ,  château  de  Suifle  ,  au  canton  de  Fribourg. 
Le  château  eft  fitué  fur  une  hauteur  ,  dans  une  pointe  de 
terre  qui  s'avance  dansle  lacdeNeuchâtel,  &  qui  eft  fort 
élevée  :  il  y  a  là  quelques  vignes  qui  font  afiez  bonnes. 
Ce  lieu  eft  chef  d'un  bailliage  du  même  nom ,  entre  ceux 
de  Granfon  Se  d'Eftavayer.  *  Délices  de  la  Suiffe ,  t.  2  , 

1.  FOUR  (le),  en  latin  Furnus,  bourg  de  France, 
dans  la  BalTe-Bretagne,  fur  la  côte  du  couchant,  au  nord 
du  cap  de  Saint-Mahé  Se  du  Conquêt ,  au  diocéfe  de  Cor- 
nouailles.  Baudrand,  édit.  1705  ,  dit,  à  trois  lieues  de  ce 
cap  Se  du  Conquêt  vers  le  nord.  Mais  s'il  eft  au  nord  de 
ces  deux  endroits ,  il  ne'fçauroit  être  à  trois  lieues  de 
l'un  Se  àe  l'autre,  puisque  le  Conquêt  Se  le  cap  Saint- 
Mahé  ou  Saint-Mathieu  font  nord  Se  fud ,  Se  à  une  lieue 
commune  l'un  de  l'autre  :  ce  qui  feroit  au  nord ,  Se  à  trois 
lieues  de  l'un ,  feroit  à  quatre  lieues  de  l'autre. 

2.  FOUPi  (  le) ,  écueil ,  ou  grande  roche  toujours  dé- 
couverte ,  fur  la  côte  de  Bretagne,  vis-à-vis  du  bourg 
d'Argenton.  Les  Tables  des  Hollandois  lui  donnent  1 1 
degrés  ,  54  minutes  de  longitude,  Se  48  deg.  35  minut. 
de  latitude.  C'eft  à  caufe  de  cette  roche  que  l'on  nomme 
le  Pajfage  du  Four ,  la  route  que  prennent  les  navires 
entre  la  côte  de  Bretagne  8c  les  ifles  d'OuefTant ,  depuis 
les  roches  de  Parfail  en  côtoyant  vers  le  midi  à  une  cer- 
taine diftance,  pour  éviter  le  grand  nombre  de  roches  8c 
d'écueils  dont  cette  côte  eft  bordée. 

FOURCHE  (  montagne  de  la  )  ,  haute  montagne  de 
SuilTe ,  à  l'extrémité  orientale  du  pays  de  Valais ,  qu'elle 
fépare  du  canton  d'Uri  ;  ou  plutôt  c'eft  une  chaîne  de 
■montagnes  fort  hautes  Se  fort  étendues  ,  ainfi  appellées, 
à  caufe  de  deux  grandes  pointes  fort  élevées  en  guifè  de 
fourche ,  qu'on  y  remarque.  C'eft  dans  ces  montagnes  que 
le  Rhône  a  fa  fource ,  dans  les  glacières  éternelles  ,  dont 
elle  eft  couverte  :  elles  font  partie  des  Alpes  Lepontien- 
nes.  Cette  montagne  ,  qui  eft  quelquefois  confondue 
avec  celle  de  Saint  Gothard  ,  eft  nommée  en  latin  Fur- 
ca,  ou  Fur cula  ,  ou  Bicornis.  C'eft  le  grand  chemin  pour 
paffer  du  canton  d'Uri,  dans  le  Vallais.  Au  fommet  de 
la  montagne  de  la  Fourche ,  eft  une  croix  qui  fert  de  bor- 
ne entre  le  Vallais  Se  la  vallée  A'UrJeren.  Il  y  a  quelques 
habitans  dans  cette  montagne.  On  lui  donne  auffi  d'au- 
tres noms,  favoir  ceux  de  Coatius ,  Juberus ,  ou  Vibe~. 
rus,  à  caufe  des  Lepoiuiens,  furnommés  Viberi  ou  Ju- 
beri ,  peuple  des  Alpes ,  &  qu;  l'on  croit  être  les  habi- 
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tans  de  la  vallée  i'Urfercn  ,  d'où  vient  au (ïi  que  l'on  l'ap- 
pelle Ur félins.  Aujourd'hui  encore  la  montagne  voifine, 
où  eft  la  fource  d'une  rivière,  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  la  fource  du  Rhône  ,  Se  que  l'auteur  que  je 
cite,  nomme  en  latin  Elmius,  eft  nommée  Jubet ,  nom 
qui  revient  affez  au  mot  Juberus  des  anciens  ;  Scie  mê- 
me écrivain  dit  que  c'eft  la  montagne  que  Paul  Jove 
nomme  quelque  part  Jovetius.  *  Scheuchzer,  Iter  Alpin, 
p.  264. 

FOURÏON ,  rivière  de  France  ,  dans  le  Berri.  Elle 
a  fa  fource  à  Bretagne ,  paroiif;  de  1'éleètion  de  Château- 
Roux.  Elle  fe  grollit  d'un  ruilfeau  qu'elle  prend  auprès 
de  Sainte-Colombe  ;  puis  coulant  au  feptentrion  ,  elle 
en  reçoit  encore  un  autre  à  Buxeuil ,  &  palTe  à  Sainte- 
Cécile  ;  après  quoi  elle  fe  mêle  avec  le  Foufon  ,  Se  toutes 
deuxfe  joignant  avec  leNaon  kMenetou  fur  Naon,  elles 
vont  enfemble  fe  perdre  dans  le  Cher  ,  entre  Selles  & 
Saint- Aiznan.  *  Jaillot ,  Carte  du  Berri. 

FÇURMIGNY  ,  village  de  France  ,  en  Norman- 
die. Voyez  FoRMiGNY.' 

FOURNE  ,  rivière  d'Afrique  ,  fur  la  côte  de  Ni- 
grîtie  Son  cours  eft  de  vingt-quatre  lieues,  Se  fon  em- 
bouchure dans  l'Océan,  proche  du  cap  de  Verge.  *  Corn. 
Dict. 

FOURTH,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Leinfter  ;  c'eft  une  des  huit  qui  compofent  le  comté 
de  Wexford.  *  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne  , 
t.  3. 

FOUSCHANGE.  Voyez.  Fouchendge.  ■ 
FOUSON  ,  ou  Fouzon  ,  rivière  de  France  ,  dans 
le  Berri.  Elle  a  deux  fources  au  midi  de  Vatan  ,  qu'elle 
arrofe  ;  de-là  coulant  vers  le  nord  ,  elle  palTe  à  Graçai; 
puis  tournant  au  nord-oueft  ,  elle  va  ie  joindre  au  Fou- 
rion  ,  avec  lequel  elle  va  fe  perdre  dans  le  Naon.  *  Jail- 
lot ,  Carte  du  Berri. 

FOUSSERET  ,  félon  l'auteur  du  Dénombrement 
de  la  France  ,  ou  Fousseseret  ,  félon  Corneille  ,  pe- 
tite ville  de  France  ,  au  Languedoc  ,  au  diocéfe  de 
Rieux.  Corneille  dit  qu'elle  entre  aux  états  par  tour 
comme  diocéfaine  ,  Se  cite  Davity,  ;  mais  cet  auteur  , 
t.  2,  ne  dit  autre  chofe  ,  fmon  le  F'offaret  ,  fiége  du  ju- 
ge de  Rieux.  Refte  à  favoir  où  Corneille  à  pris  Fous- 
Jéferet  ,  car  la  citation  eft  fauffe. 

FOUTÉ-GAIALLON.  Voyez.  Foules. 
FOWEY,  petite  rivière  d'Angleterre,  dans  le  comté 
de  Cornouaille.  Elle  a  fa  fource  au  nord  de  la  paroiffe 
de  Temple ,  d'où  coulant  vers  le  midi  ,  elle  fe  perd  dans 
l'Océan  ,  à  l'oueft  de  la  pointe  de  Talland.  Le  Neptu- 
ne François  écrit  ce  nom  Foyo. 

FOXÂN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channton  ,  au  département  de  Tengcheu  ,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que 
Pékin  de  quatre  degrés  douze  minutes  ,  par  les  trente- 
iix  degrés  cinquante-fix  minutes  de  latitude.*  A^las  Si- 
venfis. 

FOYLE  (  le  lac  de  )  ,  lac  ou  golfe  d'Irlande  ,  dans  la 
province  d'Ulfter,  au  comté  de  Londondery,  entre  la 
ville  de  Londondery  &  l'Océan  Calédonien  ,  dans  le- 
quel il  fe  décharge  :  ce  lac  reçoit  ,  du  côté  du  midi  , 
la  rivière  de  Dirg  ou  de  Derg  ,  laquelle',  depuis  le 
confluent  du  Glan  ,  prend  le  nom  de  lac  de  Foyle.  Se- 
lon Cambden  ,  c'eft  la  Logia  de  Ptolomée. 

FRACARA  ,  ancienne  ville  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  j  ,  qui  la  place  dans 
les  terres,  entre  Hercabum  8c  Naitbarum. 

FRAGA  ,  petite  ville  d'Espagne  ,  au  royaume  d'A-  ' 
ragon  ,  aux  frontières  de  la  Catalogne  ,  fur  un  rocher  es- 
carpé, au  pied  duquel  coule  la  Cinca  ,  fur  laquelle  il  y 
avoit  un  pont  de  bateaux.  Fraga  a  un  château  affez  fort. 
Cette  ville  eft  à  quatre  lieues  de  Lerida.  La  va  lée  n'a 
pas  plus  d'un  quart  de  lieue  de  large  ,  Se  eft  affez  bonne. 
Les  limites  de  l'Aragon  Se  de  la  Catalogne  font  à  une  ' 
lieue  de  Fraga,  après  qu'on  a  monté  la  montagne.  En- 
fuite  on  trouve  un  pays  tout  défert  jusqu'à  Alcaras  ,  qui 
eft  à  une  lieue  de  Lerida.  Quelques  géographes  croient 
y  trouver  laFLAViA  Gallica  des  anciens.  Baudrand, 
par  la  démangeaifon  peu  louable  ,  qui  lui  eft  commune 
avec  plufieurs,  de  vouloir  francifer  tous  les  noms  ,  l'ap- 
pellcFRAGUÇS.  *  Baudrand  rectifié  fur  un  voyage  d'Es- 
pagne. Fraga  eft  célèbre  par  la  bataille  qu'Alfhonfe  I, 
roi  d'Aragon  ,  y  perdit  avec  la  vie,  l'an  1 134. 
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FRAGENjE.  Voyez.  Fregen.e. 
FRAGUES.  Voyez  Fraga. 

FRAINET,  en  latin  Fraxinetum ,  château  de  Fran- 
ce, en  Provence.  Il  étoit  autrefois  très-fort,  Se  fervoit 
de  retraite  aux  Sarrafins.  On  en  voit  les  mafures  à  deux 
lieues  du  golfe  de  Grimauld  ,  près  du  village  nommé  la 
Garde-du-Frainet  Se  de  la  Forêt  des  Maures.  *  Bau- 
drand, éd.  1705. 

FRAKMOINJT,  en  latin  FraEliis  Mons  ;  quelques-uns 
l'appellent  le  Mont  de  Pilate,  montagne  de  Suiffe  , 
au  canton  deLucerne,  en  allant  du  côté  d'Underwald. 
Elle  eft  célèbre  dans  le  pays  par  les  contes  merveilleux 
que  l'on  en  débitoit  autrefois.  En  y  montant ,  on  trouve 
au-deffus  de  la  vallée  d'EiGENTHAL  quelques  fontaines 
de  très  -  bonne   eau ,    entr'autres   une   qu'on   nomme 
Kaltwehebrunnen  ,   qui  a  la  vertu  de  guérir  la  fiè- 
vre ,  particulièrement  la  tierce.  On  n'a  pour  cela  qu'à 
en  boire  tant  qu'on  en  peut  avaler  ,  même  jusqu'à  la 
naufée.  Au-deffus  de  la  montagne  ,  dans  un  vallon  en- 
vironné de  bois  ,  on  voit  un  petit  lac  ,   ou  plutôt  un 
étang  de  forme  ronde  degttrois  piques  de  diamètre  ,  & 
d'environ  deux  coudées  de  profondeur  ,  qu'on  nomme 
le  Lac   de  Pilate.  On  a  conté  autrefois  cent  choies 
fabuleufes  touchant  ce  lac.  On  difoit  que  Pilate  s'y  étoit 
jette;  que  les  diables  y  paroiffoient  fouvent.  C  Corneille 
dit  que  fi  l'on  s'en  rapporte.au  peuple  ,  Pilate  vêtu  en 
juge  apparoît  tous  les  ans  une  fois  fur  cette  montagne.) 
On  s'étoit  tellement  mis  en  tête  que  quand  on  jette 
quelque  chofe  dans  ce  lac  ,  foit  bois  ,  foit  pierre  ,  cela 
excite  des  tempêtes  horribles  qui  caufent  de  grands  ra- 
vages  dans  le  pays,  que  même  dans  le  XVI  fiécle,  on 
ne  pouvoit  pas  monter  fur  cette  montagne,  Se  aller  voir 
ce  lac,  fans* une  permifïïon  çxpreffe  du  magiftrat  deLu- 
cerne ,  Se  il  étoit  févérement  défendu  d'y  rien  jetter- 
mais,  avant  la  fin  de  ce  même  fiécle  ,  on  revint  de  cette 
erreur.  Du  refte  ,  il  y  a  dans  cet  endroit  une  très-belle 
vue,  d'où  l'on  découvre  tous  les  pays  voifins  bien  loin  à 
à  la  ronde  ,   Se  d'où  l'on  peut  compter  quatorze  ,  tant 
lacs  que  rivières  dans  la  Suiffe.   On  peut  aller  de-là  fur 
un  autre  fommet  de  la  même  montagne  ,  nommé  Vid- 
derfeld,  c'eft-à-dire  le  Champ  du  Bélier,  où  l'on  trouve 
des  rochers  entiers  ,  qui  font  de  coquillages  de  mer  pé- 
trifiés. On  voit  près  de-là  la  caverne  qu'on  appelle  Mon- 
Loch  ,  c'eft-à-dire  ,  le  trou  de  la  Lune  ,  qui  eft  étroite 
à  l'entrée  ,  mais  large   au-dedans,  Se  profonde  d'une 
centaine    de  toifes.    Le    haut  de  cette  caverne  diftille 
perpétuellement  une  certaine  eau  ,  qui  fe  convertit  en 
une  matière  blanche  comme  le  lait,  légère  Se  poreufe , 
qui  d'abord  eft  molle,  enfuite  fe  féche  à  l'air.  On  l'ap- 
pelle Mon-Miles,  c'eft-à-dire  lait  de  la  Lune.  Elle  eft 
propre  pour  la  guérifon  de  diverfes  maladies.  *  Délices 
de  la  Suiffe  ,  t.  2  ,  p.  285. 

FRAMLINGHAM  ,  'bourg  d'Angleterre  ,  dans 
la  province  de  Suffblck.  On  y  tient  marché  public.  * 
Etat  .préfent  de  la  Grande  Bretagne ,  t.  1. 

FRAMONT,  en  Allemand  Frankenberg  ,  mon- 
tagne de  la  Vosge,  renommée  par  beaucoup  de  chofes 
curieufes  qui  s'y  trouvent  ,  Se  fur  laquelle  plufieurs  pré- 
tendent qu'on  ait  inhumé  Pharamond.  Cette  montagne 
la  plus  haute  de  toutes  celles  qui  féparent  la  Lorraine 
de  l'Alface  ,  eft  fituée  à  iïx  lieues  ou  environ  de  Mols- 
heim  ,  Se  à  trois  de  l'abbaye  de  Sénone.en  Vosge,  dont 
elle  dépend.  Au  pied  de  la  montagne  ,  on  rencontre  un 
grand  chemin  qui  la  traverfe.  C'étoit  anciennement  la 
grande  route  de  Lorraine  en  Allemagne.  Environ  qua- 
tre cens  pas  au-defifus  ,  on  trouve  une  fontaine  ,  voi- 
fine autrefois  d'une  métairie  ,  dont  on  voit  encore  les 
ruines.  Depuis  cet  endroit  la  pente  devient-fort  roide 
Se  fort  difficile  à  monter.  Il  fe  préfente  enfuite  une 
espèce  de  ravelin  ,  foutenu  de  part  Se  d'autre  par  deux 
demi -battions  naturels.  Au-deffus  eft  un  terrem  d'en- 
viron cent  pieds  de  large  ,  qui  ,  s'étendant  en  lar- 
geur plus  de  quatre  cens  pas  vers  l'orient  ,  fe  termine 
à  un  autre  rocher  encore. plus  élevé  que  le  premier.  A 
cent,  pas  de  celui-ci  font  les  reftes  d'un  bâtiment ,  dont 
on  voit  encore  tout  le  contour.  Il  avoit  de  long  37 pieds 
dans  œuvre  fur  20  de  large  ,  Se  15  pieds  de  hauteur  jus- 
qu'au toit,  qui  étoit  encore  environ'de  13  pieds  jusqu'à 
la  faîtière.  Les  deux  portes,  dont  l'une  étoit  au  levant, 
Se  l'autre  au  couchant,  avoient  6  pieds  de  haut  fur  2  de 
large,   Se  les  fenêtres  qui  étoient  au  feptentrion  Se  au 
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midi ,  avoient  5  pieds  de  hauteur  fur  4  de  large.  On 
ne  peut  distinguer  fi  c'eft  du  ciment  ou  du  fer  qui  joi- 
gnent les  pierres  de  ce  bâtiment.  Les  tuiles ,  qui  cou- 
vroient  cet  édifice,  étoient  plates,  &  avoient  io  pouces 
de  largeur,  &  un  d'épaiffeur ,  avec  un  rebord  d"un  pou- 
ce &  demi  d'épais  ,  qui  régne  fur  toute  la  largeur  de 
la  tuile. 

A  25  pieds  delà  ,  on  voit  les  relies  d'une  colonne 
de  la  hauteur  de  29  pieds  ,  dont  on  trouve  encore  tou- 
tes les  pierres,  &  l'on  remarque  qu'elle  étoit  compo- 
fée  comme  de  trois  colonnes  entées  les  unes  fur  les  au- 
tres. Il  paroît  qu'il  y  avoit  une  ftatue  au-deffus  de  la 
dernière  ;  mais  on  ne  l'a  pu  trouver.  Il  relie  encore 
plufieurs  lettres  gravées  fur  les  pierres  de  cette  colon- 
ne ,  fur  l'une  desquelles  on  lit  cette  inscription ,  qui  mar- 
que qu'elle  a  été  faite  pour  un  illuftre  Romain.  /.  O.  M. 
C.  LUCULLUS  LEP1DINUS  V.  S.  L.  M.  En  avan- 
çant encore  25  pieds  vers  l'orient,  on  rencontre  les  rui- 
nes d'un  autre  bâtiment  femblable  au  premier  ;  Se  un 
peu  plus  loin  les  reftes  d'un  troifiéme  tout  de  même. 
Il  eft  difficile  de  croire  que  c6s  édifices  ayent  été  faits 
pour  autre  .^hofe  que  pour  des  temples  ,  ou  pour  fervir 
de  demeure  aux  prêtres.  Il  paroît  auffi  que  les  payens 
de  ces  tems-làavoient  en  ce  lieu-là  leur  fépulture  ;  car, 
après  avoir  creufé  un  peu  avant ,  on  a  trouvé  plufieurs 
urnes  ,  &  trois  entr'autres  «fous  le  pied  de  la  colonne 
dont  on  vient  de  parler. 

Enfin  en  montant  toujours  vers  l'orient ,  on  trouve  le 
plus  haut  de  la  montagne  ,  qui  eft  terminé  par  un  ro- 
cher d'environ  15  pieds  de  hauteur,  de  figure  ovale  ,dont 
la  longueur  d'orient  en  occident  eft  de  150  pas  ;  &  la  lar- 
geur du  feptentrion  au  midi  d'environ  2f  pieds.  Sur  la 
furface  de  ce  rocher  du  côté  du  midi ,  on  voit  dans  une 
cartouche  de  trois  pieds  de  long,  Se  de  deux  pieds  de  haut, 
enfoncé  dans  le  roc  de  quatre  pouces  ,  un  lion  Se  un  fan- 
glie'r  en  bas-relief;  celui-ci  affailli  par  le  lion  ,  avec  cette 
inscription  ,  en  grands  caractères  Romains  :  BELL1CUS 
SUBUR.  Autour  du  rocher,  fur-tout  au  feptentrion  Se  au 
midi  ,  on  trouve  les  reftes  de  plufieurs  ratures  ,  dont  la 
plupart  repréfentent  Mercure  ,  que  les  Francs  ou  Fran- 
çois, auffi-bien  que  les  Gaulois  payens  reconnoiffoient 
pour  un  de  leurs  Dieux. Ces  ftatues  prouvent  qu'il  y  avoit 
en  ce  lieu  un  temple  ,  où  les  gens  du  pays  oft'roient  leurs 
facrifices  à  Mercure  ;  Se  par  les  urnes  que  l'on  y  trouve, 
on  voit  qu'ils  y  enterroient  auffi  leurs  morts.  Toutes 
ces  ftatues  font  eftropiées  ;  ce  qui  montre  que  cette 
montagne  a  été  ravagée  après  la  deftruciion  du  paganis- 
me, Pour  revenir  à  la  fépulture  de  Pharamond  ,  Thri- 
theme  ,  dans  un  Abrégé,  qu'il  a  fait  d'un  certain  Huni- 
balde  ,  dit  que  Marcomire  ,  chef  des  François  Orien- 
taux ,  a  été  enterré  à  la  manière  du  pays  ,  fur  la  monta- 
gne de  Franckenberg  :  in  monte  qui  dicitur  Frankenberg 
fmttilitio  morefepultus;  Se  que  Pharamond  a  été  auffi  in- 
humé fur  la  même  montagne.  La  même  chofe  eft  atteftée 
dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Senone  de  l'an  1261; 
mais  il  faudroit  de  meilleurs  garants  pour  appuyer  ce 
fentiment.  *  D.  Mabillon ,  Disc,  furies  fépult.  des  rois 
de  France  ,  dans  les  Mem.  de  l'Acad.  des  Belles -Lettr. 
t.  2,  part.  1,  p.  50;. 

FRANCA  (le)  ,  contrée  des  Pays  -Bas,  qui  com- 
prend les  Châtellenies  de  Bergues  ,  Bourbourg  Se  Fur- 
nes  ,  cil  font  les  villes  de  Dunkerque ,  Bergues  ,  Grave- 
lînes,  Bourbourg  Se  Fumes.  Il  eft  entre  la  mer  au  nord  , 
l'Artois  au  couchant ,  le  quartier  de  Bruges  au  levant  ■ 
&  celui  d'Ypres  au  fud.  Il  eft  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
a  été  exempté  de  la  jurisdi&ion  de  ceux  de  Bruges  , 
dont  il  dépendoit  autrefois.  Il  eft  mal  nommé  la  Fran- 
Conat  fur  quelques  Cartes.  Avant  que  les  Hollandois 
fe  fuffent  rendus  les  maîtres  de  cette  partie  de  la  Flan- 
dre ,  où  eft  l'Eclufe ,  Ardenbourg  ,  Sec.  le  pays  Franc  con- 
tenoit  jusqu'à  quatre-vingt-dix  bourgs  ,  ou  gros  villa- 
ges ,  qui  reconnoiffoient  la  jurisdiétion  d'un  tribunal 
établi  pour  eux  feuls  dans  la  ville  de  Bruges  par  Louis 
de  Crecy  ,  comte  de  Flandre  ,  en  1 323.  Il  y  a  appel  de  ce 
tribunal  au  confeil  provincial  établi  dans  la  ville  de 
Gand.  On  avoit  joint  au  pays  Franc  trois  grandes  châ- 
tellenies ;  favoir  ,  Fumes  ,  Berghes  ,  Saint  -  Vinox. 
Les  deux  dernières  en  font  aujourd'hui  féparées,  ayant 
été  cédées  à' la  France.  *  Baudrand,  éd.  1705.  Lo» gué- 
rite ,  Desc.  de  la  France  ,  2  part.  p.  64. 

FRANC  DE  BRUGES  (le).   Voyez.  Bruges. 
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FRANC  -  ALLŒU  ,  en  latin  Liberum  AUodium  , 
petit  pays  de  France  ,  dans  la  bafferAuvergne  ,  Se  au 
pays  de  Combraille,  furies  confinsduBourbonnois.il 
•eft  ainfi  dit  à  caufe  des  exemptions  dont  il  jouit;  mais, 
il  n'y  a  aucune  place  confidérable.  *  Baudrand,  éd. 
1705. 

FRANCAVILLA  ,  bourg  &  château  du  royaume 
de  Naples  ,  dans  l'Abruzze  citérieure  ,  fur  la  côte  du 
golfe  de  Venife  ,  entre  Ortona  Se  Pescara.  *  Baudrand  , 
éd.  1705. 

FRANCE  ,  en  latin  Francia,  en  Allemand  Franc- 
kreich,  c'eft-à-dire  le  Royaume  des  Francs.  Ce  pays 
n'a  pas  été  le  même  ,  depuis  que  la  nation  des  Francs 
eft  connue.  Je  veux  la  fuivre  dans  fes  principales  mi- 
grations ,  Se  confidérer  ['ancienne  F  R  a  n  c  e  ,  la 
France  du  moyen  âge,  &  la  France  moderne. 
Pour  ne  point  caufer  de  confufion  ,  j'entends  par  le  mot 
France  ,  les  pays  auxquels  les  Francs  ou  François  ont 
donné  leur  nom  ,  en  difFérens  tems  &  en  différens  lieux, 
tant  au-delà  du  Rhin  ,  qu'en  deçà. 

Grégoire  de  Tours ,  le  plus  ancien  hiftorien  des  Fran- 
çois ,  lequel  vivoit  du  tems  de  Clovis  ,  femble  avoir 
été  à  portée  d'être  bien  inftruit  ,  fait  venir  les  François 
de  la  Pannonie  ,  où  il  veut  qu'ils  ayent  bâti  une  ville 
appellée  Sicambrie  ;  mais  il  fe  trompe.  Selon  les  an- 
ciens ,  la  Pannonie  a  eu  de  tout  autres  habïtans,  &  les 
François  de  tout  autres  habitations.  Si  quelquefois  ils 
font  appelles  Sicambres  ,  c'eft  qu'ils  ont  demeuré  pen- 
dant un  tems  près  de  la  rivière  de  Siga.  ,  vis-à-vis  de 
Cologne  ,  un  peu  au-defTus. 

Le  pays  originaire  des  Francs  ou  François ,  eft  clai- 
rement défigné  par  le  géographe  de  Ravenne  ,  lequel 
étoit  d'origine  Teutonique  ,  Se  qui  cite  des  écrivains 
Teutoniques  inconnus  aux  écrivains  Romains.  Ce  géo- 
graphe anonyme,  publié  pour  la  première  fois  par  D. 
Percheron,  Bénédictin  de  l'abbaye  de  Saint-  Germain- 
des-Prés  ,  à  Paris  ,  dit  1.-  5  >  c.  1 1  :  A  la  quatrième  heure 
de  la  nuit  ,  eji  la  patrie  ou  région  des  Normands  ,  que 
les  anciens  appelaient  la  Danie  ;  au-devant  de  laquelle 
efl  la  région  de  V Elbe  ,  que  les  anciens  appelloient  la 
Mauranganie;  &  c'efl  dans  cette  région  de  l'Elbe  ,  oit  la 
ligue  des  Francs  a  eu  fa  demeure  durant  plufieurs  an- 
nées. On  fait  par  Paul  Diacre ,  l'hiftorien  des  Lom- 
bards ,  que  cette  Mauranganie,  ou  plutôt  Maurin- 
gavie  ,  étoit  fituée  le  long  de  la  mer  Baltique.  Ce  nom 
fignifie  région  maritime  s  Se  ce  même  pays  ,  au  moins 
en  partie  s'appelle  aujourd'hui  Poméranie,  c'eft-à-dire, 
en  Esclavon ,  pays  auprès  de  la  mer.  Il  paroît  donc  par 
le  témoignage  du  géographe  de  Ravenne,  que  la  ligue 
des  Francs,  ou  ceux  dont  ils  descendoient  ,  habitoient 
entre  l'Elbe  &  la  mer  Baltique  ,  ce  qui  doit  compren- 
dre le  Holftein  ,  le  Lauwcnbourg  ,  le  Meckclbourg  Se  la 
Poméranie  ,  au  moins  en  partie.  A  l'appui  du  géogra- 
phe de  .Ravenne  ,  vient  Ermaldus  Nigellus  ,  écrivain 
né  dans  l'Aquitaine.  Dans  un  poème  de  la  ■vie de  l'empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  ,  adrefTé  à  cet  empereur  même, 
il  dit  pofitivement:  «  que  les  François  étoient  compa- 
ti triotes  des  Danois,  Scque  même  ils  en  descendoient"; 
ce  qui  doit  s'entendre  d'une  partie  des  François;  le 
refte  de  cette  nation  fortant  des  pays  voifins,  qui  avoient 
la  même  origine  que  les  Danois.  Une  autre  preuve  de 
cette  origine  des  Francs  fe  tire  de  l'auteur  des  Gefles 
des  anciens  rois  des  François,  qui  fait  venir  cette  na- 
tion des  Palus  Méotides.  Les  auteurs  ,  éloignés  par 
rapport  aux  tems  &  aux  lieux  ,  ont  quelquefois  confon-  ■ 
du  la  Méotide  avec  la  mer  Baltique  ,  ainfi  quAdam  de 
Brème  l'a  remarqué  ,  /.  4.  H  faut  donc  chercher  entre 
l'Elbe  Se  la  mer  Baltique ,  le  premier  pays  où  les  Fran- 
çois ont  habité. 

Leur  fécond  établiffement  fut  entre  l'Elbe  Se  le  We- 
fer.  La  loi  Salique  Se  d'autres  monumens  en  fourniffent 
la  preuve.  La  préface  de  cette  loi  parle  de  trois  grands 
diftriéts  ,  pays  (  pagos  )  ou  cantons  des  Francs  ,  qu'on 
appelle  Ga.ven  ou  Geven  ,  en  Allemand.  Ces  pays  font 
SaT.aGÉve  ,  Bodugcve  Se  Windogève ,  ou  comme  d'autres 
ont  lu  (  ce  qui  revient  au  même  )  Salaheim  ,  Bodo- 
heim,  Windoheim.  Dans  ces  trois  diftriéts  fe  tinrent 
trois  Malle  s  ou  affemblées  ,  où  fe  trouvèrent  les  dépu- 
tés des  quatre  grands  cantons  habités  alors  par  les  Fran- 
çois. Ces  députés  font  appelles  Wisogast  ,  Bodogast, 
Windogust  Se  Salagust.  Ces  appellations  ont  paru 
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fuspecles  à  de  Valois  ,  parce  qu'il  les  a  pïifes  pour  des 
noms  propres  d'hommes  ;    mais  ils  lignifient  les  pro- 
vinces dont  étoient  les  députés.  Gafi  ,   ayant   quelque 
rapport  au  mot  Gau,  Gcve,  Goa  ,veut  dire  Hospes  ,  c'eft- 
à  dire ,  un  paffani  ,  un  nouveau  venu  ,  un-p.iys  ok  il  vient, 
ou  d'où  il  vient.  Ainfi  Salagufi  étoit  celui  qui  venoit  du 
canton  de  la  Sale  ou  S alage've  ,  Se  ainfi  des  autres.  La 
fituation  de  Salagéve  eft  déterminée  par  des  titres  de 
l'ancien  monaftére  -de  Fulde  ,    où   ce  Gau  ou  pays  eft 
marqué  très  -  exprefiement  .&  très-fouvent.  On  trouve 
aufli  le  pagus  ou  pays  de  S  alage've,  dans  des  chartes  du 
tems  de  Pépin  ,  père  de  Charlemagne  ;  Se  l'on  y  voit  clai- 
rement que  la  rivière  de  Sale ,  dont  il  prend  fon  nom, 
ai  'eft  pas  la  Sale  de  la  Thuringe  ,  mais  la  Sale  de  LaFran- 
conie ,  qui  le  perd  dans  le  Mein  ,  auprès  de  Geminde. 
On  trouve  encore  en  ce  pays  plufieurs  des  villages  ou 
lieux  de  pagus  ou  Gau  nommés  dans  ces  vieux  titres. 
C'eft  dans  ce  canton  de  la  Sale  de  Franconie  ,  où  Char- 
lemagne fit  bâtir  un  palais,  qui  ne  lubfifte  plus  ,  mais 
dont  le  lieu  s'appelle  encore  de  Konigshofe ,  qui  veut  dire 
cour  ou  habitation  royale.  Quant  à  Bodogtve  Se  IVijbgeve , 
rien  n'eft  plus  naturel  que  de  les  placer  auffi  près  des  riviè- 
res qui  ont  dû  leur  donner  leurs  noms;  c'eft- à-dire  auprès 
de  la  Bode,  Se  auprès  du  IVifier  ,  dit  Vijurgis  par  les  Ro- 
mains ,  Se  vulgairement  Wefier  ,  rivière  qui  fépare  aujour- 
d'hui laWeftphalie  de  la  Baffe -Saxe.  La  Bode  vient  des  . 
montagnes  du  ffartz. ,  Se  tombe  enfin  dans  l'Elbe.  Le  pays 
appelle  depuis  Hartegau  doit  avoir  été  une  partie  de  cet- 
te province  ;  Se  il  fe  trouve  afiez  fouvent  que  les  noms 
des  grands  Gaus  fe  font  perdus,  ou  ont  été  changés;  ce 
qui  n'eft  guéres  arrivé  aux  petits  qui  ont  retenu  les  leurs  , 
ou  même  fe   font  quelquefois  approprié  le  nom  de  la 
province  entière. Il  eft  plus  difficile  de  marquer  la  fituation 
du  canton  Windogéve.  11  ne  peut  néanmoins  être  raifon- 
nablement  entendu  que  de  laThuringe.  On  peut  juger  par 
ces  quatre  provinces  ,  ou  grands  cantons  des  François  , 
qu'ils  dévoient  habiter  depuis  les  montagnes  du  Hartz.  , 
où  la  Bode  a fes  fources  ,  jusqu'àla  rivière  du  Mein,  dans 
laquelle  la  Sale  Franconienne  fe  décharge.  Ainfi  fis  em- 
braiïbien*  une  partie  des  pays  de  Brunswick. ,  du  Hal- 
berflat  Se  Magdebourg  ,  delà  Hesse  ,  presque  toute 
la  Thuringe  Se  la  partie  de  la  Franconie  ,  qui  eft  du 
côté  droit  du  Mein.  Les  limites  des  François  ont  alors 
été  le  Mein  au  midi;  les  montagnes  du  Hartz  au  fep- 
tentrion  ;  la  Sale  de  Thuringe  avec  l'Elbe  ,  où  elle  ie 
rend  à  l'orient;  Se  le  Wefer  continué  en  remontant  par 
la  Fulde  à  l'occident. 

Les  François  pénétrèrent  encore  plus  avant.  Ils  pas- 
ferent  le  Wefcr  &  vinrent  habiter  les  pays  que  l'on  nom- 
me aujourd'hui  la  Wetaravie  ,  le  Westervald  ,    la 
Hesse  ,  &  la  Westphalie.  Ils  avoient  alors  la  Thurin- 
ge Se  la  Saxe  à  l'orient  ,  l'Océan  &  le  Rhin  à  l'occi- 
dent ;  la  mer  de  Germanie  ou  du  nord  au  feptentrion; 
l'Allemagne  Se  la  SuifTe  au  midi.  Le  tems  de  cette  nou- 
velle migration  n'eft  pas  bien  connu.  Ce  doit  pourtant 
être  le  commencement  du  III  fiécle  de  l'églife.    Suivant 
les  anciens  auteurs  ,  le    bruit  des  armes  Françoifes  fe 
fit  entendre  fous  l'empire  de  Valerien;  &  Flavius  Vo- 
.  piscus  rapporte  ,  qu'Aurelien  ,  qui  depuis  fut  empereur  , 
commandant  à  Mayenne  &  aux  environs  ,  vers  le  mi- 
lieu du  III  fiécle  ,  repouffa  les  François  ,  qfii  vouloient 
fe  jetter  dans  les  Gaules  ;  ce  qui  prouve  qu'ils  habitoient 
déta  auprès  du  Rhin.  Ils  n'étoient  pas  les  feuls  qui  por- 
taflent  le  nom  de  Francs.  On  le  donna  en  général  aux 
autres  peuples  qui  habitoient  ce  pays  ,  &  parmi  lesquels 
les  François  s'étoient  établis  ,   ou  de  gré  ou  de  force. 
Ces  peuples  confervoient  pourtant  chacun  leurs  rioms 
particuliers.  On  nommoit ,  par  exemple  ,  Attuaires  ceux 
qui  demeuraient  fur  le  Rhin  ;  Bruclaires  ,  Chamaves  Se 
Saliens  ceux  qui  étoient  vers  l'embouchure  de  ce  fleu- 
ve ;  Frifins  Si  Caujfes  ceux  qui  habitoient  les  côtes  de 
l'Océan  ;  enfin  Amftvarres  Si  Cattes  ,  ceux  qui  poffé- 
doient  l'intérieur  des  terres  ;  mais  tous  enfemble  s'ap- 
pelloient   François  ,    quelquefois    même    Sicambres  , 
du  nom  des  pays  que    les   anciens  Sicambres   avoient 
polTédés.   *   Hadriani  Valefii  ,    Notit.    Galliar.  pag. 
200. 

On  trouve  plus  de  clarté  dans  l'hiftoire  du  Moyem 
âge.  Les  affaires  de  l'empire  Romain  allant  de  plus  en 
plus  en  décadence  ,  il  fe  forma  vers  215  une  lia-ue  des 
Francs  ,  dans   l'intention  d'être   en  état  d'attaquer  les 
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Romains.'] Sous  les  quatre  rois  que  nous  favons  avoir 
régné  fur  eux  dans  la  France  Germanique ,  Se  qui  font 
Pharamond  ,  Clodion,  Mérovée  SeChilderic,  les  entre- 
prifes  de  cette  ligue  fe  réduilirent  presqu'à  de  fimples 
incurfions  dans  les  Gaules  ,  accompagnées  de  ravages 
&  de  faccagemens  ;  après  lesquels  on  fe  retiroit  dans 
fon  pays  ,  content  du  butin  que  l'on  avoit  fait  ,  Se  dans 
lesquelles  l'on  étoit  auffi  quelquefois  repouffé  vigou- 
reufement  par  les  Romains.  *  Jac.  Car.  Spener  ,  Not. 
Germ.  1.  4  ,  c.  5. 

Les  Gaules  fituées  entre  le  Rhin  ,  l'Océan,  les  Py- 
rénées &  les  Alpes  ,  étoient  alors  partagées  entre  les 
Romains  ,  les  Wifigoths  ,  les  Bourguignons  &  les  Bre- 
tons. Ces  derniers  étoient  maîtres  de  la  province,  qui 
tire  de  leur  nom  celui  de  Bretagne.  Le  domaine  des 
Romains  étoit  refferré  dans  les  provinces,  oui  font  en- 
tre le  Rhin,  l'Océan  &  la  Loire.  Les  Bourguignons  oc- 
cupoient  les  places  entre  le  Rhône  Se  la  Sône  ,  &  plu- 
fieurs villes  au-delà  de  ces  rivières.  Ils  polfédoient  Lyon  , 
Vienne,  Genève  ,  avec  leurs  territoires;  Se  s'étendoient 
dans  le  Dauphiné  ,  dans  laTVovence  ,  entre  laDurance 
Se  le  Rhône,  Se  dans  la  Savoie.  Les  Wifigoths  polfé- 
doient le  refte  du  pays,  depuis  la  Loire  jusqu'aux  Al- 
pes Se  aux  Pyrénées.  Le  comte  Siagrius  gouvernoit  ce 
qui  reftoit  à  l'empire  ,  presqu'en  fouverain  ,  parce  que  , 
les  Oftrogoths  s'étant  rendus  maîtres  de  l'Italie  ,  ce 
gouverneur  ne  dépendoit  que  de  la  cour  de  Conftanti- 
nople  ,  qui  ne  pouvoit  que  très-difficilement  avoir  com- 
munication avec  lui  par  terre  Se  par  mer.*  Le  P.  Da- 
niel ,  Hift.  de  France,  Ciovis  ,  p.  I« 

Telle  étoit  la  fituation  de  ce  vaite  pays,  lorsque  Cio- 
vis paffa  le  Rhin  avec  une  armée  de  François  ,  à  deffein 
de  s'établir  dans  les  Gaules.  Il  s'avança  jusqu'à  Sois- 
fons  ,  réfidence  ordinaire  de  Siagrius.  Une  feule  vic- 
toire ,  remportée  fur  ce  général ,  le  rendit  en  très-peu 
•de  tems  maître  de  tout  ce  que  les  Bretons  ,  les  Wifi- 
goths Si  les  Bourguignons  ne  polfédoient  pas  dans  les 
Gaules.  Ce  fut  alors  que  ces  provinces  changèrent  leur 
nom  en  celui 'de  France  ,  &  que  les  François  com- 
mencèrent à  former  le  royaume  ,  que  Ciovis  transmit  à 
fes  descendans.  Longuerue  ,  Descrip.  de  la  France  , 
1   part.  Disc.   Prél. 

Ciovis  accrut  ce  nouveau  royaume  d'une  partie  de 
celui  des  Wifigoths,  Se  fes  fils  de  celui  des  Bourgui- 
gnons. 

Le  nom  de  France  ne  fut  donc  d'abord  qu'à  la  par- 
tie feptentrionale  des  Gaules,  qui  fut  partagée  en  deux 
grandes  provinces  ,  I'Austrasie  au  pays  d'Orient ,  Se 
la  Neustrie  au  pays  d'Occident.  A  confidérer  la  force 
du  mot  Neufirie  ,  il  devroit  lignifier  nouveau  pays ,  nou- 
vel état  ;  Se  pour  dire  pays  d'occident ,  il  eût  fallu  dire 
IV'ellrie-  Auffi  convient-on  communément  que  Neufirie 
n'en  eft  qu'une»ancienne  corruption;  Se  ce  qui  prouve 
qu'inconteftablement  on  doit  entendre  par  ce  mot  le 
pays  d'Occident  ,  c'eft  qu'en  Italie  les  Lombards  divi- 
ferent  de  même  leur  royaume  en  Auflrie  ou  Auflrafie  , 
Se  en  Neufirie  ;  Se  la  Neufirie  étoit  conftamment  la  par- 
tie occidentale  de  ce  royaume.  Au  relie  l'Aufirafie  Se 
la  Neufirie  n'eurent  dans  les  Gaules  des  bornes  fixes , 
que  lorsque,  fous  les  descendans  de  Ciovis,  elles  eu- 
rent leurs  rois  particuliers. 

L'Auftrafie,  outre  les  pays  fitués  au-delà  du  Rhin,  fou- 
rnis par  les  François,  comprenoit  toutes  les  villes  du  Rhin, 
avec  Metz,, 7 'oui ,  Verdun  ,  Cambrai  ,  Maefiricht,  Laon, 
Rheims  Si  Chà'ion  sfiur-Marne .  Le  territoire  de  Châlons  Se 
de  Rheims  nommoit  la  Champagne  Auffrafienne.  Quant 
àTroyes,  cette  ville  étoit  de  la  Neuftrie  ,  &  fon  terri- 
toire s'appelloit  la  Champagne  Neuflrienne.  Tout  ce  quî 
s'étendoit  depuis  les  villes  de  Sens  Se  de  Paris  jusqu'à 
l'Océan  Se  à  la  Loire,  étoit  de  la  Neuftrie,  excepté  la 
Bretagne  habitée  par  un  peuple  venu  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  qui  n'obéiffoit  aux  François  que  par  force  ;  en  forte 
que  les  rois  étoient  contraints  d'avoir  fouvent  les  armes 
à  la  main  contre  les  Bretons.  Le  royaume  de  Bourgo- 
çyie  comprenoit  ,  outre  le  duché  Se  le  comté  de  Bourgo- 
gne, tout  l'évêchéde  Langres  ,  Lion,  une  partie  du  Dau- 
phiné ,  8e  fur-tout  les  villes  de  Vienne  Se  de  Grenoble  , 
avec  la  Savoie  Se  la  plus  grande  partie  de  la  Suijfe.  Quant 
à  la  Provence  ,  les  villes  étoient  partagées  entre  les 
deux  rois  â'AifirafTe  Se  de  Neufirie;  de  manière  qu'une 
ville  appartenoitàun  roi,  Senne  autre  à  l'autre  roi.  Mur- 
Tome  II.  F  fffff 
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Jeille  même  leur  fut  foumife  à  tous  deux  en  commun  ; 
de  forte  qu'il  eft  impoQlble  de  donner  des  bornes  jus- 
tes de  cette  divifion.  L'Aquitaine  étoit  aulfi  foumife  aux 
deux  rois.  Bordeaux  ,  Bourges  8e  Toulouje  étoient  au 
roi  de  Neuftrie  ,  avec  la  plupart  des  autres  villes  ;  mais 
Poitiers,  Y  Auvergne  ,  Scie  Qiierci  étoient  des  dépendan- 
ces de  l'Auftrafie.  Cette  divifion  n'eut  cependant  lieu 
qu'environ  cent  ans  après  la  mort  de  Clovis  ,  parce  que 
le  royaume  de  Neuftrie  avoit  été  partagé  en  trois  por- 
tions égales  par  les  fils  de  Clovis  Se  de  Clotilde.  Chil- 
debert  avoit  Paris  pour  capitale  ,  Clodomir  Orléans  ,  Se 
Clotairei'oij|7ôwj-.  Quelques  villes  de  ce  royaume  étoient 
auffi  partagées;  en  forte  que  dans  un  même  pays  ,  l'une 
étoit  à  un  roi  ,  &  l'autre  à  fon  frère.  Il  eft:  donc  impos- 
sible de  marquer  au  jufte  les  bornes  de  ces  états  ;  outre 
que  par  les  guerres  que  fe  faifoient  ces  princes  &  leurs 
fréquens  accommodemens  ,  les  cliofes  changèrent  très- 
fouvent;  Se  c'eft  pour  cela  que  Grégoire  de  Tours  qui 
a  employé  11  fouvent  dans  fes  écrits  le  mot  d'Auftrafie  , 
ne  fe  fert  point  de  celui  de  Neuftrie,  parce  qu'elle  n'a 
été  réunie  en  un  feul  corps  ,  Se  n'a  compofé  un  royau- 
me ,  qu'après  la  mort  de  ce  prélat.  Ce  fut  proprement 
Clotaire  II,  qui  ,  paT  la  mort  des  autres  rois  François, 
devint  en  613  ,  roi  de  toute  la  monarchie  ,  qui  fit  la  di- 
vifion des  royaumes  d'Auftrane  Se  de  Neuftrie,  unifiant 
celui  de  Bourgogne  à  ce  dernier.  Ce  fut  alors  qu'il  créa 
fon  fils  Dagobert ,  roi  d'Auftrafie.  Sous  le  refte  de  la 
première  race  de  nos  rois,  ces  deux  royaumes  refterent 
toujours  féparés  ,  quoiqu'ils  n'eufTent  quelquefois  qu'un 
même  roi  ;  mais  ils  eurent  toujours  chacun  leurs  maires  du 
palais  Se  leurs  autres  grands  officiers.  Les  maires  du  palais 
ufurperent  toute  l'autorité  ,  fur-tout  dans  l'Auftrafie  , 
qui ,  fous  Pépin  le  Gros  Se  Charles  -  Martel ,  ne  rendit 
plus  aucune  obéiftance  aux  rois  qui  réfidoient  en  Neus- 
trie  ,  desquels  on  fe  contenta  de  mettre  le  nom  à  la 
tête  dss  ailes. 

Cette  ufurpation  des  maires  du  palais  fut  imitée  par 
les  gouverneurs  de  quelques  provinces  éloignées.  Eude, 
fous  le  nom  de  duc  de  toute  l'Aquitaine ,  s'empara  de 
tout  le  pays  depuis  Bordeaux  Se  Touloufe  jufqu'à  la 
Loire  ,  dont  il  avoitle  gouvernement;  Se  les  Gascons  qui 
n'obéiffoient  aux  François  dans  la  Novem-Populanic  que 
par  force  ,fe  joignirent  avec  leur  duc  à  fa  rébellion.  Ceux 
qui  commandoient  en  Provence  Se  en  Bourgogne  ne  vou- 
lurent pas  non  plus  fe  foumettre  à  Charles-Martel,  qui 
ne  put  fe  faire  obéir  entièrement  dans  ces  pays-là  qu'après 
une  longue  guerre. 

Pépin  fon  fils  qui  lui  fuccéda  Se  qui  fe  fit  couronner  roi 
après  la  dépofiîion  de  Childeric  III.  l'an  751,  conquit 
dans  la  première  année  de  fon  règne  ,  la  province  de  Nar- 
bonne  ou  la  Gothic ,  fur  les  Sarafins  ;  enfuite  après  fept  ou 
huit  ans  de  guerre,  il  conquit  toute  l' Aquitaine  fur  le  duc 
Gaiffre ,  qui  périt  dans  une  dernière  bataille  ;  de  forte  que 
Pepiu  fut  le  premier  des  princes  François  qui  pofféda  les 
Gaules  dans  toute  leur  étendue.  Il  les  laifia  à  fes  enfans 
Charles  ôc  Carloman  ,  lesquels  diviférent  cet  état  d'une 
manière  toute  nouvelle;  ce  qui  ne  dura  que  quatre  ans , 
après  lesquels  Carloman  mourut,  Se  Charles,  au  préjudice 
des  fils  de  fon  frère,  s'empara  de  toutes  les  Gaules.  Louis 
le  Débonnaire  ,fon  fils,  en  fut  auffi  le  maître  :  mais  après 
fa  mort  elles  furent  partagées  en  845  ,  entre  fes  trois  fils , 
Lothaire,  Louis  Se  Charles.  Charles  eut  la  partie  occi- 
dentale de  la  France  ,  autrementl'ancienneNeuftrie,  qui 
confiftoit  dans  tout  le  pays  qui  étoit  entre  la  Meufe, 
l'Océan  Britannique  Se  la  Loire,  avec  l'Aquitaine,  la 
Septimanie  Se  une  partie  de  la  Bourgogne.  Louis  eut 
toute  la  partie  orientale,  qui  comprenoit  toute  l'Alle- 
magne jufqu'auRhin  ,  avec  la  Norique  ou  la  Bavière  , 
les  villes  de  Spire  ,  V/orms8edeMayence,avec  tout  leur 
territoire  abondant  en  vins.  Lothaire,  comme  l'aîné,  étoit 
déjà  empereur  Se  roi  d'Italie  ,  à  quoi  il  joignit  les  terres 
qui  étoient  entre  les  états  de  fes  deux  frères  ,  autrement 
l'Auftrafie, avec  partie  delà  Bourgogne  Se  la  Provence  ; 
de  forte  que  lesprovinces  qui  tombèrent  en  fon  partage 
confinoient  du  côté  de  l'orient  au  Rhin  Se  aux  Alpes: 
du  côté  de  •l'occident  à  l'Escault ,  à  la  Meufe  ,  à  la  Saône 
Se  au  Rhône,  8e  du  côté  du  midi  à  la  mer  de  France.  C'eft 
pour  lorsque  les  noms  d'Auftrie  (  Auftrafie)  Se  de  Neus- 
trie,  «fièrent d'être  employés,  Se  qu'ils  commencèrent 
às'abolir.  Charles  ,  dit  le  Chauve  ,  8c  fes  fucceffeurs  fe 
dirent  rois  de  la  France  Occidentale.  Louis  Se  fes  fucces- 
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feurs  fe  dirent  rois  de  la  France  Orientale.  *  Had.  Valefti. 
Not.  Gai. p.  202.. 

L'empereur  Lothaire  laifia  fon  royaume  d'Italie  Se 
l'empire  à  fon  fils  aîné  Louis  ;  le  royaume  de  Bourgo- 
gne Se  de  Provence  à  fon  fécond  fils  Charles;  Se  celui 
d'Auftrafie  à  fontroifiéme  fils  Lothaire,  8e  c'eft  à  caufe 
de  ce  jeune  Lothaire  que  ce  royaume  fut  nommé  Lotharii 
Regnum  on  Lotharingia.  Les  bornes  en  étoient  bien  diffé- 
rentes de  celles  du  duché  de  Lorraine  d'aujourd'hui;  car 
ce  duché  ,  qui  n'en  faifoit  qu'une  partie,  étoit  ancienne- 
ment nommé  Mox.ellane ,  parce  qu'il  eft  fitué  le  long  de 
la  Mozelle.Sclenom  de  Lorraine  fe  donnoit  principale- 
ment au  Brabant  Se  aux  pays  adjacens  ,  dont  les  princes 
prenoientla  qualité  de  duc  de  Lothie  ou  Lorraine  qu'ils 
ont  confervé  jufqu'à  préfent. * Longuerue  ,  Defcript.  delà 
France,  1.  part.  Diic.Prelimin.  p.  8. 

La  portion  de  Charles  le  Chauve  a  depuis  été  nommée 
particulièrement  le  royaume  de  France  ;  8c  comme  il 
étoit  fitué  entre  l'Océan,  les  Pyrénées ,  le  Rhône ,  la  Saô- 
ne ,  la  Meufe  Se  l'Escaut ,  c'eft  pour  cela  que  la  Flandre 
proprement  dite  ,  qui  eft  à  l'occident  de  ce  fleuve ,  a  relevé 
de  la  France,  comme  le  Brabant  Se  leHainaut  relevoient 
du  royaume  de  Germanie,  auquel  celui  d'Auftrafie  fut 
annexé  fous  le  roi  Henri  l'Oifeleur,  Se  fous  l'empereur 
Othon  I ,  fon  fils.  Dans  la  fuite  les  royaumes  d'Arles  Se 
de  Bourgogne  furent  auffi  joints  au  même  royaume  de 
Germanie  ,  fous  le  règne  de  Conrad  le  Salique,  qui  s'en 
empara  après  la  mort  de  Rodolphe  le  Lâche  :  mais  depuis 
prefque  tout  ce  pays  eft  revenu  aux  monarques  François , 
parconquête  ,  parfucceffionou  par  donation. 

Les  premiers  rois  de  la  race  des  Carlovingiens  étoient 
abfolus  dans  leurs  états.  Les  principaux  commandans 
dans  les  provinces  avoient  le  titra  de  ducs ,  c'eft-à-dire 
généraux,  Se  ceux  des  villes  ou  des  pays  de  moindre  éten- 
due avoient  le  nom  de  comtes,  inventé  fous  le  bas  empire 
Romain  ,  Se  dont  l'ufage  avoit  été  continué  fous  les  Fran- 
çois. Ces  ducs  Se  ces  comtes  n'étoient  ni  héréditaires  ,  ni 
à  vie,  8e  leur  pouvoir  cefloit  félon  le  bon  plaifir  du  fouve- 
rain.  Mais  fous  les  fuccefleurs  de  Louis  le  Débonnaire, 
les  François  s'afFoibiirent  fi  fort  par  leurs  guerres  civiles, 
que  leur  pays  devint  la  proie  des  Pyrates  Danois  Se  autres 
peuples  du  Nord  qu'on  nommoit  Normands  :  alors  les 
gouverneurs  des  extrémités  du  royaume,  fe  rendirent 
maîtres  des  provinces  où  ils  commandoient ,  Se  en  devin- 
rent feigneurs  propriétaires  8e  héréditaires.  Enfin  les 
Normands  ayant  ruiné  toute  la  Neuftrie  maritime,  on 
crut  que  pour  avoir  la  paix  on  pouvoit  leurlaifier  ce  pays, 
que  Charles  le  Simple  donna  à  Rolloleur  chef  in  alloden 
fempiternam  ,  ainfi  que  le  dit  Dudon  ,  doyen  de  Saint- 
Quentin,  auteur  prefque  contemporain.  Ce  mot  allode 
ou  alleu  ,  marque  une  pleine  propriété,  8e  eft  diftingué  de 
fiudum  ou  feodum,  fief  qui  n'étoit  dans  l'origine  qu'une 
espèce  de  comrnanderie  donnée  pour  fervir  à  la  guerre, 
Se  qui  ne  palToit  pas  du  père  au  fils,  fans  une  conceffion 
particulière  des  rois.  Après  la  mort  des  rois  Charles  le 
Simple  8e  Rodolphe  ou  Raoul ,  les  autres  ducs  ou  comtes , 
ceux  même  qui  n'avoient  les  terres  qu'en  fief,  s'en  rendi- 
rent propriétaires  absolus. _Ils  s'y  maintinrent  à  caufe  de 
de  la  foibleffe  des  rois  Louis  d'Outremer ,  Se  Lothaire  , 
auquel  il  ne  reftoit  prefque  plus  que  le  nom  de  rois. 

Les  ducs  dévoient  commander  aux  comtes,  fuivant 
l'ancienne  inllitution  ;  mais  ceux-ci  fe  rendirent  auffi  in- 
dépendans  dans  les  endroits  où  ils  fe  trouvèrent  les  plus 
forts, de  forte  que  quelques-uns  ne  reconnoiffoient  ni  ducs 
ni  rois.  Il  feroit  impoffible  de  donner  les  véritables  bornes 
de  ces  différens  états  ,  à  caufe  des  différens  changemens 
que  ces  Ufurpateurs  introduisirent.  Tous  iouiffbientfàns 
autre  titre  que  celui  de  la  force  :  mais  ,  après  qu'ils  eurent 
rejette  les  princes  qui  reftoient  de  la  race  de  Charlemagne, 
Se  qu'ils  eurent  élu  ôi  maintenu  fur  le  trône  un  d'entr'eux, 
qui  fut  Hugues  Capet ,  duc  de  France  Se  comte  de  Paris; 
ce  changement  les  rendit  paifibles  pofleflèurs ,  le  nouveau 
roi  étant  obligé  d'appuyer  &  de  maintenir  ceux  qui  le  fou- 
tenoient  lui-même.  D'autre  côté  ces  feigneurs  furent 
obligés  de  laiffer  leurs  vaffaux  en  poffeffion  des  fiefs  qui 
furent  regardés  comme  biens  patrimoniaux.Ces  vaffaux  , 
dans  la  plupart  des  pays,  n'étoient  tenus  qu'à  un  hom- 
mage lige  à  leurs  feigneurs  de  fiefs ,  Se  en  d'autres  pays , 
où  les  feigneurs  avoient  fu  mieux  confer ver  leurs  droits, 
les  vaffaux  furent  maintenus  en  poffeffion  de  leurs  terres, 
en  pavant  une  certaine  fomme  à  chaque  mutation ,  ce 
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qu'on  zççsYlo'itracheter  le  fief,  ou  le. djoit  de  rachat,  Se 
par-là  en  France  toutes  fortes  de  fiefs  font  devenus  pa- 
trimoniaux comme  les  autres  biens.  Ce  roi  Hugues  Ca- 
pet  n'étoitpas  plus  fouverainen  France,  que  l'empereur 
ne  l'eft  aujourd'hui  en  Allemagne.  Les  ducs  &  les  comtes 
fouverains,  étoient auffi  abiolus  dans  leurs  états,  Se  auffi 
conlïdérés  en  Europe  ,  que  le  font  aujourd'hui  les  princes 
de  l'Empire,  ce  qui  a  duré  jufqu'au  tems  de  Philipe 
Augufte  ,  qui  par  Tes  grandes  victoires  réunit  plusieurs 
grandes  provinces  au  domaine  royal ,  après  quoi  les  fuc- 
celfeurs  ont,  ou  par  les  armes  ,  par  fucceilîon  ,  ou  par 
donation,  ou  par  d'autres  titres  d'acquifition,  rejoint 
toutes  ces  pièces  démembrées  de  la  monarchie  Françoife 
dans  l'état  où  nous  la  voyons  aujourd'hui. 

Il  eftqueftion  maintenant  de  conlidérerla  France  dans 
fon  état  préfent. 

FRANCE  (  la  ) ,  grand  royaume  de  l'Europe  ;  il  s'é- 
tend entre  le  feiziéme  degré  de  longitude  ,  &  le  vingt- 
cinquième  depuis  Breft  jusqu'à  Strasbourg  en  Alsace; 
Se  le  quarante-deuxième  ,  Scie  cinquante-unième  dégrés 
de  latitude  feptentrionale  ,  depuis  Dunkerque  en  France, 
jusqu'à  Mont- Louis  en  Rouffillon.  Sa  longueur  par  con- 
séquent,  en  comptant  25  lieues  au  degré,  eft.de  plus  de 
240  lieues;  Se  fa  largeur  d'environ  225  lieues.  Ses  bornes 
font ,  au  nord  ,  la  Manche  &  les  Pays-Bas  ;  à  l'eft ,  l'Al- 
lemagne ;  au  Sud  ,  la  Méditerranée  Se  les  Pyrénées,  qui 
la  féparent  de  l'Espagne;  à  l'oueft,  l'Allemagne,  la 
SuilTe,  la  Savoie  Si  le  Piémont,  partie  d'Italie,  dont  elle 
eft  féparée  par  les  Alpes. 

Iln'y  a  pointde  pays  dans  l'Europe  dont  la  fituation 
{bit  plus  belle  Se  le  fejour  plus  agréable.  L'air,  généra- 
lement pariant,  en  eft  pur&fain,  Se  l'on  y  fent  beau- 
coup moins  qu'ailleurs  les  incommodités  des  faifons.  Son 
terroir  ,  diverfifié  par  des  montagnes  Se  des  plaines,  eft 
arrofé  d'un  grand  nombre  de  rivières  Se  de  ruiffeaux ,  qui 
l'arrofent ,  &  dont  quelques-uns  fervent  à  la  communi- 
cation de  l'Océan  Se  de  la  ?»léditéranée,  qui  la  baignent 
à  deux  de  fes  extrémités,  8e  au  transport  des  marchandifes; 
ce  qui  y  facilite  extrêmement  le  commerce.  Ses  princi- 
pales rivières  font  la  Seine,  la  Loire  ,  la  Garonne  j  Se  le 
Rhône.  L'induftriedeshabitans,  fe  joignant  aux  avantages 
de  la  nature,  rend  le  pays  le  plus  fertile  de  l'Europe.  Il 
abonde  en  grains,  en  légumes  ,  en  fruits  ,  en  vins,  en 
huile,  en  pâturages,  en  chanvre,  en  lin ,  Se  fe  trouve 
presque  toujours  en  état  de  fa  ire  part  à  fes  voifins  de  fon 
iupernu.  Il  y  a  des  mines  de  fer,  de  plomb  Se  de  cuivre, 
d'argent  Se  d'or:  mais  on  ne  travaille  pas  ces  dernières, 
parce  que  les  frais  excéderoient  ordinairement  le  profit. 
Ses  manufactures  d'étoffes  de  foie  Se  de  laine  ,  Se  de 
toiles  de  toute  espèce,  (es  ouvrages  de  fer  Se  fes  quin- 
cailleries contribuent  beaucoup  à  fa  richeffe  ;  fes  varia- 
tions continuelles  de  modes,  que  les  étrangers  s'em- 
preffent  d'adopter,  y  contribuent  auffi  beaucoup.  Toutes 
les  feiences  ,  tous  les  arts  libéraux  &  méchaniques  y  fleu- 
riffent;  Se  les  François,  auffi  capables  de  penfer  profon- 
dément qu'aucune  autre  nation,  réuniffent  la  folidité 
d'esprit  la  plus  grande,  Se  la  frivolité  la  plus  légère  8e  la 
plus  agréable.  Ils  font  naturellement  doux,  polis, 
affables,  Se  dispofés  à  chercher  dans  les  objets  les  plus 
triftes,  le  feul  côté  capable  de  prêtera  leur  gaieté 
naturelle. 

Les  rois  de  France  portent  les  titres  de  rois  très-Chré- 
tiens, Se  de  fils  aines  de  l'Egli/è  ;  le  premier  fut  donné 
parle  pape  Paul  II.  au  roi  Louis  XI.  en  14^9.  Le  fécond 
remonte  ,  à  ce  que  ron  croit,  jusqu'à  Clovis,  parce  que 
des  rois  Barbares,  qui  démembrèrent  l'empire  Romain 
en  Europe,  il  fut  le  premier  Chrétien  Catholique.  Les 
rois  desWifigorhs,  des  Oftrogoths  Se  des  Bourguignons 
étoient  Ariens.  Cette  monarchie  dure  ,  à  la  commen- 
cer par  Pharamond  ,  depuis  420  ,  fous  foixante-fix 
rois  ,  y  compris  Louis  XV.  aujourd'hui  régnant.  Il  y 
a  trois  races  différentes  de  ces  rois  ;  la  première  ,  des 
Mérovingiens;  la  féconde,  des  Carlovingiens  ou  Car- 
liens  %  Se  la  troifiéme  ,  des  Capevingie'ns  ,  ou  Cape- 
tiens.  La  royauté  eft  héréditaire  pour  les  feuls  en- 
fans  mâles  ,  Se  depuis  la  troifiéme  race,  légitimes.  On 
eft  perfuadé  en  France  que  les  femmes  font  exclufes 
delà  couronne  par  la  loi  Salique,  qui  n'en  dit  rien. 
L'exclufion  des  femmes  eft  un  ancien  ufage  de  la  na- 
tion ,  lequel  a  force  de  loi  fondamentale.  La  feule  reli- 
gion catholique  eft  maintenant  reçue  en  France,  depuis 
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la  révocation  que  Louis  XIV  fit  en  i58j  de  l'édit  de 
Nantes  ,  par  lequel  Henri  IV  avoit  accordé  aux  Calvi- 
niftes  le  libre  exercice  de  leur  religion. 

L'état  eft  compofé  de  trois  corps  ,  le  clergé  ,  la  no- 
blejfi  Se  le  peuple  ,  qu'on  appelle  le  tiers-état.  Ils  for- 
mulent autrefois  les  états  généraux ,  où  toutes  les  provin- 
ces envoyoient  leurs  députés  ,  Se  qui  décidoient  les  af> 
faires  les  plus  importantes  ,  Se  régloientles  impofitions. 
Les  derniers  états  fe  tinrent  à  Paris  ,  fous  Louis  XIII  , 
en  1614. 

Le  roi  de  France  eft  le  plus  riche  Se  le  plus  puiffantdes 
fouverains  de  l'Europe  ;  mais,  pour  faire  connoître  fes  re- 
venus Se  fes  forces  ,  il  faudroitun  livre  ;  S<  ce  que  l'on  en 
pourroit  dire  ici  n'en  donneroit  qu'une  idée  fi  impar- 
faite ,   qu'aucun  lecleur  ne  pourroit  en  être  content. 

On  ne  parlera  point  ici  de  la  divifion  eccléfiaftique 
du  royaume  de  France.  On  la  trouvera  fous  le  mot  Ar- 
chevêché. 

Nous  nous  arrêterons  aux  divifions  par  Provinces, 
Généralités  Se  Gouvernemens. 

Les  provinces  de  France  font  au  nombre  de  quatre- 
vingt-cinq  ,  y  compris  Je  duché  de  Lorraine  Se  le  duché 
de  Bar ,  Louis  XV  ayant  en  1736  acquis  ces  deux  duchés 
du  duc  François,  depuis  empereur  ,  ils  font  actuelle- 
ment partie  du  royaume  ,  Se  doivent  être  mis  au'  nom- 
bre de  fes  provinces. Le  roi  Stanifias  en  a  eu  la  jouiffance 
fa  vie  durant  ;  Se  pris  le  nom  de  roi  de  Pologne  ,  duc 
de  Lorraine  G"  de  Bar. 

Voici  donc  une  Lifte  des  provinces  de  France  ,  par 
ordre  alphabétique. 

A  génois  (  1' ).  Givaudan  (le).  • 

Albigeois  (  1').  Guienne  (  la  ). 

Alface(l').  Hainaut(le). 

Angoumois  (1').  Hurepoix  (  le  ). 

Anjou  (!').  Ifle  de  France  (1'). 

Armagnac  (  1'  ).  Languedoc  (le  haut-). 

Artois  (  Y  ).  Languedoc  (  le  bas-  ). 

Aulnis(le  pays  d').  Laonois  (le). 

Auvergne  (1' ).  Limoufin(  le  ).  • 

Bar  (  le  duché  de  ).  Luxembourg  (  le  ). 

Basques  (  les  ).  •    Lyonnois  (  le  ). 

Baffigni  (le).  Maine  (le). 

Bazadois(le).  Marche  (la). 

Bearn(le).  Meffin  (  le  pays). 

Beaujolois  (le).  Navarre  (  la  baffe)  ,  corn- 

Beauffe  (  la  ).  prenant  le  Bearn. 

Beauvaifs  (le  ).  Nivernois  (  le  ). 

Berri(le).  Normandie  (  la). 

Bigcrre  (  le  ).  Orléannois  (  1'  ). 

Blaifois  (  le  ).  Oftervant  (  1'  ). 

Boulonois  (le)  Perche  (le). 

Bourbonnois  (  le  ).  Périgord  (  le). 

Bourgogne  (  le  duché  de  ).  Picardie  (la  ). 

Bourgogne  ,(  le  comté  de) ,   Poitou  (  le  ).* 
ou  la  Franche-comté.  Provence  (la). 

Brefie   (  la  ).  Quercy  (le). 

Bretagne  (  la  ).  Rouergue  (  le  ). 

Brie  ("la).  Rouffillon  (le  ). 

Bugey(le).  Saintonge  (  la). 

Cambréfis  (le).  Senonois  (  le  ). 

Caux  (le  pays  de  ).  Sevennes  (  les  ). 

Champagne  (  la  ).  Soiffonnois  (  le  ). 

Comminges  (  le  comté  de  ).  Sologne  (  la  ). 

Condomois  (le  ).  Sundgau(le). 

Conferens  (le  ).  Thierache  (  la  ). 

Dauphiné  (le).  Toulois  (le). 

Entre-Sambre-Se-  Meufe,  Touraine  (la), 
(le pays).  Velay  (  le  ). 

Flandre  Françoife  (la).        Vendommois  (le  ), 

Foix  (  le  comté  de  ).  Verdunois  (  le  ). 

Forez  (le).  Vermand'ois  (  le). 

Gascogne  (  la  ).  Vexin  (  le  ). 

Gâtinois  (  le  ).  Vivaraîs  (  le  ). 

On  appelle  en  France  Généralité  l'étendue  d'ua 

Bureau  des  Tré/oriers  de  France  ,  établi  pour  faciliter 

la  recette  des  tailles,  Se  autres  deniers  royaux.  Chaque 

généralité  a  fon  intendant  particulier,  excepté  Toulou- 

fe  8e  Montpellier  qui  ont  le  même. 

Il  y  a  en  France  trente-deux  généralités,  dont  vinge 

divifées  en  élections  ,  Se  douze  fans  élecf  ions. 

Les  élections  font  des  tribunaux  ,  qui  jugent  en  pre- 
Tome  IL  F  f ffff  ij 
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miére  inftaflce  fur  les  tailles  Se  autres  impôts  ,  à  l'ex- 
ception des  gabelles  Se  autres  domaines  du  roi. 

Pour  être  ici  plus  méthodique ,  on  regardera  la  France 
comme  divifée  en  trois  parties  ;  le  nord  ,  le  milieu  8c 
le  fud. 

SEPT  GÉNÉRALITÉS  AVEC  ÉLECTIONS  , 
AU  NORD. 

/.  AMIENS  ,  SIX  ÉLECTIONS. 

Amiens  ,  Peronne  , 

Abbeville  ,  Saint-Quentin  , 

Dourlens ,  Mont-Didier. 

//.    ROVEN],  QUATORZE   ÉLECTIONS. 

Rouen.  Au  fud  de  Rouen. 

Au  nord  de  cette  ville.  Pont-de-1'Arxhe , 

Neufchatel ,    r  Evreux  , 

Arques  •  Aufud-ouefi  de  Rouen. 

s     r  j      a  j    v  Pont-1'Evêque ,  ' 

Au  lud  -  en  de  Rouen.  t>  a    j 

T  .       J  J  ronteau-Audemer. 

Lions  , 

Gifors  ,  Au  nord-ouefl  de  Rouen. 

Chaumont  ,  Caudebec  , 

Andely,  Montivilliers. 

III.  CAEN,  NEUF  ÉLECTIONS. 

Caen  ,  Coutance  , 

Bayeux  ,  Vire  , 

Valogne  ,  Avranches  , 

Carentan  ,  Mortain. 
Saint-Lo  , 

IV.  ALENÇON  ,   NEUF  ÉLECTIONS. 

Alençon.  Du  nord  au  fud. 

Argentan.  Lifieux , 

Au  nord  -  ouefl  de  cette  Bernay  , 

ville.  Couches  ? 

Domfront ,  Verneuil  , 

Falaife.  Mortagne. 

V.  P  ARIS.VINGT-DEUX  ÉLECTION S. 

Paris  ,  Provins  , 

Dreux  ,  Montereau  , 

Montfort-l'Amaury  .  Nemours  , 

Mante  .  Etampes  , 

Pontoife  ,  Nogent-  fur-Seine  , 

Beauvais  ,  Sens  , 

Senlis  ,  Joigny  , 

Compiegne  ,  Saint-Florentin  , 

Maux  ,  Tonnerre  > 

Coulommîers  ,  Vezelay  ,  dans  le  Niver- 

Rofoy ,  nois. 

Melun  , 

VI.  SOISSONS,  SEPT  ÉLECTIONS. 

Soiiïbns  , 
Laon  , 
Guife  , 
Noyon  , 

VII.  CHALONS-SUR-MARNE, TREIZE 
ÉLECTIONS. 

Châlons  ,  Joinville  , 

Epernay ,  Chaumont , 

Reims  ,  Langres  , 

Rhetel  ,  Bar-fur-Aube  , 

Sedan  ,  Troyes  , 

Saînte-Menehoult ,  Sefanne  en  Brie. 
Vitry  , 

SIX    GÉNÉRALITÉS    AVEC    ÉLECTIONS    , 
AU  MILIEU. 

7.   ORLÉANS,  DOUZE  ÉLECTIONS. 

Orléans  , 
Montargis  , 
Pîtiviers, 
Dourdan  , 
Chartres  , 
Châteaudun  , 


Clermont  ,  • 
Crepy , 
Château-Thierry. 


Vendôme  , 

Blois , 

Beaugency  , 

Gien  fur  la  Loire  , 

Clameci  en  Nivernois  , 

Romorentin  ,  en  Sologne. 
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II.  TOURS,    SEIZE   ÉLECTIONS. 


Tours  , 
Amboife  , 
Loches  , 
Chinon  , 
Loudun , 
Richelieu  , 
Montreuil-Bellay , 
Saumur , 


Angers  , 
Beaugé  , 
La  Flèche  ; 
Chàteau-du-Loîr , 
Le  Mans  , 
Mayenne  , 
Laval  i 
Château-Gontier. 


III  BOURGES  ,  SEPT  ÉLECTIONS. 


oourges  > 
Eflbudun  i 
Château-Roux , 
Le  Blanc  , 


La  Châtre  , 

Saint  -  Amand  ,   en   Bout'. 

bonois  , 
La  Charité-fur-Loire. 


IV.  POITIERS,  [NEUF  ÉLECTIONS. 

Poitiers  ,  Les  Sables  d'Olonne» 

Confolans  ,  fur  la  Vienne.  Maubon  , 

Saint-Maixent ,  Thouars , 

Niort  ,  Châtelleraud. 
Fontenai , 

V.  LA  ROCHELLE,  CINQ  ÉLECTIONS. 

La  Rochelle  ,  Saintes  , 

Saint-Jean-d'Angely ,  Cognac. 

Marenne , 

FIL  MOULINS,  SEPT  ÉLECTIONS. 

Moulins,  Mont-Luçon  , 

Gannat,  Gueret, 

Nevers  ,  Combrailles  ,Jur  les  confiw 

Château-Chinon ,  de  l'Auvergne. 

SEPT   GÉNÉRALITÉS  AVEC    ELECTIONS. 
AU  SUD. 

1.   LIMOGES ,  CINQ  ÉLECTIONS. 

Limoges  ,  _  Aufud-efi  de  Limoges. 


Au  nord  -  efi  de  cette 
ville. 


Tulles  , 
Brives. 

Dans  V Angoumois 
Bourganeuf.  Angoulême. 

II.    RIOM,  SIX   ÉLECTIONS. 


Riom  , 
Clermont , 
Iflbire , 


Brioude  , 
Saint-Flour  , 
Aurillac. 


111.  LYON,  CINQ    ÉLECTIONS. 


Roane  ,  fur  la  Loire , 
Villefranche ,  en  Eeaujoloisl 


Lyon. , 

Saint-Etienne  j 
Mont-Brifon , 

IV.   GRENOBLE  ,  SIX  ÉLECTIONS. 

Grenoble  ,  Valence  , 

Vienne,  Montelimart , 

Romans  ,  Gap. 

V   BORDEAUX  ,  CINQ  ÉLECTIONS. 

Bordeaux ,  .  Ag-n  , 

Perigueux  ,  Condoro, 

Sarlat  , 

VI.  MONTAUB  AN,  SIX  ÉLECTIONS. 


Montauban  , 
Cahors  , 
Figeac , 


Villefranche    de  Rouerguel 
Rhodez,  y 

Mîlhaud. 


VIL   AUCH  ;  QUINZE   ÉLECTIONS. 

Armagnac  ,  ou  Auch  ,         Lomagne  , 

Aftarac  ,  Marfan  , 

Bearn  ,  Navarre  (  Bafle  )  ± 

Bigorre ,  Nebouzan  , 

Commingesi  Quatre- Vallées  , 

Gabardan  ,  Rivière- Verdun  ; 

Labourd ,  Soûle. 
Landes  , 
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LESDOUZE   GENERALITES   SANS 
ELECTIONS; 

Cinq  au  nord. 

I.  La  .Flandre  ,  divifée  en  treize  fub  délégations. 

II.  LeHainaut  ,  ou  Maubeuge. 

III.  La  Lorraine. 

IV.  Le  pays  Messin  ,  Se  les  territoires  de  Toul 
&  de  Verdun. 

V.  L'Alsace  ,  partagée  en  treize  bailliages. 

Trois  au  'milieu. 

I-  La  Bretagne  ,  divifée  en  neuf  dioc éfes. 

II.  La  Bourgogne  j  renfermant  vingt- trois  bail- 
liages. 

III.  La  Franche  -  Comté  ,  partagée  en  quatorze 
bailliages. 

Quatre  au  fud. 

I.  &  II.  Le  Languedoc  ,  contenant  deux  généra- 
lités fous  un  même  intendant;  Toulouse  divifée  en 
onze  diocéfes  ;  &  Montpellier  ,  divifée  en  douze 
diocéfes. 

III.  Le  Rousillon,  partagée  en  trois  vigueries. 

IV.  Aix  ,  divifée  en  vingt  vigueries. 
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LES   PAYS  D'ÉTATS. 

On  appelle  ainfi  quelques  provinces  de  France ,  qui 
ont  le  droit  .d'aflembler  leurs  états  ,  pour  ordonner 
elles-mêmes  ,  régler  ,  &  faire  payer  les  contributions 
qu  elles  doivent  fournir  pour  les  befoins  de  l'état.  Ces 
provinces  font  au  nombre  de  fept. 

L  Artois  ,  Le  Languedoc  , 

La  Bretagne  ,  Le  Roussillon  , 

La  Bourgogne  ,  La  Provence. 
La  Franche-Comté  , 

Les  Etats  généraux  du  royaume  I'avoient  au- 
trefois partagé  en  douze  grands  gouvernemens  ,  dont 
Mrs  banfon  avoientdreiTé  une  table  détaillée  ,  que  de 
la  Martiniere  avoit  adoptée  ,  quoiqu'elle  ne  fût  plus 
d'aucun  ufage. 

On  compte  préfentement  en  France  trente-un  grands 
Gouvernemens,  ou  provinces  militaires,  &  fept  pe- 
tits gouvernemens  ,  qui  font  fur  le  même  pied  que 
les  grands  ,  c'eft- à-dire ,  dont  les  gouverneurs  ne  re- 
çoivent leurs  ordres  que  du  roi. 

Onfuivra  pour  le  détail  des  grands  gouvernemens 
la  diviiîon  de  la  France  en  trois  parties ,  dont  on  s'elt 
fervi  pour  les  Généralités. 


VIL     GRANDS    GOUVERNEMENS     AU    NORD. 
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IOCÉSE     DE     SeÉE 
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Moyenvic 
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Lorrai-|     Duché     Marfàl 
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Xlll.  GRANDS  GOWERNEMENS  AU  MILIEU. 
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Avignon  &  le  Comtat  Venaissin,  où  font  les 
évêchés  de  Carpentras ,  de  Vaifon  Se  de  Cavaillon ,  ap- 
partiennent au  pape;  mais  ce  font  d'anciennes  dépen- 
dances de  la  Provence  ,  où  même  le  Comtat  Venaiffin 
eft  entièrement  enclavé. 

VIII,  PETITS  GOUVERNEMENS  SUR  LE  PIED 
DES  GRANDS. 

I.  Paris. 

II.  Boulogne  sur  Mer  &le  Boulono'is  -, 
en  Picardie. 

Le  Havre  -  de  -Grâce  &  fes  annexes  ,  en  Nor- 
mandie. 

S  au  mur  Scie  Saumurais;  le  Mirabelais  &  Richelieu  > 
en  Poitou. 

V.  Metz  &  le  Pays  Meffin. 

VI.  Verdun  &  le  Verdunois. 

VII.  Toul  Scie  Toulois. 

CONSEILS    D'ETAT. 

I.  Conseil  Roy^l  ,  lequel  eft  proprement  le  Confeii 
d'Etat.  Le  roi  le  tient  avec  tous  fes  miniftres.  On  y 
traite  des  affaires  générales  de  l'état,  de  la  guerre,  de 
la  paix  ,  &c. 

II.  Conseil  Rotal  des  Financss.  Le  roi  y  préfide. 
On  y  régie  les  grandes    affaires  de  finance. 

III.  Conseil  des  Dépêches.  Le  roi  y  préfide. 
Les  affaires  des  provinces  ,  les  placets  ,  les  lettres  & 
les  brevets  pour  les  gouverneurs  des  provinces  ,  font  la 
matière  des  délibérations  de  ce  confeii. 

IV.  Conseil  Prive'  ou  des  Parties  ;  les  caffa- 
tions  d'arrêts  des  parlemens  ,  les  évocations,  les  ré- 
eufations  de  juges,  Sec.  font  les  affaires  qui  s'y  rapportent. 
Le  chancelier  en  eft  le  préfident  ,  &  le  roi  n'y  allifte 
point. 

La  juftice  ordinaire  eft  adminiftrée  aux  particuliers 
en  dernier  reffort  par  les  parlemens  ,  un  grand  confeii  , 
Se  trois  confeils  fouverains. 

LES   DOUZE   PARLEMENS. 

I.  Le  parlement  de  Paris  ,  qui  eft  le  plus  ancien  de 
tous  ,  fut  rendu  fédentaire  à  Paris  par  le  roi  Philippe  le 
Bel  en  1501  :  il  comprend  presque  la  moitié  du  royaume 
qui  y  reffortit  ,  favoir  l'ifle  de  France  ,  la  Picardie  , 
l'Artois  ,  la  Champagne  ,  la  Brie  ,  le  Barrois  ,  la 
Beauffe,  la  Sologne  ,  le  Perche  ,  l'Orléanois  ,  le  Mai- 
ne ,  le  Blaifois  ,  la  Touraine ,  l'Anjou ,  le  Poitou  ,  le 
pays  d'Aunis  ,  l'Angoumois  ,  la  Marche  ,  le  Berri ,  le 
Nivernois  ,  le  Bourbonnois,  l'Auvergne  ,  le  Lyonnoîs, 
le  Forez  8c  le  Beaujolois. 

II.  Le  parlement  de  Touloufe  érigé  en  1445  ,  par  le 
roi  Charles  VII  ,  dont  reffortifTent  le  Languedoc  ,  le 
Velay  ,  le  Rouergue  ,  le  Givaudan  &le  Vivarais. 

III.  Le  parlement  de  Grenoble  érigé  en  1453  parle 
roi  Louis  XI ,  dont  tout  le  Dauphiné  relevé. 

IV.  Le  parlement  de  Dijon  érigé  en  i4f(3 ,  par  le  roi 
Louis  XI,  comprend  le  duché  de  Bourgogne  ,  la  Breffe, 
le  Bugey  ,  le  Val-Romey  ,  8e  le  pays  de  Gex  ,  avec 
leurs  annexes. 

V.  Le  parlement  de  Bordeaux  érigé  en  1499  »  Par  'e 
roi  Louis  XI  ,  comprend  toute  la  Guienne  ,  la  Gas- 
cogne, le  Limofin  &  la  Saintonge. 

VI.  Le  parlement  de  Rouen  en  1499  ,  par  le  roi 
Louis  XII  ,  a  toute  la  Normandie  dans  fon  reffort. 

VII.  Le  parlement  d'Aix  érigé  par  le  roi  Louis  XII, 
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en  l'an  1501  ,  comprend  toute  la  Provence. 

VIII.  Le  parlement  de  Rennes  érigé  en  1553  par  le 
roi  Henri  II  ,  dont  reffortit  la  Bretagne. 

IX.  Le  parlement  de  Pau  érigé  en  1620  ,  par  le  roi 
Henri  III  ,  dont  relèvent  le  Bearn  &  la  baffe  Na- 
varre. 

X.  Le  parlement  de  Metz  érigé  en  1633  ,  par  le  roi 
Louis  XIII ,  a  dans  fon  reffort  les  territoires  des  trois 
évêchés  Metz,   Toul  Se  Verdun. 

XI.  Le  parlement  de  Befançon  qui  avoit  été  fait  fé- 
dentaire à  Dole  en  1421 ,  par  Philippe  le  Bon  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  fut  transféré  à  Befançon  ,  après  la  conquête 
de  la  Franche-comté, 'en  1C74,  par  le  roi  Louis  XIV. 
Il  a  dans  fon  reffort  toute  la  Franche  -  Comté  ou  le  comté 
de  Bourgogne ,  avec  lès  annexes. 

XII.  Le  parlement  de  Tournai  érigé  en  l6%6  ,  par 
le  roi  Louis  XIV  ,  a  dans  fon  reffort  toute  la  Flandre 
Françoife  Se  le  HainaUt  François. 

Le  Grand  Conseil  ,  préfide  par  des  Confeillers 
d'état  Se  des  maîtres  de  requêtes,  étend  fa  jurisdic~f.iori 
fur  tout  le  royaume;  mais  elle  eft  reftreinte  aux  matiè- 
res bénéficiais  ,  Se  quelques  autres  qui  lui  font  ren- 
voyées   par  commiffion. 

Les  trois  Confeils  fouverains,  font, i°.  celui  d' Artois 
àArras  ;  zç.  celui  d'ALSACE  à  Colmar  ;  30.  celui  de 
Roussillon  à  Perpignan. 

FRANCE  (lisLE  DE)oulaFRANeEpr0pmm?»i^z'?f, 
province  du  royaume  de  France.  On  lui  a  donné  le  nom 
d'ifle  ,  parce  qu'elle  étoit  autrefois  bornée  par  les  rivières 
de  Seine  ,  de  Marne,  d'Oife  ,  d'Aifne  Se  d'Ourque. 

FRANCE  .petite  contrée  de  l'ifle  de  France.  Comme 
elle  eft  confondue  avec  le  Parifts  ou  territoire  de  Paris  , 
on  ne  peut  guéres  en  défigner  les  limites.  Baudran  ,  édit. 
1705,  la  met  au  feptentrion  de  Paris,  en  allant  vers 
Senlis.  Saint  Denis  en  eft ,  dit-il,  laprincipaleviHe.il 
y  ajoute  Montmorenci  avec  fa  vallée ,  Goneffe ,  Ecouari , 
Se  plufieurs  autres  lieux  dans  l'efpace  de  quelques  lieues 
Le  Bastion  de  FRANCE.  Voyez,  Bastion. 
La  Baye  de  FRANCE,  petit  Golfe  d'Afrique, 
fur  la  côte  de  Guinée  ,  près  de  Serrelionr.e.  Il  a  été  ainfi 
nommé  parles  François  qui  s'y  font  habitués  les  premiers. 
Le  Golfe  de  FRANCE,  les  navigateurs  nomment 
ainfi  cette  partie  de  l'Océan  ,  qip  eft  entre  le  Cap  Saint 
Mahé  ou  de  Saint  Matthieu  ,  en  Bretagne  ,  Se  le  Cap  de 
Finifterre  ,  enGallice,  &  qui  s'étend  le  long  des  côtes  de 
Bretagne,  en  partie-de  Poitou,  d' Aulnis.de  Saintonge, 
de  Guienne  ,  de  Bifcaie,  cPAfturie  &  de  Gallice.  Bau- 
drand,  de  qui  eft  cet  article,  dit  que  les  cartes  l'ont  omis 
jufqu'à  préfent.  Les  meilleures,  à  favoir,  celles  de  De 
l'ifle  ,  &  le  Neptune  François  ,  nomment  cette  partie  de 
l'Océan  le  Golfe  de  Gnrcogne. 

Nouvelle  FRANCE,  pays  de  l'Amérique  fepten- 
trionale.  On  le  nomme  plus  communément  le  Canada, 
Voyez,  ce  mot. 
•La  petite  FRANCE.  Voyez.  Francia  curta. 
FRANCFORT  ,  en  latin  Francofnrtirm.  Comme  il 
y  a  en  Allemagne  deux  villes  remarquables  qui  portent 
ce  nom  ,  on  y  ajoute  pour  les  diftinguer  le  nom  de  la 
rivière  fur  laquelle  chacune  de  ces  deux  villes  eftfituée. 

1.  FRANCFORT  sur  le  Mein  ,  en  latin  Franco- 
fnrtirm ad  Moenum ,  ville  libre  Impériale  Se  Anféatique 
d'Allemagne  ,  dans  IaFranconie,  félon  le  plus  grand 
nombre  des  Géographes  ,  que  fuit  auffi  le  docte  Wacen- 
feil  Synopf  Gco^r.p.  350,  quoique  dans  la  divifioh  poli- 
tique de  l'Allemagne,  elle  foit  dans  le  cercle  du  Fîaut- 
Tome  II:  G  ggggg  ij 
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Rhin  ,  &  non  pas  dans  celui  de  Franconie.  Les  Alle- 
mands la  nomment  Franchfurth.  Elle  eft  ancienne.  Muns- 
ter prétend  qu'elle  a  été  autrefois  nommée  Helenopolis; 
mais,  comme  le  remarque  Ortélàis,  c'eft  fans  nous  ap- 
prendre par  qui,  ni  quand  elle  a  été  ainfi  appellée.  On 
dit  que  Charlemagne,  lorsqu'il  faifoit  la  guerre  aux 
Saxons  qui  ferévoltoient  fouvent,  Scoccupoient  le  bord 
du  Mein  ,où  il  n'y  avoit  point  encore  de  Pont,  trouva 
en  cet  endroit  un  gué  inconnu  jusqu'alors  ,  Se  défit  ce 
peuple ,  dont  il  fit  un  grand  carnage  ;  en  mémoire  de 
quoi  il  donna  à  ce  lieu  le  nom  de  fon  peuple  qui  étoit  les 
Francs  ,&  y  ajouta  quelques  prérogatives.  Ce  qui  con- 
firme cette  tradition,  c'eft  un  quartier  de  la  ville  qui  eft 
féparé  de  l'autre  par  là  rivière  du  Mein ,  Se  qui  eft  encore 
aujourd'hui  nommé  Saxenhaufen ,  nom  qu'il  a  gardé  des 
Saxons  qui  y  étoient  ou  campés  ou  cantonnés.  Francfort 
eftprefque  enclavée  dans  les  états  de  l'éleéteurde  May  en- 
ce,  à  quatre  milles  d'Allemagne  de  Mayence  à  l'orient, 
en  allant  vers  Hanau  ,  dont  elle  eft  à  deux  milles,  &  à 
cinq  milles  d'Aschaffenbourg.  Les  Epbemerides  de  l'A- 
cadémie Royale  des-  Sciences  la  font  de  6  degrés  1 5  minùt. 
plus  orientale  que  l'Observatoire,  &  lui  donnent  49  deg, 
55  minutes  de  latitude.  Quoique  la  religion  Catholique 
y  ait  les  principales  égliles ,  &  qu'elle  en  poflede  le  plus 
grand  nombre  ,  il  y  a  beaucoup  de  Proteltans.  On  y  vit 
avec  une  tolérance  aflez grande,  Se  l'on  femble  n'y  être 
occupé  que  du  foin  de  faire  fleurir  le  commerce  &  de 
maintenir  les  droits  &  la  liberté  de  cette  petite  Répu- 
blique. La  ville  eft  confidérable  par  fa  grandeur,  par  fa 
beauté  ,  par  fes  fortifications ,  Se  fur-tout  par  fes  deux 
foires  ,  dont  l'une  fe  tient  au  printems  Se  l'autre  en  au- 
tomne ,  &  enfin  par  l'aflemblée  des  élefteurs  qui  s'y 
rendent  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'élire  un  empereur  ou 
un  roi  des  Romains.  Ba.ud.rand  ,  édit.  1705. 

Le  Mein  coupe  cette  ville  en  deux  parties  inégales, 
la  plus  petite  eft  Saxenhausen.  Quand  les  Suédois  vin- 
rent en  Allemagne ,  ils  s'emparèrent  de  ce  quartier ,  d'où 
ils  incommodoient  l'autre  quartier  de  la  Ville.  Ses  for- 
tifications confiftenten  un  grand  ouvrage  à  corne  revêtu, 
avec  fon  foiTé  plein  d'eau  &  le  chemin  couvert  fort  bien 
entendu  &  entretenu.  Cette  pièce  couvre  puifïamment 
la  porte  de  l'autre  partie  de  la  ville,  que  l'on  nomme 
Francfort,  Scelle  eftpoftée  à  la  tête  du  foiTé  qu'on  pafle 
pour  entrer  dans  Saxenhausen.  Les  fix  baftions  qui  en 
achèvent  le  circuit ,  font  des  pièces  ïrréguliéres  qui  fe 
flanquent  afTez  mal,  &  dont  les  figures  font  informes.  Il 
y  a  du  côté  de  la  droite  quelques  angles  rentrans  Se  fail- 
lans  ,  qui  vont  défendre  le  paflage  de  la  rivière.  Le  côté 
de  la  gauche  eft  foible;  les  courtines  en  font  délabrées; 
les  baftions  petits  ,  en  mauvais  ordre  &  fe  flanquans  mal. 
La  contrescarpe  eft  fort  relevée ,  ce  qui  fait  la  roideur  de 
fon  glacis.  Les  fofles  pleins  d'eau  vont  rencontrer  le  Mein 
à  la  pointe  du  dernier  baftion ,  qui  eft  le  meilleur  &  qui 
achevé  les défenfes  que  l'on  voit  le  long  de  la  rivière, 
que  l'on  pafle  fur  un  grand  pont  de  pierre  pour  allerdans 
l'autre  partie  de  la  ville.  *  Corn.  Diét.  Se  Mémoires  8c 
Plans  Géogr. 

Celle-ci ,  que  l'on  nomme  proprement  Francfort ,  eft 
belle ,  fort  marchande  &  fort  peuplée.  Ses  rues  font  larges 
8e  bien  fournies  de  boutiques.  Il  y  a  quatorze  églifes  Ca- 
tholiques ,  beaucoup  de  temples  pour  les  Luthériens; 
mais  les  prétendus  Réformés  qui  n'ont  point  d'églife  à 
Francfort ,  font  leur  exercice  de  religion  à  une  demi-lieue 
de  la  ville  dans  Bockenheim,  village  appartenant  au  comte 
de  Hanau.  Il  y  a  auffi  à  Francfort  plufieurs  places  publi- 
ques ,  dont  la  principale  eft  celle  où  l'empereur  après  fon 
couronnement,  qui  fe  fait  dans  cette  ville,  paroît  à  la 
tête  des  électeurs  &  fait  fes  largefTes  au  peuple.  L'églife 
de  Notre-Dame  eft  un  bâtiment  aflez  groflier.  Wagenfeil 
laditdédiéeàfaint  Barthelemi,  &  bâtie  par  Pépin,  père 
de  Charlemagne.  On  y  remarque  deux  chapelles  ,  l'une 
qu'on  appelle  le  Conclave ,  eft  fort  étroite  &  fort  longue. 
Sur  la  gauche  on  voit  un  autel  très-pauvre  ,  &  autour  de 
cet  autel  le  long  des  murailles  il  y  a  des  bancs  fort  fimples. 
C'eft  dans  ce  lieu  que  s'aflemblent  les  électeurs  pour 
nommer  un  empereur.  L'autre  chapelle  eft  une  clôture 
de  fer  fans  aucun  ornement,  attachée  aux  baluftres  du 
chœur,  &  ayant  à-peu-près  la  figure  d'une  grande  cage 
à  perroquet.  Son  autel  n'a  pour  tout  enrichiflement  qu'un 
Crucifix  d'airain  d'un  ouvrage  aflez  commun.  C'eft  qu'a- 
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près  l'élection  on  conduit  l'élu  empereur,  pour  y  être 
couronné  par  l'électeur  de  Trêves  ,  affifté  des  électeurs 
de  Mayence  &  de  Cologne. 

La  maison  de  ville  de  Francfort  eft  allez  vafte.  On  y 
voit  entr'autres  une  belle  falle  où  s'aflemblent  les  élec- 
teurs &  tous  les  membres  de  l'Empire,  quand  il  s'agit 
d'une  élection  nouvelle.  On  y  garde  l'original  delà  bulle 
d'or:  c'eft  un  parchemin  de  vingt -quatre  feuilles  in- 
quarto  ,  félon  l'ouvrage  cité  (  ou  de  quarante-trois  feuilles 
félon  Wagenfeil.)  Elles  font  coufues  enfemble  ,&  cou- 
vertes d'un  autre  parchemin  fans  aucun  ornement.  Le 
fceauy  eft  attaché  avec  un  cordon  de  foie  de  différentes 
couleurs;  8e  ce  fceau  qui  eft  couvert  d'or ,  a  pour  em- 
preinte la  figure  de  l'empereur  Charles  IV.  affis  &  cou- 
ronné ,  tenant  un  feeptre  de  la  main  droite ,  &  un  globe 
de  la  main  gauche. 

Lafituation  de  Francfort  eft  dans  une  grande  plaine  , 
égale  par-tout  &  fort  riche,  entr'autres  en  jardinages, 
qui  fourniflènt  tous  les  pays  des  environs.  Quant  à  la 
figure  de  la  fortification,  elle  eft  décagone,  c'eft-à-dire 
compoféede  dix  baftions.  Elle  n'eft  pas  dans  la  dernière 
régularité:  maison  a  en  approché  le  plus  qu'on  a  pu.  Les 
fofles  font  grands,  profonds  &  remplis  d'eau  vive.  La 
contrescarpe  en  bien  des  endroits  n'y  eft  que  tracée  ,  Se 
tous  les  dehors  confident  en  certains  ouvrages  volans  , 
qui  font  poftés  au-devant  des  portes.  La  mieux  défendue 
eft  celle  qui  eft  au  milieu  des  travaux  :  elle  eft  couverte 
d'un  ouvrage  fort  maflif ,  détaché  Se  1*  peu  avancé  dans 
le  foffé. 

2.  FRANCFORT  sur  l'Oder  .ville  d'Allemagne, 
dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg,  aux  confins 
de  la  Silefie  &  de  la  Luface ,  à  un  mille  d'Allemagne  au- 
defliis  de  Lebus,  au  midi, à  trois  de  Cuftrin,  Se  à  quatre 
des  frontières  de  la  Grande  Pologne ,  au  couchant  en 
allant  vers  Berlin,  dont  elle  eft  à  dix  milles.  Hubner,  Frage 
ausderGcogr.  p.  63  1 ,  dit  que  c'eft  une  jolie  ville,  einc 
fente Stadt.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'eft  une 
uni  verfité  érigée  par  Joachim  I.  électeur  de  Brandebourg, 
&par  fon  frère  Albert,  archevêque  de  Mayence  &  de 
Magdebourg,  &  enfuite  cardinal ,  qui  la  fondèrent  en 
1500",  du  confentement  du  pape  Alexandre  VI.  &  de 
l'empereur  Maximilien  I.  Les  profefleurs  furent  appelles 
de  Leipzig.  En  k5ji  le  13  d'Avril  ,  cette  ville  fut  em- 
portée d'aflaut  le  troifiéme  jourdu  fiége  parles  Suédois  , 
qui  firent  tout  pafler  au  fil  de  l'épée  ,  en  repréfailles  du 
maflacré  de  deux  mille  Suédois  que  Tilly  avoit  fait  faire 
le  il  de  Mars  de  cette  même  année,  dans  Newbrande- 
bourg.  De  lix  mille  Impériaux  qui  défendoient  Francfort 
il  ne  s'en  fauva  que  cinq  cens.  Wagenfeil,  Synops.  Geog. 
p.a8j. 

FRANCHECOMTE,  province  de  France.  On  la 
nomme  auffi  le  Comté  de  Bourgogne  ,  ou  comme  l'on 
parloit  encore  il  n'y  a  que  peu  d'années,  la  Comté.  La 
partie  delà  Bourgogne,  qu'on  nomme  le  Comté,  eft 
entièrement  féparée  du  duché  de  Bourgogne  ,  parce 
qu'elles  ont  appartenu  à  différens  fouverains ,  le  duché 
étant  la  première  pairie  de  France,  &  le  comté  ayant 
durant  long-tems  relevé  de  l'Empire.  Cette  province  eft 
bornée  du  côté  du  nord  par  la  Lorraine  ;  à  l'orient  d'été 
elle  eft  bornée  par  l'état  de  Montbelliard  ;  le  mont  Jura 
la  fépare  de  la  Suifle  vers  le  levant;  au  couchant  d'été  elle 
confine  avec  la  Champagne  par  le  Baffigni;  à  l'occident 
elle  a  le  comté  d'Auflbne  Se  la  Brefle  Challonnoife ,  &  au 
midi  l'autre  Brefle  Se  le  Bugey ,  qui  font  des  annexes  du 
gouvernement  de  Bourgogne.  *  Longuerue,  Description 
de  la  France ,  part.  1 ,  p.  307. 

Le  Comté  contient  la  plus  grande  partie  du  territoire 
des  anciens  Sequaniens  qui  furent  fubjugués  par  Jules 
Cefar.  Ils  étoient  en  ce  tems-là  du  nombre  des  Celtes  : 
mais  Augufte  les  joignit  à  la  Belgique,  avec  les  Helve- 
tiens.  Les  Bourguignons  fortis  du  fond  de  l'Allemagne, 
s'emparèrent  de  ce  pays  dans  le  Ve.  fiécle ,  &  les  François 
le  conquirent  dans  le  fiécle  fïiivant.  Dans  le  IXe  fiécle , 
par  le  partage  qui  fut  fait  des  états  de  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire  entre  fes  fils,  tout  ce  qui  eft  au-delà  de  la 
Saône  appartint  à  l'empereur  Lothaire,  &  à  fes  fils  Lo- 
thaire  Se  Charles  :  mais  après  la  mort  de  ces  princes  & 
celle  de  Charles  le  Chauve  ,  de  fon  fils  Louis  le  Bègue  , 
&  de  fes  petits  fils  Louis  8e  Carloman ,  après  que  Char- 
les le  Gros  eut  fait  abdication  des  couronnes  de  France 
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Se  de  Germanie;  les  peuples  de  la  Bourgogne,  nommée 
Trani-Jurane,  élurent  roi  un  feigneur  appelle  Rodolphe, 
qui  fut  maître  du  pays  d'au-delà  de  la  Saône,  Se  fes  des- 
cendans  en  ont  joui  jusqu'à  la  mort  de  Rodolphe  III. 
furnommé  le  Lâche. 

Durant  le  règne  de  ce  dernier  Rodolphe  ,  Othe-Guil- 
laume  ,  fils  duprince  Adelbert,  Sepetit-filsde  Berenger 
II.  roi  d'Italie  ,  s'étant  retiré  en  France  à  Nevers ,  auprès 
de  fa  mère  Gerberge,  s'établit  dans  le  pays  voifin  du 
mont  Jura  ,  &  prit  le  titre  de  comte  de  Bourgogne  au- 
delà  de  la  Saône  ,  fans  qu'on  fâche  quel  droit  il  avoit  fur 
ce  pays ,  dans  lequel  il  y  avoit  plufieurs  autres  feigneurs 
îndépendans.  Othe-Guiliaume  mourut  avant  le  roi  Ro- 
dolpheen  1026,  eut  pour  fuccelTeur  ion  fils  Renaud  I. 
Dutems  de  ce  comte  Renaud  ,  l'empereur  Conrad  le  Sa- 
lique,  après  la  mort  de  Rodolphe  III.  s'empara  duroyau- 
ine  de  Bourgogne,  comme  en  étant  héritier  par  fa  femme 
fœur  de  Rodolphe.  Après  la  mort  de  Conrad  ,  Renaud  , 
comte  de  Bourgogne,  n'en  voulut  point  reconnoître  le 
fils  Henri  le  Noir  pour  fon  fouverain.  Cet  empereur  le 
fournit  parles  armes  en  1044;  Se  Renaud  fut  contraint 
de  lui  faire  hommage  dans  la  ville  de  Soleure. 

Les  descendans  mâles  de  Renaud ,  vaffaux  de  l'Empire, 
jouirent  de  ce  Comté  jusqu'à  Guillaume  III  ,  qui  ,  mort 
fans  enfansen  nz6,  eut  pour  héritier  un  de  fes  parens 
nommé  Renaud,  lequel  eut  une  fille  unique  nommée 
Beatrix,  mariée  à  l'empereur  Frédéric  BarberoiuTe.  De 
ce  mariage  naquit  entr'autres  enfans  Othon ,  qui  fut 
comte  de  Bourgogne  ,  porta  le  premier  le  titre  de  Pala- 
tin ,  Se  eut  de  grands  dirférens  avec  les  enfans  du  comte 
Guillaume  ,  oncle  paternel  de  fa  mère  Beatrix  ,  lesquels 
prétendoient  partager  le  comté  de  Bourgogne  ,  qu'Othon 
laifla  à  fa  fille  Beatrix.  Cette  comteffè  fut  femme  d'O- 
thon  ,  duc  de  Meranie  en  Tirol ,  Se  lailTa  le  comté  à  fon 
fils  Othon  II.  qui  n'eut  qu'une  fille  nommée  Alix,  femme 
d'Hugues  de  Châlon.  Leur  fils  Othon  III.  dit  Othenin , 
leur  fuccéda  au  comté  de  Bourgogne,  8e  époufa  Ma- 
thilde  héritière  d'Artois.  Leur  fils  Robert,  comte  d'Ar- 
tois &  de  Bourgogne,  mourut  fans  poftérité  en  13 15.  Sa 
fœur  Jeanne  fut  fon  héritière  :  elle  étoit  femme  de  Phi- 
lippe le  Long,  d'abord  comte  de  Poitiers,  puis  roi  de 
France. 

Philippe  le  Long  n'eut  .que  deux  filles,  Jeanne  Se 
Marguerite.  Jeanne  ,  qui  étoit  l'aînée  ,  hérita  des  états 
qui  appartenoient  à  fa  mère,  8e  les  porta  en  mariage  à 
Eudes  ,  duc  de  Bourgogne.  Son  héritier  fut  fon  fils  Phi- 
lippe ,  duc  de  Bourgogne,  père  du  jeune  Philippe  de 
Rouvre  ,  qui  mourant  fans  poftérité ,  eut  pour  héritière 
des  biens  de  fa  grand'mere  Jeanne  de  France  ,  fa  coufine 
Marguerite  ,  comteffè  de  Flandre  ,  comme  fortie  de 
Marguerite  de  France  ,  fœur  cadette  de  Jeanne. 

Marguerite  comteffè  de  Flandre  ,  porta  en  mariage 
tous  fes  grands  états  à  Philippe  le  Hardi ,  fils  de  France, 
duc  de  Bourgogne.  Leur  arrière  petit-fils  ,  Charles  duc 
de  Bourgogne  ,  ayant  été  tué  devant  Nancy,  Louis  XI. 
roi  de  France  ,  s'empara  non  feulement  du  duché  de 
Bourgogne  ,  mais  du  comté.  Enfuite  par  la  paix  qui  fut 
faite  entre  le  roi  Louis  Se  Maximilien  d'Autriche ,  qui 
avoit  époufé  Marie,  héritière  de  la maifôn  de  Bourgogne, 
Louis  refta  en  poffeffion  du  comté  de  Bourgogne ,  qui 
fut  donné  en  dot  à  Marguerite  d'Autriche,  accordée  à 
Charles,  alors  dauphin,  qui  fut  depuis  Charles  VIII.  Ce 
mariage  n'ayant  point  été  contracté,  il  fallut  par  la  paix 
de  Senlis  l'an  1493 ,  rendre  à  Philippe,  fils  de  Maximi- 
lien 8c  de  Marie  de  Bourgogne,  8c  frère  de  Marguerite, 
le  Comté  de  Bourgogne,  que  Philippe  lailfa  à  fon  fils 
Charles-Quint. 

Les  descendans  mâles  de  cet  empereur  en  ont  joui 
jusqu'à  Charles  II.  roi  d'Espagne ,  fur  lequel  le  feu  roi 
Louis XIV.  conquit  cette  province  en  1668,  Se  l'ayant 
rendue  la  même  année  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle, 
il  la  conquit  une  féconde  fois  en  1674,  8c  elle  lui  fut 
cédée  par  le  traité  de  Nimegue  en  1^78, 

La  Franche-Comté  eft  partagée  prefque  également 
en  pays  uni  &  en  pays  de  montagnes.  Le  pays  uni  ren- 
ferme les  bailliages  de  Vefoul ,  de  Gray,  de  Dôle  ,  de 
Lons-le-Saulnier  8c  de  Poligni.  Il  eft  fertile  en  grains, 
vins,  fourrages,  chanvre ,  noyers ,  &c.  Le  pays  de  mon- 
tagnes peut  être  fubdivifé  en  Franche-montagne  &  en 
montagne.  La  première  comprend  les  bailliages  de  Pon- 
tarlier  8c  d'Orgelet,  Saint  Claude,  Se  une  partie  des 
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bailliages  de  Salins  ,  d'Ornans  &  de  Baume.  Il  ne  croit 
dans  cette  partie  que  de  menus  grains  :  mais  c'eftle  can- 
ton de  la  province  ie  plus  riche ,  à  caufe  de  la  quantité  de 
beftiaux  qu'on  y  nourrit.  L'autre  partie  de  la  montagne 
dans  laquelle  font  Besançon,  Qningey  ,  Arbois,  Se  une 
partie  des  bailliages  de  Salins  ,  d'Ornans  Se  de  Baume, 
produit  du  bled  &  de  l'avoine,  &  beaucoup  de  vins.* 
Figaniol ,  Descr.  de  la  France  ,  t.  6 ,  p.  3  50  &  fuiv. 

La  Franche-  Comté  eft  arrofée  par  cinq  rivières  princi- 
pales ,  qui  font  la  Saône ,  l'Ougnon  ,  le  Doux ,  la  Louve 
Se  l'Ain.  Ces  rivières  font  fort  poiffbnneufes.  On  vante 
la  carpe  de  Saône  ,  le  barbeau  de  l'Ougnon,  le  brochée 
du  Doux  ,  l'umbre  de  la  Louve  ,  Se  la  truite  de  l'Ain. 
Outre  ces  rivières  il  y  eh  a  plufieurs  moins  confidérables 
qui  arrofent  des  prairies,Sc  donnent  quantité  de  fourrages. 
On  trouve  dans  le  pays  des  mines  de  cuivre  ,  de  plomb, 
de  fer  &  d'argent.  Il  y  en  a  de  cette  dernière  espèce  auprès 
de  Lons-le-Saulnier  qu'on  prétend  être  abondantes.  On 
y  trouve  aufli  des  eaux  minérales,  comme  à  Luxeuil , 
Repes ,  Trouillon,  &  des  eaux  lâlées  à  Salins:  voyez. 
ces  articles.  Il  y  a  auffi  des  carrières  de  toutes  fortes.  De 
quelques-unes  on  tire  des  albâtres  très-blancs  Se  très- 
clairs  :  de  celles  qui  font  aux  environs  de  Salins,  on  tire 
des  albâtres  jafpés,  dont  les  blocs  lont  ïî  grands,  qu'on 
en  peut  faire  des  colomnes  de  12  à  15  pieds  de  long. 
Dans  d'autres  on  trouve  des  marbres  noirs. 

Lorfque  ce  pays  pafla  fous  la  domination  de  la  France, 
c'étoit  la  province  la  plus  riche  en  bois.  Depuis  on  a 
défriché  fans  précaution  ,  ce  qui  a  rendu  le  bois  à  bâtir 
affez  rare  auprès  des  villes. 

Pour  le  fpirituel ,  la  plus  grande  partie  de  la  Franche- 
Comté  eft  du  diocèfe  de  Befançon  ,  qui  s'étend  auffi  fur 
une  petite  partie  de  la  Haute-Alface  ;  le  refte  de  la 
Franche-Comté  eft  des  diocè/esdeLyon  ,  de  Saint-Clau- 
de, de  Dijon,  de  Lauzane  &  de  Toul. 

Lajufticeeft  renduedans  le  comté  de  Bourgogne  par 
des  tribunaux  inférieurs  , Se  par  une  Ccur  fupérieure  ou 
parlement.  Ce  dernier  étoit  ambulatoire  dans  fon  origine, 
Se  fuivoit  toujours  le  prince  dans  {es  voyages.  Philippe 
le  Bon  le  rendit  fédentaireà  Dôle  en  1422.  Louis  XIV. 
le  transféra  à  Befançon  en  1676". 

Le  comté  de  Bourgogne  a  été  nommé  communément 
laFranche-Comté,  parce  qu'originairement  les  hnbitans 
étoient  francs  Se  libres  ,  Se  que  leur  comte  ne  pouvoit  lever 
iiir  eux  aucun  impôt ,  étant  obligé  de  fe  contenter  de  fes 
revenus  ordinaires.  Charles-Quint  commença  à  donner 
atteinte  à  cette  liberté ,  en  mettant  ce  pays  fous  l'Empire-, 
Se  le  joignantaux  provinces  des  Pays-Bas,  dontil  avoit 
compofé  un  nouveau  cercle  ,  qu'il  nomma  le  cercle  de 
Bourgogne  ,  parce  que  ces  provinces  avoient  appartenu  à 
la  maifon  de  Bourgogne  ,  dont  il  étoit  héritier.  Néan- 
moins jusqu'en  1668  ,  cette  province  n'avoit  pas  payé 
aucune  contribution  ordinaire  aux  rois  d'Efpagne.  Elle 
lui  accordoit  feulement  tous  les  trois  ans  un  don  gratuit 
de  cent  cinquante  mille  livres  ,  à  condition  que  cette 
fomme  feroit  employée  au  profit  de  la  province  ,  comme 
au  payement  des garnifons,  ou  à  l'entretien  des  fortifica- 
tions, ou  enfin  à  l'acquit  des  dettes  des  communautés. 
Lou  is  XIV  ayant  rendu  cette  province  par  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle  en  1(568,  après  en  avoir  fait  démolir  les 
places  fortes,  le  roi  d'Espagne  demanda  à  cette  province 
huit  cens  mille  livres  ,  en  forme  de  prêt,  pour  y  être  em- 
ployée au  payement  des  troupes  étrangères  que  fa  majefté 
Catholique  y  fit  venir  ,  Se  au  rétabliflement  des  fortifi- 
cations.Cette  fomme  fut  levée  tous  lés  ans  jusqu'en  1 674, 
que  Louis  XIV  ayant  conquis  cette  province  une  féconde 
fois,  les  huit  cens  mille  livres  pafierent  en  impofition 
ordinaire,  &  furent  augmentées  de  trente  mille  en  1683. 
Comme  il  n'y  a  point  d'élection  en  Franche-Comté , cette 
fomme  de  huit  cent  millelivres  eft  impofée  par  baillia- 
ges. Outre  cette  fomme,  la  capitation  qui  eft  devenue 
une  impofition  ordinaire  ,  produitauroiplusdefeptcens 
mille  livres  par  an.  Le  Domaine  étoit  affermé  cinquante 
mille  livres  avant  qu'il  fût  joint  au  bail  des  falines  de 
Salins  ,  qui  eft  de  fix  cens  mille  livres.  On  a  depuis  fournis 
cette  province  à  de  nouveaux  droits.  Les  octrois  de  Be- 
fançon Se  des  autres  villes  ont  monté  à  plus  de  cent  qua- 
tre-vingt mille  livres  par  an. 

Le  bled  ,  l'avoine,  le  vin  8e  les  fourrages,  que  le  pays 
uni  du  comté  de  Bourgogne  produit ,  donnent  lieu  à  un 
des  principaux  commerces  qui  s'y  faflferit.  Outre  le  bled 
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que  ce  pays  fournit  au  refte  de  la  province  ,  on  en  trans- 
porte ordinairement  une  grande  partie  à  Lyon,  Se  pendant 
la  guerre  on  en  fait  des  levées  confidérables  pour  les 
armées  d'Italie  &  d'Allemagne. Les  SuifTes  &  les  Gene- 
vois en  enlèvent  auffi  toutes  les  fois  que  le  roi  veut  bien 
le  leur  permettre ,  Se  cette  permiffion  ne  fe  refufe  guères 
en  tems  de  paix.  Quoique  les  foins  du  pays  uni  foient 
bons  Siabondans  ,  cependant  l'herbe  de  la  montagne  eft 
beaucoup  meilleure  ,  Se  les  vaches  &  autres  beftiaux  s'y 
engraiflent  en  peu  de  tems.  Auffi  y  en  éleve-t-on  une 
prodigieufe  quantité;  Se  c'eft la  principale  richeiïè  de  la 
province,  qui  en  fait  un  grand  commerce  ainfiquede 
fromages  Se  de  beure  :  mais  auffi-tôt  que  ces  beftiaux 
descendent  dans  le  pays  uni ,  ils  y  dépérilfent.  Le  meilleur 
ufage  qu'on  puitTe  faire  de  ces  foins  eft  donc  de  les  faire 
confirmer  par  la  cavalerie  du  roi ,  laquelle  confume  aufli 
en  même-tems  les  autres  denrées  ,  qui  fans  ce  fecours  ne 
fe  débitent  point.  Les  Lorrains  enlèvent  ordinairement' 
les  vins  des  bailliages  de  Vesoul ,  de  Gray  &  de  Dôle. 
Ceuxdes  bailliages  de  Poligni,  d'Arbois  ,  de  Salins  Se 
d'Ornans,  font  transportés  dans  la  Franche-Montagne 
qui  n'en  a  point,  Se  c'eft  le  meilleur  revenu  de  ces  bail- 
liages. Le  vignoble  des  environs  de  Besançon  eft  fort 
étendu  :  mais  le  vin  qu'il  produit  ne  fuffit  pas  pour  la 
confommation  de  cette  ville.  Comme  le  vin  de  cette 
province  fe  conferve  cinq  ou  fix  ans,  &  qu'il  lui  faut 
même  ce  tems-là  pour  le  rendre  bon,  ceux  qui  font  allez 
riches  pour  pouvoir  le  garder ,  y  font  un  gain  confidérable. 
Il  y  a  environ  trente  forges  ou  fourneaux  le  long  des 
rivières  de  la  Saône,  du  Doux  &  de  l'Ougnon  ,  où  il 
fe  fabrique  une  grande  quantité  de  fer  excellent ,  comme 
auffi  des  bombes  Se  des  boulets  pour  l'artillerie  de  terre, 
&  pour  celle  de  la  marine.  Il  y  a  beaucoup  d'armuriers  à 
Besançon  Se  à  Pontariier,  qui  travaillent  fort  bien.  On 
fait  auffi.  dans  la  province  environ  douze  cens  milliers  de 
falpêtre  par  an  ;  &  l'on  pourroit  en  faire  davantage.  On 
coupe  furies  montagnes  des  mâts  pour  les  navires. 

Les  Haras  réuffilTent  fi  bien  dans  cette  province  ,  & 
fur-tout  à  la  montagne  ,  que  c'eft  fans  contredit  ce  qui 
apporte  le  plus  d'argent  dans  le  pays.  Année  commune 
les  haras  produifent  environ  cinq  mille  poulains',  dont 
la  plupart  font  achetés  à  fix  mois  ou  à  un  an  par  des  mar- 
chands de  Champagne ,  du  duché  de  Bourgogne ,  de  Brie 
ScdeBerry.  Les  rouliers  de  ces  provinces  achètent  tous 
les  ans  quatre  ou  cinq  cens  chevaux  entiers.  Pendant  la 
guerre  les  troupes  de  cavalerie  &  de  dragons  qui  font  en 
quartier  dans  cette  province ,  y  font  leurs  remontes  auffi- 
bien  qu'une  partie  de  celles  qui  font  en  Dauphiné,  &c. 
ce  qui  pendant  la  guerre  va  quelquefois  jusqu'à  deux 
mille  chevaux  par  an.  Les  habitans  de  la  montagne  font 
un  commerce  de  cochons  ,  qui  eft  auffi  de  quelque  confi- 
dération.Le  climat  &  la  nourriture  de  ce  pays  étant  peu 
propre  pour  les  moutons ,  l'on  y  en  élevé  très-peu  ,  Se  les 
laines  même  n'en  font  pas  bonnes ,  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a 
point  de  manufactures  de  draps. 

Cette  province  a  un  gouverneur,  qui  l'eft  auffi -de 
Befançon  ,  &  qui  a  fous  lui  un  lieutenant-général  ,  & 
autant  de  Gouverneurs  particuliers  qu'il  y  a  de  places 
fortifiées  dans  ce  gouvernement. 

Anciennement  la  Franche-Comté  étoit  divifée  en  trois 
grands  bailliages.  Il  n'y  en  avoit  même  d'abord  que 
deux ,  l'un  nommé  bailliage  à' Amont ,  au  feptentrion ,  & 
l'autre  le  bailliage  A' Aval ,  au  midi.  Les  ducs  de  Bour- 
gogne de  la  maifon  de  Valois  étahjttent  un  troifiéme 
"bailliage  dans  la  ville  de  Dôle,  qufTat  nommé  le  bail- 
liage à\xMilieu,  parce  qu'il  eft  entre  les  deux  anciens  dont 
il  avoit  été  détaché.  11  eft  aujourd'hui  de  bien  moindre 
étendue  ,  depuis  que  Philippe  IV  ayant  joint  au  comté 
de  Bourgogne  la  ville  de  Befançon  ,■  y  a  établi  un 
bailliage  compofé  de  plufieurs  bourgs  &  villages  ,  qui 
étoient  du  reflort  des  villes  des  Quingey  Se  d'Ornans  , 
membres  du  bailliage  de  Dôle.  Piganiol  de  la  Force, 
Dcsc.  de  la  France,  t.  6  ,-p.  395  ,  prétend  que  ce  ne  fut 
qu'en  1674, que  ce  dernier  bailliage  fut  érigé  par  le  roi 
Louis  XIV.  Les  quatre  baillifs  font  d'épée,-  &  avant  la 
vénalité  des  charges  .  qui  fut  introduite  dans  cette  pro- 
vince en  1692  ,  ils  difpofoient  de  celles  de  lieutenans- 
généraux ,  &  de  lieutenans  particuliers  de  leurs  bailliages. 
A  chaque  mutation  ils  vendoient  les  charges,  &  en  ti- 
roientdesfommes  confidérables.  Lorsque  le  roi  établit  la 
vénalité  ,  il  leur  donna  à  chacun  pour  les  indemnifer 
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2000  1.  de  gages.  Avant  la  vénalité  des  charges,  il  n'y 
avoit  dans  le  Comté  de  Bourgogne  qu'un  prévôt,  trois 
lieutenans  &  quelques  exemts  ,  qui  exerçoient  tous  par 
commiffion  :  mais  depuis  on  a  créé  une  charge  de  prévôt 
général ,  trois  de  prévôts  provinciaux  ,  autant  de  lieute- 
nans ,  &  quarante-fix  archeïs.  Le  prévôt  général  fait  fa 
réfidence  à  Besançon.  Les  prévôts  provinciaux  réfidenr. 
à  Vesoul ,  à  Lons-le-Saulnier  &  à  Dôle. 

FRANCHES-MONTAGNES,  en  latin  Montes- 
Libcri,  montagnes  de  l'état  de  l'évêque  de  Balle.  Elles 
font  partie  du  Mont-Juro  ,  fur  les  frontières  de  France , 
entre  la  SuilTe  à  l'orient,  Se  la  Franche-Comté  à  l'occi- 
dent ,  où  il  y  en  a  même  une  petite  partie  vers  Franque- 
mont. '■"  Baudrand,  édit.  170 y. 

FRANCHEV  AL,  village  de  France  dans  la  princi- 
pauté de  Sedan, àl'orient'de  cette  ville,  Si  au  nord  de 
Douzi.  Les  archevêques  de  Rheims  en  ont  été  feigneurs 
dominans.  *  Lonçiteriie  ,  I ,  part.  p.  50. 

FRANCHIMONT.ouFRANCHEMONT.C'étoit  au- 
trefois une  ville  fermée  de  murailles  au  marquisat  qui  en 
a  pris  le  nom.  Cen'eftplus  qu'un  village  ,  avec  un  vieux 
château  fans  défenfe  fur  le  ruifleau  de  la  Thèn. 

FRANCHIMONT,(LE  marquisat  DE)petitpays 
d'au-delà  de  la  Meufe  ,  au  midi  du  duché  de  Limbourg, 
au  nord  de  celui  de  Luxembourg ,  Se  au  couchant  du  terri- 
toire de  Stavelo.Ce  pays  eft  de  l'ancienne  Ardenne;mais 
il  étoit  gouverné  par  des  comtes  qui  n'étoient  pas  pro- 
priétaires. On  l'appelloit  LuwaouLuvia.  Il  y  avoit  un 
domaine  royal  très-confidérable  .nommé  Tectà  ,  &  que 
le  vulgaire  nommoitTEUX.Zuentibold  , roi  de  Lorraine, 
donna  ce  domaine  de  Teux  à  l'église  de  S.  Lambert,  Se 
auxévêques  de  Liège  en  89S.  Charles  le  Simple  donna 
à  la  même  églife  la  forêt  que  le  roi  Zuentibold  s'étoic 
réfervée  ;  Se  le  lieu  donné  par  ce  prince  ,  eft  nommé  par 
le  roi  Charles  TeEla.  11  y  avoit  néanmoins  d'autres  fei- 
gneurs propriétaires  qui  prenoient  le  titre  de  marquis  dans 
le  Xe  fiécle.  Le  dernier  marquis,  nommé  Rainard  , 
n'ayant  point  d'enfans  ,  donna  à  Baldric,  évêque  de 
Liège ,  toute  fa  terre ,  &  enfuite  alla  à  la  Terre  Sainte  où 
il  mourut.  La  terre  de  ce  feignent  portoit  le  nom  de 
Franchimont ,  à  caufe  du  lieu  où  il  s'étoit  établi,  Se  qui 
porte  encore  aujourd'hui  le  même  nom.  Verviers  eft  au- 
jourd'hui le  lieu  le  plus  peuplé  de  ce  marquifat;  mais 
le  village  de  Spa  en  eft  le  plus  célèbre  à  caufe  de  fes  eaux 
minérales,  déjà  connues  du  tems  de  Pline. *  Longuerue, 
Desc.  de  la  France ,  2 ,  part.  p.  1 29. 
FRANCIA.K<y«.  France. 

FRANCIA-  CURTA,  (la) ,  c'eft-à-dire  la  petite 
France  :  petit  pays  d'Italie,  en  Lombardie,  dans  l'état  de 
la  république  de  Venife,  dans  le  Breflan  ,  enfre  Breffe 
à  l'orient,  Se  Bergame  à  l'occident,  au  midi  du  Lac 
d'Ifeo,  &  le  long  de  la  rivière  d'Oglio  ,  qui  en  fort.  * 
Baudrand,  édit.  1705. 

FRANCICA  ,  petite  ville  ou  bourg  du  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  à  une  lieue  de  Mi- 
leto  ,  du  côté  du  nord. 

FRANC1SCOPOLIS  ,  nom  latin  de  la  ville  de 
France,  nommé  le  Havre-de-Grace,  à  l'embouchure  de 
la  Seine.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

FRANCKENBERG ,  en  latin  Francoberga ,  ou 
Francorum  Mons,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
haute  Heffe  ,  furla  rivière  d'Eder,  à  trois  milles  d'Alle- 
magne de  Marpourg  vers  le  nord.  Elle  eft  au  landgrave 
de  Heffe.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 

FRANCKENDAL  ,  ou  Franckenthal,  ville 
d'Allemagne  au  bas  Palatinat.  Voici  de  quelle  manière 
Zeiler  en  raconte  l'origine  fous  Henri  V.  Vers  l'an  1  r  19, 
il  y  avoit  à  Worms  un  gentilhomme  fort  pieux,  nommé 
Eckenbert  Camererer,  dont  la  famille  fubfitoit  encore 
à  Worms  vers  le  milieu  du  fiécle  palfé.  Il  vendit  tous  fes 
biens  ,  Se  en  fonda  deux  monafteres  ,  l'un  pour  les  hom- 
mes ,  qu'il  nomma  le  grand  Franckenthal:  l'autre  pour 
des  filles,  auquel  il  donna  le  nom  de  petit  Franckenthal , 
fur  le  chemin  de  Worms  à  Spire  ,  près  du  village  d'Omars. 
Il  fut  lui-même  prieur  dans  le  premier  ,  Se  fa  femme  Ri- 
chlinde  fut  prieure  dans  le  fécond.  Trithéme  ,  Chron. 
Spanbeim ,  rapporte  cette  fondation  à  l'an  1 1 3  5 ,  du  tems 
que  Buggon  étoit  é\  êque  de  Vorms.  H  ajoute  que  le  mo- 
naftere  d'hommes  étoit  occupé  par  des  chanoines  régu- 
liers de  S.  Auguftin;  que  le  premier  prévôt  fut  Bertolfe, 
chanoine  de  Sprengersbach,  lequel  réfignapsu  après  ,  Se 
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le  fondateur  fut  choifi  pour  lui  fuccéder.  Dans  la  fuite  du 
tems  !a  conduite  des  religieufes  fut  caufe  qu'on  leur  ôta  le 
monafterepour  mettre  des  religieux  en  leur  place.  Dans 
les  guerres  de  religion  de  France  Se  des  Pays-Bas  ,  quan- 
tité de  nobles  Se  de  marchands  ,  fe  réfugièrent  au  Palati- 
natoù  l'électeur  Frideric  III  leur  donna  une  belle  plaine 
pour  s'y  établir.  C'étoit  la  même  où  étoient  ces  deux 
monafteres  entourés  de  champs  fertiles  en  grains ,   de 
vignobles,  de  bourgs  &  de  villages,  &  il  leur  donna 
pour  armes  un  triangle  d'or  en  champ  de  geules  qui  a 
un  lion  pour  fupport.  La  couleur  du  champ  fignifîoitla 
persécution  ;  le  triangle  la  fermeté  des  habitans ,  &  le 
lion  l'électeur  qui  les  avoit  pris  fous  fa  protection.  Le 
commerce  &  la  fabrique  du  velours  ,  des  étoffes  de  foie 
&  des  draps,  rendirent  cette  ville  célèbre.  L'an  1571  , 
le  même  électeur  Frideric  III  ,y  fit  tenir  à  fes  dépens, 
en  fa  préfence  &  fousfauf-conduit,  une  conférence  avec 
les  Anabaptiftes,  laquelle  a  été  imprimée.  En  1575,  il 
ajouta  aux  anciens  privilèges  de  cette  ville  le  droit  d'a- 
voir un  bailli,  d'élire  «les  bourg-meftres  Se  des  échevins» 
&  de  lever  un  régiment.  Son  fils  Jean-Cafimir  ,  comte 
Palatin,  ayant  en  partage  le  bailliage  de  Neuftad  ,  où 
eft  Franckenthal ,  entoura  la  ville  d'un  foffé,  &  la  gra- 
tifia de  quelques  nouvelles  franchifes.  Voyant  l'accrois- 
fement  qu'elle  prenoit  de  jour  en  jour,  il  y  ajouta  quel- 
ques fortifications  en  1583  ,  &  en  augmenta  les  privi- 
lèges. L'éleéteur  Palatin  Frideric  IV  les  confirma ,  & 
céda  les  impôts  que  la  ville  lui  devoit],  pour  en  augmen- 
ter les  fortifications  &  les    travaux.  C'eft  ainfi   qu'en 
quarante-quatre  ans  cette  ville  devint  très-confidérable. 
Frideric  V  y  fit  faire  en  1618  divers  battions.  En  1621 
la  place  munie  de  ravelins  ,  de  demi-lunes,  de  contres- 
carpe, de  fauffes  brayes,  de  batteries,  &c.  fe  trouva  en 
état  de  défenfe.  La  même  année  elle  foutint  un   fiége 
contre  dom   Gonfalve  de  Cordoue,  que  Mansfeld  fit 
lever;  mais  en  1623  ayant  été  affiégée  ,  &  étant  afiez 
mal  pourvue  de  tout  &  fans  espérance  de  fècours,  elle 
fe  rendit  &  fut  mife  en  féqueftre  pour  un  an  &  demi , 
par  un  accord  fait  entre  le  roi  de  la  Grande  Bretagne , 
&  l'Infante  Gouvernante  des  Pays-Bas  ,  pour  hâter  la 
reconciliation  de  l'éleéteur  avec  l'empereur.  Les  habi- 
tans ne  laifierent  pas  de  conferver  leur  jurisdiction ,  leurs 
privilèges,  &  le  libre  exercice  de  religion.   C'eft  ainfi 
que  cette  ville  eut  garnifon  Espagnole.  Les  Suédois  la 
prirent  en  novembre  165  2,  mais  en  octobre  1635,  les 
Impériaux  la  reprirent  par   capitulation,   &  la   mirent 
entre  les  mains  des  Espagnols  qui  s'en  fervirent  pour 
incommoder  le  pays  aux  environs  par  leurs  courfes.  Ils 
furent  obligés  par  le  traité  de  Weftphalie  de  la  rendre  à 
l'électeur  Palatin,  qui  la  pofTedë.  Baudrand,  qui  l'avoit 
vue  ,  dit  qu'elle  étoit  peu  habitée  ,  Se  qu'elle  diminuoit 
tous  les  jours.  Elle  n'eft ,  dit-il ,  qu'à  un  mille  d'Alle- 
magne du  Rhin  au  couchant ,  ainfi  qu'à  quatre  milles 
de  Heidelberg ,  &  autant  de  Spire  vers  le  nord  Elle  fut 
prifeen  1688  parle  dauphin  ,  aïeul  du  roi  Louis  XIV  , 
&  entièrement  démolie  l'année  fùivante  par  les  François. 
L'électeur  Palatin  a  tâché  de  la  rétablir. 
FRANCKENLAND.  Voyez.  Franconie. 
FRANCKENMARK,  bourg  d'Allemagne,  dans  la 
haute  Autriche ,  aux  confins  de  la  Bavière.  Quelques-uns 
le  prennent  pour  la  Joviacum  d'Antonin  ,  que  d'autres 
cherchent  à  Saltz  bourg. 

FRANCKER.  Voyez.  Franeker. 
i.FRANCKENSTEIN,  bourg  d'Allemagne  au  du- 
ché de  Deux-Ponts,  fur  une  montagne  ,  entre  Keifers- 
lautern  &  Newftadt.  Il  a  un  bon  château  pour  fa  dé- 
fenfe. 

2.  FRANCKENSTEIN  ,  ville  de  la  haute  Silefie, 
dans  la  principauté  de  Munfterberg.  Le  prince  de  d'A- 
versberg  ,  qui  a  un  beau  château  à  Franckenftein ,  y  a 
établi  fon  confeil  de  régence.  *  Hitbner  ,  p.  617. 

3  FRANCKENSTEIN ,  feigneurie  d'Allemagne , 
au  cercle  de  Franconie.  Elle  fait  partie  du  comté  de 
Henneberg  ,  &  appartient  au  landgrave  de  HefTe-Caiïèl. 
La  capitale  eft  Smalcalde ,  célèbre  par  la  ligue  que  les 
princes  proteftans  y  firent  pour  la  défenfe  de  leur  religion. 
Berthold  VIII ,  comte  de  Henneberg  ,  acheta  la  ville  & 
la  feigneurie  de  Louis  &  Sigebert,  comtes  de  Franc- 
kenftein.* D'Audifret,  Géogr.  t.  3,  p. 159. 

FRANCO,  ou  Rio-Franco,  rivière  de  la  Lom- 
bardie  ,  afiez  ptès  d'Afti.  Paul  Diacre  ,  in  Longébard. 
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/.  z,c.  3,  en  fait  mention ,  Se  la  nomme  Francorum 
Rivulus. 

FRANCO-CASTRO,  petit  lieu  de  la  Macédoine, 
au  pied  de  Monte-Santo  ,  furie  Golfe.  C'étoit  autrefois, 
dit  Baudrand  ,  édit.  1682,  une  ville  nommée  Stratonice. 
Voyez.  Stratonice. 

1 .  FRANÇOIS ,  ( les  )  peuples  de  la  France  moderne. 
Ceux  de  l'ancienne  font  nommés  Francs,  lorsqu'il  s'agit 
de  tems  fort  reculés.  Les  Orientaux  les  nomment  Alfràng 
Se  Franguis ,  ou  ,  comme  d'autres  écrivent,  Francis.  Ils 
ne  donnent  pas  ce  nom  feulement  aux  François,  mais 
auffi  aux  Allemands ,  aux  Italiens  &  aux  Espagnols. 

2  FRANÇOIS  ,  (le  cap)  cap  de  l'Amérique  fepten- 
trio'nale,  fur  la  côte  de  la  Floride,  au  midi  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Mai.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

L'isle  des  FRANÇOIS.  Voyez,  Isle. 

1.  Le  port  FRANÇOIS,  port  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, au  Brefil,  dans  la  province  de  Pernamboue, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Saint-Michel.  *  Baud. 
édit,  1705. 

2.  Le  port  FRANÇOIS  ,  port  dans  l'ifle  de  Saint- 
Domingue,  où  les  François  ont  des  colonies  ,  auffi-bien 
que  les  Espagnols.  *  Baudrand ,  édit-  1705. 

La  rivière  des  FRANÇOIS ,  rivière  de  l'Amé- 
rique feptentrionale ,  au  Canada.  Elle  fort  du  lac  des 
Niffipiriens  ,  8e  fe  décharge  dans  celui  des  Hurons. 

F  R  A  N  C  O  L I ,  petite  rivière  d'Espagne  ,  dans  la 
Catalogne ,  où  elle  arrofe  Montblanc  Se  Tarragone ,  & 
fe  jette  peu  après  dans  la  Méditerranée.  Les  anciens 
l'ont  connue  fous  le  nom  de  Tulcis.  *  Baud.  éd.  1705. 

FRANCOLINO  ,  village  d'Italie  ,  dans  l'état  de 
l'Eglife  ,  au  Ferrarois.  C'étoit  autrefois  une  place  forte. 
Il  eft  fitué  fur  une  des  branches  du  Pô ,  à  deux  lieues  de 
Ferrare,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand  ,  édit.  179J. 

FR ANCOLISI ,  ou  Torre  di  Fr  ancolisi  ,  bour- 
gade du  royaume  de  Naples ,  dans  la  terre  de  Labour , 
au  confluent  des  deux  rivières  dont  fe  forme  la  rivière 
nommée  Saône  ou  Livignano,  entre  les  villes  de  Tiano 
&  de  Calvi ,  à  trois  milles  Se  demi  de  la  première  ,  8e  à 
quatre  milles  &  demi  de  la  féconde.  Baudrand  dit  qu'elle 
étoit  autrefois  fameufe  par  fes  eaux  minérales;  c'eft  la 
Virena  dont  parle  Vitruve.  Magin  ,  Ital. 

FRANCONIE,  félon  les  François:  Franckenland,' 
félon  les  Allemands.  C'eft  ce  qu'on  nomme  fouvent  en 
latin  Francia  Orientait? ,  ou  la  France  Orientale  ,  parce 
que  ce  fut  le  féjour  des  Francs  avant  leur  établifiement 
dans  les  Gaules ,  qui  font  à  l'occident  de  Ge  pays-là.  Tous 
les  Francs  ne  quittèrent  pas  ce  pays,  &  les  rois  qui  fub- 
juguerent  les  Gaules  peu  à  peu  ,  conferverent  fur  leur 
ancienne  patrie  une  autorité  qui  s'afFoiblit  peu  àpeu.  Les 
rois  de  la  première  race  y  établirent  des  ducs  ,  qui  long- 
tems  après  de  fimples  gouverneurs  en  devinrent  proprié- 
taires .  La  Franconie  étoit  poffèdée  par  divers  feigneurs 
lorsque  Pépin  fit  donation  de  ce  duché  à  l'évêque  da 
Wurtzbourg.  Ceux  qui  étoient  en  poffeffion  de  ce  duché 
s'y  maintinrent  nonobstant  cette  donation  ;  &  à  dire  vrai, 
elle  ne  leur  étoit  nullement  préjudiciable  ,  puisque  ce 
prince,  dans  l'aéle  même,  avoit  mis  une  claufe,  qu'il 
ne  lui  donnoit  que  ce  qui  lui  appartenoit  (  Quantum 
ejus  ad  je  pertinebat  )  c'eft-à  dire  fauf  le  droit  que  pou- 
voient  avoir  les  pofiefleurs  déjà  jouifians.  Ces  ducs  de- 
vinrent fi  puiffans,  que  Conrad  ,  duc  de  Franconie,  fut 
le  premier  des  princes  Allemands  qui  fut  roi  de  Ger- 
manie ,  mais  non  pas  empereur ,  après  les  descendans  de 
Charlemagne.  Henri  III ,  Henri  IV  ,  Se  Henri  V,  étoient 
auffi  de  la  maifon  de  Franconie.  Ce  dernier  donna  ce 
duché  à  Conrad  de  Suabe  ,  fou  neveu  ,  qui  fut  depuis 
empereur.  Frédéric,  fils  puîné  de  Conrad,  étant  mort 
de  la  pefte  au  fiége  de  Rome  en  1 167,  l'empereur  Fré- 
déric I  réunit  le  duché  de  Franconie  à  l'Empire. 

La  Franconie  peut  avoir  ,  dans  fa  plus  grande  étendue 
du  feptentrion  au  midi ,  trente-cinq  lieues ,  8e  trente-huit 
d'orient  en  occident.  La  Thuringe  la  borne  au  nord,  la 
Suabe  au  midi  ,  le  haut  Palatinat  à  l'orient,  Se  le  bas 
Palatinat  à  l'occident. 

La  religion  Catholique  eft  fuivie  en  plufieurs  endroits 
de  cette  province ,  mais  la  doctrine  de  Luther  y  eft  la  do- 
minante. Les  prétendus  Réformés  y  ont  quelques  tem- 
ples ,  8c  les  Juifs  des  Synagogues. 

Les  rivières  qui  arrofent  la  Franconie  font, le  Mein. 
le  Regnitz,  l'Atmulla,  Sala ,  &  le  Tauber,  qui  y  prennent 


97<>  FRA 

leurs  fources.  Elles  rendent  le  milieu  fertile  en  bleds  ,' 
en  vins,  en  fruits  Se  en  pâturages.  11  produit  auffi  des 
régliffes  en  abondance.  Il  eft  ftérile  fur  les  frontières , 
étant  entouré  de  forêts  &  de  montagnes  incultes  Se 
pierreufes. 

On  trouve  dans  cette  province  divers  états.  Les  Etats 
Ecclésiastiques  font  les  évêchés  de  Bamberg  ,  de 
Wurtz.bourg  Se  de  Tichjiat  ;  &  le  domaine  du  grand- 
maître  de  l'ordre  Teutonique. 

Les  Etats  séculiers  font  le  duché  de  Cobourg;  le 
margraviat  d'Aufaach  ,  Se  les  comtés  de  Schwart-, 
aemberg  ,  de  Cufiel  ,  d' Humeborg  ,  d'Erpacb  ,  Se  de 
Hohenloc. 

Les  Villes  Impériales  font  Nuremberg*  Weijfem- 
bourg ,  Rottembourg ,  Winsheim  Se  Scbevenfurt. 

Il  y  a  outre  cela  beaucoup  de  barons  Se  de  nobleffe 
immédiate.  *  La  Forêt  de  Bourgors  ,  Géographie  His- 

tOT. 

FRANCS.Aoyfs.au  mot  France,  les  diverfes  mi- 
grations de  ce  peuple, 
FRANCSTEIN.  Voyez.  Franckenstein  2. 
FRANEKER,  en  latin  Franequera  ,  ville  des  Pays- 
Bas  ,  dans  la  Frife  ,  au  Veftergoo,  à  deux  lieues  du 
Zuider-Zée  ,  &  autant  de  Lewarde  &  de  Harlingin  ,  entre 
l'une  &  l'autre  ville.  Franeker  tire  fon  nom  de  celui  d'un 
terrein  labourable  fur  lequel  elle  a  été  bâtie.  Ce  terrein 
iè  nommoit  en  différens  endroits  Fraen-Acker  ,  Gods- 
Acker ,  &  Dyl-Aeker.  La  première  partie,  qui  eft  celle 
du  milieu  ,  fur  laquelle  l'églife  a  été  bâtie,  a  retenu  fon 
nom  ,  &  l'a  donné  au  refte  de  la  ville,  quoique  les  deux 
autres  parties  ayent  auffi  en  leur  particulier  confervéleur 
ancien  nom.  La  ville  a  un  bon  rempart,  Se  ce  rempart 
eft  entouré  d'un  foffé  large  &  profond.  Le  château  eft 
à  une  des  extrémités  de  la  ville  ,  &  a  fervi  quelquefois 
de  demeure  aux  gouverneurs.  Il  a  fon  foffé  particulier , 
dont  l'eau  baigne  le  pied  des  murailles  ,  qui  font  flan- 
quées de  groffes  tours  de  briques  ,  Se  fi  fortes  ,  que  le 
canon  des  Frifons,  qui  affiégeoient  Albert ,  fils  d'Henri, 
électeur  de  Saxe,  dans  ce  château,  ne  put  les  entamer. 
Deux  grands  canaux  arrofent  cette  ville.  On  y  voit  plu- 
fieurs  palais  magnifiques  ,  bâtis  de  brique,  qui  ont  l'air 
d'autant  de  châteaux.  Ce  font  plufieurs  gentilshommes 
qui  les  ont  fait  élever,  &  qui  ont  préféré  le  féjour  de 
cette  ville  à  celui  de  beaucoup  d'autres  ,  à  caufe  de  la 
pureté  de  fon  air.  La  place  du  marché  eft  au  milieu  de  la 
ville ,  &  presque  toutes  les  rues  y  aboutiffent. 

La  grande  églife;  autrefois  dédiée  à  faint  Martin, 
étoit  la  feule  paroiffe.  L'édifice  eft  beau,  Se  la  tour  très- 
élevée.  Aujourd'hui  les  Prétendus  Réformés  y  font  leur 
prêche  ,  &  le  couvent ,  qui  a  appartenu  à  des  religieux 
de  fainte  Croix  ,  fondé  en  1468 ,  a  été  converti  en  écoles 
pour  l'univerfité. 

On  tient  que  Franeker  a  été  bâtie  en  1191,  fous  le 
règne  de  l'empereur  Henri  VI,  fils  de  Frédéric  Barbe- 
rouffe.  Le  confeil  de  la  province  y  a  été  autrefois  établi  : 
mais  on  l'a  transféré  à  Lewarde.  Elle  a  de  très-grands 
privilèges.  Ses  magiftrats  font  élus  au  nombre  de  fix,  Se 
nommés  bourgmeftres,  avec  un  fecrétaire.  Ce  font  eux 
qui  adminiftrent  la  Juftice .-  mais  lorsqu'il  s'agit  de  quel- 
que caufe  de  droit  un  peu  difficile,  ils  appellent  un  ju- 
risconfulte  ,  à  qui  ils  communiquent  l'affaire  ,  &  le  plus 
fouvent  ils  jugent  le  différend  conformément  à  fon  avis. 
De  ce  tribunal  on  peut  appeller  au  confeil  fouverain  de 
la  province.  Us  ne  jugent  cependant  pas  des  crimes  ca- 
pitaux ;  car ,  dans  ce  cas ,  ils  font  obligés  d'envoyer  les 
coupables  ou  aceufés  au  confeil  fouverain. 

En  1577,  les  habitans  châtièrent  les  magiftrats  de 
la  faèlion  Espagnole  ;  Se  fe  joignirent  deux  ans  après 
pour  toujours  à  l'union  des  états  des  Pays-Bas  ;  & 
dans  la  fuite  les  états  de  la  province  de  Frife  y  ont 
fondé  une  académie  ou  univerfité  pour  toutes  les  facul- 
tés ,  qui  eft  affez  confidérable  par  le  nombre  de  fes 
profeûeurs  &  de  fes  écoliers.  Cette  fondation  fe  fit 
le  29  de  Juillet  1585.  Les  environs  de  Franeker  font 
un  peu  plus  élevés  du  côté  du  feptentrion  Se  de  l'oc- 
cident, &  produifent  du  bled  en  abondance;  mais  les 
deux  autres  côtés  font  marécageux,  8e  en  hiver  ils  font 
fouvent  couverts  d'eau,  -t  Blaeu ,  Defcr.  Urb.  Belg. 
Longuerue ,  Defc.  de  la  France,  2.  part.  pag.    31. 

Les  armes  de  la  ville  font  d'azur  ,  à  la  cloche  d'or, 
bataillce  de  même. 
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FRMGHENEWRT:  c'eft  ainfi  que  le  nom 
de  la  ville  de  Francfort  fe  trouve  écrit  par  le  moine 
Halitgarius,  dans  la  vie  de  faint  Faron,  Sac.  2,  Bcned. 
p.  621. 

FR  ANGIS.  Les  Levantins  nomment  ainfi  les  Francs  , 
c'eft-à-dire  ,  les  peuples  de  France,  d'Allemagne ,  d' Italie 
&  d'Espagne. 

FRANGONES  :  quelques  critiques  ont  cru  que 
c'étoit  une  nation,  de  laquelle  Ciceron  parle  dans  une 
de  fes  lettres  à  Attïcus  ,  /.  14.  Epifl.  10.  Le  mal  eft 
que  les  critiques  ne  conviennent  pas  de  la  véritable 
manière  de  lire  ce  paffage.  Viftorius  trouve  dans  les 
anciens  manuscrits  Redeo  ad  Tebajfos,Sc£vas  Fr'angones, 
Sec.  Junius,  fondé  fur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Palatine  ,  lit  Redeo  ad  te  ;  Haffos ,  Suevos,  Frangones. 
Rhenanus  ,  Rer.  Germ.  I.  2.  p.  180",  trouve,  dans  un 
manuscrit  tiré  de  la  bibliothèque  de  Laurisheim  ,  Redeo 
ad  te  Baffbs,  Scacuas ,  Frangones ,  ce  qu'il  croit  devoir 
être ,  félon  la  penfée  de  Ciceron  ,  Redeo  ad  Betafios  »  " 
Atuas,  Vangiones.  Il  examine  enfuite  chacun  de  ces 
peuples ,  Se  croit  prouver  que  cette  leçon  eft  la  véri- 
table. Si  nous  ^n  croyons  Gronovius  dans  fa  note  fur 
ce  paffage  de  Ciceron,  où  il  cite  la  Germanie  ancienne 
cle  Cluvier,  livre  II.  chapitre  2.  Cluvier  s'efforçoit  de 
lire  dans  ce  même  paffage  ad  tuos,  Bojfos ,  Sc&vas  , 
Frangones.  Ce  que  je  puis  affurer  ,  c'eft  que  dans  le 
chapitre  cité  ,  Cluvier  ne  parle  ,  ni  de  près,  ni  de  loin, 
ni  du  paffage  de  Ciceron  ,  ni  d'aucun  des  peuples  qui 
y  font  nommés.  C'eft  dans  le  chapitre  21  du  même 
livre,  que  cela  fe  trouve  ,  p.  207.  Cluvier  ne  croit  pas 
que  ce  foient  des  noms  de  quelques  nations  qui  fus- 
fent  entre  les  Gaulois.  Il  juge,  au  contraireque  c'étoient 
les  noms  de  quelques  Romains  de  qualité ,  mauvais 
citoyens  ,  Se  malhonnêtes  gens  ,  qui ,  ayant  pris  leur 
part  des  brigandages  &  des  libéralités  de  Jules-Cefar, 
ne  pouvoient  gueres  fe  flatter  d'une  poffeffion  tranquille , 
tant  que  les  citoyens  vertueux ,  tels  que  Ciceron  Se 
Atticus  feroient  debout  ;  c'eft-à-dire  ,  en  pouvoir  de 
les  chaffer  des  biens  ufurpés  fur  les  fujets  de  la  répu- 
blique Romaine  ,  qui  en  étoient  les  véritables  pro- 
priétaires. 

FRANKENOFORD  :  c'eft  ainfi  que  le  moine  de 
faint  Gall  nomme  la  ville  de  Francfort  ,  De  Re. 
Diplom  l.  4 ,  c.  60. 

FRANQCJEMONT  ,  petite  ville  ou  bourg  de 
Suiffe,  dans  l'évêché  de  Bâle.  Ce  lieu  eft  furie  Doux, 
à  deux  ou  trois  lieues  de  Delsberg  ou  Delmont.  C'eft 
le  lieu  principal  de  la  contrée  qu'on  appelle  les  Fran- 
ches-Montagnes. 

FRANQU  E VAUX,  France  Vallès,  abbaye  d'hom- 
mes en  France ,  de  l'ordre  de  Cîtaux ,  filiation  de  Mori- 
mond,  dans  le  bas  Languedoc,  au  diocefe  de  Nismes, 
6c  à  une  lieue  de  faint  Gilles,  fondée  l'an  1143. 

FRANS-E1LAND.  Voyez.  I'Isle  Françoise,  au 
mot  Isle. 

FKANSHERE,  rivière  de  l'Ifle  de  Madagafcar  , 
de  laquelle  Flacourt  Se  la  Croix  écrivent  ainfi  ce  nom, 
que  d'autres  écrivent  Fransheke.  Le  premier  décrit 
ainfi  cette  rivière,  qui,  félon  lui,  eft  auffi  nommée  rivière 
de  Ranevate  ou  d'iMouRS  ,  Se  autrement  Rahehon. 
Elle  a  fon  embouchure  dans  la  province  d'Androbeïzaha, 
ou  Carcanoffi,  à  25  degrés  18  minutes  de  latitude  Sud, 
à  trois  lieues  du  fort  Dauphin.  Elle  tire  fon  origine  de 
la  montagne  de  Manghaze  ,  &  fe  groffit  de  plufieurs 
petits  ruiffeaux  &  rivières  qui  descendent  de  plufieurs 
montagnes  de  cette  province  ,  de  la  rivière  d'Acondre, 
de  celle  de  Manambare ,  &  de  celle  d'Andravoulle  ;  puis 
entre  dans  la  mer  ayant  fon  entrée  bouchée  la  plupart 
de  l'année  ,  &  elle  ne  fe  débouche  point  que  par  les 
grandes  pluies  ,  ou  bien  quand  la  mer  eft  bien  haute. 
Son  eau  ,  jufqu'à  une  lieue  vers  la  terre  ,  eft  toujours 
falée  ,  hormis  quand  elle  eft  débouchée.  Il  y  a  quan- 
tité de  crocodiles ,  comme  dans  toutes  les  rivières  de 
cette  ifle.  Vers  fon  embouchure  ,  elle  forme  un  étang 
d'une  lieue  de  large ,  &  a  tant  de  profondeur  qu'un 
navire  y  pourroit  naviguer ,  fi  elle  étoit  toujours  dé- 
bouchée ,  ce  qui  fe  pourroit  faire  par  artifice  ,  Se  ainfi 
il  y  auroit  le  plus  beau  port  du  monde  à  mettre  les 
navires  à  l'abri.  Il  y  a  plufieurs  ifles  Se  péninfules ,  Se 
plufieurs  belles  prairies  à  nourrir  du  bétail ,  &  les  ter- 
res d'alentour  font  excellentes  pour  planter  toutes  fortes 
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de  vivres.  C'eft  un  très  -  agréable  pays  _  qui  eft  en- 
vironné de  hautes  montagnes  ,  &  rempli  de  petites 
buttes  &  plaines  trèscfertiles.  Le  long  de  .cette  rivière, 
&  des  autres  qui  y  entrent,  font  les  bourgs  des  grands 
du  pays,  dont  les  principaux  font  Fanshere  ,  Imanhal, 
Cocombes  ,Andravoulle ,  Ambonneianaba ,  Maromamou, 
Imours  ,  Manambaro  ,  Vattemalame  ,  Marofoutouts  , 
Fananahna  ,  fans  les  autres  villages  qui  font  en  grande 
quantité  dans  cette  province.  Les  rivières  qui  y  def- 
cendent  font  Acondre  ,  Imanhal ,  Manambaro  ,  Si  au- 
tres ruifieaux  qui  feroient  longs  à  nommer.  *  Flacourt , 
Hiftoire  de  Madagafcar  ,  c.  i.  page  4. 

FRASCATI ,  ou  Frescati  ,  en  latin  Tufiulum 
novum,  parce  qu'elle  occupe  à-peu-près  le  même  ter- 
rein  que  le  Tufiulum  des  anciens,  ville  d'Italie,  dans 
la  campagne  de  Rome,  à  douze  milles  de  cette  ville, 
au  fud-eft ,  au  pied  d'une  côte  ,  avec  un  evêché  ,  qui 
ne  relevé  que  du  faint  fiége  ,  Se  qui  eft  un  des  fix 
qui  font  optes  par  les  fix  plus  anciens  cardinaux.  Elle 
eft  petite  ,  mais  fort  connue  par  les  maifons  de  plai- 
lance  &  les  lieux  de  délices  de  quantité  de  feigneurs 
Se  de  princes  romains  ,  qui  les  appellent  des  vignes  , 
Se  par  la  quantité  des  belles  eaux  qu'il  y  a.  Les  plus 
beaux  palais  Se  jardins  font  ceux  des  princes  Ludo- 
vifio,  Borghefe  Se  Aldobrandin.  *  Baudrand,  édition 
1705. 

Le  premier  eft  rempli  d'un  grand  nombre  de  tableaux 
exquis.  En  descendant ,  à  l'extrémité  de  la  cour  ,  on 
fe  trouve  fur  une  terraffe  faite  en  demi-cercle,  &  ornée 
de  baluftres.  En  deçà  de  cette  terraffe ,  il  y  a  une  fon- 
taine qui  jette  fon  eau  fort  haut  &  en  abondance  ,  & 
une  autre  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Celle-ci  eft  faite 
en  forme  de  baffin,  autour  duquel  s'élèvent  difFérens 
jets  d'eau.  La  cascade  qu'on  y  voit,  mérite  de  l'atten- 
tion. La  fource  en  eft  à  deux  milles  ;  mais  on  lui  a 
fait  prendre  un  très-grand  détour,  à  caufe  des  monta- 
gnes. Cette  cafeade  jette  fon  eau  de  la  montagne ,  & 
la  verfant  abondamment  fur  fon  penchant,  elle  coule 
jufqu'au  pied  du  rocher,  qu'elle  mouille  de  tous  côtés, 
n'étant  pas  plutôt  tombée  qu'on  la  fait  paroître  par 
une  infinité  de  jets  d'eau  qui  furprennent.  Le  long  de 
la  muraille  ,  qui  eft  bâtie  dans  la  terraffe  ,  on  voit 
foïxante  petits  badins  ,  qui  donnent  leurs  eaux  en 
abondance.  En  quelque  lieu  qu'on  fe  trouve  ,  dans 
ce  beau  jardin  ,  on  eft  attaqué  de  l'eau  de  tous  cô- 
tés. 

La  vigne  du  prince  Borghefe  ,  appellée  autrement 
Mont-Dragon  ,  eft  à  un  mille  de  Frascati,  furie  haut 
de  la  montagne.  On  voit  de-là  la  ville  de  Rome,  la 
campagne  Se  la  mer,  quoiqu'elle  en  foit  éloignée.  La 
cour  eft  grande  ,  &  bornée  par  trois  corps  de  bâtimens 
d'une  très  -  belle  ftructure  ;  ils  cornpofent  un  grand 
nombre  d'appartemens  ,  excellemment  ornés  de  fctilp- 
tures  Se  de  peintures.  Ces  dernières  font  des  Carafes  , 
de  Raphaël,  d'Urbin,  de  Zuccharo,  du  Dominicain, 
du  Guide,  de  Michel  -  Ange  ,  de  Jofeph  d'Arpin  , 
nommé  communément  le  Jofepin  ,  de  Lanfranc  ,  d'Al- 
bert Dure,  Se  d'autres  excellens  maîtres.  Dans  une  des 
chambres  du  palais  ,  font  deux  grottes  où  des  fontaines 
jettent  leurs  eaux  d'une  agréable  manière.  La  ftatue  de 
Bacchus  eft  dans  l'une  ,  Se  fournit  quantité  d'eau  par 
une  grappe  de  raifin.  En  descendant  du  palais  ,  font 
deux  terraffes  l'une  fur  l'autre.  La  première  ,  qui  eft 
la  plus  baffe ,  eft  la  plus  grande ,  &  règne  le  long  du 
corps-de-logis.  Elle  eft  toute  bordée  de  baluftrades  , 
Se  de  chaque  côté  font  deux  fort  belles  colomnes  de 
pierre  travertine  fort  élevées.  De  quelque  côté  qu'on 
regarde  ce  palais  ,  mais  particulièrement  du  jardin ,  on 
trouve  toujours  de  nouveaux  fujets  de  fe  fatisfaire. 
D'un  côté,  on  découvre  un  portique  fort  eftimé ,  foit 
pour  la  délicateffe  de  l'architecture,  foit  pour  fes  ftatues. 
Vis-à-vis  de  l'autre  côté  du  jardin,  il  y  a  un  bâtiment 
en  croiffant,  où  dans  les  enfoncemens  des  grottes  qui 
s'y  voyent ,  on  n'admire  pas  moins  les  belles  ftatues 
Se  les  jets  d'eau  qui  s'y  élèvent  de  toutes  parts ,  que 
la  girandolle  qui  eft  au  milieu  de  la  place,  8e  qui 
remplit  les  oreilles  d'un  bruit  épouvantable,  imitant 
le  tonnerre ,  la  pluie  Se  la  grêle.  Les  deux  autres  côtés 
de  ce  jardin  font  environnés  de  murailles  ,  au-deffus 
defquelles  font  plufieurs  ftatues  d'efpace  en  efpace.  Les 
jardins  offrent  Je  la  même  forte  de  quoi  contenter  les 
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curieux.  Les  jardins  font  très-beaux ,  mais  à  la  manière 
des  Italiens. 

•  La   vigne  du  cardinal  Aldobrandin,  qu'on  appelle 
Belvédère,  pour  fa  charmante  fïtuatîon,  Se  pour  la  di- 
versité  des    belles    chofès    qu'elle   contient  ,   furpaffe 
toutes  celles  non-feulement  de  Frafcati,  mais  de  toute 
l'Italie.  Après  avoir  marché  de  la  ville  environ  un  mille , 
en  montant  par  une  large  allée,  entre  deux  haies  vives  , 
on  arrive  fur  une  terraffe  faite  en  demi-cercle,  Se  revêtue 
de  pierre  de  taille  ,   autour  de  laquelle  font  des  vafes 
de  pierre  de  diftance  en  diftance  ,  fur  une  baluftrade 
qui  l'environne.  Ces  vafes  fervent  decaiffeà  des  myrtes, 
des  orangers,  des  citronniers,  &  autres  de  même  na- 
ture. Enfuite  ,  il  y  a  une  grotte,  d'où  fortent  plufieurs 
fontaines,  Se  où  font  quelques  ftatues  qui  jettent  leurs 
eaux  d'une  manière  très-agréable.  De  cette  terrafle  on 
monte  fur  une   autre  ,   paliiTadée  de  lauriers  ,   entre 
plufieurs    figurés ,   entremêlées    d'autres   arbres  d'une 
perpétuelle  verdure.  En  montant  plus  haut ,  on  ren- 
contre   le    palais  ,    qui   ne   confifte    qu'en    un    grand 
corps -de-logis  ,  qu'il  faut   traverfer  pour  entrer  dans 
une  grande  place  ,  qui  lui  fert  de  cour.  Sitôt  qu'on  a 
descendu  du  veftibule  dans  cette  cour,  on  voit  au  pied 
d'une   montagne  une  grande   grotte  ,  faite  en  forme 
d'amphithéâtre  ,  du  haut  de  laquelle  l'eau  defeend  d'une 
cafeade  entre  deux  rangs  de  petits  baffins  de  pierre ,  où. 
elle  jaillit  agréablement,  jufqu'à  ce  qu'elle  arrive  au- 
deffus-d'une  petite  terraffe,  où  quelque  précaution  qu'on 
prenne  ,  on  ne  peut  éviter  d'être  mouillé.  Là  font  deux 
colomnes   retorfes  de  marbre  ;  l'eau ,  qu'elles  jettent 
fort  haut,  vient  retomber  pour  s'écouler  par  les  canules 
ou  replis  de  ces  colomnes  jufqu'en  bas  ,  où  toute  cette 
eau  s'étant  affemblée ,  elle  descend  dans  cette  grotte , 
&  y  forme  un  objet  très-agréable.  On  a  fait  venir  cette 
groffe  fource   d'eau  de  plus   de  cinq  milles  ,  par  un 
aqueduc,  qui  fait  cette  cafeade  par  fa  chute  fur  le  pen- 
chant de  celte  montagne,  dans  l'espace  de  deux  cens 
toifes  qu'elle  a  jusqu'à  cette  grotte ,  qui  eft  divifée  en 
cinq  voûtes  ou  arcades.  Au-deffus  de  celle  du  milieu  , 
on  voit  un  Atlas  ,   chargé  d'un  globe   qui  repréfente 
le  monde.  Ce  globe  eft  percé  de  tous  côtés  ,  Se  l'eau 
qui  en  fort  ,  en  forme  de  pluie,  tombe  fur  un  rocher 
à  diverfes  pointes,   qui   fe  jette  au-deffous  ,  dans  un 
grand  baffin,  au  milieu  duquel  plufieurs  autres  figures 
font  jaillir  leurs  eaux  de  différentes  façons.  Dans  cha- 
cune des  deux  grottes,  qui  font  à  côté  de  celle  d'Atlas, 
&  qui  jettent  de  l'eau  en  grande  abondance  ,   il  y  a 
<les  ftatues  plus  grandes  qu'à  l'ordinaire  ;  Se  dans  deux 
autres  qui  font  voifines  ,  Se  vis-à-vis  l'une  de  l'autre; 
à  gauche ,  eft  repréfente  le  Dieu  Pan  ,  jouant  du  fla- 
geolet, par  le   moyen  du   vent  que  l'on   fait   entrer 
adroitement  par  des  tuyaux,  &  de  l'autre  côté,  il. y 
a  un  Hippocentaure  ,  qui  fonne  du  cor,  fe  faifant  en- 
tendre à  plus  d'une  lieue ,  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen 
du  vent  qu'on   tient  renfermé  ,   Se  qu'on  fait  monter 
par   un  artifice  fingulier.   A   main   droite,  proche  la 
grotte  d'Atlas ,  eft  la  falle  des  neuf  Mufes  ,  peinte 
par  dedans  ,  Se  repréfentantles  métamorphofes  d'Ovide. 
A  l'extrémité  de  cette  falle  ,  les  neuf  Mufes  ,  qui  ac- 
compagnent Appollon  fur  le  Parnafle,  font  proprement 
vêtues,  avec  leurs  inftrumens ,  dont,  par  le  moyen  des- 
eaux ,  elles  font  un  très-doux  concert.  Là ,  le   cheval 
Pegafe,  en  battant  le  roc  du  pied,  en  fait  fortir  l'eau. 
Là  ,  jouent  les  orgues  ,  dont  l'eau  fait  haufTer  Se  bailler 
les  foufflets,  Se  l'on  y  entend  le  ramage  des  oifeaux, 
fi  bien  contrefait  qu'on  y  eft  trompé.  Il  y  a  auflî  aux 
deux  côtés,  du  Parnaffe,  deux  ftatues  de  filles  favantes, 
reçues  au  nombre  des  Mufes;  des  réfervoirs  de  vent, 
qui  foufHent  fans  ceffe  un  air  fra;s  par  divers  endroits, 
en  forme  de  foupiraux.  Si   on  met  une  petite  boule, 
pourvu  qu'elle  foit  légère,  fur  un  petit  trou  qui  eft  au 
milieu  de  cette  falle,  le  vent  la  ponte  8e  la  fait  danfer 
quelque  tems  en  l'air,  fans  qu'elle  tombe.  Il  y  a  un 
grand  baffin ,  où  un  lion  jette  de  l'eau  plus  de  20  pieds 
de  haut.  Les  deux  pavillons   qui   accompagnent  cette 
grotte,  fervent  de   montées  ,   qui  font  couvertes  de 
galleries  ,  d'où  l'on  voit  les   deux  rangées  de  petits 
baffins  qui  régnent  les  uns  après  les  autres   le    long 
de  la  cafeade  de  la  montagne  qu'il  faut  franchir  ,  fi  on 
veut  voir  les  chofes  plus  exactement ,  par  un  efcalier  de 
deux  cens  degrés  ,  où  l'eau  jaillit  de  toutes  parts.  On 
Tome  II.  H  hhhhh 
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voit  plufieurs  animaux  qui  fe  l'envoyent  l'un  à  l'autre. 
11  y  a  d'ailleurs  mille  petites  fontaines  fecrettes  ,  qui 
font  qu'on  ne  peut  monter  ces  degrés  ,  fans  être  mouillé. 
Quand  on  eft  au  haut ,  on  découvre  toutes  les  mer- 
veilles de  cette  cafcade  ,  &  les  différens  compartimens 
du  jardin  de  ce  grand  palais.  *  Corneille  ,  Dictionnaire 
Vérifié  fur  les  lieux. 

FRASCHEA,  ( Punta  della  )  Fraschia  ,  ou 
Fraskia  ,  cap  de  la  côte  feptentrionale  de  l'ifle  de 
Candie,  à  5  lieues  de  la  ville  de  Candie,  du  côté  du 
nord,  &  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Santorini.  On  croit  que 
c'eft  le  Dion  Promontorium  des  anciens ,  que  d'autres 
placent  au  cap  de  Saflafo  ,  qui  n'en  eft  qu'à  2  lieues 
du  côté  du  couchant.  C'eft  un  des  meilleurs  abris  & 
des  meilleurs  ancrages  de  toute  cette  ifle.  On  y  peut 
faire  de  l'eau;  &  l'on  y  faifoit  autrefois  du  bois,  mais 
les  travaux  du  fiége  de  Candie ,  par  les  Turcs  ,  en  ont 
beaucoup  confumé.  Ce  fort  eft  fort  expofé  aux  Véni- 
tiens ,  qui  ont  grand  foin  de  croifer  de  ce  côté-là  en 
tems  de  guerre.  *  Baud.  édit.  1705.  La  Guilletiere  , 
Athènes  anc.  Se  moderne. 

FRASCOLARI,  rivière  de  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Noto.  Sa  courfe  ,  qui  n'eft  pas  fort  longue ,  eft 
diverfement  décrite  fur  les  cartes.  Le  P.  Coronelli  , 
dans  fon  Ifolario,  la  prend  pour  l'Oanus  des  anciens  , 
&  la  fait  ferpenter  du  nord  au  fud.  De  l'ifle  ,  lui  donne 
un  cours  d'orient  en  occident.  On  la  palTe  après  la 
Camarina ,  lorsqu'on  va  de  Terranuova  à  Sichili  :  & 
le  lieu  où  l'on  paffe  eft  nommé  Pajfo  di  Sichili.  Elle 
étt  plus  orientale  que  la  Camarina  ,  Se  que  la  ville  du 
même  nom.  Baudrand  ,  Maty  &  Corneille,  difent  le 
contraire,  &  fe  trompent. 

FRASERBOUR.G,  bon  bourg  d'Ecofte  ,  fur  la 
côte  Septentrionale  du  comté  de  Buchan  ,  à  fix  ou 
fept  lieues  du  bourg  de  Bamfe.  *  Baudrand  ,  édition 
de  1705. 

FRASELONE,felonLeandro-A!berti,/w/.p.i46\ 
Frofînone  ,  félon  Magin;  Frajîlone,  Fronfîgnone  ou  Fru- 
Jino,  félon  Baudrand;  bourg  d'Italie,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome  ,  fur  une  montagne  ,  près  du  bord 
oriental  de  la  petite  rivière  de  Cofa  ,  au  fud-fud-eft , 
&  à  cinq  milles  de  Veroli.  C'étoit  autrefois  une  ville 
nommée  Frufino ,  de  laquelle  beaucoup  d'anciens  au- 
teurs ont  parlé.  Voyez,  ce  mot.  Ce  lieu  eft  aufli  à  re- 
marquer, pour  avoir  été  un  fiége  epifcopal ,  &  la  patrie 
des  deux  papes  ,  Hormisdas  &  Sylverc  ,  qui  vécurent 
dans  le  VIe.  fiécle  de  l'Eglife. 

FRASSINETO  ,  ou  Frascineto,  bourg  d'Italie, 
au  Montferrat ,  près  du  Pô ,  environ  une  lieue  au- 
deffbus  deCafal.  lia  été  connu  deshiftoriens  Liutprand, 
Biondo,  &  autres,  fous  le  nom  de  Fraxinctum.  *  Bau- 
drand ,  édition  de  1705.  Ortel.  Thefaur.  in  voce, 
Fraxinetum. 

FRAT.  Voyez.  Euphrate. 

FRATERIA,  ou  Phrateria,  ville  de  la  Qacie, 
fur  les  bords  de  la  Mariza  ,  félon  Ptolomée,  /.  3.  c.  8. 
Niger  veut  que  fe  nom  moderne  foit  Jurgano ;  mais, 
fi  nous  en  croyons  Lazius  ,  fi.  P.  fi.  12.  SeEl.  2.  c.  l. 
les  habitans  la  nomment  BroJT,  &  les  Hongrois  Zaz.uara. 

FRATRES  ,  lieu  de  la  Mauritanie  Cefarienfe .  félon 
Antonin  ,  ltiner.  Il  le  met  à  fix  milles  de  la  rivière  de 
Popletus  ,  &  à  vingt-cinq  d'Artifica.  Tous  ces  lieux 
font  presque  également  inconnus  à  prélènt. 

FRATTA ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de 
l'Eglife,  en  Ombrie,  au  territoire  de  Citta  di  Caftello. 
Elle  eft  fur  le  Tibre  ,  que  l'on  y  paffe  fur  un  pont. 
Cluvier  a  cru  que  c'étoit  l'ancienne  Tuficum  ;  mais 
on  a  trouvé  depuis  des  mafures  qui  font  dans  la  Marche 
d'Anconne  ,  entro  Fabriano  &  Matelica,  d'où  on  a 
déterré  des  pierres  qui  portent  le  nom  de  Tuficum,  * 
Baudrand  ,  édition  de  1705. 

FRATUERTIUM ,  ancienne  Ville  de  la  grande 
Grèce ,  dans  la  Calabre.  Pline  ,  livre  3  ,  chapitre  1 1  , 
en  fait  mention  ,  &  la  met  dans  le  voifinage  d'Otrante. 
FRATUOLUM,  en  grec  *f«w«^„  ,  v  ille  an- 
cienne d'Italie,  au  territoire  des  Hirpins  ,  félon  Pto- 
lomée, liv.  3  ch.  1.  Ses  interprètes  donnent  Palo  pour 
nom  moderne. 

FRAUBRUNNEN  ,  fins  Beau  Virginis  ,  autre- 
fois couvent  de  religieufes  ,  ordre  de  Cireaux,  en  Suiffe, 
au  pays  Allemand,  dans  le  voifinage  de  Berne.  On  en 
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a  fait  un  bailliage.  Cet  endroit  eft  remarquable  par  Ja 
victoire  que  les  Bernois  y  remportèrent  en  1374  fur 
les  Anglois  ,  conduits  par  Enguerrand  de  Courci  , 
gendre  d'Edouard,  roi  d'Angleterre,  &  fils  de  Cathe- 
rine d'Autriche,  fille  de  Leopold  II,  duc  d'Autriche, 
&  ennemi  mortel  des  SuifTes.  Les  Bernois  y  ont  érigé 
une  colomne  ,  avec  une  inscription  ,  pour  en  perpétuer 
la  mémoire.  En  1605,  près  du  village  de  Kernried  , 
qui  n'eft  pas  éloigné  de  Fraubrunnen  ,  deux  petits 
bergers  trouvèrent  un  pot  plein  de  médailles  d'argent, 
au  nombre  de  quinze  cens.  Il  y  en  avoit  de  Galba, 
de  Titus  ,  de  Domitien  *  d'Adrien  ,  &  de  tous  les 
empereurs  fuivans  ,  jusqu'à  Diocletien,  &  de  quelques 
Impératrices,  des  deux  Fauftines  ,  mère  &  fille,  de 
Lucille  ,  de  Plotille  ,  de  Julie  ,  de  Julie  Soheme  ,  de 
Julie  Mammée  ,  &c.  Les  Bernois  ,  comme  fouverains , 
s'enfaifirent,  &en  ornerentleur  bibliothèque  publique.''" 
Délices  de  la  Suiffe,  t.  1,  p   126. 

v    FRAUENBERG  ,  ou  Frauenbourg,   nommée 
par  Cromer  la  Varmia,  petite  ville  de  la  Pruffe  Polo- 
noife ,  dans  le  Hockerland  ,   attenant  le  Frifch-Haff. 
Elle  appartient  en  propre  à  l'évêque  de   Varmie ,  & 
fut  fondée  ,  en  1297.  Sur  la  montagne  ,  eft  une  Eglife 
collégiale  ,  autour  de  laquelle  font  logés  les  chanoines  , 
qui  font  des  gentilshommes  Polonois  ,  ou  Allemands. 
C'eft  de  ce  chapitre  qu'étoit  chanoine  Nicolas  Co- 
pernic ,   qui   s'eft  rendu   immortel  par  fon  fyftême 
d'aftronomie.  On  lui  dispute  la  gloire  de  l'invention  : 
mais  on  ne  peut  lui  contefter  celle  de  l'établiffement. 
Il  y  mourut  en  1543.  On  lit  fur  fon  tombeau  cette  ftre- 
phe>  qu'il  avoit  apparemment  choifie  pour  fon  épitaphe  : 
Non  parcm  Paulo  veniam  requiro , 
Gratiam  Pétri  neque  pofco  ;  Jèd  qiiam 
In  crucis  ligno  dederis  latroni , 
Sedulus  oro. 

Le  chapitre  a  dans  fa  dépendance  Jibixante  &  dis 
villages,  autant  d'étangs poifionneux,  Scdeux  châteaux* 
Quelques-uns  écrivent  ce1  nom  Frawenberg. * Zeiler, 
Topogr.  Pruflia'  ,  p.  26. 

FR AUSTADT ,  petite  ville  de  Pologne ,  aux  fron- 
tières de  la  Siléfie,  &  au  nord-eft  de  Glogau.  Cette 
ville  eft  très-remarquable  par  la  viéloire  que  le  général 
Suédois  Reinschild  y  remporta  le  14  Février,  l'an  1706 
fur  l'armée  Saxonne ,  commandée  par  le  général  Schu- 
lembourg,  &  renforcée  de  fix  mille  Ruffiens,  com- 
mandés par  le  lieutenant -général  Wostromirski.  La 
défaite  de  ces  derniers  fut  complette  ;  elle  ouvrit  la 
Saxe  aux  Suédois  ,  &  la  laiffa  ,  aufll-bien  que  la  Polo- 
gne &  la  Lithuanie,  à  la  merci  de  Charles  XII.  *  Divers 
Mémoires  du  tems. 

1.  FRAWENALB,  abbaye  de  filles,  ordre  de  S. 
Benoît,  dans  la  Suabe,  au  diocefe  de  Confiance,  près 
de  celle  de  Zwilfeld  ,  dont  elle  dépend. 

2.  FRAWENALB ,  Alla  Dominarum  ,  abbaye  de 
filles  ,  ordre  de  Cîteaux,  dans  le  haut  marquifat  de  Bade. 
Elle  fut  brûlée  ,  en  1508. 

FRAWENFELD,  ville  de  SuifTe,  dans  le  Turgow, 
dont  elle  eft  la  capitale,  &  le  lieu  où  réfide  le  bailli, 
que  les  cantons  y  en  voyent.  Cette  ville  n'eft  pas  grande  ; 
mais  fa  fituation  eft  avantageufe,  fur  une  hauteur,  au 
pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Murg  ,  qui  fe  jette 
enfuite  dans  le  Thur.  Le  château  du  Bailli  eft  à  l'ex-* 
trémité  de  la  ville  ,  fur  un  rocher ,  dont  il  occupe 
toute  la  capacité.  Il  y  a  deux  Eglifes ,  l'une  à  l'ufage 
des  catholiques  ,  &  l'autre  à  l'ufàge  des  P.  réformes. 
Cette  dernière  fut  bâtie  en  1649.  Avant  cette  année 
là ,  les  uns  &  les  autres  fe  fervoient  tour  à  tour  de 
la  même  églife  ;  mais  les  proteftans  s'y  trouvant  trop 
à  l'étroit,  réfolurent  de  la  laifier  aux  catholiques,  & 
d'en  bâtir  une  autre  pour  eux.  Les  cantons  catholiques 
confeigneurs  de  Turgow  ,  s'y  oppoferent  d'abord.  Les 
cantons  de  Zurich,  8c  de  Glaris,  appuyèrent  les  pro- 
teftans ;  &  enfin  les  cantons  médiateurs  firent  que  l'on 
acheva  de  bâtir  la  nouvelle  églife ,  &  que  les  cantons 
qui  s'y  étoient  oppofés  y  consentirent.  Une  ancienne 
fable  dit  que  fainte  Hélène  ,  mère  de  Conftantin 
le  Grand ,  a  fait  un  long  féjour  dans  cet  endroit ,  & 
que  c'eft  à  caufe  d'elle  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de 
Fratvenfeld,  c'eft-à-dire,  la  campagne  des  dames.  Ce 
lieu  a  eu  fes  feigneurs  particuliers ,  &  enfuite  il  eft 
venu  aux  comtes  de  Kibourg  ,  qui  l'ont  érigé  en  ville, 
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L'abbaye  de  Rîchenaw  a  de  grands  droits  dans  Cette  Italie ,  dafis  le  Latium ,  au  pays  des  Volfques.  Elle 
ville,  &  les  habitans  étoient  tous  autrefois  Tes  fujets.  étoit  fur  le  Garigliano.  Strabon,  livre  5,  page  237  , 
Encore  aujourd'hui  ils  prêtent  ferment  à  l'abbé,  mais  dit  qu'après  avoir  été  une  ville,  ce  n'étoit  plus  de  fou 
à  condition  que  jamais  il  ne  vendra ,  ni  n'aliénera  en  tems  qu'un  village.  La  Rhétorique  à  Hcrennins  ,  liv.  4. 
aucune  manière  les  droits  qu'il  a  fur  eux.  La  ville  chap.  15  ,  fait  connoître  que  c'étoît  en  punition  d'un 
a  fon  cônfeil,  &  fa  chambre  de  juftice.  On  appelle  de  crime,  que  cette  ville,  qui  peu  auparavant  étoit  un 
la  chambre  de  juftice  aux  VII  cantons,  mais  non  pas  des  ornemens  de  l'Italie  ,  étoit  fi  détruite  qu'à  peine 
du  confeil.  Quand  il  s'agit  de  punir  à  mort  un  mal-  en  reftoit-il  quelques  fondemens.  Tite-Live ,  livre  8  , 
faiteur,  les  juges  ordinaires,  au  nombre  de  douze»  chapitre  22,  dit  que  le  territoire  de  cette  ville  avoit 
choififfent  douze  autres  perfonnes  de  la  ville  ou  de  la  appartenu  aux  Sidicins  ,  avant  que  d'appartenir  aux: 
campagne  pour  les  affilier.  C'eft  un  privilég^qu'ils  Volfques.  Sigonius,  au  rapport  du  P.  Lubin,  Table 
ont  de  l'Empereur  Sigifmond.  *  Longnerue ,  Defcrip-  Géographique  ,  veut  que  Fregelles  ait  été  anciennement 
tion  de  la  France,  2.  partie,  page  2511.  Délices  de  la  au  lieu  qu'on  nomme  à  préfent  Ponte-Corvo ,  en  la 
SuiJJi ,  tome  3.  page  471.  terre  de  Labour,  fur  la  rive  droite   du  fleuve  Garî- 

FRAWEN-PRIESNITZ.  Voyez.  Priesnitz.  gliano ,  proche  d'Aquin;  &  félon  Cluvier,  elle  étoit 

FRAWENSTEIN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  bâtie  au  lieu  où  eft  à  préfent  Ceperano  .petite  ville  de 
la  haute  Saxe  ,  &  dans  l'Ertzegeburg,  fur  la  rivière  de  la  campagne  de  Rome,  fur  la  même  rive  du  Garigliano, 
Multe,  à  fix  lieues  de  Drefde  ,  vers  le  midi.  à  dix  milles  de  Ponte-Corvo,  vers  l'occident  d'été. 

1.  FRAWENTHAL,  V allis  Dominarura,  abbaye  de  H  y  avoit  auffi  à  Rome  un  lieu  particulier  nommé 
filles,   en   Suifle  ,  au  canton  de  Zug ,  au   bord  de  la     FreGell*. 

Rufs.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux,  &  fondée   en        FREGENA.aufingulïer.fèlonTite-Live./^oV^.ou 
1251.  FREGENiE,  au  pluriel ,  félon  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5  ,  an- 

2.  FRAWENTHAL,  abbaye  de  filles,  ordre  de  Cî-  cienne  ville  &  colonie  de  TJofcane.  Strabon,  /.  J ,  p.  225, 
teaux ,  en  Bohême  ,  au  cercle  de  VïaflaW  ,  au  voifinage  dit  qu'elle  étoit  au  bord  de  la  mer ,  en  quoi  il  s'accorde 
de   Kuttemberg.  avec  ce  que  dit  Tite-Live,  que  cette  colonie  fut  une 

FRAWENZEL  ,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  faine  de  celles  qui  voulurent  fe  dispenser  de  contribuer  à  la 
Benoît,  dans  la  bafle  Bavière,  au  nord  du  Danube  ,  flotte  que  le  Prêteur  C.  Livius  avoit  ordre  d'appareiller. 
Se  au  nord-eft  de  Ratisbonne.  Cette  ville  ,  que  le  Biondo  croît  être  nommée  préfen- 

FRAXENAL  ,  petite  ville  d'Espagne,  dans  l'Es-    tement   Perge  ,  étoit,   félon   Antonin  ,  à  neuf  milles 
tramàdure ,  au  midi   de  Badajos.  Les  Jéfuiftes  y  ont    à'Alfium,  qui  eft  maintenant  Pale. 
un  collège.  FREGINATES,  peuple  d'Italie,  dans  la Campanîe,' 

1.  FRAXINETUM.  Voyez,  Frainet.  Pline,  livre  3  ,  chapitre  5  ,  le  met  au  nombre  des  Co- 

2.  FRAXINETUM.  Voyez,  Frassineto.  lonies,&le  P.  Hardouin  obferve  qu'il  prenoit  ce  nom 

1.  FR  AXINU  M  ,  ville  ancienne  de  l'Efpagne.  d'une  ville  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Fregenx,  de 
Antonin  ,  Jtiner.  femble  la  mettre  dans  la  Bétique.  Il  en     Tofcane. 

parle  deux  fois,  la  première,  fur  la  route  de  Caftulon         FREIBERG.  Voyez,  Freyberg. 

(Cajlona)  à  Malaga,  8c  l'autre  fur  la  route  de  Lisbonne         FREIBOUR.G.  Voyez.  Freybourg. 

à  Merida.  On  croit  que  c'eft  préfentement  Alpahano  ,        FREICHSTAT  :  c'eft  ainfi  que   le  Laboureur   & 

bourg  de  Portugal ,  dans  la  province  d'Alentejo  ,  fur    Corneille  nomment  un  ville  de  Hongrie.  Voyez,  Freys- 

la  route  de  Lisbonne  à  Elvas.  TaDt  i. 

2.  FRAXINUM,  en  Espagnol  el  Frisno  ,  place  FREIDENSTEIN,  feloa  Baudrand.  Voyez.  Frie- 
forte  d'Espagne,  dans  FAndaloufie ,  à  huit  lieues  de    denstein. 

Cordouë,  vers  le  nord.  FREINDESTAT  ,  félon  Corneille.  Vozez.  Frbu- 

3.  FRAXINUM,  en  Espagnol  el  Fresno ,  place    denstadt. 

forte  de  la  vielle  Caftille,  à  quatre  lieues  d'Osmo  ,        FREISHEIM,  félon  Baudrand.  Voyez.  Frensheim. 
au  midi ,  en  tirant  vers  Madrid.  FREISINGEN  ,    ou   Frisinghen  ,   ville   d'Alle- 

FRAXINUS  eft  le  nom  Latin  de  cette  forte  magne,  dans  le  cercle  de  Bavière,  &  dans  l'évêché 
d'arbre,  que  nous  appelions  Fresne  en  François.  Ainfi,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  Se  auquel  elle  donne  fon  nom. 
ad  Fraxinum ,  lignifie  au  Frejne ,  &  peut  être  un  lieu  Cette  ville,  qui  eft  allez  jolie,  eft  fur  le  haut  d'une 
qui ,  n'ayant  été  d'abord  remarquable  que  par  un  frefne,  montagne,  dont  le  pied  eft  arrofé  par  l'Ifer,  prefqué 
l'eft  devenu  enfuite  par  quelque  chofe  de  plus  intéres-  à  l'endroit  où  la  petite  rivière  de  Mofach  s'y  jette, 
fant,  Se  a  pourtant  confervé  fon  premier  nom.  De  même  On  la  nommoit  anciennement  Fruxinum  ;  &  fi  l'on 
que  l'on  voit  dans  l'Itinéraire  d' Antonin  des  lieux  en  croît  jEneas  Silvius  ,  ou  le  pape  Pie  II,  elle  fut 
nommés  ad  Qiiercum  ,  ad.  Piritm.  Pour  ce  qui  eft  de  bâtie  par  les  préfidens  de  la  Vindelicie.  Elle  fut  entié- 
Fraxinetum  ,  il  veut  dire  un  lieu  planté  de  frefnes , 
ou  en  un  mot  une  Fresnaye. 

FRAZERBOURG ,  petite  ville  de  l'Ecofie  fep- 
tentrionale,  dans  la  province  de  Buchan.  C'eft  un  petit 
port  de  mer.  Etat  prtjent  de  la  grande  Bretagne , 
tome  t. 

FREDELAS  ,  ou   en  Latin 


rement  brûlée  en  1159,  &  quelque  tems  après  elle  fut 
rebâtie  par  l'évêque  nommé  Albert,  affifté  par  l'em- 
pereur Frédéric  I.  D'Audifret,  Géographie  ,  tome  }, 
page  144. 

L'Evechô  de  FREISINGHEN, principauté  ecclé- 
fiaftique  8c  fouveraine  en  Allemagne,  enclavée  dans 
la  Bavière  ,  entre  les  villes  de  Munich  8c  de  Landshut. 


FREDELATÎUM,  ville  de  France,  dans  le  Lan-  Il  fut  inftitué  par  faint  Corbinien  ,   à  la  fin   du  VII* 

guedoc,  &  de  laquelle  les    habitans   ont  été  nommés  fîécle  ou  au  commencement  du  VIII*.  Il  y  fit  bâtir  une 

Fredelacenses.  Cette   ville  a  pris,  avec  le  tems,  églife  fous  l'invocation  de  faint  Valentin  &  de  faint 

le  nom  de  Pâmiez,  qui  étoit  celui  du  château.  Zenon,  &  la  fit  deffervir  par  des  moines  de  faint  Benoît, 

FREDDANO.  Voyez.  Freddo  2.  lorsqu'il  eut  quitté  ce  lieu  pour  aller  prêcher  la  foî 

1.  FREDDO,  rivière  de  Sicile,  dans  la  vallée  de  aux  Frifons  ,  Érimberg  fon  frère  fut  fon  fucceffeur. 
Demona.  Elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  fainte  Walton  .  qui  fut  le  dixième  évêque ,  obtint  du  p»pe 
Tecle  ,  entre  le  golfe  de  Catane,  &  l'embouchure  de  une  bulle,  par  laquelle  le  chapitre  ne  pouv.oit  élire 
la  rivière  de  Cantara.  C'eft  YAcefine  des  anciens,  pour  évêque  qu'un  chanoine  de  la  même  églife.  Louis  IV 
Voyez,  ce  mot.  en  920,  lui  donna  la  cour  royale  de  Veringen  aveefes 

2.  FREDDO  ,  ouFreddano,  en  Latin  Frigidus  dépendances.  Othon  y  ajouta  la  maifon  de  Lac  :  Arnoul, 
ou  Egelidus ,  petite  rivière  d'Italie,  en  Tofcane  ,  où  duc  de  Bavière,  donna  les  lieux  de  Maies  8c  de  Camina; 
elle  arrofe  le  territoire  d'Arezzo.  &  fainte  Cunegonde  ,  femme  de  l'empereur  Henri  II, 

FREDENBERG.  Voyez.  FreudenbeRG.  les  terres  de  Ranterstorf,  Hochpercah,  Oflermuntingen 

FREDER1CHS-BOURG.   Voyez.  Friederichs-  8c  Veltkiron,  avec  les  décimes  &  autres  droits.  Eng«l- 


BOURG. 

FREDERICHKS-HALL  ,   ville   de 
Voye^  Frederickstall  i. 


bert,  comte  de  Mosbourg,  en  ayant  été  élu  évêque, 
Norwege.    incorpora  fon  patrimoine  au  domaine  de  l'évêché,  Se 
acheta  en  1080,  les  châteaux  de  Battenberch  ,  d'Adal- 


FREGELL/E,  ville  Se  colonie  autrefois  célèbre  en    ram,  de  Smittehaufen.  Otton,  fils  de  Leopold ,  mar- 

Tome  11.  H  hhhhh  ij 
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quis  d'Autriche,  qui  en  a  étélevingt-troifiéme  évêque, 
racheta  tous  les  biens  qui  avoient  été  aliénés  par  fes 
prédéceffeurs ,  Se  fin  raccommoder  toutes  les  églifes,  Se 
les  maifons  qui  en  dépendoient.  Cet  évêché  n'a  qu'une 
très-petite  étendue.  Les  autres  biens  qui  en  dépendent 
font  fitués  dans  la  Bavière,  Se  dans  les  pays  hérédi- 
taires. La  fouveraineté  s'étend  fur  treize  bailliages  , 
dont  les  principaux  font  Freifinghen  ,  Ifmaningen  ,  fur 
la  rive  de  l'Ifer  ,  Burekrain  ,  avec  le  bourg  d'Ifen  , 
Werdenfels,  autrefois  comté  aux  frontières  du  Tirol, 
avec  fes  dépendances  ,  Mittenwald ,  Partenkirch  ,  fur  le 
Loifa.  Les  autres  biens  les  plus  remarquables  de  cet 
évêché  font  les  bailliages  de  Hollemberg  Se  d'Erzers- 
dordf  en  Autriche  ,  la  feigneurie  de  Lac  ou  Bischofs- 
lack,  dans  la  Carinthie,  le  château  de  Rotenfels  ,  dans 
la  haute  Stirie  ,  avec  Oberweilen ,  Hirg  dans  le  Tirol , 
&  quelques  terres  dans  la  Bavière  ,  mais  il  ne  les  pos- 
féde  que  comme  un  particulier.  L'évêque  de  Freifin- 
ghen porte  d'argent  au  bufte  d'un  maure  de  fable  , 
couronné  d'or  à  l'antique,  Se  vêtu  de  gueules.  Il  a  fes 
officiers  héréditaires  ,  favoir  ,  le  baron  de  SeyboldsdorfF, 
grand  maître,  le  comte  de  Preyfing ,  grand  échanfon, 
le  fieur  de  Pinfenau  .grand  Maréchal ,  le  fieur  de  Raim- 
dorf,  grand  chambellan.  Souverains  du  Monde ,  tome  i  „ 
page  239. 

FREJUS  ,  ou  Fréjuls,  ville  de  France,  en  Provence, 
dans  l'étendue  de  la  viguerie  de  Draguignan.  Ce  mozFre- 
] us  ou  FrujulseU  corrompu  du  Latin  Forum  Julii.  Jules 
Cefar  donna  fon  nom  à  cette  ville  :  mais  on  ne  fait 
pas  précifément  l'année  de  fa  fondation  :  on  voit  feu- 
lement par  une  lettre  du  général  Plancus  à  Ciceron  , 
que  peu  après  la  mort  du  dictateur ,  Forum  Julii  (.Frejus) 
étoit  déjà  une  place  confidérable.  Il  eft  fait  mention 
dans  cette  même  lettre  de  la  rivière  d'Argent  Se  du 
pont  d'Argent ,  Argenteus  ,  qui  ont  confervé  leur  nom 
jusqu'aujourd'hui.  On  avoit  même  mené  en  ce  lieu  de 
Fréjus  une  colonie.  C'eft  pourquoi  Tacite,  qui  écrivoit 
fous  Trajan  ,  appelle  Fréjus  (  qui  étoit  la  patrie  de  fon 
beau-pere  Agricola  )  une  colonie  illuftre  Se  ancienne. 
Elle  pouvoit  même  être  plus  ancienne  que  Jules  Cefar, 
puisque  Pline,  livre  3,  chapitre  4,  àffure  qu'on  l'ap- 
pelloit  Colonia  Pacenfis;  ce  qu'on  ne  pouvoit  faire, 
que  parce  qu'on  y  avoit  conclu  quelques  traités  de  paix 
avec  les  naturels  du  pays,  qui  avoient  de  la  peine  à 
fe  foumettre  aux  Romains.  On  appella  auffi  cette  ville 
Colonia  Oilavanorum,  à  caufe  qu'on  y  établit  des 
foldats  vétérans  de  la  huitième  légion.  On  appella  en- 
core Fréjus,  félon  Pline,  Clajfica,  parce  qu'Augufte 
établit  un  arefnal  pour  la  marine  dans  fon  port,  qui 
étoit  autrefois  très-affuré,  &  capable  de  recevoir  un 
grand  nombre  de  vailfeaux  ,  mais  qui  eft  aujourd'hui 
comblé.  On  a  voulu  inutilement  le  rétablir  depuis  deux 
cens  ans.  Cet  endroit,  qui  a  été  autrefois  couvert  des 
eaux  de  la  mer,  eft  à  préfent  un  marais,  ou  une  terre 
marécageufe,  qui  rend  l'air  de  cette  ville  mal-fain.  Les 
Sarrazins  la  ruinèrent  fur  la  fin  du  IX.  fiécle ,  &  elle 
demeura  plufieurs  années  déferte ,  à  caufe  que  les  bar- 
bares avoient  leur  principale  place  d'armes  dans  un  lieu 
nommé  Fraxinatum  ,  (  le  Frainet  ).  Riculfe ,  évêque  de 
Fréjus  ,  rétablit  après  930  la  ville  épifcopale,  Se  la  fit 
fermer  de  murailles  ;  ce  qui  fit  que  Guillaume,  comte 
d'Arles  ,  fut  obligé  à  donner  la  moitié  de  la  ville  Se 
de  fon  territoire  à  l'évêque  &  à  l'églife  de  Fréjus.  Les 
fucceffeurs  de  Riculfe  en  jouirent  jufqu'en  11 89  ,  que 
Bertrand  ,  évêque  de  Fréjus  ,  ayant  pris  le  parti  de  fon 
frère  Boniface ,  feigneur  de  Caftellane ,  contre  Alphon- 
fe,roi  d'Aragon  ,  comte  de  Provence,  fit  révolter  la 
ville ,  que  ce  roi  prit.  Il  punit  févérement  l'Evêque , 
ôta  même  la  feigneurie  de  Fréjus  à  cette  églife,  &  la 
réunit  à  fon  domaine.  Bertrand  de  Caftellane  n'eft  pas 
dans  les  catalogues  communs  des  évêques  de  Fréjus, 
mais  il  doit  avoir  précédé  l'évêque  Raymond  ,  con- 
fefîeur  du  même  Alphonfe  ,  qui  donna  en  confidération 
de  ce  prélat  en  1203  ,  à  l'églife  de  Fréjus  la  feigneurie 
entière,  &  la  juftice  de  la  ville  &  du  territoire  de  Fré- 
jus ,  fe  réfervant  à  lui  &  à  fes  fucceffeurs  ,  comtes  de 
Provence,  la  punition  des  crimes  capitaux. 

Après  la  dernière  divifion  des  provinces  Romaines 
dans  les  Gaules ,  Fréjus  fut  mife  dans  la  féconde  Nar- 
bonnoife  ,  mais  fes  évêques  reconnurent  long-tems  pour 
leurs  fupérieurs  les  archevêques  d'Arles  ,  qui  avoient 
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fous  leur  jurisdiclion  les  pays  qui  font  entre  le  Rhône 
&  les  Alpes.  Enfin  dans  le  IX  fiécle  les  évêques  de 
Fréjus  reconnurent  pour  métropolitain  ceux  d'Aix  , 
après  que  ceux  -  ci  fe  furent  mis  en  poffeffion  de  la 
dignité  archiépiscopale.  *  Longuerue,  description  de  la 
France,  1  part.  p.  164. 

FREMINCOURT  ,  autrefois  ville  ,  préfentement 
village  de  l'ifle  de  France  ,  fur  la  rivière  d'Eure ,  que 
l'on  y  pafle  fur  un  pont,  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Dreuah  du  côté  du  levant.  Baudrand,  édition  1682  , 
dit  que  c'étoit  une  ville  des  anciens  Carnutes ,  Se  que 
les  rois  de  France  y  ont  eu  un  palais  ,  qui  eft  ruiné. 
Ce  palais  ne  fe  trouve  ni  entre  les  maifons  royales  du 
quatrième  livre  de  la  Diplomatique >  ni  dans  la  Notice 
des  Gaules  d'Hadrien  de  Valois ,  ni  dans  la  Descrip- 
tion de  Longuerue  ,  quoique  ces  trois  ouvrages 
foient  remplis  de  recherches  favantes  fur  cette  matière. 
Baudrand  dit  qu'en  cet  endroit  étoit  le  fameux  autel 
des  Druides,  dédié  Virgini  paritur^,  à  laVierge 
qui  devait  enfanter. 

FREMONA,  bourg  d'Etiophie  ,  dans  l'Abiffinie, 
au  royaume  de  Tigré,  vers  la  rivière  de  Mareb.  Ce 
fut  la  première  réfidence  des  PP.  Jéfuites  portugais  , 
qui  allèrent  rétablir  le  chriftianisme  dans  cet  empire. 
Les  Portugais  l'augmentèrent.  On  le  nomme  auflî 
Maiguaga.  Les  P.  Jéfuites  y  avoient  bâti  une  églife, 
Se  les  Portugais  y  avoient  élevé  une  citadelle  avec  du 
canon.  Quelques-uns  dérivent  le  nom  de  Fremona  de 
faint  Frumentius,  premier  évêque  d'Ethiophie,  nommé 
par  corruption  faint  Fremonat.  Ce  bourg  eft  fur  une 
haute  colline  ,  à  cent  trente-cinq  milles  de  l'ifle  de 
Mazua,  presque  au  centre  du  royaume.  *  Ludolf.  His- 
toire iEthiopique,  liv.  2,  chap.  11  ,  n.  18.  &  lïv.  3  , 
chap.  1 1 ,  n.  30.  Description  de  l'Empire  du  Prête- Jean , 
pag.  19. 

FREMONT.  Voyez.  Froid-Mont. 

FRENADE,  (la)  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Cî- 
teaux ,  dans  la  Saintonge  ,  diocéfe  de  Saintes.  Cette 
abbaye  a  été  ravagée  par  les  religionnaires. 

FRESCATI.  Voyez.  Frascati. 

FRENAYE  ,  ouFresnaye,  Forêt  de  Fresnes. 

FRENDENBERG,  félon  Baudrand.  Voyez.  Freu- 

DENBERG. 

FREXOMANA,  ou  Frenojama,  c'eft  comme 
qui  diroit  la  Montagne  par   excellence.  Les   Japonois 
défignent  auflî  celle  dont  le  nom  eft,  avec  le  Frero- 
mana,  Jesan,  ou  liofan,  c'eft-à-dire  la  Belle-Montagne  ; 
Se  ce  nom  convient  parfaitement  à  celle  dont  il  s'agit. 
Elle  eft  à  fix  lieues  de  Meaco ,  l'ancienne  capitale  de 
l'empire  du  Japon ,  Se  fur  la  gauche ,  en  allant  à  Jedo, 
réfidence  de  l'empereur  régnant.  Elle  eft  très-près,  & 
presque  environnée  du  fameux  lac  à'Oïtz.  ou  de  Domi, 
long  de  trente  lieues  Se  large  de  trois,  excepté  quel- 
ques endroits ,  où  fa  largeur  n'eft  que  d'une   lieue. 
Cette  montagne  a  trois  lieues  de  long,  d'autres  difent 
huit,  &  fon  fommet  eft  entre-coupé  de  treize  vallées, 
arrofées  chacune  de  plufieurs  ruiffeaux  qui  vont  fe  per- 
dre dans  de  petits  bois  très-agréables.  Ce  qui  en  fait 
un  féjour  délicieux.  On  y  voyoit ,  avant  la  fin  du  XVI. 
fiécle ,  plufieurs  villages  &  trois  mille  ou  trois  mille 
huit  cens  temples  ou  chapelles  ,  avec'  autant  de  mo- 
nafteres ,  bâtis  Se  fondés  ,  difent  les  anciennes  hiftoï- 
res  du  Japon,  par  le  Dairi,  lequel  étoit  alors  empe- 
reur de  toutes  les  ifles  ,  &  voulut  que  les  bourgs  les 
plus  fignalés  de  toutes  les  feftes  fe  retiraffênt  dans  ces 
vallées  délicieufes  ,  pour  y  vaquer  uniquement  au  culte 
religieux.  Il  leur  affigna  deux  cens  mille  écus  de  ren- 
te ,   Se    deux  grandes  bourgades  ,   qui  faifoient  alors 
partie  de  la  grande  cité  de  Meaco  ,  &  qui  font  au- 
jourd'hui au  pied  de  la  montagne  ;  chargeant  de  plus 
les  habitans  de  ces  deux  bourgades  de  faire  cuire  tous 
les  jours  les  vivres  néceffaires  à  la  nourriture  des  Bonzes 
&  de  les  leur  porter.  Cette  montagne  devint  d'autant 
plus  célèbre,  que  le  Xaco  ou  Joe 0  ,  fouverain  pontife 
des  Bonzes  y  faifoit  /à  réfidence.  Ce  fut  auffi  pour  les 
habitans  du  Meaco  un  afyle  inviolable.  Mais  pendant 
"les  guerres  civiles,  dont  le  Japon  fut  agité  avant  que  le 
XVI  fiécle   finît  ,   ce  fanciuaire   ne  fut  pas  toujours 
respefté.   Les  Bonzes   s'étant  déclarés  contre  Nabu- 
nanga,  ce  prince,  qui  ne  croyoit  point  aux  dieux  du 
pays  ,  les  affiégea  fur  leur  montagne ,  en  1571.  Après 
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s'être  affez  bîen  défendus,  ils  furent  forcés  ,  Se  le  prince 
les  fit  presque  tous  maffacrer,  &  ruina  la  plus  grande 
partie  de  leurs  monafteres.  Cependant  ,  lorsque  les 
millionnaires  Jéfuites  allèrent  au  Japon ,  il  y  en  fub- 
fiftoit  encore  plus  de  cinq  cens,  entre  autres  un  pour 
lequel  les  rois  &  les  grands  feigneurs  du  Japon  ont 
une  vénération  fi  grande  ,  qu'ils  n'entreprennent  point 
de  guerre  ni  d'affaire  importante,  fans  y  envoyer  quel- 
ques lampes  ou  quelques  autres  préfêns  d'or  ou  d'ar- 
gent. *  Hiftoire  Eccléfiafrique  du  Japon,  tome  i  ,  page 
44  &  4j.  Not.  Manufcr.  du  P.  Charlcvoix. 

FRENSSHEIM,  ou  Frainsheim,  bourg  d'Alle- 
magne, au  bas  Palatinat ,  dans  le  bailliage  de  Neus- 
tadt.  Baudrand  écrit  Freisheim,  Ce  lieu  a  appartenu 
autrefois  au  duché  de  Deux-Ponts  ;  mais  l'Elecleur 
comte  Palatin  ,  Frédéric  I,  s'en  faifit  en  147 1  ,  Se  l'en- 
leva au  comte  Palatin  ,  Louis  le  Noir  ,  colonel  de 
l'empereur  Frédéric  IV,  &  bailli  d'Allace:  il  y  a  dans 
ce  lieu  une  fource  d'eau  pure ,  qu'il  n'y  en  a  guère 
ailleurs  qu'on  lui  puilTe  comparer.  *  Zeyler,  Palat.R  heu, 
Topogr.  page  19. 

FRENTANA  REGIO  ,  ancien  pays  d'Italie  ,  qui 
répond  à  ce  que  nous  appelions  préfentement  l'Abruzze 
citerieure.  Pline ,  livre  3  ,  chapitre  1 1 ,  la  borne  d'un 
côté  par  le  Tifernus ,  aujourd'hui  Tiferno,  Se  de  l'autre 
par  Y  Aternus ,  aujourd'hui  la  Pefcara;  ainfi  il  faut 
joindre  à  l'Abruzze  citerieure  une  partie  du  comté  de 
Molïfe. 

FR.ENTANI.  Pline,  livre  3,  chapitre  11,  nous 
apprend  que  les  habitans  de  la  ville  de  Lartna,  ou 
comme  il  les  appelle,  les  Larinates ,  étoient  furnommés 
Frentani.  Le  P.  Hardouin  obferve  qu'ils  avoient  ce 
uirnom  à  caufe  de  la  rivière  Frento  ,  aujourd'hui  For- 
tore.  De-là  vient  que  Caton,  in  excerpt.orig.  pag.  136", 
nomme  Larinum  la  capitale  du  peuple  Frentani.  Cette 
capitale  conferve  encore  l'ancien  nom  ,  &  fe  nomme 
Larina  fur  les  cartes  de  Magin.  Elle  eft  du  comté  de 
Moiife,  aux  frontières  de  la  principauté  ultérieure.  Le 
même  Pline,  livre  3,  chapitre  12,  donne  le  furnom 
Frentani  à  un  peuple  qu'il  nomme  Anxani ,  c'eft-à- 
dire  aux  habitans  d'Anxa  ,  pour  diftinguer  cette  ville 
d'une  autre  Anxa  qui  n'étoit  pas  du  peuple  Frentani, 
mais  des  Salentins.  Ptolomée ,  livre  3  ,  chapitre  1 ,  donne 
aux  Frentani,  Buba  que  fes  interprètes  rendent  par 
Pejchara,  (Pefcara,  félon  Magin)  &  Ifionium ,  pré- 
fentement Guafto  di  Amone,  fur  la  côte  ,  &  Anxanum 
&  Larinum  plus  avant  dans  les  terres.  Les  Frentani 
étoient  comptés  entre  les  Samnites,  au  rapport  d'Or- 
telius.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  peuple  avec  les 
Fercntani ,  "ni  avec  les  Forentani,  dont  je  parle  dans 
l'article  de  Ferenta. 

FRESNES,  belle  maifon  de  plaifance  .auprès  de 
Paris  ,  entre  Claye  Se  Meaux.  La  chapelle  de  ce  châ- 
teau pa(Te  pour  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  panait  dans 
ce  genre-là,  &  efl-  du  delTein  de  François  Manfard  , 
fameux  architecte.  On  avoit  confié  à  cet  habile  hom- 
me la  conduite  du  fuperbe  édifice  du  Val  de  Grâce, 
qu'il  poulTa  jusqu'au  rez  de  chauffée  ;  on  la  lui  ôta  pour 
lors  ;  Se  cet  architecte  en  fut  fi  piqué,  qu'il  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  venger;  il  entreprit  pour  cela  la  chapelle 
du  château  de  Frefne  pour  M.  de  Guenegaud,  fecré- 
taire  d'état;  il  exécuta  en  petit  le  fuperbe  deffein  qu'il 
avoit  imaginé  pour  le  Val  de  Grâce,  &  en  fit  la  plus 
belle  chofe  du  royaume  ,  comme  en  conviennent  tous 
ceux  qui  ont  le  goût  de  la  bonne  architecture.  Le  château 
efl  formé  d'un  feul  corps-de-logij  ,  décoré  de  trois 
ordres  d'architecture  ;  le  premier  efl:  dorique  ,  compofé 
de  deux  colomnes,  élevées  fur  un  perron  de  plufieurs 
marches,  au  milieu  desquelles  eft  la  porte,  accompa- 
gnée d'une  niche  de  chaque  côté  remplie  de  fa  figure. 
Le  fécond  ordre  eft  ruftique,  &  les  deux  côtés  de  la 
fenêtre  du  milieu  font  ornés  chacun  d'une  colomne  , 
Se  furmontés  d'un  petit  fronton  ,  dont  l'entablement 
eft  coupé.  Sur  ce  fécond  ordre  ,  régne  une  baluftrade 
de  pierre  ,  interrompue  par  cinq  piédeftaux.  La  fenêtre 
eft  décorée  de  deux  pilaftres,  furmontés  d'un  grand  fron- 
ton en  arc,  8c  le  tout  terminé  par  un  campanille.  Des 
deux  côtés  du  château  s'avancent  deux  gros  pavillons, 
aux  extrémités  desquels  font  deux  tours  rondes  enga- 
gées dans  le  vif  du  bâtiment.  Il  y  a  encore  deux  au- 
tres petits  pavillons  qui  s'avancent  plus  que  ces  tours , 
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&  dont  les  angles  font  ruftiques.  *  Piganiol  de  la  Farce , 
Defcription  de  la  France,  tome  2  ,  page  239. 

FRESILIA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  territoire  des 
Marfes  ,  félon  Tite-Live,  livre  10,  chapitre  3. 

FRESNEDA,  village  d'Espagne  dansl'Andaloufie, 
aux  confins  de  la  nouvelle  Caftille  :  c'eft  là  que  mou- 
rut Alphonfe  VIII,  roi  de  Caftille  en  1157.  *  Baud. 
édit.  1682. 

1.  FRESNO  ,  bourg  d'Espagne  ,  dans  la  vieille 
Caftille ,  à  deux  lieues  de  Borgo  d'Osma  ,  du  côté  <M* 
midi  ;  fon  nom  latin  eft  Fraxinum.  *  Baudrand  ,  éd. 
1705. 

2.  FRESNO ,  bourg  d'Espagne  ,  dans  l'Andaloufie, 
à  huit  lieues  de  la  ville  de  Cordouë,  du  côté  du  nord. 
Quelques  Géographes  mettent  en  l'une  ou  en  l'autre 
l'ancienne  Fraxinetum  des  Sarrazins  ;  mais  elle  n'étoit 
ni  là  ,  ni  à  Frafflneto  en  Italie ,  mais  à  Frainet.Kcvcs,  ce 
mot. 

FRËSQUEL ,  rivière  de  France  dans  le  Langue- 
doc ,  dans  la  généralité  de  Touloufe.  Elle  a  fa  fource 
à  faint  Félix  de  Carmain  ,  d'où  ,  ferpentant  vers  le 
midi ,  puis  vers  l'orient ,  elle  reçoit,  auprès  d'Alzone  , 
les  rivières  de  RioMor  Sx.  de  Bernagous  ;  delà,  s'avan- 
çant  vers  le  Midi,  elle  paffe  à  Pena^ier ,  &  va  joindre 
le  canal  royal ,  près  de  Carcaffbnne  ,  &  fe  perd  enfin 
dans  l'Aude.  *  Cartes  des  Généralités  de  Momauban 
&  de  Touiouft ,  par  Jaillot. 

FRETEVAL,  petite  ville  de  France,  en  Beauce  j 
dans  le  Dunois,  fur  le  Loir,  &  non  pas  fur  la  Loire, 
comme  on  lit  dans  le  Dictionnaire-  François  de  Bau- 
drand, à  quatre  lieues  au-daffus  de  Vendôme,  &  à  fix 
au-deflous  de  Châteaudun.^"  Carte  de  la  Généralité 
d'Orléans ,  par  Jaillot. 

FRETUM,  mot  latin ,  dont  les  anciens  fe  font  fer- 
vis  danslefens  où  nous  employons  celui  de  Détroit, 
c'eftà-dire  ,  pour  fignifier  un  bras  de  mer  ,  un  paffàge 
étroit  Si  refferré  entre  deux  côtés  tels  que  font  le  Fare 
de  Mejjîne ,  qu'ils  nommoient  Fretv.m  Siculum  s  le 
Détroit  de  Gibraltar ,  qu'ils  appelloient  Fretum  Her- 
culeitm  >  ou  Gaditanum. 

FREUDENBERG.  Baudrand  préfère  mal  à  propos 
Fredenberg.  Ce  mot  fignifie  Montagne  de  la  joie 
ou  du  plaifir- 

1.  FREUDENBERG,  petite  ville  d'Allemagne  . 
en  Franconîe  ,  fur  le  Mein  ,  au-deflbus   de  Wertheim. 

2.  FR^JDENBERG,  petite  ville  d'Allemagne  , 
en,Weteravie  ,  à  trois  milles  Se  demi  de  Hager,  Se  à 
un  bon  mille  de  Siegen,  dans  le  comté  de  Naffau.  Ce 
lieu  eft  remarquable  par  le  fer  &  l'acier  que  l'on  y 
négocie.  Baudrand  écrit  mal  Frendenberg.  *  Zeyler. 
Haff.  &  Vicin.  Reg.  Topogr,  p.  35. 

FREUDENSTADT  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Forêt  noire  ,  fur  le  chemin  de  Tubingen  à  Strasbourg  , 
à  cinq  grands  milles  de  la  première  ,  &  à  fept  de  la 
féconde.  Elle  appartient  au  duc  de  Wurtenberg  ,  &  n'eft 
pas  ancienne,  car  en  1600,  le  duc  Frédéric  de  Wur- 
tenberg Se  de  Teck  ,  comte  de  Montbeliard  ,  feigneur 
de  Heidenheim  Se  Oberkirch  ,  feigneur  engagifte  du 
duché  d'Alençon,  chevalier  des  ordres  de  France  Se 
d'Angleterre  ,  &c.  choifit  au  milieu  de  la  Forêt  noire  , 
un  endroit  où  les  rivières  prennent  leurs  cours  ,  les 
unes  à  l'orient,  pour  tomber  dans  le  Necker  ,  les  au- 
tres vers  le  couchant  ,  pour  aller  joindre  le  Rhin. 
C'étoit  un  lieu  défert  ,  un  chemin  abfolument  impra- 
ticable l'hiver  ,  &  très-dangereux  l'été  ,  à  caufe  des  ar- 
bres renverfés.  Il  en  fit  défricher  environ  2500  arpens  , 
&  y  fit  bâtir  une  jolie  ville  ayant  affez  de  terres  labou- 
rables pour  fon  befoin.  Il  la  fournit  de  troupeaux  né- 
ceffàires  ,  de  manière  que  dans  la  fuite  on  y  vit  fub- 
fifter  trois  cens  cinquante  bourgeois  ,  &  plus  de  deux 
mille  âmes  ,  outre  plus  de  cinq  cens  pièces  de  gros  bé- 
tail. Cet  établiffèment  fut  d'autant  plus  utile  ,  que  par- 
là  on  rendit  praticable  ,  sûr  Se  même  commode  ce  pas- 
fage  pour  les  voyageurs  ,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  ou  en 
voiture.  Les  premiers  habitans  de  cette  ville  la  nommè- 
rent d'abord  Friderickstadt  en  1 60 1  ;  mais  comme  il  y  vint 
bien  des  gens  exilés  de  la  Styrie  ,  de  la  Carinthie  &  de  la 
Carniole,  Se  qu'il  leur  donna  le  bois  néceffaire  pour  bâ- 
tir des  maifons  ,  ils  changèrent  l'ancien  nom  en  celui 
de  Freudenfladt ,  c'eft-à-dire ,  Fille  de  la  Joie.  De  l'Is- 
le,  confultant  plus  la  prononciation  que  l'ortographe 
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Allemande  ,  écrit  Freidenfiadt ,  qui  revient  au  même 
fens.  Baudrand  écrit  de  même.  Corneille  ,  après  l'au- 
teur des  Mémoires  &  Flans  Géographiques  ,  écrit  Frein- 
defladt.  On  voit  bien  que  ce  mot  eft  altéré  de  Freidens- 
tadt,fHT  la  transpofîtion  de  \'n  de  la  féconde  fyllabe  à 
la  première.  On  pourroit  ioupçonner  que  l'auteur  que 
fuit  Corneille  a  voulu  dériver  ce  nom  de  Freund  ,  que 
les  Allemands  prononcent  fouvent  comme  Freind  , 
&  qui  veut  dire  ami  ;  mais  il  faudroit  Frenndenftadt  , 
Se  non  pas  Freindeflat.  Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  la  des- 
cription qu'on  en  trouve  dans  les  Mémoires  cités  ,  & 
dans  le  Dictionnaire  de  Corneille.  Ce  paffàge  impor- 
tant défend  l'entrée  &  la  fortie  de  la  Forêt  Noire  :  c'eft 
ce  qui  a  obligé  le  duc  de  Wirtemberg  à  le  faire  forti- 
fier. Il  a  tracé  dans  le  dedans  de  fes  travaux  les  ali~ 
gnemens  d'une  ville,  dont  les  principales  rues  doivent 
répondre  en  croix,  d'un  côté  à  la  place  d'armes  ,  &  de 
l'autre  aux  quatre  principales  portes.  Sa  figure  eft  un 
heptagone  irrégulier  avec  fes  folfés  &  fa  contrescarpe. 
Deux  éminences  de  .deux  côtés  diflférens  commandent 
entièrement  la  ville.  La  plus  haute  &  la  plus  proche 
voit  abfolument  dans  le  milieu  de  la  place  d'armes  ;  Se 
comme  la  fïtuation  de  cette  ville  eft  inégale  ,  il  y  a  des 
battions  élevés  qui  voyent  tout-à-fait  ceux  qui  font  à 
leurs  côtés  ,  &  uri*de  ces  baftions  élevés  gagne  la  dé- 
fenfe  des  autres  plus  bas.  *  Zeyler ,  Suerise  Descrip. 

P'  FREUDENTHAL  ,  petite  ville  de  Siléfîe  ,  dans  la 
principauté  de  Troppau  ,  &  à  l'occident  de  la  ville  de 
Troppau.  Elle  eft  elle-même  une  principauté  ,  &  elle 
appartient  aujourd'hui  à  l'ordre  Teutonique.  *  Zeyler  , 
Silef.  Topogr.  p.  139. 

1 .  FREYBERG,  Friberga,  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
Misnie  ,  au  cercle  d'Ertzegeburg ,  fur  la  Multe  Se  fur 
les  montagnes  qui  féparent  la  Misnie  d'avec  la  Bohê- 
me. Elle  eft  afTez  grande  ,  allez  bien  bâtie,  &fort  peu- 
plée ,  fur-tout  à  caufe  des  gens  que  les  mines  des  en- 
virons font  fubfifter.  Ces  mines  font  de  toutes  fortes 
de  métaux;  mais  la  plupart  font  d'argent  &  de  cuivre, 
d'étain  Se  de  plomb ,  ce  qui  fait  valoir  cette  ville  ,  & 
apporte  un  grand  profit  à  l'électeur.  En  1540,  du  tems 
du  duc  Henri  de  Saxe  >  on  compta  qu'il  y  avoït  dans 
cette  ville  32763  perfonnes  au-defius  de  douze  ans.  Il 
y  a  deux  places  publiques  ou  marchés.  Dans  l'une  eft 
î'églife  de  Notre-Dame  ,  que  le  duc  Albert  de  Saxe  fie 
bâtir  du  produit  des  mines  de  Schneeberg,  &  qui  fut 
eonfacrée  en  1480.  On  voyoit  en  1600"  dansMa  chapelle 
qui  eft  derrière  le  grand  autel  de  cette  églife  ,  vingt-un 
tombeaux  ou  maufolées  des  électeurs  &  princes  de  la 
maifon  de  Saxe  ,  décorés  de  divers  travaux  de  marbre  , 
&  de  ftatues  &  figures  de  bronze.  Cette  églife  eft  à  pro- 
prement parler  ,  le  lieu  ordinaire  de  la  fépulture  des 
princes  de  la  maîfon  électorale.  Les  autres  églifes  font 
faint  Pierre  ,  faint  Nicolas  ,  Se  celle  des  religieufes  de 
la  Magdeleine  ,  que  l'on  nomme  das  obère  Klofier , 
c'eft-à-dire  ,  le  Couvent  d'en  haut ,  par  opposition  à  ce- 
lui des  Dominicains ,  qui  eft  nommé  le  Couvent  d'en- 
bas,  das  unterc  Klofier.  Ce  dernier  fut  fondé  en  12 10. 
Les  Franciscains  furent  reçus  à  Freybergen  1223.  Avant 
les  longues  guerres  d'Allemagne  ,  on  vantoit  entre  les 
édifices  publics  la  maifon  de  ville  ,  la  halle  aux  grains ,  la 
monnoie ,  les  étuves  ,  &c.  Un  ruiffêau  nommé  le  Muntz- 
bach  traverfe  la  ville  ;  Se  la  Multe  qui  n'en  pafle  pas 
fort  loin,  y  apporte  du  bois  de  la  Bohême.  Cette  ville 
doit  fa  naifïànce  à  la  découverte  des  mines,  qui  attira 
dans  cet  endroit  des  perfonnes  riches.  En  1174  ,  Ot- 
ton  margrave  de  Misnie  ,  commença  à  y  bâtir  une 
ville  que  l'on  nomma  Freyberg ,  du  mot  Frey ,  libre  , 
Berg  ,  Montagne  >  ce  qui  eft  exprimé  dans  ce  diftique 
latin  : 

Fribergcvm  indigent  claram  de  nomine  dicunt. 
Libéra  de  Foffis  qitafi  ferret  munera  terris. 

Cette  ville  eft  à  quatre  bons  milles  de  Dresden  ;  & 
les  Saxons  ,  pour  exprimer  combien  le  féjour  en  eft  dé- 
licieux, difent  en  proverbe  :  ivan  Leipfîg  mein  were  ,fa 
tuolte  ich  das  z.u  Fregbcrg  verz.ehren  ;  c'eft-à-dire  ,  fi 
Leipfig  étoit  à  moi  ,  je  le  voudrais  dépenfir  à  Freyberg. 
Cette  ville  a  été  plufieurs  fois  presqu'entiérement  dé- 
truite par  des  incendies  en  1375,  r3^5  ,  1471.  Elle 
futprife  par  les  Impériaux  en  1 6*3 2. Elle  foutint plufieurs 
fiéges  durant  la  longue  guerre  des  Suédois  contre  l'em- 
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pêreuf  î  comme  on  peut  voir  plus  au  long  dans  ceux 
qui  en  ont  écrit  l'hiftoire.  Baudrand  la  nomme  mal  Fri- 
deberg,  &  n'en  fait  qu'une  petite  ville.  *  Zeyler, 
Misnia:  ,  &c.  Topogr.  p.  83. 

2.  FREYBERG,  montagne  de  Suifife  ,  au  canton  de 
Glaris.  Elle  fépare  le  Linthal  d'une  petite  vallée  où 
coule  la  Sernft,  rivière  -qui  peu  après  fe  joint  avec  la 
Lint.  La  montagne  franche  (Freyberg)  eft  nommée  ainfï, 
parce  qu'elle  n'eft  à  perfonne  en  particulier ,  Se  que  le 
gros  &  menu  gibier  y  peut  paître  en  toute  liberté  ,  n'é- 
tant permis  à  perfonne  d'y  chafler  ,  fous  peine  de  mort. 
Mais  ,  lorsqu'un  homme  du  pays  fe  marie,  c'eft  la  cou- 
tume que  des  chafteurs  fermentes  vont  dans  cette  mon- 
tagne par  ordre  du  magiftrat ,  Se  tuent  deux  chamois  pour 
l'époux  ,  Se  autant  pour  l'époufe,  Se  ils  ont  la  peau  pour 
leur  peine.  C'eft  ce  qui  fait  que  cette  montagne  fourmille 
de  chamois  Se  d'autres  bêtes  fauvages,  *  Délices  dt  la, 
Suiffe  ,  t.  2,  p.  346. 

FREYBOURG,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Thuringe  ,  fur  l'Unftrut.  Il  y  avoit  une  forterefle  nom- 
mée Naumbourg,  qui  fut  achevée  l'an  1075  ;  mais  l'em- 
pereur Adolphe  faccagea  la  ville  ,  la  mit  à  feu  &  à  fang  , 
8e  détruifit  la  forterefle. *  Zeyler,  Misnise,  &c.  Topogr. 
p.  85. 

FREYEN  AEMPTER  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Francs 
Bailliages  ,  contrée  de  Suiffe,  qui  comprend  un  pays 
long  &  étroit ,  le  long  de  la  Rufs  ,  à  l'occident  de  cette 
rivière,  entre  les  cantons  de  Zurich  &  de  Berne,  com- 
mençant au-defTus  de  Meyenberg  ,  &  Unifiant  au-des- 
fous  de  Mellingen.  Ce  quartier  comprend  (  outre  Brem- 
garten  Se  Mellingen  ,  villes  fituées  fur  la  Rufs)  trois 
gros  bourgs  ;  lavoir ,  Meyenberg ,  Richenfée  Se  Nideriuyl  ; 
plufieurs  villages ,  comme  Filmeringen  ,  ou  Filmergen  , 
Wollen  ,  Hegglingen  ,  Sarmenflorf,  Bojfwoyl ,  &c.  com- 
me auflî  les  couvents  de  Mury  ,  He"metsch-wyl ,  Gnade- 
thal,  Sec.  Les  trois  bourgs  dont  je  viens  de  parler,  fai- 
foient  autrefois  chacun  une  feigneurle  particulière  , 
franche  &  indépendante ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  la 
nom  qu'ils  portent.  Toutes  ces  terres  compofoient  au- 
trefois le  comté  de  Rore.  Les  baillis  n'y  réfident  pas  , 
Se  quand  ils  viennent ,  ils  y  logent  au  couvent  de  Mû- 
ri. *  Délices  de  la  Suiffe  ,  t .  3  ,  p.  460.  &  fuiv. 

FREYHAN  ,  ou  Freïham  ,  petite  ville  de  Silefie  , 
dans  la  baronnie  de  Militsch  ,  aux  frontières  de  Polo- 
gne. *  Zeyler  ,  Silef.  Topogr.  p.  140. 

FREYSACH.  Voyez.  Friesach. 

ï.  FREYSTADT,  ouFreistadt.  Corneille  écrit 
mal  Freichftadt  »  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  au  comté 
de  Neïtra ,  fur  le  Wag  ,  à  environ  dix-fept  lieues  de  fbn 
embouchure  ,  dans  le  Danube  ,  au  rapport  d'Edouard 
BroVn  ,  (  Voyages ,  p.  4  &  28 ).  Elle  eft  fur  la  rive  orien- 
tale de  cette  rivière  ,  vis-à-vis  de  Leopoldftadt ,  qui  en 
eft  à  l'occident ,  Se  que  l'on  a  bâti  après  la  perte  de  Neu- 
haufel  ;  de  forte  que  Leopoldftadt  peut  pafTer  pour  la 
ville  neuve  ,  Se  en  quelque  forte  pour  la  forterefle  de 
Freyftadt.  Cette  dernière  ;  à  favoir  Freyftadt ,  étoit  fort 
belle  avant  que  les  Turcs  PeufTent  brûlée.  Le  Laboureur 
(  Retour  de  la  matéchale  de  Guebriant  en  France  )  die 
que  cette  ville  étoit  toute  proteftante  ,  quand  le  comte 
Michel  Turzo,  qui  en  étoit  feigneur,  fe  réconcilia  avec 
I'églife  Romaine.  Plufieurs  fuivirent  fon  exemple.  On 
voit  fon  épitaphe  dans  I'églife  des  Cordeliers  ,  qui  eft 
afTez  belle.  Ses  armes  y  font  renverlées  avec  le  timbre 
deffous  ,  ce  qui  fe  fait  dans  ce  royaume  après  la  mort  du 
dernier  d'une  famille.  Ce  comte  n'ayant  point  laifTé  d'en- 
fans  ,  la  terre  ,  dont  les  mâles  feuls  pouvoient  hériter,  fut 
dévolue  à  l'empereur  qui  la  vendit  au  comte  Forgach  , 
aufli  catholique.  Il  a  fon  château  à  une  portée  de  mous- 
quet de  la  ville.  C'eft  un  vieux  bâtiment  de  pierre  à  mi- 
côte  ,  afTez  capable  de  défenfe ,  d'où  l'on  a  une  vue  afTez 
agréable  ,  tant  fur  la  rivière  que  de  l'autre  côté.  Edouard 
Brown  ,  qui  a  vu  cette  ville  ,  dans  le  tems  qu'elle  étoit 
fous  la  domination  des  Turcs,  en  parle  ainfï,  p.i26\Les 
Luthériens  y  avoient  une  école  ou  collège;  mais  il  a  été 
ruiné.aufli  bien  que  tous  les  autres  bâtimens  de  cette  ville. 
On  élevé  les  enfàns  d'une  manière  un  peu  rude ,  Se  les 
femmes  ne  fe  remarient  que  rarement.  Ils  fe  baignent 
fort  fouvent,  Se  aiment  à  fuer  dans  les  étuves ,  &  à  avoir 
toujours  leurs  pieds  dans  de  l'eau  chaude.  Il  n'y  a  que 
douze  religieux  dans  le  couvent  des  Capucins  ,  Se  les 
Catholiques  Roma&is  ont  fort  peu  d'autres  prêtres  dans 
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ces    quartiers  ,    fi    ce    n'eft    quelques  moines. 

z.  FREYSTADT,  bourg  ou  petite  ville  d'Autriche  , 
dans  le  quartier  de  Mulh  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de 
Waldaïft  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Mathaufen  ,  du  cô- 
té du  nord.  Baudrand  Se  quelques  autres  écrivent  ce  mot 
par  un  1  {impie  Freistat  ,  ce  qui  eft  une  ortographe  vi- 

.5.  FREYSTADT, ville  de  Siléfie,  au  duché  de 
Glogau  ,  fur  le  ruilfeau  de  Siger ,  à  cinq  milles  d'Al- 
lemagne de  Glogau  ,  au  couchant  d'été  ,  en  allant  à 
CrofTen  ,  Se  à  feize  de  Brcflau  ,  à  trois  de  Sprottau  » 
de  Sagan  ,  de  Grunberg  Se  de  Beuten.  Les  Polonois  la 
nomment  Coz.ucbovia ,  des  pelleteries,  parce  qu'il  y  a 
beaucoup  d'Allemands  établis  qui  travaillent  en  four- 
rures. Le  château  eft  du  côté  du  nord.  Le  docteur  Joa- 
chim  Cureus  dit  dans  fa  chronique  de  Siléfie  ,  que  cette 
ville  qu'il  nomme  Elcuteropolis  Elifiorum  ,  jouit  d'un 
air  tres-pur  &  crès-fain;  ce  qui  pourroit  être  vrai  files 
ordures  ,  dont  les  eaux  font  infeclées  par  les  ouvriers  , 
ne  corrompoient  pas  l'air  ;  de  forte  que  la  phthifie  eft 
une  maladie  commune  ,  Se  presque  héréditaire  à  beau- 
coup d'habitans.  Le  terroir  eft  fablonneux  en  partie  ,  & 
en  partie  pierreux.  Jean  duc  de  Sagan  ,  à  qui  cette  ville 
appartenoit ,  la  fit  brûler  par  les  Bohémiens  ,  Se  y  fît 
mettre  le  feu;  de  forte  qu'il  n'en  refta  que  le  château, 
le  presbytère  Se  l'école.  Les  Hongrois  prirent  ce  châ- 
teau après  la  prife  de  Glogau  ;  &  après  la  mort  de  Mat- 
thias ,  roi  de  Hongrie  ,  le  territoire  de  Freyftadt  fut 
cédé  aux  Polonois  ,  puis  aux  Bohémiens,  Se  enfuitepar 
échange  à  Barthelemi  de  Munl.erberg.  Celui-ci  ayant 
été  noyé  dans  le  Danube  ,  la  ville  avec  fes  dépendan- 
ces paffa  à  un  homme  de  qualité  >  nommé  Jean  de  Re- 
chenberg ,  qui  avoit  commandé  de  la  cavalerie  en  Hon- 
grie ,  en  Moscovie,  &  en  PrufTe ,  Se  s'y  étoit  fignalé. 
Ce  feigneur  qui  fit  beaucoup  de  bien  à  Freyftadt,  mou- 
rut l'an  1535.  Cette  ville  eut  fa  part  des  malheurs  que 
caufa  la  guerre  civile  d'Allemagne  ,  Se  fut  prife  par 
les  Suédois  Se  les  Impériaux  tour  à  tour.  *  Zeyler ,  Si- 
lef.  Tcpogr.  p.  140. 

4.  FREYSTADT,  que  l'on  nomme  Freytatlein 
ou  la  petite  Freyflat ,  petite  ville  de  Siléfie  ,  dans  la 
principauté  de  Theschen  ,  au  nord  occidental  de  la  ville 
de  Teschen  ,  en  descendant  la  rivière  d'Elfa  ,  qui  va  fe 
perdre  dans  l'Oder  ,  à  Oderberg.  Cette  petite  ville  eft 
Sur  la  route  de  Cracovie  à  Vienne  :  c'eft  ce  qui  contri- 
bue le  plus  à  la  faire  connoître.  Les  Itinéraires  Alle- 
mands (  Europ&iscbe  Reifen  ,  p.  425  )  comptent  vingt- 
neuf  milles  d'Oftra  à  Freyftatiein  ,  &  trente-un  deFreys- 
tatlein  à  Strummen.  *  Zeyler  ,  Silef.  Topogr.  p.  141, 
Sanfon ,  Atlas. 

5.  FREYSTADT  ,  bourg  du  royaume  de  Prufle , 
dans  la  Pomefanie  ,  Se  non  pas  Pomeranie  ,  comme  on 
lit  mal-à-propos  dans  le  Dictionnaire  François  de  Bau- 
drand. La  première  étant  au-delà  delaWiftule;  Se  la  fé- 
conde bien  en  -  deçà.  Elle  eft  entre  Leiïen  Se  Rofen- 
berg  (  Rifenbourg)  dit  Zeyler.  Elle  eft  au  midi,  Se  à 
deux  lieues  Se  demie  de  chemin  ,  vers  les  frontières  de 
Pologne  Se  du  Palatinat  du  Culm.  *  Homan  ,  Regn. 
Borufs. 

FREYVALDAV,  que  quelques-uns  nomment 
Frcywalde ,  petite  ville  de  Siléfie  ,  dans  la  principauté 
de  Grotka  ,  près  de  la  fource  de  la  Biela  ,  qui  fe  jette 
dans  laNeilTe  ,  auprès  de  la  ville  de  Neiffe.  Freywaldau 
eft  aux  confins  de  la  Moravie.  *  Silef.  Topogr.  p.  14t. 

Melchias  Néel  ,  cité  par  Zeyler  ,  trouve  un  autre 
Freywalde  en  Siléfie  ,  dans  la  principauté  de  Sagan. 
Mais  Zeyler  ,  qui  avoit  fort  étudié  ce  pays-là,  dit  qu'il 
n'en  a  trouvé  aucune  trace  ,  ni  dans  les  Chroniques  de 
Siléfie  ,  ni  ailleurs. 

FRI  AS  ,  petite  ville  d'Espagne  ,  dans  la  vieille  Cas- 
tille  ,  fur  une  montagne ,  proche  de  la  rivière  de  l'Ebre , 
à  neuf  lieues  au-deflusdeMiranda  deEbro,  à  trois  lîeues 
de  Burgos.  Veyrac  dit  qu'elle  eft  confidérable.  Elle  fut 
érigée  en  duché  par  Ferdinand  Selfabelle,  en  faveur  de 
D.  Bernardin Fernandes  de  Velasco.furnommé le  Grand, 
troifiéme  comte  de  Haro  ,  feigneur  de  Médina  del  Po- 
inar  ,  de  Frias  Se  de  Virviesca  ,  Se  feptiéme  connétable  de 
Caftille  ,  mais  fécond  de  fa  maifon  ;  car  D.  Pedro  Fer- 
nandes de  Velascofon  père  ,  Se  Camarero  mayor  du  roï 
D.Jean  II  ,  fut  le  premier  pourvu  de  cette  dignité  en 
1473  ,  laquelle  a  demeuré  depuis  ce  tems-là  comme 
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héréditaire  dans  cette  illuftre  famille  ,  n'étant  aupara- 
vant que  perfonnelle  ;  de  forte  que  ces  feigneurs  font 
plus  connus  par  le  nom  de  connétables  de  Caftille, que 
par  celui  de  ducs  de  Frias.  La  ville  de  Frias  fait  partie 
du  Mayorazgo  ,  que  le  premier  comte  de  Haro  fonda 
Tan  1458,  pour  les  aînés  de  fa  poftérité  masculine  , 
avec  fubftitution  à  celle  de  fon  frère  ,  Se  exclufion  des 
femmes.  Le  marquis  de  Fresno  eft  de  la  même  maifon 
que  le  duc  de  Frias  ,  Se  fon  plus  proche  parent.  *  Etat 
de  l'Espagne  ,  l.  <j  ,  au  t.  3  ,  p.  70. 

1.  FRIBOURG  :  (  l'ufage  eft  pour  cette  ortographe  ; 
Se  la  raifon  voudroit  que  l'on  écrivît  Freybourg,  comme 
l'écrivent  les  Allemands  )  -,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
Brisgow,  dont  elle  eft  la  capitale-,  vers  le  48  degré 
5  minutes  de  latitude.  Elle  n'eft  pas  ancienne;  Se  ce  n'é- 
toit  qu'un  village  qui  s'étoit  formé  de  gens  qui  travail- 
loient  aux  mines  des  environs.  Il  y  en  avoit  autrefois 
de  fort  bonnes  à  un  mille  de  Brifach.  Leur  produit  a 
fervi  à  bâtir  cette  ville  en  1120,  avec  les  monaftéres  Se 
les  églifes  qu'on  y  voit.  Son  fondateur  fut  BerchtoldlH  , 
duc  de  Zaringen.  Berchtold  V  ,  étant  mort  fans  enfans 
en  1218,  Agnès,  fa  fœur  ,  femme  d'Egon  ,  comte  de 
Furfténberg  ,  hérita  de  cette  ville  Se  de  tout  le  Bris- 
gow  ,  Se  leur  poftérité  en  jouit  jusqu'en  15 66  ou  1367, 
qu'un  comte  Egon  eut  guerre  avec  les  bourgeois.  Par 
un  accord  de  1386',  dont  les  évêques  de  Strasbourg  , 
de  Confiance  Se  de  Bâle  furent  les  médiateurs ,  le  edmte 
fe  contenta  de  douze  mille  gueldres ,  dont  il  acheta  la 
feigneurie  de  Bademwiler,  Se  céda  la  prévôté  de  Fri- 
bourg  à  fon  coufin  le  prince  d'Autriche.  Depuis  ,  cette 
ville  a  toujours  appartenu  à  la  maifon  d'Autriche  ,  qui 
la  poiféde  encore  à  préfent  ,  quoiqu'elle  ait  été  prife 
plufieurs  fois  par  les  François.  Elle  fut  cédée  à  la  Fran- 
ce par  le  traité  de  Nimegue  ,  puis  rendue  par  celui  de 
Ryswyck,  Se  reprife  en  1713  ;  elle  fut  rendue  l'année 
fuivante  à  l'empereurpâr  le  traité  de  Radftadt  ,  avec 
le  fort  de  Saint-Pierre,  le  fort  de  l'Etoile  ,  &  tous  les 
autres  forts  conftruits  ou  réparés  là  ou  ailleurs.  Se  quel- 
ques villages.  Louis  XV  l'ayant  reprife  en  1744  ,  en  a 
fait  rafer  les  fortifications ,  Se  dans  la  Forêt  Noire  ou 
dans  le  refte  du  Brisgow.  Cette  ville  étoit  extrêmement 
-  forte  ,  Se  les  travaux  s'étendoient  fur  toute  la  mon- 
tagne. 

La  tour  de  la  grande  églife  eft  finguliére  par  fa  hau- 
teur &  par  fa  ftrudure.  Depuis  le  rez-de-chauftée  jus- 
qu'au fommet ,  elle  eft  de  pierres  de  taille  fculptées  Se 
ouvragées  ;  Se  il  n'y  a  dans  toute  l'Allemagne  que  la 
tour  de  Strasbourg  qu'on  lui  puiffe  comparer.  Il  y  avoit 
autrefois  deux  chapitres  ;  celui  de  Fribourg  Se  celui 
de  Bade  ,  qui  ,  après  la  prétendue  réformatîon  en  Suifie, 
s'étoit  réfugié  en  cette  ville.  Ce  dernier  eft  préfente- 
ment  à  Arlesheim.  Il  y  a  des  couvents  de  Domini- 
cains ,  de  Capucins  ,  Sec.  avec  un  collège  de  Jé- 
fuites. 

Il  y  a  une  univerfité  fondée  par  Albert ,  duc  d'Au- 
triche en  1450.  Les  Jéfuites  y  enfeignent  la  théologie 
Se  la  Philofophie.  Des  profelfeurs  féculiers  y  enfeignent 
le  droit  Se  la  médecine;  Se  l'on  enfeigne  toutes  les  fa- 
cultés dans  un  très-beau  collège  ,  nommé  le  Collège  de 
la  Sapience. 

La  ville  eft  traverfée  de  plufieurs  ruiflêaux.,  qui  ar- 
rofent  tout  fon  territoire  d'une  eau  fraîche  ,  qui  ne  fe 
glace  point  l'hiver  ;  Trifen  ,  rivière  abondante  en  pois- 
Ion  ,  paffe  tout  auprès  de  la  ville. 

On  y  excelle  dans  l'art  de  polir  le  cryftal ,  les  gre- 
nats ,  le  jaspe  ,  le  corail  ,  la  calcédoine  ,  Se  les  au- 
tres pierres  précîeufes.  *  Zeyler  ,  Alfat.  Topogr  p.  iS. 
Se  feq.  *  &    * 

2.  FRIBOURG  ,  en  Lorraine  ,  châtellenîe  ,  à  l'o- 
rient de  la  terre  de  Marfal  ,  furie  chemin  d'AIface,& 
confinant  à  la  feigneurie  de  la  Garde.  Ce  lieu  étoit  de 
l'ancien  domaine  de  l5  églife  de  Metz  ;  mais  il  ne  fut  bâti 
que  vers  1340,  par  Pierre,  vicaire  de  l'évêché  ,  retiré  à 
Vie  ,  Se  banni  de  Metz,  pour  s'être  oppofé  aux  violen- 
ces que  les  Mefllns  faifoient  aux  eccléfiaftiques.  Il  fit 
faire  ce  château  pour  l'évêque  de  Metz  Se  fes  fuccefièurs, 
du  domaine  desquels  il  a  toujours  fait  partie  depuis. 

3.  FRIBOURG  ,  ou  Friberg  ,  ancienne  ville 
d'Allemagne  ,  dans  la  Baffe  Styrie.  Zeyler,  Styria,  &c. 
Topog.  préfère  le  fécond  de  ces  noms;  mais  Lazius,  de 
R.  P.  R.  I.  12  ,/ecl.  3  ,  c.  8  ,  préfère  le  premier  ,  Se  prend 


984 


FRI 


cette  ville  pour  l'ancienne  Carbadianca  ,  que  le  livre  des 
Notices ,  Jetl.  57,  place  dans  la  Valérie  Ripenfe.  Zeyler 
dit  que  ce  lieu  n'eft  que  très-peu  de  chofe  ,  &  mérite  à 
peine  le  nom  de  bourg.  Cependant  il  jouit  de  tous  les 
avantages  d'une  bonne  ville  ,  tant  par  fes  privilèges  que 
par  le  négoce  qui  s'y  fait  ,  à  caufe  qu'il  eft  fur  les  fron- 
tières de  Hongrie.  Il  eft  dans  le  quartier  de  Varau,  ou 
Vara ,  fur  le  ruifleau  de  Pinck.  ou  Binca  ,  qui  coulant 
vers  l'orient,  arrofe  les  frontières  de  la  Hongrie,  &  fe 
perd  dans  le  Raab  auprès  du  château  &  du  bourg  de 
Kermynd  ,  ou  Kermend. 

4.  FRIBOURG,  ou  Fridbourg  ,  gros  bourg 
d'Allemagne  ,  en  Bavière  ,  auprès  de  la  forêt  de  Hon- 
hard  ,  aux  frontières  de  la  Haute- Autriche  ,  Se  dans  le 
territoire  de  Saltzbourg.  Le  bourg  de  Matikofen  ,  fur  le 
ruifleau  de  Matick.  ,  qui  fe  jette  dans  l'Inn  ;  un  monas- 
tère ,  un  château  ,  fept  terres  nobles ,  &  quelques  vil- 
lages font  fous  fa  jurisdiétion.  t  Zeyler  ,  Bavar.  To- 
pogr.  p.  75. 

;.  FRIBOURG,  ville  de  SuifTe ,  autrement  Frybourg , 
ou  Freiburg  ,  capitale  du  canton  de  même  nom.  Elle  eft 
à  fix  lieues  de  Berne  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Sa- 
lie ,  qui  l'environne  de  tous  côtés.  Elle  eft  grande  & 
belle  ;  &  fa  fituation  eft  extraordinaire,  La  partie  oc- 
cidentale de  cette  ville  eft  dans  la  plaine  ,  &  un  peu 
unie.  Tout  le  refte  eft  bâti  parmi  des  rochers  Se  des  co- 
teaux, de  façon  que  ,  de  quelque  côté  qu'on  y  marche  , 
ïl  faut  monter  ou  descendre.  Comme  elle  s'eft  accrue 
en  différens  tems  ,  elle  eft  auffi  divifée  en  quatre  quar- 
tiers. Lepremier  eft  appelle  le  Bourg  ,  le  fécond  l'Ifle, 
ou  le  Pré  ;  le  troifiéme  la  Ville-Neuve ,  8c  le  quatrième 
l'Hôpital.  *  Délices  de  la  Suijfe,  p.  383.  Longuerue  , 
Desc.  de  la  France,  part.  2  ,  p."  284.. 

Les  rues  de  Fribourg  fontpropres  8e  larges,  bordées  de 
belles  maifons  &  de  divers  édifices  publics,  la  plupart 
religieux, ornés  magnifiquement. La  cathédrale,  dédiée  à 
faint  Nicolas  ,  eft  au  milieu  de  la  ville.  Elle  eft  grande  , 
fort  parée  ;  &  la  dorure  n'y  eft  pas  épargnée  ,  tant  au 
dehors  qu'au  dedans.  Le  grand  portail  eft  garni  de  plu- 
sieurs ftatues  de  Saints  ,  dont  les  têtes  font  couronnées 
de  couronnes  de  papier  doré  ,  &  d'autres  clinquans.  Au 
dehors  de  ce  portail  s'élève  un  magnifique  clocher  fort 
haut ,  qui  fut  fondé  l'an  1283.  On  voit  dans  cette  églife, 
derrière  le  grand-autel ,  cette  inscription  ,  par  laquelle 
les  Fribourgeois  ,  Se  les  autres  Cantons  catholiques ,  ont 
voulu  perpétuer  la  mémoire  de  leur  alliance  avec  l'Es- 
pagne :  Philippo  II  Hispaniarum  régi  ,  terra  marique 
vtilori  ,fidei  catholica  proteElori ,  Pornponius  de  la  Croix 
Helvelios  fcedere  jitnxit.  Anno  M.  D.  LXXVll. 

La  maifon  des  Jéfuites  eft  fort  belle.  Elle  eft  fur 
une  hauteur.,  dans  le  quartier  le  plus  élevé  de  la  ville, 
qu'elle  commande  toute  ;  &  l'on  en  pourroit ,  au  be- 
foin  ,  faire  une  citadelle.  Il  n'y  manque  que  du  canon. 
Elle  fut  fondée  en  1604  ,  avec  un  collège  &  une  belle 
églife.  Elle  eft  bornée  d'un  grand  8e  profond  étang,  qu'il 
faut  pafTer  fur  un  pont  pour  y  entrer.  On  y  monte  de 
la  ville  par  un  escalier  couvert,  qui  a  quelques  centai- 
nes de  marches.  On  voit  dans  l'églife  le  tombeau  du 
célèbre  père  Canifius  ,  qui  mourut  à  Fribourg  en  1567 , 
Il  y  a  dans  le  couvent  des  Auguftins  ,  fondé  en  1245  » 
un  magnifique  autel  :  on  voit  [dans  celui  des  Corde- 
liers  ,  fondé  en  1237  ,  une  repréfentation  de  Danfe  de 
morts.  Il  y  a  un  couvent  de  religieufes ,  parmi  des  ro- 
chers ,  fur  une  pointe  de  terre  ,  au  bord  de  la  rivière , 
à  l'extrémité  de  la  ville. 

La  Sane  ,  dont  le  lit  eft  profond,  coule  dans  ce  lieu, 
au  pied  des  rochers  escarpés  ,  dont  la  ville  eft  en  par- 
tie foutenue ,  en  partie  défendue.  L'hôtel-de-ville  eft 
fur  un  de  ces  rochers  ,  ayant  vue  fur  la  Sane  par  der- 
rière. Il  fut  bâti  en  1505  ,  à  l'endroit  où  étoit  autre- 
fois un  château  fort ,  nommé  Breye  Burg  ,  qui  a  été  le 
commencement  de  la  ville. 

Fribourg  &  tout  fon  canton  catholique  ,  font  du  dio- 
céfe  de  Laufanne,  dont  l'évêque  fait  fa  réfidence  à  Fri- 
bourg ,  depuis  que  Sebaftien  de  Montfaucon  fut  chafTé 
de  Laufanne  par  les  Bernois. 

Il  y  a  dans  Fribourg  deux  confeils  ;  le  grand,  com- 
pofé  de  deux  cens  perfonnes  ,  &  le  petit  de  vingt-qua- 
tre ,  dont  l'élection  fe  fait  tous  les  ans  le  Dimanche  de- 
vant la  Saint  Jean.  Le  petit  confeil  a  le  gouvernement 
de  la  ville  ,  &  décide  les  appels  des  juges  du  canton.Les 
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appels  des  juges  des  bailliages  du  pays  de  Vaud  ,  con- 
quis fur  la  maifon  de  Savoie  ,  fe  vuident  par  des  com- 
miflaires  tirés  des  deux  confeils.  Le  principal  magiftrac, 
qui  préfide  aux  deux  confeils  ,  a  la  qualité  d'Avoyer;  Se 
&  il  eft  élu  par  tout  le  peuple  le  jour  de  la  Saint  Jean. 
Après  l'Avoyer,  il  y  a  quatre  capitaines  de  quartier, 
qu'on  nomme  Banderets  ,  ou  Grands  Enfeignes.* Loa- 
gtierue  ,  Desc.  de  la  France  ,  part.  2.  pag.  284. 

On  parle  également  Allemand  8c  Romance  à  P  ribourg  ; 
&  ce  Romance  -,  refte  du  vieux  François ,  eft  un  jargon 
femblable  à  celui  du  pays  de  Vaud.  *  Délice  de  la  Suijfe  , 
p.  388. 

Fribourg  fut  fondée  par  Berchtold  IV ,  duc  de  Zarin- 
gen,  prince  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  qui  bâtit  en 
1 179  ,  deux  villes  fur  fon  propre  fonds,  l'une  dans  le  pays 
d'Uchtland  ,  8c  l'autre  dans  le  Brisgow.  Il  leur  donna  à 
l'une  Se  à  l'autre  de  grands  privilèges,  libertés  &  immu- 
nités ,  afin  d'y  attirer  des  habitans  ;  &  il  les  nomma 
toutes  deux  Fribourg  ,  c'eft-â-dire  Ville  libre.  L'empe- 
reur Frédéric  Barberouffe  confirma  &  augmenta  les  pri- 
vilèges de  Fribourg  en  Uchtland  l'an  1183.  Le  dernier 
duc  de  Zaringen  étant  mort,  Frédéric  II  reconnut  Fri- 
bourg pour  ville  franche  ,  &  fujette  immédiatement  à 
l'empereur  ,  par  fes  lettres  données  à  Haguenau  au  mois 
de  feptembre  12 10.  Après  cela  cette  ville  s'accrut  con- 
fidérablement  l'an  1224,  en  grandeur  ,  en  édifices  ,  Se 
en  nombre  d'hebitans.  *  Longuerue ,  Desc.  de  la  France  , 
2  part.  p.  283. 

Après  l'excommunication  Se  la  dépoiïtion  de  Frédé- 
ric II ,  l'empire  étant  dans  la  confufion  &  la  défolation , 
les  Friburgeois  qui  crurent  ne  pouvoir  fe  conferver  par 
eux-mêmes  ,  fe  donnèrent  en  feptembre  1249  a  Herman 
le  jeune ,  comte  de  Kibourg  ,  qui  confirma  toutes  leurs 
franchifes. 

Anne,  héritière  de  Kibourg ,  époufa  le  comte-Eberhard 
de  Habsbourg,  qui  prit  pofleflion  delà  ville  de  Fribourg 
en  1275  ,  &  promit  de  conferver  fes  privilèges  :  l'année 
précédente  ,  Rodolphe  de  Habsbourg,  oncle  d'Eberhard , 
lequel  étoit  alors  élu  empereur,  avoit  renouvelle  les  pri- 
léges  <de  Fribourg  ;  &  la  trouvant  à  fa  bienféance ,  il 
acheta  les  droits  du  comte  Eberhard  &  d'Anne,  par  une 
tranfaclion  de  l'an  1277,  laquelle  autorifa  les  privilé-, 
ges  de  la  ville.,  qu'il  confirma  une  féconde  fois  par  fes 
lettres  données  à  Bâle  en  1279. 

Dans  le  fiécle  fuivant  les  Fribourgeois  reçurent  des 
traitemens  indignes  des  officiers  d'Albert  d'Autriche  ; 
Se  outre  cela  ,  ce  prince  les  ayant  abandonnés,  ils  renon- 
cèrent à  fon  obéiffance  ;  &  après  s'être  alliés  avec  les  Ber- 
nois ,  ils  fe  donnèrent  en  1450  ,  à  Louis  ,  duc  de  Sa- 
voie ,  &  demeurèrent  fous  cette  domination  près  de 
trente  ans.  Ayant  prêté  de  grofles  fommes  d'argent  3 
Yoland  de  France  ,  fœur  de  Louis  XI,  mère  &  tutrice 
du  jeune  duc  Philippe;  &  cette  princefle  n'ayant  pas 
de  quoi  les  rembourfer  ,  elle  céda  à  la  communauté 
de  Fribourg  tous  les  droits  feigneuriaux ,  &  celui  de 
fuprême  domaine  ,  qui  appartenoient  à  la  maifon  de 
Savoie  fur  cette  ville  ,  laquelle  fe  trouvant  libre ,  de- 
manda d'être  unie  au  corps  Helvétique ,  ce  qui  lui  fut 
accordé  en  1481  ,  à  la  follicitation  de  l'hermite  Nicolas 
d'Undervald  ,  qui  avoit  alors  une  grande  autorité  par- 
mi les  Suiffês  ,  &  c'eft  lui  qui  fit  recevoir  Fribourg  & 
Soleure  au  nombre  des  Cantons. 

6.  L'Hermitage  de  FRIBOURG.  Ce  lieu,  dont 
la  réputation  a  attiré  une  infinité  de  curieux  ,  fe  trouve 
à  une  lieue  de  Fribourg ,  tirant  du  côté  de  Berne  ,  fur 
un  haut  rocher  ,  au  pied  duquel  coule  la  rivière  de  Sa- 
ne dans  un  lit  profond.  Sur  la  rive  droite  s'élève  une 
chaîne  de  rochers  hauts  de  trois  à  quatre  cens  pieds  , 
fort  escarpés ,  8e  presque  tout  droits ,  comme  fi  on  les 
avoit  coupés,  au-deflus  desquels  il  y  a  un  bois.  Environ 
à  deux  cens  pieds  au-deflus  de  l'eau  ,  le  rocher  fait  une 
petite  avance  fur  la  rivière.  C'eft  là  qu'un  hermite  fe  fit 
chemin  jusqu'à  une  fente  de  rocher  ,  il  y  a  environ  50 
ans  ,  &  y  creufa  ou  tailla  un  petit  espace  ,  tel  qu'il  le  lui 
falloit  pour  pouvoir  s'étendre  tout  de  fon  long  ,  Se  s'y 
mettre  à  couvert  des  injures  de  l'air.  Un  autre  hermite 
venu  après  lui ,  nommé  Jean  du  Pré ',  de  Gruyère  ,  en- 
treprit de  fe  tailler  dans  ce  même  roc  ,  un  logement  plus 
commode  ;  8c  à  force  d'y  travailler  durant  vingt -cinq 
ans  avec  un  valet ,  il  y  a  fait  un  joli  couvent  ,  où  l'on 
voit  une  églife  »  un  clocher ,  «ne  facriftie  ,  un  réfec- 
toire 
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't-atre,  une  cuifine,  une  grande  fallë  >  d'eux  chambres  à 
côté  ,  deux  escaliers  ,  &  au-deffous  une  cave  ,  le  tout 
taillé  dans  le  roc.  On  apperçoit  en  approchant  une  cave 
affez  prande ,  Se  un  autre  caveau  >  où  il  s'eft  trouvé  , 
beureufement  pour  l'hermite ,  une  fource  abondante  de 
bonne  eau.  On  monte  enfuite  par  un  escalier  de  quel- 
ques marches  ,  &  l'on  trouve  l'églife  qui  a  foixante- 
trois  pieds  de  long,  trente-fix  de  large,  &  vingt-deux 
de  haut.  La  facriftie  a  vingt-deux  pieds  de  long  ,  autant 
de  large  ,  Se  quatorze  de  haut  ;  mais  ce  qui  eft  plus 
digne  d'admiration  ,  c'eft  le  clocher,  qui  s'élève  jus- 
qu'au deflus  du  rocher  à  la  hauteur  de  foixante-dix 
pieds  fur  fix  de  large-  Entre  l'églife  Se  le  réfectoire  il  y 
a  un  fallon  ou  anti-chambre  qui  a  quarante-quatre  pieds 
de  long  fur  quatre  de  large.  Le  réfeftoire  eft  petit  ;  il 
a  vingt-un  pieds  de  long  ,  &  il  eft  occupé  en  partie  par 
un  lit  Se  un  fourneau.  A  côté  eft  la  cuifine  ,  avec  une 
cheminée  ,  dont  le  canal  eft  plus  admirable  encore  que 
le  clocher  de  l'églife  ,  car  il  a  quatre-vingt-dix  pieds  de 
haut.  De-là  on  paffè  dans  une  grande  falle  ,  longue  de 
quatre-vingt-treize  pieds  fur  vingt-deux  de  large ,  avec 
de  grandes  fenêtres  qui  donnent  fur  la  rivière.  Au-delà 
font  deux  autres  chambres  ,  qui  font  enfemble  la  lon- 
gueur de  cinquante-quatre  pieds  ;  Se  enfin  à  côté  de  la 
grande  falle  eft  ,  dans  l'obscurité  ,  un  escalier  dérobé. 
Devant  Phermitage  a  été  pratiqué  un  petit  jardin  po- 
tager ,qui  fournit  des  herbages  &  des  rieurs.  L'hermite 
avoit  delTein  de  pouffer  ion  ouvrage  plus  loin;  mais  la 
mort  l'ea  a  empêché.  Le  pauvre  homme  fe  noya  en 
■  1708  ,  le  jour  de  iaint  Antoine  ,  qui  étoit  celui  de  la 
dédicace  de  fon  églife.  Quelques  écoliers  y  étant  allés 
pour  célébrer  la  fête  avec  lui  ce  jour-là  ,  qui  étoit  le  17 
de  janvier ,  il  voulut  les  reconduire  au  -  delà  de  l'eau  , 
dans  un  bac  qu'il  tenoit  pour  cet  ufage  ;  malheureufe- 
ment  le  bac  renverfa  ,  &  il  périt  avec  les  écoliers  qu'il 
conduifoit.  *  Délices  de  la  Suijfe ,  p.  389. 

7. Le  Canton  de  FRIBOURG,  province  deSuiffe, 
&  l'un  des  treize  Cantons.  Il  eft  de  toute  part  environné 
du  canton  de  3erne  ,  fi  l'on  en  excepte  le  feul  bailliage 
d'Eftavayer ,  qui  eft  au  bord  du  lac  de  Neuchâtel.  Il  y  a 
même  des  endroits  dans  le  pays  de  Va'id  ,  comme  depuis 
Moudon  jusqu'à  Avenche  ,  où  le  canton  de  Fribourg 
eft  comme  enchaff:  dans  celui  de  Berne  par  de  petites 
langues  déterres,  qui  fervent  de  communication  de  la 
partie  orientale  du  canton  de  Fribourg  à  la  partie  oc- 
cidentale. 

Ce  Canton  eft  partagé  en  trois  bailliages  intérieurs  , 
Se  en  dix-huit  extérieurs.  On  appelle  bailliages  intérieurs 
ceux  qui  font  au  voifinage  de  la  ville ,  &  dont  les  baillis 
ne  font  pas  obligés  d'y  aller  réfider  ;  &  il  en  eft  tout 
au  contraire  des  extérieurs. 

FRICENTI ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Principauté  ultérieure  ,  avec  un  évêché  fuffra- 
gaut  de  l'archevêché  de  Bénévent  ,  mais  qui  eft  uni  de- 
puis long-tems  à  celui  d'Avellino.  Elle  eft  près  de  la 
rivière  de  Tripalto  ,  au  pied  de  l'Apennin,  mais  pres- 
que réduite  en  village  ,  proche  de  Gesvaldo  ,  à  douze 
milles  d'Avellino  ,  &  à  quinze  de  Bénévent.  Ces  trois 
villes  font  un  triangle  ,  dont  Fricenti  fait  la  pointe  orien- 
tale. Cette  ville  eft  appellée  en  latin  Freqiienturn  ,  8c  fes 
évêques  prenoient  le  titre  de  Frequentiits  episcopus.  * 
Baudrand  ,  éd.  1705.  Magïn ,  Ital.  Ugel.  Ital.  Sacr.  t.  8  , 
Col.  284. 

FRICHSTHAL  ,  petit  pays  d'Allemagne  ,  en  Sua- 
be  ,  le  long  du  Rhin  ,  proche  de  Rhinfeld. 

FRIDAW,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Stirie  ,  à 
quelque  diftance  de  la  Drave  ,  félon  Corneille  ,  Difl. 
Cette  ville  eft  inconnue  à  Zeyler;  mais  elle  n'en  exifte 
pas  moins.  Elle  eft  dans  la  Baffe-Stirie  ,  au-deffous  de 
Pettau. 

1.  FRIDBERG  ,  en  Misnie.  Voyez.  Freyberg  i. 

2.  FRIDBERG,  ville  d'Allemagne  .dans  la  Wété- 
ravie  ,  Se  fur  les  hautes  montagnes.  Elle  n'eft  pas  nou- 
velle ;  car  on  trouve  qu'en  1211  ,  l'empereur  Frédéric 
II  ,  lui  accorda  des  privilèges  Se  franchifes  ,  en  quoi  il 
fut  imité  par  fes  fuccefTeurs.  Elle  en  a  joui  jusqu'à  pré- 
fent.  Les  empereurs  y  ont  fait  de  tems  cri  tems  quel- 
que lejour.  Il  eft  vraifemblable  que  fon  premier  nom 
étoit  Friedericbsbcrg  ,  du  nom  de  fon  bienfaiteur  , 
d'où  s'eft  formé  ,  par  abbréviation  ,  Fridberg.  D'au- 
tres dérivent  ce  nom  du  mot  Fried,  qui  fignifie"'la/><«.v, 
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de  foi'te  qu'en  latin ,  au  lieu  de  Morts  Fnderici ,  Frid- 
berg,  abrégé  deFriedeberg,  feroit  Mons pacis  ;  mais  cette, 
étymologie  n'eft  appuyée  fur  aucun  fait  confiant.  Cette 
ville  a  eu  de  terribles  incendies.  On  allure  même  qu'elle 
eft  diminuée  de  plus  de  la  moitié  ,  Se  que  l'églife   qui 
eft  préfentement  au-deffous    de  Fridberg  ,    auprès   dé 
Guitleutbbans  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  maifon  des  honnêtes 
gens,  fur  le  chemin  ,  étoit  autrefois  au  milieu   de   la 
ville  ,  qui  avoit  alors  un   demi-mille  d'étendue.  Il  eft 
certain   qu'elle  étoit  plus  grande  qu'elle  n'eft  ,   Se  que 
la  foire  du  Carême  qui  fe  tient  préfentement  à  Franc- 
fort, fe  tenoit  autrefois  à  Fridberg  jusqu'en  134.0  ,  Se 
qu'elle  étoit  capable  de  contenir  le  concours  nombreux 
des  marchands  Se  d'autres  perfonnes  qui  s'y  rendoient 
au  tems  de  la  foire.  A  la  place  de  cette  foire  qui  fut  trans- 
férée à  Francfort  fur  le  Mein  ,  par  l'empereur  Louis  IV, 
en  1340  ,  on  en  établit  d'autres  dans  la  fuite  à  Fridberg 
avec  des  privilèges  des  empereurs.   Celle  de  la  dédicace 
qui  tombe  au  dimanche  de  i'oètave  de  la  Sainte  Trini- 
té ,  eft  remarquable  par  les  jeux  Se  les  réjouiffances  qui 
s'y  font,  8e  par  une  comédie  fur  la  paffion  ou  fur  quel- 
qu'autre  matière  de  piété  ,  que  les  bourgeois  repréfen- 
tent.  L'incendie  de  1385  confuma  neuf  cens  maifons,, 
8e  celui  de  1447  fept  cens.  Ce  dernier  malheur  vint  d'u- 
ne querelle  entre  deux  bourgeois  ,  dont  l'un  mit  le  feu 
à  la  maifon  de  l'autre   par  vengeance.    Les  bourgeois 
ruinés  par  cette  perte  ,  furent  forcés  de  vendre  ou  d'en- 
gager les  villages  du  territoire  ,    pour  rebâtir  la  ville. 
De-là  vient  qu'ils  n'en  ont  presque  plus  ,  Se  vu  le  long 
tems  qui  s'eft  palTé  depuis  ces  engagemens  ,  il  n'y  a 
guéres  d'apparence  qu'ils  y  puiffent  rentrer.   C'eft  de 
ce  tems-là  que  la  viile  fut  rebâtie  de  la  grandeur  dont 
elle  eft  préfentement.  Elle  eft  remarquable  par  la  pro- 
fondeur de  fes  caves  ,  Se  il  y  a  des  maifons  qui  en  ont 
jusqu'à  deux  ou  trois  les  unes  fous  les  autres.  La  ville 
de  Fridberg ,  en  qualité  de  ville  impériale  ,  fournit  pour 
contingent  douze  fantaffins  ou  quarante-huit  guides.  Elle 
eft  au  nord  de  C  rancfort  ,    Se    au   midi  de  GiefTen  ,    à 
trois   lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  *  Zeyler,  Haffis  Si 
Vicin.  Reg   Topog.  p.  3  5   Se  feq. 

3.  FRIDBERG,  petite  ville  de  la  bafTe  Siléfie.dans 
le  duché  de  Jauer  ,  vers  la  fource  de  la  Queifs  ,  fur  les 
frontières  de  Bohême  &  de  la  haute  Luface.  *  Zeyler, 
Silef.  Topogr   p.  141. 

4.  FRIDBERG,  ou  Frideberg,  petite  ville  de  Si- 
lefie ,  au  duché  de  Schweidnitz  ,  proche  de  Striga.  On  la 
nomme  Hobc  Frideberg,  c'eft-à-dire  le  Haut-Fridberg, 
à  caufe  de  la  hauteur  de  fa  fïtuation.  *  Zeyler,  ibid. 

5.  FRIDBERG  ,  ville  de  la  haute  Bavière  ,  au  dé- 
partement de  la  chambre  des  finances  de  Munich  ,  à  une 
lieue  d'Augsbourg,  près  de  la  fource  de  l'Acha.  On 
croit  qu'elle  fe  forma  du  tems  de  l'empereur  Frédéric  II, 
par  le  duc  de  Bavière  ;  mais  le  château  fut  bâti  par  le 
duc  Louis,  père  de  l'empereur  Louis  IV.  Elle  a  été  la 
réfidence  ordinaire  de  plufieurs  princes  de  la  maifon  de 
Bavière.  Elle  fut  prife  8e  faccagée  par  les  Suédois  le  6 
juillet  1632.  *  Zeyler  ,  Bavar.  Topog.  p.  22. 

FRIDBOURG.  Voyez.  Friburg  4. 

1.  FR1DECK  ,  petite  ville  de  la  haute  Siléfîe  ,  vers 
les  frontières  de  la  Moravie ,  au  duché  de  Teschen  ,  fur 
l'Ofter.  Villanovanus  a  cru  y  trouver  la  Parienna  de 
Ptolomée.  *  Zeyler  ,  Silef  Topog.  p.  141. 

2.  FRIDECK,  petite  ville  de  Pruffe  ,  au  Palatinat 
de  Culm  ,  à  l'orient  d'été  de  Colmenfée  ,  &  au  midi 
oriental  de  Reden.  File  fut  bâtie  en  13  31.  *  Zeyler  , 
Pruffiae  Topogr.  p.  27. 

FR1DENWEILER ,  Villa  pacis;  abbaye  de  filles  , 
ordre  de  Cîteaux,  dans  la  Suabe  ,  au  comté  de  Furften- 
berg  vers  le  nord-oueft  du  château  de  ce  nom. 

FRIDERICA  ,  petite  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Brefil,  fur  la  dote  ,  dans  la  Capïtainie  de  Parai- 
ba ,  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de  Paraiba.  Elle  a 
été  bâtie  par  les  Hollandois  ,  Se  appartient  à  préfent 
aux  Portugais. 

1.  FRIDERICHSBOURG  ,  fortereffe  d'Allema- 
gne ,  au  bas  Palatinat  ,  au  confluent  du  Necker  Se  du 
Rhin  ,  à  trois  milles  d'Allemagne  ,  au-deffous  de  Spi- 
re ,  en  descendant  à  Worms  ,  Se  autant  au-deffous  de 
Heydeberg  ,  au  couchant.  C'eft  proprement  la  fortereffe 
de  Manheim  ;  elle  fut  ainfi  nommée  par  Frédéric  IV  , 
électeur  Palatin ,  qui  la  fit  bâtir  en  1610.  Elle  a  été  de-* 
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puis  ruinée  parles  Espagnols  ,  &  enfuite  rétablie  &  for- 
tifiée par  Charles-Louis  ,  électeur  Palatin,  fon  fils.  Les 
François  la  prirent  en  1689,  Se  la  raferenr. 

2.  FRIDEÎUCHSBOURG,  château  de  Danemarck, 
dans  l'ifle  deZeland,  &  rnaifon  de  plaifance  des  rois  de 
Danemarck  ,  à  trois  milles  Danois  de  Kronenbourg  au 
couchant,  Se  à  cinq  de  Coppenhague  ,  au  couchant  d'é- 
té. Ce  fut  le  roi  Frédéric  II ,  qui ,  charmé  de  la  fituation 
de  ce  iieu ,  l'acheta  d'un  gentilhomme  qui  y  avoit  une 
petite  maifôn  de  campagne  ,  Se  commença  d'y  bâtir  le 
château,  qui' fut  achevé  par  le  roi  fon  fils  Chriftian  IV. 
Il  eft  bâti  dans  un  lac  fur  pilotis  ;  Se  on  dit  que  les  fon- 
dement en  font  de  pierre  de  taille  ;  mais  ce  qui  paroît 
au-deffus  de  l'eau  eft  de  briques.    Pour  entrer  dans  ce 
château  ,  après  avoir  paffé  le  premier  pont  ,   on  trouve 
au  bout  une  tourelle  quarrée  affez  haute  ,  Se  finiffant  en 
pointe  de  clocher,  qui  fait  un  joli  effet.  Aux  côtés  de  la 
porte  de  la  première  cour  ,  font  à  droite  &  à  gauche  des 
bâtimens  qui  n'ont  que  le  rez-de-chauffée  &  des  galetas 
au-deffus  ,  &  qui  ont  été  faits  pour  des  domeftiques  8e 
pour  la  garde.   Il  y  demeure  cependant  des  perfonnes  de 
qualité.  Au  côté  gauche  de  cette  cour ,  il  y  a  une  grande 
porte  cochere  qui  conduit  au  parc  ;  mais  pour  entrer  au 
château,  on  vatoutdroit;&  il  faut  paffer  une  féconde  porte 
&  un  fécond  foffé.  Le  château  confifte  en  un  beau  corps-de- 
îogis  ,  avec  deux  grandes  ailes  qui  bordent  les  deux  côtés 
de  cette  féconde  cour  ,  fermée  fur  le  devant  d'une  mu- 
raille baffe  avec  des  ornemens.  A  l'aile  gauche  ,  en  en- 
trant ,  eft  la  chapelle  ,  qui  a  un  clocher  d'affez  belle 
architecture  ,    quoiqu'ancienne  ;  Se  une  horloge  ,  avec 
un  carillon  qui  peut  avoir  paffé  pour  très-beau  autrefois 
Elle  eft  très-bien  ornée  ,  mais  elle  a   le  défaut   d'être 
trop  longue  pour  fa  largeur.  Elle  étoït  ,    ainfi    que  le 
château  ,  couverte  de  cuivre  doré  ;   mais  la  dorure  eft 
fi  fort  ternie, qu'il  n'en  demeure  aucune  trace.  Cepen- 
dant on  voit  encore  que  les  croifées  ont  été  dorées  au- 
trefois. Il  y  avoit  dans  cette  chapelle  douze  apôtres  d'ar- 
gent ;  mais  les  Suédois  les  emportèrent  en   1650  ,   Se 
ils  périrent  avec  le  vaiffeau  qui  les  portoit ,  avant  que 
d'arriver  en  Suéde.  On  a  pratiqué  au-delfus  de  la  cha- 
pelle une  grande  falle  ou   galerie  ,  trop  baffe   Se  trop 
étroite  pour  fa  longueur.  On  y  trouve  en  entrant  un  jeu 
d'orgues  ,  autour  duquel  il  faut  tourner  pour  entrer  de- 
dans. Ces  orgues  ont  un  fon  très -doux  Se  très -agréa- 
ble qui  remplit  fort  bien  le   lieu.    A   l'autre   bout  de 
cette  galerie  ,  eft  la  cheminée  qui  eft  ornée  de  marbre 
noir  ;  mais  le  haut  Se  le  bas  des  colonnes  eft  délabré. 
On  dit  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  des  corniches,  feftons 
Se  pieds  d'argent ,  que  les  Suédois  emportèrent  avec  les 
douze  apôtres.  On  dit  auffi  qu'autrefois  toutes  les  fer- 
rures, verroux  ,  en  un  mot  tout  ce  qui  eft  de  fer  autre 
part,  étoit  d'argent  à  Friderichsbourg.  On  n'y  en  voit  au- 
cun refte.  Le  plafond  de  cette  falle  eft  d'un  goût  bizar- 
re. Ce  font  des  compartimens  de  fculpture ,  dorés  8e  peints 
en  couleur.  On  a  ménagé  fur  la  longueur  du  plafond  plu- 
fieurs  quarrés.où  l'on  a  repréfentéplufieurs  arts  &  métiers 
en  fculpture.  A  la  droite  font  des  fenêtres  en  quantité  qui 
donnent  fur  le  parc  ,  dont  la  vue  eft  très  agréable  ;  8e 
vers  le  milieu  à  gauche  ,  on  a  élevé  une  tribune  fur  des 
piliers  ou  colonnes  de  marbre  noir  pour  placer  la  mufi- 
que  ,  lorsqu'il  y  a  un  bal  ou  quelqu'autre  réjouiffance. 
Cette  falle   eft  tendue   d'une  tapifferie  magnifique  de 
foie  &  de  poil  de  chameau ,  à  perfonnages  ,  qui  repré- 
fentent  les  actions  Se  combats  de  Chriftian  IV  ,  &  de 
quelques  autres  rois  ;  Se  l'ouvrage  en  eft  fini  comme  au 
pinceau.  Le  refte  des  appartemens  eft  affez  propre. 

Le  lac  eft  fort  étroit  du  côté  gauche  du  château ,  & 
c'eft  de  ce  côté-là  que  le  roi  a  fait  bâtir  un  fallon  fur  l'au- 
tre bord,  au-deffus  d'un  grand  portail,  pour  ne  pas 
boucher  le  grand  chemin  qui  pafTs  deffous  pour  entrer 
dans  le  parc.  C'eft  dans  ce  lieu  que  le  roi  donne  au- 
dience. Ce  fallon  eft  tapiffé  de  tableaux  qui  repréfen- 
tent  plufieurs  rois  de  Danemarck  Se  leurs  familles  roya- 
les, de  grandeur  naturelle.  Il  y  a  au-deffus  des  croifées, 
une  bordure  de  peinture  ,  où  font  repréfentés  des  combats 
donnés  par  les  rois  de  Danemarck  ,  tant  par  mer  que 
par  terre.  Et  pour  venir  du  château  nu  fallon  ,  on  a  fa- 
briqué une  galerie  fur  plufieurs  arches  de  pierre  de 
taille  ;  mais  cette  galerie  eft  fi  étroite  .qu'elle  reffem- 
ble  à  un  boyau.  Il  y  a  des  fenêtres  des  deux  côtés  ,  8c 
elle  eft  ornée  de  bonnes  peintures  ,  la  plupart  achetées 
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en  Italie  par  ordre  de  Frédéric  III  ,  Se  de  la  main  des 
meilleurs  maîtres. 

Le  parc  eft  d'une  vafte  étendue,  Se  peut  avoir  en  lon- 
gueur trois  lieues  de  France.  Il  eft  affez  large  Se  parfemé 
de  petits  étangs  Se  viviers  remplis  de  bon  poiffon.  Ce  mé- 
lange d'eau  ,  de  verdure  ,  de  collines  Se  de  petits  val- 
lons offre  une  perspective  fort  agréable,  mais  il  eft  plus 
propre  pour  fe  promener  à  cheval  ou  en  carroffe   qu'à 

pieJ  .       .        . 

A  l'oppofite  de  l'aile  droite  du  château  ,  fur  le  bord 
du  lac  ,  qui  eft  fort  large  en  cet  endroit  ,  s'élève  une 
petite  colline,  dont  la  terre  eft  labourée  ;  Se  fur  le  riva- 
ge eft  Friderichsbourg  ,  cempofé  d'une  foixantaine  de 
maifons  couvertes  de  tuiles  ,  ce  qui  eft  extraordinaire 
dans  ce  pays  ,  Se  ne  fe  voit  que  proche  de  Copenha- 
gue, 6c  des  lieux  où  réfide  la  cour.  Auffi  les  Danois  veu- 
lent-ils que  l'on  dife  la  ville  de  Friderichsbourg  ;  car 
chez  eux  un  village  ne  confifte  ordinairement  qu'en 
quinze; ou  vingt  chaumières,  8e  une  églife  fouvent  as- 
fez  mal  bâtie. 

Il  n'y  a  point  de  jardins  à  Friderichsbourg  qui  mé- 
ritent grande  attention  ;  cependant  fur  le  derrière  du 
château  ,  de  l'autre  côté  du  lac  ,  il  y  a  un  parterre  as- 
fez  propre  furie  penchant  de  la  colline  ;  rna:s  on  voit 
à  l'extrémité  une  écurie  8e  un  autre  bâtiment  qui  gâte 
tout-à-fait  la  vue.  C'eft  où  le  roi  fait  dreffer  fes  che- 
vaux. Comme  on  ne  peut  aller  à  ce  parterre  que  par  le 
parc  ,  en  tournant  autour  du  lac  ,  pour  en  avoir  un  plus 
près  du  château  ,  on  a  pratiqué  à  une  petite  diftance  , 
fur  le  derrière  du  château  ,  une  espèce  de  terraffe  dans 
l'eau  ,  qui  eft  baignée  de  l'eau  du  lac  de  tous  côtés. 
L'en'reprife  a  été  difficile  à  caufe  que  l'eau  éto't  très- 
profonde  ,  Se  qu'il  a  fallu  fonder  fur  le  pilotis.  Cette 
terraffe  revêtue  de  pierres  de  taille  s'élève  à  quelques 
pieds  au  deffus  de  l'eau,  8e  reffemble  en  quelque  ma- 
nière à  un  ouvrage  à  corne.  II  y  a  un  parterre  de  buis 
planté  deffus  ,  Se  on  y  paffe  du  château  par  un  petit 
pont  de  bois. 

3.  FRIDERICHSBOURG  :  on  a  donné  ce  nom 
au  nouveau  château  ,  que  le  roi  de  Danemarck  a  dans 
fa  capitale.  Il  eft  différent  du  lieu  nommé  auffi  Fride- 
richsbourg ,  8e  dont  il  s'agit  dans  l'article  précédent. 
Voyez.  Copenhague. 

4.  FRIDERICHSBOURG,  fort  8e  colonie  Danoi- 
fe  ,  en  Afrique  ,  dans  la  Guinée  ,  fur  la  côte  d'Or  ,  à 
fix  cens  pas  de  Cabo-Corfo  ,  félon  une  relation  d'un 
voyage  fait  fur  cette  côte  en  novembre  Se  décembre  de 
1670  ,  Se  février  1671  ,  p.  20.  Voyez,  ce  qui  eft  après 
l'article  fuivant. 

5.  FRÏDERICHSBOURG  ,  forterefTe  8e  colonie 
de  Brandebourg,  en  Afrique  ,  dans  la  Guinée  ,  fur  la 
côte  d'Or,  à  l'occident  de  Cabo- tres-Puntas  ,  où  les 
Brandebourgeois  ont  encore  un  petit  fort  nommé  Do- 
rothée. Friderichsbourg  eft  à  trois  petites  lieues  du  fort 
Saint- Antoine  des  Hollandois  ,  du  côté  de  l'orient ,  tout 
près  du  village  de  P acque  Soe ,  fur  la  montagne  de  Mans- 
ro.  Ce  fort  eft  confidérable  Se  raifonnablement  grand  , 
ayant  quatre  batteries  affez  fortes  ,  fur  lesquelles  il  y  a 
quarante-fix  pièces  de  canon,  mais  la  plupart  fort  légères 
Se  du  plus  petit  calibre.  Il  y  a  à  l'orient  du  fort  un  ouvra- 
ge extérieur  ,  bien  fait  pour  l'architecture  ,  mais  non 
félon  les  régies  des  fortifications.  Les  parapets  en  font 
fi  bas  ,  qu'ils  vont  à  peine  au  genou.  On  y  eft  trop  ex- 
pofé  aux  coups  de  canons  ;  Se  cet  ouvrage  ,  lin  de  fer- 
vîr  à  la  défenfe  du  fort  ,  contribueroit  à  le  faire  pren- 
dre d'affaut.  Il  y  a  dans  le  fort  un  affez  bon  nombre  de 
jolies  maifons  ;  Se  le  commandant  eft  auffi  le  chef  de  ce 
que  les  Brandebourgeois  poffédent  fur  cette  côte  ,  ce 
qui  confifte  en  deux  forts  8e  une  loge.  Il  a  le  titre  de  di- 
recteur général  de  la  part  du  roi  de  Pruffe ,  électeur  de 
Brandebourg,  Se  de  fa  compagnie  d'Afrique.*  Barman , 
Vovage  de  Guinée. 

Deux  lieues  8e  demie  plus  loin  du  côté  de  l'orient  , 
au-deffous  de  Cabo  -  très  -  Puntas  ,  joignant  le  village 
d'Acoda,  les  Brandebourgeois  ont  un  petit  fort  n  un- 
mé  Dorothée  ,  que  les  Hollandois  leur  codèrent  vers 
la  fin  du  fiécle  paffé.  Ils  l'ont  amélioré  Se  fortifié  depuis 
ce  tems-là. 

Les  Brandebourgeois  ont  encore  bâti  en  .1^74  ,  une 
rnaifon  entre  Mansro  Se  Acoda  ,  joignant  le  village  de 
Tacrama  qui  eft  au  milieu  de  Cabo- tres-Puntas.    Le 
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cfeiFem  de  leur  général  étoit  d'y  bâtir  une  fqrtereffe  qui 
aurait  pu  fervir  à  fe  rendre  maître  de  l'endroit  où  l'on 
va  chercher  de  l'eau  ;  mais  ce  deflein  n'a  point  été  exé- 
cuté. 

11  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  Friderichsbourgs.  Lé 
dernier,  favoir  celui  que  poifédent  les  injets  de  S.  M. 
Pruffienne  ,  eft  au  cap  des  Trois-Pointes  ,  &  a  plus  de 
trente  lieues  communes  de  25  au  degré  de  Cabo  Cor- 
io,  au  lieu  que  le  Friderichsbourg  des  Danois  n'en  eft  qu'à 
600  pas.  Le  Friderichsbourg  des  Danois  ,  le  feul  dont 
Baudrand  ,  Maty  Se  Corneille  faffent  mention,  doit  être 
à  préfènt  fort  peu  de  chofe  ,  car  Bo-man  parlant  de 
Chriftiansbourg  ,  dit  que  c'eft  le  feul  fort  que  les  Da- 
nois ont  îur  cette  côte.  Cependant  le  même  auteur  > 
lettre  IV ,  p-  58,  fait  mention  d'un  fort  ,  que  les  An- 
glois  poiïèdent  derrière  le  village  de  Cabo  -  Corfo  ,  Se 
parle  auffi  d'un  autre  fort  différent  de  celui-là  ,  &  ap- 
partenant aufli  aux  Anglois  iur  le  Mont-  Danois  ,  ainfi 
nommé  ,  parce  que  les  Danois  l'ont  poffèdé  ci -devant, 
Je  crois  que  ce  fort  qui  ett  en  perspective  dans  le  plan 
de  celui  de  Cabo-Corfo,  eft  le  Friderichsbourg  des  Da- 
nois ,  polTédé  présentement  par  les  Anglois  qui  n'en 
font  pas  grand  ufage. 

FRIDERICHS-HALL.  Kojycz.FRiDERicHSTADT  i, 

FRIDERÎCHS-QHRT,  place  du  Holftein  -  Da- 
nois. 

FRIDERICHS-ODE  ,  (prononcez  Fridics-Œude) , 
Baudrand  écrit  mal  Fridericxbode  ,  en  latin  Friderici 
Oda  ;  place  forte  du  royaume  de  Danemarck  ,  au  Jut- 
îand.  Elle  porte  le  nom  de  Fridéric  fon  fondateur  ,  & 
eft  fituée  fur  la  côte  de  Middelfart  ou  petit  Belt.  Bau- 
drand dit  que  ce  fut  Frédéric  III  qui  la  bâtit.  Hermanï- 
des  ,  Da.nt£  ,  &c.  Desc.  p.  788 ,  conforme  en  cela  à  Ma- 
ty Se  Corneille  ,  dit  que  ce  fut  Frédéric  IV  ,  fous  le  ré- 
gne duquel  il  écrivoit-  C'eft  une  faute  d'impreffion.  Le 
livre  de  cet  auteur  parut  en  icyo  ;  Se  Frédéric  IV  n'a 
commencé  à  régner  qu'en  1700  II  écrit  Fredrichi-Q£d- 
de,  ou  Fredrichs-  Ode.  Elle  eft,  dit-il  ,  à  deux  milles 
de  Kolding.  Cette  place  munie  de  fept  bons  battions  , 
ne  laifXa  pas  d'être  prife  par  les  Suédois  que  coinman- 
doit  le  général  Wrangel  le  3  novembre  i5$7  ,  quo;qu'il 
y  eût  c  nq  mille  hommes  d^  garni/on.  Ce  lieu  eft  nom- 
mé FreJeric'a  dans  quelques  Relations  &  Voyages  Un 
Voyage  de  Danemark  écrit  par  un  Ang  ois  ,  &  traduit 
en  François  ,  imprimé  à  Rotterdam  ,  chez  Abraham 
Acher  ,  1706,  p.  $59,  nous  apprend  que  l'enceinte  de 
cette  ville  eft  très-vafte  ,  &  que  fi  tout  étoit  rempli  de 
maifons  ,  ce  feroit  une  des  plus  grandes  villes  qu  fe 
voyent ,  &  bien  fituée  ,  fur  une  pointe  de  terre  qui  va 
en  pente  aifée  vers  la  mer.  Il  ajoute  que  les  fortifications 
en  font  aujourd'hui  tout-à-fait  négligées  ;  mais  qu'on 
en  pourrait  faire  une  bonne  place.  Plus  de  la  moitié  de 
Frédéricia  eft  une  campagne  ou  prairie  fur  le  bord  de 
la  mer  ,  &  le  refte  eft  fi  peu  garni  de  maifons  ,  qu'à 
peine  la  cinquième  partie  de  ce  qui  eft  enfermé  dans  les 
fortifications  ,  eft  habité.  Il  n'y  a  point  de  maifon  qui 
n'ait  fon  jardin  ou  verger  ,  &  même  quelques  -  uns  des 
habitars  ont  des  terres  labourables  derrière  leurs  mai- 
fons. Ainfi  ,  quand  on  fe  promené  dans  cette  ville,  on 
croirait  être  à  la  campagne.  Il  y  a  deux  églHes  ,  l'une 
Allemande  ,  l'autre  Danoife,  allez  belles  &  bien  bâties, 
mais  fans  clocher:  on  a  feulement  pratiqué  fur  la  porte  une 
place  pour  deux  petites  cloches.  Cette  ville  étoitavant  le 
règne  de  Frédéric  IV  ,  un  afyle  pour  toutes  fortes  de 
gens  ,  banqueroutiers  &  autres  ;  cela  contribuoit  à  la 
peupler.  Il  y  a  oit  auffi  des  Juifs  ;  mais  ce  roi  s'en  fit 
un  fcrupule.  Ce  voyageur  compte  trois  milles  Danois  de 
Frédéricia  à  Colding  ,  ce  qui  revient  aux  deux  milles 
d'Hermanides.  Cet  endroit  eft  le  partage  ordinaire  de  la 
Terre-Ferme  aux  ifles. 

FRIDERICHS-HENTKICK-SCHANTZ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  Fort  de  Frederick  Henri ,  fortereffe  des  Pays- 
Bas  ,  aux  Provinces  -  Unies  ,  dans  le  Brabant  Hollan- 
dois,  à  l'embouchure  de  l'Escaut ,  entre  le  fort  de  Lil- 
]o  8e  It  ville  de  Sandvliet ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au- 
Cifious  d'Anvers.  *  Baudrand  .  éd.  170;. 

1.  FRIDERICKSTADT,  ville  de  Norvège,  dans 
la  préfecture  d'Aggerhus,  fur  la  côte  du  Cattegat ,  en- 
viron à  trente  milles  d'Allemagne  de  Chriftiania  au 
midi,  entre  cette  ville  8e  celle  de  Bahus.  Elle  eft  for- 
tifiée ,  &  a  de  bons  dehors.  Charles  XII  ,  roi  de  Su£t- 
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de  ,  affiégeoit  cette  ville  lorsqu'il  fut  tué.  On  la  nommé 
auffi  Friderich.s-Hall. 

2.  FRIDERICKSTADT  ,  ville  du  royaume  de 
Danemarck  ,  dans  le  Jutland  méridional,  Se  fur  une  colli- 
ne ,  au  pays  d'Eyderftede  ,  fur  la  rivière  d'Ëyder,  qui 
y  reçoit  la  Trenne ,  aux  frontières  du  pays  de  Hols- 
tein  &  de  Dithmars.  Elle  a  été  ainfi  nommée  par  le  duc 
de  Holftein  Sleswick  ,  qui  la  bâtit  en  1621.  Elle  eft  à 
deux  milles  d'Allemagne  ,  au-deffus  de  Tonningen  , 
au  levant ,  en  allant  vers  Sleeswick  ,  dont  elle  n'eft  qu'à 
cinq  milles ,  Se  vers  Kiell ,  félon  Jean  Meyer ,  cité  par 
Baudrand  ,  éd.  1705. 

FRIDING,  ou  Fribingen,  petite  place  d'Alle- 
magne, fur  la  rive  gauche  du  Danube  ,  dans  la  S  'abe> 
Se  dans  les  pays  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche  » 
aux  confins  de  la  principauté  Se  comté  de  Fultenberg-. 
*  Sanfon  ,  Atlas. 

1.  FRIDLAND  ,  petite  ville  de  Pruff;  ,  au  cerclé 
de  N.atangen  ,  fur TAlla,  au  fud-oueil  d  Allebourg.  Elle 
fut  bâtie  en  13 12  ,  Se  les  Polonois  s'en  faifirent  en 
1461  ,  mais  enfuite  les  bo.irgeo:s  maffacrerent  la  gar- 
nïion  Polonoife  ,  Se  fe  fournirent  à  l'ordre Teutonique; 
Se  en  i4ô"4,  les  foldats"  que  cet  ordre  y  avoit  en  gar- 
nïlon  ,  pour  fe  venger  de  ce  qu'ils  ne  recevoient  pas 
leur  paye  ,  brûlèrent  cette  vihe  après  l'avoir  pillée.  El  è 
eut  encore  un  autre  incend:e  qui  confuma  tout  hor- 
mis   l'églife,  l'an  1555.  *  Zejler   ,  Pruff.  Topog.  p. 

2.  FRIDLAND,  ville  de  Pologne  ,  dans  la  Pome- 
re'le.  Vers  l'an  1454  ,  lev  Polonois  y  furent  défaits  par 
les  troupes  de  l'ordre  Teutonique. 

5.  FRIDLANfD  ,  petite  ville  de  Siléfie,au  duché 
de  Schweidnitz  ,  vers  les  frontières  de  la  haute  Lufa- 
ce.  L'empereur  Ferdinand  I  vendit  cette  ville  à  Fridé- 
ric de  Reden  ,  préfiJent  de  Siléfie  en  t  55  8.  Ses  descen- 
dans  en  furent  dépouillés  fous  Ferdinand  II  ,  Se  elle  fut 
donnée  à  Albert  WaUtein  ,  que  cet  empereur  créa  duc 
de  Fridland  ,  Se  enfuite  de  Sagan  ,  Se  du  grand  Glogtiu. 
Elle  n'eut  le  titre  de  duché  qu'auTi  long-tems  qu'elle 
fut  à  ce  avori.  Depuis  on  ne  lui  donne  plus  que  celui 
de  feigneurie.  Elle  ell  à  la  famille  des  comtes  de  Gai-' 
las  Elle  fut  prife  ,  repriie  ,  pillée  Se  incendiée  durant 
les  guerres  civiles  d'Allemagne  du  fiécle  paffe.  * Zey- 
1er,     ilefiae  Topogr.  p.  141. 

4.  FRIDLAND  ,  petite  ville  de  Siléfie  ,  dans  le 
d  iché  d'Oppelen,  entre  les  petites  villes  de  Falken- 
berg  Se  de  SteinaW  ,  au  levant,  Se  près  de  la  ville  de 
Neilfe. 

5.  FRIDLAND,  petite  ville  de  Bohême,  aux  fron- 
tières de  Siléfie.  Quoiqu'elle  ne  (oit  pas  fort  éloignée 
de  Fridland  ,  au  duché  de  Schweidnitz  ,  on  ne  doit  pas 
néanmoins  les  confondre.  Elle  a  été  auffi  fujette  que 
l'autre  aux  ravages  qu'a  caufé  en  ce  pays-là  la  longue 
guerre  des  Suédois  en  Allemagne  ,  Se  il  eft  quelque- 
fois difficile  de  ne  fe  pas  méprendre,  lorsque  les  his- 
toriens parlent  de  ces  deux  villes. 

6.  FRIDLAND.  Voyez.  Friedland. 
FRIDLINGEM  ,  fortereffe  d'Allemagne,  au  nord- 

eft  ,  Se  à  une  petite  lieue  de  Huningue  ,  le  Rhin  entré 
deux  ,  au  nord  ,  Se  à  trois  petits  quarts  de  lieue  de  Bâlef. 
Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  bataille  qui  s'y  donna  le 
15  d'oftobre  1701,  entre  les  Impériaux  commandés  par 
le  prince  de  BaJen  Se  les  François  qui  avoient  à  leur  tête 
le  maréchal  de  Villars ,  à  qui  elle  valut  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France.  Le  fort  fut  pris  alors  ,  Se  fut  rendu  à 
l'empire  par  le  traité  de  Radftadt.  *  DeUlfle,  Carte  du 
cours  du  Rhin   Mémoires  du  tems. 

1.  F1IED3ERG,  en  Misnie.  Voyez.  FreyberG  î. 

2.  FRIEDBERG  ,  en  Wétéravie.  Voyez,  Frid- 

BERG   2. 

3.  Se  4.  FRIEDBERG  en  Siléfie.  Foyez.  Fripberg 
3  8e  4 

5.  FRIEDBERG ,  dans  la  haute  Bavière.  Voyez.  FriD- 

BERG  J. 

F'UEDENSBOURG,  maifon  de  plaifance  du  roi 
de  Danemarck  ,  dans  Pille  de  Zeland,  affez  près  de  la 
capitale.  Le  roi  y  a  fait  faire  divers  ouvraees  pour  l'em* 
bcllir,  Se  on  y  travaille  à  une  églife  qui  fera  très-belle, 
il  y  aura  une  orangerie  magnifique  ,  de  belles  écuries  , 
Se  de  nouveaux  appartenons.  *  Mémoires  du  tems: 

FRIEDENSTEIN  ,  c'eft-à  dire  le  Château  de  td 
Tome  IL  I  iiiii  ij 
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Paix  >  nom  que  l'on  donna  à  la  fortereffe  de  Grimmens- 
trin,  lorsque  le  duc  Erneft  la  rebâtit  ,  après  que  l'élec- 
teur Augulîe  l'eut  rafée.  Voyez,  cet  article  fous  L'ancien 
nom. 

FRIEDE^ALD  ,  château  d'Allemagne  ,  dans  h 
Baffe  HefTe ,  dans  la  plus  grande  forêt  de  ce  pays-là , 
&  à  un  mille  d'Allemagne  de  Herfsfeld.  Le  landgrave 
Henri  ayant  acheté  ce  château  vers  1480  ,  le  fit  jetter 
bas  ,  Se  en  fit  rebâtir  un  autre  plus  commode  ,  qu'il  for- 
tifia, ïl  s'y  tint  une  aflemblée  en  1 55 1  ,  où  fe  trouvè- 
rent le  landgrave  Guillaume  ,  l'élefteur  Maurice  de  Sa- 
xe ,  le  marggrave  Albert  de  Brandebourg  &  Jean  du 
Fresne  ,  évëqùe  de  Bayonne  ,  ambaffadeur  de  France  , 
pour  délibérer  fur  les  moyens  de  procurer  la  liberté  au 
landgrave  Philippe  de  Heffe ,  que  l'empereur  Charles 
V.  retenoit  prifonnier  par  un  trait  de  maUvaife  foi.  Lors- 
qu'ils tenoient  confeil ,  on  vit  tout-à-coup  un  éclair  , 
accompagné  d'un  coup  de  tonnerre  qui  fit  trembler  le  châ- 
teau. Tous  les'  princes  découragés  ,  le  prirent  pour  un 
mauvais  préfage  ;  mais  du  Fresne  ,  homme  favant,  s'é- 
cria d'un  ton  qui  marquoit  fa  joie  ,  que  c'étoit  au  con- 
traire un  fig'ne  qu'ils  réuffiroient  dans  leur  entreprife  , 
&  l'événement  confirma  la  prédiction.  Divers  princes 
ont  ajouté  quelques  pièces  à  ce  château;  l'un ,  des  écu- 
ries ;  l'autre  ,  quelqu'autre  partie  de  ce  que  l'on  y  voit 
préfèntement.  Les  Impériaux  s'en  rendirent  maîtres  en 
1540;  mais  les  Hëffois  y  rentrèrent  par  ftratagême.  * 
Zeyler  ,  HafÏÏK  8c  vicin.  Région.  Topogr.  p.  35  & 
feq. 

FRÏEDLAND  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Baffe  Luface,  fur  un  canal  qui  va  fe  perdre  un  peu  au- 
deffous  ,  dans  le  Sprée.  Corneille  écrit  mal  Frieland. 
Sanfon  écrit  Fredelandt  ,  qu'il  a  pris  dans  quelqu'au- 
teur  Hollandois.  De  l'Ifle  écrit  Fridland,  ,  Se  retranche 
VE ,  qui  dans  la  langue  Allemande  ne  fe  prononce  point, 
quand  il  eft  précédé  d'un  /dans  une  même  fyllabe.  Bau- 
drand n'en  dit  rien.  De  la  Forêt  de  Bourgon  ,  Geogr. 
Hifl.  t.  i,p.  467,  écrit  Friedland,  Se  c'eft  comme  il  doit 
s'écrire. 

FRIEDLINGEN.  Voyez.  Fridï-ingen. 

FRIENISBERG,  Aurora  ,  ancienne  abbaye  d'hom- 
mes, ordre  de  Cîteaux  ,  en  Suiffe  ,  dans  le  canton  de 
Berne  ,  fondée  en  1 13  1.  Depuis  la  réformation  elle  a  été 
convertie  en   bailliage. 

FRIESACH  ,  ou  Freysac  ,  ville  de  la  Carinthie  , 
aux  confins  de  la  haute  Stirie.  Elle  eft  plus  ancienne 
qu'aucune  autre  de  ce  pays.  On  s'efforce  de  prouver  par 
une  étymologie  fondée  fur  un  conte  ,  que  c'eft  l'ancien- 
ne Virunum  ;  mais  tous  les  favans  n'en  conviennent 
pas.  Voyez.  Virunum. 

Elle  eft  fur  le  Marnitz,  dans  une  fituation  commode 
&  agréable  ,  entourée  de  collines  ,  &  fon  territoire  qui 
eft:  petit,  eft  très-fertile.  Il  y  a  eu  ci-devant  une  mine 
d'or,  mais  qui  eft  ou  épuifée  ou  abandonnée.  Les  fos- 
fés  de  la  ville  font  pleins  d'une  eau  fi  claire  ,  que  l'on 
peut  voir  un  fou  jette  au  fond.  Il  y  a  un  convent  de 
Dominicains  &  un  de  religieufes  Bénédictines;  un  châ- 
teau nommé  le  Bailliage  ,  parce  qu'autrefois  le  bailli 
de  Carinthie  y  demeuroit.  Les  comtes  de  Zeltschafont 
eu  anciennement  cette  ville  jusqu'au  comte  Guillaume  , 
dont  la  femme  fe  nommoitHema  ou  Hemma.  Ils  avoient 
de  leurs  mariages  deux  fils  qui  furent  affaffinés  par  les 
ouvriers  des  mines  de  Zeltschach.  Le  comte  leur  père 
fe  fit  hermite  ,  Se  leur  mère  fit  bâtir  l'Hôtel-  Dieu  de 
Gurck  en  Carinthie  ,  où  elle  eft  enterrée  ;  Se  l'un  Se 
l'autre  firent  préfent  de  la  ville  de  Friefach  à  l'archevê- 
ché de  Saltzbourg,  vers  l'an  1070.  L'archevêque  a  dans 
cette  ville  un  prévôt  Se  un  archidiacre  ,  pour  le  gouver- 
nement fpirituel,  &  un  vidame  pour  le  temporel.  Ce 
dernier  loge  dans  un  grand  &  fort  château  ,  nommé 
Geyersperg  ,  Se  fitué  au-deffus  de  la  ville  ,  fur  une  mon- 
tagne fort  agréable.  Cette  ville  a  été  faccagée  en  divers 
tems  par  les  troupes  d'Ottocare,  roi  de  Bohême  ,  par 
celles  d'Albert  ,  duc  d'Autriche ,  Se  par  celles  de  Ma- 
thias  ,  roi  de  Hongrie.  *  Zeyler  ,  Carinth.  Topogr. 
p.  90. 

FRIESOITE  ,  en  latin  Oitha  Frifîca  ;  quelques- 
uns  écrivent  Friejfoit ,  d'autres  Fricfsheid  ,  ancienne  Se 
petite  ville  d'Allemagne  ,  en  Weftphalie  ,  dans  l'évê- 
ché  de  Munfter  ,  entre  Stichufen  ,  qui  eft  de  l'Ooft- 
frife  ,  Se  Kloppenbourg  ,  qui  eft  de  Munfter ,  fur  un 
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ruiffeau  nommé  Sofle  fur  les  cartes.  *  Zeyler  ,  Weft- 
phal.  Topogr.  p.  27. 

FRIESTETER  ,  grande  forêt  dAllemagne  ,  entre 
la  Bohême  ,  la  Franconie  8c  laThuringe.  Elle  eft  en 
partie  la  même  que  la  forêt  Hercinienne  des  an- 
ciens. C'eft  la  Gahrita  Sylva  de  Ptolomée. 

FRIGANO.  Voyez.  Frignano. 

FRIGIDA  ;  nom  latin  de  Frias. 

FRIGIDE  ,  lieu  de  la  Mauritanie  Tingitane  ,  en- 
tre Banala  Se  Lixus.  Antonin  le  met  à  vingt  -  quatre 
milles  de  la  première  ,  Se  à  feize  de  la  féconde. 

FRIGIDUM  CAPUT  ,  nom  latin  de  Cabofrio. 
Voyez,  cet  article  au  mot  Cabo. 

1.  FRIGIDUS  ,  ancien  nom  de  Vipao  ,  rivière. 
Voyez,  ce  mot. 

1.  FRIGIDUS  ,  ancien  nom  du  Freudo  ,  rivière 
de  Toscane  ,  au  territoire  d'Arezzo. 

3.  FRIGIDUS  ,  nom  latin  d'une  rivière  de  Sicile, 
que  les  anciens  ont  nommée  Acis ,  &  les  modernes 
Freddo.  Voyez  ces  deux  noms. 

FRIGIDUS-MONS.  Voyez.  Froidmont. 

FRIGL^E  :  la  notice  de  l'Empire  met  fous  les  or- 
dres du  comte  de  la  Tingitanie  ,  aux  frontières  ,  le 
tribun  de  la  cohorte  de  Frigls  ,  à  Friglx  même,  tri~ 
bunus  cohortir  Friglenfir;  Friglis.  Zurita  foupçonne  que 
ce  lieu  eft  le  même  que  Frigide  d'Antonin  ,  Se  qu'il  y 
a  faute  dans  l'un  ou  dans  l'autre  de  ces  deux  auteurs. 
Emendat.  in  Itiner.  Anton,  p.  182. 

FRIGNANO  (le).  Corneille  écrit  mal  Frigano  ; 
Se  Baudrand  la  Frignane  ,  petit  pays  d'Italie  ,  au  duché 
de  Modene  ,  au  pied  de  l'Appennin,  vers  les  frontiè- 
res du  Boulonois  &  de  l'Etat  du  Grand-Duc  ,  entre  les 
fources  du  Panaro.  Il  a  pour  places  principales  Seflola.  , 
Aquaria  Se  Frignana ,  qui  lui  donne  le  nom.  *  Baud. 
édit.  1705. 

FRINIATES  ,  ancien  peuple  ,  dans  la  Ligurie.  Ti- 
te-Live  ,  /.  59  ,  c.  2  ,  dit  que  le  coniul  C.  Flaminius 
les  ayant  battus  à  diver'es  fois  ,  les  reçut  à  compofi- 
tion  ,  &  les  défarma.  Sigonius  ,  Regni  Ital.  I.  15  ,  croit 
qu'ils  étoîent  aux  environs  de  Modene. 

FRIOUL  ,  province  d'Italie,  dans  la  partie  la  plus 
feptentrionale.  Les  Italiens  difent  Patria  di  Friuli.  Elle 
eft  grande  ,  dit  Baudrand  ,  Se  appartient  à  la  république 
de  Venife,  depuis  l'an  1455.  Elle  étoit  du  domaine  de 
Charlemagne;  car  Eginhard  parlant  du  teftament  de  ce 
prince,  dit  que  dans  fon  empire  il  y  a  voit  vingt-une  villes 
métropolitaines,  Se  Forum  Julii  (Cividaldi  Friuli) ,  qui 
donne  le  nom  à  cette  province  ,  eft  la  quatrième.  Il  l'avoit 
conquife  fur  les  Lombards;  car  cette  province  ayant  été 
le  paffage  par  où  entrèrent  en  Italie  les  Barbares,  à  Sa- 
voir ,  les  Goths  ,  les  Hernies  Se  les  Lombards  ,  ils  la 
polféderent  tour  à  tour.  Ces  derniers  y  établirent  un  duc. 
Sanfovino  ,Venetia ,  l  n  .p.  175  ,  dit  que  les  Vénitiens 
donnèrent  le  nom  de  duc  à  leur  chef,  félon  l'ufage  de  ce 
tems-là,  oùilyavoitun  duc  dans  la  province  du  Frioul, 
poffédée  par  les  Lombards  ,  Se  un  autre  dans  l'iftrie  , 
poffédée  par  l'empereur  d'Orient.  Long  tems  auparavant 
Pline  avoit  parlé  de  Forum  Julii ,  d'au-delà  du  Pô:  Fo- 
ro-Julienjes  Transpadani.  Ce  même  pays  dans  la  fuite 
du  tems  a  été  nommé  Venetia  ou  Venctia  ,  comme  il 
paroît  par  l'anonyme  de  Ravenne  ,  /.  4,  c  29,  ,&  Paul 
Diacre,  Longob.  I.  2  ,  c.  14.  On  l'appella  autfi  avec  le 
tems  le  pays  d'Aquile'e  ,  à  caufe  de  fa  métropole  :  la 
ville  de  Friuli  ;  Forum  Julii)  ayant  été  détruite  de  telle 
manière  ,  que  Biondo  avouoit  ignorer  en  quel  endroit 
elle  avoit  été.  On  croit  néanmoins  à  préfent  le  favoir  , 
Se  je  le  dirai  ci-après.  Dans  le  teftament  de  Charlema- 
gne ,  c'eft  Forum  Julii  Se  non  pas  Aquilée  ,  qui  eft  la  mé- 
tropole de  cette  province,  parce  qu'alors  Aquilée  étant 
détruite  ,  ce  patriarche  réfidoit  à  Cividal  di  Friuli.  En 
1208,  Conrad  le  Salique  donna  le  Frioul  à  Popon,  patriar- 
che d'Aquilée ,  fon  chancelier.  Les  fucceffsurs  de  ce  pré- 
lat en  ont  joui  jusques  vers  l'an  1420  ,  que  le  patriar- 
che Louis  Tekio  en  fut  dépouillé  par  les  Vénitiens  qu'il 
avoit  attaqués  mal-à-propos.  Amelot  de  la  Houffaye  , 
Hifl.  du  Gouvernement  de  Venife ,  t  1,  p.  89,  dit  que  lé 
Frioul  eft  venu  aux  Vénitiens  par  un  engagement,  Se 
qu'un  des  prédéceffeurs  de  l'empereur  l'engagea  à  la 
feigneurie  pour  quatre  cens  mille  écus.  De-là  viennent 
les  prétentions  de  l'empereur  fur  cette  province;  mais, 
ajoute  cet  auteur,  il  y  a  légitime  prescription  ;  &  le  fé- 
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ttat  appuie  encore  ce  droit  de  celui  de  la  guerre  ,  ayant 
recouvré  cette  province  far  Tes  armes  ,  après  en  avoir 
été  dépouillé  par  l'empereur  Maximiiien  I.   C'eft  iur  la 
prétention  du  Frioul ,  où  l'empereur  poiféde  Aquilée  , 
qu'il  fonde  celle  de  nommer  à  ce  patriarchat  ,  droit  qui 
véritablement  étoit  refté  à  fes  prédécelTeurs  après  l'en- 
gagement d'Aquilée.   Je  marque  au  mot  Aquilée  par 
quelle  précaution  les  Vénitiens  évitent  qu'il  n'ait  l'occa- 
fion  d'y  nommer.    Le  Frioul   eft  borné  au  feptentrion 
par  la  Carinthië  ;  su  midi  par  le  golfe  de  Venife  ;  à 
l'orient  par  le  comté  de  Goritz  Se  le  golfe  de  Triefte  , 
&  à  l'occident  par  la  Marche  Trevifane  ,  laquelle  fai- 
foit  anciennement  partie  du  Frioul  ,  Se  par  le  Feltrin  Se 
le  Bellunëie.  Sa  grande  étendue  du  nord  au  fud  eft  d'en- 
viron 52  milles  Se  de  45  de  l'eft  à  l'oued ,  y  compris  la 
partie  qu'y  pofTéde  la  maifen  d'Autriche.  Outre  le  Frioul 
propre  il  comprend  le  Cadcrin  ,  qui  eft  le  long  de  la 
Piave;la  Carnia  qui  eft  le  long  duTajamento;  ces  deux 
centrées  font  aux  Vénitiens  ;  ie  Carfo  qui  eft  à  l'empe- 
reur, exc:pté  lé  territoire  de  Ïvlonte-Falco  ,  qui  eft  aux 
Vénitiens  ;  quelques  -uns  y  ajoutent  le  comté  de  Go- 
ritz ,  que  d'autres   donnent  à  la  Carniole.    Cette  pro- 
vince eft  afiez  fertile  en  vin  &  en  fruits.  Selon  Baudrand, 
les  villes  du  Frout  font  :  Aux  Vénitiens  ,  Cividal  di 
Friuli ,  la  Pieve  J.i  Cudoro  o u  Cadoro  ,  la  Palma ,  U dî- 
ne ;  h.  l'empereur  ,  Aqidiée  ,  Goritz. ,  Gradisque. 

On    peut   encore    ajouter    Porto  -  Gruaro   &    Con-  ' 
cardia. 

FRISCH-HAFF  ,  golfe  ou  bras  de  mer  ,  au  midi 
du  golfe  de  Dantzig  ,  dans  la  mer  Baltique.  Il  entre 
dans  la  PrulTe  jusqu'auprès  d'Elbing  au  midi,  Se  jusqu'à 
la  Viftule  au  couchant,  où  il  en  reçoit  les  eaux  par  les 
deux  bras  de  cette  rivière  ,  qui  forment  le  Werder.  Il 
s'étend  au  nord-eft  jusqu'auprès  de  Konigsberg,  oùil 
reçoit  la  Pregel;  &  communique  au  golfe  de  Dantzig  , 
par  un  détroit  appelle  le  Pillau  ,  du  nom  d'une  ville 
de  Pruiïè  ,  qui  en  eft  au  côté  feptentrional  ,  Se  il  eft 
féparé  de  ce  grand  golfe  ,  par  une  pointe  longue  Se 
étroite.  Les  Dictionnaires  expliquent  le  mot  Haff  par 
Hahus,  mot  latin  ,  qui  n'eft  latin  que  par  fa  rerm.nai- 
fon  ,  Se  qui  n'eft  pas  plus  aifé  à  entendre  que  celui  de 
Haff.  Je  crois  ce  dernier  dérivé  du  mot  Celtique  fl.ifrt, 
qui  fignine  un  port  ;  ce  que  l'on  appe'le  Haff,  tant  en 
Pruffe  qu'en  Courlande  ,  étant  de  véritables  ports  en- 
fermés de  tous  côtés  ,  excepté  à  l'entrée.  Les  pointes 
de  terre  qui  féparent  l'un  &  l'autre  de  la  mer  ,  -.'appellent 
également  Nerinç  ,  qui  vient  peut-être  de  l'ancien  Teu- 
ton Ncrio  ,  qui  lignifie  conjerver ,  pro'éçer  ,  parce  qu'en 
effet  cette  pointe  brile  le  plus  grand  effort  de  la  mer. 
Baudrand  fuppofe  que  les  anciens  ont  nommé  le  Frisch- 
Haff  Venedicus  Sinus-  ;  mais  il  vaut  mieux  dire  que  le 
Veneâicus  Si,ius  de  Ptoiomée  ,  Se  que  Pline  appelle 
Clylipenus ,  eft  le  Pautzkerwick  ,  golfe  de  la  mer  Balti- 
que ,  Se  que  les  deux  pointes  dont  j'ai  parlé  font  les  is- 
les  Elecfxides  des  anciens.  Celle  du  Frich-Haff ,  eft  ef- 
fectivement une  ifle;  &  il  s'en  faut  peu  que  celle  du 
Curiicb-HafF ,   n'en   foit  une  auffi. 

FRISCH-NERING,  ou  Nerung  ,  ifle  de  la  mer 
Baltique  ,  formée  par  le  golfe  ou  bras  de  mer ,  appelle 
Fris,  h  -  Haff ,  &  par  l'embouchure  de  la  Viftule.  Son 
étendue  eft  du  couchant  au  levant  depuis  l'embouchure 
de  la  Viftule  jusqu'au  port  de  Pillau.  Cette  ifle  eft 
très-étroite  ,  &  n'a  aucun  lieu  de  remarquable.  Selon 
Crtélius  ,  c'eft  la  Latris  de  Pline. 

FRISE  ,  nom  qui  a  été  donné  en  différens  tems  à 
divers  pays  conquis  ou  habités  par  le  peuple  nommé 
les  Frifons  Pour  plus  de  netteté  ,  l'on  parlera  d'abord 
de  la  Frife  ancienne  &  du  moyen  âçe  ,  enfuite  de  la  Frife 
moderne;  en  troifiéme  lieu  du  peuple  nommé  Frifii par 
les  Romains. 

DE  LA  FRISE  ANCIENNE  ET  DU  MOYEN  AGE. 

La  Frise  ,  en  latin  Frefia  3c  Fripa,  grand  pays  ,  dont 
les  bornes  ont  varié  ,  fuivant  les  révolutions  arrivées 
au  peuple  qui  l'habitoit. 

Originairement  ,  8c  jusqu'au  commencement  du  VI 
fïécle  de  l'églile  ,  on  ne  comprend': ,  fous  le  nom  de 
Frife,  que  le  pays  fitué  entre  le  lit  du  milieu  du  Rhin 
ce  de  l'Ems  ,  8c  depuis  la  mer  jusqu'aux  marais  des 
Bruéteres.    Dans  la  fuite  (  mais  les  époques  n'en  font 


BRI  989 

pas  Connues,  )  la  Frife  s'étendit  par  de-Ià  le  Rhin  ,  à 
l'occident;  d'abord  jusqu'à  la  Meufe  , -puis  jusqu'à 
l'Escaut  ,  Se  peut  être  plus  loin.  Elle  s'étendit  au-delà 
de  l'Ems  à  l'orient,  d'abord  jusqu'à  ■  l'Elbe  ,  enfuite 
jusqu'à  i'Eyder;  Se  cette  rivière,  avec  une  grande  éten- 
due de  côtes  de  la  mer  ,  la  borna  vers  le  feptentrion, 
A  l'égard  du  midi ,  on  fait  feulement  que  la  Frife  n'a- 
vançoit  pas  beaucoup  dans  les  terres.  *  Spencr  ,  Not. 
Germ.  med.  c.  4  ,  p.  414  &  feq. 

Les  habitans  de  la  Frife  ayant  eu  guerre  dans  le  VIII 
fiécle  avec  les  François  ,  Pépin  le  Bref,  alors  roi  de 
ces  derniers  ,  vainquit  les  Frifons  ,  &  s'empara  de  la 
Frife  Citerieure ;  Se  c'eft  la  première  divifion  que  l'on 
apprend  qui  en  a  été  faite.  En  perdant  fa  liberté  ,  elle 
ne  perdit  pourtant  pas  tout-à-fait  fon  nom  ;  car  la 
partie  d'en-deçà  du  Rhin  ,  fut  appellée  Frife  Citerieure 
ou  Cis  Rhénane  ou  Occidentale  ;  Se  la  partie  d'au-delà 
du  Rhin  ,  qui  fe  conferva  libre  ,  fut  nommée  Frife  Ul- 
térieure ou  Orientale  ;  &  même  dans  d'anciens  monu- 
mens  Cisfli  ou  Cisftevane.  Cette  dernière  fe  trouve  de 
nouveau  fousdivifée  en  fept  portions  ,  ou  pays  répon- 
dans  à  autant  de  ports  ,  ce  qui  fait  que  les  auteurs  les 
nomment  communément  les  Sept  Ze'elandes,  ou  [es  fept 
Pays  maritimes. 

La  première  Zéelande  prenoit  depuis  le  ruiffeau  Kin- 
neme  jusqu'au  Flevus  ,  embouchure  orientale  du  Rhin  ; 
&  c'eft  le  pays  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Weflfrife  : 
c'étoit  la  principale  partie  de  l'ancienne  Frife. 

La  féconde  prenoit  depuis  le  Flevus  jusqu'au  Lau- 
wers  ,  autrement  jusqu'au  port  de  Marnamane;  Se  c'eft 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Frije  propre  ;  Se  cette 
partie  étoit  divifée  en  trois  cantons  ,  Vifrarga,  ou  Wes- 
trogow ,  c'eft-à-dire  le  Territoire  Occidental  :  Afiraga, 
ou  O;îrogow  ,  c'eft-à-dire  le  Territoire  Oriental:  SeL'Is- 
legowe  ,  c'eft-à-dire  le  Territoire  de  l'IJJel. 

La  troifiéme  Zéelande  occupoit  le  pays  entre  le 
Lauwers  &  l'Ems  ;  &  c'eft  la  feigneurie  qui  porte  le 
nom  de  la  ville  de  Groeningue ,  qui  en  eft  aujourd'hui 
la  capitale. 

La  quatrième  étoit  le  pays  d'entre  l'Ems  ,  Se  le  port 
Jade  ,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Vùoflfrifè  ou  le 
comté  d' :  mbden. 

La  cinquième  étoit  nommée  Frife  ou  Zéelande  Trani- 
jadâne  ,  Se  étoit  fituée  entre  la  Jade  Se  le  Wefcr. 
La  fixiéme  étoit  depuis  l'Elbe  jusqu'à  Y Fyder. 
La  feptiéme  enfin  comprenoit  le  pays  auquel  le  nom 
de  Sirant-Friefen  eft  demeuré. 

Sous  le  régne  de  Charlemagne ,  on  compofa  la  Saxe 
inférieure  d'une  grande  partie  de  la  Frije  orientale;  mais 
les  bornes  occidentales  demeurèrent  les  mêmes.  Après 
la  mort  de  Charlemagne  ,  la  Frife  alors  bornée  par  l'Es- 
caut &  \zIVefer,  fut  appellée,-  par  rapport  à  la  diffé- 
rence du  gouvernement,  une  partie  Frife  Héréditaire  ; 
Se  l'autre,  Frife  Libre. 

La  Frife  Héréditaire  fut  celle  qui  prenoit  depuis  l'Es- 
caut jusqu'à  la  petite  rivière  de  Kinneme  ,  avec  l'inté- 
rieur des  terres. 

La  Frife  Libre  s'étendoit  depuis  la  même  Kinneme 
jusqu'à  V  Fms  Se  le  IV'efer. 

A  mefure  q,ue  la  Frife  s'accroifToit  ou  diminuoit  , 
elle  receyoit  d'autres  divifions  ,  dont  on  ne  peut  pas 
fixer  les  époques.  En  voici  une  lifte  publiée  par  Al- 
ting. 

Frifia  Amifiana,  la  Frife  de  l'Fms;  à  IV  Monetis  , 
des  quatre  Monnaies  ,  ou  van  quatre  Stempel  Gerichten  ; 
Beneficiaria  ,  Bénéficiaire  i  Circaria  ,  Les  Gmeldhdes , 
entre  l'Ems  &  le  Lawers  ;  Cisfli  ,  ou  Cisflevanus  ,  en 
deçà  du  Flevus  ;  Citerior  ,  Citerieure  ;  Foreftris  ,  Sil- 
veftris  ,  ou  VII  Saltuum  ,  ForefUére ,  ou  des  fept  Forêts; 
Groningana  ,  de  Groeningue  ;  Hsreditaria  ,  Héréditai- 
re ;  Lavïcana  ,  du  Lawers  ;  Libéra  ,  Libre  ;  Minor  , 
Mineure  ;  Mofana  ,  de  la  Meufe  ;  Monafterienfïs  ,  de 
Munfrer;  Occidentalis  ,  Occidentale  ;  Orientalis,  Orien- 
tale ;  Trajeétenfis  ,  d'Utrecht  ;  Ulterior  ,  Ulté- 
rieure. 

Frifia  inter  Albim  Se  Egidoram  ,  la  Frife  entre  l'Elbe 
er  l'Eyder  ;  Amifiam  Se  Lavicam  ,  l'Ems  &  le  Lawers  ; 
Btirdipadam  Se  Lavicam  ,  le  Boerdiep  &  le  Lawers  ; 
Flevum  &  Jadam,  le  Flevus  C  le  Jade  ;  Flevum  Se  La- 
vicam ,  le  Glevus  &  le  Lawers  ;  Flevum  Se  Burdipam  , 
le  Flevus  &  le  Boerdiep  ;  Flevum  Se  Iftam  ,  le  Flevus 
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&l'll]cll  ;  Riiinemum  &  Egidoram  ,  le  Kinneme'&l'Ey- 
der  ;*Vifurgjm  &  Albim  ,  k  Wefer  &  l'Elbe. 

Fritla  Tranfamifiana  ,  La  Frife  au-delà  de  l'Ems  ; 
Transflevana ,  au-delà  du  Flevus  ;  Transjadana  ,  au- 
delà  du  Jade  s  Transkinnemana  ,  au-delà  du  Kinneme ; 
Tranflavkana  ,  au  -  delà  du  Lawcrs  ;  Transmoiana  , 
au-delà  de  la  Mcufe. 

DE  LA   FRISE  MODERNE. 

Il  y  a  préfentemer.t  plufieurs  pays  très-diftincts  l'un 
de  l'autre  ,  auxquels  le  nom  de  Frife  eft  commun  >  à 
favoir  la  Pctite-Frifi ,  l'Ooft-Frife ,  la  Wefi-Frije  &  l<* 
Frife  propre. 

FRISE  (  la  petite  )  n'eft  autre  chofe  que  la  feigneu- 
rie  ât  Groemngue  &  des  Ommelandes  ,  l'une  des  fept 
Provinces-Unies. 

FRISE  (l'Ooft-  )  ou  la  Frife  Orientale  ,  eft  une  prîn-> 
cipauté  de  l'Empire  d'Allemagne  ,  au  cercle  de  Weft- 
phalie.  Voyez.  Oost-Frise. 

La  plupart  des  auteurs  donnent  le  nom  de  Weft-Frife 
à  la  Nord-Hollande  ,  quoiqu'improprement  ;  car  toute 
la  presqu'ifle  ,  qui  eft  nommée  la  Hollande  feptentrio- 
nale  fur  les  cartes,- n'eft  pas  de  la  Weft-Frife.  Voyez. 
West-Frise. 

FRISE  PRO  PRE  (la),  eftpréfentement  la  feule  à  la- 
quelle l'ancien  nom  de  Frife  eft  demeuré  fans  aucune 
addition.  C'eft  la  partie  de  l'ancienne  Frife  ,  qui  eft 
entre  le  Zuyder-Zée  &  le  LaWer  ,  en  latin  Lavica ,  qui 
la  fépare  vers  l'orient  de  la  province  de  Groeningue. 
La  mer  environne  aujourd'hui  la  province  de  Frife  , 
vers  l'occident  Se  le  nord;  &  au  midi  elle  a  l'Oweris- 
fel.  Cette  province  ne  reconnoiflbit  aucun  feigneur  par- 
ticulier ,  Se  fe  gouvernoit  en  république  ,  fous  la  pro- 
tection de  l'Empire.  Les  villes  étoient  gouvernées  par 
les  magïftrats  Se  les  habitans  de  la  campagne  étoient  di- 
vifés  en  plufieurs  jurisdictions  ,  compofées  chacune  d'un 
juge  nommé  Grietman  ,  Se  de  plufieurs  affefïèurs  qu'on 
changeoit  tous  les  ans  ,  &  ces  jurisdictions  fe  nom- 
moient  Gretanies.  Delà  vient  que  la  grande  carte  de 
Frife  ,  publiée  par  Ffalma  ,  eft  divifée  en  Griettenijen  ; 
c'eft-à-dire  en  cette  forte  de  jurisdiètions.  Les  comtes 
de  Hollande ,  &  les  évéques  d'Utrecht  effayerent  plu- 
fieurs fois  en  vain  de  fubjuguer  ce  peuple  libre.  L'empe- 
reur Sigismond  ,  par  une  conftitution  de  1419,  en  con- 
firma les  privilèges  Se  les  libertés  ,  défendant  aux  com- 
tes de  Hollande  ,  Se  à  tous  autres  de  rien  attenter  à  l'a- 
venir au  préjudice  de  ce  peuple.  Les  empereurs  en- 
voyoient  quelquefois  des  gouverneurs  en  Frife  ,  que 
l'on  nommoit  Poteflats ,  &  qui  n'avoient  pas  un  pou- 
voir abfolu.  Ils  voulurent  s'en  faire  un  droit  ;  &  les  Fri- 
fons  refufant  de  recevoir  ces  officiers  ,  l'empereur  Ma- 
ximilien,  en  1498  ,  fit  Albert ,  prince  de  Saxe  ,  fils  de 
l'électeur  Frédéric  II  ,  gouverneur  ou  poteftat  hérédi- 
taire de  Frife.  Ce  prince  fe  fit  obéir  en  ce  pays  là;  mais 
étant  mort  en  1 500  ,  Se  ayant  eu  pour  fuccefleur  fon  fils 
le  duc  George ,  les  Frifons  fe  révoltèrent ,  &  fe  mirent 
fous  la  protection  de  Gueldres  ;  George  céda  tous  fes 
droits  en  15 15  à  Charles  d'Autriche  ,  qui  fut  depuis 
l'empereur  Charles  V,  &  dès  lors  ce  prince  prit  le  titre 
de  feigneur  de  Frife  ,  les  habitans  s'étant  fournis  à  lui 
à  de  certaines  conditions.  *  Longuerue  ,  Description 
de  la  France ,  2  part.  p.  29. 

La  dureté  des  gouverneurs  les  fit  révolter  en  1576 
contre  Philippe  II  ,  roi  d'Espagne  ,  fucceiTeur  de  fon 
père  Charles  V.  Ils  changèrent  entièrement  le  gouver- 
nement en  1579  ;  abolirent  l'exercice  de  la  religion  ca- 
tholique ;  s'unirent  aux  autres  provinces  confédérées  ; 
Se  deux  ans  après  ils  renoncèrent  abfolument  à  l'obéis- 
fance  de  Philippe  II  ,  avec  les  états  des  autres  provin- 
ces ,  affemblés  à  la  Haye  en  1581  ;  ils  reconnurent  en- 
fuite  pour  leur  prince  le  duc  d'Anjou  ,  frère  de  Henri 
III ,  comme  avoit  fait  la  plus  grande  partie  des  Pays- 
Bas  ;  mais  ce  duc  s'étant  retiré  en  France  ,  Se  étant 
mort  enfuite,  ils  fe  joignirent  à  la  république  des  Pro- 
vinces-Unies ,  Se  choifirent  pour  leur  Stathouder  ,  ou 
gouverneur-général ,  le  comte  Guillaume-Louis  de  Nas- 
fau  ,  coufïn  du  prince  d'Orange  ;  &  cette  charge  de  gou- 
verneur héréditaire  a  été  poflfédée  jusqu'à  préfent  par  les 
descendans  de  ce  prince  ,  Se  par  leurs  héritiers.  Quel- 
ques -uns  ,  comme  de  la  Foret  de  Bourgon  ,  nomment 
la  Frife  propre ,  Weft-Frife.  C'eft  une  erreur  ;  la  Frife 
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eft  une  des  fept  Provinces  ,  &  la  Weft-Frife  jointe  avec 
la  Hollande  en  fait  une  autre. 

La  Frife  fe  divife  en  quatre  parties  : 

i°.  L'Oftergow  ,  ou  partie  Orientale  ,  dont  les  vil- 
les font  Loivarde  Se  Dontm. 

2°.  Le  Weftergow  ,  ou  partie  Occidentale,  dont  les 
villes  lont  Harïingen  ,  port  de  mer;  Franekcr ,  univer- 
fité  ;  Boijpivert ,  ville  ancienne  ;  S  teck;  Woreum;  Hen- 
delopcn  ;  Se  Stavcren. 

j°.  Le  Pays  de  Seven  Walden  ,  ou  des  Sept  Forêts, 
qui  n'eft  rempli  que  de  bois  &  de  marais  ,  Se  n'a  de  re- 
marquable que  Slotca  ,  petite  ville  fituée  fur  un  marais 
de  même  nom  : 

4V.  Les  lues,  qui  font  Ameland  ,  Schilling ,  Se  Schier- 
monïêkew, 

FRISÏABONES.  Voyez,  l'article  fuivant. 

FRISII,  ancien  peuple  de  l'Europe.  Tacite  ,  Pline, 
&  les  auteurs  latins  l'ont  appelle  Frifii.  Les  Grecs  ont 
écrit  quelquefois  Phreifii  ,  &  d'autrefois  Fhrifii.  On 
trouve  aufli  dans  d'anciens  monumens  Phrefii ,  Frifei  , 
Frefones ,  Frefwnes  ,  Frifeones  ,  Frifiones ,  Frifones ,  Phre- 
jones  ,  Phrefiones  ,  Frigiones  &  Frefonici.  On  n'a  fur  l'o- 
rigine de  ces  différens  noms ,  que  des  conjectures  fi  fri- 
voles ,  qu'elles  ne  méritent  aucune  attention. 

Les  bornes  de  {'ancienne  Frife  que  nous  avons  mar- 
quées ,  nous  font  connues  par  Tacite  ,  Germ.  c.  54.  Ain- 
fi  les  Frifii  étoient  féparés  des  Bataves  par  le  Rhin  , 
des  Bruileres  par  l'Iffell  Se  des  marais  ,  Se  des  Chama- 
ques  par  l'Ems.  Tacite,  Annal.  \,c.  50,8e  Dion  Cas- 
fius  ,  /.  54  ,  ont  divifé  ces  peuples  en  Grands  &  Pe- 
tits, Majores  &  Minores  ,  eu  égard  à  leurs  forces  &à 
leur  nombre.  Ils  ont  placé  les  Frifii  majores  depuis  le 
Flevus  jusqu'à  l'Ems  ,  au  côté  droit  du  Wecht  ;  &  les 
Frifii  minores  à  la  gauche  du  même  Wecht ,  depuis  le 
Rhin  jusqu'à  l'embouchure  du  Flevus.  Mais  on  a  douté 
long-tems  fi  les  Frifiabones ,  Sturii ,  Auchi  ,  Se  Marfa- 
tii ,  ou  Marfaci  de  Pline  étoient  différentes  cités  ,  ou 
des  peuples  voifins  des  Frifii  ;  d'autant  que  les  ayant 
nommés  immédiatement  après  ceux-ci  ,  il  fembloit  les 
mettre  du  moins  dans  leur  voifinage.  Cluvier,  Germ. 
ant.  I.  3  ,  c.  17  ,  a  foutenu  que  l'on  devoit  rayer  de  Pli- 
ne, comme  une  erreur  qui  s'y  étoit  gliflee  par  l';nad- 
vertence  destfopiftes  ou  des  imprimeurs,  ces  trois  mots 
Frifiabones  ,  Cauchi  Se  Sturii  :  Maius  Alting ,  Notit. 
Germ.  in  vocab.  Frisiabones  ,  &c.  prouve  par  des  éty- 
mologies  affez  probables  ,  quoiqu'un  peu  forcées  ,  les- 
quelles ne  laiffentpas  d'être  des  raifons  en  Allemagne  , 
que  les  Marfatii,  les  Frifiabones  ,  &  les  Sturii  faifoient 
partie  des  Frifii  minores  ;  Se  les  Auchi  des  Frifii  majores^ 
parmi  lesquels  Spener,  Notit.  Germ.  ant.  1. 4,  c.  4,  p.  312, 
place  les  Marfatii.  Cet  auteur  ajoute  qu'il  y  a  dû  avoir 
encore  d'autres  pays  depuis  l'embouchure  du  Flevus  jus- 
qu'à l'Ems  ,  que  Pline  n'a  point  nommés  ,  parce  qu'il 
ne  les  a  pas  connus. 

Dans  la  dixième  année  du  premier  fiéele  de  l'églife  , 
Drufus  Germanicus  fit  alliance  avec  les  Frifii  ,  dont  il 
respecta  la  liberté,  qu'il  ne  chargea  d'aucun  tribut,  Se 
dont  il  fe  contenta  d'employer  les  troupes  en  tems  de 
guerre.  L'avarice  &  la  cruauté  d'un  gouverneur  de  la 
Germanie  ,  qui  fatiguoit  extrêmement  ces  peuples  , 
leur  fit  prendre  les  armes  contre  les  Romains  ,  vers  la 
fin  du  règne  de  Tibère.  Ils  battirent  le  propréteur  L. 
Apronius  ;  Se  on  les  lailTa  en  repos.  En  47  ,  Corbulus 
fit  de  nouvelles  tentatives  fur  leur  liberté  ;  mais  ils  le 
forcèrent  de  repaffer  le  Rhin.  On  ne  voit  pas  que  dans 
le  IIP  fiéele  ,  ils  foient  entrés  dans  la  ligue  des  Francs; 
mais  l'intérêt  de  leur  liberté  ,  fi  vaillamment  défendue 
en  tout  tems  ,  vouloit  qu'ils  y  entraffent;  Se  l'habileté 
dans  la  navigation  ,  attribuée  aux  Francs  ,  paroît  ne 
pouvoir  convenir  qu'aux  Frifii  ,  habitans  des  côtes  de 
la  mer.  Dans  le  VI5  fiéele  ,  la  Frife  s'agrandit  confidé- 
rablement  ;  &  le  nom  de  Frifii  courut  infenfiblement 
de  province  en  province.  L'agrandiffement  commença 
d'abord  à  l'occident  ;  Se  l'on  vit  peu  à  peu  disparoître 
ceux  de  Bataves ,  de  Caninefates  Se  de  Toxandres.  Avec 
le  tems  ,  tous  les  peuples  de  ce  pays-là  furent  Frifii.  Il 
en  arriva  de  même  à  peu  près  ,  quoique  plus  tard  ,  du 
côté  de  l'orient.  A  mefure  que  les  Saxons  s'avancèrent 
dans  les  terres  ,  pour  occuper  les  pays  abandonnés  par 
les  Francs  palTés  dans  les  Gaules  ,  les  Frifii  s'établirent 
fur  les  côtes  de  la  mer  ,  dont  les  Saxons  s'eloignoient 
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Ils  s'arrêtèrent  d'abord  au  Wefer  ;  Se  pouffèrent  enfuîte 
leurs  limites  jusqu'à  FEyder ,  foit  par  des  conquêtes  , 
ioit  par  des  alliances  ,  les  peuples  de  ces  cantons  de- 
vant s'empreffer  d'être  incorporés  à  une  nation  fi  puis- 
far.te  &  fi  formidable. 

On  ne  peut  pas  non  plus  douter  que  les  Frifii  n'ayent 
fait  alliance  avec  les  Saxons  ,  quoique  l'on  n'en  voie 
pas  pofiùvement  l'époque.  Il  eft  certain  qu'ils  pafferent 
avec  eux  dans  la  Grande  Bretagne.  Procope  ,  Goth. 
1. 4,  c.  20,  faifant  l'énumération  des  peuples  qui  fe  font 
établis  dans  cette ifle,  nomme  les  Frifii  avec  les  Saxons, 
Se  Ludger,  dans  la  vie  de Suidbert >  adrefTée  à  Grégoire, 
évêque  d'Utrecht,  en  parle  en  ces  termes  :  lpfe  Suïd- 
bertus  (it'ubatfalutem  omnium  hominum  ,  &  pr.tcipuè  pa- 
ganorum.  Frif.orum  &■  Saxonum  ,  eb  qued  Angli  ex  ip/îs 
propagati  funt  s  Se  ailleurs  parlant  encore  des  Anglois , 
il  àif.De  flirpe  Frijfonica  07*  Saxonica.  Enfin  vers  le  moyen 
âge  ,  &  peu  à  peu  ces  Frifii  fe  font  trouvés  refferrés 
dans  leurs  anciennes  limites  ,  jouiffanr  toujours  néan- 
moins de  leur  première  liberté. 

FRISINGEN.  Voyez,  Freisingen. 

FRISLANC  :  les  Allemands,  quoiqu'ils  prononcent 
ainfi  ,  écrivent  Friejland,  &  les  Flamands  écrivent  Fries- 
landt ,  mais  l'E  ne  fe  prononce  point  ni  dans  le  Fla- 
mand ,  ni  dans  l'Allemand. 

F  R I S  L  A  N  D  E  ,  ifle  des  Terres  Arftiques  ,  entre 
PIflande  &  le  cap  de  Farewel.  Corneille  dit  d'après 
Maty  qu'il  cite  ,  que  tout  ce  qu'on  en  dit ,  eft  que  les 
habitans  n'y  vivent  que  de  poiffon  ;  que  la  plus  grande 
partie  de  leur  commerce  ne  confifte  qu'en  cette  pêche  , 
&  en  celle  des  monftres  marins  :  (  il  veut  dire  fans  doute 
des  baleines  qui  ont  pu  être'  prifes  d'abord  pour  des 
"monftres  ,  quoiqu'elles  n'en  foient  pas.  )  11  ajoute  :  mais 
comme  les  pilotes,  qui  fréquentent  ces  côtes  ,  n'en  font 
point  de  mention  ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  ou  que 
cette  ifle  n'eft  point,  ou  qu'elle  eft  une  partie  de  Groen- 
lande.  De  l'Ifle  la  marque  dans  la  Carte  desTerrcs  Arc- 
tiques; mais  d'une  manière  qui  fait  lèntir  qu'il  ne  la 
juge  pas  alTez  connue  ,  pour  en  marquer  le  contour. 
IJne  Carte  tnghife  la  donne  auffi  détaillée  que  l'Is- 
lande. Cette  ifle  gît  entre  les  340  &  345  degrés  de 
longitude,  Scdepuis  le  60  degré  de  latitude  jusqu'au  63. 
Sa  côte  fep  tenrrionnle  eft  terminée  à  l'or'ent  par  le  cap 
Spagia  ,  &  a  l'occident  par  le  cap  Bovet.  Entre  deux  eft 
une  habitation  appe'.lée  Cabàra.  La  côte  orientale  ell  fort 
hachée.  Aqua  Se  Capa  font  chacune  au  fond  d'un  golfe. 
Rane  eft  fur  une  es;  éce  de  cap  vers  le  milieu  de  cette 
côte.  On  trouve  entuite  Rovea  Se  Godmec  ,  où  la  côte 
commence  à  tourner  entièrement  vers  l'oueft.  Au-delà 
de  cette  place  Se  d'un  cap  de  la  côte  méridionale  eft  So- 
ranâ.  ,  puis  un  autre  cap,  après  lequel  fuit  un  golfe  ,  au 
fond  duquel  eft  Ucihar.  Saneflol  Se  Banar  font  fur  la  côte 
occidentale    Les  Anglois  écrivent  Freejland. 

FRITTOLA ,  bains  d'Italie,  au  royaume  de  Na- 
ples,  dans  la  terre  de  L-ibuur,  près  de  Bayes.  Baudrand 
dit  que  l'ancien  nom  latin  eft  Mirteta. 

FRITZLAR,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Baffe-Hes- 
fe.  Quelques-uns  ont  écrit  Fridefiar ,  d'autres  Fridflar. 
Guillaume  Dilich,  dans  la  Chronique  de  Heffe ,  fol  162  & 
feq.  dit  que  l'églife  du  monaftere  y  fut  fondée  en  752  par 
Boniface,  Se  que  la  ville  fut  bientôt  après  bâtie  des  débris 
de  Buricourg  >  dont ,  à  ce  que  dit  Zeyler ,  Mogunt.  Archie- 
pisc.  Topog.  p.  1  4  ,  on  voit  encore  les  ruines  fur  une  haute 
montagne  auprès  de  Fritzlar;la  fituation  de  la  nouvelle 
ville,  étant  plus  commode  que  celle  de  l'autre.  Le  voi- 
finage  de  l'Eyder  qui  coule  auprès  ,  &  qui  va  fe  jetter 
dans  la  Fulde  ,  l'abondance  des  fruits,  des  grains  &  du 
vin  ,  &  les  autres  agrémens  de  ce  lieu  le  font  préférer  à 
plufîeurs  autres  villes  du  voifinage.  En  774,  les  Saxons 
brûlèrent  Fritzlard  ,  Se  ne  biffèrent  d'entier  que  l'églife. 
Conrad  ,  landgrave  de  Thuringe  ,  étant  en  guerre  avec 
l'archevêque  de  Mayence  ,  en  1232  ,  fe  jetta  fur  Fritz- 
lard  ,  qui  n'eft  qu'à  trois  milles  deCaffel,  incendia  les 
fauxbourgs,  &  détruifit  les  moulins  &  les  ponts.  Dans 
le  tems  qu'il  fe  retiroit,  quelques  femmes  fortirent  de 
la  ville  ,  dépouillèrent  les  foldats  ,  Se  rappellerent  le 
landgrave  par  manière  d'infulte  ,  difant  que  s'il  ne  fa- 
voit  où  aller,  elles  lui  montreroient  une  auberge.  Ou- 
tragé par  ces  paroles  ,  il  retourna  fur  fes  pas  ,  affiégea  la 
ville,  qu'il  mita  feu  Se  à  fang  ,  fans  épargner  ni  fexe , 
ni  âge  ;  il  fit  renverfer  les  murailles  ,   les  tours  Se.  les 
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couvents.  Dilich  ,  Le.  part,  1, p.  152,  Se  Spangenberg  , 
dans  fa  Chronique  de  Mansfeld  ,  c.  253. 

En  1631.au  mois  de  feptembre  ,  cette  ville  rebâtie 
fur  une  belle  colline  ,  Se  entourée  da  hautes  murailles 
flanquées  de  tours  ,  fut  prife  d'affaut  par  Guillaume  , 
landgrave  de  Heffe.  Le  29  du  même  mois,  elle  fut  re- 
prife  par  le  général  Tilli.  On  peut  voir,  outre  les  au- 
teurs cités  ci-deffus ,  ce  que  difent  de  cette  ville  Albert 
Crantz  dans  fon  Hifloire  de  Saxe ,  L  z  ,  c.  1  o  ,  Se  Braun 
dans  fon  Théâtre  des  Filles.  Corneille  parle  de  Friflar , 
comme  d'une  ville  qui  appartenoit  aux  électeurs  de 
Mayence  dès  le  tems  qu'ils  poffédoient  la  Thuringe  ;  ce 
qu'il  ne  faut  pas  entendre  ,  comme  fi  elle  ne  leur  appar- 
tenoit plus.  Il  dit  qu'elle  eft  petite  &  mal  peuplée.  Hub- 
ner,  p.  493  ,  dit  au  contraire  que  c'eft  une  bonne  ville, 
cine  brave  Stadt.  *  Nicol.  Serr.irius,  Rer.  Mogunt.  1.  3  , 
p.  494,  Nuenar  ,  Annal.  Francor.  Lamb.  Schafnab.  Re- 
gino  Mariâmes. 

FRIUL.  Voyez,  FRioût. 

FRIXA  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Fez  ,  de 
laquelle  il  ne  reftoit  plus  que  les  ruines ,  du  tems  de  Mar- 
mol ,  qui  en  parle  ainfi  :  A  trois  lieues  d'Efagen ,  fur  une 
petite  montagne  que  borde  la  Liffe  ,  on  voit  les  ruines 
d'une  petite  place  bâtie  par  les  anciens  Africains  ;  les 
champs  d'alentour  font  fort  bons ,  quoique  ce  foit  un  pays 
haut  Se  bas  ,  Se  plein  de  ravines  ;  mais  il  y  a  d'épaiffes 
forêts  le  long  du  fleuve  ,  remplies  de  bêtes  farouches. 
Les  Portugais  qui  poffédoient  les  villes  de  Tanger  & 
d'Arzile  ,  la  faccagerent  l'an  1481 ,  Se  de  l' Hégire  89  j  , 
Se  y  mirent  le  feu  ,  de  forte  qu'elle  ne  s'eft  point  repeu- 
plée depuis. 

F  R  I X  A  N  O  ,  autrefois  ville  de  l'ifle  de  Sardaigne. 
Elle  eft  préfentement  ruinée  ,  Se  on  en  voit  les  mafures 
au  nord  de  l'ifle  ,  près  de  Caftel-Aragonefe. 

FRIXINONA.   Voyez.  Frusinum  Se  Frusinone. 

FROBOLET,  lieu  de  la  Paleftine  ,  félon  Guillau- 
me de  Tyr,  /.  22  ,  c.  i<5,  cité  par  Ortélius. 

FROD  A  ,  rivière  de  Suilfe  ;  c'eft  la  même  ,  qui  chan- 
geant de  nom  ,  eft  appellée  le  Rhin  du  Milieu.  Voyez 
Rhin. 

FRODDESHAM,  félon  Davity  ,  ou 

FRODESHAM  ,  bourg  d'Angleterre,  en  Cheshire. 
On  y  tient  marché  public.  Ce  lieu  n'a  rien  de  fort  remar- 
quable. Davity  en  fait  une  petite  ville  ,  Se  Corneille  , 
Diiï.  après  lui.  *  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne  , 
t.  1 ,  p.  47' 

FRODLINGAM,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la 
province  d'Yorck.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat 
préf.  de  la  Gr.  Bret.  t.  t. 

FRODOLPHE  ,  FRODOLFA  ,  rivière  de  Suiffe. 
Elle  a  fes  fources  aux  montagnes  nommées  Braulius  en 
latin,  Se  Braulio  en  Italien.  Corneille,  DiEl.  les  appelle 
Alfurno  ,  mot  fait  apparemment  de  Val-Furba  ,  que  l'on 
a  pris  ,  en  le  corrompant ,  pour  le  nom  de  ces  monta" 
gnes  ,  au  lieu  que  Val-Furba  eft  le  nom  de  la  vallée  où 
cette  rivière  coule  pour  s'aller  rendre  dans  l'Adda  ,  au- 
près de  Formio.  Corneille  dit  qu'elle  eft  au  pays  de 
Worms  ,  Se  qu'elle  fe  rend  dans  l'Adde  ,  après  avoir 
arrofé  la  vallée  de  Forben  Se  de  Bomeo.  Il  falloit  dire 
que  cette  rivière  traverfe  le  comté  de  Bormio  par  la 
vallée  de  Furba  ou  Forba ,  &  qu'elle  fe  joint  à  l'Adda, 
au  midi  de  Bormio  ,  que  les  Allemands  nomnentForm/. 
-*"  Scheuchz,er  ,  Carte  de  la  Suiffe. 

FROEWËNBERG,  feigneurie  de  Suiffe,  au  pays 
des  Grifons  ,  félon  Corneille  ;  mais  ce  qu'il  en  dit  con- 
vient à  ce  que  nous  appelions  préfentement  le  bas  Sar- 
gans.  Il  en  parle  comme  fi  elle  appartenoit  encore  à  la 
maifon  d'Autriche.  Il  y  a  déjà  quelques  fiécles  que  les 
comtes  de  Werdeberg,  qui  étoient  de  l'ancienne  mai- 
fon de  Montfort  ,  8e  qui  en  ont  été  les  derniers  pro- 
priétaires ,  ont  vendu  leur  droit  aux  fept  ancien^  cantons 
qui  poffédent  à  préfent  ce  comté  ,  excepté  Wartaus 
qui  eft  aux  Proteftans  de  Glaris.  Voyez.  SarGans. 

FROHEINS  ,  bourg  de  France  en  baffe  Picardie  , 
au  Por.thieu  ,  fur  la  rivière  de  l'Authie  :  on  le  nommoic 
Maifieres  fur  Authie  ,  pour  le  diftinguer  de  Maifieres 
fur  Oyfe.  Haimon  qui  en  étoit  feigneurvers  l'an  644  , 
ayant  donné  ce  village  ou  bourg  avec  la  terre  à  faint 
Furfy  ;  ce  dernier  y  vint  mourir  en  650,  Se  le  lieu  s'ap- 
pelle depuis  Froheins  par  corruption  du  nom  de  Tours- 
htm  ou  Foitrs-heim  ,  qui  veut  dire  la  Maifon  de  Fourfy 
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Son  corps  fut  transporté  de  là  à  Peronfie.  L'églife  ho- 
nore ce  Saint  le  iô"  janvier.  Ce  bourg  eft  aux  limites  du 
Ponthieu  Se  de  l'Artois  ,  &  entre  Auchi  Se  Dtmrlefis.  * 
B aille t,  Topogr.  des  Saints,  p.  286". 

1.  FROID-MONT  ,  Frigidus  Mons,  abbaye  d'hom- 
tnes  ,  en  France  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  d'Or- 
carnp  ,  au  diocéfe  ,  Se  à  trois  lieues  au  fud-eft  de  Beau- 
Vaîs > . furun  ruilTeau  qui  fe  jette  dans  le  Terrein,  fondée 
l'an  1134,  par  Lancelin  SeManafsès  de  Bulles,  Se  Alix, 
leur  mère. 

2.  FROID-MONT  ,  château  des  Pays-Bas,  fur  la 
Sambre  ,  au  comté  de  Namur ,  entre  Namur  Se  Charle- 
roy.  Diït.  Géogr.  des  Pays-Bas. 

FROI-MONT,  forêt  de  France  ,  en  Champagne. 
On  Ht  dans  l'ancienne  Chronique  de  Mouzjin  ,  que  faint 
Arnond  ,  martyr  ,  fortant  de  la  forêt  de  Froimont  ,  fut 
aflalliné  fur  les  confins  des  pays  de  Porcien  Se  de  Cas- 
trice  ,  près  du  village  de  Gruyères.  *  Longuerue  ,  Desc. 
de  la  France  ,  1  part.  p.  46. 

F  R  O  M  E  (  la  )  ,  rivière  d'Angleterre  ,  dans  le 
Dorets-hire  ,  dont  elle  arrofe  Dorchefter  la  capitale ,  &  fe 
rend  enfuite  dans  la  baye  de  Pool. 

FROME  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de 
Sommerfet.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  Etat  pre'f. 
de  la  Gr.  Bret.  t.  1. 

FROMERIE  ,  bourg  de  France  ,  en  Picardie  ,  entre 
Aumale  Se  Gerberoy  ,  à  deux  lieues  de  Sarcus  &c  de 
Gaille-Fontaine.  On  y  tient  marché  le  mercredi  ;  &  une 
foire  dans  l'année.  En  fortant  de  ce  bourg ,  du  côté  de 
Rouen  ,  on  voit  trois  arbres  plantés  en  triangle ,  &  aiïez 
près  l'un  de  l'autre.  L'un  eft  fur  le  territoire  du  diocéfe 
de  Rouen  ,  l'autre ,  fur  celui  de  Beauvais  }  8e  le  troi- 
sième ,  fur  celui  d'Amiens ,  &  fervent  de  limites  à  ces 
trois  diocéfes. 

FROMISTA  ,  (  Notre-Dame  de  Confolation  de  ) 
abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  faint  Benoît ,  de  la  con- 
grégation de  la  Valladolid  ,  en  Espagne  ,  au  royaume 
de  Léon  ,  dans  le  diocéfe  de  Palencia. 

FRON-HOVEouVRON-HOVE.feigneurie.avec 
titre  de  comté  ,  aux  Pays -Bas.  Ce  comté  fut  cédé  avec 
Maftricht  Se  \7ick  aux  États-Généraux,  dans  le  traité  de 
Munfter.l'an  1 644,  par  Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  Ce 
nom  eft  écrit  Vroon-Hoff,  au  troifiéme article  de  ce  traité. 

FRONS.  Ce  mot  latin  que  nous  avons  adopté  avec  un 
léger  changement  dans  la  langue  françoife,  pour  ligni- 
fier le  _/ra?z{  ,  eft  un  mot  géographique,  qui  défigne  la 
partie  qui  fait  face,  ou  qui  avance  vers  l'Océan,  ou  vers 
quelqu'aiitre  Keu  remarquable. 

Les  géographes  latins  l'employent  dans  ce  fens.  Pli- 
ne ,  /.  6 ,  c.  3  1  ,  parlant  d'un  promontoire,  qu'il  nomme 
Hcsperium  Ceras ,  c'eft-à-dire  la  Corne  ou  la  Pointe  Oc- 
cidentale ,  qui  eft  le  cap  de  la  Sierra-  Lionna,  félon  le 
P.  Hardouin,  dit  que  c'eft  de-là  que  la  côte  commence  à 
fe  tourner  vers  l'occident ,  &  vers  la  mer  Atlantique  ;  ce 
qu'il  exprime  ainfi  :  Inde  primùm  circumagente Je  terra- 
rum  front e  in  occajum  &  mare  Atlanticum.  Avant  lui, 
Mêla,/.  3,  c.  q&  10,  avoit  dit:  La  terre  a  pour  bornes  en 
cet  endroit  le  promontoire  nommé  Esn'ifm  y.ifm ,  (  Hesperium 
Ceras  ).  Là.  commence  cette  cote  qui  ,fe  tournant  vers  le 
■couchant ,  eft  arrofée  par  la  mer  Atlantique.  Inde  incipit 
fions  Ma  qux.  ,  in  occidentem  ver^ens  ,  mari  Atlantico 
alluitur.  Munfter  Se  d'autres  fe  font  imaginés  fans  fonde- 
ment que  ces  deux  auteurs  avoient  entendu  far  fions  un 
promontoire ,  Se  là  -  deffus  ils  ont  mis  en  queftion  fi  ce 
promontoire  étoit  le  cap  de  Bonne- Espérance  ,  ou  celui 
que  l'on  appelle  le  Cap-Verd  ;  mais  il  n'eft  point  ques- 
tion de  cap  en  cet  endroit.  Ces  deux  anciens  ont  entendu 
par  frons,  non  une  fimple  avance  ,  telle  qu'eft  un  cap  ; 
mais  toute  l'étendue  de  la  côte  qui  fait  face  à  l'Océan, 
depuis  un  lieu  déterminé  jusqu'à  un  autre.  C'eft  dans  ce 
fens  que  l'on  doit  entendre  ,  parce  que  Pline,  /.  4,c.  21, 
appelle  le  front  de  l'Espagne  ,  non  pas  un  cap  particu- 
lier ,  mais  tout  le  côté  qui  s'étend  depuis  le  cap  de  Roca- 
Sintra  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar,  comme  l'explique 
le  P.  Hardouin  ,  /.  2  ,  c.  6.  De  même  Pomponius  Mêla , 
/.  2  ,  c.  6 ,  dit  que  la  Lufitanie  n'a  point  d'autre  mer  que 
l'Océan  ,  qu'elle  a  le  côté  au  feptentrion  ,  &  le  front  à 
l'occident.  Le  même  auteur ,  /.  3  ,  c.  8,  appelle  le  front 
de  l'Arabie  Heureufe  la  côte  de  ce  pays  qui  eft  entre 
l'entrée  du  golfe  Perfique  Se  celle  du  golfe  Arabique.  Le 
front  de  P Italie  ,  félon  Pline ,  /.  3  ,<-.  io,  &  Solin,eftla 
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partie  qui  s'étend  au  royaume  de  Naples ,  entre  les  Caps 
délie  Colonne  &  dell'  Armi,  qui  étoient  autrefois  Laci- 
nium  Se  Leucopetra.  Tacite  entend  par  le  front  de  la  Ger- 
manie ,  la  partie  qui  s'étend  le  long  du  Danube  ,  félon 
l'explication  d'Ortélius ,  Thefaur.  ,  in  voce  Frons.  Mêla 
açpeUeFrons  Littorum  une  partie  des  côtes  de  France.de- 
puis  les  Ofismi ,  ou  Ofismii  (  peuple  qui  étoit  entre  la 
Loire  8e  l'Avrsnchin  ,  )  jusqu'aux  Morins  ,  dernier 
peuple  de  la  Gaule. 

Le  mot  Frons  eft  pourtant  quelquefois  employé  dans 
le  fens  de  promontoire  ;  &  il  y  a  plufieurs  caps  que  les 
anciens  Grecs  ont  nommé  criumetopon r.più  fûnwr»;  mais 
alors  ce  n'eft  plus  le  front  du  pays  ,  c'eft  un  cap  par- 
ticulier ,  auquel  on  a  trouvé  quelque  rapport  avec  le  front 
d'un  bélier  ;  car  ce  nom  ne  veut  pas  dire  autre  chofe; 
8c  ce  cap  n'eft  fouvent  qu'une  très-petite  partie  de  ce 
qu'on  entend  par  le  front  d'un  pays  ,  dans  le  ftyle  des 
anciens  géographes.  Dans  ce  que  Pline  appelle  le  front 
de  l'Espagne,  il  y  a  trois  caps  principaux  ,  fans  compter 
les  autres  moindres  :  le  cap  de  Rocca  Sintra  ,  en  latin 
Promontorium  Artabrum ,  félon  quelques-  uns  ;  magnum, 
félon  d'autres  \Olifiponenfe  félon  plufieurs.  CapodeTra- 
falgar ,  en  latin  promontorium  Junonium  ;  Se  entre  ces 
deux  le  cap  de  Saint- Vincent ,  en  latin  promontorium  Sa- 
crum. Pline  ne  donne  le  nom  de  front  à  aucun  de  ces 
caps  ,  mais  à  la  côte  qui  gît  entr'eux.  Mêla  ,  /.  3  ,  c.  8, 
dit  ifrontem  qua  inter  ofîia  (  finûs  Perfici  Se  finûs  Ara- 
bici  )  oftenditur  ,  fylvs,  cautesque  exaspérant.  Sur  quoi 
Ifaac  Voffius  finit  cette  note ,  &  donne  cette  obfervation 
qui  n'eft  ni  vraie  ni  à  propos.  Frontem  ve'rti  Mêla  ,quemad- 
modum  etiam  alibi  ,  vocat  promontorium  s  illud  nempè 
quod  ,  &c.  verum  autem  eft  id  quod  hic  dicit  Mêla  pro- 
montorium id  asperum  cautibus  jyivisque.  Nec  promon- 
torium tantùm  ,Jcd  &  totum  Arabiœ  littus  ,  quod  ab  in- 
tima Jïnîis  Perfici  usque  ad.  infulas  Curia  Muria  diilas- 
admodum  eft  cxceljum.  Ce  iavant  homme  n'a  point  en- 
tendu .e  mot  fions  ,  dès  qu'il  l'explique  par  un  feul  cap» 
qui  eft  celui  de  Moçandan.  Ce  cap  n'eft  compris  là  que 
tacitement ,  Se  parce  qu'il  fait  partie  de  tout  l'espace 
qui  eft  depuis  le  golfe  Perfique  jusqu'au  golfe  Arabi- 
que ,  Se  c'eft  cet  espace  que  Mêla  nomme  le  front  de 
l'Arabie.  Voffius  ,  en  ajoutant  que  la  description  de  Mê- 
la ne  convient  pas  feulement  à  ce  cap  ,  mais  encore  à 
toute  cette  côte  ,  détruit  lui-même  fa  remarque. 

FRONSAC  ,  en  latin  Francicum  ou  Franciacum  » 
petite  ville  de  France  ,  fur  la  Dordogne  ,  dans  la 
Guienne  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Bordeaux.  Au-deffus 
de  cette  ville  ,  il  y  avoit  un  château,  que  Charlemagne 
avoit  fait  bâtir  en  770  ,  Se  qu'on  a  démoli.  La  terre  de 
Fronfac  eft  très- belle.  Elle  fut  érigée  en  duché  -  pairie  , 
au  mois  de  janvier  i<5o3  ,  en  faveur  de  François  d'Or- 
léans ,  comte  de  Saint-Paul.  Cette  pairie  s'étant  éteinte 
par  fa  mort  arrivée  le  7  d'octobre  iô"}i  ,  elle  fut  réta- 
blie par  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  1634,  re- 
giftrées  le  5  de  juillet  fuivant,  en  faveur  d'Armand  Jean 
du  Pleffis  ,  cardinal  ,duc  de  Richelieu.  *  Pi^aniol  de  la 
Force  ,  Desc.  de  la  France,  t.  4,  p.  185  &  192. 

2.  FRONSAC ,  châtellenie  de  France ,  en  Gascogne , 
au  comté  de  Comminges.  C'eft  une  des  plus  étendues, 
elle  s'étend  des  deux  côtés  de  la  Garonne  ,  Se  confine 
avec   l'Espagne. 

FRONTANETUM.  Ortélius  ,  Thefaur.  trouve  que 
Platine  ,  dans  la  vie  du  pape  Sergius  II,  fait  mention  de 
Frontanetum  ,  qui  doit  être  un  lieu  de  la  Gaule  ,  dans 
l'Auxerrois.  Platine  a  écrit ,  ou  dû  écrire  Fontanetum  > 
c'eft  Fontenay  ou  Voutenet.  Voyez  Fontenat. 

FRONTElRA  ,  petite  ville  de  Portugal  dans  l'A- 
lenteio,  à  quatre  lieues  au  nord  d'Eftremos  ,  remar- 
quable par  la  victoire  que  les  Portugais  y  remportèrent 
furies  Espagnols  en  16^5  ,  latit.  38,  56. 

FPvONTENAC.  Nom  qu'on  a  donné  quelque  tems 
au  lac  Ontario ,  &  au  fort  Catarocoy ,  l'un  Se  l'autre  dans 
le  Canada.  Voyez,  ces  deux  mots. 

FRONTENAY  ,  ou  Frontenay-  l'Abbatu  ,  petite 
ville  de  France ,  en  Poitou  ;  elle  eft  à  deux  lieues  de 
Niort ,  Se  à  fix  de  Saint-Jean-d'Angely.  Elle  a  eu  au- 
trefois titre  de  duché.  *  Baudrand  ,  Dicl. 

Le  véritable  nom  de  ce  lieu  eft  Frontenay -l'Abbatu. 
Sanfon  Se  de  l'Ifle  fe  font  trompés  dans  leurs  Cartes  ,  en 
le  nommant  Fontenay-P Abbatu.  Ce  n'eft  point  une  pe- 
tite ville  de  Poitou  ;  mais  un  petit  bourg  ,  aujourd'hui 
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Je  Saïntonge  ,  autrefois  de  l'Aulnis  ,  fur  le  grand  che- 
min de  Paris  ,  à  deux  lieues  de  Maiizé  ,  &  de  la  pe- 
tite rivière  du  Mignon  ,  à  l'extrémité  de  l'Aulnis  ,  à 
l'orient.  Frontenay  -  l'Abbattu  s'appelle  Rohan-Rohan  , 
depuis  qu'il  a  été  érigé  fous  ce  nom  en  duché- pairie  , 
en  faveur  de  la  branche  ainée  de  la  maifon  de  Chabot , 
entée  fur  celle  deRohan,  éteinte  le  1 1  août,  Hift.  du  pays 
d'Aulnis  ,  &c. 

FR  O  N  T  E  N  S I S  ;  la  notice  d'Afrique  met  dans  la 
Mauritanie  Cefarienfe  un  fiége  de  ce  nom  ,  dont  l'évê- 
que  étoit  Donat,  (  Douants  Frontenfts  )  le  P.  Charles  de 
Saint-Paul  ,  Gcog.  facr.  p.lïj,  nomme  ce  lieu  Frontal. 
I.  FRONTIERES  :  ce  mot  étant  fubftantif,  fignifie 
les  limites,  les  confins,  les  bornes  qui  féparent  les  états 
de  difFérens  fouverains.  En  ce  fens ,  on  l'emploie  éga- 
lement au  fingulier  Seau  plurier.  On  dit  également  bien: 
l'armée  s'avança  vers  la  frontière  ou  les  frontières.  Re- 
culer les  frontières  de  [es  états  fe  dit  mieux  d'un  conqué- 
rant, que  reculer  la  frontière,  lorsqu'il  a  étendu  fes  con- 
quêtes en  plus  d'un  endroit  ;  car  un  état  a  autant  de  fron- 
tières qu'il  a  de  voillns  aux  pays  desquels  il  confine.  On 
peut  dire  la  frontière  des  Pays-Bas ,  d'Allemagne  ,    de 
Suiffe  Se  de  Piémont ,  à  l'égard  de  la  France.  Les  Ro- 
mains difoient  de  même  limes  Africanits ,  Sec.  Scavoient 
des  officiers  prépofés  pour  veiller  à  la  sûreté  de  chaque 
frontière.  Les  empereurs  Allemands  ont  eu  pareillement 
des  comtes  qui  étoient  chargés  de  défendre  les  frontiè- 
res ;  Se  comme  en  leur  langue  mare  fignifie  frontière  ,  Se 
grave  fignifie  comte,  de -là  s'eft  formé  le  titre  de  mar- 
grave ,  Se  du  même  mot  marck.  ,  nos  ancêtres  ont  dit 
marchis ,  comme  entr'autres  exemples  on  le  voit  dans 
l'acte  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Bel-Champ  ,  par 
Ferri  II  de  Lorraine,  en  1293.  Le  Ferri ,  duc  de  Lor- 
raine ,  &  marchis ,  Sic.  Se  dans  Ion  traité  de  mariage  avec 
Marguerite  de  Navarre  en  1255.  Gie  Ferris  ,  dux  de 
Lorraine  &  marchis  fas  favoir  ,  &c.  Ce  mot  marchis 
a  été  enfin  changé  en  marquis;  Se  quoiqu'en  latin  ilcon- 
ferve  fon  étimologie  qui  eft  marchïo  ,  ce  titre  en  France 
où  il  eft  fort  avili  n'a  plus  rien  de  commun  avec  la 
garde  des  frontières.  Nos  ancêtres  ont  dit  tenir  la  fron- 
tière pour  lignifier  être  d'une  armée  fur  la  frontière.  Le 
Miroir  Hiflorial  de  l'abbé  Jean  ,  manuscrit  cité  par  du 
Cange,  Se  écrit  félon  lui  l'an  1388  ,  dit  :  Puis  il  lui 
commanda  qu'il  prinfl  deus   cens  hommes  ,    &  alla  a 
Saint-Omer  ,   &  Mec  tenifl  la  frontière  contre  les  Fla- 
rnens.  Lucas  Tudenfis  dit  Fronlaria  dans  le  même  fens  : 
Catholici  viri  fireuui  de  Frontaria  Maurorum  ,  Sec.  Une 
charte  alléguée  par  du  Cange  ,  porte  :  Et  vos  haberetis 
guerram  in  Frontaria  nofira.  On  peut  voir  dans  cet  au- 
teur quels  font  les  autres  auteurs  du  même  âge  qui  ont 
employé  ce  mot  de  Frontaria  ou  Fronteria. 

2.  FRONTIERE  eft  auffi  adje<ftif:on  appelle  pro- 
vince frontière  ,  celle  qui  eft  bornée  immédiatement  par 
les  états  d'un  fouverain  voifin  ;  &  ville  frontière,  celle 
qui  eft  dans  la  partie  d'une  province  frontière  la  plus 
voifine  de  l'étranger. 

FRONTIGNAN  ,  ville  de  France ,  au  bas  Lan- 
guedoc ,  fur  l'étang  de  Maguelone  ,  entre  Agde  & 
Montpellier,  à  fept  lieues  de  l'une,  Se  à  cinq  de  la 
féconde.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  Forum  Domi- 
tii  des  anciens  ,  que  d'autres  cherchent  à  Fabregues. 
Cette  petite  ville  eft  fort  connue  par  fes  excellens  vins 
muscats  ,  Se  par  l'eau  de  Cette.  Les  raifins  muscats  , 
qu'on  appelle  pajferilles  ,  décorent  cette  petite  ville  d'u- 
ne façon  bien  particulière  ,  dans  le  tems  qu'on  les  fait 
fécher.  On  attache  ces  raifins  à  de  grandes  perches  de- 
puis le  grenier  jusques  dans  la  rue  à  hauteur  d'hom- 
me ,  Se  ces  espèces  de  tapilïeries  ornent  le  devant  des 
maifons  ,  jusqu'à  ce  que  ces  raifins  étant  féchés  par  le 
foleil  ,  on  les  ferre  dans  des  cailTes  ,  Se  on  les  envoie 
en  plufieurs  lieux  de  l'Europe.  La  maifon  de  ville  eft 
le  bâtiment  le  plus  remarquable  de  Frontignan.  *  Pi- 
ganiol  de  la  Force  ,  Desc.  de  la  France  ,  t.  4  ,  p.  91. 
FRONTON  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  haut 
Languedoc ,  au  diocéfe  de  Touloufe  ,  fur  la  route  de 
Montauban. 

FRONTONES  ,  peuple  du  Chaco,  dans  l'Améri- 
que feptentrionale  ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'ils  s'arra- 
chent les  cheveux  au-defTus  du  front  ,  qu'ils  ont  par  con- 
féquent  fort  grand.  Ils  vont  tous  nuds  ,  Se  piqués  par 
tout  le  corps.  Ils  laiffent  pendre  à  une  corde  qui  leur 
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fert  de  ceinture  ,  leurs  flèches  ,  Se  leurs  autres  armes , 
Se  ils  portent  toujours  à  la  main  leur  arc ,  8c  un  bâtoa 
hérilfé  de  mâchoires  de  poifion.  ils  ne  cultivent  point 
la  terre  ,  Se  ne  vivent  que  de  la  chaffe  Se  de  la  pêche. 
Les  Espagnols  avoient  bâti  dans  leur  voifinage  une  ville 
fous  le  nom  de  la  Conception  ,  qu'ils  ont  été  obligés 
d'abandonner,  Se  dont  il  ne  refte»plus  rien. 
.  FRONTONIANA  ,  ville  épiscopale  d'Afrique  , 
dans  la  Byzacene.  La  Notice  d'Afrique  dit  que  Boni- 
face  en  étoit  évêque  du  tems  de  la  perfécution  d'Hune- 
ric  ,  qui  envoya  plus  de  deux  cens  cvêques  en  exil  en 
Sardaigne ,  Se  ce  prélat  fut  un  des  exilés.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  fiége  avec  Forontiana  ,  qui  étoit  auffi  dans 
la  Byzacene  ,  Se  dont  étoit  évêque  dans  ce  même  tems 
Félix  ,  nommé  dans  cette  Notice  ,  n.  71  ,  Félix  Foron- 
tïanenfis. 

FROSINONE.  Voyez.  Fraselone  Se  Frusino 

FROUART  ,  ou 

FRUART ,  bourg  de  Lorraine ,  fur  la  Moftlle  ,  à 
l'endroit  où  elle  reçoit  la  Meurte  ,  à  deux  lieues  au-  • 
deiTbus  de  Nancy  ,  Se  à  trois  de  Pont-à-Moufion.  Il 
eft  joint  aujourd'hui  à  la  prévôté  Se  châtellenie  de  Nan- 
ci  ;  mais  c'étoit  autrefois  une  dépendance  ou  annexe  de 
Neuf-Château  ,  fur  la  Meufe  ;  Se  les  ducs  de  Lorraine 
ont  tenu  tout  cela  en  fief  des  comtes  de  Champagne, 
Se  des  rois  de  France  leurs  fucceffeurs,  jusqu'en  1463  , 
où  Jean ,  duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine ,  reconnut  en- 
core cette  dépendance  ;  mais  depuis  ce  tems-là  les  ducs 
de  Lorraine  ont  joui  de  Frouart  en  toute  fouveraineté. 
*  Lonir  11er ne  ,  Desc.  de  la  France  ,  2  part.  p.  145. 

FR'UENTE-DEL-MAESTRO,  bourgade  d'Espa- 
gne.dansl'Eftramadure.  Voyez.  Fuente  del  Maestro. 

FRUMENTOSA  ,  en  françois  Fourmenteufe ,  petite 
ville  de  Lorraine,  au  diocéfe  de  Toul ,  près  de  celle  de 
Grand,  L'une  Se  l'autre  de  ces  villes  eft  ruinée  depuis 
long-rems.  *  Baillée  ,  Topogr,  des  Saints  ,  p.  597. 

FRUSINO, 

FRUSINONE  ,  Se 

FRUS1NUM  ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  au  pays  des 
Volsques  ,  aux  confins  des  Hernices  ,  fur  la  voie  Lati- 
ne,  à  fept  milles  de  Ferentinum  ,  Se  à  quatorze  de  Fre- 
gellanum  auprès  de  la  petite  rivière  de  Cofa  ou  Cofas  , 
félon  Strabon.  On  prouve  qu'elle  étoit  aux  Volsques  par 
ces  paroles  de  Tite-Live  :  les  Frufinates  furent  privés 
d'un  tiers  de  leur  territoire  ,  pour  avoir  excité  les  Herni- 
ces à  la  révolte.  Ils  n'étoient  donc  pas  de  ce  dernier  peu- 
ple ,  mais  fes  voifins.  Or  il  n'en  avoit  point  d'autres  que 
les  Volsques  du  côté  de  Frufino  ,  que  l'on  fait  n'avoir 
pas  été  loin  deFregellae,  de  Sora  ,  Se  autres  villes  des 
Volsques.  Sous  le  confulat  de  L.  Genucius  Se  de  Ser. 
Cornélius  Lentulus  ,  c'eft-à  dire  l'an  de  Rome  450,  les 
Romains  prirent  Frufino  ,  Se  en  vendirent  les  terres. 
Dans  la  fuite  ils  y  refirent  des  murailles  ,  y  menèrent 
une  colonie,  Se  en  diftribuerent  les  champs  aux  vétérans. 
Feftus  compte  cette  ville  entre  les  préfectures.  Les  Fru- 
finates (  c'eft  ainfi  qu'on  nommoit  les  habitans  de  Fru- 
fino )  paiToient  pour  belliqueux.  Le  territoire  de  Frufi- 
num  eft  nommé  Frufinas.  Diodore ,  1.  20.  Frontin  ,  de  Co- 
lon. Voyez  Frasilone  qui  eft  le  nom  moderne. 

FRUTINGEN,  château,  village  Se  contrée  de 
Suiffe  ,  dans  le  canton  de  Berne,  aux  confins  du  Valais, 
à  côté  du  bailliage  d'Interlachen.  Un  châtelain  gouverne 
ce  quartier  de  pays  ,  qui  s'étend  en  long  du  nord  au  fud , 
fur  la  route  de  Berne  à  Leuck  ,  qui  eft  du  Valais  ,  jus- 
qu'au mont  Gemmi  ,  qui  fert  de  borne  entre  le  Valais 
Se  le  canton  de  Berne.  Les  villages  de  Kandelbrug  Se  de 
Kandeljlag  prennent  leur  nom  de  la  rivière  Kandel ,  qui 
coulant  à  l'orient  d'une  chaîne  de  montagnes,  reçoit  une 
rivière  nommée  Engfllcn,  laquelle  coule  à  l'occident  de 
ces  mêmes  montagnes.  Avant  leur  jonftion,  Se  fur  une 
hauteur  qui  eft  à  l'extrémité  feptentrionale  de  ces  mon- 
tagnes,  eft  le  château  de  Frutingen  ,  où  réfide  le  châ- 
telain de  ce  gouvernement;  Se  de  l'autre  côté  delà  ri- 
vière d'Engftlen  eft  le  village  de  Frutingen  ,  qui  donne 
le  nom  à  toute  la  contrée  Sur  la  même  rivière,  au-deffus 
de  ce  village,  eft  un  village  nommé  Schwebel  Brun  , 
c: 'eft-à-dire,yô«wf  de  foufre ,  où  il  y  a  un  bain  d'eau  (ïilfu- 
reufe,  qui  eft  utile  pour  la  guérifon  de  plufieurs  ma- 
ladies. *  Délices  de  la  Suiffe  ,  t.  1  ,  p.  169  ,  recti- 
fiée? fur   les   Cartes  &  les  Voyages  de  M.  Scheuthzer. 

FRUXINUM  ,  ancien  nom  latin  de  Freifingen. 
Tome  II.  K  kkkkk 
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FRYBERG  ,  en  Autriche,  félon  Maty  Se  Corneille. 
Voyez.  Fribourg  5. 

FU,  petite  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Junnan.  Le  père  Martini  la  fait  de  12  degrés  59  mi- 
nutes plus  occidentale  que  Pékin  ,  &  lui  donne  23  de- 
grés 48  minutes  de  latitude  :  il  dit  qu'elle  a  été  déta- 
chée de  l'empire  de  h  Chine  ,  auflTi  -  bien  que  Quan- 
gnan  ,  en  faveur  du  roi  de  Tonquin.  Auprès  de  cette 
ville  eftune  montagne  nommée  Yociven  ,  à  caufe  d'une 
fource  qui  y  eft  au  fommet.  Ce  nom  lignifie  fontaine. 
Le  torrent  ou  ruifleau  Nanmo  coule  auprès  de  la  ville 
de  Fu.  L'eau  en  eft  toujours  chaude  ;  on  la  croit  bonne 
pour  le  bain  ,  &  falutaire  pour  la  guérifon  de  plufieurs 
maladies. 

1.  FUCECHIO,  lac  d'Italie  ,  dans  le  Florentin  , 
en  Toscane ,  vers  les  confins  de  l'Etat  de  Lucque.  Dans 
fa  partie  qui  eft  au  nord-oueft  ,  il  reçoit  cinq  rivières  , 
entre  lesquelles  la  Pescia  Se  le  Clodo  font  les  plus  con- 
fidérables  :  fa  décharge  eft  au  midi  ,  d'où  prenant  fon 
cours  vers  le  fud-oueft  ,  fes  eaux  vont  groffir  l'Arno. 
*  Ma^in ,  Ital. 

2.  FUCECHIO,  village  ,  félon  Magin  ;  bourg  , 
félon  Baudrand  ,  éd.  1705.  Il  eft  dans  l'Italie  ,  en  Tos- 
cane ,  au  duché  de  Florence  ,  au  midi  du  lac  de  Fuce- 
chio  ,  entre  ce  lac  &  l'Arno. 

FUCENTES.  Les  Romains  appelloient  ainfi  en  leur 
langue,  les  habitans  des  environs  du  lac  Fucin. 
FUCHEO  ,  ville  du  Japon.  Voyez.  Funay. 
FUCHUEN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Quangfi  ,  au  département  de  Pinglo  ,  4e  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  fix  d.  27  m.  plus  occidentale 
que  Pékin,  parles  25  d.  26  m.  de  latitude.  Atlas  Sinenfîs. 
FUCIMI  ,  ville  du  Japon  ,  éloignée  d'une  lieue  Se 
demie,  au  midi  de  Meaco,  l'ancienne  capitale  de  l'Em- 
pire. Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village.  Elle  étoit 
encore  moins  que  cela  en  1 69 2 ,  lorsque  l'empereur  Tay- 
co-Sama  ayant  trouvé  ce  lieu  à  fon  gfé ,  réfolut  d'y  bâ- 
tir une  ville  Se  un  palais  ,  qui  furpafsât  tout  ce  qu'il 
avoit  déjà  fait  à  Ofaca  :  il  en  fit  auffi-tôt  tracer  le  plan, 
&  y  mit  la  dernière  pierre  l'année  fuivante.  Tout  fut 
achevé  avec  une  magnificence  incroyable.  Il  ordonna  en- 
fuite  à  tous  les  grands  de  l'Empire  d'y  bâtir  des  hô- 
tels. Quantité  de  gros  marchands  vinrent  auffi  par  fon 
ordre  s'y  établir  ,  &  furent  fuivis  d'un  grand  nombre 
d'ouvriers  de  toutes  les  fortes  ;  de  forte  que  Fucimi 
devint  en  très-peu  de  tems  une  des  plus  grandes  &  des 
plus  riches  villes  ,  &  peut-être  la  plus  agréable  du  Ja- 
pon. Les  rues  y  étoient  tirées  au  cordeau  ,  Se  fe  cou- 
poient  toutes  à  angles  droits.  Chaque  porte  de  la  ville 
avoit  une  longue  &  large  avenue  plantée  de  très-beaux 
arbres.  La  citadelle  étoit  hors  de  la  ville  ,  Se  répondoit 
parfaitement  à  cette  magnificence  ;  mais  ce  qu'on  ad- 
miroit  le  plus  ,  Se  qui  paroiffoit  incroyable  à  ceux  qui 
ne  l'avoient  pas  vu  ;  vis-à-vis  de  cette  citadelle  on  avoit 
élevé  au  milieu  d'une  grande  plaine  une  montagne  as- 
fez  haute  ;  on  y  avoit  planté  un  bois  ,  dont  tous  les  ar- 
bres avoient  été  pris  fort  grands,  Se  dreffés  à  la  ligne, 
8e  on  y  avoit  percé  de  très-belles  allées.  L'empereur  avoit 
encore  détourné  le  cours  d'une  rivière  ,  Se  l'avoit  fait 
diviler  en  deux  bras  pour  entourer  la  ville,  à  laquelle 
elle  fervoit  de  folié  ,  aflez  profonds  pour  porter  les  plus 
grands  bâtimens  du  pays.  Ce  travail  fubfifte  encore  > 
comme  on  le  peut  voir  par  le  plan  de  Meaco  ,  que 
Ksempfer  Se  le  père  de  Charlevoix  ont  inféré  dans  leur 
Hiftoire  du  Japon.  Deux  fuperbes  ponts  de  pierre,  de 
deux  cens  pieds  de  long  chacun  ,  joignoient  la  ville  à  la 
campagne  ,  8e  les  arches  en  étoient  fi  hautes  ,  que  les 
plus  grands  batteaux  paflbient  deflbus  à  la  voile.  Un  des 
deux  bras  baignoit  le  pied  de  la  montagne  ,  dont  je 
viens  de  parler  ,  Se  pour  empêcher  qu'elle  ne  fît  ébou- 
ler les  terres  qui  n'avoient  pas  eu  le  tems  de  s'affer- 
mir ,  on  avoit  élevé  de  ce  côté-là  une  bonne  muraille 
de  maçonnerie  ,  qui  lui  fervoit  de  digue. 

En  1696 ,  l'empereur  voulant  donner  audience  aux 
ambafladeurs  Chinois  à  Fucimi ,  y  fit  faire  des  prépa- 
ratifs étônnans  ,  &  dont  on  pourra  voir  la  description 
au  livre  10  de  l'Hiftoire  du  Japon  du  père  Charlevoix; 
mais  à  peine  ces  préparatifs  étoient  achevés  ,  que  tous 
ces  travaux  furent  renverfés  par  un  tremblement  de 
terre  ,  qui  caufa,  dit-on  ,  à  l'empereur  une  perte  d'en- 
viron trois  cens  millions  d'or.  Ce  prince  rétablit  néan- 
moins Fucimi ,    finon  dans  fa  première  grandeur  ,   au 


FUC 

moins  aflez  pour  qu'il  y  fîdfon  féjo-ur  ordinaire  jusqu'à 
fa  mort,  arrivée  en  KÎ98  :  comme  il  fut  mis  d'abord  au. 
rang  des  dieux  ,  le  palais  de  Fucimi  devint  fon  premier 
temple  ;  mais  l'année  fuivante  ,  pendant  la  guerre  qui 
furvint  entre  les  régnes  de  l'empire  ,  la  citadelle  fut 
prife  de  force  ,  le  palais  réduit  en  cendre  ,  Se  la  ville 
de  Fucimi  eft  toujours  allée  depuis  en  décadence.  *  Hiff. 
du  Japon  du  père  de  Charlevoix. 

FUCIN  US  LACUS  ,  lac  d'Italie,  aujourd'hui  Lago 
di  Gelano.  Selon  l'ancienne  géographie  ,  il  étoit  au  pays 
des  Marfes,  peuple  du  Latium.  Le  bois  d'Angitie  étoit 
au  bord  de  ce  lac.  Pline,  /.  2  ,  c.  103  ,  fait  mention  d'une 
rivière  ,  qui  traverfoit  'ce  lac  ,  8e  en  fortant  n'étoit  ni 
plus  grande  ni  moindre  ,  que  quand  elle  y  étoit  entrée. 
Il  ne  nomme  point  cette  rivière.  Vibius  Sequefter  la 
nomme  Pitornius  ,  Se  dit  qu'elle  coule  à  travers  le  Fu- 
cin ,  lac  des  Marfes  ;  de  manière  que  fes  eaux  ne  fe 
mêlent  pointa  celles  du  lac.  Cela  s'accorde  avec  ce  que 
Pline  dit  lui-même  ,  /.  3  1 ,  c.  3  ,  de  l'eau  nommée  Aqua 
Marcia  ,  que  l'on  amenoit  à  Rome  par  des  aqueducs. 
Cepaffàge  eft  d'autant  plus  remarquable,  que  les  cho- 
fes  étant  aujourd'hui  autrement  ,  il  n'eft  pas  aifé  de 
deviner  comment  accorder  ce  qu'il  en  dit  avec  les  four- 
ces  que  l'on  connoît  préfentement  à  cette  eau.  Voici 
donc  ce  que  dit  Pline.  De  toutes  les  eaux  du  monde  , 
la  plus  célèbre  Se  la  plus  vantée  à  Rome  ,  pour  fa  fraî- 
cheur Se  fa  falubrité,  c'eft  l'Eau  Marrie  ;  Se  c'eft  un  des 
préfens  que  les  Dieux  ont  fait  à  la  ville.  On  lanommoit 
autrefois  Aufeia  ,  Se  fa  fource  étoit  appellée  Pitonia  • 
elle  naît  à  l'extrémité  des  montagnes  desPelignes,  tra- 
verfe  le  pays  des  Marfes  Se  le  lac  Fucin  ,  prenant  fans 
doute  le  chemin  de  Rome.  Enfuite  engloutie  dans  des 
cavernes,  elle  reflort  dans  le  territoire  de  Tibur  ;  étant 
conduite  par  des  voûtes  l'espace  de  neuf  milles.  Ancus 
Marcius  un  des  rois ,  entreprit  le  premier  de  la  faire  con- 
duire à  Rome  ;  enfuite  Q.  Marcius  ,  furnommé  le  roi, 
étant  préteur  ,  continua  cet  ouvrage  ;  Se  M.  Agrippa  le 
rétablit.  On  voit  par  ce  récit  de  Pline  que  l'eau  Marcie 
avoit  fa  fource  au -delà  du  lac  Fucin  ;  que  cette  fource 
s'appellôit  Pitonia. ,  ce  qui  convient  aflez  au  Pitornius  de 
Vibius  Sequefter.  Il  eft  arrivé  ,  qu'avec  le  tems  ,  les 
conduits  s'etant  bouchés  ,  8e  les  voûtes  s'étant  affaiflees  ; 
cette  eau  s'eft  fait  une  nouvelle  route,  moins  vifible 
qu'elle  n'étoit ,  de  forte  que  des  favans  ,  tels  que  Hols- 
ténius  Se  Fabretti ,  de  aqu&duil.p.  118,  ont  regardé  com- 
me fabuleufe  cette  origine  de  l'Eau  Marrie  ;  Se  l'on  a  cru 
avec  aflez  de  vraifemblance  que  la  fource  eft  véritable- 
ment dans  le  territoire  de  Tibur  où  Pline  marqule  la  fé- 
conde éruption.  Quoique  le  ruifleau  Pitornius  ou  la  fon- 
taine Pitonia  traversât  le  lac  Fucin,  ce  lac  lui-même 
n'avoit  point  d'ifllie.  Jules-Cefar  voulut  lui  en  donner 
une.  Augufte  ne  fouffrit  pas  que  les  Marfes  continuas- 
fent  ce  travail,  que  Claudius  reprit  ,  Se  n'acheva  pas. 
Pline  dit ,  liv.  3  6 ,  chap.  1 5 .  Je  compte  entre  les  plus  mé- 
morables événemens  de  l'empire  de  Claudius  ,  l'entreprife 
qu'il  fit  de  percer  une  montagne  pour  donner  une /ortie  aie 
lac  Fucin,  quoique  la  haine  de  fon  fuccejfeur  l'ait  fait 
abandonner.  Cela  coutad.es  dépenfes  inexprimables  &  des 
travaux  immenfes  durant  bien  des  années ,  vu  que  l'on 
faijoit  finir  par  le  fommet  à  force  de  machines ,  Cf  les 
eaux  qui  coulaient  dans  Pendrait  où  la  montagne  eft  de 
terre ,  &  les  pièces  de  roche  que  l'on  en  tailloit.  Toutfefai- 
foït  dans  l'obscurité ,  &  on  ne  fauroit  ni  s'imaginer  ,  ni 
exprimer  tous  ces  travaux  ,  à  moins  que  de  les  avoir 
vus.  Dion  Caffius  dit  que  Claudius  voulut  faire  écouler 
les  eaux  du  lac  Fucin,  dans  le  Tibre.  Cependant  Taci- 
te ,  Annal.  I.  12,  c.  56,  dit  que  la  montagne  que  Claudius 
fit  percer  étoit  entre  le  lac  Fucin ,  8e  le  Liris  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui le  Gariglan  :  ni  Suétone  ,  ni  Pline  ne  difent 
point  à  quelle  rivière  Claudius  vouloit  faire  communi- 
quer le  lac.  Dion  dit  que  c'étoit  au  Tibre  ;  Tacite  s'é- 
carte de  tous  fur  le  motif  qui  engagea  Claudius  à  per- 
cer la  montagne.  Pline,  /.  3<f,  c.  15  ,  dit  que  c'étoit  pour 
donner  au  lac  une  fortie  ,  ad  lacum  Fucinum  emitten- 
ditni.  Si  nous  croyons  Tacite  ,  c'étoit  pour  une  raifon 
bien  différente.  Voici  fes  paroles  :  Environ  dans  le  mê- 
me tems  ,  on  prépara  un  combat  naval  fur  le  lac  Fucin  , 
après  qu'on  eut  percé  une  montagne  entre  le  lac  &  la  ri- 
vière Liris  ,  afin  que  plus  de  fpeEtateurs  pujfent  voir  ce 
magnifique  fpeclacle.  Il  n'y  a  guéres  d'apparence  que 
Claudius  eut  entrepris  les  travaux  que  Pline  décrit,  dans 
la  feule  vue  de  donner  au  peuple  le  fpecfacle  d'une  Nau- 
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îiiachie.  Il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  Suétone  &à  Pline.  Ce 
que  la  mort  de  Claudius  empêcha  de  continuer  ,  &  que 
la  jaloufie  de  fon  fucceffeur  ne  permit  pas  d'achever. 
Adrien  en  vint  à  bout ,  au  rapport  de  Spartien,  (p.  58  , 
édit-  de  Paris.  Robert  Stephxn.  1 f  94 ,  )  qui  dit  de  cet  em- 
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bonnes  rades  >  où  des  flottes  entières  peuvent  être  à 
couvert.  On  y  peut  faire  du  bois  par-tout  ,  Se  l'on  y 
trouve  de  bon  left  de  pierres.  Les  montagnes ,  qui ,  à  leur 
aspect,  du  côté  de  la  mer,  paroiffent  arides  ,  font  toutes 
couvertes  d'arbres  ,  qui  panchent  tous  vers  l'eu1  ,  où  les 
pereur  Fucinum  lacum  emi/ït ,  c'eft-à-dire ,  il  donna  une     pouffe  la  violence  des  vents  d'oueft ,  qui  îoufflent  ordi- 


fonie  aux  eaux  du  lac  Fuciri, 

Autour  du  lac  Fucin  ,  habitoient  divers  peuples  ,  qui 
faifoient  partie  des  Maries.  Au  nord  étoient  AlbeNseS  , 
ou  les  habitans  d'ALBAFUCENTiS  ;  à  l'occident  étoient 
LuCenses  ,  qui  tiroient  leur  nom  de  Lucus  Angitia  ; 
au  midi  étoit  Marrubium  ,  la  ville  la  plus  considérable 


nairement  dans  ces  pays-iâ. 

Lés  vents  y  régnent  presque  toujours  ,  &  il  y  fait 
de  fréquentes  tempêtes  caufées  par  les  vents  d'oueft. 
Comme  ces  vents  d'oueft  font  très-impétueux  dans  tout 
ce  climat  de  la  Terre  de  feu  ;  qu'ils  s'élèvent  fi  fubite- 
ment  qu'à  peine  a-t-on  le  tems  d'amener  les  voiles: 


des  Maries.  Le  peuple  nommé  Fucentes,  étoit  entre  le  lac  qu'ils  font  chaffer  les  vaiffeaux  ,  même  quand  ils  font  af- 

&  le  mont  Imaeus.    Leur  pays  étoit  entre  cinq  petites  ri-  fourches  fur  deux  ou  trois  ancres  ,  Se  mouillés  à  l'abri 

viéres  qui  tombent  dans  ce  lac.  C'eft  l'idée  qu'en  donne  de  la  côte  d'où  le  vent  vient  ,  8c  qu'ils  renverfent  les 

de  l'Ifle  dans  fa  favante  Carte  du  Latium. Voy.CEL  AN  o.  chaloupes  qui  font  à  la  toue  ,  ou  amarrées  à  bord  ;  il  faut 

FUEGO  ,  ou  Saint-Philippe  (  l'ifle  de)  ,  ifle  de  que  ceux  qui  veulent  faire  route  à  l'oueft,  évitent  cette 

l'Océan  Atlantique  ,  une  des  ifles  du  Cap-verd  ,  à  l'oc-  terre,  autant  qu'ils  peuvent,  Se  courent  au  fud.  Ils  feront 

cident  de  la  pointe  la  plus  méridionale  de  celle  de  Sant-  délivrés  des  vents  d'oueft;  Se  félon  ce  que  l'expérience 

Jago  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  16  lieues  ,  Se  au  levant  en  a  appris  ,  ils  trouveront  les  vents  du  fud,  qui  les  con- 

feptentrional  de  celle  de  Brava..  On  la  place  à  1  ç  d.  20  duiront  à  leur  deftination. 
m  latitude-nord,  &  6d.  54.  m.  de  longicude-oueft  du  Cap-         Les  habitans  de  cette  terre  font  auflî  blancs  que  ceux 


Verd.  *  Carte  des  Ifles  du  Cap  -  Verd  ,  par  Bel.in  ,  1746. 

On  l'appelle  Fuego ,  à  caufe  de  fon  volcan,  Se  Saint- 
Philippe  ,  parce  qu'elle  fut  découverte  par  les  Portu- 
gais le  jour  de  ce  faint  le  premier  de  mai. 

La  feule  ville  qui  foit  dans  l'ifle  ,   &  qu'on  appelle 


d'Europe  ;  mais  ils  fe  frottent  le  corps  d'une  couleur 
roue:e,  &  fe  le  peignent  de  diverfes  autres  couleurs  Se 
en  différentes  manières  ,  chacun  félon  fon  caprice. 

Ils  font  puilTans  &  bie  ■  proportionnés  dans  leur  taille  , 
qui  ,  en  général,  eft  comme  celle  des  Européens    Ils  ont 


Villa ,  eft  à  l'oueft ,  vis-à-vis  la  principale  rade  ,  qui  fe  les  cheveux  noirs  .  épais  Se  longs.  Leurs  dents  lont  aulG. 
nomme  Fonte-Villa.  La  plupart  des  Blancs  y  font  leur  aiguës  que  le  tranch  int  d'un  couteau.  Les  hommes  vont 
féjour  avec  le  gouverneur  qui  habite  le  château.  Le  com-  tout  nuds  ;  mais  les  femmes  couvrent  d'un  morceau  de 
merce  de  cette  ville  étoit  autrefois  de  coton,  mais  l'ifle  cuir  leurs  parties  naturelles.  Elles  font  peintes  comme 
en  eft  aujourd'hui  dépourvue.  Les  Anglois  qui  s'en  les  hommes  ,  Se  ont  autour  du  cou  des  colliers  de  co- 
iaifirent  en  1  5p<5 ,  n'y  trouvèrent  que  de  la  milere.  Au-  quilles  ,  ou  de  coques  de  limaçons, 
jourd'hui  l'ifle  de  Fuego  n'eft  remarquable  que  par  fon  II  y  en  a  qui  mettent  fur  leurs  épaules  une  peau  de 
volcan  ,  qui  eft  presqu'au  centre  de  l'ifle.  Les  flam-  chien  marin,  ce  qui  ne  les  garantit  guéres  du  froid ,  qui 
mes ,  Se  la  fumée  qu'elle  jette  fans  ceffe  ,  incommodent  eft  fort  âpre  en  ce  pays-là.  Leurs  maifons  ou  plutôt  leurs 
beaucoup  tout  le  voifinage.  La  flamme  ne  s'apperçoit  huttes ,  faites  d'arbres ,  font  rondes  par  le  bas  ,  &  fe  ter- 
que  la  nuit  ;  mais  on  la  voit  alors  de  bien  loin  en  mer.  minent  presqu'en  pointe  par  le  haut  ,  où  il  y  a  une  pe- 
11  fort  de  l'ouverture  une  fi  grande  quantité  de  pier-  tite  ouverture  pour  fu're  fortir  la  fumée.  Elles  ont  en  de- 
res-ponces,  que  la  mer  s'en  trouve  couverte.  On  les  voit  dans  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur  dans  la  terre  ,  Se 
portées  par  les  courans  de  côté  Se  d'autre  :  il  en  vient  font  enduites  de  terre  par  dehors. 


jusqu'à  Sant- Jago.  La  hauteur  de  la  montagne  où  eft  ce 
volcan,  eft  fi  confidérable  ,  que  fon  ouverture  ,  qui  eft 
au- haut ,  fe  trouve  de  beaucoup  élevée  au-  deffus  des 
nuages  ,  qui  fe  rangent  l'un  au-deffus  de  l'autre  ,  furfes 
côtés  ,  à  peu  près  de  la  même  manière  que  l'on  voit 
qu'il  arrive  au  Cap  de  Bonne-Espérance  ,   où  les  va- 


Tous  leurs  meubles  confiftent  en  quelques  corbeilles 
de  jonc  ,  où  font  les  inftrumens  dont  ils  fe  fervent  pour 
la  pêche. 

Leurs  armes  font  des  harpons  de  pierre  faites  avec 
allez  d'art  ;  de  longs  javelots  ,  avec  un  os  tranchant  à 
la  pointe  ,  Se  garni  de  crochets  pour  mieux  tenir  dans 


peurs  forment  des  nuages  ,  à  mefure  qu'elles  s'élèvent  la  chair  ;  des  maffues  ,   des  frondes  ,  des  couteaux  de 

des  montagnes  ,  Se  s'arrangent  par  ordre  dans  l'air.  pierre  fort  tranchans  ,  des  arcs  Se  des  flèches. 

Isle  de  Fogo  ,  ou  l'ifle  de  Feu,  ifle  d'Afie  ,  entre  Leurs  canots  ont  dix,  douze  ,  quatorze  &  feize  pieds 

le  Japon ,  l'ifle  Formofe  ,  Se  le  Tchckian ,  province  de  la  de  long  ,  &  deux  à  peu  près  de  large.   Ils  tiennent  fept 

Chine.  Les  Cartes Hollandoijèslui  donnent  148 d.  35  m.  à  huit  hommes  ,  &  nagent  auffi  vite  que  les  chaloupes  à 

de  longitude  ,  Se  28  d.  5  m.  de  latitude-nord.  rames.  Ils  les  font  de  l'écorce  d'un  gros  arbre  ,  qu'ils  fa- 

Terre  de  Feu  ,  que  les  Espagnols  nomment  Terra  vent  courber,  &  à  laquelle  ils  font  prendre  la  figure  d'une 

del  Fuego.  Ce  font  proprement  plufieurs  ifles  ,  qui  s'é-  gondole  de  Venife.  Quand  elle  a  pris  la  forme  qu'il  faut, 

tendent  environ  cent  trente  lieues  eft  Scoueft,   le  long  ils  la  garnirent  dans  le  fond  ,  d'un  bout  à  l'autre  ,   de 

du  détroit  de  Magellan  ,  Se  qui  en  forment  la  côte  mé-  pièces  de  bois  qui  la  traverfent  pour  l'affermir  ;  Sfcou- 

ridionale.  Le  nom  de  Terre  de  Feu  fut  donné  à  cette  vrent  encore  ces  bois  d'une  autre  écorce,  par  le  moyen 

côte ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  feux  ,   Se  de  la  de  laquelle  le  bâtiment  demeure  étanché  Se  franc  d'eau, 

grofle  fumée  que  les  navigateurs,  qui  la  découvrirent  Ils  ne  paroiffent  avoir  ni  religion  ni  politeffe.  Ils  font 

les  premiers  ,  y  apperçurent.    On  croyoit  alors  qu'elle  antropophages.  Ils  déchirent  les  hommes  ,  Se  en  man- 

joignoit  à  quelque  partie  des  Terres  Auftrales  ;  mais  gent  la  chair  crue  Se  fanglarte.  Ils  font  méchans ,  rufés  Se 

quand  on  eut  découvert  le  Détroit  de  Saint  Vincent  ou  perfides  ;  ils  font  accueil  aux  étrangers  ;  mais  en  même 

de  le  Maire,  on  s'apperçut  qu'elle  étoit  ifolée  ;  Se  en-  tems  ils  cherchent  le  moyen  de  les  furprendre  ,  de  les 

fin  les  nouvelles  découvertes  ont  fait  connoître  que  cette  attaquer,  Se  de  les  maffacrer  ,■  ce  qu'ils  firent  à  l'égard 

terre  eft  divifée  en  plufieurs  ifles;  que  pour  paffer  dans  de  dix -fept  matelots  d'un  vaiffeau  nommé  l'Aigle  ;  ce 

la  mer  du  lud  ,  il  n'eft  pas  même  néceffaire  de  doubler  qui  doit  s'entendre  principalement  de  ceux  de  la   baye 

le  cap  de  Horn  ;   qu'on  le  peut  laiffer  au  fud  ,   en  en-  de  Naffau. 

trant  par  l'eft  dans  la  baye  de  Naffau  ,    Se  gagner  la  Le  capitaine  Wodes  Rogers  ,  Voyages  autour  dumon- 

haute  mer  par  l'oueft  de  ce  cap  ;  enfin  que  ,    comme  de ,  t.  1  •  p.  183  ,  donne  toute  une  autre  idée  des  peu- 

on  voit  par-tout  des  anfes  ,  des  bayes ,  8e  des  golfes  ,  pies  qui  habitent  la  partie  feptentrionale  de  cette  terre, 

dont  la  plupart  s'enfoncent  dans  les  terres,  autant  que  M.  de  Eeaucbêne  Gouin  ,  dit -il  ,  un  des  derniers  navi- 

la  vue  peut  s'étendre  ,  il  eft  à  préfumer  qu'il  y  a  des  gateurs  qui  ait  paffé  par  le  détroit  de  Magellan  ,  à  la 

partages  dans  la  grande  baye  ou  golfe  de  Naffau  ,   par  vue  des  feux  qu'il  découvrit  fur  la  Terre  de  Feu,  s'y  ren- 

où  les  vaiffeaux  pourraient  traverfer  dans  le  détroit  de  dit  avec  fa  chaloupe  ,  au  mois  de  juin  1 699 ,  &  il  trouva 

Magellan.  *  Rogers  ,  Voyages,  t.  1  ,  p.  182.  Voyages  de  que  les  naturels  du  pays  y  alloient  par  band.e  de  cïn- 

la  Compagnie  Hollandoije  ,  t.  5  ,  p.  54,  quante  ou  fixante  enfemble  s  qu'ils  étoient  fort  doux  & 

La  plus  grande  partie  de  la  Terre  de  Feu  eft  mon-  humains  ,  plus  miférables  que  nos  mandians  d' Europe; 

tueufe  ;  mais  il  y  a  quantité  de  vallées  Se  de  prairies  ,  qu'ils  n' avoient  pour  tout  habit  ,  qu'une  espèce  de  jufle- 

arrofées  de  ruiffeaux  ,  qui  tombent  des  montagnes.  En-  au-corps ,  qui  ne  descendoit  pas  plus  bas  que  le  genou,  & 

tre  les  ifles  qui  cpmpofent  cette  terre,  il  y  a  plufieurs  fait  de peau  débites fauve  s, dont  leurs  c.ibanes formées  de 
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pieux  c'toient  aujjî  couvertes.  Il  y  en  eut  qui  fe  rendirent 
à  bord  de  fin  vaijfeau  .  . .  &  il  n'alloit  jamais  à  terre, 
qu'ils  ne  vitiffent  en  foule  lui  demander  l'aumône. 

i.  FUEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xenfi,  au  département  de  Sigan  ,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de 
8  degrés  34  minutes  ,  parles  36"  degrés  47  minutes  de 
Jatitude.  Allas  Sinenfis. 

2..  FUÉN  ,  rivière  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chanfi  ou  Xanfi.  Elle,  a  fa  fource  au  nord  de  la  ville  de 
Che  qu'elle  arrofe.  Après  avoir  coulé  vers  le  midi ,  le 
long  de  la  montagne  de  Fang ,  elle  fe  recourbe  vers  l'o- 
rient ,  puis  paiTe  à  Taiyven- Ville ,  reçoit  la  rivière  de 
Tu,  g.  le  ruifleau  de  Cyn,  d.  Se  tournant  vers  l'occi- 
dent, celles  de  Siang-co.  g.  de  Puhoen  ,  d.  de  Chungtu, 
g.  de  Jumnen,  auprès  de  tuencheu;  de-là  elle  ferpente 
vers  le  midi,  &  reçoit  les  rivières  de  Co ,  Se  de  Chi, 
arrofe  Pingyang  ,  reçoit  la  rivière  de  Cyn.  8e  au-des- 
fous  de  Taiping  ,  commence  à  ferpenter  vers  l'occident , 
Se  fe  groffiflant  encore  de  la  rivière  de  Tiye  ,  vafe  per- 
dre dans  la  rivière  Jaune  ,  auprès  de  la  petite  ville  de 
Hocin,  aux  frontières  de  la  province  de  Chanfi.  *  Mar- 
iinii  •  Atlas  Sinens. 

'  FUENÇALIENTE,  bourg  d'Espagne  ,  dans  la 
Vieille  Caftille  ,  au  nord  de  Siguenza  ,  fur  le  mont 
Atienca.  Son  nom  lignifie  fontaine  chaude.  On  y  trouve 
la  fource  du  Xalon.  *  Délices  d'Espagne,  p-  3  15. 

FUENCHEU  :  on  prononce  Fouentcheou  ;  8c  de 
l'Ifle  l'écrit  de  même  :  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Channft ,  que  les  Portugais  écrivent  Xanfi  ; 
elle  en  eft  la  cinquième  métropole.  Le  père  Martini  lui 
donne  38  degrés  10  minutes  de  latitude,  &  la  fait  de 
6"  degrés  plus  occidentale  que  Pékin.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière de  Fuen  qui  lui  donne  ce  nom  entre  Taiyven  Se 
Pingyang,  presqu'à  moitié  chemin  de  ces  deux  villes, 
en  fuivant  la  rivière  de  Fuen.  Sa  fituation  eft  très-avan- 
tageufe  pour  le  commerce.  Quoique  les  environs  foient 
pleins  de  montagnes  ,  ils  n'en  font  pas  moins  cultivés. 
Il  y  a  des  plaines  fertiles  en  grains  ,  des  forêts  agréa- 
bles pour  leur  verdure  ,  &  de  très-bons  pâturages  pour 
les  beftiaux.  On  fait  dans  ce  canton  ,  avec  du  riz,  une 
boilfon  fort  vantée  ,  qui  ne  cède  guéres  au  vin  de  l'Eu- 
rope ;  ils  y  broyent  de  la  chair  de  bouc,  qu'ils  accom- 
modent d'une  façon  particulière.  Les  Chinois  en  font 
beaucoup  de  cas  ,  parce  qu'elle  eft  très-forte,  très-nour- 
r'flante  ,  &  d'un  goût  fort  agréable  ;  on  la  nomme  \ang- 
cieu  ,  c'eft-à-dire  ,  vin  de  bouc.  Dans  la  ville ,  il  y  a  un 
palais  royal  magnifique ,  Se  hors  la  porte ,  qui  eft  du  côté 
de  l'orient ,  il  y  en  a  un  autre  également  fuperbe.  ïl  eft 
ancien,  Se  le  roi  jang  y  alloit  paffer  le  tems  des  grandes 
chaleurs  de  l'été. Ce  roi  régnoit  l'an  610  de  l'ère  chrétien- 
ne. Entre  les  temples  confacrés  aux  héros,  il  y  en  a  quatre 
plus  remarquables  que  les  autres.  La  ville  de  Fuencheu  a 
fous  elle  fept  autres  villes,  qui  toutes  fe  trouvent  entre  la 
rivière  de  Fuen  Se  la  rivière  Jaune  ;  Hiaoy  ,  Fing-Jao  , 
Kiaiheu  ,  Ning-Hiang,  Lingxe  ,  Junguing,  Se  Lin.  Au 
couchant  de  la  ville  eft  le  montVan-Hu,  le  plus  haut  de 
tous  ,  Se  qui  prend  fon  nom  de  dix  mille  hommes  ,  qui , 
dans  une  inondation  ,  fe  retirèrent ,  dit-on ,  fur  fon  fom- 
met  ,  &  fe  garantirent,  ainfi  du  déluge. 

Les  rivières  de  ce  canton  n'ont  rien  de  fort  remar- 
quable ,  fi  ce  n'eft  qu'auprès  de  Ping- Jao  ,  il  y  a  une 
grande  chute  d'eau  ,  dont  le  bruit  fe  fait  entendre  à  plu- 
fieurs  lieues  de-là. 

FUENFRIAS  ,  bourgade  d'Espagne  ,  dans  la  Gali- 
ce. Elle  n'eft  remarquable,  que  parce  qu'il  a  plu  à  quel- 
ques-uns d'y  chercher  l'ancienne  Flavia-Lambris  de  Pto- 
lomée  ,'/.  2 ,  c.  6. 

FUENGIROLA  ,  bourg  d'Espagne  ,  au  royaume 
de  Grenade  ,  fur  la  côte  ,  entre  Marbella  Se  Malaga ,  à 
trois  lieues  de  la  première,  Se  à  fix  de  l'autre.  Quelques 
géographes  mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  ville  de  SaL- 
duba.  D'autres  affurent  que  Salduba  eft  ruinée,  Se  qu'on 
en  voit  les  mafures  à  deux  lieues  de  Fuengirola  ,  vers 
Marbella.D'autres  mettent  à  Fuengirolal'ancienneSu  el, 
Sica,  ouSivel,  que  d'autres  placent  pourtant 
à  Molina  ou  Torre  de  Molinos,  qui  eft  un  village  entre 
Fuengirola  Se  Malaga.  *  Baudrand  ,  éd.  1705. 

Fuengirola  ne  peut  être  la  Salduba  des  anciens; 
car  cette  dernière  étoit  fur  une  rivière  de  même  nom  , 
8e  Fuengirola  n'a  ni  rivière  ni  ruifleau.  La  Salduba  de 
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Pline  eft  Marbella  ,  Se  la  rivière  qui  y  coule  ,  fe  nommoit 
auflî  Salduba  ,  &  sJappelle  aujourd'hui Rio-Verde,  com- 
me je  le  dis  ailleurs,  il  eft  plus  vraifemblable  que  Suel  de 
Pline  étoit  au  lieu  où  eft  préfentement  ,  cm  Molina  au 
Fuengirola.  Ces  deux  places  font  également  fituées  fur 
la  côte  de  Grenade,  encre  Malaga  8c  Marbella.*  Pline  , 
1.  3  ,  c.  1. 

F  U  E  N  S  I,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Channft  ,  au  département  de  Pingyang,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  6  degrés  12  minutes  ,  par  les  37  degrés  42  minu- 
tes de  latitude.   Atlas  Sinenfis- 

FUENTE.  Ce  mot  veut  dire  en  Espagnol,  une  four- 
ce  ,  une  fontaine ,  Se  fert  de  bafe  à  plufieurs  noms  géo- 
graphiques d'Espagne,  où  l'on  trouve  des  bourgs  &  des 
villages ,  qui  portent  le  nom  de  Fuente. 

FUENTE  DE  CANTOS  ,  bourgade  d'Espagne, 
dans  l'Eftremadure  ,  à  cinq  lieues  ,  Se  à  l'occident  d'El- 
lerena  ,  aux  frontières  de  l' Andaloufie ,  &  fur  la  grande 
route  de  Merida  à  Sevïlle.  On  croit  que  ce  bourg  ,  que 
Baudrand  nomme  petite  ville ,  eft  à  peu  près  à  la  place 
qu'occupoit  la  Julia-Contributa  des  anciens. 

FUENTE  DEL  MAESTRO,  bourgade  d'Espa- 
gne ,  dans  l'Eftremadure  ,  entre  Fuente  de  Cantos  Se 
Merida  ,  fur  la  route  de  cette  dernière  à  Seville  ,  à  fix 
lieues  Espagnoles  de  Merida  ,  &  à  pareille  diftance  de 
Fuente  de  Cantos  ,  félon  le  calcul  des  Espagnols.  Cor- 
neille nomme  mal-à-propos  ce  lieu  Friiente  d.el  Maefrro. 
C'eft  la  patrie  du  Jéfuite  Jean  Maldonat ,  l'un  des  plus 
favans  commentateurs  de  l'Ecriture-Sainte.né  en  1534» 
&  mort  le  5  de  février  1 583 . 

FUENTE  DE  LA  OVEJUNA,  village  d'Espa- 
gne ,  dans  l'Andaloufie  ,  à  quatorze  lieues  de  la  ville 
de  Cordoue  ,  tirant  vers  Merida.  Quelques-uns  croyent 
que  c'eft  là  qu'étoit  la  Meltaria  que  Pline  ,  /.  3  ,  ci, 
met  dans  la  Bétique  ;  différente  d'une  autre  Mellaria  , 
qui  étoit  fur  la  côte  du  détroit.  On  a  trouvé  à  Fuente 
de  la  Ovejuna  des  inscriptions  anciennes  ,  où  on  lit  : 
Ordo  Mellarienfis.  Ce  lieu  eft  voifin  de  Villa  de  Capella, 
où  l'on  a  trouvé  auflî  des  inscriptions  qui  font  mention 
de  Mirobricenfîum  ,  ce  qui  perfuade  que  ce  dernier  villa- 
ge a  fuccédé  à  la  Mirobrica  des  anciens.  Cela  s'accorde 
avec  Pline  ,  qui  nomme  de  fuite  Mellaria  ,  Mirobrica. 
*  Harduin.  inl.c.  Plinii,  Gruter.  p.  391. 

FUENTE  DEL  OLMO  ,  bourgade  d'Espagne  , 
dans  la  Caftille  Vieille  ,  entre  Segovie  &  Aranda 
de  Duerb. 

FUENTE  DEL  SAHUCO  ,  village  d'Espagne  , 
au  royaume  de  Léon  ,  entre  Toro  &  Salamanque.  Les 
Cartes  portent  Fuente  de  Sahurro.  Ce  lieu  eft  à 
fept  lieues  de  Salamanque  ,  &  à  fix  de  Toro. 

FUENTE  DE  SALIHU",  village  d'Espagne,  au 
royaume  de  Léon  ,  entre  Zamora  Se  Miranda ,  au  midi 
du  Duero. 

FUENTE  D'IVERO  ;  c'eft  ainfi  qu'il  faut  dire  , 
Se  non  pas  Fruentibre  ,  comme  l'écrivent  quelques  géo- 
graphes francois.  Ce  nom  fignifie  fource  de  l  Ebre  ,  & 
défigne  un  bourg  d'Espagne,  finie  effectivement  au  midî 
de  la  fource  de  cette  rivière  ,  dans  la  Vieille  Caftille, 
aux  frontières  de  l'Afturie  de  Santillane.  On  croit  allez 
communémentque  c'eft  le  bourg  Juliobrica ,  près  duquel 

Pline,  /.  3  ,  c.  3  ,  met  la  fource  de  cette  même  rivière. 
Dans  la  grande  Carte  d'Espagne  ,  chez  Jaillot,  ce  nom 

eft  mal  écrit  Fuenlibre. 

FUENTE  ENCELADA,  village  d'Espagne,  au 
royaume  de  Léon  ,  au  nord-oueft  d'Aftorga  ,  &  peu  loin 

de  Ponferrada.  Morales  croit  que  Fuente  Encelada  eft 

l'Interamnium  de  Ptolomée.    D'autres  la  cherchent  à 

Pontferrada. 

FUENTE  RAVIA.  Voyez.  Fontarabie. 
FUENTES  (le  Fort  de).  Voyez,  au  mot  Fort. 
FUENTES  ,  de  Fontibus  Beats  Maris,  Chartreufe 

d'Espagne  ,    dans  le  royaume  d'Aragon  ,  au  diocéfe 

d'Huesca. 

FUENTIBRE.  Voyez.  Fuente  d'Ivero. 
FUENXUI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 

Chekiang  ,   au  département  de  Niencheu  ,   quatrième 

métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que 

Pékin  de  1  degré   17  minutes  ,  par  les  20  degrés  56 

minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

FUENY  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
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Kianfi  ,  au  département  de  Iencheu  ,  onzième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  deux  degrés  40  minu- 
tes plus  occidentale  que  Peking  ,  fous  les  2S  degrés 
30  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenjis. 

FUESSEN:  quelques-uns  écrivent  Fuffen,  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Suabe  ,  Se  dans  le  Lechthal ,  c'eft-à- 
dire  ,  dans  la  vallée  qu'arrofe  le  Lech  ,  qui  a  dans  cet 
endroit  une  chute  d'eau  ,  dont  le  bruit  s'entend  de  fort 
loin ,  Se  qui  en  rend  le  paffage  fort  dangereux.  Au-des- 
fus  de  la  ville  eft  une  haute  montagne ,  nommée  Seu- 
ling,  Se  peu  loin  de-là  un  bain  naturel,  où  l'on  prétend 
que  Jules  -  Céfar  s'eft  autrefois  baigné.  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  affurent  que  Fuejfen  eft  l'Àbudiacum  des  an- 
ciens; d'autres  la  mettent  ailleurs. Quelques-uns  nomment 
Fuejjen  ,  en  latin  Fucena  ,  à  cauie  d'un  monaftére  nom- 
me anciennement  Faucenje  mona.flerium  ,  qui  eft  fitué 
au  pied  de  la  montagne.  Ce  monaftére  qui  fut  bâti  par 
faint  Magnus  ,  disciple  de  faint  Gai,  appartient,  aullî- 
bien  que  La  ville  ,  à  l'évêque  d'Aiigsbourg.  Le  château 
qui  eft  à  l'antique  ,  eft  iur  une  hauteur.  L'églife  de  S. 
Sebaftien  &  celle  de  S.  Etienne  font  à  l'autre  extrémi- 
té. *  Zeyler ,  Suet.  Topogr  p.  30. 

FLFUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  au  département  de  Fungciang,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  8  degrés  52  minutes  ,  par  les  36  degrés  26  minutes  de 
latitude.  Atlas  Sincnjîs. 

FUGALl.  Voyez,  Fagifulani. 

FTJGtiRANA.  Ciceron  ,  ad  Famil.  I.  15,/. 4,  dans 
une  lettre  à  Caton,  dit ....  qui  occifi,  captiqite  junt  >  in- 
fercluJîFuga.  '7ranam  autem  qu.c  fuit  non  vici  inftar  ,  Sec. 
Ces  mots  fe  font  trouvés  fort  différemment  écrits  dans 
les  anciens  exemplaires.  Celui  des  Médicis  à  Florence 
porte  :  ïnterclufi  Fugx  ranam,  en  joignant  l'JE  ,  qui  doit 
appartenir  à  Eranam  ,  avec  Fuga.  ;  d'autres  copiftes  ou 
critiques  ont  mis;  ïnterclufi  juger ant  Amani autem  ,  Sec. 
Cette  confufion  a  engagé  quelques-uns  à  croire  trop  lé- 
gèrement ,  que  Cicéron  avoit  parlé  d'un  lieu  nommé  Fu- 
gerana.  C'eft  avoir  refuté  fuffifamment  cette  erreur,  que 
d'avoir  rapporté  le  paffage  tel  qu'il  eft  en  effet. 

FU  GGER  ,  terres  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe  ,  que 
la  famille  de  Fugger  pofféde  à  titre  de  comtes  du  Banc 
deSuabe.  Cette  famille,  qui  eft  très-riche  Se  très-puiffan- 
te  ,  descend  ,  félon  Rittershufius  Se  quelques  autres  , 
de  Jean  Fugger,  qui  fut  reçu  dans  la  bourgeoifie  d'Augs- 
bourg  en  1570.  J'ai  lu  quelque  part  qu'il  étoit  d'Anvers. 
(  lmhoff  Notit.  procer.  Imper.  I.7,  c.  3  ).  Ses  deux  fils  An- 
dré Si  Jacques  augmentèrent  leurs  richeffes  par  leur  com- 
merce. La  poftérité  d'André  eft  éteinte.  Celle  de  Jacques 
en  récompenfe  eft  affez  nombreufe.  Marc  fon  fils  fut  d'é- 
glife  ;  Se  mourut  après  avoir  été  nommé  par  le  pape  à  un 
canonicat  de  l'églile  d'Augsbourgen  1478. TJlric ,  Geor- 
ge &  Jacques  ,  frères  de  Marc,  fuivirent  l'exemple  de 
leur  père  Se  de,  leur  onde,  &  accrurent  leurs  biens  qui 
étoient  dé)a  fort  grands.  Sur-tout  Jacques  entreprit  de 
faire  valoir  les  mines  dont  il  tira  de  fi  grands  profits ,  qu'il 
acquit  en  1507  les  comtés  de  Kircbberg  SedeMaurfrctten, 
le  s  feigneuries  de  Weijfenhorn ,  de  Pjaffenboven  &  de  IVal- 
lenstetten.  Il  acquit  encore  Scbmiecben  en  1509  ,  Se  Bie- 
Icrbacb  en  15  14.  L'empereur  Maximilien  le  fit  undefes 
confeillers,  Se  l'ennoblit  avec  toute  fa  famille.  Il  mourut 
fans  enfans  ,  Se  fut  le  premier  auteur  de  ce  qu'on  appelle 
le  Fideicommis  des  Fuggers.  La  poftérité  de  George  s'é- 
teignit dans  fes  fils.  Ce  fut  Ulric  qui  continua  la  famil- 
le. De  fes  deux  fils  Raymond  &  Antoine  vinrent  les  deux 
principales  branches  de  cette  maifon,  qui  fubfiftent  en- 
core à  préfent.  Ils  furent  faits  confeillers  Se  barons  par 
l'empereur  Charles  V ,  qui  enfuite  les  déclara  états  de 
l'empire  à  la  diète  d'Aiigsbourg  de  1  5  30.  Ce  même  em- 
pereur leur  conféra  ,  à  titre  de  fief,  Se.  en  propriété  ,  le 
comté  de  Weijfenhorn  ce  de  Kirch'énber'g ,  dont  ils  achevè- 
rent de  rembourfer  la  valeur  entière  ,  au  lieu  que  leur 
père  &  leur  oncle  ns-1'avoient  eu  que  par  engagement. 
Raimond  acheta,  dit-on,  les  villages  àeWinterbach  Se 
de  Dierlabingen  ,  &  autres  terres.  Antoine  acquit  la  pré- 
voie Impériale  de  Donaverth  ,  le  bourg  dsBabenbaufen, 
le  village  &  le  château  de  Brandebourg,  les  châteaux  & 
villages  deKircheim  ,  Fpiphaufen  ,  Cuetten/rein ,  Ahefiln- 
gen  ,  Stettenfels ,  Cberdorf,  Mickh  uifen  ,  Waltenhaiijen, 
Herberthofen ,  Beyren  ,  ï.ictfendorf ,  '  delried  ,  Wegel- 
bacb  ,  Ainoede  ,  Rctlenbach ,  Plejs ,  Gablwgen  ,  Goctb  , 
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&  Ehingen,  avec  leurs  dépendances;  &  fi  l'on  en  excepte 
la  terre  de  Brandebourg,  il  laiffa  fes  biens  à  fes  fils  par 
teftament ,  à  condition  qu'ils  ne  pourroient  jamais  alié- 
ner en  façon  quelconque  fes  biens  fitués  entre  le  Danube  , 
l'Iler,  le  Lech  &  les  Alpes.  Cette  famille  eft  partagée  en 
divefes  branches,  qui  joignent  au  nom  de  Fugger  qui 
leur  eft  commun  ,  le  nom  vliftincîif  de  quelques  lieux  de 
leur  pays.  Les  terres  nommées  ci-delTus,  ne  font  pas  de 
fuite.  La  plus  grande  partie  s'étend  depuis  le  Danube,  à 
l'endroit  où  il  reçoit  l'Iler  ,  vis-à-vis  d'LIm  ,  jusqu'à 
Steinekirch ,  qui  eft  à  la  fource  de  la  rivière  qui  tombe 
dans  le  Danube  ,  un  peu  au-deffous  de  Donawert.  C'eft 
en  descendant  cette  même  rivière ,. vers  le  nord ,  que  l'on 
trouve  les  autres  terres  des  comtes  de  Fugger,  à  l'occi- 
dent du  Lech,  depuis  Gablingen  inclusivement  jusqu'au 
Danube. 

FUISULjE.   Voyez.  FuLîULffi. 

FUKEU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Ho- 
nan  ,  au  département  de  Raifung  ,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  3 
degrés  4  minutes  ,  par  les  35  degrés  6  minutes  de  lati- 
tude. Atlas  Sinenjis. 

FULAO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quangfi  ,  au  département  de  Chingan  ,  dixième  métro- 
pole de  la  province.  Elleeftplus  occidentale  que  Pékin  de 
1 1  degrés ,  20  minutes  ,  par  les  24  degrés  de  latitude.  At- 
las Sinenjs. 

FULCHERIA  INSULA  ,  lieu  d'Italie  ,  dans  la 
Lombardie.  Sigonius  ,  cité  parOrtélius,  dit  qu'on  la 
nomme  préfentement  Glarca.Abd.aana..  C'eftainfi  qu'on 
lit  ces  mots  dans  fon  Tréjor  Géographique ,  auffi-bien  dans 
l'édition  d'Anvers,  in-jol.  1596",  que  dans  celle  de  Ha- 
nau  ,  «z-4°.  1611.  Nous  dirions  préfentement  Ghiera 
d'Adda. 

FULCHUL  ,  lieu  delà  Mauritanie  Céfarienfe,  félon 
une  troifiéme  partie  de  [a  Table  de  Peutinger ,  qui  n'a 
point  été  publiée,  Se  que  Weller  avoit  communiquée  à 
Ortélius. 

FLLCINIUM.  ^'«.Fulginia. 

1.  FULDE,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  les  états  de 
l'abbé  de  Fulde,  où  elle  arrofe  l'abbaye  &  la  ville  qui 
porte  fonnom.  Delà  ayant  reçu  l'Eder,  elle  paffe  à  Cas- 
lel,  &  peu  après  ayant  joint  la  Werre  à  Minden  ,  elle  for- 
me le  \v  efer  ,  Se  ne  garde  plus  fon  nom. 

2.  FULDE  ,  ville,  abbaye  &  principauté  d'Allema- 
gne ,fur  la  rivière  de  Fulde.  L'abbaye  eft  au  petitpays  de 
Bttcbow  ,  (ouBuchen  )  autrefois  appelle  Grapjeld,  Se  fi- 
tué entre  la  Heffe  ,  la  Franconie  Se  la  Thuringe.  Elle  a 
eu  trois  fondateurs;  Caloman,  prince  des  François  ,  Se 
fils  de  Charles  Martel  ,  faint  Boniface  ,  archevêque  de 
Mayence  ,  &  faint  Sturme,  qui  en  fut  le  premier  abbé.  Ce 
dernier  s'étant  retiré  dans  une  folitude,  où  faint  Boni- 
face  ne  le  croyoit  pas  en  sûreté,  à  caufe  des  Saxons  ,  eut 
ordre  de  chercher  un  autre  endroit.  Après  plufieurs  ten- 
tatives ,  traverfant  de  vaftes  forêts  ,  il  trouva  près  de  la 
rivière  de  Fulde  ,  un  lieu  commode  pour  l'établiffement 
d'un  monaftére.  Ce  lieu  s'appelloit  Eiloba ,  Se  apparte- 
noità  Carloman,  prince  des  François.  Saint  Boniface  alla 
trouver  ce  prince  ,  Se  le  pria  de  lui  donner  cette  partie  de 
la  forêt  ,  pour  y  établir  une  communauté  de  religieux  ; 
ce  que  nulle  perfonne  n'avoit  encore  fait  dans  ce  pays. 
Carloman  lui  accorda  ce  lieu  d'Eiloha,  avecune  étendue 
de  quatre  mille  pas  àl'entour  ,  Se  lui  fit  expédier  là-des- 
fus  une  charte,  qu'il  fouscrivit.  Les  feigneursquiavoient 
des  terres  dans  le  pays  de  Grapfeld  ,  donnèrent  auffi 
quelques  fonds  à  faint  Sturme  ,  qui  prit  poffeffion  d'Ei- 
loha ,  avec  fept  autres  folitaires,  &  y  pofa  les  fondemens 
d'un  monaftére  ,  qui  fut  depuis  appelle  Fulde ,  du  nom  de 
la  rivière  voifine.  Saint  Boniface  y  alla  deux  mois  après  , 
&  défignaun  lieu  pour  la  conftruérion  de  l'églife,  qui  fut 
dédiée  fous. le  titre  de  Saint  Sauveur.  Il  fe  retira  enfuite 
dans  la  montagne  prochaine  ,  depuis  appellée  pour  ce  fu- 
jet  le  Mont-de-l' Evêque.  Telle  fut  l'origine  de  cette  ab- 
baye devenue  fi  célèbre.  Elle  fut  fondée  en  745.  Saint 
Boniface  lui  donna  quelques  terres  ,  &  obtint  du  pape 
Zàcharie  un  privilège  ,  qui  la  fournit  immédiatement  au 
faint  fiége.  Il  en  choifit  l'églife  pour  le  lieu  de  fa  fépul- 
ture  ;  Se  fes  reliques  font  encore  en  vénération.  Pépin  Se 
Charlernagne  donnèrent  des  terres  à  ce  monaftére  ,  qui 
devint  une  école  floriffante.  Tritheme  dit ,  qu'en  l'année 
838  ,  il  y  avoit  270  favans  religieux.  Du  tenis  même  de  S. 
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Sturme,  on  y  a  vu  en  même  tems  plus  de  fix  cens  jeu-  /.  24,  f.  îo  ,  qui  dit: que  Fabius  s'avança  dans  le  Sam- 
îies  gentilshommes  qui  y  étudioient.  Entr'autres  travaux  nium,  pour  fourrager  la  campagne  ,  &  réduire  parla  for- 
que  ce  même  abbé  fit  pour  les  bâtimens  de  l'abbaye  >  la 
géographie  doit  parler  du  changement  qu'il  fit  au  cours 
de  laFulde,  qu'il  détourna,  &  fit  entrer  dans  l'enclos  de 
l'abbaye,  afin  que  l'on  y  pût  avoir  de  l'eau  plus  abon- 
damment ,  8c  fans  être  obligé  de   fortir  dehors.  Cette 


abbaye  a  donné  de  très-grands  hommes  à  l'églife  &  à 
l'empire  ,  tant  fous  Ses  empereurs  François  ,  que  fous 
les  empereurs  Allemands  ;  8c  plufieurs  de  fes  abbés  ont 
occupé  les  premiers  fiéçes  de  l'églife  d'occident,  com- 
me Raban  ,  qui  fut  archevêque  de  Mayence.  L'abbé  de 
Fulde  eft  primat  des  autres  abbés  de  l'Empire.  Aux  diè- 
tes il  eft  a  (fis  aux  pieds  de  l'empereur  ;  il  y  a  environ  cinq 
f;écles  ,  qu'il  eft  chancelier  perpétuel  de  l'impératrice. 
Du  tems  de  Charles  IV  ,  Henri  de  Craleck  fit  confirmer 
&  renouveller  les  privilèges  de  fon  abbaye.  Les  reli- 
gieux font  preuve  de  noblelfe.  Ils  fe  choififfent  eux-mê- 
mes leur  abbé  ,  &  leur  choix  tombe  ordinairement  fur  un 
d'entr'eux.  L'abbé  paye  au  pape  une  redevance  de  quatre 
cens  florins,  immédiatement  après  fon  élection  ,  pour  la 
qualité  d'immédiatement  fournis  au  faint  fiége.  *  Zey- 
ler ,  Haff.  &c.  Topogr.  p.  3  6.  Hirjaw  ,  Chron.  5  fol.  His- 
toire de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  >  1.  4  ,  c.  14 ,  t.  2  , 
p.  88. 

En  1726",  l'abbé  de  Fulde  obtint  du  pape  le  privilège 
de  nommer  un  de  Ces  religieux  pour  vicaire-général  ;  8c 
de  le  faire  facrer  évêque  ,  pour  en  faire  les  fonctions 
dans  l'étendue  de  fon  exemption.  Cette  nomination  fe 
fit  le  26  de  janvier  1727.  A  la  fin  de  1752  ,  Benoît  XIV 
érigea  l'abbaye  même  en  évêché  ;  &  donna  le  pallium  à 
Pévêque-abbé,  qui  continuera  d'être  élu  par  les  religieux 
capitulans  ,  le  chapitre  demeurant  toujours  régulier.  Le 
baron  de  Bufeck  ,  abbé  &  premier  évêque  ,  n'a  joui  de 
fa  nouvelle  dignité,  que  jusqu'au  4  de  décembre  1750", 
jour  de  fa  mort. 

3.  La  Ville  de  FULDE  eft  contigue  à  l'abbaye  , 
8c  eft  fur  la  rivière  de  même  nom  ,  dans  le  Buchow  , 
au  cercle  du  haut  Rhin  ;  à  quatre  milles  d'Allemagne 
de  Hirschfeld  ,  &  à  onze  de  Caffei ,  en  allant  vers  Wurtz- 
bourg.  Elle  a  été  autrefois  ville  libre  &  impériale;  mais 
•depuis  elle  a  été  affujettie  à  fon  abbé,  auffi-bien  que 
le  pays  dont  elle  eft  la  capitale.  Cette  ville  étoit  la  pa- 
trie d'Athanafe  Kircher  jéfuite  ,  l'un  des  favans  les  plus 
ïlluftres  du  fiécle  paffé.  Né  vers  l'an  1508  ,  il  mourut 
à  Rome  en  novembre  1680.  *  Baudrand ,  édit.  1705. 
Corn.  Dicl 

4.  Les  Etats  de  l'Abbaye  ,  aujourd'hui  Evêché 
de  FULDE  ,  ont  été  autrefois  appelles  le  Bucho1»-  , 
ou  Buchen  ,  ou  Grapfeld.  Ce  pays  ,  où  l'abbé -évêque 
a  l'autorité  fouveraine  ,  eft  borné  au  nord  par  la  Baffe- 
HelTe,  à  l'orient  par  le  comté  de  Henneberg  ,  au  midi 
par  l'évêché  de  Wurtzbourg  ,  le  comté  de  Reineck  & 
î'électorat  de  Mayence.  La  Haute-Heffe  le  termine  au 
couchant.  Il  eft  divifé  en  treize  petits  bailliages.  Outre 
Fulde  la  capitale  ,  il  n'y  a  que  deux  bourgs  qui  foient 
remarquables  ;  Hamelbourg  &  Pruchenau.  De  Wit,  dans 
fa  Carte  de  Franconie  ,  n'y  met  pas  Hamelbourg,  qu'il 
attribue  à  l'évêché  de  Wurtzbourg  ;  mais  en  récompenfe 
il  marque  comme  des  bourgs  remarquables  :  Blancke- 
nau  ,  Burgun  ,  Eichenfel,  Giflfold ,  Geifa,  Nemvenhaf, 
Schitz.  ,  Gejfen  ,  Haunsfeld  ,  Hcskjnul  ,  Mausbach  , 
Muers  ,  Stokenhaus  ,  Tan  Se  Zcytles. 

FULFINIUM  ,  ville  d'Illyrie  ,  dans  Tille  de  Curïc- 
ta ,  qui  eft  préfentement  l'ifle  de  Veglia  ,  au  golfe  de 
Venife.  De  même  que  Ptolomée  nomme  de  fuite  Ful- 
finium  8c  Curicum  ,  comme  deux  places  de  la  même  ifle; 
Pline,/.  3  ,  c.  21  .nomme  de  fuite  Fertinatcs  8c  Curiiïœ, 
qui  font ,  félon  lui,  des  peuples  ,  non  pas  d'une  même 
'ifle  ,  mais  des  illes  de  ce  canton-là,  ex  infulis  Fertina- 
tes  ,  CuriEla.  Le  P.  Hardouin  attefte  que  tous  les  ma- 
nuscrits portent  Fertinates.  Hermolaus  a  cru  qu'il  fal- 
loit  lire  Fulfinates ,  ne  faifant  pas  réflexion  qu'il  n'eft 
pas  queftion  dans  Pline  de  deux  peuples  de  la  même 
ifle  ;  mais  que  cet  auteur  parle  au  contraire  de  peuples 
qui  habitoient  des  ifles  différentes  ex  infulis.  Hermo- 
laus a  trompé  Ortélius  par  le  prétendu  rétablilTement 
de  ce  partage.   *  Ptolom.  1.  2  ,  in  fin. 

FULFUL./E  ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  au  pays  des 
Samnites.  On  en  ignore  la  pofition.  On  ne  fauroit  pas 
même  qu'elle  a  exifté  fans  un  paflage  de  Tite-Live, 


ce  les  villes,  qui  avoient  quitté  le  pays  des  Romains;  Se 
que  les  petites  villes  que  l'on  prit ,  furent  Compulterie  , 
Telefie,  Compfa,  Mêles,  Fulfules  ,  8c  Orbitanie,  Compul- 
teria  ,  Telefa  ,  Compja ,  Me U  ,  Furful£  ,  07"  Orbitanium. 
Fulfules  8c  Orbitanie  ,  n'étant  nommées  qu'en  ce  feirf 
paffage ,  on  chercheroit  inutilement  le  lieu  où  elles 
étoient.  Ortélius  lifoit  dans  Tite  -  Live  FuifitU  ,  au 
lieu  de  FulfuU. 

FULGIN  ATES ,  Pline ,  /.  3 ; ,  c.  1 3  ,  appelle  ainfi  les 
habitans  de  Fnlginia  ou  Fidginium  ,  ville  d'Italie,  dans 
l'Ombrie.  Voyez,  l'article  Juivant. 
FULGINÏA,  ou 

FULGINIUM  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Ombrie;  c'eft 
aujourd'hui/Vi^ni  ou  Foligno,  au  duché  de  Spolette.Les 
anciens  ont  nommé  diverfement  cette  ville.  Silius  Itali- 
cus  ,  /.  8  ,  v,  460,  dit  Fnlginia.  Appien  ,  Civil.  I.  5  ,  dit 
Fulciniiun  , 'ica^y.Unn ,  &  compte  de  -  là  à  Péroufe  cent 
foixante  ftadés.  Le  nom  de  Fulginates  queportoient  les 
habitans  ,  non-feulement  fuivant  le  témoignage  de  Pli- 
ne ,  mais  encore  félon  une  inscription  rapportée  par 
Spon  ,  femble  marquer  qu'on  nommoit  auffi  leur  ville 
Fulginum  ;  car  de  Fnlginia  ou  Fidginium  ,  on  auroit  dû 
dire  Fulgir.iates.  Gruter  ,  p.  347,  n.  1  , fournit  une  ins- 
cription qu'on  pourroit  alléguer  en  preuve;  On  y  lit  : 
Patrono  Civitat.  Forofla.  Fulginia.  Itemque 
Iguvinorum.  Le  P.  Hardouin  femble  lire  le  mot  Ful- 
ginia ,  comme  fi  le  mot  étoit  complet,  au  lieu  qu'il  pa- 
roît  être  au  génitif  plurier  ,  auffi-bien  qu' Iguvinorum ,  & 
être  mis  là  pour  Fiûginiatium.  C'eft  ainfi  que  le  lit  Cel- 
larius ,  /.  2  ,  c.  9.  L'Itinéraire  de  Jérufalem  met  :  Civitas 
Trevis  i  Civitas  Fulginis ,  M..  V.  Civitas  Foro  Flamini, 
M.  III. 

FULHAM  ,  village  d'Angleterre  ,  au  comté  de 
Middlefex  ,  fur  laTamife  ,  au-deffus  de  Londres.  Ce 
village  eft  ancien,  &  eft  nommé  Fidlonham ,  Fidenham  , 
Fulanharn  ,  Fidlenham  ,  dans  les  divers  exemplaires  des 
Chroniques  Saxonnes.  Fulbam-Houfe  eft  une  maifon  de 
plaifance  de  l'évêque  de  Londres.  *  Gibfon,  in  Chron. 
Saxon. 

FULIGNO  ,  ville  d'Italie.  Voyez.  Foligni. 
FULTENBACH  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  S. 
Benoît  ,  dans  la  Suabe  ,  au  marggraviat  de  Burgaw. 

FUM  A  Y  ,  bourg  du  pays  entre  Sambre  &  Meufe ,  fur 
la  rive  gauche  de  la  Meufë  ,  entre  Charleville  &  Charle- 
mont.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  ferme  dépendante  de 
Revin  ;  mais  ce  lieu  eft  devenu  à  préfentun  gros  bourg  , 
qui  a  fa  juftice  féparée  &  fes  officiers  diftingués.  Il  a  les 
mêmes  feigneurs  que  Revin  ,  &  l'évêque  de  Liège  n'eft 
reconnu  en  ces  lieux-là  que  pour  la  jurisdiétion  fpirï- 
tuelle.  Voyez.  Revin.  Longuerue ,  Desc.  de  la  France, 
2  part.  p.  133. 

FUM-CHIM  ,  petite  ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Kianfi.  Le  P.  Martini  écrit  ce  nom  Fung-ching, 
&  lui  donne  28  degrés  37  minutes  de  latitude.  Les  ob. 
fervations  plus  récentes  la  mettent  à  141  degrés  5  minu- 
tes de  longitude  ,  &  à  28  degrés  5  minutes  de  latitude. 
Elles  marquent  de  Linkiam  à  Fum  -  Chim  cent  trente 
lieues  de  chemin  par  la  rivière  ,  &  cent  vingt  de  Fum- 
chimàNancham  parla  même  route  ,  fuivant  le  P.  Gouye. 
Observations  pbyfiques  &  mathématiques  inférées  à  la 
fuite  des  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences , 
année  ifjQ2  ,  p.  390. 

FUM1N  ,  petite  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
d'Iunnan  ,  ou  îounnan.  C'eft  la  féconde  du  département 
de  la  première  ville  métropole,  dont  la  province  porte 
le  nom.  Elle  eft  fituée  à  l'occident  de  cette  métropole  , 
au  nord  occidental  du  lac  Tien,  fur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  Kinxa  qui  fort  de  ce  lac  en  cet  endroit ,  &  coule 
vers  le  nord.  Le  père  Martini  lui  donne  25  degrés  3  mi- 
nutes de  latitude,  &la  fait  de  14  degrés  38  minutes  plus 
occidentale  que  Pékin.  *  Atlas  Sinenfis. 

FLMONE,  château  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  fur  une 
montagne  ,  dans  la  Campagne  de  Rome.  Il  eft  principa- 
lement remarquable  ,  à  caufe  du  faint  pape  Celeftin  V, 
lequel ,  après  avoir  abdiqué  le  pontificat  ,  y  fut  enfermé 
par  les  ordres  de  Boniface  VIII  fon  fucreffeur  ,  qui  crai- 
gnoit  que  quelqu'un  ,  abufant  de  la  fimplicité  de  Ce- 
leftin ,  ne  voulût  exciter  des  troubles  dans  l'églife  ,  en 
profitant  du  doute  où  plufieurs  étoient  qu'un  pape  pût  ab- 
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diquer  légitimement.  Celeftin  mourutàFumoneaumois 
de  mai  1296.  Ce  château  eft  à  trois  milles  d'Alatri ,  au 
couchant,  &  autant  de  Ferentino  ,  au  feptentrion.  Pa- 
ri ,  Breviar.  Pontif.  Rom.  t.  3  ,  p.  496"  &  feq.  Baud.  éd. 

FUMOS  (  Terra  dos  ) ,  petite  contrée  d'Afrique  , 
dans  la  CafFrerie ,  fur  la  côte  de  la  mer  des  Indes  .  au 
nord  de  la  terre  de  Natal  ,  de  laquelle  elle  eft  fépa- 
fée  par  le  cap  das  Pedras  ,  ou  de  Pesqueria.  Elle  s'étend 
le  long  de  la  mer,  depuis  l'embouchure  de  Rio  do  La- 
draon  ,  ou  la  rivière  du  Voleur,  qui  eft  par  les  26"  de- 
grés 40  minutes  de  latitude-fud  jusqu'au  cap  das  Pe- 
dras qui  eft  au  20  degré.  En  abordant  cette  côte  par 
le  fud  ,  on  trouve  d'abord  ,  après  avoir  déparie  le  cap  , 
une  anfe  nommée  Potto  de  Pesqueria  ,  ou  de  la  Pê- 
cherie. Entre  cette  anfe  Se  Rio  do  Ladraon  ,  eft  la  baye 
de  Sainte-Lucie  ;  entre  l'anfe  &  la  baye,  eft  un  ruifTeau 
nommé  Rio  Pequcno.  Les  Européens  n'y  ont  aucun  éta- 
blilTement  ;  &  les  Cafres  qui  l'habitent  n'ont  ni  bourgs  , 
ni  villages  ,  ni  demeures  fixes.  Les  Portugais  qui  l'ont 
découverte  ,  ont  donné  un  nom  Portugais  à  cette  côte, 
fans  doute  parce  qu'ils  y  appercurent  de  la  fumée  en 
divers  endroits.  *  De  l'ifle  ,  Carte  de  la  Çafrerie. 

FUNAY  ,  ou  Fucheo  ,  ville  du  Japon,  dans  l'ifle 
de  Ximo  ,  Se  capitale  du  royaume  de  Bungo. 

FUNCHAL  ,  Fuenchâl  ,  Fonchal  ,  Funzal  , 
ou  Fonsàye  ,  ville  capitale  de  l'ifle  de  Madère,  fous 
la  domination  du  roi  de  Portugal ,  avec  un  port  &  un 
évêché  fufFrâgant  de  Lisbonne.   Elle  eft  au  milieu  de 
la  côte  méridionale  de  l'iile  ,  dans  une  vallée.  On  lui  a 
donné  le  nom  qu'elle  porte  ,  à  caufe  de  la  quantité  de 
fenouil  que  l'on  trouve  au  lieu  où  elle  eft  bâtie.  An- 
toine Biet,  fupérieurdes  prêtres  qui  y  paflerenten  1652  , 
l'appelle  Fcnfiie.Voici  comment  il  enparle  dans  fonVoya- 
ge  de  la  terre  équinoctiale  ,  1.  1 ,  c.  n.  Elle  efl  longue  & 
étroite  ,  fituée  auprès  d'une  montagne  ,  qui  a  bien  cinq 
quarts  de  lieues  de  hauteur  ,  &  bâtie  le  long  du  port, 
fait    en  forme  de  croisant ,  de  très-difficile  accès.    Les 
vaijfeaux  viennent  mouiller  en  toute  ajfurance  à  une  por- 
tée de  piflolet  d.e  la  ville.  Les  rues  font  fort  -mal  pavées  , 
&  il  n' y  a  aucune  belle  maifon.  Le  gouverneur  demeure 
dans  la  fortereffe  qui  regarde  le  port.  Il  y  a  encore  deux 
autres  fortereffes  ;  l'une  à  l'autre  extrémité  de  la  ville  , 
du  coté  du  nord  ;  la  troifiéme  ,  qui  commande  par-tout, 
e(l  au-deffus  de  la  ville.  Ce  qui  rend  ce  lieu  presqu  im- 
prenable ,  c'ejr  qu'à  l'entrée  du  port ,  à  la  main  droite , 
il  y  a   d.àns  la  mer  un  rocher  oit  l'on  a  bâti  un  fort  , 
qui  peut  empêcher  que  les  vaijfeaux  n'en  approchent.  Les 
é<rlifes  font  ajfez,  belles  ,  fur-tout  la  cathédrale  ,  dédiée 
à  Notre-Dame  ,  &  très-bien  bâtie  à  la  moderne.  Outre 
le  grand-autel  ,  qui  efi  dans  le  chœur  des  chanoines ,  il 
y  en  a.  quatre  autres  d.e  face  ,    très -bien  dorés  &  ornés. 
Il  y  a  encore  deux  autres  autels  dans  les  croiféef ,  mais 
fans  aucunes  chapelles  dans  la  nef.  La  beauté  de  ces  égli- 
fes  confifle  principalement  ,    en  ce  que  les  murailles  ont 
pour  leur  enduit  de  larges  carreaux  verniffés  ',  comme  fl 
c'étoit  de  la  fayance  ,  peints  &  embellis  de  fleurs  &  d'oi- 
feaùx.  Il  y  a  fix  paroilîes  ,  plufieurs  chapelles  ,  trois  mo- 
naftéres  d'hommes  Se  trois  de  filles.  Le  collège  des  Jéfui- 
tes  eft  un  fort  bel  édifice  ;  Se  leur  églife  eft  la  plus  belle 
&  la  plus  riche  de  la  ville.  Il  y  a  auffi  plufieurs  hôpitaux.Le 
clergé  eft  très-nombreux.  Les  habitans  font  un  mélange 
dePortugais,  de  Nègres  &  de  mulâtres,  que  le  commerce 
fend  égaux  ,   &  qui  s'allient  par  des  mariages  récipro- 
ques. Il  y  a  deux  ponts  bâtis  fur  un  torrent  qui  tombe 
de  la  montagne.  Tout   le  trafic  des  marchands  Se  des 
bourgeois  confifte  en  confitures  ,  Se  particulièrement  en 
écorces  de  citron.  La  plupart  vivent  du  revenu  de  leurs 
terres  ,  qu'ils  font  labourer  par  leurs  esclaves ,  ils  recueil- 
lent quantité  de  vins ,  que  les  vaiffeaux  qui  vont  dans  les 
Indes,  chargent  ordinairement. 

Le  port  eft  un  peu  commode  ,  &  dangereux  fur- tout 
pendant  les  vents  d'oueft  Se  de  fud-oueft,  qui  régnent  li- 
brement dans  la  rade.  L'ancrage  n'eft  sûr  qu'à  plus  d'un 
mille  du  rivage  fur  un  fond  de  quarante  brades ,  &  feule- 
»  ment  du  côté  de  l'oueft.  Les  bords  du  rivage  font  fi  ru- 
des ,  que  les  cargaifons  exigent  de  grandes  précautions  : 
&  comme  les  vents  augmentent  les  difficultés  ,  on  eft 
obligé  de  eboifir  fon  tems.  Le  rocher  du  fort  du  Lion  , 
fous  lequel  les  petit3  bâtimens  retient  à  l'ancre  ,  les 
garantit  du  vent  d'oueft. 
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FUNCHOS  (  los  )  .peuple  d Afrique,  dans  la  Baffe 
Ethiopie  ,  du  côté  du  lac  de  Zaïre,  &  dans  le  royaume 
de  Macoco  ,  félon  Jérôme  Lobo  ,  Portugais  ,  cité  par 
Baudrand,  éd.  1705.  Le  lac  de  Zaïre  eft  une  chimère  in- 
troduite dans  les  anciennes  Cartes,  confervée  dans  celles 
de  Sanfon ,  &  rejettée  dans  celles  de  De  l'ifle.  Ce  dernier 
met  vers  le  3e  degré  de  latitude-fud  ,  â  l'orient  de  la  rive 
du  fleuve  Zaire  ,  au  41e  degré  de  longitude,  un  royaume 
qu'il  nomme  royaume  de  Fungenos,  où  il  eft  dit  que  les 
Portugais  achètent  des  étoffes  d'écorce.  La  rivière  de 
Coango,  qui  prend  plus  bas  le  nom  de  Zaire,  qu'elle 
porte  près  de  la  mer,  fépare  du  Congo,  ce  peuple  qui 
fait  partie  du  royaume  de  Macoco  ,  où  d'Anzico. 
FUNCIÀ.  Voyez.  Funchal. 
.FUND.   Voyez.  Funci. 

FUNDANUS  LACUS,  lac  d'Italie,  ou  plutôt  pe- 
tit golfe  de  la  mer  de  Toscane  ,  au  fond  de  laquelle  là 
ville  de  Fondi  ,  autrefois  Fundi  ,  eft  fituée.  On  appelloit 
auffi  Fundani  montes,  les  montagnes  qui  font  au  nord  ,  8c 
au  nord-oueft  de  cette  ville. 

FUNDI  ',  ancienne  ville  d'Italie  ,  fur  la  Voie  Ap- 
pienne  ,  entre  Terracines  Se  Formies  ,  â  feize  mille  pas 
de  la  première,  8c  à  treize  de  la  féconde  ,  félon  l'Itiné- 
raire d'Antonin.  Feftus ,  distinguant  diverfes  fortes  de 
Municipes  ,  dit  de  la  première  espèce  :  Ils  participent  à 
tout  pour  exercer  les  charges,  comme  les  citoyens  Ro- 
mains, excepté  qu'ils  n'ont  pas  droit  defufFrage,  ni  celui 
de  fe  donner  des  magiftrats.  C'eft  pourquoi  Fauftus  com- 
pte les  habitans  de  Fondi  entre  les  préfeèlures  qui  rece- 
voient  tous  les  ans  les  magiftrats  ,  que  le  préteur  de 
Rome  leurenvoyoit.Tite-Live,  /.  38  ,  c.  36,  les  nomme 
en  ce  fens-là  Fundani  Municipes. 

Il  faut  remarquer  que  de  l'ifle  fait  un  golfe  du  lac  de 
Fondi ,  &  que  Baudrand  en  donne  une  autre  idée.  Voyez. 
Fondi. 

FUNE  ,  Funen  ,  Fuinen  ;  quelques  -  uns  difent 
Fionie,  en  donnant  fimplement  une  terminaifon  Fran- 
çoife  au  nom  latin  ,  qui  eft  Fionia  ,  ifle  de  Danemarck  , 
dans  la  mer  Baltique  ,  entre  la  presqu'ifle  de  Jutland  , 
dont  le  petit  Belt  la  fépare  à  l'occident,  Se  l'ifle  de  Sée- 
land  ,  dont  le  grand  Belt  la  fépare  à  l'orient.  C'eft  après 
l'ifle  de  Séeîand  ,  la  plus  grande  qui  foit  dans  cette  mer; 
Elle  eft  presque  ronde  ;  le  terroir  de  cette  ifle  eft  fertile 
en  grains,  particulièrement  en  froment  &  en  orge.  Elle 
fournit  quantité  de  bœufs,  &  de  bons  chevaux  aux  en- 
virons. Les  bois  dont  elle  eft  ombragée  en  bien  des  en- 
droits ,  font  pleins  de  cerfs  ,  de  chevreuils,  de  lièvres 
8e  de  renards.  Ceux  qui  cTemeurent  fur  la  côte  joignent 
les  avantages  de  la  pêche  â  ceux  de  l'agriculture.  Ses  vil- 
les font  Odenfée ,  capitale ,  Affens,  Middelfart ;  Niborg, 
Sopphia-Odde  ;  Swinbourg. 

Le  port  de  Kartemund  efl:  au  nord  de  Nyborg.  Le  roî 
de  Danemarck  y  a  quatre  fortereffes  ou*châteaux;  favoï'r 
Nyborg  ,  Hajènschoexuc,  Hinsgagel ,  ScEscheborg.  Her- 
manides  ,Dan.  Norweg.  Dcsc.p.joi  Crfeq.de  qui  j'em- 
prunte la  plus  grande  partie  de  cet  article ,  met  au  nom- 
bre des  villes  de  cette  ifle  ,  Bohens ,  (.Bowens)  Foburg  , 
qui  font  de  petits  lieux  remarquables.  Il  compte  deux 
cens  foixante-quatre  villages,  qui  ont  chacun  leur  églife  ; 
&  fix  monafteres.  Il  ajoute  qu'il  y  a  quantité  de  terres 
nobles  Se  de  feïgneuries  ,  des  étangs  remplis  de  poiffons, 
&  des  eaux  qui  arrofent  l'ifle  continuellement.  Le  dio- 
céfe  de  Funen  s'étend  fur  les  petites  ifles  voifines  ,  quï 
font  la  plupart  habitées  ,  8c  dont  les  principales  font  , 
Langeland ,  Laland ,  Falffer  ,  Alfen  ,  Art  ,  TaJJÎng  , 
Strin  ,  Turoa  ,  (  Toren  )  ,  Egholm ,  Friffel. 

FUNFKIRCHEN  ;  ce  mot  en  Allemand  fignifie  de 
mot  â  mot  Cinq-Eglifes ,  Se  le  nom  d'une  ville  de  Hon- 
grie. Baudrand  dit  Funslnrcen  ,  qui  ne  fignifie  rien  du 
tout.  Voyez.  Cinq-Eglises  ,  au  mot  Eglise. 

1.  FUNG,  petite  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Kiangnan  ,  ou  de  Nankin  ,  auprès  du  petit 
lac  de  Ta.  Elle  dépend  de  la  ville  Siucheu  ,  félon  les  re- 
lations modernes.  De  l'ifle  écrit  le  nom  de  cette  der- 
nière ville  Sioutcheou  ,  comme  les  François  doivent  le 
lire  félon  la  pronciation  ;  il  nomme  la  province  Kiam- 
nan.  Le  P.  Martini  donne  à  cette  ville  de  Fung  3/  de- 
grés 20  minutes  de  latitude,  8c  la  fait  de  35  minutes 
plus  orientale  que  Pékin  ,  entre  le  lac  &  la  rivière  Jau- 
ne ,  dans  laquelle  il  fe  décharge  par  une  petite  rivière. 

2.  FUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
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Huquang  ,  au  département  d'Yoclieu  ,  feptiérr.e  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  5  degrés  15  mi- 
mites  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  30  degrés 
6  minutes   de  latitude,  Atlas  Sinenfis. 

3.  FUNG  ,  lac  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quanton  ,  près  delà  ville  de  Hoeiclieu  ,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Ce  lac,  qui  a  dix  lis  dc_ cir- 
cuit ,  renferme  deux  ifles  ,  où  on  voit  quelques  maifons 
de  plaifance.  Allas  Sinenfis. 

4.  FUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  au  département  de  Hanchung  ,  troifiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  9  degrés  43  minutes,  par  les  35  degrés  23  mi- 
nutes de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

5.  FUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  de  Xunking  ,  troifiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  10  degrés  10  minutes,  par  les  31  degrés  33  mi- 
nutes de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

FUNGCHUEN"  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince  de  Quanton  ,  au  département  de  Chaoking  , 
fixiéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occi- 
dentale que  Pékin  de  5  degrés  30  minutes  ,  par  les 
23  degrés  37  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

FUNGCIVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi  ,  au  département  de  Sigan  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  8  degrés  ,  29  minutes  ,  par  les  30"  degrés  ,  24 
inimités   de  latitude.  Atlas  Sinenfis, 

FUNG-CH1NG.  Voyez.  Fum-Chim. 

FUNGENO,  royaume  d'Afrique.  Voyez.  Funchos. 

FUNG-GIANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Chanfi  ,  (  les  Portugais  écrivent  Xanfi)  dont 
elle  eft  la  féconde  capitale.  Baudrand  écrit  Fungeian ,  ce 
qui  eft  peut-être  venu  de  Funcgiang,  qu'écrit  le  P.Mar- 
tini, dans  fon  Atlas  Chinois.  Ce  père  lui  donne  36"  de- 
grés 20  minutes  de  latitude,  &  la  fait  de  7  degrés  15 
minutes  plus  occidentale  que  Pékin.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  rivière  de  Ping.  Son 
nom  eft  compofé  de  celui  de  Fung  (  qui  fignifie  un  oi- 
feau ,  que  les  Chinois  regardent  comme  le  préfage  d'un 
extrême  bonheur  ,  &  de  Gang,  qui  lignine  bonheur  , 
félicité.  Le  même  auteur  ajoute  que  les  Chinois  vantent 
beaucoup  la  variété  des  couleurs  ,  dont  les  plumes  de  cet 
oifeau  font  embellies.  Ils  alfurent  qu'on  n'en  voit  jamais 
qu'un,  qu'il  eft  très-rare  de  le  voir ,  &  qu'il  ne  fe  mon- 
tre que  pour  annoncer  quelque  chofe  de^  très  -  heureux 
pour  tout  l'empire.  Je  n'aurois  pas  ,  dit-il  ,  de  répu- 
gnance à  croire  que  c'eft  le  Phénix  ,  ou  du  moins  que 
c'eft  un  oifeau  d'une  espèce  inconnue  d'aigles  qui  a 
diverfes  couleurs  ,  &  dont  la  figure  fert  d'ornement  à 
la  Chine  aux  plus  beaux  tapis  ,  &  aux  robes  les  plus 
précieufes. 

La  ville  de  Fung-Chiang  eft  grande  &  belle  ;  elle  a 
des  édifices  qui  ne  font  pas  àméprifer  ,  entre  lesquels  il 
y  en  a  cinq  que  l'on  diftingue.  Tout  le  canton  eft  bien 
cultivé  ;  l'air  y  eft  doux  &  falubre  ;  le  terroir  fertilifé 
par  les  ruiffeaux  dont  il  eft  entrecoupé  Huit  rivières 
l'arrofent  ,  &  il  eft  hérifTé  tout  à  l'entour  de  hautes 
montagnes,  qui  lui  fervent  de  barrières.  Cette  ville  en 
a  fept  fous  elle  ;  favoir,  Kixam ,  Faoki ,  Fufung ,  Muy  , 
Linyeu  ,  Lung  ,  Pangyang. 

1.  FUNGHOA,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
de  Quangfi  ,  au  département  de  Sungen  ,  première 
ville  militaire  de  la  province.  Elle  eft  de  9  degrés  55 
minutes  plus  occidentale  que  Pékin  ,  par  les  24  de- 
grés 5  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

2.  FUNGHOA,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Chekiang,  au  département  de  Ningpo,  neuvième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin 
de  5  degrés  3  minutes,  par  les  28  degrés  15  minutes  de 
latitude.  Atlas  Sinenfis. 

FUNGI  ,  province  d'Afrique  ,  dans  l'Ethiopie  ,  au 
royaume  de  Dongola.  Elle  comprend  les  bourgades  de 
Machou  ,  &  d'Argos  féparées  par  le  Nil.  De  l'Ifie  a  rai- 
fon  de  dire  que  Fungi  fait  partie  du  royaume  deSennat , 
puisque  Dongola  en  eft  dépendant ,  mais  il  a  tort  d'en 
faire  un  peuple.  Il  n'y  a  point  de  peuple  ,  ni  de  ville  qui 
porte  ce  nom.  MM.  Sanfon  font  auffi  tombés  dans  la 
même  erreur. 

FUNG1UNG,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pekeli, 
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au  département  de  Pékin ,  première  métropole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de  37  minu- 
tes ,  par  les  39  degrés  32  minutes  de  latitude.  Atlas  Si- 
nenfis. 

1.  FUNGKI  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchueng  ,  au  département  de  Tangchuen  ,  première 
grande  cité  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  1 1  degrés  30  minutes  ,  par  les  3  1  degrés  10  mi- 
nutes de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

2.  FUNGKI,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
d'Iunnan.au  département  de  Jungchang  ,  huitième  ville 
militaire.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  17  de- 
grés 27  minutes  ,  par  les  25  degrés  10  minutes  de  lati- 
tude. Atlas  Sinenfis. 

FUNGKIEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Henan  ,  au  département  de  Caifung  ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  2  degrés  32  minutes  ,  par  les  3 6  degrés  6  minutes 
de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

F  U  N  G  M  A  ,  ifle  d'Afie  ,  au  midi  du  royaume  de 
Corée  ,  à  l'orient  de  l'embouchure  de  la  rivière  Jaune, 
qui  coule  à  la  Chine  ,  8c  à  l'occident  de  Firando  ,  ifle 
du  Japon.  Le  détroit  qui  la  fépare  de  la  Corée  ,  a  dix 
lieues  marines  de  France  ,  entre  la  pointe  occidentale 
del'ifle  ScChinyun  ,  qui  eft  à  la  pointe  du  fud-oueft  de 
la  Corée.  Les  Tables  Hollandoifes  donnent  à  la  pointe 
occidentale  de  Fungma  145  degrés  15  minutes  de  lon- 
gitude, &  34  degrés  30  minutes  de  latitude.  De  l'Iile 
retranche  les  30  minutes  de  latitude,  dans  fa  Carte  des 
Indes  &  de  la  Chine.  Il  remarque  que  l'ifle  s'appelle  auflï 
Quelpaers  ,  &  met  au  milieu  une  ville  nommée  Gt' 
cheou. 

FUNGNING,  fortereffe  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu  ,  au  département  de.Tucho,  huitiè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  de  9  degrés  42  minutes ,  par  les  28  degrés  48 
minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

FUNGSIN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kianfi,au  département  de  Nanchang,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  2  degrés  5  minutes  plus 
occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  29  degrés  15  minutes 
de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

FUNGTU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  de  Chungking  ,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  10  degrés  ,  par  les  30  degrés  34  minutes  de  la- 
titude. Atlas  Sinenfis. 

FUNGTCHEÔU  ,  ville  capitale  du  pays  de  Tein , 
dans  la  Chine.  *  Hifl.  Générale  des  Huns,  t.  1 ,  1  part, 
p.  102. 

FU  N  G  Y  ,  ville  delà  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangfi  ,  au  département  de  Chingan  ,  dixième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  1 1  degrés  56  minutes  ,  par  les  24  degrés  6  minu- 
tes de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

FUNGYANG,  ville  dé  la  Chine,  dans  la  province 
deKiangnang,  dont  elle  eft  la  féconde  capitale.  Le  P. 
Martini  la  met  à  3  3  degrés  48  minutes  de  latitude  ,  &  la 
fait  de  30  minutes  plus  orientale  que  Pékin.  De  l'Ifle 
écrit  Foniang  ;  le  père  Martini  explique  fon  nom,  com- 
me s'il  fignifioit  la  nobleffe  du  Phénix.  Cette  ville  doit 
fon  éclat  à  deux  hommes,  qui ,  nés  parmi  la  lie  du  peu- 
ple ,  arrivèrent  pourtant  1  la  dignité  fouveraine  ;  le  pre- 
mier ,  Lieupango  s'étant  mis  d'une  bande  de  voleurs  , 
parvint  à  être  empereur ,  détruifit  la  famille  de  Cin  ,  & 
fut  chef  de  celle  de  Han.  Il  étoit  né  dans  la  partie  fep- 
tentrionale de  ce  canton ,  alfez  près  de  la  ville  Poi.  L'au- 
tre, Chu  ,  prêtre  ,  &  enfuite  brigand  ,  vint  à  bout  de 
chafler  les  Tartares  ,  fut  déclaré  empereur  de  la  Chine  , 
&  fonda  la  famille  de  Taiming.  Il  prit  à  cœur  l'em- 
bellitTement  de  fa  ville  natale  ,  en  augmenta  l'enceinte, 
y  fît  faire  de  fortes  murailles  de  cinquante  lis   de  cir- 
cuit, fit  conftruire  des  tombeaux  fuperbes  à  fes  ancê- 
tres ,  embellit  la  ville  de  magnifiques  bâtimens  ;  lui 
donna  un  titre  &  un  territoire,  où  font  dix-huit  villes, 
&  voulut  qu'après  la  capitale,  qui  étoit  alors  Nankin, 
elle  fût  la  première  métropole.  Un  autre  homme  illus- 
tre ,   que  ce  canton  a  produit ,  c'eft  Laofuus.  C'eft  ainfi 
qu'écrit  ce  nom  en  latin  l'auteur  cité.  Le  père  le  Comte 
l'appelle  Li-Laohim.  Cet  homme,  plus  ancien  que  Con- 
fucius ,  eft  regardé  comme  le  père  des  philofophes.  Sa 
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do&rine  n'eft  pas  fort  différente  de  celle  d'Epîcure  : 
Il  étoit  né  ,  dit-on,  dans  la  ville  de  Mao.  La  ville  de 
Fungyang  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  &  fes  murs 
renferment  dans  leur  enceinte  plufieurs  collines  .  dont 
chacune  eft  ornée  d'édifices  ,  tant  particuliers  que  pu- 
blics. Entre  les  temples  dédiés  aux  héros,  elle  en  a  fix 
d'une  rare  beauté.  Les  dix-huit  villes  de  fon  territoire 
font,  Fungyang  ,  capitale  ,  Unhoai  ,  Hoaiyven  ,  Tingy- 
•a'en  ,  Uho  ,  Hung  ,  Heuga ,  Hokieu  ,  Mungehïng  ,  Su  , 
Hiutai  ,  Tienchang  ,  So  ,  Lingpi  ,  Ing  ,  Taiho ,  Hao  , 

6  Ingran. 

Son  terroir  a  des  montagnes  ;  mais  il  efl:  bien  arrofé 
par  des  rivières  ,  qui  le  rendent  très-fertile  Se  très- 
agréable. 

FUNZAL.  Voyez,  Funchal. 

FUOA  ,  ville  ancienne  d'Egypte.  C'eft  la  même 
que  Foue'.  Voyez,  ce  mot. 

FUPING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  au  département  de  Sigan  ,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  efl:  plus  occidentale  que  Pékin  de 

7  degrés  48  minutes,  par  les  36  degrés  10  minutes  de 
latitude.   Atlas  Sinenjts. 

FURADUCIS.  Nom  latin  de  Fure.  Voyez,  ce  mot. 
Corneille  dit  mal  que  les  habitans  du  pays  nomment 
ce  château  Trewes  ou  Treiures. 

FURADQ  (  Monte  ) ,  château  d'Espagne  ,  dans 
la  Galice  ,  fur  la  rivière  de  Burvia.  Voye^  cet  article 
au  mot  Monte. 

1.  FURANS ,  rîvîére  de  France ,  en  Dauphïné  ,  dans 
le  Viennois.  Elle  a  fa  fourceprès  de  Mont-  Rigaut,  Se 
ferpentant  vers  le  fud-oueft  ,  elle  paffe  à  Saint-Donat  , 
où  elle  reçoit  un  ruiffeau  ;  puis  fe  tournant  vers  le  mi- 
di, elle  va  fe  perdre  dans  l'Ifere  ,  au-deflbus  de  Ro- 
mans. Quelques  auteurs  ,  comme  Coulbn  ,  dans  fon 
Traité  des-  Rivières  de  France  ,  2  part.  p.  1 30  ,  nomment 
cette  rivière  Furens.  *  Sanfon ,  Atlas. 

2.  FURANS,  ou  Furens  ,  ruiffeau  de  France , 
dans  le  Forez,  où,  après  avoir  arrofé  l'abbaye  de  Val- 
benoite  ,  Se  Saint  -  Etienne  ,  il  fe  jette  dans  la  Loire, 
au-deffous  de  Saint -Rambert.  Quelques-uns  écrivent 
Furens.  Coulon  dit  Saint -Etienne  de  Furen  ;  mais  il 
nomme  Chenevalet ,  le  ruiffeau  ,  dont  il  dit  que  l'eau  fert 
aux  forgerons  de  Saint-Etienne,  à  fe  rendre  les  jours  de 
fêtes  auffi  blancs  que  les  Septentrionaux. 

Davity,  t.  2  ,  p.  399  ,  fait  mention  d'une  rivière  de 
France  ,  qui,  de  fon  tems  ,  fervoit  de  bornes  entre  la 
France  &  la  Savoie.  II  la  fait  paffer  près  de  Belley.  Ce 
doit  être  fans  doute  l'une  des  deux  rivières  que  les 
Cartes  modernes  nomment  le  Seran ,  Se  le  Drans.  Le 
même  auteur  dit ,  p.  394:  Saint  -  Etienne  ,  dit  de  Fu- 
T.in  ,  rivière  qui  paffe  dans  la  ville  ,  efl  a'ffis  dans  un 
vallon  entouré  de  collines.  Corneille  ,  brouillant  ces 
idées  ,  impute  à  Davity  d'avoir  dit  que  Furans  eft  une 
rivière  de  Savoie  ,  qui  paffe  près  de  Belley ,  capitale 
du  Bugey ,  &  coule  dans  le  Forez  ,  où  elle  entre  dans 
la  ville  de  Saint-Etienne  ,  dite  de  Furans,  à  caufe  que 
cette  rivière  s'y  divife  en  deux,  laiffant  au  milieu  une 
grande  place.  Enfuite  elle  arrofé  le  Vêlai  ,  &  va  fe  dé- 
charger dans  la  Loire.  Davity  ne  dit  rien  de  tout  cela  , 
fi  ce  n'eft  ce  que  j'en  ai  cité  ci-deffus.  Le  Furans  qui 
coule  dans  Saint-Etienne  naît  dans  le  Forez ,  Se  s'y  perd 
dans  la  Loire.  Une  rivière  voifine  de  Belley  ne  fau- 
roit  arriver  dans  le  Forez  ,  qu'après  avoir  paffé  le 
Rhône  ,  Se  plufieurs  autres  rivières  qui  lui  barrent  le 
chemin. 

FURCiE  CAUDINjF.  Voyez.  Caudium. 

FURCHIE  ,  village  d'Italie,  qu'Holftenius,  p.  267, 
dit  conferver  encore  le  nom  de  Fourches  Caudines. 
Voyez.  Caudium. 

FURCHAUSEN  ;  Corneille  met  une  ville  de  ce 
nom  ,  en  Allemagne  ,  dans  la  Bavière  ,  fur  la  rivière 
de  Saltz.  C'eft  une  faute  :  il  a  voulu  dire  Burchaufen  , 
qui  s'y  trouve  effectivement.  Voyez,  ce  mot. 

FURCONIUM.  Voyez.  Furconio. 

F  U  R  E  ,  ou  Vueren  ,  bourg  des  Pays  -  Bas  ,  au 
Brabant  ,  entre  Bruxelles  Se  Louvain.  Il  eft  remarqua- 
ble, parce  que  faint  Hubert  ,  premier  évêque  de  Liège, 
y  mourut.  *  Baillet  ,  Topogr.  des  Saints  ,  p.  598. 

FURI ARU  M  LUCUS ,  félon  Plutarque  ,  in  Grac- 

cho  ,  A*£®m    èomt/ûiv»  OU 

FURINiE  LUCUS  ,  félon  Ciceron ,  de  Natur 
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Beor.  I.  3  ,  n.  l8.  P.  Viftor  met  dans  le  quatorzième 
quartier  au-delà  du  Tibre  Furinarum  Lucus.  Ce  lieu 
étoit  à  Rome  ,  Se  Caius  Gracchus  y  fut  tué  par  fon  es- 
clave ,  comme  Plutarque  ,  Tradutlion  de  M.  Dacier  , 
t.  7  ,  p.  171  ,  le  rapporte  dans  fa  vie. 

FURKARANA,  habitation  ruinée  d'Afrique,  dans 
la  Nigritie,  à  deux  lieues  à  l'eft  de  la  rivière  de  Fa- 
lemé  ,  à  une  petite  journée  du  fort  Saint-Jofeph.  Ce 
lieu  n'eft  remarquable  que  par  les  mines  d'or  ,  que  M. 
Compagnon  ,  François  ,  y  découvrit  en  171 5  ,  en  péné- 
trant dans  le  royaume  de  Bambuck.  Cours  des  Rivières 
de  Falemé ,  &  du  Sénégal  ,  levé  fur  les  lieux  par  M. 
Compagnon. 

FURLO  ,  ancien  lieu  d'Italie  ,  au  duché  d'Urbin  , 
près  de  la  rivière  de  Cantiano  ,  entre  Cagli  &  Foffom- 
brone.  On  voit  à  Furlo  une  profonde  caverne  taillée 
dans  le  roc.  *  Baudrand  ,  édit.  1705. 

FURN/E  ,  ville  d'Afrique.  Saint  Auguftin  ,  faint 
Cyprien  ,  &  le  concile  de  Carthage ,  en  font  mention  3 
au  rapport  d'Ortélius  ,  Thejaur. 

FURNES  ,  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  la  Flandre  ,  aune  lieue  de  la  mer  ,  à  deux 
lieues  de  Nieuport ,  Se  à  trois  de  Dunkerque  Son  nom 
latin ,  félon  Grammaye  Se  Meyer  ,  eft  Furns.  Ils  citent 
des  anciens  titres  des  années  1120,  Se  \\j6  ,  où  on  lit  : 
Datum  Fur ni s  ,  Se  Burgenfibus  fuis  de  Furnis.  Un  feul 
a£te  de  l'an  1137  ,adreffé  par  les  maire  8c  échevins  d'An- 
vers ,  aux  échevins  de  Fumes  ,  les  nomme  Scabini  de 
Vorne  ;  de  forte  que  l'on  peut  dire  que  ce  dernier  ré- 
pond au  mot  Teuton  Vorne  ,  &  le  premier  au  nom  Fran- 
çois Fumes.  On  ne  fait  rien  de  pofitif  fur  l'origine  de 
ce  nom  ;  &  c'eft  perdre  du  tems  ,  que  de  s'arrêter  à  des 
conjectures  étymologiques  peu  fondées. 

Avant  les  incurfions  des  Normands,  &  lorsque  la  mer 
n'étoit  pas  encore  retenue  par  les  fortes  digues  que  l'on 
a  élevées  depuis  ,  fes  eaux  inondoient  tous  les  environs 
de  Fumes ,  de  Bergues  ,  &  de  Bourbourg.On  en  a  la  preu- 
ve, en  ce  qu'aujourd'hui  le  v  icomté  de  Furnes  a  le  premier 
rang  entre  les  villes  qui  font  fur  la  côte  ,.ce  qui  ne  peut 
avoir  été  fait,  que  parce  qu'il  y  a  eu  un  tems  ,où  cette  ville 
fe  trouvoit  au  bord  de  la  mer.  Au  refte  ,  dans  l'état  où 
les  chofes  font  à  préfent ,  elle  fe  trouve  éloignée  de  la 
mer,  &  à  l'abri  des  dangers  du  voifinage  de  cet  élé- 
ment ;  mais  elle  efl  trop  voifine  d'un  étang  ,  dont  les 
brouillards  Scies exhalailonsen  rendent  l'air  mal  fain.  Ce 
défagrément  eft  néanmoins  compenfé  par  la  fertilité  que 
les  eaux  de  cet  étang  donnent  à  la  terre  ,  &  par  la  com- 
modité d'un  canal  qu'elles  fourniffent  à  la  ville  ,  Se  qui 
la  traverfe  d'orient  en  occident.  *  /.  B.  Grammaye  ,  An- 
tiq.  Flandria;  ,  p.  141. 

Il  feroit  inutile  de  chercher  des  éclairciffemens  fur  l'o- 
rigine de  cette  ville  avant  les  courfes  des  Normands  , 
c'eft-à-dire  avant  l'an  880.  Sa  fondation  ,  fans  doute  , 
eft  plus  ancienne  ;  mais  on  n'en  a  point  de  connoiffance. 
Baudouin,  dit  Bras  de  fer ,  rétablit  ce  lieu,  &  le  forti- 
fia d'un  rempart  ,  contre  les  irruptions  des  barbares  , 
dont  on  fe  voyoit  menacé  Un  autre  comte  ,  de  même 
nom,  félon  Meyer  ,  augmenta  cette  enceinte,  ainfi  que 
celle  du  château  ,  vers  958.  Cet  ancien  château  ,  qui  a 
depuis  été  détruit  ,  étoit  auprès  de  la  place  du  marché 
d'aujourd'hui  ,  du  côté  du  feptentrion  ,  &  bomoit  de  ce 
côté  la  première  ville  ,  qu'un  ruiffeau  terminoit  au 
midi.  La  féconde  fois  qu'on  la  renferma  ,  l'enceinte  du 
rempart  fut  plus  grande  ;  je  dis  du  rempart  ,  parce  qu'elle 
ne  fut  revêtue  de  murailles  qu'en  1390  ,  avec  le  confèn- 
ment  de  la  comteffe  Marguerite.  En  1414,  on  y  ajouta 
des  tours  ;  &  vingt  ans  après,  on  conftruifit  les  portes. 
On  éleva  quelques  boulevards  en  1480,  Scenfinen  1578, 
on  y  fit  quelques  demi-lunes  ,  Se  autres  ouvrages  qui  la 
mettent  en  état  de  bonne  défenfe. 

On  voit  au-dedans  de  la  ville  des  édifices  magnifi- 
ques ,  entre  lesquels  on  remarque  les  deux  grands  pa- 
lais ,  qui  font  chacun  un  des  côtés  de  la  place  dur 
marché.  Celui  du  prince  fut  brûlé  en  1201 ,  &  celui  du 
Dauphin  ,  (  c'eft-à-dire  de  L-ouis  XI ,  qui  n'étant  que 
Dauphin  de  France  ,  faifoit  fon  féjour  en  cette  ville  ;  eut 
le  même  fort  en  1497. 

La  ville  de  Furnes  fouffrit  beaucoup  en  1136"  d'une 
furieufe  tempête  mêlée  de  tonnerre  Se  d'éclairs.  En  1287, 
elle  fut  prife  par  Robert , feigneur  d'Artois;  enfuite  pil- 
lée &  brûlée  1  de  manière  que  l'on  comptoit  jusqu'à 
Terne  II  L  lllll 
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deux  mille  maiibns  incendiées  .  tant  au  -  dedans  de 
la  ville  qu'aux  environs.  Les  François  la  prirent  en 
148S,  &  Alexandre  Farnefe  la  fournit  à  l'Espagne  en 
1583. 

On  attribue  aux  comtes  Baudouin  nommés  ci-deffus, 
l'établitfement  de  la  religion  catholique  à  Furnes  &  la 
fondation  des  principales  églifes.  Baudouin  Bras  de  fer  , 
fit  un  voyage  ,  d'où  il  rapporta  des  reliques  de  fainte  wal- 
burge  ,  qu'il  dépoia  dans  une  églife,  &y  établit  des  moi- 
nes pour  y  faire  l'office  divin.  Cette  églife  fut  détruite, 
ou  parles  Normands  ,  ou  par  le  tems.  L'autre  Baudouin 
la  rebâtit  plus  magnifique  qu'auparavant ,  Se  la  donna  à 
des  chanoines  réguliers  ,  qui  n'étoient  d'abord  qu'au 
nombre  de  douze  ;  mais  le  relâchement  s'étant  bientôt 
introduit  ,  ils  furent  fécularifés  vers  l'an  1 100  ,  &  on 
leur  ajouta  la  dignité  de  Doyen  ,  qui  fit  le  treizième 
chanoine.  Les  revenus  des  canonicats  augmentèrent  fi 
fort  par  les  bienfaits  de  difFérens  princes  &  feigneurs  , 
que  l'on  partagea  les  prébendes  en  deux  ,  &  les  canoni- 
cats furent  au  nombre  de  vingt-quatre.  Le  chapitre  de- 
meura en  cet  état  jusqu'à  l'an  1559  .  que  l'on  transféra 
à  Ypres  ,  dix  de  ces  chanoines  avec  un  doyen  ,  pour  ac- 
croître le  nombre  des  chanoines  de  l'églife  nouvelle- 
ment érigée  en  cathédrale  ;  ainfi  il  ne  refta  plus  que  dix 
chanoines  à  Furnes.  Par  un  induit  du  pape  Grégoire  IX, 
les  doyens  eurent  double  prébende.  On  ne  donnoit  cette 
dignité  qu'à  des  perfonnes  de  la  première  qualité.  Tels 
furent  en  1501  ,  un  François  de  Melun  ;  en  ijicîFerri 
Carondelet;  en  151 6  ,  Jean  Carondelet ,  évêque  de  Pa- 
lerme;  en  1544  Guillaume  de  Poitiers  ,  &c. 

L'églife  de  fainte  Walburge  tient  le  premier  rang  en- 
tre les  trois  églifes  paroifliales  de  cette  ville.  Les  deux 
autres  ,  qui  font  faint  Denis  &  faint  Nicolas  ,  font  des- 
fervies  par  des  religieux  Prémontrés  de  l'abbaye  de 
Buttenburg ,  vulgairement  Saint  Nicolas  ,  à  qui  elles 
furent  données  en  11 20.  Cette  églife  a  été  nommée 
Buttenburg  (  Buytenburg)  ,  qui  lignifie  hors  du  bourg  , 
parce  qu'originairement  elle  fut  bâtie  entre  la  première 
&  la  féconde  enceinte  de  Furnes  ,  dont  il  a  été  parlé. 
Le  magiftrat  '  anciennement  étoit  compofé  de  dou- 
ze confeillers  ,  &  d'un  pareil  nombre  de  jurats  ,  que 
l'on  cholfifToït  parmi  la  bourgeoifie.  Le  comte  Louis 
réduilît  chacune  de  ces  clafles  ,  au  nombre  de  neuf.  Bien- 
tôt après  le  peuple  fe  mutina,  &  les  chofes  furent  réta- 
blies fur  l'ancien  pied.  Il  y  avoit  depuis  trois  fiécles  deux 
préfidens  ,  dont  l'un  étoit  appelle  le  juge  de  la  com- 
munauté ,  &  l'autre ,  le  juge  de  la  loi.  Le  magiftrat  les 
élifoit  tous  les  ans.  Cette  forte  de  gouvernement  fut 
continuée  jusqu'en  1583  ,  c'eft-à-dire  au  tems  de  la  ré- 
duction de  la  ville  par  le  duc  de  Parme  ,  que  l'on  tra- 
vailla à  l'union  du  gouvernement  de  la  châtellenie  avec 
celui  de  la  ville  ;  ce  qui  fut  achevé  en  1 5SCÎ  ;  en  forte 
que  le  magiftrat  fut  compofé  de  vingt  officiers  ou  éche- 
vins  ,  tirés  en  partie  de  la  bourgeoifie  ,  8c  en  partie  des 
habitans  de  la  châtellenie  ;  8c  de  deux  bourguemeftres. 
Outre  cela,  il  y  a  dans  la  ville  un  châtelain  ou  vicom- 
te ,  8c  dans  la  châtellenie  un  grand  bailli  qui  a  les  mê- 
mes fonctions. 

La  bourgoifie  eft  partagée  en  trois  compagnies  d'ar- 
chers ,  qui  furent  établies  en  izëo  ,  8c  confirmées  par 
l'empereur  Charles  V.  Les  princes  ont  accordé  à  cette 
ville  quelques  foires  franches  ,  pendant  lesquelles  il  fe 
faifoit  autrefois  un  grand  commerce  de  laines;  mais  au- 
jourd'hui il  confifte  en  grains  ,  fromage  &  bétail.  Les 
plus  célèbres  font  celle  du  printems  ,  qui  fe  tient  le 
mercredi  de  la  Paflion ,  &  celle  d'automne  qui  fe  tient 
au  mois  d'octobre. 

La  Châtellenie  de  FURNES,  ou  Wurnes,  & 
en  Flamand  Fumer  Ambacht  ,  furpaffe  les  châtellenies 
voifmes  par  l'étendue  de  Ion  territoire  ,  par  la  richeffe 
de  fes  habitans  ,  &  par  l'avantage  de  fa  fituation.  Elle 
renferme  quarante-deux  beaux  villages  ,  &  eftarrofée  de 
quelques  rivières  &  étangs.  La  mer  la  baigne  au  fepten- 
trion.  On  y  voit,  outre  les  abbayes  d'Eversham  Se  de 
Roesbrug  ,  les  reftes  de  la  fameufe  abbaye  des  Dunes  , 
commencée  en  1132. 

Les  habitans  de  cette  châtellenie  ,  ainfi  que  ceux  de 
la  plupart  des  autres  ,  étoient  anciennement  tellement 
fournis  à  leurs  princes  ,  dont  la  volonté  fervoit  de  loi, 
qu'ils  pouvoient  être  regardés  comme  des  esclaves, plu- 
tôt que  comme  des  fujets.  Ce  fut  par  les  exemptions  des 
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monaftéres  ,  par  l'établillement  des  comtes  ,  8c  par  l'af- 
franchifTement  de  quelques  terres ,  qu'ils  commencèrent  à 
jouir  de  quelque  liberté  ,  Se  à  avoir  une  juftice  réglée.  En- 
fin en  1240  ,  le  comte  Thomas  &  la  comtefle  Jeanne 
achevèrent  de  leur  donner  la  liberté ,  en  leur  permettant 
d'élire  des  juges,  &  leur  prescrivant  des  loix,iuivant  les- 
quelles ils  dévoient  fe  conduire.  En  1331,  le  comte  Louis 
augmenta  confidérablement  ces  loix  ,  8c  remit  à  fes  vas- 
faux  8c  autres  affranchis  les  droits  de  péage,  vulgaire- 
ment appelles  le  Balftrt  ;  leur  permettant  entr'autres 
chofes  de  pouvoir  élever  des  remparts  de  fix-pieds  de 
haut ,  Se  de  creufer  des  folfés  de  la  largeur  de  quarante 
autour  de  leurs  maifons  ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  in- 
fultes  auxquelles  ils  auroient  pu  être  expofés.  Son  or- 
donnance de  1323  porte  en  fubftance  :  Ke  Les  Francs  & 
Vajfalleries  demeureraient  francs  &  quittes  de  tous 
confis  ,  frais ,  dons  ,  chevauchées  ,  &  d'autre  chofe  tou- 
chant la  Keure. 

Cette  châtellenie  avoit  été  cédée  à  la  France  par  le 
traité  d'Aix-la-  Chapelle  ,  en  i(5(S8  ;  mais  le  feu  roi 
Louis  XIV  l'a  cédée  à  l'empereur  Charles  VI  &  à  la 
maifon  d'Autriche  ,  par  les  derniers  traités  d'Utrecht, 
de  Raftat  8c  de  Bade.  Les  Provinces -Unies  en  ont  la 
garde  &  le  droit  d'y  tenir  garnifon  par  le  traité  de 
Barrière.*  Longuerue ,  Desc.  de  la  France,  part.  2, 
page  64. 

FURNITANUS.ou 

FURNITENSIS.  Ortélius  lit  dans  la  conférence  de 
Cartbage  Fî/rwtÉTz/ï'.r.qui  doit  être  unfiégeépifcopal  d'A- 
frique. Il  ajoute  une  conjecture  :  favoir  ,  fi  ce  ne  feroit 
pas  pour  Furnitenfis.  Ce  lieu  nommé  Fitrni  n'étoit  pas 
loin  de  Carthage.  Il  y  avoit  même  à  cette  dernière  ville 
une  porte  nommée  Furnitana.  Viètor  Vitenfis  ,  /.  1  , 
n.  3  ,  dit  que  Manfuet  ,  évêque  d'Urci  (  Urcitamcs  ) 
fut  brûlé  à  la  porte  de  Furni  (  in  porta  Furnitana  )  c'eft- 
à-dire  à  l'une  des  portes  de  Carthage  ,  par  laquelle  on 
fortoit  pour  aller  à  Furni.  Siméon  ,  évêque  de  Furnï, 
fouscrivit  au  concile  de  Carthage  ,  tenu  fous  Boniface  : 
&  dans  la  Vie  de  Saint  Fulgence  ,  c.  19,  il  eft  dit  que 
Boniface  bénit  une  églife  à  Furni  ,  apud  Furnos.  Gé- 
mïnius  ,  évêque  de  Furni  (  à  Fitrnis)  ,  affiftaau  concile 
de  Carthage,  tenu  fous  lâint  Cyprien.  On  trouve  entre 
les  évêques  delà  conférence  de  Carthage,  Florentin, 
évêque  de  Furni  ,  Florentïnus  episcopus  Furnitanus. 
Le  voifinage  de  Carthage  fait  voir  que  cette  ville  étoit 
dans  l'Afrique  Proconfulaire. 

F  U  R  N  I  T  U  M.  Ortélius  trouve  dans  la  Gram- 
maire compofée  par  faint  Auguftin ,  qu'il  y  eft  fait  men- 
tion d'une  ville  nommée  ainfi.  Je  doute  qu'elle  foit  dif- 
férente de  Furni. 

FURNO  DE  SANTA  ANNA  :  les  Portugais 
nomment  ainfi  la  baye  de  la  côte  d'Afrique  ,  entre  les 
ifles  las  Bravas  8c  las  Sombreras  ,  fituées  au  nord  du 
cap  Tagrin.  La  terre  forme  un  grand  arc  ,  c'eft  propre- 
ment le  Four  Sainte-Anne.  Il  entre  dans  cette  baye  qua- 
tre rivières  ,  dont  l'une ,  qui  eft  à  trois  lieues  de  la  Som- 
breras ,  s'appelle  Rio  das  Gamboas.  Ce  nom  ne  le 
trouve  point  fur  les  Cartes  de  De  FIfle  ;  mais  la  baye 
s'y  trouve  entre  le  cap  Verga  &  le  cap  Tagrin.  C'eft 
dans  cette  baye  que  fe  jette  la  rivière  de  Serre-Lione. 
*  De  la  Croix ,  Afr.  t.  2 ,  p.  481. 

FURSTEMBERG  ;  c'eft  ainfi  que  Baudrand  ,  Ma- 
ty ,  Corneille ,  d' Audifret ,  Lenglet ,  &  une  foule  d'au- 
tres écrivent  ce  nom ,  par  un  faux  principe ,  que  devant 
le  mot  Berg  ,  il  doit  précéder  une  M.  Furfiemberg  eft 
une  ortographe  vicieufe.  Ce  mot  doit  être  écrit  par  un 
N  néceflairement ,  Se  ceux  qui  l'écrivent  autrement  font 
coupables  ,  ou  d'ignorance ,  ou  de  négligence.  De  l'Ifle 
a  corrigé  cette  faute  dans  fa  Carte  d? Allemagne  >  où 
l'on  voit  bien  que  l'M  a  été  changée  enN. 

i.FURSTENBERG,  état  fouverain  d'Allemagne, 
au  cercle  de  Suabe  ;  il  eft  au  midi  du  duché  de  Wurten- 
berg  ,  du  comté  de  Hohenberg  ,  Se  autres  terres  de  la 
rnaïfon  d'Autriche  ;  à  l'orient  de  Brisgow  &  de  la  Fo- 
rêt-Noire; au  nord  des  quatre  villes  Foreftiéres,  &  de 
quelques  terres  de  la  maifon  d'Autriche  ,  entre  lesquelles 
eft  la  feigneurie  de  Nellenbourg.  Cet  état  confine  aufli 
du  même  côté  au  lac  Se  à  l'évêché  de  Conftance.  La 
baronnie  de  Waldbourg  ,  le  comté  de  Konigfek  ,  le 
canton  où  eft  Ravensbourg ,  le  terminent  à  l'orient.  Il 
n'eft  pas  grand  ;  cependant  on  y  diftingue  principauté 
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&  comté.  La  maîfon  qui  le  poflede  eft  une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftres  de  la  Suabe.  Bucelin  la 
fait  remonter  jusqu'à  Egon,  qui  floriflbit  vers  l'an  6jo. 
Il  lui  donne  pour  arrière  petit- fils  Henri  ,  comte  de 
Fribourg  Se  de  Furftenberg.  C'eft  de  cet  Henri  ,  que 
Rirtershufius  tire  la  généalogie  de  la  famille.  Ces  deux 
auteurs  ne  s'accordent  guéres  dans  le  dénombrement 
de  fa  poftérité.  Ceux  qui  ne  pouvant  ni  les  concilier, 
ni  préférer  l'un  à  l'autre ,  ont  voulu  éviter  ce  labyrin- 
the ,  fe  contentent  de  commencer  cette  généalogie  à 
Wolgang,  comte  de  Fuftenberg  ,  &  landgrave  de  Baar , 
décédé  l'an  15 10.  D'Elifabeth  de  Sols,  fa  femme  ,  ou- 
tre plufieurs  filles  ,  il  eut  deux  fils  ;  Guillaume  ,  qui 
mourut  en  1549.  Son  mariage,  qui  fut  ftérile  ,  lui  ap- 
porta des  droits  fur  les  feigneuries  de  Beaumont ,  d'Hé- 
ricourt ,  de  Clermont  &  de  Châtelet.  Il  voulut  les  faire 
valoir  contre  la  maifon  de  Wurtenberg -Montbeliard  ; 
mais  ne  comptant  pas  affez  fur  fes  forces ,  pour  les  faire 
valoir  ,  il  transporta  fes  droits  à  l'archiduc  Ferdinand. 
L'autre  fils  étoit  Frédéric  ,  qui ,  époufant  l'héritière  de 
Heiligenberg  ,  eut  d'elle  tout  ce  comté  ,  &  la  moitié 
du  landgraviat  de  Baar.  La  maifon  d'Autriche  prit  l'au- 
tre moitié  ,  qu'elle  transféra  enfuite  aux  comtes  de  Ho- 
henzollern.  C'eft  de  ce  Frédéric  que  descendent  tous 
les  Furftenbergs.  Entre  fes  enfans  ,  il  y  en  a  trois  de 
remarquables  ,  Chriftophle  ,  Henri,  Se  Juachim.  Le  fé- 
cond eut  pour  fa  part  des  biens  paternels  la  meilleure 
portion  du  landgraviat  de  Baar;  mais  comme  il  ne  laiffà 
qu'une  fille  ,  incapable  par  fon  fexe  ,  de  fuccéder  aux 
fiefs  ,  fa  part  accrut  celles  de  fes  frères.  Chriftophle 
étoit  mort  avant  le  partage  ;  mais  fes  enfans  eurent  le 
Kintidnger  Thaï.  C'eft  de  lui  que  descendent  les  com- 
tes de  Furftenberg.  *  Imhoff.  Notit.  Procer.  Imper.  1.  5 , 
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Joachim,  le  plus  jeune  des  trois  ,  eut  pour  fa  part 
le  comté  de  Heiligenberg  ,  avec  les  feigneuries  de 
Trochtelfingen  Se  Jungenau.Doneschingen  lui  vint ,  par 
la  mort  d'Henri  ,  pour  fa  portion  du  Landgraviat  de 
Baar. Il  eut  beaucoup  d'enfans  ;  mais  ils  moururent  avant 
lui  ,  excepté  deux  filles  &  un  feul  fils  ,  nommé  Frideric. 
Celui-ci  fe  pouffa  à  la  cour  de  l'empereur  Matthias. 
Sa  féconde  femme  ne  lui  donna  point  d'enfans  ;  mais 
elle  lui  apporta  la  terre  de  Weitra ,  fituée  aux  confins 
de  la  Bohême  ,  dans  la  baffe  Autriche.  Egon,  fon  fils 
du  premier  lit  ,  forma  la  branche  de  Heiligenberg.  Il 
eut  fix  fils  ,  dont  le  quatrième  Herman-  Egon  fut  créé 
prince  de  l'Empire  par  un  décret  de  l'empereur  Leo- 
pold  ,  daté  du  12  mai  1664. ,  Se  infinué  à  la  diète  de 
l'Empire  le  13  mai  1667.  Le  troifiéme  qui  fut  François- 
Egon  ,  &  le  cinquième  Guillaume -Egon  embrafferent 
l'état  eccléfiaftique  ,  pofféderent  de  grandes  prélatures, 
&  furent  fucceffivement  évêques  de  Strasbourg.  Le  der- 
nier eft  fameux  par  fa  concurrence  avec  Jofeph- Clé- 
ment de  Bavière  ,  pour  l'éleclorat  de  Cologne ,  par  fes 
négociations ,  &  par  le  chapeau  de  cardinal  ,  dont  le 
pape  Innocent  XI  l'honora.  La  France  ,  qui  protégeoit 
ce  prince  ,  le  dédommagea  de  l'éle&orat  qu'elle  ne  lui 
put  obtenir ,  &  lui  donna  les  abbayes  de  Saint-Germain 
des  Prés  ,  deFescamp,  Se  une  commanderie  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit. 

Jacques -Louis  ,  fils  de  Frideric  ,  &  frère  d'Egon  , 
dont  j'ai  parlé  ,  forma  la  branche  de  Doneschingen  ; 
mais  fon  fils  unique  préférant  le  célibat  Se  la  vie  tran- 
quille ,  céda  fa  part  à  fon  oncle  Herman-Egon.  Il  ne 
fe  réferva  que  l'habitation  à  Doneschingen  ,  &  le  droit 
de  charte.  Il  ne  laiiïa  pas  ,  en  qualité  du  prince  le  plus 
âgé  de  la  maifon  ,  d'adminiftrer  les  fiefs  communs  de 
toute  la  famille. 

Les  comtes  de  Furftenberg  viennent  tous  de  Chrîs- 
tophle  ,  l'aîné  des  trois  fils  de  Frideric ,  desquels  j'ai 
parlé.  Cette  branche,  qui  eft  l'aînée  ,  comme  l'on  voit, 
eft  affez  diftinguée  de  fa  cadette  ,  par  fa  qualité  de  com- 
tes de  Furftenberg  ,  au  lieu  que  l'autre  porte  le  titre 
de  princes.  On  la  nomme  auffi  les  comtes  de  KinizAm- 
ger-Thal ,  ou  la  branche  de  Blumberg,  Albert  &  Gra- 
tifias ,  fils  de  Chriftophle  ,  s'attachèrent  à  l'empereur 
Rodolphe  ,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Prague  ,  capitale 
de  Bohême  ,  où  Albert  s'allia  avec  la  maifon  de  Pernf- 
tein.  Gratifias  ne  fe  maria  point.  Son  frère  eut  trois 
fils  ,  Chriftophle  ,  Gratifias  ,  &  Emmanuel.  Ce  dernier 
mourut  dans  le  célibat.  Gratifias  eut  trois  femmes  des 
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principales  maifons  de  Bohême  :  fa  poftérité  s'éteignit 
dans  fes  enfans.  Chriftolphle  époufa  Dorothée  de  Stern- 
berg.  Leur  foeur  Françoife  -  Hippolyte  de  Furftenberg  , 
époufa  Léon  Burien  de  Berck  ,  comte  de  Duba  Se  de 
Lippe  ,  qui  mourut  en  1627  ,  laiiïa  de  grands  biens  Se 
un  fils  unique.  Ce  fils  étant  mort  à  l'âge  de  27  ans ,  Fran- 
çoife Hippolyte  fa  mère  ,  fe  porta  fon  héritière  ab  in- 
teflat.  Elle  mourut  auffi  la  même  année  ;  Se  par  tefta- 
ment  ,  inftitua  légataire  de  tous  fes  biens  Frideric ,  fils 
de  fon  frère  Chriftophle.  Mais  la  famille  de  Berck  s'y 
oppofa,  en  vertu  d'un  fideicommïs  fait  par  Léon  Burien, 
mari  de  Françoife-Hippolyte.  Frideric  ,  obligé  de  lâcher 
cette  riche  fucceffion ,  en  appella  ;  &  le  procès  duroit  en- 
core en  1699.  Ce  fut  donc  Chriftophle,  qui  feul  foutint 
la  famille  des  Fuftenberg-Blumberg.  Ses  deux  fils  Gra- 
tiflas  &  Frideric-Rodolp'he  formèrent  chacun  une  bran- 
che. Le  premier  ,  qui  avoit  pour  fon  partage  du  bien  pa- 
ternel Blumberg  ,  Se  autres  lieux  du  landgraviat  de  Baar, 
fe  maria  deux  fois  dans  la  maifon  des  comtes  de  Helfens- 
tein  ,  dans  les  deux  branches  de  Moeskirchen  Se  de  Wie- 
fenftei^;  Se  cette  maifon  étant  venue  à  manquer  d'héri- 
tiers mâles  ,  il  en  hérita  les  feigne.uries  de  Moeskirchen 
&  de  Gundelfingen,  le  château  de  Gildenftein  ,  la  pe- 
tite ville  de  Haingen  ,  &  la  troifiéme  partie  du  comté  de 
Giefenfteig.  Sa  poftérité  eft  la  branche  des  comtes  de 
Fuftenberg-Moeskirchen.  Frédéric-Rodolphe, fon  frère, 
eut  pour  fon  partage  le  Kin*zinger-Thal  ,  ou  la  vallée 
de  Kintzing.  11  fut  marié  deux  fois;  premièrement  avec 
la  fille  de  Maximilien  de  Papenheim  ,  landgrave  de 
Stuhlingen  ,  dont  il  eut  un  fils  unique,  que  l'ayeul  ma- 
ternel inftitua  fon  héritier,  n'ayant  point  de  fils.  De  fort 
fécond  mariage  naquit  une  fille  ,  qui  époufa  un  Furften- 
berg ,  de  la  branche  de  Heiligenberg.  C'eft  la  poftérité 
de  Frédéric  -  Rodolphe  que  l'on  appelle  la  branche  de 
F  urftenberg-Stidhingen.  Les  barons  de  Furftenberg,  dont 
il  y  a  eu  deux  évêques  de  Paderborn  ,  l'un  desquels  a 
compofé  les  monumens  de  Paderborn  ,  étoient  d'une 
famille  différente. 

Le  comté  de  Furftenberg  en  général  renferme  com- 
me lieux  les  plus  remarquables  ;  Furflenberg ,  château  ; 
Doneschingen,  ville  près  de  la  fource  du  Danube  ;  Stu- 
hlingen ;  Heilingenberg  ;  Se  Trochtelfingen. 

Outre  le  Danube  qui  y  a  fa  fource  ,  ce  pays  eft  arrofé 
par  la  rivière  de  Kintzing,  qui  donne  le  nom  de  Kint- 
zinger-Thal  à  la  vallée  où  il  coule.  C'eft  par  cette  val- 
lée que  les  François  pafferent  en  1703.  Le  meilleurpas- 
fage  eft  auprès  de  Gillingen. 

FURSTENB  ERG  .château  d'Allemagne,  au 
cercle  de  Suabe,  dans  le  comté  auquel  il  donne  le  nom, 
&  dans  le  landgraviat  de  Barr  ou  Baar  ,  qui  en  fait  par- 
tie. Il  eft  fur  une  montagne,  à  environ  un  mille  du  Da- 
nube ,  Se  à  quatre  au-deffus  de  Dutlingen. 

FURSTENAU  ,  ou  Furstenow  ,  château  & 
village  de  Suifle  ,  chez  les  Grifons  ,  fur  la  rive  droite 
du  Rhin  ,  &  au  confluent  de  cette  rivière  avec  celle  de 
l'Albel  qui  vient  s'y  joindre.  La  grande  Carte  de  Jail- 
lot  en  fait  un  bourg.  Corneille  dit  bourg  confidérable. 
Scheuchzer,  d'accord  en  cela  avec  les  Délices  de  la  Suis- 
fs  ,  n'en  fait  qu'un  village  où  les  deux  religions  font 
mêlées.  Ce  village  Se  le  château  appartiennent  à  l'évê- 
que  de  Coire.  C'eft  le  chef-lieu  d'une  jurisdiefion  ,  de 
laquelle  font  encore  quelques  autres  villages ,  Schavans , 
Silg ,  (  paroiffe  où  font  trois  châteaux  nommés  Ehren- 
fels ,  Baldenfrcin  Se  Gampel  )  Se  Almenovi ,  près  duquel 
eft  le  château  de  Rietberg.  *  Délices  de  la  Suijfe  ,  t.  3  , 
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FURSTENCELLA.  Voyez.  Furstenzell'. 

I.  FURSTENFELD  ,  abbaye  d'Allemagne  ,  dans 
la  haute  Bavière  ,  fur  la  rivière  d'Amper  ,  ou  Amber. 
Louis  ,  duc  de  Bavière  la  fit  bâtir  à  cette  occafion.  Il 
avoit  époufé  Marie  de  Brabant.  Cette  princeffe  donna 
un  jour  deux  lettres  à  porter ,  l'une  pour  le  duc  fon  mari , 
l'autre  pour  le  raugrave.  Celui  qu'elle  en  avoit  chargé  ne 
favoit  ni  lire  ni  écrire ,  mais  on  lui  avoit  fait  remarquer 
que  la  lettre  qui  étoit  pour  le  duc  étoit  cachetée  de 
rouge,  &  l'autre  de  noir.  Le  porteur  fe  trompa  pourtant , 
&  donna  au  duc  celle  qui  n'étoit  pas  pour  lui.  Ce  prince 
l'ouvrit ,  &  y  crut  trouver  des  expreffions ,  que  fa  jalou- 
fie  empoifonna.  Il  fe  mit  en  tête  que  la  ducheffe  étoit 
infidelle.  Cette  idée  lui  troubla  tellement  l'esprit ,  que, 
fans  .-rien 'examiner  davantage  ,  il  renverfa  mort  à  fes 
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pieds  celui  qui  lui  avoit  apporté  cette  lettre.  ïl  immola     mené  le  bœuf  &  la  cavale.  Le  prince  monte  fur  la  pierre , 
lui-même  de  fa  propre  main  le  raugrave  qui  lui  étoit     Se  tirant  fon  épée  nue,  fait  quelques  geftes,  fe  tournant 


fuspeft  ,  &  une  fille  d'honneur  de  la  ducheflê.  La  pnn- 
ceffe  finit  fa  vie  par  la  main  du  bourreau  en  1256" ,  & 
fa  gouvernante  fut  précipitée  du  haut  d'une  tour.  Ce 
fut  pour  fe  délivrer  de  fes  remords  ,  qu'il  bâtit  ce  mo- 
naftére.  Ce  malheur  ,  qui  fut  la  feule  tache  d'un  régne  de 
quarante-un  ans  ,  arriva  la  troifiéme  année.  Il  fut  enterré 


de  tous  côtés,  &  promet  au  peuple  de  juger  équitable- 
ment.  Il  va  enfuite  à l'églife  de  Notre-Dame  ,  qui  eftfur 
une  hauteur  voifine,  &  que  l'on  croit  avoir  été  épisco- 
pale.  Après  la  méfie  il  quitte  fes  habits  de  payfan  ;  en 
prend  qui  conviennent  à  fa  qualité  ;  régale  tous  le3 
grands  ;  &  après  dîner  retourne  dans  la  prairie  ,  où  s'as- 


dans  cette  églife  en  1294.  Son  fils  l'empereur  Louis  IV     feiant ,  il  entend  quelques  procès ,  &  conféré  les  fiefs. 


confirma  cette  fondation  en  133 1.  Cette  abbaye  eft  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  *  Zeyler,  Bavar.  Topogr.  p.  75. 
Corneille  a  métamorphofé  cette  abbaye  en  une  ville. 
2.  FURSTENFELD  ,  ville  d'Allemagne,  darw  la 
bafle  Styrie  ,  aux  frontières  de  la  Hongrie  ,  fur  la  rivière 
de  Laufïhitz  ,  à  l'orient  de  l'endroit  où  cette  rivière  fe 
joint  avec  celle  de  Wiffiritz.  Elle  appartient  à  l'empe- 
reur comme  duc  de  Styrie  ;  mais  le  château  ,  Se  ce  qui 
en  relevé  ,  appartient  ,  par  engagement,  au  baron  de 
Paar ,  colonel ,  grand-maître  héréditaire  de  la  cour  Se  des 
polies  d'Autriche.  Lazïus  ,  Reipub.  Rom.  /.  12,  Jetl.  3  , 
c .  8  ,  tient  que  ce  lieu  eft  fort  ancien ,  Se  qu'il  a  été  nom- 
mé Aqus.  par  les  Romains,  Il  prétend  que  dans  le  voi- 
fmage  ,  fur  les  rives  du  Weiftritz  ,  Se  particulièrement 
aux  villages  de  Balkersdorf ,  Bischafdorf,  Gleyfdorf, 
Bêla,  Se  Stubenberg  ,  &  à  la  montagne  de  Schoeukel  , 
on  a  trouvé  une  quantité  innombrable  d'antiquités  &  d'é- 
critures. *  Zeyler ,  Stir.  Topogr.  p.  67., 

FURSTENOW  ,  ou  Furstenau  ,  bourg  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  , 
vers  les  confins  de  la  Pologne  ,  fur  la  rivière  de  Tre- 
Sfl  ,  à  deux  lieues  au-defious  de  Kalis.  Cluvier  croit  y 
trouver'  \'  Ascaucalis  des  anciens.  Voyez,  ce  mot.  *  Baud. 
éd.  1705. 

1.  FURSTENSTEIN  ,  lieu  d'Allemagne,  dans  la 
Carinthie  ,  à  un  mille  de  Clagenfurt.  Il  eft  très-remar- 
quable ,  à  caufe  d'une  cérémonie  qui  s'y  pratiquoit  au- 
trefois. /Eneas  Silvius  ,  cardinal ,  &  enfuite  pape  fous 
le  nom  de  Pie  II ,  la  décrit  ainfi  dans  fon  livre  de  l'E- 
tat de  l'Europe  ,  fous  Frideric  III.  Toutes  les  fois  , 
dit-il  ,  qu'un  nouveau  prince  de  Carinthie  prend  poffes- 
fion  du  pays  ,  on  y  obferve  une  cérémonie  inouïe  par 
tout  ailleurs.  Peu  loin  de  la  ville    de  Weit  ,  dans  une 


2.  FURSTENTEIN  ,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Siléfie  ,  Se  dans  la  principauté  de  Schweidnitz, 
entre  Striga  8cSchweidnitz  ,  vers  le  couchant. 

FURSTENTHUMB  ;  ce  mot  eftAllemand,  &  fignï- 
fie  principauté.  Il  eft  bon  de  le  connoître  pour  n'être  pas 
embarraffé  dans  les  Carff/compofées  par  des  Allemands. 

FURSTENWALD,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
moyenne  Marche  de  Brandebourg  ,  fur  la  Sprée  ,  à  qua- 
tre milles  de  Francfort-fur-l'Oder.  Les  Suédois  la  pri- 
rent en  1 631  ,  Se  les  Impériaux  la  brûlèrent  deux  ans 
après.  Il  y  a  une  maifon  à  l'élefteur  Se  un  bailliage*  Zey- 
ler ,  Brandeb.  Topog.  p.  57.  L'évêché  de  Lebus  avoit 
été  transféré  dans  cette  ville  ,  où  on  voit  encore  la  ca-" 
thédrale.Il  a  été,  comme  on  fait,  fécularifé  par  la  paix  de 
"Weftphalie. 

FURSTENZELL  ,  en  latin  Furpencella ,  grande 
abbaye  d'Allemagne  ,  en  Bavière  ,  dans  une  forêt ,  entre 
Wilshofen  Se  Scherding  ,  &  entre  Griesbach  Se  Paffau. 
Elle  eft  de  Bernardins.  *  Zeyler  ,  Bavar.  Topogr.  p.  7J. 

FURT  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  baffe  Bavière  , 
aux  frontières  de  la  Bohême  ,  à  deux  milles  Se  demi 
de  Cham  ,  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  rivière  de 
Cham  ,  qui ,  en  cet  endroit ,  fe  grofiit  de  plufieurs  ruis- 
feaux.  Cette  ville  ,  qui  eft  du  département  de  Sterling  , 
a  des  fortifications  importantes.  Les  Suédois  la  prirent 
en  1041. 

FURTINENSIS  :  une  Notice  Eccléfiaftique  de  l'a» 
1225  ,  publiée  par  Schelftrate  ,  Antiqidt.  Ecclef.  t.  1  , 
p.  j^j  ,  met  un  fiége  épiscppal  de  ce  nom  en  Italie  , 
dans  la  Campanie.  Il  faut  que  ce  mot  foit  pour  Fe~ 
rentinenjîs. 

FURTULLAGH,  baronnïe  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter.    C'eft  une  des  onze  baronnies  qui 


belle  vallée,  on  voit  les  reftes  d'une  ancienne  ville  ,  dont     compofent  le  comté  de  Weftmanth.  *  Etat  préfent  de  la 
le  nom  même  eft  ignoré.  Près  de-là ,  dans  de  larges  prai-     Grande  Bret.  t.  3 


ries ,  eft  une  pièce  de  marbre  debout ,  fur  laquelle  monte 
un  payfan  ,  à  la  famille  duquel  ce  droit  eft  attaché.  A 
droite  eft  un  bœuf  noir  &  maigre;  à  fa  gauche  une  ju- 
ment auffi  décharnée.  A  l'entour  eft  une  foule  de  peu- 
ples Se  de  payfans.  Alors  le  prince  s'avance  du  bout  op- 
pofé  de  la  prairie  ,  entouré  de  fes  officiers  Se  des  princi- 
paux de  fa  cour.  On  porte  devant  lui  l'étendard  Se  les 
inarques  de  fa  principauté.  Le  comte  de  Goritz  ,  qui  eft 
le  maréchal  de  la  cour,  marche  devant  avec  douze  petits 
étendards.  Après  cela  fuivent  les  autres  magiftrats. Toute 
cette  fuite  eft  très-magnifique,  il  n'y  a  que  le  prince 
qui  eft  habillé  en  payfan.  Son  habit  ,  fon  chapeau  ,  fes 
fouliers  ,  un  bâton  qu'il  porte  à  fa  main  ,  toute  fa  per- 
fonne  a  un  air  ruftique  ,  qui  le  fait  reifembler  à  un  pâ- 
tre. Le  payfan  ,  qui  eft  fur  la  pierre  ,  l'appercevant  ,  de- 
mande en  langue  Esclavone  :  Qui  efl-ce  que  je  vois  venir 
avec  une  marche  fi  fuperbe  ?  On  lui  répond  que  c'eft  le 
prince  du  pays.  Le  payfan  réplique  :  Eft-iljufle  juge,  cher- 
chant lefalut  de  la  patrie  ?  Efi-il  de  condition  libre? 
Mérite-t-il  d'être  honoré  ?  Efl-il  observateur  &  défenfeur 


FUSCA.  Voyez.  Fischio  &  Phusca. 
FUSE,  rivière  d'Allemagne,  dans  l'évêché  d'Hildes- 
heim ,  où  elle  prend  fa  fource  ;  elle  va  enfuite  mêler  fes 
eaux  avec  l'Aw  ,  au  midi  de  la  ville  de  Zell ,  au-deffus  , 
8e  à  l'orient  de  laquelle  elle  fe  jette  dans  l'Aller.  *  De 
Ville,  Atlas  ,  Leibnits,  Notes  fur  Tacite. 

FUSSIGNI.  Voyez.  Fissema. 

FUSTARO,  ou  Fostat.  Voyez.  Caire. 

FUT ,  rivière  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Tingîr 
tane.  Pline ,  1.  5  ,  c.  1.  Voyez,  Phut. 

FUXU M.  Pierre  le  M oine  , Se  Guillaume  de  Pui-Lau- 
rens  font  fouvent  mention  de  Foix,  qu'ils  nomment  Fu- 
xum.  Guillaume  de  Nangis  dit  mal  une  feule  fois  Cajhum 
Fuxinenfe. 

FUYNE.  Voyez.  Fune. 

F  Y  N.  Les  Ècoffois  appellent  Loch-Fyn  ,  non  pas  un 
lac  ,  comme  le  dit  Corneille  ,  mais  une  longue  baye 
qui  s'étend  du  fud-oueft  au  nord-eft,  entre  la  province 
d'Argyle ,  Se  celle  de  Lorn  ,  Se  dont  l'ouverture  eft  à 
l'orient  de  Kilmore  en  Knapdale.  Cette  baye  a  près  de 


de  la  religion  catholique  ?  On  lui  répond  qu'il  l'eft  &  le     foixante  milles  de  profondeur ,  Se  près  de  quatre  de  lar- 


fera.  Je  demande  donc ,  pourfuit  le  payfan ,  de  quel  droit  il 
vient ni' 'oter  cette  place.  Alorsle  comte  de  Goritz  lui  dit: 
On  acheté  de  toi  ce  lieu  pour  foixante  deniers.  Ces  betes 
feront  a.  toi ,  en  lui  montrant  le  bœuf  Se  la  jument.  On  te 
donnera  les  habits  que  le  prince  vient  de  quitter ,  &  ta 
maifon  fera  libre  &  exempte  d'impôts.  Après  ces  paroles  , 
le  payfan  donne  un  foufflet  au  prince  ;  lui  recommande 
d'être  bon  juge;  Se  fe  levant  lui  cède  la  place  ,  &  em- 


geur  en  quelques .  endroits.  Cette  baye  eft  fort  abon- 
dante en  harengs.  *  Atlas  de  Blaeu. 

FYONIE.  Voyez.  Fume. 

FYRTH  :  ce  mot  dans  la  géographie  d'Angleterre  , 
fignifie  un  golfe  de  mer  fort  long  Se  fort  avancé  dans 
les  terres ,  Se  proprement  l'endroit  où  il  eft  le  plus  étroit 
Se  plus  facile  à  traverfer.  *  Le  P.  Lutin  ,  Mercur.  Geo- 
graph,  p.  408. 


FIN   DE   LA    LETTRE    F. 
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